«% 


»X5? 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DE 

LA  LANGUE  FRANÇAISE 


TOME  PREMIER. 
A— K 


DE  L  IMPRIMERIE  DE  FAIN,  PLACE  DE  L'ODÉON. 


.^é*.^^ 

•/b*^^ 


NOUVEAU  DICTIONNAIRE 

DE 

LA  LANGUE  FRANÇAISE, 

où  L'ON  TROUVE 

ï*.  Le  Recueil  de  tous  les  Mots  de  la  Langue  usuelle  ,  dont  un  grand  nombre  ne  se  trouve  point  dans  les  autres 
Dictionnaires ,  avec  leurs  définitions  ,  et  des  exemples  propres  à  en  indiquer  l'usage  et  la   construction  ; 

—  2°.  Les  Étymologies  nécessaires  pour  l'intelligence  de  ces  mots  ,  tirées  des  langues  anciennes  ou  étrangères  -, 

—  3°.  Un  grand  nombre  d'Acceptions  non  indiquées  ni  définies  jusqu'à  présent,  justifiées  par  des  passages 
d'auteurs  classiques,  et  auxquelles  ces  passages  servent  en  même  temps  de  fondement  et  d'exemples;  — 
4°.  L'explication  détaillée  des  Synonymes;  — 5°.  Des  Remarques  sur  la  Prouonciatiou  et  l'Orthograplic , 
lorsqu'elles  s'écartent  des  règles  générales  ;  —  6°.  La  Solution  des  principales  Difficultés  grammaticales  ;  — 
7°.  Les  Noms  des  Outils  et  Instrumens  des  Arts  et  Métiers  ,  avec  l'indication  de  leurs  usages  divers  ;  — 
8°.  Les  Termes  des  Arts  et  des  Sciences ,  avec  les  définitions  ou  les  descriptions  des  objets  qui  sont  soumis 
aux  procédés  des  uns  et  aux  spéculations  des  autres  ;  —  cf.  La  Critique  de  plusieurs  Mots  recueillis  ou 
insérés  mal  à  propos  dans  quelques  Dictionnaires  modernes ,  etc. ,  etc. 
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DISCOURS  PRELIMINAIRE. 


Un  Dictionnaire  de  langue  vivante  doit  oHVir,  i"".  le  recueil  complet  des  mots  dont  l'usage  est 
géne'ralement  établi  chez  la  nation  qui  la  parle;  2°.  la  signification  qu'on  attache  à  ces  mots,  soit 
dans  le  discours  soit  dans  les  écrits;  5°.  les  variations  et  les  modifications  qn'e'prouve  celte  signifi- 
cation ,  ou  par  l'analogie  qui  la  de'veloppe  et  la  multiplie,  ou  par  les  métaphores  et  les  figures  qui  la 
transportent  à  des  objets  nouveaux,  ou  par  des  circonstances  qui  lui  prêtent  des  nuances  qu'il  est 
souvent  plus  aisé  de  sentir  que  d'exprimer. 

A  cette  tâche  s'en  joint  une  autre  non  moins  importante  :  celle  d'indiquer  l'usage  que  l'on  fait 
de  ces  mots,  considérés  sous  chacun  de  ces  rapports;  d'en  régler  le  choix;  de  faire  coni»aître  les 
changemens  qu'ils  subissent  dans  leurs  divers  accidens  ;  de  marquer  les  places  qu'on  leur  assigne 
dans  la  coatexture  des  phrases,  selon  les  vues  de  renonciation  et  les  besoins  variés  de  l'expression; 
enfin ,  de  faire  sentir  les  effets  qui  résultent  de  leurs  rapprochemens ,  de  leurs  combinaisons  avec 
d'autres  mots ,  et  les  nuances  qu'ils  peuvent  leur  prêter  ou  en  recevoir. 

Si  telles  sont  les  principales  qualités  qu'on  a  droit  d'exiger  dans  un  bon  Dictionnaire  de  langue, 
on  conviendra  aisément  qu'un  ouvrage  de  cette  nature,  si  peu  apprécié  dans  l'opinion  commune, 
est  un  des  plus  difficiles  et  en  même  temps  des  plus  utiles  que  puisse  produire  la  littérature  ;  on 
sentira  même  qu'il  est  impossible,  soit  à  un  seul  homme  ,  soit  à  une  société  de  littérateurs,  quelque 
nombreuse  et  quelque  éclairée  qu'elle  puisse  être ,  d'atteindre  complètement  le  but. 

Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  nous  n'ayons  pas  encore  un  bon  Dictionnaire  de  notre  langue, 
sur-tout  si  l'on  considère  de  quelle  manière  elle  s'est  formée,  et  la  fausse  route  que  l'on  a  prise  pour 
recueillir  les  mots,  les  tours  et  les  expressions  dont  elle  s'est  enrichie  successivement. 

Le  Dictionnaire  d'une  langue  doit  se  former,  s'étendre ,  se  perfectionner,  à  mesure  que  se  forme, 
s'étend  et  se  perfectionne  la  langue  qu'il  a  pour  objet.  Le  lexicographe  ne  doit  ni  proposer,  ni 
inventer  des  mots  et  des  acceptions  nouvelles.  Secrétaire  de  l'usage,  il  doit  s'attacher  à  le  bien 
connaître,  à  le  suivre  dans  sa  marche  et  ses  variations,  à  en  retracer  tous  les  mouvemens.  S'il  se 
borne  au  langage  de  la  conversation,  et  néglige  celui  des  bons  écrivains,  il  sera  nécessairement  sec 
et  incomplet  ;  s'il  admet  de  préférence  le  langage  de  la  frivolité ,  et  repousse  celui  de  la  raison 
sérieuse  et  de  l'industrie  utile  ,  on  n'y  reconnaîtra  point  la  langue  de  la  nation  ,  mais  seulement  le 
langage  de  quelques  classes  particulières.  Il  faut  qu'il  recueille  dans  toutes  les  classes,  dans  tous  les 
arts,  dans  toutes  les  industries,  tout  ce  qui  est  approuvé  par  la  raison,  par  le  goût,  par  l'utilité , 
tout  ce  qui  rentre  dans  les  règles  générales  du  langage. 

A  l'époque  où  l'Académie  française  composa  son  Dictionnaire,  il  lui  eût  été  difficile  de  former  un 
plan  conforme  à  la  nature  de  cet  ouvrage.  Les  prétentions  de  la  cour,  qui  se  croyait  exclusivement 
en  possession  du  beau  langage  ;  la  frivolité  qui  remplissait  ses  loisirs  et  réglait  ses  goûts  ;  l'engouement 
des  autres  classes  qui  n'admiraient  et  n'estimaient  que  ce  qui  venait  de  la  cour;  le  mépris  des  arts 
utiles  et  de  ceux  qui  les  exerçaient;  l'incertitude  et  les  égarcmens  du  goût  qui  préférait  souvent  les 
ouvrages  les  plus  ridicules  aux  chefs-d'a^uvre  qui  devaient  faire  l'admiration  des  siècles  suivans,  et 
sur-tout  l'ignorance  orgueilleuse  qui  regardait  les  sciences  comme  inutiles  et  au-dessous  de  l'attention 
des  gens  du  bel  air,  tout  semblait  commander  à  l'Académie  un  Dictionnaire  rempli  des  frivolités 
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qui  occupaient  alors  presque  exclusivement  le  grand  monde  ;  et  clic  y  joignit,  non  le  langage  des 
art>  utiles  que  cultivent  les  classes  honorables  et  laborieuses  du  peuple  ,  mais  le  jargon  qui!  avait 
contracté  dans  l'ob-scurilé  et  le  mépris  où  on  l'avait  relégué. 

On  connaît  la  jalousie  du  cardinal  de  Riclielieu  pour  le  grand  Corneille  ,  qui  le  premier  débrouilla 
le  cliaos  de  la  scène  française,  et  doinia  des  modèles  inimitables  à  ceux  qui  devaient  venir  après 
lui.  On  .sait  les  basses  intrigues  qu'il  lit  jouer  pour  le  ravaler  au-dessous  de  .ses  indignes  rivaux.  Go 
fondateur  de  TAciidémie ,  protecteur  sans  goût  des  plus  misérables  écrivains  qui  rampaient  autour 
de  lui,  ne  pouvait  .«oufTrir  le  talent  qui  contrariait  hardiment  .ses  prétentions;  et  on  eût  dit  qu'il 
n'avait  créé  cette  société  que  pour  le  placer  au  trône  de  la  littérature  et  du  goût,  sur  les  débris  des 
vrais  laleiis. 

Cet  esprit  de  despotisme  d'un  côté,  de  soumission  de  l'autre,  se  propagea  long-temps  dans 
lempirc  des  lettres,  soutenu  par  1  ignorance  ou  la  vanité.  Les  Cotin,  les  Tallemcnt,  les  Chapelain  , 
les  Cassagnc,  les  Bojer,  les  Lcclere,  et  tant  d'autres  dont  on  ne  prononce  aujourd'hui  les  noms 
qu'avec  le  sourire  de  la  pitié ,  pas.saient  alors  pour  des  génies  du  premier  ordre,  pour  les  juges  et 
les  modérateurs  du  goût;  ils  étaient  les  dispensateurs  des  grâces  et  des  faveurs.  Louis  XIV,  éclairé 
quel(jut4ois  par  madame  de  IMaintcnon  et  par  son  goût  naturel,  faisait  bien  de  temps  en  temps 
quelques  présens  à  Racine;  mais  les  grosses  pensions  étaient  pour  les  misérables  protégés  des  mi- 
nistres. Enfin  Racine  fut  disgracié  et  mourut  de  chugrin. 

Rien  ne  prouve  mieux  les  etTorls  que  faisaient  alors  certaines  gens  pour  étouffer  le  bon  goût  dès 
sa  naissance,  que  l'espèce  d'acharnement  avec  lequel  on  poursuivait  les  meilleures  pièces  de  Racine , 
reconnu  aujourdhui  pour  le  vrai  créateur  de  notre  langue,  pour  celui  qui,  plus  que  tout  autre,  ap- 
prit à  la  nation  à  penser,  à  parler,  à  s'exprimer  avec  justesse  et  en  même  temps  avec  élégance.  Dans 
la  plupart  des  salons  on  affectait  de  regarder  Athalie ,  le  chef-d'œuvre  de  la  scène  française , 
comme  une  pièce  dont  la  lecture  n'était  pas  supportable.  Il  se  forma  un  parti  qui  prit  à  lâche  de  la 
dénigrer  et  de  la  tourner  en  ridicule.  Une  cabale  composée  de  madame  des  Houlières,  de  la  duchesse 
de  Bouillon,  et  de  plusieurs  autres  personnes  de  distinction  ,  travailla  à  faire  tomber  Phèdre,  avant 
qu'elle  tùt  paru.  Ou  chargea  Pradon  de  composer  sur  le  môme  sujet  une  pièce  qui  fut  jouée  en  même 
temps  sur  un  théâtre  différent.  On  loua  toutes  les  premières  loges  des  deux  théâtres;  on  les 
remplit  de  gens  affidés  qui  sitllèz-ent  la  pièce  de  Racine,  et  portèrent  aux  nues  celle  de  Pradon.  On 
n'hésita  pas  de  dépenser  quinze  mille  francs  de  ce  temps-là  ,  pour  déshonorer  la  nation  par  un 
jugement  injuste  ,  et  avilir  avec  une  espèce  de  fureiu-  le  plus  illustre  de  ses  écrivains.  Madame  des 
Houlières  courot)na  cette  intrigue  par  un  sonnet  digne  de  figurer  dans  un  corps  de-garde,  et  où  le- 
plus  grandes  beautés  de  la  pièce  étaient  tournées  en  ridicule.  Racine  en  conçut  un  si  grand  déplaisir, 
qu'il  renonça  au  théâtre  à  1  âge  de  trente-huit  ans. 

Dans  cet  étal  de  choses,  que  pouvaient  faire  les  académiciens?  Pouvaient-ils  donner  pour  modèles 
les  phrases  de  Pascal ,  de  Fénélon  ,  de  Racine,  etc. ,  dont  les  ouvrages  étaient  rebutés  ^  Les  courti.sans 
n'admiraient  que  Ronsard ,  Chapelain  et  Pradon  ;  il  fallait  donc  recueillir  le  langage  de  ces  mauvais 
écrivains. 

L'Académie  ne  pouvait  pas  enrichir  .son  recueil  des  termes  des  sciences;  elle  en  ignorait  les 
élémcns,  et  la  cour  n'en  faisait  aucun  c.is.  C'est  alors  que  Fontcnelle  disait,  que  les  maûu'mallques  et 
la  phjsiqne  étaient  génériilemenl  inconnues  ,  et  passaient  assez  géne'raleinent  pour  mutiles  (*)  ;  cest 
alors  que  l'Académie  française  justifia  pleinement  la  première  partie  de  ce  reproche,  en  faisant 
impiimcr  dans  un  de  ses  mémoires,  ct;lte  phrase  qui  donne  la  mesure  de  ses  connaissances  scien- 
tifiques :  Depuis  les  pôles  glicés  jusqu'aux  pôles  briilans. 
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Cependant,  malgré  ces  obstacles ,  suscités  en  grande  partie  plutôt  par  la  jalousie  des  réputations 
et  le  fanatisme  d'une  gloire  exclusive,  que  par  une  opinion  réfléchie,  la  langue  s'épurait,  se  perfec- 
tionnait, et  commençait  à  se  fixer.  Vaugelas  la  dégageait  de  ses  formes  barbares  et  de  ses  tours  for- 
cés; Patru  donnait  au  barreau  l'exemple  de  l'ordre  et  de  la  clarté  ;  les  écrivains  de  Tort -Royal 
travaillaient  à  l'enrichir, •  Bourdaloue,  Massillon,  Fénélon,  Coileau  ,  La  Bruyère,  et  plusieurs  autres, 
transportèrent  la  pureté,  l'élégance,  la  précision  dans  les  genres  divers  qu'ils  cultivaient  avec  tant 
de  succès.  La  nation  française,  qui  conserve  toujours  un  fond  d'esprit,  de  raison  et  de  bon  goût, 
rendit  justice  aux  bons  écrivains,  et  les  prit  pour  modèles  :  elle  vengea  les  chefs-d'œuvre  de  la 
scène.  Le  Cid  fut  admiré,  Athalie  appréciée,  Phèdre  portée  aux  nues  par  les  applaudissemens  de  la 
ville;  et  les  protégés,  couverts  de  honte,  furent  mis  à  la  place  qu'ils  méritaient. 

Mais  l'Académie  française,  qui  comptait  parmi  ses  membres  la  plupart  des  auteurs  de  cette  mer- 
veilleuse révolution,  n'en  profita  point  pour  son  Dictionnaire.  Persuadée  qu'elle  était  établie  pour 
faire  autorité  et  non  pour  se  soumettre  à  l'autorité  des  autres,  pour  donner  des  lois  et  non  pour  en 
recevoir,  elle  ne  sentit  point  que  si  les  grands  talens  pouvaient  tirer  quelque  secoin's  d'un  recueil 
qui  leur  pi'ésentait  les  progrès  que  la  langue  avait  faits  avant  eux,  elle  pouvait  à  son  tour  puiser  dans 
les  ouvrages  des  bons  écrivains  de  quoi  perfectionner  et  enrichir  ce  recueil.  Elle  persiUa  dans  sa 
manière  sèche  et  dictatoriale;  et  l'on  ne  trouve  dans  son  Dictionnaire  aucune  étincelle  des  nou- 
velles lumières,  aucune  trace  de  la  pureté  ,  de  l'élégance,  de  l'harmonie  et  des  autres  qualités  qui 
portaient  sous  ses  jeux  le  langage  à  un  si  haut  degré  de  perfection.  L'Académie,  qui  annonc.  it  avec 
emphase  qu'elle  allait  à  l'innnortalité  ,  ne  put  pas  même  soutenir  sou  Dictionnaire  parmi  les  con- 
temporains. 

On  a  prétendu  qu'au  commencement,  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  tout  médiocre  qu'il  était, 
parut  toujours  meilleur  que  ceux  que  l'on  publia  dans  le  temps  (*).  Un  passage  d'une  lettre  que 
Racine  écrivit  à  Bolleau,  en  date  de  Fontainebleau,  suffira  pour  détruire  cette  assertion  ,  et  pour 
prouver  que  Racine  lui-même  ne  pensait  pas  ainsi,  ce  M.  de  Toureil ,  dit  Racine,  est  venu  présenter 
ici  le  Dictionnaire  de  l'Académie  au  roi  et  à  la  relue  d'Angleterre  ,  à  monseigneur  et  aux  ministres. 
11  a  partout  accompagné  son  présent  d'un  compliment,  et  l'on  m'assure  qu"/7  a  très  bien  réussi 
partout.  Pendant  qu'on  présentait  ainsi  le  Dictionnaire  de  l'Académie,  j'ai  appris  que  Leer,  libraire 
d'Amsterdam,  avait  aussi  présenté  au  roi  et  aux  ministres  une  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  de 
Furelière ,  qui  a  été  très-bien  venue.  Cela  a  paru  un  assez  bizarre  contre-temps  pour  le  Dictionnaire 
de  l'Académie  ,  qui  ne  me  parait  pas  avoir  autant  de  partisans  que  l'autre.  » 

Ainsi  les  progrès  de  la  langue  laissèrent  bien  loin  derrière  eux  le  travail  de  l'Académie  ;  on 
n'étudia  plus  la  langue  que  dans  les  ouvrages  des  grands  écrivains,  et  le  Dictionnaire  de  l'Académie 
ne  fut  plus  consulté  que  par  des  gens  qui  voulaient  se  mettre  un  peu  au-dessus  d'une  ignorance 
grossière  ,  ou  qui  étaient  cliarmés  d'y  trouver  les  agréraens  du  gouvernement  féodal ,  les  élégantes 
expressions  de  l'art  héraldique,  ou  les  ingénieux  détails  de  la  vénerie  et  de  la  fauconnerie. 

D'un  autre  côté,  les  sciences  et  les  arts,  en  faisant  de  rapides  progrès,  devinrent  étrangers  au 
Dictionnaire  de  l'Académie,  qui,  au  lieu  de  leur  prêter  du  secours,  en  rendant  leur  langage  plus 
exact  et  en  recueillant  une  multitude  d'expressions  propres  ou  figurées  dont  Ils  pouvaient  enrichir  la 
langue,  attendit,  pour  recueillir  quelques-unes  de  ces  expressions,  qu'elles  se  fussent  introduites 
d'elles-mêmes  et  sans  règle  dans  le  langage  commun. 

Qu'on  ne  vienne  pas  répéter  après  cela  que  c'est  à  l'Académie  française,  au  goût  des  gens  de  cour, 
aux  récompenses  et  aux  encouragemens  du  gouvernement,  que  la  langue  française  a  dû  sa  clarté,  son 
élégance,  sa  précision  ,  son  harmonie.  Elle  a  dû  ces  qualités  aux  grands  écrivains  qui  lui  ont  donné 


(*)  Prcfac;  du   Dictiouuaire  publié  par  Smils,  en  1' 
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ili-i  loniirs  nonvc'llrs;  à  !a  paj  lie  sensée  et  raisonnable  du  public  français  qui  a  su  apprécier  le  mérite 
ib"  C(S  écrivains;  nnx  i^<'ns  éclaires  de  la  ville  qui  ont  annidé  les  absindes  jugcmcns  des  cabales  de 
cour;  aux  applandisseniens  de  la  partie  saine  de  la  nation  qui  ont  été  pour  les  réformateurs  des  encou- 
ragemens  et  des  récompenses;  à  Boileau,  qui  s'est  dévoue  avec  courage  h  la  défense  du  Jjon  goût, 
contre  le  mauvais  goût  en  faveur;  et  i\n  peu  aussi  au  bon  esprit  de  Louis  XIV,  lorsqu'il  ne  suivait 
pas  aveuglément  des  impulsions  étrangères.  Si  les  protections  et  les  récompenses  de  Richelieu  et  de 
(Jolbcrl  eussent  fait  prévaloir  le  mauvais  goùl  qui  présidait  à  leurs  faveurs  et  à  leui-s  caresses;  si  la  ca- 
]>ale  de  madame  des  lloulières  et  des  grands  seigneurs  pour  lesquels  elle  travaillait  avec  tant  d'ardeur, 
eût  pris  le  dessus,  Corneille  et  Racine  seraient  oubliés;  nous  n'aurions  aujourd'hui  pour  modèles  que 
la  Pucelle  de  Chapelain  ,  les  sermons  de  Tabbé  Cotin,  et  la  Phèdre  de  l'radon  ;  et  la  France  illustre 
parmi  les  nations  par  les  clielsd'œuvre  de  sa  littérature,  serait  rejetée  au  dernier  rang  des  peuples 
éclairés.  Le  Dietioiniaire  de  l'Académie  ,  s'il  eût  acquis  sur  la  majorité  de  la  nation  l'influence  que 
quelques  gens  intéressés  se  plaisent  encore  à  lui  supposer,  aurait  perpétué  cet  état  liuniiliant.  Heu- 
reusement que  depuis  long-temps,  il  n'est  plus  consulté  par  les  gens  de  lettres  que  pour  se  rap- 
peler l'orthographe  de  quelques  mots,  ou  le  genre  douteux  de  quelques  substantifs. 

Ces  gens  intéressés  répètent  encore  que  le  Dictionnaire  de  l'Académie  doit  être  le  seul  où  la 
nation  Jrancaise  et  les  nations  de  l'Europe  pem'cnt  chercher  avec  confiance  les  usages  ei  les  lois  de 
notre  langue;  que  chez  aucun  autre  peuple,  et  dans  aucun  autre  siècle ,  il  iia  existe  un  pareil  dic- 
tionnaire ;  qu'il  ne  peut  plus  en  exister  pour  les  langues  de  f  Europe  (*). 

Ces  exagérations  n'en  imposent  point  aux  Anglais,  aux  Italiens  et  aux  Allemands,  qui  ont  des 
Dictionnaires  infunnient  meilleurs  que  le  prétendu  Dictionnaire  sans  pareil  de  l'Académie  française; 
et  en  France  ,  il  me  parait  inutile  de  les  réfuter. 

11  est  nécessaire,  dans  un  Dictionnaire  de  langue,  d'indiquer  les  mots  qui  sont  souvent  employés 
ensemble,  tels  que  les  substantifs  avec  certains  adjectifs  et  avec  certains  verbes;  les  verbes  avec 
certains  adverbes  et  certaines  prépositions;  c'est  ce  que  l'Académie  a  fait  avec  quelque  soin  ;  mais 
CCS  froids  rapprochemens  de  mots  ne  peuvent  faire  connaître  ni  la  variété  ni  l'élégance  des  tours, 
ni  la  beauté  ni  le  génie  de  la  langue  :  les  phrases  ou  plutôt  les  lambeaux  de  phrases  que  l'Académie 
ajoute  à  ce;,  exemples ,  sont  loin  aussi  de  pouvoir  produire  cet  effet.  Ces  lambeaux,  toujours  réglés 
sur  la  construction  simple,  presque  toujours  empruntés  au  langage  vulgaire,  ou  tout  au  plus  à 
quelques  lieux  communs  de  la  poésie,  peuvent  être  comparés  à  des  ossemens  ou  à  des  membres 
coupés  qui  ne  présentent  ni  liaison,  ni  chair,  ni  épidémie ,  ni  coloi'is.  L'idée  d'un  mot,  resserrée  dans 
le  cercle  étroit  de  ces  exemples,  ne  se  développe  point  sur  toutes  les  expressions  qui  l'accompagnent, 
ne  leur  prête  point  de  la  grâce  ou  de  l'énergie,  et  ue  reçoit  délies  aucune  clarté,  aucune  nuance 
nouvelle. 

Mais  r.Académie  ne  pouvait  guère,  avec  le  plan  qu'elle  .s'était  tracé  et  qu'elle  a  constamment  suivi 
dans  toutes  les  éditions  de  son  Dictionnaire,  éviter  les  défauts  qu'on  lui  reproche  à  si  juste  titre. 
Persuadée  qu'e'le  devait  tout  tirer  de  son  propre  fond,  elle  ne  {Jbuvait  donner  de  boimes  définitions 
que  des  mots  pris  dans  le  sens  propre,  et  dont  la  signilication  était  fixée  par  l'usage.  A  cet  égard , 
elle  a  rendu  quelque  service  à  la  langue,  et  on  ne  peut  lui  reprocher  que  l'omission  d'un  grand 
nombre  de  ces  mots. 

Quant  aux  définitions  des  mots  susceptibles  de  plusieurs  acceptions  par  extension,  par  analogie, 
par  métaphore  ou  autrement,  le  travail  de  l'Académie,  qui  s'érigeait  en  autorité,  ne  pouvait  être 
que  très-imparfait;  il  était  même  impossible  qu'il  ne  fût  pas  mauvais. 

Nos  idées,  nos  sensations,  nos  sentimens,  nos  passions,  ont  dans  l'esprit  de  chaque  individu 
..Jl 
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des  caractères  particuliers,  differens  degre's  de  force  ou  d'énergie,  une  multitude  de  nuances  di- 
verses pour  lesquelles  les  langues  les  plus  riclies  ne  fournissent  point  d'expressions  didfe'rentes.  Ce 
n'est  qu'en  modifiant  les  expressions  générales  par  le  choix  d'autres  mots  auxquels  on  les  lie  ,  par 
des  rapprochemens  ingénieux,  par  des  métaphores  lumineuses,  par  des  tours  analogues,  qu'on 
peut  indiquer  ces  caractères  divers  ,  ces  variations  infinies;  qu'on  peut  faire  sentir  ces  nuances  qui 
souvent  semblent  imperceptibles.  C'est  dans  toutes  ces  combinaisons,  autorisées  par  l'usage  d'une 
langue,  qpe  consiste  le  génie  de  cette  langue.  Mais  ce  génie  ne  peut  s'apercevoir  que  dans  les 
ouvrages  des  bons  écrivains. 

L'Académie  a  donc  manqué  le  but  en  repoussant  de  son  Dictionnaire  des  exemples  puisés  dans 
les  bons  auteurs.  Elle  aurait  dû  les  y  faire  entrer  en  grand  nombre ,  les  multiplier  autour  de  chaque 
mol  susceptible  de  variation  ,  pour  faire  connaître  la  différence  des  acceptions  ,  des  tours ,  des 
combinaisons,  des  nuances,  etc.  Un  Dictionnaire  scms  citations,  a  dit  Voltaire,  est  un  squelette. 

D'Alembert  a  prétendu  qu'il  fallait  exclure  d'un  Dictionnaire  de  langue  tous  les  termes  de  sciences 
et  d'arts  qui  ne  sont  point  d'un  usage  ordinaire  et  familier;  mais  il  est  nécessaire,  selon  lui ,  d'j 
faire  entrer  tous  les  mots  significatifs  que  le  commun  des  lecteurs  est  sujet  à  entendre  prononcer, 
ou  à  trouver  dans  les  livres  ordinaires.  Je  ne  sais  trop  sur  quoi  peut  êti'e  fondée  cette  exclusion  , 
à  moins  qu'on  ne  pense  qu'un  Dictionnaire  de  langue  n'est  fait  que  pour  rappeler  à  la  classe  igno- 
rante du  peuple  ce  qu'elle  sait  déjà,  ou  ce  qu'elle  peut  apprendre  aisément  sans  ce  secours.  Mais 
s'il  est  vrai  qu'un  ouvrage  de  cette  nature  doit  avoir  pour  but,  non-seulement  de  conserver  la  pu- 
reté de  la  langue  ,  mais  aussi  d'en  faciliter  et  d'en  augmenter  les  progrès;  s'il  est  vi'ai  que  les  pro- 
grès du  langage  influent  sur  ceux  des  sciences  et  des  arts,  comme  ces  derniers  influent  sur  ceux  du 
langage  ,  et  que  cette  influence  réciproque  se  développe  d'autant  plus  puissamment  que  les  uns  et 
les  autres  marclient  de  front  ;  s'il  est  vrai  que  les  arts  et  les  sciences  fournissent  sans  cesse  à  la 
langue  des  images  et  des  métaphores  nouvelles  qui  l'enrichissent ,  et  la  rendent  plus  énergique  et 
plus  belle;  peut-on  ne  pas  désirer  qu'un  Dictionnaire  présente  à  une  nation  celte  mine  abondante^ 
pour  la  mettre  à  même  de  l'exploiter  au  profit  du  langage  ? 

En  effet,  c'est  une  idée  bien  singulière  de  prétendre  que  le  langage  des  arts  et  des  sciences 
n'appartient  point  à  la  langue  de  la  nation.  La  signification  des  mots  destinés  à  me  faire  connaître 
les  objets  qui  me  sont  nécessaires ,  utiles  ou  agréables  dans  les  diverses  circonstances  de  ma  vie ,  est- 
elle  moins  importante  que  celle  des  mots  qu'on  emploie  dans  des  discours  sans  utilité,  ou  dans  des 
conversations  frivoles?  et  le  nom  et  l'usage  de  l'outil  d'un  artisan  ou  d'un  instrument  de  labourage 
ne  sont-ils  pas  aussi  bons  à  connaître  que  les  J'onfitnges  ,  les  palatines  ,  les  mouches  et  les  autres 
pompons  à  l'usage  des  dames  du  siècle  de  Louis  XIV  ?  Faut-il  que  deux  langages  differens  s'établis- 
sent entre  moi  et  les  hommes  qui  me  procurent  les  besoins  et  les  commodités  de  la  vie?  Faut-il 
qu  ils  me  parlent  sans  pouvoir  se  faire  comprendre  ,  et  que  je  tire  de  mon  ignorance  un  prétexte 
pour  m'éloigner  d'eux  et  les  mépriser?  C'est  par  la  raison  qu'un  grand  nombre  d'hommes  sont 
étrangers  aux  arts  et  aux  sciences,  qu'il  faut  tâcher  de  leur  fournir  les  moyens  de  s'en  rapprocher, 
ou  du  moms  les  mettre  à  même  de  s'instruire,  quand  ils  le  jugent  à  propos,  de  la  signification  des 
mots  qui  distinguent  du  langage  ordinaire,  le  langage  de  ces  sciences  et  de  ces  arts.  Un  Diction- 
naire toujours  prêt  à  satisfaire  cette  curiosité  si  naturelle ,  sera  nécessairement  préféré  à  celui  qTu 
n'apprend  que  ce  que  l'usage  du  monde  et  le  commerce  des  personnes  que  l'on  fréquente  apprend 
aussi  bien  et  peut-être  mieux. 

Aujourd'hui  que  le  goût  des  arts  et  des  scienc^es  est  répandu  dans  toutes  les  classes  de  la  société; 
aujourd'hui  qu'on  ne  méprise  rien  de  ce  qui  est  utile,  que  les  hommes  de  toutes  les  classes  veulent 
comprendre  ce  qu'ils  disent  et  ce  qu'on  Kur  dit,  et  que  personne  ne  veut  plus  être  réduit  au  rôle 
d  écho  ou  de  perroquet,  il  seruit  bien  plus  inconvenant  de  présenter  au  public  un  Dictionnaire  de 
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la  langue  ,  l)oriic  au  langage  commun  ,  cl  séparé  du  celui  des  sciences  et  des  arts.  La  nécessité  de  ce 
mélange  est  généralement  sentie  ;  tous  les  Dictionnaires  nouveaux  qui  ne  sont  pas  calqués  sur  celui 
de  l 'Acadeniie  l'ont  admis,  et  n'eu  ont  été  qi^e  mieux  accueillis. 

Ce  mélange  si  naturel  n'empèclie  pas  que  lès  arts  et  les  sciences  n'aient  leur  Dictionnaii'e  à  part. 
Un  Dictionnaire  de  langue  se  borne  à  donner  la  signification  des  mots,  et  à  indiquer  l'usage  qu'on 
eu  lait  ordinairement;  un  Dictionnaire  des  arts  et  des  sciences  donne  liur  histoire,  entre  dans  les 
détails  de  leurs  procédés  ,  de  leurs  méthodes  diverses  ,  et  en  expose  les  résultats  :  où  W  premier 
Unit,  le  second  commence.  C'est  dans  un  Dictionnaire  de  langue  que  j'apprendrai  ce  que  signlde  le 
mot  '^raphomctre ,  c'est  dans  un  Dictionnaire  de  science  que  je  m'instruirai  des  divers  procédés  que 
l'on  emploie  pour  tirer  de  cet  instrument  les  services  auxquels  il  est  destiné.  Un  Dictionnaire  de 
langue  me  tera  comprendre  ce  qu'on  entend,  dans  diverses  sciences  ,  par  le  mot  (inalyse ;  c'est  dans 
un  Dictionnaire  de  science  que  j'apprendrai  de  quelle  manière  se  fait  ï analyse  chimique- ,  ïanaljse 
mathe'.natiiiue ,  etc.  En  histoire  naturelle,  un  Dictionnaire  de  langue  m'enseignera  les  noms  des 
objets  dont  traite  cette  science ,  et  me  fera  remarquer  les  caractères  auxquels  je  puis  les  distinguer 
et  les  reconnaître.  Un  Dictionnaire  d'histoire  naturelle  ,  proprement  dit ,  m'exposera  l'histoire  , 
l'accroissement,  la  fructification  des  plantes,  la  manière  de  les  élever  et  de  les  multiplier;  il  me 
donnera  les  détails  des  mœurs,  des  inclinations  des  animaux  ;  il  m'expliquera  la  forme  ,  la  confor- 
mation ,  les  qualités,  les  propriétés  des  minéraux;  il  me  découvrira  tous  les  secrets,  tous  les  mys- 
tères de  la  science. 

Nous  ne  concluerons  point  de  tout  ceci  que  le  Dictionnaire  que  nous  présentons  aujourd'hui  au 
public  est  un  ouvrage  parfait;  nos  efforts  pour  le  rendre  tel  nous  ont  convaincus  de  plus  en  plus 
que  la  chose  était  au-dessus  de  nos  forces;  et  qu'un  ouvrage  de  cette  nature  ,  s'il  est  possible  de 
le  porter  à  ce  point,  ne  peut  y  parvenir  que  par  des  améliorations  successives,  fruit  d'un  goût 
exquis  et  d'une. littérature  immense.  L'Académie  française  du  dix-neuvième  siècle  est  à  même  de 
faire  mieux  que  ses  prédécesseurs.  Mais  on  ne  nous  taxera  pas  de  beaucoup  d'amour  propre  ,  si 
nous  pensons  que  notre  ouvrage  est  meilleur  que  le  vieux  Dictiouuaire  de  l'Académie  ,  et  que  tous 
ceux  que  l'on  a  publiés  jusqu'à  présent.  Ce  n'est  pas  que  nous  nous  flattions  d'être  plus  éclairés  que  les 
auteurs  de  ces  recueils;  mais  c'est  parce  que  nous  avons  abandonné  l'ancienne  routine  qui  s'oppo- 
sait à  une  bonne  exécution,  pour  prendre  une  route  plus  naturelle,  plus  facile,  plus  sûre,  plus 
fertile  en  résultats  utiles. 

Au  lieu  de  nous  traîner  servilement  sur  les  pas  de  l'Académie  française,  et  de  chercher  les  acceptions 
des  mots  dans  nos  réminiscences  ,  nous  avons  cru  qu'on  ne  pouvait  trouver  la  langue  littéraire  que 
dans  les  auteurs  classiques  des  dix-septième  et  dix-huitième  siècles  ,  qui  l'ont  fixée  et  enrichie.  Après 
avoir  lu  ,  la  plume  à  la  main,  la  plupart  de  leurs  ouvrages,  nous  avons  rassemblé  et  classé  ,  pour 
chaque  mol,  une  grande  quantité  de  phrases  que  nous  en  avions  extraites  ;  et  c'est  sur  ces  phrases 
que  nous  avons  composé  et  les  définitions  principales  ,  et  les  définitions  d'une  multitude  d'acceptions 
qui  ne  se  trouvent  point  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie.  Les  exemples  qui  accompagnent  ces 
définitions  sont  choisis  parmi  les  phrases  mêmes  qui  en  ont  motivé  l'adoption ,  de  manière  que  les 
définitions  et  les  exemples  ayant  pour  source  commune  les  meilleurs  ouvrages  des  deux  derniers 
siècles,  offrent  par  leur  accord  une  double  garantie  que  la  critique  la  plus  sévère  ne  saurait 
attaquer. 

De  cette  adoption  d'exemples  tirés  des  auteurs  cla.ssiques,  résultent  une  multitude  d'autres  avan- 
tages. Quel  que  soit  le  talent  d'un  lexicographe  pour  bien  définir  ;  quelque  soin  qu'il  prenne  pour 
donner  de  tous  les  mots  des  définitions  justes  et  claires,  il  y  a  toujours  un  grand  nombre  de  ces 
définitions  que  plusieurs  esprits  ont  peine  à  saisir,  et  que  d'autres  ne  saisissent  qu'imparfaitement; 
Il  y  a  toujours  un  très-grand  nombre  d'acceptions  qu'il  est  impossible  de  définir ,  parce  que  les 
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nuances  en  sont  trop  délicates,  ou  que  la  iangiio  manque  de  ieimcs  pour  les  caractériser.  Les 
pln-a'^es  tirées  des  bons  auteurs,  et  mvUipliées  autour  d'un  mot,  font  disparaître  ces  inconvéniens  : 
ciles  sont  comme  autant  de  commentaires  de  la  définition  qu'elles  accompagnent;  elles  en  donnent 
des  explications;  et  chacune  présentant  le  mot  sous  un  point  de  vue  particidicr ,  et  avec  des  acces- 
soires dififérens,  fait  sentir  ce  qu'on  n'a  pu  expliquer,  et  complète  les  définitions  imparfaites.  C'est 
aussi  en  se  familiarisant  avec  ces  phrases  qui  présentent  une  quantité  de  combinaisons  et  de 
to^u's  di(férens  ,  que  l'on  apprend  insensiblement  à  connaître  le  génie  de  la  langue. 

L'explication  d'un  grand  nombre  de  synonymes  que  nous  donnons  dans  notre  ouvrage  et  cjne 
l'Académie  ne  donne  pas  dans  le  sien  ,  ajoute  encore  de  nouveaux  moyens  de  s'assurer  de  l'exacte 
signification  des  mots.  C'est  une  nouvelle  preuve  de  la  justesse  des  définitions,  et  une  nouvelle 
explication  de  leurs  nuances. 

Nous  avons  indiqué  les  étymologies ,  et  sur-tout  celles  qui  viennent  du  grec  ou  du  latin  toute" 
les  fois  qu'elles  nous  ont  paru  nécessaires  pour  l'intelligence  des  mots.  Un  grand  avantage 
pour  une  langue  vivante  ,  c'est  lorsque  ses  étymologies  sont  tirées  de  la  lant^ue  même  et 
non  des  langues  anciennes  ou  étrangères.  Dans  le  premier  cas,  le  peuple,  qui  comprend  les  racines 
comprend  de  même  les  dérivés  et  les  composés;  et  il  les  comprend,  non  comme  une  signification 
isolée  qu'il  attache  à  des  sons  arbitraires,  mais  comme  des  analogies  déjà  fixées  dans  son  esprit  et 
dans  sa  mémoire.  Alors  l'intelligence  parfaite  de  tous  les  mots  de  la  langue  se  répand  aisément  dans 
toutes  les  classes  du  peuple  ,  le  langage  également  familier  teud  à  devenir  un  et  commun  à 
tous  les  nationaux,  et  l'indication  des  étymologies  est  moins  nécessaire.  Dans  le  second  cas  au  con- 
traire, les  racines  étant  puisées  dans  des  langues  que  le  peuple  ne  comprend  pas,  les  dérivés  et  les 
composés  ne  lui  paraissent  pas  plus  compréhensibles  ;  et  s'il  y  attache  quelque  idée,  c'est  toujours 
d'une  manière  vague ,  imparfaite  ,  et  sans  connaître  la  signification  précise  des  élémens.  Alors  les 
mots  formés  de  racines  étrangères  restent  toujours,  en  quelque  sorte ,  séparés  du  lauaa^e  commun  • 
ils  s'y  mêlent  plus  dillicilement  ;  de  sorte  qu'il  existe  dans  la  nation  deux  langages  dont  les  diffé- 
rences et  la  séparation  sont  d'autant  plus  sensibles,  que  le  nombre  des  mots  dérivés  des  langues 
mortes  ou  étrangères  est  plus  considérable.  C'est  ici  qu'il  est  souvent  nécessaire  d'indiquer  les  éty- 
mologies. 

Depuis  quelque  temps ,  il  a  paru  des  Dictionnaires  où  l'on  a  affecté  de  rassembler  le  plus  grand 
nombre  possible  de  mots  ;  et ,  pour  y  parvenir  ,  on  en  a  reproduit  plusieurs  deux  ou  trois  fois  sous 
deux  ou  trois  orthograi^hes  différentes;  ou  bien  l'on  a  exhumé  des  mots  du  vieux  langage ,  que  l'on  a 
donnés  assez  souvent  pour  usités;  ou  enfin  on  a  inventé  des  mots  nouveaux  et  entièrement  inusités, 
en  formant  des  compositions  bizarres  et  tout-à-fait  inconnues  dans  la  langue.  Pour  ne  pas  en- 
courir auprès  de  quelques  lecteurs  le  reproche  mal  fondé  d'avoir  omis ,  par  négligence  ou  par 
ignorance,  ces  deux  dernières  espèces  de  mots,  nous  avons  rapporté  les  principa^^ux  avec  des 
observations  propres  à  en  donner  des  idées  justes.  Cette  partie  de  notre  Dictionnaire  ne  doit 
être  regardée  que  comme  des  remarques  critiques  sur  des  mots  Insérés  mal  à  propos  dans  d'autres 
Dictionnaires. 

Jusqu'ici  nous  nous  étions  conformés  à  l'Académie  ,  en  n'adoptant  point  l'orthographe  de  Vol- 
taire ;  mais  cette  compagnie  ayant  décidé  qu'elle  suivrait  dans  son  nouveau   Dictionnaire   cette 
orthographe,  qui  est  généralement  reçue  aujourd'hui,  même  dans  les  actes  du   gouvernement 
nous  avons  cru  devoir  nous  soumettre  à  cette  décision.  D'ailleurs  les  lettres  ai  ne  représentent  pas 
plus  le  son  ê  que  les  lettres  oi ,  et  c'est  une  irrégularité  substituée  à  une  autre. 

Le  rédacteur  de  ce  nouveau  Dictionnaire  ne  paraît  pas  aujourd'hui  pour  la  première  fois  dans 
la  carrière  des  sciences  grammaticales  et  littéraires.  Eu  1802,  il  essaya  d'améliorer  le  Diction- 
naire de  l'Académie  fra^içaise  ,  en  y  joignant  une  grande  quantité  de  termes  d'arts  et  de  sciences 


^i;j  DISCOURS   TRÉLlMINAirtE. 

et  les  explications  d'un  trcs-graïul  nombre  de  synonymes.  Cet  ouvrage  ,  piibliiî  par  MM.  Moiilar- 
diir  et  Lecicre  ,  sous  le  titre  de  Diiiioimairc  de  l\-/ca(lcmie  J'i  fifiÇitise,  nouvelle  diUtion  ni/gmen- 
te't'  de  plus  de  20,000  diiii.'es  ,  donna  occasion  à  uu  long  procès  que  les  liditeurs  gagneront  dans 
trois  tribunaux  ,  et  qu'ils  perdirent  en  quatrième  instance.  Mais  l'auteur  s'est  consolé  de  cet  édicc 
par  l'accueil  que  le  public  a  f.iit  à  son  ouvrage.  Dans  l'espace  de  quelques  mois  ,  une  édition  de 
quatre  mille  exemplaires  a  été  épuisée  ;  le  prix  qui  était  d'abord  de  vingt  francs  a  quadruplé  ,  et 
l'on  recherche  encore  aujoiu-d'iuii  cet  ouvrage,  qui  est  devenu  très-rare. 

En  181S,  il  publia  chez  M.  Lefèvre ,  libraire  à  Paris ,  un  Dictionnaire  raisonne'  des  difficultés 
s^rnmnuiticnles  et  liitemires  de  la  langue  française ,  essai  qui  n'a  pas  eu  moins  de  succès  que  le 
premier;  et  c'est  d'après  ces  encouragemens  qu'il  ose  présenter  aujourd'iuii  au  public  avec  quel- 
que confiance,  ce  nouveau  Dictionnaire  de  la  langue  Jrançaisc. 
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NOUVEAU  DICTIONNAIRE 
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LA  LANGUE  FRANÇAISE 


A.  siibst.  ma«c.  Première  lettre  de  l'alpha- 
bet ,  Tiiue  dos  cinq  voyelles.  Un  grand  A. 
Un  petit  a.  11  ne  prend  pas  de  s  au  pluriel. 
Deux  a. 

On  dit  da  quelqu'un  qui  ne  sait  pas  hre.^et 
figurément  de  quelqu'un  qui  est  fort  igno- 
rant ,  quil  ne  sait  ni  a  ni  h. 

On  appelle  panse  cCa ,  la  partie  de  la  lettre 
a  qui  est  la  plus  avance'e;  et  l'on  dit  de  quel- 
qu  un  qui  n'a  pas  encore  commence'  une  écri- 
ture qu'il  doit  faire  ,  ou  figurément  de  ffuel- 
qu'un  qui  n'a  pas  encore  commencé  un  ou- 
vrage qu'il  a  entrepris  de  composer,  qu  il 
li'en  a  pas  fait  une  panse  d'à.  —  On  dit  aussi 
figurément ,  pour  indiquer  que  quelqu'un  n'a 
eu  aucune  part  à  un  ouvrage  d'esprit  qu'on 
lui  attribue  ,  qu'(7«y  a  pas  fait  unepansed'a 

A ,  troisième  personne  du  singulier  du  pré- 
sent de  l'indicatif  du  verbe  avnir.  Du  latin 
/ia6e(.  On  écrivait  anciennement  Aa ,  confor- 
mément à  cette  ctymologie.  lia  de  forgent. 
il  a  peur.  Il  a  honte.  Il  a  enoie.  —  On  dit ,  il 
y  a,  et  dans  celte  façon  de  parler,  a  est 
verbe.  C'est  une  expression  figurée  qui  s'est 
introduite  par  imitation.  On  a  dit  au  propre , 
Pierre  a  de  l'argent^  il  a  de  l'esprit;  et  par 
imitation  ,  il  y  a  de  l'argent  dans  la  bourse , 
ily  a  de  l'esprit  dans  ces  vers  ,  etc. 

À,  préposition.  Du  latin  a  et  ad.  Elle  se 
trouve  comprUe  dans  le  mot  au  <{ue  l'on  met 
par  contraction  pour  a  le ,  devant  les  noms 
masculins  qui  commencent  par  une  consonne 
ou  un  h  aspiré  ,  comme  au  père ,  au  héros  ;  et 
dans  le  mot  aux  q\ie  l'on  met  pour  à  /fi,  de- 
vant les  noms  des  deiis  genres  ,  quelle  que 
soit  leur  lettre  initiale  ,  comme  aux  pères  , 
aux  amis  ,  aux  héros.  — La  principale  destina- 
tion de  celte  préposition  est  de  marquer  un 
rapport  à  un  terme  ,  à  une  fin,  à  un  but;  et 
partout  où  on  l'emploie  ,  elle  tient  toujours  à 
cette  idée  primitive  par  une  analogie  plus  ou 
moins  sensible,  yiller  h  Home.  Revenir  à  Pa- 
ris. Retourner  h  la  ville.  Monter  à  cheval. 
Mettre  pied  a  terre  f^enez  'a  moi.  Arriver  a 
bord.  J'irai  demain  'a  l'église,  au  spectacle. 
Ils  tombèrent  à  ses  pieds.  Ils  se  prosternèrent 
h  ses  genoux.  —  Dans  les  exemples  précédens, 
on  voit  le  rapport  d'une  action  ou  d'un  mou- 
vement ,  à  un  terme  auijuel  tend  celte  action 
on  ce  mouvement.  Mais  lorsque  l'action  est 
/aite  et  le  mouvement  terminé  ,  il  résulte  un 
nouveau  rapport  entre  le  sujet  qui  a  fait  l'ac- 
tion ou  le  mouvement ,  et  la  chose  qui  en  a 
été  le  terme  ;  et  ce  rapport ,  qui  ne  renferme 
pas ,  comme  le  premier,  une  idée  de  mouve- 
ment ou  de  tendance  ,  mais  une  idée  de  re- 
pos, de  terme  atteint,  d'existence  à  ce  ter- 

TOME    I. 


marque  aussi  par  la  préposition  h. 
va  a   Rome;    Pierre  est  a   Rome.  Il 


me ,  se 
Pierre   va 

monte  h  cheval  ;  il  est  h  cheval.  Il  va  h  l'é- 
glise; il  est  à  l'église.  Il  arrive  à  bord;  il  est 
à  bord.  Il  tombe  à  ses  pieds  ;  il  est  h  ses  pieds. 
11  faut  remarquer  dans  ces  sortes  d'exemples, 
que  le  terme  indiqué  par  cette  préposition  ne 
doit  être  considéré  que  comme  un  point  fixe, 
déterminé  et  indivisible  ;  de  sorte  qu'on  ne 
peut  l'employer  lorsque  l'idée  du  terme  est 
nécessairement  liée  à  celle  d'étendue.  Ainsi 


)iqu  on  dise 


bien   aller  h  Romt 


élre 


Rome  ,  parce  qu'on  se  figure  la  ville  de  Rome 
comme  un  point  où  l'on  tend,  comme  un 
point  où  l'on  est  fixé  ;  on  ne  peut  pas  dire 
aller  à  l'Italie  ,  ^  être  à  l'Italie ,  parce  que 
l'Italie  n'est  pas  précisément  un  lieu ,  un  point 
que  l'on  puisse  se  figurer  comme  indi^^sibIe  , 
mais  un  pays  étendu  dans  leciuel  on  peut  en- 
trer par  divei's  points  très-éloignés  les  uns 
des  autres.  Par  la  même  raison  on  dit  monter 
achevai,  ^t  être  à  cheval,  parce  que  l'en- 
droit par  où  l'on  touche  au  cheval  lorscpi'on 
est  dessus  est  fixe  el  déterminé  ,  et  peut  n'ê- 
tre considéré  que  comme  un  point  ;  mais  on 
ne  dit  pas  monter  h  voiture,  être  a  voiture, 
parce  qu'une  voiture  ne  peut  être  considérée 
comme  im  point  auquel  on  atteint  en  s'y 
plaçant ,  et  que  l'idée  qu'elle  présente  est  né- 
cessairement liée  à  celle  d'un  espace  dans  le- 
quel on  est  contenu.  —  On  dit  cependant  aller 
aux  Indes ,  au  Pérou  ,  au  Mexique ,  h  la 
Chine  ;  maisc'est  parrc  rpip  ,  Im^qnc  ces  pays 
furent  découverts,  Ti  I  iliih m  ni  no  les  fit 
considérer  que  coninii  ili  ^  ]ii.nil-:  et  cette 
façon  de  parler  s'est  ion.,  i  \c.-  .i|.ir.  qu'on  y 
a  eu  distingué  des  régions  ,  <lts  empires  ,  des 
royaumes  ,  des  provinces ,  etc. 

Les  diverses  époques  du  temps  peuvent  être 
considérées  comme  les  termes  d  une  action  , 
d'un  mouvement  ;  et  les  rapports  qui  résul- 
tent de  ce  point  de  vue  se  marquent  par  la 
préposition  à.  J'irai  chef  vous  il  midi ,  à 
JVoél ,  au  mois  de  septembre.  Je  dîne  h  trois 
heures  ,  Je  me  couche  a  mimât ,  je  me  lève  h 
six  /leures.  A  deux  mois  de  là. 

On  dit  donner  une  recelte  à  un  commis  , 
JFaire  des  plis  à  une  robe ,  ajouter  une  chose 
h  une  autre ,  etc.  Dans  ces  sortes  d'actions  , 
lorsque  de  la  chose  donnée,  faite,  ajoutée, 
il  résulte  pour  le  terme  une  qualité  particu- 
lière, distinctive,  permanente,  on  marque 
ce  rapport  ec  joignant  le  terme  avec  la  chose 
par  la  préposition  à.  Donner  une  recette  h  un 
commis,  un  commis  à  la  recelte.  De  l'action 
de  faire  nu  tiroir  à  une  table  ,  il  résulte  une 
table  disliugucc  des  autres  tables  qui  n'out  , 


point  de  tiroir,  ou  plus  brièvement ,  une  ta- 
ble à  tiroir.  Faire  un  jabot  a  une  chemise  ; 
une  chemise  à  jabot.  Faire  quatre  roues  à  une 
voiture  ;  une  vqiture  à  quatre  roues.  Une  robe 
à  plis.  Un  panier  à  anse.  Un  verre  à  pied.  — 
Ajoutez  à  une  soupe  des  herbes  ,  de  l'oignon, 
des  navets ,  en  assez  grande  quantité  pour  que 
la  soupe  en  reçoive  une  qualité  dominante, 
et  vous  aurez  une  soupe  aux  herbes ,  h  l'oi- 
gnon ,  aux  navets.  Un  ragoût  aux  cornichons* 
—  La  nature  a  donné  quatre  pieds  à  certains 
animaux  ,  et  ce  sont  des  animaux  h  quatre 
pieds;  elle  a  donné  un  long  bec  à  la  cigogne, 
la  cigogne  au  long  bec,  a  dit  La  Fontaine. 

Lorsqu'on  destine  une  chose  à  un  usage ,  à 
un  emploi  particulier,  ou  bien  à  produire  ou 
recevoir  un  efl'et ,  cet  usage ,  cet  emploi ,  cet 
eflet  que  doit  produire  ou  recevoir  la  cljose , 
est  une  sorte  de  terme  qu'on  lui  assigne.  On 
destine  une  chose  à  un  usage  ,  à  un  emploi  , 
à  un  eflet  actif  ou  passif,  en  la  faisant  d'une 
manière  convenable  à  cette  destination.  Des- 
tiner un  moulin  'a  être  mu  par  le  vent ,  par 
l'eau ,  par  des  bras;  moulin  h  vent ,  moulin  a 
eau  ,  moulin  'a  bras  ,  moulin  'a  foulon ,  moulin 
'a  papier.  Dest'iner  un  pot  a  contenir  de  l'eau; 
pot  a  l'eau.  Bouteille  a  l'encre.  Chambre  à 
coucher.  Salle  a  manger.  —  On  destine  une 
maison  à  être  louée  ,  à  être  vendue  ;  maison  à 
louer,  maison  à  vendre.  On  destine  des  bois  à 
être  coupés;  bois  a  couper.  —  Dans  ce  sens, 
on  applique  par  extension  la  préposition  h 
aux  personnes  ou  aux  choses  qui ,  par  leurs 
quahtés  naturelles  ou  acquises,  par  leurs 
dispositions ,  par  des  circonstances  particu- 
lières, sont  ou  paraissent  destinées  à  pro- 
duire ou  à  recevoir  quelque  effet ,  à  devenir 
le  terme  de  t|uelque  action.  Terre  'a  Jroment. 
Fille  à  marier.  Homme  à  chasser.  Affaire  à 
terminer.  Procès  à  ne  jamnis  finir. 

Lorsque  parmi  plusieurs  instrumens ,  plu- 
sieurs moyens  qu'on  emploie  ordinairement 
pour  faire  une  action  ou  un  ouvrage  ,  on  ea 
a  choisi  un  de  préférence  à  tous  les  autres , 
cet  instrument ,  ce  moyen  est  comme  le  t.  rme 
de  ce  choix  ;  et  le  rapport  de  1  action  ou  du 
résultat  de  l'action  à  ce  terme  ,  se  marque 
par  la  préposition  à.  Se  battre  h  Vépée ,  au 
pistolet ,  à  l'arme  blanche.  Travailler  à  l'ai- 
guille ,  ouvrage  il  Caiguille.  Dessiner  au 
dessin  au  crayon. 


Fixer   le   prix 


d'une   marchandise 


quelque  autre  chose  ,  c'est  mettre  un  terme  à 
ce  prix  ;  et  ce  rapport  d'une  chose  au  prix 
auquel  elle  a  été  fixée  se  roarcfue  par  la  pré- 
position «.  On  a  firé  les  premières  places  de 
ce  spectacle  à  six  francs  ;  places  à  six  francs. 


a  Ar.\ 

Onaira<iunn  .tJcus  teuu/iunctlemui.l, 
I>o«r  indiquer  le  |iri»  auquel  il  est  liic  par  le 
uurcliaiia .  ou  par  le  cours  »Ui  commcnc  ; 
niais  on  Jira,  c'est  du  «-in  de  deux  eentt 
francs  ,  lorsqu'on  Toujra  seulcitJcnt  indiquer 
la  valeur  .lu  ^in  ,  et  le  prix  auquel  on  poHi- 
rail  raisonnablenienl  le  vemlrc. 

Les  eiplieations  et  le»  exemples  que  1  on 
Tient  .le  donner  doi>ent  sullire  pour  faire 
eonnaitrc  l'emploi  .le  cette  pn^>osition  ,  et 
il  sera  facile ,  avec  un  peu  de,  rclleiion  ,  .l'aj)- 
plitiuer  à  fous  les  c»s  .(ui  pourront  se  pr.'sen- 
ler  les  princii>es  que  nous  venons  d"étal>lir. 

A.  Nous  appelons,  ;'i  l'imilalion  des  Grec*, 
rt  privatif,  celle  prenii.'re  lettre  de  leur  al- 
phabet ."  et  nous  remi>lo.vons  dans  la  compo- 
sition lie  plusieurs  mots'fran<;ais,  oi^  il  mar- 
que privation.  Il  repond,  en  général,  à  la 
préposition  sans,  ou  à  une  négation,  et  se 
place  toujours  au  commencement  du  mol, 
comme  dans  ûrepAû/e  ,  sans  tête;  achromali- 
^rie,  sans  couleur.  —  11  marque  aussi  <)uel- 
quefois  augmentation,  et  alors  il  se  nomme 
a  augmeniatif. 

A,  en  musique, ou  Amila  , ou  A  lami  re  , 
.tixièmc  son  de  la  gamme  diatonique  et  na- 
lureUc,  lopiel  s'appeUc  autrement  la.  —  La 
lettre  majuscule  A,  écrite  sur  l'enveloppe 
d'une  partie  de  musique,  ou  sur  la  partie  m.'- 
rae,  indique  la  haute-contre  {alto).  Lorsmie, 
dans  le  courant  de  la  basse  continue  d'un 
chant  à  plusieurs  parties,  on  trouve  la  lettre  a, 
elle  indique  .[ue  la  haute-contre  chante  seule. 
A,  en  médecine.  A  ou  aa,  se  met  jiar 
abréviation  dans  les  ordonnances  des  méde- 
cins pour  ana ,  mot  grec  qui  signifie  parties 
égales.  Ainsi  A  ou  aa  ,  ou  ana ,  signifient 
dans  ces  ordonnances,  parties  égales  de  cha- 
que ingrédient. 

A,  en  chimie.  A  A  ou  AAA,  signifie  chez 
les  chimistes,  amalgamer  ou  amalgame. 

A,  dans  le  commerce.  Les  marchands,  né- 
gocions, banquiers  et  teneurs  de  livres,  se 
servent  de  cette  lettre,  ou  seule  ou  suivie  de 
quelques  autres,  pour  abréger  certaines  façons 
de  parler  fréquentes  dans  le  négoce,  et  ne 
pas  tant  employer  de  mots  sur  leurs  journaux, 
livres  de  comptes  ou  autres  registres.  Ainsi  ^ 
mis  seul,  après  avoir  parlé  d'une  lettre  de 
change,  signifie,  accepté;  A.  S.  P.,  accepté 
tous  protêt;  A.  S.  P.  C,  accepté  sous  pro- 
têt ,  pour  mettre  à  compte;  .<^.  P. ,  à  protester: 
*AAISIER.  V.  a.  Vieux  mot  ^i  n'est  plus 
usité,  n  signifiait,  mettre  à  l'aise,  soulager, 
aider,  causer  du  plaisir,  satisfaire,  faire  du 
bien,  consoler,  secourir. 

APi.  s.  m.  Le  onzième  mois  de  l'année  civile 
des  Hébreux,  et  le  cinquième  de  leur  année 
religieuse,  ({ui  commence  au  moi^  de  nisan. 
Le  mois  ah,  n-pond  à  la  lune  de  juillet,  c'est- 
à-dire,  à  une  partie  de  notre  mois  du  même 
rxfitn,  et  au  commencement  d'août.  11  a  trente 
jours. 

ABA.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine  fabriquée 
en  Turquie. 

AKAB.  s.  m.  T.  d'hist.  mod.  Nom  des  ma- 
telots que  le  Turc  lève  dans  son  empire,  lors- 
que les  esclaves  lui  manquent  pour  le  service 
de  la  marine.  Vingt  familles  fournissent  un 
abab  qui  est  soudojé  par  leî  dix-neuf  familles 
d'où  il  n'est  pas  tiré,  ies  abab. 

ABAEIL  ou  ABAIiaO.  s.  m.  T.  de  théolng. 
mahom.  fliseau  vrai  ou  fabuleux  dont  il  est 
fait  mention  dans  l'alcoran. 

ABACA.  s.  m.  Sorte  de  fin  ou  de  chanvre 
que  l'on  recueille  dans  quehpies-unes  des  îles 
Manilles. — C'est  aussi  une  csjjcce  de  bananier 
qui  croît  dans  IfS  Indes. 

AEACO  ou  ABACOT.  s.  m.   Ancien  orne- 
ment  de   tile  des  rois  d'Angleterre. — Il  se 
dit  aussi  pournAn7i'e.  V.  ce  mot. 
ABAD»,  ABADDir.  ou  ABDIK.  s.  m.  T.  de 
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mylholoff.  Pierre  que  C>bèl«  présenta  enve- 
loppée de  langes  a  Saturne,  lors  de  la  nais- 
sance de  Jupiter ,  et  que  Saturne  avala , 
croyant  dévorer  son  fils.  On  l'appela  aussi 
bctyle.  V.  ce  mot. 

*  ABAISIR.  V.  a.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usilé.  11  signifiait,  appaiser,  tranquilliser, 
baisser,  diminuer,  humilier. 

ABAISSE,  s.  f.  IMteque  l'on  a  étendue  sous 
le  rouleau ,  et  qui  fait  le  fond  de  toute  espèce 
de  pitlisserie. 

ABAISSEMENT,  s.  m.  Il  se  dit  proprement 
de  l'action  d'un  corps  qui  s'éloigne  en  bais- 
sant ,  d'un  lieu  (A  A  un  point  plus  élevé  ;  ou 
de  l'état  de  ce  corps  relativement  à  cette  ac- 
tion. L'abaissement  du  mercure  dans  le  baro- 
mètre se  fait  d'un  degré  supérieur  à  un  degré 
injcricur.  Le  plus  grand  abaissement  du  mer- 
cure  liant  le  baromètre  est  de  tant  de  degrés. 

11  signifie  par  analogie  ,  diminution  «le  hau- 
teur, d'élévation.  L'abainemcnt  des  eaux. 
L'abaissement  d'un  mur,  d'une  table ,  d'une 
cliaise.  L'abaissement  de  la  voix.  L'abaisse- 
ment d'une  montagne. — l'igurémcnt ,  abaisse- 
m^tft  de  crédit ,  de  réputation  ,  de  fortune. 
Son  grand  dessein  a  été  d' aff'erm'ir  l'autorité 
du  pnnce  et  la  sUreté  des  peuples  par  l'abais- 
sement lies  grands.  (  La  Br.  ) 

11  se  dit  aussi  de  l'état  habituel  d'une  per- 

jnnc  qui  est  ou  qui  se   met  au-dessous  des 

utres.  £lre  dans  l'abaissement.  Se  tenir  dans 

abaissement  devant  Dieu. 


tient  est  un  acte  de  vertu  ;  l'abaissement  où 
on  la  tient  est  une  humiliation  passagère 
qu'on  opj)Ose  i  sa  fierté  ,  afin  de  la  répri- 
mer :  mais  la  bassesse  est  une  disposition  ou 
une  action  incompatible  avec  l'honneur ,  et 
((ui  entraîne  le  mépris.  —  Si  l'on  applique  ces 
termes  à  la  fortune  ,  à  la  condition  des  hom- 
mes ,  V abaissement  est  l'efT^  d'un  événement 
(|ui  a  dégiadé  le  premier  état  ;  la  bassesse  est 
le  degréle  plus  bas  et  le  plus  éloigné  de  toute 
considération.  —  Ces  deux  termes  s'appli- 
quent aussi  à  la  manière  de  s'exprimer.  L'a- 
baissement du  ton  le  rend  moins  élev.f , 
moins  vif ,  plus  soumis  ;  la  bassesse  du  style 
le  rend  populaire ,  trivial ,  ignoble. 

En  algèbre  ,  abaissement  se  dit  de  la  réduc- 
tion des  équations  au  moindre  degré  dont 
elles  soient  susceptibles.  L'abaissement  d'une 
équation  du  quatrième  degré ,  à  une  équation 
du  troisième  degré.  —  E-n  astronomie ,  il  se 
dit  du  pôle ,  de  l'hoiizon  visible  ,  et  d'une 
étoile  .sous  l'horizon. 

ABAISSER.  V.  a.  Formé  du  verbe  baisser 
et  de  la  préposition  à.  Baisser  en  dirigeant 
vers  un  but ,  vers  un  point.  Abaisser  son 
chapeau  sur  ses  feux.  Abaisser  ses  regards 
sur  un  insecte.  —  Tirer ,  pousser ,  faire  aller 
de  haut  en  bas  jusqu'au  point  fixé  pour  leur 
usage  ,  les  choses  destinées  à  en  couvrir ,  à 
en  cacher  d'autres,  et  qui,  étant  relevées, 
les  laissent  à  découvert.  Abaisser  son  voile. 
Abttiiser  une  trappe.  Abaisser  à  demi.  Dans 
la  trist.'sse,  la  paupière  est  abaissée  à  demi. 
f  Buff.)  —  Mettre  dans  une  position  plus  basse 
que  la  position  naturelle  ou  ordinaire.  La 
tête  est  abaissée  en  avant  dans  l'humilité. 
(  Buff.  )  —  Placer ,  fair»  descendre  une  chose 
à  un  point  plus  bas  que  celui  où  elle  était 
auparavant.  Abaisser  un  réverbère ,  une  en- 
seigne. —  Rendre  bas,  plus  bas.  Abaisser  un 
mur,  une  table.  Abaisser  le  ton,  la  voix. — 
S'abaisser.  La  paupière  supérieure  se  relèfe  ou 
s'abaisse.  (  Bufl'.  ) 

Figurément.  Abaisser  se  prend  pour  ,  dé- 
primer, humilier,  ravaler.  Dieu  abaisse  les 
superbes. — S'abaisser  devant  quelqu'un.  S'a- 
baisser a  des  choses  indignes  de  soi. 

Ae4I5Sïii.  En  termes  de  géométrie,  abaisser 
une  perpendiculaire ,  mener  une  perpendicu- 
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laiic  A  \inc   ligne  ,  d'un  noint  pris  hors  t 
cette  ligue.  —  En  termes  .ralgèbre  ,  abaiss: 


équation,  rédu 


1  d'u 
ssible.  — 
'  branche, 
—  Les  pâ- 
or  dire, 
r  une  fa- 


Aujusseb  ,  RAniissrn ,  BAVAtrn  ,  Aviun  ,  Hi- 
MiUEH.  (Syn.)  Tous  ces  mots  ne  S(Uit  .synony- 
mes qu'au  figure.  Humilier  et  ravaler  ne  se 
disent  point  au  propre.  — >^iaisicr  exprime 
une  action  modérée  ;  ralaisser ,  une  action 
l)lus  forte  ;  ravaler,  un  abaissement  profond  , 
uu  changement ,  ou  plutôt  une  opposition  de 
situation  ,  d'état ,  de  condition.  L'action  d'n- 
i-i/ir  rénand  le  mépris  ,  atlirc  la  honte,  im- 
prime la  flétrissure  ;  l'action  d'humilier  dé- 
note le  sentiment  f;lchcux  que  doit  éprouver 
la  personne  humiliée.  —  Les  imperfections 
abaissent  ;  les  défauts  rabaissent  ;  les  torts  hu- 
milient ;  les  bassesses  ravalent  ;  les  crimes  avi- 
lissent. —  On  est  abaissé  par  la  détiaction  , 
rabaissé  par  le  ménris ,  ravalé  par  la  dégra- 
dation ,  fli'iVi  par  l'opprobre  ,  humilié  par  la 
honte.  —  L'homme  modeste  s'abaisse ,  le  sim- 
ple se  rabaisse  ,  le  faible  se  ravale ,  le  Uchc 
s'avilit  ,  le  pénitent  s'humilie.  V.  Baisser. 

ABAISSEUR.  adj.  m.  T.  d'anat.  Qui  sert  à 
abaisser.  11  se  dit  de  certains  muscles  dont  la 
fonction  est  d'abaisser  les  parties  auxquelles 
ils  sont  attachés.  Muscle  ahaisseur. 

11  s'emploie  aussi  substantivement.  L'a- 
baisseur  de  l'œil.  L'abaisseur  de  la  paupière 
inférieure. 

*  ABAIT.  s.  m. T.  de  pèche  qui,  selon  <fuel- 
ques  lexicographes,  signifie  appât.  Ce  dernier 
est  généralement  usité. 

ABAJOUE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  appelle 
abajoues,  des  poches  ou  sacs  situés  dans  l'in- 
térieur des  joues  de  certains  mammifères,  et 
dans  lesquels  ces  animaux  peuvent  placer 
leurs  alimens,  soit  pour  les  y  conserver  quel- 
que temps,  soit  pour  les  transporter  d'un  lieu 
à  un  autre.  11  y  a  des  espèces  de  singes  qui  ont 
des  abajoues. 

ABA-JOUR.  V.  Abat-jocr. 

ABAUÉNATION.  s.  f.  T.  de  droit  romain. 
Du  latin  ab,  et  alienare,  aliéner.  Sorte  d'a- 
liénation par  latpielle  les  efTets  qui  étaient 
dans  l'enceinte  des  territoires  de  l'Italie , 
étaient  transférés  à  des  personnes  capables  de 
les  ac({uérir.  Ces  personnes  étaient  les  ci- 
toyens romains,  les  Latins,  et  quelques  élran- 
geis  à   qui  l'on  permettait  spécialement  ce 


ABALOI'RDIR.  y.  a.  Rendre  lourd   et  stu- 
de   par  de  mauvais  trailemens.  11  est  fa- 


AnAiorRtii ,  lE.  part. 

ABANDON,  s.  m.  Etat  d'ime personne  aban- 
donnée. Il  est  dans  un  abandon  général.  H 
eit  (I  plaindre  dans  l'abandon  oit  il  est  de  tous 
ses  parens  et  de  tous  ses  amis  II  souffre  pa- 
tiemment cet  abandon. 

Abani'ON.  Action  d'abandonner.  Jl y  aurait 
un  amour- propre  ridicule  à  souffrir  qu'on  me 
louât  ,  mais  il  Y  aurait  un  lâche  abandon  de 
moi- même  à  souffrir  qu'on  me  déshonore. 
(Volt.) 

Il  signifie  aussi  l'action  de  s'abandonner, 
de  se  laisser  aller  aux  mouvemens  de  son  gé- 
nie ,  de  son  enthousiasme  ,  de  son  talent  na- 
turel,  de  son  caractère,  des  sentimens  que 
l'on  éprouve  ;  ou  le  résultat  de  cette  action. 
Cet  acteur  met  de  l'abandon  dans  son  jeu. 
Une  femme  qui  a  dans  ses  manières  un  aban- 
don séduisant.  Ily  a  dans  plusieurs  morceaux 
de  ce  poème  un  abandon  tres-agréable. 

]1  se  dit  aussi  de  l'action  de  s'abandonner, 
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^e  se  livrer  avec  conllance  aux  conseils  ,  à  la 
volonté  «le  «iiielqu'un.  Je  m'abandonne  entiè- 
rement a  vos  conseils,  n'abusez  pas  de  cet 
abandon.  Ua  entier  abandon  à  la  volonté  de 
Dieu. 

En  termes  Je  jurisprudence ,  on  ait  faire 
abandon  de  son  bien  a  ses  créanciers, 

À  l'iBiNDOS,  manière  de  parler  adverbiale. 
Aller  h  l'abandon.  Laisser  h  l'abandon.  Tout 
est  à  l'abandon  dans  ce  ménage, 

ABANDONNTMENT.  s.  m.  État  d\me  per- 
sonne qui  s'abandonue  habituellemeat  à  des 
Tices  honteux,  à  des  habitudes  crapuleuses. 
Abandonnement  infâme.  Fivre  dans  Faban- 
donnement ,  dans  le  dernier  abandonnement. — 
On  dit,  eti  termes  de  jurisprudence, yat/e  un 
abandonnement  de  ses  biens ,  de  ses 

V.  ABAXDONNtB. 

Abandonnement  ,  Abdication  ,  R 
Démissiûn  ,  Désistement.  (  Syn,  )  Vabandonne- 
ment ,  V abdication  et  la  renonciation  se  font  ; 
le  désistement  se  donne  ;  la  démission  se  fait 
et  se  donne.  —  On  fait  un  abandonnement  de 
ses  biens  ;  une  abdication  de  sa  dignité  et  de 
son  pouvoir  i  une  renonciation  à  ses  droits  et 
à  ses  prétentions  ;  une  démission  de  ses  char- 
ges ,  emplois  et  bénéfices  ;  et  Ton  donne  un 
désistement  de  ses  poursuites. 

ABANDONNER,  v.  a.  De  l'allemand  band , 
lien  ,  et  a  particule  qui  marque  dégage- 
ment, libération.  Littéralement,  délier,  se 
dégager  des  liens  par  lesquels  on  est  attaché. 
En  termes  de  manège ,  abandonner  un  cheval, 
c'est  ne  plus  se  servir  de  la  bride  pour  le  di- 
riger; le  laisser  courir  de  toute  sa  vitesse, 
sans  le  retenir.  Abandonner  les  étriers  ,  ôter 
ses  pieds  de  dedans.  — En  termes  de  faucon- 
Tierie ,  abandonner  un  oiseau ,  le  laisser  libre 
en  campagne.  —  Figuréraent.  J'avais  aban- 
donné mes  sens  à  la  douceur  du  sommeil. 
(  Barth.  ) 

On  abandonne  les  personnes  de  la  conduite, 
de  la  direction,  du  soin  desquelles  on  est 
chargé  j  on  les  abandonne  en  cessant  de  les 
diriger ,  de  les  conduire  ,  de  prendre  soin 
d'elles  ,  de  les  secourir  ,  de  les  protéger ,  de 
les  défendre  ;  en  un  mot,  en  se  dégageant  de 
tous  les  liens  qui  attachaient  à  elles  sous  ces 
divers  rapports.  Un  père  abandonne  un  fils 
qui  le  déshonore  ;  un  médecin  ,  un  malade  ; 
un  maître ,  un  écolier  ;  une  mauvaise  mère , 
son  enfant.  Dieu  abandonne  le  pécheur  en- 
durci. En  ce  sens ,  il  est  synonyme  de  dé- 
laisser. 

Abasdcn-neb  ,  Délaisser.  (  Syn.  )  Délaisser 
dit  plus  qa  abandonner  ;  c'est  abandonner  en- 
tièrement ,  laisser  dénué  de  tout  secours  ,  de 
tout  appui ,  de  foute  ressource.  11  ne  se  dit 
(|ua  des  personnes ,  au  lieu  qu'abandonner  se 
<lit  des  cnoses  et  des  personnes. 

On  abandonne  les  choses  que  l'on  néglige  , 
<jue  l'on  cesse  de  soigner,  de  protéger,  de  dé- 
fendre. Abandonner  sa  maison  ,  son  jardin. 
Abandonner  une  province ,  une  forteresse ,  ne 
plus  l'occuper,  ne  plus  pourvoir  à  sa  défense. 
— Abandonner  ses  droits  ,  ses  prétentions. 

Abandonner  ,  signifie  aussi,  laisser  en  proie, 
exposer,  livrer;  et  en  ce  sens,  il  est  toujours 
suivi  de  la  préposition  à.  Abandonner  une 
ville  au  pillage  ,  à  la  fureur  des  soldats. 
Abandonner  quelqu'un  et  ses  passions.  Dieu 
voulut  affliger  et  punir  la  France  ,  et  l'aban- 
donner h  tous  les  déréglemens  que  causent 
dans  un  Etat  les  dissensions  civiles  et  domes- 
tiques, (  Fléch.) 

On  dit,  abandonner  une  chose,  une  per- 
sonne a  quelqu'un,  pour  dire,  lui  permettre 
d'en  faire,  d'en  dire  ce  qu'il  lui  plaira  ;  lui 
en  laisser  l'entière  disposition.  Abandonner 
tous  ses  biens  h  ses  créanciers.  Dites  ce  que 
vous  voudrez  de  cet  homme  ,  je  vous  l'aban- 
donne,  \e  ne  prendrai  point  sa  défense.  On 
dit  aussi,  qu'u;; /'èic  a  abandonné  son  fils, 
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le  soin  de  son  fib  'a  la  conduite  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  <{u'il  en  a  chargé  quelqu'un  sur 
qui  il  s'en  repose. 

On  abandonne  les  personnes  ou  les  «hoses 
auxquelles  on  est  attaché  par  ses  besoins ,  ses 
passions,  ses  goûts,  ses  habitudes ,  etc.  Aban- 
donner ses  amis,  ses  connaissances.  Aban- 
donner le  jeu ,  les  plaisirs.  Abandonner  un 
système  ,  un  raisonnement.  Il  est  temps  d'a- 
bandonner un  trompeur  espoir,  (J.-J.  Rouss.) 
En  ce  sens ,  il  est  synonyme  de  quitter. 

Abandonner,  Qditteb.  (Srn.)  Celui  qui 
abandonne  ;  brise  tous  les  liens  qui  l'atta- 
chent à  la  personne  ou  à  la  chose;  celui  qui 
quitte,  ne  fait  que  dénouer  ou  relâcher  ces 
liens.  — On  quitte  un  ouvrage  pour  se  repo- 
ser et  dans  le  dessein  de  le  reprendre  ;  on  Va- 
bandonne  pour  s'en  débarrasser,  et  ordinai- 
rement pour  n'y  plus  revenir. 

s'.\BANDONîiER.  T.  pron.  Se  laisser  aller,  se 
livrer  à  quelque  chose  sans  aucune  retenue  , 
sans  aucune  réserve.  S'abandonner  'a  la  dé- 
bauche, au  vice,  h  ses  passions.  S'abandon- 
ner à  la  douleur ,  h  la  tristesse,  aux  pleurs. 
S'abandonner  a  la  joie.  Ils  s'abandonnèrent  à 
V  impétuosité  d' une  joie  effrénée.  (Barth.)  Hlon 
cœur  s'abandonne  a  cette  espérance.  fSévig.) 
S'abandonner  'a  la  Providence. — On  dit  d'une 
femme  qui  se  prostitue,  qu'e//e  s'abandonne , 
quelle  s'abandonne  à  tout  le  monde, 

Ad-andosnè,  ée.  part.  Substantivement,  un 
abandonné ,  un  homme  perdu  de  libertinage 
et  do  débauche;  une  abandonnée ,  une  femme 
entièrement  plongée  dans  le  libertinage.  — 
Adjectivement.  Ce  lieu  charmant ,  mais  agreste 
et  abandonné.  (J.-J.  Rouss.)  —  En  termes  de 
droit,  biens  abandonnés ,  auxquels  le  proprié- 
taire a  renoncé.  —  En  termes  de  chasse,  chien 
abandonné ,  (lui  prend  les  devans  d'une  meu- 
te, et  s'abandonne  sur  la  bête. 

ABANNATION.  s.  f.  T.  d'anc.  jurispr.  Exil 
d'tme  année  entière  qu'on  faisait  subir  à  ce- 
lui qui  avait  commis  un  homicide  volontaire. 
ABAPTISTE  ou  AEAPTISTON.  s.  m.  Du 
grec  Aaptizo.  je  plonge,  et  a  privatif.  C'est 
le  nom  que  l'on  donnait  anciennement  à  l'in- 
strument de  chirurgie  connu  aujourd'hui  gé- 
néralement sous  celui  de  trépan. 

ABAQUE,  s.  m.  Du  grec  abax,  buffet,  ta- 
ble. On  désignait  par  ce  mot,  chez  les  an- 
ciens mathématiciens,  une  petite  table  cou- 
verte de  poussière,  sur  laquelle  ils  traçaient 
leurs  plans  et  leurs  figures. — On  appelait  aba- 
que, ou  table  de  Pythagnre,  une  table  de 
nombres,  destinée  à  faciliter  l'intelligence 
des  principes  des  mathématiques.  C'était  pro- 
bablement ce  que  nous  appelons  table  de  mul- 
tipUcation. 

Abaqoe  signifiait  aussi  chez  les  anciens  , 
une  espèce  d'armoire  ou  de  buffet,  destinée  à 
différens  usages.  Dans  un  magasin  de  négo- 
ciant, il  servait  de  comptoir;  dans  une  salle 
à  manger,  il  contenait  les  amphores  et  les 
cratères.  Les  Italiens  ont  nommé  ce  meuble 
credenza ,  dont  nous  avons  fait  crédence. 
V.  ce  mot. 

Abaqce.  t.  d'archit.  C'est  la  partie  supé- 
rieure ou  le  couronnement  du  cliapiteau  d'une 
colonne.  On  appelle  aussi  abaque,  un  orne- 
ment gothique  avec  un  fdet  ou  chapelet  de  la 
moitié  de  la  largeur  de  l'ornement  ;  et  l'on 
nomme  ce  fdet,  le  Jilet  ou  le  chapelet  de  ta- 
baque. — Dans  l'ordre  corintliien  ,  Vabaque 
est  la  septième  partie  du  chapiteau.  En  ce 
sens,  Vabaque  se  nomme  aussi  tailloir.  V.  ce 
mot. 

*  AEARRER.  v.  a.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usité.  11  signifiait,  empêcher  l'effet,  s'opposer 
à  l'exécution  d'une  chose  commencée.  Dula- 
t  in  vara ,  pièce  de  bois  transversale ,  travers , 
traverse. 
ABARTICULATION.  s.  f.  T.  d'anal.  Espèce 
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d'articulation  des  os  qui  est  évidemment  mo- 
bile. C'est  la  même  chose  cpie  dlarthrose. 

ABAS.  s.  m.  Nom  d'un  poids  de  Perse  qui 
sert  à  peser  les  perles.  Il  est  moins  fort  d'un 
huitième  que  le  carat  d'Europe. 

ABASOURDIR,  v.  a.  Etourdir,  consterner, 
accabler.  //  a  été  abasourdi  d'un  coup  de  bé- 
ton sur  la  tête.  Cette  nouvelle  l'a  abasourdi. 
11  est  familier. 

Abasourdi,  ie.  part. 

ABASSI.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Perse  , 
qui  vaut  trente-deux  sous  de  Fiance. 

ABAT  AGE.  s.  m.  T.  d'exploitation  et  ds 
commerce  de  bois.  L'action  d'abattre  des  bois 
qui  sont  sur  pied.  —  Le  travail  nécessaire 
pour  les  abattre.  — Le  prix  que  coûte  ce  tra- 
vail. On  ne  commencera  l'abatage  de  ces  bois 
qu'au  mois  de  novembre.  Il  faudra  tant  de 
journées  pour  l'abatage.  C'est  ordinairement 
racheleur  qui  paie  l'abatage.  —  En  terme  de 
maçonnerie  et  de  charpente  ,  manœuvre  que 
l'on  emploie  pour  retourner  ou  soulever  une 
pierre  ou  une  pièce  de  bois.  —  Il  se  dit  aussi 
d'une  manoeuvre  du  foiseur  de  bas  au  mé- 
tier. L'abatage  est  la  sixième  manœuvre  du 
faiseur  de  bas. 

ABATANT.  s.  m.  Espèce  de  châssis  ou  de 
volet  ferré  par  le  haut,  pratiqué  dans  le  haut 
des  fermetures  des  boutiques  ou  des  maga- 
sins de  certains  marchands,  et  qu'Us  lèvent 
et  baissent  à  volonté,  pour  faire  voir  leurs 
marchandises  dans  le  jour  le  phis  avantageux. 

On  appelle  aussi  abatant,  chez  les  mar- 
chands, certaines  parties  de  tablettes  tpie 
l'on  ferre  avec  des  briquets,  pour  les  lever  ou 
les  baisser  lorsqu'on  veut  entrer  dans  l'en- 
ceinte d'un  comptoir  ou  en  sortir. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  deux  parties 
semblables  et  semblablement  placées  du  mé- 
tier à  bas.  L'extrémité  supérieure  des  abatans 
s'assemble  et  s'ajuste  dans  les  charnières  des 
épaulières, 

ABÂTARDIR,  v.  a.  Faire  dégénérer,  cor 
rompre,  altérer  le  naturel.  Il  ne  se  dit  qu'au 
figuré.  La  longue  servitude  abâtardit  le  cou- 

s' Abâtardir,  v.  pron.  Il  se  dit  au  propre  et 
au  figuré.  Les  plantes  d'Asie  s'abâtardissent 
en  Europe.  Il  s'est  abâtardi  dans  la  paresse. 

Abâtardi  ,  ie.  part. 

ABÂTARDISSEIIENT.  s.  m.  Altération 
d'une  chose  ,  qui  déchoit  de  son  état  naturel. 
L'abâtardissement  d'une  plante  dans  un  mau- 
vais terrain.  L'abâtardissement  du  courage, 

ABAT-CHAUVÉE.  s.  f.  Nom  tp'on  donne  â 
une  sorte  de  laine  de  qualité  intérieure. 

ABATÉE.  s.  f  T.  de  mar.  «louvement  de 
rotation  que  fait  un  vaisseau  lorsque  l'avant 
cède  ou  obéit  à  la  direction  du  vent.  C'est  la 
même  chose  qu  arrivée  ;  mais  abatée  se  dit 
de  ce  mouvement  lorsqu'il  est  involontaire 
ou  forcé.  Quoicjue  Vabatée  ne  soit  pas  volon- 
taire ,  nn  la  prévoit  et  on  la  dirige, 

ABATELLEMENT.  s.  m.  T.  de  commerce 
du  Levant.  Sentence  portant  interdiction 
de  tout  commerce  contre  ceux  qui  désavouent 
leurs  marchés  ou  qui  refusent  de  payer  leurs 
dettes. 

ABATIS.  s.  m.  L'action  d'abattre  une  quan- 
tité considérable  de  choses  de  la  même  es- 
pèce.—  Quantité  de  choses  abattues,  telles 
que  bois ,  arbres  ,  pierres ,  maisons.  —  En 
terme  de  guerre,  on  appelle  vbatis  ,  un« 
sorte  de  retranchement  que  l'on  foi-me  avec 
des  arbres  abattus.  — On  dit,  faire  un  abo- 
lis, un  grand  abolis  de  gibier ,  pour  dire,  en 
tuer  beaucoup.  —  On  appelle  abatis  ,  le» 
pieds,  la  tête,  le  cou,  les  ailerons,  le  foie  et 
une  partie  des  entrailles  d'une  oie ,  d'un  din- 
don, d'un  chapon  ou  autre  volaille.  Des  aba- 
tis de  dindon ,  etc.  Servir  des  abatis. 


appellent   abatis,  les  pierres 
[u  ils  oui  abattues  dans  une  cairicrc. — Dam 
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K-N  tannrrir»  cl  le?  rliamoÏM-ric» ,  on  appcllr 
cuin  datalis  ,  lc<  cuirs  qui  sont  encore  en 
p«il.  — En  tenue  «le  chaise,  ahniis  se  dit  ilii 
chemin  «jue  fi-aient  les  jeunes  loups,  en  allsul 
frtmn-mnient  «lans  les  lieux  où  ils  ont  ct«f 
nourris.  — On  le  dit  aussi  des  bêtes  tuccs  par 
l<s  vieu^  louPs. 

ABAT-KAIM.  s.  m.  Grosse  pièce  de  viande 
qji'on  sert  nvMir  abattre  la  première  faim  des 
convives.  Il  est  familier. 

ABAT-FOIN.  s.  ra.  Ouverture  au-dessus 
d'un  râtelier,  par  où  Ton  v  met  le  foin. 

ABATJOl'R.  s.  m.  Sorte  de  fenêtre  dont 
l'appui  est  en  talus,  afin  que  le  jour  ipii  vient 
d'en  haut  se  communique  plus  facilement 
dans  le  lieu  où  elle  est  pratiquée.  On  prati- 
que 'les  abttt'j^ttr  dans  les  mat^asins  pour 
faire  parntlre  tes  mnrchnnilises  plus  belles. 
Les  fenêtres  de  cette  église  sont  taillées  en 
abat-inur. 

.M>.\TOIR.  s.  m.  Lieu  où  les  bouchers  tuent 
lenr<  bestiaux. 

ABATOX.  s.  m.  Du  grec  hnios  accessible, 
et  n  privatif.  T.  d'Iiist.  anc.  Nom  c|u'on  don- 
nait à  Rhodes  à  un  édilîce  dont  l'entrée  était 
interdite  à  toutes  sortes  de  pei-sonnes,  parce 
qu'il  renfermait  un  trophée  et  deux  statues 
que  la  reine  Artémisc  y  avait  fait  élever. 

'  ABATTE,  s.  m.  Lieu  inaccessible.  0  est 
Tieux  et  inusité. 

ABATTE.ME\T.  s.  m.  État  de  faiblesse 
dans  lequel  se  trouvent  les  personnes  qui  ont 
été  malades,  ou  celles  qui  sont  menacées  de 
maladie.  Ce  malade  est  dans  un  grand  abat- 
tement. —  n  se  dit  aussi  de  l'iime ,  et  signifie 
l'état  de  faiblesse  et  de  découragement  où  la 
réduisent  les  maux  qu'elle  éprouve.  Ce  que 
j'avais  pris  pnur  Li  froideur  de  l'amnur  éteint , 
n'était  que  l'abattement  du  désespoir.  {  J.-J. 

RoUSS.)  V.  DÊC0CEiCEME.1T. 

AsiTTEVEST,  ACCABLEME Vr,  ÉpCISEMETT,  AfFAIS- 
$EME5T.  AVEASTISSEMEXT.  (Syn.)  ToUS  CGS  mots , 

en  médecine ,  expriment  un  état  dans  lequel  les 
forces  vitales  ont  perdu  de  leur  intégrité,  de 
leur  énergie.  Le  premier  indique  qu'elles  sont 
tombées;  le  second,  qu'elles  sont  opprimées; 
le  troisième,  que  la  source  en  est  tarie;  le 
quatrième,  qu'elles  sont  abymées  ou  perdues; 
le  dernier,  qu'elles  sont  anéanties.  —  h'abat- 
temenl  et  Vaccablement  se  disent,  au  moral 
comme  au  pbysifpie;  les  autres,  au  physique 
seulement.  Oo  dit  que  le  courage  est  abattu  , 
que  l'envie  de  dormir  accable,  que  les  éva- 
cuations trop  abondantes  épuisent,  ([u'un  ma- 
lade s  affaisse,  que  la  vie  s'anéantit. 

ABATTEUR.^.  ra.  Ce  mot  n'est  usité  que 
dans  cette  phrase  familière,  c'est  un  grand 
abaUeur  de  quilles  ,  que  l'on  dit  ironiquement 
en  parlant  d'un  homme  qui  se  vante  d'avoir 
fait  des  clioses  extraordinaires,  sur-tout  en 
amour. 

ABATTRE,  v.  a.  (11  se  conjugue  comme 
haUre.)  Mettre  à  bas,  jeterà  bas.  On  abat  ce 
qui  est  haut,  élevé,  dressé,  soutenu.  Abattre 
des  maisons,  une  muraille,  des  arbres  ,  du 
gibier,  des  fruits,  abattre  un  arbre  a  coups 
de  ha'hr.  Abattre  un  oiseau  d'un  coup  de  fu- 
sil. On  lui  abattu  le  bras  d'un  coup  de  sabre. 

II  prit  son  o'Iversriire  au  collet  et  Cabatlil 
tous  lui.  Que  peuvent  les  animaux  sauvages 
*ontre  da  êtres  qui  savent  les  trouver  sans  les 
yoir,  et  1rs  nhallie  sans  les  approcher?  {taS.) 
—  Figuréraenï.  Abattre  un  ennemi,  une  puis- 
tance.  Abattre  le  courage,  ta  fierté ,  les  for- 
cet  Dans  la  plupart  îles  républiques  ,  on  a 
toujours  cherc'iK  h  aha'tre  te  courage  des  es- 
claves. (Mmte'q.;  Abattre  de  ta  besntine, 
abattre  de  touvfase ,  faire  beaucoup  d'ou- 
vrage, expédier  beaucoup  d'aflaircs. 

AtiTTiiE  des  amwaiiT, comme  cheval,  bceuf, 
vache,  chien,  c'e«t  les  tuer.  —  On  dit,  en 
termes  d'irt  Tclériuaire,  abattre  un,  cheval, 
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un  bœuf,  une  vache,  pour  dire,  les  renverser 

t*ar  terre  atin  de  les  assujétir  ]ors()u'on  vent 
eur  faire  subir  quelque  opération  considé- 
i-:d)le- 

AtATTRE,  T.  de  mar. ,  se  dit  ncutralement 
d'un  vaisseau  qui  s'écarte  de  sa  route  par  la 
force  du  vent  ou  des  courans.  /.e  vaisseau 
abat ,  <|<iand  il  arrive  au  vent .  lorsque  l'an- 
cre a  ipiitté  le  fond. — Abattre  un  vaisseau  d  un 
quart  de  rumb  ,  lui  faire  changer  la  ligne  de 
sa  coui-se. — Abattre  un  vaisseau,  le  mettre 
sur  le  côté  pour  le  radouber.  —  Abattre  ienu 
d'un  cheval,  l'essuyer  loi-squ'il  sort  de  l'eau, 
ou  qu'il  est  en  suciir.  —  Abattre  tes  cuirs,  en 
termes  de  corroyeiu-,  dépouiller  li;s  animaux 
tués  ,  leur  enlever  le  cuir. — Abattre  un  cha- 
peau, en  termes  de  chapelier,  aplatir  sur  un 
bassin  chaud  les  bords  et  le  dessus  de  la  forme 
d'un  chapeau.  — Les  faiseurs  de  bas  au  métier 
disent  qu'ils  abattent  l'ouvrage^  lorsqu'ils  fout 
descendre  .sous  les  aiguilles  du  métier  les  an- 
ciennes boudes  qui  ont  passé  par-dessus  leurs 

s'AïuiTTRE.  T.  pron.  Vn  cheval  s'abat,  lors- 
que les  pieds  lui  manquent,  et  qu'il  tombe 
tout  d'un  coup.  Son  cheval  s'est  abattu,  tin 
oiseau  de  proie  s'abat  sur  sa  proie  ,'fond  des- 
sus. —  On  dit  aussi,  une  volée  de  pigfins  s'a- 
bat sur  un  cluimp.  Le  vent  s'abat ,  s'appaisc. 

Abattu,  cr.  part.. 

Abattre,  Démolir,  Renverser,  Ruiner,  Dé- 
TRDiRE.  {Syn.)  On  nA/if  en  jetant  à  bas;  on 
démolit  en  désunissant  les  matériaux;  on  ruine 
en  dégradant  et  en  faisant  tomber  par  mor- 
ceaux; on  détruit  en  anéantissant  l'apparence 
et  l'ordre  des  cho.ses. 

ABATTUE,  s.  f.  T.  de  saUnes.  Le  travail 
d'une  poêle  depuis  le  moment  où  on  la  met  au 
feu,  jusqu'à  celui  où  on  la  laisse  reposer. 

ABAITURE.  s.  f.  Dans  les  forêts ,  se  dit  par- 
ticulièrement de  l'action  d'abattre  les  glands. 

ABATTURES.  s.  f.  pi.  T.  de  chasse.  Tra- 
ces, foulures  que  laisse  la  bête  fauve  en  pas- 
sant sur  l'herbe ,  dans  les  broussailles  ou  dans 
les   taillis.   On  connaît  te  cerj  par  ses  abat- 


ABAT-'\'T^'T.  s.  m.  Petit  auvent  qui  ga- 
rantit du  vent  et  de  la  pluie  les  ouvertures 
d'une  maison ,  d'un  clocher. 

F.n  terme  de  jardinage,  grand  paillasson 
destiné  à  rompre  les  vents  qui  nuisent  aux 
plantes.  —  Dans  les  sucreries ,  on  appelle 
abat-vent ,  une  espèce  de  couvercle  qui  cou- 
vre chaque  fourneau  des  ateliers.  Des  abal- 

ABAT-VOIX.  s.  m.  On  donne  ce  nom  au 

dessus  d'une  chaire  à  prêcher,  destiné  à  em- 

êcher 

pe  en 

*  ABAYER.  V.  a.  Vieux  mot  qui  n'est  point 
usité.  11  signifiait,  écouter  la  bouche  béante. 

ACBASSIDES.  s.  m.  pi.  Dynastie  arabe. 

ABBATIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'abbé  ou  à  l'abbesse.  Palais  abbatial.  Maison 
abbatiale.  Les  droits  abbatiaux.  Fonctions 
abbatiales. 

ABBAYE,  s.  f.  (On  prononce  Abéie.)  Mo- 
nastère d'hommes,  gouverné  par  un  abbé;  ou 
de  filles,  gouveraé  par  une  abbesse. 

U  se  prend  quelquefois  pour  les  seuls  b.lti- 
mens  du  mouaslère.  Une  abbaye  bien  bâtie. 

ABBE.  s.  m.  Supérieur  d'un  monastère 
d'hommes  quia  le  titre  d'abbaye. —  On  ap- 
pelait autrefois  obbé  commandalaire  ,  un  ec- 
clé.siastique  séculier  qui  percevait  une  partie 
du  revenu  d'une  abbaye,  sans  exercer  aucune 
juridiction  spirituelle  dans  le  monastère;  et 
on  appelle  simplement  al.bc ,  tout  homme  qui 
porte  un  habit  ecclésiastique,  quoiqu'il  n'ait 
point  d'abbaye. 

Proverbialement.  Faute  d'un  moine,  on  ne 
foiwe  pat  dejairt  un  abbé;  dans  une  aflaiie , 
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on  ne  laisse  pas  de  terminer,  mioi<pril  y  ait 
t^uebpi'un  qui  manque  ou  (|ui  s  v  oppose.  On 
I  attend  comme  les  moines  J^nt  l'abbé,  on  ne 
l'attend  point.  Lr  moine  repond  comme  l'abbé 
chante,  les  inférieurs  tiennent  le  même  lan- 
gage, sont  du  même  avis  cpie  leur  supérieur. 

ABBESSE.  s.  f.  Supérieure  d'un  monastère 
de  religieuses,  ou  d'une  communauté  ou  rha- 
pilre  de  ehanoinesscs  ayant  le  titre  d'abliave. 

ABC.  s.  m.  (On  prononce  Ahccc.  ]  IVlit 
livre  contenant  l'alphabet  et  la  rombin.ils  ■» 
des  lettres  pour  apprendre  à  lire.  —  (".■  ni- 
mencement  d'un  art,  d'une  science,  d'une 
all;iirc.  Vous  n'êtes  encore  qu'a  l'a  h  c  des 
iimtbcmatiqurs.  Henviryer  quelqu'un  à  l'a  b  c, 
lui  reprocher  qu'il  sait  à  peine  les  {iremicrs 
principes  d'une  science,  d'un  art.  liemettre 
quelqu'un  à  l'a  b  c,  le  remettre  à  l'étude  des 
premiers  principes. 

ABCÉDER.  v.  n.  T.  de  chir.  Se  résoudre  ca 
abcès.  Cette  tumeur  iibctdera. 

ABCÈS,  s.  m.  T.  de  chir.  Tumeur  inflam- 
matoire qui  .se  termine  par  la  suppuration. 
Avoir  un  abcès.  Percer  un  abcès  Lahcès  a 
percé ,  a  crevé.  Il  s'est  forme  un  abcès  au  Joie. 
Abcès  intérieur.  Abcès  extérieur. 

ABCISSE.  V.  Abscisse. 

ABDALAS.  s.  m.  \i\.  Kom  gênerai  que  les 
Persans  donnent  aux  religieux;  ce  que  les 
Turcs  appellent  derviches,  et  les  chrétiens 


ABDrST. 


.  T.  de  rtlig.  mahom.  Ablu- 


tion que  les  mahoiuétans  font  avant  d'entrer 
dans  ta  mos<piée,  pour  se  préparer  à  la  prière 
et  à  la  lecture  de  Valcoran. 

ABDICATION,  s.  f.  Renonciation  volon- 
taire à  une  dignité  suprême  dont  on  est  re- 
vêtu. U  s'applique  également  à  la  personne 
qui  abdique,  et  à  la  dignité  qu'elle  abdique. 
L'abdication  de  la  reine  Christine.  Labdica- 
tion  d'une  couronne,  d'un  empire.  Un  acte 
d'abdication.  V.  Abakdonnement. 

ABDIQUER.  V.  a.  Renoncer  volontairement 
à  une  dignité  souveraine,  à  un  pouvoir,  à 
une  autorité  suprême  dont  on  était  revêtu. 
Abdiquer  ta  royauté,  la  couronne,  l'empire  , 
te  pouvoir ,  la  dictutw  e ,  le  consulat.  Il  se  dit 
aussi  absolument.  Ce  prince  a  abdiqué. 

Abdiqué,  ee.  part. 

Abdiquer,  se  Démettre,  (ifyn.)  Le  premier 
ne  se  dit  cjne  des  postes  éminens,  et  suppose 
un  abantlon  volontaire;  le  second  se  dit  éga- 
lement des  grandes  et  des  petites  places ,  et 
n'exclut  pas  la  contrainte.  Christine,  reine  de 
Suède,  abdiqua  ta  couronne.  lidouard  il, 
roi  d'Angleterre,  fut  forcé  de  se  démettre  de 
la  rojraulé  ;  Philippe  f^,  roi  d'Espagne,  s'en 
démit  volontairement  en  Javeur  du  prince 
Louis,  son  fils. 

ABDOMEN,  s.  m.  (On  fait  sentir  le  N.)  Mot 
purement  latin,  «juc  les  anatomistes  ont  trans- 
porté dans  notre  langue.  11  signifie  le  bas- 
ventre.  Les  muscles  de  l'abdomen. 

ABDO.MIKAL,  ALE.  adj.  T.  d'anat.  Qui  ap- 
partient à   l'abdomen.  Les  muscles  abdomi- 

ABDOMINAL'X.  s.  m.  pL  T.  d'hist.  naf. 
Divisiim  de  la  dassc  des  poissons  qui  renfer- 
me ceux  qui  ont  des  arêtes,  et  dont  les  na- 
geoires ventrales  sont  placées  plus  près  de 
Panus  que  des  pectorales. 

ABDUCTEUR,  adj.  m.  T.  d'anat.  Il  se  dit 
des  muscles,  dont  la  fonction  est  de  mouvoir 
en  dehors  les  parties  auxquelles  ils  sont  atta- 
chés, itluiclc  abducteur.  — 11  se  prend  aussi 
substantivement.  L'abducteur  du  pouce. 

ABDUCTION,  s.  f.  T.  d'anat.  11  se  dit  de 
l'action  des  muscles  abducteurs.  —  II  signilie 
au.ssi,  une  sorte  de  fracture  dans  laquelle  l'os 
est  transversalement  séparé  aux  environs  de 
l'aiiicululioD,  de  mauièrc  que  les  e^lvcinitéi 
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ft-acliirt'cs  sont  e'cartcfs  l'une  de  l'autre.  — 
u4bductinn,en  terme  de  logique,  sorte  tl  ar- 
gumentation, dans  laquelle  la  majeure  étant 
évidente,  la  mineure  ne  l'est  point,  et  a  be- 
soin d'être  appuyée  de  preuves. 

ACE.  s.  m.  Sorte  de  vêtement  des  Orien- 

ABÉADAIRE.  s.  f.  Plante.  Espèce  de  bidcnt 
de  l'Inde,  que  l'on  nomme  autrement  spilanlc 
acuielle. 

♦  AHEC.  s.  m.  Vieux  mot  qui  se  disait  pour 
amnrcc,  app.1t.  11  n'est  plus  usité. 

ABÉCÉDAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  des  fMivvns^LS  ipii  traitent  des  lettres  par 
rapport  à  la  K-cline,  et  où  l'on  peut  appren- 
dre à  lire  avec  facUite.  li^re  ahéiédane.  Ou- 
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vrage 


abéced., 


Il  se  dit  aussi  de  qnel- 


qu'tm  qui  n'est  encore  qu'à  Va  b  c.  Ou  dit  en 
plaisantant,  d'un  enfant  qui  commence  à  ap- 
j)rcndre  à  lire,  que  c'est  un  docteur  abt^t.é 
daire.  C'est  une  chose  ridicule  qu'un  .-iedlard 
abécédaire  ,  qui  apprend  les  premiers  élémens 
d'une  science. 

Abécédaire,  Alphabétique,  {■^jrn.)  Abécé- 
daire a  rapport  au  fond  de  la  chose,  au  lieu 
Hix\di>!inbeliquK  se  dit  par  rapport  à  l'ordre. 
Les  dictionnaires  sont  disposés  par  ordre  al- 
phtibctuiiti-,  et  ne  sont  pas  pour  cela  des  ou- 
vrages abccéilaires. 

AUÉCUE.\IENT.  s.  m.  AcUoq  de  donner  la 
bec(|uée. 

AliECOUER  ou  ABÉQUER.  v.  a.  Donner  la 
becquée  à  un  jeune  oiseau  qui  ne  mange  pas 
de  lui-même. — On  dit  en  termes  de  faucon- 
nerie, abecquer  Piuseau,  pour  dire,  lui  don- 
ner une  portion  du  pât  ordinaiie,  aiin  de  le 
tenir  en  appétit. 

Abecqcé,  ée.  part. 

ABÉE.  s.  f.  Ouverture  par  laquelle  coule 
l'eau  c|ui  fait  moudre  un  moulin.  On  dit  plus 
ordinairement  bee. 

*  ABEILI.AGE.  s.  m.  Vieux  mot  tmi  n'est 
plus  usité.  U  signifiait,  essaim  d'abeilles,  ru- 
ches. 

ABEILLE,  s.  f.  Insecte  de  l'espèce  des  mou- 
ches, qui  produit  le  miel  et  la  cire.  Mère 
abeille.  Abeille  oui'rière.  Rfine  abeille.  Abeil- 
les sauvages.  Abeilles  domestiques.  Essaim 
d'abeilles.  Ruche  d'abeilles.  On  l'appelle  aussi 
mouche  a  miel.  —  En  astronomie,  on  donne 
ce  nom  .î  une  petite  constellation  delà  partie 
nirridionale  du  ciel  qui  est  placée  au-dessous 
de  la  Croix,  tout  auprès  du  Caméléon. 

*  ABEILLON.  s.  ra.  Vieux  mot  qui  n'est 
point  usité'.  Il  signifiait,  essaim  de  mouches 
à  miel. 

*ABÉLIR,  T.  a.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
ïisitc.  U  signifiait,  plaire,  être  agréable,  pa- 
rer, et  aussi  polir,  rendre  propre. 

*  ABÉLISER.  T.  a.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usité.  Il  signifiait  charmer,  ravir.  M.  Roque- 
fort prétend  que  ce  verbe  n'a  jamais  existé, 
et  (pie  les  mois  où  l'on  croit  le  trouver  ne 
sont  que  des  temps  du  verbe  abêtir. 

ABEUMOSC.  s.  m.  Graine  de  musc,  am- 
brclte. 

ACÉLONITES  ou  AEÉIIENS.  s.  m.  pi.  Sec- 
taires d'Afrique,  dont  la  pratique  était  de  se 
marier,  et  cependant  de  s'abstenir  de  leurs 
femmes,  et  de  n'avoir  aucun  commerce  char- 
nel avec  elles. 

ABÉNÉVIS.  s.  m.  T.  de  féodalité.  Vieux  mot 
qui  se  disait  de  la  permission  qu'accordait  un 
seigneur,  de  détourner  les  eaux  d'un  ruis- 
seau, pour  arroser  des  prés  ou  faire  tourner 
un  moulin. 

*  AEÉQUITER.T.  a.  Mot  nouveau  qui  signi- 
fie, s'enfuir  à  cheval.  D  n'y  a  pas  apparence 
qu'il  fasse  fortune. 

*  ADER.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait,  ha- 


vre, emboucbii 


ire,  ouverture.  Du 


ABERRATION,  s.  f.  T.  d'asir.  Mouvement 
apparent  et  fort  petit  qu'on  observe  dans  les 
étoiles  fixes. —  En  terme  d'optique,  on  ap- 
pelle aberration,  la  dispersion  des  rayons  de 
lumière,  qui,  par  l'imperfection  des  lunet- 
tes, au  lieu  de  se  réunir  précisément  dans  un 
point,  se  distribuent  .sur  un  petit  espace,  et 
y  produisent  la  confusion  des  images.  On  ap- 
pelle aberration  de  sphéricité ,  celle  <pii  est 
causée  par  la  sphéricité  des  verres  ou  des  mi- 
roirs; et  aberration  de  réfranijibilUé ,  celle  qui 
vient  de  la  décomposition  d'un  rayon  de  lu- 
mière qui,  en  traversant  un  milieu  diaphane 
tel  qu'un  verre  de  lunette,  se  divise  eu  dif- 
férentes couleurs. 

ABESTA.  s.  m.  Livre  que  les  mages  de 
Perse  attribuent  au  patriarche  Abraham , 
qu'ils  croient  le  même  que  Zerdust  ou  Zo- 
roastre. 

ABÊTIR.  V.  a.  Rendre  bête,  stupide;  em- 
pêcher le  développement  des  facultés  intel- 
lectuelles.-0«  ahélit  un  enfant  en  le  tenant 
dans  une  crainte  continuelle.  — 11  est  aussi  neu- 
tre. Cet  enfant  abêtit  tous  les  jours. 

Abéti,  ie.  part. 

A£  HOC  ET  AB  HAC.  Mots  empruntés  du 
latin ,  et  que  l'on  emploie  adverbialement 
dans  le  style  familier  ,  pour  signlller,  confu- 
sément, sans  ordre,  sans  raison,  /l n'a  aucune 
idée  de  cette  affaire ,  il  en  parle  ab  hoc  et  ab 
hac.  Raisonner  ab  hoc  et  ab  hac. 

ABHORRER,  v.  a.  (On  prononce  les  deux 
R.)  Des  mots  latins  hoirere,  hérisser  comme 
les  cheveux  dans  une  grande  frayeur,  et  ab, 
qui  indique  l'action  de  se  détourner,  de  s'é- 
loigner. Il  signifie,  avoir  pour  une  personne 
ou  pour  une  chose,  une  telle  aversion  ,  une 
telle  antipathie,  qu'on  ne  saurait  la  voir,  ni 
même  y  penser  sans  une  sorte  de  frissonne- 
ment, et  un  mouvement  qui  tend  à  s'en  éloi- 
gner ou  à  l'éloigner.  On  abhorre  les  méchans. 
On  abhorre  le  mensonge,  l'ingratitude.  Un 
malade  abhorre  les  remèdes. 

Abhorbé,  ée.  part.  Cn  homme  abhorré.  Vn 
homme  abhorré  de  tout  le  monde. 

Abhorrer,  Détester.  (Sj-n.)  Le  premier 
s'applique  particulièrement  à  un  mal  présent 
ou  dont  on  craint  vivement  la  présence;  et 
le  second,  à  la  cause  du  mal,  ou  à  un  mal 
passé  et  qui  a  laissé  de  l'aversion  ou  des  re- 
grets. IVoiis  abhorrons  un  méchant,  parce 
qu'U  nous  fait  du  mal,  ou  que  nous  le  croyons 
capable  de  nous  en  faire;  nous  le  détestons, 
par  la  seule  raison  qu'il  est  méchant.  Une 
épouse  malheureuse  abhorre  les  nœuds  qui 
l'attachent  à  un  indigne  époux;  et  elle  déteste 
le  jour  où  elle  forma  ces  nœuds.  On  abhorre 
une  médecine  quand  il  est  question  de  la 
prendre;  après  qu'on  l'a  prise,  on  ne  Y  ab- 
horre plus ,  on  la  déleste.  Nous  abhorrons  un 
crime  qu'on  nous  propose  de  commettre  ; 
nous  détestons  un  crime  que  nous  avons  com- 
mis. On  abhorrele  péché,  on  déteste  ses  péchés. 

ABIGEAT.  s.  m.  T.  de  jurispr.  romaine. 
Des  mots  latins  oj^ece  et  ab;  pousser  de,  hors 
de  ;  chasser.  Il  signifie  un  vol  de  bestiaux  fait 
en  les  détournant  des  champs ,  des  pâturages. 

ABlLDGAAR.s.m.Sortcdepoisson. 

ABIME.  V.  Abîme. 

AB  INTESTAT.  V.  Intestat. 

AB  IRATO.  Locution  latine  qui  signifie, 
par  un  homme  en  colère.  Il  se  dit  d'un  testa- 
ment fait  dans  cette  disposition.  Testament 
ab  irato. 

AB.IECT,  TE.  adj.  Du  latin  abjectus,  jeté 
de  haut  en  bas,  fort  bas,  à  terre.  II  ne  se  dit 
qu'au  figuré.  Qui  est  dans  une  profonde  hu- 
miliation, dans  une  grande  basses,se;  qui  est 
rejeté ,  rebuté  comme  vil  et  méprisame.  — 
Méprisable,  bas,  vil,  dont  on  ue  fait  nuUe 
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estime.  Vn  homme  vil  et  alject.  Une  créature 
abjecte.  Cette  abjecte  créature.  Une  populace 
abjecte.  Des  sentimens  abjects.  Une  profes- 
sion abjecte.  Un  i'ice  abject.  £tut  abject. 
V.  Bas. 

ABJECTION,  s.  f.  Dernier  degré  d'abaisse- 
ment. État  ordinaire  d'une  personne  qui  est 
dans  une  grande  humiliation,  qui  est  rejeti'e 
comme  vile  et  méprisable.  Tomber  dans  l'ob- 
jection. Se  plonger  dans  l'abjection.  Etat 
d' abjection.  V.  Bassesse. 

ABJURATION,  s.  f.  Du  latin  ab ,  de  ou  con- 
tre ,  et^urare,  jurer.  C'est  en  général  un  acte 
par  lequel  on  dénie  ou  l'on  renonce  une  chose 
d'une  manière  solennelle,  et  même  avec  ser- 
ment. —  Il  se  prend  plus  particulièrement 
pour  la  renonciation  solennelle  à  une  doctrine, 
ou  à  une  opinion  regardée  comme  fausse  et 
pernicieuse,  et  se  dit  de  celui  qui  abjure,  et 
de  la  chose  cpi'il  abjure.  Faire  abjuration. 
Abjuration  publique.  Recevoir  l'abjuration  de 
quelqu'un.  C'est  l'amour  de  la  vérité,  et  l'aver- 
sion du  faux,  ou  du  moins  de  ce  que  nous 
regardons  comme  tel,  qui  nous  engage  à J aire 
abjuration.  (Girard.) 

ABJURER.  V.  a.  Renoncer  à  quelque  doc- 
trine, à  quelque  opinion  regardée  comme 
fausse  et  pernicieuse.  On  abjure  l'erreur  dans 
laquelle  on  s'était  engagé ,  et  dont  on  faisait 
profession  publique.  (Girard.)  —  On  l'emploie 
aussi  absolument.  //  a  abjuré. 

il  se  dit  Cgurémeut  des  mouvemens  de 
l'ame.  J\ihjurai  pour  toujours  mes  craintes, 
mes  chimères.  (  J.-J.  Roiiss.)  Çuel  père, 
quelle  mère  aurait  jamais  pu  abjurer  la  na- 
ture au  point  de  présenter  son  fils  ou  sa  fille 
à  un  prêtre  pour  être  égorgé  sur  un  autel ,  si 
l'on  n'avait  pas  été  certain  que  le  Dieu  du 
pays  ordonnait  ce  sacrifice?  (Volt.) 

Abjcbé,  ee.  part. 

ABLACTATION.  s.  f.  Du  latin  ab,  ellacta- 
tio ,  allaitement.  T.  de  raéd.  Cessation  de 
l'allaitement.  C'est  la  même  cliosc  que  se- 
vrage, si  ce  n'est  que  le  premier  a  jilus  de 
rapport  à  la  mère  qui  cesse  de  nourrir,  et  le 
second  à  l'enfant  cpi'on  prive  du  lait. 

*  ABLAIS.  s.  m.  Vieux  mot  qui  se  disait  des 
blés  coupés  qui  sont  encore  dans  le  champ; 
de  la  dépouille  de  blé  et  de  toutes  sortes 
de  grains;  du  latin  btadum.  11  est  inusité. 

ABLANIER.  s.  m.  T.  de  bofan.  Genre  de 
plantes  que  l'on  a  réuni  aux  trichocarpes. 

ABLAQUE.  adj.  f.  T.  de  coram.  C'est  l'es- 
pèce de  soie   brune  ou   bissus  de  la  pinne- 

AELÀQUÉATION.  s.  f.  Du  latin  abloquea- 
tio.  11  signifie  l'ouverture  que  l'on  fait  à  la 
terre  autour  des  racines  des  arbres,  pour  les 
exposer  à  l'action  immédiate  de  l'air,  de  la 
pluie  et  du  soleil.  L'ablaquéation  se  fait  com- 
munément en  janvier. 

ABLATIF,  s.  m.  T.  de  gram.  Le  .sixième 
cas  dans  la  déclinaison  des  noms  latins.  Il  est 
ainsi  nommé  du  latin  ablatus,  ôlé ,  parce 
cpi'on  donne  la  terminaison  de  ce  cas  aux 
noms  latins  qui  sont  le  complément  des  pré- 
positions qui  marquent  extraction ,  ou  trans- 
port d'une  chose  à  une  autre.  Ablatif  singu- 
lier. Ablatif  pluriel.  Ce  verbe  régit  l'ablatif. 

ABLATION,  s.  f.  En  latin  ablalio ,  du 
verbe  auferre ,  ôter.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usité  aujourd'hui  qu'eu  chirurgie.  Il  signifie  , 
enlèvement,  action  d'ôter ,  Remporter  une 
partie  malade.  L ablation  d'un  sein  cancéreux. 
L'ablation  d'une  tumeur. 

ABLATIVO,  Expression  adverbiale  et  fami- 
lière qui  ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase  ; 
ablativo  tout  en  un  tas,  pour  dire,  tout  ew 
semble,  avec  confusion  et  dé.sordre. 

ABLÉGAT.  s.  m.  Nom  que  le  pape  donne  à 
un  ollicicr  qu'il  commet  poui-  faire ,  en  qucV- 
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AULtCATlO'.  s.  f.T.dcjarisp.  rom. Sorte 
«W  banuktomrnl  que  les  pères  de  famille  pou- 
vaient prononcer  ei>nlre  ceui  de  leurs  cofans 
dont  ils  et.iieat  nuvontens. 

Af.LK.  s.  m.  ou  ABLETTE,  s.  t.  Petit  pois- 
son de  ri^  iére .  de  la  longueur  du  doigt. 

ABLERET  ou  ABLERAT.  s.  m.  ou  ABLE- 
RETTE.  5.  f.T.  de  p.Vlie.  Espèce  de  lilet  Cai- 
re, attache  au  bout  d"une  perche .  avec  lequel 
on  pè-elie  desablesct  d'autres  petits  poissons. 

AliLV.VXT,  TE.  adj.  du  verbe  nblu<-re,  la- 
Tcr,  nettoyer.  Qui  lave,  qui  nettoie.  V.  Ars- 
Tt«i-.rvr. 

ABLUER  V.  a.  Du  latin  abluere,  laver.  Il 
se  dit  particulièrement  de  Taction  de  passer 
légèrement  sur  du  papier,  une  liqueur  prcpa- 

LDur  faire  revivTC  l'écriture. 
LITION.  s.  f.  Du  latin  aWuere, abluer. 
laver,  oter  les  taches,  les  souillures.  Cher, 
les  Romains .  Vablution  était  une  sorte  de 
cérémonie  religieuse  i|ui  consistait  à  se  la- 
Ter  le  corns ,  ou  quelque  partie  du  corps , 
avant  que  d'.iller  au  sacrilice.  —  Chez  les  ca- 
tholiques romains,  Vabtulion  était  autrefois 
une  ccrémouie  par  laquelle  les  comraunians 
prenaient  après  l'hostie  un  peu  de  TÏn  et  d'eau. 
—  Aujourd'hui  celte  cérémonie  ne  se  fait  plus 
qu'à  la  messe,  et  par  le  prûtre  qui,  après  la 
communion .  se  fait  verser  .sur  les  doigts  un 
peu  de  vin  et  d'eau  qui  tombe  dans  le  calice, 
et  qu'il  boit  ensuite. -^On  désigne  par  ce 
mol.  plusieurs  opérations  qui  se  font  chez 
les  médecins,  chirurgiens  et  apothicaires. 
L'ablution  d'un  médicament  consiste  à  le  la- 
ver avec  de  l'eau ,  afin  d'en  séparer  les  matiè- 
res étrangères. 

ABNÉGATION,  s.  f.  T.  de  dévotion,  (pii 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  phrase.  Vab- 
nê^atinn  de  soi'Tnfme j  pour  dire,  le  renon- 
cement à  soi-même. 

ABOÎ.  s.  m.  Bruit  que  fait  le  chien  en 
abovanl.  L'aboi  de  ce  chien  est  trèi-dés- 
agréabte. 

Aboi,  Acoieme^t.  (Syn.)  Vaboi  exprime 
proprement  l'acte;  nboicment  a  plus  de  rap- 
port à  la  faculté.  Un  aboi  rude,  aigu,  per- 
çant. Vaboicment  distingue  le  chien  des  au- 
tres quadrupèdes. 

Atois.  s.  m.  pi.  Ce  mot,  employé  primiti- 
vement pour  cipiiraer  l'extrémité  ou  le  cerf 
est  réduit  q<iand  il  est  sur  ses  fins,  vient  du 
vieux  mol  boise,  qui  signifiait  adresse.,  ru.se  , 
finesse,  artifice,  subtilité,  détours.  Lire  aux 
abois ,  c'est  avoir  épuisé  toutes  ses  ruses , 
toute  son  adresse,  toute  sa  subtilité  pour 
«<chapper  aux  poursuites.  Le  cerf  est  aux 
abois ,  tient  les  abois.  Quand  la  bète  tombe 
morte,  ou  qu'elle  est  outrée,  on  dit  qu'e//e 
tient  les  derniers  abois. — On  dit  ç\\\  une  place 
de  guerre  est  aux  abois ,  <|uand  elle  a  épi  ' 
tous  ses  moyens  de  défense;  et  qu'un  homtiie 
est  aux  abois ,  lorsqu'ayant  épuisé  tous  ses 
moyens,  toutes  ses  ressources,  pour  éviter 
quelque  poursuite,  quelque  malheur,  pour  se 
tirer  d'une  affaire  fâcheuse,  il  est  sur  le  point 
de  succomber. 

ABOIEMEST.  s.  m.  Aboi,  cri  du  chien 
lorsqu'il  aboie.  V.  Aboi. 

ABOLIK.  V.  a.  Des  mots  latins  ab,  préposi- 
tion qui  marque  privation  ,  et  du  substantif 
otor,  mauvaise  odeur.  11  signifie!  littcralo- 
inent,  détruire  une  mauvaise  odeur ,  la  mau- 
va'ise  odeur  il'une  chose  ;  détruire  entière- 
ment une  chose  mauvaise ,  de  manière  f[u'il 
n'en  reste  pas  même  l'odeur.  Les  Latins  le  di- 
raient particulièrement  du  crime  ,  des  tra- 
ces et  de  la  mémoire  du  crime  ;  de  la  hon- 
te, de  l'opprobre,  de  l'infamie.  C'est  dans 
ce  sens  que  nous  disions  dans  notre  an- 
cienne jurisprudence  criminelle  ,  que  le  mi 
abolissail  un  crime ,  lorsque  ,  de  son  autorité 
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luvcrainc  ,  il  anarliail  le  coupable  au  snp- 
lice  ,  cl  croyait  le  laver  de  l'inlaniii-.  Col 
ilans  le  mènie  sens  que  nous  disons  encore 
aujourd'hui  que  tout  crime  s'iibnta  ,m  bout 
d'un  certain  nombre  d'années.  C'est  dans  le 
même  sens  encore  qu'on  dit ,  abolir  la  mé- 
moire d'une  action  honteuse ,  abolir  le  déshon- 
neur. On  voit  l'intérêt  particulier  tranaillcr 
ai-ec  ardeur  a  abolir  la  mémoire  de  certains 
faits  honteux  ,  mais  le  temps  seul  l'ienl  à  bout 
de  tout  abolir,  et  la  gloire  et  te  déshonneur. 
(  liiraixl.  )  Dans  ce  deraier  exemple  ,  on  l'ap- 
pli(pic  également  aux  bonnes  et  aux  mauvaises 
choses.  —  On  le  dit  par  extension  de  toutes 
sortes  d'usages ,  de  coutumes  ,  de  règles  ,  de 
réglcmens ,  de  lois ,  qui ,  ayant  été  négligés 
graduellenieat ,  perdent  enfin  toute  leur  au- 
torité et  leur  vigueur,  tombent  en  désuétude  , 
et  sont  plongés  dans  l'oubli.  iLe  changement 
de  goiU ,  ai<lé  de  la  politique  ,  a  aboli  en 
France  les  jodles  ,  les  tournois  et  les  autres 
divertissemens  brillons.  (Girard.  )  En  ce  sens, 
aAo/<>  est  synonyme d'flîrog^er,  avec  celte  dif- 
férence qu'il  faiit  une  loi  pour  abroger,  et  que 
le  non-usage  et  l'oubli  suflisent  i^oar  abolir. — 
S'abolir.  Les  nouvelles  pratiques  font  que  les 
anciennes  s'abolissent. 

ABOLISSABLE.  adj.  des  deux  g.  Qui  est  de 
nature  à  être  aboli.  Ce  sont  d'antiques  usages 
qui  ne  conviennent  plus  à  nos  mœurs  ,  et 
qu'on  peut  regarder  comme  abolissabtes. 

ACOLISSEMENT.  s.  m.  Action  d'abolir  des 
lois  ,  des  coutumes. 

ABOLITION,  s.  f.  Anéantissement ,  extinc- 
tion d'une  loi ,  d'une  coutume ,  d'une  insti- 
tution. L'abolition  du  paganisme.  L'abolition 
du  régime J'éodal. 

En  termes  de  jurisprudence  criminelle,  Ya- 
bolition  est  la  gr'iîco  accordée  par  la  puissance 
alK'li"  ,1  iMi  Miiiiiiiil  coupable  d'un  crime 
irnim     iM'     \"    l>     ii^mon. 

Al.iilll.  -  111.  r.  d'antiquités.  Sorte  de 
casque   uulildiic  que  l'on  portait  en  hiver. 

ABO.MASUM.  s.  m.  Mot  latin  composé  de 
omasum,  qui  signifie  la  panse  ,  et  de  ab ,  de, 
au-dessous.  Littéralement ,  au-dessous  de  la 
panse.  On  donne  ce  nom  au  quatrième  esto- 
mac des  animaux  ruminans.  Quelques-uns 
disent  abomasus.  Caillette  est  le  terme  vul- 
gaire. 

ABOMINABLE  ,  adj.  des  deux  genres.  En 
latin  ,  abominabitis  ,  de  la  préposition  ab  ,  et 
du    mot  omen  augure.   11    indique  littérale- 
ment ce  <|ui  est  à  repousser,  à  rejeter,   à  d 
tourner  cLiniiu'  un  iriauvais  augure  ,  comir 


in  |M 


c  r;.vi-.Mnn  ,  la  terreur.  Un 

.Unhomme  abominable.  Un 

te.  Tacite  s'épuise  à  louer  les 

qui  pillaient  les   Gauli 
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-,|uil  .  ,1  si  ,1,  icstiiblc  , 
1  Ih.u,  l,r  ,.M  ,|,i-il  exclu- 
.  .-I  .  :...uhU-,  lorsqu'à 
yu-  I  ul.V  seule  en  fait 
M  I  ]  ,  me  la  dernière  n<i- 
!■  .1.  M  >poir  à  en  user. 
I.  .iilv.  D'imc  manière 
nnduil  abominablement , 
'lient  conduit.  Il  chante , 
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f.   Ce 


abominable  homi 
barbares  Germai 

et  qui  immolaient  des  hommes  à  leurs  abomi 
nables  dieux,  f  Volt.  )  —  Dans  un  sens  moins 
strict ,  on  le  dit  de  ce  qui  est  très -mauvais  en 
son  genre;  et  souvent  par  exagération,  de  ce 
qui  n'est  que  désagréable,  f^oda  une  musique 
abominable.  Il  fait  un  temps  abominable. 

Abominable  ,  Détestable  ,  Exécrable.  (Syn.  ) 
L'idée  primitive  et  positive  de  ces  mots  est 
une  qiialification  du  mauvais  au  sujirème  de- 
gré. Ce  qui  est  abominable  cxriti-  1  :i\'rsi.,ii , 
la  terreur  ;  ce  qui  est  détesfai/'- .  I  i  li  nu. 
le  soulèvement  ;  ce  qui  est  et» '(v;/</'  ,  1  ni.h 
gnalion  ,  l'horreur.  —  L'avari.  <■  i|h1  souill, 
toutes  les  vertus ,  est  un  vice  diiestnbli-  ; 
l'hypocrisie  qui  les  joue,  est  un  vice  abomi- 
nable; le  fanatisme  barbare  tjui  viole  toutes 
les  lois  de  la  nature  ,  est  un  vice  exécrable. 
—  Dans  un  sens  moins  strict ,  ces  trois  mots 
servent  à  marquer  simplement  les  divers  de- 
grés d'excès  d  une  chose  très-mauvaise  ;  de 
façon  (Im' abominable  dit  plus  que  détestable , 
exécrable  plus   inx  abominable.  L'a  mets  est 


disait  an- 

On  l'emploie  aujourd'liiii  .wrr  le  mi  lie  avoir, 
et  le  verbe  être  ,  en  i  oniplacinrut  du  verbe 
abominer  qui  n'est  plus  usiité.  Ainsi  l'on  dit 
avoir  en  abomination  ,  pour  abominer  ;  elétre 
en  abomination  ,  dire  l'abomination  de...  pour 
être  abominé.  J'ai  cet  homme  ,  cette  chose  en 
abomination.  C'est  un  scélérat  qui  est  l'abo- 
mination de  tout  le  monde.  —  Il  signifie  aussi , 
action  abominable.  Ce  crime  est  une  grande 
abomination.  Commettre  des  abominations ■  On 
dit,  en  termes  d'Écriture,  les  abominations  des 
Gentils  ,  pour  dire  ,  le  culte  des  Gentils. 

ylbomination  de  la  désolation  ,  phrase  tiré» 
de  l'Écriture.  On  .s'en  sert  pour  exprimer  1rs 
plus  grauds  excès  de  l'impiété  ,  la  plus  grande 
profanation. 

^ABOMINER.  V.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait 
avoir  en  horreur,  redouter  ,  du  latin  aiomi- 
nari.  11  n'est  plus  usité.  V.  Abomination. 

ABONDAMMENT,  .idv.  Du  latin  abundo , 
formé  de  ab ,  <|ui  indicpic  un  rapport  à 
une  source ,  à  un  princijie ,  et  undare ,  pro- 
duire des  eaux  en  abondance.  Î7ne  source 
qui  fournil  de  l'eau  abondamment.  —  Figu- 
rémcnt.  Le  ciel  verse  abondamment  ses  grâ- 
ces sur  nous.  Cette  vérité  est  démontrée  abon- 
damment ,  ou  est  abondamment  démontrée. 
V.  Bien. 

ABONDANCE,  s.  f.  II  signifie  primitive- 
ment la  qualité  d'une  source  qui  produit  de 
l'eau  en  grande  quantité  ;  ou  la  grande  quan- 
tité d'eau  produite  par  une  .source.  L'abon- 
dance d'une  source.  L'abondance  des  eaux. 
V.  Abondamment.  —  Il  se  dit  de  tout  ce  qui 
produit  une  grande  quantité,  soit  au  phy- 
sique ,  soit  au  moral.  L'abondance  d'une  mine. 
L'abondance  du  cœur.  —  11  se  dit  aussi  des 
productions  cUes- mêmes,  considérées  relati- 
vement aux  besoins  que  l'on  peut  en  avoir,  à 
l'usage  que  l'on  peut  en  faire  ,  et  indique  ce? 
productions  comme  existant  en  une  quantité 
plus  que  siifllsantc ,  pour  ces  besoins  et  cet 
usage.  Plusieurs  rivières  portent  l'abondance 
dans  les  campagnes.  (Bartli.  )  —  f^ivre  dans 
l'abondance.  Jure  dans  ^abondance.  Avoir 
abondance  de  toutes  choses. 

On  dit  proverbialement ,  de  l'abondanc* 
du  cœur  la  bouche  parle ,  pour  dire  qu'on 
s'empêche  difficilement  de  parler  des  choses 
dont  le  cœur  est  plein.  Parler  d'abondance  , 
parler  sans  iiréparalion  ,  et  en  s'abandonnant 
à  l'impulsion  des  idées  et  du  sentiment.  Par- 
ler avec  abondance ,  répandre  dans  le  discours 
un  grand  nombre  de  pensées  ,  d'expression» 
et  de  tournures  variées.  —  On  dit ,  abondance 
de  style.  Il  y  a  dans  le  style  wu:  abondance 
qui  en  fait  la  richesse  et  la  beauté.  Il  y  a 
aussi  une  abondance  vaine  qui  ne /ait  que  dé- 
i,ii(jer  la  stérilité  de  l'esprit  et  la  disette  des 
pensées ,  par  l'ostentation  des  paroles.  (Marm.) 
On  appelle  corne  d'abondance  ,  une  cornu 
remplie  de  fruits  et  de  fleurs  ,  qui  est  le  .sym- 
bole ordinaire  de  l'abondance. 

ABONDANT  ,  TE.  adj.  Qui  produit  abon- 
damment. V.  ABONDAMMtST.  A'ourcc  abondan- 
te. Pays  abondant.  —  Qui  oll'ic  une  quantité 
plus  que  suffisante  pour  l'usage  et  les  besoins. 
Une  nourriture  abondante.  Une  abondante 
nourriture.  Vcs pluies  abondantes.  Dca 
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abondans.  —  11  se  Jit  aussi  alisiraclion  faite 
de  besoin  ,  d" usage  ,  d'excédant  ou  de  super- 
flu ,  et  exprime  seulement  une  quantité  plus 
ou  moins  considérable  de  productions  bonnes 
ou  mauvaises.  Quoique  tout  ce  qui  nuit  pa- 
raisse plus  abondant  que  ce  qui  sert....  (Buft.) 

On  appelle  stfle  abondant ,  un  style  où  les 
expressions  heureuses  semblent  couler  comme 
de  source.  —  On  dit  qu'une  tangue  est  abon- 
dante ,  lorsqu'elle  fournit  un  grand  nombre 
de  mots  et  d'expressions  diverses  ,  propres  à 
exprimer  toutes  les  nuances  des  pensées. 

En  arithméticlae  ,  on  appelle  nombre  abon- 
dant ,  un  nombre  dont  les  parties  aliquotes 
prises  ensemble ,  forment  un  tout  plus  grand 
que  le  nombre. 

ABONDER.  V.  n.  Se  rendre,  arriver  en 
abondance.  Les  eaux  abnndent  dans  cet  étang. 
Les  marchandises  abondent  dans  ce  port.  Les 
chalands  abondent  dans  cette  boutique.  — 
Produireen  abondance.  Le  pays  abonde  en 
blés.  —  Etre  poun'u  abondamment  de  choses 


nécessaires ,   utile; 


ihles.   Abonder 


richesses.  Cette  maison  abonde  en  commodités 
de  toute  espèce. 

Abonder  dans  son  sens ,  applifjuer  toute 
son  attention  à  une  opinion  que  l'on  a  adop- 
tée ,  y  diriger  toutes  ses  réflexions  ,  tous  ses 
raisonneraens ,  sans  vouloir  examiner  les  rai- 
sons qu'on  y  oppose  ,  et  les  objections  par 
lesquelles  on  la  combat. 

On  dit  en  jurisprudence  que  ce  qui  abonde 
ne  vicie  pas  ,  ou  ne  nuit  pas,  pour  dire  qu'une 
raison  ou  un  droit  de  plus  ne  peut  nuire  dans 
une  atîaire. 

ABONISSE.MEXT.  s.  m.  Amélioration.  Ce 
dernier  est  plus  généralement  usité. 

/VBOlXKÉ.  s.  m.  ABONNÉE,  s.  f.  Celui  ou 
celle  qui  a  fait  un  abonnement  à  un  journal, 
à  un  spectacle,  etc.  Ce  journal  a  beaucoup  d'a- 
bonnés. 

ABONNEMENT,  s.  m.  Du  vieux  mol  bonne , 
qui  signitiait  borne.  Convention  ou  marché 
par  lequel  on  consent  à  borner  ou  fixer  à  une 
certaine  somme ,  ce  qu'il  faudrait  payer  suc- 
cessivement pour  des  droits  dont  le  produit 
est  casuel  et  peut  varier  selon  les  circon- 
stances. Dans  quelques  Etats  ,  les  provinces 
font  des  abonnemens  pour  certaines  contribu- 
tions. 

—  Il  se  dit  aussi  d'un  marché  que  l'on  fait 
avec  l'entrepreneur  d'une  feuille  périodique  , 
pour  la  recevoir,  pendant  un  certain  temps  , 
moyennant  un  prix  fixe.  Proposer  un  journal 
par  abonnement.  —  On  fait  aussi  avec  les  en- 
trepreneurs de  spectacles  ,  de  bals ,  de  con- 
certs ,  etc.  ,  des  abonnemens  au  moyen  des- 
quels ,  en  payant  d'avance  un  certain  nombre 
d'entrées  ,  on  les  obtient  à  meilleur  marché 
que  si  l'on  prenait  chaque  fois  un  billet  seul. 

s' ABONNER.  V.  pron.  Faire  un  abonnement. 
S'abonner  à  un  journal ,  à  un  spectacle. 

Abonhë  ,  ÉE.  part. 

ABONNIR  ,  V.  a.  Rendre  meilleur.  Les  ca- 
ves fraîches  abonnissent  le  fin.  —  Il  est  aussi 
neutre.  Cet  homme  n'abonnit  point  en  vieillis- 
sant. Il  est  familier.  —  Les  potiers  de  terre 
disent,  abonnir  le  carreau  ,  pour  dire  ,  le  sé- 
cher à  demi  pour  le  mettre  en  état  d'être 
rebattu. 

s'Abonnir.   Ce  vin  s'abonnit  en  vieillis^sanl. 

Abonni,  ie.  part. 

ABORD,  s.  m.  Approche  ,  entrée.  H  se  dit 
proprement  en  terme  de  marine,  de  l'approche 
et  de  l'entrée  d'un  port;  de  l'approche  d'une 
côte.  On  dit  qu'ii/j  port  ,  qu'une  cale  est  de 
facile  .  de  difficile  abord.  —  Figurément  , 
il  se  dit  des  personnes  ,  relativement  à  la 
manière  dont  elles  accueillent  ceux  qui  les 
abordent.  On  dit  que  Vabord  d'une  personne 
fit  difficile  ,  facile  ,  gracieux  ,  doux  ,  enga- 
geant j  froid  ,    ouvert  ,  simple  ,    choquant  y 
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repoussant ,  désagréable  ,  grave ,  enchanteur. 
—  Âl'ubord,  en  l'abordant.  lime  parut  froid 
'a  Vabord. 

d'Abord,  adv.  Dès  le  premier  instant ,  au 
commencement.  D'abord  il  me  parla  de  vous. 
Je  vous  dirai  d'abord  que —  L'auteur  de  notre 
élre  avait  d'abord  animé  notre  boue  d'un  souffle 
d'immortalité.  (Mass.  ) 

ABORDABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
peut  aborder.  Cette  côte  est  abordable,  n'at 
pas  abordable.  —  On  dit  Cgurcment  qu'un 
homme  n'est  pas  abordable  ,  pour  dire  qu'il 
accueille  très-mal  ceux  qui  veulent  l'appro- 
cher ou  lui  parler. 

ABORDAGE,  s.  m.  Ce  mot,  pris  dans  toute 
l'étendue  que  les  marins  lui  donnent ,  désigne 
le  choc  quéprouve  une  chose  qui  en  tourbe 
une  autre.  Un  vaisseau  craint  l'abordage  d'un 
autre  vaisseau.  Un  canot  craint  l'abordage  des 
glaçons  que  charrie  une  rivière,  IVous  eûmes 
beaucoup  de  peine  'a  nous  défendre  de  l'abor- 
dage des  rochers.  —  Il  se  dit  aussi  de  l'action 
d'aborder.  On  dit  en  ce  sens  ,  ^bire  un  abor- 
dage de  capitaine ,  pour  désigner  le  tour  ou  le 
circuit  que  prend  un  canot  qui  veut  accoster 
un  vaisseau  ou  une  cale  ,  de  la  manière  la 
plus  a^  antageuse.  — 11  s'emploie  particulière- 
ment pour  exprimer  l'action  d'un  vaisseau 
qui  joint  un  vaisseau  ennemi ,  à  dessein  de 

I  accrocher  et  de  s'en  emparer,  en  faisant  pas- 
ser son  équipage  à  bord  de  cet  ennemi.  Quand 
on  fait  route  pour  exécuter  cette  manœuvre, 
on  va  à  l'abordage.  Quand  l'écpiijiage  saute  sur 
le  vaisseau  ennemi  ,  il  saule  à  l'abordage. 
L'abordage  demande  de  la  précision  et  de  la 
finesse  dans  les  manœuvres.  Faire  un  abordage 
avantageux.  Défendre  l'abordage. 

ABORDER.  V.  a.  T.  de  mar.  Joindre  et 
toucher  déjà  un  objet.  Aborder  un  vaisseau, 
une  pièce  de  bois ,  tme  roche.  Aborder  itn 
vaisseau  debout  au  corps  ,  ou  en  belle  ,  c'est 
mettre  l'éperon  dans  le  flanc  du  vaisseau.  — 

II  s'emploie  comme  neutre  dans  la  même  si- 
gnification ,  lorsque  la  chose  que  l'on  aborde 
est  un  point  fixe  et  déterminé ,  et  que  l'abor- 
dage se  fait  volontairement.  Ainsi  on  dit  abor- 
der une  cote ,  lorsque  l'abordage  est  acciden- 
tel et  sans  dessein  ;  et  aborder  a  une  côte  , 
lorsqu'il  est  volontaire  et  prémédité.  —  S'a- 
border. On  dit  que  des  vaisseaux  s'abordent  , 
lorsqu'ils  se  touchent  involontairement.  Deux 
vaisseaux  s'abordent  de  franc  élnble  ,  lorsque 
s'approchant  en  droite  ligne  ,  ils  s'enferrent 
par  leurs  éperons. 

Aborder,  signifie  figurément,  approcher  de 
quelqu'un  pour  lui  parler.  Elle  vint  m'abor- 
der  avec  une  surabondance  d'amitié  qui  me 
surprit.  (Sévig.  )  —  11  est  aussi  neutre,  l^e 
peuple  abordait  enfouie.  (  Barth.  )  —  On  dit , 
aborder  une  question  ,  pour  dire ,  commencer 
à  l'expliquer,  à  la  développer,  à  la  traiter,  à 
la  discuter.  On  dit  aussi ,  dans  le  même  sens, 
aborder  un  sujet.  Cest  un  sujet  difficile  'a  abor- 
der. V.  Joindre  ,  Accès. 

Abordé  ,  ée.  part. 

ABORDEUR.  s.  ra.  T.  de  mar.  Qui  fait  un 
abordage. 

ABORIGÈNES,  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on 
donne  aux  habitans  primitifs  d'un  pays  ,  ou 
à  ceux  qui  en  ont  tiré  leur  origine ,  pair  oppo- 
sition aux  colonies  ou  aux  nouveaux  habitans 
qui  y  sont  venus  d'aillcui's. 

ABORNEMENT.  s.  m.  Action  d'abomer,  ou 
efl'et  qui  résulte  de  cette  action. 

ABORNER.  V.  a.  Mettre  des  bornes  à  un 
terrain  pour  en  fixer  l'étendue  ,  et  le  distin- 
guer des  propriétés  contigucs.  Aborner  un 
champ ,  un  pré. 

Aborné  ,  ÉE.  part. 

AUORTIF  ,  IVE.  adj.  11  se  dit  d'un  enfant 
qui  est  venu  au  monde  avant  terme.  Enfant 
aborlif. 
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AroRTiT  ,  esl^  très-usité  en  botanique  ,  et 
signifie  ,  qui  n'a  point  acquis  sa  perfection  , 
sa  maturité.  On  appelle  graine  abortive ,  celle 
aui  ne  prend  point  d'accroissement  par  défaut 
de  fécondation  ,  ou  qui  ne  perfectionne  point 
l'embryon  qu'elle  doit  renfermer,  et  qui  n'est 
par  conséquent  point  propre  à  la  reproduc- 
tion ;  pistil  abortif,  qui  a  une  imperfection 
sensible  ;  fleur  abortive ,  qui  ,  (juoiqu'en  ap- 
parence convenablement  bisexée  ,  avorte  ce- 
pendant ou  tombe  sans  donner  signe  de  fé- 
condation. —  Dans  la  médecine  légale,  on 
appelle  mèdicamens  aborlif  s ,  substances  nlor- 
tives ,  les  tnédicamens  ,  les  substances  qui  ont 
la  propriété  de  faire  avorter,  ou  de  hâter 
l'accouchement. 

ABOT.  s.  m.  T.  d'écon.  rur.  Espèce  de  ser- 
rure dont  on  se  sert  en  quelques  endroits  pour 
retenir  les  chevaux  dans  les  pâturages.  Oa 
l'attache  au  pilturon. 

ABOUCHEMENT,  s.  m.  Entrevue  de  per- 
sonnes ,  pour  conférer  sur  quelque  affaire.  Oa 
avait  ménagé  un  abouchement  entre  eux. 

En  anatomie  ,  il  se  dit  de  la  rencontre  de 
l'orifice  de  deux  vaisseaux.  —  On  dit  aussi 
dans  les  arts  ,  l'abouchement  de  deux  tubes  , 
de  deux  tuyaux. 

ABOUCHER.  V.  a.  Faire  trouver  des  per- 
sonnes ensemble  dans  un  lieu  pour  conférer 
sur  quelque  affaire.  Il  faut  les  aboucher  en- 
semble. —  On  dit  s'aboucher  avec  quelqu'un. 
Ils  se  sont  abouchés. 

En  anatomie  et  dans  les  arts  et  méliers  ,  il 
se  dit  de  la  jonction  et  communication  des 
divers  vaisseaux  qui  se  rencontrent. 

Adocché,  ée.  part. 

ABOUCHOUCHOU  ,  s.  m.  Espèce  de  drap 
de  laine  qui  s'embarque  à  Marseille  pour  le 
Levant. 

AEOLTEMENT  ou  ABOUMENT.  s.  m.  T. 
d'arts  et  métiers.  H  se  dit  des  joints  de  tout 
assemblage ,  lorsque  ces  joints  affleurent  ou 
sont  affleurés  ,  et  qu'une  des  pièces  n'excède 
point  l'autre  ,  en  sorte  que  si  1  on  passait  l'on- 
gle sur  leur  union  ,  il  ne  serait  point  arrêté. 
L'abniiement  de  ces  joints  est  imperceptible, 
yoil'a  un  abouemenl  bien  grossièrement  fait . 

*ABOUFFER.  v.  a.  Essouffler,  ôter  ou  per- 
dre la  respiration.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usité. 

AEOUGRI.  adj.V.  Rabougri. 

ABOUQUEMENT.  s.  m.  T.  de  sahnes.  En- 
tassement de  nouveau  sel  sur  un  monceau  de 
vieux  sel.  /.es  anciennes  ordonnances  défen- 
dent l' abouquement  ,  si  ce  n'est  en  présence 
des  ojlciers  royaux. 

ABOUQUER.  V.  a.  T.  de  salines.  Abou- 
quer  du  sel,  mettre  du  sel  nouveau  sur  du 
vieux  sel. 

ABOUT.  s.  m.  T.  d'ouvriers  en  bois.  11 
se  dit  de  l'extrémité  de  toute  pièce  de  bois 
roujiée  à  l'équerre  et  façonnée  en  talus  pour 
être  mise  en  œuvre.  L'aboul  des  liens;  l'about 
des  tenons. 

ABOUTER.  V.  n.  T.  de  charpentier.  Joindre 
exactement  les  bouts  de  deux  pièces  qui  doi- 
vent se  toucher. 

AcocTEB,  Abcter.  {Srn.)  Le  premier  si- 
gnifie proprement ,  faire  joindre  les  bouts  j 
et  le  second  ,  faire  joindre  le  but.  On  n'a  pas 
bien  abouté  ,  lorsqu'il  reste  de  l'espace  entre 
les  bout»  ;  on  n'a  pas  bien  abuté  ,  lorsque  la 
pièce  qui  devait  joindre  l'autre  n'a  pas  été 
poussée  jusqu'au  bout  qui  devait  lui  servir  de 
but. 

ABOUTIR.  V.  n.  Toucher  par  un  bout.  II 
se  dit  particulièrement  des  terres.  Ce  champ 
aboutit  d'un  côté  au  grand  chemin  ,  et  de 
l'autre  h  un  marais.  —  Figurément,  il  se  dit 
de  risque  d'une  chose  ,  du  but  oii  eUe  tend  , 
de  ce  qui  en  résulte  à  la  fin  ;  et  il  sert  ordi- 


uiitvnirtil  a  m. 
issue  vjinr  ou 
n'ont  *ioun  ù  I 


irqn.r  im  mauvais  sufccs ,  nnr 
luallirurcuM:.  J'»"  >"  'M'^ris 
irn.  foi  eomeiU  nnnt  abouti 
Quoi  donc...  tout  ce  q>in  m 
da   quelU  fi-t  .  n  aboutira  qua  dire  </u  cUe 

fl«f  piuj.'(n.H-ii.) 

En  tcn«e»  de  rhinirsic  ,  on  a.l  qii  ««  tu- 
meur qui  «loil  dégénérer  en  al>ris  aboutit , 
lorsquoUe  iwjve  au  dehors.  Cn  abcès  qui 
akoutil.  —Les  jardiniers  disent  que  Ut  arbres 
ftuiùers  aboutissent,  lorsqu'ils  sont  boulon- 
ner ,  et  que  la  sève  s'est  portée  jusqu  au  bout 
des  bi-anehe?.  ,-.  ■        • 

ABOLTISSANS.  s.  m.  pi.  H  ne  se  dit  jamais 
seul ,  mais  .se  joint  toujours  avec  le  mot  te- 
naiis ,  de  cette  maiiii're,  tenans  et  aboutistans . 
Les  tenans  et  aboultssans  d'une  picccdc  terre, 
d'une  maison  ,  ele.  ,  pour  dire  ,  les  cotes  et  les 
b.-uts  par  où  elle  lient  et  aboutit  i  d'auti-es 
terres  ou  à  d'aulrxs  maisons.  —  1  iguremcnt, 
savoir  tous  Us  tenans  et  Us  aboutissvis  d  une 
affaire ,  en  savoir  toutes  les  circonstances  cl 
les  dépendances. 

ABOUTISS.VST,  TE.  adj.  Qui  touche  ,  qui 
confine.  Un  arpent  de  terre  aboutissant  a  la 
forit.  Une  pièce  de  terre  aboutissante  au  grand 
chemin.  •  „  ,.      „ 

ABOimSSEMEXT.  s.  m.  Il  se  dit  d  un 
abcès  qui  vient  à  aboutir.  L'aboutissement 
d'un  abcès.  —  Les  tailleurs  appellent  aboutisse- 
meia  ,  une  pièce  d'ctoDe  que  l'on  coud  à  une 
autre  pour  l'alonger. 

AB  OVO.  Plirase  adverbiale  empruntée  du 
lalin  ,  qui  signilie  ,  dès  l'origine ,  dès  le  com- 
mencement. '^11  faut  prendre  Ufait  ab  ouo.  Je 
vais  vous  raconter  cette  affaire  ab  ovo. 

ABOY.V^T,  TE.  adj.  Qui  aboie.  Une  meule 
de  chiens  aboyons. 

ABOYER,  v.  n.  11  se  dit  des  cris  des  chiens 
lorsqu'ils  sont  en  colère  ,  lorsqu'ils  menacent, 
qu'ils  poursuivent.  Un  chien  qui  aboie  aux 
voUuTs.  Un  chien  qui  aboie  contre  tous  Us 
passons.  Un  chien  qui  aboie  après  tout  U 
monde.  Quelques  écrivains  Vont  fait  actif  dans 
cette  phrase  ,  aboyer  les  passons.  —  Figuré- 
menl ,  crier  apris  quel()u'un ,  contre  quel- 
qu'un ,  en  dire  du  mal  à  toute  occasion,  avec 
chaleur  et  sans  retenue.  Ses  créanciers  aboient 
après  lui.  Ce  méctiant  livre  n'est  que  Cécho  des 
cris  des  m'isérabUs  qui  ne  cessent  d'aboyer 
contre  moi.  (Volt.)  —  Aboyer  après  une 
chose ,  la  poursuivTe  ardemment.  Ils  aboient 
après  cettr place.  Aboyeraprcs  une  succession. 
On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
d'un  homme  qui  crie  inutilement  contre  un 
plus  puissant  que  lui  ,  que  c'est  aboyer  'a  la 


tune.  V.  Jj 

ABOli'EUR.  s.  m.  T.  de  chass.  Chien  qui 
aboie  à  la  Tue  du  sanglier  sans  en  approcher. 
—  Fieorément,  il  se  dit  des  gens  qui  prennent 
à  tiche  d'inquiéter,  de  persécuter  les  autres 
par  des  médisances ,  par  des  calomnies ,  par 
des  injures ,  par  des  satires ,  par  des  critiques 
amères  ou  injustes.  Médisant ,  satirique.  Ce 
joumaUsIe  n'est  qu'un  aboyeur.  On  dit  aussi 
de  quelqu'un  qui  court  après  les  places,  que 
c'est  un  aboyeur  de  places, 
AEPu^C.  V.  Aeraxas. 

AÈKACAD.^ÊBA.  s.  m.  Mot  qni  servait  chez 
les  anciens  Perses  à  former  par  la  combinai- 
son des  lettres  dont  il  est  composé,  une  figure 
magique  à  laquelle  ils  attrihuaienl  la  vertu 
de  prévenir  les   maladies  et  de  les  guérir. 

ABRACAl-AX.  s.  m.  T.  cabalUlique ,  auquel 
les  Juifs  attribuent  i.>  même  vertu  qu'au  mot 
ahracadabra. 

ABRAHAM  (Ere  .1'  ).  s.  f  Ërc  nui  date  de  la 
vocation  de  ce  patriarche,  et  précède  l'incar- 
nation de  deux  mille  quinze  ans. 

ABhAHAMITES.  s.  m.  pi.  Moines  catholiques 
qui  souflrircnl  le  mai  Ivre  pour  le  culte  des 
images,  au  aexviùme  sicdv. 


ABR 

AM\AQl'FR.  r.  n.  T.  de  mar.  Tirer  de 
maiu  en  main  un  cordage  qui  n'est  pas  assez 
tendu. — Il  signifie  aussi ,  h:Uer  sur  un  cordage. 

ABRASION,  s.  f.  T.  de  méd.  Irritation  que 
produisent  les  médicamens  violons  sur  la 
membrane  interne  de  l'estomac  et  des  in- 
testins. Il  est  vieux  et  |>cu  usité. 

ABRAXAS  ou  par  abn-viation  ABRAC.  s.  m. 
Réunion  de  lettres  imaginée  parBasilidc,  so- 
phiste d'.\le\andrie,  et  fameux  hérésiarque 
du  second  siècle,  pour  exprimer  le  nombre 
des  trois  cent  soixanle-cinc|  intelligences  ou 
esprits ,  dont  il  prétendait  que  la  Divinité 
était  composée. 

ABRÉlil'..  s.  m.  Discours  ,  écrit  dans  lequel 
on  réduit  cn  moins  de  mots  la  substance  de 
ce  qui  est  ou  pourrait  être  dit  ailleui-s  plus 
au  long  et  plus  en  détail.  Un  abrégé  de  l'His- 
toire romaine,  faire  l'abrégé  d'un  livre. 

Abrecé,  EviTOME,  Sommaire,  Précis.  {Syn.) 
Vabrégé  est  le  genre  ,  les  autres  sont  les  es- 
pèces. Dans  l'airé^é  proprement  dit ,  l'au- 
teur emploie  le  style  qui  lui  convient  ;  dans 
Vépitome ,  il  conserve  les  propres  termes  et 
les  expressions  de  l'original  j  l'épitome  est  plus 
succinct  que  Vabrégé  ;  le  sommaire  ne  fait 
«n'indiquer  les  principales  choses  contenues 
dans  un  onvrage ,  ou  dans  chaque  partie  d'un 
ouvrage.  Il  se  met  ordinairement  à  la  tête  de 
l'ouvrage ,  à  la  tète  de  chaque  chapitre  ou  de 
chaque  diiision  principale.  Le  précis  ne  con- 
tient que  ce  qu'il  faut ,  pour  donner  une  idée 
juste  de  l'ouvrage.  U  est  moins  étendu  que 
l'cpiloHje  et  Vabnrgé  ;  il  l'est  i>lus  que  le  som- 
maire ,  et  suppose  plus  d'ensemolc  et  de 
liaison. 

Abrégé  ,     dans   l'orgue.    Mécanisme    qui 
transmet  aux  soupapes  des  sommiers  respec- 
tifs ,  le  mouvement  îles  touches  ,  des  claviers. 
Abrège  ,   se   dit   aussi  pour ,    abréviation  ; 
écrivez  ce  mol  en  abrégé,  par  abrégé,  V.  Adbé- 

VUTlOS. 

£rt  abrégé.  Expression  adverbiale.  Il  ne 
nous  a  raconté  la  chose  qu'en  abrégé.  On  ne 
doit  et  on  ne  peut  traiter  l'histoire  universelU 
qu'en  abrégé.  (Girard.) 

ACREGE.MENT.  s.  m.  Raccourcissement, 
action  d'abréger.  D  est  vieux  et  peu  usité. 

ABREGER,  v.  a.  Réduire  en  abré"c.  ^l>ré- 
ger  un  ouvrage ,  une  histoire.  —  il  signifie 
aussi  rendre  plus  court ,  et  se  dit  parliculiè- 
leraent  de  ce  cpii  a  rapport  au  temps  et  à  sa 
durée.  CeHe  méthode  abrège  beaucoup  Us 
études  ,  le  temps  des  études.  La  mer ,  tes  ma- 
ladies, la  tristesse,  auront  abrégé  ses  jours. 
(J.-J.  Rouss.) 

Eu  termes  dejurisprudence  féodale,  on  disait 
abréger  un  fief ,  pour  dire  ,  le  démembrer.  11 
s'appliquait  particulièrement 
seigneur  permettait  à  des  gens  de  mainmorte 
de  posséder  des  héritages  qui  cn  relevaient. 

Abrégé  ,  ée.  part.  11  se  prend  aussi  adjecti- 
vement. Je  ne  vous  ai  fait  qu'un  plan  très- 
abrégé  de  mon  poème.  (Volt.  ) 

ABREITN'ER.  v.  a.  Faire  boire,  donner  i 
boire.  11  se  dit  des  chevaux  et  des  bestiaux 
Abreuver  des  clievaux,  des  bœufs.  En  ce  sens, 
il  ne  se  dit  proprement  que  des  bètes ,  et  par 
ticulièremcnt  des  chevaux.  — 11  se  dit  pai 
extension  des  teiTcs  qui  sont  pénétrées  par 
les  eaux  du  ciel ,  ou  par  celles  qu'on  y  amène, 
ou  qu'on  y  jette,  pour  en  diminuer  la  séche- 
resse. Abreuver  une  terre  ,  un  pré.  —  U  se  ilit 
aussi  des  plantes.  Ces  plantes  se  fanent ,  elles 
ont  besoin  d'être  abreuvées. 

On  dit  figurément ,  abreuver  quelqu'un  de 
chagrins,  pourïire,  lui  faire  éprouv— '■»'■"- 
coBp  de  chagrins ,  de  peines  d'esprit 


ABR 

Al'RFrVOIU.  s.  m.  Lieu  choisi  et  formé 
en  pente  douce  au  bord  d'une  rivière ,  d'un 
élane ,  d'une  pièce  d'eau  ,  pour  y  mener  boire 
les  chevaux  et  les  bestiaux.  Grand  abreuvoir. 
Bel  abreuvoir,  fl/ener  les  chevaux  à  l'abreuvoir. 
Les  chasseurs  appellent  abreuvoirs  ,  les  lieux 
où  les  oiseaux  vont  onlinairement  boire  ;  et 
on  dit  chasser  à  l'abreuvoir,  pour  dire, 
tendre  des  pièges  aux  oiseaux  le  long  des  pe- 
tits ruisseaux  ,  ou  sur  les  petites  mares  d'eau 
qui  leur  servent  d'abreuvoir.  Prtndre  des  oi- 
seaux à  l'abreuvoir.  Tendre  à  l'abreuvoir. 

Les  maçons  appellent  aireui'oirf,  de  petites 
ouvertures  pratiquées  entre  les  joints  des 
pierres  pour  y  couler  un  mortier  litpiide , 
qui      ' 


•  beau- 


11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
S'abreuver  de  larmes.  S'abreuver  de  fiel  et 
d'amertume.  S'abreuver  de  sang ,  répandre  le 
sang  avec  plaisir. 

Auievve,  Lt.  part. 


devenu  sec  ,  fait  corps  avec  la  pierre. 

En  terme  d'agriculture ,  abreuvoir  se  dit 
d'un  vice  dans  l'organisation  d'un  arbre.  C  est 
une  altération  occasionnée  par  l'effet  des  fortes 
gelées  ,  qui  font  fendre  les  arbres  dans  la  di- 
rection de  leurs  fibres  ligneuses.  La  fente  qui 
en  résulte  se  nomme  abreuvoir  ou  gouttière. 

*ABRÉVETER.  v.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait, 
tromper,  endormir  «pielqu'un  par  des  paroles 
flatteuses;  guetter,  épier  pour  surprendre. 

ABRÉVIATEUR.  s.  m.  Auteur  d'un  abrégé. 
L'abréviateur  de  Baronius. 

ABRÉVIATION,  s.  (.  Retranchement  do 
quelques  lettres  ou  de  quelques  syllabes  dans 
un  mot,  pour  écrire  plus  vile,  ou  en  moins 
d'espace.  Par  exemple ,  lorsqu'au  lieu  de  fl/on- 
sieur,  de  marchand,  de  votre,  on  écrit  M. 
M'.  V". 

ABRÉVIATLTŒ.  s.  f.  Ce  mot,  recueilli  par 
quelques  lexicographes  ,  n'est  point  usité. 

ABREY^R.  v.  a.  T.  de  mar.  Mettre  .î  l'a- 
bri, mettre  à  couvert.  Lorsqu'un  vaisseau  est 
vent-arrière ,  les  voiles  de  l'arrière  abreient  cel- 
les de  f/ei'nni,  c'est-à-dire,  interceptent  le 
vent ,  et  l'empêchent  de  frapper  celles  de  de- 

AuREYÉ  ,  ÉE.  part.  Une  frégate  qui  répète  les 
signaux  dans  une  escadre  ,  doit  avoir  grande 
attention  à  bien  faire  remaïquer  ses  pavil- 
lons ,  el  h  empêcher  qu'ils  ne  soient  abreyés 
par  ses  voiles. 

ABKI.  s.  m.  Vieux  mot  <pii  s'est  conservé 
et  qui  vient  du  mot  latin  arbor,  arbre.  On 
disait  anciennement  abri  ou  arbri.  Il  signifia 
primitivement  l'ombrage  d'un  arbre.  11  signi- 
fie aujouixl'hui  un  lieu  où  l'on  peut  se  nieflro 
;'i  couvert  du  vent,  de  la  pluie,  de  l'ardeur 
du  soleil,  et  de  toutes  les  autres  incommodité» 
du  temps.  Un  bon  abri.  Chercher  un  abri  , 
de  l'abri.  —  Les  jardiniers  appellent  abri , 
un  lieu  où  les  plantes  sont  garanties  des 
pluies  froides ,  des  vents  glacés  ,  des  frimas  , 
des  gelées,  ou  même  de  la  trop  grande  ar- 
deur du  soleil.  II  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui 
sert  à  garantir  les  plantes  des  injures  de  l'air. 
Les  arbres ,  les  haiss  ,  les  murs  sont  de  bons 
abris.  . 

En  terme  de  marine,  abri  se  dit  d  un  en- 
droit où  l'on  peut  niouiUer  sans  être  tour- 
menté parle  vent.  Celle  plugc  est  un  bon  abri. 

Figurément,  il  se  dit  et  des  lieux  où  Ion 
est  garanti  de  quelque  accident ,  de  fpiehiue 
malheur  ,  de  quelque  chose  de^ fâcheux,  et  des 
choses  qui  cn  garantissent.  Un  abn  contre  le 
malheur ,  contre  les  insultes  de  ses  ennemis. 

À  l'abri,  façon  de  parler  adverbiale.  À 
couvert.  Se  mettre  ci  l'abri  de  la  pluie  ,  <lu 
vent,  du  maiiv.iis  temps  ,  de  la  tempête.  Lire 
h  l'abri.  On  dit  figurément ,  se  mettre  il  l'abri 
de  la  persécution  ,  de  la  vexation. 

À  i'apri  ,  se  dit  aussi  de  ce  tiui  sert  à  ga- 
rantir. Élre  a  Cabri  d'un  bois ,  à  l'abri  d'une 
muraille.  —  On  dit  aussi  être  h  l'abri  de  la 
faveur,  c'est-à-dire,  sous  tabri  de  la  fa- 
veur, etc. 

En  termes  de  marine,  on  dit  mouillrr  a 
labri  d'une  terre,  se  vielli»  à  l'abri  d'une  lU. 


ABR 

\  tVrM,  X  couvKRT.  {Srn.)À  couvert,  < 
iîesi"Qe  quelque  chose  qui  cache  ;  a  l  abri 
quoique  chose  <iui  défend.  Etre  à  couvert  du 
toleit ,  à  l'abri  du  mauvais  temps.  Etre  a  cou- 
vert des  poursuites  de  ses  créanciers  ;  élre  à 
i'aOri  des  insulte»  de  ses  ennemis. 

ABRICOT,  s.  m.  Fruit  à  noyau  ,  dont  le 
goût  tient  de  la  pêche  «t  de  la  prune,  abricot 
mûr.  Abricot  vert.  Compote  U  abricots.  Con- 
fitures d'abricots. 

ABRICOTÉ.  s.  m.  Drage'e  faite  d'un  mor- 
ceau d'abricot,  entouré  de  sucre. 

ABRICOTIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
abricots,  abricotier  en  espalier.  Abricotier 
en  plein  vent. 

ABRITER.  V.  a.  T.  de  jardinier.  Mettre  à 
l'abri  du  yent,  de  la  pluie,  des  gelées,  de 
l'ardeur  du  soleil.  On  abrite  une  plante  qui 
est  dans  un  pot  ou  dans  une  caisse ,  en  la  por- 
tant à  l'ombre  pour  la  garantir  de  l'ardeur  du 
soleil.  On  abrite  une  planche  entière ,  en  la 
couvrant/!' une  toile  ou  d'un  paillasson  ;  ce  qui 
s'appelle  proprement ,  couvrir. 

ÀDHiTÉ ,  ÉE.  part. 

ARRIVENT,  s.  m.  Paillasson  qu'on  emploie 
dans  les  jardins  pour  mettre  quelque  chose 
à  l'abri  du  vent. 

ABRIVER.  V.  n.  Viens  mot ,  encore  usité 
parmi  les  gens  de  rivière,  et  qui  signifie,  abor- 
ds r.  Abriver  au  rivasie. 

ABROGATION,  s.  f.  Acte  par  lequel  une 
loi ,  une  ordonnance,  une  coutume  est  annu- 
lée. L'abrogation  est  un  acte  de  l'autorité  lé- 
gislative. 

Abrogation,  Dérogation.  (  Syn.  )  La  déro- 
gation laisse  subsister  la  loi  antérieure  ;  Va- 
brogation  l'annuUe  absolument.  La  loi  déro- 
geante ne  donne  atteinte  à  l'ancienne  que 
d'une  manière  indirecte  et  imparfaite  :  indi- 
recte, en  ce  qu'elle  en  confirme  l'existence  cl 
l'autorité  par  l'acte  même  qui  la  suspend  ; 
imparfaite,  en  ce  qu'elle  ne  la  contrarie  que 
dans  quelques  points  où  l'une  serait  incom- 
patible avec  l'autre.  1>a  loi  qui  abroge  est  di- 
rectement et  y>leincmentopposéc  à  l'ancienne  ; 
directement ,  parce  qu'elle  est  faite  expressé- 
ment pour  l'annuler  ;  pleinement  ,  parce 
qu'elle  ranéanlit  dans  tous  ses  points.  —  Il 
n'v  a  que  le  l(-_nislateur  rjui  puisse  déroger  aux 
lois  anciennes  ou  les  abroger. 

ABROGER.  V.  a.  Annuler  une  loi ,  une  or- 
donnance ,  une  coutume.  La  puissance  des- 
potique abroge  souvent  ce  que  l'équité  avait 
établi.  (  Girard.  )  f.  Abolir. 

Arrogé  ,  ée.  part. 

ABROHANI.  s.  m.  Sorte  de  mousseline  très- 
fine  qui  se  tire  du  Bengale. 

ABROLHOS  ou  ABROLLES.  s.  m.  pi.  T.  de 
mar.  Mol  qui  signifie,  ouvre  l'œU,  prends 
garde  au  dang.T.'  Nom  que   l'on   a  donné    à 

{ilusiours  éru.  il,  1 1  r  ,  .l.iii;;>r,-ux,  et  priucipa- 
eniput  à  c.'ii\  .|iii  mi  ^1  i  n- l'doéan  méridio- 
nal, pr.'s  ,1,  1  ,1,  ,l,.s,,„.,  M,„.ie  d'Agosto,à 
vingllifuo.  .1.1,  .M,-,lnl:,v.ll. 

ABROMF..  s.  r.T.  de  botan.  Genre  de  plante 
J  int  il  y  a  deux  espèces  :  Vabrome  fastueuse, 
qui  a  SIX  pieds  de  haut ,  et  dont  les  feuilles 
sont  cordiformes  et  anguleuses;  et  Vabrome  à 
feuille  alongée,  dont  les  feuilles  sont  ovales  , 
alongécs,  pointues,  non  anguleuses. 

ABROTANOÏDE.  s.  m.  Quelques  naturalis- 
tes ont  donné  ce  nom  à  un  madrépoie  f^ris 
jaunllre  ou  dehors,  et  blanchâtre  en  dedans. 
On  dit  au<si  abrotonoide. 

Al:l',nrONr:.  s.   f.  Plante  fibreuse  et  odori- 

Al'r.iil  II.  li  ;i,|j.  T.  d'eaux  et  forêts, 
'l"i    '   'i.i  'I'- l"'i    .l'.nt  les  bourgeons  ont  été 

AllKOllTlSSEMF.NT.'  s.  m.  T.  de  hrks. 
Dommage  occasionné  par  lesbestiauxqui  man- 

TOME   I. 
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i^^nl  les  bourgeons  des  arbres. —  Buffon  le  dit 
pour,  action  de  brouter. 

ABRUPT,  TE.  adj.  Diderot  a  dit',  style 
abrupt,  pourstj'le  brusque,  et  qui  n'annonce 
aucune  préparation. 

ABRUPTION.  s.  f.  En  latin  abruptio,âc.  ab 
et  rumpere,  rompre.  T.  de  chir.  Rupture  ou 
fracture  complète.  Sorte  de  fracture  dans  la- 
quelle un  os  long  se  trouve  divisé  transversa- 
lement et  dans  toute  son  épaisseur,  au  voisi- 
nage de  l'articulation.  Ce  terme  est  inusité. 

ABRUPTO,  AB  ABRUPTO,  EX  ABRUPTO. 
Mots  eiui.niMtésdii  latin,  qui  signifient,  ino- 
|iinéuieut  ,  l)ni'i<|uiuu'nt ,  sans  préparation. 
Il  II  purlc  ex  abrupto.  Il  a  J'ait  un  exorde  ab 
abrupto. 

ABRUSE  on  ABRUS.  s.  m.  Du  grec  ahros^, 
élégant.  Genre  de  plantes  dont  on  ne  cnuiiaît 


encore    qu  une    espèce 


cliapcl 


C'est  un  sous-arbrisseau  dont  les 

employées  sur  la  côte  de  Malabar  contre  les 

maladies  de  la  gorge. 

ABRUTE.  adj.  f.  T.  de  botanique.  Il  se  dit 
d'une  feuille  pinnée,  sans  foliole  impaire. 

ABRUTIR.  Y.  a.  Rendre  comme  une  bêle 
brute;  étouffer  la  raison,  en  faire  perdre 
l'habitude  et  l'usage.  L'ivrognerie  abrutit. 
Elle  vante  l'avantage  d'avoir  été  élevée  dans 
une  religion  raisonnable  et  sainti- ,  qui,  loin 
d'abrutir  l'homme ,  l'ennoblit  et  l'élève.  (J.-J. 
Ronss.) 

s'Abrotir.  V.  pron.  Cet  homme  s'est  abruti 
par  la  débauche. 

Il  signifie  aussi ,  devenir  comme  une  bête 
brute.  Cet  homme  s'abrutit. 

Abruti,  ie.  part,  et  adj. 

On  dit  en  terme  de  botanique,  qu'une 
plante  est  abrutie ,  lorsqu'elle  est  dégénérée 
jiar  l'efTct  du  sol  on  de  la  température ,  ou 
par  le  défaut  do  culture. 

ABRUTISSEMENT,  s.  m.  Etat  d'une  per- 
sonne abrutie.  Stupidité  grossière,  privation 
de  l'usage  de  la  raison  ,  au  point  de  se  livrer 
à  ses  penchans  comme  la  brute.  Cet  homme 
est  tombé  ,  est  plongé  dans  un  grand  abrutis- 
sement. 

ABRUTISSEUR.  adj.  m.  Que  l'on  peut  em- 
ployer substantivement.  Les  abrutisseurs  des 
peuples  ,  ries  nations. 

ABSCISION  ou  ABSCISSION.  s.  f.  En  latin 
abscissio ,  du  verbe  abscindere  ou  abscideie  , 
ôter,  retrancher.  T.  de  chir.  Retranchement 
d'une  partie  molle  que  l'on  coupe.  L'abscission 
delà  luette,  du  clitoris,  du  prépuce.  Ce  mot 
est  vinuK.  On  dit  aujourd'hui  e.rcision. 

ABSCISSE,  s.  f.  Tornio  .le  g.^.imélrie.  Par- 
tie  i(urlroiK|ue   di'   l'axe    nu    d'un    diamètre 

iFiin.- II.',  .■..in|.i  is.'  .•ntre  le  sommet  de 

la  loni  l.r  "M  un  ;nili.-  |"Hnt  fixe  ,  et  la  ren- 
rnuliv  .1.-  r..i.l.iiiii,i'  .-lliscisse  de  l'axe.  Ab- 
scisse du  iliariièlrc.  Abu isie  dans  le  cercle. 
Abscisse  correspondante. 

*  ABSCONS  ,  SE.  adj.  Vieux  mot  cpji  n'est 
plus  usité,  n  signifiait,  caché,  dissimulé, 
secret. 

ABSENCE,  s.  f.  Interruption  de  présence 
en  un  lieu  ,  ou  auprès  de  quelqu'un.  Longue 
absence.  Courte  absence.  En  mon  absence. 
Il  fait  de  fréquentes  absences.  Les  amans  ont 
mille  morens  d'adoucir  le  sentiment  de  l'ab- 
sence. (.I.-J.  Rouss.  )  _  n  se  dit  aussi  des 
choses.  Le  premier  effet  de  l'attention ,  c'est 
de  faire  subsister  dans  l'esprit ,  en  l'absence 
des  objets  ,  les  perceptions  qu'ils  ont  occasion- 
nées. (  Condil.) 

Absence  ,  ae  dit  aussi  du  défaut  de  pré- 
sence en  un  lieu  où  l'on  était  appelé,  invité, 
atto-idu  ,  quoiqu'on  n'y  ait  jamais  été  aupa- 
ravant. On  espérait  que  vous  viendriez  h  cette 
fête ,  on  vous  y  a  attendu  quelque  temps  ; 
mais  on  n'a  pas' laissé  de  se  divertir  en  votre 
abicnce.  C'est  en  ce  sens  qu'on  dit  eu  termes 
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de  palais  ,  eu  parlant  de  quelqu'un  qui 
manque  de  se  trouver  à  une  assignation  don  - 
née  ,  les  juges  ordonnèrent  qu'on  procéderait 
tant  en  présence  qu'en  absence. 

Absence,  en  parlant  des  choses,  se  dit 
dans  le  sens  de  manque ,  privation  ,  dénue- 
ment. L'absence  des  lois.  L'absence  des  ver- 
tus. Il  y  a  dans  cet  ouvrage  une  absence  to- 
tale de  goilt. 

On  appelle  figuréraent ,  absence  d'esprit , 
la  distraction  ,  le  mantpie  d'attention.  C'est 
une  ab.sence  d'esprit  qui  n'est  pas  excusable. 
Il  est  sujet  il  des  absences  d'esprit ,  ou  sim- 
plement h  des  (ibsrnccs. 

ABSENT,  'VI'..  adj.  qui  n'est  pas  présent 
dans  un  lieu.  U  est  absent  de  chez  lui.  Elle 
est  absente  de  Pai is.  U  est  abaent. 

U  se  dit  figuréiuent  pour,  distrait,  inalten» 
tif.  Son  esprit  est  quetqutfois  absent. 

H  est  quelquefois  substantif.  Tant  les  ab 
sens  que  les  présens.  On  oublie  aisément  les 
absens.  Les  ahsens  ont  tort. 

s'ABSENTER.  v.  pron.  Quitter  pour  quel- 
que temps  le  lieu  que  l'on  habite  ordinaire- 
ment, une  société  dans  laquelle  on  se  trouve, 
une  personne  auprès  de  la(|ucUe  on  est.  S'ab- 
senter de  chez  soi.  J'irai  passer  la  soirée  avvr> 
vous  ;  mais  vous  me  permettrez  de  m' absenter 
une  demi-heure.  S'absenter  d'auprès  de  su 
femme.  —  On  dit  qu'(/  faut  qu'un  homme 
s'absente ,  qu'il  s'est  absenté  ,  quil  a  été  obli- 
gé de  s'absenter,  pour  indiquer  qu'il  a  de 
mauvaises  atlidres,  et  qu'il  est  dans  le  cas^ 
d'être  arrêté  si  on  le  trouve  chez  lui. 

ABSIDES,   f^.  Apsides. 

ABSINTHE,  s.  f.  Plante  médicinale  qui  est 
très-amère.  Grande  absinthe,  ou  absinthe  m- 
ne.  Petite  absinthe,  ou  absinthe  pontique. 


f^in  d'absinthe,  huile  d'absinthe. 


igur 


ment ,  la  vie  est  cruellement  mêlée  d'absinthe. 
(Sévig.)        ,      . 

ABSINTHE,  EE.  adj. T.  de  pharm.Qui  con- 
tient de  l'absinthe. 

ABSOLU,  UE.  adj.  Indépendant,  libre  de 
tout  lien,  de  toute  gêne  ,  de  toute  sujétion. 
Pouvoir  absolu.  Absolu  pouvoir.  Autorité 
absolue.  Commandement  absolu.  Empire  ab- 
solu. L'autorité  la  plus  absolue  devient  légi- 
time ,  si  les  sujets  consentent  a  l'établir  et  'a  la 
supporter  (  Barth.  )  —  H  se  dit  aussi  des  per- 
sonnes. Un  monarque  absolu.  —  Quelquefoi,s 
il  inditpie  seulement  le  caractère  ,  (a  volonté 
d'une  personne  qui  prétend  que  rien  ne  lui 
résiste,  quoique  le  contraire  puisse  lui  arri- 
ver et  arrive  quelquefois.  Cet  homme  s'est 
rendu  absolu  dans  sa  compagnie ,  par  la  fai- 
blesse de  ses  collègues.  Un  homme  absolu 
est  un  homme  qui  a  la  prétention  d'être  obéi 
exacteiniiit ,   ^;ius  r.'pliquc  ,  sans  murmure. 


Or 
lu  ,   pa 


^Pl" 


absolu. 


y\r  il  OU  grammaire,  absa- 
\n   à   rolatif.  Homme  est  un 

absolu  ,  père  est  un  terme  relatif.  Et  on 

dit  en  termes  de  graniinairc  latine  .nt/ufi/ 
absolu,  pour  dire,  nu  ablatif  qui  n'est  régi 
par  aucune  partie  d'oraison  qui  soit  exprimée. 

ABSOLUMENT,  adv.  D'une  manière  abso- 
lue ,  sans  restriction  ,  sans  bornes  ,  sans  par- 
tage. Il  commandait  absolument  dans  cette 
ville.  Cette  femme  gouverne  absolument  son 
„iari.  —  V'ouloir  absolument,  vouloir  en 
homme  absolu.  Il  veut  absolument  que  vous 
partiez.  Il  a  voulu  absolument  que  vous  par- 
tiez. Il  a  absolument  voulu  que  vous  partiez. 

Absolument  ,  signifie  aussi  ,  entièrement. 
//  est  absolument  décidé  à  prendre  ce  parti. 

On  d'\t ,  absolument  parlant .  pour  dire,  à 
juger  eu  g'os,  et  par  ce  qu'il  y  a  de  princi- 
pal. Absolument  parlant,  celte  maison  est 
bien  bâtie.  ■  ^  t. 

On  dit  en  termes  de  grammaire,  qu  un  verbe 
se  prend  ,  se  met  absolument ,  pour  dire  qu'on 
ne  lui  donne   point   de  régime.   Ainsi ,  dans 
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r.-tle  plira^f ,  il  faut  tniijours  prier,  le  TCrbc 
frier  est  mis  absolument. 

AUSOLi:  riO}i.  s.  f.  Jugement  i^ar  Icfliiel 
un  accHW  est  déclare  innoivnt,  et  ixMialiililc 
eomme  tel.  Les  jiigts  balancèrent  entre  t'ali- 
io/ufi'on  et  /<i  eondammttion.  —  H  se  dit  chez 
les  ratholiqiies  romain'! ,  de  l'action  ]>ar  la- 
quelle le  pixtre  calliolii|uc  remet  les  jiccliés 
en  Tcrtu  île  paroles  sacramentelles  qu  il  pi-o- 
nonce  ;  et  cher,  les  pix'lcstans ,  de  Taction  par 
ia<pielle  le  pn'tre  déclai-e  cpie  Dieu  a  remis 
les  péchés.  Donner  l'absolution.  Refuser  l ab- 
solution.  Dijj'crer  l'absniulion.  Formule  d'ab- 
solution. —  Il  se  prend  aussi  pour  ,  .sentence 


rcclésiasti(juc    qui   relt^v 


personne 


r>nimunication  qu'elle  avait  encourue. 
V.  Rt:vi.s.<ios. 

ABSOLUTOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
produit  absolution.  Bref  absolutoirc. 

ABSOKBAST ,  TE.  adj.  T.  de  mcdcc.  et 
de  pharm.  Oui  a  la  propriété  d'absorber , 
c'est-à-dire,  de  se  charger  des  humeurs  sura- 
bondantes contenues  dans  l'estomac  ou  dans 
les  intestins.  Remède  absorbant.  Poudre  ab- 
sorbante. —  Au  pluriel ,  il  s'emploie  substan- 
tivement pour  désigner  les  remèdes  absor- 
bans.  Preiuire  des  absorbons.  Les  yeux  d'é- 
crcvisse  ,  le  corail ,  la  craie  de  Briancon,  etc. 
sont  des  nbsnrbans.  On  dit  d'un  malade  , 
qu'on  lui  a  donné  des  absorbons. 

On  appelle  en  botanique ,  vaisseaux  absor- 
ians ,  des  suçoirs  disposés  particulièrement 
sur  les  fouiUes  des  plantes ,  et  qui  sont  desti- 


porapi 


lm-  l'humidité  de  V: 


ABSORBER,  t.  a.  Engloutir.  Les  sables, 
les  terre:,  lèches  et  lèi^ères  absorbent  les  eaur 
en  peu  de  temps.  —  Figurcmcnt.  Les  procès 
ont    absorbé    tout   son   bien.     Le  torrent    des 


temps  qui  . 


sorbe  tous  les 


indifidus  de  l'unifers.  (  Buff.  )  —  H  se  dit  par 
cxlension  .  d'une  chose  qui,  mêlée  avec  une 
autre  ,  la  lait  disparaître  ,  et  produit  seule 
un  ellét  sensiblr.  Lépon^e  absorbe  l'eau.  Le 
Rhin  ,  à  la  fin  île  son  cours  ,  se  perd  dans 
lies  fables  qui  I  absorbent.  Une  voix  faible  et 
délicate  est  absorbée  dans  un  grand  chœur  de 
musique.  Lodeur  de  la  tubéreuse  absorbe  l'o- 
deur de  la  plupart  des  autres  fleurs.  —  Figuré- 
ment.  Tous  ces  senlimens  si  charmons  et  si 
doux ,  se  mêlent  tristement  dons  le  seul  qui 
les  absorbe.  (  J.-J.  liouss.)  —  S'absorber-  Les 
eaux  s'absorbent  dans  les  sables. 

Ar£o»r.z ,  f.e.  part. 

On  dit  d'un  homme  profondément  appli- 
qué à  quelque  cho->e,  qui/  est  absorbe,  en- 
tièrement absorbe.  Il  Bit  absorbé.  Il  est  ab- 
sorbé dans  la  contemplation  de  la  nature. 

ABsoBBtR  ,  EsGLOCTiB.  (  S}n.  )  j4bsorber 
exprime  luie  action  générale,  mais  successive, 
qui ,  ne  commençant  que  par  une  partie  du 
sujet,  continue  ensuite  et  s  étend  sur  le  tout  : 
engloutir  marque  une  action  dont  la  généra- 
lité est  rapide  et  intégrale  ,  saisissant  le  tout 
à  la  fois  ,  sans  le  détailler  par  parties.  —  Le 
premier  a  un  rapport  particulier  à  la  con- 
sommation et  à  la  destruction  ;  le  second  dit 
proprement  quelque  chose  qui  cnvclopjic  , 
emporte  et  fait  dtsparaître  tout  d'un  coup. 
Le  feu  absorbe  ;  l'eau  engbnilit. 

ABsOKPTlON.  s.  f.  Action  d'absorber.  — 
Dans  réronomie  animale ,  on  entend  par  ce 
mot ,  une  action  par  laquelle  les  orilices  ou- 
verts des  vaisseaux  pompent  les  liqueurs  qui 
se  trouvent  dans  les  cavités  du  corps. 

ABSOUDRt:.  T.  a.  J'absous,  tu  absous, 
il  ahioul.  Nous  nl-nlvons ,  vous  absolvez  ,  ils 
ahioh-enl,  J'absolvou.  J'ai  b  '-.tis.  J'absou- 
drai. J'absoudrais.  Absous.  Qu'il  absob'e. 
jibsolfanl.  Déclarer  parjiigement  qu'une  per- 
sonne est  innocente  d'un  crime  dont  elle  était 
accisée.  ylbsnodre  un  aceusé. 

il  se  dit,  par  eiteusion,  dans  le  langage 
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ordinaire.  Je  vous  absous  de  votre  négligence, 
en  faveur  de  votre  repentir.  Rien  ne  pourra 
l'absoudre  d'une  si  grande  foute. 

Il  signilie  chez  les  catholiques  romains ,  re- 
mettre les  péchés  dans  le  tribunal  de  la  jié- 
nitence.  ytbsnudre  un  pénitent. 

Aiksors  ou  AisocT  ,  ont.  part. 

ABSOUTE,  s.  f.  Absolution  publique  et  so- 
lennelle qui,  dansTéçUse  romaine,  se  donne 
au  peuple  le  jour  dit  le  jeudi  saint.  Faire 
l'absoute. 

ABSTÈME.  adj.  dont  on  a  faitun  substantif 
des  deux  genres.  Celui  ou  celle  qui  ne  boit 
point  de  vin.  —  Les  théologiens  prolestans 
emploient  ce  terme,  pour  .siguilier,  les  per- 
sonnes qui  ne  peuvent  jiarticiper  à  la  coupe , 
dans  la  réception  de  l'eucharistie ,  i\  cause  de 
l'aversion  naturelle  qu'elles  ont  pour  le  vin. 

V.  HyPROTOTE. 

s'abstenir.  V.  pron.  (  Il  se  conjugue 
comme  tenir.  J  S'empêcher  de  faire  quelque 
chose,  de  jouir  de  quelque  chose.  S'abstenir 
de  boire ,  de  manger .  de  la  promenade. 
S'abstenir  de  vin.  S'abstenir  pour  jouir  ,  c'est 
l'épicurisme  de  la  raison.  (.l.-J.  Rouss.  ) 

On  dit  en  ternies  de  jurisprudence ,  qu'un 
juge  s'abstient  d'opiner,  pour  dire  qu'il  se 
récuse.  On  dit  aussi ,  il  a  été  ordonné  que  tel 
juge  s'abstiendrait  d'opiner.  —  On  dit  qu'un 
héritier  s'est  abstenu  d'une  succession,  pour 
dire  qu'il  ne  s'est  point  présenté  en  sa  qualité 
d'héritier. 

ABSTENSION.  s.  f.  T.  de  droit  civil.  La 
répudiation  de  l'héritage  par  l'héritier ,  au 
moyen  de  quoi  la  succession  se  trouve  va- 
cante et  le  défunt  intestat,  s'il  ne  s'est  pour- 
vu d'un  second  héritier  par  la  voie  de  la 
substitution. 

Aesten.sios  ,  Retoxciation.  (  Syn.  )  La  re- 
nonciation se  fait  par  l'héritier  à  qui  la  na- 
ture ou  la  loi  défère  l'hérédité  ;  et  Vabsten- 
sion ,  par  celui  à  qui  elle  est  déférée  par  la 
volonté  du  testateur. 

ABSTERGENT,  TE.  s.  m.  et  adj.  T.  de 
méd.  On  appelle  un  abstergent ,  de.s  abster- 
gens  ,  les  remèdes  qu'on  emploie  pour  dis- 
soudre les  duretés  et  les  épaississemens.  Em- 
ployer  des  nbstergens.  —  On  donne  aussi  ce 
nom  aux  remèdes  extérieurs  que  l'on  emploie 
pour  nettoyer  les  plaies  dont  la  suppuration 
est  de  mauvaise  nature.  L'eau  simple  et  l'eau 
végéto-minérale,  sont  les  meilleurs  abstergens. 

ABSTERGER.  v.  a.  T.  de  méd.  et  de  chir. 
Kettoyer,  laver,  fondre,  dissoudre.  11  se  dit 
des  amas  de  bile ,  des  plaies ,  des  ulcères. 

Aestekge  ,  ÉE.  part. 

ABSTERSIF,  IVE.  adj.  T.  de  méd.  et  de 
chir.  Propre  à  absterger. 

ABSTERSION.  s.  f.  T.  de  méd.  et  de  chir. 
L'action  d'absterger. 

ABSTINENCE,  s.  f.  Éloignement  volontaire 
de  l'usage  d'une  chose,  ou  effet  de  cet  éloi- 
gnement. L'abstinence  du  vin.  Dans  l'Inde 
l'abstinence  de  ta  chair  des  animaux  est  une 
suite  de  la  nature  du  climat.  (  Volt.  ) 

En  terme  de  philosophie  morale  ,  l'absti- 
nence est  une  privation  volontaire  des  choses 
permises  et  agréables ,  dont  nous  nous  inter- 
disons à  nous-mêmes  l'nsage,  dans  la  vue 
de  nous  rendre  meilleurs.  Poivre  dans  l'abs- 
tinence ,  dans  une  grande  abstinence.  —  Chez 
les  catholiques  romains ,  Vabstinence  est  une 
vertu  ndigieuse.  Ils  appellent  jours  d'absti- 
nence ,  les  jours  où  l'église  défend  de  manger 
de  la  viande. 

ABSTINENT,  TE.  adj.  Sobre,  modéré, 
tempérant.  Un  homme  abstinent.  Une  femme 
chsitr.-r.te. 

♦ABSTRACTEUR.  s.  m.  Vieux  mot  qui  n'est 
point  usité.  Il  signiQait,  qui  déduit  une  chose 
d'une  autre:  auteur  d'un  extrait. 

ABSTRACTIF,  IVE.  adj.  T.  de  16gique  et 
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de  grammaire.  Qui  sert  à  exprimer  des  idée» 
abstraites.  Terme  abstractif. 

ABSTRACTION,  s.  f.  T.  de  psychologie  et 
de  logique.  Du  latin  abslraherè,  abstraire. 
Opi'ralicm  do  l'esprit,  par  laquelle  il  considère 
\mc  qualité  ,  une  propriété  ,  comme  si  elle 
était  .-^éparéL'  du  sujet  auquel  elle  est  inhé- 
rente. C'est  par  abstraction  que  nous  consi- 
dérons la  blancheur  de  la  neige  ,  sans  nous 
occuper  de  ses  autres  qualités.  —  On  appelle 
aussi  abstraction ,  une  idée  abstraite  cpii  rv- 
sulle  de  l'abstraction  prise  dans  le  sens  précé- 
dent. IVous  ne  sommes  que  trop  portés  a  réa- 
liser nos  abstractions. 

On  dit ,  dans  le  langage  ordinaire ,  consi- 
dérons celte  action  ,  abstraction  faite  des  cir- 
constances. Examinons  ce  procès  en  lui- 
même,  abstraction  Jaite  des  dépenses  qu'il 
peut  entraîner.  —  On  dit  qu'un  homme  a  des 
abstractions  ,  ([uil  est  dans  des  abstractions 
continuelles  ,  jiour  dire  (ju'il  est  si  fortement 
occupé  de  ses  propres  idées ,  qu'il  est  comme 
séparé  de  tout  ce  qui  se  passe  hors  de  lui, 
et  qu'iln'y  fait  aucune  attention.  V.  Adstrait, 
Putasios. 

ABSTRACTU^MENT.  adv.  Par  abstrac- 
tion ,  d'une  manière  abstraite.  On  peut  con- 
sidérer abstractivement  les  qualités  des  coips. 

ABSTRAIRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
traire.  )  T.  de  p^yrhnlogie  et  de  logique.  En 
latin    ub.^ii  ■:':■:.■  '     .|,uri    une    rliose    d'une 


pare  il  un       ,'  '      '  '  ■      'iilili- ,  mie  ) 
pourl..  ...M  i.iM.:    ,     i,     l'ourbicn 
unsujel,  ilfiiul  en  nù^lniiie  successivement  les 
qualités,  et  les  considérer  chacune  séparément. 

Abstrait  ,  te.  part.  —  On  l'emploie  sou- 
vent adjectivement.  En  termes  de  logique, 
on  appelle  terme  abstrait  ,  tout  terme  qui 
désigne  une  idée  abstraite,  une  idée  commune 
à  plusieurs  indi-vidus.  Rnndeur,  blancheur, 
bonté ,  sont  des  termes  abstraits .  —  En  ce 
sens,  il  se  prend  aussi  substantivement.  L'abs- 
trait et  le  concret. 'V.  CqxcRET. 

On  appelle  idée  abstraite,  une  idée  qui  re- 

S résente  seulement  un  ou  quelques  attributs 
'un  sujet. 

Il  signifie  aussi,  difBcile  à  pénétrer,  éloi- 
gné des  idées  communes.  Discours  abstrait. 
Preuve  abstraite.  Science  abstraite. 

H  se  dit  d'une  personne ,  pour  marmirr 
qu'eUe  est  tellement  plongée  dans  la  médita- 
tion et  la  rè\.rie.  r|M'.lle  n'a  de  pensée  et  d'at- 
tention .|)i.  |i'  ">  1  -''!-!  i.ilérieiir((ui  l'occupe. 

Kn  111,  n     u.  !'    .    '         il    xc  dit  sur-tout  des 

a]iplir:.:i-M  ,  nii  .il  i'i  .Iclerminé.  —  On  ai>- 
pelle  mnlhimatiques  abstraites  ,  celles  qui 
traitent  de  la  quantité  considérée  en  général, 
sans  applicjiuer  le  résultat  des  combinaisons 
à  aucun  objet  particulier. 

Austr.mt,  Distrait.  {Syn.)  Nos  propres 
idées  intérieures  nous  rendent  abstraits  ,  en 
nous  occupant  si  fortement ,  qu'elles  nous 
em|>èchenl  d'être  attentifs  à  autre  chose  qu'à 
ce  qu'elles  nous  représentent;  un  nouvel  ob- 
jet extérieur  nous  rend  distraits,  en  attirant 
notre  allcution  de  façon  qu'il  la  détourne 
de  celui  auquel  nous  l'avons  d'abord  donnée , 
ou  aucpul  nous  devons  la  donner.  —  On  est 
abstrait,  lorsqu'on  ne  jieuse  à  aucun  objet 
présent,  ni  à  rien  de  ce  qu'on  dit;  on  est 
distrait,  lorstju'on  regarde  un  autre  ol.j.  t 
que  celui  qu  on  nous  propose ,  ou  qii'. 
écoute  d'autres  discours  que  ceux  qu'on  m., 
adresse. 

ABSTBAITEMENT.  adv.  D'une monière  ab- 
straite, t^'est  un  mot  nouveau  qui  n'est  pas 
généralement  adopté. 

ABSTRUS,  SE.  adj.  En  latin,  abstru- 
sus ,  du  verbe  abstrudere ,  qui  sienific  pro- 
prement ,  pousser  loin  dp  la  vue.  11  ne  se  dit 
«uc  des  scicùcus  et  des  choses  qui  peuvent 
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tire  r.Oiicl  de  la  piînotration  de  l'esiirlt.  Ca- 
ché ,  clilliclle  à  pénétrer ,  enveloppé  cVobscu- 
rités  et  de  ténèbi-es.  Science  abstruse,  /iai- 
sonnement  abstrus.  Sens  abstrus. 

ABSURDE,  adj.  des  deux  genres.  En  latin, 
nbsurdus,  qui  se  dit  des  sons ,  et  signifie  au 
propre,  qui  choque  les  oreilles,  et  au  figuré, 
qui  choque  les  esprits.  C'est  avec  ce  sens  figuré 
«u'ilest  passé  dans  notre  langue.  Qui  choque 
I esprit ,  la  raison,  le  sens  commun.  Raison- 
nement absurde.  Proposition  absurde.  Consé- 
tfuence  absurJe.  Celte  absurde  proposition. 
Cette  absurde  conséquence.  Diredes  chosesab- 
surdes.  Les  plus  insensés  de  tous  ont  été  ceux 
quiont  voulu  trouver  un  sens  acesj'ables  absur- 
des. (  Volt.  )  — 11  se  ditaussides  personnes  su- 
jettes à  faire  ou  à  dire  des  choses  absurdes. 
Un  raisonneur  absurde.  Un  homme  absurde. 
Use  prend  substantivement  dansées  phrases  : 
Tomber  dans  Cabsurde.  Réduire  un  homme  a 
l'absurde  ,  le  foicer  de  convenir  qu'il  a  tort , 


ABSURDE MKN  r.  adv.  D'une  manière  ab- 
surde, qui  clioqiu:  la  raison,  le  sens  commun. 
Raisonner ,  parler  absurdement. 

ABSURDITÉ,  s.  f.  Vice,  détaut  de  ce  qui 
est  absurde.  L'absurdité  d'un  discours.  — 11 
se  dit  aussi  des  choses  absurdes.  Ce  que  vous 
dites  là  est  une  grande  absurdité.  Ce  discours 
est  plein  d'absurdités. 

Ou  dit  aussi ,  en  parlant  des  personnes  , 
cet  homme  est  d^tne  absurdité  inconcevable  , 
c'est-à-dire,  a  l'habitude  de  faire,  de  dire  de 
très-grandes  absurdités. 

ABSURDO.  Mot  emprunté  du  latin,  que 
l'on  emploie  quelquefois  adverbialement  dans 
les  phrases  suivantes  :  raisonner  ab  nbsurdo, 
démontrer  ab  absurdo ,  conclure  ab  absurdo , 
pour  dire,  raisonner  d'après  l'absurde,  dé- 
montrer par  une  chose  absurde,  conclure 
d'une  chose  absurde. 

ABUS.  s.  m.  Mauvais  usage  que  l'on  fait 
d'une  chose  ;  excès  ,  injustice  dans  l'usage 
qu'on  en  fait.  Abus  de  confiance.  Abus  de 
pouvoir.  Abus  d'autorité.  Vabus  qiUil  a  fait 
de  ses  pouvoirs.  (La  Br.) 

Abcs,  pris  absolument ,  se  dit  de  toutes 
sortes  d'actions  ,  d'usages ,  de  coutumes , 
d'opinions  contraires  à  l'ordre ,  à  ré[(uité  , 
.1  la  justice  ,  à  la  décence  ,  aux  bonnes 
mœurs ,  etc.  Abus  manifeste ,  notoire.  Ré- 
former, corriger,  âler ,  retrancher  les  abus. 
Remédier  aux  abus.  Une  infinité  d'abus  se 
glissent  dans  ce  qui  passe  par  la  main  des 
hommes.  (  Montosq.  ) 

Appel  comme  d'abus.  C'est  l'appel  qu'on 
jiterjetait  au  )><n  loment ,  d'une  sentence  ren- 
luc  par  un  juge;  ecclésiastique  qu'on  préten- 
dait avoir  excédé  son  pouvoir. 

Abos  ,  se  prend  aussi  pour ,  les  erreurs ,  les 
illusions  qui  résultent  de  l'abus  que  les  autres 
ont  fait  de  notre  ignorance,  de  notre  faiblesse, 
lie  notre  crédulité,  ou  des  erreurs  qui  résid- 
tent  de  nos  propres  illusions.  Cest  un  abus 
de  croire  que  vous  réussirez.   Le   monde  n'est 

ABUSER.  V.  n.  U.ser  mal  de  quelque  chose, 
en  user  pour  faire  du  mal ,  excéder  l'usage 
i(ue  l'on  doit  en  faire  ,  en  user  autrement 
<|u'on  ne  doit.  Abuser  de  son  pouvoir,  de 
son  ministère.  Abuser  de  la  confiance  ,  de  la 
honte  ,  de  la  patience  de  quelqu'un.  Abuser 
de  son  bonheur  ,  de  ses  richesses  ,  de  sa  li- 
berté. Vari  d'abuser  des  mots  a  été  pour  nous 
Fr.rt  de  raisonner.  (  Condill.  )  Abuser  d'une 
fille. 

Abbser,  se  prend  aussi  dans  un  sens  actif, 
et  signifie ,  tromper  quelqu'un,  lui  faire  du 
mal ,  1  induire  à  mal  faire ,  en  se  servant  de 
l'empire  ou  de  l'ascendant  que  donnent  sur 
lui  son  ignorance,  sa  simplicité,  sa  droiture, 
R.1  confiance,  l^ous  m'avez  abusé  cruellement, 
f^ous  avez  abmé  celte  fille  par  de  fausses 


ABY 

promesses.  —  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui 
nous  font  illusion,  ijui  udm;  sédiilsriil  .  ijin 
nous  trompent  par  de  l'.ms-t-s  ,i|)|;:ii  .ikcs.  Je 
reconnus,  mais  trop  tar<l ,  le^  cltintcrcs  qui 
m'avaient  abusé.  (  ,1.-J.   Rouss.  ) 

Il  se  dit  aussi  avec  le  prouom  ]iprsonnil. 
S'abuser,  se  tromper.  On  peut  s'abuser  soi- 
même  ,  et  prendre  un  goût  passager  pour  une 
passion.  (  J.-J.  Rouss.)  V.  Tromi'lk  et  Meslslb. 

Abd.sk,  ée.  part. 

ABUSEUR.  s.  m.  Qui  .■d.iis,-,  qui  h:^n^w, 
trompeur,  fourbe.  11  est  faniilii.i,  il  ne  se  ilil 
point  au  féminin. 

AlUJSll-,  IVH.  a.lj.  Oui  ,■,[  ,fM,|i:,i,r  -.u, 
bon  u.ai;e,  aux  ri^lr',  ,  :,  l\n>l.v  rl.M.U. 
Usage  ahnsf    7;™.  „/.,„;/ ,,„;,.  uu,.,-,.p,v- 

contre  l'usage.  —  Kii  l.irnr  ilr  |;iri..|MiKlriMr. 

et  au-delà  des  luuilr,  de  I.,  j  n  uU.  Ii.iu  ordi- 
naire. Procédure  abusive. 

ABUSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  abu- 
sive. Mot  employé  abusivement.  On  avait 
abusivement  établi  cette  coutume  ,  ou  on  avait 
établi  abusivement  cette  coutume.  — En  terme 
de  jurisprudence,  d  signilie,  à  tort  et  san< 
cause.  Cet  homme  a  éle  abusivement  décn-tr. 

AEUTER.  V.  n.  T.  dont  on  se  sert  au  jeu 
de  qudles  ou  de  palet.  Jcler  des  quilles  ou 
des  palets  vers  un  but  ronvenii,  pour  décider 
qui  jouera  le  premier.  —  En  ternie  de  char- 
pentier, il  signifie,  faire  juindre  le  bout 
d'une  pièce  au  bout  d'une  autre  pièce,  de 
manière  qu'il  ne  reste  aucun  espace  entre  ces 
bouts.  ^  Abocter. 

ABUTILON.  s.  m.  T.  de  botanique.  Genre 
de  ]>lantes  malvacées,  qui  comprend  plus  de 
cent  espèces. 

ADYME.  s.  m.  En  latin  abyssus ,  du  grec 
abussos,  de  Va  privatif,  et  de  bussos  ,  fond. 
11  signifie  littéialcment ,  sans  fond  ,  qui  n'a 
point  de  fond.  11  se  ilit  d'une  profondeur  im- 
mense,    d'un    goufl're  très-profond.   Horrible 

lier,  d'un  amas  d'eau  très-protuiul.  La  nature 
a  creusé  dans  celle  mer  <hs  abynies  dnnl  la 
sonde  ne  peut  trouver  le  fnml.  f  llailli.  )  — 
Dans  l'Écriture  sainle  .  c  nml  ,-.\  ,u,|,|..,,: 
en  ce  sens  ,  pour  désigner  i'.Mii  .|iii  Ih,  u  <  km 
au  commencement  :  V.e.v  /.•„/,,,■>  naifnl  m, 
la  surface  de  l„l,yn,e-  l..,v„,v..ii  unnirUM- 
erru.r  ,l:n,.l;,  Irnv  n„  I),ru  ,■.,.„,„  i.l.,  lo„k-. 


ACA  ,  r 

I  de   quelque   objet,    dans   l'étude  de  quelt  ue 
science,  dans  quelque  affaire;  y  être  plongé 


I  llement  atta 


lie  ,  (pi  < 


3Ubli( 


loulj 


lis  le.  J'ai  vu  madame  votre  tante  qui  rn'.i 
paru  ahymée  en  Dieu  ;  elle  était  h  la  messe , 
comme  en  extase.  (  Séiig.  )  Des  aines...  en- 
foncées et  comme  cby tuées  dans  les  contrais, 
les  titres  et  les  parchemins  (  La  Br.  )  — U  se 
met  aussi  avec  le  pronom  personnel.  S'alfmcr 
en  Dieu.  S  abjmer  dans  ses  pensées  ,  dans  sa 
doii/uir,  ,lans  l'clude  des  mathématiques; 
saLymer  dans  la  débauche,  dans  les  plai- 
is.    i  ahynter  par  son   luxe  ,  par  ses  folles 


dépe 

A,;lMr,I 

une  chos, 


au^si  pour  signifier,  giitT 
uèie  à  en  détruire  le  lustr. , 
I  icliit  .  \:i  liaubeur,  la  pro)>reté  ,  les  qualité» 
'|iu  1,1  ivncl.ii.nt  propre  à  rornement ,  à  la 
IMniiv,  .1  nu  usage  décent.  La  pluie  a  abymé 
.  o;,f  haba.  Ce  meuble  est  abymé  de  taches. 
—  (jàler  un  rlieinin  de  manière  qu'il  n'e.st 
plus  prahcablr.  /.„  pluie  a  abyme  les  che- 
mins. —  G.tlii-  uiu'  cli.ise  de  manière  qu'elle 
ne  peut  plus  produire  i  e  (pielle  allait  iiro- 
duirc.  Lagrè/e  a  aiymc  A  j  n^nes.  A-,,  „n,res 
\  fruitiers.  —  Détruire.  t;ilri  ml  k  ,  nu,  ,il  et 
sans  ressource.  La  grêle  a  nh)  nu  [i-s  mois- 
sons ,  les  bestiaux  ont  abymc  cytlc  luzerne. 

Abymer,  s'emploie  dans  le  sens  neutre. 
Cette  ville  abyma  en  une  nuil.  C'est  un  homme 
sans  conduite  qui  abymera  un  jour,  dont  la 
fortune  abymera  un  jour. 

Al;V>,siN\S  „u  E'i'llIOPJKKS.  s.  ra,  pi.  Sectai- 
res jaeohiles.monni.liv^iles, 

ACADIT.  ,s,  ni.(M,aïilèI„,„ne  n„  mauvaise 
d'unfruil,  d'un  Ir^un.c.  11  ^,- dll  |,,n  l„  i,l„- 
rement  -Ir.  1,  mis.  Des  poius  d'un  h.m  nrnhit. 
Des  tcgunns  du,,  bnn,  dnn  ni.nuun.  nralnl 

ACACADv  ..  ,„,  T,  .!,■  l,nt.  Arbrisseau 
d'Egy|.l.'  ilr  1,1  l.iiii.llrdr,l,,uniineuses,  mais 
dont  (III  iir  ,  .iniull  |,,(,  I nie 

ACACM.I»!  ...  ,„,  V.    Vyu.i 

ACAl  lA.  ..  ,„.  Al',,,.  >i,-l,.M.Ic  lige,  avant 
des  iiKMi,  11,',  ^.iiiiir,  ,r,|,i„,,.,  et  portant  des 


ou.-,  vient  du  Le>ant 


le.  r,nl\    Ir  i  r,  ,1  .Iriur   |,H||    :    Lc^,.:„d  ulyme: 

dans  fabyme.  Les  puUs  de  l'u'nmf.  —  On 
l'emploie  fréquemment  au  lipiirr  r\  lu  |i,n- 
lant  des  choses  où  rhomine  li,iu\,'  ..i.liu.iii.' 
ment  sa  perte,  sa  ruine.  Je  .sui-,  tnmhc-  d.m.s 
un  abyme  d'ignominie ,  dont  une  fttle  ne  re- 
vient jamais.  (  J.-J.  Rouss.  )  Un  abyme  de 
malheurs ,  d'opprobres.  Le  jeu ,  les  procès 
sont  des  abymes.  i".  En  parlant  des  choses 
<(ui  sont  tellement  au-dessus  de  l'esprit  hu- 
main ,  qu'U  fait  iuutilemenl  tous  ses  ell'orts 
pour  les  pénétrer  ou  les  comprendre.  Dieu 
dont  lesjugemens  sont  des  abymes.  f  l-U-cU.  ) 
L'infini  est  L  abyme  du  raisonmmrnl -~  (.liaid  i 
3°.  Enparl;iul,le.  ^e,eu..,  I  ,V.-,li  li,.  >!.■.  ,■!  ,,u 
l'esprit  riM|ue,ir  M-^,ler.t  .1.- ,r  ,),ulr,  ,l,ais 
des  routes  ob5Cuie,s  ou  incei  l.uiie,.  L'ciude 
des  origines  est  un  abyme.  Les  mathématiques 
sont  un  abyme.  V.  Pbécihce. 

Les  chandeliers  appellent  abyme  ,  la  cuve 
où  ils  mettent  le  suif  fondu ,  et  où  ils  trem- 
pent leurs  mèches. 

ABYMER.  V.  a.  Précipiter  dans  un  abyme. 
Une  secousse  violente  abyma  la  partie  de 
celte  montagne  qui  joignait  IVaples  à  la  Si- 
cile. (  Volt.  )  —  Figurément ,  perdre  ,  ruiner 
entièrement,  sans  ressource.  Cet  homme  est 
puissant  et  vindicatif,  il  vous  abymera.  Des 
dépenses  excessives  l'ont  abymé.  —  Lire  aby- 
mé dans  ses  pensées,  dans  la  contemplation 
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perfection  de  la  lillei.uoie  ,  1  autre  étudie  e( 
s'exerce  pour  acquérir  des  qualités  purement 
personnelles. 

ACADÉMIE,  s.  f.   secte  de  philosophes  de 
rantiquil.:,  ,|iii  s,.,il,'iiai,'nl  (uii-  tonlesles  cou- 


le sage 


nendre  : 


posllivenii'ul.  —  Académie,  se  dit  rhe!,.  le' 
iiKideriu"^,  il  une  société  oucompagniede  gens 
<le  li'IlKs,  èlablie  pour  la  culture  et  Tavance- 
ini-nt  dis  arts  et  des  sciences.  Académie  île 
belles-lettres.  Acailemie  des  sciences.  Aca- 
démie de  peinture ,  de  sculpture.  —  Il  se   dit 


AC.A 

jin^i  Ju  lifii  ni'i  If<  mrmhres  il'unc  af.nlémic 
tiennent  Irtiri  wjnccs.  Miter  a  l'académie. 

Pan»  pliisifiirs  cmlmils ,  cl  particiiUiit^ 
mïnt  ta  Allemagne ,  Acmkmie  se  prcml  pour 
uniTerûlé. 

Il  »e  du  aussi  du  lieu  oii  l'on  apprend  à 
inonler  à  cheval ,  à  faire  des  armes ,  a  danser, 
et  autre?  exercice».  AcaJémie  iTcquitation , 
tTeicriiHe.  Tenir  acadénùe.  Faire  son  acadé- 
wie  .  faire  ses  exercices  à  l'académie.  —  Il 
te  prend  aussi  pour  les  tVolicrs  m^mes  nui 
fmpientenl  raeadémic.  Aujourdhui  toute  l'a- 
tttdemie  est  sortie  à  che^-al. 

AciDiLMiF,  se  dit  d'un  lieu  où  Von  donne  pu- 
bliquement .î  jouer.  Tenir  acadciuie.  Il  ii  per- 
du son  argent  dans  une  acùdcmic.  On  dit 
communément  aujourd'hui,  maison  de  j 

AcADFMir  .   en  tenue   de   peinture  ,    iij 
entière  dessinée  d'après  le  modile  qui  esl 
homme  nu  ,  et  qui  n'est  pas  destinée  à  entrer 
dan»  la  composition  d'un  tableau.  Les  ligures 
«jui  T  s<->nt  destinées  s'appellent  éludes. 

ACADEMIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  ou  <pii  convient  à  des  académi- 
ciens, à  une  académie.  Discours  académique. 
Ou*-rot^e  académique.  Style  académique  Û'tn- 
Jérences ,  questions  académiques.  Exercices 
académiques. 

On  l'applique  cpielqiiefois  aux  personnes. 
(Test  un  tujel  acndemique ,  c'est  un  homme 
digne  d'être  admis  dans  une  académie,  dont 
le»  connaissances ,  les  talons  seraient  utiles  à 

ACADÉMIQUEMENT.  adv.  A  la  manière 
des  académiciens.  Il  a  traité  son  sujet  acadc- 
miquement. 

ACADÉMISER.  v.  n.  T.  d'art  du  dessin. 
Travailler  d'après  le  modèle.  (Diderot.) 

ACADÉMISTE.  s.  m.  Celui  qui ,  dans  une 
académie  ,  apprend  ses  exercices ,  et  sur-tout 
à  monter  à  che\-al.  f^.  Académicien. 

iyf  AGXAKDER.  t.  a.  Accoutumer  quel- 
qu'un à  mener  imc  vie  obscure  et  fainéante, 
Ear  le  moyen  d'une  attache  inconvenante  , 
asse  ,  vicieuse.  La  nutuvaise  compagnie  l'a 
aca^nardc.  Il  est  familier. 

n  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  i'acagnarjer  dans  sa 
terre.  S'acagnarder  auprès  d'une  Jemme , 
auprès  du  feu.  S'acagnarder  au  cabaret. 

AcAGîtAiiDE,  Et.  part. 

AC  AI  A .  s .  m .  Prune  que  l'on  nomme  monbin 
3U  lirésil,  et  mozambi  à  Cavenne. 

AC.VJOU.  s.  m.  Arbre  d'Amérique  ,  dont 
le  bois  s'emploie  dans  la  tablt-tleric  ,  la  me- 
nuiserie et  1  ébénisterie.  Meuble  dacaiou. 

ACALIFOUF.CHOÎiNi:,  ÉE.  adj.  Expression 
familière  ,  pour  dire ,  qui  est  sur  quelque 
chose,  jambe  deçà,  jambe  delà,  comme  on 
est  sur  un  cheval.  Jl  est  peu  usité. 

ACALOT.  s.  m.  Nom  abrégé  de  celui  d'a- 
cacalot.  Espèce  d'ibis  du  Mexique,  que  l'on 
appelle  aussi  corbeau  aquatique. 

ACOMPTE,  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
kampl6  je  fléchi»  ,  et  a  privatif.  T.  d'op- 
tique. Mot  hasardé  par  Leibnilz,  et  adopté 
par  quelques  physiciens.  11  se  dit  d'une  figure 
qui,  étant  opaque,  polie,  en  un  mot  douée  de 
toutes  (es  propriétés  néccisaircs  pour  réfléchir 
la  lumière  ,  n'en  réfléchit  point.  Figure 
acompte. 

'ACAMUSÉ,  ÉF..  adj.  Vieux  mol  auquel 
on  a  fait  sisnifier,  irompé  par  des  flatteries. 
On  trouvedans  les  glossaires  qa'il  était  sub- 
stantif, et  signiliail,  corbeau  ou  pierre  en 
saillie,  cnupée  en  biais  en  dessus  et  m  de.s- 
ious.  11  n'est  usité  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre 

ACANACÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  bol.  V.  AciS- 

TKiCE. 

ACAXE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
proche si  fort  des  béjars,  qu'il  i»e  devrait  pat 
«3  être  disticeué. 


.\c.\ 

AC.\NGE  ou  ACANGl.  s.  m.  l.illér.ilemenl. 
g.1teurs,  aventuriers  cherchant  fortune.  Nom 
que  les  Turcs  donnent  à  leurs  hussards  <pii  , 
ainsi  que  les  nôtres,  sont  des  troupes  légères. 
plus  propres  aux  escarmouclu's  il  aux  coups 
de  main,  qu'à  combattre  de  pied  lirmc  ilaus 
une  action.  On  les  emploie  à  alU  r  à  la  di  cou- 
verte, harceler  les  ennemis,  atlaqucr  les  con- 
vois, cl  faire  le  dég.1tdans  la  campagne. 

ACANOK.  s.  m.'  Sorte  de  fourneau  dont  on 
se  sert  dans  les  opérations  chimiques. 

ACAiNTIliVBOLE.  s.  m.  Du  grec  nkantha , 
épine ,  et  ballô  je  jette.  Instrument  de  chi- 
rurgie ,  <|ui  ressemble  !i  des  pincettes  ,  et  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  cidcver  les  es- 
(juilles  des  os  cariés ,  etc. 

ACANÏHACE,  ÉE.  adj.  T.  de  botanique. 
Epineux.  11  se  dit  des  plantes  qui  tiennent  de 
la  nature  du  chardon  ,  et  qui  sont  armées  de 
pointes.  Plante  acanthacve. 

ACA.NTHE.  s.  f.  Plante  ou'on  nomme  aussi 
Brjnche-ursine ;  à  cause  de  la  ressemblance 
de  SIS  fiuillis  avec  la  patte  d'un  ours. 

.\i  AN  I  IIH>  ^.  i.  pi.  T.  d'hisf.  nat.  Genre 
diii  .  ■  . ,!  1  i.hr  des  hémitphères.  Les  pu- 
11.11-      I    'I    I  ,'ii.  ili- ce  genre. 

.\(  \>  I  IIIMHN  s.  m.  T.d'hist.  nat.  Genre 
de  poisson^ ,  qui  sont  des  chétodons  de  Linnéc. 

ACANTllOiDES  ou  ACANTIIACÉES  s.  f.  pi. 
T.  de  botan.  Famille  des  acanthes. 

ACAMllOPllAGE.  adj.  des  deux  genres.Du 
grec  akaii  li-t  épine,  clphagô\c  mange.  Qui 
vit  de  chardons 

ACA.N'TIIOPHIS.  s.  m.  Serpent  dont  la  pa- 
trie est  inconnue,  et  dont  on  a  fait  un  nou- 
veau genre.  11  est  d'un  gris  p:ile ,  avec  des 
bandes  noires  transversales  sur  le  dos,  et  ofire 
deux   rangées   de  points   noirs   en  dessous. 

ACANTHOPaORE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  des  varegs  de 
Liunée.  11  a  pour  caractères ,  les  tubercules  ar- 
rondis et  épineux. 

ACAXTllOPODE.  s.  m.  Kom  d'un  genre  de 
poissons  qui  sont  des  chétodons  de  Liunée. 

ACAKTHOPOMES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  établie  dans  la  division  des  osseux 
thoraciques  à  branchies  complètes.  Ses  carac- 
tères sont,  le  corps  épais  et  comprimé,  les 
opercules  dentelés  ou  épineux. 

ACANTHOPTÉRYGIENS.  s.  m.  pi. T.d'hist. 
nat.  Ordre  de  poissons  dont  les  nageoires  os- 
seuses, ou  seulement  quelques-unes  d'entre 
elles  ont  des  aiguillons. 

ACASTUL'RE.  s.  m.  Genre  de  vers  intes- 
tins. 

ACARA.  s.  m.  Poisson  du  Brésil  qu'on 
trouve  dans  les  rivières ,  et  dont  le  genre 
n'est  pas  connu. 

ACARDE.  3.  f.  Genre  de  coquillage  dont  le 
caractère  est  une  coquille  composée  de  deux 
valves  aplaties,  presque  égales,  n'ayant  ni 
charnière ,  ni  ligament ,  et  ne  présentant 
qu'une  impression  musculaire  au  milieu  des 
valves. 

ACARE.  s.  m.  V.  Ciro». 
*ACARER  ou  ACCARER.  v.  a.  "Vieux  mol 
formé  de  la  préposition  latine  ad,  à  ou  vers, 
etdu  grecAnra,  visage,  tête.  H  signifiait,  con- 
fronter, mettre  en  face.  H  n'est  plus  usité.  On 
dit  aujourd'hui  confronter. 

*ACA1UAT10N  ou  ACCARIATION.  s.  f. 
Vieux  mot  qui  n'est  plus  usité.  On  dit  aujour- 
d'hui confrontation.  V.  Acakir. 

ACAhl.^TKE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  d'une  humeur  flcbease  ,  aigre  et  criarde. 
Un  hnmnie  acariâtre  ,  une  femnie  acariâtre. 
On  dit  aussi  une  humeur  acariâtre.  Un  es- 
prit acariâtre 

ACARi.^TRETÉ.  s.  f.  Caractère  d'une  per- 
sonne acari.Kre   Ce  mot  est  très-peu  usité. 

ACARICABA.  s.  m.  Plante  du  BrésU.  C'est 
rhvdrocotilc  en  ombelle  de  Linaée. 
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ACARlDTfS  ou  ACARIPKS.  s.  f.  pi.  Tn-nie 
d'hist.  nat.  Insectes  connus  vidgairement  sous 
les  noms  de  mites  ou  tiques. 

ACARNAR  ou  ACHARNAh.  s.  m.  Kom  d'une 
étoile  de  la  première  grandeur. 

ACARNE  ou  ACARNAN.;s.  m.  Sorte  de  pois- 
son de  mer.  —  On  donne  aussi  le  nom  d'aeor- 
ne  à  un  genre  de  plante.»  dont  les  caractères 
sont  un  c-ilice  entouré  de  bractées  foliacées, 
des  fleurons  hermaphrodites  à  cinq  divisions, 
un  réceptacle  garni  de  pailleltes  et  portant 
des  semences  couronnées  par  une  aigrette 
plumeuse. 

ACAKUS.  s.  m.  Ver  qui  vil  dans  le  fromage. 

*ACASER.  V.  a.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usité.  11  signifiait,  établir  domicile,  donner 
en  fief,  donner  à  rentes.  Du  latin  casa ,  en 
basse  latinité  ,  casnre. 

ACATALF.CT1QI;E.  adj.  des  deux  g.  Du  grec 
hataléctikns  incomplet,  et  n  privatif.  Les  an- 
ciens désignaient  par  ce  mot  des  vers  complets 
etauximels  il  ne  manquait  rien  à  la  lin. 

ACATALEPSIE.  s.  f.  En  grec  ukatalepsia, 
d'à  privatif,  et  de  kalatambauô  je  prends , 
je  saisis.  Impossibilité  absolue  de  .saisir ,  de 
concevoir  une  chose.  On  donne  ce  nom  à  la 
doctrine  de  quelipu-i  philosophes  qui  faisaient 
professi  oi  .le  il  eiln  île  luut. 

ACA  1  \l  I  I  I  l'U  I       -,    ui.    On    donne    ce 

immaiLX  .■:■ |  lu!  i-iiilies  qui  admettaient 

raca!ali|)-i.  .  c  e^l  .i  liire  ,  qui  doiifaient  ab- 
silouieul  de  (l'ul ,  cl  préteudaient  qu'il  était 
iinpo^-ilile  d'acquérir  aucune  connaissance 
cer'.aire.  Quelques  ncinnlepl'iqurs  préten- 
d'iie^i  qu'où  ne  p.-ut  rien  Sfii  nir ,  même  </ij'o/i 
ne  suit  rien.  —  Adjectivement.  Phthi.,nphe 
acataleptique.  Doctrine  acati.Uptiqi^e.\ .  Aca- 

TAUPSIE. 

ACALLE  ou  IXTIGEE.  adj.  f.  T.  de  bota- 
nique. 11  se  dit  d'une  plante  uni  n'a  pas  de 
tige  apparente,  et  dont  toutes  les  feuilles  ,  si 
elle  en  a,  sont  ramassées  j)rès  de  terre.  — Il 
se  dit  aussi  des  plantes  qui  ont  une  tige  très- 
comparativement  à  celle  des  autres 


espèces  du  même  genre. 

ACCABLANT,  TE.  adj.  (j 
est  capable  d'accabler,   tin  poids  accablant. 


Qui  accable ,  qui 


Figurément.  .affaire  accablante.  Cette  . 
câblante  affaire.  'l'ravail accablant.  Fonctions 
accablantes.  Peines  accablantes,  fruités  acca- 
blantes. Ma  situation  devenait  de  jour  en  jour 
plus  accablante   (  Barih.  ) 

ACCABLEMENT,  s.  m.  État  d'une  personne 

3ui  est  accablée.  L'accablement  est  un  éiat 
u  coqis  ou  de^  rei!j)rit .  Accablement  de 
corps.  Accablement  desprit.  Prends  pitié  de 
l'accablement  où  tu  m'as  réduit.  (J.-J.  Rouss.) 
V.  Decouraoemekt. 

ACCABLER,   v.  a.  H  signifie  proprement, 
altérer,  abattre  par  la  pesanteur  d'une  chose 


1  par  I 


olence  des  i 


.La, 


ba ,  et  tous  ceux  qui  l'habitaient  Jurent  acca- 
blés sous  les  ruines.  Ils  ont  attnq:,é  cet  homme, 
et  l'ont  accablé  de  coups.  —  F'orccrde  céder, 
mettre  dans  l'impuissance  de  résister,  par 
l'eflct  subit  d'un  grand  nombre  de  choses  qui 
empêchent  d'agir.  £tre  accablé  par  le  nombre, 
par  la  multitude  des  ennemis. —  Figurément, 
il  se  dit  des  choses  qui ,  faisant  sur  nous  une 
impression  physique  ou  morale  ,  surpassent 
tellement  nos  forces ,  nos  ressources ,  notre 


câblent.  Le  sommeil  m'accable.  Lire  accablé 
de  fatigue.  Se  laisser  accabler  par  le  chagrin  , 
parladouleur.  litre  accable  de  délies  ,  de  misère. 
Accabler  quelqu'un  de  reproches  ,  d'injures. 

Accabler,  se  dit  aussi  des  gr.lces,  des  fa- 
veurs,des  bienfaits,  etc.,  qui  sont  veiTe's  sur 
nous  en  si  grand  nombre,  ou  qui  sont  d'ua 


1  grar 


l'impossibilité  d  y  répondri 

ou  de  témoigner  toute  la  recoimaissancc  qu'ib 


trouvons  dans 
enablement. 
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»ii„'ent.  accabler  quelqu'un  de  liens ,  de 
{;rdccs ,  de  bienfaits ,  de  présens  ,  de  caresics, 
de  louantes. 

On  le  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
^''accabler  de  travail. 

Accablé,  ée.  part. 

ACCALMIE  ou  CALMIE.  s.  f.  T.  de  marine. 
Calme  momentané',  instans  où,  dans  un  coup 
de  vent,  les  vents  et  la  mer  se  calment  un  peu. 

ACCAPAREMENT,  s.  m.  L'action  d'ache- 
ter ou  arrher  une  quantité  considérable  de 
denrées ,  dans  le  dessein  de  se  rendre  maître 
du  prix,  faute  de  concurrens  dans  la  vente. 
J'^aire  des  accapnremens.  —  H  se  dit  aussi  des 
clioses  accaparées.  On  a  Inmvé  chez  lui  un 

ACCAPAhEH.  V.  a.  Acheter  ou  arrher  nne 
quantité  considérable  de  denrées,  dans  le 
dessein  de  se  rendre  maître  du  prix.  Accaparer 
des  blvSj  des  laines  ,  des  cires  ,  des  suijs  ,  'etc. 

Accaparé  ,  ke.  part. 

ACCAPAhEUR.  s.  m.  ACCAPAREUSE. 
s.  f.  Celui  ou  celle  qui  accapare. 

ACCARER.  T.dejurispr.  V.  Acarer.  Acca- 
rer  '/es  cnuccusés.  11  est  vieux. 

ACCAR1AT10N.  s.  f.  T.  de  jurisp.  V.  Aca- 
BiATioN.  il  est  vieux. 

ACCASTILLAGE,  s.  m.  T.  de  mar.  Le  eh;l- 
teau  de  l'avaut  et  le  château  de  rarnùc  d'un 
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honcer  les  mots,  particuliirc  à  chaque  na 
tion.  Accent  italien  ,  anglais  ,  allemand.  — 
On  appelle  accent  proiincial ,  la  manière  d'ar- 
ticuler et  de  prononcer,  particulière  à  une 
province  ,  par  opposition  à  la  manière  dont 
on  articule  et  l'on  prononce  dans  la  bonne 
.société  de  la  capitale.  Accent  gascon.  Accent 
normand.  Accent  picard. 

On  appelle  accent  grammatical ,  celui  par 
lequel  le  son  des  syllabes  est  grave  ou  aigu, 
et  chaque  syllabe  brève  ou  longue;  accent 
logique  ou  rationnel ,  celui  (^lui  indique  le  rap- 

Cort ,  la  connexion  plus  ou  moins  grande  que 
;s  propositions  et  les  idées  ont  entre  elles  :  il 
se  marque  en  partie  par  la  ponctuation.  On 
appelle  accent  pathétique  ou  oratoire  ,  celui 
qui ,  par  diverses  inflexions  de  voix  ,  par  un 
fou  plus  oM  ninins  élevé,  par  un  parler  plus 
\1(  ou  plus  Ku!  ,  txprirae  les  sentimens  dont 
celui  qui  parle  est  ailecté  ,  elles  communique 
à  ceux  qui  lécoutent.  Vnccent  est  Came  du 
discours  ,  il  lui  donne  le  sentiment  et  la  vé- 
nté.  (J.-J.  Rouss.  ) 

Accent  ,   signilie  aussi  ,  une  petite  marque 

connaître  l.i  pi  mi'ih  ialini  ,  soit  poui- di.sliu- 


inot  < 


Il    dr 


fusé  dqccédtr  à  cette  com'entiuu.  (  Volt.  ) 

ACCELERATEUR  ,  TRICE.  adj.  11  se  dit  en 
anatoraie  ,  d'un  muscle  qui  est  le  principal 
muscle  des  parties  de  la  génération  dans 
l'homme.  Le  muscle  arcélémleur. — En  termes 
de  physique,  on  af\ye\\efnrcrs  accéler  ilrices  , 
les  farrcs  ((ui  produisent  un  accroissement  de 
vitesse  dans  le  mouvement  des  corps. 

ACCÉLÉRATION,  s.  f.  AccTOissement  de 
vitesse.  L accélération  du  mouvement  dans  la 
chute  des  corps  graves. 

11  se  dit  aussi  pour,  prompte  expédition. 
L'accélération  d'une  nfjinre. 

En  astronomie ,  on  appelle  accélération  des 
planètes  ,  le  mouvement  propre  des  planètes 
d'occident  en  orient ,  suivant  l'ordre  des 
signes. 

ACCÉLÉRER,  v.  a.  Ajouter  à  la  célérité  , 
donner  une  plus  grande  vitesse  ,  h!lter,  pres- 
ser, accélérer  un  mouvement ,  un  tr,i^ail.  Ac- 
célérer le  dénouement ,  la  fin  d'une  affaire.  Ce 
qui  accéléra  ses  succès  ,  ce  fut  la  force  de  son 
caractère.  (Ë3.nh.) 

En  terme  de  physique ,  il  se  dit  de  la  vi- 
tesse du  mouvement  d'un  corps.  Tout  corps 
pesant  poussé  de  haut  en  bas  ,    ou  qui  tombe 
librement  ,  accélère  son  mouvement. 
Accéléré  ,   ée.  part. 

ACCENSE.  s.  f.  Du  latin  nd,  auprès,  et  ren- 
«(î,  bien,  revenu,  etc.  T.  d'anc.  jurispr. 
féod.  Dépendance  d'un  bien.  Ce  pré  est  une 
accense  de  mu  ferme. 

ACCENSES.  s.  m.  pi.  Du  lalin  «rW.-e.ap- 

Selcr,  mander,  convoquer.  On  appelait  ainsi, 
ans  l'ancienne  Rome,  des  olliciers  attachés 
aux  magistrats  dont  la  fonrtim  était  de  con- 
voquer le  iieuple  aux  asseniblr'es. 

ACCEN  r.   s.    m.  Toute  modillcation  de  la 
VOIX  parlante ,  dans  la  durée  ou  dans  le  t 
des  .syllabes  ou  des  mots.  Accent  dur,  aig 
Aux  divers  accens  de  leur  voix  affaiblie , 
présageait  le  nombre  des  imtans  qui  leur  r, 


rlk-s 


ilè.ne.  Accent  a,^u.  Ac- 
irroii/lete.  Ainsi  on  met 
an  é  ,  pour  marquer  que 
qu'il  doit  être  prononcé 
ls,ia«Ié,eAari(é.Onmet 
un  è  ,  pour  marquer  que 
:omnic  dans  procès  ,  suc- 
sur  là  ,  adverbe  ,  pour  le 
■lirle  ou  pronom  ;  et  sur 

'■'"""    V'I-'I"-  longues. 


comme  dans 
flUle. 

En  termes  de  musique ,  on  appelle  accent 
musical,  une  sorte  d'agrément  du  chant  fran- 
çais,  qui  se  notait  autrefois  avec  la  musique, 
mais  que  les  maîtres  de  goût  du  chant  mar- 
quent aujourd'hui  seulement  avec  du  crayon  , 
jusqu'à  ce  que  les  écoliers  sarlient  le  placer 
d'eux-mêmes.  11  consiste  en  un  coup  de  gosier 
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donné.  Accepter  une  donation  ,  une  offre  , 
une  condition  ,  un  parti.  Accepter  un  emploi, 
une  charge.  —  Accepter  un  défi  ,  c'est  s'en- 
gager i  faire  ((iielque  chose  dont  on  nous  a 
déliés.  —  On  dit ,  fen  accepte  l'augure,  pour 
dire  ,  je  souhaite  que  cela  arrive  comme  ou 
me  le  fait  espérer.— En  termes  de  commerce , 
ncce,,(e;-  une  lettre  de  change ,  c'est  prometlrù 
par  cent  de  la  payer. 

At!t:Èm;m;.*'s".'m.T.  de  commerce.  Qui 
e  lettre  de  change.  L'accepteur 
de  change  devient  débiteur  person- 


Remise  i 


dette  ,  sans  en  recev 
ACCEPTION. 


d'un 

net  après  l'ncceptaliL 

ACCEPTILATION.  s.  f.T.  de  droit  romain, 
tait  de  sa  créance  à  son  débi- 
le décharge  de  sa 
paiement, 
f.  Sens  dans  lequel  un  moe 
est  reçu  ,  est  usité  ;  .sens  dans  lequel  on  prend 
un  mot.  La  première  acception ,  l'acception 
primitive  l acception  naturelle,  l'acception 
prop/e  dun  mot.  Prendre  un  mot  dans  une 
acception  figurée.  Ce  nest  pas  le  terme  dont  il 
se  sert  qui  m'importe  ,  mats  bien  l'a 
qu'il  r  joint.  (J.-J.  Rouss.) 


cception 


Acception  de 
uer  une  sorte  di 


personnes  , 


dit 


pour  ma 


11"  ' 


le  son  d'un  degré ,  pour  i 
.  sur  la  note  suivante ,  le 


Système  de  règles 
I  (le  li;s  placer.  Posi- 

c-nination.  /Iccen- 
11  entend  bien  l'ac- 


taunt  a  vivre   (  Carth.  )  —On  apin-lle  acn 
d'ailiculer  et  Uc  p 


national,  la  manière 


ACCENTUER,  v.  a.  Exprimer  par  les  in- 
flexions et  les  tons  de  la  %  lix  ,  les  sentiuiens 
dont  on  est  atleeté.  Cette  tangue  des  enfam 

sonore,  intelligible]  (  J.-J.  Rouss.  )  —  Il  si- 
gnifie aussi,  mettre  des  accens  sur  les  voyelles 
qui  doivent  en  recevoir.  Accentuer  les  e.  — 
11  s'eni)ili)ie  aussi  absolument.  Il  ne  sait  pas 

AccENTi'É ,  ÉE.-  part. 

ACCEPTABLE,  adj.  des  deux  gen 
peut ,  qui  doit  être  accepté.  Ces  rfj 
acceptables. 

ACCEPTANT,  TE.  adj.  verbal, 
palais  et  de  notaire.  A/n  homme  présent  et 
acceptant.  Une  femme  stipulante  et  acceptante 
pour  elle  et  les  siens. 

ACCEPTATION,    s.   f.   C'est  en  général , 
l'action  de  recevoir  volontairement  et  de  plein 
ce  qui  est  proposé,  ollcrt,  donné.  Accep- 
tation aune  donation. 

En  termes  de  commerce,  PacrepCatio,  ,/',,„,■  , 
lettre  de  change  ,  est  la  promesse  par  éciit  , 
de  la  payer.  I 

ACCEPTER.  V.  a.  Recevoir  volontairement  j 
el  de  plein  gré  ce  qui  est  offert ,  présculé ,  I 


Qui 


de 


nce  que  l'on  accorde 
a  certaines  personnes,  par  gotU,  par  inclina- 
tion ,  par  egaixl ,  ou  par  d'autres  motifs  étran- 
gers a  la  justice  et  au  bon  droit.  Jl  n'y  a 
point  acception  de  personnes  devant  Dieu. 
Rendre  la  justice  sans  acception  de  person- 
nes. La  justice  ne  fait  acception  de  personne. 
Acception  ,  en  médecine  ,  se  dit  de  tout  ce 
qui  est  reçu  dans  le  corps  ,  soit  par  la  iieau 
soit  par  le  canal  alimentaire.  ' 

ACCES,  s.  m.  En  latin  accessits,  du  verbe 
accedere,  approcher.  Abord,  entrée  ,  appro- 
che. On  l'emploie  lorsqu'on  veut  indiquer  la 
facihté  ou  la  diUiculté  d'aborder,  d'entrer 
d  approcher.  Place  de  facile  accès  ,  de  diffi- 
cile accès.  Cette  côte  ,  cette  lie  est  de  diffi- 
cile accès.  —  Avoir  accès  auprès  de  quelqu'un 
c  est  avoir  la  facdité  de  lui  parier,  de  l'entre- 
tenir. Un  homme  est  de  facile  accès ,  de  dif- 
ficile accès.  Ai'oir  un  libre  accès  auprès  de 
quelqu'un.  Qui  a  beaucoup  de  connaissances 
peut  avoir  accès  en  beaucoup  d'endroits.  I  Gi- 
rard. ) 

Accès  ,  se  dit  en  m'édecine  ,  d'un  retour 
'ique  de  certaines  maladies  qui  laissent 
temps  des  intervalles  de  i  ehiche 
Un  accès  de  fièvre  ,  de  goutte  , 
de  folie.  Accès  violent.  "L'accès 
retarde,  avance,  diminue,  re- 
double. Cet  accès  a  duré  six  heures.  Tomber 
dans  un  accès  de  fièvre, 

Figurément ,  accès  de  colère  ,  de  fureur,  de 
rage.  —  On  le  dit  aussi  des  mouvemens  loua- 
bles de  l'ame  ,  pour  exprimer  qu'ils  ne  sont 
ipie  périodiques  et  passagers.  £lle  a  de  temps 
en  temps  des  accès  de  dévotion.  Cet  avare  a  eu 
ce  jour-là  un  accès  de  libéralité. 

^CCES,  Aborder,  Am-rociier.  (Syn.) 
b  où  l'on  entie  ;  on  aborde  les  per- 
nnes  a  qui  l'on  veut  parler;  on  approche 
lies  avec  qui  l'on  est  souvent.  —  Les  princesi 
donnent  accès ,  ils  se  laissent  aborder  ,  il.i 
perini'ttent  qu'on  les  approche.  Vaccès  en  est 
(acde  où  dillieilc  ;  l'abord  rude  ou  gracieux  ; 
Vapprorhe  utile  ou  dangereuse. 

ACCESSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  En  par- 
lant des  choses ,  il  signilie  ,  qui  peut  être 
aborde- ,  dont  on  peut  approcher.  Une  place 


;lele 


ips  en 
alade. 


d'épilepsi 


On, 


'•le.  Um 
s   per'.o 


'lontagne  accessible.  En 


par- 


il  .signifie  ,  qui  .se  la'is.ie 

■  :  :  '  I  '  I'."  «ri.x  qui  désiieuf  le  voir,  lui 
I     '^         Il    .1'  iiciiider  qii.lqii,.   eliose  ,  et  1rs 

l-lil-^e   .-t    all.ibilit,:.    Cest  un 

■  ,  '  ,/  ■  .'cssible  ;,  toute  heure.  Il  est 
luc:  •  i,'/,'.-  a  lo.,t  le  monde.  Ses  amis  l'exhor- 
taient vainement  'a  être  plus  liant  el  plut  «t- 


Je>  m.lftturruj. 

\CCF>S10.S.  s.  f.  Aclion  jvar  laqutlU-  on 
aJh;  rc  i  une  cHasc  ,  ù  >m  acte .  i  im  conlriit 

droit  public  .  consonlcmenl  par  Iciucl  une 
piii.s.inie  «-ntre  dans  un  cugagemcut  dija 
cnniractc  par  d'autn-s  puissances.  Celte  puis- 
itutce  .1  promit  ton  uccenion  <i  ce  «aile.  >Ycte 
iCaeeesiion. 

n  si{;niGe  aussi ,  rc  qui  sur\  icnt  de  plus  ■ 
ce  qui  augmente  quelque  chose,  --^ccejjion  Je 
dixHt.  Acceision  de  richesses ,  dhérilase. 

ACCESSIT,  s.  m.  T.  emprunte  du  latin  et 
«sitd  dans  les  universités ,  dans  les  aeade- 
raiis.  dan>  les  collèges,  dans  les  pensions.  Té- 
moignage honorable  donne  à  celui  aui ,  avant 
concouru  pour  un  prix,  a  obtenu  le  plus  de 
sulVragcs  après  celui  qui  Ta  remporte.  Oblcmi 
un  acceuil.  Enipaner  un  acceisit-  lia  eu  ln>ii 
.tccestii,  il  a  approche  de  trois  dlilërcns  prix. 
ACCESSOIRE,  adj.  des  deux  genres.  11  sffdit 
de  ce  qui  n'est  pas  lié  nécessairement  à  une 
chose  ,  mais  qui  v  sert  daccompagnement  et 
de  suite.  En  logique  ,  on  disUngue  les  idées 
principales  et  Us  idées  accessoiies. 

Acct«.oiBE  .  se  prend  souvent  substantive- 
ment. // V  a  des  esprits  peu  justes  qui  pren- 
nent Caccessoire  pour  le  principal. 

En  analomie  ,  on  appelle  accessoires  .cer- 
tains nerfs  qui  viennent  de  la  moelle  épinière, 
et  vont  se  distribuer  aux  muscles  du  cou.  — 
En  terme  d'art  de  dessin.  Us  accessoires 
sont  des  objets  qu'on  fait  entrer  dans  une 
composition,  et  qui,  sans  y  être  absoliiiucnt 
nécessaires  ,  servent  beaucoup  à  l'embellir, 
lorsque  l'artiste  sait  les  y  placer  conveaablc- 
raenl. 

ACCESSOIRESfENT.  adv.  D  une  mann  re 
accessoire,  par  suite,  jlprès  avoir  bien  dé- 
montré sa  proposition  ,  il  ajouta  accessoire- 
ment plusieurs  autres  raisons. 

ACC1DE5T.  s.  m.  En  latin,  casus ,  acci- 
dent ,  du  verbe  cadere,  tomber.  Evénement 
fortuit  et  f.lcheux.  S  exposer  à  des  accidcns. 
Prévenir  des  accidens.  Succomber  au  premier 
accident.  Au  premier  bruit  de  ce  funeste  acci- 
dent-, toutes  les  villes  de  Judée  furent  émues. 
(  Flécli.  )  —  11  se  dit  aussi  des  événemens  for- 
tuits et  inopinés  .  abstraction  faite  de  toute 
idée  de  malheur.  La  nature  des  lois  humaines 
est  d'être  soumise  à  tous  Us  accidens  qui  arri- 
vent ,  et  de  varier  à  mesure  que  Us  volontés 
des  hommes  changent.  (  .Montesq.  )  F".  Evêse- 

ME.VT,    MaLHEIB. 

AraniM  ,  se  prend  aussi  pour  un  événe- 
ment fortuit  et  inopiné  dont  les  suites  sont 
heureuses  et  favorables  ;  mais  dans  ce  cas , 
on  y  joint  un  adjectif  oui  indique  ce  sens 
accessoire.  Heureux  accident.  Accident  favo- 
rable. 

P.\K  icciDEvr.  Manière  de  parler  adverbiale. 
Par  cas  fortuit,  par  hasard.  Cest  par  ac- 
cident que  cela  est  arrivé.  Cela  ne  s'est  Jait 
que  par  accident. 

AiciDiST,  en  terme  de  métaphysique  ,  dé- 
signe .  dans  son  acception  la  plus  générale  , 
t  lU»  les  modes,  toutes  les  manières  d'être 
d'une  chose  ,  par  opposition  à  la  substance  , 
considérée  abstractivemcnl.  On  divise  tous 
les  êtres  en  subslani.es  et  en  accidens. 

En  terme  de  théologie,  et  en  parlant  de 
lEucharislie  ,  les  cathoUques  romains  appel- 
lent accidens  ,  la  figure  ,  la  coulenr,  la  sa- 
veur, etc.  qui  restent  après  la  consécration. 

Ao:iDE5T.  En  peinture ,  on  dit,  des  accidens 
de  lumière.  Lorsque  les  nuages  interposés  entre 
le  soleil  et  la  terre  .  produisent  sur  la  tene 
des  ombres  qui  l'obscurcissent  par  espace 
l'effet  que  produit  le  soleil  sur  les  espaces  qui 
en  restent  éclairés ,  s'appelle  accident  de  lu- 
mière. —  On  appelle  encore  accident  de  lu 
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micre ,  les  rayons  qui  viennent  p.ir  une  porle  . 
par  une  lucarne  ,  ou  d'un  tlamW-aii ,  loi-s<pic 
ceiiendant  ils  ne  sont  pr.s  la  lumière  princi- 
p.ile  du  tableau. 

ACaDEÎSTEL.ElLE,  adj.  Qui  arrive  par 
accident  ,  par  hasaitl.  L'homme  qui  ne  meurt 
point  Je  maladie  accidentelle  vil,  partout, 
qualre-iin^t-dix  ou  lent  ans.  (  liutl".  ) 

C\-<\  Mii<i  un  terme  de  philosophie  .sclio- 
l,ivti.|ni- .  .pii  si-ni(io,  qui  n  est  que  par  acci- 


.■H>-s..n.>|u,-l.'Mi|, 

est  acrulentclle  a  la  cire. 

AcciiiENTEL ,  en  physiqiie  ,  se  dit  d'un  cfl'et 
on  d'une  cause  qui'arriTC  sans  être  ou  du 
moins  sans  paraître  sujette  à  des  lois  ,  à  des 
retours  réglés.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à 
constant  et  principal.  La  situation  du  soleil, 
à  l'égard  de  la  terre  ,  est  la  cause  constante  et 
principale  du  chaud  de  l'été  et  du  froid  de 
l'hiver  ;  mnis  les  vents  ,  les  pluies  ,  etc. ,  en 
sont  les  causes  accidenlelUs. 

En  terme  di'  musicpie,  on  .nppcUe  siji;nes 
accidentels  ,  ou  accidens  ,  les  bémols  ,  dièses 
ou  bécarres  qui  se  trouvent  par  accident 
dans  un  air.  On  appelle  aussi  lignes  acciden- 
telles, celles  qu'on  ajoute  au-dessus  ou  au-des- 
sous de  la  portée  ,  pour  placer  les  notes  qui 
passent  son  étendue. 

ACCIDENTELLEMENT,  adv.  par  accident , 
par  hasard.  Ce  n'est  qu'accidentellement  que 
cet  homme  se  trouve  dans  le  besoin.  La  plu- 
pari  des  grandes  découvertes  ont  été  faites  ac- 
cidentellement. —  En  terme  de  philosophie 
scholastiijue,  il  est  l'opposé  d'essentiellement. 
La  blancheur  n'est  dans  la  cire  qu'accidentelle- 
;nt.  V.  FoRTi;nEME>T. 
ACCmiTE.  V.  AxiNiTE. 
ACCIOCA.  s.  f.  Herbe  du  Pérou  qu'on  sub- 
stitue au  thé  du  Paraguai. 

ACCIFENSER.  s.  m. Poisson, reptile. 
ACCIPER.  V.  a.  Du  latin  accipere.  Il  n'est 
u.sité  qu'en  plaisantant. 

ACCIPITRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Or- 
dre des  oiseaux  de  proie.  Tous  tes  accipiires 
sont  carnivores.  Accipitres  diurnes.  Accipitres 
nocturnes. 

ACCISE,  s.  f.  Droit  qui  se  paie  en  plusieurs 
États  sur  diverses  sortes  de  marchandises  et 
de  denrées. 

ACCISME.  s.  m.  Quelques  lexicographes  ont 
fait  signifier  à  ce  mot,  refus  simulé  de  ce 
qu'on  désire.  11  n'est  pas  français. 

ACCLAMATEL'R.  s.  m.  Mot  nouveau.  Celui 
qui  concourt  à  des  acclamations.  Lorsque  Né- 
ron jouait  de  la  lyre  sur  le  théâtre  ,  il  avait 
pour  premiers  acclamateurs  Sénèque  et  Bur- 
rhus.  (Ency.) 

ACCLAM'ATION.  s.  f.  Cris  par  lestpicls  une 
multitude  ou  un  grand  nombre  de  personnes 
assemblées  marquent  leur  approbation  ,  leur 
estime  ,  leur  admiration  ,  leur  consentement, 
x/  son  arrivée  ,  il  se  fit  une  acclamation  géné- 
rale. —  En  parlant  d'élection  ,  on  dit ,  étire 
par  acclamation  ,  pour  dire  ,  donner  son  suf- 
frage par  des  cris  ou  par  quelque  autre  signe 
qui  marque  l'unanimité  ou  la  très-grande  ma- 
jorité des  voix.  Certains  magistrats  d'Athènes 
étaient  élus  par  acclamation ,  e(  cette  ncctama- 
tinn  se  manifestait  en  élevant  les  mains.  —  On 


dit  dans  le  même  '. 


,  qu  une 


Jnptes  par  acclamation. 

ACCLAMPER.  v.  a.  T.  de  mar.  Fortifier 
un  mât ,  une  vergue  ,  en  y  attachant  des 
pièces  de  bois  par  les  côtés.  Acclamper  un 
mdt ,  une  vergue. 

AccL.iMpr. ,   ÉE.  part. 

ACCLIMATER,  v.  a.  Accoutumer  i  la  tem- 
pérature d'un  nouveau  climat.  Il  faut  du 
temps  pour  acclimater  une  plante  étrangère. 
—  On  dit  aussi,  s'acclimater,  pour  dire  ,  se 
faire  à   un  nouveau  climat.  Let  Européen» 
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s'acrlimntcnt  Jiûtcilement  dans  les  Ant'ilUs. 
(R.iyn«l,) 

AroLiMATÈ  ,   VE.  part. 

ACCOIKÇONS.  s.  m.  pi.  Los  couvreurs  don- 
nent ce  nom  aux  parties  de  tluirpeute  qu'on 
ajoute  à  un  toit. 

♦ACCOINTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Gra- 
cieux, accessible.  11  est  vieux  et  hors  d'usage. 

ACt:01NTANCE.  s.  f.  Vieux  mot  cpic  l'on 
emploie  encore  quelquefois  en  plaisantant. 
Habitude  ,  familiarité  ,  communication  fré- 
quente. ./«  ne  veux  point  d'accointance  avec 
lui.  —  Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  pa- 
lais ,  pour  marquer  une  liaison  illicite  cnho 
un  homme  et  une  femme.  Avoir  accointancc 
avec  une  femme. 

"  ACCOINTER.  V.  a.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  d'aucun  usage.  11  signifiait,  se  familia- 
riser avec  (quelqu'un,  le  voir  souvent,  entrer 
en  liaison,  faire  société.  —  11  signifiait  aussi, 
donner  avis,  envoyer  à  la  découverte. 

ACCOISEMENT.  s.  m.  T.  de  méd.  Calme. 
11  n'est  d'usage  que  dans  celte  phrase ,  l'ac- 
coisement  des  humeurs  ,  et  désigne  la  cessa- 
tion d'un  mouvement  excessif  excité  en  elles, 
par  quelque  cause  que  ce  soit. 

ACCOISER.  V.  a.  Vieux  mot- qui  signifie  , 
calmer,  apaiser,  rendre  coi ,  et  qui  ne  s'em- 
ploie plus  qu'en  médecine.  Accoiser  les  hu- 
meurs. Les  humeurs  sont  accoisées. 

AccoisÉ,  ÉE.  part. 

ACCOLADE,  s.  f.  Cérémonie  qui  se  piati- 

3uait  en  conférant  un  ordre  de  chevalerie , 
ans  le  temps  où  les  chevaliers  étaient  reçus 
en  celte  qualité  par  les  princes  chrétiens.  Elle 
consistait  en  ce  que  le  prince  armait  le  nou- 
veau chevalier,  l'embrassait  ensuite  en  signe 
d'amitié,  et  lui  donnait  sur  l'épaule  un  petit 
coup  du  plat  dune  épée.  Donner  l'accolade. 
Recevoir  l'accolade.  —  11  se  dit  encore  au- 
jourd'hui familièrement  et  en  plaisantant , 
pour  embrassement.  H  fut  reçu  avec  de  gran- 
des accolades. 

On  appelle  accolade  ,  dans  un  compte  ,  uii 
mémoire  ou  .lutre  écrit,  un  ti-ait  de  plume  (|ui 
joint  plusieurs  articles  pour  n'en  faire  qu'un. 

Eu  terme  de  musique,  on  appelle  accnladr, 
un  trait  perpendiculaire  aux  lignes  ,  tiré  à  la 
marge  d'une  partition  ,  et  par  lequel  on  joint 
ensemble  les  portées  de  toutes  les  parties. 

On  appelle  accolade  de  lapereaux ,  deux 
lapereaux  servis  ensemble  sur  le  même  plat. 
Servir  une  accolade  de  lapereaux. 

ACCOLAGE.  s.  m.  Travail  de  vigneron  , 
qui  consiste  à  attacher  les  sarmens  de  la  vigne 
aux  échalas,  ou  contre  un  mur.  On  a  com- 
mencé Pnccotage  trop  lard  celte  année. 

ACCOLER.  V.  a.  Jeter  les  bras  au  cou  do 
quelqu'un  en  signe  d'affection.  //  me  vint  ac- 
coler. Ils  s'accolèrent  avec  grande  amitié. 

On  dit ,  accoler  deux  ou  plusieurs  articles 
dans  un  compte  ,  mémoire ,  nu  autre  écrit  , 
pour  dire  ,  joindre  deux  ou  plusieurs  article» 
ensemble  ,  par  le  moyen  d'une  accolade. 

En  terme  de  charpentier,  joindre  ensemble 
plusieurs  pièces  de  bois  pour  les  mettre  dans 
un  meilleur  état  de  résistance  ,  en  les  forti- 
fiant les  unes  par  les  autres.  —  En  terme  de 
jardinage  ,  attacher  aux  treillages  les  bran- 
ches des  espaUers ,  pour  donner  de  la  grâce 
i  l'arbre  ,  et  procurer  de  1  air  aux  fruits. 
Accoler  la  vigne  ,  c'est  l'attacher,  la  fixer  à 
un  mur  ou  à  des  échalas.  Accoler  des  espa- 
liers. —  En  ce  sens  ,  on  dit  aussi ,  s'accoler. 
Il  y  a  des  plantes  ,  telles  que  la  vigne  ,  le 
houblon  ,  le  liseron  ,  qui  s'accollent  d'elles- 
mêmes. 

Accolé  ,  Ér.  part. 

ACCOLLIîE.  s.  f.  Espèce  de  lien  dont  se 
scrverit  les  jardiniers  et  les  vignerons  pour 
accoler  les  espaliers  et  la  vigne.  Arcnlure 
dosier,  de  paille,  de  jonc.  —  11  se  dit  aussi 
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île  l'assemblage  îles  in-emicrcs  mises  des  bii- 
clics  du  tiaiu  à  flotter. 

*ACCOMMETTRE.  v.  a.  Vieux  mot  qui,  se- 
lon quelques  lexicographes,  signifie,  exciter 
les  cnicns  les  uns  contre  les  autres.  On  ne 
le  trouve  point  dans  les  glossaires,  et  il  n'est 
maintenant  d'aucun  usage. 

ACCOMMODAULE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  peut  accommoder.  11  ne  se  dit  gui're 
<|u'en  matière  de  diflerend  et  de  ([uerelle. 
Cette  affnre      celte   querelle   est   accommo 
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1  t  née  o  a  leflet  q  lie  lo  t  p  ol 
V  ommode  sa  n  a  o  on  cab  net 
jardin,  accommoder  une  machine  ,  un  mstnt- 
ment.  Accommoder  le  feu.  Cette  pièce  de  terre 
accommoderait  bien  mon  jardin.  —  Accommo- 
drr  ses  affaires  ,  améliorer  sa  fortune  ,  aug- 
menter ses  revenus,  <.-^  rr«<nnrees.  (In  dit 
aussi  familièrement ,  en  cr  mu-  :\tCrn  liTnmr 
.•.^accommode,  qu'i/  s'r^f  ,u  '  i"ni::.,!r  ,  |Miut 
dire,  qu'il  devient  ,  i|u]l  i  ,1  .1.  \  >  im  ri,  iir  . 
de  pauvre  qu'il  était  ■iii|i.ii.i\.iiit.  —  On  ur- 
conwiode  des  viandes  ,  d  i  p<ns.\nn  ,  en  Ir^ 
faisant  cuire,  et  en  y  nic-l,inl  mi  v  ;ii..nl.iiil 
des  ingrddiens  qui  les  reinlrnl  [iln^  .l^^t■,ll.!^^ 
au  goût.  Accommoder  à  diner.  a  souper  ;  ac- 
commoder des  mets  pour  un  dîner,  pour  un 
souper.  —  Faites  accommoder  un.s  thei'em  , 
ou  simplement ,  /aites- t-oiii  accommoder; 
faites  arranger  vos  cheveux  de  manière  (|uc 
votre  coiflurc  soit  propre  et  convenable.  Ac- 
commoder une  perruque.  Ce  perruquier  nc- 
contmode  bien. —  On  accommode  son  humeur, 
.tes  f^oUts,  h  l'humeur,  au  i^nilt  des  autres,  en 
les  disposant ,  en  les  modiliant ,  en  les  n'iaî- 
trisant  de  manière  à  ne  pas  chotjuer  les  au- 
tres ,  à  ne  pas  leur  déplaire.  —  Ou  dit ,  dans 

temps  ,  aux  circonstances.  Le  sage  sait  s'nr- 
commoder  a  tout.  Tdchez  de  vous  accommoder 
aux  mœurs  et  aux  humeurs  de  ceux  avec  qui 
.-.«n^r:fl,.i,.re.  fSèvig.) 

On  dit  par  analogie  ,  qu'on  a  accommodé 
luie  personne  .  lorscpi'ayant  en  à  traiter  avec 
elle  ,  pour  quilque  seivice  à  lui  rendre  ,  ou 
four  lui  procurer  cpielquc  chof  e  d<>nt  elle  avait 
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besoin ,  on.  lui  a  fait  des  conditions  telles , 
qu'elle  a  pu  se  satisfaire  farllement ,  commo- 
dément, sans  se  gêner,  delà  manière  qui 
lui  convenait.  —  Allez  chez  ce  marchand,  il 
l'ous  accommodera.  Cet  aubergiste  accommode 
bien  les  gens  qui  logent  chez  lui.  —  C'est  dans 

l'oulez-vinis  m'enaccomnioder?  Je  uous  accom- 
moderai de  ma  maison,  si  vous  voulez  l'a- 
cheter. 

Dins  un  sens  plus  restreint     on  dit     iir- 
c  nnod  r    ndj    e    I       n,    o  e     f 

f      e     ]  I  1       t     n   n  1      1  t 
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(  1    I  |l  t       l        1  1  I 

i'  I  '   /  ii'"r' \  \\ 

I             II  lit  eti 

I        I  (I     I  l    a  tedeto 

\                           1  t 

\(  (  (»\ll  \(  A  \CI  n      T  e  d  nt 


meut.  C'en  un  bon,  un  savant  iiccompagna- 
leiir.   On  dil    im'-f.'i.  accompagnatrice ,  de  celle 

M  (  (iMrvT.M-MFNT.  s.   m.   Action  d'ar- 

/M.,'       .   ,,    .    I.:!    ,  nrps  à    la  sépulture .    Lm- 
<■'!,    ,.^       ■,     ,  .:  ,,n  ambassadeur. 

.'i  .  Min L.M^nM.  Ce  qui  est  joint  à  une 
<  hose  .  iMiur  Y  tlonncr  plus  d'.isrcment  ,  plus 
.1  è.  lat  ,  plus  dVUel  ,  plus  do  dévdoppcnK-nl . 
Celle  cli.nnbre.  mule  belle  qu'elle  est  ,  man- 
ipic  de  quelques  accompagnemem.  La  figure 
principale  de  ce  tableau  aurait  besoin  de 
quelque  nccompugnenient. 

AixoMi'AGNK-vn  NT.  T.  de-  musii(ue.  Accords 
dont  on  acciinqi,if;ur  I  i  \  \  .y.<!  <  'ly.-.nle  le  su- 
jet. Aoffimpogntiii  ,:  ,  r,  vinlon. 
—  lise  dit  aussi  ,!,  ,  >ii'  basse  ou 
autre  instrument  qni  <  -i  c  iu.'.^re  sur  un 
chant  principal,  pour  y  taire  harmonie.  Com- 
poser un  accompagnement.  —  Jl  s'emploie 
aussi  pour  signitîer,  l'art  d'accompagner.  Ap- 

I  II  I  1  m.  .1.  ,  i,n  M  !■  (in  appelle  accom- 
/"/^  une  humeur  niti- 

iil..,.iH I  ,     iNiairement  dans  la 

e.i|.,,ule  Jii ,  ii.i,,liui,  .ipie»  que  celui-ci  a  été 

ACcb.MPAGNER.  v.  a.  Aller  de  corapagnie 
avec  quelqu'un.  On  accompagne  une  personne 
pour  le  plaisir  d'être  avec  elle.  Je  vous  a<- 
compagneiai  jusque    chez    vous ,  pour  jouir 
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plus  long-temps  de  voire  agréable 
tion.  —  On  arcompa,-nc  par  respect,  par 
égard  ,  jjnur  taire  hoiiiieiu'.  On  accompagna 
le  prince  jusqu'à  sa  vmlwe  ,  jusqu'aux  portes 
de  la  ville  ,  jusqu'à  la  frontière.  Accompa- 
gner un  ambassadeur  à  l'audience.  -  Figuré- 
ment.  Tout  seul  q:t  il  est  ,  on  se  fii^ure  autour 
de  lui  ses  eer.-us  el  .s,,,  .lelnires  ,pn  iac- 
eompagncnt.  (  I  lé<  h.  )  J.es  regiels  du  public  , 
les  larmes  de  ses  amis  l'ont  accompagné  au 
tombeau  (Barth  )  —  On  accomp  ^n  n 
)  n  prie  potell  e 
11  a  t    [  el  I  1  nt    o      1   " 
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Ae'AiMPAONER ,  en  t 
des  objets  qu'un  peii,,,,   ,.;..um   ,i  «-.s  lamcan.i. 
pour  les  orner  (m  les  i\|.l).|ner.    Ce  peintre 


sieurs  instrnniens  ,  puml.inl  ipi  nne  on  plu- 
sieurs voix  chantent  ,  on  cpir  cpic  li|ni  in-liii- 
ment  joue  le  suji^t.  Si  vnus  vmiie:  ih,iii:ir,  je 
vous  accompagnerai  avec  le  Jûiic-pumo.  — 
S^ accompagner.  lU  hante  bien,  et  s'accompagne 
lui-même  avec  la  basse.  En  ce  sens  ,  il  se  met 
d'ordinaire  absolument.  Accompagner  avec 
le  foric-piano ,  avec  la  basse,  etc.  Il 
pqgne 
pag, 

,  EscoKiF.R.  (Syn.)  On  aceom- 

ard ,   pour  faire   honneur,   ou 

d'aller  ensemble. 


ai.    Il 


bien.    Il  accompag 
livre  ou 

AceoiviPAi 

AOCOM1A< 

pagne   par     „        ,    ■  ,   .  . 

par  amitié,  pour  le  plaisu  __ ....„.., 

On  escorte  ])ar  précaution  ,  jiour  empêchei 
les  accidens  qui  pourraient  arriver,  ou  pour 
mettre  à  couvert  de  l'insulte  d'un  ennemi 
qu'on  jieuf  rencontrer  dans  sa  marche.  — 
("i  !  1.  .!/  ''V  <Ie  plaire  ou  de  se  procurer 
il,"  lient ,  qui  fait  agir  dans  le  pre- 

II  .       I  l.i  crainte   du  danger  qui  dé- 

I.  I  iniiir  ,i..n  .   le  second. 

'  Al.l.t  i.\ll'.\i;At.ER.  v.  a.  Vieux  mot  que  l'oti 
trouve    dans  quelques   diclionnaiies,  et  qui 


A  ce 


•;t  plus  J'aiinin  iiug.v  II  «i»nifi;iil.  frtmp.n- 
iiT,  Ciiix  le  parallrlc,  iWlIre  m  coraparaison. 
ACCOMPLIR.  V.  a.  Fairr ,  observer ,  rxécii- 
l.r  foraplofemenl  et  fiiKlcmciit  ce  qu'on  est 
ohlÏM  de  faiiv,  ilVbscrvcr,  J'en^ciilcr;  de 
manière  qu'après  lavoir  fait,  on  se  Uonyc  dé- 
eago  de  toute  cspi-ce  de  lien  et  d'obliçaliou  à 
€vl  c"arJ.  Ai.comptir  une  loi,  un  traité.  Ac- 
cimpiu-  ses  dci'oirs,  set  ohlisalinns  ,  ses  prô- 
nâtes, ses  enffagemem.  Accomplir  un  vœu  , 
u.ie  pénitence.  V.  Oi-tBvtn. 

AiXoiWLiii.  R<^iscr  cntièi-cment  ce  qui  a 
tlé  ix^olu,  projeté,  désiré,  imaginé,  annon- 
cé, provlit.  Accomplir  un  mariigc  ,  un  <les- 
»ein,  un  protêt.  Fos  désirs,  vas  i-uciir ,  sanl 
accomplis.  Celte  prophétie  a  été  accomplie. 
Le  presag'  a  clé  accompli.  Mon  réte  ii'a-til 
l'.is  ele  ''accompli?  (Volt.)  —  S'accomplir. 
Zc  mariage  s'eU  accompli.  Celte  propliélie 
i  accomplira. 

AccowyLi,  iK.  part. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  qui  réunit 
an  snpr^inc  degré  toutes  les  bonnes  qualités. 
l'n  homme  accompli.  Un  courtisan  nccnmpU. 
l'ne  beaif.é  accomplie.  Un  ouvrage  accompli. 
Accompli  ,  PAiir.iiT.  (  Sjn.  )  Ce  qui  est  par- 
f.ùl  a  toutes  les  qualités  nécessaires  pour  sa 
'destination  ,  ou  pour  le  but  que  l'on  s  est  pro- 
pose en  le  faisant;  ce  qui  est  accompli  a  de 
plus  toutes  les  «pialités  accessoires  que  Ton 
peut  désirer.  11  n'y  a  rien  à  ajouter  à  ce  qui 
est  accompli:  il  lir  a  rien  à  faire  à  ce  qui 
est  parftit.  V'^\rrr'»e,'e:  parfait  réunit  toutes 
les  qualités  qu"il  doit  avoir;  l'ouvrage  ncconi- 
pli ,  toutes  celles  qu'il  peut  aToir.  L'objet 
parfait  donne  l'idée  de  In  perfection  ,  l'objet 
accompli  en  donne  le  modèle.  Une  femme  qui 
est  bonne  épouîc  ,  bonoe  mère,  bonne  ména- 
gère, est  une  femme  parfaite;  si  à  foutes  ces 
qualités  portées  jusqu'à  la  perfection  ,  cUe 
réunit  rcsprit ,  les  talens,  les  grâces,  tous  les 
aî^rémens  que  Ton  peut  désirer,  c'est  une 
femme  accomplie.  —  Parfait  s'applique  à 
toutes  sortes  d'objets  ,  parce  qu'il  n'en  est 
point  qui  ne  doive  avoir  une  sorte  de  qualité, 
de  perfection.  H  n'en  est  pas  de  même  d'ac 
compU  .  parce  qu'il  exige  une  multitude ,  ui 
assemblage  de  choses ,  de  rapports  ,  de  qua- 
lités, de  perfections.  Ainsi  l'on  dit,  voilit  du 
vin  parfait  i  mais  on  ne  dit  pas  ,  voilà  du  vin 
accompli. 

ACCOMPLISSEMENT,  s.  m.  Exécution  com- 
plète et  fidèle  de  ce  qui  est  prescrit  par  une 
loi ,  par  une  règle  ,  ou  de  ce  à  quoi  l'on  s'est 
**n*'aj;é  soi-mi^me.  IJ accomplissement  d'une 
loi.  L'accomplissement  de  ses  devoirs.  L'ac- 
romplissement  d'un  traité ,  d'une  convention , 
Xun  vœu. 

11  signifie  aussi,  l'exécution,  l'acbèTcment, 
le  succès  d'une  chose  qu'on  se  proposait  de 
faire,  qu'on  avait  entreprise,  que  Von  dési- 
rait,  qui  avait  été  annoncée,  prédite.  L'ac- 
4:omplusement  d'un  dessein ,  d'un  projet.  L'ac- 
■  omplissemenl  de  nos  désirs.  L'accomplisse- 
ment d'une  prophétie. 

Ce  mot  n'a  point  de  pluriel. 

ACCOS.  s.  m.  T.  de  mar.  Eateau  plat  dont 
'jn  se  sert  pour  aller  sur  les  vases. 

ACCORD,  s.  m.  Union  de  cœur,  d'esprit; 
conformité  de  volontés,  f^tvre  dans  un  par- 
fait accord.  Le  ciel  mil  dans  nos  inclina- 
tions ,  un  accord  qui  ne  s'est  jamais  démenti, 
(i.-i.  Kouss.)  — 11  se  dit  par  analogie,  de 
l'union  étroite  de  plnsicurs  choses  entre  elles. 
Une  ame  ois  toutes  tes  vertus  sont  dans  un 
parfait  accord.  (  Ilarih.  ) 

AccoBP.  Conformité  entière  d'opinion  ,  de 
sentimens ,  sur  des  choses  qui  peuvent  être 
contestées.  L accord  exclut  toute  opposition, 
et  produit  Charmonie.  lUellre  des  gen<  iTac- 
eord.  On  dit,  j'en  demeure  d accord,  ou  sim-  { 
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plemeni   if accord,  p..ur  t 
pose   |>Mint ,  j'y   consens.' 

ne  pas  vouloir  la  o 


d'une  chose,  cest  ne  pas  la  contester,  ou  du 

pas  vo   ■  '  

gens    tombent  d'accord  de    tout.  —  Être  de 


contester.  Les  lionnes 


tous  bons  accords,  tire  d'une  hucocur  aisée  , 
et  se  conformer  à  tout  ce  que  les  uutrcs  veu- 
lent. V  COKSEKTEMCMT. 

^  Aeconn.  T.  de  droit.  Accommodement  que 
l'on  fait  pour  terminer  un  ditli-rend.  Faire 
un  accord.  Passer  un  accord.  Je  me  tiens  a 
raccord  qui  a  ç/é  fait.  V.  Convkmion.  —  On 
le  dit  au  pluriel ,  des  conventions  pi-élimi- 
naires  d'un  mariage.  On  a  signé  les  accords. 

Acconn.  En  terme  de  graminairc.  L'accord 
des  mtts,  c'cst-àMliro  ,  la  concordance  des 
mots  d'une  proposition.  L'accord  du  substan- 
tif avec  l'adjectif. 

AncoBo.  Rapport  de  convenance,  union  de 

Slusieurs  choses,  qui  toutes  ci'ncouicnt  à  pro- 
uiro  un  elTel  unique,  tl  r  a  un  bel  accord 
entre  louies  les  parties  de  ce  jardin.  —  En  ar- 
chitecture, il  y  a  un  bel  accord  entre  toutes 
les  parties  de  cet  édifice.  —  En  peinture ,  ce 
tableau  est  d'un  bel  accord.  Il  n'y  a  point 
d'accord  dans  ce  tableau.  —En  musique, 
union  de  deux  ou  plusieurs  sons  entendus  à 
la  fois,  et  formant  harmonie.  Accord  d'in- 
strumens.  Accord  de  vnix.  Bel  accord.  Ac- 
cords liarmonicux.  Accords  consonnans.  Ac- 
cortls  dissonnans.  Accord  parfait.  Accord 
imparfait. — Onditqu'u/imsrrumc/il  esl  d'ac- 
cord, pour  dire  ,  <^e  les  cordes  en  sort  mon- 
tées juste  au  ton  ou  elles  doivent  être:  et  que 
des  cordes  ne  tiennent  pas  l'accord,  j>our 
dire,  qu'elles  ne  demeurent  pas  au  ton  où  on 
les  a  mises. 

AceoBD,  se  dit  par  analogie,  en  parlant  des 
ouvrages  d'esprit.  //  distingue  dans  les  ou- 
vrages de  Xénophon  ,  une  suite  d' accords  dont 
la  douceur  et  la  mollesse  caractérisent  les 
grâces  qui  l'inspirent.  (  Barih.  ) 

ACCORDABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  .s'accorder,  qu'un  peut  acrurdcr  saos  in- 
convénient ,  .sans  di/liculté.  C^est  une  grâce 
accordable.  —  Ces  deux  inslrumens  ne  sont 
pas  accordables. 

ACCORDAILLES.  s.  f.  pi.  T.  de  palais. 
Consentement  à  lin  mariage  donné  solennel- 
lement par  les  parens  des  deux  futurs  époux. 
—  Dans  le  langage  ordinaire  ,  on  dit  plus 
communément  ,  accords.  Faire  des  accor- 
dailles.  Assisteraux  accordailles. 

ACCORDANT,  TE.  adj.  T.  de  musique.  Qui 
s'accorde  bien.  Tons  accordons. 

ACCORDE.  T.  de  mar.  Commandement 
aux  rameurs  d'une  chaloupe,  pour  les  avertir 
de  ramer  d'accord. 

ACCORDÉ,  s.  m.  ACCORDÉE,  s.  f.  n  se  dit 
de  celui  et  de  celle  qui  sont  engagés  Tim  à 
l'autre  pour  le  mariage,  par  des  articles  signés 
de  part  et  d'autre. 

ACCORDER.  V.  a.  Mettre  d'accord.  Re- 
mettre en  boqne  intelligence.  Accorder  les 
esprits.  Accorder  les  cœurs.  Ces  deux  hommes 
étaient  en  procès ,  en  querelle  ;  on  usent  de  les 
accorder. 

Accorder  ,  se  dit  des  opinions  qui  paraissent 
opposées.  On  les  accorde  en  démontrant 
qu'elles  ne  le  sont  point,  ou  du  moins  en  les 
faisant  rentrer,  pour  ainsi  dire ,  l'une  dans 
l'autre,  de  manière  qu'elles  semblent  tenir  au 
mt^me  principe  ,  ou  aboutir  aux  marnes  con- 
sérpiences.  Ces  deux  opinions  sont  contradic- 
toires ,  il  est  Unpossible  de  les  accorder.  Il 
n'est  peut-être  pas  si  difficile  que  l'on  pense 
d'accorder  la  morale  des  Épicuriens  avec 
celle  des  Stoïciens. 

AccoROER,  se  dit  en  grammaire,  et  signifie, 
mettre  en  conconlance  les  mots  d'une  propo- 
sition, suivant  les  règles  delà  grammaire.  // 
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faut  accorder  V adjectif  avec  son  substantif  en 
genre  et  en  nombre. 

En  terme  àe  m\iû({ae ,  accorder  des  instru- 
niens,  c'est  tendre  ou  lâcher  les  cordes , 
alon;;iT  ii  ,■  m-,-  lun-'ii-  les  tuyaux,  jusqu'à  ce 
qi'e  l'"i'  '  1  ''  '!■  l'instrument  soient 
•■'i' '"o    i        '        '  il   .ivoir.  Accorder  par 

tempn.ii  1  ■:<  ,  ,  .  ,  u  suivant  une  piogres- 
.sion  d  iMiinMllis  consonnans,  donner  aux 
instruinens  à  clavier,  toute  la  justesse  dont 
ils  sont  susceptibles.  Accorder  des  inslrumens 
les  uns  avec  les  autres ,  les  mettre  tous  au  tou 
où  ils  doivent  être  les  uns  à  l'égard  des  autres. 
—  Accorder  sa  voix  avec  un  instrument ,  con- 
duire sa  voix  do  manière  que  les  sons  de  l'un» 
et  de  l'autre  se  trouvent  dans  une  parfaite 
harmonie. 

Accorder.  Terme  de  peinture.  Mettre 
entre  les  diji'ércns  objets  que  représente  un 
tableau,  l'harmonie  convenable.  .Ce  peintre 
excelle  dans  l'an  d'accorder  ses  tableaux. 
On  dit  aussi,  accorder  les  Ions,  pourdiie, 
fondre  les  touches  ,  afin  d'éviter  le  dur  ;  mé- 
nager les  masses  d'ombre  et  de  lumière  ,  de 
façon  que  l'œil  trouve  à  se  reposer  et  à  se  pro- 
mener agréablement. 

AccoiiDtR.  Donner  par  .suite  de  demandes  , 
de  prières,  de  supplications.  Accorder  une 
fille  en  mariage.  Accorder  une  faveur ,  une 
place ,  une  pension.  Acc.nrdcz-moi  votre  at- 
tention ,  votre  indulgence.  Accordez  celte 
grâce  à  mes  prières ,  a  mes  larmes ,  à  ma 
douleur,  h  mon  repentir.  Lorsque  le  minis- 
tre refuse  ,  on  s'imagine  toujours  que  te  prince 
aurait  accordé.  (  La  Bniyère.  )  —  Il  se  dit 
aussi,  abstraction  faite  de  toute  demande,  en 
parlant  des  sentimcns  que  semblent  exiger  des 


nialités  éminentes,  ou 


marques  de  con- 


sidération, de  respect,  de  vénération  ,  d( 
connaissance,  que  l'on  croit  devoir  au  mé- 
rite ,  aux  services  rendus.  //  avait  pour  lui  le 
respect  que  l'on  accordait  'a  sa  naissance  et  h 
ses  vertus.  (  Earth.  )  Les  habitons  leur  ont  dé- 
cerné tes  mêmes  honneurs;  il  faut  croire 
qu'ils  ne  leur  accordent  pas  ta  même  estime. 
(li\.  ^  Les  honneurs  accordés  à  sa  mémoire.^ 
(là.  )  — 11  .se  dit  plus  absolument  encore  ,  en 
parlant  des  dons  avantageux  ou  crus  tels  , 
que  la  natnre  fait  aux  hommes ,  ou  aux  ani- 
maux. La  nature  a  accordé  la  raison  à 
l'homme ,  ta  force  au  lion.  La  nature  lui  ac- 
corda une  pvniiration  vive,  une  éloquence 
admirable,  un  cœur  sensible ,  des  mouvement 
de  générosité,  du  penchant  pour  les  choses 
honnêtes.  (Barth.) 

Accorder.  Reconnaître  pour  vrai,  demeurer 
d'accord  d'une  chose.  Je  vous  accorde  celle 
proposition.  C'est  une  vérité  défait  qu'il  faut 
que  vous  m'accordiez. 

s'Accorder.  Etre  d'accord,  d'intelligence, 
de  concert.  Les  hommes  t'accordent ,  lors- 
qu'ils sont  de  bonne  intelligence.  Ils  s'acdnr- 
denl  bien  tes  uns  avec  les  autres,  lorsqu'ils 
n'ont  jamais  de  sujet  de  dispute,  de  contesta- 
tion, de  querelles.  Alors  on  peut  dire  que 
leurs  goills ,  leurs  humeurs  ,  leurs  caractères  , 
leurs  inclinations  s'accordent.  Les  hommes 
s'accordent  sur  une  chose,  lorsqu'ils  ont  sur  j 
cette  chose  la  même  opinion,  lout  te  monde 
s'accorde  sur  le  mérite  de  cet  auteur,  sur  ta  I 
beauté  de  cette  tragédie.  —  Des  hommes  s'ac- 
cordent sur  le  prix  d'une  chose ,  lorsqu'aprés  , 
l'avoir  débattu  ,  ils  en  tombent  d'accordé  — 
IJes  hommes  s'accordent  pour  l exécution  d'un 
dessein,  d'un  projet,    lorsqii'étant  convenus  ; 

de  la  part  que  chacun  doit  y  prendre  ,  ils 
suivent  tous  la  marche  qu'ils  se  sont  tracée.  , 
Les  intrigims  s'nccordent  pour  vous  perdre.  J 
—  Des  hommes  s'accordent  h  dire ,  à  faire  une 
chose,  lorsque,  sans  en  être  convenus,  ili 
disent  et  font  cependant  celte  chose.  'Tout 
te  monde  s'accorde  a  te  btdmer.  —  Des  musi- 
ciens   s'accordent,    lorsqu'ils    mettent  leurs 
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iostrumens  d'accord  les  uns  avec  les  autres  , 
ou  lorsquen  exécutant  un  morceau  de  mu- 
sique, chacun  d'eux  concourt  également  a  la 
justesse  des  accords  et  à  la  perfection  de 
l'ensemble.  Les  chosess'accordent,\ovSLin  elles 
vont  bien  ensemble  :  ces  deux  couleurs  s  ac- 
cordent; —  lorsqu'elles  concourent  à  établir  , 
à  prouver  la  mtrae  vérité  :  le  récit  qu'on  fient 
de  vous  faire  t'accorde  a^ec  ce  qu'on  m'écrit  : 
—  lorsqii'eUcs  concourent  au  même  but ,  au 
même  dessein  ;  la  rigueur  de  la  loi  s'accor- 
dait avec  la  raison  d'itat  ;  —  lorsqu'elles  ne 
sont  point  contraires,  qu'elles  ne  s'excluent 
point  l'une  l'autre  :  la  vengeance  s'accorde 
très-bien  avec  la  superstition.  (  Volt.  ) 

Accordé,  ée.  part. 

Accorder,  Concilier.  (  Syn.  )  Accorder, 
suppose  la  contestation  et  la  contrariété;  con- 
cilier ,  ne  suppose  que  l'ëloigneraent  ou  la  di- 
versité.  On  accorde  les  difierens;  on  concilie 
les  esprits.  —  On  emploie  le  mot  accorder, 
pour  les  opinions  qui  se  contrarient  ;  et  le 
mot  concilier,  pour  les  passages  qui  semblent 
se  contredire.  Il  y  a  des  caractères  et  des  hu- 
meurs incompatibles  :  on  peut  pai-venir  à  les 
concilier  pour  quelques  momens ,  mais  on  ne 
les  accorde  jamais. 

Accorder,  Fiaccommodeb,  Réconcilier.  {Syn.) 
On  accorde  les  personnes  qui  sont  en  dispute 
pour  des  prétentions  ou  pour  des  opinions  ; 
on  raccommode  les  gens  tfiii  se  querellent,  ou 
qui  ont  des  difle'rens  personnels;  on  réconcilie 
«eux  gue  les  mauvais  services  ont  rendus 
ennemis.  —  Accorder  et  raccommoder  peu- 
vent s'appliquer  aux  choses  ainsi  qu'aux  per- 
sonnes ;  mais  ils  ne  sont  traités  ici  que  par 
rapport  à  cette  dernière  application ,  qui  est 
la  seule  que  puisse  avoir  le  mot  réconcilier. 

ACCORDEUR,  s.  m.  On  appelle  accordeurs 
à' orgue ,  de  clavecin,  de  Jorlé-piano ,  ceux 
qui  vont  dans  les  églises  ou  dans  les  maisons 
accommoder  ou  accorder  ces  inslrumens  ,  et 
qui .  pour  l'ordinaire  ,  en  sont  aussi  les  fac- 
teurs. 

ACCORDO.  s.  m.  Instrument  des  Italiens 
du  genre  des  basses,  mais  ayant  douze  à 
quinze  cordes. 

ACCORDOIR.  s.  m.  Espèce  d'outO  dont  les 
luthiers  et  les  facteurs  se  sen'ent  pour  accor- 
der les  inslrumens  de  musique. 

ACCORE.  s.  m.  T.  de  mar.  On  donne  ce  nom 
à  do  fortes  pièces  de  bois  placées  d'une  ma- 
nière presque  perpendiculaire,  et  dont  l'usage 
est  de  soutenir  et  d'appuyer  un  vaisseau ,  par- 
ticulièrement lorsqu  on  "le  construit  et  lors- 
qu'on le  met  dans  im  bassin.  Les  accores 
prennent  le  nom  de  l'endroit  du  vaisseau 
qu'ils  appuient.  Les  accoies  de  l'étrave.  Les 
accores  de  l'étambot.  L'accore  de  fond.  L'ac- 
coi-e  du  milieu  ou  d'entre-deux.  L'accore  de 

ACCORE.  adj.  f.  T.  de  mar.  Il  se  dit  d'une 
cùte  dont  le  fond  augmente  considérablement 
dès  l'instant  qu'on  s'en  éloigne  ,  et  dont  l'é- 
lévation assez  considérable  et  presque  pcrpcn- 
dlculaire  au-dessus  de  l'eau ,  la  rend  d'un  ac- 
cès très-dilllcile  pour-  celui  qui  voudrait  des- 
cendre ou  monter  le  long  de  cette  côte.  Côte 
accore.' 

ACCORER.  T.  a.  T.  de  mar.  Appuyer, 
soutenir,  étaneonner.  On  nccnre  une  chose 
pour  la  tenir  dans  une  position  quelle  ne 
garderait  pas ,  si  elle  n'était  point  soutenue. 
On  accore  un  vaisseau  que  l'on  a  mis  dans 
le  bassin.  On  accore  les  couples  d'un  vaisseau 
que  l'on  construit.  On  accore  un  poids  pour 
qu'il  ne  soit  pas  renversé  par  /»  roulis. 

AccoRÉ,  ÉE.  part. 

ACCORNÉ,  ÉE.   adj.  T.    de  fortification. 

n  se  dit  d'une  demi-lune  devant  laquelle  on 

a  construit  un  ouvrage  à  cornes  en  tenailles , 

pour  la  protéger  et  la  défendre.  Daus  8e  sens 

TOME   I. 
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on  se  sert  plus  ordinairement  de  tenaillé. 
V.  ce  mot. 

ACCORT,  ORTE.  adj.  De  l'italien  accorto. 
Oui  a  dans  l'esprit,  dans  l'humeur  quelque 
chose  de  gracieux;  qui  annonce  des  disposi- 
tions franches  à  se  rendre  agréable,  à  com- 
plaire. Ce  mot  qui  a  vieilli  s'emploie  encore 
quel({uefois  dans  le  discours  familier.  Vn 
homme  nccort.  Une  jeune  fille  accorte,  —  On 
dit  aussi  esprit  accorl ,  humeur  accorte.  f^oici 
une  autre  négociation  qui  est  assez  digne  de 
la  bonté  de  votre  cœur ,  et  du  don  de  persua- 
der dont  Dieu  a  pourvu  votre  esprit  accort..,. 
(Volt.) 

ACCORTESSE.  s.  m.  C'est  le  mot  italien 
accortezza,  que  cpielcfues  auteurs  ont  voulu 
franciser.  L'usage  ne  l'a  point  adopté. 

ACCORTISE.  s.  f.  Humeur  gracieuse  ,  qui 
annonce  des  dispositions  franches  à  se  ren- 
dre agréable,  à  complaire.  L'accortise  ita- 
lienne calms  la  vivacité  française.  (Volt.) 

ACCOSTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Que 
l'on  peut  accoster  facilement;  qui  n'éloigne 
pas,  ne  repousse  p.fs  ceux  qui  l'accostent.  Il 
est  familier  et  se  dit  plus  ordinairement  dans 
le  sens  négatif.  Cet  homme  n'est  pas  accos- 
table. 

*ACCOSTEMENT.  adv.  Mot  que  l'on  trouve 
dans  quekpies  dictionnaires,  pour  signifier, 
commodément.  Il  n'est  pas  français. 

ACCOSTER.  V.  a.  Aborder  quèlqii'un  dans 
le  dessein  de  Ker  conversation  avec  lui,  de  le 
connaître.  Il  me  vint  accoster  dans  la  rue.  11 
est  familier. 

s'Accoster  de.  v.  pron.  Hanter,  fréquenter 
quelcprun,  avoir  habitude  avec  quelqu'un.  H 
est  familier,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part.  Il  s'est  accosté  d'un  intrigant. 

En  termes  de  marine,  on  dit,  accoster  les 
huniers,  accoster  les  perroquets ,  four  dire, 
faire  toucher  les  coins  des  huniers  ou  des  per- 
roquets à  la  poulie,  placée  à  cet  effet  au  bout 
des  vergues.  —  On  dit  en  termes  de  comman- 
dement, accoste  à  bord,  accoste  ici,  pour 
obliger  un  vaisseau  plus  petit  d'approcher. 

Accosté,  ée.  part. 

ACCOTAR  ou  ACCOTAFJ).  s.  m.  T.  de 
mar.  Pièce  de  bordage  que  l'on  endente  entre 
les  membres,  et  que  l'on  place  sur  le  haut 
d'un  vaisseau ,  pour  empêcher  cpie  l'eau  ne 
tombe  sur  les  membres.  L'accotar  est  posé 
sur  le  bout  des  alonges, 

ACCOTEMENT,  s.  m.  T.  de  ponts  et 
chaussées.  Espace  de  terrain  entre  les  bordu- 
res du  pavé  ou  l'aire  de  gravier,  et  les  fossés 
d'un  chemin.  On  l'appelle  aussi  benne.  —  En 
terme  d'horlogerie ,  il  se  dit  pour  frottement. 

ACCOTER.  V.  a.  Affei-mir,  maintenir,  as- 
surer un  corps  en  l'appuyant  de  côté  contre 
un  autre  corps.  Accoter  un  arbre  ,  une  co- 
lonne, la  tige  d'une  plante.  —  S'accoter ,  s'ap- 
puver  de  côté  contre  quebpie  chose.  S'acco- 
ter contre  un  mur,  a  un  mur.  Les  airs  penchés 
d'un  petil-matlre  lui  donnent  une  altitude  ha- 
bituelle, qui  fait  qu  il  ne  se  place  jamais  qu'il 
ne  s'accote.  (Girard.)  V.  Apixïer. 

Accoté,  ée.  part. 

ACCOTOIR,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  accoter. 
Tes  accotoirs  d'un  carrosse  ,  dun  fauteuil. 
Cela  vous  servira  d'         ■   ' 


ACCOUCHEE,  s.  f.  Femme  qui  est  en  cou- 
che, qui  vient  de  mettre  un  enfant  au  monde. 
VaccoucJtce  se  porte  bien,  —  On  dit  d'une 
femme  qui  est  fort  parée  dans  son  lit,  qu'elle 
est  parée  comme  une  accouchée.  —  On  appelle, 
le  caquet  de  l'accouchée,  une  conversation  de 
bagatelles  qui  se  fait  ordinaij'cment  dans  les 
visites  des  femmes  en  couche. 

ACCOUCtIE.MENT.  s.  m.  Sortie  d'un  enfant 
du  sein  de  sa  mère.  On  appelle  aecouc/iemcnf 
naturel,  celui  qui  a  lieu  au  terme  de  neuf 
mois.  On  dit  que  l'accouchement  n'est  point 
naturel,  lorsque  l'eafaut  Tient  au  monde  ou 


plus  tôt  ou  plus  lard.  Heureux  accouchement. 
Accouchement  dijficile  ,  laborieux ,  doulou- 
reux. Le  temps ,  le  terme  de  l'accouchement. 

ACCOUCHER.  V.  n.  Mettre  un  enfant  au 
monde.  Accoucher  heureusement.  Accoucher 
d'un  garçon,  d'une  JiUe,  de  deux  jumeaux  , 
d'un  enfant  mort.  Accoucher  a  terme.  —  Oa 
dit  qu'une  femme  est  accouchée,  lorsqu'oa 
veut  indiquer  l'état  d'une  femme  qui  a  mis 
un  enfant  au  monde.  Sa  femme  est  accouchée. 
On  dit  qu'une  femme  a  accouché,  lorsqu'on 
veut  indiipier  l'action  d'accoucher  comma 
passée,  alistraction  faite  de  l'étal  d'accouchée. 

Il  s'emploie  Cgurément  en  parlant  des  pro- 
ductions de  l'esprit ,  toujours  relativement  i 
l'instant  du  travail  qui  le  met  au  jour.  Un 
poète  qui   vient  d'accouché^  d'un  sonnet 


une  epigramme , 


fe  plu. 


presse  que 


d'en  faire  part  au  public.   (Girard.)  V.  Ës- 

-^  ..-occHER.  V.  a.  Aider  à  une  femme  à  ac» 
coucber.  C'est  cette  sage-femme  qui  a  accou- 
ché une  telle  dame. 

AccoccHÉ,  ÉE.  part. 

ACCOUCHEUR,  s.  m.  Chirurgien  dont  le 
principal  talent  est  d'accoucher  les  femme*. 
Un  bon  accoucheur. 

ACCOUCHEUSE,  s.  f.  Celle  dont  la  profes- 
sion est  d'accoucher  les  femmes.  Habile  ac- 
coucheuse. On  dit  plus  communément,  sage- 
femme. 

ACCOUDER,  s' ACCOUDER,  v.  pron.  S'ap- 
puyer du  coude.  S'accouder  sur  la  table.  U 
était  accoudé  sur  son  chevet.  S'accouder  sur 
une  balustrade. 

AccocDÉ,  ÉE.  part. 

ACCOUDOIR,  s.  m.  Ce  qui  est  fait  pour  s'y 
accouder.  Avoir  un  accoudoir  sous  les  bras. 
Avoir  les  bras  sur  un  accoudoir. 

ACCOUER.  V.  a.  T.  de  chasse.  Donner  le 
coup  à  un  cerf  au  défaut  de  l'épaule,  ou  lui 
couper  le  jarret. 

AcconÉ,  ÉE.  part. 

ACCOULINS.  s.  m.  pi.  Attérissemens  de  ri- 
vière, que  l'on  emploie  à  faire  la  brique. 

ACCOUPLE,  s.  f.  Sorte  de  lien  avec  lequel 
on  attache  deux  chiens  de  chasse  ensemble. 

V.  CuCPLE. 

ACCOUPLE.MENT.  s.  m.  Assemblage  de 
deux  animaux,  tels  que  des  bœufs  attachés 
sous  le  même  joug.  Dans  certains  pays ,  l'ac- 
couplement des  boeufs  se  fait  par  les  cornes  , 
et  dans  d'autres  avec  un  collier. 

AccotPLEMENT.  Joncliou  du  mille  et  delà  fe- 
melle pour  la  génération.  L'accouplement  d'un 
chien  et  d'une  chienne.  A  l'égard  des  accou- 
plemens  des  mulets  entre  eux ,  je  les  ai  pré- 
sumés stériles.  (Butï'.) 

En  terme  d'architecture,  il  se  dit  de  l'ar- 
rangement des  colonnes  le  plus  près  les  unes 
des  autres  qu'il  est  possible,  en  évitant  ce- 
pendant la  pénétration  des  bases  et  des  cha- 
piteaux. 

ACCOUPLER.  V.  a.  Joindre  deux  choses 
ensemble.  Ou  dit  familièrement,  ces  deux 
personnes  sont  mal  accouplées,  pour  dire,  ne 
devraient  pas  être  unies,  parce  qu'elles  ne  se 
conviennent  point,  qu'elles  ne  sont  pas  faites 
l'une  pour  l'autre. — Figurément.  Les  âmes 
humaines  veulent  être  accouplées ,  pour  valoir 
tout  leur  prix.  (J.-J.  Rouss.)  Atcoupler  des 
boeufs,  les  meltie  ensemble  sous  le  même 
joug.  Il  se  met  aussi  sans  régime.  Il  faut  ac- 
coupler serré,  afin  que  les  animaux  tirent  éga- 
lement. —  Accoupler  du  linge  ,  accoupler  des 
serviettes  ,  en  faire  des  paquets  pour  les  met- 
tre h  la  lessive. 

Au  jeu  de  triclrac,  accoupler  des  dames, 
les  di.poMr  deux  à  deus  sur  une  ûèclie.  — En 
termes  darchitecture,  accoupler  des  colon- 
nes, arranger  des  colonnes  le  plus  près  qu'il 
est  possible  les  unes  des  autres,  en  évitant 
ucaumoias  la  péastrationdes  bascj  et  des  cha- 
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piu-»in    Lfl  ff  11"  Jt  l'or  Jrt  JentpÊt  tant 

'\  itilc  cfiljin»  animaux, 

„  ^.ibk  le  mWett  la  f<- 

m^,  n:fr  ni .  )1ct  lourtcrel- 

Ui.do  jrri.  Un  .iil  4u""n  mj.V  cl  uneje- 
mtUe  sont  ace-MipUt,  qu^nil  ib  sont  joiuLs 
pour  la  gi-n<*rati<in. 

»'A.;  ./cFLi».  Oeui  animaux  l'accouplent  . 
i«  »<vtl  rtrrMpici,  <{uand  ils  «joignent,  qa' ils 
«  .vint  j  <inU  pour  la  gi'ncralion. 

Aoj>rpu.  ti.  part. 

ACCOIRCIR.  T.  a.  Rendre  plus  court,  di- 
minuer de  la  longueur.  Aicourcir  une  robe , 
un  mantcéu  ,  un  bdton.  Accaurcir  d un  doij^t, 
dun  ptcJ.  Accnuixir  une  harangue ,  un  poème, 
un  traite ,  un  discours.  —  Accoureir  ton  che- 
min ,  prendre  <çiiel<iue  roule  de  traverse  qui 
rende  le  chemin  plas  court.  Accvurcr  le 
temps,  faire  que  U  temp.i  paraisse  moins  lonç. 

On  dit  en  termes  de  manège ,  accoureir  Ta 
inde  dsni  m  main ,  pour  designer  une  action 
par  laquelle  le  cavalier,  apri-*  avoir  tire  vers 
lui  le*  rrnes  de  la  bride,  en  les  prenant  par 
le  bout  où  est  le  bouton,  a\ec  la  main  droite, 
les  reprend  ensuite  avec  la  gaiicbe  qu'il  avait 
ouverte  tant  soit  peu ,  pour  laisser  couler  les 
rfnes  pemlant  qu  il  les  tirait  à  lui.  —  En  fer- 
mes de  chasse ,  on  dit ,  accoureir  U  trait ,  pour 
dire,  le  retirer  à  demi  ou  tout-à-fait,  pour 
tenir  le  limier. 

s'Accocici».  Devenir  plus  court.  Les  jours 
[  alors 


ACC0t"HClSSE.ME5T.  s.  m.  H  n'est  ga.re 
d'usage  qu'en  parlant  d'un  chemin  et  des 
jours.  £'aeeourcui«i«ent  du  chemin.  L'accour- 
eissement  des  jours  est  sensible  au  mois  de  sep- 
tembre. 

ACCOURES,  s.  m.  pi.  T.  de  chasse.  PUines 
entre  deus  bois  où  Ton  place  des  chiens  pour 
prendre  le  pibier  qui  en  sort. 

ACCOlFali.  V.  n.  /n  se  conjugue  comme 
courir ,  si  ce  n'est  qu'il  prend  les  deux  auxi- 
kaircs  être  et  Ok-oir.  ;  Se  rendre  avec  vitesse 
Ters  quelqu'un,  vers  quelque  lieu,  par  un 
motif  pressant  qui  y  appelle,  qui  y  attire. 
Accourir  à  l'aide,  au  secours  de  quelqu'un. 
Tout  le  monde  accourut  pour  voir  ce  grand 
personnage.  Le  cri  de  la  douleur  émeut  les 
animaux ,  Us  accourent  pour  se  secourir.  (Bufi.  ) 
J  ai  accouru  à  son  secours.  Jetais  accouru  a 
son  secours. 

Ao-ocir,  CE.  part. 

ACCOl'hSE.  s.  f.  T.  de  mar.  Passage  pour 
aller  de  la  poupe  à  la  proue.  Il  ne  faut  pas 
embarrasser  Caccourse. 

*  ACC0l'sl5EB.  V.  a.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  d'aucun  usage.  11  signiiiait,  traiter  de 
coasin .  d'allié,  d'ami. 

ACCOLTREMEVr.  s.  m.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiait, parure,  ajustement, et  que  l'on  n'em- 
tiloie  plus  aujourd'hui  que  pour  indiquer  un 
tiabillement  extraordinaire  et  ridiciJe.  f^oUà 
un  singulier  accoutrement.  Quel  ridicule  ac- 
eoulremenl  1 

ACCOUTRER.  V.  a.Vienimotqui  signifiait, 
habiller,  parer,  et  qui  n'est  plus  employé  au- 
jourd'hui qoe  pour  signiAer,  habiller  d'une 
manière  extraordinaire  et  ridicule.  Comme 
vous  voilà  accoutré  '. 

Acccit  Tmt.  F.E.  part. 

ACCOUTUMANCE.  «.  f  Action  qai  forme 
iocoessiveinen*  ane  habitude,  par  des  acte» 
rcpét'!.  Vn  esprit  abattu  et  comme  domie 
par  Caeeoatumance  au  joug,  noterait  plus 
s' enhardir  h  rien  ^lk>il.j  La  capacité  de  C es- 
prit l'élenJ  ou  se  resserre  par  [ accoulumanrr 
(Loç.  de  Port-Riyal.,  Ce  mol  ^iciUit ,  et  '.n  le 
regrette  d'autant  plus  qu'il  n'a  pas  son  équi- 
Talent  dans  le  lansage. 

ACCOUTUMER.  V.  a.  Rendre  une  chose  fa- 
milière à  des  hommi^  ou  à  des  animaux,  en 


ACC 

leur  faisant  prendre  l'habitude  de  la  faire, 
«le  la  voir,  de  réprouver,  de  la  soutVrir,  de  la 
supporter,  de  s'y  soumettre.  On  »'in>lrui<  à 
prendre  certains  animaux  ,  'a  apprivoisrr  les 
autres  ,  et  a  les  accoutumer  au  service.  (BufT.  ) 
l^  czar  voulut  accoutumer  sa  nation  au.r 
moeurs  et  aux  coutumes  des  nations  chei  les- 
quelles d  avait  voyage.  (Volt.)  On  Us  accou- 
tumaità  faire  toutes  snrtesdcvolulions.[K3Tth.) 

On  dit  en  fermes  de  manège ,  accoutumer  un 
cheval,  pour  dire,  le  styler,  le  faire  à  quel<pie 
exercice  ou  j  c|ucl<jue  Ijruit  que  ce  soit,  pour 
qu'il  n'en  ait  point  peur. 

s'A.:cv'CTrMm.  Sacccutumer  au  froid,  au 
chaud,  à  la  fatigue.  On  s'nccoutume  plus  ai- 
sément à  la  violence  qu'à  Cinjuitice.  (Barth.) 
— Je  ne  saurais  m' accoutumer atec  cet  himme- 
là.  U  faut  s'accoutumer  de  bonne  heure  avec 
ces  so.-lcs  d  idées,  si  l'on  veut  se  les  rendre 
famUières.  (CondiU.) 

AcrocTrMF,  rt.  part. 

ACCOUVÉ .  ÉE.  adj.  Qui  garde  le  Coin  du 
feu.  Il  est  familier. 

ACCOUVER.  V.  a.  Quelques  auteurs  l'ont 
dit  d'un  oiseau  qui  commence  à  couver  ses 
œufs.  C'est  un  mot  hasardé,  et  que  l'usage 
n'a  pas  adopte. 

'ACCRAV.\.NTER.  T.  a.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  usité.  U  signiiiait,  écraser,  briser,  acca- 
bler, succomber  sous  un  poids.  Du  latin  ad- 


mettre en  crédit,  en  réputation.  Ja  A. 
foi  Fa  beaucoup  accrédité.  —  Donner  cours 
ou  faveur  à  quelque  chose.  Accréditer  une 
nouvelle,  une  calomnie. 

s'Accréditer.  Ce  négociant  commence  à  s'ac- 
créditer. Ils  n'emploient  que  trop  souvent  Cim- 
posture  pour  s' accréditer  dans  l  esprit  des  peu- 
ples. (Barth.)  CeHe  nouvelle,  cette  opinion 
s'en  accréditée.  Cet  usage  s'accrédite. 

Accrédité,  éi.  part.  On  le  dit  des  hommes 
publics  qui  ont  une  mission  autorisée  d'une 
puissance  auprès  d'une  autre.  Il  est  accrédité 
par  sa  cour. 

ACCRÉT105.  s.  f.  T.  de  méd.  V.  Accbois- 

SEMEXT. 

ACCROC,  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  le  C 
final.)  Déchirure  que  fait  ce  qui  accroche.  1! 
r  a  un  grand  accroc  à  votre  rode.  —  Il  se  dit 
aussi  de  ce  qui  accroche,  de  ce  qui  déchire. 
J'ai  rencontré  un  accroc  qui  a  déchiré  mon 
habit. 

Dans  ce  sens ,  il  se  dit  Ggurément ,  d'une 
dilticulté,  d'un  embarras  imprévu  qui  retarde 
la  marche  ou  la  conclusion  d'une  affaire.  Il 
est  survenu  un  accroc  qui  retarde  leur  accom- 
modement. 

ACCROCHE,  s.  f.  Expression  familière. 
DifEcultés,  embarras  dans  une  affaire.  Il  vient 
du  verbe  accrocher,  et  ne  se  dit  qu'au  figuré. 
On  dit  plus  communément  accroc. 

ACCROCHE.MENT.  s.  m.  AcUon  d'accro- 
cher, ou  effet  de  celte  action.  L accrochement 
de  deux  voitures. — On  dit  en  physique,  Fac- 
crochement  des  atomes. — En  terme  d'horlo- 
gerie, vice  de  l'échappement  qui  fait  arrêter 
une  montre  ou  une  horloge. 

ACCROCHER,  v.  a.  Pendre,  attacher  à  un 
croc,  à  un  crochet,  à  un  clou  à  crochet.  Ac- 
crocher de  la  viande.  Accrocher  sa  montre. 
Accrocher  un  tableau. 

Figurément  et  familièrement,,  attraper 
par  adresse,  gagner  par  Cnes.vf.  A  force  din- 
trigues ,  il  a  accroche  une  place.  —  Accrocher 
une  affaire ,  une  négociation  ,  en  retarder  la 
conctusion.  L'affuire  est  accrochée. 

s'AccEocEER.  S'attacher,  s'arrêter  à  qnelqne 
chose.  Sa  robe  s  accrocha  'a  des  ronces.  La 
laine  des  brebis  s  accroche  aux  buissons. 
Quand  on  se  nrAe ,  on  l'accroche  a  ce  qu'on 
peut;  et  figurément,  quand  on  eA  mal  dans 
ses  affaires ,  en  s'accroire  a  tout.  Nous  tenons 


ACC 

a  tout,  nous  nous  accrochons  à  tout,  (} -} 
Rouss.) 

Aci  ROCHER,  eti  terme  de  marine,  signifie, 
jeter  le  grapin.  On  dit,  accrocher  un  vais- 
seau, pour  dire,  jeter  des  prapins  et  des 
crocs  <run  vaisseau  à  un  autre,  pour  venir  .i 
l'abordage.  Il  accrocha  l'amiral  des  ennemis. 
Les  deux  vaisseaux  s'accrochèrent  l'un  l'autre. 

Accroche,  Et.  part. 

ACCROCUIRISME.  f.  Aceochuisvi. 

ACCROIRE.  T.  a.  Il  n'est  usité  qu'à  l'infini- 
tif, et  précédé  du  verbe ^'aiie  /'aire  accroire, 
faire  croire  ce  qui  n'est  pas.  Faire  accroire 
quelque  chose  à  quelqu'un.  Il  cherche  toujours 
'-  -'  nfcire  accroire.   U  n'est  pas  ane  de  lui 


^n  faire  accroire.  Je 


;  pas  un  charlatan 


qui  veut  me  f  lire  accroire  que  je  suis  nmlade  , 
pour  me  vendre  ses  pilules.  (  Volt.  ) 

U  se  prend  neufralcmenl  dans  ces  phrases  : 
Enjaire  accroire  à  quelqu'un,  et  s'en  faire 
accroire.  La  première  a  le  même  sens  que  ce- 
lui que  nous  venons  d'expliquer,  avec  cette 
différence  que  la  chose  fausse  que  l'on  veut 
faire  croire  n'est  pas  déterminée.  S'en  faire 
nccioire,  c'est  s'en  imposer  à  soi-même,  se 
faire  illusion  sur  son  mérite,  sur  son  crédit, 
sur  son  pouvoir ,  sur  son  autorité.  Depuis 
que  cet  homme  est  en  place ,  U  s'en  fait  beau- 
coup accroire. 

ACCROISSE.MEST.  s.  m.  Augmentation 
en  sens  quelconque  de  tout  corps  qui  croît 
par  de  nouvelles  parties  qui  s'identilicnt  suc- 
cessivement avec  les  anciennes.  L' accrois:;- 
ment  du  fœtus  dans  la  motrice.  L  accroisse- 
ment des  os  ,  des  chairs.  L'accroissement  des 
plantes.  L'accroissement  des  eaux  ,  des  riviè- 
res. Accroissement  lent ,  rapide ,  successif.  — 
Dans  un  sens  restreint,  il  se  dit  de  l'augmen- 
tation que  prend  le  corps  des  animaux  et  des 
plantes,  et  qui  est  fixée  par  la  nature  à  un 
certain  Sge  après  lequel  cette  augmentation 
n'a  plus  heu.  Dans  les  animaux ,  comme  dans 
les  végétaux,  l'accroissement  en  hauteur  est 
celui  qui  est  aclievé  le  premier.  (Buff.)  Les 
chiens  prennent  en  moins  d'un  an  leur  accrois- 
sement en  longueur.  (Idem.) — Figurément, 
accroissement  de  biens ,  d'honneurs  ,  de  gloire. 
L  envie  fut  étoujff'ée  ou  par  le  mépris  qu'il  en 
fît ,  ou  par  des  accroisseniens  perpétuels  d'hon- 
neur et  de  gloire.  (Fléch.) 

En  jurisprudence,  droit  d'accroissement 
droit  par  lequel  une  chose  accroît  à  quelque 
personne  ou  à  quelque  fond.  Cela  lui  est 
venu  par  droit  d'accroissement. 

On  appelle  en  algèbre,  calcul  des  accrois- 
semens ,  le  calcul  ou  l'on  considère  les  rap- 
ports des  quantités  après  qu'elles  sont  for- 
mées; c'est-à-dire,  où  l'on  emploie  des  quan- 
tités finies  au  heu  des  quantités  infiniment 
petites.  — En  médecine,  augmentation  d'une 
maladie.  Le  temps  de  Caccro'is sèment  est  un 
temps  fâcheux . 

ACCROIT,  s.  m.  V.  Accroissemest. 

ACCROITPiE.  T.  a.  Augmenter,  rendre 
plus  grand,  plus  étendn,  par  de  nouvelles 
parties  qui  s'identifient  successivement  avec 
les  anciennes.  Accroître  son  bien ,  son  revenu. 
Accroître  sa  puissance ,  sa  gloire  ,  sa  réputa- 
tion ,  son  autorité.  Accroître  ses  peines ,  ses 
malheurs.  Carthage  accrut  sa  puissance  par 
ses  ricliesses ,  et  ensuite  ses  richesses  par  sa 
puissance.  (.Montesq.) 

Accroître,  v.  n.  Aller  en  augmentant,  de- 
venir plus  étendu.  Son  bien,  son  revenu  ac- 
croît tous  les  jours. 

En  termes  de  droit ,  une  chose  accroît  à 
mielqu'un ,  lui  revient  par  la  mort  ou  par 
Tabsencc  d'un  autre.  La  part  des  absens  ac- 
croît aux  piésens.  Dans  les  tontines,  la  part 
des  morts  accroît  aux  vivans. 

5'.\ccBoiiRE.  T.  pron.  D'énormes  sommets 
de    glaces    qui    s'accroissent    incesnimmeni ■ 


^. 
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(J.-J.  Rouss.)*f>'i«ia  comiilératio 
Ire  lie  jour  en  jniir.  (Barih.  )  Le 
i'est  accru  de  jour  en  jour.  (A'olt.) 

ACCKOLIPinrs'ÀCCROUPIR.  v.  pron.  S'as- 
flooir  sur  sa  croupe  ou  sur  ses  talons.  11  se  dit 
des  liomtnes  et  des  animaux.  Un  chei'at  qui 
i'eit  nrcrnupi.  Un  enfant  ijui  s'accroupit  au 
coin  du  feu. 
A<^™oupi,  lE.  part. 

ACCUOUPlSSk.MF.NT.  s.  m.  1-tat  d'une  per- 
sonne accroupie,  d'un  animal  accroupi. 

ACCKUE.  s.  f.  Augmentation  que  reçoit 
une  terre  quelcontpie  par  la  retraite  d'une  ri- 
virre,  ou  celle  que  reçoit  une  forêt  dont  les 
hois  s'étendent  au-ilelà  de  son  enceinte.  —  On 
nomme  accrue  de  boit ,  le  terrain  dans  lequel 
un  bois  s'est  e'tcndu,  tant  par  les  graines  qui 
tombent  des  arbres ,  que  par  les  rejetons  qui 
poussent  de  leurs  racines.  —  En  ferme  de  mar- 
chands et  de  faiseurs  de  filets,  il  se  dit  des 
boucles  que  l'on  fait  au  lieu  de  mailles  pour 
accrocher  les  fdcts.  On  dit,  ;e(er  des  accrues  , 
pour  dire,  faire  des  boucles. 

*  ACCUBE.  s.  m.  Vieux  mot  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires,  et  qui,  à  ce 
tpi'on  prétend  ,  se  disait  ])our  repaire.  11  n',est 
plus  aujourd'hui  d'aucun  usage.  On  ne  le 
trouve  point  dans  le  glossaire  de  Roquefort. 

ACCUBlTEUR.s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Officier 
du  palais  des  empereurs  de  Constanlinople. 
C'était  un  chambellan  qui  couchait  auprès  du 
prince,  pour  la  sûreté  de  sa  personne. 

ACCUEIL,  s.  m.  Réception  que  nous  faisons 
luelqu'un  qui  vient  vers  nous.  Bon  accueil, 
ueil.  Accueil  froid  Accueil  rwit, 
favorable ,  obliijeant.  Faire  bon  accueil.  Faire 
mauvais  accueil.  Avoir  l'accueil  agréable. 

Faire  accueil,  «e  prend  toujours  en  bonne 
part,  et  signifie,  faire  une  réception  civile  et 
honnête.  Ce  miniitre  fait  accueil  à  tous  ceux 
qui  vont  le  trouver. 

ACCUEILLIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
cueillir.)  Recevoir  d'ime  manière  favorable 
ou  défavorable.  Employé  seul,  il  se  prend  en 
bonne  part.  £e  prince  l'a  accueilli.  —  Les  ad- 
verbes le  modifient  diversement.  Accueillir 
bien  ou  mal.  Accueillir  honnêtement ,  poli- 
ment. Accueillir  avec  transport.  Accueillir 
avec  les  honneurs  les  plus  diilingués,  —  Il  se 
dit  aussi  des  choses.  Accueillir  une  demande  , 
fine  proposition. — En  terme  de  marine,  il  se 
'  dit  de  l'action  d'un  pilote  ou  d'un  patron  qui 
reçoit  quelqu'un  dans  sa  chaloupe ,  dans  son 
navire.  Nous  étions  perdus,  si  le  capitaine 
n'etlt  détaché  une  chaloupe  pour  nous  accueil- 
lir.—  Figurément,  en  parlant  des  accidiens 
fâcheux  qui  arrivent  à  f|uelqu'uu.  La  tem- 
pête, le  vent  les  accueillit.  Jls  furent  accueil- 
lis de  l'orage.  La  pauvtclé ,  la  misère,  tous 
Us  malheurs  l'ont  accueilli, 
AnoDEiiii,  lE.  part. 

ACCUL.  s.  m.  (Le  L  se  prononce.)  Lieu  où 
l'on  est,  où  l'on  peut  être  acculé.  En  les  pour- 
suivant ,  on  Us  pressa  dans  un  accul.  —  Fond 
d'un  terrier  où  les  chiens  accullent  les  renards 
elles  blaireaux.  —  En  terme  d'artillerie,  pi- 
cpiets  qu'on  enfonce  en  terre  au  bout  d'une 
plate-forme,  pour  retenir  le  canon  quand  il 
recule  après  avoir  tiré.  — Terme  de  marine. 
Les  navigateurs  de  l'Amérique  emploient  ce 
terme  pour  désignerrcnfoncemenl  d'une  baie. 
L'accul  du  petit  Goave.  lis  disent  aussi  cul- 
de-snc ,  pour  exprimer  la  même  chose.  Le 
cul-de-sac  de  ta  Martiniiiiie. 

ACCULEMENT.  s.  m.  T.  de  construction 
navale.  La  quantité  de  courbure  que  les  con- 
«tnicteurs  donnent  ans  deux  branches  de  cha- 
cune des  varangues  d'un  vaisseau. 

ACCULER.  V.  a.  Pousser  dans  un  lieu  sans 
issue,  dans  un  coin  d'où  l'on  ne  peut  pas  se 
tirer,  contre  ipielque  chose  qui  empêche  de 
reculer.  Il  le  pùiinuivu  l'cpce  a  la  main ,  et 
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ntre  la  muraille.  L'ennemi  était  nc- 
uée  était  acculée  contre  une  monta- 
c  vaisseau  était  accule  d<tns  une 
chiens   avaient   acculé  te  sanglier. 


l'accula  c 
culé.  L'a, 
gne.  IVnl 
anse.  Les 
Le  bluireau  était  acculé  dans 

s' Accule».  Se  retirer  dans  un  coin,  contre 
une  muraille,  etc.,  pour  se  défendre,  et  pour 
n'être  point  pris  par  den-ière.  U  s'accula 
contre  la  muraille  ,  et  se  défendit  long-temps. 
Le  sanglier  s'était  acculé  contre  un  arbre. 

En  termes  de  manège,  on  dit  qu'i'n  cheval 
s'acculle,  lorsqu'en  le  maniant  par  les  voltes, 
il   ne  va  pas  assez  en  avant  à  chacun  de  ses 
temps  et  de  ses  mouvemens. 
AccDLÉ,  ÉE.  part. 

ACCUMULATEUR,  s.  m.  Qui  accumule  des 
écus ,  des  vivres.  Ce  mot,  recueilli  dans  quel- 
ques dictionnaires,  n'est  point  usité. 

ACCUMULATION,  s.  f.  Action  d'accumu- 
ler, ou  résultat  de  cette  action.  Accumula- 
tion de  marchandises  ,  de  denrées  ,  tVor,  d'ar- 
gent — Figurément.  Accumulation  d'honneurs, 
de  richesses.  Accumulation  de  preuves.  —  En 
termes  de  droit,  on  dit,  accumulation  de 
droit!, ,  pour  indiquer  des  droits  surabondans 
ajoutés  à  d'autres  titres  qui  sont  sufGsans  pour 
établir  le  droit.  On  dit  aussi  en  ce  sens,  cu- 
mutation.  V.  Accumuler. 

ACCU.MULER.  v.  a.  Du  latin  ac  et  cumulus, 
comble.  Proprement,  mettre  les  unes  sur  les 
autres  des  choses  de  la  même  nature,  de  ma- 
nière qu'elles  surpassent  la  mesure  ordinaire, 
et  s'i^lèvcut  jusque  vers  le  comble.  ArcumiiUr 
de  l'or,  de' t'ornent ,  des  trésor^.  —  L'aridité 
insatiable  iicrumnte  sans  cesse.  —  Figurément. 
Accumuler  des  honneurs.  Accumuler  des  preu- 
ves. Accumuli-r  crime  sur  crime.  Accumulei 
des  périls  sur  sa  tête. 

s'AccoMULFB.    Des    arrérages    s'accumulent 
tous  les  jours.  IVos  peines  s'accumulent  sans 
cesse.  V.  A^.ASStB. 
ArrcMLLK  ,  lA..  part. 
ACCURHITAIKE.  s.  f.  V.  T^ma. 
ACCUSAELE.   adj.   des  deux  genres.  Qui 
peut  être  accusé. 

ACCUSAT  AIRE.  C'est,  selon  quelques  lexi- 
cographes, un  adjectif  qui  signifie,  qui  ac- 
cu'ii-.Cp  mit  n'.".t  point  usité. 

ACCUSAI  FX'i;.  s.  m.  ACCUSATRICE,  s.  f. 
Celui  nu  celle  qui  accuse  ,    qui  poursuit  quel- 
qu'un en  justice.  Se  rendre,  se  porter  accusa- 
teur. KUe  s'est  rendue  ,  elle  s'est  portée  accu- 
V.  Denoscuteur 
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d'assassinat.  —  En  parlant  des  choses  ,  accu- 
ser un  acte  de  faux  ,  soutenir  qu'il  est  l'am. 
— ■  11  signifie  aussi ,  servir  de  preuve  ou  d'in- 
dice. Le  fait  l'accuse  ,  Us  apparences  l'accu- 
sent. —  On  dit  ,  son  coeur  l'accuse  ,  sa  con- 
science l'accuse  ,  il  s'est  accusé  lui-même.  — 
Les  catholiques  romains  disent ,  accuser  tes 
péchés  a  un  prêtre  ,  s'accuser  de  ses  péchés  , 
pour  dire  ,  les  déclarer  à  un  prêtre  ,  dans  le 
tribunal  de  la  pénitence. 

Accuser  la  lenteur  d'une  chose ,  accuser  la 
P'iresse  de  quelqu'un.  Voir,  souflnraTec  peine 
Cette  lenteur,  cette  paresse. 

Accuser  ,  signifie  aussi  généralement ,  im- 
puter quelque  faute  ,  quelque  défaut  à  uuel- 
qu'un  ,  lui  reprocher  quelque  faute,  quelque 
défaut.  Accuier  quelqu'un  de  négligence.  Ac- 
cuser a  tort.  On  l'accme  d'avoir  Jait  celte  sa- 


On  dit  i 

on  je 
ègles 


ACCUSATIF. 


T.  de  gram.  Le  qua- 
les  langues  où  les  noms  se 
.'''I  singulier.  Accusatif  plu- 

par 


f.  Ac 


en  lusfice , 


personne  «lue  Ton  croit  ou  que  Ion  suppose 
coupable  d'un  délit.  Accusation  publique 
Accusation  capitale.  Accusation  fausse.  Ac- 
cusationahsurde.  Accusation  redoutable.  Chef 
d'accusation.  Former  une  accusation.  Susciter 
accusation.  Appuyer  une  accusation  de 
preuves.  Forger  une  accusation.  Eclaircir  une 
fausse  accusation.  Détourner  une  accusation. 
Etre  débouté  d'une  accusation,  aie  déporter 
d'une  accusation. 

xosATios.  Reproche,  imputation  de  quel 
que  défaut,  f^ous  l'accusez  de  paresse  ,  de  peu 
d'exactitude  ;  c'est  une  accusation  bien  mal 
fondée.  On  l'accuse  de  beaucoup  de  désor- 
dres ;  mais  ce  sont  des  accusations   calom- 

*  ACCUSATOIRE.  adj.  des  deux  g.  Vieux 
•)t  que  l'on  trouve  dans  quelques  dictionnai- 
res, et  qui  n'est  point  usité.  11  signifiait,  qui 
accuse  ',  qui  concerne  l'accusation. 

ACCUSF'R.  v.  a.  Dénoncer  ouvertement  et 
traduire  quelqu'un  devant  un  juge  ,  comme 
auteur  ou  coupable  d'un  délit,  pour  en  pour- 
suivre la  punition.  Accuser  un  homme  de  vol, 


certains  jeux  de  cartes  ,   accuser 

|>our  dire  ,   en  déclarer  ce  que  les 

lient  ((u'on   déclare.  Accusez  votre 

.  Accusez  juste,  p^ous  avez  accusé  faux. 

On    dit  qu'ii/i  homme   accuse  juste  ,   qu'il 

accuse  faux  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  exact  dans 

un  récit  ,   ou  qu'il  ne  l'est  pas. 

On  dit  en  style  et  en  matière  d'affaires  , 
accuser  la  réception  d'une  lettre  ,  pour  dire  , 
marquer,  donner  avis  qu'on  l'a  reçue. 

Accuser  ,  en  terme  de  peinture  ,  c'est  don- 
ner une  idée  juste  de  ce  qui  est  couvert ,  par 
les  surfaces  de  ce  qui  couvre.  Accuser  les  os  , 
les  muscles  sous  la  peau.  Accuser  le  nu  par  les 
plis  des  draperies. 

AcctsÉ  ,  ÉE.  part.  Accusé  de  meurtre  ,  de 
'■ol.  —  11  est  aussi  substantif,  et  signifie  ,  ce- 
lui qui  est  accusé  en  justice.  L'accusateur  et 
l'accuse.  Un  accusé. 
ACCUTS.  V.  AccoL. 

ACÉ.METES.  s.  m.  pi.  Du  grec  Aojmai  j'en- 
dors, et  a  privatif.  Littéralement,  qui  ne 
dort  point.  C'est  le  nom  qu'on  donnait  an- 
ciennement à  certains  moines  de  Syrie,  qui 
se  succédaient  jour  et  nuit  au  chœur,  de  ma- 
nière que  les  exercices  pieux  y  étaient  faits 
sans  interruption. 

ACENSE.  s.  f.  T.  d'ancienne  coutume.  Hé- 
ritage ou  ferme  que  l'on  tenait  d'un  seigneur, 
moyennant  un  cens  ou  autre  pareille  rede- 
vance, à  perpétuité  ou  longues  années,  comme 
en  vertu  d'un  bail  emphy  téotique  ou  d'un  bail 
à  rente. 

ACENSEMENT.  s.  m.  T.  d'ancienne  cou- 
tume. Action  de  donner  ou  de  prendre  à  cens. 
L'acnsenient  de  cet  héritage ,  de  celte  maison. 
ACENSER.   V.   a.  T.  d'ancienne  coutume. 
Donner  ou  prendre  à  cens  un  fond  de  terre,  , 

ACÉPHALE,  adj.  des  deux  genres.  De  l'a 
privatif  des  Grecs  ,  et  de  liéphalê  tête.  Sans 
tête  ,  qui  n'a  point  de  tête.  Monstre  ncé- 
phule.  Statue  acéphale.  —  Il  se  dit  plus  ordi- 
nairement dans  un  sens  figuré  ,  d  un  corps 
sans  chef.  Concile  acéphale.  Secte  acéphale. 
—  On  donne  ce  nom,  en  histoire  naturelle  ,  A 
plusieurs  animaux  qui  n'ont  réellement  point 
de  tête,  tels  sont  certains  mollusques,  etc.  :  et 
à  certains  insectes  dont  la  tête  est  confondue 
avec  le  corselet. — En  anatomic,  on  donne  ce 
nom  aux  fœtus  qui  sont  privés  de  la  tête  en- 
tière, ou  d'une  partie  considérable  de  la  tête. 
On  appelle  les  premicis  acéphales  complets,  et 
les  autres  acéphales  incompUts.  Fœtus  acé- 
phale. —  On  appelle  aussi  substantivement 
acéphales  lu-sitans  ,  des  sectaires  du  sixième 
siècle,  qui  ne  reconnaissaient  point  de  chef, 
et  qui  n'embrass.-iient  aucun  parti. 

ACÉPHALOCVSTE.  s.  m.  Du  grec  tcêphalê 
tête,  fciistis  vessie,  et  a  privatif.  Littérale- 
ment, vessie  sans  tête.  Nom  que  l'on  a  donné 
espèce  de  ver  vésiculaire  qui  n'a   ni 


aucun  organe 


croscope ,  cl  qui 


lible 
produit  par  des  bour- 
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frvim,  lanlùl  iiifoime?  cl  inooloirs  ,  tantôt 
<>|>j>|iiri.  arrouJb  cl  toul^l-fail  semblables  à 
Ji-s  otiifs. 

ACtR.VJN.  ailj.  Quelques  auteurs  ont  donné 
ri-lle  epitiu-te  au  fer,  )>our  siguilicr  celui  qui 
!iint  de  la  nature  de  laeier. 

ACFIit.E.  adj.  des  deux  penres.  Qui  a  un 
^  iM  :l|>re  avec  quelque  chose  de  |>ii|uant  et 
."i  .istringcnl.  Il  se  dit  |iaiiiculièrcnieut  des 
iiiiils  avant  leur  raalurilc.  Des  fruits  acerbes. 
—  Les  mnlceins  eulcndcnl  par  ce  mot  ,  un 
S'mM  i|ui  tient  le  milieu  entre  l'aigre  ,  l'acide 
i-l  l'juier.  En  ce  sens ,  il  s'enijiloic  aussi  sub- 
stjulivement. 

ACEKBITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
acerbe.  L'acerbilé  des  fruits. 

ACERER.  V.  a.  Garnir  d'acier.  Il  se  dit  du 
for  que  l'on  garnit  d'acier,  pour  le  rendre 
propre  à  couper. 

ActRE  ,   EE.  part. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  n'a  d'usage  qu'en 
parlant  du  fer,  lorsqu'il  est  rendu  tranchant 
par  le  moyen  de  l'acier.  Lame  acérée.  Flèches 
acérées.  Trnits  acérés. — L'acadcmie  .se  trompe 
lorsqu'elle  dit  que  ce  mot  a  c'té  aussi  cmplo^'c 
piuir  désigner  une  saveur  amèrc  et  astnn- 
s;i-ule.  GotU  acéré,  qu'elle  donne  pour  exem- 
jilc.  n'est  point  compris  aujourd'hui. 

ACERES,  adj.  pris  substantivement.  Du 
p-cc  kéras  corne,  et  a  privatif.  T.  d'hist. 
n.it.  On  a  donné  ce  nom  à  une  grande  di\-ision 
d'insectes  qui  n'ont  ni  ailes  ni  antennes,  et 
dont  la  tt'te  est  confondue  avec  le  corselet. 

ACÉREl'SE.  adj.  f.  T.  de  bot.  Il  se  dit  des 
feuilles  linéaires,    acuminées ,    persistantes, 
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comme  celles  du  pin. 

ACÊRIDE.  s.  f.  Du  grec  héros  cire,  et  a 
privatif.  Littéralement,  sans  cire.  Terme  de 
pharmacie  qui  se  dit  d'im  cmpMtrc  dans  la 
composition  duquel  il  n'entre  point  de  cire. 
Il  n'est  plus  usité. 

ACÉRINE.  s.  f.  T.  d'hLst.  nat.  Nom  d'un 
poisson  du  genre  de  la  perche. 

ACERRE.  s.  f.  Du  latin  acerra.  T.  d'hist. 
anc.  C'était,  chez  les  anciens  Romains,  une 
espèce  d'autel  dresse  près  d'un  mnrt ,  sur  le- 
quel les  parens  et  les  amis  du  défunt  brûlaient 
perpétuellement  de  l'encens ,  jusqu'au  mo- 
ment des  funérailles. — On  donnait  aussi  ce 
nom  à  la  cassolette  sur  laquelle  on  brûlait  ces 
parfums. 

ACEF.SOCOME  ou  ACERSECOME.  adj.  pris 
sub-tanlivement.  Du  grec  kcirein  tondre,  et 
a  privatif.  C'c>t  l'inO/ijui  des  Lalinr..  Littéra- 
Kment,  qui  n'est  point  tondu,  dont  les  clie- 
Teux  ne  sont  point  coupés.  Les  Grecs  don- 
naient ce  nom  à  Apollon ,  qu'on  représentait 
avec  une  longue  chevelure. 

«ACEPTENER  ou  ACE-RTAHSTR.  v.  a.  Viens 
mol  en'ièrcraent  hors  d'usage  que  l'on  trouve 
dans  quelques 'fif":r:Qnaires,  et  qui  signifiait, 
assurer,  certifier.  Du  latin  csrtiorare. 

ACERUEE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  des 
morceaux  <î*-icr  préparés  pour  acércr  du  fer. 

ACESf.E.'îeE.  t  f-  T.  de  méd.  Disposition 
à  l'aridité. 

ACESCE5T.  TE.  adj.  Qui  approche  de 
l'aridilé.  l^s  alinicns  ac^scens  sont  ceux  qui 
aJJ'r  rient  le  soUl  d  une  ni.miire  un  peu  piquante. 

'ACESMER.  T.  a.  Vieux  mot  entièrement 
hors  d  usage,  et  qui  signifiait,  orner,  parer, 
équiper,  ajuster,  embellir.  Du  latin  cnmere 
ou  cjrrmre,  de  coma  chevelure. — Participe. 
.^ceimé .  acesmée. 

*  ACE-^MERESSE.  s.  f.  Vieux  mot  entière- 
ment ho'S  d'usage  que  l'on  trouve  dans  qucl- 
qoc-s  dic'ionnaires,  et  qui  signifiait,  femme 
qui  h.il)illc,  qui  orne,  coifTcusc.  V.  ActsMEE. 

'ACE,S\IES.  s.  m.  pi.  Vieux  mot  entièrement 
hors  d'usage.   Il  signifiait,  atours,  parures. 

V.  Acf.-ÎER. 

ACESTIDES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les  anciras 
doauaient  aux  chemiaéc»  des  foumeaax  à 


fondre  le  cuivre.  Elles  allaient  en  ?e  n'Irécis- 
sant  du  bas  au  sommet,  afin  ipie  les  vaj>eurs 
du  métal  en  fusion  s'y  attachassent ,  et  que  la 
cadinie  s'y  form;tt  en  plus  grande  quantité. 

ACETÀBULAIKE.  s.  f.  1.  de  bot.  Genre  de 
polypier. 

AcÉTABULE.  s.  m.  Du  latin  acelahulum  , 
à^acetum  vinaigre.  T.  d'anti>|uités.  l'etlt  vase 
ou  burette  que,  chez  les  anciens,  on  mettait 
sur  la  table,  rempli  de  quelque  sauce  ou  as- 
saisonnement, et  semblable  à  nos  salières, 
huiliers  et  vinaigriers.  —  C'était  aussi  une 
mesure  romaine  dont  on  se  servait  pour  les 
cho.ses  liquides  ,  et  même  pour  les  sèches  , 
particulièrement  en  médecine.  —  Les  anciens 
anatomistes  ont  désigné  sous  ce  nom  les  cavi- 
tés profondes  et  arrondies  qu'offrent  certains 
os,  cavités  ([ui  reçoivent  la  tète  des  os  longs 
arec  lesquels  s'articulent  les  premiers  ;  c'est 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  cavités  cotyloï- 
des.  —  D'autres  ont  nommé  acélahules,  les 
lobes  ou  cotylédons  du  placenta.  —  En  bota- 
nique ,  on  a  donné  ce  nom  aux  cotylédons  de 
certaines  plantes. 

ACÉTATE,  s.  m.  Du  latin  acetum  vinai- 
gre. T.  de  cliim.  Nom  générique  des  sels  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  l'acide  acéti- 
que avec  une  base  quelconque,  yicétate  d'am- 
moniaque,  esprit  de  mintléréiiis;  acétate  de 
baryte ,  terre  foliée  barytiipie  ;  acétate  Je 
chaux,  terre  foliée  calcaire  ;  acétate  de  cui- 
rre,  cristaux  de  Vénus,  verdet.  Acétate  de 
plomb,  acétate  de  potasse,  acétate  de  soude,  etc. 

*ACÈTE.  s.  m.  T.  de  chimie.  On  appelait 
ainsi  autrefois  les  acétates.  V.  ce  mot. 

ACÊTÉ ,  F,E.  adj.  Vieux  mot  qui  signifiait 
aigrelet ,  acide  ,  et  qu'on  a  remplacé  par 
acé«eu.T. 

ACÉTEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  du  goftt 
du  vinaigre.  Plante  acéteiise.y .  Acet.^te. — 
On  appelle  acide  ncé/eiur ,  l'acide  du  vinaigre 
dans  Icipiel  le  principe  acidifiant  est  en  équi- 
libre avec  la  base.  Ou  l'appelait  vinaigre  dis- 
tillé. 

ACÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
cliimie.  Du  latin  acetum  vinaigre,  ^cirfe  acé- 
tique ,  acide  du  vinaigre  où  le  principe  acidi- 
fiant est  en  excès. 

ACÉTITES.  s.  m.  pi.  T.  de  chimie.  Sels 
foi-més  par  l'union  de  l'acide  acéteux  ,  ou  vi- 
naigre distillé,  avec  diflërcntcs  bases.  V.  AcÉ- 

TiTE. 

*  ACHAISONNER.  v.  a.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  usité.  11  signifiait ,  vexer,  inquiéter,  ac- 
cuser, contester  la  propriété  d'un  bien ,  citer 
en  justice. 

ACHALANDAGE,  s.  m.  T.  de  commerce. 
L'action  .  l'art  d'achalander. 

ACllALAKDER.  v.  a.  Procurer  des  clia- 
lans  ,  des  prati((ues.  £>a  bonne  marchandise 
et  le  bon  marché  achalandent  une  boutique. 
Cette  boutique  est  bien  achalandée.  — Sacha- 
Innder  ;  cette  boutique  commence  à  s'acha- 
lander.  Ce  marchand  i' achalandé  bien  depuis 
quelque  temps. 

Achalandé  ,    ée.  part. 
ACHALER.  V.  a.  Mot  cpie  l'on  trouve  dans 
dictionnaires,  où  on  lui  fait  signi- 
uycr.  Ce  mot  n'est  pas  ou  n'est  plus 
français. 

ACIlARrTEMENT.  s.  m.  Fureur  avide  avec 
laquelle  les  animaux  carnassiers  s'attachent  à 
leur  proie  pour  la  déchirer.  Le  lion  saisit  sa 
proie  ,  et  la  dévore  avec  acharnement.  —  11  se 
dit  par  analogie  ,  de  la  fureur  opiniiltre  avec 
laquelle  des  animaux  ,  et  même  des  hommes 
.se  battent  les  uns  contre  les  autres.  Ces  deux 
chiens  se  sont  battus  avec  acharnement.  Les 
ennemis  se  sont  battus  avec  acharnement.  Plai- 
der avec  acharnement. 

ACHARNER,  v.  a.  Il  signifie  proprement  , 
(1  inner  le  goût  de  la  chair,  et  se  dit  en  véne- 

ri»  <Js  l'actiou  de  domier  aui  cliivus  et  à  l'oi- 


quelqu 


ACIl 

.seau  le  goût  de  la  chair,  Jflltr  leur  exciter 
l'appétit.  —  Kigureiuent.  Exciter  des  hommes 
les  uns  contre  les  autres  ;  leur  inspirer  l'ar- 
deur, le  désir  de  se  faire  du  mal .  de  se  nuire. 
On  les  acharne  l'un  contre  l'autre.  Il  est 
acharné  contre  moi. 

s'AciiAKNER.  v.  pron.  Il  se  dit  proprement 
des  animaux  ,  et  signifie  ,  s'attacher  avec  une 
fui-eur  avide  sur  sa  proie  ,  pour  la  déchirer. 
Un  lion  qui  s'acharne  sur  sa  proie.  —  On  dit 
aussi  que  les  animaux  s'acharnent  l'un  contre 
l'autre,  les  uns  contre  les  autres,  lorsqu'ils  se 
battent  avec  fureur  les  uns  contre  les  autres. 
—  On  le  dit  aussi  des  hommes  qui  se  persé- 
cutent avec  fureur,  qui  cherchent  sans  cesse 
l'occasion  de  se  faire  du  mal ,  et  la  saisissent 
avec  une  ardeur  cruelle  ,  toutes  les  fois  qu'ils 
la  trouvent.  Ces  deux  hommes  s'acharnent ,  se 
sont  acharnés  l'un  contre  l'autre.  —  S'achar- 
ner au  jeu  ,  s'y  livrer  avec  fureur. 

Acharné  ,  ée.  part. 

ACHAT,  s.  m.  L'action  d'acheter  des  choses 
considérables ,  telles  que  terres  ,  maisons ,  etc. 
Un  bon  achat.  Un  mauvais  achat.  —  11  signifie 
anssi  ,  la  chose  achetée.  Je  veux  vous  foire 
voir  mon  achat.  — Chez  les  négocians,  litre 
d'achat ,  livre  dans  lequel  ils  enregistrent  les 
marchandises  qu'ils  achètent.  V.  Emplette. 

ACHE  ,  s.  f.  Herbe  (|ui  ressemble  au  persil. 
lin  certains  Jeux  de  la  Grèce  ,  on  donnait  une 
couronne  d'ache  au  vainqueur. 

ACHÉE.  s.  f.  Kom  qn'oa  donne  à  certains 
vers  dont  on  se  sert  pour  pêcher  et  pour  nout^ 
rir  des  oiseaux.  On  les  appelle  aussi  laiche. 

ACHEMINEMENT,  s.  m.  Moyen  d'arriver, 
de  parvenir  à  quelque  chose  d'utile ,  de  bon  , 
de  désirable  ;  ou  degré  qui  en  approche.  Cette 
conduite  est  un  acheminement  aux  honneurs. 
Celte  place  est  un  acheminement  au  ministère. 
C'est  un  acheminement  à  leur  réconciliation. 

ACHE.MINER.  v.  a.  Proprement,  mettre  en 
chemin.  11  ne  s'emploie  qu'au  figuré  ,  en  par- 
lant des  affaires  ,  des  entreprises ,  et  signifie , 
mettre  une  afi'aire  en  train  ,  préparer  l'exé- 
cution d'une  afl'aire.  Cet  événement  peut  ache- 
miner la  paix.  —  11  signifie  aussi ,  faire  avan- 
cer vers  un  but.  Cela  vous  acheminera  au.x 
honneurs. 

En  termes  de  manège ,  acheminer  un  cheval, 
habituer  un  jeune  cheval  à  marcher  droit 
devant  lui. 

s'AcHEMisER.  V.  prou.  Se  mettre  en  chemin. 
Diriger  ses  pas  vers  un  lieu.  Nous  nous  ache- 
riiindmei  vers  la  forêt.  —  Figurément ,  l'af- 
faire s'achemine  ,  avance  ,  est  en  bon  train. 
Je  vois  avec  plaisir  que  tout  s'achemine  à  co 
qu'il  vous  plail  d'appeler  mon  bonheur.  (  J  .-J . 
Rouss.  ) 

Acheminé  ,  ée.  part. 

ACUÉRON.  s.  m.  T.  de  mythologie.  Fleuve 
d'enfer.  Les  poètes  le  prennent  pour  l'enfcp 
mè-Tie  ,  ou  pour  la  mort.  L'avare  Achéron  ne 
Idche  point  sa  proie. 

ACHÉRONTIQUES  ou  ACHÉP^KTIïNS.  adj. 
m.  pi.  Du  mot^cAcron.T.  d'hist.  anc.LesÉtrus- 
ques  appelaient  ainsi  des  livres  où  ils  puisaient 
les  connaissances  et  les  pratiquessupcrstilicuses 
qui  les  faisaient  regarder  comme  les  plus  cé- 
lèbres augures  de  l'univers.  Ce  nom  fut  donné 
à  ces  livres ,  parce  nii'ils  inspiraient  la  ter- 
reur, qu'on  ne  consultait  leurs  oracles  qu'en 
tremblant ,  cl  qu'ib  contenaient  les  cérémo- 
nies consacrées  aux  dieux  habitant  sur  les 
bords  de  l' Achéron. 

ACHÈTE,  s.  m.  T.  d'iùst.  nat.  Division 
d'un  genre  d'insectes  qui  comprend  les  cour- 
lilières  it  les  grillons. 

ACHETER.  V.  ».  J'achète,  y  achetais.  Acqué- 
rir à  prix  d'argent.  Acheter  un  cheval ,  une 
maison ,  une  voiture ,  une  pièce  d' étoffe.  Ache- 
ter quelque  chose  de  quelqu'un.  Acheter  des 
marchandises  à  un  marchand.  J  ai  acheté  ce 

liyre  i  mon  ^U.  Je  l'ai  acheté  pour  lui.  — 


ACH 

acheter  en  ^ros ,  acheUr  une  grande  quantité 
J<'  la  même  raaiclianilise.  Aciieler  en  Jetait , 
n'acheter  que  des  petites  portions  de  mar- 
cluindisfs  ,  les  unes  après  les  autres.  Acheter 
comptant ,  nu  comptant  ;  à  condition  de  payer 
sur-le-champ.  Acheter  h  crédit  ou  à  terme  ,  à 
condition  de  ne  payer  que  dans  un  certain 
temps  dont  on  convient.  Acheterparlie  comp- 
tant ,  partie  a  crédit  ou  à  terme.  Acheter  pour 
ion  compte,  pour  soi-même.  Acheter  par 
commission  ,  pour  le  compte  d'autrui.  Ache 
ter  cher.  Acheter  au  poids  de  l'or.  Acheté 
Ion  marché.  Acheter  a  vil  prix.  —  Acheter 
des  partisans  ,  distribuer  de  l'argent  pour  si 
faire  des  partisans.  Denys  eill  acheté  moi 
amitié  au  poids  de  l'or.  (  Barth.  )  ;—  Piguré 
ment.  On  dit  qu'on  a  acheté  une  chose  au  prii 
d'une  autre  chose,  lorsqu'on  considère  commi 
le  prix  dont  on  l'a  payée  ,  les  peines  et  le 
travaux  qu'elle  a  coûtés  ,  les  privations  qu'il 
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qui  a  été  porté  à  >. 


1  perfection.  Ce 


fallu 


I  imposer  poui 


l'obte 


,  les  avantages 


que  l'on  a  perdus  en  la  possédant.  J'ai  acheté 
ces  honneurs  au  prix  de  mon  repos.  Je  rejet 
des  bienfaits  qu'il  fallait  acheter  au  prix  de  la 
perfidie  et  du  bonheur.  (Barth  )  On  voit  'a 
quel  prix  cher  et  funeste  Piene-le-Grand 
acheta  le  bonheur  nu^il  procura  à  ses  peuples. 
(Volt.) 

Acheté  ,  ee.  part. 

ACHETEUR,  s.  m.  ACHETEUSE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  achète.  Le  vendeur  et  l'acheteur.  Je 
poudrais  vendre  ma  maison  ,  mais  je  ne  trouve 
point  d'acheteur.  L'empue  mis  a  l'encan  par 
l'armée  ,  trouva  un  acheteur.  (  Eoss.  ) 

AC1IÈ\'E.ME1NT.  s.  m.  lin  de  l'exécution 
«l'une  chose  ;  ce  qui  achève  une  chose  ,  der- 
nier travaU  fait  pour  l'achever.  //  ne  manque 
plus  que  la  peinture  de  ce  lambris  pour  l'achè- 
vement de  cette  chambre.  —  Dans  la  poésie 
e'pique  et  dramatique ,  on  appelle  achèvement , 
la  conclusion  qui  suit  la  catastrophe,  ou  l'é- 
"V'énement  par  lequel  l'intrigue  est  dénouée.  — 
Dans  les  arts  du  dessin  ,  il  se  dit  du  soin  que 
l'artiste  a  mis  à  perfectionner  toutes  les  par- 
ties de  son  ouvrage.  On  admire  l'achèvement 
lie  ce  tableau  ,  de  cette  statue. 

Les  teinturiers  appellent  achèvement ,  l'ac- 
tion de  Cnir  une  étoile  en  noir,  par  un  teintu- 
rier du  petit  teint,  lorscpi'elle  a  été  gaédée  ou 
passée  sur  la  cuve  du  bleu  ,  par  un  teinturier 
du  Tand  teint. 

"V^'  '  '^k|>'^R-  t.  a.  Formé  de  la  préposition  a 
...'""  ifhef,  qui ,  en  vieux  langage,  outre 
la  sigL  iication  de  tète ,  avait  aussi  celle  de 


haut ,  extrémité.  Conduire  un  travail 


usqu  ; 


qu'à  son  dernier  période.  Achever  un  bdli- 
vient.  Achever  ses  études.  Achever  un  ouvrage. 
Achever  sa  carrière.  Achever  ce  qu'on  a  com- 
mencé. Le  soleil  achève  sa  révolution  annuelle. 
Prête  à  vivre  pour  achever  sa  pénitence ,  prête 
à  mourir  pour  achever  son  sacrifice.  (  Fléch.  ) 
Les  esprits  légers  commencent  beaucoup  de 
choses,  sans  en  achever  aucune .  (  Girard.  ) 

Achever.  Oter  un  reste  de  vie,  porterie 
coup  mortel  à  quelqu'un  qui  était  déjà  blessé. 
Il  était  mourant  .  un  coup  de  fusil  l'a  achevé. 
—  Figurémcnl.  f^oila  de  quoi  m'achever,  voilà 
de  quoi  consommer  ma  ruine ,  ma  perte,  mon 
malheur. 

En  parlant  d'un  homme  à  moitié  ivre  ([»i 
boit  encore  ,  on  dit ,  voilà  de  quoi  i achever. 

Dans  un  sens  neutre ,  on  dit ,  achever  de 
dtner,  de  parler,  d'écrire  ,  de  payer  ses  dettes. 
To^t  cela  ne  fil  qu'achever  de  me  déterminer. 

s'Achever,  v.  pron.  Je  voulais  parier,  quoi- 
que tout  respirât  la  noce  ,  qu'elle  ne  s'athcvc- 
rait  point.  (Sévig.l  On  dit,  il  s'est  achevé , 
pour  dire,  il  a  achevé  de  sn  ruiner,  de  se 
l>erdre  ;  ou  il  a  achevé  de  s'enivrer. 

Achevé  ,   ée.  part. 

U  est  aussi  adjectif    t'I  alors  il  signifie,  qui 


11  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  extrêmement 
mauvais  dans  un  genre  mauvais.  C'est  unjou 


achevé,  un  sot  achevé ,  un  scélérat  achei 

Achever,  Finir  ,  Terminer.  {'Syn.)  On  achève 
ce  qui  est  commencé  ,  en  continuant  d'y  tra- 
vailler; on  finit  ce  qui  est  avancé  ,  en  y  met- 
tant la  dernière  main  ;  on  termine  ce  qui  ne 
doit  pas  durer,  en  le  faisant  discontinuer.  De 
sorte  que  l'idée  caractéristique  d'achever,  est 
la  conduite  de  la  chose  jusqu'à  son  dernier 
période  ;  celle  de  finir,  l'arrivée  de  ce  période; 
celle  de  terminer,  la  cessation  de  la  cliose.  — 
Achever  n'a  proprement  rapport  qu'à  l'ou- 
vrage permanent ,  soit  de  la  main  ,  soit  de 
l'esprit  ;  on  désire  qu'il  soit  achevé ,  par  la 
curiosité  qu'on  a  de  le  voir  dans  son  entier. 
Finir,  se  place  particulièrement  à  l'égard  de 
l'occupation  passagère  ;  on  souhaite  qu'elle 
soit  finie ,  par  l'envie  de  s'en  donner  une 
autre  ,  ou  par  l'ennui  d'être  toujours  appli- 
qué à  la  même.  Terminer,  ne  se  dit  guère  que 
pour  les  discussions  ,  les  differens  et  les  cour- 
ses. —  Les  esprits  légers  commencent  beau- 
coup de  choses  sans  en  achever  aucune.  Les 
personnes  extrêmement  prévenues  en  leur  fa- 
veur, ne  donnent  guère  de  louanges  aux  au- 
tres ,  sans  finir  par  un  correctif  satirique. 

ACHEVOlR.  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  dans 
certaines  manufactures,  le  lieu  où  l'on  achève 


le 

ACHIAT  ACH1AR  ou  ACHAR.  s.  m.  Rejetons 
du  bambou  confits  en  vert  dans  le  vinaigre, 
avec  des  épices  et  autres  ingrédieus.  Ils  res- 
semblent assez  à  nos  cornichons. 

ACHILLE,  s.  m. T.  d'anat.  Tendon  d'Achille. 
Gros  tendon  formé  par  l'union  des  tendons  des 
quatre  muscles  extenseurs  du  pied.  11  est  ainsi 
nommé  à  cause  de  la  blessure  qu'Achille  re- 
çut à  cette  partie. — En  dialectitpe,  on  nom- 
me achille,  une  sorte  d'argument. 

ACHILLEE.  s.  f.  T.debotan.  Genre  de  plan- 
tes ainsi  nommées,  parce  qu'on  dit  r|u'AcliiUe, 
disciple  de  Chiron ,  s'en  servit  le  premier 
pour  guérir  les  blessures.  La  plante  connue 
sous  le  nom  de  mille-feuille  est  une  des  espè- 
ces de  ce  genre. 

ACHILLÉIDE.  s.  f.  T.  de  littéral.  Ouvrage 
en  vers  de  Stace ,  dans  lecpiel  cet  auteur  se 
proposait  de  raconter  toute  la  vie  et  les  ex- 
ploits d'Achille;  mais,  prévenu  par  la  mort, 
il  n'a  traité  que  ce  qui  concerne  l'enfance  et 
l'éducation  de  son  héros;  et  ce  poème  est  de- 
meuré imparfait. 

ACHIRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  qui  ont  la  tète  ,  le  corps  et  la  queue 
tiès-cornprimés,  les  deux  yeux  du  même  c6té 
de  la  tête ,  et  qui  n'ont  point  de  nageoires 
pectorales. 

ACHIT.  s.  m. T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  vigne. 

ACHLIS.  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  Nom  "que  les 
anciens  donnaient  à  l'élan. 

ACHMÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  parasite 
du  Pérou ,  cfui  constitue  un  genre  dans  la  fa- 
mille des  asperges. 

ACHNATHÉROiV.  s.  ra.  T.  de  botan.  Nou- 
veau genre  de  graminées,  qui  comprend  plu- 
sieurs espèces  ifagrostides. 

ACIIXÉUF.  V  f.  T.  de  botan.  Nouveau 
Si'iii''  il'    _i.Miii,i   rx  cpii  comprend  l'ériachne. 

A'IlMhls.  ,  I.  T.  Je  botan.  Genre  de 
pUnl.s  ,lr  h,  f.MMiUe  des  chénopodées.  Il  se 
rapproche  beaucoup  des  amaranthes. 

ACHNODONTOîI.  s.  m.  T.  de  botan.  Nou- 
veau genre  de  graminées  qui  comprend  quel- 
ques espèces  de  fléaux  et  de  phalarides. 

ACHOCON.  s.  m.  V.  Leonie. 

*ACH01SER.  V.  a.  Vieiix  mot  qui  signifiait, 
apjiaiser,  tranquilliser.  Il  est  entièrement  hors 
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ment  hors  d'usage.  Il  signifiait,  raison,  cause 

ACHOPPEMENT,  s.  m.  Empêchement  À 
quelque  chose  qu'on  a  entrepris.  11  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase,  pierre  d'achoppe- 
ment, pour  dire,  occasion  de  faillir,  de  tom- 
ber dans  1  erreur,  de  s'arrêter,  d'être  arrêté 
dans  l'exécution  de  ses  bons  desseins.  Par- 
tout dans  le  monde  ,  on  trouve  des  pierres 
d'achoppement. 

ACHOKES.  s.  m.  pi.  (  Prononcez  ncorei.  ) 
1  .  de  méd.  Petits  ulcères  qui  viennent  à  la 
têle  et  aux  joues,  espèce  de  teigne  qui  atta- 
que principalement  les  enfans. 

ACHOVAN.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 
camomille. 

ACHROMATIQUE,  adj.  des  deux  genres  T 
d  optique.  11  est  formé  de  l'a  privatif  des 
Grecs  ,  et  de  chroma  couleur.  Littéralement 
sans  couleur.  Il  se  dit  des  lunettes  qui  laissent 
voir  les  objets  sans  couleurs  étrangères  et  sans 
iris.  Lunettes  achromatiques. 

ACHRONltJUE.  V.  Acron.qce. 

ACHRONYCHES.  s^  m.  pL,  pris  adjective- 
ment. T  d  astron.  On  appelle  temps  achro- 
nychei ,  les  temps  de  la  réunion  des  quatre 
planètes  supérieures  dans  le  méridien  à  mi- 
nuit. ' 

ACHTHÉOGRAPHIE.  s.  f.  Du  grec  achtheos 
poids  ,  et  graphâ  je  décris.  Description  des 
poids. 

ACICULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
akis  pointe.  T.  d'hist.  nat.  Qui  ressemble  à 
des  aigiullons.  Cristal  aciculaire. 

A(:iDE.  s.  m.  Formé  du  grec  ahis ,  akidos 
pointe.  Substance  qui  se  fait  distinguer  par  sa 
saveur  aigre  et  piquante  ,  qui  est  susceptible 
de  taire  effervescence  avec  les  alcalis  et  les 
matières  calcaires ,  et  qui  a  la  propriété  de 
changer  en  rouge  les  coidcurs  bleues  des  vé- 
gétaux. Tous  les  acides  sont  formés  d'une 
substance  soit  simple,  soit  composée,  qui  leur 
sert  de  base  ,  et  que  l'on  appelle  leur  radical  ; 
et  cette  substance  est  combinée  avec  Voxysèn'e 
qui  la  rend  acide.  Toutes  les  fois  que  l'on 
combine  l'oxygène  avec  une  base ,  on  forme 
un  acide,  ^cirfe  est  le  nom  générique  de  tous 
ces-  composés  ,  et  chaque  acide  est  différencié 
des  autres  par  sa  base  ou  son  radiral.  Acides 
minéraux.  Acides  végétaux.  Acides  animaux. 
—  On  appelle  acide  acéteux  ,  l'acid.-  du  vi- 
naigre ;  acide  acétique  ,  le  même  acide,  dans 
la  combinaison  duquel  il  entre  une  plu 


quantité  d'oxygène  ;    acide  bon 
qu'on  retire  du  borax  ; 


lis  grand 


sel  où  l'acide  domine, 
d'hist.  nat.  Ver  moUus- 


qu  on  retire  du  borax  ;  acide  camphorique  , 
celui  qu'on  retire  du  camphre ,  etc. 

Acide  ,  est  aussi  adjectif.  On  dit  ,  un  sel 
acide ,  une  liqueur  acide.  Alors  il  désigne 
une  lifpieur,  o"  ■■"  "^^  "■'•  ''"-— i-  jt^     ■ 

ACIDIE.  s. 
que  acéphale 

ACIDIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d.-? 
minéralogie.  11  se  dit  des  minéraux  qui  sont 
composés  d'un  acide,  soit  libre,  soit  uni  à 
une  ou  plusieurs  terres ,  ou  à  un  alcali ,  et 
quelquefois  à  l'une  et  à  l'autre. 

ACIDIFIAULE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d« 
cbiiiue.  On  lionne  ce  nom  à  tous  les  corps  qui 
sont  siisciphblc-s,  par  leur  combinaison  avec 
loxyS.ni'.  de  tonner  dis  acides.  Substances 
acid,/u,/,/cs.  n,ses  acul,/i„bles. 

ACIDIFIANT,  TE.  adj.  T.  dechim.  Du  La- 
tin acidus  acide  ,  et  fingere  former.  Ce  t|'iâ 
forme,  ee  qui  constitue  un  acide.   L'oxygène 


principe 


^ACllOISON.  s.  f.  Vieux  mot  qui  es.t  cm 


dre 
tièrc-  Ifie  i 


est  regardé  en  général  comme  le  seul 
acidifiant. 

ACIDIFICATION,  s.  f.  Du  latin  acidus 
acide,  fieri  devenir,  et  actio  action.  T.  de 
chim.  Action  de  se  convertir  en  acide.  Aci- 
dification du  vin  ,  passage  du  vin  à  l'état  du 
vinaigre. 

ACIDfFIER.  V.  a.  Du  latin  <7c»7^™r<:.  Ren- 


ide.  L\ 


murintique  oxygcné  > 


(Foureroy.) 


2  a  ACO 

ACIPITÉ.  ».  f.  Qnalitr  lie  Cf  (|«ii  esl  aciJ». 
I.'.xcuUtr  Jf  raseilU,   faciJilé  tlu  verjus. 

AClOll.K.  «ilj.  <lfs  «ï<""«  gi'nres.  Ce  mot 
di-«içm-  fil  poiicral ,  tout  ce  <|iii  »  im  gortt 
Irstrrnicnl  aigre  et  aciilc.  La  limonade  eit 
aciJulr. 

ACiniT-FR.  T.  a.  Rendre  aigre  ,  piquante  , 
aci.lc  une  eliose  q<iclron(|ne  ,  on  y  mêlant 
qm-lqne  suc  aigre  on  acivlc.  Il  faut  aciduler  Us 
usants  df-  ce  maliule. 

AcioDii,  ÉE.  part.  //  ne  faut  pas  que  la 
hoissnn  de  ce  mnl.ide  snit  trvp  acidulée. 

ACIER,  s.  m  Fer  ikns  lequel  le  mélange 
He*  parties  métalliques  avecics  parties  salines, 
sulfureuses  et  auti-es,  a  c'ié  amené  .i  un  point 
de  pn-'risi'>n  qui  nous  est  c.>nnu  sous  le  nom 
d'acier.  L'acier  est  un  fer  très  dur  tt  liès-cas- 
sant  .,4cier  de  bonne  trempe.  Acier  de  Damas. 
Lame  d'acier. 

AaÉKER.  T.  a.  T.  de  chim.  Converlir  le 
fer  en  acier. 

ACIÉRIE,  s.  f.  Usine  où  l'on  transporte  les 
plaques  lie  fer  fondu  au  sortir  de  la  forge, 
pour  y  continuer  le  travail  qui  doit  le  trans- 
former en  acier. 

ACIXACÊS.  s.  m.  Le  S  final  se  prononce. 
T.  danliquilés.  Du  grec  akis  pointe.  Epée 
qui  était  en  usage  chez  les  Perses  et  chez  les 
Paribes.  C'était  im  sabre  long  et  recourbé. 

ACJNACIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Du 
latin  acinnces  sabre,  et  f-^rma  forme.  T.  de 
botan.  Qui  a  la  forme  d'un  sabre.  Feuilles 
acinacif'irnies.  Pciicurpc  acinacifnrtne. 

ACIXE.  s.  m.  Du  grec  akin^s  grain  de  rai- 
nln.  Les  botanistes  donnent  ce  nom  à  toutes 
les  petites  baies  succulentes,  un  peu  transpa- 
rentes ,  uniloculaircs ,  à  graines  dures  ou  os- 
seuses ,  telles  que  les  raisins,  les  groseilles ,  etc. 

ACINÉSIE.  s.  f.  Du  grec  kinein  mouvoir, 
agiter,  et  a  privatif.  Littéralement,  immobi- 
lité. T.  de  méd.  Galien  emploie  ce  mol  pour 
désigner  l'intervalle  qui  «épare  la  systole  de 
la  diastole,  à  chaque  pulsation  du  pouls. 

AC1MF0R.ME.  adj.  des  deux  genres.  Du  la- 
fin  aeinus  grain  de  raisin,  et  forma  forme. 
Oui  a  la  forme  d'un  grain  de  raisin.  On  donne 
ce  nom  ,  en  anatomie,  à  l'une  des  membra- 
nes de  l'cpil  appelée  aussi  uvée  ou  choroïde. 

ACIPE  ou  AClPENSÈhE.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  poissons  de  la  division  des  carti- 
lagineux. Il  y  a  Vacipensère  esturgeon,  Vaci- 
pensère  huso  nui  est  le  grand  esturgeon  ,  ïa- 
cipensrre  strelet ,  et  Vacipensère  étoile. 

ACISANTHÈRE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  salicaircs. 

ACLADODE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
du  Pérou ,  qui  forme  un  genre  dans  la  fa- 
mille des  saponacées. 

ACLASTE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
llastaô  je  brise,  et  a  privatif.  T.  d'opri(|iie. 
Leibnilz  se  sert  de  ce  mol  pour  exprimer  les 
figures  qui  ont  les  propriétés  requises  pour 
rompre  les  rayons  de  lumière,  et  (jui  cepen- 
dant les  laissent  passer  sans  aucune  réfraction. 

ACLÉIDIEKS.  s.  m.  i>l.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
rjuc  Ton  donne  à  une  famille  de  mammifères 
de  l'ordre  des  rongeurs. 

AC.MELLE.  s.  f.  Plante  amère  et  tonique 
ronntie  dans  l'Inde  sous  le  nom  iTahécédaria. 
On  n'en  fait  aucun  usage  en  Europe. 

ACOCATS.  s.  m.  pi.  1".  de  manufacture  en 
«oie.  On  appelle  ainsi  deux  liteaux  qui  ser- 
vent .i  porter  un  bâton  rond  ,  auquel  le  bat- 
tant est  suspendu  ,  et  par  le  moyen  desquels 
on  peut  avanrer  ou  reculer  le  battant,  selon 
que  le  travail  l'exige. 

ACOHO.  s.  m.  T.  d'hbt.  nat.  Espèce  de 
♦  rès-petit  coq  de  Madagascar.  Dans  cette  es- 
pèce, les  œufs  des  poules  sont  si  petits  ,  mê- 
me rslalivemenl  à  leiir  grosseur,  que  chacune 
j  ent  en  couver  trente  à  la  fois. 

"ACOINT,  TE.  adj.  Vieux  mot  entièrement 
hors  (lîoi^e,  que  l'on  trouve  dans  quelques 


ACO 

diclionnniiv».  ri  qui  M-nifiait ,  lie  d'amitié, 
familier,  h  .    in,  n' .1' mu  ,  li:iison. 

ACOI.  \il\.  I  \(ii|  MON.  s.  m. T.  d'hist. 
nat.  luse.i.  |.,  ,1  .  Minu,  .l,s  îles  del'Afri.pie, 
ressemlilatil  .1  nii.-  i.nn.iis,-,  rroissani  fort  >ile 
et  en  peu  <li-  temps ,  ,1,.  la  niossemdu  poun-. 

faisant  un  uranddestldansles  cases  des  nègi  es. 

ACOLl.  s.  m.  T.d'hisl.  nat.  Kom  que  Le- 
vaillant  a  donné  à  une  soubuse. 

ACOLIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  R.lle  du  lac 
du   Mexique  ,   que  l'on  appelle   aussi  caille 

ACÔLYTAT.  s.  m.  C'est ,  chez  les  catholi- 
ques romains ,  le  plus  élevé  des  quatre  ordres 
mineurs,  qui  procède  immédiatement  le  sous- 
diaconat. 

ACOLYTE,  s.  m.  C'est,  chez  les  catholiques 
romains ,  un  clerc  qui  a  reçu  l'acolytat.  raire 
tesfonriions  d'acolyte. 

ACOMAT.  s.  m.  T.  de  botan.  On  donne  ce 
nom  à  deux  espèces  d'arbres  de  l'Amérique 
méridionale  ,  dont  les  feuilles  sont  alternes , 
et  les  flem-s  axillaires  et  terminales.  Acomal 
'a  arnppcs.  Âcomal  à  cuis. 

ACON.  V.  Accos. 

ACONIT,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  renoneulacées.  Elles 
sont  narcoli<(ues,  et  peuvent ,  à  une  certaine 
dose,  déterminer  tous  les  accidens  de  l'empoi- 
sonnement. 

ACOPE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec  Ao- 
pos  fatigue,  et  a  privatif.  Il  se  dit  d'un  re- 
mède propre  à  calmer  la  lassitude. —  Pline 
donne  le  nom  à^acope  (acoptis)  à  une  pierre 
précieuse  transparente  comme   le  verre,  qui 

f)assait  pour  donner  à  l'iiuile  avec  laquelle  on 
a  faisait  bouillir,  la  propriété  de  guérir  la 
lassitude. 

ACOPU.M.  s.  m.  C'est,  selon  quelques  au- 
teurs, une  fomentation  de  drogues  émoUien- 
les.  Ce  mot  n'est  pas  français. 

ACOQUINANT,  TE.  adj.  verbal  tiré  du 
verbe  acoquiner.  Qui  attire ,  qui  acoquine.  Il 
est  familier. 

ACOQUINER.  V.  a.  Attirer,  attacher  en  fai- 
sant contracter  une  habitude  d'oi.;iveté  et  de 
fainéantise.  Il  est  familier,  /-e  métier  de  gueux 
acoquine  ceux  qui  l'ont  fait  une  fois.  —  £n 
hiver,  le  feu  acoquine.  — S'acoquiner.  S'aco- 
quiner auprès  d'une  femme.  S  acoquiner  au 
jeu.  S'acoquiner  au  cabaret.  —  On  dit  aussi 


ACO 


plante 
de    11,. 


la 


qu  un 


chat  s'acoquine  au  coin  du  feu. 

AcooriNÉ,  ÉE.  part. 

ACORDE.MENT.  s.  m.  T.  d'anc.  coutume. 
L'action  d'accorder. 

ACOKK.  In  latin  acon«.  s.  m.  T.  dephar- 
111  "  I  ^  lir  ,li  lacine  noueuse,  grosse  com- 
i:  i     _       in- odeur  agréable  et  qui  vient 

.1       ;  I      i  '    nie  qui  la   fournit  ressemble 

..!  1  1111  1,1  I  Mil  iris  par  la  forme  de  ses  feuil- 
les et  Je  SCS  racines.  La  racine  est  plus  con- 
nue sous  le  nom  de  calamus  aromaticus. 

ACORE.  V.  ÉcoRE. 

*  ACORER.  V.  a.  Vieux  mot  qui,  selon  quel- 
ques lexicographes,  signifiait  appuyer.  Ils  ont 
confondu  ce  mot  avec  ncoper  ou  acauter,  (pii 
signifiait  en  cfliet  s'accouder,  s'appuyer  sur 
les  coudes,  du  latin  cubitus,  coude.  Mais  aco- 
rer,  du  latin  coc coeur,  signifiait,  arracher  le 
cœur,  les  entrailles,  faire  mourir.  Aucun  de 
ces  mots  n'est  usité  aujourd'hui. 

ACO.STE.  s.  m.T.  de  boUn.  Arbrisseau  de 
la  Cochinchinc. 

ACOTAI.  s.  m.  T.  de  papetier.  Instrument 

°TxITT^^■"'."n^T^Vp"p'l'n',^r.go..tto^r. 


mi 


)>riv.,hl'.  .1  ,1,-  koiuhilnr,  ,  ,|iil  signifie  propre- 
ment ,  ca>ité.  ériielle;  mais  que  les  bota- 
nistes ont  appliqué  aux  feuilles  s^îminales  des 


plantes  qni  n'ont  poin 
/.,'.(  champiifnons  son 
iiul  aussi  substanlive 


e  ahotiA  j'en- 

!'•  i| -i  ini.iM.ni  iiiMt;lnaire.  Il  est  inusité. 

AC.Ol  >M  AIIOI  I  adj.  et  s.  m.  T.  d'hist. 
auc.  On  (Iistinj;iii-  par  ce  nom,  ceux  des  dis- 
ciples de  Pylhagore  qui,  pendant  cinc[  ans, 
écoulaie  il  ses  leçons  derrière  un  voile ,  en 
ganlant  le  silence  le  plus  rigoureux. 

ACOUSTICO-MALLÉEN.  s.  m.  T.  d'anat. 
Muscle  exlerne  de  ce  qu'on  appelle  le  marteau, 
dans  l'oreille. 

ACOUSTIQUE,  s.  f.  Du  grec  akouslihos  qui 
entend.  Science  qui  traite  Se  l'ouïe  et  des  sons. 
Traité  d'acoustique. 

Ar.ousTiQCE ,  se  dit  aussi  adjectivement ,  en 
parlant  des  choses  qui  servent  à  augmenter  1» 
son.  Instrument  acoustique,  cornet  acousti- 
que, voûte  acoustique;  et  de  tout  ce  qui  a  rap- 
port au  sens  de  l'ouïe  :  J\'erf  acoustique ,  con- 
duit acoustique  ,  etc. 

ACOUTREUR.  s.  m.  T.  de  tireur  d'or.  Ou- 
vrier qui  resserre  et  polit  le  trou  du  fer  ou  de 
la  filière  dans  laquelle  passe  le  trait ,  lorsqu'il 
s'agit  de  le  tirer  fin. 

*  ACQUÉRAUX.  s.  m.  On  lit,  dans  onel- 
qucs  dictionnaires,  que  c'est  une  machine 
pour  lancer  des  pierres.  On  ne  trouve  point 
ce  mot  dans  les  auteurs,  et  il  n'oiTre  rien  d'a- 
nalogue avec  ce  qu'on  lui  fait  signifier. 

ACQUÉREUR,  s.  m.  T.  de  droit.  C'est  la 
])ersonnc  à  qui  l'on  a  transporté  la  propriété 
d'une  chose,  par  vente,  cession,  échange, 
ou  autrement.  11  ne  se  dit  guère  qu'eu  parlant 
d'immeubles,  ylcqiiéreurde  bonne  foi.  Nouvel 
acquéreur.  V.  AcQuÉnm. 

ACQUÉRIR.  V.  a.  J'acquiers,  tu  acquiers , 
il  acquiert  ;  nous  acquérons  ,  vous  acquérez  , 
ils  acquièrent.  J'acquérais.  J'ai  acquis.  J'ac- 
quis. J'acquerrai.  Acquiers.  Que  j'acquière. 
Que  j'acquisse.  J'acquerrais.  Acquérant.  Ac- 
quis. En  latin  acquirere  ,  pris  dans  le  sens  de 
rechercher  le  gnin ,  tâcher  d'augmenter  son 
bien  ;  et  de  la  jiréposition  ad ,  ciui  donne  plus 
de  force  à  cette  signification.  Il  signifie  pro- 
prement ,  augmenter  son  bien  ,  ses  proprié- 
tés ,  son  avoir  de  ((uelque  manière  que  ce 
puisse  être.  Acquérir  du  bien,  des  richessei. 
On  l'emploie  particulièrement  en  ,  r^ie-  . 
d'immeubles  et  d'autres  choses  qui  produisent 
des  profits  ou  des  intérêts  constans  ,  pour 
dire  ,  s'en  procurer,  s'en  assurer  la  iiropriété 
par  achat ,  par  échange  ,  ou  de  toute  autre 
manière.  Acquérir  une  terre ,  une  maison ,  un 
pré ,  une  rente ,  un  fond  de  commerce.  Acqué- 
rir de  ses  deniers,  des  deniers  <rautrui.  Acqué- 
rir quelque  chose  en  son  nom  ,  au  nom  d'au- 
Irui ,  sous  le  nom  d'un  autre.  Acquérir  des 
droits  sur  quelque  chose. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  toutes  les  chose* 
bonnes,  honnêtes,  honorables,  utiles,  que 
l'on  se  procure  par  les  moyens  qui  les  pro- 
duisent, ou  par  les  voies  qui  conduisent  à 
leur  jouissance.  Acquérir  de  l'expérience  ,  des 
connaissances  ,  des  lumières  ,  des  forces  ,  de 
l'industrie  ,  de  bonnes  habitudes-  Acquérir  de 
l'honneur,  de  la  réputation.  Acquérir  du  cré- 
dit ,  du  pouvoir.  Acquérir  des  droits  sur  le 
cœur  de  quelqu'un.  Acquérir  des  droits  à  l'es- 
time publique. 

11  se  dit  aussi  des  choses  qui,  par  leur  na- 
ture, ne  parviennent  <iue  sureessiveraeiB  el 
par  degrés  à  certaines  qualités.  Ces  fruits 
n'ont  pas  encore  acquis  leur  maturité,  lorsque 
le  corps  a  acquis  toute  son  étendue  en  hauteur 
largeur.  (BulT.  )  Pourquoi  les  lois  sali-, 
qucs  acquirent-elles  une  autorité  presque  gé- 
nérale dans  le  pays  des  francs  ?  (  .Montcsq.  ) 
s'AcQntaiR.  S'acquérir  de  la  réputation ,  de 


ACQ 

la  gloire,  de  l'estime.  — S'acquérir  quelqu'un, 
se  l'attacher. 

Acquis,  ise.  part.  Du  bien  mal  acquis.  (Jua- 
lilés  nnlitrettes,  qualités  acquises. 

On  dit,  je  vous  suis  acquis,  pour  dire,  je 
vous  suis  attache  sans  reserve  et  sans  retour. 
Cet  homme  iiCest  acquis. 

11  se  prend  aussi  substantivement.  On  dit 
q»'a«  homme  a  de  l'acquis  ,  beaucoup  d'ac- 
quis, pour  dire,  qu'il  a  des  connaissances  ac- 
quises, du  savoir,  de  rexpcriencc.  11  est  fa- 
milier.—  L'acquis  de  notre  propre  expérience 
sur  les  objets  qui  nous  affectent ,  est  l'éduca- 
tion des  choses.  (  J.-J.  Kouss.) 

ACQUÊT.  9.  m.  T.  de  droit.  Bien  immeu- 
ble que  l'on  n'a  point  eu  par  succession ,  mais 
qu'on  a  acquis  par  achat,  par  donation  ou 
autrement.  Les  biens  qui  viennent  par  suc- 
cession s'appcUent  les  propres.  —  Acquêts,  au 
pluriel,   se  dit  proprement  des   biens,   tant 


meubles  qu'immeubles,  qu'on  a  actjuii 
ACQUÉTER.  V.   a.  T.  d'anc.  jurispr 


Ac- 


quérir un  immeuble  par  un  acte  (pulconcpie. 
C'est  un  mot  de  l'Académie,  édition  de  1798. 
On  ne  le  trouve  guère  que  dans  ce  diction- 
naire et  dans  ceux  où  il  a  été  copié.  Il  est 
inusité. 

ACQUIESCEMENT,  s.  m.  Consentement 
donné  par  amour  de  la  paix.  Donner  son  ac- 
quiescement. Refuser  son  acquiescement.  — 
En  terme  de  droit,  il  signifie,  adhésion  à  un 
acte,  à  un  jugement. 

ACQUlESCER.v.  n.  Consentirpar  amour  de 
la  \>a.iiL.  Acquiescer  aux  volontés  d'autrui.  J'ac- 
quiesce à  tout  ce  que  vous  exigez,  —  Acquies- 
cer a  une  demande  ,  à  un  jugement ,  a  un  acte 
Ja'it  en  justice. 

Acquiescer,  Cédeb,  se  Rendre.  (Sfn.)  Oa  ac- 
quiesce par  amour  de  la  paix;  on  cède  par 
déférence  ou  par  nécessité;  on  5e  rend  par 
faiblesse  ou  par  conviction.  —  Celui  qui  ac- 
quiesce ne  veut  pas  contester;  celui  qui  cède 
ne  veut  pas  résister;  celui  qui  se  rend  ne  peut 
plus  se  défendre.  V.  Consentir. 

ACQUISITION,  s.  f.  Action  d'acquérir  des 
biens.  L'acquisition  d'une  maison,  d'une  terre. 
Faire  une  acquisition.  Contrat  d'acquisition. 
— 11  se  dit  aussi  de  la  chose  acquise.  Bonne 
acquisition,  f^oila  ma  nouvelle  acquisition.  Il 
lui  a  cédé  son  acquisition. 

ACQUIT,  s.  m.  T.  de  finance.  Déclaration 

3ui  décharge  quelqu'un  ou  quelque  chose 
'une  dette,  d'une  obligation.  Il  ne  peut  plus 
rien  exiger  de  moi,  j'ai  son  acquit.  Acquit 
bon  et  valable.  — Pour  acquit ,  mots  que  l'on 
écrit  sur  un  billet,  un  mémoire,  uni'  nliliq.i- 
tion,  pour  certifier  qu'ils  ont  élu  a.  ,|iMiir-  — 
Acquit  à  caution,  billet  que  les  rniiiinis  ,1,  s 
bureaux  d'entrée  délivrent  à  un  i>arliLiilici- , 

Î|ui  se  rend  caution  que  les  marchaudisos  qu'il 
ait  entrer  ont  une  destination  par  laquelle, 
selon  les  ordonnances,  elles  ne  sont  pas  su- 
jettes à  payer  des  droits  aux  bureaux  oii  l'on 
a  délivre  l'acquit. — Payer  une  chose  'a  C ac- 
quit d'une  autre,  la  payer  à  la  décharge  de 
celle  autre  chose.  J'ai  payé  cela  a  l'acquit  de 
la  succession ,  pour  en  décharger  la  succes- 
sion.—  Faire  quelque  chose  pour  l'acquit  de 
sa  conscience,  a  l'acquit  de  sa  conscience, 
afin  de  n'en  pas  avoir  la  conscience  chargée. 

On  dit,  /'aire  quelque  chose  par  manière 
d'acquit,  pour  dire,  négligemment,  et  de  la 
même  manière  qu'on  remplit  une  obligation 
désagréable. 

AoQçiT.  Influence  que  l'on  a  dans  le  monde 
par  suite  de  sa  place,  de  son  pouvoir,  de  son 
crédit,  de  ses  richesses,  de  ses  alliances,  de  sa 
réputation,  etc.  Plus  on  a  d'acquit  dans  te 
monde,  moins  on  sait  défendre  ses  amis.  (Volt.) 
AcQDiT,  au  jeu  de  billard,  coup  que  Ton 
donne  à  jouer  sur  sa  bille,  lorsqu'on  y  est 
obligé  par  les  règles  du  jeu.  Donner  un  bon 
ticquU,  un  bel  acquit,  placer  sa   bille  d'une 


ACR 

manière  favorable  pour  celui  qui  joue  dessus 
Donner  un  mauvais  acquit,  placer  sa  bille 
d'une  manière  défavorable  pour  le  joueur. 

Acquit-Patent.  V.  Patent. 

ACQUITTEMENT,  s.  m.  Action  d'acquit- 
ter, en  parlant  de  dettes,  d'obligations  pécu- 
niaires. L'acquittement  d'une  dette.  L'acquit- 
tement des  dettes  d'une  succession, 

ACQUITTER,  v.  a.  Remplir  une  obligation 
de  manière  à  être  libéré  et  quitte  avec  celui 
envers  lequel  on  est  obligé.  Acquitter  des  obli- 
gations ,  des  billets  ,  des  contrats ,  des  dettes. 
Acquitter  des  droits  de  passage ,  d'entrée. 
Acqnillcr  des  droits  d'enregistrement.  —  Ac- 
quilit-r  ijuclqu'iui  ,  payer  pour  lui  de  manière 
à  s.ili^l.uie  ,s(  s  cruaiK-icis.  Acquitter  son  ami, 
son  parent.  —  On  acquitte  les  choses  quf 


iigagee 


grevées 


de   dettes,  de  rentes 


d'hypothèque.  Acquitter  sa  maison,  sa  terre. 
Acquitter  une  succession.  —  Acquitter  sa  con- 
science, décharger  sa  conscience  d'une  obli- 
gation. 

s'Acquitter,  se  libérer  envers  ses  créan- 
ciers. Depuis  deux  ans  il  s'est  acquitté  de  cent 

mille  francs n'acquitter  de  ses  obligations  , 

de  ses  devoirs ,  d'une  charge ,  d'un  emploi. 
S'acquitter  d'une  commission.  S'acquitter  des 
obligations  qu'on  a  à  quelqu'un.  S'acquitter 
bien  ,  mal ,  noblement ,  de  quelque  chose. 

Acquitté,  ée.  part. 

ACRASIE.  s.  f.  Du  grec  hrasis  mélange , 
et  a  privatif.  T.  de  méd.  Uippocrate  désignait 
par  ce  mot  toute  espèce  d'incontinence.  Il  est 
inusité. 

ACRATIE.  s.  f.  Du  grec  hatos  force,  et  a 


csdn 


m.  Du  grec  ulratizo  trera- 
lu  vin  pur.  Nom  que  les 
i  repas  que  nous  appelons 


ACRE.  s.  f.  (La  première  syllabe  est  brève.) 
Mesure  de  terre  usitée  autrefois  en  certaines 
provinces  de  France.  L'acre  de  Normandie 
était  de  >  60  perches.  Une  acre  de  terre.  Une 
acre  de  vigne.  Cent  acres  de  terre ,  de  pré. 

ACRE.  adj.  des  deux  genres.  En  latin  acer, 
du  grec  ahé  ou  aliis  pointe.  Qui  a  au  goOit 
quelque  chose  de  piquant  qui  le  rend  désagréa- 
ble. Un  fruit  dcre.  —  Qui  a  de  l'acrimonie. 
Humeur  acre.  Bile  acre.  Pituite  acre. 

Acre,  Âpre.  {Syn.)  Ces  deux  mots,  qui 
s'appliquent  aux  fruits  ainsi  cpi'à  d'autres  ali- 
nicns,  marquent  dans  le  goût  une  sensation 
désagréable,  et  enchérissent  l'un  sur  rautrc, 
de  façon  que  le  palais  de  la  bourbe  est  i>lus 
vivement  atTecté  par  ce  qui  c^t  i/<;e  que  par 
ce  qui  est  o;;re.  Le  premier  l'ail  cnir  iiiipic" 
piquaute,  qui  peut  j 


tité  excessive  des  sels;  le  ; 


que 


chose   de  rude  dans   sa   composition  _ 
trouve  dans  un  défaut  de  maturité. 

ACREMENT.  s.  m.  Sorte  de  peau  de  Tur- 
quie. 

ÂCRETÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  kcrc  , 
considérée  soit  comme  une  saveur  désagié.i- 
ble,  soit  comme  une  cause  active  d'altération 
dans  les  parties  du  corps  animal.  L'dcrcté 
d'un  fruit.  L'dcreté  des  humeurs.  L'dcreté  du 
sel.  L'dcreté  de  la  bile. 

Il  se  dit  aussi   au   figuré.  Il  a  de  l'dcreté 

ACRIDOPHÀGE.  adj.  qui  s'emploie  sub- 
stantivement. Du  grec  akris  sauterelle  ,  et 
pjiago  je  mange.  Littéralement,  qui  se  nour- 
rit de  sauterelles.  11  se  dit  des  peuples  qui 
passent  pour  se  nourrir  de  ces  insectes. 

ACRIMONIE,  s.  f.  T.  scientifique.  Qui  si- 
gnifie la  même  chose  qu'dcreté,  pris  ilans  le 
sens  de  cause  active  d'altération  daus  les  par- 


lies  du  corps  animal.  L'acrimonie  de  la  bile. 
^  aciimome  îles  humeurs. 

Acrimonie,  Acrete.  (Sj-n.)  Acrimonie  est 
un  terme  scientifique,  exprimant  une  qualité 
active  et  mordicante,  qui  ne  s'apphque  cuèr-- 
qu  aux  humeurs  qui  circulent  dans  fêtre  ani- 
me, et  dont  la  nature  se  manifeste  plutôt  par 
les  ellets  qu  elle  produit  dans  les  parties  qui 
en  sont  allectees,  que  par  une  sensation  bien 
distinclive.  Acreté  est  d'un  usage  commun , 
et  convient  à  plusieurs  sortes  de  choses  :  c'est 
non-,seulement  une  qualité  piquante,  capa- 
ble, ainsi  que  l'acrimonie,  d'être  une  cause 
active  d  altération  dans  les  parties  vivantes 
(lu  coqis  animal;  c'est  encore  une  sorte  de  sa- 
veur, que  le  goftt  distingue  et  démêle  des  au- 
tres par  une  sensation  propre  et  particulière, 
que  produit  le  sujet  affecté  de  cette  quaUté 

ACRIAIONIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'acri- 
monie. Une  bile  acrimonieuse.  Des  humeurs 
acrimonieuses.  Des  sels  acrimonieux. 

ACRISIE.  s.  m.  T.  de  méd.  Formé  de  l'« 
primitif  des  Grecs,  et  de  krisis  crise,  dérivé 
de  krinô  je  sépare,  il  signifie,  défaut  de 
crise,  ou  état  de  crudité  des  humeurs,  qui 
einijc'che  la  séparation  de  la  matière  morbi- 
lique,  et  son  expulsion  hors  du  corps.  11  est 

ACuiriOl'E.  adj.  des  deux  genres.  On  pré- 
NmuI  (|i.  il  signifie,  qui  n'est  pas  critique. 
C  esl  un  mot  l.iigé,  et  qui  n'est  d'aucun  usage 

ACROATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  akroaslhai  entendre,  écouler  les  leçons 
d'un  niaftre.  On  donnait  ce  nom  ,  dans  l'anti- 
quilu  ,  aux  ouvrages  des  philosophes  qu'on  ne 
pouvait  comprendre  s'ils  n'eu  donnaient  eux- 
mèiues  l'explication. 

ACROBATE,  s.  m.  Du  grec  akron  extré- 
milé,  et  bainô  je  marche.  Littéralement, 
qui  marche  sur  la  pointe  du  pied.  Les  an- 
ciens donnaient  ce  nom  à  certains  danseurs 
de  corde. 

ACROBATICON.  s.  m.  Même  éfymoloeie 
qu'acrobate.  !\Iachine  de  guerre  des  anciens  , 
formée  d'une  espèce  d'échelle  |iliante,  sur  la- 
quelle on  montait  pour  reconnaître  les  Ira- 
vaux  de  l'ennemi.  On  l'appelait  aussi  mac/iine 
acrobatique. 

ACROBATIQUE.  V.  Acrobaticon. 

ACROCERAUNIENS.  adj.  des  deux  eenr.  Du 
grec  akron  sommet,  et  keraunos  foudre.  Lit- 
téralement, qui  est  souvent  frappé  de  la  fou- 
dre. On  désignait  par  ce  mot,  dans  l'ancienne 
géographie,  les  hautes  montagnes  de  l'Épire 
qui  étaient  souvent  frappées  de  la  foudre. 

ACROCHlRlS.'tlE.  s.  m.  Du  grec  akros 
haut,  et  cheir  main.  T.  d'hist  anc.  Espèce  de 
danse  joyeuse  des  anciens,  ou  de  lutte  où  l'on 
n'employait  que  les  mains. 

ACROCHIRISTE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  On 
donnait  ce  nom  à  celui  qui  s'exerçait  ;'i  la  lutte 
connue  sous  le  nom  d'acrochirisme.V.  ce  mot. 

ACROCHORDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  reptiles  de  la  famille  des  scrpens,  dont  le 
caractère  est  d'avoir  le  corps  et  la  queue  gar- 
ni'. (V  p.lile^  tubercules  au  lieu  d'écaillés,  et 
d( n'aM'ir  pi.iiil  de  crochets  à  venin. 

.\(  i;il(||(M;riON.  s.  m.  Du  grec  akron  ex- 
livMulr,  ,1  ,//o,-,fô  corde.  T.  de  chir.  Tii- 
TiMMir  p(i)ienl  r,  vernie.  On  lui  a  donné  ce 
Moiu  p. ne.'  i|ii'.  laut  allachée  à  la  peau  par  un 
lili  I  ilrlir.  .Il-  semble  pendre  comme  une 
eiir.le,  ou  bi(  Il  parce  qu'elle  ressemble  i\  une 
corde  coupée  .1  son  extrémité. 

ACROCO.MKS.  s.  m.  pi.  Du  grec  akros  haut 
ou  long,  et  komé  cheveux.  On  a  donné  ce 
nom  à  des  peuples  de  Tlirace,  parce  qu'ils 
avaient  les  cheveux  longs  par  devant,  au  con- 
traire des  Abantes ,  qui  ne  les  portaient  long» 

'''aCROCOROE.  V.  AcRoe.iioRDE. 

ACROUTllE.    adj.   Du  grec    akron   extr^ 
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mile,  *•  lithos  pifrrr.  0'«l,  wlon  «jiiplqucs 
If  licographfs,  une  sUtuc  Jont  les  cxln'mitc.s 
sont  lie  jMcrrc. — On  appcLiit ,  clici  les  anciens 
akroltihai.  une  statue  colossale  oue  le  ix>i  Maii- 
soU'Iit  placer  tians  la  ville  d'Ualicarnassc,  an 
fcautJutenii.lede.Mars. 
'  .M'.ROMi.vL.  s.  m.  Du  latin  acromialis. 
V.  d"anat.  Qui  appartient  à  racromioa.  y/r- 
/è/e  acromutle.  f^eutc  acromiate. 

.\CIU)M10-C0H.\C0IPIFN.  adi.  .nio  Ton  em- 
pl,...;  .puUpuf,  ■ 


tl.'S   li 


piopv 


On  d..n 

auJessus  de  riiunicms, 

ACRO.MIO.N.  s.  m.  Du  grec  ahros  extré- 
mité, et  6mos  épaule.  T.  d'anat.  Apophyse 
appartenant  à  l'oiuoplate,  et  située  au  som- 
me! de  lepaide. 

ACnOMPHAUON  ou  ACROMPUALE.  Du 

fnc  akros  exircmilc,  et  omphalos  le  nom- 
ril.  T.  d'anal.  Extrémité  du  cordon  ombili- 
cal qui  tient  encore  au  fœtus  après  la  nais- 
sance. 11  est  inusité. 

AORONVOUE  ou  ACHROXltîUE.  adj.  m. 
T.  daslr.  Mot  tire  du  grec.  Il  est  comiiost; 
tïakros  extrême,  et  de  nux  nuit,  et  signifie, 
ce  qui  se  fait  à  la  fin  ou  au  commencement 
de  la  nuit.  11  se  dit  en  français  du  lever  ou  du 
coucher  d'une  étoile,  au  moment  où  le  soleil 
se  couche.  Lever  acroojque.  Coucher  acro- 
nyque. 

♦ACROPOLE,  s.  f.  Du  çrec  ahros  le  plus 
hiul  ,  et  po/ij  ville.  T.  d'antiquités.  Cita- 
delle (|ui  domine  une  ville. 

ACROPOSTHIE.  s.  m.  Du  grec  akros  extrê- 
me ,  et  pnstliinn  le  gland  ou  le  prépuce. 
T.  d"anat.  Extrémité  du  prépuce. 

ACROSPERME.  s.  m.  Du  grec  akros  extré- 
mité, et  spernia  semence.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  champignons. 

ACROSTICHE,  s.  m.  Du  grec  ukrosllchis, 
composé  à'akros  extrême,  qui  est  à  une  des 
extrémités,  cl  id'coj  ordre;  c'est-à-dire,  mar- 
qué par  ordre  aux  extrémités.  11  signifie,  une 
petite  pièce  de  poésie  dont  chaque  vers  com- 
mence par  une  lettre  du  nom  de  la  personne 
ou  de  la  chose  qui  en  fait  le  sujet. 

n  est  aus.ii  adj.  des  deux  genres.  Sonnet 
açroiliche.  Vers  acroniches. 

ACROSTKJUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
pLintes  de  la  famille  des  fougères,  qui  ont  le 
dessous  des  feuilles  entièrement  couvert  de 
fructification.  ■ 

ACROTÈRES.  s.  m.  ni.  Du  grec  acrâiifrion 
tète,  sommet.  Espère  de  piédestaux  que  l'on 
met  d'espace  en  espace  dans  les  balustrades, 
de  manière  que  les  baluslres  répondent  sur  le 
vide,  et  les  acrotères  sur  le  plein. 

ACROTÉRIASME.  s.  m.  Du  grec  crôléria- 
cfin  mutiler.  T.  de  cliir.  Amputation  d'un 
membre. 

ACRYDIEN'S.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nal.  Fa- 
mille d'insectes  tic  l'ordre  des  orthoptères. 

ACTE.  s.  m.  L'effiit  qui  résulte  de  l'action. 
L'acte  en  le  produit  de  l'action  dune  puis- 
tnnce.  Par  l'action ,  la  puissance  se  réduit  h 
l'acte.  Tout  les  actes  de  l'entendement  qui 
niiis  élèvent  à  Dieu,  nous  portent  au-dessus 
de  nous-mêmes.  (J.-J.  Kouss.) 

En  termes  de  morale.  Acte  de  vertu,  de 
pulé  ,  de  générosité ,  de  justice ,  de  modéra- 
tion ,  de  i-randeur  d'ame.  —  Eu  termes  de  dé- 
votion. Acte  de  foi,  d'espérance,  de  charité. 
Acte  de  contrition.  Acte  dhumililc. 

En  terme  de  littérature,  on  appelle  acte, 
i»n':  partie  d'une  pièce  dramatique  séparée 
d'une  autre  partie  par  un  espace  de  temps 
pendant  lequel  la  scène  reste  vide,  ou  bien 
par  un  intermède.  Une  pièce  en  deux  actes  , 
en  trou  actes  ,  en  cinq  actes.  I>e  premier  acte  , 
le  second  acte  ,  etc.  —  On  dit  qu'une  pièce  est 
d'un  acte,  est  en  un  acte,  lor><(uc,  depuis  le 


commfncemeni  jusipi'à  la  fin,  1 
toujours  remplie,  .sans  interruplio 


est 


Kn  termes  de  guerre.  Actes  d hostilité,  ou 
actes  hostiles,  actes  que  commettent  de; 
troupes  ennemies,  les  unes  contre  les  autres, 
dans  le  dessein  de  se  nuire. 

En  termes  d'afl'aii-cs  etdc  procès ,  faire  acte 
d'héritier,  faire  un  acte  ou  des  actes  qui  sup- 
posent <pie  l'on  a  dessein  de  se  porlir  liirilicr 
d'un  di-lunt.   J^aire  acte  ,!c  /mis,  i  v,,  •, ,  i.n, 

un  acte  ou  des  actes  <pii  miv, ni    ;|ii  ..u     , 

croit  proprui.iiie  d'une  ili-  .  i  .|n  >  n  .      1 

en  celle  qualité. —On  ^^yr'.l-  .,.  ir  l,n,l  ',  ,■ 
c|ui  se  fail  par  le  mini.^lère  dnu  ollii  Ici-  de 
justice,  soit  eu  Jiigeu^.ut ,  soit  hors  de  juge- 
ment. Acte  authentique,  solennel,  public. 
Acte  passe  par-ileyant  notaire.  Passer  un 
acte.  Signer  un  acte. — Acte  sous  seins  privé, 
convention  ou  reconnaissance  passée  entre 
des  particuliers,  sans  le  ministère  d'ofliciei» 
publics. — Acte,  se  dit  d'une  attestation  don- 
née par  des  juges  pour  constater  quelque  cir- 
constance de  fait  ou  de  procédure.  Demander 
acte  d'un  dépôt.  Demander  aclo  d'un  aveu  fail 
par  sa  partie  adverse.  —  Acte  de  comparu- 
tion, attestation  qui  ccnstatc  que  l'on  a  com- 
paru, .^cfe  de  mariage  ,  certilicat  qui  atteste 
la  célébration  d'un  L  ariage. 

Actes,  se  dit  des  décisions  émanées  d'une 
autorité  publique ,  et  consignées  dans  des  re- 
gistres publics.  Les  actes  iJut  sénat.  Les  actes 
d'un  concile. 

On  appelle  acte  constitutionnel,  un  acij  qui 
établit  et  règle  la  coustitution  d'un  État  poli- 
tique. 

Acte,  se  dit  dans  les  écoles  supérieures, 
d'une  disinile  publique  où  l'on  sfnilient  des 
thèses.  Ifn  acte  de  ptiilnsoph'ie ,  de  théologie. 
Soutenir  un  acte.  Présuhr  un  acte.  —  On  ap- 
pelle actes,  des  journaux  ou  m. moires  faits 
par  une  société  de  gens  de  lilliv-.  On  :r|ipelle 
les  actes  de  la  société  roi,il>  .Ir  Ii.ikIks, 
transactions;  ceux  de  ^^ll^lllui  il,  li.nicc, 
mémoires  ;  ceux  île  la  sociele  ilc  Lcip/ick  se 
nomment  simplement  actes. 

Actes  des  apôtres.  Livre  du  Nouveau  Testa- 
ment contenant  plusieurs  choses  que  les  apô- 
tres ont  faites  après  l'ascension  de  Jésus- 
Christ. 

En  termes  de  musique,  acte  de  cadence,  se 
dit  d'un  nioiivomenldans  une  des  parties,  et 
^iii  tuiii  il. m.  Il  basse,  qui  oblige  toutes  les 
iiiii,     I   iiii      il,    roncouiir  à  former  une  ca- 

ili   11,  ,     ,,11     I    I  ,   ^  lli-r.    V.  ACTIO». 

.\(  I  1,1  ^  I  r.  de  bolan.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  renonculacées. 

ACTÉON.  s.  m.  On  donne  ce  mot  dans  quel- 
ques dictionnaires ,  comme  le  nom  d'un  iu- 
sccle.  On  ne  le  trouve  point  ailleurs. 

ACTEUR,  s.  m.  ACTRICE,  s.  f.  Du  latin. 
agere,  pris  dans  losens  d'imiter,  représenter 
un  personnage.  11  .se  dit  de  celui  ou  de  celle 
qui  joue  un  rôle  dans  une  pièce  de  thé:llre, 
qui  y  représente  quelque  personnage  ou  quel- 
que caractère.  Il  faut  cinq  acteurs  et  trois  ac- 
trices pour  jouer  cette  pièce.  —  On  le  d  it  aussi 
relativement  au  talent  de  celui  qui  s'est  ap- 
plique à  cet  art.  Il  est  acteur.  Il  est  bon  ac- 
teur, mauvais  acteur.  C'est  une  actrice  mé- 
diocre, 

Figurément,  aereiir  se  dit  de  celui  qui 
prend  une  part  active  dans  une  aflaire.  //  a 
été  le  principal  acteur  dans  cette  négociation. 
Je  n'étais  que  spectateur  dtins  cette  querelle , 
mais  vous  étiez  un  des  principaux  acteurs. 
Dans  cent  ans,  le  monde  subsistera  encore  en 
son  entier  ;  ce  sera  le  même  théâtre  et  1rs  nié' 
mes  décorations  ,  ce  ne  seront  plus  les  mêmes 
acteurs.  (Labr.) —  On  dit  familièrement  au 
jeu ,  il  nous  manque  un  acteur,  c'est-à-dire  , 
une  personne  pour  compléter  le  nombre  de 
joueurs  néccbsairos  pour  faire  telle  ou  telle 
partie. 


ACT 

AcTEfH,  CoMi-piEN.  (iVivi.)  Acteur  c^l  reI:Ylif 
'igunni.iil  ,  iirMi/M-  ,lil  ,1,    I,  lui  qui  aune 


'"11""'   '    III, MU. Il,,,   pari,  le  second  tou- 

■^'  I  I  \','l  I  '^  .  'Ij,  I'.  d'hisf.  anc.  Jeux 
lin  ,\ll,;n^l;•  iiishiii.i,  ou  renouvela  en  mé- 
moire ,1,.  la  balaillc  d'Actiura.  —  On  appelle 
aussi  actiaques  ,  la  suite  d'années  que  l'on 
commença  à  conqitcr  depuis  l'ère  ou  épo((ue 
delà  bataille  d'Âctium,  qu'on  appela  aussi 
ère  </'  4'tguste. 

ACl'ir,  IVE.  adj.  Du  latin  a^cre.  Qui  a  la 
fa.,;ulté,  la  vertu  d'agir,  de  produire  quel- 
qu'eflet  en  agissant.  Principe  actif.  Qualités 
actives.  Puissance  active.  Poison  actif.  —  11 
se  dit  par  opposition  à  jixssif.  L'agent  qui  fait 
l'action  est  actif;  le  sujet  qui  éprouve  ie/f'et 
de  l'action  est  passif.  Le  feu  est  actif,  le  bois 
qui  brUle  est  passif! 

En  terme  de  giaramalre,  on  appelle  actifs, 
les  iernus  qui  indiquent  une  action  faite;  et 
fins.sijs ,  Il  ii\  qui  expriment  une  action  reçue, 
1  |ii,,nMi  /<'(v//cr  est  un  terme  actif,  bnllecst 
lin  liMiii  I Kl ^^if,  Le  premier  est  pris  dans  une 
clive;\e  second,  dans  une  signi- 


licalii 


On  :ip|i,lle  dettes  actives  ,  les  sommes  dout 
OB  est  créancier;  dettes  passives,  celles  dont 
on  est  débiteur,  lin  dit  aussi  substantivement 
dans  ce  sens,  l'actif  et  le  passif. 

On  dit ,  en  parlant  d'élection ,  avoir  voix 
active  et  passive,  pour  dii«,  avoir  droit  d'é- 
lire et  d'être  c\u. 

On  dit,  prendre  une  part  active  dans  une 

faire ,  pour  dire ,  y  concourir  de  son  action , 
sou  influence. 

AcTir,  qui  est  distingué  dans  son  espèce  par 
une  qualité,  un  principe  qui  porte  à  être  tou- 
jours en  action.  Un  homme  actif.  Un  esprit 
actif.  —  Qui  agit,  qui  est  sans  cesse  en  ac- 
tion. La  nature  est  un  ouvrier  sans  cesse  actif. 

(Buir.)    ... 

AcTif,  signifie  aussi,  qui  agit  avec  promp- 
titude, avec  force.  Le  feu  est  le  plus  actif  des 
élémens.  Ce  remède  est  très-actif. 

On  appelle ,  en  matière  de  dévotion ,  vie 
active,  celle  qui  consiste  dans  les  actions  exté- 
rieures i\i-  picié;  par  opposition  à  la  vie  cou- 
templ;ili\r,  i|ni  i,Hisi.lr  dans  les  sentimens 
et  d;iii^  1,^   illi',  li,'ir,  ,lr  l'ame. 

ACIHili  1  I  il,  botan.  Genre  de  plan- 
tes di-  l;i  r.iinillr  il' -^  (  li;nupignons. 

AC'IIM:.  s.  f.  T.  .riiist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes répondant  à  celui  auquel-on  avait  don- 
né le  nom  de  levis. 

ACTINÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  corymbifères. 

ACTINELLE.  s.  f.  Arbrisseau  de  l'Amérique 
méridionale,  à  fleurs  alternes,  pinnatifides 
dans  le  bas  des  rameaux,  très-entières  dans  le 
haut ,  de  la  famille  des  corymbifères. 

ACTINIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'ani- 
maux (lue  l'on  nomme  aussi  anémones  de  mer, 
ou  orties  de  mer.  ^ 

ACTINOCHLOÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  graminées. 

ACTINOPIIYLLES.  s.  m.  pi.  Genre  de  plan- 
tes du  Pérou. 

ACTINOTE.  s.  m.  C'est-à-dire,  corps 
rayonné.  T.  <\c  minéral.  Sorte  de  pierre;  am- 
phibole de  couleur  verdAlre.  —  On  appelle 
aussi  aciinote,  en  botanique,  une  plante  her- 


à  la  Noiivelle-Holla 

ACTION,  s.  f.  Dans  le  sens  le  plus  étendu, 
exercice  d'une  puissance  active.  C'est  par  Tac- 


ACT 


l'une  puissance  produit  son  ejfe, 
l  opposée  au  repos.  U^ie  pe 


L'a 


chose  est  en  action ,  lorsqu'elle  est  eu  mouve- 
ment pour  produire  un  efl'et.  action  five  , 
soudaine,  momentanée. —  Parler  avec  action, 
parler  avec  chaleur,  avec  vivacité. 

AcTios.  Opération  d'une  puissance  active  , 
considérée  sous  le  rapport  de  sa  force  et  de 
l'cflct  qu'elle  produit.  L'action  du  levier  sur 
une  masse.  L'action  des  vagues  contre  les  ro- 
chers. L'action  du  feu  sur  le  bois.  L'action  du 
froid ,  de  la  chaleur  sur  les  corps.  La  percep- 
tion ,  oit  l'impression  occasionée  dans  Came 
par  l'action  des  sens  ,  est  la  première  opération 
de  l'entendement.  (Condill.)  Action  forte,  im- 
pétueuse ,  irrési.'^tible.  Action  faible.  L'action 
diminue,  se  ralentit.  L'action  redouble. 

Le  mol  action  n'exprime  souvent  par  lui- 
même  que  l'opération  d'un  agent,  et  les  qua- 
lificatifs que  l'on  y  joint  déterminent  les 
jioints  de  vue  particuliers  sous  lesquels  cette 
opération  est  considérée.  Dans  l'économie  ani- 
male, on  appelle  actions  vitales,  celles  qui 
sont  d'une  nécessité  absolue  pour  la  vie,  tel- 
les que  le  mouvement  du  cœur,  la  respira- 
tion; actions  naturelles  ,  celles  par  le  secours 
desquelles  le  corps  est  conservé  tel  qu'il  est , 
telles  que  la  digestion  ,  les  sécrétions  ,  la  nu- 
trition, etc.;  actions  animales,  celles  qui  pro- 
duisent sur  Tame  un  changement ,  et  sur  les- 
quelles l'ame  a  quelque  pouvoir,  telles  que  le 
mouvement  des  muscles  soumis  à  sa  volonté  , 
les  sensations ,  etc.  On  appelle  actions  méca- 
niques ,  mouvemens  naturels  ou  instinct ,  les 
habitudes  du  corps  ou  les  mouvemens  réglés 
qui  se  font  en  nous,  sans  que  nous  paraissions 
les  diriger  nous-mc'-mes. 

On  appelle  actions  morales,  les  actions  vo- 
lontaires de  l'homme  considérées  par  rapport 
à  l'imputation  de  leurs  ell'ets  dans  la  vie  com- 
mune. Bonne  action.  Action  louable,  honnête, 
juste,  vertueuse.  Mauvaise  action.  Action  ré- 
préhensible ,  blâmable ,  odieuse.  L' amour-pro- 
pre est  le  principe  de  toutes  nos  actions. 
(LaRochef.) 

On  dit ,  je  vous  rends  mille  actions  de  grâ- 
ces ,  pour  témoigner  que  l'on  remercie  de 
quelque  bienfait ,  de  qjielque  service  im- 
portant 

Action,  en  terme  de  guerre,  se  dit  d'un 
combat,  d'une  rencontre  entre  des  troupes. 
Les  deux  armées  étaient  si  près  l'une  de  l'au- 
tre ,  qu'on  jugea  quelles  ne  se  sépareraient 
pas  sans  qu'il  y  eût  quelque  action.  C'est  un 
nfftcier  admirable  pour  un  jour  d'action.  En- 
gager une  action. 

Action,  en  littérature,  .se  dit  de  la  manière 
dont  le  poète  dispose  la  fable  ou  le  sujet  de 
son  poème,  et  la  rend  plus  ou  moins  iritéies- 
simte  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin. 
L'action  d'une  comédie  ,  d'une  tragédie,  d'un 
poème  épique.  L'action  de  ce  poème  est  natu- 
relle, intéressante,  complète.  On  dit  d'un 
poème  qu'il  y  a  peu  d'action,  <pie  l'action  y 
languit ,  quaiid  l'intérêt  n'y  est  pas  bien  sou- 
tenu.— On  dit  aussi  d'un  ouvrage  dramati- 
que qu'il  y  a  peu  d'action,  pour  dire  ,  que  la 
pliijiart  des  événemens  n'y  sont  pas  rais  en 
action,  mais  y  sont  seulement  présentés  en 
récits.  —  On  distingue  dans  un  poïme,  l'ac- 
tion finale  ,  (|ui  est  un  événement  principal  à 
produire,  et  l'action  continue,  qui  consiste 
dans  le  combat  des  causes  et  des  obstacles  qui 
tendent  réciproquement,  les  uns  à  produire 
l'événement,  les  autres  à  l'empêcher,  ou  à 
produire  par  eux-mêmes  un  événement  con- 
traire. 

Action,  se  dit  de  tout  l'extérieur  de  l'ora- 
teur, en  tant  que  ci-t  extérieur  concourt  à 
l'expression  des  pensées,  des  srntimens.  des 
passions.  L'action  consiste  dans  la  voi.r  et  le 
geste.  Le  visage  est  ce  qui  domine  le  plus  d.ins 
l  action,  etction  juste,  variée  ,  pleine  de  jus- 
TO.ME    I. 
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leste  ,  de  force ,  d'agrément.  C'est  ec  qu'on 
appelle  aussi  action  oratoire.  —  11  se  dit,  en  ce 
sens,  des  acteurs  dramaticpies ;  et  c'est  ce 
qu'on  appelle  alors  action  théâtrale. 

On  appelle  langage  d'action,  celui  qui  a 
lieu  par  des  mouvemens,  des  signes ,  des  ges- 
tes ,  sans  le  secours  de  la  parole.  C'est  le  lan- 
gage des  pantomimes.  —  Action,  se  dit  dans 
un  sens  analogue  à  celui  qu'on  vient  d'expli- 
quer, de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  conte- 
nance, au  maintien,  aux  gestes  d'une  per- 
sonne. Cet  homme  a  l'action  noble  ,  aisée.  Il 
a  l'action  contrainte. 

Dans  les  arts  du  dessin ,  action  se  dit  de 
l'attitude,  de  l'expression  ,  qui  indiquent 
qu'une  figure  est  agitée  d'une  passion.  L'ac- 
tion de  cette  fi^iure  est  bien  naturelle ,  bien 
vive.  11  se  dit  aussi  des  animaux;  l'action  de 
ce  chien  exprime  bien  la  fureur. 

Action.  Kn  terme  de  dioit,  demande  judi- 
ciaire fondée  sur  un  titre  ou  sur  la  loi,  par 
laquelle  le  demandeur  somme  celui  qu'il  ap- 
pelle en  justice,  de  satisfaire  à  ce  à  quoi  il  est 
obligé  en  vertu  de  l'un  ou  de  l'autre  ;  faute 
de  quoi  U  requiert  qu'il  y  soit  condamné  par 
le  juge.  Intenter  action.  —  On  appelle  action 
réelle,  celle  qui  est  dirigée  contre  une  chose  ; 
action  personnelle,  celle  qui  est  dirigée  con- 
tre une  personne;  action  mixte,  celle  que  l'on 
intente  contre  le  détenteur  d'une  chose,  tant 
en  cette  qualité  que  comme  personnellement 
obligé.  Action  civile,  action  criminelle  ou  pé- 
nale, qui  tend  .i  faire  punir  la  personne  ac- 
cusée ou  poursuivie,  soit  rorponllr-njcnt  , 
soit  pécunialiemcut.  — 11  se  ilil  aussi  du  dioil 

qu'un  en  justice.  Avoir  action  contre  quel- 
qu'un. 

On  appelle  action  rcdhih'itoire ,  celle  au 
moyen  de  laquelle  l'aclieteur  peut  forcer  le 
vendeur  à  reprendre  des  marchandises  ven- 
dues et  trouvées  défectueuses. 

Action,  en  matière  de  commerce,  signifie 
quelquefois  e^(s  moAi/mirei  ;  et  l'on  dit  que 
les  créanciers  d'un  marchand  se  sont  saisis  de 
toutes  ses  actions,  pour  dire  qu'ils  se  sont  mis 
en  possession  de  toutes  ses  dettes  actives.  — 
On  appelle  action  de  compagnie ,  ou  simple- 
ment action ,  une  partie  ou  égale  portion 
d'intérêt ,  dont  plusieurs  jointes  ensemble 
composent  le  fond  ou  capital  d'une  compa- 
gnie de  commerce.  J'ai  trots  actions  dans  cette 
compagnie. — Action,  s'entend  aussi  des  obli- 
gations, contracis  et  reconnaissances  que  les 
directeurs  des  compagnies  de  commerce  dé- 
livrent à  ceux  qui  ont  porté  leurs  deniers  :i  la 
caisse,  et  qui  y  sont  intéressés.  —  Il  y  a  des 
entreprises  de  diverse  nature  qui  se  font  aussi 
par  actions. 

Action,  Acte.  (  Syn.)  Vaction  a  plus  de 
rapport  à  la  puissance  qui  agit;  Vacte  en  a 
davantage   à   l'cftet  produit    par  celte   piiis- 

(ionestsns,rphM„,]r  ilivers  degrés  :   elle  est 
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illipli. 


ou  moins  ti 
On  dit,  im  acte,  divers  actes.  —  Pour  spéci- 
fier l'ae/e  ,  vous  dites  de  quelle  puissance  il 
émane  :  un  acte  de  vertu,  de  générosité  ,  de 
bonté,  de  bassesse,  de  perfidie.  Pour  spéci- 
fier l'acdon,  vous  la  qualifie/  rll.-m,',,,,,  v  .iis 
dites,  une  «(-«ion  vertueuse,  i;,nii.ns.  .  l.i.s,. 
honteuse.  Vaction  a  telle  cmi  I,  llr  i|ii,iliiç, 
Yacte  appartient  à  telle  ou  li  lie  i mus,-. 

Bonnes  actions  ,  Bonnes  or.uvBts.  (  Syn.  ) 
Bonnes  actions,  tout  ce  qui  se  fait  par  un 
principe  de  vertu;  bonnes  oeuvres,  certaines 


laiie  de  ùuiiu.:^   ûci 


est  une  bonne  action  ;  mais  toute  bonne  action 
n'est  pas  une  bonite  œuvre. 

Action.  T.  de  conchyliologie.  Genre  de  co- 
quillages dont  les  caractères  sont  :  coquille  li- 
bre, univalve  aspire  régulière,  élevée, aiguë, 
point  d'ombilic;  ouverture  entière,  alongée; 
une  dent  à  la  columcUe;  lèvre  extérieure  unie 
et  tranchante. 

ACTIONNAIRE,  s.  ra.  Celui  qui  a  une  ou 
plusieurs  actions  dans  une  compagnie  de 
commerce  ou  dans  les  fonds  publics,  pour 
jouir  de  la  rente  et  autres  produits  de  cette 
action  ou  de  ces  actions.  Les  actionnaires 
d'une  compagnie.  Les  actionnaires  de  la 
banque  île  France. 

ACTIONNER,  v.  a.  T.  de  pratique.  Inten- 
ter action  contre  quelqu'un,  lui  faire  un  pro- 
cès. <i'i/  ne  paie  pas  ce  qu'il  doit ,  il  faut  Cac- 
le  fa' 


ACTIONNK.KR,   part. 

ACTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  active. 
Cela  n'est  pas  conduit  assez  activement.  Son 
plus  grand  usage  est  en  giammaire.  On  dit 
d'un  verbe  neutre,  qu'(7 i'emp/oie  activement , 
pour  dire  qu'il  s'emploie  dans  une  significa- 
tion active. 

ACTIVER.  T.  a.  Mot  nouveau.  Mettre  en 
activité.  Activer  un  nouvel  établissement. 
Activer  le  recouvrement  d'un  impôt. 

Activé,  ée.  part. 

ACTIVITE,  s.  f.  Faculté  acHve.  Vertu  d'a- 
gir. L'activité  du  feu.  L'acti'ité  des  esprits. 
Ou  ap|irlli-  sphère  d'activité ,  l'espace  dans  le- 
i\:i'\  ist  rcnlViinée  la  faculté  d'agir  d'un  agent 
n.ilurel,  et  hors  duquel  il  n'a  point  d'action. 
—  liguvi-uieut ,  les  arnes  d'une  certaine  trempe 
ont  une  sphère  d'activité  dans  laquelle  rien  ne 
leur  résiste.  (  J.-J.  F.ouss.  )  —  11  .signifie  aussi, 
diligence,  promptitude,  vivacité  dans  l'ac- 
tion, dans  le  travail.  C'est  un  homme  qui  a 
beaucoup  d'activité.  — On  dit  qu'un  militaire, 
qu'un  fonctionnaire  est  en  activité ,  est  en  ac- 
tivité de  service ,  lorsqu'il  sert  actuellement  , 
qu'U  exerce  actuellemeut  les  fouctions  de  sa 
place. 

ACTRICE.  V.  Acteur. 

ACTWCISME.  s.  m.  Quelcfiies  lexicogra- 
phes prétendent  que  ce  mot  signifie,  art  de 
jouer  sur  la  scène.  On  ne  le  trouve  dans  au- 
cun bon  auteur. 

ACTUyURE.  s.  m.  T.  d'anc.  marine,  les 
le    sorte    de 


exiii'dilions.  Ils  reviennent  à  ce  que  nous  ap- 
pelons des  brigantins. 

ACTUEL,  ELLE.  adj.  Oui  est  réduit  en 
acte,  qui  existe  réellement.  C'est  dans  ce  .sens 
qu'on  dit  dans  le  style   didactique,   chaleur 

intention  viitiulle;  grJce  atluclle,  par  oppo- 
sition à  gr.îce  liabituelle;  et  péché  actuel, 
par  opposition  à  péché  originel. 

Il  se  dit  encore  de  ce  qui  a  lieu ,  de  ce  qui 
a  cours,  de  ce  qui  est  usité  dans  le  moment 
présent.  Moite  actuelle.  Monnaie  actuelle. 
Langage  actuel. 

ACTUELLEMENT,  adv.  Au  moment  pré- 
sent, au  moment  où  l'on  parle.  On  juge  ac- 
tuellement mon  procès.  Il  demeure  actuelle- 
ment en  tel  endroit, 

AcTCELtEMENT,      À     PRKSENT  ,    PRÉSENTEMENT, 

MiiNTtN.^NT.  (Syn.)  A  présent  indique  un 
teni]»s  jirésent  plus  ou  moins  étendu  ,  par  op- 
pnsill.ui  à  un  antre  temps  plus  ou  moins  éloi- 
gné, ou  iiiilillnl.  Jadis  la  force  du  corps  ga- 


apr 


plus   in 
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temps.  le  mtnnciil.  l'inslanl  où  l'on  parle, 
où  1  acliiin  >«•  Uil .  où  li  voncmer.l  arrive.  Le 
prT«ulrnt  rolic  aeluellemeiU  au  Iribiinal.  Le 
gcnrral  anive  aauctUmcnt.  iV«intennnt  si- 
pnilie  lill.raloment,  jH-rulaiit  qu'on  a  le-s 
»Ii.x«o4  SOU4  l.<  luiti»,  ptmliinl  <jn"on  est  après. 
Il  Jésigne  la  suite  ou  la  conlinuation  dune 
cliose,  la  liaiMin  ou  la  Iraniitiou  d'une  partie 
à  une  autre.  3e  \ous  ai  parlé  des  Anglais) 
/fH.i/iJrn.i/ilje  \  ab  vous  parler  des  Allemands. 
—  ,•/ pii-«nt  est  très-usité,  mais  senlcraent 
en  piM^o,  nu  tout  au  plus  dans  la  poésie  lé- 
gère. Pnicnitmcnt  l'est  peu;  il  est  remplacé 
par  à  préicnl .  et  souvent  par  actuellement , 
dans  le  langaço  familier.  Jttainlennnt  est  uo 
^  mol  de  tous  les  styles,  et  très-souvent  cra- 
ploTc  ixitir  les  trois  autres. 

ACl  15IT0IRE.  s.  m.  T.  d'antiquités.  C'est 
ainsi  iiue  Ton  appelait ,  dans  le  vieux  langage, 
les  salles  à  manger  des  anciens. 

ACUDIE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nal.  Insecte  lumi- 
iicut  qu'on  croit  èlix-  le  même  que  le  laiipin 
ucuju  ou  coccojus  des  In- 


diens de  l'Ail 

ACUITE,  s.  r.  Du  latin  aculus  aigu.  T.  de 
musicpie.  Ce  oui  fait  qu'un  son  est  aigu,  ce 
qui  constitue  le  son  aigu. 

ACCL.  s.  m.  T.  de  pèche.  Le  fond  des 
parcs  du  côte  de  la  mer. 

ACUMIA'É.  ÉE.  adj.  T.  de  botanique.  Du 
latin  aciis  aiguille,  pointe,  lise  dit  oc  toute 
partie  .de  plante  dont  rextrémilé  supérieure 
te  rétrécit  ou  s'amincit  subitement,  pour 
former  une  pointe  (pli  change  la  courbure  des 
bords  ou  des  cotes.  Feuille  acuminée. 

ACUPUNCTURE,  s.  f.  Du  latin  acus  ai- 
guille, et  puncturn  piqûre.  Opération  chirur- 
cicalc  en  usage  à  la  Chine,  au  Japon  et  aux 
Iodes,  qui  c insiste  à  piquer  une  partie  ma- 
lade ou  saine  avec  un  instrument  d'or  ou 
d'argi'nt. 


ACURXIER. 


On  tr 


!  dans  quelques 


diclionn.iircs  qu'il  se    dit  pour  comouill 
C'est  sans  doute  un  tcrnje  particulier  à  quel- 
«nicr  province.  On  ne  le  trouve  point  dans  les 
dictionnaires  d'histoire  naturelle. 

ACUTANGLE,  adj.  T.  de  géom.  Du  latin 
aculus  aigu,  cl  anijulus  angle.  11  se  dit  d'un 
triangle  qui  a  ses  Iro'is  angles  aigus.  Un 
iriaiÊ^le  acuVini^U. 

ACUTANGULAIRE.  adj.  Il  se  dit  de  toute 
figure  de  géométrie,  dont  les  angles  sont  aigus. 
ACUTANGULÉ,  ÉE.  adj.  T.de  botanique. 
Dont  les  angles  sont  aigus',  c"est-.i-dirc ,  poin- 
tas pour  Ici  corps  plans,  et  à  bords  tranchans 
pour  les  solides. 

ACUTS.  s.  m.  pi.  Bouts  des  forêts  et  des 
grands  pays  de  bois. 

ADAGff.  s.  m. Du  latin,  aâagium,  ad n^en- 
dum  nfilus.  Qui  contient  quelque  sentence  ou 
précepte  utile  pour  se  bien  conduire  dans  le 
affaires  de  la  vie.  Il  se  prend  en  français  pour 
un  proverbe  exprimé  d'une  manière  piquante 
qui  rend  sensible  la  règle  de  conduite  qu'il 
donne.  Ancien  mli^e.  —  On  dit,  par  déni- 
grement, d'un  homme  qui  aflccte  de  parler 
par  sentences  ,  qu"i^  ne  parle  que  par  adages. 
AD.inE,  Peovuibe.  (Srn.)  Le  prni/erhe  est 
une  sentence  populaire,  ou  un  mot  familier 
et  plein  de  sens:  Ynduge  est  un  proverbe  jii- 
quant  et  plein  de  sel.  I.e  pcnuerbe  annonce 
une  vérité  naïve,  tirée  de  l'observation;  l'a- 
<//>§■?  donne  à  cette  vérité  une  pointe,  pour 
la  rendre  plus  pénétrante.  Il  n'y  a  que  du 
sens  et  de  la  précision  dans  \t  proverbe  ;  il  y 
a  de  l'esprit  et  de  la  finesse  dans  Vmlnge. 
Tout  ce  qui  reluit  n'est  pas  or.  Nul  n'est  pro- 
phéie  dans  jo-i  pafs.  Tel  matire  ,  tel  valet  : 
voilà  de  simples  proverbes,  qui  nous  appren- 
nent ce  (pii  est ,  ce  qui  se  passe,  ce  qu  ou  a 
observe.  Bonne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée  ;  un  liens  t^aut  mieux  que  deux 
tu  auras  ;  ta  mélancolie  ne  paie  pas  Us  dettes , 
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faites  bien ,  bien  vnus  vient  ;  voilà  des  pro- 
verlws  qui  deviennent  adages,  par  iiin>  lour- 
nun-  singulière,  par  l'invitation  qu'ils  nous 
f<uit  ,  par  la  ivgle  de  conduite  qu'ib  nous 
diinnent. 

ADAGIO,  adv.  T.  de  musique,  emprunté 
dcrilidicn,ct  qui  signifie,  à  l'aise,  posément. 
Il  se  met  à  la  tétc  d'un  air,  pour  maiipur 
que  cet  air  doit  être  joué  d'un  mouAeinenI 
lent .  mais  moins  lent  cependant  que  le  lucu- 
MMUiiit  mai  que  par  lai-go.  — H  se  dit  iius.si 
sllll^l;Mlli^^  minl  de  l'air  même.  Un  bel  ada- 
gio. H  joue  bien  l'adagio.  Un  adagio  de  Tar- 
tliii  ,  de  l.ncnletli. 

'ADAIGNER.  v.  a. Vieux  mot  que  ."on  trouve 
dans  quelipies  dictionnaires,  et  qui  n'est  plus 
d'aucun  usage.  Il  signifiait ,  aimer,  complai- 
re, faire  la  volonté  de  quelqu'un,  favoriser, 
lYXspcctcr,  estimer,  rcgajder  comme.  Du  latin 
dignare. 

'ADAI.'\I0ME.  s.  f.  Du  sroc  mlémoncin  être 
tournu-iilt^  I  .Ir  in.  a,,  m..  .\-il.il[oii,  anxié- 
té, M, „|, !,,„,..  ,\..u\  ,|,i,|,|nr-  : iirs  ont  fait 

ADAKOIHI  .\.  >.  lu.  ri.uilr  ,1,1,1  LnuiUedes 
apocjnées ,  (lu'on  emploie  dans  l'iudc  contre 
les  maladies  des  yeux. 

ADALIDE.  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  en  Es- 
pagne, un  ollicier  de  justice  militaire. 

ADA.M.  (  Prononcez,  ylfïian.)  Nom  du  pre- 
mier homme,  selon  la  Bible.  —  On  dit  en 
fermes  de  morale  chrétienne  et  de  spirilualifc, 
le  premier  Adam ,  le  vieil  Ailnin  ,  l'ancien 
Ailam,  pour  dire,  le  premier  homme  consi- 
déré aiJrès  sa  chute,  comme  l'exemple  et  la 
eau.,-  ,1,  1.,  r.,iI,K-sse  humaine;  et  on  ledit 
i,s  figuré,  pour  signifier  les 
\  I    déréglées,  tout  ce  qui  pail 

I  I  de  la  nature  d('pra\éi-  par 

II,  — On  dit  dans  un  sens 
Il     I  .1  /  ./dam,   le  second  Adam, 

I  il  iK-Christ,  comme  l'homme- 

I'      I  M     I     I    isscnce,    par   opposition  à 

l'i,   .:,,•   M'  ,„,  Ip-ir, 

-ADAMAGIKK.  v.  a.  Vieux  m,.|  ,|ne  n.u 
trouve   dans  qucl,(iies  ilirli,)iuKuii>  ,    il    ijiii 

ruiner,  détruire.  Du  latin  dumniim  perle, 
dommage. 

ADAJIANTIN.  adj.  Du  grec  adamas  dia- 
mant. T.  de  minéral'.  Qui  est  de  la  nature  du 
diamant.  Spalli  nilamanlin  ,  ou  corindon.  On 
lui  a  donné  ce  nom  à  cause  de  sa  dureté,  qui 
cependant  est  bien  inférieure  à  celle  du  dia- 

,'n\v.r,.-.--       ,.■     r    J     ,^-|,:   .     ,,  ,,     n,,     ,,,. 
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CMip  ,  p.ir  a.^srmhlage,  un  inenilire  saillant 
"areliilceture  ou  de  sciilpline,  à  (|iiclque 
irps  d'ouvrage  de  maoonnciie,  du  meuuisc- 


I.  n;!t.  E.spècc  d'oi- 
nal.  On  définit  ce 


-     K  .  être   tels 

'  ADAMMK.  s.  r'(!:  ,H,  ,1  i,:i,,i,",  .,',-ui„ll,. 
campanulée  à  six  ,1; .  I -i'ii:  ,„,i,im,'  ,  ..niiLi- 
'Uiilé  plus  court  '|il,  1,  ,•  ,  H-  i-llin!  SIX 
dents  sfaminifèrcs,  u..iu,j  luli  ii,. m  -niiucul,- 
d'un  stigmate  trilide,  et  capsule  à  trois  luges. 

AD.\.NE.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  On  donne  ce 
nom  à  l'esturgeon. 

ADAPTATION,  s.  f.  Action  d'adapter. 

ADAPTER.  V.  a.  Du  latin  aptare  ud  dispo- 
ser, préparer,  accommoder  pour  joindre, 
ajuster  convenablement  une  chose  à  une  autre. 
Adapter    un    récipient    au    chapiteau    d'une 

S'adapter.  Cet  exorde  peut  s'adapter  h  plu- 
sieurs su,ets. 

En   terme    d'architecture ,    ajouter    après 
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ADA  I  Al>.  s.  ml.  de  ooiiuuerce.  Mousse- 
line ou  l,iile  de  coton  très-(!ne  et  trèfrclaire 
qui  vient  des  Indes  orientales. 

ADDITION,  s.  f.  (  On  prononce  les  deuxD). 
Du  latiu  adderc  donner,  mettre  de  plus. 
Chose  (pie  l'on  ajoute,  (pie  l'on  a  ajoutée  à 
une  autre  chose.  Faire  des  additions  a  une 
maison  ,  à  un  livre.  Les  lois  des  Lombards 
recurcnl  plutôt  des  additions  que  des  changc- 
nuns.  (  Monlesq.  ) 

On  dit  en  ternies  de  prati(pie,  informer  par 
addition,  pour  dire,  ajouter  une  nouvelle  in- 
formation à  la  première. 

Addition,  se  dit  aussi  de  la  première  règle 
d'arilhmélique,  qui  apprend  à  ajouter  en- 
semble plusieurs  nombres.  Faire  une  addition. 

Les  imprimeurs  appellent  additions,  de  pe- 
tites lignes  placées  en  marge,  dont  le  carac- 
tère est  or(Iinairemcnt  de  (jeux  corps  plus 
minuté  que  celui  de  la  matière,  et  dans  les- 
quelles on  porte  les  dates  ,  les  citations  d'au- 
teurs, le  sommaire  de  l'article  à  côté  duquel 
elles  se  trouvent. 

ADDITIONNEL,  LLE.  adj.  Qui  est,  oq 
peut  être  ajouté.  Article  adtlitiounel.  Somme 
additionnelle. 

ADDITIONNER,  v.  a.  T.  d'arithmétique. 
Ajouter  successivement  plusieurs  nombres 
l'un  à  l'autre  pour  en  trouver  le  total.  Il  faut 
ada'ilinnner  toutes  ces  sommes. 

AnniTioNNÉ,  ÉE.  part. 

ADDUCTEUR,  s.  m.  T.  d'anal.  Nom  qui 
se  donne  à  diflércns  muscles,  destinés  à  ap- 
procher de  (pielque  autre  partie,  les  parties 
aiixcpulles  ils  sont  attachés.  L'addi.rteur  de 
l'œil.  —  11  se  prend  aussi  adjectivement.  Les 
mii.'.r/rs  adducteurs. 

ADDUCTION,  s.  f.  Action  nar  laquelle  les 
muscles  adducteurs  opèrent  les  niouvcmens 
auxquels  ils  sont  destinés. 

ADËLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  lépidoptères,  de  la  famille 
des  teignes,  et  qu'il  est  facile  de  reconnaître 
à  leurs  antennes  très-rapj)rochée6  à  leur  hase, 
et  très-longues;  à  leurs  yeux  pres(|ue  conli- 
giis.  et  .'iiix  jilesqui  sont  pendantes,  alongées, 
.  I  |.li,-  1.1,  ;,     ."i  leur  bord  postérieur. 

i;  I  i:         r  T.  debotan.  Genre  de  plan- 
:  Il  ;        ill,  des  tithymaloides. 

AI Il,  \.\C11ES.  s.  m.  pi.  T.  d'hi.st.  nat. 

I  aiiiillc  di'  uinlliisques  gastéropodes,  (|ui  ren- 
ferme ceux  qui  respirent  par  un  simple  trou. 
Du  grec  bragchia  blanchie. 

ADÉLOPODE.  adj.  d-es  deux  genres.  Du 
grec  pous  \i\eA ,  déios  visible,  et  n  privât  il. 
r.  d'hist.  nat.  II  se  dit  des  animaux  dout  les 
pieds  ne  sont  pas  apparcns. 

ADEMPTION.  s.  f.  T.  de  jurisp.  Révocation 
d'un  legs,  d'une  dpnalion,  etc. 

ADÉNANTHES.  s.  m.  pi.  T.  de  botan. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  pro- 
téoides. 

ADÉNE.  s.  ra.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
grimpant  d'Arabie,  à  fleurs  en  épis,  donl  cha- 
cune a   un  calice  cylindrique  divisé  en  cinq 

''"'aDENOCARPES.   s.   m.   pi.   T.   de  botan.  ' 
Genre  de  plantes  qui  comprend  qucUpjes  es- 
pèces de  cvtiscs. 

ADÉN0DE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  médio- 
cre qui  croît  dans  les  bois  de  la  Cochinehine. 

II  se  rapproche  si  fort  des  ganitres,  qu'il  peut 


leui 


ADtNOGRArilIE.  s.  f.  T.  d'anal.  Du  grec 
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a  h'i  sl.'ii'l'' .  «'  grapho  je  décris.  Descrip- 
ti,„i  lies  Rlaiulcs. 

ADÉNOiDES.  adj.  pi.  T.  d'anat.  Glandu- 
leux, gl^Hiililorines.  11  se  disait  autrefois  des 
proslales.  Aujourd'hui  il  nVst  plus  usité. 

ADÉ.VOLOiilE.  s.  f.  T.  de  méd.  Du  grec 
(1 7eVi  "lande  et  logns  discours.  Partie  de 
la  médecine  qui  traite  des  glandes.  Traité 
J'aiJénnlof;ie. 

ADÉ.N()-.\I1;NINGEE.  adj.  f.  D.1  grec  adA, 
"lande  ,  et  mc'iiigx  membrane.  T.  de  med. 
f.ltteralemcnt ,  qui  afTecto  particulièrement 
les  çlandes  ri  les  meml.eane..  Il  se  .lit  pnrli- 
culierement  <1  m  !■■  ^.i  le  A  ■  U    -  <•■   ■    "  !■  <■    i:<- 


tation  des    lurnil.i.nir,  iuii.|ii   .i  ■■■-  i|.'i    i.\. 
tent  certaines,,,  Ml,,. 

ADÉxo-M:h\'i;i:si:.  a,ij.  f.  n..  i^ivc  a.Un 

f;lan.le,  et  du  l.iliii  nrrf'us  eu  ;;iee  ne»/  ./,  , 
nerf.  T.  de  med.  Oui  atleete  sp.VijIeiueul  les 
glandes  et  les  nerfs.  On  le  dit  de  la  lièvre  pes- 
tilentielle ,  à  cause  des  symptômes  ner%  eux  et 
de  Tengorgcinent  des  glandes  dont  elle  est 
accompagnée. 

ADÉNO-PHARYNGIEN.  adj.  et  s.  m.  Du  grec 
ailén  glande ,  et  pharugx  pharynx.  T.  d'a- 
nat.  Qui  appartient  au  pharynx  et  à  la  glande 
thyroïde.  On  a  donné  ce  nom  à  un  petit  fais- 
ceau de  fibres  musculaires  qui  se  rencontre 
quelquefois  de  chaque  côté  de  la  glande  thy- 
roïde ,  et  qui  tire  son  origine  du  cartilage  du 
même  nom. 


ADÉNOS.  s.  m.  T.  de  commerce.  Coton 
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ADENOTO.MIE.  s.  f.  T.  de  ehir.  Du  grec 
ailèn  glande ,  et  lomé  incision.  Dissection 
des  glandes. 

ADENT.  s.  ra.  T.  de  menuis.  EnlaUles  en 
forme  de  dent.s ,  pom-  l'assemblage  des  pièces 
de  bois.  Mortaises  en  adent.  Assemblages  en 
aJent. 

ADÉPHAGIE  ou  ADDÉPHAGIE.  s.  f.  Du 
grec  ndr/i'n  beaucoup  ,  et  phago  je  mange. 
Voracité.  T.  de  méd.  On  a  donné  ce  nom  à 
une  faim  désordonnée  ,  à  laquelle  les  enfans 
sont  sujets.  C'est  ce  qu'on  appelle  aussi  bou- 
limie. Il  est  inusité. 

ADEPTE,  s.  m.  Du  latin  adeptus  qui  a 
acquis.  Celui  qui  est  initié  dans  les  mystères 
d'une  secte  ou  d'une  science.  Il  se  dit  parti- 
culièrement de  ceux  qui  s'appliquent  à  l'al- 
chimie. 

ADÉQUAT,  TE.  adj.  (  Prononcez  ^dé- 
cnuat.  )  T.  de  philosophie  scolastiqiie.  En- 
tier, total.  L'objet  adéquat  d'une  science.  Idée 
adéquate. 

*ADES.  adv.  Vieux  mot  cpie  l'on  trouve  dans 
quelques  dictionnaires,  et  qui  n'est  ])lus  d'au- 
cun usage.  Il  signiiiait ,  ,1,'s,  fonjnm,,  .1,'-.  >•■■ 

moment,  à  présent,  s.ie    ei  -  r  ,  i; I  imnl 

aussitôt,    entièrement.    Irll(  i,i,ii!        I;  miI       , 
l'heure.  Du  lalin  «,M,e,,,v      ,,,,,  lieipe  „.rt,r- 


d'hist.  ecclcs. 
■ut  des  catho- 


m  usage.  Du 
droit,  iadus- 


lalin  dexler  ili'.;'    ;i  ,    .liii 
trieux. 

ADHALER  ou  AllALER.  v.  a.  On  trouve 
ce  mot  dans  quelques  dictionnaires,  où  il  est 
défini ,  pousser  son  haleine  sur  quelque  chose. 

ADIIÉHF.NCE.  s.  f.  En  terme  de  physique, 
état  de  deux  corps  qui  sont  joints  et  tiennent 
1  un  à  l'autre,  soit  par  leur  propre  action, 
V"''  ''*.'  '*  conipiession  des  corjis  extérieurs. 
L' adhérence  de  deux  corps.  — Il  signifie  aussi , 
la  propriété  qu'ontcertains  corps  de  s'attacher 
a  d  autres ,  ou  qu'ont  les  parties  d'un  même 
coips  de  demeurer  attachées   les  unes  aux 
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autres,  jusqu'à  ce  qu'une  force  supérieure  à 
celte  adhérence,  les  cunlraignc  de  .se  déta- 
cher. Les  parties  de  Chtiile  ont  entre  elles  plus 
d'adhérence  que  celles  de  l'eau. 

Figurément ,  attachement  à  un  mauvais 
parti,  Àime  mauvaise  opinion.  On  l'accusait 
d'adhérence  aU  parti  des  rebelles,  aux  opi- 
nions des  fanatiques. 

En  terme  de  peinture ,  il  signifie  l'effet 
désagréable  que  produisent  certaines  parties 
d'un  tableau  qui  paraissent  trop  ajilaties  et 
comme  collées  à  la  toile. 

ADlli.iifM'.  TE.   adj.  Qui   e.st  fortement 

;ill,,eL     .,    qe.!,ei,.  eli,,^e.   Les   branches  dur, 

,,„rs„ulrnnc.  Une  statue  eu 

i./'.   .     .;    .,        ,,,,  >/,iM/,  lorsque  le  tout  est 

Eu  leii'ue,,le  iHu.hne,  onditqu'i»3Mi/e«» 
n  des  parnes  ir.;,  „.ll,.  r.  mes ,  pour  dire  qu'il 

tuile.  Les  pas  de  cette  draperie  sont  trop  ad- 
hérens. 

En  botanique  ,  on  nomme  Pétiole  adhérent, 
celui  qui  n'a  avec  la  tige  qu'une  simple  adhé- 
sion ,  qui  ne  la  louche  que  par  uu  simple 
contact,  et  qui  ne  s'élargit  point  à  sa  hase 
comme  le  pétiole  que  l'on  nomme  cohérent. 

AniiÉKF.XT,  s'emploie  aussi  substantivement , 
et  signifie  ,  celui  qui  est  attaché  à  un  parti , 
.1  une  opinion,  réputés  mauvais  et  dangereux. 
Jl  fut  condamné  avec  ses  adhérens.  Ses  fau- 
teurs et  adhérens. 

Adulhent,   ATT.sciir  ,    .\-':i\r.  (Svn.)  Une 

chose  est  adhérente  il, m-  i n-  pi^illf  ,   par 

l'union  que  produit  l,i  ii.ilnie.  on  par  celle 
qui   vl.-ol  .1.,   li..„  ,„■  ,1,.  !,,  r.niliuMité  de  la 

ui,.l I  II'    -    I  -v/,,,/,,,'     |,,,   ,1,--  liens  arbi- 

li  :iii  ■  III  I  '  i  ,  riii  la  li^.iit  à  la  place 
ou  ,l,,,is   1,1  -,iii,,i,. r..„   ^  eu  [qu'elle  de- 

tion  morale  ,  ellet  de  la  volonté  et  de  l'insti- 
tution liiuuaiue.  Les  branches  sont  adhérentes 
au  tronc.  Les  voiles  sont  attachées  au  m;it.  Il 
y  a  des  emplois  que  l'on  a  nnnc.-tt'i  à  d'autres, 
pour  les  rendre  plus  .   iii-i.ln  .iliL  .. 

ADHÉRER,  v.n.  Dm  I,i,i,  A,  r.ea- être  atta- 
ché, et  de  la  piTi.i.ile.ii  -7./,  Lire  attaché, 
teni;  f.iileni   ni  ..  (|n,li|ue  chose,  contre  ipiel- 


ADI 


propr 


par 


ADHESION,  s.  f.  Union  ,  jonction  de  deux 

Ire,    r.,ll,.„..n  ,1,.  ,l,.,,r  ,',r,',5.  L  adhésion  de 

''-■>    ! ', ' ■    .iu''lesi"^s-d,f- 

!:■■■■     '     '  -        I,     •      -     '  ivnvmcnt.  Acte  de 

la  •    ■    ■         '  'I    I    .1  eiio.loelrlne,    à  une 

o|,|     ,      1      ■;     ■•,    .     .■n.uUies.nn  h  quelque  chn.c 
'/,  t      <nelupard'autres.  Adhrsi  >n 

<.■:  ■"■■■  ','  ,-/'    .;■  I!  h  un  traité.  V .  Arnsocvriov 

,\ii  llliMH,'  s.  .Motempruiitédu  latin.  Il  se 

dit  lie  eeuN  qui  sont  décores  d'un  titre  sans 

en   l',iiii<    Ks   I oneliiHis,  ou  sans  en  avoir  les 

ADIANTE.'s.  m.  Dn  qive  ,/..7»e.'  j'humecte, 
et  a  privatif.  Lillervilrm,  iil  .  uni  mouillé. 
T.  de  botanique.  Gemv  de  |)l,inl'',  de  la  fa- 
raUle  des  fougères,  ain,i  nouinie  parce  que 
leur  feuillage,  lisse  et  comme  vernissé,  ne 
conserve  pas  l'humidité.  Les  capillaires  sont 
des  adiantes. 

ADIAPHORE.  s.  m.  Du  grec  orliaphnms 
indifl'érent,  forme  d'à  privatif,  et  de  duipln'- 
ro  je  difl'èrc.  T.  de  chimie.  On  a  donne  ee 
nom  à  un  principe  volatil  retiré  du  tartre  |..n 
distillation,  et  qui  n'a  pas  d'odeur  particu- 

ADIAPIIORISTE.  s.  m.  Du  grec  diaphérô 
je  dlITère,  et  a  privatif.  T.  d'hist.  ecclés.  On 
a  donné  ce  nom ,  dans  le  seizième  siècle  ,  à 
ceux  des  luthériens  qui  approuvaient  la  doc- 
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sans  cesser  de  reconnaître 

1    e.ilbolique. 

iJu  grec  diapnéo  je 


trinc  de   I., 
l'autorité  ,1: 

ADIAl'-.i  ;  -!  u'  1; 
"'■'"'■'I""  '  '  !  "  '  I'.  de  méd.  Liltcra 
lenienl.,.  ^,;  .1  !  1  oi-piration.  II  est  peu 
us. te.  n  ,ic,i,  .insii  ,iaus  le  même  sens,  adia- 
pkrosc,  qui  ne  !  est  pas  davantaae 

ADIARRllEE.  s    f.  Du  grec  ;/,ao' je  coule, 

"'"'"  ■  '\^  'ncd.  Ce  mot,   qui  a  été 

niliquer  la  suppression   ou  la 

emion    .1  \n\e   iiacuatiou  quelconque,    est 

adiit''  i",'  '""■ 


eraploy 


>n    elllp,i,p 


pou 


autres,    yîdœu  ,   monsieur 

vais.    Due    ad^eu.    _    /,.,„.   ,;,/..„ 

j>ren,lre  congé.  Il  est  aile  dire  adte, 

famihèreinenf,    on   dit  ,    sans   ad 

liue,  je  ne  l'ous   dis  pas    adieu,   parce  que 

j  espère  uous  rcenir  bientrk. 

Iigurenient.  Due  adieu  'a  quelque  chose,  y 
renoncc-r.  Ou  e  „d,eu  au  monde  ,  aux  plaisirs  , 
Muses,   a  l amour.  -  Il  s'emploie  aussi 
■''  pu  lan!  des  personnes  et  de,5 
V^'r"    ''""'  '."''''''      '■""■  ''-'"^  certains  cas. 


fauiili, 


/..  Ir 


vient  I 


qui 


dnnb'er^  ,„;,,  ,-,,',,„,.,,,,„,.  ,,  „  ,,,^,„  ^„^„^^  ,^„^ 
geee  ,  mheu  les  fruus.  yu  ..,„„  ;,  pleuvoir 
adieu  la  promenade.  —  Ou  dit  pioverbiale- 
xafint,  adieu  paniers,  vendantes  sont  faites 
pour  indiquer  que  le  sueeè,  ,  l'espoi/ d'une' 
chose  a  ete  cnlin  ,i;i,n,(  ,|,  i,,,.,^  .,,,,.  („,ela|,,, 
circonslaiiee.  J/  ,  ,,u/.„i  a.  I„t  ruiie  tem 
mais  il  a  perdu  tn.a  w,,  „,,,„,  «„  ^^„  „^;^.^,; 
paniers,  vendantes  s<,iU  tuiles 


^dieu 


u  .      L-c  q'ielquelois    enqiloyé   comme 

substantif  masculin.    Dire   un  éternel  adieu. 
Faire  ses  derniers  ndieu.r  h  quelqu'un.  Mon. 

congé 


cœur  J  ut  déchiré  de  leurs  tendres  adieux.  Il 
signifie  alors ,  l'action  de  prendie  congé  de 
quelqu  un  ,  et  les  témoignages  de  regrets  que 
1  on  se  donne  en  se  quittant. 

ADIEU-TOUT.  T.  de  tireurs  d'or.  Manière 
de  parler  dont  ils  se  servent  pour  avertir  ceux 
qui  tournent  le  moulinet ,  que  la  main  est 
placée  sûrement,  et  qu'ils  n'ont  plus  qu'à 
marcher. 

ADIEU -VA.  T.  de  marine.  On  s'en  sert 
lorsque  ,  voulant  faire  venir  le  vaisseau  pour 
changer  de  route  ,  on  en  avertit  l'équipage 
pour  qu  d  se  tienne  prêt  à  obéir  au  comman- 
dement. 

ADLMAIN,  ADni-NAIM,  ADIM-NAIN  ou 
ADV.II-.MAYN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Grande 
brebis  d  Adiqu.'  .pii  est  couverte  de  poil  au 
heu  de  laine,  el  dont  les  oreilles  sont  loneues 
etpend.Hile,.  ^ 

ADIMOMi:.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Dénomina- 
tion i,rn,ii,|nr  lionne-.'  anx  insectes  de  l'ordre 
lie,  e,.|,  opt.  ir, ,   it  .pTon  appelle  aussi  gale' 

_  ^ADINLlill;  \.  ,1.  \ieux  mot  inusité  que 
1  on  triin\ .  .I,in,  .pirlipi,.;  dictionnaires,  où  il 
cstdelini.  In  poil,,  |i,,e  sur  l'air.  Ce  n'est  pas 
la  sa  veril.i Me  SI j;,,,ii.,, 11. ,0.11  signifiait, mettre 
quelque  chose  .i  pi  is.  Du  latin  (/enanuidenier. 

ADIPEUX,  USE.  adj. T.  d'anatomie.  Gras, 
qui  tient  de  la  nature  de  la  graisse.  Corps 
adipeux ,  membrane  adipeuse. 

ADIPOCIRE.  s.  f.  Du  latin  adeps ,  odipis 
graisse,  et  cera  cire.  T.  d'hist.  natur.  Sub- 
stance analogue  à  la  graisse  et  à  la  cire.  Elle 
se  produit,  dans  certaines  circonstances  ,  par 
l'illi  lalion  des  matières  animales  enfouies 
il.in^  la  terre,  et  s'y  trouve  combinée  avec 
r.inniioniaque. 

ADII'SIE.  ;s.  f.  Du  grec  dipsos  soif,  et  a 
piivalil.  Littéralement,  défaut  de  soif.  T.  de 
médecine  peu  usité. 

ADIRER.  V.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait 
Iierdre  ,  égarer,  et  que  l'on  a  conservé  dans 
le  langage  du  palais,  adirer  un  litre. 


aS  AOJ 

Ar.i«,  it.   i-ailiciiH-.    Titre   adiré.    PUee 

ADITION.  5.  f.  T.  lie  ar.«l .  «site  ilans  celle 
seule  i>lir.ise.  niltlion  JheirJilé  ,  qui  se  ilil  Je 
ii  .li^laralion  «nie  fait  llu'rilier  institue  for- 
mellement ou  lucitetnent ,  «m'il  accepte  riic 
ix^lile  qui  lui  est  deferve, 

ADIVf;.  5.  ni.  T.  d'Iiist.  nat.  Mammifùn 
carnassier,  du  genre  des  chiens. 

ADJACENT,  TE.  adj.  Pu  lalin  ad  à  ,  c\ 
jactre  être  situe.  Qui  est  auprès  ,  qui  est  tout 
prodie.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de 
terrw  ,  d'tles,  de  i)a_vs.  Pajrs  adjacent.  Lieux 
adiacens.  Terres  adjacentes.  Iles  adjacentes. 

Awicntr,  en  g«inictrie  ,  signilie  pesé  au- 
près ,  fHv,se  de  suite  ,  ou  po.sé  sur.  Dans  la  si- 
^niljcation  de,  pnsé  auprès  ,  ou  ffosè  de  suite. 
il  sert  à  caractériser  tout  angle  formé  par  le 
nrgloDgeraent  en  ligne  droite  d'un  augle  c]uel- 
conquc.  Au  moyendeceprolongenaent .  l'angle 
adjacent  est  pose  auprès,  ou  à  la  suite  de  l'au- 
tre, et  il  a  un  côté  commun  avec  cet  autre. 
Ces  deux  angles  ainsi  unis  ,  sont  appelés  an- 
files  aJjacens  ,  et  plus  communément  angles 
de  suite.  —  Dans  le  sens  de  pose  sur,  adjacent 
se  dit  de  cliaeun  des  angles  posés  sur  la  base. 

ADJECTIF,  adj.  m.  T.  de  grammaire  ,  du 
latin  «jrf/ecfu»  ajouté.  11  se  dît  des  noms  <(ue 
ion  ajoute  aux  substantifs,  poiir  les  qualifier, 
les  déterminer,  et  compléter  le  sens  des  pro- 
jrasitions.  Vn  nom  adjectif.  —  11  se  prend 
aussi  substantivement.  Un  adjectif.  Un  ad- 
jectif masculin.  Un  adjectif  féminin. 

Adiectif  ,  ÉpiTHÉTE.  (  Syn.  )  Vepithile  et 
Vadjeclif  se  joignent  au  substantif ,  pour  en 
niodilier  l'idée  principale  par  des  idées  secon- 
daires; mais  l'idée  de  Vadjectifesl  nécessaire, 
tUe  sert  à  déterminer  et  compléter  le  sens  de 
la  proposition  ;  et  l'idée  de  Vépithcle  n'est 
«auvent  qu'utile  ,  elle  sert  à  l'agrément  et  à 
1  énergie  du  discours.  Kctranchez  YadjecliJ 
d'une  phrase  ,  elle  est  incomplète  ,  ou  phitol 
c'est  une  autre  proposition  ;  retranchc7.-en 
Yépitliile,  la  proposition  pourra  rester  entière, 
mais  elle  sera  déparée  ou  aO'aiblie.  Vadjeclif 
appartient  à  la  gammaire  et  à  la  logique  j 
Yépitliile  appartient  à  la  poésie  et  à  1  élo- 
quence. Dans  cette  phrase  ,  la  vertu  sévère 
n'attire  point  les  cœurs  ,  sévère  est  adjectif; 
dans  celle-ci ,  on  moissonne  les  épis  dorés  , 
dorés  est  épithète. 

ADJECTJOS.  s.  f.  T.  didacl.  Jonction  d'un 
corps  ;i  un  autre  co^ps. 

ADJECTIVEMENT,  adv.  T.  de  grammaire. 
Dans  un  sens  adjectif.  Un  substantif  pris  iid- 
jectivemenl.  Ce  mol  s'emploie  adjectivement ■ 

ADJOINDRE.  T.  a.  Joindre  avec,  associer 
à.  Il  ne  se  dit  que  des  personnes  ,  en  parlant 
de  fonctions  ou  d'affaires.  11  signifie,  joindre 
une  ou  plusieurs  personnes  à  une  autre,  pour 
l'aider  à  faire  quelque  chose  qu'elle  ne  pour- 
rait pas  faire  seule  ,  ou  qu'on  ne  veut  pas 
qu'elle  fasse  seule,  f^ous  ne  pourrez  pas  rem- 
plir celle  place  seul  ;  il  faut  qu'on  vous  adjoi- 
gne quelqu'un.  Si  vnus  chargez  cet  homme  de 
cette  commission ,  vous  fera  bien  de  lui  ad- 
joindre quelqu'un. 

Adjoi!»t,  Tt.  part. 

n  est  aussi  substantif.  On  lui  a  donné  un 
adjoint  ,  des  adjoints.  —  En  administration  , 
un  aljnint  est  un  officier  établi  pour  aider  un 
principal  officier  dans  les  choses  de  sa  charge, 
et  pour  la  faire  à  son  défaut.  Le  maire  et  son 
adjoint ,  et  ses  adjoints. 

AojoiTiTS,  en  procc'dure  criminelle,  sont  des 
personnes  choisias  pour  assister  aux  rapports, 
et  pour  aider  les  juges  par  leurs  observations. 

On  appiJIe  adjoints  ,  en  terme  de  gram- 
maire ,  les  mots  ajoutés  à  une  proposition  , 
et  qui  n'en  font  point  partie.  Dans  cej  ))lira- 
jies ,  ah  !  que  je  suis  maUieuret^r  !  Helai  !  que 
je  vous  plaim  I  Ah'.  Hélas!  sont  des  adjoints. 

ADJO.NCTIOÎÎ.  s.   f.  T.  de  t.al.  Action  de 


AD]\I 

j.'iiidre    une   ou    plusieurs   personnes  à   une 
autre,  pour  aider  cette  dernière  dans  ipielque 
afl'aire.  Demander  une  adjonction  de  corn 
saires. 

ADJUBAKT.  s.  m.  Oflicier  militaire  subor- 
donné à  un  autre  pour  l'aider  dans  ses  fonc- 
tions. 

ADJUDICATAIRE,  s.  m.  cl  f.  Celui  ou  celle 
à  qui  on  ;idJNgc  silon  1rs  formes  judiciairi 


ion  d'u 


1'  i  '         .:  Hi,     r,,  i,.,..i       ,Mi   iMi.     rnll,|.nse   pro- 

1>"-.,-  .iu  i.,l.,(i^  //,-,(  ,t.l;i,.li,  „i,i,rc  de  cette 
iiiaiinn.  J: lit- s  Cil  rendue  udjuJtcatdiie  de  celle 
entreprise. 

ADJlipiCATIF,  IVE  ,  adj.  Qui  adjuge.  Qui 
pnric-  adjiuliration.  Jugement  adjudicalif 

AUK  IMCAIKIN.  s.  f.  Acte  de  justice  ou 
(1  .uhniuish.ihnii  .  par  lequel  on  adjuge  de 
\  u.  \  ii\  "Il  |i.n  I ,  rit.  Faire  une  adjudication. 
.■{.-..sisirr  „  ,„„■  .iJjudication. 

ADJUGER.  V.  a.  T.  de  jurispr.  Juger  en 
faveur  de  quelqu'un  ,  conformément  à  ses 
prétentions.  Le  jui;emenl  lui  a  adjugé  les  in- 
térêts. —  Il  signifie  aussi  ,  donner  la  préfé- 
rence dans  une  vente  publique  au  plus  ofl'rant 
et  dernier  enchérisseur,  et  dans  une  procla- 
mation d'ouvrages  ou  d'entreprises  ,  à  celui 
ipii  demande  moins  (juc  les  autres.  On  lui  a 
adjugé  cette  maison ,  cej  bijoux .  On  n'adju- 
gera pas  aujourd'hui  cette  entreprise. 

Adjuge  ,  êe.  part. 

ADJURATION,  s.  f.  T.  de  théologie  calho- 
lii|iie.  Commandement  ou  injonction  que  les 
prêtres  catholiques  font  au  démon  ,  de  la 
part  de  Dieu,  de  sortir  du  corps  d'un  pos- 
sédé ,  ou  de  déclarer  quelque  chose.  Les  ad- 
jurations ont  lieu  dans  les  cxorcismes,  V.  Ad- 

IrRER. 

ADJURER.  V.  a.  Du  latin  ;«rare  jurer, 
faire  serment ,  et  ad  ,  préposition  augmen- 
tative.  Il  signiCe  en  français  ,  demander 
avee  force,  en  invotpiant  la  vérité;  demander 


pour  due  ,  commander  au  nom  de  Dieu  au 
ilémon,  de  faire  ou  dédire  cpielque  chose.  Je 
t'adjurede  dire  la  vérité.  Je  l'adjure  par  le  Dieu 
vivant.  —  Dans  le  langage  ordinaire.  J'adjure 
tout  homme  sincère  de  dire  s'il  ne  sent  pas  au 
fond  de  son  aine  ,  qu'il  y  a  dans  ce  trafic  de 
soi-même ,  quelque  chose  de  sèrvtle  et  de  bas. 
(J.-J.  Rouss.) 

Adjiré  ,  LE.  part. 

*  ADJUTATOIRE.  s.  m.  Vieux  mot  qui 
n'est  plus  d'aucun  usage.  11  signifiait,  aide, 
secours.  On  disait  aussi  en  ce  sens  adjuloire. 

*ADJUTOIRE.  V.  AwDTAToiRE. 

ADJUVANT,  adj.  pris  substantivement.  Du 
latin  adjuvans  qui  aide.  T.  de  méd.  -Médica- 
ment qu'on  fait  entrer  dans  une  formule  pour 
seconder  l'action  de  celui  qu'on  regarde  com- 
me le  plus  énergique. 

ADMETTRE,  v.  a.  (lise  conjugue  comme 
mettre.  )  Recevoir,  agréer  une  personne  ou 
une  chose  ,  comme  propre  à  concourir  avec 
plu.sieurs  autres  ,  à  quelque  eflet ,  à  l'exécu- 
tion de  quelque  dessein  ,  de  quelque  projet , 
de  quelque  entreprise.  On  admet  un  homme 
dnns  une  société  savante  ,  pour  y  concourir 
avec  les  autres  membres  à  1  avancement  de  la 
science  ,  qui  est  l'objet  commun  de  la  société. 
On  admet  une  personne  dans  une  société  , 
parce  qu'<m  la  croit  propre  à  en  augmenter 
les  agrémens.  —  On  admet  une  excuse  ,  une 
preuve  ,  une  raiton,  et  on  en  rejette  d'autres, 
parce  qu'on  croit  (|ue  les  premières  peuvent 
servir  i  justifier,  à  prouver,  à  démontrer;  et 

5|uelcs  autres  n'y  sont  point  propres.  Les  phi- 
osophes  admeltenl  des  principes ,  parce  qu'ils 
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1rs  froienl  propres  à  la  découverte  des  vériléf 
(pi'ils  cherchent  ,  ou  à  la  démonstration  de 
celles  qu'ils  croient  avoir  trouvées.  —  On  dit 
par  extension  ,  que  ta  haute  poésie  n'admet 
point  d'expressions  basses  et  triviales.  Ce  sujet 
riant  pouvait  admettre  des  fleurs  et  des  pom- 
poiu.  (\oh.) 

Admettre  ,   signifie  aussi  simplement ,  re- 


>ir  comme  propre  à  r|uelque  chose;  comme 
it  les  ((ualilés  requises  pour  une  chose. 
J  admets  comme  le  seul  instrument  du  bonheur j 


avant  les 


remuent  agréablement  notre 
ame.  (  Barth.  )  Les  Romains  n'admellaienl 
guère  que  des  peines  pécuniaires.  (Monlesq.) 

Dans  plusieurs  autres  cas  où  l'on  emploie 
cette  expression ,  elle  suppose  toujours  quelque 
qualité  reconnue  ,■  avouée.  C'est  un  /ait  que 
je  n'admets  pas  ,  dont  je  ne  reconnais  pas  la 
vérité. 

En  termes  de  jurisprudence,  admettre  quel- 
qu'un h  se  justifier,  l'admettre  à  ses  preuves 
justificatives  ,  a.  ses  faits  justificatifs ,  c'est  le 
recevoir  à  justification,  consentir  qu'il  se  jus- 
tifie dans  les  formes. 

Admis,  se.  part. 

Admettre,  Recevoir,  (iS'^'n,)  On  admet  qnel- 
i|u'un  dans  une  société  particulière ,  on  le 
reçoit  à  une  charge.  —  Le  premier  indicpie 
une  faveur  accordée  par  les  personnes  qui 
composent  la  société  ;  le  second  mar<|ue  une 
opération  par  laquelle  on  achève  de  vous  don- 
ner une  entière  possession,  et  de  vous  instal- 
ler dans  la  place  que  vous  devez,  occuper.  — 
Dans  un  autre  sens,  admettre  semble  supposer 
un  objet  plus  intime  et  plus  de  choix  ;  rece- 
voir ^paraît  exprimer  queltjue  chose  de  plus 
extérieur  et  où  il  faut  moins  de  précaution. 
On  admet  dans  sa  familiarité  et  sa  confidence , 
ceux  qu'on  en  juge  dignes  ;  on  reçoit  dans  les 
maisons  et  dans  les  sociétés  ,  ceux  qu'on  y 
présente. — Les  ministres  étrangers  sont</<iniiî 
à  l'audience  du  prince  ,  et  reçus  à  sa  cour. 

AD.MIKICULE.  s.  m.  T,  dé  prat.  Du  mol 
latin  a'Iminiculum  appui,  soutien.  Ce  qui 
aide  à  f.nre  preuve  dans  une  afl'aire  civile  ou 
1 1  iminclle.  //  n'y  a  pas  de  preuves  formelles  :. 
il  n'y  a  que  des  adminicules.  C'est  un  grand 
adminicule. 

Il  se  dit  aussi ,  en  terme  de  médecine  ,  de 
tout  ce  qui  peut  servir  à  faciliter  le  bon  effet 

ADMINISTRATEUR,  s.  m.  ADMINISTRA- 
TRICE, s.  f.  Celui  ou  celle  qui  administre. 
Don  administrateur.  Mauvais  administrateur. 
Une  administratrice  intelligente,  V.  Aornsis- 
TR.4T10S  cl  Administrer. — Ou  dit  qu'un  homme 
est  administrateur,  pour  dire  qu'il  entend 
bien  l'administration. 

ADMINISTRATIF,  IVE.  adj.  Oui  tient  à  la 
natuie  de  l'administration  publique.  Piiis- 
siiiire  ndniiruilrntive.  Autorité  administrative. 
Fiinriinns  administratives,  —  Qui  a  rapport 
,Éii\  liiu  ti  111^  administratives.  Arrêté  admi- 
n.i'i.:i.f.  .".  ^  tri/1  administrative.  Compte 
,  ;  .  y  I nation  administrative.  Me- 

■  rtves.  —  Qui  est  propre  à  l'ad- 
r    r..:  Il  1      r'fst    un    esprit  administratif. 

(')ie  if  If  ndrniniitrative.  Tclens  administralijs. 
—  Qui  est  conforme  aux  principes,  aux  règles 
générales  d'administration.  Celte  mesure  est 
bien  administrative.  Ce  n'est  pas  là  une  vue 
administrative. 

ADMINISTRATION,  s.  f.  Dulatin  administra- 
lin  l'action  de  donnerses  soins  à  quelque  chose , 
de  veillera  la  conservation,  au  maintien,  à  la 
prospérité  de  «juelque  chose.  Il  se  dit  de  fou- 
tes les  cho.sesqui  font  partie  du  gouvciiiemeni 
des  États.  L'administration  du  royaume.  L'ad- 
ralion  des  affaires.  Il  étend  ses  soins  sur 
les  parties  de  l'administration.  L'ire  à  la 
tête  de  l'administration.  L'administration  de  la 
L'administration  des  finances.  L'admi- 
nistration des  revenus  publics. 
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Dans  un  sens  restreint ,  il  se  ilil  île  riippli- 
eation  des  principes  et  des  lois  clablits  par 
l'autoritd  suprême,  pour  l'ordre  de  quelque 
partie  de  radministration.  On  lui  a  conjié 
l' adminislralion.  Conseil  d'administration.  — 
Il  se  dit  aussi  de  l'autorité  administrative,  et 
des  personnes  qui  en  sont  revùtiies.  L'adnn- 
niitration  devrait  redresser  ces  abus.  L'admi- 
nistration départementale.  L'administration 
municipale.  Une  décision  de  l'administration. 
Jl  se  dit  anssi  du  temps  pendant  lequel  une 
personne  a  e'te  chargée  d'une  administration, 
pendant  son  administration  ;  et  des  fonctions 
d'administrateur ,  relatiTement  aux  choses 
qui  y  sont  subordonnées ,  sous  son  adminis- 
tration, l' Etat  fut  florissant. 

11  s'emploie  en  parlant  de  la  direction  ,  de 
Ja  régie  des  hiens  et  des  aflaires  des  partlcu- 


li 

On  dit ,  en  termes  de  religion  chrétienne  , 
l'administration  des  sacremens  ,  pour  dire , 
l'action  de  conférer  les  sacremens. 

AdMINISTR-ITIOS,  GoO\'ÏRNEMEST,IlÉG!ME. (i'rn.) 

Le  gouvernement  dirige  la  chose  publique,  il 
ordonne  ;  le  régime  est  la  règle  établie  par  le 
ëouvemement,  le  mode  politique  sous  lequel 
on  vit  ;  V administration  est  la  manière  d'exé- 
cuter  ce  qui  est  ordonné  par  le  gouveruement 
et  réglé  par  le  régime.  Le  gouvernement  doit 
être  sage,  le  régime  doux,  Y  administration 
juste. 

ADMINISTRATIVEMENT.  adv.  Selon  le.. 
formes  ,  les  règles  de  l'administration  publi- 
que ,  par  autorité  administrative.  Cette  af- 
faire doit  éire  réglée  administrativement. 

ADMIMSTREI'..  v.  a.  En  latin  administrare. 
Donner  ses  soins  à  quelque  chose  ;  veiller  à  la 
conservation,  au  maintien,  à  la  prospérité 
de  cjaelque  chose.  11  se  dit  particulièremi-ut 
de  1  application  des  principes  et  des  lois  éta- 
blies  dans  un  Etat,  pour  l'ordre  des  aflaires 
publiques.  Administrer  les  finances  ,  la  jus- 
tice. Administrer  un  département.  —  11  se  dit 
aus.si  en  parlant  des  biens  des  particuliers.  Ce 
père  de  famille  adminiitre  sagement  ses  biens. 
En  termes  de  religion  chrétienne,  adminis- 
trer les  sacremens,  conférer  les  sacremens. 
administrer  un  malade  ,  lui  donner  les  der- 
niers sacremens. 

En  termes  de  pratiqua  ,  administrer  des  té- 
moins ,  des  preuves  ,  des  titres  ;  fournir  des 
témoins ,  etc. 
Admisistré  ,  ÉE.  part. 

ADMIRABLE,  adi.  des  deux  g.  Digne  d'ad- 
miration. Il  se  dit  de  ce  qui  surpasse  ou  paraît 
surpasser   Tintelligence   humaine.    Dieu  est 
admirable  d.ms   ses    œuvres.    Lœuvre  de   la 
création  est  admirable.  —  De  ce  qui  pai'aît 
1  effet  d'un  talent  extraordinaire  ,   le  coloris 
de  ce  tableau  est  admirable.  —  De  ce 
plit    complètement  et  d'un 
naute  ,  le  but  de  son  institution  ,  cette  loi  est 
admirable.  —  De  celui  qui  s'acquitte  des  de- 
voirs de  la   société  ,   de  manière   à  s'attirer 
l'estime  et  Tadmiration  de  tous  ceux  qui  ont 
quelque   rapnnrt  avec   lui  :    c'est   un  homme 
admirable.  Cet  homme  est  admi 
vertu  ,  dans  sa  conduite.  Ce  peii 
rable  pour  son  coloris.   Une  conduite  admi 
table.  Une  admirable  conduite. 

On  dit  familièrement  et  par  ironie  ,  qu'ui 
homme  est  admirable,  que  ce  qu'il  dit ,  que  c, 
qu'il  fait ,  est  admirable,  pour  dire  qu'on  c. 
surpi-is  ou  cho(iuc  de  ce  qu'il  dit  ,  de  ce  qui 
fait,  f^ous  êtes  admirable  de  donner  des  avis  i 
vos  maîtres.  • 

ADM1RABLE.MENT.  adv.  D'une  manière 
admirable  ,  digne  d'admiration  ;  avec  unt 
perfection  extraordinaire.  Celte  circonstanct 
l'a  servi  admirablement.  Il  se  conduit  admira- 
blement. Il  travaille  admirablement.  Il  danse  , 
il  chante  -admirablement.  Il  a  opéré  admirable- 
ment ,  ou  il  a  aàm'irahlemunl  opéré.      * 
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ADMIRATEUR,  s.  m.  ADMIRATRICE,  s.  f, 
Qui  admire.  C«/  un  grand  admirateur  d' Ho- 
mère. Ce  pnètea  beaucoup  d'admirateurs.  Elle 
est  admiratrice  de  vos  talens. 

ADMIltATlF,  IVE.  ad.j.  Qiii  marque  l'admi- 
ratiim.  On  appelle  en  termes  de  grammaire  , 
point  admiralif,  un  signe  de  ponctuation  qui 
se  marque  ainsi  (!  j  et  qui  sert  à  faire  connaître 
qu'il  y  a  exclamation  ou  admiration  dans  le 
discours.  On  appelle  particule  admirative  , 
une  j)articule  qu'on  emploie  aussi  à  marquer 
l'admiration.   Ah  ,  est  quelquefois  particule 


:  qui  I 


able 


ADMIKATION.  s.  f.  Sentiment  causé  dans 
l'ame  par  l'inipression  qu'j'  fait  une  chose  que 

I  on  lejiaide  comme  merveilleuse  dans  son 
gco].',  AV/t  njci  <vi  adminition ,  saisi  d'admira- 
ii.'::  — I  iii  uni  lU  .is'tdeverîuset  desentimens 
•  I  1  I  î  imn  est  mêlée  de  respect  et 
ilr  ,  I  1 1 1:  pénétré  d' admiration  pour 

II  '  :•!■..-  ,!  •:  ic/.pt'un.  —  11  se  prend  aussi 
povn  l'ucli.jM  ilaibnirer.  Son  admiration  s'est 
arie'tce  sur  un  tableau  de  Raphaël.  —  Dans  un 
sens  passif.  L' admiration  et  l  estime  sont  le 
p.irtage  des  Itimiè'-es  et  de  la  sagesse.  Il  est 
l'admiration  de  son  siècle.  Causer  de  l'admi- 
ration. Donner  de  l'admiration.  S'attirer  l'ad- 
miration de  tout  le  monde.  Mouvement  d'ad- 
miration. Transport  d'admiration.  C'est  un 
sujet  d'admiration.  C'est  une  chose  digne  d'ad- 
miration. 

ADMIRER.  V.  a.  Eprouver  d^l'admiration. 
Les  persnnn<^s  d'esprit  ont  en  elles  les  semences 
de  toutes  les  vi-rites  et  de  tous  les  sentimens  ; 
rien  ne  leur  est  nouveau  ,  elles  admirent  peu, 
elles  approuvent.  (UEv.) 

A.iMmm.  Considérer  avec  un  étonnement 
mêlé  d'estime  et  d'admiration  ,  ce  qui  paraît 
L'xtr.iordinaire  dans  son  genre.  Admirer  les 
i.alins,  les  ouvrages  de  quelqu'un.  J'admire  sa 
douceur,  ses  lumières  ,  sa  prudence. 

Il  s'emploie  aussi  en  mauvaise  part ,  et  si- 
gnifie alors ,  considérer  avec  un  étonnement  | 
mêlé  de  bldme  et  d'improbâtion .  Elle  admire 
la  simplicité  des  gens  qui  promettent  à  leurs 
amis  de  venir  leur  donner  des  nouvelles  de 
l'autre  monde.  (J.-J.  Rouss.)  —  Il  se  dit  aus.si 
quelquefois  Ironiquement.  En  vérité,  j'admire 
votre  tranquillité  ,  votre  sang-froid.  —  S'ad- 
mirer. Un  homme  qui  s'admire  lui-même. 
Adjuré  ,   ée.  part. 

AD.MIROMANE.  adj.  pris  substantivement. 
Quelques  lexicographes  ont  puisé  dans  les  œu- 
vres de  Rétif  de  La  Bretonne ,  ce  mot  qui 
n'est  point  usité.  Ils  le  définissent,  qui  a  la 
manie  de  l'admiration.  Rien  n'était  plus  fa- 
cile que  de  former  aussi  par  analogie,  le  mot 
iVadmtromanie. 

ADMISSIBLE,  adj.  des  deux  g.  Qui  a  les 
qualités  requises  pour  être  admis.  Etre  ad- 
missible dans  une  société  savante  ou  littéraire, 
dans  un  collège  de  nobles  ,  dans  un  ordre  de 
chevalerie.  Preuves  admissibles.  Moyens  ad- 
missibles. 

ADMISSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
admet,  par  laquelle  on  est  admis.  Son  admis- 
sion est  décidée.  Après  son  admission  ,  il  pro- 
in  discours.  —  En  terme  de  juris- 
prudence, admission  se  dit  en  parlant  des 
moyens  et  des  preuves.  On  n'a  pu  se  refuser 
à  l'admission  des  moyens  qu'il  avait  proposés , 
des  preuves  qu'il  avait  fournies. 

ADMITTATUR.  s.  m.. Mot  latin  adopté  dans 
notre  langue  ,  pour  signifier  le  cerlilicat  que 
des  examinateurs  donnent  à  celui  qu'ils  ju- 
Çcnt  capable  d'être  promu  aux  ordres  sacrés, 
a  quelque  grade  ,  à  quelque  dignité. 
♦  Ar»\m-ci7CTr"'"*"" 


adolescence.  H  est    encore  dans 


AD.MOJiESTEMENT.  s.  m.  Vieux  mot  qiii 

n'est  plus  d'aucun  usage.  Il  signifiait,  averlii;- 

sement.  a^is,  instruction.  Du  latin  admonitio. 

ADMONÉTER.  v.  a.  Ancien  terme  de  pra- 

tit]ue,  dont  on  se  sei-vait,  lorsqu'un  parti 
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méiifalf  pa^  une  grande  punition,  le  juge  le 
mandait  pour  lui  faire  quehjue  rcmontranc» 
à  huis  clos,  avec  défense  de  récidiver. 
AnMONETÊ,  ÉE.  part. 

^ADMONITEUR.  s.  m.  ADMONITRICE.  s.  f. 
Vieux  mot  inusité.  Qui  avertit,  qui  donne  un 
avis. 

ADMONITION,  s.  f.  Action  d'admonéter. 
Avertissement.  .Après  plusieurs  admonitions . 
Après  deu.x  ou  trois  admonitions. 

ADKÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  bot.  Immédiatement 
attaché,  en  faisant  ou  paraissant  faire  corps 
avec  la  chose  à  laquelle  il  est  attaché. 

*ADOLER.  V.  a.  Vieux  mot  qui  n'est  point 
usité.  II  signifiait ,  affliger,  chagriner.  On  a 
dit  aussi  en  ce  sens  adolorer,  qui  n'est  jiaa 
plus  usité  que  le  premier. 

ADOLESCENCE,  s.  f.  L';tgc  qui  suit  l'en- 
fance, et  qui  précède  la  jeunesse.  Il  s'étend 
depuis  quatorze  ans  jusqu'à  vingt;  et  ne  se 
dit  guère  <[ue  des  garçons,  'yiu  commence- 
ment   de    Va. 

ADOLESCENT,  s.  m.  Jeune  garçon.  Il  ne 
se  dit  qu'en  plaisantant.  Un  jeune  adolescent. 
"ADOMES TIQUER.v.  a.  Vieux'mot  qui  n'est 
plus  d'aucun  usage.  Il  signifiait,  s'attacher, 
s'adonner  particulièrement  à  une  maison,  à 
quel(/u'un,  devenir  familier.  Du  latin  domus 
maison. 

ADONHIRAMITE.  adj.  et  s.  des  deux  gen- 
res. Mot  entièrement  inusité  que  l'on  a  re- 
cueilli mal  à  j)ropos  dans  quelques  diction- 
naires. 

ADONIDE.  s.  m.  On  en  a  fait  un  terme  de 
botanique  qui  signifie,  dit-on,  un  jardin  de 
plantes  étrangères  avec  des  bâtimens  desti- 
nés à  les  préserver  du  froid.  Ce  mot  est 
inusité. 

ADONIDE.  s.  f.  T.  de  Iwtan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  renoncules.  Ces  plan- 
tes croissent  dans  les  blés,  et  se  font  remar- 
quer par  la  belle  couleur  rouge  de  leurs  péta- 
les et  la  découpure  de  leurs  feuilles.  .Adenidc 
de  printemps.  Admide  d'été. 

ADONIE.  s.  f.  T.  de  musiq.  des  anciens. 
Air  que  les  Lacédéraoniens  jouaient  sur  des 
flûtes  appelées  embatériennes,  quand  ils  al- 
laient au  combat. 

ADONIEN  ou  ADONIQUE.  adj.  m.  II  se  dit 
dans  la  poésie  grecque  et  latine  ,  d'un  vers 
composé  d'un  dactyle  et  d'un  spondée,  et  qui 
se  place  à  la  fin  de  chaque  strophe  des  vers 
saphiques.  11  est  formé  d'Adonis,  nom  d'un 
favori  de  Vénus ,  dans  les  fêtes  duquel  cette 
espèce  de  vers  était  fort  usitée. 

ADONIES  ou  ADONIEKNES.  s.  f.  pl.  Fêtes 
que  l'on  célébrait,  dans  l'antiquité,  en  l'hon- 
neur d'Adonis  ,  favori  de  Vénus. 

ADONIS,  s.  m.  T.  de  myth.  rom.  Jeune 
homme  favori  de  Vénus,  et  qui  passe  pour 
avoir  été  très-beau.  Nous  disons  en  plaisan- 
tant un  adonis,  pour  dire,  un  jeune  homme 
qui  fait  le  beau,  qui  prend  un  grand  soin  de 
sa  parure. 

ADONIS,  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  à  fleur 
rosacée  dont  on  compte  plusieurs  espèces. 

ADONISER.  Y.  a.  D^Adonis  ,  favori  de 
Vénus,  nom  qui  rappeUe  l'idée  d'un  jeune 
homme  d'une  rare  beauté  dont  les  femme» 
étaient  éprises.  Il  se  dit  en  jOaisantant  du 
trop  gi-and  soin  que  prend  un  homme  de  s'a- 
juster pour  paraître  plus  jeune  ou  plus  beau. 
//  ai/ne  à  s'adoniser. 


lier  ajanl  manqué   en  quelque  chose  qui  ne  I  et  de  la   préposition  ad.  Se  livrer 


lu.  Qui  pare.  Ce  mot,  re- 
I  I  MIS  dictionnaires ,  est  inu.sité. 
■  oi.  On  l'a  dit  pour  signifier, 
un  catalogue  des  plantes  cto- 
s  dans  quelque  jardin.  II  n'est 

.  Du  latin  date  donner, 
eJque 


3o 

rhos*-   avfc  anlcn 


ippliqucr  ïssidiiiiKMil 


a  c|U<M>|uc  ciiv>sf ,  en  fjiiv  son  occH|>alion  ha- 
bituelle. U  tadovte  d  Irlnde,  aux  plaisirs  , 
À  la  chane  ,  à  une  tcxieté.  Il  t'ett  aJonné  n 
boirt. 

t>n  «lil  «us-ù.  S'adonner  à  un  lieu,  a  nnt 
fiersonw .  xK-xir  Jirf,  fmiuentcr  habiluclle- 
nirnt  un  lif»;  Toir  fmiHcmmcul,  familici-e- 
nirnt  une  personne. 

On  liit  aussi,  qu'un  chien  t'est  adonné  à  une 
^erionae .  lorsqu  il  s'esl  attaché  à  sui\re  quel- 
qu'un qu'il  a  rencontre  par  liasanl;  eton  ilit, 
€(u'i/  s'adonne  à  la  cuuine,  |>our  Jire  qu'il  y 
est  coutiuueiicnient. 

Adonsck.  V.  n.  T.  de  mar.  On  dit,  U 
went  adonne ,  pour  dire ,  le  t  eut  commence 
•  être  fa\  omble. 

Adowe.  ee.  part. 

ADOI'TER.  T.  a.  Du  latin  oplare  pns  d-ins  le 
MQS  de  choisir,  cl  de  la  préposition  ad.  Choi- 
sir pojir.  11  signifie  ilans  l'acception  commune, 
prendre  queUfu  un  vour  fils  ou  pour  fille,  da - 


les    f  >rme> 


les  lois.  AusHsle 


adopta 


Tibc'ye.  J  ai  adopté  cet  enfant.  —  Figu- 
Ad'^pler  une  chose,  se  l'approprier  . 
U  regarder  comme  si  on  en  était  l'auteur. 
Joilopie  ce  sentiment,  cette  opinion. 

11  signifie  aussi ,  choisir  pour  s'y  attachei 
de  préférence ,  comme  une  certaine  occupa 
lion,  un  certain  genre  de  travail,  une  cer 
taine  manière  de  travailler.  Après  avoir  es- 
yuré  des  difierens  genres  de  pe'mlure  ,  il  a 
adopte  le  paysage.  Ce  peintre  a  adopté  une 
maui'aise  manière. 
AoopTt.  ÊE.  part. 

ADOPTIF,  IVE.  adj.  11  se  dit  des  personnes 
qui  ont  été  adoptées  selon  les  lois.  EnJ'ans 
aJoptifs.  FiU  adovlij-  i'tHe  adnpii^e. 

ADOPTION,  s.  f.  Acte  légal  par  letpicl  un 
fils  ou  une  ûUe  passe  de  la  famille  de  son 
^ére  naturel,  dans  la  famille  de  celui  fpii  l'a 
adopté.  Il  est  mon  fils  par  adoption.  — ïi  se 
prend  aussi  pour,  choix,  préférence.  Cesl  son 
travail  d'adoption. 

ADOR.VCLî;.  ailj.  des  deux  genres.  Digne 
d'être  adoré.  Dieu  seul  est  adorable.  —  lin 
amant  dit  que  sa  maîtresse  est  adorable,  lors- 
qu'il a  pour  elle  une  passion  sans  bornes,  ou 
qu'il  veut  le  lui  faire  croire.  —  On  dit  par 
exagération  qu'une  femme,  qu'une  épouse, 
qu'une  mère  de  famille  est  adorable,   lors- 


qu'elle possède  à  un  degré  éminent  toutes  les 
vertus  et  toutes  les  bonnes  qualités  de  son 
sexe  et  de  son  état  ;  on  le  dit  aussi  d'un 
homme  qui  possède  toute/;  les  vertus  et  toutes 
les  qualités  qui  font  le  charme  de  la  société. 
On  dit  aussi  Bonté  adorable.  Caractère  ado- 
rable. Adorable  mystère.  Mystère  adorable. 
ADOR.VTEL'B.  s.  m.  ADOR.VTIUCE.  s.  f. 
Celui,  celle  qui  adore.  Les  adorateurs  de  Dieu. 
On  dit  par  exagération,  (fu  un  homme  est 
niorauur  d'une  femme,  pour  dire  qu'il  lui 
fait  la  cour,  qu'il  l'aime  beaucoup;  cl  l'on  dit 
en  ce  sens,  nii  une  femme  a  beaucoup  d'ada- 
r-iteurs,  qu'un  homme  est  adorateur  d'un  autre 
homme,  pour  dire  qu'il  est  prévenu  d'une  es- 
time extraordinaire  pour  lui,  qu'il  l'admire 
en  tout  ce  qu'il  fait.  — On  l'emploie  aussi  ad- 
jectivement. Ce  prince  bienfaisant  était  en- 
touré d'un  peuple  adorateur. 

ADOR.\TIF,  IVE.  adj.  Qui  exprime  l'ado- 
ration. Mot  inusité  que  l'on  trouve  dans  quel- 
qacs  dictionnaires. 

AD0h.\T10>'.  s.  f.  Action  par  Ia(|nelle  on 
adore.  Culte  que  l'on  rend  à  Dieu,  aux  idole». 
/Jadoration  n'est  due  qu'à  Dieu  seul.  Les  ca- 
tholiques disent  aller  a  l  adoration  de  la  croix, 
être  en  adoration  det^ant  la  croix,  devant  le 
Saint-Sacrement;  et  dani  le  langage  profane 
on  dit ,  être  en  adoration  devant  la  maîtresse , 
I>our  dire,  la  regarder  avec  un  air  d'adora- 
tion. —  Les  cardinaux  vont  à  Vadoration  du 
pape ,  lor3qii.'aprè3  l'électi  ja  d'un  pape  -,    ih 


a  t.-yt 
\-onl  Ini  rendre  leurs  boinuiages,  qu'il  reçoit 
placé  sur  l'autel.  — ^Ou  ilit  <laus  le  même  sens 
cpi'un  pape  a  été  fait  p.ir  voie  dadoration  , 
lorsque  tous  les  cardinaux  ont  été  ainsi  le  re- 
connaître pour  pape ,  sans  avoir  fait  de  scru- 
tin .luparavant.  V.  AooKtn. 

ADOUr.U  V.  a.  Du  latin  ad  .î ,  et  01  bouche. 
Littéralement ,  porter  la  main  à  la  bouche. 
Action  qui  était  chez  les  anciens  le  signe  ex- 
térieur d'un  respect,  d'une  vénération  ex- 
traordinaires. Rendre  à  l'Être  suprême  un 
culte  de  dépendance  et  d'obéissance.  Adorer 
Dieu.  —  Rendre  à  d'autres  êtres  le  culte  c|ui 
n'est  dii  qu'à  Dieu,  adorer  les  idoles.  —  Les 
catholiques  disent,  adorer  la  croix,  adtrer  Us 
reliques,  ))Our  dire,  leur  rendre  une  espèce  de 
culte.  —  Dans  un  sens  neutre,  les  Juifs  ado- 
raient à  Jérusalem ,  et  les  Samaritains  à  Sa- 
marie. 

Adorer,  se  prend  quelquefois  dans  l'his- 
toire ancienne ,  pour  reudre  des  respects  ex. 
traordinaires,  en  se  prosteniant.  Les  rois  de 
Perse  s»  faisaient  adorer. 

Adorer  ,  se  dit  encore  par  exagération , 
pour  dire,  aimer  aveq  une  passion  excessive. 
Ce  jeune  homme  adore  sa- maîtresse.  Celte 
femme  adore  ses  enfans. 

Adorer.  Témoigner  à  quelqu'un  un  respect, 
une  vénération  sans  bornes,  inspirés  par  des 
vertus  touchantes,  et  des  qualités  admirables. 
Jamais  celte  incomparable  mère  ne  fut  si 
bonne,  si  charmante,  si  digne  d^'ire  ado- 
rée. (  J.-J.  houss.  ) 
Adpré,  ee.  part. 

AouRER  ,  Honorer  ,  Révérer.  (  Sjrn.  )  En  par- 
lant de  religion,  on  adore  Dieu,  en  lui  ren- 
dant un  culte  de  <lépendance  et  d'obéissance  ; 
on  invoque  les  saints,  par  un  culte  d'invoca- 
tion ;  on  révère  les  reliques  et  les  images  par 
un  culte  extérieur,  de  respects  et  desoins 
rendus  à  des  êtres  matériels ,  relativement 
aux  êtres  spirituels  à  qui  ils  ont  appartenu. 
—  Dans  le  langage  profane,  on  adore  une 
maitres.se,  en  se  dévouant  totalement  à  elle, 
et  en  admirant  jusqu'à  ses  défauts  ;  on  honore 
les  honnêtes  gens  par  les  attentions ,  les  égards 
et  les  politesses;  on  révère  les  personnes  illus- 
tres, et  celles  qui  ont  un  mérite  distingué,  en 
leur  donnant  des  marques  d'une  haute  estime 
ou  d'une  considération  au-dessus  du  commun. 
ADORIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères. 

ADOS.  s.  m.  T.  de  jardinage.  Terre  élevée 
en  talus  le  long  de  quelque  mur  bien  exposé  , 
pour  y  semer  jpiel'pie  chose  qu'on  veut  faire 
venir  plus  lot  qu'on  ne  le  pourrait  en  pleine 
terre. 

ADOSSER.    V.    a.    .Mettre   dos   à   dos.    fis 

étaient  adossés   les  uns  contre  les  autres.  — 

.Mettre  le  dos  contre  quclipie  chose.  Adosser 

fanl  contre  une  muraille  pour  l'empéchei 


rbre.—  ï'i 


de  tomber.  S'ados 

rérarnt.  Ados 

tagne,  contre  un  rocher;  le  placer,  l'appuyer 

contre  une  montagne,  etc. 

Adossé,  èe.  part. 

ADOL'iîER.  V.  a.  U  ne  s'emploie  qu'absolu- 
ment, et  n'est  d'usage  qu'au  trictrac  et  aux 
échecs,  dans  cette  phrase.  J'adoube,  par  la- 
quelle on  marque  qu'on  ne  toucl^une  pièce 
que  pour  l'arranger,  et  non  pourV  jouer. 

"  .ADOUCER.  V.  a.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
d'aucun  usage.  11  signifiait ,  tranquilliser , 
pacifier  ,  caresser  ,  adoucir,  reudre  doux.  Du 
latin  dulcis  doux. 

ADOUCI,  s.  m.  On  dit,  ladouci  dune 
glace,  pour  dire,  le  poliment  d'une  glace  par 
le  moyen  du  frottement. 

Les  poUsseuses  en  or  donnent  le  nom  d'a- 
douci,  à  une  substance  minérale  qui  sert  à 
effacer  les  traits  que  la  pierre  et  le  charbon 
peuvent  avoir  laissés  sur  l'ouvraçe.  Mon 
(idouci  en  bon.  Piile:-moi  votre  adouci. 


ADOUCIR.  V.  a.  Du  latin  eduhare,  de  dtd- 
cis  doux.  Rendre  doux,  con'iger  la  rudesse, 
les  inégalités  ,  les  aspérités  d'tme  chose 
Adoucir  ce  qui  est  rude  nu  toucher.  Adoucir 
la  rudesse  d'une  planche.  .-Idoucir  la  penle 
d'une  eulliixe.  Dans  les  femmes  ,  tout  est  plus 
arrondi ,  tes  formes  sont  plus  adoucies,  les 
traits  plus  fins.  (  RuiV.  )  —  Dans  plusieurs 
arts,  adoucir,  c'est  eft'acer  avec  une  lime 
fine,  les  traits  de  la  grosse  Unie.  —En  termes 
de  peinture,  adoucir  les  traits,  les  contours 
d'iule  figure.  —  On  dit  par  extension,  <j<ioii- 
ci'r  la  rudesse  de  la  voix ,  du  style.  Adoucir 
la  voix.  Adoucir  le  style.  — '  Fignrémcnt. 
Adoucir  la  luilcsse  de  l'esprit ,  de  l'humeur  , 
du  caractère,  des  mœurs,  des  manières,  ou 
adoucir  l'esprit,  l'humeur,  etc. 

On  adoucit  ce  qui  est  aigre,  amer,  acre  , 
ardent,  violent;  on  adoucit  toute  sorte  de 
tpialité  désagrilablc  au  goiM.  Adoucir  l'ac'ule 
du  citron  avec  da  sucre"  Adoucir  l'dcreté  des 
humeurs,  Vàcreté  du  sang.  Adoucir  l'ean  da 
la  mer.  Adoucir  de  la  chaux.  Adoucir  le 
froid.  Cest  par  la  greffe  qu'on  a  trouvé  le 
secret  d'adoucir  l'amertume  et  l'dpreté  des 
fruits  qui  viennent  dans  les  forêts.  (  Barth.  ) 
Avec  les  animaux  ,  l'homme  sut  encore  adou- 
cir les  fruits  des  plantes.  (  Ross.  )  —  Au  figu- 
ré ,  on  adoucit  l'aigreur  du  caractère  ;  l'amer- 
tume de  Ui  douleur,  du  repentir  ;  la  violence 
des  passions.  On  adoucit  tout  ce  qui  fait 
éprouver  à  l'ame  quelque  sentiment  doulou- 
reux, pénible  ou  désagréable.  Adnucir  les 
peines,  les  maux,  les  malheurs,  les  chagrins  , 
les  tourmens  ,  les  ennuis ,  le  sort ,  les  travaux, 
l'horreur  d'une  situation.  —  On  adoucit  une 
loi ,  une  règle  ,  des  conditions  trop  dures. 

s'AoorciR.  Son  humeur  s'adoucit.  Le  froid 
s'adoucit.  Le  temps  s'adoucit.  Les  mœurs  du 
peuple  s'adoucirent. 
Adocci  ,  lE.  part. 

AoOCClB,      MlTIGER  ,       MonÉRFR  ,       TeMPÉBFR. 

(  liyn  )  On  adoucit,  en  introduisant  qimlque 
chose  de  doux.  On  mitigé,  en  rendant  moins 
sévère,  moins  austère.  On  modère,  en  rete- 
nant dans  le  mode,  dans  les  limites  cpii  al- 
laient être  outrepassés.  On  (ei7i;ière  ,  en,  di- 
minuant l'excès  lie  1,1  rliMleur,   de  l'ardeur  , 

de  Féclal ,  .ir  li  I .1.     1  .irtion.  On  flfJou- 

ci£  tout.  ^  1       ;      1  !      r^iniblf^.  Onmitige 

l'austéril     I  '      1      I      rN.ritéd'unepeinc. 

On  tempère  1".  :  I  .i  .1     I  i  -l.iire. 

ADOUCISS.VOE.  s.  m.  T.  d'arts  et  métiers. 
Manière  de  rendre  moins  vive  une  couleur 
quelconque. 

ADOUCISSANT,  TE.  adj.  T.  de  médecine, 
n  se  dit  d'un  remède  qui  adoucit.  Plixir 
adoucissant.  Tisane  adoucissante.  —  Subs- 
tantivement. Un  adoucissant.  Le  lait  et  les 
huiles  douces  sont  les  principaux  adoucissans . 
ADOUCISSEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle une  chose  est. adoucie.  Etat  d'une 
chose  adoucie.  Par  l'adoucissement  de  celle 
couleur,  vous  rendrez  votre  tableau  plus  agréa- 
ble. L'adoucissement  commence  n  devenir 
sensible.  L'adoucissement  de  la  voix,  du  style. 
L'adoucissement  des  mœurs  ,  de  l  humeur  , 
du  caractère.  L'adoucissement  des  moiix  ,  des 
peines ,  des  tourmens,  des  chagrins.  J'ai  mieux 
aimé  l'accabler  d'abord,  pour  lui  ménager  îles 
adoucissemens  ,  que  de  mulliplier  inutilement 
ses  douleurs.  (  J.-J.  Rouss.  )  L'adoucissement 
dune  loi,  d'une  règle,  d'une  peine. 

En  parlant  des  affaires,  il  se  dit  des  choses 
propres  à  concilierjes  intérêts,  à  ramener  les 
esprits  à  des  dispositions  phi 
chercher  quelque  adoucissement  i 


llfaul 
ajtaire. 
En  terme  d'architecture,  liaison  d'un  coit>5 
.ivec  un  autre  corps,  formé  par  une  portion 
de  cercle  ou  un  congé. 

AD0UC1SSED«.  s.   m.  T.  de  manufacture 
de  glaces.  Ouvrier  qui  adoucit  les  glaces. 


ADR 

ADOVÉ,  ÉE.  ailj.  T.  «le  chasse,  qui  signifie 
accouplé ,  apparié.  Les  perdrix  sont  adouées. 

ADDUX.  s.  m.  T.  de  tcintiiricr.  Pa5t«>l  fpii 
romincnce  à  jeter  une  fleur  bleue  dans  la 
cuve. 

AD  PATRES.  Expression  latine,  qui  si- 
cnilic,  Aers  ses  pires.  On  s'en  sert  en  fran- 
çais, dans  le  style  f.imilior,  pour  désigner 
quelqu'un  qui  csî  mort.  Il  y  a  long-temps  qu'il 
Ci/  ad  paires. 

ADRACHKE.  s.  f.  Plante  dont  on  fait  du  pa- 
pier à  la  Clùne. 

ADRAGAXT.  s.  m.  Espèce  de  comme  qui 
Iranssude  de  plusieui-s  espaces  d'astragales  , 
dans  la  Turquie  d'Asie  et  en  Perse.  Gomme 
aJrasant. 

AD  REjM.  Expression  latine  qui  signifie 
a  la  chose,  et  dont  on  se  sert  dans  le  discoui-s 
familier,  pour  signifier  qu'une  réponse  est 
convenable  à  une  demande,  à  une  question. 
^ous  ne  répondez  pas  ad  rem.  f^oiCa  ce  qui 
i  appelle  répondre  ad  rem. 

ADRESSANT,  TE.  T.  de  palais  et  de  chan- 
cellerie, usité  seulement  au  féminin.  Qui  s'a- 
dresse, qui  est  adressé.  Lettres  patentes  adres- 
santes à. 

ADRESSE,  s.  f.  Indication,  désignation  des 
noms,  qualités  et  demeure  d'une  personne, 
faite  dans  le  dessein  de  faciliter  les  moyens 
de  la  trouver,  ou  de  lui  faire  parvenir  les 
choses  qu'on  lui  envoie.  Donner  une  adresse. 
Une  adresse  sûre.  Une  fausse  adresse.  Je  i^ous 
donnenii  mon  adresse.   Envoyer  une   lettre  à 

Ondit,ym>e  tenir  des  lettres  h  leur  adresse, 
a  leurs  adresses ,  pour  dire  ,  envoyer  des 
lettres  à  ceux  à  qui  elles  sont  adressées. 

On  dit  figurénieut  et  farailitrement,  d'un 
trait  malin  par  lequel  quelqu'un  est  désigné, 
cela  va  à  f  adresse  de  M  un  tel;  et  pour  dire 
qu'il  sera  senti ,  le  tmil  arrivera  à  son  adresse. 

On  appelle,  bureau  d'adresse,  un  lieu  où 
l'on  s'adresse  pour  diverses  choses  qui  regar- 
dent la  société  et  le  commerce.  On  dit  (î"un 
homme  qui  donne  indiscrètement  des  com- 
missions importunes,  cet  homme-lh  me  prend 
pour  un  iiuieau  d'adiesse,  pour  son  bureau 
d'adresse. 

Adresse,  lettre  de  respect,  de  felicitation, 
d'adhésion  ou  de  demande,  adressée  au  sou- 
verain par  un  corps  politi<pie,  ou  par  une 
réunion  de  citoyens.  Adresse  de  la  cliambre 
des  députés  au  Roi. 

Adresse,  s.  f.  Disposition  du  corps,  natu- 
relle ou  acquise,  qui  fait  employer  de  la  ma- 
nière la  plus  avantageuse  les  moyens  de  faire 
une  chose.  IL  joue  à  la  paume  avec  beaucoup 
d'adresse.  Il  sait  parer  un  coup  de  fleuret  avec 
beaucoup  d'adresse.  —  On  appelle  tour  d'a- 
dresse, un  tour  de  subtihté  de  main.  C'est  un 
nomme  qui  sait ,  qui  fut  des   tours  d'adresse. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  de  l'esprit.  //  a 
fait  valoir  ses  preuves  avec  beaucoup  d'adresse. 
On  appelle  «our  d'adresse,  un  tour  de  finesse 
d'esprit,  par  lequel  un  homme  élude  adroite- 
ment les  intentions  des  autres,  ou  les  amène 
au  but  où  il  voidait  les  amener.  Il  nous  a  joué 
un  tour  d'adresse. 

En  httérature,  on  apyieWe  adresses  de  style, 
certaines  tournures  qui  ajoutent  quelque  chose 
de  particulier  à  l'expression  de  la  pensée ,  ou 
à  la  peinture  des  sentimens.  —  Et  en  termes 
de  peinture,  adresses  de  pinceau  ,  certains 
coups  de  pinceau  qui  aident  à  l'efiet. 

Adresse,  Dextérité,  Habileté.  (Sj-n.)  La 
dextérité  a  plus  de  rapport  à  la  manière 
d'exécuter  les  choses,  Yadresse  en  a  davantage 
aux  moyens  de  l'exécution;  VhabiUte  regarde 
plus  le  discernement  des  choses  rhêmes.  Il 
faut  de  la  dextérité  pour  bien  manier  les  af- 
faires, de  r<i</;  «ie  pour  leur  donner  le  tour 
3u'on  veut ,  de  Vhabileté  pour  les  bien  con- 
'.iire.  —  La  dextérité  donne  un  air  aisé ,  et 
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répand  des  grâces  dans  l'action;  Widresse  fait 
opérer  avec  art  et  d'un  air  fin:  l'habileté  fait 
travailler  d'un  air  cutendu  et  savant. 

Adresse,  Sochesse,  Ffsesse,  Kcse  ,  Artitice. 
(  Syn.  )  Vadresse  est  l'art  de  conduire  ses  en- 
treprises d'une  manière  propre  à  y  réussir; 
la  souplesse ,  une  disposition  a  s'accommoder 
aux  conjonctures  et  aux  événemeos  imprévus; 
la  finesse,  une  façon  d'agir  secrète  et  cachée  ; 
la  riise,  une  voie  déguisée  pour  aller  à  ses 
fins  ;  Yartifice ,  un  mojcn  recherché  et  peu 
nature!  pour  l'exécution  de  ses  desseins.  Les 
trois  premiers  de  ces  mois  se  prennent  plus 
souvent  en  bonne  part  que  les  deux  autres. 
—  Vadresse  emploie  les  moyens,  elle  demande 
de  l'intelligence;  la  souplesse  évite  les  obsta- 
cles, elle  veut  de  la  docilité;  la  finesse  insinue 
d'une  façon  insensible  ,  elle  suppose  de  la 
pénétration.  La  ruse  trompe;  elle  a  besoin 
d'une  imagination  ingénieuse.  L'artifice  sur- 
prend ;  il  .se  sert  d'une  dissimulation  préparée. 

ADRESSER,  v.  a.  Diriger  une  chose  vers 
un  but ,  dans  le  dessein  lîc  l'y  faire  toucher. 
On  dit  qu'on  n  (/(/ressé  nu  iuJ,  qu'on  a  bien 
adressé,  mal  adressé,  en  parlant  d'une  chose 
que  l'on  a  lancée  ou  poussée  vers  un  but ,  et 
qui  l'a  ou  ne  l'a  pas  touché ,  en  suivant  la  di- 
lection  qu'on  lui  a  donnée. — Adresser  a  quel- 
qu'un une  lettre ,  un  paquet ,  c'est  les  lui  en- 
voyer directement,  lesenvojer  à  son  adresse. 
Cette  lettie  ne  m'est  pouit  parvenue ,  parce 
qu'on  l'av.iil  mal  adressée.  —  On  adresse 
une  personne  à  une  autre  personne  l^ous  m'a- 
vez adressé  un  homme  qui  ne  me  convient  pas. 
On  m'a  adresse  à  vous  pour  avoir  des  rensei- 
gnemens  sur  celle  affaire. 

Ou  dit ,  adrester  le  discours ,  adresser  la 
parole  à  quelqu'un ,  pour  dire,  parler  direc- 
tement à  quelqu'un  à  qui  on  ne  parlait  pas 
auparavant  de  cetle  manière.  Adresser  ses 
vceux,  adresser  ses  prières.  L'équipage  chan- 
tait des  /ijmnes  en  l'honneur  des  dieux ,  et 
leur  adressait  des  voeux  pour  en  obtenir  un 
vent  favorable.  (  Barth .  ) 

S'adresser.  S'adresser  à  quelqu'un,  aller 
trouver  directement  quelqu'un,  ou  lui  éciire 
pour  en  obtenir  quelque  chose,  pour  lui  faire 
part  de  quelque  chose ,  etc.  Il  s  est  adresse  a 
moi  pour  l'introduire  auprès  de  vous.  J'entre 
fort  bien  dans  tous  vos  déplaisirs  ,  vous  ne 
pouvitz  vous  adresser  à  personne  qui  les  com- 
prit mieux  que  moi.  (  Sévig.  )  yous  vous 
adressez  mal.  f^ous  vous  êtes  mal  adressé. 
On  dit,  'a  qui  vous  adressez-vous?  h  qui  vous 
étes-^'ous  adresse  ?  a  qui  pensez-vous  vous 
adresser?  pour  signifier  que  la  pei-sonne  à  la- 
quelle on  s'est  adressé  n'aime  point  à  obliger, 
ou  qu'elle  ne  peut  pas  faire  ce  qu'on  lui  de- 
mande, ou  qu'eUe  a  intérêt  de  faire  tout  le 


contraire.  —  Une  leltr 


paquet 


a  une  personne,  lorsque  la  souscription  indi- 
que que  c'est  à  cette  personne  qii'ils  doivent 
être  remis.  —  On  dit,  ce  discours  s'adressait 
h  vous,  pour  dire,  c'est  vous  qnel'on  avait  en 
vue  en  parlant  ainsi. 

Adressé  ,   ee.  part. 

ADROIT,  TE.  adj.  Qui  a  de  l'adresse. 
C'est  un  homme  ndroil.  Il  est  adroit  à  faire 
des  armes.  11  .se  dit  du  coi-ps  et  de  l'esprit.  Un 
esprit  adroit.  Une  politique  adroite.  Une  adroite 
politique.  Un  fripon  ndroit.  Un  adroit  fripon 
—  On  dit,  adroit  a  quelque  chose.  Les  méchans 
sont  adroits  à  dissimuler.  (  Fénelon.  ) 

ADROITEAIERT.  adverbe.  D'une  manière 
adroite  ,  avec  adresse.  //  travaille  très-adroi- 
temenl.  Il  s'est  tiré  adroitement  d'affaire  ,  ou 
il  s'est  adroitement  tiré  d'offaire. 

ADSTRICTIOK.  V.  Astrictios.      . 

*  ADUIRE.  v.  n.  Vieux  mot  cpii"  n'est  plus 
usité.  Il  signiliail,  attirer  dans  un  local,  dans 
un  endroit  certains  animaux,  comme  des  pi- 
geons, et  les  y  accoutumer,  les  y  fiser.  Du  la- 
tin adducere  amener. 
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ADI'LAIRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Feldspath 
très-pur,  ordinairement  translucide ,  et  d'un 


blanc  I 


■  ouja 


quelquefois  trans 


parent.  Il  est  assez  susceptible  de  pendre 
un  beau  poli.  Les  lapidaires  l'emploient  pour 
des  bagues  et  des  épingles,  et  lui  donnent 
les  noms  de  pierre  de  lune  et  iTceil  de  pois- 
son, quand  les  reûets  bleuâtres  ou  jaan;l- 
tres  partent  de  Fintérieur;  «pièlq-uefois  aussi , 
mais  improprement ,  celui  de  girasole.  \U 
Fappelleut  argeniine,  quand  les  reflets  s'éten- 
dent seulement  i  la  surface,  comme  dans  les 
perles.  On  a  nommé  cette  pierre  adulaire,  du 
latin  Adula,  ancien  nom  du  mont  Saint-Go- 
thard,  où  elle  a  été  trouvée. 

ADLL^\SSO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  à  la  carnianline  bivalve,  qu'on  em- 
ploie dans  l'Inde  contre  la  coutte. 

ADULATELR.  s.  m.  ADULATRICE,  s.  f.  D.i 
latin  adulator,  tiré  du  verbe  adulare  flatter 
de  la  voix  et  du  geste ,  et  qui  se  dit  propre- 
ment des  animaux  qui ,  comme  les  chiens, 
Uattenl  par  les  mouveraens  de  leur  corps  ,  et 
sur-tout  en  remuant  la  queue.  Celui  ou  celle 
qui  fiatte  et  donne  des  louanges  par  un  senti- 
ment naturel  de  bassesse,  et  comme  par  in- 
stinct. Lâche  adulateur.  C'est  une  grande  adu- 

Ad'CLaTECE,    FlATTECR,    FlAGORNErB ,    LoUiX- 

GECR.  (  Syn.  )  Le  louangeur  loue  pour  louer  ; 
c'est  une  habitude.  Le  flatteur  loue  pour 
plaire  ;  U  fait  une  étude  de  dire  des  choses 
agréables.  V adulateur  met  dans  la  flsiterie  de 
la  fausseté  et  de  la  mauvaise  foi  ;  c'est  un 
fourbe.  Le  flugorneur  loue  à  chaque  instant 
et  avec  maladresse.  —  Le  louangeur  loue  sans 
discernement  ;  \e flatteur,  sans  modération  ; 
V adulateur,  contre  son  opinion;  \e flagorneur, 
sans  délicatesse  et  sans  esprit.  —  Le  louan- 
geur enauie -.  le  7?aîleur  peut  séduire;  Yadu- 
laleur  ne  trompe  que  les  gens  aveuglés  parla 
vanité  ;  le  flagorneur  est  fade  et  dégoûtant ,  il 
n  est  écouté  que  des  sots.  —  Louangeur  est  uu 
terme  de  mépris  ;  flagorneur,  une  expression 
populaire  ;  flatteur  est  de  tous  les  styles  j 
adulateur  est  oi-dinairement  préféré  en  élo- 
quenre  et  en  poésie. 

ADCLATIF,  IVE.  adj.  Mot  inusité  qu'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  comme 
synonyme  de  flatteur.  11  est  inusité. 

ADULATION,  s.  f.  Louanges  excessives  inspi- 
rées par  un  e.sprit  de  bassesse,  et  données  par 
quelqu'un  qui  pense  que  celui  à  qui  il  les  pro- 
digue ,  ne  les  mérite  point.,  f^ous  méprisez 
cet  homme,  et  vous  ne  cessez  de  lui  prodiguer 
des  louanges  ;  c'e«£  une  lâche  adulation  ,"une 
adulation  lionteuse. 

ADULER.  V.  a.  Louer  excessivement  et  avec 
fausseté.  Quoi!  vous  adulez  bassement  le  sou- 
verain pendant  sa  vie  ,  et  vous  l'insultez  cruel- 
lement après  sa  mort  !  (Diderot.  ) 

ADULTE,  adj.  des  deux  g.  Qui  est  parvenn 
à  1  adolescence.  Il  n'était  pas  encore  adulte. 
Une  personne  adulte. 

Il  est  aussi  substantif.  Le  pouls  des  enfans 
est  beaucoup  plusjrequent  que  celui  des  adul- 
tes. Le  baptême  des  adultes. 

En  termes  de  botanique,  plante  adulte,  qui 
%  atteint  le  terme  de  son  accroissement. 

ADULTÉRATION,  s.  f.  T.  de  jurisprud. 
Action  de  gSter  et  de  dépraver  ce  qui  est  pur. 
L'adultération  des  monnaies.  V.  Altératioïî 

ADULTÈRE,  s.  m.  Violement  de  la  foi 
conjugale.  Commettre  un  adultère  ,  être  sur- 
plis en  adultère.  On  appelle  double  adultère, 
l'adultère  (piun  homme  marié  et  une  femme 
mariée  conuncticnt  ensemble.  Enfant  né  d'un 
double  adultère.  Le  législateur  a  fait  des  lois 
sévères  contre  l'adultère.  —  H  se  prend  aussi 
adjectivement.  Epnux  adultère  ;  commerce 
adu  l'ère.  Amour  adu  Itère.  Une  femme  adultère. 

ADULTERER,  t.  a.  On  dit  en  termes  de 
fh^vm.,  adultérer  let  médicamens,  pour  dire, 
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lc>  «Jtrrrr,I«  fal.-ififr;  ri  en  lermfs  df  jnrUp. 
nliillerer  ItJ  moimaici,  adultérer  Jet  murcluin- 

.VDULTÉRF.SSE.  s.  f.  Bavlc  soM  «crTi  ilc  ce 
mol  pour  signilicr  une  feiiime  aJultèrci  mais 
)'u^f;c  Vjt  rrictt'. 

AinLTtKlN  ,  NE.  adj.  Qui  eit  ne  dadiil- 
tinv  lies  enfant  nduherms. 

ADrKE.NT,TE.  Mol  tiuc  l'on  trouve  dans 
.1  -B.  Kjussrju,  pour  signilicr,  briilant,  caus- 
li  piiv  II  nVsl  point  «site. 

ADl'STE.  adj.  drsdcui  g.  Du  latin  athistus 
hriMc.  T.  de  inidrcinc.  Il  se  dit  des  humours 
qui  ,  pour  av 
.sont  devenue» 
Siin^  itdiule.  Bile  mlitsle. 

AbUSTlON.  s.  f.  T.  de  médecine.  Etat  de  ce 
i|ui  est  bràlé.  Vadustion  du  tang,  de  la  bitc , 
lUi  humeurs, 

ADVENTICE,  adj.  f.  Du  latin  a<l,'enire 
veuir  à.  Qui  n'est  pas  naturellement  dans  nue 
cho.sc  ,  qui  j  survient  de  delioi-s.  Certains 
pliilosophes  diviseut  les  idées  en  idées  innées, 
ipii  nai.ssent  avec  nous  ,  et  idées  adventices  , 
■pii  sont  produites  ou  occasiuaces  en  nous 
par  les  objets  extérieurs. 

En  termes  de  botanic|uc  et  de  jardinage ,  on 
.«iipi'llf  plantes  adventices  ,  les  plantes  qui 
iroissenl  sans  avoir  t'tc  semées  ;  et  racines 
adventices  ,  les  racines  qui  se  forment  après 
coup  aux  arbres  dont  on  a  coupi.'  les  racmes 
pIi^l^livc^. 

\ii,J  \  I  if.  IVR.  adj.  T.  de  jurisprud.  11 
:•.■.;!  !i  .         pu  .inivent  à  (juclqu'un,  soit 

r  in.    Uili-rale,   soit  par  la  libéra- 

Iil.         -^itu,.,.  Biens  adventifs. 

Al>\  KIiUK.  s.  m.  T.  de  gramm.  Mot  inva- 
riable que  l'ou  joint  à  un  verbe  ou  à  un  ad- 
jectif ,  poiu-  en  exprimer  qucl((ue  modifica- 
tion, (luelcjuc  circonstance,  j^dverbe  de  lieu, 
yidieilie  de  temps.  Ici  et  là,  sont  des  adverbd 
d'i  lieu.  Aujourd'hui,  demain,  bientôt,  tan- 
tôt ,  sont  des  adi-erlies  de  temps,  beaucoup  et 
l)eu  ,  sont  des  adverbes  de  quantité. 

AuvtuBE  ,  Phrase  adverbiale.  (  Syn.  )  Il 
semble  que,  quand  il  s'agit  de  mettre  un 
acte  en  opposition  avec  l'habitude,  rad»erbe 
soit  plus  propre  à  marquer  l'habitude  ,  et  la 
phrase  adverbiale  à  indiquer  l'acte.  —  Un 
homme  qui  se  conduit  sagement,  ne  peut  pas 
se  promettre  que  toutes  ses  actions  seront 
faites  avec  sagesse. 

ADVERBIAL  ,  LE.  adj.  T.  de  gramm.  11 
se  dit  des  phrases  qui  ont  la  signilication  de 
l'adverbe.  Phrase  adverbiale,  façon  de  parler 
adverbiale. 

ADNTRBl.aEMENT.  adv.  T.  de  gramm. 
Dans  un  sens  adverbial.  Dans  cette  phrase, 
chanter  juste  .  le  mot  juste  qui  est  adjectif 
est  pris  adverbialement. 

ADVERSAIRE,  s.  des  deux  genres.  Formi!  de 
la  préposition  latine  at/ contre,  et  de  versus  p.  de 
vertere  tourner.  Littéralement,  qui  est  tourné 
contre.  Celui  qui  est  opposé,  et  sur  lequel  on 
veut  remporter  un  avantage.  11  se  dit  en  par- 
lant de  combat,  de  procès  ,  de  dispute  ,  de 
contestation.  Un  adversaire  ,  redoutable  ,  mé- 
prisable. Ménager  son  adversaire.  Désarmer 
son  adversaire,  f^aincre  son  adversaire.  Un 
riche  plaideur  ml  un  adversaire  plus  h  crain- 
dre ,  que  le  plui  éloquent  avocat.  (Giraril.) 
Cette  femme  est  mon  adversaire.  V.  EnstMi. 

ADVEPuSATIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  gramm. 
Qui  se  dit  d'une  conjonction  r|ui  marque 
quelque  différence  ,  quelque  restriction  ou 
oppoillion  entre  ce  qui  précède  et  ce  qui  suit. 
Mais  ,  est  une  conjonction  adversative. 

ADVERSE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  prat. 
Partie  adverse;  la  partie  contre  laquelle  on 
plaide. Z.'/»<oea<  adverse.Oa  dit  aussi  quelque- 
fois dans  le  langage  ordinaire,  fortune  ad- 
verse ,  pour  dire,  adversité. 

ADVERSITE,   i.   f.   Etat   'J'mfortun*      de 
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m.nlh<'ur  nireprouve  rhomnif  p.ir  un  ou  plu- 
sicui-s  .ucidons  f;lcheux.  Lirv  d.ms  ladver- 
site.  Tomber  dans  l'adversité.  Après  avoir 
éprouve  ce  que  la  prospérité  a  de  plus  grand , 
et  ce  que  t adversité  a  de  plus  cruel.  (Volt.) 
Dans  ce  sens  .  il  ne  se  dit  qu'au  singulier. 

ADVERSl  lÉS.  s.  f.  pi.  Se  dit  des  accidens 
maljieureux.  Essuyer,  supporter  de  grandes 
ndveisilrs.  Un  règne  mêlé  de  grandes  adversi- 
(«.(Volt,) 

'  ADVERTANCE.  s.  f.  Vieux  mot  que  l'u- 
sage a  banni,  quoiiju'il  ait  coiiservé  inadver- 
tance. 11  siguiliait,  avertis.sement,  avis ,  in- 
struction, attention,  notification.  Du  latin 
advertcre. 

ADYNA.MIE.  s.  f.  Du  grec  dunamis  force  , 
et  a  privatif.  T.  de  méd.  Privation  de  force, 
faiblesse  ,  débilité  absolue.    . 

ADYNAMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  dunamis  force,  et-n  privatif.  T.  de  méd. 
Qui  est  caractérisé  par  rnihnaitiic.  Fièvre 
adynamiqite  ,  ou  putride,  /'t.ii  <i<h  niinmiue. 

.ÏDELITIIE.  s.  f.  T.  .rh..i    „.,L  Sul,.i,,„ce 

'  "yEDoÈAOh^VPHl^E.'s'!  if.  d'.i 'y,«  'l'.'l.uu'Ù 
parties  de  la  génération,  et  graphô  je  décris. 
T.  d'anal.  Description  des  parties  de  la  géné- 
ration. Il  est  inusité. 

jEDOEALOGIE.  s.  f.  Du  grec  aidoia  les  par- 
ties de  la  génération  ,  et  logos  discours. 
T.  de  méd.  Traité  sur  les  organes  de  la  géné- 
ration. 

.KDOEATOIIIE.  s.  f.  Du  grec  «i<foiV/ les  par- 
lies  lie  la  i;enéialion  ,  et  tnmé'  incision.  Ter- 
me d'an^il.  Analomie  des  parties  de  la  géné- 
i.,li..n.  Il  esl  inusité.    _ 

IDON  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  grec  im- 
|.ii-c  iii  Ir^oi  iiitliologistes  àplusieursoiseaux, 

.l\,|.n.lr,,,rlMl,l. 

I  |ii  i|'>iirMil  ,  -..  f.  Du  grec<jit/DÏ(7rt  les  par- 
I  -  .;  i  I  _  i  .  ;  iii  .11  et  psophein  faire  du 
I'     il       1  '    1     i:     l'in  de  vents,  ou  fla- 

ii.  ■■■'  ,1  I  I  •'"  il  l.i  génération,  c'est- 
.1  .1.1,  ,  |...i  1  i.i,  il.  .:n  (lar  le  vagin.  On  a  pu- 
blie iiuuuira^cboiiscc  litre. 

;EG.  s.  m.  r.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  vipère  céraste. 

^EOAOKF  V-  f  T  .riiisf ,  nat.  Nom  que  l'on 
a  don.,,:  /i  Ii.IhM,.    ,,ir,;ij;e. 

,/EGA(ilii'l  II  !  ^  I  Du  grec  ai>  chèvre, 
agrios  sain,i;;i  _  .1  /■:/  i  l.iille  <le  laine.  Terme 
d'hist.  nat.  li.Mili  .h  |  ni  i|ii".iji  Iniiivc  dans 
l'estomac  de  pluMi  m     .iiiiiii,iu\  nuiilnans. 

yEGÉRIE.  s.  f,  '1    .1  i.i  i    n  m     \.i.u  donne  à 

jEGÉRITE.  s.  f.  I.  dhist.  nat?  Genre  de 
chjmpignons  parasites,  qui  vivent  sur  des 
plantes  malades  ou  mortes. 

;EG1ALIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  famille  des 
lamellicornes,  tribu  des  scarabéides.  Il  se 
trouve  en  Europe,  dan»  le  sable,  près  des 
bords  de  la  mer. 

JEGICÈRE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes tire  du  genre  des  mangles.  V.  MANr.LE. 

yEGILOPS  ou  jEGYLOPS.  s.  m.  Du  grec  ai.r 
chèvre,  et  6ps  œil.  T.  de  méd.  Petit  ulcère 
calleux,  profond,  quelquefois  sinueux,  qui  .se 
forme  dans  l'angle  interne  des  paupières  et 

Frès  du  sac  lacrymal.  On  l'a  nommé  ainsi  dans 
opinion  t[M<-  li-s  rliévres  son)  sojetles  à  cette 
ni.l.iilir     no    i.lnli',1    |i;il(r  i|or  lo'il  qui  en  est 

.1  (.IM.  I  11  .  •.  I-  I  .  .le  I.i.i.ui  l'huile  vivace 
«lellmleqoi  l:iis;Ml  parlii:  <les  orobranches. 
On  a  donné  le  même  nom  à  un  genre  qui  ne 
parait  pas  diflérer  des  carphales. 

itGlPANS.  s.  m.  pi.  Du  grec  nix  chèvre,  et 
Pan  le  diou  Pan.  T.  do  inylh.  Divinités  cliam- 
jxUres  qu'on  représentait  avec  des  cornes  à  la 
tête,  des  pieds  de  clièvre  ,  et  une  queue. 

^tlGlPlllLE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Arbrisseau 
de  la  Martinique,  que  Ici  habilaus  nomment 
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hoisdefér,  loiscabril.  Il  est  de  la  famille 
des  pyiénacées ,  et  parait  avoir  de  grande 
rapports  avec  les  volkaraèrcs  et  les  coteïets. 

iClTIIALES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains ,  de  la 
tribu.I,  .  ,,„,Mi.l,.l,les. 

.Tl'.IIIM      •    III     I     illiisl.  nat.  Genre  d'iii- 


hibu   des  any- 


re  de  plantes 
|iii  comprend 


.i-:giiiiim  , .  I   I . 

seaux  de  l'oiili.-  .!,  s  . 
sodactyles,  faioillr  .1. 

jEGLÉ.  s.  L  I  ,ii  1 
de  la  famille  il.  lu  ^| 
le  tapicr  marmelos. 

^EGLEllN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  qui 
est  une  espèce  de  gadc. 

^GOCÉRE.s.f.T.  d'hisK  nat.  Genre  d'in- 
secles  de  l'ordre  des  lépidoptères,  famille  des 
zygénidcs. 

yEGOLETlIRON.  s.  m.  Du  grec  aix  chèvre, 
et  olétliriis  mort.  T.  de  bolan.  Arbuste  mii 
croît  dans  la  Mingrélie,  el  qui  fait  périr  les 
animaux  qui  en  mangent,  sur-tout  les  chè- 
vres. 

^  yEGOLlENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Famille 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  accipilres.   Elle  n'est 


même  rliose  que  le  rosage  pontique. 

jtGOPIIAGE.  adj.  f.  Du  grec  aix  chèvre, 
et  plifif;/}  je  mange.  T.  d'hist.  anc.  Surnom 
donné  à  Junon,  à  cause  des  chèvres  qu'on  lui 
immolait. 

;EG0-PIT11EC0S.  s.  m.  Nicéphore  donne  c; 
nom  à  un  animal  fabuleux,  auquel  il  attribue 
les  mains  du  singe,  les  cornes,  le  poil,  l.i 
barbe  et  les  extrémités  postérieures  de  la 
chèvre. 

jF.GOPODE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  (pii  a  été  réimi  à  celui  des  boucages. 

yEGOPOGON.  s.  m.  T.  de  botanique.  Genre 
de  graminées  (|iie  l'on  trouve  en  Amérique  et 
aux  Indes  orientales. 

JEGIIII  AC    V     m    T.  d'histoire  naturelle. 

Puiss.io     !■    |.i'.,.  ilrMjuille. 

yKl.Wnr^  III  I  ,  (le  bolaniqiic.  Genre  do 
graiinii..s,  h .  s  \ .  isni  de  celui  du  froment, 
mais  qiu  en  dillrie  par  plusieurs  caractères. 
Il  est  connu  très- anciennement.  Il  passait 
chez  les  Grecs  pour  un  excellent  spécifique 
contre  une  sorte  d'ulcère  qui  survient  à  l'an- 
gle de.  mus  ,1...I„'Me.. 

Jf.W  II      illii  I, lire  naturelle.  Genri; 

d'insi  .  I,  ,  ,1-    li.li,    .1.  s  hc^miptères. 

AIUM'II  \(  lis  ..  ,0  T.  de  botanique.  On  a 
donn<:  e(.  nom  :i  la  sauge  ollicinale. 

JELUhUS.  s.  m.  T.  (l'histoire  naturelle.  On 
a  donné  ce  nom  à  la  civette. 

jEMBARELLA.  s.  f.  T.  de  botanique.  On  dit 
que  c'est  un  noyer  de  Ceylan. 

,/EMBlLLA.  s.  f.T.  de  botanique.  On  nomme 
ainsi  le  céanothe  asiatique. 

jEMBULLA-ACBILYA.  s.  f.  T.  de  botanique. 
Plante. tiiii  est  une  espèce  d'oxaUde. 

7ENÉAS.  s.  m.  T.  d'histoire  naturelle.  Nom 
qu'on  a  donné  à  l'animal  connu  sous  celui  de 
cayqpoUin. 

AliMi^RE.  .idj.  des  deux  genres.  Du  grec 
héméra  jour,  cl  a  privatif,  Lilléralement,  sans 
jour  certain.  11  se  dit,  dans  l'église  ralholiquc, 
des  saini'  .lonl  I.'  o.mi-  pi'.pv.-  ?res|  pas  connu, 
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uUe  de  spectacle.  Aérer 


Af.v.i-,  n  ■  |)arl.  Qui  est  en  bel  air,  en  grand 
air,  ON  1  lii  s'inli .i.!iitl  el  siî  renouvelle  aisé- 

;Fr.llil  I.    I      .I.'    botanique.   Genre  de 

plaiili-'  |.,o.i-ile^    i|iii  ,e  lapproehent  des  an- 
ïiccs    l-ll.-.  M  ijuvnt  .Ja.ns  les  bois  de  la  Chine 


AÉrx 

et  lie  la  Cochmch'mc  ,  pendantes  aux  bran- 
ches ilo5  arbres. 

AÉUIEN  ,  NE.  àdj.  Qui  est  A  air,  qui  tient 
«le  la  nature  (le  l'air,  qui  est  un  eflét  de  Tair, 
<iui  se  passe  dans  l'air.  Un  corps  aérien  ,  les 
esprits  aériens  ,  la  perspective  aérienne.  Phé- 
nomène aérien.— ¥m  anatomie,  on  dit  .-oie 
aérienne,  conduit  aérien.  On  a  substitué  i 
cette  expression  impropre,  celle  d  ««ri/i-;e. 

AÉRIFÈRE.  adj.  des  de.,^  i;,Mire<.  Un  lalni 
««■air,  cl  fera  je  porte.  1'.  d  Mn;il.>iiu.\  l,:i 
trachée -artère  et  les  bniiiclu.-.  ^olil  des  e.jii- 
diiits  aéritïres. 

AÉRIFICATION.  s.  f.  Du  Uilhi  ner  air.  el 
/âcere  faire.  T.  de  chimie.  luroiatioii  d  air 
■artificiel  ;  opération  par  laquelle  on  trans- 
forme en  gaz  une  matière  solide  ou  liquide. 

AERIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  les 
propriétés  physiques  de  l'air.  Substance  aéri- 

AÉRISER.  V.  a.  Rendre  subtil  comme  l'air. 
Cemot,  ([ue  l'on  trouve  dans  quelques  diction- 
naires ,  n'est  ]ioint  usité. 

AÉROGRAPHIE .  s.  f.  Du  grec  aér  air,  et  grn- 
phô  je  décris.  Descripfi  m  ,  théorie  de  l'air. 

AÉROLlTHES.s.f  pl.Dugi         '     '       ■' 
.  ioi  pierre.  On  dési 
<jui  sont  tombées  d' 

AÉROLOGIE.  s.  f.  Du  grec  aér  air ,  et  hgns 
discours.  Traite'  sur  l'air  et  sur  ses  diiléreiites 
propriétés. 

AÉhO.MANClE.  s.  f.  Du  grec  aéraKr,  elman- 
téia  divination. 

AÉRO.METRE.  s.  m.  Du  grec  at-r  air,  et  mé- 
tron  mesure.  Instrument  r[ui  sert  à  mesurer 
la  condensation  ou  la  raréfaction  de  l'air. 

AÉhOMETRlE.  s.  f.  Du  grec  «(?rair,  et  mé- 
trnn  mesure.  Science  ({ui  a  pour  objet  les 
propriétés  de  l'air,  et  qui  en  mesure  et  cal- 
cule les  efl'cts.  ihemens  iViicmnwlne. 

AÉKONAUTE.  s.  m.  Chu  qui  parcourt  les 
airs  dans  un  aérostat  on  bail  m. 

AÉROPIIOBE.  s.  m.  D'i  grec  ,/rV  ,dr,  <t  yho 
hns  crainte.  T.  de  médecine.  Qui  a  peur  de 
l'air,  ou  du  grand  jour. 

AÉROPHOBIE,  s.  f.  Du  grec  acr  air,  et  phn- 
hos  crainte.  T.  de  médecine.  Horreur  de  l'air, 
ua  phitot  du  soulHe. 

AÉROPHONES.  s.  m.  pi.  T.  d'histoire  natur. 
Famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers  , 
iiut  renferme  les  genres  anthropoïde  et  grue. 

AÉROPHORE.  adj.  des  deu:^  genres.  Du  giee 
nér  air,  et  pherô  je  porte.  T.  de  botanique.  11 
se  dit  de  certains  petits  vaissiaus.  des  plantes 
appelés  trachées ,  qui  portent  l'air  dans  Fin- 
tcrieur. 

AÉROSPHÈRE.  s.f.Du  grec«<?/-air,et.v^;;,„V,, 
sphère  ,  çlobe.  T.  de  phvsi((ue.  Sphère  ou  en- 
veloppe d'éther condense  .d'air  pur  et  libre  de 
toute  espèce  de  vapeurs  oui  ,  selon  quelcpies 
physieii-ns  ,  sert  d'atmosphère  aux  planètes. 

AEROSTAT,  s.  m.  Du  grec  acr  air,  et  his- 
tamai  je  me  tiens.  Espèce  de  ballon  rempli 
d'un  Uuide  plus  léger  que  l'air,  au  moveu 
du<|uel  on  peut  élever  et  soutenir,  daus  l'at- 
mosphère ,  des  corps  d'un  assez  !;r.md  poi.U 
AÉROSIATIIMION.  s.  m.   Ou'jiire  ,„V  ,iir 

et/iè.(e™,  je  |.,„-  ,  |,.  nirl,  ,l.,„s  1;,  l,,,l.,„e,., 
T.  de  phvM.iie-  l\V,  e,.  .1,.  ],.„,, ii,>-.|,,.  ,|ui 
montre  d'une  niaiiicre  sensible  les  \arijli.,u, 
du  poids  de  l'atmosphère  ,  et  celles  de  ses 
températures.  Son  inventeur  l'avait  nommé 
plus  convenablement  tJaro  -  thermnmétre  ,  du 
grec  barns  poids  ,  thermos  chaud  ,  et  mélron 
mesure. 

AÉROSTATION,  s.  f.  L'art  de  faire  des 
aérostats  et  de  les  diriger  dans  l'air. 

AEROSTATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  .à  l'aérostat.  Machine  aérosta- 
tique. Ballon  aérostnliquc. 

AEROSTIER.  s.  m.  Celui  qui  manœuvre  un 
aérostat ,  ou  celui  ([ui  fait  partie  d'une  com- 
pagnie d'aérostiers.    Bon  aérostier.   Compa- 
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gnie  d'aérostiers.  Le  général  est  monte  dans 
le  ballon  avec  un  aérostier. 

.'ERUA.  s.  f.  T.  de  botanique.  Plantes  dont 
les  tiges  sont  couvertes  d'un  duvet  cotonneux, 
les  feuilles  alternes ,  oblongues  et  couvertes 
du  même  duvet ,  les  fleurs  petites  ,  sessiles  et 
ramassées  en  épis  qui  terminent  les  tiges  et 
les  rameaux.  La  plupart  des  botanistes  les 
placent  parmi  les  illécèbres. 

.'KSAl.i;.  s.  ra.T.  d'histoire  nalmvile.  Ge„r,- 
ci  infectes  lie  Tordre  des  co!éu)>lèi  es  .  l^iuiill.' 
ilrs  l.iuicllieorncs  ,  tribu  des  lueani.les.  Cis 
lu-r,  Ir,,  ,,.,r  leur  firme  courte  el  boiubee,  ont 
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.K>IIM,,  s    1     I  .  d'histoire  naturelle.  Genre 
ii,s,  ,  1rs  ,1,.  |-,„,!,r  des  névroptères  ,  famille 
s  lilirlliiliii.s  .  ilisiingué  des  agrions  par  ses 
les   iiMi  i/,iiit;ilrs  et  sa  tête   hémisphérique; 
des  lilirilub's  ,  par  les  divisions  latérales  de 
lèvpc  ,  (|ui  sont  armées  de  deux  dents. 
yESniETlQUE.  s.  f.  Du  grec  atsthésis  ac- 
jn  de  sentir,  sensation.  T.  didactique.  Art 
•■  sentir  et  de  juger. 
.ETHER.  V.  ÉTHER. 
.'ETHIOLOGIE.  V.  Étioiooie. 
yETHUSE.  s.  f.  T.  de  botani([ue.  Genre  de 
antcs  de  la  famille  des  ombellifères.  Ce  qu'on 
ipellf  pallie  rii-iié  fait  partie  de  ce  genre. 
AETITE  .ni  PIERRE  D'AIGLE,  s.  {.  Du  grec 
Vo.   Migle.  T.  d'Iiisluire  naturelle.    Sorte  de 
ode  f.nu"iii,-usr  .   de  foriin'  ordinairement 
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AFATRACllE. s.  m.  T.  debotanlque.  Arbris- 
seau de  .Madagascar,dont  l'écorce  est  odorante. 

AFE.  s.  in.  T.  de  botaniiiue.  Espèce  depo- 
Ivpode  de  l'Inde  dont  on  mange  les  racines. 
'  AFFAlilLH  É.  s.  f.  Caractère  de  douceur, 
de  bonté  et  de  bienveillance  «lui  se  manifeste- 
dans  1,1  manière  île  converser  avec  ses  infé- 
rieurs ,  de  les  recevoir,  de  les  écouter,  d'eu 
agir  avec  eux.  Ce  monarque  a  une  ajp.iU.i. 
qui  lui  i^ai^ne  tous  les  i  ceurs.  Parler  a  quel- 
qu'un avec  ii(y,ilulitc.  /''.couler,  recevoir  ipiel- 
qu'unm;..-,^l)'a/nlile.y.  Al-TABLE. 

AI  lAbll.',  ^idj.  ,1, -s  deux  genres.  Du  latin 
njf'.in,  |..i.lei  il.  (',luloucclle<|uladeFalla- 
bilit.-;  ipii  recel  ,  écoute  et  traite  tout  le 
monde  a\ec  ilouceiir,  honnêteté  et  bienveil- 
lance. —  11  se  dit  aussi  thi  caractère  i(ui  fait 
que  Itnest  aflable.  Caracliredoux  et  aff'ab/e. 
—  fine  douceur  affable,  une  affable  douceur. 

V.    lIoVxiT,  .  ,       ■ 

AI  I  Ai;l.E.MENT.  adv..  Avec  affabilité.  Ce 
mol  i|ui  Ton  trouve  dans  quelques  dictlon- 
nains  n'est  point  usité. 

AFFAlîULATION.  s.  f.  T.  didactique.  Sens 
moral  d'une  fable,  d'un  apologue. 

AFFADIR,  y.  a.  Rendre  fade,  affadir  une 
sauce  ,  un  i  ,i^'"u"l  ,  en  y  tuélnnt  quelque  chose 
de  Iro;,  ,/-.;,.,  I  i^iuénient.  .i4 ffadir  un  discours 
pur.l.:  fl. ,:;.,,  n.;,.:.. 

(tu   .hl   .//,','. l'i-    Ir  rrï'iir,  pour  dire  ,  causer 
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AFFADISSEMEK  r.  s.  m.  Effet  produit  par 
une  saveur  fade.  —  Figuréraent.  Cet  homme 
prodigue  tes  louanges  jusqu'à  l'affadissement. 
Affadissement  de  coeur. 

AFFAIBLIR,  v.  a.  Rendre  faible,  rendre 
moins  f.nt;  diminuer  ou  abattre  les  forces; 
énerver.  Les  débauches  aff'uiblissenl  le  corps, 
yiffinbiir  un  Etat.  Affaiblir  une  armée  Af- 
jaibtir  un  parti.  —  Par  extensinn,  diminuer 
''•'eluilé,  la  vivacité,  le  crédit,  raulorité. 
.U].:,blu  les  sentimens,  les  p,is;,,n:,s  II  J.iut , 
A  il  M'  prui ,  /je  point  songer  ii  .su  pn^Kton  unur 
l'.ff.nbhr.  (!  ,,  l;,  .)  /,,.  /,„,,  ,..,„„/,,,,  „;-/,„/,/,s. 
.cnlUs  /..,w,,,r.,;.,„,,,,,.//e,  ,,nn:,,nul.''u- 
.1er  uffadd,...,,,  /„/,;..»/„/„.».  (  .ll.uilrs,,   )  l'e- 

roulrarmil  la  sien,;:   (  ll^ul  li,-l.  )  —  Il   .se   dit 


On  cpruuv 
rigour, 


ce„e  b.,„U;:r  un  Jnud  très- 
ni.iis  iloiil  l  imiirc.si'n  est  en  quel- 
que sorie  iffuhb.e  par  la  vue  superbe  que  pré- 
sentent d'nn  .oirl.s  pl.iinrs  il,  /,,  mer ,  de 
l'autre  celles  ,1e  lu   Tb.ssalie.  (V,:iv[\i.) 

.s'ArK.uiaiK.  On  le  va  s  n/fuiblir  sensible- 
ment. (Volt.l  Dans  lu  vieillesse,  le  ressort  des 
muscles  s, iffnblit.  (Bull'.)  Ce  parti  s'aff.iiblit 
tous  l'es  jours.  Son  ami/ie  pour  moi  s'est  affai- 
blie. Deux  ou  tiois  traits  montrent  avec  quelle 
nipidité  les  principes  de  itroiioie  et  d'cquilé 
s',ff„ibhre„t  ,lans  la  nation.  (  Barth.) 

AiiAinLiR  /ei  m',;i;;iiies,  c'i'st  en  diminuer 
la  valeur,  soit  au  titre,  soit  au  poids. 

Air,ini.i  ,  lE.  part. 

AFFAIBLISSAST,  TE.  adj.  Qui  affaiblit. 
n.,nè.le  atjaiblissnnt. 

AFFAIBLISSEMENT,  s.  m.  Diminution  de 
lnre,.s,  ,lr  ^i:^ueur,  de  vivacité.  L'aff'aiblisse- 
,,,■■, il  de  la  l'ii'-.  L'iilf'idblissement  tle  la  voix. 
L  iiljiiiblissemenl  d'une  armée.  L'aff'aibUsse- 
lon'u  ,!'uu  pnili.  L'affaiblissement  'des  forces 
rnofoites.  L'nffaiblisseiiœnt  des  monnaies. 
f..i/J',iiblisscmcnt  du  corps.  L'affaiblissement 
de  iespiit. 

AFFAIBE.  s.  f  lin,:.. dément,  chose  à 
faiiv  ;  chose  qe,-  1  ,,u  .,  ::  faire.  Il  se  dit  des 
<  huses  rrui  e\i£;eiil  de-;  s, uns,  des  peines  ,  de 
Finlelligenee  .'  un,-  «„„.!, mI-  s,,;,.;,.  ,  „ne 
marche  ivlléchie.  Les  ali.,,.,  ;-  ^,■■.'  ■  .;- 
cerner  les  Intérêts  d'un  p.iilh     '  .         -ni 

des  aff'aiies  particulières.  ..i  /.,<,<  t',  l 
homme  conduit  bien  ses  affuir,..  il,„„esli,nies  . 
les  affaires  de  son  c,„Hm,-r,e.  Ou  bien  ,  elles 
concernent  les  intérêts  ella  fortune  publique; 
ce  sont  les  affaires  publiques,  les  cff'aires  de 
la  guerre  ,  de  la  finance  ,  ,le  la  politique.  — 
Les  allaires  <pil  ont  pour  objet,  les  avantages 
ou  les  biens  de  ce  monde  ,  .s'appellent  des 
affaires  temporelles  ,  par  opposition  aux  af- 
faires spirituelles ,  qui  ont  rapport  aux  choses 
de  Fantre  vie. 

11  v  a  des  affaires  qui  ont  pour  but  d'exécu- 
ter, "de  terminer,  de  Unir  qu.-lqne  chose; 
telles  sont  c,  Ifs  qui  emcrnent  les  néi;oeia- 
tions.  lesp,,„-,s,  I,.,  ,l,!l,,,.v..  Ir.  qorrelles; 
les  affaires  |,,,il  i,  ,,!„  , .  s  ,1,.  , -Mnc'iee  et  de 
hantiuc  ;  les  allaires  qui  ont  heu  entre  des 
troupes  ennemies.  Ondllde  celles-là,  (ficelles 
sont  commencées  ,  entamées  ,  engagées  ,  ter- 
minées, finies.  On  ditquV//ci  sont  bien  ou  mal 
conduites  ;  qu'elles  avancent ,  qu'elles  traînent 
en  longueur  ,  qii'elles  sont  en  bon  train  ,  en 
mauvais  train  :  ([iielles  prennent  un  tour  fa- 
vorable ;  qu'elles  prennent  une  bonne  ,  une 
mauvaise  tournure;  qw'elles  prennent  une  face 
nouvelle:  <|UC  la  face  des  affaires  est  changée  , 
n'est  pas  changée  ,  ne  change  pas . 

D'autres,  «-omme  les  affaires  des  particu- 
liers ,  1rs  affaires  ;;  mi  r.dr.  ,],  ,  .uiraerce  OU 
de  banque  ,  les  .ill.in  .  .!  i  him  i  Irai  ion  pu- 
bli(|ue  ou  privi-i-,  I- nJ.  i  ;  1  i.  loissement, 
,'i  l'augmentation,  .i  I  .nm  hoi  ilioii .  au  main- 
tien ,  à  la  conservation  ili'  certaines  choses  ; 
et  l'on  dit  de  celles-ci  qw'elles  sont  en  ordre 
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ou  en  Jrsorttir  .  qn'fllrs  l'onl  bien  ou  mal  : 
«juc  to^Jre  >'r  èlMil  ,  «pic  te  ilrtonlre  s'y 
met.  j>  ,ç/i-«i«;  (ja'ellet  se  dérangent  ;  miettes 
sont  en  hnt  élat ,  en  m.iwais  étal. 

On  diJ  <ia"ijne  fljV,tiie  est  agréable  .  rf<r.«»- 
grrnhle  ,   lirureuse  ,  matheureuse  .   iljftcite  , 


fen 


impuriiinle.  Ur 
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Fn  parlant  île  pn>ct-s.  on  Hit  nffmre  civile^ 
^r/féitrc  cntmneU^  ;  —  on  parlant  iîc  c.imhats  , 
^jr.Tc  gOmcse  .  san^lonle  ,  .me  gramle  af- 
f.me.  une  petite  ^It.nre,  une  affaire  périlleuse. 
ru-Uti\cmrnt  aux  personnes,  ou  Jit  ,  te 
petits  ,  la  charge  des  ojjaires  ,  l'embarras  des 
elfjires  Faire  une  ujfaire.  Faire  des  ajj'nires. 
Paire  une  affaire  at-ee  quelqu'un  ,  s'accommo- 
Aer  avec  lui ,  pour  lui  vendre  ou  acheter 
<jncl'iue  chose.  On  dit  qu'un  marchand  fait 
bien  ses  affaires  ,  pour  dire  ,  qu'il  fait  de 
gros  pains  ,  qu'il  s'enrichit  ;  qu"i7  entend  bien 
les  affaires  ,  pour  dire  ((u"il  s'entend  l>ien  à 
fair«Ie  commerce  avec  avantage.  —  Se  la-rer 
aux  affaires  ,  s'abstenir  des  nff.iires.  Presser 
une  affaire.  F.iptdter  une  ajaire.  'J rainer  une 
affaire.  Traîner  une  affaire  en  longueur.  JVe- 
gligerscs  affaires ,  neg'i^er  une  affaire.  Aban- 
donner ses  affaires.  —  En  parlant  de  procès , 
récapituler  une  affaire.  C>tni.iUer^  accommoder^ 
arranger  une  ajjairc.  Jnt-cr,  décider  une  af- 
faire. —  Ne  pouvoir  suffire  oui  affaires.  Se 
'decliar^er  sur  un  autre  du  soin  m  niiticiix  des 
affaires.  Faire  nusiir  une  rffairc.  Elre  le 
Wiatlre  ,  l'arbitre  des  affaires.  —  On  appelle 
homme  d'affaires  ,  un  homme  qui  est  charge' 
de  faire  les  affaires  de  quelqu'un.  C'est  mon 
homme  d'affaires.  —  On  dit  ironiquement  à 
quelqu'un  <pù  a  fait  quclc|iie  chose  mal  d  pro- 
pos ,  vous  a*  ezjait  lis  une  bette  affaire. 
On  appelle  aussi  affaires  ,  les  événeraens 
ji  causent  de  l'inquiétude  ,  de  l'embarras , 
les  peines  ,  des  chagrins  ;  qui  exposent  à  des 
dcmélcs  ,  à  des  reproches,  à  des  poursuites', 
au  ressentiment  ou  à  la  vengeance  de  quel 
qu'un.  //  s'est  fait  une  affaire  par  son  imper- 
tinence. Il  s'est  attiré  une  maui-aise  affaire 
Une  affaire _  d'honneur,  f-'ider  une  affa'irt 
d  lionneur.  Etouffer  une  affaire.  Susciter  une 
affaire.  Les  suites  d'une  affaire.  Sortir  dune 
affaire.  Se  tirer  d'une  affaire,  yi voir  une  mau- 
vaise affaire  sur  te  etrps.  S'il  est  périlleux  de 
tremper  dans  une  affaire  suspecte  ,  'il  l'est  en- 
core davantage  de  s'y  trouver  complice  d'un 
/.rand  :  il  s'en  tire  ,  et  vous  laisse  payer  dou- 
blement pour  lui  et  pour  vous.  (La  Br.  ) 

On  dit  .  c'est  une  affaire,  en  parlant  d'une 
chose  qu'on  regarde  comme  ditîicile,  embar- 
rassante ;  et  ,  ce  n'est  pas  une  affaire  ,  pour 
dire  ,  qu'ime  chose  est  aiscc  et  facile.  Dire 
d'une  chose  modestement  ou  qu'elle  est  bonne, 
nu  qu'elle  est  mauvaise  ,  et  les  raisons  pour- 
quoi elle  est  telle  ,  demande  du  bon  sens  et  de 
Cexpression,  c'est  une  affaire.  (La  Br.)ii  les 
^'artares,  inondaient  aujourtïhui  l'Europe  ,  'il 
faudrait  bien  des  affaires  pour  leur  faire  en- 
tendre ce  que  t'est  qu'un  financier  parmi  nous. 
(Montesq.) 

AFTAiiitJ  ,  se  dit  de  toutes  les  entreprises 
dont  le  but  est  de  gagner  de  l'argent  par  des 
opérati(>ns  de  finance.  Il  s'est  mis  dans  les 
tffaires.  Les  gens  qui  n'ont  d'autre  état  que 
<f-  spéculations  ,  sont  ce  qu'on  appelle  des 
faiseurs  d  affaires. 

Aftaibe  ,  se  dit  aussi  dans  le  commerce 
ordinaire  de  la  \\e  ,  de  toutes  les  choses  que 
l'on  doit  ou  que  l'on  a  résolu  de  faire  ,  et  qui 
empêchsnt  de  rester  en  re|>os  ,  de  se  livrer 
aux  amusemens  ,  aux  plaisirs.  JV  amusez  pas 
ce  domestique  ,  il  a  affaire  citez  moi.  —  On 
dit  avoir  affaire  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
avoir  à  lui  parler,  à  traiter,  à  démêler  cpielque 
chose  arec  lui.  On  dit  >pi'u/i  liomme  a  eu  af- 
fa'ire  avec  une  femme  .  ou  unejemme  avec  un 
homme ,  pQor  dire  qu'ils  ont  eu  ensemble 
quelque  cooimcice  de  g.-.lantehc.  —  Ou  dit. 
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par  forme  de  menace ,  si  vous  faites  cela,  vous 
atires  affnire  à  moi. 

C'est  mon  affaire  ,  ce  sont  mes  affaires  , 
façon»  de  parler  qui  signilieut ,  cela  me  re- 
garde ,  me  concerne  ;  ou  bien  ,  il  n'y  a  que 
moi  <|ue  cela  concerne  ,  les  autres  ne  doivent 
pas  s'en  mêler.  —  On  répond  à  quchpi'un  qui 
eut  nous  détourner  d'une  chose  ,  en  nous  en 
faisant  voir  les  inconvéniens ,  les  dangers  , 
mon  affaire  ;  c'est-à-dire  ,  si  j'éprouve 
convéïiicns  ,  les  dangei-s  q^ue  vous  dites, 
persoime  n'en  soufl'rii*a  que  moi  ;  c'est  donc  à 
moi  seul  à  juger  si  je  dois  m'y  exi)oser  ou  n^m. 
On  dit  dans  le  même  sens,  c'est  votre  affaire  , 
c'est  leur  affaire. 

On  dit  familièrement ,  nvn'ir  affaire  de 
quelqu'un  ,  pour  dire,  avoir  besoin  de  lui , 
pour  lui  demander  quelque  chose  ,  ou  en  tirer 
quelque  service.  —  On  dit  par  mécontente- 
ment ,  ou  )iar  mépris  ,  )'ai  bien  iffare  de  cette 
querelle,  de  tnus  ces  embarras.  J'ai  bien  iffaire 
de  ces  gens-là. 

Affaire  ,  se  dit  aussi  des  choses  que  l'on 
cherche ,  que  l'on  veut  se  procurer,  considé- 
rées sous  le  rapport  des  qualités  que  l'on  désire 
y  trouver.  Je  voulais  avoir  une  belle  pendule, 
une  bonne  montre  ,  fai  été  chez  plusieurs  hor- 
logers ,  et  je  n'ai  pas  trouvé  mon  affaire.  J'ai 
trouvé  mon  affaire. 

En'teimes  de  fauconnerie,  on  dit  <[u'un  oi- 
seau  est  de  bonne  affaire,  quand  il  est  bien 
dressé  pour  le  vol. 

AFFAIRE,  ÉR.  adj.  Qui  a  beaucoup  d'af- 
faires. Il  se  dit  ordinairement  des  gens  qui 
alléctent  d'avoir  beaucoup  d'allaiies  ,  et  qui 
font  des  riens  avec  le  même  empressement 
que  des  choses  importantes,  tl  fait  l'ajjaiié. 
Elle  a  toujours  Intr  affairée. 

AFFAISSERENT,  s.  m.  Abaissement  par 
leur  propre  poids  de  choses  posées  les  unes 
sur  les  autres  ;  ou  état  qui  résulte  de  cet 
abaissement.  L'affaissement  des  terres.  L'af- 
ftisscmetit  d'une  couche.  Les  vieillards  suiil 
sujets  II  des  infirmités  naturelles  ,  qui  ne 
viennent  que  du  dépérissement  et  de  l'affaisse- 
nt de  toutes  les  parties  de  leur  corps.  (Cufl'.) 
Figuréraenl.  Affaissement  de  l'esprit.  .Af- 

AFFAlSStli.  V.  a.  Faire  que  des  choses  qui 
sont  l'une  sur  l'autre,  s'abaissent,  se  foulent 
par  leur  propre  poids,  et  tiennent  moins 
d'espace  en  hauteur.  Les  pluies  affaissent  Us 
terres.  —  Figurémcnt.  L'amour,  qui  anime  et 
soutient  votre  cœur,  affaisse  et  abat  le  mien. 
(J.-J.  Bouss.  ) 

s'Affaisser.  Une  terrasse  qui  s'affaisse.  Les 
terres  rapportées  sont  sujettes  à  s'affaisser.  Un 
plancher  qui  s'affaisse.  Ce  vieillard  commence 
a  s'affaisser. 

Ahai.s.sé,  fie.  part. 

AFFA1TA0E.  s.  m.  Soin  qu«  l'on  prend 
pour  bien  dresser  un  oiseau  de  proie. 

AFFAITEMF^RT.  s.  m.  T.  de  fauconnerie. 
Action  d'aflaiter,  manière  d'aflaiter.  V.  Af- 

FAITEB.  ^ 

AFFA1TER.  v.  a.  T.  de  fauconnerie."^ Ap- 
privoiser un  oiseau  de  proie. 

En  terme  de  tannerie,  action  de  façonner 
des  peaux.  Affaittr  des  peaux. — En  archi- 
tecture, Affailer  un  bdiimenl,  en  réparer  le 
faite. 

Affaité,  if.  part. 

AlFAiTEIj'K.  s.  m.  T.  de  fauconnerie.  Use 
dit  de  celui  qui  dresse  un  oiseau  de  proie. 

AFFALER,  v.  a.  T.  de  mar.  Peser,  ou  gé- 
néralement faire  eflort  sur  une  chose,  pour 
vaincre  le  frottement  qui  la  retient.  C'est  en 
ce  sens,  qu'en  se  servant  de  ce  verbe  à  l'ira 
péralif,  on  dit.  Affale  telle  manoeuvre. 

On  dit  d'un  màtel6t  qui,  au  lieu  de  pesé 
sur  une  manœuvre  avec  les  seules  mains  pour 

ITaflalcr,  la  saisit  et  se  laisse  descendre  avec 
elle,  qu't/  s'aff'ale  avec  cette  mançcmri 
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par  extension,  on  dit  aussi  qii'i/  s'affale  le 
long  d'uni-  manœuvre ,  lorsqu'il  se  laisse  glisser 
le  long  d'une  manrcuvre  Cx«. 

s'AiFAiER,  signilie  encore  s'approcher  trop 
d'une  cote  dont  on   court  risque  de  ne  poii- 
voirensuiles'cloigner.  Cevaisseau  va  s'affaler. 
Affaiï,  se.  part. 

On  dit^  qu'un  vaisseau  est  affalé ,  lorsqu'il 
est  arrête  sur  la  côte,  par  le  défaut  des  vents 
ou  par  les  courans. 

AFFA.MEh.  T.  a.  Faire  soufl'rir  la  faim,  en 
ôtanf  ou  coupant  les  vivres.  On  affame  une 
province ,  par  l'exportation  des  vivres.  On 
affame  une  ville,  une  armée,  en  lui  toupnnt 
les  vivres.  Affamer  l'ennemi. — On  dit  par 
extension  ,  qu'ii;i  homme  affame  toute  une 
table,  pour  dire  qu'il  dévore  tout  ce  qu'il  7 
a  sur  uni:  tabli-,  de  sorte  qu'il  ne  reste  plus 
rien  pour  les  autres. 

Afiamé,  ée.  part.  Être  affamé,  avoir  une 
très-giandc  faim.  —  Adjectivement.  On  ne 
les  avait  Jamais  vus  envahir  te  bien  de  leurs 
voisins  ,  comme  des  bétes  affamées.  (  Volt.  ) 
—  Figurément,  être  affame  de  louanges.  — 
On  dit  proverbialement  ,  ventre  affamé  n'a 
l'as  d'oreilles,  pour  dire,  un  homme  qui  a 
faim  ,  ii'(-route  guère  ce  qu'on  lui  dit. 

AI  FANER  ou  AFFAMER,  v.  a.  T.  de  pèche. 
Exciter  les  sardines  à  s'élever  du  fond  de  la 
mer,  et  à  donner  dans  les  filets ,  en  leur  pré- 
sentant une  amorce. 
Affasé  ,  KE.  part. 

AFFAKURES.  s.  f.  pi.  Certaine  quantité  de 
blé  qu'on  donne  en  quelques  pays  aux  mois- 
sonneurs et  aux  batteurs  ,  au  lieu  d'argent , 
pour  les  paver  de  leur  travail. 

AFFÉAGt.MEiST.  s.  m.  T.  d'ancienne  cou- 
tume. Action  d'afl'éager. 

AFFÉAGER.  v.  a.  F.  d'ancienne  coutume. 
Donner  à  féage;  c'e.st-à-dire  démembrer  une 
partie  de  son  fief,  pour  le  donner  à  tenir  eu 
fief  ou  en  roture. 

AFFIU.TATION.  s.  f.  CerUine  manière  de 
manifester  ses  pensées,  ses  sentimens,  ses 
goûts,  qui  s'éloigne  du  naturel,  et  marque  le 
dessein  d'en  faire  parade.  Il  met  de  l'affecti- 
linn  dans  tout  ce  qu'il  dit.  Il  loue  avec  une 
affectation  marquve.  Parler  simplement ,  na- 
turellement ,  sans  afj'ecinlion.  Àfjéctation  ré- 
fléchie ,  cnncerice .  éltidire  ,  maniérée,  artifi- 
cieuse, puérile,  ridicule.  Par  quelle  faiblesse 
ou  par  quelle  affectation  de  montrer  une  élo- 
quence déplacée  ,  tant  d'historiens  ont-ils  fait 
de  si  grands  eliiqes  des  Scythes  qu'ils  ne  con- 
naissaient pas?{\o\\.) — Attachement  vicieux 
à  dire  ou  à  faire  certaines  choses  d'une  ma- 
nière singulière. 

Affectation,  Afféterie.  {Syn.)  Voffectaiinn 
a  pour  objet  les  pensées,  les  seiitiinens,  le 
goût  dont' on  fait  parade;  Wffclerie  ne  re- 
garde tfue  les  petites  manières  p;.r  lu-. nielles 


opposée  au  simpl 
Yiyff'eclation  en  courant  après  l'esprit ,  et 
dans  Yaff'eterie  en  afiéctant  des  grOces.  —  11 
n'y  a  gui  rc  de  petits  maîtres  sans  affectation, 
ni  de  petites  maîtresses  sans  afféterie. 

AFI  FCTFR.  V.  a.  Désirer  une  chose  avec 
arileur,  et  faire  tous  ses  efTorts  pour  y  parve- 
nir. Il  se  dit  du  pouvoir  suprême,  des  grande» 
dignités,  des  prééminences.  Affecter  ta  sou^ 


;  puissance , 


,  l'empire  , 


ta  couronne,  la  royauté.  Affecter  la  tyrannie. 
Affecter  le  premier  rang ,  tes  premières  places. 
Ils  ne  cessèrent  depuis  de  faire  de  nouveaux 
desseins ,  sur  une  île  si  commode  a  leur  asiw 
rer  l'empire  de  la  mer  que  leur  république  af- 
/er(aj»<i(Eo3s.  ) 

certaine  manier.-,  rpii  il-al-  le  dessein  de 
faire  parade  d.'  .|u.  l,|,i,  .lo.ilil.-,  de  mielques 
taleus.  //  ajrcle  ccruitn»  scstes  quU  croit 
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agivr.bfes  ;  rerlabis  mots  qu'il  croit  clcg'ms  et 
citoiiis.  yfû'ccter  de  i>ara!lre  saiant,  humble, 
modeste.  L'air  grand  est  toujours  triite,  il  fait 
son:;rr  tiux  misères  de  celui  qui  l'affecte. 
(J.-J.  Roiiss.  )— Il  signifie  anssi,  sVliorcrr 
par  SCS  manières  ou  snii  langage  d'en  imposer 
in\  autres',  en  leur  faisant  croire  que  Ton  a 
quelque  talent,  quelque  r(nalite,  quoiqu'on 
ne  les  ait  point.  Il  roi.dr.iii  aif'.-rirr  h  /'fu,-- 
rieur  une  sorte  de  traïuj,!: >'.:  I  '  1  >  - 
Ils  l'ieriiient  s'exposn- ,:ii 

tilude  toujours  eniprem  e.  ..,,  ,.  .  ./  .  ,  .  ,/  . 
ont  ou  qui  aff'ectenl  de  lu  ji,/,r  i-.Kc  vùuiili.; 
Affecti;k.  Faire  quelque  eliose  avec  une  in- 
tention marquée,  avec  un  dessein  prémédité. 
/l  affecte  de  parler  beaucoup.  C'est  une  chose 
dont  il  affecte  de  ne  point  parler. 

Affecter.  Faire  impression,  f^es  organes 
matériels  de  nos  sens  que  sont-ils  ,  sinnu  d.s 
con-enances  a-er  ce  qui  les  affecte?  (  Cutr) 
K n  parlant  de  l'ame.  Les  riche..,es  des  templo 
et  celles  du  cierge  nous  nf.rUnI  hraunap. 
(Montcsq.)  C.Vf  é.'éoementi'.,  heaac  nq' ajlecle 
s'Affecter.  Il  s'affecte  aisément.  Cal  ua 
hom'HC  très-sensible  qui  s'affecte  de  tout. 

Affecter.  Destiner  à  un  certain  usage.  H 
se  dit  en  parlant  de  fonds  de  terre,  de  reve- 
nus, de  rentes,  de  somme.s  d'argent,  il  a  af- 
J'ecté  les  rei'cnus  de  cette  terre  a  l'entretien  de 
sa  mùson.  Ce  fond  est  affecté  au  paiement 
d'une  dette. 

Affecté,  ée.  part.  V.  Api'rèté. 
Affecter  cne  chose,  se  PiyoER  d"o?<e  chose. 
tSrn.  ;  On  se  pique  en  soi,  on  affecte  au 
deli  irs.  Celui  qui  le  uique  d'avoir  une  qualité, 
a  telle  opinion  de  lui-même  ;  celui  qui  l'af- 
J'erle,  veut  (]ue  les  autres  aient  cette  opinion 
de  lui.  Le  premier  croit  être  tel,  le  second 
TCiit  le  paraître.  —  On  peut  se  piquer  et  af- 
J^ffer  tout  ensemble;  ou  se  jiique  aussi  sans 
«ff'ecter,  et  l'on  ,;^^c(e  sans  >e  piquer.  Vous 
vous   piquez   d'être    homme    d'honneur,    et 


/■#'' 


pas 


l.'hypocrite  affe 


;pai 


f  erttis  de  1  homme  de  bie 
de  les  avoir. 

AFFECTIF,  IV7..  adj.  Qui  affecte.  L^s  pre- 
mières sensations  des  enfàns  sont  purement 
affertii-es  ;  ils  naperrowe'U  que  le  plaisir  et 
ta  douleur.  (  J.-J.  Houss.  )  —  Il  signilie  ,  en 
terme  de  spiritualité  ,  qui  touche  l'ame. 
Prière  affecli-e.  De.'olinn  aff^rin^e. 

AFFECTION,  s.  m.  Impression  faite  sur 
une  chose  el  qui  y  cause  quelque  cliaM™enu-iit. 
En  parlant  du  corps.  L'h^a-ieur  el  la  piiie  ioat 
moins  des  passions  de  l'ante  que  ilc  alfcimn^ 
naturelles  qui  dépendent  de  la  sensi'nliic  du 
cnrpi  ,  el  de  la  similitude  de  la  cr.nf'a'iii'iti  •!! 
(  Bufl'.  )  —  Les  médecins  d;sen't  alfcirai 
mélancolique,  affection  hystérique. — En  par- 
lant de  l'ame.  L^es  affections  de  nos  âmes, 
ainsi  que  les  modifications  de  nos  corps  sont 
dans  un  flux  continuel. 

Affection.  Sentiment  profondément  gravé 
dans  l'ame,  qiii  attache  à  une  personne  ou  à 
une  oh  >se.  'Tendre  affection.  Affection  pa- 
ternelle. .Iffi-clion  miternelle.  Affection  se- 
cret:-. .'"  •■!■•:}  .;  ',  pénétrante,  -tioir  de 
tajj.'i  .  ^•,.     Porter  de  l'affc- 

tion  a  ■  ;  .  ■  'I  r  :-,-r  les  aff.clina.  ,lé- 
ré:;h,:  <  '  .,  ,,;,  ,  /,  ,/,  ..,rdre  de  ses  aff.  niions. 
Être  l'nijjct  'I.-S  aff'cclinas  de  quelqu'un.  — 
Avo'ir  de  l'afiécfion  pour  quelque  chose.  Il 
n'a  de  l'affection  que  p'ur  1rs  lii'res,  que 
pour  II  rhaise.  Mettre  son  affection  h  quel- 
que chose.  Ps  jouissent  du  monde  en  y  met- 
tant leur  affection,  nu  lieu  d'en  profiter  pour 
leur  salut  en  le  mép,i..ant.  CFléch.)  Faire 
quelque  chose  a:'rc  nff.cl'ion-  V.  Amitié. 

AFFKCllONSEMt'NT.  adv.  Avec  afTection. 
Mot^  inusité  que  l'on  trouve  dans  quelques 
dictionnaires. 

AFFECTIONNER,  v.  a.  Avoir  de  l'affection 
pour  quelque  peraoaae,  pour  quelque  chos«. 
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Cesl  une  personne  que  j'affectionne,  ^ffec 
tionner  le  jeu  ,   la  dépense.  Affectionner  une 
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FF.CTioNNER    quelqu'un ,    se    l'attacher. 

■V'# 

ciionuer  à  une  p-rsonne  ,   h  une  chose  , 

V  u,r 

fectio 

liions  lie  plus  en  plus   aux  personnes  !i 

qui    , 

nus    f.ii.i.ais    du    bien,    de    inèaie    nous 

>ii    irJc'ii:o,-ni    ceux    qus   nous    aidons 

-  '  .  ..;■..    .-  1„-,  lir.) 

1  .J  1  :  ;     !   ■i!  .NT.  adv.  Avec  affection, 

à',111' 

,„.,„„, ,-..l,.-,lueuse./f.ee,.o,r,;,,e/,,,<»,; 

aff,-r, 

AK 

r.Cl'UKUX,    EL'SE.   aJi.    l'ieiu  d'all.-c- 

tion, 

qni    l.nn.l    ,;,    -.on::.-   ,l,,„s   l'ali;-.'!  i.>n  , 

qui    , 

i.nour     li  .11.     i.ij.     iV.ii'in  lion.     /)lMinil.> 

affr.t 

......    ,"                      '       ..     i.->      .S'.'.iliin.in 

aff., 

.M. un 


jl-.n.  >/.■.:.:,.     ,a.,J[l.'.UrUl. 

■.la.us.-s.     Lp.ui.heiueut    affcc- 
thetiqui-e,  affctucux. 

*A!  FERENCE.  .s.  f.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usit<';  il  signilialt  rapport  ,  produit. 

AFFF.UENT,  ENTE.  adj.  T.  de  jurisp.  qui 
nes'emjnoie  qu'au  féminin  et  dansées  phrases, 
portion  nffcrente  ,  part  afférente,  pour  signi- 
fier la  ]iart  (|ui  revient  à  chacun  des  intéres- 
sés diMis  un  ..l,j,-f  indivis. 

AFlKllMEl',  V.  a.  Action  par  laquelle  le 
proprii'Iaue  d'une  chose  en  cède  à  un  autre 
la  jouissance  et  l'usiifruit,  au  moyen  d'une 
somme  par  an.  Il  se  dit  particulièrement  des 
liiiMis  ruraux.  Affermer  une  terre.  On  dit  aussi 
aff'eraier  les  retenus  publics.  Affermer  l'octroi. 

Il  signilie  aussi,  prendre  à  ferme.  Ce  culti- 
vateur a  affermé  mes  terres. 


par 


Affehmir,  Looer.  (Syn.)  Affermer  ne  se 
dit  que  lies  biens  ruraus,  ou  des  revenus  pu- 
blics, louer  est   destiné    aux   logemens,    aux 

terre,  le  produit  d'un  péage;  on  loue  une 
maison,  un  bœuf,  un  cheval. 

AFFEll.MlB.  V.  a.  hendre  ferme  et  stable. 
Affermir  une  muraille.  Affermir  un  plancher. 

Flguréuieul.  Hendre  plus  ferme,  plus  stable, 
plussi.Ude,  plus  dillicile  li  ébranler.  Affer- 
mir le  couraiie.  Aff'eranr  i.iiue.  Affermir 
quelqu'un  d  lus  une  rés.,lul.oa  ,  ,/„„..  une 
rrnyau.f-,  d.ins  une  opinion.  .-Iffcrmir  l'aiito- 
rilé.  Aiy.rmir  le  sceptre  dans  ta  m.iin  dun  roi. 
Affermir  Ja  "'■"^^-'^^^"^^  publique.    Afjermir 

rlnqZ'cT  la  sc'Zc'p'^ur  nffr;ur'(\T) 

\.,a^,,.n.l  d u,  e.l  .l'.ffr.or  la,,,..,,;-  .-„ 

priucc  el  la  sib.te  ,U-s  peiip'es.i  la  Ijv .  j  .le  „' „, 

s'Affermir  ,  devenir  plus  ferme,  plus  stable, 
plus  solide.  T^es  chemin-  s'affcnnissenl  — Fi- 
guréineut.  Sa  santés'  jj-  f,,,,     A  ,,ff.  ,',,,r  dans 

i'oulut  s'aff'eriuir  ai-.'-r  ;  /  hc  son 

"Àff ',„„'")'.',  I.Z.'h.-  d'an\'lie.-.ll,  '^n"affer- 
ntir  1,  ,  .',.-.:/',[  i:Aa  main  et  sur  les han, lies , 
pr,uriliir,  r.i,,  uilmner  à  l'cfltt  de  la  bride, 
et  à  avoir  les  liai.ehes  basses. 

Apfkrmi,  il.  part. 

Afferviir,  A'ssurer.  (iS')^/ï.)  On  rffermii  par 
de  solides  fonderaens,  ou  par  de  bons  appuis, 
pour  rendre  la  chose  propre  à  se  maintenir 
et  à  résister  aux  impulsions  et  aux  aitaq^ues; 
oji  assure  par  la  consistance  de  la  position  , 
ou  par  des  liens  f|ui  assujcttisscmt,  alin  que 
la  chose  se  trouve  fixée  .sans  va<fller.  —  Au 
figuré,  l'évidence  des  preuves  ef  la  force  de 
l'esprit  affermissent  le  sage  dans  sa  façon  de 
penser  contre  le  préjugé  des  erreurs  vulgaires. 
L'équité  et  les  lois  sont  les  seuls  principes  sur 
lesquels  le  citoyen  puisse  assurer  sa  conduite. 


AFFERMISSEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle  une  chose  est  aflermie.  État  d'une 
chose  aflermie.  11  ne  se  dit, guère  qu'au  figu- 
ré. L'affermissement  de  l'Elut.  L' aff'eradssc- 
ment  de  l'autorité,  de  la  couronne ,  des  lois  , 
des  institutions. 

AFFÉhON.  s.  m.  T.  de  passementerie.  Petit 
morceau  de  fer  blanc  ou  de  laiton  qui  se  met 
au  bout  de% lacets  ou  aiguillettes,  et  sert  à 

Al  I  ÉTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  s'est  habitué,  dans 


peti 


n„e  fe 

.ffte 


V.t).^u-u.-.   !/:„■    r  ...  .    ,/;„   ,,/„. 

miV.s   ,.ff:-.:.s     /:.,    ■  :   ,,     \-,   A,    1,1,. 

AIlKMIlli:     s.    I     -      ,1,  _    ,  ,,,,.,,,    ,1,. 

r.ff'.i.c  n..-,!p,.-  .1  /!'/,„.';,  ,.",  .!."l]'^ni 
q,.,-,:cnc,  c,  un  pcl-,  .-sp,:l  _(!„  ,1,|  aussi 
l.ff.,.rirdus„lc.  V.  AiM.innio-.. 

Ai'Fi-.TTi)  ,    ou    Aii-i:rTr'n.so 

pour  avertir  qu'un  'morceau  doi't  cire  réndil 
afiectncusement,  lenleiiient,  tendrement 

"AlFEUKAGE.  s.  m.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  d'aucun  usage.  Il  signiliait  le  droit  qu'un 
seigneur  mettait  sur  les  boissons  et  les  autres 
denrées  ;  et  aussi  fixation  du  prix  des  denrées. 

*  AFFELUlKb.  v.  a.  Vieux  mot  entièrement 
inusité.  Il  signifiait  taxer,  estimer,  mettre  à 
prix.  —  On  le  disait  aussi  dans  le  sens  d'afi'u- 
bler. 

AFFICHE,  s.  f.  Placard,  feuille  écrite  ou 
imprimée,'  fpic  Ton  applique  ordinairement 
au    coin    de    rues  ,    pour    annoncer    quelque 


ubiii 


cimme  pigemens  ren- 


ration,  en   pa.lant  d', 

..e    cl 

diait  faire  savoir  .i  tou 

t  le  n 

le  du 

fiche-. .i    partout.     —    1 

igur. 

le    bel  esprit  ,    se    don 

1er    1 

dus,  clléts  à  vendre,  cflets  perdus,  livres  nou- 

On  appelle  Affiches  ,  petites  Affiches,  des 
feuilles  périodiques ,  qui  oflient  un  assem- 
blage exact  de  toutes  les  afllches,  ou  au 
moins  des  plus  intéres.santcs,  et  plusieurs  au- 
tres avis  (|ue  l'on  veut  faire  publier. 

An  11. lus,  en  terme  de  palais.  Placards 
que  l'huissier  procédant  à  une  saisie  réelle  , 
est  obligé  d'apposer  en  certains  endroits  lors 
des  criées  qu'il  Jait  de  Fimmcuble  saisi. 

AFFICIIEU.  va.  Mettre  des  affcbes.  Atta- 
cher un  iilaeard,  pour  a>erlir  le  public  de 
quelque  chose.  Afficher  une  l.„  .  „„,,  ,.cnte, 
une  ordoan.uir:-  de  po'ice.   Ou  ilil   par  cxagé- 

e  si  on  pou- 

•oais   je   l'af. 

I  .-{frirher 
pour  bel  esprit; 
vouloir  passer  pour  bel  cspiii.  —  AJjirher  sa 
honte,  se  conduire  de  manière  à  laire  con- 
naître  au  public    sa  houle,    son  déslruineur. 

s'AlFICHER.  S'afficher  pour  bel  esprit  ,  ;;oi/r 
saluant,  etc.  ;  une  femme  s'affiche,  b.i  s,,.,',lIo 
se  conduit  de  manière  à  faue  ciuaîlie  au 
publie  le  .secret  de  ses  galanleilrs.  l'a  h.n.nie 
s'affl.he,  lorsqu'il  h.lsse  péiutivr  au  public 
quelque  faiblesse  ipi  il  .'    ,i,iil  .       iirc. 

Affichir.  T.  de   .  1      (      lier  avec 

le    trancbet  les  e^li.     i  ii.      r,(|uandil 

est  étendu  sur  la  fini  1-  //■'  '  <  .Ir- seuielles, 
c'est  en  couper  les  exliéuntés  a\cc  le  trau- 
chet,  lirsqu  elles  sont  étendues  sur  la  forme. 

Afficué,  le.  part. 

AFFlCHf  TK.  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
d'afTieh  r  J.s  pl.icards  dans  les  mes. 

AKinil,,  El',  ailj.  En  <^ui  l'on  a  une  con- 
fiance i-uliM<-,  et  sur  qui  l'on  peut  compter. 
Eucoye,  un  homme  affi.lc.  Etnployer  des  per- 
sonnes affilées. 

Substantivement.  Ai-o'ir  des  affidés.  lia 
beaucoup  d'iffi.lés. 

'  AFFIER.  V.  a.  et  pr.  Vieux  mot  qui  n'e.st 
plus  emi>loyé  que  daus  le  style  maroliquc.  Il 


-■^b 


AFF 


>i^ili.iit .  rom|'Iortm-.nirl.(iriin,  piiimcllrc, 
assun-r,  tniicher,  inliresscr,  li»nc«r,r|<rouvfr, 
aoniu-r  ^a  foi. 

AVniMl.  ï.  a.  Ponmi-  k  fil  à  «m  iMsIm- 
menl  trjnclunl.  Ajjilrr  un  rasnir,  un  eoii- 
tr.»-i,  un  hImv.  —  Vigiin'mml.  C'est  lit  tfii'nn 
itfi'r  «tiTC  i'in  le  pnigii'trd ,  sniis  prctcrle  tie 
faire  motni  ,1e  mal.  ni.iif  en  rffd  ,  yoitr  l'cn- 
fancer  i<hs  a^inl.  (  J.-J.  Kmis>i.  ) 

En  lcran-<  J"af(ririill<ire,  on  ilitt</iie  Irsge- 
lées  nnt  iiffile  la  bhi,  pour  ilirc,  en  ont 
rrndules  fanes  si  petites,  qu'elles  ne  sont 
plus  que  r.nnime  des  lilcls.  —  En  tel  me  de 
jardinage.  <;//i>-,  alii;ner,  mettre. à   la   lile. 

—  En  Irnnè  de  lirenrid'or,  disposer  le  bout 
d'un  lil  d'or  à  p;isser  dans  une  petite  iilière. 

AriiLt.  Et.  part.  On  dit  fninilièiemcnl , 
rtinir  la  Lmi;iir  hirn  nffihe ,  pour  dire,  avoir 
beaucoup  de  babil,  parler  lacilcincnl  et  de 
manière  à  «ersuader. 

AI'IU.EI'R.  s.  m.  Celui  qui  aflilc  ,  dans  cer- 
taines opérations  de  manutacturc. 

Al  Fll-IA  I  ION.  s.  {.  Action  par  laquelle  une 
société,  une  communauté  reconnaît  une  autre 
société  ou  communauté  comme  dérivant 
d'elle  ou  comme  commune  avec  elle  en  prin- 
cipes et  en  travaux.  L\tcatlcmie  J'rancnis*' 
s'clmt  njjthc  quelque!  académies  de' i>r:>-inif. 

—  Il  .se  dit  aussi  du  rapport  qui  existe  entre 
Jcui  sociétés  atiiliées.  //  r  av.iil  njfi/iati.ii 
eatre  ces  deux  coninmnnufes  religieuses, 

s'ArnUE».  v.  p.  11  se  dit  de  l'action  d'une 
société  ou  communauté,  qui  reconnaît  une 
autre  société  ou  coramimauté  comme  déri- 
vant d'elle,  ou  c^imme  commune  avec  elle  en 
principes  et  en  travaux.  Ce{f«  itendemie  s'est 
ttffi'ie  filttsieurs  .lutres  tnctetés  Ulieraiies. 

ArnLiE.  tE.  part. 

AiriLDIK.  s.  m.  T.  de  parrheminerie. 
Piiic-   .%       !  l'i  1. 11    U-  parcUeminier  tient  s«n 


Ai;;i  ,M  ^  -  r  pi.  T.  de 
A-iiiiii  '  ■!  ]irr.'s  M  aiguiser  minces  et 
longMiv-,  .is^uîetlii's  dans  un  morceau  de  bois, 
et  qui  servent  à  donner  le  lil  aux  outils  il 
Irancliant  droit,  et  à  afllSlcr  les  outik  de 
monture. 

JVEFlNAGE.  s.  m.  Il  se  dit  en  général,  de 
tonte  manoeuvre  par  la<|uelle  on  fait  pa.sser 
une  portiin  de  matière  solide,  d'un  état  à  Un 
autre  état  où  elle  est  plus  d<-gagr!e  de  parties 
ctransi'res,  et  plus  propre  aux  usages  auxquels 
Ott  a  dessein  de  l'employer  I.'ngtnufie  du  su- 
cre, dnjer,  du  cuivre.  L  njffinnge  des  métaux. 

Arn-t.u-.E.  On  appelle  Affm^se,  ou  :h,w-re 
dajffiii,rt;e,  le  chan\re  qui  est  le  plus  long,  le 
pins  doux,  le  plus  lin,  le  plus  beau  et  le  plus 
net,  et  qui  a  toutes  ces  qualités,  pour  avoir 
paisépar  une  Iris-grande  quantité  de  pei- 
gnes de  fer  très-déliés  et  très-lins.  — En  terme 
d'aiguiUier,  il  siçnilie  la  dernière  façon  cpic 
Ion  donne  aux  aiguilles,  en  les  adoucissant 
par  la  pointe  .sur  une  pierre  d'émeril,  que 
i'om  fait  tourner  par  le  moyen  d'un  rouet. 
—  En  terme  de  manufactures  de  draps,  il  se 
dit  de  la  meilleure  et  dernière  tonture  que  le 
tondeur  |«eHt  leur  donner.  Ces  draps  ont  été 
tondus  d  affiniige,  avant  d'aller  'a  la  teinture. 

AFFISEK.  V.  a.  Rendre  plus  fin,  plus  dé- 
lié, moins  çrossier,  nicilleiu-,  plus  pur.  II  se 
dit  des  matières  que  l'on  dégage  de  leurs  par- 
lies  étrangères,  et  que  Ion  rend  par-l;'i  plus 
Î propres  aux  nsages  auxquels  on  a  dessein  de 
es  employer,  .ijjincr  du  suire  ,  de  l'or ,  de 
l  ,',itfenl.  ÂJftnrr  ,lu  Im  ,  du  cliani-rc. 

s'ArriïFR.  l-"r  s'uffmt  dans  la  fournaise. 
Le  sucre  s',Jfi„e  n„rc  du  salpêtre. 

En  termes  de  relieur,  "ffvier  »i/i  eartnn,  le 
renforcer.  — En  terme  de  clontier  d'épingles, 
affiner,  faire  la  pointe  au  riou,  en  le  passant 
i^rla  meule. —  En  terme  de  cordier,  passer 
par  l'afiinoir  les  matières  qui  servent  à  faire 
les  corder. —  /Iffmerfe  <'elr/-tf,c'fSt -faire  dis- 


AFF 

ar.-.!lrc,  par  l'action  du  feu,  les  bulles  ou  les 
oints  que  l'on  remanpu'  iiendant  1.1  fusion. 
-On  dit .  en  termes  d'ngrieulturc,  «pic  Îk-J  la- 
ours  multipliés  affinent  la  td  re. 

AtnNui.  >.  n.  T.  de  mar.  Ou  dit,  le  (e»i/« 
(fine ,  pour  dire,  corauience  à  s'éclaircir. 
A.rivF.  ïr.  part. 

AFFINEKIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  affine,  yfffit- 
nrrie  de  Jer.  .-/ffineiie  de  cuivre.  Affiiierie  île 
suere. 

On  «lonne  aussi  ce  nom  à  une  espèce  de  pe- 
tite forge  où  l'on  tire  le  fer  en  lil  d'arclud. 

11.  se  dit  aussi  du  fer  afliné  et  mis  en  rou- 
leau pour  faire  divers  ouvrages.  Il  a  acheté 
trois  quintaux  d'ufflnerie. 

AFl'IKEUK.  s.  "m.  Ouvrier  qui  aftînc.  JUai- 
tre  iffineur 

AFFINITÉ,  s.  f.  Sorte  d'alliance  que  l'on 
contracte  par  le  raaringe  avec  les  pareus  de 
sa  femme,  ou  ceux  de  son  niiari.  //  a  vpnuse 
ma  seeur  ,  il  r  "  l(f'uile  entre  lui  et  nmi.Les 
dii'ers  défères  d'..ffinilr — 11  se  dit  aussi  d'une 
liaison  pari irulii  IV  entre  des  personnes.  /// 

A,  (     1,1    iiiu'       I    luenance,  rapport 

T'r  '  ,:'  ''•".'  *^'  -  ,7>;',r'"""" 

.\.,,-,.i'  ,  -.■  .hi  en  .liMui.-.ile  la  disposi- 
tion que  des  substances  on*  à  s'unir. 

AFFINOIR.  s.  m.  Instrument  au  travers 
du(|ucl  on  fait  passer  le  lin  ou  le  clianvTe 
pour  l'allîner. 

AFFlt^UET.  s.  m.  11  se  dit  par  raillerie  ou 
par  dénigrement,  des  petites  choses  <(ui  ser- 
vent à  la  parure  et  à  rajustement  des  fem- 
mes. Tous  ces  fffiquets  ne  la  rendent  pas  yln.' 
jeune.  11  est  familier. 

Afhqcet,  petit  bAton  creux  qui  sert  aux 
f.Momi's  |ioiir  tenir  leurs  aiijuilles.  lorsqu'elles 
IlLTML-nt.  On  r.ipi  cllr  .111. M  l'ilf  iicifuiUe.' 

M  I  ll;\l  \  I  II'  .  I\  I     .>.],     I     .1.-  l"i;ii|ue.Qui 


Viiffirmatwe,  en  sous-cntcndant  le  mot  pro- 
position. Je  me  déclare  pourl'rffirmr/tr  e.  Les 
uns  Jurent  pour  Viffirmative  ,  les  autres  puur 
la  négative. 

ArnuMATiK,  ivE.  Dans  le  discours  ordinaire, 
(lui  swilient  qu'ime  chtwc  est  vraie;  qui  indi- 
que que  l'on  a  ou  (|0e  l'on  veut  paraître  avoir 
la  certitude  d'une  chose.  Dire  une  clmsc  d'un 
ton  affirmalif,  d'une  manière  affirmative. 

AFFIRMATION,  s.  f.  T.  de  logic^ue.  Qualité 
d'une  proposition  qui  atHriûe.  L  iffirmalion 

11  se    dit,   dans  le  langage  ordinaire,   de 


AFF 


,,#,™er,  c'est  fai 
.me  .serment. 


l'action 


([Ul 


est  vraie.  Les  fréquentes  iffirmntions  nejhnt 
point  pa.ser pour  véridiquis  ,  et  sont  plus  pro- 
pres h  jeter  de  la  défiance  dans  ceux  qui  écou- 
tent ,  qu'à  s'en  attirer  li  cnn/iance.  (Girard.  } 

En  ferme  de  palais.  Déclaration  que  fait  en 
justice,  avec  serment,  l'une  des  parties  liti- 
gantes.  Le  juge  a  pris  l'tffirmation  du  déjen- 

AFFIRMATIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
aflirmativéi  avec  assurance.  Parler  affirm.jii- 
vemeitt.  Je  conviens  que  j'ai  parlé  tiop  ajjir- 
mativnnienl ,  là  où  il  ne  Jallait  que  mettre  mo- 
ilesiement  le  lecteur  sur  la  vnie.  (Volt.) 

AFFIRMER,  v.  a.  T.  de  logique.  Exprimer 
la  connaissance  et  le  sentiment  cjue  l'on  a  ou 
que  l'on  feint  d'avoir,  que  telle  idée  est  ren- 
fermée dans  une  autre  idée.  On  dit  qu'une 
prnpniiion  iffinne,  pour  dire  qu'cUe  exprime 

le  a"'        ■' 

An 
dire  a 

l'assurer  arec  serment.  Les  menteurs  ke  jonl 
une  hnhvude  de  tout  affirmer.  (Girard.) 
V.  Assnmm. 


Ali;\l  I     \,-    ,!,    ,,  la  Cn.  ()nlcdit, 

d;uis  1,^  _  .    .  ,i:,  li,          ;,:.iii|iies,  de  cqrtaiiK'S 
j,:ii  Ile  ni,  -  .|iM  SI    iu(  lli-iil  ;i  la  lin  J'un  mol. 

•Alll  \(ll  IH.v.n.VieuMuot.|>.i  n'est  plus 
oMi    ,  Il    i  _.;:.. ul,,leveuirlh,s,|Me. 
^   Aini  1  l-,AliF.    s.    m.    T.    de    bonlangei . 
lîonii'-  lOiinture. —  En  terme  de  pa|ietiei's,  il 
siguilic,  l'action  de   délayer  la  plltc  du  pa- 

AlFlErKANT,  TE.  adj.  T.  de  papeterie.  11 
se  dit  d'une  pile  (|ui  se  délaie,  l'ile  •iffliwanle. 

Afl'LEURF.MEKT.  s.  m.  On  a).pelle  ainsi 
l'extrémité  d'une  veine  de  houille  ou  de  chai- 
bonmin.^ral. 

AFFLl  lIliFI'i.  V.  a.  T.  d'arts  mécani<(ucs. 
Réduire  deux  corps  cotiligus  à  un  même  ni- 
veau.   Affleurer    une    trappe   au  niveau    du 

11  se  prend  aussi  neulralinieut.  Os  plan- 
ches affleurent  bien. 

AviLErnÉ,  EE.  part. 

AFFLEI'RIE.  s.  f.  T.  de  papeterie.  P;Ue 
fournie  pur  ime  pile  allleurante.  ' 

AFFI.iCTIF,  IVF    adj.  T.'  de  pn'ids.  Il  n'est 


scours  ordinaire,  c'est 
re  pt.sitive  qu'une  cliose  est 


r'ffl,rlive,  qui  s,.  M     , 

„•-■    ,,!•'..'■    !.-,.:,;■« 

la  justice  condam,  - 

r   i ••  '      '  '    -        r'rst 

p.is  simi-lemcl  ,-,  ,    u 

,11  r      •    ,    '..   ,    ,■'  ,.■    .    .,  une 

rrinr    .fflru    r      <\.„. 

""■    "      /'■■"":     'i/J/„HrC 

cnnlir  ,.:,     ...    .  . 

ArniciioN  .  r  i 

lugrinliabltuel.  Cran- 

'/^'    ".ffl-<-    "      ' '■' 

r    .ffluuon     Affliction 

s,;,s,h'r  .     m     ,    .//r.     A 

ta    in~lr,,c    a'.lrndrit 

/.r;r         ,„„■     ,•'■    ''■"'! 

.Jll,.,,.,n     l'eu.hircit. 

I.-.l.    r, ;  1''  n- 

"'"■"■  'r"-l'"r  vertu  ou 

,.„■/..,,,    ,r   sru,  ,,„'.. 

,    ,"/  ./■,  ,.,.:  grande  hf- 

fliclton.      lil.;         /-  . 

,,.•',,',,,,  ,/;.s  iliilisrrrles 

ue  f„l  .;         :..■-: 

,„„,        ;V„  „„„,,.  (J.-J. 

Roùss,  :   In.    ,., 

.',  r   ,  /'■     linnr, 

lise    ,!:!   :i,;-   ■    .1.  . 

M  111  ' s  'loi  eausent 

de  l'alllirlioM.  La  ,h-, 

(■   des    iaviJ  ,  les  mala- 

dies  longues   et  dnul., 

tire  II  ses  sont  des  rifflic- 

lions. 

Am.i.n,oN,r„.,,„N- 

P,:,Nf,     ISyn^    ]-.fflic. 

linn  est    au  cl,  ii^rn,  ,  . 

■  ,|i,<,  rii.tiii',.!'  est  à 

l'acte.   In   m,.,l    ,r.M, 

,;    ,,,,,.   ,1,1  ,  /,',,   ,,„  ,  1,. 

malheur  d'un.-  |H.,siH, 

1'  lir  r  ,riri.iis^,llii  r  Mous 

cause  âeUpeuir   —  1 

..///,. /,„„al,at;  lec/,«- 

g,m  donne  de  ri„un,, 

r.  1,1  l'cii.i-  attriste  pour 

IV 

AFFLIOFAKT.  IK.  adj.  Oui  ami»e,  qui 
cause  de  raffliction.  IS'ouvelle  affligeanlr. 
Une  <\{Jl\neanle  nouvelle.  liéflcrion  nffli- 
géante.  Evénement  affligeant.  La  loi  saliijuc 
établit  entre  les  Francs  et  les  Ilomains  les  dis- 
tinclinns  les  plus  affligeantes.  (  Monlesq.) 

AFFLIGER,  v.  a.  Causer  de  l'aflliction.  La 
mort  de  son  père  l'a  bien  affligé  Affliger 
quelqu'un  mortellement,  f^ous  affligez  mrm 
cœur.  Mon  cœur  est  afflige.  Dieu  '.  dont  Us 
jugemens  sont  des  ahjmes  ,  voulut  affliger  et 
puair  la  France  par  elle-même.  (VUcli.)  La 
famine  aynt  affligé  la  ville...  (Uarlh.)  Pen- 
dant que  Koaie  était  affligée  d'une  peste 
pas  d'exemple 


:<-•     celle,    qui 

(V.Jt.) 


■pouvantahie  (Boss.)  il  n'y  a  , 
ur  la  terre  d'une  suite  de  r.alni, 
gulières 


aies 


_  afflige  toute  sa  maisr. 

n  se  dit  quelquefois  dans  i 
et  par  poUtesse ,  pour  téuioi^ 
que  l'on  prend  une  trèsgiam 
leur  ou  à  ses  ptines.  Je  suis 
Jligé  de  voir  que  votre  coliqu 
point.  (Volt.) 

s'Affli(;er,  se  livrer,  s'al)andonner  à  1  af- 
fliction. P'oiis  vous  afflii^ez  sans  sujet.  C'est 
un  homme  qui  s'ifflige  ilc  tout.  Il  n'y 
l'a  de  quoi  s'a"' 


er...  quelqu'un 
;  part  a  sa  dou- 
insillemeni  of- 
ne  vous  quitte 


'iger.  Les  penonnes  semibUs 


aanqiies  et  toiil.-^   se,;  i-si  - 
—  illrtifié  indume  un  ili; 


AFF 

s'.ifillsient  plus  fMdenieiit  que  les  indiffcren- 
tei.  (CliaiJ.  ) 

Affligé,  ÉE.  part,  jippliquer  un  remède, 
uni-  J'omentiiiion  sur  une  parue  affligée. 

11  est  aussi  substantif.  Consoler  U-s  iifflii;és. 

Afkligê,  FicHÉ,  Attrisié,  CoNTRisTE ,•  Mor- 
tifié. (<>V".)  Les  doux  premiers  sont  l'effet 
d'un  mal  particulier,  sr.it  qu'il  nous  touclie 
directement,  mÙ!  'ii'il  nr  ii  nis  voi;;iidc  (jn'iii- 
direclem.-nl    .l.i  i     '.  •     .''    '.   -  ..  — 

Mais  „jni=i^    ^- 

tiipnose  un  m.  ;  '  '■ 

«J7,,^'ed>:    la   r    •      '     ,  '     -   ■"■■-■    n  ,,  ,. 

maladie  daiigt'icii-c,  il  un  b  nilfv.rvmont  Ac 
l'ortuDc;  on  est  J'iulié  d'une  perte  au  jeu, 
d'une  partie  mamnn'e,  d'un  contre- '••mps 
survenu,  d'une  indisposition.  Ce  (|ui  ajflii^f 
ruine  les  f  ludemens  de  la  félicite',  eu  atta- 
quant les  objets  de  l'attachement^  ce  qui  fd- 
clte  ne  fait  que  troubler  un  peu  la  satisfac- 
tion, en  contrariant  le  gnl\t  ou  le  système 
qu'on  s'est  fait.  —  Altrislé  et  rnnUisié  ont 
leur  causç  dans  des  maux  plus,  éloignes  et 
moins  personnels  ;  ils  paiaisseiit  s'opposer 
plutôt  .i  la  gaieté  et  à  la  j  lie,  qu'.î  la  satisfac- 
tion pari  iculii-ro  et  intérieure  .Mais  l'un  en- 
chérit sur  l'autre,  lllrislé  désigne  un  déplair 
«jr  plus  apparent  que  profond,  et  qui  no  iait 
qu'edienier  Ii-  coiur  Cinlriilé  marque  ime 
p_crsinue  plus  touru'-e ,  et  des  maux  plus 
grands  ou  plus  [ïrjchains.  t)n  est  ttfi.'.té 
d'une  conllnuatim  de  ma.ivais  tenins.  des 
accidens  qui  airlii  nt  s ms  ii  -  \eii\.  .,11  \  \n' :, 
des  pcrsinn.-^  i'Hliii>T,>n(.; .  n  ,^l  .  .,■  . 
d'une  calamltc- •;' 'I  1  ,il.-.  .1,,  ■.u  ,1 4,  s --  ',:;i 
autour  de  nois  mu-  m,,:  idi.-  .■  .îil.,,ir  /„•  .  ,1 
Voir  ses  ju-oj 

rances  évanouies.  —  iH nifie  indi<( 
plaisir  qui  a  sa  source  ou  dans  les  fautes  qu'on 
fait;  ou  dans  le  mépris,  les  airs  de  liauteur  et 
les  ironies  qu'on  essuie;  ou  dans  les  succès 
d'un  concurrent.  L'araour-propre  y  est  direc- 
tement attaqué. 

AFFLi:i:XCE.  s.  f.  Du  latin  nffluere,  com- 
posé de  flii-'-e  couler,  et  de  la  préposition 
ad,  qui  indique  un  but. Couler  à.  Couler  vers. 
Concours  d'eaux,  d'humeurs  qui  se  réunis- 
sent en  un  endroit  en  coulant.  Lnffiuence 
des  eaux  dans  la  ni<T.  Quand  les  neiges  l'in- 
rent  a  ftndie  ,  Pqffluence  des  eaur  fa  dèbnr- 
'  der  la  r'fière.  —  L'nfflnence  des  humeurs  h 
cette  partie  du  corps  peut  rniiser  des  accidens 
J'dcheu.r.  —  Figurément.  Affiuence  de  biens. 
Ajjluence  de  peuple. 

En  termes  de  physif(ue,  on  appelle  nffluen- 
ces  électriques,  la  portion  de  la  matière  élec- 
trique qui  se  porte  vers  un  corps  actuelle- 
ment éîertrisé. 

AFFLUEKT,  TE.  adj.  Il  se  dit  des  riviè- 
res qui  se  jettent  dans  d'autres  rivières.  Ze 
Ithin  et  1rs  rivières  iiffl  tentes.  —  11  se  prend 
aussi  subslantivement.  La  Seine  et  ses  nf- 
Jluens.  La  Marne  est   un  des  offluens  de  la 

Affluent,  s.  m.  Se  dit  aussi  de  l'endroit  où 
une  rivière  se  jette  dans  une  autre  rivière,  i 
Cafjlaent  d-  l.,  Murnè  dans  la  Seine.  11  dif- 
fère do  ennflaen' ,  en  ce  (|uc  ce  dernier  signi- 
fie proprement  l'endroit  où  deu.\  rivières 
commencent  à  couler  ensemble. 

En  termes  de  physique,  matière  nffluente, 
est  la  mèine  chose  qu  tiflluences  électriques. 
V.  Afflbence. 

AÏFlUEh.  V.  n.  Du  latin./Zuere  couler  ;  et 
de  la  préjxjsition  ad  vers  "jl  se  dit  propre- 
mçr.t  des  eaux  courantes  qui  ,se  portent  vers 
un  endroit  considéré  comme  le  terme  de  leur 
cours.  (In  grand  nombre  de  fleufcs  affluent 
diuis  II  Mediterrauée.  —  Figurément.  Arriver 
en  abondance,  en  grande  (piarilir.-.  Les  biens 
affluent  d'ans  cette  muisnii.  Les  niret  af- 
fluaient dans  le  camp.  Les  étrangers  ajfluenl 
dans  cette  i-ille. 


AFF 

AFFLUX,  s.  m.  Du  lalin  qfflucre  affluer. 
T.  de  médecine.  Progression  plus  rapide  des 
liquides  vers  une  partie  irritée. 

AFFOLER,  v.  a.  Rendre  excessivement  pas- 
sionné. 11  est  familier  ,  et  ne  s  emploie  qu'au 
participe  passif.  //  est  affolé  de  sa  femme.  Il 
est  affole  de  sa  maison.  —  On  dit  aussi,  s'aj- 
Jnler  de  quelqu'un  ,  de  quelque  chose. 

Arrciii:,  ée.  part.  En  termes  de  marine,  on 

,!;;  ,1.,    !<,i^„ille  d'une   boussole  est  affolée, 

ii     est  lente  à  prendre  ,sa  direction, 

1    I  ;     I    .1  un  mouvement  d'oscillation. 

.\l  ;  iilJR.  V.  n.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 

aclniis  que  daus  le  style  marotitpic.  —  On  a 

dit  mal  à  propos  ,   qu'il  se  dit  d'une  aiguille 

aimantée  inexacte.  On  dit  en  ce  sens  ajfolée  , 

"  \ll(|.^l'li.  i.i.Vienx  mot  qui  n'est  plus 
n-i'      .1    ,  ,t     liii^er,  enfoncer  dans  l'eau, 

*  .\1  1  I  r.Ai.-i  I  .  <rMnrienne  jurisprudence 
féod.ilf.  Dr<iit  qui  se  payait  à  un  seigneur  pour 
vendre  du  vin. 

*  Al  i  <)i\i:H  ou  AFFF.UMF..  v.  a.  Vieux  mot 
qui  n'est  plus  usité.  11  iguiliait ,  mettre  le 
prix  à  une  chose. 

AFFtIUAGE.  s.  m.  L'entretien  d'une  usine 
en.  combustibles.  — 11  se  dit  aussi  du  droit 
de  couper  du  bois  dans  une  forêt-  pour  son 
usage  et  celui  de  sa  famille. 

*  AFFOI'AIjE.MEiNï.  s.  m.  Vieux  mot- tout- 
à  fait  liors  d'iisj^.> ,  qui  se  disait  pour ,  dé- 

'  1  ,  •  ■    :       '■  lie  mar.  On  appelle  ancre 

'  |iii  sert  à  allburrher  le  vais- 
-  ,;  ,  .  .  ■  ./  !  .arche,  le  e;lble  qui  tient 
l'anne  ,l\,fiourrlu-. 

AFFOURCHER.  v.  a.  T.  de  mar.  Mouiller 
une  seconde  ancre ,  de  sorte  que  les  deux 
ancres  mouillées  et  le  vaisseau  lui-môme  for- 
soie  nt 


AFF 
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it  une  ligne  droite  dont  les  ; 


.s'ArpRANcniR.  S' iijj'rnnchir  du  joug ,  de  la  ser- 
vitude. S^ajf'ianchtr  d'un  det^oir ,  d'une  con- 
trainte. 

En  termes  de  marine,  affranchir  la  pompe, 
c'est  jeter  plus  d'eau  par  la  pompe  qu'il  n'en 
entre  dans  le  vaisseau.  On  dit  que  la  pompe 
est  affr  anchie  ou  franche ,  quand  7  ayant  jeté 
plus  d'eau  hors  du  vaisseau  qu'il  n  y  en  en- 
tre ,  elle  cesse  de  travailler. 

Affranciu  ,  lE.  part. 

11  est  aussi  substantif,  et  signifie  en  par- 
lant des  Romains,  un  esclave  .î  qui  on  avait 
donné  la  liberté.  La  condition  d'affranchi. 
Les  affranchis  tenaient  le  milieu  entre  les  ci- 
loyens  et  tes  esclaves. 

Affranchir,  Délivrer.  (Syn.)  Affranchir,  sup- 
pose des  i;i|.|>Mrts  permanens  de  supériorité 
el  '!>■  '!■  ,1  in!  III,  ,■  ;  11  I,  ,  MU- la  force,  sur  les 
"  I     '  .' '     ■■  ii^agemens.Lorsrpie 

<■■     I  ||  I       '  i         I    lï      <''\i  par  la  volonté 


pnlée    par 
Vr,ffrunclu 


lin 


les  extrémités,  alln  que  le  vaisseau  ,  tenu  par 
deux  câbles  qui  ont  des  directions  opposées, 
ne  change  piesc|ue  point  de  jilace ,  aux  chan- 
gemens  du  vent  et  de  la  marée. 

En  termes  de  chaipenterie  et  de  menuise- 
rie, on  dit,  ajfnurcher  deux  pièces  de  bis , 
pour  dire,  les  joindre  par  un  double  assem- 
blage avec  languette  et  rainure  de  l'une  dans 
l'autre. 

AFFouRniÉ ,  ÉE.   part.    F'aisseau    affourché 

AFl-OUnCim'.  >.  f.  T.  de  marine.  Augmen- 
tation iln  M-nl.  Wnl  |ilu^  fiais,  plus  fort. 

AITOriUiAt;F,.\ir.NT.  ^.  m.  Action  de  don- 
ner du  fourrage  au  bétail. 

AFFOURRAGEK.  v.  a.  Donner  du  fourrage 
au  bétail. 

Affocrragé  ,  ÉE.  part. 

AFFRAiCHlR  ou  AFFRAICHER.  v.  n.  T.  de 
mar.  Ce  mot  ne  s'emploie  qu'en  parlant  du 
vent,  et  signifie,  devenir  plus  trais  ou  plus 
fort.  11  vieillit.  On  dit  à  présent  Iratchir.  On 
l'emploie  cependant  encore  à  l'impératif,  et 
on  dit  affraiche,  pour  témoigner  le  désir 
qu'on  a  que  le  vent  augmente. 

AFFRANCHIR,  v.  a.  Rendre  franc.  Déchar- 
ger, exempter  de  quelque  charge,  de  quelque, 
servitude  ,  de  (|uelque  redevance.  Affranchir 
une  terre,  un  héritage,  une  maison  ;  les  af- 
franchir d'une  rente,  d'une  redevance.  —  ÀJ- 
fanchir  urie  lettre,  un  paquet,  en  payer  ic 
port  au  bureau  d'où  on  les  fait  partir. 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  des  personnes, 
dégager  de  la  servitude,  rendre  là  liberté. 
Affranchir  un  esclave.  Dieu  ayant  affrincki 
son  peuple  de  la  tjrrannie  des  Egyptiens. 
(Ross.) 

Figurément.  Dégager  de  ce  qui  gêne,  de  ce 
qui  assujettit ,  de  ce  qui  engage.  On  affran- 
chit d'une  sujétion ,  d'un  devriir ,  d'une  ctt-  1 
quette,  d'un  cérémonial.  Etre  rffrançhi  d'une 
passion.  I 


paysans  de  la  glèbe.  Les  < 
sont  affranchies  du  joii"  . 
affranchit  sa  terre  .l'une  , 
grevée,  en  rachetant  cette 


port 


Lorsque  c'est  un  tiers  qui  détruit  ces  rap- 
rts ,  il  n'affranchit  pas ,  il  délivre.  On  déti- 


captifen  le  rachetant.  On  délit 
peuple  de  la  tyrannie,  en  chassant  le  tyran. 
—  IJelivrer  se  clit  de  tous  les  autres  maux  qui 
ne  sont  pas  de  la  nature  de  ceux  que  nous  ve- 
nons de  caractériser.  On  délivre  d'un  mal, 
d'une  peine,  d'un  fardeau,  d'un  embarras. 
On  délivre  dos  prisonniers. 

AFFRA>'CH1SSEMENT.  s.  m.  L'action  d'af- 
franchir, ou  l'cflet  de  cette  action.  L'affran- 
chissement d'un  esclave.  J.' affranchissement 
d'une  terre,  d'un  héritage.  ViifJ'ranch'issement 
d'un  tribut. 

AFFRES,  s.  f.  pi.  (La  première  syllabe  est 
longue.  )  Horreur  invincible  produite  par  la 
(uéscnce  d'un  objet  affreux  ,  et  accompagnée 
d'ime  crise  violente ,  causée  par  cette  hor- 
reur. 11  no  se  dit  que  dans  cette  phrase.  Les 

nffresdelamo,-,. 

Al  1  Kl  s.  Il,  V--VFS ,  Angoisses.  (Syn.  )  Les  af- 
Jre.  .sont  pni.lnitcs  par  l'aspect  d'un  ob;-t 
atlreux;  par  le  sentiment  profond  du  danger, 
de  la  douleur  et  de  la  faiblesse.  La  violence 
des  frissons,  le  désordre  et  j^'anéantis.semont 


idée.; 


ges 


se\  sniit  oansrc''.  par  1  evlrènic  apprélionsion 
d'un  mal  procliain,  sans  idée  de  secours.  Elles 
sont  caractérisées  par  un  tremblement  uni- 
versel, par  la  stupeur,  par  Fiucrtie  do  toutes 
les  facultés.  Les  aiigoiaes  sont  causées  par  un 
besoin  dévorant,  une  nécessité  urgente,  une 
inquiétude  excessive.  Elles  sont  marquées  par 
l'oppression,  la  .suffocation,  les  palpitations 
de  cœur,  les  agitations  excessives. 

AFFRÉTEMENT.T.  de  marine.  Convention 
pniH  le  Image  il'nu  vais.seau.  Prix   c|ue  l'on 

1-:.'     ; '<■   I    ii.i^e  d'un  vaisseau.  Ce  terme 

!■ -I   '■''■  '  I  Hcéan;  sur  la   MéditeiTanée , 

,11;  '  ,f,  V.  ce  mot. 

A  I  lil  III,  .  .1.  T.  de  maâne.  Convenir 
diin  prix  |)oiM-  le  louage^  d'un  navire.  On  af- 
frète ordinairement  à  tant  par  tonneau,  par 
mois.ou  par  voyage. 

Ai.hi/iK.  ir.'pàrt 

\l  I  I  '  I  I  ^.  m.  Celui  qi\i  prend  un 
\  Il  ,       I   '■  p'Mir  un  temps. . 

■I    ''  \  r.  adv.  D'une  manière  af- 


AFFUEU.X,  SE.  adj.  (^ui  effraie,  dont 
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p--ul  s.-iutoiir  U  TTif  PII  TiiU-e  sans  im  senti- 
p<cnt  trr«  Mf  .lejoigaemonl  oiulc  rcjuisnancc. 
Sf>ectatUnff,eui.  Imogc  .;//nru.r.  C,t  catla- 
vn  affreiLx.  Ijatdeur  nffieuie.^  Des  cniwitl- 
uons  ajff'rruses. —  Ci  </.>ufr  affreux.  Vn  drs- 
esfnir  offnai.  l'omir  conlie  quclijuiui  Jet 
loiprrfrtljniM  offivtues.  Vn  affreux  spectacle. 
C^  nff.^uje  imafje.  D  affreuses  ,n,,-recaUan,. 
—  C'/i  homme  affreux  ,  unejemme  affreuse. 

AiTMCT.  Hominir..  Err»ar»iLi.E,  EronviMT*- 
»n.  (SrnA  Ce  qui  est  ajfreui  inspire  le  dc- 
s,n(i\  OU  l'cioiirncmrnli  on  a  peine  a  en  soute- 
nir la  Tue.  l'nc  chose  hnrrible  excite  l'aver- 
sion; on  ne  peut  s"erop#rhcr  de  la  condam- 
ner, l.'e/^'oirt/'/eest  capable  de  faire  peur;  on 
n"n<e  l'approcher.  Vevou>'anttiiU-  cause  l'cton- 
Dénient,  et  qucliiucfois  la  terreur;  on  le  fuit; 
et  si  on  le  reKarde,  c'est  avec  sui-prisc. 

AKFRlANDtr..  v.  ».  Rendre  friand.  Donner 
du  goût  pour  les  friandises,  /^oiij  nffriandcz 
cet  enfant ,  en  lut  donnant  des  morceaux  trop 
Jc/icàts. 

Il  signilîe  aussi ,  attirer  par  quelque  chose 
d'agréable  ou  d'utile.  ,On  aff'nande  n.  ec  de 
l'appât  Us  p-tissnns  ou  les  ois-aiix  qu'on  veut 
frrndre.  Ce  qu'il  a  §"3"^  '''""  '*"'  «"*''«- 
pnse  [a  nff'nande. 

AiTRUVPi: ,  tE.  part. 

AFFRICHF.R.  v.  fi.  T.  d'ap-icult.  Laisser 
une  terre  nffricher,  c'est  négliger  de  lui  don- 
ner des  labours  convenables.  • 

AFFRIOLER,  v.  a.  Vieux  mot  qui  se  dit  en- 
core quelquefois  dans  le  langage  familier.  At- 
tirer par  quoique  app:lt  ;  (igurément ,  attirer 
var  de  douces  paroles ,  de  beaux  discours ,  de 
belles  promesses.  —  11  signiiic  aussi ,  accou- 
tumer à  la  friandise  ,  rendre  délicat. 

A  TRioLF. ,  ÉF..  part . 

AFFhlTER.  T.  a.  Fondre  du  beurre  dans 
«ne  poélc  neuve  ,  avant  de  s'en  .servir  pour 
frire  ;  ce  qui  la  rend  plu»  propre  à  cet  usage. 

ArFBiTÊ  ,  tE.  part. 

AFFRONT,  s.  m.  De  l'italien  affronta,  pro- 
cédé mortiliant  fjucl'on  a  ouvertement  envers 
une  personne ,  cl  qui  tend  à  la  ravaler  à  ses 
proprés  yeux  et  à  ceux  des  autres.  Aû'rnnt 
cruel ,  sanglant ,  sensible  ,  signalé.  Fuirr  , 
recevoir.,  essuyer,  endurer  un  affront.  Se  la- 
ver d'un  nff'ronl.  Venger  un  ajjrnnt.  2Ve  pou- 
voir digérer  un  affront,  c'est  en  conserver  le 
ressentiment. 

Afthost,  I.tsdltï,  Ootba'-.e,  AVA51E.  {Sjn.  ) 
Vajfrnnt  est  un  trait  de  reproche  ou  de  mé- 
pris lancé  en  f^  de  témoins  ;  il  picpie  et 
mortifie  ceux  qivsont  sensibles  à  l'honneur. 
'VinsuUe  est  une  attaque  faite  avec  insolence; 
on  la  rcp.iusse  ordinairement  avec  vivacité. 
fùnutrage  ajoute  à  l'insulte  un  excès  de  vio- 
lecce  qui  irrite.  Valante  est  un  traitement 
humiliant  ,  qui  expose  au  mépris  et  à  la 
moquerie  dn  public. 

AFFRONT.MLLES.  s.  f.  pi.  On  trouve  dans 
quelques  dictionnaires  que  re  mot  se  dit  fa- 
milièrement pour  limites.  H  n'est  usité  dans 
aucun  style. 

AFFROKTATION.  s.  f.  On  l'a  donné  comme 
synonyme  de  confrontation.  U  n'est  point 
usité. 

AFFRONTER,  t.  a.  S'avancer  avec  audace 
et  intrépidité  en  face  d'un  ennemi ,  de  ma- 
nii-re  à  témoigner  <pj'on  ne  le  redoute  point , 
e»  'pi'on  se  croit  aussi  fort  que  lui.  Ils  vinrent 
nffrnnter  iennrmi  jusque  dans  son  camp.  — 
ï igurément,  on  dit,  affronter  la  mort,  les 
hasards ,  tes  périls ,  pour  dire  ,  t'y  exposer 
avec  intrépidité. 

ArriiosTx,  Et.  part. 

•  AFFROSTEfJE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  usité.  On  le  dUait  pour  effronterie  , 
tromperie. 

AFFRONTEUR.  «.  ra.  AFFBO?ÎTEUSE.  s.  f. 
Celii ,  r^lle  qni  trompe  aven  hvpic:ri«ie. 

AfFUBLE.«ENT.  s.  m.  U  se  prend  toujours 


AFO 

dans  un  sens  ironique,  et  désigne  nu  habille- 
ment considéré  comme  ttxtraoriiinairc  ,  ])eu 
convenable,  ou  sans  golM.  !..  habillement  des 
liâmes  de  la  cour  du  roi  Oagnbert  ne  serait  plus 
aujourd'hui  qu'un  ijfuhlemenl. 

AFFUBLER,  v.  a.  Mettre  à  quelqu'un  un 
habillement  extraordinaire  ou  ridicule,  par 
défaut  de  ronvenance  ou  de  goùt.  /i'//c  'ff'f'le 
s- fille  dune  manière  bien  ridicule.  On  lajju- 
bla  ifune  virille  ras,iipie.  11  est  familier. 

s'ArronLER.  //  s'affubla  d'un  grand  manteau. 
Il  s  est  affublé  J  un  Jnc. 

ArroBLE  ,  ÉE.  part.  Comme  le  voilà  affuble  ! 
il  est  plaisamment  affublé.  V.  Véti'. 

AFFUSION.  s.  f.  T.  de  pharm.  L'action  de 
verser  une  litpicur  chaude  ou  froide  sur  cer- 
tains médiramens. 

AFFUSTAGE  ou  AFFUTAGE,  s.  m.  T.  de 
chapelier.  Façon  que  l'on  donne  aux  vieux 
chapeaux  pour  leur  rendre  le  lustre. 

AFFtT.  s.  m.  Assemblage  de  charpente  sur 
lequel  on  monte  un  canon  ,  et  qu'on  fait 
mouvoir  par  le  moyen  de  deux  roues.  Cet 
atiftt  se  nomme  aussi  nffiit  à  rouage  ,  pour 
le  distinguer  des  njf'ûis  de  place,  i\es  iiffuis 
marins  ,  et  des  aJ}Uls  bâtards  qui  ,  au  lieu 
de  roues  ordinaires,  n'ont  que  des  roulettes 
pleines  qui  suflisent  pour  faire  mouvoir  le 
canon  sur  un  rempart  ou  sur  de  petits  es- 
paces. .rijJ'Ut  de  mortier.  Cet  aJlùt  n'a  point  de 
roues. 

Affût.  T.  de  cliasse-  Endroit  où  l'on  se 
cache  le  s.nr  avec  un  fusil,  pour  attendre  le 
gibier  à  la  sortie  d'un  bois,  ou  le  malin  pour 
1  attendre  à  la  rentrée.  Chasser  h  l'njut.  ailler 
a  l'affUt ,  choisir  un  bon  affUt.  —  On  se  met 
aussi  a  iriffdt  le  matin  ou  le  soir  auprès  d'im 
terrier  de  lapins ,  pour  tirer  ceux  qui  en 
sortent  ou  fpii  y  rentrent. 

On  dit  figiin-mcnt  et  nrnTrrlii;iI.-mnnt ,  (?(re 

qncl^iiiL-  cbosf  ,  .'■II,-  ,11]  -iK  I.  //  1   ,;  /"fig-lcinps 

I'"-  :■'  ':•'■'  "  '■'://■"' .  '/■•'■  ;-•  "" '  ''"J"'- 

AFFUTAGE,  s.  m.  1.  d'ailiU.  L'art  d'afl'ù- 
ter  les  canons.  On  dit  d'un  canonnier  qu'i/ 
entend  bien  l'affûtage  ,   pour  dire  ((u'il  sait 


bien  affûter  un  canon  ,  le 


pomi, 


en  miFe  ;  en  un  mot ,  le  dusposer  à  tirer 
Il  se  dit  aussi  de  l'action  de  mettre  un  canon 
sur  son  aHnt. 

AFFUTER.  T.  a.  T.  d'artill.  Affûter  un  ca- 
non ,  c'e^l  le  pointer,  le  mettre  en  mire,  et 
le  disposer  a  tirer.  — Il  signifie  aussi,  mettre 
le  canon  sur  s„„  afl\U. 

Plusieurs  ouvriers  disent ,  ajj'ùter  leurs  ou- 
tils ,  pour  aiguiser  leurs  outils.  —  Les  dessi- 
nateurs affûtent  leurs  crayons ,  les  aigubeut. 
Les  graveurs  affûtent  leurs  burins. 

I      <  ''  '■         ni.  T.  populaire,  qui  signifie, 

1  lion  ,  afiiquct.  —  Onlc  dit 

I     jl  de  tous  les  outils  dont  on 

a  i.i      .i,  |.  ...I    ,jiic  quelque  chose.  Préparez 

AFILAGER.  s.  ni.  On  nomme  ainsi  à  Am- 
sterdam ,  un  officier  qui  préside  aux  ventes 
publiipies. 

AFIN.  Conjonction  qui  marque  qu'une 
chose  est  faite  en  vue  d'une  autre,  considé- 
rée comme  la  fin  ,  le  but  <iù  tend  la  première. 
On  fait  la  cmr  h  ce  iinnce  ,  afin  d'en  obte- 
nir des  grâces.  Je  le  fc'ui  prc^'cnir  d'avance  , 
afin  qu'il  ait  le  lemfs  de  se  préparer. 

AFIOU.ME.  s.  ra.  T.  de  commerce.  Espèce 
de  lin  très-fin  qui  se  tire  du  Levant  par  Mar- 
seille. 

AFISTOLER.  v.  a.  Vieux  mot  qui  se  dit  en- 
core familièrement,  et  qui  signifie,  ajuster 
d'une  manière  jietilc  et  minutieuse. 

AFOUGl'ER.  V.  a.  On  a  prétendu  que  ce 
mot  s'employait  pour  exprimer  le»  efrcis  de  la 
fougue,  il  n'eipriine  rieu  en  français  ,  où 
l'usage  ne  l'a  point  admis. 
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AFOimACr.VI  NT,  A.  OL'RAGER.V.A.Torn- 
mr.FVi  M.   .\i  1 1  ,.  1  n. 

Al(iri\\  l'I  ,\iM  .  ni.  T.  de  botanique. 
Euphriilir  .,1  il  iii  „    ni,'  ili-  (lej-fan. 

AFOinil ,  „ii  Al  n  (lli;.  s.  m.  T.  de  bota- 
nique. On  aiipellc  ainsi  à  l'jle  de  France  , 
diverses  espèces  de  figuiers  dont  Fécorce  sert 
à  faire  des  cordes  ,  et  dont  le  bois ,  lorsqu'il 
est  pouri  ,  tient  lieu  d'amadou. 

AFRICAIN,  KE.  a<lj.  pris  substantivement. 
Qui  est  d'Afrique.  On  ylfficain  ,  i<«e  yijri- 
came.  —  En  terme  d'iiisloirc  naturelle  ,  oo 
appelle  africain  ,  un  poisson  du  genre  des 
perches  de  Linnée  ;  et  africaine ,  un  insecte 
qui  est  une  espèce  de  Iruvale  de  Barbarie. 

AFROUSA.  s.  f.  T.  de  botanique.  Espèce  de 
fraisier  des  Alpes  ,  dont  le  calice  est  fort 
grand  ,  et  dont  le  fruit  approche  [lour  la  sa- 
veur de  celui  de  la  fram})oisc. 

AFZELIE.  s.  f.  T.  de  botanique.  Plante  an 
nuelle  qui  croît  dans  les  parties  les  plus  arides 
des  bois  de  la  Caroline.  Elle  se  fait  rcmarquei 
en  tout  temps  par  l'élégance  ou  la  d  licatcsse 
de  son  feuillage  ,  et  la  densité  de  sis  loulles  ; 
mais  encore  plus  lorsque  ses  nombreuses  fleurs 
sont  épanouies.  On  l'a  nommée  aussi  girardur 
afzélie. 

AGA.  s.  m.  Mot  très-commun  dans  l'histoire 
des  Turcs.  Commandant ,  gardien,  ^ga  des 
janissaires.  —  En  botanique,  ou  a  donné  ce 
nom  au  chardon  de  Syrie. 

AGAÇANT,  TE.  adj.  Qui  ag,nce  ,  qui  excite. 
Des  regards,  des  propos  agaçans.  Des  manières 
agaçantes. 

AGACE  ou  AGASSE.  s.  f.  Oiseau  qu'on 
nomme  autrement  Pie.  V.  ce  mot. 

AG  ACE.MEN T.  s.  m.  Impression  désagréable 
que  les  fruits  acides ,  comme  les  fruits  verts 
et  autres  choses  semblables,  produisent  sur  les 
dents.  L'ognccminl  se  Jait  plutôt  dans  les  gen- 
cives que  d'ttts  les  dents  mêmes. 

On  dit  en  médecine,  l'agacement  des  nerfs, 
pour  exprimer  une  certaine  irritation  inté- 
rieure qu'on  attribue  au  .système  nerveux. 

AGACER.  V.  a.  Du  grec  aknzéin  piquer , 
irriter,  dérivé  d'nA^pointe.  Produire  une  ira- 
pression  désagréable  sur  les  dents ,  comme 
font  le  vinaigre ,  les  fruits  verts  et  tous  les 
acides.  En  ce  sens ,  il  se  joint  toujours  avec 
le  isxo\  dents.  Cette  pomme  m'a  agacé  tes  dents. 

A&.4CER.  Exciter  à  badiner  ou  à  quereller; 
provoquer  par  de  petites  attaques.  //  ne  faut 
pas  agacer  un  homme  de  mauvaise  humeur.  Si 
vous  l'agacez  ,  il  se  fâchera. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  exciter  par 
des  regards  ,  par  des  manières  altraya^les. 
C'est  une  coquette  qui  agace  tout  te  monde. 

s'Agacer,  se  provoquer,  s'exciter  mutuel- 
lement. L'union  même  engendre  les  folâtres 
querelles  ,  et  l'on  ne  s'agace  mutuellement  que 
bien  on  est  sitr  les  uns  des 


autres.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

Agacé  ,  ée.  part.  J'ai  les  dents  agacées.  Ce 
jeune  tiomnic  aime  à  être  agacé. 

AGACERIE,  s.  f.  Petites  mignardises,  ma- 
nières ou  paroles  qu'une  femme  met  en  usage 
pour  intéresser  ceux  qui  lui  plaisent,  et  pour 
attirer  leur  attention.  lille  ne  cesse  de  Jane 
des  agaceries  it  ce  jeune  homme, 

AGACIN.  .Mot  inusité.  On  a  prétendu  qu'il 
signifiait,. cor  aux  pieds. 

AGAGÉERS.  s.  m.  pi.  On  donne  ce  nom 
dans  les  pays  où  il  y  a  des  éléjihans  ,  à  des 
sauvages  trcs-habiles  à  la  chasse  de  ces  ani- 
maux. 

s'AGAILLARDlR.  t.  pr.  S'exciter  à  la  gaieté, 
devenir  plus  gai. 

AGALACl  lE.  s.  f.  Du  grec  gala  lait  ,  et  a 


vatif.  T.    de    niéde 


le.    Absence  du   lait 


dans  les  mamelles.  On  s'est  .servi  de  ce  mot 
pour  désigner  Fétat  d'une  fcmoffe  qui  ,  après 
son  accouchement ,  n'a  pas  de  lait  dans  les 
mamelles.  U  n'est  plus  usité. 


AGA 

AGALANCÉE.  s.  f.  T.  .le  bolauiqiie.  On  a 
doiini'  Cl-  nom  :'i  l'églantier. 

AGALLOCIIER.  s.  m.  ï.  do  botan.  Arbre  à 
feuilles  alternes  ,  pe'tiole'es  ,  ovales  ,  entières , 
dont  le  bois  est  très-connu  sous  les  noms  de 
boit  d'aigle,  bois  it'alnës  ,  hnis  de  cnlambac  ou 
d'iigalloche.  Il  est  résineux ,  pesant ,  a  une 
saveur  Ircs-amère  el  uue  odeur  aromatique. — 
On  donne  aussi  le  nom  tViigiUloclie  à  la  résine 
qui  vient  de  cet  arbre. 

AGALMATHOLITUE.  s.  m.  T.  d'histoire 
naturelle.  Ou  a  doune  ce  nom  ,  qui  veut  dire  , 
pierre  d'ornement ,  à  deux  variétés  de  pierre 
de  lard  de  la  Chine. 

AGALOUSSES.  s.  m.  T.  de  botauiciuc.  Nom 
qu'on  a  donne'  au  houx. 

AGAME.  s.  m.  T.  d'histoire  naturelle.  Nom 
spécifique  d'un  lézard  d'Amérique  ,  que  l'on 
a  regardé  comme  le  type  d'un  nouveau  genre 
dans  l'ordre  des  sauriens. 

AGAME.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec  gn- 
mos  noces,  et  a  pi-ivafif.  Quelques  botanistes 
désignent  par  ce  mot ,  les  plantes  que  Linnée 
appelle  cryptogames. 

AGAMi.  s.  m.  T.  d'iiistoire  naturelle.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers  et  de  la  fa- 
mille des  hylébates.  C'est  le  même  que  le  ca- 
racara  décrit  par  Bufion.  Cet  oiseau  est  aiui 
de  l'homme  ,  et  peut  être  (■()nq)a!é  au  chien 
pour  ses  qualités  socijk's.  11  l'.iit  -o;ivent  en- 
tendre uu  son  ]ilv>fonJ  i-t  sourd,  tt  uu  cii 
aigu  assez  semblable  à  cthii  du  diuduo.  C't^t 
à  cause  de  ce  bruit  i[u'ou  la  nommé  aus.^i 
oiseau  trompelte  ,  poule  pétcitse  ,  etc.  Ou  le 
trouve  en  Afrique  et  en  Amérique. 

AGA.MIE.  s.  f.  Du  grec  ganios  noces  ,  et  a 
privatif.  On  désigne  quelquefois  par  ce  mot  , 
en  botanique,  les  plantes  qui  n'ont  point  d'or- 
ganes sexuels.  11  a  la  même  siguilication  que 
ci'jrpto^aniie, 

AGAKIDE.  s.  f.  T.  d'histoire  naturelle. 
Genre  de  coquilles  qui  dillere  des  nautiles  , 
par  des  cloisons  feudletées  ou  lobées  en  zig/.a». 

AGANIPPE.  s.  f.  T.  de  mythologie.  Fon- 
taine de  liéotle  que  ,  suivant  la  Fable  ,  le  che- 
val Pégase  fit  sortir  de  terre  d'un  coup  de  pied . 

AGANIPPIDES.  s.  f.  pi.  T.  de  mythologie. 
Surnom  donné  aux  Muses  ,    parce  que  la  fon- 


nnc  ,  peu  usité  aujou  d  hui  ,  qui  signilie  , 
aller  plus  vite ,  joindre.  Les  matelots  disent 
encore  ,  nous  aganlons  ce  vaisseau  main  sur 
main  ,  pour  dire  ,  nous  joignons  ce  vaisseau 
comme  s'il  tenait  à  un  cordage  que  nous  ti- 
rassions à  nous  main  sur  main. 

AGAPANTHE.  s.  f.T.  de  botanique.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Idiacées  ,  formé 
aux  dépens  des  crinoles  de  Linnée.  On  l'a 
aussi  appelée  maulhie.  C'est  une  très  -  belle 
plante  d'Afrique. 

AGAPES,  s.  f.  p\.  Du  grec  agapé  amour, 
dérivé  d'ngnpao  j'aime,  je  chéris.  Repas  de 
charité  que  faisaient  entre  eux  les  premiers 
chrétiens  dans  les  églises  ,  pour  cimenter  de 
plus  en  plus  leur  union  mutuelle. 

AGAPETES.  s.  f.  pi.  Du  grec  agapétos  ai- 
mable ,  charitable.  Nom  qu'on  donnait ,  dans 
la  primitive  église  ,  aux  vierges  qui  vivaient 
en  communauté  sans  aucun  vœu. 

'  AGARDEK.  v.  a.  Vieux  mot  enllèremimt 
inusité  ,  qui  signifiait  regarder. 

AGARIC,  s.  m.  Plante  parasite  de  la  nature 
du  champignon  ,  et  <[ui  s  artache  au  tronc  des 
arbres.  Ag^tric  de  rhgne, 

AGARIC-.VIINÉRAL.  s.  m.  T.  d'histoire  na- 
turelle. On  donne  ce  nom  à  une  substance  ter- 
reuse analogue  à  l.i  >  «aie  ,  qui  existe  en  cou- 
ches peu  épaisses  dans  les  fentes  de  certains 
rochers  calcaires  qu'elle  tapisse.  Elle  est  très- 
Iilanrhe  ,  légère  ,  d'un  tissu  I  iche  et  presoue 
spongieux  .  et  s'é.  r.,sc  farihment  entre  les 
doijjts  qu'elle  sèche.  On  lui  donne  aussi  les 


AGE 

noms  de  lait  de  lune ,  tait  de  montagne ,  moelle 
de  pierre  ,  guhr  calcaire.  On  l'a  désignée  ré- 
cemment par  celui  de  chaux  carbonitce  spon- 
gieuse. 

AGARICE.  s.  f.  T.  d'histoire  naturelle. 
Genre  de  polypier  calcaire ,  établi  aux  dépens 
des  madrépores  de  Linnée. 

AGARON.  s.  m.  T.  d'histoire  naturelle.  Co- 
quille du  genre  volute. 

AGAS.  s.  m.  T.  de  botanique.  On  a  donné 
ce  nom  à  l'érable  commim. 

AGASiLLIS.  s.  m.  L'académie  dit  que  c'est 
l'aibrisseau  qui  produit  la  gomme  ammo- 
niacpie. 

AGASSE.  V.  Agace. 

A(;ASTAC11YS.  s.  m.  T.  de  botanique.  Ar- 
lirisscMu    lie   rilc    de  Van-Dlemen,   de  la  fa- 

uull.'  .Ir,   plnlrr.^ 

Al. A  I  I  III  I  s,  r.  T.  de  botanique.  Genre 
qui  I  i.i.ijH.  ii,i  1,1  (  méraire  amelloide  ,  qui  ap- 
|)arli.  lit  .1  1.;  (.luiille  des  astères  ,  et  a  cepen- 
dant le  calice  simple  et  les  feulUes  opposées. 

AGATE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse  de 
la  nature  du  caillou.  Agate  brûle.  Agate  im- 
parfaite. Agate  orientale.  Agate  occidentale. 
Agate  jaspée  ,  mêlée  avec  du  jaspe.  Agate 
onyce  ,  qui  a  plusieurs  coideurs  eu  forme  de 
bandes.  Agate  œillce  ,  dont  les  couches  sont 
ciiCLilaiies.  Agate  herborisée  ,  ou  arborisée  , 
qui  ollre  dans  l'intérieur  de  sa  pSte  ,  des  re- 
[ué  .cotations  d'arbres  ou  de  buissons.  Agate 
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obi, 


qui 


représente 


asate.  Et  géu 


l'intérieur,  des 
1  des  mousses,  yase 

(l<'-randre ,  une  agate 
dire  ,  une  représen- 
idre,  de  la  tète  d'Au- 


ppclle 


agates  ,  toutes  les  représentations  de  quelque 
chose  que  ce  soit  en  agate.  Un  beau  cabinet 

Ou  appelle  aussi  agate  ,  un  instrument 
dans  le  milieu  duquel  est  enchâssée  une 
agate  ,  et  qui  sert  à  brunir  l'or. 

AGATHIDIE.  s.  f.  T.  d'histoire  natureUe. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  , 
famiUe  des  erotylènes  ,  distingué  des  éroty- 
lènes  et  des  tritomes  par  ses  palpes  iiUformes; 
des  languiies  et  des  phalacres,  autres  genresde 
la  même  famille  ,  par  les  articles  des  tarses 
qui  sont  entiers  ,  ain.si  que  par  leur  corps 
))resquc  globuleux ,  et  se  contractant  en  forme 
de  boule. 

AGATHIS.  s.  m.  T.  de  botanique.  Genre 
établi  aux  dépens  des  pins  de  Linnée.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  un  genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  hyménoptères  ,  de  la  famille  des 
ichneumonides  ,  qui  fait  l'intermédiaire  entre 
les  ichneumons  et  les  bracons. 

AGATI.  s.  ra.  T.  de  botanique.  C'est  la 
même  chose  que  le  sesbane. 

AGATIKE.  s.  f.  T.  d'histoire  naturelle. 
Genre  de  coquillage  univalve.  Elle  faisait  par- 
tie des  bulles.  Cette  coquille  est  terrestre  ,  et 
vient  de  Madagascar  et  des  îles  de  l'Amérique. 
Elle  est  très-belle  et  connue  des  marchands , 
sous  le  nom  de  perdnx. 

AGATIKSE.  s.  f.  r.  d'histoire  naturelle. 
Genre  de  couuiUf  .  apiieli-e  aussi  serpule  poly- 
thalame  et  siliquaire  angulne. 

s'AGATlSEh.  V.  pr.  f .  d'histoire  naturelle. 
Se  changer  en  agate. 


A.iATlSÉ  ,   I 

AGAVE, 
prend   les  1 


de  coquilles  qui  com- 
r  .    „.iit  point  ombili- 


.  1  .,  I  .Y  '.  l.r..mnloides. 
Àl.l  .  s.  1,1  I),.  ,-■  I  in.iin-  de  la  'vie  des 
honuues  ,  des  aoMU::u\  ,  des  plantes.  L'iige 
de  l'homme  n.t  pusse  pas  communément  quatre- 
vingts  ans.  L'àiK  des  chevaux  n'isl  guère  que 
de  trenU  ans.  L'âge  des  chênes  est  1res -long. 
Il  n'a  pas  vécu  ligc  d  homme i  U  n'a  pas  altciat 


l'.lge  qui  est  le  terme  ordinaire  de  la  vie  liu- 
mame. 

Age,  se  dit  aussi  de  fous  les  différens  degrei 
de  la  vie  de  l'homme.  Le  premier  dge  lias 
âge.  .Âge  tendre.  Jeune  dge.  Age  de  rai- 
son.Age  de  discrétion.  Age  nubile.  A^e  niUr. 
Age  viril.  Age  avancé.  Jge  caduc.  Ai,e  dccrc- 
pit.  A  la  fleur  de  l'âge.  Sur  le  déclin' de  iiige. 
La  mutitiitéde  l'âge.  L'âge  des  plaisirs.  Je  'lou- 
che a  i dge  où  l'on  se  corrige ,  el  cii  Ion  cisse 
d  imaginer.  (  Volt.  )  La  sagesse  n'attendit  pus 
en  elle  la  maturité  de  l'âge.  (Flécli.  ) 

11  signifie  aussi  l'avancement  dans  la  vie  ; 
le  nonil,!,-  mi,  , ,  ^m|  ,1,  s  années  dans  lesquelles 
on  vit.  /.,'..,<  l'iiiiu  lu.  Jeux  de  la  jeunesse. 
Quand  I  aijf  ,  111  a  :,■,!  ..<„,  humeur  atrabilaire , 
lumou.h.  ,-..„.,/,  ii.cUundailjernce  (Barth.; 

Ai.i.  I.u  l,;r,|,s  qui  s'est  écoulé  depuis  la 
nai-..aii,,  ,  iu-,|ii'au  moment  où  l'on  parle, 
ou  ,1,11,1  ,1,  i..,rie«    Quel  dge  avez -vous  i  Je 

n.  mile  par  „m  dge  el  sa  vertu.  (Boss.)  —  11 
'  liesse.  C'ea/ u« /i077««<j 


a.igc.  Il  t 

Cette  Ji  nu 


>ur  luge.  Il  < 


âge. 


:  deux  âges  ,  entre  l'âg 


.\,.t  ,  ^e  dit  du  temps  marqué  par  les  lois 
p,,Hir  lUw-rses  fouctions  de  la  société  civile. 
Eue  en  dge  de  se  marier,  de  disposer  de  sOii 
bien.  Leiti-es  de  bénéfice  d'âge  ,  lettres  par 
lesquelles  le  priuce  accorde  à  quelqu'un  le 
privilège  de  jiosséder  et  d'exercer  quelque 
place ,  quoiqu'd  n'ait  pas  l'iige  prescrit  par 
les  lois. 

On  dit  qu'un  cheval  est  hors  d'âge  ,  pour 
dire  qu'U  n'a  plus  les  marques  par  lesquelles 
on  connaît  l'âge  des  cheyaux  ;  et  qu'u»)  che- 
val est  de  bon  âge  ,  pour  dire  qu'U  est  dans  la 


dans  la 


vigueur  de  l'âge. 


A(;e  ,  se  dit  aussi  des  cho.ses  inanimées  ,  ,.., 
parlant  de  leur  durée  ou  du  temps  où  elles 
ont  existé.  Les  differens  âges  de  la  monarchie. 
Les  quatre  âges  ,  ou  les  quatre  siècles  de  la 
littérature  ;  c'est-à-dire  ,  les  diflérens  temps 
où  les  lettres  sont  parvenues  à  un  haut  degré 
de  perfection. 

Vâge  du  monde ,  la  durée  du  monde.  Les 
philosophes  ne  sont  pas  tous  d'accord  avec  les 
théolagiens  sur  l'âge   du  monde.  Les  poètes 


quatre  parties  , 


savoir,  Vâge  d'or,  pendant  lequel  iU  : 
sent  que  les  hommes  étaient  inuocens  cl  heu  ■ 
reux  ;  Vdge  d'argent ,  où  ils  commencèrent  à 
dégénérer  de  cet  heureux  état;  Vâge  d  airain, 
pendant  leqiiel  la  corruption  augmenta;  Vâge 
de  fer,  où  elle  fut  poi  tee  au  oml,],-. 

Les  historiens  et  lis  ci, r,,ii,,l,, cistes  appel- 


ils    classent 


iHereut,'^  i>,ri,nli  ,  ,l:,us  lesquc 
les    evcu.meus    du    monde. 


Ils 


comptent  ordinairement  sept  ilges  depuis  la 
création  jusqu'à  notre  ère  vulgaire.  Le  pre- 
mier dge.  Le  second  âge.  —  Les  historiens 
appellent  le  moyen  âge  ,  les  siècles  qui.se  sont 
écoulés  depuis  Constantin  ,  jusqu  à  la  re- 
naissance des  lettres. 

Les  astronomes  appellent  âge  de  la  lune  ,  le 
nombre  de  jours  qui  s'est  écoulé  depuis  la 
nouvelle  lune.  Trouver  l'âge  de  la  lune. 

5E  ,  se  dit  aussi  des  années  d'un  arbre, 
d'une  plante.  Les  plantes  varient  par  l'âge; 
il  y  en  a  qu'on  a  de  la  peine  a  reconnaître  d'un 
dge  'a  l'autre. — En  ternies  d'eaux  et  forêts,  ou 
dit ,  l'âge  du  bois  ,  pour  désigner  le  temps 
qui  s'est  écoulé  depuis  qu'un  taillis  a  élc 
coupé. 

AGE  ,  EE.  adj.  Vieux  ,  avancé  en  âge.  Vit 
homme  âgé  ,  une  femme  âgée  ,  il  est  trèsdgé. 

11  signifie  aussi  l'itge  d'une  manière  indé- 
terminée ,  et  alors  il  est  accompagné  de  quel- 
que terme  qui  détermine  l'étendue.  Il  est  âgé 
d'un  an  ,   A  dei.x  ans  ,  de  soixante  ans. 

AGELASTE.  s.  f.  Du  grec  ngeUistos  triste. 
T.  de  luyihologic.  Pierre  cclibre  dans  l'At- 


4o 


AGI 


♦iqme  ,  VIT  \»<]nr\\f  la  FnMe  Hit  (fat  se  Imposa 
1\t»'-5  ,   falisiuV  .1o  i-hort-luT  sa  lillr. 

AliEM«>olAKS.  AOIAMOl.l.ANS.  AZAMO- 
r.LANS.  s.  m.  pi.  T.  dliUtoiiv  mmlfiin'. 
Viini's  rnfans  que  le  grand-srignciir  arlu'lr  de» 
rartans.  ou  qji'il  pirnil  à  la  guerre,  ou  mîinc 
qu'il  rnli'Tc  à  leurs  pamis. 

AGENOK.  «.  f.  La  cliai-gr ,  leiuploi d'agent. 
On  lui  <t  dinné  une  a^nce.  —  Il  se  AU  aussi 
du  temps  pentl.)nt  leipu-1  on  reuiplil  les  fonc- 
tion» d'agent.  Pendant  son  agence. 

AOKSt^.F.MFNT.  s.  m.  Ce  mot  signifiai» 
dans  l«  vieux  langage  ,  t>r.)portion  ,  conve- 
nance ,  agréaient ,  griioc.  Il  se  dit  aujourd'hui 
de  l'action  d'unir,  de  joindri- ,  de  disposer 
plusieurs  choses  ou  les  parties  d'une  ni(*me 
cii-'iso ,  lie  manière  que  chacimc  d'elles  c^m- 
oiure,  dans  une  juste  proportion,  à  produire 
un  eiret  commun.  Va^encement  tics  pallies 
U  une  armoire,  dune  peniiife  ,  d'une  montre. 
— En  termes  de  peinture ,  Yagenceme.nl  des 
groupes  :  \'a:;erirement  des  figures  d'un 
f(roupe.  —  11  se  dit  aussi  du  n-sultat  de  l'ac- 
tioc  d'aî;encer.  Il  y  a  certaines  choses  dont 
iai;encemrnt  f-nl  loia  U  mérite. 

AGENCER.  V.  a.  Arranger,  disposer,  join- 
dre ,  ajuster  plusieurs  clioses  ou  les  parties 
d'une  même  clïose  ,  de  maniii'c  que  chacune 
•lelles  concoure,  d.ins  une  juste  proportion, 
a  pr.nl.iireun  ellet  commun.  11  est  familier, 
et  ne  se  dit  gui're  queu  parlant  do  petites 
choses ,  ou  pour  c:  itiquer  la  manière  dont 
les  choses  sont  ajustées;  comme  quand  on  dit 
par  ironie  ,  vous  agencez  fort  bien  Us  choses. 
(Somme  l'oas  a^-ez  agencé  cela  .' 
A'-.t.yrt ,  ïF..  part. 

AtiEN'DA.  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie  choses 
à  faire,  et  que  l'on  emploie  en  français,  pour 
•-isnifier,  un  mc'moire  des  choses  (jue  l'on  a  à 
faire ,  ou  qu'on  se  propose  de  faire  :  ou  un 
li%ret  où  l'on  écrit  ces  choses  pour  s  en  res- 
•ouvenir.  .Mettez  cela  sur  votre  agenda. 

AGENÉinSE.  s.  m.  T.  d'histoire  naturelle. 
Genre  de  poissons  lîtabli  aux  dt'pens  des  si- 
lures. On  le  trouve  dans  les  eaux  de  Surinam. 
AGÉNÉSIE.  s.  f.  Du  grec  ^eneiis  génération, 
et  a  privatif.  T.  de  rai^decine.  Impuissance  , 
impossibilité  d'engendrer.  Genre  de  maladies 
(pli  repond  à  l'anaphrodisie. 

s'AGE.NOUiLLEh.  v.  pr.  Se  mettre,  se  poser 
sur  les  gonoui  ;  toul  le  monde  s'était  agenouillé 
devant  le  Saint-Sacrement.  Leséléphansel  les 
chameaux  s'agenouillent,  en  pliant  les  jambes 
de  devant ,  et  en  se  reposant  dessus. 

s'AGE:tonLi.EB,  sBMr-TTRr.Ar.Eson^.  (Syn.  )  ïl 
semble  que  le  premier  exprime  senlcmcnl  le 
mouvement  physique  qui  fait  prendre  la  pos- 
tarc .  et  que  le'  second  a  plus  de  rapport  au 
sentiment  dhamilitc  ,  d'adoration  ,  dont 
cette  posture  est  le  signe.  Les  chameaux  s'a- 
eenomllent ,  et  ne  se  mettent  pas  h  genoux. 
Les  incrédules  sont  quelquefois  obliges  de 
s'agenouiller,  lorsqu'ils  se  trouvent  dans  une 
église  ;  les  dévols  sepietlent  a  genoux. 
Ar-ESOCILLÉ  ,    ÉR.  part. 

AGE>'OUILl/)lh.  s.  m.  Petit  escabeau  sur 
lequel  on  s'agenouille.  L'agenouiUoir  d'un 
prie- Dieu. 

AGEST.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert  en 
philosophie  pour  exprimer  tout  ce  tpii  agit , 
tout  ce  qui  opf're.  Agent  naturel.  Agent  sur- 
naturel. Le  jeu  est  le  plus  puissant  de  tous  les 
agens  n.ilurels. 

n  se  dit  par  opposition  à  patient.  Ainsi  on 
dit ,  i agent  et  le  patient ,  pour  signifier ,  la 
cause  qui  opère  et  le  sujet  sur  lequel  elle 
opère. 

Ar.rtr,  cclni  qui  fait ,  qui  conduit  les  af- 
faires a  communauté  ,  d'un  particulier  qui 
agit  en  leur  nom. 

AcEST,  se  dit  aussi  de  celui  qui  fait  les 
affaires  d'nn  princ<:  à  la  cour  d'un  autre 
prince ,   «ans  oaractèro  publie.   Les  princes 


ACG 

ffui  e/itretiejincnt  des  agent  dms  une  cour 
étrangère. 

On  appelle  agent  de  change  et  de  banque , 
celui  dont  l'emploi  est  de  s'eutn-mellre  entre 
les  Miar<-hand<  ,  nrgocian>  et  li.imiuiers  ,  pour 
fiieilil.-r  enln-  eux  le  lommerre  de  l'argent , 
de.  lettre.  .I.l.s  billet,  de  ch^uige, 

On  .i|i|.rll,-  ./-,Hv  du  ç^niiivrncment ,  ceux 
•  |iir  1,  ;;  MU,  1  n.  ni.iii  .  il, irt;e  de  quelque  com- 
im  -1  .11     .Ir  .,11,  l,|ii,-  ,.|i,  i.iliiin. 

Ni'HiMI  1  i;ll  .  ,  1  \hi  ç,rfc  ge^mclria  ^L■l^- 
iiv  1 1 1,     ,  I  „•  |>i  IV  iiii     H,  i.Hii  ,1.1  i'^iMorance  de 

^,"111.    h   ;,     .    ,|,|,     l.ili     ,|U    ,,||        'c.Ml   h-    .-n    C|Ul-lc|lU' 


I.iltéralemenl 
'iMi  \li:illardqui 


Al'il.li A  ION'.  ..  Ml.  T.  a,-  iMl.ii.iqi.e.  Nom 
grer  iruiii-  lirliillro.  Il  inilii|iii>  un   genre  qui 

"  AGKr.'ii''  '"i''"v  i','""^""""- *-'""•■ 

AGtlll  I  I  r  I  .1,  Il  ilanique.  Genre  de 
plantes  ,].■  1  i  I.mh.II,  ,I,  ^  rliampienons.  Ce 
sont  de  tn --(i,  lilr>  li,ii,:,.,,ilcs  granwlformes , 
pleines  et  presipic  farineuses ,  qu'on  trouve  en 
hiver  sur  i'écorce  des  arbres. 

AGÉKU.  s.  m.  T.  de  botanique.  C'est  l'hé- 
liotrope des  Indes. 

AGEUSTIÉ,  ou  AGHEUSTIE.  s.  f.  Du  grec 
geusis  goût ,  et  a  privatif.  Littéralement ,  ab- 
sence de  goftt.  T.  de  médecine.  Quelques  mé- 
decins on(  (Titcn.lii  t  11  rc  mot,  toute  altéra- 
tion du;;  "'  I  '  -  iM  D'autres  regardent 
Vageiiid,:  ,  11  r  de  maladies,  dans 
lequel  li-  t.  i  '■  'li  niiiué  ou  aboli,  et  ils 
distingiieni  i  iif.;eii\iie  organique  ,  qui  dépend 
d'un  vice  d'organisation  de  la  langue  ,  et 
Vageusiie  alonique ,  qui  dépend  de  la  paralysie 
des  nerfs  du  goùt.  On  nomme  aussi  cette  der- 
nière, ageustie  paralytique. 

AGGtOMÉhATION.  s.  f.  Action  d'agglomé- 
rer, ou  état  de  ce  qui  est  aggloméré.  L'agglo- 
mération des  neiges  ,  des  sables. 

AGGLOMÉRER,  v.  n.  Du  latin  ^lomerare 
se  former  en  pelotons.  Il  ne  s'emploie  qu'avec 
le  pronom  personnel.  C'est  un  terme  didac- 
ti<pie.  Les  sables  se  sont  agglomérés. 

Ar.r.LOMÉRÉ  ,  EE.  part. 

AGGLUTINANT,  TE.  adj.  Du  latin  j/u- 
ten  glu,  et  ad  à.  Terme  de  médecine.  Qui 
agglutine.  Il  se  dit  des  médicamens  qui  sont 
chargés  d'une  i)arlie  gommeuse.  JMédicament 
agglutinant,  nemède  agglutinant.  Topique 
agglutinant.  —  On  l'emploie  plus  communé- 
nàcnt  comme  substantif.  La  racine  de  gui- 
mauve est  un  agglutinant.  Les  agglutinons. 

AGGLlITlNAtlF,IVE.adj.V.  Agglutisakt. 

AGGLUTINATION,  s.  f.  T.  de  médecine. 
Action  de  réunir  les  parties  du  corps  sépa- 
rées par  une  plaie,  par  une  coupure,  etc. 

AGGLUTINER,  v.  a.  Réunir  les  chairs  ,  les 
peaux  ;  les  consolider. 

Ao.aDTisÉ,  EE.  part. 

AGGRAVANT,  It.  adj.  Du  latin  a^gra- 
uare ,  de  gravis  pesant ,  grave.  Il  se  dit  en 
physique  des  forces  ou  des  poids  ajoutes  à 
d'autres  qui  exercent  déjà  leur  mouvement. 
Poids  aggravant.  —  H  se  dit  en  morale  des 
circonstances  qui  augmentent  le  degré  d'une 
faute,  d'un  crime  ,  d'un  péché.  Circonstance 


AGÏ 


d  exr,iiiiiiiiiii,,jli  ,1,  ,,|M<'-  h  ,1.  iiMnilious  fai- 
tes sans  fruit.  Apiè..  l'.iggru'  it:i"n  ,  on  procède 
à  la  réuggravalion  ou  réaggrave,  qui  est  l'ex- 
communication délinitive. 
AGGRAVE,  s.  m.  V.  Aggravation. 


ijui  aggrave  ; 
gnienlation  d'un  mal.  U  n'est  point  usité. 
Du    lalin    aggr 


AGGRAVEMENT.  s.   m. 
augnienlation  d 

AGGRAVER, 
rendre  plus  pesant;  rendre  plus  gricf,  plus 
douloureux,  l'ius  picpiaul  ,  plus  difficile  à 
su|>portor.  Ces  circonstances  og^gravent  son 
crime.  Afircs  avoir  puni  les  /-égyptiens  de 
leur  révolte  ,  et  Jol'ement  aggravé  le  poids  de 
leurs  cluiînes...  (  liarlii.)  Aggraver  les  torts, 
les  fautes  ,  les  peines  ,  les  chagrins  ,  les  tour- 
mens ,  tes  malheurs  de  l'infortune. 

s'Aggraver.  Ses  tourmens  s' aggravent  chaque 


Aggravé,  ée.  part. 

AGGREDIR.  v.  a.  Du  latin  nggredior.  Alt.i- 
qucM-,  défendre  de  paroles.  Il  n'est  point  usilci. 

AGGRÉGAT,  AGGRÉGATION ,  AGGKÉ- 
GEh.  V.  Agrégat,  Agrégation,  Agréger. 

AGIAMOGLANS.  V.  Agemogians. 

AGIAN.  s.  m.  Espèce  de  pupitre  sur  lequel 
les  doreurs  placent  le  livret  qui  contient  les 
feuilles  d'or. 

AGlHALip.  s.  m.  T.  de  botanique.  Petit 
arbrisseau  épineux  de  la  Haute  -  Egypte  ,  que 
Linnée  avait  cru  être  une  ximénic,  mais  dont 
on  a  fait  depuis  un  genre  particulier. 

AGILE,  adj.  des  deux  genres.  Du  latin  agi- 


ande 


Dans  4e  sens  du  verbe  aggraver  d'où  il  est 
forme  ,  il  devrait  signifier  l'action  de  rendre 
une  faute  plus  criminelle  ,  ou  d'en  augmenter 
le  chûlimcnt.  Mais,  en  ce  sens  ,  il  n'est  pas 


facilité.  C'est  un  homme  extrêmement  agile. 
Le  singe  e.!t  un  animal  très-agile. 

AGILEMENT,  adv.  Avec  agilité.//  monte  h 
cheval  et  voltige  fort  agilemmt.  Il  s'est  élan- 
cé agilement ,  ou  il  s'est  agilement  élancé  sur 
son  cheval. 

AGILI'S.  ..  m.  1.1.  T.  d'iil.l.ilrc  n.iturelle. 
On  a  ,l...ii..- .  ,■  ,1,1111  ,■,  mil-  r.uGilli.  de  mammi- 

qui  li'lllrnii.'  .Ir  |  lus  le  f^iiilo  .lis  loilS. 

AGlLirii.  s.  f.  Disposition  du  corps  à  se 
mouvoir,  à  agir  avec  une  grande  facilite.  Il 
saute  avec  beaucoup  d'agilité. 

AGINEL  s.  f.  T.  de  bôlan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  titliymaloïdcs,  et  qui  pa- 
raît particulier  à  la  Chine. 

AGIO.  s.  m.  T.  de  change  et  de  bantpic  , 
qui  se  dit  de  l'excédant  qu'on  prend  sur  une 
certaine  somme,  pour  se  dédommager  de  la 
perle  <|u'il  pourrait  y  avoir  à  faire. 

U  signifie  plus  généralement  aujourd'hui  , 
les  spéculations  faites  sur  les  clléts  de  com- 
merce en  papier,  dont  la  valeur  peut  être 
sujette  à  varier,  soit  en  hausse,  soit  en  baisse. 

AGIOGKAPHE,  AGIOGRAPUIE.  F.  Hagio- 
CRAPHE,  Hagiographie. 

AGIOSIMANDKE.  s.  m.  Du  grec njios  saint, 
et  semaine  j'indicjue.  Nom  Jun  instrument 
de  bois  ou  lie  fer,  sur  leipiel  on  frappe  avec 
un  marteau,  et  dont  les  chréticns^recs  se 
servent  au  lieu  de  cloches,  particulièrement 
chez  les  Turcs,  où  l'usage  des  cloches  est. 
défendu.  On  le  nomme  aussi  agiosidère  ou 
agiosidire. 

AGIOTAGE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  pro- 
fit iisuraire  et  excessif  qu'on  ])rend  pour  con- 
vertir en  argent  c.un)>tant  quelque  promesse, 
quelque  billet,  quelque  reseription.  Les  uni- 
riers  se  sont  enruhis  iz  l'agiotage  depuis  quel- 
que temps.  Il  a  bien  gagné  h  l'agiotage. 

U  désigne  pins  r.ouiraunénicnt  aujourd'hui, 
l'espèce  de  traJie  .|iiii  I'hi  lait  de.s'eflets  pu- 
blics en  i)api<r,  m  11-.  :i.hrlant  ou Tes  ven- 
dant, suivant  r.iiiiiiiou  iiu"..!!  a  (lu'ils  baisse- 
ront ou  hausserool  di-  >.denr.  On  n  fait  de 
grandes  fortunes  par  l'agiotugc.  Il  s'est  ruine 
a  l'agiotage. 


AGI 

AGIOTER.  V.  n.  Valic  ragiolage.  IWesl 

AGIOTEÎJR.  s.  m.  Celui  qui  fait  l'agiolage. 
C'est,  wi  nginteur  bien  connu. 

AGIR.  V.  n.  Du  latin  «gère,  lire  <iu  grec 
ngdin ,  qui  signilie  pror)rcment  conUuiie  , 
ohasicr  devant  soi  des  aoiraaus  ,  et  qui  s'est 
«lit  ensuite  de  toutes  sortes  d'actions  où  l'on 
met  des  soins,  de  l'activité.  11  se  dit  en  général 
de  l'action  d'une  cause  qui  produit  ou  tend 
i  produire  un  effet;  de  l'oxercicf;  de  toute 
espèce  de  faculté.  Vieu  a  agi  en  créant  le 
rwiiile ;  il  agit  sans  cesse,  en  le  con.^en/anl. 
iV'oi  facultés  agissent  en  nous ,  et  hors  de 
nous.  L'esprit,  le  cœur,  la  raison,  Came 
agissent.  La  volonté  agit  dans  un  forgeron  , 
lorsqu'il  remue  le  bras  pour  frapper  sur  le 
for  avec  un  marteau;  le  bras  agit,  en  met- 
tant le  marteau  en  mouvement,  et  en  diri- 
geant ses  coups;  le  marteau  agit,  en  frappant 
sur  le  fer,  et  en  y  opérant  un  changement. 
La  voLmté  agit  sur  le  bras  ,  le  bras  agit  sur  le 
agit  sur  le  fer. — Lts  ob~ 
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jets  extérieurs  agissent ,  lorsqu'ds  font  quelque 
impression  sur  nos  sens.  —  Ae  feu  agit  sur  tt-s 
métau.r.  Les  objets  corporels  agissent  sur  nos 
sens.  L'el  quen^e  agit  sur  les  esprits.  —  -V^i;' 
pour  quelqu'un  ,  faire  iiuelque  cho-se  en  son 
nom,  ou  dans  le  dessein  de  lui  procurer 
quelque  avantage.  —  ^n""  contre  que/qu'un  , 
faire  quelque  chose  pour  s'opposer  à  lui  , 
pour  lui  causer  qiR-l()UC  dnmnuiijr,  mi  pou  r  o  xi- 
ger  de  lui,eii  jn-  !'■>■  li  i  c';i.ii  .illi-ii  d  ;mu  l'in  ■ 
tort,  dequeli|i:r  r  ,i  - 
tres'tn  npiia^n..        ' 

^/■mcf^ei  ,  lorMjii 'lli  I.m!  i,  ,  j  ■■■  »  .,■  ■  ;;  ii 
n'est  pasconfonm:  à  son  ojiiuiou,itc.  —  l'.u  mo- 
rale, nh  agit  par  principe  de  vertu,  de  probité,  de 
conscience-.,  on  agit  par  niéchanreté ,  par  pas- 
sion ,  par  esprit  de  l'engeance ,  par  nnanosite, 
par  prévention  y  on  agit  en  homme  d'honneur, 
en  homme  de  probité  ;  on  agit  en  malhonnête 
homme,  enjiipon.  On  agit  de  bonne  fui  ;  on 
agit  avec  candeur ,  ai'ec  franchise  ,  ai^ec  con- 
fiance.—  En  affaire,  on  ngit  en  homme  inté- 
resse, en  homme  d'esprit,  en  homme  fin, 
adroit ,  rusé.  On  agit  simplement  ,  naturelle- 
ment —  /''aire  agir.  On^l  agir  des  deux  côtés, 
tous  les  ressorts  de  la  politique.  (  Volt.  )  On 
pouvait  faire  agir  île  grandes  armées  au  dedans 
et  au  dehors.  (  Boss.  )  —  ^gir  d'autirité  ,  em- 
ployer son  autorité  pour  faii'e  quelque  chose. 
Agir  d'office,  sans  être  requis,  par  le  seul 
devoir  de  sa  charge.  —  Manière  d'agir.  Une 
nation  ne  chinge  pas  en  un  instant  de  ma- 
nière de  penser  et  d'agir.  (  Montest.[.  ) 

H  s'emploie  irapersonuellement  de  la  ma- 
nière suivante.  //  s'agit,  il  s'agissait ,  il  .s'a- 
gira de  savoir,  c'est-a-dire,  il  est,  il  était,  il 
sera  questian  de  savoir.  —  De  quoi  s'agit-U? 
Agir,  Iaike.  (Syn.)  Oajail  une  chost;;  on 
agit  pour  la  faire.  Le  mot  yiiire  supp.pse, 
outre  l'action  de  la  personne,  un  objet  qui 
termine  cette  action  et  qui  en  soit  l'efiit  ;  ce- 
lui iWtgir  n'a  point  d'autre  objet  que  l'actiim 
et  le  mouvement  de  la  personne,  et  peut  de 

Elus  #tre  lui-raèrae  l'objet  du  mot  faire.  — 
'ambitieux,  pour/iire  réussir  ses  projets, 
ne  néglige  rien  ;  il  fait  tout  ag,r.  La  sagesse 
Tcut  que  ,  dans  tout  ce  que  nous  faisons, 
nous  agts..i'iiis  avec  réflexion. 

AGISSANT,  TE.  adj.  Qui  agit  habituel- 
lement, qui  se  doane  beaucoup  de  mouve- 
ment. L'n  homme  extrêmement  agissant.  Une 
femme  fut  agissante.  —  Une  vie  agissnnte; 
passée,  que  l'on  passe  en  agissant  babil uelle- 
ment.  Si  l'on  partage  1 1  vie  des  partisans  en 
deiii  portions  égales  ,  la  première,  vive  et  agis- 
sante ,  est  tout  occupée  à  l'ouloir  a/fliscr  le 
pcup'e....  (UKr.) 

11  signilie  aussi,  qui  opère  avec  force.  Re- 
ntè.le  auii.anl. 
AGITATEUR,  s.  m.  Celui  qui  excite  de  l'a- 
TOME    I. 


l'inquiétude  daus  le  pubae,  ou  dans  uue  as- 
semblée. 

AGIIATION.  s.  f.  Mouvement  fré((tient  et 
réjiété  saus  interruption.  Mouvement  conti- 
nuel d'un  corps  en  diflérens  sens.  Commotion 
fréquente..  L'agitation  des  Jiols  ,  l'agtuitwn 
des  arbres  dans  une  tempête.  L'ugitatlon  d'un 
vaisseau  battu  des  vents,  .agitation  lacère  , 
yiolenle  ,  terrible.  Les  ouragans  sont  de  terri- 
bles agitations  de  l'air.  (  Bull'.  )  —  l' igurémcnt 
L'agitattoit  de  lame ,  du  cœur  ,  de  fcsprit. 

11  se  dit  aussi  du  trouble,  de  l'inquiétude, 
de  Timpalience  qui  se  manifestent  dans  une 
grande  assemblée,  dans  une  ville.  Uy  a  de 
iagiuuion  parmi  le  peuple.  Il  y  avait  de  l'a- 
gitation dans  l'assemblée. 

AGITER.  V.  a.  Mouvoir  en  dîfférens  sens , 
et  sans  iute^rruption.  Las  arbres  agitent  leurs 
feuilles  naissantes.  Les  vents  agitent  la  sur- 
Jace  mobile  des  eaux.  Si  l'enfant  veut  dormir 
et  qu'on  fagUe,  il  pleure.  (  J,-J,  IW.iss.  ) — 
S'agiler.  Ce  malade  s'agite  continuellement 
dans  son  lit.  La  mer  s'agiie. 

I  igurément.  /.es  hommes  sont  ai^ités  par 
leurs  passions.  Les  pensées  les  plus  tristes  ,  les 
sentimens  les  plus  liiuCoureiix  agitaient  mon 

-■/.t''    •■'    /'','..    il.ri(i:rr   À  exciter   ses 


('"•','         ■•  -'!(  /<■.■,.  Il, „i  ..'.^jiai    Long-temps 

:i  il    aussi  figurément,  en  parlant  de 

•  Il  '[uestions  qu'on  propose  à  exanii- 

ii(  I  ;  i^iiiiie,  discuter  de  part  et  d'autre. 
^gilcr  une  question.  On  agita  longtemps 
cette  affaire. 

Agite,  ee.  part. 

AGLACTATION.  s.  f.  T.  de  méd.  II  a  la 
même  étymologie  que  ablaclalion.  Mais  on  lui 
donne  une  signitication  différente.  On  entend 
par  ce  mot  la  suppression  du  lait  chez  une 

AGLAE.  s.  f.  T.  de  botan.  Sous-genre  qui 
conquend  le  glaïeul  à  l'euilles  de  e'-iminée, 
dont  la  spalhe  est  double,  et  la  Corolle  presque 
labiée. 

AGLAJA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbuste  de  la 
Cochincbine,  qui  ne  doit  sas  être  séparé  des 
gatUiers.  On  le  cultive  ib.ns  les  jardins,  .i 
cause  arl'.i:^réalilc,i,Ir„i-  ,1c  srs  ll.ni  s. 

A(.l    Alilr      s.    t.     I    .    ,1    1,,,,       M. Il      (.r,MC     u',11- 


ile 


•s  anienncs  peclinées  des  deux 
i  de  la  trompe,  et  les  palpes 
i  grêles,  et  presque  nus  à  leur 


AGI.AdPHENIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  polypier  établi  aux  dépens  des  sevtolaircs. 

AGI'-ATIA.  s.  f.  Eruit  dont  les  Egyptiens 
faisaient  la  récolle  en  hiver,  et  qui  servait  à 
désigner  un  de  leurs  mois. 

AGl.OSSE.  s.  m.  T.  d^hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères,  famille  des 
crarabiles,  ou  de  ceux  qui  ont  quatre  palpes 
découverts.  Ces  chenUles  sont  de  grandeur 
moyenne,  coalein-  d'ard  lise  foncée,  ou  mê- 
me d'un  beau  noir,  et  tellement  luisant ,  que 
la  peau  parait  au  premier  coup  d'œil  écail- 
leuse. 

AGLUTITION.  s.  f.  De  l'«  privatif  des 
Grecs,  et  du  latin  giulUio  action  d'avaler. 
T.  de  méd.  Impossibilité  d'avaler. 

AGNAtAT.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'un 
arbre  de  l'Américjue  qui  est  le  même  que  l'a- 
'vocatier. 

AGNAN.  s.  m.   T.   de  conslinrlcur  de  ba- 
teaux. Morceau  de  fer  en  triarj^le,  percé  par 
le  milieu,   qui  sert  à  river  les   rl.iis  ù  daiu 
qui  entrent  dans  la  composition  d'.in  !  :i'.  au 
AGITANTE  ou  ACKAIHTIIE.  s.  f.  T.  de  bo- 


AGO   -  ,^  t 

(an.  Genre  de  ]ilaules  de  la  famille  des  pyrcj- 
nacces.  Ce  genre  comorend  deux  arbrisseaux . 
l'un  qui  croît  dans  llndc  et  qu'on  a. appelé' 
agnante  il  fleurs  en  corymbe ,  à  cause  de  la 
disposition  de  sa  fructification,  et  l'antre  quo 
l'on  trouve  dans  l'Amérique  méridionale,  et 
que  l'on  appelle  ngnante  ii /leurs  en  grappe. 

AGNAT.  s.  m.  (  Dans  ce  mot  et  dans  ses 
dérivés  ,  AG  se  prononce  comme  si  l'on 
écrivait  ague.  )  Terme  de  droit.  On  appelle 
.rtgnats,  les  collatéraux  descendans  par  mâles 
d'une  même  souche  masculine. 

AGNATHES  ou  bUCCELLES.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Eamille  d'insectes  de  l'ordre  des  névrop- 
tères,  qui  comprend  les  genres  de  cet  ordre  , 
dont  la  bouche  est  Irès-petile,  et  distincte 
seulement  par  les  jialpes,  ;.ls  que  ceux  d'é- 
phémère et  de  phrygane. 

AGNATION.  s.  f.  T.  de  droit.  Qualité  des 
agnats. 

AGNATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
parlient  aux  agnati.  Ligne  agnalique. 

AGNEAU,  s.  m.  Le  petit  de  la  brebis.  (Le 
GN  se  prononce  mouillé  dans  ce  mot  et  dans 
ses  ileiivés.  )  ^gnemi  de  Uit.  iManger  de 
l'a^nea,,.  Quartier  d.igneao .  Agneau  pascal, 
l'agneau  que  les  .Tnifs  mani;eaienl  à  la  fête  de 
Paqties.  Les  rinéliens  appellent  .lésos-Clirist, 
l  agneau  de  liieu  ,  l'agneau  tans  tache. 

On  dit  d'u'nc  personne  d'humeur  fort 
douce,  qu'e/fe  est  douce  comme  un  agneau  , 
que  c'est  un  agneau.  Et  cela  se  dit  même  de 
quelque.;  animaux,  comme  du  cbieu,  du  che- 
val. Ce  cheval  est  doux   comme   un  agneau, 

AoNCAU  de    lortarie  on    de  S.ylhir     «     m 

■v.Aew,'..:',  .  ■,  ,,.'•  „.,,,, ,. ,. i,: 

fougère  .i-,- i      ,     .   :    •      .^  ,  ,  |- 

de  manici.   .,  I    ,   ■    nr   ,,  |  -..  ^.■..'.  .  ; .- 

ment  un  ]  <  lil  ,.^.i.  .lu  ,  ei  ,)n  il-  yen^eul  luIU- 
me  un  animal  \r,;elal  et  païasile. 

AGNEL.  s.  m.' T.  d'hist.  de  Fr.  Monnaie 
d'or  du  fenifis  de  Louis  IX,  qui  portait  un 
agneau  pour  empreinte. 

AGNELER.  v.  n.  Il  se  dit  de  la  brebis  qui 
met  bas.  Une  brebis  prête  il  a^neler. 

♦  AGKELET.  s.  m.  Diminutif  d'agneau.  Ce 
mot,  très-usilJ  dans  le  temps  où  Ton  em- 
ployait fréquemment  les  diminutifs ,  n'est 
plus  employé  aujourd'liui. 

AG-NELlNa;.  :Mj.  i'.  11  se  d,t  <le  la  laine  qui 


l'i',   !       ,:...,:  ■'.       i,i-.,>„t  d'nu 

,  Ml,  .  ,1  I,  .--,n,l  I,,  !,,,„■  ,!.  I^nlre.  —  On 
api.eUe  aus,i  .-/ynr/n.s,  les  laines  des  agneaux 
qui  n'ont  jkis  élé  tondns ,  soit  'qu'on  leur 
coupe  la  toison  sur  le  corps  vivant,  soit 
ipi'im  Eenlève  de  dessus  leur  peau  après  qu'ils 

AG.NE.S.  s  f.  (  On  prononce  le  S.  )  On  ap- 
pelle ainsi  une  jeuneiille  très-innocente.  C'est 
une.^l^oè..  nie  fni,  l'.-l^nès.  Il  est  famUier. 

AGISOi:i!S  ,;„  ACNOilKS,  s.  m.  pi.  Du 
grec  ^U'i>;  |e  (  onnai-,  .1  a  |ui\,[lll.  T.  d'hist, 
eccl.  Serlaiiis  ebieliens  <iii  .|H.ilLu'me  siècle. 
Ils  soutenaient  que  Jesns-t.luisl ,  en  tant 
qu'homme,  ignorait  certaines  choses,  et  par- 
ticulièrement le  jour  du  jugement  dernier. 

AGNUS.  s.  m'.  (On  m-uUle  GN.)  Morceau 
de  cire  bénit  par  le  pape,  sur  lequel  est  im- 
primée la  figure  d'un  agneau.  On  donne  le 
même  nom  à  de  petites  images  de  piété  ornées 
de  broderies  que  les  catholiques  donnent  aux 
cnfans.  Un  bel  agniis  On  donnait  des  agnus 
aux  petit:,  écoliers  qui  disaient  bien  leur  leçon, 

AGKUS-GASTUS.  .s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
de  la  famille  des  gatiliers,  dont  les  semences 
ont  élé  regardées  anciennement  comme  auti- 
a]ïbr-odisia((ues  ,  et  (pi'on  n'emploie  plus  au- 
joiiid'liiii  comme  telles. 

AGOGÉ.  s.  m.  Du  grec  agngc  action  de 
conduire.  T.  de  musiq.  C'est  uue  des  subdivi  ■ 
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.11»  il.'  l'auricnne  m>l.>|iiv.  Iui|ui'lli-  ilnnne 
I  -  1 .  -I.  >  .le  l.i  m.iivhi-  ilu  cli.iiil  |»ar  di-fsn-s 
I  ,  '.  .iiM'iurnI  conjoint.i on  tli'jiàut*,  »uit  ci> 
.      i',  <i>il  rn  <li-MVutt.int. 

Aci'.N  i.  m.  Du  grrc  ni;ôn  roinluil.  Trrinii 
.riii>!.  ai>c.  Ou  enirmiati  par  ce  mol,  clii/ 
'  ■- aiicions,  une  <li<i>ule  ou  combut  pour  lu 
■.ijK'riorilr  iLins  qucliiur  r\i-icico  du  curps  ou 
•11'  rc«pril.  Il  V  avait  île  oi-s  comlMls  daos  la 
^  liipart  des  fiJlfs  aucienuos  ou  l'Iiunncur  des 
.lieux  ou  des  hi'ixis.  Il  y  ou  avait  aussi  qui 
•  laionl  insliint's  exprès  pour  ces  exercices , 
ri  inii'nc  50  colobraicnl  pas  sirunlenicnl  pour 
I eodre  cpicl.pic  fèlo  plus  solennelle. 

A;  os.  s.  ni.  T.  d'iùst.  anc.  On  appelait 
.iinsi  le  ministre  dout  la  fonction  était  de 
iranper  la  victime  dans  les  sacrilices. 

Agox.  s.  m.  T.  do  bolan.  C'est  la  même 
chose  que  la  bugrane. 

AcoN.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Poisson  qu'on  pc- 
rlie  eu  abondance  dans  les  lacs  de  Ôarda  et 

■  U- r.onic,  en  Italie,  et  qu'on  fait  séclier  an 
'oleil.  pour  Tcnvovcr  au  loin.  On  l'appelle 
uu-dine  sm-  le  premier  de  ces  lacs  parce  qxi'il 
.T  la  grosseur  cl  la  .saveur  Je  ce  poisson  de  mer. 

AllOXALES.  s..f.  pi.,  elad|.  pris  substan- 
liieuient.  T.  d'iiisl.  ane.  rètes  que  les  Ro- 
mains ccléliraient  en  l'honneur  du  dieu  Ja- 
o';*,  ou  sel.,n  ^'autres,  du  dieu  Agonins , 
«lu'ils  avaient  coutume  d'invoquer  lorsqu'ils 

■  iilreprcnaicnl  queltpie  chose  d'important. 
On  les  appelait  aussi  agoniades. 

AGO.VAIES.  9.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Ordre 
d'animaux  qui  comprend  la  classe  des  erusta- 
i.-s,  à  l'exception  des  isopodcs  ptcrysibran- 
1  iies  terrestres,  ou  descloportes  et  autres  gen- 
res analogues. 

AGOXAlJX.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  .lours 
ou  fêtes  agonales  célébrés  che?.  les  Romain* 
au  commencement  du  mois  de  janvier. 

Ai;oxii\.s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Surnom  que 
l'on  doMoait  aux  srdiens,  prêtres  que  Numa 
Pompilius  avait  institués  pour  le  service  du 
ilieu  Mars,  surnommé  Grtidwus. 

AGO.NE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poisson  qui  rentre  dans  les  aspidophores.  — 
On  a  donné  aussi  ce  nom  à  un  genre  d'insec- 
tes de  l'ordfe  des  coléoptères,. famille  dÇ' 


ibiqiics,  que 


I  celui  do  féronio. 


AGOSICELITES.  s.  m.  jd.  T.  d'hist.  eccl. 
Sectaires  chrétiens  ([ui  pri.->ient  debout.  Ou 
les  appelait  aussi  ngonyclites ,  du  prec  gonu 
genoux,  A/i/iô  je  plie,  cl  a  privatif.  Liltéralc- 
ipent,  (pii  ne  iléchit  pas  le  genou. 

AGONIE,  s.  f.  Du  crée  a^onia ,  d'agân 
combat.  Le Mernicr  combat  de  la  nature  con- 
tre la  mort.  Etat  violent  d'un  malade  aux  ap- 
pr.TCJics  dir  U  jnqrl.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
de  l'homme,  A'frc  h  l'agonie.  Longue  agonie. 
Wgonie  douloureute. 

a  se  dit  aussi  pour  signifier  simplement  les 
derniers  inslans  de  la  vie,  l'instant  de  la 
nnrl.  Iljaul  suer,  l'ciUer ,  fléchir ,  dépendre 
pour  avoir  un  pei^dc  fortune ^  ou  la  devoir  a 
l'agonie  de  nos  proches  (  La  lir.  ) 

AGON'IENS.  8.  m.  pi.  T  d'hist.  anc.  On 
donnait  ce  nom,  chez  les  Romains,  aux  dieux 


lall   coutume    di 


|u  on 


voulait  entreprendre  quelijue  chose  d'impor- 

AGONIR.  V.  a.  T.  bas  cl  populaire.  L«s  gens 
di^  la  dernière  classe  du  peuple  disent  agonir 
d  injures  .  pour  dire  accabler  d'injures. 

AGONISANT,  TE.  adj.  Qui  agonise,  qui 
'-ta  l'agonie,  -le  l'ai  Imtsé  agonisant.  Elle 
•  !.Tt  ,ia,oniiante. 

Il  est  aussi  substantif.  Prier  pour  Us  ogn- 
nisin'    /^i  prières  Jes  ai;on'isans. 

AGO.M-,F,R.  V.  n.  Être  :',  l'agonie.  Il agnnUe. 

AC.O-^IvrAIJJl  E.  «  m.  Ou  f!,nc  og6wsié, 
e.oraballan',  et  archns  rhef.  T.  d'hist.  ane. 
Kom  i^u'oD  docoail  à  un  ofTcier  chargé  du 
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s>in  de  faire  exercer  les  ulMèles  «vaut  qu'ils 
combullissent. 

AGOKiSTimiE.  adj.  f.  pris  subst.  Du  gi-ec 
rtijiîn  combat.  Partie  de  lu  gymnastiipie  clu-7. 
les  anciens,  qui  avait  rapport  aux  combats. 

AouNusTiguii.  s.  m.  Du  grec  ogfin  combat.  T. 
d'hiiit  anc.  Kom  j>ar  lequel  les  donatûsles  dé- 
signaient les  prédicateurs  qil'ils  envoyaient 
dans  les  villes  et  les  campagnes  pour  répandre 
l.'ur  docl  rinc ,  et  qu'ils  regan'taicnt  comme  au- 
tant de  rj>mbullans  propres  à  leur  conipiérir 
dos  disciples.  On  les  appelait  aussi  rircui- 
toitrs  f  ctrcct/innSf  circumccllions  ,  catropitcs^ 
coiopiles ,  e(  à  Rome,  mnnlinses. 

AGONOïETE.  s.  m.  Du  grec  agân  combat , 
cl  ùthémi  je  di-spose ,  j'ordonne.  T.  d'hist .  anc. 
C'était  chèï  les  C.rcr.;  ttn  nviul'nt  <|ni  t'.il.iil 
lu  fonction  de  ilii.ri,iii  ,  M.    ;  ■     i,'   i,i  ,  i  ,1,- 
juge  des  combats  -hi  j.  n     i  :  '  1..  ..  t    ,  ;,  ii   \.à 
qui  en  ordonnait  li-^  |iir|,.ii  .i  m-  .  ,i  ,yi,  .nljn- 
goail  Icsprixaux  vauiciiuiirs  (  es  Honiainsrap- 
pelaient  dr.^ignator  et  numernrius. 
Al.OKYCl.lTES.  V.  Ao-onicklites. 
AGORANO.ME.  s.  m.  Du  (;ice  «.^-nm  marri,,-, 
place  publique,  et  némû  jr  ■:   n.p  im     (    ri  n* 
chez  les  Athéniens  un  m.tji  h  ii  ,  ;  ,:.!i  |, 
maintenir  le  bon  ordre  ■:    I     |     ii      .1:1 
marchés,  mettre  le  pri\  :ni\  ui  tu  .         ir.  ;,  i  I, 
contestalions  qui  .s'élevaient  enlie  1.- \r,ul,or 
et  l'acheteur,  et  examiner  les  poids  et  me- 
sures. 

AGORANOMIE.  subst.  f.  Même  étymologle 
<|u'/7^'ornnome.  C'était  chez  les  Grecs  ce  que 
uous  appelons  la  police  des  marchés. 

AGOUARA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  col- 
lectif que  l'on  donne,  au  Paraguay,  à  tous  les 
mammifères  voisin.s  du  renard.  On  emploie 
aussi  ce  mot  pour  désigner  les  ratons. 

AGOCARA-CHAY.  s.  m.  T.d'hist.nat.Mam- 
mif'ère  du  Paraguay  qui  paraît  appartenir  à 
une  espèce  très-rapprochée  du  renard. 

AGOUARA-GOIIAZOU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Quadrupède  du  Paraguay ,  qui  est  le  raton 
crabier  de  Linnée. 

AGOUAi'.A-POPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Qu.i- 
drupùdc  du  Paraguay  qui  n'est  autre  chose 
que  notre  raton  ordinaire 

AGOUCHl.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
quadrupède  du  genre  agouti. 

AGOURRE  DE  UN.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est 
la  même  chose  que  la  cu.scutc. 

AGOUTI,  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  de 
mammifères  qui  appartient  à  l'ordre  des  ron- 
geurs et  A  la  famille  des  aciéidicns.  Cet  ani- 
mal est  naturel  i  l'Amérique  méridionale.  Ou 
le  trouve  très-communément  au  Brésil ,  à  la 
Guiane,  et  dans  ((uelqucs  autres  contrées  ad- 
jacentes. On  l'a  nommé  aussi  plalipyga  fesses 
plates,  dasyprncla  anus  velu,  et  chloromis,  mol 
qui  signifie  rat  verdâtre  ou  couleur  d'herbe. 
AGRA.  s.  m.  Bois  de  senteur  fort  estimé  en 
Chine.  On  ignore  à  quel  genre  de  plante  il  ap- 
partient. 

AGRAFE,  s.  f.  Du  grec  acra  prise,  et 
Aop/j^  attouchement.  Petit  cnichetqui  passe 
dans  un  anneau  qu'on  appelle  porte,  et  qui 
sert  à  attacher  ensemble  différentes  choses. 
agrafe  dnr.  jigrnfe  d'argent,  agrafe  de 
diamnns ,  enrichie  de  diamans. 

AoKAFE,  aignilie,  en  terme  d'architecture  , 
tout  ornement  de  sculpture  qui  semble  unir 
jilusieurs  membres  d  architecture  les  uns 
avec  les  autres;  un  crampon  ou  fer  à  crochet 
qui  sert  à  rendre  stables  les  pierres  et  les 
marbres;  la  décoration  du  parement  de  la 
ol^f  d'une  croisée. — En  terme  do  vannier,  c'est 
l'osier  tortillé  aux  bords  d'une  hotte,  d'un 
panier  ou  autre  ouvrage  de  vannerie. — En 
terme  de  jardinier,  c'est  l'ornemont  qui  sert 
à  lier  deux  ligures  dans  un  parterre.  —  En 
terme  de  botani<pie,  on  a|)pelle  n^rnjes  ,  de» 
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certaine»  plunlcs:  c'est  parcesap-afes  qu'illr» 
s'accrochent  et  se  lient  aux  eori)S  voisins, 
pour  ctayer  leur  faiblesse.  —  En  terme  de 
.serrurerie,  on  appelle  o.^;v;yè,  un  morceau 
de'fer  qui  sert  à  eu  joindre ,  à  en  accrocher 
un  autre. 

AGRAFER,  v.  a.  Allaolicr  avec  une  agrafe. 
agrafer  une  mbe. 

Al.i;  MM,.  ,i.lj  .les  lieux  genres.  En  latin 
agnnu-..  .i  ,  ,,  ,  .  Ii.mip.  Qui  a  rapport  aux 
len.  s  II  s,  ,lil  ili  s  li.is  romaines  concernant 
le  pal  !..(,.  .lis  Icnvs  prises  sur  les  ennemis  ; 
et  ])arliculièionientde  la  loi  rasti  qui  réglait 
le  partage  égal  des  terres  entre  les  citoyen», 
ot  la  quantité  d'acres  ou  arprns  <pio  chacun 
pourrait  posséder.  Z«  toi  agraire.  Les  Uns 
agniires. 

AGRANDIR,  v.  a.  Rendre  plus  grand  en 
étendue;  donner  une  plus  grande  étendue  à 
une  chose.  jif;rtindir  une  ntai.si.n  ,  un  janlm. 
Il  a  agrandi  .'.a  maison,  en  y  joignant  un  nou- 
veau bîllimcnt.  Il  y  a  pour  chaque  chose  de 
i]tu'(/uc  ispice  qu'rlie  soit ,  un  point  marque 

.  ,1  ,,  ,'  .it  permis  de  l'agrandir  (Girard.) 
-  I  ; .  )M,  ni .  U  semhla'it  avoir  agrandi  son 
•  :^      i/r,rnt  élevée.  (bartU.) 

>  Al.  Ml,  Ainsi  l'empire  romain  s'agran- 
dii.^ait  itl  nccupait  peu  a  peu ,  toutes  les  terres 
et  toutes  les  mers  du  monde  connu.  (  Boss.  )  Les 
princes  s'iigrandis.sent  en  reculant  les  bornes 
de  leurslhals.  (Girard.) 

AoBANDI,  lE.  part. 

Aguandib  ,  AiioMKSTER.  {Syn.)  Agrandir , 
rendre  plus  grand  en  étendue.  Augmenter, 
rendre  plus  considérable  eu  nombre,  en  élé- 
vation, en  puissance.  On  agrandit  son  ter- 
rain; on  augmente  son  bien,  son  crédit.  On 
agrandit  la  ville  ;  on  augmente  le  nombre  des 
habitans. 

AGKANDISSEMENT.  s.  m.  L'action  de  don- 
ner une  plus  grande  étendue  à  une  chose;  ou 
le  résultat  de  cette  action,  llja'it  travailler  à 
l'agrandissement  de  sa  maison.  L'agrandisse- 
ment de  ce  jardin  n'est  pas  considérable.  — 
Figurément,  en  }iarlant  de  la  fortune,  des  di- 
gnités, des  honneurs.  //  a  travaillé  avec  suc- 
cès à  l'agrandissement  de  sa  famille ,  de  sa 

AGRÀNIES  ou  AGUIANIES  s.  f.nl.T.  d'hist. 
anc.  Fêtes  in.slituées  à  Argos,quel  on  célébrait 
pendant  la  nuit ,  et  où  1  on  portait  des  cein- 
tures et  des  couronnes  de  lierre,  arbuste  con- 
sacré à  Bacchus  cl  aux  Muscs. 

AGRASSOL.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  la  mê- 
me chose  que  le  groseillier  épineux. 

AGRACl-E.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées,  tpii  com- 
prend qoelipies espèces  d'agrostides de  l.innée. 

AGlli;  s  m  1,  il  hi-t.  nat  Genre  d'insecte» 
de  l'oiilir  (lis  iiili'.i|>li  les,  famille  des  carnas  ■ 
sier.s,  Il  iliii  .1rs  1  .ii:il)ii|ues.  Ce  genre,  qu'on 
appelle  aussi  colUuie,  est  composé  d'esjièce.s 
qui  sont  particulières  à  l'Amérique  méridio- 
nale. 

AGRÉABLE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
en  général  do  tout  ce  qui  excite  dans  l'ame 
des  mouvemens  doux  et  modérés  de  plaisir  , 
de  volupté,  de  contenlenient,  do  satisfaction. 
L'art  du  philosophe  consiste  li  se  rendre  tous 
les  objets  agréables  ,  par  la  manière  de  la 
considérer.  (  Girard.  ) 

Ce  qui  flatte  les  sens  est  agréable.  Des  sen- 
sations agréables.  Ocs  mets  ngiéables.  Un 
f'ndi  agrriihlc.  Une  musique  ngrénble.  Une 
vnix  agriiiblc.  Des  ucceiis  agréables.  Une 
od'  ur  ngrénble.  Des  formes  agréables.  Un 
ii,niineil  a^renhlr.  l)  (ti;iénhlt s  acccns.  Une 
ogréMe  od,;r.  I  I,  „i  ,',.,/./-    ^,  mmcil. 

En  parlant  pi m    i    ;...  nt  de  l'ame, 

il  se  dit  de  to.il  ,        ,,:    I,    ,    1      |iul,  legolit. 


de  tout  re  qui  ; 


I  lixe  lalteulion  par  de 
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.piui;ics  qui  plaident.  Un  cuvrage  agi-Julle. 
/Jci  l'ers  ugréiihUi.  Une  conversation  agrca- 
hlc.  Un  homme  agréable.  Uncfdmrneagreable. 
Des  dehors  agréables.  Un  esprit  ai,'réaOle. 
Une  tournure  d'esprit  agréable.  Une  rêverie 
agréable.  Des  souvenirs  agréables.  Les  ans 
agréables.    JJ'agreables   dehors.   D'agréables 


Jl  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
beaux  arts  ne  doivent  leur  angine  qu'au  mé- 
lange de  l'ugreable  à  l'utile. 

Ou  dit  substautivemeat  tpi'un  homme  fait 
[agréable,  ijuc  c'est  un  agréable,  pour  diie 
qu'il  croit  être  agréable,  et  qu'il  atiecte  do 
passer  pour  tel  ;  et  qu'un  homme  fuit  Ca^reable 
auprès  d'une  femme ,  pour  dire  qu'il  s'attache 
à  lui  faire  la  cour,  qu  il  cherclie  à  lui  plaire. 

AGKÉiBLE  se  dit  aussi  adjectivement  de  ce 
qui  agrée ,  de  ce  qu'on  ne  refuse  pas ,  qu'on 
ne  repousse  pas.  IJ innocence  d' A.bel ,  sa  vie 
pastorale,  ses  offrandes  agréables...  (  Boss.  ) 
Croyez  un  homme  qui  doit  être  agréable 
aux  dieux ,  puisqu'il  soujfre  pour  la  vertu. 
(  Montesq.  )  Celait  en  vain  que  Platon  leur 
disait  que,  pour  être  utile  aux  hommes,  il  fal- 
lait commencer  par  leur  être  agréable.  (  Barth.) 
Je  désire  que  messervices  vous  soientagreables. 

Agréable,  Délectable,  Délicieux.  (  Srn.  ) 
Agréable  convient  pour  toutes  les  sensations 
de  Tarae ,  pour  ce  qui  satisfait  la  volonté , 
pour  ce  qui  plaît  à  l'esprit.  Délectable  dit 
davantage  ;  il  exprime  le  niilieu  entre  l'agrca- 
ble  et  le  délicieux,  mais  il  ne  se  dit  propre- 
ment que  de  ce  qui  concerne  la  sensation  du 
goût, ou  de  ce  qui  ûattela  mollesse.  Délicieux, 
ce  qui  produit  un  grand  plaisir,  une  jouis- 
sance entière,  paisible,  voluptueuse. 

Agréable,  Giucieux.  {Syn.)  L'air  et  les 
manières  rendent  gracieux;  l'esprit  et  l'hu- 
raeur  rendent  agréable.  —  On  aime  la  ren- 
contre d'un  homme  gracieux ,  il  plaît;  on  re- 
cherche la  compagnie  d'un  homme  agréable , 
il  amuse.  Les  personnes  polies  sont  toujours 
gracieuses:,  les  personnes  enjouées  sont  ordi- 
nairement agréables.  —  Dans  un  autre  sens, 
gracieux  exprime  proprement  quelque  chose 
qui  datte  les  sens  ou  Vamour  propre  ;  agréa- 
ble, quelque  chose  ([ui  convient  au  goût  et  à 
l'cspnt.  11  est  gracieux  d'avoir  toujours  de 
beaux  objets  devant  soi ,  et  d'être  bien  reçu 
partout.  Kien  n'est  plus  agréable  à  un  bon 
esprit  que  la  bonne  compagnie. 

AORÉABLE^nENT.  adv.  D'une  manière 
«créablc.  Parler  agréablement,  f^iyre  agréa- 


ablement.  Etr 


agréa- 


Être  logé  a, 
hlement  logé. 

AGRÉAGE.  s.  m.  T.  de  comm.  Nom  qu'on 
donne  à  Bordeaux  à  ce  qu'on  appelle  ailleurs 
courtage. 

*  AGRÉATION.  s.  f  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usité ,  et  qu'on  disait  anciennement  pour  l'ac- 
tion d'agréer,  d'approuver. 

AGRÉER,  v.  a.  Recevoir  sans  difficulté , 
eans  réuugnance,  avec  complaisance,  avec 
bienveillance.  Agréer  les  services  de  quel- 
qu'un. Agréer  une  proposition. 

11  s'emploie  aussi  dans  un  sens  neutre.  S"n 
service  m'agrée.  Cet  homme  ne  m'agrée  pas. 

Agrée,  ée.  part. 

AGRÉER,  v.  a.  T.  de  marine.  Équiper  un 
vaisseau  de  voiles,  de  cordages,  et  de  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  le  mettre  en  état  de 
naviguer.  On  a  envoyé  l'ordre  d'agréer  un  tel 


qui 


AGREEUR.  s.  m.  T.  de  marine.  Ce 
agrée  un  vaisseau  ;  qui  passe  le  funin , 


jointes 


iqii 
uion  ou  le  résultat  de  plusieurs  chi 
lit  unies  cnseiiiMe. 

AGRÉGATff ,  IVE.  adj.  Du  latin  agregali- 
l'us  qui  iapi>rocha.  T.  de  médecine.  Ou  a  ap- 


AGR 

pelé  pilules  agrégatives,  certaines  pilules  que 
l'ou  regardait  comme  pouvant  réunir  les  pro- 
priétés il'un  grand  nombre  de  médicameus,  et 
propres  à  eu  tenir  lieu.  C'est  comme  si  l'on  di- 
sait pilules  polychrestes. 

AGRÉGATION,  s.  f.  Réception  au  nombre 
des  personnes  qui  composent  un  corps.  On 
s'est  opposé  à  son  agrégation. 

En  terme  de  physique,  il  se  dit  de  l'assem- 
blage et  de  l'union  de  plusieurs  choses  qui 
composent  un  seul  tout,  sans  qu'avant  cet  as- 
semblage les  unes  ni  les  autres  eussent  aucune 
dépendance  ou  liaison  quelconque  entre  elles. 

AGRÉGER.  V.  a.  Du  latin  aggregare  formé 
du  latin  grex  troupeau,  et  de  la  préposition 
nd  à.  Littéralement,  joindre  au  troupeau.  11 
signifie,  recevoir,  admettre  quelqu'un  dans 
un  corps ,  dans  une  compagnie . 

Agrégé,  ék.  part. 

On  appelle,  en  botanique , ^euri  agrégées, 
celles  qui  sont  distinctement  et  simplement 
pédicellées  ,  et  qui  naissent  plusieurs  ensem- 
ble d'un  même  point  de  la  tige. 

Ou  appelle  substantivement  agrégé,  dans 
les  écoles  de  droit,  un  docteur  examinateur. 

Agréger  ,  Associer.  (Syn.)  On  associe  quel- 
qu'un à  un  corps,  à  une  communauté,  à  un 
emploi,  à  une  entreprise,  comme  membre, 
collègue,  compagnon,  pour  qu'il  en  partage 
les  travaux,  les  soins,  les  avantages,  etc.  t)n 
agrège  quelqu'un  à  un  corps  pour  qu'il  jouisse 
des  mêmes  honneurs  et  des  mêmes  prérogati- 
ves que  ceux  qu'on  y  a  associés.  Ceux  que  l'on 
a  associés,  sont  mis  ensemble;  ils  constituent 
la  société,  le  corps.  Ceux  que  l'on  a  agrégés  , 
sont  joints  au  corps,  à  la  société;  ils  lui  ap- 
partiennent. 

AGRÉMENT,  s.  m.  Qualité  par  laquelle  une 
chose  est  agréable.  En  parlant  des  personnes, 
il  se  dit  des  qualités  du  corps  et  de  celles  de 
l'esprit.  Les  agremens  du  corps  consistent  dans 
un  assemblage  de  traits  fins  que  l'humeur  et 
l'esprit  animent.  (Girard.)  Dans  quelques 
personnes,  il  se  forme  sur  chaque  joue  ,  à  une 
petite  distance  des  coin':  de  la  bouche ,  un  lé- 
ger enfoncement  que  Con  appelle  la  fossette, 
c'est  un  agrément  qui  se  joint  aux  grâces  dont 
le  souris  est  ordinairement  accompagné.  (Buff.) 
V.  Grâces. 

On  l'emploie  souvent  en  parlant  des  quali- 
tés de  l'esprit,  et  de  tout  ce  qu'il  produit  d'a- 
gréable, il  avait  beaucoup  d  agrément  et  de 
gaieté  dans  l'esprit,  (Barth.)  L'esprit  et  les 
agremens  sont  bons  pour  des  vérités  qu'on  ef- 
fleure. (Volt.)  Il  n'y  a  nul  agrément  dans  cet 
ouvrage.  I^es  agremens  de  la  conversation. 

n  se  dit  de  la  reunion  de  plusieurs  avanta- 
ges ou  de  plusieurs  qualités  par  lesquelles  les 
choses ,  et  particulièrement  les  lieux ,  parais- 
sent propres  à  procurer  ou  procurent  en  efiet 
des  commodités  agréables ,  des  jouissances 
douces,  des  plaisirs  variés,  diverses  espèces 
d'arausemens.  Les  agremens  d'unpirfs,  d'une 
province ,  d'une  ville,  d'une  maison.  Les  agre- 
mens de  la  vie.  Les  agremens  de  la  vie  cham- 
pêtre. Les  agremens  de  la  cour.  La  solitude  a 
ses  agremens. 

Aghumest,  se  dit  du  plaisir  que  l'on  goûte 
dans  quelque  occupation.  Les  agremens  de  la 
promenaile.  Les  agremens  de  l'élude. 

11  se  prend  aussi  pour  récréation ,  arause- 
mcns.  Cette  mère  ne  donne  aucun  agrément 
a  sa  fille. 

Agbemïst,  se  dit  des  choses  dont  on  embel- 
lit un  ouvrage ,  dans  le  dessein  de  le  rendre 
agréable.  L'harmonie  des  vers,  la  beauté  des 
expressions,  et  l'ornement  des  images,  for- 
ment les  agremens  d'un  poème. 

Agrément,  se  dit  de  certains  dirertissemens 
de  musique  ou  de  danse  que  l'on  joint  .i  des 
pièces  de  théâtre.  Cette  pièce  n'a  réussi  que 
par  les  agremens. 

En  termes  de  musique, on  appelle  agremens 
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du  chant,  cerlaiiis  l,)ui-s  de  gosier  et  autres 
oriieracns  afléctés  aux  notes  qui  sont  dam 
telle  ou  telle  posilion,  .selon  les  règles  pres- 
crites par  le  goût  du  chant.  Plu.sienrs  person- 
nes bliimcnt  ces  sortes  d'agrcmens,  comme 
dénaturant  le  caractère  de  l  air. 

Aghéme»t.  s.  m.  Consentement  donné  à 
quelque  chose  par  celui  ou  ceux  qui  ont  quel- 
que autorité,  ou  (luelque  inspection  sur  la 
chose.  //  a  obtenu  l  agrément  de  ton  père  pour 
celle  entreprise.  Jl  ne  veut  rien  faire  sans  l'a- 
grément de  sa  famille.  V.  Ai'PKoîatiok. 

Agremi.nt.  s.  m.  t.  de  passementier.  On 
donne  ce  nom  à  tous  les  o^lvl■.l^,■s  de-  |>iissc- 
nienterie  destinés  à  servir  d'in  lu-iiunt  .lui 
robes  des  femmes,  et  aux  nuiililrs,  lils.ju.! 
lits, rideaux , canapés, bergères ,  fauteuils ,  eic. 

AGRENER.  v.  a.  T.  de  mar.  On  dit  agréner 
une  chaloupe,  pour  dire,  en  vider  l'eau. 

AGRES,  s.  m.  pi.  T.  de  marine.  Voiles , 
cordages,  poulies,  et  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  mettre  un  vaisseau  en  état  de  na- 
viguer. Le  vaisseau  a  tous  ses  agrès. 

AGRESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  attaque  le. 
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le  celui  qui  at- 
taque le  premier.  //  est  coupable  d'agression. 

AtiRESTE.  adj.  des  deux  genres.  En  la- 
tin, agrestis ,  d'ager  champ.  Sativage  ,  sans 
culture.  Ce  lieu  est  charmant,  mais  agreste 
et  abandonné-  (J.-J.  Roussciu.)  Ce  n'est  point 
ce  gazon  fleuri,  ce  n'at  point  cette  pelousm 
annonce  la  brillante  fécondi- 
;  ce  sont  des  végétaux  agrestes , 
lies  herbes  dures  ,  épineuses ,  entrelacées  les 
unes  dans  les  autres.  (BuH'.)  —  Figurément  , 
Mœurs  agrestes.  Cette  requête  était  d'ailleurs 
recoriimaudable  par  une  éloquence  agreste  , 
qui  l'emporta  sur  L'oratoire.  (  Volt.) 

I'  AGRESTIE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usité^et  qui  signifiait  rusticité,  rudesse. 

*  AGRÉVER.  v.  a.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
d'aucun  usage.  Il  signifiait  fouler,  abattre, 
grever,  presser,  faire  tort.  DuLitin  aggravarei. 

AGREYEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  le  iil  d* 
fer. 

AGRICOLE,  adj.  des  deux  g.  Oui  s'occup» 
principalement  de  la  culture  de  la  terre. 
Peuple  agricole,  qui  s'occupe  particulière- 
ment à  cultiver  la  terre.  Pays  agricole.  Ajirt 
qu'un  pays  agricole  soit  aussi  riche  qu'il  peut 
l'être  ,  il  faut  qu'on  s'y  occupe  en  même  temps 
de  toutes  les  espèces  de  travaux.  (Condill.) 

AGRICULTEUR,  s.  m.  Celui  qui  professe 
l'art  de  l'agriculture.  Un  bon  agriculteur.  Vn 
savant  agriculteur. 

AcRICULTErR,     CuLTIViTFCR,     CoUlN.    (Syu.) 

Vagriculteur  professe  l'art  de  l'agriculture; 
c'est  son  goût  et  son  talent.  Le  cultivateur 
l'exerce  en  entrepreneur;  c'est  mu  travail  et 
son  état.  Le  colon  le  pratique  en  homme  de 
la  glèbe;  c'est  sa  vie.  Le  premier  est  atta- 
ché à  l'art,  le  second  au  domaine,  le  troisiè- 
me aux  champs. 

AGRICULTURE,  s.  f.  L'art  de  cultiver  la 
terre,  de  la  fertiliser,  et  de  lui  fabe  produire 
les  grains,  les  fruiis,  les  plantes  et  les  arbres 
qui  servent  aux  besoins  de  l'homme.  Cet  aï  I 
embrasse  aussi  celui  de  multiplier  les  ani- 
maux utiles  et  de  veiller  à  leur  conservation, 
La  théorie  de  l'agriculture.  La  pratique  de 
l'agriculture.  S'adonner,  s'attacher  'a  l'agri- 
culture. Encourager  l'agriculture.  Favoriser 
l'agriculture.  Cours  d  agriculture.  Traité  d'a- 
griculture. 

AGRIE.  s.  f.  Du  grec  agria.  T.  de  méd. 
Dartre  rorrosive. 

AGRIER.  s.  m.  AGRJERE.  s.  f.T.  d'ancienne 
coutume.  Redevance  que  l'on  p.iyait  en  es- 
pèces, sur  le  fond  qlii  la  devait. 

s'AGRlFI'ER.  v.  pron.  S'attacher  avec  lr< 
grifli-s.  Ia;  chat  s'est  agriffc  à  la  tapisserie.  U 
est  nopiilaii-e. 
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•  ACRt>rFN>ATION.  ».  f  Virax  m.M  rnlii- 

rrirrnt  in.i«i!.  ,  •ui\  >icniliait  arpcnlaçr. 

♦  Al'.iaMi  NM  l  1>    ^  1'  1^  niol<i«i  sigiiilîsit 

.\t.l.)MlM>l  t..  5.  lu.  OuM-ior  pn^fincnlier 
cul  f.»,tîr<;»i;rcraon«potir  nibc-;,  inoiihlrs,  rtc. 

A(.r.1i»N.  s.  m.  T.  a  lii«l.  n.it.  G.iiro  diu- 
itcrl-  s  ,!i  l'ordre  drs  ni-\r<->pl<iTS.  famille  des 
liiirlli:!;!»^!.  cl  «•dMinsii.mtdcCfiixd'icsline 
.1  .1.-  UlM-Uiik-  par  1.1  piMlinn  des  aUe»,  qui 
i».iiit  rlinw'S  pcri«'ndi.ul.iircmont  dans  le  re- 
pos, cl  parleur  It-I.-  Ir.insx  ri-ic .  j>lus  large  que 
><•  corselet,  et  dont  Ks  cxlivmiirs  latérales 
!<>nl  occupées  par  le<  yeux.  Les  insectes  de  ce 
eriire  sont  cc'néralemcDl  connus  sous  le  nom 
de  demoiselles. 

AGIWitKIES.  «.  f.  pi.  T.  dlii^t.  anc.  FiMcs 
nue  l'on  célébrait  en  Bcolio,  en  llionneur  du 
dieu  Bacchus.  Ce  sont  peut-être  les  mêuics  que 
l'on  nommait  jlffranics. 

AGRlOPHAdtS.  f.  m.  pi.  Du  grec  n^rins 
,  féroce,  cl  ;>Aa,i;iS  je  mange.T.  d"hist. 
donné  ce  nom  à  certains  peuples 
,4|u'on  a  supposé  se  nourrir  de  cliaiv  de  lion, 
tle  panthère  et  autres  bèlcs  féroces. 

AGIdOST AU.  s.  m  T.  de  b«t.  Espèce d'ivTaie. 

AGKJOTE.  s.  f.  T.  de  bot.  Espèce  de  cerise 
sauvage.  V.  Ghiotte. 

ALfilOTTIER.  V.  Ghîottifr. 

AlihlPAl  MK.  s.  f.  T  de  b.>t.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  labiées  L'agfipaume  vul- 
gaire, qui  e>i  une  dc-i  espères  de  re  genre ,  est 
iine  plante  Ionique ,  reeoraraandi-e  dans  la  ear- 
dialgie  des  cnfans ,  et  cependant  on  n'en  fait 
aucun  usazp  • 

AGRIPENNE.  s.  m.  T.  d'iiisl.  nal.  Oiseau 
de  rAmérique  soptentri->nale,  ainsi  nommé 
par  Bufl'on,  à  cause  des  pennes  de  sa  queue, 
toutes  terminées  en  pointes  aiguës. 

AGRIPHVLLE  s.  m.  Geme  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères.  Il  est  formërt'une 
seule  espèce  que  Ton  appelle  aiirifhylle  nr- 
lorescent.  iTest  un  arbuste  à  feuilles  alternes, 
à  dents  épineuses,  à  fleurs  solitaires  au  som- 
met des  rameaux,  qui  vient  du  Cap-de-Bonne- 
tsprranre. 

AGKII'PA.  9.  m.  T.  d'hist.  anc.  Nom  que 
donnaient  les  anciens  aux  cnfans  mrlles  qui 

I  laienl  venus  au  monde  dans  une  altitude  dif- 
fcrenle  de  celle  qui  est-ordinaire  et  naturelle, 
et  spécialement  à  ceux  qui  étaient  venus  par 
les  pieds  — En  parlant  des  ûUes,  les  Koraains 
diraient  n^ripp'ma. 

AGIdPPtPu  v.  a   Prendre,  saisir  avidement. 

II  tti^rifiir.  tnul  ce  qu'il  "nii.  11  est  bas. 
AGKONflME.  s.  ra.  Du  grec  n^ms  champ, 

cl  nomii  loi,  règle.  Celui  qui  est  versé  dans 
la  théorie  de  ragriculture.  Hii'jïU  ngrnnomc. 

A0KIIR0.M1E.  s.  f.  Théorie  de  l'agriculture. 
S  npphqiii-r  h  Ca^ronnmie,  V.  AososoME. 

AGhONOMlQL'E.  adj.  des  deux  g.  Qui  con- 
cerne l'agronomie.  Connainancet  agronomi- 

AGROPliTE.  s.  m.  Esp.'ee  de  bézoard  que 
l'on  trouve  dans  les  corps  des  chamois  et  de- 
cluvre-i. 

AGhOSTE.ME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  car)oph>Uées.  Elles  croissent  dans 
les  blés,  et  sonttoutes  d'im  aspect  agréable, 
l'ne  espèce  de  ce  genre,  connue  sous  le  nom 
à  o^roiùme  gilhage,  et  vulgairement  sous 
relui  de  niclU  des  bUs,  est  extrêmement, 
c  immune  dans  leî  champs,  et  fournit  une 
graine  qui  rend  noir  et  amer  le  pain  dans  le- 
quel on  la  lai-se  entrer. 

AGhtbTlDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées,  qui  difl'ère  exfn'me- 
menl  peu  des  millets,  et  qni  a  beancoup  de 
rapport  avec  les  slipes.  Les  agroslides  sont 
«les  herbes  très^ûnes,  et  pioduisent  un  bon 
fourrage. 

AGhOUELlE  ou  ECr.OtEU.E.  ».  f.  Terme 
d  ;:iit.  Cit.  Koia  ciiic  Ton  a  dopoé  i  la  cre- 
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vrite  des  ruisseaux ,  qui ,  sui^  ant  quelques  pré- 
jugés populaires,  communique  aux  eaux 
qu'elle  habite  une  ipialité  malraisautc,  celle 
ne  faire  natlre,  aux  personnes  qui  en  boivent, 
des  ulcères  à  la  gorge  ou  à  d'autres  parties  du 
corps. 

AGROUPEU.  V.  GKorrrR. 

AGRl'.MA.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  au  prunier  sauvage. 

AGRYPNIE.  s.  f.  Du  crée  hupnns  sommeil, 
et  a  privatif.  T.  de  méd.  Défaut  de  sommeil, 
insomnie.  CVst  plutôt  un  sym]>tûmc  qu'une 
maladie. 

AGKYPNOCOME.  s.  m.  Du  grec  agntpmn 
insomnie,  et  finmn  assoupissement.  T.  de 
méd   Insomnie  jointe  à  rassoupissement. 

AGUA.  s.  m.  T.  d'hist.  natur.  Crapaud  du 
Brésil. 

AGUACATE.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  ce 
qu'on  appelle  autrement  laurier  avocat. 

AGCAPE.  s.  m.  T.  de  botanique.  Espèce  de 
nénuphar. 

AGUAStlERE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  syifains,  de  la  tribu  des 
anysodacfylcs,  et  de  la  famille  des  chanteurs. 
Merle  d'eau. 

AGUATERO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  bécassine. 

AGL'ERRIR.  V.  a.  Accoutumer  à  la  guerre, 
aux  fatigues ,  aux  fonctions  de  la  guerre. 
Ce^t  au  temps  h  aguerrir  les  troupes.  (Volt.) 
—  Il  se  dit  au  figuré,  en  parlant  de  tout  ce 
qui  exige  de  la  force,  du  courage,  de  tout  ce 
qui  expose  à  (pielifuc  péril,  f^os  lois  l'ous 
a*'aient  aguerri  contre  la  douleur ,  el  ttulle- 
menl  contre  la  folapté.  (Barth.)  N'étant  pas 


encore  agueir 


les  incertitudes  du  sa- 


ail  été  celle  d'un  enfant  qui 
se  trou»  c  pour  la  première  Jois  dans  les  ténè- 
bres. (Idem.) — A'aguerrtr.  Ses  troupes ss sont 
aguerries. 

AocERBi,  lE.  part. 

AGUET.  s.  ra.  Du  mot  guet,  tiré  du  latlo 
barbare  wachto!,  tiré  lui-même  de  l'allemand 
wachl,  garde.  11  n'est  d'usage  que  dansées 
phrases  :  être  atix  aguets ,  se  tenir  aux  aguets, 
pour  dire,  épier,  observer  le  temps,  l'occa- 
sion; être  aux  écoutes,  soit  pour  surprendre 
quelqu'un  ,  soit  pour  éviter  d'être  surpris;  et 
dans  celle-ci,  mettre  du  monde  aux  aguets, 
metire  des  gens  aux  aguets. 

AGUl.  s.  m.  T.  de  marine.  Cordage  pré- 
paré de  manière  qu'un  homme  peut  s  asseoir 
■j  l'un  de  ses  bouts.  11  sert  à  suspendre  un  ma- 
telot le  long  du  bord  du  vaisseau,  ou  à  le 
laisser  le  long  des  mâts  auxquels  on  veut  tra- 
vailler. 

*AGi;iGNEr>  V.  a.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usité.  11  signiliait  faire  sigue  des  veux,  avertir, 
prévenir. 

AGLTLLES.  s.  f.  pi.  T.  de  comm.  Toiles  de 
coton  d'Alep. 

AGllLLOT.  s.  m.  T.  de  marine.  Cheville 
de  fer  en  usage  sur- la  Méditerranée,  pour 
épisser  ou  réunir  deux  cordes  en  une  ,  en  en- 
trelaçant les  fils  ou  torons  qui  les  composent. 

AGL'L  ou  Al.lIAGl.  s.  m.  T.  dé  botanique. 
Arbrisseau  épineux  ,  à  fleurs  légumineuses  , 
qui  croit  en  Perse  ,  et  sur  lequel  on  recueille 
une  espèce  de  manne  purgative  ,  nommée 
aussi  alhagi. 

AGUSTIXE.  V.  Agcstiie. 

AGUSTITE.  s.  f.  ou  UERIX  DE  SAXE.  s. 
m.  Du  latin  gustus  goût ,  et  de  Va  priva- 
tif des  Grecs.  T.  d'histoire  naturelle.  C'est 
une  variété  de  chaux  phosphatée  ,  rpie  l'on 
avait  nommée  d'abord  agustine ,  parce  qu'on 
lui  attribuait  la  propriété  déformer  des  sels 
sans  saveur,  et  qu'on  croyait  être  une  nou- 
velle terre.  Ees  observations  des  modernes  ont 
fait  dispaïaîlie  V aguslite  liu  nombre  des  es- 
pèces minérales  ,  et  i'iigustine  de  c«lui  des 
t«n«<. 
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ACYKIENS.  s.  m.  pi.  Du  grec  ,?im<' femme  , 
et  a  pri\ntif.  T.  d'histoire  errlésia.stique.  Sco- 
laires chrétiens  «pii  parurent  sur  la  (iu  du 
septième  siècle  ,  cl  qui  vivaient  dans  le  cé- 
lil«.t. 

AGYRTE.  s.  m.  T.  d'histoire  naturelle. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  , 
famille  des  claviconics ,  et  qui  se  distingue 
]iar  \ilusieurs  caractères,  des  autres  genre» 
ipi'elle  comprend. 

AGMvTES.  s.  m.  pi.  Du  grec  agurttfs  men- 
diant. T.  d'Iiisloirc  ancienne.  Kom  que  por- 
taient les  galles,  prêtres  de  Cylièle.' 

AH.  Interjecliim  qui  sert  .i  marquer  la  joie, 
la  douleur,  Vadmlration  ,  l'amour,  ou  quelque 
autre  mouvement  de  l'aine,  suivant  le  sens 
de  la  ]ihrase  dans  laipielle  elle  est  employée , 
cl  le  ton  dont  elle  est  prononcée.  — Quefipie- 
fois  ce  mot  ne  sert  qu  à  appuyer  davantage 
sur  ce  ((u'on  exprime.  Ah  !  je  fous  prie,  ac- 
cordez-moi celle  grâce.  Ali  !  que  je  suis  aise  de 
vous  i-oir  !  Ali  !  que  vous  me  Jn'ites  plaisir  ! 
AU!  vous  me  faites  mal!  Alt!  que  cela  est 

AU-AH.  s.  m.  T.  de  janlin.i^e.  Ouverture 
de  mur  sans  grille  et  à  niveau  de  l'allée  d'un 
jardin, -avec  un  fossé  au  pied,  cf  <[ui  fait 
croire,  jusqirà  ce  qu'on  Wt  arrivé  au  fo.ssé  , 
que  le  janlin  est  prolongé  au-delà.  Ce  mot 


l'étonncment 


éprouve  en 


All.\^.  s.  m.  Vieux  mot.  Cri  de  fatigue ,  de 
peine,  de  respiration  précipitée;  violeno;, 
tourment ,  chagrin.  11  ne  se  dit  plus  aujour- 
d'hui que  dans  cette  phrase  familière ,  suer 
d'alian,  pour  dire ,  se  donner  une  très-grande 
peine,  une  peine  de  malheureux.  Qu'est-ce 
que  celle  drogue  sur  le  ttonlirur?  n'est-ce  point 
que.'quc  misérable  qui  babille  sur  la  félicité  , 
comme    d'autres   pauvres    diables    qui    suent 


d'alwn    dans  Ici 


gr,... 


,  pour  chanter  la 


volupté.  (Volt.)  Il  est  familier. 

AHANER.  V.  n.  Vieux  mot  qui  signifiait  her- 
ser, labourer,  el  qui  s'emploie  encore  quel- 
((uefois  J'amili^emcnt  pour  dire,  travailler 
avec  fatigue,  el  comme  le  fendeur  de  bois, 
qui  laisse  échapper  le  cri  han,  tontes  les  foi* 
(|u'il  porte  un  coup.  Jl  faudra  bien  ahaner 
p  ur  faire  CCI  ouvrage. 

AlILGAST.  s.  m.  T.  de  botanique.  Giand 
arbre  des  Indes  ,  dont  les  racines  sencnl  k 
teindre  en  rouge. 

AIIEIUTK.MENT.  s.  m.  Obstination,  alla- 
chenuiit  opiniâtre  à  un  sentiment,  à  un  avis. 
A/iilgre  tout  ce  qu'on  peut  dire  île  contraire  , 
il  m'.ntre  dans  cette  affaire  un  akeurlement  in- 
vincible. 

s'AlllX'RTER.  T.  pr.  S'opini^frer,  s'obsti- 
ner à  vouloir  quelque  chose,  malgré  tout  ce 
qu'on  peut  dire  de  contraire.  Jl  s'aheurtc  à 
celte  affaire  malgré  toute  sa  famille. 

AiiELRTÉ,  ÉE.  part. 

AHI.  Interjection  qui  exprime  la  douleur. 
On  dit  aussi  aie.  V.  ce  mot. 

AHONOl T..  s.  f.  T.  d'histoire  natureUc. 
Nom  d'une  oie  sauvage  du  pays  des  llurons. 

AUOliES.  s.  m.  pi.  Du  grec  ahorasia  ob.scn- 
rilé.  Les  anciens  désignaient  par  ce  mot  le» 
enfans  morls  qui  n'entraient  pas  dans  les  en- 
fers ,  parce  qu  Us  n'avaient  pas  remj>li  la  car- 
lière  de  la  vie. 

AlIOUA.  s.  m.  T.  de  commerce.  On  apjielle 
graine  d'uhotia ,  une  gi-aine  d'Orient ,  qui  sert 
pour  les  coidenrs. 

AHOl'AI.  s.  m.  T.  de  botanique.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  apocy  nées ,  qui  com- 
prend des  arbres  pleins  d'un  suc  caustique.  Le 
genre  ochrosie  s'en  rapproche  beaucoup. 

AHURIR.  T.  a.  Du  vieux  mot  aAcunr  étour- 
dir, rendre  interdit ,  mettre  en  peine.  Il  s'em- 
ploie encore  famUièremrnt  pour  dire,  inli- 
niid^T;  ou  troubl;r  quelqu'un  au  poiut  qii'J 


.    AID     ^ 

np  sait  puis  ce  qu'il  ti^)it  faire  nu  tliio.  Voua 
aluirissez  cet  enfant  en  le  grondant  aimi. 

Ahcri,  ie.  pari. 

Ai.  s.  m.  T.  d'histoire  naturelle.  Mammi- 
fO-re  de  l'ordre  des  édeiitts ,  de  la  famille  des 
tardigradcî ,  et  du  genre  bradv\ie. 

AlANTIES  ou  AJACTIES.  s.f.  pi.  T.  d'his- 
toire ancienne.  Fêtes  qu'on  célébrait  à  Sala- 
mine  en  l'honneur  d'AjaT. 

AlCHE  ou  ÈCHE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Ap- 
p:U ,  amorce. 

AicnE.  s.  f.  T.  d'histnire  naturelle.  Rom 
Tulgaire  du  lombric  lerrestrc. 

AlCHER.  V.  a.  T.  de  pèche.  Amorcer. 

AICREli.'i.  s.  f.  T.  d'iiistoire  naturelle.  Es- 
pèce de  raie. 

AIDANT,  part.  act.  du  verbe  aider^H  ne 
se  dit  qu'avec  le  mot  Dieu.  Dieu  aûlanl , 
avec  l'aide  de  Dieu. 

AIDE.  s.  f.  Union  des  forces  ou  des  mnj-ens 
d'une  personne,  avec  les  forces  et  les  miyens 
d'une  autre  personne  qui  a  besoin ,  envie  ou 
intention  de  faire  quelque  chose.  J'ai  hesoiit 
de  votre  ai  le  pour  venir  a  hnut  de  celle  nff'iire. 
Demamler.  implorer  l'aide  de  quelqu'un  Crier 
h  l'aille.  Appeler  a  son  aide.  Avoir  hesnin  de 
l'aide  de  quelqu'un.  —  On  dit  aussi,  l'aide  de 
Dieu.  Dieu  en  venu  h  son  aide. 

Aide,  signifie  aussi,  secours,  utilité',  avan- 
tage que  l'on  tire  de  certaines  choses,  pour  fa- 
ciliter quelque  action,  pour  atteindre  un  but. 
Marcher  h  l'aide  d'un  hdlon.  On  a  fait  de 
grandes  dccnivcrlm  'a  l'aide  du  télescope.  — 
Il  se  dit  aussi  de  kI  personne  ou  de  la  chose 
dont  on  reçoit  de  l'aide.  Vous  êtes  mon  nids. 
Il  n'a  eu  d'autre  aide  pour  composer  cet  ou- 
vrage que  quelques  mémoires  qu'on  lui  a 
Journis. 

Aide.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  des  per- 
sonnes dont  l'emploi  consiste  à  être  auprès  de 
quelqu'un,  pour  servir  conjointement  avec 
lui,  et  sous  lui.  Aide  de  camp. 

On  appelle  Mdes  de  cuisine,  aides  d'office, 
les  bas  oITiciers  qui  servent  sous  un  chef  de 
cuisine  oud'olHce;  et  atde  mucnn ,  se  dit  d'uu 
garçon  qui  sert  sous  un  maçon.  —  On  appelle 
aidc-houte-avanl ,  un  ouvrier  de  saline  qui 
aide  dans  ses  fonctions  celui  qui  est  chargé 
de  remplir  le  vaxel  avec  les  pelles  destinées  à 
cet  usage,  et  de  frapper  ou  de  faire  frapper 
on  nombre  de  coups  uniformes,  atin  de  con- 
server le  poids  et  l'égalité  dans  les  raesurages; 
aide-maUre-de-pont,  ou  chabjeur,  un  ofUcier 
qui  aide  les  bateaux  à  p|3ser  dans  les  endroits 
dilBciles  d'une  rivière ,  comme  sous  les  arches 
des  ponts,  etc. 

A  l'aide.  Façon  de  parler  adverbiale.  Au 
secours. 

Aide,  As.sista!<(;e  ,  SECorRs.  {Syn.)  Viiide  est 
our  ceux  qui  sont  dans  la  peine ,  dans  l'em- 


AIG 


AIG 


/t' 


pour  ceux  qui  sont  dans 


le  besoin;  le 
le  danger. 

AIDF.AU.  s.  m. T.  de  charpentier.  On  donne 
ce  nom  à  des  nièces  de  bois  placées  en  travers 
des  ridelles  d'une  charrette  ,  pour  élever  la 
charge  au-dessus  du  limonier. 

AIDES,  s.  f.  pi.  Il  se  disait  autrefois  des  sub- 
sides qui  étaient  établis  sur  le  vin  et  sur  les 
autres  boissons;  et  on  appelait  cour  îles  nides, 
une  compagnie  supérieure,  dan»  laiiuclle  les 
allaires  qui  concernaient  ces  sortes  de  subsi- 
des étaient  jugées  en  dernier  res'iorf . 

Aides,  se  dit  aus.si  au  iiluiiel ,  en  terme  de 
manège,  des  secours  et  des  fonctions  que  le 
«avalier  tire  des  eflcts  modérés  de  la  bride, 
deFéiicron,  du  cavecon,  de  la  gaule,  du  son 
de  la  voix,  du  mouvement  des  cuisses,  des 
jambes  et  du  talon ,  pour  faire  manier  un  che- 
val comme  il  lui  plaît,  hmplnyer  les  aides. 
Ce  clf.val  connaît  bien  les  aidrs  ;  obéit ,  ré- 
pond aux  aides  ,  prend  les  aides  a^  ec  beau- 
coup de  facilite  et  de  vigucui .  Ou  dit  aussi 


des  ailles   e.iltéiuemenl 
manie  le  cheval  à  pro- 


<n\un  cavalier  <7. 

fines  ,  pour  dire  <_ 

pos,  et  lui   fait    marquer    avec  justesse   ses 

temps  et  ses  mouveraens. 

AIDER.  V.  a.  Joiuilrt-  ses  forces  ou  ses 
moyens,  aii-v  t^  ^  .  i.m-.  r.ioyens  de  qucl- 
((u'un,  afin    ■:      '  cpielque  riiose , 

ou  sortir  dr  M  I  i     Aider  ii porter 

un  Jardenu.  .!  ;.  .  •  '■'■:  ''ii  .le  sa  bourse  ,  de 
s->n  crédit,  de  ses  cnnseUs.  .4 ider  quelqu  un 
tlms  SCS  peines.  Aider  quelqu'un  dans  ses  plai- 
sirs, f'nilit  désormais  la  idche  que  je  m'iut- 
pose ,  ttidez-nioi   'a  la  remplir.  (J.-J.  Fvouss.) 

11  se  dit  des  cjioscs  qui  sont  de  quelque  uti- 
lité, de  quelque  avantage  pour  quelque  ac- 
tion ,  pour  (piclque  bul .  Les  télescopes  ont 
be.iucoup  aidé  les  astronomes,  dans  les  décou- 


vertes qu'ils  ont  faites. 

Aider  à  quelqu'un  ,  eùployer  ses  fcrces 
pour  soulager  quelqu'un  qui  est  embaiTassé 
sous  un  fardeau.  —  Aidera  quelque  chose, 
contribuer  à  faire  réussir  une  chose,  lia  Lien 
aide  il  celle  affaire  ,  a  celle  entreprise.  Il  a 
aidé  au  succès  de  cette  aff'iire  ,  de  celte  enire- 
prise.  —  Aider  à  la  lettre ,  suppléer  à  ce  qui 
n'est  pas  exprimé  dans  une  phrase  ,  dans  un 
discours  ;  ajouter  quelque  chose  à  une  his- 
toire ,  à  une  fable,  pour  embellir  le  récit  et  le 
rendre  plus  agréable. 

s'AiDhR.  Se  donner  de  la  peine,  s'exciter  au 
courage.  On  dit  proverbialement,  aide-toi. 
Dieu  t'aidera.  —  S  aider  de  quelque  chose  , 
employer  quelque  chose ,  s'en  .servir  pour  faire 
ce  qu'on  a  envie  de  faire.  On  s'aide  de  ce  qu'on 
a.  Il  s'aidt:  bien  de  son  épée.  Il  ne  s'aide  pas 
du  bris  droit. 

On  dit  familièrement,  i>ieu  aidml,  pour 
dire,  avec  l'aide  de  Dieu. 

Aide,  ee.  part. 

Aider,  Assisrm,  Sccourib.  {Srn.)  On  secourt 
dans  le  danger,  on  aide  dans  la  peine,  on  as- 
siste  dans  le    besoin.    Le   premier   part  d'un 


nt  de 


sentiment 


rositè  ;    le   second,  d'un 


.de  a  port 


ifar 


cours  dans  le  cnnil 
deau.  On  assiM.  h-' 

AIDIE.  s.  f.  F.  de  botanique.  Grand  arbre 
de  la  tlochinchine  ,  de  la  famiUc  des  chevrc- 
feuUles. 

AlDt)iAGR.\PHlE.  s.  f.  V.  iEnoEAGKApniE. 

AlDOlATO.MIE.  s.  f.  V.  jEdolatomie. 

AlDOiLOGIE.  s.  f.  yEnoEALOGiE. 

Aie.  Interjection.  Exclamation,  cri  de  dou- 
leur que  Ton  pousse  ordinairement  lorsqu'on 
ressent  une  douleur  subite  et  peu  considé- 
rable. Aie,  vous  nie  faites  mal. 

Il  s'emploie  plus  frc(|uemmenl  seul.  Aie! 

AÏEUL,  s.  m.  Le  pèi  e  du  père  ou  de  la  mère. 
Aïeul  paternel.  Aicul  niaicinel.  Au  pluriel  on 
dit  aïeuls.  —  Il  se  piend  ans.,  |,„„r  tous  ceux 
dont  on  descend  ;  eu  ee  srns,  ou  dit  aïeux  au 
]>\\xv\d.Ilsinllcs  liaces  de  ses  flieuj.  On  dit 
bitaïeul,  trisaïeul,  quatrième  aïeul ,  cinquiè- 
me aïeul.  \ .  AvL.iT&t£.  -1  1^ 

AÏEULE,  s.  f.  La  inèrç  ,<lu  père  ou.  delà 
mère.  Aïeule  paternelle,  .Aïeule  ,piaternplle. 

AIGAIL.  s.  m.  Du- latin  aqaa  eau.  Vieux 
mot  qui  signifie  rosée ,  et  qu'on  emploie  en- 
core dans  ce  sens,  en  lerme'de  chasse,  parli- 
culièremint  pour  désigner  lespelities  gouttes 
d'eau  qui  restent  sur  les  feuilles  dcs'  hei'bes  et 
des   arbres.    L'aigail    ôte    le    sentiment  aux 

AIGAYER.  v.  a.  Du  Id'ia  aqna  eau.  Bai- 
gner, laver  dans  Veau.  Aigayer  un*cheva/  . 
c'est  le  faire  entjJer  dans  la  rivière  jusqu'au 
ventre,  et  l'y  promener  pour  le  laver  et  le 
rafraîchir.  -fi:,',iyer  du  linge  ;  c'est  le  laver  et 
le  remuer  quelque  temps  dans  l'eau,  avant 
que  de  le  tordre. 


AIGLE,  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Le  plus  grand 
des  oiseaux  accipitres ,  de  la  famille  des  acci- 
pitrins.  C'est  le  plus  grand  et  le  plus  fort  des 
oiseaux  de  proil».  le  grand  aigle  est  doenii 
très-rare  en  Europe.  C'est  un  oiseau  des  pays 
froids.  Aigle  noir.  Aigle  roux.  Grand  aiifle. 
Le  vol  de  l'aigle.  L'aire  d'un  aigle.  .Aigle 
mâle.  Aigle  femelle, 

Air;T.r,s-ADTOURS.  S.  m.  pi.  T.  d'Iiist.  nat.  Dé- 
nomination que  l'on  a  appliquée  aux  aigles 
qui  ont  les  ailes  plus  courtes  que  la  queue, 
les  tarses  élevés  et  grêles. 

On  dit  figurément,  qvi'unhomme  est  un  ai- 
^/e,  pour  dirff,  qu'il  a  nn  génie,  un  esprit, 
un  talent  supérieur;  im'un  homme  a  desyeux 
d'aigle,  pour  dire,  qu  il  a  les  yeux  vifs  et  per- 
cans;  crier  comme  un  aigle,  crier  d'une  voix 
aiguë  et  perçante. 

AiGLt,  en  terme  de  .symboles,  d'armoiries 
et  de  de\i5e;,  est  féminin.  Ainsi  on  dit,  les 
ailles  romaines. 


Se  dit 


si  de  la  rcpi 


nla- 


dues  pour  ser\  Ir  do  pupitre  au  milieu  du 
chœur  d'une  .^^lisc.  CI,., nier  a  l'nigle. 

Ou:ipYc\\c^,nnd.ng!c,\e  plus  grand  for- 
mat des  cailnus  et  d.  ,  papiers.  Papier  grand 
aigle,  ou  smij.lemtDt  </»  gr„nd  aigle. 

Aigle,  s.  f.  Est  ausM  le  ii..m  d'une  constel- 
lation de  Fhémisphère  -epkiilrional, 

AIGLON,  s.  m.  Le  petit  de  laigle.  Un  aigle 
femelle  avec  ses  aiglons.  Un  jeune  aiglon. 

AIGLURES.  s.  m.'  pi.  T.  de  fauconnerie, 
par  lequel  on  désigne  les  taclies  rous.ses  se- 
mées sur  le  corps  de  l'oiseau.  Les  aiglurcs 
s'appellent  aussi  bigarrures. 

AIGRE,  adj.  des  deux  g.  En  latin  acer ,  du 
grec  allé  pointe.  Qui  est  piquant  au  gotu  ; 
qui  cause  une  saveur  piquante,  telle  que  celle 
du  vinaigre,  du  citron,  des  fruits  verts,  etc. 
Ces  fruits  sont  aigres.  Celle  sauce  est  aigie. 

Aigre,  se  dit  aussi  des  sons  aigus  et  rudes 
en  même  temps,  d'un  bruit  et  d'un  son  aigu 
et  perçant.  Avoir  la  voix  aigre  ,  une  voix  ai" 
gre  et  désagréable.  Une  cloche  qui  rend  un  son 
aigre.  Un  son  de  voix  aigre.  Un  Ion  aigre. 

On  appelle  en  peinture,  couleurs  aigres, 
celles  qui  ne  -sont  pas  liées  par  des  passages 
qui  les  accordent. 

AiGHE,  se  dit  aussi  des  métaux  dont  les  par- 
ties ne  sont  pas  bien  liées,  et  se  séparent  fa- 
cUement  les  unes  des  autres.  Un  fer  aigre.  Du 
cuivre  aigre.  Ce  fer-la  est  si  aigre ,  qu'on  né 
le  saurait  forger. 

Il  se  dit  ligurément,  de  Fesprit,  de  l'hu- 
meur, des  réponses ,  des  réparties,  des  répri- 
mandes qui  ont  quelque  chose  de  rude-et  de 
fâcheux.  Un  esprit  aigre  ,  une  humeur  aigre. 
Une  réprimande  aigre.  Une  aigre  réprimande. 
Une  repartie  aigre.  Une  aigre  repartie, 

AiCKE  ,  se  dit  fîgui  émenf ,  de  Fesprit ,  de 
Fhumeur,  du  ton  dont  on  dit  les  choses;  et 
alors  il  indiipie  une  disposition  de  Fesprit ,  de 
Fliumeur,  contraire  à  b  douceur  et  à  Faflabi- 
lilé,  et  qui  a  quelque  chose  de  piquaut ,  de 
mordant,  de  désobligeant.  ICspril  aigre.  Hu- 
meur œgre.  liéprimande  aigre  et  sévère.  H  m'a 
parlé  d  un  ton  aigre  et  repoussant-  —  En  ce 
sens,  il  se  dit  aussi  des  personnes.  Une  per- 
sonne aigre.  Une  femme  aigre. 

Aigre,  se  prend  aussi  substantivement.  On 
dit  que  du  vin  sent  iait^re,  lorsqu'il  a  une 
odeur  qui   annonce    (juil    est    aisri.    On   dit 


saveur  qu 
appelle  .   . 

l^re-de-b,:: 


■On 


'■'  :  •'■'  ^  li.i;:(iii  ...iirjs  avec  du 
cilr.n,  de  Lmou,  de  bigai  rade  ,  dans 
lies  on   met  du  sucre ,  et  «ue  l'on  boit 

a^rc  de  l'eau. 
KI>DOUX  ,    OUCF..    adj.    il   ne    se  dit 
au  propre,  que  des  fiuils  qui  oui  ua 
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S*ùl  oj^le  liaigre  et  Je  doux.  Unfmil  oi^rr- 
i/'«tr.  /><:«  oioir^cs  nif;m-Hr>uces  l>an<  orlle 
)>lirur  cl  dan»  le*  autr»»  plirasf »  seiiiM.ibli-s , 
tUjiietiX.  inTariablr. —  Au  lis""'.  •'  «'•lit  de  la 
Toix.  du  slvlï  el  du  Ion.  l'n  ton  >le  l'iux  at- 
gre-Joux.  l'n  »«»/«  Mgn-doitx .  Il  rcffne  rffi/is 
catr  Uure  un  ion  aigie-Joux  qtu  marque  un 
fiai  d  lu 


AH.KF.KIN.  5.   m.  T.  d.-  rac 


cmploir  (ainUiiTcnient  pour  signiUer  uo  es- 
croc adroil  «•!  tum:. 

vVJORELtr,  Tt.  adj.  Diminutif  d'aipo. 
Va  p«i  aigiv.  l'ne  iaucc  nit^nteite.  Vn  Jmil 
aigicjet.  —  t'igurémcnl.  l'a  lom  aigrrUt.  Ihi 
nuuurnu  aigniiUcs.  Il  est  familier  ri  badin. 

.V]OREMt^T.  adv.  D'une  manière  aigre.  Jl 
ne  s'emploie  qu'.iu  ligur:.  PurUr  •aigrement. 
Hepomire  at^renicnl  Cnuquer,  blâmer  mgre- 
ment.  Parler  aigrement  à  qurjquwi.  Hépim- 
dre  autrement.  Il  lui  ecri'it  fort  .librement. 

AIGREMOn«F..  ,s.  f.  T.  de  bnt.,l,i.|ne  Genre 
de  plantes  de  la  famUle  des  r.u  [i  ■  -  l  .  v  .,il 
des  herbes  à  racines  vivarc-i ,  .1  m  \.  -  I, mil.  ^ 
sont  ailées  .  avec  une  impaire  ,  .  :  I.-.  I  li  .1,  s 
altem.iliveraeDt  grandes  et  pelile*.  I.e^  liciirs 
sont  disposées  en  .'pis  terminaux,  munies  cha- 
cune de  trois  bradées. 

AlGhF.MORE.  s.  m.  Espèce  de  charbon  piJ- 
Térisé,  propr»-  aux  feux  d'.irlilirc. 

AIGRET*,  TE.  adi.  Diminutif.  Ce  fruil-fa 
en  uti  peu  aii;rei  Une  S'iuce  un  peu  aifjrelle. 
Il  est  peu  usilc.  On  préfère    ii(relet. 

AIGRETTE,  s.  f.  Espèce  d'oiseau  du  Renrc 
du  héron,  et  qui  porte  sur  le  dos  de  longues 
plumes  droites  el  sojeuscs,  que  l'on  nomme 
autsi  tiigreltes. 

AiGSETTK.  On  donne  ce  nom  à  plusieurs  or- 
uemens  qui  ont  qiuli|UC  rapport  avec  les  plu- 
mes qui  servent  d'ornemcnl  à  l'oiseau  qui 
porte  ce  nom.  —  On  appelle  aigrette,  un  bou- 
uuct  de  plusieurs  plumes  qui  sert  d'ornement 
de  tète;  on  donne  le  même  nom  au  panache 
que  l'on  met  sur  les  casques,  à  cehii  que  l'on 
met  sur  la  tète  des  chevaux  dans  les  cérémo- 
nies; à  ceuï  <]ne  l'on  met  sur  un  dais,  .sur  des 
pommes  de  lit. — En  terme  de  joaillerie,  ai- 
(irelle  est  un  bouquet  de  pierres  précieuses  , 
disposées  en  forme  de  plume»  d'aigrettes.  Ai- 
grette de  diiwians. 

Aisrelte  de  verre.  Sorte  d'ornement  com- 
post' de  (ils  de  verre  aussi  tins  que  des  cheveux . 
—  I.es  artificiers  appellent  aisretlei ,  une  es- 
pèce d'arlilice,  dont  le  flux  d  étincelles  imite 
un  peu  les  aigrettes  de  verre.  —  En  termes  de 
physique,  on  appelle  aifçrcttes  lumineuses, 
des  faisceaux  de  rayons  lumineux,  divergens 
entre  eux,  qu'on  .ipcrcoit  aux  extrémités  et 
aux  angles  des  corps  actuellement  électriscs. 
—En  terme  de  botanique,  on  appelle  aigrette, 
une  espèce  de  brosse  ou  pinceau  de  poils  ou 
de  fdets  assez  déliés,  qui  surmonte  les  graines 
de  la  plupart  des  fleurs  composées.  On  appelle 
aigrette  pediculée,  celle  <]ui  est  portée  par  un 
pédicule;  aigrette  simple,  celle  qui  n'est  com- 
posée que  d'un  seul  faisceau;  aigrette  plu- 
nieuse ,  celle  dont  chaque  poil  en  polie  plu- 
sicur*  autres  disposés  en  barbe»  do  plumes. 

AIGRETTE.  EE.  adj. T.  de  botanique.  Ter- 
miné ]iar  une  aigrette.  Graines  nignltees. 

.UGRElJh.  s.  (.  Qualité  de  ce  qui  est  aigre. 
Dci  fruits  qui  r>nt  de  l'aigreur ,  qui  ont  une 
peiitc  aigreur.  Ce  vin  a  de  l'aigreur.  —  Il  se 
dit  ainsi  de  la  sensation  excitée  sur  les  orga- 
nes du  goût  par  ce*te  qualité.  J'cprouve  en 
mangeant  de  cestruitt  une  aigreur  désagréable. 

Air.ntru,  «e  dit  figurément  d'une  certaine 
disp''»sition  d'e«prit  et  d'humeur  qoi  porte  à 
offenser  le«  autres  par  des  paroles  piquantes  , 
ou  par  des  procèdes  désobligeans.  yivnir  de 
t aigreur.  Parler ,  répondre ,  écrire  ai-ec  ai- 
greur. Ils  ne  se  contentent  pas  toujours  de  ré- 
pondre avec  aigreur,  ils  attaquent  souvent 
.(cee  insolence.  (La  Br.)  Celle  aigreur  violente 


Aie. 

el<!;f  enlrrlc/iue  dans  tous  les  esprits  par  la 
cour  de  f 'tenue.  (  Volt.  )  Il  y  a  de  l'aigreiir 
entre  ces  deux  personnes. 

AIGREURS,  s.  m.  pi.  T.  de  méd.  Rapports 
arides  <|ui  viennent  des  premièri^s  voies  ,  et 

gl.neiMs  .ip|iilleiil  ,11^1. m.-.  .1.  s  l,uielu>  noi- 
res .1   li-..p  ei.r.ni-....  ..oi-.rs  p^M-    lluégalitc 

AIGlilK.  V.  a.  i„i.,lu  .H-.r.  r.me  devenir 
aigre.   Lllimud.l,   ,n^.  ,l  .;,  :.m;ilnrc>. 

liguieiu.nl.  n.ii.ii,  |.l,,-  M(.  |. lus  sensible, 
iiu  .seutiuuul  ii.nil>li  .  il..iil.mi.ii\.  Les  con- 
solations indiscrètes  iiigriMCnt  les  grandes 
nl/ttclinns.  .aigrir  les  peines ,  les  douleurs  , 
les  maux  de  quelqu'un.  Un  chagrin  domesti- 
que avait  aigri  son  mal,  —  Aigrir  quelqu'un , 
causer  eu  lui  une  disposition  ajui  le  porte  à 
se  fdolicr,  ou  augmtntcr celte  disposition.  On 
l'a  aigri  par  un  mauvais  traitement ,  par  un 
mauviàs  procédé.  —  Être  aigri  par  le  besoin  , 
par  la  misère,  par  des  injustices.  —  On  dit 
aussi  dans  le  in^mc  sens,  aigrir  l'humeur,  le 
caractère  de  quelqu'un;  aigrir  les  esprits. 
(Juand  tes  esprits  sont  aigris ,  tes  deux  partis 
ne   font   plus   que  des    denuirches    funestes, 

(v.;it.) 

s'AiGHiB.  Da  vin  s'aigrit.  Des  viandes  s'ai- 
grisient.  —  ligiirément.  Le  caractère  s'aigrit, 
l'humeur  s'aigrit.  Les  esprits  s'aigrissent. 

Air.iii,  lE.  part.  Son  courage,  aigri  par  tant 
de  secousses ,  ne  voulut  pas  plier  sous  ta  né- 
ceSHté.  (Volt.) 

AlGU.UK.  adj.  Qui  se  termine  en  pointe  ou 
en  tranchaiil,  et  dont  la  forme  est  propre  à 
percer,  à  pcui-trer,  à  couper.  Des  traits  ai- 
gus. Vnjfi  aigu.  Un  bUlon  aigu.  Des  épines 
aiguës.  Dci  ongles  aigus. 

Figurément.  Un  son  aigu.  Une  voix  aiguë. 
Des  cris  aigus. 

En  termes  de  médecine ,  on  appelle  mala- 
dies aiguës,  les  maladies  qui  prennent  subite- 
ment ,  et  qui  se  terminent  en  un  espace  de 
temps  très-court;  au  contraire  des  mnlatiiea 
chroniques  ,  qui  font  des  progrès  moins  rapi- 
des, et  arrivent  plus  lentement  au  terme. 
h'ièvre   aiguë.   Il  est   attaque  d'une  maladie 

En  termes  de  grammaire,  ou  appelle  accent 
aigu,  un  signe  que  l'on  met  sur  les  é  que  l'on 
nomme  fei-més,  comme  tlans  régénère. —  En 
géométrie,  un  angle  aigu  ,  est  un  angle  plus 
|)elit  qu'un  angle  droit,  ou  qui  n'est  nus  assez 
grand  pour  être  mesuré  par  un  arc  de  90  de- 
grés.—  En  musique,  on  appelle  son  aigu,  un 
son  perçant  ou  élevé  par  rapport  à  un  auf 

les 
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I  est  oppose  a  grave. 


iaigu 


Il  se  dit,  en  botanique,  de  toute  partie 
plane  terminée  par  un  angle  aigu  formé  par 
la  rencontre  simple  des  deux  bords  ;  ou  de 
toute  partie  solide  amincie  insensiblement 
par  son  extrémité  suiicrieurc ,  de  manière 
que  sa  coupe  verticale  reviendrait  à  la  partie 
plane. 

AIGUADE.  s.  f.  (Ce  mol  se  prononce  com- 
me s'il  n'y  avait  pas  d'il.)  T.  de  niar.  Lieu  où 
le.s  vaisseaux  envoient  l'équipage  jiour  faire 
de  l'eau,  c'est-à-dire,  pour  renouveler  leur 
provision  d'eau  douce.  On  trouve  dans  celle 
rade  une  aiguade  excellente.  —  II  se  dit  aussi 
■le  la  provision  d'eau  douce  qu'.m  fait  pour 
le  vaisseau.  Nous  fanes  aiguade  à  cette  lie. 
Dan»  cette  acception ,  il  n'est  plus  guère  usité. 
On   dit  plus  communément ,  nous  fîmes  de 

AIGUADE.  V.  A1r.1L, 

AJGUE-.MARINE.  s.  f.  Esp.'cc  de  pierre  pré- 
cieuse ,  ainsi  appelée  parce  fpic  sa  couleur  a 
quelque  ressemblance  avec  celle  de  l'eau  de 

AIGUIÈRE.  ».  f.  Vase  i  mettre  de  l'.au. 
Elle  dillèvc  du  pot  à    l'uiu   ordioaire ,  eu  ce 


n  l>ee  plus  aloni;.-.  .aiguière  d'cta 
d'argent,   de    cristal.    Aiguière 


q..'e!l,.a 
Aiguièn 
Jaienre. 

AIGIUÉ UÉE.  s.  f.  Plein  une  aiguière. 

AIGUILLADE.  s.  f.  (UJ  forme  une  dipli 
llionguc.)  (jaulednnl.se sérient  leslaboureurs 
pour  piquer  leurs  bœufs  et  le.s  faire  marcher. 

AUaill.LA  F.  s.  m.  T.  d'histoire  ualurcUo. 
Espèce  de  eliien  de  mer. 

AIGUILLE,  s.  f.  IViil  instrument  d'arie. 
trempé,  .I.Hié.  poli,  .1  .u.Uu.nr.n.eul  pniulu 
par  un  bout,  cl  percé  .rune  oiivirline  long! 
tudiiiale  parl'nulre  buul.  L.  s  .il-uill.s  jioiu 
tues  par  un  bout  i.  |H..i(<|i,n  l'autre,  se.' 
vent  ordinaiienic  ni  .1  .(.ii.lrc.  n  broder,  ;'i 
faire  une  sortedc  l.ipi.s.rn-,  .1  \  prc.sque  tou^ 

l'autre  deux  corps  llexiblcs.  Aiguille  II  coudre 
ou  de  tailleur.  Aiguille  'a  broder.  Le  trnu  ou 
le  dus  d  une  aiguille.  La  pointe  d'une  ai- 
guille. Enfiler  une  aiguille.  Aiguille  d'embal- 
leur. Aiguille  Je  relieur,  etc. 

On    dit    proverbialement    et   figurément. 


procès  sur  la  pointe,  d'i 


ugui 


lie. 


disputer  sur  la  pointe  d'une  aiguille  ,  pour 
dire,  contester  sur  des  bagatelles,  sur  un  su- 
jet ou  sur  un  fondement  de  nulle  conséquence. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figurément, 
de  fil  en  aiguille ,  pour  dire,  succe.ssivemen't , 
insensiblement,  en  passant  d'un  propos  à  iiu 
autre.  De  fit  en  aiguille  ,  la  conversatinii 
tomba  sur  cette  matière.  —  fhi  dit  aussi  fami- 
lièrement ,  chercher  une  uiguilte  dans  une 
botte  de  foin,  pour  dire,  «ierclier  une  chose 
aussi  difficile  à  trouver,  que  le  serait  une  ai- 
gudle  tombée  dans  une  botte  de  foin. 

AiGuaLE,  se  dit  aussi  de  diflerentes sortes  de 
petites  verges  de  fer  ou  d'autre  matière  qui 
servent  à  difl'ércns  usages.  Aiguille  à  trico- 
ter. Aiguille  d'horloge  ,  de  pendule ,  de  mon- 
tre, qui  servent  à  indiquer  sur  le  cadran,  les 
heures,  les  minutes,  les  secondes,  etc. 

Oli  appelle  aiguille  aimantée  f  une  lame  d'a- 
cier trempée,  longue  et  mince,  qui,  ayant 
été  frottée  contre  de  l'aimant,  a  la  projiriélé 
de  diriger  ses  deux  bouts  vers  les  pôles  du 
monde.  On  l'appelle  aussi  aiguille  de  décli- 
naison, parce  qu'elle  décline  du  vrai  nord^ 
pour  .se  porter  de  quelques  degrés  vci's  l'est 
ou  l'ouest;  aiguille  d'inclinaison,  lorscpi'oi» 
s'en  sert  pour  mesurer  l'inclinaison  de  l'ai- 
mant. —  tn  chimie,  on  .ippelle  aiguille  d'es- 
sai, ou  touehaux,  un  alliage  d'or  ou  d'ar- 
gent, sous  des  proportions  dilli-reutes. 

AiGCiLLE,  '.siguilie  en  architecture,  une  py- 
ramide en  pierre  ou  en  charpente,  établie  sur 
la    tour  d'un    clocher   ou  le    comble   d'une 


de  couronnement;  en 


tilleric,  un  instrument avecle<piel  le  minci) 
travaille  et  pratique  dans  le  roc  de  petits  lo- 


gemens 


pour 


faire  sauter  des 


des  excavations,  etc.  —  En  terme 
de  manufactures,  on  appelle  aiguilles,  d.'S 
Clet.s  de  plomb  attachés  aux  mailles  de  corps, 
afin  de  tenir  tendues  les  cordes  de  semelle  et 
de  rames,  et  la  .soie  de  la  chaîne  baissée.  — 
En  terme  de  charpentier ,  aiguille  se  dit 
d'une  pièce  de  bois  debout,  entretenue  par 
deux  arbahîtriers,  et  destinée  à  porter  les 
do.sscs  d'un  pont;  —en  terme  de  radoubaao 
d«  vaisseaux,  d'une  longue  et  grosse  pièce  d* 
bois  en  arc-houtant,  par  le  moyen  de  laquelle 
les  charpentiers  appuient  les  mâts  d'un  vais- 
seau, <|uand  on  le  met  sur  son  côti.  pour  le 
caréner. — ^^En  terme  de  marine,  c'e.st  la  par- 
tie de  l'éperon  d'un  vaisseau  qui  est  coraprisa 
entre  la  goraèrc  et  les  porte-vergues.  —  Ea 
terme  do  rivière,  on  »jiytdic  aiguilles,  cep- 
laines  pièces  de  bois  posées  à  plomb,  par  1» 
moyeu  de.squcllos  on  ferme  les  |iertuis  dej  ri- 
vièies,  pour  attirer  l'eau..— En  leiTOe  de  la- 
bl.-tlerie,  aiguille  se  dit  d'un  petit  poinçon 
dout  on  su  sert  pour  forer   les  tabalièrc»  ou 
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entres  piîccs  .pi'on  vc.il  pi<itier;  —  en  Imnc 
do  marine,  trim  petit  b:Uimeut  de  ptclie  eu 
usage  sur  la  Garonne  et  la  Dordogne. 

A.GD1I.LE.  s.  i.  ou  Trépan,  s.  m.  1 .  de  ma- 
çonnerie. Outil  acëré  par  le  bout,  senant  :i 
percer  la  pierre  avec  le  secours  d  un  levier  a 
deux  branches.        ,.   „    ,       .    ,     ^ 

AIGUILLE,  EE.  adj.  T.  de  miocr.  Compose 
.le  parties  semblables  à  des  aiguilles.  Masse 
iiiautltée.  ,        ,     ,.. 

AIGUILLEE,  s.  f.  Certaine  étendue  de  fil, 
de  soie  ou  do  laine,  coupée  de  la  longueur 
qu'il  faut  pinr  travailler  àTaiguille.  Une  ai- 
ijiiitlee  .le  tH ,  de  sw  ,  île  Uiine. 

AIGUILLER.  V.  a.  T.  de  chir.  Abattre  la  ca- 
laracte  de  l'œil;  ce  qui  se  luit  avec  une  sorte 
d'aiguille. 

En  fermes  de  raanufaclures,  mgiuller  la 
soie,  nettoyer  la  siie  avec  des  aiguilles  ou 
rc. instrument  semblable ,  quand 


AIL 


3uelr[ue  autre, 
i^llc  est  sur  le  dévido 


l'en  a  retire 


AIGUILLETAGE.  s.  m.  L'action  d'aigull- 
Icter,  ou  le  résultat  de  celle  action. 

AIGUn.l.F.rER.  T.  a.  Les  alguillcticrs  di- 
«eut ,  aigaïUeter  ties  lacets  ,  pour  dire,  les 
ferrer. 

En  ferme  de  marine ,  joindre  bout  à  bout, 
faire  communiquer,  lier  une  chose  arec  une 
autre,  i  l'aide  d'un  cordage  plus  on  mouis 
gros  et  plu»  ou  moins  long,  suivant  les  forces 
des  dein  objets  qu'il  doit  réunir.  Ce  cordage 
se  nomme  niguUletle.  O.i  nigtiillète  une  pou- 
lie h  :i:i  piton ,  une  cosse  sur  une  vergue ,  etc. 
Air.uiLLETÉ,  KE.  part. 

AIGUILLETIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
aiguillettes,  des  lacets,  et  d'autres  choses  de 
cetti-  espèce  qui  sont  ferrées. 

AIGUILLETTE,  s.  f.  Morceau  de  tresse  ,  de 
tissu  ou  de  cordon  plat  ou  rond ,  ferré  par  les 
deux  bouts,  q>ù  sert  à  attacher  quelque  chose, 
ou  pour  l'ornement,  aiguillette  de  fil,  de 
ipie ,  de  cuir.  Aigmllelts  plate  ,  ronJe.  Un 
f'erret  d'aisuillelle.  Ferrer  des  niguilleltes. 
Des  aiguillettes  ferrées  d'argent.  Les  cai'nliers 
ds  certains  régimens  portent  des  aiguillettes 
sur  l'épaule. 

En  terme  de  marine,  on  appelle  ni><ui7/e«e , 
un  cordage  ipii  sert  .à  aiguiUeter.  V.  ce  mol. 

On  dit,  nouer  iaigiiiUcUe,  pour  dire,  faire 
no  prétendu  maléfice  auquel  le  peuple  attri- 
bue le  pouvoir  d'empêcher  la  consommation 
du  mariage. 

AiGoiiLETTE  ,  se  dit  de  la  chair  de  certains 
animaux  que  l'on  coupe  en  long  pour  la  ser- 
vir à*ible.  Les  oies,  les  canards  ,  les  oiseaiiy 
de  rivière,  se  coupent  et  se  servent  par  aiguil- 
lettes. Une  aiguillette  de  canard. 

AIGUILLIER.  s.  m.  Étui  où  l'on  met  des  ai- 
guilles. Un  aiguillier  d'argent.  Un  aiguither 
de  chagrin. 

AiGDiLiiER,  est  aussi  le  nom  de  l'artisan  qui 
fait  des  aiguilles,  des  alênes. 

AIGUILLIÈRE.  s.  f.  T.  de  pêche.  Espèce  de 
fdet  que  l'on  tend  entre  deux  eaux. 

AIGUILLON,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'U  dans 
ce  mot  et  dans  ses  dérivés.)  Petit  dard  qui  fait 
partie  du  corps  des  guèfœs,  des  abeilles,  et  de 
plusieurs  autres  insectes,  et  dont  ils  se  servent 
pour  piquer. 

On  donne  aussi  ce  nom,  en  botanique,  à 
des  pointes  ou  piquans,  dont  les  feuilles  de 
quelques  plantes  sont  hérissées,  ou  qui  sont 
placées  sur  les  tiges  et  sur  les  branches. 

AiGOiLioN,  Epine.  {Syn.)  L'épiderrac  ou  la 
Mibstance  corticale  {orme  V aiguillon  :  V épine 
Bail  de  la  substance  ligneuse.  V aiguillon  est 
aeidement  attaché  sur  l'écorce,  et  disjiaraît 
avec  elle;  Vépine  est  inhérente  au  bois,  et 
reste  après  que  l'écorce  est  enlevée. 

En  terme  d'iclithyologie  ,  on  appelle  aiguil- 
lons, des  osselets  aigus  et  d'une  seule  pièce 
qui    soutiennent  les   nageoii-es  de   plusieurs 


sur  d'<ÉUfrcs  par- 


lies  de  leur  lorp: 

AiuuiLuoN.  Uàton  de  neuf  à  dix  pieds  de  long, 
d'environ  un  pouce  de  diamètre ,  armé  par  le 
bout    d'une   douille    pointue,  et  dont  on   se 

.si^rl  ,'>  1  •  <  ...i;  r.  ;.f  |piiir  piquer  les  bœufs  et 
les  r-    .:    ■       '      i.     1.  — ligurémeut.  Tout  ce 

ijii.'l-|,.r  1,  .-r.  I  vnul.tlion  eu  un  aiguillon 
pour  1,1  jeunesse.  L  intérêt  est  un  aiguilini 
puissant  pour  la  plupart  des  hommes.  —  Dans 
le  langage  de  la  religion,  on  dit,  V aiguillon 
de  la  chair,  i)our  dire,  les  tentations  de  la 
chair. 

'  AIGUILLONNER,  v.  a.  Piquer  les  bœufs 
avec  l'aiguillon. 

ligurément.  Faire  sur  les  esprits  une  im- 
pression vive  qui  excite  à  agir,  ceux  qui  lan- 
guissent dans  1  inertie;  ou  tpii  ranime  l'acti- 
vité et  le  courage  de  ceux  qui  agissent  non- 
chalamment et  avec  dégortt.  C'est  un  liiche  et 
lin  paresseux  qu'il  fnni  aiguillonner.  Si  vous 
ci:3sez  de  l'aigndlnnner ,  il  tombera  bientôt 
dans  l"iw:rlie.''L  vmul.ition  .liguillnnne  Ifs  jeu- 
nes gens.  La  gloire  atguillo.tne  les  guerriers 

Air.tiiiLoNSE,  EE.  part.  Il  sij^nifie,  en  terme 
(le  botanique,  miuiid'aiguillnis.  Dans  ce  sens, 
il  est  adjectif.  Plante  aiguillonnée.  Tige  ai- 
guillonnée. 

AioriLLONNEK ,  Encourager  ,  Exciter  ,  Inciter  , 
.\nimer  ,  Pousser  a  ,  Porter  a.  (Syn.  )  On  e.rci(e 
celui  qui  agit  languissamment ,  cpii  s'arrête  , 

3ui  se  dégoûte.  On  incite  celui  qui  n'est  pas 
isposé  à  la  chose  ,  .qui  ne  la  prend  point  à 
ccpur.  On  pousse  celui  qui  ne  veut  pas  ,  ou 
cpii  ne  veut  que  faiblement.  On  anime  celui 
qui  est  froid  nu  indiflérent.  On  encourage  ce- 
lui gui  est  Hche  ou  timide.  On  aiguillonne 
celui  qui  ne  peut  vaincre  son  inertie  et  sa  pa- 
resse. On  ;;or(e  à  faire  une  chose  ,  celui  qui 
est  trop  faible  pour  se  déterminer  par  Kii- 
mènie. 

AIGUISEMENT,  s.  m.  Action  d'aiguiser. 
Vaiguisement  d'un  couteau  ,  d'un  canif. 

AIGUISER.  V.  a.  Rendre  aigu  ;  rendre  plus 
pointu  ,  plus  tranclianl.  Aiguiser  un  clou  , 
une  épingle  ,  un  pieu  ,  un  b  iton. 
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corps  par  ses  bords  ou  l'un  de  ses  bords ,  de 
manièic  à  les  rendre  tranchans  ou  plus  tran- 
chans.  Aiguiser  un  couteau,  un  nisnir.  On  ai- 
guise un  couteau  par  l'un  de  ses  bords  ;  un 
grattoir  par  les  deux  bords  ;  une  épée  par  la 
pointe  ,  un  bdton.par  lu  bout ,  ou  par  les  deu.x 

1  i'^'iiii^iu'iit,  T  n  religion  peut  encore  aigui- 
ser se.s  ,„e-n„,l.  (  VoU.  )  —  Rendre  plus  pi- 
Hn3n\  .y\.,^uv<v.\.,n\ .  Aigmseruneépigi;.mnie. 
.-li^ui.e,  u„r  r, , luire.—  Rendre  idiis  vif, 
plH.|,r.,:i,.n,l.  |,l„..uMil,,.h,.ardent.  i,- 
tr..i..nl,u.ui.er„,,.etU.Lcs.hse„.si.,ns,..gu. 
sent  ie\/mf.  Le  traeuil  tiiguisel'espni ,  tnnime 
lesguerrescivUiis  aiguisant  les  courages.  (Voit.) 
V.  Alléger. 

Proverbialement.  Aiguiser  ses  couteaux,  se 
préparer  à  se  battre. 

*  Ou  dit  dans  les  usines  où  l'on  travaille  la 
pierre  calaininaire  et  le  cuivre  ,  aiguiser  la 
pierre  ,  pour  désigner  l'action  de  détacher 
l'enduit  des  jiarois  intérieures  des  moules  , 
quand  il  ne  peut  plus  supporter  la  fonte.  V. 
.\lléger. 

Aiguise  ,  ée.  part. 

AIGUISEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  aiguise. 

AIGUMENT.  adv.  Ce  mot  qu'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui  fait 
siguiiii^r,  rudement ,  n'est  pas  français. 

AIL.  s.  m  Sorte  de  [  lante  fort  connue  , 
dont  la  racine  est  un  ogiion  d'une  odeur  très- 
forte  ,  ((ue  l'on  nomme  anssi  ail ,  et  qui  est 
composé  de  plusieurs  parties  distinctes  qui  se 
nomment  gousses.  La   réunion    des   gouskes 
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forme  ce  qu'on   appelle  une  télé  d  aii.  Une 

Ou  dit  aulx  au  pluriel  ;  mais  on  évite  ce 
mot  ,  et  les  naturalistes  disent  des  ails. 

AII-E.  s.  f.  Une  des  parties  du  corps  des 
oiseaux  ,  de  certains  insectes  et  de  quelque.i 
autres  an^naux,  comme  la  chauve  -  souris  , 
l'écureuil  volant ,  etc.  <{ui  leur  sert  à  voler, 
c'est-à-dire,  à  s'élever,  se  soutenir  et  se  trans- 
porter d'un  endroit  à  l'autre  à  travers  l'air. 
Un  oiseau  étend  ,  déploie  ses  ailes  ,  vole  à  tire 
d'aile.  Un  oi^ean  qui  a  une  aile  coupée ,  qui  ne 
bat  plus  que  d'une  aile.  —  En  parlant  de 
plumes  :\  écrire  ,  on  appelle  bouts  d'aile  ,  les 
plumes  du  bout  de  l'aile  des  oies. 

Ce  mot  a  donné  occasion  à  plusieurs  phra- 
ses proverbiales ,  que  Ton  emploie  dans  le 
langage  familier.  liallre  de  l'aile,  être  mal  à 
son  aise ,  daus  l'embarras  ,  comme  un  oiseau 
faible  ou  blessé  ,  qui  agite  iiiuUlement  ses 
ailes  pour  s'envoler.  JVe  battre  que  d'une  aile, 
n'avoir  plus  la  force  ,  la  vigueur,  la  santé,  la 
fortune  ,  l'autorité  ,  le  crédit  qne  l'on  avait 
auparavant.  Depuis  la  mort  de  son  protecteur, 
il  ne  bat  plus  que  d'une  aile,  lin  avoir  dans 
l'aile ,  être  atteint  de  quelque  maladie  ([ue 
l'on  s'est  attirée  par  son  imprudence  ;  avoir 
éprouvé  quelque  disgrâce  de  la  part  de  quel- 
qu'un ;  être  épris  d  amour.  Tirer  une  plume 
de  l'aile  de  quetqaun,  en  tirer  par  adresse  ou 
par  contrainte  quelque  somme  d'argent,  une 
chose  Â  laquelle  il  est  attaché.  Rogner  les 
ailes  h  quelqu'un,  diminuer  son  autorité,  son 
crédit,  son  pouvoir,  ses  revenus,  frôler  de  ses 
propres  ailes,  faire  quelque  chose  avec  ses 
propres  moyens  ,  et  sans  le  «ecours  d'autrui. 
Tirer  pied  ou  aile  de  quelqu'un  ,  parvenir  à 
en  tirer  de  manière  ou  d'autre  ,  au  moins  une 
partie  de  ce  qu'on  prétendait  en  avoir.  On  dit 
qu'une  fille  est  encore  sons  l'aile  de  sa  mère  , 
pour  dire  qu'elle  est  encore  sous  la  direction, 
sons  l'inspection  de  sa  mère.  —  En  termes  do 
rrligion,  l'aile  du  Seigneur,  signifie  la  protec- 
Uou  de  Dieu.  Seigneur,  couvrez- moi  de  vos 
ailes  ;  je  ne  craindrai  rien  à  l'ombre  de  vos 
ailes. 

Figurémcnl.  On  ne  vole  point  des  mêmes 
ai'es  ,  pour  la  fortune  ,  que  l'on  fait  pour  des 
choses  frivoles  et  de  fantaisie.  (  La  Br.)  Le  mal 
Il  des  ailes ,  et  le  bien  va  à  pas  de  tortue.  (Volt .  ) 
Je  .fais  que  le  bien  qu'on  dit  d'un  homme  ne 
passe  guère  la  porte  de  la  chambre  oii  on  en 
parle ,  et  que  la  calomnie  va  à  tire-d'aile  jus- 
qu'aux ministres.  (  Idem.)  , 

Les  peintres  et  les  poètes  donnent  des  ailes 
aux  anges ,  aux  génies  ,  à  la  renommée  ,  à  la 
victoire,  auxvents,  au  temps,  aux  heures,  etc. 
Aile  ,  s'emploie  pour  désigner  plusieurs 
choses  (pli  ont  quelque  analogie  avec  la  forme , 
l'o^ii^e  ou  la  jiosition  des  ailes  des  oiseaux. 
_-li'e3  deinnuiin  'a  i'c/!(, grands chîissisgarnisde 
loile  ,  qui  ,  ('l^iiit  mus  par  le  vent,  font  tour- 
ner la  meule  d'un  moulin.  En  arcliilerturc  , 
les  ailes  d'un  bâtiment,  deux  parties  construites 
à  droite  et  à  gauche,  pour  accompagner  le 
principal  corps  de  logis  ;  les  ailes  d'une  église, 
les  bas-côtés.  —  En  termes  d'art  militaire  , 
les  ailes  d'une' armée  ,  les  deux  extrémités 
d'une  armée  rangée  en  bataille  :  l'aile  droite , 
(aile  gauche.  —  En  terme  de  fortification  ; 
aile  se  dit  d'un  bastion  ,  et  plus  souvent  des 
longs  côtés  (pii  terminent  à  droite  et  à  gauche 
nn  ouvrage  à  cornes  ou  à  couronne.  — En  bo- 
tanique ,  aile ,  espèce  de  membrane  plus  ou 
moins  épaisse  ,  ferme  et  saillante  qui  enve- 
loppe et  surmonte  les  semences  de  certaines 
plantes.  On  donne  aussi  ce  nom  aux  deux 
pétales  ,  qui  se  trouvent  placés  entre  ceux 
qu'on  nomme  pavillon  et  carène ,  et  qui ,  avec 
ces  deux  derniers ,  forment  la  fleur  des  plantes 
légumineuses.  On  le  donne  de  même  aux 
branches  des  arbres  ou  des  autres  jdanles,  qui 
poussent  sur  les  côtés.  C'est  aussi  «ne  mem- 
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i.^^^f  ^„.,r.^<ç  e',  l.M)ptiiclin.i1r ,  qui  bn-tlf 
lin  r.  li"V  <!>•  r'>i<m.'  <-ôle.  On  apptllc  aiusi 
.nfrj.  Ic<  mi-mhranrsqui  earni-i'fnl  longiliiili- 
naWirrnt  iinr  lier,  en  •K'^ixlanl  «a  suiK-rii- 
rip.  —  En  tcrmr  t\f  i>«vrur,  «lA-J  «•  «lit  dc! 
Ji-iix  ct'-lr^  "'<  \-wTili's  df  la  chaii<«'i'  H'iin  )>avr. 

—  Kn  Irmie  d'horlngrrir  .  n:7.»  «  dit  «los 
.l.-nN  il'mi  pignon;  —  en  lormc  de  vitrior, 
Ar<  pirtics  les  plus  drliiV»  des  petites  bandes 
.ir  plomb  .  entre  le«i.i.llcs  sont  .ngafi.**  les 
pii-ccs  de  \cnx-  q  li  composent  un  panucau  de 

riire  ;  en  tenue  de  tourneur,  ailes  se  dit 

lie  deu\  pièces  ile  bois  plates  ei  Iriargnlaires 
.rai  sattaebent  ti-ansvcrsalcmcnl  à  une  de» 
iwiipee^du  tour,  piur  servir  de  support  quand 
on  veut  tourner  des  cadres  ronds  ;  et  1  ou  a^- 
pelle  pnumres  h  ailes,  celles  qui  ont  de  ces  stir- 
les  de  supports.  —  En  termes  de  serniricr,  on 
appelle  -ni--  île  ftehe.  la.p.ihie  de  la  ficiie  .pu- 
Ion  place  et  que  Ion  attache  dans  Icutaille  du 
biis  des  portes  et  dos  lenêliTS  ,  pour  les  ferrer. 

,t,ies  .  en  terme  de  cuisinier  el  de  rùtis- 

icur.  se  dit  des  parlùs  de  la  lard.)irc  où  se 
Diel  le  laiilon.  —  l-«s  couvreurs  appellent  ni/e 
lie  mcurhr.  une  sorte  de  clou  quils  emploient 
pour  attacher  la  latte. 

Aar,.  s.  f.  Kom  que  l'on  donne  à  une  espèce 
.If  bière  anglaise  laite  sans  houblon ,  et  qui 
est  le  produit  de  la  fermenlaiion  deladrèche 
q  ion  a  fait  infuser  dan-  de  l'eau  bouillante. 

AILÉ,  F.E.  adj.  Qui  a  des  aUes.  11  se  dit 
p^nr  indiquer  le  caractère  distinctif  de  cer- 
taines espèces  particulières  danimaui  <(ui  ont 
des  aile»,  ipi.-iique  les  autres  espèces  du  même 
genre  n"en  aient  point.  Serpent  aile,  PoUson 

En  mécanique ,  on  appcDe  vis  ailée ,  une 
vis  uni  donne  de  la  ptise  pour  la  tourner  avec 
les  doigt».  —  En  botanique  ,  on  appelle  ailé , 
tout  ce  qui  est  pourvu  d'ailes,  dans  le  sens  de 
ce  mot  appliqué  i  cette  science,  f.ey  tiges  sont 
alUes  iinr  le  fi'nlnn^emenl  Jetccniinnl  îles  bords 
We»  l'euillrs.  Les  pétioles  communs  sont  ordi- 
n.:ircment  ailes,  par  une  expansion  marginale 
de  la  nulure  des  feuilles,  etc.  Feuilles  ailées. 

V.  PlS!<Ef..  ,      „     ,       „ 

AILERON,  s.  m.  L'extn^mité  de  1  aile  d'un 
•iseau ,  à  laquelle  tiennent  les  grandes  plumes. 

—  On  donne  aussi  ce  nom  aui  nageoires  de 
cuelques  poissins,  les  ailerons  d'une  cnrpe. 

'  En  terme  d'architecture,  aileron  signifie 
une  espèce  de  cansiile  renversée  ,  revêtue  de 
plomb,  dont  on  orne  les  côtés  d'une  lucarne. 

—  11  se  dit  aubsi,  dans  les  carrières  d'ardoise, 
d'une  petite  pièce  qui  sert  de  support  à  la 

Ea-tie  du  seau  qu'on  appelle  le  chapeau.  — 
Ci  vitriers  appell^t  ailerons  ou  ailes,  les 
titrémités  les  plus  minces  du  plomb  qui 
maintiennent  les  pièces  de  verre  dont  un  pan- 
neau de  vitres  est  compose.— Eo  terme  d'ar- 
tificier, on  appelle  ailerons  ,  des  petits  mor- 
ceaux de  carton  que  l'on  attache  en  forme 
d'ailes ,  à  une  fusée  volante.  —  En  terme  de 
mécanique ,  on  appelle  ailerons  ,  les  petiti  ais 
on  petites  planches  surlesquelles  tombeTeau, 
d)iit  le  poids  et  l'action  font  tourner  les  mou- 
lins. V.   AlL£. 

AILETTE  ou  ALETTE.  T.  de  cordonnerie. 
On  donne  ce  nom  j  deui  morceaux  de  cuir 
ir.jr.ccs  ,  parés  dans  leur  pourtour,  que  les 
c  .rdonniers  cousent  aux  parties  latérales  in- 
Icmes  de  l'empeigne  du  soulier,  pour  la  ren- 
fjrrer  en  ret  endroit.  Les  ailettes  s'étendent 
d-fuis  le  pdlon  ,  jusqu'à  [origine  du  quartier. 

AJLL.\DE.  s.  f.T.  de  cuisine.  Sauce  dans  la 
Composition  de  laquelle  il  entrebeaucoupd'ail. 

AlLLECPiS.  adv.  de  Ueu.  Dans  un  autre  lieu, 
d'un  anlrc  co!é.  On  trouve  cela  a  Paris,  mais 
on  nr  Le  tr  .ri.-e  point  ailleurs.  —  En  parlant 
d'un  livre  ,  d'un  m.inusrrit  ,  il  signifie,  dan» 
une  auti  e  partie ,  dans  un  autre  passage.  Nous 
Ofons  dit  aillcuri  que...  —  D'ailleurs,  d'un 
autre    endroit.    Ce  fer  ■  là  ne  vient  pas  de 
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Suède,  il  lient  d\nt.\wrs.  D'un  autre' prin- j 
eipe  ,  d'une  autre  source  ,  d'une  autre  cause.  ' 
Son  n'ccontenlenifnt  nr  vient  pas  de  votre  né- 
gligence,  il  vient  d'ailleurs. 

o'.\iLi4ri«i ,  de  plus,  outre  cela.  On  l'em- 
pli>ie  pour  joindre  aut  raisons  i|uc  l'on  a  di'jà 
emplovée;,  d'autres  raisons  d'une  espèce  dif- 
férente. V.  IV, s. 

AILLUt'S  ou  IliLOir.ES.  s.  f.  pi.  T.  de  ma- 
rine. Il  se  dit  de  deux  soliveaux  qui  sont  sur 
le  pout  du  vaisseau  ,  poses  sur  les  barrot.s  , 
avec  lesquels  ils  forment  une  ouverture  canv'c 
que  l'on  nomme  écoutille. 

Al.MACLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  les 
qualités  nécessaires  pour  plaire  ,  pour  se  faire 
.limer.  Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 


J,  mmc  a.riiiine  est  celle  <]in,  se  hvrant  a  tous 
les  amuscmcnsde  la  société,  y  porte  des  gritccs 
et  des  talcns  qui  l'y  font  aimer  j  aux  yeux  d'un 
homme  sensé  ,  c'est  celle  qui ,  altarhéc  à  ses 
devoirs,  possède  toutes  les  qualités  du  cœur  el 
de  l'esprit  propres  à  faire  naître  un  attache- 
ment fondé  sur  l'estime  et  le  goût  des  choses 
honnêtes.  Un  homme  toujcjiiis  pièt  .'i  ll;iller 
l'amour- propre  des  persiuin  -  ,i  .|  n  il  |  nie, 
par  des  louanges  assorties    i  _  ,    i 

leurs  prétentions,  paker;i  1  11      ,  ,  "s 

pour  ii« /lomme  <rèi-uim«/</.  .  :  I  li  .jm  i  .m- 
tres  ne  verront  en  lui  qu'un  \il  lUijjiiiu  mi-, 
dont  lu  société  leur  paraîtra  insupportable. 
Un  homme  aimable.  Un  aimuble  homme. 

Depuis  quelque  temps  ,  ce  racït  s'est  pris 
snbslantivemcut.  Ou  disait  ,  les  aimables  de 
ta  cour,  pour  dire,  ceux  qui  se  piquaient,  à 
la  cour,  de  pa.vscr  pour  aimables  ,  pour  agréa- 
bles.Aujouid'luii  ,  on  le  dit  ironiquement,  des 
jeunes  gens  qui  mettent  beaucoup  d'impor- 
tance au  talent  de  plaire  par  des  qualités  fri- 
voles. Cest  un  aimable.  Il  fait  l'aimable. 

En  parlant  des  choses ,  on  dit  ,  un  objet  ai- 
maile  ,  une  aimable  timidité.  Une  philosophie 
aimable.  L'innocence  et  la  dnuceurjont  le  plus 
aimable  ornement  du  sexe.  Un  caractère  ai- 
mable. Des  manières  aimables.  Que  vos  leilres 
sont  aimables  !  (  Sévig.  )  Son  esprit  parait  doux 
et  aimable.  (Idem.) 

AIMAELE-Mi:>'T.  ^.dv.  D'une  manière  ai- 
mable. Il  ,1  II  I  I  l-siècledeLouisxiv. 
On  ne  11   il,:  ,  ; ,      .il'l.ui. 

Al.'^lA"   '  1  I  ince  fen-ugineuse  qui 

a  la  pu  jn  v  i  :i  i  !.  fef ,  et  à  lamielle  il 
y  a  deux  pniuls  diili  rniinés  ,  dont  l'un  se 
tourne  toujours  vers  le  nord ,  cl  l'autre  vers  le 
sud.  Pierre  d'aimant. 

On  appelle  aimant  art'ifirifl,  un  faisceau  de 
lames  d'acier  aimantées ,  réunies  par  des  bi  i 
des  de  cuivre.  AdraO'ion  de  l'aimant,  la  fa 
culte  qu'a  l'aimant  de  s'attacher  au  fer  par  le 
simple  contact,  et  ^dêine  de  l'attirer  à  lui 
d'une  certaine  distance  ;  répulsion  de  l'aimant, 
la  répulsion  qui  a  lieu  entre  deux  aimans, 
lorsqu'on  les  présente  l'un  à  l'antre  par  le: 
pôles  semblables  ;  derlinni^'^n  ffr  l'iirr'tfin;  ,  I; 
déviation  de  l'aimant  du  \i       ■     -  '     ■      i    n 

nication  de  l'aimant  ,  la  I ,  ;   i  1        i  m 

de  transmettre  au  fer  (.n' ,  I  pi  ,  iii. 
magnétiques  qu'il  pos'iède  liii-uii-nic  ,  cl  d'i-i 
faire  un  aimant  artificiel,  armure  de  l'aimant 
V.  Abmciic.  La  force  unie  des  amis  ,  comme 
celle  des  lames  d'un  aimant  artificiel,  est  in- 
comparablement plus  grande  que  la  somme  de 
leurs  forces  particulières.  (  J.-J    l'iouss.  ) 

AIMANT,  TE.  adj.  Qui  par  sa  nature 
tend  à  aimer.  Une  ame  aimante.  Un  caractère 
aimant.  Un  cœur  aimant,  .faime  'a  croire  que, 
du  séjour  de  l'éternelle  paix  ,  cette  ame  tou- 
jours aimante  et  sensible  se  plaît  'a  revenir 
parmi  nous.  (J.-J.  Kouss.  ) 

AULV-VTLU.  V.  a.  Frotter  du  fer  contre  de 


ATM 
l'aimant ,  pr-ir  ennini''.n;.'('ier  au  preinirr  la 
vertu  ni.':gnt;iquc.  Aimanter  l'aiguille  d'une 
boussole. 

AiM.vtrrù  ,  KE.  part.  Aiguille  aimantée. 

AIMASTIN,  RE.  adj.  Qui  tient  de  l'aimant. 
11  n'est  point  usité. 

AIMER.  V.  a.  Ce  verbe  ,  dopf  la  significa- 
tion est  très-t-tcndue,  .sert  i  exprimer  tous  les 
.sentimens,  depuis  le  plus  faible  jusqu'au  plus 
fort,  par  lesquels  l'ame  s'attache,  eu  s'est  at- 
tachée à  quelque  objet. 

AiMi'B  ,  pris  dans  un  sens  absolu  ,  s'entend 
ordinairement  du  penchant  des  deux  sexes 
l'un  pour  l'autre;  on  de  ce  qu'on  iippclle  pro- 
prement Wimnur.  Il  c.i(  un  dge  où  l  on  ne  peut 
se  drfemUe  d'iiinicr.  Il  est  doux  ,  il  est  dange- 
reux d'aimer.  —  Quelquefois  cependant ,  il  :^e 
prend  dans  un  sens  général ,  et  par  opposition 
a  haïr.  Son  ame  ne  connaît  point  de  milieu  , 
elle  aime  ou  elle  hait. 

Nous  aimons  les  objets  dont  nous  désirons 
vivf  ment  la  possession ,  comme  nécessaire  à 
notre  bonheur.  Un  homme  aime  une  femme 
dont  il  désire  la  possession  ou  la  jouissance.  Un 
ambitieux  aime  te  pouvoir,  les  honnei  rs ,  l-.-s 
richesses  qu'il  poursuit.  Un  avare  aime  l'urgent 
qu'il  cherche  il  se  procurer  par  toutes  sortes  ila 
moyens.  Le  voluptueux  aime  les  plaisirs  après 
lesquels  il  court  ;  l'homme  de  bien  aime  la  vertu. 

Kous  aimons  les  objets  que  nous  possédons , 
et  dont  la  possession  nous  procure  du  conlcn- 
tcment  ,  de  la  satisfaction  ,  des  plaisirs,  l  n 
mari  aime  l'épouse  qui  fait  son  bonheur  ;  un 
ambitieux ,  les  honneurs  au.rquels  il  est  par- 
venu; un  avare,  les  trésors  qiCil  a  atpassés.  Le 
voluptueux  aime  les  plaisirs  dont  il  jouit.  Un 
homme  de  bien  aime  les  vertus  qu'il  est  par- 
venu à  se  rendre  familières. 

Nous  aimons  les  personnes  auxquelles  non» 
sommes  attachés  par  les  liens  de  la  nature 
Un  père  et  une  mèreaiment  leurs  enfans.  On 
aime  son  frère  ,  sa  sœur,  sou  prochain. 

Nous  aimons  les  personnes  et  les  clioses 
auxquelles  nous  sommes  attachés  par  les  liens 
de  la  société.  On  aime  sa  patrie  ,  son  pays  , 
son  prime  ,  Av  /i(>  </<■  son  pays  ,  ses  devoirs. 

Nous  ..îpi.  lis  II  I  .  I  s.TiiH  s  ,iiir.(iuelles  nous 
somni.       iii    lii     I  ,  I  I    'Il    Miiiird'linnieur,  de 

goiu  ,   .!    i;  Il       pi   1  iiil'iiuile  de  les  fré- 

queiilci .  .Il    \iMr.i\i.  .  Mis.  I  .11- les  avantages 


complaisance,  de  leurs  attentions.  On  ointe 
ses  amis  ,  ses  collègues  ,  ses  camarades  ,  ses 
voisin*  ,   .ses  drmiestiques.  ^ 

Nous  aimons  les  personnes  par  reconnais- 
sance. On  aime  ses  bienfaiteurs.  On  aioïc  iJicu, 
source  de  tous  tes  hienjails. 

Nous  aimons  les  personnes  i  cause  de  leurs 
bonnes  qualités.  On  uime  les  honnêtes  gens  , 
lis  gens  francs  ,  les  gens  polis  ,  les  hommes 
justes,  tes  hom'iies  courageux.  — On  aime 
aussi  leurs  qualités.  On  aime  la  probité  ,  la 
Jranchise ,  la  politesse,  la  justice,  le  l'ourage. 

Nous  aimons  tout  ce  qui  nous  paraît  beau, 
bon  ,  utile,  agréable;  toul  ce  que  nous  pré- 
férons. On  aime  la  ville  ,  la  campagne ,  la  so- 
litude ,  la  retraite,  ta  dissipation.  On  aime  la 
société,  le  grand  monde.  On  aime  les  sciences, 
les  arts.  On  aime  la  tranquillité,  la  paix. 

Nous  aimons  les  objets  de  nos  jassions  , 
quelque  vils  et  méprisables  qu'ils  soient  en 
«ux-mèmes.  Jly  a  des  gens  qui  aimenl  le  vice , 
la  crapule  ,  le  mensonge  ,  la  perfidie  ,  etc.  ; 
comme. r„ul,,:  oimrni  t.,  ■  erlu  L,  ikeeiicc,  la 
vérité  .  t.,  .■.,<..,, ,1,'  .   A;  /':'/,. /iM-. 

Nous  ,11111.  Il,  |.  ,  .  I.  .  I  .(ii:  iiiiii'!  pi-ncurcnf. 
des  1  lii;  il  s ,  «1.  )  .'Ml  1  I  M.  ut  .  lie.  rét  n'ation», 
du  l'agi  énunt.  On  aime  les  eluvaiu  ,  les 
chiens  ,  les  oiseaux  ;  on  aime  le  jeu  ,  les  spec- 
tacles ,  la  musique  ,  la  danse  ;  on  aime  la  pro- 
nicwidc  ,  la  chasse  ,  la  lecture. 

Nous   aiœous   ce  qui    Ualle   notre   amour 
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propre.  On  aime  les  louanges,  les  alUiilions, 
'es  préférences. 

Nous  aimons  ce  qui  flatte  agre'al)lcraent  nos 
sens.  On  aime  la  bonne  chère  ,  le  bon  vin.  On 
aime  les  fruits.  On  aime  ioilcur  du  jasmin  , 
de  l'œillet ,  de  la  rose.  On  aime  ses  aises.  On 
aime  la  mollesse.  On  aime  des  apj>artemeits 
foluplueux. 

Il  se  dit  aussi  des  habitudes  que  nous  avons 
contractées  par  passion ,  par  goOlt.  Cet  homme 
aime  à  boire.  H  aime  à  youe;-.  Quelquefois  aussi 
il  se  dit  de  simples  liabitudes  auxquelles  le 
cœur  n'a  eu  et  n'a  encore  que  très-peu  de  part. 
Il  aime  à  se  promener.  Il  aime  h  jaser.  H  aime 
à  te  coucher  tard ,  à  se  lever  matin. 

s'Aimer.  11  se  dit  de  rattachement  que  deux 
ou  plusieurs  personnes  ont  les  unes  pour  les 
autres.  Ces  deux  jeunes  gens  s'aiment  passion- 
nément. Ces  deux  époux  s' aiment  tendrement. 
Dans  celle  famille ,  les  frères  et  les  sœurs  se 
sont  toujours  aimés.  —  S'aimer  soi  -  même  , 
avoir  une  bonne  opinion  de  soi-même ,  s'ad- 
mirer, se  complaire  dans  sa  beauté,  dans  ses 
talens  ,  dans  les  bonnes  qualite's  que  Ton  a  , 
ou  que  l'on  croitavoir.  Ce  jeune  homme  a  l'air 
de  s'aimer  beaucoup.  —  11  se  dit  aussi  des 
soins  minutieux  que  l'on  prend  pour  ménager 
•a  santé ,  ou  pour  se  procurer  ses  commodités , 
«es  aises.  Ce  vieillard  s'aime  beaucoup,  aime 
beaucoup  sa  personne ,  prend  un  grand  soin 
de  sa  personne. 

Aimer  ,  se  dit  aussi  de  l'attachement  que 
manifestent  les  animaux  ,  de  la  préférence 
qu'ils  donnent  à  certaines  choses.  Les  fe- 
mtUes  des  animaux  aiment  leurs  petits.  Le 
chien  aime  l'homme.  Les  chèvres  aiment  les 
lieux  escarpés.  Les  abeilles  aiment  le  thym. 
Les  canards  aiment  l'eau. 

11  se  dit  aussi  des  plantes ,  relativement  aux 
choses  qui  paraissent  leur  être  favorables.  Le 
lierre  aime  l  ormeau.  La  violette  aime  l'ombre. 
L.e  saule  aime  tes  lieux  humides.  Le  chêne  aime 
les  forêts.  L'otiiier  aime  les  pays  chauds. 

On  indique  aussi ,  par  ce  mot  ,  le  rapport 
d'une  chose  avec  une  autre  chose  qui  la  fa- 
vorise ,  qui  est  conforme  à  sa  nature.  L'amour 
aime  à  faire  des  sacrifices  pour  l'objet  aimé. 
La  vengeance  aime  le  sang.  L'innocente  joie 
aime  à  s'évaporer  au  grand  jour  ;  mais  le  vice 
est  ami  des  ténèbres.  (J.-J.  Rouss.  ) 

AiMÊ ,  ÉE.  part. 

Aimer  mieux,  Aimer  plus.  {Syn.')  Aimer 
jnieux  ne  marque  qu'une  préférence  d'option, 
et  ne  suppose  aucun  atlarheinpiil;  aimer  plus 
marque  une  préférence  de  choix  cl  i\c  goiU  , 
et  désigne  un  attachement  \>Ui<  Lji.iud.  —  De 
deux  objets  dont  on  aime  inuiix  [un  ([ue  l'au- 
tre ,  on  préfère  le  premier  pour  rejeter  le  se- 
cond; mais  de  deux  objets  dont  on  aime  plus 
l'un  que  l'autre  ,  on  n'en  rejette  aucun  :  on 
est  attaché  à  l'un  et  à  l'autre  ,  mais  plus  à 
l'un  qu'à  l'autre.  —  Une  ame  honnête  et  juste 
aimerait  mieux  être  déshonorée  par  les  calom- 
nies les  plus  atroces  ,  que  de  se  déshonorer 
elle-même  parla  moindre  des  injustices  ;  parce 
qu'elle  aime  plus  la  justice  que  son  honneur 
même. 

Aimer  ,  Chérir.  (  Syn.  )  Nous  aimons  géné- 
ralement ce  qui  nous  plaît,  soit  personnes  , 
soit  toutes  les  autres  choses  ;  nous  ne  chéris- 
sons que  les  personnes ,  ou  ce  qui  fait  en  quel- 
que sorte  partie  de  la  notre  ,  comme  nos 
idées ,  nos  préjugés  ,  et  même  nos  erreurs  et 
nos  illusions.  —  Chérir  exprime  plus  d'atta- 
chement ,  de  tendresse  et  d'attention  ;  aimer 
suppose  plus  de  diversité  dans  la  manière.  Les 
coquettes  bornent  leur  satisfaction  à  être  ai- 
mées. Les  dévotes  chérissent  leur  directeur. 
L'enfant  e/ie;i  est  souvent  celui  de  la  famille 
qui  aime  le  moins  son  père  et  sa  mère. 

AIMOSCOPIE.  s.  f.  T.  de  mid.  lusncction 
du  sang.  11  est  inusité. 
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AINAF.D.  s.  m.  T.  do  inVhe.  On  appeUe 
ainards  ,  les  petites  ganses  avec  lesquelles  on 
attache  le  bord  d'un  lilet  sur  une  corde  ou 
ralingue. 

AINE.  s.  f.  La  partie  du  corps  humain  qui 
est  entre  le  haut  de  la  cuisse  et  le  bas  vculie. 
Ilfutblessédansl'aine.Avoirunecxcroi.sance 
dans  l'aine  ,  un  bubon  dans  l'aine. 

Les  facteurs  d'orgues  appellent  nitei  eldcmi- 
aines  ,  des  pièces  de  peau  de  mouton  qui  ser- 
vent à  joindre  les  éclisses  et  les  têtières  des 
soufflets  d'orgues.  —  Aine  se  dit  aussi  d'une 
brochette  qui  sert  à  enfiler  les  harengs  pour 
les  mettre  saurer  à  la  fumée. 

aîné,  ÉE.  adj.  Du  latin  ante  natus  ,  né 
avant.  Qui  est  né  avant  un  autre  ,  ou  avant 
plusieurs  autres.  Mon  fils  aîné,  qui  est  né 
avant  tous  mes  autres  fils  j  ma  fille  aînée,  qui 
est  née  avant  toutes  mes  autres  filles.  A'Jon 
frère  aîné  ,  ma  sœur  aînée  ,  qui  est  né ,  qui  est 
née  avant  moi.  —  En  termes  de  généalooie  , 
on  appelle  branche  ainée ,  les  descendans  d'un 
ûls  aîné  ;  par  opposition  à  branche  cadette , 
qui  se  dit  des  descendans  d'un  puîné.  —  11 
se  prend  aussi  substantivement.  Cest  mon 
aîné ,  mon  aînée.  Il  est  l'aîné ,  elle  est  l'aînée 
de  tous  mes  enfans.  Pris  ainsi ,  il  se  dit  aussi 
de  toute  personne  qui  est  née  avant  une  autre. 
P^ous  avez  deux  ans  plus  que  moi  ,  vous  êtes 
mon^nîné.  Elle  est  mon  aînée  de  trois  ans. 

AINESSE,  s.  f.  Priorité  de  naissance  entre 
des  enfans ,  relativement  au  partage  des  biens 
de  la  succession  de  leur  père  ou  de  leur  mère. 
11  n'est  guère  usité  que  dans  cette  phrase  , 
droit  d'aînesse. 

AINS.  Conjonction  adversative.Il  est  vieux, 
et  n'est  usité  qu'en  plaisantant  dans  cette 
phrase  ,  ains  au  contraire. 

AINSI,  conj.  11  désigne  une  convenance  , 
une  analogie,  un  accord  entre  les  objets  énon- 
cés dans  des  propositions  qu'il  lie  ensemble, 
de  manière  que  l'une  prouve,  justifie,  ap- 
puie, développe  ,  confirme  l'autre.  Le  hibou 
cherche  l'obscurité,  ainsi  le  méchant  cherche 
les  ténèbres.  La  colombe  amollit  le  grain  dont 

tendre  prépare  et  adoucit  l' 

veut  faire  goilter 'a  ses  enfans.  La  guerre  a  ses 

faveurs  ,  ainsi  que  ses  disgrdces. 

Il  marque  quelquefois  l'exacte  conformité 
d'un  fait  avec  un  récit  ,  celle  des  pensées  et 
des  volontés  de  deux  personnes.  La  chose  est 
ainsi.  Ainsi  va  le  monde.  P'oiis  croirez  ainsi 
que  moi  que... 

Dans  d'autres  cas ,  il  établit  une  dépendance 
entre  deux  propositions.  Un  pécheur  s'est  con- 
verti h  l  heure  de  la  mort  ;  ainsi  ,  ne  déses- 
pérez pas. 

Ainsi  soit-ii.  Phrase  f|ue  l'on  met  ordinaire- 
ment à  la  fin  des  prières  de  l'église  ,  pour 
demander  Taccomplissement  de  ce  que  l'on 
souhaite.  —  On  le  dit  aussi  familièrement , 
pour  témoigner  que  l'on  souhaite  à  quelqu'un 
l'accomplissement  d'un  désir  qu'il  vient  d'ex- 
primer. 

AIR.  s.  m.  Substance  matérielle  ,  pesante  , 
fluide,  compressible,  (:l.i~li'(ii.  ,  ^.llls  cou- 
leur, invisible,  qui  en\  ii.inir  ilr  l.mlrs  parts 
le  globe  terrestre  ,  el  lui  ,ri  I  l'u  ,|u.  Iqiio  ma- 
nière d'enveloppe.  Lclusiuilc  ,  lu  pesnnieur, 
le  ressort  de  l'air.  L'air  se  dilate  ,  se  raréfie  , 
se  condense ,  se  comprime  ;  les  ouragans  sont 
de  terribles  agitations  de  l'air.  (  BuflT.  )  —  On 
voit  l'air  s'épaissir;  dans  cette  phrase  ,  air  se 
prend  pour  vapeurs.  Une  colonne  d'air.  La 

Vair  se  divise  en  plusieurs  régions.  La 
basse  ,  la  moyenne  ,  la  haute  région  de  l'air  ; 
les  plaines  de  l'air. 

Vair,  considéré  relativement  à  l'étendue 
qu'il  remplit,  se  met  au  singulier,  lorsqu'on 
ne  veut  exprimer  qu'une  étendue  peu  considé- 
rable. Celle  odeur  >e  perd  dans  l'air,  s'évapore 
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!  diint  l'air.  L'air sepénètreduparfumdes/leuri. 
On  le  met  au  pluriel,  lorsqu'on  veut  exprimer 
une  étendue  considérable  sur-tout  en  hauteur. 
La  vaste  solitude  des  airs.  On  voit  les  petits 
canards  s'exercer  sur  les  eaux  long -temps 
avant  nue  de  prendre  leur  essor  dans  les  airs, 

(B„ir.) 

L'«i>  est  le  principal  instrument  de  la  na- 
ture, dans  toutes  ses  opérations ,  sur  la  surface 
de  la  terre  et  dans  son  intérieur.  Aucun  végé- 
tal, aucun  animal ,  ne  peut  être  produit,  vivre 
ou  croître  sans  air.  C'est  sur-tout  dans  les  pre- 
mières années  de  la  vie  que  l'air  agit  sur  lit 
constitution  des  enfans.  (  J.-J.  Rous.s.  )  Hespirer 
un  bon  air,  un  mauvais  air,  un  air  malsain. 
Respirer  un  air  pur,  un  air  frais  ,  un  air  mé- 
phitique ,  un  air  contagieux.  Jouir  de  la  pu- 
reté de  l'air.  Avez-vous  jamais  respiré  dans  vo.t 
riches  appartemens ,  la  fraîcheur  de  cet  air  qui 
se  joue  sous  celle  voille  de  verdure  ?  (  liarth.  ) 
La  tristesse ,  lorsqu'elle  est  profonde  el  subite  , 
fait  couler  les  larmes ,  et  l'air  entre  dans  In 
poitrine  par  secousses.  (  liufl'.  )  Prendre  l'air, 
sortir  d'un  lieu  où  l'on  respire  un  air  enfermé , 
pour  aller  respirer  un  air  libre.  Changer  d'air, 
changer  de  séjour  pour  aller  respirer  un  autre 
au-.  Le  changement  d'air  a  fait  du  bien  à  ce 
malade.  —  La  lempéralure  de  l'air.  Un  air 
chaud ,  froid ,  doux  ,  tempéré,  grossier,  épais, 
lourd ,  vif,  subtil.  Un  air  serein.  Les  in/ures 
'air.  L'homme  a  troui'é  les  moyens  de  bra- 
l' inclémence  de  l'air...  (  Buli'.  )  Au  lieu  da 
le  laisser  croupir  dans  l'air  usé  d'une  chambre  , 
qu'on  le  mène  journellement  au  milieu  d'un, 
pré.  (J.-J.  Rouss.  ) 

Air  inflammable.  V.  Gaz. 

Air  ,  se  dit  aussi  pour  vent ,  ou  air  agité. 
Il  ne  fait  point  d'air.  Il  n'y  a  point  d'air.  Il  y 
a  beaucoup  d'air.  L'air  vient  par  celle  fenêtre , 
par  cette  porte. 

Donner  de  l'air  à  une  chambre ,  h  un  appar- 
tement ,  en  ouvrir  les  fenêtres  ,  les  portes  , 
pour  y  faire  circuler  l'air,  pour  y  renouveler 
l'air.  Donner  de  l'air  'a  un  tonneau  ,  en  ôter 
le  bonJon  pour  que  l'airpuisse  s'y  introduire. 
—  Meure  une  chose  a  l  air,  sortir  une  chose 
d'un  endroit  où  elle  était  enfermée  pour  la 
mettre  au  grand  air.  —  Un  oiseau  jend  l'air, 
lorsqu'il  vcje  avec  une  très- grande  rapidité 
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et  l'on  dit,  dans  le  même  st 
fendiau.nn'ualraUiendi. 
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i:r,  luicpiil  est  lou- 
uler,  à  danser,  à  se 
transporter  d'un  endroit  à  un  autre.  —  Une 
chose  est  en  l'air,  lorsqu'elle  ne  paraît  presque 
soutenue  de  rien.  Les  oiseaux  sont  en  l'air, 
lorsqu'ils  volent  ;  un  cerf-volant  est  en  l'air. 
—  l'igiiicment.  ifne  chose  en  l'air,  est  une 
chose  sans  fnndeineut  ,  sans  motif,  sans  vé- 
rité ,  sans  réalité  ;  une  chose  vague  ,  incer- 
taine. Des  contes  en  l'air.  Des  craintes,  des 
espérances  ,  des  projets  en  l'air  ;  des  promesses, 
des  paroles  ,  des  menaces  en  Cair. 

On  dit  liguréinent,  l'air  du  monde  ;  l'air  de 
la  cour,  de  la  l'ille  ,  pour  maïquer  les  Impres- 
sions que  font  sur  le  cœur,  sur  l'esprit  ,  sur 
les  mœurs  ,  sur  les  manières  ,  la  fréipienta- 
tion  du  monde ,  de  la  cour,  l'habitude  de  vivra 
à  la  ville.  L'air  de  cour  est  contagieux  ;  il  se 
prend  à  V^ersailles  ,  comme  l'accent  normand 
à  Rouen  ou  h  Falaise.  (  La  Br.  ) 

Eu  parlant  d'allairos,  on  dit ,  l'air  du  bureau 
est  pour  lui,  n'est  pas  pour  lui  ;  lia,  il  n'a  pas 
l'air  du  bureau  ,  pour  marquer  (pie  les  (ler- 
sonnes  qui  doivent  décider  une  aflaire  sont , 
ou  ne  sont  pas  disposées  en  faveur  de  celui 
dont  on  parle. 

Air.  Se  dit  de  l'extérieur  du  corps  humain, 
considéré  comme  signe  du  bon  ou  du  mauvais 
état  de  la  coastitution  physiqu»  d' inc  i>.^- 


AIFx 

>  ^nni'  .  il.-  SOS  bonu.-s  ou  «le  ses  mauvaises 
l|lluUl>^  ).I"*'M"""*-  '^''*  homme  a  l'ntr  J'rmi, 
l  mr  lurn  {•orlniil.  H  a  un  air  </<•  j<in(f.  //  ii 
/  iur  m.i/.ii/e  ,  liinguusanl .  nhaitu  .  mouniiil  ; 
..-.  /i..mmr  .1  IniiJ.^rt ,  rnl„.,lr  ,   fiible .  etc. 

Il  M-.i;i  iIp  IVxt.ruiir  aniu-  i.or-.iiiK-,  ron- 
.  a,r>  vMis  11-  rai^>p.rl  il>-  liiiii.iTssi,.n  qui  iv- 
i  ',!c,  à  1.1  premu  II'  >">• .  di-  ses  Irails.  de  sa 
;    illc  ,   do  sou  maintien,  Je  sa  mise,  delà 

.nii'ir  doul  elle  agit  et  se  comporte.  L'air 

,:ppe  «i  la  firrmirrriue.  Il  al  naturel  de  se 
,  I  ner  prrvrnir  par  l'air  îles  penonnes  ,  en  leur 
■.:^eur,  on  <i  leur  Jriavanlnse.  (  Girard.  )  Vn 

r  ai;rra/ile,  dnagrcable ,  un  Ion  air,  un 
in,m-ius  nir.  L'n  nir  libre ,  aiié  ,  simple,  na- 
turel. aJJliU-.  l'n  nir  gauche  ,  un  air  empèse  , 
j,cnr,  r/ii,o/ice.  l'n  air  d  élégance ,  un  J^' de 
/•mnrete  T  île  malpropreté.  Z'n  air  late.  Un 
air'iounl.  Un  ai-- compose.  Composer  son  air. 

11  y  »  (m  air  particulier  à  chaque  classe  de 
*-,    société,  à  chaque  clal,  à   chaque  profes- 

n;  il  ix-sultc  des  habitudes  ,  des  mœurs, 
.iiS  usages,  de  la  maniircde  vi\rc.  On  dit, 
un  air  ai:  cmir,  un  air  de  tille  ,  un  air  de  cam- 
pagne, un  air  campagnard.  Un  air  de  bonne, 
de  mauvaise  édiicnlion.  Un  air  de  bonne  mai- 
snn.  Un  air  noble,  un  air  if;noble.  Un  nir 
bourgeois.  Un  air  de  dignilc  t'a  air  de  gran- 
deur, un  air  majestueux.  Il  régnait  dans  cetir 
petite  assemblée  ,  un  certain  air  d'untiqi'e  sim- 
plicité qui  me  touchail  le  cœur.  (  J.-J.  Kouss.  ) 

On  dit  qu'un  prince  a  l'air  bmirgeois  ,  l'air 
dun  bourgeois  :  qu'un  magistrat  a  l'air  d'un 
militaire  ,  qu'ii/ie  femme  a  l'air  d'une  prin- 
cesse ,  pour  indiquer  qu'il  y  a  quelcpic  resscm- 
lilancc  entre  l'air  de  ce  prince  et  l'air  d'un 
bourgeois,  etc.    .  -^ 

Aé  dnner  des  airs  ,  c'est  aflecter,  prendre 
un  ton  ,  des  manii'rcs  au-dessus  de  son  état , 
de  sa  condition  ,  de  sa  fortune.  Il  se  donne 
des  airs  de  cour,  des  airs  de  grandeur;  celle 
femme  se  donne  de  grands  airs.  Il  se  donne  , 
'il  affecte  un  nir  capable  ,  un  air  de  capacité. 
—  //  prend  des  airs  qui  ne  lui 
point.  Prendre  des  nirs  ,  se  donner  des 
m  'tire  ,  de  snt-ant ,  de  bel  espiit.  -r-  On  dit  par 
raillerie  ,  un  homme  du  grand  air,  un  homme 
du  bel  uir ,  les  gens  du  grand  uir ,  les  gens  du 
bel  air  ;  pour  inditTiier  des  gens  qui  atj'cctent 
im  ton  et  des  manières  recherchiSes  qui  sont 
ou  que  l'on  trouve  ridicules. 

L'air  indique  le  caractère  des  personnes.  On 
a  un  air  doux  ,  affable  ,  austère,  sincère  ,  nié- 
citant ,  timide ,  modeste ,  insolent ,  allier.  Or. 
a  un  air  gai ,  enjoué  ,  triste  ,  morne  ,  silen- 
lieux  ;  un  air  vif,  bouillant  ,  froid.  —  Il  in 
di(|ue  aussi  les  uualilé-s  bonnes  ou  mauvaises 
du  cœur  oo  de  l'esprit.  On  a  un  air  de  pro- 
bité, de  bonté,  lie  candeur,  de  franchise  ;  un 
air  de  méihancelé  ,  de  présomption  ,  de  faus- 
seté ,  de  perfidie.  On  a  l'air  spirituel ,  l'air 
fin  ,  l'air  rusé  ,   l'air  adroit. 

Voir  indique  la  situation  actuelle  de  l'amc. 
Ua  air  inquiet,  troublé,  rffraye.  chagrin  , 
snucieux ,  serein  ,  agité.  Un  air  d'humeur,  un 
air  d'impatience. 

Voir  indique  les  dispositions  actuelles  oîi 
l'on  est  à  l'égard  des  autres.  Vn  n'i^prévenanl , 
:  f'ujnis ,  complaisant  ,  poli ,  caressant ,  insi- 
ii'ianl ,  empressé.  Un  air  imposant  ,  irrité  , 
menncont ,  terrible.  Un  air  ouvert ,  confiant , 
frinr  ,  sincère.  Un  air  faux  ,  trompeur,  per- 
fide. Cn  air  dédaigneux,,  méprisant ,  hautain. 
Un  air  de  hauteur  Vn  air  de  commandement. 
Vn  air  imoleat ,  insultant.  Un  air  railleur.  Vn 
air  ironique,  l 'n  air  critique.  Un  nir  mordant. 

Voir,  cn  I  arlant  du  visage,  se  dit  de  l'efrct 
qui  résulte  de  certaines  parties,  de  certains 
traits,  ou  de  tous  les  traits  ensemble.  A  ai/Me 
sent  mieux  qu'il  ne  peut  se  définir.  C'est  bien 
votre  figure  qu'on  voit  dans  ce  portrait ,  mais 
ce  n'est  pas  votre  air.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit ,  qu'on  a  l'air  de  quelqu'un  ;  qu'on  a  un 
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/<iH.r  nir  de  quelqu'un  ,  quoiqu'on  n'ait  pas 
pri'cisénieul  les  mêmes  traits. 

Air.  Se  dit  aussi  de  certaines  manières  ,  de 
certains  disn.ui-s,  de  certains  procédés  <[iii 
font  conjeclui-cr  quel<[ue  chose  pour  l'avenir. 
Cet  homme  a  C air  de  vouloir  vous  tiotupcr.  Il 
a  l'air  de  ne  pas  tenir  sa  parole.  Il  a  l'aird  a- 
t'oir  une  arrière- pensée.  Ha  bien  l'air  de  se 
Jatre  attendre. 

Al».  Se  dit  aussi  d'une  certaine  manière 
d'agir,  considérée  sous  le  rapport  du  talent 
ou  du  succès.  Il  n  l'air  au  fait.  Il  a  l'air  de 
savoir  son  métier.  De  l  air  dont  vous  y  allez  , 
vous  aurez  bientôt  fini.  On  voit  à  l'air  dont  il 


vaille  , 


velopp.-iil  '••■'  n.  iiM  .:i  .1  m,  !,■  i. -nuii. ■!.■,■ 
de  la  vie.  l.'-.  -li'^i  •'.,■:■  • '-  .■  .'.  ,  I.:-  i.n, 
il  prévient;  les  :ii..'-.'.  i,  ■  ,!i  ni  .mm  !.]■;<  .  Ii-.se 
de  plus  solide,  l'I  II  .  1-1  -  i  l.l;  i.^  ;.I.mI 
d'abord  par  .son  mi,  il.iil  rn-ini.  j  ,m  -r,  „„;- 
nières.  —  On  se  d..uuc  un  air;  ou  aile  le  des 
manières.  —  On  dit ,  composer  son  air ,  étu- 
dier ses  manières. 

Air,  .MiNF,  Physionomie.  (Syn.)  L'rtir dépend 
non-seulement  du  \isage,  mais  encore  de  la 
taille  ,  du  maintien  et  de  l'action.  On  emploie 
plus  souvent  ce  mot  pour  ce  qui  regarde  le 
corps  que  pour  ce  (|ui  regarde  l'ame.  L'niV 
grave  a  biaucmip  perdu  de  son  ])rix  ;  l'^iir 
avantageuv  en  a  |iri>  la  place.  La  juine  ne  dé- 
pend queli|ili-fois  (|iie  du  \l«ai;i:  ;  il  d'aiilrcs 
fois  elle  dépend  aussi  de  1.1  |.i!'.  i  l..n  .|ii'..ii 
applique  ce  terme  ou  à  i|ii' I  ;  inté- 

rieur, ou  au  seul  estériim  I  Inn  n  .nure 
n'est  pas  inconipalible  .l^'  I  •  .'  .Iiue. 
rnhon.mnl.'liMiuu-»,.»-,,,  1,1,1,,.  lin  homme 
de  peu  ,!,■  %.il,  ni  I  .,  /'.'  >  .lonnofi,  se  considère 
dans  lu  M'iil  M-  ,u  .  , H-  .i  i.Im.  iIi-  rapport  à 
ce  qui  coiictnir  l'i-jinl,  Ii;  cai^iclère  et  les 
événemenb  de  l'avenir.  Une  physionomie  heu 
relise.  Vnc  physionomie  spirituelle. 

AiR,  en  parlant  des  choses ,  se  dit  de  leur 
extérieur,  relativement  aux  qualités  bonne; 
ou  mauvaises  que  cet  extérieur  annonce  ,  oi 
fait  soupçonner.  Celle  viande  a  l'air  Jr.ttrlie  , 
a  l'air  gdtéc-  Cette  maison  a  l'air  de  dépérir. 
Cet  écu  a  l'a'ir  faux.  Cette  anecdote  a  l'air 
d'un  conte  ,  a  tout  [air  d'un  conte.  Dans  celle 
maison  ,  tout  a  l'air  de  l'opulence.  Tout  cela 
donne  à  celte  mms'o,  un  mr  p/u>  rhampéire  , 
plus  vivant,  plu^  j  -J.  Uouss.) 

AiR,cn  terni  M  des  allures 

d'un  cheval;  et  '     (ju'un  che- 

val va  à  tous  au  ^      j  I     ri  le  manie 

comme  on  veut. 

Air  ,  en  terme  de  musique  ,  se  dit  d'une 
suite  de  tons  qui  composent  un  chant ,  sui- 
vant les  règles  de  l'art,  .^ir  gai ,  air  triste, 
ylir  nouveau.  Un  bel  air.  Un  grand  air  Vn 
petit  air.  Un  air  connu.  Un  air  à  la  mode.  Vn 
air  de  violon.  Un  air  de  ballet  Composer  un 
air.  y4pprcndre  un  air  Chanter  un  air.  Faire 
un  air  sur  des  paroles.  Faire  des  paroles  sur 
un  air.  L'air  va  bien  aux  paroles.  On  dit  de 
quelqu'un  qui  ne  chante  pas  exactement  un 
air,  qui  détonne,  ^u'il n'est  pas  dans  l'air 

Il  se  dit  aussi  du  chant  et  des  paroles  tout 
ensemble.  Vn  air  'a  boire.  Un  livre  d'airs, 
yjpprentlre  un  air  nouveau. 

En  tirnies  de  peinture  ,  on  dit  qu'il  y  a  de 
lair  dans  un  tableau  ,  ])oiir  dire  ()ue  la  per- 
spective aérienne  y  est  bien  traitée. — On  dit 
aussi  af  de  t(?le ,  pour  exprimer  l'altitude 
d'une  tôle.  De  beaux  airs  de  u'ie  ;  de  grands 
airs  de  léle.  En  ce  sens,  il  se  dit  aussi  en 
sculpture.  —  On  dit  attraper,  saisir  l'air  du 
visage  ,  de  quelqu'un  dont  on  fait  le  portrait , 
pour  dire  ,  rendre  d'une  manière  sensible  et 
vraie  ,  le  résultat  de  tous  les  traits  du  vitege; 
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qui  fait  qu'on  reconnaît  la  personne  ,  cl 
qu  ou  ne  la  confond  point  avec  une  autre. 

AIHAIN.  s.  m.  Métal  composé  en  grande 
partie  de  cuivre  jaune  ,  mêlé  avec  de  l'étain 
et  dcl'aulimoinc.  f^ase  d'airain.  Plaque  d'ui- 
niin.  Graver  sur  l'airain.  L'airain  est  le  plus 
dur  lies  nH-lau.r. 

l'i';ui,  iiiiiil  .  .lirain  se  dit  pour  exprimer  la 
foire.  I,,  ,l,,,,l,  .  I.,  ,.  1.1. In  front  d'ai- 
rain .  ',n  I.  .|..   I  '  '  ii..i;'.   '  •   I  .  "I  faire  aucune 

impi,     i         /  n,         durci   impi- 

toyal'l,  /  /  .  '<  •  !  .  ..1  ir  cl'iinvoiled'ui- 
ra'in  que  /is  'J]oiis  n  iiiui  ilr  Imis  les  hommes 
et  de  tous  les  siècles  ne  pourraient  soulever. 
(  llarlh.  )  —  Le  siècle  d'airain  ,  siècle  (pie  les 
jioi-tes  ont  mis  entre  le  siècle  d'argent  et  le 
.1,  <  le  de  fer;  siècle  dur  et  malheureux.  —  Ou 
,lil  que  les  injures  se  gravent  sur  l'nirain , 
I  .•111  marquer  qu'on  cn  conserve  long-temps 
le  souvenir. 

AIRE.  s.  f.  Du  latin  aren,  qui  signifie  pro- 
prement un  lieu  où  l'on  bat  le  mé.  On  le 
prend  aussi  dans  ce  sens  cn  français.  —  On 
appelle  aussi  aire ,  la  surface  des  poulaillers  , 
des  colombiers,  des  toits  à  porcs,  etc.  ,  sur 
lacnielle  on  marche. 

Il  se  piriid  en  çénéial  ,  pour  .surface  ,  lanc. 

_z-„.,,,  ,/■„/,  /,',  I ,  I.,  1  ,mi;,.  ,ri,,i  1  ..1,1  .sur 

laq.Mil ..■.!:      I    .      ..'     ■■  ■    -".  1.1  sur- 

f.i.v,.' ■    '       I     m'-  .   Voire 

J-,„l,     ,    .....      .1,         ',,       ..,  '   n.  .     .  I.  n.,,r-   .  ,lllC   ses 


seni,'  I  I,  .11.'  i,  .  '  ■'::,.<  ,1,  ii.nie-Oeux  (par- 
ties ,  cl  eliiiqiie  point  de  eitlu  di\  ision  s'ap- 
pelle aire  de  vent. 

AiBE  signifie  aussi  le  nid,  ou  l'endroit  qu'ha- 
bitent les  grands  oise.-.iix  de  |  loic  ,  tels  que 
raiglcleiaiK-..,     I 1    ,.I,-. 

Aires,  dan-  I,  .  hmi  .; ..  .il.ins,  se  dit  pour 
désigner  les)  lu-  |  ,1,1-  ,1,  I  ,  ins  ran-.^s  dans 
les<|iielslefoii,li!.  ,      ■"-  ■>    .  .1  di.sli  ibiié. 

AlUÉE.  s.   I     I       i i  ■  «crbes  qu'on 

met  en  une  l-i    .1    1     1 <.,■  grange.  C'ne 

ai,ce,Irf,nn„n  .  -..,... 

Air.FllV^.   I     I     ,1.-  Im,i   (unie  de  plantes 

de  1.1   I  H.   ,1,.  1 Mies.  C'est  un  petit  ar- 

bri^M  Ml,  i|ni  1  .,,  iiniiM-  dans  les  bois  et  dans 
les  li,u\  iiiMii  il  montagneux.  On  la 
nonitii,'    .111  •■  on  Util,-. 

AlliM,    1     .1    I  iii.^on  nid  ,   en  parlant  do 

Aimiil  ^  f  r  ,lu  inin.  11  se  dit  de  la  fin 
d'une  mine  de  houille. 

AÏS.  s.  ni.  Planche  de  bois  amenuisée  cl 
destinée  à  quelqui:  usage,  ylis  de  chêne ,  de 
hêtre  ,  de  sapin.  Faire  des  ais.  Scier  des  ais. 
Cloison  d'ais.  Ais  de  bateau,  planches  d'un 
bateau  déchiré. 

En  termes  de  jeu  de  paume,  on  appelle  un 
coup  d'ais ,  le  coup  que  la  balle  donne  de  vo- 
lée dans  un  ais  qui  est  du  coté  du  service. 
f^oila  un  beau  coup  d'ais. 

Ais  ,  est  un  terme  usité  dans  plusieurs  arls^ 
et  métiers.  Les  imprimeurs  ont  des  ais  a  trem- 
per et  des  ais  'a  desserrer  ;  les  relieurs,  des  ais 
a  rogner,  'a  presser,  a  endosser,  a  fouetter  ;  les 
vitriers  ,  des  itls  feuilles  ,  où  il  y  a  plusieurs 
rainures  étroites  dans  lesquelles  ds  coulent 
l'élain  pour  souder.  —  Dans  les  manufactures 
cn  soie,  on  appelle  ais  du  corps  ,  une  partie 
du  bois  du  métier  qui  sert  à  tenir  les  mailles 
de  corps  et  les  arcadesdans  la  direction  qu'elles 
doivent  avoir.  —  Les  bouchers  appellent  ais  , 
un  établi  ou  .sorte  de  table  où  ils  coupent  ou 
dépècent  les  viandes,  pour  le  détail. — En  ter- 
me de  seniirerie ,  on  appelle  ois ,  un  morceau 
de  bois  d'un  pouce  ou  dix-huit  ligne-rd'épais- 
scur,  oblong,  porté  sur  deux  pieds  ,  percé  à  sa 
surface  de  trous  ronds,  qui  servent,  dans 
la  serrurerie  eu  Ornement ,  à  emboutir  des 
dcmi-bouclee. 
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Aïs,  PtiKCBE.  (Syn.)  Ais  commence  A 
vieillir.  11  ne  se  dit  que  du  bois.  Pianclie  a 
une  signification  plus  générale.  On  dit  une 
planche  de  cuivre ,  une  planche  en  terme  de 
jardinage.  .,.,., 

AISANCE,  s.  f.  Certaine  facdite  dans  les 
actions,  les  discours,  los  manières,  mii  fait 
que  l'on  n'a  l'air  ni  contraint ,  ni  gène.  Parler, 
(isiCf  se  présenter  at^ec  aisance.  Avoir  de  l'ai' 
sance  dans  les  ninnirres. 

Aisance  ,  se  dit  Jl-  IV-tat  des  personnes  qui 
possèdent  de  quoi  sr  i>rocurer  toutes  les  com- 
modités de  la  vie.  Être  dans  laisance.  f^Wre 
dans  l'aisance.  —  Aisance  ,  se  dit  aussi  des 
biens  ,  des  revenus  qui  mettent  à  même  de 
s  ivre  dans  l'aisance.  Cet  homme  a  de  l'aisance. 
V.  Aise. 

Aisances,  s.  f.  pi.  Se  dit  d'un  lieu  prati- 
qué dans  une  maison  ,  pour  y  aller  faire  ses 
nécessités.  Les  aisances  d'une  maison.  I^osse 
d'aisances. 

AISCEAU.  s.  m.  Outil  recourbé  avec  lequel 
on  polit  le  bois.  Les  tonneliers  s'en  servent 
pour  ébaucher  des  pièces  de  bois  creuses  et 
courbes. 

AISE.  s.  f.  État  d'une  personne  qui  n'est 
poini  gênée,  qui  se  trouve  dans  une  situation 
qui  bu  convient ,  qui  lui  paraît  commode  et 
agréable.  Etre  à  snn  aise.  Se  mettre  il  son 
aise.  Travailler  a  son  aise.  Quand  l'enfant 
pleure  ,  iV  est  mal  h  son  aise.  (  J.-J.  Rouss.  j 

On  dit  par  extension  ,  qu'un  homme  est  h 
snn  aise  ,  qu'i/  vit  a  son  aise  ;  pour  dire  qu'il 
n'est  point  gêné ,  point  embarrassé  pour  se 

Ïirocurer  les  liesoins  de  la  vie  ;  qu'd  peut  se 
es  procurer  aisément ,  sans  grand  travail , 
-sans  peine  ,  sans  inquiétude  ;  qu'il  a  assez  de 
bien  pour  pouvoir  se  les  procurer.  El  en  ])ar- 
lant  d'un  homme  riche  qui  a  toujours  do  lé- 
gères incommodités,  on  dit  proverbialement, 
qu'i/  n'est  malade  que  de  trop  d'aise. 

On  dit  proverbialement  et  familièrement , 
n'en  prendre  qu'a  son  aise  ,  pour  dire  ,  ne 
faire  que  ce  qui  plaît ,  sans  se  gêner,  sans  se 
fatiguer. 

On  dit ,  vous  en  parlez  bien  a  votre  aise.  Il 
en  parle  bien  a  son  aise ,  pour  signifier  que 
l'on  se  fait  aisément  illusion  sur  les  difficul- 
tés, sur  les  peines,  sur  les  maux  que  l'on 
n'éprouve  pas  soi-même.  P^ous  qui  êtes  riche, 
l'ous  blâmez  cet  homme  d'être  désespéré  de  sa 
misère  ;  vous  en  parlez  bien  à  votre  aise. 

Aises,  s.  f.  pi.  11  se  dit  des  commodité';  de 
la  vie  qui  tiennent  de  la  mollesse  et  delà  vo- 
lupté. Aimer  ses  aises  ,  chercher  ses  aises  , 
prendre  ses  aises.  , 

A  l'aise.  Façon  de  parler  adverbiale.  Com- 
modément, facilement,  sans  peine.  Il  tient 
six  personnes  à  l'aise  dans  cette  voiture.  Cette 
porte  s'ouvre  à  l'aise. 

Aise,  signifie  aussi  celte  sorte  de  plaisir,  de 
.satisfaction  intérieure  que  l'on  éprouve  quand 
l'ame  se  trouve  délivrée  de  quelque  peine , 
de  quelque  chagrin  ,  de  quelque  tourment  ; 
quand  on  voit  ses  désirs  accomplis  ,  ses  espé- 
rances réaUsécs.i,quand  U  arrive  quelque  bien 
auquel  on  ne  s'aMendall  pas.  Il  est  ravi  d'aise  , 
il  est  transporté  d'aise.  Il  ne  se  sent  pas  d'aise. 
Aises  ,  Com-modites.  (  Srn.  )  Les  aises  disent 
((uelque  chose  de  voluptiiiiix  et  <|ui  tient  de 
la  mollesse.  Les  commodités  expriment  quel- 
que chose  qui  facilite  les  opérations  ou  la  sa- 
tisfaction des  hesiiiis,  qui  lient  de  l'onulence, 
DU  qui  a  été  jiréjiaré  par  un  esprit  d^rdre  et 


AIS 

arec  tmé  sorte  de  gradation  qui  a  sa  came 
dans  le  plus  ou  le  moins  d'intimité  qu'ont 
avec  l'ame  ,  les  choses  qui  lui  procurent  de 
l'agrément.  Aise  ,  comme  le  plus  faible,  est 
ordinairement  appuyé  de  quelque  augmenta- 
tif. —  Nous  sommes  bien  «ises  des  succès  qui 
ne  nous  regardent  qu'indirectement.  L'accom- 
jilissement  de  nos  propres  désirs  dans  ce  qui 
nous  concerne  personnellement ,  nous  rend 
conlens.  La  forte  im])ression  du  plaisir  fait 
que  nous  sommes  ravis. 

AISE,  ÉE.  adj.  Qui  se  fait,  qui  s'exerce 
sans  dilliculté  ,  sans  peine  ,  sans  gène  ,  sans 
eflbrt.  Ctla  est  aisé  a  dire,  mais  n'est  pas  aisé 
'a  faire.  La  plupart  des  arts  mécaniques  sont  , 
engénér.il ,  assez  aisés.  Il  est  aisé  de  terminer 
cette  affaire.  I.'habitiule  rend  tout  aisé, 

A'ise  ,  se  dit  par  extension  des  choses  qui  , 
par  leur  nature  ,  leurs  qualités ,  leurs  dispo- 
sitions ,  facilitent  les  actions  ,  laissent  agir 
sans  peine  ,  sans  dilliculté  ,  sans  contrainte  , 
à  l'aise ,  au  large.  Un  chemin  aisé.  Des  moyens 
aisés.  Un  habit  aisé.  Des  souliers  aisés.  Une 
voilure  aisée.  Une  dévotion  aisée. —  Un  homme 
n'est  pas  aisé  ,  lorsqu'U  est  dillicile  de  vivre  , 
d'avoir  commerce  avec  lui.  —  Un  homme 
aisé  ,  est  un  homme  à  qui  ses  facultés  don- 
nent de  l'aisance ,  c'est-à-dire ,  les  moyens  de 


:  sans  gêne 


peine. 


Aise.  adj.  des  deux  genres.  Dont  l'ame  est 


dans  une  silual 


l'occasion  de 


quelque  chose  qui  fait  plaisir.  Je  suis  bie, 
aise  de  vous  voir.  Je  serai  bien  aise  >  ' 
quelquefois  de  vos  nouvelles.  Que  je 
de  cette  aventure  ! 

Aise  ,  Content,  R.u-i.  (  Syn.  )  Ces  trois  mois 
expriment  la  situation   agréable  do  1" 


les  airs ,  la  taille  sont  aisés  ,  lorsque  leurs 
raouvemens  sont  libres  ,  dégagés  ,  sans  con- 
trainte. Un  style  est  aisé  ,  des  vers  sont  aisés  , 
lorsque  l'arrangement  des  mots  y  parait  na- 
turel et  sans  contrainte.  —  Un  espnl  ai^e  se 
montre ,  se  déploie  sans  gêne  ,  sans  contrainle. 
AisÊ,  Facile.  (Sjn.)  i^uciïe  exclut  propre- 
ment la  peine  cpii  naît  des  obstacles  cl  des 
oppositions  qu'on  met  à  la  chose  ;  aisé  exclut 
la  peine  qui  naît  de  l'état  même  de  la  chose. 
L'entrée  est  facile  lorsque  personne  n'arrête 
au  passage  ;  elle  est  aisée  lorsqu'elle  est  large 
et  commode  à  passer,  /^aci/c  vaut  mieux  quand 
on  dénomme  l'action  ;  aiVéest  préférable  quand 
on  exprime  l'événement  dg  cette  action.  On 
dit ,  en  parlant  d'un  port ,  l'abord  en  est  fa- 
cile ;  il  est  aisé  d'y  aborder. 

AISELLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Variété  de  bette- 
rave ,  rouge  en  dehors,  blanche  en-dedans. 

AISE.MENT.  s.  m.  Lieu  de  commodités.  Un 
aisément  bien  pratique.  —  On  le  disait  autre- 
fois pour  commodités,  cl  il  est  resté  dans  ces 
phrases  :  à  son  point  et  aisément  ;  h  ses  boi 
points  et  aisemens,  pour  dire,  à  son  aise  , 
son  loisir,  à  sa  commodité. 

AISE.MEST.  adv.Sans  gène,  sans  peine,  sans 
difliculté,   sans    contrainte.   Travailler  ai 
ment.  Faire  aisément  des  vers.  Parler  aisémt 

AISSADE.  s.  f.  T.  de  marine.  L'endroit  où 
la  poupe  commence  à  se  rétrécir,  et  où  sont 
aussi  les  radiers.  Aissade  de  poupe. 

AISSANTES.  s.  f.  pi.  T.  de  couvreur.  C'est 
la  même  chose  que  bardeaux,  bouts  de  plan- 
ches minces  dont  on  couvre  les  toits.  On  les 
nomme  aussi  aissis. 

AlSSELlEh.  s.  m.  T.  de  charpentier.  Pièce 
de  bois  qu'on  assemble  dans  un  chevron  et 
dans  la  rainure  ,  pour  cintrer  des  quartiers. 

On  appelle  aussi  aisseliers  ,  les  bras  d'une 
roue  ,  lorsqu'ils  excèdent  la  circonférence  di- 
cette  roue  ,  de  manière  que  la  puissance  ap- 
pliquée à  ces  bras  fait  mouvoir  la  roue  plus 
facilement. 

AISSÉLIÈRE.  s.  f.  T.  de  tonnelier.  Il  se  dit 
des  pièces  du  fond  d'une  futaille. 

AISSELLE,  s.  f.  Le  dessous  du  bras  ,  à  l'en- 
droit où  il  se  joint  à  l'épaule.  L'aisselle  droite. 
L'aisselle  gauche. 

En  terme  de  botanicme ,  on  appelle  aisselle  , 
un  angle  formé  par  la  base  d  une  feuille  ou 
d'un  rameau  ,  avec  la  partie  montante  de  la 
tige  ou  de  ses  divisions.  On  dit  de  certaines 
fleurs  ,  qu'c//cj  naissent  dans  les  aisselles  i/cs 
jeiiiltcs. 


AJO  5. 

On  appelle  ,  en  termes  de  marine ,  aisselle»- 
d'une  ancre ,  les  angles  rcnlrans  formes  par  la 
verge  et  les  bras  de  l'ancre. 

AISSETTE.  s.  f.  ou  AISSEAU,  s.  m.  Petite 
hache  <pii  sert  à  couper  les  faussets  des  ton- 
neaux ,  à  mettre  et  oter  les  boudons. 

AISSON.  s.  m.  T.  de  marine.  Petite  ancre 

quatre  branches. 

AISY.  s.  m.  Petit-lait  aigii  qu'on  emploie 
dans  les  montagnes  du  Jura  pour  obtenir  le 
sérum  du  petit-lait  provenant  de  la  fabrica- 
tion du  fromage. 

AlTlOLOtilE.  s.  f.  Du  grec  ailia  cause  ,  et 
logos  discours ,  traité.  Partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  diverses  causes  des  ma- 
ladies. V.  Etiologie. 

AITONE.  s.  m.  T.  de  bot.  Petit  arbuste  du 
Cap-de-Bonne-Espérance,  de  la  famille  des 
raéliacées.  Ses  fleurs  sont  d'une  belle  couleur 
rouge. 

AJAR.  s.  m.  T.  d'hist.  natur.  Coquille  du 
genre   cardite.   C'est  le  cliama  antiquata  de 

AJICUBA.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  du  Japon, 
dont  on  mange  le  fruit. 

AJO  ou  JO.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  qu'on 
donne  au  narcisse  jaune. 

AJONC,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses  ,  connues  en 
Europe  sous  les  noms  d'u;onc,  Ae  jonc-nnrin , 
de  brusque,  etc.  Il  couvre  des  terrains  imraen- 


l-!,.  ^   1.        >i.;i:  .1  chauilér  le  four  ou  à  faire 

:.'.<  1  :  ,  :  .  l  .  s.  m.  T.  de  pratique.  As- 
^iyâl,..l.J.^..  1  i,.i|.,ira!lreà  certain  jour  nomme, 
pour  piocédiir  par-devant  une  cour  de  justice 
ou  un  juge,  aux  lins  et  conclusions  de  l'exploit 
d'assignation,  c'est-à-dire  ,  pour  les  contester 
ou  y  déférer.  —  Ajournement  personnel,  as- 
signation en  matière  criminelle  ,  par  laquelle 
l'accusé  est  sommé  de  comparaître  en  per- 
sonne. E.rploit  d'aj'-urr.eincnt.  Ajournement 
fait  à  dninii  .'    ,  ,  .  •  '•  ,    nonne. 

Ajori-.M   '  ,1  .1  dans  les  corps  et 

les  sociéN     .       '•       I  du  renvoi  delà  dis 

cussiond.ii  II  11,  I  lii"-  fMirstion  ,  a  un 
certain  j i         -  irainé. 

AJOir.    !        ^  I  un  à  cer- 

tain jour   II  '    exploit, 

ajourne,  ,  •      .c.Ajour- 

Ajuh  une  afl'aire.  En  re- 

mettre 1  '  certain  jour,  ou  a 

un  temji>  i i i>  ■ 

AiocK>fc,  th.  part. 

AJOLTAGE.  s.  m.  T.  de  fondeur.  Adjonc- 
tion, chose  ajoutée  à  une  autre. 

AJOUTÉE.'  s.  f.  T.  de  géométrie.  Ligne 
prolongée  ,  et  à  laquelle  ou  ajoute  quelque 
chose. 

On  appelle  ,  en  termes  de  musique ,  sixte 
njniitce,  une  sixte  qu'on  ajoute  à  l'accord  par- 
fait ,  de  laquelle  cet  accord  ainsi  augmenté 
prend  le  nom. 

AJOUTER.  V.  a.  Joindre  à  une  chose  une 
autre  clio.se  d'espèce  diflérenlej  ou  bien  une 
chose  de  la  même  ispice  ,  mais  de  façon 
qu'on  la  distingue  encore  de  la  première. 
Ajouter  un  nouveau  corps  de  logis  a  l'ancien. 
C'est  rusticité  que  de  donner  de  mauvaise 
grâce  ;  le  plus  fort  et  le  plus  pénible  est  de 
donner,  que  coiile-l-il  d'y  ajouter  un  sourire  ? 
(  La  Br.  )  P"os  lettres  ajoutent  un  nouveau 
charme  il  la  douceur  dont  je  jouis  dans  la  soli- 
tude oiije  me  suis  retiré.  (Volt.) — A  jouter  foi. 'a 
quelqu'un  ,  ajouter  foi  à  quel/jue  chose,  croire 
ce  (pic  ([uelqu'un  dit,  croire  quehpie  chose. 
On  peut  lui  ajouter  Joi.  Ajoutez-vous  foi  il  ces 


AJU 


AKÉ 


1 .':  ii«-/rt  '  y  MIS  pouvez  ajouter  foi  <i  tout  ce 
«,•..  i7  loii»  thra. 

AibrTt,  ti.  pari. 

A.'orT^^  ,  Ai-..«t!tTt».  (>^.>'i.  )  On  a)'-<utr  imc 
c!i>.«e  a  une  autre;  on  augmente  la  mrmc. 
On  ii'oufe  u«ic  scf onde  mesure  à  la  picmiiTC  , 
>in  noiivr.ui  corps  tic  logis  à  l'ancien  ;  mais  on 
n;  .ï-i^'V  l.i  ilosc  et  la  maison. 

AJcl  VOIR  ou  AJUSTAGF.  s.  m.  T.  de 
f.-.it  ..nier.  IVlil  luyau  ilo  cuivre  .  monte  sur 
une  voiiclu-  lie  nii'iui-  mi  lai .  (|uc  Ton  soude  au 
b.>iil  «lu  luv.Mi  «le  plomh  ou  île  fonte  iVune 
fontaine  ou'irun  jet  J'eau,  iiour  donner  aux 
iils  d'eau  la  fornie  que  l'on  désire. 

AJOl  VE  ou  .\JOVE.  s  f.  T  de  bot.  Genre 
d>'  piaules  (pie  l'on  a  réuni  aux  lauriers,  sous 
te  nom  de  Ltwier  hexantfi-e, 

AJOUX.  s.  m.  pi.  T.  de  dreurs  d'or.  Les 
deux  lames  de  fer  entre  lesquelles  se  rclicn- 
Bf  ul  les  l'Jiéres  et  les  prégatons. 

AJl'S.  s.  m.  T.  de  marine.  Certain  nœud 
dont  on  se  sert  pour  lier  ensemble  deux  cor- 
il.ipes  t(ui  doivent  faire  force  et  se  roidir. 

-AJISTAGK.  s.  m.  TMc  raonnaveur.  L"ac- 
tinn  ,r,,;.,o,rr.Ui;n.nge. 

\U  >IK    ..  t    V.  Ans. 

-XU'STK.MI.N  r.  s.  m.  L'action  de  rendre 
une  chose  juste  et  convenable  à  sa  destina- 
tion, ou  le  résultat  de  cette  action.  tJajuile- 
ment  tfun  pnitis,  rt'une  mesure  yd'unemachine. 
—  Figurrment.  Chercher,  trouver  des  ajuste- 
ment rliim  une  njff'nire. 

AnsTr«i5T ,  se  dit  ausiîi  de  la  disposition  , 
de  l'arrangement  d'une  chose  ,  de  manière 
que  toutes  les  parties  concourent  à  former 
un  tout  agrt-able  et  régulier.  L'ajustement 
d'une  flfur,  l'arrangement  de  ses  feuilles  , 
dans  le  dessein  de  réparer  .ses  défauts  natu- 
rels .  et  de  lui  rendre  la  forme  agréable  <|u'elle 
doit  avoir.  L'ajustement  d'une  maison  ,  d'un 
jardin.  —  Il  se  dit  communément  de  tout  ce 
qui  concourt  à  former  un  habillement  com- 
plet. —  La  coiffure ,  les  bas  ,  Us  souliers  sont 
une  partie  de  tajuslemenl.  ^justemcnl  simple, 
ajustement  orné,  yijuslement  ma:;nijique  ,  re- 
cherché. Théognis  est  recherché  dans  son  ajus- 
1-mcnt,  et  il  sort  paré  comme  ime  femme. (La  Br.) 
L'homme  glorieux  ne  néglige  rien  de  ce  qui 
peut  étayer  son  orgueil  et  flatter  sa  vanité  ;  on 
le  reconnaît  h  la  richesse  ou  a  la  recherche  de 
ton  ajustement.  (  Buff.  ) 

AjrsTEMt5T,  en  parlant  d'affaires  ,  de  diffé- 
rens  ,  se  dit  des  moyens  propres  à  aplanir 
les  difficultés  de  part  et  d'autre ,  et  à  compcn- 
«r  les  intérêts  de  telle  sorte  que  l'union  , 
l'inlelligence  ,  la  paix  soient  rétablies. 

AjrsiEME^T.  P*iirBE.  (  Syn.  )  Ce  qui  appar- 
tient 3  rhabillemcnt  complet,  quel  qu'il  soit, 
simple  ou  orné  ,  est  ajustement  ;  ce  'ju'oa 
ajoute  d'apparent  et  de  superflu  ,  cf,t  parure. 
L'un  se  rrgle  par  la  décence  et  la  mode  ; 
l'autre  ,  par  l'éclat  et  la  magnificence.  —  Un 
ajustement  de  goût  est  phis  avantageux  à  la 
licaulé  ,  que  de  riches  parures. 

AJUSTER.  V.  a.  Rendre  juste  en  ôtant  ce 
qui  est  de  trop  ,  ou  en  ajoutant  ce  qui  man- 
que, jijuiter  un  poids  ,  une  mesure,  yljuster 
une  balance,  .ajuster  un  couvercle  à  une  boîte  , 
une  clej  à  une  serrure.  —  Figuréraent ,  ajuster 
une  affaire  ,  un  différend.  Jijustcr  des  person- 
nel tiui  n'étaient  pas  d'accord.  —  F,n  parlant 
de  dispute  sur  quelque  point  de  doctrine ,  on 
ajuste  deuT  passages  qui  paraissent  opposés, 
en  les  expliquant  de  manière  à  faire  dispa- 
raître roj.position.  —  On  ajuste  une  pièce  au 
théâtre  ,  en  faisant  disparaître  tout  ce  qui 
pouvait  s'opposer  à  ce  qu'elle  fît  un  bon  effet , 
et  en  ajoutant  tout  ce  fpii  peut  la  rendre  pr<y- 
pre  à  y  être  représentée. 

Ajuste».  Disposer  une  chose  de  manière  que 
t  miles  ses  parties  concourent  à  la  rendre  pro- 
pre à  quelque  usage.  Ajuster  une  nuichinc  , 
un  retiort,  une  horloge ,  un  moulin,  Ajutter 


son  fusil.  —  Hf^uremcnt  ,  ajuster  tes  )  eux  , 
son  visage.  Il  nesl  pas  hors  de  sa  maison  , 
ifu'it  a  déjà  ajusté  ses  yeux  et  son  visage  ,  afin 
aue  ce  soit  une  chose  faite  quand  iV  .se/<i  d.ms 
le  public.  (La  Br.)  — Ondit  proveil)ialeuicnt, 
ajustez  vos  Jliltrs  ,  pour  dire  ,  disposez  tous 
vos  moyens  de  manière  <pi"ils  ne  se  contra- 
rient point  ,  qu'ils  soient  d'accord.  Il  ne  se 
dit  qu  en  plaisantant  et  en  parlant  de  choses 
de  peu  d'importance. 

AjrsTER.  Arranger,  disposer  une  chose  de 
telle  sorte  ,  que  toutes  ses  parties  concourent 
à  former  un  tout  agréable  et  régulier,  yijuster 
une  fleur.  Ajuster  la  maison ,  su  chambre ,  son 
jarùin.  Il  se  divertit  fort  à  faire  ajuster  sa 
maison.  (Sévig.  )  Ajuster  une  personne  ,  l'ha- 
biller avec  soin. 

s'Ajosteh.  se  disposeV,  se  mettre  dans  une 
position  ,  dans  une  posture  convenable  pour 
taire  quelque  chose.  S'ajuster  pour  jouer  h  la 
paume.  S'ajuster  pour  coiuir.  —  S'ajuster  , 
convenir  entre  plusieurs  personnes  des  moyens 
que  l'on  emploiera  pour  l'exécution  d'im  des- 
sein, d'une  entreprise  commune,  et  régler  les 
intérêts  de  chacun.  —  S'ajuster,  arranger  les 
diverses  parties  de  son  habillement,  de  ma- 
nière qu'elles  s'accordent  entre  elles.  —  S'a- 
juster aux  temps  ,  aux  circonstances  ,  s'arran- 
ger de  manière  à  pouvoir  se  conformer  aux 
temps ,  aux  circonstances. 

AjisTtn.  Disposer,  placer  une  arme  ou  ((uel- 
que  autre  chose,  de  manière  à  pouvoir  frap- 
per au  but  que  l'on  a  en  vue.  .-/jusler  son  fu- 
sil pour  tirer  au  blanc  ;  ajuster  .ya  boule  ,  en 
jouant  à  la  boule  ou  aux  quilles.  —  On  dit 
aussi  en  termes  de  chasse  ,  ajuster  une  perdii.r, 
un  lièvre.  —  /4juster  le  but.  On  le  dit  aussi 
absolument.  Je  n'ai  pas  eu  le  tewps  d'ajuster. 

On  dit  quel<iuefois  ironiquement ,  qu'un 
homme  a  été  bien  ajusté  ,  qu'on  l'a  ajusté  de 
toutes  pièces ,  pour  dire  qu'il  a  été  maltraité , 
qu'il  a  éprouvé  quel<iue  désagrément  de  la 
jiart  de  quelqu'un.  —  On  dit  aussi  d'une  per- 
sonne dont  j'habillement  est  froissé,  gilté, 
dérangé  ,  en  désordre  ,  comme  le  voilà  ajusté! 
votre  habit  est  bien  ajusté. 

En  termes  de  manège  ,  ajuster  un  cheval , 


c'est  lu 


appr. 


ndr 


1  faire  ses  exercices  avec 


gr.lce.  —  En  termes  de  bijoutier,  ajuster  une 
pièce ,  c'est  en  remplir  les  vides  avec  des  mor- 
ceaux de  pierres  fines  ,  de  cailloux ,  de  coipiil- 
lages ,  etc.  —  En  termes  de  manufactures  de 
soie  ,  ajuster  les  lices ,  c'est  les  disposer  de 
manière  qu'elles  ne  soient  ni  plus  élevées ,  ni 
plus  basses  cpie  l'ouvrage  ne  le  comporte.  — 
En  terme  de  marine  ,  fl;»j(e;-.  Joindre  par  un 
ajw.  Ajuster  deux  grelins  bout  a  bout.  Ajuster 
une  haussière  par  un  grelin. 

Ajcsté  ,  ÉE.  pari.  On  dit  des  caries  ajustées , 
pour  dire  ,  des  caries  arrangées  ou  marcpiées 
de  manière  à  être  reconnues ,  afin  de  tromper 
au  jeu.  Pour  avoir  gagné  cinq  cent  mille  écus 
au  jeu  avec  des  cartes  ajustées...  (Sévig.) 

AJUSTEUR,  s.  m.  C'est,  dans  les  monnaies, 
celui  qui  ajuste  les  flans  ,  et  les  met  au  poids 
que  doivent  avoir  les  espèces. 

AJUSTOIR.  9.  m.  T.  de  raonnayeurs.  Petite 
balance  où  l'on  pèse  et  ajuste  les  monnaies 
avant  que  de  les  marquer. 

AJUTAGE,  s.  m.  V.  Ajodtoui. 

AKAKTICÔKE.  s.  m.  ou  AKANTIC0N1TE. 
s.  f.T.d'hIst.nat. Variété  d'épidote  d'un  vert 
noiriltre,  dont  on  obtient,  parla  raclure  ou 
la  trituration,  une  poussière  d'un  jaune  ver- 
d.ltre,  analogue  à  la  couleur  du  plumage  du 
serin;  ce  qui  lui  a  fait  donner  aussi  le  nom  de 
pierre  de  serin.  Ce  minéral,  qui  se  trouve  à 
Arcndal  en  Norwége,  a  été  aussi  nommé  par 
cette  raison  Arendalile. 

AKÉESIE.  s.  m.  T.  de  bot.  Bel  arbre  d'Afri- 
que, naturalisé  à  la  Jamaïque,  dont  on  mange 
les  fruits  crus  et  cuits,  11  est  de  la  famiUc  àm 
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.s.iTOBnicr.s,  et  voisin  du  cupani  cl  de  la  p.iu- 

AKIS.  .<.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insecles 
de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des  hétéro- 
mères,  famille  des  nn-lasomcs.  les  espères  de 
ce  genre  .sont  )>r"pres  aux  t  oui  ii-cs  méridio- 
nales de  rilMope,  au  nord  de  r.\fli.picct  à 
quelques  parties  eonfiguès  de  l'Asie;  on  le,< 
trouve  dans  les  décombres  cl  nw'mc  dans  les 
lieux  bas  et  sombres  des  maisons 

AKOUr.llI  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mammifère 
rongeur  dn  genre  agouti. 

AlABAKDlKE  ou  Al  STAKDI>'E.  s.  t.  T. 
d'hist.  nat.  Pierre  préeieuse  que  l'on  place 
entiele  rubis  et  le  grenat.  Elle  est  d'une  cou- 
Itnir  plus  obscure  que  le  premier,  mais  elle  a 
moins  de  diiielé.  Sa  valeur  est  la  même  que 
celle  dn  };ieiKit  syrien.  Son  nom  lui  vient  de 
ceque  le-  aiu  len-  l.i  liraient  d'Alahandc,  an- 
cienne \  ille  de'  t!;irie  ,  dans  l'Asie  mineure. 

AI.AI;ASTR10II'.  ^i.li,  ,1  yù^  s.ilivlantive- 
menl.  I.'arl  de  f.nre  il-  ..ll.iii,     :.i  lillc  lels. 

ALABASTRII  E.  s.  1.1.  ilin.:.  .■,  ,!,.(;ic.l-aur 
alb.ltrc, pierre  blanche  tl  li.uii. mute  comme 
de  la  cire  ,  dont  on  fait  des  tables ,  des  co- 
lonnes ,  lies  vases ,  etc. 

ALABE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  le  silure 
anguillaid. 

ALABÈS.  s.  m.  T.  d'hist.  nalur.  Espèce  de 
murène. 

*  AL.^CHm.  V.  a.  el  n.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  d'aurun  usage.  11  signifiait,  défaillir, 
tomber  en  faiblesse,  n'en  pouvoir  plus,  reU- 
cher.  Du  latin  laxarc. 

ALACOALY.  s.  m.  T.  de  botan.  On  appelle 
ainsi  l'agave  fétide  ou  le  pitte.  dont  on  em- 
liloie  les  luinipes  sèches  )ionr  éclairer. 

ALAt^l  AGA,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadru- 
pède de  Tartarie,  qui  est  le  même  que  la  ger- 
boise. 

ALAFIA.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  grim- 
pant et  laiteux  de  Madagascar,  voisin  despé- 
riploques,  qui  fait  le  passage  entre  ceux  de 
cette  famille  qui  ont  les  élamincs  libres,  et 
ceux  qui  les  ont  adhérentes. 

ALAOAO.  s.  m.  T.  de  botan.  On  donne  ce 
nom  à  des  arbrisseaux  des  Philippines,  qui 
sont  employés  confie  les  maux  de  ventre  et 
de  tête. 

ALAIS,  .s.  m.  ALÈTHES,  od  ALETTE.  s.  f. 
Konis  <pic  l'on  donne  dans  quelques  fancon- 
nciies,  à  un  oiseau  de  proie  des  Indes,  très- 
propre  au  vol  de  la  perdrix. 

ALAISE.  V.  Ai.Er.E. 

ALA1SER,  ou  ALESER,  y.  a.  T.  de  loui-ncur. 
Pohr. 

ALALIE.  s.  f.  Du  grec  lalein  parler,  et  a 
privatif  T.  de  méd.  Impossibilité  de  piirlcr. 
il  est  inusité. 

ALALHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Minéral 
cristallisé,  ainsi  nommé  parce  qu'on  le  trouve 
dans  la  vallée  d'Ala  en  Piémont.  On  le  regarde 
aujourd'hui  comme  un  pyroxènc  demi-trans- 
parent, d'un  blanc  vcrdàtre. 

ALALOUGA.  T.  d'hist.  natur.  Poisson  du 
genre  des  scombres,  qu'on  a  réuni  au  sous- 


arbre  de  Madagascar,  qui  est  bon  à  manger 

ALAMBIC,  s.  m.  De  al  article  arabe,  qni 
marque  l'excellence ,  et  du  mot  grec  ambix 
vase ,  pot.  Littéralement ,  vase  par  excellence. 
Vaisseau  qui  sert  à  distiller,  et  qui  consiste  en 
un  malrae  ou  une  cucurbitc  garnie  d'un  cha- 
piteau presque  rond  ,  lequel  est  terminé  par 
un  rayon  oblique  par  où  passent  les  vapeurs 
condensées,  et  qui  sont  reçues  dans  une  bou- 
teille ou  matras  (|u'on  y  a  ajusté,  et  qui  prend 
alors  le  nom  de  récipient. —  Alambic  se  prend 
ordinairement  pour  l'instrument  entier  qui 
sert  à  la  distillation,  avec  tout  ce  qui  en  dé- 
pend ;  mais  proprement,  il  ne  signilic  que  le 
yabscau.  Alamlne  de  y  erre ,  de  cuivre ,  ds 
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terre.  Le  hec  d'un  alnmbic.  Le  en)  J'iin  alam 
id,:.  MHIre  ai  alnmbic.  Tirtr  a  C  alambic.  T 
rerptir  l'alambic.  Passer  par  l'alambic.  Rejui. 
ser  pari' alambic. 

On  dit  lîgm-t'ment  qu'une  affaire,  e/u'ur, 
qM'slirm  a  pa^sé  par  l'alambic  ,  pour  dit 
cHiVUe  a  été  examinet-,  discutée  avec  un  soi 
scrupuleux,  et  môme  minutieux. 

ALAMBIQUER.  v.  a.  Il  n'est  usi'ë  <|u'a 
figure'.  Ds  qui!,lir<ns  si  difficiles  ne  seiivi 
ipi'h  alanibiqiur  l'esprit. — il  se  dit  aussi  ab- 
«olument.  An  lien  île  prendre  un  parti,  i-otii 
penlez  le  temps  ii  alanibiquer. 

.s'Alamlk^U'er  S''d"nibi(pier  l'esprit ,  la  cer- 
yelle  ;  se  tourmenter,  s'<-piiiser  \r.\v  une  trop 
grande  application  à  des  cliosts  trop  difli- 
ciles. 

AiAMOiQUÉ,  ÉE.  pai't.  11  est  aussi  adjectif,  et 
siguifie,  trop  subtil,  trop  rafliné.  Qaestion 
alankbiquée.  Discours  alambiqué.  Pensée  ulam- 


de   la   r 
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ALAN.  s.  m.  Gros  cliie' 
dogues  ,  proiirc  à  chasser  l 

"ALANGOUKt.lE  adj.  Vieu 
plus  usité,  et  qui  siguiiiait,  laii 
Lu,  défaillant,  langoureux.  Du 
laïu^uidas.  Ou  disait  aussi  .i'Av 

ÀLAKGUILAN.  s.  ra  f.  d'I 
donné  ce  nom  au  canang  aromatique. 

"ALANGUIR.  V.  pron.  Devenir  languissant, 
perdre  son  énergie.  J.-J.  Rousseau  l'a  em- 
ployé, mais  l'usage  ne  l'a  pas  adopté. 

*  ALAXGUISSE.'UENT.  s.  m.  On  a  formé  ce 
raot  d'après  Alanguir;  mais  il  n'est  pas  plus 
usité  que  ce  verbe. 

ALAOUATTE.  s.m.T.d'hist.nat.  Genre  de 
singes  d'Améniiiie. 

ALAPA.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  donné  ce  nom 
à  la  bardane. 

ALAQUE.  s.  f.  Kom  que  l'on  donne  à  un 
membre  d'architecture  carré  et  plat ,  qui  sert 
d'assise  à  la  base  des  colonnes.  On  l'appelle 
aussi  Plinthe  ou  Orlet, 

ALAQUÉCA.  s.  f.  T.  d'histoire  naturelle. 
Pierre  ((ui  se  trou\e  à  Balagate  aux  Indes  , 
en  petits  fragraens  polis ,  auxquels  on  attribue 
la  vertu  d'arrêter  le  sang,  quand  ils  sont  ap- 
pliqués extérieurement. 

s'alarguer.  V.  n.  T.  de  manne.  S'éloi 
goer  d'une  côte  où  l'on  craint  d'échouer  ou 
de  demeurer  afl'alé.  On  dit  aussi,  la  chaloupe 
l'est  alarguée  du  navire. 

AL.iRnuE  ,  ÉE.  part. 

ALAR.ME.  s.  f.  De  l'italien  aWarme.  T.  d'art 
militaire.  Cri  ,  signal  pour  faire  courir  aux 
armi  3.  Sonner  l'alarme.  Donner  l'alarme. 

On  appelle  poste  d'alarme ,  un  lieu  que  le 
maréchal  général  des  logis  assigne  à  un  régi- 
ment pour  s'y  rendre  en  cas  d'alarme.  Le 
poste  d'alarme ,  dans  une  garnison  ,  est  un 
lieu  où  chaque  régiment  a  ordre  de  venir  se 
rendre,  dans  les  occasions  ordinaires.  —  On 
appelle  pièces  d'alarme  ,  quelques  pièces  de 
canon  placées  à  la  tète  d'un  camp,  et  qui  sont 
toujours  )irêles  à  être  tirées  au  premier  com- 
mandement, soit  pour  donner  l'alarme  aux 
troupes ,  soit  pour  les  rappeler  du  fourrage , 
si  l'ennemi  voulait  se  mettre  eu  devoir  d'a- 
vancer pour  attaquer  l'armée. 

Ai.AR.\iE,  se  dit  aussi  du  mouvement ,  de  l'é- 
motion causée  dans  un  camp ,  dans  une  place 
de  guerre,  par  l'approche  réelle  ou  présumée 
de  l'ennemi.  L'alarme  était  au  camp.  Les  en- 
nemis nous  donnaient  chaque  jour  des  alarmes. 
La  présence  subite  de  l'ennemi  donne  l'alarme. 
Pausse  alarme.  Chaude  alarme.  — On  dit  iigu- 
rémcnt  et  familièrement,  que  l'alarme  est  au 
camp,  pour  indiquer  que  des  gens  qui  ont  des 
intrigues,  des  desseins  secrets  ,  croient  qu'ils 
sont  sur  le  point  d'être  découverts. 

AiiRMF. ,  se  dit  par  extension  du  trouble  que 
cause  dansl'arae,  l'image  subite  d'un  danger 
rïd  ou  apparent.  Cette  noui^elle  porta  l'alarme  ! 
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dans  mon  tœur.  C  randc  alarme.  lùiiisse  alarme. 
Dnnner  L'alarme.  L'alarme  qu'elle  en  conçut  se 
trouva  moins  cruelle  fjne  ses  premiers  soupçons. 
(J.J.  Houss.) 

Alarmes  ,  se  dit  aussi  des  vives  inquiétudes 
quel'ame  éprouve  dans  la  crainte  d'un  danger 
à  venir,  certain  ou  incertain.  En  ce  sens  ,  il 
se  met  ordinairement  au  pluriel.  On  éprouve 
des  alarmes   pour  >oi-méme  ou  pour  les  per- 

dres  alarnies.  Folles  alarrnes.  f^aines  alarmes. 
Jeter  quelqu'un  dans  dejaiisses  alnrmrs.  Cal- 
mer les  alarmes  de  quelqu'un.  Les  alarmes 
croissent  ,  augmentent  ,  diminuent. 

Alarme  ,  Ai>vRtHENsioN  ,  Crainte  ,  Peur  , 
Frayeur,  Effroi,  Tebreir,  tvou vante. ^(i!i>-rt.) 
Vularme  naît  de  ce  qu'on  apprend  ;  Y  effroi , 
(le  ce  qu'on  voit  j  la  terreur,  de  ce  qu'on'ima- 
gine  ;  Xi  frayeur,  de  ce  qui  surprend  j  Vépou- 
vanle  ,  de  ce  qu'on  présume  ;  la  crainte  ,  de 
ce  qu'on  sait  ;  la  peur,  de  l'opinion  qu'on  a  ; 
Vappréhension,  cie  ce  qu'on  attend.  —  La  pré- 
sence subite  de  l'ennemi  donne  Valarme  ;  la 
vucdu  combat  cause  V'jff'roi ,  l'égalité  des  armes 
tient  dans  Vapprchensmn  ,  la  perte  de  la  ba- 
taille répand  la  terreur  ;  les  suites  jettent 
Vepouvante  parmi  les  peuples  et  dans  les  pro- 
vinces ;  chacun  craint  pour  soi  ;  la  vue  du 
soldai  ïàil  Jray  cur  ;  on  a  peur  de  son  ombre. 
— On  porte  la  terreur  dans  l'esprit ,  et  Valarme 
dans  le  cœur. —  La  terreur  peut  être  panique, 
Viffroi  ne  l'est  jamais.  —  La  terreur  est  dans 
l'ame  ,  elle  saisit  les  esprits  ;  Veffroi  est  dans 
les  organes,  il  glace  les  sens.  Un  prodige  ré- 
pand la  terreur,  la  tempête  glace  dCeffroi.  — La 
Jrayeur  nous  regarde  toujours  en  pei'sonne  ; 
mais  on  peut  être  alarmé  sur  le  compte  d'un 
autre.  —  hajrajeur  suppose  un  danger  plus 
subit  ({ue  VejD'roi  ,  plus  voisin  que  Xalarme  , 
moins  grand  que  la  terreur. 

ALAK.MEH.  v.  a.  Causer  de  vives  impiiétu- 
des  ,  des  craiutes,  en  présentant  l'image  d'un 
danger  réel  ou  apparent.  Un  tigre  échappé  de 
tajnrét  siiffit  pour  alarmer  tout  un  peuple  ;  que 
serait-ce  si  ces  animaux  sanguinaires  arrivaient 
en  troupes  ?  (  liull'.  )  Eue  alarmé  sur  le  compte 
de  quelqu'un.  L  état  où  il  est  doit  vous  alar- 
mer. La  conscience  du  roi  était  alarmée 
son  confesseur.  (  Volt.  )  Les  bruits  de  ces 
paratijs  consternaient  la  Suède  et  alarmaient 
le  conseil.  (Idem.  )  Ses  vertus  alarmaient  les 
principaux  de  l'état.  (  Carth.  ) 

s'Alarmer,  fous  vous  êtes  alarmé  sans  rû 
son.  Il  s'alarme  aisément. 
Alarmé  ,  êe.  part.    . 

Alarmé,  Ekfraïk,  Efouvanté.  (Syn.)  Epo. 
,  dit  plus  (.[yxiffroyé  ,  et  celui-ci  pli 


qu. 


tanné. — On  est  alarmé  d'un  danger  qu'on 
craint  ,  effrayé  d'un  danger  passé  qu'on  a 
couru  sans  s'en  apercevoir,  épouvanté  d'un 
danger  pressant. 

ALARMISTE,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  ceux 
qui  répandent  à  dessein  des  nouvelles  alar- 
mantes ,  ou  qui  s'attachent  à  provo<|uer  ou 
augmenter  l'inquiétude  publique  par  de  si- 
nistres prédictions. 

ALATERNE.  s.  m.  T.  de  bolanitpie.  Arbris- 
seau rameux  et  toujours  vert  du  genre  de'; 
nerpruns.  Son  bois  qui  est  dur  et  jaune  sert  ,'i 
l'ébénisterie ,  et  ses  baies  donnent  un  vert  de 
vessie. 

ALATIER.  s.  m.  T.  de  botanique.  C'est  un 
des  noms  de  la  viorne  mansincnne. 

AI.ATITE.   s.    f.    T.    d'histoire   naturelle. 


Coquilla 


alvc  du 


ides 


pourpres  ; 


lèvre  en  aile. 

ALATLl  ou  ACHALALACTLI.  s.  m.  T. 
l'histoire  naturelle.  Nom  d'un  martin-pêcheur 
lu  nouveau  continent, 

ALlîACORE.  s.  m.  T.  d'histoire  naturelle.  Il 
,■  a  phisiiurs  scombres  f|ui  portent  ce  nom. 

ALBAKOIS.  s  ui.  pi.  T.  d'histoire  ecclésias- 
iquc.  Sectaires  chrélii;u3  du  septiètnc  siùle, 
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qui  renouvelèrent  les  dogmes  des  JîiinithécDs 
et  de  plusieurs  autres. 

ALliARA.  s.  m.  T.  de  botanique.  E.'-ptce  de 
balisier. 

ALBATION.  V.  Déalbatk.n. 
ALBÂTRE  ou  ALIiÂTUF  C  rî  C  WVX     .  „. 
T.   d'histoire  naturdlc.   P.  ,   ..    ,  ,:     ,         ,  „ 
s'est  formé  à  la  mauière  <]•  .    I.  i   .  ,:.,., 

les  cavernes  des  monIaj;no'.  de  hmi!  n.  fin..i 
(|u'on  dii-e  dans  le  langage  vnl-ai'c,  blanc 
rornme  l'all.àlre ,  il  est  inliiiirntut  rare  de 
trouver  de  Vab;Urc  de  celle  cnnieur.  Ce  qui  a 
|ni  donner  lieu  à  celte  erreur,  c'eit  que  ,  dans 
l.lusirurs  ,  ays  ,  on  donne  le  nom  d'albâtre  à 
un  dépôt  gipsiux  qui  se  forme  dans  les  car- 
rières de  j>i(iTc  à  pliUrc  ,  comme  l'alhiitre 
calcaire  se  forme  dans  les  carrières  de  marbre; 
ilhllrn  gypseux  est 
ill.à de  calcaire  est, 
au  contraire,  fort  souvint  d  une  couleur  as- 
sez rembiiriio  —  On  donne  le  nom  d^ilbdtre 
oririital  .'i  <  elnl  dont  les  teintes  sont  vives  , 
lyll.-,  l.i.ii  .llsilnrtcs,  et  dont  la  pâte  est 
liue  !_;  snM-i|ilil)!i;  d'un  beau  poli ,  qui  cepen- 
dant u'e.^t  jamais  éclatant,  mais  seulement 
luisant  et  onctueux  ,  à  peu  près  comme  celui 
du  jade. 

ÀLDÂTRE  CYPSEUX  ou  ALABASTRITE,  s. 
m.  T.  d'histoire  naturelle.  Dépôt  gypseux  qui 
se  forme  dans  les  cavités  des  carrières  de  sul- 
fate de  cliaux.  C'est  de  là  que  vient  l'expres- 
sion triviale,  blanc  comme  l'albâtre.  On  le 
travaille  facilement  au  ciseau  ,  et  on  en  fait 
des  statues  et  autres  ouvrages  d'ornement. 

ALBATROS,  s.  m.  T.  d'histoire  naturelle. 
Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  nageurs  et  ds 
la  famille  des  siphorins.On  les  trouve  princi- 
palement entre  les  tropiques ,  au  Cap  de 
lionne-Espérance,  et  au  milieu  des  îles  de 
glace  des  mers  australes. 

ALBELEN.  s.  m.  T.  d'hist..iie  nalurdle. 
Sorte  do  poisson.  Lavaret  ilt-s  lars  de  Suisse. 

ALBÉOGE.  s.  f.  T.  d'histoire  natu)  eUe.   Es- 

'aLBERgÀmE  de  MFR.  s  f  T.  dhist.  nat. 
Espèce   d'holoturie  de  la  Mèdilenanée. 

ALBERGE.  s.  f.  Espèce  de  pèd.c  précoce,  et 
dont  la  chair  est  jaune  et  fume.  jUnnger 
des  albergcs.  Servir  des  a/berges.  Compote 
d'alberges.  Un  panier  d'alber^es. 

ALBÉRGEAGE  ou  ALBFBGEMENT.  s.  m. 
Bail  à  emphytéose.  11  est  vieux. 

ALBFl'.GEK.  v.  a.  Donner  en  cniphvtéose.  H 


^ALBFRGIE.  s.  f.  Vieux  mol  inusité  ,  qui 
signifiait  logement. 

ALBERGI'ER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  des  al- 
berges. 

ALBERGUME  DE  MFR.  s.  m.  Zoophyte  de 
mer ,  en  œuf,  avec  des  espèces  de  feuilles  ou 
plumes. 

ALBERNL'S.   s.   m.   Sorte  de  camelot  du 
Levant . 
ALBERT,  s.  ra.  Monnaie  d'or  flamande. 
ALBERZARIN.  s.  m.   Sorte  de  laine  d'Es- 
pagne. 

Al  CICANTE  ou  CAR>'iE.  s.  f.  T.  de  fleu- 
lisle.  Espèce  d'anémone. 

Ail  ICEOIS.  s.  m.  |.l.  T.  d'histoire  ecclé- 
siaslique.  Sectaires  clirttiens  qui  s'élevèrent 
dans  le  douzième  siiclc  ,  et  (pii  renouvelaient 
les  dogmes  des  Mani<  hécns  ,  des  Ariens  et 
d'autres  anciens  seclaires.  On  les  nomma  ainsi 
de  la  ville  d'AIbi ,  où  ils  commencer^  à  se 
faire  coimaître  en  France. 

ALBINOS,  s.  m.  T.  d'histoire  naturelle.  On 
désigne  par  ce  mot  des  individus  de  l'espèce 
humaiue  que  nous  nommons  blafards ,  et  qui , 
dans  la  race  nègre  ,  portent  le  nom  de  nègres- 
blancs.  Ils  ont  constamment  nue  teinte  pâle  , 
d'un  blanc  mat  et  fade.  1  eurs  cheveux  sont 
blanrh.llrcs  comme  de  Féloupe,  et  l'iris  de 
Icius  yeux  est  d'un  gri.s  p:llc  ou  rougc;Ure ,  ce 
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qiii  fut  -Iti  ii«  nf  rniTcnl  siipporlor  la  rive 
tuioi.i-c  au  jour.  —  On  appelle  .ni<<«  n/Ain»..  , 
lc<  quadnii^ixlr?  et  le»  oiseaux  «(ui  sont  sujets 
a  de»-rnir  blanc-J. 

ALBIQI'K.  s.  f.  Espace  de  eraie  ou  terre 
Manche  .nii  i  qucl.iuc  i-essemblanre  avec  la 
Irrre  sin'illre. 

ALluiU  \  ou  ALBAR AS.  s.  m.  On  a  donne  ce 
n.'>m  .1  une  cspiVr  île  li^niY. 

ALBRAS  ou  AI.F.BRAN.  s.  m.  Jeune  canard 
sauvage  <iui  pren.l  \r  nom  de  cttnrJeau,  lors- 
<iu'il  e"l près  d"jllciiulre  sa  "ros.'îcur  naturelle, 
et  celui  île  r,,;f..W ,  |..rî.|uil  y  est  parvenu. 
'  ALBRFNE  .  EK.  adj  T.  de  fauconnerie.  Il  se 
dit  d'un  oiseau  de  proie  oui  a  perdu  enliènv 
ment  ou  en  partie  son  plumage.  On  dit ,  ce 
grrf.iut  est  iilbrené,  il  faut  le  baigner. 

ÀLBRENKR.  v.  n.  Chasser  aux  albrans. 

ALBCCA.  s.  m.  T.  de  botanique.  Genre  de 
plante*  de  la  famille  des  liliacees.  Elles  res- 
.semblcnl  «u\  ornithog.iKs  et  aux  asphodèles, 
et  n'en  sont  qu'imparfaitement  distinguées 
par  leurs  caractères.  Les  HoUentols  mAehent 
les  tiges  de  cette  plante  pour  se  désaltérer 
à^n^  les  rh.deurs. 

AI.BI'OINL  ,  ÉE.  adj.  Du  latin  albiis  blanc. 
T.  d'anatomie.  Il  se  dit  des  tissus  ou  des  mem- 
branes dont  la  couleur  est  parfaitement  blan- 
che. On  appelle  lumeur  albtigince  ,  l'humeur 
aqueuse  de  l'œil  ;  tunique  albuminée  ,  ou  sim- 
plement ratbu^mée  ,  la  membrane  qui  enve- 
loppe immédiatement  le  testicule;  /lire  al- 
buminée, celle  qui  est  blanche,  linéaire, 
cvÙndrique  ,  tenace ,  rcnitcntc  ,  élastique  , 
peu  e\ten<il)le. 

ALCLGIXEUX ,  SE.  adj.  T.  d'anatomie. 
Oui  est  formé  par  la  fibre  aihugince. 
""  ALBl'GO.  s.  m.  Du  latin  albus  blanc.  T.  de 
médecine.  Tache  blanche  formée  sur  la  cor- 
née transparente.  11  dill'èrc  du  ncphélion  ou 
nuage  de  la  cornée  ,  en  ce  que  celui-ci  a  une 
.sorte  de  demi-transparence,  au  Heu  que  ial- 
/«i^o  est  entièrement  opaque. 

ALBULE.  s.  f.  T.  d'histoire  naturelle.  Nom 
spécifique  de  poissons  des  genres  saumon, 
cvprin  et  mugie. 

ALBU.M.  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin.  Il 
se  dit  d'un  cahier  que  les  étrangers  portent  en 
voyage  ,  sur  lequel  ils  engagent  les  personnes 
((u^ils  considèrent  à  écrire  leur  nom  ,  et  ordi- 
nairement avec  une  sentence.  —  Il  se  dit  aussi 
dim  livre  de  la  même  espèce,  où  les  voyageurs 
écrivent  ce  qu'ils  trouvent  de  plus  remar- 
quable dans  leurs  voyages. 

ALBU.M  OR.ECUM.'  s.  m.  Mots  latins  par 
lesquels  les  auteurs  de  matière  médicale  ont 
désigné  la  partie  blanche  des  cxcrémens  du 
chien  qu'on  a  séparée  et  fait  .sécher. 

ALBU.MEN.  s.  m.  T.  d'histoire  naturelle.  On 
a  donné  ce  nom  à  la  substance  qui  environne 
l'embryon  dans  quelques  graines ,  telles  que 
celles  du  café,  4u  froment,  etc.  On  le  nomme 
aussi  périspcrme. 

ALBUMINE,  s.  f.  Du  latin  albm  blanc.  Ce 
mot  signifie  proprement  blanc  d'fcuf.  Les 
rbimisles  l'ont  appliqué  à  un  des  principes 
immédiats  des  végétaux  et  des  animaux.  On 
dislingue  l'albumine  animale  et  l'albumine 
fégctaie.  Cette  substance  tient  de  la  nature 
du  blanr  d'muf. 

ALUUNU.NÉ  ,  EE.  adj.  T.  de  botanique.  Qui 
e^t  pourvu  «l'albumen. 

ALMUIINEUX  .  SE.  adj.  T.  de  physique. 
Qui  <iiRieiit  de  l'albumine,  f-ir/uide  albumi- 
neux.  Les  bitanistes  disent  aussi  albumineux  , 
pont  albuminé. 

ALBL'NER.  s.  f.  T.  d'histoire  naturelle. 
Genre  des  crustacés  de  la  famille  deS'' ma- 
croures. 

ALBCRNE.  ».  f.  T.  d'histoire  naturelle. 
Ifom  spécifique  d'un  rentropome. 

ALCA.  s.  f.  T.  d'histoire  naturelle.  Obeau 
de  la  fam'die  des  pingoins. 
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_  ALCADE,  ».  m.  Mol  cmi.nn,!,;  ,1..  1:n- J>,v 
Nom  qu'on  donne  à  certain-  1  il    r  ^  .•■■■' 

ALtÎAIt^tUE.  adj.  Dans  l.i  i 
latine  ,  c'est  un  nom  commun  .  |  i  .  .,  ,i  -  -, 
tes  de  vers  ainsi  appelés  du  nom  >l  .'ilm  ,  ii 
ipii  on  en  alliibue  l'invention.  //  y  a  Inns 
Cifiioef  de  t'en  alcaïques.  11  y  a  aussi  des  oiles 
nlcaïquet ,  d.ins  rlKic|iic  -.Iroiihc  dc.sqiiolli-s  il 
entre  un  o^muIh  ,  ,i.  i   i  ntiiK-  .le  \,  i  -  .lK■,lll|ll<■^. 

ALCAl  I  -  '  -.  1  -  1  I  ,;  „.<,!,  ..url'nln-- 
f.iction.  I  i..  ■  |.....,i,ii  I  ,:,  \.  .  .,1,  il,-. /,„,'„,„■ 
,l,i  „m,:,.:.  ,        /..:..,!,  ..,:,..  . 

,\l  (  Ai  I M   IM',    li:.  adj.    C.   de  méde- 

n      (  .    .|Mi  I.  iid  ;i  se  tourner  en  fcrmeuta- 

M,  .il.  ,,hn,-,l  iMiliide. 

Ail  .\l  Ion  AlkALI.s.  m.  De  l'arabe  <i/ et 
W.  .soiulc.  IVojMvin.nl  .  -,1  ,L  -Mul...  T.  de 
chimie.  Sel  fossdi- 1  I  m  i  i  ,1  ;.  T mu  recon- 
naît aisément  à  - -n  ,  ii  '  >  iiir,  à  son 
odeur  fétide  ,  à  l'ilk  i  \i  e  m  c  411  il  iait  avec 
tous  les  acides  ,  et  à  la  couleur  \  ciic  <(u'il  fait 
prendre  à  toutes  les  teintures  bleues  des  vé- 
jîélaux.  Alcali  fixe.  Alcali  volatil.  L'alcali 
fixe  se  trouve  dans  la  terre  ,  dans  les  fontai- 
c(  sur  les  murs.  L'alcali  volatil  se  trouve 
dans  l<s  trois  règnes. 

ALCALICITE.  s.  f.  Naissance  de  la  propriété 
alcaline.    11  n'est  point  usité.  V.  Alcausité. 

ALCALIFIAULE.  adj.  T.  de  chimie.  Oui 
peut  être  converti  en  alcali.  limealcalifiable. 

ALCAUEIANT.  adj.  T.  de  chimie,  (jui  for- 
me les  alcalis.  Principe  tdcaltfîant. 

ALCALIGÈXE.  s.  m.  cl  adj.  T.  de  chimie. 
Du  erec  aUali  et  .^ennnd  j'engendre.  Qui  en- 
gendre des  idcalis. 

ALCALIN,  NE.  adj.  T.  de  chimie.  Qui  con- 
tient un  alcali  à  nu.  La  bile  est  une  liumeur 
alcaline. 

ALCALIMTK.  s.  f.  T.  de  chimie.  Propriété 

I  !  i  ■  '  '  N .  s.  f.  T.  de  chimie.  Opéra- 
li       ,        !  Il  communique  à  un  corps 

ili  ,  .|,i.,I.:l  ..Ii..ji:ks.  On  le  dit  aussi  de  l'opé- 
ralioii  par  laquelle  on  extrait  d'un  corps  1  al- 
cali qu  il  contient. 

ALCALISER.  v.  a.  T.  de  chimie.  Dégager, 
par  la  Tiolence  du  feu  ,  d'un  sel  neutre,  la 
partie  .ncide  qui  y  était  contenue,  de  manière 
qu'il  ne  reste  plus  que  la  partie  alcaline. 

Alcausé  ,  tE.  part. 

ALCANA.  s.  f.  Racine  de  buglose  qui  sert  à 
la  teinture  en  jaune. 

ALCANNA.  s.  m.  On  donne  ce  nom  ,  dans 
plusieurs  ouvrages  de  botanique  ,  à  diverses 
espèces  de  plantes  qui  sont   employées  par 

auelques  peu])Ies  du  Levant  pour  teindre  les 
ents  et  les  ongles. 

ALCANTARA.  s.  m.  Mot  espagnol  que  l'on 
trouve  dans  plusieurs  auteurs  français.    De 


l'espagnol  al  article  ,  et  cantara  poirier.  C'( 
un  ordre  militaire  d'Espagne  qui  se  nomme 
ordre  militaire  d' Aleantara  ou  de  Saint-Ju- 
lien du  poirier. 

ALCARAZAS.  s.  m.  Mot  espagnol  recueilli 
dans  quelques  dictionnaires.  Ou  appelle  ainsi 
en  Espagne  des  vases  de  IciTe  tres-poreuse , 
destinés  à  faire  rafraîchir  l'eau  en  été. 

ALCATRAZ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
pélican  du  Chili  et  du  Mexique  ,  que  l'on 
soupçonne  être  le  pélican  brun.  —  On  a  quel- 
quefois donné  le  même  nom  au  ])elit  cormo- 
ran ,  et  même  au  calao  des  Moluques. 

ALCE  ou  ALCÉE.  s.  f.  Genre  de  plante  de 
la  famille  des  malvacées. 

ALCE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  au- 
trefois rc  nom  i  l'élan. 

ALCHIMIE,  s.  f.  De  l'article  arabe  a/ ,  qui 
marque  excellence,  et  du  mot  grec  cheimeta 
chimie.  Littéralement  ,  la  chimie  par  excel- 
lence. On  ne  s'en  sert  que  pour  exprimer  la 
partie  de  la  chimie  qui  s'occupe  à  perfection- 
ner, à  améliorer,  ou  à  transmuer  les  métaux  , 
etque  l'on  nomme  aussi  uience  ovL.philosoiihic 
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■rnniiijue.  11  ne  s'oiujiloie  iilus  qu'en  m.iu- 
isi'  part,  et  pour  désigntr  le  diarlalanisme 
inilcnl  que  l'on  peut  trouver 


:  secret  de  lai 
ALClll.Mn.l.E.  s.  f.  1  . 
lantes  do  la  famille  .le 
liUes  <|u'on  appelle   a, 


de  bolau.  Genre  de 
i  iosaccs.  Les  alchi- 
is>i  picds-dcllon  ,  ou 
n  rl)(S  >iv.iccs  qui  ne 
loulagncs  fioides,  et 
^  que  par  leurs  feuil- 
i-ilées,  cl  leurs  fleurs 


Al.illMii  1;  ,,,l|  .!.- lieux  genres.  Qui  a 
rapp.nl       :    ;  1      ,1  ,,  l'alchimi.'.   Livres 

alchiiiii.j  .'.Jitmiques.  Travaux, 

ALCIlnilMlL.  s.  m.  Celui  qui  travaille  à 
l'alchimie  ,  ijiii  cherche  la  pierre  philoso- 
phale.  C'est  a  des  suppositions  vagues  qu'il 
/nul  attribuer  les  chimères  des  alchimistes , 
(  Condin.  ) 

ALClllRON.  s.  ra.  T.'  d'hist.  natur.  On  dit 
d.-ins  quelques  dictionnaires  que  c'est  une 
pierre  que  Von  trouve  dans  la  vésicule  du  fiel 
de  lirtMif, 

AI.CIIonKliK.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  euphorbes. 

ALCIBIADILIM.  s.  m.  '1\  de  botan.  Nom 
que  l'on  donnait  anciennement  à  la  vipérine. 

ALCIKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  coiyn.l.if.  les.  Ce  genre 
ne  conlii-nl   .|n\me  e,|ii'i".-.  C\-'\    nne    liante 


sont 


On  la 
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T.  de  poésie  latine. 
rs  composés  de  trois 

nom  est  tiré  de  ce- 
,  qui  employait  sou- 


Jlse.lil  .li,n..-M,|,'.i, 
daclyl''S  ri  nn.'  i.-ni,- 
lui  du  poète  grec  Alcn 
vent  cette  mesure. 

ALCOHOL.  s.  m.  Mot  arabe ,  qui  veut  dire 
subtil.  T.  de  chimie.  Les  anciens  donnaient 
ce  nom  à  plusieurs  substances  volatiles,  même 
à  des  poudres  subtiles.  Les  chimistes  s'en  ser- 
vent aujourd'hui  pour  désigner  l'esprit  de  vin. 
On  retire  l'alcoholde  i  eau-de-vie  ,  par  la  voie 
de  la  distillnlion.  Quand  l'alcohol  est  entière- 
ment dépouillé  de  sa  jiarlic  aqueuse ,  il  prend 
le  nom  tVeiprit  ardent. 

ALCOUOLIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Ter- 
me de  chimie.  Qui  tiiint  de  l'alcohol 

ALCOllOLISATlON.  s.  f.  T.  de  chimie.  Ac- 
tion de  pulvériser. 

ALCttHOLlSER.  v.  a.  Réduire  en  poudic 
impalpable.  — Réduire  à  l'élat  d'alcohol. 

ALCORAN  ,  ou  mieux  COl'.AN.  s.  m.  Mot 
arabe  qui  signifie  le  livre,  ou  jilutôt ,  le  livre 
par  excellence.  Mahomet  a  donné  ce  nom  au 
livre  qui  contient  ses  révélations  et  ses  loi.s, 
à  peu  près  comme  les  chrétiens  appellent  l'/i- 
ciiture  ,  l'Ancien  et  le  Nouveau  1  estaraent. 

11  signifie  figurément ,  la  loi  de  Mahomel 
contenue  dans  l'alcoran.  ICnibrasser  l'alcoran. 
Renoncer  a  l'alcoran.  Abjurer  l'alcoran. 

On  dit  familièrement,  en  parlant  d'une 
chose  à  laquelle  on  n'entend  rien ,  je  n'jr  en- 
tends pas  plus  qu'à  l'alcoran. 

ALCORAKISTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
suit  l'alcoran.  Il  est  peu  u.sité. 

ALCOVE,  s.  f.  Enfoncement  pratiqué  dans 
une  chambre  pour  y  placer  un  lit.  Alcôve 
dorée.  Une  belle  alcôve.  Une  ulcove  magni- 
fique. 

ALCOVISTE.  s.  m.  On  lit  dans  quelque* 
dictionnaires  que  ce  mol  signifie  ,  une  sorte 
de  sigisbéc  d'une'précieuse;  et  on  cite  Molière 
à  l'appui  de  celle  assertion.  Ce  mot  n'est  point 
usité. 

ALCYON,  s.  m.  Oiseau  de  mer.  Les  poètes 
ontj'cinl  que  la  mer  était  calme  perulant  que 
les  alcyons  faisaient  leurs  nids  sur  les  eaux.  — 
On  appelle  aussi  alcyon,  en  histoire  natu- 


ALE 

rflle  ,  un  genre  Je  vers  de  la  famille  des  po- 

^'XlCYONIF.N,  NNE.  adj.  m.  Appartenant  à 
l'alcyon.  Il  n'est  d'usage  (|u'en  celte  phrase  , 
les  jnuis alçrnniens ,  qui  sont  sept  jours  avant 
le  solstice  'd'hiver,  cl  sept  jours  après,  pen- 
dant lesquels  on  dit  que  l'alcyon  fait  son  nid , 
et  que  la  mer  est  ordinairement  calme. 

ALCYONITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Alcyon 
fossile. 

ALCYORELLE.  s.  m.  Polypier  qui  v^t  dans 
Je.s  eauT  sta!»nantes  des  environs  de  Paris, 

ALDÉBARAMou  ALDÉl;  \R  ',-\-  =  m  IVi  .r- 
d'astron.  Étoile  fixe  de  li  i       V:  '      ■ 

qui  est  dans  l'œil  du  tainvii  ; 

ALDÉE.  s.  f.  Nom  qu'on  >!■  nrr  „m  -  I.m..^ 
et  aux  villages  à  la  cV.tn  ,!,■  i;a,M„.an.i:l.  .t 
dans  quel((ues  autres  contrées  de  l'Inilc. 

ALDÉE.  s.  f.  T.  de  hotan.  Planl.-  qui  rr.iU 
au  Chili,  et  ijui  y  est  employée  daus  la  tein- 
ture en  noir. 

ALDKKMAN.  s.  m.  Oflîcier  municipal  de 
Londres. 

ALDIN,  iVE.  adj.  qui  n'e.st  usité  qu'au  fémi- 
nin. On  appelait  autrefois  fetuc  ulihne,  les 
caractères  d'imprimerie  que  nous  nommons 
aujoin-d'hui  italiques.  Ce  nom  vient  d'Aide 
Maniwe,  imprimeur  célèbre  qui  les  a^ait  em- 
plovcs  le  premier. 

ALDINE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  la 
Jamaïque  qui  est  l'aspalat  ébène  de  Linnce. 

ALDROVANDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
qui  croît  dans  les  eaux  de  l'Europe  méridio- 
nale, et  nai^e  sur  leur  surface,  au  moyen  des 
utricules  de  ses  feuilles. 

ALE  ou  AILE.  s.  m.  Sorte  de  bière  faible 
en  usage  chez  les  Anglais. 

ALÉATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Du  la- 
tin tilen  ,  qui  signifie  jeu  de  hasard  ,  jeu  de 
dés.  T.  de  jurisprudence  ,  i|iii  s.-  dit  de  c.y- 
taines  conventions ,  d  >nl  l'oli|(l  r  -n-istc  (î.uts 
un  événement  incertain.  C>nir,n  ,/A  ,,;,,i,c  /.,  , 
contrais  d'assurance- ,  le  prci  h  ^r^ae  avcnUi'c-, 
sont  ffes  cnntritts  alé'iinircs. 

ALEBRANDE  o..  ALDEBRANDE.  s.  f.  Terme 
d'hist.  nat.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  à  la 
sarcelle. 

ALECIITOLOGIE.  s.  î.  On  lit  dans  quel- 
que* dictionnaires  qu'il  signifie,  discours  sur 
la  vérité.  11  est  inusité. 

ALECllTRK  ou  ALECTRE.  s.  m.  T.  de 
botan.  l'ianle  annuelle  qui  se  trouve  au  Cap 
de  Bonn('-K>i|H-rance,  sur  le  bord  des  rivières. 

ALECTOIKE.    s.    f.    Du    grec    nlenôr  coq. 


Pierre 


que 


croyait  • 


descocjSjCt  àla<juelleon  ;illuliii:iil  |iln,i,-iirs 

Iiroprietés  merveilleuses,  du  ii.  Iimim  dans 
'estomac  des  C0({S  que  lo  pclltes  pierres 
qu'ils  ont  avalées  avec  leur  nourriture ,  et  qui 
n'ont  d'autre  propriété  que  celle  qui  tient  à 
leur  dureté. 

ALECTON.  s.  f.  T.  de  mythol.  grecque  et 
latine.  L'une  des  trois  Eiiries. 
ALECTORIENKE.  V.  Alectoire. 
ALECTOllOLOPHOS  ou  Al.ECTOROLOPHE. 
s.  m.  Du  grec  alei  tJr  coq ,  et  loi>hos  crête.  Gen- 
re de  plantes  dont  les  f(  iidles  sont  crénelées 
à  peu  près  comme  la  crèle  d'un  coq,  ce  qui 
fait  qu'on  les  uomuu-  aussi  crele  de  coq. 

ALECTOno.\L\NCIK  ou  ALECTRYO.MAN- 
CIE.  Du  grec  u/cct'.r  coq,  et  m.mlcia  divina- 
tion. Divination  i(ui  se  faisait  chez  les  anciens 
par  le  mm  eu  d'un  c  ir|. 

ALEcriilKM'lliMH.Nr.  On  lit  dans  cpjel- 
ques  di.tlMnn..iir,  ,|ii  il  signifie  le  chant  du 
co<|.  11  i-l  imilili'  cl  iuuiité. 

ALEt;  naui:s.  .s.  .u.  pi.  t.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'oiseau.\.  du  génie  des  syliains. 

ALECTIUON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  CoquUle 
de  deux  pouces  de  longueur,  dont  la  robe  est 
brune,  parsemée  de  tubercules  blancs,  dispo- 


.      ALE 

AÎ.ECTRION.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  saponacées. 

ALECTROLOPHOS.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donnait  autrefoisàplusieursplantcs,  tellesque 
le  vi'lar  alliaire,  la  sauge  des  prés  ,  etc. 

ALEGATE.  s.  f.  Pince  d'éraailleur. 

ALÉGE.  s.  m.  On  lit  dans  quelques  dic- 
tionnaires qu'il  signilie ,  un  petit  mur  d'appui 
.sous  une  fenêtre. 

ALÈGRE,  ALÈGREMENT,  ALÉGEESSE  , 
ALEGRO.  Y.  Allègre  ,  Allègrement  ,  Alle- 
GRrssr  ,  Allégro. 

AfF.it'iDN.    s.    m.  T.   de   manufactures  en 

.lu;i'.  I  ,  il  ,|rs  i.M,!,s  passées  dans  les  trous 
c|iu  V  ■.oui  |uari.|iii',s  ,  on  hausse  et  relève  les 
11.--:  a  .lisnvlion. 

AI.KMl;l>()|  H.  adj.  m.  T.  de  chimie.  Les  al- 
ihiiuislis  ont  nommé  se/ «/eniA;o(A  ou  sel  de 
1.1  sayts^e  ,  le  sel  trijilc  que  l'on  obtient  en 
sul)limant  ensemble  du  muriate  de  mercure 
et  du  muriate  d'ammoniaque. 

ALÊNE,  s.  f.  Instrument  dont  se  servent 
les  cordonniers  ,  les  savetiers  ,  les  bourreliers 
pour  percer  le  cuir  qu'ils  emploient.  Alêne 
plate  ,  ronde  ,  carrée.  Manette  d  alêne.  La 
fioiiile  d'une  alêne.  Alêne  a  joindre.  Alêne  a 
première  seinelle.  Alêne  à  dernière  semelle. 

ALENE  ,  EE.  adj.  T.  de  botanique,  terminé 
en  pointe  fine ,  comme  une  alêne. 

ALÉNIER.  s.  ra.  Celui  qui  fait  et  vend  des 


ALE 


55 


Ail 


:te  de  ciible. 


quelque  indice,  quelque  événement  imprévu 
excite  a  se  tenir  sur  ses  gardes.  Donner  une 
vive  alerte.  Les  voleurs  Ont  eu  une  vive  alerte. 

Alerte.  Interjection.  On  s'en  sert  pour 
avertir  quelqu'un  de  se  tenir  sur  ses  gardes  , 
de  se  mettre  en  état  de  défense  ,  de  se  pré- 
parer promptement  à  quelque  chose.  Alerte  '. 
alerte,,  soldais  !  Alerte  ,  sauvez-vous  ! 
-  ALESAGE,  s.  m.  Action  d'aléser. 

ALESER.  V.  a.  T.  de  monnaie.  Aléser  les 
carreai,.x  ,  les  battre  légèrement  sur  l'enclume 
pour  redresser  leurs  bords. 


ALESOill.  s.  m.  T.  de  fondeur  de  canons. 
Machine  qui  sert  a  loierles  canons  ,  et  à  éga- 
liser leur  surlace  intérieure.  —  En  terme 
d  horloger,  espèce  de  broche  d'acier  trempé 
qui  sert  à  rendre  les  trous  durs  ,  polis  et  bien' 
ronds.  —  tn  terme  de  doreur  ,  espèce  de  fo- 
ret ,  dont  on  se  sert  pour  équarrir  les  trous 
d  une  pièce. 

ALESURE.  sj|T.  de  fondeur  de  canons. 
Métal  provenar^es  pièc 


ALETllE    s    ra.  T.''d'hTst!*na".  Oiseau  de 
proie  des  Indes,  qui,  étant  dressé,  devient 


■opre  au  \o\  de  la  perdr  _ 

ALETHIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Sa- 
cnlices  solennels  que  les  Athéniens  faisaient 
aux  mimes  dtiigone,  par  ordre  de  l'oracle 
d  Apollon. 

ALETKES  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  lili^.cées.  En  lalin  nl'-Ins 

ALKTTE.    s.   f.   De   rualun  ,,/ew,  ,   petite 

'lil  rxhairiii  .riiii  pied-droit  ; 


d'aiel, 


<\r  r, 


lamili,  iviiHiil.  On  ut  i>tia  pan-enir  il  lui.  que 

ALEPASSE  ou  LAPAS,  s.  f.  T.  de  marine. 
Pièce  de  chêne  cpii  ,  dans  les  galères,  sert  à 
mieux  unir  ensemble  les  deux  pièces  de  sapin 
dont  l'antenne  est  composée. 

ALÉPIDE.  s.  f.  Plante  d'Afrique  qui  a  un 
calice  à  cinq  divisions,  cinq  pétales  recour- 
bés ,  cinq  étamines  ,  un  ovaire  inférieut-  sur- 
monté de  deux  styles  ,  et  un  fruit  ovale. 

ALEPIDOTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  ca- 

ctéristique  de  tous  les 
n'est  pas  couverte  d'écai 

ALEPINES.  s.  f.  pi.  On  désigne  par  ce  mot 
la  noix  de  galle  d'Alep,  et  une  sorte  d'étofie 
de  soie  et  laine. 

ALÉRION.  s.  m.  Sorte  d'oiseau.  Nom  vul- 
gaire du  martinet  noir. 

ALERTE,  adj.  des  deux  genres.  Toujours 
prêt  à  agir  avec  promptitude  ,  avec  légèreté. 
Un  jeune  homme  alerte.  Une  jeune  Jille  alerte. 
Alerte  h  la  danse.  Alerte  au  combat. 

Alerte,  habile  à  voir,  et  prompt  à  saisir 
tout  ce  qui  peut  lui  être  utile ,  avantageux. 
C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  qu'un  chat  est 
alerte  ,  pour  dire  qu'il  saute  à  propos  sur  les 
souris  qu'il  d  guettées.  —  En  parlant  des  per- 
sonnes, il  se  prend  figurément,  mais  toujours 
un  peu  en  inauvaise  part.  Gens  éveilles  et 
alertes  sur  tout  ce  qu  ils  croient  leur  convenir. 
(La  Br.)  Quand  je  vois  auprès  des  grands,  à 
leur  table  ,  et  quelquefois  dons  leur  familia- 
rité,  de  ces  hommes  alertes,  empressés  ,  intn- 
i,ans  ,  aventuriers...  (  Idem.  ) 

Alerte,  s.  f.  Mouvement  excité  dans  une 
troupe  par  quelque  indice  ou  quelque  ordre  , 
qui  fait  connaître  la  nécessité  de  se  tenir  sur 
ses  gardes.  On  donna  une  vive  alerte  au  camp. 
—  il  se  dit  aussi  en  ^larlant  de  toute  autre 
circonstance  où ,  craignant  d'être  surpris  , 


lonii 


ec  le  diamè 


u  trop  pe- 
de  la  co- 


ALEU.  V.  Alleu. 

ALEUR0MAKC1E.  s.  f.  Du  grec  aleiiron  fa- 
rine, et  "'onreîa  divination.  Sorte  de  divina- 
tion qui  se  faisait  chez  les  anciens  avec  de  la 
farine. 

ALEVIN,  s.  m.  Menu  i 


de  l'alevin  dans  un 


que  les 


pêcheurs  et  les  marchands  de  poisson"  reiet- 
tent  dans  l'eau. 

ALEVINER,  v.  a.  Jeter  de  l'alevin  dans  un 
étang.  Aleviner  un  étang. 

Alevine  ,   ée.  part. 

ALEVIN  1ER  ou  ALVIN1ER.  Petit  étang  pour 
élever  de  l'alevin. 

ALEVRITE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  des 
îles  de  la  mer  du  Sud ,  à  feuilles  trilobées  , 
alternes,  dont  les  difiércntes  parties  sont  com- 
me saupoudrées  de  farine. 

ALEXANDRIN,  adj.  11  ne  se  dit  que  des  vers 
français  composés  de  douze  syllabes  quand  les 
rimes  sont  masculines  ,  et  de  treize  quand 
elles  sont  féminines .  Les  vers  alexandrins  affec- 
tés aux  grandes  et  longues  compositions  ,  telles 
que   le  poème  épique  et  lu  tragédie  ,  peuvent 


être   emploi  es  dans  d'autres  . 


rage. 


héroïques.  f^Qus  fai- 
•i/rins  ,  comme  on  en  faisait 

...(Voit.) 

'■■'I  ">.a  ;,■    ,  a;   .l'ic  alexan- 

<'  •      I     '     '  '■  initant 

'        ■   ■        t   '      ilrxandre. 


AI.KXANDr.lM-:,  s.  V.   Soiic  dg  i 
de  danse.  V.  Mûntéterrike. 


ique  et 


5;.  ALG 

On  apptlli  n'r.Tivi:hine!.  dans  le  commfrff . 
€Îc«  cloll<<  t|ui  imitent  celles  qu'on  fabrique 
à  Alexan.liie. 

ALEXIKN.  $.  m.  OolliU- ,  religieux  Je  Saint- 
AiieuMin. 

AUXIIMIAUMAQIT..  a.lj.  Je?  deuï  genres. 
Pli  gn-o  n/fiA  je  rep.ni«e  .  et  plinr:nncon 
>eain.  \»oison.  T.  tle  meileeine.  Il  se  vlit  tles 
ri-m»xlcs  dont  la  vertu  principale  ronsisIcA 
f pousser  on  prévenir  les  manvais  eflcts  des 


poisons   pns 


erieurcment.  Remette  atexi 


pharmnque.  —  11  se  prend  aussi  substantive- 
ment, t  rfle  plitnie  rst  un  bon  atexipharmaquc. 
KlfW  rtRE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
nîexô  je  cbassc  .  je  repousse,  et  de  thér  biîte 
venimeuse.  T.  de  médecine.  J\  se  dit  des  re- 
mèdes que  Ton  emploie  contre  la  moi-sure  des 
animaux  venimeux.  Rfmède  alexilère .  —  Il  se 
prend  aussi  substantivement.  Vn  bon  aUxi- 

ALEZAX  .  >T.  adj.  T.  de  manë^e.  H  se  dit 
du  j>oil  des  chevaux  qui  tire  sur  le  roux.  Ce 
poil  a  plusieurs  nuances  que  Ton  désigne  de  la 
manière  suivante.  j4leznn  clair,  alezan  poil 
Je  fâche  ,  alezan  bai ,  alcznn  vif,  alezan  brûle. 
Cn  cheval  alezan  ,  une  jument  alezane.  —  On 
le  prend  aussi  substantivenuBt:  et  l'on  dit  un 
alezan ,  pour  designer  un  cl^al  de  cette  cou- 
leur. . 

ALEZE.  s.  f.  Drap  d'un  seul  lé.  On  met  or- 
dinairement des  alèzcs  sous  les  malades  et  les 
femmes  en  couche  ,  parce  que  la  couture  des 
draps  ordinaires  pouiTait  le«  blesser. 

ALFANE.  s.  f.  Cavale,  jument.  Ce  mot 
Tient  de  l'espagnol  alfann,  qui  signiûe,  un 
p-os  cheval  fort  et  vigoureux;  et  il  a  été  adoi>- 
I  i  jiar  les  Italiens.  Quoique  ce  mot  ait  été  re- 
cueilli dans  quelques  dictionnaires  français, 
il  n'est  point  usité  dans  notre  langue. 

AU- ANKT.  V.  Alviunlt. 

ALFANOE.  s.  f.  Vieux  mot  tiré  de  l'arabe, 
où  il  signilie,  épc'e,  et  qui  s'est  conservé  avec 
la  même  acception  dans  la  langue  espagnole. 
(Iq  l'a  recueilli  dans  <piclfjues  dictionnaires 
franc:iis;  mai?  il  n'est  point  usité. 

ALIXNIC  ou  ALPHtNLX.  s.  m.  T.  de  conû- 
■^e ur.  Sucre  tors.  De  l'espagnol  alfcnique,  pâte 
faite  avec  du  sucre  ,  des  amandes,  etc. 

ALFIEK  ou  ALFIÈRE.  s.  m.  Porte-enseigne. 
Vieux  mot  tiré  de  l'espagnol  a//"er«,qui  n'est 
plus  usité. 

ALFONsIN  ou  ALPHOXSIX.  s.  m.  Instru- 
ment de  chirurgie  qui  sert  à  tirer  les  balles 
du  corps.  Il  est  ainsi  nommé  d'Alphonse  Fc'r- 
lier,   médecin  à    Naplcs,  qui  l'a  invcnlé.  On 


l'apitelle  aussi  tire-balle. 
ALF( 


LFOS  ou  ALPilOSE.  s.  m.  T.  de  médecine. 
Maladie  dans  laquelle  la  peau  est  rude  et 
marquetée  de  taches  blanches. 

ALGALIE.  s.  f.  T.  de  chirurgie.  Tuvau  ou 
sonde  creuse  d'argent  ,  qu'on  introduit  dans 
la  Tes-.ie. 


ALOAR.VDE.  s.  f.  De  l'espagnol  alcara<Li. 
Insulte  faite  brusquement ,  avec  bruit ,  sans 
sujet ,  ou  pour  un  sujet  très-léger.  l''aire  une 
ulgarade.  Il  lui  a  fait  mille  algarades.  Il  est 
familier. 

ALGAPiOT.  s.  m.  Poudre  émctique. 

ALGAKOTH.  s.  m.T.  .le  pharm.  On  appelle 
poudre  d'Algnrntli ,  ou  mercure  de  vie ,  une 
©réparation  ainsi  appelée  parce  qu'on  la  doit  à 
Victor  Al  garothi ,  médecin  de  Ve'rone.  On  n'en 


AÙ.Ar,K01;ALE.  s.  m.  Haricot  résineux  du 
Pérou. 

ALGATRAXE.  s.  f.  Sorte  de  poix  qui  sert  à 
calfeutrer  les  vaisseaux. 

ALGAZEL.  j.  f.  Nom  arabe  d'un  quadru- 
pi'Jc  rqminant  du  genre  antilope. 

ALGEBRE,  s.  f.  Science  du  calcul  des  gran- 
deurs en  général ,  représentées  par  les  lettres 


AU 

de    r.dpliahet.    Apprendre  Calg^hre.   Si 
Calgihir. 

On  dit  ligurément  d'un  homme  qui  n'en- 
tend rien  du  tout  à  une  rliose  dont  ou  paile , 
que  r'ejf  de  l'algèbre  pour  lui. 

ALGÉDRIQUE.  a.lj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'algèhiv.  Calcul  algébrique. 

ALGÉURISER.  v.  n  S'appli.purà  l'algèbre; 
parler,  écrire  sur  l'al^.lii.-.  Il  r-it  familior. 

ALGÉBRISTE.  s.  ni.  l..l..i  ,^n\  .,,it  l'algèbre, 
qui  fait  des  opéraliuiis  d'algèbre.  Ccit  un 
excellent  algébriste, 

ALGÉDO.  s.  m.  Du  gi-cc  algeâ  je  souffre. 
T.  de  méd.  On  a  donne  ce  nom  à  l'engorge- 
ment inllainmatoire  du  testicule,  suite  de  la 
gonorrhée  virulente.  C'est  ce  qu'on  appelle 
ordinairement ,  gonorrhée  tombée  dans  les 
bourses. 

ALGENEB  on  ALGENIB.  s.  m.  T.  d'astro- 
nomie. Kom  d'une  étoile  de  la  seconde  gran- 
deur, au  côté  droit  de  Persée. 

ALGÉNIR.  s.  m.  V.  Aigeneb. 

ALGÉRIEN,  s.  lii.  ALGERIENNE,  s.  f.  Qui 
est  d'Alger. 

ALGEhOTH.  s.  m.  V.  Algaroth. 

ALGÈTE.  s.  f.  Plante  qui  a  quel({ue  res- 
semblance avec  l'ail. 

ALGIDE.  adj.  des  deux  genres.  En  latin  , 
algtdiis,  du  latin  algere  avoir  froid.  Pro- 
prement ,  qui  est  froid,  qui  glace.  T.  de  méd. 
On  appelle /îéKre  ij/ifine,.  une  iièvre  dans  la- 
quelle le  malade  éprouve  un  froid  glacial. 

ALGIE,  s.  f.  Du  grec  algos  douleur.  T.  de 
méd.  11  est  inusité. 

ALGIRE,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Sorte  de  lé- 
zard qui  a  quatre  lignes  jaunes. 

ALGONQUIN,  s.  m.  ALGONQUINE.  s,  f. 
Sauvage  d..  Canada. 

ALtiOrdTHME.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'a- 
rabe. Art  de  calculer,  science  des  nombres. 
L'algorithme  des  entiers.  L'algorithme  des 
fractions.  Ce  mot.  cinpluvé  parles  Espagnols, 
l'est  trè^-pti  I  H  1,  .Mi.  Ml,  français.  Selon  la 
force  du   ii:    i     ii  iropreiucnt  l'art  de 

supputer  .,  ;  !  I.iiilité. 

AL(.I    \  ,!     I  In  I  iMiionce  ^^^oufliiV.) 

M  1  arabe  eu  espagnol,  et  qui 

1 1  '  rie  "ou  par  dénigrement ,  en 

I  .        qui  sont  chargcsde  faire  des 

.1 ;.....,.  JL  .i  clé  arrêté  par  des  alguazils. 

ALljLL.  s.  f.  Sorte  d'herbe  qui  croît  dans 
la  mêr,  cl  qu'elle  jette  quelquefois  sur  ses 
bords.  //  crnU  beaucoup  d'algues  le  long  des 
bords  de  la  Méditerranée. 

ALGIIET lE.  s.  f.  T.  de  botan. Plante  aqua- 
tique. C'est  la  zannichélie  des  marais. 

ALHAC.In.,  ACn.  ..  m.  Plante  de  la  fa- 
mille il'  Il  pii  croît  en  abon- 
dance li.'  '  !•  .  la  Perse  et  l'A- 
rabie. >■                                 '.iiilles  se  couvrent 


I  1  té  d'i 


espèce 


de  manni-  il.iboi.l  li.pii.le;  la  fi-aîcheur  des 
nuits  la  condense  en  petits  grains  que  le  so- 
leil fait  fondre  et  disparaître.  On  prétend  que 
la  manne  de  l'alhagi  est  celle  que  les  Israéli- 
tes recueillaient  dans  les  déserts  de  l'Arabie, 
sous  les  ordres  de  Moise. 

ALIAIRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  de  ju- 
lienne. 

ALIDANIES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton  des 
Indes  orientales. 

ALIBI,  s.  m.  Mot  purement  latin  ,  qui  signi- 
fie littéralement  maeii/i  ,  et  dont  on  a  fait  im 
mot  français  qui  s'emploie  en  procédure  pour 
signifier  l'absence  de  l  accusé ,  par  rapport  au 
lieu  oii  on  l'accuse  d'avoir  commis  le  crime  ou 
le  délit.  AUéguer,  prouver  un  alibi.  11  ne  prend 
point  de  *  au  pluriel. 

AUBIFORAJN.  s.  m.  T.  populaire.  Échap- 
patoire ,  vaine  allégation  ,  vaine  d(<faitc.  //  ne 
m'a  donné  que  de  mauvaises  excuses  .  que  des 
alibi  forains. 

AUBILE.  adj.  dss  deux  genres.   Du  latin 
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alere  nourrir.  T.  de  méd.  Qui  est  propre  a 
la  nutrition.  V.  Alisu.ntedx. 
ALIBORON.  V.  .Maître. 
ALlBOt'FlER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  ébéaacées.  On  les  emploie  eu  mé- 
decine. 

ALICA.  s.  m.  Du  grec  aliz  bouillie.  Grain 
des  anciens  que  l'on  croit  être  ce  que  nous 
nommons  épautre,  et  dont  ils  formaient  un 
aliment  de  la  consistance  d'une  bouillie  claire, 
ou  une  espèce  de  tisane.  1 

AUCANTE.  Ville  d'Espagne.  On  en  tire  des      j 
vins  connus  sous  le  nom  de  vins  d  Alicanle.       i 

ALICATE.  s.  f.  Sorte  de  pince  li  l'usage  des       i 
émailleiirs  à  la  lampe.  Les  orfèvres  et  les  au- 
tres ouvriers  donnent  ù  cet  outil  le  nom  de 
bruxellcs. 

ALICHON.  s.  m.  AissurlestmelsTeaufombe, 
pour  faire  tourner  les  mues  des  usines  à  eau. 

ALICONDE.  8.  m.  Aibie  de  Nigritic,  dont 
on  file  l'écorce. 

ALIDADE,  s.  f.  T.  de  géométrie.  Règle  mo- 
bile qui ,  tournant  sur  le  centre  d'un  instru- 
ment astronomique  ou  géométrique  ,  peut  en 
parcourir  tout  le  limbe  pour  montrer  les  de- 
grés qui  marquent  les  angles  avec  lesquels  on 
détermine  les  distances  ,  les  hauteurs  ,  etc. 
Diriger  l'alidade  vers  un  objet. 

On  appelle  aussi  alidade  ,  l'aiguille  d'un» 
espèce  de  cadran  qui ,  dans  la  machine  à  can- 
neler  les  canons  de  fusil ,  indique  à  l'ouvrier 
le  nombre  des  cannelures  qu'il  doit  faire. 

ALIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'iiist.  mod.  On  ap- 
pelle ainsi  les  descendans  d'Ali. 

Al.lDRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spécifi- 
que d'une  couleuvre. 

ALIÉNABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  .se 
peut  aliéner.  Celle  »crr«  n'est  pas  aliénable. 

ALIENATION,  s.  f.  T.  de  jurisprudence.  Il 
signifie  en  général ,  tout  acte  par  lequel  on  se       j 
dépouille  de  la  propriété  d'un  eflct  pour  la        ' 
transférera  un  autre;  telles  sont  la  vente,  la 
donation,  etc.  L'aliénation  d'une  terre,  dune 
maison  ,  d'une  rente. 

Figurcmcnt.  Aliénation  d'esprit ,  égarement 
d^esprit ,  imbécillité  ,  fnlie.  —  Aliénation  des 
esprits,  éloignement  des  esprits.  Disposition 
qui  fait  qu'on  s'éloigne  de  quelqu'un  ,  t/n'oit 
ne  leut  plus  avoir  aucun  rapport  avec  lui.  La- 
liénation  des  esprits  était  si  forte  contre  lui  , 
que  personne  ne  voulait  entendre  prononcer 
son  nom. 

ALIÉNER.  T.  a.  Se  dépouiller  de  la  propriélc 
d'un  effet,  pour  la  transférera  un  autre.  Alié- 
ner une  maison  ,  une  rente. 

On  dit  figurénient ,  aliéner  les  affections ,  les 
cœurs ,  les  esprits  ,  jiour  dire  ,  faire  perdre  la 
bienveillance ,  l'aflcction  ,  rcstirac.  //  a  des 
manières  hautes  qui  aliènent  les  esprits.  Il  a 
aliéné  les  esprits  par  ses  manières.  Les  esprits 
étaient  aliénés. 

On  dit ,   aliéner  l'esprit ,   pour  dire  ,  faii'e         I 
perdre  l'esprit ,   rendre   fou  ,    faire  devenir 
fou.  Sa  dernière  maladie  lui  a  aliéné  ïespril. 

s'Aliéner,  se  séparer.  Toute  société  partielle , 
quand  elle  est  étroite  et  bien  unie  ,  s'aliène  de 
la  grande.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

AlIÉ^É  ,  ÉE.  part. 

ALlGKE.>rENT.  s.  m.  Situation  de  plusiears 
objets  sur  une  ligne  droite.  L'alignement  de 
d'-itr  pavillons.  L  alignement  des  arbres  d'une 
allée.  Plusieurs  bâtimrns  sont  en  alignement  , 
lorsque  leurs  faces  ont  la  même  saillie ,  et  sont 
sur  une  ligne  droite.  —  On  appelle  aussi  ali- 
gnement ,  la  ligne  droite  sur  laquelle  sont  si- 
tués des  objets  alignés.  Prendre  un  aligne- 
mint ,  c'est  chercher  la  ligne  droite  sur  la- 
quelle doivent  être  situés  des  objets  qui  doi- 
'  être  alignés.  Donner  un  alignement,  c'est 
fixer  et  prescrire  cette  ligne,  pour  la  con- 
struction et  la  réparation  d'un  mur,  pour  la 
planUition  d'une  allée  d'arbres  et  autres  cho- 
semblabU's. 
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Au-,KrMF.NT.T.  de  cûramanilciir'nt  fait  aux 
soldats  pour  k-s  faire  aligner.  Sur  ta  droite  , 
tut  tn  !;„uche  ,  aUgncment. 

ALIGNER.  V.  a.  Kaiigcr,  dresser  sur  nue 
même  ligne.  Aligner  des  murs  ,  des  maisons  , 
des  arbres.  Aligner  des  soldais. 

En  terme  de  vénerie  ,  il  signifie  cowrir  une 
J'émette.  Le  loup  aligne  la  louve. 

Aiir.NÉ ,  ÉE.  part. 

ALIGNOLE.  s.  f.  T.  de  pêche.  Filet  en 
«sage  sur  les  côtes  de  Pruvence.  C'est  une 
simple  nappe  lestée  et  flottée  ,  qu'on  établit 
près  de  la  surface  de  l'eau.  Il  sert  à  prendre 


fer  en  forme  de  coin ,  dont  les  ardoisiers  se 
serrent  pour  ranger  les  écots  ,  c'est-à-dire  , 
pour  abattre  les  fragraens  qui  sont  restés  après 
la  séparation  des  blocs  d'ardoises. 

.ALIMELLE.  s.  m.  On  a  prétendu  qu'Q  si- 
gnifie, testicule  d'agneau.  Il  est  inusité. 

ALI.MENT.  s.  ra.  Ce  qui  nourrit  le  corps  de 
l'animal  et  entretient  sa  vie.  Aliment  solide  , 
liquide  ,  substantiel ,  léger,  simple  ,  commun  , 
grossier,  visqueiuc  ,  sain  ,  nuisible  ,  agréable. 
Des  alimens  abnndmis.  La  digestion  des  alt- 
jnens.  Les  enfnns  dans  tu  première  année  de 
leur  dge  sont  incapables  de  broyer  les  alimens. 
(  Bufi'.  )  —  En  terme  de  jurisprudence  ,  ali- 
mens ne  se  dit  pas  seulement  de  la  nourriture, 
mais  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  entre- 
tenir une  personne.  C/n  père  doit  les  altntens  à 

Aliment  se  dit  par  extension  de  tout  ce  qui 
sert  à  entretenir  ou  à  augmenter  une  chose 
Le  bois  est  l'aliment  du  feu. 

Figurément.  /.es  conn  lissanres  sont  l'ali- 
ment de  la  sagesse.  Les  illusions  nourrissent 
l'imagination  qui  a  plus  souvent  besoin  d'ali- 
ment que  la  raison.  (  Barth.  ) 

Aliment,  Nourrïtdre  ,  Subsistance.  (  Syn.  ) 
Vatiment  est  ce  qui  a  la  propriété  de  nourrir. 
La  nourriture  est  l'effet  produit  par  l'usage  des 
alimens  ,  ou  Valiment  en  tant  qu'il  est  em- 
ployé à  nourrir.  La  subsistance  est  le  moyen 
de  subsister,  de  ne  pas  périr.  On  procure  la 
subsistance  à  un  homme  en  lui  donnant  du 
travail  ,  afin  qu'il  puisse  se  procurer  des  ali- 
mens pour  se  nourrir. —  On  fait  des  provisions 
pour  la  subsistance  ;  on  apprête  à  manger  pour 
la  aourriture  ;  on  choisit  entre  les  mets  les 
alimens  convenables. 

ALIMENTAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  destiné  pour  les  alimens.  H  n'est  guère 
usité  que  dans  ces  phrases  ,  pension  alimen- 
taire ,  provision  alimentaire. 

En  termes  de  botani((ue ,  on  appelle  plantes 
alimentaires ,  les  plantes  qui  servent  à  la  nour- 
riture de  l'homme. —  En  anatomie  ,  on  ap- 
pelle canaux  alimentaires ,  les  parties  du  corps 
par  où  passent  les  alimens. 

ALIVfENTATlON.  s.  f.  Mot  nouvellement 
introduit  par  quelques  auteurs  pour  exprimer 
l'action  de  nourrir. 

ALI.VIENTER.  v.  a.  Fournir  des  alimens.  Au 
propre  ,  il  s'emploie  particulièrement  en  ju- 
risprudence. Un  fils  est  obligé  d'alimenter  son 
père. 

Figurément  ,  alimenter  les  haines  ,  les  ja- 
lousies ,  la  guerre  civile.  Alimenter  un  journal. 

Alimenté,  ée.  part. 

ALIMENTEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  méd. 
Qui  est  propre  à  nourrir.  Remèdes  alimenteu.T. 
Sucs  atimentenx. 

ALIMOCHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  de 
petit  vautour. 

ALIMUS.  s.  ra.  Arbrisseau  d'un  beau  vert, 
dont  la  (leur  ressemble  à  celle  du  muguet. 

ALINEA,  s.  m.  Commencement  d'un  nouvel 
article,  indiqué  dans  un  écrit  par  une  non- 
vclle  ligne,  dont  le  premier  mot  est  un  peu 
rentré.  Il  ne  prend  point  de  .<  au  pliirii'l.  // 
faut  distribuer  dms  plusieurs  aluica  les  d,jfe- 
TO^!C    I. 
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rentes  pml'ies  d'une  pensée.  Il  faut  ,  à  plus 
forte  raison  ,  séparer  de  la  mt-me' manière  plu- 
sieurs pensées  différentes.  (  Condill.  ) 

Alinéa.  Expression  elliptique  dont  on  se 
sert  en  dictant  ,  et  qui  signifie  ,  commencez 
par  une  nouvelle  ligne. 

ALINETTE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Petite  bro- 
cliette  dont  on  se  sert  pour  embrocher  lus 
harengs  qu'on  veut  saurer. 

ALIKGER.    v.   a.    Quelques    lexicographes 


étendent  qu'il  signifie  ,  do 


•  du  ling 


((uolqu  un,  et  qu'on  dit,  une  personne  alingée, 
pour  dire,  une  personne  qui  a  du  linge.  Cette 
expression  est  tout-à-fait  inusitée. 

ALIPÈDE.  s.  m.  On  s'en  sert  pour  désigner 
les  chauve-souris  et  autres  petits  mammifères 
carnassier^  .  dont  les  doigts,  excessivement 
alon[;.H.  sii|i|initiiif  une  membrane  ou  peau 

Alirir.  s.  Ml.  Du  grec  a/eip/iein  oindre, 
frotter.  ï.  d'hisl.  anc.  On  nommait  ainsi, 
chez  les  anciens,  celui  tpii  était  chargé  de 
frotter  d'huile  les  athlètes. 

ALIPTÉRION.  s.  ra.  Du  grec  aléiphein  oin- 
dre, frotter.  T.  d'hist.  anc  On  appelait  ainsi, 
chez  les  anciens ,  la  salle  où  les  athlètes  se 
frottaient  d'huile  pour  se  préparer  à   leurs 

ALIPTIQUE.  s.  f.  Du  grec  aléiphein  oindre, 
frotter.  Partie  de  la  médecine  des  anciens  qui 
traitait  des  onctions,  considérées  comme  un 
moyen  d'entretenir  la  santé. 

ALIQUANTE.  adj.  f.  T.  de  mathématiques. 
Il  se  dit  des  parties  d'un  tout  qui,  répétées  un 
certain  nombre  de  fois  ,  ne  funt  pas  le  nombre 
complet  ,  donnent  un  nombre  plus  grand  ou 
plus  petit  que  celui  dont  elles  sont  des  ]iar- 
ties.  Deiir  est  une  partie  aliquante  </.-  neiij'. 

ALIQUiER.  s.  m.  On  a  dit  qu'il  signill,- 
mesure;  mais  on  n'a  pas  dit  si  c'est  mesure  en 
général,  ou  une  mesure  particuUère.  Il  est 
lout-.n-fait  inusité. 

ALIOUOTE.  adj.  f.  T.  de  mathém.  H  se  dit 
des  parties  d'un  tout ,  qui ,  répétées  un  cer- 
tain nombre  de  fois,  produisent  le  tout  com- 
jilet ,  ou  égalent  le  tout.  Trois  est  une  partie 
atiquote  de  douze  ,  parce  que  ce  nombre  ré- 
pété quatre  fois  est  égal  à  douze.  — 11  se  prend 
aussi  substantivement.  Deux  est  l'aliquote 
de  sic. 

ALISIER  ou  ALIZIER.  s.  m.  Sorte  d'arbre 
cpii  produit  un  petit  fruit  rouge  nommé 
alizé. 

ALISME.  s.  m.  ou  ALIS.MIE.  s  f.T.  de  bot. 
On  appelle  ainsi  le  doronic  à  feuilles  opposées. 

ALISMOÏDES.  s.  m.  pi.  T.  de  bot.  Groupe 
ou  famille  de  plantes  qui  renferme  des  herlia- 
cées,  dont  les  unes  croissent  dans  les  eaux  , 
et  les  autres  dans  des  lieux  simplement 
inondés. 

ALITE,  s.  m.  On  a  prétendu  que  c'est  un 
oiseau  qui  indiquait  l'avenir  par  la  manière 
dont  il  mangeait.  Les  Romains  avaient  pro- 
bablement donné  ce  nom  à  leurs  poulets 
sacrés. 

ALITER.  V.  a.  Réduire  à  garder  le  lit.  La 
fièvre  l'a  alité.  —  S'aliter,^  se  mettre  au  lit 
pour  cause  de  maladie.   Etre  obligé  de  s'a- 

Alité  ,  ÉE.  part. 

ALITURGIQUE  adj.  des  d.  genres.  Du  grec 
léilourgia  ministère  public  ou  sacré,  et  a 
privatif.  On  nomme  ainsi,  en  terme  d'église 
catholique,  les  jours  où  l'on  ne  fait  aucun  of- 
fice publie. 

ALIVRER.  V.  a.  On  a  dit  qu'il  .signifie 
mettre  par  livres  Cette  définition  n'est  pas 
compréhensible.  C'est  un  mot  inusité. 

ALIZARJ.  s.  m.  T.  de  commerce.  Racines 
sèches  de  garance. 

ALIZE  on  ALISE,  s.  f.  Petit  fruit  aigrelet  et. 
ordinairement  rouge,  qui  vient  sur  l'alizier. 

ALI.^K,  tV..  adi.  T.  de  marine.  On  apreUe 
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vents  réglés  qui  régnent  sur 
lincipalenicnt  dans  la  z.-.nc 
1  (lient  constamment  de  l'est 
ni  avec  de  petites  ^Tiriafions 
.ionc'es  par  les  déclii 


ALIZIER  ou  ALISIER,  s.  m.  Arbre  des  fo- 
rêts qui  porte  un  petit  fruit  aigrelet  et  ordi- 
nairement rouge ,  que  l'on  nomme  alizé.  11  y 
a  un  .ilizier  à  fruit  jaune. 

ALKEKFKGE.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  que 
l'on  donne  à  une   espèce   de  coqucret. 

ALKEKENGÈRE.  s.  f.  Plante  du  Pérou,  à 
fleurs  campaniformes,  à  fruit  vénéneux. 

ALKER.MÈS.  s.  m.  Mot  arabe,  qui  sert  à 
nommer  une  préparation  pharmaceutique 
dans  laquelle  il  entre  plusieurs  ingrédiens, 
mais  dont  le  suc  de  kermès  est  la  base. 

^' ALLACDER  ou  Al.LASCHER.  v.  n.  Vieux 
mot  qui  n'est  plus  usité.  U  signifiait,  devenir 
liiche,  perdre  courage. 

ALLAH,  s.  m.  Nom  de  Dieu  chez  les  Arabes, 
et  chez  tous  ceux  qui  font  profession  du  ma- 
hométisme. 

ALLAISES.  s.  f.  pi.  On  a  dit  que  ce  sont 
des  barres  placées  en  travers  des  rivières  ; 
mais  on  n'a  pas  indiqué  pour  quel  usage.  Ce 
mot  n'est  pas  usité. 

ALLAITE,  s.  f  On  donne  ce  nom,  en  véne- 
rie ,  aux  tetles  de  la  louve. 

ALLAITEMENT,  s.  ra.  Action  d'allait-r. 
L'allaitement  d'un  enfant.  Il  se  dit  aussi  des 
animaux. 

ALLAITER,  v.  a.  Nourrir  de  son  lait.  La 
nourrice  qui  l'a  allaité.  Allaiter  un  enfant. 
Une  ibicnnr  qui  allaite  ses  petits, 

Au.ulf.,  v.f     parlicii.c. 

*  AI.fA,\(,niK]r,.  V.  pr  Vieux  mot  qui 
nVsl  pi,,.  d-a„.-„n  „.aï,..  H  .i!;„i(l.,it  ,'fro  .,1- 
fail.l,,  la„f;i„-~a,:l.  ,lrl,,,lla„l  '  D,,   1,,'in    /,;«- 

glinr    (1„    .Vin^il    ,•-„„,„, l„r„,r„l    „/„„i:-.ur'r. 

Al  1  A.Mifli;.  V.  a.  lund,..  la„ç;„l..aut.  .•//- 
lauL'uir  une  s<  ène,  l'aclion  d'une  pièce  de  théâ- 
tre. C-  ni  il .  (le  la  ciéalinn  de  Beaumarchais, 

Al.l  AN't.lISSF.MENT."  s.  m."  État  de  lan- 
gueur. Ce  substantif  n'est  pas  plus  français 
que  le  verbe  nltanguir. 

ALLANT,  TE.  adj.  Qui  aime  à  aller.  Qui  a 
la  force  et  les  dispositions  nécessaires  pour 
faire  beaucoup  de  mouvemens.  C'est  un 
homme  allant.  Une  femme  fort  allante. 

II  se  prend  substantivement  au  masculin 
pluriel.  Les  allans  et  les  tenons.  Il  parlait 
aux  allans  et  venons. 

ALLANTE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
.sectes  de  l'ordre  des  hyménoptères,  et  de  la 
famille  des  tenthrédinès. 

ALLANTOÏDE.  s.  f.  T.  d'anatomie.  Troi- 
sième membrane  qui  envelopjie  le  fœtus. 


ALLASIE. 


,  Grand  arbre  qui  croît  sur 


les  côtes  de  l'Afrique  orientale. 

ALLAYER.  V.  Aloyer. 

ALLECATE.s.m.  SoHedefauvctte. 

ALLÈCHEMENT.  s.  m.  Moyen  par  lequel  ou 
allèche.   Les  allèchemens  de  la  volupté.  Il  est 

ALLÉCHER,  v.  a.  Attirer  doucement ,  ga- 
gner en  offrant  l'espoir  du  plaisir,  de  la  vn- 
l,ipté,de  l'intérêt, d'un  avantage  quelconque. 
//  a  été  alléché  pai'  l'espoir  du  gain. 

Aliéche  ,  ÉE    part. 

ALLÉE,  s.  f.  Passage  entre  deux  murs  dans 
une  maison.  Longue  allée.  Allée  obscure. 
Allée  étroite. 

Allée,  dans  les  jardins.  On  appelle  allées, 
des  chemins  bordés  d'arbres,  d'arbrisseau», 
de  gazon .  etc.  Allée  simple,  qui  n'a  (pie  deux 
rangs  (Varbres;  ntlce double,  qui  en  a  (piatre. 
Maîtresse  allée  ou  allée  du  milieu;  contre-al- 
lées,  rpii  sont  sur  les  côtés  de  la  maîtresse  .-d- 
'..■e.    .4!lée    couierle  ,    il'couverte.   Allée  de 
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tii!ru.'t ,  tTormet ,  Je  «  >j  rrs.  Ti.utr ,  p!.wt/T 
11»»  <i/y(V.  -■*//«»  InumaïUe  r.t  tn  iiif^S  -■" 
iee  (orTiM'iur,  irrrgi.tif'rf.  Oufrir  une  iiUèt 
•  Uns  mteJnrA.  Eiilrcr  il.iiu  un»  nllce  Pcnc- 
irrr  ihns  are  «llet.  Je  me  suu  mise  à  vouj 
étrire  ilans  telle  petite  allée  iumbre  que  fous 
tinte:.  (S«'vig.) 

»>!  ar|K-llc  alUet  et  tenues,  les  pas,  les 
alrmarcn<-t  que  l'on  fuit  dans  une  ulVaire. 
,1rrès  i>l,  sieurs  a.'lees  el  tenues,  enfin  il  fui 
conclu  que  .... 

♦ALliGANCTS  s.  f.  pi.  Vieux  mol  que  l'on 
JniuTC  dans  uuclijuos  dirlionnaircs,  cl  <(ui 
n'est  plus  usito  U  si-iilluiif  allégation,  rita- 
li  >n  d'iuu-  auLiritr.  il'iiti  passage  pour  prou- 
ver un  fait    Pu  latin  rt// ç„rin. 

ALIE(..\TFIB.  s  m.  Qui  allr§ne  On  le 
Ir.T.ive  Jans  <|url(Hies  ilirtionnaires.  Les  cas 
011  Ton  peut  l'eniplnver  sont  rares. 

ALLKl.ATiON  s.  f  Citation  d'une  autorité. 
Laltegiilinn  d  un  i-n^snge  ,  d'une  loi. 

Il  se  dit  aussi  de  la  simple  proposition  d'une 
rlinse  qxi'on  met  en  a\  ant.  Il  répondit  jon 
pertinemment  aux  allégations  de  sa  partie  ad- 
tersr. 

ALLEGE,  s  f.  Petit  hatrau  mii  va  à  la  s»iile 
d'im  plus  erand,  et  qui  sort  à  le  décharger  de 
remi"J_Tadc  trop,  l.'altrge  d'un  grand  haleau. 

Il  se  dit  aussi  (l'un  b.'tlinient  de  médiocre 
grandeur,  destiné  à  porter  des  effet.i  d'un 
vaisseau  qui  tire  tr-ip  d'eau  pour  pouvoir  ar- 
river à  sa  destination  avec  sa  charge.  On  se 
sert  d'al'eges  pour  faire  le  délestase  des  l'ais- 
seau!. Dans  ce  dernier  cas,  on  les  appelle 
aussi  q'ielipicrois  .'ouléges.  —  On  appelle 
allèges  à  vuiles,  certains  b.ltimens  grossière- 
rement  faits,  qui  ont  du  relèvemenl  à  l'avant 
«t  à  Tarrière,  et  qui  portent  luîtls  et  voiles. 
—  Allège  se  dit  encore  d'une  sorte  de  ma- 
chine <pie  Ton  appelle  aussi  chameau.  C'est 
un  gros  el  grand  Mtiment  au  moyen  duquel 
on  enlève  un  vaisseau  jiiseju'à  cinq  ou  si\ 
pieds ,  rtour  lui  faire  passer  les  endroits  des 
lias-fonds.  —  On  appelle  allegts,  en  terme 
d'architecture,  des  pierres  sous  les  pieds- 
droits  d'une  croisée,  qui  jettent  hai-pc,  pour 
faire  liaison  avec  le  pai-paing  d'appui,  lorsque 
l'appui  est  éii<lé  dans  l'embrasement. 

ALLÉGEANCE,  s.  f.  Adoucissement.  Don- 
ner quelque  allégeance  à  des  tourment.  H  est 
vieux. 

On  appelle  en  Angleterre,  serment  d'allé- 
eetince,  un  acte  de  soumi^sinn  et  d'obéissance 
au  roi.  Ce  serment  rf£;ardait  uninueraent  la 
souveraineté  temporelle  dci 


datU 


geaace 


temporelle  du  monarque,  el 
■c  à  1  t-eard  du  pape.  Le  sern 
fut  ordonné  par  Jacques  l". 
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ALLÉGEAS  ou  ALLÉGIAS.  s.  m.  ÉlolTes  qui 
»e  fabri<pient  aux  Indes  orientales.  H  y  en  a 
m  ^oie.  en  cot«a,  et  d'une  espèce  de  lin  qui 
ae  tire  d'une  herbe  du  pavs. 

ALLÉGEMENT,  s.  m.  Diminution  de  poids. 
Donner  allégement  a  un  plancher,  a  un  la- 
leofi.  Recevoir  allrgement ,  de  l'allégement. 
—  Il  se  dit  aussi  au  figuré,  pour,  soulage- 
ni'rnt.  Ne  sentez^vous  point  d'atlégancnl  à  va- 
Ire  mal? 

ALLÉGi^B.  T.  a.  Rendre  plus  léger,  dimi- 
nuer le  poiils  d'un  fardeau,  .alléger  un  plan- 
cher. —  Décharger  quelqu'un  d'une  f>artie 
d'i:n  fardeau,  rendre  son  fardeau  plus  léger. 
.Allégez  ce  porte-fnix.  Alléger  les  fers  d'un 
eaplif,  d'un  prisonnier. 

Figurément.  Alléger  IfS  pein's  ,  la  douleur 
de  quelqu'un.  Celte  médecine  m'aallégé,  m'a 
rendu  plus  di-pos,  mieux  portant. 
.  En  termes  de  marine  on  dit,  al'égrr  le 
vaisseau,  pour  dire,  oter  une  partie  de  la 
charge  du  vaisseau,  pour  le  mettre   «  flot  , 


lIléL 


pour  le  rendre  plus  lé^er 


le   (Aie 


ponr ,  soulager 


le  (slhlï   —  tu  terme  de  mane-ge,  il  s'igpUSe 


Al.L 

rendre  un  cheval  plus  lojcr  du  dov.uil  que 
du  dcnièrc. 

Ali.f.i:k,  ke,  part. 

ALLÉGÉRIK  ou  AIM-OIR.  T.  de  manège. 
Rendre  im  cheval  pins  léger. 

ALLËGIR.  V.  a  Diminuer,  dans  tous  les 
.s»-ns  le  tohima  d'un  corps.  AUagir  une 
planche. 

On  dit  en  termes,  de  manéae ,  allégir  ou 
allegerir  un  cheval,  pour  dire,  le  rendre  plus 
libre  el  plus  léger  du  devant  que  du  derrièi-e, 
afin  qu'd  ,iil  iilus  de  grince  dans  ses  aii-s  de 
mani'ge.  Ce  clievnl  s  abandonne  trop  sur  les 
cpaules;  il  faut  iallégérir  du  devant,  el  le 
melire  snus  lui. 

Aluuik,  Amemiistr,  Air.nsER.  (Syn.)  On 
allégit.  eu  diminuant  sur  toutes  les  faces  un 
corps  considéiablc  ;  on  amenuise  un  petit 
cor]>s  en  le  diminuant  davantage  par  une  seule 
face  ;  on  l'aiguise  par  les  extrémités.  On  al- 
lé:iit  une  })oulre;  on  avwnuisewne  volige^  on 
../in  11  iiii  i'.'iitc:ui  par  l'un  de  .ses  bords,  un 
Cl.  Il  il  I  .11  I.  ^  .l,u\,  une  épée  par  la  i)ointc, 
iiii  II!    u  I  .11   le  bout  ou  par  les  deux  bouts. 

Al.l.UCilUUi;.  s.  f.  Discours  par  lequel ,  au 
lieu  d'exprimer  une  chose  par  les  termes  qui 
lui  sout  propix-s,  on  la  représente  par  l'image 


chose  a>ec  laquelle  elle  : 


i  rap- 


ports sensibles.  Belle  allcgnrie.  Altég: 
froide.  Une  allégorie  ne  doit  point  être  recher- 
chée ;  tout  doit  s'y  présenter  de  soi-même; 
rien  ne  doit  y  être  étranger.  (Volt.)  Celte  al- 
Irgorifi  est  belle  et  claire.  (  J.-J.  Rous.  ) 

Allégouie  se  dit  dans  les  arts  du  dessin, 
des  compositions  où  l'artiste  a  employé  des 
figures  .symboliques,  pour  exprimer  dos  idées 
abstraite»;  c'est  ainsi  qu'on  représente  la  jus- 
tire  par  une  femme  qui  tient  un  glaive  d'une 
main,  et  une  balance  de  l'autre. 

ALLEGORIQUE,  adj.  des  deux  g.  Oui  ren- 
ferme une  allégorie,  qui  appartient  A  l'allé- 
!;f>rie.  Discours  allégorique.  Termes  allégo- 
riques. Sens  allégorique.  Tableau  allégo- 
rique. Style  allégorique. 

ALLÉGOKIQUE.W.NT.  adv  D'une  manière 
allégori<|ue.  Ce  passage  de  l'/icriture  doit 
s'entendre  allégnriquement. 

ALLÉGORISÉR.  v.  a.  Expliquer  selon  le 
sens  allt^oriqup.  Donner  un  sens  allégorique. 
Les  Pères  de  l'église  ont  allégorisé  tout  l'An- 
cien Testament. 

Ai.LE(;om.sE,  ÉF.  part. 

ALLEGOKISÏUR  s  m.  Qui  allégorisé.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  mauvaise  |>ait,  en  parlant 
d'un  homme  qui  s'attache  toujours;! chercher 
un  sens  allégorique  à  toutes  choses. 

ALLÉGOIUSTE.  s.  m.  Savant  versé  dans 
l'explication  des  allégories  de  l'Ecriture  Sain- 
te, ou  d'autres  ouvrages  de  cette  nature. 
C'est  un  savant  allégoriste. 

ALLEGRE;,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  le 
visage  riant.  Il  n  est  point  usilé. 

ALLÉGRE-MENT.  adv.  D'une  manière 
allègre   II  est  vieux. 

ALLÉGRESSE.  (On  prononce  les  deuxL.) 
Joie  vive  qui.sc  manifeste  par  des  raouvenlens 
extérieurs.  Transports  d'allégresse.  Cris  d'al- 
légresse. Cette  réunion  excita  dans  toutela  mai- 
son un  retentissement  d'allégresse.  (.I.-J.Rous.) 

II  se  dit  plus  ordinairement  d'une  joie 
publique.  L'allégresse  de  l'armée.  Dans  l'al- 
Icgresse  publique.. . . 

ALLÉGRETTO.'^.  ALiÉr.BO. 

ALLlX.nO.  adv.  Mot  emprunté  de  l'ita- 
lien. Terme  de  musirpie  qui  se  met  à  la  létc 
d'un  morceau  de  musique,  pour  indiquer  que 
ce  morceau  doit  ^tre  joué  ou  chanté  d  une  ma- 
nière vive  et  gaie. — Substantivement,  il  se 
dit  du  morceau  même  qui  doit  i>fre  cxïculé 
de  celle  manière.  Composer,  jmter ,  exécuter 
un  allégro.  —  Le  diminutif  a/.Vg're/M  indique 
nne  gaieté  plus  modérée ,  un  peu  moins  de  vi- 
vacité dan.^  la 
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■1er,   avancer. 

'V'?ou'  r,'' 

%c-; 

liiMi   OU   il  ex- 
^l.nts,dcse.- 
'ti  pour  éluder 
...(.I.J.Rous.) 

ALLEGUER,  v. 
citer,  melhe  r|M..|i, 
servir  de   pnn.. 
cuse.  Atlégiiii  .       , 
cuscs.  Je 'ne  /xm,     m 
ma  promesse; il  iiun, 

Alléguer  une  auloriir  ,  un  passage  ,  un  texte. 
Alléguer  vrai.  Alléguer  faux. 

Ai-LEoit,  ÉE.  participe. 

AiLHiiiR,  Cite».  {Srn.)  On  cite  les  au- 
teurs, (Ml  alligue  les  (ails  et  les  raisons.  On 
ci'/e  pour  s'autoriser,  pour  s'anpuycr;  on  al- 
lègue pour  maintenir,  pour  défendre,  pour 
juslilior. 

ALLELUIA,  s.  m.  Mot  hébreu,  (|«i  siani 
fie,  loue?,  le  Seigneur,  et  que  l'église  enipîoie 
dans  les  prières  pour  exprimer  la  joie.  On 
s'en  sert  parlirulièvemeut  dans  le  temps  de 
IViques.  Il  ne  prend  point  de  s  au  pluriel 
Chanter  des  alléluia. 

ALLEMAND,  s.  m.  ALLEMANDE,  s.  f.  Qui 
est  d'Allemagne.  Un  Allemand  ,  une  Alle- 
mande ,  des  Allemands.  On  dit,  /aire  une 
querelle  d'Alleniand ,  pour  dire,  faire  une 
«piei-elle  sans.»ujet,à  laquelle  «n  n'enlrndrien. 

L'allemand ,  la  langue  des  Allemands. 
Parler  l'allemand  ,  savoir  l'allemand. 

Allemand,  de.  adj.  Langage  allemand.  La 
nation   allemande.  La  littéraliire   allemande. 

Alliimakde.  s.  f.  Sorte  de  danse  fort  vive, 
dont  l'usage  a  passé  de  l'Alleniagne  dans  plu- 
sieurs autres  pays.  Danser  une  allemande. 
Danser  l'allemande.  —  On  donne  aussi  ce 
nom  i  l'air  sur  lequel  s'exécute  celte  soite  da 
danse.  Composer,  jouer  une  allemande.  Jic- 
cueil  d'allemandes. 

ALLEMANDERIES  ou  ALMANDERIES.  s. 
f.  pi.  Petites  forges  où  l'on  réduit  le  fer  en 
espèces  de  barres,  dites  carillon. 

ALLEMAZARON.  s.  m.  On  lit  dans  qucl- 
(pies  dictionnaires  que  c'est  une  terre  rougi: 
(|ue  les  Espagnols  mêlent  au  tabac. 

ALLER.  V.  n.  Je  vais  ou  je  vas  ,  tu  vas ,  il 
va  ;  nous  allons ,  vous  allez ,  ils  vont.  J'allais. 
Je  suis  allé.  Jnllai.  lirai.  J'irais,  f^a.  Que 
j'aille.  Que  j'allasse  Allant.  Allé.  Ce  \erhe, 
que  les  étymolosislcs  font  venir  du  mot  latin 
ambulare  marcher,  aller  çà  et  là,  signifie 
proprement,  être  ou  se  mettre  en  mouve- 
ment pour  changer  de  lieu,  f^issez-moi  aller. 
Cet  homme  est  vieux  et  infirme,  il  ne  peut 
plus  aller.  Il  y  a  des  animaux  qui  vont  terre 
à  terre.  Anstote  avait  remarqué,  avant  nous  , 
que  de  tous  les  animaux  qui  ont  des  griffes  ,... 
aucun  n'allait  en  troupe.  (Bufi.) 

La  signification  de  ce  verbe,  prise  en  ce 
sens,  varie  selon  les  divers  rapports  .sous  les- 
[juelson  con.sidèrele  mouvement,  qui  est  une 


partie  essentielle  de  l'idée  qu'il  présente  ;  et 
les  variations  sontindiquécs  par  les  mots  dont 
il  est  accompagné. 

Aller,  considéré  sous  le  seul  rapport  des 
mouvemens.  Aller  doucement  ,  lentement. 
Aller  vile,  à  grands  pas,  à  petits  pas.  Aller 
bon  train.  Un  cheval  qui  va  le  trot,  l'amble, 
le  pas,  qui  va  au  galop,  au  grand  galop.  Un 
vaisseau  qui  va  a  pleines  voiles  ,  à  toutes 
voiles^ 

Alleu,  considéré  sous  le  rapport  de  la  di 
rertiou  du  mouvement.  Aller  en  avant,  en 
arrière,  à  reculons .  de  côté.  Aller  en  zigzag. 
Aller  tout  droit.  Les  nuages  vont  du  côté  Je 

Allé»,  consi<1éré  sous  le  rapport  de  l'en- 
droit où  se  fait  le  mouvement.  Aller  sur  la 
terre,  sur  le  pavé,  sur  la  chaussée,  sur  l'herbe. 
Aller  dans  l'eau.  Aller  sur  un  toit  ,  sur  une 
planche,  sur  une   corde.  Aller  par  monts  et 

Aller  ,  considéré  relativement  à  l'espace 
plu»  ou  moins  grand  que  l'on  parcourt.  Aller 
près,    alLr  loui.  Je  n'irai  qu'à  deux    lieues 
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d'hi.  J<i  l'UM  a  Jour  pas.  C<!lte  peniluk  ne  fa 
que  huit  jouis .  Aller  mn  ckvnun. 

Alli*,  considère  sfMH  le  rapjjort  d'un  point 
fixe,  d'un  terme,  d'ira  but,  om  letid  le  mou- 
vement. Ailer  d'un  lieu  à  un  autre.  Aller  île 
Paiii  a  Rome.  Aller  à  Mant^ilk-,  en  ItaHe, 
en  Kspagne.  Aller  h  ta  fille ,  n  ta  campagnp. 
Aller  de  ville  en  ville,  ite  parte  en  porte.  Ce 
vaisseau  vji  aux  Indes.  Ces  marcluindises  vont 
à  Rniten.  Lis  fleuves  i-niit  à  la  mer. 

Alli  R ,  consid(:ié  relativement  aux  moyens 
de  tran-ïpoi't,.  .-^Iter  à  pie  /,  à  cheval ,  en  voi- 
ture, en  bateau.,  par  la  diligence ,  par  lu  cour- 
rier. Aller  en  poste. 

Aller,  considère  sous  le  rapport  de  lavoie, 
du  clietnin  qui  mi'ne  au  but.  Aller  par  terre, 
par  eau ,  par  mer.  Aller  par  le  chemin  le  plu.-. 
court.  Aller  par  des  chemins  delra^erse.  y/l.'cr 
par  un  sentier,  f^nus  allez  bien,  vous  suive/ 
le  bon  chemin,  f^oas  allez  mal ,  vous  suivez 
un  chemin  qui  ne  mène  pas  à  l'endroit  où 
vous  voulez  aller. 

Alltr  ,  considéré  sous  le  rapport  de  la 
cause  qui  fait  mouvoir.  Aller  de  bon  cœur; 
aller  par  Joree.  Les  galères  vont  à  rames  et  à 
voiles.  Une  girouette  va  selon  le  vent. 

Allek  ,  considéré  relativement  à  l'onlre 
des  pei-sonnes  ou  des  choses  qui  sont  ou  doi- 
vent se  mettre  «n  mouvement.  Aller  ensrm 
ble.  J'irai  à  Paris  avant  vous,  f^o.is  irez  'a 
Toulouse  après  moi.  Aller  à  la  file  les  au: 
des  autres.  Aller  les  uns  après  I  s  ,ni!rei. 

pour  se  transporter  dans  ([ii''l']nr  rndvMÏt.  <-tii 
airprès  de  quelqu'un,  <);mis  l.i  wu-,  tl.iiis  le 
dessein  de  trouver,  de  se  prnrtu'ei' ,  de 
faire,  d'obtenir  quelque  chose.  Aller  nu  nnu- 
ché.  Aller  a  la  boucherie.  Aller  a  l'enu. 
Aller  au  bois.  Aller  en  vendange,  à  la  ch.isse, 
à  la  pèche.  Aller  se  promener.  Aller  en  am- 
bassade, en  pèlerinage.  Aller  'a  la  guerre, 
au  combat.  Aller  h  la  messe,  au  sennnn. 
Aller  il  confesse.  Aller  au  bal.  nu  spectacle, 
au  concert.  Aller  au  café,  au  cab..ret.  Aller 
aux  enquêtes  ,  aux  informatH'ns.  Aller  'a  la 
rencontre  de  qtieltju'an.  J'irai  savoir  de  vos 
nouvelles.  J'irai  faire  vos  complimens  à  votre 
oncle.  Aller  voir  quelqu'un.  J'irai  vous  trou- 
ver. Aller  nu  roi  ,  nu  ministre,  s'adresser  au 
roi ,  au  ministre.  Alkr  aux  opinions  ,  aux 
voix ,  être  ou  se  mettre  en  mouvement  pour 
recueillir,  pour  donner  les  voix,  les  opinions. 

Aller,  considéré  relativement  à  la  manière 
doot  on  est  vêtu ,  dont  on  a  coutume  de  se 
VÔtir.  H  va  toujours  en  habit  noir.  Il  a  cou- 
tume daller  sans  chapeau,  la  tête  nue.  Toutes 
ces  peuplades  se  vêtissent  de  peaux  de  bêtes  , 
dan^  tes  clintnts  froids  ,  et  vont  preqiie  nus 
dans  Usteatpéré.s.  (VoltJ 

On  dit  par  analogie.  Ce  chemin  va  a  Or- 
léans ,  va  à  ta  ville,  au  village  ,  n  l'egli^e  , 
pour  dire,  s'étend  jusqu'à  Orléans  ,  jusqu'à  la 
ville,  etc.  te  chencin  va  tout  droit ,  va  de  tm- 
vers ,  en  sigza^:  Une  chaîne  de  montagnes  qui 
va  au  midi.  £,is  grands  fleuves ,  dans  In  plus 
grande  partie  de  'leur  cours ,  vont  à  peu  près 
comme  tes  chaînes  des  montagnes,  dont  ils 
nent leur  source  et  leur  "  .-    _ 

pièce  de  terre,  un  terrain  va  en  peut. 
fe,  une  planche  va  en  biais.  —  Uni-  pendule 
une  montre  va,  ne  va  pas,  quand  elle  est  ou 
qu'elle  n'est  pas  en  mouvement.  FJIe  va  trop 
vile,  tr.^p  lentement;  elle  va  bien,  elle  va  mal. 
■Les  roues  d'une  voilure  vont  ;  une  clef  va  ou  ne 
va  pas  à  une  serrure.  —  Le  Jeu  va ,  lorsqu'il  5'a- 
limente  et  s'cntrelienl;  le  pouls  va,  lorsqu'il 
est  en  mouvement.  /,«  digestion  va  bien,  va 
mal.  Une  fontaine  va  ,  lorsque  l'eau  en  sort 
par  l'ouverture  destinée  à  son  écoulement. 
Un  malade  qui  a  pris  médecine  ,  va  par  haut 
et  par  ba.i ,  lorsqu'il  se  décharge  le  ventre  par 
des  selles,  et  IVstomac  par  des  vomissemens. 
Cn  ouvrage  k«,  lorsqu'il  avance.  Dcsouvrien 


■s,  dont  ils  pren- 
.(haff.J—Une 
lenl^.  Une  eioj'- 


ALL 

vont, a.'  ('0)!/pi7j, lorsqu'ils  ar.incciit  ou  qu'ils 
rctarJent  lcurouvra"e.  Un  arbre  va  iic/j, lors- 
qu'il croît  convenablement.  Un  vase  va  au 
feu,  lorsqu'il  est  fait  de  manière  à  pouvoir 
être  mis  sur  le  feu  ou  devant  le  feu,  sans  se 
casser.  Une  étoffe  va  (i  lu  lessive  ,  1  u-squ'elle 
peut  être  passée  à  la  lessive  snns  sc>  ^lUer.  — 
Deux  choses  vont  ensemble,  lorsqu'elles  con- 
courent au  même  but,  à  la  même  desiina- 
tion,  au  même  usage.  Deux  bas  ;  deux  sou- 
liers vont  ensemhle,  lorsqu'ils  sont  égaux,  et 
propres  à  chausser  la  même  personne.  Deux 
table, mr  vnnt  ensemble  ,  l.irsfjiie.  par    le  su- 


i'ihIi.iiK  (  111  i(S|miKl,iiis  —  On  dit  aussi  que 
,/< .    .  ',n,,-s    vent   en.'-mhle.   lorsqu'elles  sont 

'•/.(. ,,  n„r.,l,-,sns  le  mar.l.r.    li.rsqu'.-lle  e.l 

dnnn.^r  sn,;,irl.i,ie„t.  en  r.M.si.lenilm,,  d'„„ 
manli,  c.neln,  .l'une  ,  ente  taile  —  Ou  dit 
Hu'unr  rln.se  r.i  Incn  il  une  autre  ,b.,se,  pour 
dire  .(.iVlle  convient  à  relie  dernière,  qu'elle 
sert  n  l'orner,  à  l'embellii-.  Celte  garniture  va 
l'ieno  c'-tte  robe.  Ce  ruban  ta  bienà  ce  chapeau. 
On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  qu'((«  vcle- 
menl  vu  bien  a  une  personne,  ou  simplement, 
qu'il  va  bien,  qu'il  va  mat.  Ce  chapeau  vous 
va  mal. 

l'iguréraent.  Une  affaire  va;  les  affaires 
vont.  Le  commerce  t-n,  est  en  activité.  —  Cet 
homme  est  bien  malade,  il  n'ira  pas  loin;  il 
sera  bientôt  au  terme  de  sa  vie  Ce  jeune 
h.„u,ae  a  d'ccetlentes  dlsrosilioos  ,  il  ,r„ 
loin  dans  Us  sciences.  Si  omis  voulons  aller 
plus  avant ,  nous  voilà  dans  le  ,aste  roy  aume 
des  choses  possibles.  (Volt.)  [.'empire  des 
Perses  allait  croissant.  (Boiii.)  la  rivière  va 
en  serpentant. 

Alllk,  joint  avec  les  infinitifs  des  verbes, 
indique  que  l'on  .se  met  en  mouvement  pour 
faire  quelque  cho.se  ,  ou  marque  un  futur 
procliain.  .levais  nie  proméaei ,  peut  signifier. 
selon  les  rireonstanees  ,  je  sors,  je  suis  en 
chemin  pour  aller  à  la  promenade  ,  ou  je  me 
promènerai  bienlùl.  Je  i  ,;n  rhanter,  danser. 
jecliantei-.ii  ,  jr  li.in  i'i;;i  li  -  - -oroch.ninemeot. 
Dans  ee  deinur  sms ,  le  Neebc  «//cr  fait  l'of- 
fice d'un  verbe  aiiMlia.ie. 

Se  laisser jiller,  se  liv  rer  à  ..  ne  pas  resistcr 
à...  céder  par  faiblesse  ,  céder  à  quelque  chose 
qui  entraîne  vers  un  bnl.  liV  laisser  aller  h  la 
douleur,  à  la  paaio-i,  ,t  ses  passions  ,  aui 
maui'ais  exemples,  an  torrent  de  la  conin-nr. 

Aller  contre.  Avancer  en  s'opposant  à  .|iii  I 
que  obstacle.  Aller  contre  te  curant  de  l'eau. 
Aller  contre  vent  et  marée.  —  Figurémenl. 
.V//ei  contre  la  volonté ,  contre  tes  oïdics  de 
quelqu'un. 

En   aller,  s'en  aller.  On   emploie  ainsi  le 


AI.L 


'o> 


jppor 


dont  une  personne  ou  une  chose  s'éloigne.  Je 
m'en  vais  ,  ou  je  m'en  vas  ;  je  m'en  suis  allé. 
Faites  en  aller  cette  femme.  Allons-nous  -  en 
La  fumée  s'en  va.  S'en  aller  comme  on  est 
,  s'en  aller  sans  avoir  rien  fait  ou  dit , 


de  ce 


qu, 


devait  faire  ou  dire.  —  On 


qu  un  tonneau  ,  qu'une  bouteille  s'en  va  , 
lorsque  la  liqueur  en  sort  d'elle-même ,  etsans 
qu'on  ait  dessein  de  la  faire  sortir.  On  le  dit 
aussi  de  la  liiiueur  même.  Le  vin  s'en  va.  — 
Figurément,  te  mal  s'en  va.  Cet  habit  s'en  va , 
commence  à  s'user.  J'oul  s'en  est  allé  en  fa- 
mée ;  tout  s'est  dissipé  ,  rien  n'a  réussi,  fe 
projet  s'en  est  alléen  fumée.  S'en  aller  grand'- 
erre  ,  se  dissiper  bien  vite  ,  diminuer  promp- 
tement.  il  soutient  ttLnt  qu'il  peut  l'honneur  de 
notre  nation  qui  s'en  va  grttnd'erre.  (  Volt.  ) 

f  aller,  se  dit  comme  dans  toutes  les  autres 
p!ira;es<Hi  le  pronom  j'  e»î  employé,  pour 


le^  tcriRc   d'un   mouvement.   L-^ous 

pas  y  aller.  Mais  il  faut  remarquer  que  le  pro- 
nom j  se  supprime  loujorns  devant  toutes  iej 
personnes  du  conditionnel  et  du  futur  du 
verbe  aller.  On  ne  dit  pas/j-  irai ,  j'y  irais  ; 
mais  j'irai ,  j'irais. 

On  dit  aussi  y  aller,  pour  indiquer  le  degré 
de  vivacité,  de  force ,  d'énergie ,  avec  lequel 
on  fait  quelque  chose.  H  faut  y  aller  douce- 
ment. Vous  y  allez  bien  rudement.  Cmnie 
vous  r  allez!  comme  il  y  vu  !  —  A  certains 


qui  est  au. |en.  On. 1,1, la,,,,  1.     ,11.,   ;    ,11     :„s 

jeux  de  renvi,  /',■,.,„,  „•„  ,,„_,'.  ,,„,  ,,,,  ,,.^ 
fran.s,  de  douze  fr.nrs  ,  e,r.  ,  pour  d.V-larer 
que  1  on  prop,ise  de  hasarder  conhe  chaque 
joueur  qui  a  le  droit  de  parler,  «ne  somme 
égale  a  celle  (,ui  est  sur  le  jeu  ,  ou  bien  ,  une 
fian.-:i,  douze 


me  plus 
u-s,  ete 

'r!i.:.^a'::^zt. 

r  dé.lar 

er  que  l'on  basa.dc 

m  a  dev 

Mlt,soi,OUUUBSOmU 

I  argent  qu'a  devant  lui    celui  coulie,  lequel 
on  loue.  V.  y.^-TOOT,  substantif  ' 

}'  .ï/'e;,  s'emploie  aussi  impersonnellement 
dans  certamcs  phrases  ,  comme  il  y  va  ,  il  y 
allait  de  lotre  honnew,  de  votre  Wp-, talion  , 
de  votre  gloire,  de  votre  Jortiiae ,  de  v.trè 
honhew;  de  votre  sanie  ,  pour  dire  que  ,  dans 
quelque  anhirc  ,  on  ris<(ue  de  perdre  son  hon- 
neur, sa  réputation  ,  etc.  —  L'impératif  .-a , 

l).-vant  en  ,  on  y  .ijoute  un  / ,  de  la  manière 
suivante  ,  va-i'cn. 

-'//A/-,  .n  l'impératif,  s'emploie  dans  le  sens 
des  interjections ,  pour  eiprimer  des  souhaits, 
des  encour.igemcns,  des  imprécations,  des 
menaces.  AI.  :  en  rni.^.  ,-ll.'ons  ,  mes  amis  , 
trai  aillons,  l'a,  miseiable.  lu  n'échapperas 
pas  au  cbdlinienl  que  tu  mérites. 

!X"j,u"dire!'i;i;i/qui'J'',:''  :';:,,.  ->: 

pis-allrr,  f,-.us  ne  pnnvez  ,,.■,./.,„,,  ,,  ,,  ,, 

de   votre   revenu.  On  dit  nii' ■  ,  1.  .„    i  .1    I- 

pis-aller  de  quelqu'un  ,    r,|.,|i,-,l    la   ,.irn,l, 
qu'il  s'en  contente  l'.uile  de  lr,.inri'  iiiiiii-,.  .'.i 


En  termes  de  marine  ,  on  .lil  , 
vaut ,  pour,  marcher  par  l'av,,,,! 
du  vaisseau;  aller  a  la  bon!,, ;<  .  \ 
\ir  d'un  \ent  <|iu  semble  e.i^'irii, 


illei 


,i..-.lansl.,  „„ 
l.-.,nl.,  al,„.l, 
„  rlus  prc,  ,/„ 


lubl,-. 


aller  pr.,l,e  du  vent  .  p,m. ,  ap,,,  .i.h.r  le 
c  est-a-dire,  faire  usaj;c  .l'un  veut  .p.i  s( 
contraire  a  la  route;  aller  en  course , 
croiser  sur  les  b.-îlimens  ennemis  ;  alter'enire 
deux  écoutes  ,  pour,  aller  vent  en  poupe  ;  aller 
veiU  largue  ,  pour,  avoir  le  vent  par  le  travers 
et  cingler  oi'i  l'on  \  eut  all.r  ;  aller  terre  à  terre  , 
pour,  naiij^iier  en  ictovant  le  rivage,  — Kn 
fermes  d'eserime.  on  dit  (|u'un  escrimeur  va  à 
l'epée  ,  quand  il  s'ébranle  sur  une  attaque  ,  »t 
qu'il  fait  de  trop  grands  monvcmens  avec  fan 
épée  ,  pour  trouver  celle deson  ennemi.  C'ett 
un  défaut  dans  un  eserimeurd'aller  a  l'épée.  — 
En  termes  de  vénerie,  on  dit  que  la  bêle  va  de 
bon  temps ,  pour  dire  qu'il  y  a  peu  de  temps 
qu'elle  est  passe'e  riHer  d'assurance  ,  &ed\iao 
la  bête  ,  lorsqu'elle  va  au  pas  ,  le  pied  scrn: 
e'  San?  crainte;  aller  au  gagnage  ,{nrfi(j}i'cl\e 
va  dans  les  grains  pour  y  viander  et  manger. 


Go 


ALI. 


A'Jeriic  haiâtei ent« ,  se  Jil  «l'une  b<>lo  passée 
il  V  a  «rpl  »  lii'il  lieiircs  Ctlti-re  i-<i  Je  hautes 
errr*.  -i/Zf  ">  </"•'<• .  «  J«t  Ju  valet  île  li- 
n.  icr,  lorsqu'il  \  a  au  h.iis  oour  y  ileloui  ner  une 
bcte  avec  son  limier.  Aller  tur  s^H  ,  je  lur- 
allrr,  je  iur-manher,  se  dit  Je  la  biHe  ijui  re- 
vient sur  *es  erres  ,  sur  S4\"î  pas  ,  en  ittoimiant 
iwr  le  mt'iue  ehcmin  qu\llc  avait  pris.  —  l*s 
imprimeurs  disent .  allei  engaUe  ,  nour  Jirc, 
faii«  de  la  com|*>»ition  «Uns  «les  galécs  ,  sans 
l'.lio  et  sans  signature  .  juscju'à  ce  <|uc  la  ma- 
tière qui  prêciJc  suit  Unie  ,  ii  la  suite  do  la- 
quelle i>n  rael  ce  «pii  est  en  galtjc ,  avec  les 
folio  et  les  signatures. 
ÂiiE  ,  Et  part. 

Être  allé ,  se  dit  d'une  personne  qui  est 
j<.irtic  «l'un  endroit  pour  se  rendre  dans  un 
autre  endroit  où  n'est  pas  la  personne  qui 
r  jrle  j  et  il  peut  se  dire  pendant  tout  le  temps 
que  la  personne  partie  n'est  pas  aiTivée  ,  ou 
n'est  pas  censt'e  arrivt'e  au  terme  du  mouvc-- 
ment.  Dans  ce  «eus ,  ilesl  aile  à  Rome,  signi- 
fie ,  il  est  parti  d'ici  ou  de  tel  autre  endroit 
pDur  se  rendre  à  Rome ,  et  il  est  en  route 
p<iur  y  .iller.  Mais  quand  la  personne  est  cen- 
ï«V  arriveJe  .i  Rome,  on  dit  qu'e//e  lU  h  Rome , 
si  l'on  veut  indiquer  son  existence  ,  sa  pr«;- 
f  nrc  à  Rome  ;  et  qu'e//«  csl  allcc  a  Rome  ,  si 
i'«.n  veut  maripier  ipi'elle  a  fait  le  voyage  de 
Paris  ou  d'un  autre  endroit  à  Rome.  Ainsi , 
Pierre  csl  allé  a  Rimic  ,  peut  signiliiir  ,  ou 
que  le  dt'parl  «le  Pierre  pour  Rome  est  efl'ec- 
tae  ,  inais  «|ue  le  voyage  continue  ;  ou  que 
Pierre  a  fait  le  voyage  de  Rome  ,  et  qu'il  est 
arrive  dans  celle  ville.  Dans  le  premier  sens  , 
on  ne  peut  jamais  dire  ,Je  suis  allé  à  Rome, 
«ar  celui  ipii  est  parti  «le  Paris  pour  aller  à 
Rome  ,  ne  peut  dire  autre  chose  à  cet  «Igard 
i(ue,;e  vais  à  R  imc;  et  quand  il  y  est  arnvé, 
il  ne  peut  dire  que  ,  je  suis  a  Rome ,  je  suis 
I  enu  a  Rome  Dans  le  second  sens,  un  homme 
qui  est  allé  de  Paris  à  Rome  ,  cl  qui  en  est 
revenu  ,  peut  bien  dire  ,  je  suis  allé  h  Rnme , 
pour  mar<iucr  qu'il  a  fait  le  voyage  de  Paris 
à  Rome.  11  dira  dans  le  rai'mc  sens ,  je  suis 
allé  d'Orléans  a  Bordeaux  en  trois  jours.  Si , 
abstraction  faite  du  voyage,  il  veut  indiquer 
seulement  son  eiistence ,  sa  présence  à  Rome 
dans  un  temps  passé  ,  il  ne  «lira  plus  ,  je  suis 
cl'é  a  Rome ,  mais  j'ai  clé  a  Rome.  Dans  cette 
dernière  phrase ,  j'ai  été  n'est  point  un  temps 
du  verbe  aller,  mais  un  temps  du  verbe  être, 
ilans  le  sens  d'exister,  «l'être  présent  en  un 
lieu.  A  la  vérité ,  ce  temps  a  un  rapport  de 
conséquence  avec  le  verbe  aller,  car,  pour 
a.'oir  été  dans  un  endroit ,  il  faut  y  être  allé  ; 
mais  il  n'indi<|ue  en  aucune  manière  le  mou- 
vement qui  forme  l'idée  principale  du  verbe 
aller  ;  il  ne  l'indique  pas  plus  ,  que  j'étais  ne 
Pindique  dans  cette  phrase  ,  j'étais  à  Jiome. 

L"usage  «lu  verbe  être  dans  ce  sens ,  auc(ucl 
I  lusieurs  personnes  attachent  mal  à  propos 
une  idée  de  mouvement,  a  fait  croire  que  les 
temps  passés  de  ce  verbe  pouvaient  être  em- 
ployés intlilTéremment  au  lieu  de  ceux  du 
verbe  aller,  et  l'on  a  àiije  fus  le  voir,  je  fus 
le  trouver,  je  fus  l'implorer,  etc.  Cette  locu- 
tion .  dont  on  trouve  ([uclquefois  des  exem- 
ples dans  les  meilleurs  auteurs,  et  m«'me  dans 
Voltaire  qui  l'a  condamnée  ,  «loit  être  regarni 
«lie  comme  vicieuse.  D'ailleurs  elle  est  inutile, 
pjiîc^ue  le  passé  j'allai  exprime  exactement 
c:  qu'on  veut  faire  signifier  par  je  fus. 

Les  exemples  suivans  viennent  i  l'appui 
d  s  principes  que  l'on  vient  d'établir.  Olra- 
bon  ,  ma'gré  le  témoit^nage  d'AfioUotlore  , 
pvaît  doutrr  que  l€\  r'-i.*  ffrecs  de  la  Raririane 
r.  ieot  allés  plut  loin  que  6'éUucus  et  yllexiin- 
d  -■■  ;  qwjn  I  il  serait  irai  qu'ils  n'auraient  pas 
éé  plus  Inin  vers  l'orient  nue  Sélcuriis  .ils 
allèrent  pliu  loin  vers  l,:  midi  'Môntcq.)  f^ous 
«  -,  nVée  a  Marseille  pr^ur  me  fuir.  ■  Sévig.  ) 
Z;  Undemain  j'allai  chez  clic.  (Idem  )   De- 
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>iii.c  In  lettre  rcrue ,  je  iuis  allé  tous  les  jours 
The:  M.SUvisl.v.  (J.-J.  Rouss.  ) 

AI-LllSER.  V.  Au-svH. 

ALIÉStUR.  V.  Allsou.. 

AI  I.F.SrUK.  V.  Au.si«h. 

Al  I  VV  >.  111  T.  de  jurisprudence  féodale. 
Il  .,  I  M.l  1  ,.,..M,s  ,,11  moi Jranc,fr„nc-<dleu, 
ri   -r  il.i  ,i  ,1,1    I:  1   exempt  Je  toute  dépcn- 

AI.LK\  l  lu.,  s.  f.  Monnaie  de  Suède.  Sa  va- 
leur est  au-«lessnus  «lu  denier  tournois. 

ALUACÉ,  EE.  ailj.  Qui  tient  de  PaU.  Odem- 
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l'exocullon.  la  conjé.lcrution  es 
d'inléièt  et  d'appui  ;  ou  craint  ; 
pour  soi ,  on  fait  corps  pour  fai 
vniiliiion  est  une  confédération 


re  des    partis  oppo 


iiquc  I 


Uonii  iilanée 
L"  réiiiiis>enl 
roil  nuisible 


contre 
à  (ous 

ALLIEMENT.  s.  m.  Les  ouvriers  qui  se  ser- 
vent de  la  crue  ,  appellent  ainsi  les  noeuds 
iiu'ds  font  à  la  corde  avec  laquelle  le  farJcau 
«loit  s'enlever. 


LalL. 


Espèce  du  ,;uu.  a 
goûts  et  eu  mcdi 
soûl  de  l'aU. 

ALLIAKCE.  s.  f.  Du  1 
«le  ligare  lier,  et  Je  l:i  \v 
liance  est  proprennul  1 1 
tence  d'un  lien  enln  il,  i 
l'union  de  deux  peis,,„n. 
sidérée  sous  le  rapport  « 
la  fortune  ,  de  la    considération 


1,1-.  a.uisles  1 
uc  <i  L  odeur 


L.) 


Ils, 


■e ,  formé 
d  ;i.  L'al- 
ou  l'exis- 
ditde 
ge  ,  con- 
,  de 


et  de 


eftets  «(ui  peuvent  en  résulter.  Belle  al- 
liance. AlUanie  disproportmnnée ,  honteuse, 
t'a&e  une  alliance.  Contracter  une  alliance. 
Je  ne  veujc  épargner  aucun  moyen  pour  pré- 
venir une  alliuuce  indigne  et  dcshonndte. 
(  J.-J.  Rouss.  ) 

Alliance  ,  se  dit  aussi  du  rapport  qui  ré- 
sulte entre  deux  familles  d'un  mariage  con- 
tracté entre  des  membres  de  l'une  et  de  l'au- 
tre. Il  y  a  alliance  entre  ces  deux  familles.  Il 
ne  sort  point  de  l'idée  de  sa  grandeur,  de  ses 
alliances...  (lj.liv  ) 

Alliance.  Union  d'amitié  et  «le  convenance 
établie  par  des  traités  solennels  entre  deux  ou 
plusieurs  souverains ,  pour  jouir  ou  faire  jouir 
leurs  sujets  respectifs  sans  aucun  terme  ,  ou 
pour  un  temps  limité ,  d'un  avantage  com- 
mun ,  d'une  communication  réciproque  de 
soins  ou  de  secours,  /''«i/e  une  alliance.  Con- 
tracter une^alliance.  Solliciter  une  alliance. 
Être  fidèle  a  une  iiUiimce.  Rompre  une  al- 
liance. Les  uns  briguent  son  alliance ,  les  autres 
implorent  sa  protection.  (  Barth.  )  Ces  deux 
souverains  se  sont  Juré  une  alliance  indisso- 
luble. Alliance  offensive  et  défensive.  Traité 
d'alliance.  Il  ne  respecte  ni  les  alliances  ni  les 

En  termes  de  religion  chrétienn 


ALLIER. 

ligare  lier, 


///„■,  ,/,/. 


a.  Du  latin  adligare,  formé  de 
Je  la  pri'positioM  ad  à.  Propr«'- 

.,.■   ,I„.M-    ;,    ,„„.  .u.tiv.   Il  se  dit 


.//.',«■,•  la  i.uson  à  la  .>,;^«je.  Allier  les  plai- 
sirs avec  les  daoirs.  Allirr  les  maximes  de  la 
philosophie  tifec  les  raj/inemens  de  la  vty- 
/u/7ré.(l)aith.) 

s'Allilr.  Former  une  alliance  par  mariage. 
S'allier  a  une  famille  riche  ,  puissante  ,  hono- 
rable. —  Il  se  dit  aussi  des  alliances  «pie  for- 
ment entre  eux  les  souverains  pour  loirs  in- 
térêts communs.  Ces  deux  états  se  sont  allies. 
—  Figurement,  le  vire  ne  peut  pas  s'allier 
avec  la  vertu.  On  voit  la  sécurité  de  la  verlti 
s'allier  dans  son  regard  h  la  douceur  et  à  ta 
sensibilité.  (J.-J.  Rouss.) 


.l'uni 
d'un 
leurs 
elle  1 
verains  l 


iibstanlif. 


■l  alors  il  se  dit 
autre  par  Pcflet 


ance  que  Dieu 
es  descendans  ; 
ce  que  Dieu  a 
avec  tous  ceux 

t. —  On  appelle 


pelle  ancienne  alliance  ,  l'ail 

contracta  avec  Abraham  et 

et   nouvelle   alliance  ,  l'alliai 

contractée  par  la  rédemption 

qui  croiraieut  en  Jésus-Chri 

alliance  spirituelle,    le  ia|i|H,ii  s|,iiilu.l  i|iii 

existe  entre  deux  personne  ^  ,|iji  ni  1,111  in- 

semble  un  enfant  sur  lesf.uil    il,   !,  i|,l,  n,,  ,  .,11 

entre   chacune  de  ces  puiiuuuLb  cl  l.ulanl 

baptisé. 

Allusce,  se  dit  aussi  des  choses.  C'est  la 
parfaite  alliance  de  la  nature  et  de  l'art  qui 
fait  la  souveraine  perfection.  (  Doil.  )  L'al- 
liance du  sacré  avec  le  profane.  L'alliance  des 
maximes  du  monde  avec  celles  de  l'Evangile. 
(Pasc.)  L'alliance  de  certains  mots.  (  La  Br.  )  _ 

Aliusce.  t.  de  bijout.  Bague  que  l'accordé 
donne  à  son  accordée. 

(  Syn.  )  Vattiance  est  une  union  d'amitié  et 
de  convenance  ;  elle  est  loudée  sur  des  rap- 

Sorts  qui  forment  par  cui- mêmes  une  sorte 
e  lieas.  La  ligue  est  une  union  de  desseins  et 
de  forces;  «m  y  convient  d'un  projet ,  et  on  y 
règle  les  forcis  ij>:e  chacun  doit  aj^porlcr  à 


s  membres  de 
VIS.  //  est  mon  allie  , 
Il  se  dit  aussi  «les  sou- 
par  des  alliances.   Les 
alliés  de  la  France.   Se  procurer  des  alliés. 
Ménager  ses  alliés. 

ALLIER,  s.  m.  (  Ce  mot  n'est  que  Je  Jeux 
syllabes.  )  T.  Je  chasse.  Sorte  Je  lilet  à  pren- 
«îrc  des  perdrix  ,  des  cailles,  des  rilles,  etc. 

ALLIGATOR,  s.  m.  C'est  le  nom  que  les 
Anglais  donnent  au  crocodile.  On  le  trouve 
dans  quelques  dictionnaires  français. 

ALLINOUE.  s.  f.  T.  de  riv.  Espèce  de  pieu 
que  l'on  enfonce  dans  une  rivière  flottable  , 
au-«lessus  de  l'arrêt ,  pour  faire  entrer  le  bois 
(jui  vient  à  Ilot ,  afin  de  le  tirer  plus  commo- 
dément. 

ALLlONlE.s.f.T.de  bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  nyctaginées  qui  se  rapprochent 
beaucoup  des  scabieuses  par  la  disposition  de 
leurs  fleurs,  etdes  boerhaaves  par  leur  compo- 
sition. Ces  plantes  croissent  dans  l'Amérique 
méridionale. 

ALLlOTH.s.  m.  T.  d'astronomie.  Etoile  qui 
se  remarque  à  la  <|ueue  de  la  grande  ourse. 

ALLITERATION,  s.  f.  T.  de  ihélor,  Figure 
de  mots  qui  consiste  dans  la  répétition  afléctéc 
des  mêmes  lettres  ou  des  mêmes  .syllabes. 
Dans  ce  passage  de  Montaigne  ,  «  jerninstrui- 
i>  sis  mieux  par  fuite  que  par  suite  ,  »  il  y  a 
une  allitération. 

ALLIVREMEKT.  s.  m.  Il  se  dit  dePinscrip- 
tioii  à  un  cadastre,  des  articles  contenus 
dans  un  cadastre,  et  des  parties  de  territoire 
qu'il  contient 

ALLOIÎROGE.  s.  m.  Nom  d'un  peuple  an- 
t  pour  signifier  un  liomuie 
■r  ,  un  homme  qui  a  le  sens 
,  „  i,.:„r  AHobroge.  Traiter 

il  est  familier. 
!         I    des  deux  genres.  Qui 


ES' 


ALI,!.;  ,,,,l,,';i^! 

^  AitocAiioN.  s. 

reddition  de  compte, 

clc  qu'on  approuve 

Cet  article  n'est  poin 

ALLOCUTION. 


f.  T.  de   comm.    et   de 
Action  «l'allouer  un  artl- 
qii'on  passe  en  compte, 
allouahle. 
f.  T.  par-  lequel  on  dé- 


signe les  harangues  «jue  les  généra 
empereurs  romains  faisaient  à  leurs  trouve 
Ou  d'junc  aussi  ,  dans  ce  sens ,  le  nom  d  «1 


ALL 

locution  ,  aux  meJaiUes  sur  le  revers  clcs- 
quelles  ils  sont  représentes  sur  un  grailiu  , 
parlant  à  des  soldats. 

ALLODIAL,  LE.  adj.  T.  de  jurispr.  féod.  H 
se  disait  des  terres  qui  étaient  en  franc-allcu. 
Terres  allodiales. 

ALLODIALITE.  s.  f.  T.  de  jurisp.  féod. 
Qualité  de  ce  qui  est  allodial. 

ALLONYJIE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
rtWoj  autre ,  et  onuma  nom.  Littéralement, 
nom  substitué  à  un  antre.  11  se  dit  des  ou- 
vrages de  littérature  publiés  sous  un  nom 
supposé.  V.  Anonyme. 

ALLOPHÏLLE.  s.  m.  Du  grec  allas  autre,  et 
l'hullon  feuille  T.  de  botan.  Arbre  de  l'île  de 
tleylan ,  ainsi  nommé ,  parce  qu'un  de  ses 
caractères  est  d'avoir  les  feuilles  alternes. 

ALLOTRIOPIIAGIE  s.  f.  Du  grec  alln- 
trins  étranger,  iusolite  ,  et  p/irigem  manger. 
T.  de  médecine.  Appétit  désordonné  t(ui  fait 
qu'on  mange  des  choses  étrangères  à  la  classe 
de  nos  alimens.  On  a  donné  ce  nom  à  une 
maladie  que  la  plupart  des  auteurs  désignent 
sous  le  nom  de  pica. 

ALLOUAELE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
peut  allouer,  accorder.  Qui  peut  être  passé  en 

ALLOUER.  V.  a.  T.  de  comra.  et  de  reddll. 
de  compte.  Approuver,  passer  une  dépense 
employée  dans  un  compte.  Allouer  les  articles 
il'un  compte  ou  d'un  méntoire ,  c'est  recon- 
naître que  ces  articles  ne  sont  pas  suscepti- 
bles de  contestation  ,  et  y  acquiescer.  On  u 
rejusé  Je  lui  allouer  cette  somme,  celte  dépense. 

ALLUC'UON.  s.  m.  T.  de  mécan.  Pointe  ou 
dent  qui  sert  au  mouvement  des  machines 
qii"<in  fait  mouvoir  par  des  roues. 

ALLUDER.  V.  a.  Faire  allusion.  Diderot  a 
hasardé  cette  expression  que  l'usage  n'a  point 

ALLUJIÊ.  s.  f.  ou  FLAMBART.  s.  ra.  T.  de 
boulang.  et  de  pAtiss  Morceau  de  bois  allumé. 

ALLtIMELLE.  s.  f.  Fourneau  de  charbonnier 
où  lé  feu  commence  à  prendre. 

ALLUMER.  V.  a.  De  l'italien  allumare,  qui 
signifie  la  même  chose,  et  qui  est  composé  de 
lume  lumière,  clarté,  et  de  la  préposition 
al  à.  Faire  prendre  feu  à  quelque  matière 
combustible,  destinée  à  donner  de  la  lumière. 
.Allumer  des  chandelles  ,  des  bougies  ,  des 
/lambeaux  ,  des  cierges.  —  11  se  dit  aussi  des 
choses  dans  lesquelles  on  place  les  matières 
combustibles  destinées  à  donner  de  la  lumière. 
Allumer  un  bougeoir,  det  flambeaux  ,  un  ré- 
verbère, un  fanal.  —  L' Etre-Suprême  alluma 
le  soleil ,  et  le  lança  avec  les  autres  planètes 
dans  la  vaste  solitude  des  airs.  (  Barth.  )  —  Il 
.se  dit  par  extension  ,  dans  ces  deux  sens,  des 
matières  combustibles  destinées  à  procurer 
du  feu.  Allumer  une  allumette.  Allumer  sa 
pipe.  Allumer  un  fagot.  Allumer  du  bois  ,  du 
charbon  ,  allumer  U  four,  allumer  un  four- 
neau. — ■  On  dit  aussi ,  allumer  du  feu,  pour 
dire  faire  du  feu  ,  pour  quelque  usage  ;  et  al- 
lumer le  feu,  pour  dire  ,  mettre  le  feu  à  dis 
matières  combustibles  préparées  pour  faire  du 
fc;ii  ;  ou  ,  faire  en  sorte  que  des  matièies  com- 
buitihles  auxquelles  on  a  déj.i  mis  le  feu,  pren- 
nent flamme  et  brûlent  avec  plus  d'activité. 

On  dit  tlgurément,  allumer  la  guerre,  pour 
dire  ,  être  cause  de  la  guerre  ;  allumer  une 
passion  ,  pour  dire,  exciter  une  passion;  allu- 
mer ta  colère  ,  pour  dire  ,  exciter  la  colère. 
On  dit  aussi  ,  qu'une  violente  passion  allume 
les  humeurs  ,  pour  dire  qu'elle  les  fait  fer- 
menter, et  les  met  dans  une  disp.isilijn  pro- 
chaine à  la  fièvre  ;  et  qu'u;ie  trop  grande  mc- 
d.tation  ,  une  trop  grande  application  ,  une 
trop  grande  contention  allume  les  esprits  , 
pour  dire  qu'elle  les  subtUisc  trop ,  et  les  met 
dans  un  trop  grand  mouvement. 

^A.tuMKB.  Ou  bois  qui   ,  allume   dijicile- 


ALL 

ment.  La  gucne  s'alluma  de  toutes  parts.  Sa 
bJe  s'allume. 

Aluumi;  ,  EE.  part. 

On  dit  ligurément  <|u'une  personne  a  le  vi- 


ALO 


6i' 


sage  allume  ,  le  teint  allumé,  pour  dire  qu'elle 
a  le  visage,  le  teint  d'un  rouge  très-vif. 
teint  n'était  point  allumé.  (  J.-J.  Rouss.  ) 


ALLUMETTE,  s.  f.  Petit  brin  de  bois,  de 
roseau ,  ou  de  chenevolte  soufré  par  les  deux 
bouts ,  et  servant  d'ordinaire  à  allumer  des 
chandelles ,  des  bougies. 

ALLUMEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'allumer  régulièrement  des  cliandelles  ,  des 
larapas  ,  des  réverbères,  etc.  L' allumeur d' un 
spectacle.  Allumeur  de  réverbères. 

ALLURE,  s.  f.  Manière  dont  une  personne 
marche  habituellement ,  porte  son  corps  en 
mareliant.  Cet  humme  a  une  allure  extraordi- 
naire ,  une  allure  ridicule.  —  11  se  dit  aussi 
de  la  manière  dont  marchent  les  animaux.  — 
En  terme  de  mauége  ,  allures  se  dit  du  train  , 
de  la  marche  du  cheval.  Les  allures  du  cheval 
sont  le  pas,  le  trot  ,  l'amble  ,  le  traquenard  et 
le  train  rompu.  Un  cheval  qui  a  de  belles  al- 
lures ,  qui  a  les  allures  belles.  On  dit  qu'un 
cheval  a  les  allures  froides  ,  quand  il  lève 
très-peu  les  jambes  de  devant  en  cheminant. 
On  appelle  allure  réglée  ,  celle  dont  la  vitesse 
est  toujours  égale.  —  Allure  se  dit  au  singu- 
lier en  parlant  de  toutes  les  allures  d'un  che- 
val relativement  à  la  commodité  du  cavaUer 
qui  le  monte.  Ce  cheval  ne  fatigue  point ,  il  a 
iallure  très-douce. 

Alli're,  se  dit  figmément  de  la  marche  ha- 
bitueUe  des  ailaires  d'un  État,  d'une  admi- 
nistration. La  monarchie  avait  son  allure  par 
des  ressorts  quil^allait  toujours  remonter. 
(  Montesq.)  L'allure  générale  des  affaires. 

Allorcs  au  pluriel,  se  dit  figurément  des 
démarches  secrètes  (pie  l'on  fait  habituelle- 
ment pour  se  livrer  à  quelque  plaisir,  ou  à 
quelque  passion  dont  on  ne  veut  pas  que  les 
autres  soient  instruits.  Il  sort  tous  les  soirs 
sans  dire  où  il  va  ;  il  a  des  allures. 

Alldhes,  Démarches.  (Sj-n  )  Les  allures  ont 
pour  but  quelque  chose  d'habituel  ;  les  dé- 
marches ,  quelque  chose  d'accidentel.  —  On  a 
des  allures  ,  on  fait  des  démarches.  Celles-ci 
visent  à  quelque  avantage  ,  ou  à  quelque  sa- 
tisfaction qu'on  veut  se  procurer  j  celles  -  là 
servent  à  conserver  ou  à  cacher  ses  plaisirs. 

—  .N .Icxniis  régler  nos  allures  par  la  dé- 

cinc  1  .1  l.i  I  ULoii^pection  ;  celles  qu'on  cache 
s  liil  .;i.|M  I  fc-  (,'c^t  à  l'intérêt  et  à  la  pru- 
dcni  .•  ;'i  T'indiiiri'  nos  démarches. 

ALLUSION,  s.  f.  (On  prononce  les  deux  L.) 
Du  latin  /urfere  jouer,  et  de  la  préposition  ad. 
Proprement ,  jeu  de  pensées  ou  de  mots.  L'al- 
lusion est  nne  figure  du  discours  par  laquelle 
on  dit  une  chose  qui  a  du  rapport  à  une  au- 
tre ,  sans  faire  une  mention  expresse  de  cette 
dernière.  Ainsi  subir  le  joug ,  est  une  allusion 
à  l'usage  des  anciens  de  faire  passer  leurs  en- 
nemis vaincus  sous  une  traverse  de  bois  qu'ils 
appelaient  jo»,^'  (jugum.  ) 

Allosion.  Application  personnelle  d'un  trait 
de  louange  ou  de  bl.lme.  Les  allusions  sont 
une  manière  fine  et  délicate  de  donner  des 
louanges  ,  sans  blesser  la  modestie  de  ceux 
qu'on  a  intention  de  louer.  La  méchanceté 
abuse  souvent  des  allusions  ,  pour  lancer  des 
IraHs  satiriques  contre  les  gens  qu'elle  n'ose 
attaquer  en  face.  Allusion  claire,  obscure. 
Allusion  fine,  ingénieuse.  Allusion  fade, 
insipide. 

ALLUVION.  s.  f.  (On  prononce  les  deux  L.  ) 


rivière,  par  les  terres  que  l'eau  y  apporte. 
V.  Attebissement 

ALMADIE.  s.  f.  T.  de  marine.  Petite  bar- 
(|ue  faite  ordwiairement  d'ccorce  d'arbre  , 
dont  se  servent  les  noirs  de  la  côte  de  Guinée. 


ALMAGESTE.  s.  m.  Du  grec  mégistos  très- 
grand  ,  et  de  l'article  arabe  al.  Littéralement , 
le  très-granil  ouvrage  ,  l'ouvrage  i>ar  excel- 
lence. On  donne  ce  nom  à  un  ouvrage  fameux 
composé  par  Ptolomée.  C'_est  une  collection 
d'un  grand  nombre  d'observations  et  de  pro- 
blèmes des  anciens ,  concernant  la  géométrie 
et  l'astronomie.  Le  père  Riecioli  a  fait  un 
traité  d'astronomie,  qu'il  a  intitulé  :  2)~ouvet 
Atmageite.  Collection  d'obsei-vations  astrono- 
miques. L'Almagestede  Ptolomée  ,ùe  Riecioli. 

ALMAXACH.  s.  ta.  (Prononcez  Almana.  ) 
Calendrier  qui  confient  tous  les  jours  de  l'an- 
née ,  les  fêtes  ,  les  lunaisons ,  les  éclipses ,  les 
signes  dans  lesquels  le  soleU  entre.  Almana^U 
nouveau.  Almunach  pour  l'année,  etc.  Faire 
des  almanachs.  Almanach  royal.  Almanach 
perpétuel. 

On  dit  figurément  et  en  raillant  ,  faire  des 
almanachs,  composer  des  almanachs,  pour 
dire  ,  s'amuser  à  faire  des  pronostics  en  Pair, 
se  remplir  la  tète  de  choses  qui  peuvent  n'ar- 
river jamais  ;  et  on  appelle  faiseur  d'alma- 
nachs  ,  un  homme  qui  se  mêle  de  faire  de 
pareils  jpronostics. 

On  dit  proverbialement ,  d'un  homme  qui 
avait  prédit  ce  qui  est  arrivé  dan§  une  affai- 
re, qu'une  autre  fois  on  prendra  de  ses  alma- 
nachs. V.  Caeendrier. 

ALMAKDISE  ou  ALABANDIKE.  s.  f.  Pierre 
précieuse  que  les  naturalistes  placent  entre  le 
rubis  et  le  grenat.  Elle  est  d'une  couleur  plus 
obscure  que  le  rubis  ,  mais  moins  dure.  On 
l'appelle  aussi  grenat  syrien.  Les  anciens  Font 
nommée  alabandine,  parce  qu'ils  la  tiraient 
d'Alabanda ,  ancienne  vUle  de  Carie. 

ALMARGEN.  s.  m.  Sorte  de  coraU. 

ALMÉE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  dans  l'Inde 
à  des  chanteuses  et  danseuses  improvisatrices. 

ALMELAKCIIIER.  V.  Améianch.fr. 

ALMOUDE  ou  ALMUDE.  s.  f.  Sorte  de  me- 
sure qui  sert  à  mesurer  les  fiuilcs  en  Portugal. 

*  ALMUCANTARAT  ou  ALMICANTAR.VF. 
s.  m.  Mot  arabe.  T.  d'astr.  On  nomme  almii- 
canlarats  tous  les  petits  cercles  de  la  sphère 
parallèles  à  l'Iiorizon  ,  depuis  l'horizon  jus- 
qu'au zénith.  L'horizon  peut  être  regaidé 
comme  le  plus  grand  des  alnmcantarats. 

*  ALMUGIE.  s.  f.  T.  d'astr.  Il  se  dit  de  deux 
planètes ,  quand  elles  se  regardent  du  même 
aspect  que  leurs  maisons.  Jupiter  et  le  Soleil 
sont  en  almugie ,  lorstpi'ils  se  regardent  de 
trine ,  parce  que  le  Lion  et  le  Sagittaire  ,  qui 
sont  leurs  maisons,  se  regardent  aussi  de 
trine. 

ALOÈS.  s.  ra.  (  On  fait  sentir  le  S.  )  Arbre 
qui  croit  dans  les  Indes,  presque  semblable  à 
un  olivier ,  et  dont  le  bois  est  odoriférant  et 
fort  pesant.  Du  bois  d'aloès. 

A1.0ES,  est  aussi  une  plante  qui  vient  en 
Arabie  et  en  d'autres  endroits  de  l'Asie,  etc. , 
dont  on  tire  un  suc  fort  amer,  et  dont  on  se 
sert  eu  médecine.  Pilules  d'aloès.  Extrait 
d'aloès. 

ALOÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
pharm.  par  lequel  ou  désigne  les  remèdes  ou 
préparations  dont  l'aloès  est  un  des  princi- 
paux ingrédiens. 

ALOGES  ou  ALOGIENS.  s.  m.  pi.  Du  grec 
logos  parole,  verbe,'  et  a  privatif.  Littérale- 
ment, sans  verbe.  Anciens  sectaires  chrétiens 
(|ui  niaient  que  Jésus-Christ  fût  le  verbe 
éternel. 

ALOGIE,  s.  f.  Du  grec  logos  discours,  et  a 
privatif.  Littéralement,  discours  sans  raison  , 
absurdité,  impertinence.  Il  est  peu  usité. 

ALOGNE.  V.  BoiEE.     ■ 

ALOGOTROPUIE.  s.  f.  du  grec  logos  pro- 
portion, jro;;A^  nourriture,  et  a  privatif.  T. 
de  médec.  Irrégularité  dans  lesftutritions.  On 
a  aussi  employé  ce  mot  pour  exprimer  la  ma- 
nière dont  les  os  se  courbent  dans  le  rachi- 
tisme. 
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ALOI.  ».  m.  T  (ï'prff  vmie  rt  Ae  bijonirrio. 
Mrlangr  iVim  tnv't.il  |iTvrirux  .i>rc  «n  milre  , 
cJsn»  un  rprlïin  rapport  con\fnaMc  à  1»  dcs- 
linitinn  \h)  m»'lingc.  —  Il  sipnitic  niiv-.i.  m 
parleot  de>  maiirtvstVorH  d  .ivprnt.  !c  titre 
<jne  tpî  m^tanî  di^n^nt  a^oir  «-lonlrs  oi-don- 
nsnrr^  Ain^i  on  dit ,  qiic  i/r  /or.  que  </e  /'ar- 
fitnt  rif  i/f  Aon  n/.'i  ,  pi-im-  dire  qu'il  c^t  an  li- 
tre de  Vordonnanrr  .  et  qn'i/  r.<r  t/r  htjs  aloi , 
jonv  dire  qu'H  n'est  pas  do  titre  dont  il  de- 
Trait  ftre. 

Ou  appelle  mnrch/inilisrs  iTun  mniiPni\  aloi, 
d«  tnarrhandi^rs  fpri  ne  sont  pas  de  la  cina- 
Klé  rrtpiiw  par  1«  reglrmens.  par  les  ordon- 
nancT». 

ALOlDE.  5.  f.  l\u  enx  ning aloh,  c\  ciilns 
f>rme.  T.  xle  bM.in.  Sirte  de  pl.-intc  dont  les 
JriiiUcs  approchent  pour  la  forme  de  celles  de 

r«ioès. 

ALO.MA5CIE.  5.  f.  du  gTïC  hnis  si^,  et  man- 
iHt»  dirinalion.  T.  d'hist.  anc.  Divination  par 
les.-l 

Al.OÎÎGE.  s.  f.  T.  romniTin  à  plnsienrs  arts 
^  TOc'ticT?.  Il  se  dit  de  toute  pièce  rapportée  à 
une  autre  de  quelque  manière  que  ce  puisse 
<»re .  ponr  lui  donner  l'etcndnc  en  longueur 
qu'érige  l'asage  auquel  on  destine  la  pièce 


»Tcc  son  alonpe.  .^le 


ti/oriL'e  à   une 


r/,-i  ruie.i 


ALO.NOEMEKT.  s.  m.  Augmentation  de 
longueur  ,  ce  qui  est  ajoute  à  la  longueur  de 
queupie  chose.  L'alnnf^emeiit  d'un  canal,  d'un 
j'irdin,  d'une  allée,  d'une  avenue. 

ALO^GEK.  V.  a.  Taire  qu'une  chose  soit, 
on  paraisse  plus  longue  ,  plus  étendue.  On 
idonge  en  tirant ,  a'nnger  ,lu  cuir;  en  éten- 
dant, alun^er  le  braf,  le  enu.  alnngrr  un  fil 
d'or;  en  ajoutant  quelque  chose  à  l'un  des 
bouts,  nlon^r  une  flanche,  une  table;  m  fai- 
«ant  durer  pins  long-temps,  nlnnger  le  temps, 
ithnger  un  tn.vaiL,  un  pratcs ,  une.  affaire.  — 
Aionger  un  coup  d'épce,  alongcrle  nms  pour 
porter  un  coup  d'énée.  —  Figurément,  aion- 
ger le  parchemin  ,  faire  de  longues  écritures 
dansle  dt^ein  d'en  tirer  plus  de  prolit,  tirer 
ttn «procès  en  Icmgucur  par  des  formalîtés  el 
fles  chiranes.  —  Alnnger  ta  counoie,  porter 
les  profit?  d'une  charge,  d'un  emploi,  plus 
loin  qu'ils  ne  devraient  allt'r  communément  ; 
DU  hien,  ménager  tellement  l'argent  que  l'on 
a  à  dépenser,  qu'il  dure  plrrslong-fcmp';  qu'il 
•ne  flcrrait  natin-eHemcnl  durer. 

Dans  les  manufactures  de  soie,  un  dit  que 
Voufrier  a/ongr ,  lorsque  l'étoffe  est  mal  frap- 
pée, que  les  ligures  du  dessin  n'ont  pas  les 
contours  qu'elles  dort'etit  avoir,  et  qu'elles 
sont  plus  longues  que  le  dessin  ne  l'exige. 
Aiorfrr.,  tz.  part. 

On  dit  familièrelncTit  qu'une  personne  a  le 
uiinge  nl'ingé,  pour  marquer  la  surprise,  l'é- 
tonnement ,  le  déplaisir  qu'elle  éprouve  d'un 
é%énemcnl  aufpicl  elle  ne  s'attendait  point. 
y^j  scntimens  sont  diuers;  les  uns  ont  fe  visage 
atonge  d'un  demi-pied,  Us  autres  l'ont  rac- 
courci d'autant.  (  Sévig.  ) 

AioTOta,  PaoïwurtT. ,  PROitMER.  (  Syn  ) 
ythnser,  ajouter  a  l'un  des  bouts  ou  étendre 
la  matière.  Prolonger,  reculer  le  terme  de  la 
chose,  soit  par  continuité,  soit  par  délai,  ou 
par  production  d'incideni.  Proroger,  main- 
tenir rautorllé,  l'eiercice  ou  la  valeur,  au- 
delà  de  la  durée  prescrite.  —  On  alongc  une 
robe,  une  tringle,  un  discours.  On  prolonge 
•nnc  avenue,  une  aflaire.  un  travail.  On  pro- 
Toge  une  loi,  une  assemblée,  une  permission, 
un  congé. 

ALONGERF.SSF..  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
d.^nné  ce  nom  à  une  chenille  qui  vit  sur  le 
rme^u. 

AlOPECref  s.  f.  Pelade,  maladie  qui  fait 
tomber  le  poil. 

AlXmS.  adv.  de  temps.  Les  élymologistcs 
1-  dérivent  de  U  phrasp  latine  ad  iltant  ho- 
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i>TH/,  à  celte  heure,  llsigniîîe,  en  re  temps-là, 
dans  reltc  rireonstanci-l.i ,  et  se  dit  du  passé 
comme  ilc  l'avenir. /-«  usMgesnnt  bien  rlmogr 
depuis  Irrnie  ans;  alors  on  iKnMl  à  dtux  heu- 
res ,  n  présent  on  dîne  à  six. 

On  dit  prov  erbialemcnt ,  alors  comme  alors, 
pour  dire,  quand  on  sera  en  re  temps-ln,  en 
i-ette  conjoncture-li'i ,  on  avisera  à  ce  qu'il  fau- 
dra faire  fous  me  dites  qu'en  re  ;empt-lù  1rs 
affnires  seront  bien  changées  ;  lié  bien  !  afnrs 
comme  alors.  On  dit,  celaient  les  mtiniire.- 
d'ninrs  ,  la  mode  d'alois,  pour  dire,  on  en 
nsait  aloi-s  de  la  sorte,  c'était  alors  la  mode. 

ALOSE,  s  f.  Sorte  de  poisson  de  mer  qui , 

Sour  la  forme  ,  ressemble  beaucoup  à  la  sar- 
ine,  mais  qui  est  beaucoup  plus  gros. 

*ALOSEU.  v.  a.  Vieux  mot  hors  d'usage  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires,  il 
signifiait  louer,  vanter  Du  latin  laadare. 

AUtSlEK.  s.  m.  T.  de  p<>chc.  FUet  dont  on 
se  sci't  pour  prendre  des  aloses. 

AiOUAlTi.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de 
mammifères  qui  i-cnfcrme  les  singes  hurleurs 
des  voyageurs. 

ALOUt:lIE  ou  ALOUCniER.  s.  m.  Koms  vul- 
gaires de  Faliiier  blanc. 

ALOUCm.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  de 
gomme-ri'sine  fort  odoriférante,  qui  proWent 
do  canncllier  blanc. 

ALOUETTE,  s.  f.  Petit  oisean  nn  peu  pins 
gros  que  le  momeau  domestique,  et  qui  vit  et 
tait  son  nid  dans  le^  champs  L'alouette  chante 
en  s'elci'.int  dans  les  nus.  On  appelle  alouette 
huppce  ,  tme  sorte  d'alouette  qu'on 


On  dit  pTovcrbialeraent,  si  le  ciel  tombait, 
il  y  aurait  'bien  des  alnuetus  de  prises;  et  cela 
se  dit  pour  se  moquer  d'une  supposition  ab- 
sin-de,  en  y  répondant  par  une  autre  encore 
plus  absurde.  Et  on  dit  proverbialement  d'un 
paresseux  qui  vondrait  avoir  les  choses  sans 
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trau.  Qui  a  rapport  aux  Alpes, qui  dépend  des 
Alpes 

ALPHA,  s.  m.  La  premiè-s-e  lettre  de  l'^il- 
phabct  ■groc.  Ou  dit  jVgurément  Valpba  el  l'o- 
mrga  ,  pmir  dire  4e  coniniencemcnt  et  \»  lin  , 
l'oméga  étant  la  dernière  lettre  de  l'aliiltalitl 
grec. 

AlPHAnET.  s  m.  Recueil  de  toutes  les  let- 
tres d'une  langue,  rangées  «rfon  To^lrc  éliibli 
dans  C(>t1e  langue.  Alphabet  grec.  fS'alpitubet 
français.  Les  i^hèniviens  transmirent  leur  Itm- 
gueet  lem  alphabet  nu.r  Carthaginois,  qui  hs 
'nllrrcrent  depuis    (\nU.)   ^ 

Ai.E'1'AnKT,  se  dit  aussi  il'nn  peSit  liiTe  im- 
primé <|ui  contient  les  lettres  de  l'alphabet , 
et  les  pn-mières  leçons  qu'on  donnr  aux  en- 
fans  à  qui  on  apprend  à  lire,  .'tchetrr  un  al- 
phabet. On  dit  liguréincnt  qn'o/i  n'est  encore 
qu'à  l'atphnbel  d'une  sriente,  pour  dire  (|u'on 
commence  scidcment  ;i  en  apiircndre  les  7>re- 
miers  principes,  et  d'un  Ijnnime  qiti  n'a  ])as 
les  pivmiers  ]ivinriprs  d'une  scteuce  dont  H 
veat  parler,  qu'i'  /  lui  le  rero'nier  ri  l'ii/phahcl. 

les  relieurs  el  les  graveurs"  s,rrmél;iMX  an- 
pellixit  aussi  alphabet,  Un  tcrreuiens  dont  ils 
se  sevïriil  pour  imprimer  ou  gr;rver  les  diflé- 
renUs  iVlIn-s  <|iri>\ij;,-nt  leiirsouvrages.  —  Les 
imprinu<irs  el  les  lilir;iires  disent  qu'i/n  lirre 
a  un  alphabet,  deux  alphuhels .  'Inrsipi'il  a  un 
nombre  de  feuilles  égal  au  nombre  des  lettres 
de  Falphabct,  ou  au  double  dcre  nombre.  Ce 
nom  vient  de  ce  que  chaipie  feuille  est  ordi- 
nairement mavquéj-,  au  bas  de  la  iircmière 
page,paru.ncl.-llr,del'Ml,.habel. 

ALl'HAIiETKtl'K.  .ulj.  des  deux  genres.  Qui 
est  selon  l'ordre  de  ral|ilial)et.  Table  alpha- 
bétique. Liste  alplutbt  tique.  Les  articles  d'un 
dictionnaire  sent  ordinairement  rangés  pur  or- 


que 


les  alouettes  lui  tom- 


bent toutes  lët 

"ALOUIVDER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
sigtiitiailimportimer,  assommer. 

ALOUBDlH  V.  a.  Rendre  lourd,  appesantir, 
n  n'es!  guère  d'usage  qu'au  participe,  ou  aux 
temps  formés  du  participe.  Cela  m'a  tout 
alourdi.  Je  surs  tout  almmii.  J'ai  la  tête  tout 
alourdir.  On  ne  l'emploie  guère  que  dans  la 
conversation  familiiTe. 
Aïoi-nni,  lE.  part. 

ALOUVI,  lE.  adjectif  Affamé,  insaliaWe  , 
qu'on  ne  peut  rassasier.  U  est  familier  et  peu 
usité. 

ALOYADE.  s.  m.  Alliage  et  mélange  des 
métaux. 

ALOYAU,  s  m  Pièce  de  brenf  coupée  le  long 
du  dos  Hervir  un  alojau.  Manger  un  aloyau. 
Un  alnrau  rôti. 

ALOYER  T.  n.  Donner  à  l'or  et  à  l'argent 
l'aloi  requis  par  les  lois. 

ALPAGA,  s.  ra.  Animal  da  Pcron  qui  porte 
une  laine  dont  on  fait  des  cordes,  des  sacs,  et 
des  étofl'es  que  l'on  nomme  aussi  alpagas. 

ALPAGATTES.  s.  m.  pi.  Souliers  de  cordes 
d'alpaga,  en  usage  au  Pérou. 

ALPAGNE.  subs.  m.  Animal  à  laine,  fort 
semblable  aux  limas  et  aux  vigognes,  excepté 
qu'il  a  les  jambes  plus  courtes  et  le  mnfle  plus 
ramassé.  On  fait  avec  sa  laine  des  étoffes,  des 
cordes  et  des  sacs. 

ALPAM.  s.  m.  T.  de  bofan.  Arbrisseau  des 
Indes  qui  est  toujours  vert,  fleurit  et  fruclilie 
deux  fois  par  an.  Ses  feuilles  ressemblent  à 
celles  du  laurier. 

•♦ALPE5  ou  ALPAGE.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  d'aucun  u'age,  par  lequel  on  désignait 
une  terre  non  labourée. 

ALPES,  s.  {.  pi.  Nom  générique  dont  quel- 
ques auteurs  se  sont  servis  pour  signifier  de 
hautes  montagne'  qui  divisent  les  continrns. 
ALPESTRE,  adj.  des  deux  genres.  Mot  nou- 


dre  alphabétique. 


■  Il  sicnifii 


pend  de  l'alpha'ljet.  Les  caractères  alphabéti- 
ques. L'art  de  transnuttre  ses  pensées  par  des 
caractères  nlphabétiqins,  ne  dut  être  inaenté 
que  t  lès-tard  dans  celle  partie  de  l'Asie.  (Volt .') 
—  Qui   se   fait  par  le  moyen  de  l'alph 


alp 


abcti 


qui  fait  le. 


de  l'écriture  alphabétique ^ 
est  tres-wra,semblable.  (  Volt.  ) 

ALPHAAET.s.  m.  ALPIIANETTE  ou  AL- 
PHANESSE.  s.  f. T. d'iiisl.  nat.  Faucon  de  Tu- 
nis, que  l'on  trouve  en  barbarie  et  plus  parti- 
culièrement à  Tunis. 

AIPHÉES.  s.  m.  pi.  T.  d'hisl.  jiat.  Genre  de 
crustacés  qui  se  trouvent  dans  les  mers  des 
Indes  orientales. 

ALPllIKÉE.  s.  r.  T.  de  botan.  Plante  aro- 
matiqne  d'Amérique. 

Al.PlllTJDON.  s.  m.Du  grec  «/,.Ai<on  farine. 
T.  de  chirurg.  On  a  donné  ce  nom  aux  frac- 
tures du  crilne  dans  lesquelles  les  os  sont  tel- 
lement écrasés,  qu'ils  sont  comme  réduits  en 
farine.  11  est  inusité. 

ALPH1T0.MANC1E.  s.  f.  Du  grec  alphiton 
farine,  et  m«n;i  m  divination.  1 .  d'hist.  anc. 
Sorte  de  divination  qui  se  faisait  avec  de  la 
farine.  C'est  la  même  chose  qu'aleuroraancie. 
ALPUOEKIX.  s.  m.    Les    confiseurs  appcl- 
Icnl  ainsi  le  sucre  d'orge  blanc  ou  tors. 
ALPHORSlMV.ALroN.siN. 
ALI'IIOKSIKF.S.   adj.  f.  pi.  T.  d'astron.  On 
appelle  tables  alphonsincs,  «les  tables  ash'ono- 
miques  dressées  par  ordre  d'Alphonse,  roi  de 
Casiillc ,  et  auxquelles  on  a  cru  que  ce  prince 
lui-même  avait  travaillé. 

ALPHOS.  Du  giec  n/;'/;ov  blanc.  On  l'a  ap- 
pliqué .i  une  maladie  de  la  ]ieau  caractérisée 
par  une  blancheur  extraordinaire. 

ALPINE,  adj.  f.  T.  de  bolan.  Il  se  dit  des 
plantes  que  l'on  ne  trouve  que  sur  les  hautes 
montagnes 

ALPJNIIS.  s  f.  pi.  T.  de  bolan.  Genre  d. 
plautcs  qui  ont  les  racines  et  les  graines  géné- 
ralrmenlodnrantcs,  et  qui  viennent  de  l'Ame- 
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TUjae  scptenfrloniJe,  excepté  Valpinie gnlang: 
owsatanga  des  boutiques  ijui  est  apportée  des 
ludes  orientales. 

ALPISTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  l,a  fa- 
mille des  gramiuécs.  On  distingue  XalpiUe  des 
Canaries,  plante  annuelle  queTon  cultive  en 
Espagne  et  dans  les  parties  méridionales  de  la 
France,  pour  la  nourriture  des  oiseaux,  et 
même  quelquefois  des  hommes. 

ALQUE  ou  PINGOUIN,  s.  m  T.  d'hisl.  nat 
Oiseau  qui  habite  les  mers  glaciales  ,  et  est 
privé  de  la  faculté  de  voler. 

ALQIIIER.  s.  m.  T.  de  comm.  Mesure  de 
Portugal,  dont  on  fait  usage  pour  les  grains  : 
ai8  aîquiers  font  le  last  d'Amsterdam  ou  17 
tetiers  de  Paris.  —  Valquier  est  aussi  une  me- 
sure pour  les  liquides  qui  équivaut  à  neuf 
pintes  de  Paris. 

ALQUIFOUX.  s.  m  T.  de  comm.  Espace  de 
mine  de  plomb  sulfureuse  qui  vient  d'Angle- 
terre, des  côtes  de  Barbarie,  de  Sardaigae  et 
du  Languedoc.  U  sert  pour  le  vernis  des  pote- 
ries de  terre. 

Alquu^odx.  On  appelle  ainsi  dans  le  com- 
merce et  dans  les  arts,  la  galène  ou  sulfure  de 
plomb  natif. 

ALRUÎTES.  s.  m.  T.  de  myth.  celt.  Nom 
(lue  les  anciens  donnaient  à  certaines  petites 
figures  de  bois  qu'ils  regardaient  comme  leurs 
dieux  pénates  ou  lares. 

ALSEBRAN.  s.  m.  Sorte  d'électuaire  purga- 
tif. —  En  terme  de  botanique  ,  on  indique 
par  ce  mot  l'euphorbe  à  feudles  de  cjprés, 
et  la  joubarbe  des  toits, 

AI.SINE.  s.  f.  Du  giec  alsos  un  bois.  Plante 
médicinale  ainsi  nommée  parce  qu'elle  aime 
les  bois  et  les  autres  lieux  ombragés.  On  la 
nomme  aussi  morgeline. 

ALSODÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plante 
qui  est  de  la  famille  des  violettes. 

ALSTONE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  à 
feuilles  alternes  qui  ressemble  au  café  ,  et 
dont  les  feuilles  ont  la  saveur  du  thé.  On  le 
trouve  en  Amérique. 

ALSTROÉ.MEFdE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  qui  viennent  du  Pérou  ,  et  sont  re- 
marquables par  la  beauté  de  leurs  fleurs.  On 
cuit  i  ve  dans  quelques  jardins  de  Paris  une  sorte 
d'astroémerie  que  l'on  nomme  ahtroémerie 
fiélégrine. 

ALTE.  V.  H.*LTE. 

ALTÉE  ,  ALTHÉA  on  ALTH^A.  V.  Gni- 

«AOVE  et  Ketmie. 

ALTERABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  altéré. 

ALTÉRANT,  TE.  adjectif.  Qui  altère  ,  qui 
cause  de  la  soif. — Un  ragnilt  altéranl.Zn  terme 
de  médecine ,  il  se  dit  des  remèdes  ou  médi- 
camens  qui  altèrent,  qui  changent,  qui  pro- 
duisent quelques  changemens  avantageux.Jîn 
ce  sens  on  l'emploie  aussi  substantivement , 
c'est  un  altérant. 

ALTÉRATIF,  IVE.  adj.  T.  de  chimie.  Qui 
altère  les  choses,  qui  y  cause  du  changement. 
Liqueur  altératife.  11  s'emploie  aussi  substan- 
tivement. Cest  un  altératif. 

ALTÉRATIiON.  s.  f.  Changement  accidentel 
et  partiel  d'un  corps,  qui  ne  va  pas  jus- 
qu'.i  le  rendre  entièrement  méconnaissable ,  et 
à  lui  faire  prendre  une  nouvelle  dénomina- 
tion. L nlieralion  d'une  liqueur.  L'altération 
desseli.  L'altération  d'une  couleur,  yllteralinn 
subite.  Altération  successive,  ytlléralion  sen- 
sible. On  rougit  dans  la  honte  ,  la  colère,  l'or- 
gueil ,  la  joie  ;  on  pâlit  dans  la  crainte  ,  l'ef- 
froi et  la  tristesse  ■■  cette  altération  de  la  cou- 
leur du  fisage  est  absolument  involontaire. 
{  BulT.  )  —  Figurémcnt.  L'altération  des  usa- 
ges ,  des  mœurs  ,  des  coutumes.  La  forme  du 
gouvernement  établi  par  Thésée  oyait  éprout'é 
des  ait!  râlions  sensibles.  (  Barih.  ) 

Ai.TtR.iTioN.  Acquisition  ou  perte  de  certai- 
iw    qualités  qui  ne  sont  pas  essentielles  à  la 
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nature  d'une  chose.  Les  anlmaiu-  sititnagcs  et 
libres  iont  peut-être  ,  de  tous  les  êtres  vii>an>  , 
les  moins  sujets  aiut  altérations  ,  au.r  change- 
mens ,  aux  l'uiiations  de  tout  genre.  (  Bufl.  ) 
Ai-'ant  que  l'habitude  du  corps  soit  acquise  , 
on  lui  lionne  cette  qu'on  t'eut  sans  danger  ; 
mais  quand  une  f  if  il  est  dans  sa  consistance, 
l'iule  altération  lai  déifient  périlleuse.  (J.-J. 
Rouss.  ) 

Altération.  Enlerraede  médecine,  change- 
ment de  bien  en  mal-  l'ous  les  escès  causent 
de  l'altération  dans  la  santé.  L' altération  du 
sang.  L'alleraliqn  de  la  lynphe. 

ligurément  Emotion  d'esprit.  Jl prononça 
son  discours  nrcc  une  altération  sensible.  — 
Altération  dans  l'amitié,  refroidissement.  — 
Causer  de  l'allrralinn  dans  tes  esprits,  y  exci- 
ter la  colère,  l'indignation,  la  haine. 

Alteb.ition,  en  parlant  des  monnaies,  se  dit 
de  la  diminution  d'une  pièce  en  la  rognant  ou 
la  limant,  ou  en  emportant  quelques  parties 
de  la  superlicie  avec  des  caustiques.  U  signilie 
aussi,  la  falsification  des  monnaies  par  1  excès 
de  l'alliage.  L'altération  de  la  monnaie  est  un 
crime  très-grave, 

AiTiRATios.  En  terme  de  jardinage  ,  dimi- 
nution considérable  de  l'activité  de  la  sève 
dans  un  végétal. 

AtTEBiiiON,  signifie  aussi,  grande  soif.  Cela 
lui  a  causé  une  grande  altération, 

ALTERC.\S.  s.  m.  Il  signifie  la  même  chose 

3u'altercation  ;  et  n'est  plus  guère  d'usage  que 
ans  le  stjle  marotique  et  badin. 

ALTERCATION,  s.  f.  Léger  démêlé  entre 
des  amis  ou  des  personnes  qui  se  fréquentent. 
Ils  n'ont  pas  précisément  des  querelles  ,  mais 
il  y  a  toujours  de  grandes  altercations  entre 
eux.  Petite  altercation. 

ALTÉRER.  V.  a.  Bu  mot  latin  aller  autre. 
Littéralement,  rendre  une  chose  autre,  la 
rendre  difierente  de  ce  qu'elle  était  aupara- 
vant. Opérer  quelque  changement  dans  la  na- 
ture ,  dans  les  qualités,  dans  la  composition 
des  choses.  On  altère  une  liqueur,  en  y  mê- 
lant une  autre  liqueur  ,  qui  change  quelqae 
chose  à  ses  qualités  primitives.  On  altère  un 
métal,  en  y  mêlant  un  autre  métal.  On  altère 
une  couleur,  en  y  donnant  une  nuance  plus 
forte  ou  plus  faible.  Il  leur  est  défendu  d'al- 
térer parties  odeurs  ht  nature  de  l'huile ,  et  par 
des  couleurs  la  blanclieur  de  la  laine.  (  BarIh.  ) 
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télé  mon  jugement.  (J.-J.  Eouss.  )  Les  Athé- 
niens essuyèrent  tant  de  revers  ,  que  leur  ca- 
ractère en  fut  sensiblement  altéré.  (  Barth.  ) 
Altérer  la  forme  d'un  gouvernement.  Altérer 
un  discours.  Altérer  le  texte  d'un  auteur  ,  y 
changer  quelque  chose,  le  rapporter  avec  des 
modilications,  des  omissions,  des  additions. 

Altères,  se  dit  particulièrement  des  chan- 
gemens en  mal.  Sa  santé,  déjà  très-mauvaise , 
est  visiblement  altérée.  (  Sévig.  )  Si  quelque 
chose  altère  le  calme  de  mon  esprit...  (  Volt.  ) 

Altérer  les  monnaies,  en  diminuer  la  valeur 
légale,  en  les  rognant  ou  autrement. 

s'Altlrl».  Tout  change  dans  la  nature,  tout 
s'altère  ,  tout  périt.  (  Bufl'.  )  Les  mœurs  ,  les 
coutumes ,  les  usages  s'altèrent. 

ALTÉaui ,  signilie  aussi ,  causer  de  la  soif. 
Les  mets  trop  sales  altèrent. 

Altère,  ée.  part. 

Jl  se  dit  quelquefois  d'une  personne  qui 
éprouve  une  émotion  visible.  Il  paraissait  fort 
altéré. 

On  dit  Cgurément  d'un  homme  cruel  qui  se 
plaît  à  répandre  le  sang  ,  qu'iZ  est  altère  de 
sang  humain,  <|uc  t'est  un  tigre  altéré  de  sang. 

ALTÈRES,  s.  m.  pi.  On  lit  dans  un  diction- 
naire que  ce  mot  se  dit  pour,  passions  véliè- 
mentes.  vives  inquiétudes.  Il  n'est  point  usité. 

ALI  F.RNANTE.-s.  f  T.  de  botan.  Plante  de 
la  famiUe  des  araaranthes- 


ALTERNAT,  s.  m.  Action  d'alterner,  li- 
berté d'alterner.  V.  Alterner. 

AL'IERNATIF,  IVE.  adj.  11  se  dit  d'un 
mouvement  opéré  dans  un  ordre  interrom- 
pu successivement  dans  deux  sens  oijposés 
Mouvement  aliernatif.  —  En  parlant  de  deux 
choses  qui  se  meuvent  continueDemcnt  l'une 
après  l'autre,  on  appelle  ;?!Oi(i'eme«t  alitrna- 
ttf ,  ce  mouvement  considéré  comme  leur 
étant  commun.  Ces  deux  leviers  ont  unmoii- 
vemenl  alternatif. 

On  appelle  cluirge  alternative ,  emploi  aller- 
natij  ,  une  charge  ,  un  emploi  qui  est  exercé 
tour  à  tour  par  deux  personnes  ou  un  plus 
grand  nombre,  qui  toutessont  nommées  pour 
en  remplir  les  fonctions  les  unes  après  les  au- 
tres. 

En  termes  de  logique,  on  appelle  proposi- 
tion alierniiliva  ,  une  propositirin  qui  contient 
deux  parties  opposées,  dont  Fune  doit  néces- 
sairement être  admise.  Il  faut  rendit  cette 
maison  ,  ou  la  parer. 

ALTERNAI  ION.  s.  f.  11  se  dit  pour  es^ 
primer  le  changement  d'ordre  qu'on  peut 
donner  à  plusieurs  choses  ou  à  plusieurs  per- 
sonnes ,  en  les  plaçant  successivement  les  unes 
auprès  des  autres,  ou  les  unes  après  les  autres. 
Les  trois  lettres  a  ,  b,  c,  peuvent  subir  une  al^ 
ternation  en  six  façons  thffercnles. 

alternative:  s.  f.  Succes.si..n  de  doux 
choses  qui  reviennent  tour  à  tour.  On  ne  tra- 
vaille  que  pour  jouir;  celte  alternative  de  peitit 
et  de  jouissance  ,  est  notre  véritable  unration. 
(  J.-J.  Rouss.  )  On  combattit  avec  une  alterna- 
tivç  h  peu  piès  égaie  de  succès  et  de  revers. 
(  Barth. ) 

11  signifie  aussi ,  option  enhe  deux  choses 
oflértes.  youlei-vous  partir ,  voulez-vous  res- 
ter ,  je  vous  laisse  l'alternative.  —  On  dit  aussi 
se  trouver  dans  une  dangereuse ,  dans  une 
cruelle  alternative.  En  ce  sens  ,  alternative  si- 
gnifie une  position  dans  laquelle  on  est  forcé 
d'opter  entre  deux  choses  dont  chacune  a  ses 
inconvéniens  ou  ses  dangers. 

ALTERNATIVE.MENT.  adv.  Tour  à  tour  , 
et  l'un  après  l'autre.  Commander  alternative.^ 

ALTERNE,  adj.  des  deux  genres.  11  se  dit 
de.s  choses  qui  se  succèdent  mutuellement  on 
qui  sont  disposées  par  ordi'e,  les  unes  après 
les  autres,  avec  certains  intervalles.  U  ne 
s'emploie  guère  qu'en  matière  de  sciences  et 
•d'arts.  —  En  géométrie,  on  appelle  angles  al- 
ternes, les  angles  qu'une  ligné  forme  dedeux 
cotés  avec  deux  parallèles  qu'elle  coupe.  En 
botanique,  on  ippeUe  feuilles  alternes,  celles 
qui  naissent  seules  à  seules  de  divers  point» 
d'une  tige,  sur-tout  celles  dont  la  position  ou 
la  direction  a  lieu  sur  les  deux  côtés  opposés. 

ALTERNER,  v.  n.  Exercer  tour  à  tour  un 
emploi.  Ces  deux  commis  alternent  tous  les 
deux  jours.  —  En  terme  d'agriculture,  alter- 
ner, faire  produire  successivement  à  uneterrc, 
du  fourrage  et  des  blés.  On  alterne  chaque 
année,  ou  après  plusieurs  années.  —  En  ce  sens 
il  se  prend  aussi  activement.  Alterner  un 
champ. 

Alterné,  ée.  part. 

ALTERQUER.  y,  a.  de  la  création  de  .I.-J. 
Rousseau,  Débattre,  disputer,  contester.  Il  est 
utile. 

ALTESSE. s.  f.Titred'honneur  qui  se  donne 
à  diftérens  princes  en  parlant  et  en  écrivant. 
Altesse  royale.  Altesse  sérénissime. 

ALTH^f.A.  V.  GciMADvE. 

ALTHKHIE  s.  f.T.  debot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  tiliacées. 

ALI  JFK,  ERE  adj.  Oui  a  une  fierté  impé- 
rieuse et  <(ui  tend  à  humilier  les  autres.  Cn 
lioiume  allier.  Une  femme  allière.  —  Qui  mar- 
que, qui  annonce  une  fierté  impérieuse.  Âifine 
iittiére.  Esprit  altier.  Humeur  allière.  Carae- 
tîre  altier.  —  Dans  le  stjle  soutenu  et  cn  poé- 
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sic.  on  \e  <ïit  figxiremcnt  «le»  rhojr»,  e\  on  \e 
prend  tn  honnr  ou  en  inaiivaùo  part  Vol- 
taire a  dit  «Un*  la  HcnriaJr  :  Art  irte  nlltèie 
ffe  In  yrritè  ;  1,7  télé  itfciVre  du  Calfinisme  , 
<l<  ^  D.»ror./r   V  H.rT. 

ALTitREMFNT.  adv.  On  a  piVlpndu  qu'il 
dignific  »r<^  licrté.  Il  nVst  pas  iisitc. 

ALTIMETRE.  ».  m.  T.  d,g.-<im.-prati<fur. 
Inslnirarnt  qui  sert,  dans  la  levée  des  cartes, 
i  n>e«irer  la  hauteur  des  objets  au-dessns  de 
rhoriioD.  11  accompagne  la  Plascueite.  V.  ce 

AITIMFTME.  s.  f.  Pu  latin  nltus  hant, 
élevé,  cl  tin  ^ree  mrlrtn  mesure  T.  de  géoni. 
Art  de  mesurer  les  hauteurs. 

AL  IINGAT.  s.  m.  C'est  un  terme  d'alchi- 
mie fpii  se  dit  pour,  veii-dc-çris. 

ALTISE  s  f.  T.  d'hisi  nat.Gcnrcd'insecles 
de  la  famille  des  chrvsoraéllnes,  qui  ont  les 
cuiises postérieures gro'sies  et  propres  à  sauter, 
ce  qui  fait  qu'on  les  appelle  aussi  snuirurs. 

ALTO?  s.  m.  ou  QL'IKTE  DE  VIOLE. 
T.  de  musiq.  Instrument  du  genre  du  violon, 
œab  plus  gros  cl  monté  à  une  quinte  au-des- 
sous. 

ALTO-BASSO.  s.  m  T.  de  musimie.  Instru- 
ment i  cordes,  carré,  que  l'on  frappe  avec 
des  baguettes. 

ALUCITES.  s.  m.  pi.  T  d'hist.  nat.  Genre 
d'ins<?ctes de  l'ordre  des  lépidoplt'res,  faroillc 
des  crambites.  Les  chenilles  de  quelquesunsde 
ces  insectes  rongent  les  boutons  des  diflérens 
arbres.  Le  chcvrc-fcuille  en  nourrit  de  trois 
aortes. 

ALUCO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  donne 
indifléremment  à  la  chouette,  à  la  hulotte,  à 
l'eifi-aie  et  au  hibou. 

ALUDE.  s.  f.  Basane  colorée  dont  on  couvre 
les  livres. 

ALLDEL.  s.  m.  T.  de  chimie.  On  donne  ce 
nom  à  des  espèces  de  pots  ou  de  chapiteaux 
ouverts  par  leurs  parties  supérieure  et  infé- 
rieure, et  qui  peuvent  s'emhoîler  ou  s'appli- 
quer eiactement  les  uns  sur  les  autres,  en 
«orte  qu'ils  forment  un  tnvau  plus  ou  moins 
long,  suivant  le  nombre  d'aludels  dont  il  est 
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Formation  de  l'alun , 
i.i.llr. 


ituri-lle,  soil 


maritime. 

ALU.ME.  s.  f.  Petit  bois  destiné  à  allumer 
une  forge. 

ALU-MELLE.  s.  f.  Du  latin  lamella  petite 
lame.  On  s'en  servait  autrefois  pour  signifier 
une  lame  de  cHiteau,  dont  le  tranchant  est 
aiguisé  d'un  seul  côté.  Il  n'est  plus  d'usage  en 
ee  sens. —  En  terme  de  lablctiers,  tronçon  de 
lame  de  couteau,  dont  le  tranchant  est  aiguisé 
d'un  seul  côté,  comme  celui  d'un  ciseau  de 
menuisier,  et  qui  sert  à  gratter  le  buis,  l'ivoi- 
re, l'ér^ille  ,  la  comc  ,  etc. 

ALL'.MINE.  s.  f.  T.  de  chimie.  Terre  argi- 
leuse. Les  noui'eau:r  chimistes  n^aâmeltent  que 
deux  espèces  de  terres  pures  et  élémentaires ,  la 
terre  vitri fiable  ou  silice,  et  la  terre  argileuse 

""XlUjÎÎnEL-X,  EUSE.  adj.  Qui  est  d'alun  , 
qui  tient  de  la  nature  de  l'alun.  De  l'eau  alu- 
mineuse.  Teinture  alumineuse. 

ALUMIMFÈRE.  adj.  T.  de  cliimie.  Qui  con- 
tienl  de  l'alamine. 

.ALUMJ5ITE.  s.  f.  C'est  ce  qu'on  appelle  au- 
trement aluminepure. 

ALU5.  s.  ra.  T.  de  chimie.  Selon  la  nou- 
velle dénomination  ,  sulfate  d'alumine.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  sulfuri- 
que  ave 
glace  01 
Waples.  de  France.  Pnudre  d'alun,  liauiralun. 

ALUN.\GE.  s.  m.  T.  de  teinture  Opération 
par  laquelle  on  plonge  dans  une  forte  disso- 
lution d'alun,  une  étoHe  imprégnée  de  tein- 
Ijre,  ponr  en  fixer  la  couleur. 

.aiiSATIOS.  i.  f.  T.  d'hiit.  nat.  et  de  chi- 
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Al  LM' 1\.  V.  a.  Tremper  dans  de  l'eau  d',i- 
lun .  Aluncr  du  papier.  Àluner  des  étnjff'ai  pour 
/c.  le„i,/;«. 

Atrsk,  if..  part. 
_  ALUNIÈRE.    s     f.  Endroit  où  l'on  lra>aill<- 
l'alun. 

ALl'l'.NES.  s.  ra.  ].l  T.  d'iiisl.  nat.  Genre 
d'inserles  de  l'ordre  des  coréoplères. 

ALUYNE.  s  f.  C'est  la  mi'me  chose  qu'a- 
luine,  ou  armoise  maritime. 

ALVARDE.  s.  ra.  T.  de  bolan.  Plante  de  la 
famille  des  graminées.  Elle  croît  en  Esjiagnc, 
est  vivace,  et  pousse  des  toufl'es  de  feuilles  li- 
néaires ,  engaînées.  On  fait  en  Espagne  des 
souliers  de  ses  feuilles  nattées. 

ALVEOLAIRE,  adi.  des  deux  g.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  aux  alvéoles.  iVer/'  alvéolaire. 
Uafinphiie  alvéolaire. 

ALVEOLE  s.  m.  Du  latin  alveus  niche , 
loge.  Cavité  des  os  des  milchoires,  où  les  dents 
sont  enchâssées.  /.#j  alvéoles  S'int  tapissés 
d'une  membrane  très-sensible.  (  Encjc.  ) 

On  a  aussi  donné  ce  nom  aux  petites  cellu- 
les dont  sont  composés  lesg^tteauxde  cire  dans 
les  ruches  des  abeilles.  Tous  les  alvéoles  d'un 
gâteau  se  touchent  eiaclement ,  sans  laisser 
aucun  vide  entre  eux.  (Eucyc.) — En  terme  de 
botan.  ,  petite  cellule  membraneuse  et  à  qua- 
tre côtés,  que  l'on  rencoutrc  dans  le  récepta- 
cle des  fleurs  de  certaines  plantes.  On  donne 
aussi  quelquefois  ce  nom  aux  petites  cellules 
qui  renferment  les  semcncesdanslc  périca|-pe. 

ALVÉOLE,  adj.  m.  T.  de  botan.  Dont  la 
surface  est  creusée  de  plusieurs  trous  angu- 
leux à  bords  élevés,  amincis  et  mitoyens,  iic- 
ceptacle  avéoté. 

ALVÉOLITHE.  s.  m.  T.  d'hist,  nat.  Genre 
de  polypiers  entièrement  pierreux,  à  cellules 
alvéolaires. 

*ALVER.  V.  a.  Vieux  mol  qui  signifiait  com- 
mencer, établir,  imputer  une  faute.  11  n'est 
point  usité. 

ALVIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Kom  du  i)iu 
cembro. 

ALVIN,  NE.  adj  Du  latin  alvus  ventre. 
T.  de  mcdec.  Qui  a  rapport  au  bas-ventre. 
Des  évacuations  alvines. 

ALYDE.  s.  f.  Genre  d'insecte»  de  l'ordre 
des  hémi|itères. 

ALYPON.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  men- 
tionnée par  les  anciens  botanistes  <  comme 
très-purgative,  et  qu'on  na  reconnaît  pas. 
Celle  qui  porte  aujourd'hui  ce  nom  est  une 
globulaire. 

ALYSELMINTHE.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Genre 
de  vers  intestinaux.  Il  est  compose  de  vers 
aplatis,  articulés,  avec  deux  ou  quatre  petites 
bouches.  Ils  vivent  ordinairement  dans  les 
quadrupèdes,  les  oiseaux  ,  les  reptiles  et  les 
poissons. 

ALYSIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  hyménoptères,  famille  des 
ichneumonides,  distingué  par  ses  mandibu- 
les formant  un  carré  inégulier,  grandes,  éle- 
vées et  offrant  trois  dentelures.  On  les  trouve 
à  terre  parmi  les  feuilles  ,  cl  souvent  sur  les 
excrémens  humains. 

ALYSMON.  s.  m.  Du  grec  afysmos.  T.  de 
médec.  Anxiété,  adaimonie. 

ALYSON.s  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères,  famille 
des  crahonites.  On  les  trouve  sur  les  feuilles 
et  sur  les  (leurs  des  plante*. 

ALYSSE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  crucifères.  On  distingue 
Palysse  de  montagne,  que  Ton  nomme  aussi 
alysson. 

ALYSSON.  s.  m,  V.  Ai.t.sse. 

ALYTARCIIIE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Dignité 
de  l'alytarque. 

ALYTARQUE.  s.  m.  T.  d'hist  anc.  Magis- 
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.iy;.';iMi>   (^clli- jeune  pcisniiiie  a  liruucoup  il'a- 
tnahifitii  dans  te  caractère. 

A.M.VDÈISTE.  s.  m.  Il  se  disait  d'une  sorte 
de  l'iligic'ux  augiislin. 

A.YIÀDIS.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  à  une 

sorte  de  manche  de  chemise  on  d'auti-e  vête- 

nienl,  cpii  s'appliipie  exactement  sur  le  bras, 

sans  boufli'r  ni  faiiede  plis.  A/anche enamadis. 

A.VIADOIE.  s.  f.  Sorte  de  poire. 

AMADOU,  s.  m.  Mèche  dSicaric  préparée 

pour  prendre  feu,  au  moyen  d'une  étincelle 

(|u'on  fait  lomber dessus  en  battant  le  briquet. 

AMADOUKMENT.s.  m.  Action  d'amadouer 

ou  efict  de  celle  action.  11  est  peu  usité. 

AMADOUER,  v.  a.  Du  latin  dulcis  doux, 
manus  main ,  et  de  la  préposition  ad.  Litté- 
ralement, adoucir,  rendre  doux,  en  flattant, 
en  caressant  avec  la  main.  Il  signifie, caresser, 
flatter  quelqu'un  pour  le  disposer  à  quelque 
chose  <pie  l'on  désire  de  lui.  Il  faut  l'amadouer 
pour  l'amener  insensiblement  au  point  où  vous 
voulez.  11  est  familier, 
AMAnoCK,  ÉE.  part. 

AMADOUEUR.  s.  m.  Fabricant  d'amadou. 
AMADOURl  ou  AMAKDOURI.  s.   m.  Sorte 
de  coton  d'Alexandrie. 

A.\IAD011TIER.  s.  m.  Surnom  que  l'on 
donne  à  l'agaric  qui  fournit  l'amadou. 

AMAIGRIR.  V.  a.  Rendre  maigre.  Le  tra- 
vail l'a  amaigri. 

H  est  aussi  neutre,  et  signifie,  devenir 
maigre-  Il  amaigrit  tous  les  jours.  Ou  dit  pluj 
communément  maigrir. 

Les  sculpteurs  emploient  ce  mot  pour  ex- 
primer le  changement  qu'éprouve  une  figure 
en  se  séchant.  Cette  Jigure  s'est  amaigrie. 
Amaicki,  ie.  part. 

AMAIGRISSEMENT,  s.  m.  Passage  de  l'em- 
bonpoint à  la  maigreur. 

AMAIRADES  ou  AMAILLADES.  s.  f.  plur. 
Filet  en  Iramail  qui  sert  à  prendre  du  poisson, 
*s'AMALADlR.  v.  pron.  Vieux  mot  que  Ton 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  et  qui 
n'est  plus  d'aucun  usage.  Il  signifiait  garder 
le  lit  pour  peu  de  chose:  tomber,  devenir 
malade.  De  radjectif  nirtWe. 

AMALGAMATION,  s,  f.  T.  de  métallurgie. 
Action  d'amalgamer,  c'est-ù-diie,  de  dissou- 
dre ou  d'incorporer  un  métal  avec  un  autre, 
spécialement  l'or  avec  le  mercure. 

AMALGAME,  s.  ra.  T,  de  métallurg.  Union 
d'un  métal  ou  d'un  demi-métal  avec  le  mer- 
cure ou  vif-argent.  On  dit  aussi  Amalga- 
mation. 

AMALGAMER,  v.  a.  Du  grec  hnma  ensem- 
ble, et  ^ameirt  marier,  joindre.  T.  de  métal- 
lurgie. Unir  l'or,  l'argent,  Pétain,ctc.  avec  le 
mercure. 

Amalcamé,  ée.  part. 

AMAN.  s.  m.  T.  de  comra.  Sorte  de  belle 
toile  de  coton,  bleue  ou  blanche,  que  l'on 
tire  du  Levant  par  la  voie  d'Alep.  C'est  ce 
qu'on  appelle,  dans  quelques  dictionnaires, 
amanhiuree  ou  amangtuée. 

AMANDE,  s. f.  Fruit  de  l'amandier.  Amande 
douce.  Amande  amère.  La  cnqued'uneamande. 
Huile  d'amandes  douces.  Du  lait  d'amandes. 
Pâte  d'amandes.  On  appelle  amandes  lissées , 
amandes  glacées ,  amandes  sniijjlces ,  amandes 
h  la  praline,  différentes  sortes  de  dragées  que 
l'on  fait  avec  des  amandes. 

Amamie,  se  dit  aussi  de  la  semence  que  l'on 
trouvedans  le  noyau  de  tous  les  fruitsà  noyau. 
Amande  de  cerise,  de  prune,  d'abricot. 

Les  fourbisseurs  appellent  Amande,  le  mi- 
lieu de  la  brandie  d^nc  gavde  d'.^pée.  —  Les 
lapidaires  et  les  miroitier»  donnent  ce  nom  i 
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Jcs  morceaux  de  crlslal  tailles  en  forme  d'a- 
mande. 

AMANDE,  s.  m.  Sorte  de  boisson  qui  se  fait 
avec  des  amandes  pilees  et  délayées  dans  une 
décoction  d'orge  mondé,  à  laquelle  on  ajoute 
du  sucre. 

AMANDIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les  aman- 
des. Amandier  h  fruit  doux.  Amandier  il  fruit 
amer.  Amandier  h  fruit  commun.  Amandier- 

^  AMANITE,  s.  f.  T.  de  bot.  Sorte  de  cham- 
pignon. 

AMANOYER.  s.  m.  A,i>,r  liv.  ^l.•^,:  de  la 
Guiane,  dont  les  feuillr.  .  ml  n^.ll,  s  ,■!  alter- 
nes, et  les  fleurs  ramasse  I.  i.,m  (h  iii,  |.;!<|iiets 
sur  des  épis  en  zigzai;,  y\.u-,-<  a  I  lAticinité 
des  rameaux,  ou  dans  les  aisselles  des  feuilles 
supérieures. 

AMANT,  s.  m.  AMANTE,  s.  f.  Amant  se  dit 
d'un  homme  qui,  ayant  de  l'amour  pour  une 
personne  du  sexe,  ou  désirant  seulement  de 
s'en  faire  aimer,  a  déclaré  ses  senlimens,  n'a 
pas  été  rebuté,  est  aimé  ou  t;iche  de  se  faire 
aimer.  Amant  fidèle,  constant,  volnge.  Ten- 
dre amant,  ytmant  aimé.  Agréer  les  soins  d'un 
amant.  Congédier  un  amnnt. 

11  se  dit  aussi  d'un  homme  qui  a  un  com- 
merce de  galanterie  avec  une  femme.  Cette 
femme  a  pris  un  amant. 

Amante  ne  se  dit  que  sous  le  rapport  des 
senlimens  tendres  et  passionnés  qui  attachent 
nne  femme  à  un  homme.  Tendre  amante, 
aimante  abusée,  délaissée.  Amante  inconso- 
lable. —  Dans  un  sens  plus  commun  et  qui 
tient  mnin.s  aux  senlimens  passionnés,  on  dit 
maitr'/^^r  (\-  ,]<\  m',  ;  ne  suppose  même  quel- 
<juefoi     1  i      I    il!,  '    inmmerce  de  galanterie. 

A-.i .  Ir    :  I    '  ail  pluriel,  de  deux  per- 

sonnes cl  .lilinviil  s,.\o  (jui  s'aiment.  Le  ma- 
riage entre  <cs  deux  amans  est  résolu. 

Amast,  Galant,  Ami.  [Syn.)  Galant,  dans 
le  sens  où  il  est  synonyme  diamant,  n'est 
plus  en  usage  depuis  long-temps.  Amant  ayah 
pris  sa  place,  probablement  parce  que  les 
idées  accessoires  qui  le  caractérisent,  repré- 
sentent un  amant  comme  quelque  chose  de 
plus  permis  et  de  plus  honnête  que  n'est  un 
salant  ;  car  le  premier  parle  au  cœur,  et  ne 
demande  que  d  être  aimé;  le  second  s'adresse 
au  corps  et  veut  être  favorisé.  Aujourd'hui 
«muni  a  presque  subi  le  même  sort  que  galant. 
Ou  ne  dit  plus  guère,  dans  ce  sens,  qu'une 
femme  a  un  amant;  on  dit  qu'elle  a  im  ami. 

Amant,  Amoureox.  (Syn.)  11  suffit  d'aimer 
pour  être  amoureux;  il  faut  témoigner  qu'on 
aime  pour  être  amant.  On  devient  amoureux 
d'une  femme  dont  la  beauté  touche  le  cœur; 
on  se  fait  amnnt  d'une  femme  dont  on  veut  se 
faire  aimer.  Lis  IcMiilres  senlimens  naissent  en 
foule  dans  no  hininn-  amoureux;  les  airs  pas- 
sionni's  p.ir.iiss.iil  .nue  ménagement  dans  les 
manilles  d'iui  amant.  —  On  est  souvent  très- 
amoureux  sans  oser  p.'iruîlie  amnnt;  (iuel<[ue- 
fois  on  se  déclare  amant  sans  être  aiunurem. 

—  C'est  toujours  la  passlcm  qui  rend  amou- 
reux ;  ïa.  raison  ou  l'intérêl  |Hul  ivntlie  amant. 

—  y^nioiireux  désigne  eni-.m:  nm-  ipLiliU'  rela- 
tive au  tempérament,  an  |Mii.lianl,  dont  le 
terme  am«/i<  ne  réveill.'  ]i  uil  1  id( ,-.  (»u  ne 
peut  empêcher  un  homiiic  d  ('lie  uni  urfu-t; 
il  ne  prend  guère  le  titre  iVamiinl  qu'on  ne  le 
lui  permette. 

AMARANTiI.\CÉES.  V.  AmaranthoVoes. 

AMARANTHE.  s.  f.  Fleur  d'automne,  qui 
est  ordinairement  d'un  rouge  de  pourpie  ve- 
louté, et  dont  quelques-unes  fleurissent  en 
forme  de  panache,  et  d'autres  en  forme  de 
grappes. 

Amabanthe,  est  aussi  adj.  des  deux  genres, 
et  se  dit  des  étoffes  de  couleur  d'amaranthe. 
Cn  velours  amaranlhe.  Un  drap  amaranlhe. 
De  la  soie  amnranthe . 

AMARANTlllNE.  s.  f.  Sorlo  d'anémone, 
TOME   I. 
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dont  les  gi'andes  feuilles  sont  d'un  rouge  bla- 
fard. 

AMAR.\NTHOÏDES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Fa- 
mille de  plantes  qui  sont  remarquables  pai 
leurs  fleurs  presque  toujours  vivement  colo- 
rées, scarieuses,  luisantes,  et  dont  l'éclat  sub- 
siste long-tempsaprès  qu'elles  ontété  cueillies 

AMARINER.  v.  a.  T.  de  marine.  C'est  en 
voyerdes  gens  pour  remplacer  l'équipage  d'ur 


AMAKQUE.  s.  f.  T.  de  marine.  Objet  visi 
hle,  Ici  qu'un  tonneau,  un  m;U,  etc.',  qu'or 
met  sur  un  banc  de  sable,  (ju'on  élève  sur  uni 
roche,  ou  que  l'on  fixe  au  tond  par  le  moyer 
d'une  ancre  ou  d'une  corde,  pour  sei-vir  au5 
navigateurs  à  reconnaître  un  passage,  un  che 
nal,  une  embouchure  de  rivière,  et  à  éviter  les 
bancs  de  sable  ou  rochers  sur  lesquels  on  ris 
querail  d'échouer.  On  dit  aussi  balise,  on 
bouée. 

AMARRAGE,  s.  m.  T.  de  marine.  Jonction 
que  l'on  fait  d'une  chose  avec  une  autre,  à 
1  aide  d'un  lien  ou  cordage  qui  se  nomme 
amarre. 

AMARRE,  s.  f.  T.  de  marine.  Cordage  ser- 
vant à  attacher  un  vaisseau  ,  ou  diverses 
choses  dans  un  vaisseau.  Lei 
l'aisseau.  Jietenir  le  canon  ai'ec  les 
Lier  une  table  auec  une  amarre.  On  dit  qu'i. 
vaisseau  a  toutes  ses  amarres  dehors,  pour  dii 
qu'il  a  jeté  toutes  ses  ancres. 

AMARRER,  v.  a.  T.  de  mar.  Lier,  attach. 
avec  une  amarre.  Amarrer  un  vaisseau  au 
anneaux  du  port.  Amarrer  le  canon  dans  i 


Amarrer  un  vaisseau,  c'est  le  mettre  en 
étal  de  n'être  pas  entraîné  par  les  vents  et  la 
mai'ée,  soit  en  mouillant  ses  ancres,  soit  en 
portant  ses  amarres  sur  un  autre  vaisseau,  etc. 
C'est  le  capitaine  qui  est  chargé  de  bien  amar- 
rer son  vaisseau  et  qui  en  répond. 

Amarré,  ée.  part. 

AMARYLLIS,  s.  f.  de  botanique.  Plante  de 
la   famille  des  narcisses.  On  donne  aussi  ce 


blage  de  plusieurs  choses  réunies  les  unes  aux 
autres,  comme  en  une  seule  masse.  Amas  de 
pierre,  d'argent.  Un  amas  de  peuple.  —  Il  se 
dit  figurément  en  parlant  d'un  assemblage  de 
choses  inutiles,  superflues,  ou  même  nuisi- 
bles. N'étouffez  point  votre  sujet  sous  un  amas 
de/leurs  étrangères.  (Volt.)  IVos  premiers  his- 
toriens adoptèrent  sans  examen  un  amas  con- 
fus de  vérités  et  d'erreurs.  (Barth.) 

AMASEMENS.  s.  m.  On  dit  dans  un  diction- 
naire qu'il  signifie,  manoirs.  Il  est  inusité. 

AMASONIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  herba- 
cée de  l'Amérique  Méridionale. 

AMASSER.  V.  a.  Faire  un  amas  de  choses 
iiliUsd.ins  le  dessein  d'en  jouir  coinmodé- 
mint ,  dr  s'en  servir,  de  n'en  pas  mancpier. 
Amasser  des  matériaux.  Amasser  de  l'argent. 
Amasser  de  grands  biens.  Amasser  sou  sur  sou. 

Amasser , pris  absolument,  se  dit  pour  amas- 
ser del'argent,  du  bien.  Jla  beaucoup  amassé 
depuis  quelques  années.  La  prévoyance  fait 
amasser. 

Figurément.  Amasser  drs  honneurs.  Amas- 
ser des  preuves.  Amasser  des  connaissances. 

s'Amasseh  ,  se  rassembler  comme  en  une 
masse.  Les  sables  s'amassent  ordinairement  à 
l'embouchure  des  fleuves.  Il  s'amassa  beau- 
coup de  monde  autour  de  ce  charlatan. 

Amassé,  ée.  part. 

Amasser,  Entasser,  Accumoler,  Amonceler. 
(iSV'J.)  On  amasse  ce  dont  on  a  dessein  de  se 
servir,  on  entassé  ce  que  l'on  veut  garder,  on 
accumule  ce  que  l'on  veut  avoir  en  grande 
quantité,  on  utnoncellc  ce  qu'on  ne  veut  pas 
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laisser  épars.  — On  se  sert  de  ce  que  l'on  a 
amassé;  on  garde  commodément  ce  que  l'on  a 
entassé,  il  occupe  peu  de  place;  on  considère 
avec  satisfaction  ce  que  1  on  a  accumulé;  ce 
que  l'on  a  amoncelé  ne  gêne  plus  ou  ne  risque 
plus  de  se  détériorer,  comme  lorsqu'il  était 
épar  —  Les  ri  ose  (  V  n  t  en  a  ces  sont 
se      e     p  es    es    le      I  o  In       n    n 
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jardins.  Amateur  de  nouveautés. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  des 
beaux-arts,  et  sur-tout  de  la  peinture,  f/n  ama- 
teur de  musique,  est  celui  qui,  sans  être  mu- 
sicien de  profession ,  fait  sa  partie  dans  un 
concert,  pour  son  plaisir,  et  par  anionr  pour 
la  musique;  ou  bien  celui  qui,  sans  savoir  la 
musique,  ou  du  moins  sans  rexcrcer,  s'y  con- 
naît ou  prétend  s'y  connaître,  et  fréquente 
les  concerts,  li»  peinture,  en  sculpture,  etc., 
on  appelle  amateurs,  ceux  qui,  sans  être 
peintres  ou  sculpteurs,  ont  un  goût  \\f  et 
décidé  pour  les  productions  de  ces  arts.  Elle 
pense  comme  moi que  vous  êtes  u?2  ama- 
teur éclairé  de  tous  les  heaux-arts.  (Volt.) 

11  s'emploie  aussi  adjectivement.  C'était  un 
prince  amateur  de  tous  A'S  arts  de  l'Europe.  On 
dit  absolument  amateur,  quand  le  sens  de  la 
phrase  indique  qu'il  est  question  de  quoique 
art.  Ce  n'est  pas  un  musicien  de  profes- 
sion ,  c'est  un  amateur.  Ce  ponrail  est  l'ou- 
vragé d'un  amateur. 

Quelques  écrivains  ont  dit  Amatrice  au 
féminin. 

AMATlllE.  s.  f.T.  d'hist.  nat.  Genre  de  po- 

A.MÀTIR.  v.  a.  Terme  d'orfév.  Ôter  le  poli 
de  l'or  ou  de  l'argent. 

11  se  dit  aussi  dans  les  monnaies,  de  l'ac- 
tion de  blanchir  les  flans,  de  manière  <pie  le 
métal  soit  mat  et  sans  poli. 

Amati,  !e.  part. 

AMATOTE.  s.  m.  Du  grec  amalhos  sable. 
T.  d'hist.  nat.  Genre  de  verraiculaires  ou  tu- 
bulaires. 

AMAUROSE.  s.  f.  T.  de  méd.  V.  Gootte 

AMAZONE,  s.  f.  Du  grec  nuizos  mamelle, 
et  d'il  privatif.  Littéralement,  sans  mamelle. 
Quelques  historiens  ont  prétendu  qu'il  a  existé 
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dans  r.V.ie  mineurr,  sur  le.  bonis  .l.i  Û.MnT> 
Therrarnlon.  une  nation  ilo  f.inin.s  giicrrii- 
rr«  qui  ne  souûrainit  point  lialiitmllomrni 
dl,o.nai«  iwnni  rlU-s  >\»i  «'""'•»•  ';^'«  r""^"" 
niJlw  qui  leur  naissaient,  et  qui  brûlaient  Ui 
minulle  .Iroile  acs  tilU-s,  alin  Je  les  reudri- 
i.hLs  proim-s  à  tirer  «le  1  arc.  t  est  d  apr** 
celle  histoire,  ou  peut-être  celte  fable,  que 
Ion  a.iune  le  nom  aama/onrs  aux  femmes 
courageuses  et  gu.rrurcs  qui  se  distinguent 
par  des  exploits  luioiques.  Jeiui/ie  rf^fir,  Ji 
célèbre  swts  le  nom  ,U  U  PuttUc-d  OrUmis, 
était  une  lail/.inte  amaxnne. 

AMllACT.  s.  m.  T.  de  fcod.  Sorte  d  éten- 
due de  juridiction.  Territoire  dont  le  pos^os- 
.«eur  avait  haute  et  basse  juslic- 

AMDAGF.S.  s.  f.  pi.  Du  lai 
tour,  circuit,  voie  oblique  qui  éloigne 
U  se  dit  d'un  amas  confus  de  paroles 
res  et  entortillées  dont  on  a  peine  à  d 
le  sens;  ou  d'un  lonç  verbiage,  qui,  loin  d  r- 
claii-cir  les  cl.oscs  dont  U  s'agil,  ne  sert  qu'i 
les  embrouiller. 

AMBALA.M.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre  de 
l'Inde,  i|ui  porte  uu  fruit  rond  et  jaune,  dont 
l'amande  rend  imbéciles  ceux  qui  en  mangent. 
Sa  pulpe  a  un  goût  aigrelet,  et  sert  souvent 
d'assaisonnement  au  riz. 

AMBALAKD.  s.  m.  Sorte  de  brouette  dont 
se  serrent  les  papetiers  pour  transporter  leurs 
pâles. 

A.MBAbE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Aibrc  de 
l'Inde ,  dont  le  fruit  est  jaune  et  de  la  grosseur 
d'une  noix.  Ce  fruil  conlit  se  mange  pour  e\- 
i  iter  l'appel  il  et  faire  couler  la  bile. 

A.MBAKVALES.adi.f.  pl.prissubsfantivem. 
T.  d'hist.  .inc.  Kèles  ou  cérémonies  d'expia- 
tion inie  les  Fiomuius  faisaient  tous  les  ans 
ilans  les  campagnes,  pour  obtenir  des  dieu.x 
une  abondante  moisson. 

A.MBASSADE.  s.  f.  L'emploi,  la  fonclion 
d'un  homme  envoyé  par  un  prince  ou  par  un 
Etat  souverain,  à"  un  autre  prince  ou  Etat 
souverain,  avec  caractère  de  représentation. 
yimïiassale  honorable.  Ambaistule  ordinaire ^ 
extraordinaire. 

On  dit.  Envoyer  en  aniboModc,  pour  dire, 
envoyer  en  qualité  d'ambassadeur. 

On  dit  aussi.   Envoyer  une  amhassade,  re- 
cevoir une  ambanaJe,   pour   dire,   envoyer 
Je»  ambassadeurs,  recevoir  des  ambassadeurs. 
On   dit  qu'u/ie  ambassaile  est  magnifique , 
pour  dire  que  la  suite  de  l'atùl 


AMD 


.\mhas>ai>uu;k. 

■  V.,>I,>M-.     il    s'ol     . 


Il-cl. 


avec  le 


titre  d"<i'M4.iiiiiJ<i' e. 

Amms-sapiuce,  se  dit  aussi  au  figuré,  en  plai- 
scntjint.  l'oui  m'avez  envoyé  une  jolie  umbtis- 
aailrire. 

A.MBE.  s.  m.  Combinaison  de  deux  numé- 


pris 


ensemble  à  la  loterie,   et  sortis 


.œmble  de  la  roue  de  fortune.  Avoir  un  amùe. 
Oatinrr  un  ambe. 

11  se  dit   aussi  au   loto,  de  dei 


gagnant  ensemL 
AVIIII  AMKH 


la  même  ligue 


A.Mlih^.\>. 


par  letjucl  on  ami  ne  un  as  a  clia(|uc  de.  Ou  dit 
plus  cunuuunéuieut  licset. 

A.MUl.  s.  m.  lustiument  de  chirurgie 
(iropre  à  léduiri;  la  luxation  du  bras,  dans 
laquelle  la  tète  de  l'iiuiuérus  est  tombée  sous 
l'ais-selle.  11  n'est  presque  plus  en  usage. 

AMBU.  s.  m.  T.  il'hisl.  nat.  Un  nomme 
ainsi  un  bitume  de  l'Inde,  jaune  et  liipaue  , 
dont  l'odeur  est  celle  de  la  i.suie  tacMiLiaquo. 

A.M151AM',Tt.  adj.  T.  de  pli.^s.  Oui  en- 
toure, >|ui  enveloppe.  Un  JluiJi:  uinbianl. 
L'uir  iinilnunt. 

A.MBIDEXÏÉIUÏE.  s.  f.  Faculté  de  l'ambi- 
dextre. 11  n'est  point  usité. 

A.>IB1DEXTKE.    adj.  des  deux  genres.   Du 


latii 


nbidcx 


iéde 


abassadeur  est 

liscours  familier,  se  dit 
en  pbisanlant,  de  certains  messages  entre 
particuhers.  Je  ne  me  charge  point  d'une  pa- 
reille amboisnde 

AMB,\SSADEt'R.  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé 
en  ambassade  par  un  prince  ou  par  un  Etat 
souverain,  a  un  autre  prince  ou  Etat  souve- 
rain, avec  caractère  de  représentation.  /Im- 
boifadeur  ordinaire.  Ambassadeur  extraordi- 
naire. Nommer  un  anibassaileur. 

On  ledit  aussi  tigiirémenteten  plaisantant, 
de  toutes  les  personnes  que  l'on  emploieàfaire 
quelque  message,  f^ous  m'avez  envoyé  un 
habile  ambassadeur. 

Ambissadech,  Esvovr,  Dépoté.  (J/n.)  Les 
ambatsndeurs  et  lesent'ovéjpailcnl  et  agissent 
au  nom  de  leurs  souverains;  avec  cette  difié- 
rencc ,  (pie  les  premiers  ont  une  qualité  repré- 
lenlative  attachée  à  leur  titre ,  et  que  les  se- 
onds  ne  paraissent  que  comme  simples  mi- 
nistres autorisés,  et  non  rejïrésentans,  Lcsrfe- 
putés  n'ont  de  pouvoir  et  ne  parlent  qu'au 
nom  de  quelque  soc'ieté  subalterne,  ou  corp< 
particulier.  —  Les  fonctions  di'ambnssadrureA 
à'envoré  tiennent  au  ministère;  celles  de  dé- 
puté sont  dans  l'ordre  d'agent. 

AMB.\SSADOPJAL ,  LE.  adj.  D'ambassa- 
deur, qui  a  rapport  à  l'ambassadeur  ou  ù 
l'ambassade.  Quelque  auteur  a  pu,  dans  des 


les  deux, 
et  de  dexUa  droite,  (^ui  se  sert  éguleuient  des 
deux  mains.  Un  homme  ainOidextie.  Une 
femme  ambidextre.  U  se  prend  aussi  substan- 
tivement. Un  ambidextre.  Une  ambidextre. 
A.UB1EUNE.  adj.  f.  Du  latin  ambo  deux,  et 
(i:^ni  agneaux.  U  se  dit,  selon  quelques-uns, 
d  une  brebis  qui  a  deux  agneaux  d'une  por- 
tée. Jl  n'est   pas  généralement  usité. 

AJlBlliÉNE.  adj.  T.  de  géoni.  On  appelle 
Hffierbole  ambigéne,  celle  qui  a  une  de  ses 
branches  infinies  inscrite,  et  l'autre  circon- 
scrite à  son  asymptote. 

AMBIGU,  s.  m.  Sorte  de  repas  où  l'on  sert 
en  même  temps  la  viande  et  le  fruit.  Servir 
un  ambigu.  —  tiguiéuieut,  mélange  do  cho- 
ses opposées.  Uetie  Jemme  est  un  ambigu  de 
prude  et  de  coquette. 

AMBIGU,  Ut.  adj.  Du  latin  ambo  deux,  et 
ago  je  pousse ,  je  nu  ne.  Oui  jucsente  à  l'esprit 
deux  sens  dillérens.  2'erine  ambigu,  /iepurne 
atnbig''é.  Ce  brutal  ne  survcciii guère  il  Smer- 
dis  son  Jrère,  qu'un  songe  ambigu  lui  Jit 
Luer  en  secret.  (Bossuel.) 

AMBIGUÏTÉ,  s.  f.  (Uetl  font  deux  syUa- 
bcs.  )  Sens  général  susceptible  de  diverses 
interprétations.  Parler  tn-cc  ambiguïté. 

A.VIBIGUMENT.  adv.  D'une  manière  ambi- 
guë, lisait  parler  ambigument,  d'une  manière 
en-'cloppce.   (La  Br.) 

AAIblh.  s.    m.  T.    d'hist.    nat.    Nom  d'un 


du 


genre  i 


I  mules,  observé  dans  '. 


Alcr  Kouge 

A-MBl'l  E.  6.  f.  Terme  usité  dans  les  verre- 
ries pour  désigner  le  verre  qui  est  mou  par 
défaut  de  sable. 

AMBITIEUSE-MEKT.  adv.  Avec  ambition. 
Rechercher  ambitieusement  les  honneurs.  — 
Eigurémcnt,  avec  ostentation. // cAflr^ecim- 
bitieusement  ton  style  Wnrncmens  rechercliés. 

AMElTIEU.X,El)SE.adj.Quiadel'ambition. 
Un  homme  ambitieux .  U  ne  Jemme  ambitieuse. 

Ambitieox,  se  dit  de  tout  ce  qui  marque 
l'ambition,  qui  tient  à  l'ambition.  Jispnl, 
caractère  ambitieux.  Prétentions,  manières 
ambitieuses.  —On  dit  en  littérature,  expres- 
sions ambitieuses,  style  ambitieux,  ornement 


AMP 

ambitieux,  pour  dihiigner  des  expressions,  nu 
sl\lo,  des  ornemens  <|iii  marquent  le  désir  de 
briller,  d'attirer  l'attention,  de  capter  les 
sullrages. 

AiviiiiTiEux,  est  aussi  substantif,  et  signifi« 
celui  <|ui  a  de  l'ambition.  Un  ambitieux.  Une 
aihbitieiise. 

A.MBITION.  s.  f.  Dés'ir  ardent  d'acquérir  des 
iionneurs,  de  la  gloire, des  distinctions,  de  la 
réputation,  di'  l'autorité,  de  la  puissance.  Ce 
uiol  employé  alisoliunciit,  se  prend  ordinai- 
rement en  mauvaise  part.  L'ambition  et  l'a- 
i'tu'ive  drs  hommes  sitnl  les  seules  sources  de 
leurs  nwlhciirs.  (1  léch.) 

Il  se  prend  en  bonne  ou  en  mauvaise  part, 
selon  l'objet,  la  nature  du  désir,  ou  le  motif 
qui  fait  désirer.  N«bU-  untbltiun.  A'«hition 
louable.  Ambition  clcniesiiree.  Une  Jiine.^te 
ambition.  Une  vaine  amhilinn.  Ayant  ifirouic 
des  revers,  et  fait  la  paix  avec  ses  eiiiieniis,  il 
tourna  son  ambition  contre  ses  sujets.  (Volt.) 
Xous  les  hommes  ont  de  l'ambition ,  et  la 
mienne  est  de  vous  plaire,  d'obtenir  vos  suffra- 
ges, et  toujours  voli-e  amitié.  {\'o\\.)  1- ambi- 
tion de  l'esprit  est  aussi  dévorante  que  celle  du 
cœur.  (Barth.)  Hn'y  eut  qii' une  ambition  qui 
fdt  capable  de  le  toucher,  ce  fut  de  mériter 
l'estimeetlabienveillancedesonmaîtrejyXéch.) 
A.MB1T10NNER.  v.  a.  Kechcrcher  avec  ar- 
deur, avec  empressement.  Ambitionner  les 
honneurs,  les  dignités,  la  réputation,  les  dis- 
tinctions, l'autorité,  la  puis.ianre.  —  11  se  dit 
par  exagération  dahs  les  formules  de  civilité. 
Ce  que  j'ambitionne  leplus,  c'est  l'honneur  de 
pouvoir  vous  rendre  quelque  service. 
AimsiTioMNÉ,  EE.  participe. 
AMBLANT,  TE.  11  s'est  dit  d'un  cheval  qui 
va  l'amble.  U  est  inusité;  on  dit  plus  commu- 
nément, qui  va  l'amble. 

A.MBLE.  s.  m.  T.  de  man.  Allure  du  cheval 
dans  laquelle  il  a  touioms  deux  jambes  levées 
à  la  fois.  Un  cheval  qUi  va  l'amble.  Mettre  un 
cheval  a  l'amble.  L'amble  est  l'allure  naturelle 
des  poulains. — 11  se  ditaussi  d'une  allure  sem- 
blable des  mulets  et  des  ânes. 

AMBLEh.  V.  n.  T.  de  man.  Aller  l'amble. 
tly  a  certains  chevaux  bien  foits ,  qui  amblent 
lorsqu'on  les  presse  au  manège.  On  dit  i<lus 
communément  aller  l'amble. 

AMBLEUK.  adj.  T.  de  vén.  On  le  dit  d'un 
cerf  dont  la  trace  du  |>ied  de  derrière  sur- 
passe la  trace  du  pied  de  devant. 

AMBLOSIE.  s.  f.  Du  grec  amblosis  avorte- 
ment.  On  l'a  dit  scientifiquement  dans  le 
même  sens.  11  ne  se  dit  plus  aujourd'hui. 

AMBLOTIQUE.  adj  des  deux  genres.  Du 
grec  amblosis  avortement.  On  l'a  dit  autrefois 
des  drogues  qui  font  avorter.  On  ne  le  dit  plus 
aujourd'hui. 

AMBLYGONE.  adj.  m.  T.  de  géomet.  11  .se 
dit  d'un  triangle  dont  un  des  angles  est  obtus. 
Triangle  amblygone.  On  dit  plus  communé- 
ment obliisangte. 

AMBLYODÊ.  s.   f.   T.   de  botan.   Sorte  de 

AMBLYOPIE.  s.  f.  T.  de  médcc.  Obscurois- 
sement  et  aflaiblisscment  de  la  vue. 

A.MBON  s.  m.  Du  grec  ambôn  hauteur,  émi- 
nence,  bord  en  saiUie.  Jubé,  tribune  d'une 
église.— En  terme  d'anatomic,  bord  carfila- 
Lnneux  qui  environne  la  cavité  des  os.  —En 
terme  de  marine,  hordnges  de  chenc  qui  se 
posent  sur  la  couverte.  —  On  donne  aussi  ce 
nom  à  ufi  arbre  des  Indes. 

A.MBOUCHOlhS  ou  E.\IB0UCI10IRS.  s.  m. 
jj.  T.  de  bottier.  Moules  sur  lesquels  on  fait 
la  tige  d'une  botte,  ou  dont  on  se  sert  pour 
maintenir  les  bottes  molles  dans  leur  largeur. 

AMBOUTIU.    V.   n.  T.  d'orfèvres  et  autres 


étaux.  Rendre  i 


;  pi.v 


■  de  mé- 


tal convexe  d'un  coté,  et  concave  de  1  autre. 

AMBOUTlSSOir..  s.  m.  Outil  d'ortévre,  de 
cloulier,  d'éperonuier,  qui  sert  à  amboiitir. 


AMB 

AMBOUTON.  s.  m.  T.  <le  botan.  Herbe  <le 
Madagascar  qu'on  mange  pour  se  noircir  les 
.lents. 

AMBRACAN.  s.  m.  Poisson  de  mer. 

AMBftAJN'LOlKE.  s.  f.  ï.  d'econ.  Tur.  Poi- 
gnée de  boKs,  ou  grosse  cheville  arrondie, 
3'environ  un  pied  de  long,  à  laquelle  tient  un 
bout  de  cordeau  pour  serrer  la  haie  d'une 
charrue  à  fourne-orcille  sur  l'avant-train. 

A.MBRE.  s.  m.  Substance  résineuse  et  in- 
flammable. 11  y  en  a  de  deux  sortes.  Vanib 


,  quon 


cm  ou  Cftrtiùé, 


se  trouve  principalement  sur  les  bords  de  la 
Mer  Baltique.  Un  collier  d'ambre.  Un  cluijte- 
Icl  d'ambre.  Des  bracelets  d'ambre.  Vambrc 
gris,  qui  est  spongieux,  inflammable  et  fort 
odoriférant,  se  trouve  principalement  sur  les 
bords  de  la  mer  des  Indes  orientales.  Pièce 
d'ambre.  Murceau  d'ambre  gris ,  àienlir  l'am- 
bre. Essence  d'ambre. 

AMBRE,  ÉE.  adj.  On  à\\.  un  jaune  amhré 
pour  désigner  la  nuance  de  jaune  tendre  du 
succin  ou  ambre  jaune. 

A.MBRÉADE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  h 
l'ambre  faux  ou  fa<  lier,  A  .ni  mi  -Ji.  sort  pour 
la  traite  sur  i|Mrl|oc,  cohs  (rAlii^iuc,  ut  ni 
particulier  du  Si  nr^il 

AMBRER.  V.  a.  l'ad'uin.-r  d'ambre  gris. 
.Ambrer  dts  ganis. 

Ambré  .  ÉE.  part. 

AMBRÉE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  li- 
maçon amphibie. 

AlMBRESlN.  adj.  lls'est  ditipiclquefols  pour, 
d'ambre.  Le  dernier  est  pn-K-ralil.'.  On  ne  dit 
nskSunco/lifrartibresin.in.n-^itn  >-i{[ttr-t  ambre. 

AMBRETTE.  s  f  r  ,1,.  1,  .lan.  Plante  du 
genre  des  kctin;  -  i  r-  ;.:,,,  il'  cette  plante 
qne   l'on   "        '"'    


pour 


odeur  ambroc  ■  ;  ,  i  i,  ,  .\.i,,,  \.-  Levant  _ 
faire  la  poudre  coium.-  :^.IU■^  ic  nom  de />oiirf;-d 
de  Chypre  ,  qu'on  emploie  comme  parfum. 
—  On  appelle  \>oire  d'ambretiCy  une  espèce  de 
petite  poire  dont  l'odeur  tire  sur  celle  de 
l'ambre. 

A.MBREVADE.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  un 
des  noms  du  cytise  des  Indes. 

AMBROISIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  uriicées.  Ce  sont  des  her- 
bes élevées  dont  les  fleurs  m^les  sont  en  épis, 
les  fleurs  femelles  axillaires,  les  feulUes  ru- 
des au  toucher  ,  quelquefois  opposées  en  bas, 
et  toujours  alternes  en  haut.  L'espèce  qui  a 
donné  lieu  au  nom  que  porte  ce  genre  ,  se 
nomme  ambroisie  maritime.  Toutes  ses  par- 
tics  ont  un  goùl  aroàialique  et  un  peu  amer, 
mais  agréable. 

AMBROME  ou  ABRO.ME.  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  plante  de  la  famille  des  butnéria- 
cées,dontle  fruit  est  une  capsule  ovale  à 
cinq  angles  tranchans,  divisée  en  cinq  loges, 
et  contenant  plusieurs  semences  arrondies. 

AMBROSIAOUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
répand  une  odeur  d'ambre. 

AMURUsIE  s  f.  Du  grec  Ambrosia,  formé 
de  l'aprivatif,  et  de irofoi mortel; c'est-à-dire 
immortel.  Les  poètes  ont  donné  ce  nom  à  une 
substance  imaginaire  dont  ils  supposent  que 
les  diiiix  se  nourrissent. 

AMBROSiEN.  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  chant 
de  l'olici:  «llvin,  iisilé  ù  .Milau  ,  et  attribué 
à  sain;    \,:,I, ,.;-,■. 

AVi\:\.  :-.,..,:         I     i.  de  bot.  Petite  plante 
de  la  1.1  i  II!      J        :      l'irs  rpii  se  trouve  d; 
leslv.:-   ,1,    ^      ■ 
rons  dr  l'.il,. 

AMBUiSAGE.  s.  m.  Sorte  de  flûte  en  usage 
chez  l.s  Syriens. 

AMBULACRE.  s.  m.  Du  latin  amhalare 
marcher.  T.  d'hist.  nat.  Membrane  qui  sert 


iM-ipalement  aux  env 


IX  7.  .ophyles  po.ir  marcher 
AMBi;L.\NCE.s.r.nulatin 


mbulare  voya 
ilésigijc  par  ce  mot  tout  hôpital  mi- 
ttacbc  à  un  corps  d'armée,  et  parcun 
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.séquent  sujet,  comme  ce  corps,  à  êtro  trans- 
porté d'un  lieu  à  un  autre.  L'ambulance  est 
tantôt  un  cditice  momentanément  consacré 
au  service  des  militaires  malades  ou  blessés , 
tantôt  une  tente  ou  une  simple  voiture  cou- 
verte où  l'on  dépose  ceux  ([ui  sont  enlevés 
du  champ  de  bataille.  Chirurgien  d'ambu- 
lance. Injirmier  d'ambulance.  Charriât  d'am- 
bulance ,  etc. 

AMBULANT,   TE.  adj.  Du  latin  amhu- 
Irire    aller  ,    march 
n'est  pas  fixé  en  in 
de  lieu.    On    iv^]..!! 
commis  qui  r  •    <'■'■'- 
de  côté  et  J  ,:  I 
pital  qui  s  ,.;    1  ,  '   , 
une  troupe   i       .   >  . 
ville  ,  pour  ,i     .    .    ;  . 
ner  une  i-ir  ,■ 
que  toujour.  h  .  ■  .i. 
par  voie  et  par  clienjiii. 

AMBULATOIRE  adj.  des  deux  g.  Terme  de 
jurisprudence.   H    signifie    la    même    chose 
bulaiil.   11  se  ait  dos  juridictions  qui 
point  c'o:  lril>ii\i:;l  lixo  ,  mais  qui  excr- 

Ircj    ]>oiu-   lo,  ^l;^linl;^,  r    ilo   colles   qui  sont 

sodoiilaiios.     .-lulrcjots    Irt    parlemens    et    le 

grand  mmeil étaient  des  cours  ambulatoires. 

"A.MBULER.  v.  a.  et  n.  Vieux  mot  qui  n'est 
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se    promener.    Qui 

,  qui  change  souvent 

■;'•/!  ï  ambulant  ,    un 

;     Mil  emploi  d'aller 

,  rbiilani ,  un   hô- 

Iwns  ambulans, 

;oi  vade  ville  ea 

'r.-.  —On  dit  me- 

ui  dire  vivre  pres- 

/  ^11 ,  être  toujours 


qii, 


is  d'auc.i 


usage. 


On 


ordi; 


ment  ambutlcr.  11  signifiait ,  marcher,  aller, 
cmlïarrasscr,  empêcher.  Du  latin  ambulare. 

AMliULlE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  aqua- 
tique du  Malabar  qui  jjaratt  appartenir  à  la 
famille  des  lysimachies.  Toutes  ses  parties 
ont  une  odeur  aromatique  qui  tient  un  peu 
de   celle  du   poivre. 

AMBULON.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  que 
l'on  croit  être  le  même  que  le  cirier." 

AMBURBALES  ou  AMBURBIALES  s.  f.  pi. 
Du  latin  anibire  aller  autour,  et  urbs  ville. 
T.  d'hist.  anc.  Fête  ou  cérémonie  de  religion 
usitée  chez  les  Romains,  qui  consistait  à  faire 
processionnellement  le  tour  de  la  ville  en 
dehors. 

AME.  s.  f  du  latin  anima  qui  signifie  pro- 
prement vent ,  soutHe,  l'air  que  respirent  les 
animaux.  On  l'a  dit  ensuite  pour  la  vie  même 
ou  la  faculté  par  laquelle  les  animaux  vivent 
et  sentent.  11  signifie,  dans  le  sens  propre  et 
littéral  ,  ce  qui  anime.  Ainsi  l'on  dit  l'ame  des 
hommes,  l'ame  des  animaux  ,  et  même  l'ame 
des  plantes ,  pour  signifier  leur  principe  de  vie 
et  de  végétation.  C  est  dans  ce  sens  "qu'il  est 
dit  dans  la  Genèse  ,  Dieu  souffla  au  visage  de 
l'homme  un  souffle  de  vie,  et  ildeAnl  une  ame 
vivante;  l'ame  des  animaux  est  d:ins  le  sang  ; 
ne  tuez  point  nfn  ame.  —  On  dit  dans  ce  sens 
d'une  personne  qui  est  près  d'expirer ,  qu'elle 
a  lame  sur  les  lèvres.  —  C'est  dans  le  même 
sens  appliqué  seulement  à  l'espèce  humaine  , 
qu'on  dit  :  Il  y  a  cent  mille  aines  dans  cette 

—  On  appelle  ame  sensitive,  le  principe  qui 
fait  croître  et  sentir  les  animaux  ;  et  «nie  vc- 
getaii''e ,  le  principe  de  la  nutrition  «t  de 
l'accroissement  des  plantes. 

Am:,on  latin  a„imns,  .[j^mCw  lo  prinripo 

dela^ioo.,lun,,:,^-.,„.M;.■u,  i.l;,,:    „„:,•-:,. 
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tir,  il  la  relire  au-dedans  de  lui  pour  les 
considérer .  Us  comparer .  les  connaître.  (.Ï.-J. 
Uoiiss.  )  L'i  perception  ou  l'inipr-ssiou  01  ca- 
sionée  dans  l'nm'^  par  l'action  des  sens  , 
est  la  pre  iiière  opération  de  l'entendement. 
(Condill.  ) 

En  considérant  l'ame   de  l'homme  sous    le 
rapport  de  sa  nature,  on  dit  qu'eWe  est  spi- 


rituelle, inilivisib/e,  vnnmitelle.  La  spiritua- 
Ittéde  lame.  L  immortalité  de  L'ame  L'essence 
de  l'ame.  llj'aut  donner  à  son  ame  toutes  les 
formes  possibles  ;  c'est  un  Jeu  que  Dieu  nous 
a  confié,  nous  devons  le  iiourrif  de  ce  que 
nous  trouvons  de  pla^  prr,  „  ,, , ,  .  \',,ll.  ) 

L'.\ME ,  considéroo       1  ,  i  ;   ,ri  îles  im- 

pressions  qu'elle   i.  .     il    .1    ,  -ions   qui 

l'agitent,  est  sensihlr ^  (.n./,.-,  „■  ■,  ,,,/e.  Elle 
éprouve  des  plaisirs ,  des  peines  Elle  est  tran- 
quille ,  agitée  ,  troublée,  inquiète  ,  Jurieuse. 
Les  moitvemens  de  l'ame.  Les  passions  de 
l'ame.  Les  aff'ections  de  l'ame.  Son  ame  est 
lUchirée  par  les  passions.  La  tristesse  qui  est 
la  douleur  de  l'ame...  (Buff.)  On  dit,  vous 
m'arrachez  l'ame,  pour  dire  vous  rac  causez 
un  chagrin  extrême. 

L'ame,  considérée  sous  le  rapport  de  la  mo- 
rale, est  pure,  innocente,  belle,  grande, 
généreuse,  bienfaisante  ,  bonne  ,  douce,  contr 
pâtissante  ,  honnête  ,  franche  ;  elle  est  vi- 
cieuse ,  dépravée,  coupable,  criminelle,  cor- 
rompue, dure,  perfide,  vile,  lâche,  rampante, 
avilie  ,  méprisable  ;  elle  est  noire  ,  atroce.  La 
vertu  élève  l'unie  :  te  v[,e  !a  d<:^ritde. 

L'.^^.i;,  considortr  sous  1    ,a|,|„„  t  de  la  rai- 
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Jaible,  elle  succombe.  Le  peu 
que  nous  savons  étend  réellement  tes  forces  de 
lame.  (Volt.)  On  dit ,  en  ce  sens,  qu'u« 
linmnic  n'a  point  d'ame,  pour  dire  qu'il  n'a 
dans  l'amo  ni  forop  ,  ni  élévation. 

Les  anri.  o  .h-Moiit  .m  |  .m  l.nil  dosâmes 
considérer,  .  .  .niini'  .1.  -,•  iiN  1 .01.  .  ,  .-jiaréesdu 
corps  apr/,  la  mai  ,  i\ii  ~  II.  ..  ,:!/,, lenl  dans 
les  Clump^  El)  secs,  ou  dans  le  J  ai  tare;  les 
chrétiens  les  placent  dans  le  paradis  ,  dans  le 
purgatoire  ou  dans  l'enfer.  On  dit  les  âmes 
des  morts ,  les  âmes  des  trépassés  ,  les  âmes  du 
purgatoire.  —  On  dit,  en  T.  de  religion  chré- 
tienne, que  les  âmes  sont  régénérées  parles 


eaux   du  baptême;  qu'elles  ont 

par  le  San:;  lU  Jésiis-Chnst  ,  <m 
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qu'une  chose  donne  à  une  autre  chi 
tivilé  ,  la  vie  ,  le  mouvement.  La  bonne  foi 
est  l'ame  du  commerce.  IJaccent  est  l'ame  du 
discours  ,  il  lui  donne  le  sentiment  et  la  lé- 
rite  (  J.-J.  Rouss.  )  —  On  dit  qu'A*  y  a  de  lame 
dans  un  discours  ,  dans  un  poème  ,  pour  dire 
que  les  idées  y  sont  exprimées  avec  \ivacité, 
avec  chaleur  ;  qne  les  sentimens  y  soqt  peints 
avec  énergie  ,  d'une  manière  vi^c  et  tou- 
cliante.  —  On  chante  avec  ame  ;  on  prononce 
un  discours  avec  ame ,  loftqu'on  chante,  lors- 
qu'on prononce  de  manière  à  faire  croire 
(jue  l'on  est  affecté  des  sentimens  que  l'on 
exprime.  —  Ily  a  de  l'ame  dans  une  figure 
peinte  ou  sculptée ,  lorsque  les  traits  ,  la 
physionomie,  l'attitude,  expriment  vivement 
les  sentimens,   les   passions   dont    clic   doit 
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01  —  L'^/mc  du  canon  ,  \r  creux 

|-  .1  .  :  I  p.odrect  leb.mlot.  —  l.'„me 
j  riiir'nnrnl  de  musique  ,  un  petit  mor- 
1  do  l).>is  droit  «pi'on  mot  dans  le  corps  de 
ilriiment  sous  le  chevalet,  pour  soutenir 
ahlo.  — On  appelle  ame  dans  les  figures  de 
: ,   la   première  forme  qu'on  leur  donne 
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tn  lc<  cbjuchunt .  avant  cpic  île  lr<  cniivrir  df 
s' lie  p^nir  les  linir.  On  tlonnc  aussi  lo  nom 
d  flwe  ,  aux  lî(tiir>-5  «le  yVMrr  ou  «le  terre  . 
qui  servent  à  ollcs  ((iion  jette  en  brome  ou 
autre  métal— On  appelle  "me  Jun  conlnee , 
rrrlains  lils  que  Ton  met  au  milieu  des  dif- 
fi-rens  torons  dont  le  conlafie  est  com|x>se  ; 
—  «jTiie  </  une  rote  de  l.ib.u- .  le  bllton  autour 
duquel  le  tabac  «orxlc  est  monte  ;  —  ame 
d  un  soufflet,  un  moifeau  de  cuir  qui  forme 
dans  le  soufllel  une  csni-cc  dc^  soin>aiie  ;  — 
unie  de  Li  finie .  le  > ide  que  rartilicier  mé- 
nage dans  Vintcricur  de  la  fusec;  —  ame  du 
métier  a  bjs.  l'assemblage  des  i>i<''Ccs  qui  con- 
tribuent à  la  formation  des  mailles. 

Ame  rA»L£,  Co'c»  riULF. ,  Espkit  faibie. 
(  Srn.  )  Le  Mble  du  coeur  n'est  point  celui 
i\c  l'esprit  ;  le  JuibU de  lame  n'est  point  ce- 
lui du  cceur.  Une  ame  faible  est  sans  ressort 
et  sans  action  ,  elle  se  laisse  aller  à  ceux  <pii 
la  gouvernent  ;  un  cceur  faille  s'amollit  aisé- 
ment .  change  facilement  d'inclinations  ,  ne 
résiste  point  à  la  séduction  ,  à  l'ascendant 
qu'on  veut  prendre  snr  lui  ,  et  peut  subsister 
avec  un  esprit  fort  ;  Vapril  j'aible  reçoit  les 
impressions  sans  les  combattre  ,  embrasse  les 
opinions  sans  examen  .  s'efl'raic  sans  cause  , 
tombe. naturellement  dans  la  superstition. 

AMÉ  ,  ÉE.  adj.  .\imc.  Vieux  mot  qui  n'é- 
tait en  usage  qu'en  style  de  cbancellerie, 
dans  les  lettres  et  dans  les  ordonnances  du 
roi.  ISoi  fîmes  et  féaux  les  gens  tenant  no- 
tre cniir  (le  parlement. 

AMÉBÉE.  adj.  f.  On  l'a  dit  d'un  poémc  à 
deux  interlocuteurs.  Jl  n'est  point  usité. 
A.MÉIVA.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  lézard. 
AMELASCHE.  s.  f.  Fruit  de  l'amelanchier. 
AMELA^iCUlER.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
daUsier.. 

AMÉLÉON.  adj.  m.  Il  se  dit  d'une  espèce 
de  cidre  de  Normandie.  11  est  peu  connu. 

AMELETTE.  s.  f.  Mot  corrompu  qui  se  dit 
populairement  pour  omelette. 

AJIELl.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croit  sur  la 
cote  du  Malabar.  On  emploie  la  décoction  de 
ses  feuilles  contre  les  coliques ,  et  ses  racines 
cuites  dans  l'huile,  comme  un  puissant  ré- 
solutif. 

AMÉUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Insecte  du 
genre  agrion. 

AMÉtlORATlOX.  s.  f.  Progrès  vers  le  bien, 
meilleur  état.  Ce  bien  est  délabré  ,  mais  il  est 
suscepUble  d  amélioration.  Il  y  a  de  l'amélio- 
ration dans  létal  de  ce  malade. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qu'on  fait  dans  un 
fond  de  terre  ou  dans  une  maison  ,  pour 
en  augmenter  le  revenu.  //  a  fait  une  amélio- 
ration considérable  dans  sa  terre. 

AMEUOxiTios,  en  terme  de  rlùmie  ,  est  une 
opération  par  laquelle  un  métal  est  porté  à 
une  plus  grande  perfection. 

A.MÉLlOhtR.  v.  a.  Rendre  meilleur.  Amé- 
liorer une  métairie ,    une  ferme  ,   une    mai- 
ion.  Améliorer  sa  fortune. 
Amf.liobe  ,  tE.  part. 

A-MÊIIORISSEMENT.  s.  m.  11  se  dit,  dans 
l'ordre  de  Malte  ,  dans  le  même  sens  <(u'y*/nc- 
Uoralinn. 

AMELI.E.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famiUe  des  corjrabifi  res. 

AMELLIÉ.  s.  m.  Nom  que  quelques  auteurs 
ont  donné  à  l'amandier. 

AMFiLOTEouAMQLETTE.s.f.T.  de  mar. 
Trou  carré  ou  mortafW  en  pyramide  tron- 
aaée  dont  l'entrée  est  plus  grande  que  le 
fond. 

AMEN  I  On  jirononre  le  N.  )  Terme  em- 
pnmté  de  la  langue  hébraïque  ,  qui  signifie, 
ain*i  «oit-il.  11  s'emi.loie  pour  dire  que  l'on 
consent  à  une  chose  ,  ou  qu'on  en  désire  l'ac- 
complisvmenl. 

AMENAGE,  s.  m.  Action  de  conduire  des 
effets  d'un  lieu  dans  un  autre.  Je  nt  tait 
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comment  se  fera  iamena^e  de  m.^rt  bois.  11 
signilie  au.ssi ,  la  quantité  d'elVeti  amenés. 
Cet  aménage  est  bien  faible. 

AMÉÎiAGEMENT.  s.  ra.  L'action  d'amé- 
nager.   . 

♦  AMENAGER,  v.  a.  Terme  d'exploitation 
et  de  commerce  de  bois.  Débiter  le  bois  en 
Iwis  de  chaulVage  ,  de  cliariientc  ou  autre- 
ment. 

AMENDABIJ..  adj.  des  deux  g.  Qui  est  sus- 
ceptible d'être  amendé  :  Une  terre  amenda- 
ble.  —  En  terme  de  droit ,  qui  mérite  d'être 
mis  à  l'amende. 

AMENDE,  s.  f.  Peine  pécuniaire  impcsée 
par  la  justice  ,  pour  satisfaction  et  répara- 
lion  de  ipielquc  faute.  Amende  ordinaire. 
Amende  arbitraire. 

Amende  honorable.  Sorte  de  peine  infa- 
mante ordonnée  par  justice  ,  et  qui  consiste 


reconnaître  pul)li<memenl 


lire  puDiKiuement  s 
iindcr   pardon.  Fuir 
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notable,  la  loi  clie au  poing  et  la  corde  au  cou. 

AMENDEMENT,  s.  m.  Changement  en 
bien.  L' amendement  des  mœurs  ,  de  la  con- 
duite. On  ne  remarque  aucun  amendement  à 
sa  santé. 

On  a|ipeUe  aussi  Amendement,  une  mo- 
dification apportée  à  un  projet  de  résolution , 
d'aiTeté  ,  pour  les  rendre  plus  précis  ,  plus 
clairs  ou  plus  significatifs.  Proposer  un  amen- 
dement. L'amendement  a  clé  adopté. 

AMEi«DEMENT,cn  agriculture,  se  dit  de  toutes 
les  choses  qui ,  répandues  sur  la  terre ,  l'en- 
graissent cl  servent  à  la  féconder  ,  telles  que 
le  fumier  ,  le  terreau  ,  la  marne  ,  etc. 

AMENDER,  v.  a.  Corriger,  rendre  meil- 
leur. Amender  un  jeune  homme.  Amender  un 
outrage  ,  une  machine  ;  en  comgcr  les  dé- 
fectuosités. Amender  des  terres  ,  leur  donner 
un  degré  de  perfection  de  plus,  pour  aug- 
menter leur  produit.  Amender  un  projet  de 
loi  ,  de  décret,  iVarrélé ,  y  apporter  quelque 
modification  qui  les  rende  plus  précis,  plus 


homme 


clairs ,  plus  cxpressiis. 

s'Amender.  Je  crois  que   ce 
commence  a   s'amender.    Cette   terre  s'amen- 
dera hfirce  de  fumier. 

Amender  ,  v.  n.  Signifie  ,  Devenir  en  meil- 
leur état.  Ce  malade  n'a  point  amendé  depuis 
hier. 

Amekdé,  ée.  part. 

A.MENER.  V.  a.  Mener,  conduire  à  une  per- 
sonne, ou  à  un  lieu.  11  se  dit  à  tous  les  temps, 
lorsque  le  terme  du  mouvement  est  la  per- 
sonne qui  parle  ou  le  lieu  où  elle  est.  Ame- 
nez-moi cet  homme.  On  m'amène  du  bois.  On 
m'amènera  demain  des  marchandises  ;  une 
personne  qui  est  à  Paris ,  dit ,  on  amène 
beaucoup  de  fins  à  Paris  ,  par  la  Seine.  À 
l'égard  d'une  personne  dont  ou  parle  ,  ou 
d'un  lieu  où  l'on  n'est  pas ,  on  n'emploie  le 
verbe  amener  qu'au  passé.  On  amena ,  on 
avait  amené  du  renfort  à  ce  général.  Ses  af- 
faires Valaient  amené  à  Lyon.  On  ne  dirait 
pas  ,  on  amène  du  renfort  à  ce  général ,  à 
moins  que  l'on  ne  fût  au  même  lieu  que  lui , 
on  dirait  on  mène  ,  etc. 

On  dit  par  extension,  amener  quelqu'un  à 
un  ai'is,  h  une  opinion  ,  h  un  sentiment ,  etc. 
11  faut  chercher  seulement  ù  parler  juste  , 
sans  vouloir  amener  les  autres  à  notre  goût 
cl  à  nos  senlrmens.  (  La  Er.  ) 

On  dit ,  amener  un  sujet  de  conversation  , 
amener  une  querelle  ,  une  contestation  ,  une 
dispute.  Aussi  attend-il,  dam  un  cercle,  que 
chacun  se  soit  expliqué  sur  un  sujet  qui  s'est 
njfcrt  ,  ou  qu'il  a  amené  lui-même.  (La  Br.) 

On  dit  qu'u/ïc  chose  en  amène  une  autre  , 
parla  liaison  qu'elle  a  avec  elle  ;  ou  comme 
une  cause  riui  produit  un  effet.  Depuis  un 
mois  ,  les  chaleurs  de  [automne  apprêtaient 
d'heureuses  venihmges  ;  les  premières  gelées 
en  onl  amené  l' ouverture.  (J.-J.  Piouss.  )  Le 
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torrent  des  temps  qui  amène ,  entraine  ,  cl- 
sorbe  tous  les  individus  de  l'univers.  (  Bufl'.  J 
Un  mntheur  en  amène  un  autre.  Le  vent  nous 
amènera  de  la  pluie. 

Amener  une  mode  ,  un  usage  ;  les  intro- 
duire ,  les  mettre  en  vogue. 

En  termes  de  liltéralure,  on  dit ,  amener 
bien  ou  mal  un  incident  ,  une  allusion  ,  un 
dénoumcnt,  pour  dire,  les  préparer,  1rs  faire 
venir  avec  art ,  avec  adresse  ;  ou  maladroi- 
tement. 

Au  jeu  de  dés  ,  on  dit  qu'o/i  amène  le  nom- 
bre qui  se  présente  lorsiju'on  a  jeté  les  dès. 
J'ai  amené  trois  et  deux    II  a  amené  rafle. 

Les  faiseurs  de  bas  au  métier  disent  ame- 
ner l'ouvrage  sous  bec  ,  pour  dire  ,  tirer  en 
avant  les  anciennes  boucles. 

Amentr.  En  terme  de  marine,  signifie, 
abaisser,  mettre  bas.  Le  vent  renforçant  beau- 
coup ,  nous  filmes  obligés  d'amener  nos  ver- 
gues sur  le  plat-bord.  Amener  le  pavillon 
par  respect.  —  Amener  se  prend  aussi  neutra- 
Icmcnt ,  et  signifie  ,  se  rendre.  Ce  vaisseau  a 
amené ,  c'est-A-dirc  ,  a  abaissé  les  voiles  ou 
son  pavillon  ,  pour  se  rendre.  —  On  dit  aussi 
amener  un  vaisseau  ,  amener  une  terre  ,  pour 
dire  s'en  approcher ,  ou  se  mettre  vis-à-vis. 
Amenée  ,  ee.  part. 

AMÉNITÉ,  s.  f.  Qualité  d'une  chose  qui 
nous  attache  par  ses  agréraens.  L'aménité 
tl'un  lieu .  consiste  dans  la  réunion  des  agré- 
mens  naturels  qui  font  qu'il  nous  plaît  ,  «(u'il 
nous  attache,  par  un  certain  attrait  de  douce 
volupté.  Il  est  plus  usité  en  parlant  du  carac- 
tère ,  des  mœurs,  du  langage,  du  style.  C'est 
alors  une  douceur  accompagnée  de  politesse 
et  de  grâces  ,  qui  attire  ,  qui  engage  ,  qui 
séduit.  On  peuple  sauvage  peut  avoir  de  la 
douceur  ;  mais  l'aménité  n'appartient  qu'à  un 
peuple  civilisé.  (Marm.)  L' aménité  prévient , 
elle  allire ,  elle  engage  ,  elle  fait  souhaiter  de 
vivre  ai'Vc  celui  qui  en  est  doué.  (  Idem.  )  Il 
y  a  beaucoup  d'aménité  dans  le  style  de  Fé- 
nélon.  L'ej:cès  de  l'aménité  produit  la  fa- 
deur. (  Idem.  )  Cet  homnie  a  beaucoup  d'amé' 


AMENORRHEE.  Du  grec  men  mois  ,  et  rheâ 
je  coule.  T.  de  méd.  Suppression  des  mois 
ou  des  règles  chez  les  femmes. 

AMENTACÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  hot.  FamiUe 
de  plantes  qiii  doit  son  nom  à  la  disposition 
des  fleurs  milles  autour  d'un  axe  ou  Uet  par- 
ticulier appelé  chaton  ,  en  latin  amenlum. 

AMENTHES.  s.  m.  T.  de  théologie  égyp- 
tienne. Plutarque  assure  que  ce  mot  avait 
rapport  à  la  croyance  de  la  métempsycose , 
et  signifiait  le  lieu  tjui  donne  et  qui  reçoit , 
parce  qu'on  supposait  que  le  gouffre  qui  rece- 
vait les  âmes  ,  les  rendait  ,  et  qu'au  sortir  de 
là  ,  elles  allaient  habiter  de  nouveaux  corps. 

AMENUISER,  v.  a.  Rendre  plus  menu, 
rendre  moins  épais,  ylmenuiser  un  bâton  , 
une  cheville  ,  un  ais.  V.  Allégir. 

Amendisé  ,  ÉE.  part. 

AMER  ,  ÈRE.  (  R  final  se  prononce.  )  Qui 
a  une  saveur  rude  et  ordinairement  désagréa- 
l)lc ,  telle  que  celle  de  Fabsinthe  ou  de  l'a- 
loès.  Être  amer  ,  devenir  amer.  Des  herbes 
amères.  Un  suc  amer.  Cela  est  d'un  goill 
amer. 

On  dit ,  ai'Oir  la  bouche  amère  ,  pour  dire  , 
sentir  un  goût  amer  à  la  bouche  ;  et  qu'une 
chose  rend  la  bouche  nmère ,  pour  dire  qu'elle 
y  laisse  uu  goût  amer. 

Figurément.  Triste,  pénible  ,  douloureux. 
Privation  amère.  Sacrifice  amer.  Souvenirs 
amers.  Regrets  amers.  D'amers  regrets.  Clia- 
grins  amers.  JUalheurs  amers.  Larmes  amè- 
res. En  un  instant ,  je  passai  de  la  vins  amère 
douleur  ,  à  la  plus  vive  joie  que  les  mortels 
puissent  sentir.  (Fénél.)  Rendre  la  vie  amère 
à  quelqu'un.  —  Il  signifie  aussi  figurément  , 
piquant ,  mordant ,  offensant ,  insultant.  Sa- 


AME 


th-e  amère.  Cnlique  amère.  Propos  amer. 
Heproches  amers  His  amer.  Dérision  amère. 
Itaillerie  amère.  Une  amère  raillerie.  Un 
irait  amer.  Une  injure  amère. 

Amkr  ,  s'emploie  qiicliincfois  au  substaolif. 
I.'amer  et  le  dnux  sont   deux  qua/Ucs   con- 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  premlrir  îles 
amers  ,  prendre  des  bouillons  faits  d'herbes 
amères. 

n  se  dit  substantivement  du  fiel  de  quel- 
ques animaux  ,  et  principalement  des  pnis- 
-«ons.  Crever  l'amer  d'une  carpe ,  d'un  brochet. 
AMÈREMENT,  adv.  11  ne  se  dit  (ju'au  fi- 
guré ,  et  signifie  douloureusement.  .4e  plain- 
dre amèrement.  Pleurer  amèrement  —  On  dit 
aussi  critiquer  un  ouvrage  amèrement  ,  pour 
dire  le  critiquer  d'une  manière  mordante  , 
offensante  pour  l'auteur.  —  //  .«'est  plaint 
amèrement,  il  s'est  amèrement  plaint  de  cette 
injustice, 

AMÉRICAIN,  s.  m.  AMÉRICAINE,  s.  f.  Ce- 
lui, celle  qui  est  d'Amérique.  —  il  est  aussi 
adjectif. 

A.MÉRIMNON.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  qui  se  rapproche  du  robinier.  Le 
fruit  est  un  légume  foliacé ,  comprimé  ,  à 
deux  valves  ,  et  contenant  un  petit  nombre 
de  semences  réniforraes. 

AMERS,  s.  m.  pi.  T.  de  marine.  Marcpies 
prises  sur  la  côte  pour  guider  les  navigateurs 
qui  sont  à  vue  de  terre. 

AMERTUME,  s.  f.  Saveur  amère.  L'amer- 
tume de  l'aloès,  de  la  coloquinte.  C'est  par  la 
greffe  qu'on  a  trouvé  le  secret  d\idow 
merlume  et  idpreté  des  fruits  qui  viennent 
dans  les  forêts.  (  Barth.  ) 

Figurément.  Sentiment  ]iénible  et  doulou- 
reux. Amertume  cruelle.  \S amertume  du  re- 
mords. V amertume  du  repentir.  Les  amer- 
tumes de  la  vie.  —  Il  se  dit  aussi  figurément 
de  ce  qu'il  y  a  de  piquant ,  de  mordant , 
d'insultant  dans  des  procédés ,  des  plaintes  , 
des  reproches  ;  dans  des  critiques  ,  des  sa- 
tires. Une  critique  pleine  d'amertume,  f^ous 
auriez  dd  adoucir  i amertume  de  ce  reproche. 
AMES  DAMNÉES,  s.  f.  pi.  Dénomination 
Bizarre  que  les  Européens  établis  au  Levant 
donnent  aux  oiseaux  dits  pétrels  puflîns,  gui 
passent  et  repassent  sans  cesse  vers  le  milî 


lal  de  Constautinople  ,  en  rasant  la 
surface  de  la  mer  d'un  vol  très-rapide.  Leur 
agitation  continuelle  ,  la  sprte  d'inquiétude 
qui  semble  les  tourmenter  en  volant  de  la 
Mer  Noire  à  la  Méditerranée ,  et  de  celle-ci  à 
la  Mer  Noire  ,  les  a  fait  comparer  à  des  êtres 
en  proie  aux  esprits  infernaux. 

*AMESSEMENT.  s.  m.  Vieux  mot  qijl  n'est 
plus  du  tout  usité,  et  qui  signifiait  l'action 
d'entendre  la  messe. 

AMESTRER.  t.  a.  T.  de  teinturier.  H  se 
dit  d'une  sorte  de  préparation  relative  à 
leurs  ouvrages. 

^AMESUREJIENT.  s.  m.  T.  de  vieiUc  cou- 
tume. Estimation  faite  par  justice. 

*A.MESURER.  v.  a  Vieiix  mot  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  et  qui 
n'est  plus  d'aucun  usage.  Il  signifiait,  esti- 
mer, réduire  à  sa  juste  valeur. 
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lotquel'ontrouve 
dans  quelques  dicionnaires,  et  qui  n'est  plus 
usité,  il  signifiait,  borné,  limité,  et  aussi 
abonné,  du  latin  meta. 

AMETHYSTE,  s.  f.  Pierre  précieuse,  de 
couleur  violette  ,  tirant  surlepouqire.  .r/me- 
thyste  orientale,  .améthyste  occidental--. 

.  AMETHYSTEE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  de 
Sibérie ,  de  la  famille  des  labiées  ,  que  l'on 
cultive  dans  des  jardins  à  cause  de  la  beauté 
de  SCS  (leurs. 

AMETS.  V.  A.ME11..;. 

AMETTE.  s.  f.  Vieux  mot  que  l'on  trouve 
dans   quelques   dictiounaircs ,   et  qui  n'est 
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d'aucun  usage.  11  .signifiait ,  petite  amc,  ame 
])eu  compatissante,  qui  n'a  que  de  petits  sen- 

AMEUBLEMENT.  s.  m.  L'assortiment  des 
meubles  nécessaires  pour  garnir  une  cham- 
bre ,  un  cabinet ,  etc.  Bel  ameublement.  Ri- 
che ameublement.  Il  manque  quelque  cknse 
a  cet  ameublement. 

AMEUBLER.  v.  a.  C'est,  selon  quelques  dic- 
tionnaires, fournir  des  meubles.  11  n'est  point 
usité.  On  dit  meubler. 

AMEUBLIR.  V.  a.  T.  de  pratique.  Rendre 
de  nature  mobUiaire. 

Amedblir,  se  dit  aussi  de  l'action  de  ren- 
dre des  terres  plus  meubles ,  plus  légères.  Il 

Ameceu  ,  lE.  participe. 
AMEUBLISSEMENT.  s.  m.  T.  de  pratique. 
Action  d'ameublir  ,  et  ce  qui  est  ameubli. 

Amecblissemest  T.  d'agriculture.  L'action 
d'ameublir  la  terre  ou  le  résultat  de  cette  ac- 
tion. Vameublissement  des  terres  fortes  exige 
beaucoup  de  travail  La  terre  dans  l'état  d'a- 
meublissement  est  plus  susceptible  de  recevoir 
les  impressions  des  engrais. 

A.MEULONER.  v.  a.  Mettre  en  meule  du 
blé  ,  du  foin. 

AMEUTEMENT.  s. m.  Action  d'ameuter.  H 
est  peu  usité. 

AMEUTER.  V.  a.  Mettre  des  chiens  en  état 
de  bien  chasser  ensemble.  //  faut  du  lem/.s 
pour  ameuter  des  chiens  qui  n'ont  pas  accou- 
tumé de  chasser  ensemble. 

Figurément ,  attrouper  et  animer  des  gens 
pour  quelques  mauvais  desseins  ;  les  rassem- 
bler en  les  excitant  à  la  sédition.  Ameuter  la 
populace.  On  a  ameuté  contre  lui  toute  lu  ca- 
naille du  quartier. 

Ameute  ,  ée.  part.  Des  chiens  qui  ne  sont 
pas  encore  ameutés.  Des  gens  ameutés. 
AMFIGOURI.  V.  Ain-HiGocRi. 
AMI.  s.  m.  AMIE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à 
deux  personnes  sensibles  et  vertueuses  étroi- 
temeut  unies  par  des  liens  volontaires,  formés 
par  Tr^liinr  it  l.i  <  onvenance  des  humeurs, 
et  rr^i.iir^  |i:u  l'Iiiibitude  d'une  familiarité  , 
d'une  Iji.n  .iill.iu.  ,•  et  d'uue  confiance  réci- 
proques. Ll-3  r.)lu[>tueux  ont  des  compagnons 
de  débauche;  les  intéresffs  ont  des  associes-, 
les  politiques  assemblent  des  factieux  ;  le 
commun  des  hommes  oisifs  a  des  liaisons  ;  les 
princes  ont  des  courtisans  ;  les  hommes  ver- 
tueux ont  des  amis.  (XoU.)  Ami  tendre,  fi- 
dèle ,  constant  ,  sincère.  Ami  solide.  Ami  siù: 
Ami  à  toute  épreuve.  Ami  jusqu'à  la  mort. 
Ces  deux  femmes  sont  amies.  Je  penserai 
toute  ma  vie  qu'il  faut  s'oublier  soi-même , 
pour  songer  aux  intérêts  de  ses  amis.  (Volt.  ) 
Dans  le  langage  ordinaire ,  on  a  étendu  la 
signification  de  ce  mot  à  presque  toutes  les 
liaisons  familières  fondées  sur  quelque  motif 
que  ce  soit ,  et  quel  que  soit  le  degré  d'atta- 
chement (pii  les  maintienne  Ainsi  on  appelle 
a'uis,  des  gens  familièrement  unis  par  inté- 
rêt ,  par  conformité  de  got^ts,  par  le  besoin  de 
société ,  par  l'habitude  de  jouir  ou  de  s'entre- 
tenir ensemble  des  mêmes  plaLsirs  ;  par  le 
besoin  de  converser ,  de  s'instruire,  de  conter 
ses  peines  ou  ses  plaisirs  i  par  désœuvrement, 
par  ennui,  par  vanité,  çtc.  11  y  a  des  amis  de 
table,  des  amis  de  jeu,  des  amis  de  débauche, 
des  amis  de  cabaret.  Les  commeiçans  qui  font 
des  affaires  ensemble  s'appellent  amis ,  quoi- 
que souvent  ils  ne  se  soient  jamais  vus.  Cette 
femme  rassemble  tous  les  soirs  chez  elle  fine 
société  d'amis  qui  s'occupent  a  causer  ,  a 
jouer,  a  faire  de  la  musique.  Tant  qu'on  est 
'  he  et  gcnèivux ,  on  ne  manque  point  d'amis. 
11  se  dit  au.ssl  de  ceux  qui  s'intéressent  ou 
s'attachent  à  quelqu'un  à  cause  de  quelque 
circonstance  particulière,  qui  le  prônent ,  le 
défendent,  se  déclarent  ses  partisans.  Cette 
petite  persécution  lui  attira  une  foule  d'à- 


AMI  69 

mis.  (Vol»i^  Ce  ministre  na  pas  su  se  faire 
des  amis. 

On  appelle  l'ami  Je  la  maison,  celui  qui  fré- 
quente le  plus  souvent  une  famiUe,  et  qui  vit 
dans  la  familiarité  de  ceux  qui  la  composent. 

On  dit  que  des  nations  sont  amies  ,  que  des 
souverains  sont  amis,  lorsqu'ils  sont  unis  par 
des  traités,  et  qu'ils  vivent  entre  eux  en  paix 
et  en  bonne  intelligence.  Tout  se  déclare 
contre  la  France;  on  soulève  les  étrangers;  on 
débauche  tes  alliés;  on  intimide  les  amis. 
(Fléch.) 

On  est  ami  d'une  chose,  lorsqu'on  la  sou- 
tient, qu'on  la  défend,  qu'on  la  favorise, 
qu  on  la  protège ,  qu'on  la  préfère  à  la  chose 
contraire;  lorsqu'on  prend  plaisir  à  l'exercer, 
a  la  cultiver.  Aon  de  la  raison,  de  Injustice, 
de  la  piété,  de  la  vertu;  ami  des  sciences;  ami 
des  arts. 

Ami  se  dit  en  parlant  de  l'attachement 
des  animaux  :  Le  chien  en  ami  de  l'homme; 
de  la  disposition  de  certaines  plantes  à  s'atta- 
cher à  d  autres  :  le  lierre  est  ami  de  l'ormeau. 

Dans  le  discours  ordinaire,  le  mot  ami 
adiessé  aux  personnes  peut  maïquer  l'ailéc- 
tion,  la  supériorité,  le  mépris,  selon  le  ton 
dont  il  est  prononcé,  selon  les  personnes  au.x- 
quelles  on  l'adresse,  ou  les  circonstances  dans 
lesquelles    on   Fcmploie.    Mon 


de   la 


perte  qu 


je  sut! 


lift-. 
Jaire.   Un  général  dit  à  ses   soldats  :  allons  , 
mes  amis,  du   courage!    Ou  dit    à  \ 
homme  ou   à    un  homme  très-infcr 


venez  de 


pauv 


l'on 


veut  pas 


ous.  Dans  la  colère  ou  l'indignation  , 
on  dit  à  un  homme  dont  on  veut  rabaisser  le 
ton,  que  l'on  veut  humilier,  apprenez,   mon 

que  ce  ton-là  ne  vous  ( 

1  ,  dans   le    style  éle 


■fois 


de  peintui 
des    coide 


ie  prend  quel- 
'iiiciii  .  cl  Signifie  propice  , 
Il  .lii  .i.l|riiiv(.Mneut  eu  termes 
^  <^uLurs  amies,  pour  dire, 
l'jul  les  nuances  s  unissent 
blement. 

lE.  s.  f.  Se  dit  aussi  soit  pour  signifier 
à  laquelle  un  homme  est  atta- 
sculs  liens  de  l'amitié,  ou  avec 
t  dans  la  même  intimité  qu'avec 
Maîtresse,  en  ce  sens,  ne  se 
•  d'une  personne  du  sese,  que 
herche  en  mariage,  ou  d'une  femme 
que  l'on  entretient. 

M'.iMiE.  Terme  cjue  l'on  emploie  familière- 
ment et  par  aflectiou  en  parlant  à  une  femme 
que  l'on  aime;  et  qui  marque  aussi  la  supé- 
riorité ou  le  méjuis,  quand  on  parle  à  une 
femme  d'un  état  très-inférieur  ,   ou  que  l'on 


laquelle  il 
une  épousi 
dit  guère  qu 


gra- 


veut  humilier. 

AMl.'iBLE.   adj.    des   deux    g.    Don 
cieux.  A,,  lied  amiable.  Paroles  amiable's. 

On    appelle    amiable    compositeur  ,     celui 
qui_  accommode  un  dillérend  par  la   voie  de 


la  douceur. 

On    appell 
amiables  ,     ceux 


en    ai 


ithraétiqu 
sont    rc'cipr 


nbres 


,  roquement 
égaux  à  la  somme  totale  des  parties  aliquotes 
l'un  de  l'autre.  Tels  sont  les  nombres  284  et 

À  l'amiable.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Par  la  voie  de  la  douceur  ,  saus  procès.  Trai- 
ter les  choses  à  l'amiable,  f^ider  un  di/férend 
à  l'amiable.  "^ 

On  appelle  vente  à  l'amiable ,  celle  dans  la- 

3uclle  le  vendeur  et  l'acquéreur  conviennent 
'un  prix  ,  par  opposition  aux  ventes  faites 
par  la  voie  des  enchères. 

AMIABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
amiable,  /l  lui  a  parlé  fort  amiaLtement 

AMIANTACÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  dhist.  nat.  (lui 
a  quelque  rcs.semblancc,  quelque  rapport  avec 
l'amiante.  11  y  a  une  espèce  de  teigne  que  l'ou 
appelle  teigne  amiantacée. 


AMI 

\M1  ANTK.  !«.  m. T.  a'hisl.  nal.Jfciliirc  mi- 
r..i  .«K-  <l<'nt  on  Lut  lU-  I.i  Inilc  incoml»i«til>lo. 

AMIANIOlDE.  s.  m.  T.  de  miiu-r.  Sub- 
«l»n.f  niiiirr.ilf  qui  «•  i>r.'S.Milc  »  b  surface 
Ji-  <nieli]Me»  pierres,  sous  lj  lorinc  d  aiguilles 
.Icliéos .  >  fiirnienl  comme  mie  herbe  liuo  ou 
caf.in  nùnei*! ,  ou  bien  comme  uue  e.s|>èee 
de  M-lours  trfs-»enV.  Elle  se  fond  au  eliahi- 
meiu  en  un  verre  obscur,  d  un  brini  noir4tr>> 
plus  ou  moins  fonce.  On  l.i  uomnio  aussi  nioi- 
^ts Mire  tir  picrrr . 

AMICAL.  IK.  .idj.  Çuiesl  dicte,  inspire 
par  rauiilit'-  Comcil  amical.  Punies  umi- 
eales.  f'ihortnlinns  nniicales.  Procède  nmi- 
eal.  n  n'est  iwiiil  usité  au  nliiriel  masculin. 

A.MICALEMENT.  adv.  Dune  manière  ami- 

A.MICT.  s.  m.  (  le  C  ne  se  prononce  point.  ) 
Sorte  de. linge  bc'nil ,  que  le  pvi'trc  catholique 
met  sur  sa  tête  ou  sur  ses  épaules  ,  quand  il 
.sHiabille  (inur  dire  la  messe. 

A-MlPllN.  s.  ra.  Espèce  de  fécule  qu'on  re- 
lire partiriilit'remenl  dmblé  ,  et  qui ,  en  sé- 
ehanl ,  de\  ieut  uue  pâte  blanche  et  friable. 
On  ilrf'iie  l'nrniilon  ,  pour  fnirc  <lc  Itmpnts. 

AMIDONEF..  T.  a.  On  lit  dans  quelques 
dictionnaires,  qu'on  le  dit  pour,  poudrer.  11 
u'e-t   usité   en    aucun  sens. 

AMIDONIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  l'ami- 
don. 

AMIDOKKERIE.  s.  f.  labrinuc  d'amidon. 

AMIE.  s.  f.  Poisson  des  mers  de  la  Caro- 
line. 

AMIESTES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  toiles  de  co- 
ton des  Indes. 

AMIEsTlE.  s.  f  Sorte  de  toile  de  colon  des 
Indes. 

AMIGDAl  ITE.  s.  f.  T.  do  miner.  Pierre  en 
forme  d'amamle. 

AMIGNAKDEB.  v  a.  Traiter  avec  une  com- 
plaisance, des  attentions  mêlées  de  faiblesse, 
et  qui  len.hnt  .i  giJter  celui  qui  en  est  l'objet. 
jlnii^nnrjfr  u-i  enfant.  Il  est  peu  usité. 

AMIGNOTER.  v.  a.  Il  signifie  A  peu  près  la 
ro'^mc  chose  qu'aœignariler  ;  mais  il  est  po- 
pulaire. 

A-.Ml-l,.\.  Terme  de  musique  ,  par  lequel 
on  désigne  la  note  la.  T^e  tnn  d'a-nii-ta.  Cel 
air  est  'n  a-mi  ta.  Prendre  l'a-mi-la  d'un 
pifinn  .  d'un'  fltile. 

AMJLACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  tient  de  la  nature 
de  l'amidon  ,  qui  est  d'amidon.  Matière  aini- 
larée. 

A>n51ÉT0BIE.  Du  grec  nmimé'os  incompa- 
rable ,  et   bios  vie.  Vie   voluptueuse  et   Irès- 
dispeodieuse.  Il  n'est  point  usité. 
AMINCIR.  V.  a.  Rendre  plus  mince.  Amin- 

.\vnri.  IF.,  part. 

AMINCISSEMENT,  s.  m.  Action  d'amincir, 
diminution  d'épaisseur. 

♦  AMINEl'h.  s.  m.  Terme  de  gabelle.  -Mesu- 
reur de  .sel. 

AMIR.VL.  s.  ra.  Chef  suprême  des  forces  na- 
vales d'un  Etat.  —  Craml-nmiral.  Titre  d'un 
des  grands  officiers  de  la  couronne  dans  quel- 
ques Etats.  —  On  appelle  amiral ,  l'oflicier  qui 
commande  une  armée  navale  ,  une  escadre, 
imc  flotte,  quoiqu'il  n'ait  point  la  charge 
d'amiral. 

f^ice-amiral.  Le  second  oflîcicrd'une  armée 
navale. 

Contre-amiral.  Le  troisième  officier  d'une 
armée  nav.ile. 

_  On  appelle  faissean-antiral ,  ou  simplement 
1  amiral ,  un  vals.seau  monté  par  un  amiral. 
—  On  donne  aussi  re  nom  au  principid  vais- 
seau d'une  flotte.  //  a  servi  loule  la  campagne 
sur  l, mirai. 

AMIRAUTE,  s.  m.  C'est  ainsi  flu'on  appelle 
en  Espagne ,  ce  qu'on  appeUe  amiral  en 
France. 

AMIRAUTÉ,  s.  f.  État  et  office  d'amiral. 
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A.VIIUI   .lOA.N.M- 


à  une  .SOI  II-  de  poirier,  et  au  fruit  iiu  il  porte. 

AMl^SlIllLll E.   s.  f.    Qualité  de  ce  qui  est 
amissible.  Peu  usité. 

AMISSlliLE.   adj.   des  deu-X  genres.   Qu  on 


personiies  l'une  pour  l'autre  ,  formé  par  l'es- 
time, parla  convcuauco  des  mo!urs  ,  et  par 

conlriil  entre  deux  personnes  sensibles  et  ver-  j 
tueuiCi,  (\'oll.)  IJiimitié  ne  se  commande  pu» 
plus  que  lumour  et  [estime  (Volt.)  Tendre 
amitié.  ^-Imilic  pure,  suinte,  sacrer,  invio- 
lable. Lès  na'uds,  les  liens  de  l'amitié.  /.e.v 
lois  ,  les  devoirs  ,  les  enga^emcns  de  l'ami- 
tié. Les  pliiiiirs  ,  tes  doiicrurs  de  l'amitié.  L^-s 
sentiment  de  V  amitié.  La  frafwhise  de  l'ami- 
tié. Les  consolations  ,  tes  douces  illusions,  tes 
epanchenicns  de  l'amitié.  Lier,  contracter 
amitié  avec  quelqu'un. 

AMiTit  se  dit  aussi  d'iuie  liai-nn  moins  in- 
time et  moins  vive  eiilir  lilli^il■lll  s  [icrsonnes 
unies  par  l'estime  .  Li  liii  ii\<  ill.iiin- ,  la  con- 
fiance ,  ou  par  riialulmlr  d  un  commerce 
honnête  et  agréable.  J-  fre  en  amitié  avec 
quelqu'un. 

On  l'emploie  aussi  pour  signifier  l'estime  et 
l'attachement  d'une  j)ersonne  pour  une  autre 
personne  qui  ne  partage  point  encore  ces 
scntimens.  f^ous  me  donnez  par  votre  Icttrv 
ilei  marques  si  touchantes  de  v  Are  amitic  , 
qu'il  est  juste  que  j'y  réponde  par  de  ta  con- 
li.in,  e.  (  Volt.  ;  L  s  Cretois  dnnncreul  a  Te- 
leinaque  et  a  AJenlor ,  Vutcs  les  marques 
d'unp  amilii-  sincère.  (  l'i^nél.  ) 

Il  ...•  ^Icnli;..  ...T.  l.Mir-!',.is  qu'un  sentiment 
I  l">iir  quelqu'un  ,  et 

,.  l'oldiger.  Pren- 
,.  Il  irer  quelqu'un  de 
..;,.iin.  uL  1,1'  ,  l:  •n,i„„.iide  iurcetoàvo- 
eiftie  et  sai^e  «Kiide.  (  Volt.)  Démomlra- 
$  d'amitié.  JLLle  vint  ni'aborder  avec  une 
bondanee  d'amitié  qui  me  surprit.  (Sévig.) 


A]\1M 

espérances  (lattcuses  d'iuio 


l>rondri' , 


,,  .   M   ,ln,   l.anquiUc 

>      ordinaire  j 

I      i       '  -  :l,-  rend  la  j 

,.■     I     ^-1    .,n\\U:   y   fait  •) 

■ ,  cl  tn  li.imiLl  1.1  ^rnr  ihi  pnr  ci-rémo-  j 

in,/u,;liou  n'csl  (|M"iin,- disposition  à  \ 

,,u,    ^u■,.l  ,le,|iKl.|u,Those  <iui  plait  .1 

is  Kcpi.l  elle  se  porte.  EUe  peut 
'/..i.r  ou  .imilie,  selon  le  goftt 
■  1  lis  circonstances  de  leur  état 


chos. 


amitié,  par  bonii 


amitié.'Oa  dit ,  Faiim-moi  l'amitié' de... pour 
dire  ,  /'«i(ci-n</u  te  plaisir  de...  —  Faire 
amitié  ,  faire  des  amitiés  à  quelqu'un  ;  c'est 
lui  faire  des  caresses  ,  le  prévenir  ,  lui  dire 
des  paroles  obligeantes ,  et  qui  marquent  de 
l'aflcction. 

On  dit  qu'j/  y  a  amitié  entre  des  nations  , 
entre  des  souterains  ,  pour  dire  ,  qu'Us  sont 
unis  par  des  traités  maintenus  par  une  bonne 
intelligence. 


On 


;qu 


chien  a  de  l'c 


ître  ,  pour  dire  (ju'il  lui  est  très-attaché. 

En  termes  de  peinture  ,  on  dit  Vamiiié  des 
couleurs  ,  pour  signifier  cette  qualité  qui  fait 
que  des  couleurs  .sympathisent  entre  elles,  de 
manière  que  leurs  tons  et  leurs  nuances  raji- 
prochés  ,  produisent  des  elléts  agiéables. 

Amitié  ,  en  terme  de  commerce ,  se  dit 
d'une  espèce  de  ni^'it'-'ir  |.--;'i—  et  on  peu  onc- 
tueuse, accompli,!!  I  I  ;  M  ,  que  les 
marchands  de  Ml-  i  ulactdans 
les  grains,  mai>  mit  i  mi  i! m  \r  froment; 
quand  il  est  bien  conditionne.  Ce  blé  a  de 
l'amitié.  On  dit  aussi ,  a  de  la  main. 

Amitié  ,  Amocb  ,  Thscbesse  ,  Affection  ,  In- 
CLiNiTios.  (iS';^».)Les  dcu.\  premiers  l'erapor- 
tcnfsur  les  autres  ,  par  la  véhémence  du  sen- 
timent; ce  qui  leur  donne  plus  d'action  :  avec 
cette  diflérence  ,  que  ruwour  agit  avec  plus 
de  vivacité  ,  et  Vamiiié  avec  plus  de  fermeté 
et  de  constance.  L'amitié  se  propose  cette 
douceur  de  la  vie  qui  se  trouve  dans  un  com- 
merce sAr ,  dans  une  confiance  bien  placée  , 
et  dans  une  ressource  assurée  de  consolation 
etd'apiiui  au  besoin.  Vamour  se  nourrit  des 


■  A.Ml  1 1  liN.M..  arlj  Vieux  mot  qni  se  trouve 

lis  quel((ues  dictionnaires,  et  (j^ui  signifiait, 

veloppé  mollement.  U  n'est  point  usité. 

AM.MAN.  s.    m.    Titre     de    dignité    qu'on 

donne  aux  chefs  dr   ijii.I.mus  caiildiis  sui.s,scs. 

AMMANE.     s.   r.     1      ilr      1ml.    Cenie     de 

plantes  qui  compnii.l  iinr  .lon/.iiiio  d'herbes 

aquatiques  à  feuille  s  ..pinM  ,-s  ,    :i  lloiirs  axil- 

laircs  ,  qui  ont   de    (jrands   rapports  avec  les 

isnardies  etlcs  .salicaires. 

AMMEISTRE.  s.  m.  Nom  <|u'on  donnait  au- 
trefois à  un  olllcier  municipal  de  Strasbourg. 
A.VI.M1.  s.  m  Genre  de  plante  de  la  famille 
des  ombcllifcres ,  qui  nediilère  de  la  carotte 
<[ue  parle  fruit,  qui  est  hérissé  dans  cette 
dernic'ie. 

A.MMIGNOKER.  v.  pr  On  prétend  dans 
c|in.lr|uis  dirlionnaiies  ipi'il  signifie,  devenir 
yoiilil  ,  ii.i;;non.  11  n'est  point  usité. 
-  A.M.Ml'l  i:  s.  m.  \.  ,1e  miner.  On  a  donne  ce 
■loin  '.'  clr^ .,  II.  Il  lions  ralraires  globuleuses, 
dont  I  iiil.  I  1,111  I  1,  .,  ni,  une  .sorte  d'organisa- 
tion ijni  I,  .,\.iil  l.iil  |M.-iidre  pour  de  petites 
cornes  lUmiuino.  Cas  concrétions  sont  for- 
mées de  couches  concinlriqiies,  unies  les  unes 
aux  autres  jiar  des  rayons  trèS-nombreux  t|ui 
partent  du  centre  ,  et  vont  aboutir  à  la  cir- 
conférence. On  a  donné  difléiens  noms  à  ces 
concrétions ,  suivant  leur  volume  et  leur 
forme.  On  a  nommé  mécomtes,  celles  qui 
sont  de  la  grosseur  d'un  grain  de  pavot; 
oolilhes,  celles  qui  ressemblent  'a  des  œufs  de 
poisson.  On  a  appelé  cenehriles,  celles  qui 
ont  la  forme  d'un  grain  de  millet  ;  •  ro- 
Oiles  ou  pisolithes,  celles  qui  ont  le  volume 
d'un  poids  ou  d'une  semence  d'orobe,  etc. 

AMMOBATE.  s.  m.  Serpent  de  Guinée,  qui 
n'est  connu  qu'imparfaitement. 

AMM011A1  ES.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes 
de  l'ordi,'  dis  liviinnoplères ,  famille  des 
apiaiiis.  (  i^,  m,  il  In  s-voisln  de  celui  des 
nomadi  .  .  il  n  in  iliil'  n'  es,senlicllemcnt  que 
parle  l.ilni'  ijui  il  Inii^iliidinal ,  et  par  les 
cellules  cuibilalcs  dont  le  nombre  n'est  que  de 
deux. 

A.M.MOCHOSIE.  s.  f.  Du  grec  ammokosia  , 
H'ammos  sable  T.  de  inéd.  ancienne.  Espèce 
de  remède  propre  à  dessécher  le  corps  ,  qui 
consistait  à  l'enterrer  dans  du  sable  de  mer 
e.vtrêmement  chaud. 

AJIMOCHRYSE.  s.  f.  Du  grec  ammns  sable  , 
et  chrysos  or.  Nom  donné  par  tjuciques  au- 
teurs à  une  pierre  précieuse  qui  est  le  mica 
lamelliforme,  de  couleur  d'or  ;  et  par  d'autres 
à  des  ammonites  modelées  en  fer  sulfure 
d'un  beau  jaune. 

AMMODYTE.  s.  m.  Du  ^ec  nmnioj  sable ,  et 
dwés  plongeur.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  apodes,  qui  a  beau- 
coup de  rapport  avec  l'anguille.  On  l'a  aussi 
appelé  anffuilte  de  sable  ,  paifc  qu'il  a  l'habi- 
tude de  s'enfoncer  dans  le  sable.  —  On  donne 
aussi  ce"^om  à  une  espèce  de  vipère. 

AMMON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  le  bélier 
des  Grecs. 

Am.mo-*.  s  m.  T.  de  mytliol  grec,  et  rom. 
Surnom    de  .liipiler  adoré   en 


grec,  et  rom. 
L>  bio  ,  où   il 


AMN 

avait  un  temple  fameux  ,  dans  Iccjuel  il  était 
représenté  sons  la  ligure  J'un  bélier.  C'est  là 
qu'était  le  plus  célèbre  des  oracles ,  connu 
«ous  le  nom  à.' oracle  de  Jupiter- jinwion ,  ou 
à'oracle  dAminon. 

Ajisios  (Corne  d').  Nom  donné,  dans 
riiistoire  naturelle  ,  à  une  coquille  en  spirale 
qui  ne  se  trouve  que  pétriliée  et  dans  le  sein 
de  la  terre. 

A.VIMOXLENNES.  adj.  f.  pi.  On  donnait  ce 
nom  à  des  k-ttres  secrètes  dont  se  servaient  les- 
prêtres  d  I  "ypte. 

AALMOMAC  ,  AQUE.  adj.  T.  de  chimie.  On 
appelle  sel  ammomnc  ou  muriale  tlummn- 
niac ,  le  ^el  neutre  formé  par  la  coral)inai- 
san  de  l'acide  marin  avec  Tvlcali  volatil , 
jusqu'au  point  de  la  saturation.  Le  iel  tint  ■ 
iiinniac  natif  se  trouve  dans  quel(jues  dé- 
serts des  pays  chauds  ;  le  tel  nmmnniiic  du 
commerce  est  un  produit  de  l'art.  —  On  ap- 
pelle gomme  ammoniaque ,  une  gorame-ré- 
sinc  ,  produite  par  une  plante  qui  croît  dans 
la  Libye.  J£mpldire  de  Routine  ammoniaque , 
pilitlci  de  ^omme  ammoniaque. 

AMMONIACAL,  adj.  T.  de  chimie  non- 
Telle.  D'ammoniaque  ,  qui  vient  de  l'ammo- 
niaque.   Muriale  ammoniacal.  Ujrilroiuljure 


AM-MOKIACE  ,  EE.  adj.  Qui  contient  de 
l'ammoniaque. 

AMMONIAQUE,  s.  f.  T.  de  chimie  adopté 
depuis  1787.  C'est  la  troisième  et  la  plus  faible 
espèce  d'alcali.  On  la  nommait  autrefois  al- 
cali volatil ,  esprit  volatil  de  sel  ammoniac  , 
alcali  valatUJluor  ,  alcali   volatil  caustique. 

AMMONlEou  AMMONIA.  adj.  f,  T.  de  myth. 
grec,  et  rom.  Surnom  sous  lequel  les  Éléens 
sacrifiaient  à  Junon  ,  soit  par  allusion  à  Jupi- 
ter-Ammon  ,  son  époux  ;  soit  à  cause  de  l'au- 
tel qu'elle  avait  dans  le  voisinage  du  temple 
de  Jupiter-Ammon. 

AMMONITE,  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
coquilles  de  la  classe  des  univalves,  ainsi 
nommé  du  arec  ammon  bélier,  à  cause  du 
rapport  qu'elles  ont  avec  les  cornes  d'amraon. 
11  V  en  a  d'une  grosseur  monstrueuse  On  les 
adore  dans  l'Inde  sous  le  nom  de  saligraman. 
Les  Indiens  croient  qu'un  de  leurs  dieux  s'est 
caché  dans  une  de  ces  coquilles.  Ammonite 
tisse.  Ammonite bijurquée.  Ammonite  fèuitlee. 

AMMOPHILE.  s.  m.  Du  grec  ammos  sable  , 
et  philâ  j'aime.  T.  d'hist.  nat  Genre  d'in- 
sectes du  genre  des  hyménoptères ,  section 
des  porte-aiguillon ,  comme  les  guêpes  et  les 


ichneumons.  On  les  ; 


parce 


qu'ils  fréquentent  ordinairement  les  lieux  1 
il  y  a  du  sable.  Ammophile  champêtre.  Am- 
mophite  des  sables. 

♦  AMMOROSITE  ou  AMMAUROSITE.  adj. 
des  deux  genres.  Vieux  mot  qui  signifiait,  qui 
a  les  yeux  toujours  cliassieiixj  mais  qui  ne 
sigoifieLnluB  rien  aujourd'hui. 

AM.MÔTHEE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Genre 
d'arachnides  ti-achéennes,  très-voisin  de  celui 
dcsnyraphons. 

AMMY.  s.  m.  Plante  ombellifère,  stoma- 
chique, carminalive.  C'est  ce  qu'on  ai>pelle 
aussi  cumin  d'Etiiiopie. 

AMMYhSINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
l'Amérique  sententrionale. 

AMN.-VSTOMATIQUE.  adj.  pris  substantive- 
ment. Du  grec  amneslos  plein,  et  sloma  bou- 
che. T.  de  méd.  Médicament  que  l'on  em- 
ploie pour  dilater  les  vais.seanx  du  sang. 

AMNESIE,  .s.  f.  du  grec  mnanmai  se  ressou- 
venir, et  a  privatif.  T  de  raéd.  Défaut  de 
mémoire  ,  suspension ,  diminution  ,  ou  perte 
totale  de  la  mémoire. 

AMNIOMANCIE.  s.  f.  Du  grec  amnion 
amnios,  et  mantcia  Jivinatinn.  Divination 
par  l'anniios.  Les  anciens  regardaient  comme 
un  signe  de  bonheur,  lorsqu  un  enfant  nai';- 
sait  la  tète  enveloppée  de  l'aranios.  C'est  ce 


AMO 

qu'on   appelle    encore     aujourd'hui 


AMNIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
raéd.  Qui  appartient  ou  qui  a  rapport  à  l'am- 
nios.  Acide  amniqttc. 

AMNISTIE,  s.  f.  (  On  prononce  le  M  et  le  S  ) 
Pardon  que  Ton  accorde  à  des  rebelles  ou 
à  des  déserteurs.  Publier  une  amnistie.  Ac- 
corder une  amnistie.  Une  amnistie  générale 
rapprocha  les  deux  partis  ,  et  ramena  la  tran- 
quillité dans  Alliincs.  (  Barih.  ) 

AMNISTIE,  EE.  m\].  Qui  a  reçu  l'am- 
nistie. 

AMODIATEUR.  s.  m.  Qui  prend  une  terre 
à  ferme. 

AMODIATION,  s.  f.  Bail  à  ferme  d'une 
terre ,  en  grain  ou  en  argent.  Faire  l'amodia- 
tion d'une  terre. 

AMODIER.   V.  a.  Aflérmer  une  terre  ,    en 
grain  ou  en   argent.  Il  a  amodié  sa  terre  ,  à 
tant  en  Lié  ,  à  inut  en  argent. 
ÉE.  part 
'.ARE.   s 
Espagne  ù  une  sorte  de  rail 

A.\i01KDlUR.  V.  a.  Diminuer  ,  rendre 
moindre.  Cela  amoindrira  votre  revenu.  Cela 
u  beaucoup  amoindri  ses  forces. 

11  est  aussi  neutre.  Son  revenu  en  amoin- 
tlrira  consiilérublement.  U  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Son  revenu  s'amoindrit 
tous  les  jours.  11  est  peu  usité. 


A.MODIÉ  ,  ÉE. 

AMOGARARÉ.   s.  f.  Nom  qu'on  donne 


A.VI01NDK1SSEMENT.  s.  m.  Diminution. 
On  remarque  de  iamoindrissemenl  d.iiis  sun 
autorité  y  dans   son  crédit ,  dans  ses  revenus. 

AMOISE.  s.  f.  T.  de  chai-pent.  Pi.'ce  de 
bois  qui  embrasse  les  sous-faîtes ,  liens  et 
poinçons  ,  à  l'endroit  des  assemblages  ,  pour 
les  ailerrair. 

A-MOLAGO.  s.  m.  Espèce  de  poivre. 

AMOLETTES  ou  MOÏSE».  «.  f.  pi.  T.  de 
marine.  Trous  où  l'on  passe  les  barres  du 
cabestan  et  da  vircveau. 

AMOLUR.  V.  a.  Rendre  mou  et  maniable. 
La  chaleur  amolit  la  ciie. 

Figurément.  Diminuer  les  forces.  Ôter 
l'énergie  ,, l'activité.  La  volupté  amollit  le 
courage.  Eue  amlli  par  les  prospéatcs— Il  si- 
gnifie aussi ,  rendre  plus  doux  ,  plus  humain, 
moins  dur  ,  moins  féroce.  Ainsi  quelquefois 
encore  la  voix  de  la  nature  amollit  nos  cœurs 
farouches.  (  J.-J.  Kouss.  )  Une  roideur  de  ca- 
ractère que  rien  n  amollit.  (  idem.  ) 

s'Amollir.  La  cire  s'amollit  par  la  chaleur- 
Ce  jeune  homme  s'amoUil.  Son  courage  s'a- 
mollit. 

Dans  la  fabrication  du  cuivre  jaune  ,  on 
dit ,  amollir  le  cuivre  ,  pour  dire  ,  recharger 
le  creuset ,  et  le  remplir  de  nouvelle  compo- 
sition. 

Amolli  ,  lE.  part. 

AMOLLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  s'amol- 
lii-  ,  ou  étal  de  ce  qui  est  amolli.  L'amollisse- 

ent  de  la  cire.  L'amollissement  dujér.  — l'i- 

jrément.  L'amollissement  du  courage.   L'a- 

oUissemenl  des  miruis 

AMO.ME.  s.  m.  Fruit  d'un  arbre  odoriférant 
(pii  croît  aux  Indes. 

A.MOMl.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au  poivre 
de  la  Jamaïque. 

AMOMiE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  qu'on 
donne  au  mûrier  blanc. 

AMONCELER,  v.  a.  J'amnnccUe.  J'amonce- 
lais. Mettre  plusieurs  choses  en  un  mpnceau  ; 
les  mettre  les  unes  sur  les  autres ,  de  manière 
qu'elles  forment  un  volume  en  hauteur. 
Amonceler  des  serbes,  des  pierres ,  des  ruines, 
des  cadavres.  Les  vents  umoncellent  des  sa- 
bles. V.»Amasser. 


AMO  7 , 

AMONT,  s.  m.  Du  latin  admonlem,  en  re- 
montant. T.  de  rivière  dont  on  se  sert  pour 
signifier  le  cote  d'où  vient  un  fleuve  ,  une  ri- 
vière. Le  pays  d'amont.  En  amont  du  pont 
Le  vent  vient  d'amont.  11  est  oppose  à  aval. 

*AMONTER.  V.  a.  Viens  mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires.  11  signi- 
fiait, toucher,  intéresser ,  augmenter  :  parve- 
nir, arriver  à  un  but  très-elcvé  ;  avancer 
monter,  exalter.  Du  latin  at/  montem  ire  ' 
AMOQUE.  s.  m.  T.  d'hist.  moderne.  Sorte 
de  naircs  qui ,  chez  les  Indiens,  se  dévouent 
lacilement  à  la  mort. 

A.MOhCE.  s.  f.  Du  latin  mor.us  bouchée 
Appât  dont  on  se  sert  à  la  chasse  ou  à  la  pê- 
che ]iour  prciulre  du  gibier  ,  des  bêtes  car- 
nassières, ou  du  poisson.  —  Figurément.  Qui 
atUre  la  vo  onté  vers  des  choses  dangereuses , 
en  flattant  les  sens  ou  l'esprit.  Douce  amorce, 
dangereuse  amorce.  Les  amorces  de  la  volup- 
té, l^s  grossières  amorces  du  vice  ne  pouvaient 
d  abord  vous  séduire.  (J.-J.  Rous.) 

A.MORCE  ,  se  dit  aussi  de  la  poudre  à  canon 
qu  on  met  dans  le  bassinet  d'une  arme  à  feu, 
ou  à  des  fusées,  ou  à  des  pétards,  etc.,  pour 
y  faire  prendre  feu.  Z'amorceesî  6,e/i  sèche. 
L  amorce  est  mouillée.  L'amorce  ne  prend 
pas. 

On  appelle  aussi  amorce,  une  corde  pré- 
parée pour  faire  tirer  tout  de  suite,  des 
boîtes,  des  pétards,  des  fusées.  Les  mèches 
soufrées  qu'on  attache  aux  grenades  et  à  des 
saucisses,  avec  lesquelles  on  met  le  feu  aux 
mines,  se  nomment  aussi  omo/re!. 

AMORCER.  V.  a.  Attirer  le  gibier,  le  pois- 
son, avec  une  amorce.  Amorcer  des  pois- 
sons, des  oiseaux.  —  Figurément.  Atti- 
rer par  des  choses  qui  flattent  l'esprit  ou  les 
sens.  Amorcer  quelqu'un  par  la  louange ,  par 
le  gain  ,  par  des  présens.  Amorcés  par  l'inté- 
rêt ,  ou  contraints  par  la  force ,  ils  font 
semblant  d'être  convaincus  par  la  raison. 
(J.-J.  Rouss.) 

Amorcek.  Garnir  d'amorce,  une  arme,  une 
pièce  d'artifice,  etc.  amorcer  un  canon,  un 
Jiisil,  un  pistolet.  Amorcer  unefosée. 

Amorcer.  Les  charpentiers  et  les  menui- 
siers se  servent  de  ce  mot  pour  dire,  com- 
mencer avec  une  sorte  de  tarière  qu'on  appelK 
amorçoir,  un  trou  q'ii  s'achève  avec  un  auti. 
instrument.  —  Les  ouvrier?  en  fer  s'en  ser- 
vent aussi  pour  dire,  préparer  deux  morceaux 
de  fer  pour  les  souder  ensemble. 
Amorcé,  ée.  participe. 

AKIORÇOIR.  s.  m.  Sorte  de  tarière  dont 
divers  ouvriers  se  servent  pour  commencer 
des  trous,  qu'ils  achèvent  ensuite  avec  d'au- 
tres outils. 

AMOROSO.  V.  Tendrement. 
A.M0RPI1A  ou  AMOfd^HE.  s  m.  T.  de 
bot.  Genre  de  plantes  originaires  des  parties 
méridionales  de  l'Amcriquc  sf|  Icnfiinnale 
Elles  sont  de  la  famille  <1(^  1,  ,  ,  .;.  i^  ,  ^  ^ 
croissent  volontiers  sur  le   1.,  ! 


nds  bois,  da 


les   11, 


11  y  a  l'amorphe  foucticub 
tive  dans  les  jardins  d'ornemcnl 
ses  feuilles  d'nn  vert  noir,  et  de 


lels  ponctues   de  jaune  ,   qui  produisent  un 
assez  bel  eflé      "  '  "' 
digo  bâtard. 


bel  eflét.  On  l'appelle  vulgairement  in- 


AMORPHE.  ad),  des  deux  genres  Du  grec 
morpA^forme,  et  «  privatif.  T.  d'hist.  nat. 
Qui  n'a  point  de  forme  bien  déterminée,  bien 
distincte.       Po/jye      amorphe.      Substance 

AMORTIR.  V.  a.  Rendre  faible.  Diminuer 
la  vivacité,  l'aclivitc,  l'ardeur,  la  violence. 
On  amortit  un  fou  trop  ardent,  en  versant  do 
l'eau  dessus,  ou  en  le  couvrant  de  cendres. 
Une  boitne  cuirasse  amortit  un  coup  de  fou  , 
en  diminue  l'efl'et,  la  violence.  On  amortit 
une  couleur,  en  la  rendant  moins  vive ,  moins 
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rcLilantr.  On  cniortic  <iV.«  hrr:ci ,  rn  les  p.i 
«nt  «iir  le  Icu  ou  dans  de  I  ra\i  chaude.  - 
l'iiPin-uiont.    Amortir  les  y.ntions.   Amnrt 
te'frti,    l'anleur  Je  /ii   jeunesse.    Ce  j<ru   i/o 
m<llsjul  un  roH/'  de  foudre;  il  amortit  autsilJt 
les  tmn>irr>--is  Je  jaie.  (J.-.I.  Uouss.) 

>"Axomin.  f-r  ruup  s'nninrtit  contre  sa  boite 
Soif  imour  commence  à  t'iiri'trtir.  Ces  senti- 
nens  sublimes  te  sont  o/?;ji//rJ  cette Jlamme 
ilirine  s'est  amortie.  (J.-J.  Kouss.) 

Il  se  dil  aussi  eu  Icnnc  de  boyaudiers  , 
signilic.    faire  tremper  les  bovâu\  dans 


rliaudron  , 


u>esuix'  qu 


ils  sont  lave 


l>ouv 


varêler.  Il  n'est  point  usité'. 


ache  qui 


les  amollir  un   peu  ,  et  les  disposer  à  recevoir 
le  dégraissage. 

Amuktki,  se  dit  encore  en  malurc  de  ren- 
tes, de  pensions,  cl  signilie,  les  éteindre, 
Us  faire  cesser,  en  pavant  ou  en  dc^omma- 
geant  ceux  envers  qui  fou  est  oblige.  Amortir 
une  mite  ,  une  pertuon. 

AvuRTi,  IV.  part. 

AMlUn  ISSAUI-E.  adj.  des  deu\  genres.  Qui 
est  susceptible  d'être  amorti,  /tente  amoriis- 
fabte    Prn,inn  nmnrlissnble. 

AMOUTISSKMKNT.  s.  m.  T.  de  pratique 
qui  sii;nili.-.  le  rachat,  1  extinclinn  d'une  pen- 
sion ,  d'une  rente,  l'uiic  l'amollissement  d'une 
rciiie ,  d'une  pension. 

Amobtissemest  ,  est  aussi  un  terme  d'archi- 
tecture, et  signifie,  ce  qui  termine,  ce  qui 
finit  le  comble  d'un  bAtiment.  lUettre  des  fi- 
gures ,  des  vases ,  des  trophées  au-dessus 
d'une  corniche,  pmir  servir  d' amortissement. 
Mettre  un  vase ,  mettre  uneji^ure  en  amorlis- 
senieiu. 

II  se  dit  aussi  par  extension,  de  tous  les 
ornemens  qui  terminent  des  ouvrages  d'archi- 
tecture 

AMOLIUANTE.  adj.  f.  On  lit  dans  quel 
■■  _       .    il' 

I  qui  va\èler. 

AMOL'ILl.E.  s.  f.  On  lit  dans  quelques  dic- 
tionnaires qu'on  appelle  ainsi  le  premier  lait 
d'une  vache  qui  a  vélc.  C'est  apparemment 
dans  quelque  province. 

AMOl;K.  s.  m.  Ce  mol  est  pris  dans  une 
multitude  d'acceptions  diverses.  Il  signilùiit 
primitivement,  le  penchant  naturel  des  deux 
scves  l'un  pour  l'autre  ;  le  désir  ardent  qu  ils 
ont  de  se  rapprocher  et  de  s'unir  ,  désir  qui 
c.ommcnce  à  se  développer  à  l'rtgc  de  puberté. 
'L'amour,  en  ce  sens,  n'est  qu'un  besoin  de  la 
nature  ,  qui  est  commun  aux  hommes  et  aux 
animaux.  Il  est  plus  ou  moins  fort,  plus  ou 
moins  violent,  selon  la  nature  du  tempi-ra- 
ment.  Lorsque  nous  voyons  Le  rossignol  chan- 
ter d'amour ,  le  bélier  en  bondir,  le  taureau  en 
mugir.. .{BaS.j  —  Il  se  dit  aussi  pour,  la  iouis- 
s,iDce  pli  siquc  qui  est  le  but  de  ce  penciianl. 
L  homme  peut  dans  tous  les  temps  se  livrer  a 
Vamour ,  et  les  animaux  n'ont  pour  cela 
qu'un  temps  marqué.  (Bull'.)  —  On  dit  que  les 
femelles  des  animaux  sont  en  antour,  pour 
dire  qu'elles  sont  «n  chaleur.  Amour  cliar- 
nel.  Anvur  sensuel. 

Lorsqu'à  ce  besoin  de  la  nature  se  joint  un 
.sentiment  de  préférence  pour  un  objet  propre 
à  le  satisfaire,  ce  sentiment  qui  appartient 
éminemment  à  l'homme  ,  s  appelle  aussi 
amour  ;  soit  qu'il  ne  consiste  <{ue  dans  un 
goût  passager  borné  au  moment  de  la  jouis- 
sance ,  ou  qu'il  soit  continué  et  passé  en  ha- 
bitude ;  .soit  r|u'embelli  par  les  illusions  de 
Timagination  et  de  l'araour-proprc  ,  l'amitié  , 
l'estime  cl  phnieurs  autres  sentimcns  de  l'ame 
c'v  soient  amalgamés,  etcn  aientformé  un  at- 
tachement fixe  et  durable  ,  dont  les  sens  for- 
ment toujours  le  principal  nœud.  Amour 
iminant  ,  vif,  impciucux  ,  violent ,  extrême. 
Amour  tendre  ,  vrai  ,  iinrcre  ,  honnête ,  dés- 
ordonné. Amour  craintif,  'scrupuleuf  ,  déli- 
cat. .Amour  avt-ugle,  i-ilraua^ant.  Amour  ri- 
dicule. Le  commencement,  le  dcclindc  l'amour. 
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Les  preiilicis  transports  d'un  amour  naissant. 

tendre  itmow.  Les  douces  illusiortf'  de  l'amour. 
Le  délire,  U  charme  de  l'anonr.  Les  plaisir.-, 
les  peines  ,  les  soins  ,  les  inquiétudes  ,  les  sol- 
licitudes de  l'amour.  f..es  délices  de  l'amour 
/.'amour  liait ,  croti  ,  s'irfj'aiblil ,  s'etcinl.  hes- 
senlir,  inspirer  de  l'amnur.  L'amour  anime  et 
soutient  votre  cœur,  il  affaisse  et  abat  le  mien. 
(J.-J.  Rou.ss.  )  —  Dans  ce  sens,  «moiir  est 
Icniinin  au  pluriel.  Ardentes  amours.  Folles 
amours.  I\^e  les  troublez  pas  dans  leurs  amours. 
—  H  se  dil  familièrement  au  pluriel  ,  pour 
signifier  la  pei-çonnc  aimée  ;  1/  est  avec  ses 
amours.  Il  pense  à  ses  amours,  —  IfJ'amour, 
se  dit  familièrement  à  une  personne  qu'on  ai- 
me, pour,  mon  amour. 

Le  mot  amour  s'emploie  dans  queUiues  fii- 
cons  de  parler  familières  et  proverbiales.  On 
dit  d'une  femme  excessivement  laide  et  dé- 

f alitante  ,  que  c'est  un  vrai  remède  d'amour. 
<'iUr  U  parfait  amour,  all'ecter  un  amour  i 
grands  senlimens.  On  dit  qu'une/enime  a  fait 
iong-lemps  filer  le  parfait  amour  à  un  homme, 
quand  elle  l'a  laissé  soupirer  long-temps  sans 
répondre  à  son  amour. 

l'Amour  ,  dans  la  religion  des  Grecs  et  des 
Romains  ,  était  le  plus  beau  des  dieux.  Il  avait 
pour  mère  Vénus  ,  la  déesse  de  la  beauté  ,  et 
inspirait  les   sentimens   de  l'amour.  —  Les 

Eoctcs  donnent  à  l'Amour,  une  multitude  de 
rères  ,  qui  sont  comme  lui  des  enfans  nus  et 
ailés  ,  et  qui  accompagnent  partout  Vénus 
et  les  Gv;1ces. 

Amocb,  se  dit  d'un  vif  attachement  pour  les 
personnes,  autfucl  les  sens  n'ont  point  de  part, 
mais  qui  est  produit  par  la  raison  ,  par  la  re- 
connaissance ,  par  une  estime  réflécliie  -  par 
une  vive  admiration  ,  par  des  devoirs  que 
dictent  les  lois  de  la  nature  ou  de  la  société. 
C'est  ainsi  qu'o/i  a  de  l'amour  pour  Dieu  , 
pour  son  père  ,  pour  sa  mère  ,  pour  ses  frères  , 
pour  ses  bieitfaileurs  ,  pour  son  souverain  , 
pour  ses  concitoyens  ,  pour  son  prochain.  C'est 
cet  amour  que  des  disciples  oM  pour  leur 
maître  ,  des  soldats  pour  leur  général. 

Amour,  se  dit  dans  le  même  sens,  en  par- 
lant d'un  vif  attachement  pour  les  choses. 
L'amour  de  la  vertu.  L'amour  de  la  piété.  L'a- 
mour de  la  patrie.  I.,' amour  des  lois.  L'amour 
de  ta  iiislice.  L'amour  de  ta  décence  ,  de  l'or- 
dre. L'homme  a  un  vif  amour  pour  sa  conser- 
vation. (  J.-J.  Rouss.  ) 

Amour,  se  dit  dans  le  sens  de  faveur,  dis- 
positions favorables ,  préférence,  ])rédilection, 
bienveillance.  L'amour  d'un  souverain  pour 
une  de  ses  provinces ,  pour  une  ville.  Il  s'était 
concilie  l'amour  du  peuple  par  ses  libéralités. 
Le  peuple  est  souvent  aussi  aveugle  dans  ses 
amours  que  dans  ses  haines.  Il  mérita  l'admi- 
ration ,  l'amour  et  le  mépris  des  Athéniens. 
(  Barth.  ) 

Amour,  se  dit  des  choses  que  l'on  cultive 
avec  ardeur,  l'amour  des  sciences  ,  des  arts  ; 
auxquelles  on  s'adonne  avec  ]iassion  ,  Vamour 
du  travail ,  Vamour  des  plaisirs  ,  Vamour  du 
jeu:  que  l'on  s'efforce  d'acquérir,  Vamour  des 
ricliesses ,  Vamour  de  la  gloire  ,  de  la  réputa- 
tion ;  auxc|uelles  on  prend  un  grand  plaisir, 
Vamour  des  nouveautés  ,' Vamour  du  change- 
ment ,  Vamour  de  la  parure  ,  Vamour  des  spec- 
tacles. L'amour  du  monde  ,  de  ses  vanités  ,  de 
ses  plaisirs. 

La  préposition  de  après  le  mot  amour,  mar- 
que tantôt  un  rapport  à.la  caui^c  ,  à  la  source 
de   l'amour  ;    amour  de    chanté ,   amour   de 

1  rapport  à  la  personne  ou  à  la  cho.se  aimée  , 
Vamour  de  Oimi ,  Vamour  du  prochain  ,  Va- 
mour de  la  gloire  ;  tant.jl  enfin  un  rapport  à 
la  personne  aimante  ,  Vamour  des  pètet ,  des 
mères  pour  leurs  enfans.  Vamour  de  Dieu  pour 
ses  créatures. 
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On  dil  proverbialement,  tout  par  amour 
toiij 


par  force ,  pour  mai-quer  qu'on  réussit 
"us  par  la  voie  île  la  douceur  qu« 


par  toute  autre  :  et ,  nom-  l'amour  de  JJteu  , 
)iour  dire  ,  dans  la  seule  vue  de  plaire  à  Dieu. 
L'aire  qticlque  chose  pour  l'amour  de  Dieu.  On 
le  dil  de  plus  dans  le  discours  familier,  pour 
dire,  s:in<  aiirini  inlérèt.  On  lui  a  donne  cela 
/(oiir/,-.;  .  r  ,;  /î  ,,  Ou  dit  ironiquement  , 
comiiir  ;■■  '    Iheu,  pour  exprimer 

iineili         I  ,!      ;  i,-  à  conirc-cœur,   ou 

un  don  In!  IV  .  I, ,11. lie.  On  lui  en  a  donné 
comme  pour  l  amour  de  Dieu.  On  dit  aussi , 
pour  l'amour  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  par 
la  considération  ,  par  l'estime  ,  par  i'afleclion 
«pi'on  a  pourT|uel<priin.  C'est  une  chose  que 
je  vous  prie  de  Jaire  pour  l'amour  de  moi.  Je 
voudrais  pour  l'amour  de  vous  que  celaJiU. 

Amol'r  HKOi'Ri;.  Amour  de  soi ,  amour  de  soi- 
même.  L'amour  pmpre  dans  le  sens  le  plus 
entendu  ,  ne  se  dit  que  de  l'homme  ,  et  signi- 
fie ,  le  désir  qu'il  a  de  sa  conservation.  Dans 
ce  sens  ,  il  est  .synonyme  d'amour  de  soi ,  ou 
amour  de  soi-même.  Vamour  propre  est  le 
principe  de  toutes  nos  actions.  (La  Rochef.  ) 
—  Dans  un  sens  moins  étendu  ,  amour  propre 
se  prend  en  mauvaise  part ,  cl  signifie  le  scn- 
limcnl  |Kir  Ircjiicl  l'Iinnime  subordonnant  tout 
à  ses  cdiiuii.Hlitrs  on  ;'i  son  bien-être  ,  devient 
lui-mènic  s I>|r|  ,1  s.i  lin  ,  et  se  fait  le  cen- 
tre de  loul .  /.  iintnin  propre  persuade  aisément 
que  tes  choses  ne  sont  louables  qu'autant 
qu'elles  ont  attiré  notre  attention  avec  quelque 
satisfaction  de  notre  part.  (Condill.  ) 

En  termes  de  dessin  et  de  peinture  ,  on  dit 
dessiner,  peindre  avec  amour,  pour  dire  ,  des- 
siner, peindre  avec  un  intérêt ,  une  facilité , 
une  grAce  qui  semblent  être  inspirés  à  l'ar- 
tiste ,  et  ([ui  restent  attachés  à  son  ouvrage. 
11  ne  se  dil  qu'en  parlant  d'objets  gracieux.  — 
Les  jardiniers  disent  que  la  terre  est  en  amour, 
entre  en  amour,  lorsque  les  pluies  printanières 
ayant  commencé  à  tomber,  et  le  soleil  deve- 
nant fort,  il  .s'établit  dans  la  terre  une  espèce 
de  fermentation  qui  fait  monter  la  sève  dans 
les  végétaux.  Us  disent  aussi  qu'une  terre  est 
sans  amour,   ([iCetle  n'a  point  d'amour,  lors- 

a n'étant  trop  maigre ,  elle  n'est  plus  susceptible 
c  fermentation. 

En  termes  de  fauconnerie  ,  Voiseau  vole 
d'amour,  lorsqu'on  le  laisse  voler  en  liberté , 
afin  qu'il  soutienne  les  chiens.  V.  Amitié. 

Amour,  Amourette.  {Syn.)  La  difl'érenco 
qu'il  y  a  du  sérieux  au  badin  à  l'égard  du 
même  objet ,  fait  celle  de  l'amour  et  de  Va- 
mourelte.  Celle-ci  amuse  ,  celui-là  occupe.  — 
L'nniour  fait  ou  tout  l'e.sprit  ou  toute  la  sot- 
tise de  la  plujiart  des  femmes.  Les  Iiomraes 
d'un  grand  génie  s'y  livrent  rarement  ,  mais 
ils  donnent  souvent  leur  loisir  aux  amourettes. 

Amour  ,  Galanterie.  (  Syn.  )  Vamour  est 
]ilus  vif  que  la  galanterie  ,  il  a  pour  «jbjcl  la 

Sersonne  ;  il  fait  qu'on  cherche  à  lui  plaire 
ans  la  vue  de  la  posséder,  et  qu'on  1  aime 
autant  pour  elle-même  que  pour  soi.  Laj^a- 
lanler'ie  est  une  passion  plus  voluptueuse 
l'rtmour,  elle  a  pour  obj 
qu'un  noue  des  intrigues  dans  le  dessein  de 
jouir,  et  qu'on  aime  plus  pour  sa  propre  sa- 
tisfaction (jue  pour  celle  de  sa  maîtresse.  — 
Vamour  nous  attache  uniquement  à  une  per- 
s.rane  ,  et  lui  livre  notre  cœur  sans  aucune 
.éservc,  en  sorte  qu'elle  le  remplit  entière- 
ment ,  et  qu'il  ne  nous  reste  que  de  l'indifle- 
rencc  pour  toutes  les  autres ,  quelque  beauté 
et  quelque  mérite  qu'elles  aient.  La  galanterie  ' 
nous  entraîne  généralement  vers  toutes  les 
personnes  qui  ont  de  la  beauté  ou  de  l'agré- 
ment ,  et  nous  unit  à  celles  qui  répondent  à 
nos  empressemens  et  à  nos  désirs ,  de  façon 
rependant  qu'il  nous  reste  encore   du  goût 

'"  A»IoÎ;RACUÉR.  V.  a.  Engager  dans  de  folles 


t^ 


aniniiis.  Je  ne  sais  ce  qui  a  jm  l timourclchev ilc 
cilla  sorte-  On  dit  plus  souvent  s' amouracher , 
et  il  signifie  ,  prendre  une  passion  folle.  Ileil 
sujet  u  s'amouracher,  —  Il  s'est  amouraché  des 
sciences  occultes.  Il  n'est  que  familier. 
AMonnAciiii ,   ÉE.  part. 

A.UOUREÏTE.  s.  f.  Diminulif  d'amour. 
Commerce  de  galanterie  qui  n'a  pour  but 
qu'un  amusement  passager,  sans  attachement 
solide.  Il  a  une  amourette  qui  l'occupe  beau- 
coup. Il  a  eu  beaucoup  d' amourettes ,  mais  ja- 
mais d'amour. 

On  dit,  se  marier  par  amourette ,  pour  dire , 
se  marier  par  amour,  en  parlant  d'un  mariage 
inégal  et  où  l'on  n'a  point  eu  égard  aux  con- 
venances. 

On  appelle  amourettes  ,  certaines  jlarties 
délicates,  friandes,  qu'on  détache  de  quelques 
05  de  la  viande.  On  lui  sertit  les  amourettes. 
V.  Amocr. 

AlIOUREUSEMENT.  adv.  Avec  amour.  Sou- 
pirer amoureusement.  Regarder  quelqu'un 
amoureusement. 

On  le  dit  dans  les  arts  ,  de  ce  qui  est  exé- 
cuté arec  ad'ecticm  ,  avec  gritce.  Cet  air  veut 
^trejoué  amoureusement.  Ce  petit  tableau  est 
amoureusement  peint. 

AMOUREUX ,  EUSE  adj .  Qui  éprouve  de  l'a- 
mour pour  une  personne  de  l'autre  sexe.  Etre 
amour mx  ,  éperdumenl  amoureux  ,  passion- 
nénien'.  amoureux.  Devenir  amoureux.  Il  est 
amoureux  de  cette  femme  ,  et  elle  est  amou- 
reuse de  lui.  —  11  signifie  aussi ,  qui  martpie  , 
qui  exprime  de  l'amour.  Regards  amoureux. 
Propos  amoureux.  Soupirs  amoureux.  Lettres 
amoureuses.  Transports  amoureux.  Amoureux 


transports. 

Amodredx  se  dit  aussi  de  celui  qui  est  agité 
par  un  désir  ardent  d'acquérir,  de  posséder, 
des  choses  qu'il  croit  devoir  faire  son  bonheur. 
Amoureux  de  la  gloire  ,  de  la  ve.rlu  ,  de  la  li- 
berté. Il  ne  se  dit  que  des  choses  nobles  et  éle- 
vées. On  ne  dit  pas  amoureux  d'argent,  anzou- 


reux  de 


gain  , 


de  bonne  chère ,  etc. 


Un  homme  est  amoureux  de  ses  ouvrag, 
de  ses  pensées,  de  ses  opinions,  lorsqu'il  s'3' 
complaît. 

En  termes  de  peinture  ,  on  dit ,  pinceau 
amoureux ,  pour  indiquer  un  ouvrage  dont  la 
touche  est  grasse ,  moelleuse  ,  douce  ,  légère 
et  délicate.  On  dit  aussi ,  dans  le  même  sens  , 
qu'u'i  tableau  est  amoureux.  —  On  appelle  en 
anatomie  ,  muscles  amoureux ,  les  muscles  de 
l'œil  qui  le  font  mouvoir  obliquement  ,  et  lui 
font  faire  ce  qu'on  appelle  des  œillades. 

AMOCREtx.  s.  m.  En  langage  populaire ,  on 
dit  i[n''une  fille  a  un  amoureux  ,  pour  dire 
qu'il  y  a  un  garçon  ((ui  la  recherche  en  ma- 
riage ;  mais  en  ce  sens  ,  on  ne  dit  pas  une 
nmourcuse. —  On  appelle  familièrement  amou- 
reux transi  ,  nn  homme  qiii  fait  l'iiraour  d'une 
manière  froide  et  insipide.  On  dit  de  même 
d'un  homme  qui  fait  l'amour  à  toutes  les  fem- 
mes qu'il  rencontre  ,  (pjCil  est  l'amoureux  des 
onze  mille  vierges.  V.  Amant. 

AMOVIBILITÉ,  s.  f.  Çualité  de  ce  qui  est 
'>movible.  L'amovibilité  de  cette  place  ne  la 
rend  pas  fort  désirable. 

_  AMOVIliLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  ôté  d'une  place  ,  d'un  poste  ;  qui  peut 
être  destitué.  On  dit  aussi  place  amovible, 
poste  amovible. 

AMPA.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de  figuier 
de  Madagascar. 

A.IIHAC.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  des  Indes 
orientales  qui  laisse  transsuder  une  résine 
d'une  odeur  forte  dont  les  habitans  se  servent 
pour  fixer  les  outils  de  fer  dans  leurs  man- 
ches, et  dont  les  feuilles  en  décoction  passent 
pour  detersives  et  cosmétiques.  La  résine  de 
ret  arbre  se  nomme  aussi  ampar. 

AMPAX  ou  E.MPAN.  s.  m.  .Mesure  d'étonduc, 
TOME    I. 


a:\ip 

qni  sert  à  mesurer  les  distances  cl  le?  lon- 
gueurs. V.  Pâlot;. 

AMPASTELER.  v.  a.  T.  de  teintur.  Donner 
aux  laijies  et  aux  draps ,  le  bleu  de  pastel.  On 
dit  aussi  guéder ,  parce  que  la  guède  et  le 
pastel  sont  la  même  chose. 

Ami'asteié  ,  ÉE.  part. 

AMPELITE.  s.  f.  Terre  noire  et  bitumi- 
neuse ,  tendre  ,  friable  ,  dont  les  charpen- 
tiers et  les  dessinateurs  se  servent  pour  tracer 
des  lignes.  On  la  connaît  dans  le  commerce  , 
sous  le  nom  de  pierre  noire. 

AMPHIABTHUOSE.    s.    f    Pm   ".v-   r-,-,'-, 


la  synarthi'ose  par  sa  connexion. 

AMPHIBIE,  adj.  des- deux  genres.  Du  g. 
amphi  des  deux  côtes ,  et  bins  vie.  Qui  a  11 
double  vie  ,  qui  vit  de  deux  manières.  Il  se 
dit  des  animaux  qui  vivent  sur  la  terre  et  dans 
l'eau.  La  loutre  est  un  animal  amphibie.  —  Ou 
le  dit  aussi  des  plantes  qui  peuvent  vivre  éga- 
lement dans  l'eau  et  hors  de  l'eau. 

En  parlant  des  animaux,  on  l'emploie  aussi 
substantivement.  C'est  un  amphibie. 

AMPIIIBIOLITHE.  s.  m.  Du  grec  amphibios 
amphibie  ,  et  lilhos  pierre.  Pétrification  d'un 
animal  amphibie. 

AMPHIBIOI.OGIE.  s.  f.  Du  grec  amphibies 
amphibie,  et  logos  discours.  Partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  animaux  amphi- 
bies. 

AMPHIBLESTROÏDE.  s.  f.  Tunique  de  l'oeil, 
molle,  bl.nnchc  et  glaireuse. 

AMPHIBOLE,  s,  ni.  Du  grec  amphiboles  am- 
bigu,  équivoque.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  substance  minérale  nommée  au- 
paravant schorl  opaque  rhomhoidal ,  à  cause 
de  l'analogie  apparente  qu'elle  a  avec  d'au- 
tres substances. 

AMPHIBOLE,  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  On  don- 
nait ce  nom  .i  l'archonte  de  Syracuse. 

A.MPH1B0L1E.  s.  f.  C'est,  disent  ffuelqucs 
dictionnaires ,  une  erreur  dans  le  rapport 
d'une  représentation  à  la  faculté  de  l'ame  à 
laquelle  elle  appartient.  Il  est  inusité. 

A.MPHIBt>LOGlE.  s.  f.  Du  grec  amphi  dos 
deux  côtés,  ioZ/d  je  jette ,  et  ^ogoj  parole,  dis- 
cours. Phrase  qui  peut  être  prise  dans  deux 
sens  diiférens  ,  et  même  ciîntraires  ,  sans  qu'il 
soit  possible  de  distinguer  c«lui  que  l'auteur 
a  eu  dessein  d'y  donner. 

A1\IPHIBOLO"GIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Ambigu,  obscur,  à  double  sens.  Discours  am- 
phibolofiique.  Orac/e  amphibologique.  Réponse 
amphibnln^iqne.  V.  Loueur.. 

AMPlilBOLOGIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière am]iliil)ologi(pje.  Parler, écrire amphibo- 
logiquement. 

AMPIIIBRANCHIES.  s.  f.  pi.  Du  grec  amphi 
autour,  et  hragchos  la  gorge.  T.  d'anat.  Es- 
paces qui  sont  autour  des  glandes  des  gen- 
cives. 

AMPHIBRAQUE.  s.  m.  Du  grec  amphi  au- 
tour, et  brnchus  bref.  Pied  de  vers  grec  ou  la- 
tin composé  d'une  longue  entre  deux  brèves. 

AMPHICÉPIIÂLE.  s.  m.  Du  grec  amphi  de 
chaque  côté,  et  képhalé  tète.  C'était,  chez  les 
anciens,  un  lit  qui  avait  deux  chevets  opposés 
l'un  à  l'autre. 

AMPHICOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  qui  diifcrcnt  des  hannetons  par  les 
mîtchoires,  la  languette  et  la  saillie  du  labre. 
Ils  sont  intermédiaires  entre  les  hannetons  et 
les  trirhies. 

AMPHICORDIUM.  V.  Accordo. 

AMPHICTYONIE.  s.  f.  T.. d'hist.  anc.  Droit 
des  villes  grec(|ues  d'envoyer  un  député  au 

AlUTllCTrONIDE.  adj.  f.  T.  d'hist.  anc.  11 
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se  disait  d'une  ville  qui  avait  le  droit  d'am- 
phictyonie. 

AMPHICTVONIQUE.  adj.  des  deux  genres; 
T.  d'hist.  anc.  Qui  a  rapport  au  conseil  des 
ampliictyons.  Sujfrage  amphictjonique.  Dé- 
vision amphirtyonique. 

AMPHICTYONS.  s.  m.  pL  Députés  des  diffé- 
rcns  peiqiles  de  la  Grèce  qui  formaient  l'as- 
semblée générale  de  la  nation. 

AMPIIIDEON.  s.  m.  T.  dannt.  L'orifice  de 
l'uli^rus. 

AMPIIIDI ARTHROSE,    s.    f.  Do  grec  amphi 

T.  d'anal.  On  ;i  ,l,,inn-  .c  nom  à  l'ariiciila- 
fion  de  la  mitrlvM.c  inl.Mienve  avec  les  tem- 
poraux, parce  .[uellc  lient  du  ginglyme  et  de 

A.MPHlDROSnE.  s.  f.  Du  grec  amphi  autour, 
et  dromo^  course.  T.  d'hist.  anc.  On  appelait 
ainsi,  chez  les  anciens,  une  fête  qui  se  célé- 
brait le  cinijuième  jour  après  la  naissance 
d'un  enfant.  Ce  nom  venait  de  ce  que,  dans 
celte  fête,  les  fcinmos  qui  se  trouvaient  dans 
la  maison  couraient  en  rond  dans  la  chambre, 
en  portant  l'enfant  dans  leurs  bras. 

AMPHIGÉKE.  s.  m.  Du  e,rRc  amphi  double- 
ment ,  et  géinomai  naître.  Littéralement ,  qui 
a  une  double  origine.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  .î  une  espèce  de  pierre  nommée 
aussi  grenat  blanc,  parce  qu'un  peut  diviser 
ses  cristatrx  de  deux  manières  difléienSes. 

AMPHIGOURI,  s.  m.  Du  grec  amphi  autour, 
et  guros  cercle.  Discours  dont  les  mots  ne 
présentent  que  des  iilérs  s.ins  ordre  ,  cl  n'ont 
aucun  sens  déterminé.  Ce  que  vous  dites  là 
n'est  qu'un  amphigouri.  Il  est  familiçr. 

AMPHIGOURIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Obscur,  sans  ordre,  sans  liaison,  qui  ne 
présente  aucun  sens  déterminé.  Un  slyls 
amphigourique.  Hts  in-  '''nv^>:L;'niriques. 

AMPIIIGOriiliil  \  "I  \  !  .  ',,:v  En  amphi- 
gouri. Parler  /;r/.  ''       -,,,  ,  '  ;. 

AMPHlllF,XAt;i)i  r  :];,  !.  ,  ■;.  ,„mp7,;  dou- 
blement, et  hfx.irJrt-  ipil  a  six  fiées.  T.  de 
minéralog.  Il  se  dit  des  cristaux  qui  sont  dou- 
blement hexaèdres. 

AMPIIIMACIIE.  s.  m.  Du  grec  amphi  de? 
deux  ccilcis,  et  iirilyns  \,m^.  Litléraleinenl , 
I,.,,,;  a  s,s  ,leux  cxtwiiul.s.'T.  deUtt.  anc.  On 
d.  ^i^iie  p.Tr  ce  niul  ou  ]>ie;I  île  vers  grec  ou  la- 
tin <  'imposé  d'une  bièxe  entre  deux  longues. 

A.MPlilWELLE.  s.  m.  Du  grec  v.ullos  poil. 
T.  d'hist.  anc.  Habit  d'hiver  des  Romains, 
velu  des  deux  côtés. 

AMl'IlIMF.nîNI'     nu     .AMrni-.MLBÎNE.  adi. 

prlssi,l,.,li,ilurn.ri,i.  Du  ;;>ve  „.,,.,,>/.■.-  doublé,  ■ 
rt  cnicr,!  j.nie.  du  :i   ihuiiii'   Vi-   lu  nu  ,'   la    fièvre 

dont  les  aeeès  ii"  irupenl  i  li:iii:ie  jour.  On  l'a 
an.ssi  l'cstreint  à  la  fièvre  quolidienne  rémit- 
tente. 

AMPHIMOME.  s.  m.  Du  grec  «mpfti  de  cha- 
que côté,  et  némô\e  pais  ou  j'habite. T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  vers  iii;n  lus  li ml  le  Ciirpr  alon- 
gé  et  nn  peu  apbili  1  I  i^n  ni .  il.  1  h;ii;ne  côte', 
de  deux  rangées  il.  l.iiurli.  ,  it.rsales.  On 
leur  a  donné  ce  ninu  parée  qui!-  vivent  de 
chaque  ciîtéde  l'équatcur,  entre  les  tropiques. 

AMPHIPOGONE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  fiimille  des  graminées,  qui 
croissent  dans  la  Nouvelle-Hollande.  EÛes  se 
rapproclient  des  stipes 

AMPHII'OLE.  s.  m.  0(1  grec  amphipolos  qat 
sert,  qui  administre.  T.  d  hist.  anc.  On  don- 
nait ce  nom  à  des  ina^slrats  de  Syracuse  éta- 
blis pat  Timoléon  après  l'cxpidsion  de  Denys 
le  tyran. 

AMPHIPRION.  s.  m  t.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poisson  qui  ne  diffère  des  pomacentre;  que 
parce  que  les  sous-orbitaircs  et  les  quatre  piè- 
ces des  o]ierr.ules  sont  dentées. 

AMPH'.PROSTYLE.  s.  m.  Du  grec  Qm,o?/i  au- 
tour, prii  devant,  e\,  stul ts  colonne.  C'était 
chez  les  anciens  une  espèce  de  temple  qui 
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a»a>t  quatre  colonnes  à  1a  fjcc  Jr  ilcraot .  cl 
autant  «  r.-lli-  Je  ileirirrr. 

AMI'IIIROA.  s.  n>,  T.  Uliisl.  nal.  Genre  de 

'^VxiHHisARQlT..  s.  m.  Sorte  ,1e  fruit. 

AMPHISBÊNE.  s.  m.  D.i  grec  amphit  des 
«litix  c»M«t.  cl  fc«i/i<J  je  marrhc.  T.  d'hist. 
nat.  Sorte  de  serpent  <nii  marche  allernalive- 
roenl  |v>r  l'une  et  l'autre  exlremitc',  en  sorte 
qu'il  semble  a\oir  deux  tètes. 

AMPHISCIENS.  s.  m.  pi.  Du  grec  amphides 
deux  cdtés,  et  i*i<i  ombre  Les  géographes 
donnent  ce  nom  aux  liabitans  de  la  lonc  tor- 
rlde ,  parce  que,  dans  une  saison  de  ramioe, 
,^  iû  ont  leur  ombre  vers  le  sud ,  et  dans  l'autre 
icrsiennrd. 

AMPHISILE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Soiis- 
jenre  de  poissons  cenlris<|ues  qui  ont  le  dos 
cuirasse  de  longues  pièces  èrailleuses,  dont  l'è- 
pine  antérieure  de  la  prcmicix"  dorsale  a  l'air 
d'être  une  continuai iou. 

AilPHlSMlLE.  s.  m.  Du  grec  ampiti  des 
deux  côlés.  el  smilé  lancelle  ou  bistouri. 
T.  de  chinirg.  Instrument  de  dissection  qui 
coupe  des  deux  côlt's. 

AJIIPUISTOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  TCTS  intestins  <{ui  onl  pour  caractère  un 
corps  aplati,  ayec  la  bouche  antérieure,  cl 
l'anus  à  l'extrémité  de  la  «lucuc. 

AMPHITHÉÂTRE,  s.  m.  Du  grec  omphi  au- 
tour, cl  ihédlron  thé.llre.  C'était  chez  les  an- 
ciens Grecs  et  Romains  un  vaste  édifice  de 
figure  ronde  ou  ovale ,  destine  aux  spectacles. 
Un  vaste  amphithédire. 

AvpBiTntiiBt.  Cestparmi  nous  un  lieu  élevé 
par  degrés  \  isà-\  is  du  théilire  ,  d'où  les  spec- 
tateurs voient  le  spectacle  pluscoramodcment. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  un  lieu  garni  de 
çradins  ,  où  un  profe.sseur  d'analomle  fait  ses 
démonstrations.  —  Les  fleuristes  appellent 
amphilk,  dire  ,  des  gradins  sur  lesijuels  ils 
mettent  les  plantes  à  l'abri  de  la  pluie  ou  du 
«oleil ,  au  mojcn  de  toiles  cirées  qu'on  lève 
ou  qu'on  abaisse  ,  selon  l'exigence  des  cas.  — 
On  appelle  ,  en  termes  de  jardinage  ,  ampl'i- 
thedlnde gnznnonferlugiidin,  une  décoration 
de  gazon,  destinée  à  régulariser  un  coteau  ou 
une  montagne ,  cju'on  n'a  pas  dessein  de  cou- 
per ou  de  soutenir  par  des  terrasses.  —  On  dît 
qu'un  terrain  va  en  aniphiihcdtre  ,  s'clève  en 
amphithtdtre  ,  pour  dire  qu'il  s'élève  par  de- 
grés, comme  les  gradins  d'un  amphithéâtre 
2)c  chaque  côté  le  terrain  s'élève  en  amphi- 
théâtre. \  Barlh  ). 

A.MPHITHÉA'TIUQL'E.  adj.  On  lit  dans  un 
dictionnaire  qu'on  donne  ce  nom  à  du  papier 

A^ill'HiTHÈTHE  ou  A.MPUITHÈTE.  s.  m. 
On  lit  dans  un  dictionnaire  qu'il  signifie,  un 
grand  vase  à  hoire.  Il  est  inusité. 

A5IP111TH0É.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  crustacés  de  l'ordre  des  Lsopocles,  très- 
voisin  des  crevettes,  mais  n'ayant  point  de 
•oies  à  la  base  du  quatrième  article  des  an- 
tennes supérieures ,  ni  de  faisceau  d'épines  au- 
dessus  de  la  queue. 

AMPHlThlON.  s.  m.  On  appeUe  ainsi  une 
personne  chez  qui  l'on  dîne,  par  allusion  à  1; 
pièce  de  Molière  qui  porte  ce  nom ,  où  le  faux 
Ataphitrion  donne  à  dîner  à  ses  amis.  JYolre 
./^mpAifrion ,  signifie ,  en  plaisantant,  celui 
qui  nous  donnait  ou  qui  nous  donne  à  dîner. 

AMPnur.ITE.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre 
de  vers  marins  qui  vivent  dans  des  tuyaux, 
»oil  corné";,  mil  tendineux,  mais  d^s  Ics- 
queb  ils  ne  sont  point  fixés.  Amphitrile  vesi- 
lu/euie.  /Imphiiriie  ventrue. 

AMPHITROPE.  adj.  Du  grec  amphi  double- 
ment ,  et  trnpein  rétrograder ,  retourner. 
T.  de  bolan.  On  appelle  embryon  amphilrope, 
celui  qui  est  lellemcnt  courbé,  que  ses  deux 
bouts,  dirigi'-s  ver»  le  Lilc,  en  sont  à  peu  près 
également  voisim. 
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AMPHORE,  s  f.  Pu  fjiec  awphi  de  part  el 
d'auli-e  ,  et  phcrô  je  porte.  Ou  appelait  ainsi 
chez  les  Grecs  et  les  Itomains  un  vase  à  deux 
ou  plusieurs  anses  dans  le(|uel  on  niellait  pai-- 
ticulièivmenl  du  vin.  —  Celait  aussi  une  me- 
sure de  licpiides  ipii  contenait  ù  peu  près 
vingt-<iuatre  de  nos  litres. 

AMPHOTIDE  s.  f.  Du  grec  nmp/;o«iî.  Ter. 
d"hi«l  :inr  S>il<>  de  caloltc  à  oreille,  faite 
d'air. un  .-1  ,1   'il.l.,a'étofl'e,donl  les  athlètes 

.\M1U  lli  iM  .  m,  T.  d'hist.  anc.  Manteau 
léger  que  lis  Innnies  portaient  sur  leurs  tuni- 
ques. 11  était  frangé  nar  le  bas. 

A.MPLE.  adj.  des  deux  genres.  H  se  dit  des 
choses  c|ui  sont  tellement  étendues  en  lon- 
gueur et  en  largeur,  qu'à  cet  égard  elles  suf- 
fisent et  au-delà  pour  l'usage  auquel  elles 
sont  destinées.  Une  robe  ample.  De%  draps  am- 
ples Vn  manteau  très-ample.  Ces  rideaux  ne 
sont  pas  assez  amples.  Il  déploie  un  ample 
mouchoir..  (  La  Br.  ) —  Il  .se  dit  aussi  ilaus  Ir 
même  sens,  relativement  à  la  quantité  d<s 
choses  néces^j^ires  pour  quel(|ue  usage.  J''<iire 
une  ample  provision  de  quelque  chose.  Une 
provision  (|iii  suflll  pour  les  besoins  et  va 
même  au-delà.  Donner  un  ample  déjeiiner,  un 
ample  dîner,  un  repas  bien  ample. 

Figiirémenl  ,  un  discours  ample  est  un  dis- 
cours aussi  étendu  que  chacun  peut  le  désirer. 
Ç7n  ample  récit,  est  un  récit  où  l'on  peut  trou- 
ver toutes  les  circonstances  d'un  fait  dont  on 
désire  d'être  instruit.  Une  ample  matière  h 
contestation  est  une  matière  où  l'on  trouve  à 
contester  autant  qu'on  veut.  Des  pouvoirs 
très-amples  sont  des  pouvoirs  qui  s'étendent 
à  presque  tous  les  cas  qui  peuvent  survemr, 
ou  qui  mettent  à  même  de  traiter  ou  de  dé- 
cider, comme  on  le  juge  à  propos. 

AMPLE.MENT.  adv.  D'une  manière  ample. 
Je  lui  ai  écrit  amplement.  Je  vous  en  entre- 
tiendrai plus  amplement.  Il  leur  donna  ample- 
ment à  dîner.  Cela  me  dcdommai^e  amplement 
de  la  perte  niie  j'ai  fuite.  Nous  avons  ample- 
ment dîné.  Nous  avons  dîné  amplement. 

AMPLEUR,  s.  f.  Étendue  de  ce  qui  est  am- 
ple. 11  ne  se  dit  que  dans  le  sens  de  longueur 
el  de  largeur.  L'ampleur  d'un  manteau.  Ces 
ridenur  n  ont  pas  assez  d' ampleur. 

AMPLEXICAl'LE.  adj.  f.  T.  de  bofan.  11  se 

dit  d'une  feuille  dont  la  base  embrasse  la  tige. 

AMPLIATEUh.  ».  m.  AMPLIATRICE.  s.  f. 

Ce  terme,   recueilli  par  quelques  lexicogra- 

I)hes,  n'est  point  usité. 

AMPLIATlf,  VE.  adj.  Qui  augmente ,  qui 
ajoute.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des 
Hrefs ,  des  bulles  et  autres  lettres  apostoli- 
ques ,  qui  ajoutent  ([uelquc  chose  aux  précé- 
dentes. Le  bref  amplialif  de  Clément  IX.  La 
bulle  amrliativé  de  Paul  111. 

AMPLI.\T10N.  s.  f.  T.  d'administr.  cl  de 
finance.  Le  double  d'une  (|uiltanci;  ou  d'un 
autre  acte,  que  l'on  garde  \inur  1.  |.r..,lniri-. 
AMPLIEK.  V.  a.  Augment.r  11  .1  |h  ,,  ,,„tr. 
AMPLIFICATEUR,  s.  m.  1\..^.  ,.,ir„,  ,  .|.n 
dit  toujours  plus  qu'il  ne  fout,  (|iii  (\ai;/ic 
tout  ce' qu'il  rapporte.  C'est  un  grand  ampli- 
ficateur. Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

AMPLIFICATION,  s.  f.  T.  ^.!  rhétor.  Dis- 
cours par  lequel  on  étend  le  sujet  qir'on 
traite.  Amplification  oratoire.  Amplification 
ampoulée.  On  prétend  que  l'amplification  e>( 
une  belle  figure  de  rhétorique;  peut-être  au- 
rait-on plus  de  raison  si  an  l'appelait  un  dé- 
faut. Quand  on  dit  tout  ce  qu'on  doit  dire  ,  on 
n'amplifie  pas  ,  et  quand  on  l'a  dit ,  si  on  am- 
plifie ,'  on  dit  trop.  (  Volt.  ) 

Dans  les  collèges ,  on  appelle  amplification, 
un  discours  que  les  écoliers  font  sur  un  sujet 
qui  leur  est  donné,  afin  qu'ils  l'étendent  , 
qu'ils  l'ornent  comme  ils  le  jugent  à  propos. 

En  terme  d'optique,  on  appelle  ampUfica- 
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tion  .  la  propriélé  qu'ont  les  lunettes  el  If. 
télescopes  ,  d'amplifier  les  images  des  objets; 
ou ,  ce  <|ui  est  la  même  chose  ,  de  faire  voir 
ces  im.nges  plus  grandes  qu'on  ne  pourrait 
voir  les  objels  à  la  vhe  simple.  —  On  appelle 
.lusvi.im/iA/i'c-.i/iM;, ,  r.iiii;nu'nlalionde  volume 
>|iii  |.:ii;ul  .l.iii'.  1,-^  ,-,,t|,s  liMiiineux  ,  quand  ils 
■s. ml  CMiiiiiari-s  à  ilrs  ri.l|is  obscurs. 

AAll'Lilltn  v.  a.  Eliiidie,  augmenter  pîir 
le  discours  j  présenter  les  choses  avec  des  ad- 
ditions ,  des  augmentations ,  des  accessoires 
qui  les  font  voir  autrement  qu'elles  ne  sont. 
Amplifier  une  nouvelle ,  un  fait.  Cest  un 
homme  qui  amplifie  tout  ce  qu'il  raconte. 

AiMiLiniR.  Faire  une  amplillcalion.  Éten- 
dre ,  développer  un  sujet.  Quand  on  dit  tout 
ce  qu'on  doit  dire ,  on  n'amplifie  pas  ;  et  quand 
on  l'a  dit  ,  si  on  amplifie ,  on  dit  trop.  (Volt.) 

AMl'LIs'si.ME.'su'pei'l.  Trè.s-ampic.  Inusité. 
AMPLITUDE,  s.f.  T.  de  géom.  On  «ppelle 
iimplitude  d'un  arc  de  parabole ,  la  ligne  ho 


pose  (pie  commence  un  arc  ou  une  portion  i 
p.TV.ibole  ,  el  le  poiql  où  cette  portion  se  ler- 
inc-  Ce  terme  est  princijialement  en  usage 


dans  le 


■•  , 


bombes  ;  cl  Wimplitude  'de  la 


parabole  s'appelle  alors  amplitiule  du  jet. 

Ami'litide,  en  astron. ,  est  la  distance  du 
point  de  l'horizon  où  un  astre  se  lève  ou  .«e 
couche  ,  dans  le  temps  de  l'observation  ,  au 
vrai  point  de  l'est  ou  de  l'ouest  ;  c'est-à-dire  , 
à  l'un  des  deux  points  de  l'horizon  qui  cou-  ,é 
peut  l'équaleur.  Amplitude  orientale  ou  or-  1 
tive  du  soleil.  Amplitude  occidentale  ou  oc'  ■ 

case. 

AMPONDRE.  s.  f.  C'est  la  spalhc  des  pal- 
miers ilonl  on  se  sert  en  guise  de  vaisselle. 

AMPOULAOU.  s.  m.  T.  de  bofan.  Kom  que 
quelques  auteurs  donni^nt  à  l'olivier. 

AMPOULE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  un 
vase  dont  on  se  servait  ordinairement  pour 
conserver  du  vin  ou  de  l'huile.  11  n'est  plus 
usité  aujourd'hui  qu'en  parlant  d'une  petite 
liole  que  l'on  conservait  dans  l'église  de  Sainl- 
Remi  de  Reiras  ,  el  que  quelques  auteurs  ont 

S  retendu  avoir  été  apportée  du  ciel  ,  pleine 
e  baume  ,  pour  le  baptême  de  Clovis.  La 
Sainte-Ampoule. 

En  terme  de  chim.  ,  on  donne  ce  nom  auT 
vaisseaux  qui  ont  un  gros  ventre  ,  comme  les 
cucurbites  ,  les  récipicns ,  les  ballons  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  petites  bouteilles 
ou  enflures  qui  se  forment  sur  la  surface  de 
l'eau  quand  il  pleut ,  de  même  que  sur  toutes 
les  autres  liqueurs  ,  quand  elles  sont  agitées. 

En  terme  de  médec.  Petites  pustules  de  la 
peau  qui  sont  pleines  d'eau.  Avoir  des  am- 
poules aux  mains  ,  sous  les  pieds. 

AMPOULÉ,  ÉE.  adj.  Enflé.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  figuré  ,  et  seulement  en  parlant  de» 
expressions  ,  du  style ,  du  discours.  Style 
iimpnulé,  fers  ampoulé.  Discours  ampoulé. 

AMPOULI-.iri,.  s  (.  r.  demar.  Horloge  de 
s.il,!,-  -lia-  l'on  liinl  ila.is  la  cliambrc  où  est  la 
biiiisscle.  —  11  51-  (lit  aussi ,  en  terme  d'art  mi- 
litaire ,  d'une  cheville  de  bois  qui  sert  à  fer- 
mer la  lumière  d'une  bombe  ou  d'une  grenade. 

AMPOULE  s.  m.  T.  de  bolan.  Piiinte  de 
Madagascar,  employée  contre  les  défaillan- 
ces, et  dont  on  ignore  le  genre. 

AMPULEX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères,  section 
des  porte-aiguillons. 

AMPLlxAll'.K.  s.  f.  T.  d'iiisl.  n.it.  Genre  de 
r.„(nillcs  Unnir  sur  u.ie  roqullle  qu'on  a,  pelle 
MilfjaireiiK'nt  l'idole,  jane  (|iie  les  saunages 
de  rAméii((iie  l'uiit  en  grande  vénf-rali(»ii. 
Cette  coquille,  (pii  est  tluviatilc  et  qui  se 
trouve  dans  le  Mississipi,  parvient  à  un  très- 
grand  volume.  On  a  réuni  à  ce  genre  plu- 
sieurs espèce;  de  fossili.'S  des  cm  irons  de 
Paris. 
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AMPb'SSETR  ou  EMPUSSER.  v.  n.  T.  .le 
méJ.  qui,  seinn  quelques  lexicoeraphcs,  sigui- 
lie,  faire  venirà  supi>uration.  11  est  inusité. 

AMPUTATION,  s.  f.  Opération  de  chirurgie 
qui  consiste  à  couper  ou  retrancher  avec  le 
fer,  un  membre  ou  une  autre  partie  du  corps. 
L'amputation  d'un  brus ,  d'une  jambe.  —  En 
termes  de  jardinage,  on  dit  l' amputation  d' une 
branche. 

AMPUTER.  V.  a.  T.  de  cliirur.  Faire  une 
amputation. 

AMPyX.  s.  m.  Du  grec  ampexô  j'environne. 
T.  d'hist.  anc.  Chaîne  d'or  dont  les  anciens  se 
lervaient  pour  lier  les  crins  d'un  cheval  sur 
son  front. — 11  se  disait  aussi  d'un  filet  ou  ré- 
leau  avec  lequel  on  retenait  les  cheveux. 

AMSONIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  apocy- 
née  à  fleurs  bleues,  inodores  et  jasminoïdes. 

AMULETTE,  s.  m.  En  latin  aniuletum  , 
dérivé  du  verbe  nmoliri  détourner  ,  écarter  , 
éloigner.  -Médicament,  image,  figure,  ou  ca- 
ractères, que  l'on  porte  suspendus  au  cou  ou 
sur  quelquautre  partie  du  corps,  et  auxquels 
l'ignorance  ou  la  superstition  attribue  la  ver- 
tu d'éloigner  certaines  maladies,  ou  d'e  pré- 
server de  certains  accldens,  et  particulière- 
ment des  maléfices  et  des  euchantemens.  Le 
Arabes  et  tes  Turcs  ont  beaucoup  de  fii  aux 
amulettes. 

AMUNITIONNER.  v.  a.  Pourvoir  ime  place 
des  munitions  nécessaires.  On  dit  sur-tout  ad- 
jectivement, une  place  bien  amunitionnée. 

A.MOiJiTiosNiiE ,  ÉE.  part. 

AMURER.  V.  a.  T.  de  mar.  C'est  bander  et 
roidir  quatre  coidages  appelés  cnuets  ,  qui 
tiennent  aux  points  d'en  bas  de  la  grande 
voile  et  de  la  misayie,  pour  maintenir  la  voile 
du  côté  où  vient  le  vent. 

Amurer  la  granle  toile  ,  c'est  mettre  vers 
le  vent  ,  le  coin  qu'on  appelle  le  point  de  la 
voile  ,  en  l'amenant  jusqu  à  un  trou  fait  dans 
le  côté  du  vaisseau  .  et  appelé  dogue  d'amure. 
On  dit  la  même  chose  des  autres  voiles  ,  en 
les  nommant  par  leurs  noms. 

Amurer  tout  bas  ,  c'est  mettre  le  point  des 
voiles  qu'on  amure  ,  Je  plus  bas  qu'il  est  pos- 
sible ,  pour  que  le  vaisseau  se  comporte  bien, 
et  qu'il  aille  mieux  et  au  plus  près  du  vent. 

AMURES,  s.  f.  pi  T.  de  marine.  Coi-dages 
qui  sei-vent  à  amurer  les  voiles.  Lorsqu'on  dit 
qu'un  vaisseau  a  les  amures  ii  tribord ,  a  bâ- 
bord ,  cela  veut  dire  tpi'il  reçoit  le  vent  par 
le  côté  de  tribord  ou  de  bâbord,  et  que  toutes 
les  voiles  sont  orientées  en  conséquence.  — 
On  appelle  dogue  d'amure  ,  un  trou  pratiqué 
dans  le  côté  du  vaisseau  à  l'embelle. 

A.MURGUE.  s.  f.  Kom  que  les  apothicaires 
et  les  droguistes  donnent,  soit  au  marc  d'o- 
lives pressurées ,  soit  au  dépôt  même  de 
l'huile. 

A.MUSABLE.adj.  des  deux  genres  Qui  peut 
être  amusé.  11  ne  se  met  qu'avec  la  négation. 
Cet  homme  n'est  pas  amusable. 

AMUSAXT,  TE.  adi.  Qui  amuse,  qui 
cTiarme  l'ennui,  qui  fait  passer  le  temps 
agréablement  ,  ou  sans  ennui.  Esprit  amu- 
sant. Conversation  amusante.  Lecture  amu- 
sante. Société  amusante.  Jeu  amusant. 

AMUSEMENT,  s.  m.  Ce  qui  amuse,  ce  qui 
sert  à  dissiper  l'ennui,  à  faire  passer  le  temps 
sans  ennui.  Doux  amusement.  Amusement 
innocent.  La  lecture  est  un  amusement  utile. 
On  trouve  beaucoup  d'amusement  dans  celte 
société.  On  lui  procure  toutes  sortes  d'amu- 
teme.ns.  V.  Récrc.vtion. 

A.MnsEMENT   ,       DlVEBTISSEMEST  ,      RÉCRÉATION, 

Réjodissaxce.  (iSyn.)  iiécréation  désigne  un 
terme  court  de  "dilassement  ;  c'est  un  simple 
passe-temps,  pour  distraire  l'esprit  de  ses  k- 
ligues. -^musemenf  est  une  occupation  légère, 
de  peu  d'impoi-tance  et  qui  \<[:ùUDiverlisse- 
meiil  est  accompagné  de  plaisirs  plus  vifs  et 
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phis  étendus.  Réjouissance  se  marque  par  des 
actions  extérieures,  des  danses,  des  cris  de 
joie  ,  des  acclamations  de  plusieurs  personnes 
—  Amusement  porte  sur  des  occupations  fa- 
ciles et  agréables  que  l'on  prend  pour  éviter 
l'ennui.  Récréation  appartient  plus  qu'<imuje 
ment  au  délassement  de  l'esprit ,  et  indique 
un  besoin  de  l'ame  plus  ïaar({ué.  Réjouissance, 
est  aflécté  aux  fêtes  publiques.  Divertisse- 
ment, est  le  terme  générique  qui  renferme  les 
amusemens,  les  récréations,  et  les  réjouis- 
sances particulières. 

AMUSER.  V.  a.  De  l'allemand  musse  oisi- 
veté. Amu.ser  quelqu'un,  c'est  l'attacher  à 
son  oisiveté  par  des  choses  frivoles  ,  mais  qui 
font  assez  d'impression  sur  son  esprit  pour 
l'empêcher  d'éprouver  de  l'ennui.  On  tâche 
d'amuser  un  homme  qui  n'a  rien  à  faire  et 
qui  s'ennuie  Les  gens  oisij's,  toujours  ennuy  es 
d'eux-mêmes  ,  s'efforcent  de  d"nner  un  grand 
prix  h  l'art  de  les  amuser.  (J.-J.  Rouss.J  — 
S'amuser.   On  va  à  la  promermde  pour  s'a- 

Amcser  ,  marque  quelquefois  un  plaisir  un 
peu  plus  vif,  et  ne  signifie  pas  seulement 
charmer  l'ennui ,  mais  causer  un  sentiment 
qui  fait  passer  le  temps  ])lus  agréablement. 
//  conta  une  histoire  qui  amusa  toute  la  so- 
ciété. Ce  roman  m'a  bitn  amuse.  —  S'amuser. 
Il  s'amuse  beauoup  dans  cette  société,  —  On 
dit  qu'urt  homme  s'amuse,  pour  dire,  qu'U  se 
livre  aux  plaisirs;  qu'il  s'est  amusi,  pour 
dire  qu'il  a  passé  une  partie  de  sa  vie  dans 
les  plaisirs. 

Amdser  ,  se  dit  en  parlant  de  choses  sé- 
rieuses dont  on  s'occupe  uniquement   dans  la 

res  de  loisir.  //  s'amuic  ci  étudier  ta  bntaiiique. 
Ils'„mu>e  iij.iire  une  cnl/eclmn  de  médailles. 
U  s'amuse  à  dessiner  ,  à  peindre. 

AiMusER,  s'emploie  aussi  dans  un  sens  abs- 
trait ,  en  ne  considérant  l'action  d'amuser 
que  comme. détournant  du  travail  ,  empê- 
chant de  s'y  livrer  avec  assiduité  ,  et  retar- 
dant la  fin  d'un  ouvrage  ou  de  quelquautre 
chose  que  l'on  doit  faire.  Si  vous  ami.sez  cet 
ouifier,  il  fie  pourra  pas  finir  aujourd'hui  son 
ouvrage.  —  S'amuser.  Allez  porter  cette  lettre 

Amuser  quelqu'un,  signifie  aussi,  détour- 
ner son  attentiun  des  choses  qu'on  veut  l'em- 
pêcher de  voir  ou  de  prévoir.  Il  amusait  lu 
mère  ,  tandis  que  son  ami  causait  avec  la 
Jille.  Amuser  les  ennemis.  Philippe  ,  roi  de 
Macédoine  ,  disait  qu'on  amusait  les  hommes 
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Amuser  quelqu'un  ,  lui  inspirer  un  v^n  es- 
poir, dans  le  dessein  de  le  tromper;  prolon- 
ger son  espoir  par  de  vaines  paroles  ,  par  de 
fausses  promesses ,  par  des  mensonges  adroits. 
//  amuse  ses  créanciers  depuis  deux  ans. 

s'Amuser,  se  dit  pour  marquer  que  cer- 
taines choses  que  l'on  fait  ne  seront  point 
suivies  du  succès  ([ue  l'on  se  promet ,  et  qu'en 
les  faisant ,  on  perd  ses  peines.  À  quel  ou- 
vrage vous  amusez-vous  lit  ?  vous  n'en  vien- 
lirez  jamais  il  bout.  U  se  dit  aussi  en  parlant 
de  choses  ({ui  peuvent  cire  suivies  du  succès, 
mais  qui  détournent  d'autre»  choses  dont  on 
aurait  tiré  plus  d'avantage.  Je  me  suis  amusé 
pendant  deux  ans  à  faire  les  ajjj'a'u'es  des  au- 
tres ,  et  j'ai  négfi^e  la  miennes. 

En  termes  de  jeu  ,  on  dit ,  amuser  le  tapis, 
pour  dire ,  laisser  le  tapis  oisif;  causer,  ou 
faire  quelque  autre  chose,  au  lieu  déjouer;  et 
on  le  dit  figurément  et  familièrement ,  lor.s- 
qu'il  est  question  de  terminer  une  afl'aire,  et 
qu'au  lieu  de  la  traiter  ,  on  parle  de  choses 
qui  n'y  ont  point  de  rapport,  ou  qui  ne  mè- 
nent point  au  but.  Tous  ces  discours  ne  J'ont 
quamuicr  le  tapis  ,  venons  au  fait. 

Les  jardiniers  disent  en  parlant  des  arbres 


fruitiers,  amuser  la  sh-c,  pniirdire,  iinioncr 
un  arbre  trop  vigoureux,  ou  ^  ui  ,  !  |  lu,  f.  : . 
d'un  côté  que  de  l'autre,  :i  lii  i         m   - 

dérée,  ou  égale  dans  toutes  (      ,  jui 

se  fait  en  laissant  aux  bi^in.  !i  I;  i|.  Ils, 
plus  de  bois  et  de  bourgeons  que  de  coiitum   . 

A.MisÉ,  ÊE.  part. 

Amusek,  Divertir.  (^Syn.)  Amuser,  c'ci 
occuper  légèrement  l'esprit  ,  de  manii'ic 
qu'on  ne  sentepas  le  poidsdu  temps  oudu  tra- 
vail. Divertir,  c'est  occuper  agréablement  et 
plus  fortement  Mesprit,  de  manière  qu'on  ne 
sente  en  quelque  sorte  le  temps  que  par  une 
succession  de  plaisir  soutenu.  Le  temps  passe 
quand  on  s'amuse;  quand  on  se  divertit,  oa 
jouit  du  tem)is.  Le  plaisir  qui  nous  amuse  est 
léger  et  frivole;  le  jilaisir  qui  nous  divertit  est 
plus  vif,  plus  fort ,  plus  .senti.  —  Avec  des 
contes,  ou  vous  amuse;  avec  des  fêtes,  on 
vous  divertit. 

AMUSETTE.  s.  f.  Petite  chose  qui  sert  on 
peut  servir  de  léger  amusement.  Une  poupée 
est  une  «musette  d'enfant.  Un  bilboquet  est 
une  amuselte.  U  est  familier. 

AMUSEUR,  s.  m.  Celui  qui  amuse,  qui 
détourne  les  autres  du  travail,  un  conteur  de 
sornettes   11  est  peu  usité. 

AMYGDALES,  s.  f.  pi.  T.  d'anat.  On  ap- 
pelle ainsi  les  glandes  en  forme  d'amande, 
qui  sont  aux  deux  côtés  de  la  gorge  sous  la 
luette.  Avoir  les  amygdales  enflt-cs. 

AM^GDALIN.  adj.'m.  Du  grec  amugdalâ 
amande.  T.  de  pharm.  On  le  dit  du  savon  mé- 
dicinal qui  se  prépare  avec  l'huile  d'amandes 
douces.  Savnn  aiiiY-  dalin. 
^  AMYGDALITE,  s.  f.  T.  de  méd.  Kom  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires,  et 
ifu'on  prétend  signifier  l'inflammation  des 
amygdales.  11  est  entièrement  inusité  en  mé- 
decine. 

AMYGDALOlDE.  s  f.  Pierre  figurée  qui  res- 
semble à  une  «mande. 

AMYL.\CF..  F.F   („lj.  .lu  l.ifin  mnyliim  ami- 


AMVXTintE.  adj.  ra.  Du  grec  amuntHo.» 
qui  secourt.  T.  de  méd.  On  a  donné  ce  nom  à 
un  emidiUre  que  l'on  a  cru  fortifiant. 

AMYRIS.  V.  BALSA.MIER. 

AN.  s  m  Partie  du  temps  composée  de 
douze  mois.  Un  an  ,  deitr  ans  .  etc.  Il  Y  ta.'''', 
demain  deux  nm  r/L-e  cet  cii>'i:i:t  est  né.  Le 
coursdesans.  Oo   ,1.1  ,  ;n-  ,  xJ-.M.illoii ,  il  y  a 

"/l'y  a  mille  Im"  ^'/è'yVn'e  lois  ai  écrite  (  Voll.) 
—  Les  catholiques  appellent  service  du  bout 
de  Van  ,  le  ser\ife  qu'ils  font  ou  fout  faire 
dans  une  église,  pour  une  personne,  un  au 
après  sa  mort. 

11  signifie  particulièrement,  les  Ar.wre.  mois 
qui  s'écoulent  depuis  Je  premier  jour  de  jan- 
vier, jusqu'au  dertîier  jour  de  dc'eenibre. 
L'an  mil  huit  cent  dix-ncul.  I  <  ,"  "  '  ■  ...r 
.-fe  l'an.  —  On  'appelle  an  hi-  '     '■'■■•     ■! 


le  p! 


vrier,  qui  alor; 
vingt-huit.  —  On  dit,  l'an  du  m'>nde  ,  / ,//;  de 
grâce  ,  l'an  du  salut ,  l'an  de  Notre-Seigneur, 
selon  que  l'on  com|)te  depuis  la  création  du 
monde  ,  ou  depuis  la  naissance  de  .lesus- 
Christ. —  On  dit  bon  an.  mal  an,  pour  dire, 
compensation  faite  des  bonnes  et  des  mau- 
vaises années.  Bon  an  ,  mal  an  celte  figue 
rapporte  vingt  feuillettes  de  vin. 

En  tei-mcs  de  jurisprudence,  on  dit,  an  et 
jour,  pour  dire ,  une  année  révolue,  et  pour 
déterminer  l'époque  où  certains  droits  sont 
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As.vÉE.    {Syn.)  Van  semble  <!trc  un 


liunc  cr  .|iie  Ir  jKiint  est  iiaiis  Itlcndui-.  Ou 
dit  tin  nmir  marquer  une  «-ikhim».  ainsi  que 
pour  «J*«crmiiirr  Ictomluc  d'une  duree. 
(X>raiiie  on  ou^ulire  lo  point  sans  étendue, 
l'U  en>isj|?'  r.in  sans  atlonlion  :'i  sa  dun"?. 
Mais  r.i/uic  e-t  en\isjg«e  comme  olanl  clle- 
in^me  une  durée  di'terniinéo  ,  el  divisible  en 
partie*.  L'iuuiee  a  douic  mois. 

A>".\.  s.  m.  Terminaison  que  l'on  donne  à 
des  litres  de  rreiicils  de  pensées  dclacliees  , 
de  traits  d'hisloiie,  etc.  t*  «juc  le  Mena- 
gùma  ,  le  yoUciriuna  ,  etc. 

Aka  ,  est  aussi  un  mot  employé  d.ins  les 
oiOonnanees  des  médecins,  pour  signi(ier, 
quantité  égale  de  drogues  que  l'on  mêle  en- 
semble. 

ANAB.VPTISME.  s.  m.  Du  erec  ana  de  re- 
chef, cl  frnf  f(J  je  plonge  dans  l'eau.  -Système 
reli^ieui.  des  anabaptistes. 
"  .\NAbAPTlSTES.  s.  m.  ni.  Du  grec  ann  dc- 
rerli.-l",  et  biiplo\c  plonge  dans  l'eau.  Sectaires 
cliiTtieus  qui  soutiennent  ((u'U  ne  faut  pas 
baplis<-r  les  enfans  avant  r:lgo  de  discrétion, 
ou  qu'à  ctt  âge  on  dfit  leur  réitérer  le  bap- 
tifme  ,  1  aree  que,  selon  eux,  des  enfans  doi- 
Tcnt  ■'Ire  en  état  de  rendre  raison  de  leur  foi, 
pour  recevoir  validement  ce  sacrement. 

AS;V1JAS.  s.  ni.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  qui  est  fort  rapproché  des  kurtcs  et 
des  aniphqrions. 

ANABASE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  farailîc  des  arroches,  (|ui  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  les  soudes,  et  croissent, 
comme  elles,  surlesboi-ds  delà  mer.  Toutes 
son*  de  très-petits  arbrisseaux  qui  ne  servent 
qui  brnler. 

AKABASIENS.  s.  m.  pi.  Du  grec  anabajnô 
ie  monte.  T.  d'hist.  anc.  On  appelait  ainsi 
rhi7,  lcsancicns,descouniprsqui  voyageaient 
à  cheval  ou  sur  des  chariots  pour  des  mcs- 
»a{;cs  d'importance. 

ANAr.A>SK.  s.  f.  T.  de  comm.  On  donne  ce 
nom  à  des  couvertures  ou  pagnes  qui  se  font 
à  Rouen  et  en  Hollande.  Elles  sont  rayées 
bleu  et  blanc,  avec  un  pouce  d'inicrvalle  en- 
tre chaquç  raie. 

A5AliLEl'E.  s.  m.  Genre  de  poissons.  CVsf 
nnc  espicc  de  cobitc_,  qui  a  le  corps  cylin- 
drique, la  bouche  munie  de  dents,  et  deux 
prunelles  à  chaque  œil. 

A:f  AEhOCHlSME.  s.  m.  Du  grec  nnn  avec 
ou  en  travers,  et  de  hrn.hm  lace' ,  rioeud  cou- 
lant. T.  de  cliirurg.  Ont'ration  qui  consiste  à 
arracher  au  moyen  d'un  lil ,  d'une  soie  ou 
d'un  cheveu  qu'on  noue,  les  cils  qui  irritent 
le  globe  de  l'ceil.  Elle  n'est  plus  pratiquée  au- 
jourd'hui. 

AAABF.OSE  nu  AKABBO.SIS.  s.  f.  Du  grec 
anaii6>h''i  je  ronge.  T.  dr  rhiriirg.  On  a  dé- 
signé par  ce  met  etpaic^hii  de  diabrose,  une 
solution  de  conliouilé  ou  une  sorte  d'érosion 
yî-Àtst'Z  f^ar  une  bnmeur  flrre.  Il  eôt  inusité. 
AKACÀ.  s.  1.  T.  .;':ù-t.  nai.  ^on»  qu'on  a 
donné  à  une  sçrle  de  i.ernicbe  du  Brésil.  On 
dit  oerrurhe  annm 

Xri.\CAI.IF  ou  ANACA1JPE.  s.  m. T.  d'h^t. 
nai.  EsniVe  de  polypèdc  veniincun  qu'on 
trouve  à"  Madagascar  entre  l'ccorce  des  vieux 

'^"A^A^.ALyPTÉ»^iE.  «.f  Di  -rrccanakaluBlâ 
îc  d^;coii-.Te.  T.  d'hist  anc.  Fi'tc  qui  se  célé- 
brait chi-ï  l<-s  anciens  le  jour  cjii'il  était  per- 
mis à  la.noivUe  époMs»  d'oter  son  voile,  et 
de  «;  lai  ^rr  vc  ir  en  publie. 

ANACAMPrjOîjE  ad j.  des  d.  g.  Du  grec 
an't  derechef,  el  Ifi'rip.S  je  fléchis,  lise  dit 
en  oplt-j'u»,  cnpailaTt  de  la  réflexion  des 
rayons  <:c  lumière,  en  itérerai. —  On  s'en  sert 
auisi  en  parlant  de  la  réflevion  des  sons.  L'é- 
ih-i  eit  t/r''itii,!  i,ar  des  sons  anacampliques. 
ASACOÎD-MA.  s.  m.  T  dhist.  nat.  Nom 
«r.-a  seri'cnl  de  Surioana  qui  a  quchiuefois 


i.isqu':l  trente-trois  pieds  de  long,  el  qui  est  as- 
sez loi  I  jH.nr  doniler  des  hultlis  el  des  tiçres. 

ANACANDEE.  s.  m.  1  .  d'Iiisl.  nat.  K-lit 
serpent  dç  l'île  de  Mailogascar .  de  la  gros.seur 
d'un  tuyau  de  plume,  qu'on  dit  entrer  dans 
le  fondement  de  ceux  qui  vont  à  la  mIIc,  et 
i>cca$ionerlainort,siron  ne  parvient;!  l'ûter. 

ANACARDE,  s.  m.  Pu  grec  «mi,  qui  mai- 
que  ressemblance,  et  hanlui  cceur.  Irnit  qui  a 
du  rapport  avec  celui  de  l'acajou ,  et  qui 
s'emploie  en  mi'dreiue.  '" 

ANACAKDIEU.  s.  m.  Arbre  qui  produit  les 
anac4inles.  C'est  un  grand  arbre  dont  les 
feuilles  sont  longues  de  onze  pouces,  et  qui 
croît  sur  le  bord  des  fleuves  dans  l'inile  et  les 
pavsadjacens.  On  l'appelle  bibo  dans  le  pays. 

'AN .\t:  A  1  II AKSIE,  s.  f. Du  grec  omi  en  haut, 
i-t  kinliaiiiiii  pinger.  Purgatiou  par  les  cra^:. 
chats.  Il  o^l  i,r,.Mté. 

ANACATllAlillQUE.  adi.  des.  deux  genres. 
Du  grec  nmi  en  haut,  et  Xathairtin  purger. 
T.  de  méd.  Qui  excite  l'expectoralion.  11  est 
inusité. 

ANACÉPHALÉOSE.  s.  f.T.  de  rhét.  Du  grec 
ann  qui  raanj'ie  réitération,  et  A./'/k/'c  Irte, 
chef,  et  par  anal<ij,ie,  sommaire,  cluipilre, 
Récapitulation  des  piiuci]  aux  chefs  d'uu  dis- 

AKACHARIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  aqvia- 
tiquedu  Brésil,  à  feuilles  opposées  el  à  fleurs 
solitaires  et  a.Tilluires. 

AKAGUORÈTE.  s.  m.  (H  ne  se  prononce 
point.)  Du  grec  anachorètes,  formé  A'imaiJiS- 
(co  je  me  retire.  Hermitc  ,  moine  qui  vit  seul 
dans  un  désert.  Il  se  dit  par  opposition  aux 
mniucs  c(ui  vivent  eij  commun,  et  qu'on  ap- 
pelle autrement  cénnbitei. 

ANACHRONISME,  s.  m.  Du  grec  ana  au- 
dessus  ,  en  arrière  ,  et  chrnnoi  temps.  Avan- 
cement de  temps  ou  de  date.  T.  de  chro- 
nologie. Erreur  dans  la  supputation  des 
temps  et  dans  la  date  des  événeraens  <(ue 
l'on  place  plus  lût  qu'ils  ne  sont  arrivés.  L'er- 
reur opposée  se  nomme  parachrunisnie. 
V.  ce  mot.  Eaute  contre  la  chronologie.  On 
accule  f^irfjitc  d'afnirfait  un  anachronisme  , 
en  faisant  Ènée  et  Didon  contemporains. 

ANACLASTIQIIE.  s.  f.  Du  grec  ana  dere- 
chef, et  klaô  briser,  d'où  l'on  a  fait  anaktnâ, 
réfracter,  briser  plusieurs  fois.  T.  d'optique. 
11  se  dit  de  la  partie  de  cette  .science  qui  a 
pour  objet  les  réfractions.  C'est  la  même 
chose  que  dioplrique.  —  11  se  prend  aussi  ad- 
jectivement. Tables  anaclastiques. On  appelle 
pninl  anaclasiique ,  le  point  où  un  rayon  de 
lumière  se  réfracte. 

ANiACLÉTEBlF.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Fête 
solennelle  que  célébraient  les  anciens,  lors- 
que leurs  rois  ou  leurs  princes  ,  devenus  ma- 
jeurs, prenaient  en  main  les  ri'nes  du  gouvcr- 
nament,eten  faisaient  la  déclaration  solen- 
nelle i  leur  peuiile. 

,\NACLÉriQUE.  adj.  T.  d'hist.  anc.  H  se 
dit  ,  en  terme  d'ancienne  musicpie  ,  du 
mode  ou  philèit  du  nome  pio])rc  à  ceux  qui 
fuyaicntdevant  l'ennemi.  /Vorae  anactétiquc. 

;..NACLINOPAl.E.  s.  f.  Du  grec  anuhtinô 
pencher,  se  coucher,  etpa/<?  lutte.  T.  d'hist. 
anc  Espèce  de  lutlc  dans  laquelle  les  athlètes 
combattaient  couchés  sur  le  sable. 

ANACO.  s.  m.  T.  d'hist.  aat.  C'est  le  fdao 
de  Jladagascar. 

ANACOIK.  s.  m.  T.  de  bot.  Kom  d'une  es- 
pèce de  haricot  d'Amérique,  et  du  fruit  du 
dolic  d'Egvpte. 

ANACOLLEMATE.  s.  m.  du  grec  ana  avec, 
et  knllniî  coller  ensemble.  T.  de  méd.  Re- 
mède collant  (lu'on  .ippliquait  autrefois  sur  le 
front,  et  qui  n  est  plus  en  usage.  On  l'appelait 
aussi  anacollhne. 

ANAC0I.1,UPE  ou  ANACOLLUPA.  s.  f. 
T,  de  bot.  Plante  de  l'Inde  dont  on  dit  que  le 
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siio  soidagc  les  accès  d'épilepsie,  et  guérit  l,i 
morsure  de  la  vipère  naja. 

ANACOLUTHE,  s.  f.  du  grec  aknlouto< 
compagnon,  el  a  privatif.  Litlér.nlement,  qui 
n'est  p,-is  compagnon.  T.  de  gram.  C'est  une 
ligure  de  mots  qui  est  une  espèce  d'ellipse,  pai 
laquelle  on  sous-eutcnd  le  correctif  d  un  mot 

An'aCOMPTIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Aihic  ir 
connu,  de  Madagascar,  dont  le  fruit  est  lai- 
teux, et  .sert  à  faire  cailler  le  lait. 

ANACOSTE  ou  ANASCOTE.  s.  f.  T.  de 
c.oram.  Espèce  d'étoile  do  laine  croisée,  très- 
rase,  fabriipiée  en  manière  de  serge  de  Caen, 
n-ais  moins  couverte  de  poil,  et  de  meilleure 
laine. 

AKACRKONTIQL'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  dans  le  goût  des  odes  d'Anacréon. 
f-'ers  anticrcnntiqnes. 

ANACI'.ÉONTISME.  s.  m.  On  lit  dans  un 
dictionnaire  que  ce  mot  signiûe,  manière  de 
vivre  d'Anacréon.  D  est  inusité. 

ANACYCI.E.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
pl.-intc^  .1  !i  f:v  ill,  des  corymbifères ,  et 
Iri's-ViM     !      1     l'rsildescotules.  Elle» 


ont  l.-s 
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grec  /.'. 


.s  d.nx  genres.  Du 


lés    en    sens    iu\er.sc,    le   preimcr   devenant 
le  dernier. 

ANADÉNIE.  s.  f.  T.  d'anat.  Genre  de 
piailles  de  la  famille  des  protces ,  qui  réunit 
trois  .irbrisicaux  de  la  Souvelle-HoUaude  , 
dont  aucun  n'est  cultivé  en  France. 

ANADIPLOSE.  s.  f.  Du  t^ec  ana  derechef, 
et  diptoà  tourner  T.  de  gram.  C'est  une  fi- 
gure qui  a  lieu  lorsrpi'une  proposition  com- 
mence par  le  même  mot  par  lequel  finit  la 
proposition  précédente. 

AK  ADOSE.  s.  f.  En  gftc  anndidâmi  rendre. 
T.  de  méd.  Distribution  des  principes  nutri- 
tifs dans  les  diflerens  vaisseaux.  L'anadoso 
diffèi-e  de  la  diadose,  en  ce  que  celle-ci  est 
l'action  qui  fait  parvenfr  les  principes  nutri- 
tifs aux  dernières  ramifications  des  va)s.seaux. 
Vanadose  est  proprement  la  rliylificalion,  et 
\;\dindosc  la  nutrition.  Ri  l'un  ni  l'autre  de 
CCS  mots  n'est  usité  aujourd'hui. 

ANADROME.  s  m.  du  grec  «/laen  arrière, 
et  dromos  course.  T.  de  méd.  Transport 
d'une  humeur  des  parties  inférieures  aux  par- 
ties supérieures. 

AKADYOMEKE.  s.  f.  Du  grec  .anaJnomoi 
sortir  de  l'eau.  Apelles  ayant  représente  sur 
un  tableau  Vénus  .sortant  des  eaux,  on  prit 
occasion  de  l.î  de  donner  à  celle  figure  le  nom 
de  /'7nus  ylnadyomcnc,  c'est-à-dire,  essuyant 
ses  clieveux  en  sortant  de  l'écume  ée  la  mer 
qui  l'avait  formée. 

ANADYOMÈNE.  T.  d'hist.  nat.  On  a  dési- 
gné i)ar  ce  nom  un  genre  de  polypier. 

ANAOAMIS.  s.  m.  T.  de. bot.  j\om  que 
l'on  donne  au  mouron. 

ANACÉPHALÉOSE.  s.  m.  C'est  la  même 
chose  mi'nnacévhidéose.  V.  ce  mot. 

ANAOIRIS  ou  BOIS  fUANT.  s  m.  lAibrc 
d'Amérique  d'une  moyenne  grandeur,  dont 
les  feuilles  frois.sées  dans  les  mains,  rendent 
une  odeur  forte  et  désagréable.  On  en  fait 
usage  en  médecine. 

ANAGLYPUE.  s.  m.  Du  grec  nnagluphA\e 
sculpte  en  bosse.  Ouvrage  ciselé  ou  .sculpté 
en  relief.  —  11  se  dit  aussi  en  anatomie  d'une 
portion  du  ouatrième  ventricule  du  cerveau. 

ANAOROSTË.  s.  m.  Du  grec  anagnôstés 
lecteur.  T.  d'hist.  anc.  Nom  que  les  Roraain.< 
donnaient  S  un  de  leurs  esclaves  ([ui  leur  fair 
sait  la  lecture  pendant  le  repasi 
GOCIE.  s.  f.  Du  grec  nnn 
onduis.  T,  de  dévoliou.  Ravisscmeut 
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0  1  clcvalloii  lie  l'auio  vei-s  les  choses  célestes 
ou  éternelles,  ou  pensées  et  application  par 
lesiiuellcs  on  élève  son  ame  vers  ces  choses. 

ANAdOGlQUE.  adj.  des  deiiï  genres  Du 
grec  antt  en  liaul ,  et  ago  je  conduis.  T.  de 
tiiéologie.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  celle 
phrase:  iiilerprélMwn  amigogique,  pour  dire, 
une  interprétation  qu'on  tire  d'un  sens  na- 
turel et  littéral,  pour  s'élever  à  un  sens  spiri- 
tuel et  ravstiquc. 

ANAGRA.MMATISER.  v.  a.  Faire  des  ana- 
cramraes. 

ANAGKAMMATISTE.  s.  m.  Qui  fait  des 
anagrammes. 

ANAGRAMME,  s.  f.  Du  grec  ana  ea  ar- 
rière ,  et  gntmma  lettre.  Transposition  des 
lettres  d'un  mot,  pour  eu  former  un  ou  plu- 
sieurs autres  <|ui  aient  au  sens  ditiérent. 
Faire  une  aniignimnie. 

ASAGRAMiiif.R.  v.  a.  Faire  l'anagramme. 
11  est  peu  usité. 

ANALABE.  s.  m.  Du  ercc  ana  par-dessus, 
et  lambanô  je  prends.  Espèce  d'écharpe  ou 
d'étole  que  portaient  sur  leur  robe  les  anciens 
moines  grecs. 

ASALCIME.  s.  m.  Du  grec  alkimos-iott , 
■^-igoureus,  et  de  Va  privatif.  T.  de  phys.  Sans 
vigueur.  On  appelle  ainsi,  depuis  peu,  une 
pierre  qui  ne  s't-lectrise  que  très-dilliciloment 
par  le  frottement.  On  la  nommait  autrefois 
zéolithe  dure ,  zéolithe  granatique.  Ses  ca 
ractères  sont  jieu  saillans;  le  principal  se  lire 
da  sa  forme  primitive  qui  est  le  cube,  en  qu 
il  diflère  de  la  chabasie ,  qui  a  été  nommée 
comme  elle  zéolithe  cubique.  L'analcime  se 
fond  sans  se  boursouftler  au  chalumeau,  en 
un  verre  den»i  transparent. 

ANALECtES.  s.  m.  pi.  Du  grec  analeg6 
je  cueille,  je  rassemble;  participe  anatektos. 
f  ragmens  choisis  d'un  auteur.  —  On  donne 
ausii  ce  nom  à  une  collection  de  plusieurj 
morceaux  de  difl'crons  auteur^*.  Le  père  Ma- 
billnii  a  donné,  sntis  le  titre  J'analectes ,  une 
collection  de  plusieurs  manuscrits  qui  n'avaient 
point  encore  été  imprimés. 

ANALECTEUR.  sj  m.  Qui  fait  ou  qui  a  fait 
un  recueil  d'analeetes. 

ANALEMMATIQUE.  adj.  des  deux  gen-es. 
T.  d'ast.  Azimuthal.  Cadran  analemmatiqué. 
ANALE.MME.  s.  m.  Du  grer.  analéuima\\m- 
teur,  formé  du  verbe  analnmhanô  prendre 
d'en  haut.  T.  de  géig.  Planisphère  ou  projec- 
tion orthographi(iiii;  de  tous  les  cercles  de  la 
sphère,  sur  une  siuface  plane.  Lanalemme 
sert  a  trouver  lu  hauteur  du  soleil,  a  une  heure 

Suelconque  ,  par  une  opération  graphique.  — 
n  appelle  aiis4  analemms ,  l'instrument 
nommé  autrement   Trigone  des  signes. 

ANALEPSIE.  s.  f.  Du  grec  a«n  derechef,  et 
lambanâ  je  prends  ;  d"où  l'on  a  fait  amilam- 
Ortrto  ic  reprends,  je  recouvre  ce  que  j'ai  per- 
du. T.  de  méd.  Recouvrement  des  forces 
après  une-  maladie. 

ANALEPTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
1 .  de  mij.  Il  se  dit  des  remèdes  propres  à 
faire  recouvrer  les  forces  que  l'on  a  perdues. 
—  11  se  prend  aussi  substantivement.  Donner 
des  amile-ptiques.  V.  Anatepsie. 

AN.VLOGIE.  s.  f.  En  grec  analogia  ,  for- 
mé A' ana  entre,  et  logos  raison,  propoition  , 
rajiport.  11  signifie  le  rapport  ou  la  ressem- 
blance que  plusieurs  choses  ont  les  unes  avec 
les  autres,  quoique  d'ailleurs  diiTéreotcs  par 
des  quahtés  qui  leur  sont  propres.  Ainsi,  ily 
a  ftc  l  analogie  entre  l'homme  et  les  autres 
animaux  ,  parce  que  tous  ont  le  mouvement 
et  la  vie.  //  y  a  beaucoup  plus  d  analogie  entre 
l'h<<mme  et  U  cheval,  qu'entre  l'homme  et 
Ihiitlre.  Raisonner  par  analogie ,  c'est  former 
un  raisonnement  f  indc  stir  la  res.semblance 
ou  1  analogie  d'une  cli.ise  avec  une  autre, 
t-  '»«  par  ana/'^gie  ,  ou  à  cause  de  la  resiem- 
tUmce  qu'il  y  a  entre  lu  terre  et  ta  lune,  que 
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quelques  savons  ont  prétendu  que  la  dernière 
était  habitée.  Les  conjectures  sont  entre  l'évi- 
dence et  l'analogie  ,  qui  n'est  souvent  elle- 
mémequ'unefaibleconjecture.  (Condil.)  lljaut 
distinguer  dans  l'analogie  dijj'crens  degrés, 
suivant  qu'elle  est  fondée  sur  des  rappnrU  de 
ressemblance ,  ou  sur  des  rapports  à  la  fin  , 
OH  .sur  les  rapports  des  causes  aux  effets. 
(Comia.) 

En  ferme  de  grammaire,  on  donne  p.ir 
analogie,  diverses  significations  au  même 
mot ,  loi-sque,  le  détournant  de  sa  significa- 
tion propre  ou  primilixe,  on  l^4|nilii|iri'  à 
des  idées, qui  ont  quelque  an  i!'.  M.    ,i\..    <,:,■ 

siguification  première.   Dur  , 

sens  propre,  un  corps  dont  I'  (iin  ;.  ,  - 
tent  aux  eflorts  qu'on  fait  puiu  n  ^  sc(i.cre.  ,  tl 
cette  idée  de  résistance  l'a  fait  élendic  à  bien 
d'autres  usages;  c'est  cette  idée  qui  est  le 
fond  de  l'analogie,  iouvenl  le  fil  de  l 
fin.  qu'il  échappe,  (floùdil.) 


AJN'A 


A.NALOGKILI 


...a. 


de  l'analo;;;.-.    T.nnc 
A.\ALC)blQL"E.MK: 

analogique: 
.VKALOGlSîAlE.    s. 

mns ,  du  verbe  analo 


>nalogie 
ux  genres.  Qui  a 
.  D'une  manière 


Du  grec  analogis- 
\ai  comparer,  (iom- 
paniisou  de  l'analogie  qu'il  y  a  entre  diverses 
choses. 

MALOGUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  de 
l'analogie  avec  une  autre  chose.  Le  pied  de 
l'Iiomme  et  le  pitd  d'une  montagne  sont  des 
ternies  analogues.  V.  Analogie. 

On  le  fait  quelquefois  substantif.  Ce  verbe 
n'a  point  d'analogue  en  français. 

ANALYSE,  s.  f.  En  grec  aAatasts,  d'ana  de 
nouveau  ,  et  lao  je  résous.  Littéralement,  la 
résolution  ou  le  développement  d'un  tout  en 
ses  parties.  On  appelle  unalyse  d'un  owras^e , 
l'extrait  d'un  ouvrage  où  l'on  en  développe 
les  parties  principales;  analyse  li'un  nuson- 
nement ,  l'examen  qu'on  fait  d'un  raisoune- 
mfeut,  en  le  partageant  en  plusieurs  parti^'s 
ou  propositions,  pour  en  découvrir  plus  faci- 
lement les  qualités.  L'analyse  décompose  les 
choses,  et  denitle  tout  ce  que  l imagination  y 
suppose  sans  fondefuenl.  (Condil.) 

Analyse  eu  logique,  est  une  méthode  que 
l'on  suit  pour  découvrir  la  vérité.  On  l'appelle 
aussi  méthode  de  résolution.  EUe  remonte  des 
conséquences  aux  principes,  et  des  eliéfs  aux 
causes;  c'est-à-dire,  du  plus  composé  au  plus 
simple;  au  contraire  de  la  synthèse,  qui  va 
du  plus  simple  au  plus  composé. 

Analyse,  en  term&  de  chimie.  L'art  de 
séparer  cfes  corps  naturels,  les  principes  diflé- 
reus  ou  les  autres  corps  plus  simples  .qu'eux, 
dont  !!.,.„!  ron.post^.  .  ^ 

1  ■:  I  mie,  on  appelle  analyse 

""  ■  .  •;«  fait  par  des  moyens 

m'  ii  broiement,  le  lavage. 

Il   1  -    ':   spontanée  ou  naturelle, 

ecW-  qui  ^"l  |ji  re  par  les  seuls  eflbrls  de  la  na- 
ture ;  analyse  par  le feu,-ce\\e  qui  s'exécute 
par  raccuraulation  du  calorique  dans  les 
corps,  et  par  la  puissance  tpi'il  a,  en  écartant 
les  moléenles  diverses ,  d'en  favoriser  la  sépa- 
ration réciproque;  analyse  par  les  réactifs, 
celle  que  l'on  obtient  eu  mettant  le  composé 
(pie  l'on  veuf  analyser,  en  contact  avec  une 
suite  plus  ou  moinsnombreuse  d'autres  corps, 
qui  réagissent  sur  lui  de  manière  à  favoriser 
la  séparation  de  ses  principes;  —  analyse 
immédiate  ou  prochaine,  la  première  sépara- 
tion qu'on  opère  des  matières  formant  les 
composés  les  plus  compliqués  ;  analyse 
nuilidic  nu  éloignée,  celle  qui,  succédant  à 
lyse  prochaine,  examine  la  nature  des 
premiers  colmposés  qu'on  a  obtenus  par  cette 
dernière,  ]^Mir  en  connaître  la  composition 
intime;  —  analyse  silnpte  ou  vraie,  celle  uni  I 
donne  des  produits  non  altérés,  tels  q>i  ils 
existaient  dans  Je  composé  d'où  ils  irvvicu- , 
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nent;  analyse  fausse  ou  cnmpîirini'p  ,  (  elle  qui 
forme  des'produits  altérés  .,  i  ,!,,],  ;,.  ,;,  ,,. 
qu'ils  étaient  dans  le  coni|i  ::   1,     ,  ,:|,:. 

ment  faisait  partie; — anal\  , ,  ij,, 

qui  a  pour  objet  Iqconuais,!, .  I  ,,  ,  ij..^. 
imalyse  végétale,  celle  qui  s^njure  siii  !«  vé- 
gétaux; analyse  animale,  celle  qui  s'opère  sur 
des  matières  animales. 

AXAL'iSER.  V.  a.  Faire  l'analyse.  Résou- 
dre nu  développer  un  tout  en  ses  parties. 
.analyser  un  discours,  un  raisonnement.  Ana- 
lyser un  corps 

En  logique  il  signifie,  chercher  la  vérité  par 
le  moyen  de  l'analyse.  Le  seul  nioytn  d' acqué- 
rir des  connaissances ,  c'est  de  remonter  a  l'ori- 
gine de  nos  idées ,  d'en  suivre  la  génération  , 
et  de  les  comparer  sous  tous  les  rapports  pos- 
sibles ,  ce  que  f  appelle  analyser.  (Condil.) 
Analyser  n  est  autre  cliose  qu'observer  succes- 
sivement et  avec  ordre,  (idem.)  Le  philosophe 
analyse  pour  découvrir  une  vérité  ou  pour  la 
démontrer.  (Idem.)  V.  Analyse. 

Analysé,  EE.  part.      . 

ANALYSTE,  s.  m.  T.  de  mafhéra.  Qui  est 
versé  dans  l'analyse.  Habite  analyste 

ANALYTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qid 
fient  de  1  analyse.  lijctbode  analytique.  Exa- 
men analytique.  Equation  analytique,  lie- 
cherches  analytiques.  Tables  analytiques.  Cal- 
cul analytique.  La  méthode  analytique  est 
opposée  h  la  méthode  synthétique.  Po„,  par- 
ler d'une  manière  à  se  faire  entendre ,  il  faut 
considérer  et  rendre  les' idées  dans  l'ordre  ana- 
htique  qui  drcmpose  et  recompose  chaque 
;jemée.  C  Condil.  )V.  Analyse. 

AAALYTIQUEMEKT.  adv.  Par  analyse, 
par  voie  analytique.  V.  Analyser. 

ANAiMKESTlQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  ana  derechef,  et  m naomai  je  me  sou- 
viens. T.  de  méd.  Signes  anamnestiques  ou 
comniémoratif*,  à  l'aide  desquels  on  découvre 
ce  qui  a  précédé.  On  appelait  remèdes  anam- 
nestiques ,  les  remèdes  propres  à  rendre  la  mé- 
moire. Ce  mot  n'est  plus  usité. 

ANAMORPHIQUE.  adj.  des  denx  genres. 
Du  grec  ana  en  haut  et  moiphê  figure.  T. 
d'hist.  nat.  11  se  dit  des  cristaux  dans  lesquels 
la  position  du  noyau  est  comme  renversée 
dans  la  position  naturelle  ducristal. 

ANAMORPHOSE,  s.  f.  Du  grec  ana  dere- 
chef,  une  seconde  fois ,  et  mnrpliosis  forma- 
fi  m,  c'est-. i-dire  ,  représentation  double. 
T.  de  peintiu-e  et  de  perspective.  Projection 
monstrueuse  ou  représentation  défigurée  de 
-  ehpie  image  sur  un  plan  ou  sur  une  surface 


courbe,  et  qui 
de  vue,  ou  présent: 


int 
prismatique. 


Fyramidal,  cylindrique  ou  conitpie,  offre  à 
œil  un  tableau  régulier,  et  un  sujet  correc- 
tement dessiné. 

AK.VNAS.  s.  m.  Plante  qui  vient  originai- 
rement du  Pérou ,  et  qui  porte  un  fruit  très- 
estimé  quia  le  msme  nom. 

ANANCHITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Gcnra 
d'oursins. 

ANAPESTE,  s.  m.  Sorte  de  pied  dans  la 
poésie  grecque  ou  latine,  composé  de  deux 
brèves  et  une  longue. 

ANAPESTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  H 
se  dit  des  ^ers  où  domine  l'anapeste. 

ANAPE'TIE.  s.  f.  Du  grec  anapo'/ad  j'ouvre, 
je  dilate.  T.  de  méd.  Dilatation  des  orifices 
vasculaires.  11  n'est  pas  usité. 

ANAPHONÈSE.  s.  f.  Du  grec  anaphânésia 
exercice  par  léchant.  Exercice  de  la  voix. 

ANAPHOKE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique , 
qui  consiste  à  répéter  plusieurs  fois  le  même 
mot  à  la  tète  de  divers  membres  d'une  pé- 
riode. 

AN.\PHR0D1SIE.  s  f.  Du  grec  aphrodlté 
Venus,  et  a  priva^f.  Absence  ou  suppression 
de  l'appétit  ve'nérien. 

ANAPURODITE.  adj.  des  deux  genres.  D>i 
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•-r*c  e^'hrjJité  Wiim,  cl  <5  pinalif.  Qui  n'ol 
rjjprorr»  j  la  C'ti.Talinn. 

ANATIÎORÈSE   Y.  AxirnoNrsE. 
ATiAPLÉROSE.  s.  f.  Du  crcc  anapU'mâ  je 
Irml^lis,  je  complète.  T.  «le  cliir.  Art  de  rc- 
rrxwiiire  lf<  piiitics  qui  sont  susceptibles d'o- 
tre  reprodiiilc;. 

ANArifhOTIQlT.  adj.  dos  deux  genres. 
T.  de  n-ëJ.  H  »<■  dit  des  mcdiiamons  propres 
.1  faire  rrnaUre  les  cliaii^. 

ANAPNFl'SE.  Du  girc  anapnèô  je  re.spirc. 
T.  de  nicd.  Respiration.  Transpiration.  Il  e«t 
inusilt'. 

ANARCHICAS.  s.  m.  pi.  T.  d'I.ist.  nat. 
Â  G*Dre  de  poissons  à  dents  incisives. 
"  ANAROIIE.  s.  f.  En  grec  nnnreAiii,  d'à  pri- 
vatif, et.de  arcW  gou>cmcinent.  Désordre 
dans  un  E^3t,  qui  consisfe  en  ce  ipic  personne 
n'/  a  assez  d'autorité  pour  commander  et 
pour  faire  respecter  les  lois;  et  que  par  con- 
séquent le  peuple  se  conduit  comme  il  \  eut  , 
sans  .subordination  et  sans  police.  Tomber 
ttaru  l'anarchie.  Sortir  Je  t'anarchie.  Anar- 
rhie  grnèritU. 

ANARCHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  ranarehie. 

ANARCHISTE,  s.  m.  Partisan  de  lanarcliie, 
fjTiteurde  troubles. 

ANAKHIXE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
laniillc  desscrophulaires. 

A?iARNAK.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre  de 
mammifères  de  Tordre  des  cetacc'es.  Ils  ont 
lieux  nageoires  pectorales  comme  les  auties  cé- 
tacés, et  de  plus  une  petite  sur  le  dos. 

AiNAKRIllQLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  de  la  division  des  apoiles.  Ce 
poisson  nage  par  ondubtions  à  la  manière 
des  anguilles. 

ASARRHOI'IE.  s.  f.  du  grec  nnnrftopoj  qui 
remonte.  T.  de  méd.  Tendance  du  sang  vers 
la  ttVc.  ]I  est  inusité. 

ANAS.  s.  m.  Pigeon  fuvard. 

ANASARQUE.  s.  f.  Dû  grec  ana  entre ,  et 
sarx  chair;  c'est-odire.  qui  est  entre  les 
chairs.  Enflure  œdémateuse  de  toute  Thabi- 
ludc  du  corps^ 

ANASCOT  ou  FLAMPÉ.  s.  m.  T.  de  com- 
merce. Sorte  d'étoffe  que  l'on  fabrique  à 
Amiens.  ' 

AN.\SPASE.  s.  f.  Du  grec,  anaspaô  je  res- 
serre. T.  de  méJ.  Contraction  de  l'estomac. 
Il  est  inusité. 

ANASPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
secJcs  de  Tordre  des  coléoptères ,  que  l'on  a 
réuni  à  celui  des  mordcUes. 

A.N'ASSER.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  apocinées. 

ANASTALTIQLE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  anmtelln  je  resseiTe.  T.  de  méd.  On  le 
dit  des  remèdes  propres  à  resserrer  ou  à  rap- 
procher. C'est  la  même  chose  que  stvplique. 
il  est  inusité. 

ANASTASE.  s.  f.  Du  grec  anastasis  éléva- 
tion. T.  de  méd.  Transport  des  humeurs 
xers  une  nartic  plus  élevée    II  est  inusité. 

ANASTO-ME  ou  BEC  OUVERT,  s.  m.  T. 
d'hbt.  nat.  Genre  d'oiseaux  de  la  famille  des 
hérodions. 

A^A.S'TOMOSE.  ».  f.  ¥,n  grec  nrwitnmnsis , 
du  verbe  a/wilo»ierf,  j'ouvre,  je  ^lébonche. 
'f .  d'anat.  qui  signifie  Terabouchure  d'une 
veine  dans  une  autre  veine,  ou  de  Textiémilé 
d'une  artère  dans  Textrémité  d'une  veine.  /.'S 
anatloiiifjics  servtnt  a  ta  cirçulalinn  du  stm:^. 

s'A\AS10.M0Sr.R.  v.  pron.  T.  d'anat. 
■<e  joindre  par  le»  extrémités,  s'embou- 
•:her  l'un  dan<  l'autre. 

ANASTOMOTJQLE.  adj.  dos  deux  «enrcs. 
Du  erre  am/s/omoo  j'ouvre.  T.  de  méd.  Il  se 
dit  des  remi-des  conta-  la  rupture,  l'engor- 
gement des  veines 

A5ASTK0PIIE.  s.  f.  Du  grec  anu  dans,  par- 
mi, et  tiréi>}iûy:  tournc.T.  de  sram.  Vice  de 


cnnslnu-tie 


n-   W 
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leipiel  on  tombe  par  de 


\N  \1  A-^l  •  ni  l'ii  -ri'C  nHoJrtJi's  exten- 
sion .    ,l.\,iii'n      I     .1  iiisl.  nut.   Substance 

miM.l.dr   .,yyA,.- r,„r„l  schorl  blcU. 

ANAlfc  <Mi  Al  Kll.K.  s.  f.  Sorte  de  tein- 
ture qui  se  prepaiv  aux  Indes  orientales  à  ])cu 
près  connne  l'indigo. 

ANATIir.MATISlR.  v.   a.  T.  d'égl.  cath. 

Fi.q.p,  1  ,1  ..n.iiîi.'im-.  Excommunier. 
.\-  ,,:••■.  '     -  .1.  part. 
.\N  \  I  III  M  \  I  I^ME.  s.  m.  Cinon  ou  con- 


Retrancliinienl  perpétuel  de  la  tiiuiniiniidu 
de  l'église.  Lancer  analliéme.  Frapper  d' ana- 
tluSme.  Prcnoncrr  nnalhéme.  Fulminer  ana- 
thénic.  Dire  anathéme  h  queUjuun. 

Il  .se  dittiussi  des  pci-sonnes;  et  alors  il  si- 
gnilie  excommunié,  retranché  de  la  commu- 
nion des  fidèles. 

AKATIltUE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nouveau 
genre  de  graminées  qui  réunit  tous  les  carac- 
tères du  barbon  ,  à  l'exception  de  l'arête, 
qui  dans  ce  dernier,  termine  la  paillette  supé- 
rieine  de  la  fleurette  feitile. 

ANATlïE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  de  la  classe  des  multivalves,  dont  le 
caractère  est  d'être  composé  de  plusieurs 
valves  inégales ,  réunies  .î  Textrémité  d'un 
tube  tendineux  lixé  par  sa  base ,  et  de  n'avoir 
pas  d'opercule. 

•  ANATIEÊRE.  adj.  Du  latin  anas  canard. 
T.  d'histoire  naturelle.  Il  se  dit  de  quelques 
espèces  de  coquilles  que  Ton  appelle  vulgaire- 
ment conques  anntifères  ou  pousse-pieds ,  d'a- 
près un  préjugé  populairequi  faisait  croire  au- 
trefois qu'eUedonnaitnaissance  aux  canards. 

ANATINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  bivalves  qui  dificrent  des  solerls, 
par  une  petite  lame  saillante  à  chaque  valve 
en  dedans,  où  s'attache  le  ligament. 

ANATIKE.  s.  m.  Du  latin  ana$  canard. 
Claudication  ,  manière  dor  marcher  comme 
les  canards.  Il  est  inusité. 

ANATOCJS.ME.  s.  m.  Du  grec  ana  derechef, 
et  tokos  usure.  T.  de  commerce.  On  donne  ce 
nom  à  un  contrat  usuraire  par  lequel  on  réu- 
nit les  intérêts  au  principal,  pour  former  un 
nouveau  capital  portant  intérêt.  C'est  ce  qu'on 
appelle  vulgairement   Tintérêt  de  Tintérêt. 

ANATO.ME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquille  raicroscopi(|ue  ,  qui  se  tixc  sur  les 
varecs  flottans,  par  un  muscle  qui  sort  par 
une  fente. 

AKATOMIE.  s.  f.  Du  grec  ana  à  travers,  et 
teninô  je  coupe.  L'art  de  disséquer  on  de  sé- 
parer adroitement  les  parties  solides  des  ani- 
maux, pour  en  connaître  la  situation,  la  fi- 
gure, les  connexions,  etc.  Etudier  l'analomie. 
Di-monstrateur  d'analumie. 

Anatomie  ,  se  dit  aussi  de  la  dissection  d'un 
corps.  Faire  l'analomie  d'un  corps.  Faire  l'a- 
nalomie d'un  animal.  —  On  appelle  aussi  ana- 
inmie,  un  sujet  qu'on  dissèque  ou  qu'on  a 
disséqué. 

AsiTOMiE.  Représentation  en  nlillre ,  en 
cire,  ou  en  autre  matière,  soit  de  la  strurturi; 
entière  d'un  animalqu'on  a  disséqué,  soil  de 
quelqu'une  de  ses  parties.  Une  belle  analomie 
en  cire.  Cabinet  d'antilomie. 

yinatomie  végétale  ou  analomie  des  pUinlex. 
Recherche  de  la  structure  intérieure  des 
plantes. 

Anatomir,  dans  les  arts  du  dessin,  se  dit  de 
la  connaissance  de  l'intérieur  ou  des  appa- 
rences visibles  du  corps  humain ,  et  des 
causes  physiques  les  plus  prochaines  des  ef- 
fet.') que  1  artiste  se  propose  de  représenter. 
L'analomie  rettiliye  aux  arti  du  dcssiii. 
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AX.\TOMI(:)rE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  1  anatomie.  Observations  anato- 
fitinucs.  Sujet  analomique. 

On  appelle  Théâtre  analnmlque,  im  lieu 
destiné  pour  y  faire  des  dissections  et  des  dé- 
monstrations anatomiques.  V.  AMraiTHÉiTKR. 

ANATO.MIQLIEMENT.  adv.  D'une  manière 
analnnuipie,  suivant  les  règles  de  Tanatomie. 
J'rriiclcr    unnlomiquemenl     à    la    dissection 

ANA  rO.MISER.  V.  a.  Faire  Tanatomie.  Ana- 
toriii.icr  un  rorns. 


lart. 


\\.\  l(i\ll 


m.  Qui  est  versé  dans 
le.  Cet  homme-là 


.\y.\  I  IIJIMILOGIE.  s.;f.  Du  grec  a;in(ri/.jii 
fntlion,  et  i<i^ns  discours,  traité.  T.  de  méd. 
Traité  sur  les  frictions. 

ANATRON.  s.  m.  T.  de  chim.  CarHonale 
de  soude  natif,  d'un  degré  de  dureté  supé- 
rieur au  natrum  ou  natron  ordinaire. 

ANA'I  ROPE.  s.  f.T.  de  méd.  Vomissement, 


ANAI;D1E.  s.  f.  Du  grec  flurf^ voix,  et  a 
privatif.  T.  de  méd.  Défaut  de  voix. 

ANAL'LACE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  <|ui  ne  diffèic  pas  des  ancillaires. 

AKAVINtiUU.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
piailles  qui  i oinprend  douze  espères,  dont 
dix  \ieniunt  de  TAmérique  méridionale,  et 
deux  de  rju.Ie. 

AKA.\ÉI(IK.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
piaules  que  Ton  a  nommées  aussi  perlières. 

ANAXYlilDE.  s.  m.  Du  grec  anu  en  haut 
cl  surcin  lirer.  Nom  donné  par  lesGrecs  à  une 
espèce  de  culotte  longue  ,  ou  plutôt  de  panta- 
lon particulier  aux  peuples  qu'ils  appelaient 
Barbares. 

ANAZE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de  l'Inde 
qui  porte  un  fruit  qui  est  une  esiièce  de 
gourde,  qui  contient  une  pulpe  blanchâtre  à 
gofit  aigre  de  crème  de  tartre ,  et  dans  la- 
quelle se  trouvent  des  noyaux  de  la  grosseur 
de  ceux  du  pin.  Cet  arbre  est  très-gros  à  la 
base  et  très-petit  au  sommet. 

ANCF.LLE.  s.  f.  du  latin  ancilla  servante. 
On  lit  dans  un  dictionnaire  qu'il  signifie,  pe- 
tite servante.  Il  est  inusité. 

AKCEPS.  adj.  des  deux  g.  Du  latin  anceps 
à  deux  tranchans.  T.  de  bot.  V.  Akcipité. 

AKCÊTRES.  s.  m.  pi.  Il  se  dit  des  personnes 
de  qui  Ton  descend  en  droite  ligne,  le  père 
et  la  mère  non  compris.  Ses  ancêtres  lui  ont 
laissé  de  beaux  exemples  à  suivre.  Il  marche 
sur  les  traces  de  ses  ancêtres.  La  distinction 
la  moins  exposée  a  l'envie  est  celle  qui  vient 
d'une  longue  suite  d'ancélres.  (Ténél.)  —  Il 
se  dit  aussi  de  tous  ceux  qui  ont  vécu  avant 
nous  dans  notre  patrie.  Citait  la  coutume 
chez  nos  ancêtres. 

Nos  AscÉTHEs,  NOS  AiEox,  NOS  PiiiiES.  (Syn.  ) 
Ces  expressions  ne  sont  .synonymes  que  lois- 
que,  sans  avoir  égard  à  sa  propre  famille,  on 
les  applique  en  général  cl  indistinctement  aux 
personnes  de  la  nation ,  qui  ont  précédé  le 
temps  où  nous  vivons.  Le  siècle  de  nos  pères  a 
louché  an  nèitre;  nos  ai'ciur  les  ont  devancés; 
nos  ancêtres  sont  les  plus  reculés  de  nous.  — 
Nous  sommes  les  enfans  àe  nos  pira  ,  les  ne- 
veux de  nos  dieux,  la  postérité  denoi  ancêtres. 
Ancètkes,  Prédécessecbs.  (tVrn.)  Chacun 
de  ces  mots  désigne  ceux  à  uui  Ton  succède 
dans  un  certain  ordre  ;  et  e  est  la  diUérencc 
de  cet  ordre  qui  fait  celle  de  la  significatinu 
lies  deux  termes.  Le  premier  est  restreint  à 
Tordre  naturel  ;  le  second,  à  Tordre  politicpic 
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il  descend  par  le  sang;  ses  prédécesseurs,  sont 
les  roisijui  ont  occnpélemèmclnmeavanl  lui. 
ANCETTE.  s.  f.  Bout  de  corde  terminé  par 
un  œil.  — En  termes  de  marine,  on  appelle 
ancelles  de  boulines  ou  cobes  de  bouline  ,  les 
bouts  de  cordes  qui  sont  attachés  à  la  ralin- 
eiie  de  la  voile. 

'ANCHARER.  v.  a.  Vieux  mot  tout-à-fait 
hors  d'usage,  qui  signifiait  mettre  les  fers  aux 
'  pieds. 

ANCHAU.  s.  m.  On  appelle  ainsi  un  vase 
qui  .'ert  à  détremper  la  chaux. 

ANCHE,  s.  f.  Canal  de  métal,  de  bois  ou  de 
corne,  qu'on  adapte  à  des  instrumens  à  vent , 
et  qui  les  fait  résonner  par  le  souflle  du  mu- 
sicien ,  ou  par  le  vent  d'un  souHlet ,  comme 
dans  l'orgue.  L'anche  d'un  hautbois.  Anche 
d'orgue.  Une  anche  de  basson.  —  Anche  se 
dit  aussi  du  conduit  carré  par  lequel  la  farine 
passe  dans  la  huche  d'un  moulin. 

ANCHER.  v.  a.  T.  de  luthier.  Garnir  un 
instrument  de  ses  anches.  Cet  homme  sait  bien 
ancher  le  hnulhnis. 

ANCUIFLURE.  s.  f.  T.  de  lonneUer.  Trou 
que  fait  un  ver  à  une  douve  de  tonneau,  à 
1  endroit  où  elle  est  couverte  par  le  cerceau. 

ANCUILOPS.  s.  m.  Du  grec  a^eW  proche, 
auprès,  et  ôps  œil.  T.  de  médec.  Amas  ie  ma- 
tière, abcès  qui  se  forme  entre  le  grand  angle 
de  l'œil  et  le  nez.  Quand  l'abcès  est  percé  ,  ce 
n'est  plus  un  anchilops  ,  mais  un  œgilops. 
ANCHILOSE.  V.  Anmlose. 
ANCHOIS,  s.  m.  Petit  poisson  de  mer  ((u 
n'a  point  d'f'caUles ,  et  qui  est  de  la  grosseui 
et  de  la  longueur  d'un  doigt.  Anchois  frais 
Anchois  salés.  Anchois  confits. 

ANCIEN,  NE.  adjectif.  Qui  subsiste  depuL 
long-temps.  Château  ancien.  Meuble  ancien 
Ancien  usage.  Anciennes  institutions.  Un 
royaume  ancien.  Une  famille  ancienne.  Un 
ancien  monument.  Nous  éprouvâmes  'a  la  fois 
toutes  les  surprises  d'une  liaison  naissante,  et 
toutes  les  douceurs  d'une  ancienne  amitié. 
(  Carth.  )  Les  anciennes  traditions  s'oubliaient 
et  s'obscurcissaient  (  Boss.  )  —  On  le  dit  aussi 
des  personnes  qui  exercent  depuis  longtemps 
une  charge,  un  emploi,  une  profession.  Un 
ancien  magistrat.  C'est  un  des  plus  anciens 
négocians  de  Paris. 

Ancieti  ,  se  dit  des  choses  qui  n'existent  plus 
depuis  long-temps.  Les  anciens  Grecs.  Les  an- 
ciens R  imams.  Les  arts  de  première  nécessité 
ont  pris  naissance  chez  les  plus  anciennes  na- 
tions. (  Earih.  )  C'est  par  ou  commence  Moïse, 
le  plus  ancien  des  historiens.  (  Boss.) 

Ancien,  signifie  aussi,  qui  s'est  fait,  qui 
«  est  passé  il  y  a  long-temps.  J'éprouve  avec 
douleur  que  te  poids  d'une  ancienne fauie  est 
un  fardeau  qu'il  faut  porter  toute  sa  vie.  (  J.-J. 
Rouss.) — On  le  dit  aussi  des  personnesqui  ont 
exercé  des  charges  ,  des  professions  qu'elles 
n'exercent  plus  au  moment  où  l'on  parle.  C'est 
un  ancien  jui-e ,  un  ancien  magistrat ,  un  ancien 
négociant.  V.  Viedx. 

Ancien,  s'emploie  aussi  substantivement,  et 
se  dit  des  itges  des  hommes  comparés  les  uns 
avec  les  autres.  Les  anciens  d'un  village,  sont 
les  habitans  les  plus  âgés.  Je  suis  votre  ancien. 
—  Chez  quelques  peuples  anciens  ,  et  dans 
quelques  communautés,  ancien  était  un  terme 
de  dignité  donné  à  des  ]iersonnes;lgifes  ou  dis- 
tinguées par  leur  mérite,  <iuc  l'i.n  cUoisissiiit, 
soit  pour  former  un  conseil,  soit  pour  admi- 
nistrer certaines  alliiires.  Chez  les  protesLins  , 
les  anciens  sont  des  ofliciers  qui,  conjointe- 
ment avec  les  pasteurs  ou  ministres,  compo- 
sent les  consistoires. 

Les  anciens ,  se  dit  substantivement  en  par- 
Ki"'  ^"  nations  qui  ont  existé  avant  l'éta- 
blissement de  nos  nations  modernes,  et,  par  ce 
m>t  on  entend  ordinaire^ient,  sur-tout  quand 
on  parle  des  beaux-arts,  les  peuples  anciens  1 
thez  lesquels  les  arts  ont  été  tlorissans ,  c'est-  I 
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à-dire,  les  Grecs  et  les  Romains.  Il  y  a  eu  ei 
France,  dans  le  dix-seplicme  siècle,  une  dis 
pute  très-vive  sur  la  prééminence  entre  les  an 
ciens  et  les  modernes.  LegoUldcs  anciens,  L, 
littérature  des  anciens.  Lire  les  anciens. 

ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois, dans  le 
siècles  passés.  Anciennement  on  vivait  d'une 


.)Ces 


</,ledé 
simple- 


Anciennement,  Jadis,  Autrefois.  (S 
trois  mots  di-Mi^ntnl  le  li-iii|.s  passé,  r<; 
tenant  plus  au  iniMiit.  .-/m  .^■/inrii, 
signe  commt-    Kinlv,  /.i<//i,  cuiiin 
ment  détaclic  ,  mdrtjn' .  \c  désiyi: 
lement  comme  détaché  du  présent,  mais  en- 
core comme  diflérent  par  les  accompagiiemens. 

ANCIENNETÉ,  s.  f.  Qualité  d'une  chose  an- 
ciL-nne.  L'ancienneté  d'une  loi.  T.'ancienne'é 
dune  f, mille,  .l'un  t.lre.  —  11  se  dit  aussi  des 
droits ,  des  piivilrf^es,  que  donne  P.ige  sur  des 
personnes  mouis  aidées  :  il  a  obtenu  celte  place 
par  droit  d'ancienneté.  Et  du  rang  que  l'on  ac- 
quiert dans  une  compagnie,  sur  ceux  qui  y 
ont  été  reçus  poslérieui-einent  :  ancienneté  de 
réception  ,  d'admission.  Ils  prennent  rang  se- 
lon leur  iinricnncte. 

AISCIKI'.KH.  s.  f.  T.  de  corderie.  Corde  qui 
s'eni|>!ni,-  au  halat;o  des  bateaux. 

ANCJLhS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnai^  à 
Rome  à  certains  boucliers  sacrés  que  les  Ro- 
mains regardaient  comme  tombés  du  ciel,  et 


gagei 


de  la  durée  ae  leur  empire. 

ANClLLArhK.  adj.  des  deux  genres.  On  lit 
dans  un  dictionnaire,  qu'on  dit  en  termes  de 
chimie,  opération  ancillaire,  pour  dire,  opé- 
ration des  serviteurs,  qui  dispose  à  l'analyse, 
à  la  combinaison.  Cette  expression  ne  paraît 
pas  très-usitée. 

ANCILLAIRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  intermédiaires  entre  les  tarières  et 
les  olives. 

AKCILLARIOLE.  s.  ^.  qui,  selon  un  dic- 
tionnaire, signifie  amoureux  des  servantes.  Ce 
mot  ne  serait  pas  compris  aujourd'hui ,  ou 


r,^.r 


rait  ridicule 


ist.  nat.  C'estlamême 
chose  qu'ancillaire.  V.  ce  mot. 

ANCIPITÉ,  ÉE.  adj.T.  de  bot.  Comprimé, 
ayant  deux  bords  opposés,  plus  ou  moins 
tranchans. 

ANCiSTRE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rosacées  et  fort  voisin 
des  piinprenelles  et  des  sanguisorbes. 

ANCLON.  s.  m.  Jeu  japonais  qui  consiste  à 
se  porter  tour  à  tour  des  coups  de  baguette 
en  cadence.  Ce  mot,  que  l'on  trouve  dans 
un  dictionnaire,  est  étranger  à  la  langue  fran- 
çaise. 

'  ANCOLIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  déplan- 
tes de  la  famille  des  renonculacées.  Il  y  a  une 
ancolie  que  l'on  nomme  ancolie  vulgaire ,  ou 
gant  de  Notre-Dame ,  que  l'on  cultive  dans 
les  jardins. 

ANCON.  s.  m.  Du  grec  agkon  le  coude.  T. 
d'anat.  La  courbure  du  bras  eu  dehors,  ou  la 
pointe  du  coude  sur  laquelle  on  s'appuie. 

AKÇON.  s.  m.  Sorte  d'armure  ancienne 
peu  connue. 

ANCOSÉ.  ,idj.  m.  pris  substantiv.  Du  grec 
agkon  le  coude.  T.  d'anat.  11  se  disait  des  mus- 
cles qui  s'attachent  à  l'olécritne.  On  l'emploie 
aussi  substantivemont.  I^i  grand  anconé,  l'an- 
coné  externe,  iiinroné  interne ,  le  petit  anconé. 
Lestroispremieisne  loinicnt  réellement  qu'un 
muscle,  connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
triceps-brachial.  Le  dernier  seul  a  retenu  le 
nom  iTanconé,  et  ]iorte  dans  la  nomenclature 
métliodique,  celui  à'épicondylo-cuhilal. 

ANCRAGE,  s.  m.  T.  de  marine.  Lieu  propre 
et  commode  pour  ancrer.  Le  meilleur  jond 
pour  l'ancrage  est  de  la  forte  argile,  ou  ,lu  sa- 
le ferme.  Droit  d'ancrage,  droit  que  l'on  paie 
en  certains  ports  pour  avoir  la  permission  d'y 
mouiller. 


AND  7.. 

ANCRE,  s.  f.  Instrument  de  fer  à  double 
crochet  qu'on  jette  dans  le  fond  de  la  mer  ou 
des  rivières,  pour  arrêter  ou  fixer  les  vaisseaux 
ou  les  bateaux  dans  les  endroits  où  l'on  veut 
rester.  L'anneau,  la  vergue,  le  bras  d'une  an- 
cre. La  grande  ou  la  maîtresse  ancre.  Tenir 
L'ancre  sur  les  bords  du  vaisseau.  Mouiller 
l'ancre.  Croiser  les  ancres.  Se  tenir,  demeu- 
rer, être  à  l'ancre.  Jeter  Cancre.  Lever  l'ancre. 

Ancre,  en  terme  de  seirurerie  et  d'archi- 
tecture, grosse  barre  de  ferque  l'on  fait  passer 
dans  l'œil  d'un  tirant ,  pour  empêclier  les 
écarteraens  des  murs,  la  poussée  des  voûtes, 
ou  entretenir  des  tuyaux  de  cheminées  quisont 
fort  élevés. 

ANCRER, 
bateau  par  1 
que  le  mouil 
—  Figurémc! 


Arrt^ter  un  vaisseau  ou  un 
ven  do  l'ancre.  Ils  trouvèrent 

'ct.nl  boni;,,  ils jr  ancrèrent, 
laniiliircraent,  s'ancrer  dans 


lin  empli, i,  dans  une  place,  Uans  une  maison, 
s'y  établird'unemanière  solide  etpcrraanente. 
AiNCKE,  ÉE.  part. 

ANCIIOISINAL.  adj.  m.  On  lit  dans  un  dic- 
tionnaire que  c'est  une  es-pèce  de  brajctte 
qu'on  appelle  bandage  ancroisinal,  11  n'est 
point  usité. 

ANCRURE.  s.  f.  T.  de  mamifact.  Petit  pli 
qui  se  fait  à  une  étoffe  que  l'on  tond. 

ANCYCLOTOME.  s.  m.  T.  de  rhir.  Sorte  de 
bistouri  courbe,  qui  sert  à  couper  le  ligament 
de  la  langue. 

AKCYCO-MÈLE.  s.  m.  Du  grec  agkulos  cour- 
bé, crochu,  et  me7<f  sonde.  T.  de  chir.  Sonde 
courbe. 

ANCYLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nomd'une  co- 
quille fluviatile  qui  fait  partie  du  genre  patèle 
ANCYLOBLEPHARON.  V.  Ankylobléphaeon. 
ANCYROlDE.  ad.  des  deux  genres.  Du  grec 
A-uriî   ancre,  crochet,   et  eidos   forme.  T. 
d'i      ■"    ■      '     " 
auteurs  < 
coide.  11  est  inusité. 

ANDA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  du  Brésil 
lui  paraît  se  rapprocher  des  aleurites. 

ANDABATE.  s.  m.  Du  grec  anta  au-devant, 
et  bainô  \e  vais  T.  d'hist.  anc.  C'était  che?. 
les  Romains  une  sorte  de  gladiateurs  qui  coni- 
baltaieut  les  yeux  fermés,  soit  qu'ils  les  eus- 
sent couicits  d'un  bandeau,  soit  qu'ils  por- 
tassent une  armure  de  tête  qui  se  rabattait  sui 
le  visage. 

ANDAILLOTS.  s.  m.  pi.  T.  de  marine.  An- 
neaux qui  servent  à  amarrer  la  voile  mise  sur 
le  grand  étai. 
ANDAIN.  s.  m.  T.  d'argi-iculf.  Étendue  de 


:  anat.  Qui  a  la  figure  d'un  crochet.  Quelques 
uteurs  ont  donné  ce  nom  à  l'apophyse  cora- 


pré  en  longueur,  s 


1  largeur,  de 


ce  qu  I 


faucheur  peut  abattre  d'un  coup  de  faux.  Ainsi 
on  dit,  il  y  a  trente  andains  sur  la  largeur  de 
ce  pré.  Faucher  un  undain. 

ASDANTÉ.  adv.  T.  emprunté  de  l'italien, 
([m  se  met  à  la  tète  d'rin  morceau  de  musique, 
pour  mai  quer  qu'il  doit  être  exécuté  d'un  mou- 
vement modéré.  — Substantivement,  il  se  dit 
du  morceau  même  qui  doit  être  exécuté  ainsi. 
On  belandanté. 

ANDANTINO.  adv.  Terme  de  musique  em- 
prunté de  l'italien,  qui  se  met  à  la  tète  d'un 
air  pour  marquer  ou  il  doit  être  exécuté  d'un 
mouvement  moins  lent  que  l'andanté. 

ANDARÈSE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  pcrsonnées,  qui  s( 
raj)prochc  beaucoup  des  cotelets. 

ANDARINI.  s.m.P.lle  de  vermicelle  réduite 
en  petits  grains  comme  les  anis. 

ANDELlE.  V.  Bois. 

ANDERS.  s.  m.  pi.  Oa  lit  dajis  cfuelques 
dictionnaucs  que  c'est  une  dartre  laiteuse  de.- 
veaux . 

ANDIRA.  V.  Ancelix 

AKDOIULI.E.  s.  f.  Hachis  de  fraise  de  veau, 
de  panne,  de  chair  de  porc  ou  autre,  dont  ou 
a  rempli  un  boyau  de  porc,  avec  des  épices, 
des  fines  herbes  et  autres  assaisonnemens  pro- 
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piYs  i  n-nJ«  «s  vi.nulr«  d'im  h.r.il  goftl.  An- 
douille  Je  cochon.  Andouilk  de  venu. 

On  .ipiH-llo  nnJouilfes  de  îitbnc,  dvs  fciiillrs 
■le  Ubjc  a^srmhlrcs  «1c  manière  qu'elle»  ont  !.i 
ligiiiv  lies  anil.inillcs  de  cnisinc. 

ASDOl'ILLER.  s.  m.  T.  ilc  vdnerie.  On  ap- 
pelle andnui'.lers  les  chevilles  on  premiers  Ci>rs 
ipii  5orlcnf  des  peixlies  ou  «lu  merrain  A\i 
c«rf,il«  daim  et  du  rhevreuil.  Les  seeomls 
cors  s«'  nomment  suriintiouiUer^.  Le  i'^is  dit 
cerf  s'est  étendu  et  ramifie  par  des  andouillers 
courbes.  (  Bufl'.  ) 

ANDOril.LtTTE.  s.  f.  Diminutif  A'an- 
AnuiUe.  Petite  aadouillc  qui  se  fait  a^cc  de  la 
cliairde  veau.. 

ANDRACHNE.  s.  m.  T.  de  hotan.  Genre  ilo 
j'I.intes  de  la  famille  des  titliymaloides.  qui  se 
lapprocljc  beaucoup  des  clut(Jics.  Ce  gcure 
^'appelle  aussi  «'rarlisse. 

AXDRAPODOCAI'ÈLE.  s.  m.  Du  crée  andra- 
po<fon  esclave,  et  A/takî'/oj marchand, T.  d'Iiist. 
.nnc.  Marchand  qui  ligeail  des  jeunes  garçons, 
des  jeunes  fdlcs ,  des  eunuques ,  etc. ,  dont  il  se 
charaeail  de  .soijsncr  et  d"embcllir  le  corps. 

.\Nr»H ATOMIE.  V.  ANDhoTOMiL. 

A^D1.KCES]E.  V.  Anhulc. 

ANORLK.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
Iti  di:  la  f.imllle  des  mousses. 

AXDRÉXE.  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  din- 
scctcs  de  l'onlre  des  hyménoptères  ,  section 
des  porte-aiguiUons ,  qui  ont  le  corps  oblong 
et  Tclu .  Andréne  cendrte.  Andrène  velue  ,  an- 
Jrcne  tltnracujnc.  Andrène  des  murs. 

ANDKEXETTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  d'insectes  'de  l'ordre  des  liyme'noptc- 
rcs,  section  des  porte-aiguillons.  Ce  sont  des 
espèces  d'abeilles  qui  ne  vivent  pas  en  soci«<te. 

ARDRÉOUTHE.  s.  f.  Nom  forme  par  abré- 
viation de  celui  à'andréasbergolithe  que  l'on 
avait  d'abord  donné  à  cette  substance.  V.  Hae- 
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ANDREUsIE.  s.  f.  T.  de  bot.Gcnre  de  plan- 
tes nommi-  autrement  myopore  ou  poeonia. 

ANDRIAGE.  s.  f.  Animal  fabuleux. 

ASDRIALE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
niantes  de  la  famille  des  chicoracées. 

ANDRIENNE.  s.  f.  Robe  de  femme  abattue, 
avec  des  paremens. 

ANDRrt-S.  s.  f.  pl.T.  dliist.  anc.  Repas  pu- 
blics établis  en  Crète  par  Minos  ,  transportés 
jiarLye urgue  a  Sparte,  et  auxquels  participait 
une  tribu,  et  quelquefois  une  ville  entière. 

A?iDROCÉPHALOiDE.  s  f.  Du  grec  nndros 
homme,  Ae/jAai^ tête, et  ciVioi forme. T.  d'hist. 
»;af.  Pierre  en  forme  do  ttte  d'homme. 

AKDROCIXIE^ÎS.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
crovaienf  que  la  partie  supérieure  des  femmes 
i-tait  l'ouvrage  de  Dieu-,  et  la  partie  inférieure 
l'ouvrage  du  diable.  Ils  tiraient  leur  nom  d'un 
certain  .\Tidronic  qui  était  leur  chef. 

A.\DROOT05E.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  andros  homme,  et  fitcnô  je  tue.  Tueur  I 
«J  "hommes. 

ANDROC^-MBIOJÎ.  s.  m.  T.  de  boUn.  Genre 
lie  plantes  qui  contient  quelques  espèces  de 
mélanthe». 

ANDROCÉSIES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
Fètcs  instituées  par  les  Athéniens  en  l'honneur 
d'Androgée.fds  de  Minos 

A5DR0G  YINE.  s.  m .  et  f.  Du  grec  andros  hom- 
me, et .i?«n/ femme. Littéralement,  homme  et 
femme.  Nom  tiue  l'on  donne  aux  animaux  «pji, 
par  une  configuration  monstrueuse  des  par- 
ties de  la  génération,  paraissent  réunir  en  eux 
les  deux  scïtj.  C'est  U  même  chose  qu'her- 
maphrodite.—  En  botanique,  on  appelle  a<l- 
jectivement  androgrne,  une  plante  qui  est 
pourvue  tout  à  la  fois  de  fleurs  miles  et  de 
fleuri  tcm-ltes  sur  le  même  réceptacle.  Une 
ftlan'e  ttndms^yne. 

ANDROGY'.'^ETTES.  s.  f.  T.  de  bot  Genre 
de  plantes  gui  sont  des  lycopodes  de  Linne'c. 

ANDROIDE.  s.  m.  Du  grec  andros  homme, 
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el  cidùs  forme.  Qui  a  la  forme  d'homme.  Au- 
tomate ayant  ligure,  humaine  qui ,  par  lu 
moven  «le  ci-rlains  res.sorts ,  agit  et  fait  des 
fonetious  extérieurement  semblables  à  celles 

ANDROLEPSIE  ou  CLARIGATION.  s.  f.  Du 
piTc  andros  homme  ,  et  lépnmai  saisir.  T. 
d'hist.  anc.  Lorsqu'm»  Athénien  avait  été  tu.- 
par  un  citoyen  d'une  anln-  >ill>v  m  Ii  ,ill,. 
refusait  de  livrer  le  coup.iM      il.' ni  |    rinis 

de  saisir  ti-oisdc  ses  cilowii        i  J     i mu 

eux  le  meurtre  commis.  C  i  -!  . .  ,|u,  I  i,i, ,  , 
appelaient  nndrolepsie  ,  il  li>  lioiii.inis  c/.in- 
gatin  ,  clnri^iilinn.  —  Ce  mot  siguilie  aussi 
i-cprésaillrs.  dans  queltpies  auteurs. 

ANDRO.MAME.  s  f.  Du  grec  andros  homme, 
et  mania  fureur,  folie.  T.  «le  nicd.  Passion 
des  femmes  pour  les  hommes,  fureur  utérine 
ou  nymphomanie.  11  est  inusité. 

ANMmOMÈDE.  s.  f.T.  d'hist.  nat.  Genre  do 
■coquilles  qui  diffèrent  peu  «les  nauKles. —  On 
lionne  aussi  ce  nom  à  un  genre  de  plantes  de 
la  famille  des  bicornes. 

ANDRO-Mi: DE.  s.  f.  ConsteUalion  de  l'hé- 
misphère soptonlrional. 

ANDRUN.  s.  m.  Du  grec  andros  homme.  T. 
d'Iiist.  anc.  Ou  .nppelait  ainsi  à  Athènes,  l'ap- 
partement des  hommes.  V.  Gtnécée. 

AKDKOKITIDKS.  s.  m.  pi.  C'est  la  même 
chose  cp.Candron.  V.  ce  riiot. 

ANDROPOGONS  ou  BARBONS,  s.  m.  pi. 
T.  de  botan.  Genre  de  graminées. 

ANDROSACE  ou  ANDROSALLE.  .s.  f.  T.  de 
botan.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  pri- 
mulacées,  et  qui  ressemblent  beaucoup  aux 
[irimevères 

AKDROSÉ .ME.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  de 

AN^ROTOMIE  on  ANDRATOMIE.  subs.  f. 
Anatomie  ou  dissection  des  corps  humains.  On 
la  nomme  ainsi  pour  la  distinguer  de  la  zoo- 
tomie  qui  est  la  dissection  des  animaux.  L'a- 
natomie  est  le  genre  ;  Vandrolomie  et  la  zoo- 
Inmie  sont  des  esjièces. 

ANDRYALE.  s.  f.  V.  Asniu.uE. 

ÂKE.  s.  m.  Bête  de  somme  qui  ressemble  au 
cheval  en  beaucoirj)  de  choses;  mais  qui  n'eu 
a  ni  la  grandeur,  ni  la  beauté,  ni  l'ék-gance  , 
ni  la  légèreté,  et  dont  les  onilles  sont  très- 
longues;  mais  qui  supporte  avec  beaucoup 
plus  de  patience  le  travail  cl  l.i  f:itigne.  Jnc 
sauvage.  Ane  domestique.  Le  but  d'un  âne.  Bâ- 
ter un  âne.  Aller  smr  un  dne.  Monter  sur  un  âne. 

On  difd'une  chose  plus  longue  «pae  large, 
et  dont  les  côtés  forment  une  esjn-ce  de  pointe 
en  se  joignant  par  en  hant,  cjixe/le  va  en  dos 
d'âne,  au  elle  est  en  dos  d'âne.  —  Eigurément. 
Esprit  lourd  et  grossier,  qui  n'a  rien  appris 
et  est  incapable  d'apprendre.  C'est  un  âne. 

On  appelle  contés  de  peau  d'âne ,  de  petits 
contes  sans  vraisemblance  que  l'on  fait  aux 
enûinspour  les  amuser.  —  On  dit  d'une  chose 
aisée  à  faire,  et  que  savent  faire  les  plus  igno- 
rans ,  c'est  le  pont  aux  ânes. 

Ane.  Sorte  d'étau  dont  se  servent  plusieurs 
artisans,  cl  sur-tontles  ouvriers  en  marquete- 
rie, pour  assurer  les  bois  ou  les  pieiTcs  quand 
ils  les  fendent.  —  En  terme  de  tablefiers- 
cornetiers,  c'est  un  outil  sur  lequel  on  évide 
les  dents  d'un  peigne.  — En  terme  de  relieur  , 
espèce  de  coffre  quLtk'eçoil  les  rognures  de.s 
livres  ou  du  papier. 

AsE,  Ir.soRA>T.  (  Syn.  )  On  est  âne,  par  dis- 
position d'esprit ,  et  ignorant ,  par  défaut 
d'instruction.  Le  premier  ne  sait  pas,  parce 
«pi'il  ne  peut  apprendre  ;  le  second ,  parce 
(jii'il  n'a  point  appris.  —  Vâne  a  pu  s''appli- 
qucr  à  l'etudt-,  mais  son  travail  a  été  inutile; 
Yignorant  ne  s'est  pas  donné  cette  peine.  Les 
ânes  pour  l'ordinaire  ne  sentent  pas  le  mérite 
delà  scienc«;  les  ignorans  se  le  figurent  quel- 
quefois tout  autre  <pi'il  n'est. 

ANÉ.VKTJR.    V.    a.    luire  rentrer   dans  le  | 
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néant .  Dotruiie  cntièi «meut,  ^««'««(l'rct  crt'er 
sont  les  attributs  de  la  toute-puissance.  (Buff.) 
Conçoit-on  que  ce  ijui  existe  puisse  être  anéan- 
ti ?  (  Girard.  ) 

11  se  dit  figimimcnt  ou  par  exagération  d'un 
grand  nombre  de  choses.  Il  y  at.'lejèinme 
qui  anéantit  ou  qui  enterre  son  mari,  au  point 
i/u  il  n'en  est  plus  fait  dans  le  monde  aucune 
mention.  (La  llr.)  Je  compris  que  votre  mutuel 
all.nhcmenl  tenait  à  tant  de  choses  louables  , 
an  d  ialLiil  plutôt  le  régler  que  l'tmcanUr. 
(  Bai  th.)  J'ai  vu  des  hommes  que  la  frayeur  de 
la  mort  a  fait  mourir  en  ejff'et;  des  femmes  sur- 
tout que  la  crainte  de  la  leur anéaiutssait.  (îinK.) 
s'.^NÉANTUi.  Il  faut  désespérer  d'avoir  jamais 
rien  des  Egyptiens  :  leurs  livres  sont  perdus  , 
leur  religion  s'est  anéantie.  (  Volt.  )  11  signifie 
aussi  être  humilié,  reconnaître  son  néant. 
Mon  esprit  reste  accablé  à  l'aspect  de  celte 
grandeur  sans  bornes  ,  dci'nnt  laquelle  toutes 
les  autrei  s'anéantissent.  (  Barth.  )  ^'anéantir 
devant  Dieu. 

Anéanti,  ie.  part. 

Anéantir,  DEinniRE.  {Syn.)  Ce  qu'on  dé- 
truit  cesse  de  subsister ,  mais  il  en  peut  rester 
«les  vestiges; ce  qu'on  anéantit  disparaît  tout- 
à-fait.  L'anéantissement  est  une  destruction 
totale.  —  Détruire  s'emploie  ordinairement 
dans  le  sens  littéral,  pour  les  choses  compo- 
sées et  faisant  corps  par  l'union  de  leurs  par- 
ties. Anéantir  ne  se  dit  littéralement  que  de 
l'être  simpti(1:ms  srs  proportions  dcjdiysique: 
aillenr-.,  il;]  \.  n|  iiis  un  .sens  hyperboUque. 
AM.AMb.M  \II,M.  s.  m.  Réduction  au 
néant.  \.  uniiiniincment  de  la  matière  est  un» 
chose  aussi  incompréhensible  que  sa  création. 
11  se  dit  tigurément  et  par  exagération  de 
diverseschoses.  V  anéantissement  desa  fortune, 
de  son  crédit.  V anéantissement  d'un  empire. 
— 11  se  dit  aussi  d'un  état  de  l'ame  danslcquel 
l'exercice  de  toutes  ses  facultés  semble  être 
suspendu.  Tomber  dans  l'anéantissement.  JVe 
cherchez  point  h  me  tirer  de  l'anéantissement 
oii  je  suis  tombé.  (  J.-J.  Roiiss.  )  —  En  terme 
de  dévotion,  état  d'humilité  profonde. /i.'»o 
dans  un  continuel  anéantissement  devant  Dieu. 
ANECDOTE,  s.  f.  Du  gi-ec  ehdotos  livré,  mis 
au  jour,  et  a  privatif.  C'est-à-dire,  qiii  n'a 
pas' paru,  qui  n'a  pas  encore  été  publié.  Fait 
secret,  particularité  peu  connue,  propre  à 
cclaircir  certains  événomens  de  l'histoire. 
Anecdote  curieuse.  Anecdote  satirique.  Anee- 
dote  qui  mérite  d'être  conservée.  Publier  des 
anecdotes.  Itaconterdes  anecdotes. OnYetafloie 
adjectivement  seulement  d.ins  cette  phrase 
consacrée  :  L'histoire  anecdote  de  Procopc. 

ANECDOTIER.  s.  m.  T.  de  dénigrement. 
Qui  a  recncilli  de  raa^uvaiscs  anecdotes,  des 
anecdotes  fausses.  Il  est  peu  usité. 

ANECDOTIQUE.  adj.  des  «ieux  genres.  Qui 
a  rapport  aux  anecdotes,  «jui  tient  de  l'anec- 
dote ,  qui  contient  des  anecdotes.  I^ait  ancc- 
dotique.   Histoire  anecdotique. 

ÂNÉE.  s.  f.  La  charge  «l'un  âne.  Une  ânée 
defagots. 

AKELECTRIQUE.  adj.  des  demi  genres.  T. 
de  pliys.  Il  se  dit  des  corps  qui  ne  sont  pas 
susceptibles  d'être  électri.sés  par  frottement , 
mais  «pii  peuvent  l'être  scirlenient  par  com- 
munication. Les  mcHauX,  l'eau  et  toutes  let 
substances  humides  sont  annlcctriques. 

ANÉMASE.  s.  f.  Du  grec  haima  sang,  et  a 
privatif.  Littéralement,  dt-faot  de  sang.  T. 
de  méd.  Maladie  occasionée  par  un  mant]u« 
«le  sang.  11  est  inusité. 

ANÉMIE  ou  AKOEMIE.  s.  f.  Du  grec  haima 
sang  ,  et  rt  privatif.  T.  de  méd.  On  a  donné 
ce  nom  i>  une  maladie  caractifrisée  par  une 
grande  faiblesse  et  une  telle  diminutiiin  de 
sang  ,  que  les  vaisseaux  san^ins  paraissent 
absolument  vides.  —  On  a  aussi  distingue  ^ar 
ce  nom  une  maladie  tpii  ressemble  pres«ju  en- 
tièrement a  la  précéU'cnfe.  —  En  botam^e  , 
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•n  tic'signe  par  anémie  tin  genre  de  fougères 
ANHIIOBATE.  s.  m.  Du  grec  anemos  vent , 
et  biiinS  je  marche.  T.  d'iiist.  anc.  Voltigeur; 
danseur  de  corde. 

ANÉ.M()C0RD1-:.  .■!.  ra.Da  grec  aném„i  vint, 
et  clinrtU  corde  d'instrument.  Sorte  de  clave- 
cin à  vent. 

ANÉMOGRAPIUE.  s.  f.  Du  grec  anémo^ 
vent,  et  i^rapUô  je  décris.  Description  des 
vents.  II  e.îf  inunfe'. 

A.f  É.MO.MÈTKE.  s.  m.  Du  ^recanémas  vont, 
et  métrnn  mesure.  Instrument  de  physique  qui 
«ert  à  mesurer  la  dircrti.m,  la  durée  et  la  vi- 
tesse relative  nu  abs.Mu,.  .h.  vent. 

ANË\IO.METKIE.  s.  f.  Ou  g-oc  ««emov  vent, 
et  méirun  mesure.  Art  do  uiosurcr  hs  vi-uls. 
Jl  est  inii'^ité. 

ANEMOAIÉTROUriAPIIK,  ^.  m.  M.irl,!,,,- .pn 
fait  connaître  les  variation,  nui  •ml  lu  n  ,l,iiis 
la  direction  du  vent,  |i.'ii  I.mi;  laliM  nr  ■  .Ir 
l'observateur,  à  ilillL-ivnle~  .■iiirju.s  .lu  j  >iir. 
C'e.st  ranJ.iinm.'In..  ad.ii.lr  ,,  un.-  |.,-n,lil.-  .M,i 
fait  mouvoir  un.-  p  ■iul.-  Ii^i>  oj  nu  ,1:11  'ri. 
lequel  trace  sur  le  papier  K•^  vaiK.ll.ns  .h, 
vent.  y.  Anémomètre. 

^  A.\C.\IONE.  s.f.  Fleur  printanicre,  qni  vi  nt 
d'oignon,  et  (luiestremarquable  parla  heanle 
et  la  varie'té  de  ses  couicui-s.  Anémone  nmple. 
jinémme  J-mhlK. 

ANÉMOSCOPE.  s.  m.  V.  Asémomètke. 
ANÉPiGRAPHE.  adj.  des  deUK  genres.  Du 
grec  épi  sur,  graphn  j'écris,  et  a  privatif.  I.it- 
téndcment,  sur  quoi  on  n'a  rien  e'.  rit.  11  se  dit 
des  mimumeas  qui  sont  sans  titre,  sans  in- 
scription. Un  /fV/'e  anépt^i-uplie.  Une  statue 
tmépis^-.-inh,-. 

ANEPITIIVMIF.  s.  f.  Du  grec  cpithumia  ap- 
pétit, et  a  piivalil".  T.  de  méd.  Perte  de  l'ap- 
pétjt.  Il  n'est  pas. usité. 

ANEKIE.  s.  f.  Etat  d'ignorance  causé  parla 
stupidité  ou  le  défaut  d'intelligence.  L'ànerie 
est  un  dëjuul  qui  fiant  de  In  nature  du  sujet  , 
elle  le  rend  méprisable.  (  Girard.  )  —  II  se  dit 
aussi  d'une  lourde  faute  commise  dans  une 
science  par  ipielqu'un  (pii  fait  profession  de 
la  savoir.  Commettre  une  dnerie.  Faire  une 
dnerie.  Cette  histnirn  est  remplie  d'dneries. 

ÂNESSE.  s.  f.  La  femelle  d'un  âne.  Laitd'd- 
itesse. 

Anbs.se.  BorRBiQPE.  (Syn.  )  Ànesse  présente 
l'animal  dans  l'ordre  de  la  nature,  comme 
bête  femelle,  propre  à  la  génération  et  à  don- 
ner du  lait;  bourrique  lepré.sente  dans  l'ordre 
des  animaux  domi-stiipics  ,  comme  bête  de 
charge.  —  Le  premier  n'a  pas  d'acception 
figurée  ;  le  second  est  quelquefois  métaphori- 
»|ueraent  appliqué  au\  personnes  ignares  et 
non  instruites,  soit  hommes,  soit  femmes. 

ANESTHESIi:  -.  f.  Dm  ■,,.-,..(/;,,„.,«,„  sen- 
tir,_ct   a  privalif    r     ,1-  nr.l    I'iIï,,!,  ,n   du 

sentiment,    pvlii.  Y  i!.;n.'nl     .lu    vms    .lu    tnn- 

clier  ,    sorte  d.    |  :ii  ..l-,  ^w.  (h\  di 


Bieurs  esprces  (le  ces  maladies.  "" 

ANETH  s.  m.  T.  de  botan  Genre  de  plantes 
delà  famille.des  ombellifères. 

ANETIQUE.  adj.  pris  subsUntivem.  T.  de 
■léd.  Calmant,  parégorique. 

ANÉVRISM  AL ,  LE.  adj .  Qui  Henl  de  l'ané- 
vrisme,  qui  a  rapport  à  l'ancvrisme.  Le  sac 
anévrismal.  Ln  pncUe  nnérrismale. 

ANEVRIS.ME.  ,s.  m.  Du  grec  ana  à  travers, 
et  euruno  ]e  dUate.  T.  de  méd.  Tumeur  for- 
mée par  le  sang  dans  la  tunique  propre  à 
l'artèrp,  ou  par  la  rupture  de  l'artère. 

ANEVROSE.  C'est  lu  même  chose  qu'ané- 
vrisme   V.  ce  mot. 

♦AIVFARDELEh.  v.  a.  Vieux  mot  entière- 
ment inusité  nue  l'on  trouve  dans  quelques 
dictionnaires.  Il  signiûait,  liçr,  garofter,  sur- 
charger, vexer,  tourmenter. 

ANFRACTUEU.X  ,  E'JSE.  adj.  Pleiii  de  dé- 
tours et  d'inégfdités.  Chemin  anfrartueux 

ANFRACTUOSITÉ.  s.  f.  T.  d'anat.  11  se  dit 


ANG 

des  éminence?  ou  cavités  inégales  qui  se  trou- 
vent à  la  surface  des  os.  —  Ou  le  dit  aussi  des 
dillérentes  cavités  ou  sillons  profonds,  formés 
par  les  bourrelets  du  cerveau  dans  sa  .surlace. 

ANFH.\CTURE.  s.  f.  V.  Anfiuciuosité. 

ANGAR.  V.  Hanoau. 

ANGARJE.  s.  f.  T.  de  marine.  Obligation 
d'un  navire,  même  neutre,  de  charger  pour 
le  gouvernement. 

ANGARIER  V.  a.  Vieux  mot  qui'  signifie 
persécuter,  vexer,  tourmenter.  Ou  s'en  .sert 
quelquefois  dans  le  langa^-  familirr. 

AK(;K.  s.  m.  l-n  :;r,r  „\-   ,■  ,'0     nir..aï,-T,  du 

vevi.,-„.-.y/',;  ;•..„.;,.,,,  ,  .     ,>    ..j',.;  T.  de 


].,iil,-  •.',•>  /.,/„.,/-  „„,-f.,  des  anges  rebelles  , 
i\u\  lii.viil  |i,ipil,',, lins  les  ténèbres, et  que 

Icnèb'es.  Dieu  n  donne  à  chaque  homme  un 
ange  gardien,  qui  le  porte  au  bien,  tandis  que 
'l's  rnau''ai\  angesipu  les  diables  te  poussent  au 
mal.  L'ange  exterminateur  est  un  bon  ange 
charge  d'ei  terminer  les  ennemis  de  Dieu.  — 
Le  mot  ange  emiiloyé  sans  épitiiète  ou  sans 
modification,  se  dit  généralement  de  fous  les 
esprits  bi.-nlieureux  dont  les  chrétiens  ont 
ji.isc  la  hiérarchie  céleste.  Les  anges  envi- 
ent le  trflne  de  Dieu.  La  beauté  des  anges. 
ituilrais  I  irn  que  quelque  ange  vouldt  des- 
'1  f  ('/.  ,■ ,'  ';  "/  '  .  aimer  tous  les  esprits  et 
Jan.'    :  .,  .;^,) 

Ir-  I  ;,  ■  ;  1.  lid.Hnlion.onditd'une 
pci-..-,,,:  ,  !,,'„.  ,„.„(  pi.ns,.  ,<[ue  c'est  un 
an^c  :  ,  t  .l.nis  le  langage  or.linaire,  on  dit  la 
mi'me  chose  .rrine  personne  très-douce.  On 
dit  aussi  familièrement  ,  i[uune  personne 
chante,  danse,  é^rtt,  peint  comme  un  ange 
pour  dire  .pé,  lie  .hanle,  danse,  etc. ,  avec 
beaucoup  d.-  ç,v\r,-  ,1  ,1,.  p-rfection.  —  En 
parlantdes  )iirs..iiii,s.|in  ^  ml  t.-llenicnt  trans- 
portées de  i'iic,  .piill.--  eu  paraissent  exta- 
.siées  ,  on  dit  qn't  Iles  s  ait  anr  anges;  et  l'on 
dit  de  ceux  qui  ri. ni  stnls,  niaisement  et  sans 
sujet  connu,  cyi'ils  rcnt  loix  anges. 

Ange.  En  terme  d'artillerie.  "Boulet  fendu 
en  deux,  dont  les  deux  moiiiés  sont  attachées 
par  une  chaîne  ou  une  barre  de  fer.  On  s'en 
sert  sur  mer  pour  désemparer  Us  vaisseaux. 

ANGÉlOGRAPfflE.  s.  f,  p,i  ^,-,  ,■  a^gcion 
vase,  vaisseau,  et  ,j?/v'^/t.î  ].■  .1  .li,,  D,-.  lip 
tion  des  poids,  des  ni.'Miiv^.  .!,■,  ^ai -.auv  cl 
des  instrumrns  pro]ir.'s  ,i  r.ij;n,  nll.ji  .■. 

ANGÉIOHYDROGRAI'IIIK.  s.  f.  Do  ç,vcc  ag- 
geion  vase  ,  vaisseau,  liudor  eau,  et  graphéin 
décrire.  T.  de  méd.  Description  des  vaisseaux 
lymphatiques.  —  On  trouve  aussi  angéinhy- 
drolngie  et  angéiohydrolomie .  Tous  ces  mots 
sont  inusités,  et  n'ont  peut-être  jamais  été 
emjdovés  que  par  ceux  qui  les  ont  forgés. 

ANGELIS.  s.  m.  T.  de  b..t.  Grand  arbre  du 
P.résil  li:-Mniinen\..-lilMiill.-rrnil^s(iiitamers. 

.\N;,!1  lilll,.  a.I,  .l,s  ,|.,ix  ^,.ni-,-,.  Quiap- 
paiti>  il  :.  1  .iri-r,  .|iu  ,si  |,iM|,r,>  .■,  l'ange,  qui 
tient  .h  la  |iirlicli.m  d,-,  .wv^e^.  Naluie  angc- 
lique.  /esprits  angeliques.  f^ertu,  sagesse,  pu- 
reté angèliques .  Une  unie  angeltque.  Alener  une 
fie  angelique. 

Les  catholiques  appellent  Salutation  ange- 
lique, une  prière  (ju  Us  nomment  autrement 
^l'e  Maria,  parce  qu'elle  commence  par  ces 

On  dit  proverbialement,  une  chère  nngéli- 
que,  pour  dire,  une  chère  très-bonne  et  très- 
délicate. 

ANGELIQUE.  s.  f.  Instrument  de  musirpie  à 
rdes,  sorte  de  guitare  qui  a  dix  touches  et 
dit-sept  cordes  accordées  de  suite. 


ANG  St 

ANGÉLIQUE,  s.  f.  T.  de  botan.  Sorte  de 
plante  dont  la  racine  est  fort  chaude  et  odori- 
férante, etdonf  on  fait  diverses  préparations  ot 
compositions,  /■'«i»  d'nngr-Uque.  Uaumed\ngé- 
liqne.  F.:,  trait  d'anifeUque.  Huile  d'ange l.,iuc. 
AM.I.IitllI  \IK^T.  adv.  D'une  manuie 
an^.  li.|.i,'.  Il  ..l  peu  usité. 

A.\.,IJ  ii|,ll.  v.  a.  On  dit  qu'il  signifie, 
asMmil.r  aux  anges.  II  n'est  point  usité. 

ANGIXil  ES.  s.  m.  pi.  T.  dhist.ecclésiast. 
Sectaires  ainsi  nommes  d'un  certain  lieu  d'A- 
lexaudne,  qu'on  appelait  agelins  ou  angelins. 
Ils  suivaient  la  doctrine  de  Sabellius. 
A.NGELOI.Â  riUE.  s.  f.  Culte  des  anges. 
ANGELONIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  herba- 
cée,  vivace  ,  originaire  de  Caracas.  Elle  est  de 
la  il  mille  des  scrophulaires. 

AKf.ELOT.  s.  m.  Sorte  de  petit  fromage 
gras  en  f.irme  de  cœur. 

-rljyGELUS.  s.  m.  Prière  des  catholiques 
romains,  qui  commence  par  le  mot  Angélus. 
Duc  l'angclus.  On  dit  aussi  sonner  l'angelus, 
parce  que,  dans  plusieurs  endroits,  on  sonne 
une  cloche,  le  matin  et  le  soir,  pour  avertir 
lus  fidèles  de  réciter  cette  prière. 

ANGEVIN,  s.  m.  ANGEVINE,  s.  f.  Qui  est 
de  l'ancienne  province  d'Anjou. 

ANGlANTIlfe .  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  an- 


uelle  du  Cap  de  Bo 


perar 


^  ANGIARA.  s.  f.  T.  de  bot.  On  nomme  ainsi 
l'ortie  dioïque. 

ANGINE,  s.f.  Maladie  de  la  gorge  qui  rétrécit 
le  larynx  et  le  pharvnx,  et  empêche  d'avaler 

ANGINEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  méd.  Qui  a 
rapport  ,i  l'angine. 

ANGIOGRAPHIE,  s.  f.  Du  grec  aggeion 
vaisseau,  et  graphâ  je  décris.  T.  de  méd.  11 
est  inusité.  V.  Anuéiogbaphie. 

ANGIOLOGIE,  ou  ANGÉIOLOGIE.  s.  f.  Du 
grec  aggeion  vaisseau,  et  logos  discours.  Par- 
tie do  l'anatomie  qui  traite  des  vaisseaux. 
Oiielqrics  auteurs  ont  entendu  ce  mot  de  la 
desciijitiou  particulière  des  vaisseaux  des 
Icinpiîs  e!  du  front.  Les  auteurs  modernes  ne 
1  emploient  jibis  que  dans  l'acception  eon- 
forme  .i  l'étvmologie. 

ANGIOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  aggeion,  vais- 
seau, et  lo^ns  discours.  Partie  de  la  médeciqe 
qui  traite  des  vaisseaux  du  corps  humain. 

ANGIOFFÈliE.  s.  f.  T.  de  bot.  Fougère  des 
îles  Marianne,  autrement  clémentéc. 

ANGIOSPERME,  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  ffifçein/i  vaisseau,   vase,  et  sperma  se- 


sper 


gymno- 


ANGIOSPFRMIE.  s.  f.  Du  grec  aggeion  vais- 
seau, et  sperma  semence.  T.  de  botan.  Ordre 
qui  comprend  les  plantes  angi.ispciines. 

ANCIOTENIQUE.  a.lj.  des  deux  genres.  Du 
grec  asgeion  vaisseau,  ot  tcino  \c  tends.  Ter. 
de  méd.  Nom  ((ue  l'on  a  donné  à  la  fièvre  in- 
flammatoire ou  synoqiie  des  anciens ,  parce 
qu'elle  est  caractérisée  en  partie  parla  tension 
des  artères,  ou  la  vigueur  du  pouls.  Fièfrean- 


grecagççeionvase, vaisseau,  et  lemnofe  coupe. 
Dissection  des  vaisseaux  du  corps  humain.  11 
n'est  point  usité. 

ANGIROLLE.  s.  f.  T.  de  marine.  Palan  de 
galère. 

ANGISCOPE.  V.  EucLscorE. 

ANGLAIS.  SE.  adj.  D'Angleterre.  Étofe 
anglaise.  Coutume  anglaise.  —  Substantive- 
ment, un  Anglais ,  une  Anglaise,  ne  ou  née 
eu  Angleterre. 

ANGLAI.se.  s.  f.  T.  de  mu.s.  On  donne  ce 
nom  aux   airs  de  contredanses  anglaises,  et 


A^vG 


iirA, 
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au\  routiv-Jans<-s  mômes.  Jouer  i 
Ottmrr  une  antçLiiic. 

A>Cil  AlSKR.  V.  a.  Couper  la  qiiciic  d"mi 
<  hrva!  .1  l'anglaise. 

AM.LE.  ».  m.  T.  île  geom.  Oiuoiliirc  <le 
Jnn  l>pn?!iqiii  m-  renrontn-nl.  -t'ii^le  rcriili- 
gitt,  O'ii»  le»  ixMés  sont  <li-  li^ni>  tlroiles; 
ungle  iur>ilis;ne,  JonI  les  colr^  ^mil  il,s  li- 
pir«  roiirbes;  angle  «ii.t(i/'J,v;c,  il.mt  un  îles 
Ci'tes  est  une  ligne  droite,  el  l'autre  une  ligne 
itiurbe  :  ««ç/e  rf/«i( ,  forme  j>.ir  deux  ligues 
l>crj>cndirulairrs  entif  elles;  <i/ic/c  tusu. 
nimodri-  <|ue  l'angle  droit;  atigle  ollus,  plus 
grand  i|iie  l'angle  droit. 

On  appelle  nngle  th  rrjlexinn,  un  angle  <^uc 
forme  la  dirertion  d'un  mobile  <|ui  rebonilit, 
après  aToir  touelié  une  surface,  avec  cette 
^urfaec  même.  —  -^'igle  de  réfractmn,  celui 
qui  est  forme  par  la  direction  que  suit  nu 
«orps,  aprt's  avoir  passé  obliipicment  d'un  mi- 
lieu dans  un  autre  jiKu  ou  moins  peneirable 
pour  lui,  cl  par  la  perpendiculaire  imaginée 
au  plan  qui  sa|>arc  ces  deux  milieux. 

On  dit  aussi,  les  angles  d'un  bataillon^ 
pour  dire,  les  coins  d'un  bataillon.  Garnir, 
digarnir,  cmnusser  let  angles  d'un  bataillon. 
ANGLET.  s.  m.  T.  d'arcliit.  Petite  cavité 
creusée  en  angle  droit ,  qui  sépare  les  bossages 
ou  pieri-es  de  refend. 

ANGLEL'X ,  El'SE.  adj.  II  ne  se  dit  guère  que 
«les  noix  dont  la  substance  est  tellement  en- 
l'eimée  d.ins  certains  petits  angles  ou  coins 
«ju'il  est  diflicile  de  l'en  tirer.  Une  noix  an 
gUuie. 

A.NGI  IC.AN.  NE.  adi.  Oui  a  apport  à  la  re 
ligion  dominante  en  Angleterre.  Ac  rit  angli 
tan.  L'égine  anglicane.  Jl  al  anglican.  Le 
tlergé anglican  a  retenu  beaucoup  de  cérémo- 
nies callioliques.  (Volt.) — 11  se  prend  aussi 
Mibstanti^emcnt,  en  parlant  des  personnes 
«jui  suivent  cette  croyance.  (Test  un  anglican. 
Les  anglicans. 

A?iGLlCIS.ME.  s.  m.  Façon  de  parler  propre 
ù  la  langue  anglaise. 

AN'GLOIR.  s.  m.  Outil  dont  les  facteurs  de 
clavecin  cl  d'autres  ouvriers  se  servent  pour 
prcmlre  toutes  sortes  d'angles,  et  les  rapporter 
sur  les  pièces  de  hors  qu'ils  travaillent.  11  res- 
semble à  la  fausse  cquerre. 

AKGLOMANE.  s.  m.  Mot  nouveau.  Celui 
qui  admire  ou  imite  avec  un  excès  ridicule  ce 
qui  sir  f.iil  en  .\ngleterre. 

AXGI.OM.\.ME^  s.  f.  Passion  pour  les  An- 
£;'ai>;  e^jwei-  di-  fureur  qui  fait  admirer  el 
imiter  jusfpi'à  l'excès  tout  ce  qui  se  fait  chez 
les  Anglais. 

ANGI.O.MAKISEP..  t.  a.  Imiter  les  Anglais. 
S'il  se  dit,  ce  ne  peut  être  que  familièrement. 
ANGOISSE,  s.  {.  Du  latin  angustus  étroit, 
serré,  pressé.  Étal  de  peine,  de  douleur  pres- 
sante, de  détresse,  d'anxiété,  causé  par  le 
besoin  dévorant .  par  la  nécessité  urgente,  par 
1  excessive  inquiétude  qui  voit  le  mal  sans  les 
remèdes.  Tout  ce  qui  serre farlemenl  le  cœur 
déj'a  gros,  le  met  dans  l'angoisse.  (Roub.) 
/.'ofpressi'>n,  la  suffocation,  l'élnuffement,  les 
palpitations  de  cce-ir,  les  agitations  excessives 
marquent  et  distinguent  les  angoisses.  (Idem.) 
i^u'un  enfant  voie  dtchirer  son  semblable,  il 
éprouvera  des  angoisses  suhitei.  (Volf.1 

On  appelle  poire  d'angnisse,  un  certain  in- 
stniment  de  fer  en  forme  de  poire,  el  à  rcs- 
»ort.  que  de»  voleurs  mellcnl  par  force  dans 
la  b  lucbc  des  personnes  pour  les  empêcher 
de  crier. 

On  dit  figuréracnl,  Avaler  des  poires  d'an- 
goisse ,  pour  dire,  avoir  de  grands  déplaisirs. 
En  terme  de  médecine,  on  appelle  angoisse. 
n-D  sentiment  de  suHocation,  de  palpitation  el 
de  tristesse. 

*AKGOISSER.  v.  a.  Vieux  mol  inusité  que 
l'en  tronvc  daos  uo  dictionnaiic.  11  tigui- 


ANG 

liait,    presser  vivement,    persécuter,   serrer, 

•  .\^^.(||^^l  I  \.  adj.  Vieux  mot  inusité 
.|ii'iMi  ,li, il  .1111. lire  donne  comme  usité.  11  si- 
i;nili,ill,  liUli-,  <  liagrin,  fitelié,  ennuyé;  qui 
a  le  coi-ur  serré,  accablé  de  douleur,  de  tris- 
tesse. Du  latin  angustus. 

ANGOLA,  s.  m.  On  se  sert  tpielquefois 
mal  à  propos  de  re   nom    .jnl   ,-..1    n-liii  d'un 

lilatdel'Afriipie.-ihi.     .!>  I  ,  .  ..| -,  ..l.ui.ili- 

de  ce   conliuenl .    i     m  i  ,'li  >     h,,      i.nc. 


a  p.. 


AMI 

ANGl-lLLlEliE.  s,  f.  Vivier  où  l'on  nomiil 
el  couserve  .les  anguilles.  —  Il  .se  dil  aussi 
d'une  \anne  plaié<-  ilaus  une  petite  rivière, 
et  au-d.-.sinis  de  l:ii|iulli-  ou  a  pratiqué  une 
caisse  où  se  prennent  les  anguilles,  quand  les 
eaux  sont  troubhis. 

ANGCILLIERS.  .s.  m.  pi.  ou  ANGUILLIÉES. 
s.  f.  pi.  T.  de  niar.  Entailles  faites  dans  les 
varangues,  dont  \i-  fond  d'un  vaisseau  est 
compo.sé,  el  <|iu  •..  r\.nl  .,  t.iii.-  couler  l'eau 

uil- 


liennenl  aux  es|><i.  -  .).i  <  li..t.  <.lii  I.i|mii  cl  de 
la  chèvre,  el  prov  ieuueat  d' Augura  eu  Auato- 
lie  ou  Asie  mineure. 

AM'.nl  AN.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  d'arbres 

,\,'  1,1  C,,,,:il,    .].     ir,,,i,-,,,1,  -     l',,„,,,.nr„l  lr..U 


sent  pour  délicieux. 

AKGOJï.  s.  m.  Javelot,  demi-pique  A  l'u- 
sage des  Francs.  On  lançait  l'angon,  ou  l'on 
s'en  servait  pour  combattre  de  prcs. 

Anc.os.  s.  m.  T.  de  pêclii^.  Instrument  qui 
sert  à  tirer  les  crustacces  d'entre  les  rochers. 

AKGOPIIORE.  s.  m.  I'.  Tie  hol.m.  A.hri.- 
seaudchuit  àdi\  pi.  .!•  .l.  !i.i;i'  ,  .l.-'.l  I.  l- m.' 
est  fort  voisin  de.  i 

ANGORA,  s.  .11   I       :   ,  i     i 

races  d'animaux  il  .-;.. .  li.  iliii  i.  ..i.  -,  le 
chat,  le  lapin  el  la  chiMe,  ori-ina^re^  d'An- 
gora .  dans  l'Asie  mineure,  el  qui  sont  rcmar- 
unables  par  l'cxtrèine  iinesse  et  la  blauchcur 
de  leur  poil.  V.  Am-ola. 

ANGOl'.MOlSlN.s.  m.  ANGOU.MOISINE.s.  f. 
Qui  est  de  l'aucienne  province  d'Angoumois. 

AKGOl'hE  ou  ANGOURIE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  de  nianlesde  la  famille  des  cucurbita- 
cées,  qui  ilillère  pou  de  celui  des  concombres, 
si  ce  n  est  que  s'.n  fruit  surpasse  rarement  la 
grosseur  d'une  uoiv.  11  croît  aux  îles  Antilles. 

ANGREC.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
le  la  famille  des  orchidées.  Il  y  en  a  un  grand 
bre  d'espèces.  Vangrec  aromatique  est  ce 
'  ement  vanille.   Ou  en 
des. 

.\M.r,<i|>  ^  m.  Nom  que  donnent  les  ou- 
\  n.  I  ~  .iii\  |..  llt>  coins  qui  servent  à  afi'ermir 

AN(..I  II  III  l;l  ^.  I  i;.uule de  cuir  attachée 
au  pa\  ill.  ■!  .1.111.     1,1,.  Ii.isse. 

AMiriM  ^1  11  .1  lieux  genres. On  pré- 
tend  d.n .Ii.  1 1.  .nu.  m- qu'il  .se  dit  de  quel- 
ques pcupli's  que  l'on  croit  nés  de  .serpcns. 

ANGLULLADE.  s.  f.  Coup  que  Fou  donne 
d'une  certaine  manière  avec  une  peau  d'an- 
guille, un  fouet,  un  mouchoir  tortdlé  on  au- 
tre chose  semblable.  Donner  des  anguillades 
par  les  jambes.  11  est  familier. 

ANGl'lLLARD.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poisson ,  espèce  de  g.ibie. 

ANGUILLE,  s.  f.  tn]iiùn  ansuilla,à'angms 
.serpent.  Poisson  forlalongé,  en  forme  de  ser- 
pent ,  glissant , sans  écailles,  revêtu  d'une  peau 
dont  on  le  dépouUle  aLsément.  yinguiltc  de 
rivière  ou  d'eau  douce.  Anguille  de  mer.  Une 
mnlelotle  d'anguiUe.  Un  tronçon  d'anguille. 

On  dit  proverbialement  et  familièrement, 
il  y  a  quelque  anguille  sous  roche,  il  y  a  an- 
guille sous  roche,  pour  dire  qu'une  af!.airc  ne 
marche  pas  franchement,  et  qu'il  y  »  ijuelque 
ressort  cpcbé,  quelque  intrigue  si  tri  te  qii  la 
dirige.  Ecorclter l'anguille  r"i  1"  :jurtir,  pour 
dire,  commencer  par  où  il  I.hi.Ii.mI  Iii.,i  . 

A:<(;eii.i.r.  Dans  les  maniil...  lii.  .1.  .li.ps, 
on  appelle  anguilles,  di-.^  I1..111 1.  1. 1«  . n  l-uix 
plis  qui  se  font  aux  draps  sous  les  jiiles  des 
moulins  n  foulon. 

A.NGl  II.LERS.  s.  m.  pi.  ou  JVNGUnXÉES. 
s.  f  pi.  T.  de  mar.  Canaux  qui  sont  à  fond 
de  cale  )>our  conduire  Ks  taux  à  la  pompe. 


ungua- 


nombre  d'espèces.  Vang 
r|n'on  appelle  vulgaiien 
lii.in.   i1;iii-  li's  deux  Ind 


quaux  pompes.  Ciil.^   11,111111 
tcrs,  ani;iiill,\  .  .  ....■,-;i  ...  . 

ANGlillIKil.Ml  ..,i|  ,l,^,l,,.vi;enres.  T. 
d'hist.  ,,,,1     (I,,,  ,1  I,,  l,,n„-,r„,i,-    .,u;;uille. 

♦AN(.l  11  l(;M  I  \,  I  l  .--1  .  .i.lj.  \'ieux  mot 
(pir  l'.i.i  li.iiM  ,l..i,s  .pulquesdieliounaires, 
.1  .jui  n  . -1  pluwl  .11;.  lin  usaee.  Il  siguiliait, 
l.iii  11.  .  11.  111].. m  ,  1  .:iiU-leux.  Du  latiu  anguis. 

A.M.IIX.MI.I  ,    .,    111,  T.   d'hist.  uat.  l'ol.v- 

AM.ri.M  .  t  (  I  ,l,-  liol.  Genre  déplan- 
tes di-  I  .  II. mil.  ,1.  .,  1  ii.urbitacées,  dont  le 
fruil  ,-l  iMi.   ,., !,    I,.iie  .liarnue,  oblon- 

gue,  à  un.    ...1  l...     1:,-     .    .|.,i  1.  nlViinr    plu- 

''aNGUNi'i"  l'i'  '!!'  L.  'iii'"i'."l'l.-  n.im 
c|ue^■c■^^l..ll.l  .un,'.  .I,.ii  -- .11  .  ii.iui.i  .,1  i,,q  des 
li^iii^  du  troisième  ordre,  aux  hyperhules  de 
..I  iidre,  qui.ajanldes  points  d'iutlcxion, 
.  niK  ut  leur  asymptote,  et  s'étcudcnt  vers 
il. >  ii'.U's  opposés. 

ANGL'IS.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de 
reptile  de  la  famille  des  seipeus.  Le  corps  est 
garni  eu  dessus  et  en  dessous,  ainsi  que  la 
queue  qui  est  cUindrique  ou  conique,  d'é- 
cailles  semblables  et  non  disposées  eu  an- 
neaux. 

ANGULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
géora.  Il  se  dit  de  tout  ce  qui  a  des  angles,  et 
de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  angles.  Figure 
angulaire.  Corps  angulaire.  Mouvement  an- 
gulaire, mouvement  d'un  corps  qui  décrit  un 
angle,  ou  ([ui  se  meut  clrculairenient  autour 
d'im  point.  Les  planètes  ont  un  mouvement 
angulaire  autour  du  soleil. 

On  appelle  pierre  angulaire,  la  première 
pierre  londameutale  qui  fait  l'angle  d'un  bâ- 
timent. El  c'est  dans  ce  sens  que  Jésus-Christ 
est  appelé  figuréracntdans  FEcriture ,  lapierrc 
angulaire. 

Lu  termes  d'analomie,  on  dil,  les  quatre 
apophyses  angulaires  du  coronal,  pour  dési- 
gner quatre  ajiophyses  qui  répondent  aux  an- 

ANGFLaIrE.MENT.  adv.  En  forme  d'angle. 

ANGL'LÉ,  EE.  adj.  T.  de  bot.  Pourvu  d^n- 
gles.  On  dit,  Triungulé,  de  ce  qui  a  trois 
auglis;  qunilranguté ,  de  ce  qui  en  a  quatre. 

ÀKGL'l.EUX,yUSE.  adj.  Dont  la  surface  est 
formée  en  partie  par  des  angles.  Corps  angu- 
leux. 

ANC.nn^F.  s    f,  I'l:nite  du  Pérou. 

AM.I  •-IU  I   \M     '     01    l'.nlir  ;.m.-V   .nia 

tuni.pii   .1    -.1,   ^  il:    .^. .Ml.      |.-.,.„.i leurs 

eth-spl.i-  ,;..,.l,i„...l.i,l.rl..  ,1,,  ^..ll.■l^por- 
taienl  le  l.,lul.iv.-,  .eo.v  qui  eUi.  ni  d'un  rang 
inférieur  ou  d  une  moindre  naissance,  por- 
taient Vangusticlnvc. 

ANGI'STIE.  s.  f  T.  de  méd.  Bcsserrcmenl 
des  v.ii  i.iiN  —  Il  signifie  aussi  Fanxiétc 
qu'épi. .m.  II!  \  :  III  .li.li's.  11  n'est  point  usité. 

♦A.M.I  "  '  1'      .Il     "I    11  se  disait  autrefois 

ANGl'>'l  Lhl .  s.  t.  T.  de  pharm.  Écorce 
d'uri  arbre  de  l'Amérique  méridionale,  que 
l'on  nomme  bonplandie  ou  cuspère.  Elle  rem- 
iilaee  quelquefois  le  quinquina. 

AMfÉl  ATION.  s.  f.  Du  latin  anhelare  res- 
)iirer  diircilement,  haleter.  T.  de  méd.  On 
donne  ee  nom  11  toute  agitation  involontaire 
rt  pénible  des  uuiseles  de  la  poitrine,  d'où  ré- 
sultent la  dillicuUé  et  la  fréqueuce  de  la  xespi- 


TSlion.  On  aislîuguc  les  maladies  connues  s»U3 
le  nom  d'aiihclations,  en  anhélations  spasmo- 
diqites  et  anhélations  oppressives. 

AN'HÉLER.  V.  n.  T.  de  vénerie.  Entretenu- 
le  feu  dans  une  chaleur  convenable. 

ANHÈLEUX,EUSE.aai.T.deraéd.nsedlt 
de  la  respiration  lorsqu'elle  est  embarrassée  et 
fréquente.  Respiration  nnhéleuse. 

ANHJMA.  s.  m.  T.  d'hisf.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux. C'est  la  même  chose  que  le  kamichi.  V. 
ce  mot. 

ANHINGA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordie  des  palmipèdes  ou  nageurs. 

ANl.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  pics.  Ce  sont  des  oiseaux  indi- 
gènes des  climats  les  plus  chauds  du  nouveau 
continent. 

ANIBE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Grand  arbre  dr 
la  Guianc,  dont  on  fait  des  pirogues,  et  qu'on 
croit  un  laurier. 

ANICÉTON.  s.  m.  T'Tde  medec.  C'est  une 
sorte  d'empliltre  que  l'oo  emploie  pour  guérir 
les  achores. 

ANICILLO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
poivre  de  l'Amérique  rae'ridionale,  dont  les 
feuilles  et  les  fruits  ont  l'odeur  de  l'anis. 

ANICROCHE,  s.  f.  Hanicroche,  en  vieux 
langage,  signifiait  une  arme,  une  sorte  de 
croc,  c(ui  servait  à  détruire  les  murs;  et  on 
l'employait  figure'ment  pour  signilier  un  em- 
pêchement, une  difficulté',  un  obstacle  qui 
accroche  une  affaire.  C'est  de  1" 


lotre  I 


ce  dernier  sens.  Leur  mariage  n'est  pas  encnre 
conclu,  il  est  survenu  une  anicroche.  Il  est 
familier. 

ANICTANGIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  qui  ne  diffère  pas  du  cyathophore. 

^ANIENTER.  v.  a.  Vieux  mot  que  l'on  trou 
vc  dans  quelques  dictionnaires,  et  qui  n'est 
plus  d'aucun  usage.  11  signifiait  aliéner,  ré- 
duire  .à  rien,  détruire,  anéantir. 

AKIER.  s.  m.  ÂNIÈRE.  s.  f.  Celui  ou  ceUe 
qui  conduit  un  âne,  des  ânes. 

ANIGOZANTHE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
de  la  famille  des  liliacées,  à  feuilles  radiées, 
longues  et  étroites,  à  hampe  terminée  par 
un  panicule  de  fleurs  entouré  de  poils. 

ANIL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quelques  au- 
teurs donnent  ce  nom  à  l'indigo. 

ANIL.  s.  m.  Plante  originaire  de  l'Indostan, 
que  l'on  cultive  aussi  en  Amérique,  et  dont 
on  tire  la  matière  colorante  connue  sous  le 
nom  d'indigo.  V.  Anis. 

ANILLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Quelques  auteurs 
ont  désigné  par  ce  mot  les  filets  ou  vrilles  de 
la  vigne,  des  pois,  etc. 

ANlLLÉ.  ÉE.  adj.  T.  de  bot.  Qui  a  des 
anillcs.  Plante  anilïée. 

ANILO  ou  ANILAO.  s.  m.  T.  de  bot.  Grand 
arbre  des  Philippines,  qui  a  un  calice  dé  cinq 
pièces,  une  corolle  de  cinq  pétales,  un  fruit 
supérieur  à  cinq  semences,  des  feuilles  alter- 
nes, lancéolées,  dentées  et  cotonneuses  en 
dessous. 

ANIMADVERSION.  s.  f.  Iranrobation ,  cen- 
sure, correction  en  paroles  se'ulement.  Ce  pro- 
cédé mérite  l'animnih'ersion  publique. 

ANIMAL,  s.  m.  Être  animé  et  sensible.  lise 
dit  de  tout  ce  mii  a  vie.  yfnimal  doux ,  cruel, 
tranquille,  dé/tant ,  familier ,  féroce ,  fier,  car- 
nassier. Animal  Carnivore,  frugivore ,  grani- 
vore. Les  animaux  sauvages.  Les  animaux  li- 
bres. Les  animaux  qui  paissent.  La  nourriture 
des  animaux. 

Si  l'on  considère  V  animal  comme  pensant, 
raisonnant,  réiléchissant,  on  restreint  la  si- 
gnification de  ce  mot  à  l'espèce  humaine. 
L  homme  est  un  animal  raisonnable. 

Si  l'on  considère  Vanimal  comme  dépourvu 
de  raison,  on  l'estreint  la  signification  de  ce 
mot  à  la  bête.  Les  animaux  éprouvent,  comme 
i'/ivHme,  Us  influences  du  ciel  et  de  lu  terre. 


ANI 

(Buff.)  Cest  parce  qu'une  langue  suppose  une 
suite  de  pensies .  que  /a  nnimiuix  n'en  ont  au- 
cune. (Mcm.)  Lhn,„n,c  csl  lin  cire  raisonnable, 
ianimalesl  un  eue  s,ins  rmnin.  (Idem.) 

On  appelle  par  niq.iis,  ammal .  une  per- 
sonne stupide  ou  griissièro.  C  <^l  un  iniimal, 
X  n'est  qu'un  animal ,  un  ^i.niil  .minuil,  un 
'rai  animal.  Celui  qui  >onj  ,;  Ja  cela  est  un 
mimai,  un  franc  annnal. 

Animal,  Réte,  R.u.te.  {Syn.)  Le  mot  animal 
lé.signe  un  règne  particulier  delà  nature,  par 


ANI 


oppo 


■t.:lc 


it  igné,  allait  succcssive- 
s  corps.  (Volt.)  L'astre 
qui  anime  la  nature.  (Idem.)  On  peut  consi- 
dérer la  nature  comme  une  puissance  vive,  im- 
mense, qui  embrasse  tout,  qui  anime  tout. 
(r.nff.)  f'ojez  celte  quantité  de  statues  que  le 
ciseau  des  plus  célèbres  artistes  semble  avoir 
animées.  (Bartli.) 

1  ii^invnirot.  X).-.uncr  dé  la  vivacité,  de  l'ac- 
llwt,.,  ,lr  |-,n,i^lr,,l„  (ruLstransporlsqui 
,in,„„,H    I.,  mulhlndr.    ,Sa    valeur   soullcnl    et. 

.inn, ■//,•  ,/,.  ,...  ir.-,u,Hs.  <  M,rli.;  Elles  ont 

amnu-  I,  m:;,  .Ir   ,1    leurs   r''<>pos   il  une  nobla 


^  Irnis  ilciiiiininations  s  appliquent  inpi- 
l'iuiiit  .1  rh'>nune.  On  appelle  un  homnio 
'il,  |ii)iii  lui  ninoclier  la  grossièreté,  lu 

1  r.jr.  iiM'  •[.■  ,1.  rai. Mil  d'incapacité,  d'i- 
,■,  .l.-in.il.uliv,,,-,  ,lr  ...itlso.  On  l'appelle 
.  |.oiii  r\i.iiincr  la  dcraison  complète, 
.■■iiir  l..ii„,  I,!  siiipiJité  parfaite,  etsur- 
l',iMM-l>  l.nil.ilité,  la  licence  effrénée 
des  a|i|"  liN  .1  clo  lu'uchans. 

Ammal,  bhih.  (•Sjn.)  En  langage  dogmati- 
que, n«iMJu/ indique  le  genre,  et  béte  indique 
l'espèce. — En  langage  vulgaire,  nnimai,  se 
restreignant  dans  des  bornes  plus  étroites,  ne 
s'applique  qu'à  une  partie  de  ce  qui  est  com- 
pris sous  le  nom  de  béce;  c'est-à-dire,  à  ctllcs 
d'une  certaine  grandeur,  et  non  aux  plus  pe- 
tites. On  dirait  donc  :  Le  lion  est  un  animal 
dangereux;  la  puce  est  une  petite  bêle  fort 
incommode. 

ANIMAL,  LE.  adj.  Qui  appartient  à  l'ani- 
mal, f^ie  animale.  Les  facultés  animales.  Les 
esprits  vitaux  et  animaux.  —  En  termes  d'his- 
toire naturelle,  on  appelle  Bègne  animal,  la 
classe  des  animaux.  — En  chimie.  Huiles  ani- 
males, celles  qui  ont  été  tirées  des  animaux. 

ANLMALCULE.  s.  m.  Diminutif  d'animal , 
animal  très-petit.  11  se  dit  des  auiraaux  qu'on 
ne  peut  voir  qu'.à  l'aide  du  micro.scope. 
ANIMALCULISTE.  s.  m.  V.  Amm4usies. 
ANIMALISATION.  s.  f.  T.  de  méd.  Trans- 
formation des  substances  végétales  en  sub- 
stances animales. 

s'ANIJlALISER.  V.  pron.  T.  de  méd.  Acqué- 
rir la  propriété  caractéristique  de  la  matière 
animale. 

ANIMALIS.ME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Qua- 
lité, nature,  état  de  l'animal.  Il  n'est  pas 
usité.  V.  Animalité. 

ANIMALISTES.  s.  m.  pi. T.  dephys.  Secte  de 
physiciens  qui  enseignent  que  les  embryons 
sont  non-seulement  tout  formés  ,  mais  déjà 
très-vivans  dans  la  semence  du  père. 

ANIMALITÉ,  s.  f.  T.  d'hist.  natur.  Ce  qui 
constitue  l'animal. 

ANIMATEUR,  adj.  m.  Qui  donne  l'ame,  la 
vie,  l'existence.  Ce  mot,  que  l'on  trouve  dans 
un  dictionnaire  où  l'on  donne  pour  exemple, 
souffle  animateur,  n'est  point  usité. 

ANIMATION,  s.  f.  Du  latin  anima  ame. 
Réunion  ou  jonction  de  l'ame  au  corps  dans 
l'embryon  humain. 

ANIMATION,  s.  f.  T.  didact.  On  désigne 
par  cette  expression,  le  moment  oi'i  l'ame  s'u- 
nit au  corps  de  l'embryon  ou  fœtus,  dans  le 
sein  de  la  mère. 

ANIMÉ,  ÉE.  adi.  V.  Résine  animée. 
ANIMELLES.  s.  f.  pi.  T.  de  cinsine.  On  ap- 
pelle ainsi  les   testicules  du  bélier  préparés 
pour  en  faire  un  mets. 

ANIMEK.  T.  a.  En  latin  ammare,  d'« 
soufllc,  ame,  vie.  Donner  la  vie  et  le  mouve- 
ment. Une  chaleur  douce  et  féconde  anime, 
fait  éclore  tous  le.',  germes  de  vie.  (Biiff  )  Ce 
n'est  pas  que  les  Indiens  sachent  ce  que  c'est 
qu'une  ame;  mais  it>  imaginaient  que  ce  priit- 


II  ■ll-.'ule 


que  vous  i 


,„„„/,„/,,  mais  encore  la. 

"• (■Baith.)-ll  si- 

iit,  eMiler,  encourager. 
an  conihat.  -  Il  se  dit 
riler,  d'exeitir.  Animer 
une  autre.  Cest  en  vain 
limer  contre  lui  ;  je  con- 


s'Animer.  Son  teint,  ses  yeux  s'animent, 
prennent  de  l'éclat,  de  la  vivacité.  £a  con- 
versation  s'animait.  Ils  s'animèrent  d'une  non-' 
velle  émulation.  (Barth.).  V.  Exciter. 

AsuiE,  ÉE.  part.  Un  être  animé.  Une  créa- 
ture animée.  Un  teint  animé.  Des  yeux  ani^ 
mes.  Une  verdure  vive  et  animée. 

ANIMISTES,  s.  m.  pi.  T.  de  phys.  On  ap- 
pelle ainsi  ceux  qui  raiiportent  à  l'ame  tous 
les  |.lieiioinèues  de  l'économie  animale. 

AM.MOCOKDE.  s.  m.  Sorte  d'instrument  à 
vent  et  .i  cor.les. 

ANI.MOSITÉ.  s.  f.  Sentiment  vif  et  perma- 
nent de  haine  contre  quelqu'un.  Avoir  de 
ianimosité.  Agir  par  animosité,  par  pure  ani- 
mosilé,  avec  animosité,  sans  aucune  animosité. 
Ilentre  beaucoup  d' animositédans  ses  procédés. 
ANIMOVISTES,  s.  m.  pi.  Partisans  de  Leu- 
venhoeck  sur  la  reproduction  des  germes  du 
même  sexe. 

ANIS.  s.  m.  Plante  aromatique  qui  porte 
une  graine  de  même  nom,  qui  est  employée 
dans  la  médecine,  et  par  les  ilislillatcurs  et 
les  confiseurs.  Huile  d'unis.  —  On  donne  aussi 
le  nom  iXanis  à  une  sorte  de  di  a^ée  faite  avec 
de  Vanis.  Pour  la  distinguer  de  la  semence 
d'anis,  qui  porte  le  même  nom,  on  TappeUe 
anis-dragée ;  et  l'on  donne  le  nom  d'u/iis  vert 
à  la  semence. 

ANlSER.  V.  a.  Donner  à  quelque  chose  le 
goût  d'anis ,  en  le  parsemant  de  graines  d'anis, 
ou  en  y  mêlant  quelque  extrait  d'anis.  Aniser 
desgâteaux.  Aniserdu  vin.  ylniser  une  liqueur. 

ANlSÈ'TTK.'s.  f.  Li<|ueur  faite  avec  de  l'anis. 

ANISOCYCI.E.  s.  m.  T.  d'Iiist.  anc.  Ma- 
chine en  spirale  pour  lancer  des  flèches. 

ANISODACIYLES.  adj.  pris  substantive- 
ment. T.  d'Iiisl.  nat.  Tribu  de  l'ordre  des  oi- 
seaux sylvains  ,  distingués  par  trois  doigts-di- 
rigés  en  avant ,  et  uu  dernère  ;  ou  deux  de- 
vant ,  et  lin  derrière. 

ANISODON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  de 
squale.         . 

ANISOMELE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  labiées. 

ANISONYX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  du  Cap  de  Bonne-Espérance  et  de 
quelques  autres  (virlies  méridionales  de  l'A- 
frique. On  les  a  réunis  aux  hannetons 

ANISOPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes connus  aussi  sous  le  nom  de  rhipaes 

ANISOTOME.  adj.  des  deux  genres.  Dit 
grec  m(is''s  iné;;al,  et  fem/i'î  je  coupe.  T  de 
botaniq.  11  se  dit  d'un  calice  ou  d'une  corolle 
dont  les  divisions  sont  inégales 

ANISOTOME.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insertes  de  l'ordre  des  coléoptères.  V  Léiode. 

AMSSllO.  s.  f.  T.  de  botan.  Plaute  du 
1  Chili  qui  se  rappvoche  de  l'astiauu. 
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ANRH  Or.l.ÉPll  AliO.N.  s.  m.  Du  {5.^ 
rrs*<Trrmiul,  <•!  hUph.imn  ^>«ii|>U' 

incJ.    Aillnrniirr   Je»  na.n\'- ' 

ell«...ilaigl.hai-l\rU 


t.  a.- 

soit   cuire 


ai.  Du  gri-c  aiikulii 
.  T.  de  nu'd.  Vire  de 
1  ligniiiL-nt  do  la  lan- 
cmirt.  rend  ditfieile 
l.'iinkyl^gloSie  cause 


ANKM.OC.IOSSK 
courbe,  ri  ^/Jski  lan^ 
ctmformaliou  du  tîlet 
eue.  l.tivicl  ct.iiil  Ir- 
4"jrticulali«n  dc«  iii.<t 
ruK-^r.m,/r./.^.u/rr./r;..,^,<,. 

ANRILOMtiilSMK.  s.  m.  Du  grec  <.«*«/.' 
re^^erremiiil.  c-r  mrr„i  partie.  T.  de  niidec. 
VI lu- mil-.-  \icieuse  d'une  partie  quelconque. 
11  c.t  in.ivile. 

ANKVI.OSE.  «.  f.  Du  çrec  ogkulns  rornhé. 
T.  de  minl.  Tnion  de  deux  m  arlieidc<  et 
s.miJm  enscmWe  par  le  suc  o>iseu\  nu  aiitre- 
menl ,  de  manière  qu'ils  ne  font  plus  «m'unc 
.seule  pièce.  C'est  ce  f|u'nn  appelle,  aitkyhsc 
iTiiie.  Il  V  a  une  Jurnse  ankyli^e,  qui  peut 
lire  occa^i'ine'e  par  les  tumeurs  des  joinlu- 
ri-<,  le  5  .nllenient  des  os,  celui  des  li^aDieus, 
r.-paneiifuirnt  de  la  synovie,  et  autres  mala- 
.lii-s  qui  emptVIient  lemouvement  des  articu- 
Llims,   et  qui  souvent  dégénèrent  eu  vraies 

ANNAliASE  ».  f.  Couverture  de  laine  que 
l'on  fabrique  en  Hollande. 

AS.NAL,  LE.  adj.  (Oa  prononce  les  deuiN.) 
T.  de  praliq.  Qiii'ne  dure  <|u'un  an,  qui  n'est 
Talable  cpie  pendant  un  an.  Possession  aimale. 
Procuration  aimnle. 

AXN.\LES.  s.  f.  pi.  (On  prononce  les  Acin 
X.)  Histoire  qui  rapporte  les  éve'neraens  annc'e 
par  année.  .InnaUs  ilc  F.-ante,  d'AnifleleriT. 
J^s  Annales  île  Tacite.  —  Annales  se  dit 
souvent  pour  histoire.  Ce<f  imjait  que  l'nn 
ne  trouve  d<tns  tes  annales  d'aucun  peuple.  IjCS 
trnis  (]U,ii.s  dr  l'Afrique  n'eurent  jamais 
danwiles    (Volt.) 

ANNALISTE,  s.  m.  (On  prononce  les  deux 
K.  )  Auteurd'annali's.  Les  annalis'esde  France. 

AXN.VrE.  s.  ra.  (On  prononce  les  deux  N.) 
Droit  que  l'on  payait  au  paj>c  pour  les  bulles 
des  évikbcs  et  des  abbayes,  et  qui  consistait 
dans  le  revenu  d'une  année. 

AXNE.VU.  s.  m.  Cercle  d'or,  d'argent  ou 
d'autre  matière ,  que  l'on  porte  ordinairement 
aux  doigts  des  mains,  soit  pour  servir  d'orne- 
ment, soit  comme  une  marque  d'état  ou  de 
dignité.  Anm-aud'or,  d'ar^ml.  Porter  un  an- 
neau. Anneau  nuptial.  Anneau  pastoral,  que 
portent  les  prélats. 

11  se  dit  aussi  de  toute  espèce  de  cercle  <(ui 
,sfrt  à  attacher  qviclque  c!io.se.  Des  anneaux 
il'  rideauj.  l.' anneau  d'une  montre.  L anneau 
d'une  ancre.  I^s  anneaux  d'une  chaîne.  —  Fi- 
flurémcnt. /n  se  forme  le  premier  anneau  de 
•■eue  longue  rliaiàe  dont  l'ordre  social  est  Jor- 
!né.  (J.-j.  hr»i.ss.) 

On  appelle  aussi  anneaux,  des  boucles  lé- 
gères que  forment  les  cheveux  qui  frisent  na- 
turellement, ou  auxquels  on  fait  prendre  cette 
forme. 

En  astronomie,  on  appelle  Anneau  de  Sa- 
turne, un  orps  solide  et  lumineux  qui  entoure 
la  planète  de  Saturne  sans  la  loucher,  et  <(ui 
l'éclairé  et  en  Cit  éelniré,  soit  par  la  faible 
réQexion  des  rayons  solaires ,  soit  par  qucli(rie 
cause  inconnue. 

On  appelle  Anneau  astronomique ,  un  in- 
slriimi-nt  qui  sert  à  mesurer  la  hauteur  des 
astres ,  d  int  la  lumière  est  capable  de  faire 
sur  la  terre  une  ombre  sensible,  et  à  connaî- 
tre l'heure  ;  — luineau  solaire  ou  luirnire,  une 
espèce  àe  petit  c:adran  portatif,  qui  consiste 
ca  un  anneau  ou  cercle  de  cuivre,  surlef(iu-l 
«ont  gravés  les  signes  du  z  KliaquC.  Cet  anneau 
est  p..Tcé  d'une  rainure  à  jour,  recouverte 
'^'uQ  aitre  petit  anneau  mobile,  et  perce'  d'un 
t  r  )n  qu'on  fait  corr'spondre  aux  signes  du 
mois  :  le  point  lumioeux  qui  passe  par  ce  , 
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trou,  expo.«c'  au  .soleil,  iiuliquc  l'heure  gratée 
sur  lu  surface  intérieure  du  cercle. 

En  onatnmie,  on  appelle  anneau,  l'écartc- 
ment  des  (îbi-es,  pour  le  passage  des  vaisseaux 
spermatiiiiiis  d.iiiv  K-s  tiommes,  et  du  liga- 
ment rnmt  d.ms  h- f.„im.s. 

En  auriiiilliMc.  ,fin,:u  se  dit  d'une  espère 
de  vi,l,-  „„  ,1,  |,1,  r,„„„:  MU-récorcedesbran- 
il<      ',  )1  .!     >.  ni  ,!  ,,;„,  ,  ,1„  f,.„it,  et  siu-  tous 

"I  ''  ■  il  '  '  "  lin  .111.  (|ue  l'on  passe 
■^  'H-iin  .  ,  1  I  .,  -,).|",,n  1,  |,r,,vi^ne.  —  Eu  terme 
iriiistoin-  Ti.iliii.Ui-,  il  M'  dit  des  pièces  qui 
forment  par  leur  réuni, .i\  la  partie  cxléiicurc 
de  l'abdomen  ou  ^euliv  des  Insectes. 

AXNKDlirS  .  n,.  M,  II,.  s,r.  Divinité  des 
rii.a.l,,',-     .  I  1 1,     ■,  ,,.,     l,,,n..Mi   ni.nual- 


./.:.'.,.«  ,  ■(  ,/e'  d-i,/,,.,. 
■  plusieurs  wmces  dans  lu 
appelle  année,  la  somme 
m  bout  de  chaque  .nnnée. 


lequel  le  sojed  i...ms  semble  i.aicouii.-  1rs 
douze  signes  du  7.odia((ue.  L'année  est  compo- 
sée de  trois  cent  soixanle-rinq  jours.  L'année 
n  quatre  sai>nn- .  Noire  année  dure  depuis  le 
/"■'".V.    ;■,;.;,,    jusqu'au  trente-un  décembre 

I  -I  .innée  est  dite  bonne,  mau- 

^  I  il-,  selon  que  la  ferre  pro- 

il^  I  II  m  I  I  nliiil  pas  pendant  l'année  ,  les 
fi  iiil'^  t|uon  y  recueille  ordinairement  dans 
certaines  saisons.  —  Cette  terre  lui  rapporte 
mille  francs,  année  commune,  c'est-i-dire , 
en  faisant  compensation  des  mauvaises  an- 
nées avec  les  bonnes.  —  Souhaiter  la  bonne 
année  à  quelqu'un  ,  c'est  lui  témoigner  ,  au 
commencement  de  l'aum'e  ,  qu'on  souhaite 
qu'il  la  passe  d'une  manière  heureuse ,  ou  de 
la  manière  qu'il  désire,  /.e  cemnwncement  , 
le  milieu  ,  le  bout ,  la  fin  de  Cannée.  L'année 
précédente.  L'année  dernièrr.  L'année  sui- 
vante. Vannée  prochaine.  L'année  qui  vient. 

IJannee  solaire  est  divisée  en  an/ié«  astro- 
nomique et  année  civile  ;  l'année  astronomi- 
que est  celle  qui  est  déterminée  avec  préci- 
sion par  les  observations  .istronomii|ucs  ; 
l'année  civile  est  celle  <|ue  chaque  nation  a 
fixée  pour  calculer  l'écoiUement  du  temjis. 
Ou  a^^pellc  année  bissextile  ,  celle  où  le  mois 
de  février  a  vingt-neuf  jours  ,  au  lieu  de 
vingt-huit  qu'il  a  ordinairement.  —  On  ap- 
pelle année  lunaiiv  ,  une  année  composée  , 
tuulùt   de   douze,    tant.,!   d,it,ei/e   mois  lu- 

n.iM.^.    ,,ii  liiii.„,.-l.l,i   liii.i.  aiilourde 

1,1  ..    ■       !■.,,    ,,,,  ,  ,1     ,  ,,    .  ,,  ,,„„,j,  les 

■.lu'.       .:.  ,.  ,     l.néformc 

diji    liiinlMi,    lui,    p.n  1,1.  L,. Il,'  \lll,,-ni58a. 

Année  s-empLile  aussi  pour  s.gnilier  l'.tpe  , 
les  diUcrens  âges  de  la  vie.  Dans  ses  premières 
années  ,  dans  ses  dernières  années.  Le  pnds 
des  années.  Comme  il  ne  perdit  pas  ses  années 
dant  la  mollesse  et  la  volupté  ,  1/  n'a  pas  éle 
contraint  de  passer  les  dernières  dans  l'oisi- 
velé  et  la  ffiiblesse.  (  1  l.Vh)  V.   A.n. 

ANÎ^EtÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  botau.  Qui  est 
pourvu  d'un  anneau  ou  collet.  Pédicule  an- 

TKlé. 

ANKELER.  y.  a.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'en 
parlant  des  cheveux  qu'on  frise ,  et  qu'on 
tourne  en  boucles.  Aoneler  des  cheveux. 

AssELF.  ,    ÉE.  part.  Oes  chcueux  annetéi. 

AXNELKT.  s.  m.  IMil  ann.-au;  En  terme 
d'archilerlure,  on  .i|  |h  11,  ,  A./;, 'pf. ,  de  pe- 
tits listels  on  fd.-!-  .|iii  1,1  ,,i,  .  I,  ,|,ileaii  do 
rique,  placés  i  1.,  ,  ...Im  -,,|,,,.  uie  de  la 
gorge.  —  Les  j'as-icinr  n' 1.  1 ,  ,|  iMiinit  aussi  ce 
nom  A  un  petit  anneau  il  iniail  onde  n-rie  , 
qui  sert  à  revêtir  le«  dillércus  trous  des  Qii- 
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Telles  et  des  sabots,  pour  empêcher  les  soie» 
et  lUs  d'or  ou  d'argent  de  s'éeficher  lois  de 
leur  passage.  —  Les  monU ms  en  plillre  don- 
nent aussi  ce  nom  à  des  ispèrc-s  de  petites 
agrafes  de  fil  d'archal ,  dont  ils  se  servent 
pour  soutenir  leur  ouvrage  ,  cl  le  retirer 
après  avoir  coulé. 

ANNEMTIES.s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Classe 
d'animaux  sans  verti'bres. 

ANNELL'hE.  s.  f.  Frisure  de  cheveux  par 
anneaux. 

ANM-M.i.l--..  s.  f.  riante  vi^ace  de  la 
Chini-  ,  i|iii  I  iiil  (l.iiis  li-s  eaux  dormantes. 

AN. M  M  I      N.  c  r^i, lin- ,  dépendance  oo 

appaiIrniM..  .Il  11  II.  ula;;e  ou  d  un  bénéfice; 
i-n  r..ii-.     Il,  I,.      .!,    I  ,1111, .11  qui  en  a  clé  faite 

l',ii-l  II,,  ,  I,  nie  des  poids  et  me- 
-m,  ,,n  ,;  I  ,  M  .  ,,  <is  ou  prénoms,  de» 
II, •m.  [..Il  11,  uli^i ,  ,(,11  ,  .ii,)ulés"au  nora  géné- 
rique de  clia(|ue  uiusare  ,  indiquent  leur  va- 
leur. Tels  sont  déca,  liecto  ,  kilo  ,  etc. 

ANNEXER,  v.  a.  .loindre  une  chose  à  une 
initie,  e  .iiimi-  terre,  bénéljcc  ,  emploi.  An- 

.\nm  m  ,  I  1  .  part.  V.  AriiKHEST. 

A\.M  Ml  iN.  s.  f.  T.  d'église  rath.  Union.  11 
se  dil  des  bénélices  auxquels  la  piètiise  est 
annexée. 

ANNlIin.ATION.  s.  f.  (  On  prononce  les 
deux  N.  )  Anéantissement. 

ANNllIiLFh.  v.  a.  Anéantir.  V.  ce  mot. 

AvNiini.K  ,  EE.  part. 

ANKION.  s.  m.  T.  d'anc.  iurispr.  française. 
Il  se  dis.ilt  .1,-.  IiKiis  v^ailx  qui  a.-cordaient 


H   I.- 


vcnti-d,-  M',  m.  Il'  i,  .'  ,11.  I,'  .11,  ,,11  il  .■lail  a 
craiiiili,   ,|,i  M    •',■  li:    I  iii   iiii.lu^  .1  \  il  |,i  i\. 

ANiNlVI  ^,^\ll.^  :„li  ,l,,,l,ux  ^.iiKs.  0„i 
se  fait  ,  <|ni  yrs  i..-nl  .l'année  en  année  à  la  mê- 
me épiKjuc ,  l'année  étant  révolue.  Pèle  an- 
niversaire. Jour  anniversaire.  C'est  aujourd''hui 
le  )our  de  Canniversn'ire  de  ma  naissance  ,  de 
mon  w,iriai;e.  —  Siilislanlivenicnt.  C'est  au- 
jourd'hui l'anniversaire  de  ma  nai.'Sance.  — 
Chez  les  catholiques,  on  appelle  anniversaire, 
un  j,)ur  où,  cliaqiie  année,  ou  rappelle  la 
mémoire  d'un  défnul ,  en  priant  pour  le  re- 
pos de  son  ame.  Crst  aujourd'hui  tannivcr- 
saire  de  la  mort  de  mon  pire. 

ANKOISE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans  un 
dictionnaire  moderne,  à  l'herbe  de  la  Saint- 
.Tean.  On  a  sans  doute  voulu  dire  armoise. 
V.  ce  mol. 

ANNOMIN  '.Tinv   <!    f  T.  derhét.  Allusion 


iiots. 
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I  d'Amé- 


L-n  bran- 


gcr  du  liii'il  ,1,  Im^  .   '1  ,1'    II 
ches  ,  s.-iiiv  s,-  il, ,1111,  I  ,111,  lin  i.|i..s. 

ANN(I.NAir.|-.a,li.d,s.!.iiSf;.nres.T.d'hist. 
anc.  Il  se  dUail  des  villes  ou  des  pays  qui 
étaient  nlill^és  de  l'niirnir  des  vivres  à  Rome. 

AN.NONCE.  s.  f.  Avis  par  lequel  on  an- 
nonce quelque  chose  au  public  ,  verbalement 
ou  par  écrit.  Faire  une  annonce  de  liires  à 
vendre.  11  se  dit  aus.si,  des  publications  de  nia- 

ANNONCER.  v.  a.  Faire  connaître  par  une 
annonce  au  public,  quelque  chose  <|ui  l'in- 
téresse ,  ou  qui  peut  intéresser  plu.sieurs 
personnes.  Annoncer  une  fête  ,  une  rejou'iS' 
snnce  publique.  On  a  annoncé  la  paix  dans 
les  spectuclrs    Aon^.nier  une  -ente. 

A.sNoscEB.  Apprendre  à  quel<|u'un  unechose 

'annnwélc  ffam  de  son  rrr:h.  On  ne  sait 
t  nmnient  lui  annoncer  la  mort  de  son  père. 
Lui  ann'nier  su  dernière  heute  ,  n  était-ce  pas 
Cavan,>-r?n.-}-  R  .uss.  ) 

Une  (.hose  en  annonce  une  autre ,  lorsque  sa 
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présence  fait  connaître  qu'elle  ne  tardera  pas 
aparattre.  L'auroienom  annonça  un  beau  jour. 
(Fénol  )  Les  fruits  sont  annnnrés  par  les  fleurs. 
Les  bonnes  ou  les  mauTaiscs  qiialite's  des 
effets  ,  annoncent  les  bonnes  ou  les  mauvaises 
qualités  des  causes  qui  les  ont  produits.  Ceti: 
action  annonce  un  mauvais  cœur.  Cet  acte  d 
générosité  annonce  une  ame  nohle  et  élevée. 

Annoncer,  signifie  aussi ,  être  le  signe  d'une 
chose,  faire  connaître  une  chose  par  des  si- 
gnes. iS'ei  yeux  annoncent  le  contentement  et 
ie  bien  être.  (  J.-J.  Rouss.  )  .-/  ptine  a-l  il  lu 
J'orce  nécessaire  pour  annoncer  par  des  gémis- 
ttmens  ,  les  souffrances  qu'il  éprouve.  (Buff.) 
Une  grande  naissance  ,  ou  une  jurande  for- 
tune, annonce  le  mérite  et  le  fait  pressentir. 
(  La  Bruy.  ) 

Annoncer.  Se  dit  aussi  dans  le  sens  de  pré- 
dire ,  faire  pressentir  ,  faire  présumer.  Les 
prophètes  ont  annoncé  la  venue  de  Jésus- 
Christ.  De  longs  i>ressentimens  m'avaient  an- 
noncé t:  es  coups  de  la  fortune.  (J.-J.  Rouss.  ) 

s'AsNowtR.  Se  faire  connaître  d'une  ma- 
Bière  particulière  ,  et  par  des  ciiets  particu- 
liers, lion  génie  vigoureux  et  indépendant, 
ne  s^annonce  que  par  des  mouremens  irrégu- 
liery  ,  l'ters  et  impétueux.  (  Barth.  )  Cet  intri- 
gant s'était  annoncé  par  des  manières  insi- 
nuantes et  polies.  Les  sciences  s'annoncent 
tous  les  jours  par  de  nouvelles  lumières ,  et 
les  arts  par  de  nouveaux  progrès.  (  Barth.  ) 

j4nnoncer  quelquun  .  se  dit  d'un  domesti- 
que i(ui  prévient  son  maître  de  l'arrivée  d'une 
pers.inae  qui  vient  le  voir  ,  ou  qui  désire  lui 
parler.  Un  domestique  m'annonça,  et  j'en- 
trai. Si  vous  voulez  parler  au  ministre,  il 
faut  vous  faire  annoncer. 

Annoncé,  ée.  part. 

ANNONCEUR,  s.  m.  H  se  disait  autrefois 
du  cixraédien  qui  venait  annoncer  sur  le 
théitre  les  pièces  qiie  l'on  devait  jouer  le  len- 
demain Cet  usage  n'existe  plus,  du  moins  à 
Paris. 

VANNONCIIALIR.  v.  pron.  Vieux  mot  en- 


tièrement inusité  <iue  l'on  trouve  dans 


<iue 


S  les  dictionnaires ,  avec  une  citation  de 
ontaiijne. 

ANNONCIADF.  s.  f.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs ordres ,  les  uns  religieux  ,  les  autres 
militaires  ,  institués  avec  quelque  rapport  à 
l'annonciation  de  la  Vierge. 

ANNOKCIATION.  s.  f.  Les  chrétiens  appel- 
lent ainsi  le  message  de  l'ange  Gabriel  à  la 
Vierge,  pour  lui  annoncer  le  mystère  de  l'in- 
carnation. Ils  appellent  aussi  de  même,  le 
j»ur  où  l'église  romaine  célèbre  ce  mystère. 
J^éle  fie  faunnnciation. 

ASNONE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Provision  de 
"vivres  pour  un  an. 

AaNONE.  Se  dit ,  en  terme  d'agriculture  , 
d'une  variété  rougcAtre  de  froment  qu'on  cul- 
tive aux  environs  de  Draguignan. 

ANNOTATEUR,  s.  m.  T.  de  littérature  et 
de  sciences.  Celui  qui  fait  ou  (|ui  a  fait  des 
annotations  ,  des  remarques  sur  quelque  ou- 
vrage. 

ANNOTATION,  s.  f.  Commentaire  suc- 
cinct ,  remarque  sur  un  livre,  sur  un  écrit , 
pour  éclaircir  quelque  passage  ,  ou  en  tirer 
des  connaissances,  vaire  des  annotations  sur 
Homère ,  sur  f^irgile. 

En  terme  de  pratique  ,  état  et  inventaire 
des  biens  marqués  et  saisis  par  autorité  de 
justice  ,  sur  un  criminel  ou  sur  un  accuse. 
On  fil  Cminiaii,,,  de  tous  ses  biens. 

ANNOTK.R.  V.  a.  T.  de  p.aii,,,»-.  Mai 


l'étal  des  bii 


stice, 


ir  un  criminel  ou  un  accusé.  On  a  saisi  - 

ANN.>Tt,  KK.  part. 

AiNNO TINE.  s.  m.  T.  dr  llturg.  rathM.  On     O 

ANNUAUŒ.   s.    m.   Sorte  de'caleudrièrj  '  ^' 
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fable  de  distribution  de  l'année  ,  à  laquelle 
on  joint  l'état  physique  et  politiqiie  d'une 
ville,  ou  d'un  département,  et  où  l'on  rend 
compte  de  tous  les  changemens  publics  quiont 
eu  lieu  dans  le  courant  de  l'année  précédente. 
ANNUALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  an- 
nuaire. 11  est  peu  usité. 

ANNUEL  ,  LLE.  adj.  Qui  dure  un  an.  Le 
consulat  h  Home  elait  annuel.  —  11  se  dit 
aussi  des  personnes  qui  occupent  des  charges 
qui  ne  durent  qu'une  année.  Les  Athéniens 
commencèrent  'a  choisir  des  archontes  annuels. 
(  Boss.  ) 

Annuel,  signifie  aussi,  que  l'on  reçoit,  qui 
est  dl'l  chaque  année.  Bevenu  annuel,  rente 
annuelle.  —  Qui  revient  chaque  année  ,fête 
aimuelU. — Qui  s'opère  dans  le  courant  d  une 
année  ,  le  mouvement  annuel  de  la  terre. 

En  botanique,  on  appelle  plantes  annuel- 
les ,  certaines  plantes  qui  ne  viennent  que  de 
graines ,  et  qu  il  faut  semer  tous  les  ans  ;  et 
fleurs  annuelles  ,  les  fleurs  de  ces  plantes. 

En  termes  d'astronomie  ,  la  révolution  du 
soleil,  d'un  point  du  zodiaque  au  môme  point, 
s'ajipelle  le  mouvement  annuel  du  soleil.  Le 
mouvement  annuel  se  dit  par  opposition  au 
mouvement  diurne  qui  est  toujours  de  vingt- 
quatre  heures.  —  On  appelle  équation  an- 
nuelle du  moyen  mouvement  du  soleil  et  de 
la  lune ,  des  nœuds  et  de  l'apogée  de  la  lune , 
l'angle  qu'il  faut  ajouter  au  moyen  mouve- 
ment du  soleil ,  de  la  lune  ,  des  nœuds  et  de 
l'apogée  dp  la  hipe,  pour  avoir  le  lieu  du  so- 
leil ,  des  nœuds  et  de  l'apogée. 

Annuel,  s.  m.  Se  dit,  parmi  les  catholiques 
romains  ,  d'une  messe  que  l'on  dit  ou  que 
l'on  fait  dire  tous  les  jours  pe-.idanl  une  an- 
née, pour  une  personne  morte,  à  compter 
du  jour  de  sa  mort.  Il  a  ordonné  un  annuel 
après  sa  mort.  Pâtre  dire  un  annuel. 

ANNUELLE.MENT.  adv.  Par  chaque  année, 
pour  chaque  année.  Cette  terre  lia  rapporte 
annuellement  dix  mille  francs.  On  lui  paie 
annuellement  mille  écus  pour  ce  travail. 

*ANNUIR.  Vieux  mot  entièrement  inusité 
qui  signifiait,  consentir,  accéder,  approuver, 
promettre. 

ANNUITE,  s.  f.  f  Ce  mot  est  de  quatre  sjl 
labes.j  11  se  dit  d'une  actpiisition  ou  d'un 
emprunt ,  par  lequel  le  débiteur  s'engage  à 
faire  annuellement,  pendant  un  nombre  d'an- 
nées limitées  ,  un  paiement  qui  comprend  la 
rente  du  capital,  et  un  remboursement  d'une 
partie  de  ce  capital  ;  de  sorte  qu'au  bout  du 
terme  indiqué  ,  le  débiteur  est  entièrement 
libéré.  C'est  la  somme  que  l'on  paie  chaque 
année  de  cette  manière  que  l'on  nomme  an- 
nuité. Je  ne  dois  plus  que  deux  annuités. 

ANNULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  l'anneau,  qui  a  de  la  ressemblance 
avec  un  anneau.  Il  se  dit  dans  le  langage  or- 
dinaire ,  du  doigt  de  la  main  où  l'on  met  le 
plus  ordinairement  un  anneau.  C'est  le  doigt 
qui  précède  le  petit  doigt. 

En  astronomie ,  on  ajijielle  éclipse  annulai- 
re, une  éclipse  de  soleil  dans  laquelle  la  lune 
paraissant  plus  petite  que  1^  soleil  ,  n'en  cou- 
vre que  le  milieu,  en  sorte  que  la  lumière  du 
soleil  déborde  tout  autour  de  la  lune  ,  et  s'y 
forme  en  anneau  ou  cercle  lumineux. 

Annulaire  ,  ,se  dit  en  anatomie  de  plu- 
sieurs parties  qui  ont  de  la  ressemblance  avec 
un  anneau.  Cartilage  annulaire ,  Ligament 
annulaire.  Protubérante  annulaire. 

En  architecture  ,  on  appelle  voUtes  annu- 
laires ,  des  voOites  cpii  ,  par  leur  forme  ,  imi- 
tent des  anneaux  ,  en  tout  ou  en  partie. 

ANNULATIF,  IVE.  adj.  Qui  .se  dit  des 
actes  i|iii  .Minullent. 

A^i^UL ATIO.N.  s.  f.  T.  de  jurisprudence. 
Op>'iMlio  1  par  l.i  inille  on  an  nulle  un  actelé- 

l~l.itifo.i  iventionnel.  on  anelqne  dispo- 

tiou  ,  quelque  clause  ou  condition  d'un  acte 
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de  celte  nature.  L'annulation  d'un  jugement. 
V  annulation  d'un  contrat. 

ANNULER,  v.a.  Rendre  nul,  de  nulle  va- 
leur. Annuler  un  billet,  un  acte,  une  lettre 
de  change.  Annuler  une  vente ,  un  marché  , 
une  obligation.  Annuler  un  serment.  Cest  un 
second  crime  ,  de  tenir  un  serment  criminel  ; 
si  le  vôtre  ne  l'était  pas  ,  il  l'est  devenu  ;  c'en 
est  assez  pour  l'annuler.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

Annuler  ,  Infirmer  ,  Casser  ,  Révoquer. 
(  Sjn.  )  Les  deux  premiers  s'appliquent  uni- 
((uement  aux  actes  qui  font  règle  entre  les 
hommes  ;  les  deux  derniers  s'appliquent  au» 
actes  et  aux  personnes.  Annuler  se  dit  de 
toutes  sortes  d  actes,  soit  législatifs  ,  .soit  con- 
ventionnels. Infirmer  ne  se  dit  que  des  actes 
législatifs ,  ou  des  jugeraens  prononcés  par 
des  juges  subalternes.  Casser  renferme  une 
idée  accessoire  d'ignominie  ,  lorsqu'on  le  dit 
des  personnes  en  place  ;  et  d'autorité  souve- 
raine ,  lorsqu'il  regarde  les  actes.  Révoquer , 
cest,  quant  aux  personnes,  leur  ôter  simple- 
ment la  place  qu'elles  occupaient,  sans  aucun 
accessoire  d'ignominie. 

Annulé  ,  ee.  part. 

ANNUS.  s.  m.  T.  de  pharm.  Racine  du 
Pérou. 

ANOBLIR.  T.  a.  Donner  le  titre,  la  qualité' 
de  noble.  V.  Ennoblir. 

Anodli  ,  IE.  part. 

Anobli  ,  est  aussi  substantif.  On  dit  les 
anoblis,  pour  distiumier  des  anciens  nobles  , 
les  personnes  nouvillcmciit  anoblies. 

ANOBLISSEMl-iVT.  s.  ,„.  Concession  de  la 
qualité  et  du  titre  de  noble.  Lettres  d'anoblis- 

ANOCIIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Sorte  de  plante 
qu  on  appelle  vulgairement  bonne-dame  ou 
belle-daine. 

ANODE,  s.  f.T.  de  bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  m.nlvacées  ,  et  qui  croît  dans 
l'Amérique  méridionale. 

AK0D1K,KE.  adj.  Du  grec  oJi/n^  douleur, 
et  d'à  privalil'.  l.i(h'ri,lrimTit  ,  <|iii  ùte  la 
douleur.  T.  ,1-  nud  11  ..■  ,li|  ,l,.>  ,,  iiodcs  qui 
calment  et  .,|..n.r„l  I.  ,  ,l,,„|r,„,.  /temèdes 
'inndins.  l'ur^fiiini,  .ui.-.aiiy.  Il  ■"•■inpioie  aussi 
substanfivemeut.  Se  purger  avec  da  anodins. 
ANODONT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
serpent  qu'on  dit  n'avoir  point  de  dents  aux 
m.lchoires. 

ANODONTE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 

classe  des  bivalves.  Elles  sont  fluviatiles  ,  et 

on  les  a  souvent  confondues  avec  les  moules. 

ANODONTITES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  natur. 

Mollusques  acéphales. 

ANODVNIE.  s.  f.  Du  grec  odunê  douleur,  et 
a  privatif.  T.  de  raéd.  Absence  de  douleur. 

ANODYTÉSIE.  s.  f.  T.  de  méd.  Défaut  de 
sensibilité. 

ANOLING.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  des  Phi- 
lippines ,  dont  l'écorcc  est  employée  en  guise 
de  savon. 

ANOLIS.  s.  m.  On  appelle  ainsi  des  petits 
ézards  d'Amérique  qui  sont  très -familiers  «t 
mirent  dans  les  maisons. 

ANOMAL  ,  LE.  adj.  Du  grec  homnlos 
■■gai  ,  semblable  ,  et  n' privatif.  Irrégulier, 
fui  ne  suit  point  la  règle  des  autres.  T.  de 
^ramm.  11  .se  dit  des  ^eIhe•,  qui  ne  se  conju- 
guent pas  coiifonuiMii.  Il  ,,:i  punlisoie  ou 
iiodèle  de  leur  coup:  li'       «einple, 

//er  est  un  verbe  aii.iMi  I  | m  r  rii, Vt^int  de 
la  première  conjugal-  .'i  il  i,.  ..  .  ,,,i|,i^,iepas 
ne  le  verbe  aimer,  .,ui  c.l  le  modèle  de 
conjugaison;  car  on  dit  j'aime,  tu  aimes, 
il  aime  ;  et  l'on  dit  ,  je  vais  ,  tu  vas  ,  il  i-^  , 
te.  /l  y  a  dans  toutes  les  langues  des  verbes 
noniaux.  —  En  termes  de  médecine  ,  on  ap- 
pelle malwlics  anomales .  relies  qui  ne  sui- 
ent  pas  un  cours  régulier  dans  leurs  pério- 
es.  —  En  botani((ue  ,  on  appelle  fleurs 
iiomnles,  des  fleurs  Irrégulières. 
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titres  dans  leur 
Eu  astronomie , 
du 


\NOM\UF.  ?.  f.  Du  grec  A«mn/oJ  égal , 
..-mbbWo  .  rare» .  <•«  «  privalif.  Im-gnla- 
iilc.  En  ti-inio  de  grammaire  ,  u  sigiulie  irrc- 
sularilé  dans  la  conjusaison  de  certains  ver- 
be* V  AïoHAi.  —  En  clunue .  d  se  dit  des  ef- 
fets vàrié-H  et  en  apparence  contradictoires 
que  pivwnlent  les  même» 
nnion  et  leur  désunion.  . 

,„,om«/<e  signifie  la  distance  angu  aire  d 
l.cu  ix^^l  ou  moven  d'une  ,danc  c  ,  a  1  anliel, 
ou  i  rapop=e;  cVsl-à-dii-e  mic  1  anomalie  est 

lanpie que  f^'-»«  "r"" H  V'Bn^»"; ' »i":p; • 

une  autre  lip.e  i  rcxtivmitc  de  laquelle  la 
plan,  le  est  réellement  ,  ou  est  suiiposee  elle, 
'  vNOMAUSriQL'E.  adj.  des  deux  genres. 
Tda^nin.  11  se  dit  de  la  iX'voUilion  d  une 
vl'in.  te  ,  par  rapport  à  son  ap.^de  ,  soit  apo- 
-,.,.  soit  aphélie  ;  ou  du  retour  au  même 
point   de  son  eUipsc.   Révolution  anomaln- 

"^ANOMAI-ON.  s.  ro.T.  d'Iiist.  nat.  Genre 
d-insectes  de  Tordre  des  liymenontères  sec- 
tion des   porte-tarières,  famUlc  des  ichneu- 

"ÂloMALOPtDE  ou  ANOMALIPÈDE.  adj. 
de.  deu^  genres.  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce 
nom  aux  oiseaux  dont  le  doigt  intermédiaire 
e-t  uni  avec  Textcrieur  par  trois  phalanges, 
et  avec  rinteme  par  une  seule. 

\NOM  \T11ÈÔI'E.  s.  f.T.  dliist.  nat.  Genre 
de' plantes  etahlî  sur  le  glaïeul ,  et  qui  rentre 
dans  celui  qui  est  appelé  lapeyrousie 

AKOMÉENS.  s.  m.  pi.  Du  grec  homoms 
.semblable  .  et  a  privatif  T.  (Thul.  eccles. 
Som  qu'on  donna  dans  le  quatrième  siècle 
"aux  purs  ,Ariens  ,  P=";^^__'j;[|'f,/;'f  ^'S^'',;^"* 
que      '        ''•''•- 


r  <ii'i.t  anonyme ,  pour  dire  lui  écrire 
:e,   lui  faire  passer  un  avis  sans  si- 


de 


Dieu  le  fils  était  dissemblable  a  son  père 
en  essence  et  dans  tout  le  reste. 

AKOMIDES  ou  DIFFOUMF.S.  adj.  pi.  pns 
substanrivement.>om  d'une  famille  d  insectes 
de  l'onlre  des  orthoptères,  et  qui  correspond 
à  celle  des  manlides.  ... 

ANOMIE.  s.  f-  Du  grec  homo,  epi\ ,  et  fl 
privatif.  T.  d'hist.  nat.  Coqudle  bivalve  du 
eenre  des  huîtres,  ainsi  nommée  parce  qu  une 
ae  ses  écailles  est  plus  petite  que  1  autre. 

AN'OMIEN  ,  KE.  adj.  Du  grec  nomos  loi,  et 
a  privatif.  Littéralement,  sans  loi.   U  n  est 

^"AXOjilES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  de  la  classe  des  multivalves,  dont 
les  coquillages  s'attachent  aux  rochers  par  le 
moyen  d'un  corps  distinct  de  leurs  valves,  et 
cependant  organisé  comme  elles.  On  connaît 
environ  une  douzaine  d'espèces  de  ce  genre, 
dont  la  plupart  se   trouvent  dans  les  mers 

A50MÏTES.  s.  f.  pi.  T.  d'Iiist.  nat.  Nom 
qu'on  donne  aux  anomies  fossiles  ou  térébra- 
bules ,  qu'on  nomme  aussi  poulettes  ou  becs 
de  perroquet.  „       .         rr      t 

ÂXON.  s.  m.  Le  petit  d'un  âne.  Une  dnesse 
ai'CC  son  dnon. 

*  ,'ASOîir.U.\LlR.  V.  pr.  V.  Assovchaub. 

ÂNO^SEMERT  s.  m.  L'action  d'hésiter  en 
lisant  ,  commme  font  les  enfans  en  appre- 
nant à  lire  ,   ou  les  gens  qui  ne  savent  pas 

ASONÉS.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Famille 
de  plantes  ainsi  nommées  i  cause  de  leurs 
rapports  avec  le  genre  du  corossol  que  les 
botanistes  appellent  anona. 

AN055EK.  V.  n.  Lire  en  hésitant  comme 
font  les  enfans  qui  épellent.  Jl  ne  lit  pas  ,  il  ne 
fait  qudnnnner.  Mes  pauvres  leUres  n  ont  rie 
prix  que  celui  que  voui  voulez  y  donner  en  les 
lisant  comme  vous  faites  :  eUcs  ne  sont  pas  sup- 
portables quand  elles  sont  dnonnées.  (Sévig.) 
n  est  familier. 

Aso5rt  ,  iE  part. 

A50RYME.  ad|.  des  deux  genres.  Du  grec 
onoma  nom  ,  et  a  privatif.  Sans  nom ,  dont 
U  nom  n'est  pas  connu.  Il  se  dit  ea  httéra- 


ture  de  tons  les  ouvrages  qui  parais«cnl  sans 
nom  d'auteur,  ou  dtnit  les  auteurs  ne  sont  pas 
connus.  Ouvrage  anonyme.  Livre  anonyme. 
Brochure  anonyme.  Couplets  anonymes.  On 
dit  aussi ,  un  auteur  anonyme.  On  dit ,  écrire 
une  lettre  anonyme  à  quelqu'un  ,  lui  Ji 
passer  "  .•      •   •    • 

une  lettre,    lui  lairc  passer 
gnatiire. 

Il  se  met  quchpiefois  substantivement.  L'a- 
nonyme qui  a  traité  cette  malien- ,  dit  que.... 
On  appelle  aussi  anonymes,  ceux  qui  n'ont 
point  reçu  de  prénom  à  leur  naissant 
ajoute  immédiatement  après,  leur 
l'aniilli'.  anonyme  de  Alontmorrnci. 

On  dit,  i^itnlcr  l'anonyme ,  rester  anonyme, 
pour  dire  .  ne  se  pas  faire  connaître  pour 
l'auteur  d'un  ouvrage. 

ANORYMEiMEKT.  adv.  En  gardant  l'ano- 
nyme. 

^  ANOPF.E.  s.  f.  Homère  désigne  sons  ce  nom 
l'hirondelle  des  cheminées ,  ou  Fhirondellc 
domestique. 

AKOPTERE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de  la 
Nouvelle-Hollande,  à  feuilles  alternes,  ovales, 
aiguës  ,  ainères  ,  à  fleurs  peu  nombreuses  et 
terminales,  de  la  famille  des  gcntianées. 

ANOKDIE.  s.  f.  Sorte  de  tempête  causée 
par  un  vent  du  nord ,  qui  s'élève  dans  cer- 
tains temps  dans  le  golfe  du  Mexique  ,  et  sur 
les  côtes  de  la  Nouvelle-Espagne. 

ANOUDIR.  V.  n.  T.  de  raar.  Approcher  du 
nord.  11  -se  dit  du  vent.  Ae  vent  anordit. 

ANOREXIE,  s.  f.  Du  grec  orej-M appétit,  et 
a    privatif.    Défaut    d'appétit.    T.   de    méd. 
Aversion    pour   les    alimens    occasionéc 
par  un  dérangement  d'estomac 
surabondance  d'humeurs. 

*ANOU.MAL,LE.  adj. Du  latin 
elfllm^uti|■.  Vi.ux  ni<.l  que  l'on 


I  par  une 

norma  règle, 
trouve  dans 
..plusd'au- 


q'"'"!'"' .""nin,-.r, 

CUn  Us:i^'      Il        -     '      ■:'       ' 

extra'ii.l i  .■ ,  i,  i  -  _.'im.  i    .!•  i  •  ^Ir. 

AMtsMIh  .1  1'  I  _:  .  •-  |r  sens,  et  a 
privatif.  T.  d,-  n„.l  IMI,  n„  „ir,nblisscment 
de  l'odorat;  diiuninli  "  ..>,  s,i|i|.rc>Mon  de  la 
faculté  de  percc\  "11  \~  ^  ii.liiuv 

ANOSïO.ME.  s.  ,...  I  ,  ,11, -t.  nat.  Sous- 
genre  des  salmones  qui  ont  la  mâchoire  rele- 
vée et  bombée,  et  une  rangée  de  petites  dents 
en  haut  et  en  bas. 

ANOURE,  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
oura  queue,  et  a  privatif.  Littéralement,  sans 
queue.  T.  d'hist.  nat.  Qui  n'a  point  de  queue. 

ANPAN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquillage 
bivalve  très-long. 

ANQUILLEUSE.  adj.  f.  T.  vieux  et  barbare 
que  l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires. 
11  signifie ,  dit-on ,  d'après  Trévoux  ,  femme 
qui  filoute. 

ANQUITRANADE.  V.  Prélart. 

AKRAMATlQtlE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
de  Madagascar,  dont  la  feuille,  imitant  un 
vase  avec  son  couvercle  ,  est  pleine  d'eau. 
C'est  la   railme  chose  que  le  népenthe. 

ANREDÈRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  arroches  ,  établi  sur 
une  plante  de  la  Jamaïque ,  fort  voisine  des 
baselles. 

ANSE.  s.  f.  Sorte  de  demi-cercle  attaché  à 
un  panier ,  à  une  corbeille  ,  à  un  seau  ,  à  un 
pot,  à  un  vase,  et  dans  lequel  on  peut  pas- 
ser les  doigts  ,  la  main  ou  le  bras ,  pour  les 
prendre,  s'en  servir  ou  les  porter.  L'anse  d'un 
panier,  d'un  seau,  d'un  chaudron,  d'un  pot, 
d'une  corbeille.  Panier  'a  deux  anses.  Tasse  a 
deux  anses  ^ 

On  dit  familièrement  qu'une  cuisinière  fait 
danser  Vanie  du  panier .  pour  dire  qu'elle 
fait  payer  les  denrées  qu'elle  achète  au  mar- 
che ,  plus  cher  qu'elle  ne  les  a  payées. 

AssE,  signifie  aussi,  une  espèce  de  golfe 
peu  profoaa.  L'anse  où  nous  mouillâmes. 


ANT 

ANSÉATIQITE.  adj.  V.  UiNsK*TiQtE. 
AiSSEK.  V.  a.  T.  de  hoissclier.  Garnir  une 
pièce  ((jielconciuc  d'une  anse. 

ANSERES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  FamUle 
des  oies. 

ANSÉRlNE.s.  f.T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  chénopodées.  Ses  feuilles 
sont  toujours  alternes  ,  ses  fleurs  petites  ,  de 
peu  d'apparence,  rapprochées  en  paquets  qiii 
forment  des  panicules  plus  ou  moins  considé- 
rables. 

ANSERINETTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nafnr.  rpic 
qiielcpies  auteurs  ont  employé  pour  signitier 
une  petite  oie. 

ANSETTE.  s.  f.  Petite  anse.—  Les  metteurs 

en  oeuvre  appellent,  nnsetle  ,  une    attache 

dans  laquelle  on  liasse  le  ruban  d'une  croix. 

ANSIEUE.  s.  f,  T    de  p.Vhe.  Filet  que  l'on 

tend  dans  les  anses  ou  enfonremens. 

AKSPKCT.  s.  m.  T.  de  m.ir.  Sorte  de  levier. 
ANSPESSADtou  LAKCIoPESSADE.  T.  d'art 
milit.  On  nommait  ainsi  autrefois  un  soldat 
d'infanterie  qui  aidait  le  caporal ,  et  qui  en 
faisait  les  fonctions  en  cas  d'absence.  On  di- 
sait anciennement  aneespessade  ,  formé  par 
corruption  de  l'italien  lancia  spezzata  lance 
rompue  ,  jiarce  <(uo  celui  à  qui  on  donnait  ce 
grade  était  ordinairement  un  gendarme  con- 
gédié (|ue  l'on  avait  admis  à  ce  grade 
ANTA.  s.  m.  T. d'hist.  natur.  Nom 
lionne  <jueI([iicfois  au  tapir. 

ANTACÉES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  An- 
ciennement on  donnait  ce  nom  à  tous  le» 
poissons  qui  ont  le  museau  long ,  pointu  ,  et 
la  bouche  en  dessous  ;  principalement  à  des 
squales  et  à  des  scombres. 

ANTACIDE.  adj.  des  deux  genres,  dont 
on  a  fait  un  terme  de  médecine,  <[ui  signifie, 
dit-on,  anti-acide.  Ni  antacide ,  ni  anti- 
acide ,  ne  sont  des  fermes  usités  en  médecine. 
V.  Antiacide. 

ANTAGONISME,  s.  m.  Du  grec  anti  contre, 
et  agônisomai  faire  efi'ort, combattre. T. d'anat. 
Action  d'un  muscle  dans  un  sens  opposé  « 
celle  d'un  autre  muscle  sou  antagoniste. 

ANTAGONISTE,  s.  m.  Du  grec  anii  con- 
tre ,  et  agon  combat.  Adversaire  ,  celui  qui 
est  opposé  à  un  autre  ,  qui  combat  contre  un 
utre  ,  qui  lui   dispute  la  supériorité    dans 


1  que  l'on 


quelque  cliose.  Ce  mot 

On  dit ,  en  parlant  d'une  femme  , 


a  point  do  féminin. 
avez 
l'a  un  charmant  antagoniste ,  et  non  une  char- 
mante antagoniste. 

En  termes  d'anatomie  ,  muscles  antagonis- 
tes ,  les  muscles  qui  sont  attachés  à  la  même 
partie  ,  et  qui  tirent  l'un  contre  l'autre  ;  et 
dans  cette  phrase,  antagoniste  est  adj.  On  dit 
aussi  au  substantif ,  chaque  muscle  a  son  an- 


tagoni: 


V.  En 


d'hist.  nat.  Sorte  de  co- 


ANTALE. 
quilkge  fait  en  tuyau. 

ANTALGIQUE,  subst.  et  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  méd.  Il  .se  dit  de  tout  médicament 
qui  calme  les  douleurs. 

ANTAMBA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal  de 
Madagascar,  de  la  giosseur  d'un  chien  ordi- 
naire ,  qui  a  la  tête  grosse  et  ressemble  à  un 
léopard. 

ANTAN.  s.  m.  Du  latin  ante  anmim  avant 
l'année  qui  court.  Vieux  mot  qui  signifiait , 
l'an  passé  ,  l'année  précédente  ,  le  temps 
écoulé  ,  le  temps  passé;  etqui  n'est  plus  usité 
aujourd'hui  que  dans  cette  phrase  prover- 
biale ,  je  ne  m  en  soucie  non  plus  que  des  nei- 
ges d'autan,  pour  Aire 'je  ne  m'en  soucie  point. 

ASTAN.  V.  AntENOIS. 

ANTANACLASE.  s.  f.  Du  grec  anti  contre, 
et  anahlaô  frapper  une  seconde  fois.  Figure  de 
rhétori<(UC.  Répétition  d'un  même  mot  pris 
en  difTérens  sens. 

ANTANAGOGE.  Du  giec  anti  contre,  et 
«nn/ff%<?  rejaillissement,  figure  de  rhétorique 
pur  laquelle  on  fait  rejaillir  une  prsuve  ou 


«ne  acciuation  contre  ct-lui  qui  lu  propose  ou 
€iui  riiitenlc. 

ANTANAIRE.  adj.  m.  T.  de  fauc.  11  se  dit 
du  pennagc  d'un  faucon,  qui  n'ayanlpas  mue, 
a  celui  de  Tanne'e  précédente.  V.  Antenois. 

ANTANIKK ,  EKE.  T.  de  fauconn.  Oiseau 
qui  est  de  l'anne'e  precedeuto. 

ANÏANOiS.  V.  ANTtNois. 

ANTAPHKODlSlAQUi: .  adj.  des  deux  gen- 
res pris  substantivement.  Du  grec  anli  contre, 
et  tiphrodisiahos  aplirodisiat|iic.  T.  de  med. 
11  se  dit  des  remèdes  (jiii  ont  nue  Ycrtu  con- 
traire à  celle  des  aiihrodisiaques ,  ou  remèdes 
propres  à  amortir  l'appctit  vénérien. 

ANTAPHUODITIQUÈ.  adj.  pris  suhst.  11  si- 
guitie  la  même  chose  i[iie  le  précédent. 

ANTAPODOSE.  s.  f  (»„  lit  dans  quelques 
dictionnaires  qu'un  dr, ii;iii'  |Kir  ce  mot  une 
partie  d'une  |M:n..,li-.  Jl,  M  inn^té. 

ANTARCTIOUE.  :hlj.  ,lrs  ,1,  u^  genres.  Du 
crée  ami  contre,  et  nictns  ourse,  c'est-à- 
«îire  ,  qui  est  opposé  à  l'ourse  ,  constellation 
>oisine  du  pôle  arctique.  T.  d'astron.  Pâle 
anUiri  tique.  Les  terres  antarctiques.  Cercle  po- 
iiiire  antarctique. 

_  ANTARÈS.  s.  m.  T.  d'astron.  Nom  d'une 
étoile  fixe  de  la  première  grandeur,  qui  est 
dans  le  cœur  du  scorpion. 

ANTE.  s.  f.  T.  de  charp.  et  de  maçon. 
Pièce  de  bois  attachée  aux  volans  des  moulins 
à  vent.-7-Piliersaillanlsur  la  surface  d'un  mur. 

ANTECEDEMMENT.  adv.T.  de  théol.  Selon 
certains   théologiens ,    Dieu,  prédesiine  a  la 

âtoire  antécédemment  aux  mérites  ,  c'est-à- 
irc,  avant  la  prévision  des  mérites. 
ANTECEDENCE.  s.  f.  Les  astronome.., 
pour  dire  qu'une  planète  paraît  se  nmiivoir 
contre  l'ordre  des  signes,  ou,  eu  (|iii  c  s|  hi 
même  chose,  d'orient  eu  occident  ,  diM^^nt 
que  son  raou\  ement  est  en  anleceilcnce  , 
comme  ils  se  servent  du  terme  d'e/i  consé- 
quence ,  pour  désigner  sou  mouvement  dans 
le  sens  opposé. 

ANTÉCÉDENT  ,  TE.  adj.  Qui  est  aupara- 
vant ,  qui  précède  en  temps.  Les  actes  anté- 
cédens.  Les  procédures  antécédentes. 

AsiÉCEDiiST.  s.  m.  En  terme  de  grammaire, 
il  se  dit  des  noms  et  pronoms ,  cnjund  ils  pré- 
cèdent et  régissent  le  relalif  ,/«,.  Aill^i  dans 
ces  deux  phrases  ,  Dieu  qui  p,  ut  loui ,  ,clui 

Îriii  vous  a  dit  telle  chae ,  Dieu  et  celui  sont 
es  antécédens,  et  qui  est  le  relatif. 

AsTtcEDLST.  s.  m.  En  terme  de  logique  ,  la 
première  ))arlie  d'uu  argument ,  qu'^D  ap- 
pelle enthymcme,  et  qui  ne  consiste  qu'en 
une  seule  proposition  ,  dont  on  tire  une  con- 
Secpicnce.  Je  vous  accorde  l'a  décèdent ,  mais 
je  nie  la  conséquence. 

Antécédent,  en  terme  de  mathématiques  , 
se  dit  du  premier  des  deux  termes  d'un  rap- 
port ,  par  opposition  à  conséquent,  qui  est  le 
second. 

AsTÉOénEST  ,   ASTEKIEBR  ,    PliÉCÉDENT.  (Syn.) 

./Intecédent ,  qui  est  placé  avant  ;  antérieur  , 
cpu  a  existe  avant  le  premier;  arécédent ,  qui 
a  une  priorité  ou  de  temps  ou  d'ordre  ,  mais 
immédiate.  —  intérieur  est  opposé  à  po-té- 
rieur;  antécédent  à  cnméqueni  ou  à  subsé- 
quent; précédent  à  >uii'ant.  —  Antérieur  et 
précèdent  sont  du  langage  ordinaire;  fln- 
JrfccJent  n'est  que  du  langage  didactique. 

ANTECESSEUK.  s.  m.  On  donnait  autrefois 
ce  nom  à  un  professeur  de  droit  dans  une 
université. 

ANTECHRIST,  s.  m.  fie  S  ne  se  prononce 
pas.  )  Qui  est  eonirai.v  à  .Tésu^-Christ.  Les 
chrétiens  appellent  ainsi  un  s.  diieteu-  tiui 
selon  leur  doctrine  ,  ^  ieo.lra  à  la  fin  dr 
inonde  pour  corrompre  les  Cdèlcs  ,  et  tûche 
de  détruire  la  religion. 

ANTECIENS.  adj.  m.  pi.  Pris  substanlive 
ment.  Du  grec  anli  contre  ,  et  oiheô  j'habite. 
Un  appelle  aiusi  en  géographie  ,  les'  peuples  I 


ANT 

placés  .sous  le  même  méridien  ,  et  à  la  même 
distance  de  l'équaleur,  les  uns  vers  le  nord  , 

lesauln-sv.rslemidi, 

A^TEDll.uvil■:^.^'E 


ANT 


«7 


existe  ;ivuut 
luviennc. 
ANTELÉE 


1  pou 


bacciforme,  à  trois 
vite  vers  le  sommet. 


adj.  f.  On  désigni 
loso|iliie  que  l'on  suppose  avoii 
le  déluge.  La  philosophie  anlédi. 

.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 

ir^i^t^r'^ 

ARTENAIRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  corymliifères.  —  On 
a  aussi  donné  ce  nom  aux  lojihies  qui  ont 
deux  filamens  appendiculés  sur  la  Tête. 

ANTENALE.  s.  m.  T.  dhist.  natur.  Nom 
donné  à  l'albatros  j>ar  quelques  anciens  V03  a- 
geurs. 

ANTENNE,  s.  f.  T.  de  marine.  Vergue  , 
d'une  voile  latine  ,  en  usage  sur  la  Méditer- 
ranée. 

Les  naturalistes  appellent  antennes  ,  ces 
espèces  de  cornes  mobiles  que  plusieurs  in- 
sectes portent  sur  la  tête.  Le  papillon  et  les 
abeilles  ont  des  antennes. 

AKTENMSTE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'hist.  liai.  Qui  a  des  antennes;  ce  mot  re- 
cueilli dans  quelque-,  dictionnaires,  est  inusité. 

AKTENNULAIRE.  ,s.  m.  T.  d'hist.  natur. 
Genre  de  polypier  qui  rentre  dans  celui  du 
uemertesia. 

ANTENNULE.  s.  f  Petite  antenne.  Quelques 
auteurs  ont  donné  ce  nom  à  des  appendices 
articulées  <pie  présentent  les  mllchoires  d'un 
grand  nombre  d'insectes.  D'autres  les  nom- 
ment palpes. 

AATENOIS,  ANTANOIS,  ANTAN,  AKTA- 
KAlllE.  adj.  qui  se  dit,  en  terme  d'économie 
riuale  de^  jeunes  animaux  domestiques  ,  et 
particulièrement  des  agneaux  qui  n'ont  pas 
plus  d'un  au. 

ANTENOLLE.  s.  f.  T.  de  mar.  Petite  an- 
tenne. 

AKTENORE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  qui  ne  dLlVère  des  nautiles  que  par 
un  ombilic,  une  ouverture  triangulaire,  un 

A.^' IL(M:(;ri'.\  lin.N   s.  f   1  ii^nTede  rl.él.,- 


Anlériorité d'hjpolhèque.  jlntériorité de da 

ANTERNONS.  s.  m.  pi.  Levées  qui  traver- 
sent les  marais  salans. 

ANTES.  s.  m.  pi.  T.  d'architec.  Pilastres 
(|ue  les  anciens  plaçaient  à  l'extrémité  de 
leurs  temples. 

ANTESCIENS.  Y.  Antéciens. 

ANTESPHORIES.  V.  Anti.f.sphories. 

ANTESTATURE.  s.  f.  T  ,1,,  (,,„.,,,,.  r^. 
Iranchemens  faits  à  la  \\\[,-  ,  ,|,  p,ili>  il,., 
et  de  sacs  de  terre  ,  luuir  ilivi  nln  Ir  1,  ,  •  .,11 

ANTHEU-TRAGIEN.  adj.  ,,1,^  .„li.|.,„in.- 
menl.T.  d'aaat.  Muscle  tiugieu  de  1  oreille 
externe. 

ANTMELIX.  s.  m.  Du  grec  anii  contre,  et 
hélix  hélice  ,  ou  circuit  intérieur  de  l'oreille 
externe.  T.  d'anat.  Partie  de  l'oreille  opposée 
à  1  héliee. 

ANTHELMINTIQL'E.  adj.  des  deux  genres 


1  grec  I 


,  et  hcim. 


iilhos  ,  sorte  de 


ANTLOR. 
ce  nom  .i  ur 


;enre  d'insectes  de  l'ordre  des 
de  la  famille  des  pu]iivores. 


tl 


prend  substantivement.  Un  mot  composé  de 
trois,  quatre  syllabes  ,  etc.  ,  a  une  dernière 
syllabe  ,  une  pénullième  ou  avant-dernière  , 

AN  I  lllilAI  1  \l}\  y.,  adj.  des  deux  genres. 
Du  gi.  ■  "rw  '  'ii!i.  .  et  éphialtés  incube  ou 
caurlien,;!,-.   Il  e^l   ninsité. 

AKIEPliEUlCAMEiVS  s.  m.  pi.  T.  de  log. 
Certaines  questions  préliminaires  qui  éclair- 
cissent  et  facUitent  la  doctrine  des  prédica- 
mens  et  des  catégories. 

ANTÉRIEUR  ,  RE.  adj.  Qui  est  avant ,  qui 
précède  en  ordre  de  temps.  Ce  contrat  est 
antérieur  à  l'autre.  Ma  dette  est  antérieure  h 
ta  sienne.  L'ouvrage  dont  je  vous  parle  ,  est 
antérieur  à  celui  dont  vous  parlez.  —  11  se  dit 
par  exiention  ,  d'une  priorité  de  situation  ou 
3'aspect.  Lu  face  antérieure  d'un  bâtiment. 
V.  Antécédent. 

ANTÉRIEUREMENT,  adv.  Précédemment. 
/Ha  demande  a  été  faite  antérieurement  h  la 

^  ANTÉRIORITÉ,  s.  f.  Priorité  de  temps.  11 
s'emploie  priuci]>.'dcnicut  eu  jviri.sprudeucc. 


de  ver.  lise  dit  des  remèdes  contre  les  vers 
ANTHEMIDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  qu'on 

a  donné  aux  camomilles. 
ANTHÉOSPERME.  s.  m.  V  Xïpbalier 
ANTIIÉPHORA.  s.  f.  Genre  de  graminées. 

.    ANTHERA.  s.  f.  Terme  de  pharmacie.  i;C 

jaune  qui  est  au  milieu  de  la  rose. 

ANTllEbE.  s.  f.  Du  grec   aniheros  fleuri. 

1  .  <lc  bnl.HK  C  isl  le  sommet  ou  la  partie  su- 

p.iir.nr   .Ir  T,  Luiiine.  Cet   organe,  daus  le 

Y'^^lil  ,1,111].), I   1,8  fonctions  des   testicules 

il.uisl  .iiiiiiKil.  Jl,i  la  forme  d'mie  iietlleoutre. 
ANTIILRIC.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  pl.in- 

tes  de  )a  famille  des  liliacées,  presque  toutes 

du  Cap  ,1e  l'.onne-Espéranc.-. 

_.  ANTIitl;iNE  5.  f.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  h 


{.  T. 


.Ir    I., 


!e  bot.   Genre  de 


m.  Genre  de 


A^  iiiL 


l),i  qi,T  unlhos  fleur,  dont 
on  a  Uiitnnlliesis  floraison.  T.  de  botan.  Temps 
ou  tous  les  organes  d'une  fleur  sont  dans  leur 
parfait  accroissement.  11  est  indiqué  par  l'é- 
mission du  pollen. 

ANIIUM'II,  11,11s  ...f,,,).  T.  d'hist.  ane. 
I'l>-  ■!<■■'■  I"""  .,l,.|,i,,,l  ,l,,„s  hx  .Sirile  en 
I  lM.i,,„,,i  .!,.  I'i,,„,|,„„..  Cr  mot  est  dérivé  du 
f;r,-,  uni/, m  Ikur,  cl  phcrojc  jiorte,  parce  que 
1  roserpine  cueillait  des  fleurs  dans  les  champs 
lorsque  Pluton  l'enleva. 

ANTHESTERIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc 
Fêtes  ,.nl'|,„n,io,.r  de  r.arcbus.' 

A.MliMs,  ..,„,T.  d'hist.   natur.  Sorte  de 


ll.\-- 


sectes  de  l'ordi 

desp,„l,-;,;..„il 

.ANinii   - 


1,1  s.  s.  m.  ,.1.  T.  d'hist.  ecclés. 
l  on  accusait  de  condamner  le 


m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 

e  di-s   Inuu-Moplêres,   section 


Ile  de- 


e  d'in- 
n,  des 
bu  des 


carabiques. 
ANTHILION.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  donné 

ce  nom  à  l'héllanlhe  annuel. 

ANTHIRRÉTIQUE.   adj.   des  deux  genres 
•grec  anti  eonire,  et  rhiô'je  dis.  Contradic- 


Dii 
toire 
ANTlllSTËfdl 


-ANTIllSTlRlE.s.f.T.de 
bot.  Genre  de  j.laules  qui  contient  quelques 
barbons  et  quchpu-s  spartes.  C'est  une  granii- 


ée  vivace 

arête  velu 

Unes  .:,KI, 

ANIIK 

laK,,u>,i 


à  paniculc  lâche  ,  ... 
On  la  trouve  sur  les  col^ 
la  côte  de  liarbarie. 
u.T.  de  bot.  Arbuste  de 
de  la  famille  des  jier- 
soiin.,  -    l'ii  1  .i|'|iiiii' aussi  um/ier. 

A.Nill(H:i:i,E.  s.  f.  T.  de  bolan.   Genre  de 
plantes  cioptog-imes,  de  la  iamille  des  algues. 
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ANTIIOCONF.  s.  f.  T.  At  bot.  C*nrc  de 
plante  nm  est  «ne  marrhanlic  rrtnii|iio. 

A.MHDDON.  s.  ni.  T.  ilcbolan.  Arl.riswni 
priinpant  »!«  Conlilirrrs .  uni  se  raiiprochc 
braiiroiin  de»  bcjiico»  et  «Irs  tontello». 

ASTIItlLIF.  V  f.  T.  .W  b<it.  IVtitc  plante  do 
U  Noiiïf  Ue-ll>)Uandc ,  de  la  famille  des  o^mpu- 
nuUeiYt. 

ANTMOUSF.  5.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  1.1  Ijiuille  des  iridiés.  U  est  peu  dis- 
linene  d<-  ii-liii  des  glaïeuls. 

ANTHOUTHF..  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Blé  des 
Canarie-i.  ou  phalaris  pétrilié. 

ANTIlilLOliE.  s.  m.  T.  de  théol.  Dit  grec 
anthnlogion  recueil  de  fleurs.  Kecueil  des 
principaux  oflîccs  qiii  sont  en  nsape  dans  Té- 

Jlise  grecque.  On  dit  aussi  florilège ,  du  latin 
torilexium. 

ANTHOLOGIE,  s.  f.  Du  ^vcanthos  fleur,  et 
Ug<i  je  cueille  .  je  rasscinblc.  U  signifie  iiro- 
prcment  ,  choix  de  fleurs  ;  et  il  se  dit  d'un 
recueil  de  petites  pièces  de  poésies  choisies. 

ANTllOLO.ME.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  do  l.i  famille  des  ébénacées.  On  le 
trouve  .1  la  KouvcUe-Calédonio. 

ASTHOLYSE.  V.  Antholise. 

A.NTIIOIIYIE.  s.  m.  T.  dhist.  natur.  Genre 
d'insccles  de  l'ordre  des  diptères,  famille  des 
muscides.  U  dilli  re  peu  du  genre  des  mouches 

ANTIIOMVSKS  s  m.  pi.  T.  d'iiist.  nat.  Fa- 
mille'de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains. 

ASTHONOTUE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau 
de  la  cMe  occidentale  d'Afrique,  de  la  famille 
des  légumineuses. 

ANTHOPllAGE.  s.  m.  T.  d'hisl.  natur.  Nom 
que  Ton  a  donné  à  un  genre  d'insectes  connu 
aus'ii  sous  celui  de  Icstève. 

ASTHOPHILES.  s.  m.  pi.  Du  grec  antho- 
fleur,  et  philos  ami.  Littéralement,  qui  aime 
les  fleurs.  Kom  que  l'on  a  donné  au  genre  des 
abeilles. 

AKTHOPHORES.  s.  m.  pi.  T.  dhist.  natur. 
Genre  d'insectes  dits  apiaires. 

ANTHOPHYLLITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Mi- 
néral qui  se  trouve  :i  Konsberg  en  Norvège. 

AXTHORE  ou  ANTHORA.  s.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  d'aconit  qu'on  croit  être  le  contrcpoi- 
âon  des  antres. 

ANTHOSPERifE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rubiacées. 

ANTHRACIENS.  s.  m.  ..1.  T.  dhist.  nalnr. 
Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères,  qui 
a  beaucoup  d'affinité  avec  celle  des  bomby- 
liers,  des  vésiculcux,  des  cmpides  et  cfes 
asiliques. 

ANTHRACITE,  s.  m.  T.  d'hist.  natur.  Sorte 
de  charbon  de  terre  qui  brûle  diflicilemcnt. 
On  le  connaît  aussi  sous  les  noms  de  houille 
sèche  et  rharbnn  île  terre  incomhnttible. 

ARTHRACOCE.  s.  m.  T.  de  méd.  On  l'a  dit 
d'un  ulcère  dans  les  os, 

ARTHRACONISTRE.  s.  m.  Du  grec  anthrax 
charbon.  T.  de  chimie.  Instrument  nouvelle- 
jnent  inventé,  qui  sert  à  évaluer,  avec  la  plus 
grande  exactitude,  la  quantité  d'acide  carbo- 
nique CJintcnu  flans  l'air  atmospbi'rirpie. 

ANTIIRACOSE.  s.  m.  Du  grec  anthrax  char- 
bon.T.  de  méd.  Espèce  d'anthrax  qui  attaque 
le»  paupières  ou  le  globe  de  l'ceil. 

A5THRAX.  s.  m.  Mot  emprunté  du  grec , 
qui  signifie  charbon  ,  et  dont  on  se  sert  en 
médecine  ,  pour  désigner  nne  tumeur  contre 
nature  ,  accompagnée  d'une  doideur  vive  et 
d'une  chaleur  brûlante  ,  pareille  à  celle  que 
causerait  un  charbon  ardent.  On  la  nomme 
communément  charbon. 

ANTHKÈNE.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
do  penlamères,  famille  des  clavicornes.  Ce 
sont  de  très-petits  insectes  à  deux  ailes  mem- 
braneuses, cachées  sous  des  étuis  durs. 

ARTHRJEES.  s  m.  ni.  T.  d'hist.  naf.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères ,  tectton 


ANT 

de.*  létnimères.  famille  des  porle-hee  ou  rliin- 
chophorc-s.  On  en  titinvc  quelques  espères  sur 
le  bois  ou  sous  l'écorcc  des  arbres,  les  autres 

vivent  sur  le.  flr„r<. 

AN'niniirnrOinil'   -    .i.lj.lrs.lenv  genres. 

Du  gn.       ■   •    .  :.   .:,n,  .  ,t  ,1.1  ).ii In. /;.,•-.,„ 

forme    I  '    ,    ,   (  ,  I      liiMii.iin.     On  (linne  ce 

chëbèàm-onp  <!••  e,  11!' '.le'rho,n'n,!v""  '''''"" 

ANTIIROPOGÉME.  s.  f.  Du  gicc  n'X'.rV.. 
homme  ,  et  gr/i;i.i'!  j'eiigemlie  ,  je  proihiis. 
T.  d'anal.  Counaissiiucc  de  la  génération  de 
l'homme. 

ANTHROPOGLYPHITE.  Du  grec  anthriipn. 

ma  ■      '     ••■■•"  •    •       ■»" 

d'hist 
present.ml  queli(ne  partie  du  corps  humain. 

ANTIIROPOt,r,.\PlllE.  s.  f.  Du  grec  an- 
thropôs  iMniiiie,  e!  v'''r''^iedécris.'r.  d'anat. 
Descri|>li'i>  «In  e.nps  liuuiain. 

ANTIH;(>i''>llll!K.  s.r.  Du  grec  anf/irrî/Lios 
homme,  il  ///.•.>,  pii  rre.  T.  d'hist.  nat.  Pélri- 
licatioii  il,-  ,li\.  I .,-.  I  irlies  du  corps  humain. 

AN  1111  '(  '1  '  I' .i'  .  f.  Du  grec  n/i//jr^/»oi 
homm.     .  I  I        ll^.^.  d'anat.  Discoui-s 

anat'ini:  I  ;^  t  !,  :  |~  humain.  —  En  terme 
du  pliil.iMi|iiai  ,  tia.u  de  l'économie' monde 
de  riuimmc. 

AsTHROTOLOGiE ,  cn  tcrmc  de  théologie.  Dis- 
cours figuré  ,  expression  figurée,  par  laquelle 
on  attribue  à  Dieu  des  pari  tes ,  des  actions  ou 
des  aliectioir;  qui  ne  conviennent  qu'aux  hom- 
mes ;  ce  que  l'on  fait  pour  se  proportionner  :i 
la  faiblesse  de  rintelligencc  humaine,  (^'esl 
par  antlir"p'jlo<:ic  qu'il  est  dit  dans  la  Cinè.'.e, 
(Mie  Dieu  npiirla  AJitm  ,  que  Dieu  te  repentit 
da^oir  crée  l  homme. 

ANTIIROPOMANCIE.  s.  f.  Du  grec  anthrô- 
poi  homme,  et  mantria  divination.  T.  d'hist. 
anc.  Divination  par  l'apparition  d'un  hom- 
me mort.  —11  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  di- 
vinarion  que  faisaient  des  prêtres  par  l'inspec- 
tion des  entrailles  des  hommes  ,  des  femmes 
ou  des  cnfans  qu'ils  .sacrifiaient. 

ANTHROPOMÉTRIE,  s.  f.  Du  grec  anthrU- 
pos  homme,  et  métron  mesure.  Science  cpii  a 
pour  objet  les  proportions  du  corps  humain. 

ANTHROPO.MORPHE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  anthropos  homme,  et  morphé Unme. 
C'est  la  même  chose  t^n'' Anihropojornie.  V.  ce 
mot. 

ANTHROPO.MORPIIISMr..  s.  m.  Du  grec  an- 
thrôpni  homme  ,  et  morphd  f'oinv-  Doctrine 
ou  opinion  de  ceux  qui  atlribuenl  à  Dieu  une 
figure  humaine. 

ANTIlROPOMORPlllTE.  s.  m.  Du  grec  an- 
ihrûpos  homme,  et  morphéforme.  T.delhéol. 
.\nriens  .sectaires  chrétiens  qui,  prenant  à  la 
lettre  tout  ce  que  Dieu  dit  de  lui-même  dans 
li:s  Ecritures,  prétendaient  qu'il  avait  réelle- 
ment une  for.-ne  humaine. 

ANTHROPOPATlllE.  s.  f.  Du  grec  anthrâ- 
poshomme,  et  pat/ios  passion,  ailection.  Fi- 
gure du  discours  par  laquelle  on  attribue  à  Dieu 
(luehpie  pa'îsion .  quelqtie  .'liTcction  humaine. 

ANTHROPOPHAGE,  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  rtnî/irôpos  homme,  e^pAnjâ  je  mange, 
n  ne  se  dit  que  des  hommes  qui  mangent  de 
la  cliair  humaine.  Une  nation  anthropophage. 

11  est  aussi  substantif.  C'est  un  anthropo- 
phage. 

ANTHROPOPHAGIE,  s.  f.  1,'action  ou  l'ha- 
bitude de  manger  de  la  chair  humaine.  ()uel- 
ques  auteurs  font  remonter  l'origine  Je  l'an- 
thropophagie jusqu'au  tltlu^e. 

ANTROPOSOMATOLOGIE.  s.  f.  Du  grec' 
anllirôpos  homme,  sôma  corps,  et  Ingos  dis- 
cours. T.  d'anat.  Discours  sur  la  structure  du 
con>s  humain. 

ANTUROPOSOPHIE.  ».  f.  Du  grec  anthropos 
homme,     et  toph 
ConnaiManc*  de  la  nature  humiine 


ANT 

ANTIIROPOTOMIE.  s.  f.  Du  grec  «mfirV» 
homme,  ctt<vii/iô  je  coupe:  Auatomie  du  corps 
humain. 

ANTHURE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
craslaeées,  d..  l'onlre  des  is„po,les. 

AM  IIU.I  iI)K.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
Ph.ntes  ,1,-  1,,  |„„„||,.  ,1,,,  Ir^uM.ineuses,  dont 
ies  tleur.  v,„l  r.,n,.,s„.,..  ,^,  |,..,,,„  ts  termi- 
naux  on   .,v,!l„,,,  .,    1.,     ,,„li    ,     ,.s    ou 


n,  Il 


'Cl,  as- 
emèdes 
■ssif. 
hétori- 
eelion. 
entre 
N    Elle 


ANTini'OPIIORE. 

ANTl!'''l"-é|.l'm',' 

dans  la  cohm      >       >  • 
rient  quelqiii  t  '. 

avant,  et  a(.'!  .1  ,  ,,i  .  , .  <|ni  ri  .^ant, 
comme  dan >  . /,r  /     .,  ;  .  nnli- 

cipcr,  faire  .,  ,    i     i   ,  ,,.,   —  Sou- 

vent aussi  n/i/,  M,  Il  ,1,  !.,  |M,  ,,  ili  1.  ;;rer(iue 
nnti  contre  ,  qm  oMnine  i>iilin:in  cnunt  oppo- 
sition ou  allcrnutive.  Elle  marque  opposition 
dans  antipodes,  antidote. 

AKTIA.  s.  m.  T.  d'itist.  natur.  Espèce  de 
poisson. 

ANTIACIDE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
chim.  Ojiposé  à  l'acide. 

ANllADIAPIiiiriSTES.  .s.  m.  pi.  Du  grec 
anii  e,.,,l,e.  ,1  ,,,;,,'  .,--.  in.hHi'rent.  T..de 
tlieol.  (ipi,  ,  ,  ,  ,  ,  ,  ,  ,  i,.<  ou  indiflé- 
len^.  Nniii  .|ii  .  ',,  ,  ,i  I'  •.i-iy.ièmc  siècle 
.il  un.  sert, ■  il,'  ImiIhiiiii,  I  i^liles,  qui  refu- 
saient de  reeoiin:iîlie  la  jiiriiliction  des  évê- 
qiies,  et  gui  improuvèrent  plusieurs  cérémo- 
nies de  1  église  observées  par  les  luthériens 
mitigés. 

ANTIAPHRODISIAQUE  ou  ANTAPIIRODI- 
SIAQUE  ou  ANTAPIIRODITIQUE.  adj.  des 
doux  genres.  Du  grec  anti  roiitre,  et  apfuodité 
Vénus,  f.  ,\o  nié<l    Ils   se  disent  des  remèdes 

AN  1  !  M'iiri  I  (  I  \tiV¥,.  adj.  des  deux  gen- 
res. 1  .  .1,  II. .1..:  < 'il  ilésigiie  par  c»  mot  tout 
remi'iJi-  eu  m.  du  .éiii.iiI  contre  l'apoplexie.  11 
s'emploie  aussi  sii!><tanti\ement.O(i  lui  a  fait 
prendre  des  antiap-plrniquet. 

ANTIAF.E.  s.  ,n.  T.  de  bol.  Grand  arbre  de 
Java,  à  feuilles  alternes,  entières,  caduques, 
à  fleurs  axiUaires,  de  la  famille  des  urtirées. 
11  découle  de  son  éeorce  ,  lorsqu'on  l'enlamc, 
un  sue  blanc  ou  jauuilre  très-visqueux,  qui 
est  lin  poison  violent. 

ANTIARTHRITIQUE.  adj.  pris  «ubstanlive- 
ment.  Du  grec  nnti  contre,  et  arthiitis  la 
goutte.  T.  de  méd.  H  se  dit  des  remèdes  con- 
tre la  goutte. 

ANflASTUMATlQl'E.  adj.  pris  substanti- 
vement. Du  grec  anti  contre,  et  aslhma  asth- 
me, courte  haleine.  T.  de  méd.  Il  se  dit  des 
remèdes  contre  l'asthme. 

ANTIBACCHIQIIE.  s.  m.  Du  grec  «««i  con- 
tre, et  bakrhéios  bacchique.  T.  de  litt.  anc. 
Pied  de  vers  grec  ou  latin ,  composé  de  deux 
longues  etd'unebrève.  On  l'appelle  ainsi  parce 
qu'il  est  le  contraire  du  pied  que  l'on  nomme 
bacchique.  V.  ce  mot. 

ANTIBARILLET,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sorte 
de  coquille  terrestre.  V.  Maillot. 

ANTIBORIE.  s.  f.  T.  d'anUq.  Cadran  équi- 
noxial  des  anciens. 

ANTIBRACHIAL,  LE.  adj.  T.  d'anat.  Qui' 
appartient  à  l'avant-hras.  Région  antibra- 
chiale. Aponévrose  antibrarhia>e.  Expres.sion 
vicieuse,  en  ce  qu'eUe  semble  indiquer  plutôt 
ce  qui  est  opposé  au  bras,  que  ce  qui  appar- 
tient .i  l'avant-hras. 

ANTICABINET,  s.  m.  Pièce  qui  précède  un 
cabinet.  U  est  peu  usité. 

ANTICACHECTIQUE,  adj.  pris  substantive- 
ment. Du  grec  anti  contre,  el  caeheKia  en- 
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chexie.  T.  de  mcJ.  Jl  se  dit  des  remidei  con- 
tre la  cachexie. 

ANTlCACOCHVMIQUE.adj.desdeuxgenres 
Du  grec  anti  contre,  et  kakochiiinos  malsain, 
humeur  mabaine.  T.  de  med.  11  se  dit  des  re- 
mèdes contre  la  cacocliymic. 

ANTiCAUSODlQUE  ou  ANTICAUSOTI- 
QUE.  adj.  pris  substantivement.  Du  grec  anli 
contre,  et  de  hatuns  fièvre  ardente,  causus.  T. 
de  me'd.  On  Ta  dit  des  remèdes  contre  le  cau- 
sus. Il  est  inusité. 

ANTlOllA.AIliKE.  s.  f.  Celle  des  piècps  d'un 
appartement ,  qui  est  immédiatement  avant  la 
cnanabre.  //  y  a  dans  cet  appartement  anti- 
chambre ,  cliambre  et  cabinet.  Attendre  dans 
une  antichambre.  IJ antichambre  d'un  ministre. 
IHon  antichambre  n'est  pas  faite  pour  s'y 
morfondre  en  m'altendant.  (  La  Br.  ) 

ÀNTICIIORE,  s.  m.  T  de  bol.  Petite  plante 
herbacée  annuelle  de  la  famille  des  liliacées. 

ANTICHHÈSE.  s.  f.  Du  grec  anti  pour  ,  au 
lieu  de  ,  et  de  chréns  àelte  ,  emprunt.  T.  de 
prat.  Abandon  qu'a  fait  un  débiteur  à  sou 
créancier  de  ses  héritages  ou  de  ses  revenus  , 
pour  l'intérêt  de  l'argent  qu'il  lui  a  prêté. 

ANTICHRÉTIEN,  NE.  adj.  Du  grec  anti 
contre,  et  ckristianns  chrétien.  Qui  est  opposé 
à  la  doctrine  chre'tienne. 

*  AS TICIIRIS ITANISME.  s.  ra.  ReUgion  op- 
posée au  christianisme.  11  n'est  pas  usité. 

ANTICHTHONE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  anti  contre,  et  c/ii/iôn,  terre.  11  se  dit  des 
peuples  qui  habitent  des  contrées  de  la  terre 
diamétralement  opposées.  C'est  la  même  chose 
avi' antipodes. 

ANTICIPANT,  adj.  m.  T.  demédec.  Il  se  dit 
du  paroxysme  d'une  maladie ,  qui  vient  avant 
le  temps  auquel  a  commencé  le  précédent. 
Ainsi ,  si  une  fièvre  quotidienne  commence 
un  jour  à  quatre  heures,  le  lendemain  à  trois, 
et  le  jour  suivant  à  deux  ,  ou  dit  que  l'accès 
est  anticipant. 

ANTICIPATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  fait ,  on  prend,  on  présente  quelque  chose 
d'avance,  avant  le  temps.  L'anticipation  d'un 
paiement  est  l'action  de  le  faire  avant  son 
échéance. 

Anticip.vtios  ,  se  dit,  en  terme  de  finances, 
des  cxpédiens  auxquels  ont  recours  les  admi- 
nistrateurs ,  pour  se  procurer  des  fonds  d'a- 
vance par  des  espèces  d'emprunts  secrels, 
hypothéqués  sur  des  parties  du  revenu  public 
qui  ne  sont  pas  encore  reçues  ,  et  rembour- 
sables sur  ces  produits  à  mesure  qu'ils  ren- 
trent. Les  anticipations  sont  ordinairement  des 
emprunts  très-onéreux.  Faire  un  service  par 
anticipation. 

Aoticivatios,  signifie  aussi,  une  usurpation 
faite  sur  le  bien  ou  sur  les  droits  d'autrui.  Cest 
une  anticipation  sur  mes  droits,  sur  ma  terre. 

Akticipation  ,  est  aussi  une  figure  de  rhéto- 
rique ,  par  laquelle  l'orateur  réfute  d'avance 
les  choses  qui  lui  peuvent  être  objectées. 

Anticipatios  ,  en  musi(iue  ,  se  dit  lorsque 
le  compositeur  fait  entendre  une  note  ou  un 
accord  avant  le  temps. 

Par  anticipation.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Par  avance  ,  avant  le  temps.  //  m'a 
payé  par  anticipation.  Il  s'est  empare  de  ma 
terre  par  anticipation. 

ANTICIPER  ,  V.  a.  Faire  quelque  chose 
avant  le  temps.  y4nticiper  un  paiement,  c'est 
le  faire  avant  son  échéance,  ylnlitiper  d'un 
jour,  de  deux  jours.  — En  termes  de  musique, 
faire  une  anticipation. 

jinliciper  sur  les  terres  ,   sur  les  droits  de 
quelqu'un:  s'emparer  de  sa  propre  autorité  de 
quel([ue  partie  de  ses  terres  ou  de  ses  droits. 
AsTirjpE,  ÉE.  part. 

On  dit ,  une  joie  anticipée  ,  pour  dire,  une 
Joie  à  laquelle  on  se  livre  d'avance  ,  sans  être 
bien  sûr  que  l'espoir  de  l'événement  qui  la 
cause  sera  réalisé.  Ou  dit  dans  le  même  sens, 

TOME    I. 


ANÏ 

des  chagrins  anticipés  ,  une  inquiétude  anti- 

ANTICŒUR.  s.  m.  Sorte  de  maladie  du 
cheval. 

ANTiCONSTITUTlONNAmE.adj.  pris  sub- 
stantivement. T.  de  théol.  Qui  est  opposé  à 
la  constitution,  c'est-à-dire,  à  la  bulle  uni- 

^TtiTicONSTITUTlONNEL,  LLE  adj. T.  de 
polit.  Qui  est  contraire  à  la  constitution  d'un 

''""aNTICONSTITUTIONNELLEMENT.  adv. 
D'une  manière  anticonstitutionnelle. 

ANTlCONVULSlONNAiRE.  adj.  des  deux 
genres,  pris  substantivement.  On  appelait 
ainsi,  sous  le  règne  de  Louis  xv,  ceux  qui  ne 
croyaient  pas  aux  convulsions,  que  certains 
fanatiques  voulaient  faire  passer  pour  des  mi- 
racles. 

ANTICOUR.  s.  f.  Première  cour  qui  est  sui- 
vie d'une  autre.  11  n'est  pas  usité.  On  dit, 
Afant-cnur. 

ANTICRÉPUSCULE,  s.  m.  Lumière  oui  pa- 
raît au  ciel,  à  l'opposite  du  crépuscule,  au 
moment  où  celui-ci  commence  à  paraître. 

ANTIDACTYLE,  s.  ra.  T.  de  littérat.  anc. 
Nom  que  quelques  auteurs  ont  donné  à  une 
sorte  de  pied  de  vers  grecs  ou  latins,  qui  con- 
siste en  deux  syllabes  brèves  suivies  d'une 
longue.  V.  Asapeste. 

ANTIDATE,  s.  f.  Date  d'une  lettre  ,  d'un 
acte  ,  d'un  titre  ,  etc.  ,  indiquant  que  ces 
choses  ont  été  faites  un  certain  jour,  quoi- 
qu'elles ne  l'aient  été  que  postérieurement. 

ANUDATER.  y.  a.  Dater  une  lettre,  un 
acte  ,  un  titre  ,  etc. ,  d'un  jour  antérieur  à 
celui  où  la  chose  a  été  faite,  .antidater  une 
lettre  ,   un  contrat. 

Antidaté  ,   ée.  part. 

ANTIDESME.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes,   que  l'on  a  aussi  appelé  névropore. 

ANTIDICOMARIANITES.  s.  m.  pi.  T.  de 
théol.  Anciens  sectaires  chrétiens  qui  ont  pré- 
tendu que  la  Sainte- Vierge  n'était  pas  restée 
vierge  après  la  naissance  de  Jésus-Christ,  mais 
qu'elle  avait  eu  plusieurs  enfans  de  Joseph  son 
époux.  On  les  appelle  aussi  Antidicomorites , 
Jtnlidicomarites,  et  quelquefois  Antimaria- 
nites  et  A nt inariens. 

ANTIDILUVIEN.  V.  ANTÉnit,uviEN. 

ANTIDINIQUE.  adj.  pr.  subst.  T.  de  méd. 
On  a  désigné  par  ce  mot  les  remèdes  contre  le 
vertige.  11  n'est  pas  usité. 

ANTIDOTAIRE.  s.  m.  RecueU  de  remèdes 
inventés  par  de  célèbres  médecins.  —  Livre 
dans  le([ucl  sont  décrits  les  antidotes- 

ANTIDOTE.  s.  m.  Du  grec  anti  contre  ,  et 
de  dulonii  donner.  T.  de  médec.  On  donne  ce 
nom  à  tous  les  remèdes  propres  à  chasser  le 
venin  des  maladies,  soit  qu'il  provienne  de  la 

Siqùre  des  animaux  venimeux ,  du  poison  ou 
e  la  putréfaction  des  humeurs.  Dans  le  lan- 
gage ordinaire  ,  il  se  prend  seulement  pour 
remède  contre  le  poison.  Bon  antidote.  Pren- 
dre de  l'antidote. 

*  ANTIDOTER.  v.  a.  Mauvaise  expression 
que  l'on  a  recueillie  dans  quelques  diction- 
naires, pour  dire,  donner  de  l'antidote. 

ANTIDYSENTÉRIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  méd.  11  se  dit  des  remèdes  contre 
la  dysenterie.  Bol  antidysentérique.  Julep  an- 
tidysentérique. Substantivement,  donner  les 
antidysentériques .  On  écrit  aussi,  antidyssen- 
térique. 

ANT1É.MÉTIQUE  ou  ANTÉMÉTIQUE.  adj. 
Du  grec  anli  contre,  et  emetikos  émétique.  T. 
de  méd.  11  se  dit  des  remèdes  opposés  au  vo- 
mitif, qui  calment  les  vomisseraens. 

ANTIENNE,  s.  f.  Du  latin  antiphona ,  fait 
du  grec  anti ,  qui  marcjue  alternative.  T.  de 
culte  cathol.  On  donnait  autrefois  ce  nom  à 
tout  ce  qui ,  dans  l'office  de  l'église ,  se  chan- 
tait  alternativement  par  deux  chœnrs.  Au- 
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j.îurd'hui  la  signification  de  ce  terme  est 
restreinte  à  certains  passages  courts  tirés  de 
VEcrilure,  que  l'on  chante  en  partie  avant 
un  psaume  ou  un  cantique,  ctquise  répètent 
après  tout  entiers.  Annoncer  une  aatieimc 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  an- 
noncer une  triste,  une  fâcheuse  antienne,  pour 
dire  ,  annoncer  une  triste ,  une  fâcheuse 
nouvelle. 

ANTIENNÉAÈDRE.adj.Dugrecflndcontre, 
ennéa  neuf,  et  liédra  siège,  hase.  T.  d'hist. 
nat.  On  appelle  ainsi  les  cristaux  qui  ont  neuf 
faces  de  deux  côtes  opposés. 

ANTIÉPILEPTIQUE.  s.  m.  et  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  médec.  I!  désigne  tout  remède 
ou  médicament  dont  on  se  sert  contre  l'épi- 
Icpsie.     , 

ANTIETIQUE.  adj.  Du  grec  ann' contre,  et 
hehtikos  qui  est  dans  l'habitude  du  corps,  éti 
sie.  T.  de  méd.  Il  se  dit  des  remèdes  contre 
l'étisie ,  ou  plutôt  contre  la  fièvre  hectique.  On 
dit  ordinairement  unlihct  tique. 

AN TIFARCIREUX,  EUSE.  adj.  T.  de  méd. 
vétér.  Qui  se  dit  des  remèdes  contre  le  farcin 
des  chevaux. 

ANTIFÉBRILE,  s.  m.  et  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  médec.  qui  désigne  tout  remède 
contre  la  fièvre. 

ANTIGALACTIQUE,  adj.  des  deux  g.  Du 
grec  anti  contre,  et  gala,  galaktos  lait.  Il  se 


lit  des  substa 


(111  sont  contraire 


1  lait. 


11  est  vieux.  On  dit  aujourd'hui  antilaiteux. 

*  ANTIGÉOMÈTRÉ.  s.  m.  Qui  est  contraire 
aux  mathématiciens ,  qui  n'admire  pas  leur 
srience.Cemot,qul  n'est  point  usité,  se  trouve 
dans  quelques  dictionnaires.  On  en  peut  for- 
ger une  multitude  de  cette  espèce,  par  la 
moyen  de  la  préposition  anti. 

ANTIGLAUCOME,  s.  m.  T.  de  méd.  Ma- 
ladie de  l'œil,  dans  laquelle  le  cristallin  forme 
une  élévation . 

ANTIGONE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  C'est  la 
grue  des  Indes. 

ANTIGORIUM.  s.  m.  Gros  émail  dont  ,.c 
servent  les  faïenciers  pour  couvrir  la  tcri* 
dont  ils  forment  la  faïence. 

ANTIGOUTTEUX,  adj.  T.  de  méd.  Il  se 
dit  des  remèdes  contre  la  goutte. 

ANTIHECTIQUE,  adj.  V.  Antiétioue. 

ANTlHÉMORRHOiDAL ,  LE.  adj.  T.  de 
méd.  Il  se  dit  des  remèdes  employés  contre 
les  hémorrhoïdes. 

ANTIHERPÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
V)ti  crée  anti  contre,  et  herpès  herpe.  Espèce 
de  dartre.  T.  de  méd.  11  se  dit  des  remèdes 
contre  les  dartres. 

ANTIHYDROPHOBIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Du  grec  anli  contre,  et  hudrophobia  la 
rage.  T.  de  méd.  Il  se  dit  des  remèdes  contre 
la  rage.  V.  Antiiysse,  qui  est  plus  usité. 

AfîTlHYDROPlQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  anli  contre,  et  hudrops  hydropisie. 
T.  de  méd.  Il  se  dit  des  remèdes  contre  l'by- 
dropisie. 

ANTIHYPOCONDRIAQUE,  adj.  des  deux 
genres.  Du  grec  «nti  confie,  et  hupocondria 
les  hypocoudres.  T.  de  méd.  11  se  dit  des  re- 
mèdes contre  la  maladie  hypocondriaque. 

ANTIHVSTÉRIQUE.  adf.  des  deux  genres. 
Du  grec  anti  contre,  et  /ii«Jera  la  matrice. 
Il  se  dit  des  remèdes  contre  la  passion  hysté- 
rique. On  dit  aussi  anthystérique. 

ANTllCTÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  anti  contre ,  et  ictéros  jaunisse.  T.  de 
médecine.  Il  se  dit  des  remèdes  contre  la  jau- 


adj.  Du  grec  anli  contre,  et  du  latin  lac  Lait. 
T.  de  méd.  Il  se  dit  des  remèdes  propres  à  faii  c 
passer  le  lait,  ou  à  guérir  les  maladies  qu'on 
nomme  laiteuses.  V.  ARTiOii.ACTi(,n'F. 
AN  riLAMBDA.  s.  m.  On  appelait  ainsi  au- 
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tn-foi«.  il.>ii»  l'imprimerie,  un   signe  qui  le- 
luiil  luM  lie  guillrmel. 

AMIIIS    V.  AxTiiïs.t, 

AN  rilOBE.  5.  m.  Du  crée  «i/ifi  eonlrr.  op- 
l>..sr.  el  tel. 'S  l.>t>e.  T  d'anal,  l'allie  de  l'o- 
reille oppoM-,-  an  lobe.  Ce  mol  n'csl  plus  lusi- 
te.  On  <lil  aujoiii-vriuii  lobiUe. 

AM  ILOO  AKI  niME.  •;.  m.  T.  de  raalliema- 
lii|tie<.  Il  se  dit  «pielipiefois  du  complcmeul 
du  logarillime  d'un  sinus,  d'une  tangente  . 
d'une  .«ei-anle,  e'est-à-ilire,  de  la  diflérenee 
lie  ce  loç.irillmie  à  eelui  du  sinus  total,  c'est- 
.'.  dire,  du  sinus  de  g)  degres. 

AM  ILOGIE.  s.  f.  Du  grec  anti  contre  ,  et 
'  Ç1J  discours.  T.  didact.  Conlradiclion  (|ui 
M  trouve  entre  deux  expressions  ou  deux  pas- 
sades du  mèuie  ou\Tase. 

ANTILOl.MHÎLE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
çrec  anti  contre,  et  loimos.  la  peste.  T.  de 
initl.  11  se  disait  autrefois  des  remèdes  contre 
la  peste.  On  dit  aujourd'hui  antipestilentiel. 

ANTIl-OI'E.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
inaramifcTcs  de  la  famille  des  ruminans,  cl  de 
la  section  des  niminansà  cornes  creuses  entou- 
rant un  novau  o.sseux  solide. 

AMILVSSE.  .->dj.  des  deux  genres.  Du  grec 
a-iti  entre,  et  lui>a  la  rage.  T.  de  m.^d.  Il  se 
dit  des  rerai'-dcs  contre  la  rage.  Il  est  plus 
usité  i)U°antiliYdrophobi()ne,  qui  signifie  la 
in^me  chose.  On  trouve  dans  quelques  diction- 
naires imtilysiique;  mais  il  est  inusité. 

AKTI.MACmES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
Fête  qu'on  célébrait  dans  1  ile  de  Cos.  pendant 
laquelle  le  prêtre  portait  un  h-ibit  de  femme, 
el  avait  la  tète  ceinte  d'une  mitre  ou  d'une 
bande  à  la  manière  des  femmes. 

ANTIMELAXCOLIQUE.  adj.  des  deux  gén- 
ie». Du  grec  anti  contre,  et  meUiechnlia  mé- 
lancolie. T.  de  méd.  H  se  dit  des  remèdes 
contre  la  mélancolie. 

ANTIMENSE.  s.  f.  T.  d'hist.  eccl.  Sorte  de 
nappe  d'autel  consacrée,  dont  on  se  sert  en 
certaines  occasions  dansl'cgli.se  grecque,  dans 
des  lieux  oii  il  ne  se  trouve  point  d'autel  con- 
venable. 

A.M'l.MÉPUITIQUE.  adi.  des  deux  genres. 
Du  grec  anti  contre,  et  du  latin  mephilicus 
air,  vapeur  raépliitique.  T.  de  méd.  Il  se  dit 
des  raovens  que  l'on  emploie  contre  le  raé- 
phitisme. 

ANTIMÉTATIIÈSE.  s.  f.  Du  grec  anti  con- 
tre ,  et  metuiliciis  changement.  Figure  de 
rhétorique  qui  consiste  à  répéter  les  mêmes 
mots,  mais  aan>  un  sens  opposé,  comme  dans, 
il  nejaul  pas  i-irre  pour  manger,  mais  il  faut 
manger  pour  t'ivic.  On  la  nomme  aussi  anli- 
mèlaboU  et  aniiniélalepse.  Le  premier  est  le 
plus  iisiti:. 

AMi.MOIXE.  s.  m.  Métal  fragile  ,  pesant , 
d'une  couleur  blanche,  brillante  ,  assez  sem- 
blable a  celle  de  l'ctain  ou  de  l'argent.  11  pa- 
rait com|>osc  de  lames  appliquées  les  unes 
aux  antres,  el  présente  à  sa  surface  une  sorte 
de  cri-slalliiation  en  étoiles  ou  feuilles  de  fou- 
gère. 

On  appelle  aujourd'hui  mine  ou  sulfure 
danlimoine  ,  ce  que  les  chimistes  appelaient 
improprement  antimoine  ;  c'est  l'antimoine 
combiné  avec  le  soufre.  Sulfure  d'antimoine 
cristallisé ,   strié  ,  lamelleux  ,  rouge. 

ANTIMOINE,  ÉE.  adj  T.  de  chimie.  Qui 
est  mi'lé  ou  chargé  d'antimoine. 

AyTl.M05ARClIIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  anti  contre,  et  ntonanhia  monar- 
chie. Qui  est  contre  la  moparchle. 

ANTIMOM AL  ,  LE.  adi.  T.  de  médcc.  Qui 
a  rapport  à  l'antimoine.  Pr  \ 
nialei.  ficmcdcs  antimoniaux. 


1 1  antimoine.  Préparations  antimo- 


AIÎTIMOKVEUX.  adj.  pris  substantive- 
ment. Du  grec  anti  contre,  et  du  substantif 
morve  maladie  des  chevaux.  Il  se  dit  des  re- 
mèdes contre  la  mené  d«s  chevaux. 
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ANTINALE.  s.  m.  T.  d'hisl.  natur.  Sorte 
d'oiseau  de  rarr. 

ANTISA  riONAL,  LE.  adj.  Qui  est  opposé 
à  la  nation,  qui  est  contraire  aux  goAts  An  la 
nation,  .-'i  son  i-ar.i 

AKTIM  l'lll>l  I 
pris.snli.i  n   'i.     l'u Ire,  .-l 

désr.M„:,'l      .    ..M,    I,,,,  !:,,,..  ',„. pin',  i„im',.." 

ANTIMIMll.  >    f.  On  ^ive  anl,  coutio  ,  cl 

nontos  loi.  Contradiction  entre  deux  lois  on 

entre  deux  articles  de  la  même  loi.  Concilici 
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AN'nSO.MIEN.  s.  m.  Du  erec  anti  contre, 
et  nomos  loi.  T.  d'hist.  ecclés.  Sectaires  <pii 
se  déduraiciil  ennemis  des  lois,  qui  refusaient 
de  se  soimiettre  aux  lois. 

ANTINOUS,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  en 
astronomie  ,  à  une  des  constellatiims  de  la 
partie  septentrionale  du  ciel,  et  qui  est  placée 
à  côté  de  V.\  V  lii  l.TrliH-.  au-dessous  de  l  aigle, 
précisi-inml  m   T.  .|ii,ilriir. 

ANTIiM  11  r\l  l(l^    -.  f.  V.  Proi,f.i.se. 

AKIldlKiN  lAl  (.lOUE.  V.  AnTonosTAL- 

GIQIK. 

ANTIOPE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  d'in- 
secte. 

AKTIORGASTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  anti  contre,  et  orgasmos  orsasme , 
efl'enescenee  des  humeurs.  T.  de  méd.  Il  se 
dit  de  ce  ([ui  est  propre  à  calmer  l'elTerves- 
cence  des  humeurs. 

ANTIPAPE,  s.  m.  Celui  qui  se  porte  pour 
pape  ,  sans  être  légitimement  et  canoniqne- 
ment  élu.  Dans  le  dernier  schisme  ,  on  a  vu 
en  même  temps  deux  antipapes. 

ANIll'AI.AI  li;i|s  s.  f.  pi.  T.  de  gcom.  Il 
se  dit  <lc~  lii.iH  i|!M  I  iil  avec  d'autres  lignes 
desscrliMi,         iili,iMr<i. 

ANIirAliM  ^  lli.il  1  .  arlj.  lies  deux  genres. 
T.  de  MU  .1,  Il  ^^  .lii  (Il  V  1,111,(1, .^  (|iii'  l'on  em- 

AiSTir.M'iA^  I  \--l  .  ■.  1.  I>,i  i;i(,-  anti  con- 
tre, ci  parnhiinui  -t  Ui,ii.  I  i;i,i.-  il,-  rhi'tori- 
quc  par  la()UullL-  un  accuM'  ,  li,  , ,  ii,  .,  |,i  i.iiver 
que,  s'il  était  l'auteur  de  .v,|M..„l, M  ,.„|,„|,,, 
il  mériterait  pluti'.l  d'être  I .pic  1,1  m,,  . 

ANTIPASTE.  s.  m.  T.  dehllcr.  anc.  l'icd 
de  vers  composé  d'un  iambe'et  d'un  trochée, 
c'est-à-dire,  de  deux  longues  entre  deux 
brèves. 

ANTIPATE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  de  la  famille  des  polypiers  coralligènes. 

ANTIPATHIE,  s.  f.  Du  grec  anti  contre,  et 
pathos  afl'ection.  Aversion,  répugnance  natu- 
relle ,  non  raisonnée  ,  et  indépendante  de  la 
volonté  que  l'on  a  pour  quelqu'un ,  pour  <(nel- 
quc  chose.  C'est  le  contraire  de  sympathie. 
Avoir  de  l'antipathie,  une  grande  antipathie, 
une  antipathie  invincible  pour  une  personne. 
L'intérieur  des  familles  est  souvent  troublé  par 
tes  défiances  ,  par  les  jalousies  et  par  l'antipa- 
thie, (La  Br.  )  Il  y  a  des  personnes  qui  ont  une 
antipathie  invincible  pour  les  souris  ,  pour  les 
araignées...  V.  Haine. 

En  terme  de  physique,  antipathie  se  dit  des 

Propriétés  de  certains  corps  qui  les  empêchent 
e  .se  joindre  ,  de  s'unir  à  d'autres.  L'eau  et 
rhuile  ont  de  l'antipathie  ,  et  ne  se  mêlent  que 
difficilement  ensemble. 

Il  se  dit  en  terme  de  peinture  ,  de  l'oppo- 
sition de  certaines  couleurs  qui ,  étant  mêlées 
ensemble  ou  placées  l'une  près  de  l'autre  , 
produisent  un  cflet  dé.sagréablc  à  la  vue. 

ANTIPATHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  à  l'anlipatliic,  qui  est  produit  par  l'an- 
tipathie. Scntimcns  antipathiques.  Humeurs 
antipathiques.  Caractères  antipathiques. 

AKT1PÉP.1STALTIQUE.  adj.  Du  grec  anti 
contre,  el  péristallihos  péristaltique.  Qui  est 
opposé  au  mouvement  péristaltique.  Il  se  dit 
principalement  du  mouvement  dc8  intestins. 

V.  PlRlSTALllIiCE. 


ANT 

AKTirfr,I?TASr  s    r  n„  i^rcc  anti  centre, 

eiprti',  ■■:  ,-|,,-  ,,,  I  ,,,,  ,,  i.lcr. T.  didact. 
11  M^inii,   !      'I  ,'    ,    .    ,   M, 'S  contraires, 

doiii  I  ,1  I   ;,  i ,    ,,    excite  et  for- 

lilic  I  .".(-  I.',  I  iiii-.i  ,i.,  ,  n  l,i<.ii  des  occa- 
.i,,i.-.  le  li,  1,1  augnicnlc  le  .Icgii^  <le  la  chaleur, 
il  I  Iriip,,!,   (  clui  de  la  sécheresse. 

A  \  I  III  M  ILENTIl'.L,  LE.  adj.  bon  contre 

ANIirilllOSOI'niOliE.adj.desdeuxgenres. 
Il  se  dit  (le  «c  ipii  ,-!.l  coiilraiic,  opposé  à  la 
philosopliu-, 

AMirnilliSOl'IllSMK.  s.  m.  Qui  estcon- 
trairi'  :'i  l,i  l,iii,,c  l'Iiildsojihic.  11  signifie  quel- 
qudcis.  (1,11.  I  .,1,,,.  cju'on  en  fait ,  qui  est 
coiili.iu,    .il.,   „in,.i  philosophie. 

AMirilll.dMii  IIMI-,  s,  m.  Qui  est  con- 
traire à  la  l.ui.  pl,il..„.pl,„i,  ou  .1  ce  qu'il 
plait  A  certaines     .  ,,    .1  ,ipp,l,r  ainsi. 

ANTIPHLt)e.ls  I  lui  I  .,(l|  .les  deux  genres. 
Du  grec  anti  coiilre  ,  il  phk-go  j'enflamme. 
T.  de  médec.  11  se  dit  des  remèdes  propres  à 
diminuer   la    trop   grande    efl'ervescence    du 

aIsTIPHONAIRE  ou  AKTIPIIONIER.  s.  m. 
T.  du  culte  cathol.  Livre  d'église  ,  où  les  an- 
tiennes sont  notées  avec  des  notes  de  plain- 
clianl. 

ANTIPHONIE.  s.  f.  Du  grec  anti  contre, 
phânÛMoix  ,  son.  Littéralement,  opposition  de 
sons  ou  de  voix.  T.  de  musicpie.  Nom  que 
donnaient  les  Grrrs  à  celle  es)ière  de  sympho- 
nie qui  s'exécuiail  pal  diverses  voix  OU  par 
divers  instrunn  ns  r,(i,,\e.>ii  à  la  dounle 
oclave,  par  op|'"-iii,,n  .,  (,ll,-  i|iil  s'exécutait 
au  simple  uniss(,ii,  ,■;  ,pi  II.  jj.pclaicnt /lomo- 
phonie. 

ANTIPHRASE,  s.  f.  Du  grec  anti  contre,  et 
phracis  locution  ,  façon  de  parler.  Figure  par 
laquelle  on  emploie  un  mot ,  ou  une  façon  de 
))arliu',  dans  un  sens  contraire  à  sa  véritable 
signification ,  à  sa  signification  ordinaire.  Cela 
est  dit  par  antiphrase. 

Antihikase  ,  CoNTBE-vÉBiTÉ.  (  Syn.  )  Anti- 
phrase exprime  un  sens  contraire  à  celui  que 
la  plirase  aurait  naturellement  ;  et  contre-vé- 
rité ,  une  opinion  ou  une  nensée  contraire  à 
celle  qu'énoncerait  naturellement  la  proposi- 
tion. "Ùantiphrase  est  dans  la  manière  d'em- 
ployer les  mots  et  de  faire  la  phrase  ;  la  contre- 
vérité  est  dans  la  pensée  ou  dans  les  choses 
mêmes  ,  incompatibles  avec  la  vérité  ou  la 
vraie  opinion  que  l'on  a.  Par  celle-lii  ,  vous 
feignez  de  dire  le  contraire  de  ce  que  vous 
voulez  dire  ;  par  celle  -  ci ,  vous  feignez  de 
penser  le  contraire  de  ce  f|ue  vous  pensez  en 
elTet.  IJanliphrase  est  un  tour  grammatical  ; 
la  contre-vérité  est  un  tour  d'esprit.  Si  vous 
dites  d'un  homme  qui  fait  une  l.lchelé  ,  que 
c'est  un  brave  homme ,  l'ironie  est  dans  les 
mots  ou  la  qualification:  c'est  une  antiphrase. 
Si  vous  remerciez,  dans  les  termes  ordinaires, 
un  ennemi  d'un  mauvais  service  qu'il  vous  a 
rendu  ,  l'ironie  est  dans  le  fond  même  des 
choses  ;  c'est  une  contre-vérité. 

ANTIPHRASER.  v.  a.  Faire  des  phrases  con- 
traires à  la  grammaire.  Il  est  peu  usité. 

ANTlPin  HiSIQlIE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  anti  contre,  et  phthisis  phthisie. 
T.  de  méd.  Il  se  dit  des  remèdes  contre  la 
phthisie. 

AN'I'IPIIYSIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  anti  contre  ,  et  phusein  souffler.  T.  de 
méd.  Il  s'est  dit  des  remède»  contre  les  vents 
ou  flatuosités.  On  dit  aujourd'hui  carminatif. 
— Il  signifie  aussi,  contre  nature,  dn  grec 
anti  contre,  e\  phusis  nature,  et  se  dit  des 
amours  infilmes  qui  outragent  la  nature. 

ANTIPLEURÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  anti  contre,  et  pleuritis  pleurésie. 
T.  de  méd.  Il  se  dit  des  remèdes  contre  la 
jileurésie. 

ANTIPODACRIQI'E.  adj    des  deux  genres. 


ANT 

Du  grec  anti  conlre,  eipnjugra  la  goutte  au:t 
j»ic(fs.  T.  Je  med.  11  se  dit  des  remèdes  con- 
tre la  goHlte. 

ANTll'ODAL,  LE.  adj.  Qui  est  antipode.  Le 
méridien  aniipodar. 

ANTIPODE,  s.  m.  Du  «rec  anti  contre,  etpo- 
dos  pied.  On  donne  ce  nom  aux  habitans  de  la 
terre  qui  sont  diamc'lraleraent  opposes  les  uns 
aux  autres  par  rapport  aux  endroits  qu'ils  ha- 
bitent. Ces  peuples  sont  nos  antipodes.  —  On 
dit  figurément  et  famUièrement  ,  cet  homme 
est  l'antipode  du  hon  sens  ,   pour  dii'e  ,    qu'il 


il  dit. 


AS1 


.wir 


netcs  qui   ■-(•   Irnimiil 
dans  les  fonctions. 

ANTIPKOSTATE.  s.  f.  T.  d'anat.  On  a 
nomme  antiprostates,  deux  petits  corps  glan- 
duleux, places  devant  la  prostate  de  chaque 
côte  du  bulbe  de  l'urètre.  On  les  appelle  aussi 
prostates  inférieures  et  petites  prostates. 
.  ANTIPTOSE.  5.  f.  Du  grec  anti  contre  ,  et 
plôsis  chute,  cas,  terminaison.  T.  de  graram. 
Position  d'un  cas  pour  un  autre. 

ANTIPUTRIDE,  adj.  des  deux  genres.  Ou 
grec  anti  contre ,  ut  du  latin  putridus  putride. 
T.  de  med.  11  se  dit  des  drogues  qui  empê- 
chent la  pntridite'.  £««  antiputride. 

ANTIPYIQUE.  adj.  des  deux  genres  pris 
substantivement.  Du  grec  anti  contre ,  et 
puos  pus  qui  coule  d'une  plaie.  T.  de  mod.  Il 
se  dit  des  remèdes  propres  à  pre'veuir  la  sup- 
puration. 11  est  inusité. 

ANTIPYRÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  anti  contre,  et  purélos  fièvre.  T.  de 
méd.  n  se  dit  des  remèdes  contre  la  lièvre.  Ce 
mot  n'est  plus  usité;  on  dit  aujourd'hui^fei/i- 

ANTIPYROTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  anti  contre,  et  purôtikos  caustique  , 
brûlant.  T.  de  raèd.  11  s'est  dit  des  remèdes 
contre  la  brlMure.  11  est  inusité. 

ANTIQUAILLE,  s.  f.  Chose  antique,  de  peu 
de  valeur.  Ce  sont  des  antiquailles.  Cest  un 
chercheur  d'antiquailles. 

11  se  dit  aussi  de  certaines  choses  usées 
«tde  peu  de  valeur,  comme  de  vieux  meubles. 
Tous  ces  meubles-ia  sont  des  antiquailles. 

ANTIQUjURE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
la  recherche  et  de  l'e'tude  des  raonumens  de 
ranlii|uitc  ,  comme  anciennes  médailles  ,  li- 
vres ,  statues,  sculptures  ,  inscriptions  ,  etc. 
Un  suivant  antiquaire. 

*  ANTIQUARIAT.  s.  m.  Mot  barbare  re- 
cueilli dans  tjuelqucs  dictionnaires,  et  auquel 
on  fait  signifier,  la  connaissance  de  l'anti- 
quité. 

ANTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  sub- 
«iste  depuis  un  temps  très-reculé  ;  dont  l'ori- 
Çine  semble  se  perdre  dans  la  nuit  des  siècles. 
CTest  le  système  le  plus  antique ,  et  qui  ne  fut 
adopté  par  les  autres  nations  qu'après  bien  des 
siècles.  (  Volt.  )  On  foit  par  les  franmens  de 
ce  monument  simntique...  (  Idem.  )  Abraham 
conserva  les  mœurs  antiques.  (  Boss.  )  Un  an- 
tique usage.  Un  usage  antique. 

Amtiql-k  ,  se  dit  aussi  des  choses  anciennes 
dont  l'usage  ,  le  goftt  ou  la  mode  sont  passés 
depuis  long-temps.  Un  meuble  antique.  Une 
tapisserie  antique.  Des  mœurs  antiques.  Il 
semble  que  chez  la  plupart  des  peuples ,  les 
lois  soient  précisément  comme  les  meubles  an- 
tiques et  précieux  que  l'on  conserve  avec  soin  , 
mais  dont  il  y  aurait  du  ridicule  de  se  servir. 

Astique  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  beaux 
arts ,  des  ouvrages  qui  ont  été  fait^  chez  les 
nattons  anciennes  qui  les  ont  cultivés  avec  le 
plus  d'éclat ,  e.t  des  choses  qui  ont  rapport  à 
<vs  ouvrages.  Edifice  antique.  Statue  antique, 
liuste  antique.  Médaille  antique.  Bas -relief 
antique.  Goiil  antique. 


ANT 

Amiique.  s.  f.  11  se  dit  eu  général  des  ou- 
vrages d'architecture,  de  sculpture ,  de  pein- 
ture ,  etc.  ,  qui  sont  d'un  temps  où  les  arts 
avaient  été  portés  à  leur  perfection  par  les 
plus  beaux  génies  de  la  Grèce  et  de  Rome. 
Etudier  l'antique.  Il  y  a  des  sculpteurs  mo- 
dernes qui  ont  contrefait  l'antique  jusqu'il 
tromper  tes  meilleurs  connaisseurs.  —  An- 
tiques ,  au  pluriel  ,  est  Ir  nom  qu'on  donne 
aux  pièces  entières  et  aii\  iV.i^nn  ns  qui  nous 
restent  des  ouvrages  pimN  ,    snilph^  ou  i^ra- 

Vés  chez  les  pOUllle.   ;„irlr„s    ,,„     I,.,   .uls'nnl 
flcUli.    0,1    .,i.„nn„,l    , r,.    ,„,;,,    l,s   liirllr. 
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elui  de 


antiq 


général,  datcnl,  on  de  l',>riqiafdi:\  /• 

ou  du  temps  de  leur  splendeur,  ou  it 

leur  décadence.  Les  antiques  des  beaux  jours 

de  la  Grèce  sont  regardes  comme  des  modèles 

parfaits.  La  beauté  des  antiques. 

Antiqoe  ,  en  ce  sens ,  se  prend  aussi  adjec- 
tivement, et  se  dit  des  ouvrages  qui  ont  quel- 
que ressemblance  ,  quel<(ue  rapport  avec  la 
beauté  des  antitjues.  Cet  ouvrage  est  d'une 
majesté  ,  d'une  simplicité  antique,  il  règne  un 
gotit  antique  dans  cette  contpn: 

A  l'Antiqde  ,  adv.  A  la  m 
dans  le  goftt  antique  ,  d'une  ioinic  antique. 
Un  meuble  'a  lanlique.  Un  hdltmenl  a  l'anti- 
que. Le  lieu  d'assemblée  était  une  salie  il  l'an- 
tique. (.I.-J.  RoilSS.  )  V.  VlELX. 

*  ANTIQUER.  V.  a.  Vieux  mot  dont  se  ser- 
vaient autrefois  les  relieurs  pour  dire,  prati- 
quer avec  des  fers  chauds,  sur  la  tranche  do- 
rée ou  non  dorée  d'un  livre,  des  ornemens  à 
ramages  ou  autres.  Cet  usage  n'a  plus  lieu  ; 
la  tranche  de  nos  livres  est  unie. 

ANTIQUITÉ,  s.  f.  Grande  ancieniv|té  ;  les 
temps  où  ont  vécu  les  peuples  qui  Ont  pré- 
cédé les  nations  modernes.  En  ce  sens,  anti- 
quité semble  supposer  des  temps  que  nous  ne 
connaissons  pas  parfaitement ,  ou  dont  la 
connaissance  exige  beaucoup  d'études  et  de 
recherches.  Les  héros  de  l'antiquité.  Les 
ces  ,  les  vestiges  de  l'antiquité.  L 
cette  coutume  se  perd  dans  les  ténèbi 
tiquité.  Tout  se  rapporte  autant  qu 
espérer,  dans  une  antiquité  si  recule 
Je  ne  sais  s'il  y  a  eu  da. 
une  fête  fondée  sur  un  fait 

Antiquité  ,  se  prend  p^ 
ont  vécu  dans  les  temps  auxquels  on  donne  le 
nom  d'antiquité.  L'antiquiie  nous  a  transmis 
un  grand  nombre  d  opinions  philosophiques. 
Nous  avons  nos  arts,  l'antiquité  a  eu  les  siens. 
(Volt.) 

Antiquité  ,  se  dit  des  ouvrages  qui  nous 
restent  des  anciens.  En  ce  sens ,  il  se  met 
ordinairement  au  pluriel ,  et  se  dit  non-seu- 
lement des  choses  qui  nous  i-eslent  de  l'anti- 
quité proprement  dite  ;  mais  aussi  de  celles 
qui  nous  viennent  des  siècles  les  plus  anciens 
et  les  moins  connus  de  notre  histoire.  Les 
antiquités  if  Athènes.  Les  antiquités  de  Rome. 
Les  antiquités  du  sixième  ,  du  septième  siècle. 

Antiquité  ,  se  dit  aussi  pour  signifier 
l'histoire  des  choses  anciennes ,  des  monu- 
mens anciens,  des  mœurs,  des  coutumes,  etc. 
de  nos  ancêtres.  Les  antiquités  de  la  France. 
Les  antiquités  de  Paris. 

Antiquité,  se  prend  aussi  pour  l'ancienneté 
d'une  chose.  L'antiquité  d'un  royaume.  L'an- 
tiquité d'une  coutume.  L'antiquité  convient  à 
la  religion  ,  parce  que  souvent  nous  croyons 
plus  les  choses  à  mesure  qu'elles  sont  plus  re- 
culées. (Montest(.)  Sied- il  bien  à  des  lettrés 
de  Paris  ,  de  contester  l'antiquité  d'un  livre 
chinois  ,  regardé  comme  authentique  par  les 
tribunaux  de  la  Chine  .»  (  Volt.  ) 

ANTIRACHITIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  méd.  11  s'est  dit  des  remèdes  que  l'on  em- 
ploie contre  le  rachitisme,  il  n'est  point  usité. 


jine  de 
s  de  l'an- 
n  le  peut 

(Boss.) 

'"""(Vouir'^' 

les  hommes  qui 


ANTirj\HET]QUE.  adj.  des  deux  genres 
pris  substantivement.  Du  grec  antinhéô  je 
contredis.  Il  se  dit  d'un  ouvrage  fait  pour  en 
contredire  ou  en  réfuter  un  autre. 

ANTISALLE,  s.  f.  Pièce  d'un  appartement 
qui  est  avant  la  salle.  Peu  usité. 

ANTISATIRE,  s.  f.  Fléchier  s'est  servi  de 
ce  mot  pour  signifier,  réponse  à  une  satire. 
Personne  ne  l'a  imité  en  cela. 

ANTISCIENS.  s.  m.  pi.  Du  grec  anti  contre, 
et  s/tia  ombre.  T.  de  géog.  On  donne  ce  nom 
.ms  [iiiiples  qui  habitenlde  difléiens  côtés  de 
r..|M  ,;,  111-,  et  dont  les  ombres  ont,  à  midi. 
Il  1  M  riions  contraires.  11  ne  faut  pas  con- 
I  Hhh,  1rs  anlisciens  avec  les  antéciens,  ou 
.  i\  qui  habitent  d'un  ou  d'autre  côté  du 
|)ôle.  —  les  astrologues  donnent  quelquefois 
le  nom  d'anlisciens^A  deux  points  du  ciel  éga- 
lement distaus  d'un  tropique;  c'est  dans  ce 
sens  qu'ils  disent  que  les  signes  du  lion  et  du 
taureau  sont  autisciens  l'un  de  l'autre.  Eu 
effet,  ces  deux  signes  sont  également  dislans 
du  tropique  du  cancer. 

ANTISCORBUTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Propre  à  guérir  le  scorbut.  Remède  antiscor- 
butique. 

ANTISCROPHULEUX,  EUSE.  adj.  pris  sub- 
stantivement T.  de  méd.  11  se  dit  des  i-emè- 
descnuln-l,-sérm„,-ll,.s 

ANTlSKl'IKtl'E.    ailj.    des    deux   genres. 


rs  de  1 


gangrené  ,  a 


la  guérir.  Remède  antiseptique.  On  l'emploie 
aussi  substantivement.  C'est  un  puissant  anti- 
septique. 

ANTISIGMA.  s.  m.  Du  grec  anti  contre,  et 
sigma  lettre  des  Givr.  .pù  i.vi.i.i  à  notre  s. 
Littéralement,  deii\     i-iua  .i.li  -rs.    L'enqic- 

au  lieu  du  sigma  suii!.lr  .  iii.n,  li  ur  put  y 
réussir.  L'anlisigma  seinell.i'i  .,,<.  ;,  1  ]i  .nil 
au  milieu,  à  la  marge  di-  11  1  '  . 

lorsqu'il  y  avait  deux  vci>  .    1   11  ,.t 

qu'on  ne  savait  lequel  des  .1  mx  j.i    i   1    . 

ANTISOCIAL,  LE.  adj.  Contraire  a  la  so- 
ciété, qui  tend  à  la  dissolution  de  la  société. 
Système  antisocial.  Opinions  antisociales . 
Principes  antisociaux . 

ANTI8PASE.  s.  f.  Du  grec  anti  contre  ,  «t 
spaô 't^c  tire,  j'attire.  T.  de  raédec.  Révulsion, 
retour  d'iiumeurs ,  cours  qu'on  leur  fait  pren- 
dre vers  une  partie  diUcrente  de  celle  qu'elles 
attaquaient.  On  dit  aujourd'hui  révulsion. 

ANTISPASMODIQUE,  s.  ra.  et  adj.  des  deux 
genres.     Du    grec   anti    contre ,    et    spasmos 


T.   de  médc 
emploie  con 


spasme  ,  convuis: 
des  remèdes  que 
vulsions. 

ANTISPASTE.  adj.  m.  Du  ^vccantispasthai 
être  tiré  en  sens  conlralns.  1\  <!.■  IIUi-i-,  aiir. 
Pied  de  vers  grc-  011  lalin  ,o,m|,om'  ,1  un 
ïambe  et  d'un  chn.r.-.  ()ii  lui  ,1  .Im,,!.-  re 
nom,  parce  qu'il  ]iasse  iriiuc  hvixc  .'1  iiiu- lon- 
gue, ]iiiis  d'une  longue  à  une  bi'è^e. 
"  ANTISPASTIQUE.  s.  ra.  et  adj.  des  deux 
goures.  T.  de  niédec.  Il  se  dit  de  tout  remède 
qui  opère  par  révulsion,  c'est-à-dire  ,  en  dé- 
tournant les  humeurs  sur  des  parties  difl'é- 
rentes  de  celles  qu'elles  aUaquaient.  On  dit 
aujourd'hui  révulsif  et  dérivatif. 

ANTISPODE.  s.  m.  T.  de  chimie.  Faux 
spode  qu'on  emploie  au  lieu  du  vrai.  V.  Spode. 

ANTISPORIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  anti  contre,  et  spora  la  gale.  T.  de 
méd.  11  se  dit  des  remèdes  contre  la  gale. 
Pommade  antispnrique. 

*  ANTISTREPTE.  s.  f.  T.  d'antiq.  Roulette 
sous  les  pieds  d'un  lit  ou  d'un  fauteuil. 

ANTISTROPllE.  s.  f.  Du  grec  anti ,  qui 
marque  opposition  ou  alternative  ,  et  strophe 
conversion  ,  retour.  C'était  chez  les  Grecs  la 
stance  d'une  ode  ou  d'un  hymne  que  le  chœur 
chantait   dans  les   pièces   draïuatiqucs ,   eu 


9^ 


ANT 


AiNT 


lonrnani  sur  \r  llieilrr .  de  «ptiichc  à  Jroilr  , 
p^r  oiiposil  j»n  à  la  sUnrr  prt-cnlcnlc  nomnii^ 
s:r,tph« ,  qu'il  rhanlail  m  allant  «le  Jroitc  à 
cjui-Ik'.  Od  rhanidit  au«i  lU-»  .inJiKmjiArj  cl 
5c»  itrnpliet  dans  1rs  ccn'm.iniis  rrliçicuscs  , 
en  (iuimaut  à  cauche  ou  à  droite  autour  de 
l'autrl. 
ANriSYPHlLlTIQVF:    adj.  des  deux  genres 

Sri»  5iil>staiilivnnint,  Pu  grec  iifHi  contre,  et 
:i  lalin  sirh-.hi  maladie  >oncriennc.  T.  de 
HH-d.  Il  se  dit  dos  renittK-s  contre  la  maladie 
>t.-nf'rieniu-. 

AM"irA(".TF.S.  s.  m.  jd.  Du  içpcc  anlilaUn- 
mai  s'i»|ip  >srr  ,  iv^ister.  Anciens  sectaires 
chrétiens  ainsi  nnmmés  parce  qu'en  avouant, 
d'une  part,  que  Dieu  «"tait  bon  et  juste,  ils 
soutenaient,  d'un  antre  côte,  qu'une  de  ses 
créatures  avait  créé  le  mal  mural,  et  nous 
«Tait  en^H^t's  à  le  suivre,  pour  nous  mettre 
en  opposition  avec  le  Créateur. 

ASTrrHVR-MOPSK'.RK.  s.  m.  Du  grec  anti 
contre,  oppose',  Oiei-mm  chand,  et  psicros 
froid,  ir.  de  physique.  Double  thermomètre, 
«u  baromi'  Ire  n  deux  boules  ada  lées  à  deux 
pour 


lubcs,  lcs«iue|s  sont  unis  ; 


connaUrc  I 

multanée  d.:  l'eau  bouillante  et  du  froid  de  la 

glace  qui  fond. 

ASTI  llItEs.  s.  m.  pi.  On  a  appelé  ainsi 
des  malvais  génies  <iuc  certains  magiciens 
inT0<(iiaient. 

•  AMI!  IIENAR.  s.  m.  Du  grec  anti  contre, 
et  ihennr  le  thénard.  T.  d'anat.  On  a  donne 
ce  nom  à  deux  rausrlcs,  l'un  situé  ;'i  la  paume 
de  la  main ,  et  qui  répond  en  partie  au  court 
tliKrhisicur  du  poncer  Vautre  placé  à  I.-1  pointe 
du  pied  et  (armant  en  grande  partie  l'abduc- 
teur du  gros  orteil. 

AR  n  riltSE.  s.  f.  Du  grec  anti  contre  ,  et 
lith^-n:  placer.  T.  de  rhétor.   Figure  qui  cx- 

Srimc  un  rapport  d'opposition  entre  des  objets 
itlércns  ,  ou  dans  un  m^mc  objet ,  entre  ses 
qualités  ou  ses  façons  d'être  ou  d'agir.  Ainsi, 


tantt'it  elle  réunit  les  contraires  sous 


port  commun  ,  tantôt  elle  présente  la  même 
chose  ,  sous  des  rapports  contraires.  Pour  se 
passer  de  société,  il  faut  être  un  Dieu,  ou  une 
béte  brute.  Tu  ne  saurais  avoir  Phocion  pour 
ami  et  pour  flatteur  en  mente  temps.  Pendant 
la  paix  ,  Us  enjnns  ensevelissent  leurs  pères  ; 
•  f  pendant  la  ffut-rre  ,  tes  pères  ensevelissent 
leurs  enjans.  Toutes  ces  phrases  présentent 
des  antilhises. 

A!ST1T11ETAIRF,.  s.  m.  T.  de  lois  anc.  Il 
signilîail  un  homme  qui  titchait  de  se  déchar- 
ger d'un  dilit  en  récriminant,  c'est-à-dire, en 
chargeant  d'un  même  fait  son  propre  accusa- 
teur. 

ANTITHÉTIQUE,  adj.  Qui  lient  de  l'anti- 
Ihi-se. 

AKTITRAGIEN.  adj.  m.  T.  d'anat.  Qui  ap- 
partient à  l'antitrague.  îi/uicle  antitragien, 

ANTITKAGUE.  s.  m.  T.  d'anat.  C'est  la 
partie  de  l'oreille  externe  qui  est  opposée  au 
tragus. 

AMTlTPdSITAIRES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
chrétiens  qui  niaient  la  Trinité,  ou  qui  pré- 
tendaient qu'il  n'j  a  pas  trois  personnes  en 
Dieu. 

ASTITROPE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
enti  contre,  et  tropein  retourner.  T.  de  bot. 
Qui  a  une  direction  contraire  à  celle  de  la 
graine.  Emhrynn  antitrope. 


ASTITYPE.  s.  m.  T.  de  Ihéol.  Du 


ffrec 


titup'n  ce  que  l'on  met  pour  servir  de  type, 
de  Cgiirc.  Ce  mot  se  trouve  fréquemmeni 
dans  les  ouvrages  des  Pères  grecs,  et  dans  la 
liturgie  de  leur  église  ,  pour  exprimer  l'eui  ha- 
riîtie,  ra'me  avant  la  consécration  j  d'où  les 
protestant  ont  conclu  que  ce  sacrement  n'é- 
tait que  la  fijurc  du  corps  de  Jésus  Christ. 

AKTIVt.NÉ'îiFÎS  ,  NK.  adj.  Propre  à  guérir 
les  maax  -véucricns.  Ri^mide  antifénértcii.  Ti- 


tane aniivénèrienne ■  11  se  prend  aussi  substan- 
tivement .  /•" .■  r-  ii<i;-i'  fl'ririirrrtenens.  Lcnter- 
cure  est  u:  :   .  •'.■■::      ■■i.ririien. 

ANTIM  1  Mli  M  Ml  i  ...li.  T.  deméd.  Il 
n'est  po.ni  \       ,■     .    ..-.sMix. 

iViVnVl  h.li\i  I  \,  I  l  --1  uij.T.  deméd. 
11  se  disait  .1.-  ..  :n,.!,  ■ h,   I,-  v.-rs.Ondit 

aujouol'lllll    .  >  ■  '•;,    ;,,.     .     \        I' !■<  !■:! :nthiq\ie. 

ArSTlVl  l.m  lui  I  .h!|.  .I,s  ,1,iix  genres. 
T.  de  m.  d.  .M..I  .|>n.ii  .1  employé  pour  signi- 
fier les  renieiles  contre  la  petite  »érole.  H 
n"e^l  point  usité. 

♦ARTlVtHSlFICATEVR.  s.  m.  Mol  forgé 
par  Laniutle,  mais  qui  n'a  pas  été  adopté.  11 
Toulail  dire  parla,  ennemi  des  vers. 

ANTIZVMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  a'iii  contre,  et  zumé  levain  on  ferment. 
T.  de  méd.  Qui  s'oppose  à  la  fermentation.  11 
est  inusité. 

ANTODONTALGIQl'E.  adj.  des  deux  gen- 


res. Du 


grec 


n«Ii   contre  , 


dent. 


T.  de  méd.  Il  se  dit  des  remèdes  contre  l'o- 
dontalgie  ou  douleur  de  dents. 

ANTOFLES.  s.  m.  pi.  T.  de  bot.  On  appelle 
aninjles  de  girifle ,  dans  le  commerce  des  éjii- 
ceries,  les  girolles  qui  sont  restés  sur  les  ar- 
bres après  la  récolte.  Ces  fruits  oubliés  conti- 
nuent à  grossir ,  deviennent  presque  aussi 
gros  que  le  pouce,  et  exhalent  une  odeur  sua- 
ve. Les  Hollandais  les  appellent  mères  de  gi- 
rofle. 

ANTOISER.  V.  a.  T.  de  jardin.  11  se  dit  de 
l'action  de  mettre  les  fumiers  en  pile.  Il  faut 
antoiscr  ces  fumiers. 

ANTOIT.  s.  m.  T.  de  mar.  Instrument  de 
fer  courbe  ,  dont  on  se  sert  dans  la  construc- 
tion des  vaisseaux  ,  pour  faire  plier  les  bor- 
dagc4  sur  les  membres ,  et  les  ranger  l'un 
conlro  l'autre. 

ANTOLOGE  ou  ANTUOLOGE.  s.  m.  Auteur 
d'une  anthologie.  V.  ce  mot. 

AKTOLOGIE.  V.  Anthologie. 

ANTONIN.  s.  m.  T.  d'Iiist.  ecclés.  Reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint-Antoine. 

ANTONOMASE,  s.  f.  Du  grec  anti  nour, 
au  lieu  de  ,  et  onoma  nom.  Figure  de  rhéto- 
rique ,  par  laquelle  on  emploie  un  nom  com- 
mun au  lieu  d'un  nom  propre ,  un  nom 
propre    au    lieu    d'un   nom   commun ,    l'ex- 

Fression  d'une  chose  au  lieu  de  celui  qui 
a  faite.  C'est  par  antonomase  que  les  Grecs 
disaient,  .le  philosophe,  pour  dire  Aristote  j 
les  Latins',  l'orateur,  pour  dire  Cicéron  ,  le 
poète  ,  pour  dire  VirgUe.  C'est  par  la  même 
figure  ,  que  les  théologiens  disent  Yange  de 
l'école,  pour  dire  saint  Thomas.  —  C'est  aussi 
par  antonomase,  et  en  prenant  un  nom  propre 
pour  un  nom  commun  ,  (|ue  l'on  dit,  c'est  un 
Néron  ,  pour  dire ,  c'est  un  prince  cruel  ; 
c'eit  un  ']  itus ,  pour  dire ,  c'est  un  bon  prince. 
—  C'est  encore  par  antonoma.-e ,  qu'on  dit  , 
le  destructeur  de  Carthage ,  pour  dire,  Scipion. 

ANTORA.  V.  ANTHORA. 

ANTOXA.  s.   f.   Plante  dont  la  racine  est 

nne  contre  la  morsure  des  bélcs  veni- 
meuses. L'antoia  est  aleiitère  et  cordiale. 
Elle  est  cnntre-poison  du  napel. 

ANTRACITE.  V.  AsinRiCTt. 

ANTRACOKISTKE.  s.  m.  T.  de  chimie.  In- 
strument pour  évaluer  la  quantité  d'acide 
carbonique  contenu  dans  l'air. 

ARTRE.  s.  ra.  Enfoncement  profond  ,  ob- 
scur, propre  à  inspirer  l'horreur  et  l'eflroi. 
IJantri;  tfun  lion.  Dans  ces  terres  déchirées  , 
hérissées  d'énormes  débris,  enfoncées  de  toutes 
parts  ,  où  ta  nature  semble  morte  et  ensevelte 
ces  ruines  effroyables ,  vous  trouverez  des 
antres ,  et  vous  les  prendrez  pour  des  bouclies 
Je  l'enffr.  (  Roub.  )  S'il  f  nul  s'en  rapporter 
tiaditton»  anciennes  ,  les  premiers  hali- 
de  la  Crice  n  a-'aient  pour  demeures  i/ue 
des  antres  profonds ,  et  n'en  sortaient  que  peur 


AOR 

disputer  aux  animaux  des  allmeiis  grossiers , 
et  quclquijois  nuisibles.  (  Barih.  ) 

Antre,  Cavïrne,  Grotte.  (Ayn.)  Vantretit 
un  enfoncement  profond  et  obscur.  La  ca- 
verne est  une  grande  cav  ité  couverte  d'une 
sorte  de  volMe,  et  défendue  de  tous  côtés  p,-ir 
une  sorte  de  clôture,  la  gr„iie  est  une  petite 
caverne  susceptible  d'être  parée  ,  ou  u^rac 
naturellement  parée  d'agrémeus  simples  et 
rusli(|ue<  —  L'<j«(re  devient  une  lanière;  les 
aiuiuaiix  ri'i,.ces  se  gîlent  dans  les  antres.  La 
'ii'crne  il,\ient  un  repaire;  des  bandes  de 
lirigaiuls  se  léfiigicnt  dans  les  cavernes.  La 
^".(/e  devient  une  retraite;  les  anachorites 
habitaient  des  grottes. 

ANIRIADFS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  (iiseau.x  sylvains. 

AiSTRIliFS.  V.  Anthrices 

AN TRJSQIF.  s.  f.  T.  de  bot.  Sorte  de 
plante  apéritive. 

ANl  h(M>OGI  YPHITE.  V.  Anthropogetphite. 

ANTROPOKAlESouARTHROPOKAlES.s.m. 
pi.  Du  çrec  anlhropos  homme  ,  et  /ff/ndje  tue , 
ou  A016  je  brûle.  Tueurs  d'hommes,  ou  bnU 
leurs  d'hommes.  Quelques  auteui-sont  donné  ce 
ubm  aux  in<|uisilcurs,  qui  lont  des  auto-da-lé 

AKTR0I'01.1IE.  V.  Anthroïlithe. 

ARTR0P0L0G1E.  V.  Asihropologie. 

ANTROPO.MORPHE.  V.  Anthropomorphe. 

ANTROPOMORPUITE.    V.     Anthropomor- 

PIllTE. 

AKTRUSTIOKS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  mod. 
Volontaires  qui  chez  les  tiermains  suivaient 
les  princes  dans  leurs  entreprises.  C'est  ce 
qu'on  appela  dans  la  suite  leudcs  ,  vassaux 
et   seigneurs. 

AKCER.  v.  a.  T.  de  chasse.  Anuer  des  per- 
drix ,  c'est  choisir ,  quand  les  perdrix  jiar- 
tcnt ,  le  moment  favorable  pour  les  tirer. 

.s'ANL'ITER.  V.  pron.  .S'exposer  à  être  sur- 
pris de  la  nuit  en  chemin.  //  est  dangereux 
de  s'anuiter  dans  cette  forél. 

ANUS.  s.  m. T.  d'anat.  La  plus  basse  citré- 
milé  de  l'intestin  rectum,  ou  l'orifice  du  fon- 
dement. Les  PluUslins,  en  rendant  l'arche ,  en- 
viyèrent  en  présent  des  anus  et  des  rats  d'or, 
pour  guérir  d'une  maladie  qui  tes  affligeait 
a  l'anus.  (  Ency  cl.  )  —  On  appelle  anus  artifl- 
cicl ,  une  ouverture  que  l'on  fait  pour  servir 
d'anus  aux  enfans  qui  en  sont  privés  à  leur 
naissance,-  ou  à  des  adultes  à  qui  les  suites  de 
quelque  maladie  ont  rendu  cette  opération 
nécessaire.  , 

AN.XIÉTÉ.  s.  f.  Peine  ,  sollicitude  qui  lient 
l'fsprit  dans  un  étal  d'inquiétude  et  de  crainte. 
Etre  dans  une  grande  anxiété.  Cette  longue  et 
pénibleani  iété  me  suivait  partout ,  j'rn  traînais 
aprèsmoil'insupi>ortabtepnids.{i.-}.  Rouss.  ) 

Les  médecins  appellent  anxiété  ,  un  grand 
malaise.  Son  mal  est  accompagné  de  grandes 


AKYCHIE.  s.  f.  T.  de  Bot.  Genre  de  plantes 
de  l'Amérique  .septentrionale.  C'est  un  genre 
d'aœaranthes. 

AOnONS.  s.  m.  pi.  T.  d'bist.  nat.  Genre 
de  poissons  de  l'ordre  des  cartilagineux  ,  qui 
diflèrent  des  squales  en  ce  qu'ils  n'ont  point 
de  dents. 

AONIDES.  s.  r  pi.  T.  d'hist.  anc  Surnom 
des  Muses ,  tiré  des  montagnes  de  Béotie 
appelées  tes  Monis  Anniens.  Le  culte  particu- 
lier ((u'on  rendait  aux  .Muses  sur  ces  monta- 
gnes ,  leur  a  fait  donner  ce  nom. 

*  AORANT  adj.  v.  Vieux  mot  qui  n'est 
,ilus  d'aucun  usage.  D  signifiait ,  suppliant  , 
adorant,  désirant,  souhaitant.  Du  verbe 
aorer,  qui  est  vieux  et  entièrement  inusité. 

AORASIE.  s.  f.  Du  grec  oraô  je  vois ,  et  a 
privatif.  T.  d'hist  anc.  il  signifie  invisibilité, 
et  se  dit  des  dieux.  Ce  qui  a  fait  créer  ce 
nom ,  c'est  »pie  les  anciens  croyaient  que 
les  dieux  ne  .se  montraient  aux  hommes  que 
par  derrière  ,  et  en  se  retirant. 


APA 

AORISTE,  s.  m.  (  On  prononce  Oristc.  ) 
T.  <le  gramm.  par  le<|uel  on  désigne,  dans 
la  conjugaison  des  verbes,  un  temps,  et  par- 
liciilicrcment  un  prétérit  indéterminé.  J'm 
fini ,  cM  un  prétérit  déterminé  ,  ou  plutôt 
absolu.  Au  lieu  quejejis  est  un  aon.ste,  c'est- 
à-dire  ,  un  prétérit  indcûni  ,  indéterminé  , 
ou  plutôt  un  prétérit  relatif,  car  on  peut  dire 
absolument ,  j'ai  fait ,  j'ai  écrit,  j'ai  tiunné  ; 
au  lieu  que  quand  on  dit  ,  je  fis  ,  j'écrii'is  , 
Je  donnai ,  etc. ,  il  fant  ajouter  quelque  aul 


expression  qui  détermine  le  temps  où  l'action 
dont  on  parle  a  été  faite.  Je  fis  nie 
il  Y  "  quinze  jours. 


AORTE,  s.  f.  T.  d'anat.  ArtCre  qui  s'élève 
directement  du  ventricule  cauclie  du  cœur. 

AORTIQUE.  adi.  des  deux  genres.  T.  d'anat. 
(lui  appartient  à  l'aorlc.  f^eiuiicule  aoitique. 
yaliiiles  anrlit/ues. 

AOJ T.  s.  m.  (Prononcez  ni/(.  )  Le  huitii^me 
mois  de  l'année  ,  en  commençant  par  le  mois 
«le  janvier,  ^u  mois  d'aoïlt  ,  le  pi  emier  jour 
d'nniii. 

Août,  avec  l'article  le,  signifie,  la  moisson. 
faire  l'tnMit  ,  faire  la  moisson  \  ay'nnt  l'nottt , 
avant  la  m.nisson  —  On  appelle  la  mi-aoïit , 
le  quin/ii'me  jour  du  mois  d  ai^t. 

AOCl  IKR.  v.  n.  f  Prononcez  l'A.  )  T.  de 
jardin.  .Mi'irir,  accélérer  la  matiuitc.  On  dit 
HvCui  l'rml  n'aoUte  pas  ,  lorsqu'il  ne  parvient 

Jias  à  >n  entière  maturité;  et  qu'(7  est  aoUie , 
ors((u'il  a  ac((uis  sa  couleur  et  sa  maturité  au 
point  d'être  mangé.  11  se  dit  aussi  des  graines. 

AoÙTÉ  ,  ÉE  ,  part.  Mûri  par  la  chaleur  du 
mois  d'août.  Citrouille  aniiiee. 

AOJTERON.  s.  m.  (  Prononcez  OUlemn.  ) 
Moissonneur,  celui  qui  travaille  à  la  récolte 
des  grains.  Ufnut  tant  d'aoïherons  h  ce  fer- 
mier. Il  est  peu  usité. 

APACTE.  s.  f.  T.  de  bot.  Arbre  du  Japon 
qui  a  été  aussi  appelé  stixis. 

APAG.ME.s.  ra.  Du  grec  pe.ço  je  joins,  et  a 
privatif.  T.  de  chirur.  Dérangement  d'un  os. 
11  est  inusité. 

APAGOGIE.  s.  f.  Du  grec  apaffngA  déduc- 
tion. Démonstration  d'une  proposition  par 
l'absurdité   de   la    proposition  contraire. 

APAISER.  V.  Appaiser. 

APALACHINE.  s.  f.  T.  de  bot.  Arbrisseau 
de  rAméri(pie  septentrionale,  ainsi  nommé 

Î>arce  qu'il  croît  sur  les  monts  Apalaches  On 
e  rapporte  au  genre  des  houx. 

APALANCHE.  s.  f.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rhamnoides.  Ce  genre  ren- 
ferme des  arbrisseaux  à  feuilles  alternes  et  à 
fleurs  portées  sur  des  pédoncules  axiUaires. 

APALATH.  V.  AspiLATE. 

APALATON.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane , 
de  la  famille  des  légumineuses. 

APALE.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
hétéromères ,  famille  des  trachélides  ,  ou  de 
ceux  dont  la  ifle  est  en  forme  de  cœur  et  sé- 
parée du  eors.let  par  nn  étranglement. 

APALIRE.  s.  f.  T  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  chipé  ,  qui  se  trouve  dans  la  mer  entre 
les  tropi(iues  ,  et  qui  remonte  les  rivières 

APALYTRES  ou  IMOUIPENNES.  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Famille  d'insectes  de  l'ordre 
des  coléoptères,  section  des  pentamères. 

APANAGE,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
fourniture  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  quel- 

3u'un;  du  mot  panis  pain,  que  l'on  employait 
ans  une  acception  particulière,  pour  signi- 
fier toutes  sortes  d'alimens.  11  se  dit  aujour- 
d'hui des  terres  que  les  souverains  donnent  à 
Ituri  putnos ,  ou  des  revenus  qu'ils  leur  assi- 
gnent pour  leur  entretien.  Ce  prince  a  un  bel 
apanage. 

Les  apanages  des  princes  puînés  étant  at- 
tachés à  leur  état ,  on  appelle  figurément 
auanage,  ce  (|ui  est  inhérent  à  la  nature  d'une 
chose  ,  ce  qui  c»l  propre  à  cette  chose,  ce  qui 


APE 

ne  se  trouve  qu'en  elle.  Le  fanatisme  et  les 
eonlradiclinns  sont  l'apanage  de  la  nature  hu- 
maine. (  Volt.  )  Le  climat  tempéré  ne  produit 
que  des  chnses  tempérées  ;  les  herbes  les  plus 
limites,  les  légumes  les  plus  sains  ,  les  ani- 
maux les  plus  tranquilles ,  ks  hommes  les  plus 
polis  ,  sont  l'apanage  de  cet  heureux  climat. 
(  Bufl'.  )  L'homme  a  /a  force  et  la  majesté;  les 
grdces  et  la  beauté  sont  l'apanage  de  l'autre 
««.(Idem.) 

APANAGER.  t.  a.  Donner  un  apanage.  Ce 
prince  a  apanage  tous  ses  puînés. 


APANAGISTE.  s.  m.  Celui  qui  possède  des 
domaines  .î  titre  d'apanage.  Un  apanagistc. 
—  Adjectivement.  Vn prince  apanagisle. 

APANTHROPIE.  s.  f.  Du  grec  apo  loin  ,  et 
anihropos  homme.  Aversion  des  hommes.  On 
a  donné  autrefois  ce  nom  à  une  maladie. 
Aujourd'hui  il  est  inusité. 

ÀPARouAPARA.s.  m. T.  d'hist.  n.if .  Nom 
que  porte,  au  Brésil ,  le  tatou  à  trois  bandes. 

APARÉA  ou  APÉRÉA,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
ffctit  quadrupède  rongeur  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  tpii  paraît  être  le  cobaye  cochon 
d'Inde  à  l'état  sauvage. 

APARINE.  s.  f.  T.  de  bol.  Plante  du  goure 
gaillet.       . 

APARTE,  s.  m.  (11  n'a  point  de  S  au  plu- 
riel. )  .Mot  pris  du  latin  ,  d  où  il  a  passé  dans 
notre  langue  ,  comme  dans  l'italien  et  dans 
l'espagnol ,  et  dont  on  se  sert  pour  signifier 
ce  qu'un  acteur  dit  de  manière  a  être  entendu 
des  spectateurs  ,  mais  qu'on  suppose  n'être 
pas  entendu  des  autres  acteurs.  Les  aparté 
exigent  de  l'art ,   ils  doivent  être   courts  et 

APATE.s.  f.  T.  de  bot.  Ancien  nom  de  la 
laitue  viyace.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  un 
genre  d'insectes,  que  l'on  nommait  aupara- 
vant bostriche. 

APATHIE,  s.  f.  Du  grec  pathos  passion, 
trouble  ,  émotion  ,  et  a  jirivalif.  Lilli'iale- 
ment  ,  exemption  de  trouMe  ,  de  passion  , 
d'afl'ection.  Etat  d'insensibilité  dans  lequel 
l'ame  n'est  agitée  d'aucum-  pasiion  ,  et  n'é- 
prouve ni  plaisir  ni  i.eii.c.  Les  stoïciens  affec- 
taient une  entière  nputhu-. 

APATHIQUE,  ailj  des  dei>x  genres.  Qui  est 
plongé  dans  r.ipalliic,  dont  l'ame  n'est  agitée 
d'aucune  passion.  C'est  un  homme  apathique. 

En  terme  de  botanique  ,  on  désigne  par  le 
mot  apathique  ,  ce  qui  ne  donne  aucun  signe 
de  sensibilité  dans  les  plantes.  Les  élainines 
lie  l  épine-uinette ,  iont  sensibles  ou  mimcuses  ; 
ses  pétales  sont  apalluqaes.  —  En  histoire  na- 
turelle ,  on  a  donné  le  nom  iVapalhiqiie  à  la 
première  division  des  animaux  invertébrés. 
Ces  animaux  n'ont  point  de  sens  appaiens. 

APATHISTE  s.  m.  Du  grec  pathos  jiassion, 
et  a  privatif.  11  se  dit  de  certains  sectaires  ou 
philosophes  qui  faisaient  profession  d'apathie. 
Dans  les  premiers  siècles  de  l'église ,  il  y 
avait  beaucoup iVapaihistesnarmiles  chrétiens. 

APATITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  aux  cristaux  prismatiijues  de  chaux 
phosphatée  des  veinesd'étain,  qui  n'ont  point 
de  pyramides  au  prisme  ;  et  à  la  variété  ter- 
reuse de  la  même  substance. 

APATURIES.  s.  f  pi.  Fêtes  solennelles  célé- 
brées par  les  Atlïéniens  en  mémoire  de  Cac- 
chus. 

APAW.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  CoquiUe  du 
Sénégal ,  du  genre  des  pinnes. 

APÉC11E.ME.  s.  m.  Du  grec  apÉchéma^oTL  , 
retentissement.  T.  de  cliir.  Fracture  du  cr.lne 
dans  la  partie  opjiosée  à  un  coup.  11  n'est 
point  usité  en  français. 

AI'FDFUTE.  adj  des  deux  genres.  Du  grec 
/>rt(i/|.,i(î  j'enseigne  ,  j'instruis,  et  a  privatif, 
point 


APE  cf, 

APEDEUTISME.  s.  m.  Ituorauce  par  défaut 
d  instruction  V.  AptotUTE. 

APEKS.  V.  GUET-APENS. 

APEPSIE.  s.  f.  Du  grec  pepsls  coction  ,  di- 
gestion ,  et  a  privatif.  T.  de  médec.  Défaut 
d  appétit ,  qui  empêche  que  l'aliment  pris  ne 
fournisse  un  chyle  propre  à  former  le  sang  et 
a  noumr  le  corps. 

APERCEPTION.  s.  f.  T.  de  métaph.  Con- 
science ;  sentiment  intérieur ,  intime  de  sa 
propre  conscience.  11  ne  se  dit  mi'en  style  di- 
dactique. 

APÉRCEVABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  aperçu.  Cet  animal  est  si  petit 
qu  il  est  à  peine  apcrccrable.  ' 

APERCEVANCE.  s.  f.  Faculté  morale  d'a- 


percevoir. Ce  mot  n'est 


point  usité.   11  y  a 


peut-être  des  cas  où  il  pourrait  être  utile 

APERCEVOIR.  V.  a.  (11  se  conjugue  comme 
recevoir.  )  Voir  une  personne  ou  une  chose 
d  une  manière  imparfaite,  ne  la  voir  que  dans 
1  obscurité,  dans  la  foule,  dans  l'éloignement 
en  passant,  à  travers  des  objets  qui  la  cachent, 
sans  pouvoir  en  distinguer  toutes  les  parties , 
ou  sans  avoir  le  temps  d'y  arrêter  ses  regards 
J  aperçois  dans  le  lointain  quelque  choTe  d'é- 
levé qui  me  paraît  Ctre  une  tour.  F.n  me  pro- 
menant hier  au  soir,  j'aperçus  un  lièvre  qui 
traversait  la  route,  f^ous  étiez  mêlé  dans  la 
Joule  ,  je  nai  fait  que  vous  apercevoir.  Un 
épervier  voit  d'en  haut ,  et  de  vingt  fois  plus 
loin,  une  alouette  sur  une  motte  de  terre,  qu'un 
h'^mme  ou  un  chien  ne  peuvent  l'apercevoir. 
(  Buff.  )  —  Figurément.  Il  recula  si  loin  les 
bornes  de  son  autorité  ,  que  ,  cessant  de  les 
apercevoir  lui-même  ,  il  crut  qu'elles  avaient 
cesse  d'exister.  (  Barth.  )  —  11  se  dit  aussi  de 
1  esprit.  Bacon  est  le  premier  qui  ait  aperçu 
-■"-  vérité.  (  Condill.  )  Elle  af-ercoit  au  tra- 


vers de  t 


l  d'avp 


apparentes  trompeuses  ,  lefon  l 
de  la  malignité  du  monde  ,  et  se  prépare  a  le 
quitter,  (mch.)  F    F    eaie 

ApEBCETOiR  ,  commencer  de  voir.  Quand  ic 
l'ai  aperçu,  les  jambes  m'ont  tremblé.  (Sévig.) 
—  Figurément.  Certains  rayons  île  grâce  et  de 
lumière  lui  firent  apercevoir  qu'en  vain  rem- 
plirait-il les  plus  beaux  endroits  de  l'histoire  , 
si  son  nom  n'était  écrit  dans  le  livre  de  vie, 
(  Fléch.  ) 

Apercevoir,  signifie  aussi  remarquer.  Je  ne 
vous  ai  pas  aperçu  au  spectacle.  L'œ'ilen  par' 
courant  une  prairie  ,  n'aperçoit  ni  la  plante 
dangereuse  qui  mêle  son  venin  parmi  les  fleurs, 
ni  la  fleur  modeste  qui  se  cache  sous  l'herbe, 
(  Barth.  )  —  Figurément.  Je  vie.is  d'apercevoir 
une  idée  heureuse  dans  cet  ouvrage.  Dans  ce 
sens ,  il  se  met  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel.Ve  me  suis  aperçu  qu'il  en  voulait  h  ma 
bourse.  Dès  qu'il  s'aperçut  que  son  action  était 
condamnée  par  une  grande  partie  du  public,  il 
douta  de  son  innocence.  (  Barth.  )  V.  Vo:ii. 

Apercevoir,  se  dit  aussi  de  l'opération  par 
laquelle  l'ame  reçoit  des  perceptions.  Le  pre- 
mier et  le  moindre  degré  de  connaissance , 
c'est  d'apercevoir.  (  Condill.  ) 

Aperçu  ,  ce.  part. 

On  dit  substantivement  et  en  terme  de  bar- 
reau ,  un  aperçu  ,  pour  dire  ,  un  exposé  som- 
maire des  principaux  points  d'une  affaire. 
Publier  l'aperçu  d'une  cause.  —  On  dit  aussi , 
un  aperçu  ,  pour  dire,  unc'première  vue  non 
approfondie  d'un  objet .  Ceci"  n'est  au  un  aperçu . 
On  ne  m'a  donné  quunnperçu. — En  parlant  de 
comjjtes  ,  nn  appelle  aperçu ,  une  estimation 
au  premier  coup  d'œil.  Donnez-moi  un  aperçu 
tk  la  dépense.  Par  aperçu,  cela  montera  à  tant. 

Al'EFiCHER.  V.  a.  T.  d'oisel.  Remarquer 
l'endroit  où  un  oiseau  se  retire  pour  y  passer 
la  nuit.  J'ai  aperché  un  merle. 

APFRÇOIR.  s.  m.  T.  d'épingl.  Plaque  de 
tôle  ou  de  fer-blanc  ,  attachée  avec  un  clou  à 
chaque  côté  du  billot  de  la  meule. 


APÈRE.  «  (  T.  de  Iwt.  Gciiiv  i1<-  plaiilos 
de  la  famille  des  graminci-s.  _ 

APÉKEA.  s.  m.  T.  dliisl.  iial  QHadriipide 
rMicrur  d.i  r.r.  -il  .1  .1..  I'..r..s.i..v.  .|.ii  paraît 
;Wlo.-.>.l,   ..    ,1    .1^     .w...^.-.\.  i:o.AVt 

ArFRl\Mli\'  !!-  1  |.l.  1 .  do  bot.  Fa- 
mUl.'  a.-  il  .^  •  •  ,  ■  ■  '■  .i'i.|.iues.rapi.orts, 
apparlic».....!  .iuj.  K.uj,,  i.> ,  cl  sou»tf autres 
aiw  l'.dimeis. 

Al'tHlTIF,  1\'E.  adj.  Du  lalio  apenn  ouvrir. 
T.  de  uicdec.  Qui  facilite  les  sécnîlions  et  les 
déjections  ,  et  qui  ouvre  et  désobstrue.  He- 
mède  Lixaùfel  aprrtUf.  Titane  apcritive. 

11  se  prend  aussi  sul>sl.intivenient.  La  npe- 
ntifi  pnussrnt  nr.Un<urement  par  Ut  urines. 

APÉKITOIUE.  s.  f.  T.  depingl.  Plaque  de 
fer  ou  de  corne  .  placée  au-devant  du  tour  a 
cjiipoinler  les  épingles  ,  pour  égaliser  les  Cls 
de  fer  ou  de  laiton. 

•  APEKTE.MEN  1".  Vieux  mot  que  quelques 
lexicographes  ont  donné  comme  encore  en 
usage.  On  ne  s'en  sert  plus  depuis  long-temps. 
11  signiliait ,  ouvertement  ,  au  su  de  tout  le 
monde  ,  publiquement ,  hautement,  du  latin 
aperté. 

*  APERTISE.  s.  f.  Vieux  mot  entièrement 
hors  d'usage.  11  signiliait  agilité  ,  adresse  , 
dcxtcritc  ,  capacité,  évidence.  Du  latin  apv- 

APÉTALE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
pétalon  feuille ,  et  a  privatif.  1 .  de  botan.  Qui 
n'a  point  de  pétale.  V.  Pétale. 

APETISSEMENT.  s.  m.  Diminution  appa: 
rente  de  la  gi-andeur  des  objets  vus  de  loin.  A 
maure  que  l'objet  s'éloigne  ,  l'apetissemenl 
s'opère. 

APETISSER.  V.  a.  Rendre  plus  petit.  Dimi- 
nuer la  grandeur.  L'eloi^nemeni  apelissc  les 
objets. — "Neulralcment.  Les  objets  apetissent, 
lorsqu'on  les  voit  de  loin.  —  On  dit  aussi 
s'apetisser. 


APHÉLIE,  s.  m.  Du  grec  aph,  pour  apo  loin, 
et  hélios  soleil.  T.  d'astron.  Le  point  de  l'or-, 
bile  d'une  planète  ,  où  elle  se  trouve  dans  sa 
plus  grande  dislance  du  soleil.  L'aphélie  de  la 
terre.  Déterminer  l'aphélie  d'une  planCLe.  Le 
mouvement  de  l'aphélie  des  planètes.  —  Il  se 
prend  aussi  adjectivement.  On  dit  qu'une pfci- 
nite  est  aphélie  ,  lorsqu'elle  est  parvenue  au 
point  de  son  aphélie. 

APHELLAS.  s.  m.  T.  d'ast.  la  plus  bcUe 
étoile  des  gémeaux. 

APUÉPiÈSE.  s.  f.  Du  grec  aphairèsis  retran- 
chement. T.  de  graram.  Figure  de  diction 
par  laquelle  on  retranche  quelque  chose  au 
commencement  d'un  mot.  Temnere  pour  con- 
temnere,  est  une  aphérèse.  L'aphérèsAstd'un 
grand  usage  dans  les  étyraolo^ies.  C'est  ainsi 
que  de  ^tbbotus  nous  avons  fait  bossu. 

APIIIDIENS.  s.  m.  pi.  FamiUe  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères,  section  des  homoplè- 
res.  Ce  sont  des  insectes  très-petits,  mous,  et 
vivant  du  suc  des  végétaux. 

APHIDIVORE  ou  MANGEUR  DE  PUCE- 
RONS, s.  m.  T.  d'hiît.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  à  quelques  insectes  qui  se  nourrissent  de 
pucerons. 

APBIE.  s.  f.  T.  d'hlst.  nat.  Kom  d'un  pois- 
ton  du  genre  C)-prin . — On  appelle  aphie  ma- 
rine, une  espèce  du  genre  gobie. 

APHITÉET.  s.  f.  Du  grec  phuton  plante 
et  tige,  et  a  privatif.  Littéralement,  qui  n'a 
point  de  feuilli^s.  T.  de  bot.  Plante  dépourvue 
de  feuilles  et  même  de  tige,  qui  cro  t  sur  les 
racines  de  l'euphorbe  de  Mauritanie,  au  Cap 
de  Bonne-Esj)érance.  Elle  ne  consiste,  comme 
la  clandestine  ,  qu'en  une  fleur  qui  naît  de  la 
racine. 

APHODIE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  d'in- 
Mctes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
pcntamères ,  famille  des  lamcllieonics ,  tribu 


Ani 

des  scorabéides  .   .1   I.,     \,il.;ii   île  celui  des 

bousiers.  Ils  vim m  >i  ,        ,  n  ,  ,i-  ,  i  ,1e  lieule. 

Al'HONlE.  .s.   r.  l'M  :.,.,  ,v  ...   ,„iv  ,   et  ,1 

privatif.    T.    de    m.  .1^  .      I\luirli,>u   de    voix 

Ariliil,h\ll  ,  ni  Ihi  i^rcc  ci/>/ion'î,S  je  sé- 
|.,n.  .  |.  .i.  MU  :  .  .!.  ,li,,'il  ,  de  niédcc.',  etc. 
l'i  >>,M.M;r>ii  .|m  le  \a,  mil- en  peu  de  mots  un 
piim  i|K'  il(  iliii  iriue.  Aphorisme  de  médecine, 
lit-  ili:>ii .  ilr  i':ilitiifue  ,  de  morale.  Les  yipho- 
rij'Hci  X/lifi<ni  raie.  V.  Axiome. 

Al'IlOUbTlQL'E.  Qui  appartient  à  l'apho- 
risme. Proposition  aphorislique. 

APUR  AC  l'E.  s.  m.  Du  grec  ;>/ic.iH^je  fortifie, 
et  a  privatif.   Navire  des  anciens  li   un  seul 


tingn.iil  .1111,  ,L..,,l.,|i|n.i,l,^,|iiMi,.u. 11,1,1. 
Al'UUl  1 1:.  s.  la.   1  .  d'iiisl.  nal.  Çeiue  d  ne 
sectes  de  l'ordre  des  diplères,  laniillc  dessjr- 
phics.  C'est  une  espèce  de  mouche  abeille. 

APlIlilZlTr.  s.  ,u.  Ce  nom  .signifie  écume. 
Ou  r.i  i! 'ini.  '(  ,in.  -i!.  'm. ,  uiinéi'alc  de 
couleiM  il I  -  .  '  Mrati  chalu- 
meau..  -        1    I     ■        .1,  .nient,  dans 

laquellr  "Il  11   1    I     -    1    1   iiiiri    li    ciopriété  de 
s'elerlriser  i...r  la  ,  li..leiii-. 

APllKODiSLVQUE.  adj.  des_  deux  genres. 
Du  grec  aphmdtsiakos ,  (Taphrodilé  Vénus. 
On  donne  ce  nom  à  certaines  substances  qui 
ont  ou  qu'on  croit  avoir  la  propriété  d'exci- 
ter la  sécrétion  de  la  semence.  On  les  con- 
fond avec  celles  que  les  anciens  appelaient 
spernialopoictica,  dont  elles  dlflèreut  pour- 
tant dans  le  fait ,  en  ce  que  celles-ci  sont  pré- 
sumées rendre  la  semence  abondante  sans  lu 
provoquer. 

APllRODISIENKES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
Fêtes  instituées  en  l'honneur  de  Vénus  aphro- 
dile.  Elles  se  célébraient  dans  l'île  de  Chypre 
et  ailleurs.  On  les  nommait  aussi  aphrodiaics 
ou  aphrodisties . 

APHRODITE,  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Surnom 
de  Vénus.  Du  grec  aphros  écume.  Parce  que, 
selon  la  fable,  elle  natjuit  de  l'écume  de  la 
mer. — On  nomme  aussi  aphrodite,  on  terme 
d'histoire  naturelle,  un  genre  de  vers  marins 
dont  les  uns  ont  cinq  à  six  pouces  de  long,  et 
d'autres  sept  à  huit. 

APHhONATRON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  ce  nom,  et  ceux  d'Iialinatroii  et  de  sel 
imiral,  à  une  elllorescence  saline  que  l'on  con- 
fond quelquefois  avec  le  salpêtre,  et  qui  est 
du  carJKinate  de  soude. 

APHUOKILLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  est 
diurétique. 

APlihOMTKE.  s.  m.  Du  i;iec  „phros  écume, 
et  n/(rr."  iuIm      I      ,li    limn    ^iiledcsucou 

cssenec  ,li    mii'    '!        '         > l'S   modernes 

appell.ul    niliiii     .  ,\.    a.   ,    ^  mr  qu'elle  est 
formée  11.11  la  luiiiLiiiiai  ,...1  ik  1  aciçlc  nitrique 
iivee  la  chaux. 
APIITHAhTES.  V.  ApHTB.inTODociiTEs. 
APHTHARTODOCÉTES.  s.   m.  pi.  Du  grec 
aphthartns  incorruptible,  dnkéô  je  crois,  je 
pense,  cl  phlhéiro'jc  corromps.  Sectaires  cliré- 
liens  qui  étaient  opposés  au  concile  de  Chal- 
cédoinc,  et  croyaient  <jue   le  corps  de  Jésus- 
Christ  était  incorruptible,  impassible  et  im- 
mortel . 
APUTHES.   s.   f.  pi.   Du   giec  haptô  j'en- 
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lEllll.K,  ÉE.  adj.  T.  de  bofan.  Dépourvu 
de  feuilles. 

Al'lIVOSTOME.  adj.  des  deux  genres  pris 
sulistanlivemenl.  Limille  <le  pnissnns  eaitila- 
gineux,  doni  1,  -  i.in.lii,.  .ml  r.iiii|ili'les  , 
qui  ont  les  n..-,  "  ».i  ii  I  .l.iinre  les 
pectorales,  el  l.i  '  .  i.  I.  .  1.  i ..  nul.  .lu  mu- 
bouche  prolongée,  ililunue,  a\ei:  îles  palpes 
saillans. 

APIIYTÉE.  V.  AmiTEE. 

API.  s.  m.  Sorte  de  petite  pomme  qui  e.t 
d'un  rouge  vif  d'un  côté,  blanche  de  l'aulie  ; 
dont  la  ]ieau  est  extrêmement  fine  ,  la  chair 
tendre  ,    et  l'eau   douce  et   sucrée.   Pomme 

,r„pi. 

Al'l  \l!  1  •^  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Famille 
.liii-..l.  .lu  geniii  des  hyménoptères,  sec- 
li.'ii  il.!.  11.. rie-aiguillons,  Il  est  fiicile  de  les 
distinguer  îles  autres  hyménoptères  ,  à  l'alon- 
gement  en  manière  de  trompe  de  leurs  niâ- 
rhoircs  et  d& leurs  lèvres,  et  à  la  forme  très- 
déliée  de  leur  languette,  ordinairemetit  ter- 
minée en  une  pointe  qui  est  souvent  velue  ou 

APIATRE  ou  APIASTRE.  V.  Goèpie». 
À  PIC.  Expression  adverbiale.  Perpendicu- 
lairement. V.  Pic. 

APICRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  pla 


tjui  comprend  vingt-huit  espèces  d'aloès. 
APIÉTRIR.  V.  n.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usité,  et  qui  signifiait,   décroître,   dépérir. 


me.  T.  de  médec.  Petits  ulcères  i 


L>rfi- 


cicls  qui  v  il  niiiiil  .1.111-  la  bouche  ,  et  qui  sont 
accomi  ■.■.;ii'  .1  ..■  •  .  Iialeur  brAlantc.  Les 
enfaiit'i  /'  '  1  l'./'i'i    >  uni  sujets  aux  aphthe 

APinill  I  X.  I  I  "1  .idj.  T.  de  méd.  Qi 
tient  aux  aplitliei.  t'ièi-re  aphlheuse.  Angv 
aplulieuse. 

APHYE.  s.  m. T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un  pois- 
son du  genre  gobie,  qui  se  trouve  dans  la  .Mé- 
diterranée, et  qui  remonte  dans  le  Nil. 

APHYLLE.  adj.  des  deux  genres  ,  ou  JN 


devenir  piètre. 

APILEPSIE.  s.  f.  Du  grec  apo  sous,  et  lam- 
bnncin  prendre,  saisir.  T.  de  méd.  On  a 
donné  ce  nom  à  l'apoplexie,  mais  il  na  pas 


adopté  par  l'usage. 


APINEL.  S.  m.  T.de  botan.  Nom  de  la  ra- 
cine de  l'aristoloche  anguiride. 

Al'lON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des  té- 
Iramères,  famille  des  rhyïchophores  ou  porte- 
bec. 

APIQUER.  V.  n.  T.  de  raar.  Il  se  dit  quand 
un  vaisseau  approche  do  l'ancre  qui  est  mouil- 
lée ,  et  que  le  cible  commence  à  se  roidir  et 
à  être  perpendiculaire.  Le  cdhle  apique. 

APIKOPODES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Dé- 
nomination par  laquelle  on  a  désigné  les  ani- 
maux sans  veil élues,  à  corps  et  à  pieds  arti- 
cules', el  i-lir/.  Il  M|iii-K  le  nombre  de  ces  orga- 
nes Ini.iin.lil.-  sui|,asse  celui  de  six. 

Al'iv-  111  I  lilii-l.anc.  Divinité  célèbre 
des  Ei;\i.lii  iiv.  Cl  lait  un  bœuf  qui  avait  cer- 
taines manpies  extérieures. 

APIS.  s.  m.  T.  d'astron.  V.  Abeille. 

*  APITER.  v.  a.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usité.  Il  signifiait,  toucher,  attendrir,  exciter 
la  pitié. 

APITOYER.  V.  a.  Exciter  la  pitié,  toucher, 
attendrir.  Jiien  n'a  pu  l'apitoyer  .«iir  mon  sort. 
—  S'apitoyer  sur  les  malheurs  île  quelqu'un  , 
témoigner  qu'on  en  a  pitié  ',  qu'on  y  prend 
part ,  qu'on  s'y  intéresse. 

Apitoyé  ,  f.e.  part. 

APUIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  hyménoptères,  le  même  que 


draps  et  autres  élofTes  en  laine.  C'est  la  même 
chose  que  lainer  ou  parer. 

APLAIGNEUR.  s.  m.  Ouvrier  occupé  dans 
les  manufactures  de  draps  ou  autres  étoiTes  en 
laine  à  en  tirer  le  poil  au  sortir  des  mains 
du  (is,seraud. 

*  Al'LANER.  V.  a.  C'est  un  vieux  mot>que 
l'on  disait  dans  les  manufactures  au  lieu  d'o- 
plaiqnrr. 

API.AKEUR.  V.  Api.Mr.NEOR. 

APLANIR.  V.  a.  Rendre  uni.  Enlever' Ic! 
inégalités  d'une  surface.  En  agriculture,  ot 
aplanit  un  terrain  ,  en  unissant  et  mettant  d< 
niveau  toute  sa  surface,  ylplanir  un  chemin 


APN 

une  montagne.  —  Figiirc'mcnl.  yfplanir  les 
difficultés  ,  lever  les  difficultés ,  ôter  les  dilH- 
cultés  ,  les  empéchemens  oui  se  renconJrent 
dans  une  afl'aire.  Snus  un  très-grand  roi ,  ceux 
qui  tiennent  les  premières  places  n'ont  que  des 
devoirs  faciles  ,  et  que  l'on  remplit  sans  nulle 
peine  ;  tout  coule  ite  source  :  l'autorité  et  le 
génie  du  prince  aplanissent  les  chemins.... 
(LaBr.) 
ApLiNi,  lE.  part. 

APLANISSEMENT.  s.  m.  L'action  d'aplanir, 
ou  le  résultat  de  cette  action.  L'aplanissentent 
de  celte  hutte  lui  a  coUté  cher.  L'aplanissentent 
est  parfait.  Figurément.  —  L'aplanissentent 
d'un  obstacle  ,   il'une  difficulté. 

APLANISSEUR.  s.  ni.  T.  de  manufact.  en 
laine.  Ouvrier  qui  donne  aux  draps  la  façon 
qui  se  donne  après  la  première  tonture. 

APLATIR.  V.  a.  Rendre  plat.  On  aplatit  ce 
qui  est  trop  releié.  On  aplatit  une  chose  en  la 
comprimant. 

s'Aplatir.  La  balle  dufitsil  s'est  aplatie  con- 
tre une  pierre. 
Aplati,  ie.  part. 

On  dit  que  la  terre  est  aplatie  vers  les  pôles, 
pour  dire  que  son  axe  est  plus  petit  que  le 
diamètre  de  Téquateur. 

APLATISSEMENT,  s.  m.  L'action  d'aplatir, 
ouïe  résultat  de  cette  action.  L'aplatissement 
d'une  boule  de  cire.  L'aplatissement  d'une 
balle  de  plomb.  L'aplatissement  de  la  terre. 

APLATISSEUR.  s.  m.  Qui  aplatit.  Voltaire 
a  donné  ce  nom  en  plaisantant,  à  ceux  qui 
croyaient  le  globe  de  la  terre  aplati.  Les  apla- 
tisseurs  du  £;lobe. 

APLESTÈR  ou  APLESTRER ,  v.  a.  T.  de 
mar.  Déplier  ou  étendre  les  voiles  pour  rece- 
voir le  vent  et  se  disposer  à  partir. 

APLESTIE.  s.  f.  Du  grec  pMhein  remplir  , 
et  a  privatif.  T.  de  méd.  lusaliiliillh-.  On  a 
désigné  aussi  par  ce  mot  une  dtsii'i^ili"n  mo- 
rale opposée  à  l'autarcie,  d.iiis  laquilli'  ,m  est 
contcDt  de  son  sort.  11  n'est  u^^tL■  ni  d.ini  l'une 
ni  dans  l'autre  signification. 

APLETS.  s.  m.  pi.  On  appelle  ainsi  certains 
filets  dont  on  se  sert  pour  la  pèche  du  hareng. 
APLITE.  s.  m.  T.  d'iilst.  nat.  Les  Suédoi 
donnent  ce  nom  à  une  roche  composée  di 
quarz  et  de  feldspath ,  blanchâtre  ou  rougeâ 
tre,  à  gros  grains  et  à  grains  fins,  dont  le 
feldspath  fait  la  principale  partie. 

APLOCÉRES  ou  SIMPLICICORNES.  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  diptères. 

APLOMB,  s.  m.  n  .sert  à  désigner  la  situation 
verticale  et  perpendiculaire  à  l'horizon.  Ce 
mur  est  d'aplomb ,  tient  bien  son  aplomb.  — 
En  termes  d'escrime  et  de  danse,  on  dit  qu'un 
homriie  a  de  l'aplomb,  qu'i/esJ  bien  d'aplomb. 
—  Figurément,  on  dit  qu'un  homme  a  de  l'a- 
plomb dans  sa  conduite,  dans  son  caractère , 
ou  sirai)lement,  qu'i7a</e  l'aplomb,  pour  dire 
qu'il  a  de  la  tenue,  de  la  suite,  de  l'assurance. 
APLOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Minéral  qui 
a  beaucoup  de  rapport  avec  le  grenat,  mais 
qui  en  dilTère  en  ce  que  ses  faces  .sont  chargées 
de  stries  ,  dans  le  sens  de  leur  petite  diago- 
nale. 

APLOTOMIE.  s.  f.  Du  grec  haplous  simple , 
et  temno']c  coupe. T.  de  rlilr.  Incision  simple. 
Il  n'est  pas  usité. 

APLUDÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées.  Les  bal- 
les de  chaque  fleur  sont  bivalves,  et  ont  une 
do  leurs  valves  plus  pleine  que  l'autre. 
,  APLUSTRE.  s.  m.  T.  d'hjst.  anc.  Les  an- 
ciens donnaient  ce  nom  à  un  ornement  qu'on 
mettait  au  plus  haut  des  poupes. 

APLYSIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mollusques  gastéropodes. 

APNÉE,  s.  f.  Du  grec;>neo  je  respire,  et  a 
privatif.   T.  de  méd.  Défaut  de  respiration, 


APO 

état  dans  lequel  la  respiration  est  si  faible 
qu'il  semble  que  le  malade  soit  sans  vie. 

APOA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  ca 
nard  du  Brésil.  —  Ou  donne  aussi  ce  nom  à 
un  serpent  du  même  pays. 

APOÂl  RE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire du  auêpier. 

APOBOMIES.  s.  f.  pi.  Du  grec  apo  loin,  et 
bûmos  autel.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes  des  Grecs 
où  l'on  ne  sacrllialt  point  sur  l'autel,  mais  sur 
le  pavé  du  temple. 

APOCALBASUil.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sub- 
stance gommo-résineuse  ([u'on  croit  être  le  suc 
épaissi  d'une  espèce  d'eu]ihorbe,  dont  on  se 
sert  en  Afrique  pour  emiiolsonner  les  armes. 

APOCALYPSE,  s.  f.  D'un  mot  grec  qui  signi- 
fie, révélation.  Ce  mot  s'applique  particuliè- 
rement aux  révélations  que  l'on  croit  avoir 
été  faites  à  saint  Jean  l'évangéllste,  dans  l'île 
de  Patmos,  et  qui  sont  exposées  dans  un  livre 
qui  porte  le  même  nom.  Les  figures  de  l'apo- 
calypse. La  bête  de  l'apocalypse.  Commentaire 
sur  l'apocalypse. 

APOCALYPTIQUE,  adj.  Il  se  dit  des  choses 
obscures  comme  l'apocalypse.  Style  apoca- 
lyptique. 


APOCÉNOSE. 


f.  Du 


grec 


Aiértod  j'évacue.  T.  de  méd.  Évacuation,  hé- 
morrhagie  sans  irritation.  H  n'est  point  usité. 
APOCHYLISME ,  (pic  l'on  a  écrit  apochyUme 
et  apochylinne.  Du  grec  apokidi  ma ,  formé 
d'<7)o  de,  et  chulos  suc.  T.  de  méd.  Suc  végé- 
tal épaissi,  autrement  rob.  H  est  inusité. 

APOCINOS.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Nom  d'une 
danse  ancienne  dont  on  ne  connaît  que  le 
nom. 

APOCO.  s.  m.  T.  emprunté  de  l'itaUen,  qui 
signifie,  un  homme  qui  a  peu,  on  sous-en- 
tend  d'esprit.  On  le  dit  dans  le  langage  popu- 
laire, pour  signifier,  un  homme  qui  a  peu  de 
bon  sens.  C'est  un  apoco.  11  est  peu  usité. 

APOCOPE,  s.  f.  Du  grec  apo  de,  hors,  et 
koptô  je  coupe.  T.  de  gramm.  grecque  et  la- 
tine, iigure  de  diction  qui  alleu  lorsqu'on 
retranche  quelque  lettre  ou  quelque  syllabe  à 
la  fin  d'un  mot,  comme  quand  on  dit,  par 
exemple,  ingeni \iour  ingenii.  —  En  terme  de 
médecine ,  il  se  dit  d'une  blessure  avec  perte 
de  substance,  et  plus  particulièrement  d'une 
fracture  dans  laquelle  une  portion  de  l'os  a 
été  enlevée. 

APOCRISIAIRE.  s.  m.  Du  grec  apokrisis  ré- 
ponse. T.  d'hist.  anc. Officier  établi  pour  faire 
les  messages,  intimer  les  ordres,  et  déclarer 
les  réponses. 

APOCROIJSTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  .ipnkroustilsos,  dérivé  A^apokrouesthai 
repousser.  T.  de  méd.  Il  s'est  dit  des  médica- 
mens  propres  à  chasser  les  humeurs  malignes. 
On  dit  aujourd'hui  répercussif. 

APOCRYPHE,  adj.  des  deuxgenres.  Du  grec 
apolirtiphns .  secret,  caché.  Inconnu.  Il  se  di- 
sait du/ 1rs  au,  uns  lie  tout  écrit  gardé  sol- 
gneusi-iiu  1,1  ,  tl  ilii.i!ic  à  la  connaissance  du 
public.  Aiusi  l,.s  luies  des  SlbyUes  à  Rome , 
confiés  à  la  garde  des  décemvlrs,  les  annales 
d'Egypte  et'de  Tyr,  dont  les  prêtres  seuls  de 
ces  royaumes  étalent  dépositaires,  et  dont  la 
lecture  n'était  pas  permise  IndiiTéremment  .i 
tout  le  monde,  étaient  des  livres  apocryphes. 
—  Dans  le  christianisme,  on  l'emploie  pour 
signifier  tout  livre  douteux,  dont  l  auteur  est 
incertain ,  et  sur  la  foi  duquel  on  ne  peut  pas 
faire  fond.  On  ilil  .  un  /,,  ,,  ,  „n  passage,  une 
histoire  apocryph.  .  \..,  ,y.  ,1  i  ,,  ,1e  fortes  rai- 
sons de  suspecln  I. m  auiln  iih.  lié,  et  de  pen- 
ser que  ces  écrils  s.,ui  sn|„ — En  matière 

de  doctrine  religieuse,  chaque  secte  nomme 
apocryphes,  les  livres  des  autres  sectes,  et 
même  des  livres  auxquels  on  ne  reproche  au- 
cune erreur,  mais  qu'on  ne  reconnaît  point 
pour  divins.  —  Une  noutelle  apocryphe,  est 
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lelle  on  ne  peut  guèr 


•  ajou- 


une  nouvelle  à  la 
ter  foi. 

Apockvphe,  Si'PPosÉ.  {Syn.)  Ce  qui  est  apo- 
cryphe,  n  est  m  prouve  m  authentique.  Ce  qui 


pro- 


cst  supposé  est  faux  et  controuvé.  —  Les 
testans  regardent  comme  apocryphes,  quel- 
ques-uns des  livres  que  l'Eglise  romaine  a  mis 
dans  son  canon  comme  divins  et  authentiques. 
La  donation  supposée  de  Constantin  a  été 
long-temps  un  point  d'histoire  non  contesté 
APOCYN  ou  APOCm.  s.  m.  Du  grec  apo 
loin  ou  contre,  et  kuon  chien.  Littéralement 
contraire  aux  chiens.  Genre  de  plante  que  les 
anciens  avaient  nommée  ainsi  parce  qu'ils 
pensaient  qu'une  espèce  de  ce  genre  faisait 
mourir  les  chiens.  Ce  mot  est  inusité  aujour- 
d'hui. ■' 

APOCYNÉES  ou  APOCINÉfS.  s.  f.  pi.  Fa- 
mdle  de  plantes  de  la  classe  des  dicotylédo- 
nes apétales,  à  étamines  hypogynes.  Elles  ont 
des  tiges  sarmenteuses  ou  charnues;  presque 
toutes  sont  exotiques,  et  contiennent  un  suc 
laiteux,  acre,  stimulant,  purgatif.  V  Apocyn 
APODACRYTIQUE.  adj.  <fes  deux  genres' 
Du  grec  apo  de,  etdacru  larme.  T.  de  méd. 
Chez  les  anciens  il  signifiait,  cpii  fait  d'a- 
bord couler  les  larmes,  et  les  arrête  ensuite- 
et  se  disait  de  certains  remèdes.  Il  n'est  plus 
usité  aujourd'hui  dans  aucun  sens. 

APODE,  adj .  des  deux  genres.  Du  grec  pous, 
podos yned ,  et  a  privatif.  Littéralement,  qui 
point  de  piids.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donnd 
nom  aux  |M.iss,,ns  ,|ni  n'ont  point  de  na- 
.ires  sous  1,  v,mIi,-,  mix  larves  d'insectes 
qui  n'ont  pmul  ,|,.  |,,,i,s,  et  ;1  quelques  oi- 
;aux  qui  ont  les  pie,l,s  ^i  courts,  qu'ils  peu- 
ent  a  peine  marcher,  tels  que  l'oiseau  de 
aiadis  émeraude  et  le  martinet  noir 
APODECTE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  On  don- 
nait ce  nom,  chez  les  Grecs,  aux  receveurs 
des  tributs. 

APODEIPNE.  V.  Apodipne. 
APODICTIQUE.  adj.  des  deux  genres.   Du 
l^rec  apodeihikos  démonstratif.  Il  se  dit,  en 
logique,  d'un  argument  clair,  d'une  preuve 
nvaincante. 
APODIOXIS. 
jette,  je  repousse.   Figure  de 
laquelle  on  rejette  avec  indignation  un  argu- 
ment comme  absurde. 

APODIPNE  ou  APODEIPNE.  s.  m.  Du  grée 
apo  après  ,  et  déipnon  souper.  T.  d'hist. 
anc.  Chansons  que  les  Grecs  chantaient  après 
souper.  —  Dans  l'égHse  grecque,  on  entend 
par  ce  mot,  ce  qu'on  appelle  compiles  dans 
régllse  catholùpie.  11  y  a  le  grand  apodipne, 
qui  est  pour  le  carême,  et  le  petit,  qui  a  lieu 
dans  le  courant  de  l'année. 

APODOPNiniE.  adj.  des  deirx  genres.  Du 
grec  „imlns  i-et,.iii- .  e!  pneô  je  respire.  T.  de 
méd.  Il  SI'  disait  d'un,'  pompe  ..ii  s,iiitllet  dont 
on  se  servait  pour  rétablir  la  respirai  ion  des 
asphixiés. 

APODOSE.  s.  f.  Les  anciens  désignaient  par 
ce  mot,  la  seconde  partie  d'une  période. 

APOGÉE,  s.  m.  Du  grec  apo  loin ,  et  gaia  la 
terre.  T.  d'astron.  Le  point  où  une  planète  se 
trouve  .1  sa  plus  grande  distance  de  la  terre. 
L'apogée  de  la  lune.  Il  e^t  aussi  adjectif.  La 
lune  est  apogée. 

On  dit  figurément,  sa  fortune,  sa  gloire,  sa 
puissance  est  à  son  apogée,  pour  dire,  est  au 
point  le  plus  élevé  où  elle  puisse  paiTenlr. 

APOGON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  de 
la-Méditerranée,  autrefois  réuni  aux  mulles  , 
mais  dont  on  a  fait  un  genre  particulier. 

APOGRAPIIE.  adject.  des  deux  genres.  Du 
grec  apographô  je  copie,  je  transcris.  Il  se  dit 
d'un  écrit  tiré  d'un  autre  écrit,  de  la  copie 
d'un  original.  Apographc  est  opposé  à  auto- 
graphe.—Ou  remploie  aussi  substantivement. 
Cesl  un  apographc. 


m.  Du  grec  apodiôkâ  je  re- 
riquc 
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APOIXTlssCR.  V,  a.  Reu.li<  foii.lii  AI.<1 
unxitf ,  recueilli  mal  à  pmpos  par  (juclqiics 
Idirisraiihos. 

AIXUDVH.  s  m.  T.  «VaMr.  IMint  li»  plus 
Krand  clmgnfmrnl  oi'i  im  salclUlc  de  jupiler 
est  de  cet  «sire. 

APOLLE.  ».  f.  T.  d'his».  nat.  Genre  do  co- 
quiUe<  <pii  faisaient  autrefois  partie  des  ro- 
chers de  l.innér. 

APOLUNAJKE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d  liut.  anc.  ftn  appelait  à  Rome,  /eux  aimlli- 
n.tirrs.  des  jeii\  uni  se  ct'lt-braient  tons  les 
au«  dans  celte  tille  en  l'honneur  d'Apollon, 
le  cimpiièmc  jour  de  juillet,  sous  les  veux  du 

'"aPOLUN AIRES  ou  APOLLJNARISTES.  s. 
m.  pi.  T.  de  tlieil.  Anciens  sectaires  chré- 
tiens qiii  ont  preUndii  que  Josa.s-Christ  n'a- 
vait point  pris  un  corps  de  chair  tel  que  le  nô- 
tre, ni  une  ame  raisonnable  telle  que  la  nô- 
tre. On  leur  donnait  ce  nom  ,  d'Apollinaire 
leur  chef 

APOLl.O  ou  APOLLON,  s.  m.  T.  de  musiq. 
Espèce  de  théorlw  à  vingt  cordes. 

APOLLON,  s.  m.  Dieu  du  Parnasse  qui  pr^f 
sidaitauxbeau\  arts.  On  dit  d'un  poète  qui  n'a 
pjint  de  talent,  qn'i//a.l  tli-s  ^ers  en  lUpil 
JAi'oll  m.  Oa  dit  ligurément  d'un  poète,  que 
Vamnnr  a  rté  sin-^/'-tl/on .  nnur  dire  que 
c'est  l'amour  qui  lui  a  inspire  des  vers. 

Amlios.  s.  m.  T.  d'hist.  rat.  On  donne  ce 
nom  a  an  grand  papillon  de  jour,  que  l'on  ap- 
pelle aussi'papilLin  des  Alpes. 

ApoLtojt.  s.  m.  tin  appelait  ainsi  autrefois 
une  petite  robe  de  chambre  qui  ne  descen- 
dait qu'.i  la  moitié  des  cuisses. 

APOLLONIES.  NNE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  mathém.  On  désigne  quelquefois  l'jy- 
pcrb>le  et  la  parabile  ordinaires,  par  les 
noms  d'hyperho/e  et  de  piirnbolc  npollonien- 
iwi  ;  ou  par  celui  à^ApoUonices,  pour  les  dis- 
tinguer de  quelques  autres  courbes  d'un  genre 
plus  élevé ,  et  auxtpielles  on  a  aussi  donné 
le  nom  d'iivperbolcs  et  de  paraboles. 

APOLLO.MES.  s.  f.  pi.  T.  dhist.  anc.  F(>tes 
instituées  en  l'honneur  d'Apollon  à  Égialée, 
où  l'on  dit  qu'il  se  retira  avec  Diane  sa  sœur, 
après  la  défaite  de  Python. 

APOLOGÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  contient  une  apologie.  Lettre  apologéti- 
que. Discours  apnhgtdîtfue.  Je  fOU$  em'oie  te 
(iiscours  apoln^etique  que  je  compte  faire  im- 
primer. (Volt.) 

11  se  met  substanlivement,  eu  parlant  de 
l'apologie  de  Tcrtullien  pour  les  chrétiens. 
TertuUien  dans  son  apologétique.... 

APOLOGIE,  s.  f.  Du  f^TCcapologia,  discours 
ou  écrit  pour  la  défense  ou  la  justification  d'un 
accusé.  Faire  une  apologie.  Faire  l'apologie 
de  quelqu'un.  Il  a  écrit  lui-même  son  apologie. 
Fair/:  l  apologie  d'un  Hure.  Faire  l'apologie  de 
la  coruluite  de  (quelqu'un. 

Il  se  dit  aussi ,  par  extension ,  de  tout  ce  qui 
est  propre  à  justifier  quelqu'un.  .Sa  conduite 
depuis  quelque  temps  fait  bien  son  apologie. 
V.  JrsTincATio^. 

APOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  a 
fait  l'apologie  de  quelqu'un ,  de  quelque  chose. 
TertuUien  a  été  le  plus  éloquent  apologiste  de 
la  religion  chrétienne. 

APOLOGUE,  s.  m.  Du  grec  a;;o/oço5 ,  d'«po 
de,  et  Ugô  parler,  raconter.  Petit  récit  fabu- 
leux dans  lequel  on  fait  ordinairement  parler 
des  animaux,  des  êtres  insensibles,  ou  même 
des  être»  abstraits  et  métaphysiques,  et  qui 
a  p,ur  but  de  présenter  une  vérité  morale 
sous  le  voile  transparent  de  l'allégorie.  Faire 
un  aphlngiie.  lié  citer  un  apologue. 

AP0LTP.05IR.  V.  a.  T.  de  Fauc.  Couper  à 
un  oLseau  de  proie  las  ongle?  des  ponces. 

*  APOLTRONNER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité, 
qui  signifiait .  rendre  poltron. 

APOLYTlQLE.s.  m.  On  nommait  ainsi  dans 


Al'O 

qucli|ncs   f'glise»    callioliiiu 


refrain  ipii 

Al'l>.MI.i  t'MI  I  l.ll  -  f.  Du  giYC  n/io  loin , 
méAoj  loTl^ll,  m  ■'\i  l'.i^i.iMie,  et  métros,  mc- 
sun".  1  tl.  ,.  .iii  I  .ni  .lu  la  manière  de  me- 
surer la  disliiiue  lies  olijels éloigné». 

Al'O.MV  1  rOhE  ou  Al'OMYSrOSE.  «.  f.  Du 
grec  apo  hors  ,  et  mitsseinfic  moucher.  T.  de 
méd.  (Jn  a  donné  ce  nom  à  une  maladie  cpii 
consiste  dans  un  tremblement  considérable 
de  la  tète  ,  accompagné  d'une  respiration 
bruyante  comme  le  ronflement  d'un  homme 
qui  dort.  — t)n  l'a  appliqué  aussi  au  tremble- 
ment général  du  corps ,  mais  toujours  avec 
une  respiration  stertoreuse. 

APOKtNKOGRAPHlE.  s.  f.  Du  grec  n,)o;ieH- 
rosis  aponévrose  ,  et  grapho  je  décris.  T. 
d'anal    Description  des  aponévroses. 

Al'OKi: VhOLOOIE.  s.  f.  Du  grec  aponeuro- 
.ïù  aponévrose,  et  logos  discours.  Partie  de 
l'anatomic  dans  laquelle  on  donne  la  descrip- 


APOKEVROSE.  s.  f.  Du  grec  aponeurosis. 
T.  d'anat.  Extension  d'un  nerf;  ou  plutôt, 
comme  on  l'entend  parmi  nous,  extension  ou 
expansion  d'un  tendon,  à  la  manière  d'une 
membrane.  Les  anciens  l'appelaient  ainsi, 
parce  que,  sous  la  dtfnomination  générale  de 
neuron  nerf,  ils  comprenaient  les  nerfs,  les 
tendons  cl  li»  ligamens ,  en  les  distinguant  par 
des  rararlères  parlicidiers. 

APONÊVROTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  aux  aponévroses.  11  se  dit  des 
membranes  qui  ont  ({uelrpic  ressemblance  avec 
l'aponévrose.  Membrane  aponét'rotique. 

APOMiVRO'lOMlE.  s.  t.  Du  giec  aponeu- 
rosis aponévrose ,  cl  leinnS  je  coupe.  T. 
d'anat.  Dissection  des  aponévroses. 

APONOGET.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  gouets. 

APOPUANE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
apophainâ  je  démontre.  T.  d'hist.  nat.  11  se 
dit  des  cristaux  où  l'on  reconnaît  la  position 
du  noyau  ,  la  direction  ou  la  mesure  des  dé- 
croissemens. 

APOPHLEG.MATISANTE.  adj.  f.  V.  Apo- 


APOPHLEGMATISME.  s.  m.  Du  grec  «pode, 
et  phlegma  flegme,  pituite.  On  a  donné  ce 
nom  à  certains  médicamens  qu'on  a  crus  pro- 
pres à  purger  la  pituite.  On  1  a  aussi  appliqué 
aux  sialagogues  ou  masticatoiics. 

APOPUORÈTES.  s.  m.  pi.  Du  grec  apophcrô 
j'emporte.  T.  d'hist.  anc.  Présens  que  se  fai- 
saient les  Romains  pendant  les  .saturnales. 
On  les  nommait  ainsi ,  parce  que  les  con- 
viés emportaient  des  présens  après  le  repas 
C'était  à  peu  près  ce  quenous  nommons  étren- 
nes. — On  nommait  aussi  apoplu-rètes ,  des 
instrumcns  ronds  et  plats  qui  avaient 
manche  ,  et  sur  lesquels ,  probablement  ,  on 
portait  des  met.?. 

APOPHTHEGME.  s.  m.  Du  grec  apo,  prépo- 
sition qui  sert  à  renforcer  le  sens  d'un  mot,  et 
phtheggomai  parler,  c'est-à-dire,  parole  ex- 
cellente, bon  mot,  mot  remarquable.  Il  si- 
gnifie, dit  mémorable,  pensée  courte,  énergi- 
que et  instructive  de  quelque  personne  consi- 
dérable. Les  àpophlhegmes  des  sept  sages  delà 
Grèce.  Caton,  César,  Plutcrque,  Érasme  ont 
recueilli  des  àpophlhegmes.  —  Il  se  dit  aussi, 
mais  souvent  ironiquement,  de  toute  maxime 
ou  sentence  qui  a  un  grand  sens,  ou  mii  est 
regardée  comme  telle  par  celui  nui  la  débite. 
Cet  homme  ne  parle  que  par  apopluhegmcs.  V. 
Axiome. 

APOPHTHORE.  s.  f.  Du  grec  apophuHro  je 
corromps.  T.  de  méd.  Destruction  da  germe, 
avorlement. 

APOPHYGE.  s.  f.  Du  grec  apopkugé  fuite. 
T.  d'arrhit.  L'endroit  où  la  colonne  sort  de  sa 
base  et  commence  à  monter. 

APOPHYLLITE.  ».  f  T.  d'hist.  nat.  Substance 
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erreuse  qui  se  r.ipprni  lie  du  feldspath  A  cei"- 
ains  égards  ,  el  piésenle,  couimv  l'aduUire  , 
les  retlets  nacrés  ,  d'où  lui  est  venu  le  nom 
d'wiV  </«  poisson  ,  qu'on  lui  a  aussi  donné  , 
et  qui  est  préférable  au  premier ,  parce  qu'il 
ne  donne  lieu  à  aucune  éqiiivoiiue. 

APOPHYSE,  s.  f.  Du  grec  apo  de,  etpfcuo- 
mni  naître,  sortir.  T.  d'anat.  Partie  cminente 
qui  s'avance  hors  du  corps  d'un  os. 

En  terme  de  botanique,  on  appelle  aussi 
apophyses,  les  excroissances  que  I  on  observe 
sur  certaines  parties  des  plantes. 

APOPLEi;TiQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  méd.  Qui  a  rapport  à  l'apoplexie,  .^ccéf 
apoplectique.  Symptôme  apoplectique.  Eau 
apoplectique.  Disposition  apoplectique.  Bau- 
me apoplectique. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est  un 
apoplectique. 

APOPLEXIE,  s.  f.  Du  grec  apo  de ,  et  plessA 
frapper,  abattre.  T.  de  méd.  Privation  subite 
du  mouvement  et  du  sentiment  de  tout  le 
corps,  accompagné  d'un  ronflement  et  de  dif- 
ficulté de  respirer.  Tomber  en  apopUxie.  Etre 
frappé  d'apoplexie.  Fausse  apoplexie.  Apo- 
plexie sanguine.  Apoplexie  screuse.  Une  atta- 
que d'apoplexie. 

APOPSYCIIIE.  s.  f.  Du  grec  apoXoin,  et  psu- 
c/i<?  souffle.  T.  de  méd.  Suflbcalion. 

APORE  ou  APORON.  s.  m.  Du  grec  aporon 
chose  impossible  ou  impraticable.  T.  de  géom. 
Problème  mie  sa  difficulté  fait  croire  impossi- 
ble à  résoudre ,  tel  que  la  quadrature  du  cercle. 

APORISME.  V.  Ahore. 

APORUAXIS.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Sorte  de 
jeu  en  usage  chez  les  anciens,  eiui  consis- 
tait .T  jeter  obliquement  une  balle  contre 
terre,  de  manière  que  cette  balle  rebondis- 
sant alUt  rencontrer  d'autres  joueurs  qui  l'at- 
tendaient, et  qui  la  repous.sant  encore  obli- 
3uement  contre  terre,  lui  donnaient  occasion 
e  rebondir  une  seconde  fois  vers  l'autre  côté , 
d'où  elle  était  renvoyée  de  même,  et  ainsi  de 
suite,  jusqu'à  ce  que  quelqu'un  des  joueurs 
manquait  son  coup.  C'était  une  espèccdepaume 
qu'on  jouait  à  la  main. 

APdRRHÉE.  s.  f.  Du  grec  «pode,  et  ifc.Vj 
je  coule.  T.  de  phys.  11  se  dit  des  émanations 
ou  exhalaisons  sijfureuses  qui  s'élèvent  de  la 
terre  et  des  corps  souterrains. 

APOSCEPSIE.  s.  f.  Du  grec  aposhéptô  je 
tombe.  T.  de  méd.  Transport  des  humeurs 
d'une  partie  du  corps  à  une  autre.  C'est  ce 
qu'on  nomme  aujourd'hui  métastase. 

APOSIOPESE.  s.  f.  Du  grec  aposiSpésis  se 
taire ,  pas.scr  sous  silencç.  Figure  de  rhéto- 


autrement 


appel 


liée  rétice 


ou  sup- 


Sression.  Elle  se  fait  lorsque  ,  venant  tout 
'un  coup  à  changer  de  passion  ou  à  la  quitter 
entièrement ,  on  rompt  brusquement  le  fil 
du  discours  qu'on  devrait  poursuivre ,  pour 
en  entamer  un  difiérent. 

APOSIS.  s.  f.  Du  grec  poii*  soif ,  et  a  priva- 
tif. T.  de  med.  Diminution  de  la  soif. 

APOSITIE.  s.  f.  Du  grec  apo  loin  ,  et  silo 
blé  ,  vivres.  T  de  méd.  Aversion  pour  les 
alimens.  Il   est  inusité. 

APOSTASE.  s.  f.  Du  grec  apostasis  abcès. 
11  signifie  aussi  fragnacnt  d'un  os  cassé.  T.  de 
méd.  On  a  donné  ce  nom  à  une  espèce  de 
fracture  avec  séparation  du  fragment;  mais 
la  plupart  des  auteurs  ont  entendu  par  ce 
mot  un  amas  de  pus  formé  dans  un  endroit 
différent  de  celui  où  il  a  pris  naissance.  C'est 
ce  qu'on  appelle  aussi  abcès  par  congestion. 

APOSTASIE,  s.  f.  Du  grec  af>o  de,  contre, 
et  hislamai  #tre  debout ,  se  tenir  ferme.  C'est- 
à-dire,  résister  au  parti  qu'on  avait  suivi,  em- 
brasser une  opinion  contraire  à  celle  que  l'on 
avait  professée.  11  se  dit  particulièrement  de 
l'abandon  qu'une  personne  fait  de  la  vraie  re- 


pour 


embrasser  une  fausse.    C'est 


-.isi  que  les  chrétien»  nomment  l'action  par 
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laqucUj  l'empereur  Julien  abandonna  leur  re 
ligion  pour  retourner  au  paganisme.  L'apos- 
tasie de  Julien.  Tomber  dans  l'a/ioslasie.  - 
Parmi  les  catholicpies ,  apostasie  s  entenci  auss: 
de  la  de'sertion  d'un  ordre  religieux  dans  le 
<juel  on  avait  fait  nrofession,  et  «jucn  quitte 
«ans  une  dispense  le'gitime. 

APOSTASIER.  v.n.  Abandonner  une  religion 
que  l'on  avait  professée  pour  en  embrasser 
une  autre.  —  En  parlant  des  moines  et  des 
religieuses,  rompre  ses  vœux  de  sa  propre  au- 
torite', en  quittant  son  couvent. 

APOSTAT,  s.  m.  C'est  le  nom  que  donnent 
les  chrétiens,  et  particidièreraent  les  catholi- 
ques à  celui  ou  à  celle  qui  abandonne  sa 
religion,  sa  croyance,  pour  en  embrasser 
une  autre.  (Test  encore  une  question  parmi  les 
sai'ans,  si  l'empereur  Julien  était  en  effet  apo- 
stat, et  s'il  a\'ait  jamais  été  chrétien  lérilable- 
ment.  (Volt.)  — 11  se  dit  aussi  d'un  moine  qui 
.a  rompu  ses  vœux  de  sa  propre  autorite',  et 
quitté  son  couvent.  —  En  ce  sens,  il  se  prend 
aus^i  adjectivement.  Un  moine  apostat. 

APOSTAXIS.  s.  f.  Du  'grec  apnstazo  distil- 
ler, dégoutter.  T.  de  med.  Saignement  de 
nez.  Il  n  est  point  usité. 

APOSTÈME  ou  APOSTUME.  s.  m.  T.  de 
nord,  Tumeur  contre  nature  occasionée  par 
quelque  humeur  corrompue.  Un  abcès  est  un 
apostème  oui'erl.  j4p<>stème  qui  aboutit,  qui 
milrit  ,  qui  suppure.  Percer  un  aposième.  Les 
mrldeeins  disent  apost'n:e  ;  dans  le  langage 
ordinaire,  on  dit  apnstume. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  // 
faut  que  tapostume  crhe,  pour  dire,  il  faut 
qu'une  passion  cachée  éclate  enfin. 

APOSTER.  v.  a.  Poster  quelqu'un  dans  un 
endroit  pour  quelque  mauvais  dessein  ;  ou  au 
moins  pour  observer  la  conduite,  les  déraar 
ches,  les  actions  ,  les  discours  de  quelqu'un  , 
et  ticher  de  le  trouver  coupable  ou  répré- 
hensible.  Anoster  des  gens  pour  faire  une 
insulte  h  quelqu'un.  Il  ai'ait  aposté  des  as- 
sassins qui  m  ont  attaqué,  y/poster  des  faux 
témoins  contre  un  accusé.  On  a  aposté  des  gens 
pourobserfer  toutes  ses  démarches.  V.  Poster. 

AiMSTBB  ,  ÉE.  part.  Il  a  été  assassiné  par 
des  ^ens  apnstés. 

APOSTILLATEUR.  s.  m.  T.  de  jurispru- 
dence. Celui  qui  a  fait  des  apostilles ,  des 
notes  sur  un  ouvrage  de  jurisprudence. 

APOSTILLE.  «.  f.  Petite  note  que  l'on  fait 
»ur  quelque  écrit  ou  sur  quelque  ouvrage , 
•oit  pour  le  critiquer  ou  l'éclaircir,  soit  pour 
•e  rappeler  plus  aisément  les  observations 
qu'on  y  a  faites. 

Il  signifie  aussi  ,  uo  écrit  succinct  que  des 
.irbitres  mettent  à  la  marge  d'un  mémoire  , 
d'un  compte,  etc. ,  à  côtcdes  articles  qui  sont 
contestés. 

Il  «igniCe  encore  ,  une  addition  mise  au 
bas  d'une  lettre.  //  lui  manda  par  apostille, 
que...  Dans  ce  sens  on  dit  aussi,  Post-Scru'- 
To.M.  V.  ce  mot. 

Apostille  .  se  dit  aussi ,  d'une  recomman- 
dation écrite  en  marge  d'une  pétition  ,  d'uue 
adresse ,  d'un  mémoire.  Il  aidait  trois  ou 
quatre  bonnes  upoitilles  en  marge  de  sa  pé- 
tition. Demnndir  une  npottille  a  quelqu'un 

APOSTllXEP,.  V  a.  Mettre  des  apostilles 
en  marge  d'un  mémoire  ,  d'un  acte  ,  d'un 
contrat.  Aposliller  un  lii>rc  ,  un  mémoire  , 
une  pétition.  On  ne  dit  pas  aposliller  une 
lettre  ,  mais  mettre  une  apostille  à  une  lettre. 

Apostille  ,  ée.  part. 

AFOSTIS.  s.  m.  T.  de  marine.   On  donne 


ce  nom  à  deux  lo 


:  de  bois  d'en 


■viron  huit  nouces  en  carré  ,  et  tant  soit  peu 
abaissées,  dont  l'une  est  le  long  de  la  bande 
droite  d'une  galère  ,  et  l'autre  le  long  de  la 
bande  gauche. 

APOSTOLAT,  s.  m.  T.  de  religion  cbré- 
tieuae.  Le  ministère  d'apôtre. 

TOME    l. 
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*  APOSTOLE.  Vieux  mot  qui  signifiait 
apôtre  ,  et  qui  n'est  plus  d'aucun  usage. 

APOSTOLICITÉ.  s.  m.  T.  de  tliéol  On  en- 
tend par  ce  mot ,  ou  la  conformité  de  la 
doctrine  avec  celle  de  l'église  apostolique  ; 
ou  la  conformité  des  mœurs  avec  celles  das 
apôtres  ;  ou  l'autorité  d'un  caractère  accordé 
par  le  saint  siège.  L' npostolicité  d'un  senti- 
ment. L'apostolicité  de  la  cie.  L' aponolicilé 

APOSTOLIN.  s.  m.  Sortede  religieux  d'Italie. 
APOSTOLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Ce 
qui  vient  des  apôtres  ,  ou  qui  peut  convenir 
à  un  apôtre.  Doctrine  apostolique.  L'église 
catholique  et  apostolique.  Tradition  aposto- 
lique. Mission  apost'ylique.  Zèle  apostolique. 
Apostolique  ,  se  dit  plus  particulièrement 
parmi  les, catholiques  ,  de  ce  qui  appartient 
au  pape  ,  de  ce  qui  en  émane.  Nonce  aposto- 
lique. Bref  apostolique.  —  On  appelait  autre- 
fois notaires  apostoliques  ,  les  notaires  qui  fai- 
saient les  expéditions  pour  la  cour  de  Rome- 
APOSTOLIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
apostolique,  d'une  manière  conforme  à  la 
doctrine  ,  aux  mœurs  des  apôtres.  C'est  un 
li'imme  qui  fit  aposloliquement.  Prêcher  apo- 
toliquement. 

APOSTOLISER.  v.  a.  Prêcher  pour  conver- 
tir. Il  est  peu  usité. 

APOSTOLOnU.M.  s.  m.  Mol  latin  qui  signi- 
fie, des  apôtres.  T.  de  pharm.  On  s'en  est 
servi  pour  nommer  un  onguent ,  que  l'on 
appelle  autrement  onguent  des  apôtres. 

APOSTROPHE,  s.  f.  Du  grec  apostréphâ 
détourner.  T.  de  rhétorique.  Figure  par  la- 
quelle l'orateur  interrompt  ou  détourne  son 
discours  ,  pour  adresser  la  parole  directe- 
tement  et  nommément  à  quelque  personne 
vivante  ou  morte ,  et  même  à  des  choses  ina- 
nimées ou  à  des  êtres  métaphysiques.  Une 
belle  apostrophe. 

On  s'en  sert  aussi  pour  signifier  un  trait 
mortifiant  adressé  à  quelqu'un,  f^igoureuse 
apostrophe.  ICssuyer  une  apostrophe. 

Apostrophe  ,  en  terme  de  grammaire  ,  est 
une  petite  marque  en  forme  de  virgule,  des- 
tinée à  inditiuerle  retranchement  qu'on  a  fait 
d'une  voyelle  à  la  fin  d'un  mot,  et  que  l'on 
met  à  la  place  de  cette  voyelle  ,  au  haut  de 
la  consonne  qui  l'aurait  précédée.  Par  exem- 
ple dans  Vamitié,  la  petite  virgiJc  qui  suit 
la  consonne/,  est  une  apostrophe  qui  in- 
difpie  que  l'on  a  retranché  la  vovelle  n  de 
l'article  la  ,  afin  d'éviter  le  son  desagréable 
de  deux  a  prononcés  de  suite.  '• 

APOSTROPHER,  v.  a.  Détourner,  inter- 
rompre le  discours  que  l'on  prononce  devant 
un  auditoire,  pour  adresser  directement  et 
nommément  la  parole  à  une  personne  vivante 
ou  morte  ,  à  une  chose  inanimée  ,  ou  même 
à  un  être  métaphysi^{ue.  On  apostrophe  les 
témoins  d'un  fait.  On  apostrophe  la  mort, 
l'innocence,  la  liberté.  On  apostrophe  les 
tombeaux,  les  autels,  les  filles,  le  ciel,  la 
terre,  etc.  —  Apostropher  quelqu'un  signifie 
aussi,  lui  adresser  la  parole,  pour  lui  faire 
quelque  reproche,  lui  dire  une  injure,  nu.  en 
général ,  ((uelque  chose  de  désagi'éable.  C'est 
un  insolent  qui  apostrophe  tout  le  monde. 
ArosTHOpiic  ,  EE.  part. 
APOSTUME.  V.  Aposteme. 
APOSTUMER.  V.  n.  Se  formeren  apostème. 
Il  a  eu  une  contusion  au  bras,  qui  commence 
h  apoitumer, 

AposTi'ME  ,  ÉE.  part. 

APOTACTITES  ou  APOTACTIOirES.  T. 
d'his.  cccics.  On  donnait  ce  nom  à  des  sec- 
taires chrétiens  qui,  pour  suivre  exacleinenl 
les  principes  évangéliaues  et  l'exemple  des 
apôtres  et  des  premiers  chrétiens ,  renonçaient 
à  tous  leijrs  biens,  meubles  et  immeubles. 
APOTHEME,  s.  m.  Du  giec  apo  loip,  et(i- 
t!u:'mi  placer.  Terme   de  géométrie  ëlémen- 
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taire.  Perpendiculaire  menée  du  centre  d'un 
polygone  régidier  sur  un  de  ses  côtés. 

APOl^HEOSE.  s.f.  Du  grec  apo  de, et  Tltéos 
Dieu.  L'action  de  placer  un  homme  parmi 
les  dieux.  On  appelait  ainsi  chez  les  Grecs  et" 
les  Romains ,  une  cérémonie  par  laquelle  <.n 
plaçait  au  rang  des  dieux,  les  héros,  les 
grands  hommes  ,  les  empereurs  ,  les  procon- 
suls ,  leurs  favoris ,  leurs  maître  ^ses  ,  ctc . 
Lapothéoic  d'Hercule  ,  Vapolhéose  d'Au- 
gmtc  —  H  se  dit  aussi  de  la  réception  parmi 
les  dieux  ,  de  ceux  à  qui  l'on  a  décerné  sur 
la  terre  ,  les  honneurs  de  l'apothéose. 

Apotheo.se,  DtiriCATioN.  {Syn.)  L'apothéose 
c'tait  une  cérémonie  des  anciens  ,  qui  plaçait 
des  hommes  au  r.tng  des  dieux ,  comme  le 
pape  en  plaçait  autrefois  au  rang  des  saints. 
La  deifiriHion  est  l'acte  d'une   imagination 


lié  dai; 
end  un  eu! 
1US  les  obj 


tunise   et  craintive  ,  qui  voit  la  divi- 


fui 

itre   où  elle  n'est  pas  ,  et  lui 

religieux.   On  a  déifié  presque 

'  -  la  nature.  On  faisait  Vapo- 


>  empereurs 


APOTHEOSER.  v.  a.  Flcury  s'en  estser^i 
,  ur  duc,  mettre  au  rang  des  dieux.  Ce 
mot  n'a  pas  été  adopté  par  l'usage. 

APOTliESE,  s.  f.  Du  grec  apothesis.  T.  de 
chirur.  Position  qu'il  convient  de  donner  à 
un  membre  fracturé  ,  après  que  la  fracture 
a  été  rédulle  et  maintenue  par  un  bandage,  il 
est  inusité.  * 

APOTHICAIRE,  s.  m.  Du  grec  apothêké , 
boîte  ,  boutique  ,  lieu  où  l'on  sert  des  pro- 
visions. Celui  dont  La  profession  est  de  prt'- 
parer  et  de  vendre  des  remèdes  pour  la  gué- 
rison  des  maladies.  —  On  dit  familièrement  , 
un  mémoire  d'apothicaire  ,  pour  dire  un  mé- 
moire dont  les  articles  sont  portés  beaucoup 
trop   haut.  Bon  apothicaire.  Habile  apoOii- 

APOTHICAIRERIE.  s.  {.  Magasin,  boutique 
d  un  apothicaire.  Une  apothicairerie  bien 
fournie.  —  11  se  dit  aussi  de  l'art ,  de  la  pro- 
fession de  l'apothicaire.  Jl  a  mis  son  fils 
dans  l' apothicairerie. 

APO-THRAUSE.  s.  f.  Du  grec  apo  de ,  et 
thrauo  je  brise.  T.  de  chirur.  Fracture  du 
criîne  dans  laquelle  les  os  sont  réduits  en. 
éclats.  Il  est  inusité. 

APOTO.ME  s.  m  Du  grec  apotemnâ  retran- 
cher. T.  de  mathém.  Quelques  auteurs  l'em- 
ploient pour  désigner  la  dlflcrence  de  deux 
quantités  incommensurables.  Tel  est  l'excès 
de  la  racine  carrée  de  a  sur  i.  V.  Iscommeh- 
scjRiDLE  —  En  géométrie  ,  c'est  l'excès  d'une 
ligue  donnée  sur  une  antre  ligne  qui  lui  est 
incommensurable.  Tel  est  l'excès  de  la  dia- 
gonale d'un  carré,  sur  le  côté.  — En  T. de  mu- 
sique ,  apotome  signifie  le  reste  d'un  ton  ma- 
jeur, après  qu'on  en  a  ôté  un  limma,  qui  est  un 
intervalle  moindre  d'un  corama  que  le  semi- 
ton  majeur  :  parconséquentl'apotomeestd'ua 
comnia  idiis  grand  que  le   semi-ton  moyen. 

APOTRE,  s.  m.  En  grec  apostolos  ambas- 
sadeur ,  messager ,  envoyé  ;  A'apostellô  j'en- 
voie T.  de  religion  chrétienne.  Ce  mot  est 
employé  par  les  auteurs  anciens  ,  pour  expri- 
mer diverses  sortes  de  délégués  ;  mais  dans 
le  Nouveau  Testament  c'est  le  nom  donné 
par  excellence  aux  douze  disciples  de  Jésus- 
Christ  ,  choisis  par  lui  même  pour  prêcher 
son  évangile  et  le  répandre  dans  toutes  les 
parties  du  monde.  T^s  douze  apôtres.  Lesyn- 
bole  des  aiStres.  L'apolre  saint  Pierre.  Saint 
Pierre  et  saint  Paul  sont  nommés  les  princes  des 
apôtres;  et  on  dit  particulièrement  de  saint 
Paul ,  l'.  pôlre  de  gentils,  ou  simplement  l'a- 
p'itre.  —  On  dit ,  prêcher  en  apôtre  ,  comme  un 
apôiie,  pour  dire,  prêcher  avec  une  onction, 
une  abondance  de  cœur  ,  qui  marque  que 
l'on  est  aussi  convaincu  de  la  vérité  de  la 
doctrine  que  l'on  prêche  ,  c(ue  l'étaient  les 
apôlres  qui  avaient  élé  témoiiis  des  miracle» 

i5 
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.  J.Mi. -llui^l.  —  Ou  «lit  <iuuli  iOinl  rst 
\\i  >.*!ir  tl  un  t**iyi ttl'une  pt\winc< ^  il' une  «'i//tf, 
l.>i~,|ii'il  ^ass*  [wur  aToir  piVcho  le  premier 
1  .  «aimle  Jaii»  ce  i<avs.  S-u'it  «c  oi.,  pivmiei 
<-.  i^ur  Je  l'ant ,  Cil  l',it<Alrc  Je  ùt  J''r<ince ,  mm- 
ru-  taint  .-tufiMlin  ni  t'tipotnr  i/e  /'j^ngleUrrc, 
.  t  taint  honifi.v   l'apilir  itr  t'.llUmogne. 

Pn.> Cl  biaïcinenl ,  J-mc  le  l'on  apâlrt ,  con- 
lrif«iu-  rbomotc  «le  bien  ,  pour  ses  inlevcis. 
«lu  jil  aussi,  ironiquciuent ,  rVil  un  bon 
criurc.  pourtUre,  c'est  un  homme  qui  chcr- 
clie  ;i  tiKiupcr  .  en  afleclanl  une  bonle  ,  «ne 
probité,  une  caudcur  qui  n'est  pas  Jans  son 
caraclirf. 

AmiBt ,  se  «lit  aussi  Je  celui  qui  se  voue 
3  la  propagation  et  à  la  défense  J'unc  Joc- 
trine  ,  J  une  opinion,  d'un  sjslèmc.  On  me 
J'att  cent  chicanes  ,  cent  tiacaneries  pour  mes 


eUmcns  de  iV 

je  ne  l'eu-x  pas  pcrdi 


AT? 

APPÂLl.IK.  a.lj.  IVvemi  j.^llc.  Mot  irup 
l'on  ti-ouvedansqueiiiucsdlcliomiaires,  mais 
qui  n'est  point  usité. 

'  s'APPARAGEK.  v.  p.  Se  comparer  à  quel- 
qu'un. Mot  que  l'on  trouve  dans  quel<|ucs 
iliclionnaires ,   mais   q\ii  n'est  point   usité. 

APPAKAITRE.  v.  n.  (Il  se  conjuaue  comme 
partiUre ,  avec  celle  ditlércnce .  i\\i  npparuttre 
priiul  les  deux  aiixiU.iii.s  <:■(/,■  .1  «i-oii- ,  et 
ne  paraiiie  ne  |>r.  ii,!  .p;.    1  .niMli.iii-e  (U'oir.) 


<iue  paraiiir  ne  |>r.  i,;    i  ;.    i 

lise  dit  des   ol.|   '.       n 

nature  ,   se  ))u-.  i      -       :    i 

sous  une  forme  m.,  .lie.   /'..uol  unpai 

Moïse.  L'ange  C.iliwl  Cài  apparu  à  la  i-i 

Marie.    Cet    homme    prétend   qu'un    spi 


leur 


fiyi ,  je  les  laisse  /. 
1  repos  pour  IVcwton 
ii.cme  ;   je  me  contente  d'avoir  raison   pour 
moi  ;  je  n'aurai  pus  l'honneur  d'être  apôtre , 
;  •  serai  rroYanl.  (  Volt.  ) 

APOTROPLEN.  NKE.  adj.  des  deux  genres. 
Pu    grec    apotrohcin    détourner.   T.    d'hisl. 
>nc.  Il  se  disait  des  dieux  que  l'on  invoquait 
quand  on  élait  menacé  de  <|uelquc  malheur. 
APOTUOPÉES.  s.  m.  pi.  Du  grec  apotrohein 
détourner.  T.  dhist.  anc.  Vers  que  l'on  pro- 
nonçait pour  conjurer  le  courroux  des  dieux. 
A(>Oi:S.  s.  m.  bu  grec  pnus  pied ,  et  a  nri- 
Talif.  On  a  donné  ce  nom  à  l'oiseau  de  paradis. 
APOZÉ.ME.  s.  m.  Du  grec  apozeô  fermen- 
ter. T.  de  pharm.  Miyicament  licpiide  chargé 
des  vertus  ou  des  principes  de  j>lusieui-s  re- 
jnédes  simples  ,  soit  par  l'infusion  ,  soit  par 
l'ébullilion.   ^pozème  purgatif,   tempérant , 
pectoral.,    adoucissani. 

APPAISER.  V.  a.  Littéralement ,  ramener 
àlapaix.ramenerla  paix.  On  appaiscun  enne- 
mi ,  des  ennemis  ,  d^s  puissances  animées  les 
unes  contre  les  autres.  On  ramine  la  paix  , 
l'union  ,  la  concorde  ,  la  bonne  intelligence  , 
CD  faisant  cesser  ou  détruisant  les  passions 
qui  les  ont  bannies  ;  ainsi  on  appaise  les 
haines  ,  les  inimitiés,  l'envie  ,  la  jalousie  ,  le 
fourmurf  la  colire  ,  la  vengeance.  —  On  ra- 
mène la  paix,  l'union,  la  concorde ,  la  bonne 
intelligence  ,  en  faisant  cesser  les  eflVIs  de 
ï'animosilé,  de  la  mésintelligence,  de  la  dis- 
corde ;  ainsi  on  appaise  les  guerres  ,  les  que- 
relles ,  les  dijfërens ,  les  disputes  ,  les  contes- 
talions.  Us  séditions,  les  émeutes.  Us  troubles 
populaires.  Il  n'y  avait  que  lui  qui  put  ap- 
paiser  dans  U  camp  la  farouche  discorde. 
(Fénél.  )  —  Les  désirs  ardens ,  les  passions 
•»iolenles ,  troublent  la  paix  de  Tarae  ;  on  Us 
appaise.  On  appaise  la  Ja'tm  ,  la  soif,  la 
douleur  ,  U  désespoir.  On  appaise  les  re- 
mords de  la  comcierice. 

Plusieurs  eflcis  de  la  nature  ont  de  l'ana- 
logie avec  les  passions  qui  divisent  les  hom- 
mes, ou  qui  troublent  la  paLx  de  leurs  aines; 
en  la  faisant  caser,  on  les  appaise  ;  ou  bien 
ils  s'appaisent.  Appaiier  un  incendie.  L^s 
vents  apris  avoir  lutté  les  uns  contre  les  autres, 
finissent  par  s'appaiser.  La  mer  en  courroux 
t'appaite.  Après  une  violente  tempête ,  la  fu- 
reur des  flots  s'appiise. 
AcPAisE  ,  tE   pari. 

An-AisiB ,  Cjlme».  (Syn.  )  Le  vent  s'ap- 
paise  ;  la  mer  se  calme.  El  à  l'égard  des  per- 
sonnes,  lorsqu'elles  sont  en  courroux,  ou 
dans  la  fureur  de  l'emportement ,  il  est 
question  de  les  appaiser ;  mais  d  s'agit  de  les 
calmer  ,  l<«rs(pi"eUc5  sont  dans  l'émotion  que 
produi-Tciit  la  trop  grande  crainte  du  mal ,  la 
terreur  et  le  désespoir.  Ainsi  le  mnlappaiser  a 
lieu  pour  ce  qui  vient  de  la  force  ou  de  la 
TÏolcncc  ;  et  le  mot  mimer  ,  pour  ce  qui  est 
effet  de  trouble  ou  d'inquiétude.  —  Une  sou- 
misnon  nous  appaise;  une  lueur  d'espérance 
nous  calme. 


la  vue 

ierge 
Maiie.  Cet  homme  iirétend  qu'un  spectre 
lui  a  apparu  au  milieu  de  la  nuit.  —  On 
l'emploie  aussi  impersonnellement,  il  lui  et 
apparu  un  spectre.  —  Ils  tressailliront  h  la 
l'Oix  de  la  raison  et  de  la  vertu  ,  parce  qu'elles 
kia-  apparaîtront  sous  des  traits  connus  et 
familiers.  (  liarth.  ) 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  ne  paraissent 
que  rarement  ,  et  de  loin  en  loin.  Jl  appa- 
raît de  temps  en  temps  sur  Li  surface  de  la 
terre ,  des  hommes  rares  et  exquis ,  qui  bril- 
lent par  leurs  vertus  ,  et  dont  les  qualités  émi- 
nentcs  jettent  un  éclat  prodigieux.  (  La  Br.  ) 

On  dit  aussi,  en  parlant  de  négociation , 
Jaire  apparaître  de  ses  pouvoirs  ,  pour  dire  , 
donner  communication  de  ses  pouvoirs  dans 
les  formes  ,  les  nolilier.  Les  ambassadeurs 
ayantfait  apparaître  de  Uurs  pouvoirs. 

Apparu  ,  ue.  part. 

APPARAT,  s.  m  Ce  qui  est  préparé  dans 
le  dessein  de  briller  en  public  ;  ce  qui  est 
destiné  à  donner  de  l'éclat,  de  la  solennité  à 
cérémonie  ,   à  une  fèlc  publique.  11 


dit 


giu. 


dans  les  phrases  suiva 


il  s'emploie  en  quoique  sorte  adjecli- 
yemenV.Discours  d'apparat.  Cause  d'apparat 

AppiBAT  ,  se  dit  aussi ,  mais  en  mauvaise 
part ,  de  tout  ce  qu'on  fait  évidemment  d 
le  dessein  de  se  faire  remarquer ,  de  briller  , 
de  se  donner  de  l'importance.  Il  y  a  de  l'ap 
parât  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  s'est  présenté 
dans  cette  société  avec  un  air  d'apparat  qui 
a  fait  rire  tout  le  monde.  Les  parvenue  et  les 
sots  ,  mettent  ordinairement  beaucoup  d'ap- 
parat dans  leurs  actions. 

Les  maîtres  d'écriture  appellent  lettres  d'ap- 
parat ou  d'ornement ,  celles  qui  se  mettent 
an  commencement  des  sections,  des  chapi- 
tres. Elles  sont  ordinairement  plus  grosses  que 
les  majuscules,  et  faites  plus  délicatement 
i  En  iilléralure,  on  amiclle  apparats,  rci 
tains  livres  contenant  Ur~  |ili.-  .!'  mi  4.. 
ou  des  passages  d'auteur»  .' !    ,  < 'u 

de  catalogue ,   de  bibli'illi-     >        ''      i!»ii"i 
naire  ,  etc.,  pour  la  ciiiiii  ^  '' 

On  a  un  apparat  sacré  .  '|;i    .    i   :;  '.1 

phabétiqiie  des  noms  ilr.  .  ■    ;      ,1         -  I     ,., 
tiques  ,  avec  les  litres  lit  I  -        / 

apparat  sur  Cicéron  ,  qui  1  1  inr  '  iMicn 
concordance  ou  de  rciinll  de  j.lii.i'.os  d 
Cicéron.  Un  apparat  poétique  ,  qui  est  un  ri 
ciieU  des  plus  beaux  morceaux  des  poètes 
latins  sur  toutes  sortes  de  sujets. 

APPARAUX,  s.  m.  pi.  T.  de  marine.  Ce 
mot  s'ciniiloic  pour  désigner  les  vodes ,  les 
manœuvres  ,  les  vergues  ,  les  poulies  ,  les  ai 
cres  ,  les  clibles ,  le  gouvernail  et  rarlillcri 
d'un  vaisseau.  U  désigne  plus  de  choses  qu'. 


t,  et  moins  qu'équipement,  qui  comprend 
ussi  les  gens  de  l'équipage  et  les  vivres'. 
APPAREIL,  s.  m.  Assemidage  de  choses  dis- 


posées avec  ordre  et  dans  le  dessein  de  don- 
ner à  quelque  fête  ,  à  quelc|iie  cérémonie,  à 
c|uel(|ue  culte  public  ,  de  l'éclat ,  de  la  so- 
lennité, de  la  pomjie.  Grand  appareil.  Ap- 
pareil d'une  fétc.  Appareil  d'un  auronne- 
menl.  Appareil  d'une  pompe  funèbre.  —  11 
se  dit  aussi  de  l'éclat,  de  la  pompe  qui  envi- 
ronnent ou  accompagnent  k»  choses.  L  appa- 


A1>P 

/  du  tr6ne.  Sf  dépouiller  de  l'appareil  du 
ne.  (  Part.  )  Ils  arrivent  an  son  des  instru- 
mens  ,  h  la  l'oi'j  des  pUiiiirs  ,  avec  tout  l'ap- 
pareil du  gndt  et  de  la  magnificence.  (  Idem.  ) 
//  maintient  ehcz  lui,  non  l  incommnileet  vain 
appareil  du  lu.ie,  mais  l'abomlancc ,  les  l'c- 
ritabhs  commodités  de  la  vie.  (J.-J.  Rou.ss.) 
.\HLiL.  Se  dit  aussi ,  abstraction  faite  <le 
.■dal  ,  de  toute  pompe  ,  des  1  luises  (|iii 
compaguent  une  autre  ,  qui  serM'ul  à 
la  caractériser  ,  et  à  rciuliv  plus  fi.ilc  l'im- 
pressiou  qu'elle  fait  sur  la  \  ne.  lU  se  font 
remarquer  par  tout  l'appareil  ilc  lu  modestie. 
(  Uarlu.)  Ils  ne  se  montrent  qu'avec  l'appareil 
delà  tristesse  et  du  deuil.  (Idem.  )  Si  l'on 
réveillait  pas  ses  frayeurs  par  ces  tristes 
ns  et  cet  appareil  lugubre  qui  devancent 
la  mort ,  il  ne  la  verrait  point  arriver.  (Bufl.) 
ApPiREiL.  Se  dit  de  toutes  les  choses  néces- 
saires pour  un  travail,  ou  qui  en  sont  les  ac- 
cessoires, les  productions  ou  les  suites  ;  qui  font 
connaître  que  l'on  s'occupe  de  ce  travail  dans 
l'endroit  où  on  les  voit.  On  voit  dans  stPmai- 
son  tout  l'appareil  de  la  pharmacie.  Tout  l'ap- 
pareil de  l'économie. 

AppAREii, ,  en  terme  de  chirurgie  ,  est  la 
préparation  et  la  disposition  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  faire  une  opération  ,  un  pan- 
sement, etc.  L'appareil  est  diflérent,  selon 
le  besoin.  On  appelle  pièces  d'appareil ,  les 
instrumens  ,  les  machines  ,  les  bandes  ,  les 
lacs  ,  les  compresses ,  etc.  Les  médicamens 
dont  on  doit  faire  usage  ,  font  aussi  ]>artie  des 
appareil».  —  En  parlant  de  l'opération  de  la 
laïUe  ,  on  dit  ,  le  haut  appareil  ;  le  grand , 
le  petit  appareil  ;  l'appareil  latéral.  Tailler 
au  grand  appareil ,  au  petit  appareil.  —  On 
appelle  aussi  appareil ,  les  diverses  applica- 
tions d'ongucns ,  d'emplâtres  que  l'on  fait 
sur  une  plaie.  Mettre  le  premier  appareil.  Le- 
ver le  premier  appareil.  —  En  ce  sens  ,  il 
s'emploie  ligurémcnt.  J'espère  que  vous  m'ai- 
derez à  mettre  un  appareil  sur  les  blessures 
de  ce  cœur  malade.  (J.-J.  Rouss.  )  —  Les  jar- 
diniers mettent  aussi  des  appareils  aux 
E laies  qui  surviennent  au  tronc  ,  aux  grosses 
ranches  ,  ou  aux  racines  des  arbres. 


En  termes  d'architecture  ,    on  dit 


<]U  un 


bâtiment  est  d'un  bel  appareil ,  quand  il  est 
conduit  avec  soin  ,  que  les  assises  sont  de 
hauteur  égale,  et  que  les  joints  sont  propre- 
ment faits  et  ont  peu  d'écartement.  On  dit 
aussi  qu'une  pierre  ou  assiie  est  de  bas  appa- 
reil ,  quand  elle  ne  porte  que  douze  ou  quinze 
pouces  de  hanleiir  ;  et  de  haut  appareil , 
quand  elle  en  iiorte  vingt-quatre  ou  trente. 
En  termes  de  marine  ,  on  appelle  appareil 
de  pompe,  le  piston  de  la  pompe. — lin  termes 
de  physique ,  on  entend  par  ce  mot ,  une 
cnlIectVm  de  machines  ou  instrumens  néces- 
saires pour  faire  une  suite  d'expériences  sur 
one  matière  déterminée.  Par  exemple  ,  la 
machine  pneumatique  ,  et  toutes  les  pièces 
qui  en  dépendent  ou  qui  sont  destinées  à  son 
usage  ,  composent  un  appareil  pour  l'air.  — 
En  terme  de  cuisine  ,  appareil  se  dit  des  in- 
grédiens  qui  doivent  entrer  dans  un  mets. 


poivre , 


herbes ,   les 
etc. 


APPAREILLAGE,  s.  m.  T.  de  marine.  L'ac- 
tion d'appareiller,  ou  l'cflct  qui  résulte  de 
celte  action.  Un  vaisseau  Jait  ua  bon  apjia- 
reillage  ,  loi-sque  les  manoeuvres  nécessaires 
pour  appareilleront  .  ;é  bien  exécutées 

♦APPARFlI.M'MriNI'.  s.  m.  T.  décon.  rur. 
On  désigne  par  <  i-  mot ,  l'assemblage  de  deux 
animaux  donii-liriiKs  ou  d  un  plus  grand 
nombre  .  de;!i.M  •  ;■  travailler  enseu.ble  -  11 
indi(|He  aussi  rimioii  cou%i  ualile  de  deux  ani- 
maux pour  la  gcMiération. 

APPARF.ll  I  l-R.  V.  a.  Mettre  ensemble  de» 
choses  jiareilles.  Apiiareitter  des  chciaux , 
tics  voies  ,  des  lublcaux.  —  Appareiller  une 
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chnse ,  c'est  joiiulre  à  une  chose  que  l'on  a 
déjà.,  mais  Jont  on  ne  peut  se  servir  qu'im- 
parfaitement lorsqu'elle  est  seule ,  une  autre 
chose  qui  coueourt  avec  la  première  à  un 
usage  complet.  J'ai  trouve  h  appareiller  mon 
cheval  bai.  —  On  appareille  aussi  un  service 
de  porcelaine ,  d'urgent  ,  ou  toute  autre 
chose,  lorsqu'on  y  joint  une  pièce  qui  y  man- 
quait ,  et  que  cette  pièce  est  pareille  aux 
autres.  Joindre  à  une  chose  une  autre  chose 
qui  lui  soit  pareille.?  f^oila  un  beau  vase  , 
je  cherche  h  l'appareiller,  f^oilà  un  beau  che- 
nal de  carrossCj  je  voudrais  bien  trouver  à 
l'appareiller. 

En  terme  d'architecture  ,  appareiller,  c'est 


donner   des  mesur 


justes 


taille 


pierres  suivant  les  places  ou  elles  doivent  êlr 


égaliser  les  parties  qui  composent  le  corps  , 
les  arcades  ,  etc.  ,  de  manière  qu'elles  soient 
de  niveau;  — en  terme  de  cliapclicr  ,  for- 
mer le  mélange  des  poils  et  des  laines  qui 
doivent  composer  le  ciiapiMU  ,  selon  la  qua- 
lité qu'on  se  propose  de  lui  donner  ;  —  en 
terme  de  bonneterie  ,  apprêter;  — en  terme 
di;  layeticr  ,  joindre  ensemble  des  plan- 
clies  de  grandeur  égale. — En  terme  de  marine, 
c'est  réunir  plusieurs  manœuvres  d'un  vais- 
seau ,  dans  le  dessein  de  lui  faire  quitter 
l'endroit  où  il  était  mouillé  ,  et  de  mettre  à 
la  voile.  En  ce  sens ,  il  est  neutre,  /l  faut 
êe  hâter  d'appareiller.  Le  verbe  appareiller 
n'a  d'application,  eu  parlant  d'un  vaisseau, 
que  du  moment  où  ce  vaisseau  est  désaflbur- 
clié  ,  et  qu'il  vire  au  cabestan  pour  lever  sa 
dernière  ancre. 

s'Appareilleb  ,  se  joiudre  à  une  personne 
pareille  à  soi. 

ArpAREiLLE,   ÉE.  part.  On  dit  en  termes  de 


marine  cpi'u/ie  voile  est  appareillée ,  pour 
dire  ,  qu'elle  est  mise  dehors  ou  au  vent , 
c'est-à-dire  ,  déploj,  ée  pour  prendre  le  vent , 
ce  ((ui  est  le  contraire  de  chargée  ou  ferlée.  < 
Al'PAKEILLEUR.  s.  m  Ouvrier  chargé  de 
l'appareil  des  pierres  pour  la  construction  des 


biltimens.  C'est  lui  qui  trace  les  épures  par 
panneaux  ou  par  écarrissement,  qui  préside  à 
la  pose  ,  au  raccordement ,  etc.  —  En  terme 
de  bonnetier ,  ouvrier  qui  prépare  les  bas  , 
les  bonncti  ,  etc.  ;  —  en  terme  de  fabricans 
en  soie,  celui  qui  prépare  les  soies  pour  fabri- 
quer les  étoiles.  —  Les  peigniers  appellent 
ainsi  un  inslnimcnl  avec  lequel  on  égalise 
les  dents  du  peigne  d'acier. 

APPAREILLEIISE.  s.  f.  Terme  injurieux  , 
qui  se  dit  d'une  femme  qui  fait  métier  de 
favoriser  des  amours  clandestines  ;  et  de  rap- 
procher des  personnes  de  difiérens  sexes , 
dans  des  vues  de  libertinage. 

APPAnEM.MENï. adv. Selon  lesapparences. 
yraisemblablement  Us  premiers  arts  que  les 
hommes  apprirent  d'abord,  et  apparemment  de 
leur  Cràateur  ,  sont  l'agriculture  ,  l'art  pasto- 
ral ,  etc.  (  lioss.  ) 

APPARENCE,  s.  f.  Ce  qui  paraît  exlérieu- 
i-emcnt  d'une  chose ,  et  frappe  la  vue.  Celte 
maison  a  une  belle  apparence.  —  H  se  dit  aussi 
de  ce  qui  frappe  d'abord  l'esprit.  Jamais  je 
n'ai  vude  sigramles  apparences  d' une  véritable 
amitié  (  Sévig.  )  —  Souvent  il  s'emploie  avec 
un  rapport  manjuc  d'opposition  avec  la  réa- 
lité ;  et  alors  il  signifie  ,  l'image  trompeuse 
d'une  chose  qui  n'existe  pas.  f^ous  croyez  voir 
un  homme  sur  cette  tour,  ce  n'est  qu'une  appa- 
rence. Elle  aperçoit  au  travers  de  tant  d'appa- 
rences trompeuses ,  le  fond  de  lama'i^nité  du 
monde,  et  se  prépare  à  le  quitter.  (l'iéch.)  Jjcs 
hommes,  ne  pouvant  guère  compter  les  uns  sur 
les  autres  pour  la  réalité ,  semblent  être  con- 
venus entre  eux  de  se  contenter  des  appa- 
rences. {Lu  Dr.i)  V.  Extérieur. 

On  dit  sauver  les  apparences,  pour  dire,  faire 
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en  sorte  que  personne  ne  puisse  s'apercevoir 
d'une  cliose  répréhensihlc  que  l'on  est  résolu 
de  faire.  Si  vous  persistez  dans  ce  honteu.r  at- 
tachement ,  sauvez  du  moins  les  apparences. 

Am'akence,  se  prend  aussi  pour  la  proba- 
bilité ,  la  vraisemblance  des  signes  de  l'exi- 
stence d'une  chose  ,  ou  des  raisons  (|ui  doi- 
vent y  faire  croire.  Il  y  a  dix  ans  que  je  n'ai 
reçu  de  ses  nouvelles  ,  il  y  a  apparence   qu'il 

JSj^  apparence  ,  extérieurement  ,  autant 
qu'on  peut  en  juger  par  les  apparences.  Ils 
set,quittèrcnt  ,  en  apparence  ,  ft>rt  contens  les 
uns  des  autres.— Ou  dit  aussi  ,  sous  l'appa- 
rence ,  sous  appurefice.  Il  nous  a  tons  trompés 
sous  apparence  de  d-votioii ,  ou  sous  l'appa- 
rence ,1e  la  dévotion. 

APPARENT,  TE.  a.lj.  Ce  qui  frappe  la 
vue  ,  ce  qui  est  exposé  aux  regards,  /.e  nez 
est  la  partie  la  plus  avancée  ,  et  te  (mit  le 
plus  apparent  du  visage.  (  BuiV.  )  IVnus  vîmes 
son  tombeau  dans  le  lieu  le  plus  apparent  de 
la  ville.  (.I.-.I.  Rouss.  )  —  H  se  dit  fîgùrément 
des  personnes  les  plus  considérables  d'un 
endroit ,  d'une  certaine  classe  ,  d'une  so- 
ciété. Jl  s'adressa  aux  gens  les  plus  apparens 
de  la  ville.  C'est  un  des  hommes  les  plus  ap- 
parens de  la  cour. 

Apparent  ,  signifie  aussi ,  qui  n'a  que  de 
l'apparence  ,  qiu  est  sans  réalité.  Le  mouve- 
ment apparent  du  soleil  autour  de  la  terre. 
La  cessation  apparente  du  pouls  et  de  la  res- 
piration. (  Bufl'.  ) 

APPARENTER  ,  s' APPARENTER,  v.  pron. 
Former  par  le  moyen  du  mariage  ,  des  liens 
d'allinité  avec  nue  famille.  Il  s'est  bien  appa- 
renté ,  mal  apparenté. 

Ai'PARENTÉ  ,  ÉE.  part.  Ce  mot  ne  s'emploie 
jamais  seul  ;  et  on  dit  ,  il  est  bien  apparente  , 
pour  dire,  il  a  drs  parcns  rirhns  ou  pnissans. 
On  dit  aussi  ,  rnti/  npiiarmic  ,  pour  dire  ,  qui 
a  des  parcns  p;iii\rr,  .>n  ni.il  fiimés. 

APPARESSKK.  v.  a.  A|ii>,;santir  l'esprit ,  le 
rendre  paresseux.  11  est  familier  et  peu  usité. 

APPARIEMENT.  s.   m.  Action  d'apparier. 

APPARIER.  V.  a.  Mettre  un  mâle  et  une 
femelle  ensemble  pour  en  former  une  paire. 
11  se  dit  particulièrement  des  pigeons  ,  des 
tourterelles  ,  des  perdrix  ,  et  en  général  ,  des 
oiseaux  qui  s'unissent  par  paires  ,  et  restent 
attachés  l'un  à  l'autre  ,  jusqu'à  ce  que  leurs 
petits  soient  élevés.  Apparier  des  pigeons,  des 
serins.  —  Il  se  dit  iigurément  de  deux  cho- 
ses qui  prennent  le  nom  de  paire  à  cause  de 
la  ressemblance  et  de  la  simultanéité  de  leur 
usage.  On  dit  une  paire  de  bas  ,  une  paire  de 
gants ,  et  apparier  des  bas ,  ajtparier  des 
gants.  On  peut  dire  aussi  en  ce  sens,  apparier 
des  chevaux  ,  apparier  des  bœufs. 

s'Apparier.  Les  pigeons,  les  tourterelles, 
s'apparient ,  lorsqu'ils  s'associent  par  paires , 
dans  la  saison  de  leurs  amours. 

Apparié  ,  ée.  part. 

APPARITEUR,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
au  bedeau  d'une  université  ,  dont  la  fonc- 
tion est  de  porter  la  masse  devant  les  doc- 
teurs des  facultés. — On  le  disait  autrefois  de 
ceux  qui  avaicut  l'emploi  de  citer  quelqu'un 
devant  un  tribunal  ecclésiastique. 

APPARITION,  s.  f.  Présence  sensible  et 
subite  d'un  objet  invisible  par  lui-même , 
mais  rendu  visible  sous  une  forme  étrangère 
à  sa  nature.  L'apparition  d'un  esprit.  La  ma- 
lice de  l'epril  tentateur ,  et  son  apparition 
sous  la  forme  d'un  serpent.  (  Boss.)  V.  Visios. 

Apparition  ,  se  dit  aussi  en  parlant  d'un 
objet  sensible  ,  d'un  phénomène  qui  paraît 
pour  la  première  fois.  L'apparition  d'une 
comète.  On  le  dit  aussi  d'un  astre  ou  d'une 
planète  qui  commence  à  paraître  ,  et  à  de- 
venir visible,  de  caché  qu'il  était  auparavant. 
Dans  ce  sens  ,  apparition  est  opposé  à  occul- 
tation. 
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Dans  le  langage  ordinaire  et  familier  ,  on 
dit  qu'une  personne  ,  qu'une  chose  n'a  fait 
qu'une  apparition  ,  lorsqu'elle  n'a  paru  que 
pendant  un  (rnips  très-court.  L'apparition 
d'un  éclair.  Il  n'a  fait  quitne  apparition  dans 
celle  société. 

*  APPARITOIRE.  s.  m.  Nom  que  l'on  don- 
nait anciennement  à  la  pariétaire. 

APPAROIR.  V.  n.  T.  de  palais.  Paraître. 
Faire  apparoir,  c'est  montrer,  |irouvi'r,  con- 
slatcr.  11  n'est  d'usage  qu'à  rinfinillf  et  à  la 
troisième  personne  du  singulier  de  liudlcatif 


il  ,  a  ,'!■ 
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^M  "  I  .  s.  m.  Logement  composé 


j>artirulier.  Cn  tij'ptutrntnit  composé  d'une 
anli:h,„n/,n-,  ,1  unr  ,l,„ml,rc ,  d'un  cabinet, 
d'un  salun  ,t  dunr  s,,/',-  ,',  manscr.  Grand 
apparlvinrnt.  l',t,t  .ii'pai  ir;,,  ni.  Appartement 
d  hiver.  App.nii'in, m  d  <  ir .  Un  appartement 
sur  le  drr.int,  sur  ,',■  ,1,1  r. VI,-.  Un  appartement 
meuble,  bien  meuble,  m.d  meublé,  magnifi- 
quement meublé.  Un  appartement  garni  de 
meubles.  Louer  un  appartement  garni.  Il  exa- 
gère tes  commoil, les  d.  s  ,irp,'rleni,  ils  ,  ainsi  nue 
^tan,hesse,H.,p:. .,■..:.  .!  ,  ,,.  /A,  'I  ,  ;';  ) 
Çnejnil.s-.i.i.s,!...,  '  ■ 


iliverlisseraent 
■  .i-^,"  .  que  l'on 
ins  les  apparte 


APPARTENANCE,  s.  f.  Ce  qui  appartient  à 
une  chose,  ce  qui  l'accompagne  ,  ce  <jui  l'orne, 
l'embellit,  ce  qui  en  dépend.  Les  nppnrte- 
nanres  d'une  runtsnn  smiiI  les  enms  ,  les  écu- 


Un   11. 


APPAl',Ti;XANl 
de  droit.  Les  bien 


C  etc. 
lef-lieu 
e  aclie- 
■nnces, 

■i-'L 


resque 


d'usage  qu'en  ces  sorle^  deplii 

APPARTENIR,  v.n.  (11  se  conjugue  comme 
Tenir.)  En  général,  tenir,  être  àtlaché  à  une 
jiersoune  ou  à  une  chose  par  un  lien  de  dé- 
pendance. —  Dans  un  sens  plus  restreint,  te- 
nir, être  attaché  par  les  liens  que  forme 
le  droit  de  propriété.  En  ce  sens,  il  se  dit  des 
choses,  soit  qu  on  les  possède  artucUement  et 
réellement,  soit  qu'ayant  sur  elles  le  droit  de 
propriété,  l'exercice  de  ce  droit  soit  suspendu 
ou  arrêté  par  quelque  cause  <jue  ce  puisse 
être.  La  maison  que  j'habite  m'apiartient.  Ld 
terre  que  fait  valoir  mon  frère  lui  appartient. 
Cette  maison  m'appartient;  mais  je  n'en  aurai 
la  jouissance  que  dans  deux  ans.  —  Il  se  dit 
aussi  des  choses  éventuelles  sur  lesquelles  ou 
a  des  droits  de  propriété.  Vne  partie  de* 
prises  faites  sur  les  contrebandiers  appartient 
aux  commis  des  douanes. 

Les  enfans  sont  attachés  au  père  et  à  li 
mère  par  les  liens  du  sang  et  de  raiitorilé,  à 
la  fanidle  entière,  parce  qu'ils  en  font  partie, 
<pr/7i  appartiennent  au  père  et  à  la  mère , 
qu'ils  appartiennent  à  ta  f  amitié.  LesJiUes  qui 
appailiennent  aux  premières  familles  de  lu  ;é- 
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F  t'j^.qur  ,  >  '  ;l  ''«"■  *»■'  '"''«"  /*'"'  '^'  rrc/lr/i/lr. 
(Bar«li.)'t'/i  rfnntt-ifi^ur  ap}Wlicnt  h  son 
mi.i.i^e.  Jiarcf  inril  tsi  dan»  sa  arpcndance; 
u'i  emplcyf  appartient  a  radminislralion  à  ij- 
quelle  il  est  attache  j  un  commu,  à  son  corn- 
mrltant  ou  k  sa  commrtt.iiis. 

Ht»  «rlain»  droits  qui  sont  lollcracnt 
a.Wna.in5  de  certaines  places,  de  certaines 
diiniités ,  qu'ils  ne  ne uvcol  élre  exerces  <|iic 
par  ceu»  uni  poss<-dcnl  ce»  places,  ces  di- 
riiitè»;  el  l  on  dit  que  ces  droits  leur  nppar- 
t.cnnent.  I^  dioil  de  battre  monnaie  n'appar- 
tient ij't'iiu  soui-rrain.  —  Ce  dmil-ia  ne  vnm 
arpartuni  pas.  fous  n'arct  pas  ce  droit,  ou 
;/  ne  fous  appartient  pas  den  a^ir  ainsi. 

Il  SI-  dit  dos  clioscs  qui  sont  liées  i  d'autres 
choses,  cl  qui  en  di?j>endcnl  par  des  lois  na- 
turelle», ou  par  des  Inis  de  convention.  La 
perfection  n'appartient  qu'à  Dieu  seul.  La  fa- 
enflé  de  raisonner  appartient  à  l'homme. 
Cetl  Came  qui  sent:  c'est  à  elle  seule  que  les 
tensanons  appartiennent.  (Condil.)  Une  i  ause 
appartient  à  un  tribunal,  lorsque,  en  vertu 
des  rcglenn-ns,  elle  ne  doit  ^tre  jugée  que  par 
ce  tribunal.  Une  question  apparitent  'a  la  ihéo- 
larr,  lorsqu'elle  est  de  nature  à  ne  pouvoir 
*lrei:i!;éeipi.- par  les  principes  de  cetlescience. 

OnaipartienI  à  un  corps ,  lorsqu'on  en  est 
membre,  lorsqu'on  a  été  choisi  pour  en  être 
membre.  Jl  appartient  'a  iiheorps  respectable. 
Dieu  te  fit  passer  au  rot  nunie  Je  son  fils  hien- 
aimé,  à  qui  il  appartenait  par  son  élection 
étemeUe.  (Fléch.) 

11  y  a  certaines  choses  qui  ne  peuvent  être 
£iiles,  ou  faites  convenablement  que  par  cer- 
taines personnes;  et  on  dit  ((ue  ces  choses-là 
leur  appartiennent ,  n'appartiennent  qu'à 
elles,  lln'appailientqu'a  des  jurisconsultesde 
décider  cette  question.  Il  n'appartient  qu'a 
ceux  qui  sentent  comme  l'ous  les  beautés,  d'ii- 
*er  juger  des  défauts.  (  Volt.  )  //  est  des  devoirs 
simples  et  sublimes  qutl  n'appartient  qu'a  peu 
de  gens  d'aimer  et  de  remplir.  (J.-J.  Rouss.) 
il  n  appartient  qu'au  délire  et  aux  grâces  de 
peindre  le  sentiment  elle  plaisir.  (Barth.) 

En  parlant  di:  certaines  choses  qui  dépen- 
dent du  hasard,  et  uni  semblent  arriver  à 
certaines  personnes  plutôt  qu'à  d'autres,  on 
uc  CCS  choses-là    n'appa' 


arlienncDt 


dit    que 

elles.  Dans  son  malheur  ,   il  a  certains  petits 

bonheurs  qui  n'appartiennent  qu'à   lui.   (Sé- 

TÏgné.) 

APPAS,  s.  m.  pi.  Qualités  agréables  ou  sé- 
duisantes d'un  objet  ,  qui  font  naître  ou 
eïcitcnt  le  dé.*ir  de  le  posséder  ou  d'en 
jouir.  Les  appas  de  la  beauté.  Les  appas  de  la 
volupté,  de  la  gloire,  de  la  vertu,  t^a  fortune 
a  de  puissans  appas.  Ias  appas  du  vice. 

Les  appns  d'une  femme  consistent,  ou  dans 
un  assemblage  frappant  de  traits  jolis  ou 
beaux  qui  semblent  attaquer  le  ctcur  et  l'o- 
bliger à  se  rendre;  ou  dans  des  gr.lics  cuit 


qui 


leur  existence   à  l'art  di 


plaire;  ou  enfin  dans  les  bcUes  formes  qui 
promettent  de  la  volupté  dans  la  jouissance, 
•t  en  font  naître  le  désir,  en  causant  de  l'é- 
rantion  et  du  trouble  dans  les  sens.  Les  appas 
dans  ce  gens  ,  <|ui  e^t  un  peu  libre,  sont  une 
taille  élégante,  un  beau  bras,  des  yeux  pleins 
llcfeu,  etc.  /a:s  dames  prennent  quelquefois 
leurs  appas  sur  leur  toilette.  (Girard.^  Les 
appns  l'évannutsent  dès  que  l'artifice  se 
montre.  (Idem.)  f-es  appas  étalés  à  propos 
achèvent  de  soumettre  le  cœur  'a  l'empire  de 
l'amour.  (Idem.)  Appas  simotes  et  naturels 
Appas  aiprétés,  factices,  arlificieh  ,  faux 
Des  appas  trompeurs  sont  ceux  qui  trompent 
les  désirs  et  les  espérances,  qui  ne  tiennent 
pas  ce  qu'ils  semblent  promettre. 

krrss,  A-rratiTs,  CtuïSLs  («J/n.)  Les  a 
traits  attirent;  ib  inspirent  le  penchant.  1. 
appai  exritetit;  ils  font  naître  le  goiH,  le  d 
»ir.  Le*  tluirnies  entraiuent;   iLs  produisent 
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our,  la  passion,  .l'culhousiasme.  —  Les 
atiraiti  et  lis   charmes   vieunenl  toujours  de 

eureuse  conformation  des  traits;  les  appas 

il  (luelquefois  l'ouvrage  de  l'art. 

APPÂT,  s.  m.  Du  mol  pdlure,  qui  signifie 

qui  .sert  à  la  nourriture  des  anim.iu  .  Il  se 
dit  de  la  pAture  que  l'on  expose  dans  des  en- 
Iroits  convenables,  pour  attirer  des  oiseaux, 
des  pois.sons ,  ou  d'autres  animaux,  dans  le 
dessein  de  les  prrntlre  avec  des  pièges  tendus 
dans  ces  mêmes  endroits ,  ou  do  s'en  cnioarer 
facilement  de  quelque  autre  manière.  IfKttre 
unappdt  à  un  piège.  Mettre  l'appiil  à  l'Iiamc- 
con,  à  ta  ligie.  Le  poisson  a  avalé  Inppdt^a 
mordu  à  l'appdl.  —  Figurément.  A\antage 
sensible  qui  attire  vers  quelque  chose  ,  cpii 
excite  à  faire  quelque  chose.  L'appdl  du  gain; 
l'appdl  des  plaisirs  ,  des  honneurs,  des  récom- 
penses, 11  s'emploie  aussi  quelquefois  avec  le 
sens  accessoire  de  tromperie,  de  dessein  de 
surprendre.  Oest  unappdt  qu'on  lui  a  piésentc 
pour  le  tromper, 

Api'Àt  ,  Lecrre  ,  PiÉGF. ,  EmbOche.  {Syn.) 
On  montre  les  deux  premiers,  et  l'on  cache 
les  deux  derniers  dans  la  même  vue.  Vappd'. 
et  le  leurre  agissent  pour  nous  tromper,  l'un 
sur  le  cœur  par  les  attraits,  l'autre  par  les 
fausses  apparences.  Le  piège  et  Vembdctie, 
sans  agir  sur  nous,  attendent  cpie  nous  y  don- 
nions; on  est  pris  dans  l'un,  surpris  par 
l'autre.  Ils  ne  supposent  de  notre  part  ni 
mouvement  de  cœur ,  ni  erreur  de  juge- 
ment, mais  seulement  de  l'ignorance  ou  de 
l'inattention. 

APPÀTELER.T.  a.  Donner  de  la  p.ltée  ou 
d'autres  alimens  aux  animaux,  auxenfanset 
aux  hommes  qui  ne  peuvent  manger  seuls.  11 
est  vieux  ;  on  ait  aujourd'hui  appâter. 

APPÂTER.  V.  a.  Attirer  avec  un  appât. 
Appâter  des  oiseaux,  des  poissons. 

Appâter,  signifie  aussi,  faire  manger  certains 
animaux  qui  ue  peuvent  manger  seuls,  ^pyd- 
ler  des  petits  oiseaux.  11  signifie  aussi ,  donner 
à  des  volailles  de  la  pâtée,  c'est-à-dire,  des 
alimens  en  forme  de  pâte,  dans  le  dessein  de 
les  engraisser.  Appâter  des  chapons,  des  pou- 

Appâté.  ée.  part. 

APPAUVRIR. v.  a.  Réduire  àrétat  de  pauvre- 
té en  diminuant  peu  à  peu  les  richesses.  O/i  ap- 
pauvrit une  personne,  unefamille, une  ville,  une 
province,  un  Klal,  l^s  fréquentes  banqueroutes 
que  ce  négociant  a  essuyées  ,  l'ont  appauvri. 
Li  guerre  appauvrit  les  provinces  qui  en  sont 
le  théâtre.  Une  mauvaise  administration  ap- 
pauvrit les  peuples.  —  Figurément.  Appauvrir 
une  langue,  mettre  hors  d'usage  des  mots  ou 
des  expressions  dont  la  langue  n'oflre  point 
d'équivalent, et  qui  présentent  des  acceptions, 
ou  expriment  des  nuances  particulières,  con- 
formes à  divers  points  de  vue  sous  lesquels  on 
(leul  considérer  les  idées.  On  a  bien  appauvri 
la  langue  française  ,  en  négligeant  une  grande 
quantité  d'expressions  anciennes  pleines  de 
naïveté  el  de  grâces. 

s'Appauvrir.  Cet  homme  s'appauvrit  de 
jour  en  jour,  L  Etal  s'appauvrit.  La  langue 
commence  à  s'appauvrir. 

Appauvri  ,  ie.  part. 

APPAUVRISSEMENT,  s.  m.  L'action  de  di- 
minuer peu  à  peu  les  richesses,  et  de  réduire 
celui  (|ui  les  possède  à  l'état  de  pauvreté;  ou 
l'état  qui  lériullc  de  cette  action.  Ce  sont  les 
guerres  qui  ont  opéré  l'appautrissement  de  ce 
pays.  Il  lui  sera  bien  difficile  de  sortir  de 
cet  appauvrissement.  On  dit  aussi,  [appau- 
vrissement d'une  langue, 'Le%  médecins  disent, 
l'appauvriisement  du  sang ,  pour  dire  ,  la  di- 
minution de  ses  bonnes  qualités. 

APPEAU.  ».  m.  Sorte  d'instrument  de 
chasse,  avec  lequel  on  contrefait  la  voix  dis 
animaux,  pour  les  attirer  dans  des  pièges  , 
dims  d«i  Ulele  ,  ou  ks  faire  ïenij-  à  la  poi  ttc 
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du  fusil.  —On  appelle  aussi  a/jpem/.r,  les  oi- 
seaux (Hi'on  élève  dans  des  cages,  pour  appe- 
ler à  la  chasse  les  oiseaux  de  la  même  espèce. 
On  dit  plus  coininwiiéineiit  appelant;  et  quant 
aux  fcinrllcs  de  perdrix  dmil  un  se  sert  pour 
le  même  us.igc  ,  on  les  a|)pellc  onliuairement 
chanterelles. 

APPEL,  s.  va.  Dénomination  à  haute  \oix  , 
((ue  l'on  fait  des  personnes  qui  doivent  s<: 
trouvera  une  assemblée,  à  une  revue,  ou 
dans  <|uelqu<"  autre  endroit  que  ce  soit  ,  afin 
de  s'assurer  si  elles  sont  présentes  ,  ou  si  elles 
font  réellement  partie  du  corps  sur  le  registre 
duquel  elles  sont  inscrites,  rairc  l'rppcl.  \e 
trnu<  cr  à  l'appel.  Manquer  à  l'appel.  -Appel 
nominal. 

En  terme  de  guerre,  son  particulier  du 
larnhoiir  on  de  la  trompette  ,  destiné  ;'.  appe- 
ler les  soldats  ,  et  à  les  faire  rendre  dans  les 
lieux  i|ni  leur  sont  indiqués.  Battre  l'appel. 
Honner  l'appel. 

Appkl,  en  terme  de  droit,  acte!jndiciairc 
p,Trle<|uel  une  cause  jugée  par  un  tribunal  in- 
férieur, est  portée  à  un  tribunal  supérieur. 
Recoins  à  un  juge  supérieur,  pour  réparer 
les  griefs  qui  résultent  d'une  .sentence  qu'un 
juge  inférieur  a  ynononcée.  Acte  d'appel.Cause 
et  moyem  d'appel  Juge  d'appel.  Tribunal 
d'appel.  Jntcrjeiei  ii'pcl.  Il  y  a  appel. 

Appel  ,  se  dit  aussi  de  toute  sorte  de  provo- 
cation. On  fuit  un  tipiiel  à  celui  avec  qui  on 
veut  se  battre  eu  duel  ;  et  dans  le  même  sens, 
on  reçoit ,  on  neccp'c  un  appel,  —  Quand  on 
défie  un  homme  de  prouver  quelque  chose 
qu'il  a  avancé  ,  ou  de  faire  quelque  chose 
qu'il  s'est  vanté  de  pouvoir  faire  ,  et  qu'il  ne 
le  fait  pas,  ou  dit  qu'Une  répond  pas  à  l'appel. 

En  ternie  d'escrime  ,  appel  se  dit  d'une 
attaque  cnii  se  fait  d'un  simple  battement  du 

Sied  droit  ,  dans  la  même  place.  —  En  terme 
e  chasse,  c'est  une  manière  de  sonner  du 
cor  pour  animer  les  chiens.  —  En  termes  de 
lînances  et  de  commerce  ,  on  dit ,  appel  de 
J'nnda  ,  faire  un  appel  de Jonds ,  pour  ii^n'iCicT 
une  demande  de  nouveaux  fonds  <(ue  l'on  fait 
à  chaque  associé  ou  îactionnan-e  d'une  com- 
pagnie ou  d'une  entreprise  ,  lorsque  les  pre- 
mières mises  n'ont  pas  sufTi  pour  les  dépenses , 
ou  que  quchjue  événement  imprévu  en  a  né- 
cessité d  extraordinaires. 

APPELANT  ,  TE.  adj.  Qui  appelle  d'un  ju- 
gement ;"qui  a  recours  à  un  jugement  supé- 
rieur pour  réparer  les  griefs  qui  résultent 
d'une  sentence  qu'un  juge  inférieur  a  pronon- 
cée. //  e.il  appelant.  Elle  est  appelante.  On 
l'emploie  aussi  substantivement.  L'appelant 
et  l'intimé. 

Appklant,  se  dit  aussi  des  oiseaux  qui  ser- 


ppelant. 

An  ■ r. .  11.  ni  du  dix-huitième  siècle, 

on  a  il I'    Il     II  Aitppclans  à  des  évêques 

et  aii[]i  ,  1.1  1  I  :  Mlles  qui  avaient  inlerjctc 
a])|iel  .111  liiiiii  i.  unie  delà  bulle  Unigenitus. 

API'KLKli.  v.  a.  J'appelle,  j'appelais,  j'ai 
appelé,  j'npijelUrai.  Il  signifie  littéralement, 
faire  un  signe  pour  indiquer  à  ({uelqu'iin 
qu'on  désire  ou  qu'on  veut  qu'il  vienne.  Ap- 
peler quelqu'un  de  la  main  ,  l'appeler  des 
yiux  ,  l'appeler  de  la  voix  ,  l'appeler  en  le 
nommant ,  itippeler  par  son  nont-  —  F-n  ce 
sens,  il  ,se  dit  aussi  des  animaux.  Appeler 
son  chien.  Le  mâle  appelle  sa  femelle,  /m 
brebis  appelle  sqn  agneau,  La  poule  appelle 
ses  poussins.  —  On  dit ,  appeler  les  voisins  , 
appeler  Ai  g^rde,  appeler  au  secours  ;  et  l'on 
dit  figuiéiueiit,  appeler  'n  son  secours,  en  par- 
lant des  uiojens  extraordinaires  que  l'on  em- 
ploie pour  venir  à  bout  de  quelque  chose , 
lorsque  les  moyens  natuiils  et  ordinaires 
manquent,  ou  ne  sont  pas  snflisans.  Celui  qui 
irni  .1,1  faiblesse  appelle  !i  son  seenun  te  ma- 
nège ,  la  brigue,  que  L'autre  plus  fier  que  lui 
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dùJ„ig,ie.  (J.-J.  Rouss.)  II  se  dit  aii«si  de 
qnel(|uc  signe  que  ce  soit  qui  imlique  i  <(uel- 
«urun  qu'il  doit  se  rendre  en  quel({ue  endroit. 
La  cloche  appelle  les  fidèles  à  f  église.  Une 
cloche  appelle  a  la  prière ,  an  travail ,  a  di- 
ncr.  La  trompette  appelle  au  combat.  L'heure 
m'appelle. 

Les  mouTcmens  de  l'amc  qui  nnu?  portent 
»ers  des  objets  qui  sont  en  rapport  avec  nos 
aentimens  ou  nos  passions,  sont  des  cspt^ccs 
de  signes  intérieurs  qui  nous  appellent  vers 
CCS  objets.  Ainsi  l'on  dit ,  l'honneur  m'appelle. 
Le  devoir  m'appelle.  L'amour  m'appelle.  La 
reconnaissance  m^appellc.  L'humanité  m'ap- 
pelle. La  vengeance  m'appelle. 

Appeler  quelqu'un,  le  faire  venir,  l'inviter 
à  venir  auprès  de  soi,  ou  en  quelque  endroit, 
pour  queli(ue  secoin-s  relatif  à  son  art ,  à  sa 
profession ,  à  ses  talens  ,  à  ses  lumières.  j4p- 
peler  le  médecin ,  le  chirurgien  ,  la  sage- 
femme.  Quand  le  feu  est  h  une  maison,  on 
appelle  les  pompiers.  On  appelle  à  une  chaire 
un  professeur  habile.  On  appelle  au  conseil 
vn  homme  instruit  et  i^ersé  dans  les  matières 
tju'on  y  traite.  On  appelle  un  général  a  tar- 
mée.  iiuivant  un  usage  perpétué  jusqu'à  nos 
jours ,  les  som-erains  appelaient  à  leur  cour  , 
ceux  qui  se  distinguaient  par  des  connaissan- 
ces ou  des  talens  sublimes.  (Barth.) 

On  dit,  appeler  que/qu'un  en  duel,  pour 
dire  ,  lui  demander  ou  lui  assigner  un  ren- 
dez-vous pour  se  battre  avec  lui. 

ArpEiEB,  prononcer  à  haute  voix  les  noms 
de  plusieurs  personnes  pour  savoir  si  elles 
sont  pre'sentes  à  l'endroit  où  elles  devaient  se 
rendre,  ou  au  corps  dont  elles  doivent  faire 
partie.  On  a  appelé  tous  les  soldats  de  la  com- 
pagnie. 

Api'ELER,  signifie  aussi,  de'signer  quelqu'un 
OU  f[uelque  cliose  par  sou  nom,  par  quelques- 
unes  de  ses  qualités,  ou  par  quel<(ue  qualifi- 
cation. On  l'appelle  Pierre,  et  moi  je  l'appelle 
un  fripon.  Cest  un  sale  et  indigne  métier ,  il 
est  l'rai ,  que  de  tromper  ;  mais  c'est  un  métier 
qui  est  ancien  ,  connu  ,  pratiqué  de  tout  temps 
}  ,ir  ce  genre  d  hommes  que  j'appelle  brelan- 
diers.  (La  Cruy.)  11  se  dit  aussi  des  choses. 
Par  tout  ce  qu'ils  appelaient  délicatesse  ,  sen- 
timent ,  tour  et  finesse  iFexpression,  ils  étaient 
enfin  part^enus  à  ne  plus  être  entendus  ,  et  a 
ne  s'ent'ndre  pas  eux-mêmes.  (La  Br.)  Tout 
ce  grand  rajjinement  n'est  qu'un  vice  qu'on  ap- 
pelle Jausseté.  (La  Bruv.)  ies  proportions  qui 
font  ce  qu'on  appelle  fa  belle  nature.  (Buft.  ) 

s'Appeler.  Cet  homme  s'appelle  Jacques.  Je 
m'appelle  Pierre.  Cette  fleur  s'appelle  jon- 
quille. Cela  s'appelle  de  l'extravagance. 

Appeler,  se  dit  dans  le  sens  de  destiner. 
Dieu  nous  appelle  à  un  étal ,  h  une  projession, 
lorsqu'il  nous  donne  les  qualités  et  les  dispo- 
sitions nécessaires  pour  l'exercer  et  en  remplir 
les  devoirs  ;  il  appelle  les  chrétiens  à  la  vie 
e«TrteWe,  lorsqu'il  leur  donne  tons  les  moyens 
de  la  mériter,  et  de  s'en  rendre  digues;  il 
nous  appelle  a  souffrir ,  à  combattre  contre  le 
monde,  lorsqu'il  nousy  destine  par  les  décrets 
de  sa  Providence.  Tel  est  le  sacrifice  héroï- 
aue  auquel  nous  sommes  tous  Jeux  appelés. 
(J.-J.  Rouss.)  On  dit  qu'on  est  appelé  à  certains 
emplois  ,  à  certaines  dignités  .  par  ses  talens , 
par  ses  vertus  ,  par  sa  ni.às'inrc  .  pour  dire 
que  ces  (pialités  y  donnent  des  ilrnits.  et  sem- 
blent devoir  y  conduire.  //  rrmplil  d  abord 
avec  distinction  les  emplois  au.rqunis  sa  nais- 
sance et  sa  sagesse  l'avaient  appr!,-.  (liarth.) 

Apieler,  se  dit  dans  le  sens  d'inviter.  Le 
beau  temps  nous  appelle  à  la  promenade.  Li 
nuit  nous  appelle  au  sommeil.  Je  veux  q;':/ 
ait  toujours  cette  maxime  devant  les  yeux, 
qtie  la  musique  nous  appelle  au  plaisir  ;  la 
philosophie  ,  a  la  vertu  ;  mais  que  c'est  par  le 
plaisir  et  par  la  vertu  ,  que  la  nature  nous  in- 
vite au  bonheur,  {\i3rth.) 
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Fn  termes  de  palais,  appeler  une  t.iiise, 
c'est  lire  tout  haut,  dans  un  tribunal,  le 
nom  des  parties,  a(in  qu'elles  viennent  plai- 
der. On  lient  d'appeler  votre  cau.sc.  —  Il  si- 
gnifie au.ssi ,  citer,  faire  Tenir  devant  le  juge. 
On  l'a  fait  appeler  pour  se  voir  condamner  'a 
payer  une  somme.  —  On  dit,  appeler  en  jus- 
tice ,  appeler  e«  garantie,  appeler  en  témoigna- 
ge. —  Dans  un  sens  neutre,  appeler  signifie  , 
provoquer  d'un  tribunal  à  un  autre  tribunal, 
et  y  porter  une  cause  comme  ayant  été  mal 
jugée.  //  a  appelé  de  ce  jugement.  —  On  dit 
familièreracnt  par  extension,  j'en  appelle  de 
votre  décision ,  pour  dire,  je  ne  m'y  soumets 
pas,  je  ne  l'adopte  pas.  J'en  appelle  au  témoi- 
gnage de  votre  frère  ;  j'en  appelle  h  votre  sa- 
gesse et  à  votre  candeur.  (J.-J.  Rouss.) 

Appelé,  ée.  part.  Les  chrétiens  disent, 
qu'i7  Y  a  beaucoup  d'appelés  et  peu  d'élus  , 
pour  dire,  que  le  nombre  de  ceux  qui  sont 
appelés  au  salut  est  très-grand;  mais  qu'un 
petit  nombre  seulement  en  sera  jugé  digne. 

Appeler  ,  ÉvoQCER,  Invoquer.  (Syn.)  Kous 
appelons  les  hommes  et  les  animaux  qui  vi- 
vent avec  nous  et  autour  de  nous  sur  la  terre. 
Nous  évoquons  les  mitnes  des  morts  et  les  e.;- 

Srits  infernaux,  dont  le  séjour  est  censé  être 
ans  le  sein  de  la  terre.  Nous  invoquons  la  di- 
vinité ,  les  saints  ,  les  puissances  cclfstes  et 
tout  ce  que  nous  regardons  coauiie  iii-dessus 
de  nous  ,  soit  par  l'habilalion  .lans  1rs  rieux, 
soit  par  la  dignité  et  le  pouvoir  sur  la  terre. 
—  On  appelle  simplement  par  le  nom,  ou  en 
faisant  signe  de  venir.  On  évoque  par  des 
prestiges,  soit  paroles,  soit  actions  mysté- 
rieuses. On  invoque  par  les  vœux  et  par  la 
prière.  V.  Nommer. 

APPELET.  s.  m.  T.  de  pêche.  Corde  garnie 
d'hameçons  pour  prendre  du  poisson. 

APPELLATJF.  adj.  m.  T.  de  gram.  Il  se  dit 
des  noms  qui  servent  à  exprimer  une  classe  en- 
tière d'individus  qui  se  ressemblent  par  rap- 
port à  certaines  qualités  ;  ainsi  arbre  est  un 
nom  appellatif  parce  qu'il  comprend  la  classe 
des  végétaux  pourvus  de  qualités  semblables 
qui  les  ont  fait  ranger  sous  cette  dénomina- 
tion. Le  nom  aj>pcll<itif  est  opposé  au  nom 
propre,  qui  ne  signifie  (|u'un  individu.  Pierre, 
est  un  nom  propre  ;  homme  ,  est  un  nom  ap- 
pellatif. 

APPELLATION,  s.  f.  T.  de  palais  ,  qui  si- 
gnifie la  même  cliose  qu'appel,  mais  que  l'on 
emploie  dans  quelques  circonstances  par- 
ticnlières.  Ainsi ,  par  exemple  ,  pour  évi- 
ter de  prononcer  expressément  sur  le  bien 
ou  le  mal  jugé  d'une  sentence  qn'on  in- 
firme, on  dit ,  la  cour  a  mis  l'appellation  au 
néant:  on  ne  dit  j.unais,  a  mis  l'appel  au 
néant.  On  dit  aussi  ,  appellation  verbale  ,  el 
l'on  ne  dit  pas  ,  appel  verbal.  Appel  ne  se  dil 
qu'au  singulier,  ci  appellation  s'emploie  au 
pluriel. 

APPELLE,  s.  m.  Du  latin   ab  de  ,  et  pellu 
peau.  T.  de  méd.  Manque  de  peau,  petitesse 
uce.  Quel 
■  maladie. 

APPEKDANCE.  s.  f.  T.  d'ancicnnejurispru- 
dcnce.  Héritage  nouvellement  acquis. 

APPENDICE,  s.  f  Chose  ajoutée  à  une  au- 
tre, avec  laquelle  elle  a  du  ra|)port.  11  s'em- 
ploie en  Illlriai  m  ■  ■:  H  .h.nuect  enhota- 
ni<|uc.  —  En  .l'i.i  i  n.  ■  I  une  addition 
placée  à  la  li"  ■!  i  i  ,  i  '  ..n  d'un  écrit, 
destinée  à  I'ctI.ui.  ;  rnim!  ,»•  re  qui  n'a  pas 
i-té  suflrsamminl  ixplKjuè ,  ou  à  tirer  les 
conclusions  de  l'ouvrage.  —  En  terme  d'ana- 
tomic  ,  il  se  dit  de  toute  partie  ,  qui ,  fixée  à 
un  organe  ((uilcompie  ,  paraît  additionnelle 
à  la  slruetiMi-  oïdiiiaire  de  cet  organe.  On  ap- 
pelle apjHmhie  vrrmii  ulairc  ou  vermijnrme, 
un  pclil  inli-slin  exlvrmetnenl  grêle ,  (lui  se 
trouer  s„r  le  r.-.U-  du  fond  du  cœnim.  —  En 
botanique  ,  ou  donne  ce  nom  à  uns  espèce  de 
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prolongement  qui  accompagne  lepéliole  pris- 
<(iie  jus,,uV,  son  insertion  suV  la  tige  ou  sur  le. 
ranieauv.  En  botanique  cl  en  anatomie,  on  le 
fail  ordinairement  masculin. 

APPENDICULE.  s.  f.  Petit  appendice. 

APPENDICllLÉ,  ÉE.  adj,  T.  de  bot.  Garni 
d  un  ou  de  plusieurs  appendices.  Plante  ap- 
pendiriilée. 

APPEKDRE.  T.  a.  Pendre,  suspendre,  at- 
tacher quelque  chose  dans  un  leniiile  ,  dans 
une  église  ,  ou  dan»  quelque  autre  lieu  consa- 
cre, en  .signe  d'hommage  et  de  reronnalssaoce. 
^ppendre  des  drapeaux  à  lu  vuiile  d'un  tem- 
ple ,  dune  église. 

AppENDu  ,  CE.  part. 

APPERS.  V.  Goet-Apens. 

:  APPENSER  V.  a.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usité.  II  signifiait ,  penser ,  agir  avec  pru- 
dence ,  méditer  ,  faire  réflexion.  Du  latin  ap- 
pensare.  '^ 

APPENTIS,  s.  m.  T.  d'arch.  Toit  appliqua 
contre  un  mur  ,  et  qui  n'a  de  pente  que  d'ua 
cote  ;  ce   qui  lui  a  fait  donner  le  nom  à'ap- 

'"  APPERCEPTIBILITÉ.  s.  f.  Faculté  d'aper- 
cevoir, déjuger  ,  de  comparer  les  impressipas 

APPERCEPTION.  s.  f.  T.  de  psychol.  Acte 
par  lequel  1  aine  se  considère  comme  le  sujet 
qui  a  telle  ou  telle  perceotion  ,  et  par  cette  ré- 
llexion  ,  se  distingue  des  objets  de  ses  pcr- 
coptious.  '^ 

APPERT  Terme  usité  dans  les  tribunaux  , 
dans  les  administrations  ,  e'c.  ,  pour  signi- 
fier ,  il  est  manifeste  ,  avéré  ou  constant.  V. 
Apparoir. 

APPESANTIR.  V  a.  Rendre  plus  pesant.  0« 
leur  donna  d'autres  habits,  parce  que  les  leurs 
étaient  appesantis  par  l'eau  qui  les  avait  péné- 
trés.... (Fénél.)  Figurément.  Le  joug  qu'il  ap- 
pesantissait sur  les  Atlténiens  ,  fut  brisé  trois 
ans  après.  (  Barth.)  Il  appesantissait  son  bras 
sur  tous  ses  sujets.  (Idem.) 

Appes.intir.  AtTaisser  de  manière  à  rcnrbe 
moins  vif ,  moins  actif,  moins  agile  ,  moins 
dispos.  La  vieillesse,  la Jainéantise  ,  les  infir- 
mités appesantis.'^eat  le  corps.  On  dit  que  les 
paupières  s'appe.<:antissent,  lorsque  le  sommeil 
les  force  à  se  baisser  ,  et  qu'elles  tendent  à  se 
fcrmrv  rntièicnunt.  Le  doux  sommeil  n'avait. 
(Ténél.)- 


Irs  dev 


■  Figu- 
tappe- 

snnli  /^•ri.,:^in, mon.  (\'nU.)  Ze.v  chagrins  qui 
l'ont  accable  depuis  quelque  temps  lui  ont  beau- 
coup appesanti  l'esprit. 

Il  est  aussi  pronominal,  et  signifie ,  devenir 
plus  pesant.  Le  corps  s'appesantit  par  l'oisi- 
vefi    et   par  un  trop  long   repos. 

Ou  dil  iViiii  |iiintrc,  d'un  chirurgien,  etc., 
i|iic  .-,;  iiiiun  s  .ijipesnnld  ,  commence  as'appe- 
légère, 


:  pou 


ivail.  Et  on  dit 


que 


les  yeux  ,  les  paupières  commencent  à  s'appe- 
santir,  pour  dire  que  l'envie  de  dormir 
commence  à  prendre,  et  fait  fermer  les  yeux. 
Figurément.  Son  esprit  s'appesantit  tous  les 
jours  de  plus  en  plus.  S'appesantir  sur  un  su- 
jet ,  sur  une  matière ,  sur  des  détails  ;  c'est  s'y 
arrêter  trop  long-temps,  les  traiter  trop  lou- 
guemenl ,  y  rester  trop  longtemps  attaché. 

ApptsAsii,  IE.  part. 

APPESANTISSE.MENT.  s.  m.  L'action  d'ap- 
pesantir, ou  l'état  qui  résulte  de  cette  action. 
L  appcsanlissement  successif  du  corps  se  fait 
sentir  depuis  l'dge  de  soixante  ans.  (BulT.  )  ap- 
pcsanlissement de  corps  et  d'esprit. 

APPÉTENCE,  s.  f.  Action  d'appétcr.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  matière  de  physique. 

API'ETER.  v.  a.  (  On  prononce  les  deux  P.) 
T.  di-  pliys.  Désirer  vivement  par  instinct, 
par   incliualiou  nalurtUc;   iiulcpendaminent 
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.Ir  U  rji«fiii.  A'iutan.ic  op/ièle  tes  aliment. 
I  1  ffielU  .ifiirle  Ir  m.lU. 

AirfTf,  ir.  par». 

Al'I'injnil.lTE.  s.  f.  T.  .1.-  pliilos.  scol. 
1  .iciiltc  «rainH'Ier;  ipialitc  <Ie  ce  i|iii  est  appé- 
lil.le. 

AI'I'È  riBLE.  »A\.  des  deux  çenrcs.  T.  di- 
d...-l.  IVsiraUK-. 

M'I'UnSSANT.TE.adj.Qui  excite,  qui  rv- 
Ti-illc    Tappétil.    f'/i  nuls    njiprtisiant.    Une 

I  Kioi/er  nftpflissiiiite.  Ci  ntgntit  n'est  pns  f'irt 
opi^elissunt. 

On  dit  .l'une  jeune  personne  <[iii  a  de  la 
fiaichiiir  tt  de  l'caibonpoiat ,  qu'cV/e  «I  tip- 
/•'''"'••'■"•• 

APPETIT.  .«.  m.  Ce  mol,  dans  sa  signiGca- 
lion  la  plus  générale,  signifie  la  faculté  par 
l.ii|urUc  r.iiue  se  porte  ardemment  vers  un 
objet  qu'elle  se  rcpiv.sente  comme  uu  bien. 
.■ïppctit  scniiirt .  charnel ,  brutal,  ^ppélil  dc- 
tvglè,  dcsoiJoiiné.  Contenter  ses  appétits.  A\i- 
tisfiiin  ses  appétits.  Se  laisser  entraîner ,  se 
l'iisscr  gouverner  par  ses  appétits,  jih'oir  ap' 
petit  des  riches.'<es,  des  honneurs. 

Les  scolastiqucs  appellent  appétit  concu- 
piscible,  Tappctit  que  nous  venons  de  dc'finir; 
et  appétit  irascible ,  la  faculté  par  laquelle 
l'amc  éloigne,  repousse  les  objets  qu'elle  se 
représente  comme  un  mal.  —  On  distingue 
mieux  l'appétit  en  appétit  sensitif,  qui  est 
celui  qui  naît  de  l'idée  confuse  ijue  l'arac  ac- 
quiert d'un  objet  par  la  voie  des  sens;  et  ap- 
pétit raisonruibCc ,  celui  qui  naît  de  la  connais- 
sance distincte  du  bien  allacbé  à  un  objet. 

Appétit,  dans  un  sens  particulier,  se  prend 
pour,  désirde  manger.  Bon  appétit.  Graïul ap- 
pétit. At'oir  appela.  Anoir  un  l'iolent  appétit. 
Donner  lie  l'appétit.  Exciter. éveiller^  aiguiser 
l'appétit.  Perdre  l'appétit.  Être  sans  appétit. 
/{entrer  en  appétit.  Oter,  émousser ,  faire  pas- 
ser Cappétit.  Kcniettre  en  appétit.  Aiaiiger 
avec  appétit  Manger  d'appétit.  Je  n'ai  pninl 
d'appétit  il  ee'ii.  Gagner  de  l'appétit.  Se  mettre 
en  appétit.  L  appétit  me  vient.  Pour  se  bien 
porter^  il  faut  demeurer  sur  son  appétit.  Avoir 
l'appétit  ouvert  de  bon  matin.  Demeurer  sur 
son  appétit,  c'est  cesser  de  manger,  quoique 
l'appétit  ne  soit  pas  passé  entièrement  l.e  tra- 
vail aiguise  son  appétit,  et  la  tempérance  l'em- 
pêclte  d'en  abuser.  (  J.-J.  Rouss.  )  Une  grande 
véhémence  d'appétit.  (  Bull'.  ) 

On  dit  proverbialement ,  il  n'est  chère  que 
dappéiit,  pour  dire  que  la  faim  assaisonne 
tous  les  mets. 

On  dit  ligurément  et  nroverbialcmcnl  d'un 
homme  qui  a  beaucoup  d'avidité  pour  le  bien, 
que  c'est  un  homme  qui  a  bon  apjfetit  ;  et ,  iap- 
pr-tit  vient  en  mangeant,  pour  dire  que,  plus 
on  a  de  bien,  plus  on  en  veut  avoir. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figiire'raent, 
c'est  un  homme  qui  a  inpprtit  ouvert  de  bon 
matin,  pour  dire  que  c'est  un  homme  qui  re- 
cherche prématurément  quelque  chose  d'utile 
et  d'agréable.  V.  Faim. 

À  l'appitit.  Façon  de  parler  proverbiale  qui 
signifie,  parle  désir  de  gagner,  ou  d'épargner. 

II  fait  des  bassesses ,  n  l'appétit  de  quelques 
écus.  Use  prive  de  tout,  à  l'appétit  d'un  millier 
d'écus  par  an. 

Appétit,  s.  m.  Pousse  d'une  sorte  de  petits 
oignons  que  l'on  coupe  menu  et  que  l'on  met 
dan>  les  salades  et  dans  les  sauces  pour  en  re- 
lever le  goût. 

APPETITIF,  IVE.  T.didact.  Concupiscible. 

APPÉTITIOX.  s.  f.  T.  didact.  Passion  de 
l'ame  uni  d.Mre. 

APPIADtS.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Les  Ro- 
mains avaient  donné  ce  nom  à  cinq  divinités 
dont  les  temples  étaient  aux  environs  des  fon- 
taines d'Appius  ,  dans  la  glande  place  de 
César.  C'étaient  Vénus,  Pallas ,  Vcsta,  la  Con- 
corde et  la  Paix. 
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ArriÉCEMENT.  s.  m.  Uaplécelage.  Il  n'est 
pas  usité. 

APPIÉCER.  r.  a.  Rnpiécet.r.  11  est  inusité. 

S'API'JÉTIUR.  v.  pronom.  T.  .1,- comm.  On 
dit  qu'i(/ic  m<ir, /i,.w  /  ..  -  ,  ,/  -  /,  lorsipic  sa 
honte,  sa  qualilr  ,  :       v    i    m    ^MMiuueiit,  soit 

à  cause  qu'ellr         i       i  ^c  g.ile,  soit 

parce  que  le  di  lui  -n  ii  m  J,  ,,,  rsl  passée, 
et  <|u'ils'en  fait  .!.•  ni.iiivais  r.sl.s. 

*A1;P1L1:K.  v.  a.  Mettre  en  j>ile.  Vieux  mol 
que  l'on  trouve  dans  Montaigne,  mais  non 
J«nsl..s;,„lcmsu,od,Tm.s.       " 

Al'I'l:i>  -  III  I  .Ir  botau.  Fausse  angéli- 
•l'""-  ''  '  '    '1  "be,  très-purgative. 

Al'l'l  \  I  l^"-!  1!  I.  r.  de  forges.  AteUcr 
où  l'on  |>i    I   ,1.   1,  ,  I..II  u-.de  fer. 

APl'LA  riSS()||\i:.  s.  f.  T.  d'usines  où  l'on 
travaille  le  fer.  Nom  que  l'on  donne  à  des 
parties  de  moulins  iriii  sirvcnt  à  apnlatir  et 
étendre  les  barn-.  .Ir  C,  ,-,  ,,n„r  .•t,Vf„„d,ies 
dcia  même  cImiuI,  .1  n  \  ,  .„,!  ,  i  „„1,- 
ries,   ou  d'uur  .i  .  .i    i,    ,      i  i  iilrs 

fonderies.  Les  ;ipi  1,1 1,  ,!.  .ni  <l>  , ,  ,  l,,i,lics 
de  fer  qu'on  lu  ni  ,i|.|.i..i  li.  ,  un  i.l..i,.;in:s  à 
discrétion,  et  entre  lesquels  la  banc  de  fer, 
entraînée  par  le  mouvement  que  font  ces  cy- 
lindres sur  eux-mi'mes  et  dans  le  tattoa  sens , 
est  alongée  et  étendue. 

APPLAUDIR.  V.  a.  Battre  des  mains  en  pu- 
blic ,  pour  témoigner  qu'on  approuve  une 
chose,  qu'on  la  trouve  bien  faite,   bien 


un  pla 


vif  à  la  voir 


ou  à  l'entendre,  et  que  l'on  félicite  celui  q 
l'a  faite  ou  qui  l'exécute.  Applaiulir  une  co- 
médie, une  tragédie,  un  opéra,  un  discours. 
Applaudir  ttn passage,  une  scène,  un  couplet, 
un  monologue ,  un  air.  Applaudir  un  acteur, 
une  actrice,  une  cantatrice,  un  orateur.  Je  sais 
que  le  public  qui  est  quelquefois  indulgent  au 
théâtre  par  caprice ,  est  sévère  'a  la  lecture  par 
raison  ;  i7  ne  demande  pas  micu.T  qu'à  se  dé- 
dire et  h  siffler  ce  qu'il  a  applaudi.  (  Volt.  ) 

Applahdik,  se  dit  aussi  simplement  pour  si- 
gnifier, une  vive  approbation  que  l'on  donne 
à  une  personne  ou  à  une  chose.  Je  vous  a/h- 
plaudis  beaucoup  de  vous  être  conduit  ainsi. 
Tout  le  monde  applaudira  cette  conduite.  On 
vous  applaudit  généralement  de  cette  action. 

s'Applaudir.  Se  féliciter.  Sentir  en  soi-même 
que  l'on  a  bien  fait.  Jouet  des  circonstances 
qui  changent  continuellement,  un  peuple 
change  lui-même ,  et  s'applaudit  de  ses  chàn- 
gemens.  (  Condil.  )  Loin  de  me  reprocher  ces 
scntimens,je  m'en  applaudis.  (  J.-J.  Rouss.  )  Il 
y  a  long-temps  que  vous  passez  votre  vie  À  vous 
reprocher  le  jour  de  la  veille,  et  il  vous  applau- 
dir pour  le  lendemain.  (  Idem.) 

AppLACDiB  se  prend  aussi  dans  un  sens  neu- 
tre. On  a  beaucoup  applaudi  hier  h  ce  .specta- 
cle. Applaudir  il  quelcjuun,  c'est  le  féliciter 
du  succès  des  moyens  qu'il  a  choisis  et  em- 
ployés pour  faire  une  chose.  Le  peiurle  applau- 
dissait au  gouvernement  qui  lui  faisait  avoir 
le  pain  a  si  bon  marché.  (  Cond.  )  Applaudir 
'a  une  chose ,  c'est  témoigner  qu'on  la  trouve 
bonne,  belle,  juste,  raisonnable,  digne  d'élo- 
ges. On  applauilit  h  la  conduite  de  quelqu'un. 

Applacdi,  ie.  |iart. 

APPLAUDISSEMENT,  s.  m.  Il  signifie  pro- 

1>remcnt,  bailemens  de  mains  en  signe  de  fc- 
icitaliiin,  de  joie,  d'approbation,  défaveur 
Il  Y  a  eu  de  grands  applaudissemens  h  la  pre- 
mière représentation  de  cette  pièce.  Il  arriva  au 
milieudescrisetde.„n„l„u,l,yu  mens. (Karth.) 


Ils  marchaient. I.in 

1  .\  ,.     . 

'.  /-/  ,n,e,nuson 

desjlates,entnu, 

.       irimense  dont 

les  applaudisse,,,, 

1,  m,,-  Us  airs. 

(Idem.)  Ce  dise. 

".■J"':  ■ 

i.^'i  Je  longs  ap- 

plaudissemens.  —  1  iuurémenl ,  approbation 
vive  manifestée  par  des  éloges ,  par  des  louan- 
ges, par  des  marques  d'estime.  Ae  souris  est 
une  marque  de  bienveillance ,  d'npplaudisse- 
mcnt  et  de  satisfaction  intérieure.  (Bufl'.  )  Celts 


trc ,    en  les  ap])iochant  ou  en  les  mettant 
l'une  auprès  de  l'autre.  On  définit  le  mouve- 
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conduite  mérite  les  applaudissemens  de  tous  Ici 
honnêtes  gens.  Les  viiins  applaudissemens  des 
hommes.  (l'iéch.)  Donner,  recevoir,  recher- 
cher lies  applHudiiSPmcll^ . 

ApPI.Al'nlSSr.MENS,  Loi   l-.  i    .    '  A'i  n    )  Trs  ilcut 

mots  s'appliquent  é;;:ii   i  i  .  1,  .  ,s   et 

aux  personnes;    mai'.  I.     ;       i  nlilc'  ee- 

pinda ni  plus  propre  ^cii Mi-md 

aux  personnes. —  On  .117  '.  i.  'i.  .  n  |  nhlir  et 
au  moment  où  l'actinn -1  |  1,  ,  ,  ,,n  A», dans 
toutes  sortes  de  circon^l.ui   i<    —  (  ,^  .ipplau- 

que  nous  loni  les  choses;  une  simple  arcla- 
malion,  un  balleinentde  mains,  sullisenlpour 
les  expriui.r.  Les  tnumiges  sont  supposées 
avoir  loin-  snuree  dans  le  discernement  do 
l'esprit ,   elles  ne  peuvent  être  énoncées  (juc 

"Al''pî,AUDisSFrR.  s,  m.  Qui  applaudit.  H 
se  ditordinainim  lit  ^1. s:,!.,. landisspniens  don- 
nés sansjugcniin;     /'   -       '    •','■1  ^seitrs  payés. 

APPLICAl;!!  .        .   genres.    Qui 

doit  oupeuli'lii  ,i,.|  :,.ji,  /  .;£■  amende  ap- 
plicable aux p,iiu  I, ...  (_t  i,,ui  ,1  hi.\lnire  est  ap- 
plicable a  ce  prince.  L'algèbre  est  applicable  à 
la gi'nnictrie.  V.  .\ri'MQCU\. 

APPLICATA.  adj.  m.  pi.  Mot  latin  quisi»ni- 
fic,  choses  appli(|uées.  On  l'a  transporté  dan? 
notre  langue  ])our  designer,  parmi  les  choses 
(jui  font  la  matière  de  rh3'giène,  celles  qui 
sont  ap])Iiquécs  à  la  surface  du  corps,  comme 
les  vêfemcns,  les  cosmétiques,  les  hains,  etc. 

API'LICATION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  applique  une  chose  sur  une  autre.  L'appli- 
cation d'un  empUtlre  sur  une  plaie. 

Application,  dans  un  sens  plus  étendu,  si- 
gnifie  l'action   d'appliquer  une   chose  à  une 
1  les  app      '       ■  '  ■■      ■ 

rès  de  l'a 
ment,  l' application  successive  d'un  corps  aux 
différentes  parties  île  t espace. 

L'application  d'une  science  a  une  autre 
science,  se  dit  en  général  de  l'usage  qu'on  fait 
des  principes  et  des  vérités  qui  appartiennent 
à  l'une  pour  perfectionner  et  étendre  l'autre. 
L'application  de  l'algèbre  h  la  géométrie.  L' ap- 
plication de  la  géométrie  et  de  V astronomie  a 
la  géographie.  —  On  dit  aussi  en  matière  de 
sciences  et  d'arts,  l'application  d'une  chose  à 
u;je  «K(re ,  pour  désigner  l'usage  dont  est  la 
première  pour  connaître  ou  perfectionner  la 
seconde.  Ainsi  l'application  de  la  cyclnide  aux 
pendules,  signifie  ,  l'usage  qu'on  a  fait  de  la 
cyeloide  pour  perfectionner  les  pendules 

Application.  Action  p.ir  l;i(|iii-Ile  on  fait 
usage,  dans  un  cas  parlirnli.i  ,  .l'uni-  règle  , 
d'une  loi  ,  d'un  prinrip.- i|iii  ;i  r.i|.|.  >rl  à  ce 
cas.  Les  lois  n'eurent  plu.-.  ,l',ipi>lii  ni  ion.  (Mon- 
tesquieu.) Dès  lors  j'aurais  des  piincpcs  dont 
l'application  serait  si  bien  délermiw  e ,  qu'il  ne 
serait  pas  possible  de  les  restieinilie,  ni  de  les 
étendre  à  des  cas  d'une  autre  nn(ii/e. (Condil  J 
Faites-vous  l'application  de  ce  principe  (  J.-J. 
Rouss.)  Ae  principe  est  commun ,  mais  l'appli- 
cation n'est  pas  commune.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

Application,  se  dit  aussi  de  Tartion  par  la- 
quelle l'arae  e\.  r.  .■  s.  s  di\.is,s  .|ualil(^s,  ses 
divers  pcnch.ms.  s,  r  ni  ..l.i.l  pliil.'.l  <|Ne  sur 
un  a\i\re.  Celui, ■■  rp  ;.....  ;;,,/r,.n/i(  Ar./i  ou 
mauvais  f/iie/;,  l'a/i  .,lr,  ,  i/,,',,,,  1  n  jait ,  et 
les  le',',    ;    „.:      .  •  1  -.I.U.niss.) 

/;„;,,■  ,,',     ,   .  I  ,„i„iUeuràune 

IVti:,;,!  •            ,i,,',.  passage  de 

r„l,|.l    •       1   • I  .„  Mil-,  pour  ledl- 

li^it          II  r  I  .  .1  i'|iii-l  lui  trouve 

d."  i,i|  ,  I      I      ni      /  ',1  lepr.senla- 

cilé  un  i-:is  d;V  U  ieiis  1  luit  :  11  ne  veut  pas 
paraître  homme  de  bien  ,  mais  l'être  en  efl'ct , 
tout  le  monde  jeta  tes  ycax  sur  Aiiilide ,  cl  lui 
en  fit  l'applicalum.  (  Bartli.  )  Heureuse  appli- 
cation, r'ausse  application.  Cal   un  hommf 


Al'P 

sotipconncu.r  ijui  se/ait  i iii>i>Ucalion  de  tout 

En  Icrine  Je  religion  chrétienne,  applica- 
tion se  dit  (le  raction  par  laquelle  Jésus-  Clirist 
transtVre  aux  chrétiens  ce  qu'il  a  mérité  par 
sa  vie  et  par  sa  mort.  I-^s  chrétiens  don-ent 
rtic  justifies  pat  l'applicalion  des  mérites  de 
Jésus-C/iriit. 

Ai-PunAT.os.    Acii.m  ,.ar  la,(,„lV  l'am,.  fixe 

long-lcin:      I    ■'•,,■',  .!.  ■  .!  •       •,    ,' 

le  coÈiii.i  :i.'  .  .    :  :  .    .       ,.•,'].-:     ' 

sible.   (W:      ' .'■■■,■        .',     ,y.-     ^,./v/,     .  -- 

plicalion.  —  i\-  d,sli„S"er  p.,r  une  nnhie  ,y,- 
plicaliun  à  tnus  ses  devoirs.  —  On  l'emploie 
ijuelqiiefois  dans  le  langage  familier,  pour 
une  simple  attention  uu  peu  marquée,  linagi- 
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fappU 


■nfanl  a  élever  ; 
sir  d'un  pnpillo. 


château  de 

{L2i\,t.)  Application  au  jeu. 

Api'Lication,Meditati"^  .<"•'■■  "^""^'    '.Vit    1 
L'application  eit  une   :iii       i     i      ;f^!-    ri    , 

rieuse;  elle  est  néccssain   ,     i!.     i 

tout.  La  méditation  est  im  1  i  n  )  ,  ,1  . 
et  réfléchie;  elle  est  iuili-|..  i,...M.U-  (..hh  ,  ,,„- 
naître  à  fond.  La  conlentunt  f,l  mu-  .ilUiiliMu 
forte  et  pénible;  elle  est  iné\il:rhle  pmir  dé- 
mêler les  objets  corapU<iucs,  et  pour  écarter 
ou    vaincre  les  difficultés.    — .  VappUratinn 


suppose  1 


volonté  de 


r;   elle  exige 


l'assiduité  à  l'étude.  La  méditation  suppose  Je 
désir  d'approfondir;  elle  exige  de  l'exaclilude 
dans  les  détails  et  de  la  justesse  da^^  l.s  coin 
paraisons.  La  contention  suppose  dr  la  dlfil- 
culte,  ou  même  de  l'iinportance  dans  la  ma- 
tière ;  eUe  exige  une  résolution  ferme  <le  ne 
rien  ignorer,  et  du  courage  pour  n'être  ni 
effrayé  des  dilEcultés,  ni  rebnté  de  la  peine. 

APPLIQUE,  s.  f.  Terme  dont  on  se  s.rt  en 
parlant  de  certaines  choses  qu'on  applique  à 
d'autres,  en  certains  ouvrages. 
,  Les  orfèvres  appellent  pièces  d'applique  , 
tout  ce  qui  s'assemble  par  charnières,  gou- 
pilles, agrafl'cs,  crampons,  clous,  etc.  —  Dans 
la  menuiserie,    il  se  dit  de  l'art  par  le<(ucl  on 


enchils 


dans  I 


dans  les  ouvrages  de  marqueterie.  —  Cliez  les 
meltcurs-en-œuvre  ,  on  appelle  «^ip/i^iie ,  une 
pla(|ue  d'or  ou  d'argent  en  pleiu,  où  l'on  a 
fait  plusieurs  trous, autourde  chacun  desquels 
on  soude  une  sertissure  qui  se  rabat  sur  les 
pierres,  pour  les  retenir  dans  ces  trous. 

APPLIQUÉE,  s.  f.  T.  de  géom.  C'est  une 
ligne  droite  terminée  par  une  courbe  dont 
elle  coupe  le  diamètre;  ou  eu  général,  c'est 
une  ligne  droite  qui  se  termine  par  une  de 
ses  extrémités  aune  courbe,  et  dont  l'autre 
extrémité  se  termine  encore  i  la  courbe  mê- 
me, ou  à  une  ligne  droite  tracée  sur  le  plan 
de  cette  courbe.  C'est  la  même  chose  qu'or- 
donnée. 

APPLIQUER,  v;  a.  Mettre  une  chose  sur  une 
autre,  eu  sorte  qu'elle  v  reste  attachée.  Ap- 
pliquer des  couleurs  sur  une  toile.  Appliquer 
une  couche  ,  deux  couches  de  peinture.  Appli- 
quer un  emplâtre  ,  un  cataplasme.  Appliquer 
des  ventouses.  Appliquer  des  filets  d'or  sur  de 
Vifoire.  Appliquer  de  la  broderie  surunectnff'e. 

Ahpi,iquf.k.  Presser  une  chose  sur  une  autre, 
de  manière  à  laisser  une  impression  sur  cette 
dernière.  Appliquer  un  .fer  chaud  sur  l'c- 
Paulv.  Appliquer  un  sceau  sur  île  la  cire.  — 
figurénient.  Appliquer  un  soufflet,  un  coup 
de  poing.  —  Ou  dit,  appliquer  a  la  question, 
a  la  torture. 

AppLiQOER.  Faire  toucher  une  chose  à  une 
autre,  avec  un  mouvement  dépression  pins 
ou  mouis  fort.  Il  prit  une  enttpc ,  l'appliqua 
U-aèrenienl  a  ses  lèvres,  et  la  fit  passer  de 
maifi  en  rnuin  (  BarUi.  )  /'  appliqua  sur  cette 
main  uu  baiser  qiu  je  sentis  sur  mon  cœur. 
(J.-J.  RouS3.) 

Appliquer  une  science  à  une  autre,  c'est 


I  des  vérités  d'une 
cl  .'lendr,  l'autre. 


y  ont  rajiport.  Appliqu 
particulier.  C'est  un  i>rt 


"/"»■    -^  quoi 


AppoiNTr.Mtvs.  !..  m.  pi.  S.daire  annuel  atta- 
ché à  une  place,  à  un  emploi,  etc.  Gros 
appointernens.  Il  a  mille  crus  d'appointemens. 

Lorsqu'un  homme  aide  à  la  dépense,  à 
l'entirtien,  à  la  subsistance  d'un  autre  ,  qui 
1»  I  111 1, il  .  ,1 .  iiL  I  ^  I  '  1  commodément  par 
bi'     '     ''  '      ■         '     '    'lient ,  que  c'«( /uj 

'/    '  '  '  '  ''■■!.  aux  nppointe- 

Al'i'lli",  I  l'I',.  ■.^  a.  Donner  de.s  appointe- 
rnens. Appointer  un  commis. 

AiPoiMiK.  y.  a.  T.  de  palais.  Régler  un  ap- 

'  '   I  '  I M  en  terme  de  corroj-enr  , 

"  '  ■  '  '  'e  toule  aux  cuirs,  pour  les 
I  '    I     ■    i  .'ir  le  suif; — en  t-erme  de 

■li.Lij;,  l.uic  .Is  .  points  d'aiguille  à  une  pièce 
•  I.  drap,  sur  le  manteau  ou  côté  du  chef  qui 
inveloppe  la  pièce,  pour  l'cmpèchcr  de  se 
di'idier. 

Appointe  ,  ée.  part. 

Appointé,  se  dit  adjectivement  d'.m  soldat, 
a  im  ollicier  de  guerre,  qui  lire  uneplus  grosse 
jiaie   que   les  autres.  Soldat  appointé.    Capi- 

'  :■    l'v  lEÙR.  s.  m.  Il  se  disait,  dans  un 


-■IjH'fi./ncr  .■ion  e.'ipritovi  s'appliquer,  c'est 
s\ill:i,  lin  avec  application  à  quelque  chose. 
S  ..jipltqiirr  11  ictude.  Il  s'applique  uia.pic- 
niaat  il  bien  remplir  ses  devDu  ^.  /,',,  .  ,  ,  ; 
parait  plus  important  que  ilr  ., 
chosesau.rqiivllesnniispn,i,ons  o^  . 
avec  succès,  de  celles  oii  an,,-.  ...  '/,,.,,',  ,. 
qu'échouer.  (Condil.)  Il  parait ,  par  l'acile  et 
César  ,  que  les  Germains  s'appliquaient  beau- 
coup h  la  vie  pastorale  (iMoutesq.)  Après 
avoir  appliqué  son  ame  aux  objets  extétieurs  , 
pour  les  sentir...  (J.-J.  Rouss.) 

Appliquer  ,  signifie  en  mathématiques  , 
transporter  une  ligne  donnée  ,  soit  dans  un 
cercle  ,  soit  dans  une  autre  figure  curviligne 
ou  rectilignc,  en  soïte  que  les  deux  exlremi- 
tés  de  celle  ligne  soient  dans  le  périmètre  de 
la  figure.  V.  Apposck. 

Appliqué,  ée.  part.  On  dit  ,  c'est  un  hnninie 
appliqué,  Jort  appliqiu- ,  pour  si-niliir  un 
homme  qui  a  l'habitude  de  travailler  avec 
application. 

APPOGGIATURA.  s.  f.  Mot  emprunté  de 
l'italien,  et  qui,  en  terme  de  musique,  signi- 
fie un  agrément  de  chant  qui  se  fait  en  ap- 
puyant la  voix  sur  la  note  qui  précède  eu 
dessus  celle  de  l'harmonie- 

APPOINT-  s.  m.  T.  de  banque  et  de  com- 
merce. Somme  qui  fait  le  solde  total  d'un 
compte.  J'ai  un  appoint  de  deux  mille  francs 
h  tirer  sur  Boi  Je.,,,,.  —  On  a|,|„.||,.  .m'.si  ap- 
point,  ce  qui  se  p. M-  ,n  .■,)-,  ni,  s,  1,-  n.u.  ment 
se  fait  en  or;  ..u  ,  n  maMi.ur  ,    si  I,    |,,,i,-iucnt 

paie.  e\  \,  ,.'.1:.  .  Mniplète.  Jl  me  devait 
ceui  Ji  '    lie  quatre  louis  d'or ,  et 

quah     ;. .         ,     „,  ,  .1. .point. 

AI'J'ill.',  1  Al.ll.  .-..  m.  T.  de  tanneur.  Action 
de  fouler  les  cuirs. 

APPOINTERENT,  s.  m.  T.  deprat.  Réglc- 
inenl  en  justice  sur  une  affaire ,  pour  parveaiir 
'  ' r  rapport.  Prendre  un  appointe- 


.loges  peu   ass 

idus  aux  au- 

i!',"""""|"": 

re  que  quand 

'"-'PPoin- 
'1. lient  fa- 

II!    ,i!|      ;  ,■  ■    ' 

i.ir.quise 

r    i„_  -    J,:'  T!  . 

APPONDliRE.  s.  f.  T.  de  rivière.  Portion 
de  perche  dont  on  se  sert  <lans  la  composi- 
linii    11  un    ;:ain.    |..,nr  f.iiiifier    le   chantier 

''  ,  '  ■'  ^  l'iii  autrefois,  mar- 
'  I'  'I  ■'  '  !  ■  ■  .i|  i  ..i  I,  ,l.s  denrées  pour  les 
^' •■'!■■•  11  o  is(  ,  ;  i-  ,,s,l,-,n  ce  .sens. -On  dit 
pal  c.n.q.lion,  la  porte  Paris,  pour  dire  , 
l  apport  Pans. 

tn  tenues  de  pal. ils  ,  on  dit  ,  apport  de  piè- 
ces .y-'w  ■ii'>'':ri  ,1,  [:,'i  ,1c  pièces.  On.ap- 
1"  "'  '  '    1  '      .|ni  se  délivre  cD 

■\i        ■  ;;      '■  i  ;,■     I     des   biensmeu- 

011  s  u  inu.M     ,.i      .;       ..    !,  mme  apporte  en 
I'  îci  apports. 


a  l'audience.  Preiulre 


appoinlement 


On  appelle  appoinlement  en  droit ,  ui 
glement  par  lequel  le  juge  ordnnm-  qm 
parties  produiront  par  écrit;  cl  a''!>'ioie, 
CI  mettre  ,  un  règlement  par  lequel  I.  in  ,< 
donne  que  les  parties  mettront  les  |,i;,  ,'. 
liour  èlrc  jugées  sommaiicuic 


APl'O 
Vl'l'l» 


ou  n  est  I 
enfant    , 


l'enfant  ;,l. 
fatit.  (J.-.I.  1 


d'un  lien  à  un  autre.  Il 
I  11  quelconque,  à  la  per- 


in  parlant  d'un  lieu 
li  ]>aile.  Quand  un 
''•'-<■    qu'il  voit,    et 


kbu 


■      '(■■  Ile  toutes  parts 
ues  marcha,,,'  ..  e, /le.  —  Appor- 

ter,  se  dit      i,  )-      I    I  sonne  qui  porte 

ou  qm  a  pio  i,  .|ii<  i  ;;i,  ,  I,  ,  ,.  /,  une  autre  per- 
sonne ou  à  un  en.lcnl .  Je  vous  apporte  un  ou- 
vrage intéressant.  IVous  vous  apportons  de  l'ar- 
gent. J'ai  apporté  cent  mille  francs  à  Paris. 

Apporter,  se  dit  par  extension  ou  figure'- 
ment  de  choses  qui  n'ont  point  de  pesanteur, 
et  qui  dans  le  sens  propre  et  rigoureux  ,  ne 
peuvent  être  ni  portées,  ni  apportées.  Ainsi 
on  apporte  une  nouvelle  ,  des  nouvelles.  On 
apporte  des  consolations  ,  des  conseils.  On 
apporte  dans  la  société ,  de  la  douceur  ,  de  la 
complaisance  ,  de  la  gaieté ,  de  l'esprit ,  du 
goût ,  de  la  politesse  ;  onr  anporte  de  la  tris' 
le^se  ,  Je  l  ,i/o!rien,rnt ,  de  l'ennui.  On  dit, 
■'l'I'"'''!' •!' -  Je-tlilis,  apporter  des  dijficul- 
'■"''"  "'■•lo,f-^.  apporter  des  tempéramens , 
,1e.  „J,.,ie,...cn,eno.  dans  une  affaire.  —Ap- 
porter du  soin,  des  prccaiilions  U  un  travail,  à 
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u.-w  (i^.rj.  Jfiporter  cfci  raisons  ,  <!e  ionne^ 
taifMspour  sr  iuHifier,  i>yur  dfentlie  une 
op.tùu»,p<nir  drfcndniutcc-.usr. 

On  dit  «««i ,  iimwrtcr .  f  ii  parlant  dos 
•uilesiie  ctrUincs  choses,  f^  guerre  apporir 
hicH  des  ral.imilrs.  L*  rleilleue  o/yioi/c  Us 
infimiuit.  Un  nutriage  m,i/.<uJOili  apporte 
bien  lies  chttgrinj. 

Arfonn.tt.  pail 

APPOSK.R.  V.  a.  T.  de  rhanrcllcric  cl  de 
pratique,  yfppliqiier,  apnnsrr  im  sce.iu  sur  un 
acte  ,  sur  unr  pièce  quelconque  propre  à  éirc 
proiluue.  Apposer  le  scelle  clirz  queUpiw)  . 
sur  ht  effets  Je  quelquwt.  On  dit  aussi ,  appo- 
ser une  condition  ,  une  clause  à  un  conlnit ,  à 
un  traite. 

Amaf..  ïE.  part. 

Apposer  ,  Applujip.h.  (Syn.  )  Appliquer  .  se 
dit  pour  les  choses  tjn'on  impose  sur  ui-.e  au- 
tre ,  par  congUitination  ou  par  forte  impres- 
sion. ..^OTXMcr  n'csl  p^érc  que  du  style  de  pra- 
tique. On  aj'pose  le  scellé  ;  on  applique  un  cm- 
pldtrc  sur  le  mal,  des  feuilles  d'or  ou  d'argent 
sur  l'ourrage.  un  soufflet  surla-jmc. 

APPOSl nos.  s.  f.  En  terme  de  chancelle- 
rie et  de  pratique,  action  d'apposer.  V.  ce  mot. 

Apposition  ,  en  termes  de  physique  ,  se  dit 
des  corps  qui  prennent  leur  accroissement  p.ir 
la  jonction  des  parties  voisines.  La  plupart 
des  minéraux  prennent  leur  accroissement  par 
apposition. 

Ai-posiTioît,  en  terme  Je  grammaire  et  de 
rhétorique.  Figure  i\m  consiste  à  mettre  en- 
•emble.  sans  conjonction,  deus  noms  ,  dout 
l'un  est  un  nom  propre,  et  l'autre  un  nom  a]y- 
pellatif,  de  manii'rc  que  le  dernier  est  jiris 
adjectivement  ,  et  sert  de  qualificatif  à  1  au- 
tre. Ainsi ,  c'est  par  apposition  qu'on  dit,  Ci- 
t:éron,  prince  des  orateurs,  c'est-à-dire,  qui 
est  le  prince  des  orateurs. 

APPRÉCIABLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
mus.  On  appelle  sons  apprcciahles  ,  ceux  dont 
on  peut  trouver  ou  sentir  l'unisson  ,  et  calcu- 
ler rintervalle.  ic  bruit  n'est  pas  appréciable  ; 
c'est  ce  qui  fait  sa 'Hffcrence  d'ailée  le  son. 

APPRÉCIATEUR,  s.  m.  Celui  qui  met  le 
prix  légitime  aux  choses ,  aux  marchandises. 
Ces  marchandises  ont  clé  estimées  et  mises  a 
prix  par  des  appréciateurs  et  des  erjierts.  —  Fi- 
gurément.  Juste  appréciateur  du  mérite,  des 
talent. 

APPRECI.\.TIF  ,  IVT.  adj.  Qui  marque  l'ap- 
préciation.  ICial  appréciaiifdes  marchandises. 

APPRÉCIATION,  s.  f.  Estimation  du  prix. 
On  ne  le  dit  que  de»  marchandises  et  des  cho- 
se» mobiliaircs.  L appréciation  de  ces  marchan- 
dises. 

ApPUÏCIâTIOS  ,  EsTIMATIOir,    ÊVAIDATIOS  ,    PbI- 

tit.  (Srn.  )  Vestimatinn  se  fait  nar  experts  ,  et 
te  dit  de  toutes  sorte*  d'objets.  La  prisée  ,^e  fait 
par  un  huissier ,  et  ne  se  dit  que  des  meubles. 
Véwaluatioa  se  dit  des  choses  qui  consistent 
en  poids ,  nombre  ou  mesiire.  V appréciation 
te  fait  des  marchandises  dont  les  parties  ne 
«ont  pas  convenues  de  prix. 

APPRÉCIER.  V.  a.  Ju^er  du  prix  courant  des 
choses  dans  le  commcrci.  de  la  vente  cl  de  la- 
chat.  Apprécier  des  marchandises  —  Fi^uré- 
ment.  On  apprécie  les  personnes  et  les  rlmses  , 
c'est-à-dire  ,  au'ou  juge  de  leur  prix  dans  le 
commerce  de  la  vie.  Uesi  peu  de  cnunniire  les 
passions  humaines  ,  si  Con  n'en  sait  apprécier 
Us  objets  (  J.-J.  Rouss.)  //  écoutait  Us  avis, 
savait  les  apprrcier.  (  Bartb.  ) 

Appuciê,  ie.  part. 

Appitcit»,  EsTi-iiia,  ?usm.  (Srn.)  Appre 
«ier,  juger  du  prix  courant  des cho.ses  dans  le 
commerce  de  la  vente  et  de  l'achat.  ICstimer  , 
juger  de  la  valeur  réelle  et  intrinsi-que  de  la 
chose.  Priser ,  mettre  un  prix  à  ce  qui  n'en  a 
pas  encore  ,  du  moins  de  connu.  —  Au  figuré, 
on  mppreeic  les  personnes  et  les  choses  ,  par 
rimportance  ou  l'iautiliti:  dont  elles  sont  dans 


le  eomnierce  Je  la  vie  civile  ;  on  les  estime  par 
leiu-  propre  niérilc  ,  soit  du  cœur,  S!)il  de 
l'esprit  ;  on  les  prise  par  le  c.is  iiu'on  témoigne 
on  faire,  quel  qu'en  soit  le  foudciucnt,  talent 
ou  service. 

APPRÉHENDER,  v.  a.  Du  vcrSc  latin  ap- 
prehendere  pivndrc.  T.  de  prat.  Prendre  ,  sai- 
sir. 11  ne  se  «lit  qu'en  parlant  de  prise  de  corps. 
O/i  /'  a  appréhendé  au  corps, 

APPRÉIIENDER.  v.  a.  Éprouver  de  rin((uié- 
tiule  nar  l'idée  d'un  mal  qui  peut  arriver,  ou 
d'un  bien  qui  peut  ne  pas  arriver.  On  appré- 
hende les  suites  d'une  ajfaire.  On  appié- 
hende  de  ne  pas  obtenir  ce  qu'on  désire  ai-ec 
ardeur.  Il  appréhende  de  perttre  son  procès.  Il 
y  a  des  misères  sttr  ta  terre  qui  saisissent  le 
coeur;  il  manque  ù  quelques-uns  jusqu'aux 
alimens;  ils  redoutent  l'hiver,  ils  appréliendent 
de  vivre.  (La  Bruy.)  La  même  justesse  d'es- 
prit qui  nous  fait  écrire  de  bonnes  choses  , 
nous  fait  appnlundcr  qu'elles  ne  te  .soient  pas 
assez  paurélre  lues.  (I.a  Bruy.)  V.  Craindre. 

APPRÉliENsfuiLim  s.f.  T.dc  palais.  (Jua- 
lilé  de  ce  qui  peut  être  saisi.  11  est  inusité. 

'  APPKEllEKslF  .  IVE.  adj.  Timide,  qui 
craint ,    qui  a  peur.  11  est  vieux  et  inusité. 

APPRÉIIENSION.  s.  f.  Inquiétude  <j[ui  naît 
d(;l'iDcertitudcderavcnir  ,  et  qui  fait  crain- 
dre qu'un  mal  n'arrive  ,  ou  qu  un  bien  n'ar- 
rive pas.  Etre  dans  l'appréhension.  Avoir  de 
l'apprihensinn.  V.  Crainte  ,  Alarmes. 

APlT.EHENSiOX  ,  en  terme  de  logique , 
opération  par  laquelle  l'ame  aperçoit  une 
chose.  C'est  la  même  chose  que  perception. 
■  APPRENDRE,  y.  a.  (H  se  conjugue  comme 
Prendre.  )  Acquérir  quelque  connaissance 
qu'on  n'avait  pas  ,  soit  par  les  leçons  d'un 
maître  ,  ou  les  discours  des  autres',  soit  par 
ses  recherches  et  sa  propre  méditation  ,  snit 
par  rexcrcicc  habituel  de  ses  sens  ,  et  l'usage 
de  la  réflexion  et  de  l'expérience.  Avoir  appris 
n'est  autre  chose  que  savoir  dans  un  temps  ,  ce 
qu'on  ne  savait  pas  auparavant  ;  en  effet  , 
qu'en  conséquence  de  votre  conformation  ,  les 
circonstances  vous  aient  instruit  de  ceque  vous 
m  saviez  pas  ,  c'est  toujours  apprendre. 
(  Condil.  )  Je  me  donne  bien  de  la  peine  pour 
en  épargner  à  nos  Français,  qui,  généraUnient 
parlant,  vou/lraient  appremlre  sans  étudier. 
(Volt.)  Apprendre  tes  mathématiques.  Ap- 
prendre la  géographie  ,  l'histoire. 

Ai'i'RENDRE ,  signifie  aussi ,  contracter  rh.abi- 
tude  de  faire  quelque  rhose  selon  certaines 
règles.  Apprendre  un  art.  Apprendre  a  graver. 
Apprendre  a  danser  ,  à  jouer  du  violon.  Ap- 
prendre 'a  lire  ,  a  écrire.  Apprendre  à  monter 
à  cheval.  —  En  général ,  contracter  volontai- 
rement l'habitude  de  faire  quelque  chose.  Jl 
apprit  peu  h  peu  à  se  taire  ,  a  vivre  de  peu  ,  a 
se  nourrir  tranquillement  de  la  vérité  ,  a  culti- 
ver en  lui  tes  vertus  secrètes  ,  qui  sont  encore 
plus  estimables  que  les  érlatnntes  ,  enfin  ,  à 
se  passer  des  hommes,  (l'énél.)  Apprendre  a 

Apprendre.  Imprimer  ,  graver  dans  sa  mé- 
moire. Apprendre  des  vers.  Apprendre  une 
fable  par  cœur.  Un  enfant  est  nalureltemenl 
porté  à  génrratiser ,  parce  qu'il  lui  est  plus 
commode  de  se  servir  d'an  nom  qu'il  sait , 
que  d'en  apprendre  un  nouveau.  (Condil.  ) 

Api'rendre.  Etre  averti ,  instruit ,  informé 
d'un  événement ,  d'un  fait ,  de  l'existence  , 
de  l'état,  de  la  situation  de  quelque  chose. 
Je  viens  d'apprendre  une  triste  nouvelU.  (  Sé- 
vig.)  f^ous  me  mandez  une  agréabU  nouvelle, 
en  m' apprenant  que  je  fais  un  peu  lU  progrès 
dans  voire  cœur.  (  Sévig.)  Je  ne  pus  apprendre 
son  étal ,  sans  en  être  ajjligé.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Apprendre  un  secret. 

Apprkndre.  Enseigner  ,   instruire  ,  coromu- 

n'aïait  pas  auparavant.  C'est  lui  qui  m'a  ap- 


APP 

pris  les  mathématiques,  il  apprend  h  danser 'a 
ma  fltle.  Il  apprit  aux  Grecs  te  .wcret  de  leur 
Jorce  ;  aux  Per.,es  ,  celui  de  leur  faiblesse. 
(  Barlh  )  —  On  dit ,  en  menaçant  (pielqu'nn 
dont  on  est  mécontent ,  tpi'on  lui  apprendra  h 
vivre ,  pour  dire  ,  qu'on  le  forcera  »  se  com- 
porter autrement.  On  dit  aussi  qu'o;i  appren- 
dra à  parler  hqurlqn'un  ,  pour  dire  ,  qu'on 
l'obligera  à  plus  de  modération  ,  de  retenue 
danssesdiscours. 

Appris  ,  SK.  part. 

Apprlndrf  ,  Etodier.  (  .V,-„  )  t^tudier  ,  c'est 
uniquement  liavaillii  .'  ' i  n  ni.  Ap- 
prendre,   ccsl  y   Irnn      \.   On 

((«(/l'epour  <77)rcn/f/,',  ,  I  1  .,  f.irre 

d''étuilier.  11  y  a  certain,- ~  li<.  ,  ,  (|m  .m  ,ipj'rcnd 
sans  les  étudier;  il  y  en  a  d'aulns  que  l'on 
étudie  sans  les  apprendre. 

Apprendre  ,  .s'iNSTRriRE.  {Srn.  )  On  apprend 
d'un  maître  ,  en  écoulant  ses  h-eoin;  ou  s'i«- 
i«rui<  par  soi-m*me,enf..l^:lnl  ,lis  r, .  Iniclics. 
Il  faut  plus  de  docilili- 1.  mm  ..  -v ,;,//  ,  il  y  a 
plus  de  peine  à  s'instnn'  iim  il  é.  ouler 
sait  apprendre;  tpii  sait  I  ur,  ]  ;ii|.r  .;ill  s'in- 
struire. Celui  qui  appnml  un  art,  uni'  science, 
est  dans  l'ordre  des  écoliers  ;  celui  qui  s'en 
instruit  a  le  mérite  du  maître.  V.  En.seikni  r. 

APPRENTI  ,  APPRENTIE,  s.  Celui  ou  celle 
qui  apprend  un  métier.  Un  apprenti  niar- 
chanil.  Un  apprenti  menuisier.  L'apprentie 
d'une  couturière. 

On  le  dit  figuréinent  d'une  personne  peu 
habile  dans  les  choses  dont  clic  se  mêle.  Kous 
n'êtes  encore  qu'un  apprenti. 

APPRENTISSAGE,  s.  m.  L'état,  l'emploi, 
l'occiipation  d'un  apprenti  ou  d'une  appren- 
tie. JClre  en  apprentissage.  Mettre  en  ap/iren- 
tissage.  Sortir  d'aimrent'issage.  —  11  se  dit 
aussi  du  travail  qu  il  faut  faire  pour  appren- 
dre une  profession.  Dans  ce  métier-là  l'ap- 
prentissage est  facile  ,  est  difficile. 

11  se  dit  aussi  du  temps  que  l'on  met  à  ap- 
prendre  un  métier.  Durant  son  apprentissage. 

Il  signifie  figurément ,  l'essai,  l'épreuve  que 
l'on  fait  de  ce  que  l'on  a  appris ,  et  il  se  dit 
principalement  dos  épreuves  quel'on  hasarde. 
Je  ne  veux  pas  que  ce  chirurgien  fasse  sur  moi 
son  apprentissage. 

AppREKTissACiE  Se  dit  aussi  de  toute  antre 
chose  que  d'une  profession.  Faire  l' apprentis- 
sage du  crime  ;  l'apprentissage  de  la  sagesse , 
de  ta  vertu  ,  etc.  Cette  éducation  n'est  autre 
chose  que  l'apprentissage  de  l'obéissance..., 
(Barlh.  ) 

APPRÊT,  s.  m.  n  se  dît  en  général  des  di- 
vers changcmens  que  l'on  fait  éprouver  à  un» 
chose  ,  des  diverses  façons  qu'on  lui  donne  , 
pour  la  mettre  entièrement  en  état  d'être  ap- 
pli({uée  à  l'usage  auquel  on  la  destine.  Vap- 
prél  des  viandes  consiste  dans  leur  assaison- 
nement ,  dans  leur  cuisson  ,  dans  leur  accom- 
modage.  Si  vous  examiniez  en  détait  tous  tes 
apprêts  des  viandes  qui  doivent  composer  le 
Je.stin  qu'on  vous  prépare...  (La  Bruy.  ^  — 
Quelquefois  aussi  il  signifie  l'état  d'uc  cliose 
qui  est  parvenue  au  point  convenable  pour 
être  emi)loyée  à  sa  destination.  En  termes  de 
boulanger  ,  la  paie  a  son  apprêt ,  lorsqu'elle 
est  assez  levée ,  lorsqu'elle  est  prêle  à  être 
mise  en  mains  ,  pour  être  enfournée.  C'est 
principalement  t'a]rprêt  de  la  pdle  qui  donrti 
la  qualité  au  pain.  Un  levain  a  son  apprêt , 
lorsqu'il  est  prêt ,  par  la  fermentation ,  à 
être  renouvelé  ou  employé  pour  la  fermenta- 
tion de  la  pllte.  Des  levains  qui  prenruint  Uur 
apprêt.  Ces  U vains  ont  un  bon,  un  mnuvail 
apprêt.  En  ce  sens  ,  il  n'a  point  de  pluriel. 

APPRÊT,  s.  m.  Qui  ne  s'emploie  qu'a» 
singulier,  se  dit,  dans  les  fabriques  et  les  ma- 
nufactures ,  de  la  manière  d'apprêter  les 
cuirs  ,  les  étoffes  ,  les  toiles  ,  les  draps  ,  le» 
peaux  ,  etc.  On  Uur  ilonae  ,  par  cette  ma- 
re ,  un  bon  ou  mauvais  apprêt.  —  En  d'à- 
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perie  ,  rappi'i*!  consiste  Hans  foules  les  opéra- 
tions qui  suivent  la  foule  ,  telles  que  le  gar- 
nissage ,  ou  le  tirage  au  chardon  ,  la  tonte  , 
la  presse  ,  etc.  L'apprit  des  glaces  consiste  à 
les  rendre  partout  d'une  égale  épaisseur ,  à 
leur  donner  le  poli ,  à  les  étamer.  —  Apprêt 
se  dit  aussi,  dans  les  manufactures,  des  choses 
«lue  l'on  emploie  pour  donner  aux  marchan- 
dises du  lustre  et  de  la  consistance.  Les  cha- 
peliers font  leur  apprêt  avec  des  gommes  et 
des  colles  fondues.  Il  entre  de  la  gomme  ara- 
bique iltins  l' apprêt  du  salin.  —  On  dit ,  en  ce 
sens  ,  qu'une  toile,  qu'un  drap  a  de  l'apprêt , 
a  trop  d'apprêt,  pour  dire,  qu'il  tire  en  grande 
(urlie  sa  consistance  de  l'apprêt ,  et  très-peu 
de  sa  qualité.  C'est  dansce  sens  qu'on  dit  qu'iV 
Y  a  de  l'apprêt  dans  le  style ,  dans  la  com'er- 
sation  ,  dias  les  manières.  On  entend  par-là  , 
une  certaine  alVectation,  une  certaine  recher- 
che qui  s'attache  plus  à  l'apparence  des  for- 
mes ,  qu'il  la  qualité  du  fond. 

On  appelle  peinture  en  apprêt,  une  peinture 
qui  se  fait  sur  un  vejTC  ([ne  l'on  couvre  d'un 
Tcrnis  noir,  et  qu'on  eflace  ensuite  plus  ou 
moins  au^  endroits  c^ui  doivent  être  clairs.  — 

APPKÈÏE.  s.  f.  Mouillette  ,  petite  tranche 
de  pain  étroite  et  longue ,  avec  laquelle  on 
mange  des  œufs  .i  la  coque.  Cotiper  des  ap- 
prêtes. TailL-r  des  apprêtes.  Faire  des  ap- 
prêtes. 11  vieillit.  On  dit  plus  communément 
mouillette. 

APPMTER.  V.  a.  Mettre  une  chose  en  état 
d'être  employée  à  l'usage  auquel  on  la  des- 
tine. Apprêter  le  dîner .  Apprêter  des  viandes. 
Apprêter  tout  ce  qu'il faiU  pour  un  voyage. 

s'Atii-RÈiER.  Se  préparer ,  se  disposer ,  se 
mettre  en  état  de  commencer ,  de  faire  quel- 
que chose. 

On  dit ,  apprêter  «  rire  ,  pour  dire ,  fournir 
de  quoi  rire  j  faire  quelque  chose  qui  donne 
matière  à  rire. 

Api'RÈTEK,  signifie,  en  terme  de  fondeur  de  ca- 
ractères d'imprimerie,  donner  la  dernière  fa- 
çon aux  caractères  ;  — en  tei-me  de  potier  d'é- 
taiu,écouaner,  r.^per  ou  limer  la  pièce  pour  la 
rendre  unie  et  facile  à  tourner  ;  —  en  terme 
de  vergetticr  ,  mettre  ensemble  les  plumes  et 
les  soies  de  même  longueur ,  de  même  gran- 
deur et  de  même  qualité.  —  On  dit ,  apprêter 
de  blanc  ,  pour  dire  ,  mettre  sur  un  fond  plu- 
sieur»  couches  de  l)lanc. 

Apprête,  ée.  part. 

On  appelle  cartes  apprêtées  ,  des  cartes  ar- 
rangées d'une  certaine  façon,  pour-  tromper 
au  jeu. 

On  dit ,  un  air  apprêté  ,  pour  dire  ,  un  air 
affecté. 

Apprêter  ,  Préparer  ,  Disposer.  (  Syn.  )  On 
apprête  pour  faire  ce  qu'on  va  faire  ;  on  pré- 
pare pour  être  en  état  de  faii-e  ce  qu'on  doit 
iaire  ;  on  dispose  pour  s'arranger  de  manière 
à  pouvoir  faire.  Le  premier  annonce  une  exé- 
cution ou  une  jouissance  prochaine;  le  second, 
une  exécution  ou  une  jouissance  future;  le 
troisième  ,  une  exécution  ou  une  jouissance 
projetée.  Vous  apprêtez  le  travaildes  ouvriers 
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circonspect ,  rccherclié  dans  son  air  pi  sa 
contenance.  L'homme  affecte  veut  se  donner 
des  airs  et  du  relief,  paraître  mei-veillenx  , 
extraordinaire  ,  entraîner  les  applaudisse- 
i  et  les  suûrages  :  il  n'a  point  la  modéra- 
,  la  retenue  ,  la  mesure  qu'il  convient 
de  garder  ;  sa  prétention  perce  à  charpie  in- 
fant dans  ses  manières  et  son  langage. 
L'homme  aff'êlê  veut  se  donner  de  l'amabi- 
lité ,  des  grâces  ,  paraître  doux  ,  aflable  ,  ex- 
trêmement aimable  :  il  veut  plaire  ;  il  se  dis- 
tingue par  de  petites  manières  recherchées. 

il  est  difficile  d'avoir  beaucoup  d'amour- 
propre  sans  être  apprête' ,  beaucoup  d'orgueil 
être  compose  ,  beaucoup  de  vanité  sans 
être  ajifecté ,  beaucoup  de  coquetterie  sans 
'■  e  afj'cté.  L'homme  apprêté  gêne  ,  l'homme 

nposé  ennuie  ,  l'homme  affecté  excède  , 
l'homme  afféte  déplaît  à  ceux  qui  aiment  l'air 
de  franchise.  —  La  précieuse  est  apprêtée;  la 
irude,  composée;  la  petite  maîtresse,  affectée, 
ta  minaudière  ,  affélce.  —  Il  n'est  jamais 
convenal)le  d'être  apprêté  ;  il  est  quelquefois 
ssaire  d'être  composé;  il  est  toujours  ri- 
le  d'être  affecté  ;  Y  afféterie  ne  se  passe 
guère  qu'aux  femmes. 

APPKÈTEUR.  s.  m.  T.  d'arts  et  de  manu- 
factures. Celui  qui  apprête,  qui  fait  les  prépa- 
ations.  On  donne  aussi  ce  nom  aux  peintres 
sur  verre. 

APPBÊTOIR.  s.  m.  T.  de  potier  d'étain. 
Selle  de  bois  à  quatre  pieds  ,  que  l'on  fixe 
pour  Y  apprêter  ou  rilpor  l'étain. 

APPRÊTS,  s,  m.  pi.  Tout  ce  qu'on  fait , 
tout  ce  qu'on  prépare  avec  soin,  pour  qu'une 
chose  .î  laquelle  on  veut  donner  plus  ou 
moins  d'importance,  de  pompe,  de  solennité , 
d'éclat ,  se  passe  ou  s'exécute  convcuable- 
t  ,  et  sans  qu'on  puisse  rien  désirer.  Les 
apprêts  d'une  fête  ,  d'un  couronnement ,  d'un 
Jesîin.  Les,  apprêts  d'une  noce.  Faire  des  ap- 
prêts ,  de  grands  apprêts.  J'aurais  ru  les  ap- 
prêts de  ma  sépulture  arec  moins  d'effoi  que 
ceux  de  mon  mariage.  (  J.-J.  Rouss.)  Par  ex- 
tension. Les  yeux  fixés  vers  l'orient ,  nous  ad- 
mirions les  apprêts  éclalans  de  la  naissance  du 
jour.  (Rarth.) 

*  APPRISE,  s.  f.  Prisée  ,  appréciation. 
Vieux  terme  de  pratique  qui  n'est  plus  usité. 

APPRIVOISEMENT,  s.  m.  Action  d'appri- 

APPRIVOISER.  V.  a.  Rendre  privé,  fami- 
lier, traitahle.  11  se  dit  particulièrement  des 
animaux  naturellement  sauvsges,  et  signifie, 
les  acroiiliuiic-r  a\ Cl-,  les  hommes.  Apprivoiser 
un  /oitf<  ,  un  linn  .  u:i  reiuzrd ,  un  oiseau.  Ap- 
prit o,  m  r  ,::,  .1,1, in„t  sauvage.    (Buir.)>y;  l'on 


vagc   et  récalcitrante... 


AVV 
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irre  à  l'o 


ivragc  ;   vous  veniez 


3U1  vont  se  m 
e  préparer  les  matériaux  qui'doivcnt 
I  la  fabrication  ;  vous  aviez  (/(spow  l'atelier  de 
t  manière  à  le  rendre  commode.  Apprêter, 
renferme  une  idée  d'industrie  et  de  rechcr- 
clic  ;  préparer  ,  une  idée  de  prévoyance  et  de 
diligence  ;  disposer ,  une  idée  d'intelligence  et 
d'ordre. 

Apprêté  ,  Composé  ,  Affecté  ,  Affété.  (Syn.) 
L'homme  apprêté  veuf  se  faire  valoir  ,  paraî- 
tre mieux  el  plus  qu'il  n'e-st ,  exciter  l'atten- 
tion :  il  a  de  la  roidiMir  ,  de  la  contrainte  ;  il 
est  recherché  dans  ses  manières  et  dans  ses 
discours.  L'homme  rompos?  veut  se  donner 
du  poids  ,  de  l'importance  ,  paraître  tel  qu'il 
eroit  devoir  être  ou  se  montrer  ,  commander 
la  c<msidération  :  il  est  froid ,  grave  ,  réservé, 

TOME   I. 


a  Un 


plir   sa    na 
(Buff.) 

FigurémenI  ,  en  parlant  des  hommes',  ren- 
dre plus  sociable  ,  rendre  doux  ,  familier  , 
accoutumer  à  la  société.  On  a  bien  de  ia 
peine  à  apprivoiser  un  homme  d'un  caractère 
farouche.  On  dit  aussi ,  qu'on  a  apprivoisé  un 
liomme  dur  et  insensible  ,  lorsque,  dans  quel- 
que circonstance,  on  est  parvenu  à  le  fléchir. 
Le  manieur  d'argent ,  l'homme  d'affaires ,  est 
un  ours  qu'on  ne  saurait  apprivoiser.  (La  Br.) 

s'Appkwoiseb  ,  se  dit  dans  toutes  les  accep- 
(ions.  t/n  animal  s'apprivoise.  Un  hommes' ap- 
privoise —  S'apprivni.scr,  se  familiariser  avec 
quelque  rhosê.  s'aocoulumcr  à  une  chose  qui 
Ji-vj.iM  11   hiii  il.  nii  hI  inspirer  de  la  crainte, 


/,■ ,/,  ' 


iBr.) 


vice.  S', 


A,  r.  (.V)n.)  Les  animavix  pri- 

i/r'.s  II  ni:  '  i  ;.  li  i  iwnt;  les  auimaux  ««/«';- 
voi.s  -  !■  ^  1  l'H  r.irl  et  l'industrie  de  l'hom- 
me.—  If  rlucn  ,  le  bœuf  et  le  cheval  sont  des 
aima«x  privés;  l'ours  et  le  lioii  sont  qucl<iuc- 


fois  apprivoisés.  —  Les  bête»  sauT.iges  ne  sont 
pas  privées  ;  les  bêtes  farouches  lie  sont  pas 
apprivoisées.  V.  FÀHOOniE. 

APPROBATEUR,  s.  m.  APPROBATRICE^ 
s.  f.  Celui  OU  celle  qui  approuve  ouvertement 
une  chose,  à'a  conduite  a  trouvé  des  approba- 
teurs. Cet  ouvrage  a  beaucoup  d'approbateurs. 
C  est  un  de  ses  approbateurs  ,  une  de  ses  ap- 
prolmlrices. 

APPhOBATlF,  IVE.  adj.  Qui  déclare  une 
approbation  donnée  à  quelque  chose.  Sen- 
tence approbaiive.  Arrête  apprnbalif  —  Qui 
marque,  qui  indique  l'approbation.  Geste  ap- 
probalif.  Sourire  npprobatif. 

APPROBATION,  s.  f.  Opération  par  la- 
quelle l'esprit,  après  avoir  examiné  une  chose, 
la  juge  bonne,  utile,  convenable,  conforme 
aux  règles.  Il  se  dit  des  opinions ,  celte  opi- 
nion n  a  pas  l'approbation  du  plus  grand  nom- 
bre; des  actes  de_  la  volonté,  une  action  si  gé- 
néreuse mérite  l'approbation  de  tous  les  hon- 
nêtes gens  ;  des  ouvrages  d'e.sprit  et  de  goût , 
le  discours  de  cet  orateur  a  obtenu  l'approba- 
tion de  tout  l'auditoire.  Donner,  accorder, 
manifester  son  approbation.  L'approbation  pu- 
blique. 

_  Approbation,  se  dit  du  consentement ,  de 
l'agrément  que  l'on  donne  aux  choses  que 
1  on  approuve.  Ce  mariage  n'aura  peut-être 
pas  l  approbation  de  lafamiUe.  Dans  le  pays 

I  les  livres  sont  soumis  ii  un&  censure  ,  on  ne 
peut  rien  imprimer  sans  l'approbation  d'un 
censeur.  La  coniluile  de  ce  général  a  eu  l'ap- 
probation  du  prince.  Jlien  ne  peut  s'exécuter 
qu'avec  son  approbation. 

Approbation,  Agrément,  Consentemest ,  Ra- 
tification, Adhésion,  (Syn.)  Approbation  a 
un  sens  plus  général;  il  se  rapporte  également 
aux  opinions  de  l'esprit  et  aux  actes  de  la  vo- 
lonté, et  peuts'appliquer  au  présent,  au  passé 
et  à  l'avenir.  Agrément  ne  se  rapporte  qu'aux 
actes  de  la  volonté,  et  peut  aussi  s'applique»- 
aux  trois  circonstances  du  temps.  Consente 
ment  et  ratification  sont  deux  termes  spérili- 
ques,  relatifsauxactes  delà  volonté;  mais  dont 
le  premier  ne  s'applique  qu'aux  actes  du  pré- 
sent et  de  l'avenir,  et  le  second  ne  se  dit  qu'à 
l'égard  des  actes  du  passé.  Adhésion  n'a  rap- 
port qu'aux  opinions  et  à  la  doctrine.  — 
Vapprobatinn  dépend  des  liiinièics  de  l'esprit, 


le  roiiseiilcnuni  ri  l.i  ,  ,  ;  ;  ,  J,  |H'ndent 
uniqucmfiil  ,1,-  l.i  v.i!  .  ,i  m  .  i  m t  inté- 
rêt ouaulorilr.  i;,,//. :,  ,    i   „„-,m  acte 

delà  volonté,  qui  fait  également  abstraction 
des  lumières  de  l'esprit  et  des  passions  du 


cœur,  quoique  la  volonté  ne  puisse  jamais  y 
être  déterminée  que  par  l'une  de  ces  deux 
voies. 

APPROBATIVEMENT.  adv.  Mot  nouveau  , 
qui  commence  à  s'accréditer. /ît-ponJ/e  appro- 
balivenient. 

APPROCHANT,  TE.  adj.  Qui  .-ipproche  de 
la  ressemblance  d'une  chose ,  cjui  en  est  peu 
ditléreute.  Ces  deux  étrffes  sont  fort  appro- 
chantes l'une  de  l'autre. 

APPROCHE,  s.  f.  Mouvement  par  lequel  on 
approche  d'une  personne  ou  d'un  lieu.  Oit 
venait  d'apprendre  l'approche  de  l'ennemi.  — 
On  le  dit  aussi  des  choses  qui  approcheDl:,  ou 
qui  sont  sur  le  point  d'être  présentes  L'ap- 
proche de  la  nuit ,  l'approche  du  danger.  Aoits 
ne  sauriez  cmire combien  l'approche  du  danger 
augmente  ma  poltronnerie,  f  Volt.)  On  le  mi:t 
au  pluriel,  en  parlant  des  choses  dont  l'arri- 
vée s'approche  par  plusieurs  effets.  Les  ap- 
proches de  la  mort. 

Approches  ,  en  terme  de  guerre ,  se"  dit  des 
diflérens  travaux  auc  font  les  assiégcans  pour 
s'avancer  et  aborder  une  forteresse,  ou  une 
place  assiégée  Les  principaux  travaux  des 
approches  sont  les  tfanchées,  la  mine,  la 
sape,  les  logemenSjlcs  batteries,  les  gaUries , 
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Ir»  epjiiWim-iis.  etc.  Les  »5»i<!gcs  font  onlinai- 
remcnt  <lr»  loniiv-aifiivdiei ,  pour  iiitei rom- 
pre et  a.  truire  les  .^fi'roclu-i  Je  ionaemi.  t'aire 
d<i  iorties  pouraiti-échei  Ui  ii/yroches .  Poiis- 
KT  Ut  apfnxkot.  t'aciUler  les  ,ii>i>rochei.  Cet 
irficicr  .1  e(f  Car  diw  approcha  de  celle  place. 
—  Il  se  au  aussi  en  lurlanl  a'uu  camp.  //  au- 
ront l'iWu  ./u  o/i  eiil  entoure  le  camp  d'uncen- 
mnle  .  .jui  en  dcfendU  les  approches.  (Barlll.) 

En  optique,  on  appiUc/u/ie«e  ii<i;>proc/ie, 
iiQ  luvau  plus  ou  moins  long,  forme  Je  plu- 
5icurs"partKs  .|ui  servent  à  lalongcron  à  le 
raccourcir,  cl  c|ui.  au  moyen  des  verres  ijui 
y  sont  pLicrs,  fout  voiries  objets  plus  gros  el 
plus  rapproches. 

Ar?tKXMt .  ea  terme  do  fondeur  de  carac- 
(.'•res  d'imurimcrie,  sert  à  exprimer  la  dis- 
tance qui  doit  séi>ait:r  les  Icltri-s  ,  quand  elles 
sont  placées  les  unes  à  cité  des  autres.  —  En 
ttrme  d'impraucrie.  il  se  dit,  ou  de  l'union 
lie  deux  mol.s  qui,  par  la  méprise  du  compo- 
siteur, se  trouvent  joiut.«,  tandis  qu'ils  de- 
vraient être  espacés;  ou  do  la  desunion  d'un 
mot  dont  les  syllabes  sont  espacées,  tandis 
qu'elles  de  Traient  être  jointes. — Les  couvrcui-s 
appcllcut  approcltci  cl  contre-approches  ,  des 
tuues  qu'ils  diminuent  de  largeur.  —  Les  jar- 
diniers appellent  greji  ,1  approche  ,  une 
erelk-  qu'ib  tout  en  approchant  deux  bran- 
ches dont  ils  ont  enlevJ  l'ocorce  du  côté  où 
elles  doivent  se  toucher ,  soit  qu'ils  fassent  en- 
trer la  gretl'e  dans  l'entaille  faite  au  sujet  , 
ou  dans  une  sorte  de  mortaise  qu'ils  oui  pra- 
tiquée. 

ArPl'.OClIEh.  V.  a.  .Metli  e  auprès.  .^/;j;r.- 
clier  urv.  chose  d'une  autre.  Approcher  une 
lubie.  Approcher  le  cannn  de  ta  place. 

On  dit  qu"i//?e  lunette  approche  Us  objets. 
pour  dire  qu'elle  les  fait  voir  comme  étant 
plus  pi-oclies.  (In  dit  figurément,  qu'un /y/i/i- 
ce ,  qu*u/i  i^rautl  seiipteur  a  approché  quel- 
qu'un de  lui .  pour  dire  qu'il  l'admet  dans  sa 
familiarité,  qu'il  lui  a  donné  quelque  emploi 
jupri^s  de  sa  personne. 

Approcher  qiielqu'un  ,  se  dit  en  parlant 
d'un  prince,  d'une  personne  de  haute  distinc- 
tion ,  de  grande  considération  ,  pour  dire  , 
vtre  souvent  avec  lui  ,  lui  parler  souvent. 
Cesl  un  hom-iif  qui  approche  le  prince.  V.  Ac- 
cès. —  11  signitie  aussi ,  se  rendre  auprès  ,  se 
trouver  auprès.  (Joe  peuvent  les  animaux 
saufo^es  contre  des  êtres  qui  savenilcs  trou- 
«r  sans  Us  voir  ,  cl  tes  ab.ittre  sans  les  appro- 
cher? (  Bufi'.  )  Ne  sembU-l-il  pas  qu'un  enfant 
ne  mn.nlie  tuie  figure  si  douce  et  unairsitou- 
cttant ,  qu'afin  qiu:  toul  ce  qui  l'afqtroche  s  in- 
téresse à  sa  faibUsse  ,  et  s'empresse  à  te  secou- 
rir? (i.-i.  lious.) 

AiPsociiEa.  V.  n  Aller,  avancer  vers  quel- 
qu'un ,  vers  quelque  lien,  vers  qucl>|ue  chose. 
Approcher  de  qiœlqu'un.  On  n'approche  de 
vous  que  comme  du  feu  ,  et  dans  une  certaine 
distance.  l'La  lir.  ^  Dans  les  jeux  où  les  joueurs 
lâchent  d'atteindre  un  but,  on  dit,  appro- 
cher du  Lut.  — ÎVous  approchons  de  ta  ville.  — 
Figurément.  La  mort  est  un  spectre  qui  nous 
épouvante  à  une  certaine  distance  ,  el  qui  df.\- 
paratt  lorsqu'un  vient  h  en  appr.-icher  de  près. 
(BuB-j  Cesl  dans  ces  dispositions  que  j'ap- 
proche tranquillement  de  la  vieillesse.  (Barlh  ) 
fin  dit  aussi  que  Us  choses  approchent  de 
mus.  La  nuée  approche.  —  Figurément.  Le 
moment  aji-proche.  Les  noirs  soucis  ,  l'ennui  , 
la  tristesse  n'approchera  pas  plus  d  ici ,  que 
U  viee  et  te  remords  dont  ils  sont  le  f mit. 
(J.-J.  Rous.; 

AppaocBEn  DE  ,  signifie  ainsi ,  ressembler  A 
pen  de  rho«e  près,  Firssi-mbler  i  quelques 
e'gard".,  être  à  peu  près  conforme.  Malgré 
toits  Us  efforts  des  hommes  ,  il  n'est  aucun 
langage  qui  njjproctte  de  ta  perfection.  (  Volt.  ) 
yoirt  ce  i.ii'elU  fait ,  tout  ce  qu'elle  dit ,  ap- 
freike  rfe  Ui  /nie.  (J.-J.  Kiliss.)  Il  est  de  fut- 
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tcrA  de  t  lioinme  de  se  rendre  sembUibU  a  la 
Divinité,  du  moins  autant  quune  si  faible  copie 
peut  approcherdun  si  beau  modèle.  (Barth.) 

s'Api'iiocHER.  S'approcher  du  feu.  L'ennemi 
s  approche.  La  nuit  s'approche.  Le  niomertt 
s'approche.  Deux  fois  le  momenl  de  là  ven- 
geance parut  s'approcher.  (Barth  )  Les  deux 
armées  s  approchèrent  comme  deux  orages  qui 
vont  se  disputer  l'empire  des  airs.  (  Barth.  ) 

Ai-rnooutK,  se  dit,  dans  les  monnaies,  pour 
cïprimcr  l'action  d'ôter  le  poids  fort  du  ilan 
en  le  liiuaut ,  alln  de  le  mettre  au  poids 
do  l'ordonnance.  —  En  termes  de  sculpture, 
on  dit  approclier  à  la  pointe  ,  à  la  double 
pointe,  au  ciseau,  pour  exprimer  les  ditiéreii- 
tcs  manières  do  travailler  la  pierre  ou  le  mar- 
bre.— En  terme  de  marine,  approcher,  c'est 
ranger  le  cap  du  vaisseau  plus  près  du  vent, 
c'esl-àKlire  ,  gouverner  de  façon  que  l'avant 
du  vaisseau  tourne  plus  du  côté  où  vient  le 
vent.  C'est  la  même  chose  que  venir  au  If. 

Api-hocué  ,  tE.   part. 

Al'PKOFONDlK.  v.  a.  Donner  plus  de  pro- 
fondeur à  une  excavation.  Approfondir  un 
fossé  ,  luie  fosse  ,  un  canal,  une  tranchée. 

Figurément.  Examiner ,  étudier  à  fond,  tâ- 
cher de  pénétrer  les  rapports  les  plus  cachés, 
de  démêler  les  dilTicultés  les  plus  compliquées. 
Approfondir  une  science ,  une  question,  une 
matière.  Si  je  voulais  r-cduire  en  système  une 
matière  dont  j'aurais  appnfmdi  les  détails... 
(  Condill.  )  Un  ne  trouve  point  dans  les  hom- 
mes ,  ni  les  vertus  ni  les  talens  qu'on  y  cher- 
che ;  on  a  beau  tes  étudier  et  les  apprijondir , 
on  s'y  mécompte  tous   les  jours.   (  Fénél.  ) 

V.    CllElISEIl. 

Approfondi  ,   lE.  part. 

APl'KOl'ONDlSSE.MENT.  s.  m.  Action  d'ap- 
profondir. Il  se  dit  au  propre  et  au  ligure. 
L'approjondisscment  de  la  c/uestion.  U  est 
peu    usité. 

APFfiOPRIANCE.  s.  f.  T.  d'anc.  coût.  Prise 
de  possession. 

APPROPRIATION,  s.  f.  Action  nar  laquelle 
on  s'attribue,  sans  foi-malités  légales,  la  pro- 
j>riété  d'une  chose. 

Ai'PBOpm.iTios.  T.  Je  log.  Changement  qui 
l'on  fait  subir  au  sens  d  un  mot,  lorsque  di 
sou  emploi  naturel  à  dé-i^ucr  des  choses  d'ui 


cerUin  genre , 


le  fa.l  ser 


igner 


d'autres  d'un  genre  diliircnt.  Presque  tous 
nos  termes,  employés  d'abord  à  désigner  des 
êtres  physiques  ,  sont  devenus  ,  par  irppropria- 
tion,  des  termes  métaphysiques. 

APPROPRIER.  V.  a.  Rendre  propre,  conve- 
nable ;  adapter,  conformer.  Appi-nprier  un 
appartement,  le  rendre  plus  propre  à  l'usage 
qu'on  en  veut  faire  ;  le  disposer  de  manière 
à  pouvoir  s'en  servir  commodément  et  agréa- 
blement.—  Approprier  son  langage  au  but 
qu'on  se  propose,  aux  personnes  n  qui  on  a  af- 
faire —  Approprier  son    style  au  sujet  que 

s'AppiioimtR.  S'attribuer,  sans  formahlés  lé- 
gales ,  la  propriété  d'une  chose.  S'approprier 
un  bien,  une  terre,  U/ie  maison.  Il  s'dt  appro 
prié  fn  biens  de  ses  pupilles.  —  S'approprier 
une  chose,  signifie,  dans  un  sens  plus  restreint, 
se  la  rendre  projire  par  l'usage  qw'on  en  fait 
On  ne  s'a.ppropiie  tes  choses  qu'on  possède 
que  par  leur  emploi.  (  J.J.  Rouss.  )  —  Figuré 
ment.  Peu  sensible  au  plaisir  et  h  la  douleur, 
je  n'éprouve  même  que  très -faiblement  ce 
liment  d'intérêt  qui  nous  approprie  Us  affee- 
lions  d'aulrui.  (J.-J.  Rouss.)  Le  génie  sait  s'ap- 
proprier Us  pensées  d'autrui. 


art. 


s  AppBOPttit»,  s  Akkooer  ,  s'Attbibceii,  {Syn.) 
S'approprier,  se  rendre  propre,  prendre  pour 
soi.  S'arroger,  requérir  avec  hauteur,  pré- 
tendre avec  insolence.  S'attribuer,  prétendre 
à  une  chose,  se  l'adjuger,  se  l'appliquer  de  sa 
propre  autorité  —L'homme  aTiJe  s'apprcpric; 


APP 

l'homme  vaia  s'arroge  ;  l'homme  jaloux  s'ct- 
:ribue.—  On  s'attribue  une  invention,  un  ou- 
vrage, jn  succès  ;  on  s'arroge  des  titres,  des 
prérogatives,  des  prééminences;  on  s'appro- 
prie un  champ ,    un  ell'et ,  un  meuble. 


APPROUVER.  V.  a.  Juger,  d'aprcs  l  examen 
qu'on  a  fait  d'une  chose,  t^u'i 
utile,  juste,  convenable,  coniorme  aux  règles. 


ie  est  bonne, 


Il  se  dit  des  opinions ,  c'cjl  une  opinion  que 
l'on  approuvait  gérKralement  au  douzième 
siècle  ;  des  actes  de  la  volonté,  si  vous  approu- 
vez CCS  mesures ,  cette  Uttrc  n'a  pas  besoin  de 
réponse  (J.-J.  Rouss.)  ;  des  ouvrages  de  goût , 
on  a  beaucoup  approuve  sa  nowclU  tragédie. 
Les  personries  d'esprit  admirent  peu  ,  elles 
approuvent.  (  La  Br.  ) 

AppRouvsK,  signifie  aussi,  donner  sou  con- 
sentement à  une  chose  en  l'appruiivant.  Le 
père  n'a  pas  voulu  approuver  ce  mariage.  Elle 
approuve  et  reçoit  mon  tiommage. 

AppBouvKB,  déclarer  autlientiquemcuDfli'une 
chose  est  bonne,  utile  ,  ou  qu'elle  O"  contient 
rien  de  nuisible,  de  dangereux.  C'est  dans  ce 
sens  que  les  facultés  ou  les  sociétés  de  méde- 
cine approuvent  des  remèdes;  que  les  censeurs 
approuvent  les  livres  dont  on  permet  l'ira- 
praasion. 


API'h. 


s  ra.  n  se  dit  de 
a  lion  que  l'on  ras- 
ilc  pour  la  subsis- 
rmce,  d'une  flotte. 


l'une  place  de  guen-e,  d'un  hc.|ntal ,  et  en  gé- 
jéral ,  d'un  giand  iioinbic  de  personnes.  De 


tons  U- 
semble 
tance  ( 
d'i 

néral 

riches  moissons  qui  servent  il  l'approvision- 
nement d'Athènes.  (  Barth.  )  Faire  des  appro- 
visioiwmens  pour  une  armée.  Il  se  dit  égale- 
ment il  des  objets  qu'on  rassemble,  et  de  l'ac- 
tion de  les  rassembler.  Celte  place  a  un  appro- 
visionnemeru  sirj^isant  pour  six  mois.  I^ four- 
nisseur est  chargé  de  l' approvisionnement  de 

APPROVISIOIWiFR.  V.  a.  Faire  un  appro- 
visionnement, des  approvisionnemens.  Appro- 
visionner une  ville,  une  place,  une  armée. 

Api-RovisoNNii,  ÉE.  part. 

APPUOVISiOKNEL'R.  s.  ra.  Celui  qui  ap- 

'  APPhOXJMATir.  IVE.  adj.  Par  approxi- 
mation.   Etat  approximatif  d'une  dépense  à 

"approximation,  s.  f.  T.  de  mathém. 
Opération  par  laquelle  on  approche  toujours 
de  plus  en  j.'lus  de  la  valeur  d'une  quantité 
qu'on  ne  peut  pas  trouver  rigoureusement. 
fl'/élhode  d'approximation.    Ce  résultat  n'est 


ordinaire,  de  l'action  d'approcher  de  l'cxac- 
titiidc,  dans  ks  idées,  dans  les jiigemens,  dans 
le  langage.  Heureusement  les  hommes  n'ont 
besoin  que  lïune  certaine  analogie  dans  les 
idées ,  d'une  certaine  approximation  dans  te 
lan"nge,  pour  mtisfaire  aux  devoirs  de  la  su- 
cii-.  (liarth.) 

APPROXI.MATlVEMENT.adv.  Par  approxi- 
mation. Estimez  la  dépense  approximative- 
ment. 

APPROXIMER.  V.  a.  Etre  très-voisin.  Il  ne 
s'emploie  qu'en  parlant  des  sciences.  Ces 
deux  systèmes  s'approximcnt  en  plusieurs 
points  ,  el  différent  en  quelques  autres.    Cette 


chose  pour  la  fortifier,  pour  la  maintenir  dans 
une  situation  droite,  pour  faire  qu'elle  résiste 
à  Fimpulsion  des  corjis  étrangers  Une  cloi- 
son peu  solide,  un  meubU  qui  penche,  un  ar- 
bre trop  faible  pour  résister  aux  coups  de  vent, 
cmt  besoin  d'un  appui. 

Ai'pm,  chose  sur  laquelle  on  s'appuie.  Une 
chaise,  une  table  sur  laquelle  on  s  appuie,  «I 
un  appui.  Le  b.1lon  gros  et  conrl  stu-  Iccpiel 
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s'appuie  un  homme  charge  d'un  lourd  far- 
deau ,  est  un  appui.  Le  mur  qui  n'est  élevé 
qu'à  la  hauteur  oi-dinaire  du  coude,  et  sur 
lequel  on  peut  s'appuyer,  est  un  mur  h  hau- 
teur d'appui ,  et  iMUl  servir  d'appui. 

Figurement.  Si  jamais  une  ame  forte  a  pu 
se  soutenir  elle-même  ,  la  tienne  a-l-elle  be- 
soin d'appui  ?  (J.-J.  Roiiss.  )  Un  noble,  s'il 
fit  chez  lui,  dans  sa  province,  il  vil  libre,  mais 
sans  appui.  (La  Br.)  Les  bonnes  lois  sont  l'ap- 
pui du  trône.  La  religion  sert  d'appui  il  la  fai- 
blesse humaine.  Cet  homme  est  l'appui  de 
toute  sa  famille.  C'est  un  malheureux  sans 
protection  cl  sans  appui.  Il  a  un  grand  appui 
dans  le  ministère.  A  l'tippui.  De  nouvelles 
lois  vinrent  à  l'appui  de  ces  dispositions. 
(  Barlli.  )  Je  vous  prie  de  dire  quelque  chose 
a   l'appui   de  ma  demande. 

En  slati<iue,  on  appelle ,  point  d'appui ,  ou 
simplement  appui,  un  point  fixe  sur  lequel 
se  meuvent  des  puissances  qui  agissent  les 
unes  sur  les  autres. — H  signifie,  en  terme 
de  cliarpentiers ,  des  pièces  de  bois  qui  se 
placent  le  long  des  galeries,  des  croisées  et  des 
escaliers,  alin  d'empêcher  les  passaus  de  tom- 
ber.—  En  terme  de  tourneur,  il  signifie  la 
pièce  de  bois  qui  porte  sur  les  bras  des  deux 
poupées,  et  qui  sert  à  l'ouvrier  pour  soutenir 
et  afl'ermir  son  outil.  —  En  terme  de  manège, 
il  se  dit  de  l'eiTet  senti  dans  la  main  du  cava- 
lier et  la  bouche  du  cheval,  par  le  moyen  de 
la  bride.  On  dit  d'un  clieval ,  qu'iV  a  l'appui 
fin,  quand  il  a  la  bouche  délicate  à  la  bride; 
et  qu  il  a  l'appui  sourd,  quand  il  a  une  bonne 
bouche  ,  mais  une  langue  si  épaisse,  (|u'elle 
empêche  l'action  du  mors  sur  les  barres.  On 
dit  qu'un  cheval  n'a  point  d'appui ,  pour  dire 
qu'il  ne  peut  porter  la  bride  ,  et  qu'il  craint 
1  embouchure  et  la  main;  et  qail  n  trop  d'ap- 
pui ,  pour  dire  qu'il  s'abandonne  sur  le  mors. 
On  dit  encore  ,  en  termes  de  mani-ge,  appui 
a  pleine  main  ,  pour  dire  un  appui  ferme  qui 
pourtant  ne  pèse  pas  et  ne  bat  pas  .n  la  main; 
et  oa  appelle  appui  au-J.el'n  de  la  pleine  main, 
un  appui  qui  ne  force  pas  la  main  ,  mais  qui 
pèse  néanmoins  un  peu  à  la  main. 

Appoi ,  Soutien,  Support.  (Srn.)  V appui 
fortifie;  on  le  met  tout  auprès,  pour  résister 
à  Timpulsinn  des  corps  étrangers.  Le  soutien 
porte  ;  on  le  place  au-dessous,  pour  empêcher 
de  succomber  snus  le  fardeau.  Le  support  aide; 
il  est  à  l'un  des  bouts,  pour  servir  de  jam- 
bage.— Ce  qui  est  violemmentpoussé  ou  ce  ((ui 
penche  trop,  a  besoin  d'appuis  ;  ce  qui  est 
excessivement  chargé  ,  ou  ce  qui  est  trop 
lo'ird  par  soi-même  ,  a  besoin  de  soutiens  ;  les 
pièeesd'uneecrtainc  étendue  qui  sont  élevées, 
ont  besoin  de  supports.  -—  Dans  le  sens  ligure, 
appui  a  plus  de  rapport  à  la  force  et  à  l'au- 
torité; soutien,  au  crédit  et  à  l'habileté  ;  sup- 
port ,  à  raffeclion  et  à  l'amitié. 

APPUl-MAlN.  s.  m.  Petite  baguette  dont 
se  servent  les  peintres  pour  soutenir  leur 
main  dans  le  travail.  Un  appui-main.  Des  ap- 
pui-main. 

APPULSE.  s.  f.  T.  d'astron.  11  se  dit  du 
mouvement  d'une  planète  qui  approche  do 
sa  conjonction  avec  le  soleil  ou  une  étoile. 
Ainsi  on  dit,  l'apputse  de  la  lune  à  une  .:tsilc 
fixe,  lorsque  la  lune  approche  de  cetlp  étoile, 
at  est  près  de  nous  la  cacher. 

APPUYER,  y.  a.  Mettre,  placer  une  chose 
auprès  d'une  autre,  contre  une  autre,  sous 
une  autre,  pour  fortifier  cette  dernière,  la 
maintenir  dans  une  situation  droite,  et  pour 
'pi'elle  résiste  à  l'impulsion  des  corps  étran- 
gers. On  appuie  une  cloison  trop  faible ,  un 
mur  peu  solide,  un  meuble  qui  penche  ,  un 
ttrbre  exposé  aux  grands  vents.  — On  appuie 
luie  chose  contre  une  autre.  Appuyer  un 
m.  iihle  contre  une  cloison.  Appuyer  un  han- 
^  ar  contre  un  mur. 

Kiguréraeot.    Appuyer   ua*  demande,   un 
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avis,  une  proposition  ,  une  opinion.  Tappuie- 
rai  votre  demande  de  tout  mon  pouvoir.  J£ 
vous  appuierai  de  tout  mon  pouvoir.  Chacun 
dit  son  avis  ,  et  l'appuya  en  peu  de  mots. 
(  J.-J.  Rouss.  )  Cette  opinion  est  appuyée  du 
témoignage  des  anciens.  Je  lui  donnais  des 
instructions  ,  qu'il  appuyait  de  divers  exem- 
ples. (Fénél.)  Personne  ii  la  cour  ne  veut 
entamer,  on  s'offre  d'appuyer  (La  Br.). 

s'AppOYER.  S'appuyer  sur  une  canne,  sur  un 
bdlon.  S'appuyer  sur  sonjusil,  sur  son  sabre. 
S'appuyer  sur  quelqu'un,  sur  l'épaule  ;  sur  le 
bras  de  quelqu'un.  S'appuyer  sur  une  table. 
S'appuyer  sur  le  coude.  S  appuyer  contre  un 
mur ,  contre  un  arbre.  —  Figurément.  S'ap- 
puyer sur  des  raisons  bonnes  ou  mauvaises; 
sur  des  titres  authentiques  ou  douteux  ,  vrais 
ou  faux.  S'appuyer  sur  quelqu'un  ,  sur  la  pro- 
tection ,  le  crédit,  l'amitié  de  quelqu'un;  ou 
s'appuyer  de  la  protection,  du  crédit,  etc. 
S'appuyer  de  l'exemple  de  quelqu'un. 

AppDVER ,  signifie  aussi,  poser  une  chose  sur 
une  autre  ,  ou  contre  une  autre,  avec  une 
pression  plus  ou  moins  forte.  Appuyer  la 
,  les  coudes  sur  une  table.  Appuyer  un 
de  la  cire.  Appuyer  le  pied  contre 


Appuyer  un  pistolet 
Iqu'un.  Il  lui  appuya   le 
C'est   dans  ce   sens 


,  en  écrivant  : 


i  fait ,  sur  um 

lites  une  fois 
ir  ces  pensées 
on  serait  ton- 

I  sens  neutre 
lit  appuie  trop 
t  trop  sur  cette 
signifier  sim- 
une  autre , 


elle.  Cette  plnnchi 
I  dit ,  appuyer  i 


cachet 

un  arbre,  con 
sur  la  gorge 
genou  sur    l' 

(u'on  dit ,  appuyer  la  plume 
appuyer  le  burin ,  en  gravant 
dessinant;  le  pied,  en  marchai 
harrue,   en  labourant. 

Figurément.  Appuyer  sur  u. 
observation ,  sur  un  ration/ie 
toits  les  jours  ce  que  vous  rne 
ijuU  ne  fallait  point  appuyer  s 
si  l'on  ne  glissait  pas  d^.\sus , 
jours  en  larmes.   (  Sévig.  ) 

AppcYEK  ,  s'emploie  dans  ni 
pour  signillei',  peser  sur.  Le  t 
sur  les  murs.  Ces  livres  appuie/. 
tablette.  —  On  le  dit  aussi  poui 
plement  qu'une  chose  pose 
qu'elle  est  soutenue  pai 
appuie  sur  deux  tasseau.r 

En  termes  de  mauége, 
peron  tt  un   cheva' ,  pnur  ilue,  lui  appliquer 
fortement   \\-\M-v,m,  appuyer  des  ,lct,x ,   pour 
dire,  appli((iuT  l<s  deux   é|ieriinj  en   lutuic 
temps;    el    ,ipiiu)<T  nuvertciunit    dis    d:-u.r , 

de  toute  sa  force.  On  dit  oncoiv,  appuyer  le 
poinçon  ,  pour  dire  ,  l'.iiic  sentir  la  pointe  du 
poinçon  sur  la  croupe  du  cheval  de  manège, 
pour  le  faire  sauter. —  En  termes  de  vénerie, 
appuyer  les  chiens,  signifie,  auimer  les  chiens 
de  la  trompe  et  de  la  voix. 

AppuïÉ,  ÉE.  part. 

AppnvER,  Aci:oTER.  ( iSVn.  )  .-î?;)pHj'er,  indi- 
que l'élévation  d'un  corps  à  côté  d'un  autre; 
accoter,  exprime  la  position  d'un  corps  à  côté 
d'un  autre  :  l'un  et  l'autre  signitient  afl'ermir, 
maintenir ,  assurer  un  corps  par  le  raoj'cn 
d'un  autre.  Mais  on  accote  contre  et  avec  un 
corps  qui  est  à  côté;  on  appuie  contre,  sur, 
etc.  avec  des  corps  fermes,  placée  d'une  ma- 
nière ou  d'uuc  autre.  Accoter.,  c'est  appuyer 
contre. 

APPUYOIR.  s.  m.  Terme  do  ferblantiers. 
Morceau  de  bois  plat,  de  forme  triangulaire, 
dont  se  servent  les  ferblantiers  pour  presser 
les  feuilles  de  fer-blanc  qu'Us  veulent  souder 
ensemble. 

Apre.  adj.  des  deux  g.  En  latin  asper,  qui 
se  disait  proprement  d'un  lieu  couvert  de 
pierres,  de  ronces,  ayant  des  parties  inégales 
et  rocaiUeuses.  Eu  français  ,  il  se  dit  aussi 
en  ce  sens  ,  en  parlant  des  chemins.  Un  che- 
min âpre  et  difficile  conduit  au  sommet  de 
cette  montagne  ;  et  figurément ,  soutiens-toi 
dans  le  sentier  rude  et  âpre  île  la  vertu ,  par 
la  vue  de  l'avenir.  (  Fooéj.  )  —  Il  se  dit  aiusi  |  dans  le  mttae 


APU  lo;: 

par  cxlensiim  ,  de  tout  ce  qui  est  difiicilc ,  et 
dont  on  ne  peut  venir  à  bout  qu'avec  beau- 
coup de  peine ,  et  en  sunnonlanl  beaucoup 
d'obstacles.  Quelque  grandes  difficultés  qu'il 
y^  ait  'a  se  placer  a  la  cour,  il  est  encore  plus 
âpre  et  plus  difficile  de  se  rendre  digne  d'y  dire 
placé.  [  La  B^^)  -^ 

Apre,  se  dit  des  coi-ps  dont  la  surface  iné- 
gale et  rude  a  des  parties  qui  s'élèvent  telle- 
ment au-dessus  du  reste,  qu'on  ne  peut  passer 
la  main  dessus  avec  aisance  et  liberté,  jipre 
ou  toucher.  -^  On  dit  ({uHlfait  un  froid  âpre, 
c'est-à-dire  pi<[uant;  que  le  feu  est  âpre,  lors- 
qu'il fait  une  impression  vive  et  piquante  SUJ' 
ceux  qui  s'en  approchent.  —  On  dit  qu'un 
combat  est  âpre,  pour  dire  ,  que  les  combat- 
tans  tombentlcs  uns  sur  les  autres  ,  et  se  bat- 
tent avec  beaucoup  d'ardeur  et  d'acharne- 
ment ;  qu"««  chien  est  âpre  h  la  curée,  pour 
dire,  qu'il  s'y  porte  avec  avidité;  qu'un  hom- 
me est  âpre  au  gain  ,  âpre  'a  l'argent,  âpre  au 
jeu,  âpre  aux  plaisirs.  L'âpre  avidité  d'un  fer- 
mier avare.  (J.-J.  Rouss.  )  Peut-être  la  répu- 
tation qu'il  a  d'être  âpre  au  gain,  contribuc-l 
elU  'a  celte  coupable  honte.  (J.-J.  Rouss.  ) 

Apre,  eu  parlant  du  sens  du  goût,  se  dit  des 
objets  qui  ■y'  causent  une  sensation  piquante  et 
désagréable  ,  moins  forte  cependant  que  celle 


c  par  des  corps  acres.  Des  fruits 
I  âpre.  V.  Acre.  —  Apre  se  dit  de 


qui  est  causée 
âpres,  du  i 

même  des  objets  rpii  afl'ectent  «lesagréa élé- 
ment l'organe  de  l'ouïe.  Des  s^ns  âpres.  Tout 
annonce  en  ce  pays  la  dureté  de  l'organe 
musical:  les  voixy  sont  rudes  et  sans  douceur, 
les  inflexions  âpres  et  fortes,  les  sons  forces 
et   traînons.    (J.-J.   Rouss.)    Une   style  âpre. 

Figurément ,  âpre  se  dit  des  choses  qui  af- 
fectent désagréablement  l'esprit,  comme  lis 
corjis  âpres  afl'ectent  les  organes  du  toucher, 
dugo('lt,etdel'ouïe.  Uneréprinianile  âpre,(aite 
d'une  manière  piquante,  humiliante,  désa- 
gréable.—  Ou  dit  qu'un  homme  a  une  hu- 
meur âpre,  un  caractère  âpre,  un  esprit  âpr.-, 
pour  exprimer  qu'il  est  d'un  commerce  dilli- 
cile,  d'une  société  désagréable ,  qu'il  a  J'esprit 
mordant. 

En  termes  de  grammaire  grecque,  on  appelle 
esprit  âpre,  une  aspiration  tpii  est  oi^linaire- 
raent  niar<(uée  par  une  petite  virgule  mise  sur 
une  lettre. 

APRÈLE.  s.  f.  Sorte  d'herbe  très-com- 
mune. 

APREMENT.  adv.  Avec  âpreté,  d'une  m,-.- 
nière  âpre.  Le  froid  commence  bien  àpremen' . 
Il  l'a  réprimandé  âprement.  Jouer  âprement. 

APRES.  l'rt-[)i),;ltii.ii  lormoe  de  la  préposi- 
tion près,  qui  marque  proximité,  et  de  la  pré- 
position a,  qui  indique  tendance  vers  un  but, 
vers  un  I,  i  nu'.  Aiii-i  (?;ièj  exprime  propre- 
ment el  priiuili\  .■iiMn!  !>•  r:i|i|iort  qui  existe 
eulre  di-iiK  c.|.|,  K.  ,l,,nl  luii  IniJ  à  s'appro- 
cher de  r.nitri-  ,  ,'.  (laivi-iiir  auprès,  à  se  trou- 
ver auprès.  C'est  dans  ce  sens  que  l'on  dit 
au  propre  ,  courir  après  quelqu'un.  Les  gen- 
darmes courent  après  ce  voleur.  Les  chiens 
courent  après  le  lièvre  :  et  au  figuré,  courir 
après  les  honneurs  ,  après  les  plans  ,  après  la 
fortune.  Soupirer  après  que/que  chose.  Atten- 
dre après  quelque  chose.  Lrs  honneurs  voni. 
c/ierclier  l'homme  sagr  qui  1rs  mérite  et  qut 
tes  fuit;  et  ils  fuient  l'homme  vendu  à  l'ini- 
quité ,  qui  cniut  après.  (  Slass.  )  Savez-vous 
que  votre  souvenir  fait  ici  la  fortune  de  ceux 
que  vous  favorise:  ,  et  que  les  autres  languis- 
sent après .'  (^  SeV  ig .  ) 

Quelquefois  il  exprime  un  rapport  de  ten- 
dance vers  la  fin ,  vers  le  terme  ,  vers  i'acl»'- 
vement  d'un  ouvrage  auquel  on  travaille  aver 
suite,  avec  une  sorte  de  persévérance.  On  di- 
sait autrefois  ,  être  après  d'arhever  quelque 
chose:  eo  qui  indif^nait  bien  l'acheraineinenl 
vers  le  terme.  On  dit  siraplcmentaiijourd'hui , 
être  après  une  chose,  « 
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qui  signilif  V  fraTailler  de  manirre  .î  r.iT:m- 
fer,  •  Va  linif.  C'est  celle  tendance  voi-s  la  lin, 
Ters  le  terme,  qui  dislingue  1er.  deux  expres- 
sion» suÎTanles:  travailler  à  wk  nffuire,  itrt 
rprri  une  aff.iire.  ^ 

Éirt  après  quelqu'un,  c'est  ç'tre  en  action, 
en  Irai  ail ,  a^cc  une  sorte  d'assiduité  el  do 
j>cr*<>érance,  soit  pour  rimpiicler,  le  tour- 
menter, le  pcrscculcr;  Ses  ennemis,  ses  créait- 
cj-r»  snni  l-ujnurs  après  lui  ;  soit  pour  en 
obtenir  quelque  ^^^05e  :  //  est  toujours  apris 
le  miniitre  ;•"«/•  obtenir  eelle  place  ;  soit  pour 
le  repriniamler.  le  corriger  :  Celle  femme  est 
.  toujours  aj'ns  ses  enfans  ;  s6it  dans  quelque 
autre  vue  :  //  est  toujours  apris  moi  pour 
cbtervrr  mes  actions  et  nus  «l'ijc.îurj.  C'est 
•  lans  le  mi'mc  sens,  qu'on  dit,  crier , gronilcr 
aitrès  quelqu'un.  —  Il  se  dit  aussi  des  choses. 
Celle Jemme  est  toujours  après  son  nju.itcmenl. 
Cet  homme  est  toujours  après  ses  livres.  Toutes 
ces  expressions  sont  familières. 

Lorsque  l'on  court  après  une  chose ,  la 
chose  apri-s  laquelle  on  court,  va  la  première, 
et  celle  qui  court  après  elle,  vient  eusuite. 
On  s'est  s<îr\i  de  la  même  prépo.«ilion,  pour 
indiquer  le  rapport  d'ordre,  tin  a  dit,  le 
chien  a  passe  après  te  lièvre  .  et  l'on  a  étendu 
le  sens  de  cette  préposition  à  tous  les  rap- 
ports analogues.  C'est  aiu«i  que  la  )>répo5i- 
tion  après,  qui  ne  fut  employée  dans  l'origi- 
ne que  pour  indiquer  un  rajiport  de  tendan- 
ce vers  un  but  ou  un  terme,  est  devenue  une 
pQ*position  de  temps,  d'ordre,  de  lieu.  Les 
généraux  marchaient  après  l'empereur.  Le 
tenu  temps  vient  après  ta  pluie.  Il  me  paiera 
n;trcs  la  moisson.  J  irai  vous  voir  après  les 
fcles,  après  Jiner,  après  souper.  Après  te  iltner, 
après  te  souper.  Louis  quinze  régna  en  France 
après  fMuis  quatorze.  Cet  évcnemanl  arriva 
un  siècle  après  tajondation  de  Rome.  Après 
la  forêt ,  on  trouve  une  belle  plaine.  Après  le 
salon,  il  y  a  une  chambre  a  coucher.  C'est 
llionvne  que  j'aime  le  plus  après  vous.  Les 
constilters  sorU  places  après  le  président.  Il 
est  parti  pour  Rome ,  et  il  est  revenu  l'an- 
née d'après.  \ 

n'Arab,  exprime  un  rapport  de  tendance 
i  se  conformer  à  quelque  chose,  à  agir  en 
conséquence,  à  imiter  une  chose  que  l'on 
a  prise  pour  modèle.  H  se  conduit  auliasard , 
et  après  ses  opinions,  ses  habitudes,  ses  préju- 
gés. (  CondiU.)  J'ai  pensé  que,  lorsque  nous 
connaîtrions  les  principes  d'après  lesquels 
nous  parlons  ce  langage  ,  nous  connaîtrons 
aussi  les  principes  d'après  lesquels  nous  par- 
tons tout  autre  langage.  (  CondiU.  )  Parler, 
raisonner  d'après   les  auteurs  les  plus  graves. 

D'après  ces  consiileralioas,  je  pense  que 

—  Dans  les  arts  du  dessin,  on  dit,  destiner, 
modeler  d'après  l'antique.  Dessiner  d'après 
TUSture,  d'après  la  botse  Un  portrait  d'après 
nature.  Un  portrait  d'après  Raphaël ,  d'après 
le  Poussin. 

On  dit  proverbialement,  après  la  pluie  le 
leau  temps,  pour  indicpier  que  les  circon- 
stances tlcheoses  et  dt-sagrcahles  nedurent  pas 
toujours,  et  qu'ordinairement  elles  font  place 
a  d  autres  qui  ne  le  sont  pas;  jeter  le  nutnche 
après  la  cognée,  pour  dire,  se  rebuter  dans 
nne  affaire,  et  y  renoncer  entièrement  à  cause 
de  quelques  dilBcultés  .ou  de  quelques  ob- 
stacles ,  sans  vouloir  employer  les  autres 
moyens  qui  restent  encore  pour  y  réussir.  On 
dit  aussi  familièrement,  mais  souvent  par  iro- 
nie, après  lui  il  faut  tirer  l'échelle,  c'est-à- 
dire,  il  a  si  bien  réussi,  il  a  porté  la  chose  à 
on  tel  degré  de  perfection  ,  qii'd  faut  déses- 
pérer de  pouvoir  faire  mieux  que  lui. 

On  dit  par  manit're  d'interrogation,  lorsque 
qnclcju'un  raconte  quelque  chose,  et  qu  on 
désire  en  apprendre  promptemcnt  la  suite, 
après?  c'c»l-à-dire,  i(u'est-il  arrivé  aprè-s  ? 
quelle  a  été  la  suite  de  ce  que  vous  venez  de 
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raconter? — On  le  dit  aussi  p.ir  manit'ic  d'op- 
position, et  pour  maniucr  qu'on  ne  trouve 
aucun  inconvénient,  aucune  conséquence  fâ- 
cheuse à  quchpie  chose,  ^oim  pniendct  que 
je  n'ai  pas  bienjait  cet  ouvrage  ;  eh  bien,  après  ? 
c'est-:i-tlii  e  en  supposant  que  cet  ouvrage  soit 
mal  fait,  quel  grand  dommage  y  aurait-il?  de 
quelle  con.sé<pieiice  cela  peut-il  être  ? 

Apius  TOIT,  façon  de  parler  adverbiale  qui 
veut  dire,  tout  bien  considéré,  tout  bien  exa- 
miné, il  n'eu  est  pas  moins  vrai  que...  riprès 
tout,  il  n'était  guère  possible  de  faire  autre- 
nu-nl.  Je  suis  après  tout  le  premier  en  France 
qui  tù  Jobrouilté  ces  matières,  et  j'ose  dire  le 
piemiercn  Europe.  (Volt.) 

Amis  cour,  façon  de  p;iilor  .iil\  i  ibi,  !c.  qui 
signifie,  lorsqu'il  ii'. -I  .li  I  i|  l\i(î:,.,r 
est  décidée,  votre  i?.    >         . 

Ci-APHts,  façon  .!,■,.  ■!  ,  ,,  >.  .'  ,,,1,  ,l„n..|. 
style  didactique  et  cl, 11. ,  1.  .'\1,  .;.  |.i.,ii,|r,. 
pour  dire,  dans  la  mUc.  .\  otu  at-m.-.  vu  qucl/v 
est  la  nature  du  substantif;  nous  verrons  ci- 
après  quelle  est  celle  du  verbe.  Les  comlitions 
du  traité  seront  exécutées  .de  la  manière  qui 
sera  détaillée  ci-après. 

Ai'BÈs,  est  aussi  une  préposition  inséparable 
(^ui  entre  dans  la  composition  des  quatre  mot« 
suivans. 

APRÈS-DE.MAIK.  adv.  de  temps,  servant  à 
marquer  le  second  jour  après  celui  où  Tnii 
est.  L' affaire  est  remise  à  après-demain,  il  doit 
revenir  après-demain. 

APRÈS-DiNÉE.  s.  f.  Le  temps  qui  dure  de- 
puis le  dîner  jusqu'au  soir.  Pour  les  gens  qui 
dînent  à  six  heures  du  soir ,  il  n'y  a  pas  d'a- 
près-dîntcs ,  mais  des  soirées. 

APRES-.MIDI.  s.  f.  Le  temps  qui  dure  depuis 
midijus([u'au  soir.  Une  belle  après-midi.  Com- 
msntjugcriti-je  un  lionimè  que  je  n'ai  vu  qu'une 
après-midi?  (J.-J.  Kouss.) 

APRÈS-SOLPÉE  s.  f.  Le  temps  d'entre  le 
souper  et  le  coucher.  Il  passe  ses  après-soupées 
en  bonne  compagnie.  Une  belle  nprés-soupée. 

ÂPRETÉ ,  s.  f.  en  latin  asperilas  ,  inégalité 
de  surface.  Il  se  dit  en  parlant  des  chemins, 
L'âpreté  d'un  chemin.  Il  se  ilil  des  objets  qui 
sont  rudes  au  toucher.  i'd/>rcïé  rf'une  eV^é. 

—  On  le  dit  par  extension  ou  par  analogie 
des  saveurs  piquantes  et  désagréables.  L'âpreté 
d'un  fruit.  L'âpreté  du  vin  nouveau.  C'est  par 
la  greffe  qu'on  a  trouvé  le  secret  d'adoucir  l'a- 
mertume et  l'âpreté  des  fruits  qui  viennent  dans 
lesjbrcts.  (  liartli.  )  —  Il  se  dit  aussi  des  sons  qui 
blessent  roiiïe.  Lâprctéd'un  son;  l'âpreté  de 
la  voix.  L'âpreté  du  style.  —  L'âpreté  du  feu, 

—  Figurcmcnt,  dpreté  d'ame,  d'esprit ,  d'hu- 
meur, de  caractère,  de  mœurs.  Leur  climat 
froid  et  rigoureux  donne  au  corps  de  ta  vi- 
gueur,  à  /'orne  tle  C dpreté.  (Barth.)  Ce  qui  m'a 
donné  le  plus  d'etoignement  pour  tes  dévots  de 
profession,  c'est  cette  dpreté  de  niceuis  qui  les 
rend  insensibles  a  l'humanité  ,  cet  orgueil  exi- 
geant qui  leur  fait  regarder  en  pitié  le  reste 
dumonde.  (J.-J.  Rouss.)  —  Onditaussi  l'âpreté 
d  un  reproche,  d'une  réprimande. 

jVPROBATÉRJON.  s.  m.  T.  dhist.  anc.  Mot 
purement  grec  rjui  signifie,  discours  d'adieu. 
Les  anciens  entendaient  par  ce  terme,  tout 
poème,  compliment  ou  discours  qu'un  per- 
sonnage prêt  à  quitter  sa  patrie  ou  un  pays 
étranger,  adressait  à  ses  parens ,  amis  ou  au- 
tres personnes  qui  lui  avaient  fait  un  bon  ac- 
cueil. 

APRON.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Poisson  du 
genre  des  perches. 

APROXIT.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

APSEUDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
cnistacées  de  l'ordre  des  isopodes ,  et  qui  a  qua- 
torze pieds. 

APSICIIET.  s.  m. Languette  saillantequi  surt 
'  retenir  les  glaresdf 
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di'  l'oibitc  dci)ilanèles,  où  ces  corps  .se  trou- 
vent, soit  à  la  phis  ijranile,  soil  à  la  plu»  petite 
d.-t,M»e  .le  la  t.riv  ,.u  .lu  soleil.  A  la  plus 
grjiulc  ili-tanc-,  l'apsiil.' 5'a|ipclle  la  grande 
..psnle;  à  la  plu>  petite  di.sUi.»  .■ ,  rll,'  s'a|.p.-lle 
/>!  pcltfs  <i/'s((/c.  Les  deux  :ii'-u!i-i  rii«iiiMr, 
s'appellent  aitges,  V.  ce  mol  l.i  i^i.n.U  n/i- 
sidc,  se  nomiiic  plus  eoniuiiuu'i.u  ni  l'uphc/ie 
ou  l'apogée,  et  ta  petite  apuâc,  te  pLrJiclie 
"'"'«/""■?•«■ 

APSVCIIIE.  s.  f.  T.  de  médec.  Défaillance- 
II  n'est  poinl  -...ité. 

APTK. .1,';  .)    ,i,..y   ,  M,    ni,i,,-;n,;,f,,. 


il  hist.  nat.  Genre 
oiseaux  pêcheurs, 


API  1.1,1  ■ 
a  privai,! 
mol  des  un 
et  les  piil 
dites.  (In 
aux  iiiM  I  1 


i  organes,  s<ii 


APb.DË.  s.  f.  Du 


voûte , 


courbure.  T.  d'astrun.  U  se  dit  de  deux  points 


.M'III'    S        I  Ml.  pi.  Du  grec  a  pi  I - 

ijiii     !'!■  •       :■   •\r\t\,  ct  Aé/as  conn> 

I     .    I  .  !         '    I     I    I  ,!■    ;  ,iu-  .SOUS  ce  uom  un-. 
.    I  1,1    I    t  '  ,1,     .  '  I        ■  ,iiii[iosce  de  ceux  .pu 
,,   ni  .:|;li  11  1,  nui  lu     ul/ii.,eiit  point  de  raéla- 
luoiplioic,  cl  qui  uul  dcu.t  antennes  et  six 

APTFRONOTE.  s.  m.  Du  grec  vtéron  na- 
geoire, nr'ir^-  (1ms  ,  ,.|  ,/  |.ilvatit'.  T.  d'hist.  nat. 
tjcnie  .Il  i  :  il    'lirii'ut  des  gymnotes, 

ence<|ui:  i  „      iii>  à  la  queue,  point 

de  nagiiiiH  i  i  ,,.  i  i  .l.s  lèvres  f<;stonnéis 
et  non  e.\liii.siblis. 

APTITUDE,  s.  f.  Du  mot  latin  aptus ,  qui 
signifie  proprement,  exactement  joint,  et  par 
anulu.ie',  .Kufaitenûnt   .-..nenalile.  II  se 'dit 


<ji,i  a  l.ij.imi,:  âlur,  /rj,irrct  soupir,  et  ta 
taille  mince  ,  a  de  l'aptitude  à  la  danse.  Vu 
esprit  froid  et  n-fléchi  a  de  l'aptitude  aux  ma- 
llwmntiques.  Dous  recevons  en  naissant  une 
aptitude  plus  ou  moins  prochaine  à  devenir 
vertueux...  (Barth.) 

Ai'TiTuriE,  en  terme  de  jurispr. ,  se  dit  pour 
Capacité,  Habileté.  V.  ces  mots. 

APTU.VIISTE.  s.  m.  Mut  qu'on  trouve  dans 
quelquesdictionnaiies,etauquel  on  fait  signi- 
fier,   propre  à  tout.  11  n'est  point  usité. 

APUREMENT,  s.  m.  T.  de  tinanc.  L'action 
de  rendre  et  de  recevoir  un  cgmiite  de  ma- 
nière qu'il  n'y  ait  plus  d'articles  à  discuter, 
ni  de  parties  en  soullrance ,  et  que  le  comp- 
table soit  déclaré  quitte.  Faire  l'apurement 
d'un  comvte. 

APURER.  V.  a.  T.  de  financ.  Rendre  et  re- 
cevoir un  compte  de  manière  qu'il  ne  reste 
plus  d'articles,  ni  de  parties  en  soufirancc  , 
et  que  le  comptable  foit  déclaré  quitte.  Faire 
apurer  i"î  c-mpics. 

ApiKt,  EE.  part. 

APUSTs.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spécifique 
d'un  poisson  du  r/mre  hoilian.  —  On  a  acis.i 
donné  ce  nom  à  un  genre  de  ci  usla.x.s  de 
l'ordre  des  branchiopodes,  section  d.rs  pli}!- 
lojies,  et  qui  a  cinquante  à  .soixante  paiic! 
environ  de  pieds  en  nageoires. 

ÀPUTÉ-JUBA.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Perruche 
à  longue  queue. 

APYftE.  adj.  lies  deux  genres.  En  grec  apu- 
ro> ,  d'à  privatif  et  de  pur  feu.  T.  .le  ihim. 
f,)iii  a  la  iropriété  de  résister  à  la  plus  grande 
acll'ii"  du  feu  ,  sans  en  recevoir  d'altération 
tïnMldc.  Corpi  apyre. 


AQU 

ApvBi.RÉFRACTAmE.  (Jty/iOPourqu'onpuisse 
«(ualilier  une  substaoce  de  njfractairc ,  il  siif- 
tit  ciuVUe  résiste  à  la  violence  du  feu,  sans 
su  londie,  quoiqu'elle  éprouve  d'ailleurs  des 
alU'rations  considérables  j  au  lieu  que  le  corps 
vmUÏAcment  apyre,  ne  doit  éprouver,  de  la 
part  du  feu,  ni  fusion,  ni  aucun  autre  chan- 
gement. Toute  substance  a/ij  /eest  rc/ractaire, 
mais  toute  substance   ivjiuclmrc ,  u\st   pa5 

"''^yRÉriQVF..  adj.  des  deux  genres.  D.. 
j-nc purctoi  leii  ou  lièvi'c,  et  a  privatif.  T.  de 
mccïçc.    Sansfirvir.    I'.  iai,i1u-iue  apj  letu/ue, 


valif ,  et  < 
de  fièvre. 


entre  deux  ar,  ,     ,.     ,,       ,    :  .;,. ull.nl. 

AQUAUOU.  .  ..;.  ;  .i  in.l  nat.  1 
volant.      • 

AOUAUEl.LE.s.  f.  T.  de  pciiUurc  De 
lavi.S  d,.ns  l..,,M,.|  onenlplnir  d.liornl 


Af)U.\UlllS.s.  m.  T.  d'hist.  uaf.  Nani   >;.',■ 

posent  le  genre  gerris. 

AQUAKT.  s.  m.  T.  de  botan.  Goure  de 
plantes  de  la  famille  des  solanées.   Elles  sont 

'"'AnifATlLF,  .1:1;.  iTVn.M,  ,z  Acounlile.) 
tu  latin  «y»,;'  ,    i,    P.  de  botan. 

11  ic  ilit  d'uiir  I  i     ,;        ,e  entièrement, 

ou  lloltant,-  a  la  :,iMr,,,.  ,1.  !Vau. 

AQUA-TIISTA.  s.  f.  De  l'italien  agua  eau, 
et  lutta  colorée.  Gravure  qui  imite  le  dessin 
au  lavis. 

AQUATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  (On  pro- 
nonce Acouiitii/iif.)  En  latin  nijunticus,  iWn/itn 
eau.  Jl  se  dit  des  liunv  (jui  sont  toujours  cou- 
verts d'eau ,  où  la  terre  est  coni  inuelleiucut  hu- 
mide.   Terres  (u/u.itiipies,  lieux  iii/ii,iti<juts. 

En  terme  d'histoire  naturelle,  i)  se  dit  des 
jilantes  et  des  animaux  qui  aiment  l'eau,  qui 
.■-e  plaisent  dans  l'eau  ou  d.un  les  lieux  hu- 
mides. Plantes  aquatiques.  Oiseuiuc  iiqua- 
iiqiies.  Aiiintaux  aquatiques. 

AQUE  ou  ACQUE.  s.  f.  T.  de  mar.  Espèce 
de  bdtimcnt  qui  amène  des  vins  du  Rhin,  en 
Hollande.  11  est  plat  par  le  fond,  large  par  le 
bas,  haut  de  bords  et  se  rétrécissant  par  le 
haut.  Son  étrave  est  large  de  même  que  son 
etambord. 

AQUEDUC,  s.  m.  Du  latin  aqua  eau,  et 
Jiiclus  cunihiit.  T.  il'archit.  Construction  de 
pierres  ou  de   Iniques,  faite  dans  un  terrain 


aqueducs  apparens ,  et  des  aqueducs  souter- 
rains. —  On  appelle  aqueduc  double ,  aque- 
duc triple ,  celui  qui  est  porté  sur  deux  ou 
sur  trois  rangs  d'arcades. 

Les  anatomistes  ont  employé  ce  mot  figu- 
rémcnt  pour  désigner  certains  conduits.  ^y<//ie- 
duc  de  Falhpe,  ou  canal  splroïde  de  l'os 
temporal  i  vïfyiiejuc  du  vestibule^  conduit  os- 
seux qui  s'étend  du  vestibule  à  la  face  posté- 
rieure du  rocher;  aqueduc  du  limaçon,  con- 
duit extrêmement  étroit  qui  va  de  la  rampe 
du  tympan  au  bord  posli'rieur  du  rocher; 
aqueduc  de  Syliius,  ou  canal  intermédiaire 
des  ventricules,  situés  dans  l'épaisseur  du  cer- 


AQUEhESSE.   s.   f.  Il  se  dit  en  terme  de 

èrhe,  d'une  f.-nunequiini^l  l'.ippllt  aux  lignes 
:  les  ré|'i;re  lorsqu'il  en  est  besoin. 
AOUET'l'h.  s    f.  Eau  aroiualique  qui  vient 


AR-V 

AtJUEU.V,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  rature 
de  l'eau,  qui  particii>e  de  la  nature  de  l'eau, 
en  quoi  l'eau  abonde  et  domine.  Le  luit  con- 
siste en  parties  aqueuses,  et  en  parties  bulyrcu- 
ses.  Humeur  aqueuse,  fruit  ai<i:i-ux.  ticrnèdes 
aqueux.  .^iUntens  aqueux.  —  En  terinc  de  mé- 
decine, il  se  prend  substantivement,  y//, (i(( 
donner  à  ce  malade  beaucoup  d'aqueux   'ci  de 

'"'  l^Q"rir..l-.lLn  t.  s.  m.  (Pronnuee/,  ./A,- 
i,.)  T.  de  laue.  ehnu.,  e,M|.r:n,te  du    laUu. 

H  enmi.M.t   à   r.NsI,.,    s.lMl.l,/,  l,l;n.rs,  ri   se 
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\    ':    .;  :  :    '^    i  '\1  ll.F.s.f.  T.  delv.tan. 

,     :      ,       i    .      MV     liemenldailsi'li^ae 

.'■;i  i::l-    ;  '1    il     I    .:.u,',aor.  Saniliee.. 
le,.,,  -  .]>:!„  -.,1,,.,,      r     .    .:,,  ,'„,.l,len;i'  dei., 

"'',\ll'r';l'îri;!;'l'!  ,.'a'.."T,  il'l>i'-l'.''a.,'r'!"c'..|ait 
rl,e,.':e,  r.  .,:MMi.,e,  lui. |Mi;,.. liait   une  aigle, 

AnlinX.  a.li'cnnil.e  en  bec  d'aigle.  11  ne 
sed.t.|n-ei,eetle|,l,rae:   IXcz  aquilin. 

,\i'l  il  (f\'    s,  lii,  1  11  l.iliti  uquilo ,  vent  du 

ai:,l  .1        ;      .  ai  impétuosité  que  l'on  a 

CM,;,    .1  !■       ,.i.lile  ilu  v.il  de  cet  oiseau. 

Ce  ni  ■'■■  Il  1  i;,,.l  :.  ;;ileie,|ii'eii  style  poétique, 
<-l  ,1,  ,i^nr  l..iii  iiir^  lin  veiii  très-violent,  très- 
(ioid.  Ou  dit  b's  ■iqnilnns  ,  pour  désigner  tous 


cabinet  01  ne'  d  arabesques.  —  Ce  mot  se  prend 
aussi  adjectivement.  Peinture  arabesque.  Or- 
nemens  arabesques.  Le  genre  arabesque.  — Ou 
se  sert  aussi  de  cet  adjectif  pour  signifier,  qui 
est  fait  à  la  manière  des  Arabes.  Architecluie 
arabesque. 

AUABETTE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plautci;  de  la  famille  des  crucifères.  Leur  fige  ' 
est  ordinairement  simple,  et  les  fleurs  sont  dis- 
posées en  épis. 

ARAlJl.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.Poissondu  genre 
mugilc. 

AKACIQUE.V.  Araiie  —  On  appelait  ornti- 
'/(«■v,  une  secte  de  eluéliens  qui  s'éleva  en 
\iabic,   vers    l  an    ao^j.    Ils  enseignaient  que 

ainsi  qu'elle  ressuseilerait  ou  niêmet 


ll-..\L' 


Don 


nps  que 
r,  une  termi- 


ibe,  tour  de  \ 


s.    m.  T.   d»  gram.   Locutioa 


AFiAPiLE.  adj.  des  de 
omnie  /e/vr.v  ambles, 
abii-iellomenl  avre  1., 


nres  T.  d'agr.  On 
qui  se  labourent 


T.  d'I 


.\i;(HriA.\. 

r  el„,a..iueli 

AC.S-Mllil  ou  AllACA-OrACl 

I.  iMt.  Ail.,a,seauduBiésildo, 


nat.  C'est  la 

.   m.  T. 

■>  fruits 
les  ra- 


d'hist.  nat.  Oiseau  du 


(iVn.l.,   / ^. 

'''''AOl'lLaN.'xiid 

'aQU1()Ù1.  s.  1 
genre  des  aloiiati 
Cet  animal  est   e: 

AhA  ou  AhA*- 
perroquet  a  ln„g 
est  très  beau. 


eux  genres.  Quiest 


nat.    Singe  du 
onve  au  IJrésil. 


AKAUK.  s.  n..Lil|..i..l.iuenl.  .1111  est  d'Ara- 
bie. 11  sedit  varlieiilnieiiienl  dun  homme 
dur  et  avare,  d'un  linniuiesaus  pitii-  dans  tous 
les  cas  où  il  peut  gagner  de  l'argent.  Evitez 
d'a:'Oira0aue  11  cet  homiiic-là,  c'e.tf  un  arabe. 

Arabe,  signifie  aussi  ,  langue  des  Arabes. 
Apprendre  iarabe.  Il  sait  hum  Carabe. 

Ak.\!îe.  adj.  des  deux  genres.  11  se  dit  de  ce 
(lui  a  rapport  .î  l'Arabie  ou  aux  Arabes.  La 
langue  arabe.  Caraclires arabes.  Cluffres  ara- 
bes.  Cheval  arabe.  — On  dit  aussi  arabique, 
mais  seulement  pour  désigner  une  gomme  ((ue 
produit  l'Arabie,  et  un  golfe  que  l'on  dis- 
tingue par  ce  nom. 

ARAlil.SQUES  ou  MORESQUES,  s.  f.  pi.  En 
architecture,  on  appelle  ainsi  desornemens  de 
peinture  ou  de  sculpture  dont  l'usage  vient 
des  ^r;;l,    -,-.,  M,-.i-e.    opi  1,-,  e  m .  .1.  ^  aien  t  au 


Ce.  ...n II.    I    .11-1   I    ni   il,n..  .1,.-    rnSrelace- 

incus  (le  teuillages,  d  arc'.ulecture,  de  ligures 
de  caprice,  sans  liaison  et  sans  ensemble.  Un 


'^^A^ 


AUACAMS. 
^eme  luiilan. 

"  AKACIIIDRS.  s.  m.  Genre  de  plantesdela 
faiiiille  des  légiiniiiieiises.  On  a  nommé  sou 
il  uit  pistache  de  terre.  On  connaît  cette  piaule 
sous  les  noms  vulgaires  de  iiiaiii ,  nuuioU , 
manodi,  mnnli,  inanudi,e\  cacalnùte 

ARACI!>;E1DF.Sou  AIiACIIiMOI^S.  s.  ,11.  pi 

T.d'bist.  nat.  Chn  ...i.innn  ;i.>     an,   ,.,.     iaes 

(ie'Liiméi!  Elle  h  .  . /,  .  .'  ,  ,'. .  '-'.'^nX 
pal     et    le   plus    lue;.',;..,-,      ..'..l'a..,:,     -lee 

arachnéenp-ee.  "        ' 

ARACHNEOLITHE.  s.  m. T.  d'hist.  rat.  ^ou, 

que  l'on  aHonné  aux  crustacés  fossiles  oui,  par 

la    l..n^ne„r  de   leurs  paies,    aniuoclient    d« 

.■.■n\  .|ii  1.11  a  ii..iinii.-^  ,■llal;;ll^'■^  de  mer. 
.\1.A(  ll.VI,n!lllll,>.  s.  ,11.    pi.  d'hist  nat. 

A1;ACI1.\01DE.  s.  f.  Du  grec  arachnê  aile 
d\uaignée,  et  ck/o*  forme,  ressemblance.  T. 
d'auat.  Mcmbiane  fine,  mince  et  transpa- 
rente, qui  règne  entre  la  dure-mère  et  la  pie- 
mère  ,  et  iiue  l'on  croit  envelopper   toute   la 

AiÎACKouRACK.s.  m.  .\l.,i  empruiilederin- 


niènie  liqueur  que  celle  qu'on  appelle  tijjia  en 
Amérique. 

ARACOUCHINL  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Baume 
fourni  par  un  iciquier  de  la  Guianc. 

AUADAVINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire du  tarin. 

ARADF.S.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'i"-"et.-  il'i  q.nrc  des  h(,'miptèrcs,  section 
d.  '  •,.;.,;  lani.lledesgéocoriiVsoupu- 
1;  .  ....    n.      Ils  M- tiennent  .sous  les  écorees 

de  .In.  I.  Il     M  ;>i.  ^,  comme  bouleaux,  chênes. 


ARAGNE  ou  ARAIGNE.  s.  f.  T.  d'hist,  nat 
Nom  vulgaire  du  gobe  mouche  comisiiin  en 
Sologne. 


iio  ARA 

MlAlil  AlU'A.  >  m.  T.  dhisl  nal  Poison 
du  Birsil  qu'on  rïpporlff  au  sq«.ilc  scie  et  au 
diodon  orbo. 

ARVOUATO.  s.  m  T.  ilMii-t  nat.  Siugc 
roux  df«borvl?Jcl"Orcn(Xiui-  qui  apparticntau 
ccore  burleur. 

AR AICNF.  s.  f  T.  d'oiseleur.  Sorte  de  filet 
de  lil  luiace ,  cl  tcinï  on  brun ,  qui  sert  pour  la 
chassa'  d.-s  merles  cl  des  grives. 

AR.UGNtE.  s.  f.  Insecte  qui  a  plusieurs 
pie<U,  et  dont  plusieurs  espèces  tirent  de  leur 
corps  une  ccrLiinc  substance  dont  elles  forment 
dcsfilctsct  une  toile  [raur  se  suspendre  en  l'air, 
et  pour  prendre  des  mouches  et  d'autres  petits 
insectes  On  appelle  araignée domeitique ,  celle 
qui  se  trouve  dans  m>s  habitations.  11  y  a 
taraignee  dei  jarJtiu ,  F  araignée  noire  des  ca- 
«■e>  ,  f  araignée  vagabonde  ,  l'araignée  des 
chamuSfUa'on  appelle  communément /«iic/ieur 
et  qui  a  les  jambes  fort  lonsues.  Araignée  en- 
ragée, ou  tarentule.  Toile  d'araigiuie.  Olerles 
araignées  d  un  plancher^  d'une  ctiambrc,  etc. 

En  terme  d'art  militaire ,  on  :ipi>clle  arai- 
gnée, une  galerie,  un  rameau,  une  branche, 
un  retour,  un  conduit  de  mine  ou  cheiniu 
«oos  terre,  qui  sort  d'im  puits,  et  qui,  par 
une  ouverture  de  trois  à  quatre  pieds  de  lar- 

feur ,  s'avance  sous  le  terrain  des  ouvrages  où 
on  veut  conduire  des  mines  ou  des  conlre- 
miocs.  —  En  terme  de  marine,  on  appelle  anii- 
gnêes,  des  poulies  particulières  ou  viennent 
'  '  ■  ;  martinets  ou  mar- 


pa.sser 


des  cordages  nu 


licUs.  On  donne  aussi  à  ces  poidies  les  noms  de 
martinets  et  moques  de  trétingage.—'E.n  terme 
de  vénerie.  iir.7i>n«  désigne  une  espèce  de  filet 
que  l'on  tend  leïong  des  bois  et  desliaies ,  pour 
prendre  les  oiseaux  de  proie  avec  le  duc. 

AR.UGNEL'X,  El'SE.  adj.  On  s'est  servi  de 
ce  mot  pour  désigner  dans  certaines  bourres, 
une  qualité  semblable  à  celle  de  la  toile  d'a- 
riigncc. 

*  AhAINE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait 
trompette  d'airain,  et  qui  n'est  plus  usité. 

AKAlhE.s.  f.  Du  mot  latiu  arore ,  labourer, 
T.  d'agric.  Charrue  qui  convient  aox  terres 
légères,  et  qui  est  en  usage  dans  les  environs 
de  Montpellier  et  ailleurs 

AF.AUACÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Famille 
de  plantes  confondues  avec  lesombellifères  par 
plusieurs  botanistes ,  mais  qui  en  ont  été  distin- 
guées par  Jussieu.  Elle  a  le  calice  à  bord  entier 
■lU  denté;  les  pétales  et  les  étamine.s  en  nom- 
bre déterminé,  le  style  multiple  et  les  stig- 
mates simples. 

ARALIE  ou  ARALIA.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  araliacées. 

ARAMAQL'E.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
pleuronecle. 

ARA.MBACE.s.  m.  T.  de  mar.  Abordage  d'un 
raiÂsean  ennemi  dans  le  dessein  de  s'en  em- 
parer. 

ARAifEER.  V.  a.  T.  de  mar.  Ac<:rocher  un 
vaisseau  pour  venir  à  labordage. 

AsAMBK,  Lr.  part. 

ARA.^fER.  V.  a.  T.  de  manufact.  Mettre  une 
i>iéce  de  drap  ou  de  serge  sur  un  rouleau,  pour 
L  tirer  et  l'alonger. 

APiA5.\TA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quelques  an- 
ciens voyageurs  ont  fait  mention,  sous  ce 
nom ,  d'un  quadrupèdo  des  Indes  qui  a ,  disent- 
ils,  la  taille  d'un  chien,  la  barbe  d'un  bouc, 
un  cri  horrible ,  l'habitude  de  grimper  aux 
arbres  avec  beaucoup  de  légèreté  ,  et  de  se 
nourrir  de  leurs  fruits.  On  croit  que  c'est  un 
mandril. 

.\RA.\EE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Minerai  d'ar- 
gent du  Potose. 

ARA5EELX,  EL'SE.  adj.  des  deux  genres. 
Ob  s'est  seryi  de  ce  mol  pour  signifier,  cou- 
Terlde  toiles  d'araignées  ;  mais  fusage  ne  l'a 
pas  ciïnfinné. 

ARA:<ÉmFS  ou  ARACHNIDES  PILEUSES,  s. 
i-  pi.  T.  d'^t.  nat,  Funille  d'aniiaau;i  ds  la 


ARB 

classe  des  arachnides  de  l'oi-dre  des  pulmo- 
naires .  C'est  ce  qu'on  appelle  vulgairement  arai- 
gnées. 

ARANG.  s.  m.  Les  imprimeurs  appellent 
ainsi,  dans  un  langage  particulier  qu'ils  ont 
entre  eux.  li  ^  ii>iii|M^n.nis  qui  font  peu  d'ou- 
vrage. Ce  iii.i  r~l  .  ii.inurr  à  la  langue. 

ARANTI  I  U^.  ~  1  il  T.  de  vénerie.  On 
appelle  ainsi  li~  lil.imlics  qui  sont  aux  pieds 
du  cerf. 

ARASE,  s.  f.  T.  d'archit.  Rang  de  pierres 
plus  basses  ou  plus  hautes  que  celles  de  des- 
sous, sur  lesquelles  elles  sont  assises  successi- 
vement ,  pour  parvenir  à  la  hauteur  néces-- 
saire. 

ARASEMENT,  s.  m.  11  se  dit  en  maçonnerie 
et  en  iiicnni<riii-.  (le  r^irtion  de  nirll  IV  plusieurs 
pi.vr.  .1,    nn.in,   ,1  dr  l'illrl  ,lr  lel  le  action. 

mm  :ii  n\.  ,1  1,1  li.uilriii  .|u'..ii  niil  liiid.»nner. 

AhAsKIi.  V  a.  1.  ilaieliit.  Conduire  de 
même  hauteur  et  de  niveau,  une  assise  de 
maçonnerie,  soit  de  pierre,  soit  dfc  moellon, 
pour  arriver  à  une  hauteur  déterminée.  —  En 
terme  de  menuiserie,  couper  à  une  certaine 
épaisseur,  avec  une  scie  faite  pour  cet  usage, 
le  bas  de;  planches  où  l'on  veut  mettre  des 
emboisurcs,  et  conserver  assez  de  bob  pour 
fairc  les  tenons. 

Am.sÉ,  EF..  part. 

ARA'IE. s. f.  T. de comm.  Poids  de  Portugal 
et  d'Espagne.  On  le  nomme  assez  souveut 
arobe,  et  c'est  sous  ce  nom  qu'il  est  connu  en 
E.spagne.  L'arate  ou  arobe  porfugai.se  est  beau- 
coup plus  forte  que  l'a  robe  espaenole.  Celle-ci 
ne  pèse  que  vingt-cinq  livres,  et  l'autre  trente 
deux,  ce  qui  revient  à  près  de  vingt-neuf  li- 
vres, poids  de  Paris. 

ARATOlI'iE.  ;ulj.  des  deux  genres.  En  latin 
araloriiis.  du  mi  lu  arurr,  labourer.  T.  nou- 
vellement I  rii|  V.\v  .1,111-  r;ii;rieullurc,  et  qui 
est  aujouiclliiii  ^  n  i.iiruiiiit  adopté,  lise  dit 
des  choses  .|ih  nMl  i,i)iport  an  labourage.  In- 
strmuens  nrutoirc.\.  U)un'nux  m at<iires. 

ARATRIKORME.  adj.  des  deux  genres.  En 
forme  de  charrue.  11  est  peu  usité. 

ARAU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  des  mers 
du  Nord,  plus  gros  que  le  canard. 

ARAUCAIRE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
une  espèce  de  pin  du  Chili. 

ARAL'NA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  lutjan. 

AREALESTRILLE.  s.  f.  T.  de  mar.  Instru- 
ment qui  sert  à  prendre  en  mer  la  hauteur  des 
astres. 

ARBALETE,  s.  f.  Du  latin  arcus  arc,  et*«- 
lista  balistc,  machine  de  guerre  dont  se  ser- 
vaient les  .inciens  pour  lancer  des  pierres  el 
des  matières  enflammées.  Arme  qui  était  fort 
en  usage,  avant  l'invention  de  la  poLidre  à 
canon.  C'est  un  arc  d'acier  qui  est  mouté  sur 
un  fût ,  et  qui  se  bande  avec  un  ressort.  Grosse 
arbalète.  L'arc,  lacnrde  ,  lejdt,  la  noix  d'une 
nrbalite.  Trait  d'arbalète.  On  appelle  arba- 
lète a  jalet ,  ou  arc  ti  jalel ,  une  arbalète  avec 
laquelle  on  tire  de  petit  es  boules  de  terre  cuite, 
ou  des  balles  de  plomb.  On  dit.  Un  chewalen 
arbalète,  pour  dire,  un  cheval  attaclié  seul 
devant  les  deux  chevaux  de  timon  d'une  voi- 
ture. —  En  terme  de  manufacture  de  suie,  on 
donne  le  nom  d'orWè/e  à  trois  difl'érentes 
cordesque  l'on  désigne  de  la  manière  suivante: 
On  appelle  arbalète  du  battant,  une  corde 
doublée  en  haut  des  deux  lances  du  battant, 
et  tordue  avec  une  cheville  que  l'on  nomjne 
falel;  arbalète  des  Hrivtères ,  une  corde  passée 
à  chaque  bout  des  lisseronsde  rabat,  à  laquelle 
on  attache  des  étrivières  pour  faire  baisser  les 
lices;  et  arbalètes  de  la  gravassin'ière,  irtie 
grosse  corde  à  laquelle  est  attachée  la  gravas- 

A«ii.vi.ETt.    T.  d'aslron.  Ju*fiumcot  gradué 


ARB 

ilout  les  .incicns  .isirouomes  se  servaient  snr 
mer  \.mn-  lu.ux,  r  la  banleur  du  soleU  cl  des 
aiilr.s  asiles  ,mi-i1.s,siis  de  l'horizon. 

Ai;r.Al,l,ri\irR  s  m  Ou  appelait  ainsi 
auliefnis  un  homme  de  guerre  qui  tirait  de 
l'arbalète.  Une  compagnu:  d'arbalétriers. 

Les  charjientiers  appellent  arbatt-trier,  une 
pièce  de  bois  qui  sert  :\  soutenir  et  à  contre- 
venter  les  couvertures. 

AhBAl.i;  TRIÈRE,  s.  f.  T.  de  mar.  Poste  oui 
coni!)attenl  hs  solda l.s  sur  un  vaisseau. 

AllUKI  .\Y.  s.  m.  Fer  large  de  quatre  pouces, 

AldiEiNNE.  s.  f^T.  d'hist.  nat.  Perdrix  blan- 
che <!es  Alpes. 

ARlilTHAllE.  s.  m.  Jugement  d'un  tiers, 
■la  loi,  pour  tcrmi- 
quc  les  parties  ont 
choisi  elles-mêmes,  ou  ipic  le  magistral  nom- 
me pour  cet  eflel.  Demander  un  arbitrage. 
Mettre  qucliiue  chose  en  arbitrage.  i5e  soumet- 
tre h  l'arbitrage.  Subir  l'arbitrage,  il'en  tenir 
h  l'arbitrage.  Contenir  d'un  ar)>ilrage.  jltla- 
quer  un  arbitrage.  Plaider  contre  un  arbitrage. 

Ariiitu4ge.  'I .  de  comm.  et  de  banq.  Opéra- 
lion  de  calcul  fondée  snr  la  connaissance  de 
la  valeur  des  fonds,  du  prix  des  marchan- 
dises, el  du  eiinis  du  eliangc,  dans  diverses 
l'I.i  .  .  ,  l.ul-,t-  I  i|inlle  un  négociant  ou 
un  l,.MH,,n  ,  I,  ,  i  ,  ,  des  fonds,  fait  des 
.uli.Li,      Il       II  liiiis  celle  de  cesplace» 

/vl-ÎUTKAiriE.  adj.  di's  deux  genres.  Du  la- 
tin nrbilriiiiil,  volonté.  Qui  dépend  delà  vo- 
lonté de  riiomme.  Le  mouve^nent  du  bras, 
csl  un  mnuiement  arbitraire,  parce  qu'il  dé- 
pend de  la  volonté  de  l'homme;  mais  k'  mou- 
vement du  sang  est  un  mouvement  naturel , 
et  indépendant  de  cette  volonté,  el  que  l'on 
ne  peut  par  cette  raison  appeler  ariifraire.  — 
On  appelle  arbitraire,  ce  qui  est  produit  par 
la  seule  volonté  de  l'iiomme,  sans  règle  et  sans 
aucun  fondement  naturel.  Des  signes  arbi- 
traires sont  des  signes  choisis  sans  raison  et  par 
caprice.  (Coudill.)  La  plupart  des  b<>?.-;j  qui 
ont  été  imposés  priniitii'çnuint  .Tuar  choses ,  pou- 
vaient être  des  signes  arbitraires  :  mais  tes  mots 
qui  ont  été  Jnnncs  ensuite  par  analogie,  anec 
ces  noms ,  ne  sont  pas  des  signes  purement  ar- 
bitraires ,  p.irce  que  cette  analogie  a  servi  der 
règle  il  le-.ir  formation.  {CovA'iW.)  L'agrément 
est  arbitraire,  la  beauté  est  quelque  chose  de 
réel  et  de  plus  indépendant  du  goût  et  de  l'opi- 
nion. (La  Br.) 


volonté  des  juges.  La  pumLbn  ilc  ce  crime  est 
arbitraire.  Dans  certains  cas  ,  les  juges  peuvent 
prononcer  des  amendes  arbitraires. 

En  matière  de  gouvernement  et  d'admi- 
nistration, on  appelle  pouvoir  arbitraire,  un 
pouvoir  qui  n'a  d'autres  bornes  que  la  volonté 
de  celui  qui  l'exerce. 

AdBiTR.iiKts.  s,  f.  pi.  Les  menuisiers-carros- 
siers appellent  ainsi  deux  outils  à  fftt,  qui  f  r- 
ment  la  même  moulure,  quoique  faits  à  contre- 
sens l'un  de  l'autre. 

ARBITRAIREMENT,  ady.  D'une  manière  ar- 
bitraire. Sans  suivre  les  lois  el  les  règles  pres- 
eriles.  yigir ,  juger,  prononcer  arbitrairement. 
Gouverner  arbitrairement. 

Ahl'.lTHAI ..  ir.  ,,.li  T.  de  droit,  n. se  dit 
des  défi  i  is.  lîit.i.i.s.  ou  jugemens  pro- 
noneés[i.ndi     .nl.ili..    Semence  arbitrale, etc. 

ARBll  1.AI.1  \IIM  adv.  Par  arbitres.  Cette 
affaire  fui  jiii^ée  aibitralemenl. 

ARBlThATEDR.  s.  m.  T.  de  droit.  Amiable 
compositeur  i  qui  on  donne  la  liberté  de  s« 
relârher  du  droit,  au  contraire  de  l'arbitre 
qui  doit  garder  le*  fonualilés  de  justice. 
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ARBITRATION.  s.  f.T.  de  jurispr.  Eslima- 
tiorfoii  évaluation  faite  en  gros,  et  sans  entrer 
dans  les  détails. 

AhBlTKE.  s.  m.  Juge  nommé  par  lo  magis- 
trat, ou  choisi  par  deux  parties,  auquel  elles 
donnent  pouvoir,  par  un  compromis,  de  juger 
leur  diilcrend  selon  la  loi.  Nommer  un  arbitre , 
des  arbitres.  Choisir  des  arbitres.  Je  m'en  rap- 
porte à  la  décision  des  arbitres.  Compromettre 
entre  les  mains  d'un  arbitre.  —  11  se  dit  dans 
un  sens  moins  étroit,  de  rinfluence  que  peut 
avoir  une  personne ,  dans  une  aflaire  sur  la- 
quelle elle  est  consultée.  Je  fous  ai  exposé  l'af- 
Jaire  telle  qu'elle  est,  et  je  vous  enfais  l'arbitre. 
il  m  est  venu  de  deux  en-lroils ,  que  vous  avez 
un  esprit  si  bon,  si  juste,  si  droit  et  si  solide, 
qu'on  vous  a  fait  seul  arbitre  des  plus  grandes 
araires.  (Sévign.)  —  Ils  se  constituent  les  ar- 
bitres du  godt. 

Arbitre,  signiîle  aussi,  maître  absolu  d'une 
cho.se ,  qtii  en  dispose  selon  sa  volonté.  Dieu 
est  l'arbitre  du  sort  des  mortels;  il  en  i arbitre 
de  la  vie  et  de  la  mort.  L'arbitre  des  combats. 
L'arbitre  des  nations. 

Libre  arbitre.  Faculté  par  laquelle  l'arae  est 
libre  de  faire  une  chose  ou  de  ne  pas  la  faire  ; 
do  faire  une  chose  ou  d'en  faire  une  autre. 

AKBITRER.  v.  a.  Liquider,  estimer  une 
chose  en  gros ,  sans  entrer  dans  les  détails.  Des 
'tmis  communs  ont  arbitré  à  dix  mille  francs 
le  dépérissement  de  ces  marchundises.  — Il  si- 
guilie  aussi,  terminer  un  diftérend  en  qualité 
d'arbitre.  Il  faut  se  soumettre  à  ce  que  Ion  a 

Arbitri!,  ÉE.  part. 

AKBOLADK.-.  r  r.^1  ,::;.•,.•  Sorte  de  flan 
fait  avec  du  1.  i:,.  ,  i  .  me,  des  lauu.s 
d'œufs,dui.H        .i .Uisel.    ' 

AltmiMIi,  V,  1  ;'.,,^  !..  pi.  Iiiuachosedroit 
comme  un  arbre.  — Hu  trimes  de  marine,  ar- 
borer un  mdt,  c'est  le  relever,  le  dre.ssor.  De 
\à  arborers'ait  étendu  aux  pavillons ,  aux  tlam- 
raes^  et  aux  autres  marques  de  covam.mde- 
meiit.  .Arborer  un  pavillon,  c'est  le  hisser, 
le  déployer  au  vent.  —  On  dit  aussi  arborer 
dss  enseignes  ,  des  drapeaux.  .Arborer  la 
croir.  Q'unnd  un  prince  prend  possession 
d'une  province,  il  fait  arborer  ses  armes.  Ces 
villes  où  vous  vityez  les  lis  arborés...  (Fléch.) 
—  l'igurément,  se  déclarer  ouvertement  pour 
un  parti.  11  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part,  jirborer  l'impiété.  Arborer  lélen- 
djrd  de  la  révolte. 

AunoRÉ ,  ÉE.  part.  En  térînes  de  botanique , 
on  appelle  lige  arborée,  une  tige  ligneuse, 
grosse ,  ferme  et  nue  du  bas  comme  celle  dus 
arbres. 

AF.BOniCONZE 
nom  .    r.i    '  r:  Ml 
des    .-.,  ,    .   ,  '      .1 


Al'.liUl'.WAPlON. 


s.  m.    pi.    On  donne   ce 

les    bonzes   qui  habitent 

i   en   sortent  pour  aller 

.mt   les  démons.  Ils   ont 

i-e  nos  moines  mendians. 

j.  f.  On  donne  ce  nom  on 

inéralogie ,  à  des  dessins  naturels  imitant  des 

arbres  ou  des  buissons,  qii'on  observe  dans 

différentes  pierres ,  sur-tn\it  darts  les   agates 

et  dans  une  v;,nété  de  pierres  de  Florence. 

AKBOKISE,  K.  adj.  T.  de  minéralng.   11  se 
dildeeerlaviies  pierres  auxquelles  on  voit  des 
ntatluiis   d'arbres.    Pierres  arborisées. 

ARbORlSTE.  s.  m.  T.  d'écon.  rurale.  Qui 
cultive  des  arbres. 

ARBOUSE,  s.  f.  I.e  fruit  de  l'arbousier. 

ARBOUSIER,  s.  m.  Arbre  toujoun  vert  et 
fort  touffu ,  (jui  croît  en  Italie  et  dans  les  pror 
vinces  méridionales  de  la  France,  et  produit 
des  fruits  fort  dou.x  et  presque  semblables  à 
des  cerises,  en  couleur  et  en  grosseur. 

ARUOUSSE.  s.  f.  T.  de  bot.  Melon  d'eau 
d'Astracan. 

ARBRE,  s.  m.  Plante  ligneuse  et  durable, 
n'ayant  qu'un  seul  et  principal  tronc  qui  s'é- 
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lève,  se  divise  et  s'étend  par  quantité  de  bran- 
ches et  de  rameaux.  Les  racines,  le  pied ,  le 
tronc ,  la  tige ,  les  branches ,  les  feuilles ,  lé- 
corce  d'un  arbre.  La  cime  d'un  aràre  trés-élevc. 
Le  feuillage  d'un  arbre  forme  différentes 
touffes.  Un  arbre  écorcé.  Arbre  dépouillé  de  ses 
feuilles.  Un  arbre  droit,  d'une  belle  venue;  arbre 
tortu,  noueux ,  rabougri,  chancreux ,  moussu. 
Les  maladies  des  arbres.  Arbre  jeune,  vieux, 
courbé,  rompu.  Arbre  robuste.  Arbre  délicat. 
Arbre  sauvage.  Arbre  domestique.  Arbre  de 
forét,de jardin; d'agrément.  Arbre  d'ornement. 
Arbred^avenue,  de  bosquet,  de  palissade.  Ave- 
nue d'arbres  Allée  d'arbres.  Arbre  indigène. 
Arbre  étranger.   Arbre  résineux.  Arbre  goni- 


meiUL.  Arbre  fruitier.  Arbre  'a fruit.  Arbre  'a 
haute  tige  ,  de  haute  lige  ,  à  plein  vent  ,  de 
plein  vent,  de  haut  vent.  Arbre  en  espalier. 
Arbres  de  basse  tige  ou  arbres  nains.  —  Ou 
appelle  dans  les  bois  et  iorêls;  arbres  de  fu- 
taie, les  arbres  tiès-élevés  ;  arbres  de  haute 
futaie  cens,  qui  sont  les  plus  élevés ,  arbres  de 
moyenne jutaie,  ceux  qui  le  sont  un  peu  moins; 
arbres  de  taillis ,  ceux  qui  sont  au-dessous  de 
ces  derniers.  Cultiver,  semer,  planter,  trans- 
planter, greffer  des  arbres.  Tailler  ,  émonder, 
étéler,  dspïanter,  arracher,  dt. chausser  des 
arbres. 

On  lit  dans  la  Bible,  qu'il  y  avait  au  milieu 
du  paradis  terrestre  deux  arbres  dont  l'un 
s'appelait  Marbre  de  vie  ,  et  l'aulie  \' arbre  de 
la  scie/tce  du  bien  et  du  mal.  —  Les  chrétiens 
a]ipe!lent  'l'arbre  de  la  croix  ,  la  croix  sur  la- 
quelle Jésus-Christ  fut  attaché.  —On  dit  iîgu- 
rémcnt  et  pruverbialcmcut  ,  se  tenir  allache 
un  gros  ,(e  t,ul,r,:,  pour  dire  rester  att.irhé 
aux  opiniuu,s  les  plus  aucieuues  ,  el  le,  plus 
généralement  établies. 

On  ;ti>|)elle  (uhre  i;cncal'igique .  une  figure 
en  1  .1  !■.  ,'.  .11  i>L  ,  <li  tronc  duquel  sortent  di- 
iM  .■!  .;!Ù  sert  à  indiquer  les  di- 

\:.        ■    i  (Il \  isions  qui  se  sont  formées 

U.iii  ..  .  i,.:;iill.  -  l'.'A-  les  mariages  et  les  nais- 
sances. 

En  chimie,  on  appelle  arbre  de  Diane  ,  un 
mélange  d'argent,  de  mercure,  et  d'acide  ni- 
trique, qui  se  sont  cristallisés  ensemble,  sous 
la  forme  d'un  petit  arbre.  On  l'appelle  aussi 
arbre  philosophique.  Les  chimistes  modernes 
nomraentce  mi-lanç^e,  amalgame  d'argent  cris- 
tallisé.— Arbre  deSalwne,  espèce  de  mélange 
en  forme  d'arbre  qui  consiste  en  un  alliage  de 
zinc  et  de  plomb. 

En  terme  de  marine  ,  arbre  se  dit  dans  les 
bAtimens  à  voiles  latines  de  la  Jléditerrauée, 
pour  signifier  un  miit.  Ainsi  l'on  dit,  Varbre  de 
incilre,  pour  le  grand  màt ,  l'arbre  de  trinquet, 

cipale  (l'une  ni.icliin.    .  i;  lri,ir  tout 

le  reste.  V,„hredn^,.  r   ,  ^  :,.,.,,  d'un 

engin.— Arbre,  e!,,,  1.  ,  .  :  .  ,.  !.,  partie 
du  rouet  à  laquelle  est  stispiiulne  la  roue; 
chez  les  cartonniers ,  une  des  jirincipales  pièces 
du  moulin  d(mt  ils  se  servent  pour  broyer  et 
délayer  leur  piltc;  chezlesfileursd'or,  bout^n 
de  fer  qui ,  traversant  le  sabot  et  la  grande 
roue  ,  donne  ,  en  les  faisant  tourner,  le  raaii- 
vement  à  toutes  les  autres;  chczles  horlogers, 
pièce  ronde  ou  carrée  qui  a  des  pivots,  et  sur 
laquelle  est  ordinairement  adaptée  nne  roue. 
On  donne  aussi  ce  nom  à  l'essieu  qui  est  au 
milieu  du  barillet  d'une  montre  ou  d'une  pen- 
dule. On  le  donne  encore  à  un  outil  qui  sert 
à  monter  des  roues,  et  d'autres  pièces,  de  ma- 
nière à  pouvoir  les  tourner  entre  deux  pointes; 
c'est  auisi  ûh  outil  tpii  a  un  crochet,  et  qui 
sert  à  mettre  les  ress.irts  dans  les  barillets,  et 
îi  les  eu  ùter.  —  Chez  les  tourneurs  ,  on  ap- 
pelle «rire,  un  mandrin faitdeplusienrspièces 
de  cuivre  ,  de  fer  et  de  bois  ,  dont  on  se  sert 
pour  tourner  en  l'air  ,  pour  faire  des  vis  aux 
ouvrages  de  tour  ,  et  pour  tourner  en  figures 
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irrégiUurcs.  Les  imprimeurs  appellent  arbre 
depresse,  la  pièced'entre  la  vis  et  le  pivot.— 
bans  les  papeteries ,  on  appelle  arbre ,  un  long 
cyli"dre  de  bois  qui  sert  d'anse  à  lu  r«ue  du 
moulin.  —  Chez  les  potiers  d'étaiu ,  c'est  la 
principale  pièce  du  tour. 

ARbRET  ou  ARBROT.  s.  m.  T.  doiseleur. 
Petit  arbre  garni  de  gluaux ,  pour  prendre 
des  oiseaux. 

ARBIUSSEAU.  s.  m .  diminutif  d'arbre.  Plante 
ligneuse  qui  n'a  presejue  pas  de  tronc,  ou  plu- 
tôt dont  le  tronc  se  divise  el  se  sous-divise  eh 
une  infinité  de  tiges  branchues  qui  forment 
un  grand  buisson.  Le  thé  est  un  arbrnsenii. 

ARBUSTE  ou  SOUS-ARI'.RISSEAU.  s.  m. 
Plante  ligneuse,  plus  petite  que  l'arbrisseau, 
et  qui  ne  produit  des  boutons  qu'au  renou- 
vellement de  la  sève.  Le  groseillier  est  un  ar- 
buste. 

ARC.  s.  m.  Arme  offensive  propre  à  com- 
battre de  loin  ,  faite  de  bois  ,  de  corne  ou 
d'autre  matière  élastique,  et  que  l'on  bande 
fortement  par  le  moyen  d'une  corde  attachée 
aux  deux  extrémités ,  en  sorte  que  la  machine 
retournant  à  son  état  naturel  ,  ou  du  moins 
se  redressant  avec  violence  ,  décoche  une 
flèche.  7ïrer  de  l'arc.  Bander  un  arc.  Déban- 
der un  arc. 

Ouditproverbialementelfiguréraent,  avoir 
plusieurs  cordes  à  son  arc  ,  pour  dire  ,  avoir 
plusieurs  moyens  pour  faire  réussir  un  dessein; 
et  débander  l'arc  ne  guérit  pas  la  plaie  ,  pour 
dire  que  ,  quand  on  a  fait  un  mal ,  on  ne  le 
guérit  pas  ,  on  ne  le  répare  pas  en  se  mettant 
en  état  de  n'en  plus  faire. 

Ou  ;\p|ielle  ari.  de  rnrrosse,  deux  pièces  de 
fer  e  en  liées  en  :iit,  <]ni  joignent  le  bout  de 
il  Ile,  lie  ,,  lien  ,1e  ,ii  vaut ,  et  parle  moyen 
desiin.-ll,  >  1,  1 .111  i.sse  l'iui  ne  aisément  dans  un 


petit 


Arc  ,  se  dit  aussi  en  architecture  ,  et  signi- 
fie cintre.  L'arc  d'une  voiite. 

Ako  ,  en  terme  de  géométrie  ,  signifie  une 
portion  de  cercle.  —  Un  appelle  arc  diurne ,  la 
portion  du  cercle  qu'un  astre  parcourt  sur 
l'horizon  ;  et  arc  nocturne  ,  la  portion  du 
mf-me  cercle  qu'il  parcourt  sous  l'horizon. 

Abc  de  triompue,  ou  Arc  triompha i.  Grand 
portiq^e  ou  édifice  élevé  i  l'entrée  d'une  ville  , 
ou  sur  un  passage  public  ,  en  l'honneur  d'un 
vainqueur  à  qui  l'on  a  accordé  le  triomphe  , 
ou  en  mémoire  de  quelque  événement  impoi- 
tant.  Élever  un  arc  de  triomphe. 

ARCADE,  s.  f.  Ouverture  en  arc.  Grande 
arcade.  Les  arcades  d'un  bâtiment. 

On  appelle  arcade,  en  architecture  ,  toute 
ouverture  dans  un  mur,  formée  par  le  haut 
en  demi-cintre  ,  ou  demi-cercle  parfait. 

En  terme  d'anatomie  ,  arcade  désigne 
des  parties  figurées  en  arc.  Arcade  alvéo- 
laire.—  En  terme  de  manufactures  de  soie- 
rie ,  c'est  une  ficelle  longue  de  cinq  pieds , 
pliée  en  deux  ,  bouclée  par  le  haut ,  ou  ar- 
rosée par  un  nœud  en  boucle,  dans  lequel  on 
passe  la  corde  de  la  rame.  — En  terme  de  ser- 
nnirr  ,  c'est  la  |iailie  qui  forme  un  fer  àche- 

,,il  .!,.,ns  ',.-    ii.ii.     ::    . el  ;  :.nipes  d'cscaUcrs. 

I  I  ,  ,  ;.  1  .  :  ..,  I  I  in  a  la  partie  de  la 
,i,    I  ,  I  ,:      '  !     11  met  le  nez  ;  -^  les 

lil  ,i.,i,,  ; ,    .iiiil,  i    ,11  ialonde  bois  coupé 

,.„  are  ^lespassuinentieis,  à uneespèce d'an- 
neau lie  gros  fil  d  archal  qu'on  a  attaché  au 
milieu  et  sur  l'épaisseur  du  retour ,  en  faisant 
entrer  les  deux  bouts  d.ins  le  bâton  du  retour; 

les  jardiniers,  à  une  palissade  formant  une 

grande  ouverture  cintrée  par  le  haut ,  qui  peut 
être  percée  par  le  bas,  ou  arrêtée  sur  une  ban- 
quette de  charmille. 

ARCADIFNS.  s.  m.  pi.  T.d'hist.liltér.  Nom 
d'une  société  de  savans  qui  s'est  formée  A 
Rome  en  1690,  et  dont  le  but  est  la  conserva- 
tion des  lettres  et  la  perfection  de  la  poésie 
italJcnnc.Cc  nomleur  \  ieni  de  ce  qu'eu  entrant 
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:  manne  , 


ilans  ri-ll<?  ar.iiU-i»io .  cluiriin  i>iviul  1«  nom 
d'un  b«-n;cr  de  rniicicnne  Arcailie. 

AKCANK.  s.  iu.  Du  UUn  ananum  ,  chose 
srcn-Uc,  caclico,  mvsleiicusc.  Los  alchimistes 
s'en  scrrcnl  \K>iW  ^csijjner  quclqurs-uncs  de 
leurs  o|>crations  nijstcricuscs.  —  Ou  donne 
ce  nom  aux  remèdes  secrets.  —  On  appelle 
anvii  itrcaiK  ou  arcanpe  ,  une  sorte  de  craie 
n^uge. 

AKCAKSOX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Résine 
tiiv-e  par  incision  du  pin  maritime  ,  et  qu'on 
a  desséchée  aufcu.  On  la  nomme  aussi  brut  >ec. 

AKCASSE.  s.  f.  T.  de  mar.  Le  denière  du 
gaillard  i  la  culasse  du  navire  ;ilc  moufle  d'une 
poulie. 

AKC-BOUTAKT.  s.  m.  (Le  C  ne  se  prononce 
point.  )  T.  d'aifhit.  Pilier  qui  finit  en  dcrai- 
an- ,  et  qui  sert  à  soutenir  une  voûte.  Vu  îles 
arcS'boulans  tte  ta  roiite  at  tombe. — F.n  parlant 
d'un  train  de  carrosse  ,  on  appelle  ara  -  bnu- 
tans ,  les  verges  qni  servent  à  tenii-  en  ctat  les 
mnutons  du  c;irrossc. 

Il  se  dit  fi^i-cmcnt  des  pei-sonnes  qui  sont 
le»  plus  considérables  dans  un  parti ,  dans  une 
allaire.  Cet  lionwie  était  ï arc-boulant  de  son 
parti. 

A»c-BorTiNT  ,  se  dit .  en  I 
d'un  petit  miU  ferré  .|iii 
choses,  à  repousser  iri   >  ,i--.,.ii  .  -il  \i.mI  ., 
l'abordage.   11  se  dit  i      •         i'    1'   i 

cnlailleessurlcsli.il  i       :         •'     "    I' - 

barrotins.  jlrc  -  bout,:  t  ,:  >  .  h-j  ui.i  .^  i-l  mu' 
pièce  de  bois  qui  ,  ;ii>]niyéi'  jiar  une  de  ses 
eilremilés  sur  le  vaisseau  en  chantier,  fait 
partie  de  l'écliafaud  appelé  triangle.  —  Arcs- 
boulaiu  ,  ou  ct^is  de  jumelles  ,  se  dit  ,  dans 
beaucoup  de  machines  ,  des  pièces  de  bois  qui 
assem))lenl  et  soutiennent  les  jumelles  sur  les 
pieds  des  )iatins. 

AI'.C-BOL'TER.  T.  a.  (  Le  C  ne  se  prononce 
point.)  '1'.  d'archit.  l'iacer  un  arc-boutant  ou 
une  ctaic ,  contre  une  voûte  ou  une  plate- 
bande  ,  pour  empêcher  la  poussée. 

ARC-BoiTt,  ir..  iiart. 

AhC-DOUULEAU.s.  m.  T.  d'archi.  Arcade 
I  a  s.iillie  sur  la  douille  d'une  voûte. 

AKCEAU.  s.  m.  Are.  T.  d'archit.  La  cour- 
liurc  du  cintre  parfait  d'une  voûte  ,  d'une 
croisée,  ou  d'une  porte,  laquelle  courbitie 
ne  comprend  ([u'unc  partie  de  demi  -cercle. 
—  On  donne  aussi  ce  nom  à  la  voûte  ou  petite 
arche  d'un  ponceau. — Il  se  dit  en  parlant  des 
voûtes.  L'arceau  d'une  mute. 

î\  se  dit  aussi  au  pluriel ,  d'omemens  Je 
sculpture  ,  composés  de  fdets  contournés  en 
façon  de  trèfle. — En  lerme  de  chirurgie,  on 
appelle  arceau  ,  une  demi  -  rais.se  de  tambour 
ilont  on  fait  un  logement  à  la  jambe  ou  au 
pied ,  dans  les  fractures  ou  autres  maladies  , 
afin  que  le  membre  soit  à  l'abri  de  la  pesan- 
teur du  drap  et  des  couvertures  du  ht. 

ARCEKAL.   V.  AFtSEML. 

■  AKC-EN-CIEL.  s.  m.  Météore  en  formed'arc 
dcdiversci  couleursqtiiparaîtlorsuucle temps 
est  pluvieux  ,  dans  une  partie  du  ciel  opposée 
au  soleil,  et  cjiù  est  formé  par  la  réfraction 
des  rayons  de  cet  astre,  au  travers  des  gouttes 
spbériifaes  d'eau  ,  dont  l'air  est  alors  rempli. 
()n  dit  au  pluriel  des  arcs-en-ciel. 

AhC-EN-ijUlX'E.  5  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau 
d'Amérique  que  l'on  pourrait  ranger  dans  la 
-cction  des  troupiales,  s'il  n'avait  pas  le  demi- 
bec  supérieur  crochu  vers  la  pointe.  Son  num 
lui  vient  d'un  arc  ou  croissant  noir  qui  se 
dis^iiic  tn's  liirn  sur  le  fond  jaune  de  sa  queue. 
Il  r-l  ■<  p<-n  jTi'sdc  la  groMeur  J'un  pigeon. 

Ahi-l.'-i-lKhKE.s.m.T.dephvs.lrisformé 
,ur  la  !. ne  I  .,r  1..  rosée  ou  la  pluie. 

AP.t.EM  ilirir.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  de 
fruit  qui  <liri,r.j  peu  du  slrobile. 

AhCH.MSME.  s.  ra.  Le  U  ne  m-  prononce 
point.  )  Du  prtc  archaios  ,  ancien  ,  auquel  on 
i  ajouté  la  terminaison  iimot  qui  marque  imi- 


ARC 

(alion.  Liltéralemenl ,  imil.iliôii  d.  <  .vmi.'in 
Il  .scditd'unciniilationdel.i  1.1  I  I  1.  ,1  ,,  i  i 
des  anciens  ,  soit  que  l'on  im    l        .,     !        , 

unsdeleui-s  termes  qui  nr  ^  i 

soit  queronfas.se  usago  de  .111.  I]i'  i m  |in 
leur  étaient  familiers,  ctqu'on  a  d(.|uûs  aluu- 
dounés.  Les  pièces  de  J.-JH.  Housscau  ea  style 
matotique  ,  sont  pleines  U'archa'ismcs, 

AH(.1I.\L.  V.  I  IL 

Al.i  11  \>i.l  .  ~  111.  Un  ne  prononce  pas  le 
Il  I'  I  '  I  ,M  M  .  .  lu  ,  1 1.  n>  donnent  ce  nom 
.1.1. --ii:.i  I  -  -I.  il  ■.  liK'Ues  ,  ou  anges  du 
s,.-  .1.1  .1. M.  .i.  1.1  In.  ..M.  I,i..  céleste  qu  ils  ad- 
UU'Iliiil .  /.isti'i  li..ii^c.<,  ^u/iiaii-dessusile.-<int;^s. 

ARCIIASGLLIQIE.  adj.  des  deux  genres. 
(  On  ne  prononce  pas  le  11.)  Qui  a  rapport  à 
l'aichaiise  .  à  nn  archange. 

AI'iLll.\MjEl.ini:i:.  .s.  I'.  (On  no  prononce 
pas  K  II.  )  T.  di!  b.ilaii  t'est  la  mc^me  chose 
qu.-  l'inmeratoir.- ,  l'angéli<iue  cultivée  cl  le 
lanuer  blanc.  Ou  a  donné  ce  nom  à  ces  trois 
plantes. 

AhCll.ARD.  s.  m.  Fruit  vert  de  Perse  ,  que 
l'on  conlit  dans  du  vinaigre. 

ARCUE.  s.  f  T.  d'archit.  I.',  .|..ir,- qui  esl 
entre  deux  piles  d'un  pont,  (.  i  m.  |  ,.r  |.  h  ni 
d'une  partie  de  cercle.  Ce  p-^ni  ,i  >  ;  i  ,.  </<  .. 


r..ii 


ucr,  il  à  Ceux  qui  sont  destines  à  recuire  les 
vases  nécessaires  à  la  fabrication.  Ou  appelle 
ceux-ci  arches  à  p'  ts. 

Dans  l'Ancien  Testament,  arche  ou  arche  de 
JVoé  ,  se  dit  d'une  sorte  de  hateau  ou  de  vaste 
bâtiment  flottant,  qui  fut  construit  par  Noé  ; 
afin  de  préserver  du  déluge  le  patriarche,  ia 
famille,  et  les  diverses  espèces d'anijnaus  que 
Dieu  lui  avait  ordonné  d'y  faire  entrer.  Z  ar- 
che où  se  sauvèrent  les  restes  du  genre  humain , 
a  été  de  tout  temps  célèbre  en  Orient  ,  princi- 
palement dans  les  lieui  ou  elle  s'orrélu  après 
le  déluge.  (  Ross.)  —  Figurément  et  familière- 
ment, on  appelle  arc/ie  Je iVbé,  une  maison  où 
se  trouve  un  ramassis  de  gens  de  toute  espèce. 

Les  théologiens  chrétiens  appellent  l'art  he 
d'alliance,  uuecspècedc  colTrc  fait  par.l'ordre 
de  Dieu ,  dans  lequel  les  tables  de  la  loi  des 
Juifs  étaient  renfermées.  On  l'appelait  aussi 
l'arche  du  Seigneur,  l'arche  sainte. 

En  terme  d'histoire  naturelle ,  on  appelle 
ardu; ,  un  genre  de  teslacés  de  la  classe  <les  l)i- 
valves;  il  ne  comprend  que  celles  des  coquilles 
de  Linnéç  qui  ont  la  charnière  en  ligne  droite. 

AKCHEE.  s.  m.  Du  grec  arche  princii)e  , 
commencement.  Les  anciens  chimistes  ont  dé- 
signe par  ce  mot,  un  feu  central ,  un  agent 
universel  qu'ils  regardaientcomme  le  principe 
de  la  vie  dans  tous  les  végétaux.  D'autres  jilii- 
losophesl'ont  regardé  comme  un  princi])e  qui 
dirige  toutes  le|  fonctions  du  corps  humain. 
D'autres  enfin  ont  appelé  arcliéede  la  nature, 
un  principe  universel.  Le  dictionnaire  de  l'a- 
cadémie le  fuit  féminin  j  les  savaus  le  font  or- 
dinairement masculin. 

Ar.CIli:(,.\VF.  s,  m.T.d'his.  nat.  Ancienne 
m.iel>M.,des..cne. 

Alil.llhLK  1 .  s.  m.  Petit  archet  dont  les  or- 
fèvres, les  iiorlogers  elles  seiTuriers  se  servent 
pourles  ouvrages  de  tour  les  pluslégers.  — Le- 
pécheursappeUent  aussi  arche/et,  une  branclu 
de  saule  pliée  en  rond  ,  qu'ik  attachent  an 
vcrveux  pour  le  tenir  ouvert. 

AKCIIÉOGRAPIIE.  s.  m.  Du  ^rcc  archains 
ancien,  antique,  et  grapbû  ]c  décris.  Auteur 
qui  décrit  les  raonuinens  anlifjiies. 

ARCHÉOGRAPinE.  s. f.  Du  grecarc/ioioi an- 
cien ,  antique,  et  gra/Vid  je  décris.  Descrip- 
tion des  monumens  antiques. 

ARCHEOLOGIE,  s.  f.  Dn  grec  </rchaios  an- 
cien ,  antique,  et  logos  discours.  La  science 
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des  rmli.jullés.  L'aiehéLil.igie  comprcndl'ét  ud.- 
lies  monumens  antiques  ,  et  celle  des  anciens 
ii^.ii;cs.  Ce]iendant  on  donne  plus  communé- 
ment le  nom  d'«ie/ieu/..^(e  ,  à  la  partie  de 
cette  seieuce  qui  traite  des  anciens  monumens. 

AU1.1IF.()L0GIJE.  s.  m.  Du  grec  archaio, 
ancien  ,  antique  ,  et  lugns  discours.  Savant 
versif  dans  l'archéologie. 

A1U:IIER  s.  m.  Uoinmede  guerre  arme  d'un 
arc  et  de  flèches.  Aujourd'hui  il  n'y  a  plus 
d'archers  ((n'en  Turquie  et  chez  les  Asiatiques 
qui  ont  encore  des  compagnies  d'archers  dans 
leurs  armées.  u4  reliera  pied.  Arclier  à  cheval. 

On  appelait  francs  -  archers ,  une  sorte  de 
milice  établie  par  Charles  VIL 

AucHtHs .  se  disait  encore  de  certains  petits 
ofliciers  de  jnsliee  nu  île  police,  qui  étaient 
arinésd'.  I'. .  -,  .1.  ImII.  hardcs,  d'ai-mes  àfeu, 
.soit  piim  |iii  11. In  ,1.  ,  \.. leurs,  soit  pour  faire 
la  garde  l^.lll^  I.  ~  mII  .  ,  soit  pour  exécuter 
quclipie  ..i.li,'  .1.   l'i-ii.  ,■  .111  de  police. 

AliClli  II    ■   111     1    .;  111,1.  nat.  Genredepois- 

'AlKlIl  I.IM  s,  1,1  \  lein  mot  qui  n'cslpliis 
usité.  11  signiliait  petit  archer  ,  et  il  se  disait 
s.mvent  adjectivement  du  dieu  de  l'amour. 
Cnpiilon  ardi'erot. 

ARCHET,  s.  m.  Sorte  de  petit  arc  qui  a  pour 
e.inle  phisicur,s  crins  de  cheval,  cl  dont  on  .se 
Mil  pour  faire  résonner  la  plupart  des  Inslrn- 
lueiis  à  coi-de.  ytrchet  de  violon.  Archet  de 
basse.  Coup  d'archet. 

Akchet  ,  se  dit  d'une  sorte  de  châssis  de  bois 
tourné  en  arc ,  que  l'on  met  sur  les  berceaux 
des  enfans,  pour  soutenir  une  couverture  au- 
dessus  de  leur  tête. 

AiicuET ,  se  dit  pareillement  deschilssisconr- 
hés  en  arc,  .souslesquels  on  fait  suer  des  ma- 
lades, faire  suer  un  malade  sous  l'archet, pour 
le  guérir  d'un  rhumatisme. 

Archet,  se  dit  aussi,  dans  certains  arts  me'- 
rauiques ,  d'un  arc  d'acier  ,  aux  deux  bouts 
duquel  il  y  a  une  corde  attachée,  dont  1(^  ou- 
vriers se  servent  pour  tourner  et  pour  percer. 

Les  fondeurs  de  caractères  oppellent  archet, 
un  bout  de  fil  de  fer  plié  en  cercle,  et  qui  fait 
partie  du  moule.  —  On  appelle  aussi  archet, 
une  petite  scie  faite  en  fil  de  laiton  ,  avec  la- 
quelle on  coupe  les  pierres  dures  eti)récieuses , 
en  jetant  dessus  de  l'eau  et  de  l'émeri.  —  Les 
ouvriers  en  mosaïque  nomment  archet ,  une 
scie  :'i  contourner.  C'est  un  fil  de  fer  tendu  sur 
un  morceau  de  bois  plié  en  arc,  et  dont  ils  se 
servent  pour  découiier  le  marbre  ,  au  moyen 
de  l'émeri.  —  Les  briquetiers  nomment  ar- 
ihci ,  un  instrument  dont  la  corde  est  de  lil 
de  fer  ,  et  qui  sert  à  couper  la  terre. 

ARCHET  VPE.  s.  m.  et  adj.  (  On  prononce 
arhctypt.  )  Du  grec  nrc/ié' principe  ,  et  tupns 
modèle  ,  exemplaire.  C'est  -  à  -dire  ,  modèle 
primitif.  Les  philosophes  appellent  ainsi,  le 
modèle  ,  l'idée  d'après  laquelle  Dieu  a_créé  le 
inonde.  L'archétype  du  monJ». -•:  Adjective- 
ment ,  idée  archétype.  Notions  archétypes. 

On  ajipetie  archétype  ,  dans  les  tponnaics. 
l'étalon  primitif  et  général,  sur  lequel  on  éta- 
lonne les  étalons  particuliers. 

ARCIIEURE,  s.  f.  n  s'est  dit  pour,  courbure 

de  l'encolure  d'un  cheval.  Il  n'est  plus  usité. 

ARCIIFVÊCHF..  s.  m.  Diocèse  d''un  archev^- 

.,!:,■    Cl!.    .....    f,,;r  I  .rrlude  l'archai-éché  de 

/•.         -     Il    ;       îi        I    i     une  jMovince  ccclé- 
.1  I  i.^e  mélropoUtalu,  et 

.'..  I  1:,'.,   1  ,     ....  :,,       n;  ,.ma„.  LarchevAhé 

,1,:  /■„,,,  ,.,.,7  .  ,,  ,  ■  ,  ./,...  A,<.j._  On  le 
dit  an,  1  .1  1    1  ,.l,.i  .    ,  |..l,   et  delà 

eolirer,  |.     1,.    ii.ni.    .i  .,,         ,  :  .     ,,|ne.    Cet  Cc- 

vais  à  far,  hcffcUe  ■  —  11  se  dit  aussi  des  re- 
venus iitmporels  d'iui  archevêché.  Vn  bonai- 
chctéché.  La  archevêchés  étaient  plus  riches 
autrefois  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui. 

ARCUEVÊQUE.  s.  ra.   Du  grec  arehô  piL- 
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mauté ,  et  eviskopos  stiiTeillant ,  ércque.  Chef 
ou  nreiuler  des  évoques  ,  dans  une  certaine 
étendue  de  pays.  L'archevêque  de  Pai\s. 

AKCUl.  Terme  emiirunfé  du  grec  are/ie  qui 
signiiie  principe,  primauté,  puissance,  com- 
mandement, et  que  l'on  j  .int  à  d'autres  pour 
marquer  une  grande  préémmcuce  sur  les 
choses  de  la  même  espèce  ,  comme  dans  ar- 
chiduc ,  archichancelj.er  ;  ou  un  gjT.nd  excès , 
un  très-haut  degré  ,  comme  dans  ,iich,-fou  , 
aichi-fripnn  ,  etc.  Ce  dernier  emploi  n'a  lieu 
que  dans  le  langage  familier. 

ARCHIACOLïTUE.  s.  m.  Premier  acolythe. 

ARCUIÂTRE.  s.  m.  Du  crée  «rcViJprimauté, 
puissance,  et  lalros  médecin.  Premier  mé- 
decin ,  médecin  eu  chef.  11  n'est  plus  usité. 

ARCUlAïRlE.  s.  f.  Fonction,  attribution 
du  premier  médecin.  V.  Akchiâtke. 

AKCHIBIGOTE.  s.  f.  Très-bigote. 

ARCHICA.VIEIUER.  s.  m.  Titre  d'un  grand 
officier  à  la  cour  de  Rome. 

ARCBICEAICALO.  s.  va.  InsUument  de  mu- 
sique. 

ARCH1CHA.MBELLAN.  s.  m.  Premier  cham- 
bellan. 

ARCHICUANCELIER.  s.  m.. Titre  d'uu  des 
grands  otlicier»  dans  certains  États. 

ARCHIDIACONAT,  s.  m.  On  appelait  ainsi 
la  dignité  d'archidiacre. 

AhCHlDIACONE.  s.  m.  On  désignait  par  ce 
mot  rétendue  du  territoire  soumis  à  la  juri- 
diction spirituelle  d'un  archidiacre. 

ARCHIDIACTiE.  s  ra.  Celui  qui  était  nourru 
d'une  dignité  ecclésiastique  qui  lui  donnait 
quelque  sorte  de  juridiction  sur  les  curés  de 
la  campagne.  L'archidiacre  faisait  sa  visite 
tous  les  uni. 

ARCHIDIE.  s.  f  T.  d'hist  nat.  Genre  de  co- 
quilles du  golfe  Persique,  qui  ont  à  peine  une 
ligne  de  diamètre. 

AKCHIDRUIDE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Chef 
des  druides,  prêtre  des  Gaulois. 

ARCHIDUC,  s.  m.  T.  de  dignité,  qui  n'est 
en  usage  aujourd'hui  qu'en  parlant  des  princes 
de  la  maison  d'Autriche. 

ARCHIDUCUÉ.  s.  m.  Seigneurie  d'archiduc. 
Archiduclté  d'Autriche. 

ARCHIDUCHESSE,  s.  f.  L'épouse  d'un  ar- 
chiduc, ou  la  princesse  qui  est  revêtue  de  cette 
dignité  par  elle-même  ,  Archiduchesse  d'Au- 
triche. 

ARCHIÉCHA.NSON.  s.  m.  Grand  ;échanson 
dans  certains  Etats. 

ARCHIEPISCOPAL  ,  LE.  adj.  (On  prononce 
Arkiépiscopal.)  Qui  a  rapport  à  la  dignité 
d'archevêque  ,  ou  à  la  personne  d'un  arche- 
Têque.  Palais  archiépiscopal.  Juridiction  ar- 
chiépiscopale. Orrtement  archiépiscopal.  Di- 
gnité arclùépiscopale. 

ARCHIÉPISCOPAT.  s.  m.  (On  prononce <2r- 
hiépiscopat.  )   Dignité  d'archeTeque.  —  Il  se 


rend 


pour    la  durée    du   ten 


pen- 


dant lequel  un  archevêque  a  occupé  le  siégi 
archiépiscopal.  Pendant  son  archiepiscopat. 

'AKCUiERE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usité,  n  avait  trois  acceptions  diflérentes,U  si- 
eniliait  :  i°.  carquois;  2°.  trou  pratiqué  dans 
les  murs  d'une  forteresse  pour  tirer  des  tlè- 
chesj  3°.  lucarne  pour  recevoir  du  jour  par 
une  cour  ou  un  jardin. 

AKCUIEUNUQUE.  s.  m.  Chef  des  eunu- 
ques ,  à  la  cour  des  empereurs  grecs. 

ARCHIGALLE.  T.  d'hist.  anc.  Grand  prê- 
tre de  Cybèle. 

AKCUIGUELIN.  s.  m.  T.  de  cordier.  Cor- 
dage composé  de  plusieurs  grelins. 

ARCHlLOQÇlEN.adj.  T.  de  litt.  ancienne. 
Sorte  de  vers  inventé  par  Archiloque. 

ARCHILUTH.  s  m.  Sorte  de  grand  luth 
ayant  ses  cordes  étendues  comme  celles  du 
théorbe,  et  étant  à  deux  jeux.  Les  Italiens  s'en 
seiveut  pour  ruccoujpagnement. 

TOME    1. 
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AUCHIMAGE.  s.  m.  Chef  delà  religion  des 
Perses. 

ARCHIMANDRITAT.  s.  m.  Le  bénéfice  que 
possède  un  archimaadnte.  L'urcliimandrUal 
de  AJessine. 

ARCHi.MANDRlTE.  s.  m.  On  nomme  ainsi 
le  supérieur  de  quelques  monastères.  Archi- 
mandrite de  iHe  unr.  Ce  mot  signilie  c/ie/' Ju 
troupeau.  C'est  la  même  chose  qnabbé. 

ARilHlMARECUAL.  s.  m.  Dignité  de  pre- 

AR^:H1MJe'ou  ARGHIMAGIE.  s.  f.  Partie  de 
la  chimie  qui  s'occupe  de  la  transmutation  des 
métaux,  il  est  inusité. 

ARCHIPEL,  s.  m.  Du  grec  nrc/i<?  principe , 
commencement,  et  pelaifns  mer.  Étendue  de 
mer  semée  d'îles.  On  disait  autrefois  arohi- 
pélage  ou  arctiipelag  le.  L  arvInpA  du  AJcjli- 
que.  L'iirclupel  des  l^kilippincs  ,  ou  U  qr^ntd 
arclup-l.  —  On  donne  particcdièrement  et 
absolument  ce  nom  à  la  partie  de  la  .Méditer- 
ranée située  entre  la  Grèce  ,  la  Macédoine  et 
l'Asie..  C'est  ce  que  les  anciens  appelaient  la 
mer  ligee. 

ARCH1PELAGE  ou  ARCH1PÉLAGUE.  s.  f. 
Mots  que  l'on  employait  autrefois  pour  dire 
archipel.  V..  ce  mot. 

ARCHIPOMPE.  s.  f.  T.  de  mar.  Retranche- 
ment carré  qui  est  à  fond  de  cale ,  pour  con- 
server les  pompes. 

ARCHlPRESbVTÉRAL,  LE.  adj.  Qui  regarde 
l'archiprètre.  Fonctions  archipresbrleriles. 

ARCHIPRESBYTÉRAT.  s.  m.  Dignité  d'ar- 
chiprêtre. 

ARCHIPRÊTRE.  s.  m.  Titre  de  dignité  ,  en 
vertu  duquel  les  curés  de  certaines  églises 
avaient  prééminence  sur  les  autres  curés. 

ARCHIPRÊTRE.  s.  ra.  Étendue  de  la  juri- 
diction d'un  archiprêtre  dans  un  certain  ter- 
ritoire. 

ARCHITECTE,  s.  m.  Du  grec  arc^i^  com- 
mandement ,  et  teklon  ouvrier.  Littérale- 
ment, qui  commande  aux  ouvriei-s  ,  qui  dirige 
les  ouvriers.  Artiste  qui  possède  l'architecture, 
et  dont  la  profession  consiste  à  inventer  des 
édifices  et  des  bâtimens  ,  à  tracer  les  plans  , 
et  à  les  faire  exécuter  de  manière  quiJs  réu- 
nissent ,  chacun  dans  son  genre  ,  la  solidité  , 
la  beauté ,  la  commodité  ,  et  toutes  les  autres 
cpialités  qui  leur  conviennent.  Un  bon  archi- 
tecte. Un  savant,  un  habile  architecte.  —  On 
appelle  Dieu,  V architecte  4t  l'unii-ers.  Ils  ne 
pouvaient  connaître  ces  rapports  de  toutes  les 
parties  de  l'unirers ,  ces  moyens  et  ces  fins  in- 
nombrables ,  qui  annoncent  aux  sages  un 
éternel  architecte.  (Volt.) 

ARCHITECTONIQUE.  adj.  des  deux  g.  T.  de 
pliys.  Ce  qui  donne  à  quelque  chose  une  forme 
régulière  ,  convenable  à  la  nature  de  cette 
chose  ,  et  à  l'objet  auquel  elle  est  destinée. 

ARCHlTECTONOGRiVPHE.  s.  ra.  Du  grec 
architekiân  architecte  ,  et  ^raphâ  je  décris. 
Celui  qui  possède  l'art  de  faire  la  description 
des  édifices  ,  des  bStimens. 

ARCHITECTOiNOGRAPHIE.  s.  f.  Descrip- 
tion de  bâtimens. 

ARCHITECTURE,  s.  f.  Art  qui  consiste  à 
inventer  des  édifices  et  des  bâtimens  ,  à  en 
bien  ordonner  et  diriger  les  oonstructions  , 
et  à  leur  donner  toute  la  perfection  que  leur 
destination  comporte.  On  a[>pelle  architecture 
civile  ,  celle  qui  a  pour  objet  la  construction 
des  édifices  et  des  bâtimens  destinés  aux  dif- 
férens  usages,  de  la  vie.  Le  mot  urchtlecture 
seul ,  s'entend  de  l'architecture  civile.  An 
cienne  et  moderne  arclutecturf.  .Architecture 
gothique.  Les  cinq  ordres  d'architecture.  Chef- 
d'oeuvre  d'architecture.  Cours  d'architecture. 
On  appelle  are/iKccfure  militaire,  celle  qui 
a  pour  objet  de  fortifier  les  places  ;  architec- 
ture navale  ,  celle  qui  a  pour  objet  la  con- 
struction des  vaisseaux,  des  galères  ,  et  géné- 
ralement de  tous  les  bâtiiDeus  Uottans ,  aussi- 
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bien  que  celle  des  ports ,  môles  ,  jetées ,  cor- 
deries  ,  magasins  ,  etc.  ,  érigés  sur  le  rivage 
de  la  mer  ou  sur  ses  bords  ;  architecture  hy- 
draulique ,  l'art  de  faire  des  ouvrages  et  clés 
machines  pour  la  conduite  des  eaux. 

Architecture,  signifie  aussi  ,  la  disposition 
et  l'ordonnance  if  un  bâtiment.  f^oUii  une 
belle  architecture ,  une  mauvaise  architecture  , 
un  beau  morceau  d'architecture. 

^AKCHITECTURER.  v.  a.  Mot  dont  on  s'est 
servi  dans  le  style  burlesque  :  mais  qui  n'est 
supportable  que  dans  ce  style.  On  lui  a  fait 
signifier  ,  construire. 

ARCHITRAVE,  s.  f.  Du  grec  oreA^  prin- 
cipe ,  et  du  latin  trabs  poutre.  Principale 
poutre  ou  poitrail  qui  porte  horizontalement 
sur  des  colonnes  ,  et  (pii  fait  une  des  trois 
parties  d'un  entablemcut. 

Abchitbave  ,  en  tenue  de  marine,  se  dit 
d'une  pièce  de  bois  mise  sur  les  colonnes  au 
lieu  d'arcades,  qui  est  la  première  et  la  prin- 
cipale, et  qui  soutient  les  autres. 

ARCHITRAVE  ,  ÉE.  adj.  T.  d'arch.  On  ap- 
pelle corniche  archilravée ,  celle  dont  on  a 
supprimé  la  frise. 

ARCHITRESOIUER.  s.  m.  Grand  ollicier 
dans  certains  Etats. 

ARCHITRICLIN.  s.  m.  Celui  qui  est  charge' 
de  l'ordonnance  d'un  festin.  Ce  mot  est  de 
l'Ecriture  sainte.  On  ne  s'en  sert  plus  guère 
qu'en  plaisantant,  en  parlant  de  celui  qui  ar- 
range un  repas.  YVouini-io/u  un  Ao/iartVii/ric/m 

ARCHIVAIRE,  s.  ra.  On  l'a  dit  pour  archi- 
viste. 11  n'est  pas  usité. 

ARCH1\TS.  s.  f.  pi.  Anciens  titres,  chartes, 
et  autres  papiers  qui  contiennent  les  droits  , 
les  prétentions ,  privilèges  et  prérogatives 
d'une  maison  ,  d'une  ville  ,  d'un  royaume. 
Les  archives  de  la  couronne.  Les  archives  du 
royaume.  Les  archives  d'un  établissement  pu- 
blic. U  se  dit  aussi  du  lieu  où  l'on  garde  ces 
titres. 

ABCHnrts  ,  se  dit  aussi  dans  les  administra- 
tions publiques,  et  des  anciennes  minutes  des 
actes  qui  ont  été  faits  ,  et  du  lieu  où  l'on  con- 
serve ces  minutes. 

ARCHIVIOLE.  s.  f.  T.  de  musique.  Espèce 
de  clavecin  sur  lequel  est  appliqué  un  jeu  de 
viole  ,  par  le  moyen  d  line  roue  tournante 
avec  sa  raanivelle,  pareille  à  celle  des  vielles. 
—  On  appelle  archiviole  de  lyre  ,  un  instru- 
ment qui  ressemble  à  la  basse  de  viole  ..ex- 
cepté que  le  manche  est  plus  large  et  reçoit 
une  plus  grande  quantité  de  cordes. 

ARCHIVISTE,  s.  m.  Celui  qui  garde  les  ar- 
chives. 

ARCHIVOLTE,  s.  m.  Du  latin  arcus  volutus, 
arc  contourné.  T. d'archil.  Bandeau  ou  cham- 
branle que  règne  autour  d'une  arcade  en  plein 
cintre  ,  et  qui  vient  se   terminer  sur  les  im- 

ARCHONTAT.  s.  m.  (  On  prononce  Arhon- 
tnt.  )  Dignité  de  l'archonte. 

ARCHONTE  s.  m  (On  prononce  «r*(»n(e.) 
Du  grec  arche  commandant.  C'est  le  nom 
qi^on  donna  après  la  mort  de  Codrus,  dernier 
roi  d'Athènes ,  à  neuf  magistrats  qui  furent 
rais  à  la  tète  des  affaires.  Le  premier  de  ces 
magistrats  se  nommait  proprement  archonte. 

ARCHONTE,  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  ,  très-voisin  du  cléodore 

ARCHURES.  s.  f.  pi.  T.  de  cliarp.  et  de  me- 
nuisier. Pièces  placées  devant  les  meules  d'un 

ARCILlÈRES.s.  f.pl.T.derlvière.Piècesdï 
bois  cintrées  et  tournantes,  qui  servent  à  U 
construction  d'un  bateau  foncet. 

ARCIKELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
came. 

ARCO.  s.  m.  T.  de  fondeurs.  On  appelle 
arco  ,  les  parties  de  métal  répandues  dans  lès 
cendres  d  une  fonderie  ,  et  qu'on  retire  ep 
criblant  ces  cendres. 
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ARÇON  s.  m.  Fspf  rfiVarrrpmp-^ 
I<irt*s  <le  bois,  qui 


soiitirmionl  une  sclU-  Jo 
i-hcx-ul.  cl  T  a..nirnl  la  ionn.-.  ^rçan  ./e  <  f 
►  «nl,  «r^  de  dtrrifrt.  -  On  .1.1  perj/v  /r.. 
.•rvoni,  ««Jct-  A«  arroni.  ('"ur  Juo  .  «Ire  "'J- 
»r^nn«,  tomber  ou  rU-c  rouversd  de  clirTal. 
Ft're  ferme  dont  tes  ar<^ons ,  c  is«  se  Iciiir  A 
rbrral  .le  mani.ro  à  ne  Pas  èlir  .lesarçonne. 
—  Figurement  cl  familièrement,  elrc  /e/iiie 
./lu  »«  areonj  .  sur  ses  «irçoni,  e  est  «lefendrc 
avec  aranljpe  une  opinion  que  l'on  a  ailoptc-o , 
•t  avoir  .le  <|>ioi  repousser  toutes  les  attaques 
^e  sesailTCi^aircs— On  .lit  aussi  ligunmeiit 
iK-rrfnj  tes  ai-çnns ,  pour  dire,  ?lre  dc.nncertc, 
trouble,  ne  savoirpbis  que  n'pondrc  dans  une 
diMiute,  ou  qiiclparliprendrcdansuneanairc. 
Les  chapeliers  appellent  ar^on,  un  instru- 
ment resscmWanl  un  peu  à  un  archet  de  \-\o- 
Iw ,  qui  leur  sert  à  opcn-r  une  division  et  une 
dilatation  de  la  matière,  à  peu  près  semblable 
à  r.Ue  qu'on  obtient  par  le  carda  ge.  —  l^s  mar- 
briers -  stucaleurs  appellent  arcon  ,   1  espece 
darrhet  qui  leur  est  propre.  —  ^rçon,  en 
terme  .l'acriculture,  signifie  le  sarment  long 
de  4^  i  buil  veui ,  et  ro.'me  plus,  qu  on  laisse 
sur  le  cep  .  l-rs  de  la  taUle  ,  dans  les  pays  ou 
le  cep  et  le  sairaent  sont  accoles  contre  des 
cchalas  de  sept  à  huit  pieds  .le  liaiiteur. 

ARÇONNF-K.  T.  a.  T.  commun  a  plusieurs 
radiers.  Préparer,  ballrc  .ivec  1  aïoon  es 
bourres  vcgi-lales  et  animales  propres  a  la  tila- 
hirc  ,  au  feutrage  .  à  ouater  ,  etc. 

Aar^s^E ,  tt.  part.   Ouvrage ,  poU  mal  ar- 
ronné.  Bnune  ,  laine  ,  soie  mal  arconnee. 
'  AKÇONKEIU.  s.  m.  T.  commun  à  plusieurs 
jnctiers.  Ouvrier  qui  arconne. 
AHCOT.  s.  m.  V.  ^/-co. 
ARCOUSSEL.  s.  m.    T.  langneilocien  sy- 
nonyme de  poil  ou  engorgement  inûamina- 
toirc  de  la  mamelle  chez  une  nourrice.  Quel- 
ques auteurs  l'ont  employé.  11  est  inusité. 

AhC-KAMl-ANT.  s.  m.  T.  d'architecture. 
I.ij;nc  courbe  dont  les  extrémités  ,  quou  ap- 
pelle impnstes,  ne  sont  pas  Je  niveau. 

ARCTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et  vend 
des  arcs.  „,  , 

ARCTiOlVE.  s.  t.  T.  de  l.ot.in.  Plante  des 
Alpes  connue  sous  le  nom  de  béranlc. 

ARCTIQLE.  adj.  des  deux  g.  Du  grec  a/A/.m 
n-.iisc.  T.  d'astronom.  Nom  qu'on  a  donne  au 
)i.>le  sptenlrional,  parce  quela  dernière  étoile 
silyife  dans  la  queue  de  la  petite  ourse  .  en 
est  tris-voisine.  P6le  arctique,  cercle  polaire 
aicli/fue.  cercle  arctique.  Terres  arctiques. 
ARCTITL'DE.  s.  f.  Du  latin  arctn  je  près: 
je  serre.  Resserrement.  T.  de  méd.  On  disait 
autrefois  tarctiluile  de  la  matrice.  Ce  mot 
«l'est  plus  usité  aujourd'hui. 

ARCTILM.  s.  m.  T.  de  bolan.  On  a  donné 
ce  nom  .i  la  bartlane. 

ARCIOPUYLAX.  s.  m.  On  nomme  ainsi 
la  constellation  dite  autrement  le  Bouvier. 

ARCTOPITHEQUE.  s.  m.  Du  grec  arhos 
«ur<,  etPilhez  singe.  T.  d'hist.  nat.  Kom  fjuc 
1  on  a  donne  à  une  division  de  singes  ^.*- 
niériquc. 

ARCTOTHEQUE.  s.  f.  T.  De  bolan.  Genre 
déplantes  oùronapLicé  l'arctotide rampante. 
AI.CTOTIDE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
tlantcsde  la  famille  des  corymbifères,  dont 
l:  rjrarlire  est  d'avoir  u:ie  fleur  radiée, 
I  imposée  de  fleurons  hermaphrodites  ,  tu- 
but!»  ,  quinriueûilcs  ,  placé»  dan»  le  dlsqne  , 
et  de  dcmi-deuron»  femelles  formant  la  cou- 
Tjnne. 

ARCTUhE.  s.  f.  T.  D^  médec.  On  s'en  est 
Ecrvi  pour  di^signer  l'état  pathologique  pro- 
duit par  un  nmgle  recourbé  et  entrant  dans  les 
chairs.   Il  est  inusité. 

AHCTUKUS.  s.  m.  Mot  emprunté  dola- 
tio.  et  dérivé  du  grec  .  qui  est  le  nom  (l'une 
«loilc  fixe  de  la  première  grandeur,  située 
diuu  la  cOBStciwUoa  du  Bouvier. 
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ARCUATION 
des  os. 

ARCYRIE.  «.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  champignons. 

ARDA.  t.  m.  T.  d'hist.  nal.  Quadrupède 
du  Brésil.  C'est  un  rongeur  de  la  taille  du 
chat ,  et  dont  le  pelage  est  laineux. 

ARDASSINES.  s.  f.  pi.  B.lles soies  de  Perse. 
ARDAVALlS  ou  IIARDAVALIS.  s.  m.  C'est 
le  mot  grec  lir<lrmilis  corrompu.  Orgue  hy 
drauliqiie  des  Hébreux. 

ARDEUON.  s.  m.  Homme  .[ui  fait  le  bon 
valet ,  et  tpii  a  plus  Je  paroles  que  d'cll'cts.  11 
est  familier,  et  peu  usité. 

ARDELLF,.  s.  f.  On  anpeUe  eau  darJclte , 
une  liqueur  .spiritueuse  uc  girofle. 

ARDE.y.MENT,  adv.  Avec  anleur,  d'une 
manière  ardente.  11  ne  se  dit  que  figurémenl. 
Aimer  ardemment.  Désirer  ardemment.  Se 
porter  ardemment  à  quelque  chose.  Un  jeune 
homme  fleuri  ,  i-if ,  enjoué ,  n'est  pas  souhaite 
plus  ardemment,  ni  mieux ncu.  (La  Bruyère.) 
ARDENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a  donné  à  une 
espèce  de  maladie  peslileiilicUo,  qui  a  fait 
anciennement  beaucoup  de  ravage  en  France; 
c'est  de  là  qu'est  venu  le  nom  de  Sainte-Gene- 
viève des  ardens,  parce  qu'on  a  cru  .[ue  cette 
malaiiie  avoil  été  guérie  par  cette  sainte. 

ARDEKT,  TE.  a.lj.  du  latin  ardere  briMcr. 
11  se  .Ut  proprement  .l'un  feu  dont  la  chaleur 
cstlrès-consiilérable,  dont  l'activité  est  portée 
.1  un  degré  considérable.  Feu  ardent.  Brasier 
ardent.  —  Figurément ,  il  se  dit  des  inouve- 
mens  de  l'ame  ,  dont  on  compare  l'ardeur  et 
r.ictivité  à  celle  du  feu.  Désir  ardent.  Passion 
artlente.  Amour  ardent.  Soupir  ardent,  f^oeux 
ardens.  Je  crois  voir  accomplir  les  vceitx  ardens 

S  je  je  formai  tant  de  fois.  (  J.-J.  Rouss.  )  — 
n  dit  aussi  par  analogie,  une  soif  ardente  ; 
et  figurément  ,  la  soif  ardente  des  ricliesses , 
des  honneurs.  La  soif  ardente  des  combats. 
L'ardente  soif  des  combats. 

AhoENT,  qui  produit,  qui  communique  une 
chaleur  très-vive  et  Irès-activc.  On  dit  en  ce 
sens  qu'un  feu  est  ardent,  i[u  une  flamme  tst 
ardente.  Le  soleil  est  ardent. —  Par  extension. 
Fièvie  ardente.  —  11  se  dit  tigurément  des 
mouvemcns  de  l'ame  qui  projuisent  des  effets 
au  dehors,  avec  une  vivacité,  une  force,  une 
énergie  que  Fongcmpare  à  celle  par  laquelle 
le  feu  transportè^u  loin  sa  chaleur.  Zèle  ar- 
dent. Charité  ardente.  Dévotion  ardente.  La 
fureur  du  peuple  n'en  devint  que  plus  ardente. 
(liarlh.  )  —  On  le  dit  aussi  figurément  sous  le 
seul  rapport  .le  l'acUvité,  de  l'énergie ,  de  la 
véhémence.  Un  homme  ardent.  Un  esrrit  ar- 
dent. Un  caractère  ,  un  f^cme  ardent.  Être  ar- 
dent a  l'étude  ,  au  combat .  'a  la  dispute.  — 
On  Jit  qu'un  cheval  est  ardent ,  lors.(u'OTi  a 
de  la  peine  à  le  retenir,  et  qu  il  tend  toiijoui 
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marécageux,  el  qui  ressemble  à  une  lampe  al- 
lumée. 

ARDF.PT.  s.  m.  Mesure  d'Egypte  qtii  con- 
tient .leux  boisseaux. 

*  ARDER.  V.  a.  Du  latin  ardere  biftler. 
Vieux  mol  qui  signifiait,  brûler,  briller, 
rougir.  Il  n'est  plus  usité. 

AllDEUR.  s.  T.  Grande  activité  du  feu.  De 
l'huile  jeté&siir  le  feu  en  augmente  l'ardeur. 
— Figurément,  t  ardeur  des  passions.  L'ardeur 
de  l'amour.  Cest  l'ardeur  même  de  l'amour 

?ui  le  consume.  (J.-J.  Rouss.)  L'ardeur  de 
enthousiasme.  L'ardeur  du  combat.  L'ardeur 
de  la  dispute. 

Il  se  .lit  aussi  de  l'activité  du  feu  ,  ronsl- 
lérée  .sous  le  rapport  de  la  chali 
muiii(|ue 


aller  plus  vite  qu'on  ne  veut.  Un  chien  de 
chasse  est  ardent,  lorsqu'il  poursuit  le  gibier 
avec  une  vivacité  constante. 

Ahdest  ,  se  dit  aussi  de  l'état  d'un  corps  , 
qui  par  suite  de  l'action  du  feu  ,  est  très- 
cliaiiJ,  cl  rouge.  Un  charbon  ardent.  Un  fer 
ardent.  En  Ot  sens  ,fer  ardent ,  dit  plus  (pie 
fernjiige.  — Par  extensi(jn  de  ce  .sens,  on  ap- 
I>elle  ardent  ,  tout  ce  qui  parait  embrasé,  en- 
flammé ;  tout  ce  qui  brille  d'un  certain  éclat, 
causé  par  le  feu ,  par  la  flamme.  Un  tison  ar- 
dent .  Une  lampe  ardente.  Des  torches  ardentes. 
Des  flambeaux  ardens.  —  Les  catholiques  ap- 
pellent chapelle  ardente,  une  (piantité  de  eiei-- 
ces  qu'ils  font  brûler  autour  du  cercueil  ou  de 
Fa  représentation  d'un  corps  mort.-— On  dit 
qu'un  cheval  a  le  poil  ardent,  porurdire,  qu'il 
a  le  poil  roux  ;  cl  .[UC  des  cheveux  sont  d'un 
bhnd  ardent,  pour  dire  qu'ils- sont  roux. 

Ardent,  s.  m.  Météore  igné' qui  paraît  ()r- 
diuaùooeal  «a  »ut9iaiie  ,  dans  ks  endroits 


luit  ,  '|u'il  commuiii(|ue.  L'ardeur  du  feu 
m'empêcha  d'approcher  de  l'incendie.  L  ar- 
deur du  soleil,  les  ardeurs  de  la  canicule.  — 
Figurément  ,  il  se  dit  d'une  grande  activité 
excitée  par  (les  mouvemcns  de  l'ame  <|ui  ont 
(incliiuc  analogie  avec  l'ardeur  du  feu.  L'ar- 
ileur  du  zèle,  de  la  charité,  de  la  dévotion. 
Tclémaque  pleind' une nobleardeur  ne  f^ouvait 
être  retenu  que  par  le  seul  Mentor.  (  Kénél.  ) 

L'ardeur  de  s'enrichir.  L'ardeur  de  briller. 

AnnEUB,  se  dit  en  médecine,  d'une  émotion 
accompagnée  de  chaleur  ((ue  l'on  éprouve  ilan.s 
tout  le  c'irps ,  comme  il  arrive  dans  certaines 
espèces  Je  lièvres.  L'ardeur  de  la  fièvre.  — 
On  ledit  aussi  d'une  douleur  acre  et'pi(|uaute 
(piel'on  éprouvcdans  quelquepartiedu  corps, 
et  (pii  a  quelque  analogie  avec  l'cflet  d'une 
grande  chaleur.  Ardeur  d'urine. 

En  parlant  des  animaux  ,  il  se  Jit  de  leur 
grande  activitif.  Un  cheval  qui  a  de  l'ardeur, 
lin  chien  qui  a  de  l'ardeur  après  le  gibier. 
Leurs  coursiers  dont  ils  pouvaient  h  peine  mo- 
dérer l'nrifeur ,  attiraient  tous  les  regards  par 
leur  beauté,  (liartli.) 

Al'iDIE.s  f.T.  d'hist. nat.  Famille  des  grues, 
cigognes,  etc. 

"  ARDIER.  s.  m.  ou  ARDIERE.  s.  f.  T.  de 
fabricant  de  tapisserie.  Grosse  corde  qui  se 
roule  autour  de l'ensuple,  et  forme  une  anse 
dans  laquelle  on  passe  nn  levier,  sur  lequel 
on  agit  avec  forcepour  faire  tourner  l'cnsupU. 
ARDILLON,  s.  m.  Pointe  de  fer,  ou  d'autre 
métal,  attachée  à  une  boucle,  et  senant  à 
arrêter  la  courroie  que  l'on  passe  dans  la  bou- 
cle. L'ardillon  d'une  boude. 

On  dit  proverbialement  d'une  chose  où 
il  no  manque  rien  ,  qu'il  n'y  manque  pas  un 
ardillon.  Et  cela  se  dit  principalement  ea 
parlant  d'équipage. 

En  terme  d  imprimerie ,  on  appelle  ardil- 
lon, une  petite  pointe  attachée  h  une  lame  de  s 
fer  aiipeléc  pointure,  qui  se  place  sur  le  grand 
tympan  delà  presse,  et  sert  à  fixer  les  feuilles 
cfe  papier  qu'on  imprime  ,  pour  faire  tomber 
exactement  les  unes  sur  les  autres  les  lignes 

''' ARDIsfACÉES.  s.  f.  T.  Je  bofan.  Famille 
de  plantes  ({ul  ne  diffèrent  jias  Je  celles  aux- 
quelles on  a  Jonné  le  nom  d  oi)hio6permes  et 

AR'DISIE.  s.  f.  T. de  bolan.  Genre  Je  plantes 
Je  la  famille  Jes  ophiospennes.  Ce  genre  a  été 
appelé  tinnelierpar  quel([\KS  auteurs. 

ARDOISE,  s.  f.  Espèce  Je  pie.re  tenJre, 
et  de  couleur  bleuâtre  ,  qui  se  sépare  par 
feuilles  et  qui  est  propre  a  coirvrir  les  ma> 
.son*.  cârW<:fe(i'(7r<ioi5e.  Couvrir  en  ardoises. 
Couvreur  en  ardoises. 

On  appelle  ardoise  de  plomb  ,  nn  morceau- 
Je  plomb  mince  ,  taillé  en  façon  d'ai-doise, 
pour  la  coiiverturedes  dômes  el  des  clochers. 

ARDOISÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  tire  sur  la  couleur 
J'urJoise.    . 

ARDOISIERE,  s.  f.  Carrure  d'où  1  on  tire 
Je  l'ardoise.  . 

♦  AhDl'.E.  V.  a  Vieux  mol  .[ui  sl^uifia.ï 
Umimc  chose  ^in  ardcr  V-  ce  laot. 
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Ar.Dlî,  UF,.  Q.lj.  Escarpé,  (li(noil(!:\  aborder, 
msluisé,  épineux.  Il  est  vieux.  On  dit  cepen- 
dant encore  ,  une  montagne  fort  ardue  ,  un 
sentier  ardu  ;  et  au  figure  ,  question  ardue  , 
CCS  matiùressonl  très-ardues.  Entreprise  ardue 

AhDUlNE.s.f.T.debotau.  Genre  déplantes 
gui  est  le  même  que  les  calacs. 

ARDUOSITÉ.  .s.  f.  Tiré  de  l'adj.-  Ardu.  Il 
se  trouTe  dans  (juelques  dictlunnaires  ,  mais 
il  n'est  point  usité. 

•  ARDURE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  usité.  Il  «igaifiait,  échauflenient  de 


olère 


igieur  , 


tourment,  désir,   amour 


emportement ,  violence  ,  cupidité.  Du  latiu 
ardor. 

ARE.  s.  ra.  .Mesure  de  superficie  pour  les 
terrains ,  dans  le  systime  des  nouvelles  mesu- 
res. Elle  contient  cent  métrés  carrés ,  ou  en- 
>iron  vingt-six  toises  carrées.  Un  are  de  terre. 
Deux^  ares  de  pré. 

ARÉA.  s.  f.  T.  de  médec.  sorte  de  maladie 
qui  fait  tomber  les  cheveux. 

AREAGE.  a.  ra.  T.  de  nouvelles  mesures,  n 
signifie,  dans  le  nouveau  systi'me,  la  même 
tliose  qu'arpentnge  dans  l'ancien. 

AREC  ou  ARÈQUE.  s.  m.  Sorte  de  palmier 
très-connu  dans  les  Indes,  dont  le  fruit  sert 
de  nourriture  aux  habitans  du  pays. 

ARÉFACTION.  s.  f.  T.  de  pharm.  Exsicca- 
tiin,  dessiccation:  sorte  de  dessiccation  qu'on 
i'ait  subir  aux  médicameus  qu'on  veut  réduire 
en  poudre. 

*  ARÉGER.  V.  a.  qui  n'est  plus  usité.  11 
signifiait  s'arranger,  s'accommoder;  disposer, 
eipiiper ,  préparer  ;  régler,  tracer  une  ligne  , 
mettre   en  ligue,    du  \alin  raJiare. 

AREGON.  s.  m.  sorte  d'onguent  que  l'on 
emploie  pour  la  paralysie. 

AREIGNOL.  s.  m.  bu  BATTADE.  s.  f.  Es- 
II 'ce  de  filet. 

ARENATION.  s.  f.  Du  latin  arena  sable.  T. 
de  médec.  Opération  qui  consiste  à  couvrir  de 
s.ible  chaud  ou  tout  le  corps  d'un  malade,  ou 
seulement  une  partie.  Elle  était  en  usage  chez 
les  anciens  ,  elle  ne  l'est  point  parmi  nous. 

*  ARENDATAIRE  ,  ou  ARENDATEliR.  s. 
m.  Vieux  mot  qui  n'est  plus  usité,  si  ce  n'est 
eu  parlant  des  colonies.  Il  signifiait  fermier  , 
rentier,  locataire,  colon,  ciJtrvateur.  En 
busse  latinité  arendator. 

*  ARENDATION.  s.  f.  Vieux  mol  qui  n'est 
plus  usité,  et  qui  signifiait,  bail  à  loyer,  à 
terme ,  à  location. 

ARÈNE,  s.  f.  En  latin  arena  sable.  H  se  dit 
d'un  amas  de  particules  de  pierres  plus  grosses 
que  le  sable  ,  et  plus  petites  que  le  gravier. 

Arène,  se  dit  figurénient  des  amphithéâtres 
cldescirquesoùlcsanciens  donnaient  des  com- 
lialsde  gladiateurs,  ou  faisaient  quelques  exer- 
<  ices.  On  leur  donna  ce  nom ,  parce  qu'on  les 
«ouvrait  ordinairement  de  sable  ,  pour  cmpè- 
iherlescombattansde  tomber,  ou  de  se  blesser 
«Il  tombant.  Descendre  sur/ arène ,  dans  l'a- 
rène ,  c'est  se  présenter  au  combat. 

ARÉNER.  v.  n.  T.  d'archit.  Baisser,  s'af- 
fai'^ser  faute  d'avoir  été  construit  sur  un  fond 
solide,  f^e  bntimetjt  est  aréné. 

"AUÉNEU.X  ,  EUSE.  adj.  Sablonneux.  La  Ly- 
hic  aréfieuse.  Les  plages  àréiicuses  .]]csi  \ir.u\. 

ARENG.  s.  m.  T.  de  bolan.  Sorte  de  pal- 
mier des  Moluques  que  l'on  a  nommé  autre- 
ment gornuti.  —  On  le  nomme  aussi  arentj 
SKcchyiJlre  ,  parce  que  pendant  la  moitié  de 
r.innéo,  il  produit  par  le  moyen  des  incisions 
qu  on  y  fait,  une  liqueur  qui,  au  moyen  d'une 
simple  évapora tion,  donne  un  sucre  de  la  cou- 
leur et  de  la  consistance  du  chocolat  nouvelle- 
ment fabriqué. 

ARENICOLE,  s.  f,  T  riml.  „.,(.  Genre  de 
vers  marins.  C'est  le  liKuhr.rus  lunriims  de 
Linnée.  C'est  un  ver  de  trois  à  quatre  po-ces 
^e  l<jDsquise  r.-ipproclie  plus  des   aéiéi.les 
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(tue  des  lombrics.  11  sert  à  la  nourriture  de 
I  homme  dans  l'Inde  et  dans  les  îles  qui  en 
dépendent. 

ARÉNIFORME.  adi.  des  deux  g.  T.  d'hist. 
nat.  Qui  a  la  forme  du  sable, 

ARÉOLE,  s.  f.  Petite  aiie,  petite  surface.  Il 
se  dit  particulièrement  en  anatomie  du  cercle 
coloré  qui  entoure  le  mamelon  des  hommes 
et  des  femmes. 

ARÉOLE,  ÉE.  adj.  T.  de  hotan.  lise  ditdu 
réceptacle  des  fleurs  composées  ,  des  feuilles 
et  autres  parties,  lorsqu'elles  sont  aplanies, 
et  cependant  marquées  d'inégalités  ou  vides 
peu  sensibles. 

Eu  astronomie  ,  on  donne  ce  nom  au  cer- 
cle lumineux  qui  paraît  quelquefois  autour  de 
la  lune. 

ARÉOMÈTRE,  s.  m.  Du  grec  araios  rare, 
subtil,  léger, et  me(;on mesure. Littéralement 
mesure  des  choses  légères.  T.  de  phys.  Instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  la  densité  ou  la  pe- 
santeur des  fluides. 

On  appelle  arénmHre  a  pompe ,  un  in- 
strument qui  sert  à  prouver  qu'en  faisant  le 
vide  en  même  temps  dans  deux  tubes,  qtii 
plongent  tous  deux  dans  des  liqueurs  de  dif- 
férentes densités  ,  ces  liqueurs  s  élèvent  à  des 
hauteurs  réciproques  de  leur  densité. 

AREOPAGE,  s.  m.  Ancien  tribunal  d'A- 
thènes ,  célèbre  par  une  grande  réputation 
d'intégrité  et  de  sagesse.  —  Figurénient ,  on 
l'applique  à  une  assemblée  de  juges,  de  ma- 
gistrats ,  d'hommes  d'état ,  que  l'on  croit  in- 
tègres et  éclairés ,  ou  que  l'on  veut  désigner 
comme  tels.  -~  On  l'emploie  aussi  par  ironie , 
et  en  plaisantant.  Cet  aréopage  de  province  ne 
put  résister  à  l'appdt  de  l'or,  et  porta  un  juge- 
ment aussi  injuste  que  ridicule.  (  Volt.  ) 

AREOPAGIÏE.  ô.  m.  Juge,  membre  de  l'a- 
réopage. 

ARÉOSTATIQUE.  adj.  de  deux  genres. 
V.  Akroshtiqce. 

ARÉOSTYLE.  s.  m.  Du  grec  araios  rare  , 
et  stulos  colonne.  T.  d'archit.  ancienne.  Édi- 
fice dont  les  colonnes  sont  fort  éloignées  les 
unes  des  autres. 

ARÉOTECUTONIQUE.  s.  f.  Du  grec  ^r^s 
Mars,  combat,  et  teuchà  préparer,  ordon- 
ner ,  disposer.  Partie  de  l'architecture  mili- 
taire «(ui  regarde  Fattaquc  et  la  défense. 

ARÉOTlQUE.adj.  des  doux  genres.  Du  grec 
araios  rare.  T.  de  médec.  qui  se  dit  des  re- 
mèdes propres  à  raréfier  les  humeurs.  — 11  se 
prend  aussi  substantivement. 

ARÈQUE.  V.  ^rec. 

ARER.  V.  n.  T.  de  marine.  Chasser  sur  len 
ancres.  Il  se  dit  d'un  navire  qui  traîne  l'ancre, 
parce  qu'on  a  mouillé  dans  un  fond  où  elle 
a  lltché  prise. 

ARÈRE.  s.  m.  Axe  de  la  roue  et  du  rouet 
d'un  moulin. 

ARESTOGRAPHE.  s.  m.  CompUateur  d'ar- 
rêts. 

ARÉTALOGUE.  V.  P.tnADoxoioocE. 

ARETE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  toutes  les  par- 
lies  dures  et  piquantes  qui  se  trouvent  dans 
les  poissons.  Ai  été  de  carpe.  Aréle  de  brnclicl. 
_  En  t.crnie  d'architedur,',  on  appelle  «rt-V-, 
l'angle  saillant  que  forment  deux  faces  droites 
on  courbes  d'une  pierre  ,  d'une  pièce  de 
bois,  etc. 

On  dit  d'une  pièce  de  bois  ,  comme  d'une 
poutre  ou  d'une  solive,  qu'eWeesaaiWée  à  ciVe 
aréle,  pour  dire  qu'on  l'a  bien  écarrie,  qu'on 
n'y  a  laissé  ni  ccorce  ni  aubier,  et  que  tous 
les  angles  en  sont  bien  marqués. 

Les  chapeliers  appellent  aréle,  l'extrémité 
où  l'on  arrondit  le  chapeau ,  et  où  l'on  coud 
ce  qu'on  appelle  le  bord  du  cliaueau.  —  Eu 
terme  de  médecine  vétérinaire,  ccstune sorte" 
de  maladie  du  cheval ,  qui  consiste  en  une  es- 
pèce de  crot'^le  dure  et  ecailleuse  qui  vient  le 
1  )ngduletiJou,  et  qui  va  ahootirau  paturon. 
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On  donne  aussi  ce  nom  aux  qucuco  des  che- 
vaux dégarnies  de  poU. 

On  appelle  aussi  arête,  le  bord  d'une  en- 
clume; la  partie  d'une  cuillère  élevée  sur  If 
cuilleron  ;  la  partie  élevée  qui  règne  le  long 
d'unelamed'épée;rextiémitédu  bord  d'un  plat; 
ou  d'une  assiette,  du  côté  du  fond.  —  En  terme 
de  botanique,  on  appelle  al  êtes  ,  les  barbes 
qui  accompagnent  l'épi  de  certaines  plantes 
graminées  ,  telles  que  le  seigle  ,   l'orge  ,  etc. 

ARETHUSE.  s.  f.  T.  de  bot  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées.  Il  est  fort  voisin 
des  angrecs,  et  encore  plus  des  limodorcs. 
Ce  sont  des  plantes  d'un  port  très-élégant  dont 
la  fleur  frappe  par  .sa  singularité,  et  dont  la 
plupart  n'ont  pour  lige  qu'une  hampe  uni- 
flore  ,,  garnie  au  plus  d'une  ou  deux  feudlcs. 

ARETIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plante» 
de  la  famille  des  primulacées,  et  qui  dillèrent 
très-peu  des  androselles  ,  avec  lesquelles  elles 
ont  été  réunies  par  la  plupart  des  botanistes 
français. 

ARÊTIER,  s.  ra.T.  de  charp.  Pièce  de  bois 
bien  écarrie  ,  qui  forme  l'arêle  ou  le  coté  an- 
gulaire des  couvertures  qui  sont  faites  en  p.i  ■ 
viUon.  On  donne  aussi  ce  nom  à  une  pièce 
de  bois  délardée  ,   qui  forme  l'angle    d'une 

"  ARÈTIÈRES.  s.  f.  pi.  T.  d'archil.  Couches 
de  plâtre  ou  de  mortier  ,  que  les  couvrcuri 
mettent  aux  angles  saillans  d'un  comble  cou- 
vert en  tudes. 

ARÉTOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  are«^  vertu, 
et  h^os  discours.  Partie  de  la  philosophie 
morale  qui  traite  de  la  vertu,  de  sa  nature  , 
et  des  moyens  de  l'acqncrir.  Inusité. 

ARGAGIS.  s.  m.  T.  de  com.  Sorte  de  taffe- 
tas des  indes. 

AllGALA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Grand  héron 
d'Afrique. 

ARGALI  ou  MOl'FFLON,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  BéHcr  sauvage. 

ARGALOU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  désigne 
parce  mot  le  paliure,  el  quelquefois  le  lvc?t. 

ARGAN.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  hilosperme».  Ce  sont  des  ar- 
Ines  de  moyenne  grandeur  ,  ou  des  arbris- 
seaux dont  les  fleurs  sont  alternes,  et  les  fleurs 
axillaires.  On  les  trou-/c  ca  Afrique  et  eu 
Amérique.  Il  y  a  l'ari^an  soyeux  remarquable 
par  ses  feuilles  ,  couvertes  en  dessous  d'un  du- 


ARGANEAU  ou  ORGANEAU.  s.  m.  T.  de 
marine.  Gros  anncaudeferplacéà  l'extrémit» 
de  Fancre  ,  et  auquel  on  attache  le  c.'lblc. 

ARGAS.  s.  m. T. d'hist. nat.  Genre  d'arach- 
nides de  l'ordre  des  trachéennes,  famille  des 
holètres,  tribu  des  acarides  ,  et  très-voisiu 
du  genre  des  i.xodes. 

ARGÉ.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  d'insecl,«« 
qui  est  le  même  que  l'hylotomc. 

AIIGE.MON  ou  ARGEMA.  s.  m.  Du  grec 
argos  blanc.  T.  de  méd.  Ulcère  de  la  cor- 
née qui  paraît  blanc. 

ARGE.MONE.s.f.  T.  dobotan.  Nom  que  les 
anciens  donnaient  à  la  plante  que  nous  nom 
nions  aigiemoine  ,  parce  qu'ils  la  croyaient 
propre  à  guérir  l'argema.— C'est  parmi  nous, 
un  genre  de  plantes  de  la  famille  des  pavots. 
On  la  nomme  aussi  pai'ot  épineux. 

ARGENT,  s.  ra.  Métal  d'une  couleur  blan- 
che, pure  et  brillante,  et  ipii  est  après  l'or,  le 
plus  estimé  des  métaux.  Mine  d'argent,  f^'eine 
d'argent.  L'argent  pur  des  mines  est  le  plus 
sautent  dans  tes  feules  des  rochers. 

Le  mot  argent  prend  divers  qualificatifs , 
selon  ses  divers  états  dans  la  mine.  Ar:^cut 
inerte .  Argent  vierge  en  végétation .  Mine  d'ar- 
gent  vitreuse.  Mine  d'argent  blanche  antimn- 
ni'ilc.  Jt/ifie  d'argent  rouge,  demitransparente. 
nii'ie  d'argent  noire.  Mine  d'argent  cornée. 
Rcinlivcment  aTj.x  diverses  opérations  a  uïrj-aîi- 
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ABGENTIFR.  s.  m 
lans  J' 
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m.onic 


ilnin  les 
panilcs  niaisdiis. 


»rf;tnt  en  fite ,  en  oi 

argent  enfruillti. 

argent  tij.  V.  Mi» 

An-.tST  ,  «  dit  ai 

lie  d'or,  d'argent 


de  toute  sorte  de  mon- 
d'autre  métal,  qui  est 
reçue  dan»  lc~conimerce.  Avoir  Je  l'argent, 
jimauer  de  t aigrnt.  Gagner  Je  l'argent.  Prê- 
ter, emprunter,  placer  Je  l'argent.  Dépenser  Je 
Fargent.  Jlanger  de  forgent.  Enterrer  ion  ar- 
gent, f.iire  argent  Je  tout,  ytvoir  toujours 
l'argent  à  Ai  main.  Parer  argent  comptant. 
j4iancer de  l'argent,  fournir  de  l'argent. Etre 
e>urt  d'argent.  J'trdre  Je  l'argent  au  jeu  , 
dans  te  commeree .  Jans  une  entreprise.  Courir 
après  C argent.  Tr.tiailUr  pour  de  l'argent, 
ytttemlie  après  tnnargent.  Comme  l'argent  est 
le  signe  des  laleiirs  des  maichanJnes,  le  pa- 
pier est  un  signe  Je  Lt  valeur  de  l'argent  ,  et 
le  représente.  (  Monlesq.  )  yi force  Je  nouveaux 
contrats,  ou  de  sentir  son  argent  grossir  dans 
les  cnffrts ,  on  se  croit  enfin  une  bonne  télé  , 
et  presque  capchle  de  gnuvcrner.  (La  Br.  )  On 
demande  tous  les  jours  quel  est  le  pays  le  plus 
riclic  en  argent  ;  on  entend  par  là  ,  quel  eil  le 
peuple  qui  possède  le  plus  de  métaux  repré- 
sentatifs  des  objets  de  commerce.  (  Volt.  ) 

A»r,E>T ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour  la 
monnaie  faile  de  ce  métal  ;  et  en  ce  sens ,  il  est 
opp.osé  ^  or.  //  a  stipulé  dans  sonmarche  qu'il 
serait  payé  en  or,  et  non  en  argent.  — Argent 
blanc  ,  se  dit  aussi  de  la  monnaie  d'argent , 
pour  la  distin!;uer  de  la  m'->nnaic  d'or  uu  de 
cui>ro.//  m  a  payé  cette  somme  in  argent  blanc. 

Le  mot  argent  est  employé  dans  quelques 
expressions  proverbiales  et  familières  ,  ilont 


Toici  les  prinripalcs.  Prendre  quelque  chose 
pour  argent  comptant,  croire  légèrement  quel- 
que chose ,  se  contenter  de  mauvaises  excu- 
ses, de  mauvaises  raisons.  Jouerbonjeu  bon  ar- 
gent; jouer  franchement,  i'  aller  bon  jeu,  bon 
argent  :  agir  de  bonne  foi ,  franchement  , 
sans  finesse  ,  sans  détour ,  sans  artilicc ,  sans 
arrière-pensée.  On  dit  d'une  chose  dont  il  est 
ai^ic  de  tirer  de  l'argent,  d'un  eflet  qui  vaut 
autant  que  de  l'argent  ,  d'une  créance  dont  il 
i-st  certain  qu'on  sera  payé,  que  c'est  de  [ar- 
gent en  barre.  —  On  dit  point  d'argent,  point 
de  suisse  ,  pour  désigner  des  gens  i(ui  ne  font 
rien  que  dans  la  certitude  de  gagner  de  l'ar- 
gent. —  On  appelle  argent  mort,  de  l'argent 
qui  ne  porte  aucun  profit ,  aucun  intérêt.  — 
Bourreau  d' argent,  se  dil  familièrement  d'une 
personne  qui  ne  saurait  garder  de  l'argent , 
et  qui  le  dépense  sans  nécessite. 

AF.GENTER.  v.  n.  Appliquer  et  fixer  des 
feuilles  d'argent  sur  des  ouvrages  en  fer,  en 
calvTe  ou  autres  métaux;  cp  bois,  en  pierre, 
en  écaille;  sur  la  toile,  sur  le  papier  ,  etc.  ; 
pour  faire  paraître  ces  ouvrages ,  en  tout 
ou  en  partie,  comme  s'ils  étaient  d'argent. 
Argenter  un  plat ,  une  assiette. 

AnGEKTÉ,  tE.  part,  f^aisselle  argentée. — 
fin  appelle  bLtiic  argenté,  une  couleur  blan- 
che <iui  a  l'éclat  de  l'argent  ;  gri^  argenté  , 
une  couleur  grise  ,  mêlée  d'uu  blanc  qui  y 
donne  de  l'éclat. 

ARGENTT-;B1E.  s.  f.  VaisscUc.  meubles  et 
usti-niiles  d'argent.  Achaer  de  targenlerie 
L'argetlerle  d'une  église. 

AKUES  rtlR.  s.  m.  Ouvrier  dont  le  travail 
ennsiste  à  appliquer  et  fixer  de  l'argent  en 
feuilles  sur  des  métaux,  ou  sur  d'autres  ma- 
tières ,  dans  le  dessein  de  faire  paraître  ces 
ourrag'S  en  tout  ou  en  partie,  comme  s'ils 
élaienl  d'argent. 

ARGENl  EL'X ,  EU.SE.  adj.Pécunieux,  qui  a 
beaucoup  d'argent.  Cest  un  homme  qui  n'est 
guère  argenUuT.  11  est  familier. 


iiui  est  préposé  pour  distribuer  certains  fonds 

aIgENTIEIÇI'E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
'alchimie.  (Jui  change  en  argent,  qui  produit 

'  ^RGtNTlN,  NE.  adj.  Qui  tient  de  l'argent 
pour  la  couleur  ou  pour  le  son.  Couleur  ar- 
gentine. Son  argentin. 

En  ternies  de  peinture,  on  dit,  un  Ion  ar- 
gentin ,  pour  indupier  un  certain  ton  de  cou- 
leur qui  rappelle  le  blanr  de  l'argent. 

AhGFM  i.M-.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Plante  des 
genres  poleiililli-  et  eéi'aiste.  l.e  dessous  de  ses 
teuilKs  est  d'un  blanc  luisant  et  comme  ar- 
genté.—  On  appelle  aussi  orgend'ne,  un  genre 
de  poissons  de  la  division  des  abdominaux. 

ARGENTURE,  s.  f.  L'art  d'appliquer  des 
feuilles  d'argent  sur  quelque  corps,  pour  y 
donner  l'apparence  do  l'argent. 

D  signifie  aussi,  feuilles  (fargcnt  appliquées 
ou  destinées  à  être  appliquées  sur  la  superficie 
de  quelque  ouvrage,  poury  donner  l'apparence 
de  l'argent.  Bonne  argenture.  Mauvoise  argen- 

ARGILE.  s.  f.  Terre  pesante,  compacte, 
grasse  et  glissante.  L'argile  est  onctueuse,  te- 
nace et  iluclile.  Les  physiciens  n'appellent 
plus  aujourd'hui  argile  <|ue  la  terre  où  l'alu- 
mine surabonde.  On  fait  des  vases  J'nrgile. 
—  f^ase  d'argile,  se  ait  figurément  pour  ex- 
primer la  fragilité  de  notre  existence;  cette 
figure  est  sur-tout  employée  par  les  moralistes 
et  les  orateurs  chrétiens.  Quoi  donc ,  tant  de 
'résors  n'étaient  renfermés  que  dans  un  vase 
l'argile  ;  et  tout  ce  que  j'ai  dit  qu'elle  fut , 
•l'abnutini  qu'à  dire  au' elle  n'est  plus  !  CELfcb.) 
ARGILEl'X,  EUSE.  adj.  Qui  tient  delà 
nature  de  l'argile.  Terre  argileuse. 
ARGIRITE  ou  ARGYhOLlTHE.  s.  f.  C'est-i 


eux  le 
n'.'l  li- 
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s  liions  do  profession ,  pour 
i  des  autres  personnes.  «5'«- 


dire,  pierre  qui  a  l'éclat  et  la  couleur  de  l'ar- 
gent. Les  anciens  ont  donné  ces  noms  et  ceux 
a'argYroJamas  et  à'' argyromeUtnos  ,  soit  au 
mica    argentin  ,    Soit   à  la    chaux     sulfatée 


ARGITAMNE.  s.  m.  T.  de  bofan.  Arbri.»- 
seau  de  la  Jamaïque,  de  la  famille  des  eu- 
phorbes. 

ARGO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Insecte. 

ARGO.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Nom  du  vais- 
seau célèbre  chez  les  poètes  ,  qui  transporta 
en  Colchide  l'élite  de  la  jeunesse  grcc<[ue,pour 
la  con(piète  de  la  toison  d'or. 

.y\GO,     LE     KAVIBE     ArOO,     OU    LE     VilSSE.iO 

DES  argouaotfs.  S.  m.  T.  d'astron.  Constella- 
tion OU  assemblage  d'étoiles  fixes  dans  l'hé- 
misphère méridional. 

ARGON,  s.  m.  T.  de  chasse.  Bâton  plié  en 
demi-cercle,  dont  les  oiseleurs  se  servent  pour 
prendre  des  oiseaux. 

ARGONAUTE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
qu'on  a  donné  à  une  famille  de  papillons  diur- 
nes. —  On  donne  au.ssi  ce  nom  à  un  genre  de 
coquillages  du  genre  des  univalves,  connus 
des  marchands  sous  le  nom  de  nautiles  pa- 

''^a'rGONAUTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
C'est  ainsi  qu'on  appela  les  princes  grecs  qui 
entreprirent  de  concert  d'aller  en  Colchide 
conquérir  la  toison  d'or,  et  qui  s'embarquèrent 
pourcet  cRot  sur  le  navire/^frgo  d'où  ils  tirèrent 

ARGONAUTIER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  ce  nom  à  l'animal  qui  vit  dans  la  co- 
quille connue  lous  le  nom  d'argonaute. 

ARGOPHYLl.E.  s.  m.  T.  d'hi;!.  nat.  Arbris- 
deaii  des  îles  de  la  mer  du  Sud  ,  dont  les 
feuilles  sont  alternes,  ovales  et  luisantes,  et 
les  Heurs  <iis|i'>«ées  en  panicules.  11  a  des  rap- 
ports avec  le  lieiTe,  mais  il  en  diffère  par  les 

.  fruit»  et  far  un  tube  pyramidal. 

1      ARGOr.  s.  m.  Jargoa  don» se  servententrc 


voir  l'argot.  Appreiuhe  l'argot.  Parler  l'argot. 

Aroot.  s.  m.  T.  de  jardiu.  II  se  dit  de  1  ex- 
trémité d'une  branelii-  (pi'un  jardinier  négli- 
gent a  laivvri-  I  II  l.iillinl  iiti  .l'rbi'e. 

ARGdM  I,  X  ,.  I  .1,  iinllu.  Couper  l'cx- 
tréniite'  .riiur  In, .m  In    n,,,,!,-. 

ARGO TIl.K.  s.  m.  Qui  parle  un  argot. 

ARGOUDAN.  s.  m.  Sorte  de  coton  de  la 
Chine. 

'ARGOIILET.  s.  m.  Vieux  mot  (pii.se  di.sait 
autrefois  d'un  carabin ,  et  figurément  d'un 
homme  de  néant.  11  n'est  plus  usité. 

ARGOIJSIER.  s.  m.  T.  do  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  éléagnoïdes.  11  a  la 
propriété  de  décomposer  le  sel  marin ,  et  par 
conséquent  de  rendre  plus  tôt  à  la  culture  des 
céréales,  les  terrains  qui  ont  été  imbibés  d'eau 

ARGOUSIN.  s.  m.  Bas-oflicier  de  galère,  qui 
veille  sur  les  forçats. 

ARGUE,  s.  f.  Terme  de  tireur  d'or.  Ma- 
chine composée  d'un  gros  pivot  et  de  barres 
de  bois,  dont  se  servent  les  tireurs  d'or.  Ils 
étendent  une  corde  tout  autour,  et  l'attachent 
avec  des  tenailles  grosses  et  courtes ,  à  une 
machine  appelée  tête  de  l'argue.  Ils  y  mettent 
une  filière  au  travers  de  laquelle  ils  tirent  les 
bouts  d'or  et  d'argent  pour  les  dégrossir. 

ARGUER.  V.  a.  T.  de  tireur  d'or.  H  se  dit 
de  l'action  de  passer  l'or  et  l'argent  à  l'argue 
pour  les  dégrossir. 

ARGUER.  V.  a.  (l'U.  se  prononce.)  Du  la- 
lin  arguere  montrer,  démontrer,  prouver,  af- 
firmer. Il  se  disait  anciennement  dans  ce  sens. 
On  ne  l'emploie  plus  aujourd'hui  qu'au  palais, 
et  parliculièremcnt  dans  cette  phrase,  arguer 
une  pièce  de  faux ,  pour  dire,  avancer,  sou- 
tenir, prouver,  démontrer  qu'une  pièce  pro- 
duite est  fausse. 

Argué,  ée.  part. 

ARGUEE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
rrustacées  de  l'ordre  des  branchiopodes,  sec- 
lion  des  precilopcs. 

ARGU.VIENT.  s.  m.  T.  dclog.  Raisonnement 
par  lequel  on  tire  une  conséquence  d'une  ou  de 
deux  propositions,  dans  le  dessein  d'amener 
quelqu'un  à  la  croyance  d'une  cho.sc,  ou  d* 
le  détourner  de  celte  croyance.  Argument 
tiré  de  la  raison.  Argument  tiré  de  l'autnrite. 
Argument  concluant ,  solide,  Jort.  Argument 
démonstratif,  invincible.  Argument  auquel 
on  ne  peut  résister,  auquel  il  n'y  a  rien  à  ré- 
pondre. Argument  vicieux ,  faux,  faible,  cap- 
tieux,  subtil,  sophistique,  absurde.  Argument 
qu'il  est  aisé  de  réjuter,  d'afléanlir.  La  force. 


la  solidité,  la  faiblesse ,  l'absurdité  i 


!  argu- 


Tnl^fTl 


ment. — On  appelle  argument  ad  hnminem,  un 
argument  dont  la  conséquence  attaque  la  per- 
sonne même  à  qui  on  l'adresse.  Tirer  u 
ment  de  quelque  chose,  prendre  quelqii 
])0ur  la  base  d'un  argument.  Il  fait  i 
bien  ce  grand  argument,  cfue  je  ni'elnn 
ment  vous  avez  pu  i  éluder.  (yo\\  )C'em 
mourut  avant  d  avoir  pu  réduire  les  orgumens 
pour  et  contre  à  un  sens  clair.  (Volt.J  Les  lo- 
giciens appellent «igiiment  dialectique,  un  rai- 
sonncmonlqui  n'est  que  probable,  c'esl-à-dire, 
<pii  nesullit  paspourconvaincieet  déterminer 
absolument  l'esprit  i  l'afErmativc  ou  à  la  né- 
gative. 

Argcmekt  ,  s'emploie  au.ssi  pour  signifier 
l'abrégé,  le  sommaire  d'un  livre,  d'une  his- 
toire, d'une  pièce  de  théiitre. 

11  signifie,  en  terme  d'astronomie,  l'arc 
par  lequel  on  parvient  à  la  connaissance  d'un 
autre  arc  proportionnel  au  ]iieuiier.  On  ap- 
pelle argument  menstnml  Je  la  hilitiule  de  la 
lune ,  la  distance  du  vrai  lieu  de  la  lune  au 
vrai  lieu  du  soleil;  argument  Je  la  longitude 
meiulruclle  de  la  lune ,  aigunicnt  annuel  de 
iapogee  Je  la  lune,  ou,  simplement,  argument 


ARG 

annuel  la  distance  du  lieu  da  snle'd  au  lieu 
de  VapoKce  de  la  lune ,  c  est-à-dire  ,  l'arc  de 
rerHiili((ue  compris  entre  ces  deux  lieux- 

AROLI.MKNÏANT.  adj.m.pris  substantive- 
meut.  Oui  argumente  dans  une  thèse. 

ARGIIMENÏATEUR.  s.  m.  Il  se  dit  par  M- 
nigrement  d'une  personne  qui  se  )>laît  à  faire 
iiédantcsqufement  sur  tout  des  argumens  en 

"  ARGUMENTATION,  s.  f.  L'art  de  prouver 
une  chose  par  des  arsumcns;  démonstration 
delà  vérité  ou  de  la  fausseté  d'une  chose  par 
des  argumens.  S'ajipUquer  a  l'argumenlalion. 
Les  règles  de  l' argumentation. 

ARGUMENTER,  v.  n.  Se  servir  d'arg.imens 
pour  prouver  quelque  chose.  //  n'est  pas  né- 
cessaire d'nrguiu,  nier  pnur  prouver  ce  qui  est 
éfulent  a  tout  'e  mnnile.  — En  parlant  des  actes 
publics  que  l'on  soutient  dans  les  écoles,  on 
dit,  argumenter  contre  que/qu'un.  Argumenter 
contre  une  proposition,  Argumenter  en  forme, 
jirgumenter  de  la  possibilité  a  l'acte,  c'est,  de 
ce  qu'une  chose  est  possible,  conclure  qu'elle 
est  en  effet. 

ARGUS,  s.  m.  (le  S  se  prononce.)  Nom  d'un 
homme  qui ,  selon  la  fable ,  avait  des  yeux  par 
tout  le  corjjs,  et  veillait  jour  et  nuit,  et  qui 
fui  chargé  par  Junon  de  fa  garde  d'Jo  ((u'elle 
avait  changée  en  vache.  D'après  cette  fable, 
on  appelle  Argus,  une  personne  qui  s'attache 
à  observer  sans  cesse  la  conduite  et  les  démar- 
ches de  quelqu'un.  //  a  mis  un  Argus  auprès 
de  sa  femme.  Celte  femme  est  un  Argus  bien 
incommode.  F.carier  un  Argus.  Eloigner  les 
Argus. — On  dit  d'une  personne  qui  voit  tout, 
qui  observe  jusqu'aux  moindres  choses,  qu"e//e 
a  des  yeux  d'Argus. 

ARGUS,  s.  m.  T.  d'hist.nat.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  gallinacés  et  de  la  famille  des 
nudipèdes.  Son  cri  est  aussi  fort  et  aussi  désa- 
gréable que  celui  du  paon,  et  sa  chair  aussi 
savoureuse  que  celle  du  faisan. — Le  nom 
à''argus  est  aussi  commun  à  plusieurs  espèces 
de  poissons  (pii  ont,  sur  le  corps  ou  sur  les 
nageoires,  des  taches  rondes  plus  ou  moins 
nombreuses ,  et  souvent  entourées  de  cercles 
de  couleurs  différentes.  —  On  désigne  aussi 
sous  ce  nom,  des  lépidoptères  du  genre papU- 
lon  de  Linnée,  division  des  plébéiens  ruraux, 
qui  ont  sur  les  ailes  des  taches  ou  des  points 
imitant  des  yeux.  —  C'est  aussi  le  nom  spé- 
cifique d'une  couleuvre  et  d'un  lézard.  —  Il  se 
dit  aussi  d'un  genre  de  vers  mollusques.  — 
Les  marchands  d'histoire  naturelle  donnent 
ce  nom  à  plusieurs  CfiquîlJes  du  genre  porce- 
laine, parce  qu'elles  ont  des  taches  semblables 
à  des  yeux. 

ARGUTIE,  s.  f.  Vaine  subtilité.  Raisonne- 
mens  fondés  sur  des  subtilités  scolastiques, 
«u  qui  ne  consistent  que  dans  des  mots  vides 
de  sens.  Il  n'y  a  pas  de  raisonnement  solide 
dans  ce  discours ,  il  n'y  a  que  des  arguties..  Ce 
tant  là  des  arguties  scolastiques. 

ARGUTIEU.X,  EUSE.  adj.  Qui  aime  à  s'oc- 
cuper d'arguties.  11  se  dit  aussi  des  choses. 
Question  argutieuse. 

ARGUZE.'  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  sébesteniers. 

ARGYNNE.  s.  m.  T. d'hist.  nat.  Genred'in- 
sectes  de  l'ordre  des  lépidoptères,  comprenant 
les  papillons  nymphales  de  Linnée;  la  plupart 
des  espèces  se  tiennent  dans  les  bois.  On  donne 
aux  unes  le  nom  collectif  de  po^^iW'^.Hi  nacrés, 
et  aux  autres,  celui  de  papillons  damiirs. 

AI\',YHA3P1DES.  s.  m.  pi.  Spldats  macédo- 
ni™^  si:,nalés  par  leurs  victoires,  et  qu'Alexan- 
dre distingua  en  leur  donnant  des  boucliers 
d'argent.    , 

Al'.GVREE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptcr.  s,  famille  des 
papilionides ,  dont  les  ailes  sont  ornées  de 
bandes  dorées  ou  argentées,  avec  des  taches 
ou  des  points  eu  forme  d'yeux. 
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ARGYRÉIOSE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  separé.s  des  zces. 

ARGYREJE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famiUe  des  convolvulacées.  Ce 
genre  se  rapproche  des  aipiilicies  et  des  lées. 

ARGYKITE.  s.  I.  "(ir   .:    -.u  ,l.,:u,„t. 

AKGYRITES.  s  .,  !  I  ,  ,  :  .u.c.Jeux 
de  la  Grèce  qui  m- Il  i  i        i   n  1  ir  du  culte 

d'une  divinité,  et  du  1 -^  \  .mijn.  m  -  recevaient 
pour  prix,  non  une  simple  (  ouronue,  comme 
dans  les  jeux  sacrés,  mais  des  vases,  des  bou- 
cliers, etc. 

ARGYROCOME.  s.  f.  Du  grec  arguros  ar- 
gent, et  Aome' chevelure.  Les  astronomes  ont 
donné  ce  nom  à  une  comète  de  couleur  ar- 
gentine, qui  diffère  très-peu  de  l'héliocomète. 

ARGYROCOME.  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  tiré  des  perlières  et  des  immortellesde 
Linnée.  Elles  viennent  presque  toutes  du  Cap 
de  Bonne-Espérance. 

ARGYRODAMAS.  s.  m.  Du  grec  argxirns  ar- 
gent, et  damaô  je  domte.  Espèce  de  talc  de 
couleur  d'argent  qui  jésiste  au  feu  le  plus 
violent. 

ARGYROGONIE.  s.  f.  Du  grec  arguros  ar- 

tent,  ti  gonos  génération,  production.  T. 
'alchimie.  Art  de  faire  de  l'argent ,  ou  la 
pierre  philosophais 

ARGYROLlTUE.  s.  f.  Du  grec  arguros  ar- 
gent, et  lithos  pierre.  Pierre  de  couleur  d'ar- 
gent. V.  Abgirite. 

ARGYRONÈTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'arachnides  de  l'ordre  des  pulmonaires,  fa- 
mille dus  lileuses.  C'est  l'araignée  aquatique 
de  Linnée. 

ARGYKOPÉE.  s.  f.  Du  grec  arguros  argent, 
et  poieô  je  fais.  T.  d'alch.  L'art  de  faire  de 
l'argent  avec  un  autre  métal  de  moindre 
valeur. 

ARIADNE.  s.  f.  T.  d'astr.  Nom  d'une  étoile 
placée  dans  la  couronne  septentrionale. 

ARIADNÉES.^  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc  Fêtes 
instituées  en  l'honneur  d'Ariadne  ,  fille  de 
Minos. 

ARIANISME.  .s.  ra.  T.  d'hist.  ecclés.  Sys- 
tème religieux  d'Arius  et  de  ses  sectateurs. 
Arius,  qui  en  fut  l'auteur  au  commencement 
du  quatrième  siècle,  niait  la  consubslantialité, 
c'est-à-dire,  l'égalité  de  substance  du  fils  avec 
le  père  dans  la  Trinité,  et  prétendait  que  le 
fils  était  une  créature  tirée  du  néant,  et  pro- 
duite dans  le  temps.  Il  convenait  que  le  lils 
était  le  verbe,  mais  il  soutenait  que  le  verbe 
n'était  point  éternel. 

AFJDAS.  s.  ni.  SoHe  de  coton  assez  connu 
qui  se  fabrique  aux  Indes  orientales,  d'une  es- 
pèce de  fil  luslié  f|u'on  tire  d'une  plante  qui 
porte  le  nom  (i'.'ridas. 

ARIDE,  adi.  d.s  deux  genres.  Entièrement 
dépourvu  d'Iiuinidité.  U  se  dit  particulière- 
nii  nt  (Il -^  lieux  f|iii,  par  leur  nature,  leur  si- 
liialion,  ou  (l'itlijue  antre  cause,  sont  telle- 
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deu.r  mnnt.ign.s  w.u 
dans  toute  leur  haute 
foi^s.  (Barth.)  —  Fi, 
Ame  aride.  Son  urne 
lerée.  (Ma.>.)  L'csm, 

qu'à  s'i».s(/;,;;t-      (/  "v 

mencemrn^  ,  t'    '<      - 
tiondes^..        . 

fiïluéuMnl     ,      :     1 
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r  par  des  obymes  pro- 
urénicut.  E.spril  aride, 
bt  toujours  aride  et  ai- 
le l'homme  ne  demande 
".  'nide  dans  les   com.' 
/ ..  'itot  fécond  pur  l'ac- 
—  .fride  se  dit  aussi 
M  r ,  I  11  parlant  des  su- 
■        mt  pas  susceptibles 
I  s  rapports  sous  les- 
i   1  pcravec  avantage. 
ei   un  sujet  bien  aride. 
'  d'une  matière  si  aride  ? 


Qu.l  parti  peut-on  t 
Un  aride  sujet. 

Aride,  se  dit  .lussi  au  propre,  des  choses  qui, 
par  une  sécheresse  entière  et  absolue ,  ont 
perdu  sans  retour  leur  éclat,  leur  fraicbeur, 


leur  vie.  Des  branches  d'arbres  arides.  Une 
herbe  aride  et  briilée  par  l'ardeur  du  soleil. 
L'idée  insupportable  qu'il  ne  restait  de  legrand 
homme  qu'un  las  d'ossnmens  arides-qne  la  terre 
rongeait  sans  cesse...  (Barth.) 

ARIDITÉ,  s.  f.  Sc'cliercsse  entière  et  con- 
stante. Il  se  dit  particuhèremcnt  de  l'état  de 
certains  lieux  qui ,  par  leur  nature,  leur  si- 
tuation, ou  quelque  autre  cause,  sont  telle- 
mentdépourvusd'humidité,  qu'ilsne  donnent 
aucun  signe  de  végétation.  L'aridité  d'un  ro- 
cher. L'aridité  des  sables.  L'aridité  d'une  terre, 
d'un  pays,  d'une  contrée  — Figuréraent,  l'ari- 
dité de  lame,  de  l'esprit,  du  cœur.  L'aridité 
d'un  sujet,  d'une  matière.  L'aridité  d'un  style. 

Aridité,  se  dit  aussi  de  l'état  des  choses  qui 
ont  été  tellement  desséchées  ,  qu'elles  ont 
perdu  sans  retour  leur  éclat,  leur  fraîcheur, 
leur  vie.  L'aridité  d'une  branche  d'arbre.  L'a- 
ridité de  l'herbe,  brûlée  par  le  soleil.  V.  Aride. 

ARIDURE.  s.  f.  Du  latin  aridus  aride,  sec. 
T.  de  méd.  Maigreur  extrême  d'un  ou  de  plu- 
sieurs membres  qui  paraissent  comme  déchar- 
nés. Il  ne  se  dit  plus  aujourd'hui.  On  dit  atro- 
phie, qui  signifie  la  même  chose. 

ARiEL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadnipède  de 
l'Arabie,  de  la  grosseur  d'une  gazelle,  qui  est 
blanc  sur  une  partie  du  dos,  et  sur  toute  la 
croupe,  avec  une  ligne  noire  qui  prend  depuis 
la  hanche,  et  descend  jusqu'à  la  jointure  des 
jambes  de  derrière. 

ARIENS,  s.  m  pi. T.  d'hist.  ecclés.  Sectaires 
chrétiens  qui  suivirent  la  secte  d'Arius.  V. 
Arunisme. 

ARJETTE.  s.  f.  Mot  emprunté  des  Italiens, 
qui  signifie,  petit  air.  On  entend  aujourd'hui 
par  ariette  ,  un  morceau  de  musique  d'un 
mouvement  ordinairement  gai  et  marqué,  qui 
se  chante  avec  des  accompagnemens.  Il  y  à 
dei  airs  dans  tes  grands  opéra,  et  des  ariettes 
dans  tes  opéra  comiques. 

ARIGOT  ou  LARIGOT.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiait une  sorte  de  fifre,  ou  petite  flûte  mi- 
litaire'. 11  n'est  plus  usité  qu'adverbialement 
dans  ces  deux  phrases,  chantera  tire  larigot, 
boire  a  lire  larigot,  pour  dire  chanter,  boire 
à  longs  traits,  boire  .i  grands  coups,  ce  que 
les  buveurs  appellent  bienflUler. 

ARILLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Partie  charnue 

3u'on  rencontre  dansquelqucs  fruits, distincte 
e  la  partie  interne  du  péricarpe.  Elle  enve- 
loppe en  partie  ou  en  totalité  la  graine,  sans 
contracter  avec  le  tégument  propre  de  celle-ci, 
d'autre  adhésion  que  par  le  style.  Cette  partie 
n'est  qu'une  extension  remarquable  de  ce  que 
les  botanistes  appellent  cordon  ombilical. 

ARILLÉE.  adj.  f.  T.  de  botan.  On  appcUc 
graine  aritlée,\me  graine  revêtued'une  arille- 
La  graine  de  fusain  est  ariltée.  Les  plantes 
monopétalées  n'ont  jamais  leur  graine  arillée. 

AFdMANE-  s.  m.  L'une  des  divinités  des 
anciens  Perses,  selon  la  théologie  de  Zoroas- 
tre.  Il  t  tail  le  principe  du  mal,  comme  Oro- 
niaze  (lait  le  principe  du  bien. 

ARIMANON.  s.  m.Sorte  de  perruche  à  queue 
courte. 

ARIMER.  v.  a.  T.  d'épinghers.  Ajuster  Ic 
poineon  sur  l'enclume. 

ARISER.  V.  a.T.de  mar.  Use  dit  de  l'action 
de  baisser  les  vergues,  et  de  les  attacher  sur 
les  deux  bords  du  vibord  le  plus  fermement 
qu'on  peut,  pour  donner  prise  au  vent,  lljaut 

.ARISTARQUE.  s .  m.  Nom  d'un  grammairien 
célèbre  qui  a  fait  une  critique  .sonde  et  sen.sée 
de  tous  les  poètes  de  l'antiquité,  sans  en  ex- 
cepter Homère.  De  \à  les  anciens  Romains 
nommèrent  Aristarque ,  tout  critique  éclaire 
et  sévère,  et  cette  expression  a  passé  dans  la 
langue  française.  Que  d'ignorans  s'érigent  en 
Ari.ilarques!  Il  se  dit  souvent  par  ironie.  Des 
négligences  qui  souicnl  sont  des  beautés ,  ne 
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;'-ti- •<•■;«  (rouiei'girtce  Jr>-(inl  ce  grjnJ  .im- 
tarifuf. 

ARlsTE,  EE.  adj.  T.  de  bolah.  Garni  i|  iiiip 
ou  plusieurs  arèlcs.  Son  oppose  privatif  est 


itique. 

VRISTÉE.  s.  f.  T.  de  bot.ini.i.  Genre  déplan- 
te» de  la  fjmillc  des  isidecs.  Kilos  sont  origi- 


naires du  Cap  de  Bonne-Espi<rance. 

ARISTIDE,  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  gramincos.  Elles  ont 
en  gcneral  I.-  P  >rl  des  fotii.|iios. 

AWSTOCr.ATE.  s.  >n.  el  adj.  Partisan  d« 
rarislocralic.  11  est  tantOl  adjectif,  tel  homme 
««_/ôrt  «irislocrale;  tantôt  substantif, 


arûtncrate.  Celu 


qui 


est  attaché 


nement  aristocratique,  qui  y  tient  par  )a  nn- 
idcsse,  par  quelque  dignité,  ou  par  opinion. 
J),iru  l ancien  gouitrnement  de  f^eni^e ,  la 
ariitocrates  parvinrent  a  l' emparer  de  l'aitlorilc 
tjui  était  aui>aravanl  entre  les  mains  du  peuple. 

V.    ARim>.llATlE. 

ARISTOCRATIE,  s.  f.  Du  grec  aristns . 
tlès-bon  .  et  er<ilo5,  force,  puissance.  Sorte  Ac 
go'ivernemenl  p'^liliquc,  administre  par  les 
nobles  ou  les  personnes  les  plus  considérables 
d'un  État.  L'ancien  gnuvernetncnt  de  /^enise 
était  une  aristocratie.  Dans  une  aristocratie  , 
Us  corps  des  nobles  donnant  les  suffrn^es  ,  ces 
siiJFraffesnepeuuentétretrnpsecrets. {MoniesKf.) 
AR1ST0CRATI(:»UF..  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  1  aristocratie ,  qui  est  de  la 
nature  de  l'aristocratie,  qui  procède  de  l'aris- 
tocratie: Gouvernement  aristocratique.  Maxi- 
mes aristocratiques. 

AHISTOCRATIQUEMF.NT.  adv.  D'une  ma- 
nière aristocratique  ,  selon  les  principes  ,  les 
formes  de  l'aristocratie.  État  gouverné  aris- 
tocrtitiquement. 

ARISTOCRATISER.  t.  a.  Professer  l'aristo- 
cratie .  l'exercer  ;  c'est  un  mot  nouToau  que 
1'u^.iîe  n"a  point  adopté. 

AhISTODÉMOCRATIE.  s.  f.  Du  grec  aris- 
tos  très-bon,  démos  peuple  ,  et  kratos  force, 
puissance.  GoUTcrnement  mêlé  d'aristocratie 
»t  de  démocratie.  Étal  où  les  grands  et  le  peu- 
v\o  out  part  au  (^ouvernemcttf. 

AFJSl  ODÉ.MOCRATIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  la  forme  de  l'aristodémocratie, 
qui  appartient  à  l'aristodémocratie.  Gouuer- 
uement  arinmlèmocralique. 

AhJSTOLOCHE.  s.  f.  Du  grec  aristoi  très- 
bon  ,  et  locliéia  lorhies.  T.  de  botan.  et  de 
mcd.  Genre  de  plantes  ainsi  nommé  parce  que 
ies  anciens  attribuaient  aux  espèces  tpi'ils  con- 
naissaient la  propriété  de  favoriser  la  sortie 
de  Tarrière-faix  el  l'écoulement  des  lochies. 
ARISTOLOCHIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  mé<î.  Xom  que  l'on  a  donne  aux  remèdes 
iiropres  à  fair<'  couler  les  locliics. 

ARlSTOPH.V-MllO.X.  s.  m.  Du  grec  ari.los 
lri-s-b"n,  et  phaini  je  montit.  T.  de  pharoj. 
Sorte  d  ong.ient  éiunllicnt. 

ARISTOl  ÉUCIE.N.  s.  m.  Celui  qui  suit  la 
doctrine  d'Aristole.  ^     . 

AFJSTOTEUE  ou  APdSTOTÉUE.  s.  f.  T. 
(3e  bolan.  Plante  annuelle  à  racines  bullwuses, 
qui  rentre  dans  le  genre  appijc  ncottie. 

AKISTOTÉLISME.  s.  m.  DocUine,  philoso- 
phie d'Aristote ,    philosophe    de  l'ancienne 

ÂPJST0XÉ5IENS.  s.  m.  pi.  T.  dbist.  anc. 
Secte  qui  eut  pour  chi-f  Ari>toxène,  disciple 
d'Aristole  .  et  qui  était  opj.osée  aux  Pytha- 
goriciens sur  la  mesure  des  intervalles,  el  sur 
ia  minière  de  délermiorr  les  rapports  des 
sons;  de  sorte  que  les  Ariitoxéniens  s'en  rap- 
portaient uniquement  au  jagemcnldelorcille, 
et  le-  Pvlhasoriciens  à  la  précision  du  calcul. 

APdTHM.Î5ClE  0  1  Ahlf IIMOMANCir,  s.  f. 
Du  grec  ariilimos  nombre,  et  mantcia  divina- 
tion. Divination  ou  manière  de  connaître  et 
d' prédire  l'avenir  par  le  m lycn  des  nombres. 

ARlTUilÉTlCKf-'.  I.  m.  n  se  dit  eu  général, 


d'un 


personne 


ne  qui 
utJ'u 
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s.iil  rarilhmcli<me,  et  plus 
ne  personne  qui  l'enseigne. 
Bon  arithméticien. 

AR1TH.MÉT1QUE.  s.  f.  Science  des  nombres. 
Art.  de  calculer.  Du  grec  arithmos  nombie. 
Partie  des  maUtcmalit(Ucs  (|ui  a  pour  objet 
les  propriétés  des  nombi-es.  Arithmétique 
théorique.  Arithmétique  pratique.  Les  quatre 
premières  règles  de  l'arithmétique. 

On  appelle  arithmétique  politique,  celle  dnnt 
les  opérations  ont  pour  but  des  recherches 
utiles  à  l'art  de  gouverner  les  peuples;  telles 
que  celle  du  nombre  des  hommes  qui  habitent 
un  pays,  de  la  quantité  de  nourriture  qu'ils 
doivent  eonsommer,  du  travail  qu'ils  peu,venl 
faire,  du  temps  qii'ils  ont  à  vi>TO,  de  la  fer- 
tilité des  tcri-es,  de  la  fréquence  des  naufra- 

ARITHMÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  fondé  sur  les  nombres,  sur  les  quantités. 
Selon  les  règles  de  l'arithraétiiiue.  Proportiwi 
arithmétique.  Progression  ariùimélique .  Opé- 
ration arithmétique. 

AIUTUMÉTIQUEMFNT.  adv.  D'une  manière 
arithmétique,  selon  la  méthode  arithmétique. 
Procéder  arilhmétiquement. 

ARLEQUIN,  s.  m.  Personnage  de  la  comédie 
italienne  une  nous  avons  introduit  sur  nos 
ihéAtres.  11  narait  sur  le  tbéiUrc  en  nègre, 
vêtu  d'un  habit  formé  de  petites  nièces  de  di- 
verses couleurs ,  et  porte  un  sabre  de  bois 
3ue  l'on  nomme  bâte.  Son  caractère  est  celui 
'un  garçon  simple,  tvcs-naïf,  ou  tout  au  plus 
bouffon, 'mais  au  fond  soirituel,  très-rusé, 
habile  à  observer  les  faiblesses  et  le  ridicule 
des  autreà,  et  à  les  releveravcc  autant  de  naï- 
veté que  de  finesse.  Rôle  d  arlequin. 

ARLEQUIN,  s.  m.  T.  d'iiisl.  nat.  Sorte  de 
colibri  que  l'on  nomme  aussi  colibri  arlequin. 
—  On  a  aussi  donné  ce  nom  à  quelques  genres 
de  plantes. 

ARLEQUINADE.  s.  f.  Bouffonnerie  d'arle- 
quin, soit  dans  le  jeu,  soit  dans  les  paroles. 

ARLEQUIKE.  s.  f.  Nom  que  les  marchands 
d'histoire  naturelle  donnent  à  deux  espèces 
de  coquilles  du  genre  porcelaine. 

ARLEQUINE.  s.  f.  Danse  de  caractère ,  pro- 
pre au  personnage  qu'on  nomme  arlequin. 

ARLET.  s.  m.  Sorte  de  cumin  dont  U  se  fait 
unas$cz  grandcommerce  aux  Indes  orientales, 
et  parliculiirement  à  Surate. 

AUMADAILLE.  s.  f.  V.  AMAinAng. 
ARMADILLE.  s.  f.  Petite  flotte  que  le  roi 
d'Espagne  entretenait  autrefois  dans  la  Nou- 
velle-Espagne, pour  garder  la  côte,  et  empê- 
cher les  étrangers  de  négocier  avec  les  Espa- 
gnols et  les  Indiens. 

On  appelle  aussi  armadillcs,  «ne  espèce  de 
petits  vaisseaux  de  mer,  dont  les  Espagnols  se 
servent  en  Amérique. 

ARJIARILLE.  s.  m,  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  crustacées  dont  le  corps  se  roule  en  boule, 
et  qui  sont  distingués  par  là  des  cloportes  avec 
lesquels  ils  ont  de  très-grands  rapports  de 
iforraes  et  de  manière  de  vivre. 

ARMAND,  s.  m.  T.  de  méd.  vétérin.  Sorte 
de  bouillie  propre  à  rendre  à  un  cheval  de 
l'appétit  el  des  forces. 

ARMARINTE  ouCACHRYS.  s.  f,  T.  de'Tiot. 
Genrcdc  plantes  de  la  famille  des  ombellifères 
qui  ont  l'orahclle  générale  et  lei  partielle» 
également  munies  de  collerettes,  et  de  plu- 
sieurs foliol»  s  souvent  découpées. 

ARMATEUR,  s.  m.  T.  de  mar.  marchande. 
Nom  que  l'on  donne  aux  négocians ,  mar- 
chands ,  banquiers  et  auircs  personnes  qui 
équipent  un  vaisseau,  soit  pour  la  course,  soit 
pour  le  commerce. 

ARMATURE,  s.  f.  Assemblage  de  différentes 
barres  ou  liens  de  métal,  pour  soutenir  ou 
contenir  les  parties  d'un  ouvrage  de  mécani- 
que. —  En  terme  de  fondeur,  c'est  l'assem- 
blage de  diffurcq»  uioiCL-aux  de  fer  destiné»  à 
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p»:ler  le  novau  et  le  m  .ule  d.:  potée  d'un  ou- 
ïe hrioL^e.  —  II  se  dit  en  terme  de  li- 
-roAte  métallique  cl  luisante 
([Ui  r.iuvn-  les  pierres  figurées. 

(hi  donne  aussi  le  nom  A'armature  à  toute 
sulislanee  métallique  appli(|uée  à  une  partie 
d'un  animal  une  l'on  veut  soumettre  à  l'action 
du  =alvamsm\. 

ARME.  s.  f.  Ou  donne  ce  nom  à  tous  les 
instrunicns  dont  les  hommes  se  servent  soit 
pour  attaquer  des  hommes  ou  des  animaux , 
soit  pour  se  garantir  de  leurs  attaques  et  de 
leurs  coups.  Les  premières  armes  furent  in- 
ventées contre  les  bétcs  Jéroces.  (Boss.)  I.o« 
armes  qui  sci-vent  à  attaquer,  se  nomment 
armes  offensives;  celles  qui  servent  à  se  ga- 
rantir, se  nomment  armes  défensives.  Le  sa- 
bre ,  ré|)ée ,  la  baïonnette ,  sont  des  armes 
blanches;  le  canon ,  le  fusil ,  le  pistolet ,  sont 
des  armes  h  feu.  F'abriquer  des  armes.  Avoir 
les  armes  à  la  main.  L'armée  de  Pologne,  ré- 
duite h  peu  de  troupes  ,  manquait  d'armes,  de 
provisions  et  Je  bonne  volonté.  (Volt.)  On 
avait  autrefois  des  armes  d'hast,  et  des  armes 
de  trait.  V.  ces  mots. 

Armes,  au  pluriel,  se  dit  de  tout  ce  tpii  sert 
à  armer  un  homme  de  guerre.  Armes  com- 
plètes. Prenez  vos  armes.  Nous  vîmes  paraître 
sur  le  théâtre,  un  héraull  suivi  de  plusieurs 
jeunes  orphelins,  couverts  d'armes  étincelantes.. 
(Cartli.)  A^-nir  deux  cent  mille  hommes  sous 
les  armes.  Etre  sous  les  armes.  Passer  la  nuit 
sous  les  armes.  Ils  se  répandirçnt  en  tumulte 
dan»  les  places  publiques,  revêtus  de  leurs  ar- 
mes. (Barth.)  —  On  dit,  faire  passer  un  soldat 
par  les  armes,  pour  dire,  le  fusiller  en  exécu- 


tion d'un  jugement  d'i 


raseil  de  guerre. - 


On  appelle  homme  d'armes ,  un  cavalier  armé 
de  toutes  pièces.  —  On  appelait  autrefois  ar- 
mes de  parade,  celles  dont  on  se  servait  d^ns 
les  tournois;  on  les  nommait  aussi  armes  cour- 
toises.—  On  appelait  armes  'a  outrance,  une 
espèce  de  combat  particulier  de  six  contre 
six,  quelquefois  déplus  ou  de  moins,  presqna 
jamais  de  setd  à  .seul,  qui  avait  lieu  sans  que- 
relle qui  eût  précédé ,  mais  seulement  pour 
faire  paraile  Je  ses  forces  et  de  son  adresse. 

—  On  appelle  armes  boucanières  ,  certains 
fiisils  dont  se  servent  les  chasseurs  des  îles,  et 
et  particulièrement  ceux  de  Saint-Domingue. 

—  Aux  armes  !  cri  d'alarme,  pour  ordonner 
à  une  troupe  de  prendre  les  armes ,  ou  pour 
exciter  d'autres  personnes  à  s'armer. 

AnMts,  se  prend  souvent  pour  la  guerre. 
Recourir  à  la  voie  des  armes,  fidcr  une  que- 
relle par  la  force  des  arme.  En  venir  aux 
armes.  Je  sais  que  te  droit  des  armes  est  né- 
cessaire pour  la  conservation  de  la  société. 
(Fléch.)  Prendre  les  annes,  reprendre  les  ar- 
mes, commencer,  recommencer  la  guérit.  _ 

Armes,  se  prend  pour  entreprises,  expckli- 
tlons  militaires.  Il  porta  d'abord  ses  armes  en 
Pologne.  (Volt.)  l^  roi...  se  jeta  à  genoux 
pour  remercier  Dieu  du  premier  succès  de  ses 
armes.  (Volt.)  Les  armes  de  la  France  ont 
prospéré.  Le  sort  des  armes  est  incertain.  Les 
armes  sont  journalières. —  On  le  dit  aussi  de 
tous  les  moyens  dont  le  succès  n'est  jias  cer- 
tain. On  ne  gagne  pas  toujours  au  jeu,  les 
armes  sont  journalières. — p'ousdevez  au  jeune 
fils  de  votre  ami  le  bonheur  de  vos  armes. 
(Fénél.) 

Anvis,  le  métier  de  la  guerre,  la  professioa 
militaire.  S'adonner  aux  arrnes.  Suivre  les 
armes.  Quitter  les  armes.  Etre  né  pour  tes 
armes .' Porter  tes  armes.  Avant  sa  quatorzième 
année,  il  commença  déporter  les  armej.  (Fléch.) 
Ia;  vrai  moyen  d'éloigner  ta  guerre  çt  de  con- 
server une  longue  paix  ,  c'est  de  cultiver  les 
armes.  (Féaél.)  Eaire  ses  premières  armes,  c  est 
faire  sa  première  campagne ,  aller  à  la  guerre 
pour  la  première  fois. 

AfKts.  se  dit  pour  dislinguoc  les  diiTércntes 
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'^■:]'rces  de  troupes  qui  composent  une  armtrc, 
cVst-à-dire ,  cavalerie,  infanterie,  artillerie. 
Dans  quelle  arme  sert-il  ?  Il  a  senù  ilnm  les 
trois  amies.  Un  détachement  compote  de  dif- 
férentes armes. 

Abmes.  t.  d'escrime.  L'escrime  est  l'art  de 
faire  des  armes.  Faire  des  armes.  Tirer  des 
armes.  Ai'o'irles  armes  belles.  Faire  des  armes 
ai'ec  grâce.  Maître  en  fait  d'armes,  ou  maître 
d'armes,  celui  qui  enseigne  à  faire  des  armes. 
Tirer  dans  les  armes  ,  hors  les  armes  ,  c'est 
alonger  un  coup  d't'pée  entre  ou  hors  les  bras 
de  l'ennemi,  'iircr  sur  les  armes,  porter  un 
Coup  d'estocade  à  l'ennemi.  Tirer  sous  les 
armes  ,  porter  un  coup  d'estocade  à  l'ennemi 
dans  les  armes  ou  hors  les  armes ,  en  faisant 
passer  la  lame  de  l'e'pee  par-dessous  sou  bras. 

Ancres,  se  dit  en  termes  d'histoire  naturelle, 
de  tout  ce  que  la  nature  a  donné  ans  animaux 
pour  se  défendre  contre  leurs  ennemis,  et  pour 
attaquer  leur  proie  et  s'en  emparer,  comme 
les  grifles,  les  dents,  les  défenses  des  éléphans, 
les  becs  des  oiseaui ,  etc.  —  11  se  dit  aussi  en 
botanique,  des  épines  et  des  aiguilles  dont  cer- 
taines plantes  sont  pourvues. 

Armes,  se  dit  ligurément  de  tous  les  moyens 
moraux  que  nous  employons  pour  combattre 
les  prétentions,  les  moyens,  les  opinions,  les 
avis,  les  projets  des  autres;  pour  nous  défen- 
dre contre  la  supériorité,  l'ascendant  qu'ils 
Teulenl  prendre  sur  nous,  ou  pour  les  sou- 
mettre eux-mêmes  à  nos  volontés  ou  à  nos 
opinions.  Les  armes  de  l'éloquence,  de  la  per- 
suasion ,  de  la  douceur.  Les  armes  de  la  rai- 
son ,  de  la  lo£;lque.  Les  armes  de  la  calomnie. 
Les  armes  de  ta  l'érité.  Cette  circonstance  l'ous 
fournira  des  armes  contre  votre  adversaire. 
File  n'employa  pour  le  fléchir  que  les  armes 
de  la  douceur  et  de  la  patience.  Les  femmes 
ont  opposé  à  la  force,  des  armes  victorieuses , 
lorsque ,  par  leur  modestie  ,  elles  nous  ont  ap- 
pris 'a  reconnaître  l'empire  de  la  beauté.  (ButT.) 

.\rme  ou  scie  à  main.  Outil  dont  se  servent 
les  facteurs  de  clavecin,  les  ébénistes,  les  me- 
nuisiers, etc.  C'est  un  feuillet  de  scie  très- 
mince  et  fort  large,  dente'  dans  toute  sa  lon- 
gueur. 

Akmes,  en  terme  de  blason: .igte  dit  de  cer- 
taines marques  propres  et  héréditaires  à  cha- 
que maison  noble,  et  peintes  ou  figurées  sur 
l'écu  et  sur  la  cotte  d'armes. 

On  appelle  armes  fausses ,  ou  armes  'a  en- 
querre ,  des  armes  qui  ne  sont  pas  selon  les 
règles  du  blason ,  comme  lorsiju'il  y  a  métal 
sur  métal,  ou  couleur  sur  couleur.  Et  on  ap- 
pelle armes  parlantes ,  celles  qui  expriment  en 
tout  ou  en  partie  le  nom  de  la  maison.  Ainsi 
tes  firmes  du  royaume  de  Castille ,  sont  un 
chdteau. 

Arme,  Armure.  (Syn.)  Arme,  tout  ce  qui 
sert  au  soldat  dans  le  combat,  soit  pour  l'at- 
taque, soit  pour  la  défense.  Armure,  n'fsst 
d'usage  que  pour  ce  qui  sert  à  le  défendre  des 
atteintes  ou  des  eflets  du  coup,  et  seulement 
daus  le  detad,  en  nommant  quelque  partie  du 
corps.   Une  armure  de  tète ,   une  armure  de 


Armes,  Armoiries.  {■Sfn.)  Il  semble  que  le 
mot  armes  ne  doit  pas  être  cmjiloyé  daus  le 
sens  d'armoiries,  toutes  les  fois  qu'il  for- 
mera une  équivoque.  Ainsi  le  blason  est  la 
science  des  armoiries,  et  non  celle  des  armes. 
En  général,  armoiries  est  le  mot  propre  de  la 
science;  armes,  celui  de  l'usage  commun.  — 
On  dit  ordinairement  armes,  lorscju'il  s'agit 
de  teUes  arma  eu  p.ulictdier,  ,.,i  du  blason 
de  ces  armes.  Nous  disons  les  armes  d'Espagne. 
On  dira  plutôt  armoiries,  si  l'on  considère  ces 
symboles  en  général  et  d'une  manière  vague. 
Ainsi  nous  parlons  de  l'origine,  de  la  hante 
antiipiitédes  armoiries.  —  Un  annorial  est  un 
recued  d'armoiries  ;  l'aocieniie  noblesse  V 
trouvij  5C6  armes, 
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ARMÉ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spécifique 
d'un  poisson  du  genre  silure. 

AR.\lEi:il  ou  Ahmet.  s.  m.  T.  de  mar.  Nom 
collectif  qui  exprime  les  ancres,  câbles,  gre- 
lins ,  etc.,  employés  à  lîxer  ou  amarrer  un  b;l- 
timent  dans  une  rade. 

ARMÉE,  s.  f.  Coi-ps  de  troupes  destiné  à 
faire  la  guerre.  Aimée  nombreuse,  nombre 
cnnsidérable  de  troupes  d'infanterie  et  de  ca- 
valerie jointes  ensemble  pour  agir  contre  l'en- 
nemi. Armée  navale  ou  armée  de  mer,  réunion, 
assemblagi'  d'un  grand  nombre  de  vaisseaux 
de  guerre  qui  portent  des  troupes  destinées  à 
agir  conlie  les  vaisseaux  ennemis.  Armée  de 
SKi,'e,  destinée  à  faire  le  siège  d'une  jjace. 
Armée  d'observation,  qui  protège  une  autre 
armée  qui  fait  un  siège,  et  qui  est  destinée  à 
observer  les  mouvcraeus  de  1  ennemi,  pour  s'y 
opposer.  Armée  de  réserve  ,  armée  i|ue  l'on 
réserve  pour  la  faire  combattre  en  cas  de  be- 
soin. Grande  armée.  Armée  nombreuse.  Belle 


armée.  Armée 


aguerrie. 


bien  équipée. 


mal  équipée.  Armée  en  bataille 
Armée  victorieuse  ,  triomphante  ,  invincible. 
Petite  armée.  Armée  vaincue  ,  déjaite.  Lever, 
mettre  sur /lied,  entretenir  une  armée.  IHeltre , 
ranger  une  armée  en  bataille.  Faire  la  revue 
d'une  armée.  La  tête,  le  front  d'une  armée.  Le 
choc  de  deux  armées.  On  appelle  armfe  a  deux 
fronts,  une  armée  rangée  eu  bataille  sur  plu- 
sieurs ligues  ,  dont  les  troupes  fimt  face  à  la 
tète  et  à  la  queue,  en  sorte  que  les  soldats  des 
premières  et  des  dernières  .se  trouvent  dos  à 
dos. — Ilva  recueillir  uu-dela  du  Rhin  les  debns 
d'une  armée  défaite.  (Fléch.)  Dès  qu'il  entend 
dire  que  les  armées  sont  en  présence...  (La  Br.) 
Il  souffle  impatiemment  que  des  armées  qui 
tiennent  la  campagne  ,  ne  viennent  point  à  se 
rencontrer,  ou  si  elles  sont  une  fois  en  présence, 
qu'elles  ne  combattent  point;  ou  si  elles  se  mê- 
lent ,  que  le  combat  ne  soit  pas  sanglant ,  et 
qu'ily  ait  moins  de  di.x  mille  hommes  sur  la 
place.  (LaBr  )  Avec  des  troupes  considérables , 
seulement  par  le  courage  et  par  la  conjiunce 
qu'elles  avaient  en  leur  général ,  il  arrête  et 
consume  deux  grandes  armées.  (Fléch.)  Il  ne 
Jautpas  être  étonné  que  les  rois  de  ta  première 
race  aient  toujours  eu  ,  a  cliaque  expédition  , 
des  armées  à  rejaire.  (.Moutesq.)  Il  voulut  ani- 
mer son  armée  par  sa  présence. 

ARMÉJER.  V.  a.  T.  de  mar.  Travailler  .à 

ARMELINE.    s.  f.   Peau    très  fine  et    fort 
blanche  qui  vient  de  Laponie. 
■      ARMELLINA.   s.   f.   T.    d'hist.   nat.    Nom 
qu'on  a  donné  à  la  marte  hermine. 

AP..MEMËNT,  s.  m.  (jrand  corps  de  troupes 
abondamment  pourvu  de  toutes  sortes  de 
provisions  ,  soit  pour  le  service  de  terre  ,  soit 


le  service  de  nier.  Ou  dit 


jfiit  un  armement ,  lorsqu'il  augmente  le  nom- 
bre de  ses  trou)>es,  et  qu'd  tait  de  grands 
amas  de  provisions  de  guerre  et  de  bouche. 
Grand  arnv^ment.  Armement  formidable.  Ar- 

En  terme  de  marine,  on  j^^yy^llc  armement , 
l'équipement  d'un  ou  plusieurs  vaisseaux  de 
guerre  ,  et  la  distiibution  ou  emburqueinent 
des  troupes  qui  doivent  monter  chaque  vais- 
seau. Ony  voit  un  arsemil  capable  de  fournir 
Il  l'armement  d' un  grand  nombre  de  vaisseaux. 
(Barth.)  —  Il  se  prend  aussi  «uehjuefois 
pcmr  les  gens  de  l'éauipage;  —  On  appelle 
étal  d'armement ,  une  liste  dans  laquelle  sont 
marqués  les  vais.seaux  ,  les  officiers  et  le 
nombre  des  matelots  qu'on  destine  pour  l'ar- 
mement. —  Etat  iTarmement ,  se  dit  aussi  du 
nombre  ,  de  la  qualité  et  de  la  proportion  des 
agrès ,  apparaux  et  munitions  qui  doivent 
être  cmploj  es  sux  vaisseaux  que  l'on  a  dessein 
d'armer.  —  On  dit ,  il  y  a  dix  vaisseaux  en 
armement  ,  pour  dire,  011  traviiilk  *  équiper 
du  Vttisseaux. 
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On  dit  l'armement  d'une  troupe,  pour  dire , 
les  armes  dont  elle  est  armée.  On  Cu  charge 
de  l'armement  de  son  régiment. 

ARMÉNIEN,  NNE.  adj.  que  l'on  prend 
subst.  Qui  est  d'Arménie  ,  né  en  Arménie.  — 
On  donne  aussi  ce  nom  à  une  pierre  précieuse 
que  l'on  trouve  dans  les  mines  de  cuivre. 

ARMENISTAIRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
(pi'on  a  donné  aux  méduses. 

ARMENTEUX,  EUSE.  adj.  Du  latin  armen- 
ta.  Ou  l'a  dit  d'une  personne  qui  possède  de 
nombreux  troupeaux  ;  mais  l'usago  ne  l'a 
point  adopté. 

ARMER,  v.  a.  Donner  ,  fournir  des  arme» 
pour  la  guerre.  Armer  des  troupes.  Acheter  , 
Juirejabriquer  des  armes  pour  armer  vingt 
mille  hommes.  Armer  un  fantassin  ,  un  cava- 
lier ,  lui  fournir  toutes  les  armes  offensives  et 
défensives  qui  lui  sont  nécessaires  ,  selon  le 
corps  dans  lequel  il  -iit  ,  <.ii  .ui.iuel  il  est  des- 
tiné. Dans  ee  Un,;'  '  .  .  .  !.  .  ,  '■,.,  était 
oblige  d' arme,  •,:.  '      ^    înner 

unlinmme^le  ,   -^    ,        '     ;     <  •'.    :   .n-s 

la  cérémonie  par  laquelle  on  le.èt.nl  de  nou- 
velles armes  ,  celui  qui  était  reçu  dans  un  or- 
dre de  chevalerie. 

On  dit  par  extension  ,  qu'on  est  armé  contre 
/t?_/;oi(/ ,  lorsqu'on  est  couvert  de  bons  vêle-, 
mens  qui  défendent  le  corps  contre  les  impres- 
sions du  froid  ;  et  ligurément,  qu'o/i  est  armé 
contre  les  maux  ,  contre  les  evénemens  ,  contre 
les  accidens ,  lorsqu'on  s'est  fait  des  habitudes 
qui  les  rendent  inoins  sensibles,  ou  qu'on  a 
pris  de  fortes  résolutions  qui  peuvent  s'oppo- 
ser à  leurs  causes  ,  les  combattre  ,  en  triom- 
pher. C'est  enntre  les  maux  do  la  jeunesse 
qu'il  faut  s'armer.  (J.-J.  Rouss.)  Je  fais  son 
bien  dans  l  avenir ,  en  l'armant  contre  les 
maux  qu'il  doit  siipporier.  (J.-,T.  Rouss.)  Z?(ro 
arme  de  patience  ,  de  (onstanee  ,  de  courage 
de  fermeté,  de  rc,,o/„(,V,».  -  D,,n,  les  discus-, 
sions  ,  les  contestaliiiMs,  h's  disputes  ,  où  il 
s'agit  de  soutenir  ou  de  défendre  des  droits  , 
des  prétentions  ,  des  opinions  ,  on  est  armii 
contre  son  adversaire  ou  ses  aihersaires.  On 
est  bien  arme  ,  lorsqu'on  a  une  ample  piovi- 
■iinii  de  r.ii^niis  ,  de  moyens  ,  de  preuves  ,  d« 
iiioliC-.  ,  nu  uii'iuc  de  prétextes  ,  soit  pour  re- 
p  lu^  1 1  tniili  ^  les  attaques,  soit  pour  attaquer 
s.H-Uiè,„r   ,^rr  ,,v:n.hr^...    //  „■■   û.lh,,  ,''<^  ar- 


pour  due. 

Ir,   ..ii|iii,ei 

alin   de    les 

alliiiblu'  (Il 

petites  pass 
et  vont  louj 

ms  ne  preni 
nu  s  a  leur  J 

les  grandes 

.oatre  elles- 

talel,  d'une  épce  ,  d'un  subie.  S'armer  dan 
casque  ,  d'une  cuirasse.  —  S'armer  d'un  bâ- 
ton ,  s'armer  d'une  fourche.  —  Par  extension. 
Le  ciel  s'arma  d'éclairs  et  de  feux  qui  sem- 
blaient tomber  sur  la  terre.  '(  Fénél.  )  IVos 
guides  s'ii.uentaimes  de  /l.imleaux. ..  {VKnlh.) 
—  Figurèment.  S'armer  de  fermeté  ,  de  cou- 
de courage  .  de  patient  e  ,  etc.  Arme- 


toi  de  courage  contre  toi-même ,  contre  tes 
passions  et  contre  les  flatteurs.  (Fénel.  )  // 
faut  s'armer  de  patience  dans  cette  vie.  (\'o|i.) 

Armer  ,  exciter  à  la  guerre  ,  donner  occa- 
sion de  prendre  les  armes.  Les  disputes  de 
religion  ont  souvent  armé  les  peuples  les  uns 
contre  tes  autres. 

Abmeb  ,  dans  un  sens  absolu  ,  prendre  les 
armes  dans  le  dessein  de  faire  la  guerre  ;  le- 
ver des  troupes  et  les  mettre  sur  le  pied  de 
guerre  ;  faire  des  ariueinens.  On  arme  de 
toutes  pans.  La  France  arme.  Les  Hust,-  uf- 
màiiil  contre  lus  'I ai .>. 
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jrinr ,  tirrttcr  les  aci  ■ 
■  lesavirou»  à  s<'i-»ir 
...  Ici  bùrd<  de  U  "chuloni*.  -  On  dit  en 
termes  J'artillerie.  armrr  un  c.min  .  pour 
Are  .  mettre  Je  boulet  .Uns  un  canon.  — 
Armer  unfaurnemt  lic  mine,  c'est ,  en  termes 
d'artiUerie  .  après  lavoir  charge  de  U  poudre 
n^criisaire,  couvrir  le  coflrc  avec  des  ma- 
driers .  pour  ser^  ir  de  Imso  aux  élançons  qui 
soutiennent  le  ciel  du  fourneau  ;  ensuite  fer- 
mer la  chambre  par  plusieurs  madrier»  que 
l'on  nomme  fwrte,  que  l'on  arc-boutcavec  des 
étrésillonsqui  appuient  contre  un  côte  de»  ra- 
meaux opposés  à  la  chambre.  —  Armer  /.i 
clef,  en  terme»  de  musique,  c'est  y  mettre  le 
nombre  de  dièse»  ou  de  bémols  convenables 
au  ton  et  au  mode  dans  lequel  on  \cut  '•<"'^"'c 
U  musique.  —  Armer  ,  en  termes  do  jardi- 
nage ,  se  dit  d'un  arbre  qu'on  camit  d'épines 
par  le  pied  ,  pour  empêcher  les  bestiaux  de 
sV  frotur  et  d'en  ollénser  l'écorce.  lin  arme 
aussi  les  jeunes  jrbre»  que  l'on  transplante, 
pour  ne  pas  les  exposer  tout  à  cou)>  aux  fortes 
gelée»  ,  ni  aux  grandes  ardeurs  du  soleil. 

Armé  ,  ee.  part.  Vn  homme  bien  nrme.  Ar- 
me de  tojUes  pièces.  Arme  de  pteJ  en  cap. 
AiTté  à  la  L-gire  ou  Ug'Tement.  Pesamment 
arme.  Armé  dtépee  et  de  pi.-tolets.  Les  princes 
arnsés.  Vn  vaisseau  armr  en  guerre,  en  course. 
Un  homme  arme  de  patience.  Arme  contre  le 
froid. 

On  dit  en  raillerie  d'un  homme  qui  est  ar- 
mé plus  c(u'on  n'a  accoutumé  de  l'être  ,  qu'i/ 
est  arme  jusqu'au^'  dents. 

À  «Ai>  ««tE.  Façon  de  parler  adverbial 
snilîe  ,  avec  violence  et  les  armes  à  1 
irmee.    lùiilier 


qui 


ipays 


temps.   7'iiire 

""ak-nutes!' 

ment,  (jueltjui 


I.  qil 


AHMOr.AiN. 


AKMOIUK. 
le  bois ,  «lui 
de  profouJcu 
moyen  d'un 


nojc 
luul 
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conclun  un  armistice.    L'ar- 

).  m.  pi.  Soldats  armes  pesam- 

!  lexicographes  ont  recueilli  ce 

point  usité. 

s  ui  T.  «le  mar.  T<;mps  propre 
ili m.  /hisser  passer  l'.n-mogcn. 
[W  d.ins  la  Miil iterranée . 
s.  1.  .Meuble  fait  ordinairement 
1  beaucoup  plus  de  hauteur  que 
•  ,  qui  s'ouvre  et  se  ferme  au 
•u  idusieurs  volets  ,  et  dans  Ic- 
e  de  l'a 


APvO 

„<1    f..l  V 


l'uu  de» 


sUiuulal'ùvo,  dont 
e.  Du  l'appelle  aussi 


PiUe: 
dans  une  maison  à  mam  armée. 

AKMET.  s.  m.  Armure  de  tête  ,  casque.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  des  chevaliers  er 
rans  des  vieux  romans. 

AK-MILLAIKE.  adj.  T.  d'astr.  Usité  datif 
cette  phrase  ,  .sphère  armiUnire.  On  appelle 
ainsi  une  sphOre  composée  de  plusieurs  cer- 
cles de  métal  ou  de  bois ,  tjui  représentent  les 
différens  cercles  de  la  sphère  du  monde  ,  mis 
ensemble  dans  leur  ordre  naturel.  —  Il  y  a 
aus^i  des  sphères  armiUaires  qui  repré.sentcnt 
les  orbites  ou  les  cercles  que  décrivent  les 
planctes  dans  les  diflérens  sysUmes.  La 
sphère  armitlaire  de  PtoUmée.  La  sphère  ar- 
miUnire de  Copernic. 

APiMIlLE.  s.  f  F.n  latin  armilla  bracelet. 
T.  darchit.  On  appelle  ainsi  des  petites  mou- 
lures en  forme  d'anneaux  ,  que  l'on  voit  au 
cliapiteau  de  l'ordre  dorique,  immédiatement 
au-<le5=ous  de  l'arc.  V.  A>!<elets.  Ces  moulures 
carrées  se  nomment  fiUu  ou  listeaux ,  lors- 
qu'au lieu  de  tourner  circulaircment ,  elles 
sont  étendues  en  ligne  droite. 

ARMILL'STI'.E.  s  f  Du  latin  arma  lusirare 
faire  la  revue  des  armes.  T.  d'hist.  anc.  Kevuc 
des  troupes  romaines,  qui  se  faisait  en  oc- 
tobre dans  le  champ  de  .Mars. 

ARiULUSTRiES.  s.  f  pi.  Fêles  que  donnaient 
les  Romains  dans  le  champ  de  Mars,  i  l'oc- 
casion de  l'armilustrc  ou  revue  générale  des 
troupes 

ARMISIASISME  s.  m.  Hist.  eccl.  Doctrine 
d'.Vrminiiis,  célèbre  ministre  d'Amsterdam. 
Elle  est  moins  sévère  que  celle  des  autres  ré- 
formateurs. 

AMllNIENS,  s.  m.  pi  Sectateurs  «TArmi- 
nius.  Parti  ou  s  cte  <iui  s'éleva  en  Hollande  au 
commencement  du  dix-septième  siècle,  et  qui 
se  sépara  des  calvinistes.  On  le5  apptUe  aussi 
remon'.rans  ,  i>ar  rapport  à  une  requête  ou  re- 
montrance qu'il»  adressèrent  en  iGn  aux 
États-Généraux  des  Provinces-Unies,  dans  la- 
quelle ils  exposèrent  les  principaux  articles  de 
leur  croyance. 

ARMISTICE,  s.  m    Trêve  fort  couHe,   ou 
i:sp«nsioa  d'armes  pour  un  petit  espace  de 


serre  de  l'argent ,  des  vases ,  des 
,  du  linge  ,  des  bardes  ,  ou  d'autres 
objet*.  Oranle  armoire  ,  petite  armnire. 
Armoire  a  porte  vitrée.  Annnu'c  a  porte 
pleine.  Armoire  a  deux  ,  a  quatre  foUls. 
Ouvrir ,  fermer  une  armoire  —  On  pra- 
tique aussi  des  armoires  dans  l'épaisseur  des 
murs.  U  y  a  des  armoires  de  fer.  Armoire 
garnie  de  tablettes.  Armoire  à  tiroir. 

AR.M01KIES.  V.  Armes.  T.  de  blason. 

AKMtUSE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  ne  dif- 
fère de  l'ahsintlie,  que  par  son  port  extérieur. 
On  l'apiicUe  aussi  herbe  de  la  Saint-Jean. 
Eau  d'armoise.  Sirop  d'armoise. 

ARMOISIN  ou  ABMOSIN.  s.  m.  Étoffe  légère 
de  soie,  qui  se  fabrique  à  Lyon,  ù  Avignon,  à 
Florenc<*  et  dans  d'autres  endroits  de  l'Italie. 
On  tire  aussi  des  armoisins  des  Indes  orien- 
tales, par  la  voie  du  Bengale. 

AKMOL.  s.  m.  T.  de  bot.  On  appelle  ainsi 
l'arroche  cultiver, 

AR.MON.  s.  m.  On  appelle  ainsi  deux  piiWes 
de  bois  qui  aboutissent  au  timon  dVn  car- 
rosse ,  et  qui  soutiennent  la  clieville. 

Ah.MOluAL.  s.  m.  Livre  contenant  les  ar- 
moiries de  la  noblesse  d'un  royaume  ,  d'un 

ARMORIER.  T.  a.  Mettre  ,  neindre  ,  ou  ap- 
pliquer des  armoiries  sur  quelque  chose. 

Armorie  ,  ee.  part. 

ARMORIQUE.  adi.  des  deux  genres.  Mari- 
time. Les  anciens  «lésignaicnt  par  ce  mot  la 
province  de  Bretagne  et  quelques  autres  pro- 
vinces voisines. 

ARMORISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  ar- 
moiries ,  qui  enseigne  le  blason  ,  ou  qui  écrit 
sur  le  blason. 

ARMOSELLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  corymbifèrcs,  fort 
voisin  des  stœbés. 

ARMURE,  s.  f.  Habit  de  défense  qui  sert  à 
mettre  le  corps  à  couvert  des  coups  des  en- 
nemis .  Armure  légère.  Armure  pesante.  Ar- 
mure complète.  V.  Arme. 

Armcre  ,  se  dit  aussi  des  plaques  de  fer 
qu'on  attache  à  un  aimant ,  ot  qui  en  aug- 
mentent la  force. 

Armore  ,  se  dit  en  terme»  de  manufacliire 
de  soierie,  de  l'ordre  dans  lequel  on  fait  mou- 
voir les  lices  pour  la  fabrication  de  l'étofl'e  ; 
—  en  termes  de  serrurerie,  de  la  ferrure  né- 
cessaire à  une  machine  quelconque  ,  l'ur- 
mure  d'une  meule  de  moulin  ;  —  en  terme  de 
passementier ,  des  pièces  de  fer  qui  sont  aux 
deux  bouts  de  la  navette  ,  Pf>ur  la  conserver. 

ARMURIER,  s.  m.  Dans  rorigine  ,  on  don- 
nait ce  nom  à  celui  qui  faisait  les  armures 
dont  les  gen.s  de  guerre  se  couvraient ,  telle» 
que  heaumes,  casques,  cuirasses,  etc.  On 
confond  aujourd'hui  l'armurier  avec  l'arque- 
busier qui  fait  des  armes  à  feu. 

ARNALDIE.  s.  f.  T.  de  méd.  Quelques  au- 
teurs ont  donné  ce  nom  à  l'alopécie.  Le  der- 
nier est  seul  usiU-. 

ARNALDISTES  ou  ARNAUDISTES.  s.  m. 
pi.  T.  d'hist  .Sectaires  chrétiens  ainsi  nom- 
mésd'Arnaud  de  Bresseleur  chef. Ils  parurent 
dans  le  douzième  siècle,  et  s'élevèrent  avec 
chaleur  contre  les  possessions  des  biens  des 
église»  et  des  ecclésiastiques,  qu'ds  traitaient 
d  usurpation. Ils  ne  pouvaient  manquer  d'ètce 


damnes.  Arnaïul  fui  pen.lu  et  lirôlé,  et 
ses  cendres  furent  ji i, 

AUKIÉ.  s  ni.  I  .1  i 
noms  du  martin-|j<'>  lir 

ARNlt^UE.  s.  I.  11,. 
on  fait  usage  en  mcdc 
tabac  des  Kosges. 

ARNODF.S.  8.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  On 
donnait  ce  nom,  chez  les  Grecs,  à  des  cens 
qui,  dans  les  festins  et  d'auUcs  assemblée», 
récitaient  des  vers  d'Uomèrc ,  tenant  une 
branche  de  laurier  à  la  main.  On  les  nommait 
ainsi ,  pane  qu'on  leur  donnait  pour  récom- 
pense un  agneau  nommé  arnos  en  grec.  On 
les  nommait  aussi  rhapsodes. 

AROGLASSON.  T.  de  bot.  Nom  que  Ion  a 
donné  au  plantain. 

AROlDE.  m.  pl.  T.  de  bot.  Famille  de 
plantes  de  la  classe  des  nionocolylédones. 
Elles  ont  souvent  une  racine  tubéreuse  et 
charnue. 

AROMATE,  s.  m.  Du  grec  arCma  parfum  , 
odeur  suave.  On  donne  ce  nom  à  tous  les  vé- 
gétaux qui  exhalent  une  odeur  forte  et  agréa- 
ble. Le  cardamome  ,  le  clou  de  giinjle  ,   etc. 

Aromate  ,  Parfum.  (  Syn.^  )  V aromate  est 
proprement  le  corps  d'où  s'élève  l'odeur  ;  le 
parfum  est  l'odeur  qui  s'élève.  Parjum  se 
prend  aussi  pour  le  corj)»  qui  parfume  ;  et 
alors  le  parfiun  est  à  Yaromaix ,  comme  le 
genre  à  l'espèce  ;  mais  aromate  ne  se  dit  ja- 
mais de  l'oilcur  même.  —  Varomate  n'est  par- 
fum ,  que  quand  il  est  employé  à  répandre 
une  odeur  agréable  ;  mais  il  sert  à  la  cuisine 
et  dans  la  pharmacie  ,  comme  à  la  parfume- 
Le  fiarfian  ne  s'adresse  qu'à  l'odorat  ; 
Ile  flatte  l'odorat  et  le  goût.  —  L'aro- 


malc  est  moins  un  parfum  proprement  dit , 
qu'une  production  végétale  dont  on  tire  un 
parfum.  On  cueUle  les  aromates  ;  on  fait  de» 
parfums.  —  Le  parfumeur  vend  des  parfums  ; 
le  droguiste  ou  1  épicier  vend  des  aromates. 

AROMATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  l'odeur  forte  et  agréable  des  aromates.  Pfon- 
les  aromatiques.  L'air  r  est  parfumé  dans  un 
été  continuel  des  plantes  aromatiijues  que  la 
nature  rfail  cmtlre  sans  culture.  (  Volt.  ) 

AROMATISATION.  s.  f.  T.  de  pharm.  Mé- 
lange qu'on  fait  de  quel.pics  aromates  avec 
d'autres  choses  ,  pour  donner  à  celles-ci  une 
odeur  agréable. 

AROMATISER.  V.  a.  Mêler  des  aromates 
avec  une  substance  quelconque  ,  pour  donner 
à  cette  dernière  une  odeur  aromatique. 

Aromatisé  ,  ée.  part. 

AROMATITE.  s.  f.  Pierre  précieuse  d'une 
substance  bitumineuse  ,  et  qui  ressemble  à 
la  mirrbe  par  sa  couleur  et  son  odeur. 

AROME.  8.  m.  T.  de  la  nouvelle  nomencla- 
ture chimique  ,  qui  désigne  ce  qu'on  appelait 
autrefois  e*/'ril  recteur  ou  principe  odorant. 
L'amme  des  flrurs. 

AROMPn  ou  MANGEUR  D'HOMMES,  s.  m. 
Quadrupède  de  la  Côte  d'Or,  qu'on  croit  être 
le  chacal  , 

ARONDE.  s.  f.  T.  de  fortifie,  usité  dan» 
cette  phrase  ,  queue  d'arr^nde.  On  appeUe  ain- 
si les  aUe»  ou  les  branche»  <1  un  ouvrage  a 
corne  ou  à  couronne  ,  loi-squ'.Ucs  vont  en  se 
rapprochant  vers  la  place  ,  en  sorte  «iiie  la 
gorge  se  trouve  miins  étendue  que  le  front. 
Dans  quelques  pays  ,  on  donne  le  nom  d'urort- 
de  i  Phirondelle. 

AROKDM.AT.  ».  m   Pc'it  de  l'hirondelle. 

ARONDI.I.LE  s.  f  T.  de  mar.  Qui  se  dit 
I  despinq.ies,  d"S  briganliiis,  des  pinasses  et 
autres  bllimens  de  mer  ,  inédi  «cics  et  legen. 
I  ARONDELLE  ou  IIAROUILIE  s.  f  T.  do 
fabricant  de  filets.  Corde  garnie  de  lignes  la 
i  térales  qui  portent  des  haiins  ,  et  qu' 
j  sur  le  sabU  par  de  petit*  piqueta. 


fixe 


ARP 

♦ARO-DELI-E  on  HAliONDELLE.  s.  f.  Vieux 
alerta  que  l'on  disait  pour,  hirondelle. 

AKONIK.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  planles 
qui  conijireud  les  espécos  d'alizicrs   dont  la 


«enience  est  plus  carfUagineusc  gu  osseuse. 

AUONISÏÉS.  s.  I       ■    ■'  •■  -•    1    . 

mille  d'AaroD. 


AUONISTÉS.  s.  m.  pi.  Prêtres  juifs  de  la  fa 


AUOT  et  JfAROT.  s.  m.  T.  de  théolog. 
raahoraetane.  Ce  sont  les  noms  de  deux  anges 
tjue  Mahomet  disjit  avoir  e'té  envoye's  de 
Dieu  pour  enseigner  les  hommes,  et  pour  leur 
ordonner  de  s'abstenir  du  meurti-e  ,  de  faux 
jugcmens  et  de  toutes  sortes  d'e.xcès. 

AROTES.  s.  m.  pi.  T.   d'hist.   anc.  Nom 

3ue  les  Syracusains  donnaient  aux  hommes 
e  condition  libre  qui ,  par  le  malheur  de 
leur  fortune  ,  c'taieut  oblige's  de  sei-vii'  pour 
subsister. 

AROUNIER.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de  la 
Giiiane  ,  qui  forme  un  genre  dans  la  famille 
des  le'guraineuses.  Ses  feuilles  sont  alternes , 
orales  ,  entières  et  stipulées.  Les  fleurs  sont 
axiUaires  ,  panicule'es  et  vertes.  Son  bois  est 
dur  et  verdâtre. 

AROURE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Nom  d'une 
mesure  en  usage  chez  les  Grecs.  Elle  conte- 
nait cinquante  pieds.  Ce  mot  signi£ait  plus 
fréquemment  nne  mesure  carrée  qui  faisait  la 
moitié  du  pléthron-  V.  ce  mot. 

ARPAGE  ou  HARPAGE.  s.  m.  du  grec  ar- 
pazS  j'enlève  ,  je  ravis.  Ces  mot^s  employés 
dans  les  anciennes  inscriptions  ,  signifiaient  , 
enfant  mort  au  berceau  ou  dans  sa  plus  ten- 
dre jeunesse. 

*  ARPAGER. Vieux  raotqui  n'est  plususité. 
V.  Arpéûer. 

ARPAILLEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  remue  les 
«ables  des  rivières  ,  pour  en  sépaier  les  pail- 
lettes d'or  qui  s'y  trouvent.  —  On  le  dit  aussi 
de  celui  qui  cherche  à  découvrir  des  raines. 

ARPÈGE,  s.  m.  T.  de  mus.  Leçon  et  exem- 
ple d'arpégement.  hecuell  d'arpèges  et  tle 
solfèges. 

ARPEGE  ou  ARPEGGIO.  s.  m.  T.  de  mus. 
■'^'"/"'SS'"  est  un  mot  italien  que  nous  em- 
ployons quelquefois,  ou  que  nous  traduisons 
par  celui  d'ai^jége.  Ces  deux  termes  désignent 
la  manière  de  (aire  entendre  successivement 
et  rapidement  les  divers  sons  d'un  accord. 
Ce  n'est  que  par  des  arpèges  qu'on  peia  former 
des  accords  pleins,  sur  les  instrumens  dont  on 
joue  avec  l'archet.  —  On  appelle  aussi  arpège , 
une  leçon  notée  pour  ajiprendre  à  faire  des 
arpèges.  Recueil  d'arpèges  et  d<-  solfèges. 
—  Jtrpeggio  vient  du  mot  arpn  harpe  ,  parce 
que  l'arpège  imite  le  jeu  de  la  harpe.  —  On 
entend  encore ,  par  arpeggio  ,  un  trait  de 
chant  composé  seulement  de  difl'érentes  notes 
d  un  accord  Kju'on  fait  entendre  l'une  après 
l'autre. 

ARPÉGEAIENT,  s.  m.  T.  de  mus.  L'action 
d'arpéger,  de  faire  des  arpèges.  C'est  du  jeu  de 
la  harpe  que  l'on  a  tiré  l'idée  de  l'arpégement. 

ARPEGER.  T.  n.  T.  de  musique.  Faire  des 
am«ge.s. 

Am'F.r.K,  ÉE.  part. 

ARPENT,  s.  m.  Ancienne  mesure  dont  on 
te  servait  pour  évaluer  les  prés ,  les  bois  et 
autres  espèces  de  terrain.  Un  arpent  de  prè  , 
Je  terre  labourable,  de  vignes.  Tel  est  riche 
avec  un  arpent  de  terre  ;  tel  est  gueux  au  mi- 
lieu de  ses  monceaux  d'or.  (J.-J.  Rousï.)  V. 
Arc. 

ARPENTAGE,  s.  m.  L'art  de  mesurer  la  su- 
jierficie  des  terres  ,  d'en  prendre  les  ditTéren- 
tqs  dimensions,  et  de  les  décrire  et  tracer 
ftactemnnt  sur  un  plan. 

ARPENTER,  v.  a.  Mesurer  des  terres  par 
arpent.  Arpenter  des  terres ,  des  près.  —  Au 
ii^uré.ondit  familièrement,  arpenter,  pour 
dire  ,  parcourir  un  espace  en  faisant  de  tvè.s- 
f,rànA9,Y>;iyi.Ilaurabientâ'.  arpenté  ce  chemin-là. 

AfiPEUiÉ,  ÉE.  part. 

TOME    I. 


ARR 

ARPF.\TETT,.  s.  m.  Celui  qiù  mesure ,  ou 
dont  l'ollice  est  de  mesurer  les  teiTains.  Ar- 
penteur juré. 

ARQUÉ,  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Nom  spécifi- 
que d'un  chélodon. 

ARQUEBUSADE.  s.  f.  Coup  d'arquebuse.  // 
fut  blesse  d'une  arquebusade. 

On  appelle  eau  d'arqiiebusade ,  ime  eau 
distillée  de  plusieurs  plantes,  que  l'on  em- 
ploie pour  les  contusion^ ,  les  dislocations ,  les 
plaies  et  sur-tout  celles  qui  ont  été  faites  par 
les  armes  à  feu. 

ARQUEBUSE,  s.  f.  Ancienne  arme  à  feu  et 


I  rouet  qui  se  bande; 


!  clef  On 


appelle 
t  le  ea- 


arquebuse  rayée,  une  arquebuse 
non  est  rayé  en  dedans  ;  et  arquebuse  a 
croc,  une  sorte  d'arquebuse  dont  le  canon  est 
très-gros  et  trè.s-pesant.  —  On  appelle  arque- 
"ieu  où  s'assemblent  des  compagnies 


•((UCl) 


sicrs,  pour  s  exercer  a  tirer. 


ARQUEBUSER'.  v.  a.  Tuer  à  coups  d'arque- 
buse. Condamner  un  homme  à  être  arquebuié, 

Arqdebdsk,  ÉE.  part.  » 

ARQUEEUSERIE.  s.  f.  L'art  de  fabriquer 
toutes  sortes  d'armes  à  feu  qui  se  montent 
sur   des    fùts ,    comme  aiVjuebuses  ,    fusils , 


fait 


mousquets ,  carabines ,  mousquetons ,   pisto- 
lets. 11  se  dit  aussi  du  commerce  qui 
de  ces  armes. 

ARQUEBUSIER,  s.  m.  On  appelait  ai 
trefois ,  les  soldats  qui  étaient  armés  d 
buses.  —  On  donne  aujourd'hui  ce  ne 
arli-anî  tjnl  f.il(ri(picnl  Icspclilcs  araie 


ARQUER 


de 


ont 


rquer 


que- 
ce  nom  aux 
ara.es  à  feu, 
font  les  pla- 
■nt  sur  des  fùls  de  bois 
ber  en  arc. — En  termes 
un  horditge.    11  se  met 


aussi  avec  le  pronom  personnel.  La  quille  du 
vaisseau  commence  a  s'arquer. 

11  est  aussi  neutre,  et  signifie  ,  fléchir,  se 
courber.  Cette  poutre  commence  à  arquer. 

Arqcé,  ÉE.  part,  et  adj.  Courbé  eu  arc,  en 
cintre.  Des  jambes  arquées, 

ARQUET.  s.  m.  T.  de  manufact.  Petit  fdde 
fer  attaché  le  long  de  la  brochette ,  ou  du 
pointicelle  qui  retient  les  tuyaux  dans  les  na- 
vettes ou  espolins,  où  il  forme  une  espèce  de 
ressort. 

ARRACHEMENT,  s.  m.  Action  d'arracher. 
On  a  paye  tant  pour  l'arrachement  des  sou- 
ches. 

Arrachement.  T.  d'archit.  Il  se  dit  des  pier- 
res qu'on  arrache  et  de  celles  cju'on  laisse  al- 
tei-nativement  pour  faire  la  liaison  d'un  mur 
qu'on  veut  joindre  à  un  autre.  On  appelle 
aussi,  arrachement  d^une  voûte,  les  endroits 
par  où  elle  commence  à  se  former  en  cintre. 

ARRACHER,  v.  act.  Du  latin  erad'icre,  en- 
lever avec  la  racine.  Tirer  à  soi,  et  enlever 
un  objet  retenu  par  un  autre,  ou  qui  résiste 
de  lui-reiême.  Arracher  un  arbre.  Arracher 
des  herbes.  Arracher  un  clou.  —  Figiirément. 
Combien  défais  essaya-t-ild'unemain  impuis- 
sante, d'arracher  le  bandeau  fital  qui  fermait 
ses  yeux  à  la  vérité  !  (  Fléch.  )  Les  vraies 
louanges  ne  sont  pas  celles  qui  s'offrent  à 
nous  ,  mais  celles  que  nous  arrachons.  (Font.) 

On  arrache  une  chose  d'une  autre  chose. 
Arracher  les  arbres  d'un  jardin.  Arracher  les 
niauvaises  lierbes  d'un  champ.  Arracher  un 
clou  d'une  muraille.  Arracher  une  pierre  d'un 
mur.  Arracher  une  plume  de  l'aile  d'un  oiseau. 
Arracher  une  dent  de  la  bouche,  un  oeil  de  la 
tête.  Nous  filmes  témoins  de  ce  qu'il  en  coille 
pour  arracher  des  entrailles  de  la  terre ,  ces 
métaux  qui  sont  destinés  h  n'être  découverts  ni 
même  possèdes  que  par  des  esclaves.  (Rarth.  ) 
.l'ai  beau  vouloir  arracher  de  mon  cœur  celte 
image  chérie ,  je  l'y  sens  trop  fortement  atta- 
chée. (.T..J.  Kouss.) 

On  arrache  une  chose  a  une  personne  ,  h  un 
é'ire  sensible,  lorscpie  cette  chose  fait  partie 
lie  la  personne ,  lui  appartient  physiquement 
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ou  moralement,  ou  que  la  personne  s'en  cra- 
Jjare,  se  l'atfribue,  la  défend  comme  étant  k 
elle  ;  ou  enfin  qu'elle  est  en  droit  d'en  dispo- 
ser ,  de  l'accorder  ou  de  la  refuser.  Arracher 
un  œil,  une  dent  à  un  homme.  Arracher  une 
plume  à  un  oiseau.  Un  fripon  arrache  de  l'ar- 
i^ent  h  un  homme  qui  n'est  pas  sur  ses  gardes  ; 
i.n  intrigant  en  arrache  à  un  homme  faible. 
On  arrache  une  grâce  ,  une  faveur  'a  quel- 
qu'un. On  leur  arrache  souvent  ce  qu'ils  naît- 
raient pas  voulu  donner.  (  Montesq.  )  Savez- 
voiis  bien  que  vous  m'arrachez  l'aine.  (J.-J. 
tiouss.)  On  arrache  à  quelqu'un  son  secret. 
On  arrache  un  enj'ant  à  sa  mère  ;  une  épouse 

Lorsque  la  chose  que  l'on  arrache  est  tirée 
d  un  être  insensible;  ou  ,  qu'étant  tirée  d'une, 
personne,  celui  qui  l'arrache  a  quelque  droit 
sur  cette  chose,  on  construit  le  verhe  arracher 
avec  la  préposition  de.  On  arrache  une  dent 
d'un  cadavre,  une  plume  de  l'aile  d'un  oiseau. 
On  arrache  une  opinion  de  la  têle  de  quel- 
qu'un. On  arrache  de  l'argent  de  son  débiteur. 
On  arrache  une  récompense,  une  approbation 
de  quelqu'un.  Ce  qui  empêche  qu'on  ne  puisse 
arracher  de  vous  la  moindre  approbation,... 
(La  Br.  )  On  arrache  un  enfant  des  bras  de  sa 
mère,  d'entre  les  bras  de  sa  mère.  On  arrache 
une  fille  de  la  maiion  paternelle.  On  arrache 
personne  de  sa  retraite ,  de  son  asile. 
•I  bruit  pour  dissiper  la 
■hèe  de  l'enclos  du  tenir 


Athalie  , 

conjuration ,  fut  arra. 
,./e.  (Bcss.) 

On  arrache  un  hom 
plaisirs,  à  sa  mdam 
sentiment  de  ses  pein 


nlir 


:  pass 


i,  da 


ïerr 


préjuges  ,  à  ses 
,     ,  son  intérieur , 

latlaehe  et  l'asservit.  Il  faut  affronter  la 
haine  de  la  mullUiule ,  en  l'arrachant  'a  ses 
plaisirs  ou  a  son  repos.  (  Barth.  )  Les  instans 
de  bonheur,  ménagés  adroitement  pour  sus- 
pendre les  divisions  des  peuples ,  et  arracher 
les  paiticuliers  au  sentiment  de  leurs  peines.... 
(Idem.  ) 

On  arrache  les  hommes  aux  choses  exté- 
rieures qui  tendent  à  leur  nuire,  à  les  asser- 
vir ,  i  les  corrompre.  On  les  arrache  à  la  ty- 
rannie, h  la  haine,  'a  la  vengeance  de  leurs 
ennemis.  On  les  arrache  à  la  contagion ,  au 
mauvais  exemple.  —  On  arrache  aussi  les 
hommes  aux  objets  extérieurs  auxquels  ils 
tiennent  par  un  attachement  très-vif,  en  rom- 
pant, malgré  eux,  les  liens  qui  forment  cet 
attachement.  //  est  bien  difficile  d'arracher 
au  jeu ,  un  homme  qui  l'aime 
Faisons  tous  nos  efforts  pour  l' 
indigne  attachement. —  On  arrache  les  per- 
sonnes des  objets  extérieurs  ,  lorsqu'ils  n  ont 
I  oiir  ces  objets  qu'un  simple  attachement 
iIlLibilude  ,  ou  qu'on  ne  les  en  sépare  que 
momentanément.  Il  ne  cherche  pas  les  occa- 
sions île  jouer ,  mais,  quand  il  est  une  fois  au 
jeu  ,  il  est  difficile  de  l'en  arracher. 

On  dit  qu'une  chose  arrache  une  autre  chose. 
Le  vent  arrache  les  arbres.  Il  vient  un  temps  oà 
l'estime  arrache  les  récompenses.  (  Volt.  )  Ce 
que  le  cœur  donne  vaut  mieux  que  ce  qu'ar- 
rache l'importunité.  (  J.-J.  Rouss.  )  La  dou- 
leur lui  arrachait  des  plaintes  ;  la  honte  lui 
arrachait  des  larmes. 

On  dit ,  iigurément .  se  faire  arracher  une 
chote  ,  pour  dire  ,  ne  donner  une  cho.se  qu'a- 
près qii  on  a  fait  de  grands  eflbrts  pour  l'ob- 
tenir. Il  reconnut  que  la  nature ,  en  nous 
accordant  sans  peine  les  connaissances  de 
première  nécessité ,  sa  fait  arracher  celles  qui 
sont  moins  utiles.  (  Barlh.  ) 

s'Abilicher.  S'arracher  une  /lent.  S'arm-* 
cher  les  cheveux.  S'arracher  une  épine  du  ' 
pied. —  Qui  peut,  s'arracher  à  une  erreur,' 
quand  la  vanité  ,  complice  de  l'ignorance  ,  l'y  '• 
attache  et  la  lui  rend  chère  ?  S  arraclter  des 
bras  de  quelqu'un.  Ce.st  toujours  avec  dou- 
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tfur  que  ;>  m  <\rrache  de  cette  relnule.  (Uarlh  ) 
fjr  jeiiie  Tc/cmjique  j'uriiicAii  licittiv  Us 
hras  ./li  </.>u,.  sommeil.  (W-ikX.)—  On  dit 
«Vim  hnoimc  fort  tvcliorclic  <l.ins  la  socirlt'  , 
Hii'on  ne  tarraehe  ,  pour  Jirc  (in'on  se  disnulc 
à  <pii  l'aura  ,  à  quirattircra  chez  soi.  On  se 
l'r.rra.he  .les  m.tiris  ,  o/i  n  h  i>eiiis  le  temps 
•le  sourire  m  qui  se  troure  mer  lui  Jtins  une 
même  fisile...  (  la  Cr.  )  —  On  dit  aussi  d\in 
ouvrage  T1OUT0.1H  In'-s-rerhcrclic  qu'on  se  l'iir- 
ttiche  ,  qu'où  se  l'arrache  tirs  mains. 

AfiKicuu.  Lc5  chapeliers  disent,  arracher 
h  jarre ,  pour  dii-e  ,  épjuchcr  une  iioau  de 
cajtor ,  ou  en  ôlcr  avec  des  pinces  les  poils 
longs  cl  luisans  qui  s'y  renconlreut. 

AMjcnÉ  ,  ÊE.  part. 

Akkachu  ,  R,\viR.  (  Syn.  )  yirrarhcr  ,  c'est 
tirer  à  soi  et  enlever  avec  violence  un  objet 

3ui  résiste  ,  snit  de  Ini-mèmc  ,  soit  par  Tellort 
e  celui  qui  le  défend.  Jtavir,  c'est  prendre, 
enlever  par  un  tour  de  force  ou  d'adresse ,  un 
oWcl  <|ui  ne  se  dcfeud  pas,  ou  qui  est  mal 
défendu.  On  arrache  un  arbre,  une  dent, 
un  clou  ,  une  lille  des  bras  de  sa  mère.  On 
r«i-if  des  biens,  uno  proie,  des  choses  mal 
gardées.  —  La  première  action  est  plus  lente 
et  plus  violente  ,  il  y  a  résistance  ;  la  seconde, 
plus  prompte  et  plus  subtile ,  l'objet  est  en 
qilelque  manière  surpris.  —  Un  homme  faible 
se  laisse  arracher  son  scrrct  ;  l'homme  incon- 
tid<?n'  s'étonne  (pi'on  le  lui  ait  rai 
<ARR.\CIIEl  R.  ».  m.  Qui  arrache. y/n-ncAeiir 
de  dents,  arracheur  de  cnrs.  11  n'est  usité 
«ju'en  ce?  phrases;  et  on  dit  proverbialement 
d'un  homme  qui  a  accoutumé  de  mentir, 
^i'/7  ment  oninie  un  arracheur  de  dénis. 
AHRACHEL'SE.  s.  f.  T.  dont  se  servent  les 


l'iiei-s,  pf 


•les< 


j'ils 


tm|  loient  à  éplucher  les  peaux  de  castors. 

Alîh.\CmS.  s.  m.  T.  dejurispr.  forestière 
Enlèvement  frauduleux  du  plant  des  arbres. 

•  ARK.VFFLER.  v.  a.  Égratigncr.  Vieux  mol 
oui  n'est  plus  usité.  •• 

ARRAGEOIS.  s.  m.  ARRAGEOISE.  s.  { 
Oui  est  d'Arras  ,  qui  est  ué  à  Arras. 

ARRAGONITE.  s.  m.  T.dhist  nat. Minéral 
qui  a  lon^-temps  été  regardé  comme  une  xa- 
ricté  de  la  chaux  carbonalée  :  mais  on  sait 
aujourd'hui  qu'il  en  diffère  essentiellement. 

ARRA1S05.NER.   v.  a.   Chercher  à  amen, 
quelqu'un  à  un  avis  ,  en  lui  en  donnant  des 
raisons.    On  l'a  arraisonné  à  ce  sujet  ,  et  il 
j'e-d  rendu.  Il  est  familier  et  de  peu  d'usage. 

Ou  l'emploie  aussi  quelquefois  avec  le  pro 
nom  personnel  dan,=  le  même  sens  S'arraison- 
ner afec  quelqu'un, cnlrer  en  explication  av 
lui  .  chercher  à  lui  faire  entendre  raison. 

ARRA.MER.  t    a.  T  de  manufacture  de  1, 
nage.    L'action  de  tirer  ou  alonger  de   force 


ARRAMFR. V 
ARRA^"GFMf^^. 


Ordre    dans  le 


que!  on  place  les  choses  les  imes  à  l'égard  des 
autres  Je  l'ai  cha't;.-  de  l'arrangement  de  mes 
Uvres.  11  se  dit  aussi  ,1c  l'état  des  cho.ses  qui 
sont  arrangées.  Il  faut  changer  cet  arrange- 
ment. 

ABRiHf-.EVF.irr  ,  se  dit  de  l'ordre  qu'on  éta- 
Wit,  des  dispositions  t|ue  l'on  fait  dans  un 
;;ouvernement  ,  dans  une  administration.  On 
ne  peut  ''tablir  un  partage  égal  des  terres  dans 
toutes  les  drmorraties'ily  a  des  circonstances 
où  un  tel  arrnniiement  serait  imprat'tralle  ,. 
dangereux  ,  et  chnqxicrait  même  la  constitu- 
tion. (  ilonlev[.  ) 

Aiuu'».(''i>iT  ,  se  dit  aussi  des  dispositions 
ijoe  l'on  fait  pour  ses  affaires  domestiques,  de 
l'ordre  r|Mi:  1  on  nu-'  dans  sa  dépense  ,  dans 
l'emploi  de  ses  ti\ rnus.  Par  le miryen  de  l'ar- 
rangemeni  qu'il  a  mis  thins  sa  maison,  il petU 
ji  avoir  que  deux  d^'inesiiques.  A^oir  de  l'ar- 
rangement, ôhttrv  de  l  arrangement  dans  ses 
tffaj-ei. 


AnR 

AuRiKGEMtUT  ,  se  prend  pour  conciliation. 

lit  ont  terminé  leur  pmcis  par  un  anmigc- 

ment.  Ha  fait  un  arrangement  rti'Cc 

«.-11; 


dit  aussi  îles  mesurées  que  ;  iii 
prend  iiour  remplir  ciuelipies  obligations.  Il 
a  pris  Iles  arrangemens  pourpnyer  ses  dettes. 

ARRANGER,  v.  a.  Mettre  en  ordre  ,  placer 
des  personnes  ou  des  choses  de  manière 
qu'i'lles  soient  dans  un  certain  ordre  les  unes 
à  l'égard  des  autres.  Arranger  des  libres, 
des  laùleaujr.  Arranger  des  persoimes  dans 
une  as.'iemblée. 

On  dit ,  arranger  une  maison  ,  un  apparte- 
ment ,  une  clumthre  ,  pour  dire  ,  mettre  dans 
un  ordre  convenable  toutes  les  choses  qui  s'y 
trouvent;  ou  bien  y  faire  des  réparations, 
de  nouvelles  dispositions ,  des  embellissc- 
mens.  —  On  dit  aussi  ,  arranger  ses  affaires  , 
pour  dire,  les  mettre  dans  un  meilleur  ordre, 
dans  un  meilleur  état. 

yirranger  ime  chose,  en  mettre  les  parties 
dans  un  certain  ordre.  La  bizarrerie  et  la  va- 
rtclc  des  usages  paraissent  encore  plus  ,  dans 
la  maniire  dont  les  hommes  ont  arrangé  les 
c/ie.'eio-  et  la  barb^  (  Bufl'.  ) 

On  dit  qu'u/i  Aomme  a  été  mal  arrangé , 
pour  dire,  qu'il  a  été  maltraité;  et  par  an- 
tiphrase, on  dit,  pour  signifier  la  mi!me 
cho.se  ,  qu'i7  a  été  bien  arrangé ,  qu'ii  a  été 
arrangé  de  la  bonne  manière.  On  dit ,  comme 
vous  l'oilà  arrangé  !  pour  dire ,  dans  quel  dé- 
s^^dre  sont  vos  vètemens ,  vos  cheveux  ! 

Figurcment.  Arranger  un  projet  dans  sa 
télé  ,   c'est  disposer  par   la  pensée  tous   les 


moyens    que 


juge  propres 


le  fai 


Arranger  quelque  chose  pour  l'avenir. 
L)i  l'ie  de  la  cour  est  un  jeu  sérieux  ,  mélan- 
colique ,  qui  applique  :  il  faut  arranger  ses 
piicis  et  SCS  batteries....  (La  Br.  ) 

Airangi  r  un  procès  ,  une  affaire  ,  un  dif- 
férend,  les  terminer  à  l'amiable. 

s'Arr.vnger  ,  c'est  se  mettre  dans  une  posi- 
tion, dans  une  posture  où  l'on  soit  à  son 
aise  ;  ou  qui  soit  favorable  ,  pour  faire  com- 
modément quelque  chose.  On  s'arrange  dans 
son  fauteuil ,  dans  son  lit.  On  s'arrange  à 
une  table  ,  pour  écrire  commodément.  —  On 
s'arrange  chez  soi ,  c'est-à-dire  qu'on  dispose 
.sa  maison,  son  appartement  dune  manière 
commode  et  agréable.  —  On  s'arrange  avec 
1rs  g' lis  avec  lesquels  on  est  en  procès  ,  en 
contestation.  —  On  s'arrange  pour  faire  une 
ihose  a  une  ceitaine  époque,  c'est-à-dire, 
qu'on  dispose  son  temps  et  ses  affaires  de  ma- 
nière à  pouvoir  la  faire  à  cette  épo<|uc  ,  sans 
en  *tre  détourné  par  d'autres  atlaircs. 

Arrasi~,é  ,  ÉE.  part. 

ARRASEMENT.  V.  Arisemekt. 

ARRASFR.  V.  Ar.»ser. 

ARRASES.  V.  Arases. 

ARREMOIÎ.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains  et  de  la  famille 
des  péricalles. 

AIUŒNTEMENT.  s.  .m.  Action  de  donner 
ou  de  prendre  à  rente.  Donner  un  arritnie- 
ment.  raire  un  arrentement.  Prendre  un  ar- 
rentement.  Tenir  un  champ  ,  une  l'igne  ,  un 
pré  par  arrentement. 

ARI'iENTER.  v.  a.  Donner  à  rente  quelque 
héritage  ,  ou  quelque  pièce  de  terre  ,  de  vi- 
gne ,  etc.  //  a  arrenté  toutes  ses  vignes.  H  lui 
a  arrenté  tant  d'arpens  de  terre ,  moyennant 
tant  de  redevance. 

ARRfNTÉ  ,ÉE  part. 

ARRÉPllOKES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  V. 


ARREPHOJUES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
Ff'tes  instituées  à  Athènes  en  l'honneur  de 
Minerve  et  de  Hersé  ,  fille  de  Cécrops.  On  les 
appelait  quelquefois  herséphnries  ,  et  souvent 
arrétophories ,  parce  qiie  des  objets  mystc- 
rieui  y  étaient  portés  par  quatre  jeunes  vier- 


ges d'uiinmi 
garoiuis  ,p,i  ; 
sept  an.,,,  , 
pour  ci'i,  I  II 
ARRtl.Al.l 
redevance  ani 
et  qui  s'accumul 
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m''  'n  L,"iée  ,  on  parçiualre 
,  1  ■  .unir   ni  moins  dn 

■  !  • .  et  t|u'«in  appelait 

I  .,,ii|  !,    ,,.,  anéphni. 
>.  11.  Il  .(■  l'it  dts  rentes  en 
lie,  qui  ne  sont  pas payjes 
ent.  AV  Ittisic:  pus  airérager 


r.itf  rc(hriin<  t\  il  ne  faut  pas  sr  L'is^er  arré" 
'   -    ■     1,1  iHiiir  sur  soi  plusieurs  année» 

i   '     s.    m.   pi.    Paiemens  «l'une 
III,  ,    I    .l'v.iiice    annuelle,   pour   raison 

<1.  M|.i,ll,  .  I.  .Iiliileur  est  en  retard  //  me 
diMt  lii'fi  iiniui a  d'arrérages.  Payer  le  prtn- 
I  i/xil  tl  /■  s   .  r,(  ciigrs. 

AKUlSrAlKlN'.  s.  f.  l'action  d'arr<!tcr 
quelipriiii  ,  del'empiVher  d'avancer. 

Arrestation  ,  signifie  aussi  ,  l'action  de  se 
saisir  d'une  personne  pour  la  mettre  en  pri- 
son ,  ou  la  garder  à  vue.  On  n  >  rdonnc  son 
arrestation. — Il  se  dit  aussi  de  l'état  d'une 
personne  ainsi  arrêtée.  li^lre  en  urn  station , 
en  état  d'aaeilation. 

ARRET,  s.  m.  Jugement  d'unie  cour  sou- 
veraine. Prononcer  un  arrêt.  Pundie  un  ar- 
rêt. Donner  un  arrêt.  Cnnfirmrr  un  nriéi.  Si- 
gner un  arrêt.  Exécuter  un  arrêt  Obtenir  un 
arrêt.  Casser  un  arre'l.  En  vertu  d'un  airêt. 
Les  juges  i'asiembleroiit  tous  des  le  malin 
et  ils  ne  se  sépnieront  p'int  nu'aircs  avoir 
donné  un  arrêt.  (Sévig.)  — On  »lif  figurémcnt, 
les  arrêts  'du  ciel  ,  'es  arrêts  de  la  provi- 
dence. —  On  dit  en  parlant  des  particuliers  . 


Kie  acrision  sera  pour  m' 
sinns  sont  des  nnêis. 
Abrkt,  se  dit  .m    ■  ,!,    I 
mue  et  de  ses  l.i,  ,        /  , 
mne  et  sur  le>  / 


i  un  arrêt.  Ses  dé- 


En  lermcde  ili.  i|  1,,,,  ,  ,  m' un;  ,  /ei  arrêts 
sont  une  punition  qci,-  l'on  inflige  à  un  mili- 
taire ,  et  qui  consiste  dans  l'ordre  de  rester 
dans  un  certain  lieu  ,  sans  en  sortir  pendant 
tout  le  temps  que  durent  les  anèls.  Mcitre 
aux  arrêts.  Garder  les  arrêts.  Lever  les  arrêts  , 
c'est  révoquer  l'ordre  par  lequel  on  avait  mis 
un  militaire  aux  arrêts.  Rompre  les  arrêts, 
c'est  sortir,  avant  le  temps  pre*:rit ,  du  lieu 
où  l'on  avait  été  mis  aux  arrêts. 

En  termes  de  marine  ,  on  appelle  arrêt  de 
vaisseaux  et  ftcmctuie  des  ports  ,  l'action  de 
retenii-  dans  les  ports ,  par  l'ordre  des  souve>- 
tous  les  vaisseaux  qui  y  sont. 


En   terme  de  manée 


appe 


irrêt , 


l'action  par  la<(uelle  le  cheval  cesse  de  che- 
miner. On  dit  (|u'j/n  cheval  a  l'arrêl  beau  , 
l'arrêt  sûr  ,  l'arrêt  Icger  ;  qu'i/  est  ferme  sur 
l'arrêl.  Former  l'arrêl  d'un  cheval ,  c'est  l'ar- 
rêter sur  ses  hanclies.  On  appelle  demi-arrêt , 
un  arrêt  qui  n'est  pas  achevé,  quand  le  che- 
val reprend  et  conlimie  son  galoj) ,  sans 
faire  m  pesades  ,  ni  courbettes. 

— y.n  terme  de  chasse  ,  arrêt  désigne  l'ac- 
tion du  chien  couchant  qui  s'arrête  quand  il 
voit  ou  sent  le  pibier,  et  qu'il  en  est  proche. 
Le  chien  est  à  l'arrêt.  Le  chien  a  fait  un  bet 
arrêt. 

On  appelle  arrêt ,  une  petite  pièce  de  fer 
qui  ariê'e  le  ressort  d'une  armt  à  feu  ,  et 
qui  l'empêche  de  .se  débander.  Pistolet  en 
arrêt  ;  —  une  petite  nièce  qui^  empêche  que 
le  mouvement  d'une  horloge  n'aille  trop  vate. 
L  arrêt  d'une  horloge  ;  —  une  petite  pièce  de 
serrurerie  qui  sert  à  arrêter  un  pêne  ,  un  res- 
sort ,  etc.  —  En  terme  de  rivière  ,  on  donne 
ce  nom  à  une  file  de  pieux  traversés  de  pièces 
de  bois  avancées,  nommées  chanlattes ,  et  quî 
sert  à  arrêter  le  bois  <[u'on  a  jeté  à  bAche 
perdue  sur  les  petites  rivières.  —  Les  lingèrcs 
appellent  nnêt  ,  des  gartses  qu'elles  mettent 
à  l'extrémité  des  ouvertures  .pour  empêcher 
que  le  linge  ne  «e  déchire.  —  En  terme  d'an- 
cienne chevalerie  ,  arrêt  se  disait  de  la  pièce 
du  harnais  où  un  chevalier  appuyait  et  arr*- 
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ince  ; 


!  OU  autre- 


\i  :  i;TANT.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans 
Il  m  I  Irr  .1  bas  ,  un  morceau  de  fer  dont  l'u- 
s  il;,  .il  d'emp(^chcr  le  crochet  infe'rieur  de 
rab.^tlant  de  passer  outre. 

AKRÈTÉ.  s.  m.  Résolution  prise  dans  nne 
assemblde  delibe'ranle  ;  résultat  des  délibé- 
rations d'une  assemblée.  Après  une  longue 
délibération ,  l'assemblée  a  pris  un  arrêté. 
—  H  se  dit  aussi  d'une  décision  d'une  auto- 
rite' administrative. 

—  En  termes  de  comptabilité ,  on  appelle 
arrêté  d'un  compte  ,  l'acte  ou  écrit  qu'on  met 
au  bas  d'un  compte  ,  par  lequel ,  comparant 
ensemble  le  produit  de  la  recette  avec  celui 
de  la  dépense  ,  on  déclare  laquelle  des  deux 
cïccde  1  autre  ;  ce  <{ui  rend  le  comptable  dé- 
biteur ,  si  l'excédant  est  du  côté  de  la  re- 
cette ;  et  au  contraire  ,  l'oyant  compte  ,  si 
l'excédant  se  trouve  du  côté  de  la  dépense. 

AliRÊTEBœUF.  s.  m  T.  de  bot.  Sorte  de 
plante  ain^i  nommée  parce  qu'on  prétend 
que  ses  longues  racines  arrêtent  les  bœui's  en 
labourant.  C'est  une  espèce  de  bugrane. 

ARRÈTE-NEF.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
vulgaire  du  rémora. 

ARRETER,  v.  a.  Faire  cesser  le  mouTC- 
mont.  Arrêter  une  pendule  qui  l'a,  une  l'oi- 
ture  qui  roule  ,  un  cheval  qui  avance ,  un 
homme  qui  marche  ,  un  ruisseau  qui  coule  , 
une  aimée  qui  es!  en  cimpagne.  Avec  des 
troupes  consitlcrahlcs  .seulement  par  leur  cou- 
rage et  par  la  cnnfiaji,  e  qu'elles  avaient  en 
leur  général .  il  arrête  et  cnnsunie  deux  gran- 
des armées.  {Héch.  ) 

On  dit  par  extension  et  figurémeut,  ar- 
rêter les  progrès  ,  les  poursuites  ,  les  brigues  , 
les  cabales  ,  le»  haines  ,  le  désordre  ,  la  vio- 
lence ,  la  brigandage ,  le  carnage.  Arrêter 
l'ardeur  ,  l'impétuosité ,  la  violence.  La  na- 
tion examma  ses  lois  de  sang-froid;  elle 
pourvut  à  leur  iiisujfisance  ;  elle  arrêta  la 
violence  ;  elle  régla  le  pouvoir.  (  Montesq.  ) 
Le  sage  observe  le  désordre  public  qu'il  ne 
peut  arrêter.  (  .l.-J.  Rouss.  )  Je  sais  que  les 
guerres  sont  pernnses  pour  assurer  la  paix  , 
pour  protéger  l'innocence ,  pour  arrêter  la 
malice  qui  se  déborde.  (.I.-J.  Rouss.  )  La  fonc- 
tion de  la  prudence  est....  d'arrêter  autant 
qu'il  est  possible  ,  celles  de  nos  passions  qui 
voudraient  nous  égarer.  (  Bartli.  )  Arrêter  les 
écarts  du  génie.  (  idem.  )  Rien  ne  peut  arrêter 
le  temps  qui  entraîne  après  lui ,  tout  ce  qui 
parait  le  plus  immobile.  (  Fénél.  )  Par  un  air 
d'indifférence  ,  il  arrêta  bientôt  tous  les  élo- 
ges qu'on  lui  donnait.  (  Fénél.  ) 

Au  propre  et  au  figuré ,  on  est  arrêté 
dans  sa  marche  ,  dans  ses  courses  ,  dans  ses 
entreprises  ,  dans  ses  projets  ;  par  des  embar- 
ras ,  par  des  dijficullcs  ,  par  des  rtfieiions  , 
par  des  considérations  ,  par  des  avis  ,  par  des 
scrupules.  On  e.st  arrêté  par  le  respect ,  par  ' 
crainte  ,  par  la  honte.  Si  de  n 


des  l'arrêtent , 


obsla 


avait  quitté.  (  La  Rr.  )  —  Ou  est  arrêté  par 
les  objets  qui  frappent  la  vue  ,  qui  attirent 
l'altention.  fous  ne  pouvez  faire  un  pas  , 
sans  être  arrêté  par  des  chefs-d'œuvre  de 
l'art.    (Barth.) 

Akrster  ,  lixer  une  chose  qui  est  mobile 
par  sa  nature  ou  par  sa  position.  Arrêter  un 
volet  que  le  vent  agite.  Arrêter  un  clou  ,  un 
crochet  qui  vacille  ,  qui  est  près  île  tomber. 
—  Figurémcnt ,  arrêter  ses  regari{s  sur  quel- 
que cliose  ,  sa  pensée  sur  quelque  objet.  Nous 
n'osions  arrêter  nos  regards  sur  l'abyme. 
(  Uartli.)  Arrêter  un  plan,  un  marché,  se 
fixer  à  un  [ilan  ,  à  un  marché.  Arrêter  quel- 
que chose  dans  une  assemblée  délibérante  , 
convenir  de  se  fixer  à  une  chose  ,  de  préfc- 
fence  à  toute  autre.  —  yirrêier  un  canote  , 
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en  flxer  l'état  de  manière  à  n'y  pi 
Arrêter  un  domestique.  If  ilc'tennincr  à  en- 
trer à  noire  service.  Arrêter  un  appartement , 
convenir  des  conditions  p.nn-  \c  Imcr.  Arrê- 
ter des  chevaux  pour  un  vnyage.  Airêter  une 
place  a  la  .hlii^eiue. 

Arrêter  .  si;;inlic  ,i\nù  ,  se  saisir  de  quel- 
qu'un ,  l'ei.quVIi.-r  dallor  .1,1  il  veut,  le  re- 
tenir dans  un  lieu  parfioidiir.  Arrêter  un 
voleur.  Arrêter  un  homme  pour  crime ,  pour 
dette;  le  mettre  eu  prison.  Ses  créanciers 
l'ont  fait  arrêter. 

s'Akréter,  susprendre  sa  marche,  sa  course, 
son  mouvement.  Un  homme  s'arrête,  lorsqu'il 
cesse  de  marcher ,  de  courir.  Une  montre 
s'arrête  ,  lorsqu'elle  cesse  d'aller.  Une  femme 
de  ville  entend-elle  le  bruissement  d'un  car- 
rosse ,  qui  s'arrête  à  sa  porte....  (  La  Rr.  }  Oit 
s'arrêtera  dans  la  route  du  vice,  celle  qui  fait 
les  premiers  pas  sans  e/f'roi  ?  (  J.-J.  Rouss.  ) 
JVous  nous  arrêtâmes  à  la  ville  de  Plii- 
lion'e...  (Barth.)  —  On  dit  aussi  neutralc- 
ment,  arrêtera  un  endroit  ;  mais  par  cette 
expression  ,  on  marque  seulement  nne  pause 
très-courte.  JYous  arrêtâmes  à  Saint-Denis 
pour  faire  boire  nos  chevaux  ,  pour  déjeuner  , 
pour  dîner.  —  Ici  les  regards  ne  s' arrêtent  que 
sur  des  prodiges.  (Barth.)  —  On  s'arrête , 
quand  ou  cesse  quelque  action  tjne  l'on  avait 
commencée,  quand  on  suspend  Fexécuf  ion ,  le 
cours  de  quelque  entreprise  ,  de  quelque 
poursuite.  —  S'arrêter  en  beau  chemin  ,  c'est 
abandonner  une  entreprise  dont  la  réussite 
paraît  assurée.  —  On  s'arrête  ,  lorsqu'au  lieu 
de  s,-:  rendre  à  un  endroit  où  l'on  devait  al- 
ler ,  on  reste  pendant  cpielque  temps  dans  un 
autre.  Faites  promptement  cette  commission 
et  ne  vous  arrêtez  pas.  fous  venez  bien  tard  , 
oit  vous  êtes-vous  arrêté  ?  —  Figurémeut  , 
S'arrêter  h  des  bagatelles.  —  On  dit ,  1/  ne 
faut  pas  s'arrêter  à  ce  que  dit  cet  homme  , 
pour  dire,  il  ne  faut  pas  y  faire  attention, 
y  croire  ,  y  ajouter  foi.  —  S'arrêter  a  une 
chose  ,  c'est  fixer  son  clioix  sur  cette  chose  , 
de  préférence  à  plusieurs  autres.  Après  avoir 
examiné  plusieurs  étoffes  ,  il  s'est  arrêté  à 
celle-ci. 

En  termes  de  chasse  ,  un  chien  arrête  des 
perdrix ,  des  cailles ,  etc.,  quand  il  les  observe 
tellement  qu'elles  n'osent  pas  s'envoler ,  et 
restent  comme  arrêtées  à  1  endroit  où  elles 
sont.  —  En  termes  de  marine,  arrêter  l'artil- 
lerie ,  c'est  attacher  un  coin  avec  des  clous , 
sur  le  pont ,  immédiatement  derrière  l'aflùt 
des  canons  ,  pour  les  tenir  fermement  atta- 
chés aux  côtés  du  vaisseau.  —  Chez  les  met- 
teurs en  œuvre  ,  arrêter ,  signifie  fixer  la 
pierre  ,  en  rabattant  les  sertissures  d'espace 
en  espace.  —  En  architecture  ,  arrêter  une 
pierre  ,  une  porte  ,  des  solives  ,  c'est  les  fixer , 
les  assurer.  —  Les  jardiniers  disent ,  arrêter 
des  melons,  des  concombres,  des  potirons,  etc. ,  • 
pour  dire  ,  ôter  les  bras  ou  les  fleurs  qii'ils 
ont  de  trop.  Arrêter  une  vigne  ,  couper  l'ex- 
trémité de  ses  sarmens.  Arrêter  un  arbre , 
couper  l'extrémité  des  brandies  ,  pour  l'em- 
pêcher de  s'élever.  —  Arrêter  un  point ,  en 
cousant ,  c'est  faire  un  nœud  au  dernier 
point  de  la  couture  ,  de  peur  que  le  Cl  n'é- 
chappe. 

AaiiÈTE  ,  ÉE.  part. 

On  dit  en  peinture  ,  une  esquisse  arrêtée, 
un  dessin  arrêté  ,  en  parlant  d'une  esquisse , 
d'un  dessin  fini ,  pour  les  distinguer  des  cro- 
quis ou  esquisses  légères. 

Ou  dit  (lussi ,  «Je-s  parties  bien  arrêtées , 
pour  dire  ,'  des  parties  bien  terjninées  ,  bien 
recliercl)c'<s. 

ARKEflsTE.  s.  m.  Compilateur  ou  com- 
menlaieur  d'.irrrts  ,  de  d.  claratious  ,  etc. 

ARhHABOiNAWES.  s.  m.  T.  d'iiist.  ecd  Nom 
qu'on  d.mna  "aux  saoï'ameutalrcs  dans  le 
seizième  siècle,. |>arce  qu'ils  disaient  que  l'eu- 
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[  cliarislle  leur  ét^iit  donnée  comme  le  gage  du 
corps  de  Jdsus-Christ,  et  comme  l'investiture 
de  l'hérédité  promise.  Du  latin  arrha  ou  ar- 
rhaho }irr\\e  .  gage  ,  nantissement. 

ARRHE.\IENT.  s.  m.  T.  de  coramarce.  Con- 
vention que  l'on  fait  pour  l'achat  de  quelque 
marchandise  ,  sur  le  prix  de  laquelle  ou  paie 
quelque  chose  d'avance. 

ARRHiiNATHÈHE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  .|Mi  font  partie  dos  avoines  de  Lin- 
n.v.  Ce  ,|u,  les  distingue,  c'est  qu'elles  ont 
une  (leur  ni.Ue  et  uni,-  tlvur  hermaphrodite 
dans  la  nu'me  baUe  calicina'ie. 

ARRHEKOPTERE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  mousse  dont  le  péristome  est  le  même 
que  celui  des  brys ,  mais  dont  les  fleurs  mâles 
sont  latérales    et  les  femelles  terminales. 

ARRUER.  s.  f.  S'assurer  de  quelque  chose  eu 
donnantdes  arrhes..  A rrher  des  marchandises. 
Arrhê  ,  KE.  part. 

ARRHES,  s.  f.  pi.  Cage  en  argent  que  l'a- 
cheteur donne  au  vendeur  ,  pour  st^reté  du 
marché  qu'il  fait  avec  lui.  Donner  des  ar- 
rhes. Exiger  des  arrhes. 

ARRIAN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Vautour  des 
Pyrénées. 

ARRIÉRÉ,  s.  m.  T.  de  finances.  On  dit  , 
mettre  à  l'arriéré ,  mettre  dans  l'arriéré  ,  pour 
dire,  suspendre  le  paiement  de  certaines 
dettes  jusqu'à  une  certaine  époque  d 
ou  indéterminée  ,  et  cependant  co 
paiement  des  autres  dettes.  Oi 
fournisseur,  il  a  été  mis  il  iarri 
a  été  mise  dans  l'arriéré. 

ARRIÈRE,  s.  m.  ou  POUPE,  s.  f.  T.  de  ma- 
rine. C'est  la  partie  du  vaisseau  qui  en  fait 
l'arrière  ,  et  qui  est  soutenue  par  l'c'tarabord, 
le  trépot,  et  la  lisse  de  hourdi  ou  barre  d'ai- 
casse. 

—  On  dit ,  faire  vent  arrière  ,  pour  dire  , 
prendre  le  vent  en  poupe.  On  dit  aussi  dans 
le  même  sens  ,  venir  vent  arriére ,  porter  vent 
arrière ,   aller  vent  arriére. 

ARRIÈRE,  adv.  En  demeure  ,  en  retard.  Il 


continuer  le 


dit 


qu  avec  en.   On  dit   qu'»/i  Je, 


est  en  arrière ,  pour  dire ,  qn  it  n  a  pas  encore 
payé  une  somme  qu'il  devait  payer  à  une 
époque  qui  est  passée.  Ce  locataire  est  en  ar- 
rière de  deux  termes.  On  dit  qu'une  nff'aireest 
en  arrière  ,  pour  dire  ,  qu'elle  n'avance  pas. 
—  Faire  un  mouvement  en  arrière  ,  c'est  faire 
un  mouvement  dans  un  sens  contraire  à  celui 
que  l'on  fait  lorsqu'on  avance.  La  tête  fait 
un  mouvement  en  arrière  ,  dans  l'étonne- 
ment.  (BufF.  )  Proposez  a  des  enfans  de  sau- 
ter un  fossé ,  tous  prendront  machinalement 
leur  course  ,  en  se  retirant  un  peu  en  arriére  , 
et  courront  ensuite.    (  Volt.  ) 

Arrière,  est  aussi  une  préposition  insépara- 
ble que  l'on  joint  avec  un  autre  mot ,  pour  y 
ajouter  un  sens  de  postériorité  ;  comme  on  le 
voit  dans  les  mots  suivans.  Il  est  opposé  ù 
avant ,  ou  devant. 

ARRIÈRE-BAN.  s.  m.  Convocation  qu'un 
souverain  faisait  autrefois  de  toute  la  no- 
blesse de  ses  États  pour  niarclier  en  guerre 
contre  l'ennemi.  Publier  iarrlère-han. —  l\ 
se  disait  aussi  de  l'assemblée  des  nobles  ainsi 
convoquée.  I.,' arrière-ban  est  sous  les  armes. 

ARRIÈRE-REC.  s.  m.  C'est  en  terme  de 
rivière  ,  la  partie  de  la  pile  qui  est  sous  1« 
pont ,  du  côté  d'aval. 

ARRIÈRE-BOUCHE,  s.  m.  T.  d'anat.  Syno- 
nyme de  pliarynx    V.  ce  mot. 

ARIUÈRE-ROUTH,>UE.  s.  f.  Boutique  qui 
suit  immédiatement  la  première  boutique  , 
ou  la  boutif(ue  de  devant.  Des  arrièrebou- 
l'ques. 

AURIERF-CAUTION.  s.  f.  T.  de  jurisj.ru- 
d,.ii. ,  Caiilion  ([ui  répond  de  la  solvabilité  de 
1,1  iMiitiou  oliligo'e  pour  le  débiteur  principal. 

AldilEiiE-CUANiJE.  3.  tu.  Intérêt  des  inlc» 
rets. 
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ARlUÈFlE-rORPS.  ».  m.  T.  .rarchilcct.  l.i 
p,Mlio  d'un  fc.llimciil  qui  a  moins  de  saillie 
t{\K  Ifs  autres  parties, 

(>n  appelle  nrriire-coiTs  .  en  I orme  de  ser- 
rurerie .  tous  !<•<  morceaux  a|.nilo.i  au  nu 
d'un  ouvrage ,  de  manière  qu  ils  en  soient 
ticrxlc*.,  .    ^    . 

Anrai-RF.-rOlK.  $.  f.  Petite  cour ,  qui  . 
dans  un  coqis  de  b.lliment  sert  à  dégager  les 
«ppartemen».  Crite  maison  a  un  arrière-cour 
'  -1  cnn-mn-lf.  Pes  arrièrc-coiirs. 

ARRIÈKF  FAIX.  -s.  m.  T.  d'anat.  Mem- 
brane on  tiini(|ue  dans  laquelle  IVnfant  est 
■nTcb'ppc  ilaiis  Tnlérus.  On  l'appelle  aussi 
Jel^rr  et  secnnJinrs. 

AKlUtRE-rF.RMlER.  s.  m.  Sous-fermier. 

ARRltRE-FIF.F.  s.  m.  T.  de  jurisn.  féodale. 
Fief  mourant  d'un  autre  fief.  Cette  terre 
«l'ail  pluiieitrs  arrière-Jiefs. 

ARRlÈRE-FLEliR.  s.  f.  T.  de  cliamoiseur. 
Reste  de  fleur  qiie  Ton  a  omis  d'enlever  de 
dessus  le?  ).ea»x  en  les  eflleuranl. 

AllRlÈUE-GARANT.  s.  m.  Garant  du  ga- 
rant. Des  arriére-garans. 

AKRlÈr.E- GARDE,  s.  f.  la  .lemière  partie 
d'une  aimée  marchant  en  bataille.  f.es  enne- 
mis donnèrent  sur  l'arnère-garde.  Ils  harce- 
laient pemèlueliement  l'arrière-garde.  Des  ar- 
rière-gardes. 

ARRIÈRE-GOUT.  s.  m.  11  se  dit  d'un  gnùl 
désagréable  que  laissent  dans  la  bouolie  cer- 
tains alimens  ou  certaines  liqueurs  ,  difl'érent 
de  celui  qu'on  avait  éprouvé  d'abord.  Ce  fin 
laisse  un   arrière-goût. 

ARRIÈRE-IIGSE.  s.  f.  T.  d'art  militaire. 
Ia  seconde  ligne  d'une  armée  ,  campée  et 
âoignéc  du  front  ou  de  la  première  ligne  ,  de 
trois  ou  quatre  cents  pas. 

ARRltllE-M.MN.  s.  m.  Coup  du  revers  de 
la  matVi.  Ce  mot  n'est  guère  d'usage  qu'au  jeu 
de  paume  ,  oii  l'on  dit,/ui  gagne  In  partie 
par  un  hel  arriire-main.  Des  arrière-mains. 

On  dit  au  même  jeu  ,  et  au  féminin  ,  en 
parlant  d'un  homme  ([ui  joue  bien  du  revers 
de  la  ra'iuctle  ou  du  battoir,  qu'iZ  a  l'arrière- 
main  telle. 

Arbilb-j-mai-".  Ce  mot  désigne  ,  en  terme  de 
manège  .  tout  le  train  de  derrière  du  cheval. 

ARRIÈRE-NEVEU,  s.  m.  I-e  Gis  du  neveu. 
Ceit  son  arrière-neveu.  —  On  dit  ,  nos  ar- 
rière-neveux ,  pour  dire  la  postérité  la  plus 
recnb'e. 

-ARRIÉRE-PAKAGE.  s.  m.  Le  temps  qu'on 
laisse  les  bestiaux  dans  la  forêt ,  après  l'expi- 
ration du  panagc. 

ARRlÉPT.-PF!f«SÉE.  s.  f.  Pensée  intérieure  , 
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termine  une  action  ,  une  conduite.  Il  y  a 
dans  cette  démarche  une  arrière-pensce  qui  se 
démétern  avec  le  ternes    Des  arrière-pensées. 

ARRFÈRE-PET1T-FI1.S.  s.  m.  ARHIF.RE- 
PETITE-FII.LE.  s  f.  le  fils  ou  la  fille  du  petit- 
fils  on  de  la  pelile-fille  ,  parrapport  au  bis- 
aïeul ou  h  la  bisaïeule. 

ARRlERE-POlST.  s.  m.  Rang  de  r.oints 
continus  qu'on  fait  avec  une  aiguille  et 
do  Cl  ,  sur  le  poignet  de  la  manche  d'une 
chemise.  Faire  un  ran^  d'arrière  points. 

ARRIÈRE-POiyrEL'SE.  s.  f.  Ouvrière  qui 
fait  l'arrière-point.  Peu  usité. 

AURIEKER.  V.  a.  Arriérer  un  paiement , 
c'est  le  diflércr ,  ne  pas  le  faire  à  son  échéance. 

On  le  dit  en  termes  de  commerce  et  de  fi- 
nances ,  de  ceux  qui  ne  paient  pas ,  aux 
e'pofjues  convenues ,  ce  qu'ils  sont  tenus  de 
payer  \  ces  époques.  Tous  mes  locataires 
sont  arriérés. 

«'ARRIÉRER.  T.  nron.  Dcmenrer  derrière. 
L'in/anuriesarrja. 

Auurtc.  EF..  part. 

ARRIÉRE-SAISON,  s.  f.  On  appelle  ainsi  l'au- 
tomne, et  plus  ordinairement  la  lin  de  Tau- 
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lomne.  Je  vous  irai  voir  vers  l'arrière-saison. 
— En  pat-lant  des  fruits  .nm'ère-.tmson  se  prend 
(ruelquefois  pour  le  cominenceraent  de  l'hiver. 
Ae  bnn-chrétien  n'est  bon  il  manger  que  dans 
l'arrière-saison. 

En  parlant  .lu  M.-  et  .lu  vin,  on  appelle  ar- 
rière-saison .  Il  ^  .linu.M^  ni. lis  qui  précèdent 
la  récolte  et  1.-  ^ ,,!,!,,;. -,  s  sui>  antes.  Le  hlése 
vend  plus  dur  dmi»  f.^rru  ic-saison,  c'est-à- 
dire,  dans  les  mois  de  juin  et  de  juillet.  Ce  vin 
ne  se  boit  que  dans  l'arrière-saison  ,  c'est-à- 
dire  ,  dans  les  mois  de  juillet  et  d'aol\t. 

ARRiÉrE-SAisoK,  se  dit  {igurément  du  dernier 
llgede  la  vie  des  hommes  llj'uut  épuri^ner  quel- 
que chose  pour  l'arrière  -  mison.  It  Jnul  vous 
préparer  une  arrièresanon  tranqui/fe,  heureu- 
se, i,uh,Hn,hmlr.  (Volt.) 
^  Alilill  r,|  VASS.Vl.  s.  m.T.dcjurispr.féod. 
Celui  i|iii  lelex.nl  il'uu  Seigneur,  vassal  d'un 
autr.'  ^ei:;ii.iii'.  .Sej  arrière-vassaux. 

AKRII-hK-VOL'SSinH.s.f.T.d'archit.Sorle 
de  petite  voûte  dont  le  nom  exprime  la  posi- 
tion ,  parce  qu'elle  ne  se  met  <[ue  derrière Vou- 
verlure  d'une  baie  de  porte  ou  de  fenêtre,  dans 
l'épaisseur  du  mur,  au  dedans  de  la  feuillure 
du  tableau  des  pieds-<lroits.  Son  usage  est  de 
former  une  fermeture  -en  plate -bande,  on 
seulement  bombée,  ou  en  plein-cinlrc.  Des 
arrière  voussures. 

ARRIMAGE,  s.  m.  T.  de  mar.  Ce  mot  expri- 
me l'arrangement  de  tout  ce  qui  entre  'dans 
un  vaisseau  ;  mais  il  signifie  plus  particulière- 
ment, la  manière  dont  sont  arrangés  dans  lii 
cale,  le  lest,  les  futailles,  les  quarts  de  viande, 
de  farine,  etc.  I^'aire  un  boit  arrimaf;e.  Ren- 
dre unarrimage  solide.  —  On  appelle  bois  d'ar- 
rimage ,  de  petits  rondins  de  bois ,  ou  des  biV 
chcs  fendues  et  taillées  exprès,  que  l'on  met 
entre  chaque  futaille,  tant  pardessus  <jMe  par- 
dessous,  pour  remplir  exactement  le  vide  oc- 
casioné  par  leur  rondeur. 

ARRIMER,  y.  a.  T.  de  mar.  Placer  et  arran- 
ger d'une  manière  convcnablelacargaisond'uo 
vaisseau,  et  particulièrement,  tout  ce  qu'on 
met  dans  la  cale.  Arrimer  un  vaisseau. 

Abbivié,  ée.  part. 

ARRI.MEUR.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  de  pe- 
tits ofliciers  établis  sur  les  ports  ,  qui  rangent 
les  tonneaux  et  autres  marchandises  dans  les 
vaisseaux. 

ARRIOLER.  V.  a.  et  pron.  T.  de  mar.  H  se  dit, 
de  la  mer,  i".  lorsqu'étant  élevée  et  battue  de 
plusieurs  lames,  elle  tombe  pour  ne  l'être 
jilus  quedu  côté  oùle  ventsouffle.ia  mer  s'ar- 
riote.  -i'.  Lorsqu'il  n'y  a  qu'une  petite  vague 
([ui  suit  le  cours  du  vent.  La  mer  est  arriolée. 

ARRISER.  v.  a.  T.  de  mar.  Abaisser,  des- 
cendre, amener.  Arriser  les  vergues. 

Arrisé,  ée.  part. 

ARRIVAGE,  s.  m.  Abord  des  vaisseaux,  des 
marchandises  dans  un  port.  Il  .se  dit  plutôt  des 
bateaux  de  rivière  que  des  hittimenB  de  mer. 
L'arrivage  des  bateaux.  L'arrivage  des  grains, 
des  farines. 

ARRIVÉE,  s.  f.  La  venue  de  quelqu'un  en 
un  lieu.  Le  temps  où  une  personne  arrive,  où 
des  marchandises  arrivent  en  quelque  endroit. 
Son  arrivée  causa  une  grande  joie  dans  toute 
la  maison.  Au  bruit  de  son  arrivée.  L'arrivée 
des  marchandises. 

En  parlant  de  la  poste  aux  lettres,  ou  des 
voitures  publiques,  on  À\t,  jour  d'arrivée,  pour 
désigner  le  jour  où  elles  arrivent,  et  nar  op 
position  au  jour  où  elles  partent,  que  l'on  ap- 
pelle /our  de  départ. 

ARRIVER.  V.  n.  Littéral(*aent ,  approcher 
de  la  rive,  l'tre  près  de  la  rive.  On  l'emploie 
pour  signifier,  se  trouver  dans  un  endroit  en 
voyageant,  ou  en  terminant  un  vovage.  Quand 
on  est  parti  de  Lyon  ,  daçs  le  dessein  de  se 
rendre  à  Paris,  on  arrive  à  Paris,  au  moment 
où  l'on  entre  dans  cette  vUle.  Quand  on  est 
parti  de  Paris  pour  iç  rendre  à  Strasbourg ,  et 
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it,  on  entre  dans  la  ville  de 
Nanci.  La  diligence  arrive 
h  midi.  Un  vaisseau  arrive  au  port.  Arriver  de 
bonne  heure.  Arriver  tard.  Arriver  heureuse- 
ment. Arriver  à  bon  port. 

Arriver  ,  se  dit  aussi  en  parlant  du  terme  de 
toute  course,  de  tout  trajet,  de  tout  raouye- 
mcnt  que  l'on  fait  en  se  transportant  d'un  lieu 
à  un  autre.  Les  convives  commencent  à  arri" 
ver.  I\/'ous  arrivons  enfin  au  pied  de  l'escalier 
qui  conduit  à  la  citadelle.  (Barth.)  On  dit ,  nous 
arrivons ,  pour  dire,  nous  sommes  sur  le  point 
d'arriver.  — Arriver  se  prend  aussi  pour  s'ap- 
]irorher  d'un  lieu.  Arriver  à  grands  pas. 

Abbkir,  s«  dit  par  extension ,  ou  fignrémcnt 
en  parlant  d'un  terme  aiiipiel  les  personnes  ou 
les  choses  tendent  par  leur  nature.  Les  grands 
fleuves  n'arrivent  plus  à  la  mer  par  un  seul  ca- 
nal. (BufT.)  ['n  enjiml  arrive  a  l'âge  de  pubei^ 
té  ,•  un  homme  arrive  a  la  vieillesse  ;  un  vieil- 
lard arrive  !i  la  mort.  Je  souhaitai  que  ma  vie 
pût  s'accourcir  pour  arriver  tout-à-coup  à  une 
si  estimable  vieillesse  {féné] .)  La  vieillesse  ar- 
rive. La  morl  arrive.  Desjruits  arrivent  a  leur 
maturité. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  d'un  but  que  Ton 
s'est  proposé,  d'un  terme  auquel  on  tend  par 
goAl  ou  par  choix.  Arriver  à  son  but,  à  ses 
fins.  Il  y  a  pour  arriver  aux  dignités,  ce  i)uon 
appeUela!;rnndevoie,  le  eheminbattu...{i.A'Bt.) 
C'est  un  homme  fait  pour  arriver  à  tout.  En 
vain  le  chimiste  se  flatte  d'arriver  pur  l'analy- 
se aux  premiers  etemens...  (Condil.)  Descar- 
tes a  eu  raison  de  penser  que ,  pour  arriver  a 
ances  certaines,  il  fallait  ccmmcn- 
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(Condil.)  //  est  rare  quon  ar- 
rive tout-à-coup  à  l'évidence...  (Condil.) 

Arriver,  se  dit  dee  événemens  fortuits,  des 
accidens.  Pour  juger  de  ce  qui  est  arrivé  ,  et 
même  de  ce  qui  arrivera ,  nous  n'avons  qu'à  exa- 
miner ce  qui  arrive.  (Bull.)  //  m'est  arrivé  des 
malheurs  de  toute  espèce.  (Volt.)  Uupeu  après 
arriva  le  déluge  de  Deucalion  dans  la  l'hcs- 
salie.  (Boss.)  La  nature  des  lois  humaines  est 
d  être  soumises  à  tous  les  accidens  qui  arrivent. 
(.Montesq.) 

Arrive,  ee.  part. 

ARROBE  ou  AROBE.  s.  f.  Poids  dont  on  se 
sert  en  Espagne,  en  Portugal,  à  Goa,  et  dans 


toute  l'Ar 


nqui 


On   l'appelle  en 


et  on  lui  donne  qu 

■Iquel'o 

à'arale.  Toutes  n- 

arnbe 

nomdes,,nl.l,,l.l, 

(1   .>i:' 

férente>ii.  .     !■  i  : 

en  poi^^^  i!     '  > 

1      1  1 

presque  1 i  i  ■ 

Espagne  arnbas,  en  langue  du  Pérou   arroue  , 
■      "■    ■  ■  ■      ^^s  en  français  le  nom 

n'ont  guère  que  le 
I  d'ailleurs  assez  dif- 
iret  leur  évaluation 
.\<e  de  Madrid  et  de 
,t  de  vingt-cinq  li- 
vres espagnole  s  qui  n  en  font  pas  tout-à-fait 
vingt-trois  et  un  quart  de  Paris. 

ARROCHE.  s.  f.  Plante  potagère.  On  la  nom- 
me aussi  bonne-dame.  Ses  fetlDles  donnent  au 
bouillon  une  couleur  doiée. 

ARROGAMMENT.  adv.  Avec  arrogance. 
D'une  manière  arrogante.  Parler  arrogam- 
menl.  Hépowlre  arrogamment. 

ARROGANCE,  s.  f.  Morgue  jointe  à  des  ma- 
nières hautaines  et  impérieuses,  et  ides  pré- 
tentions hardies.  .5'o/te  arrogance.  S'e  conduire 
avec  une  arrogance  insupportable.  Parler  avec 
arrogance.  (Eufl.)  P cessez- les  ,  tordez- les  ,  ils 
dégouttent  l'orgueil,  l'arrogance,  la  présomp- 
tion. (La  Br.)  ,.    „    .      ,    , 

ARROGANT,  TE.  adj.  Qui  a  de  la  morgue, 
avec  des  manières  hautaines  et  impérieuses. 
Hue  personne  arrogante.  Paroles  arrogantes. 
Une  mine  arrogante,  l'on  arrogant.  Un  arro- 
gant personnage. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est  un 
arrogant ,  un  petit  arrogant.  C'est  une  arrogan- 
te. V.  RocoE,  SorriSAiiT. 

s'arroger.  V.  pron.  Requérir  avec  hauteur, 
s'altribueiqu*lqne  chose  mal  à  propos  et  avec 
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insolence.  S' arros'er  des  titres, clei  qualités,  des 
prééminences,  des  droits.  V.  Ap^ROPRitH. 
Arrogé,  se.  part. 

*ARKOI.  s.  m.  Train,  équipage,  ^e  mettre  en 
ûrmi'.enmng-ni/îçuearroi.IlcstYiciixet  inusité. 
ARRONDIR.  T.  a.  Rendre  rontl,  donner  à 
une  chose  une  forme  orljiculaire  ou  cii- 
ctilaire.  Arrondir  de  la  cire  pour  en  faire  une 
boule.  Arrondir  un  manteau.  —  On  dit  par 
analogie  ,  arrondir  son  héritage,  sa  terre,  mn 
cAam/',  pourJire,le.s  .-ingmenter  parTacquisi- 
tion  d"na  héritage,  d'une  terre,  d'un  chamii 
contigu.En  ce  sens,  on  dit  absolument,  s'acro/j- 
dir. — Figorément,on  dii,  arrontlir  une  phrase, 
arrondir  une  période ,  pour  dire,  faire  en  sorte 
que  les  diffe'rentes  parties  dont  elle  est  corapo- 
se'esoicnt  dans  une  justeproportion,  et  forment 
un  tout   harmonieux. 

En  termes  de  peinture,  on  arrondir  les  ob- 
jets, en  fondant  leurs  ej^trémites  arec  le  fond, 
ou  en  distribuant  les  parties  saillantes  des  lu- 
mières et  des  ombres  qui  leur  donnent  du  re- 
lief, et  font  fuir  les  autres. 

Arrosoir,  en  peinture,  c'est  aussi  faire  sen- 
tir la  rondeur  des  objets,  leur  saillie  et  leurs 
toumans ,  par  l'intelligence  du  clair-obscur. 
En  termes  de  manège ,  on  dit ,  arrondir  un 
cAei'»/,  pour  dire,  le  dresser  à  manier  en  rond, 
ou  lui  faire  porter  les  épaules  et  les  hanches 
uniment  et  rondement,  sans  qu'il  se  tra- 
yerse  ou  se  jette  de  côté.  —  Les  horlogers  di- 
sent arrondir,  pour  dire,  mettre  en  rond  les 
extrémités  des  dents  d'une  roue  ou  d'un  pi- 
gnon ;  mais  ce  mot  signifie  plus  particulière- 
ment ,  leur  donner  la  courbure  qu'elles  doi- 
yent  ayoir.  Une  roue  est  bien  arrondie,  lors- 
que les  dents  ayant  la  courbure  convenable, 
se  ressemblent  toutes  parfaitement,  et  que 
leurs  pointes  sont  précisément  dans  leurs  axes. 
—  Arrondir,  chez,  les  chapeliers,  c'est  cou- 
per avec  des  ciseaux  l'arête  du  bord  d'un  cha- 
peau, après  y  avoir  tracé  avec  de  la  craie  un 
cercle,  au  moyen  d'une  lîceUe  qu'on  tourne 
autour  du  nœud  du  chapeau. 
Abrosoi,  ie.  part. 

ARI'.OSDISSEMENT.  s.  m.  L'action  d'arron- 
dir, ou  le  résultat  de  cette  action.  L'arrondis- 
sement d  un  globe.  — Figurément.  L'arrondis- 
sement d'une  période. 

Eu  France ,  on  appelle  arrondissement  une 
partie  du  territoire  soumise  à  quelque  autori- 
té civile  ou  militaire.  Arrondissement  commu- 
nal. Arrondissement  de  justice  de  paix.  Ar- 
rondissement maritime, 

ARR0ND1SSEUR.  s.  m.  Outil  du  tableHer. 
C'est  une  lame  de  couteau  qui  se  termine  car- 
rément, ayant  un  biseau  à  son  extrémité. 

ARROSAGE,  s.  m.  T.  d'hydraulique.  Canaux 
pratiqués  pour  conduire  les  eaux  sur  des  ter- 
res trop  sèches. — Daas  les  moulins  à  poudre. 


On  arrose  un  objet  de  larmes  ,  en  signe  de 
peine,  do  douleur,  de  regrets,  de  tendresse. 
On  déposa  les  morts  dans  le  sein  de  la  terre, 
après  que  leurs  parens  et  leurs  amis  les  eurent 
pour  la  dernière  fois  arrosés  de  leurs  larmes. 
(Barfh.)  Quand  on  songe  ci  la  destinée  qui  at- 
tend l'homme  sur  la  terre,  il  faudrait  arroser 
de  pleurs  son  berceau.  (Bartli.)  —  Figurément. 
Arroser  son  pain  de  ses  larmes ,  vivre  dans  la 
douleur. 

arroser  des 
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l  eau  qu  oi 
liage  du  salpêtre ,  du  soufre  et  du  chaVbon 

ARROSEMENT.    s.    m.    Action    d'arroser. 

L'arrosement   des  fleurs  ,   des  léi;umes ,    des 

plantes.   L'arrosement  d'une  promenade.  L'ar- 

rotenient  d'un'-  chambre. 

11  signifie  aussi  laclion  d'arroser  au  jeu.  V. 

ARROSER.  V.  a.  Du  lalin  ms  rosée.  En  ter- 
me de  jardinage,  ver.ser  sur  les  plantes  et  sur 
la  terre  d'alentour  de  l'eau  en  forme  de  rosée. 
—  On  arrose  une  promenade  ,'pour  empêcher 
la  poussière  de  s'élever.  On  arrose,  par  la  mê- 
me raison ,  une  chambre  avant  de  la  balayer. 

Arroser  ,  se  dit  aussi  de  l'action  d'huuiec- 
lerles  terres,  dans  le  dessein  de  les  fertiliser, 
en  y  faisant  circuler  de  l'eau,  par  des  <;in.iux 
ou  des  rigoles.  Ces  prairies  sont  arrosées  dt- 
plusieurs  canaux  qui  y  répandent  unejraiclieur 
continuelle.  --C'est  par  extension  de  ce  sens , 
'"■  ""dit  qu'une  rivière  arrose  une  province , 


On  dit  Cgurémen 
pour  dire,  leur  distribuer  quelques  sommes 
pour  les  appaiser.  —  On  dit  aussi  arroser,  en 
parlant  des  petites  libéralités  que,  dans  certai 
nés  circonstances,  il  faut  distribuer  à  plusieurs 
personnes.  Ayez  soin  d'arroser  ces  gens-là. 

Arroser,  en  terme  de  jeu ,  se  dit  de  la  ré- 
tribution qu'un  joueur  doit  à  tous  les  autres, 
à  certains  jeux  ou  dans  certains  cas.  lllui  en 
a  coiité  tant  pour  arroser. — 11  se  dit  aussi  d'un 
supplément  que  des  actionnaires  ou  des  inté- 
ressés sont  obligés  d'ajouter  à  une  mise  de 
fonds,  pour  subvenir  aux  dépenses  imprévues 
qu'exige  l'entreprise.  Il  .lous  en  a  codté  au- 
tant pour  arroser  que  pour  la  première  mise. 
Arrosé  ,  ée.  part. 

ARROSlOiS.  s.  f.  Action ,  effet  de  ce  qui 
ronge  les  os. 

ARROSOIR,  s.  m.  Instrument  de  jardinage. 
Vase  de  fer-blanc ,  de  cuivre  ou  de  tenc  dis- 
posé de  façon  qu'il  verse  et  distribue  de  l'eau 
au  moyeu  d'un  long  bec  évasé.  On  appelle  ar- 
rosoir à  pomme,  celui  dont  l'eau  sort  en  for- 
me de  serbe,  par  une  tète  ou  pomme  per- 
cée de  plusieurs  trous  ;  arrosoir  à  goulot ,  celui 
dont  l'eau  sort  par  un  goulot,  et  ne  forme  qu'un 
seul  jet. 

En  physique,  on  appelle  arrosoir  magique, 
ou  de  commandement,  un  instrument  compo- 
sé de  deux  entonnoirs,  l'iua  extérieur,  l'autre 
intérieur,  qui  laissent  entre  eux  un  espace  vide 
que  l'on  remplit  d'eau.  Par  sa  construction, 
l'entonnoir  paraît  vide;  mais  on  en  fait  cou- 
lei'  l'eau  à  volonté ,  en  débouchant  l'orifice  su- 
périeur. Cet  instrument  sert  à  prouver  la  pe- 
santeur de  l'air. 

ARROSOIR.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  lesta- 
cés  de  la  classe  des  univalves. 
ARROUE  ou  AROUE.  v.  Arrobe. 
ARROUMA.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  le  bi- 
hai  des  Antilles. 

♦s'ARROUTER.  t.  n.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  usité,  et  qui  signifiait  se  mettre  en  route, 
être  en  roule. 

ARRUDIR.  V.  n.  Devenir  rude,  inci^-il , 
barbare.  Ce  motque  l'on  trouve  dans  quelques 
dictionnaires,  est  entièrement  inusité. 

ARRUGIE.  s.  f.  11  se  dit,  en  parlant  des  ri- 
vières ,  d'un  canal  destiné  à  faire  écouler  une 
partie  des  eaux. 

ARRU.MAGE.  v.  Arrbuge. 
ARS.  s.  m  .pi.  Du  latin  ar/iu  membres.  Vieux 
mot  qui  se  disait  autrefois  de  la  partie  de  de- 
vant d'un  cheval  ou  d'un  cerf,  et  qui  se  dit  en- 
core, en  terme  d'art  vétérinaire,  de  l'inter- 
valle qui  sépare  la  poitrine  de  l'articulation  de 
l'épaule  avec  le  bras.  On  dit  qu'un  cheval  est 
frayé  aux  ars ,  lorsqu'il  y  a  inflammation  et 
écqrchure  à  la  partie  interne  et  supérieure  de 
l'avant-bras.  — Ars  se  dit  aussi  des  veines  si- 
tuées au  bas  de  chaque  épaule  du  cheval,  aux 
membres  de  derrière  ,  et  au  plat  des  cuisses. 
Saigner  un  cheval  aux  quatre  ars,  c'est  le  sai- 
gner des  quatre  membres. 

ARSCHIN.  s.  m.  T.  de  commerce.  Mesuied'é 
tendue  dont  on  se  sert  à  la  Chine  pour  mesu- 
rer les  étoiles  ;  elle  est  de  la  même  longueur 
'  aunede  Hollande ,  qui  contient  deux  pieds 


une  ville,  des  campagn 


rlu,  bettes 
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ARSCHINE.  s.  f.  T.  de  comm.  Mesure  de 
Russie  qui  représente  notre  aune.  Elle  équi- 
vaut à  ï6  pouces  6  lignes  du  pied  de  France. 

ARSÉE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 


dans  quelques  dictionnaires,  et  auquel  on  fait 
signifier,  violent  accès  de  passion. 

ARSENAL,  s.  m.  .Magasin  public,  ou  lieu  des- 
tine a  la  fabrique  et  à  la  garde  des  armes  né- 
cessaires pour  attaquer  ou  pour  se  défendre. 
Il  y  a  aussi  des  arsenaux  pour  les  fournitures 
navales  et  les  équipages  de  mer.  On  y  voit  u„ 
arsenal  capable  dejournir  a  l'armement  d'un 
grand  nombre  de  vaisseaux.  (Bartli  ) 

ARSENIATÉ,  EE.  adj.T.'de  chim.  Com- 
lîine  avec  I  acide  arsenitiiie. 

ARSEKJATES.  s.  m.  pi.  T.  de  chimie.  Sel. 
lormcs  par  la  combinaison  de  l'acide  arscni- 
que  avec  diflérentes  bases. 

ARSENIC,  s.  m.  Demi-métal  aigre  et  cassant 
qui  a  la  propriété  de  se  dissiper  dans  le  feu  ' 
■sous  la  forined'une  fuméedont  l'odenr  est  sem- 
blable a  celle  de  l'ail.  L'aisenic  dégagé  des  di- 
vers métaux  avec  lesquels  ,1  est  souvent  com- 
bine dans  les  mmes ,  se  nomme  oi  ide  d'arsenic. 
t  est  celui  qu  on  vend  dans  le  commerce 

ARSENICAL,  LE.  adj.  Qui  tient  de  la  qua- 
lité de  1  arsenic.  C'n  poison  arsenical 

ARSENIE,  EE.  adj.  T.  de  chimie.  Combiné 
avec  larsenic. 

ARSEKIEUX.  adj.  m.  Les  chimistes  moder- 
nes appellent  acide  orjenieujr ,  l'oxide  U'arse- 
nic  uni  avec  diflérentes  bases,  telles  que  les 
terres ,  les  alcalis  et  les  oxides  métalliques.  Sa 
terminaison  en  eu;r,  indique  le  premier  état 
des  acides. 

ARSENIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  dont 
les  nouveaux  chimistes  se  servent  quelquefois 
au   lieu  d'arsenical.  Acide  arsenique. 

ARSEMIE.  s.  m.  T.  de  chim.  Combinai- 
son de  1  oxide  d'arsenic  avec  une  base  quel- 
conque. 

*ARSI.  adj.  Vieux  mot  entièrement  inusité, 
qui  signifiait  brûlé. 

ARSIN.  adj.  m.  du  latin  ardcre  brûler.  R 
se  disait  autrefois  des  choses  que  l'on  brûlait 
a  dessein,  comme  les  maisons  des  criminels , 
par  ordre  de  la  justice,  ou  des  bois  pour  dé- 
Incher  l»terrain.  11  ne  se  dit  plus  aujourd'hui 
que  dans  cette  phrase,  bois  arsins,  qui  signifie 
des  bois  qui  ont  été  ravagés  parle  feu. 

*ARS1S.  s.  m.  11  se  disait  autrefois  d'un  via 
trop  ardent,  et  qui  avait  un  goût  de  brûlé. 

ARSIS.  s.  m.  T.  de  gramm.  ou  plutôt  d« 
prosodie.  C'est  l'élévation  de  la  voix  quand 
on  commence  à  lire  un  vers,  après  laquelle  la 
voix  s'abaisse.  Par  arsis  et  thésis  on  entend 
communément  la  division  proportionnelle 
d'un  pied  mélrique,  faite  par  la  main  ou  le 
pied  de  celui  qui  bat  la  mesure.  —  En  mesu- 
rant la  quantité  dans  la  déclamation  des  mots, 
d'abord  on  hausse  la  main ,  ensuite  on  l'a- 
baisse; le  temps  que  l'on  emploie  à  hausser  la 
main  est  appelle  aisis ,  et  la  partie  du  temps 
qui  est  mesuré  en  baissant  la  main,  est  ai)- 
pelée  thésis.  Ces  mesures  étaient  fort  commu- 
nes et  fort  en  usage  chez  les  anciens.— On  dit 
en  musique,  qu'un  chant,  un  contre-point, 
uneligure  sa^l  per  tliésincpiand  les  notes  des- 
cendent de  l'aigu  au  grave,  et  per  arsin  quand 
les  notes  montent  du  _gravc  à  l'aigu.  Une  fu- 
gue per  arsin  et  ihésin  es^;  celle  que  nous  ajipe- 
lons  aujourd'hui  fugue  renversée  ou  contre- 
Jugac ,  lorsque  la  réponse  se  fait  en  sens  con- 
traire ,  c'est-à-dire  en  descendant  si  la  guide 
a  monté,  ou  en  montant  si  elle  a  descendu. 
AR.SIS.  s.  m.  T.  de  botanique.  Arbuste  à 
feuilles  altenies,  ovales,  lancéolées,  et  ru- 
"I-  Il  .-Il  (leurs  blanches  portées  sur  des 
1  I        .  ilis.   11  se  trouve  dans  les  fo- 

■  !  Il  In  latin  ors.  Ce  mot  semble  ve- 
nir du  lalin  (i;ïuj,  liaison  par  laquelle  les  os 
et  les  membres  du  corpssont  joints,  sont  unis 
ensemble,  mot  dérivé  du  grec  arihron  qui 
si»nillc  la  même  chose.  En  efl'et,  l'art  consi- 
ileré  dans  nn  objet ,  n'est  autre  dhose  que  l'u- 
nion j  la  liaison  de  plusieurs  parties  arrangées 
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et  mijiM  en  li.irraonie ,  de  manière  à  foiiner 
iiu  tout  ulilc  et  agréaUe.  CVsl  le  jeriei  et  /u'it- 
tura  «l'Horace.  Cet  art  nous  frappe  vl."is  tous 
te  ouvrages  de  la  nature.  On  pçiil  dire,  sous 
ce  rapport,  qu'elle  est  le  premier  arlUte,  et 
que  1  active  intelligence  «pii  imprime  ce  ca- 
ractère aux  ouvrage»  cjiii  sortent  de  sus  malus, 
est  un  <ir{  rfiWn. 

La  faculté  qui  rend  riiomme  capable  d'imi- 
Icr  en  quelque  sorte,  dans  les  ouvrages  qu'il 
produit,  cet  ensemble,  cette  harmonie  que 
Von  remarque  dans  les  ouvrages  de  la  nature, 
est  ce  qu'on  appelle  ïart  humain.  Rien  diffé- 
rente de  l  iirl  hunsiin  ,  dont  les  productiom  ne 
iont  que  des  outrages  nn^rls  ,  lu  nature  est 
elle  -  niéme  un  ou-rage  perpétuellemtnt  fi- 
xant... (Bufl.  ) 

On  dit  aussi  simplement  l'art.  Dans  aucune 
t'iUe  on  ne  porta  si  loin  les  ouiTaf^cs  de  l  art, 
(  Monlesq.  )  Les  monumens  de  fart  y  sont  com- 
muns. (  llarth.)  —  An  se  dit  aussi  en  ce  sens, 
par  opposition  à  nature,  relativement  à  tout 
ce  qui  est  l'ouvrage  des  hommes.  Toutes  nos 
langues  sont  des  ouvrages  de  Cart.  (  J.-J.  Rouss.^ 
Pour  prévenir  ces  accidens ,  on  a  recours  a 
Cart.  (  Buff.  )  L'an  n'avait  point  encore  ajouté 
ses  couleurs  à  l  ouvrage  de  la  natwe.  (  liarth.  ) 
Un  lieu  fortifié  par  la  nature  et  l'an, 

AiiT,  se  dit  du  caractère  qu'imprime  l'hom- 
me auï  ouvrages  qui  .sortent  de  ses  mains,  cl 
qui  les  dLstingue  ne  ceux  de  la  nature.  Les 
beautés  de  l'an.  L'an  entre  plus  ou  moins 
dans  ce  que  nous  nommons  miturel.  Tanl'jt  il 
ne  craint  pas  de  paraître,  tantôt  il  semble  se 
«cclier  y  il  se  montre  plus  dans  une  ode  que  dans 
une  cpUre,dans  un  poème  épique  que  dans  une 
Jable.Si  quelque/bis  U  disparaîldans  la  prose, 
ce  ncit  pas  qu'on  écr'we  bien  sans  art,  c'est 
que  l  art  est  devenu  en  nous  une  seconde  na- 
ture. (  CondiU.  ) 

Van  appli>(uc  aus  diverses  productions  de 
la  nature  se  divise  en  plusieurs  sortes  d'arts , 
selon  les  diverses  productions  qu'il  emploie, 
ou  selon  le  but  qu  il  se  propose  en  leur  don- 
nant des  formes  nouvelles,  ou  enfin  selon  la 
manière  dont  il  opère.  L'art  du  boulanger, 
du  faïencier:  l'an  du  forgeron,  du  serrurier  ; 
l'art  de  construire  des  édifices ,  ou  l'architec- 
ture; Cart  de  peindre,  ou  la  peinture.  Les 
premiers  arts  que  les  Iwmmes  apprirent  d  abord, 
et  apparemment  de  leur  créateur ,  sont  l  agri- 
culture, l an  pastoral,  celui  de  se  vctir,  et 
peut-être  celui  de  se  loger.  (  Boss.  )  — 11  V  a 
des  arts  dont  les  productions  sont  plus  l  ou- 
Trage  de  la  main,  que  de  l'esprit ,  et  d'autres 
•il  elles  sont  plus  l  ouvrage  de  l'esprit  que  de 
la  main.  On  appelle  les  premiers  arts  méca- 
niques; les  seconds,  arts  libéraux,  ou  beaux 
arts.  L.es  arts  se  divisent  en  deux  classes  ; 
lune  comprend  tous  lei  beaux  arts,  et  l'autre 
tons  les  arts  mécaniques.  (  Condill.  )  Tous  les 
arts  de  la  main  ont  sans  doute  précédé  la  rrié- 
taphys'ique  de  plusieurs  siècles.  (  Volt.  )  Les 
arts  de  première  nécessité  ont  pris  naissance 
parmi  les  anciennes  nations  ,  et  leur  origine  est 
d'autant  plus  iUitslre  qu'elle  est  plus  obscure. 
(Barth.  ;  Ae<  arts  d  agrément,  tes  arts  de  la 
t'oluple,  les  arts  nécessaires ,  les  arlt  frivoles, 
les  ans  grossiers.  Inventer  un  art.  /exercer  un 
an. S'appliquer  à  un  art.  Cultiver  unart.  Faire 
des  découvertes  dans  un  art.  L' industrie  s'oc- 
cupe d'.s  moyens  d'augmenter  son  salaire,  soit 
en  créant  de  nouveaux  arts  ,  soil  en  perfection- 
nant les  ans  déjà  connus.  (  Condill.  )  L'art  a 
ses  comrnenceraens ,  ses  progrès ,  sa  dccadence. 
Parmi  cet  statua  ,  U  en  est  trois  dont  la  ma- 
tière et  te  travail  attette-U  les  pnjgrès  du  luxe 
et  des  gns.  (Ii,irth.  ;  Le  genre  huaiain  sort 
peu  à  peu  de  l ignorance,  l'expérience  l'in- 
sUuit,  et  les  arU  sont  intentés  nu  perfection- 
nes. (  Boss.  )  —  On  dit  .piHl,(uefois  simplement 
les  arU,  pour  désigner  le»  beaux  arts.  Ce 
lievple. . .  le  console  de  cène  perle ,  dam  ta  leia 


ART 

lies  arts  et  de  la  volupté.  (Cartli.)  Pn  bannis- 
sant le  luxe  et  les  arts,  ne  vous  éla-vous  pas 
privés  des  douceurs  qu'ils  procurent  ?  (  Barlli.  ) 
Mener  une  vie  tranquille  dans  le  sein  des  arts 
et  des  plaisirs  honnêtes.  (  idem.)  On  appelle 
le  siècle  des  arts ,  l'époque  ou  les  beaux  arls 
furent  portes  au  plus  liant  point  de  perfec- 
tion, /^ous  connaisse-  les  quatre  siècles  des 
ans.   (Volt.)  Aimer  les  arts,  encourager  les 

Art,  se  dit  de  la  science,  del'adressc,  de 
l'esprit,  de  l'industrie  que  l'homme  emploie 
pour  produire  des  ouvrages  de  l'art.  £ni- 
pluyez-r  lart  des  plus  cxcellens  ouvriers. 
(  La  Br".  )  Ce/.i«  sur-tout  dans  l'école  d' Liée 
que  lari  ou  la  licence  du  raisonnement  em- 
ploya toutes  ses  ressources.  (Bartli.)  Déployer, 
épuiser  toutes  les  ressources  de  son  art. 

Art,  se  dit  des  règles  destinées  à  diriper 
l'industrie  humaine  dans  les  prodiiciions  d  un 
art.  L'art  n'est  que  la  collection  des  règles 
dont  nous  avons  besoin  pour  faire  une  cliose. 
(  Condill.  )  Savoir  un  art.  Apprendre  un  art. 
C'est  probablement  des  Indiens  que  les  rois  de 
Perse  apprirent  l'art  monelaiie.  (  Volt.)  L'Art 
poétique  d'Horace.  L'An  poétique  de  Unilcau. 

AiiT,  se  dit  aussi,  en  génér.ii,  de  l'adresse  , 


moyc 


l'artitice  qu'on    emplo 


(pi'il  faut  employer  pour  faire  quelque  chose. 
//  n'y  a  qu'un  homme  de  bien  qui  sac/ie  l'an 
d'en  former  d'autres.  (  J.-J.  Kouss.  )  L'arld'as- 
saisoriner  les  plaisirs ,  est  celui  d'en  cire  avare. 
(idem.)  Personne  ne  connut  mieux  que  lui 
l'ail  et  la  nécessité  de  s'insinuer  dans  les  cœurs, 
(Uarth.) 

Arts,  au  pluriel,  signifie  dans  le  langage 
des  universités ,  les  humanités  et  la  philoso- 
|>liie.  En  ce  sens,  on  appelle  iHatlre  es  arts, 
celui  qui  est  passé  maître  en  cette  partie  de 
littérature  ,  et  la  faculté  des  arts ,  toute  la 
faculté  des  régens  d'une  université  qui  ensei- 
gnent les  humanités  et  la  philosophie. 

Art,  Métier,  Profession.  {Syn,}  Le  méfier 
est  un  genre  de  service  que  l'on  rend  à  la  so- 
ciété; il  fait  l'ouvrier,  l'homme  de  travail.  La 
profession  est  un  genre  d'état  auquel  on  se 
dévoue ,  elle  fait  1  homme  d'un  tel  ordre  , 
d'une  telle  classe.  L'art  est  un  genre  d'indus- 
trie que  l'on  exerce;  il  fait  l'artisan  ,  l'artiste, 
l'homme  habile.  —  Le  métier  demande  un 
travail  de  la  main;  la  profession,  un  travail 
quelconque;  l'art,  un  travail  de  l'esprit ,  sans 
exclure  comme  sans  exiger  le  travail  de  la 
main.  —  Le  métier  de  boulanger;  la  profession 
de  commerçant,  d'avocat,  de  médecin;  l'art 
de  l'horlogerie,  de  la  peinture  ,  de  la  poésie. 
.  AKTEDIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  ombel- 
lifère,  remarquable  par  la  forme  de  ses  se- 
mences. Elle  croît  dans  la  Syrie  sur  le  Liban. 

AKTEIL.  s.  m.  On  trouve  dans  quelques  dic- 
tionnaires aneil  pour  orteil.  Ce  dernier  est 
seul  usité. 

AhTE-MlSE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Nom  que 
quelques  auteurs  ont  donné  à  l'armoise. 

AU  iLMISIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes 
des  anciens  instituées  en  l'honneur  de  Diane  , 
surnommée  Artémis. 

AKTÉ.MON.  s.  m.  Troisième  moufle  qui  est 
au  bas  de  la  machine  appelée  polyspete,  qui 
sert  à  élever  des  fardeaux. 

AKTENXE.  8.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Oiseau  aqua- 
liquepalmipède. 

AR'TÈKE.  s.  f.  T.  d'anat.  canal  membra- 
netix,  élastique,  quia  la  figure  d'un  c^ne 
alon"é ,  qui  décroit  à  mesure  qu'il  se  divise  en 
un  plus  grand  nombre  de  rameaux,  et  qui  est 
destiné  à  recevoir  le  sang  du  cœur ,  pour  le 
distribuer  dan.s-le  poumon  et  dans  toutes  les 
autre»  parties  du  corps.  Les  branches  dans 
lesquelles  l'artère  se  divise,  sont  distinguées 
par  des  dénominations  particulières.  Les 
grandes  artères.  Les  petites  artères.  Les  artères 
du  coeur,  du  cou.  Les  arlèret  lombaires  ,  elo. 
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ARTERlAOrES.  adj.  pi.  T.  de  médec.  Il  se 
dit  .les  remèdes  que  l'on  emploie  contre  l'a- 
tome, ou  les  maladies  qui  proviennent  de  la 
trop  grande  andite  de  la  trachce-arlère  et  du 

/ARTÉRIEL,   LLE.   adj.  Qui   appartient  i 
1  art<rc,  Aang  rnériel. 

ARTERIT.IIX  ElISE.  adj.  Qui  lient  de  la 
naliMc  de  I  :M-iJit.  freine  artirieiise. 

.\l.l  i.uKK  i;.miE.  s.  m.  Du  grec  art^n'a ar- 
"*  "  -  ,,  "I';  décris.  Celui  qui  a  décrit 
I.  -  .  1 1    ,        Il  ,.  I  Mui.sité. 

'UlE.s.  f.  D.u  grec  arté'// 


et  s,:iptiô  je  décris.  T.  d  auat.  Dc! 


est  inusité. 


scnp- 


trrc  ,  et  gr-.iptiô  it 
tiondes  artètcs.  11 

ARTÉRIOLE.  s.  f.  petite"  artère 

AKTERIpLOGIE.  s.  f.  La  partie  de  la  mé- 
decine et  de  1  analomie  qui  traite  des  artères 

AlVrERIO-PITUlTEtl  adj'ï'  d'a„"t  11  ^i 

AKTÏîUOTmlir'  ''^^"Z}."  '«"g  <îes  narines. 

AhTEîyOTOMlE.  s.  f.  T.  de  chir.  Opéra- 
tion qui  consiste  à  ouvrir  une  artère,  ou  à  ti- 
rer du  sang,  en  ouvrant  une  artère  avec  la 
lancette;  ce  que  l'on  pratiquait  autrefois  dans 
des  cas  extraordinaires.  — 11  se  dit  aussi  de  la 
dissccliou  des  artères. 

ARTtsiEN,NNE.adj.Quiesldelaprovincc 
d  ArtoLs.qm  est  né  en  Artois. 

ARIHANITE  ou  ARTilANITA.  s.  f.  T.  de 
botau.  Plante  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
cyclamen. — On  a  conservé  ce  nom  pour  dési- 
gner un  onguent  dans  lequel  on  fait  entrer 
cetla  plante  avec  un  grand  nombre  d'autres 
substances.  Onguent  d'artlianila,. 

ARTHEMlS.s.m.T.d'hist.nat.GenredeYers 
mollusques  dont  les  caractères  sont  deux  si- 
phons réunis;  le  bord  du  manteau  ondulé  et 
frangé;  les  branchies  séparées,  mais  cepen- 
datit  réunies  par  leursextrcmités  supérieures; 
le  pied  en  demi-lune. 

ARTUOLITIIE  ou  PAIN  DU  DIABLE,  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Pierre  figurée  qui  ressemble  à 

AhTHONlE.  s.  'f.  T.  de  bolan.  Genre  de  li- 
chens (jui  rentre  dans  celui  appelé  opégraphe, 

ARTHRATERON.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  graminées,  qui 
difi'ère  des  aristides  jiar  une  arête  articulée  au 
sommet  de  la  valve  florale  inférieure. 

ARTHRITE,  s.  f .  T.  de  méd.  Douleur  ex- 
trême, goutte  aux  jointures. 

ARTHRITIQUE.' adj.  des  deux  genres.  E» 
grec  arthritis ,  à'arthrnn  jointure.  11  se  dit  en 
médecine ,  des  maladies  telles  que  la  goutte  , 
qui  attaquent  les  jointures  ;  et  des  médica- 
mens  qui  y  sont  propres. 

ARTHRITIS,  s.  f.  Du  grec  artlir'uis  maladie 
des  jointures.  T.  de  méd.  Ce  nom  a  été  plus 
particulièrement  appliqué  à  la  goutte.  On  en  a 
fait  un  genre. 

ARTllROCACE.  s.  f.  Du  grec  arlhron  join- 
ture, et  kaliia  vice, maladie.  T.  de  méd.  Ulcère 
carieux  de  la  cavité  d'un  os  près  de  l'articula- 
tion ;  carie  des  épiphyses  avec  exostose  et 
douleur.  .     ^ 

AKTUROCEPHALES  ou  CAPITES.  adj.  et  s. 
m.  pi.  Du  erecarthron  articulation,  et  képhalé 
tète.  T.  (fhist.  nat.  Famille  de  crustacées  à 
tète  distincte  et  articulée  sur  le  corselet. 

ARTHRODIE.  s.  f.  Du  grec  anhron  articu- 
lation. T.  d'anat.  Articulation  qui  résulte  da 
concours  d'une  cavité  osseuse  peu  profonde  , 
avec  la  saillie  peu  prononcée  d'un  autre  os  , 
comme  l'articulation  de  l'occlpilal  avec  la 
première  vertèbre  du  cou.  On  l'a  appelée  aussi 
diarthrose  plate,  par  opposition  à  l'énar- 
throse  qu'on  a  nommée  dinrttirose  orbiculaire. 

AJITHRODIE.  9.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plante;  de  la  famille  des  conferves,  qui  appro- 
che des  oscillaires. 

ARTllRODYNIE.  s.  f.  Du  grec  anhron  arti- 
culation, et  orfiifii?  douleur.  T.  de  méd.  Dou- 


ART 

■ticiilalions.  On  a  donne  ce  nom  au 


ART 


■chi 


ique. 
.\ . I    M !,( IMBOLE.  s.  f.  Du  grec  nrllirnri  aiti- 
.ulih   -1  ,  d   einbolon  }evi(.T.  On  l'a  dit  pour 
c  .n|,l;ill  .11.  Ce  dernier  csr  seul  usité. 

AhlHhON.  s.  m.  T.  d'anat.  Jonclion  na- 
turelle des  os  dont  les  bouts  s'cnlre-touchcnt. 
ARTHROKALGIE.  s.  f.  Du  gioc  nnhmn  ar- 
ticulation, et  a/^oj  douleur.  T.  de  med.  Oinl- 
<j(ies  auteurs  ont  donne'  ce  nom  à  l'entorse.  11 
est  inusité'. 

/RTHKOPODION.  s.  m.  T.  debotan.  Genre 
de  plantes  qui  parait  être  le  même  que  les 
phalaneères. 

ARTHROPUOSE.  s.  f.  Du  grec  arthron  arti- 
culation, et />uon  pue.  Littéralement  abcès  des 
articulations.  T.  de  me'd.  On  a  désigne  sous  ce 
nom  un  genre  de  maladies  que  l'on  a  regardées 
comme  distinctes  de  la  goutte  et  du  rhuma- 
tisme. 

ARTHROSTYLIS.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
de  plantes  qui  paraîtle  même  cnie  lessouchels. 
MRTIALISER.  V.  a.  Soumettre  aux  règles 
de  l'art.  Vieux  mot  que  Ton  trouve  dans  Mon- 
taigne, mais  qui  n'est  plus  usité  aujourd'hui. 
ARTICHAUT,  s.  f.  Espèce  de  légume  fait  à 
peu  près  en  forme  de  gros  chardon  ,  arec  plu- 
sieurs feuilles  larges  et  piquantes ,  couchées 
les  unes  sur  les  autres.  Une  pomme  d'aili- 
chaul.  Des  cardes  d'aitichaut.  Des  arlichauls 
h  la  poivrade.  Un  ragoUl  d'artichauts.  On  ap- 
pelle cul  d'artichaut ,  le  fond  de  l'articliaut  ; 
foin  d'artichaut  ce  cjui  garnit  le  fond  du  calice 
ou  cul  de  Varlichaut  ;  écailles  d'artichaut ,  les 
parties  épaisses  posées  les  unes  sur  les  autres, 
attachées  au  cul,  et  qui  forment  la  pomme. 
Chair  d'artichaut.  Un  pied  d'artichaut. 
ARTICHAUTIÈRE.  s.  f.  T.  de  jardinage. 
1  l'on  cultiye  des  artichauts. 


cerrciit  un  Etal  ou  une  ville,  et 
nies  sous  le  litre  de  cet  E'at  ou 
L'article  d'.iiiti:leterre,  l'article 
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ARTICLE,  s.  m.  En  latin,  articulas ,  dimi- 
nutif d'artdj  ,  jointure  des  os ,  des  membres 
du  corps.  —  En  anatomie  ,  jointure  de  deux 
os  imis  de  manière  qu'ils  peuTcnt  se  mou- 
voir l'un  dans  l'autre.  Il  se  dit  particulière- 
ment des  jointures  des  mains  et  des  pieds 
de  l'homme.  —  11  se  prend  aussi  pour  les 
parties  des  doigts  jointes  par  les  articles.  Les 
doigts  sont  divises  en  plusieurs  articles. 

Article,  en  parlant  de  lois,  de  traités,  do 
conventions,  de  contrats  ,  se  dit  d'une  partie 
qui,  formant  en  elle-même  un  tout  considéré 
comme  indivisible,  concourt  par  sa  jonction 
avec  d'autres  parties  à  former  une  loi,  un 
traité,  etc.  Chacpje  partie  d'une  loi  qui  or- 
donne ou  qui  défend  une  chose,  qui  établit 
une  peine  ,  ou  propose  une  récompense  ,  est 
un  article  de  cette  loi.  Chaque  partie  d'un 
traite',  d'une  convention,  d'un  contrat  qui 
établit  une  disposition  ,  une  condition  quel- 
conque ,  est  un  article  de  ce  traité ,  de  celte 
convention,  etc.  Préparer,  dresser  les  ar- 
ticles d'un  contrat.  Cette  loi  est  composée  de 
vingt  articles. 

Article  ,  en  terme  de  finance  et  de  com- 
merce, se  dit  de  toute  petite  partie  d'un 
compte  ,  d'un  mémoire,  d  une  facture,  d'un 
inventaire,  d'un  livre  journal.  Chaque  som- 
me portée  «éparément  dans  un  compte  ,  en 
recette  ou  en  dépense  ,  est  un  article  de  ce 
compte.  Article  de  recette.  Irlicle  ,1e  dépense. 
Examiner  un  compte  article  par  article.  Dé- 
battre,  contester,   all->uer,    rayer  un   article. 

Article,  se  dit  de  chacun  des  sujets  dis- 
tincts sur  lesquels  roule  une  lettre ,  un  mé- 
moire, un  ouvrage  de  raisonnement,  -le  passe 
a  un  article  de  votre  lettre  qui  n'est  pas  le 
moins  essentiel.  (  Volt.  )  On  divise  quelque- 
fois les  chapitres  en  plusieurs  articles.  —  On 
Ht,  les  articles  d'un  journal,  d'une  gazette, 
pour  désigner,  soit  les  matières  du  même 
genre  réunies  sous  un  titre  commun,  comme 
les  articles  de  littérature  ,  iarticle  des  spec- 
tacles ,  les  articles  de  politique  ;  soit  les  jua- 
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de  Londres. 

En  termes  de  religion  ,  on  appelle  ,  article 
de  foi ,  chaque  point  distinct ,  <[u'une  re- 
ligion propose  à  croire  comme  étant  révélé 
de  Dieu.  C'est  un  article  de  foi. 

On  dit ,  être  h  l'article  de  la  mort ,  pour 
dire,  être  au  moment  qui  louche  à  celui  de  la 
mort. 

Les  grammairiens  appelent  articles  ,  de 
petits  mots  qui  ne  signilicnt  rien  de  phy- 
sique ,  qui  sont  identiliés  avec  ceux  devant 
lesquels  on  les  place,  et  disposent  l'esprit  à 
les  considôier  sous  un  point  de  vue  particu- 
lier; tels  sont  le,  l,i ,  tes.  Nos  plus  habiles 
grammairiens  ne  reconnaissent  pour  articles 
que  ces  trois  mots,  et  regardent  les  mots  du, 
des,  au,  aux,  que  plusieurs  grammairiens 
mettent  au  nombre  des  articles  ,  comme  des 
mois  composés  par  contraction  ,  et  qui  sont 
uii.  pnurrfe  /e,   fl/e,  «  fo. 

Article  ,  en  terme  de  palais,  se  dit  des  cir- 
constances et  particularités  sur  lesquelles  on 
se  propose  d'interroger  une  personne  en  jus- 
tice. Un  voudrait  interroger  légèrement  et  ne 
pas  parler  sur  tous  les  articles.  (  Sévig.  )  On 
le  joint  ordinairement  au  îuoijàiti.  Jnterro- 
gei  quelqu'un  sur  faits  et  articles.  Donner 
copie  des  faits  et  articles. 

Article,  en  termes  de  botanique  ,  se  dit  de 
la  jointure  d'une  pai'tie  d'une  plante  avec 
une  autre  partie  de  cette  plante.  Les  feuilles 
de  la  raquette  sont  séparées  par  articles.  —  il 
se  dit  aussi  en  histoire  naturelle  ,  des  pièces 
qui  composent  les  antennes  ,  les  antennules 
et  les  tarses  des  insectes. 

Article  ,  en  terme  de  peinture  ,  signifie  , 
comme  en  anatomie  ,  les  [ointures  ou  articu- 
lations des  os  du  coqjs.  Ces  articles  ne  sont 
pas  assez  prononces. 

ARTICULAIRE,  adj.  des  deux  g.  T.  d'anat. 
Qui  a  rapport  aux  articulations.  Apophyse 
articulaire.  Cavité  articulaire  La  goutte'  est 
une  maladie  articulaire,  freines  articulaires. 
Artères  articulaires .  Capsule  articulaire. 

ARTICULATION,  s.  f.  11  se  dit  des  mou- 
vemens  combinés  des  organes  de  la  parole  , 
pour  donner  aux  sons  de  la  voix ,  les  modi- 
fications indiquées  par  les  lettres  ou  les  syl- 
labes. Articulati'in forte ,  lente,  rapide.  Arti- 
culation labiale,  linguale,  gutturale.  —  11  se 
dit.3ussi  des  modifications  de  la  voix  opérées 
par  ce.s  mouvemens.  Articulation  rude, douce. 
L'articulation  du  B,  du  P.  On  aura  sans 
doute  commencé  par  des  cris,  qui  auront  e.rprinté 
les  premiers  besoins  ;  ensuite  les  hommes  les 
plus  ingénieux  ,  nés  avec  les  organes  les  plus 
flexibles,  auront  fgrmé  quelques  articulations 
que  leurs  enfans  auront  répétées.  (  Volt.  ) 

Articulation,  en  terme  d'anatomie,  jonc- 
tion de  deux  os,  qui,  étant  liés  l'un  à  l'autre, 
peuvent  être  plies  sans  se  détacher.  La  mâ- 
choire supérieure  est  jointe  aux  autres  os  de 
la  télé,  sans  qu'il  y  ait  aucune  articulation 
qui  puisse  la  rendre  mobile.   (  Buff.  ) 

En  terme  de  botanique,  on  appelle  articu- 
lation ,  le  lieu  de  la  réunion  de  deux  pièces 
mises  bout  à  bout.  On  doane  aussi  ce  nom  à 
des  gonflemens  et  des  élranglemens  qu'on 
rencontre  alternativement  sur  plusieurs  par- 
ties des  plantes. 

On  dit  en  termes  de  palais,  articulation  de 
faits  ,  pour  dire ,  déduction  de  faits  ,  article 
par  article. 

ARTICULER,  v.  a.  Prononcer  nettement  et 
distinctement ,  marquer  les  syllabes  en  les 
liant  ensemble.  Aei  hommes  n'articuleraient 
pas  ,  si  on  ne  leur  apprenait  a  prononcer  des 
paroles.  (  Volt.  )  Quand  les  hommes  commen- 
cèrent il  articuler  des  sons ,  la  rudesse  des  or- 
ganes ne  leur  permit  pas  de  le  faire  par  des 
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inflexions  aussi  fmbles  que  les  nôtres,  i  Cu 
dillac.  )  Un  oiseau  qui  articule  des  mots  ,  ne 
parle  pas,  parce  que  cette  articulation  de  mots 
n  émane  pus  du  principe  de  la  parole  ,  et  n'en 
est  qu'une  imitation  qui  n'exprime  rien  de  ce: 
qui  se  passe  'a  l'intérieur  de  l'animal,  et  ne  re- 
présente aucune  de  ses  affections.  (  Bull'.  ) 

^  En  termes  de  palais  ,  articuler  des  faits , 
c  est  les  annoncer ,  les  déduire  par  articles  ; 
arli.uler  un  fait,  c'est  l'afiirraer  positivement 
et  le  circonstancier.  V.  PHoreRtR. 

En  anatomie,  on  dit  qu'un  os  s'articule  avec 
un  autre,  pour  dire  qu'ils  sont  joints  de  ma- 
nu re  à  se  mouvoir  sans  se  séparer.  L'humérus 
s  articule  avec  l'omoplate. 

Articulé,  ée.  part.— On  appelle  sons  articu- 
les, ceux  qui  sont  modifiés  par  le  mouvement 
de  la  langue  ,  lorsqu'eUe  frappe  contre  le  pa- 
lais ou  contre  les  dents  ;  et  ceux  qui  sont  mo- 
cULes  par  le  mouvement  des  lèvres,  lorsqu'elles 
frappent  l'une  contre  l'autre.  Mots  articulés. 
—  En  botanique,  on  dit  qu'«ne/;m-rie  d'une 
plante  est  articulée  ,  pour  dire  qu'elle  est 
(Ointe  avec  une  autre  partie.  La  tige  des  œil- 
°"  '"  ~'-t^e  ,  parce  qu'elle  est  interrom- 
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pue  dans  toute  sa  longueur  par  des  articula 
tions  ou  nœuds.  On  dit  que  les  feuilles  sont 
articulées,  lorsqu'elles  naissent  successive- 
ment du  sommet  les  unes  des  autres.  —  En 
termes  de  peinture ,  on  dit  que  les  parties 
dune  figure  ,  d'un  animal,  sont  bien  articu- 
lées ,  lorsqu'elles  sont  bien  prononcées ,  <[ue 
tout  y  est  certain,  et  exprimé  d'une  manière 
non  équivoque. 

ARTJEN.  s.  m.'T.  de  coUége.  Écolier  qui  a 
fini  ses  humanités  et  qui  étudie  en  philoso- 
phie. Du  latin  artes,artiumaris:  parce  que  le 
cours  de  phdosophie  est  compris  dans  la  fa- 
— Ité  des  arts. 

ARTIFICE,  s.  m.  Art  caché,  recherché  ex- 
traordinaire dont  on  a  peine  i  démêler  les 
moyens,  et  à  connaître  les  ]>rocédés.  Ot mêler 
SI  vous  le  pouvez,  l'artifice  infini  qui  entre 
dans  la  composition  des  insectes  qui  rampent 
a  nos  yeux.  (  llass.  )  On  cherche  dans  leurs 
écrits,  par  quel  artifice  inconnu ,  même  à  eux 
ils  produisent  le  plàniret  la  lumière.  (Condill.) 
Artifice,  se  dit  de  tout  ce  qui  sert  à  déguiser 
(luelque  défaut ,  à  diminuer  ou  à  vaincre  d 
diflicidti  '  ■  ■    ■ 
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5   qui    paraissent  inhérentes  à  la  na- 
1  ouvrage   ou  d'un  sujet.  C'est  uni- 
par  cet  artifice  que  nous  mettons  de 
Ire  dans  nos  idées.  (  Condill.  ) 

împloie  pour 


Artifice,  se  dit  de  l'art  i 


faire  paraître  les  choses  autrement  q'u  e-lles 
ne  sont.  Les  femmes  du  pays  précipitent  le  dé- 
clin de  leur  beauté  par  des  artifices  qu'elles 
croient  servir  h  les  rendre  belles.  (  La  Br.  ) 
Artifice  grossier.  Il  subira  de  renoncer  h  ce 
vain  langage  ,  pour  dissiper  tout  l'artifice  de 
l'erreur.  (  Condill.  )  "^ 

Artifice  ,  signifie  aussi  ,  moyen  caché  , 
recherché  et  peu  naturel.  User  d'artifice. 
Procédé  plein  d'artifice.  C'était  un  homme 
plein  d'artifice  et  d'obscurité.  (  Volt.  )  Je 
compris  peu  a  peu  les  artifices  de  Protésilas 
et  de  Timocrate.  (  Fénél.  )  Cet  homme  ne  vit 
que  par  artifice  ,  qu'à  force  de  soins  et  de 
régime.  V.  Adresse. 

Autifice,  se  prend  plus  ordinairement  pour 
ruse,  déguisement,  fraude.  Uléchant  artifice. 
Détestable  artifice.  Artifice  grossier.  'User 
d'artifice.  Qui  pourrait  se  garantir  de  cet  ar- 
tifice ?  Un  procédé  plein  d'artifice.  C'est  un 
homme  sincère  et  sans  artifice.  V.  Adresse. 

On  appelle /'■Il  d'artifice,,  un  feu  préparé 
avec  art,  que  l'on  tire  en  signe  de  réjouis- 
sance, et  dans  la  composition' duquel  il'entre 
]ilusieurs  matières  qui  s'enflamment  aisément. 
'J'irer  un  feu  d'artifice. 

On  appelle  aussi  absolument  artifice  ,  la 
composition  des  matières  propres  à  faire  des 
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IKllr  ariifirt  hydr.iuli>fue, 
ytrx-  pour  l>n\l<T  sur  1  eau 

AkViUCIEL  ,  l.l.E.  «<lj.  Q.ii  est  f;.U  pai 
«rt.  Il  ont  oppose  i  nalun-l.  Fleurs  ai1i/i- 
cif//M.  /Jei«fJ  unttinetUt.  Beauté  arlificieUe 
Aimanl  ari./iciet.  Comme  la  wUitre  ne  ftro- 
MÈuit  nen  .lejermenlé,  il  neH  pas  a  croire  que 
rtuaqe  d'une  liqueur  itrli/icielie  importe  a  la 
tie,fe  set  erratum.  (J.-.I.  Roiiss.  )  Oct  signes 
arbitraires  sont  des  signes  choisis  sans  raison 
et  far  eapnce  ;  des  signes  nrii/iciels  sont  des 
signes  dmt  le  choix  est  fonde  en  raison. 
(  Condill.  )  Ij  pratique  d'olevcr  avec  des 
pompes,  une  masse  d'eau  immense,  est  quel- 
que rhose  de  naturel;  cependant  elle  est  dite 
artificielle  et  non  naturelle,  en  tant  qu'elle 
n«  été  introduite  dans  le  monde  que  moyen- 
nant le  soin  et  l'industrie  des  hommes.  Un  ee 
sen»  ,  il  n'est  presque  rien  dans  l'usage  des 
rlioses  ,  qui  soit  totalement  naturel,  que  re 
qui  n'a  point  été  à  la  disposition  des  hommes. 
On    appelle   mémoire  artificielle  ,  une  mr 


fhode  projire  à  farilitcr  les  opérations  de  la 
mémoire;  ''crs  arificiels ,  des  vei-s  où  certains 
faits  sont  disposés  de  manière  à  pouvoir  s'im- 
primer facilement  daes  la  mémoire. 

On  appelle  en  géométrie,  lignes  artifi- 
cielles ,  des  lignes  tracées  sur  un  compas  de 
proportion  ou  une  échelle  quelconque  ,  les- 
quelles représentent  le;  logarithmes  des  .sinus 
et  des  tangentes ,  et  peuTcnt  servir,  avec  la 
ligne  des  nhmhres.  à  résoudre  assez  exacte- 
ment  tous  les  problèmes  de  Irigonométrie,  de 
navigation,   etc. 

ARTIFICIELLEMENT,  adv.  Par  art.  H  est 
epposé  à  naturellement.  L'aiguille  dune  mon- 
tre ne  se  meut  quarlificieUement. 

ARTIFICIEB.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  feux 
d'arUfire. 

ARTIFICIEUSEMEXT.  adv.  D'une  manière 
artilicieuse.  Se  conduire  arlificieusemenl.  Ex- 
poser lin  fait  arlificieusemenl. 

ARTIFICIEUX,  EUSE.  adj.  En  parlant  des 
personne;,  il  signifie,  qui  emploie  île.»  moyens 
cachés,  rechercliés,  peu  naturels,  pour  parve- 
nir à  Feiécution  de  ses  desseins.  Homme  ar- 
tificieux, femme  artificieuse.  Esprit  artifi- 
cieux. Lts  gens  artificieux  avaient  trouvé  la 
elefJe  son  cœur,  pour  en  tirer  les  plus  im- 
portons secrets.  (Fénél.)  —  On  dit  ,  un  artifi- 
cieux coquin. — En  parlant  des  choses,  il  signi- 
fie, qui  cache  sous  une  apparence  trompeuse , 
de  la  ruse,  de  l'ar'iCce.  Conduite  artificieuse. 
Conseil  artificieux.  Une  artificieuse  conduite. 

ARTILLÉ .  ÉE.  adj.  T.  de  mar.  Garni  de 
canons.  On  dit ,  un  vaisseau  arlUlé  de  toutes 

ARTILI.ER  ou  ARTILUER.  s.  m.  Ouvrier 
qui  travaille  à  l'artUlerie. 

'  ARTILLER.  v.  a.  Rendre  fort  par  art. 
Vieux  mot  qui  n'est  plus  usité.  Il  signifiait  for- 
tifier, armer,  équiper  un  homme  de  guerre; 
parer  avec  art,  opérer  avcp  artifice. 

ARTILLERIE,  s.  f.  Nom  collectif  qui  signi- 
(îe  toutes  les  armes  de  jet  dont  on  se  sert 
dans  li-s  armées  ,  comme  c.-inons  ,  mortiers  . 
bombes,  etc.  Grosse  artillerie.  Artillerie  de 
evmpagne ,  ou  de  bataille.  Artillerie  de  siège. 
Foridre  de  l'artillerie.  Faire  jouer  de  l'artillerie. 
Parc  d'artillerie.  Pièce  dartillerie.  Artillerie 
volante.  I^  combat  commença  par  des  déchar- 
ges dartillerie.  (  Volt.  )  On  appelle  la  science 
de  r artillerie ,  l'art  de  l'artillerie ,  la  science  , 
l'art  «jui  enseigne  à  faire  usage  des  pièces  d'ar- 
tillerie,etqoi  les  fait  connaître  sous  tous  leurs 
rapports.  École  dartillerie.  On  divise  les  trou- 
pes quicomposentia  force  d'un  Etat,  en  trois 
anne^,  savoir,  [infanterie,  la  cavalerie  et  l'ar- 
tillerie. Considéreriartilleriecommefarme  uni- 
que ,  essentielle  qui  doit  seule  gagner  les  batail- 
les,ou  la  regarder  comme  inutile  dans  les  com- 
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bals .sontdeurexeis  c g.ilcmenlbîdmahles  (Ju'il 
faulcvitcr.(Tt.ucycï«fîdie.)OJficicrdartilUnc. 

AxTiLLSHiK,  se  prend  quelquefois  pour  le 
coi-jis  des  olliciers  qui  servent  dans  l'artil- 
lerie. Toute  CariilUrie  se  plaignait.  Il  est  Je 
l'artillerie.  Il  est  dans  l  artillerie. 

Artillkiui.  1  LLomiyi'i;.  T.  de  phys.  Nom  que 
l'on  a  donné  à  une  uiaihlue  composée  de  neuf 
tiges  ilr  cniMi-,  Itiniinées  par  des  boules,  et 
I"  "1'  •  Il  1  1  ■ ,  u  ie  de  cuivre.  Un  balancier 
I' I  I  I  ,  !  I  Ml  par  des  boules  ,  et  com- 
iiiiii  I  I  1  .  Il  machine  électrique,  tire, 
i-ii    l",H;i,,n;    ,i>,,     r.i|>idi(e,  des  étincelles  de 

donne  un  s|., .  I.r,  Ir  .i,i,  .il.lc  dans  rol>seiirilé. 

ARTU.1.1  I  i,  ,  ,u  <  .lui  , lui  sera  dans  r;.r- 
fiUerie,  à  l'.u  Uilci  ic.  C  c^t  un  bon,  un  excel- 
lent artilleur. 

AKT1M0N.  s.  m.  T.  de  mar.  On  désigne 
parce  mot  le  bas  m;lf .  le  plus  on  arrière  du 
vais.seau,  la  vcrgiii- ,;m  ■  ,  ml  ■  ii^ii^.ite,  et  la 
Toileattachéesur  r,  !  ■  i  n'. m  veut 

parlerdelavoUe,  <.;i       .  .  ..\lac,  l'ar- 

timon ;  mais,lors(|ii  M  \  ni  .i  i,iKilettiiU 
ou  la  vergue  ,  on  «lil  ,  /<■  mm  ,1  oriimon,  la 
vergue  d'artimon.  —  On  désigne  aussi  par  ce 
mot ,  les  manœuvres  qui  servent  au  mOt,  à  la 
vergue  ou  i  la  voile  d'arlimon.  Les  haubans 
d'artimon.  La  drene  d  artimon.  Les  cargues 
d'artimon ,  etc. 

ARTIMON,  s.  m.  T.  d'iiisl.  rat.  CoquiUe 
du  geur^  strombe. 

ARTISAN,  s.  m.  En  lalin  arl'ifex  ,  ÔCars  et 
facere  ,  faire  queltpie  chose  en  observant  les 
règles  d'un  art.  11  se  dit  en  général  de  celui 
qui  exerce  un  art  quelconque,  mécanique  ou 
libéral.  En  ce  sens,  il  suppose  toujours  de  l'in- 
vention ,  du  génie,  de  la  création ,  une  intel- 
ligence particulière  dans  la  direction  de  l'ou- 
vrage, et  l'emploi  des  moyens  propres  à  l'exé- 
cuter. On  y  ajoute  ordinairement  quelque  mo- 
diiicatif  qui  marque  ces  nuances,  si  elles  ne 
sont  pas  assez  indiquées  par  la  nature  des 
idées.  En  général,  le  siècle  oit  les  philosophes 
développent  les  préceptes  des  nris  ,  est  celui 
des  ouvrages  communément  mieux  faits  et 
mieux  écrits  ;  mais  les  artisans  de  génie  y-  pa- 
raissent plus  rares.  (Condill.  )  H  y  a  des 
artisans  dont  l'esprit  en  aussi  vaste  que  l'art 
et  la  science  qu'ils  professent  ;  ils  lui  rendent 
avec  avantage ,  par  le  génie  et  l'invention,  ce 
qu'ils  tiennent  d'elle  et  de  ses  principes  ;  ils 
sortent  de  l'art  pour  l'ennoblir  ,  s'écartent  des 
règles  si  elles  ne  les  conduisent  pas  au  grand 
et  au  sublirHe  ;  ils  marclient  seuls  et  sans  com- 
pag'nie.  (  La  Br.  ) 

ArtisaR  ,  se  dit  en  parlant  d'un  ouvrage 
dont  la  création,  l'invention,  la  direction  sont 
particulières  à  celui  qui  Fa  fait ,  et  qui  n'esl 
pas  Fobjet  d'un  art  ou  d'tinc  .science  com- 
mune à  plusieurs.  Dieu,  le  sublime  artisan  de 
l'univers.  La  nature  est  le  grand  artisan.  — 
Figurément.  Cet  homme  a  été  l'artisan  de  sa 
fortune .  Pour  ne  les  pas  exposer  h  quelques 
maur  de  la  nature,  vous  êtes  l'artisan  de  ceux 
qu'elle  ne  leur  a  pas  donnés.  (J.-J.  Rouss.  ) 
Un  artisan  de  niallieur.  C'est  un  artisan  de 
calomnies. 

Abtisat»,  dans  un  sens  plus  restreint ,  mais 
plus  ordinaire,  se  tVit  pour  indiquer  cehii  qui 
exerce  un  art  mécanique  ,  un  métier,  lion 
artisan.  Un  artisan  qui  travaille  en  boutique. 
La  boutique  d'un  artisan.  La  classe  des  arti- 
sans. —  Figurément.  il  y  a  des  artisans  de 
style  qui  font  toujours  leurs  constructions  de 
la  même  manière;  ils  les  jettent  toutes  en  mê- 
me moule.  (  Condill.  ) 

Artisan,  Oi-vrif.r,  Artistf.  (Syn.)  L'arti- 
san est  un  homme  de  métier,  îl  exerce  un  art 
mécanique.  Vouvrier  est  un  homme  de  tra- 
vail ,  il  fait  un  genre  quelconijue  d'ouvrage. 
—  L'artisan  fait  de  tel  art  sa  profession  :  ain- 
si  un  particulier  qui   fait    quelque  ouvrage 
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potir  son  plaisir ,  peut  <!lre  en  cela  ouvrier^ 
mais  non  artisan.  —  Le  r.-i)iporl  du  mot  oii- 
r;ier  avec  ouvrage,  l'a  fait  employer  dans  un 
sens  plus  étendu.  On  dit ,  ces  iers  sont  du 
bon  ouvrier,  du  bon  faiseur,  et  non  du  bon 
artisan.  —  Artisan  0|>posé  à  artiste,  appar- 
lienl  alors  aux  professions  mécaniques,  et  qui 
deuiandenl  moins  d'intelligence  que  celle»  de 
rrtr(i,ï(e.  Le  menuisier,  le  serrurier,  sont  dei 
artisans  ;  le  peintre  ,  le  sculpteur,  sont  de» 
artistes. 

ARTISON,  ARTUSON,  ARTOIsON ,  ou 
ARTE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  dUVérentcJ 
sortes  irin^irtos  (|ui  rongent  les  étoiles  et  le» 
pellelerits.  (  lu  le  donne  aussi  aux  insectes  qui 
rongoul  le  bois,  le  papier,  etc. 

AKTISOKiSE  ,  LE.  adj^  qui  \se  dit  du  bois 
troue  par  les  vers. 

ARTISTE,  s.  m.  Celui  qui  exerce  un  art  où 
le  génie  et  la  main  doivent  concourir;  celui 
qui  cultive  les  arts  libéraux.  Un,  peintre  ,  un 
architecte  ,  sont  des  artistes.  —  Depuis  quel- 
que temps  ,  on  le  dit  aussi  des  acteurs.  Ar- 
tiste dramatique. 

Les  arts  inéeanitpies  ne  sont  pas  tellement 
bornés  au  travail  de  la  main,  que  l'c^^prit  et  le 
génie  ne  puissent  les  perfectionner.  Sous  ce 
point  l'rt:  vue  ,  un  artisan  qui  réussit  à  donner 
aux  ouvrages  de  son  art  des  formes  nouvelles, 
plus  agréables  ,■  et  qui  sait  les  tarier  avec 
goi\f ,  peut  passer  pour  un  artiste.  Ce  serrurier 
n'est  pas  un  simple  artisan,  il  est  vraiment 
artiste.  V.Amissv. 

AKTISTE.ME ST.  adv.  Industrienscment , 
avec  art  et  industrie.  Ouvrage  artistement 
fait,  artistement  travaillé ,  travaillé  aitisle- 

ARTISTIQUE.  adj.  On  Fa  dit  pour,  qui» 
rapport  aux  arts.  Il  n'est  point  usité. 

ARTOCARPÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
milles de  plantes  qui  dillèrent  peu  des  ur- 
ticées. 

ARTOGYRITES  ou  ARTIIOTYRITES.  Du 
grec  artos  pain,  ri  /'.mmi  fi  r,^  .;  ■.  T.  d'hi.st. 
ecclés.  Sectaires  ■! I     !     :.  '    ,  miiiciit  une 

branchedesani'it  11  iisilonnaient 

l'ordredelaprèli  1-  ■■  I  lim  .1  ii- sci-vaient 
dans  l'eucharislie  de  pain  et  de  liomaçe. 

ARTOIS  ou  ClUEN  D'ARTOIS,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Race  de  chiens  produite  parle  croisement 
de  deux  races  déjà  mêlées,  du  doguin  et  du 
roquet.  Ils  sont  de  petite  taille,  ont  les  jambe» 
et  le  museau  courts.  On  les  appelle  ùusulillois, 
istois ,  et  quatre-vingts. 

ARTOLÂTRE.  s.  m.  Du  grec  artos  pain ,  et 
latréia  culte.  Il  se  dit  d'une  secte  de  chrétien» 
qu'on  a*'cuse  d'adorer  du  pain. 

ARTOI-niIE  ou  l'AIN  PÉIRIFIE.  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Nom  que  l'on  donnait  autrefois  à 
des  concrétions  pierreuses  qui  ont  la  forme 

ARTOLONE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  dont  les  caractères  sont:  coquille 
libre,  univalve,  droite;  sommet  tordu;  ou- 
verture ronde,  entière  et  horizontale. 

ARTO.MÉLl.s.  m.  Cataplasme  de  pain  et  de 
miel. 

ARTOPIUGE.  s.  m.  Du  grec  artos  pain,  et 
phag/ije  mange.  Qui  vit  de  pain,  qui  se  nour- 

"  ARTOTYRITES.  V.  ARTOGYRITES. 

ARTRE.  s.  m.  T.  d'hi.st.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  au  martin-pécheur,  et  le  vulgaire  a 
adopté  ce  nom,  parce  qu'il  suppose   que  cet 


pose 


sur  les  étoiles , 


igné  les  in- 


sectes que  Ton  appelle  communément  artre» 
ou    arlisons. 

ARTRftLOlilON.  x.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  qui  comprcn<î  quelques  espèces  de 
cornnilli'i  qui  ont  les  articulations  des  gousses 
cylindriques. 

ARTURO.  s.  m.  T.  De  botan.  On  a  donni 
ce  nom  i  la  cclsic  arcture. 
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Ar>TV'.  s,  la.  ï.  de  bolan.  Oii  a,  dorme  ce 
oom  à  lu  q*iamoclite  du  Malabar. 

ARUANÀ.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Poisson  du 
geoKC  clietodon. 

ARUBE.  s.  f.  T.  de  bofan.  Arbriss;eau  de 
Guiane  q\ii  faisait  genre ,  mais  qui  a  été  réuni 
aus  quassie». 

AjWif.  ».  ni.  Genre  de  plantes  qui  a  donne 
son  nom  li  la  famille  naturelle  des  aroïdes. 

ABUKCO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
cnqpaiid. 

ARUNDIKAIRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
graminée  que  Ton  nomme  aussi  ludolphie  et 
raiésie. 

aRuRE.  V.  Aroube. 

ARUSA.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  qui  est 
le  même  que  le  labre  cirelle. 

ARUSET.  s.  m.  T.  d^hist.  nat.  Nom  spéci- 
fique d'un  chétodon. 

ARUSPICE.  s.  m.  On  donnait  ce  nom ,  chez 
les  Romains ,  à  des  ministres  de  la  religion, 
chargés  spécialement  d'examiner  les  entrailles 
des  victimes  ,  pour  en  tirer  des  présages,  /m 
science  des  arnspices.  On  n'enlivprenaU  rien 
lie  considérable  sans  consulter  tes  augures , 
les  arnspices  et  les  oracles.  (  Condill.  ) 

ARUSPICIKE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  L'art  de 
connaître  l'avenir  par  l'inspectiondesentrailles 
des  animaux. 

■"  ARVALÉE.  adj.  Vieux  mot  inusité  au- 
jourd'hui, qui  signifiait  champêtre. 

ARVALES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  On  ap- 
pelait à  Rome ,  _/i'èrcs  arfales,  des  prêtres  qui 
assistaient  ou  qui  servaient  aux  sacrifices  des 
ambarvales  que  l'on  oflValt  tous  les  ans  à  Cérès 
et  à  Bacchus  pour  la  prospérité  des  fruits  de 
la  terre,  c'c^t-à-dire ,  du  blé  et  delà  vigne. 
Du  mot  latin  ar''wn  champ,  à  cause  que, dans 
leurs  cérémonies,  ils  allaient  en  procession 
autour  des  champs. 

ARVIEN,  NNE.  adj.  Du  latin  an'um  terre 
labolirée.  T.  de  botan.  Il  se  dit  des  plantes 
qui  croissent  dans  les  champs.  Plante  ar- 
uienne. 

ARY-ARYTÉNOÏDIEN.  adj.  T.  d'anat.  On  a 
donné  ce  nom  au  muscle  que  l'on  appelle  au- 
trement aryténoïdien  transversal. 

ARYTÉNO-ÉPIGLOTTIQUE.  adj.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  au  cartilage  aryténoïde  et  à 
l'épialolte.  On  a  donné  ce  nom  à  une  portion 
des  fibres  obliques  du  muscle  aryténoïdien. 

ABYTÉNOIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'anat.  Ce 
sont  deux  petits  cartilages  pairs  et  symétri- 
oues  du  larynx.  Ils  sont  situés  sur  le  sommet 
du  cartilage  cricoïde. 

ARYTÉNOÏDIEN.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'anat.  Qui  appartient  aux  cartilages  aryté- 
noïdes.  Muscles  aryténoïdiens ,  glandes  ari- 
thénnïdiennes. 

ARYTHME  ou  ARHYTII.ME.  s.  m.  Du  grec 
r/Kj(rHo>  justesse,  proportion,  mesure,  et  «pri- 
vatif. T.  de  médcc.  Irrégularité  du  pouls.  Il 
est  inusité. 

ARZEGAIE.  s.  f.  Sorte  de  pique. 

AKZEL.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  manège. 
Il  se  dit  des  chevaux  qui  ont  une  marque  de 
poils  blancs  aux  pieds  de  derrière,  depuis  le 
sabot  jusqu'au  boulet. 

AS.  s.  m.  (On  prononce  le  S.)  Un  point 
seul  marqué  sur  un  des  côtés  d'un  dé,  ou  sur 
une  carte.  On  dit,  au  jeu  de  trictrac,  y'oi  «me- 
né' un  six  el  un  as  ;  aux  jeux  de  cartes,  l'as  de 
pique,  l'as  de  carreau  ,  etc. 

Les  anciens  romains  appelaient  as,  la  livre 
de  douze  onces  ;  ils  donnèrent  ensuite  ce 
nom  à  une  monnaie;  puis  il  signifia  une  unité, 
un  tout  quelconque.  —  ^s  est  aussi  une  par- 
tie de  la  livre  de  poids  en  Hollande.  Il 
vaut  un  vingtième  de  grain  du  poids  de  marc 
français. 

ASANGUE.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  à  la 
constellation  que  l'on  nomme  aussi  la  lyre. 

ASAPUAT.  s.   m.  T.   de  médec.    Grateilc 
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entre  cnir  et  chair  causée  par  dos  vers.  Il 
est  inusité. 

ASAPIIE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'ani- 


ASAPHIE.  s.  f.  Du. grec  snphês  manifeste, 
et  a  privatif.  T.  de  médec.  On  a  donné  ce 
nom  à  une  altération  particulière  do  la  voix, 
qui  dépend-  d'un  vice  de  conformation  du 
voile  chi  palais.  C'est  ce  que  d'auties  ont  ap- 
pelé parapliorùe  gutturale ,  et  paraphonie  pie- 
latine. 

ASARET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  asaroides.  La  plante  que  l'on  nomme 
cabaret  ou  oreille- d'homme,  est  une  espèce 
d'asaret. 

ASARINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  de  mu- 
flier. 

ASAROIDES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  lu  classe  des  dicotylédones. 
LeiM- tige  est  ou  droite,  ou  vohible  ,  ou  jiresque 
nulle.  Leurs  feuilles  sont  simples  ou  alteraes. 
Leurs  fleurs  souvent  d'une  forme  singulière , 
presque  toujours  solitaires,  résident  dans  les 
aisselles  des  feuilles,  ou  naissent  du  collet  de 
la  racine.  Quelquett>is  elles  sont  terminales 
etrapprochéesen  tête,  r  ' 
famille  des  aristoloches 

ASAROTON.  s.  m.  Du  grec  sairô \e  balaie, 
et  a  privatif.  T.  d'antiq.  Pavé  peint  on  fait 
de  pièces  de  rapport.  On  l'appelait  ainsi  parce 

au'il  paraissait  toujours  non  balayé,  c'est-à- 
ire,  couvert  de  corps  étrangers. 

ASARUjM.  V.  AsARET. 

ASBESTE.  s.  m.  Du  grec  asbesios  inextin- 
guible. T.  d'hist.  nat.  Substance  minérale 
d'un  tissu  fibreux  ou  filamenteux ,  et  flexible. 
On  en  faisait  anciennement  des  mèches  de 
lampe  qui  brûlaient  sans  se  consumer.  L'a- 
miante est  la  variété  de  l'asbeste  la  plus  con- 

ASBESTINITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  variété  d'amphibole  ver- 
diltre,  en  masses  fibreuses,  que  l'on  nomme 
aussi  asbestoide. 

ASBESTOÏDE.  V.  Asbestinite.  On  a  aussi  dé- 
signé sous  ce  nom  le  minéral  fibreux  que  l'on 
nomme  autrement  amiantoide,  ou  bysfolite. 

ASCAGNE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Singe  que 
l'on  doit  rapporter  à  l'espèce  de  la  guenon 
blanc-nez. 

ASCALAPHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  névroptères,  famille 
des  planipennes,  tribn  des  fourmilions.  On 
les  appelle  aussi  libelloïdes.  Ils  ressemblent 
au  premier  coup  d'œil  à  des  papillons.  Ils 
habitent  les  lieux  chauds  et  sablonneux,  se 
tiennent  accrochés  aux  plantes  et  particuliè- 
rement aux  graminées  élevées  ,  et  s'envolent 
dès  qu'on  les  approche. 

ASCALAPHOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
grec  d'un  oiseau  inconnu. 

ASCALONITE.  s.  f.  T.  de  botan.  Sorte  d'é- 
chalotte. 

ASCARIDES,  s.  m.  pi.  Du  grec  ,  askarizô  sau- 
tiller, remuer.  On  donne  ce  nom  à  un  genre 


de  petits  vers  ronds,  dont  ((uelqiies  espèces  se 
trouvent  dans  les  gros  intestins  de  l'homme  et 
de  quelques  animaux,  et  sont  toujours  eu  mou- 
vement. 

ASCARINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes quicimtieutplusieursarbrcs  ou  arbris- 
seaux des  Indes  el  des  îles  de  la  mer  du  Sud, 
dont  les  feuilles  sont  opposées  et  les  chatons 
axillaires. 

♦  ASÇAVANTER.  V.  a.  et  n.  Vieux  mot  tpii 
n'est  plus  usité-  Il  signifiait,  rendre  savant, 
devenir  savant,  s'instruire.  Du  latin  tapere. 

ASCKNOAKCE.  s.  f.  Suiw'riorité.  11  a  été 
employé  par   J.-J.  Rousseau,  mais  l'usage  ne 

"'aSCKKDANT  ,  TE.  adj.  Du  latin,  ascen- 
dcre  monter ,  'lui  va  en  montant.  En  termes 


de  généalogie,  on  dit,  lii^ne  ascendante,  pour 
désigner  les  pci-snunes  dont  on  descend. 
Ascendant,  se  dit  ert  astronomie,  des  éfoifcr 


les  dt^és  des  cioux,  etc.  qui  s'élèvent  snp 
lèle  à  l'éuu 
— On  appelle  lâtiluile  aiccndante  ,  la  latitude 


PhoiTzon  dans  quelque  parallèle  à  l'éuuateur. 


d'une  plao'èfe ,  lorsqji'elfeest  du  côté  du  pôle 
septentrional  ;  nauid  ascendant ,  le  point  der 
l'orbite  d'une  planète  où  cette  planète  se  trouv 
vc  lorsqu'elle  traverse  l'écliplique ,  pour  s^a^ 
vaticer  vers  le  nord. 

On  appelle  signes  ascendant,  cetix  cfui  s'a- 
vancent vers  le  pôle  septentrional,  et  ((ui  sont? 
compris  entre  le  point  du  cieMe  plus  bas,  <fin 
est  le  nadir,  et  le  point  du  ciel  le  plus  haufv 
qui  est  le  zénith. 

Ce  mot  est  sur-tout  usité  dnns  l'astrologie-, 
oîi  on  l'emploie  substantivement.  V.   AscE^- 

AscENDANT  ,  en  anatomie  ,  se  dit  des  partie» 
qui  sont  supposées  piendre  naissance  dans 
une  partie  et  se  terminer  dans  une  autre,  en 
s'apjirochaut  du    plan   horizontal  du  corps 

On  appelle  anrie  ascendante,  le  tronc  su- 
périeur de  l'artère  qui  fournit  le  sang  à  la 
tête. 

Ascendant,  s.  m.  En  généalogie,  il  se  dit  des 
païens  que  nous  comptons  en  remontant  vers 
la  source  commune,  comme  pèle,  mère,  aïeul, 
bisaieul,  etc.  — En  astrologie  ,  il  signifie  le 
point  du  ciel,  ou  le  degré  du  signe  qui  monte 
sur  l'horizon.  C'est  de  Vtiscendrnt,  c'est-à-dire, 
du  degié  de  l'écliptiquequi  se  k'\e  sur  l'hori- 
zon au  moment  de  la  naissance  de  quelqu'un, 
que  les  astrologues  tirent  sou  horoscope. 

Ascendant,  se  dit  d'un  penchant  irrésistible 
que  l'on  a  pour  une  chose  vers  laquelle  on  est 
entraîné  malgré  soi.  Je  voudrais  en  vain  l'épar- 
gner des  douleurs  ,-  tu  semblés  les  chercher 
ians  cesse ,  et  ton  ascendant  est  plus  fort  que 
tous  mes  soins.  (  J.-J.  Rouss.  )  Ascendant  in- 
vincible. 

Ascendant,  se  dit  aussi  d'une  certaine  supé- 
riorité qu  une  personne  a  sur  une  autre  per- 
sonne ,  et  par  laquelle  elle  la  domine  ctla 
gouverne.  Cette  supériorité  vient  ordinaire- 
ment du  mérite,  des  lumières,  de  la  vertu  de 
celui  qui  gouverne  ;  quelquefois  aussi  de  là 
timidité  ,  de  la  crainte  ,  de  la  faiblesse  ,  de  1* 
jnisillanimité  de  celui  qui  se  laisse  goavernen 
f^oda  pourquoi  les  femmes  les  plus  honnêtes 
conseiicnl,  en  général,  le  plus  d'ascendant  sur 
leurs  maris.  (J.-J.  Rouss.  )  On  prévoyait  l'as- 
cendant qu'il  aurait  un  jour  sur  les  autres 
hommes.  (  Barth.  )  Plus  je  le  connus,  plus  je 
sentis  l'ascendant  que  les  peuples  éclaires  ont 
sur  les  autres  peuples.  (Idem.)  —  On  dit 
aussiVascendw't  de  la  venu, des  lumières,  ttc . 
— Il  se  dit  aussi  d'un  empire,  d'une  domina 
tion  morale  que  l'on  aflocte  sur  les  autres. 
Parler  avec  ascendant  et  avec  poids.  (La  Br.) 
La  mort  seule  lui  ôlern  avec  la  vie,  cette  scif 
d'empire  el  d'ascendant  furles  esprits.  (Idem.  ) 

ASCENSION,  s.  f.  Du  latin  ascendere  mon- 
ter. Elévation ,  mouvement  en  haut,  /.'ns- 
rension  des  liqueur»  dans  les  pompes,  dans 
les  tuyaux  capillaires.  L  ascension  du  mercure 
dans  le  baromètre. 

En  astronomie,  on  entend  par  ascension, 
l'arc  compris  entre  le  jioint  équinoxial  et  le 
point  de  1  équateur  qui  se  lève  avec  un  astre. 
—  Ou  appelle  ascension  droite  d'un  astre,  le 
degré  de  l'équateur  qui  se  lève  avec  cet  astre 
dans  la  sphère  droite;  ft  asiension  oblique 
d'un  astre  ,  le  degré  de  l'équateur  qui  se  levé 
avec  ce  même  astre  dans  la  sphère  obIi((uc. 

En  termes  de  jardinage,  ascension  de  lu 
sève  ,  se  dit  du  mouvement  par  lequel  la  sève 
monte  du  bout  des  racines  jusqu'à  l'extrémité 
des  branches.  On  dit  au.ssi  l'ascension  des 
tiges  et  des  branches,  pour  dire  leur  croissatce 


en  ligne 


Les  chrétiens  appellent  l 


l'éJé 


i5o 


ASC 


lion  mirarulfuv,  par  lainullc  ilscroioiil  qiic 
Jcsus-Clirisl  moula  au  cii  1  ni  corjw  ci  on  amc, 
rn  pr»-»cnif  et  à  la  TUe  Jes  anôlrcs.  —  Ils  le 
tliscnt  au«ii  dn  jour  où  ils  nlibrcnl  ce  mjs- 
lère.  Ijejour  Je  [  Asctnsinn  J  irai  voui  l'oir 
à  r^ltctrnnn. 

ASCFNSIONNEL  .  l-LE.  a.lj.  T.  A  aMr.  Il  ne 
se  dil  <nir  dans  ccllr  phrase ,  tljcrencr  ni- 
cenji  mneUr  ,  ipii  est  la  diflërcncc  entre  1  as- 
ccntioD  droite  et  l'ascension  oblique. 

ASOFRÏAISKR.  y.  a.  On  trouve  ce  mol  dans 
quelques  dictionnaires  où  on  lit  qu'il  si- 
pnilie.  assurer,  ecrtiûet,  rendre  sur.  11  n'est 
usité  en  aucun  sens. 

ASCÈTE,  s.m.  Du  grec  ashein  s'eïercor.  On 
.ip|>elait  ainsi  autrefois  des  hommes  qui  se 
consacraient  particulièrement  aui  e\crcices 
de  picic. 

ASCKTlRE.  s.  m.  Mot  inusité  auquel  on  a 
(ait  slgnitior  couvent,  monast 


ASCÉl  IQUE.   adj.   des  deux  genres.  Qui 


1.1 
rapport  aux  exciTici-s  de  li 


spirii 


rap^,— 

yie  oicvli^'ie.  Auteur  ascétique.  O 
ascétique.  — 11  se  prend  aussi  substantivement 
et  te  dit,  soit  des  ouvrages  de  théologie  mys- 
tique .  soit  des  ascitos.  Je  voui  ai  en'.riuiu 
lldmer  les  eilases  des  aicéliques.  (J.-J.  Rouss.) 
ASCHARIERS  ou  ASC.XRIOUNS.  s.  m.  pi. 
Disciples  d'Aschari,  un  des  plus  célèbres  doc- 
leurs  d'entre  les  musulmans.  Ils  étaient  oppo- 
sés aux  montazales,  sur  la  liberté  et  le  mé- 
rite des  cenvres. 

ASCHEMIE.  s.  m.  T.  d'astron.  Nom  qu'on 
a  donne  .1  la  constellation  connue  sous  le  nom 
do  pelit-ehien. 

AsCHtht.  s.  m.  T.  d'astron.  Kom  qu  on  a 
donné  à  la  constellation  connue  sous  le  nom 
du  grand-chien. 

ASCIDIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  vers 
de  la  classe  des  mollusques. 

ASCIE.  s.  f.  T.  dhisl.  nat.  Genre  d'insectes 
de  l'oixlre  des  lépidoptères,  et  qui  comprend 
les  espèces  du  genre  polvommate,  dont  les 
aile*  n'ont  ni  queue  ni  taches. 

AstlEXS.  s.  m.  pi.  Du  grec  shia  ombre,  et 
a  privatif,  c'esl-à-dire ,  sans  ombre.  T.  de 
géopr.  On  désigne  par  ce  mot ,  les  hafcitans 
du  globe  terrestre  ,  qui ,  en  certains  temps  de 
l'année  ,  n'ont  point  d'ombre.  Tels  sont  les 
habitans  de  la  zone  torride.  parce  que  le  soleil 
est  «luelquffois  verticalement  ou  directement 
au-dessus  de  leurs  télés. 

ASCiOR,  ASOR.  ASUR  ou  STASUR.  s.  m. 
Instrument  de  musique  des  Hébreux,  tpiiavait 
dix  cordes  que  l'on  pinçait,  ou  que  l'on  frap- 
pait avec  le  pleclnim. 

ASCIRUJÏ  ou  MILLEPERTUIS  QUADRAN- 
GULAHlE.  s.  m.  T.  de  b-.lao.  Sorte  de  mille- 
pertuis dont  la  tige,  au  lieu  d'être  cylindrique, 
est  .i  quatre  pans. 

ASCITE.  s.  f.  Du  CTcr  ashns  outre.  T.  de 
mëd.  Bvdropisie  du  bas-ventre. 

ASCIÏE.  s.  m.  T.  dhisl.  rat.  Espèce  de 
po'iss3n  du  genre  pimélode.  qui  a  pour  carac- 
tères six  barbillons  a  la  bouche,  diT-Buil  rayons 
i  la  nageoire  de  l'anus,  et  neuf  à  la  première 
du  dos.  Cette  espè-ce,  qui  faisait  partie  des  si- 
lures de  Liunce,  se  trouve  dans  les  eaax  douce» 
de  l'Inde. 

ASCITiOLT.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
tuéd.  Qui  a  une  bydropisie  ascite.  Une  femme 

AséLÉPIArF.  adj.  m.  Sortedcversde  la 
poésie  grecque  ou  lalire  ,  inventé  par  .A-clé- 
piade  ,  poète  grec,  et  composé  d'un  spondée  , 
de  deux  coiiambcs  et  d'un  ïambe,  fers  asclé- 
piadr. 

ASCLEPI.\DF.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  apocinécs.  Les  ai- 
grette; de  leurs  semences  founùssent  une 
e«i'tce  de  ot^ji  d'-nt  or  a  eîsa<é  en  vain  de 
tirer  un  rî-rli  nl'.le  ;  mai:  (  j  tln,^  produit  une 
tilifîe  d'une  Coessc  et  d'une  blancheur  qui  la 


ASI 

rendent  propre  j  èlre  employi'c  seule  à  faire 
des  toiles  de  |. Miles  sortes  de  qualités. 

ASn  ri'iADIl  S.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille .'e  ,  l.iiili^  ...'paiécs  des  apocynces. 

ASCLtriADtS.  s.  m.  pi.  T.  d'hisl.  anc. 
Ce  nom  désiiine  les  de>rendans  d'Esculape  , 
dont  la  famille  forma  dillcrenten  branches, 
qui  se  répandirent  dans  diliérenlcs  conliées  , 
pour  y  exercer  la  médecine  ,  et  <pii  ou- 
vriienl  des  écoles  célèbres  à  Cos,  n  Rhodes  et 
à  Cnide ,  d'où  leurs  disciples  transportèrent 
leur  nom  et  leur  gluiie  chez  presque  tous 
les  peuples  du  monde. 

ASCLÉPIAS.  s.  m.  T.  de  bolan.  so^tc  de 
plante  vtiWiéraire.  V.  DoMPTE-vtmd. 

ASCLtPIES.  s.  l.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes 
qu'on  célébrait  en  l'hiinneurde  Bacchus,dans 
toute  la  Grèce,  iumIs  sur-tout  à  Epidaure,  où 
se  donnaient  les  gi.indes  asclépics. 

ASCOBOLE.  s.  {.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  champignons. 

ASCODRUTl.S  ou  AsCODid  PlTES.s.m.  pi. 
T.  d'hist.  ecelès. Sectaires  rlirétiensdu  dcuxiè- 


...ilre.T. 
I  Al  tique 


saenliaienl  im  houe  ,  p.-iree  i|iie  cet  ;iTnm;U,  en 
broutant,  endommage  les  vignes.  Après  avoir 
écorché  cet  animal,  ils  faisaient  de  sa  peau  un 
outre  ou  ballon  surlequel  ils  sautaient ,  tenant 
un  pied  en  l'air. 

ASCOPHOKE.  s.  m.  Du  gi-ec  ashos  entre,  et 
pAera  je  porte.  T 
de  la  famille  .les  , 


•  bolan 


•  de  pi 
<iu!  porte  une 


têleseml'ljl'l' 
ASCYh!         i 

tes  delà  1 ; 

fère  de  celui  ,1,1 

des  folioles  de  : 

corolle. 

ASÉIGY.  s.  n 


i.m.  Genre  de  plan- 
.  i  u  oïdcs.  Il  ne  dif- 
ui.  .lue  parle  nombre 
et  des  pétales  de  sa 

1  milice  turque.  C'est 
f,ni,  outre  son  of- 
,  de  les 
I  de  les  ga- 
uler. Nom 


ASP 

ASILE  s.  m.  T.  d'hist.  uat.  Genre  d'insecte» 

du  genre  des  diptères,  funiillc  des  asiliques. 

ils  ont  l'abdomen  en  cone  :ilongé,  Irèspoîn- 

lu  dans  les  femelles,  avec  les  pieds  robustes. 

ASil  F.  V.  Asïir. 

ASILIQLES.  ..  m.  T.  d'hist.  nat.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères.  Ils  volent 
avec  rapidité,  et  f"nt  entendre  en  volant  un 
boiirdennemenl  assez  fio-t. 

AMKnri  r.  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sieli>  dr-  l'ordre  des  diptères,  et  distincts  de 
tous  eiiiA  de  l.i  famille  de»  tipulaires  à  laquelle 
ils  apj'.i.lieiiiieiil 

ASINE.  adj.  f.  Terme  dont  on  se  servait 
aub'cfois  au  palais,  dans  cette  phrase,  bêle 
usine,  pour  dire  un  âne  ou  une  ànesse. 

ASIKERIF.  s.  f.  On  l'a  dit  pour  ofierie,  mais 
il  n'est  plus  usité. 

ASIhAOUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ord-e  des  liéniiptèies,  spc;ion  des 
homoptères,  famille  des  cicadaires. 

ASnlE.  s.  f.  Du  grec  .«l'on  aliment,  et  apri- 
v.itif.  T.  de  médec.  Abstinence  d'alimens.  11 
n'est  pas  usité. 

ASKE  ou  ASKIJS.  s.  m.  Nom  du  premier 
homme  dans  la  mythologie  des  peiiides  du 
Nord. 

ASODE  ou  ASSCDE.  adj.  f.  En  grec  nsôdés 
dégoûtant ,  inquiétant.  T.  de  niéd.  11  .se  dit 
d'une  espèce  de  fièvre  continue ,  qui  fait 
qu'on  e.st  dégoûté  de  tout,'  et  qu'on  a  de 
vives,  inquiétudes  autour  du  cœur  et  de  l'es- 
tomac, rièvre  asr>tic. 

ASORATII  ou  ASSORATH.  s.  m.  C'est  chez 
les  mahomélans,  un  livre  qui  renferme  les  in- 
terprétations des  premiers  califes  et  des  doc- 
teurs les  plus  cilèhics,  touchant  les  points 
foml:imentaiix  de  leur  religion.  C'est  ce  qu'on 
appelle  aussi  les  traditions  des  prophètes. 

ASOSlîA.  s.  f.  Trompette  d'argent  inventée 
par  Moïse  dont  se  servaient  les  Hébreux  dans 
quelques  cérémonies. 

ASOTE.  s.  m.  T.  d'hist.  n.it.  Poisson  du 
genre  silure. 

ASPALAT.  s.  m.T.  de  bot.  Genre  de  plante» 
dclafamilledcslégumineuses.Lesaspalats  dif- 
fèrent peu  lies  -eiu'ls  par  leurs  caractères  gé- 


tacées  lie  l'oidrc  des  isopodes ,  triliu  des  pté- 
rvgib'Tinches. 

"  ASELLOTES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'insectes  qui  avec  celle  des  cloportides 
compose  le  genre  oniscus  de  Linnée. 

ASÉROÉ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Champignon 
qui  a  un  volva  globuleux  marqué  desept  stries. 
Il  est  voisin  du  satvre. 

ASHKOKO.  s.  m".  T.  d'hist.  nat.  Quadrupè- 
de qui  est  le  même  que  le  daman. 

ASIARCllAT.  s.  m.  (Prononcez  asiarcnt.) 
On  nommait  ainsi  anciennement,  dans  cer- 
taines villes  de  l'Asie,  une  magistrature  tem- 
poraire jointe  au  sacerdoce,  et  qui  donnait 
beaucoup  d'autorité. 

ASIABQl'E.  8.  m.  Celui  qui  était  revêtu  de 
l'asiarchat.  Les  asiarqucs  étaient  souverains 
prêtres  de  plusieurs  villes  à  la  fois. 

ASIATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à  l'Asie  ,  qui  est  particulier  aux  peu- 
ples de  l'Asie.  Il  se  dit  particulièrement  du 
bt\le,  du  luNC,  des  nirr-yrs,  des  usages  pro- 
pres aux  peuples  de  l'Asie.  On  appelle  l'r'e 
asiatique  ,  un  style  ampoulé  et  surchargé  de 
figures  gigantesques.  Lu.  e  asiatique,  luxe 
ey-cessif  ;  mœurs  asiatiques ,  mœurs  effémi- 
nées. —  Substantivement  il  se  prend  pour  les 
habitans  de  l'Asie.  La  iihilosophie  des  Asia- 
tiques. 

ASIDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'Insectes 
de  l'ordre  des  riléoptèns ,  section  des  héléro- 
mèiea,  famille  des  mélasomo. 


inde 


ASPALATH.  s.  m.  Gros  biiissor  ligneux 
qui  croît  le  long  du  Danube,  et  dont  les  par- 
fumeurs se  servent  pour  épaissir  leurs  par- 
fums. 

ASPALAX  ou  SPALAX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Kom  grec  de  la  taupe. 

ASPARAGOÏDES  ou  ASPARAGIKÉES.  s.  f. 
T.  de  botan.  Famille  de  plantes  monocotylé- 
doncs  à  élamines  perigyncs,  qui  comprend 
l'asperge  et  plusieurs  autres  genres. 

ASPARAGOLITHE  ou  PIERRE-D'ASPERGE. 
s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Espèce  d'apatile. 

ASPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du  genre 
cyprin. 

ASPE.  V.  AspiE. 

ASPECT,  s.  m.  Du  latin  asplcere  jeter  les 
yeux  sur  un  oh'iet.  Vue  d'un  objet  ron.sidéré 
sous  le  rapport  de  l'impression  qu'il  produit 
sur  l'ame  de  celui  qui  le  regarde,  ou  aux 
regards  du<|uel  il  s'oflre.  Le  mot  d'fl.i;>ect  pris 


en  ce  sens  ,  ne  signifiant  qui 
,  est  ordin 


déterminément 
cette  impression,  est  orainairement  accom- 
pagné d'expressions  qui  la  caractérisent.  As- 
fiecl  a/frt-nlilc ,  riant,  charmunl.  Aspi-cl  triste, 
affreux ,  horrihie ,  épouvantable,  yhprct  injpo- 
tant.  Laspeet  et  le  repos  de  ces  beaux  lieux 
nieUaicnl  son  anie  dafs  une  assiette  tranquille. 
I  liartli.  )  Cette  l'Ule  domine  sur  un  bassin 
immense,  dint  l'aspect  tause  soudain  une  five 
éwnlinn.  (Idem.  )  A  son  aspect,  j'cprnuvai 
soudain  celle  \-ive  el  délicieuse  émotion  que 


ASP 

me  dnnnnil  nnelnuelius  sa  pré<enre  inntten- 
due.  (J.-J.  houss!  / -  FigM,vm,.n(.  N.„uns 
de  en  sciiettcfs  tlirinrs  ,  /A  i'-JJ'mnchcio/ii 
au  premier  as/ieet  <l:i  ric;  parce  t/u'tls  //y  re- 
cnnniitlront  pas  l'cnipreinle  nn^a>le  qu'i's  nul 
dam  le  cœur.  (Baiili.  ;  Mon  esprit  reUe  ac- 
cablé a  l'aspect  Je  cette  grandeur  sans  bornes, 
dei'ont  laquelle  toutes  tes  autres  s'anéantis- 
sent. (Idem.) 

Le  m(?mc  objet  considère'  sous  ses  diflërcntes 
faces  ,  où  sous  les  dilierents  points  de  vue, 
produit  sur  l'ame  des  impressions  différentes, 
cl  ([«elquefois  même  contraires  et  opposées  ; 
rt  on  appelle  aspects,  ces  dillerentes  faces  ces 
diftërens  points  de  vue.  Pour  bienjuger  d'un 
objet,  il  faut  le  considérer  sous  tous  les  as- 
pects. L'aspect  de  cette  montagne  est  riant  et 
agréable  du  cote  du  midi  ;  du  côté  du  nord, 
il  est  saui'age  et  affreux.  (  Carlli.  )  Celle  con- 
trée est  délicieuse  par  la  douceur  du  climat  et 
la  variété  des  aspects.  (Ji^Tlh.)—  Flguremcnf. 
Ce  projet,  cette  entreprise,  cette  affaire  se  pré- 
sente sous  un  triste  aspect ,  sous  un  fâcheux 
aspect. 

Aspect,  en  astronomie,  se  dit  de  la  situation 
des  étoiles  ou  des  planètes  ,  les  unes  à  l'égard 
des  autres,  /^a  doctriize  des  aspects  a  été  in- 
troduite par  les  astrologues,  comme  le  fonde- 
ment de  leurs  prédictions.  Les  astrologues  de'- 
finisseut  l'aspect  ,  un  angle  forme  par  dos 
rayons  ,  qui ,  partant  des  deux  planètes  , 
Tiennent  à   se  rencontrer  sur  la  terre  ,  et  nui 


;>turelle.  .-/ 
aljinsanl.  - 
ASl'F.RGK. 


inn  ■<i\  jiropice,  malin  ou 

sjn<r  (1(;  légume  fort  con- 
nu, que  Ton  cultive  dans  les  jardins  pour 
le  service  de  la  table.  Semer  des  asperges. 
Plant  d'asperges.  Couche  d'asperges.  Planche 
d'asperges.  Botte  d'asperges.  Asperges  com- 
munes. Aiperges  précoces.  Une  belle  asperge. 

ASPERGER.  V.  a.  En  latin  aîpe;.ve/e,  forme 
de  la  préposition  ad,  et  spargo  je  répands. 
Terme  consacré  aux  cérémonies  religieuses. 
Arroser,  jeter  cà  et  là,  avec  un  goupillnn  mi 
une  branche  de  quelque  arbrisseau  ,  de  l'eau 
ou  quelque  autre  fluide.  Les  prêtres  païens 
aspergeaient  (/uelquefois  les  assistans  du  sang 
de  la  l'irtime  ;  le.  prêtres  catholiques  les  as- 
pergent dent  bénite. 

Àsi.iKiiÊ,  F.F,.  part. 

ASPERGÉS,  s.  m.  .\s|.,Ts:,i,- ,  in,lruni.:.l 
qui  sert  à  asperger.  H  .4  p  .[niLn c.  On  dit 
ordinairement  ^oupiV"!    mi  ,i.,. uim. 

AsPERr.Ès,  se  dit  aussi  dr  l,i  i  ,-iviiioiii,.  ,1,, 
culte  catholique,  qui  mn-i,!,    à  i>  In  .le  ICaii 
bénite  sur  les  assista». .  On  l'U  himini  faire 
Vàspergh.  On  en  est  a  /  .-s,"  'A-«'s . 
_  ASPERGILLE.  s.  f.  (,.„,,■  ,1,   iI.miI.s   Mn\- 

"  "aspekgoute.Ti'V,  .,''  '  ,'!:'    '  ,  "  ,',,','i,^ 

ASPÉRITÉ,  s.  f.  lnr_  ,:i:  \  m  ,::,,,.■  .p, 
est  rude  au  toucher.  i',j  .,■«,;  i.-t  ./  a, te  //icrir, 
d'une  écaille  d'huître.  —  11  se  dl 
élévations  qui  rendent  une  surface  rude 
toucher.  La  fi^e  tlf  cette  plante  a  beaucoup 
d'asrerilés. — On  dit  figurénfent.  l'aspérité  du 
style ,  eu  parlant  d'un  style  rude  et  inégal  ; 


ssi   de 


de  la    rude 


1  parlant  de  quel- 
et  de  l'inégalité 


A>l'l  l.or  "M  s  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plani       'Il  '  :  I  M  !■  lie  des  ulves  de  Linnée. 

Asl'l  i;\l A  ;  I^^H  ,  s.  m.  Du  grec  i^perma 
sperme,  et  a  ,invatif.  T.  de  méd.  Nom  donné 
au  reflux  de  la  .semence  de  l'iirctre'dans  la 
vessie.  C'est  ce  qu'on  a  appelé  aussi  disper- 
matisme. 

ASPERSEMENT.  s.  m.  Mot  que  l'on  trouve 
dans  (pielcpies  dictionnaires,  pour  aspersion, 
mais  qui  n'est  point  usité. 

ASPERSIOtf.  s.  f.  T.  de  cérémonie  reli- 
gieuse. Action  d'asperger  ou  de  jeter  jà  et  là, 


ASP 


paroisses,  i'n.fr,  stnn  Je  /<   ,      '      ■  i  uf 

clique  dim  :n,  Ir  ,.,.., ml,  ,  .■.>'!- 

ques-uns  ont  s, ..tenu  qu,.u  .,'  ,„:,  .'»,  -  le 
baptême  par  aspersion  ;  dat/lres  pielewtaient 
que  ce  devait  être  par  immersion. 

En  terme  de  médecine,  ce  mot  se  dit  de 
l'action  de  jirojiîter  sur  un  corps,  soit  ime 
poudre  ,  soit  un  liquide  disséminé  en  petites 

ASI'l'liSdlR.  s. Ml.  luslrument  composé  d'un 
min,l„.    1^1,. M   ,1,.   ,i,„s  de  cheval  chez   1 

.111 .1  :■       .1      «II-  i.iiie  |iarini  nous;  dont 

il.  : M.  M    -,ui.„er  d'eau  lustrale, 

.:  ., ,  M  i\..!i,  pour  nous  arroser 

dV.l.l    b.Hll,-.     V.    GuLHIL.U-s. 

ASPtKULE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  p 
tes  de  la  famille  des  rubiacées.  Le  pttil 
guet  ou  muguet  des  buis 


ASP 


lar 


ventrales.  Elle  ne   s'écarle  fortement 
que  par  l'unité  de  la  na- 


ASPHALlfE.  s.  f  Dm  ,, 


,/icô  je  for 
.   des  lom- 


(lu  la  re- 

;  nom  an 
re  du  l.K 


tifle.T.  d'anat.'C 
bes.  On  l'a  appel .   .i 

"  ASPHALTE,  s.  m. 
bitume  de  Judée  ,  p: 
Asp'iallideou  mor  Morte  ;'et  par  extension  à 
loul  bitume  solide.  L'aspUalle  des  Grecs  esl 
le  bitume  des  latins.  Asphalte  de  Judée.  As- 
phalte de  Suisse. 

ASPHALTITE.  V.  Asp.ialite. 

ASPHODÈLE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  liliacées.  Leurs  racines 
sont  clianuies  et  noiuli-saiitcs.  Ou  en  tire  une 
pulpe  qui,  mêlée  avec  la  farine,  fait  du  pain 


pi.  T.  de  bot.  famdle  des  asphodè 


Du  ;;r 


i{i    I  :i.  i^r   ilii   p. ml,   et  de  la   respiration 
"1.1/  /;'    ./(//.■  If  de  I.  asphyxie,  quant  aux 

\^l'lh  \ll,'  l.i;,,.ni.el  f.  Ouiest  fiappcd'as- 

X  >,,./.,»,./-,   .-  ,  '•     a'Uauarole. 


nnaitrc 


nu  nn;ai.,iiiiLnl  q,nl ,  .ij.!..  .!.:..:    -ui'j  d'aspic. 

ASPiCARPON.  s.    m.  T.  de  bol.   Genre  de 

plantes  de   la    famille  des   orties;  on  la  ctd- 

AS|'|T)!'>X  j  m.  T.  de  bot.  Genre  de  fou- 
^  ,1  '  il  1   des  polypodes.  On  l'a  ap- 

ji'ii      :  1    I    II      !iiiidioa,  cyathée  ,    atyrion, 

\  i'ilMiil  !  ^  ,  m.  pl.T.  d'hist.  nat.  Divi- 
sion .1.  s  I  111,1.1. SIS  branchiopodes  ondes  en- 
toiii  I  ii.iii  ,  .1  imI  le  corps  est  couvert  d'un 
ti-,l  111  fornii-  de  bouclier. 

ASPlUlsniJI-..  s.  m.  Mot  grec  qui  signifie 
boucher.  On  s'en  est  servi  poin*  désigner  le 
sphincter  de  l'anus.  Il  n'est  pas  usité. 

ASPIDOPIIORE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  qui  faisait  partie  des  cottes  de 
Linnée. 

ASPIDOPHOROÏDE.  s.  m.  T.  d'histoire  nat. 
Genre  de  poissons  <(ui  faisait  partie  des  cot- 
tes de  Linnée.  U  ne  renferme  qu'une  espèce  , 


dont  le  corps  est  couvert  d'une  sorte  de  eu 
rasse  écaillcuse,  qui  a  une  seule  naseoire  su 
le   dos  ,  et  moins  de  quatre  rayoi 
gcoircs  ventrale 
des  aspidophori 
geoire  doreale. 

ASPlLIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères ,  fort  voisin  des 
bidens  et  des  .spilans.  On  l'a  découvert  à 
Madagascar. 

ASPILOTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre  pré- 
cieuse, de  couleur  argentine. 

ASPiNALSACH.  s.  m.  T.  de  bot.  C'est  l'ar- 
marinlbe  du  Liban. 

ASPIM.  s.  iii.So,i,,,l,,.l,o^„„„iedicinale. 

ASPliiArv'l  ,  Ti;.  ,„lj.  T.  d'b.idraulique. 
Qui  aspire.  On  apjieile  pompe  aspirante,  une 
pompe  qui  élève  l'eau  en  l'attirant  ;  et  tuyau 
aspirant,  le  tuyau  dont  on  se  .sert  dans  ces 
sortes  de  pompes,  pour  élever  l'eau  à  une  cer- 
taine liaulenr. 

ASPIRANT,  s.  m.  Celui  qui  aspire  à  quelque 
chose,  ,pu  désire  d'y  parvenir,  il  se  dit  parti- 
culiereuienl  des  personnes  qui  aspirent  à  en- 
Irer  dans  une  société  ,  dans  un  corps.  Il  y  a 
beaucoup  d'aspirans  pnur  i  elle  place. 

ASPIKATIF  ,  IVE-.adi.  T.  de  giam.  On  \\x 
dit    d'un,-    consonne  que    l'on    inononce   en 


ins-,  i|in  .,1'iir  l.ui-  .' 

',''  ■":"■■  ■'''■'  "11'  '-'■ 
aelion  par  laq.nlK'oi 
■n  dihors.  La  ic.puali, 
■I    ei/iiralinn. 

As,.n,n.o-.  .  en  bvdr 
lav  l.Miri;,.  ,,,  ,,  ,  ,  ,, 
■ant.    /,,.         ,.  ,,     ■,,      .'. 

Asnr...  ■    .1  , 

niellr    1       ,  i       , 


'■lion   par  la- 
mmI,    pompe 


par  A, li  i 
.Maisnoi 
p,as    (ou, 

l'aspiiM-', 


I  ,  une  certame  prononciation 
donne  à  une  lettre  ,  et  qui  se 
io:i.  I.i  s  Grecs  marquaient  leur 

I     V.    ,.|i,il.   rude,  les  Latins, 


■  les  fumées  dans  la  che- 


ASPIRER.  v.  a.  Tirer  par  le  moven  des  pou- 
mons et  de  la  bouche,  l'air  extérieur  en  de- 
dans. Il  est  l'opposé  d'erpir;-,  ijni  signifie, 
repoH.sser  le  même  air  au  d.lioi s. 

Il  se  dit  par  extension  de  l'aelion  par  la- 
quelle unept)mpi-  rnpi-iPiî,    .l,\-|-,au. 

Asi>iR?B,  en  teniH     I      ,    .    m-,  charger 

fortement  la  prou  ■) '.    ,,i  laines  icf- 

tres.  Dans  la  lao^ih     -  ,    ;  .i  pire  le  h 

dansceil.ilii-  m  .'     .       ,        '  .   ,  >,   ,  .<,   ,.u 

ASIMU.K        ■:■.,  I    .  .       ,1         .;.      ;i.|      >,.,,.: 


t'aspire  qu'an  repos. 


l,-!i, 


l'rn  ,/e  r.,ut, 
:,  Et.  part. 


AsruuK  ,  en  terme  de  doreur,  se  prend 
dans  Icseiis  de  retenir,  /..'or  couleur  aspira  l'or. 

ASPISIJRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  de 
la  merRougc,  qu'on  a  réuui  aux  chétodousde 


-j  ASS 

I  innrr.  rt  ilont  ensuite  crn   a   fait   un  ponre 
Mrtirnlirr 

ASJ'I.K.  ou  ASPF  ■».  tn.  >"f>m  que  l'on  donne 
iniliHercniraenl  ,  J»Ti«  Je?  manufactures  eu 
»nie  «le  Pi#raont .  et  au  deTidoir  sur  le«jucl  ou 
tire  le?  *iics  de*  cocon»  ,  et  à  cdaj  qui,  dans 
le»  in.Milin.,  «e  charge  «le  U  soie  organsincc. 
Le  premit-r  j'apprll.-  mtflc  ,te  filature;  le  se- 
cond .  »splr  <k-  ors.  Hn  Vrance,  il  n'y  a  <)ue  le 
pn-uiier  qui  ,iil  lo  nom  d'ujf  e  ou  aii>U,  l'autre 
»"»I>peMe  :;utn<lre. 

A>l'l  tMt».\.  ».  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
foufi  re<. 

A>W\E.  ».  m.  Petite  monnaie  de  Tun^uic  , 
d'nt  un  cent  vaut  la  piastre  ,  ou  deux  livres 
tournoi»  de  Krancc. 

ASPKÈDE.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
poisons .  voisin  des  silures  ,  qiii  rentre  dans 
celui  auquel  on  ad.innéle  nomoeplatystaque. 
ASPRELE.  V.  Preie. 

ASPKELLE.  ».  f  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  ,  dans  le<piel  on  a  place  relirac  he- 
ri9»onne. 

ASSABLEAIENT.  s.  m.  On  l'a  difpour  amas 
de  sable.  11  n'est  pas  usité. 

ASSABLER.  v.  a.  On  l'a  dit  pour ,  remplir 
de  sable  ,  couvrir  de  sable.  H  n'est  pas  usité. 
On  dit  ensabler. 

ASSA-DOUX.s.m.T.d'hist.  nat.  Onadonné 
«c  nom  à  la  résine  du  benjoin. 

ASSA-FCETIDA  s.  m.  Gomme  résine  fétide, 
obtenue  par  incL»ion  de  la  tiçe  et  du  coUet  de 
la  racine  du  fcrilla  assa-fœtida.  C'est  un  des 
plu»  pui»»an<  anii-spasmodiqucs. 

•  ASSAGIR.  V.  a.  et  n.  Vieux  mot  que  l'on 
trouve  d.in>  Mnntai^e.  mais  qui  n'est  plus 
u»ili-  aujourd'liiii.  11  signiliail ,  rendre  sage  , 
ou  di'M-nir  >Ji;<-.  Du  latin  sapienlia. 

'  ASSAGISSK.MEST.  s.  m.  Vieux  mot  que 
l'on  a  dit  pour  action  de  rendre  sage.  D  n'est 
plus  usité. 

ASSAILLANT,  s.  m.  Celui  qui  assaille,  qni 
attaque.  En  parlant  de  tournois,  on  dit  Vits- 
satUant  et  U  tenant. — En  parlant  de  l'attaque 
et  de  la  défense  des  places,  des  camps ,  on  ap- 
pelle oisaillam  ceux  qui  donnent  l'assaut,  /ij 
.lisaiUtint  furent  repoussés  auec  perte. 

ASSAILLIR,  v.  a.  J  assaille ,  ta  assailUs ,  il 
■  'Piaille:  nous  assaillons  ,  votis  assaillez  ,  ils 
mailUnt.  J'assaillais,  j'assaillirai,  j'assailli- 
rais. Que)  assaille.  Que  j'assaillisse. X)alat'\n 
salire,  sauter,  et  de  la  préposition  ad.  Se  por- 
ter brusquement  contre  quelqu'un  ,  contre 
i|uclque  cnosc .  Assaillir  les  ennemis,  .assailli 
I  camp.  —  On  dit  aussi  être  assailli  d'une 


:;r(U  de  pierres.  L'orage  nous  assaillit. 
'.i'.irément,  jamais  tentation  plus  dangereuse 
Tr;  vint  assaiUir  mon  cœur.  (}.■}.  Rouss.)  Jl  se 
dit  aussi  de  plusieurs, cbosès  qui  tendent  en 
m^me  temps  à  ajir  sur  le  mi'me  objet.  Mille 
viouvemens  c^'ntraires  ni  assaillirent  à  lajois. 
(}.-i.  Rouss.)  Que  quelqu'un  soit  dans  un  spec- 
tacle où  une  multitude  d'objets  paraissent  se 
disputer  ses  regards  ,  son  ame  sera  assaillie  Je 
i/unnuté  de  perceptions ,  dont  il  est  constant 
quelle  prend  connaissance.  (Copdill.) 

Assailli  ,  if..  part. 

ASSAINIR,  v.  a.  Rendre  sain.  L'écoulement 
des  eauj  qui  croupissaient  dam  ce  vallon,  a 
bien  assauii  le  pajs.  C'est  un  mot  nouveau  ou 
renouvelé. 

AssAi-n  ,  lE   part. 

ASSAINISSEMENT,  s.  m.  Action  d'assainir, 
et  efTel  de  cette  action.  L'assainissement  d'une 
maiton  .  d'uni'  chambre. 

ASSAISONNEMENT,  s.  m.  Mélange  des  in- 
grédiens  qui  servent  à  assaisonner.  L'assai- 
sonnement <U  ce  mets  rst  carrellent.  Il  faut 
mettre  un  peu  plus  J  issaisonnemeni  dans  cette 
taio'U.  —  Figurément,  Hocrate  disait  que  la 
faim  est  le  meilleur  assmsonnemenl  des  mets. 
£je  pouvoir  de  L'imat^ination  cit  sam  bornes; 
elle  diminue  ou  mêrnt  dissipe  nos  peines ,  et 


ASS 

peut  seule  donner  aux  plaisirs  t ittsaisoitnt- 
ment  qui  enfuit  tout  U  prix.  (Condill.) 

ASSAISONNER.  V.  a.  Accommoder  des  vian- 
des ou  d'autres  comest  ibles  avec  des  ingréiliens, 
dans  le  dessein  de  les  rendre  propres  à  flatter 
le  go(K.  L'art  du  cuisinier  n'est  presque  que  celui 
d'assaisonner  les  mets.  Assnisonnertine  salade. 
U  se  dit  figurément  de  tout  ce  qu'on  ajoute 
aux  clio.»es  destinées ô  plaire,  pour  les  rendre 
encoreplus  agréables.  Ilétail  h.ihile  pour  assai- 
sonner une  louange  délicate  quifUt  bien  reçue 
des  hommes  les  plus  modestes.  (Fcnél.)  //  af- 
fectait  d'assaisonner  sa   narration  de  fables 
consiijnces  dans  les  traditions  des  peuples  et 
dans  les  récits  des  voyageurs.   (Barlh.)   L'art 
d'assaisonner  les  plaisirs  est  celui  d'en  être 
avare.  (J.-J.  Rouss.) 
Assaisonné,  ée.  part. 
ASSAISONNEUR.  s.  m.  Qui  assaisonne. 
ASSAKI.  V.  AsEEi. 

ASSALIMENT.  s.  m.  Action  d'assalir.  11  est 
peu  usité. 

ASSALIR.  V.  a.  Ddnncr  un  goût  de  sel.  Il 
st  peu  usité. 

ASSASSIN,  s.  m.  Celui  qui  tue  un  homme 
de  dessein  prémédité  et  en  trahison.  Jl  e^t 
tombé  sous  les  coups  d'un  assassin.  —  Il  se  dit 
aussi  de  celui  qui  a  fait  des  tentatives  pour 
tuer  quelqu'un  de  cet  te  manière.  Il  a  été  blessé 
pur  un  aisassin. 

ASSASSINANT,  TE.  adj.  verbal.  H  se  dit 
familièrement  et  par  exagération,  de  ce  qui 
est  extrêmement  ennuyeux  ,  fatigant.  'Joutes 
ces  politesses  sont  assassinantes. 

ASSASSINAT,  s.  m.  Attentat  prémédité  sur 

la  vie  d'un  homme.  Commettre  un  assassinat. 

*    ASSASSINE.MENT.   s.    m.    Vieux  mot, 

<[u"on  dirait  autrefois  pour  assassinat.  11  n'est 

plus  usité 

ASSASSINER,  y.  a.  Tuer  un  homme  de  des- 
sein prémédité  et  en  trahison.  On  l'a  assassiné 
le  soir  au  coin  d'une  rue.  —  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  d'une  simple  tentative  pour  tuer  quel- 
qu'un de  cette  manière.  Trois  brigands  m'ont 
assassiné  sur  le  grand  chemin.  —  Il  se  dit  fa- 
milièrement ,  figurément  et  |>ar  exagération , 
pour  importuner ,  fatiguer  excessivement.  // 
nia  assassiné  de  coniplimens.  Par-tout  oit  il 
me  trouve,  il  m'assassine  de  la  lecture  de 
ses  vers. 

Assassiné,  ée.  part. 

ASSATION.  s.  f.  Du  latin  assure  rôtir.  11 
se  dit  en  pharmacie,  de  la  préparation  des 
médicamens  dans  leur  propre  suc,  par  une 
chaleur  extérieure ,   sans  addition   d'aucune 

ASSAUT,  s.  m.  Attaque  d'un  camp ,  d'une 

F  lace  forte,  d'un  poste,  dans  le  dessein  de 
emporter  ou  d'en  devenir  le  maître.  Donner, 
ordonner ,  soutenir ,  repousser  un  assaut.  Al- 
ler ,  monter  a  l'assaut.  Assaut  vigoureux. 
Assaut  général.  Soutenir  un  assaut.  —  On  dit 
figurément,  soutenir  un  assaut,  pour  dire,  ré- 
sister à  des  sollicitations  vives  et  pressantes. 

Assaut  ,  en  terme  d'escrime  ,  est  un  exer- 
cice qui  s'exécute  a^ec  des  fleurets,  et  <|ui  re- 
présente un  véritable  combat,  faire  assaut. 
—  On  dit  figurément ,  yiiire  assaut  d'esprit, 
de  plaisanterie  ,  de  science,  en  parlant  de 
plusieurs  personnes  qui  s'efforcent  à  l'envide 
faire  paraître  de  l'esprit,  de  faire  des  plaisan- 
teries, de  faire  briller  leur  science.  Les  jeunes 
gens  le  recherchent  pour  faire  assaut  de  plai- 
santerie avec  lui.  (Barth.) 

♦  ASSAVOL'RER.  v.  ac.  Vieux  mot,  qui 
n'est  plus  usité.  Il  signifiait,  assaisonner  , 
goûter,  donner  du  goût,  goûter  avec  plaisir, 
ragoûter;  instruire,  essaj'cr,  sentir, éprouver, 
savourer.  Du  latin  sapor. 

ASSAZOÉ.s.  m.  T.  de  botan.  Plante  d' A- 
bys^inie  ,   dont  l'ombrage  seul  engourdit  les 


serpi 


ASSEAU, 


'.(•Ion  quelques  anciens  voyaeei 

ASSETTEou  HACBETTE. 
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s.  f.  Outil  de  couvreur.  Sorte  de  marteau  dont 
la  l<">tc  est  courbée  en  portion  d.e  cercle. 

ASSÉCHER  V.  n.  T.  de  mar.  Être  à  sec.  On 
dit  <|u'une  terre,  qu'un  rocher  assèche,  quand 
on  peut  les  vnir  après  que  la  mer  s'est  retirée. 

ASSÉÇUTION.  s.  f.  T.  d'anc.  jurisp.  canon. 
Obtention.  Il  est  peu  usité. 

ASSEEim  ou  ASSÉIEUR.  s.  m.  11  Redisait, 
à  la  cour  des  aides,  d'un  habitant  d'un  bourg 
ou  d'un  village,  commis  par  la  communauté 
pour  aswoir  les  tailles  et  autres  impositions  , 
sur  chacun  de»  babitans  ;  c'est-à-dire  ,  pour 
régler  et  déterminer  ce  que  chacun  d'eux 
devait  eu  supporter ,  et  on  faire  ensuite  le 
recouvrement. 

ASSEFS.  s.  m.  pi.  T.  d'hisf.  raod.  On 
ap|)elle  ainsi ,  en  Perse  ,  des  gouverneurs  que 
le  prince  met  dans  quelques  provinces  ,  à  la 
)>lace  des  charas  ,  dont  le  grand  nombre 
d'officiers  épuiserait  les  peuples. 
-  ASSÉITÉ.  s.  f.  Du  latin  a  se,  par  lui-même. 
T.  de  scolast.  Qualité  qui  fait  <pi'un  êlie 
existe  par  lui-même.  L'asséiie  de  Dieu. 

ASSEKIS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  mod.  C'est 
en  Turquie,  un  corjis  d'élite  tire  de  celui  des 

ASSl^MBLAGE.  s.m.T  commun  à  plusieurs 
arts  mécaniques  ,  tels  que  la  menuiserie  ,  la 
char|)entcrie ,  la  marqueterie,  etc.  C'est  la 
réunion  de  plusieurs  pièces  que  l'on  a  jointes , 
attachées,  rapprorliees  de  manière  à  former 
un  tout  dont  lis  parties  ne  se  silparent  point 
d'elles-mêmes.  Cfn  bateau  se  fait  de  l'assem- 
lliige  de  plusieurs  pièces  de  bois. — On  dis- 
tinguer«ise«ii/(7^e  par  tenon  et  mortaise:  l'oi- 
scniblagc  à  clef;  Vasientblage  par  entaille, 
par  embrèvement ,  etc.  ;  ï assemblage  carré  en 
bouement,  en  anglct,  eu  adent,  etc. 

AsstMiiLiGE,  en  terme  d'architecture,  si- 
gnifie, l'action  de  réunir  les  parties  avec  le 
tout,  par  rapport  à  la  décoration,  tant  inté- 
rieure cpi'extérieure. 

En  lurraes  de  librairie,  on  A'it,  faire  l'as- 
semblage ,  faire  un  assemblage ,  pour  dire  , 
ranger  sur  une  table  un  certain  nombre  de 
feuilles  imprimées ,  et  les  enlever  les  unes 
après  les  autres  ,  pour  les  réunir  selon  l'ordre 
des  signatures;  huit  ou  dix  feuilles  ainsi  réu- 
nies ,  se  nomment  un  assemblage. 

Assemblage  ,  dans  les  choses  morales  ,  .se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part,  et  se 
dit  de  la  réunion  de  plusieurs  choses  qui  ne 
sont  point  destinées  à  aller  ensemble ,  ou  qui 
sont  mises  les  unes  avec  les  autres,  sans  choix, 
sans  liaison,  sans  raison,  sans  ordre.  Assem- 
blage ridicule,  monstrueux.  Un  assemblage  de 
toutes  sortes  de  gens.  Cet  homme  est  un  asserur 
blage  bizarre  de  vices  et  de  vertus.  Toute  na- 
tion ois  il  n'y  a  ni  règle  ,  ni  loi ,  ni  nmtire , 
ni  société  habituelle  ,  est  moins  une  nation 
qu'un  assemblage  tumultueux  d'hommes  bar- 
bares et  indtpenJans...  (Buff.)  La  plupart  dis 
orateurs  ne  laissent  voir  dans  leurs  traits,  dans 
leurs  cris ,  dans  leurs  gestes  ,  et  dans  leurs  vi- 
temens ,  que  l'asseniblag»  effrayant  de  l'irulé- 
cence  et  de  la  fureur  CBarth.) 

ASSEMBLÉE,  s.  f.  Du  latin  iiW ensemble, 
et  de  la  préposition  ad.  Réunion  d'un  nombre 
assez  considérable  de  personnes  en  un  lieu , 
et  pour  le  même  dessein.  C'est  un  terme  géné- 
ral que  l'on  applicfuc  également  au  sacre,  au 
profane,  à  la  politique,  à  la  société,  au  jeu,  à 
des  hommes  unis  par  les  lois,  enfin  à  toutes 
les  occasions  où  il  se  trouve  un  nombre  assez 
considérable  de  personnes  ensemble.  L'assem- 
bléje  des  catholiques.  L'assenib.'ie  des  protes- 
tons. L'assemhlie  des  étals.  L'assrmbUe géné- 
rale de  la  nation.  Une  asseinbUe  Je  souvernins. 
Les  assemblées  du  clergé.  L'assemblée  des 
juges.  fj!s  académies  ont  feuis  assemb'écs , 
leurs  jours  d'assemblées.  Une  assemblée  de 
créanciers.  Une  assemblée  de  négocians.  As- 
semblée nombreuse,  choisie.  Une  assemblée 
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iitiguste.  Convoquer,  tenir,  con^éJi 
pre,  (iiisotnhe  une  assemblée.  La 
la  tentie,  la  durée,  la  fin  d'une  assemlilée.  Le 
iieu  d'une  assemblée.  Le  président  d'une  as- 
semblée.  Dans  une  assemblera ,  on  délibère ,  on 
tUscuie,  on  décide.  L'assemblée  se  dissout  avec 
le  même  tumulte  qui  a  régné  dans  les  délibé- 
rations. (Barth.)  —  Le  mot  assemblée  est  celui 
qui  convient  le  mieux,  quand  plusieurs  per- 
sonnes ,  en  assez  grand  nombre ,  sont  priées 
Je  venir  passer  quelque  lemps  dans  une  mai- 
son dont  on  leur  failles  honneurs,  et  dans 
laquelle  on  joue  ,  on  cause  ,  on  soupe  ,  on 
danse,  etc.  S'il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de 
priiis,  cela  ne  s'appelle  point  une  assemblée, 
c'est  un  rendez-vous  d'amis.  Il  y  aura  demain 
assemblée  chez  cette  princesse.  Fade  discou- 
reur qui  n'a  pas  mis  plus  tôt  le  pied  dans  une 
assemblée,  qu'il  c/terclu- quelque  femme  auprès 
de  qui  il  puisse  s'iminuer.  (La  Br.)  Cette  as- 
semblée a  été  honorée  de  la  présence  du  roi. 
Toute  l'assemblée  fixa  les  yeux  sur  lui. 

En  terme  de  chasse,  assemblée  ,  est  le  lieu 
ou  le  rendcz-vdiiN  nù  tous  les  chasseurs  se 
trouvent.  Fii  I,  i  n.  ■,  .)■  'guerre,  on  appelle 
quartier  ./.d...  ■;/ '  I  ■  lini  que  l'on  donne 

l'assfub/, ,-,  |.  MM  iliv,  '[Mllri'lotambour  pour 
avcriir  li's  suUluts  do  se  rassembler  sous  leurs 
drapeau.. 

ASSi;.\iBLEMENT.  s.  m.  Vieux  mot ,  dont 
on  resrette  la  perte.  Action  d'assembler. 

A^SKMliLKR.  V.  a.  Rappr>rher  dilVerens 
olijel*  les  uns  des  autres,  les  mettre  ensemble. 
y/ssemblerdes  papiers,  des  livres,  'les  meubles. 
Assembler  une  armée,  des  armées.  Le  roi  as- 
semblait alors  ses  forces  à  Cracnvie.  (Volt.) 
Il  y  a  long-temps  que  j'ai  assemblé  quelques 
matériaux  pour  faire  l'histoire  du  siècle  de 
Louis  Xl^.  (Vo'lt.) 

s'Assembler,  se  reunir  en  assemble'e.  Le  con- 
seil s'assemble.  Les  juges  s'assemblent.  Les 
créanciers  s'assemblent. 

Assemble».  Dans  plusieurs  arts,  c'est  met-, 
tre  toutes  les  pièces  d'un  ouvrage  à  leur  place, 
après  qu'elles  ont  été  taillëes.  .Assembler  des 
pièces  lie  charpente,  de  menuiserie.  —  Enferme 
de  librairie,  c'est  réunir  ensemble  plusieurs 
feuilles  d'un  ouvrage,  pour  en  former  des  as- 
semblages. V.  Assemblage.  —  En  termes  de 
raanëge  ,  assembler  un  cheval,  c'est  lui  tenir 
la  main  en  serrant  les  cuisses  ;  ce  qui  rap- 
proche le  train  de  derrière  de  celui  de  devant, 
et  lui  relève  les  épaules  et  la  tète. 
Assemble,  ée.  pa»t. 

ASSEMBLEUR,  s.- m.  ASSEMBLEUSE,  s.  f. 
On  appelle  ainsi ,  dans  les  imprimeries  et  les 
librairifes  ,  un  ouvrier  ou  une  ouvrière  qui 
assemble  les  feuilles  des  livres. 

ASSENER.  V.  a.  Du  latin  signum  signe  , 
marque,  et  de  la  préposition  ad.  Porter  un 
coup  assuré  à  un  endroit  où  l'on  a  dessein  de 
frapper.  //  lui  a  assené  un  coup  de  ba'ton  sur 
la  léte.  Il  lui  a  assené  un  coup  de  poing  sur 
le  nez. 

A.vsFSK  ,  Kt.  part. 
/  AS.SENTATEUR.  s.  m.   Vieux  mot ,  qui 
11  est  plus  usité,  et  qui  signifiait ,  complaisant, 
flatteur. 

ASSF.NTI.WENT.  s.  m.  Action  par  laquelle 
l'c-sprit  se  range  d'un  avis,  d'ime  opinion  ,  y 
l'approuve  par  sentiment  ou  par  coii- 
'•  son  assentiment  il  une  propo- 
sition, a  luie  vérité  démontrée,  il  y  a  des  gens 
qui  .refusent  leur  assentiment  aux  vérités  les 
plits  évidentes  ,  lorsqu'il  en  résulte  des  consé- 
quences qui  contrarient  leurs  passions  ou  leur 
opinion  favorite.  —  On  peut  donner  son  con- 
sentement à  une  chose  ,  sans  y  donner  son  as- 
sentiment, c'est-à-dire,  qu'on  peut,  par  quel- 
ques considérations  particulières,  consentir 
qu'elle  se  fasse,  sans  adopter  les  motifs  qui 
en^^gcut  à  la  faire.  Je  veux  bien  consentir  à 
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ce  mariage,  mais  je  n'y  donnerai  jamais  mon 
assentiment. 

En  terme  de  vénerie,  on  appelle«jie/i;inienf, 
la  sensation  que  le  chien  épi'ouve  par  l'action 
des  émanations  du  gibier  sur  l'organe  de  l'o- 
dorat . 

ASSENTJR.  v.n.llesttoujouissuivide  la  pré- 

Sosition  a.  Donner  son  assentiment.  11  est  di- 
adique, de  peud'usage,  et  ne  s'emploie  guère 
qu'en  jurisprudence,  ylssentir  ci  un  acte.  Et 
en    philosophie ,    assentir   à    une    verile   dc- 
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ou  )  nsseyerai. 
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Assieds.  Asseyez.  Que  j'asseye.  J 
ou  i'asseyerais.  Que  j'assisse.  En  mseyant. 
Metti-e  sur  un  siège.  Asseoir  un  enfant.  As- 
seoir un  malade.  Eaire  asseoir  quelqu'un.  — 
Figuréraent.  Qui  oserait  soupçonner  d'Arlc- 
mon  qu'il  ait  pensé  ii  se  mettre  dans  une  si 
belle  place,  lorsqu'on  le  tire  de  sa  terie  ou  de 
son    gouvernement    pour    l'y  J'aiie   asseoir  ? 

Asseoir,. poser  sur  une  b;ise  s..lii!r.  A,icnir 
une  statue.  Asseoir  les  fondemcns  ,1  une  in.n- 
son.  Asseoir  la  première  pieu\-  d  un  édifier. 
—  Figurement.  Asseoir  son  ju:^i-mrnL  sur  de., 
preuves  évidentes.  On  ne  peut  asseoir  aucun 
jugement  sur  de  telles  conjectures.  —  /tsseoir 
une  rente  ,  l'établir  sur  des  biens  assurés.  — 
Asseoir  un  camp  ,  le  placer  daus  un  endroit 
convenable,  commode  et  sur.  llchona  un  lieu 
propre  pour  asseoir  j.vj  camp.  —  Asseoir  des 
impôts  ,  des  contribiilinns,  les  faire  porter  sur 
quelque  objet.  Asseoir  des  contributions  sur 
les  propriétés  foncières ,  sur  t' industrie. 

s'Asseoir.  S'asseoir  pour  se  reposer.  S'asseoir 
auprès  de  quelqu'un.  Tout  lejnonde  s'assied. 
S'il  s'assied,  vous  le  voyez  s'enfoncer  dans  un 
fauteuil.  J'ai  vu  des  Athéniens  faire  étendre 
sous  leurs  pieds  des  tapis  du  pourpre ,  et  s'as- 
seoir mollement  sur  des  coussins  apportés  par 
des  esclaves.  (Barth.) 

En  termes  de  peinture  et  de  sculpture,  on 
dit ,  bien  asseoir  une  figure ,  pour  dire ,  la  re- 
présenter dans  une  position  naturelle.  —  Les 
teinturiers  disent,  asseoir  une  cuve,  pour 
dire,  préparer  une  cuve  de  teinture,  y  mettre 
les  drogues  et  ingrédiens  nécessaires.  —  En 


termes  de 


manège. 


,  dit, 


un  cheval 


sur  ses  jambes,  pour  dire,  dresser  un  cheval 
à  exécuter  ses  airs  de  manège,  ou  à  galoper 
avec  la  croupe  plus  basse  que  les  épaules.  — 
En  termes  de  doreur,  on  dit,  asseoir  l'or, 
pour  dire,  le  poser  sur  un  fond. 

Assis,  se.  part. 

On  dit,  a//er  aux  opinions  par  assis  et  levé, 
épreuve  par  assis  et  levé ,  en  parlant  des  as- 
semblées où  l'on  donne  sa  .voix ,  son  suflrage  , 
son  opinion ,  en  se  levant  ou  en  restant  assis. 
—  En  termes  de  manège,  on  dit  qu'un  cava- 
lier est  bien  ou  mal  assis  dans  la  selle,  pour 
dire  qu'il  s'y  tient,  ou  ne  s'y  tient  pas  ferme; 
et  qu'uji  cheval  est  bien  assis  sur  ses  hanches, 
lorsque  dans  ses  airs  au  manège,  et  même  au 
galop  ordinaire  ,  sa  croupe  est  plus  basse 
que   ses   épaules.  V.  EniEnvE,  Opinion. 

ASSER.  s.  m.  T.  de  mar.  Espèce  de  bélier 
des  anciens.  C'était  une  poutre  longue  ,  de 
moyenne  grosseur ,  pendue  au  mîlt  de  même 
que  la  vergue  ,  et  ferrée  par  les  deux  bouts. 
Lorsque  les  vaisseaux  ennemis  venaient  à  l'a- 
bordage soit  à  droite,  soit  àgauche,  on  se  ser- 
vait de  cette  poutre  (jui  .poussée  avec'violence, 
renversait  et  écrasait  les  .soldats  et  les  mate- 
lots, et  faisait  aussi  des  trous  au  navire 

ASSEK.MEriTER.  v.  a.  Obliger  quelcprun 
sous  la  foi  du  serment.  Assermenter  un  fonc- 
tionnaire public. 

Assermenté  ,  ee.   participe  et  adj.  qui  se.  dit 
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publiques.   Vn  expert  assermenté.  Un  garde 


ASSERTER.  v.  a.  Vieux  mot  qui  s'est  dil 
pour,  défricher  des  bois.  11  est  peu  usité. 

*ASSERTEUR.  s.  m.  Vieux  mot  entièrement 
inusité,  n  signifiait ,  qui  assure,  qui  affirme 
son  droit.  Du  latin  assertor. 

ASSERTION,  s.  f.  T.  didactique.  Proposi- 
tion que  l'on  avance  comme  vraie.  Assertion 
fausse.  Assertion  hasardée. 

^ASSEhTlVEMENT.  adv.  Vieux  mot,  qui  se 
disait  pour,  afllrmatiVement,  et  qui  ne  se  dil 
plus  aujourd'hui. 

ASSERVIR.  V.  a.  Mettre  dans  un  état  de  sci  - 
vitude,  réduire  à  une  extrême  dépendance,  il 
ne  sa  contenta  pas  de  soumettre  celle  province 
il  voulut  encore  l'asservir.  — figurémeut.  IVo's 
i:assions,  nos  devoirs ,  nos  besoins  nous  asser- 
vissent. Mes  goûts  étant  sans  cesse  asservis  à 
l  opinion,  je  ne  puis  être  siir  un  seul  jour  de 
ce  que  j  aimerai  le  lendemain.  (J.-J.  Rouss.) 

■S'^'seri.ir  aux  règles.  S'asservir  à  l'éti- 
quelle.  V.  Soumettre. 

A.ssERvi.iE.  part. 

ASSF.i;VlSSE.\IEJST.  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
y^MTM.  !■  asstrvissemeat  d'une  province.  So- 
lo,, ,„■  su,fc,  ,it  pas  lonf;-temps  'a  l'asservisse- 
ment ik- sa  pâme.  (Barth.)  Tenir  un  peuple 
dans  l  aiservisiemenl.  — -  Figurémcnt.  L'asser- 
vissement  aux  usager,  n  la  mode.  IJ asservis- 

(v<'ï")  "'""  ''''"  ''"■'"'"  "'"'-^'■'"""■'?'"'-- 

ASSESSEUR,  s.  m.  Officier  qui  est  adjoint  à 
un  juge  principal  ,  pour  juger  conjointe- 
meut  avec  lui. 

ASSESSORIAL,  LE.  adj.  Qui  a  rappijrt  à 
1  assesseur ,  aux  fonctions  d'assesseur. 

ASSETTE.  s.  f.  Marteau  avec  une  tête  d'un 
côté  et  un  tranchant  de  l'autre,  large  de  deux 
pouces  et  un  peu  recourbé  vers  le  manche. 

V.  EssETTE. 

ASSEULER.  V.  a.  Laisser  seul ,  solitaire, 
abandonner.  Ce  mot  que  l'on  trouve  dans 
quelques  dictionnaires  ,  n'est  point  usité. 

ASSEZ,  adv.  Autant  qu'il  faut,  en  ausi 
grande  <[uantité  qu'on  le  désire.  J'ai  assez   ' 


rag. 


■e.  Je  n 


aurai  pu 


de  ceb, 
lui ,  pu 


irêté  le 


temps  pour  fa 

assez  de  papier  pour  écrire  ce  mémoire.  Il' i 
assez  fort  pour  se  défendre  contre  un  tel  enne- 
mi. JSous  avons  assez  de  vivres  pour  l'année. 
Celte  corde  est  assez  longue  pour  ce  que  vous 
en  voulez  faire .  Je  ne  désire  pas  une  augmen- 
tation de  fortune,  j'en  ai  assez. 

Assez,  sert  aussi  à  affaiblir  la  signification 
des  mots  auxquels  on  le  joint.  Il  m'aborda 
d'un  air  assez  Impudent.  Cela  est  assez  bien, 
c'est-à-dire,  n'est  pas  tout-à-fait  bien,  mais 
médiocrement  bien.  Cela  parait  assez  vrai , 
assez  probable.  Cettefemme  est  assez  bien. 

On  dit,  assez  peu,  et  assez  souvent,  pour 
dire  simplement,  peu  et  souvent.  A-t-il  beau- 
coup de  bien?  assez  peu.  C'est  un  homme  d'as- 
sez peu  de  génie ,  d'assez  peu  d'esprit.  Il  vn  «.<- 
se:  souvent  dans  cette  maison.  On  se  trouve 
assez  souvent  embarrassé  h  choisir. 

Assez,  Sufeisamment.  (Syn.)  Assez  a  plii.s 
de  rapport  à  la  quantité  qu'on  veut  avoir; 
suffisamment,  à  la  quantité  qu'on  veut  em- 
ployer.—L'avare  n'en  a  jamais  assez;  le  pro- 
digue n'en  a  jamais  stijfiinmment.  —  À  l'égard 
des  doses  et  de  to\it  ce  qui  se  consume,  assez  fn- 
raitmarquerplusde((uantitéquej/^jamme«f. 
ASSL  s.  m.  T.  de  bolan.  Nom  qu'on  a  donné 
au  dragonnier  ombraculifère. 

ASSIDAlREou  ESSÉDAIRE.  Du  latin  assicla- 
rius  ou  essedarius.  T.  d'hist  anc.  Gladiateur 
qxii  combattait  assis  sUr  un  char  nommé  o- 
sediim. 

ASSipÉFJVS,  s.  m.  pI..Secfaires, juifs  ainsi 
nommés  du  mot  hébreu  Aoiirfim  Juste.  Les 
A.ssidèens  rroyaiènt  les  œuvres  de  siirérogrt- 
linu  nécessaires  au  salut.  Ils  fuient  les  prédc- 
tcbscurs  des  Pharisiens. 


i54  ASS 

A>>IOF.XT  atlj.  Ea  Ulin  attiihns.  Je  seJere 
«Irmciiiri-.  et  ilr  "J  à.auprc».  Quiai-C'iiii|>agi)c. 
T.iK'hh-.I.  St  "ifiid-nct  atnJciu.  llfstiuiisitc. 
Ou  dit.  ronromitanl. 

ASSIDU,  UE.  adj.  Du  latin  »e</rrf  rire  assis, 
et  de  b   pu ixwihon  .«'.  LitloraKmonI,  *l 


ASS 


■ssu  prcs. 
personne  <pi 


!  sninTiit  aiiiiWs.  Il  se  «lit  d'une 
i-llcment,  fréqiiem- 
._^.  «iipiv<  d'une  aiitiT  persanne;  qui  r^l 
&x»ueinmrnt  dans  un  cndnnl ,  ou  auprès  de 
qucluiic  rhi>se.  Éire  lusiilu  aupm  du  mmh- 
trr.  Un  m.iii  asuJu  aiiftèt  de  ta  femme.  Vii 
juge  auulu  au  tribunal.  Un  couttitan  assUlu  à 
lu  cour.  —  Il  se  dit  aussi  absolument,  lorsque 
le  sens  indique  assci  le  but  de  lassiduilc.  ^ui 
est  ,.lu,  exclafe  qu,m  cou,  ùs.m  assidu  ,  fi  ce 
ne-tt  un  courtisan  plut  assidu  ?  (La  Br.) 

AssiDO,  qui  s'applique  conslarament  et  sans 
ioterruption  à  quelmic  chose.  Etre  assidu  au 
tr.i>aH.  à  l'etiuîe.  Etre  assidu  a  son  devoir. 

11  se  dit  aussi  des  choses,  et  signifie,  fré- 
quent, continu,  sans  inteiniption.  Hendrea 
qucfi/u'iui  des  soiiu  assidus.  U,n  travail  assidu, 
lia  >niil,ts  asiidiies. 

ASSIDUITE,  s.  f.  (Ul  f.iit  deux  syllabes.) 
Persévérance,  application  continuelle  à  1  c- 
earJ  d'une  chose.  Assiduité  au  travail,  a  le- 
tudr.  Il  a  bcmcoup  d  assiduité  a  ses  devoirs. 
A  j\rce  dassidiuté  et  dj  puûence ,  vous  en 
vieiulrcz  a  bout. 

AssioriTE.  Exactitude  à  se  trouver ,  et  à  res- 
ter aussi  itin^temps  qu'on  le  doit  dans  les  en- 
droits où  le  devoir  appelle.  Laasidaité  d'un 
ju^e  h  son  tribunal;  d un  commis  a  son  bu- 
reau ;  dun  dévot  a  lojfice  divin.  Celte  place 
e-xiec  une  grande  assiduilr. 

A^DCiTC,  se  dit  particulièrement  de  la  pré- 
sence? fréquente  d'une  personne  auprès  d'une 
autre  personne,  pour  lui  faire  honneur,  pour 
lui  rendre  des  soins,  des  .ser»ices,  pour  lui 
faire  la  cour.  L'assiduité  de  ce  courtisan  au- 
près du  prince  est  tris-marquée.  Son  assiduité 
auprès  de  son  ami  midheureux  lui  fait  beau- 
eow)  dho'ineur.  /.'assiduité  d'un  médecin  au- 
près d'un  muLide. — Employé  au  pluriel,  il 
.  «e  pi-cn J  quelquefois  dans  un  sens  défavora- 
ble. -Ivmr  des  assiduités  dans  des  lieux  sus- 
pects. Son  pire  ne  voit  pas  avec  plaisir  les  as- 
iidui'.és  de  son  fils   auprès  de  cette  femme- 

V.  ASSIDC. 

ASSlDlJ.>rENT.  adv.  Avec  assiduité.  Tra- 
vailler assidûment.  Il  fait  assidûment  sa  cnur 
au  prince.  H  soigne  assidûment  ce  malade. 

ASSIE.  V.  AssitNNE. 

ASSIÉGEAI  1".  s.  m.  Qui  assiège.  11  n'est 
(îiière    usité    qu'au    pluriel.     Les   assiègeam 


poudre  farineuse  que  l'on  appelait  Fleur  de  i 
,.ic>/e  rf/ViJ-.j,   cl  à  li..|iielle  ou  a  prêté  des 

propriétés   aussi  ilon'-i \\\v  irlli^  i|ii  .m  ] 

attribuait  "  '-  "■ ii     ■■     .      II...      I      . 


>  prêté  «1 

propriétés   aussi  ilmi'   i \\\v  i  rlli^  i|ii  .m 

attribuait  .î  lapien.    ,11. m.    i..  l'iiu,     I.,. 
iiellc  Jurco/»fl:;Aii.<,  p.ii .  .'i  i  ■    t'  i '■-''■•  •'     il. 


nd  nombre.    Un  de. 


i.avaru:a  jusque  sous  les  murs  de  la  ville. 

ASSIÉGEK.  V.  a.  Entourer  d'armes  et  de 
soldats,  une  vUlc,  une  place,  un  camp,  ou 
quelque  autre  lieu,  dans  le  dessein  de  s'en  em- 
parer par  la  force.  Ass'iégerunepUice ,  une  ville, 
un  château.  Assiéger  une  ville  par  terre  et  par 
mer.  —  On  dit  aussi  qu'une  troupe  ,  qu'un  gé- 
néral sont  assiégés  dans  une  ville. 

Fieurémcnl.  lUille  ennuis  m'assiègent.  Les 
malheurs  l'assiégeaient  de  toutes  parts.  St-s 
rréanciers  l'assiègent  tous  les  jours.  Solon  fut 
assiégé  d'une  foule  d  importuns  ,  qui  V acca- 
blaient de  questions,  de  rnnseils,  de  louanges 
ou  de  reproches.  (Barth.)  -le  pripre  la  tris- 
tesse d'un  regret  imaginaire,  'a  l'effroi  d  être 
sans  cesse  assiégé  par  le  crime   (  J.-J.  Kouss.  ) 

As&iL".e,  Et.  part.  Une  place  assiégée.  11 
l'emploie  «ubîtantivcment  pour  désigner  cein 
qui  sont  daas  une  ville  assiégée.  Les  assiégés 
fire.1t  plusieurs  sorties. 

ASSIEN.NE  (  Pierre  )  ou  PIERRE  D'ASSOS. 
s.  f.  Les  anciens  naturalistes  font  mention  de 
cette  pierre  qui  pçcnait  son  Df^m  d'As5os  , 
rille  de  la  1  roadc  ,  dans  l'Asie  mineure  , 
d'où  on  la  tirait.  Sa  substance  était  spon- 
gieuse ,  légère  ,  friable  et  recouverte  d'une 


.\-m;>  i!    -  ■  ■■'-.  \^m:  -  Ml  -,  LU    1    .i.- 

coin.  Ce  mol  e-t  c5i>.isnol  ,  .1  Mgiiilie  mir 
fcnnc.  Il  s'est  introduit  en  France  depuis  le 
commencement  de  la  guerre  pour  la  succci!- 
sion  d'Espagne  en  1710.  On  cnlend  par  là 
une  compagnie  de  oommcrec  établie  pour  la 
fourniture  des  nègres  dans  les  états  du  roi 
d'Espagne  en  Amérique  ,  particulièi-cmcnt  à 
BuénosAvres. 

ASSIENTISTE.  s.  ra.  T.  de  corn.  Action- 
naire de  la  compagnie  de  l'assicnte. 

ASSIETTE,  s.  f.  Du  verbe  <is.veo(/-.  Manière 
d'être  assis,  couché,  placé,  relativement  au 
repos,  à  la  commodité,  n  l'habitude  que  l'on 
a  •contractée..  Bo/i/ie  rtSJietle.  Mauvaise  as- 
siette. Assiette  commode,  incommode.  Ce  ma- 
lade change  souvent  de  situation  ,  il  n'est  pas 
dans  son  assiette. — Figurémcnl.  Avoir  l'es- 
prit dans  son  assiette,  dans  une  assiette  tran- 
quille. Les  hommes  commencent  par  l'amour  , 
finissent  par  l'ambition ,  et  ne  se  trouvent  dans 
une  assiette  tranquille  que  lorsqu'ils  meurent. 
(La  Br.)  Un  homme  n'estpasdans  son  assiette, 
quand  quelque  chose  le  trouble ,  iinquiite. 

Assiette  ,  se  dit  de  la  manière  dont  un 
corps  est  posé  sur  un  autre  corps,  relative- 
ment à  la  solidité,  à  la  fermeté,  à  l'immobi- 
lité, à  la  diliiciilté  d'être  ébranlé.  L'assiette 
d'une  pierre  ,  d'une  poutre.  Cette  place^  de 
guerre  est  dans  une  bonne  assiette,  est  Jorte 
d'assiette.  —  Figuréinent.  C'est  un  inconstant, 
il  n'a  pas  l'esprit  dans  une  assiette  ferme.  La 
vertu  tient  Came  dans  une  assiette  fcnne  et 
inébranlable. 

l'Assiette  d'un  imi>ôt ,  se  dit  des  objets  sur 
lesquels  on  le  fait  porter ,  ou  Je  sa  ié|)arlj- 
tion  sur  chacun  de  ces  objets.  —  /.'assiette 
d'une  rente,  est  le  f<md  sur  lequel  cette  rente 
cstas.sise,  assignée. 

Assiette.  En  terme  de  manège  ,  se  dit  da 
la  manière  dont  le  cavalier  est  posé  sur  la 
selle.//  Y  a  une  bonne  et  une  mauvaiie  assiette 
On  dit  qu'un  cni'a/ie;- ne  perd  point  l'assiette 
pour  dire  qu'il  est  ferme  sur  les  élricrs. 

En  Icmies  de  marine  ,  Vassietle  d'un  vais 
seau  ,  est  sa  position  ,  relativement  à  la  faci- 
lité de  siller.  Meure  un  vaisseau  en  assiette , 
dans  son  assiette  ,  c'est  le  mettre  dans  la  po- 
siiion  la  plus  favorable  pour  le  sillage. 

Assiette,  s.  f.  Sorte  de  vaisselle  plate  ,  sur 
laquelle  on  met  ce  i(ue  l'on  veut  manger  ,  ou 
des  mets  que  l'oot  sert  sur  une  table.  As- 
siette d'argent  ,  de  poriclaine  ,  de  faïence  , 
de  terre,  d'étain.  Assiette  à  soupe.  Assiettes 
propres  ou  assiettes  blanches.  Une  assiette  de 
fruits.  Assiettes  de  dessert ,  se  dit  et  des  as- 
siettes couvortes  de  fruits  ou  autres  mets  pour 
le  dessert;ct  des  assietlcsqiie  l'on  met  devant 
chaque  convive  ,  pour  manger  du  dessert.  — 
On  dit ,  une  assiette  de  soupe  ,  de  potage  , 
pour  dire  une  assiette  dans  laquelle  on  a  mis 
de  la  soupe  ,  du  potage. 

Les  horlogers  appellent  assiette  ,  une  pièce 
qui  en  supporte  une  autre  ;  —  les  doreurs,  une 
composition  qu'ils  coiiclicnt  sur  le  bois  ,  pour 
le  préparer  à  rerevoir  la  (Imure  ;  —  1rs  (la- 
veurs ,    la    RUrfari-    ililrli,  ;ii.-   .l:i    |.n''.    r,]\r 

qui  est  opposée;!  l.i  uM  n  ■  -'m  li-in.Mi  <>ii 
marche  ;  —  les  Irniim  im  -  I  .  I.il  .!  i,nr  .  ;n,- 
on  l'on  a  mis  des  ,„i;, .  ,1,.  ,.,  ,  .t  -i'"  1""  ■' 
disposée  i  recevoir  d.-.  .-tniUs  eu  bain.  -  En 
terme  d'aminislratinn  forestière,  assiette  se 
dit  d'une  étendue  de  bois  désignée  pour  être 
vendue. 


ASS 

ASSIETTÉE,  s.  f.  Plein  une  assielle.    Une 
•  ji.  frc  de  polaire.  On  dit  jiKis  oi-dinaircmcnt, 

^  ''H.\Al!  I      ,1  :|     ,!,<  deux   genres.  Qui 


'      '1  *i  /'    >  (  .('<  t,  s  !(,/(. I  objets  de  différence 

A^^K.^ÀT.  s.  m.  T.  de  jnrisp.  An'ectation 
ji!  1  i.il,-  il'un  héritage  à  une  lente  ,  à  un  fond 
i|ii  ■Ml  livpolhèqne  et  qu'on  assied  dessus. 

A.>MUNAT10N.  s.  f.T.de  pratiiiiie.  Exploit 
par  lecpiel  une  partie  est  appelée  en  justice  , 
à  certain  jciur ,  pour  répondreiiux  fins'  dudit 
exploit.  —  Dans  le  langage  ordinaire  ,  il  se 
dit  pour,  icudcz-vous.  l^us  avez  manqué  à 
l'assignation. 

AssiuNATioN.  T.  de  finances  ctde  commerce. 
Ordonnance ,  mandement  ou  rescription  , 
jiour  faire  payer  une  dette  sur  un  certain 
fond  ,  dans  un  certain  tcnip.'f,  par  certaines 
personnes.  Donner  une  assignation.  Accepter 
une  assignation. 

ASSIGNER.  V.  a.  T.  de  pratique.  Appeler 
quelqu'un  eu  justice  ,  parle  moyen  d'une  as- 
signation. 

En  terme  de  finances  et  de  commerce  , 
donner  une  ordonnance,  un  mandement  ou 
une  rescription  à  qiielqu  un  ,  pour  charger 
une  autre  personne  de  payer  une  somme  sur 
un  certain  fond.  Etre  assigné  sur  un  bon, 
sur  un  mauvais  fond.  — il  signifie  aussi,  in- 
diquer le  fond  sur  lecpiel  une  somme  sera 
payée.  A  .'signer  une  pension  sur  le  trésor  pu- 
blic. On  n'a  encore  assigné  cette  dépense  sur 
aucun  fond. 

AssiiiNEii ,  dans  le  langage  ordinaire  ,  se  dit 
pour ,  alTcoler  particulièrement  une  chose  à 
(lueUpi'un  ;  affecter  ,  appliquer  particulière- 
ment une  chose  à  une  autre  chose,  /ieste  h  la 
place  que  ta  nature  t'a  assignée,  (J.-J.  Rouss.  ) 
Snlon  assigne  des  récompenses  aux  vertus  ; 
l'infamie  à  l'oisiveté;  le  déshonneur  aux  vices. 
(liarth.  ) 

Assigne  ,  ée.  part. 

ASSILIS.  s.  m.  T.  de  bofan.  Nom  qu'on  a 
donné  au  selin  silvestre. 

ASSIMILATION,  s.  f.  Du  latin  .similis  sem- 
blable ,  et  ad  préposition.  Action  par  I.T- 
qiielle  des  choses  sont  rendues  semblables  , 
ou  ce  qui  fait  qu'une  chose  devient  semblable 
à  une  autre.  — En  terme  de  physique  ,  il  se 
dit  proprement  d'un  mouvement  par  lequel  les 
corps  transforment  d'autres  corps  qui  ont  une 
disposition  convenable  ,  en  une  autre  nature 
semblable  ou  homogène  à  leur  propre  nature. 
Nousav.i„sa(s,N,Mii|il,-sJe<vlle«..;(i/«i/n«V-n. 
danslall.iimn:  ;.,,,  .n,,,hl  I  ],.,,!.■  elles  par- 
liculrs  ,;,  :       ,-  i.Mi-irlefeu, 

Assni 

présenloi 


I*   sriiililab!»'.    Ce   sont  dciiL 
rps  qu  a  est  impossible  d'assimiler.  Ce  s 


deux  circonstances  que  l'on  ne  saura'it  assimiler. 

s'AssiMiLEB.  Ces  deux  choses  ne  s'assimilent 
point.  —  S(;  comparer  ,  vow:  n'oseriei  vous 
assimiler  h  ce  ^rund  philosophe. 

Assnin.K  .   El;,  part. 

ASSIMINE.  s.  (.  T.  de  ho^an.  Sorte  de  fruit 
dont  le  corossolicr  oflrc  un  cxcmi>le.  V.  Assi- 

ASSIMINIF.R.  s.  m,  T.  de  bot.tn.  Nom  d'une 
espère  <l.Trn.;01"r.  .IapI  ,;,  a  f;,\t  un  genre 
sous  les  11     n-  M  ,,     Mni-M   .1  .1  - .  liiiliiraiiie. 

ASM.MM  \\\n\  I  1  1  iHi  .!.■  rliétorique, 
•par  lai|ii.  i;c  n  .  1  ml  .|i.'  !<i<H   .  Ij..-,-. 

ASSbh.  s.  1.  1)1.  v.ili.-  «>«.„,.  f.  d'archi- 
tecture, iiang  de  pierres  dr  iiiênie  hauteur, 
soit  de  niveau,  .soit  rampant,  soit  continu, 
soit  interrompu  p.ir  lis  .uni  rtiin':  des  portes 
et  des  croisée.  (1„  ..,  ,,,l|,.  ,  ,\,  de  pi.rre 
dute,  celle  <|Mi    ■    .  .    :  1      '     M.i' ions  d',m 

deux  ou  trois  ,  jn    pi  .i    liniKm  itu  retraite  ; 
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assise  de  parpaing,  relie  dont  les  piei-r<>J  tra- 
versent répaisscur  d'un  mur,  couiioe  leô  as- 
«isc<  cin'ou  met  sur  les  murs  d'tchi6're,  sur 
les  cluisons  ,  etc 

Lus  fabricans  de  bas  appellent  «rsui.-,  la  soie 
qu'on  étend  sur  les  aiguJles  ,  et  qui  ,  dans  le 
travail,   forme  les  mailles  du  bas. 

AssisRs.  }.  f.  pi.  T.  de  droit,  qui  signifie  une 
séance  de  juges  assemblés  pour  entendre  et 
juger  des  causes.  On  désignait  anciennonienl 
par  ce  mot,  une  séance  extraordinaire  q;ic  des 
juges  supérieurs  tenaient  dans  deàslc;5es  infé- 
rieurs et  «lépenilans  de  leur  juridiction,  pour 
voir  si  les  officiers  subalternes  s'acquittaient 
de  leur  devoir ,  poar  lec.voir  les  plaintes  que  i 
l'on  faisait  de  ce»  juridictions  suballemes. — 
Assises  se  disait  aussi  d'une  cour  ou  assem- 
blée de  seigneurs  (lui  tenaient  un  rang  con- 
sidérable dans  l'Etat.  Elles  se  tenaient  pour 
l'ordinaire  dans  le  palais  du  jiii.iri'  .  pour 
juger  en  dernier  ressol  clr<  .:i;,ioi ,  ,1,.  ,■  u.6- 
quence. — Le  mota.î.MM  -  -  >  ti  n  l.i  ,!  ,,  t)iis 
les  grands  jours  de  jo.!..  i:  m  ,  ,  ,i  u  ,l^^ait 
y  avoir  des  ju^emens  et  d^i  cauio»  s.lciiuelles 
et  estraordinaircs. 

ASSIS!  AWCE.  s.  f.  Du  latin  sisierr  s'arrêter, 
rester ,  et  de  la  préposition  aJ.  il  se  dit  en 
ternie  de  droit  ,  de  la  présence  d'un  oflicier 
de  justice  à  quelque  opération  ,  ou  de  ce  qu'il 
fautlui  payer  pour  cette  présence.  Droit  d'as- 
sistance. 

AssisTiNCE,  se  dit  de  toutes  It«  ner^nmi-. 
qui  se  trouvent  présentes  en  i|i(  lii- li,-;.  Il 
est  vieux  en  ce  .sens. 

AsslsTA^c^;,  aide  ,  secours  qiir  l'or  ilr,iine  i'i 
quelqu'un  d:m~  -  ]"■  ii-  /h'U.i'i.ler  ,  pm- 
mellre  ,  rionn<  ;  ,  ;      '-  /; c  ^Voits  /uiif.- 

d'asùilwiceJS  I  1,  .s  ;' i  .■,  .i^-ealeroy^iiimc 
de  Juda  qui  tnunt  t'nplnf\'  son  assistance, 
(  Boss.  )  Mendier  l'assistance  de  qiœ'quun. 

ASSISTANT  ,  TE.  adj.  Qui  assiste  ,  qui 
est  pressent  à  quelque  clio,e  .  a  (nirl.|\ic  opé- 
ration. Il  ne  se  dit  giniv  .  ,,  ,  ,.  ,  n-  ,;;,e  des 
prêtres  qui  aident  d'.!'        ;      i  ir^lours 

fonctions,  ptparticiil;,  ;  ,.:  i'  ,1,k!.  r|ii,.lqiie 
cérémonie  religieuse  qui  ,.^  l.i,l  ai  ce  »olinnité. 
il  Y  avait  beaucoup  de  prctres  assistans  à 
celte  messe  ,   an  sacre  de  cet  évoque. 

Assistant,  pris  substantivement,  sedltd'une 
personne  nomméepouraiderun  olTîcie'princi- 
pal  dans  l^îxercice  ordinaire  de  ses  fonctions. 
/.es  évéques  d'y^ngteterre  ont  plusieurs  assis- 

AssKsTiNs,  se  dit  de  ])lusieurs  personnes  ras- 
semblées en  un  mi^me  lien  ,  ((ui  sont  présentes 
à  quelque  artlon  ,  à  (|uçlque  opération.  Tous 
les  assisiiiiis  lurent  .scnrula/isés  de  sa  conduite. 

ASSISTER.  V.  n.  Être  présent  à  quelque 
chose  ,  par  obligation  ,  par  devoir,  par  bien- 
séance ,  par  récréation, etc.  Assisteràlamesse^ 
au  sermon.  Assister  h  un  convoi,  a  un  enterre- 
ment. Assister  a  un  mariage.  Assister  à-un 
concert  ,  h  un  spectacle.  Assister  h  une  dis- 
ctusion.  Assister  h  un  jugement.  On  m'a  in- 
l'ite  en  cérémonie  a  assi.\ter  au  Te  Dtum  qui 
sera  chanté-  h  Aolre  -  Dame  ,  «n  actions  de 
grâces.  (  Volt.  )  Si  te  roi  reçoit  des  ambassa- 
deurs ,  il  voit  leur  marche  ,' il  assiste  h  leur 
audience.  (  La  Br.  )  /.es  dijjfirentes  classes  des 
élèves  assistent  aux  repas  ,  sans  Y  Particioer 
(Dlirlh.)  ^ '^         '^ 

Assister.^  v.  a.  Donner  assistance.  Assis- 
ter quelqu'un  dans  le  besoin  ,  l'assister  dans 
une  maladie.  Priez  Dieu  qu'il  nous  assiste. 
Tandis  qu'elle  ouvrait  une  main  pour  ilistri- 
huer  ses  biens  dans  crtle  grande  ville  ,  elle 
étendait  l'autre  pour  assister  les  provincesajjli- 
gées.  (Fléch  )  —  On  dit  aussi  ,  assister  quel- 
qu'un de  ses  soins  ,  de  ses  conseils  ,  de  son 
crédit.  Représentez-vous  un  grand  ministre  qui 
sert  ungiandroi,  et  qui,  l'assistant  deses  soins 
et  de  ses  conseils  ,  le  décharge  du  détail  en- 
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nuyenx  des  affaires  publiques  et  particulières. 
(  FlécU.  )  Elle  savait  qu'on  a  besoin  d  inter- 
cession et  de  faveur  à  la  cour  ,  où  les  injures 
so.it  plus  Jréquenles  que  les  bienfaits  ,  oii 
toute  envie  attaque  les  puissans ,  et  nul'c  pi- 
tié n'assiste  tes  faibles.  (  Fléch.  )  V.  Secouhib. 

Assister  ,  signifie  aussi  ,  aider  quelqu'un 
danii  ses  fonctions ,  dans  quelque  opération 
particiditrc  qui  eu  fait  partie.  Il  se  fit  assister 
d'un  commissaire  ;  il  était  assisté  de  deux 
Sauhrmes. 

Assisté  ,  ée.  part. 

ASSO  ou  ASSOS.  V.  AssiETOE. 

ASSOCIATION,  s.  f  L'action  de  s'associer, 


ou  de  former  une  société  ou  coi 


mpagnic. 


signifie  proprement  ,  un  contrat  ou  traité 
par  lequel  deux  personnes  ou  un  j  lus 
grand  nombre  s'unissent  ensemble  ,  soit 
pour  s'assister  mutuellement,  soit  pour  suivre 
mieux  une  afl'aire,  soit  enfin  pour  vivn  plus 
commodément,  faire  une  association.  J-.c  ma- 
riage est  la  plus  stable  de  toutes  les  asiociu- 
tions. — Association,  en  tb'oit  commun,  signi 
lie  ,  l'agrcgaliou  de  plusieurs  personnes  en 
une  même  société,  sous  la  condition  e.xpresse 
d'en  partager  les  charges  et  les  avantages. 

On  appelle  en  métaphysique  ,  assocuiuon 
di,lées,\\nnoa  formée  pai-l'habitude,  de  deui 
idées  (pii  se  suivent  et  s'accomp.jgnent  con- 
staniiRnl  et  inimc-diateraent  dans  l'esprit,  de 
mauièrc;  .|ur  l'uue  fait  iKulie  infailliblement 
1  .lalii-,  Ti  !!'■  '  ^;  I  .11  ,M  iii;.;i',rassocialionqin 
M-  fi.l  ilaii  l,  .1  .1  .  -  r'ans  de  l'idée  des 
ii'Miiaii .  1  1   r:  |i':        1 .  ic  celle  des  ténè- 

lire-,  (|iiiiii|ii,  1  ■  -  ,:.  lis  ilrr,  n'aient  point  de 

des  kIcps  qui  ic  firme  par  le  moyen  de  leurs 
rtlaiions  ntitiirtUes  ,  est  la  marque  d'un  bon 
esprit.  (  Coo.lill   ) 

ASSOCIt:.  s.   m.  ASSnClF.E.    s.   f  Membre 

ninnas^ixiee.  A.i-.ï  n^.snciés  son!  unis  ensemble. 
Us  cnltslltiient  ta  société. 

Associé,  se  dit  aussi  de  certaines  personnes 
que  l'on  associe  aux  travaux  des  académies  , 
mais  qui  ne  participent  pas  à  tous  leurs  avan- 
tages et  n'en  sont  pas  membres. 

ASSOCIER.  V.  a.  Unir  en  société  ou  à  une 
société.  On  associe  quelqu'un  à  un  corps  ,  à 
un  emploi ,  comme-membre,  collègue,  com- 
iiagnon  ,  pour  qu'il  en  partage  les  travaux  , 
les  soins,  ainsi  que  les  avantages.  Je  vais  l'as- 
socier à  mon  commerce.  Je  voudrais-V associer 
'a  min  emploi.  V.  Agréger. 

s'A.ssociER  avec  quelqu'un  ,  s'unir  avec  quel- 
qu'un par  un  traité  ,  pour  former  une  société. 
S'assoner  quelqu'un  ,  s'adjoindre  quehiu'un 
pour  en  être  aidé  dans  ses  fonctions.  Les  em- 
pereurs grecs  s'associaient  des  collègues  ,  pour 
partager  les  soins  de  l'empire.  Plusieurs  socié- 
tés peuvent  s'' associer  pour  n'en  former  qu'une. 

s'Associer  ,  former  des  liaisons  de  société  , 
de  plaisir.  Il  ne  faut  s'associer  qu'avec  les 
gens  que  l'on  connaît  bien.  On  dit  aussi  , 
s'associer  aux  plaisirs  de  quelqu'un.  Il  les  at- 
tirait par  les  charmes  de  ■.a  conversation,  quel- 
quefois en  s'associant  a  leurs  plaisirs ,  sans 
panicipcr  'n  leurs  excès.  (  Barth.  ) 

On  dit  aussi ,  associer  une  chose  à  une  autre. 
Associer  la  tenilresse  h  la  vertu.  On  ne  voit 
rien  dans  cette  maison  qui  n'associe  l'agréable 
h  l'utile.  (J.-J.Rouss.) 

Associé  ,  ée.  part. 

ASSODE  ou  ASODE.  s.  m.  Du  grec  asodés 
degol^tant ,  inquiétant.  T.  de  med.  Il  se  dit 
d'une  fièvre  où  il  y  a  di'goi^t ,  anxiété. 

ASSOGUE.  s.  f.'.Mot  esi.agnol  ,  qui  signifie 
vif-argent.  On  donne  ce  nom  à  certains  ga- 
lions d'Espagne  ,  parce  qu'ils  portent  aux 
Indes  occidentales  du  vif-argent  dont  on  se 
sert  pour  épurer  l'or,  quand  il  sort  de  la  mine. 

ASSOLEMENT,  s.  m.  Partage  des  terres  la- 
bourables qnicoitiposent  une  ferme, en  grau- 
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des  portions  ou  soles ,  pour  les  ensemencer 
diversement ,  ou  les  laisser  successivement 
en  jachères. 

ASSOLER.  V.  a.  T.  d'agric.  Divlserles terres 
labourables  d'une  ferme  en  diDérentes  soles  , 
pour  les  ensemencer  ou  les  laisser  reposer. 

Assole  ,  ee.  part. 

ASSO.M.'tlER.  V.  a.  Du  vieux  mot  sommetou 
ou  sonimeron  ,  qui  signifiait  ,  le  sommet  de 
la  tète.  On  disait  sommer,  poui  dire  ,  mettre 
le  sommet,  le  couronnement  à  un  édifice. 
Assommer,  c'est  proprement.iVapper  au  som- 
met de  lu  tète  ,  accabler ,  étourdir  ,  .faire 
tcmher  ,  tuer  en  donnant  un  grand  coup  ou 
de  grands  coups  sur  la  tête.  Assommer  un 
bœuf.  Assommer  un  homme  d'un  coup  de  ma.... 
si.e  ,  d  un  coup  de  banc  de  fer ,  d'un  coup  de 
bâlon,  d'un  coup  de  pierre.  Une  poutre  tombe 
sur  la  tête  d'un  homme  et  l'assomme,  —  On 
dit  quelquefois,  par  extension,  assommer, 
pour  dire  fafrc  mourir  en  donnant  des  coups 
sur  (juelque  partie  du  corps  que  ce  scit.  Il  a 
été  assommé  par  des  brigantls.  —  Il  signifie 
ans;i  ,  étourdir  ,  accabler  à  force  de  coups. 
On  l'a  assommé  de  coups. 

l'i^nrément,  assommer  ^e  prend  pour  étour- 
dir ,  li.ublcrla  tète,  rendre  incapable  de 
fciinelé,  de  résolution.  Un  grand  parleur  as- 
somme par  son  bavardage.  P'ous  m' assommez 
par  vos  questions.  Ce  malheur  imprévu  l'a  as- 

AssoMMÉ  ,  ÉE.  part. 

ASSOJIMECR.  s.  m.  Qui  assomme.  Il  se  dit 
des  brigands  qui  assomment  les  hommes  sur 
les  grands  chemins. 

ASSO.MMOIR.  s.  m.  E;1ton  garni  d'unelan- 
guette ,  d'un  app.'lt  et  d'une  pierre  ,  pour  tuer 
des  ruts  ou  d'autres  bêtes. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  un  b;Uon  garni 
par  le  haut  d'une  balle  de  plomb,  enveloppée 
d'une  ficelle. 

ASSO.VIPTION.  s.  f.  Du  latin  mj««,ere  pren- 
dre ,  enlever.  O  mot  sii:,,in:.it  autrefois  en 
général,  la  mort  .)-nn  -m.  i  !  r„n  indiqiudt 
par  là  que  son  unn  ,.  ,.  il  ,  i,  i  :  li',,,'  au  ciel. 
11  se  dit  aujourd'liiu  .  .,i  .  |.  -  .alholiqnes, 
d'une  fête  solen nulle  .ji.  ,,,  , ,  Irhunt  tous  les 
ans  ,  le  ((uinze  du  mois  d'auiU  ,  pour  honorer 
la  mort  ,  lu  résurrection  et  l'entrée  triom- 
phante de  la  c^iint.^  Virr-e  dans  le  ciel.  —  Il 
se  dit  air-i  I  I'  !i  ■  r  1  1  :il  de  la  sainte  Vierge 
ail  rifl  |.,    '  .,  1  M' une  ancienne  tra- 

dition i!i  i  i  1  l'i  !'i|iip. — On  dit  aussi 
une  As^nrir  !t  n.  |>iii;i  icT;i(lerun  tableau  ou 
uncestami"-  (jm  re|uvseiite  Tassomptionde  la 
Vierge. 

ASSONIK.  s.  f.T.  debotan.  Genre  de  plan  tes 
de  la  famille  des  malvacées.  On  le  nomme 
aussi  ,  bois  de  senteur  bleu. 

ASSONNANCE.  s.  f.  T.  de  rliétorique  et  de 
poéticpie.  il  se  dit  de  la  propriété  rpi'onf  cer- 
tains mots  de  se  terminer  par  le  même  son  , 
sans  néanmoins  former  ce  qu'on  appelle  une 
rime.  L'aisonnanceest  un  défaut  que  les  bons 
écrivain.'^  français- ont  soin  rtcvilcr. 

ASSONNANT  ,  TE.  adj.  T.  de  gram.  U  ni 
se  dit  qu'au  pluriel.  Qui  ont  un  son  appro- 
chant semblable.  Mots  assonrtans.  Syllabes 
assonnantes. 

ASSORATH.  V.  Asoratii. 

ASSORTIMENT,  s.  m  Quîdité  qui  résulte 
de  la  convenance  de  plusieurs  choses,  relati- 
vement à  un  ellel  commun  qu'elles  produi- 
sent ou  (prelles  doivent  produire.  Ily  a  dans 
ce  bouquet  un  bel  assortiment  de  fleurs.  Cly- 
cere,  en  formant  une  couronne,  n'est  pas  plus 
occupée  lie  l'assorlimeut  des  couleurs  que  ne 
l'est  de  l'harmonie  des  sons  ,  un  auteur  dont 
l'oreille  est  délicate.  (P.arih.  ) 

A.SS0BT1M1.NT  ,  .se  dit  aussi  de  la  réunion  de 
plusieurs  choses  qui  par  l.i  convenance  qu'elles 
ont  entre  elles,  produisent  un  efi'et  régulier , 
uniforme ,  agréable.  Un  assortiment  de  dia- 
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nuAt.  l'n  aitortinient  de  vaUitlU.  Un  assor- 
timent Je  parure.  Atsortimcnl  complet. 

AssoniMtXT,  en  tcritif  île  comiiuTCc,  se  Jil 
.l'un  fiind  Je  marchandises  iriin  même  genre, 
composé  d'un.  Irùs- grand  nombre  de  sorles  , 
de  qualtics  diflërentcs.  <?c:  marchand  a  un  bel 
ni  df  dentelles.  —  En  terme  d'ira- 
il  ic  dil  de  ce  i|iii  convient  à  cliaque 
corps  de  cariclcrcs  .  comme  les  grosses  cl  pe- 
tilos  capiUlos ,  les  letlixs  ilaliaucs,  etc.  —En 
terme  de  peinture  ,  il  signifie ,  les  conve- 
nances cl  los  pivporlions  qui  rèçncul  enlie 
Im  difl.-rentes  couleurs  et  parties  d  un  tableau. 
Ce  tableau  frcsente  un  bel  aisortiment.  —  On 
appelle  «morJime/M  de  otjeurs,  la  réunion  de 
toutes  les  couleurs  (jue  l'on  emploie  eu  pein- 
ture. 

ASSORTIE.  T.  a.  Mettre  ,  joindre  ensemble 
pluùeurs  choses,  de  manière  que,  par  la  con- 
venance qu'elles  ont  entre  elles ,  elles  forment 
ou  puissent  former  un  tout  uuifonue  et  régu- 
lier, sans  discordance ,  ni  disparate,  yinurtir 
dujieurs,  pour  furmer  un  bouquet.  Aaortir 
des  diamam.  Assortir  des  cnuleura.  ulasoriir 
des  él'^ffes.  —  En  parlant  des  personnes,  assnr- 
tir  des  coniives.  Assortir  des  époux.  Heureux 
rciLX  que  i amour  assortit  connue  ,wr„il  fuit 
laraitnn  !  (J.-J.  Rouss.)  Jtfaut  assortir  les  tiijes. 
Us  conditions. 

s'.VssoRTiR.  En  parlant  des  personnes,  so  join- 
dre à  des  personnes  qui  conviennent  sous  tous 
les  rapports.  Cet  homme  s'est  mal  assorti  en 
épousant  cette  femme,  f^oiis  ions  dégradez  en 
pensant  vous  assortir ,  cl  c'est  fOus  mettre  au- 
dessous  de  vous-mcmc  ,  que  de  ne  pas  choisir 
des  amis  plus  sages  que  vous.  (J.-J.  Rouss.) — Les 
choses  s  as-sorlbsent.  en  se  réunissant  à  d  autres 
choses  avec  les<|uelles  elles  ont  des  rapports  de 
convenance;  ou  par  des  qualités  particulières 
qui  font  que,  loin  de  chotpier  ces  autres  choses, 
eues  s'v  oonforracnt  et  s'accommodent  à  leur 
nature.  N'appliquant  leur  esprit  qu'a  des  con- 
naissances absolument  nécessaires  ,  leurs  idées 
n'en  sont  que  plus  justes  et  plus  propres  à  s'as- 
sortir et  à  se  placer  i  car  les  idées  fuisses  sont 
comnte  des  pièces  incgulicres  qui  ne  peuvent 
entrer  dans  lacimposiliond  un  édifice  (Carih.) 
Le  meilleur g-iufernemenl  pour  un  peuple,  est 
celui  qui  s'asso'til  a  son  caractère  ,  h  ses  inté- 
rêts ,  au  climat  qu'il  habite  ,  à  une  foute  Je 
circonstmces  qui  lui  sont  particulières.  (Idem.) 
iS'assirtir.  Ces  deux  couleurs  ,  ces  deua  meu- 
bles ne  s'assortissent  pas  ensemble.  Ces  deux 
personnes  s'assortissent  ;  leurs  caractères  ne 
s'assortissent  pas. 

As^oiiTi»,  en  terme  de  commerce,  signifie, 
former  un  assortiment.  Assortir unmagasin. 
Assortir  une  boutique. 

Les  chapeliers  disent,  assortir  un  chapeau, 
pour  dire  ,  mettre  la  forme  dans  un  chapeau 
en  blanc.  —  En  termes  de  haras,  assortir  une 
jument,  c'est  lui  donner  l'étalon  qui  lui  con- 
vient 1«  mieux. 

AtsoauB  ,  est  au.ssi  neutre,  cl  signifie,  con- 
venir à.    CeUe  c-iffure  n'assortit  pas  à  voire 
p'arure ,  ou  avec  votre  parure.  Ces  couleurs 
n'assortissent  pas  ensemble. 
AaORTL,  lE.  part. 

ASS0RT1SS.\>T.  TE.  adj.  Qui  convient, 
qui  assortit  bien.  Choisissei  une  doublure  as- 
iortissanie  a  votre  robe. 

ASSORTISSOIRE.  s.  m.  C'est,  chez  les  cnn- 
fisear?,  nne  sorte  de  crible  dont  les  trous  sont 
assortis  à  la  grosseur  et  a  la  forme  des  dragées 
que  l'on  veut  faire. 

ASSOKTlSsOIF.E  s.  f.  Boite,  cause  quicon- 
Uenl  on  aisnrlimcnt. 

ASSOTFR.  v.  a.  lufatucr  d'une  pa».sion , 
rendre  .sollcmenl  am^jureui.  Il  s'est  laissé  as- 
soler d'une  fiUe.  Jl  s'emploie  ordinairement 
»Tcc  le  pronom  perioand,  cl  signifie  ,  pren- 
dre onsotamaar,  un  S3t  alUchcm«:nt.  Il  s'est 
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assolé  d  une  maison  qui  le  ruinera.  11  est  fa- 
milier. 
AssoTÉ,  KE.  parl.//ejt  bien  assotéde  son  fils . 
ASSOUPIR.  T.  a.  Du  latin  sopor  somiucil 
profond,  et.de  la  préposition  ad,  qui  marque 
tendance  vers  un  but.  Causer  celcngourdi.s- 
semeut  des  facultés  de  l'amu  et  du  corps  qui 
conduit'  à  un  sommeil  profond.  Les  fumées  du 
vin  l'assuuf>issent.  La  lecture  d'un  livre  en- 
nuyeux assoupit  le  lecteur.  Par  exteusion.  Ces 
moitvemens  sont  quelquefois  tellement  engour- 
dis el  assoupis  ,  qu'il  n'est  pas  possible  de  les 
apercevoir.  (  Ruil'.  )  —  S'assoupir.  Il  s'assou- 
pit aussitôt  a/'rès  son  dùicr.  Il  s'elait  assoupi 
dans  SI  njauteuil. 

11  signilie  figurément,  diminuer  l'aclivilé  , 
éteindre  raril.iir  .  cniprili.r  les  suites.  On  le 
dit  partit iili  i.  m;. ni  m  >,  mus,  des  passions 
violentes,  «1  -  .ii  un-  |ui  u  iident  à  produiie 
deréclal,  uu  .|ni  oui  ..ului.uiLment  des  suites 
fâcheuses.  Assimpii  Us  liuuies  ,  les  séditions, 
assoupir  la  guerre.  Assoupir  un  différend,  une 
querelle  ,  une  affaire.  Si  les  haines  publiques 
el  parliculièrcs  Jurent  assoupies.  (Fléch.;  />cj 
qiierellesjurenl  assoupies...  (\o\l.)  Il  semblait 
qu'une  tJJ'aire  assoupie  .  dans  laquelle  U  n'y 
avait  jainats  i^u  jusque-la  que  du  ridicule  ,  ne 
de.  au  ,,imais  se  .éveiller.  (  Volt.  ) 
A-.Li.  Il     p„rl. 

A^Mi  I  |-^^ AN  1  ,  TE.  adj.  Qui  assoupit. 
l'ui..'    .        :i;  <  i.f  ^  <i^snupissanles. 

A^MH  I  l^^l  \II  .NT.  s.  m.  Etat  d'une  per- 
sonne ou  d'iiu  animal  dans  lequel  les  facultés 
du  corps  et  de  l'ame  sont  engourdies  et  sus- 
pendues pour  un  temps ,  par  l'cflet  de  la  fa- 
tigue, par  le  besoin  de  repos  et  lu  disposition 
prochaine  au  sommeil.  L  assoupissement  est 
le  commencement  du  sommeil.  £tre  ilans  un 
grand  assoupissement ,  dans  un  projond  assou- 
pissement. On  appelle  cet  assoupissement  as- 
soupissement naturel,  par  opposition  ù  un  autre 
assoupissement  produit  par  des  coups  extraor- 
dinaires ,  et  qui  est  une  maladie. 

l'AssoL'pissEiUiNT ,  en  terme  de  médecine, 
part  de  quelque  dérangement.  On  a  eu  bien 
de  la  peine  a  U  faire  revenu  de  cet  assou- 
pissement. 

ASSOUPLIR.  V.  a.  Rendre  souple,  rendre 
pliant.  Assouplir  une  étojj'e  ,  c'est  en  ôter  la 
roideur,  de  manière  qu'elle  puisse  être  facile- 
ment pliée  et  maniée  dans  tous  les  sens,  sans 
la  gâter.  Assouplir  un  clieval ,  c'est  lui  faire 
plier  le  cou,  les  épaules,  les  cotés  et  les  autres 
parties  du  corps  ,  à  force  de  le  manier,  de  le 
faire  trotter  et  galoper.  Assoiq)lir  les  épaules 
d'un  cheval.  —  rieurément.  Plier  le  caractère 
d'un  homme  ou  d  un  animal,  l'accouttiuier  .^ 
faiie  ce  qu'on  veut  qu'il  fasse.  Cest  un  carac- 
tère quil  est  d'Jflcile  d'assouplir.  Si  l'on  vient 
à  bout  d'apprivoiser  le  zèbre  et  d'assouplir  sa 
nature  sauiage  el  récalcitrante...  (UuD.; 
AsM)iii.i,  IF.,  participe. 
ASSOURDIR.  V.  a.  Aflaiblirle  sens  de  l'ouïe. 
Le  bruit  du  canon  assourdit.  —  U  se  dit  aussi 
pour  signifier  l'eflet  d'un  bruit  qui  rcmpUt 
entièrement  l'organe  de  l'ouie ,  el  le  rend  in- 
accessible à  tout  autre  sun.  Ce  bruit  m'assour- 
dit tellement ,  que  je  ne  puis  entendre  ce  que 

Assochpiii,  en  peinture,  c'est  diminuer  la 
lumière  cl  les  détails  dans  les  demi-leintes. 
.     Les  graveurs  disent  dans  le  même  sens, 
atfourdir  les  reflets.  Assourdir  une  taille  ,  un 
ifail. 

Assocnni ,  ie.  participe. 

ASSOUROU.  s.  m.  1 .  de  bolan  On  donne 
ce  nom  à  un  myrte  des  Antilles. 

AbSÛUVlK.  v.  a.  Du  latin  tulsopire  assou- 
pir ,  appaLser.  Appaiser  un  désir  ardenl ,  une 
passion  violente,  un  goût  vif,  en  les  satisfai- 
sant. U  a  une  faim  qu'on  ne  saurait.assouvir. 
—  Assouvir  sa  haine ,  sa  vengeance ,  sa  cruauté, 
sa  fureur,  sa  rage.  Les  plus  grands  trésor  nie 
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sauraient  assotu'ir  son  avar'ue.  Rien  ne  pou- 
vait assotwir  son  ambition.  Il  a  pour  les.  plai' 
sirs  un  gniU  que  rien  oc  peut  assouvir. 

s'Assocvui  ,  se  rassasier.  S'assouvir  de  cai- 
nage,  de  sang  ,  i/o  cniiiulés\ 

ASSOu'vissf!mENT.  s.  m.  État  de  ce  qui 
est  assouvi.  L'assouvissement  des  dcsirs  ,  dès 
passons.  Ce  mot  n'est  plus, en  usage  au  propre 
que  dans  cette  phritse  :  L'assouvtssemenl  de 
Ulfaim. 

ASSL'JEniR.  V.  a.  Ranger  soua  ses  lois. 
Réduire,  fjrcer  à  l'obéissance.  Assuitttir  un 
peuple,  une  nation,  une-  pro*  ince.  Assujettir 
par  les  armes. 

A.ssijfiTiR,  signifie  aussi  soumettre,  astrein- 
dre à  des  règles,  à  des  obli^tions,  à  des 
devoirs,  à  des  choses  pénibles.,  gênantes  qui 
reviennent  souvent.  Oans  la  place  qu'il  oc- 
cupe, il  est  assujetti  adesdevoirs  très-pén'ibles. 
Sa  position  l'assujettit  à  des  égards  génans. 
C'est  un  principe  qui  doit  son  activité  aux  be- 
snin.s  au.i  quels  noussommcs  nsjii;'e(Ii».(Condil.) 
fille  n'épargne  aucun  soin  pour  écarter  tous 
les  sentiniens  de  douleur  et  de  peine  auxquels 
la_  vie  humaine  est  assujettie.  (J.-J.  Rouss.) 
litre  assujetti  aux  fantaisies  ,  aux  caprices  de 
quelqu'un.  Quand  il  se  plie  aux  usages  de 
quelqu'un  ,  il  les  imite  ,  sans  s'y  assujettir. 
(J.-J.  Rouss.)  Il  Jallait  qu'il  s'écouldl  des 
siècles  ,  pour  faire  soupçonner  que  ta  pensée 
peut  être  assujettie  li  des  lois.  (CondU.  ) 

s'Assujettir.  S'assujettir  à  des  devoirs  ,  a  des 
règles  ,  h  des  usages.  S'aisujetlir  aux  fantai- 
sies ,  aux  caprices  de  quelqu'un.  Les  hommes 
sincères  el  vertueux  qui  sont  toujours  les  mê- 
mes ,  el  qui  s'assujettissent  aur  règles  de  la 
vertu  ,  ne  sauraient  jamais  être  aussi  agréa- 
bles aux  princes  ,  que  ceux  qui  flattent  leurs 
passions.  (Fénél.)  On  Jréquente  Us  voisins, 
assez  pour  entretenir  un  commerce  agréable; 
trop  peu  pour  s'jr  assujettir.  (J.-J.  Rouss.  )  V. 

SoCMETTRE. 

Assujettir  ,  dans  les  arts  mécaniques  ,  c'est 
arrêter  une  chose  de  façon  qu'elle  n'ait  plus 
aucun  mouvement.  Assujettir  un  mal.  Assu- 
jettir une  pièce  de  bois.  —  En  term'cs  de  ma- 
nège, on  dit,  assujettir  la  croupe  d'un  cheval , 
pour  dire,  la  fixer  avec  la  rêne  de  dedans  et 
la  jambe  de  dehors. 

Assujetti  ,  ie.  part. 

ASSUJETTISSANT  ,  TE.  adj.  Qui  astreint, 
qui  soumet  à  des  choses  gênantes ,  pénibles 
cl  qui  reviennent  souvent.  C'est  un  niétieras- 
sujeltissanl ,  une  place  assujettissante.  Il  y  a 
un  commerce  ou  un  retour  des  devoirs  du  sou- 
verain (i  ses  sujets ,  el  de  ceux-ci  au  souverain  ; 
quels  sont  les  plus  assujettissons  et  les  plus 
pénibles  ?  Je  ne  le  déciderai  pas.  (  La  Cr.  ) 

ASSUJETTISSEMENT,  s.  m.  Etat  de  celui 
qui  est  a,ssujelli.  La  nature  nous  tient  dans  le 
plus  constant  et  le  plus  grand  assujettissement . 
par  tous  tes  liens  qui  nuus  attachent  aux  hom- 
mes et  aux  éhoses. 

AssujfcTiiisEMEST,  ScjÉTios.  (Sfn.  )  Le  mot 
assujettissement  se  distingue  par  un  rapport 
particulier  à  la,cause ,  au  principe  ,  à  la  force, 
au  titre  ,  à  la  puissance  qui  nous  assujettit 
dans  un  tel  état ,  qui  nous  assajettit  à  elle  ou 
à  des  obligations  ,  i  des  devoirs,  à  des  né- 
cessités constante»;  le  mot  sujétion,  indique 
un  ra|ipnrt  spécial  i  l'action  ,  à  la  gêne,  à 
lùbligalion  actuelle  qui  nous  est  imposée  ,  i 
î'eflét  que  nous  ressentons  ,  à  la  soumission 
dans  laquelle  nous  sommes  tenus.  —  Le  pre- 
mier désigne  plutôt  un  état  habituel  dan« 
lequel  on  est  fixé;  le  second,  la  situation  ac 
tuelle  uan»  laquelle  on  se  trouve.  Les  lois,  le» 
réglai ,  l'autorité  ,  l'empire  ,  les  coutumes  , 
les  hienséance-s ,  nous  imposeul  des  assujel 
lisseniens  ;  les  actes  ,  les  actions  ,  les  soins  , 
les  travaux  ,  les  devoirs  imposés  par  les  lois  , 
boni  de»  sujétions.  —  Par  1  ussujellissement  , 
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nous  sommes  sous  le  joug  ;  par  la  sujétion 
nous  traînons  notre  joug.  L'assujettissement 
élise  et  entraîne  la  iu/e/ion.  Un  état  habituel 
et  force  de  sujétion,  est  reflet  ou  l'indice  d'uu 
assujettisseiiienC. 

ASSLTiANCE.  s.  f.  Sorte  de  certitude  qui 
re'sulle  du  téniuiçnage  des  autres.  Sai  l'assu- 
rance Ue  là  l'érile  de  ce  fuit.  Je  demande  celle 
place  avec  l'assurance  de  l'obtenir. 

Assurance,  se 'dit  aussi  des-paroles,  des 
écrits,  des  démonstrations,  par  lesquels  on 
veut  produire  cette  sorte  de  certitude  dans 
l'esprit  des  autres.  On  lui  a  donné  l'assurance 
qu'il  olitiendrail  celle  place,  assurances  cer- 
taines, faines  assurances.  Donner  kquelqu  un 
des  assurances  de  son  attachement ,  de  sa  fi- 
ilclité  ,  de  sa  tendresse  ,  de  son  amitié.  J'avais 
besoin  d'être  consolé  par  les  assurances  tou- 
chantes de  votre  amitié  que  vous  me  donnez 
dans  vos  deux  dernières  lettres.  (  Volt.  ) 

AssDRANCE.  Sorte  de  sûreté,  de  sécurité  fon- 
dée, sur  une  certitude  morale.  Lieu  d'assu- 
rance. Mettre  quelqu'un  en  lieu  d'assurance. 
S'e  retirer  en  Heu  d'assurance,  poivre  en  lieu 
d'assurance, 

AssuRiNCE.  Promesse,  obligation,  nantis- 
sement que  Ton  donne  à  quelqu'un  pour  sû- 
reté de  l'exécution  des  conditions  d'un  traité, 
d'une  convention  ,  ou  d'un  paiement  auquel 
ou  s'est  engagé.  Donner  des  assurances.  Pro- 
mettre des  assurances.  Demander  des  assuran- 
ses.  Prendre  des  assurances.  C'est  un  homme 
dont  il  est  prudent^d' exiger  des  assurances. 

Assurasce  ,  en  terme  de  commerce  mari- 
time. Contrat  de  convention  par  lequel  un 
partinilicr  que  l'on  appelle  assureur,  se  charge 
des  risques  d'iuïe  négociation  maritime,  en 
répondant  des  pertes  et  dommages  qui  peu- 
vent arriver  pendant  le  voyage,  à  un  vaisseau 
ou  aux  marchandises  de  son  chargement  , 
moyennant  une  certaine  somme  de  sept,  huit, 
dix  pour  cent,  plus  ou  moins  ,  selon  \e  ris- 
que qu'il  y  a  à  courà- ,  somme  qui  doit  être 
payée  comptant  à  l'assureur  par  les  assurés , 
en  signant  le  contrat  que  l'on  nomme  po/ice 
d'assurance.  Cette  somme  s'appelle  ,  prime  ou 
cotU  d'a.isurance.  —  On  appelle  assurances 
anonymes  ou  secrettes  ,  celles  qui  se  font  par 
correspondance  chez  les  étrangers  ,  même  en 
temps  de  guerre.  Onjail  aussi  des  assurances 
pour  les  marchandises  qui  se  voiturent  par 
terre.  Celte  sorte  d'assurance  se  fait  entre  1  as- 
sureur et  l'assuré,  par  convention  verbale,  et 
quelquefois  sous  signature  privée. 

AssuKiscE,  signifie  aussi,  la  garantie  de  la 
valeur  des  maisons  incendiées  ,  ou  de  la  ré- 
colte des  terres  ravagées  par  la  grêle,  les  ora- 
ges ,  etc.  ,  faite  par  une  compagnie  moyen- 
pant  une  contribution  de  chaque  propriétaire 
de  maison  ou  de  terre.  Compagnie  d'assu- 
rance. Bureau  d'assurance. 

En  termes  de  marine,  on  appelle  coup  d'as- 
surance, un  coup  de  canon  que  l'on  lire  lors- 
qu  on  a  arboré  son  pavillon  ,  pour  assurer 
le  vaisseau  ou  le  port  devant  lequel  on  se  pré- 
tente  .  que  l'on  est  véritablement  de  la  na- 
tion dont  on  porte  le  pavillon. 

Assurance.  Hardiesse  qui  naît  de  la  confiance 
C(ue  l'on  a  dans  ses  propres  moyens  ,  ou  de 
l  idée  qu'on  a  de  la  faiblesse  des  oppositions  ; 
ou  enfin  d'une  disposition  de  l'ame  qui  met 
a\i-dessu3  de  la  crainte  et  du  danger.  Parler 
avec. assurance.  Répondre  a^'ec  assurance.  Il 
s'est  présenté  au  combat  avec  une  grande  as- 
surance. Une  n'>blc  assurante.  Cj  <lébulant  a 
paru  sur  le  tin  due  avec  beiucnup  d'assurance 
En  termes  de  vénerre  ,  on  dit  que  le  cerf  va 
d'assurance,  pour  dire  (pi'il  ne  conrt  point, 
qu  d  va  le  pied  serré  et  sans  crainte. 

ASSURE,  s.  f.  T.  de  fabrique  .le  tapisserie 

de  haute  lice.   C'est  le  (il  d'or,  d'argent ,  de 

«oie  ou  de  laine,   dont  on  couvre  la  chaîne 

de  la  tapisserie.  C'est  ce  qu'on  appelle  trame 

TOME   I, 
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dans  les  manufactures  d'élofl'es  et  de   toile. 

ASSUKlVIENr.  adv.  Certainement ,  sûre- 
ment. Avez-vous  J'ail  ce  que  je  vous  ai  dit  ? 
Assurément. 

ASSUKER.  V.  a.  Témoigner  qu'une  chose 
est  vraie ,  d'après  la  certitudir qu'on  en  a  ,  ou 
qu'on  feint  d'en  avoir  soi-même.  Il  m'a  assuré 
que  son  père  était  moi  t.  CHle  femme  assure 
quelle  n'a  que  vingt  ans.  IVous  devons  croire 
un  fait ,  lorsqu'un  honnête  homme  nous  en 
assure,  et  qued' ailleurs  if  est  possible.  (Girard.) 

On  l'emploie  aussi  pour  certilîer  qu'on  fait 


ou  qu  I 


I  a  fait  un 


qu  on  éprouve ( 


qu  ou  a  éprouve  un  sentiment,  une  sensation; 
qu'mi  est  dans  la  ferme  résolution  de  faire 
une  chose  ,  ou  de  persévérer  dans  une  opi- 
nion ,  dans  une  manière  d'agir  ,  etc.  Il  m'a 
assuré  qu'il  faisait  ,  qu'il  avait  Jail  une  tra- 
gédie.   On  m'a  assuré  qu'il  payait  ses  dettes. 


vous  assure  que  je 


.  que  je  i 


respecte  ,  que  je  vous  est 

Assurer.  Rendre  ferme  ,  stable  ,  donner  de 
la  consistance,   de  la  solidité.   Assurer  avec 


des 


un   mur,    une  maison  qui   menace 


ruine.  Assurer  un  plancher.  Assurer  un  vase, 
une  statue  ,  les  poser  de  manière  qu'Us  ne 
puissent  pas  tomber.  —  Je  sais  que  le  droit 
des  armes  est  nécessaire  pour  la  conservation 
des  droits  de  la  société ,  et  que  les  guerres  sont 
permises  pour  assurer  la  paix,  (l'iéch.  )  La 
vie  de  l'enfance  est  fort  chancelante  jusqu'à 
l'âge  de  trois  ans  ;  mais  les  deux  ou  trois  sui- 
vantes ,  elle  s'assure  ;  et  l'enfant  de  six  ou  sept 
ans  ,  est  plus  assuré  de  vivre  qu'on  ne  l'est  à 
tout,  autre  dge.  (  liuff.  ) 

Assurer.  Fixer  une  chose  dejnanière  qu'elle 
reste  en  placé  ,  sans  vaciller ,  sans  pouvoir 
être  agitée.  Le  vent  fait  remuer  ce  volet ,  il 
faut  l'assurer.  Cette  planche  vacille,  mettez-y 
un  clou  pour  l'assurai:  —  Figurément.  L'é- 
quité et  les  lois  sont  les  seuls  principes  sur 
lesquels  le  citoyen  puisse  assurer  sa  conduite; 
les  exemples  peuvent  quelquefois  la  justifier , 
mais  ils  ne  l'empêchent  pas  de  varier.  (Girard.) 
V.  Affermir. 

Assurer.  Mettre  en  sûreté  ;  mettre  dans  un 
état  de  sûreté  fixe  et  permanent.  /Issurer  un 
pays  ,  un  etiit ,  un  royaume  ,  un  empire  contre 
ses  voisins.  (  -Monlèsq.  )  Quand  l'innocence 
des  citoyens  n'est  pas  assurée  ,  la  liberté  ne 
l'est  pas  non  plus.  {  Montesq.  ) 

Assur.EK.  Prendre  des  moyens  sûrs  pour  que 
des  choses  de  première  nécessité  ne  manquent 
pas.  Assuier  des  vivres  h  une  armée.  Assurer 
la  suhsi^laiK c  du  peuple.  Fournir  les  choses 
d'inir  ininii  rc  ■l'iicet  constante.  Les  anciens 
liabiiitu:.  lie  1 1  itr  contrée  voyaient  renaître  tous 
les  ans  L\sJ'i,ul.s  sauvages  des  chênes,  et  se 
reposaient  sur  la  nature  iVune  production  qui 

Assurer  ii  quelqu'un  une  somme  d'argent  , 
une  pension  ,  une  rente  ,  c'est  les  assigner  sur 
des  fonds  sûrs.  Je  lai  assurerai  une  pension  de 
mille  écus.  Si  je  puis  faciliter  ce  mariage  ,  en 
assurant  vingt  mille  livres  ,  je  suis  tout  prêt. 
(  Volt.)  — On  assure  une  somme  qu'on  prête  , 
en  se  faisant  donner  une  bonne  garantie  ,  de 
bonnes  cautions ,  des  bonnes  hypothèques. 
3e  me  suis  cru,  en  dernier  lieu,  dans  la  néces- 
sité de  prêter  tout  ce  dont  je  pouvais  disposer: 
le  prêt  est  assuré  ,  le  temps  du  paiement  ne 
l'est  pas.  (  Volt.  )  —  Assurer  des  vaisseaux  , 
lies  marchandises ,  des  effets  que  d'autres  ex- 
posent en  mer  ,  c'est  en  réiiopdre  moyennant 
une  certaine  somme  d'argent*,  qu'on  nomme 
prime  il' assurance.  V.  Assurasse. 

A.ssnRi;R.  Rendre  quelqu'un  ferme,  résolu, 
lui  inspirer  de  la  confiance  L'habitude  d'en- 
tendre le  canon  assure  les  soldats.  L'intrépi- 
dité de:  vieux  soldats  assure  les  nouveaux. 
V.  Rassurer. 

s'A.ssURi.R.  S'assurer  il" une  chose,  c'est  s'en 
procurer  la  certitude.  Je  doutais  du  fait ,  je 
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m'en  suis  assuré.  Ses  résolutions  sont  bien 
connues  ',   et  ,  avant  de   les  ébranler ,  je  doit 

m'assurer  de  vos  dispositions.  (1,-J.  Rouss.) 

11  signifie  aussi,  prendre  des  moyens  sûrs 
pour  se  rendre  maître  d'une  chose.  C'est  un 
poste  dont  il  faut  s'assurer  avant  que  l'en- 
nemi arrive.  S'assurer  des  passages.  — S'as- 
surer un  chose,  c'est  prendre  des  moyens  sûre 
pour  qu'elle  ne  manque  pas  au  besoin  ;  pour 
qu'elle  ait  lieu.  Je  me  suis  a.ssuré  une  bonne 
provision  de  vin.  Il  m'apprit  à  m'assurer 
avec  moins  de  paiiie  un  succès  vins  étendu. 
(J.-J.  V.,mss.)-S'assurer  ,lr  ,,ur/.n,'u;  .  prou- 
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qu'on  désire.  Je  ne  crains  pus  qn' d  reji.se  de 
m'obliger ,  je  me  suis  assure  de  lui.  —  S'as- 
surer de  quelqu'un  si^mûe  aussi,  prendre  des 
moyens  sûrs  pour  qu'il  ne  s'évade  pas  ,  qu'il 
ne  se  sauve  pas,  qu'il  ne  disjiaraisse  pas.  On 
s'est  assuré  de  lui.  On  s'est  assuré  de  sa  per- 
sonne; c'est-à-dire  ,  on  l'a  arrêté  ,  on  l'a  mis 
en  prison. — S'assurer  lanmin.  Rendre  sa  main 
ferme  et  sûre  pour  quelque  opération  ,  pour 
quelque  travail.  Ce  chirurgien  s'est  bien  as- 
suré la  main  depuis  quelque  temps.  Il  faut 
que  ce  jeune  homme  dessine  beaucoup  ,  écrive 
beaucoup,  afin  de  s'assurer  la  main. 

Assurer.  En  termes  de  marine,  assurer  soit 
pavillon ,  c'est  tirer  un  coup  de  canon  ,  en 
arborant  le  pavillon  de  sa  nation.  —  En  ter- 
mes de  teinturier,  assurer  une  couleur,  c'est 
rendre  une  couleur  plus  (.ii.iri-  et  plus  dura- 
ble. —  F.h  terni.s  Ar  e..yn,s  mr  ,  assurer  le 
griiin,  c'est  doiinii  au  cuir  l.i  ili  ruière  façou , 

((ue  du  côté  de  la  Heur  ,  'dans  tous  les  cuirs 
corroyés.  —  En  termes  de  manège  ,  assurer  la 
bouche  d'un  cheval ,  c'est  accoutumer  relui 
que  la  bride  incommode  ,  à  en  soufiiir  l'cfiet 
sansaucun  mouvement  d'iru|ialience  Assurer 
les  épaules  d'un  cheval,  c'est  rem|>êilier  de 
les  porter  de  côté. 

As.sURiî  ,  ÉE.  part.  V.  Certain.  Adjecti- 
vement. Certain,  ferme,  fixe,  tranquille,  qui 
ne  vacille  point,  qui  n'a  point  de  crainte.  Un 
regard  assuré.  Une  contenance  nsswee.  Il  n'y 
a  point  d'honnête  homme  à  qui  un  regard  as- 
suré ne  fasse  bais.'cerlesyeux.  (J.-J.  Rouss.) 
Les  grands  avec  de  longs  services  ,  île  beaux 
emplois  ,  de  grandes  dignités  ,  ne  montrent 
pas  un  visage  si  assuré,  ni  une  contenance  si 
libie.  (La  Br.  )  Sa  démarche  est  plus  assurée  , 
sa  contenance  dt  plus  libre ,  son  port  est 
plus  fier.  (.I.-J.  Rouss.  )  —  .^/re  assuré  du 
pied ,  se  <lil  en  parlant  des  chevaux  ,  des 
mulets  ,  etc.  Les  mulets  snni  si  assures  de, 
pieds  que  c'est  la  meilleure  innnture  qu'oit 
puisse  avoir  dans  les  chemins  pierreux  et  ra- 
boteux   (  Kncyclop.  )^ 

Siib>lanlivenient.  Celui  dont  le  navire  est 
assuré  ,  dont  les  marchandises  sont  assurées. 
L'assureur  et  l'assuré. 

Assure»  ,  Affirmer  ,  Confirmer,  (fyn.  )  On 
se  sert  du  Ion  de  la  voix  ou  d'une  certaine 
manière   de  dire  les  choses  pour  les  assurer: 
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On  eni|ilMi,  Il  s.ini.nt  pmir  u/J^/rmer,  dans  1» 
vue  de  <!(  lMi;;r  Im.  1.,  suupcons  désavanta- 
geux à  la  Mii.rr]!.  On  a  recours  à  une  nou- 
velle preuve,  ou  au  tiuuoignaged'autrui  pour 
confirme^:  c'e>t  un  renfort  ((u'on  oppose  au 
doute,  et  dont  on  appuie  ce  qu'on  veut  per- 
suadi'r.  —  Les  demi  savans  ,  1er  pédaca  et  le.' 
pelits-raaîfres  assuienl  tout;  ils  ne  parlent 
que  par  déiisi  >ns.  Les  menteurs  se  font  une 
haliitude  de  tout  o/7îf nif r ;  les  pircmcus  ne 
leur  r.iûl.  lit  rirn.  Les  gens  impolis  veulent 
i[nr|,|ur(i.i-.  <  'iifirmer ,  par  leur  témoignage  , 
I,  .|Mi  .!■  s  |i.rMinnes  fort  au-dessus  d'eux di- 
ï„ul  .  n  1.  ur  |)].'sence.  V.  Kas-scker. 

ANMilil.  r  lE.  s.  f.  T.  de  commerce  de  mer, 
usité  dajis  le  Levant.  11  signifie  la  même  diose 
qu'assurance. 
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ASSLTxElU.  s.  m.  T.  lU-  commonr  >1.-  nici. 
Celui  oui  assuir  un  vaisseau  ou  Us  inaicli;ui- 
Ji«cs  «il-  ïoii  chargrnunl  ,.  ft  '!">  s<>l,liso  , 
niiMcimant  la  prinir  ipii  lui  est  y^yét  coa\\-<- 
tant  par  l'assure  en  siguanf  la  police  il  as- 
surance ,  Je  rt-j>arer  les  jwrlcs  et  dommages 
oui-  peuvent  arriv«r  au  bâtiment  et  aux  inar- 
chauJise«,  suivant  qu'il  e>t  porl<i  parla  iHjlice. 
Il  se  dit  auvi  des  actionnaires  d  une  com- 
pagnie qui  garantit  la  valeur  «les  maisons  in- 
cvndiées. 

ASSl'RGFNT,  TE.  adj.  T.  dehot.  MonUnl. 
ASTAClTKSouASTACOllTIir^^  f  ri  I 
\l'liisl.  nat.  Nom  qu'on  .1 'mu  .im\  .,  i,m-  .'- 
pt^lriliécs,  cl  on  tel.-iu!  uln  lu.m.  il  ."i^ 
peIrillcatioDS  des  autu'^  «nit.i.ci-  (hi  ilil 
cancntr.s  ,  crabiles  ,  gammarolil lies,  en  par- 
lant des  canen's  st  des  crabes  fossiles. 

ASTACOIDES.  s.  f  pi.  Du  grccaiMAos 
^crevisse,  el  eiJoi  forme.  T.  d'hist.  nat.  Kom 
que  l'on  a  donne  aux  animaux  qui  out  de  Ta- 
ual.ieic  avec  l'ecrcvisse.  Ils  forment  une  des 
divisions  de  la  classe  des  crustacees. 

ASTACOLE.  s.  ra.  T.  d'hist.  pal.  Genre  de 
eo<juiUesquionl  lalongucurd'unelignc  et  que 
quelques  auteurs  ont  nomme  nautile  liluile. 
A^ACOLITHES.  V.  AsTiciTts. 
ASTAKOTU.s.m.Espril  qui  présidait  à  1  oc 
cident,dansle  syslèraede  certains  magiciens. 
ASTAROTHITES.   s.    m.    pi.    T.   d'hist. 
Sectaires  juifs  qui   adoraient   Astaroth  et  le 
Trai  Dieu,  joignant  ces  deux  cu^te.i  ensemble. 
ASTATE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Kom  sous  le- 
quel on  a  liesignelcs  insectes  du  genre  cephus. 
AS! AIE.   s.  f.  T.  dliist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lijménoptères  ,  section 
àr-'^  pirte  -aiguillons,  famille  des  fouisseurs  , 
très  -  voisin  du  genre  des  larres  ,  qu,-int  à  la 
forme  ge'ncrale  du  corps.  On, a  donné  aussi  à 
ce  genre  le  nom  de  dimorphe. 

ASTATHIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  éccl. 
Sectaires  chrétiens  du  neuvième  siècle ,  dis- 
ciples d'un  certain  Sergius  qui  avait  renou- 
Telé  les  opinions  des  Manichéens. 

ASTÉISME.  s.  m.  Du  gi-ec  aiteismos  urba- 
nité ,  délicatesse  ,  enjouement.  T.  de  rht-to- 
riquc.  Ironie  délicate  qui  désigne  le  bLImc 
sons  le  voiledc  la  louange,  el  réciproquement. 
ASTELLE.  s.  f.  T.  de  chir.  Appui  avec 
des  bandages  pour  les  fractures  des  os. 

♦  ASTEK  AKCfE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usité,  et  qui  signifiait,  sensibilité,  impression, 
pouvoir. 

ASTÈRE.  s.  f.  ou  ASTER  s.m.T.debotan. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  corjmbi- 
fcre«.  Une  espèce  de  ces  plantes  est  connue 
sous  le  nom  aceil'^U-Christ . 

ASTEKELLE.  s.  f.  T.  de  bofan.  Genre  de 
plantes  qui  ont  été  tirées  des  marchantes. 

ASTUVÉO.MÈTKE.  s  m.  Instrument  inventé 
pour  calculer  le  lever  elle  coucher  des  astres. 
ASTÉRIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Les  lapi- 
daires donnent  ce  nom  à  certaines  variétés 
de  corindon  hj-alin  ,  remarquable  par  une 
étoile  à  six  rayons  «ui  se  dévelopjic  à  la  sur- 
face de  la  pierre  ,  lorwiu'on  la  fait  mouvoir 
à  la  lumière,  et  qui  s'observe  également  dans 
le»  variétés  de  celle  pierre  ,  connue  sous  les 
noms  de  saphir  ou  dé  rubis  d'Orient. 

ASTÉRIES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Animaux 
appelés  aussi  étoiles  de  mer;  ils  n'ont  qu'une 
seule  ouverture  pour  l'entrée  et  la  sortie  des 
alimens ,  et  leur  corps  est  ordinairement 
ravnnné  et  partagé  en  cinq  divitions. 

ASTERIES  ou  ASTÉRITES.  s.  f.  pl.T.d'bisf. 
nat.  On  donne  ce  nom  à  des  pétrifications  en 
forme  d'étoiles.  Ce  sont  des  articulations  déta- 
rWes  descncriniles.  genre  de  polypier  marin. 
ASTÉHISME.  s.  m.  T.  d'astronomie.  Con- 
stellation. Assemblage  de  plusieurs  étoiles. 
Les  ailcrismes  sont  marqués  sur  le  f^lobe  cé- 
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ASTÉRISQUE,  s.  m.  Du  p-.r  astrr  éto 
T.  d'imprimerie.  Signe  <|iii  t^l  iMiUiwiriui 
enformed'éloile,que  l'on  iii.l  :im  lUssus  ou 
près  d'un  mot,  pour  ii\ilii|nii  .m  In  l.iir  i|ii 
le  renvoie  à  un  -i!;p.-<riul>l..l.li-  .ipn  s  l,..|ii. 

trouvera   (pu-l.    ne    lrin,l|.|n,'     .mi    ,\|i|l.'lli 
ou  pour  maicpu  I    i|u.I]M,    .:iiI  ir  i  Iimm. —  i    ,is' 

ténsque  osl  i i(  -  .1'  !•  Hi.   .|ui  .  nii.'  ,\.<\i- 

rassortimeul  ^<nLi,.l  >l  uni  l.mle.  —  On  r.iji 
pelle  aussi  étoile.  jVellic  un  ai,lerisque.  Cet 
aslérUque  rem'oie  à  une  grande  note. 

ASTERISQUE,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
,,I,iMi,-  irniii  ..V..'  Us  buphthalmes. 

Avili  iMl  I  ^.  ni.T.  dcméd.Pelilet:nli.' 
ku  I    I  nu   .1,  i,  il.    .|ni  vient  à  1»  cornée  Iran...- 

ASri-RNAL,  LE.  adj.  Du  grec  sJernon  le 
sternum  ,  cl  a  privatif.  T.  d'anat.  Qui  est  sé- 
paré du  sternum.  On  appelle  c6tes  asternates 
ou  faii,s,«os  c<Stcs  ,  ciUos  (|ni  ne  s'articulent  pas 
din  1  liMi.  lit   .iM  I    !■■  siernum. 

AMIKiiilu  ,  I  T.  de  botan.  Plante  dont 
la  11. m    .1  II. II.,   .-n  forme  d'étoile. 

AS  I  I  1.1  illihS.  ailj.  (il.  pris  siib.  On  a  donné 
ce  nom  aux  corps  ci'l.'sl.s  i{iu  (ml  Kur  révo- 
lution autour  du  soKil  .l.ni^  .Ks  .il.,  s  illiiiti- 
qiies  plus  ou  moins  <  \.  .  ni.  i.|ii.  ^  ,  .1  ilonl  le 
plan  peut  (!lre  incline- ^1  1\:c1i|.Ii.|ul  sous  un 
angle  quelconque.  Telles  sont  les  nouvelles 
planètes  Cérès ,  Junon  cl  Pallas. 

ASTÉIWME.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  tiré  des  xylomcs. 

ASTÉROPË.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
de  Madagascar  de  la  famille  des  rosacées. 

ASTÉROPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
dont  la  leysère callicome  de  l.innécfaitpartic. 

ASTÉROTE.'s.f.T.  dépêche.  Sorte  de hlot. 

ASTHÉNIE,  s.  f.  Du  grec  siénos  force  , 
puissance,  et  a  privatif.  Littéralement ,  man- 
que de  force,  débilité,  faiblesse.  T.  de  méd. 
On  a  employé  ce  mot  pour  désigner  la  fai- 
blesse de  tout  le  système  musculaire,  de  tout 
l'organisme.  On  a  distin^ié  l'asthénie,  en  as- 
thénie directe,  et  asthénie  indirecte ,  suivant 
qu'elle  a  lieu  primitivement  ou  à  la  suite  d'une 
exaltation  extrême  des  forces.    V.  Atonie. 

Asthénie,  Auïsamie,  Atonie.  {Sy^n.^  Ces  trois 
mois  expriment  un  étal  de  débilité.  Mais  as- 
thénie al  plus  général,  et  s'applique  à  tout  le 
système;  adynainie  se  dit  particulièrtment 
lîc  la  faiblesse  musculaire  ,  et  atonie  de  la 
'  faiblesse  des  organes,  produite  par  une  dimi- 
nution de  tonicité. 
1  ASTHÉNIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
méd.   Sans  force.  V.  A.sthénie. 

ASTHMATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  méd.  ,  qui  est  attaqué  de  l'asthme.  H  est 
asthmatique,  —  Il  se  prend  aussi  substantive- 
ment.   Vn  asthmatique.  V.  AsiuME. 

ASTHME,  s.  m.  En  grec  aslhma.  T.  de  méd. 
Difliculté  de  respirer,  maladie  de  poitrine  ac- 
compagnée d'une  espèce  de  sifflement.  Jl  est 
attaqué  de  l'asthme.  Un  accès  d'asthme  l'a 
pris  aujourd'hui. 

ASTHME  ,  ÉE.  adj.  T.  de  fauconnerie.  On 
appelle  oiseau  asthme,  celui  qui  a  le  poumon 
enllé,  el  qui  respire  diflicileraent. 

ASTIC.  s.  m.  T.  de  cordonnier.  Gros  os  de 
jambe  de  mulet  ou  de  cheval ,  qui  sert  à 
lisser  les  .semelles.  Les  cordonniers  mettent 
de  la  graisse  dans  letrou  du  milieu  pour  grais- 
se» leurs  alênes. 

ASTICOTER,  v.  a.  Contrarier  ,  tourmenter 
pour  des  bagatelles.  Il  est  populaire. 

ASTINE.  s.  f.'  Sotte  querelle.  Ce  mol  que 
Ton  trouve  dans  quelques  dictionnaires  n'est 
point  usité. 

ASTOMELLE.  ».  f .  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'inseetes  de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des 
ve'siculeux.  La  bouche  n'offre  à  l'intérieur  , 
ni  sucnir,  ni  trompe. 

ASTO.MES.s.  m.i>l.  Du  grec  s/omn  bouche, 
et  a  privatif.  T.d'hi».  nal.  Genre  d'auiiuatix 


AST 

le  la  cl.issf  des  arachnides ,  ordre  des  fra^ 
liériinis.  famille  des  liolètres,  dont  la  bol»- 
lie  ne  lonsislc  qu'en  une  simple  ouverture 


ASMU  H  s  m.  T.  de  commerrc  employiÇ 
,iii\  In.l.  s  .>ii.  nielles,  et  qui  signilic  la  même 
I  II"-.'  .pi'.    .  ..iii|.li-  en  France. 

Aslnl  II  >.  f.  T.  de  botan.  On  appelle 
.Hiisi  le  II  ml  (lis  molcnes  noire  el  lyclmite. 
On  s'en   sert  pour  enivrer  le  poisson. 

ASTRAGALE,  s.  m.  Membre  d'architecture 
composé  de  deux  moulures  ,  l'une  ronde 
faite  d'un  demi-cerclc  ,  l'autre  d'un  filet.  Vit 
clitfiulcuu  orné  d'astragales. 

ASTRAGALE,  s.  m.  T.  d'anal.  Petit  os  si- 
tué à  h  partie  supérieure  du  pied  ,  entre  le 
tibia  et  le  ealcaneura.  —  T.  de  botan.  On  a 
ensuite  donné  ce  nom  à  un  genre  de  plantes 
dont  les  semences  ont  quelque  ressemblance 
avec  cet  os. 

AS TRAGALISME.  s.  m.  Dn  grec  aslragalns 
osselet.  T.  d'hist.  anc.  Sorte  de  jeu  d'osselets 
en  usage  chez  les  Grecs  et  les  Romains. 

ASTRAG ALOÏDE.  s.  f.  Dugiec  astragalns  as- 
tragale ,  et  eidos  forme  ,  ressemblance.  T.  de 
botan.  Plante  du  genre  de  l'astragale. 

ASTRAGALOMAKCIE.  s.  f.  Du  grec  astra- 
^afoi  osselet,  et  nii7n(eindiviuation.  T.  d'hist. 
anc.  Divination  ou  espèce  de  sort ,  qui  .se 
pratiquait  avec  des  osselets  ou  des  espèces  de 
dés  mariiués  des  lettres  de  l'alphabet  qu'on 
jetait  au  hasard;  des  lettre»  qui  résultaient  du 
coup  ,  on  formait  la  lépoftse  à  ce  (iii'on  clicr- 
chalt.  Quand  on  employait  des  dés  à  cette 
divination  ,  on  la  nommait  cu/mmancie. 

ASTRAL ,  LE.  adj.  T.  d'asfr.  Qui  a  rap- 
port aux  astres  ,  qui  dépend  des  astres.  On 
appelle  année  astrale  ou  sidérénle  ,  le  temps 
que  la  terre  emploie  à  faire  sa  révolution  au- 
tour du  soleil ,  c'est-à-dire  ,  à  revenir  d'un- 
point  de  son  orbite  au  même  point.  Elle  est 
opposée  à  l'année  tropique  qui  est  le  temps- 
qul   s'écoule   entre  deux  équinoxes  de  pria- 

A  ^  I  I .  A  M  1  ,  s .  i.  T .  botao .  Genre  de  plantes 
a.   !..  r.iniill.   .I.s.imbcllifères. 

AS  I  HAM  K  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
la  Cocliiiichine  qui  a  les  feuilles  alternes, 
ovales,  dentées,  Kinugineuses,  el  les  fleurs 
disposées  en  épis  axillaires. 

ASTRAPÉE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordrc'des  coléoptères,  section  des 
pentaraèrcs ,  famille  des  brachélytres. 

ASTRAPIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d« 
l'ordre  des  oiseaux  .sylvains  st  de  la  famille 
des  co races. 

ASTRE,  s.  m.  Mot  général  qui  s'appligue 
aux  étoiles  tant  fixes  qu  errantes;  c'est-à-dire , 
aux  étoiles  proprement  dites ,  aux  planètes  , 
et  aux  comètes.  Il  y  a  des  astres  fixes  cl  des 
astres  errans  ;  des  astres  solitaires  et  d'autres 
accompagnes  de  satellites.  (  BuÔ".  )  f^e  mou' 
fcmcnl  des  estrcs.  Le  cours  des  astres.  Ob- 
server les  astres.  Les  ChaUcens  sont  tes  pre- 
miers observateurs  des  astres. 

Asthe,  se  dit  plus  communément  des  corps 
célestes  ,  lumineux  par  eux-mêmes  ,  comme 
les  étoiles  fixes  el  le  soleil.  —  On  dit  qu'une 
chose  va  jusqu'aux  astres  ,  pour  mar((ucr 
qu'elle  a  une  très-grande  élévation.  Ce  pnjs 
est  au  pied  du  Liban ,  dont  le  sommet  fend 
les  nues  ,  el  t'a  toucher  les  astres.  (  Fénél.  )  — 
Ta  gloire  monUra  jusqu'aux  astres.  (  Fénél.  ) 

Astre,  se  dit  relativement  a  1  innucnce  que, 
■selon  les  asti'ologues ,  les  corps  célestes  ont 
sur  la  terre ,  sur  toutes  lés  productions ,  et 
particulw'rement  sur  les  hommes,  yisire  bé- 
nin, astre  favorable  ,  astre  matin.  Ltre  ne 
sous  un  nstre  malheureux. 

ASTRÉE.  s.  f.  T.  de  myth.  Déesse  de  la 
justice. 

ASTRÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  da 
polyjncr   pierreux,  tire  des  madrépores   de 
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Linnee.  Le5astrees  ont  leur  surface  supe 


par 


d'étoiles ,  les  unes  contiguès  ,  les 


ASTKKJNDRE.  t.  a.  Du  latin  astringere 
lier  rtroitement  à  quelque  chose  ,  ou  auprès 
de  quelque  chose.  Assujettir  à  des  choses 
tris-Jures,  très-scvèrcs ,  trts-gènantes.  As- 
treindre quelqu'un  a  des  travaux  pénibles, 
astreindre  a  des  conditions  honteuses,  humi- 
liantes. 
Astreint,  te.  part. 

ASTlilCTlON.  s.  f.  T.  de  méd.  EflTct  pro- 
duit par  un  astringent 

ASTRiLD.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  qui 
est  un  sénégali  rayé. 

ASTRINGENT,  TE.  adj.  t.  de  med.  Nom 
géiiL-rique  donne  à  tous  les  remèdes  qui  peu- 
vent,en  resserrant  les  couloirs  ouïes  oriliees, 
arrêter  ou  diminuer  les  dLB'éi-entes  e'vacua- 
tims  du  corps  humain.  Remède  astringent. 
Poudre  astringente.  —  On  l'emploie  aussi 
suhstantiveinent.  Les  ailringens.  Lacliondes 
tistringens. 

ASTROC.  s.  ra.  T.  de  raar.  Grosse  corde 
qu'on  attache  à  une  cheville  de  bois,  nora- 
uie'e  escnme. 

ASTROC YNOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  asiron 
astre,  /tuon,  kunos  cliien,  et  logos  discours. 
Traité  sur  les  jours  caniculaires. 

ASTROIN.  s.  ra.  T.  de  bot.  Arbre  de 
moyenne  grandeur ,  qui  laisse  fluer  un  suc 
alulineuï  d'une  odeur  désagréable.  Il  croît 
dans  les  bois  du  Mexique. 

ASTKOiTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Corps  pier- 
reux plus  ou  moins  gros,  organisé  régulière- 
meut,  de  couleur  blanche  qui  brunit  n^r  dif- 
férens  accidens,  et  qui  est  couvert  de  figures 
étoilées  de  difl'érentes  grandeurs.  Cette  der- 
uière  circonstance  lui  a  fait  donner  le]nom 
qu'il  porte. 

ASTROLABE,  s.  m.  Du  gi-ec  astron  astre, 
et  lambanA  je  prends.  T.  d'astron.  Ins'tiu- 
ment  qui  sert  à  prendre  la  hauteur  d'un  astre. 
Il  signifiait  anciennement,  unsystème  ou  un 
assemblage  de  dill'érens  cercles  de  la  sphère , 
disposés  entre  eux ,  dans  l'ordre  et  dans  la 
situation  convenables.  Les  anciens  astrolabes 
avaient  beaucoup  de  rapport  avec  nos  sphères 
armillaires. 

ASTROLEPAS.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Lépas 
,oii  patelle  ,  dont  la  base  a  sept  angles. 

ASTROLOGIE,  s.  f.  Du  grec  m(^r  étoile, 
et  logos  discours.  Il  signifiait,  dans  son  ori- 
gine ,  la  connaissance  du  ciel  et  des  astres. 
Maintenant  on  appelle  astronomie ,  ce  que  les 
anciens  appelaient  astrologie;  et  par  ce  der- 
nier mot ,  on  entend  l'art  de  prédire  les  évé- 
nemens  futurs,  par  les  aspects,  les  positions 
et  les  influences  des  corps  célestes.  On  ap- 
pelle astrologie  naturelle  ,  l'art  de  prédire 
hs  effets  naturels ,  tels  que  les  changemens 
do  temps,  les  vents,  les  tempêtes  ,  etc.,  et 
astrolngie  judiciaire,  ou  simplement  aslrolo- 
gin ,  l'art  prétendu  d'annoncer  les  événe- 
uiens  moraux  avant  qu'ils  arrivent. 

ASTROLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'astrologie. 
l'rJdiction  astrologique. 

ASTROLOGUE,  s.  ra.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  l'astrologie  judiciaire. 

ASTROLOME  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
jilanles  qui  difl'èrent  peu  des  styphélies  et  des 
vi-utenaties. 

ASTROLOPODION.  s.  m.  T.  de  bot.  Sorte 
de  plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 
ASTROMETRE.  s.  m.  V.  Heliomètre. 
ASTRONOME,  s.  m.   Celui  qui   est  versé 
dans  l'astronomie.  Grand  astronome ,  célèbre 
astronome. 

AsTROVOMt,  AsTROLOT.BE.  (Sfn.)  L' 

connaît  le  cours  et  le  mouvement  des  aslres  ; 
Vustrolngue  raisonne  sur  leur  influence.  Le 
premier   observe  l'état   des    cieux ,    marque 
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l'ordi-e  des  temps ,  les  éclipses  et  les  révolu- 
lions  qui  naissent  des  lois  établies  par  le 
premier  mobile  de  la  nature  ;  il  n'erre  guère 
dans  ses  calculs  :  le  second  prétend  prédire 
les  événemens  ;  il  tire  des  horoscopes  ;  il  an- 
nonce la  pluie  ,  le  froid,  le  chaud  et  toutes 
les  vaiiations  des  météores  j  il  se  trompe  sou- 
vent dans  ses  prédictions.  L'un  explique  ce 
((u'il  sait,  et  mérite  l'estime  des  savans  ;  l'au- 
tre débite  ce  qu'il  imagine,  et  cherche  l'es- 
time des  ignorans.  —  Le  désir  de  savoir  fait 
qu'on  s'appU((ue  à  Vastronomie  ;  l'inquiétude 
de  l'avenir  fait  donner  dans  V astrologie. 

ASTRONOMIE,  s.  f.  Du  gr«c  aster  étoile, 
ut  nomos  règle ,  loi.  La  connaissance  du  ciel 
et  des  phénomènes  célestes.  Létude  de  l'as- 
tronomie. Les  principes  de  l'astronomie.  Etu- 
dier l'astronomie.  Culliter  l'astronomie.  S'ap- 
pliquer à  l'astronomie.  Ecrire  sur  l'astrono- 
mie. Traité  d'astronomie.  — On  apf  Me  astro- 
nomie terrestre,  celle  qui  a  pour  objet  le  ciel , 
eu  tant  qu'il  est  considéré  dan-  un  observa- 
toire fixe  et  immobile,  sur  la  terre  ferme  ; 
astronomie  nautique ,  celle  qui  a  pour  objet 
le  ciel  vu  d'un  observatoire  mobile  ,  tel 
qu'un  vaisseau  qui  se  meut  en  pleine  mer  ; 
astronomie  physique ,  celle  qui  a  pour  objet 
d'expli(fuer  les  phénomènes  célestes. 

ASTRONOMIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  l'astronomie.  Tables  astro- 
nomiques. Observations  astronomiques.  Cal- 
culs astronomiques.  Heures  astronomiques 
—  On  appelle  lieu  astronomique  d'une  étoile , 
ou  d'une  planète,  sa  longitude,  ou  le  point 
de  l'ccliptique  auquel  elle  répond  en  suivant 
l'ordre  naturel  des  signes. 

ASTRONOMIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière astronomique. 

ASTROPHANOMETRE.  s.  m.  Du  grec  astron 
astre ,  phainô  je  montre  ,  je  fais  voir ,  et 
métron  mesure.  Instrument  astronomique , 
appelé  plus  communément  asléromèlre. 

ASTROPllYTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Étoile 
de  mer  arborescente.  V.  Encbine. 

ASTROPLÈPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
de  ta  rivière  de  Cauca,  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale. Il  est  de  l'ordre  des  apodes. 

ASTROPOLE.  s.  m.  T.  de  fleuriste.  Bel 
œillet  brun. 

ASTROSTATIQUE.  s.  f.  Sciencedu  calculdu 
passage  et  de  la  distance  respective  désastres. 
ASTUCE,  s.  f.  Finesse  jointe  à  la  méchan- 
ceté. Un  homme  plein  d'astuce.  Il  a  fait  cela   ' 
par  astuce.  V.  Finesse. 

ASTUCIER.  V.  n,  Emplo>;er  l'astuce.  Mot 
nouveau ,  que  l'usage  n'a  point  confirmé. 

ASTUCIEUSEMENT,  [adj.  D'une  manière 
astucieuse. 

ASTUCIEUX,  EUSE.  a^.  qui  a  de  l'astuce. 
Homme   astucieux.    Fenme   astucieuse.     Un 


astucieux  fripon.  — 11  se  dit  aussi  des  cTioses. 
Question  astucieuse. 

ASrUHINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  accipilies ,  de  la  famille 
desacripitrins. 

ASTVNOMES.  s.  m.  pi.  Du  grec  astu  ville, 
et  nomos  loi  ,  règle.  Nom  que  les  Athéniens 
donnaient  à  dix  hommes  préposés  pour  avoir 
l'œil  sur  les  chanteuses  et  sur  les  joueurs  de 
fliite.  Quelques-uns  disent  qu'ils  avaient  l'in- 
tendanoe  des  grands  chemins. 

ASTYNOMIE.  s.  f.  du  grec  astu  ville,  et  no- 
mos loi,  règle.  F.  d'hist.  anc.  Police  des  villes. 

ASYLE.  s.  m.  Du  grec  sulaô  ravir,  et  a 
privatif.  Littéralement  lien  d'où  l'on  ne  peut 
être  enlevé.  Les  anciens  appelèrent  ainsi  un 
temple  ,  ou  tout  autre  lieu  inviolable,  d'où 
l'on  ne  pouvait  arracher  ceux  qui  s'y  réfu- 
giaient ,  sans  commettre  un  sacrilège.  Nos 
éj^Uses  étaient  autrefois  des  asyles ,  comme  les 
temples  eïes  anciens.  Asyle  saint ,  sacré ,  imio- 
lahle.  Ennoblir  un  asyle.  f^inler  un  asylc. 

ka\u.,  se  dit  aujourd'hui  de  tout  lieu  où 
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l'on  est  en  sûreté  contre  le  danger  ,  où  l'on 
est  à  Fabri  de  quebjue  mal.  Les  grands  cri- 
minels ne  méritent  point  d'asf te.  [Montesq.) 
Chercher  un  asyle.  Traîner  sa  honte  et  son 
désespoir  dans  un  asyle  obscur.  (.l.-J.  Rouss.) 
Chez  les  Juifs,  il  y  avait  des  vi/lis  d'asyle. 
(Montes((  )  L^a  première  ville  fut  bâtiepar  ce 
ntéchant  qui  cherchait  un  asyle  contre  lu 
hnine  et  l'horreur  du  gonre  humain.  (Boss.) 
Chez  les  anciens ,  /e.s  bains  publics  servaient 
d'asyle  aux  pauvres ,  contre  les  rigueurs  de 
l'hiver. 

Asyle,  se  dit  (îgurément  des  personnes 
et  des  choses  qui  protègent,  qui  défendent. 
P'ous  êtes  mon  asyle.^La  justice  des  tribunaux 
est  l'asyle  du  malheureux. 

Asyle.  Lieu  propice  ,  favorable.  Ce  licit  est 
l'asyle  de  la  vertu ,  de  l'innocence ,  de  la 
paix  ,  des  plaisirs  ,  de  la  volupté.  C'est  l'asyle 
inviolable  de  la  cnnfiance  ,  de  l'amitié ,  de 
la  liberté.  (J.-,I.  Rouss.)  Sa  maison  était 
moins  l'asyle  que  le  sanctuaire  de  la  pau- 
.re'e.  (Boss.) 

Asyle,  se  dit  aussi  pour,  séjour,  habita- 
tion ..retraite.  Asyle  dcsert ,  sombre.  A^yle 
ai^rcable.  A^yle  charmant.  Ayle  ch.niquhre. 
Que  vais-je  voir  nunntcnnnt  dans  ce  niùnc 
asyle  ,  où  tout  rapirait  la  volupté  dont  mon 
anie  était  enivrée?  fj.  J.  Rouss.) 

Asyle  ,  refuge.  {Syn.  )  L'asyle  est  un  lieu 
de  sûreté,  où  l'on  ne  peut  être  saisi,  d'où 
l'on  ne  peut  èlrc  arraché.  Le  refuge  est  un 
asyle  contre  un  danger  pressant.  Quand  on 
craint  un  danger",  on  clierche  un  asyle; 
quand  on  est  poursuivi ,  on  cherche  un  re- 
fuge. Il  faut  un  asyle  ,  pour  le  besoin  ,  un 
rejuge  dans  la  nécessité.  En  tout  temps  un 
port  est  un  asyle;  dans  la  tempête,  c'est  un 
refuge.  Dans  Vasyle  on  est  hors  de  danger  ; 
dans  le  refuge  ,  on  n'échappe  souvent  qu'à 
la  poursuite. 

ASYMÉTRIE,  s.  f.  Du  grec  sun  avec  ,  mé^ 
tron  mesure,  et  a  privatif.  Littéralement 
défaut  de  mesure  commune.  T.  de  math.  On 
entend  par  ce  mot,  un  défaut  de  proportion 
entre  deux  quantités ,  qui  n'ont  aucune  me- 
sure commune  ,  comme  le  côté  d'un  carré  et 
sa  diagonale.  C'est  ce  qu'on  appelle  autre- 
ment  incommensurabilité.  Ou  prononce  aci- 


ASYMPTOTE, 

privatif.  Littéral 
dent  ,  qui  ne  n 
Ligne  qui,  et 
s'approche  con 
aussi  indéfinin 
que  sa  distanc 


f.  Du  grec  sun  avec , 
ont  de  piptô  tomber ,  et  a 
lement ,  qui  n'est  pas  coinci- 
ucontre  point.  T.  de  géora. 
int  indéfiniment  prolongée  , 
inuclleinent  d'une  autre  ligue 

:   à  cette  ligne  ne  devient  ja- 
ki ,   mais  peut  toujours   être 


trouvée  plus  petite  qu'aucune  grandeur  don- 
née .  Asymptote  droite  ,  courbe  ,  concave  , 
convexe.  Le  mot  asymptote  seul  ne  désigne 
qu'une  asymptote  droite. —  On  dit  que  deux 
courbes  sont  asymptotes  J'une  à  l'autre , 
loiwqu'indéflniment  prolongées,  elles  vont  en 
s'approchant  continuellement,  sans  pouvoir 
jamais  se  rencontrer. 

ASYMPTOTIOUE.  adj.  m.  On  dU,  en  géo- 
métrie, espace  asyniptotique,  pour  signifier 
Fespace  renfermé  entr(iime  hyperbole  et  son 
asymptote,  ou,  en  général,  entre  une  courbe 
et  son  asymptote. 

A^VND'ÉTON.  s.  m.  (  PrononçOT  Acindé- 
ton.  )  T.  de  rhét.  Figure  d'éloeutlon  qui  con- 
siste à  retrancher  les  conjonctions  copulati- 
ves,  de  manièi-e  que  les  membres  semblables 
du  discours  ne  sont  plus  liés  que  par  leur 
rapprochement. 

ATABALE.  s.  m.  Espèce  de  tambour  dont 
se  ser\ent  les  Maures. 

ATABULE.  s.  m.  On  appelle  ainsi  un  vent 
qui  règne  quelquefois  dans  la  Fouille  ,  et  qui 
gite  les  arbres  elles  fruits. 
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ATACAMITE.  s.  m.  ï.  .Vl.Ut.  nat.  O.1  a 
Jonnrccnom  au  cuivre niunalrpulvinilcnt, 
parce  qu\m  Je  tin  d"  doscrl  dAcarama  au 

^' ATAGAS  mi  ATTAGF.N.  s.  m.  T.  d'hist. 
Bjl,  F^p.c.-  de  laeop.'dr. 
ATAl  AMK.  V.  NvMniAVE. 
♦  ATAI.AN TEIV  t.  a.  Vieux  mol  ,  qui 
nVsl  plus  usilo  ,  et  qui  signifiait ,  disposer , 
iinlniire  ,  rendre  propre  ;i  quelque  chose  ; 
aroir  bonne  rolonlt',  apjirouver,  avoir  pour 
»gi-eable  ,  se  mettre  eu  Iraiu  ,  agir  de  bonne 
«nlcc  ,  faire  plaisir. 

ATALATSTIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  AA  hespe'ridées. 
ATALAPUF..  s.  f.  ï.  dln-l.  nat.   ( 
niammifin-s  de  roixln-  l^  -   ■  !     i'    |  '   "  ■^.    et 
de   la  famille  des  cli:i in  l.ila- 

phcs  paraissent  a-foir    I     I  1      i     1    I  |iiirt< 

avec  les  chauvcs-soori'^  in  1  n  i;n  i,;  .iiU  s  on 
■«espertillionj. 

ATAMAhAN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coros 
solier  à  fruits  ccaillcux. 

ATANAIRE.  a»!),  des  deux  genres.  T.  d. 
ftuconneric.  On  dit  un  oiseau  ntanaire,  poui 
dire  un  oiseau  qui  n'a  point  mué ,  et  qui  a 
le  pennagc  de  l'année  précédente.  Par  cor- 
ruption du  latin  anle  annum  ,  avant  Tannée 
acIueUc. 

ATAR.\Xre.  s.  f.  Du  grec  taraxis  émotion, 
trouble,  agitation,  et  a  privatif.  T.  de  philos, 
morale.  Calme  ,  tran<|ulllité  de  lame.  Les 
sloîeiens    tcnJaienl  a  l  itlfirn.t  ie. . 

ATAR-ENNABI.  s.  m.  T.  d'hi-st.  mod.  Nom 
sous  lequel  les  Musulmans  désignent  une  pierre 
SUT  laquelle  ils  croient  siue  sont  empreintes 
les  marqjicsd'un  des  pieds  de  Mahomet.  Ce 
nom  que  les  Arabes  écrivent  alhar-annahi , 
signifie  ,  dans  leur  langue  ,  les  vestiges  du 
jrrophète. 

ATAXIE.  s.  f.  Du  grec  laiis  ordre  ,  et  a 
priTatif.  T.  de  méd.  irrégularité  dans  les 
orises  et  les  paroxysmes  des  fièvres.  On  dit 
qu'u/K  fiivre  est  ilâns  l'nla.iie.,  quand  elle  est 
inégnïicre  et  inégale  dans  le  retour  de  ses 
accès  ,  et  qu'elle  varie  dans  ses  caractères. 
—  On  dit  aussi  (me  le  pouls  est  dans  rnM.rie, 
lorsqu'il  ne  garde  aucun  ordre  dans  le  temps 
eu  le  ton   de  ses  battcmcns. 

ATAXiQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
rfl-Tfs  ordre  ,  et  a  privatif.  T.  de  méd.  Litté- 
ralement, irnîgulicr,  désordonné.  Hippocrate 
dit  ce  mot ,  de  tout  symptôme  qui ,  dans  les 
maladies,  oflre  qni'l(|iic  chose  d'irrégulicr,  et 
|Kirticnîièrement  dt;  la  fièvre  dont  les  accès 
ue  suivent  aucun  type  déhcrminé.  Aujourd'hui 
on  appelle  particulièrement  fièvre  ataiiqite  , 
la  fièvre  qu  on  appelait  autrefois yièwre  mn- 
iigne.  Ou  dit  aussi ,  symptômes  ataiiques  , 
<ital  alitxiqiie. 

ATCHÊ.  8.  m.  Monnaie  de  hillon  de  Tnr- 
quie,  rpii  vaut  «piatre  deniers  et  un  neuvième. 
ATECNIF..  s.  f.  Du  grec  leknon  enfant,  et 
<!  privatif.  T.  de  xtiéà.  Impuissance  virile. 

ATECIINIE.  s.  f.  Du  grec  techné  art,  'cl 
a  privatif.  Défaut  d'art. 

ATÉJKA  s.  m.  T.  de  botan.  Fruit  du  co- 
rossolier  à  fniifs  écaillcux. 

ATÈLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  de  l'ordr»  des  quadrumanes  et 
Ak-  la  famiHe  des  .singes.  Ils  vivent  dans  l'A- 
mérique méridionale. 

ATELES.  s.  ni.  pi.  T.  d'hist.  anc.  On  afpc- 
lait  ainsi  à  Athènes,  1<^  citoyens  qui,  parune 
distinction  honorable,  étaient  escmpts  de  la 
piopart  dr«  impositions. 

ATÉLÉCYCLE.  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Genre 
d  c  crusiacécs  de  l'ordre  des  décapodes  ,  fa- 
mille des  brachvurcs ,  section  des  orbicu- 
laircs.  Ils  ont  <fes  rapports  avec  les  crabes, 
tes  cal.tpes,  cl  mr-tout  avec  les  thics. 

ATELÉOPftDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
NoTnd'uDC  tribu  dcl'ordredcsoiscuux  nageurs. 


ATII 

ATFUF.R.  s.  m.  l.ieu  où  tr.itaillenl  cer- 
tains ouvriers,  tels  «pie  peintres,  sculpteurs , 
fondeurs  et  quel(|ues  autres.  Atelier  de  pein- 
tre, Atelierde  sculpteur.  — On  appelle  atelier 
Je  terrassiers ,  l'endroit  d'un  jardin  oii  ces 
ouvriei's  déposent  leurs  outils,  ou 'Se  dispo- 
sent au  travail  ;  atelier  île  Jaiseurs  de  trains  , 
la  berge  sur  lai|Uelle  on  forme  les  branches 
et  les  coupons  d'un  train.  Le  cirier  a  pro- 
prement <piatrc  ateliei-s;  la  fonderie  ,  Yatelier 
lies  nièchei  ,  Yatelier  île  t'apprl't,  et  V atelier 
lie  l' achèremeni .  Dans  les  manufactures  de 
glaces,  il  y  a  deux  sortts  d'ateliers ,/«  a(«- 
ïiers  lie  l'aihuei ,  et  les  ateliers  du  poli  ;  on 
dégrossit  les  glaces  dans  les  prefniers,  on 
les  achève  dans  les  --autres.  —  On  appelle 
atelier  de  ver  à  soie ,  une  espèce  d'édilice  lé- 
ger ,  construit  de  perches  et  divisé  en  caba- 
nes ,  par  des  branches  ou  rameaux  de  divi 
bois  ,  et  dont  le  plancher  est  fait  de  claies 
d'osier  sec  et  pilé.  C'est  dans  ces  ateliers 
qu'on  nourrit  et  ((u'on  eiilvetient  les  vers  à 
soie,  et  qu'ils  font  liurs  ir  iil's  et  leurs  cocons. 
Ateueb,  .se  dit  aussi  eulleotivemcnt  de  tous 
les  ouvriers  qui  triivaillent  dans  un  atelier. 
Un  atelier  iiombivux.  Conduire  un  atelier. 
Chef  d'atelier. 

A'TFLLAXFS.  .s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Es- 
pèce de  farces  en  usage  sur  le  théâtre  des 
anciens  Romains.  Les  atellanes  tiraient  leur 
nom  de  la  ville  d'Atelles.  Elles  répondaient 
aux  pièces  satiritpies  des  Grecs. 

AI  É.MADDl'LE'l .  s.  m.  T.  d'hist.  raod. 
Titre  du  pniniei-  ministre  de  Perse. 

'  A'|■K^ANC1IE.  s.  f.  Vieux  mol,  qui  n'est 
plus  usité  ,  et  qui  signifiait  suspension 
d'armes. 

ATERLUSl.  s.^  m.  T.  de  botan.  Espèce 
d'arisfoloclie  de  l'Inde. 

ATERMOIE.MENT  ou  ATERMOÎMENT.  s. 
m.  T.  de  prat.  Accommodement  d'un  débi- 
teur avec  ses  créanciers,  pour  les  payer  à 
certains  termes.  Faire  un  atermoiement.  Con- 
trat d' atermoiement. 

ATERMOYER,  v.  a.  T.  de  prat.  et  de  com- 
merce. Prendre  des  termes  ou  des  délais , 
pour  ])rolongcr  l'époque  du  paiement  d'une 
somme  exigible.  Atermoyer  une  lettre  de 
change  ,  une  promesse  ,  un  billet.  —  On  dit 
aussi  ^tcrm'iyer.  S'atermoyer  avec  ses  créan- 
ciers. Il  s'est  atermoyé  à  trois  ans. 
Atebmoyi!,  ée.  part. 

*  s'ATÉTÉR.  V.  pron.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  usité,  et  qui  signifiait  disputer  opini;!- 

ATÉTERÉ.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  d'eu- 
patoiiv. 

ATEUCHUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
dinsecles  de  l'ordrwdes  coléoptères  ,  section 
des  pentamères,  famille  des  lamellicornes  , 
tribu  des  scaiabéides  ,  ne  diflérant  du  genre 
des  bou.siers,  dont  il  a  été  séparé,  que  par 
la  forme  de  ses  deux  ou  quatre  jambes  posli 


ATH 

athannr  et  fourneau  des  paresseux.  11  n'est 
plus  en  usage. 

ATlilXlE".  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  déplantes 
imparfaitement  connu.  Il  avait  d'abord  été 
appelé  forstèrc. 

ATHÉE,  s.  m.  Du  grec  théns ,  dieu,  et  a 
privatif.  C«lui  qui  ne  reconnaît  point  de 
'    "•    1.  Le 


qui  : 


\  l'existence  de  Dieu.  Le  phito- 


consistc  a 
ieursgrand.'^ 
e.  Pour  di- 
;  charge  trop 


snphe  qui  reconnaît  un  Dieu,  a  pour  lui  une 
foule  de  probabilités  qui  équivalent  a  la  cet' 
titude,  et  l'athée  n'a  que  des  doutes.  (Volt.) 
Une  secte  d'athées. 

ATHÉISME,  s.  m.  Opinion  ou 
ne  reconnaître  pointdeDieu.  Plu 
hommes  ont  été  accusés  d'alhéisti 
minuer  l'horreur  de  l'athéisme,  0, 
iidolàlrie.  (.Monlesr|.) 

Al'IltlSIIin  K.  ad|.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  ralluismei  Voltaire  a  employé  ce 
mot ,  (fui  est  utile. 

ATllELlKe.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Titre  de 
l'héritier  présomptif  de  la  couronne  chez  lis 
anciens  Saxons.  Du  saxon  adeling,  dérive 
d'a(/«;  noble. 

ATIIÉNA.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  On  désignait 
par  ce  mot,  chez  les  Grecs,  une  flûte  et  une 
espèce  de  trompette. 

ATHÉNAÉE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 


longues,   gn 


?les , 


presqiK 


cylindriques,  cl  peu  ou  point  dilatées  ù  leur 
extrémité. 

ATllAMANTE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famiUe  des  ombellifères. 

ATHAME.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  frenrc  de 
plantes  qui  ne  diflèrc  pas  du  carlo\ize. 

ATllANASE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  coiyinbifères.  Ce 
sont  des  herbes  ou  des  sous-arbrisseaux,  dont 
les  feuilles  sont  entières  q/a  muhifides  ,  les 
fleurs  disposées  en  corymbc  simple  ou 
composé. 

ATUANOR.  s.  m.  Mot  arabe,  qui  signifie 
fourniau.  T.  de  chimie.  Les  chimistes  ont 
donné  ce  nom  à  une  espèce  de  fourneau  dont 
le  foyer  .se  remplissait  de  combustible ,  à 
mesnrc  que  celui  cpii  y  était  déji  se  trouvait 
On    l'a    aussi   nommé   fourneau 


plantes  qui  est  le  même  que  l'anavingui 

ATHÉKÉE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  C'« 

anciens ,   un    lieu  pu 

et  les  poètes  lisaient  le 


m.  T.  d'hist.  anc.  C'était, 
chez  les  anciens ,  un  lieu  public  ,  où  les 
rhéteurs  elles  poètes  lisaient  leurs  ou^Tages, 
et  où  les  professeurs  des  beaux  arts  tenaient 
leurs  assemblées.  —  On  donne  aujourd'hui  ce 
nom  à  des  lieux  où  s'assemblent  des  savans 
(  I  (1,^  t;.  Ils  ilr  11  ttrcs,  pour  faire  des  coiirsde 
s.iriM  ■  ,1  ,!,  lillérature. 

A  I  IIIM  1;  s  in.  T.  d'hist.  anc.  Mot  dérivé 
de  la  \illi-  ilAlhèncs,  siège  des  arts  et  des 
sciences  dans  la  Grèce,  ou  plutôt  à'Athéné, 
nom  grec  de  Minerve,  déesse  des  sciences. 
Quelques  sociétés  de  savans  ou  de  gens  de 
lettres  ,  prennent  aujourd'hui  ce  nom  ,  et 
(111  !<■  (loiiiic-  aussi  au  heu  où  ils  s'assemblent. 

AI  llivi'l  S.  s.  i.  pi.  T.  d'hist^.  anc.  Fêtes 
(111.  I, ,  Al!i(  iiji  lis  célébraient  en  l'honneur  de 

ATHENIENKF.  s.  f.  Meuble  servant  d'or- "^ 
nement ,  de  console,  de  cassolette  ,  de  vase 
à    fleurs,    et  de    bassin    pour  des   poissons 

"^""À^liÉRINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Getire  de 
poissons  de  la  division  des  abdominaux,  qui 
ont  deux  nageoires  au  dos,  une  raie  argen- 
tine aux  côtés,  la  tète  aplatie  en  dessus,  et 
six  rayons  à  la  membrane  hranchiosiège. 

ANTHÉRIX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères ,  famille  des 
rhagionides. 

ATHERMASIE.  s.  f.  T.  de  méd.  Excès  de 
chaleur.  Chaleur  morbifique. 
■   ATIIÉROMATFIIX,  EUSE.  adj.  T.  dé  méd. 


Qui  est  de  la  m 

athéromateu\e. 

ATIIÉKÔME. 

de  bouillie.   T. 

|,li,i  dim  pus,, 


ture  de  l'athérôme.    Tumeur 

5.  m.  bu   grec  nthCra  espèce 
de  chirurgie.  Tumeur  rcm- 
li  ressemble  à  de  la  bouillie. 
(1  cnhisté. 
ON.  s.  m.  T.  debofnn.  Plante 


(le    I  Ami  I  i(|uc   septentrionale,  de   la  famille 
des  graminées. 

ATHÉROSPER.ME.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre 
à    feuilles  opposées  ,    qui    se   rapproche    du 

^  ATHEROSPERMÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan. 
Famille   de    plantes   <pii   forment    le   milieu 
entre  les  genres  jiarome  et  aihérosperme. 
ATHiN.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  la  même 

'  'ATlîl-ANTIQi'E.  v!  Atlantique. 


ATHLETE. 

bal.  !.. 
<pii,  d: 


ibst.  m.  Du 

(  publics,  combattalci 


ATL 

Ih  lutte  ou  à  coups  de  poing.  —  Dans  la  suite, 
il  Cit  tlevenu  commun  à  tous  ceux  cpii  dis- 
putaient le  pris  de  Ja  course,  du  saut,  et 
Ai\  distpie  ou  palet.  Combat  d'alhtètes.  Les 
c.rfrcices  des  athlètes. 

Il  se  dit  figurcment  des  hommes  forts  et 
robustes  ,  adroits  aux  exercices  du  corps. 
C'est  un  vrai  athlète  ,  ii;i  corps  traihlèle. 

Ensljle  de  religion,  on  appelle  figurcment 
lès  martyrs  ,  tes  athlètes  de  la  foi,  tes  athlè- 
tes de  la  fri  de  Jèsus-Christ. 

ATHLÉTIQUE,  s.  f.  C'est  une  branche  de 
la  gymnastique  des  anciens. 

ATHLÉTIQUE,  adj.  de-,  deux  <;.  Qui  app.ir- 
tient  à  ratlilèto  ,  c(ui  a  rippoit  à  rathl.'le. 
Taille  athlériquf.  lùnce alhlctique.  Cethomme 
a  des  fnrnies  athlétiques. 

ATHLOTUÈTE.  s  m.Du  gicc  afWonprix,  et 
tithénii  je  pruposc.  T.  d'iiist.  anc.  Officier  qui 
présidait  aux  combats  des  athlètes  et  aux  jeux 
gyinniniics  chez  les  Grecs. 

ATHOR.  subst.  m.  T.  d'hist.  anc.Divinité 
des  anciens  Égyptiens.  —  Nom  du  troisième 
mois  de  Taunee  et;vpticnue. 

ATHRUPHYLLE.s.  m.  T.  de  bot.  Grand 
arbre  de  la  Cochinchine  dont  on  a  fait  un 
genre  ,  qui  ensuite  a  c'ti!  réuni  aux  ardisies. 

ATHYMIE.  s.  f.  du  grec  ihumôs  courage , 
et  a  privatif.  T.  de  méS.  Abattement ,  décou- 
ragement. 11  n'est  point  usité. 

ATHYRION.  s.  m.  Genre  de  fougères,  tire 
des  polypodes. 

ATHÎTES.  s.  m.  pi.  Du  grec  «/,«J  j'igimole, 
et  a  privatif.  T.  d'hist.  anc.  Sacrifices  qui  se 
faisaient  anciennement  sans  victimes,  et  qui 
étaient  proprement  les  ^,u■lif!ee^  de^  |Kul\rl■^ 
qui  n'avaient  pas  le  mo\  ,u  .l\i.  Iiriei  Je^  .nu- 
maux,  pour  être  immolr,  ,iu\  ili.'iix. 

ATJCK.  s.  m.  T.  d'Iii-t.  n,.i .  F.s|,;ce  de 
gros-bec. 

ATIMOUTA.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 
bauhine. 

ATINGA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  diodon. 

s'ATINTEK.  V.  pr.  Se  parer,  s'orner  avec 
trop  d'afl'ectation.  Elle  est  deux  heures  h  s'a- 
tinter.  Qui  fous  a  ainsialinté?l\  est  populaire? 

ATIPOLO.  s  m.  T.  de  bot.  Grand  arbre 
des  riuliiqiines  ,  qui  paraît  appartenir  au 
genre  jaquier. 

ATITARA.  s.  ra.  T.  de  bot.  Arbrisseau  du 
Brésil  qui  paraît  âtrelefagarier  hétérnpinlle. 

ATLAKTE.  s.  m.  T.  darchit.  Statue 
d'homme cpii tient lieudecoloune, pour  poi  tel- 
les ental>lenieus.  Des  nllantesetdes  carinlides. 

ATLANTlQi:i'..  adj.  m.  T.  d'auc.  géof;.  Ou 
appel:;it    autrefois,    et   ou   nomme    ((iielque- 


id'h. 


tlniii 


I  Icé 


7^- 

,  .\  i  I  \  \-|  mil  „u  ILE  ATLANTIQUE,  s.  f. 
liée:  1.  h.  .liii~r.inllquité,qui,  selon  Platon, 
et. ni  i'  I  u,!H.  I  il<ean  occidental  ,  vis-à-vis 
du,lfl,.H  a,/  U.ulrs.etquiful  ,-„..l..„.i,.  ..„,. 

les  eaux.  Ou  croit  que  PAtl;,,,; ,  ..,.   ,-    n  

grande  île  qui  .s'étendait  de|iei     '       (un 

jusqu'aux  Açores, dont  ces  Ile    .|,i |m,i„ 

été  englouties  sous  les  eaux  ,  .mhU  les  le.les. 

ATLAS.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  à  des  re- 
cueils de  cartes  géographiques  de  toutes  les  par- 
ties connues  du  monde,  soit  iiarco  iru'on  voit 


mme  si 
Atlas, 
le  plus 


on  les  en  11 

les  cartes 

comme 

Atlas.  Grand  atlas.  .'-/(/,;^',■..1, /,,■,/.  —(In  !;,. 

pelle  aussi  «(/as,   une    .oll,,i,o„   de    eiuVr- 

géni;raphiques  d'un  [lays,  d'une  conirée  pai- 

ticnlière.  .^llas   de  i'^urope,  yillas   de   ta 


tes  portent,  poni 
:1a  fable  a  sni>ii  i- 


ATO 

France.  — En  terme  d'anatomic,  on  appelle 
atlas,  la  première  Tertèbre  du  cou,  parce 
qu'elle  supporte  la  tête  ,  comme  Allas  sup- 
porte le  ciel,  suivant  les  mythologisles.  On 
appelle  aussi  cette  vertèbre  ,  vertèbre  atloide. 
—  On  désigne  aussi  par  ce  nom  deux  beaux 
papillons  de  Surinam. 

ATLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Espèce  de  tamarisc 
qui  croît  en  Egypte. 

ATLOIDE  ad,j.  T.  d'anat.  Qui  soutient  la 
tête,  comme  l'Atlas  de  la  fable  soutient  le 
ciel.  V.  Atlas. 

ATMIDO.MÉTOGRAPIIE.  V.  Atmomètre. 

ATMIDOMËTRE.  V.  Atmometiœ. 

AT.MOMÈTRE.  s.  ra.  Du  grec  aimos  vapeur, 
et  mctrnn  mesiu'e.  T.  de  phys.  Vase  cubicpie 
plein  d'eau  ,  placé  à  l'abri  du  soleil  et  de  la 
pluie  ,  quoiqu'à  l'air  libre,  et  dont  on  se  .sei't 
pour  mesurer  la  quantité  d'eau  qui  s'évapore. 

Ou  l'appelle  aussi  alniadomèlre ,  adrntdo- 
tre  ,   admidomètographe  ,   et   éfaporatoire. 


ATMOSPHERE,   s.  f.  Du 


grec 


peur ,  et  sphaira  sphère.  On  donne  ce  nom 
à  l'air  qui  environne  la  terre.  On  entend 
proprement  par  ce  mot ,  l'air  considéré  avec 
les  vapeurs  dont  il  est  rempli.  Hauteur  de 
l'atmosphère.  Poids  de  'l'atmosphère.  Pression 
de  l'atmosphère.  L'atmosphère  est  chargée  de 
vapeurs.  J'ai  bien  peur  que  nous  n'ayons  pas 
a  beaucoup  près  ,  les  quinze  lieues  d'atmo- 
sphère que  l'on  donnait  libératemenl  h  notre 
chétif  globe.  (Volt.  )—  Les  planètes  ont  aussi 
leur  atmosphère.  L'atmosphère  du  soleil.  L'at- 
mosphère de  ta  tune.  —  On  appelle  atmo- 
sphère des  corps  solides,  une  esiièce  de  sphère 
fol  niée  par  les  corpuscules  qui  s'échappent 
lie  ee,  citips.  Les  e.i halaisons  odorijerantes qui 
riu.tncnl  J' une  fleur ,  ■forment  une  atmosphère 

dune    almnsphèrr  de    luriière  et    de  chaleur. 
AT.MO.SPIIËIUOUE.  adj.   d.s  ,leux   genres. 

.^»  atmosphérique,  tapeurs  atmosphériques. 

ATOA.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  qu'on  a  donné 
au  corossolier  épineux. 

ATOCA.  s.  m.  T.  débot.  C'est  l'aireUecan- 
neberge. 

ATOCALT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Arancide 
inconnue  du  Mexique,    (|ui\il,  dit-on,   pris 

ouvrages  présentent  dillérentes  couleurs  agréa- 
bles. 

ATOCIIADOS.  s.  m.  T..  de  bot.  Nom  qu'on 
a  donné  à  la  lavande  slœchas. 

ATOCIE.  s.  f.  Du  grec  (;A/,î  j'engendre, 
je  produis,  cUi  i,riv.,lif.  T.  de  med.  SIerilile. 
11  est  inusité. 

ATOLE.  s.  f.  Sorte  de  bouillie  do.  farine  de 


ATOMAIRE.  s.  m.Tdi 

es  tiré  des  %  arecs  de  l.iu, 

econde  .secfi.in  du   ..;eu. 

ATO.-VIE.  s.  m.   11.:     .. 


daii- 


les    s-rnis     plains 
fortuit  des  atome 


parait  pr  nuv 


(Volt.)  Charpie   atome 
•ilité   de  force  daltiae- 


mais  il 

tel   lois  de  la 

de  matière  a 

/.■n„.   (Ruir.) 

A  nous,  se  dit  aussi  de  cette  petite  pous- 
iM.  .pie  l'on  voit  ^Icr  en  l'air  aux  rayons 
.II,  -   l,..l. 

A  loMi  ,  se  dit  aussi  figurément  pour  signi- 
fier la  petitesse  des  corps  relativement  ànra- 
mcnsité  de  l'univsrs.  Les  hommes  sont  des 


ATR  i4î 

atomes  sur  le  globe,  qui  n'est  lui-mi^me  qu'un 
atome.  L'homme  borné  a  l'atome  terrestie  sur 
et  atome  ,  et  ne  l'oil  la 
(liuff.)  Placés 


lequel  il  végète , 


monde 


que 


comme  nous  le  sommes ,  sur  un  atonie  qui 
roule  dans   un  coin  de   l'univers.    (Condill.') 

ATOME,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'a- 
rachnides. 

ATOMISME.  s.  m.  T.  de  phys.  Physique 
corpusculaire;  système  de  la  création  par  les 
atomes. 

ATOiMISTE.  s.  m.  Partisan  de  la  doctrine 
des  atomes. 

ATONE,  adj.  des  deux  genres.  Du  greu 
tonos  ton,  et  a  privatif.  On  a  dit  des  jtux 
atones  ,  pour  dire  des  yeux  fixes,  sans  mtu- 
vcment ,  sans  expression.  11  n'est  point  usité. 

ATONIE,  s.  f.  Du  grec  tonos  ton  ,  force , 
ressort,  et  «privatif.  T.  de  méd.  Qui  n'a  point 
de  ton  ,  de  force,  de  ressort.  Atonie  de  l'es- 
tomac. Atonie  générale. 

ATONIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
tonos  ion,  et  a  privatif.  T.  de  méd.  Qui 
lienfà  l'atonie  ,  qni  a  rapport  à  l'atonie.  On 
appelle  u/céreatom^/iie,  celui  où  les  propriétés- 
vitales  sont  languissantes. 

ATOPO.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  d'eu- 
phorbe. 

ATOULLY.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  de 
poisson  .'C'est  le  muge  de  Plumier. 

ATOUR.  s.  m.  Vieux  mot  qui  ne  se  dit  plus 
sérieusement,  qu'en  parlant  des  damés  (nii 
ont  à  la  cour,  des  ch.u.^es  relatives  ^ria  pa- 
rure ,  à  la  toilette  îles  uine»,  ou  des  prin- 
cesses. Les  dames  d'atoiir  de  !'  •iiprratrice , 
de  la  reine.  Première.!..:  .  :.:.,  l':n;out 
ailleurs,  il  ne  se  dit  i|;i  .  :  :  :  ,,  ,  et 
toujours  au  pluriel.  Elle  ..  ,  / ,  ,z^x 

«(oies.  Quand  el.^e  est  du,,,  w  i  /.  ,  ,„„„„.. 
11  ne  se  dit  que  de  la  paru,  e  des  tennius. 

♦  ATOUl'.^AiSCE.  s.  f.  Vieux  mot  ,  qui 
n'est  lilususite.nsipillùut  parure. 

*  ATOUru\Ar,ESS£.  Vieux  mol,  qui  signi- 
fiait femme  de  chambre,  couturière,   femme 


irge 


usité. 


larure,  des  atours.  11  n'est  plus 


ATOUP.KEMENT.   sub. 


disaUdeTac 


ATdUi'iNEll.  V.  a.  Orner, parer.  Vieux  mot 
:u  ne  se  dit  plus  qu'en  plaisanterlf ,  en  par- 
ut de  la  parure  des  femmes.  C'est  elle   qui 


est   cluirgee  datourner  It 

ArornNK,  ee.  par!,  fou 

ATOUT,  s.  m.  T.  du  |, 

ATRABILAll'.F,  ,uij,  . 

latin  atra  bilis   Inle   e  .., 

qu'une  bile  noire  .;    oins 

^vm.  C'est  un  l.cume  a„ 


labienalouniée. 
■e. .ries.  V.  Tout. 
In IX  genres.  Du 
edit  de  celui 
i:J  tilsleetcha- 


duu 


;    e, 


visage  atrabilaire. 
Humeur  atrabilaire.  Quand rd^e  eut  aigri  son 
humeur  atrabduiie  ,  lamntndié  résistance  le 
rendait  féroce.  (  Tarth.  )  — Substantivement. 
Cest  un  ali,ubU,!iie. 

A^I•,A^lL■.l:^,M^LA^'.:liI.lnr^.  f,V,77.)  le   wé- 

/-'!-.''., :     '     :1:...:    on       ■.'    d  ■'  lnT'^^n.-ur    et 


monde,  il  veut 
se  les  hommes , 
le.  Le  mélanco- 
lubiUire  l'a  en- 

■-}.■  à  l'intéïét 
me  aux  pci- 


qye  des   èlnsp;:.:  m,,!l,i m,  ii\  que  lui. 

ATh.\lî)LE.  s.f.  Du  latin  atrabilis;  composé 
à'alra  bilis  bile  noire.  T.  de  méd.  Les  anciens 
entendaient  par  ce  mot,  la  maladie  que 
nous  nommons  mélancolie.  Quelques  auteurs 
pensent  que  ce  que  les  anciens  ont  dit  Je 
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TalraMW  .  pf»l  «Vnteuiïre  «le  la  bile  mt'mo 
<|ui  .  i!  !"■  '■•-  m  i\  i.tir*.  olll-c  qiii'lqiiefois  uuc 
cotili'i'  '•    ■  t     u    ,     '  l'ivsinié  noin-, 

AI  t  \1  ;i  11  I  \  1  1  >r.adj.  T.  Je.mod.  Qui 
a  r.ipi'   il    •  1  .i!i  .lil.     Il  n'est  pas  usitc. 

AlliAl.  I  Oi;Ol.l..  >.  111.  T.  de  bo(an.  Ocnre 
t\t  la  famille  des  cliaiiipiguoiis.  C'est  une 
siibstaneo  sessilo  ,  cnpulifornie  ,  opercidee  , 
d'uii  sni-leot ,  par  explosion  ,  des  ve'sicules 
sérainifiTes. 

ATRACTOCERE.  s.m.T.d'Iiist.nat.  Genre 
d'insecles  de  l'onlre  des  coléoptères,  section 
des  pcntamèr*s,  famille  des  serricomcs,  tribu 
des  liinc-bois,  et  distingué  du  genre  des 
iTinexjlons  ,  dont  il  est  voisin  ,  par  ses 
antennes  simples  ,  en  forme  de  fuseau  ou  Je 
rJpe ,  et  par  ses  étuis  très-courts. 

ATRACTOSOMES.  s.  m.  pi.  T.  d'hisf.  nat. 
Du  grec  airahtos  fuseau,  et  soma  corps.  Fa- 
mille de  poissons  osseux,  torachiques,  qui 
renferme  ceux  qui  ont  les  branchies  com- 
plètes, le  corps  épais,  arrondi  en  fuseau. 

ATKACTYUDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  cynarocéjihales. 

ATRAGÈNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  renonculacées.  Il  ne 
difl'ère  des  clématites  que  par  la  présence  du 
calice  et  le  nombre  des  pétales. 

ATRAMENTAIKE.  s.  f.  Nom  donné  par 
quelques  auteurs  à   une  jiierre  de   vitriol. 

ATRAPE.  s.  f.  Pince  coudée  de  fondeur  en 
ciivre. 

ATRAPHACE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  poljgonces.  D  com- 

Îircnd  miatre  plantes  très-petites,  fruticu- 
euscs  ,  dont  les  fleurs  sont  axillaires  et  ter- 
minales, et  les  feuilles  alternes  et  ovales. 

ÂTRE.  s.  m.  Foj-er,  l'endroit  delà  chemi- 
née où  l'on  fait  le  leu.  Les  carreaux  d'un  dire. 
Oler  les  cendres  de  l'dtre.  On  appelle  Àlre 
du  four ,  la  partie  unie  qui  est  au-dessous  de 
la  "voiVte.  On  dit  qu'un  pain  n'a  point  d'dlre, 
lorsqu'il  n'est  pas  assez  cuit  dessous. 

Âtke.  s.  m.  T.  de  verrerie.  Pierre  de  grr-  ^  ' 
quinze  pouces  d'épaisst 
ir  la  surface  du  fond  du 
rerevoir  et  conserver  les  matières  vitrifiées 
qui  tombent  des  pots,  quand  ils  se  cassent 
ou  qu'ils  sont  tro^>  remplis. 

ATREMPAGE.  subst.  m.  T.  de  glacerie. 
Chauffe  graduelle  par  laquelle  on  condtiit  le 
four  ou  le  creuset  au  fort  degré  de  chaleur. 

ATRÉTISME.  s.  m.  Du  grec  trélos  trou ,  et 
a  privatif.  Littéralement ,  sans  ouverture. 
T.  de  raéd.  Occlusion  des  ouvertures  natu- 
relles. C'est  la  même  chose  ([u' imperforation  , 
qui  est  beaucoupplns  usité. 

ATPdCE.  s.  f.  T.  de  chir. Tubercule  autour 
de  l'anus.  11  est  peu  usité. 

ATRJCHIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mousse.s. 

ATRIPLETTE  ou  ATRIPLOTTE.  s.  f.  Nom 
Tuleaire  de  la  petite  fauvette  rousse. 

ÀTPJPLICÉES.  V.  Chésopodles. 

ATROCE,  adj.  des  deux  genres.  Du  latin 
ater  noir.  Noir,  horrible,  cruel.  Il  se  dit  des 
actioni  ,  des  crimes  (pii  sont  portés  au  plus 
haut  point  de  méchanceté,  d'inhumanité, 
de  barbarie.  Un  crime  atroce.  Un  supplice 
atroce.  Une  injustice  atroce.  Cest  une  réponse 
simple,  na'U-e  et  pleine  de  rrrilé,  h  des  ca- 
lomnies atroces  et  personnelles,  imprimées  dans 
vingt  libelles.  '  Voit.  J  Éuc  en  bulle  a  des  ca- 
lomnies atroces.  Une  atroce  calomnie.  Vovcz 
Gea^o.  —  On  dit  une  amc  atrnre ,  un  caractère 
atroce.  Un  homme  atroce.  Il  faut  ériter  les 
lois  pénales  en  fait  de  religion  i  elles  rendent 
les  ornes  atroces.  ^Wontev|.) 

ATROCEMENT.  adv.D'une  manière  atroce. 
D  estjp^  usité. 

ATROCITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  atro- 
ce. L'atrocité  d'un  crime.  L'alrncité  des  tour- 
rtens.  L  atrocité  des  injures,  — On  dit  aussi 


douze  à  quinze  pouces  d'épaisseur ,  qui 

à  couvrir  la  surface  du  fond  du   four ,    pour 
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t  atrocité  du  caractère.  L'atrocité  de  l'ame. 
*  ATROKCUE.MEKT.  .s.  m.  Vleui  mol  do 
jurisprudence  féodale.  11  signiliait,  vérifica- 
tion d'un  délit  commis  dans  une  forêt ,  et 
qui  se   faisait  en  rapportant  l'arbre  trouvé 


sif  cause  par  la  ile|Mavali.)n  ou  le  di  laiil  des 
sucs  nourriciers.  — On  nomme  atrophie  mé- 
sentérique  ou  carreau,  l'amaigrissument  géné- 
ral auquel  les  enfans  sont  sujets. 

ATROPHIÉ,  ÉE.adj.  T.  de  méJ.  Qui  est 
frappé  d'atrophie. 

ATROPOS.  s.  f.  T.  de  mvlh.  L'une  des  trois 
parques. 

ATROPOS.s.f.T.d'hist.  nat.  Espèce  de  pa- 
pillon ,  ou  plutôt  spilinx  dont  le  corselet  oilre 
des  lâches  formant  en  quelque  sorte  le  contour 
de  la  face  d'un  scpielette.  On  l'appelle  aussi 
sphinx  a  la  tête  de  mort. 

ATTABLER  ,  s'ATTABLER.  v.  pr.  Se  met- 
tre à  table  pour  y  demeurer  long-temps.  Ils 
s' attablèrent  a  midi ,  et  ne  sortirent  de  table 
qu'à  six  houres  du  soir,  il  se  dit  aussi  en  par- 
lant du  jeu.  Ils  se  sotit  attablés  pour-  jouer 
aux  échecs,  aux  dés,  au  trictrac.  Il  est  familier. 

Il  pput  quelquefois  s'employer  activement. 
Si  vous  ne  pouvez  accorder  ces  hommes-l'a  , 
attablez-les  ,  et  vous  les  concilierez  bientôt. 

ATTACHANT,  TE.  adj.  Qui  attache,  qui 
occupe  l'esprit  agréablement.  Une  étude  at- 
tachante. Leclute  attachante .  Je  ne  pouvais 
ni  arracher  a  cette  attachante  lecture. 

ATTACHE,  s.  f.  Lien,  ce  qui  lie,  ce  qui 
attache.  U  se  dit  en  général  et  de  la  chose 
qui  sert  à  empêcher  qu  une  autre  ne  s'en  sé- 
pare ou  ne  s'en  éloigne  ,  Vattache  d'un  chien; 
et  de  l'endroit  où  l'on  retient  quelque  chose, 
mettre  un  chien  à  l'attache.  On  appelle  chien 
d'attache,  un  chien  que  l'on  tient  attaché 
pendant  le  jour,  pour  l'empêcher  de  mordre 
les  passans.  —  On  dit  figiirémeut  et  familiè- 
rement ,  être  comme  un  chien  h  l'attache, 
pour  dire ,  être  continuellement  occupé  à 
uns  chose  sans  pouvoir  la  quitter;  être  obligé 
de  rester  toujours  au  même  endroit ,  sans 
pouvoir  jouir  un  seul  instant  de  sa  liberté. 

On  appelait  autrefois  lettres  d'attache,  une 
permission  par  écrit,  des  officiers  ou  juges 
des  lieux,  à  l'effet  d'autoriser  dans  l'étendue 
de  leur  ressort ,  l'exécution  d'actes,  de  juge- 
mens  émanés  d'aillctjrs. — On  dit  figuréraent 
prendre  l'attache  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
s'assnrer  de  son, agrément.  Je  ne  ferai  rien 
sans  prendce  votre  attache.  J'ai  suspendu  cette 
édition  qui  se  faisait  'a  Amsterdam ,  pour 
avoir  l'attache  du  ministre  de  France.  (Volt.) 

Les  charjientiers  appellent  attache  ,  une 
grosse  pièce  de  bois  qui  sert  d'axe  au  moulin 
à  vent  ;  —  les  fondeurs  de  caractères,  un  pe- 
tit morceau  de  peau  de  mouton  de  douze  ou 


quinze 


i  de  longueur  ,  dont  ils  se  servent 


pour  attacher  la  matrice  au  bois  de  la  pièce 
de  dessus  du  moule. — Il  se  dit,  dans  les  gros- 
ses forges,  de  deux  pièces  de  bois  qui  ser- 
vent à  contenir  le  drorae.  — En  terme  de  vi- 
trier, i]  signifie  de  petits  morceaux  de  plomb 
que  l'on  soude  sur  les  panneaux  des  vitres  , 
pour  fixer  les  verges  de  fer  qui  les  tiennent 
en  place;  —  en  terme  de  vannerie,  une  sorte 
de  lien  qu'on  fait  de  plusieurs  brins  d'osier , 
pour  tenir  plus  solidement  ensemble  le  bord 
et  le  reste  de  l'ouvrage;  — en  terme  de  jar- 
dinage ,  un  ornement  de  parlcire  qui  se  lie 
à  un  autre  ,  et  qui  y  est ,  pour  ainsi  dire  , 
attaché;  —  en  terme  d'anatomic  ,  Icj  endroits 
auxquels  tiennent  les  muscles;  —  en  le  me 
de  peinture  et  de  sculpture  ,  l'endroit  du 
corps  des  animaux  où  sont  les  jointures  des 
membres.  Dans  ce  sens  ,  c'est  la  même  chose 
1  <in  emnianJiemeirt . 
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AîTAriiE,  se  dit  lii;uiément  du  lien  qiu 
nous  allai-hc  à  une  chose  que  nous  quitterion» 
diilicilemenl ,  dont  nou^  ne  nous  séparerions 
qii'avec  peine  ,  soit  à  cause  du  goftt ,  de  l'in 
rlination  que  nous^  avons  iiour  elle,  soit  par 
le  simple  ellel  de  l'habitude  (juc  nous  avons 
coMlr.iilie  d'en  jouir  ,  soit  par  quelque  motif 
ilirihièl  ,  d'amour- propre,  de  vanité,  de 
<  "ii\cii;iiicc,  etc.  lia  de  l'attache  pour  cette 
Jcmme.  C  est  une  malheureuse  attache  qu'il  ne 
pou/ni  jamais  rompre.  Une  attache  honteuse  , 
une  attache  criminelle.  Avoir  de  l'attache  pour 
sa  ntti:son,  pour  son  jardin, pour  ses  livres. 
On  a  de  l'attache  a  son  sang  ,  a  son  avis ,  à 
son  opinion,  à  son  sentiment.  Avoir  de  l'atta- 
che à  l'étude,  au  jeu,  à  la  musique  ,  à  la  pein- 
ture ,  h  la  lecture,   au  travail,   à    l'ouvrage. 

Attache,  Attachemknt.  (i!iy;/i.)L'a«acAeest 
un  lien;  V  attachement  une  liaison.  Le  premier 
se  dit  au  projire  et  au  figuré;  attachement  ne 
se  dit  qu'au  tiguré.  L'attachement  désigne  un 
sentiment,  il  vient  du  cœur;  Vattache  vient 
de  quelque  chose  que  ce  soit.  On  lient  à  l'ob- 
jet pour  lequel ona  del'a(fae/ie,onaimc  celui 
pour  lequel  on  a  de  rattachement.  V.  Atta- 
chement. 

ATTACHEMENT,  s.  m.  Sentiment  qui  fait 
que  le  cœur  s'attache  fortement,  ou  est  forte- 
ment attaché  à  une  personne  ou  à  une  chose. 
Avoir  de  l'uttacheiiient  pour  saj'emme,  pour 
ses  enfans,  pour  ses  amis.  Il  a  de  l'attache- 
ment pour  son  maître.  (La  lir.  )  Avoir  de  l' at- 
tachement a  ses  det'oirs ,  pour  ses  devoirs 
Peut-on  avoir  plus  d'attachement  pour  ses  de- 
voirs? (Sévig.)  Le  sentiment  qui  nous  joint 
n  est  point  l'aveugle  transport  des  cœurs  pas- 
sionnés, mais  l'immuable  et  constant  attache- 
ment de  deux  personnes  honnêtes  et  raisonna- 
bles. (  J.  -  J.  Rouss.  )  Je  compris  que  votre 
attachement  mutuel  tenait  h  tant  de  choses 
louables  ,  qu'il  fallait  plutôt  le  régler  que 
l'anéantir.  (  Idem .  )  J'ai  été  retenu  par  mon 
tendre  attachement  pour  vous,  (Volt.)  ^i^ee 
quel  charme  alors  je  me  livrerai  a  tout  mon 
attacliement  pour  vous!  (J.-J.  Rouss.)  Être 
pénétré  d'attachement  et  de  reconnaissancfi. 
De  l'a  vient  l  attachement  qu'on  a  à  cette  vie  , 
quoique  difficile  et  tumultueuse,  (tlcch.)  Cet 
attachement  peut  avoir  son  excès ,  son  défaut , 
ses  abus.  V.  Attache. 

Attachement,  Attache,  Dévodement..  {Syn.') 
Attachement  ne  se  prend  que  rarement  ou 
mauvaise  part.  Attache  convient  mieux  lors- 
qu'il est  question  d'une  passion  poussée  à 
l'excès,  ou  qui  n'est  pas  généralement  approu- 
vée. Dévouement  indique  une  parfaite  dispo- 
sition à  obéir  en  tout. —  On  dit  de  l'attache- 
ment, qu'il  est  sincère;  de  l'attache,  qu'elle 
est  forte;  du  dévouement,  qu'il  est  sans  ré- 
serve. L'un  nous  unit  à  ce  que  nous  estimons; 
l'autre  nous  lie  à  ce  que  nous  aimons;  le  troi- 
sième nous  soumet  à  la  volonté  de  ceux  que 
nous  désirons  .servir. 

ATTACHER,  v.  a.  Fixer,  arrêter  une  chos» 
dans  la  place  ou  dans  la  situation  où  l'on  veut 
qu'elle  demeure.  Attacher  les  voiles  au  mdt. 
Attacher  une  tapisserie  a  une  muraille.  Atta- 
cher avec  un  lien,  avec  un  cordon,  avec  des 
clous,  etc.  On  attache  dewi  choses  ensemble 
pour  les  empêcher  de  se  séparer. 

Attacher  ,  en  ferme  de  manufacture  en 
soie,  signifie,  mettre  les  semples,  le  corps, 
les  arcades  et  les  aiguilles  en  état  de  travail- 
ler. 

Attacher,  au  figuré  ,  se  prend  dans  plu- 
sieurs acceptions  différentes.  On  dit  attacher 
quelqu'un  'a  son  service,  pour  dire,  le  pren- 
dra, l'engager  à  son  service  par  certaines 
conditions  avantageuses  pour  lui  —  Attacher 
ses  regards,  sa  vue  sur  queUjue  chose,  c'est 
les  y  fixer.  Ses  yeux  demeurent  attachés  et 
immobiles  sur  le  rivage,  (  Fénél.  )  Platon,  sur 
qui  les  grands  objets  faisaient  toujours  une 
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forte  impression,  semblait  attacher  son  ame 
sur  les  gouffres  que  la  nature  a  creusés  au 

{'ond  .les  mers.  (Barth.)  —  Les  choses  mora- 
ss  sont  attachées  les  unes  aux  autres  par  des 
rapports  intimes  formés  soit  par  la  nature  , 
soit  par  l'homme,  soit  par  le  concours  des 
eirconstanfces.  Les  plaisirs  attachés  aux  de- 
voirs de  la  nature.  (J.-J.  Rouss.)  Il  a  épuisé 
les  calamités  attachées  n  toutes  les  cnnititions 
de  la  vie.  (Barth.)  De  la  une  idée  de  per- 
fection attacftée  n  tout  ce  qui  mené  h  une  fie 
spéculative.  (  Monti's<[.  )  Je  vois  par  là  que 
mon  repos  est  entièrement  attaché  h  la  douceur 
de  recevoir  de  vos  nnurcUes.  (Sévit;-)  Jl  ne 
laisse  pas  d'y  avoir  cninuie  un  channe  atta- 
ché à  chacune  des  différentes  conditions,  et 
quiy  demeure  jusqu'à  ce  que  la  misère  l'en  ait 
oté.  (La  Br.  )  —  On  est  attaché  aux  personnes 
et  aux  choses ,  par  les  sentimens  du  cœur,  par 
les  préjugés,  par  les  obligations,  par  les  de- 
voirs. Un  destin  sévère  m'attache  à  cette  mal- 
heureuse patrie ,  il  faut  souffrir  avec  elle. 
(Féncl.)  il  faut  songer  qu'on  devient  vieux, 
tnfirnie~et  qu'alors  il  est  doux  de  retrouver 
des  parens  attachés  par  la  reconnaissance. 
(Volt.  1  lly  adcja  long-temps  que  je  vous  suis 
attaché  par  la  plus  forte  estime  ,^ie  vais  l'être 
parla  reconnaissance.  (Volt.)  Etre  attaché  h 
une  opinion,  h  un  avis ,  à  un  système,  à  un 
préjugé. —  Une  chose  nous  attache  ,  lorsqu'elle 
nous  intéresse,  qu'elle  gagne  notre  affection, 
qu'elle  fixe  notre  attention.  Pour  qu'une  re- 
ligion attache ,  il  faut  qu'elle  ait  une  morale 
pure.  (Montesq.)  Aucun  des  objets  qui  me 
ent  n'attachent  mon  cœur.  (,1.-J.  honss.) 
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'' attache  beaucoup . 
On  dit  attacher  un  sens ,  une  signification  . 
une  idée  a  un  mot,  a  un  terme ,  pour  dire,  le 
prendre  dans  un  certain  sens,  dans  une  cer- 
taine signification  ,  l'entendre  d'une  certaine 
manière.  Ce  n'est  pas  que  je  veuille  qu'on  se 
fasse  une  loi  d'attacher  toujours  aux  termes 
des  idées  toutes  différentes  de  celles  qu'ils  signi- 
fient ordinairement  (Oondill.)  Il  les  accou- 
tumait 'a  définir  avec  exactitude  les  idées  qu'ils 
attachaient  aux  mots.  (Barth.)  —  Attacher 
du  prix  h  quelque  chose.  Attacher  du  prix  aux 
richesses,  à  la  réputation,  à  la  considération. 
Attacher  une  grande  importance  à  quelque 
chose.  —  Il  jouissait  d'avance  de  cette  véné- 
ration profonde ,  que  les  siècles  attachent  par 
degrés  'a  la  mémoire  des  grands  hommes. 
(Barth.) 

s'Attacher.  La  boue  s'attache  aux  habits. 
Une  matière  visqueuse  s'attache  aux  doigts. 
—  On  s'attache  qitelqu'un  par  des  complai- 
sances ,  par  des  égards ,  par  des  bienfaits ,  par 
des  services.  Il  s'était  attaché  la  populace  par 
des  largesses.  —  S'attacher  à  quelqu'un,  c'est 
prendre  pour  lui  des  sentimens  qui  forment 
nn  attachement.  Je  m'attache  a  lui  de  plus  en 
plus.  —  S' attacher  a  quelqu'un,  signifie  aussi, 
se  consacrer  à  sonservice,  travaillerassidument 
à  lui  plaire  soit  parinfclination ,  soit  parintérèt. 
//  s'est  attaché  à  celte  femme.  —  S'attacher 
aux  pas  de  quelqu'un,  le  suivre  sans  cesse  , 
soit  pour  lui  faire  la  cour ,  soit  pour  l'ob- 
server. —  S'attacher  a  quelque  chose ,  signifie 
aussi,  s'y  appliquer  avec  goût,  avec  ardeur, 
avec  persévérance.  Ils  s'attachent  k  l'étude, 
"^'attacher  a  sa  profession.  V.  Lier. 
•  Attaché  ,  ée.  part.  adj.  t.  On  dit  un  homme 
attaché,  pourdire,  un  homme  qui  ménageavec 
Soin  son  argent  et  ne  le  dépense  qu'à  regret. 

Attaché,  Av.ire,  Intéressé.  {Syn.)  Un  hom- 
me attaclié  aime  l'épargne  et  fuit  la  dépense. 
Un  homme  avare  aime  la  possession ,  et  ne 
f.iit  aucun  usage  de  ce  qu'il  a.  Un  homme  in- 
téressé aime  le  gain,  et  ne  fait  rien  gratuite- 
ment.—  L'a««c7ie.s'abstientdecequiestcheri 
l'avare  se  prive  de  tout  ce  qui  coûte;  /i/i(é- 
;  ne  s'arrêtegucre  à  ce  cfui  ne  produit  rien . 
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ATTAGAS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  d'oi- 
seau. L'attagas  des  anciens  et  des  modernes 
est  le  même  oiseau  que  le  lagopède. 

ATTAUÈNE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  colco])tèr;_-s,  section 
des  pentamères  ,  famille  des  clavicoi  nés. 

ATTAQUABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  attaqué,  qui  est  susceptible  d'être 
attaqué.  Laplnce  n'  est  attaquable  qjic  de  ce  r  6te, 

ATTAQUANT,  s.  m.  Celui  qui  attaque.  Il 
ne  se  dit  guère  iju'au  pluriel.  Les  attaquons 
furent  repnui     .. 

ATTAQUE,  s.  f  Action  decclulqni  alfaquo. 
Commencer  l'attaque.  Attaque tiimc  ville.  .'Ir- 
taqie  vive,  impétueuse,  violente,  imprérue.  .-//- 
laque  vigoureuse.  Rude  attaque.  Attaque  à 
force  ouverte.  Aller  à  l'attaque.  Donner  l'atta- 
que. Faire  plusieurs  attaques.  Hesister  il  une 
attaque.  Repousser  une  attaque.  —  En  termes 
d'art  militaire,  on  appelle  attaque  brusqaïc  , 
ou  d'emblée,  une  attaque  que  l'on  f.iit  sans 
observer  toutes  les  précautions  et  les  form;i!i- 
tés  ordinaires  pour  un  si<'^e  n-glé;  attaque  de 
flanc,  l'attaque  d'une  armée  ou  d'une  Iroupe 
sur  le  flanc  ou  le  coté;  attaque  de  front ,  celle 
qui  se  fait  sur  le  devant. 

Attaques  d'une  place,  se  dit  en  général  de 
toutes  les  actions  et  de  tous  les  ditlérens  tra- 
vaux qu'on  fait  pour  s'emparer  d'une  place. 
Régler  les  attaques  d'une  place  ,  c'est  déter- 
miner le  nombre  d'attaques  que  l'on  veut 
faire,  et  les  côtés  ou  les  fronts  par  lesquels 
on  veut  l'attaquer;  c'est  aussi  fixer  la  forme 
et  la  figure  des  tranchées.  Avoir  les  attaques 
d'une  place,  c'est  avoir  un  plan  sur  lequel 
sont  tracés  les  tranchées,  les  logemens,  les 
batteries,  etc.  Lier  les  attaques,  c'est  avoir 
soin  qu'elles  aient  des  communications ,  pour 
pou  voir  se  donner  du  secours  réciproquement. 
Fausses  attaques.  Attaques  feintes. 

Attaqte  ,  en  terme  d'escrime ,  se  dit  d'un 
ou  plusieurs  mouvemens  que  l'on  fait  pour 
ébranler  l'enneini,  afinde  le  frapper  pendant 
son  désordre. 

Attaque,  en  terme  de  médec.  se  dit  d'un 
^ccès ,  ou  paroxysme  Attaque  de  goutte.  Atta- 
que d'apoplexie.  Cette  attaque  a  été  violente. 

On  dit  figurémenl, /«  attaques  de  la  dou- 
leur, de  la  mort.  Les  attaques  de  la  fortune. 
Les  attaques  des  passions.  Cette  nouvelle  atta- 
que de  la  fortune  n'a  servi  qu'à  me  faire  sentir 
encoremieux...leprix  démon  bonheur.  (Volt) 

Attaqpe  ,  se  dit  aussi  figurément  de  quelques 
paroles  (pi'on  lâche  comme  sans  dessein ,  pour 
sonder  indirectement  les  intentions  de  quel- 
qu'un.Je /ni  aifait,je  lui  ai  donné  quelques  at- 
taques siur  cette  affaire;  mais  il  n'a  pas  paru  y 
faire  attention.  —  II  signifie  aussi'faire  à  quel- 
qu'un des  reproches  d'une  manière  indirecte, 
et  sans  paraître  en  avoir  le  dessein.  On  lui  a 
donné  une  Icgère  attaque  sur  ses  mauvais  pro- 
cèdes. Il  s'est  bien  aperçu  des  attaques  qu'on 
donnait  sur  son  avarice. 

ATTAQUER,  v.  a.  Coramencerune  attaque. 
Attaquer  l'ennemi.  Attaquer  une  place.  Atta- 
quer vivement,  vigoureusement.  Attaquer  à 
coups  d'épée,  à  coups  de  fusil,  à  roupsde  pisto- 
let, à  coups  de  canon.  Attaquer  de  front ,  en 
flanc,  en  queue.  Attaquer  quelqu'un  dans  la 
rue,  surle  grand  chemin. —  /Ittaquer  queiipî un, 
le  provoquer  par  des  paroles,  pardes  iii|urus-^ 
par  des  procédés  désobligeans.  I^ous  l'avez 
Mtaqué,  et  il  vous  a  répondu.  Ils  ne  se  conten- 
tent pas  toujours  de  répliquer  avec  aigreur,  ils 
attaquent  avec  insolence.  (La  Br.) 

On  dit  par  extension,  être  attaqué  d'une 
maladie.  Il  semble  attaqué  d'affreuses  convul- 
sions. (J.-J.  Rouss.)  Il  fut  bientôt  convaincu 
que  tous  les  gouverncmens  sont  attaqués  par 
des  maladies  incurables.  (Barth.)  —  Figuré- 
ment. Attaquer  l'innocence  par  des  soupçons 
injurieux.  Attaquer  l'honneur,  la  réputation 
de  quelqu'un,    Le  naufrage  et  la   mort  sont 
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moins fumsles ,  que  les  plaisirs  qui  attaquent  la 
vertu.  (Fénél.)  Il  savait  qu'il  ne  faut  attaquer 
les  passions  des  hommes  pour  les  réduire  à  la 
raison,  que  quand  elles  commencent  à  s\if- 
faiblir  par  une  espèce  de  lassitude.  (Fénél.) 
Les  femmes  ont  eu  de  la  beauté ,  dés  qu'elles 
ont  su  se  respecter  assez  pour  se  refuser  à 
tous  ceux  qui  ont  voulu  les  attaquer  par  il'au- 
tres  voies  que  par  celles  du  sentiment.  (Buft.) 
s'Attaquer.  Deux  armées  opposées  s'atta- 
quent et  se  défendent.  Les  hommes  dans  leurs 
contestations,  dans  leurs  discussions ,  dans  leurs 
disputa,  i  attaquent  ri  se  défendent.'— S' atta- 
qutràqne/qiiu,,.  [mn.lie  quel.|n'un  à  partie, 
P'.nsable  de  quelque 


bue  avec  humeu 


ou  pour  un  tort  qu  on   lui  atlr 


3U.  Si  l'on, 


taque,je  me  défends  ;  si  l'on  s'attaque  à  moi, 
qiuind  le  tort  est  à  un  autre,  je  défends  mon 
innocence.  (Roub.)  Cdiii  qui  nie  menace  m'at- 
taque; celui  qui  me  climsit  pour  iobjetdeson 
humeur,  s'attaque  a  moi.  (Roub.)  Dans  le  mal- 
heur, on  s'attaque  à  tout.  Il  ne  faut- pas  s'at- 
taquer à  plus  fort  que  soi.  (Idem.) 

En  termes  de  manège  ,  attaquer  un  cheval^ 
c'estlepiquervigoureusemcntavecleséperons! 

Attaque,  ÊE.part.  On  ditprovc_rl)ialemcnt. 
Bien  attaqué,  bien  défendu,  pour  dire  que  la 
défense  a  bien  répondu  à  l'attaque. 

S'ATTARDER  ou  S'ATARDER.  v.  pron. 
On  trouve  ce  mot  dans  quelques  dictionnaires 
où  on  lui  fait  siguilier,  se  mettre  tard  eu 
route ,  se  retirer  tard.  C'est  un  mot  que  l'usage 
n'a  encore  admis  que  dans  le  langaee  familier. 

ATTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  aux  araignées  qui  sont  connues  sous  le 
Uom  d'araignées  sauteuses. 

*  ATTÉDIER.  V.  a.  Du  latin  tœdium  ennui. 
Vieux  mot  qui  n'est  plus  usité.  Il  signifiait, 
ennuyer,  refroidir,  être -à  charge. 
^  ATTEINDRE,  v.  a.  J'atteins ,  j'atteignais  , 
/atteignis  ,  j'atteindrai.  î)u  latin  tnng'ere  tou- 
cher, et  de  la  préposition  ad.  Toucher  à  un 
but  aumicl  on  tendait ,  soit  par  sa  constitution 
naturelle,  soit  par  lés  efl'orts  du  corps,  soit 
par  ceux  de  l'ame.  Atteindre  l'âge  de  cin- 
quante ans.  Atteindre  l'âge  de  raison.  lYous 
n'atteignons  l'âge  de  la  raison  ,.que  long-temps 
après  avoir  contracté  l'usage  de  la  parole. 
(Condill.)  Un  enfantveut  dérangertout  ce  qu'il 
voit  ;  il  casse,  il  brise  tout  ce  qu  il  peut  alteimlre. 
(J.-J.  Rouss.)  S'il  n'atteignit  pas  la  perfection , 
du  moins  il  en  approcha.  (Bai th.)  —  Il  est 
quelquefois  neutre.  Atteindre  à  une  certaine 
hauteur.  lly  a  un  goUt  dins  la  vertu,  auquel 
ne  peuvent  atteiintie  ceux  qui  sont  nés  médio- 
cres. (liiKr.) 

On  dit  que  les  choses  nous  atteignent,  lors- 
que par  suite  de  leur  nature  ou  de  leur  direc- 
tion, elles  nous  frappent  ou  fout  impression 
sur  npus.  Une  pierre  lancée  contre  lui ,  l'attei- 
gnit au  front.  S'il  survient  une  tentation  qui 
les  atteigne,  ils  sont  aussitôt  vaincus  qu'at- 
taqués. (J.-J.  Rouss.)  C'est  flétrir  la  vertu  que 
de  craindre  un  danger  qui  ne  peut  l'atteindre. 
(Idem.) 

Atteint,  te.  part. 

On  dit,  atteint  de  maladie,  atteint  de  peste, 
pour  dire,  frappé,  afflige  de  maladie,  de 
peste;  et  on  àii,  atteint  de  crime,  pourdire, 
accusé,  prévenu  de  crime,  atteint  et  con- 
vaincu d  avoir  volé. 

ATTEINTE,  s.  f.  Effet  produit  par  une 
chose  ((ui  atteint.  Une  rude  atteinte.  Une  at- 
teinte douloureuse.  Une  atteinte  pénible.  Une 
il  gère  atteinte.  Une  atteinte  fatale.  Une  atteinte 
funeste.  Une  atteinte  mortelle.  L'atteinte  de  la 
douleur.  L'atteinte  du  malheur.  Les  atteintes 
des  passions.  Les  atteintes  de  l'amour.  Les 
mœurs  reçurent  l'atteinte  funeste  que  le  com- 
merce des  étrangers,  la  rivalité  de  puissance 
ou  de  crédit ,  l'esprit  des  conquêtes  et  l'espoir 
du  gain ,  portent  à  un  gouvernement  fonde  sur 
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/j  vtilu.  (Rjrlli.)  Dmner  <i(tteùile,  porter  at- 
teinte a  ta  rcpulation ,  <i  l'honneur  de  quelqu'un. 
—  On  ilil  une  atteinte  de  gt-.uttc ,  une  •ilteinle 
de STMcl le ,  yiour  «liri-,  uuc  K-gèif  attaque  de 
goutte,  ili- S'"»^  •-'"'•  ...  ... 

AntiMt,  en  terme  Je  mi-Jccine  vétcn- 
n»irc.  Meiirtrissmv  que  le  cheval  se  fait  au 
dcdaus  Ju  boulet  avec  ses  fers,  ou  contre  un 
autre  cori>s.  Ccsl  oe<|u"on  appelle  una  atteinte 
simple,  par  oppo.>^ilion  o  ['atteinte  encornée, 
qui  pénètre  ju<iiu".'i  la  corne.  On  ap|>cllc  at- 
teinte lourde,  celle  qui  ne  ioi-mc  qu  une  uon- 
tusiin,  sans  blessure  apparente. 

.\TTELABE.  s.  in.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'oitlre  des  c.oléoptiSres ,  section 
des  tetramùres,  famille  des  rhiuophores,  ou 
porte-bec. 

ATTELAGE,  s.  m.  Assemblage  de  chevaux, 
de  mulets,  de  bœufs,  etc. ,  pour  traîner  une 
voiture  .  une  charrette  ,  une  charrue  ,  nu  des- 
tines à  les  traîner.  Un  bel  attelage.  Un  atle- 
Inife  complet.  Un  atulage  bien  assorti.  Un 
attelage  de  si.T  chevaux. 

ATTELER,  v.  a.  Attacher  des  ciicv.iun,  des 
mulets,  ou  autres  bêtes  de  voiture,  à  un  car- 
rosse, à  no  charriot,  à  une  charrette,  etc., 
pour  les  tirer.  Atteler  Us  chenaux  au  car- 
rosie,  ou  sinlplemcut,  atteler.  Dites  au  cocher 
qu'il  attelle. 

Go  dit  aussi,  atteler  un  carrosse,  un  cha- 
riot. 

Attelé,  tE.  part.  Otevaux  attelés.  Carrosse 
atlclc  de  deux  ,  de  quatre,  de  six  che^'aux. 
f'^oilure  bien  nltrlre ,  mal  atteUe. 

.VrTELLE.  s.  f.  Sorte  de  petit  ais  ou  de 
latte  courbée  qui  s"elève  au-dessus  du  collier 
du  cheval  de  harnais.  —  C'est  aussi  un  petit 
ais  qu'on  lie  autour  d'un  membre  rompu, 
pour  le  tenir  en  état  jusquà  sa  guérison. 

Chez  les  potiei-s  de  terre ,  c'est  un  petit  mor- 
ceau de  bois ,  avec  lequel  ils  otent  l'ouvrage  de 
dessus  la  roue;  et  une  plaque  de  fer  qui  leur 
sert  .1  diminuer  l'épaisseur  des  pièces. —  Chez 
les  plombiers  et  les  vitriers,  c'est  un  morceau 
de  bois  creux  avec  lequel  ils  tiennent  le  fer  à 
souder,  pour  ne  pas  se  brûler. 

ATTELOJl'^.  s.  f.  CheviUcque  l'on  met  au 
limon  d'une  chmTclt«,pourengageretarrèter 
les  traits  des  chevaux. 

ATTENANT,  TE.  adj.  Conligu,  qui  est 
tout  nroclic ,  tout  contre.  11  ne  se  dit  guère 
que  d'une  maison ,  d'un  jardin  ;  et  il  n'est 
guère  usité'  que  dans  le  discours  familier,  ou 
dans  le  style  de  pratique.  Un  logis  attenant 
il  un  autre.  Son  jardin  est  attenant  au  mien. 
Il  demeure  dans  ta  maison  attenante. 

ATTE.NANT.  prépos.  et  adv.  Joignant,  tout 
contre.  Il  e-sl  peu  usité. 

ATTEXDA.\TE.  adj.  f.  T.  de  musique.  On 
appelle  cadence  attendante,  la  cadence  impar- 
faite qui  se  fait  en  montant  de  quinte;  on  la 
nomme'e  ainsi  parce  que,  loin  d'achever  la 
pjirase,  elle  est  particulièrement  propre  à 
t'interrogatioa,  qui  oblige  d'attendre  une  ré- 


dcre  tendre,  et  de  la  préposition  h.  Litte'ra' 
Icmeot,  avoir  l'esprit  tendu  vers  une  per 
sonne  ou  une  chose  qu'on  croit  devoir  arri- 
ver. Attendre  une  personne.  Aueiulre  uni 
chose.  Attendre  qu'une  personne,  qu'une  chose- 
arrive.  Les  yeux  fixes  sur  l'avenue,  j  atten- 
dais avec  dis  transes  mortelles  d'y  voir  paraître 
queU/u'un.  fî.-i.  Kouss.)  Il  est  l'oracle  d'une 
maison,  celui  dont  on  attend,  dont  on  pré- 
vient, doit  on  devine  les  décisions.  (La  Cf.) 

L'acceplioa  principale  de  ce  verl>c  reçoit 
diverses  nuances  suivant  les  causes  diwrses 
q^i  produisent  celte  situation  de  l'esprit,  ou 
les  divers  scatimcnsqui  s'y  joignent.  On  a  ttend 
■Tcc  le  désir  de  voir  arriver.  Attendre  avec 
impatience.  Attendre  la  fortune.  Attendre  la 
ptix.  Je  rentre  mamtenanl  dans  ma  coquille , 
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et  je  me  borne  à  attendre  avec  impatience  le 
mémoire  que  vous  m'avez  promis.  (Volt.)  —  On 
atlenil  dans  l'c.spérancede  voir  arriver.  On  at- 
tend da  circonstances  plut  heureuses,  plusj'avo- 
râbles.  Cest  la  seule  consolation  que  je  puisse 
attendre. {J.-i.  1\o\iss.)J'aUemls  des  relations  de 
votre  séjour  à  Arles.  (Sévign.)  —  Ou  attend 
avec  la  crainte  de  voir  arriver.  Attendre  la 
Jiivre.  Attendre  la  mort.  Il  attend  la  punition 
de  ses  crimes.  —  On  attend  dans  l'incertitude. 
Tattends  avec  patience  l'issue  de  mon  procès. 
Soit  qu'il  faillit  chercher  la  viunire  avec  ar- 
deur, ou  l'attendre  avec  patience.  (Flcch.)  Elle 
attendit  tout  te  nuilin  des  nouvelles,  elle  n'en 
reçut  point.  (Sévign.)  —  Attendre  dans  la  cer- 
titude de  voir  arriver.  Ce  vieillard  attend  la 
mort  sans  la  désirer  ni  ta  craindre.  Il  sait  qu'il 
a  mérité  son  sort ,  et  il  l'attend  avec  courage. 
—  On  attend  par  simple  curiosité.  J'attends 
la  coiifirmation  de  celte  nouvelle,  f^oilh  encore 
une  ae  ces  choses  dont  iljaut  attendre  la  suite, 
(Sévigné.) 

Attendre  quelque  chose  de  quelqu'un,  c'est 
avoir  une  espèce  de  certitude ,  d'après  la  con- 
naissance que  l'on  a  de  ses  dispositions,  de  son 
caractère,  de  ses  bonnes  ou  de  ses  mauvaises 
qualités,  qu'il  fera  ou  ne  fera  pas,  une  chose; 
qu'il  se  conduira  de  telle  ou  telle  manière.  Je 
n'attendais  de  vous  que  de  l'ingratitude,  et  je 
ne  me  suis  pas  trompe.  C'est  un  homme  d'hon- 
neur dont  on  ne  p^ut  attendre  que  des  procédés 
généreux.  Il  a  rendu  tous  les  services  qu'on 
peut  attendre  d'un  esprit  ferme  et  agissant, 
quand  il  se  trouve  dans  un  corps  robuste  et 
bien  constitué.  (1  léch.) 

Attendre,  signilie  aussi,  rester  dans  im  lieu 
pour  y  voir  quelqu'un  qui  doit  y  venir.  Je 
vous  attendrai  au  palais.  Attendez-moi  cliez 
vous  ,  je  ne  manquerai  pas  de  m'y  rendre.  Je 
l'ai  attendu  au  passage.  Des  brigands  l'ont 
attendu  sur  la  route.  —  Ou  dit  ligurcment, 


c'est  In  oii  je  l'i 


nds. 


dire ,  c'est  lors- 


qu'il fera  ou  qu'il  aura  fait  telle  ou  telle  chose  ; 
c'est  lorsqu'il  se  trouvera  dans  telle  ou  telle 
clrcousîance,  que  je  montrerai  l'avantage  que 

Attendue.  Diil'érer  de  faire  quelque  chose; 
s'arrêter,  suspendre  un  travail  pour  quelque 
temps.  La  circonstance  n'est  pas  javorable  pour 
cette  opération,  il  faut  attendre,  f^ous  allez 
trop  vile,  attendez  un  peu.  Je  ne  vous  conseille 
pas  de  partir  en  hiver,  attendez  à  la  belle 
raison.  Il  attend  l'armée  de  son  frère  pour 
se  maiicr. 

Attendre  après  une  chose,  c'est  ne  pas  com- 


mencer, ne  pas  continuer,  ne  pi 


>  ache 


ction,  ou  un  ouvrage ,  faute  d'une  chose  dont 
on  a  besoin,  et  que  l'on  désire  sous  ce  rap- 
port. J'attends  après  mes  clicvaux  pour  partir. 
On  n'attendait  plus  qu'après  vous,  pour  se 
mettre  à  table. 

On  dit  de  certaines  choses  qu'elles  attendent 
des  personnes ,  lorsqu'elles  leur  sopt  destinées , 
soit  pv  la  nature,  soit  par  une  suite  infail- 
lible de  la  situation  ou  de  la  conduite  de 
ces  personnes.  (,)uund  on  songe  a  la  destinée 
qui  attend  l  homme  sur  ta  terre,  il  faudrait 
arroser  de  pleurs  son  liercenn.  (  liarth.)  La  mi- 
sère attend  te  dissipateur;  La  honte,  les  ntechans, 
l'échafiud,  les  scutcrals.  Coupable  et  non  dé- 
pravé, je  ne  pus  pas  rciiiter  aux  remords  qui 
m'attentaient.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

Quand  des  choses  sont  destinées  à  recevoir 
d'alllreschf|^es,  et  qu'elles  ne  liw  outpas  encore 
recuis,  on  dll  qu'c//e.>  lei  i.tlnuient.  Les  caves, 
le' pressoir ,  te  cclliir.  les  f.tadUi ,  n  alten- 
rlaienl  que  la  d'aïc-  liqueur  pour  laijuflle  ils 
sontdeuiné,    (J.-J.  Rouss  ; 

S'attendre  a  une  cho,e.  avoir  une  espèce  de 
certitude  qu'une  chose  arrivera,  fondée  sur 
la  nature  des  causes  ondes  circonstances  dont 
elle  dépend.  Je  ne  suis  pas  yupris  de  <:et  évé- 
nement, je  my  attendais.   Je  ne 
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pas  h  être  si  mal  reçu.  Je  me  suis  attendu  au 
dénouement  de  vos  aventures.  (J.-J.  Uouss.) 
Les  caïui  mcftnt  un  bien  auquel  je  ne  m'at- 
tendais pas.  (Vull.)7e  viens  île  l  assemblée  gé- 
nérale, on  s'attendait  qu'elle  serait  orageuseet 
piquante.  (Barih.)  —  On  dit  ironiquement  à 
quelqu'un  attendez-vous-y  ,  pour  faire  sentir 
«pi'on  est  bien  éloigné  de  faire  ce  qu'il  d(!sire. 

V.    K,SHl:UF.R. 

EN  Attfjidant.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Cependant.  Il  se  mit  à  lire  en  attendant.  He- 
posez-vous  en  attendant.  En  attendant  nous 
nous  promènerons. 

11  signifie  aussi,  jusqu'à  ce  que.  En  atten- 
dant que  vous  soyez  éclairci;  et  dans  cette 
acception,  on  d'il,  en  attendant  l'heure,  en 
attendant  mieux,  pour  dire,  jusqu'à  ce  cpie 
l'heure  sonne,  jusqu'à  ce  qu'il  arrive  mieux. 


lue  et  invariable,  et  signifie,  vu,  eu  égaid 
à.  Ilful  exempté  des  charges  publiques ,  atten- 
du son  âge,  attendu  son  irifirmité. 

Attendu  qve.  Façon  de  parler  qui  lient  lieu 
de  conjonction  causative.  Attendu  qu' il  s' agis- 
sait d'une  matière  importante ,  il  fut  arrêté  que. , 

ATTENDRIR,  v.  a.  Rendre  tendre,  plu» 
tendre,  moins  dur.  Il  faut  battre  ce  gigot, 
pour  l'attendrir.  On  peut  atlemlrir  le  fer  tn  le 
mettant  au  f  eu. 

Figurément.  Disposer  l'amc  à  la  tendresse, 
à  la  pitié,  à  la  commisération ,  ou  lui  inspirer 
ces  sentimens.  Attendrir  quelqu'un  par  la 
peinture  des  maux  qu'on  éprouve.  Ses  longs 
mallieurs  même  lui  donnaient  je  ne  sais  quel 
éclat  qui  relevait  toutes  ses  bonnes  qualités  , 
et  qui  attendrissait  tous  les  Ty riens  en  sa  fa- 
veur. (Fénél.)  Xe  ressouvenir  attendrit  son 
cœur.  (Fénél.)  La  tristesse  attendrit  lame. 
(J.-J.  Rouss.)  D'oit  vient  que  les  malheureux 
trouvent  avec  tant  de  facilité  le  secret  d'atten- 
drir et  de  déchirer  nos  âmes?  (Barth.  ) 

.s'Attendri».  Le  fer  s  attendrit  aufeu.  Ladou- 
ceur  de  s'attendrir  sur  ses  maux  et  sur  ceu.x 
des  autres.  (J.-J.  fioass.)  S'attendrir  sur  le  sort 
de  quelqu'un.  Je  m'aperçus  qu'en  m'écoutant , 
il  commençait  h  s'attendrir. 

Attendri,  ie.  part. 

ATTENDRISSANT,  TE.  adj.  Qui  utlendi-if, 
qui  conduit  à  rallendrissement,  qui  inspire 
la  tendresse ,  la  pitié ,  la  compassion.  Paroles 
attendrissantes  .Spectacle  attendrissant.  Je  fut 
ému  jusqu'aux  larmes,  du  plus  attendrissant  de 
tous  tes  spectacles.  (J.-J.  Rouss.) 

ATTENDRISSEMENT,  s.  m.  Etat  de  l'ame 
émue  de  tendresse,  de  pitié,  de  compassion. 
Attendrissement  voluptueux.  Doux  attendris- 
sement, yerser  des  larmes  d'attendrissement. 
Des  larmes  d'attendrissement  coulaient  de  sci 
yeux.  L'homme  qui  ne  connaîtrait  pas  la  dou- 
leur, ne  connaîtrait  ni  l'attendrissement  del'Itur 
manité ,  ni  la  douceur  de  la  commisération, 
(J.-J.  Rouss.) 

*  ATTENEDIR.  t.  a.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  usité,  et  qui  signifiait  atténuer,  rendre 
mince,  menu,  maigre;  appaiscr,  tianquil- 
User. 

ATTENTAT,  s.  m.  Entrcpriseconire  les  loit. 
Atteinte  grave  portée  aux  droits  ou  privilégie» 
d'une  juridiction  supérieure,  à  l'autorité  au 
prince',  ou  à  celle  des  lois.  Commettre  des  at- 
tentats. Il  lui  peint  vivement  l'horreur  de  l'at- 
tentat qu'il  a  commis. 

ATTENTATOIRE,  adj.  des  deux  genrcB.Çui 
porte  atteinte;  oui  altentr  rentre  les  droits, 
les  privilèges  d  une  juridiction  supérieure, 
contre  l'autorité  du  prince,  ou  celle  des  lois. 
Procédure  attentatoire. 

•  ATTENTE,  s.  f.  État  de  ccluiatteBd.  Étra 
flans  l'attente  de  quelque  chose,  dans  l'attente 
de  ce  qui  arrivera 

Attentr  se  prend  dans  le  sens  d'espérance. 
Ce  jeune  homme  a  surpassé  mou  attente,  a 
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tritrtipà  mon  allenle.  Nourrir  dans  son  cœur 
une  Jnuce  attenle,  (J.-J.  Rouss.)  L'aulorité  et 
le  génie  du  prince  leur  aplanissent  les  che- 
mins,  leur  épargnent  les  dijfflcullés ,  et  font 
tout  prospérer  au-delà  de  leur  allenle.  (La  Br.) 
On  appelle  en  lermes  d'avchitecture, /^ienei 
d'attente,  des  pierres  saillantes  d'espace  en 
espace  au  bout  d'un  mur,  et  disposées  ainsi, 
pourpouvoirfaire  liaison,  avec  un  mur  que  l'on 

i)Ourrait,  dans  la  suite,  construire  à  côté.  — 
intermesde  menuisier,  on  appelle  table  d'at- 
tente, un  panneau  en  saillie  au-dessus  des 
(juicliets  des  grandes  portes ,  sur  lesquels  on 
lait  des  ornemens  en  sculpture. 

ATTENTER,  v.  n.  Entreprendre  contre 
les  lois  d'une  manière  grave.  Attenter  a  la  i-ie 
de  quelqu'un.  Attenter  contre  le  prince,  con- 
tre les  ministres  et  les  offuiers  du  prince.  At- 
tenter 'a  la  liberté  de  son  prochain,  me  paraît 
lin  crime  contre  l'humanité  ;  c'est  le  péché 
contre  nati^.  (Volt.)  H  ne  faut  rien  exagérer 
ni  dire  des  cours  le  mal  qui  n'y  est  point;  l'on 
n'y  attente  rien  de  pis  contre  le  vrai  mérite, 
que  de  le  laisser  quelquefois  sans  récompense. 

Attekté,  ée.  part. 

ATTENTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  l'esprit  tendu 
yers  une  chose ,  de  manière  à  s'en  occuper 
sans  distraction.  Unhomme  attentif  h  tout  ce 
qu'il  fait.  Les  auditeurs  étaient  très-attentifs. 
Spectateur  attentif.  Être  attentif  à  ce  qui  se 
passe,  /tendre  quelqu'un  attentif  Être  plus 
attentif  à  la  victoire  qu'au  buUn.  Quelquefois 
elles  font  dans  laforêl  sacrée,  et  se  plaçant 
auprès  de  l'arbre  prophétique ,  elles  sont  al'ten- 
tires  ,  soit  au  murmure  de  ses  feuilles  agitées 
par  II-  zéphir,  stiilnu  gémissemenlde  ses  bran- 
ches ballups  par  la  tempdte.  (Barth.)  Atlen- 
tii'e  aux  besoins  de  son  amie,  elle  était  prompte 
à  la  servir.  (.I.-J. Rouss.)  Une  femme  coquette 
n'est  atientivequ'a  son  miroir.  (Girard.) 

On  (lit  ,  esprit  attentif,  oreille  attentive , 
observation  attentive.  Je  ne  croyais  pas  que, 
pour  un  esprit  attentif,  il  y  eût  de  petits  ob- 
jets dans  la  nature.  (Barth.)  —  La  mer,  atten- 
tive h  payer  le  tribut  qu'elle  doit  à  ses  maîtres, 
enrichit  nos  tables  depoissonsdélicats.  (Barth.) 

ATTENTION,  s.  f.  Du  verbe  latin  tendere 
tendre  ,  et  de  la  nre'nosition  ad.  C'est  en  gé- 
néral une  action  de  1  esprit,  qui,  tendu  vers 
un  objet ,  s'y  fixe,  .s'y  attache  pour  le  consi- 
dérer. Lorsque,  dans  un  parterre  ,  une  multi- 
tude de  fleurs  s'ofl'rant  à  la  fois  à  nos  regards, 
nous  les  fixons  sur  une  seule  pour  la  considé- 
rer ,  nous  portons,  nous  fixons  notre  attention 
sur  cette  fleur;  et  celte  Jleiir  peut  avoir  attiré 
notre  attention ,  par  la  beauté  de  sa  forme,  ou 
l'éclat  de  ses  coufeuri.  (Coiidill.)  f^ous  pou- 
vez embrasser  d'un  coup  d'œil  tous  les  objets 
qui  font  en  même  temps  une  sensation  dans 
l'OS  yeux  ,  sans  donner  une  attention  parti- 
culière à  aucune  ;  et  vous  pouvez  aussi  porter 
votre  attention  de  l'un  'a  l'autre,  et  les  remar- 

Îrciec  chacun  en  particulier.  (Condill.  )  Quelque- 
bis  l'attention  est  partagée  ;  et  alors  elle  est 
moins  fortement  attachée  sur  chaque  objet, 
yous  craignez  qu'une  attention  partagée  et 
continue  ne  la  Jaligue.  (J.-J.  Rouss.)  Une 
forte  attention.  Une  légère  attention.  Paire 
une  sérieuse  attention  a  quelque  chose.  Dès 
qu'on  a  des  désirs,  on  esldoiié d'attention  et  de 
mémoire.  (Condill.)  Le  culte  des  dieux  deman- 
dant une  attention  continuelle...  (  Jlonlesq.  ) 
Oi  f  osais  vous  donner  un  conseil ,  ce  serait  de 
songer  h  être  simple  ;  h  ourdir  votre  ouvrage  , 
d'une  manière  bien  natuiel/e  ,  bien  claire  ,  qui 
ne  colite  aucune  attention  au  lecteur.  (Volt.) 
Attention,  Exactitude,  Vigilance,  (lijvi.) 
L'attention  fait  que  rien  n'échappe  ;  Vejacli- 
«utie empêche  qu  on  omette  la  mniiidn- chose; 
la  vigilance  fait  qu'on  ne  néglige  rien.  —  Vat 
tenlion  exige  de  la  présence  d'esprit;  Verac- 
titude,  de  la  mémoire;  la  vigilance,  de  Tac- 
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tîon.  —  Nous  devons  avoir  de  Vatlention  à  ce 
qu'on  nous  dit ,  de  Vexuclitude  dans  ce  que 
nous  promettons  ,  de  la  vigilance  sur  ce  qui 
nous  est  confié. 

Attention.  Disposition  de  l'ame  qui  porte  à 
saisir  toutes  les  occasionsd'être  ut  de  et  agréable 
à  quelqu'un.    Les  marques  d'attention  et  de 

tendresse  qu'il  reçut  adoucirent  ses  peines 

(Barth.)  — Il  se  dit  au  pluriel  de  toutes  les 
actions  particulières  qui  résultent  de  cette 
disposition.  J'ai  reçu  le  petit  imprimé,  je  vous 
remercie  de  toutes  vos  attentions.  (Volt.)  C'est 
par  des  attentions  si  touchantes  qu'il  s'est  at- 
tiré leur  amour.  (Barth),  AJes  attentions  l'ir- 
ritent. (J.-}.  Rouss.)  V.  Égakds. 

ATTENTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Quia  des  égards, 
de  la  prévenance  ,  des  attentions.  C'est  un 
mot  nouveau  que   l'usage  n'a  pas  adopté. 

ATTENTIVEMENT,  adv.  Avec  attention. 
Lire  attentivement.  Ecouter  attentivement.  Il 
a  écouté  attentivement  ou  il  a  attentivement 
écouté  ce  discours. 

ATTÉNUANT,  TE.  a-lj.  T.  de  méd.,  qui 
se  dit  des  médicamens  qui  divisent  les  hu- 
meurs épaisses  ,  amassées  dans  telles  ou  telles 
Sarties  du  corps ,  et  qui  les  rendent  plus  flui- 
es  et  plus  propres  à  être  expulsées  au  dehors. 
— Ou  l'emploie  aussi  substantivement,  les  al- 
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En  terme  de  jurisprudence ,  il  se  dit  des 
circonstances  qui  rendent  un  délit  moins 
grave.  Circonstances  atténuantes. 

ATTÉNUATION,  s.  f.  T.  de  phys.  Action 
de  diviser  ou  séparer  les  plus  petites  parties 
d'im  corps  ,  qui  auparavant  formaient  une 
masse  continue  par  leur  union  intime.  — Il 
se  dit  en  médecine  ,  de  l'action  des  remède: 
atfenuans. 

En   terme  de  pratique ,  il  signifie  ,  dimi- 
nution des  charges  contre  un  accusé.  Donner 
ses  défenses  par  atténuation.   Donner  des 
ponses  par  atténuation 


Attébé,  ée.  part. 

ATTERIR  ou  ATTERRIR,  t.  n.  T.  de  mar. 
Prendre  terre,  reconnaître  la  terre,  les  côtes. 

ATTERISSEMENT  ou  ATTERRISSEMENT. 
s.  m.  Amas  de  terre  ,  sable  ou  limon  que  la 
mer  où  les  rivières  forment  le  long  des  ri- 
vages. C'est  la  même  chose  quulluvion  ,  si  ce 
n'est  que  le  premier  .s'entend  des  amas  qui 
sont  encore  actuellement  dans  le  lit  di  ' 
vière,  et 
s'est  retirée 

ATTESTATION,  s.  f.  L'action  d- 
par  écrit  un  témoignage  ou  une  preuve  de  la 
vérité  d'une  chose.  Mon  attestation  sujfftrn 
pour  vous  justifier.  — 11  se  dit  aussi  de  l'écrit 
que  l'on  fait  pour  donner  ce  témoignage,  /'ro- 


que le  second  suppose  que  la  rivière 
rée  ,  et  a  laissé  l'amas  j' 


it  de   v 
lignage  de  la 
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mince.  Trier,  diviser  ou  séparer  les  plus  pe- 
tites parties  d'un  corps,  qui  auparavant  for- 
maient une  masse  continue  ,  par  leur  union 
intime. 

Atténuer  ,  se  dît  de  la  diminution  des 
forces  du  corps.  Le  malade  s'atténue.  Cet 
homme  est  atténué. 

Atténuer,  en  terme  de  palais,  rendre  moins 
grave.  Ce  délit  est  beaucoup  atténué  par  les 
circonstances. 

Atténué  ,  ée.  part. 

11  est  aussi  ad],  et  signifie  abattu,  épuisé. 

11  se  dit  en  botanique,  des  pédoncules,  des 
pétioles  et  autres  parties,  lorsqu'elles  sont  af- 
faiblies et  amincies  proportionnellement  à 
d'autres  parties. 

Atténuer  ,  Broyer,  Pulvériser.  (Syn.)  Le 
premier  se  dit  des  fluides  condensés  ,  coagu- 
lés ;  les  deux  autres,  des  solide».  Broyer,  mar- 
que l'action;  pulvériser,  en  marque  l'eflet. — 
11  faut  fondre  et  dissoudre  pour  atténuer  ;  il 
faut  broyer  ywnr  pulvériser. 

ATTÉRAGE.  s.  m.  T.  de  mar.  L'endroit  où 
un  vaisseau  peut  prendre  terre. 

ATTÉRER  ou  ATTERRER,  v.  a.Terrasser. 
//  se  saisit  de  lui ,  et  l'eut  bientôt  altéré.  — 
Figuréraent,  abattre  la  puissance,  l'autorité. 
Les  barbares  parvinrent  partout  c  altérer  la 
puissance  de  l'empire  romain. 

Attéber.  Jeter  dans  l'abattement ,  décou- 

ger.  Cette  nouvelle  l'a  alléré. 

Attékeu.  t.  de  phys.  Briser  ,  rompre.  Il  se 
dit  de  l'actiim  que  des  parties  grossières  des 
humeurs  et  des  alimcns,  agitées  d'un  mouve- 
ment intestin  ,  exercent  les  unes  sur  les  au- 
tres. Les  parties  salines  et  terreuses  s'attèrenl 
les  unes  les  autres. 

Attérer.  v.  n.  En  terme  de  mar. ,  prendre 
connaissance  d'une  terre  en  venant  de  la  mer, 
ou  y  aboidcr. 


duire  des  attestations. 

ATTESTER,  v.  a.   Do 
voix ,  soit  par  écrit  ,  un  témo 
rite  d'une  chose.  Il  a  attesté  que  ce  fai 
vrai.  Cet  événement  est  attesté  par  les  gens  les 
plus  recommandables  du  pays. 

Attester  ,  se  dit  des  choses  dont  l'existence 
sert  de  preuve  ,  de  témoignage.  Les  colonnes 
qui  subsistent  encore  attestent  une  vérité  ef- 
frayante.... (Barth.)  Parmi  les  statues,  il  en 
est  trois  dont  la  matière  et  le  travail  altestent 
les  progrès  du  luxe  et  des  sciences.  (Idcra.) 
Leurs  gémissemens  et  leurs  larmes  attestaient 
leur  tendresse  et  leurdouleur.  (Idem.) 

Attester,  signifie  aussi,  prendre  quelqu'un 
ou  quelque  chose  à  témoin  de  la  vérité  d'une 
chose.  J'atteste  ici  la  conscience  des  grands  de 
la  terre,  quel  fruit  recueillent-ils  de  leur  gran- 
deur ?  (Viech.)  J'en  atteste  tous  ceux  qui  me 
connaissent. 

Attesté,  ée.  part. 

ATTHIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  du 
genre  des  mainates.  On  a  aussi  donné  ce  nom 
à  quelques  autres  espèces  d'oiseaux 

ATTICISME.  s.  m.  Certaine  déhcatesse  qui 
lient  de  l'esprit  et  du  goftt  particuliers  atix 
Athéniens.  Ce  terme  est  d'usage  pour  cxpri- 
nier  les  gr.lccs  d'un  style  léger  et  correct.  // 
règne  dans  ses  écrits  un  atticisme  qui  leur 
donne  beaucoup  d  agrément. 

ATTICURGES.  s.f.  pi.  T.  d'archit.  Colon- 
nes carrées. 

ATTIEDIR,  y.  a.  Rendre  tiède  ce  qui  était 
chaud.  Attiédir  l'eau  chaude  en  y  mêlant  de 
l'eau  froide.  —  Figiirémcnt.  Attiédir  l'amitié. 
L'amiiié  même  en  est  attiédie    (J.J.  Rouss.) 

s'Attiédir,  devenir  tiède.  Celle  eau  s'ailié- 
dit.  —  Figurément.  Sa  ferveur  s'aHiédit. 

ATTIEDISSEMENT.  s.  m.  État  d'une  chose 
qui  est  entre  la  chaleur  et  le  froid  ,  mai' 
qui  approche  plus  de  la  chaleur  que  du  froid. 
Il  ne  se  dit  qu'au  figuré,  pour  marquer  une 
diminution  de  zèle ,  de  l'ci-vcur  ,  d'ardeur. 
L'attiédissement  de  l'amitié.  L' attiédissement 

ATTIFER.  V.  a.  Expression  familière  dont 
on  se  sert  en  plaisantant ,  pour  désigner  le 
soin  que  les  femmes  prennent  à  se  parer  ,  et 
particulièrement  à  orner  leur  coifl'ure.  Elle 
est  deux  heures  à  s'attifer. 

Attifé,  ée.  part. 

ATTIFET.  s.  m.  Vieux  mot  qui  se  dit  en- 
core familièrement  et  par  dénigrement  poui- 
signifier  les  différentes  choses  que  les  femmes 
emploient  à  leur  parure.  Il  se  dit  orieinaire- 
nieut  des  choses  qui  servent  à  orner  la  tête. 

Attifet.  Ornement  de  tête  pour  les  fem- 
mes. Il  est  vieux. 

ATTINTER.  v.  a.  T.  de  mar.  Assujettir  le.s 
futailles,  les  caisses,  les  ballots  dans  l'arrim.-!- 
gc.  Ou  ri-ril  aussi  alinter. 

ATTIQUr.  adj.  des  deux  genres.  (On  pro- 
lonce  les  deux  T.)  Qui  a  rapporta  la  Villa 
l'Athènes,  à  la  manière  et  au  goût  des  Atlié- 
licns.  Les  provinces  attiques.  1  .a  manière  at- 
liqiie.  Le  goût  atlique.  Colonne  atlique. — On 
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»pi)dl«  tri  atlique.  un  rarjctirf  <!<•  inillcri.- 
Jlnr  .  «lui  i'tail  j'arliciilicr  aux  Allionicas. 
C*t  niK-r.i^e  Cil  plein  Je  icl  ntliqiie. 

ATTIQUE.  ».  m.  T.  a'arcliit.  On  appolU; 
iin?i,  dan»  les  bUlirarns  ,  un  polil  élagc  qui 
i»l  iiiilcisiis  A«  tons  les  autres,  et  qui  a  ses 
«rm-raens  particuliers,  .lu  dessus  Jh  second 
91, Ire  est  un  atlique ,  un  petit  oltique. 

On  appelle  ailiq'ie  'le  eo'nhle  ,  un  altiquc 
•onstniit  de  picm;  ou  de  bois,  revêtu  de 
plomb,  et  qui  sj-rt  de  parapet  à  une  terrasse, 
j  une  plalef.iriiie,  etc.;  — iiltique  île  chemi- 
ner, la  partie  d'une  cheminée  revi'lue  de 
pljlt'rc  .  depuis  le  chambranle  jusqu'à  la  pre- 
mière corniche. 

Atiiqce  faux.  s.  m.  C'est ,  dans  les  bAlimcns 
tr»  5-i-lc»  es ,  une  espt-cc  de  piédestal  que  l'on  met 
3u-deisousdelabascdes  colonnes,  pour  que  la 
grande  saillie  des  corniches  ne  les  efface  pas. 

ATTIQUEMEST.  adv.  A  l'ataquc  ,  ù  la  ma- 
nière des  Atheoiens.  Il  n'est  poiut  usité. 

ATTIRAGE.  s.  m.  Les  filcurs  d'or  aiquUenl 
aUirage,\ci  poids  qu'ils  emploient  dans  leurs 
rouets  ;  et  cordes  iltUlirage  ,  les  cordes  qui 
«oulitnnent  ces  poids. 

ATTlPiAlL.  s.  m.  Collection  complète  non- 
seidcmcnl  de  tout  ce  qui  est  absolument  né- 
cessaire pour  faire  une  chose ,  mais  aussi  de 
tout  ce  qui  peut  être  ajouie  à  celte  chose,  par 
convenance,  par  ostentation,  par  Êiptaisic 
ou  autremenl.  Attirail  de  guerre.  AmruU  de 
citasse.  Un  attirail  de  mcwiiserie.  Un  attirail 
de  toilette.— n  se  dit  par  dénigrement,  pour 
rnianpier  que  l'attirail  est  compo.sc  de  beau- 
coup de  .hoscs  inutiles,  f^ous  ai-ez amené  avec 
vous  un  attirail  qui  ne  servira  qu'a  vous  embar- 

ATTIRANT,  TE.  adj.  Qui  attire.  II  n'est 
d'usage  qu'au  fijuré  en  parlant  des  person- 
nes qui  alîirent  par  des  qualités  aimables, 
par  des  manières  engageantes.  Mamères  atti- 
rantes. Politesse  attir.iiite. 

ATTIRER.  V.  a.  Composé  du  verbe  dVeret 
de  la  préposition  à.  Tire--  à  soi.  Il  se  dit  pnv 
premenl  de  l'action  ((uVxercc  un  corps  sur  un 
antre  orps,  pour  le  faire  approclicr  parla  seule 
force  d'une  qualité  naturelle.  L'mmnnt  attire 
le  fer.  Le  soleil  attire  les  vapews.  Toutes  Us 
parties  des  fluides  s'attirent  mutuellement. 

Atti»j.k,  se  dit  figurémenl  de  l'effet  «[u'unc 
chose  opère  sur  une  autre  chose,  en  vertu  des 
rapports  ipii  tendent  à  les  rapproclier  ,  à  les 
unir,  à  dirijier  Tune  vers  l'autre.  Il  y  a  entre 
un  animal  ali'amé  ,  et  les  alimens  qui  lui  con- 
viennent, dci  rapports  qui  tendent  à  rappro- 
cher cet  animal  tic  cet  aliment ,  el  l'on  dit  que 
f  appât  qu'on  mtt  sur  un  piège  attire  les  ani- 
maux, l^  nature  a  lAis  dans  les  alimens  une 
douceur  qui  nous  attire  ,  et  une  vertu  qui  opère 
In  conservation  denoire  espèce.  (Earth.)  L'ap- 
pi'u  du  gain  attire  des  marchnnds  étrangers 
diins  une  ville  de  commerce  TS amour  du  plai- 
sir attire  beaucoup  de  gens  dans  la  capitale. 
Une  pièce  nouvelle  attire  lienucoup  tle  monde 
au  spectacle,  f^s  t  hoses  attirent  notre  atten- 
tion par  te  cité  où  elles  ont  le  plus  de  nippon 
avec  noire  tempérament,  nos  passions  et  notre 
état.  fCondill.) 

s'Attuiei.  On  s'attire  ds  élof;ps  par  une 
bonne  conduite,  des  reproches  par  de  mauvais 
procédés.  On  s'attire  l'estime  ,  Vamiiié  des  au- 
tres. On  s'attire  la  Itair.e ,  l'aversion ,  le  mépris. 

Attihé  .  Et.  part. 

ATTISE.  «.  f.  Les  brasseurs  donnent  ce 
nom  au  bois  qu'ils  mettent  sous  leurs  chau- 
dières, dans  les  fourneaux. 

Arii»».  V.  a.  Arranger  les  lisons  dans  un 
JoytT  ,  de  manière  qu  ils  s'enflamment  aisé- 
ment ,  et  que  le  feu  devienne  plus  vif  et  plus 
ardent.  On  le  joint  toujoors  au  motyeu.  At- 
tiser te  feu.  —  Figurèment.  Attiser  le  feu  de 
lu  guerre  ,  de  la  sedittcn  ^  Je  la  révolte. 

A^iisi,  it.  |.art. 
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ATTISFUR.  s.  m.  Celui  nui  «ttiv. 

ATTISOIR.  s.  m.  Barre  a  croclict  qui  sert 
à  attiser  le  feu  dans  les  fours.         I 

ATTISONNOlK.  s.  m.  Outil  crochu  dont  on 
se  sert  pour  attiser  h  (eu.  Il  <"•!  p;ii  tleiilière- 
ment  usité  chez  les  f.'n,'.    r.     .'i    .  1   .  !i  *. 

ATTITRÉ,  EE.   a.l;    '  i  ,    ,;.  chère- 

ment d'un   marchaiil  i.  |i;.l         .i<  hèle 

régulièrement,  et  d,-  pn  i.  . ,  ,■  !  il  :uitre. 
.l'ai  un  marchand  attitrt  .  — On  «lit  in  mau- 
vaise part,  des  témoins  attitrés,  pour  dire  des 
Icminoi  achetés  ;  cldes  assassins  attitrés,  pour 
dire,  des  assassins  payés. 

ATTITULR.  T   a.  T.  de  chasse.  Attitrcr  les 
les  poser  dans  les  relais  pour  alten- 
•  Au  figuré,]" 
:  piis  adjpcti 


dre  la  proie.  —  Au  figuré,  il  n'est  plus  d'usage 
u  participe  pris  adjectivement. V.Attithe. 
ATTITUDE,  s.   f.    De   rHalien   attituJine , 


qua 


dérivé  du  latin  aptitudo.  Disposition  propre, 
convenable,  ilisposilion  générale  de  toutes  les 
parties  du  corps  ;  manière  de  tenir  le  corps, 
relativement  aux  convenances,  à  la  condition 
des  personnes ,  à  leur  caractère  ,  à  lenrs  pas- 
sions, à  l'état  actuel  de  leur  amc.  L'attitude 
détente  d'un  juge.  L'attitude  modeste  d'une 
honnête  femme.  Une  attitude  convenable  ,  na- 
turelle. Une  altitude  forcée  ,  contrainte.  L'at- 
titude du  respect,  de  la  soumission ,  de  la 
crainte ,  de  la  menace.  Une  attitude  imposante. 
Tous  les  sentimens  de  lame  peuvent  élie  expri- 
més parles  attitudes  du  corps.  (Condlll.  )  Pans 
l'admiration,  la  surprise,  l'étnnnement  ,  tout 
mouvement  est  suspendu  ,  on  reste  dans  la 
même  attitude.  (Buff.) 

Attitude,  est  aussi  un  terme  de  beaux-arts. 
Il  se  dit  en  peinture  et  en  sculpture  ,  de  la 
position  des  figures ,  relativement  à  l'état  et 
aux  passions  dans  lesquels  on  suppose  la  per- 
sonne représentée.  Il  semble  convenir  j)lus 
particulièrement  à  celles  que  l'on  a  mises  dans 
une  position  tranquille.  Pour  les  position^  vio- 
lentes, on  dit  plutôt  action.  On  dit  Valtitiide, 
et  non  Vaction  d'un  corps  mort.  Les  attitudes 
de  ce  tableau  sont  très-belles,  sont  pleines  de 
vérité. — lise  dit  aussi  de  la  position  du  corps 
d'un  danseur,  d'un  acteur.  Altitude  élégante. 
/Itlilude  gracieuse. 

Attitcde,  Posture,  («yy/j.  )La  posture  est 
une  manière  de  poser  le  coi-ps,  plus  ou  moins 
éloignée  de  son  habitude  ordinaire  ;  elle  est 
momentanée.  Vallitude  est  une  manière  de 
tenir  le  corps  ;  c'est  une  contenance  ,  elle  est 
plus  durable.  Les  postures  sont  quelquefois 
outrées  et  bizarres;  alors  elles  sont  au  coips 
ce  que  les  grimaces  sont  au  visage.  Les  atti- 
tudes ,  plus  ('gales  ,  plus  naturelles ,  sont  au 
corps  ce  que  l'air  est  à  la  figure. 

ATTOMBISSEUR.  s.  m.  T.  de  fauconnerie. 
Oiseau  qui  atla<|ue  le  héron  dans  son  vol.  Ce 
fuucon  est  un  excellent  attombisseur. 

ATTOLCHEMENT.  s.  m.  L'action  de  tou- 
cher une  personne  dans  le  dessein  de  pro- 
duire quelque  efiet  sur  elle,  ou  d'en  éprouver 
soi-même  en  la  touchant.  On  lit  dans  l'ICvan- 
g lie  que  J ésus-Clirisl  guérissait  les  maladies 
par  le  simple  attouchement.  La  pureté  chré- 
tienne défend  les  attouchemens  qui  excitent  à 
lu  luxure.  Attouchemens  déshonnéles. 

On  appelle  en  géométiic  ,  point  d'ntloiiche- 
mrni,  le  point  où  une  ligne  droite  touche  une 
ligne  courbe  ,  ou  bien  celui  où  deux  lignes 
courbes  se  louchent. 

♦ATTOL'CIIER  ou  ATTOCCIIIKR.  v.  n. 
Vieux  mot  inu.sité,  mii  signifiait,  être  parent. 
ATTRACTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  le  pouvoir 
ou  la  propriété  d'attirer.  Force  attractive. 
La  venu  attractive  de  l'aimant  se  communique 
au  fer  ,  en  faisant  toucher  le  fer  a  V aimant. 
En  termes  de  médecine,  on  aprielle  remèdes 
attrticlifs ,  des  remèdes  appliques  extérieure- 
ment qui,  par  leur  activité,  pénétrent  les  po- 
rcs ,  se  mêlent  avec  les  matières  qui  causent 
une  obstruction,  les  raréfient  el  le>  disposent 
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.1  s'éT«cner  plus  facilement.  —  Il  s'emploie 
aussi  substjailivcment.  Les  attractifs. 

A  ITRACI  ION.  H.  f.  Du  latin  trahere  tirer, 
et  do  la  pri'posilion  m/.  Il  se  dit  do  l'action 
(ju'un  corps  exerce  sur  un  autre  corps  en 
l'attirant  à  soi,  sans  qu'on  aperçoive  la  cause 
«lu  mouvement  qui  en  résulte.  L'attraction  du 
fer  par  l'aimant. 

Atthaction,  Tiuciio!».  (Syn.)  Traction,  se 
dit  des  puissances  qui  tirent  un  corps  par  le 
moyen  d'une  corde  ,  d'un  trait,  d'un  crochet 
ou  autre  chose  semblable;  at/racn'on,  de  l'ac- 
tion qu'un  corps  exerce  ,  ou  paraît  exercer 
sur  un  autre  ,  pour  l'attirer  à  lui,  mais  sans 
qu'il  paraisse  de  corps  intermédiaire  par  le 
moyen  duquel  cette aclions'excrce.  La  traction 
d'un  chariot  par  un  cheval ,  Yattraclion  du 
fer  par  l'aimant. 

Attbaction  ou  Puissance  attractive  ,  se  dit 
plus  particulièrement ,  dans  la  phUosophie 
newloniennc  ,  «l'une  puissance  <^  principe, 
en  vertu  duquel  toutes  les  parties,  soit  d  un 
même  corps,  soit  de  corps  différcns,  tendent 
les  unes  vers  les  autres.  Attraction  newlonien- 
nc. Chaque  atome  de  rhatière  a  une  même  quan- 
tité de  lorce  d'attraction.  (Buff.) 

ATTRACTIONNAIRE.  s.  m.  T.  de  phys. 
On  appelle  ainsi  les  partisans  du  système  de 
rattraclion. 

ATTK ACTRICE,  adj.  f.  C'est  la  même  chose 
qu'attractive,  V.  Attractif. 

ATTRAIRE.  v.  a.  Attirer,  faire  venir  par 
le  moyen  de  qucl((ue  chose  qui  plaît.  Le  sel 
est  bon  pour  altraire  les  pigeons.  Il  n'est  guère 
en  usage,  sur-tout  dans  les  autres  temps,  qui 
suivraient  la  conjugaison  «le  traire. 

ATTRAIT,  s.  m.  Formé  du  lutin  trahere, 
et  de  la  préposition  ad  à,  vers.  Ce  «pii  attire, 
ce  qui  tire  à  soi.  Il  se  dit  du  pouvoir  que  les 
objets  exercent  sur  nos  sens,  sur  notre  cœur, 
sur  notre  volonté,  en  nous  attirant  à  eux, 
en  nous  faisant  pencher,  incliner,  aller  vers 
eux.  L'attrait  du  plaisir,  de  la  volupté.  L'at- 
trait des  richesses.  L'attrait  touchant  Je  l'inno- 
cence. La  nature  nous  conduit  à  ses  fins  par 
l'attrait  du  plaisir.  C'est  alors  que  l'éclat  el  la 
benuté  Je  la  vertu  font  une  telle  impression 
sur  nos  âmes  ,  qu'elles  ne  résistent  plus  (paî- 
trait impérieux  qui  les  entraine.  (Darth*  Ea 
ce  sens,  il  n'a  point  de  pluriel. 

Attrait,  se  dit  du  penchant,  de  l'inclina- 
tion que  nous  avons  pour  les  objets  qui  nous 
plaisent ,  et  dont  nous  désirons  la  jouissance 
ou  la  possession.  La  nature  a  mis  au  fond  de 
nos  coeurs  ,  un  attrait  pour  le  plaisir ,  et  une 
aversion  pour  la  peine.  L'attrait  que  la  plupart 
des  hommes  ont  pour  le  repos.  En  ce  sens  il 
n'a  point  de  pluriel. 

Attraits,  s.  m.  pi.  Il  sç  dit  des  qualités  po- 
sitives ou  relatives  d'un  objel ,  de  l'efTct  des- 
quelles ri'sulte  ,  soit  la  puissance  qu'il  a  de 
nous  attirer  vers  lui ,  soit  le  penchant  qui 
nous  y  entraîne.  La  vertu  a  des  attraits  que 
les  vicieux  ne  peuvent  s'empêcher  de  sentir. 
(Girard.)  L'honneur  a  de  grands  attraits  pour 
les  belles  âmes.  (Idem.  )  Ils  ont  ajouté  de  nou- 
veaux atlroiis  à  la  volupté.  (Earth.)  /tien  n'a 
plus  d'attraits  pour  nous  que  de  triompher  des 
obstacles  qui  sont  ou  qui  paraissent  insurmon- 
tables, (lîarth.) 

Attraits  ,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant «le  la  beauté  et  des  agréraens  du  sexe. 
L'Ile  était  parée  Je  tous  les  attraits  Je  la  jeu- 
nesse et  de  lu  beauté.  V.  ArPAs. 

ATTRAPE. s.  f.  Expression  familière.  Petite 
tromperie  faite  pour  plaisanter ,  et  qui  con- 
sistc  à  induire  quelqu'un  eu  erreur,  par  des 
apparences  trompeuses.  A  c  croyez  pas  ce  qu'il 
vous  dit,  c'est  uiK  attrape.  Ou  appelle  dragées 
J'attrape  ,  des  dragées  dans  le.sijuelles  on  a 
mis  quelque  chose  d  amer  ou  de  mauvais  goftt, 
pour  faire  une  attrape  à  ceux  à  qui  on  lesoffre. 

Attrape.  Les  fondeurs  de  tables  de  tui^re 
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donnent  ce  nom  à  une  pince  coudée  ilont  ils 
se  SLTvfnt  pour  retirer  les  creusets  Ju  four- 
neau ,  quand  ils  se  cassent. 

Attrape,  se  dit  en  ternie  de  marine,  d'une 
Cùvde  qui  empêche  qvie  le  vaisseau  ne  se  cou- 
clie  plus  qu'il  ne  faut,  quand  il  est  rn  carène. 

AïTBAPE-.MOUCIiK.  s.  m.  T.  d'I.ist.  nat. 
Nim  vulgaire  du  gobe-mouche.  —  On  applle 
aUiape-mmulie ,  en  botanique  ,  un  genre  de 
plantes  delà  Caroline,  dont  les  feuilles  se 
ferment ,  lorsqu'une  mouche  se  pose  sur  leur 
disque. 

ATTRAPER,  v.  a.  Du  vieux  mot  ^/V7p;>e  qui 
signiliait  attiapc,  ruse,  vol,  tromperie.  Pren- 
dre, se  procurer  par  ruse,  par  tromperie.  .4«- 
ifijptr  des  itnuttiiu.r  iluris  un  /né^c,  une  souris 
dans  une  souricière,  j^tiruper  ties  oisenur  avec 
(le  ta  glu.  Attraper  de  l'argent  à  qw  (qu'un. 
On  attrape  quelqu'un  ,  en  lui  vendant  pour 
bonne  une  chose  qui  est  mauvaise,  ou  en  lui 
faisant  payer  une  chose  plus  cher  qu'elle  ne 
vaut.  On  attrape  quelqu'un  ,  en  le  trompant 
par  des  ruses,  par  de  fausses  apparences,  par 
de  fausses  promesses.  Se  laisser  aUr.:per. 

Attraper,  signifie  par  analogie,  atteindre 
en  courant  quelqu'un  qui  a  de  l'avance.  Le 
voleur  a  pris  la  fuite,  mais  on  l'a  attrapé  au 
cnin  de  la  rue.  —  On  dit  par  extension  qu'une 
pierre  a  attrapé  un  homme  a  la  tête  ,  au  bras. 
Kt  l'on  dit  à  celui  qui  a  lance  la  pierre  ,  fous 
l'avez  attrapé  a  la  tête ,  au  bras.  —  Cet  homme 
a  tant  couru,  tant  sollicité ,  tant  intrigué,  qu'à 
il  fin  il  a  attrapé  une  place.  —  On  dit  aussi 
familièrement  attraper  la  fièvre,  attraper  une 
maladie  ,  pour  dire  ,  gagner  une  maladie  par 
quelque  travail  forcé  ,  par  quelque  impru- 
dence. On  dit  dans  le  même  sens ,  si  vous  vous 
mêlez  dans  cette  rixe ,  vous  attraperez  quelque 
coup.  —  On  dit  en  litte'rature,anrfl/;er/e  ien> 
d'un  passage  ,  pour  dire,  le  découvrir  à  force 
d'application  ,  ou  le  rendre  exactement  par 
le  moyen  de  la  traduction  ;  et  eu  peinture  , 
attraper  la  ressemblance.  Les  caractères ,  pour 
dire ,  les  bien  saisir  et  les  exprimer  avec  vé- 
rité. On  dit  aussi  attraper  ta  manière  d'un 
peintre,  pour  dire,  peindre  exactement  sui- 
vant sa  manière. 

Attraper.  Prendre  sur  le  fait ,  surprendre. 
Je  t'ai  attrapé  a  me  t'oter.  Je  l'ai  attrapé  au 
saut  du  lit. 

En  termes  d'art  vétérinaire  ,  on  dit  rpi'i/n 
cheval  s'attrape ,  lorsqu'en  cheminant  ,  il 
s'atteint  en  divers  endroits. 

ATTaiPL ,  ÉE.  part. 

ATTRAPETTE.  s.  f.  Tromperie  légère  ,  pe- 
tite malice.  C'est  une  allrapette.  11  est  familier 
et  badin. 

ATTRAPOIRE.  s.  f.  Piège ,  machine  pour 
attraper  des  animaux.  11  n  est  plus  guère  d'u- 
sage en  ce  sens. 

11  se  dit  figurément  dans  le  style  familier, 
dos  tours  de  finesse  dont  on  se  sert  pour  sur- 
prendre ,  pour  tromper  (pielqu'un.  Les  filous 
ont  cent  sortes  d' allrapoires .  La  plaisante  at- 
trapoire  '. 

ATTRAYANT,  TE.  adj.  Qui  attire  agréable- 
ment. Discours  attrayant.  Accueil  attrayant. 
Beauté  attrayante ,  attrayante  beauté.  Il  n'y  a 

'^ATTRE.MPANXE.  s.  f.  Viei.x  mot  quin'est 
plus  usité.  Du  latin  tcmperantia.  il  signifiait , 
désir  modéré  pour  quelque  chose  d'iionncte; 
température  douce;  modération,  tempérance, 
accord. 

ATTREJIPE.  ad),  m.  T.  de  fauconnerie.  Il 
se  dit  d'un  oiseau  qui  n'est  ni  gras  ni  maigre. 

ATTREMPER.  v.  a.  Dans  les  verreries,  on 
dit,  attrernpcr  un  pot,  pour  dire,  le  recuire 


ou  lui  du 


t^K". 


le  degré  de  chale 


convenable,  pourqu'Ù  puisse  passer  dans  1' 
iérieur  du  four  sans  risquer  de  se  casser. 

ATTRIBUER,  v.  a.  Du  latin  £r<4«ere  donner, 
accorder  en  partage,  et  de  la  préposition'  ad. 
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Rapporter  une  chose  à  une  personne,  comme 
en  étant  l'auteur  ou  le  pi  iiiripal  inslniiuiMt  ; 
ou  à  une  autre  chose,  couiuu- eu  l'I.iiit  ij  cause- 
Pei,t-on  m'altnhuc-r  ,/e-  ,..•,.  ,  sa„>  nme  .„„-. 
mesweetsaus  raison.dnnt  , nie  „u..r.,l,i,-  ,-./,- 
tiw  est  paisemrt?  ;Volt.)  La  supmlit, nu  at- 
tribue Lnijours'a  da  causes  surnaturelles  ,  les 
choses  d'Ut  l'i^iiiii;uite  ne  pertiiet  pas  de  rcn- 
.Ire  ratson.  {On.M\.) 

Attiuuuir.  Penser  ,  croire  ,  assurer  qu'une 
personne  ou  une  (  hose  a  telle  ou  telle  quali- 
té ,  telle  ou  lelle  vertu.  I^'ous  lui  attribuez  des 


s'Attrircer.  Prétendre  à  une  chose,  se  l'ad- 
|iiger  ,  sr  l'appliciuer  de  sa  propre  autorité. 
Les  CiirlhaginoLS  s'.ittnbu'rent  long-temps  l'cm- 
l-ue  de  la  mer.  Ciceron  s'atlrUme  l'honneur 
d  avoir  sauve  sa  patrie.  Plusieurs  vUle,  d'Al- 
lemagne s'attribuent  exclusivement  l'invention 
de  Ctnipriiiierie. 

Attribue,  ee.  part. 

Attriccer  ,  Imi'liter.  (  Syn.  )  Ces  deux 
termes  expriment  l'action  de  mettre  une 
chose  sur  le  compte  de  quelqu'un.  La  lui 
attribuer,  c'est  la  mettre  sur  son  compte,  par 
une  prétention,  un  jugement,  une  assertion 
simple  ,  comme  sa  chose  propre ,  son  ellbt 
direct,  son  ouvrage  immédiat;  la  lui  iff;/>ii/er, 
c'est  la  mettre  sur  son  compte ,  en  la  rejetant 
sur  lui,  eu  lui  en  rapportaut  ou  apjiliquant  le 
mérite  ou  le  dcinéiite.  On  attribue  plutôt  les 
choses  ;  on  i'upute  sur-tout  le  mérite  des 
choses.  —  Vous  attribuez  un  ouvrage  à  celui 
que  vous  en  croyez  l'auteur;  vous  imputez  un 
événement  à  celui  que  vous  préjugez  en  être 
la  cause  plus  ou  moins  éloignée  ,  ou  même 
indirecte  ou  accidentelle.  —  On  attribue  la 
ruine  des  empires  aux  conquérans  ,  à  cause 
qu'ils  la  consonîment;  il  faut  ï imputer  aux 
mauvais  gouvememens,  car  ils  la  causent  :  on 
ne  renverse  que  les  empires  ébranlés.  —  At- 
tribuer se  prend  indifféremment  en  bonne  ou 
en  mauvaise  part.  Jmputene  prend  plutôt  en 
mauvaise  part.  On  attribue  une  bonne  comme 
une  mauvaise  action  ,  des  vertus  comme  des 
vices;  on  impute  une  mauvaise  action  plutôt 
<|u'nne  bonne,des  vices  plutôt  que  des  vertus. 
V.  s'Approprier. 

ATTRIBUT.  6.  m.  Propriété  constante 
d'une  chose,  et  qui  dérive  de  ses  qualités 
essentielles.  Je  crois  que  plus  on  y  Jera  re- 
jLxion  ,  plus  on  sera  porté  à  croire  que  la 
pesanteur  est,  comme  le  mouvement  ,  un  at- 
tribut donné  de  Dieu  seul  à  lamatière.  (Volt.) 
.Jneaiitirct  créer  sont  des  attributs  de  la  toute- 
puissance. 

Attribut.  Les  logiciens  appellent  ainsi  ce 
que  l'on  juge  du  sujet  d'une  proposition  ,  ou 
ce  que  l'on  regarde  comme  mode  de  ce 
sujet.  Ainsi,  dans  cette  proposition  ,  le  soleil 
est  levé  ,  le  soleil  est  le  sujet,  et  leié  qui  est 
ce  qu'on  juge  du  soleil ,  est  Vnltrihut.  Toute 
proposition  est  composée  d'un  sujet  et  d'un 
attribut.  —  En  grammaire  ,  Viittribut  n'est 
autre  chose  que  le  mot  ou  les  mots  qui  expri- 
ment Vattribut  logique.  U'atiributgr.immatical 
d'une  proposition  est  un  nom  subtantif  ou  un 
adjectif. 

Attribdt.  n  se  dit  en  mythologie  des  qua- 
lités de  la  divinité  que  les  poètes  et  les  théo- 
logiens du  paganisme  personnifiaient,  et  dont 
ils  faisaient  autant  de  dieux  et  de  déesses. 
Ainsi  ,  scion  eux ,  Jupiter  était  la  puissance  ; 
Junon,  le  courroux  ou  lavengeance;  Minci-ve, 
la  sagesse  ,  etc.  * 

Attriputs,  chez  les  peintres  et  les  sculp- 
teurs, sont  des  symboles  consacrés  à  leuis 
figures,  pour  caractériser  les  divinités  de  là 
faille  ,  les  vertus  ,  les  arts  ,  etc.  L'aigle  et  la 
foudre  sont  les  attrifiuls  de  Jupiter;  le  trident 
est  l'attribut  de  Neptune.  Une  balance  el  un 
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glaive  sont  les  attributs  de  la  Justice.  —  On 
:ijipelle  aussi  attiilmi.  tout  ee  qui  sert  à  ca- 
.•.ul,Tis.Tu„eiiH„n-,-,llég:.r;qne. 

A'r'ir,ll;init  ,  JVr..  adj.  'I  .  de  palais.  Qui 
..Ih.l.ue.  ,/„,:,.„„,„/, „/„/,„,;/: 

A  I  runUiriON.  s.  f.  Partie  d'administra- 
tion ,issij;n(w  :'i  une  fonction  publique,  et  par 
■  >nM-,|iient  aux  personnes  qui  sont  cîiarge'et 
de  rcsricer.  Les  attributions  du  ministère  de 
iintciieiir,  du  minist.''re  des  fimm,  rs.  ï^^ 
attributions  des  jugi.s  de  pai.i .  Cette  affaire  est 
ilans  les  atiiibuilons  du  ministre  de  la  guerre. 

ATTRISTANT,  TE.  adj.  Qui  attriste. 
Nouvelles  attristantes.  Souvenirs  altristans. 
Attristans  souvenirs. 

ATTRISTER,  v.  a.  Rendre  triste,  affliger. 
Cette  nouvelle  m'attiistc.  Il  fait  un  temps 
sombre  et  nébuleux  qui  attriste. 

II  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personneL 
//  s'attriste  mal  à  propos.  Ne  vous  en  attristez 


Attristé,  ée.  paît.  V.  ArrLicr. 

ATTRITION.  s.  f.  Ce  mot  vient  du  verbe 
latin  atterere  frotter  ,  user.  T.  de  phys.  Il  se 
dit  du  frottement  réciproque  de  deux  corps  , 
au  moyen  duquel  les  particides  hrisées  se 
détachent  de  leurs  surfaces.  C'est  par  l'c 


■■'"?" 


;  l'on  aiguise  et  nue  l'on  polit  Plusi. 
sont  rendues  eietlriquesparl'uttrition. 

Attrition,  en  terme  de  théoloeiechrétienne, 
signifie  une  douleur  et  une  détcsiation  du 
péché,  qui  naît  de  la  considération  de  sa 
laideur,  et  de  la  crainte  des  peines  de  l'enfer. 

ATTROL'PE.MENT.  s.  m.  Rassemblement 
tumultueux  de  gens,  fait  dans  un  mauvais 
dessein.  La  sédition  commenta  par  des  atliou- 
peinens  qui  se  firent  dans  tous  les  quai  tiers. 
La  forée  armée  eut  ordie  de  dissiper  tes  allrou- 
pemens. 

ATTROUPER,  v.  a.  Rassembler  plusieurs 
gens,  dans  le  dessein  d'eM'''iiter  (pielque 
complot  ou  d'exciter  une  sédition.  Il uttioupe 
tous  les  gens  perdus  d  honneur  et  de  réputation. 
—  Une  multitude  de  mauvais  sujets  s'attrou- 
pèrent dans  le  dessein  d'exciter  des  troubles. 

Attrodpé,  ïe.  part. 

ATUN.  s.  m.  T.  debotan.  Arbre  dont  leS 
feuilles  sont  alternes  cl  lauoéo],  ,s  ;  I.  s  Heurs 
en  grappes  terminales,  conipisèrs  de  cinq 
pétales  ,  de  plusieurs  étamines  et  d'un  ovaire 
supérieur.  Son  fruit  est  une  noix  nniloculaire, 
dont  le  brou  est  très  épais  ,  et  recouvre  un 
noyau  ohlong,  de  la  grosseur  d'un  œnf  de 
poule,  que  les  .Malais  râpent  pour  s'en  servir 
comme  d'épices  propres  à  exciter  l'appétit. 

ATVCHIE.  s.  f.  T.  d'hist.  n.lt.  Genre  d'in- 
sertes  ,  de  la  famille  des  zygén ides,  ayant  des 
épines  fortes  à  l'extrémité  des  jambes  posté- 
rieures. 

ATÏE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  crus- 
tacées,  delà  famille  des  macroures,  section 
des  saliroques,  ayant  la  queue  large  ,  avec 
le  feuillet  du  milieu  de  sa  nageoiie  terminé 
un  peu  en  pointe  et  arrondi. 

ATYPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'a- 
rachnides, de  l'ordre  des  pulmon.iires  ,  fa- 
mille des  aranéides  ,  sectio  i  des  lenitèles. 

ATWOOD.  s.  f.  Machine  inventée  pour 
rendre  sensibles  les  lois  du  mouvement  des 
corps  111  Il^ii  ,  cïioiir,  ,  circulaires,  etc.  Elle 
aéli-:H'.  1  .  M  ,  '  on  auteur,M.  Atwood, 
menibi.     1      i  i o\ aie  de  Londres. 

Ani.'iv  Ml      1     de   botan.  Genre  de 

fougères,  cpii  ventre  dansle  genre  aspidion. 

ATYS.  s.  m.  T.  d'hiit.  nat.  Grand  singe 
blanc  ,  du  genre  des  gtienopç.  —  On  appelle 
aussi  ntys,  un  genre  de  coquillage,  dont  la  co- 
quille est  constamment  [isse  ,  dépounue  d't- 
piderme,  extrêmement  légère,  et  presque  pa- 

''•^ÀtZEBÉROSCINE.  s.  f.  T.  d'hist,  anc.  Sort« 
de  cloche  de  bois  ,  faite  en  forme  de  mortier . 
qui  ct;iit,en  usage  chez  les  Uc'breux. 
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Al'.  Mi>l  iVirmr  i>ar  contiaclion  <lo  l.i 
l>r«-po«ition  à,  ri  ilr  1  aili<\c  te.  11  s'emploie 
«vrc  le»  nnms  masriilins  <|iii  i-omiuonrcnl  i>ai 
«m-  coosonne,  f\  (\n\  rrcuivrnl  l'article  Céïki 
au  toirenl.  D.ffitniu  tenlùitenl  de  set  amis . 

Al',  fait  au  )iliirifl  <m.r ,  par  coiilractioii 
il'à,  tl  lie  l'arliilc  pluiiel  Us.  Donner  ui« 
paufrrs.  P.irJonner  aux  coupables.  Se  jou- 
mrllie  aux  lois,  etc. 

Ces  deux  mol.»  ou  cl  aux ,  ont  encore 
J'autres  usaiici  «lont  on  i-euvoic  la  significa- 
tion à  l'onlre  des  noms  et  des  verbes  avec 
IcMiiirls  ils  se  joignent,  i-oinrac  :  Pieintic  uu 
àrpourfu.  Pttsser  au  Irnvers  îles  ennrnii.^. 
Passer  au  fil  de  lépée.  .Au  lorlir  de  lé^^tisi: 
.4it  paitii'  de  là.  yiu  bout  du  compte.  Quanti 
ce  I  int  au  fuit  et  au  prendre.  Il  soutenait  au 
contraire.  .Aller  aux  champs.  Aller  aux  enux. 
Ils  en  vinrent  aux  grosses  paroles,  aux  mains, 
aitr  prises.  On  cria  aux  armes. 

Al'CADK.  s.  {.  Du  mot  aube  pointe  dn 
jour.  11  se  dit  proprement  d'un  concert  donné 
m  plein  air,  sous  les  fenêtres  de  quelqu'un, 
à  l'aubedu  jour. — 11  se  dit  detout  concert  que 
l'on  donne  aussi  pendant  la  nuit.  Le  régiment 
a  donné  une  aubade  à  son  colonel.  Les  jeunes 
gens  donnent  des  aubades  aux  demoiselles. 

AiBADE,  se  dit  liguivracut  et  à  contre-sens  , 
d'une  insidte.d'un  yacarme  .[u'on  fait  à  uucl- 
./u'un.  lien  a  eut  aubade.  Il  en  aura  l  aubade 
tout  du  long.  On  lui  en  a  donné  l'aubade.  Il  ii 
eu  une  élrange  aubade  ,  une  furieuse  aubade. 
n  est  familier. 

ArCAl>'.  s.  m.  T.  de  cbancell.  et  de  pal. 
Étranger  qui  n'est  p.is  naturalise  dans  le  pa_>s 
où  il  llcmeure.  ,  .  „ 

Al'IîAlîiE.  s.  f.  Succession  aux  biens  d  un 
étranger  qui  meurt  dans  un  pays  où  il  n'est 
pas  naturalisé.  Le  droit  d'aubaine. 

Acii.viSE ,  se  dit  ligurémenl  de  tout  avantage 
ine,4poré  "qui  arrive  à  (jiielqu'un.  Il  lui  est 
arrii'c  une  succession  qu  il  n'espérait  pas  ;  c'est 
une  bonne  aubaine  pour  lui, 

*  AUCAK.  s.  m.  T.  de  féodalité.  On  appelle 
droit  d'auban,  un  droit  qui  se  payait  aux 
.seigneurs  ou  aux  officiers  de  police ,  pour  avoir 
permission  d'ouvrir  boutique.  11  signilie  aussi 
la  permis'iion  luêmc. 

Al  BARESThlKRE.  s.  f.  T.  de  consl.  nav. 
Pièce  de  bois  qui  cnti-e  dans  la  composition 
d'une  galère.  . 

Al'BE.  s.  f.  la  première  lumière  du  jour  , 
le  crépuscule  du  matin.  On  dit  ordinairement, 
l  aube  du  jour.  Se  lever  dès  l'aube  du  jour. 

AoBF. ,  signifie,  en  T.  de  marine  ,  l'inter- 
valle de  temps  qui  s'écoule  depuis  le  souper 
de  l'équipage  ,  ]HS<pi'à  ce  qu  on  prenne  le 
pn,-mier  quart. —  En  terme  d'hydraulique,  on 
appelle  aubes,  les  planches  fixées  à  la  circonfé- 
rence des  roues  des  moulins  à  eau,  ou  de  toute 
autie  machine  que  ce  fluide  fait  mouvoir,  et 
sur  lesquelles  s  exerce  immédiatement  l'im- 
pulsion de  l'eau  pour  faire  tourner  ces  roues. 

Arrt,  est  aussi  une  espèce  de  long  vêlement 
de  toile  blanche,  que  portent  les  ministres  du 
culte  catliolii|uc  dans  certaines  fonctions. 

♦  At'BEKAGE.  s.  m.  Vieux  mot,  droit 
attribué  aux  seigneurs,  par  certaines  cou- 
tumes. Il  n'est  point  usité. 

AL'DÉPINE.  s.f.  Ce  mot  signifie  épine  blanche. 
On  donne  ce  nom  à  un  arbrisseau  armé  de 
•piquans.dont  les  feuilles  sontdentclées  et  d'un 
beau  vert.  Les  fleur» ,  d'une  odeur  agréable 
et  d'un  blar^  assez  éclatant  mêlé  d'un  peu  de 
rouge  ,  sont  ramassées  par  bouquets  en  forme 
d'elt'siles.  On  l'appelle  aus'si  aubépin  ,  tpiae 
blanche ,  noble  épine. 

AUBEhtiE.  s.  f.  Maison  où  le»  voyageurs 
iont  nourris,  loges  et  couchés  en  payant,  et 
où  ils  Irouvi  ni  des  écurie»  pour  leurs  che- 
vaux. Bonne  auberge.  Mauvaise  auberge. 
Tenir  auberqe.  L^ger  à  l'auberge.  litre  à 
i' auberge.  jUangcr  a  l'auberge,  Y.  Cabaei.t. 
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Allil  r.GlKE.  t.  f.  T.  dhisl.  nat.  Espèce 
de  n.oirlle. 

ALBKRGISTE.  s.  des  deux  genres,  l .  lui  . 
celle  qui  lient  une  auberge. 

Air.mDN  s  lu.  Petit  morceau  de  Ici  ii\é 
an  m  .1  iill..in|ni.  Dire  dans  une  serrure,  et  au 
iv.,\,  !■  rln.|ii,  1  I   i-se  le  pêne  pour  la  fermer. 

•  Al  II  1,(i.-,.MI:KE.  s.  f.  T.  de  serrurerie. 
.M.>i  .tilluii  Mil  lequel  sont  rivés  un  ou  plusieurs 

""ai:BERT,  M11.LEFLEURS  ou  FLEUR  DE  PÊ- 
CHER. Termes  dont  on  se  sert  pour  désigner 
uneccrtaine  couleurdu  poil  du  cheval,  <iuiest 
un  mélange  assez  confus  de  blanc ,  de  bai  et 
d'alezan.  On  trouve  aussi  aubère  dans  les  dic- 
tionnaires ,  pour  signifier  la  même  cho.se. 

AUBIER,  s.  m.  Arbre  fort  dur ,  qui  res- 
semble un  peu  au  cornouiller  ,  el  qui  porte 
son  fruit  en  grappe. 

AUBIER,  s.  m.  Couronne  plus  ou  moins 
épaisse  de  bois  blanc  imparfait  ciui ,  dans 
l>res(|uc  tous  les  arbres,  se  distingue  aisément 
du  bois  parfait ,  ((u'on  appelle  le  cœur ,  par 
la  difléience  de  sa  couleur  et  de  sa  dureté. 
l'aubier  se  trouve  immédiatement  sous  l'é- 
ccrce,  et  enveloppe  le  bois  pnrj'uil. 

Al'BIFOIN.  s.  m.  Sorte  d'herbe  qui  croît 
ordinairement  dans  les  blés  ,  et  que  l'on 
appelle  autrcmeul  bleuet ,  parce  que  sa  fleur 
est  bleue. 

AUBIN,  s.  m.  T.  de  man.  Allure  dans  la- 
quelle le  cheval  en  galopant  avec  les  jambes  de 
devant,  trotte  ou  va  1  amble  avec  le  train  de 
derrière. 

AUBINER.  V.  n.  T.  de  man.  Il  se  dit  d'un 
clieval  qui  va  l'aubin.  La  plupart  des  che- 
vaux de  poste  aubinent  au  lieu  de  galoper 
franchement. 

Al'BlKtT.  s.  m.  T.  de  mar.  Pont  de 
cordes  supporté  par  des  bouts  de  mâts 

vaisseaux  marchai 

AUBLETlE.s.  f.  T.  de  botan.  C'est  une  es- 
pècede  vcrvein«,la  même  chose  que  l'apéiba. 

AUBOUK.  s.  m.  T.  de  botan.  On  appelle 
ainsi,  dans  quelipies  lieux,  la  viorne  aubour, 
et  le  cvtise  des  Alpes. 

AUCHE.  s.  f.  T.  dVpinglicr.  Cavité  qui 
enchâsse  la  tête  de  l'épingle  dans  le  métier. 

AUCHtNOPTÈRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poissons,  qui  est  la  même  chose  que 
les  jugulaires. 

ÀUCdÉNOhlNGI'ES  ou  COLLIROSTRES. 
T.  d'hist.  nat.  Famille  d'insectes  composée 
des  genres  fulgore  et  cigale  de  Linnée. 

AUCTUAIRK.  s.  m.  Mot  inusité,  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  et  auquel 
on  fait  signifier  supplément. 

AVCUBE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rhamnoïdes.  C'est 
un  petit  arbuste  du  Japon  ,  dont  les  feuilles 
sont  rapprochées    au   sommet   des  rameaux, 

S  étiolées ,  opposées ,  d'un  vert  souvent  taché 
e  jaune.  Les  fleurs  sont  disposées  en  pani- 
cules  terminales.  On  le  cultive  à  Paris. 

AUCUN,  NE.  adj.  Nul,  pas  un.  Aucun 
des  objets  qui  me  frappent ,  n'attache  mon 
tœur.  (J.-J.  Rouss.)  On  ne  s'attache  à  aucune 
société,  on  ne  prend  aucun  plaisir.  (Sévig.) 
Aucun  ne  prend  point  de  pluriel. 

Aici'N  ,  sans  négation,  prend  un  pluriel. 
H  a  obtenu  ce  qu'il  demandait ,  sans  aucuns 
frais.  —  On  dit  aussi  en  style  de  palais,  ce  fuit 
raconté  par  aucuns;  et  en  style  marotiquc  ou 
badin,  d'aucuns  croiront  que  j'en  suis  amou- 
reux. Alors  il  signifie,  quelques-uns.  V.  Net. 

AUCUNEMENT,  adv.  Nnllement.  En  aucune 
manière.  Je  n'en  veuf  aucunement. 

n  s'emploie  aussi  sans  négative  en  style  de 
palais,  ponrdire,  en  <|iielquc  sorte,  à  certains 
'égards.  /,e  tribunal  ayant  aucunement  égard 
a  la  demande. 

AUDACE,  s.f.  Mouvcmcul  violent  de  l'ame, 
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part.  C'est  par  l'audace  qu'on 
brave  ouvertement  les  lois  de  son  pays  ; 
qu'on  ose  résister  à  .sou  souverain;  outrager 
son  père  ,  son  bienfaiteur;  se  mettre  oiivei"- 
tement  au-dessus  du  devoir  et  des  bien- 
séances ;  attaquer  et  braver  sans  crainte  et 
sans  pudeur  les  personnes  auxquelles  on  doit 
du  respect ,  de  1  obéissance  ,  de  la  considéra- 
tion ,  des  l'gards.  Vins  les  obstacles  sont 
grands  ,  plus  l'audace  est  grande.  Plus  les 
devoirs  sont  sacrés  ,  plus  l'audace  est  crimi- 
nelle. Les  uns  sont  des  factieux  de  la  plus 
basse  extraction  ,  qui  par  leur  autlace ,  en- 
traînent lu  multitude.  (Barlli.')  Desimpies 
bourgeois,  seulement  à  cause  qu  ils  étaient  ri- 
ches, ont  eu  l'audace  d'avaler,  en  un  seul  mor- 
ceau, la  nourriture  de  cent  familles.  (  La  I3r.) 
Hxciter  l'audace  ,  réprimer  l'audace.  —  Il  se 
prend  aussi  quelquefois  en  bonne  part.  Noble 
audace.  Audace  courageuse.  Audace  guer- 
riire.  Audace  luroïque.  Le  cri  de  lékmaque 
porta  le  courage  et  l'audace  dans  le  cœur  des 
siens.  Une  noble  audace. 

*  AoD.icE  ,  Hardiesse,  Eitbokteiue.  {Syn.  ) 
11  y  a  dans  la  hardiesse  quelque  chose  de 
mâle  ;  dans  Yaudace ,  quelque  chose  d'em- 
porté; dans  V effronterie ,  quelque  chose  d'in- 
civil. —  La  hardiesse  marque  du  courage  et 
de  l'assurance  ;  Yaudace,  de  la  hauteur  et  de 
la  témérité  ;  V effronterie,  de  l'impudence.  — 
La  hardiesse  se  prend  quelquefois  en  mau- 
vaise part.  11  y  a  une  hardiesse  déplacée  , 
qui  ap|)roche  beaucoup  de  Yeffronlerie  ; 
comme  il  y  a  une  audace  prise  en  bonne  part, 
une  audace  héroïtiue  ,  qui  est  plus  noble  que 
la  hardiesse. 

AUDACIEUSEMENT.  adv.  Avec  audace. 
D'une  manière  audacieuse.  Parler  auUacieu- 
sement.  Hépondie  audacicusement.  Entrer 
audacieusement.  Il  a  répondu  audacicusement, 
ou  il  a  audacieusement  répondu. 

H  se  prend  aussi  quelquefois  en  bonne 
part.  Il  se  jeta  audacieusement  au  milieu  des 


AUDACIEUX,  FUSE.  adj.  Qui  a  de  l'audace. 
Qui  marque  de  Faudace.  Il  est  audacieux. 
C'est  un  homme  fort  audacieux.  Il  a  un  air 
audacieux,unemmeaudacicuse.  Un  audacieux 
fripon. 

11  est  aussi  substantif.  C'est  un  audacieux. 
Un  jeune  audacieux.  V.  Efebokté. 

AUDIENCE,  s.  f.  Du  latin  fliirfio  entendre, 
écouter.  11  signifie  en  général ,  l'atlention 
qu'on  donne  à 'ijuclqu'unquiparle.  Demander 
une  audience  a  un  ministre.  Accorder  une 
audience.  Paniphile  ne  s'entretient  pas  avec 
lis  gens  qu'il  rcrconire  dans  les  salles  ,  ou 
dans  les' cours  ;  si  l'on  en  croit  sa  gravité  et 
l'élévation  de  sa  voix  ,  il  les  reçoit,  il  leur 
donne  audience  ,  les  cor.gédie....  (  La  Er.  ) 
Languir  dans  une  salle  d'audience.    (Idem. 


Audience  ,  se  dit  aussi  des  cérémonies  qui 
se  pratiquent  dans  les  cours,  lorsque  de» 
ambassadeurs  et  des  ministres  publics  sont 
admis  à  parler  aux  princes.  Un  ambassadeur 
demande  ,  obtient  une  audience.  Audience  de 

ArniEBCE ,  en  terme  de  palais ,  sipiifie 
l'assistance  des  juges  au  tribunal,  à  l'eflfet 
d'ouïr  les  plaidoyers  des  parties  ou  de  leur» 
avocats.  C  est  dans  ce  .sens  qu'on  dit,  de- 
mander ,  snlluitcr  l'audience.  Donner  au- 
dience. Lever  l'audience.  —  On  a)!pollc  aussi 
audience  ,  le  lieu  même  où  s'.is-enibleut  les 
jiigej  pour  ouïr  les  plaidoyers,  ('est  dans  ce 
sens  qu'on  dit,  venu  h  inutUence  :  sortir  de 
l'audience.  —  On  appelle  aussi  audience,  le 
temps  (pie  dure  la  séante  des  juges.    Celte 


AUG 

caiisea  occupé  trois  atulicnees.  L'ouverture  Je. 
audiences.  Les  autliemes  sont  finies. 

AUDlKNCiER.  adj.  m.  Il  se  ait ,  en  terme 
«le  palais ,  d'un  huissirr  qui  est  présent  à 
raiidieuce  pour  appeler  les  causes  ,  imposer 
silence,  ouvrir  ou  fermer  les  portes,  etc. 
Huiisier  aurliencier. 

AUDITEUR,  s.  m.  Eu  gênerai,  celui  qui 
écoule ,  et  particulièrement ,  celui  qui  est 
présent  à  une  harangue  ,  à  un  sermon  ,  ou 
à  tout  autre  liiicours  prononcé  en  public. 

On  appelle  auditeurs ,  des  officiers  placés 
aiîprès  d'un  conseil,  d'un  tribunal,  d'une 
ailininistration  ,  pour  s'instruire  ,  exa- 
miner cerlaines  afl'aire*  ,  faire  des  rap- 
ports, etc. 

AuDiiEOR  DE  Rote.  V.  Rote. 

AUDITIF  ,  IVE.  adj.  T.  d'anat.  Qui  appar- 
tient ,  qui  a  rapport  à  l'organe  de  l'ouïe.  Ze 
conduit  auditifexterne ,  le  trou  aiidilij' interne. 
L'artère  auditive  externe ,  l'artère  audilive 
interne. 

AUDITION,  s.  f.  T.  dephys.  Action  d'enten- 
dre. Expliquer  comment  .•.e  fait  l'audition. 

Addition  ,  est  aussi  un  tenne  de  pratique  , 
qui   n'est  d'usage  qu'en  ces  deux  pli 


L'audition  des  témoins ,  qui  est  l'aclion 
d'ouïr  des  témoins  en  justice:  et  l'audition 
de  compte  ,  qui  est  l'action  d  ouïr  et  d'exa- 
miner un  compte. 

AUDITOIRE,  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  plaide 
dans  les  justices  subalternes.  Entrer  dans 
l'auditoire, 

11  se  dit  aussi  de  l'assemblée  de  tous  ceux 
qui  écoutent  une  personne  quiparle  en  public. 
Ce  professeur,  ce  prédicateur  a  toujours  un  bel 
auditoire. 

AUFFE.  s.  f.T.decomm.  Espèce  de  joncqui 
vient  d'Espagne,  et  qu'on  nomme  aussi  sparte. 
On  en  fait  des  lilets  à  grandes  mailles  pour  la 
pèche,  et  le  plus  souvent  des  cordages,  qu'on 
appelle  en  Provence  ,  sortis.  Une  pièce  de  ces 
cordages  se  nomme  mailli;. 

AUGE  s.  f  Pierre  ou  pièce  de  bois  creu.sce, 
qui  sert  à  donner  à  boive  ou  à  manger  aux 
chevaux,  et  aux  autres  animaux  domestiques. 
Mener  boire  les  chevaux  a  l'auge.  Donner  à 
manger  aux  cochons  dans  l'auge. 

Auge  ,  se  dit  aussi  d'un  grand  vaisseau  de 
bois  ,  dans  lequel  les  maçons  délaient  leur 
pliître.  L'auge  d'un  maçon.  Porter  l'auge. 

Les  serruriers  ,  maréchaux ,  verriers , 
raffineurs  de  sucre  ,  etc.,  ont  des  auges  pour 
divers  usages  relatifs  à  leurs  travaux. 

AoGES,  se  dit  au  pluriel,  de  cerlaines  rigoles 
de  bois  ou  de  pierre,  qui  servent  ordinaire- 
ment à  faire  tomber  l'eau  «ir  la  roue  d'un 
moulin ,  pour  la  faire  tounier. 

On  appelle  auge,  la  partie  inférieure  au- 
dessous  de  la  ganache  du  cheval.  —  Les 
carlonniers  appellent  auges  du  trempis  ,  des 
caisses  de  bois  placées  dans  le  pourissoir  pour 
y  faire  tremper  les  rognures  de  papier  ;  et 
auges  à  rompre ,  des  caisses  où  l'on  porte  les 
matières  au  sortir  du  pourissoir.  —  En 
terme  de  laminage  de  plomb  ,  auge  est  un 
vase  de  plomb  placé  au  bout  du  moule  où 
l'on  coule  les  tables  de  plomb  avant  de  les 
laminer.  —  En  termes  d'hydraulique  ,  on 
appelle  auge  h  soupape ,  ime  auge  garnie  au 
fond  d'une  petite  soupape  ou  trappe,  qui  s'ou- 
vre quand  on  plonge  ilans  l'eau  la  parlie  de 
l'auge  à  laquelle  elle  répond ,  et  qui  se  referme 
<{uand  on  relève  l'auge  pour  faire  couler  de 
1  autre  côté  du  batardeau  l'eau  qu'on  apuisée. 
Parce  moyen,  on  peut  élever  l'eau  à  trois  ou 
quatre  pieds  de  hauteur. 

AUGEE.  s.   f.    Ce  que  peut  contenir  une 

AÙGËE.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  déplante 
qui  croît  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  et  qui 
n'a  pas  encore  été  décrite  complètement 

AUGELOT.  s.   m.  T.  de  salines.  CuiUère 
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de  fer  avec  laquelle  on  retire  récume  du  sel. 
On  appelle  ausiiuagelots,  des  pelles  ou  petits 
bassins  dans  lesquels  les  matières'  étrangères 
et  les  parties  terreuses  du  sel  se  précipitent. 
AUGER.  V.  a.  T.  inusité,  auquel  on  a  fait 
creuser  en  augct 
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inangeaille  des  petits  oiseaux  qui  sont  en 
cage.  //  n'y  a  plus  rien  dans  l' augct. 

Auget  ,  en  terme  d'art  militaire.  Petit 
canal  de  bois  dans  lequel  on  place  le  saucisson 
qui  sert  à  me!|'re  le  feu  aux  mines.  —  En 
terme  de  meuniers  ,  l'e.xtrémité  de  la  tivimc 
d'un  moulin  ['ar  où  le  grain  coule  et  se  dis- 
tribue sur  ks  meules. 

AUGIE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbie  qui  se 
trouve  dans  les  forêts  de  la  Chine  ,  de  la 
Cochinchine  et  des  pays  voisins.  Il  découle 
de  son  écorce  une  liqueur  résineuse ,  qui  est 
le  véritable  vernis  delà  Chine,  et  qui  fournit, 
par  sa  seule  exposition  au  soleil,  le  beau 
laque  noir  qui  couvre  les  petits  meubles  qu'on 
apporte  de  ce  pays. 

AUGITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse 
d'un  vert  pAle. 

AUGMENT.  s.  m.  T.  de  gram.,  et  particu- 
lièrement de  grammaire  grecque.  C'est  une 
augmentation  qu'on  fait  à  l'expression  princi- 
paled'un  verbe  ou  d'un  nom,  pour  en  modifier 
la  signification.  On  distingue  Vaugment  sylCa- 
bique,  qui  consiste  dans  une  augmentation  de 
syllabes  ,  et  Vaugment  temporel,  qui  consiste 
dans  le  changement  d'une  syllabe  brève  ,  en 
une  syllabe  longue. 

AcG.MENT  DE  DOT  ,  eu  tcrmc  de  jurispru- 
dence ,  est  une  petite  portion  des  biens  du 
mari  accordée  à  la  femme  survivante ,  pour 
aider  à  l'entretenir  suivant  sa  qualité. 

AUG.MENTATEUR.  s.  m.  On  s'est  servi 
quelquefois  de  ce  mot ,  pour  désigner  un  au- 
teur qui  a  fait  des  augmentations  considéra- 
bles à  l'ouvrage  d'un  autre  auteur. 

AUG.MENTÀTIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  gram. 
Qui  sert  à  augmenter.  On  appelle  particules 
aui^menlatives  ,  des  particules  qui ,  jointes 
aux  mots,  leur  donne  pins  de  force,  plus 
d'énergie.  Très,  foit ,  sont  des  particules 
augraentatives. 

AUGMENTATION,  s.  f.  Changement  par 
lequel  une  chose  devient  plus  volumineu.se , 
plus  considérable  qu'elle  n'était  auparavant. 
L'augmentation  en  grosseur,  en  grandeur,  en 
ifiuintilé.  Augmentation  d'appointemens.  Aug- 
mentation dt:  troupes.  Lorsque  le  corps  a  ac- 
quis toute  snnelendue  en  hauteur  et  en  largeur, 
par  le  développement  entier  de  toutes  ses  par- 
ties ,  il  augmente  en  épaisseur  ;  le  commence- 
mentde  cette  augmentation, est  le  premier  point 
de  snn  dépérissement.  (Bufi.) 

AUGMENTER,  v.  a.   Rendre  plus  volumi- 
ux,  plus  considérable,   plus   grand.  Aug- 
mterle  nombre  île  ses  domestiques,  augmen- 
•  leurs  gages.  Augmenter  le  salaire  des  ou- 
iers.  —  On  dit  aussi  augmenter  les  domesti- 
ques ,  pour,  dire  augmenter  leurs  gages  ;   et 
augmenter  des  ouvriers,  pour  dire  augmen- 
ter leurs  salaires.  Depuis  trois  siècles  i Eu- 

(  Montesq.  )  Si  quelque  chose  peut  augmenter 
Us  souffrances  de  mon  corps...  (Volt.)  Pen- 
dant qu'Oronte  augmente  avec  ses  années, 
son  fonds  et  ses  revenus. ..{Ld.  Br.)  En  lui  don- 
nant plus  de  besoins  qu'il  n'en  a,  ils  ne  sou- 
lagent pas  sa  faiblesse ,  ils  l'augmentent. 
(.l.-J.  Rouss.)  Lesjautes  qu'il  avait  faites  dam 
l'ile  de  Cutrpso  ,  augmentèrent  beaucoup  sa 
faiblesse.  (Fénél.).  V.  Aguandib  et  Ajouter. 

AUGMENTER,  v.  n.  Devenir  plus  volumi- 
neux ,  plus  considérable.  Vn  bien  qui  n'aug- 
mente point,  est  sujet  à  diminuer  par  mille  ac- 
cidens.  (.T.-J.  Rouss.)  Les  maux  augmentent  si 

sensiblement  que ;  Idem.  )    La  fièvre 

augmente.  On  Us  voit  augmenter  de  fierté,  en 


diminuant  de  firce  (bai-lh.)  On  peut  dire  que 
les  animaux,  loind' aller  en  augmentant ,  vont 
en  diminuant  de  facultés  et  de  latcns.  (IJufT.) 
La  caducité  commence  à  l'Jge  de  iotjiante  et 
dix  ans,  et  va  toujours  en  augmintimt.  (Bnfl.) 
La  terre  commence  a  se  remplir ,  et  les  crimes 
augmentent.  (  Eoss.  ) 

s'AuoMtKTtR.  Son  mal  s'augmente.  Ses  ri- 
chesses s'augmentent.  Leurs  connaissances  ac- 
crues par  des  liaisons  si  intimes  ,  s'augmentè- 
rent encore  par  le  commerce  des  nations  voi- 
sines. (  Earth. ) 

Augmenté  ,  éf.  part. 

AuGMESTi  R  ,  Croître.  (  Syn.  )  Croître,  c'est 
grandir,  s'élever,  pousser,  acquérir  plus  de 
hauteur  ou  de  longueur  ,  avec  la  consistance 
proportionnée;  soit  parla  nourriture,  soit  par 
la  production  d'une  nouvelle  substance  dans 
la  chose  même.  Augmenter,  c'est  s'agrandir 


5  quelque  sens  que  ce  soit,  ou  devenir  plus 
«-uiisidérable  ,  acquérir  en  quantité  quelcon- 
(jue  ,  par  l'addition  ,  le  mélange  ,  l'incorpo- 
ration d'une  matière  ou  quantité  nouvelle  dans 
la  première.  Un  enfant  croit;  une  famille 
augmente.  —  Croître  a  toujours  un  sens  dé- 
terminé et  complet  ;  augmenter  n'a  souvent 
qu'un  sens  incomplet ,  qu'il  faut  fixer  en  di- 
sant sous  quel  rapport  la  chose  augmente.  Les 
denrées  augnientent  de  prix  ,  le  mal  augmente 
de  force.— Dans  nu  sens  plus  étendu  ,  croître 
se  dit  lorsque  les  choses  paraissent  croître 
comme  d'elles-mêmes  ;  augmenter  ,  lorsque 
l'addition  survient  du  dehors.  Dans  le  i«e> 
miercas,  la  chose  semble  produire  elle-même 
l'acroissement  ;  dans  le  second,  elle  semble  le 
recevoir.  La  rivière  croît  quelquefois  dans  des 
jours  sereins  ;  elle  augmente  <lans  les  temps 
de  pluie  ou  à  la  fonte  des  neiges.  — Croître 
marque  un  développement  successif,  une  crue 
progressive  ,  un  accroissement  giadué  ;  aug- 
menter,  sans  exclure  cette  gradation  et  cette 


progression  ,  ne  1  exige  pas  et 


suppose 


Eas.  La  lune,  les  jours  croissent  et  t/écrc 
e  froid  ,  les  vents  augmentent  et  diminuent. 
V.  Agrandir. 

AUGURAI,  LE.  adj.  Qui  appartient  aux  au- 
gures, à  la  dignité  d'augure.  Science  augura'e' 
Bâton  augurai.  Robe  augurale.  La  dignité 
augurale. 

AUGURE,  s.  m.  Lesancicns  Romain.^  avaient 
des  ministres  de  leur  religion  nommés  (r/i^i/rej, 
qu'on  regardait  comme  les  interprètes  des 
dieux  ,  qu'on  consultait  pour  savoir  si  on 
réussirait  dans  ses  entreprises ,  et  qui  en  ju- 
geaient par  le  vol  des  oiseaux,  parleur  chant, 
par  la  manière  dont  mangeaient  des  poulets 
que  l'on  nommait  sacrés.  On  n'entreprenait 
rien  de  considérable ,  sans  consulter  les  augu- 
res ,  les  arupices ,  ou  les  oracles.  (  Condifl.  ) 
Les  augures  disaient  des  signes  qu'ils  aper- 
cevaient ,  qu'ils  étaient  de  bon  ou  de  mauvais 
augure  ,  ou  qu'ils  étaient  un  bon,  un  mauvais 
augure  ;  c'est-à-dire  ,  qu'ils  donnaient  lieu  de 
penser  ([u'une  chose  que  l'on  voulait  entre- 
prendre aurait  un  bon  ou  mauvais  succès,  ou 
qu'une  chose  que  l'on  désirait  arriverait  ou 
n'arriverait  pas.  Nous  avons  conservé  ce  mot 
dans  ce  dernier  sens.  Nous  disons  un  bon,  un 
mauvais  augure,  pour  indiquer  l'idée  que  nous 

hoses  que  nous  avons  rcraar(|uées;  et  qu'une 


Aose  est  d't 


'  augure;  ou 


que  c'est  un  bon  augure,  un  mauvais  augure , 
pour  dire,  qu'elle  donne  lieu  de  présumer  que 
le  succès  d'une  allaire  sera  bon  ou  mauvais; 
qu'une  chose  arrivera  ou  n'arrivera  pas  ainsi 
qu'on  le  désire.  Je  tire  un  bon  augure  de  cet 
événement.  Cet  événement  est  d'un  bon  augure, 
est  un  bon  augure,  fous  présumez  que  mon  en- 
treprise réussira,  j'en  accepte  l'augure.  —  On 
dit  Cgurément,  <|u'u/j  homme  est  un  oiseau  de 
bon  ,  de  mauvais  augure  ,  iorscju'on  présume 
qu'il  va  annoncer  une  bonne  ou  une  mauvai.'c 
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naindle  ;  el  Ton  ilil  aussi ,  qu'un  homme  est 
un  otseau  ifc  m,iiii-«!J  augui^; ,  pour  indiquer 
(ju'il  se  platl  ;i  «InuUr  du  snccts  des  aflâircs , 
el  à  iuJinnr  Jl-s  doites  sur  leur  rdossilc. 

Acccm  ,  P«ts*CE.  (  Sf  ».  )  Vnugur^  cs|  sim- 
nlemeu»  lidcc  qtif  nous  nous  ruraons  de  1  a- 
venir ,  d'»l>r«  cerUincs  données  ;  el  si  nous 
disons  d'uuc  clioio  ,  que  c'est  un  bon  ou  un 
Muu.ais  angiirr ,  cVst  pour  dire  qu elle  est 
d'un  bon  «u  duu  raamais  augure.  Présage 
ic  dit  égalomcnl  ,  cl  du  signe  qui  annonce 
l'avenir  ,  cl  do  la  conjeclure  que  nous  lùons. 

Kous  augurons,  mais  les  clioses  n'.iu(,'ii(e/i< 

«as.  Les  choses  prêtaient,  el  nous  prcsusenns. 
Ou  lire  \:tus''ie ,  on  voit  certains  pns.iges. 

Vangvre  csl  dans  notre  iniaginalion  ,  cl 

non  dans  l'objet  i  le  présage  csl  dans  l'objet 
el  dans  notrt  esprit.  —  L'imagmalion,  la  su- 
persUtion  ,  le  pr.'ssculinieul ,  le  préjuge' ,  for- 
ment les  augures  ,  la  sagacité  ,  la  science  , 
l'cipcricncc,  le  i-ais<inncmeHt ,  tirent  les  pre- 
,„:es.  —Vausurt  est  une  couieclnre  futile  , 
légère  ,  hasardée  :  le-  présage,  une  conjecture 
Icgiliiucou  raisonnable.— Le />rc.><Ji;e  annonce 
un  éTéncment  de  quelque  nature  qu  il  soil  ; 
l'rtii^ure,  au  événement  heurcui  ou  malheu- 
re«x.  Le  premier  se  rapporte  au  fait ,  le  se- 
cond au  saccis.  Le  prcmge  est  certain  ou  in- 
ccrUin  ;  Vnugure  bon  oj  mauvais. 

AUGURER.  ¥.  a.  Se  former  une  idée  favo- 
rable ou  défavorable  des  clioses  qui  doivent 
aniver  ,  d'après  certaines  observations  que 
Ion  a  faites ,  ou  certains  signes  que  l'on  a  re- 
marqués. J'augure  bun,  l'augure  mal  Je  cette 
entreprise.  Jenen  augure  rien  de  bon.  C  est 
tr  >p  augurer  Jet  progrès  de  la  pUjrsique ,  </«« 
de  s'iin.iginer  qu'on  puisse  jamais  avoir  as- 
sez, d'obser,-atiniu  ,  pour  faire  un  système  gé- 
néral. (  Condill.  ) 

AcccRÊ ,  ÊE.  part. 

AUGIJSTAL  ,  LE  ndj.  T.  d'Iiist.  anc.  11  se 
dit  en  parlant  des  Komains,  de  ce  quia  rap- 
port à  1  empereur  ou  à  rimperatrice.  On  ap- 
pelait chez  les  Romains  ,  .luguslal  ou  préjet 
augustal ,  un  magistrat  préposé  au  gouverne- 
ment de  i'Egjpte,  avec  un  pouvoir  semblable 
à  celui  diiproconsul  dans  les  autres  provinces. 

ALGUSTAUX.  adj.  pris  sub.  T.  d'his.  anc. 
On  donnait  ce  nom  ,  chez  les  Romains  ,  aux 
prêtres  destinés  i  servir  dans  les  temples  éle- 
vés en  Ihoancur  de  l'empereur  Auguste.  On 
les  appelait  au<si  sexiumfirs,  parce  qu'Us 
étaient  au  nombre  de  six. 

Al'GLSTE.  adj.  des  deux  genres.  Du  latin 
ouguslus  y  qui  se  dirait  proprement ,  chez  les 
pomains,  d  un  lieu  con.^acré  par  les  augures, 
d'un  lieu  saint.  —  On  l'a  dit  ensuite  de  tout 
ce  qui  inspire  un  resj)ect  extraordinaire  , 
raêlé  de  celte  espèce  de  vénération  que  l'on 
a  pour  les  choses  grandes ,  sublimes  ,  majes- 
tueuses, et  que  Fou  regarde  c.immc  des  éma- 
nations pures  de  la  sagesse  ,  de  la  puissance 
ei  delà  Iwntédivine.  Kous  reroployous  encore 
aujourd'hui  dans  ces  deux  sens.  Les  céré'uo- 
iiies  augustes  de  la  "lesse.  La  religi'm  était 
simple,  sage,  augusf».  (  Volt.  )  Je  ne  sais 
quelle  terreur  vint  saisir  mon  ame  dans  ce  lieu 
simple  et  auguste  tout  rempli  Je  la  ni,yestc  de 
celui  qu'nnr  sert.  (  J.-J.  Rouss.  )  On  appelle 
une  assemblée  tSuguste  ,  un  tribunal  auguste  , 
■loe  assemblée  ,  un  tribunal  dont  on  suppose 
que  la  vertu,  l'équité,  la  justice,  dirigent 
toutes  les  opérations.  Dans  le  discours  sou- 
tenu ,  on  appelle  les  princes au.^«jlej  .pour 
marquer  Fespèce  de  respect  ,  de  vénération 
eue  l'on  a  pour  leurs  personnes.  Il  du ,  dans 
le  discours  familier,  notre  auguste  héros,  no- 
tre gmnri  potentat ,  notre  invincible  monarque. 
(La  Br.  )  On  dit  un  air  auguste  ,.y>oiir  d'ire  ,. 
nn  air  grave,  majestueux  ,  imposant.  Cr  pon- 
tije  vénérable  porte  un  air  auguste.  — On' dit 
\roa:quca!î^nt ,  ^  rendre  un  air  auguite. 
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AUGUSTEMENT.  a.h.  D'une  manière  au- 
guste. Il  u"est  point  Usité. 

AUGUSTIN.  (  Saiul-  ;  s.  m.  Terme  de  car- 
tonuier.  Sorte  de  format  de  carton  de  dix-liuit 
àdix-neufpouces  de  largeur,  sur  vingt-quatre 
de  longueur. 

On  appelle  aussi  Saint  -  Augustin  ,  en  ter- 
me d'imprimerie  ,  un  caractère  qui  tient  le 
indieu  eulre  le  cicéro  et  le  gros-texte. 

AUGUSriNS.  s.  ra.  pi.  Religieux  qui  sui- 
vent une  règle  donnée  par  saiut  Augustin. 

AUGUSTjKES.  s.  r.  pi.  Religieuses  qui  sui- 
vent la  règle  de  saint  Augustin. 

ADGUSTINE.  s.  f.  T.  d'Iust.  anc.  Fiîtc  qui 
se  célébiuit  à  Rome  ,  le  4  des  ides  d'octobre, 
en  l'honneur  d'Auguste ,  et  en  mémoire  du 
son  heureux  retour  ,  après  la  pacilicalion  du 
la  Grèce  ,  de  l'Asie  ,  de  la  Syrie  el  des  pro- 
vinces conquises  sur  les  Parthes. 

AUGUsllNIENS.  s.  m. pi.  T.d'hist.  ecclés. 
Nom  qu'on  a  donné,  dans  les  écoles ,  aux  tiiéo- 
logiens  qui  soutiennent  que  la  grâce  est  elii- 
cjce  de  sa  nature  absolument  et  moralement, 
et  non  pas  relativement  et  par  degrés.  On  les 
appelle  ainsi  parce  que  ,  dans  leurs  upinious, 
ils  se  fondent  principalement  sur  1  autorité 
de  saiut  Augustin. 

AUGUS'UKIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ecclés. 
On  a  donné  ce  nom  à  des  sectaires  chrétiens 
du  seizième  siècle  ,  disciples  d'un  sacramen- 
tairc  nommé  Augustin  ,  qui  soutenait  que  le 
ciel  ne  serait  ouvert  à  personne  avant  le  ju- 
gement dernier. 

AUGLsTURA.  s.  f.  Arbre  d'Abjssinie  , 
dont  l'écorce  supplée  le  quin(|uina. 
^  Al'JOLRD'HUl.  adv.  de  temps.  Le  jour  où 
l'on  est.  Jt  arrive  aujourd'hui  a  tniili.  Ce  n'est 
pas  d'aujourd'hui  que  nous  nous  connatsAonS' 
Il  part  dès  aujourdhui.  Lu  journée  d' iiu)nui- 
dhui  est  plus  bille  que  celle  d'hier.  Il  n'a  lu 
fièvre  que  d'aujourd'hui.  J'ai  df)'irc  jusqu'au- 
'  jourdhui  a  vous  donner  de  me,  ,„mv,  lUs.  Cela 
ue  s  est  pasjait  hier ,  c'i-st  pour  aiijnuid'hui. 

Dans  un  sens  plus  étendu,  11  se  prend  pour 
le  temps,  le  siècle  où  l'on  vit;  pour  le  siècle 
présent ,  par  opposition  aux  siècles  passés. 
Si  les  Tnrtares  inondaient  aujourd'hui  l'J-u- 
rope (  Montesq.  )  Il  ne  nous  reste  qu'a  ob- 
server notre  langue  ,  telle  qu'elle  est  aujour- 
d'hui. (  Volt.  ) 


fère  peu  du  vampi. 

AULAQl'E.  s.  m.T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  section 
(les  porte  -  tarières  ,  famille  des  puinvores  , 
tribu  des  ichneumonides  ,  qui  ont  la  tète  ar- 
rondie et  portée  sur  un  cou,  les  mandibules 
courtes ,  épaisses  et  dentées  au  côté  intérieur, 
les  palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que 
les  labiaux  ,  etc.  Ces  insectes  font  le  pa.^.icge 
des  fœnes  aux  iclincumonidcs. 

AULAX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  protces.  * 

AULÈTE.  adj.  m.  Du  grec  ««/(f.f  joueur  de 
flûte.  Les  Romains  avaient  ainsi  surnommé 
Ptoléméc,  roi  d'Ecypte,  parce  qu'U  se  piquait 
de  bien  jouer  de  la  flûte. 

AULÉTIQUE.  s.  f.  Du  grec  n«/e<.y  T.d;iiist. 
anc.  Lcsanciensappelaient  ainsi,  l'art  de  jouer 
de  la  flûte.  — Dans  une  acception  plus  par- 
ticulière, ils  entendaient  par  ce  mot,  le  jeu 
de  la  flûle  sans  aucun  accompagnement,  a  la 
difl'c'rence  de  l'audalie  dans  laquelle  la  flûte 
accompagnait  la  voix. 

AOLÉTRIDES.  s.  f.  pi.  En  grec  nulétns 
joueuse  de  flûle.  T.  d'hist.  anc.  Les  anciens 
^Grcca  appelaient  ainsi  des  joueuses  de  flûtes 
iqul  formaient  avec  les  danseuses  et  les  jouflu- 
'ses  de  cithares ,  une  classe  do  courtisanes 
destinées  à  amuser  les  convives  pendant  le» 
repas. 
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AtlI.IQIIE.  s.  f  Onapiulait  ainsi  anilenne- 
mcnt,  dans  (piclipies  uiiivcrsilés,  un  acte  pu 
lihcipi.-snnlniail  un  jeune  théologien,  auquel 
piisidail  iMi  Ihé.ilogicn  qui  devait  prendre  lo 
l>  >nn<t  de  do<  leur. 

AULl(,llli;.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  l'an- 
cieniic  constitution  geruiani<|ue.  On  appelait 
c  nnseit  nulique,  une  cour  siipéricui%  <|ui  avait 
une  juridiction  universelle  et  en  dernier  res- 
sort sur  tous  les  membres  et  sujets  de  l'empire 
germanique,  pour  les  cau.ses  "qui  devaient  y 
être  portées.  11  se  disait  aussi  des  membres  d« 
ce  conseil ,  conseiller  aulii/ue. 

AULIQI'E.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
couleuvre. 

AU  LOF.  T,  de  mar.  Par  lequel  on  donne 
ordre  au  limonier  de  gouverner  vers  le  vent. 

AULOFFÉE.  s.  f.  f .  de  mar.  L'action  de 
venir  au  lof,  c'est-à-dire  ,  au  vent ,  ou  l'efi'et 
de  celle  action. 

AULOPE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Sous -genre 
de  polissons  de  la  Méditerranée,  qui  comprend 
le  salraone  filamenteux.  H  réunit  les  caractères 
des  gades  avec  ceux  des  salmonc.3. 

AULOSTOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  qui  comprend  les  fistulaires  de 
Linnée.  11  est  aussi  connu  sous  les  noms  d'au- 
loslome  chinois,  de  trompette  et  d'aiguille 
tachetée.  11  se  trouve  dans  la  mer  des  Indes 
et  dans  celle  d'Amérique,  où  il  vil  d'oeufs  de 
poissons  el  de  vers. 

AUMAILLADE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Filet  eo 
trama  il  pour  pêcher  des  sèches  et  des  barbues. 

AUMÂILLES.  adj.  pi.  f.  pris  sub.  11  se  disait 
dans  notre  ancienne  jurisprudence  des  eaux 
et  forets,  des  bêles  à  cornes  et  mjme  (Vautres 
bestiaux  domestiques.  Un  troupeau  de  bcies 
oumadles.  —  Dans  (pielmies  provinces  de 
France  ,  on  donne  encore  le  nom  d'uuHiai//e 
à  une  'jeune  vache. 

AUlilÈE.  s.  f.  T.  de  chasse.  On  donne  ce 
nom  aux  grandes  mailles  des  filets  qui  sont 
tiiples,  telles  que  celles  qui  forment  les  deux 
cùlés  d'un  tramail  ou  d'un  hallier.  — En  ter- 
mes de  pêche ,  on  ai)pelle  uumées  ou  haniaur, 
des  nappes  à  grandes  mailles,  faisant  partie 

AUMELETTE.  V.  Omelette. 

AUMÔ.NE.  s.  f.  Du  grec  éléémosuné ,  qui 
sigiiilie  proprement  ,  miséricorde  ,  comjias- 
sinn  ,  mais  que  l'on  a  employé  depuis  pour 
signilicr  toutes  sortes  de  charités  faites  aux 
pauvres.  T.  de  morale  chrétienne.  Ce  qu'on 
klonue  aux  pauvres  par  charité,  jiumônes  pu- 
bliques, y^umones  secrètes.  Donner l'aiimine. 
Demander l'aumine.  Faire  l'aumône.  C'est  un 
homme  qui  fait  de  grandes  aumônes.  Tendre 
la  main  pour  demander  l'aumône,  f'ivre  d'au- 
mi^nes.  Èlre'al'aumônc.htrercduitàii        ' 


AUMÔNÉE 
Il  n'est  point 

AU.MONKR.  V.  a.  T.  d   .,        . 
aumône  ensuite  d'une  condamnation  par  jus- 
tice,  il  a  été  condamné  à 


n  donné  aux  pauvres, 
isp.  Donner  par 


aux  pauvres. 

AL'MOJVEfdE.s.  f.  Bénéfice  claustral,  pour! 
distributiondesaumônes.  Charge  d'aumônier 

AUMOKIER  ,   ÈRE.   adj.   Qui  fait  souvcn 


,  aumône  aux  pauvres 


Cette  < 


mônière.  Il  n'est  plus  usilé. 

AU:MÔNkER.  s. m. Oflicier  ecclésiastique  dans 
les  chape/les  dos  princes  ,  ou  attaché  à  la  per- 
sonne d'un  évêquc  ou  d'un  grand.  Dans  1  ori- 
gine ,  ilfi  étaient  chargés  de  distribuer  les  au- 
mônes des  personnes  auxquelles  ils  étaient 
attachés.  Aujourd'hui  leurs  fonctions  se  bor- 
nent à  peu  près  à  dire  la  messe  ,  à  faire  la 
prière  ou  cpielques  autres  ccrcmonics  religieu- 
ses, aumônier  du  roi  ,  de  lu  reine.  Grand  au- 
mônier. —  On  appelle  .lussi  aumôniers  ,  iîei 
fu-Strns  chargés  ,  dans  les  vaisseaux  ou  dan» 
es  rr(;ilncnB,  de  dire  la  messe  pour  les  gc 
de  réi,uipagc  ^"  — 


pour  les  soldats ,  cl  de  leur 
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adrainlsfr^r  tous  les  secours  âe  la  religion.  11 
y  a  aussi  «les  «uniônicrs  dans  les  hôpitaux  et 


les  chanoines  se  couvrent  quelquefois  la  tête 
et  qu'ils  portent  ordinairement  sur  le  bras. 
Porter  l'aitmiisse. 

AUMUSSE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 


hors  d'usage.  C'est  le  nom  sous  lequel  on  tli'- 
signait  anciennement  les  marchands  bonne- 
tiers. On  disoit  aussi  mdmiUcicr. 

AUNAGE.  s.  m.  Mesurage  à  l'aune.  Faire 
lion  atinase,  L'aunnge  n'e.^t  pas  lioit. 

AUNAIE.  s.  f.  Lieu  plante  d'aunes.  Belle 
aunaie.  Planter  une  aunaie. 

AUNE.  s.  f.  Mesure  de  longueur  dont  on  se 
servait  autrefois  en  France ,  et  dont  on  se  sert 
encore  en  diflerens  pays.  L'aune  est  un  b.iton 
d'une  certaine  longueur ,  qui  sert  à  mesurer 
les  étofi'es.  Mesurera  l'aune,  f^vmhe  a  l'aune. 

AusE,  se  dit  aussi  d'une  longueur  de  toile, 
de  drap  ,  di'  ruban  ,  etc.  ,  i-gale  à  une  aune. 
Une  aune  de  toile  ,  de  drap  ,  ik  lubun. 

d'aiitrui  par  si>l-iuriue. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  lignremcnt, 
d'une  chose  dont  on  a  fait  l'expérience  à  ses 
déjiens  ,  qu'on  sait  ce  qu'en  l'aut  l'umie. 

AUNE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  amentace'cs,  lona-temps  con- 
fondu par  les  botanistes  aven  celui  des  bou- 
leaux, mais  qui  s'en  éloigne  suffisamment  par 
le  nombre  de  ses  étamincs  ,  qui  est  de  plus 
de  douze  dans  ces  derniers.  11  fait  aujoind  iini 
partie  de  la  famille  des  salicinees.  C'est  un  ar- 
bre qui  croit  promptement  et  dont  le  tronc 
s'eleve  quelquefois  à  une  très-grande  hauteur. 
11  aime  le  bord  des  eaux. 

AUNÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  de  plante 
du  genre  inule. 

AUNER.  v.  a.  Mesurer  à  l'aune.  Auner  une 
pièce  de  toile,  une  pièce  de  drap.  Auner  Jidé- 
iement.  Auner  mat. 

Adné  ,  ÉE.  part. 

AUNEUR.  s.  m  Officier  établi  pour  avoir 
inspection  sur  l'aunage. 

AUPARAVANT,  adv.  Premièrement.  Avant 
une  chose.  Il  marque  priortté  de  temps.  Un 
mois  auparavant  ,  je  lui  avais  écrit  de  ne  pas 
venir,  f^ous  foulez  partir  ,  mais  il  faut  faire 
juger  votre  procès  auparavant . 

AUPRES,    prep.   de  lieu   qui    marque    un 


rapport  de  pr 


le.  ^V 


auprès 


de  sa  maison.  Eiie  a^sis  a:iyrè^  de  queltiu' 
auprès  du  feu.  —  On  Femi  I  .ic  aussi  pour  ex- 
primer l'espèce  de  proxiimlè  (|ui  résulte  des 
services,  des  assidnilés  ,  delà  fijciuentatioi] 
habituelle  ,  de  la  famiU.,iitè  ,  de  la  faveur. 
On  tu  placé  auprès  du  ministre.  Quand  je 
uois  auprès  des  grands  ,  h  leur  rab/e ,  et  quel- 
quefois  dans  leur  familiarité  ,  de  ces  hom- 
mes alertes,  Intrigant ,  aventuriers....  ([.a  Br.) 
Quand  on  a  assez  fait  auprès  de  certaines  per- 
sonnes pour  avoir  dd  se  les  acquérir....  (La  Br.) 
Il  s'est  adresse  à  moi,  pour  l'introduire  auprès 
de  vous.  (Barth.  ) 

Adprès,  signiiie aussi,  considéré  près,  fntre 
mat  n'est  rien  auprès  du  sien.  La  terre  n'est 
tju'un  point  auprès  du  reste  de  l'univers. 

Auprès  ,  s'emploie  quel(|urfois  comme  ad- 
verbe. Je  ne  puis  voir  cela,  si  je  ne  suis  auprès, 
si  je  ne  suis  tout  auprès. 

AURANNE.  .s.  f.  T.  d'hls).  nat.  Genre  de 
poissons.  C'est  l'holacanthc  des  deux  couleurs. 

AURANTIACEES.  s.  f.  pi.  T.  del.otan.  Fa- 
mille de  plantes.  Elle  approche  de  celle  des 
hispérides. 

AURA  SEMINAUS.  s.  f.  Expression  latine 
que  les  naturalistes  ont  transportée  dansiuotre 
langue  ,  pour  exprimer  ,  désigner  le  principe 


AUR 

fécondant  de  la  semence  des  animaux  et  du 
pollen  des  végétaux. 

AllKAY.  s.  m.  T.  de  niar.  Illoe  de  l'icnc  , 
pièce  de  bois,  mauv.liseanMU,  ele.,  auqni-l  on 
amarre  à  terre  un.betit  b:\timent  pour  le  con- 
tenir. 

AUREILLETOS.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  que 
l'on  a  donné  à  la  renoncule  ficaire. 

AUREILLON.  s,  m.  T.  de  fabrique  Partie 
du  métier  à  fabriquer  les  étoflés  de  soie,  li  y 
a  des  aureillons  propres  .î  tenir  les  ensuples 
sur  lesquelles  sont  pliées  les  chaînes  de  soie  , 
et  d'autres  «pu  servent  à  appuyer  la  banquet  te. 

AURÉLIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  désigné 
par  ce  mot ,  les  nymphes  de  la  plupart  des 
insectes  ,  et  plus  ordiuaivement  celles  des  lé- 
pidoptères diurnes,  à  cause  de  leurs  couleurs 
brillantes  et  doi  ées. 

AURÉLIE.  s.  f.  T.  d'hist.  natur.  Genre  établi 
aux  dépens  des  méduses  de  Linnée. 

ArRiLLiE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
qui  comprend  Finulc  glutineuse  ,  <jui  n'a  pas 
les  caractères  des  autres. 

AURÉOLE,  s.  f.  Cercle  de  lumière  que  les 
peintres  mettent  autour  de  la  lèle  dt  s  images 
des  saints,  comme  une  maripie  ilislinclive  de 
leur  victoire  et deleurtriomplic,  Onlaiinmnie 
aussi  couronne  de  gloire.  —  II  se  dit  ligun- 
meut ,  pour  signifier  les  difiéreus  degi  es  de 
gloire  qui  distinguent  les  saints  dans  le  ciel. 
L'aurénle  des  martyrs.    L'aurrole  des  vieri^es. 

AURÉOLES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  ap- 
pelle ainsi  un  ordre  des  oiseaux  .sjlvains  ,  de 
la  tribu  des  zygodactvles.  C'est  le  jacamar. 

AUUICULiÛRE.  adj.  de  deux  genres.  Qui 
est  relatif  à  l'oreille.  Témoin  auriculaire  ,  se 
<lit  de  celui  qui  a  entendu  deses  propres  oreil- 
les les  choses  qu'il  dépose.  Confession  auri- 
culaire,  confession  qui  se  fait  à  l'oreille  d'un 
prèlrc.  Doigt  auriculaire  ,  le  petit  doigt  dont 
on  se  sert  quelquefois  en  guise  de  ctire-oreUle. 
Jlledicamens  auricidaires  ,  <(ue  l'on  emploie 
pour  les  maladies  des  oreilles. 

AURICULAIRE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  champignons.  Ce 
nom  a  été  donné  à  ce  genre,  parce  t[ue  quel- 
ques-unes des  espèces  qui  le  composent  sont 
épaisses  et  plissées,  à  peu  près  comme  l'o- 
reille  de   l'homme. 

AURICULE.  s.  f. Genrede  testacés de  la  classe 
des  univalves.  On  l'a  aussi  nommé  melanop- 
side.  Ce  genre  comprend /'aiincu/e  Je  Midas, 
connue  aussi  sous  le  nom  d'oreille  de  Midas. 

AURICULE. s.f.Dulatinauricu/rt.  T. d'anat. 
Le  pavillon  de  l'oreille. 

AURICULÉE.  adj.  f.  T.  de  botan.  11  se  dit 
d'une  feuille  qui  a  à  sa  base  deux  petits  lobes 
séparés  du  reste  du  disque  ,  par  deux  sinus 

'  AI'RiCrLO-VENTRICULAIRE.adj.  desdeux 
genres.  T.  d'anat.  IJui  appartient  a  l'oreUle 
et  au  ventricule  du  canu-.  Orifice  auriculo- 
ventriculnire.  f^alvulc  nuricido-ventricuhure. 

AURIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'hist. 
nat.  Qui  fournit  de  l'or.  Itfine  aurifère.  Qui 
contientde l'or, pierre  aurifère.  11  est  peu  u^ité. 

AURIFIQUE.  adj.  des  deux  genres  Du  latin 
aunan  or  ,  et  facere  faire.  Les  alclnniiste-  ap- 
pellent vertu  atirifique,  la  puissance  de  eluui- 
ger  quelque  chose  en  or.  —  Ce  mot  siguitie 
aussi  ,  qui  contient  de  l'or.  On  appelle  tetti- 
tiire  aurijique  ,  élixir  aurifique  ou  aurijiqua 
minéral, 'une  solution  du  kermès  minéral  dans 
l'alcohol,  ainsi  nommée  parce  que  .sa  couleur 
apjiroche  de  celle  de  l'or.  Il  est  peu  usité. 

AUtllGA.  s.  m.  T.  de  chir.  ,  emprunté 
du  latin.  Espèce  do  bandage  pour  les  côtes. 
On  donne  aussi  ce  nom  ,  en  auatomic  j  au 
quatrième  lobe  du  foie. 

AUIUGE.  s.  m.  T.  d'archéologie.  Du  latin 
nurign,  i'ormé  âe  aurea  rêne,  et  a^o  je  mène. 
On  appelait  ain's^^.chez  les  Romains  ,  les  cjn- 
duçlcura  de  cb%>'9. 
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AURIGIREUX  ,  i:i;SE.  adj.  Du  latin  amigi- 
nosus  de  couleur  d'or.  T.  de  médcc.  On  a 
appeléy/cyra  aurigineuse ,  une  fièvre  accom- 
pagnée d'ictère. 

AlîRlLLARD.  V.  Oreiiiaud. 

♦AURILLEKIE.  s.  f.  ou  AIRISLAGE.  s.  m. 
T.  de  féodalité.  Droit  que  l'on  payait  au  sei- 
gneur sur  les  mouches  à  miel. 

Al'RIPEAU.  s.  m.  On  donne  rc  nom  aux 
feuilles  déliées  de  cuivre  jaune  ,  dont  se  ser- 
vent les  passementiers. 

AURIQUE.  adj.  f.  T.  de  mar.  On  appelle 
l'oi/ci  auriqiies,  celles  qui  ont  un  de  leurs  cô- 
tés attaché  au  mât. 

AURITE.  s.  m.  T.  d'hist.  pat.  Poisson  du 
genre  des  labres. 

AUROCHS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  le 
Iwuf  de  montagne  des  Allemands ,  que  l'on 
.1  regardé  longtemps  comme  la  souche  primi- 
tive de  notre  bœuf  domestique,  mais  qui  pa- 
raît devoir  constituer  une  espèce  particulière. 

AURON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spéciîi- 
que  d'une  couleuvre  d'Amérique. 

AUROSE.  s.  f.  Plante  qui  a  presçiuo  les  ravî- 
mes qualités  que  l'absinthe,  et  qui  en  appro- 
che beaucoup  pour  la  forme  de  .ses  fleurs  et 
de  ses  semences. 

AI'UORE.  sub.  f.  Du  latin  aiimm  or.  Le 
temps  qui  dure  depuis  le  moment  où  l'air  re- 
çoit les  premiers  rayons  du  soleil  ,  celte  lu- 
nuèrc  brillante  dont  la  couleur  ressemble  à 
celle  de  l'or,  jusqu'à  celui  où  cet  astre  paraît 
tout  entier  sur  l'horizon.  L'aurore  naissante. 
Le  lever  de  l'aurore.  Penil.nl  l'aurore.  Lu 
fraîcheur  de  l'aurore.  —  11  se  dit  aussi  de  lu 
lumière  éclatante  qui  brille  dans  l'atmo- 
sphère pendant  ce  temps.  L'éclat  de  l'aurore. 
L'aurore  commençait  à  paraître. 

Les  poètes  ont  personnifié  l'aurore,  et  on  l'a 
personnifiée quelquefoisdansla  prose  poétique, 
ou  un  peu  élevée.  Cependant  l'Aurore  vint  ou- 
vrir au  Soleil  les  portes  du  ciel ,  et  nous  an- 
nonça un  beau  jour.  (Fénél  )  L'Aurore  et  les 
Heures  ouvrent  les  barrières  du  jour.  (Barth.) 

Comme  t'aurore  est  le  commencement  du 
jour  ,  on  se  sert  figurément  de  ce  mot ,  pour 
signifier lecommenrcment  de  ceitaineschoses, 
qui  ont,  comme  le  Jmui-,  leur  e,>mmeucen)ent, 
leur  accroissement-  leur  déclin  et  leiu-  fin. 
L'aurore  de  la  vie.  U;ir  beauté  qui  cm  dans  son 
aurore.  L'aurore  d'un  benu  règne.  iJès  son  au- 
rore il  avait  montré  sur  son  front  ,  dans  ses 
paroles  ,  et  dans  ses  aclinn'i  ,  les  traits  et  le 
caractère  dune  grande  ame.  (Barth.)  On  dit 
c'est  l'aurore  d'un  beau  jour  .  pour  exprimer 
un  événement  heureux  qui  annonce  une  suite 
d'événemens  de  la  même  nature. 

AuBOiiE,  .se  dit  aussi  pour  le  linant.  Du 
couchant  à  l'aurore.  Les  cltniats  de  l'aurore. — 
On  appelle  couleur  d' aurore,  une  espèce  de 
jaune  doré.  Taffetas  ,  satin  couleur  d'aurore. 
Et  on  dit  jiar  abrégé  ,  du  satin  aurore. 

Alrohe  AiisTBALE.  On  appelle  ainsi  un  phé- 
uomi'ne  lumineux,  qui  produit  vers'le  sud  ou 
le  jiôle  austral  ,  les  mêmes  eficts  que  produit 
l'aurore  boréale  vers  le  nord  ou  le  pôle  boréal. 

AoBORE  BORÉALE.  Oii  appelle  ainsi  un  phéno- 
mène lumineux  qui  para! [quelquefois  A»r.sle 
ciel,  du  côté  du  nord. 

AURUÉLO.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  la  cen- 
taurée solsliciale. 

^  AURUM-MUSIVU.M.  s.  m.  Mots  latins  que 
l'on  emploie  en  français  pour  signifier  ,  une 
composition  d'étain  et  de  soufre  ,  dont  on 
se  sert  pour  fortifier  les  appareils  électriques . 

AUSCIIOIX,  OISE.  adj.  Celui,  ceUe  qui  est 
du  pavs  d'Auseh. 

AUSCULTATION.  ,.  f.  Du  latin  auscultare 
écouter.  On  l'a  introduit  dans  le  langage  mé- 
dical, pour  signifier,  la  volonté  présente  dans 
l'audition. 

AUSKN.  s.  ra»T.- d'hist.  anc.  Nom  que  les 
Golhs  donnaient  à  leurs  généraux. 
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AISOMF.  s  f.  Aucicn  nom  Ae  lltalie,  que 
ni«  |>  V.  l,<  emploient  nnclqui-fois. 

Al'Sl'ir.F.  «.  m.  CVl.iil  olici  les  Romains, 
U  >UMn.itioii  parle  Toi  Ho  oisfanx.  Prendre 
hi  nutptcfi.  Heureur  auspicei.  —  Oo  dit /a«r« 

3url^ue  chose  loui  iCheiirrur  auspicei  ,  pour 
irr  ,  aM-c  tous  !<•<  signes  ,  toutes  les  app«- 
irnccs  qui  pniveul  faire  espérer  un  licurenx 
succès.  Chei  les  Romains ,  il  n"y  avait  que  le» 
«nigislrats  suprêmes  ,  et  à  la  guerre  le  génc- 
ril  supn-me  ,  qui  eussent  le  droit  de  prendre 
les  ausfticrs,  qui  eussent  les  auspices  ;  de  sorte 
que  loul  se  fjisail  sous  leurs  auspices.  De  là 
vient  Tusagc  de  ilire  ,  faire  une  chose  sous  les 
auspices  de  quelqu'un  ,  c'est-à  dire  ,  sous  l'in- 
fluence de  ses  connaissances .  de  sa  sagesse  , 
de  ses  lumières  ,  de  sa  faveur  ,  de  sa  direc- 
tion. C'est  sous  Us  auspices  de  cet  homme 
respectable  ,  que  lu  vas  entrer  dans  le  monde. 
(  J.-J.  houss.  )  X'ire  »oiu  tes  auspices  de  la 
nature.  (  Idem.  ) 

AVSPICINE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  L'art  des 
auspices. 

Al'sSI.  conj.  et  adv.  Du  mot  si  ,  qui  .signi- 
fie tant ,  tellement ,  cl  de  au.  Aussi ,  signilie 
proprement  autant,  au  même  point,  au  même 
degré,  dans  la  même  proportion,  dans  la 
même  mesure.  II  désigne  l'i'galitê  ,  la  parité 
entière  ,  la  correspondance  parfaite.  //  est 
aiuii  modeste  que  savant.  La  lan^e  du  sinçe 
a  paru  aux  an  ntnmistes  aussi  par/aile  que  celle 
de  l'homme.  (Buff.)  —  Aussi  marque  une  éga- 
lité entre  deux  actions,  f^ous  lui  avez  donné 
de  lar-^enl  ,  donnez-lui  aussi  des  vélemens. 
V.  Encore. — Aussi  marque  un  rajiporl  de 
proportion  entre  deux  propositions,  et  les  lie 
comme  étant  en  raison  Tune  de  l'autre.  Cet 
homme  a  rendu  de  grands  services ,  aussi  l'a- 
t-on  bien  récompensé,  f^ous  avez  trop  mangé, 
ausii  vous  digérez  mal. 

n  se  prend  d.ins  le  même  sens  que  si,  lors- 
qu'on veut  comparer  le  degré  d'une  qualité 
avec  celui  d'une  autre  qualité  ,  en  montrant 
la  supcrioritéadc  l'un  par  l'autre  ,  alors  on 
emploie  aussi  pour  marquer  le  premier  degré, 
et  !t  pour  le  second.  Comment  un  homme  ausii 
savant  ,  a-t-tl  pu  commettre  une  si  lourde 
Jaute?  Comment  un  homme  aussi  vertueux , 
a-t-il  pu  se  prendre  d'une  paaion  si  durable 
pour  une  aussi  nwchante  femme  que  cette  mar- 
qune?  (J.-J.  l'iouss.  )  Comment  elU-nu!me  , 
n-.'cc  un  caractère  auisi  violent  et  cruel ,  a-l- 
etle  pu  concevoir  et  nourrir  un  amour  si  vif, 
pour  un  homme  qui  lui  ressemblait  si  peu? 
(Idem.) 

On  dit  aussi-bien  que ,  pour  dire ,  de  même 
«nie.  Je  sais  cela  ausii-bien  que  vous.  —  On 
dit  aussi-bien  ,  pour  ajouter  à  une  première 
raison ,  une  seconde  raison  qui  est  de  la  même 
force.  Je  ne  veux  point  y  aller,  aussi- bien 
est-il  trop  tard. 

Acssi  ptD  ,  sert  à  marquer  une  certaine  éga- 
lité de  privation  ou  de  modicité  entre  deux 


AU; 


AUT 


personnes. 


L'un 


aussi  peu 


requ 


Tautre.  lit  ont  aussi  peu  d  argent  l'un  que 
l'autre. 

AUSSIÈRE.  V.  HAUSSIERE. 

AUSSIÈKE.  s.  f.  Se  dit  en  terme  de  cordc- 
rie  ,  des  cordages  simples  qui  n'ont  été  com- 
mis qu'une  fois,  et  qui  sont  composés  de  plu- 
sieurs ûls  ou  faisceaux.  On  appelle  aussicre 
en  rpieue  de  rat,  une  aussiére  qui  a  un  bout 
une  fois  plus  gros  que  l'autre. 

AUSSITÔT,  adv. de  temps.  Danslemoment. 
J irais  aussitôt.  —  On  dit  proverbialement, 
aussitôt  du ,  aussitôt  fait ,  pour  martpicr  une 
grande  promptitude  dans  l'exécution  de  quel- 
que chose  ;  et  auitilôl  pris  ,  aussitôt  pendu  , 
pour  marquer  une  prompte  justice  ,  une 
prompte  exécution  en  quelque  occasion  que 
ce  soit. 

AUSTER.  9.  m.  Vent  du  rtidi. 

AUSTERE,  adj.  àm  deux  genres.  Du  latin 


eusterus ,  du  grec  nusieroj-  s,v,'r,-.  Il  sc^  Jli 
proprement ,  (rune  savoui  (|iu  u'isi  p.is  y\c 
cisément  âpreou  ilci-c,  mais  .|in.  ii.n.l  un  |.<u 
astringente,  ne  va  pas  jusipi  :i  ll.illi  r  Ir  ■^•n\[  . 
Telle  est  celle  d'un  vin  pur  qui  n'a  point  de 
douceur ,  d'un  fruit  assez  mùr  pour  cire 
mangé,  mais  qui  ne  l'est  pas  assez  pour  faire 
éprouver  toute  la  douceur  qu'il  cause  dans  sa 
parfaite  maturité.  En  ce  sens  ,  il  no  se  dit 
guère  qu'en  terme  de  physique.  Les  fruits 
satwages ,  quelque  mûrs  qu'ils  soient ,  ont  tou- 
jours un  goiU  un  peu  austère.  Celte  plante  a 
un  goilt  austère. 

ArsTÊBE,  se  dit  fîgurémcnt,  on  parlant  des 
ai-ts ,  d'un  ensemble  qui  réunit  toutes  les  quali- 
tés nécessaires  pour  parvenir  au  but  j  mais  qui 
exclut  tout  ce  qu'on  aurait  pu  iijouter  pour 
Qatter  le  goût ,  la  volupté  ,  la  mollesse  ,  les 
vains  plaisirs  des  sens.  ïlj-  a  des  genres  aus- 
tères, qui  par  leur  nature  excluent  l'agréa- 
ble ,  le  gracieux  ,  le  voluptueux.  Cet  artiste 
a  préfère  le  genre  austère,  au  genre  giaeieur. 
L  architecture  d'un  arsenal ,  d'une  prison  doit 
offrir  quelque  chose  d'austère.  Il  distinguera 
dans  les  oeuvres  de  Thucydide  une  mélodie 
austère  'imposante  ,  pleine  de  noblesse  ,  mais 
la  plupart  du  temps  dénuée  d'aménité.  (IJarth.) 
On  dit ,  qu'un  dessin  est  austère  ,  lorsqu'il  ne 
réunit  pas  à  la  correction  ,  la  douceur  et  les 
grâces.  Cet  homme  dont  vous  voyet  l'image  , 
et  en  qui  l'on  remarque  une  physionomie  forte, 
jointe  à  un  air  grave ,  austère  et  majestueur... 
(La  Br  )  — 11  se  dit  en  çénéral  de  tout  ce  qui  a 
un  caractère  de  gravité,  proprcà  éleverl'ame, 
et  incompatible  avec  les  agrérocns  qui  ne  flat- 
tent que  le  goût.  H  se  dit  particulièrement 
des  mœurs  des  hommes ,  et  des  choses  qui  y 
ont  rapport.  Lfes  mœurs  austères.  Une  con- 
duite austère.  Des  vertus  austères.  Cet  homme 
est  austère  dans  ses  moeurs.  La  vie  austère  con- 
siste dans  lu  privation  des  plaisirs  et  des  coni- 
m'idites  ;  on  L  embrasse  quelqiiejois  parun  gotit 
de  singularité  qu'on  se  représente  comme  un 
principe  de  religion.  (  Girard.  )  — On  dit ,  une 
vertu  austère  ,  une  austère  vertu.  Un  devoir 
austère  ,  un  austère  devoir. 

AoSTEBE,  SeVERE  ,  RlGOUREDX.  (iS'^'n.  )  Ce 
((ui  est  austère  ne  s'écarte  point  des  règles  ; 
ce  qui  est  sévère  exige  que  les  autres  ne  s'en 
écartent  point  ;  ce  ipii  est  rigoureux  met  de 
l'excès  dans  la  sévérité.  —  L'austérité  exclut 
toute  idée  de  douceur:  la  sévérité ,  toute  idée 
de  condescendance  ;  la  rigueur ,  toute  idée 
d'indulgence. 

Adstebe,  Sévère,  Rode.  (  Syn.  )  On  est  aus- 
tère par  la  manière  de  vivre;  sévère,  par  la 
manière  de  penser;  rude,  parla  manière  d'a- 
gir.—  La  mollesse  est  l'opposé  de  rausIeVitc. 
Le  rel.1chement  et  la  sévérité  sont  deux  extrê- 
mes, dans  l'un  desquels  on  donne  presque 
toujours.  Les  fades  complaLsances  sont  l'ex- 
cès opposé  aux  manières  rudes. — Ce  n'est  que 
pour  soi  qu'on  est  austère;  l'on  n'est  rude  que 
])Oiir  les  autres;  on  peut  être  sévère  pour  soi 
et  pour  les  autres. — Les  saints  se  plaisaient 
dans  les  exercices  de  Vaustériié;  elle  était  au- 
trefois le  partage  des  cloîtres.  Quelques  ca- 
suistes  afléctaient  de  se  distinguer  par  une 
morale  sévère;  la  mode  en  est  passée.  11  y  a 
des  gens  assez  brutes  pour  confondre  les 
mœurs  rudes  avec  la  noblesse  des  scnliracns , 
et  s'imaginer  qu'une  honnêteté  .soit  une  bas- 
sesse. 

AosTÉRE,  Acerbe,  Âpre.  (Syn.  )  Acerbe  est 
un  terme  de  médecine;  il  ne  se  dit  qu'au  pro- 
pre et  à  l'égard  du  goût.  Austère  est  beaucoup 
]>lus  usité  au  figuré  qu'au  propre,  et  dans  le 
sens  de  dur,  sévère,  rigide,  rude.  Apre  est  le 
mot  vulgaire  de  tous  les  styles;  et,  varié  dans 
ses  acceptions,  il  se  dit  i  l'égard  du  toucher, 
de  l'ouïe,  etc.,  comme  à  l'égard  du  goût.  Ai're 
ou  rude  :  froid  âpre;  dpre  oi»  ardent  ;  dpre  à 
la  curée ,  dpre  au  gain ,  etc.  Ce  qui  est  acerbe 
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Scsi  lailes,  et  du  soin  i|ii.-  I  ou  ii  île  ne  point 
s'en  écarter,  f.'uuilvrtlc  icpulduaine  n'esi  pus 
de  mise  en  ce  pays;  il  y  faut  des  vertus  plus 
flexibles,  et  qui  sachent  mieux  se  plier  aux  in- 
térêts des  amis  ou  des  protecteurs.  (J.-J.  Rouss.) 

également  éloignée  de  cette  complaisance  qui 
approuve  tout,  et  de  celle  ausléi'ité  chagrine 
qui  n'approuve  rien  (H-.iilU.  )  —  Il  se  dit  aussi 
des  choses  qui  contiennent,  (|ui  prescrivent 
ces  règles,  ou  qui  sont  une  suite  de  leur  exécu- 
tion. L'austérité  d'une  n'agir.  L'austérité  de  la 
vertu.  L'austérité  de  ses  mœurs.  L'austérité  de 
sa  morale.  Je  trouve  entre  vous  deux  celle  si- 
tuation paisible  qui  tempère  l'austérité  de  la 
vertu,  et  rend  ses  leçons  aimables.  (J..J.  Rouss.) 

AosTÊRiTÉs,  au  pluriel,  se  dit  des  pratiques 
par  lesquelles  les  saints  et  les  personnes  qui 
poussent  à  un  très-haut  degré  la  sévérité  de  la 
morale  chrétienne .  mortifient  leurs  sens,  et 
affligent  leurs  corps.  Ce  saint  homme  prati- 
quait  de  grandes  austérités.  Les  bramines  des 
Indes  pratiquent  aussi  de  grandes  austérités  , 
par  principe  de  religion,  v.  Aostf.re. 

AUSTRAL,  LE.  adj.  Ce  mot  vient  du  la- 
tin auster  qui  signifie  vent  du  midi.  Il  se  dit 
des  choses  qui  sont  du  côfédu  midi.  Le  pôle  aus- 
tral. I.es  terres  australes.  Les  signes  austraux. 
L'hémisphère  australe. 

AUSTRALITE  ou  AUSTRALISAND.  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Sable  grisdtrc,  compose  de 
silice,  d'alumine  et  d'un  peu  de  fer,  trouve 
dans  la  Nouvelle-Hollande. 

AUSTRÈGUES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  d'Alle- 
magne. Anciens  juges  ou  arbitres,  devant  les- 
quels les  membres  de  la  noblesse  immédiate 
avaient  le  droit  de  porter  certaines  causes. 

AUTAN,  s.  m.  Vent  de  midi.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  poésie.  Les  furieux  autans.  Le 
souffle  des  autans. 

AUTANT,  adv.  Il  sert  à  marquer  égalité.  Il 
travaille  autant  que  vous  Permettez-moi  de 
vous  dire  que  j'aime  l'homme  en  vous  autant 
que  j'estime  le  philosophe.  (  Volt.  )  Autant 
l'esclavage  me  répugne  ,  autant  la  liberté 
m'effraie.  (  Marra .  )  Autant  de  maux,  au- 
tant de  senlimens  de  piélé  ;  autant  de  sou- 
pirs ,  autant  de  transports  de  pénitenct. 
(Flécli.)  — On  dil  autant  que,  pour  dire,  se- 
lon que,  à  proportion.  Les  langues  ne  se 
perfectionnent  qu'autant  quelles  analysent, 
(Condill.)  Laficillessc  a  autant  de  plaisirs 
qu'il  lui  en  faut.  H  en  a  autant  qu  il  peut  en 
porter. 

o'AuTAKT.  En  partie.  Cela  vous  soulagera 
d'autant.  —  On  dit  aussi  d'autant  plus  que.  Il 
est  d'outantplus  aimablequ'il esl  plus  modeste. 
—  On  dil  aussi  d'autant  moins.  Il  mérite  d'au- 
tant moins  vos  bontés,  qu'il  en  fait  fort  peu 
de  cas. 

AUTARCIE,  s.  f.  Du  grec  oi<ro*  soi-même, 
et  arhein  suffire.  T.  de  inéd.  liien-êlre  ,  con- 
tentement de  son  étal.  On  l'a  dit  aussii  pour 
sobriété,  frugalité,  tempérance.  Il  est  inusité. 

AUTEL,  s,  m.  Lieu  élevé  que  les  hommes, 
dans  l/)utes  les  religions,  ont  dre.s.sc  et  consa- 
cré i  leurs  dieux,  A  leurs  héros,  ou  aux  per- 
sonnes qu'ils  honorèrent  d'un  culte  particulier 
de  vénération  et  de  reconnaissance,  sur  lequel 
ils  adressent  leurs  dons,  leurs  prières,  leurs 
vœux,  leur  encens,  prêtent  leurs  sermons, 
et  brûlent  leurs  victimes.  Élever  dA  autels. 
Dresser  des  autels.  Consacrer  des  autels.   li 
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n'est  pas  vrai  que,  quand  les  anciens  élevaient 
des  autels  à  quelque  i>iee,  cela  signifiait  qu'ils 
aimassent  le  vice.  (  Montcsq.  )  ils  élevèrent 
des  autels  à  leurs  aïeux ,  et  en  méritèrent 
par  les  services  qu'ils  rendirent  à  l'humanité. 
(Darth.) 

Chez  les  chrétiens,  l'autel  est  une  espèce  de 
table  cariée  de  bois ,  de  pierre  ou  de  quel- 
auc  métal  ,  élevée  de  quelques  pieds  au- 
dessus  de  terre,  placée  dans  les  églises  ou  les 
chapelles,  et  sur  laquelle  les  diverses  commu- 
nions célèbrent  la  cène,  chacune  à  sa  ma- 
nière. Dans  les  églises  des  catholiques ,  on  ap- 
pelle maître  autel,  ou  grand  autel,  le  princi- 
pal autel  de  chaque  église;  autel  portatif ,  une 
petite  pierre  plate  et  carrée,  bénite  selon  les 
formes  ordinaires  de  l'église ,  pour  pouvoir  y 
célébrer  la  messe  en  pleine  campagne.  Table 
d'autel.  Nappe  d'autel.  Devant  d'autel.  Orne- 
mens  d'autel.  Les  marches  de  l'autel.  En  cet 
endroit  on  place  une  croix ,  on  dresse  un  autel. 
(Héch.)  Je  vois  ces  autels  où  fuma  si  souvent 
l'encens  de  ses  oraisons  ,  où  Jurent  consacrées 
tant  de  dépouilles  qu'elle  remporta  sur  le 
monde,  où  se  ralluma  sa  ferveur  toutes  les  fois 
que  le  commerce  du  siècle  l'avait  tant  soit  peu 
ralentie.  (  Fléch.  ) 

Les  catnoliques  appellent  le  sacrement  de 
l'autel ,  le  saint  sacrement  de  l'autel ,  l'euclia- 
ristie ,  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  qui 
ont  pris  la  place  du  pain  et  du  viu,  par  la 
force  des  paroles  sacramentelles.;  Ils  disent 
s'approcher  de  l'autel ,  s'approcher  des  autels , 
jïour  dire,  communier. 

En  termes  de  boulangerie,  ou  appelle  autel 
iufour,  le  devant  du  i'our. 

Autels,  au  pluriel,  se  prend  figurcment 
pour  la  religion  d'un  pays.  Le  peuple  se  bat- 
tait avec  d'autant  plus  d'acharnement,  qu'il 
tombaltait  pour  ses  autels.  (Volt.)  Renvener 
les  autels.  Rétablir  les  autels.  Attaquer  les 
autels. — Elever  autel  contre  autel,  se  dit  ti- 
gurément  de  ceux  qui  se  séparent  d'une  com 
inunion  pour  en  former  une  autre.  Luther  éle- 
va autel  contre  autel. —  On  le  dit,  par  analo- 
gie, de  ceux  qui  tâchent  de  contrebalancer 
par  leur  autorité  et  leur  crédit,  l'autorité  et 
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quis parmi  le  peuple 

Autel,  s.  m.  Constellation  de  l'hémisphère 
méridional. 

-  *AUTELAGE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  au- 
jourd'hui, par  lequel  on  désignait  un  droit 
sur  les  offrandes  faites  à  l'autel. 

AUTEUR,  s.  m.  Du  latin  auclus,  participe 
d'augeo, j'accrois,  j'augmente.  En  eflet  un  au- 
teur est  celui  qui  produit  un  être  nouvf-au,  et 
par  conséquent  qui  augmente  le  nombre  des 
êtres. 

Adtedb,  signifie  dans  le  sens  propre,  celui 
qui  crée,  qui  produit  une  chose.  Ce  nom  con- 
vient éminemment  à  Dieu,  conims  cause  pre- 
inièrede  tous  les  êtres.  Aussirappelle-t-on/a«- 
Uiirdu  monde  ,  l'auteur  de  iimivers,  l'auteur 
de  l-a  nature.  Tout  est  bien  en  sortant  des 
mains  de  l'auteur  des  choses.  (J.-J.  Houss.) 

Auteur,  se  dit  de  celui  qui  invente  ou  quia 
inventé  une  chose.  L'opinion  quifnit  les  Phé- 
niciens auteurs  de  l'écriture  alphabétique  ,  est 
très-vraisemblable.  (  Volt.  ) 

Aoteub,  se  dit  de  celui  qui  établit,  qui  in- 
stitue une  chose  :  Jésus-Ouist  est  l'auteur  de 
la  religion  chrétienne.  Nwmi  Pompilius  eu 
l'auteur  des  plus  importantes  institutions  reli- 
ligieuses  des  Romains. 

AoiF.DK,  se  dit  de  celui  qui  émet  le  premier 
une  opinion.  Pylhagore  passe  pour  l'auteur  de 
la  niétumpsrcose. 

On  appelle  auleitr  d'un  crime,  celui  qui  l'a 
çomails\  auteur  d'une  calomnie  ,  celui  (|ui  l'a 
inventée  et  répandue  le  premier;  auteur  d'une 
/uu(e ,  celui  qui  en  est  la  cause  première  ;  au- 
teur d'une  révolte,  d'une  sédition,   celui  qui 
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l'a  excite'e:  auteur  d'une  guerre,  celui  qui  l'a 
suscitée.  Cet  homme  est  l'auteur  de  mes  peines, 
de  mes  malheurs,  de  mon  infortune;  il  est  l'au- 
teur de  tous  mes  maux.  Est-ce  à  l'auteur  de 
ma  fauta  d'en  aggraver  la  punition  ?  (  J.-J. 
Rouss.  )  Le  cri  général  l'accusait  d'être  l'au- 
teur de  tous  ces  maux.  (  Bartli.  ) 

Nous  disons  que  notre  père  et  notre  mère 
sont  les  auteurs  de  nos  jours.  Oh!  que  les 
auteurs  de  mes  jours  ne  peuvent-ils  me  voir 
sortir  de  mon  avilissement  !  (  J.-J.  Kouss.  )  La 
cruelle  perle  de  l'un  des  auteurs  de  mes  jours. 
(Idem). 

Un  artiste  est  l'auteur  d'un  tableau  qu'il  a 
peint,  d'un  sujet  qu'il  a  inventé,  d'une  statue 
qu'il  a  sculptée ,  d'une  pièce  de  musique  qu'il 
a  composée. — En  littérature,  auteur,  se  dit 
d'un  homme  ou  d'une  femme  qui  a  composé 
quelque  ouvrage.  F'ottaire  est  l'auteur  de  la 
Menriade.  Madame  Dacier  est  un  auteur  dis- 
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compilateurs  quand  ils  fontdes  recueils  utiles. 
Si  vous  demandiez  de  Théodote,  s'il  est  auteur 
ou  plagiaire,  original  ou  copiste...  (La  Br. ) 
Quoique  peu  d'auteurs  nous  aient  décrit  les 
rnœurs  des  Germains ,  nous  en  avons  deux  qui 
sont  d'un  très-grand  poids.  (.Montesq.)  Un  bon 
auteur.  Un  auteur  célèbre.  Un  méchant  auteur. 
Les  auteurs  sacrés  et  les  auteurs  profanes.  Les 
auteurs  anciens  et  les  auteurs  modernes.  Les 
auteurs  connus  et  les  auteurs  anonymes.  Les 
auteurs  grecs,  latins,  français,  allemands,  etc. 
AoTEDR,  se  prend  aussi  pour  l'ouvrage  com- 
posé par  un  auteur.  Lire  un  auteur.  Commen- 
ter, expliquer,  critiquer  un  auteur.  Entendre 
un  auteur.  V.  Écrivaiw. 
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quelque  nouvelle.  Cestlui  qui  m'a  appris 
nouvelle;  je  vous  cite  mon  auteur. 

En  terme  de  juri,sprudence,  celui  qui  vend 
une  chose ,  qui  en  transmet  la  propriété  à  un 
autre,  est,  sous  ce  rapport  l'auteur  de  celui  à 
qui  il  la  vond.  Si  l'on  me  dispute  cette  proprie- 
té  ,  j'appellerai  mon  auteur  en  garantie. — 
Auteur,  se  dit  en  terme  de  pratique,  de  celui 
au  nom  de  qui  un  procureur  agit.  Tout  ce  que 
fait  un  procureul-  en  vertu  de  sa  procuration  , 
oblige  son  auteur. 

AUTHENTE.  adj.  T.  de  mus.  C'est  la  même 

ose  mi'authentique. 

AUTHENTICITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
authentique.  L'authenticité  d'un  acte. 

AUTHENTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  So- 
lennel, muni  de  l'autorité  publique,  el  revêtu 
de  toutes  ses  formes.  H  ne  ,se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  actes  publics.  Pièce  authentique. 
Contrat  autlientique.  Écrit  authentique.  Titre 
authentique.  Scel  authentique.  Acte  authen- 
tique. Preuve  authentique.  Attestation  authen- 
tique. 

signifie  aussi  célèbre,  notable.   Témoi- 
gniige  authentique.  Passage  authentique. 

Authentique,  se  dit  d'une  copie  certifiée ,  lé- 
galisée, ainsi  que  de  l'original.  Copie  authen- 
tique. Dans  ce  sens,  on  l'emploie  aussi  sub- 
stantivement. On  trouve  l'authentique  de  cette 
pièce  dans  les  archives.  J'ai  vu  l'authentique 

AlrrHESTlQUE.  adj.  m. T.  de  mus.  On  ap- 
pelle autlientique  ou  aulhente  un  ton  de  plain- 
cliant  dont  la  dominante  ou  note  rebattue,  est 
U  quinte dclafinale.  Les  tons  authentiques  sont 
aussi  appelés  impairs  par  les  anciens  auteurs 
de  miLsique.  Le  mot  authentique  veut  dire 
ici,  choisi,  approuvé,  parce  que  les  quatre 
tons  authentiques,  usités  encore  aujourd'hui 
dans  l'église  latine,  furent  choi  is  par  s.lint 
Ambroise,  inventeur  du  plain-chant. 

AUTHEiNTlQUE.  s.  f.  C'est  le  nom  que  l'on 
donne  à  certaines  lois  du  droit  romain.  L'au- 
thentique Si  qua  mulier.  Les  authentiques  de 
Justinien.  Les  navelies  et  les  authentiques. 


AUT  T  55 

AUTIlENflQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière aulhcntique.  Un  traité ,  un  contrat  fait 
authentiqurment. 

AUTHENTlQUER.v.a.T.dcpratiquc.Eendrc 
authentique.  Revêtir  de  toutes  les  formes  qui 
rendent  authentique.  Authentiquer  un  acte. 
ArTURNTifiuÊ,  ÉE.  part. 
AUTOCÉPHALE.  s.  m.  Du  grec  autos  soi 
même,  et  képhalétcte,  chef;  c'est-à-dire,  qui 
agit  de  son  chef,  de  son  propre  mouvemeïit. 
Les  chrétiens  grecs  donnaient  ce  nom  aux  évê- 
ques,  qui  n'étaient  point  soumis  à  la  juridic- 
patriarches ,  et  qui  étaient  indépen 
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AUTOCRATE,  s.  m.  AUTOCRATRICE.  s.f. 
Titre  que  prend  celui  ou  celle  qui  règne  en 
Russie.  Altxandre premier,  autocrate  de  touté'- 
les  Russies.  Catherine  II,  autocratrice  de  tou- 
tes les  Russies. 

AUTOCRATIE  s.  f  Terme  usité  en  parlant 
du  gouvernement  de  Russie.  Gouvernement 
exercé  par  un  monarque,  avec  une  autorité 
absolue,  indépendante,  qui  n'est  limitée  par 
aucune  loi. 

AUTOCTHONE.  s.  m.  Du  grec  autos  soi- 
même,  et  chthôn  terre,  pays.  Qui  est  du  pays 
même.  Les  Grecs  donnaient  ce  nom  aux  pre- 
miers habitansd'un  pays,  pour  les  distinguer 
des  peuples  qui  étaient  venus  d'ailleurs  s'éta- 
blir dans  le  même  lieu. ;C'est  ce  que  les  LatinP 
appelaient  aborigènes  ou  indigènes. 

AUTO-DA-FË.  s.  m.  Expression  espa- 
gnole qui  signifie  acte  de  foi.  C'est  ainsi  quf 
les  Espagnols  appellent,  et  que  nous  ajipe- 
lons  d'après  eux,  ces  exécutions  barbares,  or 
données  par  l'inquisition,  où  l'on  faisait  expi- 
rer dans  les  flammes  des  malheureux  cpii  n'a- 
vaient commis  d'autres  crimes  qîte  de  ne  jia.'- 
partager  les  opinions  religieuses  des  inquisi- 
teurs. Célébrer  un  nuto-da-fé.  Assister  'a  un 
aulo-da-fé. 

AUTOGRAPHE,  adj.  des  denx  genres.  Dh 
grec  autos  soi-même,  et  çrop/io j'écris.  C'est- 
à-dire,  ce  qu'on  écrit  soi-même.  Un  ouvrage 
autographe,  est  un  ouvrage  écrit  delà  main 
de  celui  qui  l'a  compose.  Ce  mot  que  l'on 
prend  aussi  substantivement,  n'est  que  du 
style  didactique.  On  dit  dans  le  langage  or- 
dinaire original,  origin'mix. 

AUTOGRAPHIE.  ).  f.  Du  grec  autos  soi- 
même,  et  grapho  j'écris.  Connaissance  des 
livres  autographes. 

AUTO.MALITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
donné  à  un  minéral  trouvé  ;i  Falhun  en  Suède, 
et  qui  a  de  grands  rapports  avec  le  spinelle. 

AUTOMATE,  adj.  des  deux  genres  et  s. 
m.  Du  grec  autos  soi-même,  et  maâ  désirer, 
vouloir.  On  appelle  ainsi  une  machine  qui  n 
en  soi  les  principes  de  son  mouvement ,  et 
qui  se  meut  par  ressort.  Une  horloge  est  pro- 
prement un  automate  ;  mais  on  n'cntentJ 
communément  parce  mot,  que  des  machines 
qui  imitant  les  mouveraens  des  corps  animés 
Un  canard  automate.  —  On  djt  figurément  cf 
par  mépris  d'un   homme  qui  n'a   point   de 

AUTOMATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  physiologie.  Il  se  dit  des  raouvemens  qni 
dépendent  uniquement  de  la  structure  des 
corps ,  et  sur  lesquels  la  volonté  n'a  aucun 
pouvoir.  La  cirtulation  du  sang  est  un  mou- 
vement aiitomiitique. 

MIT0.MAT1QUEMENT.  adv.  T.  de  phys. 
D'une  manière  automatique. 

AUTOMATISME,  s.  m.  T.  de  phys.  Mot 
cri'(' par  Réaumur,  jiour  exprimer  k  qualité 
d'automate  dans  l'animal,  c'est-à-dire,  le  sys- 
tème des  mouvcmeus  automatiques. 

AUT0.MAT1TÉ.  s.  m.  T.  de  |>liy.<i.  On  a 
voulu  désigner  par  ce  mot  l'immobilité  de 
l'automate.  Il   n'est  point  usité. 

AUTO.MNAL,LE.  adj.  (le  M  se  prononce.) 
Qui  est  de  l'automne;  qui  vient,  qui  croît  ert 

20 


i54  ALT 

automne,  f^t  fict  ms  aulamnalcs.  Fleurs  au- 
tomiialn.  /ruiU  autonninux. 

On  apprllr  pnint  .mtnmnU  ou  cqiiinnrial , 
ïr  point  «V  recli:iliij:ie  où  lo  soiril  coramencc 
j  dcsroniliT  au-dessous  ilf  ro<|uatcur. 

AUTOMXt.  $.  m.  (On  prononce  autonne.) 
Olle  <lr»  ipialre  saisons  cK-  l"anncc  (|iii  est  cn- 
Irr  IVtc  il  riiivrr.  Temps  où  l'on  lait  les  ven- 
dantes. »t  où  l'on  recueille  la  plus  crandc 
parl"ic  des  fruits,  .iulnnute  agrrub/e.  Un  au- 
tomne fniiil,  pluvieux.  Les  fruits  de  l'au- 
tamne.'ie  compt*  laus  aller  vowera  tienne 
lautamne  pnKhain.  (Volt.)  Depuis  un  mois 
tes  <  Uaïeurs  *lc  C automne  apprêtaient  tl'keu- 
rruseï  vendanges.  (  J.-J.  Rouss.  )  On  apporta 
dans  des  corbeilles  tous  tes  fruits  que  le  prin- 
temps promet .  et  que  l'automne  n-pand  sur  lu 
terre  (Fcncl.  )0/i  n'y  sentait  jamais  les  d-ni.x 
zéphyrs ,  ni  les  grâces  naissantes  du  printemps, 
ni  les  riches  dons  de  l'automne.  (  Fencl.  )  Au- 
trefois on  le  faisait  masculin  et  féminin. 

AUTONOME,  adj.  f.  Du  grée  autos  sni- 
mcme,  et  nnmos  loi.  Qui  se  régit  et  se  gouvei- 
ns  par  soi-nu'-me.  Titi-e  ijue  prenaient  cer- 
taines TiUcs  de  la  Grèce  qui  avaient  le  priyi- 
Ic'ge  de  .se  gouverner  par  leurs  propres  lois. 
On  appelle  médailles  autonomes  la  monnaie 
de  CCS  villes. 

Al  TONO.MIE.  s.  f.  T.  d'hisf.  anr.  Du  grec 
nutoi  soi-même,  et  nomos  loi.  T.  d'hist.  anc. 
Ktat  des  ailles  grecipics,  et  (sous  l'empire 
romain)  des  villes  conquises,  qui  avaient 
acquis  ou  cons«r\é  le  tlroit  de  se  gouverner 
j>ar  leui-s  propres  lois. 

AUTOPSIE,  s.  f.  Du  çrcc  autos  soi-même  , 
t\.  opsis  vision,  c'est-à-dire,  l'action  de  voir 
de  ses  propres  yeux.  Les  aucit  ns  entendaient 
jiarcemomn  état  de  l'ame  où  Tonavait  un 
commerce  intime  avec  les  dieu\.  C'est  ainsi 
que  dans  les  mvstèi-es  d'Eleusis  et  de  Samo- 
tbrace  ,  les  piètres  nommaient  la  dernière 
explication  qu'ils  donnaientà  leurs  prosélytes. 
AL'TOPSIt.  s.  f.  Us  médecins  ont  em- 
ployé ce  mot  dans  le  sens  de  contemplation  , 
inspection,  examen  attentif  que  Ton  fait  soi- 
même,  au  moyen  de  la  vue.  On  appelle  au- 
lopsic  c<ulaf  trique  y  l'inspection  de  toutes  les 
partiei  d'un  cadavre;  et  par  extension,  la 
de'cnption  de  l'état  «W  ce;  différentes  parties. 
AUTORISATION,  s.  f.  Terme  de  pratique. 
Action  par  laquelle  on  autorise.  11  ne  se  dit 
guère  que  dans  ces  phrases  :  L'autorisation 
d'un  mari  :  t autorisation  d'un  tuteur. 

AfTOP.ISEK.  v.  a.  Donner  autorité,  don- 
ner pouvoir.  En  style  de  palais,  un  mari  au- 
torise sa  femme  'a  passer  un  acte.  —  Dans  le 
style  ordinaire,  autoriser  une  démarche.  Au- 
toriser des  abus.  Autoriser  la  licence.  A  Thè- 
hes,  les  lois  défendent  cette  barbarie;  dans 
presque  toute  la  Grèce ,  elles  l'autorisent  ou  la 
tolèrent.  fCarth.)  CeJI  une  chose  que  l'usage, 
que  la  coutume  autorise. 

s'.VcToRisfcD.  Prendre  de  l'autorité.  Les  abus 
iautorisetil.  Les  t^ices  s'autorisent parl'ejremple 
du  prince.  —  S'aut<iriser,  .s'appuyer  sur  quel- 
<|uc  autorité,  sur  quelque  raisonnement,  pour 
te  permi'ttrc  de  faire  quelque  chose.  Défions- 
nous  dune  fausse  fertu  qui  sape  toutes  les 
fenus  ,  et  s'nppUque  à  justifier  tous  les  vices 
pour  s  autoriser  u  les  avoir  tous.  (J.-J.  Rouss.) 
AtrowsE ,    LF,   participe.    Femme   dilment 

AL'TOPJTÉ,  s.  f.  En  latin  nuctoritas,  du 
substantif  ouclor  auteur  ,  créateur.  C'est  pro- 
prement le  droit  de  celui  qui  a  fait ,  qui  a  créé, 
uirles  choses  qu'il  a  faites  ou  créées.  Ainsi  le 
mot  autorité  renferme  des  ides  de  supériorité, 
duo  côté,  de  dépendance  de  l'autre;  des  idées 
de  justice,  de  respect,  de  reconnaissance. 
L'autorité  ne  peut  d'. ne  être  établie  que  sur 
des  êtres  intelligens.  Bien  n'est  plus  sacré  que 
r autorité  de  Dieu  sur  les  hommes  qui  sont  son 
ouvrage.  Autorité  paternelle.  <Jji(.lquefois  une 
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partie  de  l'autorité  paternelle  est  transmise 
p.-ir  les  pères  cl  mères  à  d'autres  personnes. 
L'autorité  d'un  gouverneur  sur  son  élève,  d'un 
précepteur  .itir  son  disciple. 

Ai-TTiT!  .  -.•  (lit  p;nlinilièn-menl  du  droit 


allaires  puliliques,  du  lionlieur  des  peujiles; 
c'est  ce  qu'on  appelle  autorité  politique ,  auto- 
rité souveraine  ,  autorité  suprttme.  Jouir  de 
l'autorité  suprême,  se  revêtir,  être  revêtu  de 
l'autorité.  Autorité  a  vie.  Autorité  temporaire. 
Autorité  annale.  Autorité  confiée  a  une  dynas- 
tie. AbimeUch  usurpe  l'autorité  par  le  meurtre 
de  ses  frères ,  l'exerce  tyranniquement ,  et  la 
perd  enfin  avec  la  vie.  (Boss.)  La  fraude  et  l'in- 
humanité sapaient  peu  à  peu  tous  les  plus  so- 
lidesfondeinens  de  l'autorité  légitime.  (Fénél.) 
L'autorité  est  plus  ou  moins  étendue.  Jl  n'y  a 
que /'autorité  de  Dieu  qui  soit  sans  bornes.  Au- 
torité absolue,  Auloritc  limitée.  Ce  prince  en 
limitant  son  autorité  la  rendit  plus  solide  et 
plus  durable.  (  Barlli.  )  //  recula  si  loin  les 
bornes  de  son  autorité  que,  cessant  de  les  ap- 
pcrcevoir  lui-même,  il  crut  qu'elles  avaient 
cessé  déxister.  (  Idem.  ) 

AoTORiTB,  se  dit  de  la  force  physique  ou 
morale  plus  ou  moins  grande  qui  maintient 
les  hommes  dansl'cxerrice  de  l'autorité  publi- 
que. Autorité  bien  «Jf'crniie,  mal  affermie. 
Autorite  chancelante.  Dans  un  temps  oii  les 
forteresses  étaient  rares  ,  le  premier  rempart  de 
l'autorité  était  la  foi  promise  et  la  foi  reçue. 
(Montesq.)  La  consciciue  du  Roi  était  alarmée 
par  son  confesseur ,  autant  que  son  autorité 
était  blessée  par  l' idée  d'un  parti  rebelle.  (Volt.) 
AoTORiTÉ,  se  prend  aussi  pour  la  force 
et  la  puissance  qui  soumet  les  esprits  par  la 
crainte.  Il  est  essentiel  de  frapper  notre  ima- 
gination par  la  crainte  de  l'autorité.  (  Barth.) 
H  a  fait  sentir  atur  révoltés  tout  le  poids  de 
son  autorité.  (Barth.)  Faire  un  acte  d'auto- 
rité. User  d'autorité. 

AuToBiiÉ,  se  dit  de  la  vigueur,  de  l'in- 
fluence que  les  lois,  les  décrets  et  les  autres 
actes  de  l'autorité  suprême  tirent  de  la  puis- 
sance dont  elles  émanent,  ou%e  la  sagesse  de 
leurs  dispositions,  ou  de  l'usage  qui  maintient 
leur  elEcacité.  Ainsi  tant  da  lois  perdirent 
leur  autorité  sans  qu'on  puisse  citer  le  mo- 
ment oit  elles  l'ont  perdue.  (  Montesq.  )  Il  y  a 
des  criminels  que  la  loi  punit ,  il  y  en  a  d  au- 
tres qu'elle  corrige;  les  premiers  sont  soumis  à 
la  puissance  de  ta  loi ,  les  autres  à  son  auto- 
rité. (.Montesq.  ) 

AuTOhiTE ,  se  dit  de  la  faculté  de  faire  quel- 
que chose,  transmise  par  le  souverain  ou  par 
la  loi.  L'autorité  des  magistrats.  L'autorité 
d'un  tuteur  sur  ses  pupilles. 

AcTûKiTt,  se  dit  du  droit  qu'ont  les  parti- 
culiers SUT  les  personnes  qui  leur  .sont  sou- 
mises, soit  parla  nature,  soit  par  des  con- 
ventions particulières.  L'autorité  du  père  sur 
ses  enj'ans.  L'autorité  dun  mari  sur  sa  femme. 
L'autorité  d'un  maître  sur  ses  domestiques. 
C'est  ce  qu'on  appelle  proprement  autorité 
privée,  par  oj>position  à  autorité  publique.  On 
dit  qu'une  personne  a  fait  une  chose  de  son 
autorité  privée  ,  pour  indifjuer  qu'elle  l'a  faite 
sans  avoir  le  droit  de  la  faire,  sans  y  avoir  été 

Adtomié,  s;  dit  de  l'influence  que  l'on  a 
sur  les  esprits  ,  de  la  supériorité  que  l'on 
acquiert  sur  eux  de  manière  à  les  sou- 
mettre, à  les  diriger.  J^a  vertu  donne  de 
l'autorité.  L'esprit,  ta  stience,  la  raison,  l' ex- 
périence,  les  richesses,  l'âge,  les  talens ,  don- 
nent de  I  autorité.  Chez  les  peuples  barbares  , 
tes  prêtres  ont  ordinairement  du  pouvoir,  par- 
ce qu'ils  ont ,  et  l'autorité  qu'ils  doivent  tenir 
de  la  religion,  et  la  puissance  que  chez  de^ 
peuples  pareils  ,  donne  la  superstition    (.Mon- 
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fesq.)  Les  cvêqiies  eurent  une  autorité  immense 
'  ta  cour  des  rois  visigoihs.  (Montesq.)  —  11 
dit  parlicnlièrement  du  droit  d'être  cru 
dans  ce  qu'on  dit.  De  si  grandes  autorités  sont 
tilcs  quand  on  a  de  si  solides  raisons  k 
produire.  (  Barth.  )  On  dit  aussi  l autorité  d* 
la  raison,  des  preuves ,  des  témoignages ,  des 
monumens,  des  auteurs.  Cest  un  auteur  d'une 
grande  autorité. 

AijTORiTi;,  se  dit  de  la  confiance,  de  la  fer- 
meté avec  lai|uelle  on  commande,  on  dit,  on 
vancc  une  clio.se;  confiance  fondée  sur  la 
force  que  l'on  a  en  son  pouvoir  on  sur  la  con- 
viction où  l'on  est  de  la  Tcrité  de  ce  qu'où 
dit,  ou  sur  la  certitude  de  l'ascendant  que  l'on 
l'esprit  de  ceux  .i  qui  l'on  parle.  Il  vit 
qu'il  ne  gagnerait  rien  sur  moi  par  autori- 
té. (J.-J.  Kouss.  )  Elle  sait  prendre  un  ton 
d'autorité  qui  en  impose.  (Idem.) 

Autorité,  se  dit  des  règles,  des  lois,  des 
canons,  des  décrets,  des  décisions,  etc.,  cpie 
l'on  cite  en  disputant  ou  en  écrivant.  Les 
passages  tirés  d'Aiistote étaient  autrefois  d'une 
grande  autorité  dans  les  écoles.  Les  textes  de 
l'Ecriture  ont  une  autorité  di'cisive  en  théolo- 
gie. —  En  droit ,  les  autorités  sont  les  lois  , 
les  ordonnances ,  coutumes ,  édils  ,  déclara- 
tions ,  etc. 

AcTORiTÉ,  Puissance,  PorvoiR.  (Syn  )  L'idée 
pro)>re  d'aulo;  ité  est  celle  de  supériorité ,  d'as- 
cendant, de  domination,  d'empire;  l'idée 
propre  de  puissance,  celle  de  force  et  de  facul- 
té; ridée  propre  de  pouvoir,  celle  de  posses- 
sion d'une  pui.ssance  ,  de  faculté  d'en  jouir. 
—  Le  pouvoir  peut  émaner  de  l'autorité' ua  de 
la  puissance.  Vauloriié  exerce  son  droit,  elle 
donne  un  pouvoir  légitime.  La  puissance  use 
de  ses  forces,  elle  donne  le  pouvoir  de  les  em- 
ployer. — V autorité  est  le  droit  du  plus  grand; 
la  puissance,  le  droit  do  plus  fort;  le  pouvoir 
l'agent  de  l'un  et  de  l'autre.  —  L'autorité  com- 
mande, la  puissance  garantit,  le  pouvoir  gou- 
verne. 

Autorité,  Pouvoir,  Empire.  {A'yn.)  H  n'est 
question  ici  que  du  sens  d«  ces  mots,  qui 
marque  en  général  ce  qu'on  peut  sur  l'esprit 
des  autres.  Vaulorité  laisse  plus  de  liberté 
dans  le  choix  ;  le  pouvoir  paraît  avoir  plus 
de  force;  Verripire  est  plus  absolu. — La  supé- 
riorité du  rang  et  de  la  raison  donnent  de  l'au- 
torité; l'attachement  pour  les  personnes  con- 
tribue beaucoup  au  poui'oi'r  qu'elles  ont  sur 
nous  ;  l'art  de  trouver  et  de  saisir  le  faible  des 


hommes  forme  Vempire  qu'on  prend  sur  eux. 
— Vautorité  qu'on  a  sur  les  autre»  vient  tou- 
jours de    quelque  mérite,   soit   d'esprit,    de 


état;  elle  fait  honneur.  Le  pou 
voir  vient  pour  l'ordinaire  de  quelque  liai- 
son, soit  de  cœur  ou  d'intérêt  ;  il  augmente  le 
crédit.  Vempire  vient  d'un  ascendant  de  do- 
mination ,  arrogé  avec  art ,  ou  cédé  par 
imbécillité  ;  il  donne  quelquefois  du  ridicule. 
AUTOTHÉTIQllE.  adi.  des  deux  genres 
et  s.  f.  T.  de  la  philos,  de  Kant.  Science  des 
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AUTOUR,  prépos.  Elle  indique  le  rapport 
qui  existe  entre  un  objet  et  les  objets  qui  le 
ceignent  immédiatement  ou  à  qiielt^ue  dis- 
tance ,  soit  en  remplissant  toute  la  circonfé- 
rence qu'ils  forment ,  soit  en  occupant  seu- 
lement quelques  points  de  cette  circonfé- 
rence; soit  en  la  décrivant  par  leur  mouve- 
ment. Mettre  un  mouchoir  autour  de  sa  tête. 
Il  y  a  une  haie  autour  de  ce  champ.  La  rivière 
passe  autour  de  la  ville.  Il  y  avait  vingt  sol- 
dats autour  de  lui.  Il  se  promenait  autour  de 
l'église.  Les  vignes  semblent  entrelacer  leurs 
rameaux  autour  de  ces  myrtes.  (  Barth.  )  Ces 
enj'ans  sont  toujours  autour  de  leur  mère.  Cette 
femme  est  toujours  autour  de  ce  malade  pour 
lui  donner  ses  soins.  —  Figurémcnt.  Le 
devoir  et  la  raison  sont  autour  de  vous  ,  et  m 
»OHs  donnent  pas  un  moment  de  repos,  (Sévig) 
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AUTOUR,  s.  m.  Oiseau  de  proie  ,  plus 
grand  que  la  buse  ,  et  dont  on  se  sert  pour  la 
cliasse.  Dresser  un  autour. 

AUTOUR,  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Espèce 
d'ecorce  que  l'on  fait  entrer,  dit-on  ,  dans  la 
Composition  du  carmin,  et  qui  nmis  vient  du 
Levant,  par  la  voie  de  IMarseille.  Kil.-  i~l  usmz 
semblable  à  la  cannelle,  maisplii;.  p.lli-,  a>ci 
des  points  brillans  en  dedans.  Ou  igucue  quel 
est  l'arbre  qui  la  produit. 

AUTOURSERiE.  s.  f.  T.  de  chasse.  L'art 
J'élever  et  de  dresser  les  autoui-s. 

AUTOURSIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
.■«on  d'élever  et  de  dresser  des  autours. 

AUTRE,  adj.  des  deux  genres.  II  sert  à 
distinguer,  par  une  idée  précise  de  diversité. 
J'ai,  une  autre  opinion  de  celle  affaire.  Une 
tromperie  en  attire  une  autre.  Autres  temps  , 
autres  mœurs.  Ce  que  vous  ne  ferez  pas  dans 
un  temps  ,  cous  le  ferez  dans  L'autre.  Failes- 
les  passer  l'un  après  l'autre.  1 1  y  a  une  grande 
différence  entre  l'un  et  l'autre.  Ils  cherclient 
k  se  tromper  l'un  l'autre.  Nous  n'avons  rien 
de  secret  l'un  pour  l'autre.  Les  dctaUs  nous 
sont  aussi  chers  de  ceux  que  nous  aimons  , 
qu'ils  nous  sont  ennuyeux  des  autres.  (Sévi^.^ 
Quelquefois  U  indique  une  différence entitre 
entre  deux  objets  ,  ou  un  changement  total 
dans  le  même.  C'est  un  tout  autre  homme  que 
celui  dont  vous  me  parlez.  Je  me  sentis  tout 
autre  au-dedans  de  moi.  (  Sévig.  )  Je  vous 
trouve  tout  autre  depuis  hier.  —  11  se  dit  quel- 
qiiefois  pour  marquer  une  qualité  supérieure. 
Cet  artiste  est  habile ,  mais  celui  que  je  vous 
recommande  est  un  tout  autre  homme.  Le  vin 
que  j'ai  tiu  chez  vous  est  bien  un  autre  vin 
gue  celui-ci. 

On   dit ,   c'est   un    autre   moi-même   ,    en 


parlant  il'une  personne  avec  laquelle   on  est 
lié  de  l'amitié  la  pi 
plus  grande  confia 


;  l'amitié  la  plus  intime,  et  < 


a  la 


AniRE,  indique  aussi  ea  quelque  sorte,  la 
ressemblance ,  régalité  de  talens ,  de  mérite. 
C'est  un  autre  Alexandre  ,  un  autre  Caton. 

Quelquefois  aussi  il  se  prend  dans  le  sens 
d'aucun,  lime  fit  entrer  sans  autre  cérémonie. 
L'amour  natl  brusquement ,  sans  autre  ré- 
flexion. (  La  Br.  ) 

On  dit,  Vautre  jour,  pour  dire,  un  des  jours 

Srécédens.  //  n'en  fait  pas  d'autres  ,  pour 
ire,  il  est  dans  l'habitude  de  faire  des  choses 
de  cette  natuie.  —  On  dit  à  quelqu'un  qui 
raconte  des  choses  incroyables,  ou  qui  parais- 
sent fabuleuses ,  à  d'autres  '.  pour  dire ,  adres- 
sez-vous à  d'autres  personnes  pour  faire  croire 
ces  contes-là. 

AUTREFOIS,  adv.  Au  temps  passé.  Au- 
trefois on  pensait  ainsi.  Autrefois  on  ne 
s  kabillail  pas  comme  a  présent.  V.  Amcienne- 

""'aÙTREMENT.  adv.  D'une  autre  manière  , 
d'une  manière  difl'érente.  La  choses'est  passée 
autrement ,  bien  autrement.  Dans  ce  temps-là 
on  pensait  autrement  qu  aujourd  hui. 

Adtbement,  signifie  aussi,  sans  cela.  Sou- 
mettez-vous à  ce  qu'on  exige  de  vous,  autre- 
ment on  vous  Y  forcera. 

AUTRE-PART.  V.  Part. 

autruche,  s.  f.  Très-grand  oiseau,  dont 
le  <;orp3  paraît  petit  à  proportion  de  la  lon- 
gueur du  coH  et  des  pâtes.  Ses  plumes  sont 
noires  et  blanches  ou  grises  ;  mais  il  n'en  a 
guère  qu'aux  ailes  et  à  la  queue.  L'autruche 
t'nurnit  aux  ploraassiers  la  plupart  des  maté- 
1  iaux  qu'ib  emploient  dans  leurs  ouvrages. 
Desplumes  d'autruche. 

AUTRUI,  s.  m.  (11  n'a  point  de  pluriel.  ) 
Les  autres  hommes.  Ne  faire  aucun  tort  a 
autrui.  Dfe  désirez  pas  le  bien  d'autrui.  Ils  ne 
peuvent  cacher  leur  extréma  pente  a  vivre  aux 
dépens  d autrui.  (  La  Br.  )  Comment  peut-on 
mériter  le  respect  d'autrui ,  sans  en  avoir  pour 
soi-ntén(cf  [}.-}.  fiouss.)  —  Ou  dit  prover- 


AVA 

bialement ,  mal  d'autrui  n'est  que  songe  , 
pour  dire  qu'on  est  peu  affecté  du  mal  des 
autres. 

AUVEL.  s.  m.  T.  de  pêche.  Sorte  de  claie 
de  cannes  ,  dont  on  fait  l'enceinte  des  bour- 
digues. 

AUVENT,  s.  m.  T.  d'archit.  Avance  faite 
de  planches ,  qui  sert  à  mettre  quelque  chose 
à  couvert ,  ou  à  garantir  de  la  pluie  ce  qui 
peut  être  dessous.  Un  auvent  est  proprement 
ce  qui  sert  à  couvrir  la  montre  d'une  bou- 
tique, faire  un  auvent  à  une  boutique.  Se 
mettre  h  l'abri  de  la  pluie  sous  un  aui  ent. 

AUVERNAT.  s.  m.  Vin  rouge  et  fumeux, 
qui  vient  d'Orléans  ,  et  qui  eet  fait  de  raisins 
noirs  qui  portent  le  nom  d'auvernats  ,  parce 
que  le  plant  est  venu  d'Auvergne. 

AUVERNAT.  s.  m.  Sorte  de  raisin  d'Au- 
vergne, avec  lequel  on  fait  le  vin  que  l'on 
nomme  auvernat, 

AUVESQUE.s.  m.Sorledecidretrès-estiraé. 
AUXERhOlS.  s.    m.   AUXERROISE,  s.    f. 
Celui ,  celle  qui  est  de  la  ville  d'Au.<cerre. 

AU.XESE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique  ,  par 
laquelle  on  amplifie  une  chose  à  l'excès,  11  est 
peu  usité. 

AUXl.  9.  m.  Sorte  de  laine  filée  en  Picardie. 
AUXILIAIRE,    adj.   des    deux   genres.    Du 
\a\'in  auxiliaris ,   qui  vient   au   secours.  Une 
armée  auxiliaire.  Des  troupes  auxiliaires. 

En  termes  de  grammaire,  on  appelle  verbes 
auxiliaires,  le  verbe  cUre  et  le  verbe  avoir, 
l>arce  qu'ils  aident  à  conjuguer  certains  temps 
des  autres  verbes ,  que  Ton  appelle  temps 
composés.  —  On  l'emploie  aussi  substantive- 
ment. L'auxiliaire  être,  l'auxiliaire  avoir. 

Il  se  dit ,  en  terme  de  médecine  et  de 
pharmacie,  d'un  remède  que  l'on  joint  à  un 
autre  remède,  pour  en  augmenter  l'activité. 
*  AUZO.MÈTRE.  s.  m.  Du  grec  auxâ 
j'augmente  ,  et  métron  ,  mesure.  T.  d'opt. 
Instrument  au  moyen  duquel  on  mesure  la 
quantité  dont  les  lunettes  ou  tubes  dioptriques, 
qu'on  emploie  pour  voir  les  objets  distans 
sous  un  angle  plus  grand  qu'ils  ne  paraissent 
à  la  vue  simple  ,  grossissent  ces  objets. 

AUZUBE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
Saint-Domingue,  qui  paraît  devoir  former  un 
genre  voisin  des  argans. 

AVA.  s.  m.  Liqueur  enivrante  ,  que  les 
habifans  d'Otaïti  et  autres  îles  de  la  mer  du 
Sud  ,  préparent  avec  la  racine  du  poivrier 
d'Otaïti. 

AVACARI.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 
myrte  de  l'Inde. 

s'AVACHlR.  V.  pr.  Devenir  lilche,  mou  , 
et  sans  vigueur.  11  se  dit  plus  ordinairement 
des  femmes  qui  deviennent  trop  grasses.  Cette 
Jt'ttme  commence  h  s'avachir.  Û  est  familier. 

On  le  dit  aussi  des  étolTes,  du  cuir,  d'un 
habit.  Cet  habit  commence  à  s'avachir. 

Ix's  jardiniers  le  disent  des  branches  d'ar- 
bres qui,  au  lieu  dêlre  droites,  sont  penchées 
par  lour  estrémité.  Les  branchesde  ces  jeunes 
ai  brcs  s'avachissent. 

A\'.VOE.  s.  m.  Droit  que  levait  autrefois 
le  bourreau  dans  cpielques  provinces  eu  cer- 
tains jours  de  marché,  sur  plusieurs  sortes  de 
marchandises. 

AVAGNON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
co<]uilIe  bivalve,  du  genre  came,  que  l'on 
mange  comme.les  moules. 

AVAL.  s.  m.  T.  de  comm.  C'est  «ne  sous- 
cription qu'on  met  sur  une  lettre  de  change 
ou  sur  une  promesse  d'en  fournir  quelqu'une; 
sur  des  ordres  ou  sur  des  acceptations,-  sur 
des  billets  ou  sur  tous  autres  actes  de  cette 
espèce,  qui  se  font  entre  marchands  ou  négo- 
cians  ,  et  par  laquelle  on  s'oblige  d'en  payer 
la  valeur  on  le  contenu  ,  en  cas  qu'ils  ne 
soient  pas  acquittés  à  leur  échéance,  par  ceux 
qui  les  ont  acceptés  ou  qui  les  ont  signés  ; 
c'est  propreiueftt  une  caution  pour  faire  va- 
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loir  la  lettre ,  la  promesse ,  etc.  On  appelle 
ceux  qui  donnent  ces  sortes  de  cautions , 
donneurs  d'aval. 

AVAL.  s.  m.  T.  de  rivière.  Il  est  opposé  .i 
amont.  Vaval  et  l'amont  sont  relatifs  au  coui-s 
de  la  rivière,  et  à  la  position  d'un  lieu  sur  ses 
bords.  Vaval  delà  rivière  suit  la  pente  de  .ses 
eaux;  Y  amont  remonte  contre  le  cours.  Le 
pays  d'aval,  est  celui  où  Ton  arrive  en  suivant 
le  cours  de  la  rivière.  Le  pays  d'amont ,  est 
relui  où  l'on  arriva  en  la  remontant.  Ainsi  , 
des  bateaux  qui  viennent  sur  la  Seine  de  Cha- 
renton  à  Paris,  naviguent  aval,  mais  viennent 
du  pays  d'amont;  et  pareillement  les  bateaux 
qui  viennent  de  Rouen  à  Paris ,  naviguent 
amont  y  et  viennent  du  pays  d'aval.  On  dit , 
le  vent  d'aval ,  le  vent  d'amont. 

On  dit ,  à  vau-l'eau,  pour  dire  en  suivant 
naturellement  le  courant  de  l'eau  sans  aucune 
direction;  et  figurément,  (\\\' une  affaire  est 
allée  à  vau-l'eau,  pour  dire  qu'elle  n'a  point 
eu  de  succès  ,  qu'elle  a  ét«  contrariée  par  des 
circonstances  qui  Font  fait  échouer.  Dans  ce» 
phra^s  ,  à  vau  se  dit  pour  à  l'aval. 

AVALAGE.  s.  m.  T.  de  riv.  L'action  de 
faire  descendre  un  bateau  sur  une  rivière. 
Vavalage  est  difficile  en  cet  endroit.  11  si- 
gnifie ansei ,  la  route  que  suivent  les  bateaux 
pour  descendre  une  riviè-re  ,  dans  quelque 
endroit  particulier.  Vavalage  esta  la  seconde, 
à  la  troisième  arche  du  pont. 

AVALAGE.  s.  m.  T.  de  tonnelier.  L'action 
de  descendre  les  vins  dans  les  caves. 

AVALAISON  ou  AVALASSE,  s.  f.  Chute 
d'un  torrent.  Il  est  survenu  une  avalaisoit 
qui  a  inondé  toute  la  campagne. 

AVALAKCire  ,  AVALAKGE ,  LAVANGE  , 
tAUVINE.  s.  f.  On  se  sert  de  ces  diffé- 
rens  noms ,  pour  désigner  des  masses  de 
neiges ,  qui  se  détachent  assez  souvent  du 
haut  des  Alpes,  des  Pyrénées  et  des  autres 
montagnes  élevées  et  couvertes  de  neiges,  et 
qui,  après  s'être  peu  à  peu  augmentées  sur  la 
route,  deviennent  immenses,  sur-tout  lors- 
qu'elles ont  été  aidées  par  le  vent ,  et  écrasent 
des  maisons  ,  des  vUlages  et  mc^me  des  villes 
entières. 

Avalanche  ,  se  dit  aussi  d'un  éboulemcnt  de 
terres ,  c[ui  arrive  assez  souvent  dans  les  pays 
de  montagnes. 

AVALANT ,  TE.  adj.  T.  de  rivière.  Qui 
suit  le  cours  de  l'eau.  —  On  dit  substan- 
tivement ,  d'un  bateau  qui  va  en  avalant, 
en  pleine  rivière  ,  le  montant  doit  céder  à 
l'avalant. 

AVALASSE,  s.  f.  Chute  impétueuse  d'eau 
de  pluie. 

AVALEE,  s.  f.  T.  de  manuf  C'est  la 
quantité  d'ouvrage  qu'un  ouvrier  peut  faire, 
sans  dérouler  ses  ensuples.  —  On  dit  aussi 
levée.  Avalé»  et  levée  sont  synonj'mes  de 
f  assure;  mais  ce  dernier  ne  se  dit  que  dans 

AvALU  .  -'  ilil  .111^-1  de  la  quantité  d'étoffe 
compilai'  ilii>iii<  Il  i.ifhe  jusqu'au  faudet , 
dansTopriMlion  iyti'.nx  .ippelle  le  lainage. 

AVALER,  v.  a.  Fane  passer  par  le  gosier 
dans  Vestomac  quelque  aliment,  quelque  li- 
queur ou  autre  chose.  Avaler  un  bouillon. 
Avaler  un  œuf.  Avaler  une  arête ,  un  os ,  une 
épingle.  Unie  fut  impossible  d'avaler  un  seul 
morceau.  (J.-J.  Rouss.  ) 

On  dit  proverbialement,  avaler  le  calice, 
1er  le  morceau,  pour  dire  ,  se  soumettre  à 


lalg 


a    repu- 


quelque  chose  de  fiicheux, 

«nance  qu'on   y   peut  avoir  ;  et  avaler   des 

couleuvres,  pour  dire  ,  recevoir  des  dégoôts, 

des  chagrins,   des  mortifications    qu'on  «st 

obligé  de   dissimuler,    et    dont   »n  n'ose   se 

plaindre.  A  la  cour  on  avalait  bien  des  cOK- 

leuvres. 

AviiE»,  baisser;  avaler  une  branche,  c'eit 
U  couper  près  du  tronc. 
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On  a.<  Mir  U-5  Twxim  ,  qu'un  btile-ui 
«.••/« ,  M"'"»  irt""»"  •'••  «"  "'«'-»"'  •  i»'"'  ^'"^ 
qu'il  suit  le  c«uraul  iJc  la  ri^i^lv;  et  dans  ce 
«n«,«i'u/«r«lncutiv.  ,     ^    „ 

Us  chaïK-liers  »Usont  .  ni<ilrr  //i  /ireH<r  , 
iwur  dire.  i»«*>!iHlr«  la  lioclle  avec  1  ataloire, 
aepuM  le  haut  Ae  U  forme  Ju  chapeau,  jus- 
(lu  au  bas.  ,    „ 

s"\vALCii  «vre  le  pninom  personnel,  l'en- 
Hn.  acïCfmlrc  trop  IwJ.  i^  .-«u«  de  ce<(e 


ATiU.rt.  pa"-      .  .     .r  1 

Dcsl  aussi  aJjecUf.  et  .sif^niûc,  <mi  pcml 
an  peu  on  bas.  jlooir  Us  jours  malce, ,  la 
épauUs  rt.'../«J.  CclU  chienne  niclira  bas 
iicntâl .  e//e  a  U  "tntre  fort  a,a!c.  Ci  chien 
courant  .1  les  oreilles  bien  tivaUes. 

AVALETTE.  s.  f.  T.  Ae  pèche.  Morceau  ilc 
liob  qui  sert  à  y^chvT  au  ïibouret. 

AVALEliR.  I.  m.  AVAUtlbE.  s.  f.  On 
emploie  quelquefois  familièrement  re  mot , 
nom  désigner  nael<[u'un  qm  a  1  liabilude  il  a- 
Valcr  avec  a^iilUrf  qucl.pie  aliment .  ((ueLpic 
arognc,  <iuelque  potion.  Un  makur  de 
bouillons  ,  un  avaleur  de  piliiUs  ,  unnfoleur 
de  médecines.  —  Les  Analai.'i  établis  dans 
l'Inde  ont  donne  ù  \\>f!;ola ,  le  nom  <iai>a- 
leur  dos,  à  cause  de  sa  gloutonnerie  et  de  la 
fcrce  de  son  !.ec  et  de  son  estomac,  qui  lu. 
permettent  de  briser  les  .s  et  de  les  digérer. 

AVAUES.  s.  f.  pi.  T.  de  comm.  et  de 
manuf.  de  laine.  On  appelle  ainsi  les  laines 
qui  s'enlcient  des  peaux  de  mouton  qu  on 
achète  du  boucher.    On  n'emploie  g"^'"  '" 


du  harnais  du  chenal,  qui  consiste  en  une 
large  bande  de  cuir  double ,  assujettie  par  les 
deux  bouts  à  deux  grands  anneaux  de  fer,  :i 
rextrcmiti!  des  reculemcns ,  et  soutenus  par 
deux  bandes  de  cuir  qui  descendent  sur 
le  dos,  cl  qui  la  tiennent  en  une  position  ho- 
rixontale,  dans  Uquelle  elle  règne  autour  des 
cuisses  du  cheval.  —  On  donne  aussi  ce  nom 
à  une  dipic  pratiquée  sur  une  rivière,  pour 
prendre  des  saumons. 

C'est  aussi  un  outil  dout  les  chapeliers  se 
!<r\  ent  nour  faire  couler  la  ficelle  du  chapeau 
au  bas  de  la  forme. 

AVALUhE.  s.  f.  T.  de  mcd.  vétér.  Bour- 
relet on  cercle  de  corne,  <pii  se  forme  au 
sabot  du  cheval,  à  l'endroit  de  la  couronne  , 
lorsqu'il  a  etc  blessa ,  ou  à  cause  d'une  ma- 
tière qni,  après  aToir  séjourné  entre  la  chair 
cannelée  et  la  muraille,   aura  fusé  jusqu'à  la 

AvAi.B»i,  se  dit  aussi  d'une  midadie  parti- 
cnlière  aux  serins ,  et  dont  les  symptômes 
sont  la  maigreur,  accompagnée  de  dureté  et 
ic  gros-a-nr  de  ventre. 

ÂVAÎ^CABE.s  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 
baricot  des  Antilles. 

AVA5CE.  s.  f.  Ce  qni  déborde  ,  ce  qui 
flépassc.  A'ofre  maison  forme  une  avance  de 
plus  de  deux  pieds  sur  la  ligne  des  autres 
maisons  du  mérite  rang.  Il  faut  abattre  cette 
avance.  Il  y  a  a  ce  toit  une  avance  qui  ga- 
rantit de  la  pluie. 

A%-.i!<cï,  partie  de  chemin  fjiie  l'on  a  par- 
coume  avant  tuic  personne  qui  doit  faire,  on 
qui  a  commencé  de  faire  le  mèrae  chemin.  Je 
part  a  l'instant  ;  si  vous  ne  partez  que  dam 
une  heure,  j'aurai  sur  vous  deux  lieues  d  a- 
vance.  Ouaiid  nous  courons  ensemble,  il  a 
iienl'jl  trois  ou  quatre  pas  d'avance  sur  moi. 
Prendre  l'avance,  prersdre  tes  avances. 

Av,>«L,  chose  faite  ou  préparée  pour  un 
ouvrage ,  et  qni  abrège  le  temps  que  l'on  doit 
mei;re  j  le  faire,  fai  rassemblé  et  mis  en 
ordre  tous  les  matériaux  qui  doivent  me  servir 
k  compo.^r  cette  hinoire  ;  cest  une  avance. 
J'ai  une  grande  avance. 

AvA-scE,  anticipation  sur  un  certain  temps, 
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sur  une  certaine  époque.  P^ous  gagnerez  sû- 
rement votre  procès  ,  et  je  m'en  rejouis  d'a- 
vance ;  je  vous  en  félicite  d'avance.  Il  jouis- 
sait d'avance  de  cette  vcnci-ntion  profonde 
que  les  siècles  attachent  par  degrés  «  ta  mémoire 
des  grands  /lomniej  (  lîarih.  )  —  En  termes 
de  commerce  et  de  liuanre.s,  payer  un  billet, 
tute  promesse  d'avance  ,  c'est  en  rorapter  la 
valeur  avant  le  temps  de  son  éeliéanre.  Ce 
Incataire  paie  toujours  son  quartier  d'avance. 
Payer  sa  pension  d'avance.  Payer  un  ouvrier 
d  avance.  S'il  a  besoin  d'argent,  vous  pourrez 
lui  donner  un  quartier  d'avance.  (  Volt.  )  — 
Avance  ,  se  dit  aussi  des  sommes  que  l'on 
prête  ou  que  l'on  donne  à  quelqu'un  ,  à  ra- 
battre -sur  celles  qu'on  devra  lui  donner  dans 
un  autre  temps.  Je  lui  ai  fait  des  avances 
considérables  :  je  suis  en  avance  avec  lui  , 
c'est-à-dire,  je  lui  ai  prèle,  avance  plus  d'ar- 
gent que  je  ne  lui  en  dois  dans  ce  moment. 
Je  suis  en  avance  de  deux  mille  francs .  —  On 
dit ,  en  parlant  de  lettres  de  change  ,  aisance 
pour  le  tireur,  lorsque  d'une  lettre  négociée  , 
celui  qui  la  négocie  reçoit  plus  que  le  pair , 
c'est-à-diic ,  plus  que  la  somme  portée  par  la 
lettre. —  On  dit  avance  pour  le  donneur ,  et 
perte  pour  le  tireur,  lorsque  par  la  négocia- 
tion, celui  à  qui  appartient  la  lettre,  n'en 
reçoit  pas  la  valeur  entière. 

Avincts,  se  dit  des  premiers  pas,  des  pre- 
mières démarches,  des  premières  ouvertures, 
des  premières  propositions  que  l'on  fait  , 
relativement  à  une  aflairc  ,    ou  pour  obtenir 
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désire.  Si  vous  desirez  Jaire  ce  mariage  ,  je 
Jerai  volontiers  les  avances.  Il  est  aussi  dan- 
gereux h  In  cour,  défaire  les  avances  ,  qu'il 
est  embarrassant  de  ne  les  point  faire.  (LaBr.) 
I^n  amour,  c'est  naturellement  aux  hommes  'a 
faire  les  avances  ;  mais  tes  femmes  les  font 
quelquefois.  J'imagine  que  le  coeur  doit  se 
fermer  à  toutes  leurs  avances.  (  J.-J.  houss.  ) 
C'est  un  des  justes  retours  de  l  inégalité , 
qu'elle  coilte  souvent  au  plus  elevédes  avances 
mortifiantes.  (  Idem   ) 

AVAKCEMENT.  s.  m.  Action  d'avancer 
vers  un  but,  et  l'état  qui  résulte  de  cette 
action.  L'avancement  de  cet  ouvrage  n'est  pas 
sensible. — Figurénient, progrès  en  bien,  chan- 
gement progressif  qui  tend  à  la  perfection  , 
au  bien-être  ,  à  la  fortune  ,  a  un  but  ulile  , 
avantageux  ;  .iction  d'avancer  dans  une  car- 
rière. L' avancement  des  sciences  ,  des  arts  , 
des  lettres.  Bacon  est  peut-être  le  premier  qui 
ait  aperçu  cette  vérité  ;  elle  est  le  fondement 
d'un  ouvrage,  dans  leqiielil  dotme  dexceltens 
conseils  pour  l'avancement  des  sciences. 
(  Condill.  )  Le  plus  grand  obstacle  à  l'avan- 
cement des  connaissances  de  l'homme,  est 
moins  dans  les  choses  mêmes ,  que  dans  la 
manière  dont  ilJes  considère.  (  Bnfl'.  )  S'il 
entre  dans  l'état  militaire  ,  son  oncle  ,  qui  est 
général ,  lui  procurera  de  l'avancement ,  aura 
soin  de  son  avancement. 

On  dit,  avancement  d  hoirie,  en  parlant  de 
ce  qui  se  donne  par  avance,  .sur  nn  bien  dont 
on  doit  hériter  un  jour.  On  lui  a  donné  cette 
maison  ,  en  avancement  d'hoirie.  Il  n'a  donné 
cette  somme  qu'en  avancement  d'hoirie  ;  il  y 
d'autres  biens  h  espérer  après  sa  mort.  fLa  6r. 
AVANCER.  V.  a.  Pousser ,  tirer  ,  traîner 
rouler,  porter,  faire  aller  en  avant.  Avancer 
une  voiture.  Avancer  un  lit,  une  commode, 
une  table,  une  chaise  ,  un  Jauteiiil.  —  Rap- 
procher de  i[uel<|u"un  ou  de  quelque  chose. 
Avancez  ta  table  vers  moi,  vers  le  Jeu.  Avan- 
cez-moi un  fauteuil.  Avancez  le  bateau  vers  la 

AvAWCER,  fendre,  étendre  en  avant.  A  van 
cer  le  bras.  Avancer  lepiedflajrviibe. —  Fi 
gnrémcnt ,  avancer  une  chose,  faire  faire  à  une 
chose  des  progrès  vers  son  terme  ,  vers  sa 
fin.   Avancer  une  besogne.  J'ai  bien  avant 
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mon  ouvrage  depuis  six  mois.  Avancer  une 
affaire. 

A\ANrE«  ,  faire  faire  des  progrès  en 
bien.  Avancer  ses  ajf'aires ,  sa  fortune, — 
Avancer  quelqu'un,  lui  procurer  cîe  l'avance- 
ment ;  augmenter  sa  fortune  ,  le  faire  monter 
en  grade  ,  en  dignité ,  dans  la  carriiTC  où  il 
ouvc.  —  On  dit  aussi  en  ce  sens,  s'avancer. 
S'avancer  par  la  faveur,  par  ses  tatens  ,  par 
ses  protections,  par  ses  amis ,  par  ses  richesses. 
Un  homme  d'un  petit  génie  peut  vouloir  s'a- 
vancer. (  LaBr.)  Il  donnait  à  tous  les  moyens 
tie  s'avancer.  (  l'iéch.,  Tr.)  N'est-il  pas  plus 
honnête  de  s'avancer  par  ses  tatens  que  par  ses 
amis.  (  J.-.I.  hous-=.^ 

Avancer  son  départ  ,  avancer  le  dîner , 
avancer  l'heure  du  dîner;  c'est  fixer  son  dé- 

Fart  à  une  époque  antérieure  à  celle  où  on 
avait  fixé  auparavant  :  décider  c(ue  l'on 
dînera  avant  l'heure  où  1  on  dîne  ordinaire- 
ment. —  On  dit,  avancer  une  montre  ,  une 
pendule;  faire  indiquer  à  une  montre  ou  à 
une  pendule,  les  heures  avant  le  temps  où 
elle  devrait  les  indiouer.  On  avance  aussi  une 
montre  ,  une  pendule,  lorsqu'elle  retarde,  et 
afin  qu'elle  indique  les  heures  d'une  manière 
plus  juste  ,  et  avant  le  temps  où  elle  les 
indiquait  faussement,  —  Avancer  un  événe* 
ment  naturel ,  c'est  faire  qu'il  arrive  ,  être 
cause  ([u'U  arrive  avant  le  temps  où  il  devait 
arriver,  selon  le  cours  ordinaire  de  la  nature. 
Cette  Jemme  a  fait  une  chute  qui  a  avancé  ses 
couches.  Ces  malheureuses  disputes  troublè- 
rent et  avancèrent  ses  derniers  momens.  (Volt.) 
Avancer  un  mois  de  gages  h  un  domes- 
tique, c'est  lui  pajer  d' 
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Avancer  un  terme  de  son  loyer ,  c  est  payer 
un  terme  d'avance.  Avancer  de  t argent  'a  un 
ouvrier,  c'est  lui  donner  de  l'argent  à  compte 
de  celui  qu'on  lui  devra  ,  pour  l'ouvrage  qu'il 
a  enti  épris.  Avancer  un  paiement ,  c'est  le 
faire  avant  l'échéance.  Avancer  de  l'argent  , 
des  marcliandises  à  quelqu'un  ,ce^l  lui  confier 
de  l'argent ,  des  marchandises  dont  il  a  be- 
soin ,  à  condition  de  se  rembourser  avec  l'ar- 
gent qu'on  pourra  lui  devoir  soi-même',  dans 
fa  suite  ,  ou  d'en  être  remboursé,  .soit  sur  les 
profits  <pie  l'emprunteur  compte  faire  ,  au 
moyen  de  cette  avance^  soit  de  quelque  autre 
manière. 

Avancer  une  idée,  une  opinion,  une  pro- 
position, un  fait  ,  c'est  émettre  une  idée  , 
une  opinion  ,  faire  une  proposition  ,  déclarer 
un  fait ,  dans  le  dessein  de  les  faire  adopter 
ou  croire  ,  sur  la  foi  de  ses  lumières  ,  de  sa 
conviction  ,  de  son  témoignage.  Il  Jaut 
avouer  que  personne  ne  justifie  mieux  que 
vous,  ce  que  vous  avance:.  (Volt.  ) 

En  (eniM-  .)-  j:(i  ^Iin.,-.  ,  avancer  tes  plantes, 
c'est  liShi   I  I  Nient   ou  leur  fruit; 

cequisii|'  :<  |  i  '■  i  n'  irr  qu'on  leur  donne, 
ou  par  11'  ]•  iiiih  nie  iil  ili  s  terres,  ou  par  l'ar- 
rosage. 

Avancer  le  fil  d'or,  en  termes  de  tireurs 
d'or,  c'est  y  donner  le  quatrième  tirage,  pour 
le  mettre  en  état  d'être  lini  dans  la  dernière 
opération. 

AvAN'OER,  V.  n.  Aller  en  avant,  i  armée 
avance  en  Allemagne.  La  voiiiue  avance. 
.7 avançais  toujours,  quoique  lentement.  (  J.-J. 
Hnuss.l—  Figurément.  Persuade quel'homme, 
lorsqu  itérée  Us  arts,  ne  fait  qu  avancer  dans 
ta  rouleque  tanaiure  lui  a  ouverte..  (Condill.) 
On  dit  qn'un«  montre  avance ,  lorsipi'elle  in- 
dique chaque  heure  plus  tôt  qu'ello  ue  devrait 
l'indiquer. 

■AvAMCER,  approchei-  de  quelqu'un  oti  de 
quelque  chose.  Il  avance  vers  moi.  L'ennemi 
avance  vert  la  ville. 

AvABCFB  ,  foire  du  |)rngrès.  Cet  écolier 
tivtmre  bien.  Avamer  en  ilge  ,  en  sagesse  ,  en 
I  ertu.  —  Faire  des  progrès  vers  son   termt, 
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!ta   fin.    L'ouvrage  avance.   Le   travail 
«,  outrepasser  un  alignement ,  for- 


:  visage. 

\ce,  lu  ennejni  ; 


mer  saillie.  Celle  nmison  avance  sur  la  rue 
Le  nez  avance  au  milieu  ilu 

s'Avancer  ,  / 
rance.  L'omrage  s'avance.  £  hiver  s'avance. 
I^.  confuiinn  ,  l'horreur,  le  carnage,  l'impi- 
toyable mort  s'a''nncaient.  (fénâ.) S'avancer, 
s'engager  par  quelque  proposition  dont  Tcse- 
cution  est  embarrassante,  ou  par  quelque 
promesse  qu'on  ne  voudrait  pas,  ou  qu'on  ne 
peut  pas  tenii-.  Pourquoi  vous  êtes-vous avancé 

Avancé  ,  ée.  part. 

On  dit  un  homme  avancé  en  âge ,  ou  dans 
un  âge  avancé ,  pour  dire  qu'il  commence  à 
vieillir  ,  et  l'année  joit  avancée,  la  nuit  bien 
avancée,  le  jour  bien  avancé,  pour  dire  «ju'on 
est  bien  avant  dans  l'année  ,  dans  le  jour , 
dans  la  nuit. — On  dit,  la  saison  bien  avan- 
cée ,  soit  pour  dire  qu'on  est  bien  avant  dans 
la  saison  ,  soit  pour  marquer  que  les  fruits  , 
les  fleurs,  les  blés  poussent  avant  le  temps  or- 
dinaire. On  dit  de  même  ,  que  les  arbres  ,  les 
J'ruits,  les  Jleurs  ,  etc. ,  sont  fort  avancés.  — 
On  dit  dans  cette  dernière  acception ,  d'un 
jeune  homme  qui  a  fait  de  bonne  heure 
un  grand  progrès  dans  ses  études ,  un  jeune 
homme  avancé ,  un  esprit  avancé.  Les  esprits 
avancés  ,  trop  avancés  ,  avancés  de  trop  bonne 
heure  ,  ne  réussissent  guère.  —  On  dit  en  par- 
lant d'alTaires  et  de  profits  ,  qu'on  n'ai  guère 
avancé  ,  ([u'o/j  n'est  pas  fort  avancé.  Après 
six  mois  de  travail  et  d'attente ,  nous  voilà  peu 
avancés. 

En  termes  de  guerre  ,  on  dit ,  un  ouvrage 
avancé  ,  pour  dire  ,  un  ouvrage  de  fortifica- 
tion qui  est  avant  les  autres,  et  qui  couvre 
les  autres;  et  un  corps  de  garde  avancé,  garde 
avancée ,  pour  dire  ,  un  corps  de  garde  ,  une 
garde  qui  est  fort  avant  vers  l'ennemi. 

AVANCEUR.  s.  m.  T.  de  tireur  d'or.  Ou- 
vrier qui  donne  an  lil  d'or  le  quatrième  tirage, 
pour  le  mettre  en  état  d'être  lini  par  les  tour- 
neuses. 

AVANIE,  s.  f.  Traitement  humiliant  qui 
expose  au  mépris  et  à  la  moquerie  du  public. 
La  populace  se  plaît  h  faire  des  avanies.  S'ex- 
poser à  des  avanies,  essuyer  une  avanie. 

Avanie.  Ce  terme  est  particulièrement  usité 
dans  le  Levant  et  dans  tous  les  Etats  du  grand- 
seigneur,  pour  signifier lesprésenset  lesamen- 
dcs  que  les  bâchas  et  les  douaniers  turcs  exi- 
gent des  marchands  chrétiens  ou  leur  font 
payer  injustement ,  et  sous  de  faux  prétextes 
de  contraventions.  Les  f^énitiens  avaient/ail 
jusque-là  le  commerce  des  Indes  par  les  pays 
des  Turcs ,  et  l'avaient  poursuivi  au  milieu  àes 


I  eldes  outrages.  (Montesq.)  V.  Affront. 

AVANO.  s.  m.  T.  de  pèche.  Filet  à  maUlcs 
assez  serrées,  qui  forme  une  espèce  de  poche. 
U  -sert  à  pécher  les  chevrettes  et  les  sardines. 

AVANT,  prép.  qui  marque  préférence  et 
priorité  de  temps  ou  d'ordre  et  de  rang.  Ile.\t 
arrivé  avant  moi.  Se  faire  payer  avant  l'é- 
chéance. N'appelez  personne  heureux  avant  la 
mort.  JYous  devons  servir  Dieu  et  l'aimer  avant 
toutes  choses.  Dans  cette  acception,  il  se  joint 
aussi  avec  les  verbes  suivi  de  que  ou  de.  litle 
mourut  long-temps  n  ses  passions  ,  avant  que 
de  perdre  la  vie  du  corps,  (l'iéch.  )  Il  faut 
rire  avant  que  d'ùie  Aiweiia  ,  de  peur  de 
mourir  sans  avoir  ri.  (  La  Hr.  )  Ils  gardent  le 
silence  plusieurs  années  ,  avant  d'oser  parler. 
(Volt.)  /Ivant  de  vous  accordtrma  confiancs, 
j'examinerai  si  vous  en  êtes  di^n.  .  (.l.-J .  Kouss.) 
L'éducation  de  l'homme  commence  à  sa  nais 
sance;  avant  déparier,  avant  que  d'entendre  , 
il  s'instruit  déjà.  (J.-J.  Rousseau.)  Lrs  hom- 
mes ont  été  mécaniciens  ,  avant  de  chercher  à 
l'être.  (  CondUl.  ) 

Avant  c.5t  aussi  une  préposition  inséparable 
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<(ui  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
mois.  Ainsi  on  dit,  avant-garde  ,  avant-bras , 
avanl-godt  ,  etc. 

Avant,  adr.  de  lieu.  11  ne  s'emploie  ordi- 
naiperacnt  que  précédé  d'autres  adverbes.  Si 
avant.  Bien  avant.  'Trop  avant.  Assez  avant. 
Il  signifie  profondément.  Comme  ilest  impos- 
sible d'entrer  un  peu  avant  dans  notre  droit 
politique  ,  si  l'on  ne  connaissait  parfaitement 
les  lois  et  les  mœursdes  Germains. ..{Moittcsq.') 
Si  nous  voulons  aller  plus  avant ,  nous  voila 
dans  le  vaste  royaume  des  choses  possibles, 
(Volt.)  JVous  veillâmes  fort  avant  dans  la 
nuit.  (J.-J.  Rouss.)  Je  tremble  que  tu  ne  sentes 
pas  tout  tonmal,  etque  le  trait  ne  soit  enfonqe 
plus  avant  que  tu  n'as  paru  le  .  craindre. 
(  Idem.  )  Graver  une  choie  bien  avant  dans  sa 
mémoire.  Ktre  bien  avant  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  quelqu'un. 

En  AVANT  ,  expression  adverbiale,  au-delà 
du  lieu  où  Ion  est.  La  tête  est  baissée  en  avant 
dans  l'humilité ,  la  honte,  la  tristesse.  (Bufi.) 
Pousser  en  avant  ,  aller  en  avant  ,  continuer 
de  faire  une  chose  malgré  les  obstacles  ,  les 
oppositions.  IVe  vous  inquiétez  pas  de  ce  qu'on 
dit,  allez  toujours  en  avant.  — Mettre  quelque 
chose  en  avant ,  c'est  avancer  quelque  chose 
qui  est  sujet  à  des  doutes,  à  des  contestations, 
qui  est  susceptible  d'examen ,  et  qui  demande 
à  être  prouvé,  yous  avez  mis  en  avant  un 
principe  qui  parait  dangereux. 

En  termes  de  marine  ,  on  appelle  substan- 
tivement, l'avant  du  vaisseau  ,  la  proue,  la 
partie  du  vaisseau  qui  s'avance  la  première 
à  la  mer.  On  entend  aussi  par  l'avant ,  toute 
la  partie  du  vaisseau  comprise  entre  le  mât 
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ou  le  gaillard  d'avant.  —  On  dit  qu'un  vais- 
seau est  trop  sur  l'avant ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
l'avant  trop  enfoncé  dans  1  eau. — Etre  de  l'a- 
vant ,  se  mettre  de  l'avant ,  se  dit  d'un  vais- 
seau qui,  marchant  en  compagnie,  avance  des 
premiers.  Être  de  l'avant ,  se  dit  aussi  lors- 
qu'on se  trouve  arrivé  à  la  vue  d'une  terre, 
quand  par  l'estime  de  ses  roules  ,  on  croit  en 
être  encore  éloigné.  On  dit  que  le  vent  se  ranime 
de  l'avant ,  lorsqu'il  prend  par  la  proue  et  de- 
vient contraire  à  la  route. 

Avant  ,  Devant.  (  Syn.  )  Avant ,  est  pour 
l'ordre  du  temps;  devant,  pour  l'ordre  des 
places.  —  Nous  venons  après  les  personnes 
qui  passent  avant  nous  ^  nous  allons  derrière 
celles  qui  passent  «iei-aiit.  Le  phis  tôt  arrivé  se 
place  avant  les  autres  ,  le  plus  considérable 
se  met  devant  eux . 

AVANTAGE,  s.  m.  On  exprime  en  général 
par  ce  mot ,  tous  les  effets  utiles  ou  agréables 
qui  peuvent  résulter  pour  rjuelqu'nn  de  la 
possession,  de  l'usage  ,  de  la  jouissance  d'une 
chose ,  on  des  rapports  qu'une  chose  peutavoir 
avec  lui  ou  avec  ce  qui  le  concerne  ;  et  il 
entre  toujours  dans  l'idée  principale  qu'on  y 
attache ,  une  idée  accessoire  d'opposition ,  de 
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ceux  qui  sont  exprimés ,  soit  avec  le  défaut 
ou  la  privation  de  ces  derniers.  Chaque  chose 
a  ses  avantages  et  ses  inconvéniens.  Ily  n  des 
maux  personnels  qui  concourent  au  bien  et  ti 
l'avantage  de  chaque  famille.  (  La  lir.  )  Ces 
avantages  sont  contrebalancés  par  des  Iremble- 
mens  de  terre  qui  ont  quelquejois  englouti  des 
villes  entières.  (Barth.)  C'est  L'avantage  qu'il 
y  a  h  dire  malheureux  ,  qu'on  sait  compatir 
<j(/.i  peines  d'aiitna.  (l'énél.)  Grand  avantage. 
Med'iocre  avantage.  Avantage  considérable. 
Parler  à  l'avantage  de  quelqu'un.  Avantogei 
naturels,  .avantages  extérieurs.  Les  avantages 
de  la  figure,  de  la  jeunesse  ,  de  la  naissance. 
Les  avantages  des  richessoi ,  de  l'esprit  ;  du 
pouvoir.  J'avoff  apporté  en  naissant  ,  tmis  tes 
avanlagcsqiiipeiu'ent/lallcrla  vanité.  (Rarlh.) 
Ses  amis  ne  cessaient  de  relever  ses  avantages. 
(Mcm.)    J'ircr  avantage  de  quelque  chose. 


Tout  ce  qui  est  rare  et  brillant  sera  i 
de  mode  ,  tant  que  les  hommes  tireront  plus, 
d'avantage  de  l'opulence  que  de  la  vertu. 
(  Bufl'.  )  Jl  n'y  avait  pas  jusqu'à  ses  chagrin'. 
et  ses  peines  qu'elle  ne  comptât  pour  des  avan- 
tages. (  J.-J.  Rouss.  )  Profcter  de  ses  avanta- 
ges. Il  fallait  opposer  h  tant  d'ennemis  ,   un 

homme qui  sut,  selon  les  circonstances  , 

profiler  de  ses  avantages (Fléch.)  Pren- 
dre les  avantages.  Je  parle  d'une  hardiesse 
sage  et  réglée  ,  qui.  ....  dans  le  péril  même  , 
pourvoit  à  tout  et  prend  tous  ses  avantages. 
(  Fléch.  )  Conserver,  ménager  ses  avantages. 
Conter  une  chose  à  son  avantage.  Expliquer  , 
tourner  une  chose  à  son  avantage.  L'ennemi 
avait  l'avantage.  V.  Utiuté. 

Avantage,  se  dit  de  tout  traitement  favora- 
ble qu'on  fait  à  quelqu'un  en  lui  donnant 
plus  qu'il  ne  pourrait  exiger  ou  attendre.  Il 
a  fait  ,  par  son  testament ,  de  grands  avanta- 
ges à  son  fils  aîné.  Il  a  fait  ,  par  son  contrat 
de  mariage,  de  grands  avantages  à  sa  femme. 

En  termes  de  jeu  ,  on  dit  (|u'«n  joueur  a  de 
l'avantage ,  lorsqu'il  y  a  plus  à  parier  pour  son 
gain  que  pour  sa  perte,  c'est-à-dire  ,  lorsque 
son  espérance  surpasse  sa  mise.  Avantage,  se 
dit  aussi  d'un  moyen  d'égaliser  la  partie  entre 
deux  joueurs  de  forces  inégales  :  pour  cela  on 
donne  la  main  au  piquet  ;  le  pion  et  le  trait 
aux  échecs  ;  le  dez  au  trictrac. — En  termes  de 
jeu  de  paume ,  lorsque  deux  joueurs  ont  ùente 
tous  les  deux ,  au  lieu  de  dire  de  celui  qui 
gagne  le  (quinze  suivant  qu'il  a  quarante  cinq , 
on  dit  quUa  t'avantage. 

Avantage  ,  dans  les  carrières  d'ardoise  ,  se 
dit  d'une  veine  de  matière  étrangère,  <pii  est 
dans  un  sens  incliné. 

Avantage,  éperon,  poulaine  ,  se  dit  en  ter- 
me de  marine ,  de  la  partie  de  l'avant  du  vais- 
se;iu  ,  ipii  fait  saillie  sur  l'étrave.  —  On  dit 
oi'oiV  l'avantage  du  vent,  pour  dire,  avoir  le 
vent  favorable  ,  plus  favorable  qu'un  autre 
vaisseau. 

En  termes  de  manège  ,  être  monté  à  son 
avantage  ,  c'est  être  monté  sur  un  bon  ou  sur 
un  beau  ciieval.  A/nnter  avec  avantage  ou 
prendre  l'avantage  pour  monter  à  cheval, 
c'est  monter  sur  quelque  chose  ,  pour  pouvoir 
mettre  plus  aisément  le  pied  à  l'étriei'.  Les 
femmes  ,  les  vieillards  et  les  gens  infirmes  ,  se 

rvent  ordinairement  d'avantage  pour  monter 

cheval. 

AVANTAGER,  v.  a.  Donner  des  avantages. 
âgé  par  !         ■  ■       • 

.  S  on  pèri 
testament. 

Avantagé  ,  ée.  part. 

AVANTAGEtlSE.MENT.  adv.  D'une  manière 
qui  donne  ,  qui  procure  de  l'avantage  ,  qui 
tend  à  en  procurer.  Se  placer  avantageuse- 
ment. Se  poster  avantageusement.  Parler  de 
soi  trop  avantageusement. 

AVANTAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  pré.-«nle 
des  avantages,  qui  procure  des  avantages,  ou 
c]ui  est  susceptible  d'en  procurer.  Une  entre- 
prise avantageuse.  Un  commerce  avantageux. 
Il  a  fait  un  marché  très -avantageux  Traité 
avantageux.  Condition  avantageuse.  Proposi- 
tion avantageuse.  Emploi  avantageux.  Place 
avantageuse.  Conjonctures  avantageuses.  Ce 
poste  peut  conduire  un  homme  d'esprit  qui  est 
sage  ,  n  des  emplois  et  à  des  places  avanta- 
geuses. (  Volt.  )  Il  sera  très-avantageux  pour 
lui  qu'il  ait  les  qualités  qui  inspirent  le  respect , 
et  tes   apparences  des  vertus  qui  attirent  l  a- 

nur.   (Barlli.  ) 

Av<ntagf.cx.  Qui  fait  voirdes  avanlagcsd.-ms 
une  chose ,  (pii  la  présente  de  la  manière  la 
plus  |>rnpre  à  faire  connaître  ou  briller  ses 
avantages.  Tout  fut  mis  sons  un  jour  avanta- 
geux. (J.-J.  Rouss.  )  Couleur  avantageuse. 
Parure  avantageuse.  Point  devuc  avanlaçeu3  . 
Le  côté  avantageux. 


Il  a  été  avantagé  par  la  nature  ,  des  dons  les 
plus  précieux.  Son  père  l'a  avantagé  par  sou 
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.\v»vTA(-.rrN.  Qui  suppôt  J;in>  un  olijot  ili-s 
3Vjnli{(<'<  .  ilrs  qiialil<-<  rcman)ii;iblci  ;  qui 
teuJ  a  donner  d'nn  objet  ili-s  iilecs  favora- 
blt».  Wi-oirds  queJ^fu' un  une  opinion  afonln- 
S'ute-  /-"  hommes  ont  toujours  J'.iil  et  feront 
toitjows  cas  de  ce  qui  peut  fiier  /ei yeux  des 
aulrci  hommes,  r(  {euriinnnrr  en  même  temps 
des  idées  avunl.i^euies  Je  rivhessei  ,  Je  puis- 
s.inrt ,  Je  groiukur  .  etc.  (  Bull    ) 

AvAXTiotiN.  Qui  pi-oduit  un  bi>n  elTct ,  qtii 
priaient  favoralilcmenl.  Taille nfonta^euse. 
Mme  a>;intngruse. 

AviVTAi-.tLX ,  se  dit  d'une  personne  allen- 
live  i\  M-  prévaloir  de  la  luoitidrc  déférence 
qu'elle  obtient  de  la  faiblesse  ,  de  l'inatten- 
tion ou  de  la  complaisance  des  autres  ,  pour 
nfl'ecter  un  air  de  supériorité  qui  ne  lui  con- 
vient point.  Un  homme  avantageux.  V.  Oio- 

'  AVANT-DF.C.  s.  m.  T.  d'arch.  On  donne  ce 
noni  aux  deux  éperons  de  la  pile  d'un  pont. 
On  appelle  ai-ant-bec  J'amont ,  celui  qui  est 
oppose'  au  Cl  de  l'eau  ;  cl  avant-bec  d'aval , 
celui  qui  est  aunlessous.  Les  avanl-becs. 

AVANT-CUAS.  s.  m.  T.  d'ana'.  Partie  du 
corps  humain  qui  se  prend  ordinairement 
pour  le  bras,  mais  que  l'on  distingue,  en 
anatoroic  ,  du  bras,  proprement  dit.  C'est 
cette  partie  ([ui  s'étend  depuis  le  pli  du  coude 
jusqu'au  poignet. 

II  se  dit  aussi  de  cette  partie  du  métier  à 
bas,  à  laquelle  on  voit  une  éminencc  qu'on 
appelle  l'oreille  de  la  grande  pièce. 

AVAXT-CUEMI.N- COU  VEUT.  s.  m.  T.  de 
fortification.  Chemin  couvert  fait  au  pied  du 
elaeis  ,  et  <iui  se  trouve  ainsi  le  plus  avancé 
dans  la  cimpapne. 

AVAST-COtim.  s.  m.T.d'anat.  La  partie 
creuse  qui  est  près  du  cœur,  et  qu'on  nomme 
communément  U  creux  de  l  estomac.  — Il  se 
dit  aussi ,  en  terme  de  raaréchaUcric  ,  d'une 
tumeur  qui  approche  do  la  nature  du  bubon 
pestilentiel ,  formé  par  un  amas  tic  sang  ex- 
travasé  à  la  partie  antéricarc  du  poitrail  du 
cheval. 

AVAXT- CORPS,  s.  m.  T.  d'arch.  Corpsde 
maçonnerie  qui  est  en  saillie  sur  la  face  d'un 
btUimeat ,  et  ténéralemcnl  tout  ce  qui  ex- 
cède le  nu  de  l'architecture  de  quelque  ou- 
vrage «pie  ce^oit.  Cet  avant-corps  a  trop  de 
saillie. 

11  se  dit  au.^si ,  en  serrurerie  et  en  menui- 
ferie ,  des  morceaux  qui  excèdent  le  nu  d'un 
ouvrage  quelconque. 

AVANT- COIK.  s.  f.  Espèce  de  cour  par  la- 
quelle on  passe  pour  entrer  dans  les  autres 
cours  d'un  ^rand  b.ltiment.  L avant-cour  d' un 
chJteau.  Avant  -  cour  plaatée  d'ormes.  Des 

AVAR T-COURELT..  s.  m.  Celui  qui  court 
devant  quelqu'un  pour  l'annimccr.— Il  se  dit 
lignrément ,  de  tout  ce  qui  précède  et  an- 
nonce une  chose,  on  événement  qui  doit  bien- 
tôt arriver.  Lejrissoncsl  l'avant-coureur  de  la 
fièvre.  Toits  ces  succès  étaient  les  avant-cou- 
reurs du  détrônement  du  roi  jiuçnste.  rVolt.) 

AVAKT-COL'hF.lÈRE.  s,  f.  11  n'est  d'usage 
qu'eu  poésie,  en  parlant  de  l'aurore.  L'avanl- 
cournire  du  soleil.  L'avnnl-cournère  du  jour. 

A V.VST- DERNIER.  1ERE.  s.  el  adj.  Pénul 
tième ,  qui  est  avant  le  dernier.  Il  est  [avant- 
dernier.  Elle  est  [avant-dernière. 

AVANT-Dt'C.  s.  m.  T.  d'arch.  Pilotage  qui 
se  fait  de  plusieurs  jwines arbres,  sur  le  bord 
et  à  l'entrée  d'une  ri\ière,  où  on  les  enfonce 
très-avant  avec  des  moutons  ou  de-  grosses 
masses  de  fer,  |>our  en  faire  un  plancher  égal 
sur  lequel  on  établit  des  dosses  ou  grosses  plan- 
cha bien  clouées  ,  pour  commencer  un  pont 
qoe  l'on  continue  avec  des  bate.uii.  On  le 
nomme  in^^i  avanl -pont .  Des  avtmt-ducs. 

AVAST-EAUiE-DKOlT.  s.  m.  t.  de  jurisp. 
Jugement ,   décbion  interlocutoire.   0/t  n'a 


prononcé  dans  cette  nffaire  qu'un  ncant-faire- 
droit. 

AVANT-FOSSÉ,  s.  m.  T.  de  fortification. 
Fossé  l'ait  au  pied  du  glacis  ,  et  qui  précède 
iinraédiateraent  l'a  vant-ehemin-cou  vert  .—On 
appelle  aussi  avant-fossé  dans  les  lignes  on  re- 
tranchemens,  le  fossé  qu'on  fait  quelifuefois 
un  peu  on  avant ,  du  c<)lc  de  l'ennemi ,  pour 
l'attaquer,  lorsqu'il  veut  attaquer  le  retran- 
chement. Des  avant-fosses. 

AVANT-GARDE,  s.  f.  T.  de  guerre.  C'est 
la  première  ligne  on  division  d'une  armée 
rangée  en  bataille  ;  ou  la  partie  qui  est  à 
la  A  uc  de  l'ennemi ,  et  <|ui  marche  la  prc- 
lyière  à  lui.  La  totalité  du  corps  d'une  armée 
est  composée  d'une  atanl- garde  ,  d'une  ar- 
rière-garde, et  du  corps  de  bataille.  Des  avant- 
gardes.  —  En  terme  de  marine  ,  on  appelle 
avant-garde  ,  une  des  divisions  d'une  année 
navale  ,  qui  en  fait  l'avant  -  garde  dans  b 
route. 

AVANT-GOÛT.  s.  m.  Essai  V'on  fait  de 
quelque  chose  ,  et  qui  en  fait  concevoir  quel- 
que idée.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  C'est 
[avant  -  goill  des  plaisirs  dont  vous  jouirez 
bientôt.  Dans  ses  extases  ,  elle  a  des  avant- 
gouts  du  paradis. 

AVANT- HIER.  adv.  de  temps.  Le  jour  qui 
a  précédé  hier.  Je  l'ai  vu  avant-hier. 

AVANTIN.  s.  m.  V.  Crossette. 

AVANT-MAIN.  s.  m.  T.  de  manège.  On  ap- 
pelle ainsi  le  devant  du  cheval ,  savoir  :  la 
tète  ,  le  cou  ,  le  poitrail ,  les  épaules.  L'avant- 
main  dctié  et  mince  ,  n'est  pas  toujours  une 
marque  de  légèreté.  —  En  termes  de  jeu  de 
paume  ,  prendre  une  balle  d'avant-main,  c'est 
la  chasser  devant  soi  avec  la  raquette  ,  après 
1  avoir  prise  du  côté  de  la  main  où  l'on  tient 
la  raquette.  On  dit  aussi ,  Un  coup  d'avanl- 
main. 

AVANT-MUR.  s.  m.  T.  de  fortification.  En- 
ceinte de  murailles,  la  plus  éloignée  du  corps 
de  la  place  ,  ou  la  plus  avancée  dans  la  cam- 

AA'ÀNT-PART.  s.  f.  J.  de  jurisp.  Préciput. 

AVANT-PÊCHE,  s.  f.  Espèce  de  petite  pèche 
qui  mûrit  avant  les  autres. 

AVANT-PIÈCE,  s.  f.  Espèce  de  pince  de  fer, 
pointue  au  bas,  et  aplatie  vers  le  haut,  dont 
on  se  sert  pour  faire  dos  trous  dans  la  terre 
quand  elle  est  dure. 

AVANT  -PIED.  s.  m.  T.  d'anat.  H  dé.signe 
le  métatarse  ou  la  seconde  partie  du  pied.  — 
C'est  aussi  un  terme  de  b»ttier  ,  qui  se  dit  du 
dessus  du  soulier  ,  ou  de  la  même  partie  que 
les  cordonniers  appellent  empeigne. 

AVANT  -  PIEU.  s.  m.  T.  d'arch.  Bout  de 
bois  canô  qu'on  met  sur  la  couronne  d'un 
pieu  ,  pour  le  tenir  à  plomb  quand  on  le  bat 
.1  la  sonnette.  — 11  se  dit  aussi  d'un  morceau 
de  fer  pointu  par  un  bout ,  et  qui  sart  à  faire 
des  trous  ,  pour  planter  en  terre  ferme  des 
piquets  ,  des  jalons  et  des  échalas  de  treillage. 

AVANT-PROPOS,  s.  m.  Préfaça,  discours 
(|ui  se  met  au-devant  de  quelque  ouvrage  , 
pour  faire  connaître  ce  qu'il  contient,  et  quel 
a  été  le  dessein  de  l'auteur  en  le  composant. 

Il  se  dit  aussi  dans  la  conversation  ,  de  ce 
qu'on  dit  avant  que  de  venir  au  fait ,  quand 
on  entreprend  de  raconter  quelque  chose.  // 
a  fait  un  avant-propos  bien  inutile. 

AVANT-QUART.  3.  m.  T.  d'horlogerie.  Le 
coup  que  quelqres  horloges  sonnent  avant 
l'heure  ,  la   demie  ,  etc. 

AVANT  -  SCENE,  s.  f.  C'était  chei  les  an- 
ciens la  partie  du  théâtre  où  jouaient  les  ac- 
teurs ;  chez  nous  c'est  la  partie  du  théâtre  qut 
est  en  avant  des  décorations  ,  et  qui  avance 
jusqa'à  l'orchestre.  On  dit  dans  ce  dernier 
sens ,  ce  lliéiitrc  a  tant  de  pieds  d'avant-scène. 
Des  avant-scènes. 

AVAST-TOIT.  s.  m.  Toit  en  saillie.  Des 
avanl-toiis. 


AVA 

AVANT-TRAIN,  s.  m.  T.  de  charron.  L. 
partie  antérieure  d'nn  carrosse ,  savoir  la  sel- 
lette ,  dans  laquelle  est  encastré  un  essieu  qui 
liasse  par  les  moyeux  des  petites  roues  ,  le  ti- 
mon ,  la  fotiirhette  ,  les  deux  éi-émnnts  ,  et 
les  quatre  jantes  de  rond.  Des  avant-trains. 
—  Il  se  dit  aussi  du  train  qui  se  joint  à  l'aOût 
d'un  canon ,  et  qui  sert  à  le  meneren  campagne. 

AVANT-VEllU'..  s.  f.  Surveille.  Le  jour  qui 
précède  immédiatement  la  Tcillo.  Des  avant- 
veilles. 

AVARE,  adj.  des  deux  genres ,  et  suh.  Du 
ht'm  aviilus  œri  avide  d'argent.  11  signifie , 
p:\ssionnc  pour  les  richesses.  V n  homme  avar» 
et  ambitieux. 

11  se  prend  ordinairement  pour  celui  qui 
est  possédé  de  la  passion  sordide  et  jalouse  de 
posséder ,  sans  aucun  dessein  de  faire  usage. 
L'avare,  à  proprement  parler,  est  celui  qui,  per- 
vertissant [usa ffc  de  [argent  destiné  a  procurer 
les  nécessités  de  la  vie  ,  aime  mieux  se  les  re- 
fuser que  d'altérer  ou  ne  pas  grossir  un  trésor 
qu'il  laisse  inutile.  (  Ency.  )  Ceux  qui  n'ai- 
ment [argent  que  pour  le  dépenser  ne  sont  pat 
de  véritables  avares.  (Idem.)  L'avare  se  refuse 
toutes  choses.  (  Gir.  )  Les  hommes  ne  haïssent 
celui  qu'ils  appellent  avare  ,  que  parce  qu'il 
n'y  a  rien  'a  gagner  avec  lui.  (  Volt.  ) 

AvAKE  ,  se  dit  ligurémeut  de  celui  qui  mé- 
nage ,  qui  épargne  des  choses  utiles  ,  et  dans 
ce  sens ,  il  se  jirend  en  bonne  part.  Un  ha- 
bile général  conduit  ses  troupes ,  comme  un 
homme  avare  du  sang  du  soldat  ,  qu'il  craint 
de  prodiguer.  (  Gir.  )  £tre  avare  du  temps. 
L'art  d'assaisonner  les  plaisirs  ,  est  celui  d'en 
être  avare.  (  J.-J.  Rouss.  )  On  dit  ,  que  le  ciel, 
que  la  nature,  que  la  Jorlune  ,  a  été  ou  n'a 
pas  été  avare  de  ses  dons  envers  quelqu'un, 
pour  dire,  qu'il  en  est  ou  n'en  est  pas  pourvu. 

Avare,  Avabicieux.  (S'yn.)  yivare convient 
mieux  ,  lorsqu'il  s'agit  de  l'habitude  et  de  la 
passion  mêooe  de  l'avarice.  Avar'icieux  se  dit 
plus  proprement  lors<iu'il  n'est  question  que 
d'un  acte  ou  d'un  trait  particulier  de  cette 
passion.  Le  premier  a  meilleur  grâce  pour  la 
dénomination  du  sujet;  et  le  second,  pour  la 
qualification.  C'est  un  grand  avare  ;  c'est  un 
avaricieux  mortel.  —  Un  homme  qui  nedonuc 
jamais  passe  pour  avarf  ;  celui  qui  manque  à 
donner  dans  l'occasion  ,  ou  qui  donne  trop 
peu  ,  s'attire  l'épitliète  A'avaricieux.  —  L'a- 
l'are  se  refuse  toutes  choses  ;  Vavaricieux  ne 
se  les  donne  qu'à  demi.  V.  Attache. 

AVAREMENT.  adv.  Avcq  avarice.  Ce  mot 
que  l'on  trouve  dans  cjuclqucs  dictionnaires , 
n'est  point  usité. 

AVARICE,  s.  f.  Amour  désordonné  des  ri- 
chesses. A  proprement  parler  ,  l'avarice  est 
le  désir  d'accumuler  de  l'argent,  des  grains, 
ili's  meubles,  des  curiosités  ,  etc.  Je  ne  m'é- 
lonnepasqu'ily aitdesbrelans  publics,  comme 
autant  de  pièges  tendus  a  [avarice  des  hom- 
mes. (La  Br.)  Elle  trouvait  honteux  que  Va- 
varice  n'eût  point  Je  bornes.  (  Fléch.  )  L'am- 
bition et  [avarice  des  hommes  sont  les  seules 
sources  de  leurs  malheurs.  (  Eénél.  ) 

Avarice  ,  se  dit  plus  ordinairement  du 
vice  d'un  homme  qui  ne  donne  jamais  rien  à 
personne  ,  et  qui  aime  mieux  se  priver  du  né- 
cessaire, que  d'altérer  ou  ne  pas  grossir  ub 
trésor  qu'il  laisse  inutile.  Une  avarice  sor- 
dide. Us  sont  avides  sans  avarice  ,  ambitieux 
sans  intrigues.  (  Carth.  )  V.  Cui-iDiTÉ. 

AVARICIEUX,  EUSE.  adi.  Qui  craint  la  dé- 
pense, qui  donne  mal  où  de  mauvaise  çrâce. 
Oe^t  un  homme  avaricieux-  On  dit  aussi,  hu- 
meur avaricieiise.  Une  avariciruse  humeur.  Ce 
n'est  pas  être  libéral  que  de  donner  d'un  air 
avaricieux.  (  Gir.  )  —  Suhstaiilivcmeut.  C  est 
un  avaricieux.  V.  Avare. 

AVARIE,  s.  f.  T.  de  commerça  de  mer.  11 
sp  dit  des  accidens  et  mauvaises  aventures 
qui  arrivent  aux  vaisseaux  et  aux  lu^rdiaïf; 


eli-ies  de  leur  cargaison ,  depuis  leur  cliaijjc- 
ment  et  leur  départ,  jusqu'à  leur  retour  et  a 
leur  débarquement.  On  appelle  simp/ei  ai'anes, 
les  dépenses  extraordinaires  qui  sont  faites 
pour  le  bâtiment  seul,  ou  pour  les  marclian- 
dises  seulement  ;  grosses  ou  communes  atmiies, 
les  dépenses  extraordinaires  faites,  et  le  dom- 
mage souffert  pour  le  bien  et  le  salut  commun 
des  marchandises  et  du  vaisseau.  Menues  ava- 
ries,\ei  lamanaees,  tonnages,  pilotages,  pour 
entrer  dans  les  havres  ,  dans  l«s  ririères  ou 
pour  sn  sortir.  —  Auarie  se  dit  aussi  dans  le 
commerce  des  rivières ,  et  en  parlant  des  ba- 
teauxet  desmarchandises  dontilssontchargcs. 

AvABiF,  se  dit  aussidu  droit  que  paie  chaque 
vaisseaupourl'entretien  du  portoù  il  mouille. 

AVAUIÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  marchan- 
dises gâtées  dans  un  vaisseau  ou  dans  un  ba- 
teau pendant  un  voyage. 

AVASTE.  T.  de  commandement^  dont  on 
se  sert  sur  les  vaisseaux,  pour  dire,  c'est  assez, 
arrèlez-yous. 

Al^Ji  ou  ArE  MARIA,  s.  m.  Mots  la- 
tins qui  signillentjje  vous  salue,  ou  je  vous 
salue,  Marie.  Ce  soiit  les  premiers  mots  d'une 
prière  que  les  catholiques  adressent  ordinai- 
rement à  la  vierge  Marie,  et  dont  on  se  sert 
"pour  nommer  cette  prière.  Dire  un  avé,  un 
avé  Maria.  Le  chapelet  est  coniiiosé  Je  plu- 
sieurs paler  et  de  plusieurs  avé.  —  On  appelle 
aussi  avé,  chaque  grain  du  chapelet  qui  indi- 
que qu'il  faut  dire  un  avé. 

AVEC.  prép.  Cette  préposition  concourt  à 
indiquer  un  rapport  d'assemblage;  mettez  ces 
livres-la  ai-ec  les  autres;  d'union,  être  lié  avec 
quelqu'un.,  se  marier  avec  une  veuve;  d'ac- 
cord, vivre  en  bonne  intelligence  avec  tout  le 
monde  ;  de  société,  il  est  associé  avec  son  frère  ; 
de  compagnie,  il  joue,  il  se  promène  avec  son 
ami  ;  d  accompagnement,  il  est  sorti  avec  son 
domestique;  il  est  parti  avec  vingt  mille  hom- 
mes; de  présence,  muets  et  embarrassés  avec 
les  savons,...  vifs  et  hardis  avec  ceu.x  qui  ne 
saventrien  (La  Br.)  ;  de  ressemblance,  le  gou- 
vernement aristocratique  aplus  de  rapport  avec 
le  gouvernement  d  un  seul.  (Montesq.) 

On  dit  être  avec  soi,  pour  dire,  n  avoir  de 
société,  d'entretien  qu'avec  soi.  Le  sage  n'est 
jamais  si  bien  qu'avec  lui-même.  Je  vais  être 
avec  moi ,  et  avec  votre  sage  et  douloureux 
souvenir.  (Sév.) 

Avec  ,  marque  aussi  le  rapport  d'une  ac- 
tion avec  les  choses  qui  concourent  à  sou 
exécution.  Se  disputer,  se  battre  avec  quel- 
qu'un. On  fait  cela  avec  du  fer.  On  coupe 
cela  avec  une  serpe.  Agir  avec  adresse,  avec 
sagesse,  avec  farce,  avec  vivacité,  avec  cha- 
leur. Racine ,  avec  une  douceur,  et  une  élé- 
gance qui  caractérisent  les  petites  passions  , 
e.rprime  l'amour,  ses  craintes  et  ses  emporte- 
mens.  (Condill.)  On  pourrait  avoir  la  même 
pensée  que  Racine,  et  ne  pas  l'exprimer  avec  la 
même  clarté,  la  même  précision,  la  même  élé- 
gance. (Condill.)  Avec  une  pareille  conduite, 
ils  manqueront  bientôt  de  nécessaire  l'un  et 
l'autre.  (Condill.) 

On  dit  ,  distinguer  une  chose  d'avec  une 
autre,  pour  dire,  ne  pas  les  considérer  comme 
jemblables,  saisir  la  différence  qu'il  y  a  entre 
elles.  On  dit  dans  le  même  sens ,  séparer  luie 
cjiose  d'avec  une  autre. 

AVEINDRE.  V    a.  Vieux  mot  que  l'on  em- 
ploie encore  quel<(uefois  dans  le  langage  fa 
lier,  pour  dire,  tirer  une  chose  d'un  end 
cil  elle  est  posée,  enfermée,  rangée.  Aveindre 
du  linge  d'une  armoire.  Aveindre  un  livre  de 
dessus  une  tablette. 

AVE1NT,  TE.  part. 

AVELANiiDE.  s.  f.  C'est  en  général  la  cu- 
pule du  gland  de  chêne,  que  l'on  emploie  dans 
quelques  contrées  pour  le  tannage  des  cuirs; 
niais.c'est plus  particulièrement  ccUcdu  cil  ' 
vélasis. 
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AVELINE,  s.  f.  Espèce  de  gros.'ie  noisette. 
Cûsser  des  avelines.  Manger  des  ave.'-ines.  — 
On  donne  aussi  le  nom  d'«^e/i;ie  à  ime  co- 
quille terrestre  d'Amboine. 

AVELINIER,  s.  m.  Larbrisseau  qui  porte  Içs 
avelines.   On  le  nomme  plus  communément 

AVENAGE.  s.  m.  Redevance  en  argent. 
L'avenage  de  celle  ferme  rend  plus  de  six 
cents  francs.  Il  est  inusité. 

AVENANT,  TE.  adj.  Vieux  mot  mie  l'on 
emploie  encore  quelquefois  dans  le  langage 
familier  ou  plutôt  populaire.  Il  signifie  agréa- 
ble, qui  |)laît,  dont  l'abord  prévient. 

AVENANT,  TE.  adj.  T.  de  jurisp.  (Jui  re- 
vient, tombe  en  partage.  La  part  avenante  a 
un  héritier. 

AVÈNEMENT,  s.  m.  Du  latin  venire  venir, 
et  de  la  préposition  ad.  Il  ne  se  dit  guère  que 
de  l'élévation  à  une  dignité  suprême.  L'avé- 
nentent  de  ce  prince  au  ttâne  a  fait  naître  de 
grandes  espérances.  Le  jour  de  son  avènement 
au  trône. 

Les  chrétiens  désignenjt  par  le  mot  avène- 
ment, la  venue  du  Messie  sur  la  tc^rre  ,  pour 
établir  la  loi  nouvelle;  et  la  venue  de  ce  même 
Messie  qui  doit  avoir  lieu  à  la  lin  du  monde. 
Us  appellent  l'un ,  le  premier  avéi/t:ment ,  et 
l'autre,  le  second  avènement. 

AVÉNEIUE.  s.  f.  Lieu  semé  d'avoine.  Il  n'est 
point  usité. 

AVÉNERON  ou  AVERON.  s.  m.  Espèce 
d'avoine. 

AVENIR.  v.Q.etn. Du  latin  «</i'em>e arriver. 
Arriver  par  accident.  Il  se  conjugue  comme 
venir ,  mais  il  ne  s'emploie  qu'aux  troisièmes 
personnes  du  singuher,  et  au  présent  de  l'infi- 
nitif. Il  avint  que...  S'il  avenait  que...  H  en 
aviendra  ce  qui  pourra.  Quelque  chose  qu'il  en 
puisse  avenir. -CeTaoltst  peu  usité  aujourd'hui. 

AvESo,  Ûe.  pavt.Jlfaut  regarder  cela  comme 
chose  non  avenue. 

AVENIR,  s.  m.  Temps  qui  doit  venir  après 
le  temps  présent;  ce  qui  doit  arriver  dans  ce 
temps.  Avenir  incertain,  éloigné,  obscur, 
redoutable,  éternel.  Avenir  charmant.  Avenir 
heureux,  malheureux.  Avenir  affreux.  Lire 
dans  l'avenir.  Prédire  l'avenir.  Regarder  dans 
l'avenir.  Songer  à  l'avenir.  S'instruire  pour 
l'avenir.  Craindre  pour  l'avenir.  La  vue  de 
l'avenir.  Cette  carrière  de  douleurs  est  couverte 
des  ténèbres  de  l'avenir.  (J.-J.  Rouss.)  Sou- 
tiens-toi dans  le  sentier  rude  et  dpre  de  la 
vertu,  par  la  vue  de  l'avenir.  (Fénél.)  Je  ne 
dois  pas  espérer  mieux  de  l'avenir  que  du 
passé.  (Sévig.)  Tout ,  jusqu'à  mes  fautes  pas- 
sées, m'est  ungarant  de  l'avenir.  (J.-.T.  Rouss.) 
Un  homme  capable  de  régler  le  présent ,  et  de 
prévoir  l'avenir.  (Flécli.)  lYous  ne  commen- 
çons à  vivre  moralement ,  que  quand  nous 
commençons  à  ordonner  nos  pensées ,  a  les 
tourner  vers  un  certain  avenir...  (Rnfi'.) 

A  l'Avemb  ,  façon  de  parler  adverbiale. 
Désormais,  f^ous  en  userez  h  l'avenir  comme 
il  vous  plaira.  Ne  faites  plus  cela  à  l'avenir. 

Avenir,  Futur.  (Jiyn.)  Le /ufiir  est  relatif 
à  l'existence  des  êtres,  Vavenir  aux  révolutions 
des  événeraens.  On  peut  parler  avec  certitude 
des  choses_/iitures,  et  prédire  celles  d'un  cer- 
tain ordre  par  les  .si-nUs  Inniirns  n:iUirell«s; 
on  ne  peut  que  conjc-i  limi  mii  i'.:veiiir,  il  ^^t 
impossible  de  le  pii'ilm-.  I''ulur.  i-,i  le  hiiiic 
propre,  lorsqu'il  est  (|ii.sliiin  ilaflirnier  cf  qui 
sera  ,  ce  qui  doit  être  ;  avenir  conviendra 
mieux  ,  lorsqu'il  s'agira  de  conjecturer  des 
choses  contingentes  ou  douteuses.  —  On  dit 
plus  souvent  avenir  que  futur,  parce  que  ce 
dernier  mot ,  pris  substantivement ,  a  l'air 
trop  dogmatique;  mais  la  diflérerice  que  nous 
venons  de  marquer  n'en  est  pas  moins  fondée. 
AVENT.  s.  m.  Temps  cons-acré  par  l'église 
pour  se  préparer  à  célébrer  dignement  la  fête 
'  de  l'avéneracut,  ou  de  la  naissance  de  Jésus- 
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Christ ,  et  qui  [uccède  immédiatement  celte 
fête.  Lavent  dure  quatre  semaines,  Pn'clur 
lavent,  c'est  prêcher  dans  une  église  pendant 
l'avent. 

AVENTURE,  s.  f.  Ce  qui  arrive  aux  per- 
sonnes ,  soit  inopinément  ,  soit  autrement , 
par  suite  des  passions,  des  intrigues.  Aven- 
ture heureuse  ,  nuilheureuse  ,  fâcheuse  ,  bi- 
zarre ,  étrange  ,  extraordinaire.  Aicntuix 
amoureuse.  Je  me  suis  attendu  au  denoiiemrut 
de  vos  longues  aventures.  (J.-,l.  Roiiss,  )  J;,i 
une  grande  joie  que.  cette  petite  aventure  ait 
pris  un  tour  si  heureux.  (Sévig.)  On  dit  qn"((;;e 
femme,  qu'une  fille  a  eu  des  aventures,  poin- 
dire,  qu'elle  a  eu  des  intrigues  amoureuses 

—  Dire  la  bonne  aventure,  dire  à  quelqu  un 
sa  bonne  aventure  ,  c'est  prédire  à  quelquiiu 
ce  qui  doit  lui  arriver  d'heureux  ou  de  m;il- 
heureux  dans  le  cq'urs  de  sa  vie.  On  appelli 
diseuse  de  bonne  avenitcre,  une  femme  qui 
fait  profession  de  dire  la  bonne  iîventure.  // 
s'est  fait  dire  s/i  bonne  aventura  par  une  lireuic 
de  cartes.   V.  Evekemekt. 

AvENTOFE.  Evénement  extraordinaire  ou 
surprenant,  soit  réel,  soit  im.iginaire.  L'Ji- 
néide  contient  les  aventures  d'/ùiée.  Les  aven- 
tures périlleuses  des  anciens  chevaliers  erraiis. 
Chenher  des  aventures.  Mettre  afin  une  aven- 
ture. Les  nouvelUs  et  les  romims  sont  des  re- 

AvtNiL'RE.  Hasard. Ondiîfamilièrement, c'est 
grande  aventure  s'il  ne  se  lire  vas  d'iffiiire 
À  l'Aventlre.  Expression  adverbiale  qui 
signifie  ,  au  hasard  ,  sans  dessein ,  sans  ré- 
flexion ,  sans  avoir  formé  de  plan.  Tirer  h 
l'aventure-  Marcher  à  l'aventure.  Ils  vivent  à 
l'aventure ,  poussés  et  entraînés  par  le  vent  de 
la  faveur,  et  par  l' attrait  des  richesses.  (La  Br.) 

—  On  dit  aussi  famdièrement,  par  aventure, 
pour  dire,  par  hasard. 

En  termes  de  commerce  maritime,  mettre  de 
l'argent  a  la  grosse  aventure,  c'est  le  placer 
sur  un  vaisseau,  au  ri.sque  de  le  perdre  par  un 
naufrage  ou  ))ar  les  corsaires.    ■ 

AVENTURER,  v.  a.  Mettre  à  l'aventure , 
u  hasard  d'être  perdu.  Je  ne  veux- 
somme  si  considérable .  — 
S'aventurer,  se  dit  dans  le  même  sens,  f^ous 
vous  êtes  trop  aventuré,  vous  risquez  de  perdre 
cet  argent. 

Aventuré  ,  ée.  part.  Adjectivement.  C est 
de  l'argent  aventuré  ,   bien  aventuré.   On  dit 
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AVENTUREUX,  EUSÊ.  adj.  Qui  s'aventure, 
ciui  hasarde.  C  est  un  homme  qui  est  extrême- 
ment aventureux  au  jeu.  Il  viuillit. 

AVTiNTURU  K.  s.  m.  AVENTURIÈRE,  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  cherche  des  aventures.  On 
le  dit  d'un  homme  sans  état,  sans  fortune, 
sans  profession  fixe,  qui  cherche  de  côté  et 
d'autre  des  aventures  qui  puissent  lui  être 
profitables.  H  ne  faut  pas  se  fier  a  cet  homme- 
la,  c'est  un  aventurier  qui  n'est  avoué  de  per- 
sonne. On  11-  dit  aussi  d'un  homme  ou  d'une 
femme  qui  vit  d'intrigues.  C'est  un  aventurier, 
c'cit  une  aventurière. 

En  Améiii|ue,  on  appelle  aventuriers ,  des 
pirates  hardis  et  entreprenaus  qui  font  des 
courses  contre  les  habitans  du  pays. 

AvESTOBiER,  s'emploie  aussi  adjectivement. 
Quand  je  pois  auprès  des  grands,  à  leur  table, 
et  quelquefois  dans  leur  familiarité ,  de  ces 
hommes  alertes,  empressés,  inlrigans,  aventu- 
riers... (La  Br.)  Il  r  a  dans  les  cours  des  appa- 
ritions de  gens  aventuriers,  hardis.  (Idem.) 
Combien  de  mots  aventuriers  qui  paniissent 
subitement,  durent  un  temps,  et  que  bientôt 
on  ne  revoit  plus.  (Idem  ) 

AVENTURINE.  s.  f.  On  entend  ordinaire- 
ment par  ce  mot ,  une  composition  de  verre 
de  couleur  jaunfltre  ou  roussAtre  ,  parsemée 
de  points  Brillans  de  couleur  d'or.  — 11  y  a 
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aussi  <lr5  ai-fnturincs  mUiirrlla  que  l'on  IrouTC 
|tam\i  Ic«  iiicrres  cliatoyanlfs. 

AVF.MIE.  s.  i.  Chemin  por  lequel  on  arrive 
rn  .(uclquc  lieu.  Tcin  Us  aivnues  étaient 
fermées.  Ijts «frnnef  dune vilU.S'emparerdes 
avtnuet.  Fermer  ,  boucher  tnutes  Us  avenues, 

AvtNi-r.  Chemin  plante  d'une  ou  do  plu- 
sieurs alkes  «Varlires  et  qui  conduit  à  une  ha- 
hilation.  A'fitue  d'ormes  ,  de  tilUuls  ,  clc. 
On  tirnue  à  te  cltàteau  par  une  bclU  avenus. 

AVF.KANO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  EsptVce  de 
mtrle  de  l.i  gi\>s9ctir  du  pigeon. 

AVLhEK.  V.  a.  ProuTer  ,  constater  d'une 
manii-re  cnnTaincantc  qu'une  chose  est  vraie 
ou  récUe.  C  est  un  fait  qu'on  ne  peut  arèrer. 

.KvtKi.,t.t.  part.  C est  un  fait  avéré.  VrK 
chose  avérée.  V.  YtRinER. 

AVF.nOS.  V.  AvÉ^^;l^Ol^. 

AVERSE,  s.  f.  Expression  bmilière  dont  on  se 
sert  Bour  sis^nilier  une  pluie  subite  qui  tombe 
pendant  (lui'lque  temps  avec  tant  d'abon- 
UaDo:,  -quil  semble  que  l'eau  soit  versée  sur 
la  terre.  7/  survint  une  averse.  Nous  essuyâ- 
mes une  gronde  averse. 

AVErtblON.  s.  f.  En  latin  aversio,  du  verbe 
aversaii  détourner  la  vue.  Di.sposition  de 
l'arac  qui  fait  que  nous  ne  pouvons  supporter 
la  présence  ou  l'idéo  de  certaines  personnes 
ou  de  certaines  choses,  .soit  ù  cause  des  défauts 
que  nous  leur  connaissons  et  que  nous  avons 
en  horreur  ,  soit  à  cause  du  dégoût  ou  de 
l'ennui  qu'elles  nous  causent.  .Avoir  de  t'aver- 
ston  pour  quelqu'un  ,  pour  quelque  choie. 
Prendre  quelquun  ,  prendre  quelque  chose  en 
aversion.  Les  dèjauls  que  nous  avons  en  hor- 
reur ^  et  Us  façons  d'agir  opposées  aux  noires , 
tious  donnent  de  l'aversion  pour  les  personnes 
qui  Usant.  (Girard.)  L'aversion  fait  qu'on 
évite  les  ^ens  ,  et  qu'on  en  regarde  la  société 
comme  quelque  chose  de  fort  désagréable. 
(Idem.)  Cést  quelquefois  pour  ceux  avec  qui 
U  devoir  nous  engage  à  vivre,  que  nous  avons 
le  plus  d'aversion.  (Idem.)  J'ai  une  aversion 
mortelle  pour  ta  prison.  (V'olt.)  Je  me  scn.'i 
pour  totiî  Us  abus  une  aversion  naturelle  qui 
doit  m'en  garantir.  (J.-J.  Rouss  )  Quelque 
aversion  que  je  vous  aie  toujours  vue  pour  les 
narrations.  (Scvig. )V.  UAI^E. 

AvtBSios,  signiile  aussi  nausée,  dégoât,  et 
l'on  s'en  sert  pour  exprimer  l'horreur  que  l'on 
a  pour  certains  alimens.  //  a  de  l'aversion  pour 
U  via ,  pour  le  fromage. 

AvEcMOS.  Fji  terme  de  médecine,  l'acliou 
de  détourner  les  humeurs  vers  une  partie  <>j>- 
posée,  3oit  par  répulsion,  soit  par  aérlvatiun 
ou  nfpulsion. 

AVERTUi.  s.  m.  T.  de  méd.  vétérin.  Ma- 
ladie qui  attaque  les  brebis  et  les  bétos  à 
«ornes,  et  dans  laquelle  elles  tournent,  sau- 
tent, cessent  de  manger,  bronchent,  et  ont 
la  t<*te  et  les  pieds  dans  une  grande  chaleur. 

AVEF.TiNEUX  ,  EUSE.  Qui  est  attaqué  de 
l'aTerlin    H  est  vieux. 

AVEKTIK.  V.  a.  Du  latin  aJt'ertere  tounicr, 
diriger  l'attention  vers  quelque  chose ,  sur 
quelque  chose.  In^truirequelqu  un  de  quelque 
chose  que  l'on  ne  veut  pas  qu'il  ignore.  Ué- 
vcillr-r  l'attention  de  quelqu'un  sur  une  chose 
qui  l'intéresse.  Avertir  quelqu'un  d'un  danger 
qu'il  court  tans  le  savoir.  Je  l'ai  averti  de  la 
conduite  de  son  fils.  Je  ne  sais  quel  bon  ange 
la  averti  qu'il  avait  éle  irrrp  iUr  ;  il  s'en  est 
corrige  aujourd'hui.  (.Sévig.)  Zn  plus  extrême 
simplicité  est  ce  que  j'ainu:;  si  elU  dégénère 
en  plauttule,  vous  ennvertirezmon  ami.  (Volt.) 
Je  ne  (Tains  pas  Us  passtoni  qui  ,  en  nous 
faisant  la  guerre  ,  nous  avertirent  de  nous 
meure  en  dijense.  fJ.-J.Houss.)  La  clnche  nous 
avertit  quiljuut  alUr  dliur.  Quand  nous  ne 
fixons  point  notre  altenlinn  ,  en  sorU  que 
nous  rteevont  Us  perceptions  qui  se  produi- 
sent en  nous ,  sans  être  plus  avertis  des  unes 
que  des  autres....  (CondiU.) 


AVE 

On  dit ,  en  termes  de  manège  ,  avertir  un 
cheval,  pour  dii-e,  lo  réveiller  parle  moyen 
de  quelques  aides,  quand  il  se  néglige  dans  son 


A\'ïi<Ti ,  lE.  part. 

*0n  dit  provci"bialemenl,  qu'un  averti,  qu'un 
ton  averti  en  vaut  deu.r ,  pour  dire  qu'en 
toutes  sortes  d'affaires ,  un  homme  qui  est  in- 
struit, qui  est  infoi-mé,  a  un  grand  avantage 
sur  celui  qui  ne  l'est  pas.  Il  se  dit  aussi  par 
forme  de  menace,  et  pour  marquer  mi'a  y 
aurait  du  danger  à  ne  pas  profiter  dcTavcr- 
tissement  qu'on  a  reçu. 

On  dit  qu'un  homme'  est  bien  averti ,  pour 
dire  qu'il  est  bien  informé  de  tout  ce  qui  se 
passe. 

AVERTISSEMENT,  s.  m.  Connaissance  que 
l'on  donne  à  quelqu'un  d'une  chose  que  l  on 
ne  veut  pas  qu'il  ignore ,  ou  sur  laipielle 
on  veut  réveiller  son  attention.  Avertisse- 
ment salutaire,  utile,  déplacé.  Avertissement 
judicieux.  Avertissement  inutile.  L'homme 
d'église  écoute  l'avertissement  de  la  cloche 
pour  savoir  quand  il  doit  se  rendre  au  choeur. 
La  punition  d'une  faute  ,  est  un  avertissement 
de  n'y  plus  retomber.  (D'Alemb.) 

On  met  à  la  tète  d'un  ouvrage  de  littérature 
un  Ofcrtistement ,  afin  de  faire  connaître  au 
lecteur  quelque  chose  qu'on  veut  qu'il  sache. 
— Les  percepteurs  des  contributions  envoient 
des  avertissemens  imprimés  à  ceux  qui  sont 
en  retard  de  payer  leurs  contributions.  —  On 
met  des  avertissemens  dans  les  feuilles  pério- 
diques ,  pour  avertir  le  public  de  quelque 
chose.  Donner  un  avertissement.  Je  sens  tous 
les  Jours  la  vérité  de  l'avertissement  que  vous 
m'avez  donné.  (J.-J.  Rouss.) 

AvEBTissEMEKT,  Avis,  CoNSEiL.  (Sjrn.)  L'acer- 
tisseriient  instruit  ou  réveille  l'attention  i  il 
nous  apprend  ou  nous  rappelle  certaines  cho- 
ses, qu'on  ne  veut  pas  que  nous  ignorions  ou 
que  nous  négligions.  Vavis  et  le  conseil  ont 
au.ssi  pour  but  Finstruction,  mais  avec  un  rap- 

Sort  phis  marqué  à  une  conséquence  de  con- 
uitc  ;  ils  se  donnent  dans  la  vue  de  faire  agir 
ou  parler.  Vavis  n'emporte  aucune  idée 
accessoire  de  supériorité  d'état  ou  de  lumiè- 
res i  le  comeil  emporte  toujours  une  de  ces 
idées,  et  «fuelqucfois  toutes  les  deux  ensemble. 

AVEKTISSEUR.  s.  m.  Oflicier  de  la  maison 
du  roi,  dont  la  fonction  est  d'annoncer  quand 
le  roi  va  paraître. 

AVET.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  au  sapin 
dans  quelques  pavs. 

AVET'IK  ou  APETTE.  s.  f.  Vieux  mot  par 
lequel  on  désignait  autrefois  l'abeille  domes- 
tique, et  qui  est  encore  usité  dans  quelques 
provinces. 

AVEU.  s.  m.  Action  par  laquelle  on  con- 
vient ou  Fou  déclare  avoir  dit  ou  fait  quelque 
chose.  À  force  de  l'interroger,  on  estparvenu 
il  lui  tirer  un  aveu.  Faire  l'aveu  d'une  faute, 
d'une  erreur.  Il  est  convaincu  par  son  propre 
aveu.  Un  aveu  qu'on  iia  demande  pas,  a  quel- 
que choie  de  noble  ou  .de  sot ,  selon  les  cir- 
constances ou  l'eff'ct  qu'il  doit  produire.  (Oir.) 
Je  sens  combien  vous  a  coûté  la  honte  Je  cet 
aveu.  (J.-J.  Koass.)  Je  ne  voulus  point  vous 
ûter  l'honneur  défaire  un  jour  de  vous-nt^me 
un  aveu  que  je  croyais  'a  cJiaque  instant  sur  le 
bord  de  vos  livres.  (Idem.)  Ils  lui  arrachèienl 
des  aveus  qu'ils  tournèrent  bientôt  contre  lui. 

On  dit  qu'une  chose  est  belle,  bonne,  mau- 
vaiie,  etc. ,  de  l'aveu  de  tout  le  monde  ,  pour 
dire  que  t«ut  h-  monde  en  convient ,  que  j>er- 
sonne  ne  le  conteste.  Cest  l'homme  h  plus 
savant  de  ta  France,  de  l'aveu  de  tout  U 
momie. 

Aveu.  Déclaration  qu'on  ne  s'oppose  point  à 
une  chose,  qu'un  ne  la  trouve  point  bUmablej 
qu'on  la  trouve  convenable.  //  a  obtenu  l'aveu 
de  S'tn  père  pour  ce  mariage.  Il  ne  fait  rien 
sans  l'aveu  de  son  onde,  f^otis  a'aurie»  pas 


AVE 

dd  entreprendre  celte  affaire  sans  l'aveu  Ja 
votre  famille. 

On  appelle,  homme  sans  aveu,  un  homme 
sans  famille  ,  sans  état ,  sans  domicile  ,  que 
personne  ne  veut  avouer.  C'est  un  Iwmmr sam 
aveu  que  je  ne  veux  pas  introduire  chez  moi. 

Aveu.  T.  de  iurisp.  féodale.  Acte  qu'un 
nouveau  v.rssal  était  oblige'  «le  donner  à  son 
seigneur,  port.mt  qu'il  reconnaissait  tenir  de 
lui  tils  et  Iris  héritages,  dont  l'acte  contenait 
la  desciipli.in.  C'est  ce  qu'on  appelait  aussi 
aveu  et  dénombrement. 

AvEti,  (XWVF.SSION.  (iVyn.)  Vaveu  suppose  l'in- 
tciTogation  ;  la  confession  lient  un  peu  de 
l'accusation.  On  avoue  ce  qu'on  a  eu  envie  de 
cacher  ;  on  confesse  ce  qu'on  a  eu  tort  de 
faire.  —  U  vaut  mieux  faire  uti  aveu  sincère, 
que  de  s'excuser  de  mauvaise  grâce.  Il  ne  faut 
pas  faire  sa  confession  à  toutes  sortes  de  een». 

AVEllER  ou  AVUER.  v.  a.  T.  de  chasse. 
Garder  à  vue,  suivre  de  l'ccil  une  perdrix. 
Aveuer  la  perdrix. 

AVEUGLE,  s.  et  adj.  des  deux  genres.  Prive' 
de  la  vue.  Cet  homme  est  aveugle.  Cette 
femme  devient  aveugle.  Il  est  aveugle-né.  — 
En  ce  sens  ,  il  se  prend  snbstantivement. 
Un  aveugle.  Un  pauvre  aveugle.  Mener  un 
aveugle.  Assister  un  aveugle. 

AvECGLE ,  se  dit  fieurément  d'une  personne 
OUI  manque  de  pénétration,  de  limiièrcs,  de 
discernement.  Il  faut  qu'il  soit  bien  aveugla 
pour  ne  pas  s'apercevoir  des  p'icges  qu'on  lui 
tend.  Chaque  homme  a  assez  de  lumières  pour 
discerner  ce  qui  est  honnête  ;  et  s'il  en  est  d'a^ 
veugles  'a  cet  égard,  c'est  qu'ils  veulent  bien 
s'aveugler.  Condill.)  Les  hommes  ne  jugeant 
des  vices  et  des  vertus  que  par  œ  qui  le» 
choque  nu  les  accommode  sont  aveugles,  et 
sur  U  bien  et  sur  le  mal.  (Fénél.) 

Aveugle  ,  se  dit  au.ssi  de  celui  à  qui  de» 
afléctions  ,  des  passions  ofl'usquent,  troublent 
l'entendement,  la  raison,  le  jugement.  Le» 
amans  sont  aveugles.  La  colère,  la  haine,  la 
vengeance  ,  l'ambition ,  rendent  les  hommes 
aveugles.  Cette  femme  est  aveugle  sur  les 
défauts  de  ses  enfans. 

AvErcLE  ,  se  dit  aussi  des  dispositions,  des 
habitudes  ,  des  afléctions  ,  des  passions  qui 
ofl'usquent  ,  troublent  l'entendement  et  Fa 
raison ,  ou  ont  lieu  sans  leur  concours.  Con- 
fiance aveugle.  Aveugle  confiance.  Négli- 
gence aveugle.  Habitude  aveugle.  Transports 
aveugles.  Ambition  aveugle.  Amitié  aveugle. 
File  ne  s'en  prend  qu'il  son  aveugle  négli- 
gence. (J.-J.  Rouss.)  L'aimable  habitude  de 
bien  faire  ne  saurait  s'effacer  en  elle;  mais  ce 
n'est  plus  qu'une  habitude  aveugle.  (Idem.) 
La  prévention  du  peuple  en  faveur  des  grands 
est  si  aveugle...  (La  Br.  )  L'ambition  furieuse 
est  aveugle.  (Fénél.)  Le  sentiment  qui  nous 
joint'  n'est  point  l'aveugle  transport  des  cœurs 
passionnés...  (J.-J   Rouss.) 

AvEur.LE,  se  dit  des  ^tres  personnifiés  cjui 
semblent  agir  sans  discernement  et  sans  jus- 
tice. Le  sort  aveugle.  L'aveugle  destin.  Le 
hasard  seul ,  aveugle  et  farouche  divinité  , 
préside  au  cercle,  et  y  décide  souverjiinement. 
(La  l'r.)  Jusqu'ici  l' aveugle  fortune  a  favorisé 
les  plus  injustes  entreprises.  (Fénél.) 

On  dit  proverbialement  qu'au  royaume  des 
aveugles,  les   borgnes  sont  rois  ,   pour  dire, 


es  ,   on   brille 
qu'i/n  homme 

leurs ,  pour  dire ,  qu'il  se  mWe  de  juger  d'une 
chose  Mjr  laquelle  t\  n'a  aucune  connaissance^ 


des  luroiiTM  mcdio< 
beaucoup  panni  les  ignorans 


qu. 


.ge 


cheval  borgne  tnntre  i 


En  termes  de  rhimie ,  on  apppHe  vaisseaux 
eugirs,  ceux  qui  n'ont  une  ouverture  quo- 
d'un  côté,.*!  qui  sont  bouchés  de  l'autre. 
(.'AvED'^iK,  Phrase  adverbiale.  A  U  nw- 
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niére  d'un  ayeiigle  ,  s;i 
son.  La  plupart  des  jeunes  gens  qui  entrent 
duns  le  monde,  choisissenl  leurs  amis  a  l'aveu- 
gle. On  ne  l'emploie  que  dans  le  langage  fa- 
milier, et  au  figure'. 

À  l'Aveugle,  Aveoglément.  {Sfn.)  Qui 
agit  à  l'aveugle ,  n'est  pas  éclairé  ;  qui  agit 
a'-eug'ément ,  ne  suit  pas  les  lumières  natu- 
relles. Le  premier  oe  voit  pas ,  le  second  no 
veut  pas  voir. 

AVEUGLE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  qui 
torme  seul  un  genre  voisin  des  lamproies. 

AVEUGLEMENT,  s.  ra.  Privation  du  sens 
de  la  vue.  On  ne  le  dit  pas  au  propre  dans  le 
langage  ordinaire.  On  le  remplace  par  le  mot 

Aveuglement,  au  figuré.  Privation  ou  ob- 
tcurcissementdesluraières  delà  raison.  Poivre 
d.ms  l'aveuglement.  Grand  aveuglement .  On 
ne  le  guéi  ira  jamais  de  cet  aveuglement.  S'il 
avait  fini  ses  jours  dans  l'aveuglement  et  dans 
l'erreur,  je  louerais  en  vain  des  vertus  que 
Dieu  n'aurait  pas  couronnées., ..  (Fléch.)  Le 
récit  de  toutes  ces  cérémonies  ,  serait  aussi 
ennuyeux-  qu'elles  nous  paraissent  ridicules  ; 
et  dans  leur  aveuglement ,  ils  en  disent  autant 
des  nôtres.  (Y oh.) 

Aveuglement,  en  terme  de  médecine,  se  dit 
dans  le  sens  propre.  V aveuglement  est  la  pri- 
vation du  sentiment  de  la  vue  ,  occasioné  par 
le  dérangement  total  de  ses  organes",  ou  par 
la  cessation  involontaire  de  ses  fonction; 

AVEUGLÉMENT,  adv.  11  n'est  en  usage 
qu'au  figuré  ,  et  signifie,  sans  réflexion,  sans 
examen.  Se  soumettre  aveuglement  aux  vo- 
lontés de  quelqu'un.  S'abnndonner  aveuglé- 
ment h  ses  passions.  Tout  homme  est  sujet  à 
suivre  aveuglément  son  amour-propre.  Celui 
qui  ne  pense  qu'à  se  conduire  comme  tout  le 
monde,  adopte  aveuglément  toutes  les  sottises 
du  monde.  Je  lui  montrai  que  le  vrai  courage 
consiste  à  se  livrer  aveuglément  à  la  néces- 
sité. (Barth.)  Il  s'est  jeté  aveuglément,  ou  il 
t'est  aveuglément  jeté  dans   le  danger. 

AVEUGLER.  V.  a.  Rendre  aveugle,  faire 
devenir  aveugle.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 
On  dit  plus  communément ,  readre  aveugle. 
(Jette  maladie  l'a  rendu  aveugle ,  et  non  pas 
l'a  aveuglé. 

Il  se  prend  ordinairement  pour  éblouir , 
empcciier  momentanément  de  voir  les  objets, 
en  troublant  la  vue.  L'éclat  du  soleil  m'aveu- 
gle. Celte  poussière  m'aveugle. 

Figuréraent.  Priver  de  l'usage  de  l'intelli- 
gence, de  la  raison.  Les  passions  nous  aveu- 
glent. L'amour-propre  nous  aveugle.  L'annur 
ne  m'aveuglait  point  sur  vos  défauts.  (J.-J. 
Rouss.)  Excité  par  l'insatiable  avidité ,  aveuglé 
par  l'ambition  encore  plus  insatiaUe.  (Buif.) 
_  s'Avedgler.  Ne  pas  user  de  ses  lumières.  Il 
s'aveugle  sur  ses  défauts.  Chaque  homme  a 
assez  de  lumières  pour  discerner  ce  qui  est 
hmnêie;  et  s'il  en  est  d'aveugles  à  cet  égard  , 
c'est  qu'ils  veulent  bien  s'aveugler.  (Condill.) 

En  termesd'artillerie,  aveugler  une  casemate, 
c'est  dresser  une  batterie  contre  une  case- 
mate, pour  en  démonter  le  canon  et  le  rendre 
sans  effet. 

Aveuglé,  ée.  part. 

AVEUGLETTE,  À  L'A\'EUGLETTE.  On 
dit  chercher  une  chose  à  l'aveuglette ,  aller  h 
l'aveuglette,  pour  dire,  chercher  à  tâtons  , 
aller  à  tâtons,  et  sans  voir  clair.  C'est  une 
expression  adverbialequi  n'est  usitée  que  dans 
la  conversation  familière. 

AVICENNE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  gatihers. 

.WICEPTOLOGIE.  s  f.  Du  latin  avis  o\. 
seau,  copere  prendre,  et  du  e,rec  logos  dis- 
cours. Traité  sur  l'art  et  les  différentes  ma- 
nières de  prendre  les  oiseaux. 

AVICTUAILLE.MEIST.  V.  Avitaillemest. 

AVICULE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  tes- 
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t.icés  de  la  classe  des  bivalves.  On  le  connaît 
aussi  sous  le  nom  d'hironde.  C'est  dans  une 
espèce  de  ce  genre  que  l'on  trouve  les  perles. 
AViDE.  adj.  des  deux  genres.  En  latin  ai'i- 
dus,  du  verbe  aveo,  avoir  un  désir  ardent  et 
immodéré.  Il  se  dit  de  celui  qui  désire  avec 
ardeur  des  choses  dont  il  ne  saurait  se  rassa- 
sier. On  l'emploie  au  propre,  en  parlant  du 
b.jire  et  du  manger.  C'est  un  homme  avide  qui 
dévorerait  lui  seul  ce  qu'on  servirait  pour  six 
personnes.  —  Figurément.  Avide  de  richesses , 
de  gain,  de  gloire ,  d' instruction,  de  plaisirs  , 
de  préférences.  L'avide  soif  des  richesses.  L'i- 
niage  du  bien-être  et  de  la  Jéliciié  touche  le 
cœur  humain  qui  en  est  avide.  (J.-J.  Rouss.  ) 
Il  porta  dans  tous  les  genres  d'études  l'ardeur 
et  l'obstination  d'une  urne  forte  et  avide  d'in- 
struction. (Barth.) — Aride,  employé  absolu- 
ment, se  dit  au  figuré  d'un  homme  a\ide  d'ar- 
gent, de  gain,  de  richesses.  Quelque nvidu-  qu'il 
puisse  Être ,  on  ne  le  voit  jiimnis  nllir  a  Infor- 
tune ,  par  des  moyens  scrvUes  et  bas.  (J.-J. 
Rouss.)  Ils  sont  avides  sans  avarice.  (Barth.) 
On  dit  aussi,  des  yeux  avides.  IVous  parcou- 
rions d'un  œil  avide  ces  édifices  superbes,  ces 
portiques  élégans,  ces  forêts  de  colonnes,  dont 
cette  ville  est  ornée.  (Barth.)  Chacun  elail 
avide  ,  et  comme  suspendu  pour  recueillir  jus- 
qu'aux moindres  paroles  qui  sortaient  de  sa 
bouche.  (Fénél.) 

AVJDEMEKT.  adv.  Avec  avidité.  Manger, 
boire  avidement.  Contempler  avidement.  Nous 
disparaîtrons ,  moi  qui  suis  si  peu  de  chose 
et  ceux  que  je  contemplais  si  avidement ,  et  de 
qui  j'espérais  toute  ma  grandeur.  (  La  Br.  ) 
Toutes  les  âmes  avidement  attachées  au  plai- 
sii ,  cherchaient  a  s'échapper  par  mille  expres- 
sions différentes,  et  nous  communiquaient  le 
sentiment  qui  las  rendait  heureuses.  (Bartli.) 

AVIDITÉ,  s.  f.  De'sir  immodéré  et  insatia- 
ble. L'avidité  d'un  homme  affamé.  Manger 
avec  avuhte.  —  Du  haut  de  lu  colline  on  dé- 
couvre une  quantité  surprenante'd' lies  de  toute 

grandeur L'œil  les  parcourt  avec  avidité. 

(Barth.)  Regarder,  écouter  avec  avidité.  V. 

CûNCCPISCEXCE. 

AVILIR.  V.  a.  Jeter  dans  une  abjection 
honteuse;  rendre  vil  et  méprisable;  couvrir 
d'opprobre,  d'infamie.  Le  crime  avilit.  Il  mène 
une  conduite  honteuse  qui  l'avilit  aux  yeux  de 
tout  le  monde.  Avilir  son  caractère.  Je  suis 
Grec,  et  ce  nom  vous  l'avez  élevé  si  haut,  que 
sans  vous  faire  tort,  il  ne  vous  est  plus  per. 
mis  de  l'avilir.  (iMontesq.)  Leurs  traits  sont 
altérés  et  leur  contenance  est  avilie.  (  La  Br.  ) 
f^ous  ne  le  verrez  point  recourir  aux  dissimu- 
lations, aux  bassesses ,  à  tous  les  petits  moyens 
qui  avilissent  les  âmes.  (Barth.)  Tant  de  mé- 
pris les  avilissent.  (J.-J.  Rouss.  ) 

s'AviLiK.  Les  honneurs  s'avilissent  lorsqu'ils 
sont  prodigués.  Tel  homme  s'avilit  par  ses 
vices.  Qii'esl-ce  que  la  noblesse,  si  l'on  peut 
s'avilir  sans  la  perdre^  (J.-J.  Rouss.)  V. 
Abaisser. 

AviLia.  Réduire  à  tin  vil  prix.  L' abondance 
de  cette  marchandise  Ca  avilie. 


AviL 


•  part. 


AVlLISS.VÎiT,  TE.  adj.  Qui  avilit.  Etat 
avilissant.  Dépendance  avilissante.  Conduite 
avilissante.  Une  précaution  avilissante.  Une 
avilissante  précaution. 

AVILISSEMENT,  s.  m.  Artittn  d'avilir  une 
personne  ou  une  chose,  ou  l'eflet  de  celte  ac- 
tion. De  pareils  abus  opèrent  insensiblement 
l'avilissement  de  la  magistratwe.  L'avilisse- 
ment de  l'autorité,  f'^ivre  dans  l'avilissement. 
Tomber  dans  l'avilissement.  L!n  ces  temps  d'a- 
vilissement,  qui  sait  II  quel  point  de  vertu  peut 
atteindre  encore  une  ame  humaine?  (J.-J. 
Rouss.)  Agcsilas  attendait  l'occasion  de  sortir 
de  l'avilissement  .  ù  il  s'était  réduit.  (Barth.) 
Que  vous  seiiez  attristé,..-  si  vous  pouviez 
contempler  l'état  actuel  de  celte  malheureuse 
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amie,  et  iavilisscmeru  oii  la  r'duisent  le  re- 
mords et  la  honte!  (J.-J    Rouss.) 

A\  ILISSEUR.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
celui  qui  prend  à  t4che  d'avihr  les  personnes 
qui  jouissent  de  la  considération  publique. 

AVILLON.  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux 
doigts  postérieurs  des  oiseaux  de  proie. 

AVILLONNER.  v.  a.  T.  de  fauconnerie,  il 
se  dit  des  oiseaux  de  proie  qui  attaquent  ci 
se  diTi-ndent  avec  les  doigts  postérieurs. 

AVINER.  V.  a.  Imbiber  de  vin,  un  vase  de 
bois  destiné  à  en  contenir,  et  dans  lequel  on 
n  en  a  pas  encore  mi^.  Aviner  une  cuve ,  un 
tonneau. 

Aviné,  ée.  part. 

AVIR.  V.  a.'T.  de  chaudronnier.  Rabattre 
les  bords  d'une  pièce  pour  l'assembler. 

AVIRAISON.  s.  f.  Détour  de  l'eau  dans  les 
salines. 

AVIRON,  s.  m.  Instrument  rond  par  la 
poignée,  et  plat  par  le  bas,  dont  on  se  sert 
pour  fane  aller  sur  l'eau,  un  bachot  ou  une 
nacelle.  Manier  l'aviron. 

Aviron,  dans  les  boucheries ,  est  une  pelle 
de  bois  dont  on  se  sert  pour  remuer  les  grais- 
sesdans  la  chaudière,  lorsqu'on  les  fait  fondre. 

En  terme  d'hist.  nat.  On  donne  le  nom  d'a- 
viron aux  pâtes  de  quelques  insectes  aqua- 
tiques, tels   que  la  notonecte ,  la  corise  ,  etc. 

AVIROKNER.  v.  a.  T.  de  rivière.  Pousser, 
faire  avancer  avec  l'aviron. 

AVIRONKERIE.  s.  f.  Atelier  où  l'on  fait  des 
avirons  pour  la  navigation. 

AVIRONNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
avirons. 

AVIS.  s.  m.  Du  latin  visus,  vu,  aperçu. 
Ce  qu'on  a  vu  ,  ce  qu'on  a  aperçu  dans 
Tesamen  d'une  aQaire,  d'une  question.  Le 
résidtat  de  l'examen  qu'on  a  fait.  Dire  son 
avis.  Donner  son  avis.  Persister  dans  son 
avis.  Changer  d'avis.  Prendre  l'avis  de  quel- 
qu'un. Etre  de  l'avis  de  quelqu'un.  Je  ne  suis 
pas  de  votre  avis.  Chacun  dit  son  avis ,  et  l'ap- 
puie en  peu  de  mots  ;  nul  n'attaque  avec  cha- 
leur celui  d*autrui;  nul  ne  défend  opiniâttément 
le  sien.  (J.-J.  Rouss.)  //  évite  uniquement  de 
donner  dans  le  sens  des  autres ,  et  d'être  de 
l'avis  de  quelqu'un.  (La  Br.)  Je  ne  crus  pat 
devoir  résister  a  tant  d'avis  réunis  contre  le 
mien.  (Barth.)  iVon  avis  entraînait  tous  les  suf- 
J'rages.  (Idem.)  Les  avis  étaient  partagés  II 
ne  veut  rien  faire  sans  l'avis  de  ses  parent. 
V.  Sentiment. 

Avis,  connaissance  que  l'on  donne  à  quel- 
qu'un d'une  chose,  en  la  lui  faisant  envisa- 
ger sous  le  point  de  vue  qui  l'intéresse,  ou 
qui  doit  l'intéresser.  Je  vous  donne  avis  que 
l'homme  à  qui  vous  avez  affaire,  est  Irès-inré- 
ressé.  Je  suis  bien  aise  que  vous  ayez  profité 
de  l'avis  que  je  vous  ai  donné.  (Sévig.).  Il  faut 
aller  sur  le  champ  de  bataille  poury  sceller  de 
son  sang  les  avis  qu'on  a  donnés  au  peuple  du 
haut  de  la  tribune,  (fcarih.)  Je  recois  vosavtt 
avec  la  docilité  d'un  enfant ,  et  vous  donne  Us 
miens  avec  le  zèle  d'un  père.  (Volt.)  V.  Aver- 
tissement. 

Avis.  En  terme  de  commerce,  avertisse- 
ment qu'on  donne  à  quelqu'un  d'une  chose 
qu'il  ignore.  Donner  avis  de  l'envoi  d'une 
marchandise.  Donner  avis  d'wie  banqueroute . 
— On  appelle  lettre  d'avis  .  une  lettre  missive 
par  laquelle  un  marchand  ou  un  banquier 
mande  à  son  con-e.spondant  qu'il  a  tiré  sur  lui 
une  lettre  de  change,  oiilui  d-mneavis  Ae  t^ueV 

?ue  autre  aflaire  n-lativc  à  leur  commerce. — 
In  appelle  aussi  «Ws  ou  parère,  un  avis  ou 
conseil  .sur  quelque  matière  importante  de 
commerce.  Alors  avis  est  pris  dans  le  premier 

On  intitulait  autrefois  avis  au  lecteur,  les 
avertis.semens  q\ie  l'on  mettait  .4  la  tête  d'un 
ouvrage  de  littérature.  On  a  conservé  cette 
expression  dans  un  sens  figuré  et  proverbial  ; 
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rt,  quanti  il  arrive  (|iir1i|tir  aociilrnl  on  qnrl- 
noc  cvcnoinenl  ipii  peut  servir  irinslnirlitiii 
à  (l'aiiIrTS  personlH-s,  pour  tour  faire  sentir 
le»  inconïéniens  Je  i|ii<-!i|ii.'  action  incmsi- 
jcree,  on  «lit,  •>•■>'  <'"  IctUiir,  pour  indi- 
quer  qn\Uos   fm>ul   bien   J'en   proUter.   V. 

AvUll«nMI>T. 

AVlsE.  KK.  a>V)  (lui  a  1«  t»lenl  de  fonsi- 
dért- r  les  .illaire»  »<>ns  tiintes  les  fares ,  et  «le 
ne  laisser  échapper  aucun  <le<  mnjens  qui 
peuteiit  les  laire  venir  à  liieu.  Oeil  un  homme 
«I  ijF  (iiii  I  eut  vous  d.^nner  de  lions  conseils. 

♦AVbt:MtNr. s.  m.  Viens  m..t  qui  n\>t  plus 
u«ilé,  et  que  Ton  trouve  dans  quelques  die- 
ti<nnaires,  comme  s'il   l'ctuit.    11    signifiait 


AVISER.  T.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait  in- 
struire, donner  avis,  informer,  et  qui,  dans 
ce  sens ,  n'est  plus  usili!  que  dans  ces  deux 
phrases  proverbiales  :  C'n  fou  ni'isr  bien  un 
tage,  pour  dire,  qu'nu  fou  peut  donner  un 
bon  avis;  ef  un  tcire  de  vm  O'ire  l'irn  un 
hommr  ,  pour  dire,  que  le  vin  inspire  (inel- 
quefois  de  bonnes  idées ,  fait  imaginer  de  bons 
expodieus. 

O'tiviser  de  quelque  choie.  Trouver  quel- 
que exitedient,  quelque  moyen  aucjuel  on 
n'av.iil  pas  encore  songé,  c|ue  l'on  n'avait  pas 
enc  >re  ap^-rçu.  j4  Jorce  tie  chercher  ^  je  me 
SUIS  invite  J'im  moyen  qui  m'a  rcuisi.  Je  ne  me 
ferais  /as  aiisc  Je  cel  eT/iedient.  — <Si'in>iser , 
prendre  une  resolution  qui  paraît  étrange  , 
extraonlinaire,  peu  nalun-lle,  et  à  laquelle 
on  n'avait  pas  lieu  de  s'attendre.  Si  un  avare 
s'at>isatl  d'être  projigue,  il  étonnerait  bien  du 
monde. 

AvisiR.  s'emploie  aussi  dans  un  sens  neutre, 
et  signifie  alors  réfléchir  sur  les  moyens  île 
faire  quelque  chose,  dans  le  dessein  de  dé- 
couvnr  les  meilleiu-s.  Arisera  quelque  chose. 
Afiser  aux  moyens  défaire  une  chose. 

AvisF ,  tt.  part. 

AVISO,  s.  m.  T.  de  mar.  Petit  b.ltiment 
léger,  d'une  marche  supérieure,  destiné  à 
porter  despaquet  j,  des  dépêches. 
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i-s  glandes  situées  à  la  par- 
i>sléi  ienre  de  la  g.inaehc  du 
•lï.illi'  qui  ,se  liimvc  entre 
lalêle  .1  K  .  „,  •■imIc.m.us  de  l'oreille. - 
Cn  appiUr  .1  1  •.!  .iii'o,  une  maladie  du 
rheval ,  dans  l.i.pielle  il  a  les  avives  enflées 
et  doulounruses.  Ce  cheval  n  1rs  aiwes. 

AVlVtlIR.  s.  m  T.  de  doreur.  Instrument 
de  cuivre  ipii  a  la  fdrnic  d'une  lame  de  cou- 
teau ,  arrondie  par  un  bout  ,  emraanriuîe 
de  l'aulie  dans  un  morceau  de  bois,  cl  doul 
les  doreurs  se  sei-vcnl  po'ur  étendre  l'or  amal 

^"aVOCASSI-R.  V.  u.  T.  de  méi-rls  <|ui  s'ei.i 
ploie  familii^rement  en  parlant  <le  <■,  -  iumI.i.-.' 
reuxavoTjts  çiui ,  dén-rtirviÉsdis  talin« ,  .m.I.-^ 
s.^ntimens  quiennollisseiil  la)  rolcssi'iuii'a'  v 
cat  ,  en  ont  fait  un  vi!  métier,  p.ir  la  mani<  n- 
dont  ils  l'exercent.  //  a  avncassé  pendant  1/1.1 

AVOCAT,  s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
de  défendre  en  justice  ,  de  vive  voix  ou  par 
écrit ,  les  parties  qui  rint  besoin  de  son  assis- 
tance. Aincul  célèbre,  éloquent,  savant,  ha- 
hile.    IHaiirris  avocat. 

Dans  les  cours  supérieures,  on  appelle  avo- 
cat général  un  magistrat  «jui  plaide  pour  le 
souverain,  ef  pour  les  cauMs  ipii  intéressent 
le  bien  public.  —  On  api  il!.-  ,1. -,„,;«  consul- 
tant, un  avocat  i|ni  i\  in I  .1,  i|(ns  (le  l'expé- 
rience et  de  la  ri|inf,ili  M  ,.ii  li.iiii-au,  et  ne 
pouvant  plus  en  poulet, n  l.i  t.ili^ui-,  se  h'U'ne 
à  dontier  par  écrit  son  a\is  c-l  son  conseil  sur 
les  afiaires  litigieuses.  On  nomme  aussi  ces 
sortes  d'avocats,  jurisconsultes. 

Avoe.AT,  se  dit  iigiirément  de  cet 
prend  les  intén'ls  de  quelqu'un 
fend  une  opinion.  Jr.  serai  voire  avocat  au- 
près de  votre  père.  Je  ne  serai  jamais  l'avocat 
d'une  pareille  doctrine.  —  Au  féminin ,  on  dit 
en  parlant  d'une  femme  qui  prend 
.  .1,   i....\.„     r\.„*   j„ '. 
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mains,  et  que  nous  ayons  la  Uherlé  actuelle 
d'eu  ilisposer  ,  ou  d'eu  jouir.  Aussi  nous  avons 
des  revenu» quoi(|ue  non  payés,  ou  nii'ine  sai- 
sis par  des  créanciers,  et  nous  /mssid'ius  des 
trésors. — On  n'est  pas  louj.-<urs  le  maître  d« 
ce  qu'";i  n .   on  l'est  de  ce  qu'on  possède. 

Avoir,  se  ditdc  toutes  leschosesqui, par  quel- 
que cause  nu  par  <|uelipie  raison  <|ue  ce  soit , 
s.mt  eu  u.iiis,  antiiu  lie  nous,  chez  nous,  soit 
Hyill- SI.  ■!  .ipi.nii  MiwMt.ou  ne  nnusappar- 
iTeni'  :  ,  .  ,  il  1-  .  Iles  y  soi.nt  de  notre 
cousi'u'  ,1,111  11  111.1^:.  ii'uis.  L' homme  aune 
télé ,  ,/■  .  -,  1  '.  ,  ).n,:l.rs  ,  etc.  0«  a  la  tête 
:^n  ssf.  ,'1  *  /  /  '.s  iO(.i7.s,  les  jiiml'es  menues.  On 
■  I  vu  j  , .  c  .  titie  mère,  une  femme,  des  enfans. 

<  >n  ,    .',.  I  .,/«,  dest.r,c>,  des  jardins.  Cet 

hnnioie  „  d.  t\i  iscnl  a  moi.  IL  a  une  voiture 
driujiiiini.  H  a  des  domestiques.  Il  avait  hier 
.'(•Ml  i;  .riiiiuires.  Avir  Jaim  ,  avoir  soif, 
a.-irjrnid,  avoir  chnwl.  On  a  quinze  ans, 

i'i,:,!  lins.  Avoir  lie  la  f  /ce,  de  l'agilité,  de 
l'iiaelli^eute,  de  la  p'  nrtralion,  i/e  la  nié- 
moire,  de  l'hunneur .  de  la pr"Oilc,  des  vertus, 
ivitises  qua- 
des 


elui   oui 
qui  de- 


AVls^E.  s.  f.  Fer  ,  cuivTe  ou  autre  chose 
qui  est  à  vis.  Ce  mot,  rpie  ulusieurs  diction- 
naires ont  copié  dans  celui  de  Trévoux, 
n'est   point  usité. 

AVbtRE.  s.  f.  Terme  de  ehaudronnitr- 
ferblanlier.  Le  rebord  d'uni-  jiièce  qui  se  ra- 
bat sur  une  autre  piicc,  et  les  unit  ensemble. 
AVn  AILLEMENT.  s.  m.  Il  se  dit  de  Tac- 
lion  d.;  fournir  les  provisions  nécessaires  pour 
une  jilare  de  guerre  ,  pour  un  vaisseau ,  et 
dis  provisions  mêmes  ipii  sont  rassemblées 
pour  cette  destination,  il  est  chargé  de  l'avi- 
lailUmenl  de  cette  place.  On  s'est  assuré  d'un 
avitaillemeni  cnnsidcrnhU. 

AV1T.\ILLEK.  V.  a.  Mettre  des  vivres  dans 
«ne  place,  dans  une  villi;  qui  court  risque 
d'être  a*sié"ée;  mettre  des  vivres  dans  un 
vaisseau.  AiitailUr  une  plaie,  une  ville; 
aviiailUr  un  vaisseau.  Le  vaisseau  est  bien 
cvilaillé. 

AviTiiLit,  ÉF..  part. 

AVJTAJLLEUR.  s.  m  Celui  qui  est  chargé 
de  fournir  les  vivres  d'une  place,  ou  d'un 
vaisseau. 

AVIVAGE.  s. m.T. de  miroitier.  Premii'refa- 
r.on  que  l'on  donne  à  la  feuille  d'étain 
recevoir  le  vif-argent. 

AVIVER.  V.  a.  T.  de  bijoutier»  et  autres 
ouvriers  en  métaux.  Donner  le  vif,  le  der- 
nier pfili,  le  dernier  lustre  à  un  ouvrage.  — 
En  termes  de  do-cur  ,  uwVer  "n^  f'g'-K'e  de 
bronze  ,  c'est  la  nettoyer  et  la  «gratter  l<'g'- 
rement  avec  un  burin  ou  un  autre  outil,  pour 
la  rendre  plus  proj.re  à  recevoir  la  feuille 
d'or. — At'ivrr,  en  l>-rme  <le  teinturier,  c'est 
rendre  une  couleur  plus  vive,  plus  écblanle. 
Avivé,  it.  part. 
AVIVES.  5.  f.  1 1  T.  de  mt  J .  vétciinaire.  On 


poui- 


la  défense  de 


n.   C'est 


est  l'iivocnte  des  pccli 

AVOCATIER,  s.  m.  T.  de  holan.  Bel  arbre 
d'Amérique  ,  du  genre  des  lauriers. 

AVOCATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  11  se 
dit  des  lettres  iiar^  lesquelles  un  souverain 
revendique  «quelqu'un  de  ses  sujets,  passé 
sous  une  domination  étrangère.  Lettres  avo- 


AVOCETTE.  s.  f.  T.  d'iiist.  naf.  Oiseau 
aquatique  de  la  section  des  palmipèdes.  11  a  les 
jambes  fort  longues ,  et  la  queue  fort  courte. 

AVOINE,  s.  f  Genre  de  plantes  dont  la 
graine  que  l'on  nomme  aussi  avoine,  s<:rt  or- 
dinairement à  la  nourriture  des  chcvau.x.  Un 
champ  d'avoine.  Semer  de  iavoinc.  Donner 
l' avoine  a  un  cheval.  Paille  d'avoine .  lialled' a- 
voine.  Avoine  rnu^e.  Avoine  noire. 

AvoiNts,  au  pluriel,  se  dit  de  la  niante  lors- 
qu'elle est  encore  sur  terre ,  dans  les  chamjis 
qui  en  ont  été  ensemencés.  Les  avoines  sont 
belles  cette  année.  Faucher  les  avoines. 

AVOKERIE.  s.  f.  Terre  semée  d'avoine.  11 
n'est  point  usité. 

AVOIR.  V.  a.  Tai,  tu  as,  il  a;  nous  avons, 
vous  avez,  ils  ont.  J'avais.  J'eus.  J 
rai.  Aye ,    ayez.  Que  j'aie,  que  lu 
ait;  que  non     ayons,    que  vous  c 
avnt.    Que  j'eusse     Javr.ns.     Oar  ,  .ui:   i-u. 
Que  j'eusse  eu.  Ayint.A^   ■m  ,  u.    Il        iiiir 
proprement  posséder;  m:.      '.    1  .         -^ 

grand  ncinbie  d'autres  i,.,!.  '.  .  ,  ,1  nt 
une  analogie  plus  ou  nmm,  f;!.*!:.;.  ..ii.c  cl- 
sens  primitif.  Avoir  du  Lien.  Avoir  de  giands 
biens .  Avoir  de  l'arf^ent ,  des  terres ,  des  mai- 
sons, des  propriétés,  des  IulLaux. 

Avoi»,  PossKoi».  Syn.  11  n'est  pas  nécessaire 
de  pouvoir  disposer  d'une  chose  ni  qu'elle 
soif  actuellement  entre  nos  mains,  pour  Va- 
voir,  il  .sullit  qu'elle  nous  appartienne;  mais 
ss.àer,    il  -■     •        '' 


.  J'au- 


our  >a  possi 


faut 


I  elle  soit  1 


</e  bonne 


ilés.  On  a  de  l'esprit,  des  tatcns.  On 
•  disions.  Mes  hahiluiles,  des  inclin, 
■ivoi'- de  l'a/Jeclian,  te  l'amitié,  de  l'a 
h  i'élnigntmenl ,  Je  l'aversion  ,  de  la  haine 


On  a. 


dans  l'espril,  dans  la  tête. 


dans  l  inwginalion.  On  a  des  desseins,  des 
intentions.  On  a  des  caprices,  des  lubies,  des 
J'intiiisics.  On  a  de  l  humeur.  On  a  de  la  joie, 
de  la  peine ,  du  plaisir,  du  chagrin.  On  a  des 
liaisons,  des  sociétés.  On  a  des  correspondan- 
ces, et  des  correspondans.  On  a  des  connais- 
sances, des  amis,  des  ennemis,  des  envieux  , 
etc.  On  a  de  l'autorité,  du  pouvoir,  de  la  con- 
fiance. Cet  homme  a  l'estime  gcnérate.  On  a 
des  assemblées ,  des  spectacles,  des  bals.  On 
a  de  la  compugnie,  de  la  société,  du  monde. 
Nous  avons  eu  des  illuminalinns ,  des  Jeux 
d'arli/ice,  des  réjouissances.  Nous  aurons  de  la 
pluie  ,  du  beau  temps. 

V.u  (larlant  des  animaux,  ilseditdanstouslcs 
sens  ipie  nous  venonsd'iiidiquer,  et  qui  sont. sus- 
cepllhles  de-leur  être  appliqués.  Un  cheval  a 
les  jambes  eounes  ou  longues,  les  oreilles 
grandes  ou  pentes.  Un  oiseau  n  des  plumes.  Il 
a  le  bec  droit  ou  crochu.  Un  cheval  a  une 
belle  écurie.  U  a  duj'oin,  de  la  paille,  de 
l'avoine  II  a  une  bonne  litière,  il  a  la  gour- 
me, ùi  pousse,  le  fiircin.  Les  animaux  ont 
Jàim,  ont  soij,  etc.  Ils  ont  de  l'utlaehcmenl , 
de  iai'ersion  ,  delà  colère.  Ils  ont  de  l'ai - 
deur,  de  la  vivacité,  de  f  agilité.  Ils  ont  des 
grâces,  de  la  beauté,  etc. 


Eu; 


riant  des  choses 


nées,  il  se  dit 


de  toutes  celles  cjui  font  partie  d'une  autre 
chose,  qui  vsont  jointes,  (|ui  l'accompagnent, 
qui  la  modifient.'  Cette  ville  a  de  beaux  édi- 
Jices  ;  elle  a  des  rues  larges ,  de  belles  prome- 
nades. Ce  château  a  une  belle  avenue,  deux 
grandes  cours,  des  parcs,  des  jardins,  des 
eaux  ,  etc.  Une  maison  a  cinq  étages,  a  vue 
sur  la  rue ,  a  une  belle  vue.  Une  table  qui  a 
deux  tiroirs.  Une  planche  qui  a  six  pictiS  de 
long.  Cette  chambre  a  une  cheminée.  Cette 
robe  a  de  la  fraîcheur.  Celte  aventure  a  quel- 
que chose  d'extraordinaire.  Ce  rêve  a  qucl</i,e 
chose  d'ejff'njranl. 

Avoin,  se  dit  dans  le  sens  de  devoir.  Avoir 
quelque  chose  'afaiie.  Avoir  à  parler  a  quel- 
qu'un. Nous  a<  ons  à  prendre  une  décision  sur 
celte  affaire.  J'ai  une  visite  'n  faire.  J'ai  à 
rougir  de  ma  co-iduiie.  —  On  dit,  il  a  cela  de 
bon  ,  que...  etc. — 11  se  dit  dans  le  sens  de  se 
jirocurer.  On  a  cela  i\  bon  marché,  f^ous  aiv- 
rcz  ce  cheval  pour  six  cents  francs. 

Ily  a,  il  y  avait,  il  y  a  eu,  iljr  aurait, 
it  y  aura,  se  dit  impersonnellement  au  lien 
du  verbe  être.  Ily  a  à  croire,  c'est-à-dire,  il 
est  à  croire.  — On  dit  aussi,  iljr  a  du  monde. 
Il  y  a  deux  ans,  etc. 


AVO 

Avoir,  est  aussi  verbe  auxiliaire,  et  sert  à 
fornicr  la  plupart  des  prétérits  des  autres 
verbes.  Âi'oir  lu.  Avoir  écrit.  Tai  donné.  Il 
a  filu  toute  la  nuit.  Nous  en  at'ons  parlé  en- 
semble, /y'ous  avez  été  sage.  Ils  ont  vécu.  Il 
en  aurait  donné  cent  francs. 

11  est  aussi  quelquefois  auxiliaire  de  lui- 
même.  J'ai  eu  raison.  Il  aurait  eu  ton  de 
faire  telle  chose.  Il  aurait  eu  peur. 

Ed  ,  EOE.  part. 

AVOIR,  s.  m.  Expression  familière  dont  on 
se  sert  pour  signifier  tout  ce  qu'on  a.  foil'a 
tout  mon  avoir.  C'est  l'a  son  avoir. 

Les  uégocians  indiquent  sur  leurs  livres  , 
par  le  mot  avoir,  le  côte  où  ils  marquent 
leurs  dettes  actives;  \)ar  opposition  au  mot 
doit  qu'ils  mettent  sur  le  côte  opposé,  où 
sont  marquées  les  dettes  passives. 

AVOIRÀ.  s.  f.  T.  de  botan.  Palmier  épi- 
neux de  Guinée  dont  on  tire  par  expression 
une  huile  qui  sert  pour  l'apprêt  des  alimens , 
pour  la  médecine  et  pour  brûler,  et  que  l'on 
appelle  hude  de  palmier. 

AVOISINER.  v.  a.  Être  proche,  être  voi- 
sin. Il  ne  se  dit  que  de  la  proximité  du  lieu. 
Les  terres  qui  avoisinent  la  forêt.  Les  pro- 
vinces qui  avoisinent  ta  France. 

AVOKTEMENT.  s.  m.  Accouchement  avant 
terme.  Causer  un  avortement.  Procurer  un 
avortenitnt . 

AVORTER.  T.  n.  En  parlant  des  femmes, 
accoucher  avant  terme;  en  parlant  des  femel- 
les des  animaux,  mettre  bas  avant  toiine.  On 
dit  que  les  femmes  avortent,  lorsque  leur  ac- 
coucncment  prématuré  est  causé  volontaire- 
ment et  par  un  crime.  Dans  tout  autre  cas, 
on  dit  qu'elles  font  une  fausse  couche. 

Avorter.  En  terme  d'économie  rurale  , 
signifie  produire  des  fruits  qui  ne  parvien- 
nent pas  à  leur  grosseur  ordinaire  et  à 
leur  maturité.  Les  mauvais  vents  font  avorter 
les  arbres.  —  Dans  les  forêts,  on  appelle  arbres 
avortés  ceux  qui  ne  sont  pas  d'une  belle  ve- 
nue ,  quelle  que  soit  la  cause  qui  les  ait  en- 
dommagés. 

Avorter,  se  dit  figuréraent  en  parlant  d'un 
dessein,  d'une  entrepclse,  d'une  aflaire  qui 
a  échoué,  qui  n'a  pu  être  mise  à  exécution. 
Celte  entreprise  avorta.  U  eut  la  douleur  de 
voir  avorter  tous  ses  desseins. 

Avorte,  ée.  part.  adj.  Dessein  avorté.  En- 
treprise avortée.  —  On  appelle  blc  avnrlé  ,  ce- 
lui où  l'on  aperçoit  un  dérangement  consi- 
dérable dans  la  fige,  les  feuilles,  l'épi,  et 
dans  le  grain  qu'il  renferme.  On  appelle  aussi 
tlé  avorté  ou  venté  celui  où  U  y  a  de  faux 
cpis  qui,  extérieurement,  ont  une  belle  ap- 
parence, mais  dont  les  cellules  ne  contiennent 
point  de  grains,  ou  contiennent  seulement 
des  grains  petits,  ridés  et  afi'amés.  On  ap- 
pelle/ruiti  avortés  les  fruits  qui  ne  viennent 
point  à  maturité. 

AVORTON,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  un 
enfant  ou  à  un  animal  né  avant  terme,  à  un 
fruit  qui  n'a  pas  pu  parvenir  à  sa  grosseur 
ordinaire ,  à  sa  maturité  ;  à  une  plante ,  à 
une  fleur  mal  conformée  et  de  mauvaise  ve- 
nue.—  On  dit  figurémcnt  d'un  homme  petit 
et  difforme  que  c'est  un  avorton.  —  On  le  dit 
aussi  d'un  ouvrage  d'esprit  (jul  n'a  pas  le  de- 
gré de  perfection  qu'il  pourrait  avoir,  parce 
c|u"il  a  été  fait  avec  trop  de  précipitation  ou 
de  négligence. 

Avorton,  Embrïos,  Foetcs.  (Synon.)  Vem- 
bryon  est  l'animal  encore  informe;  dès  qu'il 
J>rend  une  forme  sensible  et  marriuée,  on 
l'appelle /œto;  on  lui  donne  le  nom  d'«.'or- 
tnn,  s'il  naît  avant  terme.  —  Embryon  s'ap- 
plique aussi  aux  plantes  et  aux  fruits. — Au 
C£;uré ,  on  attache  au  mot  embryon  l'idée 
d  une  extrême  petitesse  ;  à  celui  à'avorton  , 
l'idée  de  la  petitesse  et  d'une  conformation 
vicieu.se. 


AXE 

AVOUÉ,  s.  m.  On  donne  aujourd'hui  ce 
nom  dans  les  tribunaux  à  ceux  que  l'on  nom- 
mait autrefois  procureurs.  C'est  un  officier 
judiciaire  qui  agit  au  nom  des  parties. — 
Vieux  mot  formé  de  celui  d'avocat.  On  appel- 
lait  ainsi  autrefois  un  seigneur  qui  se  char- 
geait d'être  le  protecteur ,  le  défenseur  des 
droits  d'une  église.  L'avoué  <fe  CUeaux.  L'a- 
voué de  l'cvéché  d'Arras. 

AVOUER.  V.  a.  Dire,  convenir,  par  suite 
d'un  interrogatoire,  ou  par  quelque  autre 
cause,  que  l'on  est  coupable  d'une  faute,  ou 

3ue  l'on  a  fait  une  chose  qu'on  était  dans  le 
essein  de  cacher.  Avpuer  une  j'aïUe ,  un 
crime.  Il  a  avoué  le  fait.  Faut-il  vous  avouer 
ma  faiblesse  et  mes  craintes?  {i.-i.  Rouss.) 
Je  ne  puis  plus  résister  au  besoin  de  l'avouer 
ma  folie.  (Idem.)  Quelques-uns  se  défendent 
d'aimer  et  défaire  des  vers,  comme  de  deux 
faibles   qu'ils  n'osent  avouer ,  l'un  du   cœur, 


AXE 


iG3 


autour  de  laquelle  elle  tourne.  Les  axes  de 
l'horizon,  de  l'équateur ,  de  l'écliptique ,  du 
I  zodiaque  ,  etc. ,  sont  des  lignes  droites  ,  qui 
passent  par  les  centres  de  ces  cercles ,  et  qui 
sont  parallèles  à  leurs  plans.  —  En  mécani- 
que ,  on  appelle  l'are  d'une  balance ,  une 
ligue  droite  sur  laquelle  elle  tourne  et  se 
meut;  axe  d'oscillation  d'un  pendule,  une 
ligne  droite  parallèle  à  l'horizon ,  qui  passe 
]>ar  le  centre ,  autour  durpiel  un  pendule 
fait  ses  vibrations.  On  appelle  axe ,  dans  le 
tambour,  ou  essieu,  dans  le  tour,  une  des  cinq 
machines  pleines ,  inventées  pour  élever  des 
poids. 

En  termes  de  géométrie ,  on  appelle  axe  de 
rotation  ou  de  'circonvolution ,  une  ligne 
droite  ,  autour  de  laquelle  on  imagine  qu'une 


•■  l'esprit.  (La  Br.) 


Avouer,  signifie  aussi  simplement  convenir 
qu'on  ignore  une  chose,  f^ous  me  demandez 
mon  sentiment  sur  ce  tableau,  je  vous  avoue 
que  Je  ne  m'y  connais  pas. 

On  dit,  iljaut  avouer  que... ,  pour  mar- 
quer qu'il  y  a ,  à  l'égard  d'une  chose  ,  des 
preuves  si  multiphées,  ou  si  fortes,  que  per- 
sonne ne  peut  s'empêcher  d'en  convenir  d'en 
demeurer  d'accord.  Il  faut  avouer  que  cet  hom- 
meest  bien  fou,  bien  extravagant,  bien  étourdi. 

Avouer  un  ouvrage,  c'est  reconnaître  qu'on 
en  est  l'auteur.  Avouer  un  enfant ,  recon- 
naître qu'on  en  est  le  père.  —  Avouer  quel- 
qu'un ,  c'est  déclarer  qu'il  a  f^iit  f|Helque 
chose  avec  notre  aveu,  ou  par  nos  ordres.  Je 
l'ai  avoué  de  tout  ce  qu'il  a  fait.  — S'avouer 
de  quelqu'un,  c'est  en  appeler  au  témoignage 
de  quelqu'un  de  qui  l'on  dit  être  connu, 
estimé.  Il  s'est  avoué  d'un  banquier  de  celle 
ville.  —  S'avouer  vaincu,  se  reconnaître  pour 
vaincu  ,  convenir  cpi'on  est  vaiucu. 

On  dit  que  la  morale ,  que  la  piété  avoue 
une  action  ,  pour  dire  que  cette  action  est 
conforme  à  la  morale ,  à  la  piété.  On  est  sdr 
de  plaire  au  peuple  ,  par  des  senlimens  que  la 
morale  avoue  ;  on  al  silr  de  le  choquer  par 
ceux  qu'elle  réprouve.  (Montesq.  ) 

"AyOUTRE  ouAVOUÈTRE.s.m.  Vieux  mot 
inusité,  qui  signifiait  un   bâtard   adultérin. 

AvocE,  EE.  part. 

AVOÏER.  v.a.  T.  demar.  Commencer  à  souf- 
fler, ou  souffler  d'un  autre  rumb.  11  est  peu  usité. 

AVOYER.  s.  m.  Premier  magistrat  dans 
quelques  cantons  suisses. 

AVWL.  s.  m.  (le  L  se  prononce  )  Le  qua- 
trième mois  de  l'année  ,  en  commençant  par 
le  mois  de  janvier.  —  Ondlt  proverbialement, 
donner  un  poisson  d'Avril,  pour  dire  ,  engager 
quelqu'un  à  faire  ,  le  premier  jour  d'avril  , 
quelque  démarche  inutile,  pour  avoir  lieu  de 
se  moquer  de  lui. 

AVUSTE  ou  AJUSTE.  T.  de  mar.  Nœud 
par  lequel  deux  cordes  sont  jointes  l'une  avec 
l'autre  par  les  bouts. 

AVUSTER  ou  AJUSTER,  v.a.  T.  de  mar. 
Nouer  deux  coi-dcs  l'une  au  bout  de  l'autre. 

AXE.  s.  m.  En  latin  axis,  en  grec  axon , 
essieu ,  pivot.  C'est  proprement  une  ligne  , 
ou  un  long  morceau  de  fer  ou  de  bois  ,  qui 
passe  par  le  centre  d'un  corps ,  et  qui  sert  à 
le  faire  tourner  .sur  lui-même.  C'csfen  ce 
sens  que  l'on  dit ,  Vaxe  d'une  sphère  ou  d'un 
globe  ,  l'axe  ou  l'essieu  d'une  roue.  —  L'«.re 
du  monde,  est  une  ligne  droite,  que  l'on 
conçoit  passer  par  le  centre  de  la  terre  ,  et  se 
terminer  à  l'une  et  à  l'autre  doses  extrémités, 
à  la  surface  de  la  sphère  du  monde.  Vaxe 
de  la  terre,  est  une  partie  de  Yaxe  du  monde; 
on  le  conçoit  passant  par  le  centre  do  la 
terre  ,  et  se  terminant  à  chacun  de  ses  pôles 
L'«Te  d'une  planète,  est  une  ligne  que  l'on 
imagine  passer  par  le  centre  de  la  planète,  et 


figure  plan 


pour    enge 


ndr 


par 


uvement  un  solide  ;  ou  qu'une  ligne 
se  meut  pour  engendrer  jine  surface.  —  On 
entend  aussi  par  axe  ,  une  ligne  droite  tirée 
du  sommet  d'une  figure ,  sur  le  milieu  de 
sa  base.  Vaxe  du  cylindre  droit  ou  rectangle, 
est  proprement  cette  ligne  immobile,  autour 
de  laquelle  tourne  le  parallélogramme  rectan- 
gle ,  qui,  dans  ce  mouvement ,  engendre  le 
cylindre  droit.  En  général ,  la  ligue  droite 
qui  passe  par  le  centre  des  bases  opposées  de.s 
cylindres  ,  en  est  l'axe ,  soit  que  les  cylin- 
dres soient  droits  ou  qu'ils   soient  obliques. 

—  Vaxe  d'un  cône  droit ,  est  la  ligne  droite, 
ou  le  côté  sur  lequel  on  a  fait  mouvoir  le 
triangle  rectangle,  quia  engendré  le  cône. 
L'are  d'une  section  conique ,  est  une  ligne 
droite  qui  passe  par  le  milieu  de  la  figure  , 
et  qui  coupe  à  angles  droits  et  en  deux  par- 
ties égales ,  toutes  les  ordonnéiNs.  —  En 
général  ,  l'a.re  d'une  courbe  ,  est  une  ligne 
tirée   dans   le  plan   de  cette  courbe  ,  et   qui 

blables ,  et  .scmblablement  posées  Je  part  et 
d'autre  de  cette  ligne.  —  En  termes  d'optique, 
on  appelle  arc  optique  nu  time! ,  un  rayoB 
qui  passe  par  le   i-.-iil  rr  ilr  l".\  il .  nu  le  rayon 

tombe  perpendirnlinr;,,,  1,1  ,;,,  !,■  r, istallin, 
etconséquemniful  ,  |.;i  ;r  .h'.-t  y.n-  le  centre 
de  l'œil.  Vaxe  moyen  m\  cnmmun.  est  une 
droite  tirée  du  point  de  concours  des  deux 
nerfs  optiques ,  sur  le  milieu  de  la  ligne 
droite  qui  joint  les  extrémités  des  mêmes 
nerfs.  L'a.re  d'une  lentille  ou  d'un  verre  ,  est 
une  ligne  droite  qui  fait  partie  de  l'axe  du 
solide  dont  la  lentille  est  un  segment.  —  En 
dioptrique  ,  V aie  d'incidence  ,  est  une  ligne 
droite  qui  passe  par  le  point  d'inridence  , 
perpendiculairement  à  la  surface  rompante. 

—  Vaxe  de  l'aimant  ou  l'a.re  magnétique, 
est  uncligne  droite  ,  ,l..ut  1rs  .•xhvmités  sont 

les  pôles  d,'  r;i  uni.,  I    —  l,,,,,.i lure,   on 

appelle  a.  f./--,^.  m.,.  I,  _..■  ; .  ,  riulicnlaire  , 
onUsui P.,  I, -,,„;,,, les  bases 


colonne  torse  ,    Vaxe  tour, 
se  sert  pour  en  tracer  les 
dehors.  — En  anatomie. 

e    .-.funil ,   dans  la 
é  en  VIS,   dont   on 
circonvolutions  en 
on  appelle  are,  la 

seconde  verlèbre  .lu  cm  , 
mièro  ^c,■\;hvv   :i^rr    l,    1. 

paiTi'  r|iie  la  prè- 
le. Inorne  sur  elle 

comme  s,,,-  ,„i  a^v.  —  In 

l>..t.n,i.(,.e,  a.Tese 

dit  de    tonle  pallie  S"'!'' ' 

quelle  sont  fixées  «fa. lires 

Axe.  T.   d'hist.  n.-,l.    On 

t  .il.n-ée  ,  sur  la- 
,artiHs. 
appelle  axe  d'un 

cristal,  une  ligne  droilc  n 
rection    telle  ,    qu.!!.'    s. 

lenée  dans  une  di- 

1    svMiélriquenicnt 

,  ,   ,"  ,!,.  1,1   m  ,1.  ,.|,I,. 

placée  relativenifn  1    .!  i' 
primitive.  Par  ex.  i,|' 
[l'un  cube  sont  d, 
sent  deccUeproiM,,  ',  .1. 

vent  en  avoir  qu'un  seul.  Tel  est,  par  oxen 
pie,  le  rhomboïde  obtus  nui  Sert  de  forni 
primitive  ,î  la  chaux  carbonatée  rhombo 
dale.  L'aura  est  la  diagonale  qui  joint  les  sou. 
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iri-t<  lies  »n^l«  solide»  obhu.  —  Fn  hol;ini- 
tnic.  on  appelle  me  /Imiftir .  la  partie  qui 
j„;.p>rfr  Irt  flciiTî,  soil  miMialcmf ni ,  soil 
imnxslialfmcti». 

AME.  s.  f.T.  .Ir  !'-l.i..  A.I^ri^rav.  ram- 
pant .|..l  C5»  fort  ir.  1.  r,  ,  'H  .huuhmo, 
iiaii«-d.-*-5\ertiiv    M    i.       .'        11,-1  Joii- 

Axk  s.  f.  r.  .VI,.-'  ,  ,1  1  :<>.  .I.Tn.sla- 
rc-s  Jf  la  familK- .Us  marr.^^^l<•^  section  des 
hnmar<^. 

AXIKIH.F.  a.îj  .le.:  «K-iix  Rcnrrs.  11  se  dit. 
en  terme  .le  phvsi.nic ,  .l"ime  piiissan.-e  nti 
torcr  ,  par  la<piclle  un  corps  ten.l  à  s'éloigner 
de  r»xc  aiilmir  dinpiel  il  se  meut.  Tout  corps 
^ ai  fait  «I  re'i-o/ijliofi  iiuiour  d'im  aie  ,a  une 
force  ai  ifu^'-. 

'  AXILE.  alj.  lies  dei«  genres.  T.  de  bofhn. 
Oui  est  impl:inl.'  sur  l'axe. 

AXII.l.MlvK  a.lj.  .les  deux  g.nres.  T. 
d'anat.  Qui  appartient  à  l'aisselle.  Les  i^landes 
axillaires.  Le  nerf  axilUiire.  f^.inc  aiillaire. 

AxaiAiRr,  entérine  de  bntani.|ne,  se  dit 
de  tout  ce  q'ui  naît  dans  l'angle  (onné  par  la 
réunion  d'une  branche  avec  la  lige,  ou  d'un 
pétiole  avec  un  rameau.  On  appelle  aussi 
aiitlnires  ,  les  feuilles  qui  ,  au  lieu  d'être 
insérées  dans  l'angle ,  sont  insc'rces  sous  l'an- 
sle  ,  de  manière  que  ce  sont  les  rameaux  qui, 
dans  ce  cas ,  sont  axiUaires  ,  et  non  pas  les 
feuilles. 

AXIXEE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  de  mol- 
lusques. 

AXINÉE.  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes lie  la  famille  de»  raélastomcs.  11  consiste 
en  deux  arbres  du  Pérou  fort  voisins  des  val- 
dési-s  et  des  blakécs. 

AXIXITE.  s.  f.  Nom  donné  depuis  peu  par 
les  physiciens,  à  une  pierre  que  l'on  avait 
confondue  avec  les  srhorls  ,  et  nommée 
schorl  l'iolct ,  ou  schorl  vert  du  Dauphiné. 
L'aiinite  se  jfonà  a"  chalumeau  ,  en  un  l'erré 
Jemi-lriinspiirent  ,  d'un  blanc  l'crddlre. 

AXISOMANCIE.  s.  f.  Du  grec  «.n>.6< hache, 
et  marUéia  divination.  T.  d'hist.  anc.  An- 
cienne espèce  de  divination ,  ou  manii're  de 
prédire  les  événcmens  par  le  moyen  d'une 
hache  ou  d'une  cognée.  Cet  art  était  trés-es- 
timé  des  anciens,  et  l'on  prétend  que  la  céré- 
monie consistait  à  poser  une  agate  sur  une 
hache  rougie  au  feu. — II  y  avait  une  autre 
sorte  d'axinomancic  ,  qui  consistait  à  enfon- 
cer une  hache  dans  un  pieu  rond  ;  et,  selon  le 
mouvement  que  faisait  le  pieu  ,  on  s  imagi- 
nait découvrir  les  voleurs. 

AXIO.ME.  s.  m.  Du  grec  axiômu,  d'aiios , 
digne,  estimable.  On  entend  par  ce  mot, 
une  proposition  dont  la  vérité  est  si  claire, 
si  éiidenle  ,  qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  la 
démontrer.  Dans  les  sciences,  on  appelle 
aussi  les  axiomes  ^  P''in*ipes  ,  ou  premières 
^ifriiês.  Axiome  de  mathématique,  Axiome  de 
physique. 

AxIOM&,    MaXIVÎ  ,     SETTrENCE,      ApOPHTllEGME , 

AraonsMF..  (S'yn.)  Vaxinme  est  une  propo- 
sition, une  véiité  capitale,  prinripalc,  si 
évidente  par  elle  iniime  ,  qu'elle  captive  jpar 
:a  propre  force  el  a>ec  une  autorité  irréfra- 
Çahle  l'entendement  bien  disposé  ;  c'est  le 
ilambean  de  la  science.  La  marime  est  une 
proposition  ,  une  ioslniction  importante  , 
ma'euri-  .  faite  pour  éclairer  cl  guider  les 
hommes  dans  la  carrii're  de  la  vie  ;  c'est  une 
grande  r>  ^le  de  conduite.  —  La  sentence  est 
une  propjsili'm  ,  un  enseignement  court  et 
frappant  qui,  <Vd  lit  de  l'obrervation  ,  ou 
puisé  dans  le  scd-  intime  ou  la  conscience  , 
nous  apprend  cc.|ii'il  faut  faire  ou  ce  qui  se 
passe  dans  )a  vie  j  c'est  une  csp'cc  d'oracle. 
Vapophlhegme  est  on  dit  mémorable ,  un 
Irait  remarquable  qui ,  parti  d'une  amc  on 
d'une  l^le  éntr',-iqii.-  ,  f.ii'  «ur  mus  une  vive 
ûiipresriou  j  c'est  un  vcUt  d'esprit,  de  raison, 
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de  sentiment.  Vaphorisme  est  une  notion  , 
un  enseignement  doctrinal ,  qui  expose  ou 
résume  en  peu  de  mots  en  précepte ,  en 
abréj^é  ce  eiu'il  s'agit  d'apprendre  ;  c'est  la 
sr,l>stance  d'une  doctrine.  L'/i.tiome  doit  Mre 
clair  ,  géométrique  ,  d'une  étemelle  vérité. 
La  maxime  doit  être  certaine  ,  lumineuse  et 
d'une   grande  utilité.   1  a  sentence  doit   tire 

P'^phlhrglne    doit    l'Ii.      s.r.'lfnl.     |'.|i!:nil     .1 

dansTa-piMpos  dii  t   i!  I    i       i   .  ,i    i 

Ptre  lucide  ,  dogni,i!i     :  .■.:.,     ,  i  v  ,i 

tions  et  de  preuve- ,i,>  '  .|i  i  •  /'../i  ,,■;•- 
ne  rcui'cnt  occuper  à  !<i  f'is  Ir  im'mc  opatr; 
voilà  un  axiome.  Connais-loi  toi-même;  voilà 
une  maxime.  Le  malheur  est  le  grand  maître 
de  l'homme  ;  c'est  une  sentence.  Xconidas  dit 
un  apophthegme ,  lorsqu'il  répondit  à  ceux 
qui  lui  demandaient  pourquoi  les  braves  gens 
préfèrent  l'honneur  à  la  vie  ?  Oest  parce 
(ju'ili  tiennent  lu  vie  de  la  fortune ,  l'honneur 
de  la  vertu.  Les  propositions  suivantes  tien- 
nent de  l'aphorisme  :  Les  maladies  sont  gué- 
ries ,■'<>/• /i  naUire  et  non  par  les  remèdes;  et  la 
"/       '.■.  :.■  :,  ,.',•!  cnns'iste  h  seconder  In  n:tu  e. 

'  '.  :  !  1  '  s.  m.  T.  de  mar.  Macliinc 
11'  <:    ■    t   lie  connaître  toujours,  dans 

1-1  1.  ;i  111  ^Hivernent  à  la  roue,  la  po- 
sition il"  la  barre  du  gouvernail. 

AXIi'i;  LE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit, 
en  terni?  de  physiipie  ,  d'une  puissance  ou 
force  par  laquelle  un  corps  tend  a  s'approcher 
de  l'axe  de  sa  révolution. 

AXIRJS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  cbénopodées  ,  qui  crois- 
sent dans  lés  déserts  de  l'Arabie  boréale. 

AXIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  .Mammifère  ru- 
minant du  genre  des  cerfs. 

AXOiDE.  s.  f.  Du  grec  a.ron  axe ,  et  eidos 
forme.  T.  d'anat.  Oni  lesseT,,!.!.-  à  nn  a.xe  ou 


,1,1.. 
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-ubstan- 
r^ixoide 
'k«.  On 
/,i  iCte. 
-iibstan- 

tivemcnl.l      .   .     ,;    ' ;  n    .     il  .i  l'axoïde 

et  à  l'ociipil.il.  i)  -i- ilii  il  Mil  iMii-tle  nommé 
aussi  grand  droit  pnsiéncur  de  lu  lêie.    t 

AXtJLOTJ.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Larve  d'une 
grande  salamandre  qui  vit  dans  les  lacs  du 
.Mexique. 

AXONES,  s.  m.  pi.  Du  grec  axones  tables  de 
bois.  T.  d'hist.  anc.  Nom  qu'on  donnait  aux 
lois  civiles  et  politiques  établies  à  Ath' 


par  Solon.  On  les  appelait  ainsi  i>arce  r|ii'clli 
étaient  écrites  Eur  des  tables 


isi  parce  qu  elles 
de  bois.  On  ap- 


AXONGE.  s.  f.  T.  de  méd.  C'est  propre- 
ment la  graisse  condensée  ,  ramassée  dans  les 
follicules  adipeux. 

On  appelle  axonge  de  verre,  le  snin  on  sel 
de  verre.  C'est  un  sel  qui  se  sépare  du  veiTe  , 
lorsqu'il  e-t  en  fusion. 

AXONOPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées,  qui  ne 
diflère  des  )>aspalcs  que  naicc  que  son  axe  est 
digité,  ses  épillets  simples  et  unilatéiaux. 

AXUR.  s.  m.  T.  de  mytb.  Surnom  de  Jupi- 
ter enfanl  et  jeune  homme. 

AYA.  s.  ra.'T.  d'hist.  nat.  Poisson  du  genre 
bodian. 

AVAtwS.s.f.  T. de  bot.  Spatule  d'Amérique. 

AYALLA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  des  Mo- 
liiqiies  ,  dont  le  bois  est  omé  de  belles  cou- 
leui-s.  Les  Blalais  mllchcnt  son  écorcc  avec 
l'arec  et  le  bé!el. 

AYALLY.  s.  m.  T.  de  botan.  Graminée  de 
Sainl-Oomingiie. 

AYAM.  s.  în.  T.  d'hist.  mod.  Espèce  de  no- 
table chez  les  Turcs  ,  ilmisi  parmi  le  peuple  , 
et  chargé  de  veiller  a  la  sûreté  des  )varlicU- 
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liers,  au  bon  ordre  et  A  la  défense  de  I«  ville  ; 
de  s'opposer  aux  entreprises  injustes  des  pa- 
chas, aux  avanies  des  gens  de  guerre,  etc. 

AYAPANA.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  du 
genre  des  eupatoires .  portée  du  Ihésil  n  l'Ile- 
.!e-Erance,  comme  une  panacée  universelle  ; 
et  de  l.ï  en  France,  of>  ses  vertus  ne  sont  plus 
-i  vantées  aujourd'hui. 

AYK  AVE.s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
1'  .1  MMul.  1  r  - ,  i').,,-,'  lus, m'a  prt'strni  parmi  les 

'11'  i:i||''ii''  '  l'ci'l.r  (les  (Miadrumanes,  et 
i  la  famille  des  makis.  C'est  un  animal  de  la 
taille  du  chat,  dont  la  Ifie  est  grosse,  sphéri- 
qiic  et  large  en  arrière ,  comme  celle  des  qiia- 


AYENE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  malvacées.  Elles  sont  distinguées 
par  la  structure  singulière  de  leur  corolle. 

AYER.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbuste  sarmen- 
teux  dont  les  rameaux  sont  cylindriques.  11  a 
des  rapports  marqués  avec  le  lierre  ,  et  croit 
près  des  rivières.  Lorsqu'on  f:iil  une  incision 
à  ses  rameaux,  il  en  découle  un  suc  limpide  , 
propre  à  désaltérer  les  voyageurs. 

AYLANTIIE.  V.  Lanc.it. 

AYNET.  s.  m.  Petite  verge  ou  baguette  , 
dans  laquelle  on  enfile  des  harengs  qu'on  veut 

AYNITU.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  à 
feuilles  allevnes  ,  ov:ile.s.  an-nlenses  et  den- 
tées, cl,,,'.''  .!'.'...  ,.-, -1.1.  ,;. ii.se,  blan- 
che   el    .  , ..''  "  !"    aux   mains 

lorsq.r..,:  ;,  ''■  ,i'  .  1  ..  ;  "■.:,.,  c-oit  dans 
les  Molli. I".'.  S  ,v  I,  .1.  •  I  iiii  1  .11  odorant,  et 
.sert  ;'i  f:nre<les  fumi^alions. 

AYOQUANTOTO'f  E.  s.  m.  T.  d'hist.  nat 
Oiseau  du  Mexique,  gros  à  peu  près  comme 
notre  moineau  ,  «lonl  le  plumage  est  varié  de 
jaune,  de  noir  el  de  nuances  blanchâtres.  11 
se  tient  dans  les  montagnes. 

AYI'ARHII.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
moyenne  grandeur,  qui  quitte  ses  feuilles  tons 
les  ans,  ce  qui  est  rare  dans  les  Moluques ,  oi'i 
on  le  trouve. 

AYPI.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de  cjnan- 
que  du  Brésil. 

AYRA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  re- 
nard de  la  Gniane. 

AYRI.  s.  m.  T.  de  botan.  Palmier  du  Bré- 
sil ,  qui  paraît  être  une  espèce  d'avoira.  Son 
bois  est  si  dur,  que  les  sauvages  en  arment 
leurs  flèches  et  en  font  des  massues. 

AYTlMb'L.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
moyenne  grandeur  f[ui  croît  dans  les  Molii- 
((ues.  Il  rend  un  suc  laiteux.  Les  habitans  en 
font  des  carquois  et  des  jieignes. 

AYUN.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  d'Ambnist 
dont  les  fruits  sont  aigrelets.  On  les  mange, 
et  on  les  emploie  à  teindre  les  toiles. 

AYVAL.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbrisseau  qui 
croit  aux  Moluques  ,  dont  les  fruits  sont 
formés  de  petites  baies,  comme  dans  la  ronce. 
11  rend  un  suc  laiteux  lors(|u'on  l'entame.  Ses 
jeunes  pousses  se  mangent  cuites. 

AZALA.  s.  m.  T.  de  bolan.  Nom  turc  ou 
arabe  de  la  garance. 

AZALÉE,  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  t.ïan- 
les  de  la  famille  des  rhodoracées.  Ce  sont  des 
arbustes  ou  plantes  fruticuleuses  ,  remarqua- 
bles parla  beauté,  et  quelquefois  par  la  bonne 
odeur  de  leurs  fleurs. 

AZAMOGLAN.  s.  m.  les  Turcs  disent 
agiam-oglan.  Enfant  étranger.  Ogian  signifie 
eiifanl ,  cl  agiam  ,  barbare ,  étranger.  On 
donne  parliculièiemenl  ce  nom  ,  dons  le 
sérail ,  aux  enfans  qui  sont  chargés  des  fonc- 
tions les  plus  basses,  les  plus  pénibles.  Les 
autres  services  sont  laits  parles  icoglans,  ou 
itcli-oj^lî,ns,  qui  sont  aussi  étrangers,  i^l  qu'en 
emploie  ii  la  chambre. 

AZAI'UIE.  s.  f.  Du  grec  :a  I.'caacoup  ,  pheg- 
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^05  clarld,  et  a  privatif.  T.  de  méd.  Défaut 
de  clarté  dans  la  voix. 

AZAR.\.  .<.  f.  T.  de  botm.  Genre  de  plan- 
tes (pii  renferme  trois  arbrisseaux  du  PiSron. 

AZE.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  l'ànc ,  dans 
le  raidi  de  la  France. 

AZEBRO.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Cheval  d'E- 
thiopie. 

AZEDARAC.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  méliacees.  11  est  com- 
posé de  deux  arbres  très-interessans  par  la 
beauté  de  leur  fciiillase  et  de  leurs  bonquels 
d.' fleurs,  et  p;!v  r,Hl,.,;r  -.uav,-  ,1,.,-,..  (1. ■,„■.. 
Le  premier  e-l  .-..Un  .■  ,1,mi.  !o.  y.-.vfv.  nuii- 
dionales  de  ri-un.|.r  ,  ,!..  i,   tnul,.    lA-ir,   <•! 

péens  en  Afrique  et  en  Amérique.  Les  Améri- 
cains l'appellent  dans  leur  langue,  l'orguei! 
de  l'Inde.  L'autre  est  originaire  de  l'Inde.  Ses 
fleurs  sont  plus  petites  et  jaunStres. 

AZERBE.  s.  f.  T.  d'hist'.  nat.  Muscade  sau- 
vage. 

AZEROLE.  s.  f.  Fruit  rond,  charnu,  ronge, 
d'un  "OUI  aigrelet,  légèrement  sucré,  qui 
ressemble  à  la  nètle  ,  mais  ([ui  est  plus  petit, 
et  renferme  des  noyaux  fort  durs. 

AZEROLIKR.  s.  m.  L'arbre  qui  porte  les 
azeroles.  C'est  une  espèce  de  néflier  ,  dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles  de  l'aubcpin  , 
mais  sont  plus  larges.' 

AZI.  s.  m.  Sorte  de  présure  composée  de 
petit-lait  et  de  vinaigre.  On  s'en  sert  en  Suisse 
po'ir  faire  le  second  fromage. 

AZIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  pkn- 
t;s  de  la  famille  des  rubiacées.  11  comprend 
six  espèces  de  plantes,  toutes  propres   à   la 

AZIGOS.  s.  m.  T.  d'anat.  Troisième  ra- 
meau du  tronc  de  la  veine  cave. 

AZIME.  s.  f.T.  de  botan.  Arbuste  de  l'Inde, 
c(ui  forme  dans  nos  serres  un  buisson  tou- 
jours vert  et  fort  touflu. 

AZIMÈNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  d'un  ar- 
brisseau de  Madagascar,  qu'on  a  rapporté 
f.ix  volkamères. 

AZl.MUT.  s.  m.  T.  d'astron.,  emprunté 
lie  l'arabe.  On  appelle  azimut  d'un  astre  , 
l'arc  de  l'horizon  compris  entre  le  point  du 
midi  pris  sur  l'horizon  ,  et  le  point  où  l'ho- 
rizon est  coupé  parle  cercle  vertical  qui  passe 
par  le  centre  de  l'astre,  yfziinut  urienlal. 
Azimut  Occidental.  —  On  appelle  azimuts  , 
ou  cercles  verticaux  ,  de  grands  cercles  qui 
se  coupent  au  zénith  et  au  nadir,  et  qui  font 
avec  1  horizon  ,  des  angles  droits  à  tous  les 
points  de  ce  cercle.  —  On  appelle  azimut 
m  ignélique  ,  l'arc  de  l'Iiorizon  compris  entre 
le  méridien  du  l'eu  et  1,:  méi  lillon  magnéti- 

r'iad^ina!  '!':'"!■""    !'":'",,'',""'''"''' 

AZIMUTA!.    ,,  i.    ,  ,  ,:.   „u  qui 

mesure  les  jynuul  ;/./,;./  ■,;  .izinnual. 
Cadran  azimutiil .  ctrclcs  nzinuiVaix 

11  est  aussi  substantif,  et  se  dit  d'un 
compas  de  variation  par  lequel  on  connaît, 
avec  une  très-grande  justesse,  la  variation  de 
la  boussole. 

AZOCH,  AZOCK  ou  AZOTH.  s.  m.  Mots 
barbares  inventés  par  Paraceisc ,  et  employés 
depuis  par  plusieurs  écrivains  ,  pour  désigner 
le  mercui-e  et  quelques-unes  de  ses  combinai- 

AZOLLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Petite  plante 
aquatique  flottante,  qui  se  rapproche  des  .sal- 
vinies  et  des  hydrocotlles.  Cette  plante  vient 
du  détroit  de  Magellan. 

AZONES.  adj.  m.  Du  î;rec  a  privatif,  et 
kW  zone,  pays,  cnnlr''r  !  ,  >.  !>■•<-  ^jipe- 
\aw\\\  dieur  aznnes ,  I,,    ...      !,  i    .,•    au- 

dessus  des  ilieui   \ii'  i  ■     :   ■    .  c|ui , 

n'étant   pro|rpmen(    .i!*      :.      :i    ,;i"    vu     pro- 

clrc  cl  étaicul  ioùisluiclemcat   invoqués  et 


adorés  partout.  Tels  étaient  en  Egypte  Srra- 
phis,0siri6  etBacchus;  et  en  Grèce,  le  Soleil, 
Mars,  la  Lune  et  Pluton,  ou  la  lumière,  la 
guerre,  les  ténèbres  et  la  mort.  Les  Latin,s 
les  appelaient  dii  co.nmunes  ,  dieux  communs. 

AZOODYNAMIE.  s.  f.  Du  erec  azondyna- 
mia  privation  ou  diminution  de  la  force  vi- 
tale. .Mit  que  l'on  a  proposé  d'employer  en 
médecine,  mais  que  1  usage  a  rejeté. 

AZORELLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  sur  une  petite  plante  ombelli- 
fère  du  détroit  de  Magellan. 
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n-r.t  ,a^,,r,.|.,v  ■,  1..  vif.  f.  de  clumie.  Les 
rl>nn,.l,.  lu.nr.^s  donnent  aujourd-h.u  ce 
nmn  ,i  un  e  ii|is  simple  contenu  dans  l'air  de 
ratinn.plièii-,  i|ik'  les  physiciens  étrangers 
appcl.iienl  au  iil:/<'!(istii]ue,  et  auquel  Lavoi- 
siir  avait  donné  le  nom  de  mophelle  ,  ou 
mnfette  atmosphérique.  Vaznte  ne  peut  pas 
entretenir  la  respiration  ,  et  c'est  de  là  que 
lui  vient  ce  nom  On  ne  peut  l'obtenir  dans 
toute  sa  pureté  ;  il  est  toujours  ou  fondu  en 
gaz  dans  le  calorique,  et  alors  il  porte  le  nom 
de  gaz  azote  ;  ou  liquide  et  solide  dans  des 
combinaisons  naturelles  ou  arfilicielles  quel- 
conques., 

AZOTE,  EE.  adj.  T.  de  chimie.  Qui  con- 
tient de  l'azote. 

AZOUFA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadrupède 
carnassier  d'Afrique,  qui  paraît  être  l'hyène 

AZrU  s  m  Sorte  de  minéral,  dont  on  fait 
un  l)li'!i  fori  !i<'au  et  de  fort  grand  prix.  Une 
mine    r,ù    l'on    irom'e   de   l'azur.    De    l'azur 

11  se  dil  :uissi  (le  la  Couleur  bleue  du  fir- 
mament. L'.izur  des  deux.  Le  sombre  azur  du 
c,el ,  ,eme  de  ballantes  étoiles.  (  Fénél.  )  — 
On  dit  des  montnifnes  d'azur ,  en  parlant  des 
montagnes  Irès-élolgnées  qu'on  voit  i  l'extré- 
mité d'une  perspective,  immense  ,  et  qui  pa- 
raissent bleues. 

AZURÉ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ou  donne  ce 
nom  à  un  poisson  du  genre  cvprin. 

AZUREh.  V.  a.  Mettre  uni;  couleur  d'azur 
sur  quelque  chose. 

AiLRÉ ,  ÉE.  part.  H  se  prend  aussi  adjective- 
ment ,  et  signifie ,  qui  est  de  la  couleur  du  fir- 
mament. Couleur  azurée.  Dans  le  style  sou- 
tenu et  poétique,  on  dit,  la  plaine  azurée  , 
pour  dire ,  la  mer;  la  voûte  azurée,  pour  dire, 
le  ciel. 

AZURIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Merle  de 
Guiane. 

AZUROb'X.  a.  m.  T.  d'hist.  nat.  Bruant 
bleu  du  Canada. 

AZYME,  adj.  des  deux  genres.  En  grec 
azumos,  de  zumé,  levain,  et  d'à  privatif 
Qui  est  sans  levain  ,  <[ui  n'est  ])as  fermenté. 
Eu  mature  de  religion  ,  il  se  dit  des  pains 
sans  li\.:lii  ,  (|ii-  les  .luils  mangent  dans  le 
t. m;,;  ,1  !>  ,.  ,  l-;,,e.  La  féle  des  azymes. — 
il  I     !  I   pain  que  les  chrétiens  de 

r.  '   'i       .     i]lpii-nl  dans  le  sacrement  de 

Veii'  1.1!  I  'li  /  .  -ftse  latine  prétend  qu'on  ne 
di.a  se  il  nir  ,;iie  de  pain  azyme  pour  le  sacri- 
fice de  la  messe ,  et  l'ighse  grecque  soutient 
qu'il  n'y  faut  employer  que  du  pain  lei^é. 

AZY.MiTHE.  s.  m  Celui  qui  se  sei-tdepain 
azvme. 


J>.  s.  m.  La  seconde  lettre  de  l'alphabet ,  et 
la  première  des  consonnes.  On  prononce  bé 
dans  le  discours  ordinaire;  en  enseignant  a 
lire,  on  le  l'ait  prononcer /je.  On  dit  d'un 
ignorant,  d'un  homme  sans  lettres  ,  mi'U  ne 
s'ait  ni  •/,  ni  n.  Un  H  h\rn  formé,  mal  formé 
B  1  A  SI.  ou  B  l'A  Ml ,  ou  .simplement  B 
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T.  de  mus.  Nom  du  septième  son  de  la  gamme 
de  l'Are  tin,  pour  lequel  les  Italiens  et  les 
autres  peuples  de  l'Europe  répètent  le  b  , 
disant  h  mi  quand  il  est  naturel,  et  b  fa  quand 
il  est  bémol  ;  mais  les  Français  l'appellent  st. 

BAAIJTE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Adorateur 
de  BaaI.  11  n'est  point  usité. 

B.AAZAS.  s.  m.  Guitare  à  quatre  cordes . 
dont  jouent  quelques  peuplades  nègres  d'A- 

BABEL  (  La  tour  de  ).  L'Écriture  sainte 
parle  de  la  confusion  des  langues  ,  arrivée 
tout  d'un.  ,n|.  I.„,  ,1,.  I,,  ,.„,,tn.c!ion  d'une 
toiun,„„:nrr  /„.„•,;.  /;„■/,/,  ,|,.,-  les  enfans 
de  JNnc  ,i\;uriil  ri!  '  I  -11!  1-  i)  fl.  ^i-r  jusqu'aux 
,1  .,■  hait' que  l'on 
lant  d'une  assemblée 


■  qu 


dit  familuninrn 
où  il  y  a  une  gia 
de  Bahel.  Celte 
tour  de  Babel. 

BABELA.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  d'aca^ 
cia.  Elle  est  du  nombre  des  arbres  qui  nour- 
rissent l'insecte  produisant  la  laque. 

EABEURREr  s.  m.  Licjueur  séreuse  que  laisse 
le  laït, quand  la  partie  grasse  est  convertie  en 
beurre. 

EABIANE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes qui  comprend  des  anfholy.ses ,  des  glaïeuls 
et  des  ixies. 

BABIL,  s.  m.  (  Le  L  se  mouille  dans  ce  mot 
et  lessiiivans.  )  Abondance  de  paroles  dites  à 
quelqu'un  ,  pour  le  seul  plaisir  de  parler.  Un 
homme  qui  a  du  halnl ,  beaucoup  de  babil. 
L'écolier  écoute  en  cla.ise  te  t-crbinge  de  son 
régent  ,  comme  il  écoutait  au  maillot  le  babd 
de  sa  nourriro.  (  }.-}.  Houss.)  —  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  des  lettres  où  l'on  écrit  beaucoup 
de  clioses  inutiles  ,  pour  le  seul  plaisir  d'; 
s'entretenir  .avec  la  personne  à  qui  l'on  écrit. 
—  On  dit ,  d'un  homme  qui  parle  beaucoup, 
qu'iV  n'a  que  du  babil,  pour  diie  qu'd  n'y  a 
rien  de  solide  dans  tout  ce  qu'il  dit. 

Bach.,  Bavari<.ige,  CiQvzi .  (  Sj  n .  )  le 
babil  est  un  excès  de  paroles  qui  n'a  pour  but 
que  le  plaisir  de  parler  ;  il  est  quelquefois 
agréable  :  le  bavardi 
qui  prend  sa  source 
dc'ri'gl(-  d'attirer  l'attention  ;  il  est  toujours 
s.it  :  le  caquet  prend  sa  source  dans  une  va- 
nité puérile  qui  tend  .à  se  faire  croire  au- 
dessus  des  autres  et  à  les  dépriser;  il  est  tou- 
jours ridicule.  —  Un  enfant,  un  étourdi  a  du 
babil  ;  un  fat  impertinent  est  sujet  au  ba- 
vardage ;  une  femme  sans  éducation  ,  qui  se 
croit  un  peu  au  dessus  de  ses  voisins  ,  a  du 
caquet. 

BABILLARD,  ARDE.  adj.  Qui  parle  trop. 
On  l'cmjiloie  ordinairement  comme  s.ubstan- 
tif.  C'est  un  grand  babillard.  Cette  femme  est 
intelligente  et  fidèle,  mais  indiscrète  et  babU- 
larde.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

11  se  dit  aussi  d'un  homme  qui  ne  saurait 
garder  un  secret.  Ne  vous  liez  pas  à  cet  homme- 
là,  c'est  un  babillard. 

Bacillard,  B.UAi...  (Syn.)  Le  babillard 
parle  trop  ,   pa'    1.  .-nilé  ,    jiar 

enfantillage;  il  ■<  suHlt  de 

parler.  Le  bava:.  m  eut ,  par 

prétention,  po-ii    -  pvutanee  , 

pour  dominer  daii^  l.i  coum  i -..ition  ;  on  ne 
saurait  le  faire  taire.  —  Le  babillard  peut 
amuser  quelquefois,  ily  a  un  joli  babil  :  le 
bavard  déplaît  bientôt  ;  il  n'y  a  qu'un  sol 
bavardage. 

En  terme  de  vénerie,  on  appelle  babillard, 
un  chien  qui  cric  hors  des  voies. 

BABILLARD,  s.  m.  T.  d'h--»  v-'  P-i-^^n 
du  genre  pleuronecte,  fort  \^  i  i  '  ;.  'ite 
sole.  On  l'a  nommé  ainsi  i  ,i  i  >  ,  /  .  >  >i, 
tinnellement  un  bniitqii"..  i  :  •  .  -.[  .i:.r  a 
celi.i  que  fait  une  pers.-mne  ,t,  pail,,ut  vite. 

BABILLARDF.  s,  f  T.  d'hist.   rtut.  Il  y  a 
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tUJjrJr,  cmjiiufelte  ùabillarje. 

l!.\Bll.LER.  V.  n.  Parier  bi-aiiroup  pour  le 
Sf  ul  yUWiT  lit  parler.  J  Uible ,  ou  ne  manque 
fut  .  fcloa  Li  coutume  fxinraise,  de  faire 
hetiucoup  babiller  le  peut  bonhomme.  {}  .-J . 
Rouss.)  Elle  se  mit  à  babiller  trèi-ierieusement. 
(Idem.) 

En  terme  de  vénerie  ,  il  se  dit  d  un  hmicr 
qui  donne  de  la  voix.  Ce  limier  babille  beau- 


Uvres  de  certains  animanx  ,  qui  en  ont  une 
partie  longue  et  pendante.  La  babines  dune 
vache,  d'un  chien,  d'un  singe, 

BABIOLE,  s.  f.  Chose  puérile  ,  qiù  ne  mé- 
rite pas  Tatlcntion  d'une  personne  raisonna- 
ble .  qui  ne  peut  amu,«er  ou  intéresser  que  des 
cnfans.  Elle  achète  tous  Us  jours  quelque 
babiole  pour  amuser  ses  enfans  C'est  unhomme 
oui  ne  s'amuse  qu'à  îles  babioles.  V.  .MixiTiE. 

BABIOX.  s.  m.  T.  d"hist.  nat.  Sorte  de  petit 
singe. 

BABIROUSSA.  s.  m.  T.  d'iiiit.  nat.  Mam- 
mifère du  genre  des  cochons,  remarcpiable 
par  la  légèreté  et  la  finesse  de  ses  jambes ,  et 
sur-tout  par  ses  longues  défenses  relevées  et 
rccourbe'es  en  airière  à  l'extrcrailé.  11  habite 
les  îles  de  la  mer  des  Indes. 

BABORD,  s.  m.  T.  de  mar.  Le  côté  gauche 
dun  navire  ,  c'est-à-dire  ,  le  cote'  qui  est  à  la 
gauche  de  celui  qui,  étant  à  la  poupe,  regarde 
la  proue.  11  est  opposé  à  sir'ibord,  qui  signifie 
le  côté  droit. 

EABOUCARD.  s.  m.  Espèce  de  marlin-pê- 
cheur  assez  commun  en  Afrique. 

EABOt'CHE.  s.  f.  Sorte  de  pantoufle  ou  de 
mule  de  chambre,  dont  l'usage  nous  est  venu 
du  Levant. 

BABOLTN  ou  TAPION.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Kom  d'un  genre  ctd'une  sous-famille  de  mam- 
mifères, appartenant  à  l'ordre  des  quadrum?- 
nes,  et  renfermant  plusieurs  singes  de  l'an- 
cien continent ,  remarquables  par  leur  féro- 
cité ,  leur  crlrême  lasciveté ,  la  forme  très- 
prolongée  de  leur  museau  ,  la  force  de  leurs 
dents  canines,  etc. 

BABOUIN,  INE.  Il  se  dit  familièrement 
d'un  jeune  enfant  badin  et  étourdi.  C'est  un 
petit  babouin  ,  une  petite  babouine. 

EABOUINER.  v.  n.  Mot  que  l'on  trouve  dans 
quekjues  dictionnaires,  et  auquel  on  fait  si- 
gnifier, faire  le  bouffon.  11  n'est  point  u.sité. 

BABYLONIEN,  NNE.  adj.  T.  d'hist.  anc.  Qui 
est  de  Babylonc.  —  On  appelle  moJe  babylo- 
nien, un  mode  de  musique  arabe  qui  exprime 

BAC.  s.  m.  Espèce  de  grand  bateau  plat, 
servant  à  passer  les  carrosses  ,  les  clianettes , 
etc.,  d'un  bord  d'une  rivière  à  l'autre,  au 
moyen  d'une  corde  qui  la  traverse.  La  corde 
dun  bnr.  Passer  la  rivière  dans  un  bac. 

On  dit,  passer  ie  bac,  pour  dire,  passer  la 
rivière  dan>  un  bac. 

Bac,   est   aiBsi  un  petit  bâtiment  qui  sert 
porter  le  brai  ou  le  goudron  sur  les  rivière 
—  Les   fontainiers   appellent   bac ,    un   petit 
bassin  de  fontaine.  —  Les  brasseurs  donnent 
ce  nom  à  une  sorte  de  vaisseau  de  bois  d 
lequel  ils  préparent  les  grains  et  autres  ma- 
tières avec  lesquelles  ils  font  la  bière.  —  Les 
rafljneurs  de  sucre  ont  des   bacs  à  formes , 
dans    lestpiels    ils     mettent    les     formes   en 
trempe  ;  df.-s  bacs  a  chaux  ,  où  ils  éteignent 
la  chaux  qui  sert  à  clarifier;  des  bacs  a  sucre, 
où  ils  jettent   les  matières  tirées  des  barils  ; 
des  bacs  à  une,  dans  lesquels  ib délaient  la 
terre. 

EACA  ou  r.ACCA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  personnées.  11  ne 
contient  qu'une  espèce  qui  a  été  rapportée  de 
l'Ile-de-France. 

BACA»ÎlS  ou  BAC/VLAR.  s.  m.  T.  de  mar. 


MC 

On  donne  ce  nom  à  .lis  pières  de  bois  qui  se 

hXCm.\-^^T\n^l\u  \nlr\Z\»u-  ,l,,ns 
quelques  cndi-oits  ;'i  l.i  m    m,   ~  ,  li. 

BACASIE.  s.  f.  T.  ,lr  1.,.;,.,.  (,,„,,■,!,.  |.l,r,, 
tes  de  la  taraiUc  <U  .s  i  ..iv  uiljil,  u  >.  lii  f;cin. 
renferme  deux  arbrisseaux  du  Pérou. 

BACASSAS.  s.  m.  T.  de  mar.  Eilliment  qui 
ressemble  par  la  proue  à  une  pirogue ,  mais 
jui  est  plat  à  la  poupe. 

BAC(:ALAL'RF,AT.  s.  m.  Le  premier  degré 
que  l'on  preunil  dans  une  faculté  pour  par- 
venir au  docl.ir.il. 

\Cr.\r,l:()S,  -.  m.r.  .l'iù^t.  nat.  Sorte  de 
I.  qui-  I    iii  li.'ii\ ,  .l,lll^  l'Iudostan.qui  pa- 


BACCHANAL.  s.  m.  (Le  II  ne  se  prononce 
pas.  )  Grand  bruit ,  grand  tapage.  Paire  du 
bacchannl.  Faire  bacchanal.  Ils  ont  fait  toute 
la  nuit  du  hicchaniil  à  ma  porte. 

BACCHANALES,  s  f.  pi,  (  Le  H  ne  se  pro- 
nonce pas.  )  Ectes  religieuses  eu  l'honneur  ' 
célébrait  avec  beaucoup 
i  anciens,  et  quidégénéraient 
en  débauches  publiques  et  tumultueuses ,  où 
la  dissolution  et  le  libertinage  étaient  pou.ssés 
au  dernier  degré. —  C'est  de  là  qu'on  appelle 
familièrement  bacchanale  au  singulier ,  une 
débauche  faite  avec  grand  bruit.  —  On  ap- 
pelle aussi  bacchanale ,  en  ternie  d'arts  de 
dessin,  la  représentation  d'une  danse  de  bac- 
chantes et  de  satyres.  Ce  bas-relief  représen- 
tait une  bacclianale. 

BACCHAKAUSER.  v.  a.  Mot  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires ,  et  auquel  on  fait 
.signifier,  se  débaucher,  boire  complètement. 
Il  n'est  point  usité.  • 

BACCHANS.  s.  m.  pi.  (On  prononce  Hac- 
cans.)  T.  d'hist.  anc.  Prêtres  de  Bacchus, 
qui  cinébraient  les  bacchanales. 

BACCHANTE,  s.  f.  (On  prononce iaecanle.) 
On  .Inninil   ro    nom  ,  rlicz  ],<  Giocs    et   les 
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„:.:.         ,!,.  peaux 
..-       ^  .  n  .charpe, 
^ant  dns  Iniriemcns 
appelle  figurément 

.In     l, 
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A  se  livrer 
Cest   une 

iIl,  .u 

iill,     ,i. 

arbustes  à 

;i  Heu 

■s  dispos 

ecs  en  co- 

aflreux.  — C'est  de 
bacchante,  une  femm 
aux    craporlemcns 
bacchante.    C'est  un 

BACCHANTE,  s.  I 
Genre  de  plante  du 
l'ères ,  qui  renferme 
feuilles  alternes ,  et  à 
ryrabes  axUlaires  et  terminaux. 

BACCHAS.  s.  m.  Lie  qui  .se  trouve  au  fond 
des  tonneaux  où  l'on  a  mis  reposer  du  suc  ou 
jus  de  citron. 

BACCHIE.  s.  f.  En  latin  bacchia,  de  Bac- 
chus, dieu  du  vin.  T.  de  méd.  Bouton  ou  ta- 
che rouge  opiniittre  du  visage ,  que  l'on  re- 


aripie 


ordinairement  sur  celui  des  ivrognes. 

5.  S. 

des! 

'BACCHUS.  s.  m.  (On  pronrnce  Baccus.) 
T.  de  myth.  Dieu  du  vin  ,  .selon  la  fable.  On 
dit  en  poésie  ,  la  liqueur  de  Bacchus ,  le  jus 
du  Bacchus  ,pour  diie,  le  vin. 

BACCIFÈKE.  adj.des  deux  genres.  Du  latin 
hacra  baie,  et^ero  je  porte.  T.  de  botan.  Il  se 
dit  des  plantes  dont  le  fruit  est  une  baie. 

liACCIFOK.MF,  adj.  des  deux  genres.  Du  la- 
lin  /  '1.1,  <  I  /'>rmn  forme.  T.  de  botan. 
1,),,       '  la  forme  d'une  baie. 

I  ■■'.•  H  i  il  1  ,  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
ii',ii;iiii,ili-.ili  li  ,nl  le  caractère  cstd'étre  qua- 
drigones,  semblables  à  de  petits  cristaux.  Il 
comprend  plusieurs  espèces  <pi'on  trouve,  les 
unes  dans  l-s  eaux  de  la  mer,  les  autres  dans 
les  eaux  douces. 


B.VC 

RACClVOnCS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fn- 

'«l.ii  I  \  les,  ainsi  appelés  parce  qu'ils  se  nour 
1 1 ...  ni  (11-  baies. 

■  I  .\(;KLLE.  s.  f.  Vieux  mol  qui  n'est  plu> 
uMir,  et  qui  signifiait,  jeune  fille  ,  servante 
—  11  signifiait  aussi,  une  terre  qui  comprenait 
autant  d'étendue  que  vingt  bœufs  en  pou- 
vaient labourer  en  un  jour.  Il  n'est  d'usage 
ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  sens. 

BACHA,  s.  m.  Titre  d'honneur,  que  l'on 
donne  en  Turquie  à  toutes  les  personnes  im 
peu  con^idn■a^.lesàIacour,  ou  dans  l'Étal 

""  ''  '' r  Mluulièrementàccuxqui  ont  la 

ili  il  'I'  l.iii,  i"iilcr  devant  eux  deux  ou  trois 
Mil' 'I'  • '1  •  II' •  il ,  qui  sont  les  enseignes  des 
I  in.  ,.    /;,,,  ',,j  ,';  trois  queues. 

BACHALIK.  s.  f.  C'est,  en  Turquie,  le  gou 
vernement  d'une  province  confiée  à  un  bâcha. 

BACHASSON.  s.  m.  T.  de  panel.  Caisse  d.. 
bois  qui  donne  de  l'eau  aux  piles. 

BACHAT,  s.  m.  T.  de  papetier.  Gouttière  , 
cavité  cpiise  trouve  sous  le  pilon. 

BACHE,  s.  f.  Grande  couverture  de  grosse 
toile  ,  que  les  rouliers  et  les  voituriers  éten- 
dent sur  leurs  voitures  ,  pour  garantir  de  la 
pluie  et  des  autres  intempéries  de  l'air  ,  les 
marchandises  dont  elles  sont  chargées.  —  On 
en  couvre  aussi  les  bateaux.  Mettre  une  bâche 
sur  un  bateau. 

Bâche,  espèce  de  cuvette  de  bois  qui  reçoit 
l'eau  d'une  pompe  aspirante  à  une  certaine 
hauteur ,  où  elle  est  reprise  par  d'autres 
corps  de  pompe  foulante,  qui  relèvent  da- 
vantage. —  En  terme  de  draperie,  on  donne 
ce  nom  à  une  boîte  dans  laquelle  on  dépose 
les  canettes. 

BACHE  ou  BACCHIQUE,  s.  m.  T.  de  littér. 
anc.  Pied  de  vers  grec  ou  latin,  composé 
d'une  brève  et  de  deux  longues.  On  l'appelle 
ainsi ,  parce  qu'il  était  fréquemment  employé 
dans  les  hymnes  à  Bacchus. 

BACHE,  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  d'un  pal- 
mier de  la  Guiane,  qui  paraît  se  rapprocher 
du  rafia  de  Madagascar.  On  mange  ses  fruits , 
qui  sont  gros  comme  des  pommes. 

BACHE-TRAiNANTE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Fi- 
let emmanché  que  l'on  traîne  snr  les  sables  , 
dans  (les  endroits  où  il  y  a  peu  d'eau  ,  pour 
prendre  du  frai. 

BACHELIER,  s.  m.  Celui  qui  est  promu  au 
barcalauréal  eu  quelque  faculté.  Bachelier  en 
thciitogie,  en  droit ,  en  médecine,  etc. 

BACHER.  Y.  a.  Les  voituriers  disent  bâcher 
une  voilure,  pour  dire,  étendre  la  bâche  sur 
une  voiture. 

BACHIE.  V.  Bacchie. 

EACHINER.  V.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  et  auquel 
on  fait  signifier  ,  frapper  sur  un  bassin  pour 
annoncer  quelque  chose. 

BACHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  Bacchus  ,  dieu  du 
vin,  cliez  les  anciens.  Fête  bachique.  Chanson 
bachique.  Les  poètes  appellent  quelquefois  le 
vin,  liqueur  bachique. 

On  appelle  en  peinture  ,  genre  bachique  , 
les  suii:ts  d'ivrognerie,  les  scènes  de  buveurs. 

BACHIQUE,  s.  f  T.  de  botan.  Ce  mot  est 
employé  pai-'  plusieurs  auteurs  comme  syno- 
nyme 'de  lierre  terrestre,  parce  que  les  poètes 
del'antiqui  té  ont  orne  Bacchus  de  cette  plan  te 

BACHOLLE.  s.  f.  T.  de  papetier.  Casserole 
de  cuivre  en  usage  dans  les  papeteries. 

BACHON  ouBACHOU.  s.  m.  T.  de  tonne- 
lier. Sorte  de  vaisseau  de  bois  qui  sert  à  trans- 
porter des  licjuides  à  dos  d'homme ,  ou  sur 
des  bètes  de  somme.  —  Les  boyaudiers  don- 
nent aussi  ce  nom  à  une  sorte  de  vaisseau  de 
bois  ,  dans  lequel  ils  portent  les  boyaux. 

BACHOT,  s.  m.  Petit  bateau  dont  on  se 
sert  pour  passer  les  rivii'res,  ou  pour  se  trans- 
porter dans  des  endroits  peu  éloignés. 


BAD 

EACUOTAGE.  s.  m.  Emploi  ,  fonction  des 

bateliers  (ini  condiiiseut  des   bachots  sur  la 

riviîre. 

;  BAOHOTEdR.  s.  m  On  donne  ce  nom  sur 

'         les  por's  de  Pa7is,  et  en  d'autres  endroits  des 

rivrs  Je  la  Soine,  à  des   bateliors  occupés  à 

Toil'ircr  !►!  public  sur  Tca  . ,  dans  des  bachots. 

BACHOTTE.  s    f.  Sorte  de  baquet  qui  sert 

à  transporter  à  cheval  du  poisson  vivant. 

ÎBACHOU.  V.  Bacbon. 
BACILE.  s.  ra.  T.  de  botan.  Plante  vivace. 
que   l'on    appelle   a'usi   i>ei-i e  pi  ne ,  passe- 
pierre,  ou  .r.s'.    ■"  '  ;/■.•,    y.ur.-   >y>\W    c.-ot 
dans  les   feu!,  s   •'    ,  ,  mI,     ,   J      !   ^nls  d-  t.i 


■  hues. 


l:  '  ;  :  ^  I  .  :  I  '  \'^  s.  m.  T.  d'hist. 
iKi'  1  ,  .  cl.  il  ■■  Il  î  11  ..c-,  emptije'e  par  les 
Hotltiilils,  .(ui  s'en  -.ervenf  ,  dit  on  ,  dans 
leurs  Combats,  et  pour  veiller  ii  la  sAretc  de 
leurs  bestiauT. 

BACLAliK.  -i  m  Avnngement  dans  un 
port,  (le*;  b,ii  ■!  i  .  .|  n  v  .iiiviotles  uns  après 
les  autres,  |.  .m.  v  I  m  ■  i,,  i.n'edcs  marchan- 
dises dont  11-,  -ml  i  11;/..  — Il  se  dit  aussi 
du  droit  i|.ie  1  (.11  I  ai.i  .iiis  officiers  de  po- 
lice <  il  ii-^L-s  de  cet  arrangement. 

lîÂCl.KR.  T.  a.  Dj  latin  haculus  bilton,  il 
sigiiilii-  liilJralcment,  fermer  avec  un  b.iton. 
C  est  fi  rmer  une  porte  par  deirière  avec 
une  barre  de  bois  ou  de  fer.  —  Bâcler  un  port, 
c'est  le  fermer  avec  des  chaînes  'ou  des  bar- 
rières. 

BUcler  un  bateau,  le  met  Ire  dans  nu  lieu 
commode  du  port  ,  pour  la  charge  et  la  dé- 
charge des  m.ucli.in(Us,'s. 

UACLtn.  V.  a  Fai.i  ,■.^i.^u  familière  dont  on 
se  sert  f|u.l.|.i.  I  ■  |.  ni  i^iiilifr,  fuin-  une 
ciiosepromj.       .    ■'"    '  .      ■■    m  i  ..|-|irnni|)li.|ii..ul 


pur  des  m.>i . 


fnlc 


heure  il'entretien. 

Bâcu:,  bE.  part.  Un  pnri  bâclé.  Un  bateau 
htlclé.  —  Cela  sera  bienlôl  bjrlé.  Cela  est  bâ- 
cle, c'est  nue  00'ùie  bdclèe. 

BACOSE.  s.  f  T.  de  hotao.  Arbuste  de 
Sierra-Lenne,  di-  la  famille  des  riihi:ieres, 

BAC0N1S.ME.  s.  m.  Philosophie  de  Bacon  , 
Anglais  qui  a  beaucoup  contribué  à  l'avance- 
ment des  sciences  ,  en  combattant  la  philoso- 
phie scolastique. 

BACOPE.  s.  f  T.  de  botan.  Plante  delà  fa- 
mille des  pnrtulacécs.  Elle  croît  sur  les  bords 
des  ruisseaux  de  la  Guiane.  On  l'appelle  vul- 
gairement kerbe  aux  briihres,  parce  qu'où 
l'emploie  pour  guérir  les  brCllures. 

BACOVE.  s.  f.  Fruit  d'une  variété  de  bana- 

BÀCTF.ÉOLE.  s.  f.  T.  de  batleur  d'or.  On 
appelle  ainsi  les  rognures  d'or  qui  servent  à 
composer  Tor  en  coquilles  ,  avec  lequel  on 
peint  en  miniature. 

BACTKIS  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  palmiers  ,  qui  diffère 
peu  du  coc.i,  et  croît  dans  les  îles  de  l'Amé- 
rique. 

BACTROPÉRATE  ou  BACTROPÉRÈTE.  s. 
m.  Du  grec  hncirnn  bitt m  ,  et  pÉrn  besace. 
Littéralement,  homne  à  hil'on  et  à  besace. 
Les  ennemis  de  la  philosophie  donnaient  ce 
nom  aux  philosophes  d'Athènes  ,  pour  les 
tourner  en  ridicule. 

BACULITE.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquille  cWindraeée. 

BACULOMÉTRIE.  s.  f.  Du  latin  baculus 
bAton^et  métrnn  mesure.  T.  de  géom.  Art  de 
mesurer  avec  des  bâtons,  des  toises,  des 
verges. 

BAO  AIL.  s.  m.  T.  do  pêche.  Drague  ou  filet 
eoima  uché  que  l'on  traîne  dans  le  fond  de  l'eau. 


BAD 

I      BADALWANASSA.  s.  m.  T.  de  botan.  Es- 
pèce de  lyeopode  de  Ceylan. 
I      BADAMIER    s.  m    T.  de  botan.  Genre  de 

Slantes  de  la  famille  des  éléagnoïdes.  Ce  sont 
es  arbres  qui  croissent  dans  l'Inde,  où  ils 
sont  d'une  grande  utilité. 

BADAUD,  s.  m.  BADAUDE,  s.  f.  De  l'italien 
bailare  regarder, s'arrêter,  perdre  son  temps. 
11  se  dit  de  ces  gens  désœuvrésquis'arrétentet 
s'attroupent  dans  les  rues  pour  regarder  le 
premier  objet  auquel  Us  ne  sont  pas  accoutu- 
més. Les  badauds  s'arrêtent  pour  contemplei 
un  r!i;irlatan  ,  ou  driix  femmes  du  peuple  qii 
sotlis.utdes  injures,  une  charrette  retn  ers,  r 
ou  autre  clinso  semhiable. /i/  a  lUs  ba.lau.L 
pariniit ,  mais  on  a  donné  lu  préjerenrc  a  cens 
•  le  Parts,  et  l'on  dit  particulièrement,  les  ba 
(iauJs  de  Paris.  11  est  familier. 

B.4DAUD  ,   BeNÈT,   N].il5,    NlG.lfn.     («S/".)     Ll 

badaud  s'arrête  de  surprise  ou  par  curiositi 
devant  tout  ce  qu'il  voit ,  comme  s'il  n'avail 
rien  vu.  Le  benél ,  par  un  excès  de  bonhomie, 
ne  fait  rien  de  lui-même  et  se  [>rête  à  tout  ce 


BAÎ" 
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rcsu;  loujoLirs  enlani.  ci  11..  sail  ni  se  1 
à  sa  place  ,  ni  mellrc  hs  anln.s  a  hi  h- 
Le  badaud  est  un  j.iii  snl  ,  <m  Kaltra 
benêt  hit  pitié;  le  num  serl  dr  j.iuet  , 
gand  est-ridicule. 

BAD,\UDER.v.n-S'anuis,.r  à  rcgard.-i 
les  rues  tons  les  oliiels  .pii  s'..llnnt  à  I 
11  ne  fait  que  bad.iu.le,-.  11  ,  ,f  la.nilier. 

BADAUDEhlK.  s.  f.  .,,1  UADAIDAGE. 
L'action,    l'hahitud,.   ,\v   s'.,,, 'lu-  pour 


rileut  pus  de  tlxcr  l'.il  linli  m.  On  ne  le  cor- 
rif^era  ji-mais  de  son  budauduf^e.  11  es!  familier. 

BADAUDISME.  s.  m.  Défaut  tpii  fait  que 
l'an  est  hudaud. 

BADÉ  s.  m. T.  d'hist.  nat.  Poisson  dugenre 
du  pleuronecte  argus. 

BADERNE,  s.  f.  T.  de  raar.  Petit  cordage 
tressé;  grosse  tresse  pour  garantir  les  cibles. 

BADi.  s.  m.  Petit  poignard  des  habitans  de 

IÎAi»..\N'E  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de  piau- 
les d..  la  famille  des  tulipifères  L'espèce  la 
plus  cinnue  de  ce  genre  est  la  badiane  de  la 
Chine.  Les  Chinois  font  un  grand  usage  de  ses 
capsules  ,  qu'ils  m.lchent  après  le  repas  pour 
faciliter  la  digestion  et  parfumer  laj)ûurhe. 
On  en  fait,  en  Europe  ,  d'excellentes  liqueurs, 
dont  une  est  fameuse  ,  sous  les  noms  A\iniieite 
de   JJol'ande,  de  ratafiat  de  ISnnlof^ne. 

BADIGEON,  s.  m.  Couleur  juun;ltre  dont 
on  peint   les  murailles. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  terme  de  sculpteurs , 
d'un  mélange  denhitre  et  de  pierre  pulvérisée 
pared'e  à  celle  dont  une  ligure  est  faite  ,  et 
i|i.i  .  '  .  n  1111  lir  les  petits  trous  et  à  réparer 
i      .II,    '    (!    1.1  ligure. 

v\,'  H    V.  a.  Colorer  avec  du  ba- 
'I  I      I  '  iiMilement  en  pMire,  fait  sur  un 

i>an  de  bois  ,  ou  sur  un  mur  de  moellon,  de 
brique  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi,  en  terme  de  sculpture,  pour 
exprimer  l'action  d'enduire  ou  de  remplir  des 
creux  avec  du  badigeon. 

Babigeonké  ,  ÉE.  part. 

BADIGEONNEUR.  s.  m.  Celui  dont  le  mé- 
tier est  de  badigeonner. 

BADIN,  NE.  adj.  Du  vieux  mot  Aarfe  jeu. 
pul  aime  à  jouer  ,  qui  cherche  à  rire ,  en 
jouant  comme  un  enfant.  Un  jeune  homme 
badin.  Les  dames  sont  sans  airs,  les  paysann'-s 
sont  décentes,  les  hommes  badins  et  non  gros- 
iier^.  (  J.-J.  Rou,ss.)  —  H  .se  dit  aussi  des  ciio- 
ses.  Un  esprit  badin.  Un  air  badin.  Une  lettre 
badine.  Je  l'ous  ai  écrit  une  grande  lettre  à  la 
campagne,  que  je  crains  bien  que  vous  n'ayez 


pas  reçue  ;  j  aurais  quelque  regret  qu'ellelfut 
perdue,  car  elle  était  assez  badin§.  (Sév.J  — 
11  se  prend  aussi  substantivement.  C'est  un 
badin.  V.  Folâtre. 

Les  graveurs  en  faille-douce  appellentpom/e 
badine,  des  traits  que  forme  une  main  adroite 
et  légère  ,  et  qui  semble  badiner  dans  la  con- 
duite du  burin. 

BADIN  AGE.  s.  m.  Chose  faite  ,  dite  ou 
écrite  d'une  manière  gaie  ou  badine.  Un  ba- 
dinage  agréable.  U  aime  le  badinage.  Plus  je 
relis  celle  cpttre  dedicatoire ,  plus  j'y  trouve 
des  vcii's  utiles,  adoucies  par  un  badinage 
.nn■,.....,\l^^.) 

I'  1  <  !  ,  !;\i..,N2BiF.  {Syn,)  Ccderniermot 
"'■■si  ;'i.'i.    ii.it.'  ,  i;:ii.;i;iic   s.iuveiit  écrit  par 

les  n,.  .1   I   .    ,    ,    ,:.!    ..;•,:..  Louis  Xiv, 

c'  h^  I.,     ,,  ;  I   .         '.  !.r   mot  badi- 

na.^e  ,,,    ,.:       ,      ,.      I  .,      ':,  nature,  le 

g«i,>'i'  .  !■    .    ■-'■>■    !  ;    ."1 -le  lu  chose,  ce 

qu  elle  ist  ,11  elle-niéme  et  dans  son  ensemble. 
Badinerie  ex]irime  plutôt  un  trait  particulier 
de  bçidin.i^e  (],'rnr\H- eii  pas'.int ,  et  l'esprit 
ou  1  inlentii.o  .:,.  Il  ,„.i  j,.>,,'-  fini  fait  l'action 
""'■''•'  "■  '  .''"..  n;ent  un  iflcfi- 
'''.A''  .  '       '  ...  .,  ,    .  ^   I';    :,rie  qulflqu'un 

de|.,i..  -  :i  '„,,.'  ,^,  ,  ,..:  ...,,.,.  v-jcWfi.  Murot 
an,,  ^,,,11  ,|,_  /„„/,.„,.,..,  i,.,i„„v  elle  :;e,!'.t  de 
;es  b.nluirnes  en  lonl  un  l.ndui.^c  |i|egant. 
lin  Iran,  qui  n'a  rien  de  .-.  1  ie,n  ,  „  ,1e  sdide 
est  une  pur,-  badu.eiie.  ma, s  1,.  badir.r.i^e  peut, 
a\ec  Fair  de  la  badinerie,  faire  passer  des  cho- 
ses très-soliiles  et  très-sérieuses.  La  hadinerie 
est  tui  Irait  léger  de  badinage  sans  consé- 
quence. 

■  ADINANT.  s,  m.  On  appelle  ainsi  un  che- 
lans  un  attelage.  7/ j)' a  six 
î  et  un  badinant. 


rai  sn 


iADlNE. 


,iielte  minco  et  légère  que 
1  on  porte  à  la  main,— On  apj.elle  aussi  badine 
une  soriodefonet  qui  sert  aux  cavaliers.— .Ba- 
d.nes  ,  en  termes  de  serrurerie  ,  signifie,  des 
pincettes  légères  dont  on  se  sert  pour  attiser 
le  feu  des  cheminées. 

'  BADINEMENT.  adv.  Vieux  mot  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires ,  et  au- 
quel on  fait  signiller,  d'un  air  badin  et  fo- 
bltre.  Il  esl  lout-à-fail  inusité 

BADJ^EK.  V.  n.  laire  l'enjoué,  le  badin  . 
le  plaisa.it  ;  faire  ou  dire  des  choses  vaines  et 
inutiles  dans  la  seule  vue  de  s'amuser  et  de 
passer  le  temps.  Ce  jeune  homme  aime  beau- 
coup a  badiner.  On  badine  ,  on  penche  négli- 
gemment la  tête,  on  passe  et  nn  repasse  (La  Br.) 
—  Il  signifie  aussi,  répandre  de  l'enjouement, 
de  l'agrément  dans  ses  écrits,  dans  ses  dis- 
cours .  avec  le  dessein  d'amuser  et  de  faire 
rire.  Pour  badiner  afec  grâce  ,  et  rencontrer 
heureusement  sur  les  phn.  petits  sujets,  il  faut 
trop  de  manières,  trop  de  politesse,  et  même 
trop  de  fécondité.  (  La  Br.  ) 

Badiner.  Dire  ,  annoncer  comme  vraie,  une 
chose  qui  ne  l'est  pas ,  dans  le  dessein  d'in- 
duire quehpi'un  en  eiTenr ,  et  de  rire  ensuite 
de  sa  crédulité,  f^ous  badinez,  ce  que  vous 
dites  lit  est  incroyable. 

On  dit  ,  en  parlant  de  parure  et  d'orne- 
mens  ,  (\uau  ruban  liidine  ,  (pi'i/«e  dentelle 
badine,  jiour  dire  ,  ipi'ds  ne  sont  point  assu- 
jellis  et  qu'ils  s'agilent.au  moindre  vent. 

Badinsk  ,  se  prend  aussi  dans  un  sens  aciif. 
On  dit  badiner  quelqu'un  ,  Pour  dire,  le  rail- 
ler finement ,  sans  aigreur.  11  est  familier. 

BADlNEhlE.  s.  f.  Chose  faite  ou  dite  dans 
l'inlention  de  badiner,  de  s'amuser.  11  est  peu 

usité.    V.    BiniNAGE.-" 

BAÉTAS.  V.  Bagcette. 

BAF.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  que  l'on 
donne  aux  jumars  qu'on  suppose  provenir  de 
union  du  taureau  et  de  la  jument.  On  ap- 
pelle bifs,  ceux  tju'on  dit  résulter  du  cheval 
et  de  la  vache. 

BAFFETAS.  s.  m.  Toile  toute  de  fd  de  co- 


iGS  BAG 

t^iobUno,  livs-groi«o,  qui  ^uni  di-s  liijos 
.•riMiUlcs.  Lrt  nuilleurs  sunl  ceux  de  Siiiiilc. 
Il  V  ta  a  de  diflcrenlcs.  largeurs,  que  l'on 
nomme  orqagii  ,  nnisnrii^  cantUi-is  ,  m-rinjcs^ 
Jabouis ,  tîu  nom  des  lieux  où  ces  toiles  se  fa- 
briquent. 

BAKOIER.  T.  a  De  l'iulien ,  Ae^re  mctire 
en  é%  idcnce  les  défauts  de  queU|ii  un  pour  les 
exposer  au  mépris  et  à  la  risée,  bc  moquer  de 
quelqu'un  d'une  nmnit^rc  outrageante  ;  l'acca- 
bler d'aflronls  et  d'injures.  On  na  crue  de  le 
I  celle  maiion.  \.  ViUPtxOER. 


%z 


part. 


BÂtKK.  s.  f.  Repas  abondant. // V  nmiyour- 
■^     d'hui  hdtie  en  tel  endroit.  Ce  mol  est  bas. 

B.I^KRtK.  V.  n.  Manger  çmdumcnt  et  avec 
excès.  H  est  bas,  et  ne  se  dit  que  dans  le  dis- 
cours jwpulaire,  en  parlant  d'un  boinmc  qui 
»ime  extrêmement  à  manger.  CeU  unhnmnie 
qui  aime  h  bdj'rer  ,  qui  ne  fait  que  bilfrer. 

BÂFREL'R.  s.  m.  Gourmand.  Celui  qui  aime 
excessivement  à  manger.  Graml  hdfreur.  11 
est  bas. 

B.\l'i.\CE.  s  f.  On  appelle  ainsi,  dans  les 
sucreries  des  Antilles,  des  cannes  nui  ont  pas- 
se au  moulin,  et  qu'on  emploie,  lorsqu'elles 
iont  sèches,  à  faire  cuire  le  sucre. 

BAli.\DAlS.  s.  m.  pi.  T.  d  hist.  nat.  Genre 
de  l'oidre  des  oiseaux  svlvains,  de  la  famdle 
des  coUurion».  Cet  oiseau  habite  le  Sénégal. 

BAGAGE,  s.  m.  On  lionne  ce  nom  en  gé- 
néral à  tout  é<j.iipagc  de  vnvage  ,  et  il  s'ap- 
plique particulièrement  à  celui  d  une  armée. 
Emportez  tout  i-olre  bagnge.  Des  loUurs  lui  ont 
pris  tout  ion  bagtifze.  —  À  l'armée,  on  appelle 
gios  bagiig',  «lui  dont  le  transport  ne  peut 
se  faire  <pic  par  voiture  ;  et  menu  bngnge , 
celui  que  portent  les  chevaux,  les  mulets,  etc. 
JLei  bngages  de  l'armée  ;  l'ennemi  n  pillé  la 
bagages .  Faire  charger ,  atteler .  défiler  les  ba- 
gages.  On  dit  Cgnrémenl  et  familièrement, 

pUer  bagage,  trousser  bagage;  pour  dire  ,  dé- 
loger furtivement,  partir  d'un  lieu  secrète- 
ment.—On  dit  dans  le  même  sens  et  en  plai- 
santant d'un  homme  qui  est  mort ,  qu  il  a 
plié  bngaqe. 

BAGARRE,  s.  f.  Rencontre  fortuite  d  équi- 
pages ,  de  voilures  qui  embarrassent  un  elie- 
mio.  H  r  a  une  bagarre  au  coin  de  cette  rue. 
il  se  dit"^par  extension  d'une  querelle  tumul- 
tueuse et  bniyante.  Se  trouver  dans  une  ba- 
garre.  Se  tirer  dune  bagarre.  Il  est  familier. 

BAGASSE.  s.  f.  ou  BAGAGE,  s.  m.  V.  B.i- 
CACE.  Les  restes  de  la  fermentation  de  l'indigo 
portent  le  nom  de  bagasse  à   l'ile  Saint-Do- 

""BfGASSIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Très-grand 
arbi-e  dont  on  fait  des  pirogues  dans  l'Améri- 
qne  méridionale.  11  laisse  couler,  lorsqu'on 
1  entame ,  nn  suc  laite-jx  et  très-aqueux. 

BAGATELLE,  s.  f.  Chose  peu  utile,  et  d'un 
ueage  passager.  Je  ne  veui  pas aciieter  des  ba- 
gatelles. L'i  premùire  chose  que  la  reine  a  fai- 
te,  a  été  de  distribuer  aux  princesses  et  aux 
dames  du  palais ,  toutes  les  hagatelles  ningni 
fiqucs  qu'on  appelle  sa  corbeille  Cela  (onsis- 
latt  ef  bijoux  de  toute  espèce  ,  hors  des  dia- 
mant, ('(/oit.) 

Figurémcnt ,  il  se  dit  des  choses  frivoles 
qni  ne  sont  d'aucune  iraporlance,  et  dont  une 
f^rsonne  sensée  ne  doit  pas  faire  cas.  Faire, 
dire  des  bagatelles,  s'amuser  à  des  bagatelles. 
Cest  CatUr'.lion  que  l'on  donne  aux  bagatelles, 
qui  seule  en  fait  des  objets  importans.  (  J.- J. 
hous*.  )  (in  lui  fait  un  grand  crime  de  cette 
affitirr ,  dans  le  fond,  ce  n'est  qu'une  bagatelle. 
Je  t'ti  druois  une  stmnie  considérable ,  mais  je 
ne  lui  dnis  p'ui  qu'une  bagatelle.  V.  .Mikltie. 

B»r.»nLi.-,  se  dit  absolument,  lorsqu'on 
noa.1  prédit  une  rho?e  fâcheuse  ,  pour  mar- 
quer qu'un  n'en  craint  point  les  suites  ,  ou 
pouriudirpjerqn'ira  ne  croit  pas  qn'eile  puisse 
avoir  lieu,  y  oui  dites  qu'il  me  fera  un  procès, 
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biignlctlt .'  lOi/t  prétcn  le:  que  tnvs  ses  amis  se 
s jnt  joints  à  lui  pour  me  nuire,  bagatelle! 

BAGAUD.  s.  m.  C'est  le  nom  que  les  an- 
ciens Gaulois,  sur-tout  ilepuis  le  temps  de  Dio- 
clélien,  donnaient  aux  larrons.  De  la  c.>.t  vemi 
le  nom  de  bugaudn  ou  bagaudia ,  <pii  signi- 
fiait une  éraoïion  de  peuple,  une  .séiliii.m  , 
un  soulèvement  de  paysans.  De  là  aussi  lo 
nom  Aebiigauds,  nar  lequel  quelques  dirli. lu- 
naires désignent  des  rebelles ,  des  révoltés.  Il 
est  tout-à-tait  inusité. 

B.\GLAFECHT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sorte 
d'oiseau,  gros-bec  d'Abyssinie. 

BAGLA'lTÉA.  s.  m.  Instrument  dé'  musi- 
que arabe  qui  n'a  q'uc  trois  cordes,  deux 
d'acier  et  une  de  laiton.  On  le  touche  avec 
une  plume. 

BAGNE,  s.  m.  Bâliinent  où  l'on  tient  à  la 
chaîne  ,  des  esclaves  ou  des  forçats. 

BAGNE,  s.  m.  T.  de  vjrrerie.T'onneau  dans 
lequel  on  passe  au  tamis  la  terre  à  pot  et  le 
ciment,  pour  en  faire  ta  matière  des  pots. 

BAGNtILET.  s.  m.  ou  BAGNOLETTE.  s.  f. 
Espèce  de  coiilure  de  femme  qui  n'est  plus  en 
«sage.  —  En  ternie  de  marine,  on  appelle  ba- 
gnolette,  une  toile  goudronnée  dont  on  cou- 
vre les  bittes  des  galères,  pour  les  garantir  de 
1»  pluie. 

BAGUE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  du  sdure. 

BAGUE,  s.  f. Petit  ornement  circulaire  d'or, 
d'argent  ou  de  quelque  autre  matière,  qu'on 
porte  à  un  doigt .  5<7£,'ue  <f  or,  cVargent,  de  clic- 
l'cux  ,  ,1e  diamans. 

On  dit  figurément  d'une  place  qui  rapporte 
de  bons  appoinfemens  sans  assujettir  à  un 
grand  travail ,  que  c'est  une  bague  au  doigt. 
On  le  dit  aussi  de  tout  autre  objet ,  dont  on 
tire  de  l'agrément  sans  dépense  ,  et  dont  on 
peut  à  volonté  se  défaire  avantageusement. 
Il  a  eu  cette  maison  de  campagne  à  très-bon 
marché  ,  c'est  une  bague  au  dnigt. 

En  termes  de  droit ,  on  appelle  bagues  et 
joyaux  ,  les  oroemens  précieux  des  femmes  , 
ou  même  l'argent  qui  leur  est  accordé  par 
contrat  de  mariage,  pour  leur  en  tenir  lieu. 

On  appelle /eu  aie  bague  im  jeu  où  monté  sur 
des  chevaux  de  bois,  mus  circulairement,  on 
tâche  d'emporter  avec  un  slylet  une  bague 
suspendue  près  du  cercle  de  mouvement. 

Bague.  Anneau  de  cuivre  qu'on  suspend  au 
bout  d'une  carrière,  et  qu'on  tâche  (f empor- 
ter avec  une  lance,  en  courant  n  cheval.  Faire 
une  course  de  bngue.  Courre  la  bague.  Em- 
porter la  bogue. 

Bague,  signifie,  en  ferme  de  facteurs  d'or- 

tues ,  une  freltc  ou  anneau  soudé  sur  le  corps 
u  tuyau, et  au  travers  duipicl  passe  la  rosette 
oui  5eit  a  acnoidoilcs  jeux  d'anches.  —  En  t. 
ili  1)1  H  .  11  i]'|  lie  bague,  une  petite  corde 
iiii  1    1  ht  on  se  sert  pour  faire  la 

I'   '        1  il.  ]iied  ou  ceiilet  de  voUe. 

I  il  I  ■  !  l'I'  .  f.  Pistil  en  forme  de  ves- 
•■i.  I  1  .il  Ml  I  I  h  haguenaudier ,  et  qui  ren- 
/ci  im-  1.  ni  lires  <lc  cet  arbriseau.  Comme 
1.1  !  i-ui  11  iii.l.  r  t  ^idecn  très-grande  part ie , 
el!  ■  ifml  un  mhi  (uand  on  la  creve  en  la  pres- 
sant, et  les  i-nf.ins  s'amusenl  à  la  crever  pour 
entendre  ce  brait. 

BAGUENAUDER,  v.n.  S'amuser  à  des  riens, 
comme  les  enfans  avec  des  baguenaudes.  V. 
rc  mot.  //  ne  fait  que  baguenauder.  Il  est  fa- 

BAGUENAUDIER.  s.  m.  Celui  qui  bague- 
naude. Cest  un  irai  baguenaudier.  l\  est  fa- 
mUier. 

On  appelle  encore  baguenaudier ,  une  es- 
pèce de  ]eu  d'enfans. 

BAGUENAUDIER.  s.  m.  Arbrisseau  qui 
porte  des  baguenaudes^ 

BAGUER.  V.  a.  T.  de  tailleur  et  de  coutu- 
rière. Arranger  les  plis  d'un  habit,  d'une 
robe  ,  etc. ,  et  les  arrêter  ensemble  avec  du 
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m  ou  de  la  soie.  Iljuut  ba/^uer  avant  que  de 
crudie. 

Bagué,  ék.  part. 

BAGUETTE,  s.  f.  On  donne  communément 
ce  nom  à  un  jietit  morceau  de  bois  de  quel- 
.|ue.s  ligues  d  épaisseur  ,  plus  ou  moins  long, 
loiul  .1  llixil,!,..  (t„  emploie  les  baguettes  à 
une  uilinilé  a'iis.iR.s.  Le  l.,.is  dont  on  les  fait 
»;uie  seliMi  lis  u-.i-es  ;  cl  l'on  eu  l'ait  aussi  de 
ter  el  il'aulres  inali.'res.  Cueillir  une  baguette. 
^huir  une  baguette  n  i,i  main.  — On  dit  figu- 
léuuut  ,  commander  à  la  baguette.  Jliencr 
tiuelqu  un  ii  In  baguette,  pour  dire,  comman- 
der a^cc  hauteur,  et  d'un  ton  absolu  et  me- 
naçant. 

Ou  appelle  baguette  d'arquebuse,  de  fusil, 
de  piiiolei ,  une  sorte  de  baguette  de  fer,  de 
bois  ,  de  baleine  ,  etc. ,  dont  on  se  sert  pour 
presser  la  poudre,  la  bourre,  etc.  qu'on  met 
dans  le  canon  de  ces  armes. 

Les  artificiers  ajppellent  baguette  ,  une  es- 
pèce de  bâton  qu  us  emploient  pour  la  con- 
struction des  dift'érentes  pièces  d'artifice.  Ils 
appellent  baguette  à  rouler ,  celle  qui  leur 
sert  à  rouler  les  cartouches  ou  cartons  d'ar- 
tifice j  baguette  à  rendoubler ,  celle  qui  sert  à 
rendoubler  les  cartons  sur  le  massif;  baguette 
à  charger,  une  baguette  percée  plus  ou  moins, 
pour  recevoir  la  broche  et  laisser  un  vide 
dans  la  cartouche  ;  baguette  en  massif,  un  bâ- 
ton court  qui  n'est  pas  percé,  avec  lequel 
on  charge  la  composition  qui  excède  la  bro- 
che ;  baguette  de  fusée  volante,  celle  qui  est 
attachée  à  »ine  fusée  pour  diriger  sa  course. 

On  appelle  baguettes  de  tambour,  deux  pe- 
tits blUons  courts  avec  lesquels  on  bat  le 
tambour. 

On  appelle  aussi  baguettes  de  timbale  ,  de 
tambourin,  de  psaltérion  ,  des  petits  bâton» 
qui  servent  à  tirer  des  sons  de  ces  instruraens. 

En  terme  d'architecture,  on  appelle  ba- 
guette ,  une  petite  moulure  ronde  en  forme 
de  baguette. 

On  appelle  baguette  divinatoire,  une  bran- 
che de  coudrier  fourchue ,  avec  laquelle  on 
prétend  découvrir  les  mines ,  les  sources  d'eau, 
la  trace  d'un  voleur,  d'un  assassin. — Lesci- 
ricrs  et  les  chandeliers  appellent  baguettes  a 
mèche ,  baguettes  à  bougie,  baguettes  à  trem- 
per ,  diverses  sortes  de  bâtons  dont  ils  se  ser- 
vent pour  enfiler  les  mèches  et  les  bougies  , 
et  pour  tremper  les  mèches  de  chandelles 
dans  l'abyuic.  —  Les  hongroyeurs  appellent 
aussi  baguette  ,  un  morceau  de  bois  long  et 
rong,  plus  gros  au  milieu  qu'aux  extrémités, 
el  qui  leur  sert  à  unir  et  aplanir  leurs  cuirs.  — 
Passer  un  soldai  parles  b>iguettes  ,  c'est  l'obli- 
ger, en  vertu  d'un  jugement,  à  passer,  corps  nu, 
entre  deux  lignes  de  soldats  qui  le  frappent 
chacun  d'une  baguette. 

BAGUETl  E  D'OR.  s.  f.  T.  de  fleuriste.  Va- 
riété du  violier  jaune. 

BAGUETTE,  BAVETTE  ou  BAÏETTE.  s.  f. 
Espèce  d'étoile  de  laine  non  croisée  et  fort 
large ,  ou  espèce  de  flanelle  très-lâche,  et  tirée 
au  poil  d'un  côté.  On  en  fabrique  en  Angle- 
terre ,  en  Flandre  ,  et  dans  quelques  provin- 
ces de  France.  Les  Espagnob  et  les  Portugais 
l'appellent  bâclas.  . 

BAGUIER.  s.  m.  Ecrin  à  mettre  des  bagnes. 

BAH  !  Interjection  qui  marque  l'étonnc- 
ment,  le  doute,  la  négation,  le  mépris,  le 
dédain.  — On  dit  ah  ban  I  pour  marquer  l'in- 
souciance. 

BAUER,  BAHAIRE  ou  BARRE,  s.  f.  Poid* 
dont  on  se  sert  i  Ternate ,  à  Malaca ,  à  Acbem, 
el  en  plusieurs  lieux  des  Indes  orientales.  11 
y  »  le  grand  baher  et  le  p^t'U  baher. 

BAHUT  s.  m.  (le  T  ne  se  prononce  point.  ) 
Sorte  de  codre  à  couvercle  voûté.  Grand  ba- 
hut ,  vieux  bahut. 

En  terme  d'architecture,  on  appelle  bahut, 
le  profil  bombe  de  l'appui  d'un  qn^i,  d'un  pa- 
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ripet ,  etc.  —  Les  jardiniers  le  (lisent  aussi  d 
la  forme  bombée  d'une  plate  bande  ,  d'une 
e.vjclu-. 

BAUUTIER.  s.  m.  Ouvrier  dont  le  mi!tLer 
est  de  faire  des  bahuts  ,  des  cofl'res  ,  des  vali- 
ses ,  des  ihalles  et  autres  ouvrages  de  cette 
nature ,  couverts  de  peau  de  veau  ,  de  vache, 
d'ours ,  etc.  ,  mais  non  de  chagrin.  Les  o'i- 
vrages  en  chagrin  sont  faits  par  les  gaîniers. 

BAI,  lE.  adj.  Du  grec  baïon,  qui  signifie  un 
rameau  Je  pahnierd  un  rouge  brun.  Il  se  dit  de 
la  couleur  du  poil  du  cheval  qui  est  d'un  rou°e 
brun.  Ce  ckeval  a  le  pn'il  /,in.  Il  se  dit  aussi  du 
cheval  mènac.  Un  chet'al  hni.  Cetle  couleur  a 
plusieurs  nuances,  savoir;  bai  clair,  bai  ilnre, 
bai  bran,  bai  châtain  ,  bai  cerise.  On  dit  iai 
riiirnitè  ou  à  miriir  ,  lor3((u'oi\^  distingue  des 
lâches  rondes  d'un  bai  plus  clair  que  le  reste, 
»emoes  par  tout  le  corps. 

BAIDAR.  s.  m.  Canot  russe,  couvert  en 
aiiir,  allant  à  voiles  et  à  rames.  Il  est  eu  usage 
au  Kamtschatka. 

BAIE.  s.  f.  Du  latin  badicare  ,  diminutif  de 
badnre;  qui  veut  dire  b.UUer.  T.  d'archit.  On 
uomme  ainsi  toutes  sortes  d'ouvertures  per- 
cées dans  les  murs  pour  j  faire  une  porte  ,  ou 
une  fenêtre.  Baie  dcfenélre  ,  baie  déporte. 

Ba;e.  t.  de  geog.  Petit  golfa  ou  bras  de  mer 
qui  s'avance  dans  la  terre,  dont  l'entrée  a 
nnins  de  largeur  que  le  milieu,  et  où  les  vais- 
seaux sontàrabri.fl«ieia/uire,i'«5(e,  commo- 
de. Une  baie  longue  ,  mal  siire  et  orageuse,  y 
laisse  les  vaisseaux  exposes  aux  tempêtes  et  a 
l'artillerie  de  la  forteresse.  (Volt.)  Le  long  des 
côtes,  la  nature  a  creusé  des  baies  autour  des- 
quelles  se  sont  élci'ees  des  villes  que  l'art  a 
fortifiées ,  e^  que  le  commerce  a  rendues  flo- 
rissantes. (Barih.)  Une  baie  qui  a  deux  lieues 
d'oui'erture  et  une  lieue  de  profondeur ,  offre 
un  asUf  aux  vaisseaux  qui  sont  contrariés  par 
les  calmes  et  par  les  courons  ,  trop  ordinaires 
dans  ces  parages.  (Rayn.) 

BAIE.  s.  f.  T.  de  bol.  Petit  fruit  mou ,  succu- 
lent ,  charnu,  d'une  forme  ordinairement  ar- 
rondie ou  ovale ,  renfermant  une  ou  plusieurs 
semences  au  milieu  d'une  pulpe.  Baie  de  lau- 
rier ,  de  geniéi're.  Quand  ces  fruits  sont  dis- 
pose'? en  forme  de  giappes  ,  on  les  appelle  or- 
dinairement grains. 

BAIE,  ÉE.  adj.V.  B.iccifoume. 

BAÏETTE.  V.  BiGCEiiE. 

BAKiNER.  T.  a.  Plonger  un  corps  nu  dans 
l'eau  ,  où  on  le  laisse  durant  quelque  temps  , 
soit  pour  le  plaisir,  soit  pour  la  propreté,  soit 
pour  la  santé.  Elle  baigne  ses  enfans  deux 
fois  par  semaine.  —  On  dit  par  analogie  et  par 
e\3géTîtion ,  baigner  sonlit  de  larmes  ,  baigner 
son  visage  de  pleurs,  pour  dire ,  pleurer  beau- 
coup ,  répandre  beaucoup  de  larmes.  Je  t'écris 
à  genoux ,  je  baigne  mon  papier  us  pleurs. 
(J.-J.  Piouss.) 

Baigner  ,  se  dit  des  eaux,  de  la  mer ,  d'un 
fleuve,  d'une  rivière,  lorsqu'elles  touchent  un 
édifice  ,  une  ville,  des  tciTes,  ou  qu'elles  cou- 
lent auprès.  Le  Méandre  après  avoir  reçu  plu- 
sieurs rivières,  et  baigné  les  murs  de  plusieurs 
villes. . ..(Barih.) L' lUide  est  un  petit  pays  dont 
les  cales  sont  baignées  par  la  mer  Ionienne. 
(Idem.  )  [l  parait  évident  par  les  éckancrures 
de  toutes  les  terres  quel'  Océan  baigne  . . .  (Volt.) 

BiiGSER.  v.  n.  Etre  entièrement  plongé  et 
tremper  long-teraps  dans  un  fluide.  11  faut 
que  ces  herbes  baignent  pendant  une  heure 
dans  le  vinaigre.  — Baigner  dans  le  sang,  être 
couvert  de  sang. 

SE  Baigner.  Prendre  un  bain.  Se  baigner 
dans  la  rivière.  .-lUer  se  baigner.  Lieu  propre 
'a  se  baigner.  —  Figurément ,  se  baigner  dans 
le  sang ,  se  plaire  à  verser  le  sang. 

B.vi  .NE,  ÊE.  part. — Ses  yeux  étaient  baigné.-, 
de  larmes. 

BAIGNEUR  s.  m.  BAIGNEUSE,  s.  f.  Celui  , 
acUe  qui  se  baigne,  Ily  aura  ce  soir  beaucoup 
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debnigneurs  dans  la  rivière.— Baigneur %e  dit 
aussi  de  celuidont  la  profession  cstde  tenirdes 
bains  chez  lui,  pour  la  commodité  du  public. 
BAIGKOIR.  s.  m.  Endroit  d'une  rivière  , 
propre  à.  se  baigner. 

BAIGKOIRE.  s.  f.  Cuve  de  cuivre  éfamé , 
de  fer-blanc  ou  de  bois,  servant  à  prendre 
des  bains.  Baignoire  fixe.  Baignoire  mobile. 

Leshongroyeurs  donnent  ce  nom  à  une  poêle 
dans  laquelle  ils  font  chaufler  l'eau  d'alun  et  le 
suif  qu'ils  emploient  pour  préparer  leurs  cuirs. 

BAIKAL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  nommé 
ainsi  un  poisson  qui  vit  dans  le  lac  Baikal.  On 
Ta  rapporté  d'abord  aux  callionymes  de  Lin- 
née,  puis  on  en  a  fait  un  genre  particulier 
sous  le  nom  de  coménhore. 

BAIKALITUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Minéral 
connu  en  Russie,  sous  ce  nom,  qu'on  trouve 
sur  les  bords  du  lac  Baikal,  et  qui  a  tous  les 
caractères  du  pyroxène. 

BAIL.  s.  m.  Convention  par  laquelle  on 
transfère  à  quelqu'un  la  jouissance  ou  l'usage 
d'un  héritage ,  d  une  maison  ,  ou  autre  sorte 
de  bien  ,  ordinairement  pour  un  temps  dé- 
terminé, moyennant  une  rente  payable  à  cer- 
tains temps  de  l'année  que  le  bailleur  stipule 
à  son  profit  ,  pour  lui  tewir  lieu  de  la  jouis- 
sance ou  de  l'usage  dont  il  se  dépouille.  On 
appelle  bail  'a  ferme  ,  le  bail  des  choses  qui 
produisent  des  fruits  ,  comme  les  prés ,  les 
champs,  les  vignes,  etc.;  bail  a  loyer,  le  bail 
des  choses  qui  ne  rapportent  point  de  fruits  , 
comme  les  maisons  ;  bail  a  rente  ou  bail  d'hé- 
ritage ,  une  convention  par  laquelle  le  pro- 
priétaire d'un  héritage  en  transfère  la  propriété 
au  preneur,  moyennant  une  pension  annuelle 
en  fruits  ou  en  argent  ;  bail  à  vie  ,  un  bail  fait 
pour  la  vie  du  preneur  ;  bail  emphytéotique , 
ou  à  longues  années  ,  un  bail  f^it  pour  un 
grand  nombre  d'années.  Faire,  passer  un  bail. 
Rrmpre  un  bail,  lîésilier  un  bail.  Les  baux 
se  font  par-devant  notaire,  ou  sous  seing  privé. 

BAILE.  s.  m.  T.  d'hist.  mod.  C'était'le  titre 
qu'on  donnait  à  l'ambassadeur  de  Venise ,  ré- 
sidant à  Constantinople. 

E.ULLADERES.  V.  Batadères. 

BAILLARD.  s.  m.  Brancard  de  teinturier 
pour  égoutlcr  les  soies. 

BAILLARD  ou  BAILLARGE.  s.  m.  Espèce 
d'orge. 

BAILLE,  s.  f.  T.  de  raar.  Moitié  de  tonneau 
en  forme  de  baquet ,  dont  on  se  sert  sur  les 
vaisseaux  pour  mettre  la  buisson  que  Ion  dis- 
tribue chaque  jour  à  l'équipage,  pour  tremper 
les  écouvillons  ,  pour  tremper  le  poisson  et  la 
viande  salée,  et  poui'  plusieurs  autres  usages. 

Baille.  En  terme  de  fortifications,  sorte 
d'ancien  retranchementqui  n'est  plus  en  usage. 

BAILLE-BLÉ.  s.  m.  T.  de  meunier.  Trin- 

e  quifuit  tomber  le  grain  sur  la  meule. 

BÂILLEMENT,  s.  m.  Ouverture  involontaire 
de  la  bouche ,  occasionée  par  quelque  va- 
peur ou  ventosité  qui  cherche  à  s'échapper  , 
et  indiquant  ordinairement  la  fatigue,  l'en- 
nui ,  ou  l'envie  de  dormir.  Le  bdiïlement  de 
l'ennui  en  porte  le  caractère  ,  par  la  lenteur 
avec  laquelle  il  se  fait.  (Bufi'.  ) 

BÂILLEMENT  Se  dit,  en  terme  de  grammaire, 
de  l'eflet  que  produit  le  concours  de  certaines 
voyelles  que  l'on  ne  peut  prononcer  de  suite 
sans  ouvrir  beaucoup  la  bouche ,  comme  dans 
il  alla  a  Anvers. 

Bâillement  ,  Hiatus.  (  Syn.  )  B HUemenl 
exprime  particulièrement  l'état  de  la  bouche 
pendant  l'émission  des  sons;  hiatus,  l'espèce 
de  cacophonie  qui  résulte  de  ces  sons  :  en  sorte 
que  l'on  peut  dire  que  Vhiatus  est  l'eflèf  d'un 
bâillement.  Le Mi/fe'«e«( est  pénibicpour celui 
)ui  parle  ;  Yhiutus  est  désagréable  pour  celui 
qui  écoute. 

BÂILLER,  v.  n.  Ouvrir  involontairement  la 
bouche  ,  par  lassitude  ,  par  ennui ,  par  envie 
de  dormu-,  etc.  BdMer d'ennui,  de  iomiueil. 
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,Gy 


La  douleur,  le  plaisir,  l  ennui,  font  ég. 
bdillcr;  mais  il  est  vrai  qu'on  baille  vi 


ilemeiit 


et  que  celle  espèce  de  convulsion  est  prompte 
dans  la  douleur  et  le  plaisir  ;  au  lieu  que  le 
bdillemenl  de  l'ennui ,  en  porte  le  caractère  , 
par  la  lenteur  avec  laquelle  il  se  fait.  (  Bufi".  ) 

liArLLt» ,  se  dit  aussi  des  parties  d'une  chose 
qui,  étant  mal  jointes,  forment  une  ouver- 
ture. Les  panneaux  de  ce  lambris  bâillent. 
Une  porte  ,  une  fenêtre  qui  bâille. 

BAILLER.  V.  a.  T.  de  palais.  Donner,  four 
nir  ,  livrer.  Bailler  une  terre  a  ferme.  Bailler 
Bailler  et  délaisser. 


plantes  composé  de  cinq  à  six  espèces  toutes 
herbacées  et  vivaces,  ayant  les  feuilles  oppo- 
sées ,  et  les  fleurs  disposées  en  panicule  au 
sommet  des  branches.  Une  de  ces  espèces,  la 
baillère  franche ,  sert  à  enivrer  le  poisson  des 

BAILLERESSE,  s.  f.  T.  de  notaire.  Celle  qui 
baille  à  ferme,  qui  passe  un  bail.  Il  fil  assi 
gner  la   bailleresse. 

BAILLET.  adj.  m.  11  se  dit  d'un  cheval 
qui  a  le  poil  roux  tirant  sur  le  blanc.  Cheval 
baille  t. 

BÂILLEUL.  s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
de  remettre  les  os  rompus  ou  disloqués  ,  les 
côtes  enfoneées  ou  rompues.  Le  bddleul  lui 
a  remis  le  bras. 

BÂILLEUR,  s.  m.  Qui  bâille,  qui  est  sujet  i 
bâiller.  C'est  un  grand  bâilleur. 

BAILLEUR,  s.  m.  T.  de  pratique.  Celui  qui 
baille  à  ferme  ,  par  opposition  à  celui  qui 
prend  une  ferme  ,  et  qu  on  appelle  preneur. 
Le  bailleur  et  le  preneur.  En  parlant  d'une 
femme  ,  on  dit  bailleresse. 

BAILLI,  s.  m.  11  se  disait  anciennement  d'un 
officier  royal  d'épée  ,  au  nom  duquel  la  jus- 
tice se  rendait  dans  un  certain  ressort,  et  qui 
avait  droit  de  commander  la  noblesse  de  son 
district,  lorsqu'elle  était  convoqiiée  pour  l'ar- 
rière-ban. —  Il  se  disait  aussi  d'un  officier 
royal  de  robe  longue  qui  rendait  la  justice  au 
nom  d'un  seigneur.  —  il  y  a  en  Allemagne  et 
en  Suisse  des  baillis  ,  et  des  grands-baillis  , 
qui  sont  des  espèces  de  magistrats  ,  préposés 
à  l'exécution  des  lois  ,  dans  certains  diitricts 
que  l'on  nomme  bailliages. 

Dans  l'ordre  de  Malte  ,  on  appelle  bailli , 
un  chevalier  revêtu  d'une  dignité  qui  le  met 
au-dessus  des  commandeurs  ,  et  qui  lui  donne 
le  privilège  de  porter  la  grand'croix .  Le  bailli 
de  la  Morde. 

BAILLIAGE. s.  m.  Tribunal  quiexistait  autre- 
fois en  France  ,  et  qui  était  compo.sé  de  juget 
qui  rendaient  la  justice  ,  au  nom  du  bailli  uu 
avec  le  bailli  — On  entend  aussi  parce  mot, 
l'étendue  du  ressort  de  cette  juridiction.  — 11 
se  disait  aussi  delà  maison  où  le  bailli  ou  son 
lieutenant  rendaient  la  justice. 

BAILLIAGE,  se  dit  dans  les  cantons  suisses, 
et  dans  quelques  contrées  d'Allemagne  ,  d'un 
district  dont  la  direction  et  la  surveillance 
sont  confiées  à  un  magistrat  qui  porte  le  titre 
de  bailli.  ^  ■ 

BAILLIVE.  s.  f.  Autrefois,  on  appelait  ainsi 
en  France  la  femme  du  bailli  ;  ce  qui  a  en- 
core lieu  en  Allemagne  et  en  Suisse  ,  dans  les 
lieux  où  il  y  a  des  baillis. 

BÂILLON,  s.  m.  M  irceau  de  boisou  d'autre 
matière  que  l'on  met  dans  la  bouche  d'un 
homme  pour  l'emnècher  de  parler  ou  décrier, 
ou  dans  la  gueule  d'un  animal  pour  l'emprolier 
de  moîdrc  on  de  faire  du  bruit.  />»  i  rieurs 
mrtlinl  de<  bâillons  h  ceu:i  qu'ils  v<  aient  eni- 
lécher  de  crier  yluliejois  lu  justice  m.lnnnait 
de  nultrc  ui  bJiUon  aux  riiininrh  qii'e'le  en- 
voyait au  supplice,  de  pe  ir  qw  leurs  dm  ou  s 
ou  leurs  ers  n<-  causassent  de  la  t imieur pi'rmi 
le  peiiplr.  On  lui  mit  dans  la  boiuhc  un  bâil- 
lon qui  débordait  sur  les  lèvres. 
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BAlLLO.N.NER.  v.  a.  McHrc  un  bîliUon. 

BiiLiovxi  .  tt.  part. 

B.VILI.OI^LES.  s.  f.  pi.  Les  pluiuassicrs  ap- 
urllent  ain<i  des  iiliimos  de  couleurs  mAlcos. 

BAïaO TTE.  s.  f  T.  de  mar.  Vaisseau  de 
bois  mic  l'on  appelle  ordinairement  baquet. 

BAIN.  s.  m.  InimerNion  du  corjis  liuniaiu 
dans  de  l'eau  .  où  on  le  laissée  durant  >pielijue 
temps ,  pour  le  plaisir  ,  po»ir  la  propreté  ,  ou 
pour  la  sanlt-.  Si  le  corps  est  plonge  tout  en- 
tier, oa  amibment  jusqu'au  cou ,  c'at  un  bain 
tittter  I  SI  Ton  ne  plonge  que  quelques  parties, 
comme  les  pieds  ,  les  mains  ,  etc. ,  c'est  un 
bam  partiel.  Ocmi-luiin-  Bain  Je  ftieih.  Baiii 
de  mer.  Hain  Je  rivière.  PrenJre  un  bain  ,  des 
bauu.  Bain  Je  propreté ,  que  l'on  prend  seu- 
lement pour  se  laver  le  corps.  Bain  cliiiuil , 
bain  froiJ  ,  bain  tièje.  Les  peuples  du 
Word  sont  persuades  que  Us  bains  JrniJs  ren- 
dent U*  hommes  plus  forts  et  plus  robustes  ,  et 
c'est  pour  cela  qu'Ui  les  forcent  de  bonne  he-ure 
à  en  conti  acier  l  habitude.  (  Cuff.  ) 

Biis  ,  se  dit  aussi  de  l'eau  préparée  dans 
une  baignoire  pour  s'y  baigner.  Préparer  un 
bam  Se  mcUie  dans  le  bam.  Se  mettre  au  bain. 
Hain  chaud  ,  tiède.,  jroid.  Le  bain  n'est  pas 

On  ajipellc  bains  Je  santé  ,  les  bains  desti- 
nés à  la  gucrison  de  quelque  maladie.  En  ce 
sens  ,  on  distingue  ,  U  bain  simple  ,  dans  le- 
quel on  n'emploie  que  de  l'eau  simple  ,  et  le 
bain  composé,  dans  lequel  on  fait  bouillir  des 
plantes  émoUicnfes  ,  miicilagineuscs  ,  aro- 
matique>  ,  etc.  Bain  relâclmnl.  Bain  tonique. 
Bain  deau  minérale.  —  On  dit,  bains  Je  mure 
Je  raisin  ,  Je  cendres  ,  de  sel ,  de  sable  ,  de 
boues .  de  bourbes ,  etc. ,  lors<|u'au  lieu  de 
plonger  le  corps  dans  un  liquide,  on  le  couvre 
de  ces  matières. — Bains  vaporeux  ou  bains  de 
vapeur,  espèce  d'étuve  qui  se  fait  cnexpcsant 
le  malade  à  la  vapeur  chaude  d'une  eau  mé- 
dicinale ,  ou  d'une  décoction  d'herbes  bonnes 
pour  la  maladie  qu'un  veut  guérir.  Ordonner 
les  bains. 

Bais.s,  au  pluriel ,  se  dil«dc  certains  lieux  où 
il  y  a  des  eaux  nalurelleinent  chaudes  ,  dans 
lesquelles  on  prend  des  bains  de  .santé.  Lr:s 
bains  de  Plnmhién-s  ,  Ui  bains  de  Spa  ;  dans 
ce  sens  on  dit  aussi  les  ea-ix.  Aller  aux  eaux 
de  Plombières.   , 

B.iis.s ,  se  dit  des  endroits  d'une  rivière  dis- 
posés pour  y  prendre  des  bains;  des  bateaux, 
àei  maisons  où  Ton  a  préparé  des  bains  pour 
le  public.  Des  fontimes  coulant  avec  un  Jiux 
murmuit ,  sur  des  fiés  senicf  d' amarantlie  et 
de  vioicltcs,  Jormaierit  ei  divers  lieux  des 
bains  autsi  purs  et  aussi  clairs  que  le  cristal, 
if iuél.)  Bains  publics.  Tenir  des  bains.  Aller 
aux  bjùts. — B'iinsdoineitiques,  bains  que  l'on 
préparc  dans  les  maisons  des  partiruliers.  Ap- 
partement de  bains  Salle  Je  bains.  Cabinet  Je 
bains.  Outre  les  bains  publics  où  le  peuple 
abonde  en  finie.,  et  qui  servent  J'asi'e  aux 
panures  contre  Us  rigueurs  Je  l'hiver,  les  par- 
ticuliers en  ont  aussi  dans  leurs  maisons. 
(Barth.  )  —  Chez  lesanciens,  les  bains  étaient 
ordinairement  de^  bitimcns  grands  et  som]>- 
tuetix  ,  élevés  pour  l'omemeat  et  la  comiuo- 
dilé. 

hkXf ,  en  chimie  ,  se  dit  d'une  chaleur  mo- 
déréf  par  un  intermède  mis  «nlre  le  feu  et  la 
matière  sur  laquille  on  opère  ,  et  ce  bain  est 
dilTérpmrni;nt  nommé ,  selon  les  diflérens  in- 
termède-i  qu'on  y  emploie.  On  dit  bain  de  mer, 
et  par  eorniption  buin-marie ,  loi-sqiie  le  vase 
«pu  contient  la  matière  sur  laquelle  on  opère, 
e»t  posé  dans  un  autre  vaisseau  [ilein  d  eau  , 
de  manière  que  le  vase  est  entouré  d'eau  ,  et 

3ue  le  vai'ivju  qui  ontient  l'rau  est  immé- 
iatemeril  posé  s.ir  le  feu.  On  dit  bain  Je  v,i- 
lors<|ue  le  vase  ifui  coulieul  la  maliè 


lorsqu'au  lieu  d'oau,  ou  met  du  sable  on  de  la 
cencire.  Distillation  au  bain-maiie.  —  On  dit 
qu'un  métal  est  au  hain ,  lors(|ue  le  feu  l'a  rais 
en  état  de  fluidité.  —Dans  l'usage  ordinaire, 
on  Hit,  faire  cuire  Je  la  viande  au  bain-marie. 
The  nu  bain-marie.  Bouillon  fait  au  bain- 
marie. 

On  dit  familièrement,  lorsuu'il  fait  chaud, 
en  parlant  d'un  gros  nuage  isolé  que  l'on  croit 
devoir  donner  de  la  pluie  ,  c'est  un  bain  qui 
chauffe;  et  on  appelle  bain  Je  grenouilles, 
bain  Je  crapauJs,  un  bain  où  11  y  a  de  l'eau 
sale  et  bourbeuse. 

Che'i  diirérens  artistes,  bain  se  dit  tant  des 
liqueurs  qu'ils  emploient  pour  donner  quel- 
ques prépaiatious  a  leurs  ^luvla^l's,  i|in:   dis 


mortier.  On  dit 
inin,  pour  dire,  i 


plâtre  qu'il  est  possiljlo. —  l.c.^  ttinliiiieis  ap- 
pellent bain  ,  la  cuve  ou  il  y  a  de  l'eau  et  des 
drogues  ;  et  ils  donnent  le  même  nom  aux 
drogues  mêmes  qui  sont  dans  la  cuve.  Bain  de 
cocaenille. 

BAÏONNETTE,  s.  f.  T.  d'art  militaire.  Da- 
gue courte ,  large  ,  façonnée  en  forme  de  lan- 

tte,  ayant,  au  lieu  de  poignée ,  un  manche 


de  fer , 


creux  ,   pour  la 


a  fixer  au  bout  d'un 


est  seule 


est 


ar  le  feu  •.  bain  de  sable  < 


de  l'c 
de 


mousquet  ;  de  sorte  qu'elle  n'empêche ,  ni  de 
tirer ,  ni  de  charger.  lUetlre  la  baïonnette  au 
bout  du  fusil. 

BAiOOUE  ou  BAJOnUE.  s.  f.  De  l'italien 
baioco.  Jionnaie  de  cuivre  qui.  se  fabrique  et 
qui  a  cours  à  Rome  et  dans  l'Étal  ecclésiasti- 
cjuc.  La  baïoque  vaut  environ  neuf  deniers  de 

BAÏOQUELl.E.  s.  f.  Diminutif  de  baïo<jue. 
.Monnaie  debillon  de  quelques  Etats  d'Italie. 

BAIKA.M.  s.  m.  .Mot  turc  qui  signifie  à  la 
lettre ,  un  jour  de  fête  ,  une  solennité.  C'est 
la  pâque  des  Turcs. 

BAISEMAIN,  s.  m.  Terme  qui  n'était  d'u- 
sage qu'en  matière  féodale,  et  qui  se  disaitde 
i'horamage  que  le  vassal  rendait  au  seigneur 
de  fief,  en  lui  baisant  la  main.  //  ne  devait 
que  U  baisemain. 

BAISEMAINS,  s.  m.  pbir.  Civilités,  compli- 
mens.  Faire  ses  baisemains  'a  quelqu'un.  —  On 
dit  familièrement ,  faire  queUpie  chose  h  bel- 
les baisemains,  pour  dire,  faire.quelquc  chose 
avec  un  sentiment  de  soumission  et  de  recon- 
naissance. Il  a  accepté  ma  proposition  à  belles 
baisemains.  En  ce  sens  il  est  féminin. 

BiVISEMENT.  s.  m.  T.  de  géométrie.  V.  Os- 

CULTAIIOS. 

BAISER,  v.  a.  Appliquer  la  bouche  sur  une 
chose  et  la  toucher  des  lèvres  en  leur  faisant 
faire  un  mouvement  en  avant.  On  baise  les 
personnes  et  les  choses.  On  baise  les  personnes 
à  la  bouohe,  h  la  joue,  au  front.  On  leur  baise 
la  main.  On  les  baise  par  amitié,  par 


par  tendresse  ,  par  c 


ilité  , 


par  resfH 


-Bai- 


ser çtait  une  manière  de  saluer  très-ordinaire 
dans  l'antiquité;  l'inférieur  qui  ne  pouvait  par- 
venir a  saluer  son  supérieur  en  le  baisant  , 
appliquait  sa  bouche  a  sa  propre  main,  et  loi 
envoyait  ce  baiser  qu'on  lai  rendait  de  inéntc 
si  l'on  voulait.  (  Volt.  )  Les  initiés  se  baisaient 
aux  mystères  Je  Cérès  ,  en  signe  Je  concorde. 
(Idem.)  Les  premiers  chrétiens  et  les  premières 
chrétiennes  se  baisaient  a  la  bouche  dans  leurs 
agapes  (Volt.;  On  dit  aussi  baiser  sur  la  bou- 
che. C'était  U  droit  des  cardinaux  de  baiser  les 
reines  sur  la  bouche.  (  Volt .  )  On  baise  par  vo- 
lupté. Les  pigeons  ,  les  tourterelles  se  baiicnl 
dam  leurs  amours.  Des  enfans  qui  se  baisent. 
Baisf.r,  en  parlant  des  choses  ,  est  ordinai- 
rement un  signe  de  vénération  ,  de  respect  , 
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d'iuiniilité.  On  baise  la  main  d'un  viinc» , 
d'une  princesse,  de  son  père,  de  sa  mère.  Ou 
baise  la  terre  par  humilité  chrétienne.  On  baisa 
la  croix.  On  baise  des  retiques.  On  baise  l'an- 
neau d'un  évéque.  On  baise  ta  patène  quandon 
va  a  l'offrande. 

On  disait  autrefois,  ;'c>oiis  baise  tes  mains, 
pour  dire  ,  je  vous  salue.  On  ne  le  dit  plus 
aujouririiiii  (|ir,  11  l't.ii  .lUleric,  pour  marquer 
'lii;-l'"n  niiriMiu,    |,,,  iiiic.cl.ose  que  quel- 

'l""n    "••  I      '    ]•'•■[ nous  a  demandée. 

/  ous  iM.'n-/,.  ,;»,  ;,■  , enoneassc  à  mes  Jroits 
sur  celle  siici  csHon,  je  vous  baise  les  mains. 

SE  B.MSKK  ,  signifie  aussi  se  toucher.  Deux 
pains  qui  se  baisent-dans  un  four.  Deux  tisons 

\  n  11  riiK^  de  yéoméllie  ,  on  dit  que  deux 
•  •H.ih^s  (Ml  ./  Kl  hinnches  Je  courbes  se  bai- 
M/j;  I  .1  .,|ii  ,  II,  s  „.  louchent  en  tournaulleuis 
iiiiii  M\  il<  •.  M  is  le  même  rùlé,  c'est-à-dire,  de 
luaniuc  que  la  conca\  ité  de  l'une  regarde  la 
convexité  de  l'autre  ;  mais  si  l'une  tourne  sa 
concavité  d'un  côlé.  et  l'autre  d'un  autre cOlé, 
ou  cei|ui  11  \  il  til  1111  nii'inc .  si  les  deuxconvexi- 
tc'sse  ii::.n  i!  ■  1  il  n  ,  ,,,1  .lit  simplement  qu'e/- 
lessci.,.  .1       /ni  baisant  et  le  point 

louclhii:!       i:  ,    1,    I    ;i      dii  emploie  plus  pai- 


iqm 


!  ray< 


:  déve 


part. 


loppee. 


BAISER,  s.  m.  hnpression  des  lèvres,  sur 
le  visage  ,  sur  la  joue  ,  Sur  la  bouche  ,  sur  le 
menton  ,  sur  le  /'rout ,  sur  les  yeii\  de  quel- 
qu'un. Baiser  de  paix.  Baiser  de  politesse. 
Baiser  J  amitié  ,  d'amour ,  Je  tendresse.  Sa- 
vourer des  baisers.  Les  tendres  baisers  de  l'a- 
mour. Donner,  reluscr,  prendre  un  baiser. — 
11  .se  dit  aussi  de  l'action  de  baiser.  Aaiser 
était  une  manière  de  saluer  ,  très  -  orainnire 
dans  iniiie  l'antiquité.  (  Volt.  ) — Il  se  dit  aussi 
en  parlant  des  choses.  //  y  avait  chez  les  an- 
ciens, je  ne  sais  quoi  de  symbolique  et  de  sacré 
attaché  au  baiser  ,  puisqu'on  baisait  les  sta- 
tues des  dieux  et  leur:,  barbes.  (  Volt.  ) 

On  appelle  baiser  Je  Judas  ,  le  baiser  d'un 
traître  ,   par  allusion  au   baiser  que  l'apôtre 
Judas  donna  à  Jésus  ,  en  le  trahissant. 
'  BAISEUB,  EUSE.  adj.  pris  subsl.  (Jui  se  plaît 
à  baiser.  Un  grand  baiscur.  Il  est  familier. 

BAISOTTER  ou  BAISOTER.  v.  a.  Donner 
fréquemment  de  petits  baisers.  £lle  baisotle 
continuellement  ses  enfant.  Il  est  familier. 

BAISSF.  s  f.  T.  i^e  fin  Diminution  de  prix 
dans  1,-,  .11  1  iiiMn,  On  dit,  ;oucr  a  la 
bnisie  .  i i  ilin,  i  :ii  iir  que  tels  ou  tels  ef- 
fets piihi:,  |.,,,,..H.nl. 

BAlSslU.  v.  a.  llim.nner  la  hauteur  d'une 
chose  eu  retranchant  de  sa  matière  ,  ou  en 
ôtant  i|uelqiies-unes  des  jiarlies  dont  elle  est 
composée.  Baisser  un  mur.  Baisser  un  toit. 
Baisser  une  maison. 

Baisser,  "diminuer  l'intensité.  Baisser  le  ton. 
Baisser  la  voix.  Baisser  un  instrument. 

Baissib  ,  diminuer  le  prix.  Baisser  Us  mar- 
chandise •■      <  n   /'..::   CI   I  ■  prix. 

Baism  II     I  1  .   imr ,  faire  aller  de  haut 

en  bas  il.     .  i.  .. n     .|iioique  fixées  en  un 

sens,  s. ml  II .. .  |.lil.l.  ■  ilailleurs  d'un  mouve- 
ment quelcoque  (le  haut  en  bas  ,  et  de  bas 
en  haut.  Baisser  un  store.  Baisser  une  trappe. 
Baisser  une  coulisse.  Baisser  une  jalousie. 
Baisser  la  tnile  d'un  spectacle.  Baisser  son 
voile.  Baisser  les  glaces  d'un  carrosse.  Baisser 
une  grille.  Baisser  la  tête.  Hai^ser  les  bras. 
Baisser  une  branche  d'arbre.  Baisser  les  yeux. 
—  On  dit  figurénient,  baisser  l'oreille  ,  pour 
dire,  faiblii-,  .se  décourager.  Baisser  la  lance, 
baisser  paiillon  devant  quelqu'un  ,  pour  dire 
lui  céder  ,  lui  déférer. 

Baisser  ,  placer  une  chose  en  un  lieu  moins 
haut   que    celui  où  elle  était.   Baisser  un  ta- 


BAI 


Baisser  une  i 


i  phrii- 


SE  Baisser  ,  se  mettre  dans  une  position 
moins  haute  que  la  position  naturelle.  Les 
gmiules  personnes  sont  nbiiijces  rte  se  baisser 
pour  passer  par  les  petites  portes,  —  On  dit 

Sroveibialement  etironi'incment ,  en  parhinl 
e  quelqu'un  qui,  par  pn  sumption,  croit  pou- 
voir obtenir  aisément  ce  qu'il  désire,  il  croit, 
on  dirait  «  l'enlenitre,  qui!  n'y  a  qu'il  se  bais- 
ser el  en  prenih  e. 

Baisseu  ,  Abaisser,  Rabaisser.  {Syn.)  Ces 
trois  verbes  pris  dans  le  sens  propre  ,  indi- 

3uent  exaricment  la  même  action  ;  ils  ne 
ilièrent  qu'en  mar^[uant  le  but ,  l'intention 
de  celui  qui  la  l'ait  ;  ou  une  vue  particu- 
lière,  relative  à  l'eliot  qu'elle  doit  produire. 
Celui  qui  baisse  une  cbose  ,  a  seulement  in- 
tcnlijn  d'eu  diiuinuer  la  hauteur;  celui  «[ui 
Vubiiisse  ,  veut  qu'elle  soit  bas.se  ;  celui  <|ui 
la  rabaisse,  veut  qu'elle  suit  beaucoup  moins 
hante  ,  ou  encore  plus  b.Hse.  Si  im  nuir  ,  par 
une  élévation  convenable  a  tout  autre  égaixl, 
borne  la  vue  d'un  appart.uic-nt,  ou  \i;  baisse 
pour  étendre  celle  vue,  si  \\<n  muI  qu'il  -i<\\ 
assez  bas  pour  pouv^ii-  -..ip]  in.i  ib-^^ns  ,  on 
l'abiisse;  s'il  est  telle, a,, ,1  li„nt  .pi'iI  y.r  -..,1 
pas  en  har,nome  a^  er  le.  ,.ui,e-  p.ulR-.  de  l'r- 
dillre,ouqu'apn',l'a\oir..ft»M.,-.  on  ne  le 
t. -..in,  p.,.  m.  ,i,'  ,...rz  lias,  on  le  rab„:>s,:.— 
On  i,,-.,.,.  un  leinhi'iv  ,  lorsqu'il  est  un  peu 
trop  élevé  pour  éclairer  lou.  les  endroits  qu'on 
veut  qu'il  éclaire  ;  ou  Va/iaissc  jusqu'.i  snl  ; 
aCn  d'être  à  portée  de  le  nettoyer  ,   ou  de  le 

trop  ,■■'•'"•  p ,.,''  ''!'{"■■■".  '!'!,!  ;',„''".[i "";"!!!! 


dit  abaisser,  et  non  baisser  une  /.erpendu-u- 
laire  ,  parce  qu'on  indi((ue  un  but  déterminé 
où  l'on  doit  mener  la  lifjne  que  l'on  tire  de 
haut  en  bas.  —  Une  femme  baisse  son  voile  , 
lorsqu'élant  levé,  il  la  gène,  ou  qu'en  le  met- 
tant ainsi ,  Jello  a  seulement  l'intention  de  se 
garantir  du  soleil ,  du  vent ,  de  la  poussière; 
elle  l'abaisse  lorsqu'elle  veut  qu'il  cache  son 
visage  ;  elle  le  rabaisse,  lorsqu'elle  ne  l^ivail 
pas  fcais.se  ou  aiaisse  entièrement  — Si  l'cui 
veut  prendre  quelque  chose  dans  un  lieu  cou- 
vert par  une  trappe  levée,  on  baisse  la  trappe  ; 
on  Vabaisse  ,  quand  on  veut  fermer  l'ouver- 
ture qu'elle  est  destinée  à  bonchei .  On  baisse 
«t  on  abaisse  le  dessus  d'un  coli're.  —  abaisser 
et  rabaisser ,  se  prennent  figurement  dans  le 
sens  d'humilier.  Baisser  ne  se  prend  point 
dans  ce  sens,  parce  que,  lorsqu'on  abaisse  ou 
qu'on  rabaisse  ,  un  ennemi  ,  \m\  rival  ,  un 
homme  qu'on  méprise  ,  on  qu'on  veut  lait  e 
passer  pour  méprisable,  on  n'a  pa-.  |nécisé- 
meut  l'intention  de  diminuer  resllmc  ,  la  ron- 
sidération  dont  il  jouit ,  mais  de  la  réduire  à 
un  degré  bas ,  ou  même  de  la  faire  disparaî- 
tre entièrement.  —Un  homme  se  baisse ,  lors- 
(tu'il  veut  diminuer  la  hauteur  qui  l'empêcl 
lie   passer  ;    il  s'abaisse  lorstiu  il   s'humili 


V.  Ab 


sscr  ;    il  s'abaisse   lorsqu  il   s'humilie 


BiissKR.  V.  n.  Aller  en  diminuant  de 
teur,  la  rivière  baisse;  en  diminuant  deprix, 
celte  marchandise  baisse,  les  papiers  baissent  ; 
le  change  baisse;  en  diminuant  d'intensité,  le 
jour  baisse  ,  sa  voix  baisse ,  sa  vue  baisse,  le 
froid  commence  a  baisser.  — Du  vin  qui  baisse, 
qui  perd  de  sa  force  ,  de  sa  qualité.  —  Un 
vieillard  qui  baisse  ,  un  malade  qui  baisse  , 
dont  les  forces  diminuent. — Figurement ,  son 
esprit  baisse,  son  crédit  ,  sa  faveur  baisse. 

Balssé  ,  ÉE.  part.  Tête  baissée  ,  façon  de 
parler  dont  on  se  sert  en  parlant  de  ceux  qui 
vont  hardiment,  courageusement  au  combat. 
Il  va  au  combat  léte  baissée.  Les  ennemis  vin- 
rent à  nous  tête  baissée.  11  se  dit  aussi  d'nue 
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personne  cjui  se  porte  à  quelque  chose  avec 
résolution.  Aussitôt  qu'on  lui  eut  propose 
cette  affaire  ,  il  y  donna  télé  baissée. 

BAISSIÈRE.  s.  f.  Liqueur  un  peu  trouble 
qui  couvre  la  lie  du  vin  ,  de  la  bière  ,  du  ci- 
dre. Boire  de  la  baissièie. 

BAISSOIB.  s.  m.  On  donne  ce  nom  ,  dans 
les  salines  ,  aux  n'servoirs  qui  forment  le  ma- 
gasin d'eau.  Ce  magasin  est  divisé  en  deux 
baissnirs. 

BAISn'vl;,  s.  f.  F.udiv.il  p;,rl,q,irl  un  pain 
en  a  louelié  un  aulrr   dans  le   f  ,ur.  lùilamer 

BAlTAKlli.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  herba- 
cée du  Pérou. 

BAJASA.IO.  s.  m.  T.  de  botan.  'Plante  de 
l'Inde,  bevl.r  vr,,i.rd,„il  Ir.  |i  ;rs  s  ,„t  £;rim- 
p.antes  et  l.s  l,-,,ll,  .  ;,l;ri„,-,,  ',,  .■uu(  iùbes  , 
accompat;nri' .  .Ir  \  i  ill,    . 

BA.lF,t.   s    111.    1.    d'Iiisl.  nal 

BAIOIKE.  s  f.  -Médaille  ou  monnaie  em- 
preinte de  deux  têtes  en  profil. 

CA.IOU.  s.  m.  T.  de   rivière.  la  plu-,  haute 

d,-,pl:n,rl„.,dui;..,„,T,i.nl,|-,:,i|,^\-.,.,l    :.,l. 

r.  \,i(iri'.  •„  I.  rniir  .i,- 1,,  ;.     ,1,  .,    :..,. 


Nom  qu'on  a 


î.li. 


n.i.IrpMi,  !..,!  I 
M:..p.,i'.,nl.,irn 
.e  de  l.icbée  de  la 
igée.    Une  bajou 


i;a.I(H'es.  s.  f.  pi.  ou  rnussîXETS. 


1    I    '~-:iges  qui 
..'une  ,  telle 


—  Il  se  dit  aussi 
i  des  culées  d'un 


revètissenl  1     - 

aux  deuv  1- 

les  nomni,-,.M     i    ,- 

des  bords  d'une  ml 

pont. 

BA.IURAC.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  l'éten- 
dard du  grand- seigneur. 

BAURA.  s.  m.  T.  de  botan.  A'ariété  de  chan- 
vre que  l'on  cultive  dans  l'Inde. 

BAL,  s.  m.  On   disait  anciennement    bnle- 
rie  ,  du  vieux  m-t  balhr  .  oui  sijni'irîi'    d:i>i 


ilil- 


danser  ou  voir  danser.  S)nn,.  '         ./      , 

au  bal.  Bal  bourgeois.  Bal  f. 

pétre.  Bal  paré.  Bal  masqu, 

frcquens  cet  hiver.  —  Ou  ;)|  in    '.    '.:  ,r  /^    Jn 

bal,  celle  à  qui  on  d.i, 1.    !..p  ri  mm,  ,„  i.ul 

les  honneurs;  —  et  m,  dn  /..,/.  celni  qui  en 
l'ait  les  honneurs  et  <pii  d.Mi  .;■  le  pn-niicr. 

On  dit  fauiilièieuieul  ei  i.nniquement  , 
donner  le  bal  'a  quelqu'un,  [iMur  dire  ,  le  mal- 
traiter. 

BALADIPÎ.  s.  m.  Du  grec  ballizéin  danser. 
Danseur  ,  farceur ,  boufl'on  qui ,  en  dansant  , 
en  parlant  ou  agissant ,  fait  des  postures  de 
bas  comique.  On  dit  dans  le  mcuie  sens  et  au 
féminin.  Une  baladine, 

BALADINAGE.  s.  ra.  11  ne  s'emploie  plus 
guère  que  pour  signifier ,  une  plaisanterie 
bouffonne  et  de  mauvais  goût.  Cette  plaisan- 
terie n'est  qu'un  baladinage  d'esprit. 

BALAFO.  s.  m.  T.  de  musique.  Instrument 
des  nègies  ,  garni  de  calebasses ,  et  qui  res- 
semble beaucoup  à  notre  claquebois. 

BiVLAFBE.  s.  f.  Blessure  longue  faite  au  vi- 
sage par  unearme  tranchante.  Grande  balafre. 
—  On  le  dit  aussi  de  la  cicatrice  qui  reste 
quand  la  blessure  est  guérie.  It  a  deux  bala- 
fres qui  le  défigurent  beaucoup. 

BALAFRER,  v.  ».  Blesser  en  faisant  une  ba- 
fafre.  Il  l'a  bahjfré  d'un  coup  de  sabre. 
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chadales. 

BALAI,  s.  m.  Instrument  destiné  princi- 
palement à  ramasser  des  ordures  éparses 
pour  les  ôtcr  d'une  me,  d'une  cbaiiibi  e.  d'ur 
cabinet ,  etc.  Balai  de  bou/can  .  balai  de  ,  rin 
de  poil .  de  plumes.— ^  On  dit  prnvnhiide 
nient,  d'un  homme  qui  s', n- pi-':  I.  i  ,'"Mr 
s.ivi.T,    d'un    emploi,   le       ;  >  i    nr 

qn  il  en  est  chargé  ,   que  .  -    '  i  i  '' 

11  aura  pas   toujours 
même  iièle. 

Balai.  Espèce  de  pinceau  qui  sert  dans  I» 
Ijeinlure  sur  verre,  pour  enlever  de  dessuR 
l'onvage,  les  parties  sèches  du  lavis. 

Balai.  Terme  de  eliinirgie.  Instrument 
dont  „u  se  sert  pnur  repruisser  quelques 
corps  arri-los  dans  I  osopli:ig,- ,  les  retirer  s  il 
est  possible,  eu  eli;iug,.-r  leur  mauvaise  situa- 
tion en  une  meilleure. 

En  fauconnerie,  ou  appelle  ia/ai,  la  queue 
de  l'oiseau. 

BALAIS,  adj.  m.  Qui  ne  s'emploie  qu'avec 
le  mot  rufiif.  Sorte  de  rubis  de  couleur  de  viu 
fort  paillet.  Bubis  balais. 

BALANCE,  s.  f.  Instrument  (|ui  sert  à  faire 
connaître  l'égalité  ou  la  dinéience  de  poids 
dans  les  corps,  et  par  conséquent  leur  masse 
et  la  quantité  de  matière  dont  ils  sont  com- 
posés. L'ancienne  balance,  que  l'on  appelle 
aussi  peson  ou  romaine.  La  balance  moderne 
BnCance  juste.  Fausse  balance.  Le  fléau  d'une 
balance.  Les  bassins,  les  plats  d'ime  balance. 
'J'en'ir  la  balance.  Faire  pencher  la  balance 
d'un  coté  on  de  l'autre.  Platon  compare  l'or 
et  la  vertu  à  deux  poids  qu'on  met  dans  une 
balance,  et  dont  on  ne  peut  monter  l'un  , 
snns  que  l'antre  ne  baisse.  (  Barth.  )  —  Ondlt 
que  le  poids  emporte  la  balance  ,  pour  dil'C 
qu'il  est  plus  pesant  que  la  chose  pesée. 

On  appelle  balance  d'essai,  ou  trébiichet , 
la  balance  particulière  dont  .se  servent  !e?- 
essayeurs.  —  En  termes  d'horlogerie  ,  on 
appelle  balance  élastique,,  un  instrument  qr,i 
sert  à  trouver  un  spiral ,  dont  la  progression 
de  la  force  soit  exactement  dans  la  progression 
arithméti((ue  requise  pour  l'isochronisme  K 
sert  aussi    à  trouver  un  ressort   de  la  force 

■piMlIr  /  ',  v/,  ,■  /,  1  dr.  -.t^iiique,  nn  instrument 
'.M,  .,1  ,  p,  ,,  I,  .  ,  M  p.  dans  l'eau  et  dan« 
il.Hilir,  iliMMc.  prMi  cinuaiti-e  leur  pesan- 
teur spcc  nupic.  On  ilmine  aussi  ce  nom  à  un 
iiislriiiuent  ipii  sjrt  à  eounaîhe  la  pureté  de 
reaii.  —  B.d.ince  de  lonin  ,  est  ,  en  termes 

invention  ,  composée  d'une  jilanclie  qui  sert 
de  support  à  une  potence  de  quatre  pieds  de 
hauteur.  Au  bout  du  bras  de  cette  potence  . 
est  suspendue  un  fil  de  métal,  un  cvlindre 
dont  l'.xh,  :  m!.  ,  -I  NI,  me  .i'nn  index  qui 
maron,'       ..    i;m        i,:.    mim.,    m   trois    cent 


pport,   les 
'  les  vibra- 


Pi. 1  i  i  ,      î  r  ilii   de   l'opérafioc 

par  laepr  ,'  I  .  p:  ,i  .  i.Mit  à  prononcer  ou  à 
se  deteiuiiULi  sui  i::::i  Lbose  ,  examine  atten- 
tivcnicnl  les  raisons  pour  et  contre.  Pour  bien 
juger  d'un  homme,  il  faut  mettre  dans  la  ba- 
lance ses  vertus  et  ses  vices.  Ses  grandes  qua- 
lités et  ses  actions  mises  flans  In  balance  , 
l'ont  emporté  sur  ses  fautes.  (  Volt.)  —  Élre  en 
balance ,  être  en  suspens ,  ne  savoir  quel  parti 
prendre. 

r.  Il  .  1'  .  .11  tei-me  de  politique  ,  se  dit  de 
1.  .pi  1 .  ilV.|Milil>re  qui  résulte  entre  les  États. 
•  Il-  irni  lue.  s  .  de  leurs  alliances,  de  leui.s 
linli  s;  il.  manière  qu'aucun  d'eux  n'est  assez 
pi<-ponilérant  pour  détruire  ou  opprimer  les 
autres.   La  balance  de  l'Europe.  L'Espagne 
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reanie  <!»«•  FF-npire  ,  mettait  un  }iôi<ls  re- 
dwlnhle  .l.ins  In  balance  lUrEimpe.  (Volt.) 
Imi  Oriee  s'était  élet-ée  au  l'ius  huit  fmml  île 
U  glaire  :  tl  f.ilUvt  qu'elie  ilcscemlil  nu  terme 
J'huiHiliMion  fite  f"r  celte  dcst:rue  qui  agile 
U  k-ilanee  J-:i  enii>ties.  (  Uarlii.  )  —  liaLiiicc 
Ju  ctmntcrce,  en  parlant  d'une  nation  ,  si- 
jjnifi.' ,  lî  rapport  ontre  la  valeur  des  mar- 
ch«ndi<«î  arlicli'os  des  rtrangcrs,  et  la  valeur 
de»  prtKlurlions  du  pays  ,  transportées  cliei 
d'autret  nations.  Ôest  par  la  balance  ilii 
commerce  ,  que  l'on  cannait  »i  une  nation 
caste  eu  pe,\t  par  son  commerce  ctranf^er  ;  et 
par  conséquent ,  si  cette  nation  s'enrichit  ou 
t'appawrit  en  le  continuant.  (  F.ncjcl.  ) 

BàuncE,  en  terme  de  commerçans ,  si- 
j^iGe  l'état  final  ou  le  solde  du  grand-livre  , 
ou  linc  de  raison ,  ou  d'un  compte  parti- 
rrdier.  —  Balance,  se  dit  aussi  de  la  clôture 
de  l'inventaire  d'un  raarcliand  ijui  le  fait  en 
crédit  et  en  débit,  dans  lequel  il  indique  à 
{^uche  ,  l'argent  qu'il  a  en  caisse,  ses  mar- 
chandises .  ses  dettes  actives  ,  ses  meubles  et 
immeubles  ;  et  en  crédit  à  droite,  ses  dettes 
{«avives,  et  ce  qu'il  doit  payer  en  argent j  et 
auand  il  a  défalqua  ce  qu'if  doit  d'un  cùLé  , 
lie  ce  qu'il  a  d'ell'ets  de  l'autre  ,  il  connaît, 
tiat  étant  compense  et  balaucé  ,  ce  qui  doit 
lui  rester  de  net  et  de  clair,  ou,  ce  qu'il  a 
perdu  ou  gagné. 

BiiiTict ,  en  terme  d'astronomie  ,  est  un 
des  douze  signes  du  zodiaque ,  préciscracnl 
oppasé  au  bélier.  On  l'appelle  balance,  parce 
que  les  (ours  et  les  nuits  sont  d'égale  lon- 
gueur,  ior.sque  le  soleil  entre  dans  ce  signe. 

BALANCÉ,  s.  m  T.  de  danse.  Pas  qui  se  fait 
en  place,  comme  la  pirouette,  mais  ordinai- 
rement en  présence,  quoiqu'on  puisse  aussi 
le  faire  en  tournant.  11  consiste  à  balancer  le 
corjis  d'un  pied  sur  l'autre,  en  temps  égaux. 
/^  baUincc  est  tm  pas  fort  gracieux  ,  que  l'on 
place  dans  toutes  sortes  d'airs.  (  Encycl.) 

BALASCF..MF.XT.  s.  m.  Mouvement  d'un 
corps  tantôt  d'un  Cillé  ,  tantôt  de  l'autre. 

P.ALA!VCE.\IENT.J.  m.  T.  de  mus.  Il  signi- 
fie la  m#mc  chose  <rae  tremblement. 

B.ALANCKR  v.a.  raire  aller  quelqu'un  tantôt 
en  haut,  tantôt  en  bas,  par  le  moyen  d'une 
balançoire.  —  On  dit  se  balancer,  pour  ilire 
te  pencher  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un 
ûutre  en  marchant.  —  Le  danseur  de  corde 
balance  son  corps. 

BitAïCE» ,  compenser  une  chose  par  une 
autre  ,  de  manière  que  leur  eflét  soit  comme 
en  équilibre.  Li  naluie  balance  sans  cesse  le 
mal  par  le  bien.  (  Barih.  )  C'était  la  destinée 
de  celle  princesse  et  des  nJJ'uires  qui  trou- 
blaient son  règne  ,  que  les  efcnemens  heureux 
fussent  balances  de  tous  les  cotes  par  les 
'd'ugrâces.  (  Volt.  )  //  baUinca  a.'ce  île  iilo- 
quenceet  des  proniesses,  l'argent  qti'yluguUe, 
électeur  de  Saxe  ,  prodi^uatt.  (  Volt.  ;  l-e 
conseil  du  prince  balança  souvent  les  taisons 
du  général.  (  Idem.  )  Halancer  un  parti  par 
un  autre.  Cette  tnanœwrc  balança  la  victoire. 

Bii.4r<ctii ,  peser  ,  examiner  avec  attention 
deux  choses  pour  les  comparer.  Un  particu- 
lier qui  propote  d'abroger  une  ancienne  toi , 

il  les  présente  toutes  deux  au  scnal .  qm ,  après 
les  ai'oir  balanrées  a»ec  soin  ,  ou  désapprouve 
te  changentenl  piojeté  ,  ou  ordonne  que  1rs 
officiers  en  remirent  compte  ait  peuple  dans 
i  assemblée  générale.  (  Carth.  )  ISalancer  le 
pour  et  U  contre.  On  pèse  ,  o/i  balance  tes 
dat^ers  ,   les  swtcs  d'une  rupture. 

Bii.i!"-.tR.  Y.  n.  Faire  de»  mouvemcns, 
tantôt  d'un  coté,  tantôt  de  l'autre,  /m  mer 
balance  lar  des  oscilbitions  règuUiies  de  flux 
tt  de  reflux.  (  barlh.  )  —  Figurément!  La 
rictoire  ,     après    avoir    lona-tcmjis    balancé. 

(.1.-J.P.OUSS.) 

*•"  •— l-:--î,   indéierminc  ,    ne 
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s.ivoir  quel  parti  prendre.  Balancer  entre 
l'esivrance  et  la  crainte.  Je  ne  rrois  pas  que 
vous  balanciei  entre  votre  ami  ,  et  un  homme 
qui  vous  a  traité  avec  le  mépris  te  plus  insul- 
tant. (  Volt.  )  Si  c'cl.iil  ici  le  premier  effort 
que  l'amour  vous  eût  demande,  je  pourrais 
douter  du  succès  ,  et  balancer  sur  l'estime  qui 
vous  est  due.  (  J.-J.  Rou.ss.  )  f^oilà  pouiquoi 
les  barbares  qui  conquirent  l'empire  romain  , 
ne  balancèrent  vas  un  moment  à  embrasser  te 
christianisme.  (  Monlesq.  ) 

En  termes  de  peinture  ,  balancer  les 
groupes,  c'est  leur  donner  à  chacun  un 
nombre  de  figures  sullîsant ,  pour  «ue  le 
tableau  paraisse  convenablement  rempli.  On 
dit  qu'imc  /i^ure  e..(  I,.i1,„hcc,  Inisqiie  les 
niembres  en  sont  ili  j  '-  r.  .  |iiilll)re, 
relativement  au  ce  i: 

On  dit ,  en  teniu      I     \  r         ^'nncbi-lc 

tû/,wce,  lorsque,  ih..^  ,  u  1.  .  ,  i,„ns,  elle 
se  trouve  faliguilo  el  vacille  in  fuyant.  On  le 
dit  aussi  d'un  lévrier  qui  ne  lient  pas  la  voie 
juste.  —  En  termes  de  manège,  on  dit, 
b'ilancer  la  croupe  au  pas  ou  au  trot  ,  en 
parlant  d'un  cheval  dont  la  crotipc  dandine 
a  ses  allures.  — F.n  termes  de  manufactures 
de  soie ,  on  dit  qii'une  lice  balance,  ([uand  elle 
lève  ou  baisse  plus  d'un  cûlé  que  d'un  autre. 

Balancé  ,  ée.  part. 

B.\i.A»CEi<,  Hlsiteb.  {Syn.)  Lorsqu'il  y  a 
des  objets  à  peser  ,  on  balance;  des  obstacles 
à  vaincre  ,  on  hésite.  Dans  le  premier  cas  , 
on  ne  sait  que  faire;  dans  lu  second,  on 
n'ose  pas  faire.  —  Tant  qu'on  balance ,  rien 
ne  détermine;  ciuand  on  Aésire, quelque  chose 
arrête.  —  Le  doute ,  l'incertitude  fait  ba- 
lancer ;  la  crainte  ,  la  faiblesse  ,  fait  hésiter. 

BALANCIER,  s.  m.  T.  de  mécan.  On  donne 
ce  nom  à  toute  partie  d'une  machine  ,  qui  a 
un  mouvement  d'oscillaîion,  et  qui  sert,  ou 
à  ralentir  ,  ou  à  régler  le  mouvement  des 
antres  parties.  Tel  est  le  balancier  des  hor- 
loge^ ,  ([ui .  |K:r  >.,n  l..iljneenient  ,  sert  à 
Il  J  I  laent   des   roues 

,    une    machine 

.'!■  ; '  lUs   jiièces  d'or, 

iV;il-g,:,!  lI  lit-  niivif,  Uis  médailles  et  des 
jetons.  Ce  balancier  monnaie  tant  de  louis 
d'or  par  jour ,  tant  de  jetons.  De  la  monnaie 
Jrappée  au  balancier. 

Balancier  Long  bâton,  qui  sert  ans  dan- 
seurs de  corde  à  se  tenir  en  équilibre. 

En  terme  d'hydraulique  ,  on  a))pelle 
balancier,  un  morceau  de  boii.  qui  a  une 
frctte  à  chaque  extrémité  ,  et  qui  sert  de 
mouvement  dans  une  pompe ,  pour  faire 
iiMiiler  les  lrin;;!oS  des  corps;  —  en  ferme 
d  11'     il.     !ii^  nu  méfier  ,  la  partie   du 

m  I        lieux  vis  sur  cha'jue    extré- 

I'  .  ■  (■     ■■■    •'^-  — En  termes  de  marine, 

•  ;i     ,1  '    .  .  I  1'/  de  boussole,  des  cercles 


it  1.1  boussole 


equi 


EaLâicl*  :  être  inJé 


libre;et  balificv:  de  lampe,  im  cercle  de  fer 
mobile  (j;ii  liei.l  i;i  <i;mlilire  ,  dans  un  vais- 
seau ,  la  lan:|ie  de  lliuUilarle.  —  On  appelle 
balancier  d  une  l'cluse,  la  grosse  barre  qui  lui 
serf  de  manivelle  ,  pour  la  tourner  en  l'ou- 
vrant ou  en  la  fermant,  lorsque  l'écluse  s'ou- 
vre ou  se  ferme  à  un  ou  deux  vcotaux.  —  En 
terme  d'histoire  naturelle ,  on  appelle  ba- 
lan:iers ,  deux  petits  filets  mobiles  ,  très- 
minces ,  plus  ou  moins  longs ,.  terminés  par 
une  espèce  de  bouton  arrondi ,  ovale  ,  tron- 
qué ,  souvent  comprimé  ,  et  jilacé  sous  l'oii- 
§inc  des  ailes  de  tous  les  inseclesdiplércs,  un 
e  chaque  côté. 

BALANCIEK.  s.  m.  Celui  qui  fait  les  dif- 
fércns  instrumens  dont  on  se  sert  dans  le 
commerce  pour  peser  toutes  sortes  de  mar- 

"li-aA^ClNES.  s.  f.  |,1.  T.  de  mar.  Cordes 
qui  descendent   des    barres  de   hune  et  des 
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fhonniiets ,  et  qui  viennent  former  deux 
branclies  sur  les  deux  bouts  de  chaque  vergue, 
où  elles  passent  dans  les  poulies.  Les  balnn- 
cines  lie  la  grande  vergue  ,  de  la  vergue  de 
misène  ,  du  grand  hunier,  etc.  —  On  appelle 
ha.'anrine  de  chaloupe ,  la  manœuvre  ou  coi  de 
qui  soutient  le  gui. 

BALANÇOIRE,  s.  f.  Planche  ou  corde, 
disposée  de  manière  ipi'on  peut  s'y  balancer 
pom-  jirendre  de  l'exercice  ,  ou  par  simple 
amusement. 

BALANÇONS,  s.  m.  pi.  Bois  de  sapin  débité 
en  petites  parties. 

BALANDR AN  ou  BALANDRAS.  s.  m.  Espèce 
de  casaque  de  campagne  dont  on  se  sen  ait 
autrefois. 

BALANME.  s.  f.  T.  de  mar.  Sorte  de  bAli- 
ment  de  mer. 

BALANE.  V.  BAïAmTE. 

BALANGUE.  s.  f  T.  de  bolan.  Genre étaldi 
sur  un  fruit  de  Madagascar.  C'est  une  baie  à 
deux  tiges  cl  à  deux  semences  cordiformcs  et 
arillécs. 

BALANITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
te')tacés,  de  la  classe  des  ratiltivalves  Les  es- 
jièces  de  ce  genre,  appelées  en  français  j^/ni'/s 
lie  mer,  faisaient  partie  des  léjjas  de  Liniiée. 
On  en  connaît  une  vingtaine  d  espèces  ,  dont 
la  plupart  vivent  dans  les  mers  d  Europe. 

BALAKITE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  déplan- 
tes, qui  est  la  xiraénie  de  Linnée. 

BALANOPHORE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  jilanfes  des  tlc.^  de  la  mer  du  Sud  ,  et  qui 
paraît  avoir  beaucoup  d'afllnilé  avec  le  c)  uo- 

BALANT.  s.  m.  T.  de  mar.  La  partie  d'une 
maiiceiivrc  qui  n'est  point  lialée.  îl  se  dit 
aussi  de  la  manœuvre  même,  lorsqu'elle  n'est 
point  employée.  On  dit,  (enir  le  balant  d'une 
manœuvre ,  jinur  dire ,  l'amarrer  de  telle  sort*  ;7 

qu'elle  ne  balance  }ias.   , 

BALANUN.  s.  m.  Nom  par  lequel  on  dé- 
signe une  pèche  aux  haims ,  qui  se  fait  sur  la 
côte  de  Valence  en  Espagne. 

BALANUS.  s.  m.  Mot  emiiloyé  par  les  La- 
tins ,  et  adopté  en  fiançais  par  quelques 
analomislcs ,  pour  désigner  l'extrémité  du 
pénis  ,  ou  le  gland.  Il  vient  du  grec  balanos, 
qui  signifie  la  même  chose,  et  s'emploie  aussi 
pour  désigner  l'espèce  de  fruit  que  les  bota- 
nistes a|ipellent  gland. 

BALAOU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  de 
la  Martinique  ,  qu'on  croit  être  le  centrisqwe 
bécasse. 

BALAKD  ou  BALLARD.  V.  Balaeo. 

BALASSE.  s.  f  Couette  de  lit,  formée  de 
balle  d'avoiue  ,  envelojipée  dans  de  la  toile. 
—  On  donne  aussi  ce  nom  à  une  jarre  de 
terre,  qui  se  fabrique  dans  la  ville  de  Ba- 
lasse  en  Egypte  ,  et  qui ,  laissant  transsudcr 
l'eau ,  a  par-là  la  propriété  de  l'éclaircir  et  de 
la  rafraîchir. 

BALASSOR.  s.  m.  T.  decomm.  Etnflé  des 
Indes  Orientales  ,  faite  d'ccorce  d'arbre. 

IIALAST  s.  m.  T.  de  mar.  Amas  de  cail- 
loux et  de  sable,  qu'on  meta  fond  de  cale  , 
jiour  lester  un  vaisseau.  On  l'appelle  plus  or- 
dinairement lest. 

BALAsTE.  s.  m.  Amas  de  cailloux  et  de 
sable.  Ces  tics  sont  couvertes  de  balastes  ,  de  ^ 

lave,  de  .scorie  ,  de  verre  noir...  % 

EALASTRI.  9.    m.    Nom   qu'on    donne,  à  | 

Smyrne  ,  aux  draps  d'or  fabriqués  à  A'eni.sc.  ' 

BALATAS.  s.  m.  T.  de  botan.  On  dnnnc  ce 
nom  à  des  arbres  qui  croissent  en  Amérique, 
et  sur-tout  àCayenne  On  distingue  le  balntas 
rouge,  le  butalaa  blanc  ,  et  te  balutas  à 
grosse  écurce.  Les  deux  premiers  foiirriisent 
un  excellent  bois  de  charpente,  et  païuiv^mt 
aj.partenir  au  genre  couratari  :  le  de:  nier 
n  est  hjii  que  pour  les  gro.n  oui  rages,  et  doit 
faire  partie  des  sapotilliors. 
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EALATE.  s.  {.  Production  de  la  mer  des 
riiilippiues  ,  qui  est  l'objet  d'un  commerce 
de  (iiicl((iic  imparfance  avec  !a  Chine.  C'est 
une  ospi'ce  d'animal  du  genre  des  Lo!3t;;;:e-. 

BALAUSTES.  s.  f.  pi.  On  donne  ce  nom, 
dans  les  pharmacies  ,  aux  fleurs  de  grenadier 


KALAUSTIER.  s.  m.  Grenadier  sauvage. 

BALAYER,  v.  a.  Nettoyer  avec  un  balai. 
Balayer  une  place,  une  rue,  une  cour,  une 
chambre.  On  dit  aussi,  balayer  les  ordures  , 
pour  dire ,  ùter  les  ordures  avec  un  balai.  — 
On  dit  figurement ,  en  termes  de  guerre  , 
Ariif^«r/'en«emi ,  pour  dire,  le  chasser,  le 
mettre   en  fuite;    et  en    termes  de  marine. 


bahyer  les  . 


en  purger 


nier.  On  dit  aussi,  dans  le  même   sen 
layer  la  mer ,  balnjer  la  plaine  ,  balayer  un 

"BALAYETTE,  s.  f.  Petit  balai.  11  est  inu- 
sité. 

BALAYEUR,  s.  m.  BALAYEUSE,  s.  f.  Celui 
ou  relie  c|ui  balaie,  qui  est  chargé  ou  chargée 
de  balajer. 

BALAYURES,  s.   f.   pi.  Ordures   amassées 

avec   un   balai    Un   tas  tle  balayures.  —  On 

;.p;i-.Ilf  L.Jiiyures   de  nter,   certaines  choses 

!     i;    1  iette  sur  ses  bords.  • 

■       i  r.  V.  BALAZÈS. 

'   '.      >.   s.  m.  T.  de    corara.  Toile    de 

!..   I.',  <jiii   se  fabrique  à  Surate   et 

.;   '■  ,1    ,,;      File  porte  deux  tiers  de 

1j'  :        !     ■    ■      I  .,.■  detreize  aunes  etdemia. 

li    !  '      ::  I      1.  de   botan.    Plante   an- 

iri/ll    ,:  h    ,     .,,i;i   :,..■>,  qui   est  fort  voisine 
dos  lunAV:.  ):il,.  rvnh  au  Mexique. 

BALBUTIK.MKNT.  s.  m.  {  On  prononce 
baihueimcnt  )  Défaut  .j.ii  consiste  i  ne  pas 
prononcer  dislinclcmcnt  les  mots.  Le  balbu- 
tiement d'un  enfant. 

BALBUTIER. V.  n.  (On prononce  balbucier.) 
Prononcer  imparfaitement  les  mots,  en  hési- 
tant et  en  articulant  avec  peine.  Cet  enfant 
a   balbutier.   On  a  de  la  veine  a 


"'  Balbctifb,  se  dit  aussi  figurement,  pour, 
parler  sur  i[uelquc  sujet,  confusément  et  sans 
connaissance  II  a  voulu  parler  sur  celle  af- 
faire ,  et  il  n'ajail  que  balbutier. 

Balbdtier  ,  s'emploie  quelquefois  active- 
ment. Balbutier  un  compliment.  Cet  acteur  a 
balbutié  son  rôle. 

Balbdtié  ,  tz.  part. 

Balbutier,  Begavek,  '  BKEDOfii.LER.  (  Syn.  ) 
Celui  qui  balbutie  ne  parle  que  du  bout  des 
KvTcs,  laisse  en  quelque  sorte  tomber  ses 
paroles,  aflaiblit  diverses  articulations;  celui 
qui  bégaie  ne  parle  pas  de  suite  ,  s'arrête  à 
certaines  articulations  ,  coupe  ou  réputé  les 
mots  ou  les  syllabes;  celui  qui  bredouille 
roiJc  précipitamment  ses  paroles  les  unes  sur 
les  autres,  les  confond  dans  un  bruit  sourd, 
«eiuble  parler  dans  la  bouche  sans  articuler. 
—  La  vieillesse,  en  émoussant  les  organes, 
fait  balbutier  ;  ta  sufi'ocatioa  ,  en  coupant  la 
voit ,  fait  bégayer;  l'ivresse ,  en  brouillant  et 
les  idées  et  les  organes ,  fait  bredouiller.  — 
La  timidité  balbutie;  l'ignorance  bégaie;  la 
))récipitation  bredouille.  —  Le  coupable  con- 
fondu, ne  peut  que  balbutier  ;  Hunoceut 
étonné  d'une  accusation,  ne  fait  que  bégayer; 
k  disputeur  embarra5sé  biedouiÛe. 

•  BALBUZARD,  g.  m.  Genre  de  l'ordre  des 

•  oiseaux  accipitres  ,  de  la  famille  des  acci- 
;{  pilrins.  Le  balbuzard  ne  vit  guère  que  de 
f.  poissons  qii'il  prend  dans  l'eau  ,  même  à 
^  quelques  pieds  de  profondeur.  11  appartient 
1  aux  deux  continens. 

>;  BALCON,  s.  m.  T.  d'arcbit.  Saillie  prati- 

quée sur  la  façade  extérieure  d'un  bâlimeot, 
portée  par  des  colonnes  ou  des  consoles,  avec 
im  appui  de  pierre  ou  d*  ilt.  Grand  balcon , 
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pelU  balcon.  Prendre  l'air  sur  un  baUnn. 
—  On  appelle  aussi  balcon,  la  grille  de  fer 
qui  sert  d'appui  à  un  balcon  ,  ou  celle  qu'on 
met  à  uûe  fmûLre ,  sans  au'il  y  a.\t  Ju  saillie. 
6' appuyer  sur  un  balcon' 

On  appelle  balcons  ,  en  terme  de  marine  , 
les  galeries  couvertes  ou  découvertes  qu'on 
fait  au  derrière  de  certains  vaisseaux  ,  pour 
rorncment  et  la  commodité. 

BALDAQUIN,  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture 
et  d'arcliilecliire  ,  fait  en  forme  de  dais ,  et 
qui  sert  de  couronnement  .i  un  trône  ,  à  un 
autel  —  C'est  aussi  une  sorte  de  ciel  de  lit , 
de  forme  demi  circulaire  ,  qui  se  place  au- 
dessus  du  milieu  du  lit ,  du  côté  qui  longe  le 
mur.  .Les  rideaux  s'étendent  et  tombent  de 
part  et  d'autre  sur  chacun  des  chevets  ,  près 
desquels  on  les  arrête  avec  des  mains. 

On  dit  aussi ,  le  baldaquin  d'un  catafalque, 
un  lit  h  baldaquin  ,  des  rideaux  à  baldnquin. 

BALEINAS  ou  RALINAS.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  On  donne  ce  nom  au  pénis  ou  membre 
du  mâle  des  baleines  ,  et  de  tous  les  grands 
cétaeées. 

BALEINE,  s.  f.  Le  plus  grand  de  tous  les 
poissons,  et  même  de  tous  les  animaux.  On  a 
donné  ce  nom  aux  plus  grands  poissons  de  la 
mer ,  quoi<(ue  de  difTércntes  espèces.  Les 
baleines,  les  cachalots  ,  les  narials  qui  jieu- 
plent  les  mers  du  nord.  (  Buft'.  )  La  péc/ie  de 
la  baleine  est  très-anciennement  établie  au 
Brésil.  (  Rayn.  )  Cale  de  baleine.  Huile  de 
baleine.  On  appelle  blanc  de  baleine  ,  une 
préparation  cte  cervelle  de  cachalot ,  dont 
on  se  sert  en  médecine.  —  On  appelle  aussi 
baleine,  une  partie  des  fanons  ou  barbes  de 
baleine ,  que  l'on  met  dans  des  corps  de 
jupes,  et  dont  on  se  sert  à  d'autres  usages. 

Baleine  ,  en  astronomie  ,  est  le  nom  d'une 
constellation  de  rhémisphcrc  méridional. 

BALEINEAU,  s.  m.  Le  petit  de  la  baleine. 

BALEINIER,  s.  m.  T.  de  mar.  Sorte  de  na- 
vire que  l'on  emploie  pour  la  pêche  de  la  ba- 
leine. 

BALEINOPTÈr.E.  s.  m  :T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  mammifères,  de  l'ordre  des  cétaeées,  ren- 
fermant les  espèces  de  baleines  dontledospré- 
sente  une  nageoire  vers  sa  partie  postérieure. 

BALESTON.  s.  m.  T.  de  mai*  Perche  qui, 
par  un  de  ses  bouts  ,  porte  l'angle  supérieur 
d'une  voile  à  livarde  ,  en  dehors  ou  sous  le 
vent.  On  l'appelle  aussi  livarde. 

BALESTRILLE.  \'.  Arbalète. 

BALEVRE.  s.  f.  Du  latiu  bislabra  ,  qui  a 
deux  lèvres.  T.  d'architecture.  On  donne  ce 
nom  à  l'excédant  d'une  pierre  sur  une  autre, 
près  d'un  joint ,  dans  la  douille  d'une  voûte, 
ou  dans  le  parement  d'un  rtiur.  —  On  appelle 
aussi  balèi're  ,  un  éclat  pi"ès  d'un  joint,  oc- 
casioné  dans  la  pierre,  parce  que  le  premier 
joint  était  trop  serré. 

Les  fondeurs  en  grand  appellent  balèi'res , 
les  inégalités  que  l'on  aperçoit  sur  la  surface 
des  pièces  fondues.  On  les  appelle  aussi  bar- 
bures.  Réparer  les  balèvres. 

BALFOUR.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
de  la  Kouvélle-Hollande  ,  qui  seul  constitue 
un  genre  dansia  famille  des  apocinées. 

BALI  ou  B.\LIE.  s.  f.  Langue  savante  des 
brames. 

BALI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce 
nom  à  la  couleuvre  plicatile, 

BAL1CAS8E.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
oiseau  des  Philippines,  qui  doit  être  rangé 
dans  le  genre  drongo. 

BALIN.  s.  m.  Grand  drap  ,  qui  reçoit  le 
grain  dans  sa  chute,  quand  on  le  vanne  ou 
qu'on  le  crible. 

BALINE.  s.  f.  Espèce  de  grosse  étofi'e  de 
laine  ,  qui  .sert  à  faire  des  emballages. 

BALISAGE,  s.  m.  Nettoiement  d'une  rivière 

BAl.lSCORNE  ou  BASS1C0KDE.  s.  f.  Dans 
les  gros.ses  forges ,  on  docne  ce  nom  à  une 
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pièce  de  fer  ù\ée  sur  le  dessus  de  la  caisse 
des  soufflets,  par  des  attachesde  fer  qui  l'em- 
brassent. Le  Sont  en  est  arrondi ,  et  c'est  sur 
cette  rarlie  que  iiortect  les  cames  de  l'arbr* 
qui  fait  baisser  la  caisse. 

BALISE,  s.  f.  T.  de  mar.  Marque  que  l'on 
met  sur  un  banc  dangereux,  pour  avertir  les 
vaisseaux  do  l'éviter.  Ces  marques  sont  difié- 
rentes.  Quelquefois  c'est  im  mdtou  une  pièc« 
de  bois  qu'on  élève  dessus,  ou  aux  extré- 
mités ;  d  autres  fois ,  c'est  un  tonneau  flot- 
tant ,  amarré  à  des  chaînes  ou  à  des  ancres 
sur  le  fond  du  banc.  On  met  des  balises  pour 
indiquer  un  chenal  ou  une  passe  dangereuse. 
On  dit  aussi  bouée.  —  Balise ,  se  dit  aussi  de 
l'espace  qu'on  est  obligé  de  laisser  le  long  des 
rivières  .  pour  le  halage  des  bateaux 

BALISER.  V.  a.  T'.  d?  mar.  Mettre  des 
balises  ])our  marquer  un  banc  dangereux 
qu'il  faut  éviter,  ou  pour  indiquer  un  chenal, 
irae  passe.  Baliserun  chenal.  Baliser  une  passe. 

BALISEUR.  s.  m.  Officier  chargé  de  veiller 
aux  terres  des  riverains,  à  l'effetd'en  reculer 
les  limites  du  côté  du  bord  des  ri\  ières  na- 
vigables ,  à  la  distance  portée  par  les  ordon- 
nances. 

BALISIER,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  Je 
piaiitesde  la  famille  des  diym>  rrhifécs.  11 
coinpiend  huit  à  dix  espèces  ,  cl  n:t  h  plus 
OMmiiiuiie,  qu'on  appelle  eu  français  ccm.ie 
<!  Inde ,  :id<:i  ku,]],:  ovale,  ,  ai^:^vs  :uix  deux 
bruits  ,  avec  une  l,'  -  .  .  '  ]  ile  vient  dans 
rinde  et  en  Aniei.je,     i'       ■-..    -'ics  feuilles  de 
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quelquefois  à  en\el,.p[,n- 1.1  ggmme-éléini,  et 
.1  faire  île;  cubas. 

BAMSI'AIKE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Officier 
qui,  chez  les  Grecs  et  les  Romains,  avait 
soin  des  armes  et  des  machines  de  guerre. 

BALISTE.  s.  f.  Du  grec  ballade  jette  ,  jj 
lance.  Machine  de  guerre  dont  se  sentaient 
le;  anciens  ,  pour  lancer  des  traits  d'une 
longueur  et  d'un  poids  IrLS-con.sidérable? 
Elle  chassait  aussi  des  balles  ou  boulets  de 
jilomb  égaux  en  poids  aux  longs  traits 
qu'elle  lançait. 

BALIsTË.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons,  aplatis,  et  souvent  carénés  en  dessus 
et  en  dessous  ;  couverts ,  au  lieu  d'écaillés  , 
de  tubercules  très-durs,  réunis  par  groupes, 
distribués  en  compai-timens  plus  ou  moins  ré- 
guliers, et  fortement  attachés  à  un  cuir  épais. 

BALISTIQUE,  s.  f.  Du  grec  ballâ  je  jette  , 
je  lance.  On  entend  parce  mot,  la  science  du 
mouvement  des  corps  pesans  jetés  en  l'air 
suivant  une  direction  quelconque.  La  balis- 
tique enseigne  partieuiièrement  le  jet  des 
bombes.  lîludier  la  balistique,  traité  de 
balistique,  ou  du  jet  des  bombes. 

BALIVAGE,  s.  m.  T.  d'administ forestière 
Choix  et  marque  des  baliveaux  qui  doivent 
être  conservés  dans  les  coupe.s. 

BALIVEAU,  s.  m.  T.  d'administ.  forestière. 
Jeune  arbre  réservé  lors  de  la  coupe  d'un 
taillis,  pour  le  laisser  croître,  comme  les 
arbres  de  haute  futaie. 

BALIVERNE,  s.  f.  Discours  frivole ,  sans 
utilité.  Dire  des  balix  crues.  Conter  des  baU- 
fcmes.  Ce  que  lous  dites  lit  n'est  qu'iine  ba- 
liverne. 11  est  familier. 

BALIVERNER.  v.  n.  S'occuper  de  bali- 
\croes.  U  ne  fuit  que  balivemer.  11  est  fa- 
milier. 

BALLADE,  s.  f.  Pièce  de  vers  français  , 
distribuée  ordinairement  en  trois  cofuplefs  , 
tous  les  trois  de  même  mesure  et  sur  les 
mêmes  rimes  masculines  et  féminines,  assu- 
jettie à  un  refrain  qui  sert  de  dernier  \ ers 
à  chaque  couplet ,  et  terminée  par  un  euv>i 
ou  adresse,  qui  doit  aussi  finir  jiar  le  refrain. 
Onne  fait  plus  guère  de  ballades. 
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BALLADtKES.  V.  BitAorutî. 

BALLARIS.  s.  m.  Espèce  Hir  faucon. 

BALU.  s.  f.  Du  grec  baUC  je  jet  le  ,  je 
Unc«.  il  se  dit  en  général  de  tout  corps  au- 
quel on  a  donne  artisloniciU  la  figure  sphc- 
nqoe,  et  qui  est  destine  à  èlrc  lance.  —  En 
terme  de  jeu  do  paume  ,  on  appelle  balte,  un 
corps  splieriquc  .  fait  de  cbiflons  de  laine  , 
couverts  de  drap  blanc  ,  d'environ  dcai 
pouces  et  demi  ou  trois  pouces  au  plus  de 
diamètre  .  dont  on  !.c  sert  pour  jouer  à  la 
paume,  l'rentlre  lu  balle  ■au  bond,  à  Ut  volée. 
Couper  l.i  balle ,  c'est  la  frapper' avec  la  ra- 
nuelle  inclinée,  de  manière  que,  tournant  de 
haut  en  bas,  relativement  au  coté  de  celui 
qui  l'a  coui>ee  ,  elle  ne  fait  point  de  boud  , 
quand  elle  tombe  à  terre  ,  ou  n'en  fait  que 
tK-5  -  peu  ,  et  lionipc  toujouis  le  joueur 
ineipérimcnlé ,  en  le  faisant  faui.  —  On 
dit ,  la  bille  la  perd.  U  balle  la  gagne .  pour 
dire  que  celui  ([ui  a  joué  la  balle  ,  a  perdu  ou 
gacnc  la  cbasse.  —  On  appelle  enfans  de  l<i 
halle .  les  enfans  d'un  maître  de  jeu  de 
paume  ,  et  Cgurément ,  tous  les  enfans  qiu 
embrassent  la  profession  de  leur  père. 

On  dit  Cgurément,  prendre  la  balle  au 
band  ,  pour  dire ,  saisir  adroitement  une 
occasion  ;  au  bon  joueur  la  balle ,  ou  la  balle 
cherche  le  b^n  joueur ,  pour  dire  qu'une  oc- 
casion se  présente  à  une  personne  très-capable 
d'en  bien  profiter.  Familièrement ,  à  i-o«s  la 
balte  ,  pour  dire  ,  c'est  à  votre  tour  à  parler, 
on  à  faire  telle  ou  telle  chose  ;  reni'oye;  ti 
ballea  quelqu'un,  se  décharger  sur  qucUiu'un 
d'un  soin,  d'un  embarras  ,  d'un  travail.  On 
dit  aussi  ,  en  parlant  de  dispute  ,  qu'on  a 
renvoyé  ta  balle  a  son  adi-ersaire,  pour  dire 
qu'on  lui  a  riposté  vivement. 

Balle,  en  terme  d'art  militaire,  se  dit  de 
toutes  sortes  de  petites  boules  ou  boulet.s 
pour  les  armes  à  feu ,  depuis  le  canon  jus- 
qu'au pistolet.  Celles  qui  .sont  pour  les  canons 
s-iutdefcr,  et  se  nomment  plus  communé- 
ment bouleU.  Celles  des  mousquets,  des  ca- 
1  jbines ,  et  des  pUtoleli  sont  de  plomb.  Quoi- 
qu'on dise  ordinairemerit  un  boulet  de  canon, 
on  dit  aussi  qu'une  pièce  de  biMcrie  porle 
trente-six,  trente-trois ,  ou  vingt-quatre  litres 
de  balle.  Balle  de  mousquet,  d'arquebuse, 
de  pistolet.  On  appelle  balles  ramées,  deux 
balles  attachées  ensemble  par  un  fil  de  fer; 
et  halle  de  calibre  ,  celle  qui  est  de  même 
grosseur  que  le  calibre  du  fusil.  —  Dans  Kar- 
tillerfe,  on  appelle  balle  a  feu,  un  amas 
d'artifice,  de  figure  ronde  ou  ovale,  et  de 
différentes  grosseurs ,  qui  se  jette  a  la  main 
ou  avec  le  mortier.  —  Chez  les  artificiers ,  on 
appelle  halte  luisante  ,  une  espèce  d'artifice  , 
aisez  semblable  aux  étoiles. 

BALLE,  s.  {.  PeUiculc  qui  recouvTele  grain , 
et  qui  s'en  sépare  fiuand  on  le  vanne.  On  le  dit 
particulièrement  de  l'avoine.  Balle  davoine. 

En  termes  de  botanique,  on  appelle  balle 
ou  baie,  le  calice  ou  la  corolle  des  graminées. 

BALLES  d'imprimerie.  On  appelle  ainsi 
deux  morceaux  de  bois  creusés,  surmontés 
d'un  manche  de  bois  parfaitement  ressem- 
blant à  un  entonnoir.  On  remplit  les  creux  , 
de  laine  bien  nette  et  bien  cardée,  et  <|ui  est 
retenue  par  deux  cuirs  apprêtés  et  attachée 
avec  de  petits  clous  tout  autour  de  la  bouche 
de  l'entonnoir.  C'est  avec  les  balles  qu'on  met 
Vcncre  sur  la  forme.  —  Toucher  unej'orme  avec 
lei  balles.  La  balte  n'a  pas  bien  pris  l'encre. 

Les  imprimeurs  appellent  leurs  balles, 
balles  teigneuses  ,  lorsque  les  cuirs  neufs  re- 
fusent l'encre,  faute  d'avoir  étéassez  corroyés^ 
ce  qui  fait  paraître  sur  les  balles  des  taches 
noires  et  blanches. 

La  halle  de  l'imprimeur  en  taille  douce  est 
un  tampon  de  linge  dont  il  se  sert  pour  en- 
trer la  planche  gravée. 

ii.LLLË.  s.  t  T.  de  somai.  Certaine  quantité 
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de  marchandises  euAcloppées  ou  empaquetées 
dans  de  la  toile  avec  plusieurs  tours  de  corde 
bien  serrés  par-de:;sus,  et  que  l'on  garnit  de 
paille,  Bour  empêcher  iju'elles  ne  se  g.ltcnl. 
Battes  d'épicenes.  Baltes  de  livres,  de  papier, 
de  fit.  Faire ,  défaire  une  balte.  P'cndre  des 
marchandises  sous  cordes  en  balles,  ou  en 
baltes  sous  cordes ,  c'est  les  vendre  en  gros  , 
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échautUlon  et  sans  les  dchatter.  Ou 


Celle  marchandises  de  balle,  de  la  (piincaU- 
;rie  qui  vient  de  certains  pays  où  l'on  fa- 
brique mal.  —  On  appelle  batte  de  dez  ,  un 
polit  paquet  en  )iapier  qui  contient  une  ou 
plusieurs  douzaines  de  dez  .■«  jouer;  cl  portc- 


\LLER.  V.  n.  Vieux  mot  qui  signifiait 
danser,  et  qui  n'est  plus  d'usage  aujourd'hui 
que  dans  cette  façon  de  parler,  aller  tes  bras 
ballons,  qui  s'emploie  pour  désigner  quel- 
qu'un qui  marche  en  laissant  aller  ses  bras 
suivant  le  mouvement  de  son  corps. 

BALLET,  s.  m.  Danse  figurée,  exécutée  par 
plusieurs  personnes  qui  rcprésenteut  par  leurs 
pas  et  leurs  gestes,  une  action  naturelle  ou 
niervcilleusc ,  au  son  des  instrumcns.  J.es 
ballets  sont  la/iarliela  plus  brUlanIc  de  l'np.rra 
de  Paris,  et,  considérés  séparéaient,  ils  joui  un 
spectacle  ai^rcahte ,  magnifique  et  vraiment 
thédiral.  (  j.-J.  Kouss.  )  On  appelle  ballet  his- 
torique, celui  dont  le  sujet  est  emprunté  de 
l'histoire,  ballet  fabuleu.r ,  celui  dont  le  sujet 
est  prisdela  fable;  ballet  poétique,  celui  dont 
le  sujet  est  d'invention,  ou  qui  tient  de  l'his- 
toire ou  de  la  fable.  —  On  appell(f  eH«(ée  de 
ballet  une  ou  plusieurs  quadrilles  de  danseurs 
qui,  par  leur  dansCj  représentent  la  partie  de 
I  action  dont  ils  sont  chargés.  Composer  un 
ballet.   Danser  un  ballet.  Un  air  de  ballet. 

liALLlN.  s.  m.  T.  de  comm.  Dans  les  villes 
de  commerce  de  la  ci-devant  Guyenne,  il  se 
dit  pour  emballage. 

BALLON,  s.  m.  On  donne  en  générid  ce  nom 
à  tout  corps  fait  par  art ,  dont  la  figure  est 
sphériquc  ou  à  peu  près  ,  et  qui  est  creux. 

BiLioN.  s.  m.  Vessie  enflée  d'air,  et  recou- 
verte de  cuir,  dont  on  joue  en  le  fra|)pant  a^  ec 
le  poing  ou  le  j)ied.  Enfler  un  ballon.  Jouer 
au  ballon. 

En  parlant  d'un  homme  dont  l'air,. les  ma- 
nières *tet  les  discours  indi((uent  beaucoup 
d'orgueil,  on  dit  figurément  i\vi'ilcsl  enflé 
comme  un  baltnn. 

Ballox.  En  terme  de  cliimie,  gros  vaisseau 
de  verre  dans  lequel  on  reçoit  les  esprits  Vo- 
latils qu'on  distille.  Lorsque  le  vaisseau  dans 
lequel  on  reçoit  ce  <iu'on  distille  est  polit  ou 
médiocre,  où  l'appelle  récipient;  si,  au  con- 
traire, ce  vaisseau  est  grand,  et  que  les  ma- 
tières reçues  puissent  s'y  mouvoir  en  liberté, 
on  l'appelle  ballon. 

BaLL0:J  AËBOSTATIQIE.    V.    AÉROSTAT. 

En  termes  d'arlilleric,  on  appelle  Ballons 
de  grenades,  de  bombes,  de  cailloux ,  cer- 
tains corpB  spbériques  composés  de  grenades, 
ou  de  bombes,  ou  de  cailloux,  et  qui  se 
chassent  vers  renni:mi  par  le  moyen  d'un 
mortier.  —  Les  artificiers  appellent  ballon  , 
une  sorte  de  bombe  de  carton  qu'on  jette  en 
l'air  comme  une  véritable  fbombc ,  par  le 
moyen  d'un  mortier.  On  appelle  de  même, 
et  dans  le  même  sens,  de  grosses  cartouches 
qui  se  jettent  aussi  avec  le  mortier.  —  Dans 
les  veiTerics ,  on  appelle  ballons ,  des  mottes 
de  terre  à  pot,  prêtes  à  être  mises  en  œuvre. — 
I,es  potiers  de  terre  donnent  aussi  ce  nom  à 
de  mottes  de  terre  préparées  et  prêles  à  être 
façonnées. 

BALLONIER.  «.  m.  Faiseur  de  ballons. 

BALLOT,  s  m.  T.  de  comm.  Diminutif  de 
balle. 

bsu.01.  Du   verbe   latloicr,  iir'u  dans   le 


el)osc ,  comme  on  joue 
(I  usage  que  dans  ces 
N  s:  C'est  bien  là  votre 
:.n  ballot,  que  l'un 
iii'noe  chose  est  tout- 
,  iii .  au  caractère  de 
'  I  111  accommoder  , 
<    .  ..u!^  ineunvenient. 


l;AltUl  I.Mih.  s.  I.  1.  de  i-.u,n.f;e.  ^ant 
qu'on  fait  faire  à  un  cheval  entre  deux  pi- 
liers, en  sorte  qti'ayant  les  quaUc  pieds  en 
l'air,  il  ne  montre  pas  les  fers  de  ceux  de  der- 
rière, .sans  détacher  la  ruade  ni  séparer.  Faire 
la  croix  i:  ballniiaiUs .  c'est  faire  des  ballot- 
sur  les  côtés,  eu  forme  de  croix. 

BALLOTTAGE,  s.  m.  Action  de  ballotter. 
Plusieurs  élections  sej'ont  par  les  bat''otl,i;es. 

BALLOTTATION.  s.  f.  Ce  mot  que  l'on 
rouvc    dans    quelques    dictionnaires,    n'est 


trouve    dans    quelques    dictionnaire 
point  usité;  on  dit  finlotleraent. 

BALLOTTE,  s.  f  l'etile  balle  dont  on  se  sert 
nouidonncrlessuffiages,  ou  pour  lirerau  sort. 

f.ALLOTTEMEKT.  s.  m.  Action  d'une  chose 
qui  ,  n'étant  pas  fine,  est  remuée  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  Fautre.— Action  de  ballotter. 

BALLOTTER,  v.  n.  Manière  de  donner  son 
siidiagc dans  les  élections,  ou  son  avis  dans 
certaines  affaires,  par  le  moyen  de  petites 
balles  de  diverses  couleurs  que  l'on  nomme 
ballottes. 

Ballotter,  v.  a.  Se  jouer  de  quelqu'un  com- 
me on-  se  joue  d'une  balle;  l'amuser  par  de 
vaines  promesses,  et  le  renvoyer  de  l'un  à 
l'autre.  Il  m'a  ballotté  pendant  deux  ans.  — 
fin  fin  après  a>'oir  eié  ballttlé  pendant  cinq  ou 
sir  fois  de  la  mort  à  la  vie ,  les  redoublemens 
dti  la  fièvre  ont  décidé  en  faveur  de  la  mort. 
(Sévi'g.) 

Dans  les  fonderies  de  fer ,  ballotter  signifie 
l'action  de  mettre  en  paquet*  la  verge  fendue. 

Ballotter,  signifie  encore,  en  terme  de 
jeu  de  paume,  peloter,  se  renvoyer  la  balle , 
sans  jouer  partie. 

Ballotte,  êe.  part. 

BALNÉABLE.  adj.  des  deux  genres.  Du  bitin 
balneum,  bain.  T.  deméd.Qui  est  propre  pour 
le  bain.  -Eau  balnéable.  11  n'est  point  usité. 

BALOCHER.  v.  n.  par  lequel  on  désigne  l'ac- 
tion fréquente  en  Flandre  et  en  Espagne  de 
.se  promener  lentement  en  carrosse,  en  allant 
et  venant  dans  les  mêmes  rues. 

BALOIRES.  s.  {.  pi  T.  de  mar.  Longues 
pièces  de  bois  qui,  dans  la  construction  d'un 
vaisseau  ,  déterminent  la  forme  qu'il  doit 
avoir.  On  les  appelle  aussi ,  formes  de  vaisfeau. 

BALOISE,  s.  f.  T.  de  fleuriste.  Tulipe  de 
trois  couleurs,  rouge,  colombin  et  blanc. 

BALON,  s.  m.  T.  de  mar.  Sorte  de  galère 
de  Siam. 

BALONOPHORE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  qui  a  été  réuni  aux  cynomoires. 

BALOTES.  s.  f  pi.  Vaisseaux  dans  lesquels 
on  met  la  vendange. 

BALOTIN.  s.  m.  T.  de  bot.  Oranger  dont 
le  fruit  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le 

BALOULON ,  s.  m.  T.  de  bot.  Bananier  à 
petits  fruits. 

BALOURD,  s.  m.  BALOURDE,  s.  f.  T.  d« 
mépris,  qui  se  dit  d'une  personne  grossière 
ct.stupide,  qui  agit  machinalement  sans  ob- 
server les  convenances,  ni  prévoir  les  consé- 
quences de  ce  qu'elle  dit  ou  de  ce  qu'elle 
lait.  C'est  un  balourd.  C'est  une  vraie  balourde. 

BALOURDISE,  s.  f  Ce  qui  constitue  le  ca- 
ractère d'un  balourd.  Cet  homme  est  d'une 
grande  balourdise. 

Balourdise.  Se  dit  aussi  d'une  chose  préjudi- 
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Lidble,  dite  ou  fjite  inconsidérément  •mm,  re 
flexion,  et  sans  enavoir prévu  les  conséquences 
On  ne  peut  l  employer  a  iien,  il  ne  J  ait 
que  dei  balourdises  Quand  je  serais  capable 
de  Jane  cette  baloui  dise ,  l  amilie  m  en  cmpe 
-heiatt  bien 

BVLsAMARlE  s  T  de  bot  GemeJtplm 
les  qui  rentre  dans  Its  calaba» 

BALiAMlER  s  m  T  de  bot  Génie  de  plan 
tes  de  la  famille  des  tel  cbinth  icces  11 1  enferme 
une  vingt  une  d'iibres  ou  d  arbnsi>eaii\  dont 
les  ftuilks  sont  teinte-,  ou  iiltis  TitcUnc 
impiiii  ctdintks  f!  lus  s  mt  di  po  c  s  tn 
paniciiks  axil!  uns  <  t  Iti  nun  il  II  uiiitim 
plusitius  eipucts  j  M  lui  ItstjiRlk  on  di  tm 
g  IL  ,  le  balsamie  cltmifère  u  bic  de  la  N  iu 
vellt  E  p>nne  qui  produit  la  résine  ekmi  et 
le  bah  i  niLi  de  la  Mecque,  ou  b  uimiei  dont 
Ion  retue  le  baume  de  1»  Mecqm, 

I  a!)\MI^F  s  f  (On  (i^n  n  c  Bat.i 
mi  ,e  )  Du  !  >tui  b  ,h  imum  b  n  .  o  PI  nte  in  i 
iiomnite  ,  ai  t  i  .  Il  luti  d  uis  11  c  mpu 
«tuQ  d  aie  s,,k  d  l.iumt  On  lieiiUuc 
dinsl      pidu,      cil       I    hb    u.l    d      ifl  ur 

b\ls\Mi(^Ui  il|  d  d  uv  -on  (  Cn 
pi  non  cl  U  ,  nju  )  l\>  litu,  1,1  m  i 
biurat,  httt-i  ikuiLUt  (pu  i  li  pniii  I  di 
biuiUL  T  Je  niLd  11  sL  dit  dts  leincdt  d  ii  ic 
natuie  un  peu  ^pie  et  chuuk  Plantes  bih 
ti  ques  — il  se  prend  ut  m  ub  t^ntucmeut 
/^  i/iloyei  les  balsnnti  /  t 

P  \L>,AMiTE  s  f  I  a  I  I  1  (  ,  r  1 
(lante,  de  !a    f.miUt    d  ,    i        s 

ti^e  est  Inule  d     d    i\  |  i    1  i 

paitiesup  u  t  u  soin  ai  t  un 

SLukfkiii  1  p  me     (ett 

pUnte   est  tne  (  un  i  I 

1)1      s  u    I  Ou  I  i    c  iltn 

di 

I  ce  d<    iidciu 

f  iiipl   le  poui  h 

]  le  Peiou 

I  \1  1  \DL.I  m  1  .1  lust  mnd  Ofiiciei 
tu  c  qui  commande  les  bust  in^i 

P\LT\GI  s  m  1  dbist  mrd  On  ip 
I  die  un  1  cbez  IcsT  ircs  une  sute  d  azamo 
ghns  ou  Mlet'!  de  serail,  occ  ipes  a  tendre 
sciei  et  porter  le  bois  dans  les  appartemens 
Leur  nom  vient  île  bilta  qui,  en  langue  tui 
que    signilie  hache  ou  cngnee 

BariVIORE  s  m  1  dbist  nat  Genre  de 
Tordre  des  oiseaux  s^lviins  de  la  famille 
des  tisseï  mds  II  est  compose  de  deux  es 
ptces  qui  se  trouvent  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 

BALTIMORE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  corymbifères.  C'est 
une  plante  annuelle  qui  croît  naturellement 
d.insk  Marvland. 

KALTKACAN.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  de 
Tarlarie,  dont  le  fruit  est  une  capsule  qui 
cxJiale  une  odeur  semblable  à  celle  de  l'o- 
range, et  qui  renferme  des  semences ,  analo- 
gues pour  la  forme  et  rodeur,ià  ceUesdel'anis. 

BALUETTE.  s.  f.  T.  de  pèche.  On  donne  ce 
nom  à  des  baguettes  que  l'on  ajuste  quelque- 
fois aux  bordures  d'un  filet. 

BALUSTRADE,  s.  f.-T.  d'archit.  On  entend 
par  ce  mot  la  contiuation  d'une  ou  de  plu- 
sieurs travées  de  balustres  servant  d'orne- 
ment ou  de  clôture,  et  élevées  à  hauteur  d'ap- 
pui. Balustrade  de  pierre,  de  marbre,  de  fer, 
de  bois.   V.  Balcstré. 

BALUSTRE.  s.  m.  Sorte  de  petit  pilier  fa- 
çonné. Balustre  de  marbre.  Baluslrede  bronze. 
Baluslre  bien  tourné. 

n  se  dit  aussi  d'une  continuité  de  plusieurs 
balustres  qui  servent  de  clôture  à  un  lit ,  à 
une  chapelle,  etc.  Diuis  ce  sens  il  signifie  la 
même  chose  que  balustrade.  Le  balustre  d'un 
autel,  dune  chapelle.  Le  baluslre  du  lit  d'un 

On  appelle  UiUstre  du  chapiteau  de  la  eo- 
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lonne  loiii  jiie  h  paitic  htei  de  du  roiilclu 
qui  fut  11  \  lui  — LnleniiL  de  sinurerie, 
on  appelle  b  il  s/  i  un  oiucm  nt  piatique, 
sous  1  aniu  lu  d  une  ck(  lu  haut  de  la  tige, 
et  qui  1  la  iDime  d  un  bdiistie  — Le- 


desii 


de   H  mon 


turc  d  un  elnndelier,  et  qui  en  forme  ordi 
naiiement  le  mdieu 

BALUbEbEh  V  a  Orner  de  bilustiades 
11  est  peu  Ubile 

BiLisiBL    FF    part 

B\UI\  s  n  Sable  dans  kqi  cl  on  tiDuvc 
de  1  ,r 

b\L\  \M  s  f  leuiie  lail  enfoimede  le 
lias     I  nii    itliicir,,  oiseaux 

lAI/\(   iiiMUML\Us  m  Smfedeiai  in 

LALZ  VI\  id|  m  1  de  raaiipge  11  se  dil 
d  un  ehe\  d  <(ui  i  des  balzanes  i  qutlqu  un 
de  ses  ]  itds  ou  I  tous  les  qu  lire  en-icmbk 
Cl/, 

M1/\M  1    T    de  inantge     Miiqiie  de 

i    il  I  1  (    I   \  I  nt    iiix   pieds  de    plusieui 

cil  \      \     (I   I     1    1    boulet  )u  qu  ^u  sib  )t 

I  WIHLt   si    1    dhi  I    nit   loi      n  d  1 


:li      d  1 


de     ei 


I" 


I      dhist     nit     E 


1    Mil  I 

fin      U 
nette  pi  J 
naires      > 
banibocl    i     J 

BiMPc  IL,  se  du  I 
d  une  peisonnc  laclii 
taïUc    Ceileje 


:qu 


ilier  une  nnii  n 
Minonnettes  ouli 
hes  Biil'et  de 
J  b  imbnches 
1  ir  denigiemenf 
e  et  de  tles  petite 
bamboche 


BAMBOU,  s.  m.  Espèce  de  roseau  de  canne 
légère  et  garnie  de  nœuds  ,  qui  vient  du 
royaume  de  Bambou.  Canne  de  bambou. 

BAMUOUhS.  s.  m.  pi.  T.  d'Bist.  naî.  On 
donne  ce  nom  à  des  abeilles  de  Ceylan,  plus 
grandes  que  les  nôtres ,  qui  placent  leurs 
nids  au  haut  des  arbres,  et  qui  déposent  dans 
leurs  rayons  un  miel  Irès-lirapide. 

BAN.  s.  m.  Du  vieux  mot  allemand  bann , 
qui  signifie  proclamation.  Proclamation  so- 
lennelle de  quelque  chose  que  ce  soit.  —  On 
appelle  bans  de  marinqe ,  les  avertissemens  sr.- 
lennels  de  pioinesses  de  fuluis  mai  lages,  laits 
avant  Ja  crlelHall„n  d.-   ces  man.iges  ,    alla 

contre  l'une  ou  raiilre  des  parties,  il  y  ait  lieu 
de  les  faire.  Publier  des  bans.  —  Ban  de  ven- 
dange, publication  faite  de  la  permission  ac- 
cordée par  l'autorité  compétente,  de  com- 
mencer les  vendanges. 

Dans  le  gouvernement  féo^l,  on  a]-|irl;nl 
ban,  et  arrière-ban,  itn  manÎTemcnt  |iu!ili(  , 
adressé  de  la  part  d'un  souverain  à  ses  \  is- 
saux,  de  se  trouver  en  armes  à  un  rendez- 
vous  ,  pour  servir  dan«  l'armée,  soit  en  per- 
sonne, soit  par  un  certain  nombre  de  gens 
de  pied  ou  de  cheval  qui  les  représentaient,  à 
proportion  du  revenu  ou  de  la  qualité  de 
leurs  fiefs.  Le  ban  se  rapportait  aux  fiefs,  et 
Varrière-ban  aux  arrière-fiefs. 
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BU'J,  signifie  lUssi  b-innisscmei  t  tl  se  dit 
d  une  peine  infamante  1  laquelle  on  c  ndimnc, 
dans  ceitaïus  pays  ceux  (jui  se  c  it  lendus 
coupables  de  cei  lams  ciimes  On  e  it  de  quel 
qu'un  ,  qu'i/ g^fl/rfe  îOH  i  m  |iund  il  ne  rr 
vient  pas  dans  les  heu\  d  1  11  1  1  bmni,  el 
qu'i/rt  rompu  son  b,  n  ,  \  J  il  et  tieuv 
d  ins  les  mêmes  lieux 


r  {;:;:::,:  1. 

U 

mpiie    poui  diie    pc  crue 
Mlk,ks  declaie.   declu 

1  \N\L    U 

l( 

1     1     de  feoddhtc  qui  se  dl 

ut  d    111    II 

h 

d      1    f  nii      d  un  J 1    ssou  , 

ou    Mil 

1              (U  un   s  nieui  en 

tiet 
ks  , 
1/ 

\    it  d   nt  i!)    u\  ul 
u    1,       fou,    binai, 
l  ,nd    ^u   iluiie). 

(1       II    il    1 

1          '  1 

1 

111   I  l    terintn  banal ,  (dm 
1       MMi  de.emomalout 

nb  n  !  ,,/',//,"/'  '"''"'^  "■"''  "" 
Il  se  dit  11  1  i  lu  tmi  1  ,xcc  i\ement 
mm  in    / oun  ,cîi  n   l       Cu  ,fl,mc,aba 

'    Il  I   II    u  iluiielè  «   ux 

I  1  I  I  I  f    1      de    feodahtc      Droit 

isneur  de   iief  da  s  inifn    ses 
1J11;    i  son    moulin,   a  euut   # 

II  1     11       l 

LU  UM     s   1    Finit  du  bananiei 
1  \^  VNlEb  ou  lIGLll  U  D  \DAM    s    m 
n    1(    i^ne    ]    1    ,  e  n   in  une   pi  inte  des  plus 
"U  des   et  des  plus  salu- 

I  I  11  se  cultucnt  dans 

/    ne  t   inde    ou  dans 
^  lut  est  une    espèce 

it     un  limt  bon  a  nnngei 

m   T     dbisf    rat   Oiseau 

I    SuntD  muigue 

.1     1    de  b. lin    Petit  aibre  de 

'    I  ntlefuiitcst   une   baie   globu 

iimlecul  lire  ,    et   1  emplie  de  semences 

MM  m       I      (    ,  ,       n.nr     p,s   ) 


I      I  \  de 

;,  '  .,ns:,Jviè'f: 

u  11  il   I  1   difit  de  se  placei 

1    iii   c  —On  dit,  en  parlani 

des  univei.iie-.,  c'ire  uir  les  bancs ,  se  mettra 
sur  les  bt,hi^,  pour  dire  ,  entendre  les  lecoui 
d'un  prul'--.eiir,  assister  à   ses  leçons,  suivre 


on  appelle  b 
de  bois  couv 

erte  de 

SIS  plusieurs 
e.  On  dit  aus 

forçat  s 

non  a   empoi 
a   emporté  t 

ousTe's 

1  e  lied,   une  roelie 
M.l  amas  de  sable 

dans    la  mer.   C  l,„,é  sur  des 

bancs  dessable,  f  ;  ,1:  bancs. 

En  ferme  d'auiuki  ;,ii(  ,  i.i,,.,  se  dit  de  la 
hauteur  des  pierres  parfaites  dans  les  carriè- 
res; et  on  appelle  banc  de  ciel,  le  banc  le 
plus  dur  el  qu'on  Irouve  le  premier  en  fouil- 
l.nit  uni-  cMiièrc  i\i!ee  qu'on  le  laisse  sou- 
I.  fin  .-'ir  ,!(  pili,  i  1  iir  servir  de  ciel  ou  de 
I 'il' 1"!  ■■  Il  •  ■"  '-■•■  —  Dans  les  carrières 
il  .nili'i-.  ,  il  ,(  .iii  ,i  i,,i  long  paraUélipipède 
forme  |.ar  d.inx  loiieees.  —  Dans  les  manufac- 
tures de  glaces,  on  appelle  banc,  une  espèce 
de  table  composée  de  plusieurs  planches,  et 
sur  laquelle  on  met  les  glaces  que  l'on  veut 
dégrossir  ou  adoucir.  —  Dans  les  imprime- 
ries, c'est  une  sorte  de  table  de  bois,  servant 
à  l'imprimeur  pour  placer  les  feuille.»  à  im 
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i-Miuci-  i-i  rcUc*  qui  sjricol  .le  la  |irc!i5r. — 
Chei  lc«  fondcui-»  de  caracU-ros.  c'est  une 
«orte  At  table  oblonsnr,  «lui  serf  A  poser  les 
oaractores  à  mcturr  qu'on  les  fonil.  — Les  hor- 
l'^^ers  appellent  hjnc  a  rifcr  ^  un  instrument 
dôol  Us  se  .«errent  pour  rircr  certaines  roues 
sur  leur  pignon; — les  orfèvres,  banc  n  tirer, 
b  pii'cr  de  bois  oii  ils  tirent  les  (Ils  d'or  et 
d'«rj;cnt  qu"Us  emploient;  —  les  tircui-s  d'or, 
értte  à  dégmitir.  le  banc  où  Us  donnent  le 
troisième  tirage  à  l'ori —  les  passementiers, 
'•  !tc  o;i  sfUe  a  ourdir,  le  siège  qui  sert  à  Toui^ 

.  -Tir.  et  qui  porte  la  manivelle  qui  fait 
■  ivr  rourdissoir.  —  Dans  les  manufactu- 
;■  s  Me  ,  i.uir  se  dit  de  certaines  parties 
;  Inurdivî-iir,  dont  les  unes  sont  fixe- et  les 
autres  mibiles  ;  —  dans  les  verreries ,  du  siè- 
ge où  le  maître  s'assied  pour  faire  l'embou- 
churo  et  piscr  la  cfirdeline;  —  dans  les  sali- 
r>r«.  d'un  endroit  clos  oii  l'on  met  le  sel  pen- 
dant dix-Uuit  jours  avant  de  le  déposer  dans 
le  magasin.  —  Dans  les  brasseries,  on  appelle 
binrtic  cui-r.  des  planrherwiu»  entourent  les 
eiives;  —  chez  les  cloutiers  d'dpingles,  banc 
à  coiircr,  une  sorte  d'c'tahli,  au  milieu  du- 
•l'iel  les  ci.saUles  sont  attachées  par  une  de 
leurs  branches;  et  banc  à  tirer,  une  sorte  iVé- 
tablL  où  l'on  bal  la  fdiirc  et  où  l'on  en  fait 
l'es'ai.  —  Les  fthaînclicrs  appellent  Qussi  banc 
n  liref,  un  oulU  (pli  leur  sert  pour  passer  à  la 
filit're  les  Tils  de  fer  ou  de  laiton  qu'ils  veulent 
diminuer  de  ^os,spur. 

D.ANCA.  s."  m.  T.  de  botan.  Palmier  des 
Philippines,  f.irt  voisin  du, dattier. 

b.ANCAI.,  LE.  adj.  llsedit 
dans  le  nii'me  sens  que  bancro 
substantif. 

B.ANCASSE.  s.  f.  T.  de  mar.  Caisson  qui, 
dans  1rs  sah'res.  sert  de  lit  et  de  banc. 

BAXC-Dr.-POISSON.  s  m.  T.  de  pfehe.  On 
appelle  ainsi  les  poissons  réunis  en  grande 
quantité,  soil  dans  ta  mer,  lorsqu'ils  vien- 
nent frayer  s-jr  les  cites  ;  soit  dans  les  riviè- 
res, loriju'ils  K'S  remontent  dans  le  même 
dessein. 

P.ANf.F.LLE.  s  f.  Petit  banc  long  et  étroit. 

B,V.XCHF,.  s.  f.  T.  de  maçons-piseuis.  Table 
en  carr^  1  ^ng,  formée  d'ais  de  sapin  dont  la 
I  injueur  détermine  ccUc  des  moules,  et  dont 
I.i  hauteur  est  de  deux  pieds  et  demi. 

HA5CUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  qu'on 
donne  ,  sur  qucbpies-uncs  de  nos  côtes ,  à 
des  couches  de  clnisc  ou  de  marne  qui  se 
trouvent  au  bord  de  la  mer  ,  et  qui ,  étant 
allemativeraent  humectées  par  les  flols  et 
desséchée»  au  soleil,  finissent  par  prendre  la 
eOYisi.slaacc  d'une  pierre  feuilletée  médiocre- 
ment dure. 

•BASCHE.  s.  f.  T.  de  mar.  Fond  de  roches 
tendres  et  unies  *pie  l'on  trouve  dans  certains 
-ndroits  de  la  mer. 

BAI5CHÉE.  s.  f.  Matières  employées  en  une 
fois  dans  )c  pisé. 

BA5CHR0FT.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
dinné  à  un  oiseau-mouche  de  la  Guiane.  Son 
nom  est  celui  du  voyageur  qui  l'a  fait  con- 
naître. 

BANCHUS.  6.  ra.  T  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  qui  appartient  à  l'ordre  des  hymé- 
noptères de  Lionée.  Ces  insectes  se  rappro- 
chent des  ophions  par  leur  abdomen  Ires- 
omprimc,  et  dont  la  hauteur  surpasse  plu- 
sieurs fois  l'épaisseur  ;  Us  s'en  éloignent  en  ce 
c'ie  celte  partie  de  leur  corps  n'est  point  pé- 
nicul.e  i  sa  base ,  ou  n'a  qu'un  pédicule  Ins- 
court  ;  que  s^io  extrémité  est  pointue  ,  ou  sim- 
plement obtuse,  non  tronquée  obliquement, 
et  qtic  11  tarière  des  femelles  est  ordinaire- 
ment c.-irh^-. 

BANCRSJES.  V.  lit>s^i^. 

BAKCO.  s.  f.  Mol  italien  usité  quelque- 
fois en  français,  pour  signifier  banque.  La 
bantoile  Venise. 
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BArit'.OlL.  s.  m.  1".  ù'hisl.  nat.  1- mit  du 
baucoulirr. 

BANCOULIEB.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famUle  des  tithymaloidcs.  11 
renferme  trois  espèces  qui  sont  de  grands  ar- 
bres ,  dont  les  différentes  parties  sont  comme 
saupoudrées  de  farine. 

BANCKOC.IIK.  adj.  des  deux  coures.  Expres- 
sion familière  ,   terme  de  dénigrement  dont 


sert  1 


esiguer  une  personne 


les  jambes  tortues.  Un  homme  bancroche. 
Une  femme  bancroche.  —  11  s'emidoie  aussi 
subslànlivenient.  Un  petit  bancroche. 

BANDAliE.  s.  m.  T.  de  chir.  C'est  en  gé- 
néral un  lien  ,  une  bande  que  le  chirurgien 
prépare,  et  cpii  sert  à  bander.  Les  bandages 
servent  à  contenir  dans  une  situation  natu- 
relle les  parties  dérangées;  à  faire  compres- 
sion sur  quelque  vaisseau,  à  maintenir  les 
médicam.--  I  ■<  r'^^l^n■.  os,  et  autres  pièces 
d'appanil  /  ;  i;  '-irnlif,  unissant ,  in- 
carnnlij,  ,h        /..  ij ,  e.rpulsif. — Ou 

appelle  pu  ::•  ii  i,  m  i,  n  vidage,  un  instru- 
ment compose  li  un  ti-r  souple  ,  garni  d'une 
pelote,  et  qu'on  attache  avec  une  courroie 
autour  des  reins,  pour  contenir  les  hernies 
ou  descentes.  On  appelle  bandoj^e  simple,  ce- 
lui dont  on  se  sert  pour  une  descente  qui  n'est 
que  d'un  côté;  et  bandaife  double,  celui  qui 
est  garni  de  deux  pelotes  conire  la  double 
hernie.  —  Handasc  se  prend  aussi  pour  l'art 
de  bander.  Ce  chirurgien  entend  très  mal  le 
bandti^c. 

Les  fondeurs  en  grand  appellent  bandage  , 
un  assemblage  de  plusieui-,  bandes  de  fer 
plat,  qu'on  applique  sur  les  moules  des  ou- 
vrages (ju'on  veut  jeter  en  fonti-,  pour  empê- 
cher qu  ils  ne  s'écrasent  et  ne  s'éboulent  par 
leur  propre  pesanteur.  —  On  appelle  bandage 
du  battant,  en  passementerie,  une  grosse  noix 
de  bois  plaie,  percée  de  plusieurs  trous  dans 
sa  rondeur,  et  de  quatre  autres  trous  dans 
son  épaisseur.  —  Il  y  a  aussi  le  bandage 
du  métier  a  franges,  (jui  est  attaché  au  der- 
rière du  métier,  et  qui  .sert ,  par  la  mobilité 
d'une  petite  poulie  qui  est  .i  son  extrémité  ,  à 
faire  lever  et  baisser  alternativement  les  lis- 
settes  des  luisans  et  des  chaînettes  qui  ornent 
la  t^te  des  franges. 

BiXDAGE,  se  dit  aussi  en  parlant  de  roues  et 
d'autres  machines  semblables ,  pour  signi- 
fier les  bandes  de  fer  ou  d'autre  métal  qui  les 
entourent,  et  qui  les  serrent  pour  les  tenir 
en  état.  £e  bandage  de  ces  roues  ne  faut  plus 
rien. 

KANDAGISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
bandages  pîur  les  hernies.  On  apjjcUe  chirur- 
gien bandagiste,  celui  qui  s'occupe  de  la  per- 
fection des  bandages,  et  qui  les  applique. 

BANDE,  s.  f.  Du  mot  allemand  band  lien. 
Lien  plat  et  large  qui  sert  à  bander.  Bande 
de  toile,  bande  de  fer,  de  cuipre,  etc.  —  II  se 
dit  aussi  de  tout  morceau  de  toile,  d'élofrc, 
de  drap,  de  papier,  de  fer,  de  cuivre,  ou  de 
toute  autre  matière  dont  la  largeur  et  l'épais- 
seur sont  peu  considérables,  relativement  à 
la  longueur.  Une  bande  de  toile ,  de  l'clours  , 

etc.    V.    Ll.SlERE. 

En  terme  d'architecture ,  on  appelle  ban- 
des ,  des  membres  d'architecture  ipii  ont  un 
peu  de  saillie;  et  on  le  dit  aussi  eu  parlant, 
des  édifices  bâtis  de  brique  ,  des  bandeaux 
de  celle  matière  qu'on  voit  aux  pourtours  ou 
dans  les  trunuaux  des  croisées.  On  appelle 
bande  de  coloWie ,  le  bossage  dont  on  orne 
quelquefois  le  nu  des  ordres  rustiques,  comme 
on  voit  aux  galeries  du  vieux  Louvre,  du  côté 
de  la  rivière. — En  astronomie,  on  appelle 
bandes  de  Jupiter,  des  bandes  que  l'on  re- 
marque sur  le  corps  de  la  planète  appelée  Ju- 
piter; et  bnnites  desa'urne,  certaines  bandes 
que  l'on  remarque  sur  le  globe  de  saturne, 
semblables  aux  bandes  de  Jupiter,  mais  bcau- 


c'est  le   faire   pencher  par  i 
d'un  ponlon  ,  afin  qu'il  pré.S( 

r^ 


coup  plus  faibles  î'n  l,i  m.  .  ,;,■  .nn,  ,  i,r 
dit,  i.m(/ei(/e  (-.  .  ,  ,.  ,,,  ,1;  ,  ,  ;,  ,  , .  , ,  I,-. 
de  fer  par  lesqiirl ,  ,     )      ii      ,     ,    ,I  ,  ,  uit 

et  terminé.  —  I  >■■■.  i  1 1  .■;>>■.  .i;  |  .'il.  ,,i  l-.u.lcs 
de  petits  cordons  k-  y'i\,-  (■inuli.s  eu  c\m\  sur 

pour  dcsij^iKT  le  luo.ccan  di-  p.'ile  qui  se  met 
autour  .l'une  Iourte  ,  pour  .  m  contenir  le  de- 
dans.—En  terme  d'imprimerie,  on  appelle 
bandes  ,  doux  grandes  tringles  de  bois,  recou- 
vertes de  lames  de  fer ,  placées  dans  le  milieu 
du  berceau  de  lu  presse,  et  sur  lesquelles  roule 
le  train. — On  appelle  clou  h  bandes,  une  sorte 
de  clou  dont  on  se  sert  pour  la  construction 
des  carrosses  et  des  charreltes.  — On  appelle 
bandes ,  dans  un  billard  ,  quatre  grandes 
tringles  de  bois  rembomrées  de  lisière ,  de 
drap  ,  et  recoiitertes  de  morceaux  de  drap 
vert ,  qui  y  sont  attachés  avec  des  dons  de 
cuivre.  On  appelle  grandes  bandes  ,  celles  <pii 
s'étendent  dans  la  longueur  du  billard,  el  «e- 
liles  bandes,  celles  qui  s'étendent  dans  la  lar- 

feur.  Toucher  Ui  bande.  La  bille  a  Ion,  lie  la 
onde,  —  En  termes  de  sellier ,  on  appelle 
bandes  de  selle,  deux  pii'ces  de  fer  plates,  lar- 
ges de  trois  doigts ,  clouées  aux  arçons  pour 
tenir  la  selle  en  état.  —  En  terme  de  chirur- 
gie, bande  se  dit  d'une  ligature  beaucoup  plus 
binguc  que  large  qui  sert  à  tenir  quelque  par- 
tie du  conis  enveloppée  et  serrée  pour  la 
maintenir  dans  un  état  sain  ,  ou  le  lui  procu- 
rer. —  En  terme  de  marine,  bande  se  dit  du 
côté  ou  flanc  du  vaisseau.  At'oir  son  vaisseau 

la  bande ,  mettre  son  l'aisseau  à  la  bahde  , 
appuyé 
résente  1  autre  Uanc 
d  on  veut  le  nettoyer,  lui  donner  le  la- 
b  ,  le  brascr  ou  élancher  quelque  voie 
d'eau.  Touther  a  la  bande  ,  c'est  tomber  sur 
le  côté.  On  dit  aussi  bande  du  nord,  bande  du 
iud ,  pour  dire  ,  latitude  septentrionale,  lati- 
tude méridionale. 

BAKDE.  s.  f.  Plusieurs  personnes  rassem- 
blées et  liées  yolontairemcnt  entre  elles  par 
la  conformité  de  leurs  inclinations  ou  de  leurs 
goûts,  ou  pour  l'exécution  des  choses  qui  y 
out  rapport.  Il  se  prend  ordinairement  eu 
mauvaise  part.  Une  barule  de  voleurs  ,  de  fi- 
lous. Des  bandes  se  forment,  se  grossissent.  — 
11  se  dit  aussi  des  animaux.  Certains  animaiLX 
uont  par  barules.  Une  bande  d'ctourneaux. 

On  appelle  familièrement  bande  jnyeuse , 
plusieurs  personnes  réunies  qui  s'er.citent  ré- 
ciproquement à  la  joie  et  à  la  gaieté.  Si  quel- 
quefois une  femme  survient  qui  n'est  point  de 
leurs  plaisirs ,  la  bande  joyeuse  ne  peut  com- 
prendre qu'elle  ne  sache  point  rire  des  choses 
qu'elle  n'entend  point.  (La.  Br.)  — On  dit/aire 
bande  à  part ,  en  parlant  de  plusieui's  person- 
nes qui  se  séparent  d'une  compagnie  ,  pour 
rester  unies,  seulement  entre  elles.  V.  Troupe. 

BANDEAU,  s.  m.  Morceau  de  linge,  de  toi- 
le ,  d'étofie  ,  en  forme  de  bande  ,  mais  qui 
peut  être  plus  ample,  et  qu'on  met  autour  du 
iront ,  autour  de  la  tèla  ,  comme  vêtement  , 
comme  ornement ,  comme  parure.  Un  tuiban 
est  une  espèce  de  bandeau.  Maître  un  bandeau 
autour  de  sa  l£te.  Elle  met  un  mouchoir  autour 
de  sa  tête ,  en  guise  de  bandeau.  Les  religieu- 
ses portent  orilinairementunbandeau.  Bandeau 
de  toile.  Bandeau  de  crêpe.  —  On  met  un  ban- 
deau sur  les  yeux  de  quelqu'un,  pour  l'empê- 
cher de  voir.  La  jiultce  et  l'amour  sont  iou- 
venl  représentés  wec  un  bandeau  sur  lesjreux, 
—  On  dit  Ggurémcnt ,  avoir  un  bandeau  sur 
les  yeu.r  ,  pour  dire ,  être  en  proie  à  quelque 
préjugé  ,  à  quelaue  passion  qui  cmjiêche  de 
voir  les  choses  telles  <prclles  sont.  Combien 
de  fois  essnya-t-elle  d'une  main  impuiss-.nle 
d'arracher  le  bandeau  fatal  qui  fermait  ses 
yeux  'a  la  véritil  (Flécli.) 

Bandeau  ,  se  dit  de  la  j  arlie  d'une  couron- 
ne de  souverain,  qtii  la  termine  circulaire- 
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ment  par  en  bas ,  et  qui  ceint  le  front  de  ce- 
lui qui  la  porte.  11  se  prend  aussi  pour  dia- 
dème ,  dignité  royale.  Bandeau  royal.  Cein- 
dre le  bandeau  royal. 

Bandeau  ,  en  terme  d'architecture ,  se  dit 
d'une  plate-bande  unie  ((ui  se  pratif[ue  autour 
des  arcades  ou  croisées  d'un  bStiment.  Les 
bandeaux  diflèrent  des  chamhranhs ,  en  ce 
que  les  premiers  n'ont  point  de  moulures  ,  et 
que  les  seconds  en  ont.— En  terme  d'art  mi- 
litaire ,  biiiideau  est  une  des  pièces  de  la  fer- 
rure de  \ytm  du  canon  ,  ai'pH'l""'  ■^">:  ^'^ 
flasque  à  remlr.iit  ilr  1,1  c  1  -..i  ':;r  in  I  hh-v 
Ci'tte  partie.  —  I  n  t.iMi.  ,       ,    ,      i!    i 

çniCo  une  plii'.iclii- r,ii.ir>   >  I  .    ■  ,  ;m    i  .m 

pourtour  des  lumhii- 1' H  I  l:;ii  ;,!lrlniit 
lieu  de  corniciie  quand  il  n'y  ou  a  point. 

BANDÉGE.  s.  f.  Espèce  de  table  à  petits 
rebords ,  «t  ordinairement  sans  pieds. 

B.\NDELETTE. s.  f.  diminutif.  Petite  b.inde 
avec  laquelle  on  entoure  et  on  lie  quelque 
chose.  Une  bandelelle  qui  serre  trop.  Les  ban- 
delettes d'un  maillot. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  petites  bandes 

3ui  étaient  attachée*  .i  la  coifl'iuc  des  prêlrts 
u  paganisme,  et  de  celles  dont  on  ornait  les 
victimes. 

En  terme  d'architecture  ,  c'est  une  mou- 
lure plate  dont  la  saillie  est  ordinairement 
«gale  à  la  hauteur,  comme  celle  qui  couronne 
l'architecture  des  ordres  toscan  et  dorique,  et 
qui  se  nomme  fîlel  ou  listeau  ,  selon  la  place 
qu'elle  occupe  dans  les  corniches  ou  autres 
membres  u'architeclure. 

BANDER.  V.  a.  Lier  et  serrer  avec  une  ban- 
de. Bander  une  plaie.  Bander  le  front  tiuii 
malade.  Bander  las  yeux,  mettre  un  bandeau 
sur  les  3'eux  ,  pour  empêcher  de  voir. 

Bander  ,  signiiie  aussi ,  tendre  fortement. 
Bander  un  arc,  un  ressort.  Bander  un  pistolet. 
Le  i-enl  bandait  les  voiles.  —  Figurément./îfl«- 
der  son  esprit,  avoir  l'esprit  bandé,  pour  dire, 
s'appliquer  ,  être  appliqué  à  quelque  chose 
avec  grande  contention  d'esprit. 

Bander, est  aussi unterme  de  jeu  de  paume; 
bander  une  balle ,  c'est  enlever  \me  balle  en 
mouvement  on  arrêtée ,  et  l'envoyer  dans 
les  ûlets.  On  dit  aussi  en  ce  sens,70Me/-à  ban- 
der ;  et  bander  h  t'acquit ,  pour  dire,  jouer  à 
qui  paiera  les  frais  de  la  paume  ,  en  poussant 
la  balle  de  cette  sorte. 

En  terme  d'architecture  ,  bander  signifie  , 
assembler  les  vonssoirs  et  claveaux ,  et  les 
fermer  avec  la  clef.  On  dit ,  bander  un  câble, 
pour  dire,  faire  tourner  le  treuil  d'un  gruau, 
ou  la  roue  d'une  giue  pour  élever  un  fardeau. 
—  En  terme  de  bijoutiers,  bander  se  dit  de 
l'action  de  redresser  une  moulure  ;  —  en  ter- 
me de  pâtissiers ,  de  l'action  de  garnir  une 
tourte  ou  une  autre  pièce  de  piitisserie ,  de 
bandelettes  de  piUe.  —  En  termes  de  marine  , 
on  dit  ,  bander  une  voile  ,  pour  dire  ,  coudre 
à  une  voile  des  morceaux  de  toile  ,  pour  la 
faire  durer  long-temps. 

Dans  les  manufactures  de  soie ,  et  chez  les 
passementiers,  on  dit  bander  le  semple,  pour 
dire ,  tendre  les  cordes  du  semple,  de  ma- 
nière qu'on  puisse  prendre  librement  les  cor- 
des que  le  lacs  amène. — En  termes  de  faucon- 
nerie, on  dit  qu'ufi  oiseau  bande  à  dents, 
lorsqu'il  se  tient  sur  les  chiens  en  faisant  la 
crécerelle.  —  Au  jeu  de  tritrac,  on  dit  bander 
les  dames,  pour  dire,  les  charger  ou  en  trop 
mettre  sur  la  même  flèche. 

SE  Bander  ,  expression  figurée  qui  signifie  , 
se  réunir ,  s'accorder  pour  s'opposer  forte- 
ment à  quelqu'un  ,  à  quoique  chose.  Ils  se 
sont  tous  bandés  contre  leur  snj>éricur  ;  contre 
les  ordres  qu'on  leuravait  donnes.  Cc-ifactions 
se  bandent  les  unes  contre  tes  autres. 

lUsDiiR  ,  est  aussi  uu  verbe  nculi-c  ,  et  si- 
TOME    J. 
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gnifie,  être  tendu.  Cette  corde  bande  trop.  L 
ventjaisait  bander  les  voiles. 

Bandé,  ee.  part. 

BAKDEt'JiAU.  s.  m.  Cordon  qui  sert  à  por- 
ter une  trompette  en  bandoulière. 

^BAîTDERET.  s.  m.  Vieux  mot  que  l'on  d 
sait  pour,  chef  de  troupe,  et  qui  n'est  plus 
usité. 

BANDEROLE,  s.  f.  Espèce  d'étendard  que 
l'on  met  pour  ornement  à  diverses  choses. 
En   terme  de  marine  ,  sorte  d'étendard  qui 
sert  .i  orner  les  milts  des  vaisseaux.  Un  i 
s.:,„  ,rir,    5e;  h.nvlcrolcs. 
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dards  et  les  drapeaux  i  la  lèle  des  corps. 

BAKDiNETS.  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Diminu- 
tif de  bandins. 

BAKDlKGUES.  s.  f.  pi.  T.  de  pêche.  Lignes 
attachées  à  la  tête  d'un  filet  qu  on  tend  j  I.1 
basse  eau,  et  qui  iiar  l'autre  bout  sont  enlouies 
dans  le  .sable. 

BANDINS.  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Lieux  où  l'on 
s'appuie  quand  on  est  dt'b<^ul  dans  la  ]ioupe. 

BANDIT,  s.    m.    De    litalu-u   b.mddo  ,  (fui 

les  bannis  ,  n'ayant  ni  feu  ni  lieu,  mène  une 
vie  vag.ibonde  ,  et  se  livre  au  vol  et  au  bri- 
gandai;.'.  — Il  se  dit  dans  un  sens  moins  rigou- 
reux ,  d'un  homme  qui,  sans  être  un  vag.a- 
bond  ,  mène  une  vie  déréglée  ,  et  se  met  au- 
dessus  des  bienséances  et  des  lois.  C'est  un 
banda  ,  un  vrai  bandit.  V.  Libertin. 

BANDOIR.  s.  m.  Les  pa.ssementiers  appellent 
ainsi  le  bâton  i|ui  se  passe  dans  la  noix  du 
band.igc   du   battant. 

BAPiDOr.L.  s.  f.  Espèce  de  luth  eu  usage 
chez  les  Russes. 

BANDOL'LIER.  s.  m.  Brigand  qui  vole  dans 
les  montagnes.  //  a  été  volé  par  les  bandou- 
tiers.  Une  troupe  de  bandouliers.  Le  peuple 
se  sert  de  ce  mot  pour  dire,  un  mauvais 
garnement.  C'est  un  franc  bandnulier. 

BANDOULIÈRE,  s.  f.  Large  baudrier  de 
cuir ,  passé  par-dessus  l'épaule  droite  ,  et 
pendant  en  bas  au-dessous  du  bras  gauche. 
Les  anciens  mousquetaires  portaient  des  ban- 
doulières ,  tant  pour  soutenir  leurs  armes  , 
que  pour  y  porter  leurs  cartouches.  La  ban- 
doulière n  est  plus  en  usage  aujourd'hui  dans 
les  troupes. 

On  dit ,  donner  la  bandoulière  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  l'élablir  garde-chasse  dans  une 
terre  ;  porter  la  bandoulière  ,  pour  dire ,  être 
garde-chasse  ;  et  ôlcr  la  bandoulière  à  un  gar- 
de-thnsse  ,  pour  dire,  le  casser. 

On  appelle  bandoulière  sur  les  côtes  de 
France  ,  deux  espèces  de  labres ,  savoir  :  le 
îalire  neustrien,  qui  es\.\A  bandoulière  marbrée  ; 
et  le  lab're  catops,t\ni  est  la  bandoulière  brune. 
—  On  a  aussi  donné  ce  nom  aux  poissons  du 
genre  ihétodon. 

BANDUKKA.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de 
câprier  de  l'Inde,  qu'on  cultive  dans  ce  pays, 
à  cause  de  la  beauté  de  ses  fleurs.  C'est  le  cap- 
paris  badiica  de  Linnéc.     • 

BANDL'RE.  s.  f.  T.  de  bol.  Plante  d'Améri- 
que, espèce  de  gentiane.  • 

BANO.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  d'Afrique,  du 
fruit  duquel  on  fait  une  espèce  de  vin  rougè. 

BANGE.MER.  s.  m.  espèce  de  camelot  fa- 

1; AM'.ri".  s.  f.  T.  de  bot.  Espèce  de  chan- 
ire  do,  Indes  uni  s'i^ovo  i  une  très-grande 
hanlour  ,  i;l  itmit  lo^.  l'ouilles  sont  constam- 
nlont  altornos;  on  no  la  (Mlllivc  que  pour  IB^l- 
cUc-  et  fimicr  SCS  feuilles. 


BANIANS  ou  BANJAKS.  s.  m.  pi.  Secte  d'i- 
doliitres  répandus  dans  ITnde  ,  mais  princi- 
palement dans  le  Mogol  et  dans  le  royaume 
de  Cambaie.  Leur  dogme  principal  est  la 
métempsycose.  Ils  ne  mangent  rien  de  ce  qui 
a  eu  vie.  Ils  se  font  même  un  point  de  reli- 
gion et  un  g<-and  mérite  ,  de  délivrer  les  ani- 
maux des  mains  de  ceux  qui  veulent  les  tuer. 

BANISTÈRE.  s.  f.  T;  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  malpigbiacées.  Ce., 
sont  en  général  des  arbrisseaux  d'un  asjiect. 
agréable,  dont  plusieurs  .sont  sarmenteux  et 
ont  les  feuilles  opposées.  Les  principales  crois- 
sent dans  les  Antilles  et  au  Brésil. 

BANITAN.  s.  m.  T.  de  bot.  Racine  des 
Philippines  ,  employée  contre  les  fiè\Tes  et 
l'asthme.  On  iguore  la  plante  à   laqueUe  elle 


BANKAhETTI.  s.  m.  T. 


le  bot.  Nom  que 

Genre  de  plantes 
,  .)ui  se  rapprnclie 
>  os.  On    ne  les   a 


,  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spé- 

:  étendue  de  pays 
?u  dépind. 

■'"ANiVORE. 


BA.\KS1ENNE 

li;.,uoa-uno,a 

B AM.iKi:i;.  s.  c.  c. 

Il'ouod'uu,-    mUo,    l 

r.A,\NAMVOl;i;,on  mieux  B.V 

m.  T.  d'Ia-t.  nal.  Nom  qu'on  a  donné  aux 
lioanx  qui  M-, eut  de  bananes. 

BAKN.VS.se.  s.  f.  T.  de  .salines.  Civière  qui 
lit  à  porter  les  cendres  du  fourneau  au  cen- 


BANNE.  s.  f.  G 
erture,  servant 
ui  sont  dans 


et  grande  toile  ou  cou- 
vrir les  marchandises 


teau  ,  pour  les  garantir 
njures  de  l'air. — U  se  dit  à  peu  près  dam 
ênie  sens  de  M  pièce  de  toile  dont  les  rou- 
et les  voituriers  couvrent  les  marchan- 
;    qu'ils   conduisent.  —  Les  marchandes 


mge 


appellent  ba 


de  cinq 


ou  SIX  aunes  de  long,  et  d'environ  trois  quarts 
de  large,  qu'elles  altachont  sous  l'auvent  de  leur 
boutique  ,  et  qui  leur  sert  comme  de  montre. 
—  On  appeUe  aussi  banni-,  une  giande  manne 
faite  de  branchage  ,  et  dans  laquelle  on  voi- 
ture particulièrement  du  charbon. 

BANNEAU.  s.  m.  Petite  banne.  Il  se  dit 
d'une  mesure  do  licniidoi.  et  quelquefois  d'un 
vaisseau  |u  u  (,■    ,    I      1  >  .in,|"irlor.  On  se  .sert 

dange.  L.-,  .u, .,;.!,(  .  .|:i  rourcnt  la  cam- 
pagne ,  oui  ,.M..i  u.  ,  li.iur.oaux,  dont  deux 
sont  la  cliaine  d'un  che\al. 

BANNER.V.   a.  Couvrir  avec  uue   banne. 
Banner  un  bateau.  Banner  des  marcliandises. 
Banné  ,  tE.  part. 

BANNERET.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois  de 
chevaliers  ou  gentilshommes  qui  avaient  assez 
de  vassaux  pour  en  former  une  compagnie  , 
et  qui  par  conséquent  avaient  droit  d'aller 
à  la  guerre  avec  une  bannière. — On  l'em- 
ployait aussi  adjectivement.  Seigneur  banne- 
ret. 

BANNTTON.  s.  m.  T.  de  bouknger.  Espèce 
de  panier  d'osiei;  sans  anses  ,  ro'nd,  et  revêtu 
en  dedans  d'une  toile ,  dans  lequel  on  met  le- 
ver les  pains  ronds. — On  donne  aussi  ce  nom 
à  une  espèce  de  cofl're  percé,  fermant  à  clef, 
que  les  pêcheurs  construisent  sin-  les  rivières, 
pour  y  pouvoi;-  garder  leur  poisson.  On  le 
nomme  aussi  bascide  ou  boutiipie. 

B  ANNETTE.  s.  f.  Sorte  de  panier  fait  de  me- 
nus brins  de  bois  de  chdtaignier  ,  et  dont  oa 
t  pour  voiturcr  et  transporter  des  mar- 
chandises. —  Les  bouchonniers  donnent  aus.si 
■  nom  à  une  corbeille  d'osier  destinée  à  re- 
ivoir  les  bouchons  qui  sont  fabriqués;  et  ils 
)pcllent  bunnelte  à  «ssortù-,Ia  corbeille  dan» 
quelle  ils  distribuent  les  bouchons  suivant 
ur  longueur,  leur  grosseur  et  leur  qualité. 

25 


_Ir<V.n<anu>rïfrauc*ls  Je  Saint  Domins;\if. 
d.isienairiU  aussi  par  là  im  rcrtain  nombre  ilc 
iM-ativ  Ar  laiirraiw  ,  TacJi<>5  .  clr.  La  ianneK* 
ionlirnt  Heiix  rnir»  .Je  l...tr/-:iiix  .  o.i  qnatre 
*  Tarhe»,  on  uu  cuir  de  laiiivju  et  doux  do 

T.ichc».     ^  

P\>'MERE.  s.  (  H  siemtioongroairerocnt, 
\\i.«cig«e  .|iir  1.-  chevalier  ou  seigneur  b»n- 
ncrrl  a^ail  divit  de  faire  portera  la  gmn-e, 
e»  5ou<  laquelle  se  rangeaient  les  soldai»  iiu  il 
V  conduisait  —  Il  se  dit  aujouriVliui  dans 
iiurliiues  cantons  de  la  Médilei  raniv  an  lieu 
,lo  pavillon,  qui  est  usité  partout  ailleurs. 
V.  l\viii.ov.  -iTrinrer  la  Ixinnièrc.  Trafiquer 
sôus  t.i  bannièrf  Je  France. 

BaXMËhe  ,  «  dit  aussi  d'une  espt'ce  d'eten- 
Janl  dV^isc  on  de  confn-rie  ,  sur  le.picl  est 
représente  un  saint  ou  cpielipic  autre  figure 
rclic-euse .  et  que  l'on  porte  auK  processions. 
_0n  dit  en  plaisantant  rere^-nir  quelqu'un 
aire  la  croix  cl  la  i.imiiire  ,  pour  dire,  lui 
faire  une  nfception  solennelle.  C'est  un  homme 
très-i'ain  qiiit  faudra  recevoir  avec  1,1  croix 
et  Li  hnnmire.  —  On  dit  familièrement  et 
tic'iri  lucnt  ,  se  ranger  sou»  la'  bannière  de 
.inrliiirun,  pour  dire,  se  ranger  de  son  parti. 
BANMH.  T.  a.  Condamner  nar  autorité  de 
"istiee  à  sortir  d'un  État ,  d  une  province  , 
-  ■  •  »  '-  tle. 
de 


de  la  , 


Billet  tle  banque,  yictiol}  de  la 
omfite  en  banque,  pour  diiv. 


d<m  ressort,  clc    lia  cle 

On  l'a  banni  du  pays.  Bannir  qiielqu 

,n  p.-.trie.  Il  a  ttc  banni  à  temps ,  a  perpétuité. 

V.   EXIIF. 

BiJMK,  s'ompliie  pr.r  extension,  ponrsigni 
fier  ,  chasser  ,  éloigner  ,  escluiv.  Cest  w 
fripon  que  ion  a  banni  de  toutes  les  maison: 
hoiim-ies.  Tu  me  bannit  avec  opprobre.  (J.-J 
Kous<.)  i>''>uJ  l'avons  banni  de  noire  société 
On  dit  se  bannir  d'un  endroit,  dune  maison 
d'une  société,  pour  dire  ,  «j'y  jdus  aller.// 
icst  biinni  de  Ut  cour. 

11  SI-  dit  aussi  des  choses  ,  et  signifie  les 
i.!,clurc,  les  éloigner,  ne  pouvoir  les  employer, 
les  empêcher  de  s'introduire,  de  se  glisser. 
Faut  il  donc  bannir  de  la  physique  ,  toutes  les 
Inpothises?  (Couddl.)  J<ii  banni  tous  les  ter- 
mes techniques  dont  j'ai  pu  me  passer.  (Idem.) 
Je  crois  quil  nya  rien  qu'il fiilU  bannir  de 
la  comertation.  (Sév.)  On  bannira  Je  Sa- 
ItnU  tous  Us  arts  qui  ne  servent  qu'a  entrete- 
nu le  faste.  (Fénél  )  ICn  bannissant  le  luxe 
rt  Us  arts  ,  ne  vous  éles-vous  pas  privés  des 
douceurs  qu'ils  procurent?  (Barih.)  Ae  tumulte 
cl  Iti  licence  étaient  bannis  de  ces  tristes fé- 
tes.  (Volt.)  File  bannit  cette  étiquette  et  cette 
m'^rffue  qui  peuvent  rendre  le  trône  odieux  , 
ians  U  rendre  respectable.  (Volt.) 

Bueti»  ,  éloigner  de  son  ame,  de  son  esprit, 
de  sa  mémoire.  Bannir  toute  crainte  ,  toute 
honte.  B.inmr  un  ingrat  de  sa  mémoire.  Ban- 
nir une  erreur  de  son  esprit.  L'instant  de  la 
nirt  n'est  rien  ,  U  mal  Je  ta  nature  est  peu  de 
chose  ,  j'ai  banni  fus  ceux  Je  l'opinion. 
(}.-J.  P«>n=s.)  V.  ExiLF». 

E»»si ,  iF.-  l'art 

n  est  aosfi  substantif.  Un  banni. 

BAKM>S\BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d  Vire  banni. 

BARSISSEMENT.  s.  m.  Condamnation  ju- 
ridique par  laipielle  une  personne  est  bannie 
d'un  lieu  ,  dun  pays,  d'un  Etat,  d'un  dis- 
trict. Bannissement  à  temps.  Bannissement 
perutluel  ou  a  vie. 

E.\>'MSTÉROiDE.  s.  f.  T.  de  bol.  Plante  de 
Ceylan  ,  cnii  paraît  appartenir  aux  pellas. 

L.\NQL"E.  s.  f.  Trafic  d'esn('ce.s  contre  du 
papic  r.  Banque  particulière.  Banque  publique. 
Lc5  banques  particulières  consistent  en  lettres 
de  change,  qu'im  particulier  tous  donne  , 
(iriur  recevoir  votre  argent  en  un  lieu  indiqué. 
Tenir  la  banque.  Établir  une  banque.  Faire  la 
banque.  Hanquepubliqiie,  ou  hnnqued'unElat, 
M  dit  d'un  endroit  public  où  les  particuliers 
de'po«eo\  leur  argent ,  pour  1«it  sûïcU  ,  tans 


tirer  profit.  —  C'est  aii.ssl  une  compagnie 
autorisée  qui  reçait  l'argent  des  particuliers, 
pour  l'employer  à  son  avantage  ,  et  qui  paie 
un  intérêt  aux  déposans.  Porter  son  tu-^ent  a 

Kndit,  .       , 

y  avoir  des  fonds,  et  .s'y  faire  créditer  ou  d 
hili-r;  a<'i<ir  vieil  en  banque,  pour,  être  écrit 
sn  I  \'.\i.  -  .]'  Kl  li;in<(iie  comme  son  ci'éan- 
,1  // r/i  i.ifx/ue,  pour,  charger 

1,1,  i  1  I  I  iiii|iu'  des  sommes  qu'on  y 
;H,p  1  I  '  .  .  ufic  partie  en  banque ,  \ionY , 
f.iir.' eiHTgi'Iriv  dans  les  livres  delà  banque 
lo  transport  mutuel  qui  se  fait  par  les  créan- 
ciers et  les  débiteurs  ,  des  sommes  qu'ils  ont 
en  banque  ,  etc. 

A  certains  jeux  de  cartes  ou  autres  de  la 
m£me  espèce ,  où  une  seule  personne  joue 
contre  plusieurs,  banque  se  dit  du.  fond  d'ar- 
gent que  celui  qui  tient  le  jeu  a  devant  soi , 
pour  payer  ceux  qui  gagnent  contre  lui.  Im 
banque  est  consiJérable. 

Banque  ,  les  imprimeurs  appellent  banque  , 
le  paiement  qui  se  fait  aux  ouvriers  le  samedi 
de  chaque  semaine.  Ils  appellecrt  ce  jour , 
le  jour  de  banque  ;  et  livre  de  banque ,  le  livre 
où  l'on  détaille  l'ouvrage  de  chaque  ouvrier 
pendant  la  semaine  ;  et  les  sommes  qu'on  doit 
lui  payer.  —  Dansles  manufactures  de  soie- 
ries, on  appelle  françue,  le  plateau  qui  fait 
partie  du  métier  d'étoffes  de  .soie  ,  et  qui  sert 
à  reposer  les  navette»  quand  l'ouvrier  cesse  de 
travailler  ,  de  même  qu'à  retenir  le  tenant  de 
l'ensuple  du  devant.  —  Les  tablctiers-come- 
tiers  appellent  banque,  une  sorte  de  banc 
triangulaire  ,  sur  lequel  l'ouvrier  en  peignes 
IravaUle  à  califourchon.  —  Banque  ,  chez  Ici 
passementiers  ,  est  un  instrument  propre   ; 

Citer  les  lochets  ou  bobines  pour  ourdir.  — 
s  épingliers    appellent  banque   ou  four    'a 
'  illot  où  est  établie  la  meule  d'acier 


li  sert  à  former  la  pointe  des  épingles. 
BANQUE,  adj.  m. T.  de  marine  et  (' 


pèche, 
dit  d'un  navire  qni  est  à  la  pêche  de  la 
morue  sur  le  grand  banc  de  "Terre-Neuve. 
Onand  un  navire  a  quitté  ce  banc  ,  on  Jit 
ùuil  est  débanqué. 

BANQUEROUTE,  s.  f.  Cessation  de  com- 
merce pour  cause  d'insolvabilité  feinte  ou 
réelle.  Faire  banqueroute.  Banqueroute  frau- 
duleuse. Banqueroute  forcée.  Il  a  fait  une 
banqueroute  de  deux  millions.  On  connaissait 
peu  Us  banqueroutes  en  France  ava'.it  le  sei- 
zième siècU.  (Volt  ) 

Basv^'^^oi''''^  >  FiiLiiTE.  (Syn.)  \e  premier 
marque  proprement  l'edct  de  L'insolvabilité  ; 
le  second,  l'acte  qui  déclare  l'insolvabilité  ou 
la  cession.  Faire  banqueroute  ,  c'est  fermer 
boutique,  disparaître  du  commerce,  y  renon- 
cer ,  de  gré  ou  de  force.  "Vane  faillite  ,  c'est 
manquer  de  payer  aux  échéances,  se  déclarer 
hors  d'état  de  payer.  La  banqueroute  ei  prime 
lilléralcment  la  cessation  du  commerce;  la 
faillite  ,  la  chute  dn  commerce. 

BARQUEROUTIF.B.  s.  m.  Celui  qui  a  cessé 
son  commerce  pour  cause  d'insolvabilité  fein- 
te ou  réelle.  Bancpiernutier frauduleux .  Ban- 
queroutier forcé.  On  dit  au  féminin  ,  banque- 
routière. 

BANQUET,  s.  m.  Ce  mol  se  disait  autrefois 
du  repas  qu'un  vassal  était  obligé  de  fournira 
son  seiçicur.  une  ou  deux  fois  1  année. — 11  se 
dit  aujourd'hui  d'an  repas  solennel  auquel 
assistent  des  personnes  de  haute  distinction. 
On  dit  banquet  rfyyal,  banquet  des  dieux.  Les 
chrétiens  appellent  le  banquet  des  élus,  le 
banquet  de  l  agneau  ,  la  Iwatitiide  dont  les 
élus  jouiront  dans  le  ciel,  en  présence  de 
Dieu;  et  sacré banquH,  la  communion.  San- 
somptueux  ,  magnifique.  —  On   appelle 


I!VO 

R.iN<irrT,  se  dit  en  tenue  de  manège  et 
d'épei-onuier ,  de  la  petite  partie  de  la  bran- 
che de  la  brido  ,  qui  est  au  dess  >iis  de  l'ccii  , 
où  elle  assemble  les  exlréiuilé»  de  l'embou- 
chure avec  la  branche  ,  et  est  cachée  sous  Je 
chaperon  .m  le  f<mcean. 

l'ANQUI/IKU.  Y.  p.  Faire  un  banquet.  On 
clil  de  (|\iili|n"uu  qui  .se  trouve  fréiiuemmenl 
■  'ans  de  griiiuls  repas,  il  nejuil  que  banqueter. 
11  est  familier  et  peu  usité. 

BANQUETTE,  s.  f.DiuiiuMtifde  banc.  C'est 
une  sorte  de  banc  rembourré  ,  ciu'on  place 
dans  les  vestibules  ,  dans  les  anlicli.ii-.ihres  , 
et  dans  des  spectacles  ou  salles  pid''ii<|iies. 

liANoutTTE.  T.  d'archit.  Petit  clieniin  relevé 
pour  les  gens  de  l'ied,  le  lor.g  d'un  (|uai  ou 
d'un  noiit ,  et  même  d'une  rue,  à  rite  du  cho- 
rain  des  voilures.  —  U  ^,ignilie  aussi  un  appui 
de  pierre  iiraliciiié  dans  l'épaisseur  d  une 
croisée,  et  dans  finlérieur  des  apparlemens. 
En  terme  de  fortification,  espèce  da  petit 
degré  de  lèvre  que  l'on  cooslruit  sur  lo  rem- 
part des  ouvrages,  et  sur  le  chemin  couvert, 
du  côte  intérieur  du  parapet,  et  qui  sert  ."« 
t^ever  le  soldat ,  afin  <,u'il  puisse  tirer  par- 
dessus le  parajict.  —  En  hydiauliciue  ,  haif- 
quette  se  dit  d  un  sentier  construll  des  deux 
côtés  de  la  cuvette  ou  rigole  d'un  aqueduc  , 
pour  y  marcher,  et  pouvoir  examiner  si  l'eau 
s'arrête  ou  s«  perd  en  quel()ue  endroit;  —  en 
terme  de  jardinier,  on  donne  ce  nom  à  des 
palissades  basses  à  hauteur  d'appui;  —daiiii 
les  manufactures  de  soieries,  à  un<i,partic  du 
métier  qui  sert  de  siège  à  l'ouvr.-rr;  — en 
terme  de  menuiserie ,  a  une  boiserie  qu'on 
pratique  aux  croisées.  La  partie  de  dessus  se 
nomme  dessus  Je  banquette  ;  et  la  partie  de 
devant,  devant  de  banquette. 
^  BANqUIKR.  s.  m.  Celui  qui  fait  la  banque, 
c'est-à-dirc ,  négociant,  commerçant  ou  tra- 
li(jiiant  en  argent ,  qui  fait  des  traites  et  re- 
mises d." argent  ,  qni  donne  des  lettres  de 
ch.in^é,  pour  faire  tenir  de  place  en  place. 
\ont  faits  pour  changer  Je  l', 


banquet  des  sept  sages 


que  te  trouvèrent  le»  eept  sages  de  la  Grèce 


Lesh, 

gei'.t  et  non  pour  en  prêter.  (Montesc|.)  La  JiJ- 
Jr'jience  du  profit  qu'il  j  a  à  tirer  par  une  place 
ou  par  une  autre,  fait  l'art  et  l'habileté  par- 
ticulière Je  nos  banquiers.  (Encycl.) 

A  certains  jeux  de  cartes  ou  autres,  où  une 
seule  per.sonne  joue  ou  parie  contre  plusieurs 
joueurs,  on  appelle  fcanijuier  celle  qui  joue 
contre  les  autres. 

BANQUISE,  s.  f.  T.  de  mar.  Amas  de  gros- 
ses glares  qui ,  dans  les  mers  du  nord  ,  for- 
ment d'énormes  bancs,  et  ferment  souvent  le 
passage  pendant  plusieurs  mois. 

BANS.  s.  m.  pi.  T.  de  chasse.  Nom  qu'on 
donne  aux  lits  des  chiens. 

BANSE.  s.  f.  Les  chaudi«»nniers  appellent 
ainsi  une  longue  manne  carrée  et  profonde , 
faite  de  branches  d'osier,  et  dans  laquelle  ils 
transportent  leurs  ouvrages. 

BANTAME.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Poule  de 
Java. 

BANTIALE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  para.sife 
de  Flnde,  dont  on  distingue  deux  variétés, 
la  noire  et  la  rouge.  C'est  une  tubérosilc  ar- 
rondie, percée  de  cavités,  et  suspendue  aux 
branches  des  arbres  par  de  petites  racines.    , 

BANVIN.  s.  m.  Droit  cpi'avail  un  seigneur 
de  vendre  le  vin  de  son  crû,  à  l'excliftion  de 
tout  autre,  dans  sa  paroisse,  dans  un  temps 
marqué  par  la  coiitume- 

BANWAL.  s.  ra.  T.  de  bot.  Arbrisseau  de 
Ceylan,  avec  les  tiges  duquel  on  attache  les 
bœufs.  On  ignore  à  quel  genre  il  appartient. 

BAOBAB,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  malvacées.  C'est  un  arbre  qui  croit 
sur  la  côte  occidentale  d'Afrique  ,  et  qui  ac- 
quiert une  grosseur  prodigieuse.  On  en  a  vu 
de  trente-quatre  pieds  de  diamètre,  et  l'oi» 
prétend  qu'ils  vivent  ploùcurs  milliers  d'a»- 
nécs. 


v,\v 

«APAUJÏE.  s.  m.  T.  de  mai- .État  d'un  vals- 
tc:iM  eu  calmn  plat.  On  dit  (ju'iin  l'aisseau  eu 
en  l'niutiime ,  lorsqu'il  ne  peut  plus  [;oiiTorner 
f.i  ili-  do  veut,  et  qu'il  osl  en  calme  plat.  On 
le  dit  aussi  d'un  vaisseau  eu  désordre  dans 
S1D  ^réement,  de  manière  qu'il  ne  peut  pas 
s'orienter. 

i;AI'Tli«F,.  s  m.  n.-  P  m-  se  pronince  pas.) 
Du  qreo  /.,<-•"  ;,m'i  ,  .  ;  .:v;.T  dans  l'eau. 
Ablulinn   11!-;  :  !     '  1.:/.  les  Indiens, 

clisz   les   r_.,i'     ;'.,    ■  1   -  .liiifs,  et  en!in 

che''.  lv*s  riir  ,  ■'  !  I  ,1  ml  fait  u\\  sacre- 
ni.-  .'.  r.  ■■  ■'  ■'  lrun,^r,:n„,lurs  IcJu,  tu 
pur:':  .     ',' .    o(   Je  Iti  mplui    huuh' 


;  ,lr>:, 


i;ean'  d.iin  I  v-.iii,  et  l  éjlise  grecque  a  retenu 
cet  usage.  Dans  l'église  latine,  "n  'ionne  le 
baptême  par  nsprTsioi,  c'est-à-dire,  en  ver- 
sant de.  l'eau  sur  la  fête  de  celui  qu  on  bap- 
tise. Ae  ^ncerient  de  bapltmi.  Le  haplénc 
des  ckntiens  efface  tmi'i^  /e«  péchés.  Donner^ 
recevoir  If.  baptême.  Etre  ré^éix'ré  par  les 
eaux  ilu  hapléue.  Tenir  tin  enfant  sur  lis 
fonts  de  bniUênie  IVom  d^;  baptême.  f.e  bap- 
tême des  enfms   Li  litt^têaie  ihs  adultes. 

Les  chrétiens  appellent  baptême  de  san^  , 
le  martyre  des  catéchumènes,  qu'on  croyait 
leur  tenir  lieu  de  baptèiuc  ,  quand  ils  mou- 
raient pour  la  cause  de  l'Évangile,  avant  d'a- 
voir e'té  baptisés. 

Les  marins  appellent  b:iptême  du  trnpique 
ou  </e  la  li^ne ,  une  cére'monio  ridicule  <pii 
cinsistc  à  jeter  plusieurs  seaux  d'eau  sur  le 
corps  de  ceux  qui  passent  pour  la  première 
fois  le  tropique  ou  la  lii^ne  équinoxijle. 

BAPTES  ou  PLOKGEURS.  s.  ra.  pi.  T.  de 
lit't.  ane.  Nom  d'une  comédie  composée  par 
Kupolis,  où  ce  poète  raillait  d'une  manière 
«anglante  les  principaux  personnages  du  gou- 
Ternement  d'Athènes. 

CAPTES,  s.  m.  pi.  Du  grec  é.jpfcin  plonger 
dans  l'eau. T.  d'hist.  anc.  Prêtres  de  Colytto, 
déessp  de  l'impudirité,  fort  révérée  à  Athè- 
nes ;  dont  on  ct'lébrait  la  fête  pendant  la 
nuit  ,  par  des  danses  lascives  accompagnées 
de  toiles  sortes  de  débauches.  On  les  avait 
nomnés  ainsi  parce  qu'ils  donnaient  à  leurs 
initiés  ,  ufle  espèce  de  bapténje  ,  en  les  ))lon- 
geant  dans  de  1  eau  tiède.  Ces  prêtres  passaient 
pour  infllmes. 

BAPTISER.  V.  a.  (le  Pne  se  prononce  pas.) 
Conférer  le  baptême.  Baptiser ,  faire  baptiser 
un  enfant. 

n  se  dit  quelquefois  des  seules  cérémonies 
qui  accompagnent  le  baptême.  Cet  enfant 
n'est  qu'ondoyé ,  il  faut  le  baptiser. 

On  dit  par  extension,  baptiser  une  cloche, 
pour  dire,  la  bénir  et  lui  donner  un  nom  avec 
certaines  cérémonies  religieuses. 

On  dit  familièrement,  baptiser  qurlquim  , 
pour  dire ,  lui  donner  im  sobriquet;  et  liguré- 
ment  et  familièrement,  baptiser  son  i-m,  pour 
dire ,  y  mettre  de  l'eau.  Cet  liomme-là  n'aime 
pas  à  baptiser  ionfin. 
Baptisk,  ée.  part. 

BAPTISIE.  s.  f.T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
tiré  des  cr.)talaires  et  de»  pi-Klalyres. 

BAPTISMAL,  LE  adj.  (le  P  e"l  le  S  se  pro- 
noncent.) Oui  appartient  au  baptême.  Veau 
baptismale.  Innocence  baptisiHide.  Oarder . 
€Onteifer  l'innocence  bapùsuiale  ,  son  inn'- 
cence  bantisniale. 

On  appelle  Jonrs  baplismaui ,  le  réserviir 
•ù  l'on  conserve  l'eau  dont  on  se  sert  p  lur  le 
baptême  :  et  rube  bapti  ninlc ,  one  vibr  hlan- 
«he  <pie  l'on  pnrtait  peiijant  h  lit  jours  après 
le  baptême,  lorsqu'on  le  conférait  par  im- 
mersion. 

BAPIISTÉKE.  s.  m.  de  P  ne  se  prononce 
point. J  On  entendait  pur  ce  mot,  dans  les 
premiers  sii'cles  du  chrisriani«rae  ,  un  lieu 
dans  une  église ,  ou  un  édiiice  particulier  i 


uniquement  destine'  à  l'adminislralion  du 
baptême.  On  distinguait  le  baptistère  des 
fonts  baptismaux  ;  par  baptistère,  on  enten- 
dait tout  l'édifice  où  l'on  .i.lu.inislrait  le  bap- 
tême ,  et  K^s/'v-îs   n'r;:;;,„l,M,ln.  .l,.,sequcla 

toulniiic  (Ml  I  ■  I  ■    I      il     ,,;.      ;   i:iilleseaux 

donl  on  s,.  .,,.,,:    ■      ,',,.,■    .,  ,  . 


le,,u 


langues  que  l'on  ne  comprend  pas,  ptc 


1^0 


pport  ; 


anguc  française.   Ces 


nous  itourdissent  par  leur  bara- 


llc^;slr-:bu,,l,s,uve.li.'.tr.ui  !:,,.:.■,  ,..;.:,. 
iiir,  i-rnduire  son  extrait  bnptislnirf.  Dans  lo 
dernier  sens,  il  se  prend  aussi  substantive- 
ment. F-'turnir  son  btipti^laire. 

l'AQliEl].  s.  m.  Sorte  de  petit  envier  de 
bois,  dout'Jes  bords  .sont  fort  bas.  f^s  ma- 
çons ,  les  brasseurs ,  les  cordonniers ,  et  plu- 
sieurs outres  ouvriers ,  se  servent  de  baquets , 
4ionr  divers  nsages  qui  concernent  leurs  mé- 
tiers —  Les  jardiniers  appellent  baquet,  un 
petit  vais  (Mil  de  bois  rond,  carré  et  oblong, 
ivnipli  de  terican  sur  lequel  ils  sèment  des 
graines  piirliciilières.  r-  Les  imprimeurs  don- 
nent ce  nom  à  une  pierre  creuse ,  que  l'ou- 
vrier remplit  de  lessive  pour  y  laver  ses  for- 
mes. —  Kn  terme  de  relieur  et  de  doreur, 
c'est  un  demi-muid  où  l'on  entretient  avec  de 
la  cendre  et  de  la  poussière  de  charbon ,  une 
chaleur  douce  et  suflisanic  pour  sécher  la  do- 
rure. —  Les  chaudn-innicrs  appellent  baquet, 
tout  vaisseau  de  cui\-re  qui  est  encore  impar- 
fait. —  Baquet ,  chez  les  graveurs  ,  est  une 
caisse  Joni  Us  se  servent  pour  faire  couler  et 
mordre  l'eau-forte  sur  les  planches.  —  Chez 
les  marbreurs  de  papier,  c'est  une  sorte  de 
boîte  carrée ,  plate  ,  sans  couvercle  ,  où  ils 
versent  de  l'eau  gommée  sur  laquelle  ils  re- 
pandent  les  couleurs  qui  doivent  composer  la 
marbrure  du  papier.  —  On  appelle  baquet 
■iwgiu-lique,  un  grand  vaisseau  di;  bois  fermé 
d'un  couvercle  ,  pirré  sur  les  bords  et  dans 
toute  sa  circouféreucc ,  de  trous  d'où  s'élèvent 
des  tringles  de  fer  poli,  terminées  en  pointes 
mousses  et  arrondies,  recourbées  et  alternati- 
vement les  unes  plus  courtes,  les  autres  plus 
longues.  Cet  appareil  sert  à  magnétiser  en 
grand. 
^  BAQUETER.  t.  a.  Fn  terme  de  bâtiment , 
c'est  ôler  l'eau  d'une  tranchée  avec  la  pelle 
ou  quelque  autre  outil.— Les  jardiniers  disent 
baqueter  l'eau  ,  pour  dire  ,  répandre  l'eau 
surlega/.ond'iin  bassin  avec  une  pelle  de  bois. 

BAQUETTE.  s.  f.  Tenaille  pour  tirer  à  la 
Chère 

EAQUETURFS.  s.  f.  pi.  T.  de  cabaretiers 
et  de  marchands  de  vin.  Le  vin  qui  tombe 
d'un  tonneau  en  perce,  dans  un  vase  placé 
audessous.  Le^  baqiietures  sont  du  vin  évente 
qui  n'est  bon  que  pour  les  vinaigriers. 

P.AQUIEK.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  donné  ce 
nom  ,i  l'arbre  à  coton. 

BAQUOIS  s.  m.  Genre  de  plantes  voisines 
des  anaxes  et  des  palmiers. 

BAR  ou  BARD.  s.  ra.  Espèce  de  civière  sur 
Iaf(uelle  certains  ouvriers  appelés  bardeurs  , 
portent  des  pierres  d'une  grosseur  médiocre, 
du  fumier  et  autres  choses.  Ils  ont  apporte 
cette  pi( -re  iui  un  bar,  i 

BAR.  s.  m.  Sorte  de  bateau  dont  on  se  sert  j 
sur  la  rivière  d'Aube,  qui  ne  difl'èredu  bateau 
niarn.is    qti'cn  ce  cju'il  a  le  n>'7,  e'  le  col  cou- 

fés  ,  et  qii'il  manoeuvre  sans  gouvernail,  à  r 
aide  sV.,l...ii.:nf  de  deux  avirons. 
BAR  SI  R-ACitEou  CHASSELAS  D'^RÉ.s.  m.  I 
On  a  .1   o.ii-cTmm  f«.  une  e.s)  rce  de  chasselas.  I 
RA'  A^A^.  V.  BoiHicv».  I 

r  M,  .DAS  ».  ra.  T.  de  (leuris'e.  Œillet  d'un  ' 

bci  I  (^el.nm. 

.  *';>..  (T'JN  s.  m.  largage  corrompu  et  , 
ii'ci'i!'i(>I)le.  Je  .ie  ronip-  nds  fi.ti'l  acr  ba-  I 

il  se  dit  abusivement ,  jar  eilcnsion,  ùa  ; 


v(,i,.  s:.  :, 

d'une  r, 
emban:; 

*^"0n"le   dit 
d'une  lanjrue 


uiuwga.  Il  est  familier. 
'1.  v.  n.  Parler  en  termes 
I  in  s.  pl  de  manière  à  ne  pou- 
'  (1.,..  — ]1  su  ^l{^  a„5sj 
'  >  "  ;■  Lise  ,  cmbroinllée  , 
'  '  .  (i:;on  ne  peut  pas  être 
'/(•.!-  M  Jaitqu-  baragouiner. 
ibusivcment ,  par  extension, 
pie  l'on  ne  comprend  pas,  et 
qui  n  a  aucun  rapport  avec  la  langue  fran- 
çaise. Il  y  n  dans  cette  chambre,  deux  Alle- 
mands ,  den:,  Hollandais  ,  qui  baragouinent 
depuis  une  heure. 

II  se  prend  qirelqucfois  dans  un  sens  actif. 
baragouiner  un  discouis.  le  „K(I  jnmioncer, 
le  prononcer  d'une  nianii'ie  inin'i  lli  •i!.],. 

BARAGOUlKEUR.s.m.  li.\l;Ai;()li:NKI'SE. 
s.  f  Celui  ou  celle  qui  b.-.rag  mine,  ,11, i  .Mile 
mal  une  langue,  qui  la  pinnoiu-c  ni.'.l.  Cm  un 
baragouineur.  Un  bnrii(^r,uuiiur1fii  iripniiun. 
On  ne  peut  rien  comprendie  n  le  que  du  celte 
baragouineuse. 

BARALIPTON.  s.  m.T.jiîephd.  scol.i.tiqne. 
Mot  barbare  par  lequel  on  a  désigné  nue  soi  le 
d'argument.  Un  argument  en  barulipion.  Un 
syllogisme  en  baralipton, 

IIARALLOTS.  s.  m.  pi.  T.  d'iiist.  ceci.  Nom 
qu'on  d(nina  à  certains  sectaires  qui  parurent 
a  Bologne  en  Italie,  et  qui  mettaient  tons  leurs 
biens  en  commun  ,  même  les  femmes  et  les 
enfans. 

BARAKDAGE.s.m.Sortedepêchedc'fendae 
BARANGES.  s.  m.id. T.  d'hist.  anc.  Officiers 

3ui  gardaient  les  clefs  des  portes  de  la  ville  où 
eraeuraient  les  empereurs  deConstanlinopIe 

B.\RA^tiE.  s.  f.  T.  de  salines.  3tur  d'envi- 
ron trois  pieds  de  liaiileur  ,  placé  en  dedans 
du  fourneau,  et  .servant  à  la  séparation  des 
bois  et  des  Ijraises. 

BARANGUESou  VARANGIENS.  T.  d'hist. 
du  moyen  lige.  Gardes  anglais  des  empereurs 
grecs. 

BARAQITE.  s.  f.  Hutte  ou  petite  loge  que 
font  les  soldats  pour  se  mettre  à  couvert  des 
injures  du  tcmiis.  Une  partie  de  l'armée  passa 
l'hiver  dans  des  baroques. 

On  appelle  baraque,  en  architecture,  un 
lieu  construit  d'une  charpente  revêtue  de 
planches  de  ba'e.au  ,  couverte  de  dosses  ,  et 
pratiquée  près  d'un  grand  atelier  ou  dans  un 
grand  chantier,  pour  servir  aux  ouvriers  de 
maj<asin  et  de  retraite. 

C'est  aussi  un  terme  de  deVigi-eraent ,  en 
parlant  d'une  maison  mal  bjtie.  Sa  maison, 
dott  il  parle  tant,  n'est  qu'ui.e  baraque.  On 
ne  peut  p  is  'ogerdans  celle  hnraqi.e.  Les  do- 
mestiques disent  d'une  maison  où  ils  sont  m»} 
payés,  mal  nourris,  c'est  une  h.imipu-  Les 
ouvriers  le  disent  aussi  d'un  atelier  où  l'on  ne 
fait  que  des  ouvrages  de  peu  de  valeur  et  où 
ils  sont  mal  p.-.yés.  Je  u'ui  tiavaillè  qu'un 
moir.  d.inycelie  baraque. 

BARAQL'FR.v.a  et pron.Fairedes baraques 
pour  s'v  mettre  à  couvert.  H  se  dit  en  pai  tant 
de  soldats.  Baïa.jiur  cUs  soldats.  Ae»  soldats 
n'eurcn'  pas  le  Vmps  de  se  haraquer. 

B  iiv.i(,>i'iî ,  Éi  .part. 

BARAQl'lLLE.  s  f.  T.  de  cuisine.  Sorte  de 
p/Stisscrie  riui  renferme  une  farce  comji  '<,'è 
de  lile's  de  perdrit  ,  de  poidardc  ,  de  ris  ,1e 
veau,  de  champignons   de  truffes  vertes,  iic. 

•BABAT  s.  m.  T.  d.'  com  Vieux  m  .i  O.in- 
cais  et  b->rs  d'usarje  qui  signifi^iil  aiitref  is  , 
tromperie,  Iburbo,  ineo»9Dge.  Cal  de  ce  mot 


i8o  l^AÎ^ 

>|iir  >u-nt  celui  de  liai-alliiif  «H"  est  encore 

r.Aii.\TAS.  s.  m.  T.  iVUisl.  iMt.  F-spccc  ilt 

'■"liARATURF..  ».  m.  T.  .n.ist.  ni.c.  Go.iffi-. 


ir,  s-im>f.<na  .  a..n*  J'Alliciuc.  o,'.  I  .m,  ptv.  i|.i- 
^il  les  t«nas  criimucls.  11  .l...!  .v%.n.i  .U 
...crrr».ïv  ••>'""•  •"  l-"-"»-- •'<■  I"""-,  ,•'  •'•^"- 
!..  .„...-  .1*  r.-x.'-lKsi-iiicnl,  on  avail  ^rcllr.  <i  es- 


HAR 

(/cj,  ni  htirlian^.  (Vi.lt.)  Cest  une  prrcavlwn 
hiirhiue  .  de  prolonger  la  faibUsit  de  l'en- 
fance. (J.-J.  Koiiss. )  Vne  ame  barbare.  Un 
cœur  barbare. 


li<s,imiU 

par.-  en  ««p.ue ,  «les  ci-aui|iiins île  fer  crochus, 
aoDt  .,,1.  l.i.u-ni.s  avaicnl  la  ,.oin»c  en  haut  . 
et  a"aiilri«  .le  cv'.l.',  pour  accrocher  et  dechi- 
r\r  le*  ri  iiuincU  à.Mt  leur  chulc. 

lAKAllE.  s.  f.  Sorte  Ae  long-valsscau 
At  bois ,  fait  Ae  douTes  ,  jJus  cljoil  par.cn 
lijui  que  par  en  bas,  cl  qui  sert  à  battre  la 
ot.'me  pour  en  faire  du  beurre.  — On  appelle 
aussi  b^ralie  ou  barnle,  en  terme  ac  maiine, 
une  sangle  en  cro\\  que  l'on  met  sur  la  mi- 
saiue  pour  la  forlilicr  contre  le  vent. 

BAKATTKR  va.  Remuer,  agiter  du  lail 
dans  une  baratte  pour  faire  du  beurre. 

BiRiiit,  tt:   part. 

Ii.\R  Ail  Kl.lt.  s.  f.  T.  de  commerce  de 
m-  Il  se  dii  lies  lardns,  degiiiseuiens  el  ul- 
tiration- 1  c  marcbandlscs,  que  peuvent  faire 
le  raailre  .t  ri'((uipage  d'un  vaisseau;  et  gemf- 
ralcmenl  de  toutes  le«  supercheiies  et  inal\  cr- 
éations qu'ils  mettent  assez  souvent  en  usage 
pour  Ironiser  le  marcUana  chargeur,  et  autres 
personnes  intéressées. 

UARBACANE.  s.  f.  T.  darchit.  OuTerturc 


étroite  et  longue  en  h: 


l'on  laisse  aux 


leiu",  qu 
qui   soutiennent  des   tenes  ,   pour  y 
■  faciliter  l'cutréc  et 


«è;;;;„;...^ .w,„a,;o./vw,„.i 

barbares.  Cn  ..()  A-  /.,i;  hure,  /.rs  Ir.igcJ.cideiws 
auteurs  depuis  Racine  sont  ti  rites  dans  un  style 
froid  et  barbare.  (Volt.)  (Juon  remonté  de 
siècles  en  siècles,  on  verra  que  plus  notre  Ion- 
ique a  été  barbare  ,ptus  nous  auons  été  éloisiiés 
de  connaître  la  langue  latine.  (Cotidill.)  t/ne 
l/tn^ue  jusqu'alors  barbare  ,  eut  cti/în  des  re- 
laies ,  «(  acquit  ai'ec  le  temps  île  la  prrécision  , 
et  de  l'élégance,  {\\a\n.)  Les  barons  n  avalent 
qu'un  faste  barbare' {\Aem.) 

En  parlant  des  nations  el  des  individus  ,  il 
se  prend  aussi  substantivement.  Les  habltans 
de  cette  contrée  sont  de  vrais  b'irbaret ,  puis- 
qu'ils sont  cruels.  (Barth.)  L'occutent  était 
troublé  par  l'invasion  des  barbares.  (Boss.) 
La  religion  d'un  barbare  consiste  à  offrir  a 
ses  dieux  le  sang  de  ses  ennemis.  (  Volt.  ) 

EARBARÉE!».  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes ,  connues  sous  les  noms  vulgaires  iriierhe 
de  sainte  Barbe  et  de  rondottc. 

BARBAREMENT.adv. D'une  façon  barbare. 
//  a  été  traité  barbnremcnt.  Ces  peuples  vi- 
vent barbaremeni.  C'est  parler  barbarenient. 
11  est  peu  usité. 

BARI'.ARESQUE.  adj.  des  deux  genres.'  Oui 


donnerdelair,clpoury  fac  ilcrlcnticjet.^  ;^^j  anx' peuples  de  la  Barbarie,  les 
U  sortie  des  eaux.  On  appel  e  a«.s.c„ao«.  .n^  iMaresqies.' Un  navtre  barbaresqut. 
niire  ou  ventouse. -T.n  tcrmede  foi  tiûcation,      ^^^^  ^^  ^^^^^  ,,^^  ^,^.j^^,^  j^  ^■^,,,„,.^      „ 


mcre  ou  ventouse. 

il  se  dit  des  ouvrages  avances  d'une  place  ou 
d'une  citadelle.  La  barbacane  seit  de  boule- 
lard  aux  poites  el  aux  murailles.  —  11  se  dit 
^iissi  d'une  petite  ouverture  pi-ati<iucc  'dans 
*îcs  murs  pour  tirer  sur  l'ennemi. 
.  BARBACÉNIA.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  du  Eré.sil  qui  a  beaucoup  d'afiiniU^s 
avec  la  jussicuie. 

CARBACOU.  s.  m.  T.  d'iibl.  naf.  Nom  gé- 
Dcri.juc  composé  de  barbu  et  coucou  ,  par  le- 
qi:el  on  a  dcsignélcs  coucous  noii-sycCajcnne. 

BARBARE,  adj.  des  deux  genres.  Les  Grecs 
appelaient  par  mépris ,  barbares,  toutes  les 
nations  qui  ne  parlaient  pas  leur  langue,  ou 
du  moins  qui  ne  la  parlaient.pas  aussi  bien 
qu'eux  ,  sans  en  excepter  Jcs  EgJTptiens,  aux- 
quels ils  devaient  une  partie  de  leurs  sciences 
el  de  leurs  arts.  —  Dans  la  suite,  ils  ne  se  ser- 
virent de  ce  mot  que  pour  mar<iucv  1  opposi- 
tion ^ui  se  trouvait  entre  eux  el  les  nations 
cliez  lesquelles  la  civilisation  n'avait  pas  fait 
de  progrès  ,  qui  croupissaient  dans  l'igno- 
rance, et  dont  les  mœurs  étaient  dures  et  sau- 
vages. Les  Latins  employèrent  leur  mot  bar- 
lurus  ,  dans  le  même  sens.  Ils  ajjpcjaienl  btir- 
bares  tous  les  autres  peuples  ,  à  l'exception 
des  Grecs,  qu'ils  r.connaissaient  pour  une  na- 
tion savante  el  policée.  Les  peuples  barbares 
qu\  c^nquiierit  I  etnpire  romain. 

Nous  employons  ce  mot  dans  le  même  sens, 
mais  avec  moins  d'orgueil  que  les  Romains  , 
cl  nous  ne  traitons  paj  les  nations  de  barba- 
re* ,  par  la  seule  raison  que  la  politesse  ,  le 
giilt.-les  sciences  cl  les  arts  y  ont  fait  moins 
de  progr.s  que  chez  nous.  Toute  nation  où  il 

lÛibituelle  ,  est  mnini  une  nation  qu'un  asscm- 
hlaqe  limiutlujuix  dhonimes  bnrbares  el  indé- 
peiiJuns  ,  901  n'obéissent  qu'a  leurs  passions 
partir  uUéres,  et  qui  ne  peuvent 


Tel, 


.'X, 


L..t. 


) 
aussi  pour  marquer  cette 
espère  de  cruauté  qui  provient  de  l'ignorance 
et  du  défaut  de  civilisation.  La  toutume  bai- 
haie  d'immoler  aux  dieux  des  créatures  hu- 
maines. Leurs  superniiioni  ne  furent  ni  absur- 


lîAR 

insi  un  poisson  du  i;iiue   .silure  :  et  les  iv 
Is  des  harheaux.        ' 
BARBAKIKE.   s.  f.  T.  de  bot.  Espèce  de 

r.Aliil.MUSrB.  v.  n.  On  trouve  ce  motdars 

11,  l.|iii  ,  .lii  li. lunaires  ,  oii  l'on  prétend  qu'il 
nilli     1 .1  h.  1  i nutiela  langue. Il  n'est  point 


étendent  depuis  L'océan  Atlantique 
l'Egypte ,  au  midi  de  tous  les  étals  barbarcs- 
qiies  ,  occupe  ce  grand  espace,  (^yn.)  —  Il 
se  prend  aussi  substantivement.  Les  pirateries 
des  Barbaresqaes.      ' 

BARBARESQUE.  .s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Petit 
mammifère  de  l'ordre  des  rougeurs  ,  et  du 
genre  des  écureuils. 

BARBARICAIRE.  s.  m.  Peintre  qui  exécute 
en  tapisserie  ,  ou  avec  des  soies  de  diflércntes 
couleurs  ,  des  représentations  de  diverses  fi- 

BARBARIE.  s.  f.  11  se  dit  des  vices  qui  résul- 
tent chez  une  nation,  du  défaut  de  civilisation 
et  decultiire.'/!<;s  peuples  furent  plongés  dans 
labarbnrieel  lamiiére.  (Volt.)  Faire  des  efforts 
contre  la  barbarie  de  son  siècle.  f^ivreJans  un 
temps  de  barbarie. 

Barbarie,  se  dit  aussi  de  la  cruauté  qui  pro- 
vient de  l'ignorance,  de  la  stupidité  ,  de  l'er- 
reur, de  la  superstition  ,  des  préjugés,  en  un 
mot  du  défaut  d'éducation,  d'instruction  et 
de  lumières.  Les  dieux  nous  ont  accordé  un 
pouvoir  bien  funeste,  el  bien  humiliant,  celui 
de  nous  accoutumer  h  tout,  et  d'en  venir  nu 
point  de  nous  faire  wi  jeu  de  ta  barbarie,  ainsi 
que  dn  vice.  (Barth.)  Leur  religion  était  sim- 
ple, sage,  auguste,  libre  de  toute  supeistition 
et  de  toute  barbarie.  (Volt.  ) 

BiRBABiF.,  se  prend  pour  un  acte  particulier 
de  cruauté  aveugle.  C'e.vt  le  <  omble  de  l'rxlra- 
vasanre,  devouloirlransformerenunarte d'hu- 
manité une  si  éln,n!.-e  barbarie.  fV.M.)  Com- 
mettre une  barluui      r   'r,.rn-:,   hnrbarie. 

BABBiKiE,  se  il.l  :  1  !  -::  i'i  d'uu  art  , 
d'une  science,  a^    I  '    :■  assujettis 

àunemélhoderé;^nli.  M  ri  .1.  i.i;les  puisées 
dans  la  raison  el  ilarn  !•:  j'»'^!.  Lorsque  notre 
ihédirc  rnmmenca  'asnrliraelabarbarie.  (Volt.) 

Barbarie  ,  se  dit  au.ssi  des  viws  du  langage 
ou  du  slylc  qui  marquent  une  ignorance  en- 
tière des  règles  ,  une  privation  totale  de  lu- 
mières el  de  govit.  La  barbarie  de  son  langage, 
de  son  strb;. 

BARCARIN.  8.  m.  T.  d'hUt.  nat.  On  appelle 


l'on  fait  contre 

1  vint  de  mois 

i  harisme.  Ce 


ih. 


BAr.l'Al.li.'.,  -.  lu.  I>.ii.:m.1  Miique,  raisin 
de  Maroe. 

BAlUÎASTELLEouBARBASTELLO.s.  m.T. 
d'hist.  nal.  Nom  d'une  espèce  de  cbauve-sou- 
ris  du  genre  vrsperlilion. 

BARBE,  s,  f.  l'oil  qui  croît  au  menton  et 
aux  joues  de  l'Iiomme.  Barbe  blanche.  Barbe 
giise.  Barbe  nnérable.  Barbe  rase.  Grande 
barbe.  Porterla  barbe  longue,  faire  la  barbe  à 
quelqu'un.  Sejaire  la  barbe  Faire  sa  barbe.  6e 
Jatrc  faire  ta  barbe.  La  barbe  lui  vient.  H  n'a 
pas  un  poil  de  barbe.  Il  a  fait  une  recrue  de 
bons  hommes  tous  portant  barbe.  Se  peindre 
la  barbe.  Se  mettre  une  fausse  barbe  pour  se 
déguiser-  Un  bassin  à  barbe.  Un  plat  à 
barbe.  Ce  jeune  homme  n'a  point  encore  ds 
baibe.  Laisser  cr.tiitre  sa  barbe.  Porter  la 
barbe  longue  ,  la  barbe  courte.  Les  anciens 
philosophes,  il  les  prêtres  des  Juif-i  portaient 
le  longues  barbes.  Ne  porter  qu'un  bouquet  de 


On  dil 
:  unejeui 


„ili, 
■  barbe  , 


qu  un  jeune 


barbe,  jiour   dire,  qu'il    ne  doit 


'1er  de  choses  qui 
gent  i-lii^  ili  in:l  im!i'  rt  d'expérience  t|u'on 
n'eu  ;i  '  :  ,  ,  ,  ,  1  .,  son  âge.  —  On  dit 
l'.iuiiliM       ,     i  u„  rhoieh  la  barbe  de 

ijueliji.  i:it  .  M  ,1  ,1::  .  (jireensa  présence, 
el  eouime  piim  le  l.iaver,  une  chose  qui  doit 
lui  faire  de  la  peine  ou  l'oflcnser  ;  et  rire 
dans  sa  barbe  ,  pour  dire  ,  se  réjouir  inté- 
rieurement d'une  chose ,  sans  laisser  aj)erce- 
voir  au  dehors,  la  joie  qu'on  en  ressent. 

On  dit,  la  barbe  d'an  lièvre  ,  d'une  chèvre  , 
d'un  chat ,  pour  désigner  les  longs  poils  qui 
croissent  anx  milchoires  de  ces  animaux.  — 
On  appelle  barbe  de  coq ,  les  deux  petits 
morceaux  de  chair  qui  pendent  .sous  le  bec 
des  coqs;  barbes  de  baleine,  les  fanons  d'une 
baleine.  Et  en  parlant  d'un  turbot,  d'une 
barbue  ,  et  de  quelques  autres  poissons  plats. 


elle  barbes. 


vent  de  nageoires.  — :  On  appelle  barbes  d  épi, 
les  pointes  dos  épis  ;  et  barbes  de  plume , 
les  petits  filets  qui  tiennent  au  tuyau  des 
plumes. 

11  se  dit  aussi  de  celte  sorte  de  duvet  formé 
par  la  corruption  el  la  moisissure  des  confi- 
tnres  gAlées;  des  petites  parties  ou  grains  de 
limaille  qui  i 


iqu. 


attachés  aux  corps  mé- 
limés,  el  qui  s'en- 


(lu  pet 


11 
11 

brunissoir.  —  En  terme 
appelle  barbe  ,  la  parti, 
forme  de  délits,  et  que  la  clef  rencontre  dan 
la  serrure  pour  faire  avancer  ou  reculer  le 
pêne.  —  En  lernjes  de  manège,  on  appelle 
barbe  ou  sous-barbe,  la  partie  delà  tête  du 
cheval  qui  porte  la  gourmette.  —  Le»  maré- 
chaux et  artistes  vétérinaires  appellent  barbes 
ou  barbillons  ,  de  pelitos  excroissances  de 
chair  qui  s'étendent  en  longueur  et  finissent 


en  po 
sont  . 
terin. 
parti. 


est  la  poudre 


d»  cheval ,  où  elle» 

1    i  il.iis.  —  On  appelle  ,  en 

'    thrs  ttun  vaisseau,  les 

.    I    rivant,  vers  l'endroit 

imM.     avec    la    quille;   et 

gaiiliennene  ,    l'endroit    où 

la  chaniBre   des  canonnicrs. 


En  termes  d'astronomie,  on  appelle  barbe 
d'une  comète ,  une  sorte  de  chevelure  lumv- 


BAR 

Beuse  cl  rayonnante  qui  preciVle  la  comète, 
foramc  la  <"nicuc  est  une  olievelme  lumineuse 
*:t  rayoïmante  qui  la  suit. 

BARBE.  T.  «Vhist.  nat.  On  donne  ce  nom  à 
des  poils  plus  longs  que  les  autres  qni  recou- 
vrent le  dessous  de  la  mâchoire  inférieure  de 
quelques  mammifères  ,  tels  que  les  singes  et 
les  rurainans  du  genre  des  chèvres.  —  Barbe 
en  botaniiiue,  est  .synonyme  dVrète.' 

EARBK.  s.  m.  Cheval  Je  cette  partie  de  la 
côte  d'Afrique,  qu'on  appelle  la  Barbarie.  Les 
barbes  ont  beaucoup  de  vitesse. 

BARBEAU,  s.  m.  Poisson  d'eau  dnurc,  ainsi 
nomme  parce  qu'U  a  quatre  haihillnns,  deux 
aux  coins  de  la  bouche  ,  et  dt-iix  au  bmit  du 
museau,  qui  est  allongé  et  pointu.  La  cluur 
itu  barbeau  est  blanche  et  Ofp/Ie. 

BARBEAU.  V.  Blecet. 

BARBE-DE-BOUC.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a 
donné  ce  nom  au  salsifis  sauvage. 

B/iRBE-DE-CAPUClN.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom 
trivial  de  la  nigclle  de  Damas,  et  île  la  chico- 
rée sauvage  qui  a  poussé  dans  une  cave. 

BARBE-DE-CHÈVRE,  s.  f.  T.  de  bot.  Espèce 
de  spirée. 

BARBE-DF.-DIEU.  s.  f.  T.  de  bot.  C'est  la 
même  chose  que  le  barbon. 

BARBE-ESPAG.NOl.E.s.  f.T.  de  bot.  Espèce 


BAIil;E-DE-HE.\Ai;D.  s.  f.  ï,  de  bot.  F.s|u're 
d'astragale  épinenso  qui  croit  dans  les  parties 
méridioDides  de  l'Europe ,  et  c[ue  Lionée  a  cru 
être  celle  qui  fournit  la  gomme  adragante. — 
l'ar  suite,  on  a  donné  le  nom  de  barbe-de-re- 
narilde  Crète,  à  une  autre  espèce  de  ce  geure 
qui  donne  réellement  de  la  gomme  ,  et  qui 
croit  en  Crète. 

BARBÉIER,  CARBnTKK  ou  rSlbF.R.  v.  n. 
T.  de  mar.  On  dit  ,  la  f.ate  harùcie.  lorsque 
le  vaisseau  étant  trop  près  du  vent ,  le  vent 
rase  la  voile  ,  et ,  y  étant  pres(|ue  parallèle ,  la 
bat  de  côté  et  d'autre  sans  la  remplir.  Cette 
agitation  continue  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  pris 
vent,  et  alors  elle  ne  barbéie  ou  ne  frise 
plus.  Quand  on  a  mis  le  vent  sur  les  voiles  , 
il  faut  qu  fîtes  btirhèient. 

BARBELÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  trai'ts  dont 
les  ferrures  ont  des  dents  on  pointes  ou  flè- 
ches. Flèche  barbebie. 

BARBELET.  s.  m.  T.  de  fabricant  de  filets. 
Outil  qui  sert  à  faire  les  liaims. 

BARBENJE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes, composé  d'arbustes  sarmenteux  de  Ma- 
dagascar. 

*BARBERIE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité ,  qui 
signifiait,  l'art  de  faire  la. barbe,  de  couper 
et  d'arranger  les  cheveux  ;  aujourd'hui  l'art 
du  perruquier.  H  se  disait  aussi  du  lieu  où  l'on 
e.vercait  cet  art. 

BARBERIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
poissin,  surmulet. 

"  BAhBEROT.  s.  ra.  Vieux  mot  inusité,  par 
lequel  on  désignait  un  mau^•ais  barbier. 

BARBET,  s.  m.  BARBETTE,  s.  f.  Chien  à 
poil  frisé  .  et  qui  va  à  l'eau.  Tondre  un'bar- 
iel  :  une  belle  barbette.  —  On  dit  familière- 
ment d'un  homme  fort  crotté,  tju  il  est  crotté 
comme  un  barbet  ;  et  d'un  homme  qui  en  suit 
nn  antre  partout,  qu'iY/e  suucnmme  un  barbet. 

BARBETTE,  s.  t.  T.  d'art  militaire.  Petite 
âe'vation  de  terre  que  l'on  pratique  aux  an- 
gles flawpiés  des  ouvrages  ,  pour  y  placer  du 
canon  qu'on  tire  à  barbette.  Tirer  a  bar- 
bette ,  ou  en  barbe  ,  c'est  tirer  le  canon  par- 
dessus le  parapet ,  au  lieu  de  le 'tirer  par  les 
embrasures.  —  On  appelle  aussi  barbette  ,  le 
canon  que  l'on  tire  de  cette  manière. 

BARBETTE,  s.f.  Guimpe  qui  couvre  le  sein 
d'une  religieuse.  | 

iîARUJCHON.  5.  m.   Dimiaulifde  barbet.  I 


BAR 

Un  joli  bnrbichnn.  —  On  donne  aussi  ce  nom 
an  gobe-mouche  de  Cayenne. 

BARBIER,  s.  m.  Celui  dont  la  profession  est 
de  faire  la  barbe.  Barbier  ett.viste.  Barbier 
perruquier.  Barbier  de  village. 

On  dit  proverbialement  ,  qu'«n  barbier 
rase  l'autre,  pour  dire  que  les  gens  d'une 
même  profession  se  servent  et  se  favorisent 
mutuellement.  —  En  terme  d'histoire  natu- 
relle, on  appelle  barbier,  un  poisson  du  genre 
des  lutjans. 

BAR'BII'ERE.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  la 
mémo  v\v<-r  ,vu-  \.,  !.•  ,  lr,l,-. 

l;.\IU;ii  11  l;.  ■. .  .,.  I  X|.,,-^ion  familière,  que 
l'on  eiupl   i,   i,i;.h|ii.  I    i    lu  plaisantant,  pour 

B.dliuLLE.  s.  f.  J'.  de  monnaie.  Petits 
filamciis  ou  pointes  qui  sont  aux  flans  ,  et 
qu'on  enlève  en  les  agitant  les  uns  contre  les 
autres  dans  un  crible  de  fer. 

BARP.'LLON.  s.  m.  Diminutif  de  barbeau  , 
poisson. 

■  BARlilLLON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  ap- 
pelle barbillons,  des  Clamens  qui  se  trouvent 
autour  de  la  bouche  de  plusieurs  poissons. 

On  appelle  aussi  barbillons  ,  une  maladie 
qui  attaque  la  langue  des  oiseaux  de  proie  ;  et 
en  terme  d'art  vétérinaire  ;  une  maladie  qui 
attaque  les  chevailx  et  les  bœufs. 

BARBILLOKKER.  v.  a.  T.  de  pèche.  Rele- 
ver la  langiiolle  ou  le  barbillon  des  haims. 

l;  \  l,l:l,\  ,\  ilF  s.  f.  On  trouve  dans  quelques 
iIk  il  Ml  .11 ,  c|;r  rc  mot  signifie  un  mauvais 
]'ri:l   lu;r    !1  ii  ,■.!  poïnt  usité. 

ti A  iiiu  M  '.\  s  111  ['.  d'hist.  anc.  Instrument 
de  musique  des  anciens  ,  que  plusieurs  ont 
confondu  avec  la  lyre.  On  l'a  aussi  appelé 
lesbien. 

BAI.BON.  s,  m.  T.  d 


BAR 


i8i 


;rement  dont  le; 
servent  quelque 
C"o(  un  barbon 


foisenii.al.int  ,1  un  % 
C'«(  ™  ^„u.,  /^a,l,n„.—Ou  dit  d'un  jeune 
homme  trop  seiieux  pour  son  âge  ,  qu'iif  J'att 
le  barbnn. 

BARBON,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées  ,  qui  comprend 
une  cinijuantaine  d'espèces  qui  croissent  dans 
les  parties  méridionales  de  1  Europe  ,  et  dans 
les  trois  autres  parties  du  monde  ,  et  qui  en 
général,  poussent  un  fanage  dédaigné  par  les 
bestiaux  ,  soit  à  cause  de  sa  dureté  et  de  son 
insipidité  ,  soit  à  cause  de  son  odeur  forte. 

*  BAREOHNAGE.  s.  m.  Qualité  du  barbon. 
Ce  mot  que  l'on  trouve  dans  Trévoux  et  dans 
quelques  autres  dictionnaires  ,  n'otlre  aucun 
sens  aujourd'hui. 

BARÇONfiE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  de 
mer  qui  ressemble  à  la  perche. 

BARBOT.  s.  m.  Jlom  qu'on  donnait  sur  les 
galères  à  celui  qui  faisait  la  barbe  aux  forçats. 

BARBOTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  de  pois- 
son d'eau  douce  <|ui  se  trouve  dans  des  rivières 
et  dos  lacs  dont  les.eaux  sont  tranquilles.  Là 
&aii&o(e  ressemble  beaucoup  à  la  lote  ;  mais 
elle  a  le  bec  plus  mince ,  la  queue  plus  menue, 
et  le  ventre  plus  gros. 

BARBOTER,  v.  n.  FoulUer  avec  le  bec  dans 
la  bourbe.  Il  se  dit  des  oiseaux  aquatiques  , 
tels  que  les  canards  ,  qui  cherchent  de  cette 
manière  leur  nourriture  dans  l'eau. 

BARnoTEK  ,  signifie  aussi ,  marcher  dans  la 
bouc,  de  manière  à  se  crolter.  — Eigucéijient, 
nous   barbotions  dans  un  cloaque  de  prejusés* 

BARBOTEUR.  s.  m.  On  tbnne  ce  nom  awx 
canards  domestiques,  pour  les  distinguer  des 
canards  s.iuvages. 

B.XRBOTEUSE.  .s.  f.  Raccrocheuse.  Terme 
d'injure  el  de  mépris,  en  parlant  d'une  femme 
de  mauvaise  vie,  qui  sollicite  les  hommes  dans 
re.  C'eil  une  barboteuse.  Il  voit,  des  4«;  - 
6o(e«.!e.ï.  n  est  familier. 

r.ARBOTINE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  ,  dans 
c  commerce  ,  aii  semeit  oorttra  ,  c'est-à-diro  ,  ' 


aux  sommités  de  l'absinthe  de  Judée  ,  qu'on 
emploie  conme  verniifnep. 

BARBOUILLAGE,  s.  nî.  Peinture  mal  faite. 
Le  tableau  n  est  qu'un  barbouillage. 

l.AiiEouiLi..iGE  ,  discours  embarrass» ,  sans 
liaison,  sans  suite.  On  ne  peut  rien  com- 
prendre a  son  barbouillage.  —  lise  dit  aussi 
d  une  écriture  mal  formée  ,  el  qu'on  ne  peut 
lire  qu'avec  beaucoup  de   dilliculté,  //  n'est 

'     '     '■         !  barbouillage. 
.  ,     ,      L      ..        ,  "•  ^"  '^''1  barbula  ne- 

utre barbe,  lise  dit,  dans  l'origine  ,  des  bo„f- 
"'" "  aientla  barbe  et  le  visagede 


,  de  lie  i 


igurait.  11  signifie  proprement ,  mettri 

sur  le  visage  quelque  matière  quile  salit ,  qm 

rend  la  personne  meconnaissaUe 


matière  quile  salit , 
lu  d'encre.  Il  s'est  barbouillé 


visage  qnelc 
le  gâte,  qui  r'    - 
On  l'a  barb, 
le  visage.      . 

SE  Barbodiiler,  se  dit  par  extension  des  au- 
tres parties  du  corps.  .Je  barbouiller  les  main. 

On  dit  hgurément  et  familièrement  nu',m 
homme  s  est  barbouillé  ,  qu'il  s'est  birbJuillé 
dans  le  monde ,  pour  dire,  qu'il  a  terni  sa  ic- 


pier,  comme  cela  arriv 
^/  ^^al ,  qu'on  ne  pei 
écrit;  ou  écrire  des  ch< 


allure  ,    un    , 

leurs.  Barboi 
des  treil/a-ies 


)  g^iter 


poser  giossrèrement  des  com- 

ller  une  ,-orie  ,  des  murailles  , 

etc.  —Il  signifie  aussi  gâter 

uelqi.e  chose  de  malpropre.   Il  a   bar- 


bouillé ma  p, 

EARrOL'lLLCR,  1 

sans  goftt  ,  sans 


debo 


Peindre  mal , 


itelUs 


n, 


iart, 
peint  pas  . 


■  On  le  dit  aussi  de  celui 


il  bai  bouille.  ■ 
écrit  mal. 

Barbouiller.  Parler  d'une  manière  confuse 
et  embrouiUée  ,  sans  articuler  assez  pour  se 
taire  bien  comprendre.  Jl  barbouille  tellement 
quon  ne  comprend  rien  de  ce  qu'il  dit. 

En  termes  d'imprimerie  ,  on  dit  qu'i/n  ou- 
vrier barbouille  ,  lorsque  les  feuilles  quilini- 
prime  sont  salies  de  noir  sur  les  mar-es  ou 
qu'il  y  a  des  taches  d  encre  sur  les  pages!  Oh 
dit  aussi  ,  dans  ce  cas ,  nW une  feuille  est  bar 
bouillée. 

Barbouillé,  le.  part;  Chez  les  Grecs,  les 
premiers  acteurs  barbouillés  de  lie  ,  fredon- 
'naient  sur  des  charrettes  les  louanses  de  Bac- 
chus. 

BARBOUILLEUR,  s',  m.  Ouvrier  qui  pose 
grossièrement  des  couleurs  sur  des  murs  ,  sur 
des  portes  ,  etc.  Je  ferai  meltie  mon  escalier 
en  couleur ,  par  un  barbouilleur.  —  On  ap- 
pcUe  barbouilleur  de  papier;  ou  simplement 
barbouilleur,  un  homme  qui  se  mêle  d'écrirp 
sans  en  avoir  le  talent.— fia)Aou,7/cu/- ,  se  dit 
aussi  d  un  homme  qui  parle  beaucoup  sans 
suite  et  sans  raison. 

BARBOUILLON.  adj.  Malgré  l'emploi  q„e 
J.-J.  Rou.sseau  a  fait  de  ce  mot,  pour  desi- 
gner un  mauvais  musicien  ,  l'usage  ne  l'a 
pas  adopté. 
CAR-BOUQUET.  V.  Coboof.t. 
BARBOUTE.  s.  f.  T.  de  raOinerie  de  sucre. 
Moscouade  chargée  de  sirop  ;  gros  grain  de 
sucre  à  refondre. 

BARBU  ,  UE.  adj.  En  priant  d'uu  homme, 
il  signifie  qui  a  beaucoup  de  barbe  ;  et  en 
parlant  d  une  femme  ,  U  signifie  seulement 
qui  a  de  la  barbe. 

11  se  dit  en  terme  de  botanique  ,  des  épis 
deograraméoj  lorsqu'ils  sont  hérissés  de  barbes 
ou  ldet5. 
BARBU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  l'or- 


iSj 


DAI\ 


dlc  a.-<oi>«»ux  s\lv«iii.«,  il.i  la  liihil  «l»"'  «V- 
goJacIvIfs.  et  Jo  la  famillr  tle«  barhm.  Ils  ont 
b  ataitutaoe  irislr  ,  »  miln-c  et  séiinup  .  la 
i;!;iirr  m»»rt»  ,  m»  .p-.  ■•■Me  a«çx  mal  f.iif. 
Us  Icj  liwnc  4au>  l'aiicjcn  cl  dans  1«  noii- 
»cau  coiitincal.  . 

BAIlilCt.  s.  I.  r.  dliUl.  nat. Poisson  de  mir 
qui  ïosemblc  »i  linbol,  m;in  qui  e.sl  plus 
mince  cl   n*  p>iut  "le  l>i<iuan«. 

llAliCL'Li".  s.  I.  T.  Je  botan.  Arbrisscan 
qui  M  trouve  i  la  CUioe.  Toutes  sas  parties , 
loriq-i'on  les  froisse ,  n-paiidcnt  une  oJour 
aercable. 

•  liAUUUlvF..  s.  f.  Oo  donne  ce  nom,  dans  les 
grandes  fonderies .  ilonies  «es  inégalités  €|iie 
l'on  jjicrcoit  sur  une  pii'ce  fondue  ,  au  sn-tir 
de  la  l.issc  ou  du  moule,  cl  qu  il  faut  ri'iMiov 
au  riieau. 

C  VRCVLF.  s.  m.  T.  do  bot.  Attio  de  la  J.i- 
a  élé  réuni  aux  trirbilics. 

st  la  nirmc 
eboseqftclcjac|uier.  

IJAHCADE.  s.  f.  On  apiiolle  barcade  deche- 
v/uui ,  une  troupe  de  cUevanx  qu'on  a  arbe- 
tcs.  et  auxquels  on  veut  faire  p;isier  la  mor. 
•  BARCALLAO  ou  BAKLiAU.  s.  m.  T.  de 
commerce.  E.spree  de  morne  tout-à-fail  sera- 
bbblc  à  ccQe  de  Terre-Neuve.  Elle  se  trouve 
dans  plusieurs  endroits  de  la  mer  du  Sud  , 
mais  la  plus  grande  pèclie  s'en  fait  sur  les 
côtes  de  l'île  de  Juan-ïernandez. 

BARCALON.  s.  ra.  T.  d'hist.  raod  Titre  du 
premier  ministre  de  Siam.  , 

BARCAMAN.  s.  m.  T.  de  bol.  C'est  le  tur- 
bith  des  Arabes.  A 

BACAROLLE.  s.  f.  Sorte  de  cbansonT»pii- 
lairc  en  usage  à  Venise  ,  sur-tout  parmi  les 
eondoUers. 

BARCE.  s.  f.  ou  lîARCEL.  s.  m.  T.  de  niar. 
Sorte  de  canon  dont  on  se  ser\ait  autrefois 
sur  mer. 

BARCEI-OKNETTE.  s,f.  On  a  donne  ce  nom 
à  \\a  lit  d'enfant,  fait  d'une  certaine  raanit  le 
Il  est  in'isile  aujourd'hui. 

BARCHAUSIE.  s  i  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes,  tirées  des  cré|iides  de  Linnee.  Les 
crépides  des  Alpes  rouges  et  fétides  ,  entrent 
dani  a-  genre. 

BAhD.  s  m.  V.  r.tB. 

UARDANE  s  f.  ou  GLOUTERON.  s.  m. 
T.  dhist.  nat.  Sorlc  de  plante  trts-connuc 
qui  croit  dans  les  prairies ,  le  long  des  che- 
mins, que  l'on  emploie  en  mi^ecine. 

BAKDAQl'E.  s.f  Vase  de  terre  poreuse  dont 
I  Égrpte  pour  faire  rafraîchir  l'eau. 

JOTÉS.  s.  m.   pi.   T.   d'hist.  anc. 

Soldats  de  la  garde  des  empereurs  de  Conslan- 
tinople.  Ils  étaient  vêtus  de  rouge  ,  couverts 
d'un  bonnet  à  la  persane  ,  appelé  attgurnt, 
bordé  de  drap  de  couleur  de  citron  ,  ef  ar- 
més de  biilons  et  de  baguettes,  pour  éloigner 
k  peuple  du  passage  de  l'empereur. 

BARDE,  s.  f.  Il  signifie  en  vieux  langage  , 
Tarmure  des  chevaux  des  anciens  chevaliers 
et  soldats  ,  qui  étaient  équipés  de  tout  p.inl 
EUc  était  de  1er  ou  de  cuir  ,  et  couvrait  prcs- 
N.ic  tout  le  cirps  du  cheval. 

BARDE.s.f.  PANNEAU.s  mouBAF.DELLE. 
s.  f.  Longue  selle  qui  n'a  ni  fer ,  ni  bois  ,  ni 
arcoos  ,  et  qui  est  faite  de  grosse  toile  piquée 
et  biurrée. 

BARDE  s.  f.  T.  de  cuisine.  Tranche  de  lard 
fort  mince  que  l'on  met  sur  les  oiseanx  et  la 
Tolaillr  .  an  lieu  de  les  larder. 

P.Ai.DE  s  m  On  nommait  ainsi  chez  les 
Celtes  ou  Gaid-via  ,  le»  prêtres  chargés  par- 
ticnlii'reracnl  d'mciter  If  courage  «les  troupes 
par  des  chansons  gucn  iercs  ,  et  de  célébrer 
de  la  même  maoii'rc  les  belles  actions  et  les 
vert'js  des  héros.  Les  vncsirs  des  b-.rlet. 

BARDEA'kJ.  K  m  On  donne  ce  nom  h  de 
petits  morceaux  de  mrrrain  on  douves  de 
vieilles  futailles ,  débitées  en  lattes  de  dix  à 


BAR 

dou7.e  pouces  de  long,  ut  sis  à  sept  p,.u(-.-5  d.- 
large,  dont  ou  se  .-.fi  I  pu.  .  .m,,i  ,i.  s  Iim 
mcu.s  peu  considéiolni  ^    '    .  ,i  .    ■ 

de  banio.tu,  —  Ou  ;i|  ;  .  !  ;   .. 

val  et  uue  ànessr.  —  lui.  ■...  >  i  ..riLiuri^- , 
on  appelle  4rt/</i<iu,  nu  ...  ■  mi  .1  ,^,-:liaige. 
liAUDtE.s.  f.  r.  .I,'  >..l,.,i:.,  ,  i  .  ,;sdc„,i- 
miiids  d'eau  qu'on  jit  te  ,l,iii>  i.s  ... ,  nus  pour 
faii-c  lésalpêtj'coupuur  le  ralliuei.  Luc bardvc 

UARDELI.E.  s.  f.  Espèce  de  selle  en  forme  de 

sel!'-  [  i.Mir.\  .i.i.il ....  nt'  se  s.Tt  !Mi.'..-  .MIC  dans 


t;.\iiL)tl'i.  v.  a.  En  vieux  langage ,  c'est  cou 
.1.1  un  cheval  de  l'espèce  d'armure  que  l'on 
ippel.iit  barde,  liaidtr  tui  chenal.  ?fan^  la 
.iir;usel.s,  un  voyait  des  eliefiiii.r  hantei,  el 


sur 

Binutii.  T  de  cuisine.  linrJer  une  l'olailic  , 
c'est  mettre  une  hanche  mince  de  lard  sur 
une  volaille,  iittrder  un  c/i/i//o/i. 

L.uuii  u  ,  eu  tenues  de  bâtiment,  charger 
sui   M(,   ,?.i)      r  :i.L-i  ,h-.s  piCtn-s  ^  ilu  bois. 

l;  il     ('Il  ilieval  barde  el  capn- 

,,,  I  i.,ule    Des  cmlles  banhe.. 

i;,\i.'  ;  ^l  \-|-.  I  !>.  s.ra.i>l  T.  d'hist.  erclé.s. 
>'om  il  une  sccl.-  de  cliréliuus  ,  ainsi  nomiué.s 
de  liardesanes ,  Syrien,  qui  vivait,  dans  le 
s  Qoud  siècle  ,  à  Lde,-sc  ,  ville  de  Mésopo- 
tamie, ils  soutenaient  que  les  actions  des 
hommes  étaient  nécessitées  ,  et  que  Dieu  lui- 
même  était  .sujet  au  destin,  ils  niaient  la  ré- 
surrection des  morts,  l'iacarnation  et  la  mort 
de  Jésus-Christ ,  prétendant  que  c'était  seule- 
ment un  corps  fantastique  qui  était  ué  de  la 
vierge  Jluric ,  el  que  les  Juifs  avaient  cruciiié. 

BAhDi^UU  8.  m.  T.  deb.ltiment.  On  nomme 
ainsi  les  ouvriers  qui  chaigent  sur  des  cha- 
riots les  pierres  ,  les  bois  ,  etc. ,  ou  qui  les 
portent  sur  une  civière  ou  sur  un  bar.  Pren- 
dre des  bardeurs  pour  Iramporier  des  pierres. 

BAKDI.  s.  m.  T.  d'architure  navale.  Petit 
établissement  de  charpente  ou  de  planches 
légères  ,  qu'on  fait  en  forme  de  demi  -  toit , 
tout  k;  long  du  vibord  du  vaisseau,  lorsqu'on 
veut  virer.  Le  vaisseau,  étant  dans  cette  posi- 
tion ,  a  tout  un  côté  submergé  ,  et  le  bardi 
sert,  en  ce  cas  ,  à  empêcher  Teau  d'y  entrer. 
Le  bardi  est  oi-dinaircment  compose  de  jKin- 
neaux  ,  de  manière  qu'on  peut  l'enlever  aisé- 
aient  et  s'en  servir  pour  plusieurs  vaisseaux. 

BARDIS.  s.  m.  I'.  de  mar.  Sé])aration  de 
planches  qu'on  fait  à  fond  de  cale  ,  pour 
charger  des  blés  ou  d'autres  grains. 

BAKDIT.  s.  m.  Chant  de  guerre  des  anciens 
Germains. 

RAtlDOT.  s.  m.  Pclit  mulet.  —  On  appelle 
ûgurémenl  bardnt  ,  une  personne  que  les  au- 
tres chargent  de  faire  leur  besogne  ,  ou  qui 
est  l'objet  des  railleries  d'une  société.  Ce  rin- 
niesliqite  J ail  l'ouvraife  de  tous  ses  camarades  , 
e'ejl  le  bardnt  de  la  maison  —  Cesl  un  imbé- 
cile qi-i  sTt  de  bardnt  dans  celle  société. 

BARDOTTIFR.  s.  ra.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  lidosperraes,  qu'où 
appelle  aussi  natfier  ou  bois  a  nallc.  Quel- 
ques botanistes  les  réunissent  aux  raimusopes. 

*ARKR.  v.  n.  T.  de  chasse  Balancer  sur  les 

BAKET.  s.  m.  Cri  d'un  éléphant  ou  d'un 
rhinor.^ros. 

BARETE,  s.  f.  T.  d'hoilogcr.  Pièce  qu'on 
met  dans  un  barillet  ,  pri-s  du  rrochet  d" 
ressort  ,  pour  le  maintenir  c->ntrc  la  virole. 

BARt^Xill' S  s.  '.11.  T.  de  cim.  hr,He  d'étoffe 
qui  «•  fait  c'.ez  les  nègres  de  la  rivure  de 
G<uitbie.  11  t'en  fait  un  grand  coauaeri«  av«c 


BAR 


ch.ioi;'''!'  roiitre  de  la 

:iM  .iii;,  1  i,  ,    Ou  donne 


l.-s  oh..l.'iui's  de  r.v  .:,,  ,  '  .;,, 
Ij-é,-sfr.,.!esetlnr,,,,:,  ,  .  i  ;  ..  i,  . 
l'iiiver  lainèiienl  i.ji..s  ii.;,s  i.  „i  •..^  1. 

liAUt.E.  s.  f.  T.  do  mar.  lelil  bat. 
|il.it ,  dont  on  se  sort  sur  les  rivi 
passer  d'un  lieu  à  un  autre.  11  va  à  i 
rames.  ^ 

l'.ARGEI.ACII.  s.  m.  T.  d'hist,  caf.  Oi.seâu 
de  'l'artarie  de  la  gi'ossenr  du  fauron,  »  pied» 
il.-  p  ri\.i|.iil,  ;'i  iiiioue  d'iiii'ondelle  ,  et  dont 


,.,l.,.,d 
rs  p-.ur 
ll.^s  et  à 


i  '   I  :   il  :     ■..  f.  Bateau  d'environ  qtia- 

I  I  ■      il    I   i)i;iioiir,  qui  sert  à  passer  les 

ri,    .1     (!    I  ]   M  iir  les  cordages  pour  la  ma- 

1 .  n  il    I  I  11%  1,  le.  —  On  appelle  aussi  bar- 

^.    '( '  ■     '     bileau,  les  bateaux  niarnoi» 

•  Il       I  ;i     iM    .;.■  ipiin/.e  toi.scs  delong. 

1  ;  .1  iiiN  \l.l  .  s. ni.  Du  verbe toiyçiiigner, 
i|i!.  ;^  r.iit  iii  M.-ii\  l.ingagc  ,  marchander, 
.Il  ;  iri  .1,  |.,  i\,  liiMl.r  sous  diver.s  prétexte» 
,!.  1  .il.  lui.  un  11'. a.  11.-  Expression  familière 
>■  •  il  ou  SI-  S.  il  |. uni- ni.iii|uer  l'emliarias  vrai 
ou  feint  que  l'on  nianifosle  pour  se  détcnni- 
ncr  à  une  chose ,  pour  prendre  un  parti.  A 
quoi  bon  tout  ce  biirgui(;iia(je  ?  il  jaitl  tou- 
jours en  venir  h  ce  parti. 

BARGUIGNER,  v.  n.  Ce  mot  signifiait  aulrc- 
foi.s ,  marchander  ,  disputer  de  prix  ,  hésiter 
sous  divers  prétextes  de  conclure,  un  marché. 
On  l'emploie  aiiiour.rbui  familièrement ,  pour 
dire  ,  marquer  de  l'embarras  ,  faire  des  diHi- 
cultés  ,  pour  prendre  un  (larti ,  pour  se  dé- 
terminer sur  quelque  chose. 

BARGL'IGKEUR.  s.m.  BARGUIGNEUSE.  «  f. 
Celui  ou  celle  <|ui  barguigne.  11  est  familier. 
Ce  n'est  qu'un  barguigneur.  Celte  femme  est 
une /grande  bargttigneuse. 

BARIIARHA.  ».  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
Madagiiscar  qui  paraît  fort  voisin  des  .sialite.s. 

CARlCOlTE.  s.  f.  Dureté  de  l'ouic.  il  est 
inusité. 

r.ARlCOT.  5.  m.  Fruit  de  Madagascar.  On 
donne  aussi  ce  nom  à  une  boisson  que  l'on 
fait  avec  ce  fruit. 

BARICOTIER.  s.  m.  T  d'hist.  nat.  Arbre 
fruitier  de  .Madaga.scar ,  Irès-élevé  et  qui  pro- 
duit 1rs  haricots. 

BARIGA.  s.  m.  T.  de  commerce.  Sorte  de 
soie  commune  qui  vient  des  Indes  Orientale». 

BARIGELou  BARlSll..  «.  m  C'est  le  nom 
qu'on  donne  à  Rome  et  à  Modène ,  au  chef  des 
sbires  ou  archers. 

♦  BARIGUE.  s.  f.  T.  de  fabricant  de  filets. 
Nasse  de  ligure  conique. 

BARIL  s.  m.  On  ne  prononce  pas  le  /.  Vais- 
seau oblong  ,  de  forme  sphérique  ,  ou  plu- 
tôt cylindrique  ,  servant  à  contenir  diverses 
espèces  de  marchandises  tant  .sèches  que  li- 
quides ,  cl  qui  est  plus  petit  que  le  tonnean. 
Un  bai  il  d  huile  ,.ue  poudre,  d'olives  ,  etc. 
Défoncer  un  baril.   . 

Baril  ,  se  dit  ,  dan»  le  comipcrce  ,  pour  ex- 
primer une  certaine  quantité  de  mar»handi- 
ses.  ainsi,  baril anglris ,  siçniiie,  une  mesure 
de  vin  contenant  cent  vingt  six  des  aucicnncs 
pintes  de  Paris;  baril  de  lùorenre,  une  mesure 
d''  liqueurs  qui  con'iint  «ing*  bouteilles;  inot 

n'imnt  mille  b."-  n,',  .  hn.il  d.saon,  un 
l•^ids  de  deui  rr.  '  ■  iu.|ii;i.ti-de.i\  livres.  — 
tesartiîiriersapi  .  ll.m  '■  i  -V '.-m,  «,  l'as- 
semblage de  pl.isi.  iM-  In.mi.ps  disposées  sur 
ua  rond  do  bois  qui  leur  sert  de  base  ,  «t  que 
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l'on  snv.iil  il.MVin;;iTnhs  cs|»ces  Jaililu-c, 
tint  .r-im<[ur  d'air  ,  comme  gienouilliiis  , 
])lou{;t  mh  ,  fusées  volantes  Je  grosseur  ju-o- 
p>iil  m  MO  ,  lardons  ,  scrjientcaiix  et  étoiks. 
—  Kn  Ici'iiifi  d'art  mîlitaiiv  ,   on  appelle  bn- 

r.ni  icniplil  (l'artifice  ,  et  fjue  l'on  fait  rouler 
sur  If-i  tra\anx  île  l'cnnciui  pour  les  briMçr  , 


.or  .1.1  li 

,  a.s  bi 

r  tient  la 


M.'il, 


pos, 


and   ils 


barils 
lir  où  le 

dont   les 


nt   leurs   d'Uiv 
rogner  avec  la  scie. 

SAttJLLAGE.  s.  m.  T.  de  mar.  Il  se  dit  de 
la  collection  des  barils  qui  sont  dans  un  vais- 
seau. —  Il  se  dit  aussi  de- l'action  de  mettre 
du  vin  en  bouteillis  ou  en  pots  ,  pour  le  f'iiive 
«ntrcr  dans  une  ville  où  l'on  paie  des  lUolts 
d'entrée. 

BARILLARD.  s.  m.  Officier  de  g.aKre  ,  qui 
a  soin  du  vin  et  de  IVau. 

Dans  les  ports  où  il  y  a  un  arsenal,  on 
donne  ce  nom  aux  ouvriers  qui  travaillent 
auxfiilailles. 

BABILLE,  s.  {.  T.  de  commerce.  Soude 
Ircs-estimée  que  les  Espagnols  composent  avec 
des  cendres  de  plusieurs  herbes  qui  croissent 
au  bord  de  la  mer. 

BARILLET,  s.  m.  Diminutif.  Petit  baril. 
n  se  dit  de  tout  vaisseau  qui  a  la  forme  du 
Ixuil ,  et  qui  est  plus  petit.  Barillet  d'ivoire. 
liarilleC  d'argent. 

BARILLET,  enanatomie  se  dit,  d'une  assez 
srande  cavité  qui  se  trouve  derrière  le  tam- 
bour de  l'oreille; — en  terme  d'hydraulique, 
d'un  corps  de  bois  arrondi  en  dedans  et  en 
dehors  ,  et  qui,  posé  dans  une  pompe  ,  y  sert 
de  fond  au  jeu  du  piston;  —  en  terme  d'hor- 
logerie, d'une  espèce  de  boite  cylindrique  ou 
tambour  qui  contientk  le  grand  ressort.  —  Les 
cordiers  donnent  aussi  ce  nom  à  un  petit  étui 
de  bois  qui  renferme  leur  jauge. 

En  terme  d'histoire  naturelle.  On  appelle 
grand  barillet  et  petit  barillet,  deus  coquil- 
les univalves  terrestres. 

BAKILLON.  s.  m.  T.  de  faïencier.  Instru- 
ment composé  d'un  petit  baril  arrêté  à  l'ex- 
trémité d'un  bâton  ,  dont  on  se  sert  pour 
transporter  l'eau  chargée  de  terre. 

BARIOLAGE,  s.  m.  Assemblage  de  diverses 
couleurs  mises  d'une  manière  bizaife.  f^o'Ua 
un  élrnnfie  barint'ige.  11  est  familier- 

BARIOLER,  v.  a.  Peindre  de  diverses  cou- 
leurs ,  distribuées  sans  ordre  et  d'une  manière 
bizarre.  Il  est  familier. 

Bariolé,  ée.  part.  Un  habit  bariolé,  une 
robe  bariolée. 

BARIOLURE.  s.  f.  V.  Moucheture. 

BARIOSME.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  dont  le  fruit  seul  est  connu.  C'est  une 
drupe  supérieure ,  bacciforme,  hispide,  uni- 
loculaire  et  monosperme.  11  vient  des  Molu- 
qui 


BARlPyCNI.  adj.  T.  de  musique, 
cicns  appelaient  ainsi  cinq  des  huit  sons  ou 


îiquc.  Les 
.s  huit  son! 
cordes  stables  de  leur  système  ou  diagramme. 
♦  BARIQUAUT.  s.  m.  Sorte  de  petite  futaille. 
BARITE  ou  BARYTE,  s.  f.  T.  de  chimie. 
On  donne  ce  nom  à  la  plus  pesante  de  toutes 
les  bases  salifiablcs ,  terreuses  et  alcalines. 
C'est  ce  que  l'on  nommait  autrefois,  terre  pe- 
sante et  barote.  Le  nom  de  barite  est  généra- 
lement adopté  aujourd'hui  par  les  chimistes 

BARITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  qiie  l'on 
a  donné  à  un  oiseau  de  l'Amérique  septentrio- 
nale ,  que  l'on  a  mal  à  pfopos  classé  dans 
le  genro  mainate. 

BARITEAUX,  s.  m.  pi.  Étoffe  claire  qui  se 
fabricjue  en  Amérique  ,  et  qui  eert  ' 
la  fanqe  des  moulii». 


BAR 

li  Vr.lTON  nu  mieux  ItARYTOlV.  T.  de  mus. 
Soi  '('  do  .li',  tntie  la  taiile  et  la  basse. 

l;ARlTOÎM:i^  ou  BAIUTONISIR  v  n.  Vieux 
mot,  i|ul  n'est  pKis  usité,  et  qui  signiiiait  dan- 
ser, chanter. 

BAIUELADE.  s.  f.  Mélange  de  froment  , 
d'avoine  ,  de  fèves  de  marais  ,  de  pois  gris  , 
de  vcsces  ,  qui  se  sèinentpour  être  coupés  en 
août ,  à  l'effet  d'eti  nourrir  les  besfiau.x. 

BARLERIA  ou  BARRELlERiA.  s.  f.  Plante 
d'Amérique,  qui  a  pris  son  nom  du  père  Bar- 
relier ,  jacobin,  célèbre  botaniste ,  qui  l'a  ap- 
piirtèo  OQ  Europe. 

lîAl'vLlN,  s.  m.  On  drmnc  ce  nom  ,  dans  les 
manufiu  Inres  de  soie  ,  aux  nœuds  qui  se  font 
au  cimuienremcnt  et  à  la  Cm  d'une  pièce  , 
pour  la  tordre  ,  h  renouer  ou  la  remettre. 

BARLONG  ,  GUE.  adj.  Oui  est  plus  long 
d'un  côté  <[ue  de  l'autre.  Un  habit  hurlong  , 
uiiC  rohe  barlongiie. 

On  dit,  en  architecture,  qu'im/^/nn,  qu'uf» 
cor/is  e,v(  barlong  ,  pour  signilicr  qnc  sa  base 
a  plus  d'étendue  à  la  face  qu'aux  côtés. 

BARLOTIÈKES.  s.  f.  pi.  Los  vitriors  ont 
donné  ce  nom  à  des  traverses  d'  frr  qui,  (l.ins 
les  chilssis  des  vitraux  ,  sont  niniii;  (oi  ii^,  i\\'-- 
paisscùret  de  face  que  la  tiavi  r,o  ilnnii.iiiSo 

BARNABITES  s.  m  pi.  Clercs  réguliers  de 
la  congrégation  de  Saint-Paul. 

BARNABOTE.  s.  m.  On  donnait  ce  nom 
dans  la  république  de  Venise  ,  aux  nobles  qui 
étaient  sans  fortune  et  sans  crédit. 

BAKNACHE.  s.  f.  T.  d'Iiisf.  nat.  Oiseau  de 
passage  ,  espèce  d'oie  qui  se  trouve  sur  les 
côtes  de  la  mer.  Bonne  barniuhe.  Manger  des 
harnaches. 

BARNACLE,  BARNAQUE,  BARTîICLE.  s.  f. 
T.  d'hist.  nat  Nom  vulgaire  de  l'oie  harnache. 

BARNADESE.  s.  f.  Genre  île  plantes  de  la 
famille  des  lablatillmos.  11  no  onnliout  qu'une 
espèce  qui  vient  do  rAmiii(|uo  looridlonale. 
C'est  un  arbrisseau  dont  les  léiiilUs  sont  al- 
ternes, ovales,  très-pointues  ,  un  peu  velues, 
et  les  fleurs  disposées  eu  panicules  terjninales. 

BARNET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  que 
l'on  a  donne  à  une  coquille  univalve  du  Sé- 

IaRNFIARD.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau 
aquatique  des  Indes  ,  qui  n'est  pas  connu. 

BARNICLE.  s.  f.  V.  B-irnacle. 

BAROCIIER.  v.  a.  T.  de  peint.  No  pas  tra- 
cer nettement  un  contour  avec  le  pinceau  , 
de  manière  que  le  pinceau  éclabousse  de  la 
couleur  sur  le  fond,  f^ous  barochez  vos  con- 
tours. 

Baroché  ,  ÉE.  part. 

BAROCO.  s.  m.  Terme  barbare  ,  employé 
dans  la  scolastique  ,  pour  Indiquer  une  sorte 
de  syllogisme,  argument  en  baroco.  Syllo- 
gisme en  biirnrn, 

BAROMÈTRE,  s.  m.  Du  grec  baros  poids  , 
et  mélrm  mesure.  Instrument  qui  sert  à  me- 
surer la  pesanteur  de  l'atmosphère  et  ses  va- 
riations ,  et  qui  marque  les  chaneemens  du 
temps.  Btiromèire  cotnmnn.  Baromètre  diago- 
nal,  horizontal,  conique,  droit,  recourbé. 
Baromètre  'statique.  Les  moaveniens  ,  les  l'a- 
riations  du  baromètre.  Les  phénomènes  du  ba- 
romètre. —  On  appelle  baromètres  capillaires, 
ceux  qui  ont  moins  d'une  ligne  de  diamètre 
intérieur.  V.  Baboscope. 

BAROMÉTRIQUE,  adj.  de  deux  genres.  T. 
de  phys.  «Qui  appartient  au  baromètre.  Ob- 
seruat'ions  barométriques. 

*AROMÉTROGRAPHE.  s.  m.  Baromètre 
adapté  à  une  pendule  qui  fait  mouvoir  une 
pointe  ou  un  crayon  destiné  à  tracer  sur  un 
cadran  ou  sur  une  planchette  mobile,  de  cinq 
en  cinq  minutes  et  plus  souvent ,  la  marche 
du  baromètre. 

BAROMETZ.  s.  m.  T.  de  bot.  Racine  d'une 
espèce  de  polynode  de  Tartarie,  qui  est  trè^s- 
laaugioeine ,  a  laquelle  on  ^onne  la  forme 


BAR  ,8§ 

duhpetilagneau  cl  sur  laquelle  on  fait  des 
contes  absurdes.  On  la  nomme  aussi  agneau 
de  Jtiilarie  ou  de  Scylhie. 

BARON,  s:  m.  Titre  de  noblesse,  de  dignité, 
diaérent  suivant  les  temps  et  les  pays.  On  dit 
baronne  au  féminin. 

EARONNAGE.  s.  m.  État,  qualité  de  baron. 
11  ne  se  dit  guère  qu'en  style  comique  ou  bur- 
les((ne. 

BARONNET,  s.  m.  En  Angleterre,  classe 
do  nobles  entre  les  barons  et  les  simples  clie- 

BARONNIE.  s.f.  Titre  que  portent  certaines 
terres  dans  quelques  états  ,  et  qui  donnent 
le  titre  de  baron  à  ceux  qui  les  possèdent 

BAROQUE,  adj.  des  deux  genres,  lise  dit 
proprement  des  perles  qui  ne  Sont  pas  ^driai- 
iemcalrondes.  1  ontes  les  perles  sont  baroques. 
— Figuréraent,  qui  est  d'une  irrégularité  extra- 
ordinaire et  bizarre.  Caractère  baroque.  Céré- 
monie baroque.  —  On  appelle  musique  baro- 
que, une  musique  dont  l'harmonie  est  confuse , 
le  chant  dur  et  pen  naturel,  l'intonation  diffi- 
cile, elle  mouvement  contraint. 

BAROSANÈ.ME.  s.  m.  Du  grec  baros  poids, 
et«n^'/io«  vent.  Machine  inventée  pour  con- 
naître la  force  du  vent. 

BAROSCOPE.  s.  m.  Du  grec  baros  poids  ,  et 
iknpeô  observer,  considérer.  C'est  un  instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  les  variations  du 
poids  de  l'air. 

BAROTIN.  s.  m.  T.  de  mar.  Petit  barot 
qu'on  place  entre  les  baux  et  les  barots  pour 
les  fortifier.  On  appelle  barotins  de  caiUebotis, 
des  petites  i)ièces  de  bois  courbes  qui  sei-vent 
à  faire  les  caiUebotis. 

BAROTS.  s.  m.  pi.  V.  Bao. 

BAROT-TF..  3.  f.  T.  de  tonnelier.  Vaisseau 
de  bois  fait  avec  des  douves  cerclées  ,  qui 
sert  au  transport  de  la  vendange,  des  fruits,  etc. 

BAROULON.  V.  Balimer. 

BAROUTOU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d'une  tourterelle  de  Cayenne. 

BARQUE,  s.  f.  C'est  en  général  un  petit  baii- 
mentcapablede  porter  surles  rivières  et  même 
sur  la  mer,  le  long  des  côtes.  On  s'en  sert  par- 
ticulièrement en  parlant  de  petits  bâtimens 
en  usage  chez  les  sauvages  et  chez  les  nations 
où  Fart  de  la  navigation  était  ou  est  encore 
dans  l'enfance.  Les  barques  des  sauvages  dit 
Canada  sont  faites  ai'ec  des  écorces  de  bou- 
leau. Les  Groënlandais  font  leurs  barques  aiec 
des  peaux  de  poissons  ,  tendues  sur  une  petite 
charpente.  Les  premières  barques  des  Grecs 
jurent  des  troncs  d'arbres  creusés.  On  se  sert 
aussi  de  barques  sur  les  lacs.  D'autres  barques 
furent  armées  en  guerre  sur  le  lac  Ladoga. 
(  Volt.  )  —  Sur  les  rivières  on  amelle  barque , 
une  sorte  de  bateau  qui  .sert  à  faire  de  petits 
voyages. —  Barque  de  pécheur. —  Sur  mer  ,  on 
donne  particulièrement  ce  nom  à  un  petit 
b.^timent  qui  n'a  qu'un  pont  et  trois  ra.lts. 
En  général ,  on  donne  ce  nom  à  dificrens  petits 
bâtimens  qui  n'ont  point  de  hune,  et  qui  sei^ 
vent  à  porter  des  munitions  ,  et  à  charger  et 
décharger  un  navire.  On  appelle  barque  d  avis, 
celle  qu'on  envoie  pour  porter  des  nouvelles 
d'un  vaisseau  à  un  autre  ;  barque  longue  ,  un 
petit  blUinient  qui  n'est  point  ponté  ,  qui  est 
plus  bas  de  bord  que  lès  barques  ordinaires  , 
aigu  par  son  avant ,  et  qui  va  à  rames  et  à 
voiles  ;  barque  en  fagot ,  tout  le  bois  qu'il 
faut  pour  construire  une  barque  ,  qu'on  porte 
tout  (aillé  dans 


peut 
assembler  quand  on  veut. 

Figurément ,  conduire  la  barque  ,  c'est-à- 
dire,  être  à  la  tOtcdequelqueetablissemcnt.de 
quelque  affaire,  de  quelque  entreprise.  Ccjf 
lui  qui  conduit  la  barque.  Conduire  bien  sa 
barque,  conduire  ses  afl'aires  avec  avantage. 
— Les  brasseurs  appellent  barque,  un  brassin 
de  figure  carrée  ,  fait  avec  des  planclies  de 
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r\\fnt .  cl  (Vins  \ûi\ue\  il»  inellf ni  Ifiirs  mif- 
lirrs  .  i|iuu«l  Us  les  reliivul  Jos  cliauJicii»  ou 

lUm>i  s  .  lUns  !<•  Ungagc  jw.  liqur ,  se  preml 
ixHir  U  iiJCeUe  <Uii>  l-uiurllc  les  anciens  poêles 
suport^aienl  .pi  .-i.i.  <  l.i  mort  ,  les  araes  pas- 
s.iienl  «Uns  le. . ul.  i  >.  Li  barque  de  Curon.  La 
falaU  b,.<qur  II  f.mt  paner  M  «ulonU, 
ta  h,irque.  Ft  i>-l  «laiis  ce  sens  el  fanHUcie- 
tncnl  .ni'on  .\il .  !<•  haniiie  il  Cnrnn. 

PAu'ni  liOUF.ouCAKQlXTTE.  s.f.  Pclil 
Ivllim.nl   .-ans   in^t  ,    <("i   ne   Ta  jamais   en 

^i'aViQÙeTTE.  s.  f.  FspJce  ae  p.llisscrie.  — . 
Ces!  aussi  une  soric  .rarmoii-c  «pu  servail  A 
porteries  mets  chei  les  olfieiers  Je  la  maUun 
Ju  roi.  V.  BiRçtmooLE. 

BAKKA  on  lîAEUO.  ."s.  m.  Mesure  Ae  lon- 
giicnr  Junl  on  se  sert  en  Poringal,  ponr  me- 
inrer  Ks  .li-ans  ,  les  «crgcs,  les  toiles,  etc.  Six 
barras  font  dix  cabidos  on  ravidos ,  et  chamie 
eabidos  fait  ^latrc  septièroes  d'arme  de  Pa- 
ri*.   On  s'en  sert  dans  qnelqnes  endroits  de 

l'Espaînie.  C'est  la  même  chose  que  la  verge 
de  Sé>'llle. 

BARHAGE.  s.  ip.  Certain  droit  qu'enlevait 
anciennement  sur  les  Wtes  di'  somme  et  sur 
les  cliariots  ,  pour  renirelien  du  pavé  et  des 
grands  chemins.  On  dit  aujounl'bui  droit  de 

ËAKAAGE.  î  m.  T.  de  commerce.  Sorte  de 
linge  oii\ie  ([iii  se  fabrique  à  t^.aen  et  aux  en- 
virons Ily  a  ^a  grand  barrage  fin,  du  grand 
barrage  commun  et  du  petit  barrage. 

BARUAGEU.  s.  ra.  Celui  qui  recevait  le 
droit  de  barrapc. 

tARRALDEJE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  donne! 
.0  nom  à  ilcs  arbrisseaux  Je  Madagascar  ,  à 
rameaux  el  à  feuilles  opposées  ;  les  feuilles 
«ont  parsemées  de  points  transparens,  qui  en 
ont  fait  former  un  genre ,  dans  la  famille 
des  nerpruns. 

BARBAS,  s.  m.  T.  dhlst.  nat.  C'est  le  gali- 
pol .  ou  la  résine  de  pin  maritime. 

BARRE,  s.  f.  11  signiGe  en  général,  nn  mor- 
tean  de  bois,  de  1er,  ou  d^lnlre  matière, 
rond  .  carré  eu  à  ]ians ,  dont  la  largeur  c^  l'é- 
paisseur sont  peu  considérables  ,  par  rapport 
à  la  longueur.  Barre  de  boit;  de  fer  ,  d'or  , 
barre  d  argent.  —  On  dit  figurémcnt  ,  qu'un 
bilUl  ,  qu'une  promusse  est  de  l'or  en  barre. 


B.\l\ 

tîon  des  briques ,  pour  la  construction  des 
fourneaux.  —  Eu  tonnes  d'architecture,  on  an- 


jjour 


dire  , 


il  est  certain  que  le  billet  '. 


acquitte,  que  la  promesse  sera  accomplie,  ll.se 
dit  aussi  de , tout  ce  dont  on  peut  aisément  ti- 
rer de  l'argent.  Celle  marclumdise  -  là  est  de 
for  en  barre. 

Les  tonneliers  appellent  barre,  une  p'ucc  de 
bois  qui  traverse  le  fond  d'un  tonneau;  —  les 
palefreniers,  un  morceau  de  bois  qui  se  trouve 
suspendu  dans  luie  écurie  entre  deux  che- 
vaux, pour  les  séparer  l'un  de  l'aiitrcj  — les 
toiimeucs,  un  long  morceau  de  bois  qu'on 
appelle  aussi  support,  et  sur  lequel  ils  ap- 
puient leurs  outÛs  quand  ils  travaillent;  — 
les  charrons,  une  espèce  d'essieu  de  fer  qui 
leur  sert  pour  conduire  deux  grandes  roues  à 
la  fois;  —  les  menuisiers  ,  une  pièce  de  bois 
qu'ils  mettent  à  une  porte,  à  un  conlreycnl, 
etc.,  pour  cmpêchei'  les  planches  de  se  dis- 
joindre. Ils  appcll-nl  aussi  bnrres  à  queue, 
des  pièces  de'  b  ils  qui  enlrcnt  dans  les  mon- 
taos  ,  comme  celles  des  portes  de  granges  qui 
«ont  3  bâti.  —  Les  fontainiers  appellent  iarre 
de  mujure,  une  pièce  étendue  en  long,  com- 
posée de  pl'>mb  et  d'étain,  et  qui  pèse  envi- 
ron vingt  livres.  —  Dans  les  verreries,  on 
appelle  Uure  h  dégnger,  deux  sortes  d'instru- 
mens,  l'un  grand,  l'autre  petit,  dont  les  ti- 
sears  se  servent  pour  dégager  la  grille  el  met- 
tre le  four  en  fonte;  barre  à  parler,  un  in- 
slrumenl  qui  sert  à  transporter  le  pot  de 
l'anse  dam  la  linntllc;  harr^  à  repasser,  un 
instrumcnl  d.ut  un  se  sert  dans  la  prépara- 


pcUe  biiire  d'appui,  la  barre  sur  laquelle  o 
s'appuie  à  une  rampe  d'escalier,  ou  a  un  bu 
con  de  fer;  baire de  t^oiUl .  une  barre  qui  sei 
à  souteuirics  bonis  (hi  !;..il.l  (!,■  plomb,  aj 
pelé  comraunénu'iit  -  Miih,i,  ,  /;:,-,,■  ,1e  A// 
guette,  une  barre  <1.'  I   v  .i|  liii.  .|ni   se  pcis 


particulièrcmentii 
de  briques,  et  qui 
de  U  cheminée  ,  ou  sou  de 


!..  !.. 


guette 
deim- 
teau ,  une  barre  de  fer  qui  se  pose  au.\  portos 
et  aux  croisées,  au  lieu  do  linteaux  de  bois  ; 
baire  de  trémie ,  une  barre  de  fer  qui  sert  à 
soutenir  les  pitttrcs  des  foyers  des  cheminées. 

—  En  termes  de  marine  ,  on  appelle  barres 
d'arcasse ,  les  barres  qui  servent  à  soutenir 
l'arcisse  du  lunire;  barre  de  pompe,  une  lon- 
gue b.ine  lie  (cv  peiiéo  rn  carré  ,  et  emman- 
cliéo  p.it  lo  lioul  coMinH-  une  tarière,  pour 
enibuîU'r  la  cuillère  de  la  pompe;  barres  du 
Çiibest.in  ,  les  iiièios  de  bois  qui,  passant  à 
travers  le  cabestan,  servent  à  le  faire  virer  ; 
barres  d'ecoutil/e,  des  barres  de  fer  qui  ser- 
vent à  former  les  écoutilles;  barre  de  goutter- 
liait,  nue  longue  pièce  do  bois  qui  d'un  Ijout 
eulrc  dans  une  mortaise  faite  à  la  tète  du  gou- 
vernail, et  dont  l'autre  extrcinllé  est  attachée 
avec  une  cheville  de  fer  à  une  boucle  de  mê- 
me métal;  barres  de  hunes ,  quatre  pièces  de 
bois  disposées  en  croix  l'une  sur  l'autre  ,  et 
qui  sont  en  saillie  autour  et  au  haut  du  raJt, 
pour  soutenir  les  hunes ,  les  étuis,  etc.;  bancs 
de  perroquet ,  celles  qui  servent  à  tenir  le  bd- 
ton  du  pavillon. 

-  Barre,  se  dit  d'un  amas  de  sable  ou  de  vase 
qui  se  forme  à  l'entrée  des  rivières  et  des 
ports,  et  qui  les  bouche  de  façon  qu'on  n'y 
peut  arriver  que  de  haute  mer  ,  ou  quelqiie 
fois  par  des  ouvcrtiiies  ou  des  intervalle: 
qu'on  y  trouve  ,  et  qui  forment  des  passes 
qu'on  appelle  clienal.  Un  sol  ingrat  qui  se  re- 
J'use  au  travail ,  leur  a  fait   une  nécessité 

la  péctie,  quoique  la  mer  presqu  impraticable 
par  une  barre  qui  régne  le  long  de  la  côte  , 
semblât  les  en  dctourncr.  (Ray.)  La  barre  qu 
coufi-e  l'embouihure  de  la  rivière,  n'en  perniei 
tentrcc  qu'aux  navires  qui  ne  tirent  pas  plu: 
de  huit  ou.neuf  pieds  dcau.  (Idem.)  La  barre 
de  Ifayonne  ,  lu  barre  du  Havre.  —  11  y  a  ,  à 
l'embouchure  de  quelques  rivières,  une  aiilio 
barre  que  l'on  nomme  bari;e  de  flot ,  pour  la 
distinguer  de  la  première.  C'est  l'effet  qui  ré- 
sulte au  moment  delà  marée  montante  ,  do 
l'eflort  des  eaux  de  la  mer,  contre  le  courant 
des  eaux  de  la  rivière,  forcées  de  refluor 
sur  elles-mêmes.  Dans  la  Seine  ,  il  y  a  une 
barre  de  flot ,  très-considérable.  V.  Lisiébe. 

BiRREs  ,  se  dit  d'un  jeu  de  course  entre  des 
jeunes  gens  séjiarés  en  deux  troupes  <pii  se 
provoquent  Tune  l'autre  ,  dans  de  certai- 
nes limites  ,  en  sorte  que,  si  quelqu'un  di? 
l'un  ou  l'autre  parti  est  pris  par  ses  adversai- 
res, il  demeure  prisonnier  jusqu'à  ce  que  quel- 
qu'un de  son  parti  le  délivre,  en  l'emmenant 
malgré  les  efl'orts  et  les  poursuites  du  ])aili 
contraire.  Jouer  aux  barres.  —  Figurémcnt , 
)ouer  aux  barres ,  se  dit  de  deux  personnes  qui 
\K  cherchent  sans  se  trouver  ,  et  dont  l'une 
ra  pour  cola,  dans  un  lieu  d'où  l'autre  vient 
le  partir  dans  le  même  dessein.  —  On  dit  fi- 
gurémcnt, qu'un  honinie  a  bérre  sur  un  autre, 
pour  dire,  qu'il  a  sur  lui  de  l'avantage  ,  qu'il 

plus  de  moyens,  plus  d'appui,  plus  de  pro- 
tections. 

Bakre  ,  se  dit  d'une  ligne  tracée  sur  du  pa- 
pier, do  la  pierre,  du  bois,  ou  que|i(ue  autre 

atièrc.  jyfcttre  une  barre  sur  des   mots  pour 
les  effacer.  Faitet  une  barre  sur  celte  pierre 
larqiicr  que  c'est  en  cetenJrnit  qu'il  faut 
la  scier.  l'irer  une  barre  a  bi  fin  d'un  chapitre. 

B.ir.RFi,  se  dit  en  mu-ique,  île  certains  traits 
tirés  perpcadiculaireiucnl  à  la  lia  de  chaque 


vent  ; 
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les  lii;ni<  de  la  port 


,  et  qui  ser- 
cparor  celle 


qui  iinil 

Bariu 
doit  se  I 
quelque 


genre  s 


I  I  I.M  i:  inar(|uoe   où  l'on 

I  .1  'in'ini  est    mandé  par 

II  >  magistrats ,  soit  lor.s- 
tlr\aul    un  tribunal,  ou 

Miulquc  corps  oon<liliié  ,  pour  faire  quelque 
Ul  iD.unlo.  Le  tribunal  l'a  mandé 'a  la  barre.  Il 

BARnts ,  au  pluriel ,  se  dit  des  parties  Je  la 
m;lclioiio  du  cheval ,  sur  Icsijuclles  le  morii 
appuie.  Ce  rfievala  les  barres  usées. 

BARhE.  T.  d'iiist.  nat.  Poisson  de  een 
lure. 

BARREAU,  s.  m.  T.  d'archit.  Il  se  dit  de 
toute  barro  do  for  ou  de  bois  carrée ,  employée 
dans  „„  l,,;ilu„„l.— M  so  ,lil  pail  ioolièir- 
monf,l..s  !,„,,,  ,!,■  I.v  ,.„,!,•  I,.,..  qui  gr.llont 
lr>lV,„Un...nl,.s,l,..M.,l,.|,o,lo,   o„qmr,u,t 

—  '  'I     :       !!'    ''<''rcaii.r  à  pique  ,  i\;ins\c%  Qi'il- 

I  '  liirroaux  qui  passent  par  la 
i  il,  l'excèdcnl ,  et  .se  terminent 

II  ;  .1  '  /,.:r,,;nix  II  flaiiniies  ,  ceux  de  ces 
liari.\]iixd.mtro\tréjuité  est  repliée  en  ondes. 
Les  barreaux  d'une  fenêtre.  Les  barreaux  d'une 
grille.  Passer  au  travers  des  barreaux.  Limer 
tes  barreaux.  Rompre  les  barreaux. 

B.vRKEAti,  signifie  ,  en  tenne  d'imprimerie, 
une  barre  de  ter  qui  Sert  à  faire  mouvoir  la  vis 
de  la  presse  ponr  imprimer.  —  Les  fabricans 
de  pipes  à  fumer  appellent  barreau,  une  bar- 
re de  for  lrian;;n!airc  (|ui  sort  à  battre  la  terre 
à  pipe  sur  rolal)li.  —  Kii  termes  de  physique, 
on  appcUc  barreau  mafjncliqiie ,  ime  petite 
barre  d'acier,  tiompoo  dure,  polie  et  aiman- 
tée ,  et  qui  sert  à  aimanter  les  aiguilles  de 
boussole.  • 

CARREAU,  s.  m.  Lieu  où  l'on  plaide  devant 
les  juges.  Hanter  le  barreau.  Suivre  te  barreau, 
fréquenter  le  barreau.  L'éloquence  du  barreau. 
Le  style  du  barreau.  Qu'on  destine  mon  élève 
à  l'épée ,  h  l'église  ,  au  barreau ,  peu  m'im- 
porte. (3.-3.  Rouss.)  //  suivit  le  barreau,  en 
attendant  qu'il  pilt..., y  défendre  la  cause  de 
l'innocence.  (I)arlh.)  Cette  licence  trop  long- 
temps effrénée  a  été  la  honte  de  l'ancien  bar- 
reau ,  quelquefois  l'opprobre  du  barreau  mo- 
derne. (Marraont.)  Quitter  le  barreau,  quit- 
ter la  profession  d'avocat. 

BARREAUX.  s.m.pl.onCARREs  MAcnÉTiQots. 
s.  f.  pi.  ï,  de  phys.  On  appelle  ainsi  deux  bar- 
res d'acier  trempé  ,  auxipiellcs  on  a  commu- 
niqué la  vertu  magnétique  ,  et  qui  peuvent  à 
leur  tour ,  la  communiquer  dans  une  très- 
grande  intensité',  à  d'autres  ba/rcs  d'acier 
trempé ,  ainsi  qu'à  des  aiguilles  de  boiissole. 

BARREFERT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  à 
Bordeaux  ,  aux  grosses  pièces  de  bois  qu'où 
tire  du  pin. 

BARRELIERE.  s.  f.  T.  de  bot.  C.cnre  de 
plantes  de  la  famille  des  acanljioïdes  qui  com- 
prend des  sous-arbrisseaux  et  des  herbes  qui 
ont  de  grands  rapports  avec  les  carmantines  , 
les  ruelles  et  les  acanthes  ,  et  qui  sont  natu- 
rels aux  contrées  chaudes  de  l'Amérique  et 
de  l'Inde. 

BARREMETÎT.  s.  m. T.  de  méd.  vétérinaire. 
L'action  de  barrer  les  veines  d'uu  cheval. 
Quelques  artistes  vétérinaires  pensent  que  le 
bairenienl  de  la  veine,  n'est  pas  une  opération 
fort  utile. 

BARRER.  V.  a.  Fermer  avec  une  barre,  avec 
les  barres.  Barrer  une  porte  ,  barrer  dis  fenê- 
tres, barrer  un  passage . —  On  barre  un  i  bé- 
nin, un  passage,  non-seulement  avec  des  bar- 
-es,  mais  aussi  avec  des  i>lanclios  ,   ou   ave« 


itre  chose  qui  empc 
t  .... _.  !■-_..  -    .if... 


:he  d 


y  pas: 


/-e. 


On   bair 


ables  b,i 

m  passage  avec  des  décombres  ,  des  ubalis  , 
etc.  —  On  dit  Cgurément  ,  barrer  te  chemin 
à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  traverser  quelqu'un 


BAR 

dans  SCS  prcjels  ,  dans  ses  desseins  ,  l'empt- 
cher  de  leiisbir. 

livnnER  ,  mettre  une  barre  ,  des  barres  à 
une  chose  pour  en  fortifier  ou  maintenir  les 
parties.  Barrer  une  table.  Barrer  une  cloison. 
Itarrer  le  find  d'une  futaille. 

En  termes  de  me'decine  re'térinaire  ,  barrer 
les  veines  d'un  cheval ,  est  une  opération  que 
l'on  pratique  sur  les  veines  des  jambes  d'un 
cheval',  (fans  le  dessein  d'arrêter  les  mau 
vaise.s  humeurs  qui  ty  jettent.  Barrer  les  vei- 
nes de  la  cuisse.  —  En  fermes  de  manège  ,  bar- 
rer les  chevaux  ,  c'est  les  séparer  les  uns  des 
autres  dans  Vccurie  ,  en  mettant  des  barres 
entre  eux. 

Barrer.  Tirer  und  barre  sur  des  mots  e'crits. 
En  termes  de  commerce  ,  iiijrer  des' articles 
sur  snn  livre ,  c'est  eflacer  ,  rayer  les  articles 
portés  en  crédit  sur  un  journal  ou  autre  re- 
gistre pour  faire  voir  qu'on  a  reçu  le  paie- 
ment. —  On  barre  aussi  un  billet ,  une  obli- 
gation ,  quand  on  veut  les  annuler. 

B.iKRÉ  ,  EE.  part. — .On  dit  jeu  accouche- 
ment ,  qu'>4le  femme  est  leurrée  ,  quand  elle 
présente  cet  excès  de  longueur  de  la  sym- 
physe du  pubis  qui  constitue  la  barre.  — £n 
termes  de  chirurgie,  on  appelle  dénis  barrées, 
les  dents  molaires  dont  les  racines  sont  telle- 
ment écartifcs,  qu'on  ne  peut  les  arracher 
sans  emporter  ou  détruire  l'alvéole. 

BARllÉTONNE.s.  f.  Ondésienaitpar  ce  mot, 
le  bonnet  du  grand  maître  de  l'ordre  de  Malte 
BARRETTE,  s.f.  On  donne  ce  nom  au  bon- 
net carré  rouge  que  portent  les  cardinaux. 
—  On  le  donnait  aussi  à  un  petit  bonnet  qne 
portaient  les  nobles  de  la  répubUque  de  Ve- 
nise. —  On  disait  autrefois  j  ai  bien  parlé  à 
sa  barrette ,  je  parlerai  à  sa  barrette ,  pour 
dire  ,  parler  hardiment ,  sans  détour  ,  sans 
raénagemeut.  —  Les  horlogers  donnent  le  nom 
de  b'irretle ,  à  une  très-petite  barre  qu'ils 
mettent  dans  le  barrillet ,  pour  empêcher 
que  le  ressort  ne  s'abandonne  ;  à  une  petite 
plaque  posée  sur  l'une  ou  l'autre  platine,  et 
dans  laquelle  roule  le  pivot  d'une  roue,  au 
lieu  de  rouler  dans  le  trou  de  la  platine  ;  et 
enfin  aux  rayons  de  leurs  roues.  —  Les  bi- 
joutiers appellent  barrette  la  bande  d'or 
placée  et  soudée  à  la  cuvette  d'une  tabatière, 
ou  garniture  de  boîte  à  deux  tabacs  ,  qui  sert 
de  repos  et  d'entre-deux  aux  fermetures  des 
deux  couvercles,  ainsi  qu'à  unir  ces  ferme- 
tures ,  de  façon  que  la  jonction  n'en  soit  pas 
aperçue. 

Bj^RREUR.  adj.  et  s.  m.  T.  de  chasse.  ïl  se 
dit  d'un  dhien  pour  la  chasse  du  chevreuil. 
C/n  barreur.  Un  chien  barreur. 

BARRICADE,  s.  f.  T.  de  guerre.  Espèc*  de 
retranchementfaitàla  hâte  avec  des  tonneaux 
ou  des  paniers  chargés  de  terre  ;  avec  des  ar- 
bres ,  des  palissades ,  ou  autres  choses  sem- 
blables ,  pour  mettre  une  place  ou  un  poste  , 
en  éta(  de  se  défendre  contre  l'ennemi.  Faire 
une  barricade.  Enfoncer ,  forcer,  rompre  une 

barricade.  Nous  attaquâmes  la  barricade.  

Il  se  ditau.ssidcs  chaînes  que  l'on  tend  ,  ou 
des  autres  objets  qu'on  entasse  à  l'entrée  des 
rues  d'une  ville,  pour  empêcher  d'y  pénétrer, 
Ws<juc  deux  partis  sont  aux  prises.  Les  bour- 
geois firent  des  barricades.  Quelques-uns  con- 
sentiraient il  voir  les  ennemis  aux  portes  de 
DijiM.  ou  de  Corbie ,  à  i^oir  tendre  des  chaînes, 
elfaira  des  barricades ,  pour  le  seul  plaisir  d'en 
dire,  ou  d'en  apprendre  la  nouvelle.  (La  Br.) 
BARRICADER,  v.  a.  Fermer  un  passage  avec 
Aes  barricades.  On  commençait  ii  barricader 
les  rues.  —  Il  signifie  aussi  ,  mettre  derrière 
une  porte  ou  une  fenêtre ,  des  barres  ou  autre 
chose  ,  pour  empêcher  de  -pénétrer  dans  une 
maison  ,  dans  un  appartement ,  dans  une 
l'hambre. 

SE  B.tRBicADER.  S'enfermer  pour  ne  voir  per- 
TOME    I. 
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sonne.  Il  se  barricade  tous  les  jours  dans  sa 
chambre  ,  et  n'en  sort  que  vers  le  soir. 
Barricadé,  ée.  part. 

DARRIER.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans  les 
monnaies  ,  l'ouvrier  qui  tourne  la  barre  du 
balancier. 

BARRIÈRE,  s.  f.  Ouvrage  en  bois  placé  à 
l'entrée  d'un  lieu  pour  empêcher  d'ypénétrer. 
La  barrière  d'une  ville.  La  baj-rièrc  d'une  ave- 
nue. Ouvrir,  fermer  la  barrière.  Forcer,  fran- 
chir une  barrière.  Barrière  insurmontable.  — 
Barrière  se  dit  aussi  dans  les  villes  ,  des  lieux 
où  sont  établis  les  bureaux  des  entrées  ,  et  où 
les  commis  reçoivent  les  droits  ,•  quoique 
vent  il  n'y  ait  point  de  barrière  proprement 
dite  ,  qui  empêche  le  passage.  Les  barrières 
•de  Paris. 

Barrière,  se  disait  autrefois  d'une  enceinte 
fermée  où  l'on  faisait  les  joutes,  les  tournois, 
les  courses  de  bague  ,  etc.  Combattre  à  Ja 
barrière.  Rompre  a  la  barrière.  Ce  chevalier 
fut  un  tenant  de  barrière. 

C.yiRiÈRE  ,  se  dit  de  tout  ce  qui  forme  sé- 
paration entre  deux  nations, enlre  dcuxÉtats; 
et  de  ce  qui  forme  des  obstacles  anx  entrepri- 
ses militaires  qu'ils  pourraient  tenter  1  un 
contre  l'autre.  Le  Rhin  forme  une  barrière  en- 
tre la  France  et  l' -4llemngne,  sert  de  barrière 
a  la  France  et  a  l'Allemagne. 

Figurément.  //  a  commencé  de  bonne  heure 
et  dès  snn'adnlesccnrp  ,  à  se  mettre  dans  les 
t^nics.de  Infortune  :  .s'il  trotn'C  uni'  barrière  df 
frnnl,  qui  fcniii-  son  passage,  il  biaise  nniiirel- 
Icmt-nl  e(  t'a  il  droite  et  à  fauche,  selon  qu'il  y 
voit  de  jour  et  d'apparence,  (la  Br.  )  L'or  et 
l'argent  ont  forcé  parmi  nous  les  barrières  quf. 
leur  opposaient  des  lois  insuffisantes.  (Barth.)' 
Si  vous  aviez  une  j'ois  rompu  la  barrière  di 
l'honneur  et  de  la  bonn-.  foi.  (^iSnA)  Il  ne 
faut  t/u'un  malheureux  événement  pour  mettre 
des  barrières  éternelles  entre  des  jamilles  et 
des  peuples  dont  le  plus  grand  intérêt  est  de 
s'aimer ,  de  s'entr^aider  ,  et  de  concourir  an 
bien  universel.  (Ray.) 

En  terme  de  metteur  en  œuvre ,  on  appelle 
barrière  ,  une  bande  en  forme  d'ansctte,  dans 
laquelle  on  aiTete  le  ruban  d'un  bracelet. 

BARUILLAT.  s.  m.  On  a  donné  -ce  nom  , 
dans  les  arsenaux  de  marine  ,  aux  ouvriers 
qui  travaillent  aux  futailles. 

BARRILLET.  V.  Barillet. 

P.ARRIQUAUT.  s.  m.  T.  de  commerce.  11  se 
dit  de  certaines  petites  futailles  dont  la  gran- 
deurn'estpointréglée.  Vnbarriquaut  de  sucre, 
de  soufre  ,  j^yc. 

BARRIQUE,  s.  f.  Tonneau  fait  de  merrain. 
cerclé  de  cerceaux  de  bois  liés  avec  de  l'osier, 
propre  àcontenirplusieurs sortes  de  marchan- 
dises ,  et  particulièrement  de  l'eau-de-vie.  Les 
barriques  varient  de  grandeur,  suivant  les  dif- 
férent pays. 

BARRIS.  s.m.T.d'hist.  nat.  Quelques  voya- 
geurs indiquent  sous  ce  nom  ,  un  singe  de  la 
côte  de  Guinée  en  Afrique,  et  qui  paraît  être 
le  mandrill. 

BARROIR.  s.  m.  T.  de  tonnelier.  Instru- 
ment fait  en  forme  de  longue  tarière  ,  dont 
la  mèche  est  étroite  et  amorcée  par  le  bout. 

^BARROLEMENT.  s.  m.  On  trouve  ce  vieu x 
mot  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui 
fait  signifier ,  délai  des  procédures.  Il  n'est 
point  usité. 

BARROS  ,  BUCAROS  ou  BOUCARO.  s.  m. 
T.  d'hisf.  nat.  Terre  bolaire  dont  on  fait  en 
Espagne  et  en  Portugal ,  des  vases  à  rafraî- 
chir. 

BARROTER.  v.  a.  T.  de  mar.  Barroter  la 
ca/e,'Z'entre-ponJ,  c'est  les  remplir  de  mar- 
chandises de  manière  qu'il  ne  puisse  plus  y 
rien  entrer. 

BARRURE.  s.  f.  Les  luthiers  donnent  ce 
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nom  aux  morceaux  de  bois  qui  sont  mis  en 
travers  dans  un  luth. 

BARKUTIKES.  s.  f.  pi.  Sortes  de  soies  de 
Perse. 

BARSES.  s.  f.  pi.  Boîtes  d'étain,  dans  les 
quelles  on  apporte  le  thé  de  la  .Chine. 

BARTAVELLE,  s.  f.  Espèce  de  perdrix  rou 
ge,  plus  grosse  que  les  perdrix  ordinaires. 

BAR-THÉLEMITES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ceci. 
Clercs  séculiers  fondés  parBarthélemi  Hohzaii- 
zerà  Salfzbourg,  en  1640.  Ils  .sont  répandus 
dans  plusieurs  endroits  de  l'Empire  ,  en  Po- 
logne et  en  Catalngne.  Ils  vivent  en  commun 
et  s'occupent  '.x  former  des  ecclésiastiques. 

BARTIIOLIISK.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  qui  comprend  l'orcliis  pectine. 

BARTONIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plant<r  blsan 
nuellc  de  FAmérique  septentrionale.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  une  plante  de  Pcnsylva 
nie  ,  qui  semble  se  rapprocher  de  la  buiVçne 
EARTRAME.  s.  f.T.debot.  Genre  de  plante 
annuelle  de  l'Inde,  qui  a  les  feuilles  alternes, 
entières  ou  lobées,  dentelées,  et  les  fleurs  axil- 
laires  et  terminales.  Toutes  ses  parties  .sont 
couvertes  de  poils  ,  et  ses  fruits  sont  hérisses 
d'épines  recourbées. 

BARTSIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plante.; 
que  l'on  a  réutii  avec  les  cncrètes. 

BARL'LES.  s.  m.  pi.  T  d'hist.  eccl.  Sectaires 
chrétsens  qui  soutenaient  que  le  iils  de  Die» 
avait  pris  un  corps  fantastique;  que  les  amen 
avaient  toutes  été  créées  av.int  la  naissance 
du  monde  ,  et  qu'elles  avaient  toutes  péché  à 

BAUYCOÏE  ou  B.ARYCOiTE.  s.  f.  Du  «rec 
haras  pesant,  clil^cllr,  ,  f  ous  oreille. Littérale- 
ment,  dilliniltr  ,1,.  I  ,„,,..  T.  de  raéd.  C'est  le 
préki.?,- .Ir  1,1,1,..:.,. 

B.AR'i  l'Ild.Mt  .  ,.  I    l>;i  ^rpc   bams  pesant 
difficile  ,  pénible  ,   et  vlionèsoa.  T.  de  raéd. 
Dilliciilté  de  parler,  d'aïticuler. 

BARYTE.  V.  BÀr.te. 

BARYTON,  s.  m.  Espèce  de  basse  de  viole, 
ayant  sous  le  manche  des  cordes  de  laiton 
qu^on  fait  résonner  avec  le  pouce  ,  tandis 
qu  on  touche  avec  un  archet  les  cordes  de 
boyau.  —  Baryton,  se  dit  aussi,  d'une  sorte 
de  VOIX  qui  lient  le  milieu  entre  la  taille  et  la 
basse. 

BARYXVXE.  s.  f.  T.  de  bot.  Grand  arbi-e 
de  la  Cochincbine  ,  dont  le  bois  est  droit  et 
très-solide.  Il  est  roux ,  et  si  dur ,  qu'on  lui 
donne  ordinairement  dans  le  pavs  le  nom  de 
bois  de  fer. 

BAS,BASSE..adi.Quia  moins  de  Lauteu, 
d  élévation  que  n'en  ont  ordinairement  It- 
choses  de  la  même  espèce.  Chaise  basse.  Te, 
ble  basse.  Maison  basse.  —  On  appelle  vw 
basse  ,  une  vue  dont  la  portée  est  beaucoup 
moins  étendue  que  celle  des  vues  ordinaires. 
—  Les  catholiques  appellent  messe  basse,  un- 
messe  f(ue  le  prêtre  dit  à  voix  basse ,  et  san.' 
chanter. 

B.vs ,  Basse,  ce  qui  est  le  moins  élevé  dan 


1  ordre  de  choses  delà  même 


esp^ 


,  placées 


le»  unes  au-dessus  des  autres.  Bas  étage, 
chambre  basse.  Salle  basse.  Aa  basse  région 
de  l'air.  —  On  dit  la  basse  Seine,  pour  indi- 
quer la  partie  de  cette  rivière  .  qui ,  étant  du 
côté  de  son  embouchure  ,  coule  dans  la  par- 
tie la  moins  élevée  de  son  lit ,  par  oppositiom 
à  la  haute  Seine  ,  qui  coule  dans  la  partie  la 
plus  élevée.  On  dit  de  même  le  département 
du  Bas-Rhin,  par  opposition  au  département 
du  Haut-Rhin  ,  et  relativement  à  la  partie  du 
Rhiîi  qui  arrose  chacun  de  ces  départemcns. 
On  dit  le  bas  ventre,  pour  désigner  la  partie 
la  moins  élevée  du  veptre  ;  ce  bas  monde,  par 
opposition  au  ciel ,  considéré  comme  l'autre 
monde.— Figurément,  vil,  sans  élévation,  .sans 
noblesse.  Des  idées  basses,  des  senlimens  bas 
Prenez  garde  qu'aux  idées  sublimes  que  vous 
vous  faites  du  grand  être  Corgueil  humain  ne 


iSG 


CAS 


i-i.'.V  Jes  iJrft  Listes  <jui  se  rapportent  <i 
/Annim/-.  (J.-J.  RoiBS.J 

BiS .  Bas».  Se  Ail  «le?  cIio»c»  siiscrptiblcs 
«l'aufinrntalion  rt  <lr  diniintition,  d'cliÏTation 
et  di>hai«somenl  .  lonniiit-lk-s  sonl  dans  un 
<»tjt  infrncur  j  leur  t'tal  orJin»iw  ou  nioyoïi. 
L.I  rivirre  est  hns-e.  Lu  basse  marre.  Ije  temps 
est  las  .  lor«{\ir  lc5  miaps  moins  élevés  qu'à 
l'onlinairc.  emptViii-iil  de  voir  le  ciel.  Parler 
d'un  ton  bas.  Le>n  pLunlif  est  un  gémisse- 
ment ezpr-.mé  a>'cc  J'orcfet  à  haute  voix 

QueLfuej'ots  il  finit  fuir  un  ton  plus  bas.  (Btifl.) 
Une  corHe  d'un  insirumeni  est  basse,  lorsqnc  le 
son  quelle  rend  eM  plus  grave  ou  moins  aigu 
qu'il  ne  faut,  pour  être  en  harmonie  arec  les 
sons  tfue  rendent  les  autres  cordes.  Un  forte- 
pumn  est  trop  bat  pour  ta  foùc  ,  lorsque  les 
s»ins  inférieurs  qu'il  rend  sont  plus  graves .  et 
les  sons  supérieurs  moins  aigus,  qu'il  ne  faut, 
jiour  se  trouver  en  harmonie  avec  tous  les 
sons  que  peut  rendre  la  voix  humaine  dans 
♦DO  étendue  ordinaire.  —  On  aupelle  bas-ilrs- 
sus.  une  voix  plus  basse  que  le  dessus  ordinai- 
re, et  qui  est  propre  à  chanter  un  second  des' 
sus.  —  Fi^ureiiicnt.  Bas  et  timide  devant  les 
princes  et  1rs  ministres.  (La  Br.  ) 

familièrement  et  figureraent  .  on  dit  qu'un 
homme  a  l'oreille  boite  ,  pour  dire,  qu'il  est 
humilié  ;  qu'c  a  a  force  qiiek/u'un  a  parler 
d  un  ton  plus  bas  .  pour  dire  ,  tpi'on  a  répri- 
mé son  orgueil  .  son  arrogance  ;  que  tes  eaux 
sonl  basses  chez  quelqu'un ,  pour  dii'e  ,  que 
l'argent  commence  à  lui  manquer.  —  On  tlit 
faire  main-basse,  pour  dire,  ne  point  faire  de 
<|uartier ,  tuer,  passer  au  Cl  de  1  épée.  An  cn- 
tunl  djns  la  ville  ,•  les  soldats  firent  main- 
busie  sur  tout  ce  qui  se  présenta. 

Bis.  E.isst,  se  dit  de  ce  qui  occupe  les  derniers 
rangs  dans  un  ordre  hiérarchique.  Le  bas 
clergé ,  le  bas  chœur,  les  bas  tmplois  ;  —  de  ce 
qui  a  le  ranins  de  mérite  ,  de  considération, 
d'importance  ,  de  pri\  ,  de  valeur.  Le  bas 
peuple.  Les  basses  classes.  La  basse  latinité, 
les  basses  cartes  d  un  jeu.  Un  las  prix,  de  l'or 
d  un  bas  aloi.  Basse  naissance.  Basse  extrac- 
tion. —  On  appelle  Bas-Empire  ,  l'empire  ro- 
main, dans  le  temps  de  sa  décadence,  par  op- 
position au  même  empire  lorsqu'il  était  à  un 
haut  degré  de  puissance  et  de  gloire.  —  En 
termes  de  fortification,  on  appelle pticei  bas- 
ses ,  les  ca.seraates  et  les  tlancs  qui  servent  i 
défendre  le  fossé. 

B.is  .  Bisse,  se  dit  Ggurément  de  tout  ce  qui 
dégrade  l'homme,  et  le  faitdçroger  à  la  digni 
té  de  sa  nature  .  ou-dc  «on  état ,  et  de  ce  qu; 
indique  cotte  dégradation.  Une  nme  basse 
Un  cœur  bas.  Un  caractère  bas.  Des  inclina- 
tions basses.  Des  s'entimens  bas.  Une  basse 
flatterie.  Je  suis  vil ,  bas  ,  méprisable,  mai: 
au  moins  ,  je  ne  serai  peint  trompeur.  (J.-J 
Rouss.)  Omtenl  de  son  sort,  il  n éprouve  et 
ne  fait  éprouver  aux  autres , ni  l'orgueil  mépri 
sont  qu  m-^pirent  tes  richesses  ,  ni  la  basse  en 
vieque  jait  naître  le  besoin.  (Barih.)  Ondiscer 
naît  encore  dans  son  ame  le  fond  d'inclina 
lions  basses  qu  il  recul  de  la  nature,  {làem.) 
Le  surintendant  était  alors  un  paysan  siennnis 
dont  l'anie  eiail  encore  plus  basse  que  la  nais- 
sance. (Volt.)  De  telles  veii!;cances  rudes  cl 
basses  ne  sauraient  partir  du/i  cœur  comme 
eelui  de  notre  maître.  (Scvig.;  —  A  propre- 
ment parler  ,  tout  vice  est  luis  ;  parce  (|ue 
tout  vire  dégrade  l'homme.  Mais  on  appelle 
particulièrement  vices  bas  ,■  ceux  qui  ne  sup- 
po$.-nt  aucune  énergie  dans  le  caractért'.  L'a 
yaricc  est  un  vice  bas. 

Bas  ,  Basse  ,  en  littérature  .  »e  dit  des  pen 
•ées  ,  'lu  sljle  ,  des  mots  ,  des  eipressions 
des  to<irnures,qui  ne  sont  en  nsage  que  parm 
le  bas  |>euplc  .  et  les  gens  sans  éducation,  sans 
goût ,  sans  délicatesse.  C>^te  sorte  de  ha«sesse 
dépendant  de  l'opinion ,  de  Turage,  de  l'habi- 
tude ,  uru  peniêe  qui  est  basse  chez  un  peuple 


r.As 


c\e,  peut  ne  l'avoir  pas  i 
dans  un  siè-cle  précédent.  Pensée  basse.  £i- 
pression  basse.  Style  bas.  Cette  manière  basse 
de  plaisanter  a  passé  du  peuple  à  qui  elle  ap- 
partient ,  jusque  dans  une  grande  partie  de  lu 
jeunesse  lie  labour  qu'elle  a  infectée.  (La  Cr.) 
— lise  dit  aussi  des  pensées,  des  crpressions, 
des  mots,  du  s1\le  qui  sont  beaucoup  nu-des- 
sous du  genre  dans  lequel  on  les  emploie  ,  ou 
du  sujet  (|ue  l'oii  traite.  Une' expression  qui 
serait  basse  dans  un  poème  épique,  pourrait  ne 
pas  i^ttv  diuis  une  comédie. 

I^^Elutcll.   (Syn.)  Ces  deux  adjectifs 


désignent  ce  «[ui  est  au'^essous  , 


à  vil  prix,  lorsque,  n'étant  point  i 
on  la  donne  i  ' 

brûler  serait  i 


on  la  donne  pour  très-peu  ( 


inort  à  la  hauteur,  à  1  élé» 
vation  ,  et  le  seeond  un  rapport  d'ordre.  Le 
bas  étage ,  est  l'étage  le  moins  haut ,  le  moins 
élevé  ;  un  étage  inférieur ,  est  celui  qui  a  un 
ou  plusieurs  étages  au-dessus  de  lui.  Le  second 
étage  est  iiifcrieur  au  troisième,  et  n'est  pas 
le  bas  étage.  La  basse  région  de  l'air,  est  cille 
qui  est  la  moins  élevée  de  toutes  ;  la  réjjion 
inférieure  de  l'air,  est  la  mjme  région,  mais 
considérée  comme  ayant  les  autres  régions 
au-dessus  d'elle. 

Bjs  l'KiN  ,  Vil   prix.  {Syn.)   Une  marchan- 
dise est  à  bas  prix ,  c[uand  clic  est  à   un   prix 
bien  inférieur  à  son  prix  ordinaire  ;   elle  est 
■  n,  ■    - 
de  chose 

l'U  ne  ooiMail 
que  six  francs  le  stère  ;  il  est  a  vil  prix  dans 
les  provinces  où  il  y  a  beaucouii  de  foré^ls , 
mais  peu  de  consommation  cil  nid  débouché. 

Bas,  Auf.ct  ,  Vil.  {Syn.)- Ce  qui  est  bas 
manque  d'élévation;  ce  qui  est  rtA;tcf,  est  dans 
une  grande  bassesse  ;  ce  ciiii  est  vil  dans  un 
grand  Jécri.  On  ne  considiic  pas  ce  qui  est 
bas;  on  rejette  ce  qui  est  abject;  on  rebute  ce 
qui  est  i'i7.  L'homme  las  est  méprisé;  l'hom- 
me <i6/ef(  ,  rejité  ;  l'honifne  vil,  dédaigné. 
Un  homme  est  bas  ,  qui  déroge  à  la  dignité 
de  son  élat;  un  homme  est  abject,  qui  se  ra 
vale  jusqu'à  faire  entièrement  oublier  ce  qu'il 
est  ;  un  homme  est  vil ,  qui  renonce  à  sa  pro- 
pre estime  et  à  celle  dcsniutres.  —  Un  senti- 
ment bas  est  loin  d'un  grand  homme;  un  sen- 
timent abject ,  loin  d'un  homme  de.  cCBur  ; 
un  sentiment  i'i7,  loind'unhomméd'lionncur. 

B.1S,  plis  substantivement,  signifie  la  partie' 
basse  des  choses.  Le  bas  d'une  robe,  ù 
du  pavé.  Lz  bas  du  visage.  Il  est  rare  que  les 
cheveux  qui  accompagnent  te  bas  des  tempes 
tombent  en  entier.  (Euir.  )  —  11  se  dit  aussi  de 
ce  ijui  est  vil  ,  mépi  Isable.  T'eus  les  dcliors 
du  vice  y  sont  spécieux  ;  mais  tefnndy  est  le 
même  qtiedans  tes  conditions  les  plus  ravalées: 
tout  le  las  ,  Ititt  le  faible ,  et  tout  l'indigne  s'y 
trouve.  (La  Br.)— Ondit  qiiedu  vinest  nu  bas, 
quand  il  n'y  en  a  plus  que  dans  la  partie  la  plus 
basse  du  tonneau  qui  le  contient.  —  On  dit 
da  haut  et  du  bas,  pour  marquer  les  cbange- 
mens  successifs  d'une  chose  ,  tantôt  en  bien , 
tantôt  en  mal.  Ilya  du  haut  et  du  bas  dans 
son  Itumeur ,  dans  son  caractère  ,  etc.  //  a  eu 
dans  sa  rie,  des  hauts  et  des  bas. —  En  termes 
de  marine,  on  dit  les  bas  et  les  hauts  du  vais- 
seau. Par  les  litiuts  du  vaisseau  ,  on  entend 
les  parties  qui  sont  sur  Ik  pont  d  en  haut ,  et 
par  les  bas  ,  rclle.»qui  sont  dessous. 

Bas.  Pris  adverbialement.  Parler  bas,  par- 
ler à  voix  basse.  Chanter  bat,  surfln  ton  bus, 
ou  à  voix  basse.  Un  instrument  est  monté  trop 
bas,  lorsqu'il  est  monté  au-dessous  du  ton 
Ëonvenable.  Un  malade  tfsl  bas,  bien  bas  ,fort 
bas ,  lorsqu'il  est  trésaffaibli  ,  et  qu'il  appro- 
che de  sa  fin.  Un  homme  est  bien  bas ,  ou  fa- 
niilic-remenl  ,  il  est  bien  bas  percé,  loi-squ'il 
est  sur  le  point  de  n'avoir  plus  ni  argent  ni 
ress-)urcc.  —  On  dit  saulrr  h  In.i  du  lit ,  pour 
dire  ,  se  lever  brusquement,  ylu  plus  fort  de 
son  sommeil,  il  saute  'a  bus  de  son  lit.  (  J  .-J. 


BAS 

Rouss.)  Je  me  jette  à  las  de  mon  lit.  (Idem.) 
En  bas.  Descendre  en  bas.  Tirer  en  bas. 
Traiter  un  homme  du  haut  en  bas  ,  le  traiter 
r  de  fierté,  de  .supériorité  qui  mar- 
que qu'on  ne  fait  aucun  cas  de  lui.  —  Par  bas; 
logé  par  bas  ,  dans  les  chambres  les  plus 
basses  de  la  maison.  Une  médecine  qui  fait 
aller  par  haut  et  par  las.  —  Là-bas,  ici-las. 
yitlez  là-bas,  ilest  là-bas.  les  rhosesd'ici-bus, 
par  opposition  aux  choses  dr  l'aulre  monde  , 
aux  choses  du  ciel.  —  Uletlic  bas  ,  signille  , 
déposer  ,   ne   plus  f.iiie  ii>a-.-  ,  mettre  bas  t,s 

peau.  .'l/.-;/(p/!«.  ;,         ,     .     ,  .ncMt,  cesser 

toute  rési.tani.     i       ',     ,  -     ,,    —  F.n  |  ar- 

lant  dr.s  fcnnllrs  ,1  .  ,iii;:i   ,ii\    Mettre  bas, 
faire  dis  petits: 

B.\S.  s.  m.  La  partie  du  vêtement  qui  sert 
rir  la  nudité  du  pied  et  de  la  jambe  , 


les 


inlir  du   froid.  C'est   ce 


nommait  aucicnnenient  chausses. Bas  drapés, 
lias  au  tricot,  bas  à  t'aii-uilU-,  ou  bas  brochés, 
lias  au  métier.  Bas  ile'iaine,  de  colon,  di  fil, 
lie  soie.  Bas  à  éliii-r.  Bas  à  Imites  ,  pour 
mettre  sous  les  bottes.  L'ourlet,  te  coin,  U 
pied,  te  talon  .  ta  loutnre  if'un  bas. 

BASAL  ou  DASA.M.  s.  m.  T.  de  bot.Oen-.c 
de  plantes  composé  d'arbustes  toujours  verts, 
dont  les  feuilles  sont  alternes,  les  Heurs  en 
grappes  latérales  et  tri'-s  odorantes,  qui  crois- 
sent dans  les  terres  sablonneuses  de  la  côte  de 
.Malabar. 

BASiALTE.  s.  m.  Picnc  noire  fort  dure, 
dnut  on  se  sert  pour  essayer  la  pureté  de  l'or 
et  de  l'argent.  Sous  ce  dernier  rapport  ,  on 
l'apiHïlIc  aussi, /;ierre  de  touche,  —  On  donne 
aussi  ce  nom  à  une  substance  amenée  par 
le  feu  des  volcans  à  un  certain  degré  de 
vitrification. 

BASANE,  s.  f.  Peau  de  bélier,  de  mouton 
ou  de  brebis,  passée  avec  le  tan  ou  le  redoul  , 
et  que  l'on  emploie  à  divers  usages ,  selon  les 
dillérens  apprétsqu'elle  a  reçus.  Livre  relie  en 
basane.  Porte- feuille  de  basane.  Fauteuil 
couvert  en  basane. 

BASANÉ  ,  ÉE.  adj.  Noirâtre  ,  hUé.  f^isage 
basané.  Teint  basané.   Un  lioinme  basané. 

BASANITE.  s  f.  T.  d'hist.  nat.-Les  anciens 
ont  donné  ce  nom  A    une    pien'c  qu'ils  ein- 

Îiloyaient  à  peu  près  aux  mômes  usages  que 
e  basalte,  et  qui  servait  aussi  de  pierre  de 
louche.  On  croit  que  c'était  la  même  chose 
que  le  basalte. 

BAS-BORD.  s.  m.  T.  de  mar.  V.  B.vbohd. 
BASBOhDOlS  ou  BASBORDÈS.  s.  m.  T   de 
mar.  Nom  qu'on   donne  à  la  moitié   de   l'é- 
(piipage  qui  fait  le   quart  de-  bâbord.    Celle 

311  i  faille  quart  de  tribord,  s'appelle  tiibor- 
ols. 

BASClIIouBACIlI.  Mot  turc,  qui,  précédé 
du  nom  commun  à  certains  ofliciers  du 
en  dé 

fauconniers  ; 
mers.  Du  turc  injcA  tète,  chef. 

BASCONADE.  s.  f.  Quelques  dictionnaires 
font  signifier  à  ce  mot ,  la  langue  basque.  U 
n'est  point  usité.  On  dit  la  langue  basque,  ou 
le  bas<[ue. 

BASCULE,  s.  f.  T.  de  mécan.  Pièce  de  bois 
soutenue  par  le  milieu.,  de  manière  qu'en 
pesant  sur  l'un  des  bouts,  on  fait  élever 
l'autre,  avec  o«  qui  y  est  attaché.  Les  bas- 
cules .servent  à  divers  usages.  La  bascule  d'un 
pont-lcvis.  I-di  bascule  d'une  souricière.  Faire 
la  bascule,  c'est  faire  un  mouvement  sem- 
blable à  celui  d'une  bascule.  Il  marchait  sur 
un  ais  jjui  a  j  ail  la  bascule ,  et  c'est  ce  qui 
l'a  fait   tomber. 

Bascdle  ,  est  aussi  un  jeu  où  deux  encans 
étont  chacun  sur  le  bout  d'un  ais  mis  eu 
contre-poids,  s'amusent  à  se  faire  hausser  et 
l>ai'*ser.  Des  enfuis  qui  jouent  à  la  bascule. 

BisciLE,  signilie,  eu  termes  d'horloger,  un 


.igné  le  chef.  Bagangi-bachi  ,   chef  des 
iniers;  bost.angi-baclii ,  chef  des  jaidi- 


BAS 

h'\ie.v  dont  un  bout  aonue  sur  la  roue  de 
cheville  de  la  sonnerie  d'une  grosse  liorlogc, 
et  l'autre  tire  un  lil  de  fer  ou  de  cuivre 
pour  faire  lever  le  marteau.  —  Dans  le  métier 
à  bas  ,  c'est  une  sorte  de  barre  destinée  à 
peser  sur  la  oueue  des  ondes. —  Les  serru- 
riers appelIent7.ascHfe,un  levier  retenu  dans 
son  milieu  ,  par  une  goupille  rivée  sur  une 
platine,  et  qui  porte  à  ses  deux  bouts  deu'î 
verges  de  fer,  lesquelles  repondent   par  en 


par  ^ 


bas  à  deux  verroux.  —  On 


appelle  fuiscute  th  chaleur-,  une  plaque  de 
tôle  que  Ton  met  à  de\ix  ou  trois  pieds  au- 
dcsîus  de  roUverturc  d'en  haut  du  tuya-i 
d'une  cheminée.  Les  fumistes  l'appellent 
bascule,  sans  autre  désignation,—  Les  ardoi- 
siers  appellent  bascule ,  une  machiue'dont  on 
se  sert  pour  enlever  l'eau  (|ui  remplit  la  place 
d'un  bloc  d'ardoise  que  l'on  a  détaché  ^de 
la  terre  ;  les  couteliers  ,  un  petit  levier 
ajusté  à  charnière  ,  et  muni  d'un  ressort  de 
renvoi. 

B.ISCOLE,  terme  de  rivière.  Sorte  de  bateau 
dans  lequel  on  amène  du  poisson  à  Paris,    et 

3ui  est  construit  de  manière  que  l'eau  entre 
ans  l'endroit  où  est  le  poisson.  Une  bascule 
trrimaîrement  huit  a  dix  milliers  pe- 


sant de  pnisinn. 

BAS  DE  CASSE,  s.  m.  T.  d'impiimenr.  La 
partie  inférieure  de  la  casse  d'imprimerie. 
Le  bas  de  caise  est  divisé  en  cinquante-quatre 
cassetiru  de  différentes  /grandeurs  ,  qui  con- 
tiennent chacun  des  lelttes  ou  caractères. 

BAS-DESSUS,  s.  m.  T.  de  mus.  Voix  plus 
basse  qse  le  dessus. 

BASE.  s.  f  Fn  v^vcr  hnsis  ,  de  bain6  mar- 
cher, être  app\l^  r  (''.st.cn  général,  In  partie 
d'une  chose  i|ui  Im  -ni  .-uiiiu.'  ^r  i'ondcmciit 
et  de  soutien.  Il  -.r  ihl  |>rii|M-.iiicnt  en  archi- 
tecture, de  la  partie  sur  laquelle  est  appuyée 
une  colonne  ,  une  statue,  ou  autre  chose 
semblable.  Poser  une  colonne  sur  sa  base. 
Base  dorique.  Base  ionique.  Base  corinthienne. 
La  hase  d'un  ffiédestal.  La  base  d'une  statue. 


dit 


éral  de   tout 


adic 


que 


(ucr 


le   soutien  ,    comme 


l'appui  de  <(uel<]ue  corps.  La  main  puissante 
qui  fonda  sur  des  bases  éternelles  tant  de 
roches  énormes  et  arides.  (  Barth.  )  Partout 
cette  pierre  singulière  est  isolée  et  ne  pnrall 
adhérente  à  aucune  base,  à  aucun  rocher. 
(Ray.) 

En  géométrie  ,  on  afipelle ,  en  général ,  base 
d'une  figure  ,  la  partie  la  plus  basse  de  son 
circuit.  Dans  ce  sens,  la  iaic  est  opposée  au 
sommet,  qui  est  la  partie  la  plus  élevée. 

En  terme  de  fortifications  ,  base  se  dit  de 
la  largeur  des  difTA-ens  ouvrages  par  le  bas. 
La  base  du  rempart.  La  base  du  parapet.  La 
base  du  revêtement. 

En  terme  d'astronomie  ,  base  se  dit  d'une 
distance  de  deux  ou  trois  lieues  ,  que  l'on 
mesure  avec  la  plus  grande  exactitude  entre 
deux  clochers  ou  autres  termes  fixes ,  pour 
établir  les  triangles  qui  servent  à  mesurer 
l'étendue  d'un  degré  ,  et  par  conséquent  la 
grandeur  de  la  terre.  Base  astronotiique. 

En  termes  d'anatomie  ,  on  appelle  base  du 
cofur.la  partie  supérieure  etiargedece  viscère, 
d'où  partent  quatre  gros  vaisseaux,  deuxartè- 
res,  1  aorte  ,  et  l'artère  pulmonaire;  et  deux 
Teines,  la  veine  cave  et  la  veine  pulmonaire. 
— En  optique ,  on  appelle  base  distincte  ,  la 
distance  ou  il  faut  que  soit  un  plan  au-delà 
d'un  verre  convexe,  pour  que  l'image  des  ob- 
jets ,  reçue  sur  ce  plan  ,  paraisse  distincte. 
C'est  la  mémo  chose  que/o/er.  — Entermesde 
chimie,  ou  appelle  ba>e  dis  fluides  élasliqnes, 
ce  qui  se  combine  avec  le  cal  irique  pour  les 
composer.— En  terme  de  botanique,  nn  appel 
Ie6/we,lelieu  d'une  partie, sur  lequel cstajus- 
tée,  ou  sur  lequel  repose  une  autre  partie.  H 
Je  dit  aussi  de  rextrémité  inférieure  d'une  par- 
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tie  qu  'Icnnque.— Dans  toute  composition  mé- 
dicinale ,  on  appelle  base  ,  ce  qui  en  fait  le 
corps  principal ,  et  dont  la  dose  est  plus 
grande.  La  rhubarbe  est  la  base  de  ce  mrdi- 
cunient.  Il  se  dit  aussi  du  corps  principal  de 
toute  autre  composition.  Le  soufre  est  la  buse 
de  cet  arnfice.  '' 

Base,  s'eui[3loie  fréquemment  au  figuré.  La 
bonnitfoi  est  la  base  du  commerce.  I^a  sagesse 
est  la  base  do  toute  vertu.  (  J -J.  Rouss.  ) 
Son  honneur  est  la  base  de  son  crédit.  (Volt.  ) 
F'oila  la  base  de  ce  système,  f^olre  Système 
est  appuyé  sur  une  fausse  base. 

BASELLE.  5.  f.  t.  de  bot.  Genrede  plantes 
de  la  famille  des  cliénopodées.  Ce  sont  des 
plantes  annuelles,  grimpantes,  à  feuilles  al- 
iernes,  charnues,  à  (leurs  disposées  en  épis 
axiilaires  ,  qui  croissent  dans  les  parties 
chaudes  de  l'Inde  et  de  l'Améri((ue. 

CASERi  V.  a.  Mot  nouveau  ,  qui  est  géné- 
ralement adopté.  Appuyer  comme  sur  une 
base.  11  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Ce  système 
est  basé  sur  des  faits  constans.  Il  faut  baser  sa 
conduite  sur  l'honneur  et  laprobite.il fautbaser 
le  droit  public  sur  la  morale. 
B.1SC,  ÉE.  part. 

BAS-FO.\D.  s.  m.  Il  se  dit  des  terrains  bas 
et  enfoncés.  Les  bas-fonds  sonf  fertiles. 

En  terme  de  marine,  il  se  dit  des  fonds 
de  mer  où  il  y  a  peu  d'eau  ,  où  la  sonde 
rencontre  promptement  le  fond.  Ce  bâtiment 
tire  beaucoup  d'eau,  il  ne  peut  naviguer  dans 
les  bas-fonds. 

EASlLAlI'iE.  s.  f.  T.  d'anatomie.  lise  dit  de 
différentes  p;irties  ,  considérées  comme  ser- 
vant de  base.  C'est  dans  ce  sens  que  l'os 
sacrum  et  l'os  sphénoïde  ,  sont  nommés  os 
basilaires.  yirlère  basilaire.  U  se  prend  aussi 
substantivement,  la  t«//sa/re.  —  En  botanique, 
qui  appartient  à  la  base  d'une  partie  quelcon- 
ipie  ,  qui  y  est  fixé  ou  qui  y  prend  naissance. 
Ou  appelle  style  basilaire,  celui  qui  naît  de  la 
base  de  l'ovaire;  appendice  basilaire,  Wppen- 
dice  qui  est  fixé  à  la  base  d'un  organe. 

BASILIC,  s.  m.  En  grec  basiliskos,  de  basi- 
leus  roi.  Animal  fabuleux  ,  que  les  anciens 
mettaient  au  nombre  des  serpens  ou  des 
dragons.  On  a  distingué  trois  sortes  de  basi- 
lics ;  les  uns  brûlaient  et  enflammaient  tout 
ce  tpi'ils  reg.'\rdaicnt  ;  les  autres  causaient, 
par  le  même  moyen  ,  la  terreur  et  la  mort. 
Ceux  de  la  troisième  espèce  avaient  la  funeste 
propriété  de  faire  tomber  la  chair  de  tous  les 
animaux  qu'ils  touchaient.  Le  regard  du  ba- 
silic. Avoir  des  yeux  de  basilic. 

B.\SILIC .  s.  m.  Plante  touHue,  divisée  en  plu- 
sieurs petits  rameaux  velus ,  et  qui  s'élève  à  la 
hauteur  d'un  demi-pied.  Ses  feuilles  ressem- 
blent à  ceUcs  de  la  pariétaire  ,  mais  elles  sont 
plus  petites  ,  et  répandent  une  odeur  forte, 
aromatique  et  agréable. 

BXsiLic.  s.  f.  t.  de  bot.  Genre  de  plantes, 
de  la  faraUle  des  liliacées  ,  ou  mieux  des  as- 
phodélées.  Elles  viennent  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

BASILIC  AIRE.  s.  m.  On  appelait  ainsi  autre- 
fois unpiètrequiassistait  le  pape  ou  unévèque 
lorsqu'ils  disaient  la  messe. 

BASILICON.  s.  m.  Nom  que  les  apothicaires 
donnent  à  un  onguent  suppuratifj  qui  est  un 
des  meilleurs  que  l'on  connaisse. 

BASILIQDE.  s.  f.  Du  grec'  bnsileus  roi.  II 
signifiait  autrefois,  maison  royale.  —  À  Rome, 
on  donnait  ce  nom  à  un  Blltiment  public  et 
magnifique  ,  où  l'on  rendait  la  justice  à  cou- 
vert ;  ce  qui  le  distinguait  du  firum  ,  piaffe 
publique  on  les  magistrats  tenaient  leiii-s 
séances  en  plein  air.  —  Le  nom  de  busiltqne 
a  passé  aux  édifices  consacrés  au  culte  du 
Dieu  des  chrétiens,  et  aux  chapelles  bâties 
sur  les  toml>eau\  des  martyrs.  ÀXpnstanli- 
nnple  .  ou  nommait  basilique  des  saints  apô- 
tres, l'éi^Usc  où  les  empereurs  avaient  fait 


grec    Uasis    hase  ,    il    jih,irui 
'ferme  d'anatomie.   On   a  à> 
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transporter  les  reliques  de  quelques  apôtres. 
On  donne  aujourd'hui  ce  nom  à  quelque» 
églises  principales.  La  basilique  de  Snint- 
Pierre,  a  Home.  La  basilique  de  Saint-Jean- 
de-Latran. 

En  anatomie,on  appelle  basilique,  la  veine 
qui  monte  le  long  de  la  partie  interne  de  l'os 
du  bras ,  jusqu'à  l'axillaire  où  elle  se  rend. 
Haigner  quelqu'un  a  la  basilique. 

On  appelle  basiliques ,  une  collection  des 
lois  romaines  ,  traduites  en  grec  par  ordre 
des  empereurs  Basile  et  Lé<»n. 

EASIN.  s.  m.  Etoflé  croisée,  dont  la  chaîne 
est  de  fil  et  la  trame  de  coton,  liasin  uni  , 
ligure  ,  ras  ,  velu.  Gilet  de  hasin.  Robe  de 
buiin. 

BASIO-CERATO-GLOSSE.  adj,  pr.  subsf. 
Du  grec  basis  base,  kératns  cni-ne  ,  et  glossa' 
langue.  "TOTuie  d'anatomie.  II  se  dit  d'un 
muscle  qui  s'insèie  à  la  corne  de  l'os  hyoïde, 
et  à  la  base  de  la  langue. 

BASIOGLOSSE.  adj.  pr.  subst.  Du  grec 
basis  base  ,  et  glossa  langue.  Terme  d'ana- 
tomie. Qui  appartient  à  la  base  de  la  lan- 
gue. On  appelait  auliT)>.i,,  7/,,,  s,/,- i,,s,V,g-/„ji,, 

lui  qu'on  appelle  .ii;Hn.rii;M  hvoglosse. 

BAS10-PHA1;YM.II  N  ,„1|  in.subst.  Du 
le  pharynx. 
•  ce  nom  A 
deux  petits  muscles- qui  vont  de  la  ba«e  de 
"  s  hyoïde  au  pharynx. 

BASISTAN  ,  BES'KSTAN  ,  ou  EESISTAÎf. 
On  appelle  ainsi  le  lieu  où  sont ,  en  Turquie, 
les  boutiques  des  Turcs.  * 

BAS-JUSTICIER,  adj.  pr.  subst.  T.  d'anc. 
jurispr.  féodale.  11  se  disait  d'un  seigneur  qui 
avait  droit  de  basse-justice. 

BAS-MÉTIER,  s.  m.  Les  rubaniers-passe- 
mentiers  donnent  ce  nom  à  un  métier  qui 
peut  se  poser  sur  les  genoux  ,  et  sur  lequel 
on  fait  quantité  de  petits  ouvrages 

BAS-MOULE,  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
U  se  dit  de  ceux  ijui  sont  nés  d'un  Français  et 
d'une  Grecque.  11  est  peu  usité. 

BASOCHE,  s.  f.  On  appelait  ainsi  autrefois, 
la  communauté  des  clercs  du  parlement  de 
Paris,  qui  tenait  une  espèce  de  juridiction, 
où  se  jugeaient  les  dilléiends  qui  pouvaient 
naître  entre  eux.  Ils  s'y  exerçaient  à  plaider 
des  causes  ,  sur  des  questions  difliciles  ou 
singulières.  La  basoche  avait  un  ch.incdicr, 
un  trésorier,  et  même  ancienncnieut  un  roi, 
qu'on  nommait  le  roi  de  la  basoche. 

BAS-OFFICIER,  s.-m.  Nom  que  l'on  don- 
naitautrefoisdans  les  troupes  aii>;  m^iéchaux-- 
des-logis,   sergens,  c.ii.Mia'ix    i-t    .iiilres,   jui- 

nomme  aujourd'hui  ^ou^    .lii. n-i  ,. 

BASQUE,  s.  f.  Pau  ,luu  habit. 

BASQUE,  s  m.  Qui  est  de  la  Biscaie  en 
Espagne.  On  dit,  aller  comme  un  Basque, 
courir  comme  un  Basque  ,  pour  dire,  aller, 
courir  foit  vite. 

"BASQUINER.  Vieux  mot,  entièrement  hors 
d'usage  ,  qui  signifiait ,  ei^sorceler. 

BAS-RELIEF,  s.  m.  Sculpture  quia  peu  de 
saillie.  Les  frontons  d,s  temples  des  anciens 
étaient  pour  l'ordinaire  ornés  de  bas-reliefs. 
Bas-celief  antique.  Bas-nlief  de  bronze,  de 

BASSANELLO.  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique qui  a  sept  cordes  ,  et  dont  les  sons  font 
la  basse  de  ceux  de  la  viole. 

BASSE,  s.  f.  En  terme  de  musique  ,  on 
donne  ce  nom  à  celle  des  partie"s  qui  est  au- 
dessous  des  autres  ,  qui  est  la  plus  basse  de 
toutes.  Chanter  la  basse.  Kiire  la  basse. 
Composer  la  basse  d'un  air.  On  appelle  basse 
continue,  une  partie  de  basse  qui  dure  pen- 
dant toute  la  pièce  ,  et  dont  le  principal 
I  usage  est ,  en  réglant  l'harmonie,  de  souterur 
I  les  voix,  et  de  conserverie  ton;  bassejxgwée, 
1  celle  qui ,  au  lieu  de  s'arrêter  sur  une  seule 


;.  .  i-n  psriagc  la  rali-ui  en  |iliiM<rurs  autres 

■  II»,  vous  (UiautlTaccoixl,  hitsse  contrainte, 
.11.-  ilont  le  SHJ.!  ou  11-  ch.mt  ,  borne  ù  un 
Il  I.  ini!>r«-  lie  uiesuivs  ,  ree.immenc*  sans 
'  .)i.  (lue  le<  parliis  su|K'rieuifs  )iour- 
.  .  Il  rli.iul  et  leur  liurmonie  ,  cl  les 

.  .hllen-nles  manières;  baae  clian- 
r»  -pice.Je  voix  qui  cliante  la  partie 
lie  II  !■.-,><.■.  Il  y  a  des  bancs  récitantet  et  îles 
lutsset  Je  chcèui-'.  Ans  conronlans  ou  biiaci 
Hc  i<ilUe ,  qui  lionnent  le  milieu  cnirc  la 
uiller!  la  bassejdes  boues  ni-opi-cment  dites, 
A  (jiic  l'usage  fait  encore  appeler  basses-tailles  ; 
et  enfin,  Aci  basses-contres ,  les  plus  graves 
de  toutes  les  voix  ,  <pii  eliantcut  la  Basse  , 
sous  U  basse  même,  et  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  les  conUv-basses  ,  qui  sont  des 
insirumens. 

Basse /on  Uwuntale.  On  appelle  ainsi,  6n 
musique .  la  basse  qui  n'est  formée  que  des 
sons  fondamentaux  de  l'harmonie  ;  de  sorte 
qu'au-<lcssou$  de  clinqna  afCorJ .  clic  fait 
t-nlendi-e  le  vrai  son  fondamental  de  cet  ac- 
roi-d.  La  morille,  le  mouvement  de  la  basse 
f'-jnil.inte/ttale,  V.  Basse. 

BASSE  ou  CALADE.  s.  f.  T.  de  manrge. 
Pente  doucA?  d'une  colline  ,  sur  laquelle  on 
accoutume  un  cheval  à  courir  au  galop,  pour 
lui  apprendre  à  plier  les.jarrcts. 

BASSE-COUR.  s.  {.  T.  d'archit.  Ou  appelle 
..insi ,  dans  un  b.ltiraent  constnùt  à  la  ville, 

lie  cour  M-paiiie  de  la  principale,  autour  de 
'  .'|iielle   sont   élevés   des  b;Uimenî   destines 

i\  remises,  aux  écuries;  ou  bien,  où  sont 
(laces  les  cuisines  ,  olGccs  ,  communs  ,  etc. 
—  A  la  campagne,  on  appelle  basses-cours  , 
non-seulement  celles  qui  servent  aux  mêmes 
usages,  mais  aussi  celles  qui  sont  destinées 
aux  pressiirs,  celliers,  bûchers,  ainsi  que  celles 
des  bestiaux  ,  des  grains  ,  etc. 

BASSE  DE  VIOLE,  s.  f.  Instrument  de  mu- 
siijiic  à  sept  cordes  ,  dont  les  sons  font  la 
ba-ve  de  ceux  de  la  viole. 

BASSE  DE  VIOLON,  s.  f.  Instniment  de 
musique  semblable  au  violon ,  mais  beaucoup 
iilui  gros  et  plus  grand. 

l'.ASSE-EAU  ou  BASSE-.>IER.  s.  f.-Il  se  dit 
'i-  la  mer  retirée  ,  et  lorsque  l'eau  n'est  pas 
lus    haute   qu'elle   était  avant    que    la    mer 

ramençlt  à  monter.  11  est  opposé  à  pleine- 

BÂSSE-ÉTOFFE.  s.  f.  T.  de  potier  d'é 
.iin  .  qui  se  dit  d'un  laclange  de  plomb  et 
i  itaiu. 

BASSE-FOSSE.  6.  f.  Sorte  de  cachot  Muter- 
:.iin,  où  Ton  enfermait  les  criminels  ,  et  qutl- 
Miifuis  ceux  que  l'on  voulait  faire  passer 
,  ijr  tels.  On  disait  ,  mettre  quelqu'un  dans 
.m  cul  de  ba^se-foise. 

BASSE-JUSTICE,  s.  f.  Juridiction  qui  ne 
mnaissait  que  des  délits  de  simple  police. 

BASSE-LICE.  s.  {.  Sorte  de  tapisserie  à 
'h^ïne  horizontale. 

EASSE-LICIER.  s.   m.    Ouvrier  en  basse- 


BASSEMEKT.  adv.  D'une  manière  basse. 
Se  coniluire  bassement.  Penser  bassement. 
>  erprintr  bassement. 

BASSER.  V.  3  .T.  de  manuf  de  lainage. 
fJaster  la  chaîne,  c'est  la  détremper  avec  une 
'  oUi;  propre  à  rendre  les  fils  glLssans. 

BASSES,  s.  f  j>l.  T.  de  mar.  Ecueils  cachés 
CHS  l'eau ,  teb  que  des  rochers  ou  bancs  de 
-able  L-j  pilote  connaît  bien  lesbassesqui  sont 
près  de  celte  rade. 

BASSESSE,  s,  f.  Vice  qui  porte  à  des  senti- 
mens ,  à  des  actions,  à  des  procédés  con- 
traires à  la  dignité  de  l'homme,  aux  Joisde 
la  probité  et  de  l'honneur.  Bassesse  d'ame. 
BastCise  de  cœur.  Baisesse  de  tentiniens. 
Joindre  l insolence  des  prétcmions  a  la  bns- 
tets'e  des  seniiniens.  (  Barth.  )  —  On  appelle 
lussi  basieise ,    une  action    qui    prend  ta 
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«oui-ce  dans  ce  vire.  /''<iire  une  bassesse,  l'aire 
des  bassesses.  /-<■»  hommes  corrompus  n'ont  au- 
ciuie  pudeur  :  ils  sont  toujours  prêts  il  toutes 
sortes  de  bassesses.  (  lénél.  ) 

Ou  dit,  iuJJeue  d'tl<i(.  |iivii  ,i,  i-ii.  i  ril.il 
d'une  personne  qui  iiiMii. pi.  !  Il  1  in.i  .1. 
considération  ,  de  f.uiiin.  .  ,1,  ,1.  -  :,  i  ii. 
basse.s.sc  n'est  point  un  m.  .  .  .1  .ru\  .|ni  >. 
trouvent  dans  cet  état,  s'ils  n'y  ont  ]ki<  élé 
réduits  par  des  vices  ,  ne  sont  méprisables 
(luaux  yeux  du  préjugé  ,  de  rinjusticf  et  de 
1  orgueil.  En  ce  scns_,  on  peut  dire  qu'un 
homme  reste  dans  la  bassesse  j  parce  qu'il 
ne  veut  ptis  se  dégrader  par  des  bassesics. 
Tous  les  citoyens  -doivent  avoir  droit  de 
donner  leur  voix  pour  choisir  le  reprcaenlonl, 
excepte  ceux  qui  sont  dans  un  tel  état  de  bas- 
sesse ,  qu'ils  sont  réputés  n'avoir  point  de 
volonté  propre.  (_h\oales<i.  )  V.  AoAisstMEM. 

On  dit,  la  bassesse  d'une  pensée,  d'une 
expression,  d'un  mat,  d'une  tournure,  eu 
parlant  d'une  pensée  ,  d'un  mol ,  etc. ,  qui 
n'est  plus  en  usage  que  parmi  le  bas  peuple  , 
ou  qui  est  au-dessous  du  sujet  que  l'on  traite 
et  du  gcnrc'dans  lequel  on  écrit.  On  dit ,  la 
bassesse  du  style ,  pour  indiquer  un  style 
caractérisé  par  ces  sortes  de  défauts.  Il  ar- 
rive que  ,  dans  une  langue  ,  l'opinion  attache 
du  ridicule  ou  de  la  bassesse  h  des  images 
qui ,  dans  une  autre  langue ,  n'ont  rien  que  de 
noble  et  de  décent.  (  Encycl!  ) 

B.vsst.ssE,  Abjection.  (  Syn.  )  V abjection  se 
trouve  dans  l'obscurité  où  nous  nous  enve- 
lopponsdc  notre  propfe  mouveiçeut;  dans  le 
peu  d'estime  qu  on  a  pour  nous  ;  dans  le 
rebut  qu'on  en  fait ,  et  dans  les  situations 
humilùintes  où  l'on  nous  réduit.  La  bassesse 
se  trouve  dans  le  peu  de  mérite,  de  fortune 
et  de  condition.  ■ —  La  nature  a  placé  des 
ètj-cs  dans  l'élévation ,  et  d'autres  -dans  la 
bassesse,  mais  elle  ne  place  personne  dans 
raA;'ec/ion,  l'homme  s'y  jette  de  son  choix, 
ou  y  est  plongé  par  la  dureté  d'autrui.  —  U 
faul  t:lcher  de  se  tirer  de  la  bassesse  ;  il  faut 
prendre  garde  de  ne  pas  tomber  dans  Vab- 
jeclion.  —  Les  secrets  ressorts  de  Tamour- 
propre  jouent  souvent  dans  une  abjection 
volontaire  ,  et  y  font  quelquefois  trouver 
de  la  satisfaction  ;  mais  il  n'y  a  que  la  vertu 
la  plus  pure,  qui  puisse  faire  goûter  à  une 
ame  noble  la  bassesse  de  l'état.  V.  Abais- 
sement. 

BASSES-VOILES,  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  On 
appelle  ainsi  la  grande  voile  et  celle  de  mi- 
saine. 

BASSET,  s.  m.  Chien  de  chasse  ,  <iui  a 
les  jambes  fort  courtes  et  tortues.  On  chasse 
le  blaireau  avec  les  bassets.   Basset  à  jambes 

Basset  ,  se  dit  aussi  dans  la  conversation  , 
en  parlant  d'un  petit  homme  dont  les  jambes 
et  les  ciiisses  sont  trop  courtes  par  lajiport  à 
sa  taille. 

BASSE-TAILLE,  s.  f.  T.  de  musique  ,  qui 
se  dit  de  la  jiartie  de  basse  qui  se  chante,  ou 
qui  .se  joue  sur  l'instrument. 

On  appelle  aussi  basse-taille,  la  personne 
qui  chante  cette  partie. 

BASSE-TAILLE,  s.  f  T.  de  sculpture.  Bas- 
relief  Ouvrage  de  sculpture  ,  dans  lequel  ce 
qui  est  représenté,  est  attaché  au  fond  ,  et 
n'en  sort  qu'en  partie ,  à  la  difléreuce  des 
ouvrages  de  plein  relief  et  de  ronde  bosse. 
f^oilfi  une  ha\se-taille  bien  travaillée. 
•  BASSE-TEKRE.  s.  f.  T.  de  mar.  Côte  sous 
lèvent. 

BASSEl  TE.  8.  f.  Jeu  où  toutes  les  cattes 
sont  employées  ,  et  où  elles  se  tirent  deux 
à  deuxj  la  première  de  ces  deux,  pour  celui 
qui  lient  le  jeu;  et  la  seconde,  pour  tous 
ceux  qurtnettcnt  au  jeu  contre  lui.  La  bas- 
sette  est  un  jeu  (fui  pique  ,  et  oii  on  s'échauffe. 
Tenir  la  baisvttt.  Jouer  à  la  laisetle. 
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BASSl  II'l-I  r  T.  de  musique.  Basse 
dvd. m      !  Il  I  lu  es  et  demie,  pleines. 

Elle   .!■  I   .     i|ue   le    basson  ,  cl 

moill.    .,1       I   :    ,Hl   ,,ri    I;,  lUMe. 

r.  \s>l  ,11  M  \sMM  ri',  s.  m.  Monnaie  de 
(.oiuiMii    —1,1    l'.is,.  .    imuiuaie  de  billon  , 

I'..\SSU,ii|,I(;a.  s  m  t.  de  pharm.  Sorte 
de  n  éJicament  composé  de  miel  et  d'aro- 
mates. 

BASSICOT  ou  IIAQDET.  s.  m.  On  appelle 
ainsi ,  dans  les  carrièivs  d'ardoise  ,  une  ma- 
chine faite  en  forme  d'auge  ,  qui  sert  à  sortir 
les  morceaux  d'ardoise  du  fond  de  la  carrière. 

liASSIEh.  s.  m.  On  donne  ce  nom,  dans 
le  cours  des  rivières     à  des  amas  de  sables  et 


de  caillu 


i-sqii 


y  a  peu 


et  où,  par  conséquent ,  les  bateaux  sont  eu 
dadger  de  s'engraver.  Il  r  a  un  bassitr  eu 
cft  endrpit.  —  On  appelle  bassiers  ,  plusieurs 
amas  de  cette  espèce,  peu  éloignés  les  uns  des 
autres. 

BASSILE.  s.  {.  T.  de  botan.  Plante  dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles  du  pourpier. 

BASSIN,  s.  m.  11  se  dit,  en  général ,  ou  d'un 
réservoir  d'eau  ,  ou  d'un  vaisseau  destiné  à 
en  contenir,  ou  à  en  puiser.  —  Dans  l'usage 
ordinaire  ,  c'est  un  vase  large  et  plu.s  ou 
moins  profond  ,  dans  lequel  pn  met  cle  l'eau  , 
ou  d'aiiliTs  liquides.  Ulettre de  l'eau  dans  un 
bassin,  lliosin-de  cuivre  ,  d'argent,  de  por- 
celaine, de  faïence.  Bassin  n  laver  les  mains. 
Bassin  a  barbe.  —  On  le  dit  par  extension  , 
des  vases  de  même  forme  ,  qui  servent  à 
d'autres  usages.  —  On  apiiclle  bassins  ,  les 
deux  petits  plats  d'une  balance.  Bassin  de 
chambre  ou  de  garde-robe  ,  bassin  (jui  reçoit 

Bassin.  Les  cha])cHprs  appellent  bassin  , 
une  grande  plaque  ronde  de  fer  ou  de  fonte, 
((u'ils  placent  sur  un  fourneau  ,  et  sur  la- 
quelle ils  bâtissent  leurs  chapeaux.  —  En 
terme  de  fondeur  de  cloches ,  c'est  le  fond 
du  réverbère  ou  fourneau  qui  est  un  peu 
creux  ,  pour  contenir  le  métal  en  fusion.  — 
C'est  aussi  un  instrument  avec  lequel  les  lu- 
netiers façonnent  les  verres  convexes.  —  En 
terme  de  chinye  ,  bassin  se' dit  d'un  grand 
vase  de  métal  ayant  beaucoup  de  diamètre 
et  peu  de  hauteur,  garni  de  deux  anses,  dont 
on  se  sert  pour  les  lavages,  la  lixiviation  et 
l'évaporation  ,  soit  sur  le  feu,  soit  à  l'air 
libre.  On  appelle  bassin  oculaire,  un  petit 
vase  ovale  ,  dont  on  se  sert  pour  laver  l'œil. 

Bassin.  Termed'archilecture.  Espacecreusé 
en  terre,  de  figure  ronde,  ovale,  carrée,  etc., 
revêtu  de  pierre  ,  de  paie^,  ou  de  plomb  ,  et 


borde  de 


de  pierre  ou  de  marbre  , 


Sour  recevoir  l'eau  d'un  jet ,  ou  pour 
e  réservoir  pour  l'eau  des  arrosemens.  Bas- 
sin de  fontaine.  On  appelle  bassin  dj  dé- 
charge, une  pièce  d'eau  ou  un  canal  situé 
dans  l'endroit  le  plus  bas  d'un  jardin  ,  dans 
lequel  se  déchargent  toutes  les  eaux  après  le 
jeu  des  fontaines  ,•  et  d'où  elles  se  rendent 
ensuite  par  quelque  ruisseau  ou  rigole  ,  dans 
la  plus  prochaine  rivière. 

Bassin  de  partage  ou  de  distribution ,  c'est , 
dans  un  canal  artificiel ,  l'endroit  où  est  le 
sommet  du  niveau  de  pente  ,  et  où  les  eaux 
.se  joignent  pour  la  continuation  du  canal. 
Le  repaire  où  se  fait  cette  jonction  ,  est 
appelé  point  de  partage. 

On  appelle  bassin  terrestre  d'un  fleuve  ou 
d'une  ri l'iire, l'espace  en  pente  contenu  entre 
deux  suites  de  montagnes  ,  ou  entre  deui 
terrains  élevés  ,  dans  lequel  coule  un  fleuve 
ou  une  rivière,  depuis  sa  source  jusqu'à  son 
embouchure. 

Bassin  ,  en  terme  de  jardiniers,  se  dit  d'un 
creux  qu'ils  forment  autour  d'un  arbre,  soit 
pour  l'arroser,  soit  pour  le  fumer. 

Bassin  ,  en  parlant  d'un  port  de  mer,  se  ^i« 
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du  lieu  où  l'on  met  les  vaisseaux  à  l'abri , 
pour  les  radouber,  les  armer,  les  désarmer 
avec  facilita  ,  ou  y  faire  les  réparations  né- 
cessaires. Ce  bassin  qu'on  dirait  fait  exprès 
pour  les  carénages,  n'a  pas  le  défaut  des  ports 
encaisses.  (Ray.) 

Dassis  ,  se  dit  aussi  d'une  étendue  de  mer 
en  forme  ronde  ,  ou  à  peu  près.  Le  Ponl- 
Euxin  est  un  immense  bassin  ,  entouré  de 
montagnes  plus  ou  moins,éliiignées  du  rivage, 
et  dans  lequel  plus  de  quarante  fleuves  ver- 
sent les  eaux  d'une  partie  de  l'  -iiie  et  de 
l'Eurnpe.  (  Barth.  )  —  Il  se  dit  aussi  de 
l'étendue  d'eau  d'un  port.  La  mer  n'est  pas 
assez  large  devant  le  bassin  du  port.  (  Raj'.  ) 

Bassiîi,  se  dit  aussi  d'une  vaste  plaine  en- 
tourée de  montagnes  ou  de  collines.  La 
Béotie  peut  être  comidérée  comme  un  grnnt 
bassin  entouré  de  montagnes,  dont  les  diffé- 
rentes chaînes  sont  liées  par  un  terrain  assez 
élevé.    (  Barlli.  )    Celte  ville  domine   sur  un 


;irge 


,./  chez 


bassi- 


SOUleillr   la    Ni,.^-      .1    Ir.    .il^ain 

la  gcueralion.   Le  ha-^f-m  esl  pt 
les  femmes  que  chez  les  hommes 
BASSINE,  s.  f.  Sorte  de  bassin 
fond  ,   dont  se  servent  les  apothicaires ,  les 
chimistes,  les  confituriers,  etc. 

BASSINER.  V.  a.  Chauffer 
noire.  Bassiner  un  lit. 

Il  signifie  aussi ,  fomenter  en  mouillant 
avec  une  liqueur  tiède  ou  chumlc.  ILim/icj 
une  plaie   Bassiner  (es jambes  i/cj  rh.rnur. 

Les  jardiniers  disent  bassiner  ,  |i  mu-  .lirr  , 
arroserlégèrement-///aH«iiissiVif;ns  mc'nns. 
—  Bassiner,  en  terme  dé  boiilangei-,  c'est 
verser  soit  de  l'eau,  soit  de  la  farine,  sur  la 
pâte  à  demi  faite. 
Bassiné  ,  ée.  part. 

BASSINET,  s.  m.  La  petite  pièce  creuse 
de  la  platine  d'une  arme  à  feu  ,  dans  laquelle 
on   met  l'amorce.  Mettre  la  poudre  au  bas- 


On  appelle 


de  siirclé  ,  un  baîsinet 


un  appelle  bassinet  de  surele  ,  un  bi 
([ui  empêche  les  armes  à  feu  de  partii 
dentellement ,  et  pre'serve  l'amorce  de  toute 
humidité  ,  au  moyen  d'un  demi-eylindre 
creux,  de  cuivre ,  qui  recouvre  à  volonté  le 
bassinet,  lorsqu'on  tourne  le  cylindre. 

BASSINET  ou  BASSINET  DES  REINS,  s.  m. 
T.  d'anat.  Réservoir  membraneux  que  Ton 
trouve  dans  la  partie  concave  des  reins  ,  et 
qui  est  destiné  à  transmettre  l'urine  des  calices 
ou  entonnoirs  dans  l'uretère.  C'est  propre- 
ment le  commencement  dilaté  de  l'uretère. 

BASSlNET.s.m.T.debotan.  Nom  vulgaire 
de.  la  renoncule  bulbeuse. 

BASSINET.  Les  orfèvres  appellent  bassinet, 
une  sorte  de  bassin  qui  surmonte  le  corps 
d'un  chandelier  ou  de  quelque  autre  pièce. 
—  En  terme  d'hydraulique  ,  c'est  un  petit 
retranchement  cintré  que  l'on  ménage  sur  les 
bords  intérieurs  d'une  cuvette  ,  pour  y  faire 
entrer  la  quantité  d'eau  distribuée  aux  par- 
ticuliers ,  par  ulie  ou  plusieurs  auges  de  di- 
vers diamètres. 

BASSINOIRE,  s.  f.  Bassin  qui  a  un  couver- 
cle percé  de  plusieurs  trous  ,  dans  lequel  on 
met  de  la  braise  pour  chaufiér  un  lit. 

On  appelle  bassinoire  anglaise ,  une  sorte 
de  bassinoire  dans  laquelle  on  met  de  l'eau 
bouillante ,  et  qui  peut  servir  aussi  de  chauf- 
ferette dans  les  vovages  et  ailleurs. 

BASSINOT,  ou  DIABLOTIN,  ou  VOLEUR, 
a.  m.  Instniment  de  musicpie  à  vent  et  à  an- 
che, composé  de  quatre  pièces  do  bois  perfo- 
rées dans  toute  leur  longueur.  C'est  la  basse 
du  hautbois  —Petit  bassin  praliqué  dans  le 
foud  du  vaisseau ,  nommé  rcposoir. 
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BASSIOT.  s.  m.  Petit  baquet  de  bois  à  I  u- 
sage  <lu  <li-.lîlhLtciir  d'eau-de-vie. 

Ou  appilli-  /'.ma  bassiot,  le  baquet  en  terre 
où  l'on  ()l.u-c  le  li.issiot. 

BASSISSIME.  adj.  des  deux  genres.  Ce  mol, 
auquel  on  fait  signifier ,  dans  'quelques  dic- 
tionnaires, très-profond,  très-bas,  n'est  point 

BASSON,  s.  m.  Instrument  de  musique 
Basse  de  hautbois.  Jouer  du  bdsson. 

Il  se  dit  aussi  de  l'homme  qui  joue  de  cet 
instrument.  Cesl  un  excellent  basson. 

BASSOUIN.  s.  m.  T.  de  pèche.  Cordage^pii 
répond  par  un  bout  à  la  ralingue  du  filet , 
et  par  l'autre  au  lialin. 

BASSOVE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  herba- 
cée qui  croît  dans  les  forêts  humides  de  la 
Guiane.  EUe  se  rapproche  beaucoup  des  rao- 
relles. 

BASSUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes d<-  l'iiiJre  des  hyménoptères,  famille 
des  pii|ii\.)ivs  ,    rtabli   aux  dépens   du  genre 


BAT 


ib9 


de 


iiarf. 


Cliw  r.usoii  n'est  pus  baslaïUe.  Il  est  f.iuiiiier 
et  peu  usrté. 

BASl'ARÉCHE.  s.  f.  Cabriolet  adapté  au 
devant  d'une  voilure. 

BASTE.  s.  m.  Ou  appelle  ainsi  l'as  de  trèfle 
au  Jeu  de  l'homhre.  Le  basle  est  le  troisième 
des  matadors.  , 

BASTER.  V.  o.  Suffire.  Il  est  vieux  ,  hormis 
dans  quelques  phrases,  comme,  baste  pour 
cela  ,  ou  baste  simplemeut,  pour  dire,  passe 
pour  cela.  Il  est  familier. 

liASTERNE.  s.  f.  Nom  d'uue  espèce  de  char 
..ttelé  de  bœufs,'  en  u..,ge  chc2  d'anciens 
peuples  du  nord,  et  sous  nos  rois  de  la  pre- 
mère  race.  . 

BASTIDE,  s.  f.  Nom  ([u'on  donne  ,  dans  le 
midi  de  la  France  ,  aux  maisons  de  plaisance. 

BASTILLE,  s.  f.  On  appelait  ainsi  autrefois, 
un  petit  chlleau  à  l'antique  ,  fortifie  de  tou- 
relles. 

BASTINGACI'.s  m,T  dr  m.ir.  Abri  contre 
lei'en<lrl',M,„.n,i  ,)..  „,,,,,,., 1rs  l..-is|ins;ues. 11 

sed.l  an-.i.lrl  ,„  :  ; !,•„■  l,.ivli„^„or,' et  des 

chose,  .pu  s.Tx.nt,,  ,-,  :  „■:,..■, 

BASll.NGUE.  s.  t.  1.  de  mar.  Bande  d'é- 
totlé  ou  de  tode  matelassée  que  l'on  tend  au- 
tour du  plat-bord  des  vaisseaux  de  guerre  , 
afin  de  cacher  à  l'ennemi  ce  qui  se  passe  sur 
le  pont  pendant  le  combat ,  et  de  se  mettre  à 
l'abri  des  balles  de  fusil. 

SE  BASTINGUER.  v.  pr.  Tendre  des  bas- 
tingues. 

Bastingué  ,  ÉE.  part. 

BASTION,  s.  m.  T.  de  fortification. Grande 
masse  de  terre  ordinairement  revêtue  de  ma- 
çonnerie ou  de  gazon ,  qu'on  construit  sur  les 
angles  de  la  figure  que  l'op  fortifie ,  et  même 
quelquefois  sur  les  côtés ,  lorsqu'ils  sont  fort 
longs.  Sa  figure  est  à  peu  près  celle  d'un  pen- 
tagone. Il  est  composé  .le  diiiy  (';■(■.•«  qui  for- 
ment un  an;;!.' sailhnil  ■.:     I .■■i^ne,et 

dp  deux  fUiiii-s  ,|in  |  i  i  i  (  ,  s  à  l'en- 
ceinte. Ou  a|i|ull,- A,, ^. ,  :,  -,„,;,,  ..lui  dont 
les'flancs  sont  eu  li-ue  c.r...le,  imsiu.n  a  flanc 
concave  et  'a  oriltons  ,  celui  dont  Jes  flancs 
couverts  sont  disposés  en  ligne  couçbe ,  et 
dont  l'épaule  est  arrondie;  bastions  vides, 
ceux  dont  le  rempart  est  men'é  parallèlement 
aux  flancs  et  aux  faces ,  de  manière  ({u'il  reste 
un  vide  dans  le  milieu  du  ■bastion  ;  bastions 
pleins  .  ceux  dont  toute  la  capprité  se  trouve 
remplie  parles  ferres  du  Koiparl;  bastion 
plat,  celui  qui  est  nui  lioit  mu  nue  ligne 
droite,  et  dont  par  Cl. n..i|  a'ul  1.-^  .li  ux  demi- 
gorges  ne  font  point  ti'an^l.  ,  l>.i\ii  m  dctaché, 
un  bastion  qui  est  isolé  à  l'égaid  de  l'enceinte; 
bastioncoupé ,  celui  dont  la  pointe  est  retran- 


chée, et  qui,  au  lieu  de  celte  pointe  ,  a  un 
ou  deux  angles  reutraus;  bastion  régulier,  ce- 
lui qui  a  ses  faces  égales ,  ses  flancs  de  même , 
et  les  angles  de  l'épaule  et  du  flanc  égaux 
entre  eux  ;  bastion  irrégulier ,  celui  qui  a  de 
l'irrégularité  dans  ses  faces  ,  ses  flancs  ou  ses 
demi-gorges  ,  de  même  que  dans  ses  angles 
du  flaiir  et  de  réi)aule.  Attaquer  un  bastion. 
Défendre  un  bastion  C'est  un  ouvrage  h  cou- 
ronne composé  d'un  bastion  ,  do  deux  courti- 
nes et  deux  demi-bastions  sw  son  front.  (Ray.) 
Le  feu  des  bastions  latéraux  achevait  de  met- 
tre cette  eslacade  h  couvert  d'une  descente. 
(Ray.) 

Basiios,  se  dit  en  .-inatomie  ,  des  parties  qui 
servent  d'enveloppe  et  comme  de  rempart  à 
d'autres  :  tel  "est  le  tliorax  par  rapport  au 
cœur  et  aux  poumons  ;  et  le  crîînc  qui  semble 
fait  pour  défendre  le  cerveau. 

BASTIONNÉ  ,  EE.  adj.  Qui  a  des  bastions. 
Une  taurbusùonnée. 

BASTIR.  V.  a.  T.  de  cliapelier.  Former  un 
chapeau  avec  des  capades. 

BASTONNADE,  s.  f.  D.VI,;,rt;e  de  nlnsienrs 
coups  de  b.StoM.  O.'i  lui  a  donné  la  baslon- 
na.lc. 

BASTIlINCrF.  s.  m.  T.  usilé  depuis  quel- 
.pie  temps  dans  le  lan-age  popiilau-e  ,  pour 
<lésit;mr  un  bal  de  cabaret  ou  de  guinguette. 

BASTI:DE.  s.  f.  T. 'de  mar.  Espèce  de  filet 
d.mt  on  se  sert  pour  pêcher  dans  les  étangs 
salés. 

BAS-VENTRE,  s.  m.  La  partie  la  plus  basse 
du  ventre.  V.  Ai;uoaien. 

BAT  s.  m.  (Le  T  se  prononce.  )  Vieux  mot; 
qui  signifiait  ,  queue  de  poisson  ,  et  que  les 
marchands  de  poisson  emploient  encore  quel- 
<piefois  dans  des  phrases  telles  que  les  suivan- 
tes •  le  poisson  se  mesure  cm re  oeil  et  bat.  Ca 
poisson  a  dix-huit  pouces  entre  œil  et  bat. 

BAF.   s.  m.  Espèce  de  selle  de   bois   qu'on 

pour  y  ajuster  des  paniers  on  antres  machinas 
destinées  à  porter  il.  -  i  "'■  •  i'  i  de  mulet  ; 
bât  de  cheval.   Ou  a:       ''  ,'  de  lût  ^  un 

cheval  destiné  à  pi  1,.  i  .,  :.i>;  aux  sur  uu 
bât.  Figurément  et  (.iMiii..  1. m. m  ,  ou  dit  de 
quelqu'un  qui  a  quelqui  peine  secrète  ,  cpieJ- 
(fue  chagrin  caclié  ,  vous  ne  savez  pas  oit  le 
bât  le  blesse. 

BAT-À-BEÙRRE  s.  m.  Inslvument  pom 
battre  et  préi^h'er  le  beurre. 

CAT-À-BOURRF.  s.  m.  Instrument  de  sel- 
lier qui  sert  à  batire  el  préparer  la  bourre 

BATACLAN,   s.    m.     Expression    (amiliè.e 


se   dil 


roupe 


choses  qui  embarrassent  J  ai  lenvoyt 
bataclan. 

BATADEUR.  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  au  jeu 
de  revertier,  les  dames  qui  font  snrcase  sur 
la  même  flèche  où  il  y  en  a  déjà  d'accouplées. 
On  les  nomme  ainsi,  parce  qu'elles  servent  à 
battre  les  dames  découvertes,  sans  qu'on  soit 
obligé  de  se  découvrir  soi-même. 

BATAGE.  s.  m.  T.  danc.  jurispr.  féodale. 
Droit  seigneurial  sur  les  chevaux  de  bât. 

*BATA1L.  s.  m.  Vieux  mot  cnfièreraent 
inusité  aujourd'hui,  qui  signifiait,  battant  de 
cloche. 

BATAILLE  s.  f.  Act'ion  générale  entre  deux 
armées  ennemies.  La  bataille  d'.-lctium.  La 
bataille  de  Maringo.  Bataille  rangée.  Bataille 
sanglante,  meurtrière.  Hatnille  glorieuse.  Ba-. 
taille  indécise.  Bataille  longue,  opiniâtre.  Le 
gain  d'une  bataille.  La  perte  d'une  bataille. 
Jour  de  bataille.  Champ  de  bataille.  Ordre  de 
bataille.  Banger  uns  armée  en  ordre  de  ba- 
taille. S'e  mettre,  marcher  en  ordre  de  bataille. 
Corps  de  bataille.  Front  de  bataille.  Donner  , 
présenter,  accepter,  refuser  la  bataille.  Li- 
vrer bataille.  Gagner,  perdre  la  bataille.  Ici 
il  sortait  de  ses  lignes  pour  combattre,  et  d'un 
seul  coup  prenait  une  ville  tt  gagnait  une  bo- 


taïUf.  ^Hi-cli.;  Z*^-  aiméei  sxit  en  prèsfnce  , 
.«  t. mena  a  tout  moaunl  à  une  b.itiulle. 
V  Volt  1  //«  ifc<i*r('«l  6i  qiKiflU  en  btitaitie 
nugre.  ^  Voh.)  C-r/«  batailU  Jut  glnrieuse  , 
l'arme  i)it  elle  fut  disputée.  (VolL)  Ot.e  f"e- 
Htuv*  batiiilte  fut  iiiJecise  par  le  noniirc  ilcs 
•Horlt  .elle  ne  le  f;l  point  par  tes  siatei  quelle 
rut.  (  Volll  //  -ilU  lefinnatlre  le  terrain  qui 
•le-att  str.tr.le  ih.imp  de  i.HaiV/e.  (  Voit.) 
Cttte  U't.uUe  ,<U<tit  décider  du  dcttin  de  In 
Hu$nt...  (  \<'lt.)  Rater  maître  du  champ  de 
Kititil.'e.  —  On  apiiolle  eliei'iil  de  bataille,  un 
rlievil  f>irl  adruil  et  >i^onrpnii  que  l'on  o.n- 
Ni-rvc  l'o.ir  les  occasious  on  il  faut  rrtuibattre  ; 
ri  l'on  apiwlJf  ligurvnicut ,  ilietuil  de  b.itaille, 
une  cliox!  sur  laquelle  ou  compte  partiruliè- 
renient  Uans  quelipie  dispute  ,  dans  la  discus- 
sion de  quelque  allaire.  Cet  jirgunient  al  ton 
rhe^'iil  de  bataille.  —  On  dit  liguremenl  de 
quelqu'un  qui  dispute ,  on  qui  forme  linéique 
«nlreprisc  .  dans  des  circonstances  et  dans  un 
lieu  qui  lui  sont  avantageux,  (ju"i7  a  bien 
choiii  inn  clianip  de  bataille  ;  cl  d  un  homme 
qui  •  eu  l'avantage  sur  un  autre  dans  une  dis- 
pute ,  que  /*•  cfuimp  de  bataille  lui  est  resté. ~^ 
On  appelle  biUjil/e  nai-atc,  une  action  gcnc- 
rjle  sur  mer,  entre  dcin  flottes  ennemies. 

Bataiii-e,  Combat.  {Syn)  La  bataille  est 
une  action  plus  géuci-ale  ,  el  oi-dinairement 
precodéc  de  queltine  prc'^iaration.  Le  combat 
wmble  èîre  une  action  plus  particulière ,  cl 
sinvcnt  imprévue.  —  Le  mut  combat  a  plus 
de  rapport  à  l'action  môme  de  .se  battre  ;  6a- 
taille  convient  mieux  lirsipi'il, n'est  <pie.stion 
que  de  d<-nimracr  l'action.  A  Li  bataille  de 
J'ieurus  ,  le  combat  J lit  vif  ctnpinidire.' 

Ti.vT AILLE,  se  dit  de  la  représentation  d'une 
bataille  en  peinture  on  en  sculpture.  //  peint 
une  bataille.  Les  batailles  d'^Aleiandre,  par 
Le  Bnin.  Peintre  de  batailles. 

Dans  les  grosses  fof ges ,  on  appelle  bataille, 
la  galerie  cjui  régne  autour  de  la  charge  et  du 
haut  de  la  cheminée. 

nAT.ULLF.R.  V.  n.  Ce  terbe  se  disait  autre 
fois  au  propre,  et  signitiait,  combattre,  atta- 
«picr,  se  défendre.  On  ne  l'emploie  phis  au- 
jourd'hui qu'an  figuré,  pour  dire,  contester 
a\-cc  chaleur.  S'agiter,  se  tourmenter  pour 
obtenir  quclqiie  chose  de  quelqu'un.  Jt  a 
bien  bataillé  pour  obtenir  le  comsenlement  de 
sa  famille.  Ils  n'ont  cessé  de  brailler' ia-dcs- 
>us  depuis  huit  jours.  jiprèsTK>nir  bien  ba- 
taille ,  il  en  est  venu  h  bout.  Il  est  familier. 

E.\TA1LLEL'R.  s.  m.  Qui  aime  à  batailler,  à 
disputer  —  Il  se  disait  anciennement  d'un 
bon  soldat. 

E.\TA1LL1ÈIIE._  s.  f.  Petite  corde  qui  fait 
jo'jcr  le  Iracpiet  d'un  moulin. 

BATAILLOS.  s.  m.  T.  d'art  militaire.  Cer- 
tain nombre  d'hom^nes  à  pied  ,  assemblés 
pour  agir  et  curabatlre  ensemble ,  comme 
«'ils  ne  faisaient  qu'un  seul  el  même  corps. 
La  quantité  d'hommes  don!  un  bataillon  a  cie 
composé  a  souvent  rhniu^é,  ftataillnn  en  ba- 
taille. Bataillon  en  colonnes.  Bataillon  épais, 
terré,  liormer  un  bataillon ,  des  batailloru. 
lùenJre ,  rompre  ,  rallier  un  bataillon.  Ac 
flanc.  Us  fia  es,  le  front  d'un  bataillon.  La 
marclie  ,  les  evoluliont  des  bataillons.  Il  s'é- 
Lmcc  a  travers  les  bataillons  des  Lttcédémo- 
niens.  (Barth.)  Il  faut  dans  l'instant  leur  op- 
l'Oser  des  balaiUons  d'une  épaisseur  assez 
forte.  rVolt.)  Pour  avoir  un  front  aussi  étenilu 
que  celui  de  l'ennemi ,  on  était  obligé  d'oppo- 
icr  des  bntaillons  faibles  à  des  bataillons  nom- 
breux. ''Vnll.l  —  On  appelle  bat/iillnn  carré, 
<ui  bataillon  dont  les  soldats  sont  arrangés  de 
nuoiire  que  les  rangs  sont  égaux  aux  files. 
Cl  sorte  que  les  quatre  côtés  qui  le  terminent 
contiennent  le  même  nombre  d'hommes.  — 
On  appelle  bataillon  rond,  celui  dont  les  sol- 
dais tout  rangé»  circulaircmeat ,  en  formant 


VAX 

icur»  cil  conférences  conoeuliiqucs;  ba- 
taillon  IriansuUirte  ,  celui  ipii  est  disposé  en 
triangle  ,  et  dont  les  rangs  ,  augmentant  éga- 
lement ,  forment  nue  pi-ogrcssion  aritlimé- 
tique. 

♦BATALOttUE.  s.  m.  Vieux  mot  entiiro- 
inenl  inusité,  qui  se  disait  d'nn  auteur  insi- 
pide, ennuyeux. 

BATAN.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre  de  l'Inde 
<pi'on  croit  ètreledivrion. 

IJATANO.MES.  s.  f.  pi.  T.  de  comra.  Toiles 
<|ui  se  vendent  au  Caire. 

liATAIlA.  s.  m  T.  d'hlst.  n..t,  Gohre  de 
ror.liv.lr.  ,M-,-.,n\  ^»K.,,„s.,l,-  I;,  r.,i„illedes 


M'auv  M  II.  un,  .11  Aimi  i.|iir  ,  ni..i~  stulemenl 
dvi>iii>  U^l  liuiU»  |iiMjii  .m  l'.iianu.iy ,  le  reste 
habile  l'-MVique.  Ils  out -vie  grands  rapports 
avec  les  fourmiliers. 

BÂTARD,  DE  adj  et  subsl.  Qui  est  né 
hors  de  légitime  mari, i^  T/  ,nf:  at  biltard. 
Une  fille  bâtarde  Siil.  I.iiil  u .  ni, ni  Vn  bâ- 
tard. Une  bâtarde.-'  ,  in  1  ,|i,i  ,  .1  devenu 
une  injure,  n'est  plu^  umI,'  .mptiiiirhui  en 
jurisprudence.  On  dii  enjant  nulurel ,  ou  en- 
fant né  hors  mariage. 

En  fermes  de  marine ,  on  appelle  bâtard  de 


,l,nii 


se  sert  que  quand  il  iait 


1ère ,  et  don 
peu  de  vent. 

En  terme  de  jardinage ,  on  appelle  bâtard , 
un  fruit  cpii  n'est  pas  de  la  Tcrilablc  espèce 
dont  il  porte  le  nom.  Des  mirabelles  bâtardes. 
Des  reinelltt  bâtardes.  On  appelle  arbres  bâ- 
tards ,  ceux  dont  la  tige  est  jiKis  haute  que 
celle  des  arbres  nains,  et  moins  haute  que 
celle  des  arbres  à  demi-tige. 

En  vénerie,  oiseau  bâtard  se  dit  d'un  Oi- 
sea^i  qui  tit-iit  do  ihuK  espèces  comme  du 
s.„i.  .1  ,1,,  I.,.:,,  .  l.':i.r  bâtard, un  chien 
111. 1     '.    ,  Il    ,■  I  de  celle  dés  mll- 

l!,i     —'<■:  M  .,,',  ,/o^ue,  un  chien 

1),     -il,,!    _  .111      .  Iiii-nne  d'une  autre 

1-1       !  '   "■  bâtarde,  ou  sim- 

[  ].  I         ,   '  il,    ,_le  lettrequi  tient 

I.    Il         .  I  I  1   :   1 1    1  Mi,l,î  et  la  lettre  ita 

)i,iiiii  iiii     iy\-   l!i     /    :!ii    bâtarde,    la    se 

conilo  f.ntv  «le  1,11. .1  .,.,1,11  1,  w  ,!,■  ,h-ssush 
vigogne.  —  Largeur  I  ,;iri.l  .  ..  ,1,1  ili.  la  laf 
geur  d'une  pièce  il,-  ,li  iji  ,.,i  .1  .t,!!,- ,  quand 
elle  n'est  pas  confo 
—  Porte  bâtarde  ,  l>ovte  de  maison  qui  tient 
le  milieu  enire  la  petite  porte  ordinaire,  et  la 
porte  cochère.  —  Les  boulangers  appellent 
pâle  bâtarde  ,  une  pâte  qui  ,  n  étant  ni  dure 
ni  molle  ,  se  trouve  approcher  de  ces  deux 
qu.iUtés.  —  Limes  M/arrfes  indique,  en  termes 
de  bijoutier,  des  limes  douces  dont  on  se  sert 
après  s'ctie  servi  des  limes  rudes;  et  l'on  ap- 
pelle demi-bâtardes ,  celles  qui  tiennent  le  mi 
lieu  entre  les  rudes  et  les  douces. 

BÂTARD,  s.  m.  T.  de  pèche.  Les  pécheur 
donnent  ce  nom  à  des  ver*  rouges  qu  ils  pren- 
nent entre  les  rochers  qui  bordent  les  côtes 
de  la  mer,  et  dont  ils  se  servent  pour  amor- 
cer leurs  lignes. 

BATARDKAU.  s.  m.  Espèce  de  digue  faite 
d'un  double  rang  de  pieux  joints  par  des  plan- 
ches ,  et  dont  l'intervalle  est  rempli  de  terre. 
On  s'en  sert  pour  détourner  l'eau  d'une  riviè- 
re. Faire  un  balardeau. 

En  terme  de  marine  ,  il  se  dit  d'une  sorte 
d'écbafaud  de  ^ilanches  qu'on  élève  sur  le  bord 
d'un  navire ,  àfin'<[ue  l'eau  n'entre  pas  sur  le 
pont  quand  on  couche  le  navire  pour  le  ra- 
douber ;  et  en  terme  de  fortification  ,  d'un 
massif  de  maçonnerie  qui  traverse  toute  la 
larseur  du  fossé  ,  et  qui  sert  à  retenir  l'eau  , 


BAT 

.min  qu'elle  ne  s'écoule  pas  dans  les  endroits 
les  plus  bas  du  los.sé. 

BATAUDIER.  s.  m.  Sorte  de  crible. 

BATARDIERE.  s.  f.  T.  de  jardinage.  Déç<ût 
d'arbres  tirés  d'une  pépinière,  et  que  Ion 
tient  en  réserre  dans  un  endroit  d'un  jardin  , 
pour  remplacer  au  besoin  ceux  qui  pourraient 
venir  à  manquer  dans  ce  nu^mc  jardin. 

BÂTARDISE,  s.  f.  État  de  celui  qui  est  bil- 
tard. 

BATATE  ou  PATATE,  s.  f.  Sorte  de  pom- 
me-de-terre. La  batale  a  une  sai'eur  beaucoup 
plus  agréable  que  ta  pommc-de-terre  propre- 
ment dite.. 

BATAUI.E.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Bcnnre  de 
bambou. 

BATAVT.S.  s.  m.  pi.  Ancien  noiù  des  habi- 
fans  de  la  Hollande. 

BATAVIQUE.  V.  Larme. 

BATAYOLE.  s.  f.  T.  de  mar.  Espèce  de 
garde-fou  en  bois,  ({ue  l'on  met  sur  des  mon- 
lans  aux  fronteaux  des  gaillards  d'avant  et 
d'arrière,  sur  l'arrière  des  hunes,  etc. 

BATE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  un  sabre  de 
bois  t|uc  porte  le  personnage  de  comédie 
connu  sous. le  nom  d'Arlequin. 

BÂTE.  s.  f.  C'est,  en  terme  de  fourbis- 
seurs.la  partie  polie  et  luisante  d'un  corps 
«Fi'i'èi- ,  'iiir  lii'iui-llr  on  monte  la  moulure;  — 


ri  i|iii  (11  tmiii,  l:i ,  luillr;  —  en  terme  d'hor- 
Ingois,  le  cercle  d  une  bolle  de  montre  qui  pa- 
raît dè.s  qu'on  a  ouvert  la  lunette. 

Les  potiers  d'étain  appellent  irf(«,  despl.v 
ques  d'étain  destinées  à  faire  des  pièces  de 
rapport. 

BATEAU,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  divers 
petits  b.ltimens  dont  on  se  sert  sur  la  mer  et 
sur  les  rivières,  mais  plus  particulièrement 
sur  les  rivières.  Grand  bateau.  Petit  bateau, 
fialeau  plat.  Bateau  couvert.  Bateau  de  pé- 
cheur. Passer  une  rivière  en  bateau.  Aller 
en  bateau.  Charger,  décharger  un  bateau. 
Conduire  un  bateau.  Remonter  un  bateau.  I.» 
charge  d'un  bateau.  —  Bateau  de  bois  ,  de 
chaibnn,  i/e  _//-m«.<,  chargé  de  bois,  de  char- 
bon, de  tiuils.  Cette  ville  a  une  anse  ou  petite 
haie  0(1  mouillent  beaucoup  de  bateaur. 
{Ray.)  Il  ne  passe  plus   un   bateau  sous  teo 

On  appelle  pont  de  bateaur ,  un  pont  fait 
avec  des  bateaux  attachés  les  uns  aux  autres. 

On  apnelle  bateau.délesleiir;no  bateau  qui 
sert  au  délestage;  bnteaux  de  selles,  des  ba- 
teaux I'-io^t  ,  l'iat-,  rt  f;arnis  de  deux  roues 
destiné,/,,    |.i,..i  .1.    r.aii  pour  l'usage  des 

blanclii I  .  i.'i    ■liMiM's   personnes.  —  En 

termes  illn  ,1,  ,i,ili,|,i,-.  on  appelle  bateau  a 
air,  un  baieaii  i|iu  .sert  ;i  exécuter  sous  l'eau 
toutes  sortes  de  travaux  hydrauliques. 

BATEAU,  s.  m.  En  terme  <lc  botanique ,  on 
donne  ce  nom  à  une  espèce  d'eupatoire. 

BÂTÉE,  s.  f.  On  appelle  ainsi,  dans  les  ma- 
nufactures de  glaces,  la  quantité  de  terre  quiï 
l'on  marche  ou  pétrit  avec  les  pieds  à  la  loi» 
dans  la  même  caisse. 

BATELAOE.  s.  m.  Métier  de  bateleur.  Les 
tours  d'un  bateleur.  //  s'est  adonné  au  batc- 
lage:  Un  balelagc  ennuyeux. 

liATELÉE.  s.  f.  La  charge  d'un  bateau.  5a- 
telce  defnin.  Batelée  debnis. 

BATELE.MENT.  s.  m.  T.  de  charpentier. 
L'extrémité  d'une  couverture,  l'endroit  où 
l'eau  entre  dans  les  gouttières. 

BATELER.  v.  a.  T.  de  mar.  Conduire  im 
bateau. 

"BATELERESOUE.  adj.  des  deux  genres. 
Vieux  mot  que  I  on  trouve  dans  .Montaipne  , 
mais  qui  n'est  plus  usité  aujourd'hui.  Il  signi- 
fiait, qui  appartient  au  bateleur,  qui  a  rap- 
port au  bateleur.  On  disait  un  saut  bateleres- 
que,  pour  dire,  un  saut  de  bateleur. 
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BATELET.  s.  m.  Petit  bateau.  Tr.tferser  la 
Seine  en  batelel.  Aller  sur  un  balelct. 

BAÏELEUK.  s.  ro.  BATELEUSE,  s.  f.  Il  se 
(lit,  en  gênerai,  de  tous  les  gens  tini,  dans 
les  rues,  dans  les  jilaees  publiques,  font  des 
tours  d'adresse  ou  de  souplesse,  dansent  sur 
la  eorde,  ou  lâchent  d'amuser  le  public  par 
quelque  autre  exercice  de  cette  nature. 

BATELIER,  s.  m.  BATELIÈKE.  s.  t.  Celui  ou 
celle  dont  la  profession  est  de  conduire  des 
bateaux. 

BATEiu  V.  a.  Mettre  un  bat  sur  une  bète  de 
somme.  Bdler  un  chevai ,  un  mulet. 

BAte  ,  EE.  part. 

BATllVERGUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  mammifères  de'la  famille  des  rongeurs, 
qui  renferme  les  rats-taupes  du  Cap. 

BÂTI.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  en  terme  de 
menuiserie,  les  montans  ,  les  battans  et  les 
traverses  d'une  porte ,  d'un  guichet  de  croi- 
sée, ou  d'une  partie  de  lambris,  quand  ils 
sont  assembles  ;  —  en  terme  d'ébeuiste  ,  le 
fond  pieparé  pour  recevoir  l'assemblage  et  le 

iilaeagc  île  l'eb.'ni-ileric  ;  —  en  terme  de  tail- 
eur,  le  i^i  o<  III  jvtc  lequel  <tn  a  joint  ensem- 
ble l"et.>lie  il  1.1  dn.blure  ;  —  en  terme  d'hor- 
logerie, le  ch  issis  dune  machine  à  fendre  les 
roues. 

BATIACE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  On  désigne 

sorts  ce  nom  des  vases  à  boire  en  usage  chez 

les  anciens  Perses.  Ils  étaient  tait<  d'un  cuivre 

très-brillant  et  très-pur,  .ippili' .lM■.^i  li.ili.ne. 

BÂTJER.  s.  m.  Arlis,„i  ,|ni  l.,.|  .1,-,  luis. 

KATJFODAGE.  s.  m.  {    .!,•  ,h;,.  o„i,r,  i,v  On 


Acli 


balifol 


lionne  ce  nom  au: 
de  la  terre  gra«e 

BATll-OLAGE. 
est  familier. 

BATIFOLER,  v.  n.  Expression  familière 
que  l'on  emploie  pour  désigner  l'action  de 
plusieurs  personnes  cpii  se  jouent  ensemble  à 
la  manière  des  enfans.  Des  Jeunes  i:ens  qui 
sanmsent  h  iutifoter. 

BÂTIMENT,  s.  m.  On  entend  par  ce  mot, 
tout  édifice  de  quelque  nature  qu  il  soit,  et  à 
quelque  usage  qu'il  soit  destiné.  Grand  hdli- 
iiienl.  Bâtiment  magnifique.  Badinent  anti- 
que, f^teux  iidliment.  Construire,  entretenir, 
leparer  un  biiliincnt.  Depuis  que  le  gnilt  îles 
iûtimens  à'at  introihùt,  les  arts -font  tous  les 
jours  lie  noiweaur  efforts  po'u-  le  jtimriser  ei 
létcmhe.  (  B.irHi .  )  Faire  le  pl„n  d'un  bdtwicnf. 

On  a]>j)elle  Intiment  de  nier,  et  plus  sou- 
vent encore  bdiitnent  tout  Court,  un  navire  , 
un  -vaisseau.  l'oUh  un  beau  bdiinieni.  Le-, 
grands  bdtiiiiens ,  les  petits  bdtiinem.  Jl  coin- 
tiuliule  un  petit  bâtiment. 

Le  mot  hdtiiitenl  prend  encore  divers  modi- 
ficalifs,  selon  les  usages  auxquels  est  destinée 
la  chose  qu'il  signiûe.  On  dit,  bdtimens  ci^'Us 
ou  particuliers,  bdtimens  publics,  bdtimens 
militaires,  bdtimens  hydrauliques.  Par  raji- 
port  à  la  situation  ou  à  la  forme,  on  dit,  b'd- 
Ivnenl  régulier,  irrégulier,  isolé,  enf'mié,  etc. 
— Dcms  les  salines,  on  appelle  bdiiment  de 
graduiili'in  ,  un  hangar  très-long,  garni 
dans  l'inléiieur  de  beaucoupde  charpente  sur 
laquelle  on  arrange  un  grand  nombre  de  fa- 
gots d'épines. 

C.\TliNE,  ou  TARCIIE,  ou  TORCHE,  s.  f. 
T.  de  bourrelier.  C'est  la  plus  simjile  d«s  sel- 
les. Elle  est  rembourrée  de  poils,  et  couverte 
d'une  grosse  toile. 

BATIPORTES.  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Burda- 
ges  de  chêne,  engag('.  à  moi  (aise  dans  les 
rais  du  coursier,  ci  i|'ui  f  irmenl  un  encaisse- 
ment propre  à  em)>èclier  l'eau  d'entrer  dans 
la  cale. 

BÂTIR.  V.  a.  Élever,  construire  jin  b.ni- 
meiil,  faire  un  édifice.  Il  se  dit  également  et 
de  la  dépense  que  fait  lui  particilicr  pour 
élever  ou  restaurer  un  bâtiment,  et  du  Ira 
vail  de  l'architecte  chargé  de  la  conduite  des 
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ouvr.Tges.  Cet  homme  se  ruine  a  bâlir.  C'est 
cet  architecte  qui  a  bdli  cette  maison.  Bdlir 
unemaiion,  un  palais,  une   mile,   une  chau- 

seau.  Bdiir  ii  Canl'quc,  'a  la  moderne.  Bdiir 
sohdeincnt,  Ic^'creiiunt.  lldlir  en  pierres,  en 
briques,  en  (uns.  Jùhlice  bdli  de  pierres,  de 
mai  lire,  de  buts.  C'Iudcii  c.\t  bdlie  sur  la  pen- 
chant dune  mniiiat^nc  de  même  nom.  i  B.irlli.; 
Cette  ,'Ule  eu  lommudemenl  bdlic  (luiy  i  L.i 
i;llede  Cartlwginc  est  une  des  micuz  'b.iues 
du  ]\'oui'eau-iiloiide.  (Idem.J  ;/  hdia  un 
comptoir  Jortijie  dans  l'ile  de  Jina.  (Idem.) 

Figurément,  il  se  dit  de  la  ci-éatiou,  de 
l'arrangement  d'un  système.  Ceux  queje  blâ- 
me, moins  •circonspects  ,  bdtissent  d  une  seule 
idée  générale  les  plus  bcau.x  sy  itèi'u-^.  (Cou- 
dillac.)  Quand  on  reut  bihu'uu  snicine  ,ur 
une  matière  dont  les  détails  smu  l-ii<ilc:ncul 
reconnus,  comment  Jixer  l'ctcndiie  des  pnn- 
cipes'^  (  Condill.y 

Il  signiiie  ,  en  terme  de  tailleur  et  de  cou- 
turière ,  assembler  les  pièces  d'un  babit  , 
dune  robe,  en  les  cousant  à  grands  points, 
avec  du  gros  til,  avant  que  de  les  coudre  à  de- 
meure avec  du  iil  lin  ou  de  la  soie. 

Bàtib,  se  dit,  en  terme  de  chapeliers  ,  de 
l'action  de  façonner  le  feutre  sur  le  bassin  , 
pour  en  former  les  quatre  capades. 

BÎTi,  lE.  part.  On  dit,  par  extension;  un 
homme  bien  bdli,  m.d  bdli,  pour  dire,  un 
h  .miur  l-.fii  f.iil,  m.,|  |.,il. 

i' \  '  '  ^  ^  "<  I.  .Ihi^l.  nat.  Poisson  du 
'r^''""'  il'-  l.rl,•^.  —  lu  Irmie  de  botanique, 
e.-l  n,i  ,.,hl  ,,,l„, ,„■,,;,  ,1. ut  les  feuilles  sont 
.Jemi-i;,liiHlu.|„rs,  su,  mirâtes,  fossiles,  op- 
posées, Irsllinis  siiuv  I  .iliee  ni  corolle  ,  dis- 
Antilles, sur  ie  Lia  de  la  inèr.^'''*" 

BÂTISSE,  s.  f.  La  partie  d'une  construction 
qui  comprend  la  maçonnerie.  La  bâtisse  de 
cette  maison  a  coûté  foi  t  cher. 

BÂTISSEUR,  s.  m.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  quelquefois  en  parlant  dain 
homme  qui  a  la  passion  de  faire  bâtir.  C'est 
un  grand  bâtisseur. 

BÂTISSOIR.  s.  m.  Les  tonneliers  appellent 
ainsi  un  cercle  de  fer  d  oit  ils  se  servent  pour 
assembler  les  douves  de  leurs  futailles. 

BATISTE,  s.  f.  Toile  de  liu  ou  de  thanvrc 
dont  le  iil  est  très-lin,  et  le  tissu  très-serré.  On 
dit  delà  toilede  batiste,  ou  simplement  de  la 
batiste.  Une  aune  de  batiste. 

EATrf  UKE.  V.  Baït.ti  r.E. 
_  BAT.M,\X  ,.u  I;.\1T-T,MA.\T.  s.  m.  Poids  de 
Turr|iiic-.   Il  y  I  u  a  >!(■  Ji'ux  sortes  :  l'un  com- 
puM-  tic    M\    o,.|u>.s;    eh.upie    ocquos   pesant 
trois  livres  trois  quarts  de  Paris;  l'autre  com- 


un  poids  de  Perse  ,  qui  est  de  deux  sortes.  Le 
premier,  qu'on  nomme  balman  de  Cliahi ,  est 
le  poids  du  roi,  pèse  douze  livres  douze  onces 
de  Pîi'is,  et  sert  à  peser  les  chosel  nécessaires 
à  la  vie;  le  second,  qu'on  appelle  batman  de 
T.nini,  ii(  I m' M- que  cinq  livres  quatorze  on- 
c  s   .II-    I-.II1-.  ri    ne  sert  qu'à  peser  les  mar- 


di! bondu 


de 


i"'|  '  !     '   '  I'    <    ,■,    .!i  .   i.M  [„  ,  .'.iioaircs  , 

qo  ■:';     -;■:  :  lu,  ,,:   ;  ,  I,,,,,  i,.,,  ,  i,  ciller. 

B.\  1 1  !>'.  s.  m.  Il  M-  dit  111  général  d'un  mor- 
ceau de  bois  rond,  tourné  au  tour,  ou  non 
tourné,  <(u'on  peut  tenir  à  la  raain,  et  dont 
on  se  sert  ordinairement  pour  s'appuyer  en 
marchant.  f'CKi  bdlon.  Petit  bdton.  Marcher 
nvec  un  bdton.  S'appuyer  sur  un  bdton.  Hlar- 
cher  a  l'aide  d'an  bdton.  —  On  dit  figurénjenl 
qii'u/i  enfant  sera  un  jour  le  bdton  de  vieillesse 
de  son  père ,  de  sa  mère,  on  de  quelque  autre 
personne,   pour  dire   qu'il   \euf  rendra   de^ 


Bdlon  , 
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soins  dans  leur  vieillesse.  —Un  s  en  .sert  au.- 1 
(luelquefois  comme  d'une  arme  ofltnsive  et 
défensive.  Menacer  quelqu'un  du  bdton.  Don- 
ner a  quelqu'un  des  loups  de  bdton.  On  ap- 
pelle bdlon  à  deux  bouts,  une  espèce  d'arrjc 
ollènsive,  qui  consiste  en  un  bâton  ferré  par 
les  deux  bouts.  Joiiec  du  bdton  h  deux  beuti. 
—  On  dit  familièrement,  arriier,  partir,  soi  ■ 
tir  d'une  place,  d'un  emploi,  le  bqton  blanc  a 
la  main,  pour  dire,  arriver  pauvre  dans  quel- 
que endroit,  en.  partir  pauvre,  etc. —  Partir 
d'une  chose  h  bâtons  rompus  ,  c'*st  en  palier  .i 
diverses  reprises.  —  Toia-  de  bdlon ,  se  dit  des 
movens  adroits  dont  on  use  dans  une  place  , 
dans  un  emploi,  pour  en  tirer  dç  l'argent  qui 
n'e-t  pas   di>.  Celte  place  lui  .l'aul  mille  ccus, 

lcl,iinn,.{   une  marque  de  certaines  di- 

f;iii|r,.  I,,il'>:i  ,1e    commandement,    que   por- 

l'.il -  i,i,ii(|ue  de  dignité  des 
mareeiia.iv  ,1,  Ii.,im,.  Bdton  pastoral ,  la 
crosse  iPuo  ,  w'-mh  -n„  appelle,  dans  les 
églises  eallinli.p.,..  /,,„„  ,;<  Ji.:ntre,  une 
sorte  dr  l,.,t,.,,  i,„i  ,.,,,.  ,  i  i,,  ouvert  d"ar 
gent,qii,-   I,-   ihiiili,    ,1  ,,„>    ,:!,„.    tient  i'ia 

dans  le  i  lueiii .  —  du  a|.iii.lle  bdlon  de  Jacob'', 
un  inslnmieul  de  m.itliématiques  qui  sert  à 
mesurer  ;  et  l'on  donne  le  même  nom  ii  la  ba- 
guette des  escamoteurs. 

BAton,  se  dit  au.vsi  de  diverses  choses  qui 
ont  la  forme  d'un  petit  bâton.  Bdlon  de  cire 
d  Espagne.  Bdlon  de  réglisse,  de  cannelle,  de 
casse,  etc.  —  On  appelle  bdton  de  perroquet, 
un  bïlton  établi  sur  un  plateau  de  bois,  et 
garni  de  distance  en  distance  d'échelons  sur 
lesquels  cet  oiseau  monte  et  descend  à  sa  fan- 
taisie. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'une 
petite  m'aison  de  plusieurs  étages,  dont  cha- 
cun n'a  qu'une  chambre,  cette  maison  est  un 
Idtnu  de  pciicquet. 

En  Itruir.  il,  nuinne.  /,.,„;  ,',  „„,/„,  s„ 
dit  d'une  luii  hi- .n.i  r-l  i,.iij,,uis  ;,IImi.i,  .-'m.i- 
le  ch.Ueaud'av.iul;  ,' ,  ,;,'.•,,■  •»,/,.  d  .... 
petit  matereaii  ..u  ,  i  ,  i  ,,:i,  ,,,  , ,  ; .  .  ,'  .  |,  ^ 
qui  tient  la  gii,  ,    i  '  '  ,1,, 

bàlonoù  la  il.nn,    ,  ,  '  .  |   ,  a  ,||i 

mîlt;  bdton   de  ,  ,,  ;  ,  ,;-,.,, 

jietit  milt  ou  m:il,i.  ,11  ,  ,,  I  ,  '  i  ,,,.,■  ],. 
pavillon;    idton  dr  .  .,,!.  l  .    ,    ,     ,  ,    ,,■„„ 

long  bliton  où  l'on  .ill,,,  I,  ,'  :  ,  '  ,  d',,- 
loupes  ou  de  peini  ■     ,-   ,1    :  '   .    .  .    ;   |),,,ir 

.goudronner  ou  I.-,,         ' 

En  terme  de   i    .    ,i   ,     ,  !  ,     r,;„ 

petit  cylindre   g.un,  .lu,,.    ,.,i,,  ,l,     .    .  ,„  de 


cti»lcs  autres 


âges. 


En  te 


de 


neurs,  il  se  dit  d'un  morceau  de  bois  de  trem- 
ble ou  de  tilleul,  sur  lequel  on  nettoie  les  mar- 
teaux. 

Les   orfèvres  appellent  bdton  à  dresser,  nu 
rouleau  par  le  moyen  duquel  on   met  de  iii- 

Enleriii,     ,!.  .    ,!;■,■     / ,  •■   ,•,,,•:'   ,  •,  ;    ,!,.,;,.re 


cha.ssse  les  cristaux  et  les  pierrespar  le  moyen 
d'un  mastic,  pour  les  égriser.  C'est  la  même 
chose  que  ceque  les  diamantaire»  avpilleiit  bd- 

]tc\]c  bdton  rompu,  un  ni:, t\  .  '  ;  ,  ,1,  ,n 
angle  plus  ou  moins  obin  .'  ,,,  !,  ,,,,|,,ù 
U  doit  être  appliqué;  —  eu  iLUm,  d.  i..liinnirs 
de  sucre,  bdton  de  preuve,  une  sorte  de  biltun 
que  le  raflineur  trempe  dans  la  cuite  pour 
faire  l'essai  de  la  matière;  —  en  termes  de 
fabriques  de  soie,  bdton  de  semrle,  une  partie 
du  métier  d'étoffes  de  soie  ;  et  Bdtcn  de  rame , 
une  autre  partie  du  même  métier.  Le  premier 
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x  roivJ.  a  m>  pi*J  cl  demi  il.-  loncucm  ,  <>l 
l'.^^l  y  li\r  «vrc  utt  mïiij  i-oiiLiiil,  les  conlcs 
ilr  M-mpIf  qu'on  v  n  .illachi-o«  1rs  unes  apn^s 
Ir*  .«iiln-s  ;  lo  scconH  .<  il<-»t  l'ieJs  <lf  loiiRuciir, 
rt  I  on  y  atlji-ho  les  ci>ntcs  i»c  raine.  IMi  iip- 
\'A\t  aiisM  *.//.)n  Jr  jm  oisirtiire,  relui  où  \\m 
.ittaehe  U  çavussinicre  pour  disposer  la  tiivusc 
1  lrj».MlUr.  —  U$  tapissiers  haulc-licirrs  ap- 
urllent  hJtan  de  croiiure,  un  b:\ton  rond,  or- 
dinairement de  bois  de  saule  dont  ils  se  ser- 
vent |>our  croiser  le  fil  de  leurs  chaînes. 

Kn  lernic  d'arehileclure  ,  bâton  est  une 
moulure  u<itcc  dans  la  base  des  colonnes;  — 
.•n  terme  de  musiquk  ,  c'est  une  barre  épaisse 
.(ui  traverse  verticalement  une  ou  plusieurs 
ligues  de  Ja-portée,  et  esprirac  ainsi  la  qnan- 
titcde  mesures  qxiel'ondoit  eompteren  silence. 
C'est  aussi  un  bâton  fort  court,  ct^êmc  un 
vouleau  de  papier  avec  lequel  le  maître  de  mu- 
sique règle  le  mouvement,  et  marque  la  me- 
iiirc  et  les  temps  dans  un  concert. 

BÂTON,  s.  m  T.  dcbotanO-.  appelle  bdtnn 
(7eynro6, l'asphodèle  janne;  idton  royal,  Vas- 
photl,  le  blanc  ;  bâton  deSaint-Jean,  est  le  nom 
Tuleairc  qu'on  donne  à  la  persicairc  tjrientale. 
BÂTOSNtE.  s.  f.  T. de  mar.On  appelle  ainsi 
sur  les  navires,  la  quanlilé  d'eau  qu'on  puise 
j  la  pompe  à  chaque  fois  que  la  brimbale  joue. 
liATOS'NER.  V.  a.  Donner  des  coups  de  h.V 
;    n    On  l'a  bdtonné  rudement. 

rAïONSF.R  v.a.Kayer,  biflcr.Blltonner  un 
vlicle  d'un  ciimple ,  une  clause  d'un  marche 
I;à70Nnk,  tE.  part. 

BATONNKT.  s.  m.  Sorte  de  petit  b;)ton 
.tiicnuisé  par  les  deux  bouts,  et  qui  sert  à  un 
l.-n  d'enfans.  Jouer  au.  bâtonnet,  tait  sauterie 
bdmnnct.  ,  .       .  ,, 

On  appelle  bâtonnet,  en  histoire  naliin  lie, 
^nc  coMuille  du  genre  cône.  . 

"BÂTONNIER,  s.  m.  On  appelle  au  palai.s 
Mcon/iicr  des  avocaU,  celui  qui  est  choisi 
.,l^|[  r.rps  des  avocats  pour  être  leur  chef 
II,  nil^inl  nn  certain  temps.  ' 

IIATUACIIION.  s.  m.  T.  de  hotan.  Nom  qu  on 
a  donne  à  la  renoncule  bulbeuse. 

r..\ Th.VCHITE.  s.  f.  ou  BKONTIAS.  s,  m. 
T.  d'hist.  nal.  Pline  donne  ces  noms  à  unedes 
substances  qu'on  croit  être  la  pyrite  globu- 
leuse, striée  du  centre  a  la  circonférence.  On 
la  croyait  tçmbée  du  ciel.  Cesl  la  même  py- 
rite cni  nn  nommait  autrefois  en  France,  pierre 
de  tonnerre,  ou  pierre  dejowlre,  et  dont  on 
se  servait  au  lif-n  de  pierre  à  fusil. 

LATK.XCHOIDE.  s.  m.  Du  grec  batrnchos 
çrcnouille.T.  d'iiist.  nat.  Genre  de  poissons  de 
ia  division  de.^  jugulaires.  Ce  genre  tire  son  nom 
de  la  ressemblance  vague  qu'ont  ses  espèces 
avec  les  croQou  .1  es. 

BAÏUACllOMVOMACHIE.  s.  f.  Du  ç-ec 
/..iirachos  grenouille,  mus  souris  ou  rat,  et 
lacbé  conibal.  Guerre  des  grenouilles  et  des 
.  .its.  T.  de  litt.  anc.  C'tst  le  litre  d'un  poème 
.•rpc  burlesque,  attribué  à  Homère. 
"  BATKACHL'S.  s.  m.  T.  de  mcdcc.  Tumeur 
iiiQammaloire  qui  Tient  sur  la  langue,  surtout 
auxenfans. 

BAThACIENS.  s.  m.  pi.  Du  grec  batrachos 
ercnoudle.  T.  d'hist.  nat.  Sous-division  des 
reptiles  qui  ont  pour  caractères  une  peau  nue 
snns  carapace  ni  écailles,  des  doigts  toujours 
^.parés  et  sans  ongles;  qui  ne  s'accouplent  pas 
I  ■tllcment ,  et  qui  subissent  le  plus  ordinaire- 
ment d'-s  métamorphoses. 

liA TT.VGE.  s.  m.  T.  d'économie  rurale.  Ac 
ti on  de  s.^parerle  grain  de  l'épi,  avec  le  fléau. 
Il  5c  dit,  dans  les  m'anufactures  de  draps, 
dune  préparation  qu'on  donne  aux  laines 
avant  de  les  employer,  et  qui  consiste  à  les 
battre  sur  une  claie  de  corde;  —  en  terme  de 
Vilpètriers .  du  temps  que  l'on  emploie  à  battre 
la  poudre  dans  le  moulin. 

liATTAST.  s. m.  Masse  de  fer,  formant  une 
l'fitji   d»  marteau   qui  pend  dan»  le  milieu 
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il'uîie  ..loche  et  qui  la  fait  sonner.  L-  lallanl 
dune  cloche. 

Patt.\nt,  se  dit  en  terme  de  menuiserie  des 
principales  pièces  de  bois  en  hauteur,  où  .s'as- 
semblent les  Irav  ei-ses des  portes  et  des  ciaisées. 
—  On  leditaussi  de  chaque  pallie  d'une  porte 
qui  s'ouvi-e  eu  deu\.  Une  imncii  dent  hnllaiis, 
Oui'rii-  les  deux  ballans  il  une  poile. 

Il  se  dit  ,  en  Ion..,-  .1.-  s.n.nerie,  dnn  f.r 
de  loquet  qui  se  \i\ ,  cl  (|in  s  jImi  •..■  |ioih  li  r 
mer  une  porte;  —  '■"  i.ini.  >!,   |  ,iv~.  m,  uli.  is. 

du  Chilssis   qui    pcnlr  Ir    |.,   i      i,,     |.<.||1    ll  ,l|'|>.   i    l,l 

trame. —  Les  iiii-im.i  lis  ,i|.|.,  IKuI  I'.iII,ii:>  ,'i 
menau,  les  balt.iMs  i|iii  |imi  |,ul  les  espagno- 
lettes dans  lesciiiiM  rs.  —  lniii.ins  a  noix  ,  ceux 
dont  la  languellf  :in  ...i.li.  <  iilre  dans  une 
feuillure  praliiime  •l.in~  lis  i|.>imans. —  Les 
rubaniei<  .i|i|wlic  ni  h.,ii.,iit ,  la  partie  de  leur 
métier  on  il  \  .i  ilc  s  .1.  iils  d'acier,  avec  quoi 
on  travail!.-  .'l<m  Ua\  Ir  lelouté. 

Battam.  r.il_l.i'  .Inn  iM..ulin  m  h\r .  nllMellée 
par  un  bout  àl'iiu^n  .\y.n  I  mti.  ..  !.•  iniulr 
courante  Le  hnllnii  i-i  i_iii  |  n  I.  ;ii  i,u- 
mouvement  que  i.i;.  m.  iil(  ,  .  I  il  i.ni  1  ..Un- 
Tauget  qui,  par  i:e  m.Muiiiiciil ,  i.ç..il  ilc  la 
ti-émie  le  grain,  et  le  laisse  tomber  eulie  les 
meules. 

Batians,  cnhisI(li^^nalnn•llc,  seditdedeux 
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rirnie  dont  on  fail  le  luiine.  —  les  houchci 
appellent  balu-  :,  A...;/,  un  bflt.ny  dont  ils  s 
serveutponrb.ittrc-  li  -  ^;r.is  tiiili;iu\  (piaiid  il 
.sont  tués  ou  souille  s.  iliii  il  ru  alleiulrir  I 
chair.  —  I.cs  m,  „ins,,.,s  .,|-|.,II,m.I  h.nir  à  re 
c«/e; .  un  Miii  ,i  ,i    1,1  il .  ,  \.  ni  potu- recale 

OH  n-.lii       ■  \         .il,-       ,    I,',. 

B,^ :,i     M  ■    I   :      .!        lii-is,  desnaitie 


tics 


du  piu'if/on  .  la  p.i 

BATTANT, il 
d'un  métier  à  nin 


se  rcléri 


UA  ITAUÉ.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  phmie 
iliilili  aux  dépens  des  vesses-dc-loups.  Il  ne 

nombre  .!    ,i,\  i  i.  i  .  mm  s  i  n  -i  mmI  pourbattix: 

ainsi  quinli;  in.auu  iluv.  les  mis  et  clicz  les 
autres,  selon  les  diUéieus  usages  auxquels  ou 
l'emploie. 

La  balle  des  plâtriers  et  dès  pileurs  de  ci- 
ment est  une  grosse  masse  de  boiseinmanchée, 
bandée  d'un  cercle  de  fer  et  garnie  de  clous. 
—  Celle  des  jardiniers,  un  morceau  de  bois 
d'un  pi.d  .1  11.  nii  <1.-  li.nj:;,  épais  d'un  pi.d  et 


n'est  qu'un  long  bâton  terminé  comme  une 
petite  massue;  —  celle  des  carreleurs  est  une 
règle  d'environ  quatre  pieds  de  long,  dont  ils 
se  servent  pour  frapper  leurs  carreaux  ,  .1  l.s 
mettre  de  niveau  ;  —  celle  des  vanni.  i ,  .M 
toute  de  fer,  ronde  par  un  bout,  l.iiuiii.i 
par  l'autre  en  masse,  et  s'emploie  à  i  li.i  s.  i  .  I 
serrer  les  osiers  contre  les  montans  ;  —  celle 
des  tapissiers  consiste  en  une  baguette,  ou  en 
deux  cordes  reiiliées,  avec  lesquelles  ils  échar 
pissent  la  bourre  et  la  laine  qui  ont  déj.i  servi; 
—  celle  des  potiers  de  terre  est  un  battoir; 


celle  des  potiers  de  tel 
3es  marbreurs  de 
auileur  sert  pour  broyer  ou 'délayer  la  gom 
■■     ■      "  d'oie 


—  celle  des  marbreurs  de  papier,  un  bâton 
qui  leur  sert  pour  broyer  ou  delà 
adragant  ;  —  celle  des  facteurs  a  orgues 


sorte  de  règle  de  bois  dont  ils  se  servent  pour 
redresser  les  tables  de  plomb,  sur  l'établi,  et 
les  plier  .sur  les  mandrins;  —  celle  des  fabii- 
cans  de  peignes ,  un  instrument  de  fer  uni , 
avec  un  manche  de  bois  ;  celle  des  mon- 
nayeurs,  une  sort*  de  sabre  de  bois  carré  par 
le  bout  ,  dont  ils  se  servent  pour  fouler,  pres- 
ser et  frapper  les  fables  dont  on  fait  les  mou- 
les. —  l.a  balle  a  beurre,  est  un  long  bâton 
auquel  est  ajusté  un  rondin  de  bois  de  cinq 
pouces  environ  de  diamètre,  sur  un  pouce 
d'épaisseur^  et  dont  on  se  sert  pom-  battre  la 


itiii  . 


11.-, 


BATTKE.  s.  f.  Cequ'unpapetier,  un  relieur 
bat  à  la  f.iis  de  papier. 

BATTELER  ouliAVASSEB.  v.  a.  Mot  inu- 
sité qui  se  trouve  dans  quelques  dictionnai- 
res, et  auquel  on  fait  signifier,  parler  sans 
rien  dire. 

BATTEIXEMENT.  s.  m.  T.  de  maçonn. 
Dernier  rang  destuilcs  doubles  par  où  uii  toit 
s'égoiitte. 

BATTE-LESSIVE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
vulgaire  de  la  lavandière. 

BATTEMAhÉ.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire de  la  lavandière  ou  de   riiirondclle  de 


rivage 


l'EMENT.  s.  m.  B.iltement  de  mains, 
se  dit  de  l'aetion  de  bal  Ire  des  mains,  en  signe 
d'approbation.  Las  endroits  qui  avaient  été  le 
plu,  .-iff!.  -  r,.nl  ,lr  .,„j  qui  ont  eu    le  plus  de 

hnilri;.  ,  ,i  /■„■/,>  \'..ll .)  — On  dit  aussi /e 
hall,  r,  '    .     '  ,,/j  nisrnu. 

BAI   il-       I  II.     I,  deméd.  Se  dit  des 

agil.ili  II  'i  ':  il  l'i  'i'..l.icoeur,dupouls.l.cs 
nlédeeius  ilisliui;ii.-nt  les  hiittentem  simples, 
et  les  b'éttf.incns  composes.  La-s  haltrmrns  du 
tœur  d'un  moineau  .se  suircnt  si  ptnntptcment 
qu'il  peint-  peut-nii  les  'compter.  (Bull.)  7^  me 

En  Inuii-  .1.11.  lui.,  lurc  ,  battement  se  dit 
d'un.1.,.i  !.■  .|i.i  .1.  11.'  l'endroit  où  se  joignent 
les  deu.\  vtalaiix  il'uue  porte;  — en  terme 
de  musique,  d'un  agrément  du  chant,  formé 
de  plusieurs  battemcnsdu  gosier,  dans  le  par- 
sage  d'une  note  à  celle  qui  est  immédiatement 
au-dessus.  —  En  terme  de  danse  ,  des  mouve- 
mens  en  l'air  que  l'on  fait  d'une  jambe,  tandis 
que  le  corps  est  posé  sur  l'autre  j  —  en  terme 
d'iiorlogajie,  du  c.nip  que  reçoit  la  coulisse, 
]iar  ce  qui  forme  la  circonférence  du  balan- 
cier d'une  montre,  quand  il  décrit  de  grands 
arcs. 

On  dit,  en  termes  d'escrime,  battement 
d'cpee,  pour  dire,  une  attacpie  qui  ^e  fait  en 
frajipant  avec  la  lame  de  son  épée  celle  de  son 
ennemi;  battement  â'cpée  de  tierce  sans  déga- 
ger sur  les  armes,  pour  exprimer  l'action  de 
Il  iipper  un  coup  sec  du  fort  tranchant  de  son 
ryvi-  sur  celui  de  son  ennemi,  en  faisant  un 
iiiniivement  en  avant,  comme  quand  on  part, 
1 1  al.ingeant  au  même  instant  l'estocade  de 
tierce  sans  quitter  son  épée;  battement  d'épée 
de  quarte  sans  dégager  sur  les  armes,  pour 
exprimer  l'action  de  frapper  un  coup  sec  du 
fort  tranchant  de  son  épée,  sur  celui  de  l'épée 
de  son  ennemi ,  alongeant  au  même  instant 
l'estocade  de  quarte  ou  de  quarte-basse ,  sans 
quitter  l'épée. 

BATTE-QUEUE.  V.  Battf.mobe. 

BATTERAKD.  s.  m.  T.  d'archit.  Grosse 
masse  de  fer  à  long  manche,  qui  sert  à  casser 
les  pierres. 

BATTERIE,  s.  f.  Querelle  de  gens  qui  se 
battent.  Il  y  a  souvent  des  batteries  dans  ce 
cabaret. 

BATTERIE.  ».  f.  T.  d'arrillerie.  Il  se  dit  de 
plusieurs  pièces  d'artillerie  disposées  pour 
tirer  contre  l'ennemi.  Placer  une  batterie,  des 
batteries.  Dresser  une  batterie.  Démonter  une 
batterie.  Ruiner  une  batterrie,  la  renverser  à 
coups  de  canon;  en  abattre  les  défenses.  Chan- 
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^^l'Jebatterie.  CeporlesidéfenJu parunc  bat- 
terie lie  huit  canons.  (Rayn.)  Il  tenait  dans 
un  défilé,  les  ennemis  entre  deux  batteries  qui 
plongeaient  sur  eux.  (Volt.)  Le  roi  était  ex- 
posé presqu'à  demi  corps,  a  une  batterie  de 


canons,   pointes 


-a-vis  l'angle  où  il  ■ 


(Volt.)  — Figurément  on  dit,  dresser  une  bat- 
terie, des  batteries,  préparer,  disposer  des  batte- 
ries, pour  dire  arranger,  préparer,  disposer 
tes  moyens,  pour  faire  réussir  une  all'aire. 
Changer  de  batterie,  prendre  de  nouveaux 
moyens.  Démonter  les  batteries  de  quelqu'un, 
rendre  nuls  ses  moyens  et  ses  efforts,  eo  dé- 
truire reflet. 

Batterie,  se  dit  aussi  en  terme  d'art  mdi- 
laire  d'uft  lieu  couvert  d'un  parapet,  où  les 
pièces  d'artillerie  sont  placées  pour  les  tirer. 
On  appelle  batterie  enterrée ,  cehe  donlb  plate- 
forme est  au-dessous  du  rez-de-chaussée  ou  du 
niveau  de  la  campagne;  batterie  croisée,  celle 
qui  est  compose'e  de  deux  batteries  assez,  éloi- 
gnées r  une  de  l'autre ,  et  qui  tirent  de  manière 
que  leurs  coups  se  rencontrent  en  un  mémo 
point,  à  angles  droits;  batterie  d'un  cliemin 
couvert ,  celle  qu'on  établit  sur  la  partie  supe'- 
rieure  du  glacis  pour  battre  en  brèche,  dès 
qu'on  est  mai  tre  du  chemin  couvert  ;  batteries 
en  barbe  ou  en  barbette,  les  plates-formas  éle- 
vées aux  angles  ûanqués  des  bastions  et  des 
dehors,  de  manière  que  le  eanon  rase  le  para- 
pet; batteries  en  rouage,  ceUt-s  qu'on  emploie 
pour  démonter  l'artillerie  de  l'ennemi;  batte- 
ries directes,  celles  qui  batteut  à  peu  près  per- 
pendiculairement les  côtés  des  ouvrages  devant 
lesquels  elles  sont  placées  ;  batteries  de  revers 
ou  meurtrières,  celles  qvii  battent  le  derrière 
d'un  ouvrage,  et  tirent  en  même  temps  contre 
le  dos  de  ceux  qui  les  défendent  ;  batterie  en 
écharpe  ou  de  bricole,  celle  dont  les  boulel-;  se 
rétléchissent  dans  les  environs  de  la  pai  lie 
contre  laquelle  on  les  tire,  et  qu'ils  ne  fout 
qu'effleurer;  batterie  d'enfilade,  celle  qui  dé- 
couvre toute  la  longueur  de  quelque  ouvrage 
de  fortiûoation,  et  dont  le  boulet  peut  empor- 
ter par  le  tlanc  tous  ceux  qui ,  rangés  sui-  une 
ligne,  font  face  au  parapet;  batteries  par  ca- 
marades, celles  dont  les  pièces  tirent  toutes 
ensemble  sur  une  même  ligne  et  au  même  en- 
droit ;  batteries  il  ricochet ,  celles  dont  les  jiièces 
ne  sont  chargées  que  d'une  petite  quantité  de 
poudre,  mais  sulfisantepour  porter  les  boulets 
Yers  le  commencement  des  faces  attaquées ,  où 
ces  boulet*  vont  alors  en  roulantet  en  bondis, 
sant;  batteries  de  mortier ,  un  lieu  préparé  pour 
tirer  les  mortiers  sur  une  place  assiégée. 

En  terme  de  marine,  on  appelle  batterie, 
«ne  quantité  de  canons  placés  de  l'avant  à 
l'arrière,  des  deux  côtés  du  vaisseau.  On  ap- 
pelle batterie  haute  ,  celle  du  pont  d'en  haut; 
et  batterie  basse,  celle  du  premier  pont.  On 
dit  qu'une  batterie  est  trop  basse,  ou  qu'e/fe 
est  noyée,  lorsqu'un  vaisseau  a  son  premier 
pool  et  ses  sabords  trop  près  de  l'eau.  Mettre 
la  batterie  dehors,  signilie,  mettre  les  canons 
aux  .sabords. 

Batterie  de  cuisine,  se  dit  de  tous  les  usten- 
siles qui  peuvent  servir  à  la  cuisine,  soit  de 
fer,  cuivre,  potin,  ou  d'autres  métaux  ou  ma- 
tières. —  Dans  une  signilication  moins  éten- 
due, il  s'entend  seulement  des  ustensiles  de 
cuivre,  comme  chaudrons,  tourtières,  fon 
taines,  marmites,  coqueraars,  poissonnières 
etc.  Aciieter  une  batterie  de  cuisine.  — Les  ar- 
quebusiersappellent  batterie ,  une  pièced' 
qui  couvre  le  bassinet  des  armes  à  feu  ,  et 
contre  laquelle  frappe  la  pierre  qui  est  au 
chien.  —  Les  boisseliers  donnent  ce  nom  au 
fond  du  tamis.  —  Dans  les  manufactures  de 
papier,  les  moulins  à  poudre  et  autres,  il  se 
dit  de  l'action  des  pilons  dans  les  mortiers; 
en  terme  de  chapeliers ,  de  l'action  de  fouler 
et  du  lieu  où  l'on  foule  les  chapeaux,  et  où  soni 
établis  le  fourneau ,  la  chaudière  et  loi  fou- 

TOME    l. 
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loirs. — Dans  les  fabriques  de  cuivre  jaune,  il  se 
dit  d'un  assemblage  do  marteaux ,  pour  travail- 
ler le  cuivre  et  lui  faire  prendre  diflérentcs 
formes,  après  qu'il  a  été  coulé  en  tables. 
—  Les  indigotiers  appellent  batterie  ou  bat- 
toir, un  vaisseau  dans  lequel  on  fait  passer 
l'extr.-.it  de  l'herbe  quia  sul)i  la  fermentation, 
alln  de  le  battre  et  de  le  traiter  ensuite  comme 

Katteiue,  se  dit  des  diflërentes  manières  de 
battre  le  tambour.  La  batterie  des  Français, 
la  batterie  des  Suisses.  -7-II  se  dit  aussi  d'une 
certaine  manière  déjouer  de  la  guitare,  qui 
consiste  .i  battre  les  cordes  avec  les  doigts, 
au  lieu  de  les  pincer. 


laquelle  on  place  un  certain  nombre  de  grands 
bocaux  de  cristal  revêtus  aussi  extérieurement 
et  intérieurement  d'une  lame  d'étain  ,  jusqu'à 
quinze  lignes  près  de  leurs  bords.  On  les  fait 
communiquer  avec  le  conducteur  de  la  ma- 
chine électrique,  et  on  y  accumule  tellement 
la  matière  électrique,  qu'elle  produit  un  eilet 
très-considérable   lorscpi'on  fait  la   décharge. 

BATTEUR,  s.  m.  Littéralement,  c.liii  qui 
bat.  —  Batteur  de  paré  se  dit  d'im  faint'ani 
oui  passe  les  Journées  entières  A  se  promener 
dans  les  rues,  et  à  aller  de  côté  et  d'autre.  —  En 
termes  d'art  militaire ,  on  appelle  batteurs 
d'estrade,  des  cavaliers  que  le  général  envoie 
à  'a  découverie. 

On  appelle  batteur  en  grange,  l'ouvrier  ou 
l'homme  de  journée  qui  frappe  le  blé  avec  un 
tléau  pour  faire  sortir  le  grain  de  l'épi. 

B.iTTEOR.  Dans  le»  arts  méi-ariiquos,  nom 
roraninn  ^  un  i^rand  nombre  d'ouvriers  dont 
remploi  est  d'écraser,  de  pulvériser,  ou  dé- 
tcidre,  cl  pour  lesdistinguer  ic  .  uus  desai.fres 
on  ajoute  au  nn.t  batteur,  le  nom  de  l'i  ma- 
tière qu'ils  balleiit.  Batteur  de  plâtre,  de  sou- 
de, del.na,dor,cAc. 

En  tti-ine  de  rlmsse,  |.in  appelle  batteurs, 
de^  lininiue,  r-ni|il-n  rs  ;i  b.UIrele  bois  pour  en 
faire  s„rl,,!,.;..l.i,-,. 

UAlTiaUiD'AlLrS.s.m.T.d'hist.nat.Nora 

rencontre  en  mer. 

BATTEUK-DE-FAUX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  du  nord  du  Canada,  peu  connu. 

BATTIN.  s.  m.  T.  de  botan.  Jonc  d'Espa- 
gne. 

BATTITURES.  s.  f.  pi.  Ecailles  qui  se  sé- 
parent de»  métaux  quand  on  les  bat. 

BATTOGUES.  s.  f.  pi.  Supplice  russe  qui 
consiste  à  meurtrir  le  dos  du  patient  avec  des 
baguettes. 

BATTOIR.  ,^.  m.  Instrument  de  bois  plat, 
l.Tge  et  carré,  plus  ou  moins  é[iais,  selon  les 
divers  usages  auxquels  il  doit  être  appliqué; 
et  qu'on  tient  à  la  njain,  par  le  moyen  d'un 
manche  rond  et  court  qui  ne  forme  qu'une 
pièce  avec  l'autre  partie  que  l'on  nomme  pelle. 
Les  blanchisseurs  et  plusieurs  autres  ouvriers 
se  servent  de  battoirs. 

Dans  les  jeux  de  paume,  11  y  a  des  battoirs  à 
long  manche  avec  lesquels  on  joue  à  la  longue 
paume ,  et  des  battoirs  à  manche  court ,  avec 
îesfjucls  on  joue  à  la  courte  paume.  Jouer  du 
battoir.  A  la  longue  paume,  on  ne  Joue  point 
de  la  raquette,  mais  seulement  du  battoir. 

Dans  les  fabri<]ues  de  pipes  à  fumer,  on  ap- 
pelle battoir,  un  instrument  semblable  à  celui 
des  lessiveuses,  qui  sert  à  battre  la  terre  de  la 
troisième  cuve,  ainsi  qu'à  donner  la  forme  cu- 
bique aux  pièces  de  terre  battue. 

BATTOIRE.  s.  f.  Sorte  de  vase  conique  dans 
lequel  on  bat  la  crème  avec  un  bâton  armé 
d'imc  planche  ronde  trouée,  pour  en  dégager 
le  beurre.  On  l'app-lleaussi  baratte. 

BATrOLOGIE.  s.  f.  Vice  d'élocution  Mul- 
tiplicité de  paroles  qui  ne  disent  rien.  Abon- 
dance stérile  de  mots  vides  de  «>ns. 
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BATTOREE.  s.  f.  C'est  ainsi  que  l'on  nomme 
les  comptoirs  des  villes  anséati((ues  chez  l'é- 
tranger. 

BATTRE.  Y.  a.  Je  bats,  tu  bals,  il  bat;  nous 
battons,  vous  battez,  ils  batienl.  Bats.  Je  bat- 
tais ,  je  battis  ,  je  battrai,  battant ,  battu.  11  si- 
gnifie en  général,  donner  des  coujis.  On  bat 
un  homme  ou  un  animal,  dans  le  dessein  de 
lui  faire  du  mal.  Battre  un  hnmme  avec  un 
bdton ,  le  battre  a  coups  de  pied ,  à  coups  de 
poing.  Battre  un  cheval.  Battre  un  chien. 

En  termes  de  guerre,  battre  les  ennemis ,  c'est 
défaire  des  troupes  ennemies,  assemblées  en 
corps.  Là  U surprenait  les  ennemis  elles  buttait 
enpleine  campagne.  (Fléch.)./eïaii  bien,  dit-il, 
que  les  Suédois  nous  battront  long-temps , 
mais  'a  ta  fin  ils  nous  apprendront  eux-mê- 
mes 'a  les  vaincre.  (Volt.) 

Battre  ,  en  terme  d'artillerie ,  signifie 
tirer  de  l'artUlerie  sur  ou  contre  quelque 
édifice  ou  quelque  ouviage.  Battre  une  ville 
en  ruine  ,  tirer  sur  une  ville  dans  le  dessein 
de  la  ruiner.  Figurément.  Battre  un  homme 
en  ruine,  le  presser  tellement  dans  une  dis- 
pute,  dans  une  contestation,  qu'il  ne  sait 
jihis  que  répondre.  On  dit  aussi,  ligurément, 
battre    un  système  ,    une  npinmn   'en   ruine  ^ 

toutes  les  bases.  —  Battre  en  brèjir,  tirer  ds 
l'artillerie  pour  faire  tomber  une  niur.iille  , 
le  revêtement  d'iui  bastion,  ou  de  quelciuc 
autre  ouvrage,  dans  le  desseiu  d'y  livrer 
l'assaut.  Slralsund  était  battu  en  .briclie. 
(  Volt.  )  —  Battre  par  camnrajies ,  tirer  tout  à 
la  fois  l'artillerie  d'une  batterie  a\  er  laqBclie 
on  bat  enbrèche.  —  Batlreen  rouage ,  prendre 
une  batterie  en  flanc  ou  de  revers  ,  pour  en 
démonter  les  pièces,  par  des  coups  plongés 
ou  tirés  à  ricochet.  —  Battre  de  bricvui .' 
faire  frapper  le  boulet  à  tm  endroit  où  il 
puisse  se  réfléchir,  et  se  porter  contre  la 
partie  que  l'on  veut  détruire.  —  Battre  eu 
écharpe ,  battre  un  ouvrage  sous  un  angle 
de  vingt  degrés  et  au-dessous.  —  Battre  en 
sape  ,  battre  un  ouvrage  par  le  pied  de  son 
revêtement.  —  Battre  la  poudre,  c'est  presser 
la  pondre  de  huit  ou  dix  coups  de  fouloir  , 
pour  éprouver  le  canon. 

CiTTRE,  se  dit  de  l'action  de  frapper  forte- 
ment sur  dlfl'érentes  choses ,  avec  divers 
instruraeiis.  On  bat  une  tapisserie  ,  des  m.eii- 
bles ,  des  habits,  pour  en  faire  sortir  1» 
poussière  ;  on  bat  ■des  noyers ,  pour  en  faire 
tomber  les  noix  ;  on  bat  un  caillou ,  pour 
en  tirer  du  feu.  On  bat  le  briquet;  on  bat 
du  blé  ;  on  bat  du  plâtre.  Battre  la  lessive. 
On  batle  fer  sur  /'enclume;  on  le  bat  à  chaud, 
à  froid  ;  et  l'on  dit ,  figurément,  battre  le  fer 
pendant  qu'il  est  chaud ,  pour  dire  ,  pour- 
suivre vivement  One  affaire  pendant  qu'elle 
est  en  bon  train.  Battre  l'nr ,  l'argent ,  le 
cuivre,  c'est  réduire  ces  métaux  en  feuillea 
très-minces,  en  les  battant.  Battre  la  terre, 
la  frapper  avec  une  batle,  pour  la  rendre 
unie.  Battre  une  allée.  On  dit  aussi,  en  eu 
sens ,  que  fa  pluie  bal  la  terre.  —  En  termes 
de  guerre  ,  on  dit ,  battre  la  caisse  ,  le  tam- 
bour, pour  dire,  frapper  sur  la  caisse,  sur  la- 
tambour  ,  avec  les  baguettes  destinées  à  cet 
usage;  battre  la  diane;  battre  la  caisse  au 
point  du  jour  ,  d'une  certaine  manière,  pour 
éveiller  les  soldats  d'un  camp  ,  d'une  gar- 
nison ,  ou  les  équipages  sur  les  vaisseaux  ;. 
battre  la  marche,  battre  la  caisse  pour  donner 
le  signal  de  marcher  ;  battre  aux  champs  , 
battre  la  caisse ,  pour  avertir  qu'on  doit 
marcher;  battre  l'assemblée,  battre  la  caisse 
pour  avertir  un  corps  de  troupes  de  s'as- 
sembler et  de  se  mettre  sous  les  armes  j 
battre  la  charge ,  battre  la  caisse  pour  aver- 
tir les  soldats  de  donner  sur  l'ennemi  ; 
battre  ta  -vtraite,  battre  la  caisse  pour  aver- 
tir les  troupes  qui  stmt  aux  mains  arec  l'eu-' 
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ii.iiu.  «If  b»Hrï  en  rchaiU-i  oii  i.il  aujM 
la  »e(/.ii.v,  duos  les  {■anùsons,  pour  avertit 
Ir-  v.liU»»  «le  «  rrlirvr  .li.i  leur»  liâtes  ou 
d  ns  lo  rasrrne«;  baltn  l,i  Jnausét ,  battre 
1j  cjiSae  p.«r  avertir  mion  pose  le  drapeau  , 
•u  pour  faire  avauccr  un  corps  dans  une  ba- 
taille .  ou  pour  l'en  retirer  ;  t.il/iir  un  b.m  , 
battre  la  rai*«e  pour  avertir  qu'on  veuf  pu- 
blier une  ordonnance  ,  recevoir  un  ollicier , 
ou  punir  un  soldat  ;  baUn  la  chiimade , 
battre  la  caiv^e  dans  une  ville  assiégée,  pour 
»»orfir  les  as,-iégeans  qu'on  veut  capituler. 
—  {i.tltn  lettrade.  aller  à  la  découverte, 
courir  cà  et  là  dan.s  la  campagne  ,  pour  avoir 
des  nouvelles  des  ennemis.  — l>n  dit.maicAe/' 
l.imbour  battant ,  marcher  au  son  du  tam- 
bour i  et  Ton  dit  qu'une  garnison  est  sortie 
d  une  fille  ,  rfii/ic  place  ,  tambour  ballant , 
|>our  dire  «prelle  «u  est  sortie  avec  les  hon- 
neurs de  1j  guerre.  —  Figurénienf ,  mener 
queUfu'un  tambour  batliinl ,  c'est  le  traiter 
avec  liauletir,  le  forcer  d'obéir  san.s  réplique 
Haltre  un  pcYS  ,  un  canton  ,  un  bois  ,  etc.  . 
c".-.l  le  parcourir  pour  v  chei-cher  des  eunc- 
mi'i  .  des  voleurs,  du  gibier.  La  cai'alcrte  a 
battu  tout  le  canton.  Les  cliasscurs  ont  haltu 
la  pLiine.  —  On  dit  iignrtfinent  ,  battre  le 
pavé,  pour  dire,  aller  et  venir  dans  une 
ville,  sans  but ,  s;ins  dessein  ,  par  désœuvre- 
ment et  par  libertinage.  Battre  la  campagne, 
M'  dit  de  quelqu'un  qui  ,  dans  un  discours  , 
s  écarte  fréquemment  de  son  sujet ,  le  perd 
de  s-acj  et  n'y  retient  qu'avec  peine.  —  On 
dit  aussi,  que  quelqu'un  bal  Li  campagne, 
poav  dijc  qu'U  cherclic  à  éviter,  par  des 
discours  >agues  et  étrangers  à  la  chose  ,  de 
répondre  po-itivement  à  nue  <|uestiDn  qu'on 
lui  fait ,  ou  à  une  objection  qui  l'embar- 
ia<>c.  Battre  la  campagne  ,  be  dit  aussi  d'un 
inalade  en  délire ,  <pii  prononce  des  mots  va- 
sans  suite  et  sans  liaison.  Ou  le  dit 
,  dans  un  sens  moins  étroit,  du  flux  di- 

Î)arMles  inutiles  ,  qui  résulte  quelquefois  de 
agitation  que  cause  la  lièvre.  Je  me  sens  un 
peu  defièt-re,  autant  vaut  employer  le  babil 
qu'elle  me  donne ,  a  des  sujets  mites  ,  qu'à 
battre  sans  raison  la  campagne.  (J.-J.  Iluuss.) 
Pmtthe  ,  signifie  aussi ,  se  poster  avec  im- 
pétuosité contre  quelque  chose  ,  soit  que  la. 
rliose  résiste  aux  impulsions  et  reste  iuimo- 
l)Ue,  soit  qu'elle  y  cède,  et  qu'elle  en  reçoive 
une  agitation  en  divers  sens.  11  se  dit  p'arti- 
ruliiremeut  des  vagues,  des  flots  ,  des  lem- 
pt'les.  Les  vagues  balteiil  sans  cesse  ce  rocker, 
les  mur»  de  cette  ville.  Les  ondes  noires  bat- 
taient U  flanc  du  navire.  (  Fénél.  )  L'aigle ,  en 
s  élevant  au-dosus  des  nuages,  peut  passer 
tout  à  coup  de  l'orage  dans  le  calme,  joui 
A  un  i-iel  serein  et  d'une  luniière  pure;  lundi 
que  les  autres  animaux  ,  dans  l'ombre ,  son 
l,attus  de  la  tempête.  (  Bull.  ) 

Battre  ,  signifie  agiter  fortement  ,  dans 
le  dessein  de  bien  mêler.  Battre  des  oeujs. 
Battre  de  la  crème.  Satire  wie  sauce. 

Battre  monnaie  ,  en  parlant  des  ouvriers 
qui  fabriquent  la  monnaie;  faire  la  monnaie, 
et  la  marquer  de  l'emiji'einfe  qu'elle  doit 
avoir.  —  Il  se  dit  aussi,  eu  parlant  des 
piincf;  qui  ont  le  droit  de.  faire  faire  de  la 
monnaie,  avec  une  empreinte  qu'ils  choisis- 
fteot.  Le  souverain ,  seul  digne  delà  confiance 
pufytique ,  peut  seul  constaUr  le  titre  cl  le 
p<ttdi  des  ptfces  d'or  et  d'argent  qui  ont  cours; 
Ir  dr^nt  de  battre  monnaie  n'appartient  donc 
<ju  a  lui.  (  Canddl.  j 

tittitt.  Terme  de  jeu.  Battre  les  caries  , 
lis  bien  mêler.  Au  jeu  de  trictrac,  battre  une 
daine  ,  amener  les  iioints  de  dés  nécessaires 
jKiur  trimbcr  de  la  flèche  d'une  de  ses  dames, 
ftur  une  flèche  de  v,n  adversaire  où  il  n'v  a 
qu'une  dame.  Battre  a  faux,  amener  deux 
prtinU.dunt  l'un  tomlie  sur  une  flèclic  de 
ladicrsaire  gainu.  di;  dçiiï  daiue. ,  et  laulrc 
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sur  une  flètlie  où  il  n'y  en  .i  qu'une.  Tialtre 
te  coin ,  tomber  par  les  deux  nombres  i|ne 
l'on  a  amenés  sur  le  coin  vide  de  son  ailvei- 
sairc.  —  Battre  ,  à  tons  les  jeux  ,  si:;nilie  , 
gagner  plusieurs  parties  à  son  adversaire. 
A  ouj  m  avez  bien  battu  liier ,  mais  j  e-pèie 
vous  battre  aujnurd'liui. 

Battre  Li  mesure ,  terme  de  musique  ;  indi- 
quer les  tem|>s  par  des  mouvemens  de  la 
main  ou  du  pied,  qui  en  marquent  la  durée, 
et  qui  rendent  toutes  les  mesures  semblables, 
parfaitement  égales  en  temps. 

En  termes  de  manège,  un  cheval  bat  la 
poudre  ou  U  poussière,  lorsipril  trépigne  , 
qu'U  fait  un  pas  trop  court  ,  et  ipi'il  avance 
peu  ;  1/  bat  la  poudre  au  terre  à  terre  ,  lors- 
(pi'il  u'embrasse  pas  assez  de  terrain  avec 
les  épaules  ,  cl  iju'il  fait  tous  ses  temps  trop 
courte,  comme  s  il  les  faisait  dans  une  place; 
il  bat  la  poudre  aux  courbettes  ,  lorsqu'il  les 
hâte  trop,  et  les  l.iil  h  ^p  L.i^ms  ;  il  butta 
poudre  au  pas,  lorM|ii'il  v  1  un  |i;i~  I  i..|i  nnut. 
et  qu'il  avance  yn  .  M.it  <{<>  il  .nllc  au  p;is 
par  le  droit, ou  sm  nu  imi,,I     11  ~{u  il  |iassègf. 

st  Battre.  On  .Im  ri  ;  '  '  >,-  bal  tes 
flancs  avec  sa  qtn-         1  1    t  m   iil  ,   qu''j/i 

tt(}mme  se  bat  lc\  /.     .    .    /  '      c   quel-que 

c/i03c,  pour  dire  ijn  il  1  .  ii.  1,  lui  de  vains 
efl"orls  pour  fai|e  un  ourni^o  iVcsprit  ,  pour 
letiucl  il  n'a  ni  disposition  ,  ni  talent.  Un 
mauvais  poète  se  bal  les  flancs  pour  faire  de 
bons  vers,  et  n'en  fait  que  de  mauvais. 

Battke.  V.  n.  Àe  cœur  bat,  le  pouls  bat. 
Quand  Je  lai  aperçu,  les  jambes  m'ont  trem- 
ble ,  et  U  cœur  m'a  battu  si  fort,  que  je  n'en 
pouvais  plus.  (J.-J.  Rouss.)  Battre  des  mains, 
applaudir  par  des  ballemcns  db  mains. 
Battre  des  ailes,  se  dit  des  oiseaux  qui  agi- 
tent leurs  ailes ,  en  signe  de  plaisir.  Battre 
de  l'aile,  se  dit  d'un  ciseau  fatigué  ou  blessé, 
(lui  ne  peut  plus  remuer  qu'une  aile  ;  et  il  se 
dit,  figurcment,  d'une  personne  qui  n'a  plus 
que  de  faibles  moyens ,  et  qui  se  trouve 
dans  un  grand  embarras.  //  int  de  l'aile.  Il 
ne  bal  plus  que  d'une  aile.  —  Le  tambour  bal. 

—  Battre  froid  à  quelqu'un  ,  alléctcr  de  lui 
parler ,  de  le  traiter  avec  froideur ,  avec 
indiflérence.  —  Battre  en  retraite,  se  dit,  en 
termes  de  guerre,  des  troupes  qui  se  retirent 
du  combat;  et,  figurémenl ,  de  quelqu'un 
qui  commence  à  se  retirer  du  monde  ,  ou  de 
quelipie  société,  ou  de  quelque  engagement. 

—  En  termes  de  manège ,  on  dit  qu'un  cheval 
bal  à  la  main  ,  lorsqu  ayant  les  barres  trop 
tranchantes,  il  ne  peut  souHrir  la  sujétion  du 
mois,   quelque  doux  qu'il  soit  ;  qa  il  bat  du 

flanc,  quand  il  commence  à  être  poussif; 
qu'i/6<il  des  flancs,  lors(|u'il  agite  ses  flancs 
avec  violence.  Le  fer  d'un  eheval  bal ,  lors- 
([u'il  branle  et  est  prêt  à  toinber..r— iS'c  battre, 
être  en  action  poin-  l'attaque  ou  pour  la  dé- 
fense dans  une  bataille  ,  dans  un  combat , 
dans  un  duel,  dans  une  batterie.  Des  troupes 
se  battent  ;  on  te  b-tl  en  duel;  des  gens  ivres 
se  battent  dans  un  cniaret.  Se  battre  avec 
quetqu'un,cnntre  quelqu'un.  Ils  se  sont  battus 
a  l'epce,  au  pistoU-t.  Ils  se  battent  'a  coups  de 
poing.  On  se  battit  avec  le  même  enuingr  et 
la  même  fortune.  (  Volt.  )  Ctiartes  Xll  disait 
qu'il  se  délassait  de  ses  fatigues  militaires  , 
en  arrêtant  les  intrigues  de  la  cour  romaine, 
et  qu'on  se  battait  contre  elle  avec  du  papier, 
au  lieu  qu'il  fallait  attaquer  lus  autres  souve- 
rains avec  des  armes  véritables.  (  Volt.  ) 

KiTTC,CE.part.  Unearméebattue.'^ .\ .w-iiX. 
Un  général  victorieux  n'a  point  fait  de  jante 
aux  yeux  du  public  ,  de  même  que  le  gi  néral 
battu  a  toujours  tort ,  quelque  sage  conduite 
qu'il  ail  eue.  (  Volt.  )  Un  vaisseau  Ijattu  de 
l'orage ,  de  lu  tempête.  On  dit  qu'on  a  les 
oreilles  battues  et  rebattues  d'une  nouvelle  , 
d' une  iifj'aire  ,  d'un  léiit,  elc  ,  pour  dite, 
qu'on  en  u  eulcadn  pailer  un  très-grand  U'jiu- 
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brr  de  foi»,  jlvnir  les  yeux  battus  ,  1rs  avoir 
inoins  vifs  qu'i  l'ordinaire,  par  las^hide  , 
l.ar  fatigue  ,  par  épuisement  ,  par  iiulis|.o- 
silion.  t)n  a|iprlle  rliemin  battu  ,  un  cluMuin 
qui  n'est  pas  ini'gal ,  à  cause  du  grand 
nombre  de  personnes  qui  y  ont  passé  ;  et 
ligurcinent,  on  dit,  suiviv  les  roules  battues, 
pour  dire  ,  prendre  les  moyens  ordinaires  et 
communs,  pour  l'exèeul ion  d'un  dessein, 
d'une  entreprise  ,  etc.  —  Dans  lis  manufac- 
tures, on  dit,  im'im  brocard  est  battu  d'or  , 
pour  dire  ,  (pi'il  y  est  entré  beaucoup  d'or. 

Battre,  I'rai-i'er.  i,Srn.)  Il  semble  que, 
pour  battre,  il  faille  reiloubler  les  coups;  et 
ipie ,  i>oiir/rn,-/)cr  ,  il  suffise  d'en  donner  un. 
—  On  n'est  jamais  /<a(lu  qu'on  ne  s^\  frappe; 
mais  on  peut  être ^r«^;)e  sans  être  battu.  — 
Ou  ne  4ii«  jamais  iiti'avec  dessein  ;  on  frappe 
ipielquefois  sans  le  vouloir.  Le  plus  fort  bat 
le  plus  faible;  le  plus  violent _/ra/>p«  le  prc- 
Mii.r.  On  bal  les  gens  ;  et  on  les  frappe  dans 
■  |mU|oc  endroit  de  leur  corps.  César,  pour 
/uKire  ses  ennemis  ,  commande  à  ses  soldats 
de  fravper  au  visage.  V.  Vaincu. 

llATTUDi:.  s.  f.  V.  Bastude. 

BATTUi;.  s.  f.  En  terme  de  chasse  ,  on 
apiiellc  liatlue,  l'aclinn  de  ballrc  un  bois,  un 
taillis,  i>oiiren  f.iiie  sortir  le  gibier.  Faire 
une  battue  dans  un  bois.  —  En  terme  de 
pêche  ,  il  se  dit  du  creux  que  fait  le  poisson 
dans  la  boue,  pour  .s'y  enfoncer  pendant 
l'hiver.  —  En  forme  de  triage  de  soie  ,  il  se 
dit  d'une  opération  qui  consiste  à  fouetter  les 
cocons  avec  un  balai,  dans  une  bassine  pleine 
d'eau  chaude,  alin  d'en  démêler  les  brins,  et 
d'en  faire  le  triage.  Faire  ta  battue. 

BATTUhE.  s.  1.  Espèce  de  dorure  qui  se 
fait  avec  du  miel ,  de  l'eau  de  colle  et  du 
vinaigre.  —  Ou  appelle  oins  communément 
batlure  ,  «n  mordant  à  1  usage  des  doreurs  , 
composé  de  cire  ,  d'iiuile  de  lin  et  de  téré- 
benthine. 

BATTURES.  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Banc  ou 
f  ind  mêlé  de  sable ,  de  roches  ou  de  pierres  , 
qui  s'élève  vers  la  surface  de  l'eau  ,  et  sur 
liquil  les  vaisseaux  ne  sauraient  passer  sans 
danger.   V.  Hasse. 

BA  rZ  ou  BATZEN.  s.  m.  Monnaie  d'Alle- 
magne et  de  Suisse,  qui  a  diîlërentes  valeur», 
selon  l'alliage  dont  elle  est  composée.  Quinïe 
batzs  valent  environ  un  florin.  Le  balz  vaut 
quatorze  à  quinze  centimes  de  France. 

BAU  ou  BAhhOT.  s.  m.  T.  de  mar.  Sohve 
qui  se  met  avec  plusieurs  autres  d'un  flanc  vi 

I  autre  d'un  vilisseau  ,  pour  aU'ermir  les  bor- 
dages  et  soutenir  les  tillacs.  —  On  appelle 
bau  de  date  ,  le  premier  ban  vers  l'arrière  ; 
bnudelnf,  le  dernier  bau  vers  l'avant,  sur 
l'extrémité  ;  maître  bau  ,  le  plus  long  de» 
baux;  _/aujr  taux  ,  des  pièces  de  bois  sem- 
blables aux  baux  ,  et  qui  sont  placées  à  six 
jiieds  de  distance  l'une  de  l'autre,  sous  le 
lillac  des  grands  vaisseaux  ,  pour  fortifier 
le  fond  du  biUiment  et  en  former  le  faux  pont .  ' 

BAUBI.  s.  m.  T.  de  cha.sse.  Chien  dres.sé  au 
lièvre,  au  renard  ,  au  sangKer. 

EAUCIIE  ou  BAUGE,  s.  f.  Sorte  d'enduit 
ciuc  l'on  met  sur  les  mui-s.  Ce  tnot  est  vieux  et 
hors  d'usage. 

•BAL'CIANT.  s.  m.  Vieux  mot,  qui  n'est 
plus  d'iuicun  usage.  Il  signifiait,  rapporteur, 
espion. 

BAUD.  s.  m.  Chien  courant  qui  vient  de 
Barbarie.  H  chasse  le  cerf.  On  l'appelle  aussi 
chien  muet,  parce  qu'il  cesse  d'aboyer  quand 
le  cerf  vient  au  change 

BAUDAU.  s.  m.  T.  de  pêche.  Corde 
d'auflc  ,  qu'on  emploie  pour  monter  les 
bourdigues. 

*  BAl'DEMENT.  adv.  Vieux  mot  inusité  , 
r(i!e  l'on  trouve  da..;  quelques  dictioûnaire». 

II  signiliait ,  gaiement  ,  jojenscment  ,  han'.i^ 
luenf ,  loyak-uient ,  librement  ,  ouvvrloineHl. 


lîVU 

rïAfDES.  s.  f.pl.  T.  ae  mar.  Parllca  alla- 
cluM's  aux  lilels  des  madragues. 

l'.Al'DF.r.  s.  m.  Petit  à-ne.  —  11  se  dit,  par 
nK-pris,d'.m  homme  slupide. 

Li"!  scieurs  de  long  donnent  le  nom  de 
baudet  ,  aux  tre'teaiix  sur  lestjucls  ils  élèvent 
leurs  bois  pour  en  faire  des  planche':. 

BAUDIR.  V.  a.  T.  de  chasse.  E.veilcr  les 
flliicns  du  cor  et  de  la  >oix.  Baudir  Us  chiens. 
Ou  bandit  aussi  les  oiseaux. 

liium,  lE.  part. 

liAUDISSÉRlTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
que  Ton  a  donne  à  la  magnésie  carbonatée  de 
lîaudissère  en  Piémont. 

liAUDOSE.  s.  f.  Instrument  de  musique  i 
aordes,  dont  ou  se  servait  du  temps  de  Char- 
lemagne. 

*  liAUDOiaNAGE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité, 
par  lequel  on  de'siguait  autrefois  Taccouple- 
ment  des  itnes. 

;;  BAUDOUINTR.  T.  n.  Vieux  mot  inusité, 
'jni  se  disait  d'une  ânesse  pleine. 

BAUDRIER,  s.  m.  Du  ^ieux  mot  hau- 
drnyer ,  qui  signifiait,  corroyer,  faire  des 
cuirs.  Bande  de  cuir  ou  d'étoiî'e  ,  large  de 
quatre    à    cinq  doigts ,   que    l'on    passe    sur 

I  épaule  droite,  et  qui  vient  se  rendre  au  côté 
gauche.  11  est  composé  de  la  bande  et  de 
deux  pendans  ,  au  travers  desquels  on  passe 
i'épée.  Baudrier  simple.  Baudrier  brodé. 

IJAUDRIER..  s.  m.  T.  de  botau.  On  donne 
vulgairement  ce  nom  à  des  varecs  à  feuilles 
longues  et  larges. 

BAUDROIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
poisson  du  ^enre  lopliie ,  que  quelques  auteurs 
ont  étendu  a  tout  ce  genre. 

*  BAUDROYEUR.  s.  m.  Vieux  mot  inusité, 
que  l'on  trouve  dans  (juclques  dictionnaires, 
et  ([ui  siettiGait,  corroyeur. 

BAUDRUCHE,  s.  f.  Pellicule  de  boyau  de 
bœuf ,  dont  les  batteurs  d'or  se  servent  pour 
réduire  l'or  en  feuilles. 

CAUERE.s.  f.  T.  d'hist.  n»t.  Joli  arbrisseau 
à  fleurs  roses. 

BAUFFE.  3.  f.  T.  de  fabric.  de  fdets.  Grosse 
«*irde ,  le  long  de  laquelle  sont  distribuées 
nombre  de  lignes  garnies  de  haims. 
^  "BAUFRER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité,  ^... 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires.  H 
«ignifiait,  ce  que  nous  entendons  aujourd'hui 
par  bâfrer. 

*  BAUFREUR.  s.  m.  Vieux  mot  inusité, 
qui  signifiait ,  bâfreur. 

BAUGE,  s.  f.  Lieu  bourbeux  et  touffu 
<l'une  forêt  ,  où  le  sanglier  se  retire  ,  et  reste 
couché  pendant  tout  le  jour.  Les  chiens  Jirent 
sortir  le  sanf^tier  de  la  bause. 

BAUGE,  BAUCIIE.  s.  f.  ou  TORCHIS,  s.  m. 

II  se  dit  d'une  espèce  de  mortier,  fait  de  terre 
franche,  corroyée  avec  delà  paille  ou  du 
foin   haché.  On  s'en  sert  pour  des  biitimcus 


oauge 


un  mauvais  i 


BAUHINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  légumineuses,  qui 
comprend  une  trentaine  d'espèces,  qui  sont 
des  arbres  ou  des  arbrisseaux,  dont  les  feuille,! 
sont  simples  ,  mais  divisées  en  deux  lobes  fort 
profonds  ;  les  fleurs  disposées  en  grappes 
axillaires  ou  terminales  ,  et  qui  croissent  na- 
turellement dans  les  parties  les  plus  chaudes 
de  l'Inde  et  de  l'Amérique. 

BAUME,  s.  m.  Plante  aromatique ,  plus 
connue  sous  le  nom  de  menthe.  Le  gaznn 
verdoyant ,  épais  ,  mais  court  et  serré ,  était 
mêlé  de  serpolet  ,  île  baume ,  de  thym  ,  de 
marjolaine,  et  d'autres  herbes  odorantes.  {}.-}. 
Bouss.  ) 

B.»OME,  se  dit  communément ,  d'inie  sub- 
stance huileuse  ,  résineuse  ,  odoriférante  , 
qui  déroule  d'elle-même  de  certains  arbres  | 
eu  par  des  incisions  qu'on  y  fait,  et  que  l'on 
regarde  comme  des  remèdes  pour  la  giiérison 
Jtts  pluies  et  dedivMS  autres  mt^f.  ISaunte  de 


BAV 

la  Mecque.  Baume  de  Judée.  Baume  du  Pé- 
rou. Baume  de  Oopahu. 

Bai-me  ,  se  dit  aussi  de  certains  raédicamens 
composés  ,  qui  ont  à  peu  près  la  même  con- 
sistance visqueuse  que  le  baume  naturel ,  et 
auquel  on  attribue  les  mêmes  vertus,  il  com- 
pose un  baume  excellent  pour  les  plaies.  Ce 
cluvlatan  vante  beaucoup  son  baume. 

Figurément ,  baume  se  dit  de  tout  ce  qui 
peut  adoucir  les  maux  ,  les  peines  ,  les  cha- 
grins, les  inquiétudes.  Sa  présence  est  un 
b.niiw  t/ui.  adoucit  tous  mes  chagrins.  Ce  peu 
de  lignes  semblait  disfiller  un  baume  salutaire 
sur  sa  blessure  emeniméc.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

On  dit  familièrement  ,  (\yL  une  chose  Jteurc 
comme  baume,  pour  ilire,  ([u'elle  a  uneodeui 
très-suave;  et  ligurément ,  en  parlant  d'une 
alîairc  dont  les  suites  ne  présentent  rien  que 
de  tiès-agréable  et  de  très-avantageux,  on 
dit ,  cela  fleure  comme  baume. 

BAU.MJER.  s.  m.  T.  de  botan.  On  donne 
ce  nom  au  mélilot  bleu ,  au  balsamier ,  et  à 
une  espèce  de  peuplier. 

BAUQUE,  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  qu'on 
donne,  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  au.\ 
feuilles  de  zostère  ,  qu'on  retire  des  étangs 
salés ,  pour  fumer  les  terres  ou  servir  à  l'em- 
ballage des  marchandises 

BAUQUlËliES.  s.  f.  pi.  T.  de  mar.  Bordages 
d'épaisseur,  qui  régnent  intérieurement  dans 
toute  la  longueur  du  vaisseau  ,  et  sur  lesquels 
portent  lesbaux  et  barrots.  On  les  nomme 
aussi  Ics'rt's  de  baux. 

BAUQUIK.  s.  m.  T.  de  verrerie.  Le  boul 
de  la  canne  qu'on  met  sur  les  lèvres  pour 
souiller. 

BAURD-MANNETJES.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  que  les  Hollandais  ont  donné  à  une 
espèce  de  singe ,  que  l'on  a  rapporté  quelque- 
fois à  l'espèce  du  talapoiu  .  mais  qui  paraît 
plutôt  devoir  l'être  à  celle  du  macaque 
ouanderou,  ou  macaque  à  crinière. 

liAVAKGou  BARVAING.  s.  m.  T.  de  botan. 
Grand  arbre  des  Sloluques ,  remarquable 
par  l'odeur  d'ail  qui  s'exhale  de  toutes  ses 
parties. 

BAVARD  .  DE.  adj.  Qui  s'emploie  d;ordi- 
naire  substantivement.  Qui  parle  sans  discré- 
tion et  sans  mesure.  C'est  un  bai-ard.  Oest 
une  baiarde.  Il  est  familier.  V.  Babiliard. 

BAVARDAGE,  s.  m.  Action  de  bavarder. 
Quand  finirez-vous  ce  bavardage  ?  —  Il  si- 
gnifie aussi ,  choses  de  peu  d'importance  , 
dites  ou  écrites  longuement.  Un  sot  bavar- 
dage. Xout  cela  n'est  qu'un  bavardage  de 
commères.  11  est  familier. 

BAVARDER.  V.  n.  Parler  continuellement 
de  choses  vaines  ou  frivoles,  et  de  manière  à 
fatiguer  ceux  à  qui  on  les  débite.  Cet  homme- 
Ih  bavarde  sans  cesse.  Il  ne  fait  que  bavarder. 
11  est  familier. 

BAVARDERIE.  s.  f.  Défaut  du  bavard.  Cet 
homme  est  d'une  bavnrtlerie  insupportable. 
Il  se  dit  des  choses  que  disent  ou  écrivent 
des  bavards.  On  y  voit  souvent  une  pliitoso- 
phie  qui  semble  hardie,  mais  non  pas  cette 
bavarJerie  atroce,  et  extravagante ,  que  deux 
ou  trois  fous  ont  appelée  philosophie,  et  que 
deux  ou  trois  dames  appelaient  éloquence. 
(  Volt.  ) 

BAVARDIN.  s.  m.  On  le  trouve  dans  quel- 
((ucs  dictionnaires,  pour  babillard.  11  n'est 
point  usité. 

BAVAROISE,  s.  f.  Propos  de  bavard.  J.-J. 

Rousseau  l'a  eniplo\  «  en  ce  sens.  Ilest  inusité. 

BAVAROISE,  s.  V.  Sorte  de  boisson  agiéa- 

ble.  f.'est  une  infusion  de  thé  ,    où  l'on  met 

du  sirop  de  capillaire  au  lieu  de  sucre.  Prcn- 

B.WE.  s.  f.  Salive  cpii  sort  de  la  bouche  et 
coule  sur  les  lèvres  et  le  long  du  menton.   La 
J'un  enfant ,  d'un  vieillard.  —  Il  se   dit 
d'une  espècç  J'écmae  que  jettc»i4.  cit- 


B\Y 


T^i  h.. 


le  limac 


mot  inusité  ,  q 
vais    plaisant , 
indique,  mal  à  propos,  dans  quelqu 
"       -      babillard. 


liq,UH,rgh, 

co(|ue,  la  bave  d  un  limaçon. 

BAVER.  T.  n.  Il  se  dit  des  personnes ,  et 
particulièrement  des  enfansetdes  vieillards, 
de  la  bouche  desquels  il  sort  de  la  bave.  Un 
enfant  qui  bave.  Les  vieillards  sont  sujets  U 

BAVÈRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Aibrissean  de 
la  Nouvelle-Hollande,  à  fleurs  verticillées , 
au  nombre  de  six  ,  et  à  fleurs  rouges. 
^  BAVETTE,  s.  f.  Petite  pièce  dé  toile  que 
l'on  attache  aux  petits  enfans,  depuis  le  haut 
delà  robe  jusqu'à  la  ceinture  ,  pour  recevoir 
la  salive  qui  découle  ordinairement  de  leni- 
bouclie.  Mettre  une  bavette  a  un  enfant.  Un 
enfant  qui  est  encore  à  la  bavette.  —  On  dit 
ligurément,  qu'une  personne  est  à  la  bavette, 
ou  n'est  encore  qu'il  la  bavette  ,  pour  dire  , 
qu'elle  est  encore  trop  jeune  pour  les  choses, 
dont  il  s'agit. 

Bavette,  se  dit,  en  terme  de  boyaudiers, 
d'une  .sorte  de  plastron  composé  de  chifloiLs  , 
que  ces  ouvriers  suspendent  à  leur  cou  ,  tt 
qui  descend  en  devant,  pour  empêcher  que 
leurs  hal>its  ne  se  gâtent  ;  —  en  terme  de 
plombiers,  d'une  sorte  de  plate-bande  de 
plomb  qui  couvre  les  bords  des  chêueaui,  et 
des  plaques  de  plomb  qui  se  mettent  au-dessouï 
des  bourseaux ,  pour  servir  d'ornemens  sur  le» 
couvertures  d'ardoise. 

"BAVEUR.  s.  m.   Vi 
signifiait  ,    moqueur, 

'li' 

dictionnaires,  pour  signifier 

BAVEUSE,  s.  f.  Poisson  de  mer,  ainsi  appelé 
parce  qu'il  est  toujours  couvert  d'une  sorte  de 
bave. 

BAVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  bave.  Enfant 
baveux. —  On  dit,  en  termes  de  cuisine, 
qu'une  omelette  est  baveuse,  lorsque,  n'ayant 
resté  qu'un  peu  de  temps  sur  le  feu,  elle  n'a 
pis  eu  le  temps  d'y  devenir  sèche  et  com- 
pacte. 

BAVIERE,  s.  f.  Pièce  de  l'ancienne  armure. 
C'était  une  cornette  de  taffetas  dont  on  ornait 
l'armet. 

BAVOCHER.  V.  n.  Il  signifie  ,  en  terme 
d'arts,  tracer  ,  former  des  traits,  des  con- 
tours, qui  ne  sont  pas  nets.  On  dit,  qu'u« 
peintre ,  qu'un  dessinateur  bavoche  ,  qu'u« 
graveur  bavoclie.  —  Bavocher  ,  se  dit  aus,s( 
des  doreurs  en  détrempe  et  des  imprimeurs  ,^ 
dont  les  ouvrages  ne  sont  pas  faits  avec  pr»' 


Bavoché,  ee.  part.  Un  contour  bavoché.  Un 
trait  bavoché.  Une  planche  bavochcc.  Une, 
épreuve  bavochée. 

BAVOCHURE.  s.  f.  Défaut  de  ce  qui  est 
bavoché.  Hy  a  dans  cette  estampedeux  bavo.^ 
chures  très-remarquables.  L'impression  de  cô 
livre  est  pleine  de  havnchures. 

BAVOIS  ou  BAVOUER.  s.  m.  Ancien  term« 
de  monnaie.  C"él  ait  la  feuiUe  du  compte  où  l'oi» 
marquait  l'év.alualion  des  droits  de  scigneu- 
riage  ,  faiblage  ,  brassage,  etc. ,  selon  le  prix 
courant  que  le  prince  ,  par  les  ordonnances  , 
avait  prescrit  pour  l'or,  l'argent  et  le  billoa 
en  œuvre  ou  hors  d'œuvic. 

BA VOLET,  s.  m.  Çorte  de  coiiTure  de  villa- 

BAVURE.  s.  f.  T.  d'arts.  Petite  trace  des 
joints  des  pièces  d'un  moule. 

BAXANA.  s.m.  T.  de  bolan.Arbredc l'Inde 
qui  passe  dans  ipielques  endroits  pour  fournir 
un  antidote  contre  toute  espèce  de  poison  , 
tandis  que  dans  d'autres ,  on  prétend  (jue  son 
ombre  seule  est  mortelle. 

BAYAD.  s.  m.  ■T.  d'hist.  nat.  Genre  de  pois- 
sons établi  aux  dépens  des  silures  de  Linnée. 

BAYADE.  s.  f.  T.  d'agric.  Variété  d'orgo 
qui  se  sème  au  printemps. 

CAYADÈKES.  s.  (.  pi.  T.d'hi.t.  rood.  Cla*s« 


,./.  BEA 

Jtf  f-nirtir<  "im1ir«i«s  .  d.mt  la  fi'iu  tion  rsl  Je 
.lj..»rrarranl  lr>raç.Hl>»..     , 

•  DAYAIW  .  s.  m.  I .  •!«•  micrr.  Instrument 
avcf  l«iu»l  arux  liommcs  portent  diffcnns 
UnlMiix.  . 

hAY  A  I  TE.  «.  f.  T.  iVliist.  nat.  Poisson  du 
rrtirr  «iluiv  ,  oh<crie  dans  le  Nil. 

liAM  U  >  II.  Pu  >iiii\mot  béer.  Regarder 
■  n  tenant  U  Ixxicli*  ouverte.  Hiner  cnmmr 
un  tuJ.ui./.— /<<•»''■  oi"  corneilles,  c'est  re- 
garder niaisement  de  côte  et  d'autre  ,  sans 
intention  marxiiiec  et  comme  jiar  tlésœu\re- 
«ncDt.  Cett  un  pareneui  qui  ne  fait  que  bayer 
^  «fT  eornriUes.  Il  est  familier. 
•  bAYtTTE.  V.  Caccette. 

BAVEUR.  s.  m.  BAYEl'SE.  s.  î.  Celui  ou 
celle  qui  a  l'iiabitudr  de  baver. 

BAYOKNAJS.  s.  m.  BAYOJiNAlSE,  s.  f.  Qui 
os!  de  CaTonne. 

♦  BAYOSSETTE.  V.  Baïosbette. 
BAYIX'L'E.  V.  Baïovoe. 
EAZAC.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton  Irès- 
tlne  <|ui  vient  de  Syrie  ;  —  coton  iilé  très-tin 
•Mii  vient  de  Jérusalem. 

BAZ/VÎÎ.  s.  m.  T.  d  liist.  nat.  C'est  le  nom 
«Vun  qnadnipède  ruminant,  de  l'erse,  qui 
parait  être  le  pascng  ou  chèvre  sauvage. 

BAZAR,  s.  m.  On  donne  ce  nom  cliei  les 
Orientaux ,  et  particulièrement  cliei  les  Per- 
sans ,  à  des  lieux  publics  destines  au  com- 
m<rce.  Les  uns  sont  découverts  comme  les 
marchés  d'Europe  ,  on  y  vend  les  marchaU' 
dises  les  moins  précii-uscs  j  les  autres  sont 
«îUTerIs  de  voûtes  fort  élcvc'es  et  percées  pai 
des  espèces  des  dûmes  qui  y  donnent  du  jour. 
C'est  dans  ces  derniers  oii  les  marchands  de 
jii.rreries ,  de  riches  ctofTes,  d'orfèvrerie  et 
d'.iiitrcs  marchandises  précieuses  ont  leurs 
b'  utiqucs. 

BAZAR.\CO.   s.  m.  Monnaie  d'clain  et  de 
,  'livre  de  peu  de  valeur,  qui  a  cours  à  Goa. 
I  AZAT.  s.  m.  Coton  de  Levde. 
l'.AZZO.  V.  BiTZ. 

BllhLLA.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  On  a  donné  ce 
nnra  à  la  sangsue  ,  et  quelquefois  aussi  à  l'ar- 
bre qui  donne  le  bdellium. 

BDELLE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Genre  d'ani- 
iraux  de  la  classe  des  arachnides,  ordre  des 
trachéennes,  famille  des  holèlres  ,  tribu  des 
acarides.  Leur  corps  est  très-mou  ,  et  ordinai- 
rtment  rouçe. On  les  troirvc sous  les  pierres  , 
lo«  érorccs  ùarbrcs  ,  sur  les  murs  ou  dans  la 


Té'inc  qu'on  apporte  de  l'Arabie  et  des  Indes, 
et  <jui  s'écoule  d'un  arbre  auquel  on  donne  quel- 
^irfois  le  nom  de  bdelfa  ,  mais  qu'on  croit 
f  tre  un  palmiy:.  Cette  substance  dont  les  an- 
ciens faisaient  un  très-grand  usage  dans  leur 
médecine ,  n'est  plus  employée  aujourd'hui 
«lie  dans  la  médecine  vétérinaire  ,   et  dans 


tea 

BÉATinCATlON.  s.  f.  1'.  de  religion  ca- 
tholique. Acte  par  lequel  le  pape  déclare 
qu'une  personne  dont  la  vie  a  été  sainte  et 
accompacnéede  quel(|ue.!  miracles,  jouit  après 
sa  mort  du  bonheur  étenicj. 

'  Beatihcatios  ,  Cakonisation.  f^Syn.)  Dans 
l'acte  de  bfiitijiciilion ,  le  pape  ne  prononce 
ijue  comme  personne  privée ,  et  use  seulement 
de  son  autorité  ,  pour  accorder  à  certaines 
personnes  ,  à  un  orilrc  religieux  ,  à  une  com- 
munauté ,  le  privilège  de  rendre  au  béatifié 
un  culte  particulier.  Dans  l'acte  de  cannniia- 
lion  ,  le  jiapc  parle  cdJnmc  juge  ,_  après  un 
<\aiuen  piridique,  et  détermine  l'espèce  de 
culte  qui  doit  être  rendu  au  nouveau  saint 
par  l'église  universelle. 

'^BEATiriCAIlO.N.  s.  f.  T.  nouvellement 
adopté  en  ph>M,|u.-.    (   .1  ,m„  .,  .|n.-  I;..,.e  ap- 

eu  électris.nil    lui    l.nu n   .  iir.int  .  et 

dans  laquelle  la  liiuiiiii  nia  liimiuuuu  la  per- 
sonne élecbisée,  est  en  quelque  façon  sembla- 
ble à  celle  que  représcalenl  le»  pcinlj'es  pour 
laractériscr  les  saints. 

CÉATlllER.  V.  a.  Mettre  au  nombre  des 
bienheureux.  Il  se  dit  de  l'action  par  laquelle 
le  pape  déclare  qu'une  personne  jouit  après  sa 
uiort  de  la  béatitude. 

Céatikie  ,  ÈE.  part. 

EÉATIEIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Çui 
rend  bienheureux.  T.  de  dévotion  ,  qui  n'est 
d'usage  que  dans  cette  ]ilirasc  ,  ►'uion  béaùfi- 
que  ,  dont  on  se  sert  pour  signilier  la  vision 
dont  jouissent  les  bieulieureux  en  présence  de 
Dieu  ,  vision  dans  laquelle  consiste  la  béati- 
tude céleste. 

lltATlLLES.  s.  f.  pi.  T  de  cuisine.  Menues 
viandes  délicates  ,  qui  entrent  dans  la  com- 
jiOb'.iion  des  pAlés  ,  des  ragoftts,  des  potages, 
etc. ,  et  cjue  l'on  sert  aussi  iiuelquefois  à  pOTt, 
cumiuen/.  de  >eau,  crêtes  Je  coq,  foies  gras, 
palais  de  bœuf,  etc.  l'ourle  de  béalillee.  Aa- 
sicUe  dehcatillcs. 

CEATiTLDE.  s.  f.  T.  de  mysticité.  État 
dans  lequel  lame  est  parfaitement  heureuse  , 
:i  cause  de  son  union  avec  Dieu.  Jouir  de  la 
I eiililude.  Les  personnes  traiment  pieuses  , 
tprnmenl  dans  ce  monde  ,  les  ai'anlages  de  ta 
béatilude.  —  Déalitudes  au  pluriel  ,  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  huit  béatitudes  annoncées 
par  Jcsus-Clirist,  dans  sai:it  Mathieu.  V.  Bok 

"^S-'aU,  BEL;  BELLE,  adj.  Du  latin  bellut,  di 
minutif  de  bonushon.  On  le  dit  des  choses  qui 
plaisent  aijz  yeux  par  des  formes  agréables  , 
gracieuses,  élégantes;  ou  .'i  rr^i'i-il  j.iir  des 
conceptions  ingénieuses,  )..i  d  ni.,  pr,:^ 
scntées  sous  des  formes  ag 


EE.V 

Nous  disons  i\\vune  lUosc 
nous  admirons  dans  toulo  ■ 
leur  ensemble  ,  un  lapp... 
destination.  L'homme  de>l. 
Iiavailler.  àc.mdxillrc,  (.  n 


iiréparationsoflicinalcseroplasliques. 


dont  on  a  fait  bayer  ;  et  s'emploie  adjective- 
ment. Qui  e.-t  ouvert.  An  baleine  n  la  queule 
béante.  11  se  dit  ordinairement  d'une  grande 
ouverture  ,  et  qui  offre  quelque  chose  d'ef- 
frayant. Unlion  vient  sur  moilagucule  béante. 
Vn  gouffre  béant. 

BEAhf'lCH.  f.  m.  On  donne  ce  nom  à  un 
animal  de  Norvège  qui  s'attache  à  dillérenles 
espèces  de  plissons,  particulièrement  à  la 
raonic  ,  et  qui  les  sure  et  les  ronge.  On  dit 
qu'il  a  dou7<*  pâtes,  que  son  corps. est  rccou- 
Tcrt  dune  écaiUc  blanrbiltre,  dure,  brillan'e 
<t  cornée;  ce  qui  fait  conjecturer  que  c'est 
On**  e:pi'ce  de  cvmotlioé. 

LEAT.  s.  m.'tÊATE.  s.  f.  Du  lalin  beatus 
lenreuT  ,  tn'-v-h'îureuT.  Il  se  dit  par  dénlgre- 
nient,  de  rrui  qui  afliclent  un  air  de  mysli- 
«■ité  dins  leurs  acii'.n-  et  dan»  l-urs  difcmirs. 
t^en  un  beat  l'tsf:  i>nrtal.te.  Cett  une  bénie 
Uen  ridxuU.  Fairt  k  béat. 


autrefoi 


bel  au  ma 


ili.i  . 


le  met  que  devant  les  u.jim.s  .sllb^Ul.llls 
qui  commencent  par  une  voyelle  ou  par  un  II 
non  aspiré.  On  belenjanl,  unbel homme. 

On  le  dit  de  toutes  les  choses  eiui  causent 
de  l'admiration  ot  du  plaisir ,  et  l'idée  i|u'on 
y  attache  varie  à  l'inlini ,  suivant  le  degré  de 
CCS  scntimens  ,  la  nature  des  objets  qui  les 
inspirent ,  ou  les  diverses  n^anières  de  consi- 
dérer ces  objets. 

On  dit  des  choses  qui  réunissent  à  un  degré 
l'mincnt  toutes  les  qualités  qui  peuvent  les 
rendre  agréables  à  la  vue,  qu'eZ/ei  sont  belles. 

,  Une  belle  couleur.  Une  belle  vue.  Une  belle 
ciimpai^ne.  Un  beau  ciel.  Un  beau  teint.  Un 
beau  bouquet.  Une  belle  verdure.  Un  beau 
spectacle.  DIos  belles  et  parantes  vt'ffes  soûl 
moins  chères  que  celles  de  ictran^cr.  {  \'o](.  ) 
Tout  présente  en  ces  beaux  licui.l,i  ilcmniimn 
la  plus  riante.  (  Barth.  )  Ci  drl,tuls  d'Irui- 
srnt  la  physionomie  ,  et  rend'  nt  dd-a^^r/  ables 
ou  difformes  les  plus  beaux  i  isrté'e5.(Biill.;  I^s 

Jeinmcs  du  pays  précipitent  le  déclin  de  leur 
beauté,  par  des  artifuey  rfu  elles  croient  servir 
il  les  rendre  belles.  {  La  l!r.  ) 


par  ses  agrément,  :•   I.   ,     |    ,      ■    |   .,      i  .!,  u- 

ccur  ,  e»t  ieWe  ,  l..r-.|ii',  Il    .    ;     ' ,  ut 

ponrvuede  toutesl.^  i|ii.ili(,  -  .jm  ,  ,  ;.< ,  ,,l  (..ue 
désirer  de  s'unir  à  elle. 

C'est  aussi  relativement  à  la  destination 
qu'on  dit,  un  beau  port ,  un  bel  arsenal ,  une 
belle  graniie,  uni-  lu  //.  i  ,ivc  ,  un  lc„u  Jruilier. 


Iérèl,dui.„>^„i,b.,!,  ,.,  .u,  ,i,u,ns.  l  n  beau 
jour.  Vn  beau  ciel.  Une  belle  sai.-.ou.  i'ne  belle 
soirée.  Un  beau  clair  de  lune  ,  une  belle  nuit. 
Un  beau  spectacle.  Un  beau  repas.  Un  beau 
bal,  une  belle  promenade  ,  un  beau  chemin  ^ 
une  belle  prairie ,  une  belle  moisson,  une  belle 
recolle.  Un  beau  poisson.  Un  beau  raisin.  Un 
bel  attelage  ,  une  belle  voilure.  La  terre  ainsi 
rafraîchie  et  humectée  dormait  sans  cesse  de 
nouvelles Jleurs ,  et  entretenait  l'herbe  toujours 
verdoyante  et  belle.  (  J.-J.  llouss.  )  L'habitant, 
a  sans  cesse  sous  lesyeux  ,  l'agréable  tableau 
des  trois  belles  saisons  de  l année.  { l'iay .  )  Ce- 
pindant  l'aurore  vint  ouvrir  les  portes  du  ciel , 
et  nous  annoncer  un  beau  jour.  (  Fcnél.  ) 

l'.i  Al  .  M'  dit  dis  choses  dont  la  vue  excite 
l'adiuiiali-n  .  .  !i  .  lin.  iir.int  dans  la  cause  qui 
1rs  a  |.i  .lui,  1,1  !.  .Il  degré  de  pui.ssance, 
il(- fi  (-.il  .1;:  .  i;  ;,  lli..ii<e.  Nous  disons  de 
l'uni  \  cl  ^.  .,11  ;  ' .  //.,/.,  parce  que  sa  vue  an- 
n.inre  nue  r:ui'r  ijui  possède  toutes  ces  qua- 
lités ;'i  un  degré  éraincnt.  En  regardant  as 
haule.s  montagnes  qui  semblent  entasséis  les 
unes  sur  les  autres  ,  et  (|Mi  sont  couvertes  de 
glaces  épaisses  ou  d'antiques  forêts  ,  nous  di- 
sons qu'elles  sont  belles  ;  parce  qu'elles  nous 
paraissent  l'eflèt  d'une  cause  dont  la  force  sur- 
passe infinimeiil  notre  faible  intelligence.  C'est 
'.lans  le  rnème  sens  (pie  nous  disons  ,  un  beau 
volcan,  une  belle  tempêté  ,  un  beauffcuie.  En 
cs-iminant  au  niirroseo))e  ,  le  plus  jietit  in- 
secte, nous  di.sons  tfu'il  est  beau  ,  saisis  d'ad- 
miration à  la  vue  d'un  ouvrage  qui  surpasse 
si  prodigieusement  notre  puissance  et  nos  fa- 
cultés.— En  parlant  des  ouvrages  des  hommes, 
nous  disons  dans  le  nif'rae  sens  qu'un  ouvrage 
est  beau,  loi-squ'il  annonce  dansl'ouviier  ou 
l'artiste  ,  une  grande  étendue  de  génie  ,  une 
gi'andc  abondance  demoyen.«,nne  intelligence 
cxlraoïdinairedanslaraanièredeleseniployer. 
Les  pyramides  d'J'.gypte  sont  belles,  si  on  les 
considère  sous  le  rapport  de  la  force  et  du 
travail  exli.i..i,lLii;iin  i|ui.  1'.  ii  a  dil  employer 
jiour  i-l.  \ .  I  .  iM.i-  .11  1  ;r.  Lr  colonnade 
du  L'i.' I     ■■'.''  .  ,  :'.    .uinonce  un 

géi.i.;   .s',       ,.  .1  l     ,1,  I.-    qui    a  su 

l.rodiiu.  Mi,  ,1.1,1..  „i:  ^  ;  ,1,  l.'^j.n.por- 
tions,  lor.l..niKmreetlii.i:ii.  :  ..  .'  •  i  .ilit-s 
qui  la  composent.  Une  in^     .v     ,       .    .  .     ^i   a 

bas  ,  est  un  bel  ouvrage  .  \   'il     '!i.-é 

dansl'invcnteuruneîntelliu.  11.  .  .  I  i  i  '  ...  Ii .  .^e 
extraordinaires.  C'est  dans  h  lurou-  s-nxpi  on 
dil  ,  une  Le'le  statue,  un  beau  tableau. 

On  appelle  beaux,  les  objets  dont  la  vue 
cause  uu  (iliis  haut  degré  d'admiration  que 
les  aulres  objets  du  même  genre  ou  de  la  même 
<  sjière.  /-ej  oiseaux  sont  les  plus  beaux  de  tous 
les  animaux.  L'aigle  ,  le  perroquet ,  le  char- 
donneret sont  de  beaux  oiseaux.  In  beau 
chien.  Un  beau  cheval. 

Bt.iu  ,  se  dit  de  tout  ce  qui  plaît  à  la  vue  , 
par  l'ordre,  l'arrangemeiit.  la  pompe,  le  grand 
uonibrc  sans  coufusion.  Une  belle  Jlotie  ,  un$ 
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hr^tlc  armée.  Une  helU  assenihlée.  V,ie  bdlc 
trtiitpe.  Une  belle  cnllcclion.  Un  beau  cort:-gc. 

Beau  ,  se  dit  des  choses  i('ii  ,  en  aflechint 
le  sens  de  l'ouïe  ,  causent  dans  l'amo  de  l'aJ- 
iniration  et  du  pliàsir.  (  .•  /t/^  r.iiM(/,ie. 
Une  belle  .onale^C^ie   '  .  e    (/n 

heuu  cnnceit.  —  II  sr  cil  rt  lies 

instrumens  qui  jirr'dui     i  1    I  .■   I'  ;   plus 

agréables  ,  et  par  le  inojen  d-  .puis  m  peut 
exécuter  les  divers  raorce.iux.de  iiiusi<|ne  ,  de 
1.1  manière  la  plus  parfaite.  Une  belle  l'oix. 
Un  beau  clia-Ueui:  Le  violon  dt  un  bel  in- 
strument. 

K  )us  appelons  belles  ,  les  choses  «pii  flat- 
tent notre  imagination  par  l'attrait  des  riehcs- 
fes  ,  des  honneurs ,  des  agre'inens,  de  ([ael(|ue 
avantage  <jue  ce  puisse  être.  Une  belle  Jnr- 
tune.  Un  beitu  nt'enu.  Une  belle  place.  Une 
belle  dignité.  Une  belle  prérngatii'e.  Un  beau 
trinmphe.  Une  belle  occmion.  j4 foir  tle  belles 
connaissances,  tte  belles  protections,  liy  it  fies 
stiipiihs  ,  et  jy-se  iliredes  imbéciles  ciai  se  pla- 
cent.en  de  beaux  po.;es.  (  La  Br.  )  Si  les  pen- 
sées ,  les  lii'rei  et  les  auteurs  dépemlaienl  de 
ceux  qui  ont  fait  une  belle  Jortune  ,  quelle 
proscription  !  (  La  Gr.  ) 

litM.  s'appli.pie  aux  proJu,  lions d.-  l'esprit 
qui  s:,.,  ,  ■.  :  K.,L..  .,  .;,_.  ,'-.,;.  ll,a..,u-e, 
UUL-  1 .,M, ,,!:.■   l.,i,-  l.(  ,  r',1  ..•,',  dans 

lu    n'Il.  :        !     :    '        ..:■'■'   '■:    .    !    .;,     '.     t,-  dé- 

cnu.'cn.  r..  i  ,»  ,„..;,c,;,  ,/'..'.-  .  —  Dans 
rélo<(ueuce  et  la  poésie,  il  se  dit  d.s  ouvra- 
ges dans  lesquels  on  admire  la  richesse  et  la 
iéeondité  du  génie,  l'ainuence  des  sentimens , 
des  images  et  des  pensées,  les  grands  déselop- 
]>emens  ,  la  perfection  du  stjle.  Un  beau  dis- 
cours. Un  beau  poème.  Une  belle  tragtdie. 
Une  belle  comédie  ;  et  l'on  dit  aussi  dans  un 
sens  analogue  ,  un  beau  génie.  Une  belle 
inuiginalwn.  Un  beau  style.  Un  bel  esprit. 
Un  beau  talent. 

^  Les  choses  qui  ne  frappent  que  les  sens  et 
rimaginatiou  paraissent  îe//ci  aux  uns  et  ue 
le  paraissent  point  aux  autres,  selon  la  diiJé- 
rencc  des  goiMs  ,  des  intérêts  ,  des  passions  , 
des  lumièi-es,  des  préjugés,  des  usages,  des 
jnœurs  ,  des  climats  ,  des  coutumes,  des  gou- 
verncinens,  des  cii'constances,  etc.  Une  peau 
bien  noire  parait  belle  a  l'Africain  ;  en  Eu- 
rope ,  une  peau  blanche  est  une  belle  peau.  A 
la  Chine,  Us  petits  yeux  paraissent  iea:ix  : 
•n  Europe  on  ne  donne  ce  nom  qu'aux  2rand> 
jeux.  Le  poisson  de  la  figure  la  plus  hideuse, 
lorsqu'il  est  gros  cl  d'un  grand  prix  ,  est  un 
beau  poisson  ,  jjour  le  pêcheur  qui  le  prend  , 
et  qui  le  vend  ;  et  pour  celui  qui  l'achète  et 
le  sert  avec  ostentation  sur  sa  table.  Une 
grosse  vipère  fait  horreur  à  une  femme  quiJa 
trouve  par  hasard  sous  ses  pas  ;  elle  est  belle 
aux  yeux  de  celui  qui  cherche  des  vij)ères 
pour  des  composi^ons  pharmaceutiques;  cl 
il  dit  qu'(7  a  trouvé  une  belle  vipère.  Pour  uu 
laboureur  ,  un  beau  bœuf,  est  un  bœuf  jeune, 
bien  proportionné ,  fort  et  nerveux  ;  ponr  un 
boucher,  u;i  beau  bœuf,  est  un  bœuf  très- 
eros  et  très-gras.  Telle  étoile  est  belle  aux  yeux 
d'une  paysanne,  qui  serait  rejetée  avec  dédain 
par  une  dame  de  la  ville  ou  de  la  cour.  Une 
belle  maison  pour  un  simple  bourgeois  ,  n'est 
qu'une  chétive  habitation  aux  yeux  d'un  sei- 
gneur opulent.  Une  belle  tragédie  en  Alle- 
magne ou  en  Angleterre ,  passe  en  France  pour 
un  ouvrage  monstrueux,  et  une  belle  ti agi  die 
française  ne  cause  ni  admiration,  ni  plaisir  en 
Allemagne  et  en  Angleterre.  Une  tempête  est 
aB'reuse  poitr  un  navigateurqui  voit  son  vais- 
seau prêt  à  être  engloud  dans  les  abymcsde  la 
mer;e/;e  "  ' 

Jessine   s 

Un  mauvais  barbouillage  peut  passer  pour  un 
ieau  tableau,  aux  yeuxd'tiu  tioin.ne  sans  con- 
naissiince  et  sans  goût;  et  .si  le  mèui.'  tiumme 
dit  d'un  excellent  morceau  de  peintuie  qu'i/ 
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est  ueau  ,  il  n'attache  pas  à  ce  mot  la  même 
idée  qu'un  artiste  qui  connaît  à  fond  toutes 
lesdilGcultès  de  l'art. 

lÎEAO  ,  se  dil  en  monde  de  tout  ce  qui  sup- 
po.se  dans  r.:.!i.'  dr  1  liiiniii  ■ .  1--  •  .n  ,ii  lire  de 
la  foi'ce  ,  d.    I     .  :i..ii ,  du 

courage,  di  l.i  ;  1       'Immonde 

dit  que  les  -..  ...  n--  ,1  ■  '  '  /  :■  .  i//(  belles, 
iiarcc  que  ramonr-propri-  h'kis  attache  pxir 
l'admiration  et  le  plaisir  à  tout  ce  qui  ennoblit 
notre  être.  C'est  une  belle  aclion  de  mourir 
pour  son  ami .  r-oiir  son  pcre  ,  pour  sa  patrie. 
I^a  mort  dr  S  ..,'■•  ■  ^t  /  'Ir..  Il  est  beau  de 
pardonner  a    -.  i..i  nrtii  est   belle. 

Un   beau  li.  ..  .     .  /    .  —  (In  le  dit  aus.si 

dans  le  même  .^^ii^  ,  tic...  l.iLultés  ,  des  quali- 
tés ,  des  3enliu.ens  ,  des  discours ,  qui  ont 
rapport  ans  actions  de  celte  nature.  Une  belle 
anie.  Un  beau  caractère.  Une  belle  maxime. 
Il  y  a  des  âmes  sales  ,  pétries  de  boue  et  d'or- 
d.tre,  éprises  du  gain  et  de  l intérêt,  comme  les 
autres  le  sont  de  lagloireet  de  la  i'ert«.(LaBr.) 
21  léiuiit  il  une  figure  imposante  les  plus  belles 
(/ualilés  de  l'esprit  et  du  cœur.  (Eartji.  )  Ses 
maîtres  af  aient  empoisonné  par  la  flatterie , 
son  beau  naturel.  (  Féuél.  ) 

Beau  ,  se  dit  en  génèial  de  tout  ce  qui  oflVe 
à  lu  vue  ,  à  l'ouïe  ,  .1  11  pi  i!  -  m  ,ii;  .  ^ur  ,  un 
art,  une  perfection,  il.        -i     ■;.  I.savan- 

tages  ,   des  agrémeii-    ;  uve  pas 

espèce.  Une  belle jnmbe.  Une  belle  imiin.  Une 
belle  tète.  Une  belle  voix.  Un  beau  chanteur. 
Un  bel  exemple.  Un  bel  expédient.  Un  beau 
moyen.  Une  belle  occasion.  — On  dit  au  jeu, 
un  beau  jeu.  Un  beau  coup.  Une  belle  partie. 
Ai'oi'-  beau  jeu.  Donner  beau  jeu  îi  quelqu'un. 
Un  beau  joueur  ,  qui  joue  franchi'meut  et  qui 
ne  se  fiche  pas  quand  U  perd  ,  ou  qu'il  n'est 
pas  heureux  —  Ou  ap)>eUe  le  beau  monde  , 
cette  partie  de  la  société  (|ul  se  pique  de  po- 
litesse ,  de  goût ,  d' élégance.  Un  beau  parleur, 
se  dit  d'un  homme  qui  afiécte  de  s'exprimer 
avec  pureté  et  élégance;  et  on  le  dit  aI!^si  im- 
niqueraent  en  parlant  de  ceux  qui  allectint 


Î.EA 


îY.' 


i:us  les 
•dpoiir 


î'.ï ..c  .  se  dit  dans  un  sens  ironifjue,  et  pour 
i-\pt'ii.i'  --  le  contraire  de  ce  que  signifie  ordi- 
naiieraent  ce  mot.  f^oiis  voila  beau  garçon  1 
S';  dil  familièrement  à  quelqu'un  qui,  ])ar  sa 
l'aule  ,  par  sa  mauvaise  conduite  ,  s'est  mis 
dans  une  situation  humiliante.  On  le  dit  d'un 
homme  qui  s'est  ruiné  ,  qui  est  ivre  ,  qui  a 
perdu  sou  crédit ,  son  honneur  ,  sa  réputa- 
tion ,  sa  place.  —  On  dit  aus.si  ironiquement, 
voila  de  beaux  discours  ,  de  beaux  contes. 

On  dit  un  beau  matin  ,  un  beau  jour  ,  jïour 
dire  ,  inopinément.  J'irai  chez  vous  un  beau 
jour.  Je  le  rencontrai  un  beau  malin. 

Beau  ,  se  prend  substantivement.  Le  beau 
physique.  Le  beau  moral.  Le  beau  musical.  Le 
beau  intellectuel.  Le  beau  naturel.  Le  beau  ar- 
tificiel. Traité  du  beau.  I^aire  un  traité  sur  le 
beau.  Dissertation  sur  le  beau.  Le  beau  qui 
ne  frappe  que  les  sens,  l'imagination  ,  et  ce 
qu'un  appelle  l  esprit  ,  est  souvent  incertain  ; 
le  beau  qui  porte  au  cœur,  ne  l'est  pas.  (Volt.) 
L'œil  et  l'oreille  sont  e.rclusivement  les  deux 
organes  du  beau.  (  tncyc.  )  Le  beau  et  le  bon 
ne  sont  point  absolus  ,  ils  sont  relatifs  au  ca- 
rnctéie  de  celui  qui  en  juge  ,  et  ii  la  manière 
dont  il  est  organisé.  (  Condill.  )  Jiien  n'est  si 
rare  que  le  beau  naturel;  c'est  un  don  que  vous 
avez  ,  tirez-en  tout  le  parti  que  vous  pouvez. 
(  V'ill.)  Laisse  ces  vains  moralistes  ,  et  rentre 
aujond  de  ton  cœur  '  c'est  lit  que  tu  verras  ce 
simulacre  éteraeldu^rai  beau  dont  ta  conltm- 
pialion  nous  anime  d'un  saint  enthousiasme. 


J.-J.  Roues.  )  Sur  ce  quiconcerne  !e.<:  mceui> , 

?  plus  beau  et  le  meilleur  est  cnlccé  ;  on  nv 
fuit  que  glaner  après  les  anciens  et  les  plus  ha- 
biles d'entre  les  modernes.  (  La  Dr.  )' 

Ou  dit  famllièremeal,une4e//e,les  belles, en 
jiarh.nt  des  personnes  du  sexe  qui  ont 'de  l'a- 
grt  ment,  de  la  be.Tilté.  1!  se  dit  aussi  quelquefois 
pour  signilitr  le  beau  sexe.  Il  aime  les  belt<:s. 
—  H  Jmt  le  beau  ,  se  dit  familièrement  d'un 
h.i:;àmtydi>nt  l'air  elles  manières  annoncent 
qu'il  se  cr')il  afjréable  et  fait  pour  plaire  aux 
daines.  Ou  dit  dans  le  mémo  sens  qu'une 
Jemmefait  la  belle. 

t)n  dit,  il  fait  beau,  pour  dire ,  il  fait  beau 
temps ,  le  temps  est  beau  ;  et  famUièrcment , 
Ifera  beau,  il  fera  beau  temps  quand  je  fei 


telle  ou  telle  cho 


ire  ,  je  suis  décidé, 


bien  décidé  à  ne  plus  faire  telle  ou  telle  chose. 
lljera  beau  ,  il  fera  beau  temps  quand/ irai 
dans  cette  maison. 

Avoir  beau,  suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif , 
signilie ,  prendre  des  peines  inutiles  pour  par- 
V  enir  à  uu  but.  f^oiis  avez  beau  dire  ,  je  ne 
consentirai  jamais  a  ce  que  vous  me  proposez. 
J ai  beau  vous  cheriker ,  je  ne  vous  trouve 
plus,  (bévig.)  Un  hypocrite  a  beau  vouloir 
prendie  le  ton  de  lu  vertu,  il  n'en  p.-iU  insv'i- 
rerlegoiU'u  /.i-oo,™-.  (  J.-,l.  Kouss.) 

Beau  iue.^l  ,  d.ar.s  k-s  beaux  ai'ts  ,  se  dit  du 
plus  haut  point  de  pei  leetion  où  ils  puissent 
atteindre ,  dans  la  re)n  èsentation  du  beau  et 
dans  tons  les  genres.  Si  l'on  veut  atteindre  au 
beau  idéal ,  ce  ne  sont  pas  les  choses  qu  il 
faut  copier  ;  mais  les  idées  des  choses  qu'il 
faut  exprimer.  (Encyc.  )Les  modernes  se  bor- 
nent au  beau  physique,  qui  est  toujours  ac- 
compagné de  défauts  ,  mais  les  Grecs  se  sont 
élevés  au  beau  idéal  dans  tous  les  genres. 
(Idem.)  —  Beau  idéal,  se  dit  aussi  en  mo- 
rale. La  parfaite  vertu  est  le  beau  idéal  du 
monde  moral. 

En  termes  de  manège ,  un  cheval  porte  beau , 
quand  il  porte  bien  sa  tête. — V.n  termes  de 
jeu  de  paume  ,  donner  beau  ,  c'est  présenter 
la  11, .Ile  .':  sou  ad\eisaiic,  de  manière  qu'il 
pui.-se  la  i.rendrc  aisément.  Donner  beau  sur 
les  deux  toits  ,  c'est  envoyer  la  baUe  sur 
les  deux  toits  de  manière  que  l'adversaire 
puisse  la  prendre  aisément. 

Ue  plus  belle,  expression  advcrl-iale  et 
familière  ,  qui  signifie  ,  de  nouv  eau  et  avec 
une  nouvelle  ardeur.  On  croyait  que  les  en- 
nemis se  retireraient ,  mais  bientôt  le  tombal 
recommença  de  plus  belle.  Après  le  dîner  ,  'ris 
se  remirent  à  jouer  de  plus  belle. 

Tout  beau ,  expression  adverbiale  et  fami- 
lière ,  qui  signilie ,  arrêtez.  À  la  chasse  ,  on 
ie  dil  à  un  chien  ,  pour  l'empêcher  de  forcer 
le  gibier.  Dans  le  langage  ordinaire,  on  le  dit 
à  quelqu'un  qui  va  troji  loin  dans  ses  discours 
ou  dans  ses  actions;  qui  dit  ou  fait  des  choses 


sont 


inconvenantes. 


'J'out  beau  ,  monsieur ,  l'homme  dont  vous 
dites  du  mal  est  'mon  frère  ,  je  dois  prendre  sa 
défense. 

En  beau ,  façon  de  parler  adverbiale,  qui 
signilie,  sous  un  point  de  vue  favorable,  sous 
un  aspect  avantageux,  avec  des  dispositions 
favorables.  Peindre  une  chose  en  beau.  L'af- 
faire se  présente  en  beau.  C'eM  un  homme  qui 
voit  tout  en  beau, 

Bead,  Joli.  (Syn.)  Le  bemi  .s'adresse  à  l'anie; 
le  7o/(  parle  aux  s,ns.  I.e  /'c<7i<  étonne ,  éblouit, 
persuade  ,  .  m!  i  m.  .  I,  /„/,  .séduit ,  amuse  et 
se  boni  1        ;  '  ;,!  .(u'unc  règle  com- 

mune,. .  I       '  I     11   :si  le  ;o^' s'en  écarte, 

il  se  déliiiii  ,  .,  i!.  ,;  ,1  manière,  petit  ou 
grotesque.  —  Il  y  a  d.  s  choses  qui  peuvent 
être  jolies  ou  belles  ,  telle  est  la  comédie  ;  il 
y  en  a  d'autres  qui  ne  peuvent  être  que  lelle.<, 
telle  est  la  tragédie.  —  L'esprit  est  un  faiseur 
de  jolies  clioses  ;  l'amc  produit  les  belles  cho- 
ses. 1*5  traits  itigcuietu  ne  sont  oi-dinairemeut 


UjS 


TVA 


I  tr  }yfh  il  V  a  ilr  I»  l'CUilr  )>.ii'loiit  où  l'on 
I    iii.in]ii-'  «lii  scHlimrnt. 

l'r j>r  .  1h.>.  (  A»  n.  )  On  appelle  bon,  toiil  ce 
yi\  pljîl  j  Totlocil  et  an  RmM  ;  on  apprlli< 
'•r.iM  .  I,.vil  fc  ipii  pliiil  J  I»  vui-,  J  l'uuicrl  an 
I  .,„-|„  r.  —  /-«•  /.ni  cl  /<•  Aenn  *.<nt  ans.i  rila- 
tif«  .<i:v  pa-sions  .1  ;ï  l'esprit.  Co  cpii  tlallr  l.< 
li.ii  niNi-l  /^>n.  ri-qni-lV'-piil  goiilcest  hniii: 
t  .-r  ij"!  pUîl  en  nu"mc  Imnps  an\  pa«siiius 
I  l'i->i>ril  esl  hoii  el  Arui/  loni  enscmblr. 

hKAl'l  I  KdN.  s.  m.  I;K  ArCtllONNE.  s.  f. 
'.'  Ini  on  i-ello  uni  r<t  «le  la  Deam-c. 

Bf  AL' -CHASSEUR,  s.  m.  T.  de  vénerie. 
'  !:ieu  ronrani  qni  donne  bien  de  la  Toix  en 
-  itvant  le  giliier  ,  et  ipii  a  toujonrs  .  en  cIi.X'î- 
>  int ,  le  fouet  ou  la  queue  retroussée  sur  les 
rrin». 

BEAUCOUP,  adv.  Du  latin  /«r/fc?  mpm  quan- 
tité considérable,  aviez,  rnnsidérable.  Souvent 
il  i'.]iii>aiit  à  un  nom,  exige  un  régime  et  se 
dit  d'une  quantité  considérable,  reraanpia- 
Slc  de  ehnses  qu'on  peut  calculer.  Beaucoup 
tir  pcnnnitei.  Beaucoup  lir  chevaux.  Beau- 
coup de  l.vres.  Eu  ce  sens  il  est  synonjinc  de 
flusieurs. 

Behjcoct,  Plcsieobs.  {Syn.  )  Beaucoup  est 
d'u<age  ,  .snit  qu'il  s'agisse  dec.dcnl,  de  me- 
sire  ou  d'estimation  ;   plusieurs  n'est  jamais 

iiplojé  que  pour  le.<  choses  qui  se  calculent 
1/)  de  fous  qu' 
I  qu'on  né^ti§ 
et  beaucoup  de  mérite  qu'on  ne  connaît  paf 
Parmi  les  [icrsonnes  c|ui  se  piipient  de  goût  cl 
de  discernement ,  il  y  en  a  plusieurs  qui  ne 
regardent  lis  objets  ([ue  sous  un  seul  point  de 


Il  y  a  dans  le  monda  beaucoup  de  fous  qu'on 
estime  ,    beaiuoup  de  terrain  qu'on  néglige  , 


vue. — L'i 


oppos 


"Ta 


■aucoup  est  peu  ;  l'opposé 


de  plusieurs  est  un 

Éeaicocp  ,  se  dit  pour  signifier  le  voUiioe 
considérable  d'une  chose  ,  susreptible  d'aug- 
mentation ,  d'accroissement.  Ily  a  beaucoup 
)l  eau  dans  ce  bassin.  Cet  homme  a  beaucoup 
il'cnthonpoint.  3fous  aurons  beaucoup  de  fruit 
lette  année. 

Bticcoi  p  ,  se  dit  aussi  de  toutes  les  qualités 
lihy-iqucs  et  morales  ciprinaées  par  des  sub- 
.■.lantifs  ,  et  susceptibles  de  divers  degrés.  Ce 
ressort  a  beaucoup  d'clasticilé  ;  cette  masse  a 
hcciucouj)  di-  pesanteur.  Ai'oir  beaucoup  d'a- 
dresse, de  dextérité.  Il  a  beaucoup  d'esprit,  de 
génie,  de  talent.  Beaucoup  de  vertu,  beaucoup 
de  nuilice.  Beaucoup  de  résis^nation  ,  de  pa- 
tience. Il  ne  se  joint  auï  adjectifs  ,  que  lors- 
Jfn'ibsont  mis  au  comparatif.  Son  frire  esl 
beaucoup  plus  fort  ,  beaucoup  plus  sage  que 
lui.  Il  est  plus  savant  de  beaucoup. 

Beaccoip  ,  est  quelquefois  joint  .^ani  régime 
a  un  verbe  ;  alors  il  esl  pris  adverbi  dément, 
et  signifie  fréquemment  et  longtemps.  J'ai 
beaucoup  marché.  Sai  marche  beaucoup  au- 
jourd'hui ;  frétpiemment  et  long-temps.  Cet 
homme  voyage  beaucoup,  a  beaucoup  voyage. 
Il  joue  beaucoup.  Il  p.irle  beaucoup.  Il  ioil 
à-ciiueoup.  Grandir  betuicoup,  gnmdir  promp- 
Icroenl.  Cet  enfant  gronda  beaucoup.  S'ap- 
pesantir beaucoup  sur  une  matière,  sur  un  sujet. 

lîLii'corp ,  Citx.  (Syn.)  Lorsque  ces  deux 
mots  sont  joints  à  des  substantifs  abstraits, 
i.en  c^t  un  adverbe  qui  modifie  le  verbe  ,  et 
le  substantif  qui  le  suit  n'est  pas  son  régime  ; 
ieoucoupju  contraire  conserve  sa  signification 
primitive,  équivautàun  substantif,  et  Icsubs- 
tantif  qui  fuit  le  modifie  et  lui  sert  de  régime. 
Dans  cette  phrase,  il  amasse  bien  de  l'argent , 
bien  modifie  le  verbe  amasser,  c'est-à-dire,  il 
amasse  de  l'argent  d'une  manière  eitraordi- 
naire  ,  supérieure  à  la  manière  ordinaire  d'en 
amasser  ^  djus  celle-ci ,  il  amasse  beaucoup 
d'argent,  beaucoup  {bellacopia)  ,  signifie 
une  qiianlilé  considérable  ;  c'est  comme  si 
l'on  diiait ,  il  amasse  une  quantité  considéra- 
ble d'argent.  Voilà  pounqnoi  après  bien  ,  le 
iiibstanfif  qui  est  réellement  le  régime  du 
•«•be  prend  l'article  ,  et  qu'il  ne  le  prend  paj 


TF.V 

npivs  beaucoup,  on  il  esl  le  régime  d'un  «nire  ] 
substantif,  ('.'.st  p;ir  l:i  nn'nn-  r.iison  que  bien 
en  sa  qualité  d'aïUeihe  pool  se  joinilrc  aux 
adjectifs,  el  que  beaumnp  m-  s'v  j..uil  l>.l^. 
On  dit  Lien  bon,  bien  b.,,:,  ,  ri  V  ;;  m  .1  i 
Y^as  beaucoup  bon  ,  beauc'v., 
signifiant  à  la  lettre  ,  une    :            '  I 

coivsiilérable  .   a  un  raiM.   •  i , 


r.E\ 


le  du  pied 
Quand  la 


près 


.■oros,„MM.  li..n^  .  .-,  ,.;,  .  '.  JunmoAHie 
le  v.M!.,-,I,„.i..|n  1.1  ,,,!,.,  .n.l.,.-,.nti,.nil,- 
de  l'art lou  ,  v.u  la  ui.a.uu-  .l-nt  lUe  .se  fait  ; 
dans  il  mange  beaucoup  ,  beaucoup  a  un  rap- 

ijort  particulier  aux  alimcns  ,  el  indique  que 
'on  en  mange  une  grande  quantité.  Pascal 
dit  ironicpicmenl,  i7  v  "  l'ien  h  jToftirr  trrrr 
vos  docteurs,  et  hin:  sr  y\r\r  i  lu  ni.  ,  /  ■.  n- 
coitp  ne  s'y    pi 


que 


ant 


choses  uldcs  ,  il  les  iiulujuu  eouinie  exisl.int 
réellement .  lljr  a  bien  a  pmfiler  avec  vos  doc- 
teurs, revient  à ,  en  peut  profiter  d'une  belle 
manière  avec  vos  docteurs  ;  il  y  a  beaucoup  'a 
profiter  avec  vos  docteurs  ,  signifierait ,  on 
|>cut  retirer  un  profit  considéraldc  de  leur  doc- 
trine ;  et  il  ne  pourrait  signilicr  autre  chose. 

Be.4Ccoip  ,  se  prend  aussi  substantivement 
dans  les  phrases  suivantes  ,  c'est  beaucoup  de 
savoir  obi  ir;  c'est  beaucoup  d'avoir  commence; 
c  est-à-dirc  ,  cVst  un  avantage  ,  une  avance, 
un  progrès  considérable. 

Il  s'en  fnul  beaucoup  ,  se  dit  pour  mar- 
quer une  iTillérence  considérable  cntie  deux 
<(ualités.  //  s'en  faut  beaucoup  qu'il  soit  aussi 
prudent  que  son  frère.  —  On  dit,  il  s'en  faut  de 
beaucoup,  lorsqu'il  est  question  de  nombre  ou 
de  quantité.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  n^us 
ayons  autant  de  fruits  celte  année  que  l'année 
dernière.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  l'armre 
de  l  ennemi  soit  aussi  nombreuse  que  la  nôtre. 

1;F. AlXIllEi;.  s.  m.  Sorte  de  raisin. 

CF..\UHI.S.  s.  m.  liKLLE-l-lLLE.  s.  f.  Nom 
d'aflinité  qui  se  disent  du  fils  ou  delà  fiUc  d 
qutlipi'uii  qui  se  marie  en  secondes  noces,  pa 
rajinoi  l  à  oelui  ou  .î  celle  qui  éjiouse  le  veuf 
ou  la  veuve. — Beau-fils  et  belle  fille,  se  disent 
qn.l.juefois  du  gendre  et  de  la  bru. 

r.EAUFOUTlE.  s  f.  r.  de  botan.  Arbrisseau 
de  la  Nouvelle  -  Hollande  ,  dont  les  étamiues 
sont  réunies  en  cinq  paquets  portés  sur  de 
longs  pédicules. 

tEAC-FKÈPd-:.  s.  m.  CEL1.E-S0F.UR.  t.  f. 
Noms  d'aflinité((ui  expriment  l'alliance  d'une 
]iersonne  mariée  ,  avec  le  frère  ou  la  sœur  de 
celle  qu'il  a  éiiousc'c. 

1;EAUHAK>01SE.  s.  f.  t.  de  botan.  Arbris- 
seau du  Pérou  ,  de  la  famille  des  gutlifèrcs. 

1;EAU.MAK1S.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
des-niale. 

BEAU.MAP.QLF.T.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sorte 
de  moineau  ou  de  pinson  d'Afri<iue. 

EEAU-PARTir..  s.  m  T.  de  manège.  Beau- 
partir  de  la  main  ,  se  dit  de  la  vigueur  du 
cheval  à  partir  de  la  main  sur  une  ligne  droite, 
sans  qu'il  s'en  écarte,  depuis  son  partir,  jus- 
qu'à son  arrêt. 

BEAU-PÉilE.  s.  m.  BEI.LE-MÈBE.  s.  f.  Noms 


d'affmité  qui  se  disent  d'un  I 


■"'  ;}n> 


port  aux  enfans  d'une  femme  veuve  qu'il 
épousée  ;  ou  d'une  femme  par  rapport  aux  en- 
fans  d'un  homme  veuf  avec  lequel  elle  s'est 
mariée.  —  Il  se  dit  aussi  d'un  père  ou  d'une 
mère  ,  par  rapport  au  gendre  ou  à  la  bru. 

BEAL'PRÉ.  s.  m.  T.  de  mar.  Nom  d'un  des 
mâts  d'un  vaisseau.  Il  est  le  plus  avancé  sur  la 
proue  ,  et  il  est  couché  sur  l'éperon. 

On  appelle  petit  beaupré ,  le  mât  qui  est 
arboré  sur  la  hune  de  braupré. 

BtiVL'-hEVOlP.s.ra  T  devéncrie.C'estl'ac 


fia].j,é' dunr  L  'inivias^^'  ar"la"i.aîm-e  ;  U 
beauté  intellectuelle,  qui  nous  plaît  dans  le» 
ouvrages  de  rcsprit  ;  la  btnule  morale  ,  cpie 
nous  admirons  dans  les  arlinns  des  hommes. 
An  beaulr  de  lu  nature.  I  a  beauté  du  ciel.  La 
benuté  d'un  arbre  ,  d'une  fleur  ,  d'une  mon- 
tagne ,  d'une  fon'l  ,  d'un  jardin,  dune  rivière. 
Li  beauté  d'un  chien,  d'un  chei  al,  d'un  oiseau, 
f.a  nalitrc  piquante  par  sn  benuté na'ive.  (Bull'.) 
—  Fn  p.irl.uil  de  l'honime  ,  l'homme  est  le 
iluj-il  u-iivi  e  de  la  création  ,  rien  ne  peut  f- 
tiei  ai'cc  lui  en  comparaison  de  sa  beauté.  (Dulf.) 
/.e  visage  est  le  siège  principal  de  la  beauté. 
(Idem.)  Lcfmnt  est  une  des  plus  grandes  par- 
ties de  la  face  ,  et  l'une  de  celles  qui  contri- 
buent le  pïus  à  la  beauté  de  sa  forme.  (Dufl.) — 
En  parlant  des  homnrvs,  il  se  dit  des  forme» 
du  corps  et  des  traits  du  visage  qui  annoncent 
la  force  cl  la  majesté.  Parmi  les  différent 
groupes,  on  diitiiiguait  des  hommes  de  ta  plut 
grande  beauté  ,  et  dignes  de  servir  de  modèle 
aur  artistes.  (ISartli.)  Paie  de  tout  ce  que  l'art 
peut  ajouter  a  la  beauté  mâle  et  héroïque. 
(  Volt.  )  —  En  parlant  des  femmes  ,  il  se  dit 
pai iieulièrcment  des  agremens  de  la  figura 
qui  plaisent  aux  hommes,  des  attraits  qui  les 
sidiiisent ,  des  charmes  qui  les  captivent. 
I.  homme  a  la  Jorce,  la  majesté;  les  grdres  et 
la  beauté  sont  l'cpanage  de  C  autre  sexe.  (Dnll  ) 
Les  idées  que  les  difj'érens  peuples  ont  de  lit 
beauté ,  sont  si  singulières  et  si  opposées,  qu'il 
y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  femmes  ont  plus 
gagné  par  l'art  de  se  faire  désirer  ,  que  par  le 
don  miinie  de  lu  nature  ,  dont  les  hommes  ju- 
gent si  difj'éremment.  (Eufl.  )  Beauté  naturelle, 
artificielle.  Cette  femme  esl  d'une  grande  beau. 
te.  'Beauté fade.  Beauté  journalière.  Beauté  par- 
faite  ,  accomplie.  Beauté  céleste.  Entretenr , 
conserver  sa  beauté.  L'empire  de  la  beauté. 
Jamais  la  beauté  ne  règne  avec  plus  d'empire 
qti'au  milieiidessnins  t  bampétres.  (J.-J.  Rouss.) 
l.a  beauté  d  cline  ,  périt ,  se  fane  ,  se  passe  ; 
elle  doit  avoir  un  terme. 

Beactk  ,  se  dit ,  en  parlant  des  femmes ,  de 
toute  personne  cpii  est  belle.  Toutes  les  bemi- 
tés  deïavilleétaient  à  ce  bal.  Une  jeune  beauté. 
Une  beauté  timide.  Une  beauté  célèbre.  Vue 
beauU  fière .  dédaigneuse.  On  dit  d'uncfemine 
très-belle  ,  c'est  une  beauté.. 

En  parlant  des  oiwrages  d'esprit,  et  des  fa- 


cultés qui  les  produisent. 


/.a  beauté  du 


genu 


le  l'esprit  ,  des  talens.  La  beauté  d'ii, 
d'une  tragédie,  d'une  comédie,  d'une  histoire, 
d'un  distours.  La  beauté  de  la  diction,  du 
style.  Beauté  de  poésie.  Beauté  de  sentiment. 
Racine  est  relui  de  tous  nos  écrivains  qui  a  la 
plus  approché  de  la  perfection,  dans  l' élégance 
et  la  beauté  continue  de  ses  ouvrages.  (Volt.) 
Si  tout  cela  est  soutenu  de  cette  force  el  de 
cette  beauté  continue  de  la  diction...  (Volt.)  — 
En  |<arlant  des  sciences  ,  on  dit  ,  la  beauté 
d'un  problème.  La  beauté  d'une  découverte  ; 
et  cette  beauté  résidte,  ou  delà didiculté  vain- 
cue ,  ou  des  conséquences  ,  de  \i  fécondité  , 
de  la  glande  utilité  des  vérités  ,  des  décou' 
vertes  dont  on  parle. 

La  beauté  morale,  résulte  des  qualités  éle- 
vées de  l'aine,  telles  que  la  force,  la  constance, 
le  courage,  la  grandeur  d'ame.  La  beauté  de 
cette  action  fera  C  admiration  de  tous  les  siècles. 
La  bcaiilc  dt  L'amc.  La  beauté  de  son  dcvoui 
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ment.  Jeune  encme  ,  /.(  ic-pulrUion  tic  Soerate,  1 
m'attira  auprès  de  lui ,  et  la  beauté  tic  sa  tloc- 
triiie  m'y  retint.  La  beauté  d'une  maxime.  La 
beauté  de  la  uertu. 

Bkauté  ,  se  dit  des  détails  qui  concourent  à 
former  la  beauté  d'un  tout  ;  ou  des  parties 
d'une  chose  <jui  sont  belles,  quoique  les  autres 
ne  le  soient  pas.  Cet  ouvrâtes  est  plein  de  beau- 
tés. Il  y  a  quelques  beautés  dans  ce  poème.  Il 
n'appartient  qu'a  ceux  qui  sentent  comme  vous 
les  beautés,  d'oser  parler  des  défauts.  (  Volt.  ) 
Ses  ouvrages  sont  écrits  avec  tant  de  syinelrie 
et  d'élégance  f  on  y  voit  une  telle  abondance 
de  beautés  ,  qu'on  est  soi-m^nie  J'atii^ué  dc^s 
efforts  qu'ils  codiircnl  à  leur  auteur.  (Bartli  J 
Vansla  jeunesse  il  s'était  nourri  ilcs  beautés  sé- 
vères, qui  règnenld.ins  lesowrngesde Piiûlare, 
et  de  quelques  autres  poètes  lyriques.  (  Idem.) 
Toutes  tes  beautés  de  détail  sont  des  ornemens 
perdus  au  théâtre  :  le  succh  est  dans  le  sujet 
même.  (  Volt.  )  Vest  là  la  principale  beauté 
de  son  ouvrage. 

Be.vute  ,  se  dit  iin|)ropremcnl  ,  de  certaines 

3o;:!;;':-,:':r,:V;:'V:'ï /-::-''^'.:;::-u 

a  plu  '■!!'.■■.  ■!  :  I  .'.  ■  ,  ■  11'  ainsi. 
£ea,„,..  ',„■;,,■,    .  l:..,nu  ,1    ...,.    .:.  .„.  Le. 

de  ces  Jleurs  des  beautés  que  les  autres  n'a- 
perçoivent point,  même  quand  on  leur  a  ap- 
pris en  quoi  elles  consistent.  J'ai  peur  qu'il 
,  n'en  soit  du  sentiment  chez  les  gens  du  monde, 
comme  d' iinnière chez  les  pédans ,  qui  lui  for- 
gent mille  beautés  chimériques  ,  faute  d'aper- 
cevoir les  véritables.  (J.-J.  Uouss.  )  Qu'est-ce 
qu  une  beauté  conventionnelle  qui  n'est  n-nsib/e 
qu'aux  yeux  des  curieux,  et  qui  n'ist  heiuiic 
que  parce  qu'il  leur  plaît  qu'elle  If  soit  ?  (J  -J. 
Kouss.  )  V.  Beau  et  Ai;»emeni. 

BEAUTURE.  s.  f.  T.  de  mar.  neauture  de 
temps,  apparence  d'un  beau  temps  durable 
après  un  mauvais  temps.  Celte  expression 
^tait  particulièrement  eu  usage  sur  les  vais- 
seaux de  la  compagnie  des  Indes. 

BEAUVAISIN.  s.  m.  CEAUVAISIÎÎE.  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  est  de  Beauvais. 

BEAUVEAU,  DÉVEAr  ,  1:IVEAU  on  BEU- 
VEAU.  s.  m.  T.  de  geomrl  i  ;.■  pi-.ili,|iic.  Instru- 
ment de  bois  ou  de  fer,  .u  loi  m.-  il\-.|ii(nTe  , 
dont  les  branches  sont  niul)ik<.  Le^  j^eomè- 
tres  s'en  servent  pour  transporter  un  angle 
d'un  lieu  dans  un  autre. 

BEAUVOTTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  C'est  le 
synonyme  de  charançon  du  blé ,  et  d'alucite 
des  grains. 

EÈAUVRIER.s.m.Sortederaisin. 

BEBE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson.  C'est 
un  mormyre  du  Nil. 

BEBY.  s.  m.  T.  de  commerce.  Sorte  de 
todc  de  colon  qui  se  fabrique  à  Alep  et  dans 
t  qui  vient  en  France   par  la 


voie  de  .\Iar.seiU( 

liEO.  s.  m.  Partie  de  la  tète  des  oiseaux  qui 
leur  tient  lieu  de  denU.  Bec  long,  large, 
plat  ,  grêle.  Bec  court,  aigu  ,  crochu  ,  droit  ] 
dentelé.  Les  oiseaux  prennent  leur  nourriture  , 
attaquent  ,  se  défendent ,  arrangent  leurs  plu- 
mes avec  leur  bec.  Coup  de  bec.  Les  oiseaux  a 
bec  plat  et  large.  Les  oiseaux  a  loi.gber. 

On  dit  figurément  et  familière-t>  ;ut,  qu'une 
personne  a  bec  et  ongles,  pour  dire,  qu  elle  a 
plusieurs  moyens  de  se  défendre,  et  qu'elle  les 
emploie  sans  raéuagementjqu'e//e  a  bon  bec, 
nour  dire,  qu'elle  se  défcod  de  la  parole,  avec 
hardiesse  et  vivaciKl  ;  qu'erte  a  le  bec  af- 
filé ,  pour  dire  ,  qu'elle  parle  avec  vivacité  el 
facilité.  Tenir  quelqu'un  le  bec  dans  l'eau  , 
c'est  1  amuser  par  de  vaines  espérances.  Pa.':- 
ser  la  plume  par  le  bec  h  quelqu'un  ,  le  priver 
adroitement  d'une  chose  sur  laquelle  il  comp- 
tait. Paire  le  bec  a  quelqu'un,  c'est  l'instruire 
de  ce  qu'il  doit  dire  ou  ne  pas  duo  ,  selon  les 
vues  que  l'on  a.  Fqus  croyez  ce  que  youi  itU 


BEC 

cef  homme  ;  ne  vnyez-vous  pas  qu'on  lui  a  fait 
le  bec  ?  Ciiust-r  bec  à  bec  ,  causer  têle  à  tête. 
— On  dit  par  mépris  ou  par  plaisanterie  (pi'iin 
jeune  homme  est  un  blanc-bec  ,  pour  sit/niïier 
qu'il  n'a  point  d'expérience  ou  qu'il  n  a  pas 
encore  l'expérience  nécessaire  jjoui  certaines 
choses    On  a   mis  un  blanc-bec  à   la  tête  de 

Bec.  Ce  terme  transporté  par  analogie  de 
la  partie  de  la  tète  des  oiseaux  qui  porte  ce 
nom  ,  à  une  infinité  d'autres  productions  na- 
lurellcs  et  artificielles  ,  se  dit  ordinairement 
de  parties  solides  ,  antérieures  et  pointues. 
On  appelle  bec  d'une  aiguière  ,  la  partie 
avancée  d'un  aiguière  par  laquelle  l'eau  sort  j 
bec  d'im  alambic,  la  partie  avancée  d'unalam- 
bic.  On  donne  aussi  ce  nom  à  certaines  poin- 
tes de  terre  qui  se  forment  au  confluent  clesri- 
\  ières.  —  Le  Bec-d'Ambès,  le  Bcc-d  .  tllicr.  — 
En  architecture,  on  ilonnei-c  nom  :'i  iii.c  m  i-su 
de  pierres  di;  taille  dispo-.-f  .ii  .i':^l,     aill.ril  , 
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■b,cs-.r,iic.  Les  cuulrlic.'s  appellcu 
mnic  nu-.si  clou-a-pigenn.  —  Bec-de 


BËCARD.  s.  m.  ï.  d'hist.  nat.  Espèce 
qui  a  un  grand  bec  recourbé 


extr 


BLCARDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  des 
oiseaux  sjlvains ,  et  de  la  famille  des  mjio- 
llures.  Ih  ont  des  rapports  avec  les  pies-griè- 
ches  et  les  tyrans. 

BECARE.  s.  m.  Caractère  de  mu.siipie  qui 
a  la  forme  d'un  petit  carré  ,  et  que  l'on  place 
devant  une  note  ,  pour  la  reniellie  dans  son 
ton  naturel  ,  ([uand  elle  en  a  été  écartée  par 
un  dièse  ou  un  bémol.  Mettre  un  bécare  à 
une  note. 

BÉCASSE,  s.  f.  Oiseau  de  passage  moins 
gros  que  la  perdrix  ,  et  qui  a  le  bec  fort  Ion". 
Les  bécasses  vivent  dans  les  forêts  humides ,  le 
long  des  petits  ruisseau.x  ,  et  des  haies.  Pren- 
dre des  bécasses.  Tuer  une  bécasse.  Une  bé- 
casse rôtie.  Un  ragoUt ,  un  salmi  de  bécasse. 
Un  pâté  de  bécasses. 

Les  >  aniers  appellent  bécasse,  un  outil  dont 
ils  se  servent  pour  renverger  leurs  ouvrages 
de  clôture.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  une 
jauge  ou  sorte  de  balance  dont  on  se  sert  pour 
peser  ou  pour  mesurer  la  mine  de  fer. 

BÉCASSEAU,  s.  m.  Sorte  do  petite  bécasse. 

BÉCASSINE,  s.  f.  Oiseau  plus  petitque  la  bé- 
casse et  le  bécasseau,  et  qui  a  aus;ji  le  bec  très- 
long. 

MEB.    s.   f.  On  a  désigné  par 


ix  de  I 


vagc 


,  tels 


cpie 


l'Iuviers  à  collier,  etc. 

-.  m.  T.  de  botan.  Espèce 
■  nre    véronique.    C'est    une 


lion  de  manger,  en  parlant  des  oiseaux  de  proie . 

BECCAKD  ou  BÉCART.  s.  m.  T.  d'hist. 

nat.    C'est    une    variété    du   .saumon.  —  On 

donne  vulgairement  ce  nom  à  la  femelle  de 


EEC-CKOCHE.  s.  m.  ï.  d'hist.  nat.  Nom 
donné  à  un  oiseau  qui  vit  d'écrevisses ,  dont 
la  grosseur  est  celle  du  chapon,  et  le  plu- 
mage gri.s-blanc. 

BEC-CROISË.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Conie 
des  oiseaux  sylvains,  de  la  famille  des  grani- 
vores. On  les  froiive  dans  les  conlréo»  boréales 
de  l'Europe  et  de  l'Amérique. 

r.F.C-DI'.-ClGOGKE,  -DE-HÉBON  ,  -DE-ri- 
GEON,  -DE-GKIÎE.  s.  m.  T.  de  bolaniq.  Nom 

^  BEC-DÈ-CinÈ'.'"'°m.'T.  d'hist.  nat.  Oiseau. 
Nom  qu'on  a  donné  au  sénégal  rayé  ,  dont  le 
bec  est  d'un  rouge  de  laque;  en  sorte  <(ue  , 
pour  rendre  la  dénomination  exacte  ,  il  eût 
fallu  din-  ,  lM.-.h-,v, -d'Espagne. 

BEC-Dl,  (/il.i  IN  s  ni.  On  donne  en  géné- 
ral ce  u  m  ii.iM-.  1  -  .11 1  , .  :i  tout  ce  qui  est  re- 
couibe  (■:  Il  1  ini!!,-  m  |..iiii(e.  Cette  expression 
est  tirée  du  !>ii:  da  corbeau.  Ainsi  quand  ou 
dit  cela  c  si  fait  en  bec-de-cnrbin,  c'est  comme 
si  l'on  disait ,  cela  iinile  la  forme  du  tec  du 
corbeau. 

hin,  un  instrument  de  fer  'l.iil  on  crochet  , 
avec  lequel    un  calfat   tire    l.i    vi,-ille  étoupe 


chapelier,  c  est  une  espèce  de  crochet  de  fer 
qui  fait  partie  de  l'arcon. — En  terme  de  ma- 
nège, un  petit  morceau  de  fer  ,  de  la  largeur 


le   ,lr 


— En  termes  de  chirurgie,  on  appelle  hec-dc- 
corbin  ,  bec-de-cane  ,  bec-dc-/cz„rd  ,  des  in- 
strumens  en  forme  de   pincclles  qui  servent 

:,  ,lnr,-.  ,|.,,u,..-()n  .ippelle  /,ec-dc-//crr,; 
u.ioililioniiiir  ,1,  ,1,1  li^iin-,  .l.,„s  l.,.|iiellç  U 
,liM.'  M,,„u,,,ir  ,,f  Crniliir  ci.miuc  celle  des 
liiM.s.  Ers  ,,„,,!.„„,.l,,  oui  nomme  Oec-dc- 
™,tt-,e,,mpchl  |irolon^eni,„l  osseux,  jilacé 
.'i  la  rallie  siipcricire  cl  un  peu  antérieure  du 
fon.l  de  1,1  cais.,.  ,1,.  l'ouie. 

1;EC-DE-CU11NK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oi- 
.seau.  Nom  donné  aux  calaos. 

EEC-DOISEAU  ou-.OKNlTHORINQUE.  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Mammifère  de  la  Nouvellc- 
HoUande  ,  très-remar((uable  par  sa  lèle,  ter- 
minée en  nu  bec  corné  ,  large,  ajilati ,  ar- 
rondi au  bout;  parle  manque  de  dents  pro- 
prement dites  ;  par  ses  pales  palmées  d'une 
façon  toute  ;i:niicoli.  ir  ;  par  sa  queue  courte^ 
grosse,   apLili'     .'    r.in.-.te,    comme  tout  le 

corps,  irnn  !■  mI    II.  ■.  -,  I  ,.'. 

BEC-Di;  ii-1,!  niin  I,  1.  d'hist.  nat.  Co- 
cpiille  du  genre  tercbratule. 

BEC-ElV-CiSEAliX.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  oiseaux  na- 
geurs ou  palmlj)èdes ,  et  de  la  l'amille  des  pé- 
lagiens.  On  les  a  aussi  nommés  coupeurs- 
d'ean.  Ils  fréquentent  les  côtes  de  l'Amérique, 
depuis  la  Nouvellc-Angkterre  jusqu'à  Buénos- 
Ayres  et  peut-être  au-delà. 

BEC-EN-POINÇON.  s.  m. T.  d'hist. nat.  Nom 
imposé  à  une  famille  de  petits  oiseaux  qui  ont 
le  bec  aflilé,  pointu  et  conique,  la  queue 
plus,  étroite  et  moins  carrée,  le  corps  plus 
alongé,  la  tête  plus  petite,  U  phjsionomie 
plus  animée,  la  taille  moins  longue,  le  bec 
plus  court  que  les  lindos. 

BECFiGUE.  s.  m.  Petit  oiseau  qui  se  nourrit 
orilinairementde  figues  et  de  raisins,  et  qui  est 
très-délicat  à  manger.  JUanger  des  beefisues 

EEÇ-FiKS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  naliir.  Nom 
<pie  1  on  a  imposé  à  une  famille  d'oiseaux 
très-nombreux,  dans  laouelle  se  trouvent  les 
traquctSjlcs  motteiis,  les  fauvettes,  les  rov- 
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tcU-ts.rl  sriirtalcmout  t.>(n  Us  ois«Miis  <|iii 
«ni  k-  hcc  droit ,  meou ,  cl  siiublable  à  un 
■iioinrf^n.  ■  „,  .     . 

BKCIIAKI',  f.  m.  T.  aiii>l.  na».  0  est  ainsi 
qtic  Ton  «pivlnil  aiitri-fois,  en  France,  Toi- 
s^aii  connu  sf»"'  le  nom  de  flgmunt  ou  ph(^- 
nicoplMT .  |>»r  coniractiou  dc'i  mots  bec  île 
<luimu-.  .1  cause  «Iç  la  foinie  de  son  bec,  qui 
e<it  courbe  comme  un  soc  Ac  cliarrue. 

rtOHE.  s.  f.  Instrument  iragiiciilturc  et  de 
janlinj^e.  compose  d'un  manche  de  bois  i)liis 
ou  moins  Ion:;,  suivant  les  espèces  de  bi'clies, 
r\  d'un  fer  l.irgc  .  aplati  et  Irancliant.  On 
se  sert  de  la  bêche  pour  remuer  et  lab.iurer 
la  Icnv.  — Les  artilleurs  ont  aussi  leur  lu'rhe. 


quil 


■  serf  à 


prépare 


r  les  endroits  où  les  bat- 


teries doivent  tire  placées.  Bêche  ronde,  Bc'çhe 
carrée. 

liE«:HEr..  T.  a.  Kcmuerct  labourer  la  terre 
avec  une  b^che. 

Pèche  .  te.  part. 

BECUrr.  s.  m.  Espèce  de  chameau. 

BÉCUIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
méd.  On  ai)pilli'  .iin>i  li-s  plantes  ,  et  en  gi'ne- 
i-.il  tons  les  mmd.s  propres  .i  guérir  les  mau» 
Je  poitrine.,  siir-tjiil  la  tou:^. 

Il  csi  aussi  substanlil".  Le  c/ipillaire  est  un 
trci-b'tn  béchique. 

BECHLEO  ou  BESLIK.  s.  m.  Monnaie  d'ar- 
gent de  l'urcpiie,  valant  à  peu  près  neuf  sous 
de  France. 

DÉCIIOT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire du  bécasseau  et  de  la  petite  bécassine. 

r.ÉOHOTTEK.  T.  a.  Donner  un  léger  labour 
avec  la  bècbe. 

l'.EC-J.VL'SE,  (prononcez  bi'jaune.)s.  m. T. 
de  fauconnerie  et  d'oisellerie  On  appelle  ainsi 
un  jeune  oiseau  qui  n'est  pas  en  â£;c  de  s'aji- 
paner  ;  ce  qui  se  reconnaît  d'ordinaire  à  la 
partie  membraneuse  du  bec  qui  reste  jnuue 
jusqu'à  cet  itge.  — Les  artisans  emploient  (igu- 
rémeot  ce  mot  pour  désigner  un  ouvrier  qui 
passe  jle  l'apprentissage  aii  compagnonage  ; 
ou  un  compagnon  qui  passe  à  la  mattrise.  À 
ces  deux  épocpics,  l'ouvrier  paie  pnur  son  hcc- 
jnune;  on  lui  fait  payer  son  bec-jaune ,  c'est-à- 
dire  ,  qu'il  donne  un  régal  a  .ses  nouveaux  ca- 
marades. On  dit  familièrement,  montrer  à 
queU/u'an  son  bec -jaune  ,  pour  dire  ,  faire 
voir  à  ((uclqu'un  qu'il  a  manqué  de  lumières, 
d'expérience,  d'habileté.  Ces  expressions  sout 
familières. 

BECKÉE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  epilobiennes.  Ce  sont  des 
arbrisseaux  à  feuilles  très-petites  ,  line'aires  , 
oppnsées,  et  à  fleurs  axiUaires  et  solitaires. 
Ce  genre  est  composé  de  deux  espèces ,  dont 
l'une  »'icnt  de  la  Chine,  et  l'autre  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

BECKMANKE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  gia- 
raloées  qui  comprend  fnieltpies  phalaridcs  et 
quelques  cretellcs  qui  s  écartent  des  autres. 

BEC.M\hE.  s.  m.  T.  d'hisf.  nat.  Genre 
d'insectes  connus  aussi  sous  le  nom  d'attc- 
labes. 

liÉCONCUII.LE.  s.  {.  T.  de  bofan.  Racine 
qui  vient  de  l'AmcriçlBc  méridionale,  et  qui 
sert,  comme  l'ipécacuanha  ,  à  exciter  le  vo- 
missement. On  ne  sait  pas  positivement  à 
quel  genre  de  plantes  elle  appartient. 

BtXitUÉE.  s.  f.  Ce  qu'un  oiseau  prend  avec 
le  1k:c  pour  donner  à  ses  petits.  Un  oiseau  q-ti 
pi'te  la  becquée  ,  qm  donne  la  becquée  à  ses 
petits. 

BECOUETEF.  ou  BE/JUETEP..  t.  a  Donner 
<)es  coups  de  bec.  Les  oiseaux  ont  becqueté 
ces  fruili-lii . 

SE  BtojrtTPii ,  siCTi'ific,  se  battre  à  coups  de 
bec,  comme  font  les  coqs;  ou  se  caresser  avec 
le  bec ,  comme  font  les  pigeons. 

BF.C/JpfTÉ  ,  RE.  part. 

BECQUiLLO?(.   s.  m.  T.  de  fane 


//  a  peine  à  par, 


EÉK 

Ou  dt'signe  par  ce  mot  le  bec  des  jeunes  oi- 
seaux île  proie. 

BEC-ROiVD.  s.  m.  T.  <}'hist.  nat.  Nom  ap- 
pliqué par  Bufl'ou  à  des  bouvreuils  et  à  des 
gros-becs. 

BECUANT.  s.  m.  T.  d'ardoisiers.  Délit  en 
pente. 

BECULS.  s.  m.  pi.  T.  d'ardoisiers.  Pièces 
qui  soutiennent  l'éuhafaud. 

BÉCUNE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
poisson  qu'on  croit  être  l'espadon ,  ou  une 
autre  espèce  de  stpiale  fort  voisine  de  celle  ci. 

BEDAiNE.  s.  f.  Gros  ventre.  On  appelait  au- 
trefois bouJaine ,  des  pierres  arrondies  que 
l'ancienne  artillerie  employait  au  lieu  de  bou- 
let de  fer,  .1  l'ou  donnait  le  nom  de  bebou- 
dainesel  /,:  ' ,  .  .mi\  |.In  -  ^i ..  .,  ,li>  rcs  pier- 
res. De  l.i  ■  I  -  ,  .  1  I  ni  /-;i/ic,  que 
l'on  doiiiiii  '  !  ,  (Lmne  en- 
core aujonni  ,r  1  ,  n  ;  1  i , -,  i , ,  ,  ,,.  ,  .1  un  Rros 
ventre.  Cet  Ir.niiii, 
bien  rempli  sa  béd, 
OscJai/te, 

BEDEAU.s.m.Ondonnecenomdansleségli- 
scscalhollqucs,  à  certains  bas-oliicierslaupies, 
vêtus  de  longues  robes  rouges  ou  bleues,  por- 
tant sur  la  manche  gauche  une  plaque  d'ar- 
gent ou  un  chiHre  en  broderie,  qui  pr,:„.n(.- 
l'image  ou  le  nom  du  patron  de  l'égli-i  :  1  0,1 
à  la  main  droite,  une  ver'gc  ou  balciii         1 1 

de  viroles  et  de  plaques  d'argent ,  i|mi  j 

dent  le  clergé  dans  les  cérémonies  ,  il  mi  vti.i 
à  maintenir  le  bon  ordre  dans  l'église  peudant 
l'olKce.  —  On  apjpelle  aussi  bedeiiu  dans  les 
universités  ,  un  bas-oUicier  dont  la  fonction  , 
est  dans  toutes  les  cérémonies  publiques ,  de 
marcher  avec  une  masse  devant  le  recteur  et 
les  principaux  membres  de  l'université. 

1;1:DFAII.  s.  n..  r.  .l'hlst.  nat.  Kom-trivial 
.jn,!'  T,  M.  Mil.'  ;.  ,|i,  !.;:,,■-  ii„cctes. 

i  ■  i'i  '  1  ^  .  •  i  !■  ■  U;.  s.  m.  T.  d'hist. 
11..      i  II- cjui  se  développe 

SU]  >!i  ,  1  :  .  .  r  j  ,  .  i  11  .-lurs,  et  notamment 
sur  I  rslanli.M-. 

BEDELIN.  s.  ra.  T.  de  commerce.  Sorte  de 
coton  qui  vient  du  Levant  par  la  voie  de 
Marseille. 

*  BtDlER.  s.  m.  Vieux  mot  tout-à-fait  inu- 
sité, qui  signifiait  autrefois,  sot,  ignorant, 
stupide. 

BEDON,  s.  ra.  Vieux  mot  qui  signifiait  au- 
trefois tambour,  mais  qui  n'est  plus  en  usage 
que  dans  cette  phrase  ,  un  gros  bedon  ,qui  se 
dit  par  plaisanterie  d'un  homme  très-gras. 
C'est  un  grrjs  bedon.  ' 

BÉDOUIN,  adj.  pris  substantivement.  De 
l'arabe  Badaou  habitant  du  désert.  Arabe 
errant  du  désert. 

BÉDOUSl.  s.  ra.  T.  de  botati.  Arbrisseau 
de  Madagascar,  dont  les  feuilles  sont:  alter- 
nes, ovales,  épaisses,  et  ont  une  odeur  et 
une  saveur  aromatiques. 

BÉE.  adj.  f.  Ce  mot  ne  s'emploie  qu'en  cette 
phrase  ,  gueule  bée  ,  qui  se  dit  des  tonneaux 
défoncés  par  un  de  leurs  bouts.  Des  tonneaux, 
des  futailles  a  seule  bée. 

BEEBOCK  ou  BEEKBOK  ou  CUEVREPALE. 
s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Les  Hollandais  du  Cap 
de  Bonne-Espérance  donnent  ce  nom  à  une 
variélé  dr  rts|.i  rc  de  l'aulibpe  nanguer,dont 
\r  I  .  I  i^r  ri  ,1,  iMiileur  fauve  claire. 

M  ;  I  ^i  ,  i  I  H  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Singe 
.1  i       ipparticnt  au  genre  ateilc. 

Il  1  m;  l;l  I  iM.  T.  d'hist.   nat.  Petit  oi- 

seau lie-  la  grosseur  du  chardonneret  ,  qui  se 
trouve  aux  environs  de  Nuremberg,  et  qui  est 
regardé  par  le  peuple  comme  un  p.réciirseur 
de  la  peste.  On  croit  que  c'est  le  jaseur. 

BEENEL.  s.  m.  T.  de  botani.|ue.  Arbre  de 
l'Inde  que  Ton  rapporte  aux  crotons. 

BÉEK.  V.  BiTK», 

BEESHA.  s.  m.  T.  de  botanique.  Espèce  de 
bambou. 


r.K-l'A-SI.  T.  de  musique ,   par  Icipicl  on 
distingue  le  Ion  de  si.  Le  Ion  de  bé-Ja-si.  Cet 


ir  est  en  bé-Ja-si. 
"BEIELEU.  V.  a.  Vil 


leiix  mol  inusit 


Ion  qui'hpies  dictionnaires  ,  signifiait,  insul- 


ILsig 


coiume  un  bulile  ,  le  tourner  en  ridicule. 

BEl-EUOI.    s.    m.    C'est    dans  les   viUes  do 
guerre,    ou   dans  li  ,  plms  à  portée  de  l'cn- 


.l'> 


éle 


lorsqn  ou  aper(;oii  i.onrnii,  un  cpi  on  venc 
assembler  les  Ironprs.  Il  se  prend  aussi  pour 
la  cloche  qui  est  dans  le  befl'roi.  H  entend  déjà 
sonner  te  bejfroi  des  villes,  et  criera  l'atanne. 
(LaBr.) 

Beifboi.  Eu  terme  de  cliarpente.rie  ,  se  dit 
de  la  charpente  qui  iiorle  les  cloches  suspen- 
dues dans  une  tour  ou  un  clocher.  — On  lo 
dit  aussi  de  l'assemblage  de  charpente  qui  sou- 
tient le  meulage  d'un  moulin. 

BEFFROI  ou  PETIT-BEFFROI,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Oiseau  du  genre  des  fouriu'Jiers. 

DÉGA1E.MENT.  s.  m.  Défaut  qui  consiste  i 
ne  pas  parler  de  suite  ,  à  s'arr<5ter  à  certaine» 
articulations  ,  à  couper  et  répéter  les  mots  et 
Icssjllabes. 

II,.,  \i,ii^,  ii:r,(,iiAr,ns,  begguards, 

1  ,  .'  ,■■■.-'.  -  m.  !  1  :.  .1  hist.  ecclés.  On  com- 
I  i  !  ,  1:  .  1'  M,i,  une  secîe  de  chrétien» 
un  M  ,,,  ,0  vil-uM^ur  sur  la  fin  du  trei- 
ii::iu(:  siècle.  Ils  pensaienl  que  l'homme  peut 
acquérir  en  cette  vie  un  tel  degré  de  iierfec- 
tion,  (pril  devienne  entièrement  impeccable, 
et  ne  puisse  plus  avancer  dans  la  gnlce. 

*  BÉGAULT.  s.  m.  Vieux  mot  entièrement 
inusité,  qui  signifiait,  sot,  nigaud  ,  stupide. 

BÉGAYER.  V.  n.  Parler  avec  dillicullé,  en 
s'arrètant  à  certaines  articulations  ,  en  cou- 
pant et  répétant  les  mots  et  les  .syllabes.  Il 
bégaie  à  un  tel  point  ,  qu'il  est  impossible  d» 
comprendre  ce  qu'il  dit.  Un  enfant  bégaie  . 
lorsqu'il  commence  a  parler,  il  y  a  des  vieil' 
lards  qui  bégaient.  Les  gens  ivres  sont  sujets  à 
bégayer.  — Il  s'emploie  figurément,  pour  dire, 
parler  avec  quelque  crainte,  avec  quelque  em- 
barras sur  une  matière  qu'on  ne  possède  pat 
bien  ,  on  sur  laquelle  il  est  diflicile  d'avoir 
des  idées  claires.  Je  n'ai  que  le  mérite  d'être 
le  premier  qui  a'U  osé  bégayer  la  vérité.  (Volt.) 
V.  Balbotier. 

Bégayé  ,  ée.  part. 

BÉGLIER-BEY,  BEYGIIER-BEY ,  BEGLER- 
BEY  ou  EEGGLIER-BEY.  s.  ra.  T.  d'hist.  mod. 
Titres  que  l'on  donne,  en  Turquie,  aux  vice- 
rois  ou  gouverneui-s  des  provinces 

EÉGOINE.  s.  f.  T.  do  botan.  Genre  de  plan- 
tes exotiques ,  à  fleurs  irrégulières  ,  qui  se 
raiiproche  des  ospiljcs  par  leur  port  et  leur 
saveur.  On  les  appelle  aussi  oseille  sauvage. 

BÈGUE,  adj.  des  deux  genres. Qui  parle  dif- 
ficilement en  s'arrêtant  a  certaines  articula- 
tions ,  en  coupant  et  répétant  les  mots  et  les 
syllabes.  Cet  httmme  est  bègue. 

H  se  dit  aussi  substantivement.  Cest  un 
bègue. 

BÉGUETTES.  s.  f.  pi.  Petites  pinces  de  ser> 

BÉGUEULE,  s.  f.  T.  injurieux  et  de  mépris, 
udé  impertinente.    Celle 


dit    d'i 


<P"        . 

femme  n'est  qu'une  b'  gueule.  Je  Jais  plus  de 
cas  de  ton  amitié  que  de  celle  de  tni.lts  nos  bé- 
gueules titrées  de  la  cour  ;  auxquelles  je  re- 
nonce de  bon  cœur  pour  j/imnis.  (  Volt.)  J''airc 
la  bégueule;  afiecter  ridiculement  la  modes- 
lie  et  la  vertu.  Voltaire  Fa  dit  en  plaisantant 
d'un  homme  ,  dans  un  sens  adjectif.  Je  ne 
suis  pas  si  bégueule. 

BEGUEULERIE.  s.  f.  Le  caractère,  les  air» 
d'une  bégueule.  Celte  femme  est  d'une  bégueu- 
Icne  insupportable,  h  lie  met  de  la  bcgueulcrie 
dans  set  moindres  aclioiu. 


BEL 

BEGUIL.  s.  m.  T.  <-\e  botan.  Fniit  d'Afri- 
que qu'on  croit  appartenir  à  une  nouvelle  es- 
pèce d'arbousier. 

BÉGUIN.  ».  m.  Espi'ce  de  coiffe  de  linge 
pour  les  enfans  ,  qui  s'attache  sous  le  men- 
ton avec  une  petite  bride. 

BÉGUINAUÉ.  s.  m.  Communauté  de  bé- 
guines. 

BÉGUINE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  ,  dans  les 
Pa^s-Bas  catholiques  ,  à  des  filles  ou  veuves 
qui,  sans  faire  de  vœux,  se  rassemblaient 
pour  mener  une  vie  dévote  et  régle'e.  —  On 
le  donne  aussi  par  dénigrement  ou  par  mé- 
pris ,  à  une  femme  qui  atlecte  une  dévotion 
minutieuse. 
BÉGUINS.  V.  EéttARos. 

BEGUM.  s.  l.  Titre  d'honneur  que  portent 
les  princesses  de  l'indostan. 
BEGUNE.  s.  f.  Sorte  de  poisson. 
BÉHÉMOTII.  s.  m.  Auinial  dont  il  est  parlé 
dans   le   livre   de   Job.    Les  uns  pensent  que 
n'est  l'hippopotame;  d'autres,  le  rhinocéros; 
d'autres ,  eolin  ,  la  vache  marine  ,  ou  leroorse. 
BEHRN.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  deux  ra- 
cines diflérentes;  l'une,  qu'o;;  appelle  be/ien 
blanc,  appartient  à  la  centaurée  belien,  plante 
du  mont  Liban  ;  l'autre,  nommée  belien  rouge, 
vient  du  Levant,  est  la  valériane  rouge,  ou 
du  moins  un?  plante  qui  en  est  fort  voisine. 

♦BliHOUHD,  BEUOURT,  BOUHOURT.  s. 
m.  Vieu.'c  mots  inusités  que  l'ou  trouve  dans 
quel(jues  dictionnaires ,  et  auxquels  on  fait  si- 
Çnilier  combat,  sans  aucime  expl  cation.  Ils 
signiliaient  galops,  caracoles,  joutes,  com 
bats. 

♦  liÉHOUKOER.  V.  n.  Vioux  mot  entière- 
ment inusité  qui  signifiait,  hittcr,  galoper  , 
caracoler,  jouter,  l'Ic.  —  On  le  donne  dans 
<pielques  dictionuains  pour  un  substantif 
masculin  qui  signifiait ,  exercice  militaire 
avec  des  lances  sans  pointe  et  des  bouchers. 
n  n'est  pas  plus  usité  dans  cette  signilication 
que  dans  la  première. 

BEHRÉE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un  oi- 
seaa  de  proie  des  Indes  orientales ,  que  l'on  a 
classé  parmi  les  faucons. 

BEIDELSAR  ou  EEID  EL  OSSAR.  s.  m. 
T.  de  botan.  Espèce  iVasclépiade  dont  on  fait 
beaucoup  d'usage  en  Afrique  contre  la  mor- 
sure des  betes  venimeuses, 

BElGE  s  f.  Nom  <(ue  l'on  donne  à  une 
ctoHé  de  laine,  ou  espèce  de  serge  fabriquée 
avec  de  la  laine  de  couleur  noire,  grise  ou  tan- 
née ,  qui  n'a  reçu  aucune  teinture  ,  et  qui 
s'emploie  telle  qu'elle  a  été  levée  de  ilessus  le 
mouton.  — On  appelle  aussi  cette  laine,  laine 
bciife ,  et  alors  beige  est  adjectif. 

r.ElGNET.  s.  m.  Sorte  de  mets  qui  consiste 
eu  une  p.lte  que  l'on  fait  frire  à  la  poêle  avec 
du  beurre  ,  de  l'huile  ou  du  sain-doux.  Faire 
des  beignets.  Manger  des  beignets.  Beignets 
an  Jrnmage.  Beignets  de  pommes.  Beignets 
à'amandes. 

REIRAM.  V.  Bairam. 

BÉ.1AR.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des   rhodoraeées,   que  l'on 
trouve  dans  la  Floride  et  le  Mexique. 
BÉJARIE.  V.  BtiAR. 

BÉJAUNE.  s.  m.  T.  de  fauconnerie.  Oiseau 
jeune  et  niais.  On  donne  ligurément  ce  nom 
à  un  jeune  homme  sot  et  niais. 

11  signilie  aussi ,  sottise,  ineptie.  Montrer 
a  quelqu'un  son  béjatme.  11  estfamilier.  f^.  Bec- 
Jaunes. 

BEJUGO.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la   fa- 
mille des  hippocraîicées.  L'espèce  la  plus  con- 
nue de  ce  genre  est  le  bejugo  grimpant ,  dont 
les  liges  sont  sarmenleuses. 
BEJUGO  GRl.MPANT.  V.  Bejcgo. 
BEL.  V.  BtAu. 

BELA-AYE  ou  BELAUE.  s.  m.  T.  de  botan. 
Arbre  dioïque  à  feuilles  trifoliées  ,  naturel  à 
Madagascar,  et  dont  l'écorce,  qui  est  aroiaa-  | 
TOME    I. 


DEL 

tique  et  amèrc,  est  d'un  grand  usage  en  mé- 
decine. Ou  l'emploie  aussi  au  lieu  de  hou- 
blon. 

BELADAMBOO.  s.  ra.  T.  de  botan.  Espèce 
de  liseron  vivacc  de  la  côte  de  -Malabar,  qui 
contient  un  suc  laiteux  acre.  On  en  iait , 
avec  de  l'huile  et  du  gingembre,  un  linimeut 
que  l'on  emploie  contre  les  eiléts  des  morsu- 
res des  chiens  enrages. 

BELA-ME.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  qui 
est  une  espèce  de  clupée  à  bec  de  la  Mer 
Rouge. 

liKLAMir.  s.  f.  Vleuv  mot  inusité  qui  si 


,iirl 


iZii: 


i  '  11,  Ou  nomme  ainsi  des  cals- 

s  I    i  il  Mux,  dont  on  se  sert  pour 

Ir    :,,...  :l   .!.   .    n,.,l.«les. 

W-LAiVDUK  ou  liKLANTE.  s.  ra.  T.  de  mar. 
Petit  bâtiment  fort  plat  de  varangue  , 
son  appareil  de  mâts  et  de  voiles  ,  semi 
à  l'appared  d'un  heu.  Son  tillao  ou  pont  s'( 
lève  de  poupe  .1  proue  d'un  demi  -  pied  pU 
que  le  plat  bord,  tes  plus  grands  betnndit 
sont  de  quatre- vingts  tonneaux.  On  s'en  sei 
sur  les  rivières ,  sur  les  canaux  et  dans   h 


adj.  Qui  bêle.  On  dit  pro- 
nulnn  hélant,  et  bcenf  sni- 
' .  qu'il   faut  ((lie  le  mouton 


BELANT,  TE. 


ULLCillI 
re  dl 


Sorte  de 


BELEDiN.  s',  m.  Coton  fdé  du  Lev.mt, 
d'une  médiocre  qualité. 

BÉLEDIKES.  s.  f.  pi.  Espèce  de  soie. 

BÉLEE.  s.  f.  T.  de  pèche.  l'É.herà  la  hélée 
ou  entre  Jeux  e.iiir ,  c'est  établir  nue  corde 
qui    iMirIc    1rs  li.iluis   entre  deux  eaux,    au 


movrii.lillr,! 
iiiJ.I   I.A(    s.   ■ 

se  falii  lr|ii,-i\i  ,1 

BCLEMKiNT. 

tons  ,  des  brebi 


BEL  2o  = 

BELGE,  sub.  des  deux  genres.  Qui  est  de  l.i 
Belgique. 

BELIER,  s.  m.   Animal  quadrupède  qui  est 
le   uiAlc  de  la   brebis ,  qui  porte  le  nom  d'a- 
gneau dags  les  premiejs  temps  de  sa  vie ,  rt 
qui  prend  celui  de  mouton  quand  il  est  coupé. 
liehera  cornes.  Bélier  sans   cnrnes     Lorsque 
dans  un  beau  jour  de  printemps  nous  ^toyom... 
le  rossignol  chanter  d'amour ,  le  bélier  en  bon- 
dir......  (Butr.  ) 

BELIER,  s.  m.  T.  d'asfr.  Le  premier  des 
douze  signes  du  zodiaque.  Le  soleil  est  dans  le 
MV'jr  •1,1  bélier. 

l't  I  IIK.  s.  m.  Machine  dont  les  anciens  se 
-  1  ^  ii';nt  pour  battre  les  murailles  des  oiivia- 
:'-.'■••  'V'  ils  attaquaient.  C'était  une  grosse  pou- 
tre terrée  par  le  bout,  en  forme  de  tête  de  bé- 
lier, .-ipprocher  le  bélier.  Faire  jouer  le  bélier. 
CiLiFK.  Pièce  de  bois  ou  de  fonte  qui  sert  .'i 
cnloucer  les  pieux ,  et  qui  fait  partie  de  la 
sonnette.  V.  Sonnette. 

On  ii>X<t\\e  bélier  hydrau'ique,  une  machine 
lie  nouvelle  invention  ,  qui  sert  à  élever  l'eau 
d'une  rivière  ,  par  le  moyen  de  la  vitesse  du 
courant. 

BELIERE.  s.  f.  Anneau  qui  est  au  dedans 
d  une  rloehe  ,  pour  y  suspendre  le  battant. 

Les  metteurs  en  OMiyre  donn.  ni  le  nom  de 
bAiere  a  crrl.ui,,  p.liis  ;,„■,>.  .i„x  .l'or  ou  d'ar- 
gent ,  qui  srnri,!  ;',  s„.|„,„l,v  une  pendelo- 
que ou  m,  peiKlanl.  Ils  a||.,  !|.„t  ie'iè/e  rf« 
If'n.  celle  ,|iu  récit  !;,  peiuleloquc  ou  le  pen- 
dant ;  elbeliérc  du  ch.uut  ,  crl!e  inii  ,'as.e 
sous  le   tendon    de    roreille  ,   et    irli-nt    tou- 

iélière  de  ceinturon  d'epee. 

BEIJNU.M.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  rru'on  a 
donne  au  céleri  cultivé. 

*Bi:L/rRAlLLE.s.  f  Vieux  ,n„l  |,on„l-.i,eni,i 
ne  se  dit  plus.  Il  si-nliia,t     I ,',    I  ,  '        s 

BELlTKE.   s.  m.  De  r,.ii,  .        ,  '        '', 


.n.  |>1.  Espèces  de  taffetas  qui 

liengale. 

i.    m.   cri   naturel  des  raou- 

et  des  chè>Te3.   Le  bêlement 


BELE.MKITE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genr 
coquilles  ,  que  l'on  nomme  aussi  .oIIiok: 
tes,  et  que  l'on  n'a  encore  lr<ni\i'r-.  niu'  f. 
îontre  le  plus   c  ,l,ii.',nvii 


les.  On 

dansli.s 


aongeaitparsoul>o 
bclemnites  qui  out  i 
mation  est  absoluinei 


ne  qii,-  celle  des 
ammonites.  On  l'appelle  aussi  pierre  de  lynx. 

HÉLER.  V.   n.  Il  se  dit  de*  moutons ,  des 

bre'         ■  

drc 
lent. 

BELETTE,  s.  f.  Petit  animal  quadrupède  , 
qui  est  formé  de  manière  à  pouvoir  se  glisser 
et  s'insinuer  à  travers  les  plus  petites  ouver- 
tures, qui  habite  dans  les  greniers,  dans  les 
vieux  murs  ,  dans  les  e'tabies  ,  et  dans  des 
trous  en  terre.  La  belette  se  nourrit  de  rats  , 
de  serpens  ,  de  taupes  ,  «t  cherche  avec  avi- 
dité les  œufs  des  pigeons  ,  des  poules  ,  etc. 

*  BELFAIT.  s.  ra.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usité  ,  et  qui  signifiait,  un  beau  fait,  une  belle 
acti 


DELEROID.  V.  Befiroi. 


s.  f.  Ce  mot  signifiait  auUe- 
profession    de   mendiant.  If 


1,1  ADOM-:. 


f  Genre  de  plantes  de  la 
t  inull.-  (l.-s  s,);:iii,:,.5.  Ou  en  dislingue  deux  es- 
\>rc,-^  ivi, Mic|:i. il. !i's  par  leurs  propriétés  cal- 
m.iiilrs  il  iiaïc  .li(|ues  ,  .savoiv  :  la  belladone 
coiamaiic  ou  l.ejli- dame;  et  la  belladone  sans 
tige  ou  mandragore  L'une  et  l'autre,  à  dose.- 
inèiue  modérées  ,  peuvent  produire  lenipoi- 

BELLAoInES.  s.  f.  pi.  Recueil  des  lois  de.s 
Goths. 

EBLLA-MODAGAM.  s.  m.  T.  de  botan. 
Arbre  de  la  côte  de  Malabar  dont  les  feuilles 
sont  recommandées  comme  diurétiques  et 
emmena  gogues. 

BELLARDIE.  s."  f.  T.  d^  botan.  Genre  de 
plantes  qui  comprend  la  cocrète  trixage. — On 
a  aussi  donné  ce  nom  au  tonlane 

BELLATRE,  adj.  et  sub.  des  deux  genres. 
Qui  a  un  faux  air  de  beauté  ,  une  beauté  mê- 
lée de  fadeur.  Ce  mot  que  l'on  trouve  dan.s 
quelques  dictionnaires,  est  vieux,  et  il  est 
rare  qu'on  l'emiiloie  aujourd'hui. 

BELLE  ou  EMliELl.E.  s.  f.  T.  de  mar  La 
partie  du  pont  d'en  haut  qui  se  trouve  entre 
les  haubans  de  misaine  et  les  grands  haubans. 
C'est  ordinairement  par  la  belle  qu'on  l'ient  h 
l'abordage.  —  On  donne  aussi  ce  nom  ,  en 
terni-  dl-  rivière  ,  à  une  sorte  de  perche  qui 
si-il  ,1  s.iiitrnn   1rs  bannes  sur  les  bateaux. 

l;tl,l  I  DWlt,  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  vulgaire 
d',.,„-.-.|„...  ,!,.  |,,lladone.  V.  Ce  mot. 

bl.LI.I.  D.^M^;  DES  ITALIENS,  s.  f.  T.  de 
botan.  C'est  l'amaryllis  à  fleurs  roses. 
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PEUFDEJOrR.  s.  f.  Sorte  lie  i-laulc  qnr 
l'oi  ru\lirr  ilan<  le»  janliiis  à  cjusc  tic  l.i 
brjiilr  il<  sa  fleur. 

UKlLt-DK-M'lT.  5  f.PlanIo  fort  commune 
•1an«  tri  jartlins .  oi'i  tm  lu  cultive  à  cause  ilc 
sa  ilriir. 

BFLLF-  OE  VrniY.  s.  (.  T.  dchotan.  Variée 
f.t  p^clie. 

r.FI.LF  DLX  JOIR.  s.  f  T.  .le  botan.  "Sam 
■»  ulsaire  île  riiémcrocalc  cl  de  rasphoilèlo  ,     le 
Jaiis  qiicUnies  cantons. 
r.F.LLE-KlLl  E.  s.  f.  V.  DEir-riu. 
r.ELLEMEM".   adv.    Expression    famili.Ve 
dont  ou  se  sert  pour  avertiL<|ueInii'iin  de  faire 
quelque  chose  doucenient,  lenlemenl  ,  avec 
moins  de  force ,  de  Tivaeilc.   Frapper  bellc- 
mienl. 
BELLE-MÈRE.  s.  f.  V.  DtAC-viiBE. 
EELLENDtNE.  s.  f.  T.  de  holan.  Genre  de 
plantes  qui  ne  paraît  pas  suirisamracnt  distin- 
gué des  proiccs. 

l!ELLE-PUl.ELLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom 
Tu':;aire  de  la  renoncule  des  champs. 

BELLÈ(,lLE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nal.  L'une  des 
dénominations  vulgaires  de  la  foulque,  eu 
Fi-ance. 

DELLERIS  ou  BELLEREGL  s.  m.  T.  dhist. 
nat.  Sorte  de  mlrobolan. 

BELLÉKOrilE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  ,  tiiv  des  nautiles  dont  il  dill'ère 
p.ir  une  ouverture  Irès-cvasee  sur  les  côtes. 

BELLEV.^IIE.  s.  f    T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  diticie  des  jacinthes  par  ses  éta- 
raini-;  monadelphes  à  Icu»  hase. 
BELLE  StlEUh.  s.  f.  V.  BtAv-rnÉRE. 
BELLIC.VXT.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Nomqu'on 
a  donné  à  la  triple  giimju. 

BELLICL'LE.  s.  m.  Sorte  de  coquillage.  Ora- 
bilir  marin. 

BELLIE.  s.  f.  T.  de  bntan.  Plante  de  la  fa- 
mille des  corjmhiféres  On  distingue  la  hcll. 
bcUiiUoïJe  qui  a  les  hampes  nues;  et  la  hcUie 
'  a  les  hampes  fenillces.  Elles  ressem 
tte 
BELLIGÉB 

tjle  lie  gai. 
plomatie  ,  des  pcul)lcs,  des  nations  ,  des 
verains  qui  sont  en  guerre.  />i  nnlioni  bclli- 
£;énintes.    A<?s   puissances    hcUi:fêrantes.    Les 
parties  belligéranlei.   Il  se   dit   rarement  au 
masculin. 

CELLIQI;EUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  la 
guerre,  qui  eïcellc  dans  l'art  de  la  guerre, 
>|ui  a  rapport  à  Famour  de  la  guerre.  /Yation 
heUi  lueiise.  Peuple  betlitiueux.  Humeur  belli- 
•lueuie.  Génie  belliqueux.  Il  pensait  que  ces 
honneurs  serviraient  a  ranimer  le  génie  bclli- 
,]tieux  des  Portugaii.  (Ray.  )  Une  ardeur  bcl- 
Uqacnse.  Une  belliqueuse  ardeur.  , 

BECLISSIME.  adj.  des  deux  genres.  Quel- 
j'ics  lexicographes  qui  ont  recueilli  ce  mot  , 
.'.i-ient  qu'il  signifie  très-beau-  On  l'a  employé 
autrefois  en  ce  .sens  ;  mais  il  ne  se  dit  plus 
aujourd'hui  que  d«ns  le  style  badin. 

BELLlSàl.ME.  s.  f.  On  a  doiiné  ce  nom  à  une 
•ortc  de  poire  ,  et  à  une  soite  de  tidipc  qui  se 
distinguent  par  leur  beauté. 

BELLON.  s  m.  Grand  cuvier  de  pressoir. 
BtXLOS.  s.  m. T.  de  bot  Genre  de  plantes 
lie  la  famille  des  mbiacées  ,  qui  comprend 
dc'ix  arbrisseaux  <|ui  croissent  aux  Antilles  , 
et  dont  les  fleurs  sont  en  cory  mbes  dans  l'un , 
et  solitaires  dans  l'autre. 

BEIXOÎJ.  s.  ra.  T.  de  méd.'  On  donne  ce 
nom  à  une  madadie  produite  par  les  exhalai- 


KEM 

i.Ioi,.  In's 


lier,: 
lenieut  eu  pavlant'i 

BELLVGF,  ou  1:11  liu  i,  \   s   „ 

jat.  On  adonné  k   un.  .m  ^i  un 

liF.LNAU.  s.  m.  I\,.,  ,,■,!,■  i.,„l 

BtLO.  s.  m.  T.  de  botan.  Arl.i 

pies  ,  dont  on  distingue  trois  ,>p 

appelle  aussi  Aoi'i  de  pieux  .   p.ir 

loic  souvent  pour  faire  di  s 

liELOÉRE.   s.  m.  T.  de  botan. 
Ion  A  feuilles  de  peuplier. 
l'.IIOMANCIl-    V  f   lli,  "HT  /.,• 


lent ,  et  seu-  I 


BKN 

'.    d'h.sl 


On  a  do 
qu'elle 


lé  ce  nom  à  la 
appartenu   un 


eaucoup  à  la  pafpieretle. 
JGÉBANÏ  ,  TE.  adj.  Qui  esten  état  de 
11  se  dit  en  style  de  ga/.ette  et  de  di- 


htaiies. 

BÉLONE.  .s.  m.  T.  d'hist.  nat  Nom  spéci- 
licfue  d'un  c'soce. 

ÎÉLONE  TACHETÉ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat, 
Poisson  de  la  Chine. 

BÉLOSTOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hcmiplèics,  section 
des  hétéroplères  ,  famille  des  hjdrocorises 
ou  des  punaises  d'eau. 

BEL-OUTIL,  s.  m.  Les  orfèvres  et  les  bi- 
joutiers appellent  ainsi  une  sorte  de  petite 
enclume  longue  ,  étroite,  un  peu  convexe, 
portative,  et  dont  l'usage  est  à  peu  près  le 
même  que  celui  de  la  bigo-ne. 

BELOIJZE.  s.  f.  l'ièce  d'étain  montée  sur  le 
tour  du  potier  d'élain. 

BÉLUGA,  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Mammifère 
de  l'ordre  des  cétacées  et  du  genre  delphi-- 
naptère. 

BELUTTA  AMEL  PODI,  s  m.  Arbuste  dont 
la  décoction  des  feuilles  guérit  do  la  morsure 
des  '.cypens. 

BLLU  r TA  ABELI.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est 
le  laurose  des  Indes. 

BELUTTA  KANELLI.  s.ra.  T.de  botan.  Ar- 
bre qui  a  (pielquesrapï)Orts  avec  le  caliptrante. 
BELUTTA  MODELA  MUCU.  s.  f.  T.  de  bot. 
Espèce  du  genre  renouée. 

BELUTTA  ONAPU.  s.  m.  T.  de  botan. 
Espèce  de  balsamine  trt'S-voisine  de  la  fasci- 
culée. 

BELUTTA  TSJAMPAKAM.  s.  m.  T.  de  bot. 
C'est  un  des  arbres  qui  portent  le  nom  de 
bois-dc-fcr. 

BELUTTA  TSIORIVALLI.  s.  m.  T.  de  bot. 
C'est  Paeliil  péiliaire. 

BELVÉDFK  s.  m.  (  Le  B  se  prononce.  )  Mot 
emprunté  de  l'italien,  «pli  signifie  ,  belle-vue. 
Il  se  dit  d'un  petit  pavillon  coiulruit  sur  la  par- 
tie lapljs  élevée  (l'une  maison  on  de  tout  autre 
édilico  ,  et  d'où  la  vue  s'étend  au  loin.  —  On 
donne  aussi  ce  noiu  à  nn  petit  bîïliment ,  con- 
rdin  ,  d 


ut  des  1 


id.pl 


tactcrisée  par  des  tiraillemens  d'entraillestrès- 
douloureux.  C'est  une  espèce  de  colique  métal- 
Hf:ue.  qui  attaque  les  hommes  et  les  animaux. 

SELLOXAIKE.  s  m.  T.  d'hist.  anc.  Prêtre 
de  Bellone,  dé- sse  des  combats. 

BELLOT  .  TTE   tdj   Diminutif  de  beau   L 


pour 
de  l'a 
—  Ou 


date! 


s'y  mettre  à  l'abri 
:  injures  du  temps. 
r,  dans  les  jardins, 


Il  Ml;|,|i  I  s.  m.  T.  bot.  Arbrisseau  grim- 
pa u  l ,  sans  v  i  i))es ,  qui  croit  àla  Cochinchine  ,  où 
l'on  emploie  ses  feuilles  à  couvrir  les  maisons. 

BÉMOL,  s.  ra.  Caractère  de  musique  en  forme 
de  petit  b,  qu'on  met  devant  une  note,  pour 
la  baisser  d'un  demi-ton.  Meure  un  btmol  a 
une  note  ,  devant  une  nnle. 
'  Il  est  îlussi  adjecfif  des  deux  genres.  Celte 
note  eit  bémol    Un  mi  bémol. 

BÉMOLISER.  V.  a.  T.  de  mus.  Marquer  une 
note  d'un  bémol,  nu  armer  la  clef  par  bémol. 
Béinolisez  ce  mi.  Il  faut  bdmolner  lu  elej  pour 
le  ton  def.i. 

Bémolisé,  ée.  part. 

BEN.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  Malabui 
et  des  autres  contrées  de  FInde.  Le  bois  de  <  il 
.irbre  connu  s  lUs  le  nom  de  bois  ué|)hiélii|n.  , 

leuscs.  Il  I  mJmiI  ii.i.   noi\  ,,o   Ion  trouve  une 


huile 


qui  est 


l7;,„/e  de  bcn.   On  l'emploie 

t  la  parfumerie. 

f.   T.  de  botan.    Variété  de 
u  Bengale. 
Serrure    qri 


dansl'liorloïeri 

BÉNAF0LI1.I. 
I-iz  trèa-estimée 

BÉNAUDE.  s.  f.  Serrure  qui  s'ouvre  des 
deux  côtés.  U  est  aussi  adjectif.  Serrure  bé- 
narde. 

BÉNARIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire de  Fortolan,  en  Languedoc. 


m.  T.  de  pêche.  Petit  parc 
Duverts. 
s.  m.. T.  de  salines.  Ouvrage 


'^iS.LVÉDEnt.  s.  f.  T.  tic  bot.  Plante  de  la 
Chine  ,  à  fleur  rosacée. 

BELVISIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  fou- 
gères. 

BELYTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères,  section 
des  térébrans,  famille  Jes  nussivores  ,  tribu 
des  oxyures,  et  très-voisin  des  diapiis. 

BELZÉBU Tli.  V.  Beeizébith. 

BELZOF.  s.  f.  T^  de  botan.  Arbre  de  Siain 
qui  donne  le  benjom. 

CEMRÉCIDES.s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nal.  Fa- 
•Jre  d. 


BEN  ASTRE, 
de  cla3'onnage5 

BENATAGE 
des  benatiers. 

BENATE.  s.  f.  T.  de  salines.  Caisse  d'osier 
qui  contient  douze  pains  de  sel.  On  nomme 
aussi  benale ,  la  quantité  de  sel  qui  entre  dans 
une  de  ces  caisses. 

BENATIER  s.  f.  T.de  salines,  ouvrier  qui 
fait  des  benates. 

BÉNATON.  y.  Eénate. 

BENAUT.  s.  m.  T.  de  tonnelier.  Baquet  cer- 
clé ,  qui  a  deux  mains  de  bois. 

BENDALA.  s,  m.  Nom  d'une  danse  de  quel- 
ques peuplades  arabes. 

BENDIDIES.  adj.  f.  pi.  pris  subst.  T.  d'hist. 
anc.  Fêtes  tiui  se  célébraient  à  Athènes, dans  le 
Pyrée,  en  l  honneur  de  Diane. 

BÉNÉDICITÉ,  s.  m.  Mot  latin  que  l'usage  a 
rendu  français,  et  qui  signifie  la  prière  cpie 
les  chrétiens  font  avant  le  repas,  et  qui 
commence  par  ce  mot.  Dire  le  bénédicité. 

BÉNÉDICTE,  s.  m.  T.  de  pharmacie.  Élec- 
tuaire  purgatif  et  bénin. 

BÉNÉDICTINS,  s.  ra.  pi.  Religieux  de  l'or- 
dre de  Saint-Benoît.   Il  y  a  aussi  des  bénédic- 


d' 
section    de 

fouisseurs. 


:tes  de  l'ordre  des  hvménoptères  , 
porte-aiguillon.  Elle  ne  forme 
ioD,  S0U4  le  nom  d'hyraénoptèrc 


BÉNÉDICTION. 

de  bénir,    r'est-à- 


f.  T.  de  religion.  Action 
i,e.   .le  so,,l,aller  quelque 


relis"  o,i-  ,|iii  :i  .  ir  ,  ..  ii-.i.c  (11'  toute  antv- 
qui'J,  Ijitl  [.ji  nu  li:^  t  lu  cl  i-  us  (pie  parmi  les 
Juifs.  Chez  Us  chrelitris,  le  piètre  donne  la  bé- 
nédiction avec  le  S'aint  Sacrement.  La  bénédic- 
tion épiscopale.  Recevoir  la  bénédiction.  Hé- 
nédiction  n'iptiale ,  qui  se  donne  par  le  prêtre 


4  feux  qu'il  marie. — On  appelle  lénéillc- 
(init ,  la  cérémonie  par  laquelle  un  évêi|iif 
tiii  un  prèlre  bénit  une  chapelle,  une  église  . 
MU  cimetière,  pour  les  consacrer  aux  usages 
aux(|uels  ils  sont  destinés. — Un  père,  une 
mère  donnent  la  bénédiction  à  leurs  cnfans. 
Sénéiliction  paternelle. 

Bénédiction  ,  se  dit  des  vœux  que  l'on  fait 
par  attachement,  et  sur-tout  par  reconnais 
sancc,  pour  le  bonheur,  pour  la  prospérité  d( 
quelqu'un.  Il  a  Jail  beaucoup  de  bien  dans 
celte  province ,  et  les  habitans  lui  donnent 
milL'.  bénédictions.  S'il  est  des  bénédictions 
humaiHcs  que  le  ciel  daigne  exaucer,  ce  ne 
sont  point  celles  qu'arrachent  la  flatterie  et  la 
bassesse,. en  présence  des  gens  qu'on  loue; 
mais  celles  que  dicte  en  secret  un  cœur  simple 
et  reconnaissant ,  au  coin  d'un  foyer  rustique. 
{i.-i.  Rou.ss.)  —  On  dit  dans  le  même  seu'i, 
<(ue  la  mémoire  d'un  homme  est  en  bcneJiction. 
Bénédictios  ,  faveur  du  ciel.  Dieu  l'a  combli- 
de  bénédictions.  Dieu  t'erse  ses  bénédictions 
tur  cette  famille.  Les  bonnes  œuvres  attirent 
les  bénédictions  du  ciel.  Cette  maison  est  une 
maison  de  bénédiction,  c'est-à-dire,  que,  par 
les  faveur."!  du  ciel ,  tout  le  inonde  y  mène  une 
vie  pure,  sainte  et  exemplaire. 

BENÉnicTios.  Abondance  qui  semble  résulter 
d'une  faveur  particulière  du  ciel.  C'est  un 
pays  de  bénédiction.  One  maison  de  bénéJic- 
tion.  Comme  les  blés  sont  beaux  cette  année  I 
c'est  une  bcncdiclion. 

BÉNÉDICTIONRAmE.  s.  m.  Livre  d'cgllse, 
chez  les  catholiques,  qui  contient  les  formules 
des  bénédictions. 

BÉNÉFICE,  s.  m.  Avantage,  gain,  profit.  11 
se  dit  particulièrement  en  panant  des  ban- 
,  des  commissionnaires,  du  change  ou 
lis  doute 
inquiers  ;  ils  jont  des  frais 
pour  entretenir  une  correspondance  ;  enfin  ils 
donnent  leur  temps  et  leurs  soins.  (Condil.) 
—  On  dit  qu'u/i  banquier  fait  tenir  de  l'argent 
d'une  p'ace  a  l'autre ,  avec  bcnéjice,  pour  dire 
qu'au  lieu  de  demander  quelque  chose  pour 
échange,  il  donne  du  prolit. 

Bénéfice,  se  dit  aussi  du  gain  qu'on  fait 
<3ans  quelque  entreprise  maritime  ou  autre. 
Le  fret  des  navires  absorbe  le  reste  des  bcne- 
Jices.  (Ray.)  Les  entrepreneurs  n'ont-  obtenu 
qu'an  bénéjice  très-borné.  (Idem.)  — Dans  le 
commerce,  on  appelle  bénéjice,  le  gain  qui  ré- 
sulte de  quelque  opération  commerciale,  ou 
de  quelque  avantige  particulier  qu'on  a  ob- 
tenu ,  ou  qui  a  été  la  suite  de  certaines  cir- 
constances. A  peine  eut-il  acheté  ces  sucres  , 
que  cette  denrée  augmenta  de  vingt  pour  cent , 
ce  qui  lui  procura  un  bénéfice  considérable'. 
On  appelle  bémffice  d'aun'nge,  le  profit  que 
l'on  retire  de  la  bonne  mesure  que  donnent 
le.i  fabricans  aux  marchands.  Dans  quelques 
fabriques  de  Iodes,  le  bénéfice  d'aunage  est 
de  quatre  aunes  sur  vingt.  V.  Gain. 

Bénéfice.  En  terme  de  droit  civil,  signifie 
en  général  une  exception  favorable  accordée 
par  la  loi  ou  par  le  prince,  qui  rend  l'irapé- 
Irant  habile  à  une  fonction  ou  A  une  qualité 
dont  il  était  incapable  à  la  rigueur;  tels  sont 
les  bénéfices  d'âge  que  les  mineurs  obtiennent 
pour  gouverner  leurs  biens  avant  la  majorité; 
les  bénéfices  d' inventaires ,  par  lesquels  on  est 
reçu  à  nériter  sans  être  obligé  à  ])aycr  les 
dettes  d'une  succession  que  jusqu'à  la  concur- 
rence des  biens  qui  la  composent,  etc. 

BÉNÉncE.  Office  ccclésiastiffue  auquel  est 
joint  un  certain  revenu  qui  n'en  peut  être  sé- 
l>sré.  Bénéfice  sécuAer ,  régulier.  Bénéfice 
simple.  Bénéfice  à  charge  d'ames.  IVommer , 
^tre  nommé  à  u.i  bénéfice.  La  collation  d'un 
bénéfice.  Résigner,  permuter  un  bénéfice.  — 
On  dit  figurément  et  familièrement,  qu'i/ 
faut  prendre  le  bJnéficc  avec  Us  charges  :  pour 
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quiers,< 

du  produit  de  l'argeut.  //  est  dU 


dire,  qu'on  doit  supporter  les  incommodile's 
d'une  chose  dont  on  relire  du  profit. 

En  termes  de  médecine,  on  appelle  bénéfice 
de  nature,  les  c'vacuations  extraordinaires  , 
par  lesquelles  la  nature  se  soulage  ;  et  bénéfice 
de  bas-ventre ,  un  dévoiement  naturel  et  sans 
danger. 

I;É1\ÉFICE^"CE.  s.  f.  Mot  qui  signifie  la  mê- 
me chose  que  bienfaisance,  mais  qui  n'est  plus 
usité. 

BÉNÉFICIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Ce 
mot  n'est  d'usage  que  dans  cette  jibrase,  hé- 
ritier bcn.-ficiaire,  pour  dire,  héritier  par  bé- 
liiliiril  Muniliii.'.  11  se  dit  aussi  substantive- 

iil.M,!  Il  lAI  I  .mIJ.  (.  Qui  concerne  les  be'- 
ni^liir,  ,■<  I  l,.i:i.|i,iru:,'^.  Ce  mot  n'est  guère  d'u- 
s.if,T  .jMc  ,1,11,-  . V,  l'.hiases:  Matière bcmficiale. 
lui.-  .■,.!, ;inl  ii?ns  les  matières  bénéficiales. 
C<,n.-  !•('„■ /i.,, lie. 

BhiM.ilCiArUr.E.  s.  f.  Qn  appelait  ainsi 
dans  i/Mclques  catliédrales  ou  collégiales  ,  le 
bénélice  du  chantre. 

BÉKÉIICIER.  s.  m.  Qui  a  un  bénéfice  ec- 
clésiastique. Un  riche  bencficicr. 

BÉSKl'lClEl'..  v.  a.  H  se  dit  dans  l'exploita- 
tion des  mines,  du  plus  ou  moins  de  lacililé 
qu'il  y  a  à  liiorle  niélal  du  minéral.  Cet  or, 
cet  argent  c.t  dU/icile  à  bemflctcr. 

liEAtFIClER.  v.  n.  Tirer  du  b.^néllce,  du 
profit.  H  n'y  a  piis  beaucoup  à  béne/icier  sur 
cette  marchandise. 

BENÊT,  s.  m.  T.  d'injure  et  de  mépris.  11 
se  dit  de  celui  qui  est  si  borné,  et  en  même 
temps  si  facile  et  si  confiant,  qu'il  ne  pense 
ni  n  agit  par  lui-même,  mais  cède  toujours  à 
l'impulsion  qu'il  reçoitdes  autres  Cest  un  be- 
nêt. V.  B.tDACD. 

BÉNÉVOLE,  adj.  des  deux  genres.  Favora- 
blement disposé.  11  ne  se  dit  qu'en  plaisantant 
et  dans  ces  phrases  :  Lecteur  bénévole,  audi- 
teur bénévole. 

BENGALI,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  qu'on 
a  donné  à  une  petite  famille  d'oiseaux  gra- 
nivores, parce  que  lespremiersqu'on  a  connus 
venaient  du  Ikngale. 

BLNlflKL.  ,■;.  m.  .Mercure  hermétique. 

♦BERIÇON.  s.  m.  Vieux  mot  que  Ion  a  dit 
pour  bénédiction,  et  qui  n'est  plus  usité. 

BENIGNEMENT.  adv.  Avec  bénignité  , 
d'une  manière  bénigne.  Jl  l'a  reçu  ,  il  là  traite 
benignement.  11  est  peu  usité. 

BÉNlGNirÉ.  s.  f.  Bonté  accompagnée 
de  douceur,   de    facilité,    d'indulgence,   de 


generosi 


té.  Tre 


avec  bénignité. 


il  est  peu  usité.  V.  B 

BÉNIN,  BÉNIGNE,  adj.  Disposé  à  faire  du 
bien  aux  autres  ,  à  se  conformer  à  leurs  dé- 
sirs. 11  ne  se  dit  plus  guère  en  ce  sens  qu'en 
plaisanterie  ,  et  pour  indiquer  une  bouté  qui 
tient  de  la  faiblesse  et  de  la  sottise.  Un  mari 
bénin,  qui  souffre  que  sa  femme  mène  une 
conduite  déréglée. 

BtMN  se  prend  pour  propice,  favorable. 
Astre,bénin.  Infiuence  bénigne.  —  On  appelle 
en  médecine,  remède  bénin,  un  remède  qui 
purge,  qui  opère  doucement.  On  applique 
aussi  ce  mot  aux  maladies  qui  ne  présentent 
rien  de  fijcheux,  et  ont  une  tendance  à  une 
terminaison  heureuse. 

Bénin,  Dodx,  Humain.  (  Syn.  )  Bénin,  mar- 
que l'inclination  ou  la  disposition  à  faire  le 
bien.  Doux  ,  indique  un  caractère  d'humeur 
([ui  rend  très-social ,  et  ne  rebute  personne. 
Humain,  dénote  une  sensibilité  sympathi- 
sante aux  maux  ou  à  l'état  d'aulrui.  —  La 
bénignité  est  une  qualité  qui  ali'ecte  propre- 
ment la  volonté ,  par  rapport  aux  biens  et  aux 
plaisirs  qu'on  peut  faire  aux  autres;  ce  qu'il 
y  a  de  plus  éloigné  d'elle,  c'est  la  malignité  , 
u  le  secret  plaisir  de  nuire.  La  douceur  est 
uc   qualité  qui   se   liouvc  particulièrement 


dans  la  tournure  de  l'esprit,  par  rapport 
manière  de  prendre  les  choses  dans  le  coiii- 
inerce  de  la  vie  civile;  ses  contraires  .sontl'm- 
greur  eiV emportement.  V humanité vésiàe  priu  • 
cipalcmcnt  dans  le  cœur;  elle  le  rend  tendre, 
fait  qu'on  s'accommode  et  qu'on  se  prête  aux 
diverses  situations  oiise  trouvent  couxavec  qui 
l'on  est  en  relation  d'affaires  ou  de  déper  - 
dance;  rien  n'y  est  plus  opposé  que  la  crnaut'-. 
et  la  dureté,  ou  nn  certain  amour-propre  uni- 
quement occupé  de  soi-même. 

BENIR.  V.  a.  T.  de  culte  religieux.  Consa- 
crer avec  certaines  cérémonies.  Bénir  une  éifU- 
.«  ,  une  chapelle,  ,fn  autel ,  un  cimetière.  Vc 
nirdu  pain  ,  de  ieuu.  Bénir  des  vétemens ,  des 
armes. 

BfcNm.  Louer  avec  des  sentimens  de  vénéra- 
tion, de  respect  et  de  reconnaissance.  Bénis- 
sons Dieu  de  t<^niesles  grdces  qu'il  nous  fait. 
1  ont  le  monde  le  bénit  dans  la  province  'et 
cause  du  bien  qu'il  j  a  fait.  -  On  dit,  je  bé- 
nis le  jour  ou  le  vous  ai  connu,  pour  dire. 
je  regarde  ce  jour  comme  un  jour  très-heu- 
reux pour  moi. 

B.Nm  comliWde  faveurs;  il  se  dit  des  fa 
icuis  ctivines.  TJieu  bénit  les  er^nt  ,1^  /...,. . 
IJicii  bénira 


'■  bénit  tes  gens  de  bien. 


BiLM,  ieUJl.v.t,  te.  part. 

B..N,,  u^p.NiT  TF.  (^■yn.)U  premier,  u„ 
sens  moral  eld,.l„u,.,nge;  le  second,  un  seu" 
iLgal  et  de  consécration.  Ceux  «ni  assistent  I,.. 
pauvres  s.nt/xa.We  Dieu.  Bu  ^.in^,^ 
Ïlriile"  '  ""  ''""*^'  *'""'  "°"  ^'"»P«"é 

JeW  s.  f.T.  de  ho.an.  Plante  de  l'Iode, 
l^Ïn'lsav'c'lc'  nl'/^r         '  '^'"  *   'l""'l"«' 

BÉNlTli;r,.  s,  m.  Vase  à  mettre  de  l'eau  bé- 
nite Benuier  d  église.  Bénitier  de  chambre. 
Henitier  de  marbre.  Bénitier  de  pierre.  Bcn- 
tier  de  porcelaine ,  de  faïence  ,  d'etrin 

EENlTJEB.s.m.T^d'hist.'nat.  Onappclle 
grand  bénitier,  une  coquille  bivalve,  qui  ac- 
quiert im  très-gros  volume,  et  dont  on  se  .-,ci  t 
quelquefois  pour  servir  de  bénitier  dans  les 
et;lises  -r  On  appelle  petit  binUier ,  une  co- 
ijuille  du  genre  peigne. 

BENITIERS,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille de  mollusques  acépliales  pourvus  d'une 
cofjuillc.  Elle  ne  renferme  que  le  genre   tri- 

BIN-IAMIN.  s,  m.  Nom  pr,,,,,  ■  I,.  ,1,,..  .■  ,. 
Iihde  Jacob  ef  de  Baolirl.  |,„ur  l,.,,,  ;  ,;,',V',i, 
avait  une  tendresse  parlicuiii  r.-.  C'est  i,,ir  :,|- 
Insian  a  celte  circonstance  que  l'on  dit  fami- 
hèrenient,  en  parlant  d'un  enfant  chéri  de 
son  père  ou  de  sa  mère,  c'est  leur  Benjamin  . 
c  est  son  Ilenjamin. 

BEN,IOIN.  s.  m.  .Substance  .-.«si-neuse.  Gom- 
me aromat..,,,,.  ,[,„  ,I,.,.oule  d'un  arbre,  et 
quoniec-u,.!!,.  :,Mr  mmii  pour  divers  usages. 
^'i^ïti"  '""'"'"  ''•""  ""e  composition. 

BENNE  ou  BANT-,  s.  f.  Petit  vaisseau  qui 
sert  a  cliarger  lesbetesde  somme,  à  transpor- 
ter des  grains,  de  la  vendange,  etc. 

BEKNI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du  NU 
ipii  diflèrc  peu  du  barbeau. 

BENOITE  ^,  f.T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  faradlc  des  i-o.sacées,  dont  la 
plupart  croissent  sur  les  montagnes  froides  de 
1  Kuiopc.  Ce  sont  des  herbes  vivaces. 

B|;N  lANG.  s.  m.  F.  d  hist.  mnd.  Espèce  de 
t!ie;itre  .jui,  dans  les  villes  de  Nieritie  sert 
déballe  cl  d'hètcl  de  ville.'  ^  ' 

BENTEQUE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre 
élevé  et  toujours  vert ,  qui  croît  sur  la  côte 
de  Malabar. 

BENTIRN-TALI.  s  m.  T.  de  botan.  Espace 
de  liseron.  ' 

BENZOATES.  s.  m.  pi.  T.  de  chimie.  Sels 
formés  par  la  combinaison  de  l'acide  ben- 
zoique  avec  difféicutes  bases. 


jo4  r>ï^^ 

BFKZOkCl'ï.  »«']  <1"  «ï""  r^rti.  T.  Je 
rhini  .l.ile  hrntoique,  acide  Hi^  du  ben- 
join, du  rrtoiMX.  du  b«un>c  du  IVrou,   etc. 

BtOBOTBYS.  ».  m.  T.  Jr  b«lan.  Genre  de 
i.Unto»  «ui  ne  ,s»ra!l  pas  diQcrer  du  moese. 
BKOLE.  s.  f  T.  do  bolan.  Petite  plante  a 
truiUc.  r..a.c«lc«,  .[ui  a  quelques  rap,>orts 
.«Cl-  le*  .-.d.V.J.iire.<.  et  encore  plus  avec  les 
i.«ell>iii-*  KUe  cniil  sur  les  rochers  humides 
d...l..n.,taeMa!?Uan 

l:lO  1  AUni  E.  s.  m.  T.  d  Insf.  anc.  Nom  de 
Ji-mt<  chez  le»  Thébains. 
VfOlAKKE.  V.  buCABBE. 
•HUy^*^^'*-^'^^'^- '•  ^-  ^"^"^  °"*'  inasilc. 
ijiii  ;-igniliait  injure. 

EDH  t  r    s.  m-  T-  Je  met.  Bèqittte, 
BEQIET TE  ou  liÉQUET  1"E.  .■<  f.  Esptcc  de 
rinces  ou  Unaillcs  .i  branche.i  rondes  ou  re- 
courbées, dont  se  servent  les  ch.iîuefiers  ,  les 
sirruriers,  et  ipielcfucs  autres  ouvriers. 

Br^JI.'lLLAKD.  s.  m.  Expression  familière 
dont  <ni  se  sert  q.icI(|uefois  pour  >ignilier 
vieillard  <|ui  porte  des  béquilles,  ou  qui 
peut  marcher  sans  l'appui  dune  canne,  il 
est  ramiliêr.  A 

DEQUILLK.  s.  f.  B.Uon  suflBonte  d  une  )>e- 
tile  t^a^erse  sur  laquelle  les  -vieillards,  les  in- 
limus  et  les  convalcscens  s'appuient  pou 
marcher.  .'/jr</ief  «ifec  rfei 
pi^er  sur  une  béquilie.  Il  ne  peut 
jtui  tans  Ixquillcs.  . 

Be<}oiile  ou  Ekçoii.1.0!».  En  terme  de  jardi- 
nage, il  te  dit  d'un  ioslruraenl  de  fer  assez  sem- 
blaiile  .i  une  ratissoirc,  recourbe  et  à  manche 
court ,  et  quel<iuefois  surmonté  d'une  tra- 
Ter>e.  C<t  instrument  sert  i  donner  de  jctits 
labours  au\  plantes. 

CivriLn  .  en  terme  de  rivière ,  est  une  sorte 
de  iwrche  qui  sert  à  faire  manœuvrer  le  gou- 
vernail de  certains  bateaux.— On  appelle  coti- 
icou  il  iequillc  .  un  couteau  à  deux  lames  , 
.lont  l'vine  reste  dans  le  manche  quand  l'autre 
I  n  «■st  sortie.  , 

iiÉiJlILLER.  V.  a.  T.  de  jardinage.  Faire 
1111    peal  Jabour   dans  une  planche  ou   une 


ci/milei.  S'iip- 
ut^is  Jaire  un 


piotc,  et  à  une  conduite  pieuse,  les  chrétiens 
pii  s'en  sont  écartes. 

KERCE.  s.  m.  Petit  oiseau  dont  le  plumage 
e.sl  cendré,  et  le  bec  fort  pointu,  et  qui  vit 
ilans  les  bois. 

BEACË.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  oiubellil'ères,  qui  sont  toutes 
vivaccs  ou  bisannuelles,  la  plupart  propres  à 
l'Eui-opo,  remai-quables  par  la  largeur  de  leurs 
feiiUles  ou  la  gi-os.seiir  de  leurs  ombelles.  Les 
liabilans  du  nord  de  rEuiojie  l'emploient  ù 
divers  usages  domestiques. 

On  dit  ipic  c'est  dime  plante  de  ce  genre 
(lu'oii  tiie  ,  dans  l'Orieut  ,  la  gomme  résine 
.ipi.il.eiipi>poiia\  .si.livlaucc  ;lcre,  fortamère, 
qui  excite  des  nausées,  el  se  dissout  dans  l'eau. 
UKKCE.VL'.  s.  lu.  boite  de  petit  lit  qu'on 
peut  balancer  aisément,  et  dans  lequel  on 
couche  les  petits  eufans.  Berceau  li'osic» ,  </c 
c/ic/ic,  d'acajou.  AJcttre  un  cnj'ant  dans  son 
berceau. — On  em]>loie  fréquemment  ce  mot 
au  figuré,  el  l'un  dit,  uncnjam  qui  eslinaoïc 
au  berceau,  pour  due,  qui  est  dans  ses  pie- 
inières  années.  Sajillc,  dam  le  même  temps  , 
passa  du  berceau  au  cercueil.  (Volt.)  Quand 
onson^c  ii  la  dalinée  qui  attend  l'Iiuntuic  sur 
la  terre,  il  faudrait  arroser  de  pUurs  son  ber- 
ceau. (Baith.)  Il  afail  été  Jlatle  par  sa  mère  , 
dès  le  berceau,  et  il  était  un  grand  exemple  du 
malficur  de  ceux  qui  tuiisscnt  dans  l'élévation. 
(Fénél.)  La  vive  et  tendre  amitié  qui  nous  unit 
presque  dès  te  berceau,  nous  a,  pour  ainsi 
due,  éclairé  le  cœur  de  bonne  heure  sur  toutes 
les  passions.  (J.-J.  Kouss.)  —11  s'emploie  aussi 
au  ligure,  pour  dire,  les  commcnccmcns  d'une 
chose,  ou  le  lieu  où  elle  a  commencé.  La 
musii/ae  était  au  berceau,  (\'olt.)  On  envoj-a 
des  troupes  pour  soutenir  la  colonie  au  ber- 
ceau, (hay.)  Allicnes  est  moins  le  berceau  que 
le  séjour  des  talcns .  (Uarth.J 

Berceau,  en  terme  d'archit.   se  dit  d'une 
voùle   cylindrique  quelconque.    En    tenue  de 


iardi, 


i,LQlîlU.O>'.  s.  ro.  T.  de  jardinage.  V.  Bé- 
VC;elÈ.  —  l.es  fleuristes  donnent  ce  nom  aux 
petites  feuilles  étroites  qui  remplissent  le  dis- 
que des  fleurs  des  anémones,  et  en  forment 
la  peluche. 

1,KK.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  qu  on  a  donne 

BÊKA.MS.  s.  m.  pi.  Grosses  toiles  toutes  de  fil 

«le  coton,  qui  viennent  des  Indes  orientales, 

particulièrement  de  Surate   11  _v  a  des  bérams 

blancs  unis  .  et  des  bérams  rayés  de  couleurs. 

BERANE.V    Be»ams. 

BÉK.\hDE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  vivace  à 
racines  Irès-ktignes,  et  à  tige  très^ourte  ,  de 
la  famille  de? cvnarocéphales.  Elle  a,  par  son 
port ,  quelques  '  rapports  aTcc  les  onopordes  ; 
i-t  avec  les  carlines  ,  par  la  double  enveloppe 
de  ses  semencesi  On  la  trouve  dans  les  envi- 
rons de  Grenoble  et  de  Gap. 
BER.\KD1E.  V.  Eébaiioe. 
BEBEE.  s.  m.  T.  dhisl.  nat.  Qnadmpède 
d'Afrique,  rapporté  par  Buffon  à  l'espèce  de 
la  <  iïCtlç  fnftsane. 

liEKBEhlDEES.  s,  f.  pi.  T.  de  botan.  C'est  le 
•vnonvme  de  vinetiers. 
■  l;Frd.ERlS.  s.  m.  T.  de  botan.    Epine-vi- 
ueH»'. 

liEl'.CAlL.  s.  m.  lien  où  l'on  enferme  les 
m-^ntons ,  les  brcÊis  et  le»  agneaux.  Il  est  peu 
04ilé  au  propre.  V.  Heuerie.  —  I^s  catholi- 
ques Vemploient  an  figuré  pour  désigner  leui 
l'unique  lieu  où  les  ûdelespeu- 


de  voûte, 
de  vcidui 
vigne,  de 


Kçh- 


re  en  sftff ti: 
En. 
'garée. 


catholique  un'-  personne  (|ui  s'en  était  écartée. 
—C'est  auisi,  ramener  à  dc«  te 


ine  allée  couverte  en  forme 
11  se  dit  aussi  d'un  cabinet  couvert 
;.  Berceau  de  jasmin.  Berceau  de 
elièvre-Jeuille.  —  On  appelle  Aer- 
eau ,  deux  rangées  de  jets  obliques  qui , 
en  se  croisant,  forment  une  sorte  d'allée  en 
arcades,  et  couverte  d'eau,  où  l'on  peut  pas- 
ser sans  se  mouiller.  —  On  appelle ,  en  ternies 
de  jardinage,  greffe  en  berceau,  une  grefle 
par  approché,  sur  tige  et  sur  biauelies,  qui 
s'opère  en  ai-(iuant  la  tige  ,  et  disposant  les 
blanches  en  losange. — Les  imjuimeurs  ap- 
pellent berceau  de  presse,  la  partie  de  la  presse 
qui  roule  sur  les  bras  où  le  marbre  est  en- 
clavé.—fiercem/  est  aussi  un  petit  outil  à  l'u- 
sage des  gi-aveurs  en  manière  noire.  11  ressem- 
ble à  une  petite  bêche  carrée,  est  en  biseau 
d'un  côté,  et  de  l'autre  sillonné  de  traits  pa- 
rallèles entre  eux  ,  qui  forment  autant  de 
petites  dents  à  l'arc  convexe  qui  termine  la 
partie  supérieure.  On  s'en  sert  pour  faire  le 

BEhcia,LE.  6.  f.  Esjièce  de  petite  pince 
dont  les  émailleuis  se  servent  pour  tii-nr  1  é- 
niail  à  la  lampe. 

liEhCEK.  V.  a.  Agiter  doucement  un  enfant 
dans  son  berceau,  en  balançant  ce  petit  lit. 
Bercer  un  enfant.  On  ben^  les  enjans  pour 
les  endormir.  La  nature  agite  l'enjant  par  une 
inquiitudt  secrète,  et  les  nourrices  sont  sou- 
vent obligées  de  le  bercer.  (Barth.J 

Bebcer,  signilieiigurémcntet  familièrement, 
amuser,  tromper  par  de   fausses  espérances. 
Bercer  quelqu'un  de  vaines  promesses.  —  Se 
bercer.  C'est  une  espérance  dont  il  est  impos- 
sible de  se  bercer.    (Ray.)    C'eit  nous   bercer 
d'un   mensonge  qui  ne  peut  en  imposer  qu'à 
ifans.  (Idem.)  — On  dit,    il  nous  berce 
vent  de  sornettes,   pour  dire,  il  nous  fait 
vent  des  contes  frivoles;   et  ;'(U  é«é  6c/-cc 
sontimens  de  !  <Je  cette  histoire,  pour  dije,  je  l'ai  souveul  oui 


hevge: 


et  hors  duquel  ils  sont 
ramener  au  bercail  une  \  des 
la   croyance 


raconter.  Celte  acception  vient  de  riisagc  d^•^ 
nourrices  qui  chantent ,  ou  coulent  des  fables 
aux  enfans  en  les  berçant,  pour  les  endormir. 

BEROHE.  s.  f.  T.  de  mar.  Petite  pièce  de 
canon  «le  fonte  verte. 

BElUiAMI  V  I  I.  .1,-  comm.  Grosse  ta- 
pisserie .{iii  -.■  I,il'iii|ii.  jM-c  ditléreiites  sortes 
de  luali.r,,  liliis,  .Hiiiuf  b.iune  de  soie, 
laine,  cuImu  ,  ili.un  n-,  pnU  de  bu-iif  "U  de 
chèvre.  Son  nom  lui  vient  de  ce  que  Us  pre- 
■mières  furent  fabriquées  à  Bergame  en  Italie. 
On  en  fabricpiait  nue  c{uantité  cousltlérai>le  a 
Rouen  et  à  Efbeuf,  avant  que  l'usage  des 
papiers  peints  en  eût  fait  tomber  le  cora- 
meix-e. 

BERGAMOTE,  s.  f.  Espèce  de  poire  fon- 
dante ,  de  figure  ronde  et  de  très-bon  goût. 
Bergamote  d'été.  Bergamote  d'hiver, 

Bebcamotï,  est  aussi  une  espèce  d'orange 
qui  a  luic  fort  bonne  odeur,  et  dont  on  tire 
un.-   r-M,,,,-   as;i-éal>le. 

I  I  Ml  .  ^  I.  t)n  appelle  ainsi  les  bords  ou 
!,M,  -  il.  -  i1m.  leset  des  grands  chemins, qui, 
étant  tailles  dans  quehiue  côte  ,  sont  escarpes 
en  conli-e-haut,  ou  dressés  en  contre-bas, 
avec  des  talus,  pour  empêcher  l'éboulement 
des  terres,  et  retenir  les  chaussées  faites  de 
terres  rapportées.  Construire  une  berge.  JU- 
parer  des  berges. 

Berge,  se  dit  en  terme  de  mar.,  de  cer- 
tains rochers  élevés  à  pic  sur  l'eau.  Telles 
,.  —  Berge  .se  dit  aussi 
i;  dont  on  se  sert  sur 
lu-lqia-s  i-i\l,'"i-,-s. 
Les  coutelici-s  appellent  ciseaux  a  la  berge, 
ceux  dont  les  branches  sont  aplaties,  et 
dont  l'axe  est  une  vis  ;  couteau  à  la  berge  , 
un  couteau  qui  a  deux  lames  ajustées  à  tête  de 
compas,  par  leur  talon. 

BERGER,  s.  m.  BERGÈRE,  s.  f.  On  appelle 
berger,  celui  qui  garde  les  bi-tcs  n  laine  dans 
les  champs,  qui  en  prend  soin  dans  l'ctable  , 
el  les  mcdicamente  au  besoin.  Bon  berger. 
Berger  inlelligeni,  soigneur.  —  On  appelle 
bergère,  une  femme  qui  garde  des  bêles  à 
laine.  .  ^ 

Dans  les  temps  où  des  peuples  entiers  n  a- 
vaient  d'autres  richesses  <|ue  leurs  troupeaux , 
et  où  les  propriétaires  de  ces  troupeaux  en 
prenaient  soin  eux-mêmes ,  les  mots  bergers  et 
bergères  étaient  liés  à  des  idées  de  liberté  , 
d'aisance,  de  propreté,  d'iîléganec  cliampê- 
Ire;  et  les  poètes  ont  chante  et  chantent  qiu'l- 
«[uefois  les  mœurs,  les  occupations  et  les 
amours  de  ces  sortes  de  bergers  et  de  ber- 
gères, qui  n'existent  plus  qu'à  l'opéra  et  dans 
l'imagination  de  ces  poètes.  Dans  leurs  ou- 
vrages,  berger  et  bergère  se  prennent  fie- 
(|ucinment  pour  amant  et  maîtresse.  Un  beau 
berger.  Un  berger  fidèle.  Une  bergère  cruelle, 
insensible,  volage,  inconstante.  Les  Jeux,  les 
Bis  et  les  Grâces  suivaient  partout  les  inno- 
centes bergères.  (  Féntl.  )  — Aujourd'hui  les 
bergers  ne  sont  plus  ((ue  des  valets  de  ferme, 
dont  les  amours  et  les  chansons  n'ofl'renl 
rien  de  gracieux  ni  d'intéressant,  et  les  ber- 
gères sont  ordinairement  de  pauvres  villa- 
geoises <]ui  gardent  les  nf-tcs  à  laine  pour  ga- 
gner leur  vie,  dont  les  rigueurs  ou  les  faveurs 
ne  peuvent  inspirer  ni  des  élégies ,  ni  des 
madrigaux.— On  dit  Vheure  du  berger,  pour 
dire,  le  moment  favorable  aux  amans  ;  et  l'on 
donne  à  la  planète  de  Vénus,  le  nom  d'étoife 
du  berger.  \.Ï>?.TKT.. 

BERGÈRE.  S.  f.  T.  de  botan.  Arbre  de  lln- 
de  de  la  famille  des  ligspéridées. 

BERGÈRE,  s,  f.Gi-and  fuuleuil  fort  cotnmodc. 
BERGERKTTE.  s.  f.  Vin  raixtionné  avec  du 

BERGERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  enfeVme  le» 
moulons  et  les  brebis.  Le  loup  est  entré  dans 
ta  bergerie. 


HER 

On  tlil  figuruinent ,  qu'on  a  enfermé  le  loup 
(!ans  ht  bergerie ,  lorsqu'on  a  laissé  fermer  une 
plaie  avant  que  J'en  avoir  fait  sortir  tout  ce  qui 
Iiouvait  être  nuisible.  //  ne  faut  pas  laiaer 
Jermer  celte  plaie  iilôt ,  ce  serait  enfermer  le 
loup  dpns  la  bergerie. 

BtHGEiiiES,    au   pluriel,  se  dit   de   certain: 


ouvrages  en  prose  ou  en  vers  ,  qui  traitent  des 

'      bergers.  Les  bergeries  île  Hacan. 

BERGERONNETTE,  s.  f.  Joli  petit  oiseau 


amours  des  berg 


et  blanc ,  qui    fréquente 

BERGEROT.  s.  m.  BERGEROKRETTE.  s.  f. 
On  de'signait  anciennement  par  ces  mots  , 
un  petit  berger,  ou  une  petite  bergère.  Ces 
mots  ne  sont  plus  admis  aujourd'hui  que  dans 
le  style  niarotique. 

~        ''OliELLr 
du  genre  du  salmone. 

BERGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  con- 
tient deux  espèces  venant  de  l'inde  et  du  Cap. 
Ce  sont  de  petites  plantes  à  tiges  simples , 
auxtpielles  ou  ne  connaît  aucune  piopriélé. 

BERGLAX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poissondu 
g^nre  macroure. 

BERGMANITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mine- 
rai qui  n'est  encore  connu  <|ue  d'une  ma- 
nière très-imparfaite.  11  paraît  compose'  de 
trois  substances  différentes.  La  première, 
^ui  forme  le  fond  de  la  masse,  est  granuleuse 
et  de  couleur  gris-cendré;  la  seconde  est  en 
lames  grisdtres  et  éclatantes,  disséminées  dans 
la  première;  et  la  troisième  est  en  grains rou- 
geâtres  empStés  dans  le  fond. 

BERGOT.  s.  m.  Sorte  de  nasse  dont  ou  fait 
usage  pour  pêcher  dans  la  Garonne. 

BERIBERI,  s.  m.  Mot  indien  qui  signi.r.e 
brebis.  T.  de  méd.  On  a  donné  ce  nom  à  une 
espèce  de  rhumatisme  chronique  très-com- 
mun dans  quelques  parties  des  Indes  orien- 
tales ,  parce  que  les  malades  qui  en  sont  af- 
fectés ne  peuvent  marcher  qu'accroupis ,  et 
imitant  les  mouvcmens  de  la  brebis.  Quel- 
ques auteurs  pensent  que  le  béribéri  est  la 
chorée  ou  danse  de  Saint-Guy. 

BERICUOT  ou  BÉWCHOJ^l.s.  m.  T.  d'hist. 
nat   C'est  le  troglodyte. 

BÉRIL.  V.  B«vi. 

EÉRILLISTIQUE.  s.  f.  Divination  par  les 
miroirs. 

BÉRINGÈNE.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est  la 
même  plante  que  la  mélongène. 

BÉRIS.  s.  m.  T,.  d'hi.st.  nat.  Genre,  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères ,  famille  des 
notacanthes.  Ces  iasectes  sont  petits  et  pa- 
raissent au  printemps.  Les  uns  habitent  les 
bois  et  paraissent  ^épo.ser  leurs  reufs  dans  la 
carie  humide  des  arT)res;ies  autres  habitent 
les  marais,  et  leurs  larves  sont  probablement 
aquatiques. 

BKRKIE  DU  CAP.  s.  f.  ou  BERGKIAS.  s.  m. 
Genre  de  plantes  que  l'on  a  réuni  aux  gar- 
dènes. 

BERI.E.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  ombcUifèrcs.  11  comprend 
plusieurs  espèces. 

BERLINE,  s  f.  Sorte  de  voiture  suspendue 
commode  pour  les  vovages.  Berline  a  un  fond. 
Berline  a  deux  fnnJs. 

BERUKC()T.  s.  m.  Berline  coupée.  On  dit 
plus  ordinairement  Brelin^ot. 

BERLOQUE.  s  f.  T.  de  discipline  militaire. 
Batterie  de  tambour  ([ui  annonce  l'heure  des 
corvées  de  la  propreté  des  casernes. 
.  BEiRLUE.  s.  f.  ETprc^sion  familière  dont 
.on  se  sert  quelquefois  pour  signilier  une  sorte 
d^éblouissemeut  passager  vrai  ou  supposé. 
f^otre  frère  a  pas.se  à  rote  devons,  ri  vous 
ne  l'aw'z  vas  reconnu  :  vous  aviez  donc  la 
berlue.  • 

On  dit  Cguréracnt  et  familièrement ,  avoir 
la  berlue,  pour  dire,  juger  mal  des.  choses, 
en  juger  de  travers.  li  faut  avoir  la' berlue 
pour  juger  comme  vous  f  nies,  f^ous  ne  voyez 


BEfl 

pas  qu'on  vous  joue ,  il  faut  que  vous  oyez  tu 
berlue. 

liERLURETTE.  s.  f.  Jeu  ,  espèce  de  coUin- 
maillard. 

BERME.  s.  f.  T.  de  fortification.  Chemin 
de  (juatre  pieds  de  large  entre  le  pied  du 
rempart  et  le  fossé. 

On  appelle  aussi  benne  ,  le  chemin  qu'on 
laisse  entre  une  levée  ,.  et  le  bord  d'un  canal 
ou  d'un  fossé. 

Les  amidonnlers  donnent  ce  nom  à  un»ton- 
neau  où  ils  font  fermenter  le  froment  dont 
ils  composent  l'amidon. 

BERMIER.  s.  m.  BERMIÈRE.  s.  f.  OnappeUe 
ainsi  ,  dans  les  salines  ,  celui  ou  celle  qui 
porte  la  rauire  au  tripot. 

BERMUDJENNE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  iridées.  Elles  vien- 
nent de  l'Amérique  ou  du  Cap  de  Bonne-Es- 
pérance. 

EERNABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  mé- 
rite d'être  berné ,  Joué,  raUlé ,  moqué.  C'est 
un  homme  bernablc. 

BERNACLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  .i  une  espèce  d'oie.  On  dit  adjective- 
ment, nie  hcrniiile.  —  On  donne  aussi  ce  nom 
à  un  co((iilllagi- dont  la  coquille  est  composée 
de  cinq  pièces.  Le.s  bemacles  sont  adhérentes 
aux  rochers  et  aux  vaisseaux.  On  croyait 
autrefois  qu'il  sortait  de  ce  cof£uillage  une  es- 
pèce de  canard. 

BERNAGE.  s.  m.  T^d'agr.  Mélange  de  gi-ai- 
nés  céréales  et  de  graines  légumineuses  ,  que 
l'on  sème  en  automne  ,  pour  donner  du  four- 
rage au  printemps. 

BEKNAUD  L'EUMITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 

W 1... .;..,.    1 


BEKNAKDl-:- 


.st.  nat.  Kc 


BÎR.NARDIeI's.  î."T.'"dè"hotan.  Geni-e  de 
plantes  qui  a  été  réuni  aux  adélies  parLinnée. 

BERNARD1ERE.  s.  f.  Sorte  de  poire. 

BERNARDIN,  s.  m.  Religieux  de  St.-Benoît, 
de  la  réforme  de  St.  Bernard,  li  y  a  aussi  des 
religieuses  que  l'on  appelle  Beriinnluns 

BEKSAUD01R.  s.  m.  Les  bon-ulicrs  .ippel- 
lent  ainsi  un  grand  panier  d'osier  à  claire 
voie  ,  dans  lequel  ils  nettoient  les  brins  de 
laine  qui  s'amassent  sous  la  cl.iie  ,  quand  la 
laine  est  battue. 

BERNE,  s.  f.  Espèce  de  jeu  ,  où  quatre  per- 
sonnes tenant  les  quatre  cuins  d'une'  cou- 
verture ,  mettent  .quelqu'un  an  milieu  ,  et  le 
font  sauter  en  l'air. 

En    terme  Je  inavln,-,    l.enie  se  dit   de  la 
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cannn  ;  et  c'est  un  sij;n.il  puur  rappulcj-  ceux 
de  l'équipage  qui  sont  à  terre  ,  ou  ponr  de- 
mander du  secours  ,  soit  à  terre,  soit  à  un 
autre  vaisseau  qu'on  rencontre. 

BERNEMENT.  s.  m.  Action  de  hcmer.  Ma- 
nière dont  on  berne  quelqu'un.. 

BERNER.  V.  a.  l'aire  sautgr  quelqu'un  en 
l'air  par  le  moyen  d'une  couverture  tenue 
par  plusieurs  personnes. 

Figurément,  se  moquer  de  queUpi'im,  le 
tourner  en  ridicule,  ylvec  des  prétentions  de 
celte  nature  ,  vous  vous  ferez  herner  partout. 

Berné,  ér.  part. 

BERNECR.  s.  m.  Celui  qui  berne.  Je  ne 
crains  ni  la  berne  ,   ni  les  bcrnéurs, 

BERNICLE.  s.  f.  T.  d'hist.  na).  Nom  (pie 
l'on  donne  aux  patelles  à  l'île  de  France. 

BERNICLES.  s.  f.  pi.  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait ,  rien  ;  et  qu'on  dit  encore  parmi  le 
peu]ile  ,  pour  signifier  qu'on  refuse  quelque 
chose.//  voulait  m' emprunter  de  l'argent,  mais, 
bernicles. 

EERNTESQUE.  et  pins  communément  BER- 
NESQIJE.  adj.  m.  U  se  ditd'un  style  approchant 
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du  burlesque,  mais  plu.»  .soij^ni'.  ficini ,  putt.; 
Italien,  Jut  l'inventeur  du  style  bemicsqui;. 
Le  genre  bcrniesquc. 

BERNIQUET.  s.  m.  T.  populaue,  (jui  n'a 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases ,  Etre  nu 
btrn'iquet ,  mettre  au  berniquet ,.  pour  dire  , 
être  à  la  besace  ,   mettre  à  la  besace. 

*  BERN015S.  s.  m.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  usité.  Manteau  à  c.iputlion. 

BÉROÉ.  s.  m.  T.  d  in  l.  ".i  i  ni.-d.-  v.rs 
marins ,  de  la  cl:.  <'  >  ,  ,  .,1:1  .  nt 
une  organisation  r  in  :  ,  .'.  ;  '  i  ij.!,  ri  dé- 
licate. Pour  peu  qu'  11  11  ,  lil.  >  ,  ds  ^r  !L•^ll!- 
venten  eau,  et  on  nu  saurait  les  toucher  sany 
les  blesser. 

BERON.  s.  m.  Endroit  du  sommier  par  où 
le  cidre  coule. 

BERRET.  s.  m.  Coiffure  particulière  aux 
paysans  basques.  C'est  une  espèce  de  toque 
de  laine  ,  bleue  ou  grise. 

BERRICHON,  s.  m.  BÉHICHONNE.  s.  f.  Ce- 
lui ,    celle  qui  est  du  Berry. 

EERS.  5.  m.  T.  de  pharra.  Sorte  d'électuaire 
narcotique. 

EERSARIENS.  s.  m.  pi.  Bas-officiers  de  la 
cour  de  Charleniagne  qui  servaient  à  la  chasse 
aux  loups. 

BERTAMBOISE.  s.  f.  T.  d'agriculture  qui 
n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase.  Oreffe  ea 
bcrtamboise  ;  c'est  une  greffe  en  fente  de 
rameau   jiorté  sur  un  sujet  taillé  en  biseau. 

*  BER'TAIJD,  s.  m.  Vieux  mot  entièrement 
inusité  et  qui  signifiait ,    chûtré. 

*  BERTAUDER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité 
(pii  signifi.ait ,  tondre  inégalement. 

BERTAULE ,  BERTOULETTE.  s.  f.  BER- 
TOULIEN  ,  BERTOULONNET.  s.  m.  T  de 
pêche.  Nom  qu'on  donne  en  Languedoc  au 
filet  nomme  ailleurs  verveux. 

EERTAVELLE.  s.  f.  Nasse  q«e  les  Génois 
font  avec  du  jonc. 

EERTHELÔT.  s.  m.  T.  de  marine.  Éperon 
des  bfltimens  de  la  Méditerranée. 

BERTHIÉRE.  s.  f.  T..de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famdlu  des  rubiacées,  qui  renferme 
dei»x  arbrisseau^  de  C.ivinne.  Ils  se  rappro- 
chent   beaucoup  des   hii;i;iusies. 

EERTHOLLETIH.  s.  1.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes,  grand  arbre  du  Brésil  dont  les  fruits 
seuls  sont  connus.  Ces  fruits  sont  des  drupes 
sphcrl(pies  de  la  grosseur  de  la  tête  ,  divisées 
en  quatre  loges  contenant  chacune  six  à  huit 
noLx  excellentes  à  manger  ,  et  dont  on  retire 
en  abondance  une  Imite  très-propre  à  brftler. 

BERTOIS.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans 
des  carrières  d'ardoises  ,  les  <'ordes  qui  sont 
attachées  au  bassirot ,  et  qui  l'erdèvent  hors 
de  la  carrière  par  le  moyen  de  l-engin. 

EERTON.\EAU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
qu'on  a  donné  au  turbot. 

EÉRIIBLEAU.  s.  m.  Cendre  verte  ,  **n  vert 
de  terre. 

BÉRUSE.  s.  f.  T.  de  comm.  Sorte  d'étoffe 
de  Lyon. 

BÉRYL,  s.  m.  On  donne  ([uelqnefois  dans 
le  commerce  ,  le  nom  de  béryl  ou  d'aigue- 
marine  orientale ,  à  un  aiguc-marine  d''un 
beau  bleu  ,  sans  mélange  de  vert.  I.'aigue- 
marine  occidentale  offre  im  mélange  de  vert 
cl  de  bleu.— On  a  donné  aussi  le  nom  de  béryl 
à  certaines  variétés  de  qliartz  et  detopà'^es. 

BÉRYTE.  s*  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes ,  le  même  que  celui  rpie  l'on  nomme 
néide.        '  • 

DÉRYTÎON.  s.  m.  T.  de  pharm.  Collyre 
contre  les  inflammations  des  yettx.  — Pastille 
qu'on  emploie  ronirela  dyssenterie. 

BESACE,  s.  I'.  Div  latin  snccu^  sac,  et  Ji's 
deux  t'nis.  I mi;,-  .«ae  à  deux  poches  que  por- 
tent oïdiiiairenieut  les  m-ndiàns.  Les  moines 
meiidiitns  rjui  (t'a^mt  en  quête  ,  portaient  la 
besiiee.  Pntir  acerédttcr  ses  malrimcs ,  il  parut 
en  public,    un  b'dton  à  la  main,   une  besate 
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surlfsrfoules,  comme  iiii  île  ces  infr.rlune's  qui 
e.*i*^»sent  ieiir  misrtv  miLt  /»iiij/i/i>.  (  llarih.  ) 

l^mcr  ,  se  pn-nd  lipin-mi-iil ,  pour  pau- 
vn-to .  niis<:Tr.  t'ire  nJuil  h  /.i  tetace  ,  être 
à  Ai  heuice ,  c'i-sl  t'Iic  niiiic. 

Ubucc.  BLiS-ic.  (.»»•".)  L'ouTrior,  le  paysan 
p>>|-le  xinJ-isMc  en  voyage  ;  c"c<l  soo  cqui- 
!«*(!<:  ;  il  \  met  ws  liaixics.  \a!  mi'iuliaiit  porte 
une  l-rsace  :  il  J  mel  les  aumônes  i|n'il  reçoit, 
il  \  iiK-l  («lit  re'ipi'il  a;  c'est  son  unique  bien. 

1  K>\i".irU.  s.  m.  T.  de  mépris,  (^ui  porte 

IKxVir.r.F..  s.  m.  Maladie  qui  attaque  le 
1  in  .  quand  il  est  dépose  dans  une  cave  peu 
fruichc  ,  ou  qu'il  est  mal  soigne  ,  soit  dans 
la  caTC,  soit  dans  le  tonneau.  Le  beiaii^re 
d  innc  au  vin  une  saveur  qui  n'est  pas  pi-eci- 
somrnt  celledu  vinaigre,  maisipiien  .ipproclic. 
/Jii  lin  ijiii  tourne  au  besai^re  ,  qui  passe  au 
fc.-».i.>re. 

lîEs.MGUK  ou  L'iSAICUh'.  s.  f.  Du  latin 
h:s  acuta  doublement  ai^ué.  Outil  de  fer 
acéré  par  les  deu\  bouts,  dont  l'un  est  en 
J>ec-d'.1ne,  et  l'autre  en  ciseau  ;  il  a  une  poi- 
pnéede  Ter  au  .milieu.  Les .cliarnentiers  s'en 
servent  pour  faire  des  tenons  et  dos  morlaijcs 
et  pour  ccarrir  les  pièces  de  bois- 

Les  vitriers  donnent  ce  nom  à  une  sorte 
de  marteau  dont  ils  se  servent. 

BES.\NT.  s.  m.  Ancienne  monnaie  de  l'em- 
pire de  Constanlinople.  Bcsanl  d'or.  Besant 
dargent.  On  paya  tant  de  bcsaiis  pour  la 
rançon  de  ce  prince. 

BÉSET.  s.  m.  T.  dont  on  se  .sert  au  tric- 
trac ,  et  <pii  se  dit  ,  lorsque  du  raiîrae  coup 
de  de  ,  nn  joueur  amène  deux  as.  J'ai  amené 
leset. 

BESI.  s.  m.  Mot  originairement  celtique. 
Kora  génèri({iie  c(u'on  donne  à  plusieurs  espè- 
ces de  poires ,  en  _v  ajoutant  le  nom  du  pays 
dont  on  les  a  tirées.  Ainsi  on  dit,  hesi 
il  Héri ,  besi  de  Lamolte  ,  besi  Chaumonlel  ou 
Chncemonlel. 

DESICLtS.  s.  f.  pi.  C'est  ainsi  que  l'on 
appelait  autrefois  les  lunettes  à  mettre  sur 
le  nez.  V.  Lcnettes.  —  On  dit  ligiirément 
et  familièrement ,  en  parlant  d'un  lioram 
<jui  ne  voit  pas  bien  une  chose  qu'il  devra 
voir  ,  ou  qui  en  juge  mal  ,  faute  de  la  bien 
voir  ;  prenez  vof  besicles  ,  il  n'a  pui  pri 
SCS  beùclcs. 

On  ap{>elle  aus:>i  besicles  ,  en  terme  di 
chirurgie  ,  de  fausses  lunettes  dont  on  si 
sert  pour  redresser  la  vue  des  cnfans  qui  lou- 
chent. 

IJÉSIMÉME.  s.  f.  T.  de  bol.  Nom  donné 
aux  corps  reproducteurs  des  plantes  qui  ne 
]irésentent  ni  étamines  ,  ni  pistil.  11  est  syno- 
nyme d'oTule  et  de  bourgeon  séminiforine. 

tESLÉRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes ddia  famiUe  des  personnces  ,  ({ui  sont 
luule»  propres  à  l'Amérique  méridionale  j  ce 
s-int  des  arbrisseaux  à  feuilles  opposdes,  à 
llïurs  en  bouquets  axillaires. 
BESNARDE.  V.  Bl^tabop. 
BESOCUE.  s.  f.  Instrument  d'agriculture. 
S  >rte  de  pioche  dont  une  extrémité  est  élar- 
gie,   au  lieu  d'être  pointue. 

BESOGNE,  s.  f.  Expression  familière.  Ou- 
vrage ,  travail  f{uc  l'on  a  besoin  ou  que  l'on 
e:.t  obligé  de  faire,  t^voirde  la  besogne.  Be- 
soin: difficile.  Donner ^  taille^  de  la  besogne 
a  quelqu'un.  Longue  besogne,  faire  sa  beso- 
gne. Ne  songer  qu'il  m  besogne.  Se  nicllre  en 
besogne.  Se  mettre  a  la  besogne.  Mettre  quel- 


pour 


;  assidu  'a  sa  besogne. 
S'endormir  sur"sa  besogne.  Etre  âpre  a  In 
besogne,  mou  h  la  besogne.  —  Il  se  prend 
aussi  jvjur  le  résultat  de  l'ouvrage  ,  du  tra- 
Tail  qu'on  avait  à  faire,  faire  de  la  bonne  , 
de  la  mauvaite  besogne.  Caler  de  Li  besogne, 
f^uus  avez  fait  là  une  belle  besogne.  Celle 
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dernière  i>hrase  se  dil  iv.ini 

gnilier  qu  on  a  mal  iinicédé  ,    qu'on  ^"esl  mal 

conduit  dans  une  allkirc. 

On  appelle  besogne  de  commande,  un  tra- 
vail commandé  ,  et  qui  doit  l'-tre  fait  selon 
(es  règles  prescrites  par  celui  qui  le  romnian- 
dc.  On  le  dit  quelquefois  jiar  opposition  à 
besogne  d'iiJfeUton,  qui  signilie  ,  iiu  tra- 
vail que  l'on  choisit  par  çmM  ,  et  que  l'on 
exécute  à  .sa  fantaisie.  La  besogne  d'njff'ection 
reu»it  ordinairement  wiieitr  que  celle  de  com- 
ide.  Faire  plus  de  bruit  que  de  besogne  , 
se  dil  do  ceux  ipii  se  vautent  de  faire  beau- 
coup d'ouvrage,  et  qui  en  font  très-peu. 

*  BESOGNER,  v.  n.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  usité  ,  si  ce  n'est  peut-être  dans  le  style 
marotiipie.  Il  signifiait ,  travailler  ,  se  mettre 
en  ouvrage. 

*  BESOGNEUX ,  EUSE.  adj.  Vieux  mot  en- 
tièrement iiors  d'usage  ,  ]iar  lequel  on  dési- 
gnait une  pci-sonne  pauvre  ,  qui  est  dans  le 
besoin. 

BESOIN,  s.  m.  Ce  mol  sert  à  indiquer  le 
rapport  des  êtres  avec  les  choses  qui  leur 
sont  nécessaires-  L'animal  a  besoin  de  nour- 
riture. Le  faible  a  besoin  d'appui.  Les  plantes 
ont  besoin  d'eau.  JJieu  n'a  besoin  de  rien. 
IVoHS  avons  deux  sortes  de  besoins ,  les  uns 
sont  une  suite  de  notre  coifnrmalinn ,  les 
autres  une  suite  de  nos  habitudes.  (CondUl.) 
Nous  sommes  conjormés  pour  avoir  besoin 
de  nourriture.  (  Idem.  )  Besoins  naturels.  Be- 
soins factices.  Besoins  de  première  néces- 
sité. Quelques  offivs  qu'on  lui  fusse ,  il  n'é- 
tend ses  désirs  .qu'à  proportion  de  ses  besoins. 
(Fléch.)  Pourvoir  a  ses  besoins ,  aux  besoins 
de  sa  Jamille  ,  aux  besoins  d'un  pays  ,  d'un 
royaume,  d'un  empire.  Subvenir  aux  besoins 
de  première  nécessité.  Nous  sacrifions  plus  <i 
;io(re  intempérance,  que  nous  ne  donnons  h 
nos  besoins.  (  Bufl'.  ) 

Besoin,  se  dit  des  choses,  par  rapport  aux 
êtres  auxquels  elles  sont  nécessaires.  La  nour- 
riture et  le  vêlement,  sont  les  premiers  besoins 
de  l'homme.  Le  ble ,  le  maïs  ,  les  fruits  ,  les 
légumes  ,  et  tout  ce  qui  compose  les  besoins 
ordinaires  de  la  vie,  excepté  le  vin  et  le  bois  , 
y  croît  en  abondance.  (Uay.)  Le  tabac  est  tin 
besoin  pour  moi. 

Besoin,  se  dit  du  malaise,   de  l'inquiétude 

<)iic  K  JUS  c.iiiiu    la  privation  d'un  objet  que 

1.  iu-  m:.     i!i,  i.rc  i-ssuire  à  notre  bonheur.  Ïj:s 

'        -  .    ;    lia  besoin.  Eprouver  des  be- 

\    ■     '     I     s:s  besoins.  Prévenir  les  be- 

ttii.^suti.  Les  hesoini  du  corps,  les  besoins  de 
l'esprit,  les  besoins  du  cœur.  Il  est  un  principe 
aui  doit  son  activité  aux  besoins  auxquels 
nous  sommes  assujettis,  (CondiU.)  Il  sentit  un 
grand  besoin  d'élrc  utile  aux  hommes.  (Barth.) 
Leur  industrie  n'a  pu  aller  au-delà  de  leurs 
beso'tns  pressons.  (Volt.)  La  curiosité ,  l'envie 
de  se  distinguer  par  des  connaissances,  sont 
des  besoins  que  peu  de  personnes  connfiissent. 
(CondiU.)  Ceux  qui  sont  faces  de  s'adonner 
au  commerce  maritime,  ont  bientôt  cette  indus- 
trie Jille  du  besoin,  qui  n'aiguillonne  .point 
les  autres  natiins,  (Volt.)  Toutes  ces  liaisons 
sont  Jondées  sur  des  besoins  mutuels.  (.Mou- 

Bi.soiN.  Manque  d'une  chose  nécessaire  ou 
crue  teWe.ylvoir  besoin  dargent  pour  achever 
une  entreprise.  Cet  homme  a  besoin  de  nourri- 
ture ,  de  repos,  de  consolation.  Je  ne  sais  ce 
dont  il  peut  avoir  besoin;  mais  je  ne  puis  guère 
lui  prêter  que  huit  cents  francs.  (Volt.)  /^e 
paisible  habitant  des  champs  n'a  besoin,  pour 
sentir  son  bonlteur ,  que  de  le  cunnatire.  (J.-J. 
houss.) 

Besoin.  État  dans  lequel  oji  manque  des 
chosci  nécessaires  à  la  \'ic  Être  dans  te  be- 
soin, dans  un  grand  besoin,  tlaiii  un  extrême 
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besoin.  Se  trouver  dans  le  besoin.  Se  mettre 
au-dessus  du  besoin. 

Besoin,  se  dit  aussi  de  l'inquiétude  que  nous 
éprouvons  ,  lorsque  la  nature  nous  pre-sse  de 
vaquer   à  cpielque  fonction  animale,  .tlv 


besoin  de  dormir 


manger 


etc.  Un  besoin 


ant  m'a  obligé  de  sortir.  V.  Pauvreté. 

r.ESOLET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  de 
passage,  que  l'on  trouve  aux  cnvirous  du  lae 
de  Genève. 

BESOKCII.  s.  m.Pclite  monnaie  d'étain  qui 
a  cours  à  Ormus ,  et  cpii  vaut  trois  deniers 
tournois. 

BESSI.  ,.  Ml,  T.  cl,-  l,„l.  -liin.l  arl.re  des 
Moluqn,-.  ,  ,,,,1  |,„„„,l  I,    I ,,l,.l  liMuoil- 

entame  s;i  sub.slancc   nii  peu  profondément  , 
il  en  découle  un  suc  d'uu  rouge  de  sang. 

BESSON,  NNE.  adj.  Jumeau,  l'un  des 
deux  eufans  d'une  même  couche.  Il  est  vieux 
et  peu  usité. 

BESSON.  s.  m.  T.  de  marine.  Rondeur  des 
bancs  cl  des  tillacs  d'un  vaisseau. 

BESl'E  ,  m:  ri  1-.  ,  on  i;UIKE.  s.  f.  Vase  de 
grès  si-n:iTii  :i  1.1  ilisiilliiiondes  eaux-fortes. 
BI->ri(.  ..Il  11  M  II.G.  s.  m.  Nom  que 
quclqiii^  i,!in  ins  .illi  iitands  donnent  à  des 
veines  Je  U m  aif^Uciiso  ou  de  roche  pourrie, 
qu'ils  regardant  comme  un  indice  des  lllonSi 
métalliques. 

BESTIAIRE,  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Les  bes- 
tiaires étaient ,  chez,  les  Romains,  des  hom- 
mes destinés  à  combattre  dans  le  cirque  con- 
tre les  bêtes  féroces. 

BESTIAL,  LE.  adj.  Qui  tient  extérieure- 
ment de  la  bête.  //  a  quelque  chose  de  bestial 
dans  la  physionomie. 

BESTIALEMENT.  adv.,En  vraie  bête,  fi- 
vre  ic.ilialement. 

BESTIALITÉ,  s.  f.  Le  crime  abominable 
qui  se  commet  avec  une  bête. 

BESTiASSE.  s.  f.  Expression  populaire   et 
injurieuse  pour   signilier    une  personne  slu- 
pidc',  dépourvue  d'esprit ,  de  bon  sens. 
BESTIAUX,    r.  Bétail. 
BESTIOLE,  s.  f.  Diminutif.  Petite  bête-  Une 
petite  bestiole. 

11  se  dit  figurément  et  fanidièremenl  dis 
jeunes  personnes  qui  ont  peu  d'esprit.  Cet  rn- 
fant-l'a  n'est  qu'une  petite  bestiole.  Cette  Jille 
fait  la  capable,  et  ce  n'est  qu'une  bestiole. 

BESTION.  s.  m.  T.  de  mar.  C'est  le  bec  ou 
la  jiointc  de  l'éperon  d'un  vaisseau  à  l'avant 
des  porte-vergues. 

*  BKSTOUilNEh.  V.  a.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  usité  ;  il  signiliait  coiqier  ,  tondre  irré- 
};ulièrement. — Dans  quelques  dictionnaires, 
on  a  dit  qu'il  signifiait-jtroubler  :  on  l'a  con- 
fondu avec  beslorner ,  qui  avait  celle  signi- 
fication. 

BÉTA.  s.  m.  T.  populaire.  Il  se  dit  de  quel- 
qu'un qui  est  très-bêle.  C'est  un  gros  bcta. 
BÉTAIL,  s.  m.  ou  BESTIAUX,  s.  m.  pi.  Ou 


coropre 


ends 


)  cette  dénomination  gén 


toutes  les  bêtes  .î  quatre  pieds  qui  servent 
la  nourriture  de  l'homme  et  à  la  culture  des 
terres.  Tels  sont  les  bœufs ,  vaches ,  boucs , 
chèvres  ,  brebis  ,-  cochons ,  etc.  Les  moutons 
et  les  clièvres  composent  jirincipalcment  ce 
qu'on  nomme  le  menu  bétail,  par  opposition 
aux  bœufs  et  aux  v.nclies  qui  forment  le  ^ro» 
bétail.  Acheter  du  bétail  ou  des  bestiaux.  'La. 
nourriture,  l'entretien  du  bctail oudes  bestiaux. 

BÉTAULE.  3.  f.  T.  dhist.  nat.  C'est  la 
même  chose  que  le  beurre  de  bamhouc,  c'est- 
à-dire  ,  une  huile  concrète  que  l'on  tire  du 
fruit  d'un  arbre  d'Afrique  qui  n'est  qu'irapar- 
faitemvnt  cornu  des  botanistes. 

BÉTE  s.  f.  Du  latin  bestia,  qui  se  dit  pro- 
prement des  animaux  qui  peuvent  nuire  à 
l'honrtne.  11  se  dit  en  général  par  opposition  à 
homme.   L'homme  rationne  ;  les  bèlei ,  dit- 
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tin,  ne  raisonnent  pas.  M.  de  Buffon  croit  q 


les   bêles  nom  pas  Je 


blables 


no(rej.  (Coiidill.)  (Quelle  pitié ,  quelle 
pauvreté  d'avoir  dit  que  les  bétes  sont  des  ma- 
chines ,  privées  de  connaissance  et  de  sen- 
timent .'...  (  Volt.)  —  On  appelle  béus  sauva- 
ges, celles  qui  ne  sont  ni  privées  ,  ni  appri- 
voise'es;  bétes  farouches ,  celles  qu'il  est  dilH- 
cile  ,  on  impossible  d'apprivoiser;  bêles  Jé- 
roces,  celles  qui  aiment  la  chair  et  le  sang,  et 
qui  se  livrent  au  carnage  ,  avec  une  fureur 
que  rien  ne  peut  apaiser.  En  ce  sens  on  tlit 
quelquefois  simplement  bêles  ,  on  parlant  des 
filles  féroces  que  les  Romains  faisaient  com- 
battre avec  des  gladiateurs  ou  des  criminels 
condamne'».  Condamner  aux  bêtes,  exposer 
aux  bétes.  Le  supplice  des  bêtes.  —  On  appel- 
le bêles  à  corne ,  les  bœufs  ,  les  vaches ,  les 
chèvres  et  autres  animaux  domestiques  qui 
ont  des  cornes  à  la  tête  ;  bêtes  à  laine  ,  celles 
qui  sont  couvertes  d'une  toison  ,  comme  les 
moutons  ,  les  brebis  ,  etc.  ;  bêles  de  s'omme  , 
celles  qu'on  emploie  à  porter  des  fardeaux  , 
comme  les  ânes,  les  mulets,  les  (Jiamcaux  , 
et  certains  chevaux  ;  bêtes  de  voiture  ou  de 
trait ,  celles  qu'on  emploie  à  tirer  des  voitu- 
res ;  bétes  de  labour ,  celles  qu'on  emploie  au 


labui 


urage. 


Les  cil 


appellent 


fauves  ,  les  cerfs  ,  les  daims  ,  les  chev 
ainsi  que  leurs  femelles  et  leurs  Jaons  ;  bêla 
noires  ,  les  sangliers  et  les  marcassins  ;  bêles 
rousses ,  ou  carnassières  ,  les  loups  ,  les  re- 
nards ,  les  blaireaux,  les  fouines  ,  les  putois, 
etc  ;  bêtes  de  compagnie ,  les  jeunes  sangliers 
qui  vont  encore  par  troupes.  Ils  disent  la  bête, 
pour  dire,  le  sanglier,  le  cerf,  le  daim  , 
ou  tout  autre  animal  qu'ils  chassent  à  cor 
et  à  cri.  Lancer  la  bêle,  la  faire  partir  du 
fort.  Relancer  la  bête  ,  la  faire  partir  une  se- 
conde fois  d'un  lieu  où  elle  était  en  repus 
Détourner  la  bêle,  c'est  marquer  l'endroit  .u 
elle  est  à  la  reposée,  pour  la  faire  partir  il 
la  chasser.  —  Les  forestiers  appellent  bcus 
aumailles,  les  bœufs,  les  vaches,  les  mouton':, 
etc.  ;  bêles  mordantes  ,  les  sangliers ,  les  loups, 
les  renards  ,  etc.;  têtes  noires  ,  les  sangliers; 
bétes  puantes ,  les  renards  ,  les  blaireaux ,  les 
putois  ,  etc.  —  En  termes  de  manège ,  on  ap- 
pelle bêle  chevaline  ,  un  cheval  de  paysan  de 
peu  de  valeur,  et  bct.e  bleue,  un  cheval  qui 
n'est  pas  propre  aux  exercices. 

BiiTE,  se  dit  ligurément  pour  Indiquer  dans 
les  hommes  des  défauts  qui  les  rapprochent , 
ou  qu'on  suppose  les  rapprocher  des  bêtes,  ou 
de  certaines  bêtes.  On  dit  ([u  un  homme,  qu'une 
femme  est  une  bêle ,  une  vraie  bêle  ,  une  gros- 
se bêle  ,  une  sotte  bêle  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a 
point  ou  eiu'elle  n'a  point  d'intelligence  ,  de 
pénétration  ,  de  discernement ,  de  jugement, 
d'esprit ,  de  goùf.  On  dit ,  c'est  une  bonne 
bête  ,  pour  dire  ,  c'est  une  personne  d'une 
douceur  ,  d'une  complaisance  extrême  ,  qui 
veut,  sans  examen,  tout  ce  que  les  autres  veu- 
lent. —  C'est  une  fine  bêle  ,  une  méchante 
béte ,  se  dit  des  personnes  qui  sont  rusées  ou 
méchantes  ,   comme  par  instinct. 

BiîTE  ,  s'emploie  figurémcnt  dans  quelques 
phrases  familières  el  jiroverbiales.  Remonter 
sur  sa  bêle ,  c'est  reprendre  un  avantage  que 
l'on  avait  perdu ,  se  refaire,  se  rétablir  après 
quelque  échec  ,  quelque  accident ,  quelque 
maladie.  —  Morte  la  bêle,  morte  le  venin  : 
expres.sion  proverbiale  qui  signifie ,  qu'un 
ennemi  mort  n'est  plus  en  état  de  nuire. 
Faire  la  bêle ,  c'est  refuser ,  par  simagrée, 
par  timidité  ou  par  (|uclr|ue  autre  motif  peu 
fondé  une  chose  avantageuse  ,  ou  ^jue  l'on 
désire  d'avoir.  Ne  faites  pas  la  bêle  ,  accep- 
tez ce  qu'on  vous  offre.— On  dit  familière- 
ment d'une  personne,  c'est  ma  bêle  noire. 
pour  dire,  qu'on  a  pour  elle  de  r,nvcrslon  , 
qu'on  ne  saurait  ni  la  voir  ni  Tenteudro. 

Béte,    Bhotl  ,    Asimaj.     (Syn)    Bêlç  se 
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prend  souvent  par  opposition  à  homme.  On 
dit ,  l'homme  a  une  amc  :  quelques  philoso- 
phes n'en  accordent  point  aux  bclcs.  Brute 
est  un   terme  de   mépris,   qui  ne   s'applique 

la  fureur  de  son  peniliant  ,   cnuiino   la  brtilc. 

à  tous  ks  èircs  uig.imsés  Mvàns.  Vanimal 
vit,  agit,  se  meut  de  lui-même.  —  Si  Ton 
cunsidèi'e  Vanifnal  comme  pensant,  voulant , 
refléchissant  ,  etc.  ,  ou  restreint  sa  signilica- 
lion  à  l'espèce  humaine  ;  si  on  le  considère 
comme  borné  dans  toutes  les  fonctions  qui 
marquent  de  l'intelligence  et  de  la  volonté  , 
et  qui  semblent  lui  être  communes  avec  l'es- 
pèce humaine  ,  on  le  restreint  à  \dbête.  Si 
on  considère  la  bête  dans  son  dernier  degré  de 
stupidité  ,  et  comme  alli'anchie  des  lois  de  In 
raison  et  de  l'honnêteté,  selon  lesquelles  nous 
devons  régler  notre  conduite  ,  on  l'appelle 
brute. 

1!ete,  Stupide  ,  Idiot.  (Sfn.)  On  est  bêle' 
par  défaut  d'intelligence;  slupide ,  par  défaut 
de  sentiment  ;  idint ,  par  défaut  de  connais- 
sances./'. Asni.iL. 

Béte,  se  ]ncnd  aussi  adjectivement.  Un 
air  bêle,  l'cmr  des  propos  bêles,  llajait  des 
propositions  bien  bêtes. 

lîÉTE.  s.  f.  Se  dit  d'un  certain  jeu  de  cartes 
que  l'on  joue  à  trois,  quatre,  cinq,  six  et 
même  sept  personnes,  yoiiern  lu  bête.  Faire  la 
bêle  ,  c'est  perdre  le  coup.  On  appelle  bcu-, 
l'argent  qu'est  obligé  de  mettre  au  jeu  celui 
qui  a  perdu.  Tirer  la  bêle.  Gagner  la  bêle  , 
c  est  gagner  cet  argent.  Ma  bêle  at  de  trois 
francs.  H  n'y  a  point  de  bête  sur  jeu.  Une 
bête  simple  ,  est  une  bête  faite  en  premier 
lieu,  simplement  surreujeu  de  chaque  joueur. 
Bêle  double  ,  se  dit  d'une  bête  faite  sur  une 
;uilre  b.Ue. 

l;!:.  1  r.  f  Gmnde)  s.  f.  T.  d'hist.  na+.  Les  an- 
(  K  IIS  \<.y,iy,.Mrs  espagnols  ont  désigné  par  ce 
!.."(_,    If  t.q,ir. 

r.EÏEL.  s.  m.  T.  de  bot.  Plan  te  qui  croît  dans 
leslndes.  Elle  s'attache  aux  arbres,  ety  monte 
comme  le  lierre.  Les  Indiens  font  grand  usage 
de  ses  feuilles.  Ils  les  croient  propres  à  afler- 
mirles  gencives  et  à  fortilier  l'estomac. 

EETE.^IENT.  adv.  En  bête,  sottement, 
stupidement.    //  parle  et  agit  bêtement. 

BÉTES  KOUGES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 


Des  ■ 


appellent  : 


m  ftisecle  du 


genre  acarus  de  Linnée  ,  qui  incommod 
beaucoup  les  habitaus  des  îles  de  r.\mérique. 
C'est  une  espèce  de  chique  d'une  belle  cou- 
leur rouge  ,  luisante  ,  et  de  la  grosseur  d'une 
pointe  (faiguille.  On  les  trouve  en  grande 
quantité  sur  la  terre  nue  ,  sur  les  plantes,  et 
sur-toutdans  les  prairies  etles  savanes.  Elles  se 
jettent  sur  les  hommes  et  sur  les  animaux  ,  et 
leur  font  des  piqûres  qui  excitent  des  déman- 
geaisons cuisantes. 

BE'I'HYLE.  s.  m.  T.  d'hist.  natureUe.'Nom 
giec'd'un  oiseau  inconnu. 

BETHLÉÉMIÏES,  ou  les  FRÈRES  BETHLÉÉ- 
MITES.  s.  m.  pi.  Ordre  qui  a  été  fondé  dans 
les  îles  Canaries  pour  servir  les  malades  dans 
les  hôpitaux. 

BETiLLES.  s.  f.  pi.  T.  de  comm.  Mousse- 
lines ou  toiles  de  coton  blanches  ijui  se  fabri- 
quent dass  les  Indes  orientales  ,  particuliè- 
rement à  Pondichéry.  1]  y  en  ade  trois  sortes. 
La  i)remière  appelée  simpfcment  bétdle  ,  est 
un  peu  grossière;  la  seconde  nommée  bélille 
organdy ,  a  le  grain  rond  et  très-fin  ;  la  troi- 
sième sorte  qu'on  appelle  belille  tarr.atane 
est  fort  claire.  | 

BÉTINA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  le  chéto-  | 
don  cornu. 

EÉTIS.  s.  m.  T.  De  hot.  Arbre  des  Philip 
pines  qui  jiarait  appartenir  aux  sapotilliers 
it  dont  le  bois  passe  pour  exciter  l'eternu- 
meut  cl  chasser  les  vers. 
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BÊTISE,  s.  f.  Défaut  d'intelligence  ,  de  ju- 
gement. La  bêtise  de  cet  homme  est  extraor- 
dinaire. C'est  sa  bêtise  qui  le  perd.  La  hauteur 
et  labélise  avec  laquelle  un  certain  homme  a 
parle  a  un  de  nos  amis  ,  m'aurait  donné  la 
plus  extrême  indignation  ,  si  elle  ne  m'avait 
pas  fait  pouffer  de  r,re.  (  Volt.  )  _  On  appelle 
aussi  betise  ,  les  discoun  ou  les  actions  qui 
portent  le  caractère  de  ce  défaut.   Dire  une 

BLTLION.  s.  m.  T.  de  mfrine.  Le  bec  de 


ÈETO  NE.  s  f.  Plante  fort  commune  de  la 
famille  des  labiées,  dont  on  fait  un  grand 
usage  en  médecine.  Uuile  de  betoine.  Empid- 
tre  de  belnine.  Tisane  de  betoine. 
.  EETOIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'économie  rusti- 
tique  flous  que  l'on  creuse  dar.s  les  campa- 
gnes d  espace  en  espace  ,  que  Ton  remplit 'de 
inerradles,  et  dans  lesquels  ont  fait  cou!er 
les  eau.x  afin  qu'elles  se  perdent  dans  la  terre. 
-  On  donne  .nussi  ce  nom  à  des  trous  ou  cre- 
ireau"f""'        ■'  '^■'"V'"'!^'^'^   ^"^  perdent 

ensuite,    telles  qur  Li  lUlil]]  ù'S'"ï\uyl^ 

BETO.-V.s.  m.  .M.I:,p^,;,1,.,Imuv    ',1,.s,Ï,i; 

h'c^''éA?!'''  '    ''""'  ""  *'"'  '"""  "'V'"""'^'"" 

\'?"It'k'''v   p"  °^°'"'^'"'^  ^^  raccouchement. 

BETTE,  s.  f.  Plante  potagère  tpron  appelle 
Mlinpoiree.  Belle  blanche.  Belle  rouge.  Bette- 
rave.  On  mange  les  racines  de  la  bette-rave. 
Aucre  de  bette-rave.  On  écrit  aussi  betterave 

BETTE-MARINE,  s.  f.  Ealear,  de  pêcheur 
en  usage  au  midi  de  la  France. 

BETTHYLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
(1  insectes  ,  de  1  ordre  des  hyménoptères  sec- 
tion des  porte-tarières  ,  famille  des  pupivo- 
res  ,  tribu  des  oxyares.  Ces  insectes  que  Ton 
nomme  aussi  orna  les,  sont  fort  petits  ,  très- 
agiles  ,  et  presque  tous  de  couleur  noire. 
(Quelques  espèces  ont  les  ailes  très-courtes; 
d  autres  en  sont  privées. 
-  BETUNE.  s.  f.  Carrosse  à  un  cheval.  Ce 
mot  que  1  on  trouve  dans  quelques  diction- 
naires, n'est  point  usité;  on  dit  rfcm,->,(une. 

BETUSE.  s.  {.  On  donne  ce  nom  à  des  ton- 
neaux à  demi  ouverts  ,  qui  servent  à  trans- 
porter le  poisson  vivant  d'un  lieu  à  un  autre. 

BETYLE.  s  m.  Espèce  de  pierre  employée  à 
faire  les  plus  anciennes  idoles,  à  laquelle  0.1 
attribuait  des  vertus  merveilleuses. 

BEUGLE.MENT  s.  m.  La  voix,  le  cri  du 
bœuf,  de Ja  vache,  du  taureau.  Le  beugle- 
ment des  vaches  et  des  boeufs.  De  longs  beu- 
glemens. 

BEL'GLER.  t.  n.  Il  se  dit  proprement  dr| 
en  du  bœuf ,  de  la  vache  et  du  taureau.  Des 
bccufs  et  des  vaches  qui  beuglent.  Un  taureaif 
qui  beugle. 

*  BELLIER.  r.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait , 
regarder  de  près,  et  qui  est  entièrement 
inusité. 

BEURRE,  s.  m.  Substance  grasse  qui  se  for- 
me d  une  crème  épaissie  à  force  d'être  battue. 
Beurre  frais.  Beurre  gras.  Beurre  fort.  Beurre 
salé.  Beurre  fondu.  Faire  du  beune.  battre 
le  beurre.  De  lafrUure  au  benne.  Une  sauce 
au  beurre.  Pot  à  beurre.  —  On. dit  prover- 
bialement promettre  à  quelqu'un  plus  de  beur- 
re que  de  pain,  pour  dire,  l'amuser  par  de 
vaines  promesses.    . 

BEURRE,  s.  m.  T. de  chim.Leschimistes em- 
ployaient autieloisce  mot  pour  signifier  quel- 
ques-unes de  leurs  préparations,  comme  beur- 
re d  antimoine  ,  beurre  d'arsenic  ,  beurre  de 
cacao  ,  etc.  Les  chimistes  modernes  ont  rem- 
place cette  expression  par  ce^Je  de  mariais, 
y.  ce  mot.  —  On  appelle  beurre  de  zinc  ,  la 
ui.^sse  jaunâtre  qui  reste  au  fond  de  la  cornue, 
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^^^«.1l^on  Ttut  f»irc  U  concïnir.ilion  de  l'cs- 

BtlKKK  DE  BAMBOi:0.  s.  m.  T.  d'hist. 
r.il.  C>*t  iinehuili-  concrilc  quclosNîgie» 
rt  h*  .Maiiixs  i  l'c^l  d»  Sénégal .  tii  eut  de» 
fruits   d'nii  arbiv  «nii  croît  dans  leur  pïTs. 

BErRRF  DK  MONTAGNE  on  DE  PIERRE. 
f.  m  T.d"lii<l.  nat.  MatiiTconclueinr,  Ai-  coii- 
Irur  jaiinUrequi  forincdc  petits  am»set(]ncl- 
,|iirfoi»  de»  espèces  do  staliiclites,  dan»  \cs  c.i- 
Tiir«  de»  ninnlagne»  -icliisteuscs  de  Siht-ric. 
(>'(<•  institr»-,  que  les  Russes  appellent ,  dans 
leur  l.mpie,  tirum  île  mche ,  c»t  un  raélan- 
pe  d'argile  ,  d'alun ,  de  i-oupero»e  ou  sulfate 
de  fer,  et  de  p<!lmle. 

DErRRK.  s.  m.  Sorte  de  poire  fondante. 
Br„irc  l.!anf.  licuné gris.  Haiurr  doré.  Beur- 
n-  rou^e.    Une  p,ir,;    ,1e    beurre. 

BEURRÉE,  s.  f.  Tranche  do  pain.surlaqucUc 
on  a  étendu  du  licurre.  Doiimr  une  beurrée 
à   un  enl.vil. 

BEI  RKER.v.  a.  T.  de  p.ltisàer. Faire  trem- 
per ilan-ï  J'.ï    beurre. 

BEIRRERIE.  s.  f.  Arbre  de  la  Jamaïque 
dont  on  a  fjitrun  j;enrc  qui  a  été  ensuite  réu- 
ni au  cabrilU't. 

BEURRIER,  s.  m.  BEURRIÈRE  s.  f.  Ceini 
ou  celle  qui  vend  du  beurre.  On  dit  liau- 
rément  d'un  mauvais  livre  qui  no  se  vend 
point,  <\uiil  faute  envoyer  a  Li  bcurrière  ,  qu'i/ 
u'esl  bnn   t/ue  pnur   la    brurrière. 

BEUSE.  s.  f.  T.  de  fabrique  de  cuivre  jau- 
ne. Boite  verticale  qui  contient  les  bandes 
que  l'ouvrier  coupe  des  plates  ou  tables  du 
cuivre. 

BEUVAILEER  on  BEUVASSER.  v.  a.  T.  ba-; 
et  populaires  ,  qui  signifient  boire  avec  excès, 
êans  discontinuer.  Nous  ne  tes  recueillons  iii 
que  parce  cpi'ils  se  trouvent  dansd'autrcsdic- 
tionnaires  ,    et  pour  les  condamner. 

BEUVANTE.  s.  f.  On  nomme  ainsi  ,  dans 
le  commcicc  de  mer  ,  un  droit  qu'un  maître 
de  barque  ou  de  navire  se  réserve  lorsqu'il 
donne  sa  bartfae  ou  son  vaisseau  à  fret.  Ce 
droit  se  règle  suivant  la  grandeur  et  le  port 
du  vaisseau. 

BEUVEAU.  s.  m.  V.   Beaove.w. 

EEUVOTTER.  v.  a.  Ce  mot  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dic'ionnairesn'estpasfrançais. 
On  dit  bu^ntler.  V.  ce  mot. 

BEUVRINES.  s.f.  pi.  T.  decom.  Grosses  toi- 
les d'étotipos  de  chanvre  ou  de  Un. 

•  BEVANDE.  s.  f.  Vieux  mot  inusitéqui  se 
disait  pour  ,  boisson  ,    bière. 

BtVÉCARIENS  s.  m.  pl.*l0n  nommait  ainsi 
à  la  cour  de  Charlcmagne  ,  des  kusolilcicrs 
qui  servaient   a  la  chasse   du   castor. 

BÉVUE,  s.  f.  Faute  commise  par  insufli- 
saoce  de  vues  ou  de'coonaissances.  Faire 
wie  hevue  .,  tles  bévues.  Si  vous  m^z  trnui'é 
des  défauts  dans  f^ir^ile  ^  j'ai  osé  relever  bien 
des  béi'uet  dans    Oacartes. 

Bevoe,  Méprise,  EmiEca.  (  Srn.  )  Celni  qui 
voit  mal ,  et  qui  suit  aveuglément  sa  maniè- 
re de  voir  ,  sans  avoir  ri-cours  à  la  réflexion 
ou  à  l'expérience  ,  fait  des  bévues  ;  celui  qui 
se  trompe  dansleclioix,  commet  une  méprise; 
celui  qui  se  trompe  dans  l'application  de  ses 
intentions ,  commet  une  erreur.  —  Vous 
avez  donné  légèrement  votre  confiance  à 
un  homme  qni  vous  a  trompé  ;  c'est  une 
bé^u'^.  En  choisissant  parmi  des  marchandi- 
ses ,  vous  ave»,  pris  la  plus  mauvaise  ;  c'est 
une  méprise.  Vniisavic?.  inlentiond'écrirc  à  un 
homme,  et  von;  adressez  la  lettre  i  son 
fri-T'.;  c'est  une  rrn-ur.  —  La  fc-iue  vient 
d'un  défaut  de  réflexion  ;  la  méprise  ,  d'un 
défaut  de  connaissance  ;  l'erreur,  d'un  défaut 
d'attention. 

BEXUGO.  ».  va.  T.  de  but.  Racine  era- 
plovée  au  Pérou  pour  ptirger.  Ou  ignore  de 
-;ae'!  arbre  elle  provient. 
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BEV.  s.  m.  Nom  que  les  Turcs  donnent 
au  gouverneur  d'une  province  ou  d'une  ville. 
Ce  mot   signifie  proprement  seigneur. 

BEZ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Stalactite  saline. 

BÉZANS.  9.  m.  pi.  T.  de  com.  ToiJes  de 
coton  qui  viennent  du  Bengale.  11  y  eu  a 
de  blanches   et  de  diverses  couleurs. 

BEZEAll.  s.  m.  T.  de  cli;.n..nli,r.  l'ière 
de  bois  dont  une  des  c-.li.  i.  •  .  ■  . ',  ,,,,1 
pée   en  sifflet  ,  c'est-à-di^  'i  ,     ,; 

BEZESTAN.s.  m.  Nom.p  I  ,,  :  .  :  >:,„, 
les  principales  villes  de  1  ai  .|im  ,  .i  ci,  ,  i.\.,;  - 
chés  publics  ,  qui  sont  des  espèces  de  halles 
couvertes. 

BÉZF.TTA.    s.  m.  Sorte  de  lin  du  Levant. 

BtZDARD.  s.  .m.  Pierre  qui  se  trouve 
dans  le  corps  de  certains  animaux.  Les  pre- 
inièi-cs  pieries  connues  souslenoiude  bézoard 
furent  apportées  de  l'Orient  ;  il  en  vint  en- 
suite d'autres  de  l'Amérique  ,  auxquelles  on 
4onna  le  même  nom  ;  mais  comme  elles 
n'étaient  pas  absolument  semblables  aux  pre- 
mières ,  on  les  nomma  bézunhh  occidentaux, 
pour  les  distinguer  des  béznards  orientaux. 
Jieznard  naturel.  BéiOard  factice.  Faux  ié- 
znard.  Bezoa'rd  de  e/ié^re.  La  vigrgnc  not 
rctherclue  que  pour  sa  toison  ,  et  pour  Ifs 
béznards  qu  elle  produit.  (Rayn.)  On 
les  bézofuds  en  médecine.  (  La  Br.  ) 


On  emplutu 


Les  yeux  d'écrevisses  sont  des  espèces  de 
bézoards  ou  calculs.  Les  faux  hézoards  s'ap- 
pellent ,  pierfcs  de  Goa  ou  de  Jtialaca. 

En  termes  d'ancienne  chimie,  on  appelait 
bézoard  animal ,  le  foie  de  vipère  desséché  et 
pulvérisé;  bézoard  iiàai  rai ,  l'oxyde  blanc 
iraiilimi'ini'  précipité,  de  sa  dissolution  dans 
l'acide  iiilii(|ue  ,  par  un  alcali  ;  bézoard 
iiiaritiil  ,  une  préparation  coinposée  de  deux 
parties  d'anlinioineet  d'une  partiedc  limaille 
de  fer,  avec  un  peu  de  nitre  ;  bézoard  lu- 
naire ,  une  préparation  composée  d'argent  cl 
de  l>eurre  d'antimoine  ;  bézoard  solaiie  ,  le 
bézoard  minéral,  uni  à  une  chaux  d'orj 
bézoard  jovial  ou  d'cluin ,  une  substance 
composée  d'élain  pur  eC de réguled'antimoinej 
béioard  de  Saturne  ,  une  substance  compo- 
sée avec  la  teinture  de  verre  de  plomb,  le 
licurre  d'antimoine  non  rectifié  et  l'esprit 
de  nitre  ;  bézoard  de  f^énus  ,  une  teinture 
de  limaille  de  cuivre ,  de  beurre  rectifié 
d'unlimoine  ,   et  d'esprit  de    niire. 

ItEZOARDlQUE.  s.  m.  et  adj.  des  deux 
a.  T.  de  inéil.  11  se  dit  d'un  remède  cor- 
dial cl  alexitère,  dans  la  composition  du- 
quel il  entre  du  bozoar<l ,  ou  qiiijque  autre 
cliose  qui  lui  en  camrauni(|ue  la   pripiiélé. 

BEZOCUE.  s.  f.  Espèce  de  bèclie  dont  les 
pépiniifristes  se  .servent  pour  couper  les  ra- 
cines des  arbres  qu'ils  enlèvent  de  la  pépi- 


BIAIN' 


n'est 


>u  BIAN.   Vieux  mot 
plus  usité.    Il   signifiait  ,    corvée  d'hommes 


lOT  qu 
ée  d'il 
Tanimaux. 

BIAIS,  s.  m.  T.  relatif.  Obliquité,  en  T. 
d'architecture  ,  on  entend  par  ce  mol ,  les 
oblitpiilés  ou  angles  saillans  qu'mi  ne  peut 
éviter  dans  un  mur  de  face  ou  mitoyen  , 
à  cause  du  coude  que  forment  souvent  les 
rues  d'une  ville  ou  d'un  çand  chemin ,  ou 
le  terrain  d'un  voisin. — En  Jardinage,  on 
appelle  biais  ,  les  iilignemens  irréguliers  ,  et 
les  formes  bizarre» d'untcn-ain.Onditrnc/iefer 
un  biais  ,  sauver  un  biais  ,  redresser  un  biais  , 
pour  dire  faire  en  sorte  qu'il  ne  paraisse  pas 
ou  qu'il  paraisse  peu 

On  ilit ,  couper  une  étoffe  de  biais,  en  biais, 
pour  dire  la    couper  obliquement. 

r.uii  ,  .se  prend  Ugurémeut ,  pour,  manière 
détournée  ,  indirecte  ,  que  l'on  emploie  pour 
faire  quelque  chose  ,  pour  rc'ussir  dans  quel- 
que all'airc.  //  ne  fuit  pas  entamer  directe- 
ment cette  affaire  ;  il  faut  chercher  un  biais  , 
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prendre  tut  biais.  Il x  a  plusieurs  biais  dans 
cette  affaire  ,  il  s'agit  de  c/ioiair  le  bon  Pren- 
dre une  affaire  du  bon  biais ,  du  tiuiuiais 
biais,  de  tous  les  biais,  tourner  une  affaire  de 
tous  les  biais. 

l'n  ter.  de  manège ,  aller  en  bia'u  ,  se  dit 
d'un  clieval  qui  va  les  épaules  avant  la  croupe. 
tiiire  aller  un  cheval  en  biais  ,  laijaiiejutre 
d,s  courbettes  eu  biais  ,  le  mettre  au  pas  en 
lirais  ,  liiiielira   en  Cfurhetle  ru  biais. 

i;lAlM,Ml.i>T.  s.  m.  Manière  d'aller  en 
hiaisaiil.  Au  figuré  ,  détour  pour  tromper. 
Il  est  peu  usitt. 

lilAisER.  V.  n.  tire  de  biais.  Une  allée, jui 
biaise.    Ce  cluaiin  biaise. 

11  signifie  ligiiréineul,  prendre  des  détours, 
des  voies  indiiecteti.  il  ncjaul  pas  biaiser 
avec  les  hnuiétes  gens,  tt  avait  enuimenci 
de  bonne  heure  ,  et  dès  son  adolenencc  ,  h.se 
mettre  dans  les  lOies  de  la  fortune  :  s'il  trouve 
une  barrière  Je  frnal  qui  Jérme  sou  passage, 
il  biaiih  naturellement,  et  va  a  droite  et  à  gttui- 
elle  ,  selon  qu'il  y  voit  de  jour  et  d'apparence. 

B1A1»E^K.  s.  ra.  11  se  dit  figurémcut  d'un 
liominé  qui  aime  à    biaiser. 

liJA.MliUKLES.  s.  f.  pi.  T.  de  coin.  Elofies 
d'écorccs  d'ai  bre  et  de  soie  qui  se  fabriquent 
dans  les  Indes. 

liJARlS.  s.  m.  Sorte  de  baleine. 

BJAUyUE.  s.  m.   T.   d'hist.  intendant  des 
les    eœpe: 

comniérce.  Soie  crue 


BJAl  OBE.  6.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille   des  lichens. 

BIBACITE.  K.  f.  mot  qui  semble  avoir  été 
forgé  du  latin  bibcre  ,  et  auquel  on  a  fait  si- 
gniiier  ,  passion  pour  la  boisson.  11  n'est  point 
employé  dans  la  langue. 

BiliASlS.  s.  f.  T.  dUiist.  anc.  Sorte  de  danse 
bachique  des  anciens. 

BIBBY.  s.  m.  T.  de  botau.  Palmier  d'Amé- 
rique à  bois  noir  ,   à  fruit  huileux. 

BIBE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du  genre 
gade. 

BIBERON,  s.  m.  Exprcs.sion  familière  qui 
signifie  un  homme  qui  aime  à  boire  ,  ou  qui 
boit  beaucoup.  Vest  un  bon  biberon. 

BiBtKOS,  se  dit  aussi  d'un  petit  vase  d'argent  ou 
d'autre  matière,  (jui  a  un  petit  bec  ou  tuyau 
par  le(|uelon  boit.  lioircaiec  un  biberon. 

BIBION.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des  né- 
mocères.  Plusieurs  auteurs  les  i>lacent  avec  les 
tipulcs.  Ces  insectes  sont  distingués  par 
des  noms  qui  indiquent  les  époques  où  ils  pa- 
raissent. On  en  voit  au  printemps  qu'on  ap- 
lielle  mouches  de  Sainl-Mare;  on  nomme  ceux 
<iui  paroissent  plus  tard ,  mouches  de  Saint- 

BIBLE.  s.f.  Du  grec  biblia  ,  pluriel  de 
bihlion  livre,  c'est-à-dire  le  livre  par  ex- 
cellence. Les  chrétiens  donnent  ce  nom  à  la 
collection  de    livres   qu'ils  regardent  c 


sacrés  ,  et  qu'ils  croient 


été  écrits  par 


I  insjôration  du  Saint- Esprit.  La  bible  com- 
prend L'Ancien  et  l,  A'mireau  'À'eslamenl.  La 
sainte  Bible.  L-  texte  de  la  ISiblc.  Un  passage 
delà  ritble.  Bib'e  li.hr.nque.  Bible  grecque. 
BiblcUtine.BiiUfranr.nsr.  bible  polyglotte. 
B1BLI0GK0.STIC.S.  f.  Du  grec  tii/io/i livre, 
etiiiiOitikos  savant.  Science  des  livres.  U  n'est 

'""bibliographe.  S.  m.  Du  grec  biblion 
livre,  et  grapliAf  écris  ;  c'est  littéralement, 
l'S  livres,  il  se  dit  de  celui  qui 
s*danslaconuai.s*aiire  des  anciens  ma- 
nuscrite ,  qui  connaît  les  livres,  leurs  diile- 
reiitcs  éditions  ,  elcidles  qui  méiitcul  la  pré- 
férence. Un  savinl  bibli(>nr<qihi: 

BIBUOGRAPHIE.  s.  f.  Science  du  hiblio- 
grapbe. 

BIBLIOLATHE.  4.  m.  Du  grec  iiWio/i  livre. 


qui  écrit  «ur  I 
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*t  «rt^onbli:  celui  qui  pnssî<îe  beaucoup 
délivres  sanslesconnaître.Il  n'est  point  usité. 
BIBI.IOLITHES.  s.  f.  pi.  T.  d'iiist.  naf.  Du 
grec  biblion  livre  ,  et  Mios  pierre.  Littérale- 
ment ,  livre  pétrifie'.  Quelques  naturalistes 
ont  donné  ce  nom  à  des  pierres  schisteuses  , 
ordinairement  calcaires,  et  qui  présentent  en- 
tre leurs  feuillets  ,  des  empreintes  de  feuilles, 
ou  quelquefois  même  de  simples  dendrites. 
— On  auonuéaussi  ce  nom  à  des  incrustations 
de  chaux  carbonatée  qui  s'étaient  formées 
9ur  des   feuilles. 

BIBUOMANCIE.  s.  f.  Du  grec  iiWos  Bible, 

et  tnanléia  divination.  Divination  parla  Bible. 

BIBLIOMANE.  s.  des  deux  genres.  Du  grec, 

biblion  livre  ,    et   mania   manie.     Qui  a  la 

bibliomanie. 

EIBLIO.MANIE.  s.  f.  Passion  d'avoir  des 
livres.   Âioir  la  biblinmanie. 

BIBLIOPÉE.  s.  f.  Du  grec  biblion  livre  ,  et 
jpoieo  je  fais.  L'art  de  faiic  un  livre.  11  est 
inusité. 

BlliLiOPlllLE.  s.  ra.  Du  grec  bihiinn  livre, 
et  philos  ami.  Celui  qui  aime  les  livres. 

BIBLIOPOLE.  s.  m.  Du  grec /ni/(on  livre, 
et  itolèin  vendre.  Libraire  ,  celui  qui  veild 
des  livres.  11  est  peu  usité. 

BIBLIOTAPHE.  s.  ra.  Du  grec  biblion  livre, 
et  taphns  tombeau.  Celui  qui  ne  communitpie 
ses  livres  à  personne  ,  qui  les  enfouit  dans 
sa  bibliothèque  comme  dans  un  tombeau.  H 
n'est  point  usité. 

BIBLIOTHÉCAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  pré- 
posé à  la  garde  ,  au  soin  ,  au  bon  ordre  ,  à 
i'accroivsement  des  livres  d'une  bibliothèque. 
BiBLJOTHÈQUE.  s.  f.  Du  grec  bib'ion  li- 
vre, et  iheki!,  boîte,  boutique. Littéralement, 
lieu  tlesliné  pour  y  mettre  des  livres.  On 
entcud  par  ce  mi)t ,  un  lieu  plus  ou  moins 
vaste,  garni  de  tablettes  ou  d'armoires,  oit 
les  listes  sont  rangés  sous  différentes  classes. 
Avoir  une  bibliothèque.  FuaJer  une  bibliothè- 
que publique. 

Bibliothèque,  se  dit  aussi  d'"me  armoire  ou 
autre  meuble, destiné  poury  mettredes  livre.;. 
BiDLioTHEQor. ,  Se  dit  aussi  de  la  collection 
d'une  quantité  de  livres.  Il  a  achelé  une  bi- 
bliothèque. Toute  sn  bibliothèque  est  reliée 
en  maroquin.  —  On  dit ,  d'un  homme  qui  a 
beaucoup  lu  ,  et  qui  parle  avec,  facilité  de  ce 
qu'il  a  hi  ,  que  c'eit  une  bibliothèque  fixante  ; 
et  d'un  liomme  (jui  a  beaucoup  lu  ,  mais  qui 
u'a  mis  aucun  ordre  dans  ses  connaissances, 
que  c'rsl  une  bibliothèque  renversée. 

Quelques  auteurs  ont  donné  par  extension 
«t  par  métaphore  ,  le  nom  de  bibliothèque  , 
à  certains  recueils  qu'ils  ont  faits,  ou  à  cer- 
taines compilations  d'ouvrages ,  de  même 
nature.  La  bibliothèque  rabbinique,  La  biblio- 
itièque  lies  auteurs  ecclésiastiques.  La  biblio- 
thèque de  Phocius. 

BIBLIQUE,  ad),  des  deux  g.  Terme  que  les 
théologiens  emploient  pour  désigner  un  genre 
de  mélliode  et  de  style  ,  conforme  à  celui  de 
la  bible. 

BIBLISTES.  s.  m.  pi.  T.d'hist.ecclés.  Nom 
dortnc  à  des  sectaires  chrétiens  qui,  n'admet- 
tant que  le  texte  de  la  Bible  ou  de  l'écriture 
sainte,  sans  aucune  interprétation,  rejetaient 
l'autorité  de  la  tradition  et  celle  de  ï  église, 
pour  décider  les  controverses  de  la  religion. 

BIBLIUGUIANSIE.  s.  f.  Du  grec  bibtinn  li- 
vre, et  hu^iansit  guérison  ,  restauration.  L'art 
de  restaurer  les  livres  endommagés. 

BIBIIS.  s.  m.  (On  prononce  le  S.)  Expression 
familicredonton  sesertavec  la  préposition  de, 
pour  désigner  une  chose  qui  n'a  nul  mérite  , 
nulle  importance  ,  et  qui  ne  mérite  pas  qu'on 
s'en  occupe.  Propos  de  htbus.aff'aire  de  bibus. 
BICA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  do  la 
côte  de  Biscaie. 

BICAPSULAIRE,  adj.  m.  T.  de  botanique. 
Il  se  dit  d'un  fruit  composé  de  deux  capsules. 

TOME   I. 
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BICARÈNE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spé- 
cifique d'un  tupinambis. 

BICEPS,  s.  m.  Littéralement ,  qui  a  deux 
têtes  ,  nom  que  les  anafomistes  ont  donné  aux 
muscles  qui  sont  divisés  par  l'une  de  leurs 
extrémités  ,  endeux  nortionsdistinctes,  qu'ils 
ont  appelées  tètes.  Le  biceps  du  coude  ,  de  ta 
jamie^,    etc. 

BICETRE.  s.  m.  On  a  mis  cemotdans  quel- 
ques dictionnaires ,  en  lui  faisant  signilier, 
malheur  ,  disgiiice  ,  infortune.  Il  n'est  point 
usité  en  ce  sens.  On  lui  a  fait  signifier  aussi , 
hôpital  pour  les  hommes^  etcet  te  signification 
n'est  pas  plus  juste  que  la  première.  —  Bicélre 
est  le  nom  d'un  château  près  de  Paris  ,  qui 
sert  non  d'hôpital  ,  mais  d'hospice  ,  pour  se- 
courir les  vieillards  qui  n'ont  pas  de  quoi  vi- 
vre. 11  y  a  aussi  une  prison. 

*  BlCËTRi:UX.  Vieux  mot  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui  fait  si- 
gnifier ,  infortuné  ,  malheureux.  Ce  mot  n'est 
usité  en   aucun   sens. 

BICHE,  s.  f.  La  femelle  du  cerf.  Vue  biche 
et  son  faon. 

BICHE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du  gen- 
re scombre,aue  l'on  a  placé  parmi  les  caranx. 
—  C'est  aussi  le  squale  glauque  dont  on  em- 
ploie la  peau  pour  polir  les  ouvrages  en  bois. 

BICHE  DES  GRANDS  BOIS.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  cerf  qui  vit  dans  les  forêts  de 
laGuiane,  et  ne  fréquente  que  les  terrains  seci 
et    élevés.  On  l'appelle  aussi,  eranifciic/ie. 

BICHE  DES  PALETUVIERS  ou  DES  BARA- 
LOUS.  s.  f.  Petit  cerf  de  la  Guiane  dont  le  boij 
est  très-court  ,  mais  dont  l'axe  osseux  qui  h 
sup))ortu  est  très-alon^c'.  Ouand  la  mer  uinu- 
te  ,  ils  se  tiennent  immohiles  sur  1,-^  raiiu.v 
très -élevcos  des  palétuviers  ,  jusqu'i  ce  qut 
les  eaux  se  soient  rutirècs. 

CICIIERIF.S.  5.  f.  pi.  T.de  marine.  On  don- 
ne ce  nom  aux  borilages  des  galères. 

BICHE  r.  s.  m.  Ancienne  mesure  pour  le 
blé  et  pour  d'autres  ïrains.  Un  bicliet  de  bit. 
Un  bichel  d'avoine. 

*  BICHETAGE  ou  BICHENAGE.  s.  m.  Vieux 
mot  qui  n'est  plus  usité.  On  donnait  er  nom  ;. 
un  droit  qui  se  payait  dans  les  marches  ,  sur 
les  denrées  qui  se  vendoient  au  bicliet  ou  au 
panier. 

EICHETTE.  s.  f.  T.  de  pêche  Filet  qui  ne 
diflèredu  haveneauque  parcequ'au  lieudi'lrt- 
monté  sur  deux  perches  droites  ,  il  lest  sui 
deux  perches  courbes. 

BICHO  ou  BiCIOS.  s.  m.  Ver  quls'eng.n.ln- 
sous  la  peau  ,  et    qui  cause  de  graudes  ilou- 

BICHON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Petite  et  jolie 
race  de  chiens  ,  à  nez  court  et  à  poil  Icug  , 
blanc  ^  très-fin.  EUc  a  toujours  été  rare; 
mais  JIW>s  quelque  temps  ,  on  ne  la  voit 
presqfflMus  ,  du  moins  en  France.  La  ^e- 
mellerlÇpelle  bichonne.  Les  livres  d'histoire 
naturelle  ne  distinguent  pas  le  bichon  ,  du 
chien  de  Malte  ,  quoique  celui-ci  soit  un  pe- 
tit épagneul  ;  au  heu  que  le  bichon  provient 
du  petit  épagneul  et  du  petit  barbet. 

BICHONNE.  V.   EicBoH.      ' 

BICHOT.  «.m.  Ancienne  mesure  de  grains. 

BICIPITAL,  LE.  adj.  T.  d'anat.  Qui  a 
rapport  au  muscle  biceps.  On  appelle  ffout- 
tiere ,  ou  coulisse  bicipitale  ,  une  espèce  de 
gouttière  qui  occupe  l'extrémité  supérieure 
de  la  surface  interne  de  l'humérus. 

BICONGE.  s. m.  Ancienne mesuredeliquides. 

BICONJUGUÉE.  adj.  f.  T.  de  botan.  Il  se  dit 
d'une  feuille  dont  lepétiolc  commun  se  divise 
en  deux  rameaux  chargés  chacun  de  deux 
folioles.    Feuille  biconjuguée. 

BICOQ  ou  PIED-DECIIÈVRE.  s.  m.  Troi- 
sième pied  que  l'on  ajoute  à  la  machine  nom- 
mée chèviepar  les  chai-pentiers  et  les  maçons, 
lorsqu'on  ne  peut  l'appuyer  contre  une  mu- 
raille. 
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BICOQUE,  s.  f.   T.  d'art  militai, 
place  mal  fortifiée  et  .-.ans  défense.  Dans  toute 
la  campagne  ,  nous   n'avons  perdu  qu'une  bi- 
coque. 

On  appelle  aussi  bicoque  ,  une  maisonlrès- 
siraple    et  très-petite.    Il  demeure  dans  une 

BICORNE,  s.  m.T.  d'his.  nat.  Genre  de  ver» 
intestins  qui  ont  un  peu  plus  de  deux  lignes 
de  long. 

BICORNES,  s.f.pl.  T.  de  bot.  Famille  de 
plantes,  ainsi  nommées  à  caiisedclfeursanllié- 
res  ordinairement  suimonlées  de  deux  poin- 
tes. Leur  tige  ,  rarement  herbacée ,  plu.s  sou- 
vent ligneuse  ,  forme  ,  dans  la  plupart  des 
espèces  ,  des  touffes  basses  ,  ou  des  arbris- 
seaux trè.s-rameux. 

EiCORNlS.  s.  m.  T.  d'anat.  Muscle  exten- 
seur du   bras. 

mCOr.NU,  VE.  adj.  f.  T.  de  botan.  Qgi 
est  g;irni  (le  dtiix  pointes  seuiblabies  à  de"ux 
coriiis.  /.Ci  uiiihères  de  quelques  inijèrei  sont 

BICOTYLÉDONE.  adj.  des  deux  g.  T.  de 
botan  II  se  dit  des  semences  qui  ont  deux  co- 
tylédons ou  lobes ,  et  des  plantes  qui  portent 
CCS  sortes  de  semences.  La  plupart  des  plani- 
les    sont   bicntylédones. 

BICUSPIDÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  lise 
dit  d'une  feuille  fendue  au  sommet ,  de  ma- 
nièreà  être  terminée  par  dénx  pointes  diver- 
gentes et  dressées.  —  11  se  dit  aussi. d'autres 
parties  terminées  ainsi. 

BIDACTYLE.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Oiseau  qui 
n'a  que  deux  doigts.  Jusqu'à  présent  on  ne 
r.iinialt  que  l'autruche  à  laquelle  on  puisse 
,i)i)ill(iiii'r  ce    nom. 

iilDAl'CT.  s.  m.  Les  teinturiers  donnent 
ce  nom  à  la  suiedc-cbeminée  qu'ils  emploient 
danslacompositioudeqaclquesCouleurs  tirant 
sur  le  brun. 

*B1DAUX.  s.  m.pl.A'ieux  mot  qui  n'est  pins 
usité  ,  et  (pii  servait  à  désigner  un  cor|is  de 
mauvaise  infanterie  française  qui  conil)allait 
■  avf,'  d,-s  lances. On  les  nommaitaussi  hibnn.t . 

l;il)F,>;T.  s.  m.  T.  de-  1h,i.  Geurede  plante* 
a.'.  ^::■'^'^■■  .l'  ,..,■,  .ni. ilV^es.  Cc  sont  en 
^.i     I    :  -    .  ;  ■  1  I        :     1,.,  dont  les  feuilles 

^"li'  il  ■        ris,et  tantôt  slm- 

]•'.'  -^     i,.;  I    I    ,.i'.  .■ ,      ,1  r;,,|it   les  fleurs   sont 

'  );iL»'i-.N-l  A]j's"s."m'.  ,,1.  T.  d'hist.  anc.On 
.li-sii;ui- p:ir  r,.  mol  des  pii'Iros  iiistilnés,  chcï 
1rs  Muci.  IIS  l'ioiiiaitis,  pour  faire  certaine^ 
!•(  r.-niouies  expiatoires  lorsque  la  foudre 
était  tombée  eu  quelque  lieu.  "  La  joinci- 
pale  de  ces  cérémonies  était  le  sacrifice  dune 
brebis  de  deux  ans  .  nommie  ou  l.itin  l.iden.\: 
etc'e.st  de  là  qu'ils..,,!  :,,,  !  1,,  ,,,.,  1,.  Heu 
frappé  de  la  foudre  1  :  .!  ,1  ,,  'ilmltil. 
BIDENTÉ.adj.  o,    I     :  ,\,\  ,ï,ui 

calice  dont  le  l.,„,l  ,.,,     ,  ,   ,  .',  ,,ls. 

IIIIH  r     -    ,  ,     :  ■  ,.,   ,Ueval 

<lei.,  |.l,;s,.  .  I    ,.        ,  ,,;    ,    „e,est 

un  |..'lil  .  !..  . ..:.,.  ,.,,;,  -i;,  !.  ,  1;,  1  ,,ii  ■.nonte, 
et.|u'oun  ..ll,ll,(.,,inl  ..  :,ni,.,.s>  „.  j..]Sle.l7rt 
bidet  pour  lu  bague, e!,l  un  ]^Klii  cheval  des- 
tiné ,  dans  un  manège ,  à  être  monté  pour 
courre  la  bague. 

On  appcUe  double  bidet ,  un  cheval  dont 
la  taille  est  entre  celle  du  bidet  et  du  cheval 
ordinaire.  Il  ne  passe  guère  quatre  pieds  et 
demi  de   haut 

On  appelle  aussi  bidet  ,  nue  chaise  de  pro- 
preté pans  laquelle  est  renfermée  une  cuvette 
de  faïence. 

Les  ciriers  aiipellenl  Bidet,  un  instrument 
de  buis  ,  fait  à  )ieu  près  comme  un  fuseau  , 
taillé  à  plusieurs  pans  ])ar  un  bout  ,  jimir 
former  les  angles  et  les  creux  des  flambeaux. 
— ■  Sidct  .se  dit  aussi  d'un  petit  fauteuil  <|ui 
diffère  des  autres,  non-seulement  par  la  [;ran- 
d.-ui- ,  mais  encore  parce  que  les  pieds  do  de- 
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v«ut  mnnfrnl  du  fond  |wiir  pnitrr  les  bras 
en  accoudoir.  —  Lm  galiiior»  appellent  hulel 
Il  %u  ,  ua«  ec|M'ce  d'elau  à  luuis  dormant  et 
J  mors  à   cliamii'n-. 

BIDI-IUDI.  ».  lu.  T.  d'hUr  nal.  Petit  rat 
dAiniiKiiie. 

r.lOttN.  s.  m.  Espi'cc  de  broc  <|ui  sert  a 
distribiuT  la  ration  do  vin  aux  équipage»,  des 
vaisseau». 

il  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  balle  de  fusil 
alon^ée.  qui  porte  ^<lu$  loin  et  plus  droit  i(iie 
la  balle  ronde.  —  C  est  aussi  un  vase  de  fer- 
hlane  ,  dan»  lequel  les  soldats  vont  chercher 


letnif 
n  d"e 


BlbORlS.  s.  m.  On  trouve  ce  mot  dans  (piel- 
ques  dictionnaires  ,  oii  on  le  détinit  ,  raon- 
liirtdc»  oflicicrs  d'infanterie.  11  n'est  point 
usitë. 

BIECIIARRIÉ  s.  m.  ou  r.lClI.\T\WEKF..  s.  f. 
T.  de  pèche.  Filet  en  tramail  dont  on  se  sert 
»ur  la  Dordogne  pour  prendre  des  saumons  et 
des  aloses. 

EIF.F.   V.  EiFT.. 

BIEKFE.  s.  f.  T.  «l'agr.  On  donne  ce  nom 
dans  quelipies  provinces  ,  à  une  U-rre  noi- 
rJlrc  ,  tirant  sur  le  jaune  ,  peu  propre  à  la 
culture. 

BIELLE,  s.  f.  T.  d'arts  et  milliers.  Pièce 
tournante  dansl'opil  d'une  manivelle, laquelle 
à  chaque  tour  fait  faire  un  mouvement  de 
vibration  à  uaMTalet  sur  son  es.sieu.  11  ^  a 
Aas  biellt'spendantes  attachées  aux  eitiémités 
dune  pii  ce  de  bois ,  et  qui  sont  accrochées 
par  une  des  extrémités  à  un  valet ,  et  parl'au- 
tr»-  à  un  des  bouts  d'un  balancier. 

BIEN.  s.  m.  Il  se  dit  en  géucraldecc  qui  est 
ou  paraît  utile,  agréable,  avantageux.  Les 
pomts  de  vue  divers  sous  lesquels  on  le  consi- 
îit're, varient  lesnuanccsde  cettesignillcafion. 

Ëu.!i ,  ce  qui  prgcure  du  plaisir,  du  conten- 
tement ,  de  la  satisfaction  ;  ce  qui  rend  ou 
contribue  à  rendre  heureux.  Le  meilleur  de 
Inus  les  hicns  ,  sUly  a  des  biens, c'est  krepos  , 
la  retraite. ri  un  endroitquisoitsondovmine. — 
(  U  tr.  )  Ih  ttnujjireni  Us  germes  du  bien  , 
<•£  retardèrent  la  pro>pcrilé  qui  naissait  delle- 
iiujme.  (  Bay.  )  Ainsi  par  la  fausse  idée  que 
nous  avons  des  hicns  ou  des  maux,  autant  que 
par  i inconstance  de  notre  volonté  ,  nous  agis- 
hons  presque  lnujows  sitns  savoir  précisément 
<c  qu'il  faut  désirer  et  ce  qu'il  faut  craindre. 
(  Barth.  )  Bien  imaginaire.  Bien  solide.  Bien 
durable.  Le  souverain  bien.  Ses  réglemens 
r.nus  préparent  h  une  sorte  d'indifférence  pour 
des  biens  dont  l'acquisition  coûte  plus  de  cha- 
çr'.n  que  la  possession  ne  procure  de  plaisir. 
(Id.)  —  On  dit,  vouloir  du  bien  h  quelqu'un  , 
pour  dire  désirer  qu'il  soit  heureux,  (lu'il 


prospi 


l'obli 


ger. 


prend  aussi  quelquefois  dans  le  sens  d'aimer. 
Une  femme  dit  qu'elle  veut  du  bien  a  un  ieuiie 
homme  ,  pour  ne  pas  dire  précisément  qu'elle 
l'aime. 

Bits  ,  se  dit  du  plaisir  ,  du  contentement  , 
de  la  satisfaction,  du  bonheur  que  l'on  éprou- 
ve dans  la  jouissance  des  choses.  Le  plai.iir  est 
un  bien,  la  douleur  est  un  nml.  Les  biens  et 
les  maux  de  ce  monde.  Dès  l'instant ,  que  la 
vie  nous  est  donme  ,  nous  sommes  condamnés 
à  rouler  dans  un  cercle  de  biens  et  de  maux, 
de  plaisirs  et  de  douLurs.  (  Barth.)  Il  y  a  des 
maux  personnels  qui  concot,rent  au  bien  et  a 
lavanttige  de  cluique famille.  (  Lalir.  )  On  dit 
pr.jverbialement  ,  nul  bien  sans  peine  ,  pour 
dire  que  l'on  n'éproirve  véijtablcmcnt  des 
plaisirs  et  de  la  satisfaction  ,*  que  lorsqu'ils 
«ont  achetés  par  des  peines  ,  des  travaux  ,  des 
privations. 

hit.^  ,  se  dit  des  effets  qui  résultent  de  cer- 
taines action»  pour  le  bien-^tre,  la  prospérité, 
le  bonheur  des  autres  ;  ou  pour  la  diminn- 
tion  ,  le  «oulacement  de  leurs  besoins  ,  de 
leur:  peines ,  de  kur»  m^ux  de  louti-  espèce. 


Il  faut  faire  à  son  prochain  totttle  bien  qu'on 
peut.  Il  II  fait  beaucoup  de  bien  à  cette  famille. 
Ce  priuceafatt  beaucoup  de  bien  à  ses  sujets. 
Faire  du  bien  aux  pauvres  ,  aux  malheureux. 
Il  est  certain  qu'elles  ont  du  penchant  au  bien, 
quclleicnfcnt  beaucoup  ,  qu'elles  le  font  de 
bon  cœur.  (  J.-J.  Rou&s.  )  Aa  manière  de  fai- 
re du  bien  <  »(iif  toujours  plus  agréable  que  le 
bienfait.  (  Fléch.  )  —  En  ce  sens  ,  il  se  dit 
aussi  de  l'eflct  utile  ,  de  l'influence  avanta- 
geuse des  choses,  les  Huus  sur  les  autres.  Cette 
médecine  lui  a  fait  du  bien.  Cette  circonstance 
fera  du  bien  à  votre  affaire.  Cette  loi  a  fait 
beaucoup  de  bien.  Celte  pluie  fera  du  bien 
oii.T  prairies  ,   aux  blés  ,   aux   vignes. 

Bits  ,  ce  qui  constitue  la  fortune  ,  les  fa- 
cijtcs  ,  les  propriétés  des  personnes.  Cet  hom- 
me a  du  bien.  Il  a  peudebien.  Avoir  de  gr  ami  s 
biens ,  des  biens  considérables.  Acquérir  du 
bien  ,  des  biens.  Dépenser ,  dissiper  ,  manger 
son  bien.  Augmenter  son  bien.  Améliorer  ses 
biens.  La  citmmunnute  des  biens.  Mettre  son 
bien  en  sUreté.  On  estime  les  biens  ,  elle  a 
cru  quilfiillait  les  tenir  de  la  providence  ,  et 
les  communiquer  par  la  </m/'jfc.  (  Fléch.  )  La 
cause  la  plus  immédiate  de  la  ruine  et  de  la 
déroute  des  personnes  des  deux  conditions  , 
de  la  robe  et  de  l'épée  ,  est  que  l'état  seul  et 
non  le  bien  ,  règle  la  dépense.  (  La  Br.  )  Il  fait 
bon  avec  celui  qui  ne  se  sert  pas  de  son  bien 
à  marier  ses  filles ,  à  payer  ses  dettes  ou  afaire 
des  contrats,  pourvu  qu'on  ne  soit  ni  sa  femme, 
ni  ses  enfans.  (  LaBr.  )  Enentiant  en  ménage, 
ils  ont  examiné  l'étal  de  leurs  biens.  (  J.-J. 
Roas.<i.)  Ses  favoris  parde  fausses  accusations, 
avaient  écarté  plusieurs  de  ses  amis  ,  et  s'é- 
taient emparés  de  leurs  biens.  (Bdilh.  )  Un 
ne  les  voit  jamais  envahir  le  bi:  ii  de  leurs  voi- 
sins. (  Volt.  )  La  nature  de  a^hiens  ne  per- 
met pas  de  les  démembrer.  CxKy-  )  f^'e'is  se 
dit  dans  le  mi'^me  .sens  ,  en  ter.  de  jurispru- 
dence ,  et  surtout  de  droit  c'i\'i\.-Ùiens  pater- 
nels, héréditaires  ou, de  patiimoine.  Biens  ad- 
ventices ,  qui  procèdent  d'ailleurs  que  de  suc- 
cession de  père  ou  de  mère  ,  d'aïeiil  ou 
d'aïeule,  liiens  dotaux,  qui  proct  dentde  la  dot, 
et  dont  l'aliénation  uesl  pas  permise  au  ma- 
ri. Biens  parnpiurnaux  ,  ceux  dont  la  femme 
donne  la  jouissance  à  son  mari ,  à  condition 
de  les  retirer  quand  il  lui  phiît.  Biens  vacans, 
qui  se  trouvent  abandonnés,  soit  parce  que  les 
bel iliers  y  renoncent ,  ou  que  le  défunt  n'a 
point  d'héritiers.  Biens  de  ville.  Biens  de 
campagne. 

Bits,  ce  qui  est  honnête  ,  juste  ,  louable, 
'  '  '  giou  et  de 
en.  Aimer 
h  faire  le  bien.  Un  homme  de  bien.  Les  gens 
de  bien.  L'éloquence  d'un  homme  dej^n  peut 
efl'rt'Yer  la  tyrannie  ,  au  milieu  dj^^toute- 
piiis'sance.  (  J.-J.  liouss.  )  Le  P''<""I^Bm  ^^" 
le  bien  ,  est  de  ne  point  faire  de  mSBfl^tm.) 

—  Quand  nous  faisons  le  bit  n  ,  le  ciel  ang- 
mente  nos  jours  tt   notre   bonheur.  (Bartli  ) 

Bien  pdelic  ,  se  dit  de  ce  qui  est  avanta- 
geux au  public  pu  i  la  société.  Nous  sommet 
obligés  de  contribuer  au  bien  public.  Avoir  île 
l'indijfférence  pour  le  bien  publie.  Ils  ne  se 
lassaient  pas  d'admirer  le  courage  extraordi- 
naire qui  sacrifiait  au  bien  public  le  courage 
et  l'amitié.  (  Èavth.  )  On  dit  aussi  ,  l  intérêt 
général,  par  oppasilion  au  bien  particulier. 
Dans  le  tumulte  des  passions  ,  le  bien  général 
était  oublié  ,  méconnu .  ou  tr.dii.  (Bay.  ). 

BiES.  Dire  du  bien  de  ipu-.lqu'un ,  c  est  par- 
ler avantageusement  de  qiulqu'un  ,  louer  son 
caractère  ,  son  esprit  ,  ses  talcns  ,  ses  mœurs, 
se.-,  procédés  ,  etc.  Je  sais  que  le  bien  qu'on 
dit  il  un  hnm-ne  ne  passe  jamais  la  porte  de  la 
chambre  où  l'on  en  parle  ;  et  que  la  calomnie 
va  h  lir...d..i'cs  j:.sq„',iui  nuaulres.  (Volt.; 

—  On  dit  à  la  utur  da  bien  de  q\telquitR  pour 
deux  raisons    la/  rjniil-rc  .   afin  qu'il  aopren- 


conforme  aux  luinripcs  de 
la   saine   morale.  Se  porter 
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ne  que  naus  disons  du  bien  de  lui;  la  seconde , 
afin  qu'il  en   dise  de  nous.  (La  Br.) 

BlKN.adv.  Ce  mot  a  plusieurs  .significations 
diverses,  suivant  le  sens  des  verbes  oudcs  ud- 
jeclifj  auxquels  il  sert  de  niodilicalif.il  indi- 
i|uu  la  eouicuiiiilé  aux  rèj;les  ,  au  bon  goût  , 
une  qualilé  qui  appiotlu-de  la  perfection.  Cet 
tirtistc  travaille  bien.  Cn  ouvrage  bienjaif. 
Parler  bien.  Vu  homme  qui  e'i  rit  bien.  Vu 
jeune  homme  qui  se  comporte  bien.  Ity  a  pal- 
ier bien  ,  parler  aisi ment,  fiarUr  juste ,  puilei 
niala  proiios.  (  La  Br.  )  /'.<ui  ;oiici  bien  da 
violon.  Cela  est  bien.  Tant  que  cet  assembla- 
ge est  dans  sajorce,  et  que  ieiUélenumt  sub- 
siste ,  nn  ne  trouve  rien  de  bien  dil  ou  de  bien 
fait,  que  ce  qui  part  des  siens,  et  l'on  est  inca- 
pable de  goiiier  ce  qui  vient  d'ailleurs.  (LaBr.j 

—  Bien  indique  la  conformité  i  la  vérité; 
vous  voyez  bien ,  vous  jugez  bien  ;  —  la  com- 
modité ,  la  tranquillité  ;  il  se  trouvebien  dans 
son  fauteuil ,  il  est  bieadans  son  lit  ,  leshnn- 
ne'lcs  gens  se  trouvent  bien  i  liez  eux  ;  —  l'ai- 
sance, la  fortune  ,  i7cj(  iic»  dans  ses  tiff'aires; 

—  l'union  ,1a paix  ,  la  bonne  intelligence  ;é(ro 
bien  avec  quelqu'un  ,  ces  deux  époux  vivent 
bien  ensemble,  ils  sont  bien  ensemble;  —  un  de- 
gié  supérieur  au  degré  commun  et  ordinaire  : 
il  aime  bien  ses  eiijans  ,  uncjcmme  qui  aune 
bien  son  muii  ,  e/?e  i-ouj  hait  bien  ,  elle  vout 
persécute  bien  ,  je  ihsire  bien  qu'il  réussiise  . 
c'est  un  homme  bien  r'uhe  ,  bien  spirituel, 
bien  sot  ;  il  est  bien  affligé,  bien  malade; 
elle  est  bien  contente  ,  il  est  bien  savant  ;  — 
une  quantité  supérieure  à  lu  (juantité  ordi- 
naire,- il  y  avait  bien  du  monde  a  ce  spectacle, 
il  mange  bien  ,    il  boit  bien.  Y.  Bt-vccoui-  1 1 

f>n  dit  qu'un  malade  est  lien  ,  pour  dire 
qu'il  est  hors  de  dutï^er  :  qu  une  personne  se 
porte  bien,  pourdiie  ,  qu'elle  n'est  ni  malade, 
ni  indisposée  ,  ni  iiicommjdée. 

On  dit  qu'une  Jimme  ist  bien  ,  pour  dire  , 
qu'elle  a  une  figure  agréable ,  les  manières 
honnêtes  et  décentes. 

Bien  ,  Beaucoup  ,  Aeond.immf.nt  ,  Copiecsk- 
siKNT  ,  À  Foison.  (  Syn.  )  Beaucoup  dénote 
purement  et  simplement  une  grande  quantité 
lague  et  indéfinie  de  toutes  sortes  de  choses. 
Bien  ,  annonce  avec  des  particularités  ,  une 
grande  quantité  ,  surprenante  ou  très -remar- 
quable. Abondamment  ,  désigne  une  grande 
quantité  de  productions  ou  de  certains  objets 
pris  en  grand  ,  supérieurs  à  laquanlité  don- 
née ou  reçue  pour  l'usage  nécessaire  ou  sufli- 
sant.  Copieusement ,  indique  une  grande  quan- 
tité de  certaines  choses  ,  et  surtout  d'objets 
de  consommation  ,  dans  un  cercle  étroit ,  ex- 
cédant la  mesure  sufiisanto  et  ordinaire.  A 
foison  ,  marque  la  très-grande  quantité  ds 
productions  ou  de  choses  accumulées  qui  for- 
ment la  voluraiueuse  abondance,  et  semblent 
cn<^uelque  sorte  pulluler  ou  ne  point  s'épuiser. 

Ln  bien,  d'une  manière  avantageuse.  Par- 
ler de  quelqu'unen  bien.  Les  manières  que  l'on 
néglige  comme  du  petites  choses,  sont  souvent 
ce  qui  fait  que  tes  hommes  décident  de  vous 
en  bienouenmal  iUV.T.) 

Bitri  est  aussi  un  mot  explétif  qui  sert  .i 
donner  plus  d'énergie  à  une  expression.  Je 
vois  bien  que  vous  ne  m'aimcx  plus.  Je  savais 
bien  cela.  Je  puis  bien  vous  cn  assurer.  Il  est 
bien  six  heures.  Aurici-vous  bien  l'assurant  c 
de  le  nier?Je/e  veux  bien.  Je  m'en  doute  lien. 

lié  bien ,  se  dit  au  conimoncenient  d'une 
phr;;se  par  lai[UcUc  on  excite ,  ou  exhorte.  Hé 
bien  ,  travaillez  donc.  Ue  biet^  quejaites-vovs 
là  les  bras  croisés?  —  On  dit  aussi  ,  hé  bien, 
pour  faire  l'aveu  d'une  chose  ,  et  faire  sentir 
en  même  temps  qu'on  ne  croit  pas  qu'elle 
puisse  attirer  des  reproches,  ou  avoir  des  .sui- 
tes f:1rlieu.scs  J'ai  fait  cela,  hé  bien,  quelnial 
y  a-t-il? 

BitN,  st'metqucb)urfois  après  oui,  pour  axtr 


r.iE 

HMtKTr  une  comlitioii  de  la<(iielle  Jc-iifud  ce 
qu'on  aflirme  ou  ce  qu'on  piomef.  l'ous  me 
demandez  si  je  foiis  donnerai  de  l'argent  de- 
iiiiiin  ;  nui  hio.n ,  si  j'en  recois. 

BiES  voE  ,  coDJonclion.  Quoique  ,  quoiqu'il 
«ait  vrai  que.  Elle  te  déleste,  bien  quelle  lui 
fasse  souvent  des  caresses.  Il  y  a  un  certain 
nombre  de  phrases  toutes  faites  que  l'on  prend 
nomme  dans  un  magasin  ,  et  dont  ion  se  sert 
pour  te  féliciter  Us  uns  les  autres  sur  les  éi-é- 
nemens ,  bien  qu'elles  se  disent  souvent  sans 
affection  ,  et  quelles  soient  reçues  sans  recon- 
naissance; il  n'est  pas  permis  twec  cela  de  les 
omettre.  (La  Br.  )  On  voit  des  gens  brusques, 
'iiffîtans,  qui,  bien  qu'oisifs  et  sans  aucune  af- 
J'aire  qui  les  appelle  ailleurs,  vous  expédient , 
pour  ainsi  dire  ,  en  peu  de  paroles  ,  et  ne  son- 
gent qu'à  se  dégager  de  vous.  (LaBr.)  Bien  que 
ma  raison  soit  h  jimuiis  perdue  ,  bien  que  la 
trouble  de  mes  sens  s'accroisse  à  chaque  in- 
stant. .  (}.-J.  r^nu^i.) 

BIEN-AIMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  chéri  de  pré- 
férence. 11  se  dit  d'une  personne  qui,  ayant  à 
la  tendresse  de  (juelqu'un  les  mêmes  droits 
naturels  que  d'autres  personnes  ,  en  est  ce- 
pendant plus  tendrement  aimée.  Cet  homme 
a  trois  enfins ,  mais  l'aine  est  son  enfant  bien- 
a'imé.  —  Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  le  bien-aimé,  la  bien-aimie.  — Eu  ternie 
de  religion  chrétienne,  on  le  dit  de  J.  -  C. , 

relativement  à  Dieu  le   pi're.   Dieu le  fit 

passer  de  ta  région  des  ténèbres,  au  royaume 
de  son  fils  bien-aimé ,  a  qui  il  appartenait  par 
son  élection  éternelle.  (Fléch.) 

BIEN-AISE.  adj.  des  deux  genres.  Content  , 
satisfait.  —  On  l'emploie  quelquefois  substan- 
tivement. Laissez-les  parler  tout  leur  bien- 
aise  ^  {]  -J.  Rouss.)  C'est-à-dire,  tant  qu'ils  y 
trouveront  du  plaisir,  tant  qu'ils  voudront. 

BIEN-CHEVlLLÉ.  adj.  m.  Les  anciens  ve- 
neurs se  servaient  de  celte  expression  pour 
désigner  un  cerf,  un  daim  ,  ou  un  chevreuil 
dont  la  léle  est  chargée  d'un  grand  nombre 
d'andouillers. 

BlEN-DllŒ.  s.  m.  Expression  familière  dont 
on  se  sert  pour  signifier ,  avec  un  accessoire 
de  ridicule,  l'affectation  de  certaines  personnes 
à  se  servir  quel<(uefois  d'expressi.ons  extraor- 
dinaires et  trop  recherclices.  Etre  sur  son 
bien-dire   S'e  meltiv  sur  son  bien-dire. 

ElE.\piSANT ,  TE.  adj.  Qui  parle  bien  et 
avec  facilité.  11  u'cst  poi'ul  usité. 

BIEN-ÈThE.  s.  m.  11  se  dit  de  tout  ce  qui 
contribue  à  faire  vivre  une  personne  à  son 
aise,  et  commodément.  Jouir  du  bicn-i'irc. 
Avoir  le  nécessaire  et  le  bien-être.  Elle  ne 
compte  pour  superflu ,  rien  de  ce  qui  peut  con- 
tribuer au  bien-être  d'une  personne  sensée. 
(.T.-J.  Rouss.) 

11  se  dit  aussi  d'une  situation  tranquille  et 
satisfaisante  du  corps  ou  de  l'esprit  dans  la- 
quelle on  se  complaît.  Depuis  ma  dernière  ma- 
ladie, j'éprouve  un  bien-être  qui  m'avait  été 
Jnçonnu  jusqu'alors.  J'ai  trouve  qu'il  r  «  dans 
'ta  méditation  ihs  /Knsées  honnêtes  ,  une  sorte 
de  bien-être  que  as  méchaas  n'ont  jamais 
vonjiii;  c'est  celui  de  se  plaire  avec  soi-mi'inr 
(}.-3.  Rouss  )  L'image  du  bien-êlre  et  de  la  /<• 
licite  touche  le  cœur  humain  qui  en  est  avide 
(J.-J.  Rouss.) 

BIENFAIRE.  v.  n.  11  n'est  d'usage  qu'au 
présent  de  l'infinitif,  et  signitie  faire  le  bien, 
faire  des  actions  lonablca,  estimables.  L'aima- 
ble habitude  de  bienfaire  ne  saurait  s'effactr 
en  elle.  ''  ■"■ 

BIEKE AISANCE,  s.  f.  (On  prononce  bicnfe- 
Jrt/ice,  et  quelques-uns  l'c'Crlveut  ainsi.)  Vci+u 
qui  nous  porte  à  faire  du  bien  à  notie  pro- 
chain. La  bienfaisante  est  la  fille  de  la  bien- 
veillance et  de  l'amour  de  l'humanité. 

BlENrAlS.4X0E,  BlENVF.ILI.ANr.E-,.  (Srn.)\.A  bicn- 

uaillame  est  le  désir  défaire  Ju  Lieu  ;  la  bien 
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Jaisance  en  est  l'accomplissement ,  ou  pliitùl 
c'est  l'action  mCme. 

BIENFAISANT, TE. adj.  (Onprononce  bien- 
fesnnl.  )  Oui  aime  à  faire  du  bien  A  ses  sembla- 
bles. Un  homme  bienfaisant,  une  femme  bien- 
faisante. Etre  bienfaisant  par  caractère .  IV'esi 
pas  toujours  bienfaisant  qui  veut;  et  souvent  tel 
croit  rendre  de  grands  services  qui  fait  des 
nuiu.T  qu'il  ne  voit  pas  ,  pour  un  petit  bien 
qu'il  aperçoit.  (J.-J.  liouss.)  —  Uneaniebien- 
faisante.  Un  cœur  bienfaisant.  Une  humeur , 
bienfaisante,  tl  n'y  a  que  les  infortunés  qui 
sentent  le  prix  des  âmes  bienfaisantes.  —  lise 
dit  aussi  des  choses.  Les  vents  répandent  et 
distribuent  les  plûtes  fécondes  et  les  rosées 
bienfaisantes.  (Bufl.)  La  fertilité  du  sol,  et  des 
eau.r  bienfaisantes  y  doivent  tenir  lieu  de  tous 
les  travaux.  (Ray.)  La  nature  bienfaisante, 
f^a  bienfaisante  nature. 

BIENFAIT,  s.  m.  l'iaisirqne  l'on  fait,  ou 
service  que  l'on  rend  à  ((Uulqu'un,  de  manière 
à  rendre  sa  situation  ou  sa'  condition  meil- 
leure. Combler,  accabler  quelqu'un  de  bien- 
faits. Prodiguer  des  bienfaits.  Recevoir  des 
bienfaits.  Oublier  les  bienfaits.  Être  recon- 
naissant des  bienfaits  qu'on  a  reçus.  Cest  un 
liom'iie  qui  honorera  vos  bicnjuils'.  Sa  manière 
défaire  du  bien  était  toujours  plus  agréable 
que  le  bienfait.  (Flécll.)  Jouir  d  un  bienfait. 
Tant  quilfiit  h  t.,  1,'te  de  liidminislniimn  , 
ses  jours  consacres  à  l' utilité  publique ,  fur,  iit 

de  nouvelles  vertus.  (Bnllli.)  Je  rejetai  des 
bienfinls  qu'il fal'ail  acheter  au  prix  de  bi 
perfidie  et  du  bonheur.  (Darfli.)  Il  prodiguait 
des  présens  aeec  cet  art  île  donner  qui  est  en- 
core au-dessus  des  bienfaits.  (Volt.)  — 11  se  dit 
aussi  de  ce  qu'on  fait  pour  l'accroiss'jmenl 
des  sciences  ,  des  arts  ,  du  comuierce  ,  elc. 
Il  continua  toujours  il  répandre  s's  bienfaits 
sur  les  lettres  et  sur  les  arts.  (Voll.)  —  /.ej 
bienfaits  du  ciel,  de  la  terre,  de  la  ro.ce.  Les 
bienfaits  du  sol ,  du  climat ,  elc.  Des  inslilu- 
tions  sages  et  heureuses  servirent  à  préserver 
de  la  corruption  ces  peuples  qui  paraissaient 
n'avoir  Ou  à  jouir  des  bienfaits  du  sol  et  du 
climat.  (Kay.  )  Le  cours  de  la  lie  morale  du 
sauvage  est  entièrement  apposé  a  celle  de 
Ihomiue  social  ;  celui-ci  ne  jouit  des  bienfaits 
de  la  nature  que  dans  son  enfance.  (Raj  .) 

BltM  AlT,GllÂCE,SEKVInE,  EoN  oriicE,  Pl.usib. 
(Syn.)  Le  bienfait  est  uu  acte  libre  par  le- 
quel on  rend  meilleure  la  condition  de  celui 
sur  qui  ou  le  verse.  ]-A  grdce  est  un  bien  au- 
quel celui  qui  le  reçoit  n'avait  aucun  droit , 
ou  la  rémission  qu'on  lui  fait  d'une  peine 
méritée.  Le  iCH'/ce  est  un  secours  par  lequel 
on  contribue  à  faire  obtenir  (piclque  bien. 
Le  bon  office  est  l'emploi  de  notre  crédit  , 
de  notre  entremise,  de  nos  moyens,  pour 
faire  réussir,  prospérer  quelqu'un.  Le  p/ai- 
s'ir  est  une  de  ces  choses  agiéables  ou  obli- 
geantes ([ue  l'occasion  nous  présente  à  fai- 
re pour  autrui ,  et  que  nous  faisons  sans  ces- 
se les  uns  pour  les  autres  dans  le  commerce 
delà  vie  civile. — La  bienfaisance  ou  la  bonté 
généreuse  vi^rse  des  bienfails.ha  faveur  distri- 
bue des  grâces.  Le  '/.('-le  retid  des  services.  La 
bienveillance  inspire  les  bons  offices.  La  com- 
plai'ianrc  ou  Ibounèleté  civilefait  Aesplaisirs. 

BIENFAl  lEl  T. ,  s  m.  lilENFAlTRICE.  s.  f. 
Celui  ou  œlle  qui  a  fait  du  bien  .t  (pielqu'un. 
//  est  mon  bienfaiteur,  elle  est  ma  bienfaitrice. 
Il  faut  cfiérir  et  honorer  ses  bienfaiteurs.  — 
Lus  inventeurs  des  ans  de  première  micess'Ué 
ont  été  les  bienfaiteurs  du  genrn  humain. 

BIEN  FOND.  s.  m.  Immeuble. 

BIENHEUREUX,  EUSE.  adj.Qui  est  heureux 
sous  tous  les  rapports  i  qui  n'éprouve  aucuu 
mal  ;  (|ui  coule  dans  une    heureuse  tranquil- 

tes.  Un  h'onnte  hienheurcu-r ,  une  fcntme  bien- 
hcitrcpse.  l'.lk  me  parut  transportée  <7e  la  joie  de 
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faire  un  homme  bienheureux.  (Sev.)  — 11  se  dit 
aussi  des  choses  qui  jirocun  iit  ou  semblent 
procurer  un  bonheur  nur.  Etat  bienheureux. 
Séjour  bienheureux.  Une  vie  bienheureuse. 

Bu.^HEDREOx,  se  dit  de  celui  qui,  dans  quel- 
que circonstance ,  a  échappé  à  un  très-grand 
danger ,  ou  à  qui  il  est  anivé  fortuitement  un 
avantage  qui  arrive  rarement  de  cette  ma- 
nière. Une  balle  a  percé  son  chapeau  ,  il  est 
bienheureux  de  n'avoir  pas  été  tue.  Lia  mis  il 
la  loterie  vingt  louis  ,  sur  un  seul  numéro,  et 
il  a  gagné  ;  c'est  être  bienheureux. 

Eu  terme  de  morale  et  de  théologie  chré- 
tienne, il  ,se  dit  substanlivemint ,  de  ceux  A 
qui  une  vie  pure  et  exempte  de  toute  souilhne 
ouvre  le  royaume  des  cieus.  Les  bienheureux 
jouissent,  dans  le  ciel,  de  la  vue  de  Dieu.  Les 
âmes  des  bit  iilieirreux.  —  11  s'emploie  aussi 
;uljecti\ement  en.ce  sens.Zx;jei/jn(s  bienheu^ 
reiix.  f^es  âmes  b'ieiJreurcttses.  —  11  se  dit 
aussi  substantivement  de  ceux  à  qui  l'église 
catholique  décerne  ,  par  la  cérémonie  nom- 
mée béatiiicalinn  ,  un  culte  inférieur  à  celui 
des  .air.ls.  Il  s,.  d,(  iv.i^.i  quelquefois  de  ceux 
■  I"'  !•    :;     I  Mii.Hi    r;  !r  II,  .idmiratcurs  regar• 
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d..i,llr  c,„„     ,!.■  ,,il.'  Mr  ,-.!  i,.„.|,arable. 

UKN.K)^.^  r.  s.  .u.  r.  «I.:  h..l.  a. .m  d'un  ar- 
bre des  îles  de  Franrc-  ,1  de  Bourbon  ,  qui  est 
une  espèce  de  badaniier. 

BIENNAL,  LE.  adj.  ll«îdit  d'un  office, 
dVnen.ploi.  d'un  pouvoir,  d'uue  autorité  , 
d'un  privilège  et  autre  cho.se  semblable  qui 
lie  dure  .rue  deux  ans.  Office  biennal.  Privi- 
lège hienn.d. 

IIIKASF.A^CF .  s.  r.  La  hi.nséanre,  en  <-ér.c- 
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p.vsnnnes.J/,;/,,;,..,  ;,  /„  /l.'i.-.iinre.Dls.'irrr 
les  hienseitneei.  D.J.rgner  In  pet, lis  lien- 
séanres.Ily  „  de  ccrlaiiirs  fimille.  qui,  parles 
lois  du  monde ,  ou  ee  qu'on  appelle  de  la  îi.n- 
seancc,  doivent  éiie  in:  eonciluihle.s.  (La  l'.r.l 
aïolièrejut ,  si  on  ose  le  dire  ,  un  législateur 
des  bienséances  du  monde.  (Volt.  )  La  crainle 
de  lu  ge'nefait  souvent  oublier  les  bienséances. 
V.  Décence. 

On  dit,  im'iine  rhn,r  est  ;,  t.,  birn>r„nre  de 


quelqu'un.  ....n 
1  avoir. C.  "<-'  /'/ 


nage.  Et  on  dit ,  /--r  droit  de 
pour  dire,  sans  avoir  amiui  droit  que  celui 
de  sa  propre  couvcn^ime  ,  do  sa  propre  com- 
modité. 

BIENSE.VNT,  TE.  adj.  Ce  qui  est  conforme 
à  la  bienséance.  Rien  n  est  bas  ici  que  le  vice, 
et  tout  ce  qui  est  utile  et  juste  ,  est  honnête  et 
bienséant.  (3. -J.^oum.) 

BJEN-TENAJJT.s.m.  BIEN-TENANTE,  s.  f. 
T.  do  prat.  Celui  ou  celle  qui  tient ,  qui  pos- 
sède les  biens  d'une  succession.  U  acte  atta- 
qué comine  bien-lcnunt.  JCllc  est  bien-tenante^ 
Les  héritiers  et  bien-trnans. 

BIEN-TENLE.  s.  f  T.  de  prat.  Possession. 

BIENTOT,  adv.  de  temjis.  Dans  peu,  danS 
peu  de  temps.  Je  reviendrai  bientôt.  Il  sera 
bientôt  revenu.  V.  Tôt. 

'BIENVEIGKER.  v.  a.  yUux  mot  entière* 
ment  inusité  ,  qui  signifiait ,  féliciter  ,  com- 
plimenter, saluer, louer, du  latin  bene  venire. 

BIENVEILLANCE,  s.  f.  Senllmc.t  nalnnl 
p.rr  lequel  les  hommes  sont  portés  :t  se  vouloir 

plus  restreint,  il  signitie   ouc  disposition  fo- 
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■toraWr  qui  nous  porte  particulu'remprt  à 
Touloir  du  bien  à  une  |>«r>oniio  ,  a  une  so- 
ciale ,  plus  ipi'.i  une  «utre  ;  cl  on  ce  sens  ,  il 
'»!  pivsrim reiiainrapparl  desuptriorilcenlre 
rwiii  qui  cpnHue  re  sentiment,  et  la  pervm- 
ne  am  en  e«t  lobjel.  Il  a  m  gagner  la  hten- 
itiltancedu  piiiux.  Caplii-er ,  u  conciUer  la 
ItirmnU/inct  dr  tfuf /qu'un  ,  Are  /le  fie  bien- 
tctilanrr  a.  rr  <{tirltffi  un.  (La  Br. )  //  n'jr  eut 
ijuune  amI-lUnn  qmfiit  ciipahte  de  le  loucher, 
re  fut  Je  mériter  leitime  et  la  hieni'eiUimce 
Jet  ./i  maître.  (La  Dr.l  Atnfi  se  forme  Je  bon- 
ne heure  fctrntie  et  J'fuce  bien^'eilhincc  qui 
Jmit  il  liaison  des  rtats  divers.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
/je  tnuns  est  une  marque  Je  hienreillance , 
d  /•pr/aiidutemenl  et  de  salisj'oction intérieure. 

(Bull.)  V.    Clt!«F»lS.»!<CE. 

BI>.i\VEILLAM,  TE.adj.Qui  a  de  la  bicn- 
^eillanre. 

BIF.NVEMl .  IT.  adj.  pris  snbs.  Qui  est  ar- 
riTé  à  propos  .  que  l'on  reçoit  avec  plaisir. 
tVovet  le  bieni'cnu.  fous  serez  toujours  la  bten- 

rJENXTM'E.  s.  f.  L'heureuse  arrivée  de 
iiuclqu'un.  n  ne  se  dit  proprement  ciue  de  la 
première  fois  qu'on  amvc  en  quelque  endroit 
ou  qu'on  est  reçu  en  quelque  corps  ;  et  parce 
que  la  coutume  est  de  payer  quelque  droit  en 
}■  entrant,  ou  de  faire  quelque  régal  à  ceux 
qui  en  sont,  €>n  dit,  ptner  sa  bitnienue,  don- 
ner un  repai  pour  sa  bienvenue. 

CIENVOl'LOiR.  T.  n.  Vicuï  mol  qui  n'est 
mité  qu'au  participe  bienvoulu  ,  pris  adjecti- 
vement. 

BîENVOLn.l],  Vt.  adj.  Du  Terbe  bien  vouloir 
i;'.n  est  inusité'.  Qui  est  aimé,  pour  qui  on  a 
•   Cesliroc,  à  qui  Ton  veut  du  bien.  V.  Voi,- 

.  1ERE.  5.  f.  Coffre  de  bois  où  l'on  met  un 
'  '•  ^>>  mori,  cercueil.  AJetlre  un  corjys  dans  In 
l  re.  C';u^i  une  itère.  Mettre  une  bière  dans 
l.jn:se 

CICRE.  s.  f.  Espèce  de  boisson  fort  com- 
mune, qui  se  fait  IKec  du  blc  ou  de  l'orge  ,  et 
du  houblon.  iJnulU  Lièrr.  Petite  hièrc' Bière 
Ifinchc.  Bière  brune.  Biè-r  nnmel'.e.  Bière 
tf  Angleterre.  Faire  de  la  bière.  Bms  ser  tir  ta 
l.iêre.  Brasseur  Je  bière.  Levure  de  bière.  Il  y 
tt  lie  la  levure  de  bière  dans  ce  pain-la. 

Cn  appelle  liere  de  mars,  la  bière  brassée 
dans  le  mois  de  mars. 

_  BIERRNE  ou  KIEKNE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
y^m  spécifique  dan  caprin. 

ElEl'SSON.  s.  m.  Poire  sauvage  devenue 
Htte. 

i'iiÊVEE.  9.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nos  ancêtres 


BIËVRE,  ou  ElÈVBF.-niSEAU.  s.  m.  C'est  la 
femelle  du  harle  proprement  dit. 

KIE?.  s.  m  Canal  qui  conduit  des  eauï 
d.-is  quelque  endr-it  élevé,  pour  les  faire 
tO'uher  sur  la  roue  d'un  moulin.  —  Ou  donne 
?';'*!  re  nom  ,  dans  un  canal  à  écluses,  à  l'in- 
terralle  compris  entre  deux  écluses.  Au  midi 
6c  la  France  ,  on  dit  retenue. 

RIE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nemanjumar,  ou  prétendu  produit  résul- 
tant de  l'acrouplementdu  taureau  avecl'dnes- 
te  on  la  iument  ;  comme  on  a  appelé  bnf  le 
mtilel  qu'^n  dit  provenir  de  r:*ne.  ou  du  che- 
val et  lie  la  vache.  —  Quelques  auteurs  ont 
aj'i  li'fpé  la  dénomination  de  bif  U  l'orfraie, 
e^p  r,.  ,1e  choiiel'e. 

hilERE.  adj.  des  deux  g.  Du  latin  lis  deux 
t^is,  r\  f'-rrt  \e  porte.  H  se  dit  des  plantes  qui 
fleii-ii.fot  d'-ux  fois  Tannée. 

BIÎEl'iLI.E.  s.  m. T.  d'hist.  nat  On  a  donné 
*c  n-im  r,  un  animal  marin  ,  qui  forme  pro- 
l>ablcmcnt  un  genre  nouveau  ,  voisin  des  ser- 
pules. 

''BIFFAGE.  ?.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait , 
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examen  d'un   compte  ;    rature.   Il  n'est  plus 
usité  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  sens. 

•BIFFE,  s.  f.  Vieux  mot  que  l'on  trouve  dans 
quelques  dictionnaires,  et  au<picl  on  fait  signi- 
fier au  propre  ,  pierre  fausse;  et  au  figuré  , 
faus.se  apparence.  Il  n'est  usité  ni  dans  1  un  ni 
dans  l'autre  de  ces  deux  sens. 

EIFFFR.  v.  a.  EtVaccr  ce  «lui  est  écrit,  en 
sorte  quom  ne  le  puisse  lire.  11  ne  se  dit  guère 
qu'en  termes  de  pratique.  Il  a  biffe  cette  clau- 
se de  5  on  testament.  Ùèerou  Je  son  erjprison- 
nement  a  étc  rayé  et  biffe.  V.  ErrACt». 
BiFrr  ,  Kf..  part. 

BIFIDE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  bot.  Il 
se  dit  des  parties  divisées  longitudinalement, 
ou  environ  jusqu'à  moitié  ,  en  deux  portions 
séparées  par  un  angle  rentrant  aigu. 

BIILORE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  bot. 
Qui  porte  deux  fleurs  ou  plusieurs  Ueui's  deux 
à  deux.  Pédoncule  bijloi-e. 

BIFlRCATION.s.f.T.d'anal.n  se  dit  d'une 
partie  qui  fourche  et  se  divise  en  deux.  La  bi- 
furcation de  ta  racine  d'une  dent. 

Il  se  dit  aussi,  en  terme  de  botanique,  d* 
l'endroit  oii  imc  partie  se  divise  en  deux  et 
forme  une  espèce  de  fourche,  l-n  bifurcation 
Je  la  ynnripiile  branche  d'un  arbre. 

CirL'RQl,E.  s.  f.  T.  de  bot.  Kom  français 
du  dicranum  ,  genre  de  plantes  de  la  famille 
des  mousses. 

EIFIRQIE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  bot.  Qui  se  di- 
vise en  fourche.  Pétiole  bifurqué. 

SE  lîlFL  hQUEB.  V.  pron.  T.  d'anat.  et  de 
bot.  Se  diviser  cn  deux  ,  former  une  bifurca- 
tion. 

BIGAILLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  désigné 
sous  ce  nom  les  insectes  volatiles. 

BIGAME,  .idj.  des  deux  genres.  T.  de  ju- 
risprudence. Qui  est  marié  à  deux  personnes 
en  même  temps.   //  est  bigame.   Elle  est  bi- 

n  est  aussi  substantif.  Vn  bigame.  Une  bi- 
game. 

BIGAMIE,  s.  f.  Mariage  avec  deux  person- 

niGARADE.  s.  f.  Sorte  d'orange  aigre,  sur 
la  peau  de  laquelle  il  y  a  quelques  espèces 
d'excrois=ances.  Grosse  bigarade.  Jus  Je  bi- 
t^arade. 

BlGAR.ADlER.s.m.T.de  bot.  Sorte  d'oran- 
ger qui  produit  les  bigarades. 

piGARBFAU.  s.  m.  Sorte  de  fruit  à  noyau, 
rouge  et  blanc,  et  de  la  figure  des  guignes  , 
mais  beaucoup  plus  fermcetde  meilleur  goflt. 
Les  bigarreatur  sent  sujets  aux  vers.  Ces  bi- 
garreaux sont  bien  fermes. 

BIGARREAUTIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte 
des  bigarreaux. 

BIGARRER,  v.  a.  Diversifier  par  des  cou- 
leurs mal  assorties.  Cette  femme  se  ph:ît  a  bi- 
garrer son  ajustement. —  On  dit  au  figuré,  bi- 
garrer son  s'jrle.  . 

Bi  .ABBKE  ,  ÉE.  part.  //  a  bigarré  son  oui-rage 
de  mots  grecs  et  latins  — Adjectivement.  C'a 
style  bigarre,  f^oila  powqiioi  tout  le  monde 
s'est  jeté  dans  te  misérable  stjte  uiarulique , 
dans  le  style  bigarré  et  grimaçant,  "h  l'un  al- 
lie monstrueusement  le  trivial  et  le  sublime  , 
le  sérieux  et  te  comique.  (  Volt.  ) 

BIGARRl  RE.  s.  f.  Variété  de  couleurs  mal 
assorties.  Jl y  a  trop  de  bigarrure  à  er  lit ,  à 
cet  habit.  On  appelle  bigarrure  du  srr'e  ,  un 
défaut  qui  consiste  à  m#ler  dans  le  même  ou- 
vrage des  expressions  nobles,  avec  des  expres- 
sions basses.  Ily  a  de  la  bigarrure  dans  quel- 
ques pièces  Je  Corneille. 

En  fauconnerie ,  on  appelle  bigarrures ,  les 
mr.uehetTires  ou  taches  de  couleur  foncée  que 
l'on  vnit  sur  le  pennage  des  oiseauv  de  proie. 

V.    DirrERE5CE. 

BIGE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Chariot  à  deux 
chevaux  de  front.  Les  Romains  le  nommaient 
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lijuga,  parce  que  les  deux  chevauT  y  élai 


l'espèce  des  manets  sédentaires. 

BIGEMINÉE.  adj.  f.  T.  de  bot.  Il  se  dit  des 
feuilles  recomposées  dont  chaqiie  pétiole  pro- 
pre est  bifurqué,  et  soutient  deux  folioles  à 
chacune  de  ses  extrémités. 

BIGGEL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mammifère 
niminant  du  Bengale,  qui  a  cinq  pieds  de  haut, 
le  corps  cendré  en  dessus,  blanc  en-dessous  et 
une  tache  noire  rhomboidale  sur  le  front. 

BIGLE,  adj.  des  deux  genres.  Du  latin  his 
nculus  ,  qui  a  deux  regards  diflcrens.  11  se  dit 
de  celui  ou  de  relie  qui  a  les  deux  veux  ,  on 
seulement  un  (ril  tourné  en  dehors  XJnhuwmr 
bi&le ,  une  Jcmme  ligle.  —  Il  se  prend  an-^-i 
.substantivement,  l'n  bigle. 

BIGLE  ou  BICLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Bn. 
de  chiens  d'Angleterre,  propres  à  la  cha> 
du  lièvre  et  du  lapin. 

BIGLER.  V.  n.  Regarder  en  bigle.  //  bigle. 
Il  s'accoutume  à  bigler. 

'BIGNE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité,  qui  signi- 
fiait, bosse  ,  enflure,  tumeur  occasionée  par 
un  coup,  par  une  chute. 

BlG^EASSl".  s.  m  T.  de  bot.  Arbrisseau 
des  Philippines ,  qui  devrait  appartenir  au 
phvtolacca. 

ÈIGM.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Coquille  du- 
genre  buccin. 

CIGKORE.  s.  {.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes ,  qui  sont  des  arbres  ou  des  arbustes  dont 
plusieurs  espèces  se  font  remari|uer  par  la 
beauté  de  leurs  fleurs.  On  en  trouve  en  Asie, 
en  iVfrique  ,  mais  sur-tout  dans  les  parties 
chaudes  de  l'Amérique. 
•  BIG.^ONÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  FamiUede 
plantes  remarquables  par  la  grandeur  et  la 
beauté  de  leurs  fleurs.  Ces  fleurs  queh|uefois 
solitaires  et  ax'diaires  ,  plus  souvetit  di.sposées 
en  panicule  terminal,  ont  la  forme  d'une  clo- 
che ,  d'un  tube  ou  d'un  entonnoir. 

BIGORDAN.  s.  m.  BIGORDANE.  s.  f.  Qui 
est  du  pavs  de  France  nommé  le  Bifforre. 

BIGOKÎiï.  s.  f.  Espèce  d'enclume  dont  un 
bout  est  carré ,  et  l'autre  terminé  en  pointe  , 
pour  tourner  les  pièces  cn  rond.  Cro.ise  bi- 
gorne. Bigorne  à  tourner.  Les  corrnycurs 
appellent  *i>orne,Hne  masse  de  bois  emman- 
ciiée,  dont  ils  se  sci-vent  pour  fouler  les  peaux. 

BIGORKEAU.  s.  m.  Petite  bigorne. 

BIGORSER.  v.  a.  T.  de  serruriers  ,  ferblan- 
tiers,etc. Travaifler  des  pièces  sur  la  bigorne. 
il  faut  bigorner  l'anneau  Je  cette  clcj. 

Bir.otit,  EE.  part. 

BIGOT,  TE.  adj.  et  subst.  Il  est  très-vrai- 
semblable fpie  ce  mot  vient  de  l'expression 
allemande  ber  Go  t,  mon  Diei»,  ô  mon  Dieu, 
que  les  bigots  allemands  mêlent  à  tous  leurs 
discours.  11  se  dit  en  efiel  de  celui  qui  a  sans 
cesse  le  nom  de  Dieu  à  la  bouche,  et  qui  afléctc 
un  scrupuleux  et  puéril  attachement  aux 
m.-'indres  pratitpies  extérieures  de  la  religion, 
quoi<(u'il  en  viole  les  devoirs  essentiels.  //  est 
bignt.  Elle  est  bigote.  Il  y  a  telle  bigote  qui 
laisierait  mourir  srtn  père  sans  secours,  plutôt 
que  de  manquer  un  ialut.  V.  Hypocrite. 

En  terme  de  marine,  on  appelle  big"!.  une 
pièce  de  bois  percée  de  quelques  trous  .  par 
lesipiels  on  pa.sse  le  bâtard,  pour  la  compo- 
sition du  rarage. 

EICO  TELLE,  s.  f.  Nos  ancêtres  appelaient 
ainsi  une  espèce  de^iourse  dans  laquelle  ils 
enfermaient  le  soir  leur  barbe  ,  après  l'avoir 
peifTnée. 

BIGOTERIE,  s.  f.  Attachement  superstitieux 
et  vain  aux  moindres  pratiques  extérieures  de 
la  religion.  //  e>t  d'une  bigoterie  ridicule. 
Toute  la  retiiiion  de  celte  femme  ne  consiste 
qu'en  binolerie.  V.  BwoT. 

BIGOTISME.  s.  m.  Caractère  du  bigot.  Son 
bigolisme  U  rend  grondeur  et  difficile  à  vivre 
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BIGOURNEAU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Kom 
vulgaire  d'une  coquille  du  genre  sabot.  On  a 
donné  aussi  ce  nom  aux  nérites. 

BIGIIE.  s.  S.  T.  de  mar.  Longue  et  grosse 
pièce  de  bois  que  l'on  passe  dans  les  sabords, 
aux  côtés  des  vaisseaux,  soit  pour  les  soule- 
ver ,  soit  pour  les  coucher,  lorsqu'il  y  a  quel- 
que chose  à  y  faire.— On  appelé  aussi  bigues, 
les  mâts  qui  soutiennent  celui  d'une  machine 
à  miUer. 

BilillER.T.  a.  T.  de  jeu.  Changer,  troquer. 
Bigner  une  carie.  Il  est  peu  usité. 

On  dit  aussi ,  biguer  un  ckçual ,  pour  dire, 
le  troquer  but  à  but. 

BIHAi.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  scitarainées,  qui  renferme  de 
très-belles  plantes  qui   se    trouvent   dans  les 

Sarties  les  plus  chaudes  de  l'Amérique.  Ce  sont 
es  herbes  vivaces  dont  les  feuilles  sout  sim- 
ples et  ciîgaînées  à  leur  base, et  dont  les  tleurs 
viennent  dans  des  spathes  distiques,  concaves 
ou  cyrabiformes.  Elles  ressemlilent  beaucoup 
aux  bananiers,  et  portent  aux  Antilles  le  nom 
de  balisier.  Les  nègres  emploient  leurs  feuil- 
les ,  quelquefois  longues  de  plus  d'une  toise  , 
pour  couvrir  leurs  cases ,  et  pour  1< 
olijets  auxquels  on  peut  empl 
bananier. 

BIHOUEAU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  .Oiseau  du 
genre  du  héron. 

*B1J0N.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce 
nom  à  la  térébenthine  du  pin,  lorsqu'elle  est 
très-dure. 

BIJON.  s.  m.  Liqueur  qui  sort  du  roèlèse  , 
lorsqu'on  l'a  percé  jusqu'au  coeur  avec  une 
tarière.  On  en  fait  usage  en  médecine. 


peut  employer  celles   du 


BIJOU. 


Petit 


ige    precie 


sert  uniquement  à  1  ornement  nu  à  la  parure, 
ou  qui,  étant  d'un  autre  usage,  prend  ce  nom 
à  cause  de  son  prix  ,  et  sur-tout  de  la  beauté 
de  son  travail.  Cette  dame  a  de  beaux  bijoux. 
Un  écrin  de  l-tjoux.  Celte  montre  est  un  irai 
bijou.  V.  Joyau.  —  On  dit  d'une  jolie  maison 
dont  toutes  les  parties  sont  agréablement  dis- 
posées et  parfaitement  bien  travaillées,  que 
c'en  un  hijiu.  —  On  le  dit  aussi  familièrement 
d'an  enfant  docile  et  aimable  sous  tous  les 
rapports.  Ceit  un  vrai  bijou  nue  cet  enfant-lh. 

BIJOUTERIE,  s.  f.  La  profession  de  bijou- 
tier, ou  le  commerce  des  bijmrx.  Il  s'est  mii 
dans  la  bijouterie.  Il  entend  j'iiri  bien  lu  bijou- 
terie. 

BIJOUTIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  commerce 

VjUGUÉE.  adj.  f.  T.  de  bot.  Il  se  dit  des 


feuilles 
dis 


qui  sont  composées  de  quatre  foli- 


sposees  deux  à  deux  sur  un  pétiole  comi 

BILAN,  s.  m.  Livre  où  les  marchands  et  les 
banquiers  écrivent  leurs  dettes  actives  et  pas- 
sives. 

On  appelle  aussi  bilan,  l'état  de  ses  dettes 
actives  et  passives  que  dépose  chez  un  notaire 
un  négociant ,  un  banquier  ou  un  particulier 
qui  manque  aux  paiemens  qu'il  a  à  faire.  En 
ce  sens  ,  donner  son  bilan,  c  est  faire  banque- 
ronte.  ■  Bilan  frauduleux.  Déposer  un  bilan. 
Redresser  un  bilan. 

BILBOQUET,  s.  rà.  Sorte  de  jouet  B.'iton 
tourné  ,  creusé  par  un  bout,  et  pointu  par 
l'autre.  On  jette  une  i>ctite  boule  percée,  at- 
tachée à  un  fil  qui  tient  au  milieu  du  bilbo- 
quet, et  on  tîtchc  de  la  faire  retomber  et  res- 
ter, soit  dans  le  creux  ,  soit  dans  la  pointe  , 
à  l'endroit  du  trou  de  la  boule,  liillmquei  de 
buis,  d'ivoire    Jouer  au  bilboquet.  Le  jeu  du 
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bois  carre' ,  qui  leur  sert  à  prendre  l'or  ,  et  à 
le  mettre  dans  les  endroits  les  plus  difficiles, 
tels  que  les  fdets  carrés  ,  les  gorges  et  autres 
endroits  creux.  Le  bilboquet  des  monnayeurs 
est  un  morceau  de  fer  en  forme  d'ovale  frès- 
alongé  ,  au  milieu  duquel  est  un  cercle  en 
creux,  de  la  grandeur  du  flan  que  l'on  veut 
ajuster,  et  au  centre  un  petit  trou  pourrepous- 
ser  le  flan  en  dehors  lorsqu'il  est  trop  attaché 
au  bilboquet. — Les  irapnmeurs  appellent  bil- 
boquets, certains  petits  ouvrages  de  ville,  tels 
que  les  billets  de  mariage,  d'enterrement,  les 
adresses,  cartes  de  visite,  avis  au  public,  etc. 
Chez  les  paumiers,  le  4i/iof/uef  est  la  partie 
supérieure  et  concave  de  la  chèvre  dans  la 
quelle  la  balle  est  frappée, formée etarrondie. 
—  Les  perruquiers  appellent  bilboquet,  on 
moule,  un  petit  morceau  de  bois  tourné,  long 
d'environ  deux  pouces ,  arrondi  par  les  deux 
bouts, et  un  peu  plus  menu  par  le  milieu,  sur 
lequel  ils  roulent  les  cheveux  pour  les  friser. 

BILE.  s.  f.  L'une  des  humeurs  qui  se  for- 
ment dans  le  corps  des  animaux.  C'est  une  li- 
queur jaune  et  amère  qui  se  sépare  du  sang 
dan.s  le  foie  ,  poin-  servir  à  la  sécrétion  du 
chyle,  et  à  dissoudre  les  alimens.  La  bile,  na- 
turellement jaune,  devient  quelquefois  noire 
ou  verte.  Al  oir  trop  de  bile.  Débordement  de 
bile.  Bile  répandue.  Purger  In  bile. 

,  au  figuré,  se  prend  pour  colère.  Exci- 


ta bile  ,  décharger  la 
la  colère  ,  dé- 


■  Les  ouvriers  en  bâtimentappellent  bilboquet, 
les  petits  carreaux  de  pierre  qui,  avant  été 
•ciés  dans  une  pierre  fendre,  ou  tranchés 
dans  une  pierre  dure ,  restentdans  le  chantier, 
et  ne  sont  propres  qu'.n  faire  du  moellon.  — 
Les  doreurs  donnent  ce  nom  .n  un  morceau 
d'clolié  llié  ,  attaché  à  un  petit  morceau  de 


ter  la  b,le  , 
bile  ,  c'est  c 
charger  sa  d 

BILIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'anat. 
11  se  dit  des  parties  qui  ont  ra|)port  à  la  bile. 
Conduits  biliaires.  Pores  biludres.  Artère 
biliaire. 

EII,IEi:\'.  EUSE.  adj.  Qui  abonde  en  bile. 
Unchnmtw  bilieuse.  Une complexion  bilieuse. 
Un  tenipérutnent  bitteiix .  Une  personne  bilieuse. 

11  s'emploie  aussi  substantivement.  Les  bi- 
lieux sont  sujets  à  de  grandes  maladies. 

On  dit  ligurémenl  d'un  homme  colère  , 
que  c'est  unJiomme  bilieux. 

BlUMBl.  s.  m.  T.  de  bot  Nom  du  fruit  du 
carambolier  cylindrique. 

BILL.  s.  m.  T.  anglais,  qui  se  dit  d'un  pro- 
jet d'acte  du  parlement  d'Angleterre.  Le  roi 
a  rejeté  un  tel  bdl.  Les  deux  chambres  sont 
d'accord  sur  la  teneur  d'un  tel  biU. 

BILLARD,  s.  m.  Jeu  d'adresse  el  d'exercice, 
qui  consiste  à  faire  rouler  une  bailo  d'ivoire 
pour  en  frapper  une  autre  ou  plusieurs  autres. 
Jouer  au  billard. 

On  appelle  ausi  billard,  \a  table  sur  laquelle 
on  joue.  Ce  billard  n'est  pas  droit.  Ac  lapis  du 
billard.  Les  bl'iuses  de  ce  billard  attirent  trop. 
Il  .se  dit  aussi  de  l'instrument  avec  lequel  on 
pousse  les  boules  d'ivoire.  Ce  billard  ne  frap- 
pe pas  bien;  il  n'a  point  de  coup.  La  queue  du 
billard.  Jouer  de  la  queue  du  billard. 

On  appelle  aussi  billard  ,  la  salle  où  il  y  a 
un  biUard  ,  et  la  maison  où  l'on  donne  publi- 
quement à  jouer  au  billard. 

BILLARD,  s.  m  T.  de  mar.  Mas«.  de  fer 
trempé,  emmanchée  sur  une  longue  barre  de 
fer,  de  sorte  que  huit  ou  dix  hommes  peuvent 
l'empoigner  sur  deux  files  ,  pour  hillardcr. 

EILLARDER.  v.  n.  T.  de  jeu  de  billard. 
Toucher  deux  fois  sa  bille  avec  la  queue  ou  la 
masse  ,  ou  pousser  les  deux  billes  à  la  fois, 
^o/«  ave:  biVardé. 

Il  se  dit  ,  en  ferme  de  manège  ,  d'un  che- 
val qui,  en  marchant,  jette  ses  jambes  de  de- 
vant en  dehors  — En  terme  de  marine,  ou 
dit  billarder  ,  pour  dire  ,  chasser  avec  le  bil- 
lard ,  les  cercles  de  fer  que  l'on  met  sur  les 
m^ts  ,  sur  les  pompes,  etc.  Dans  ce  sens  il  est 
actif.  • 

Bii.L4R»é  ,  ÉE.  part. 

BILLARDIERE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  pitosporées.  Il  ren- 
ferme trois  espèces  qui  sont  dos  plantes  viva- 
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ces  d'un  pied  de  haut,  à  tige.s  grinipuutes.EUe- 
viennenl  de  la  Nouvelle-Hollande,  et  on  le« 
cultive  dans  nos  jardins. 

BILLE,  s.  f.  Petite  boule  d'ivoire  ,  avec  la 
(luelle  on  joue  au  billard.  Pousser  une  hillr. 
bille  d'ivoire.  On  A\l,  faire  une  bille  ,  poui 
dire  ,  la  mettre  dans  une  blouse.  Il  se  dit 
aussi  de  petites  boules  de  pierre  avec  lesquelles 
jouent  les  enfans. 

Bille.  Instrument  rond,  de  bois  ou  de  fer, 
avec  lequel  les  chamoiseurs  et  les  maroqui- 
niers tordent  leurs  peaux  pour  en  faire  sortir 
l'eau  ,  la  graisse  ,  etc  ;  —  b!)ton  dont  se 
servent  les  emballeurs  pour  serrer  les  cordes 
des  ballots.  —  En  terme  de  marine,  c'est  un 
bout  de  menu  cordage  auquel  il  y  a  une  bou- 
cle ou  un  nœud ,  et  qui  sert  à  tenir  le  grand 
couet  au  premier  des  grands  hnuliaus,  quand 
il  n'est  pas  en  usage.  —  Les  jardiniers  appel- 
lent billes,  des  rejetons  en!i->is  du  pied  des 
arbres  pour  les  mettre  en  pépinière.  — Les  or- 
fèvres appellent  billes  a  moulure  ,  des  mor- 
ceaux de  fer  plat, d'une  ligne  d'épaisseur,  mo- 
delés dans  le  milieu,  entre  lesquels  on  tire  la 
matière  où  l'on  veut  faire  des  moulures. 


BILLEBARRER. 


par  un  mé- 


CILIEBARRE  .   EE.  part. 

BILLEBAUDE.  s.  f.  Confusion  ,  désordre. 
C'est  une  billebaude  que  tout  ce  menage-la.  il 
est  familier. 

■  À  LA  BiLLEBADDE.  Façon  de  parleradverhiale. 
Sans  ordre  et  en  confusion.  Toutcela  s'est  fait 
à  la  billebaude. 

BILLER.  V.  a.  î\  signifie,  en  terme  de 
marine,  attacher  à  imc  pièce  de  bnis  courbe, 
la  corde  dont  on  fait  usage  pour  tirer  les 
bateaux  sur  les  rivières.  —  En'  terme  de 
chamoiseurs  et  de  marorpiiniers  ,  tordre  les 
peaux  avec  la  bille:  —  en  terme  de  rhariipti- 
tier^:  ,  faire  tourner  d'un  côté  ou  d'tm  autre, 
une  grosse  pièce  de  bnij!  ,  après  l'avoir  mi...e 
en  équilibre  sun quelque  appui;  —  en  ternie 
d'emballeurs,  serrer  b-  .  oi.les  des  balKit- 
avec  la  bille. 

BILLET,  s.  m.  Pe.'iie  li  «tie  Hi,..,ve.  on  I  ..„ 

trr-s  proprement  dites,  l'crin'  .  ahesse.'  i--. 
blllrl    n  qiie!.:,li  un     Hccevo.r  un  h.JUf .    HJ     ;■ 

doux  ,  billet  de  galanterie  .  d'.iM.n,,- 

Il  se  prend  aussi  pour  r^-ti.ii.  r.  m;  i  - 
primés,  ou  à  la  main  ,  pav  U  ;:i>  I  i,  ini  n  .■• 
les  particulier  ou  le  pui>!u  .  il  rrium  . 
choses  qu'on  veut  faire  savoir.  iJiii't  (!<■  m  •■ 
liage.  Billet  d'enterrement.  Jeter  de<  bille- 
Semer  des  billets.  —  Les  gens  qui  ont  .qu'  i 
que  curiosité  à  faire  voir  au  public  ,  r. - 
pandent-  des  billets  pour  en  donner  avi 
Quand  on  a  perdu  quelque  bijou,  nnjmi 
courir  le  bdletcbezies  orfèvres  et  les  joailliers, 
pour  les  avertir  d'arrêter  ceux  qui  les  leur 
offriraient  à  acheter.  —  Billet ,  se  dit  aussi 
d'un  petit  écrit  ou  impiiraé.  qui  donne  droit 
à  quelque  chose.  On  donne  ,  pour  de  l'ar- 
gent, à  la  porte  des  spectacles,  des  billets  , 
avec  lesquels  on  peut  y  -entrer.  On  achète  . 
dans  les  bureaux  de  loterie  ,  des  billets  dt 
loterie  ,  avec  lesquels  on  se  fait  payer  les  lot  ■ 
que  l'on  gagne.  On  donne  des  billets  de  loge- 
ment aux  soldats  que  l'on  envoie  loger  cnc7 
les  particuliers. 

Billet.  Promesse  nu  obligation,  sous  signa- 
ture privée  ,  par  la<|uelle  on  s'engage  à  payer 
une  somme.  Billet  de  caisse,  liillgl  de  banque. 
Faire  son  billet.  Billet  au  porteur.  Billet  h  o,- 
dre.  lYég'cier ,  escompter ,  endosser,  acqu'nttr. 
pnyrr  ,  rembourser  un  billet.  —  Les  prêtre.^ 
catlinllijucs  exigent  des  billets  de  confes- 
sion des  personnes  qui  se  présentent  à  eux 
pour  être  mariées  ,  c'est-à-dire ,  des  certificats 
qui  const.iteiit  qu'elles  ont  été  depuis  peu 
à  confesse.  —  Billet    de  santé ,  se  dit  d'une 
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..tttslstipn  de  ,'.inlè,  acconiét  dansl*<  »<rmps 
dv  <Mnt»!;ion  ,  f>ir  «m  ciniwil  qu'on  institue 
i>!->r-,  "Mislo  nom  i.\c  contrit  Je  tant», 

BnLFTKR    V.  KiiQrrTt». 

BILLKiei'R.  s.  m.  T.  de  m«r.  Ouvrier  M 
matrint,  qui  reçoit  la   somme   toUlc   do   la 

■  due  .1  s*5  cim.irados  j  et  distribue  ensuite 
1  liu  revient. 


|>»1C 


chsciin  ,\'e\<\  cf  aai  li 

ni  11  1  IK  s.  f.  T.  de  vcriTTie.  On  appelle 
ainsi  de  petites  pièces  de  bois,  «ar  le  moyen 
desquelles  on  entretient  le  feu  dans  les  fours 
i  \cm.  — Duns  les  faïenceries,  on  appelle 
biL'eile  ,  imc  espèce  do  rouleau  do  bois  avec 
lequel  on  aphitit  la  terre  à  moule. 

r.lU.K\"ESFJE.  s.  f.  On  disait  autrefois  , 
bi'.tetcsée,  pour  signifier  une  balle  souflléc  , 
ictniilie  de  vent.  Ce  mot  est  i-estc  au  figuré, 
et  X  dit  familiïrcrecnl,  pour  signifier  des 
diyours  vains,  trompeurs,  des  contes  en 
l'air,  des  sonicltcs.  Vous  nous  donnez  une 
hitU-'CsJc.  Personne  n'ajoute  foi  à  vos  bit/e- 

'^'^bÎlUMCI.  V.  BiLiMBi. 

BILI-IOS.  s.  m.  T.  d'aritUmulique.  Mille 
millions. 

BILLOX.  s.  m.  (  Les  L  sont  mouilles  dans 
ce  mit  et  danssesdérivés.)T.  de  monnayage, 
r.i-st  un  compose  de  métal  précieux  et  d'au- 
tres mtUaux  qui  le  sont  moins;  de  maDicie 
que  le  premier  y  est  en  moindre  quantité  que 
les  auti-es.  Ain<i ,  l'or  dont  le  titre  est  au- 
dessous  de  douze  carats  est  hitlon  ;  l'argent 
qui  est  au-dessous  de  six  deniers  ,  est  billnn; 
1  un  s'appelle  Ai7/o;i  dor,  l'antre  billon  il'ai- 
S-î/ir.  Monnaie  de  billnn.  —  11  se  dit  aussi  de 
toute  sorte  de  monnaie  défertucuse.  On  m'a 
pajé  le  sixième  Je  ma  somme  en  billon. 

Bii.Lo:>,  se  prend  aussi  pour  le  lieu  où  l'on 
porte  toutes  les  monnaies  défectueuses.  Porter 
au  billnn  Us  ptfces  U'ar^enl  légères  ou  dé- 
criées. 

EILLOX.  s.  m.  T.  d'agricull.  Les  vignerons 
de  Bourgogne  entendent  par xe  mot,  un  sar- 
ineot  t.iilic  court,  .i  trois  oli  «l'ialic  doigts 
seulement. —  Labourer  en  pUinche ,  ou  la- 
bourer eu  billon  ,  sont  deui  expressions' 
le  diUérencr,  est 
c  le 
billon.  La  plauclic  peut  avoir  jusqu'à  dix 
pieds  de  largeur,,  etic  billon  n'en  a  que  de- 
puis un  piedjusqu'à  trois. 

EILLOS.  s.  m.  T.  de  comm.  Kom  au'on 
donne  aux  plus  petites  raeiucs ,  c'est-à-dire  , 
au    chevelu  des  racines   de  la  garence  ,   et 


i  se  vendent  à  meilleur  marché. 


r.IU-OSNAGE.  s.  m.  T.  de  monnaie.  Crime 
<iui  consiste  à  acheter  des  matières  d"or , 
Jargcat,  ou  des  monnaies,  soit  pour  les 
fransporter  chci  l'étranger,  soit  pour  les 
f-faanger  de  nature  ,  et  faire  ainsi  un  gain 
dlicite.  ,      ,  ., 

naLONSEMENT.  s.  m.  Action  de  bil- 
lonr,er. 

EiLLO:*î«EB.  v.  n.  T.  de  monnaie.  Faire  le 
billonnage.  Il  s'est  eniichi  ii  billonner. 

B1LL05NER.  v.  a.  T.  d'agricult.  Labourer 
en  billon.  IliUonner  un  ehamp. — 11  signilie 
aussi  chltrer,  en  parlant  des  animaux  do- 
mcsliqui-s. 

r.lLl.O.NNELR.  s.  m.  T.  de  monnaie.  Celui 
<)::iJ)illonne,  qui  est  coupable  de  crime  do 
billonnage. 

EILLOr.  s.  m.  On  donne  ce  nom,  en  pi^né- 
r.il,  i  un  tronçon  d'arbre  plus  ou  moins  gvo<. 
11  pieds  ou  sans  pieds,  mais  dont  le  diamètre 
est  lo:ijours  trcs-considcrable,  relativement 
à  la  hauteur,  liiltol  de  cuisine.  Couper  de  la 
viande  sur  un  billot.  On  coupait  autrefois  iur 
un  biUol  la  léle  des  criminels  condamnés  à  élre 
déeapifs.  De  là  ces  expressions  familières  : 
j  en  mettrait  ma  télé,  ma  main  sur  le  billot, 
pour    raar  pirr    que   l'on   est  tellement   sflr 


d'une  chose,  qu'on  exposerait  sa  vie  et  sa  ( 
main  pour  en  soutenir  la  vérit»!- 

BiLioT.  B*ton  que  l'on  met  «n  trovev?  au 
cou  dos  chiens,  pour  les  omp^cher  de  ttiasser, 
et  d'entrer  dans  les  \ ignés. — Les  cndonniers 
appellent  billot ,  un  trimoon  d'arbre  sur  lequel 
ils  battent  leurs  semelles, — los  ortevns.nn 
tronçon  sur  Ictpiel  ils  posent  leur  eiichmie; — 
les  ferblautiers ,  un  gros  cylindre  de  bois  où  ils 
placent  leurs  bigornes  et  leurs  tus ,  pour  les 
assujettir  et  les  rendre  stables;  —  Us  ceintu- 
rieis ,  un  morceau  de  bois  où  ils  pincent  leur 
enclume,  et  sur  la  surface  duquel  il  y  a  plu- 
sieurs petits  trous  où  ils  mettent  leui-s  rivets 
et  leurs  boutons;  — les  chaînctiors,  nn  mor- 
ceau de  bois  dont  ils  se  servent  au  lieu  d'en- 
dunic;  —  les  cliarrons  ,  un  tréteau  d'un  pied 
de  hauteur  et  de  deux  de  longueur ,  sur  leipu-l 
ils  fout  diverses  choses  de  leur  métier;  —  les 
tailleurs,  un  petit  cube  de  bois  sur  lequel  ils 
placent  les  emmanchures  qu'ils  veulent  re- 
passer;—  les  rubaniers,  un  insirumenfr  qui 
sert  .'i  iclovir  les  pièces  oui-dics  de  dessus 
l'ourdissoir;  —  les  paumiers-ra(|uctiers,  un 
établi  carré,  bas  et  massif,  garni  de  plu- 
sieurs crccliets  ou  crampons,  et  de  plusieurs 
enfonccmens  en  long  et  en  rond  11  leur  sert 
pour'aBseoir  solidement  la  raquette  lorsqu'ils 
la  tiavailUnt.  —  Les  artificiers  appellent  bil- 
lot iichari;rr,  un  morceau  de  bois  qui  leur 
tient  lieu  ^rcuclnmc ,  et  sur  lequel  ils  char- 
gent à  grands  coups  de  maillet  les  moules 
des  fusées; — les  tabletiers  corneticrs ,  bi/lut 
à  redresser,  un  morceau  de  tronc  d'arbre 
planté  debout,  au  milieu  duquel  il  y  a  un 
trou  propre  à  recevoir  les  ouvrages  sur  le 
mandrin;  et  billet  h  refouler,  une  grosse 
pièce  de  bois  où  ils  refouleni  leurs  cornets  — 
En  terme  de  manège  et  de  maréchallerie ,  on 
appelle  billot,  un  morceau  de  bois  rond  d'un 
pouoc  de  diamètre ,  et  de  cinq  à  six  pouces 
de  longueur,  garni  à  l'extrémité  d'un  anneau 
de  fer  pour  y  attacher  nn  cuir.  On  met  au- 
tour de  ce  biUot  différens  remi'des  que  l'on 
couvre  d'un  linge,  et  on  le  place  ensuite  dans 
la  bouche  du  cheval  en  guise  de  mors,  en 
pascant  le  cuir  par-des8«s  ses  oreilles  comme 
une  têtière  — On  nomme  encore  AtWois  ,  des 
bâtons  «pie  l'on  place  le  long  des  flancs  des 
chevaux  neufs  <|u'on  amène  d'Allemagne,  et 
qui  scr\'ent  à  les  conduire  plus  fteilcment  à 
la  iile  les  nus  des  autres.  —  Les  facteurs  d'or- 
gues appellent  ii//o/i,  de  petits  morceaux 
de  bois  plats  qui  ont  une  queue  et  un  ft\\l 
trou  rond,  dans  lequel  entient  les  pivots  des 
roijeaux  de  l'abrégé. 

EILLOTÉE.  s.  f.  Loti  que  l'on  fait  d'une 
certaine  quantité  de  poisson  ,  |iour  le  vendre. 
Vendre  le  poisson  d'un  étang  à  la  billotée. 

BILOBÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Dont  les 
deux  divisions  sont  séparées  par  un  sinus  ob- 
tus, ou  plus  ou  moins  arrondi  à  son  fond. 

iilLOCl'LAlKE.  adj.  des  d-ux  genres.  T. 
de  bolan  Oui  a  Jeux  loges.  Capsule  bilocu- 
laire. 

BILULO.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 
manguier. 

Dl'MACULÉ.  6.  m.  T.  d'hist.  nal.  Nom  spé- 
cifique d'un  chétodou  et  d'un  cvcloptère. 

111.MANES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Qui  ont 
deux  mains.  Ordre  de  mammifères  qui  ne 
coni]'rend  que  le  genre  homme. 

EIMAIÎVE.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  de  gui- 

"bÎmBELÉ.  s.  m.  ou  FAUSSE  LINOTTE,  s. 
f.  T.  d'hist.  nul.  Oiseau  du  genre  fauvette. 

BIMBELOT.  s.  m.  De  rifaUcn  bamboln , 
enjant,  poupée.  Il  signifie  jouet  d'enfant,  co- 
lifichet. 

CI.MEELOTEPdE.  s.  f.  Métier  de -ceux  qui 
font  des  jouets  d'eufaus ,  et  qui  les  vendent. 
'    Bllll;F.I.(triEK,  s.  m.  Marchand  de  bimbc- 
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r.lMimAl.ir.a.li.  r.  de  gé^m.  Ou  appelie 
lilfne  prrmurc  bimidiiilv  ,  une  ligne  totale  fot- 
mi  c  de  la  léunion  de  deux  autres  lignes  com' 
meusiiiablis  sciiliinent  en  puissance.  Cette 
ligne  totale  est  inatinnnelle  par  rapport  i 
l'une  de  ses  deux  parties. 

BliMlLLlAUD.  s.  m.  Deux  milliai-ds. 

BIKAGE.  s.  m.  Action  de  biner,  secondé 
f.içon  que  l'on  donne  aux  champs  et  aux 
^igues.  C'est  aussi ,  chez,  les  catholiques  ro- 
mains, l'action  d'un  prêtre  qui  dit  deux  fois 
la  messe  le  même  jour.  />  binaf;e  est  permis 
aux  prêtres  dan%le  cas  de  nécessité. 

BINAlhE.  ad),  des  deux  ^eni-es.  T.  d'arith- 
métique. Qui  est  compose  de  deux  unitcf. 
Nombre  binaire 

On  appelle  arithmétique  binaire,  une  sort» 
d'arithmétique  imaginée  par  Leibnitz ,  où 
l'on  n'emploie  (pie  les  deux  caractères  i  et 
o,  pour  exprimer  tous  les  nomlues. 

lilNABD.  s.  m.  Chariot  à  quatre  roues  d'é- 
gale hauteur,  avec  un  plancher  sur  lequel  on 
met  de  gra'nds  fardeaux. 

BINDELVS.  s.  m.  pi.  T.  de  comm.  Petits 
passoniens ,  soie  et  argent,  que  l'on  fabrique 
en  plusieurs  endroits  d'Italie. 

riNE.MENT.  s.  m.  Inusité.  V,  Binioe. 

EiiNEK.  V.  a.  Oooncr  une  seconde  façon  aux 
terres  labourables,  aux*  ignés. /iinfr/cj'iigMti. 

EiMB,  est  aussi  un  terme  d'église,  et  il 
s'empldie  en  |  arlant  d'un  prêtre  qui  ,  dans  la 
nécessité,  dit  deux  messes  par  jour.  En  ce 
sens  il  est  neutre. 

BiKÉ ,  ÉE.  i^art. 

En  termes  de  botan.  ,  on  appelle  feuille 
binée,  ceWe  où  l'on  trouve  deux  folioles  sur 
un  pétiole  commun. 

EINET.  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  petit  in- 
.strument  d'argent  ou  de  fer-blanc  qu'on  met 
dans  le  chandelier  ,  pour  brûler  une  chan- 
delle ou   une    bougie  jtisqu'au  bout,    acheter 

On  dit,y"oi'(e  binet ,  pour  dire,  mettre  un 
bout  de  chandelle  on  de  bougie  par  épargne 
sur  un  bin.'t ,  ou  sur  le  haut  d^un  ehaudeli.  r, 
pour  le  brûler  jusqu'à  la  fin. 

EIKETTE.  9.  f.  Instrument  pour  biner.  V 

BtCllLlE. 

ElRKl.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  cy- 
prin qui   se  jièche  dans  le  Kil. 

B1^'0C1I0^.  s.  m.  Outil  dont  se.  servent  les 
jardiniers  pour  sarcler  l'oiguon. 

BINOCLE,  s.  m.  Télescope  au  moyen  du- 
quel on  voit  un  objet  avec  les  deux  yeux  en 
même  temps.  On  l'opiielle  aussi  télescope  bino- 
culnire. 

EINOCLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacées  composé  de  branchiopodes  qui  ont 
deux  yeux  séparés.  Ceux  où  l'on  n'en  distingue 
qu'un,  soit  solitaire,  soit  composé  des  deux 
réunis ,  forment  un  genre  que  1  on  appelle  mo- 
nocle. 

BINOCULAIRE,  adj.  V.  Emonir. 

EINÔME.  s.  m.  Du  latin  iii  deux  fois  ,  et 
du  grec  noFM^part  ,  division.  T-  d'alg.  Quan- 
tité composée  de  deux  parties  ou  de  deux 
termes  liés  par  les  signes  -*-  ou — ;  a-t-b  et  4 — i 
sont  des  binômes.  Si  une  iiuantité  algébri<(no 
a  trois  parties,  on  rappelle  trinôme;  si  elle 
en  a  quatre  ,  quatrinômc  ,  et  en  général  mul- 

"e"nTAMBARU.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  le 
liseron  uied-de-chè\re. 

EINT'oCO.  s.  m.  T.  de  botan.  Petit  arbre 
de  Manille  ,  qui  fournit  de  la  résine,  et  qui 
appartient  à  la  famille  des  téiéliinthacées. 

BINUNOA.  s.  f.  T.  de  botan.  F^spèce  de  ricin 

BlOCOLïTE.  s.  m.  Du  grec  bia  violence  . 
et  fsniuô  j'empêche ,  je  réprime.  T.  d'hiS* 
anc.  Oflicler  ou  soldat  de  l'empire,  grec,  char- 
gé d'empêcher  les  violences  qui  se  commet- 
taient dans  les  provinces. 

BIOGRAPHE,  s.   m.  Du   grec  Itos  vie,   et 


graphe  j'écris.  Celui  qni  a  écrit  la  vie  prirtl- 
ciilicre  d  un  ou  de  plusieurs  personnages  eé- 
Kbres.  Plutarque  et  Cornélius  IVcpn  S'ml  des 
biographes . 

BIOGRAPHIE,  s.  f.  Geare  d'ouvrage  qui  a 
pour  objet  l'histoire  des  vies  des  parliculici-s. 

V.  BlOckAPHE. 

BiON.  s.  m.  Outil  dont  les  ouvriers  en  verre 
plat  se  servent  pour  inciser  leurs  bosses,  ou 
le  verre  attaché  au  bout  de  leurs  cannes. 

BIONDELLA.  s.  (.  T.  de  bolan.  Espèce  de 
centaurée. 

BIP.VPILUIRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
•:jui  comprend  un  animal  des  mers  de  la  Nou- 
yelle-Hollande. 

ElPARTiCLE.  adj.  des  deux  jjenrcs.  T.  de 
bûtan.  Qui  est  susceptible  de  division  spon- 
tanée en  deux  parties.  L'oi'aire  îles  apocins 
est  biparLtbte.  Les  valfes  des  capsules  sont 
h'tpartihles, 

BIPARTI,  lE.  adj.  T.  de  botan.  Il  se  dit 
d'une  feuille  qui  est  fendue  au-delà  du  rai- 
lieu    Feuille  bipartie. 

BIPEDAL,  LE.  adj.  Qui  a  la  mesure  de  deux 
pieds, 

BIPEDE,  adj.  des  deux  S'-'n^s.  T.  d'hisl. 
nat.  11  se  dit  dos  animaux  n  deux  pieds,  qui 
marchent  sur  deux  pieds. 

lise  prend  aus-ii  subilanlivenient.  Un  bi- 
p'::le.  Cesl  un  bipcle. 

BIPEDE,  s.  m.  T.  d'hist.  naliir.  Genre  de 
reptiles  de  la  fa>nille  des  lézards. 

BIPENHE.  s.  f.  T.  d'ant.  Hache  djuble.  On 
donnait  particulièrement  ce  nom  à  la  hache 
d,!5  Amazones. 

BIPHORE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'a- 
nimaux mai-ins  de  la  clause  de!  vers  ,  qui  sont 
si  transparens,  qu'on  peut  voir  tout  le  jeu  de 
leurs  organes.  Leur  nature  est  gi-latineuse  , 
comme  celle  cks  méduses  et  des  bcrocs  ;  et 
dès  qu'ils  sont  blessés,  ils  se  résolvent  comme 
eux  en  eau.  On  les  trouve  dans  l'Océan,  à 
une  grandi-  distance  des  terres 

BIPINXAIIIIDF.  adj.  f.  T.  de  botan.  Qui 
aplusiLur^r  1  iimi,-^  Il  se  dit  d'une  feuille  pin- 
natilide  <l  mt  l<>  1  .bes  sint  aussi  piunatifides. 

Bil'h\.M.E  a^l|.f.  r.  debotao.  On  appelle 
fouilles  l)i|>innéc.,  des  feuilles  qui ,  sur  un  pé- 
tiole CDui.nini,  portent  des  pétioles  particu- 
liers, sur  li--i[els  les  fjlioles  sont  insérées,  et 
disposées  i-ti  (Mme  d'ailes. 

B1QUAD!>  vTiQUE.  adj  f  T.  d'alg.  Il  se  dit 
de  la  puHsaiice  qui  est  immédiatement  au- 
dessus  du  cube  .  ("est  i-diie  ,  de  l.i  quatrième 
puissance,  ou  carre-carré. 

BIQUE,  s.  f.  Kom  vulgaire  de  la  chèvre. 

BIQUET,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  chevreau 

BIQUET,  s.   m    T.    de  raonn.  Sorte   de  tié- 


buchet 


■  peser 


del'c 


de  l'argi 

ec  le   biquet.  // 


CIQU^TER 
faut  biquetur ces  luis  d' 

BlQUiN TILE.  adi.  (On  prononce  hicaintile.) 
T.  d'astronomie.  Il  se  dit  de  l'aspect  de  deux 
planètes  éloignées  l'une  de  l'autre  de  deux 
fois  la  cinquième  partie  de   3(>o  degrés  ,  ou 

B1RA.MLR0T.  s  m.  Espèce  de  soupe  faite 
avec  de  la  bière ,  du  sucre  et  de  la  muscade. 

BIRD-GRASS.  s.  m.  T.  de  bolan.  Plante 
fouj-rageuse  exportée  de  l'Amérique  septen- 
trionale en  Angleterre. 

E1RE,BL'KE,  ou  BOUTEILLE,  s.  f.  Espèce 
de  vase  d'osier  pour  prendre  des  poissons. 

niKEME.  s.  f.  T.  de  mar.  Vaisseau  ancien, 
qu^  avait  deux  raufjs  de  r.iraes  de  chaque  cti^. 

*i;lRETTE.  8.  i.  Vieux  mot  qui  n'est  pas 
Uillé,  et  qui  signifiait  bonnet  d'enfant. 

I  ll'xGUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  crus- 
t.iri:,',  qui  a  pour  tyjie  le  pagure  voleur. 

illiilÙl.  s. m.  Nom  d'un  jeu  de  hasard. 

l'Ii'iLOlR.  s.  m.  Touniiquel  qui  sert  à  re^ 
ti  1111-  uu  cli;issis  de  fenêtre  levé. 

l- 1 1 ; ( )XCiiE .  s. f. y^ji6iu:el 'gi'-te.pQur.lii cîi.-isîc 


BIS 

CIROTIJŒ.  s.  f.  T.  de  comm.  Sorte  de  sole 
du  Levant,  dont  il  se  fait  u«  grand  com- 
merce à  Amsterdam. 

niRRHE.  V.  BïRKHE. 

BIS,  CISE.  adj.  Qui  n'est  pas  bien  blanc, 
dont  le  blanc  tire  sur  le  cendré.  11  ne  se  dit  pro- 
prement que  do  la  fjrine  ,  de  la  pilte  ,  ou  du 
pain.  De  la J arme  bise,  de  la  pdie  bise,  du 
pain  bis.  —  II  se  prend  aussi  substantivement. 
L-;  bis  de  ta  farine.  —  On  appelle  ;;«i/i  bis- 
blnitc,  un  pain  qui  tient  le  mUieu  entre  le 
pain  bis  et  le  pain  blanc. 

niS.  ady.  (On  prononce  le  S ).  Du  latin 
bis  deux  fois.  Ce  terme  est  usité  dans  le  c  im- 
merce   et  dans  les  bureaux  des  administra- 

mèrae  nombre  deux  léiiillets  dilléieus.  En  ce 
cas  on  met  bis  à  coté  du  cliiflie  qui  marque 
le  nombre  du  second  (éuillet,  p.iur  l.iiro  con- 
naître que  ce  nombre  est  employé  double- 
ment, reuillet  20  bis.  —  Bisse  dit  aussi  pour 
demander'  que  l'on  répète  ou  que  l'on  recom- 
mence ce  que  l'on  vient  de  faire ,  de  dire  ,  de 
chanter,  ou  de  jouer  sur  un  instrument. 

BISAGE.  s.  ni.  T.  de  teint.  H  se  dit  de  la 
teinture  d'une  étoffe  qui  avait  déjà  eu  une 
autre  couleur. 

BiSAGO  ou  MISAGO.  s.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Oiseau  du  Pérou  semblable  ..  l'épervier  qui 
vit  principak'iiu-nt  do  pM.-,5:)U>,  et  dont  il  fait 
provision  en  les  niettaut  en  réserve  sur  les 
côtes  ,  dans  quelcjue  trou  de  rocher.  Eufion 
l'a  rangé  parmi  les  oiseaux  ac^uattques.  D'au- 
tres ])ensent  que  c'est  un  oiseau  de  proie 
pôciieur. 

ElSAiEUL.  s.  m.  Père  de  l'aïeul  ou  del'aieule. 
Bisaïeul  paternel.  Bisaïeule  maternelle. 

BISAÏEULE,  s.  f.  Mère  de  l'aïeul  ou  de 
l'aïeule. 

BISAIGUE.  s.  f.  Outil  en  bois,  qui  sert  aux 
cordonniers  à  polir  diflérentes  parties  du  sou- 
lier. 

BISAaLE.  s.  f.  T.  de  boulanger.  On  appelle 
ainsi  la  d.rnière  et  la  plus  bise  des  farines, 
avec  laquelle  on  fait  du  pain  bis.  —  En  terme 
d'économie  rurale,  c'est  un  mélange  de  pois 
gris  et  de  vescos,  dont  on  nourrit  des  ani- 
maux, et  paiticiilièi-fuionl  de-i    pigeons. 

BISAKNUEL,  LLE.  adj.  T.  d.-  bolan.  11  se 
dit  des  plantes  qui  (.éris^ent  après  avoir  sub- 
sisté pendantdeiix  années.  Plante  bisannuelle. 
niSDlLLE.  s.  f.  De  l'ilulien  bisbi^lw  qui  a  la 
même  signification.  Expression  familière  dont 
on  se  sort  pour  signihei  une  petite  querelle 
sur  un  sujet  peu  important.  Ils  ont  eu  une  bis- 
bille. Cette Jenutie  est  toujours  en  bisbille  afec 
son  mari. 


BIS-CLAffC.  adj.  m.  T.  deboulanger.  Il  se  dit 


iest«u 


blanc. 


BISCACHO.  s. 'm.  T.  dhi,!.  nat.  M.mimi- 
fère  rongeur  qui  n'est  pas  encore  bien  connu. 

BiSCAlEK.  s.  m.  Espèce  d'arme  à  feu,  qui 
porte  beaucoup  plus  loin  que  les  fusils  ordi- 
naires. 

BISCAÏIÙNNE.  s.  t.  T,  de  mar.  Petite  cha- 
loupe qui  va  à  la  rame. 

ElîiC.'VPlT.  s.  ra.  T.  dont  on  .se  servait  au- 
trefois à  la  chambre  des  comptes,  pour  dé- 
signer l'action  de  celui  qui  ports  deux,  fois  la 
même  chose  en  compte. 

BISCHÉ.  adj.  ra.(lJeS  ne  se  prononce pa,s.)  On 
appelle  œu/ iiicAe,  celui  qui  estcoàvc,  et 
où  l'on  crinimtuço  .'.  voir  de  pcliles  fractures 
eu  rni.l.,  I,  ,  ,;,:i  ,i'_s  delà  cjque  par  où  le 
po!,!  .:...•  ,,       ,. 

l'I"  "'  I  !  ;  1|  Qui,  a  une  forrnf?  irré- 
gii'"  "    '  '        ■         '   '■'  biscornu^  Un  luitintent 

11  .  .1  II.  ,,  .•■(  dji  l'psfrt-jtet  d^s  pu- 
VI  ii:;'  i  il  '  '  >  i,!f;e;bisçorfU4,  jRaisonne- 
lli-nt   I         '.  ,  ,      /  ..  ',:!  b'ifÇfirattr,  • 

BISCOTLN'.  y-  wi.  S^tçd«  {>etit,eip.tti(ssarie 
Il  I  ipde,  faittt  SjVjÇg  dj»  la  (fl^çw^^  di),  sucre  , 


BIS  2lj 

du  blanc  d'œuf  cl  de  la  fleur  d'orange.  Seri'ir 
des  biscotins.  iJanger  des  biscotins. 

BISCUIT,  s.  m.  Du  latin  bis  deux  fois,  et 
du  mot  cuit.  Littéralement ,  cuit  deux  fois. 
C'est  du  pain  que  l'on  mange  dans  les  vai  .- 
«aux.  On  le  cuit  deux  fois  (rour  les  petits 
Voyages,  et  quatre  fois  pour  les  voyages  de 
long  cours.  —  Ou  dit  faire  du  biscuit ,  aller 
jairc  du  biscuit ,  pour  dire,  en  aller  faire  pro- 
vision lorsqu'on  craint  d'en  manquer.  —  On 
tait  aussi  du  biscuit  pour  les  vivres  de  terre. 

—  On  appelle    aussi  le  biscuit,  pain- biscuit. 
On   dit   proverbialement    et    figurément , 

s'embarquer  sans  biscuit,  pour  dire,  s'enga- 
ger dans  une  entreprise  sans  avoir  les  choses 
nocess;iiros  pour  y  réussir. 

r.isciiT,  se  dit  aussi  d'une  certaine  sorte 
do  p  il  issoTÏc  ,  fuite  ordinairement  avec  de  la 
faiïiio.  dos  œufs  et  du  sucre.  Hiscuit  de  Sa- 
rote.  Biscuit  eu  Clisse.  ^Siielie  de  biscuits. 
Sen'ir  des  biscuit.i.  JUanger  des  biscuits. 

Ou  appelle  biscuit  de  carême,  certain  bis- 
cuit qui  csl  fait  sans  a>iifs  et  fort  cassant. 

On  a|ipolle  aussi  bisniu ,  hn  ouvrage  de  por- 
celaine qui  reçoit  deux  cuissons,  et  qu'on  laisse 
dans  son  blanc  mat ,  sans  i>eintiirc  ni  couverte. 

—  Les  jiofiors  do  lorre  et  los  laionciers  don- 
nent aussi  ce  nom  ;1  la  p:Ue  dont  ils  font  lenrS 


.—Le 


a  coiivcito  y  soit  appli- 
on   b^lfimons  appellent 


■d.  fcnl  de  bise.  La 
:st  exposé  à  la  bise. 


:liJu;:;i:^i;:,;r - 

BISE.  s.  f.  Vent  d.l  I 
bise  souffle.  Cet  cspalu 
La  froide  b,se. 

BISEAU,  s.  m.  Exliéinité  coupée  on  talus. 
Chez  prescjue  tous  los  ouiiioi-s  tu  f,r  1 1  en 
acier,  le  biseau  est  un  ]iotit  talus  ipio  l'on 
pratique,  soit  avec  la  lime,  s.iif  avec  l.i  meule, 
soit  avec  la  polissoire,  tout  le  long  du  tran- 
chant d'un  instrument  destiné  .-i  couper. 
Ces  ouvriers  disent,  lever  un  biseau,  pour 
dire,  former  un  biseau,  et  cotte  opération 
précède  presque  toujours  la  formation  du 
tranchant.  11  y  a  même  des  instrumens  où  le 
tranchant  reste  en  biseau ,  tels  ipie  les  forces , 
les  cisailles,  etc. 

BisE.iD ,  en  t«rme  do  facteur  d'orgue ,  c'est 
le  diaphragme  qui  est  placé  entre  le' corps  du 
tuyau  et  son  pied. — C'est  aussi  la  partie  d'un 
instrument  à  vent  par  laquelle  on  le  fait  ré- 
sonner.—  Les  miroitiers  disent  que  deux  lantes 
de  verre  sont  réunies  a  biseau,  quand  les 
bords  qui  se  touchent  ont  auparavant  été 
coupés  en  talus.  —  Chez  les  tourneurs  et  quel- 
ques mitres  ouvriers,  c'est  un  outil  dont  le 
tranchant  forme  un  angle  ai"u.  — Les  impri- 
meurs appellent  biseaus  de,  des  morceaux  de 
'  ea  glacii,  qui  servent  à  entourer  les  pa- 
ges des  formes. 

CiSEiC,  est  aussi  la  même  chosr  que  bai- 
sure.  V.  EjlSUKE. 

BISER.  v.  n.  T.  d'.i.!,-i  ic.  Noircir,  dégénérer 

inrtéc  en  année.  Le  froment  est  plus  sujet  a 
biser  que  les  autres  i^rams.  Les  avoines  bisenl 
dans  les  terres  fi  aides. 

BisFR  VUE  ETOFFE ,  c'est  la  reteindre  et  la  re- 
passer. En  ce  sens  il  est  actif 

BISERGOT.  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  Oiseau  du 
genre  des  perdrix. 

BISET,  s.  m.  Pigeon  sauvage,  de  couleur 
bise,  plus  petit  que  les  autres  espèces,  et  qui 
a  la  ch;;ir  plus  noire. 

BISETTE.  s.  f  Espèce  de  dentelle  de  peu 
d?  valeur,  faite  avec  du  fil  de  lin  blanc 


des 


brSFTIK.  s.  1.  T  aiiist  rat.  CVst  le  nom 
ttïïciiiir  <ir  la  inuri(*tiso  commuiie. 

UlSF.  rriÈKK  ...  f.  I  emnic  qm  lait  do  la  d.n- 
trll.-  nnniinco  bwllr. 

BISKl  R.  s.  m.  Ti-iuliiricrdo  petit  teint. 

BISEXK.  «dj.  des  deux  genres.  (On  prononce 
l'tccjre.)  T.  de  botau.  (^li  a  les  deux  sexes. 
hletir  htiCTê.  Ou  dit  aussi  hermaphrodite  ou 
•.-.ow r./uf.  V.-ccs  mots. 

BI>H>A.  s.  ni.  T.  de  botan.  Fspècede  mais 
.(ui croît  dan<  rinltrieurdeVAlViquc,  et  dont 
t<-  "rjin  e<t  blanc  et  rouec- 

illSIPHITK  s.  f.  T.d'hist.  nal.  Genre  de 
crHjnille  établi  aux  dépens  des  nautiles,  dont 
il  liifli  le  par  une  ouverture  plus  élargie  laté- 
jl.ment,  et  ^lar  deux  trous  placés  en  ligne 
.1UX  cloisons,  I  un  pris  du  bord,  et  l'autre  près 
du  retour  de  la  spire.  • 

B1S1JNGI:A.  V.  Hot  X. 

BIS-MOKI.  s.  ra.  C'est  un  de  ces  mots  que 
l'on  ne  trouve  nulle  part,  que  dans  quelques 
dictionnaires  où  on  les  a  insérés  seulement 
pour  faii-c  nombre.  Ceux  q«i  l'ont  admis  pré- 
tendent qu'il  signifie ,  grand  déplaisir. 

BISMUTH    s.  m.  Métal  fragile,  d'un  blanc 
jaunâtre,  fort  pesant ,  et  disposé  en  gran 
lames.  On  le  nommait  autrefois  étain  de  gh 

*  BISOGNF..  s.  m.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usité ,  et  qui  signifiait  soldat  de  recrue ,  soldat 
Djuvellemenl  enrôlé. 

BISON,  s.  m.  Bceuf  sauvage  dont  les  anciens 
ont  fait  mention.  —  On  a  donné  le  nom  de 
bisom,  aux  taureaux  sauvages  de  l'Améri- 
que. 

BISOQIJES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ccclés.  Sec- 
taires chrétiens  qui  prétendaient  que  les  mau- 
vais anges  avaient  été  rappelés  au  ciel. 

♦  nSOUARD.  s.  m.  Vieux  mot  inusité,  qui 
se  disait  pour  colporteur,  porte-balle. 

BISPÉSIFNS.  s.  m.  i,l.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  ordre  de  reptiles  qui  com- 
prend les  ophidiens  et  les  sauriens ,  à  l'excep- 
tion  des  crocodiles. 

EISQUAIN.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  des 
peaux  de  mouton,  garnies  de  leur  laine,  qui 
ont  été  passées  et  préparées  chez  les  mégissiers. 
C'est  avecdcsbisquains  que  les  bourreliers  font 
des  couvertures  aux  colliers  des  chevaux  de 

"BfsQl'E.  s.  f.  T.  de  jeu  de  paume.  Avan- 
tage qu'un  joueur  fait  â  un  autre,  en  lui  don- 
nant un  quinze,  que  celui-ci  peut  prendre 
quand  il  le  juge  à  propos,  dans  le  cours  de 
la  partie.  On  dit  qu'un  joueur  prend  bien  sn 
bisque,  pour  dire  qu'il  la  prend  dans  une  cir- 
constance favorable^  et  ondit  aussi figurément 
f|u'u/ïe  personne  prend  bien  sa  bisque  »  sait  bien 
prendre  sa  bisque  ,  pour  dire,  qu'elle  profite, 
qu'elle  sait  profiter  habilement  d'un  avantage 
quelconque. 

BISQUE,  s.  f.  T.  de  cuisine.  Potage  de  coulis 
d'ccrevisses.  On  nous  seri'it  une  bisque. 

BISQUER  V.  n.  Expression  populaire,  qui 
signifie  peMcr,  éprouver  du  dépit. 

BISQUIEKE.  s.  f.  J.-J.  Rousseau  l'a  employé 
poursignilierune  gardeuse  de  chèvres.  L'usage 
ne  l'a  point  adopté. 

BISSAC.  s.  m.  Du  latin  bis  deux  fois,  el 
saccut  sac  Sorte  de  sac  divise  intérieurement 
en  deux  parties,  dans  lequel  les  paysans  et 
les  compagnons  ouvriers  metteot  leurs  bardes, 
et  qu'ils  portent  «ur  leur  dos  en  voyageant. 
//  prit  son  bissiic  et  partit. 

BISSE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  un  des 
noms  vulgaire!!  du  rouge-gorge. 

BISSÈTT.E.  s.  ip.  Vieux  mot  qui  signifiait, 
rnalheur,  infortune,  par  con-uplion  du  mot 
biisme.  parce  qu'anciennement,  l'année  bis- 
sextile était  rcpnlée  malheureuse.  Ce  mot  n'est 
plus  usité.  Dans  quelques  dictionnaires  nou- 
veaux, en  l'a  confondu  avec  bicétrc;  et  on  lui 
a  (ait  sigoifirr  mal  :i  propo;,  malheur,  infor- 
tuné et  bùpital.  V.  EicÉTHE. 


DIT 

BISSEXTE.  s.  ra.  On  donne  cf  nom  an  jour 
que  l'on  ajoute  tous  1rs  cpiatre  ans  au  mois  de 
février,  qui  a  alors  vingt-neuf  jours  au  lieu  de 
vingt-huit.  //  r  a  lui  btssexte  cette  année. 

BISSEXTIL  ;  LE.  adj.  lise  dit  de  l'année  où 
se  rencontre  le  bissextc.  L'an  bisseilil.  L'annce 
bi.se.Uilr. 

BlSSEXTION.s.  f.T.degcom.  Division  d'un 
angle,  d'une  li^ne,  etc.,  en  deux  pallies  éga- 
les. On  dit  aussi  bipartition. 

BISSOLITHE.  V.  Bvssolithï. 

BISSUS.  s.  m.  Les  anciens  donnaient  ce  nom 
à  toutesles  matières  plus  précieuses  que  la  laine 
qui  ,sc  filaient  et  dont  on  faisait  dos  tissus. 
—  On  entend  aujoui'd'hui  par  ce  mot  les  tila- 
mens  d'une  espèce  de  soie  brune ,  longs  de  cinq 
à  six  pouces,  par  le  moyen  desquels  la  piune 
marine  s'attache  aux  corps  où  elle  veut  les 
fixer.  On  en  fait  des  bas  et  d'autres  ouvrages. 

'  BISTARDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Koni  de 
l'outarde  on  vieux  français. 

BISTOQUET.  s.  m.  t.  de  jeu  de  billard. 
Sorte  de  masse  avec  laquelle  on  joue  pour 
éviter  de  billarder. 

BISTORTE.  s.  f.  Plante  ainsinommée,  parce 
que  ses  racines  sont  tortues,  et  repliées  ordi- 
nairement les  unes  sur  les  autres. 

BISTORTIER,  s.  m  Sorte  de  pilon  de  buis 
pour  battre,  mêler  et  agiter  diverses  compo- 
sitions dans  un  mortier  de  marbrfT. 

BISTOURI,  s.  m.  Instrument  de  chirurgie 

3ui  a  la  forme  d'un  petit  couteau,  et  qui  est 
estiné  à  faire  dos  incisions.  Ihstouri  tirait. 
Bistouri  courbe.  Bistouri  a  deux  trant  hnns. 
Bistouri  gastrique,  dont  onseseit  pourdilatcr 
les  plaies  du  bas  ventre.  Bistouri  herniaire.  Lt 
manche,  la  lame,  le  talon  d'un  bistouri.  Don- 
ner un  coup  de  -bistouri. 

EISTOURKÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Kom 
d'une  coquille  du  genre  de  l'arche. 

BlSTOURNKh.  V.  a.  T.  de  raédor.  vétérln. 
Serrer  et  lordn;  les  vaisseaux  qui  aboutisseni 
aux  testicules  dos  animaux,  de  nianiiTC  qu'ils 
ne  peuvent  plus  engendrer.  Bislourner  un  chc- 


On  dit,  des  jambes  bistourwes,  pour  dire, 
des  jambes  torses. 

BISTRE,  s.  f.  Couleur  brune  et  un  peu  jau 
niltre  dont  les  dessinateurs  se  sei-vent  pour 
faire  le  lavis.  —  On  s'en  sert  aussi  pour  jiein- 
dre  en  miniature.  Bistre  fin.  Bistre  grossier. 
l-e  bistre  se  fait  avec  de  la  suie  de  cheminée 
broyée  et  détrempée. 

BISULCE.  adj.  pris  substantivement.  T. 
d'hist.  nat.  Mot  par  lequel  on  désigne  en  gé- 
néral les  mammifères  à  pieds  fourchus.  Les 
bisulces. 

RISULQUES  ou  RUMINAIS,  s.  ra.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  une  famille 
de  la  classe  des  mammifères. 

BITAFRES.  s.  m.  pi. T.  d'hist.  nat.  Oiseaux 
de  proie  d'Afrique .  peu  connus. 

BlTARGOR.s.m.T.debot  F.spècedecilaba. 

BITCIIEMARE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
des  côtes  dcCochinchine. 

BITERNÉE.  adj.  f.  T.  de  botan.  Il  se  dit 
d'une  fleur  dont  ïe  pétiole  commun  se  partage 
au  sommet  en  trois  rameaux,  portant  chacun 
trois  folioles. 

BITESTACÉS.  s.  m  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille de  crustacées  de  l'ordre  des  entomostra- 
cés,  qu'on  appelle  aussi  ostracins,  et  qui  sont 
renfermés  entre  deux  valves  de  substance  cal- 
caire ou  cornée,  en  forme  de  coquille. 

BITI.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand  arbre  tou- 
jours vert  qui  croît  au  Malabar,  et  dont  le 
bois  est  très-estime. 

BITIR.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  à  plusieurs  serpens  qu'on  ne  peut  rap- 
porter à  aucun  geurc  connu. 

BITOME.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles qui  aroisincnl  les  nérites. 
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BITORD,  s,  m    Menue  corde  ,'.  deux  fil». 

BlTROl'OGONS.  s.  m.  pi.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  labiées. 

BITI  AQI  E.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  névroptèrcs,  famille 
des  planiponues  ,  tribu  des  pannrpatcs ,  qui 
diflère  du  genre  des  panoriies  dont  il  a  étédé- 
membré,  en  ce  que  l'abdomen  ost  presque 
termine  de  la  môme  manière  dans  les  deut 
sexes,  ou  ne  furinepas,  dans  les  mâles,  une 
.sorte  de  qiieui!  articulée  avec  une  pince  au 
bout,  coniine  dans  les  panormes  orainaires. 
Les  biltnqni*  o-,it  d'ailleurs  quatre  ailes  éga- 
les, coim  h.  .s  lini  ,/,,iiialcnient  sur  le  corps,  et 
trots  |..liK  V  ii\  !is,is.  ce  <iui  les  distingue 
des  noni.i|ili  ir,  ,  <|  il, s  borées,  autres  genres 
de  la  même  du  isii>n. 

BITTE,  s.  f.  T.  de  rivière.  Qiii  désigne  une 
pièce  de  bois  ronde  placée  sur  le  devant  d'un 
Iiateau  foncet  et  qui  sert  à  le  fermer. 

En  terme  de  marine,  on  appelle  bittes,  di- 
verses pièces  dchois  qu'on  distingue  engrandes 
bittes  et  petites  bittes.  Les  grandes  bittes  sont 
posées  à  l'arrière  du  mât  de  misaine,  et  s'élè- 
vent jusqu'au  premier  pont.  On  s'en  sert  pour 
amarrer  le  câble,  tes  petites  billes  sont  au  nom- 
bre de  quatre,  dont  deux  sont  placées  vers  le 
mM  de  misaine ,  elles  deux  autres  vers  le  grand 
mât.  Elle  s'élèvent  jus(|ue  vers  le  dernierpont, 
et  senent  à  amarrer  les  écoules  des  deux 
huniers. 

^  lilTTER.  V.  a.  T.  de  mar.  Biiter  le  edhic, 
c'est  rouler  le  cilble  autour  des  bittes  et  l'y 
arrêter. 

BITTERN.  s.  m.  Liqueur  qui  reste  après  la 
cristallisât  inn  du  sel  commun.  On  l'appelle 
aussi  eau  mite. 

BITTON.  s.  m.  Pièce  de  bois  ronde  par  où 
«m  amarre  une  galère  sur  le  rivage. 

Il  se  dit  aussi,  sur  les  rivières,  d'une  pièce 
•lo  bois  ronde  placée  près  du  gouvernail  û'im 
bateau  foncet. 

BITU.ME.  s.  m.  Du  grec  pitta  poix.  Substance 
huileuse  et  minérale,  d'une  odeur  forte  el  pé- 
nétrante que  l'on  trouve  sous  une  forme  fluide, 
nageant  sur  la  surface  des  eaux ,  ou  dans  la 
terre,  sous  une  forme  concrète  et  solide.  B't- 
tumc  liquide.  Bitume  solide.  Le  charbon  de 
terre  est  un  bitume  solide. 

BITUMIKER.  V.  act.  Enduire  de  bitume. 

BiTt)Mi>É,  et,  part. 

BITUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  lient  de  1., 
nature  du  bitume.  Terre  bitumineuse.  Haui 
bitumineuses. 

BlTUliE.  s.  f.  T.  de  mar.  On  donne  ce  nom 
A  la  partie  du  câble  alongée  sur  le  pont  avant 
de  mouiller.  ^ 

BIVAC.  V.  EivoiMC. 

BIVALVE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  H  .se  dit  des 
coquillages  qui  sont  compo-sés  de  deux  pièces, 
pour  les  distinguer  des  univalt*es  qui  n  en  ont 
qu'une,  el  des  multivalues  qui  eu  ont  un  plus 
grand  nombre,  f^s  moules,  les  huîtres  sont 
des  bii'ali'es. — 11  Se  dit  aussi  en  terme  de  bota- 
nique, et  .signifie  qui  a  deux  valves  ou  bal- 
tans.  En  ce  sens  il  est  adjectif. 

EIVEAU.s.  m.  V.  Blacvau. 

BIVIAIRE.  adj.  f.  T.  d'administration  fores- 
tière. 11  ne  se  dit  que  d'une  place  où  deux  che- 
mins aboutissent.   L'ancienne  ordr.nnnnce  des 


et  forêts  ,  prescrit  de  planter  dans  les 
angles  des  places  bi^ittircs  ou  trifiaires ,  îles 
croix  ou  /tyramitles  qui  iniliqiicnt  les  lieux  où 
les  chemitts  cotulitisetit. 

BIVIAL,  le.  adj.  11  se  dit  d'un  chemin  qui 
se  partage  en  deux.  11  est  peu  usité. 

EIVOIE.  s.  f.  Lieu  où  deux  chemins  abou- 
tissent. 

BIVOUAC  ou  BIVAC.  s.  m.  De  l'allemand 
bey  auprès,  el  wacht  guet  de  nuit.  T.  d'art 
militaire.  On  appelle  ainsi  une  garde  qui  est 
sur  pied  pendant  la  nuit,  lorsqu'on  e.sl  proche 
de  renucmi.   Cette  garde  se  lait  quelquefois 


DLA. 

Jiar  toute  ranni-'e.  L'armée  coucha  au  h'wauac. 
Lever  le  bivouac,  c'est  renvoyer  l'armée  sous 
ses  tentes. 

BIVOUAQUER  ou  BIVAQL'ER.  v.  n.  T.  d'art 
mililaire.  Passer  la  nuit  i  l'air.  L'armée  a  bi- 
fiiiiaquè  tlix  jntirs  de  suite. 

]'.|ZA.\Mou  CHAT-CIZA  AM.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Mammifère  carnassier  du  genre  des  ci- 
Tettes. 

BIZAKE.  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Oiseau  de pas- 


BIZARRE. 
de  plusieurs 
la  même  espè 


a.'uros.  Q„i  dim're 


que 


la  natur. 


prescrites.  Un  h^m.'uc  .'i:.!  rj ,  r  I  un  li  jj,.ii:.' 
dont  le  caractère,  les  goi\ts,  les  opinions  va- 
rient sans  cesse  sans  être  jamais  conformes  au 
caractère,  aux  goûts,  aux  opinions  gene'rali-s 
des  autres  hommes.  Un  caractère  bizarre.  Une 
humeur  bizarre.  Une  bizarre  humeur.  Un  es- 
prit bizarre.  Une  opinion  bizarre.  Une  conduite 
bizarre.  Des  manières  bizarres.  On  trouve  en 
Lnpnnie  et  sur  les  cales  septentrionales  de  la 
Taitarie,  une  race  d'hommes  de  petite  stature, 
d'une  figure  bizarre,  dont  la  physionomie  est 
aussi  sauvage  que  les  mœurs.  (Bulf.)  Je  sais 
bien  que  ma  conduite  a  l'air  bizarre  et  choque 
toutes  les  maximes  communes.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
O/i  ne  peut  employer  avec  plus  de  goût  un  ha- 
hiUement.plus  bizarre.  (J.-J.  Rouss.)  Dolinre 
bizarre.  Evénement  bizarre.  Aventure  bizarre, 
—  Il  .fc  dit  aussi  de  ce  qui  s'écarte  considé- 
rablement des  règles  ordinaires  de  la  saine 
raison,  du  bon  golU,  de  l'ordre  naturel.  Les 
J'emme.s  ont  adopté  depui.s  que/que  t'-nips  une 
mode  bizarre.  Lafortun-  bizarre  se  plaît  sou- 
vent à  élever  îles  gens  m  prisables ,  et  ii  rahais- 

Quelqiie génral  que  snit  cet  usage,  il  n'en  est 
pas  moins  bizarre.  V.  FAfiT.iscuiF.. 

CIZARREMEM'.  adv.  D'une  façon  hiz.ane. 
A:;ir  bizarrement.  Etre  Inzarremént  habille. 

EIZARUFRIi:.  s.  f.  Onalllé,  caractère  de  ce 
qui  est  l)i/.ane.  La  bizarrerie  de  cet  homme 
est  vraiment  '-tonnante.  La  bizarrerie  du  ca- 
ractère, de  r humeur,  de  l'esprit,  des  goûts. 
La  bizarrerie  de  lajigwe.  La  bizarrerie  d'un 
habillement.  La  bizarrerie  de  ses  préjugés  est 
etr.uige.  (J.-J.  Rouss.)  —  La  bizarrerie  dune 
mode ,  d'une  opinion  régnante.  T^a  bizarrerie 
des  hommes.  La  bizn  rcrie  et  la  variété  des 
usages,  jiaraissent  encore  plus  dans  la  manière 
différente  dont  les  hommes  ont  arrangé  les  he- 
feux  et  la  barbe.  (Bulf.)  La  bizarrerie  de  la 
fortune.      ' 

BIZK.  s.  m.  Les  cordonniers  appellent  bizé 

h  deux  têtes,  un  outil  de  buis  avec  lequel  ils 

règlent  la  trépointe  du  derrière  d'un  soulier. 

BIZEGLE.  s.  m.  V.  BisAiGuE. 

BLAC.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  milan- 

d'Afrique. 

BLACKBURKIE.  $.  f.  T.  de  botan.  Arbuste 
de  l'île  de  Norfolk,  qui  forme  un  genre  fort 
voisin  des  ptelécs. 

BLADIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plantes 
vivaccs  f[ui  se  rapproche  beaucoup  des  genres 
pirgue  et  qiiakite. 

ÉLAFARD,  DE.  adj.  De  l'allemand  blasfar- 
be,  coini)OS(;  de  blass  pâle  ,  et  farbe  couleur. 
Couleur  pîlle.  Il  se  dit  des  ohje'ts  dont  les  cou- 
leurs sont  élcinlcs ,  et  qui  sontd'une  blancheur 
mate  et  inanimer,  [^isagc  blafard.  Couleur 
blafarde.  Teint  blafarj.  Lumière  blafarde. 
Làéhr  blafarde.  \.P\Li. 

BLAGRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Esplbe  d'oi- 
seau de  proie.  V.  IÎalbczard. 

BLAIREAU  ou  TAISSON.  s.  m.  Sorte  de  bf^te 

iiuante  qui  se -terre  et  vit  ordinairement  de  nui 
ots ,  de  lc7..ards,  de  serp.ms,  de  eauterellcsou  de 
racines.  On  chasse  le  blaireau  avec  des  bassets 
à  jambes  torses.  Helancer  un  blaireau  dans  son 
telHer. 

TOME   I. 
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Les  doreurs  sur  bois  appellent  blaireau,  \m 
pinceau  de  poil  dur  avec  lequel  ils  font  tou!- 
ber  l'or  inutile  de  dessus  les  pièces  fraîchc- 

BLAllUE.  s.  f.  T.  de  boian.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  bicornes  ,  fort  voisin  des 
bruj'ères,  et  qui  vient  du  Cap  de  Boune-E.spé- 
ranro.  Ce.  soni  dos  sous-aririsseaux  qui  ont  le 
piiii'i  ::i:  ■  ,. —On  a  aussi  donné  ce  «om 
à  li.  i         lue  des  verveines,  dont  on 

a  I  1!'   I  I    .       n  eau  qui  a  été  cliangé  en 


ELAKOUKL.  s.  m.  T.  do  Inlan.  Genre  do 
planlos  do  la  fan.lllo  dos  rusar>H-s. 

BLÂMAl;LI-:.adi.aosdo..x!;.Dii;nodoM:Uno. 
Une  personne  blâmable.  Une  aeimu  l.làm.il.le. 
Ces  bldnmbles  écarts.  Ces  blâmables  erreurs. 

BLÂ.ME.  s.  m.  Sonliulont  ou  disi-ours  j.ai 
lequel  on  désapprou\o  uni-  ,i.li,.u  .|cie  l'on 
.juge  mauvaise,  ou  uno  p.  rs.inuo  pour  a\oir 
fait  une  action  de  cette  os|.,i-o.  Cisi  une  action 
qui  mérite,  le  blâme  de  tous  les  honnêtes  gens, 
rous  vous  clés  attiré,  par  cette  conduite,  le 
bldme  de  tous  vos  amis.  Encourir  le  bldme 
général.  Prendre  sur  soi ,  rejeter  sur  un  autre, 
le  bldme  d'une  net, on.  fous  ne  pouvez  en 
donwr  le  blâme  qiéii  vous-même.  La  honte , 
la  cr.dnte  dn  blâme,  lotre  conduite  n'est 
pas  exempte  de  blâme.  Distribuer  le  blâme 
et  ta  louange.  (Barth.)  Dispensateur  de  l'é- 
loge cl  du  blâme.  (Ray.)  Quantité  d exem- 
ples vous  apprendront  Cfue ,  dans  les  places  les 
plus  imporinnies  ,  l' admiration  et  l'estime  sont 
le  p.iil,iL;e  des  Intnières  et  de  la  sagesse:  le 
blâme  et  le  nv  pm ,  celui  de  l'ignorance  et  de  la 
présomiaum.  {r,.,y\U.) 

BLÀMt,  en  tornio  de  droit,  est  un  jugement  qui 
prononce  une  com  etion  ^  erbale  contre  un  ac- 
cu.sc._ 

BLÂMER.  V.  a.  Penser  ou  dire  qu'une  action 
est  moralement  mauvaise  ;  ou  qu'une  personne 
agit  ou  a  agi  moraleraent  mal.  Blâmer  une 
action.  HUimer  une  personne,  f-^os  amis  vous 
blâment  secrètement;  vos  ennemis,  ouvertement. 
Si  vous  observez  avec  soin  les  gens  qui  ne 
peuvent  louer,  qui  blâment  toujours,  qui  ne 
sont  conlens  de  personne,  vous  reconnaîtrez 
que  ce  sont  ceux  mêmes  dont  personne  n'est  con- 
tent, (La  B-r.)  Celui  qui  protège  ou  qui  loue  la 
vertu  pour  la  vertu,  qui  corrige  ou  qui  blâme 
le  vice  à  cause  du  vice ,  agit  simplement  ,  na- 
turellement. (La  Br.)  Les  gens  riches  se  servent 
de  chars  et  de  litièies ,  dont  les  citoyens  ne  ces- 
sent de  blâmer  et  d'envier  l'usage.  (Bartli.) 

Blâmf.r,  en  terme  de  droit,  se  dit  d'une 
correction  verbale  qu'un  juge  fait  publique- 
action  ropii  liousilile.  Il  acte  blâmé  en  justice. 

Bl.imk,  ,,t.  j.arl. 

*  BLA.MLISE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  .signifiait, 
coup,  souHlet,  tape  donnée  avec  la  main.  Il 
n'est  plus  d'aucun  usage. 

BLANC,  CIIE.  adj.  Vieux  mot  allemand 
transporte  dans  la  langui?  française.  Les  Alle- 
mands disaient  autrefois  blank,  dans  le  même 
sens  que  nous  disons  blanc^ct  ils  disent  encore 
aujourd'hui  blanker-wein,  pour  dire,  du  vin 
blanc.  Qui  est  de  la  couleur  de  la  neige,  nu 
qui  lient  plus  ou  moins  de  cette  coidour.  La 
neige  est  blanche.  Blanc  commedu  lait.  Blanc 
comme  un  rr^ne.  Du,  papier  blanc.  Marbre 
bl.me.  ii,Jféblmi.he  Cheveux  blancs  Pain 
bUr.c  Prn  b:i-l  linc.  —  Du  vin- blanc,  de 
la  bière  binn.he.  Avoir  la  peau  blimhc. 

lÎLiNo,  se  dit  dos  vètemoiis  et  dos  ustensiles 
qui  ont  été  ruitlojcB  après  tu  avoir  fait  usage. 
Dans  ce  sens,  il  est  oppose  à  ssclc.  C ne  robe. 


blaïuhe.  Une  chemise   blanche.  Uner  assirii,- 
blanche.    Une    cuillère     hlamfte.     Des    te 
blancs. 

Blanc,  se  dit  au--!  ]iar  opposition  à  colon 
C'est  une  pi-  rj.-  '  ,.,■,•  '  !  niehc,  sur  laquelle  o.-i 
tî  aperçoit  ,       ,  '    /  ouleur.  La  porce- 

laine c^/  '     '  .iiement  d^im  vernis 

htanc  ou. :,.:..,:  „r.  (Ray.) 

On  dit  ar-hes  binn'hes,  par  opposition  a 
armes  il  feu.  Se  battre  a  l'arme  blanche.  L'épte  , 
le  sabre,  la  baïonnette,  sont  des  armes  blanches. 
—  .drqent  bl„nr.<e  dit  i]c  la  monnaie  d'argent , 
I  1  '  ;  !  ■,:■:,.  I  I  '.  !  ■  ,  .:i'  d'or  ou  de  cuivre. 
/■lanc.  Changer  des 
i  .!.'..■  i  .:;ent  blanc  —  Ma- 

,-, '  /'-.■';(/,■■.  I  11.-  11,1  -  i'|irro  par  des  moyens 
^l'orol,,  mais  iwlnir!,.  ).,,i  opiiosition  à  la  mn- 
^le  nnve,    rjMo  Ion  (  vul  l'ollèt  de  l'iullueuce 


flour  d.-  lorre.  —  En  litteratur 
l'ers  blnncs  des  vers  non  rimes. 

ye]\e..iitesl.l.in,he,,    les  ca.teS 


santo,.  dansoroii-      '■  /      '  ■   -  -      n 

épée.  c'est  sop.vx,:!    n'   ,i.      ,,,,   ,■ '     .-..e  "î- 

tenlation.  ylvoir  niante  snn  p.nn  l.lane  I  ■  pre- 
mier, c'est  se  trouver  dans  l;i  poine  ,  dans  lo 
besoin  ,  après  avoir  l'to  dans  l'aisance  ou  dans 
ropulonoo.  Snriudnn  emploi  le  bâton  blanc  à 
la  mmn.  e'e<l  eu  m  Wir  ...irivre,  sans  s'y  être 


d'une  pl.ir,-  san    .,:„o  .  m  bagages,  qu'e//f  en 
sortleb.nnn  bien,  nl.i  inein. 

BLAKC.  s.  m.  r.onlcur  blanche.  /^  blanc 
est  le  .-.ymbole  de  l'innoeence.  Dans  l'etal  de 
domestii  ite ,  le  pelage  du  cerf  change  du  fauve 

Blanc,  se  dit  des  raatièi-es  blanches  dont  les 
peintres  se  servent  pour  faiie  leurs  couleur!) 
hlanrhes.  Blanc  d'Espa:;ne,  sorte  de  maniC 
blanche  qui  se  fond  très-faodomrnl  dansl'eau; 
-W»/-„(/or™,e,  craie  blancl.'•,déla^ée  dans  de 
l'eau  gommée, -blanc de pbmib,  so'rte  .lo  com- 
position qui  donne  un  très-beau  Idauc.  Broyer 


du  blanc. 


Les  facteur 


,rgue 


ppellent 


,.  appelle 
clange  collé  deau  et  de  bla 
d'Espagne,  avec  lequel  ils  blanchissent  les 
parties  ipi'ils  veulent  souder;  —  les  parfu- 
meurs et  les  marchandes  de  modes,  une  com- 
position «lont  lesdameS  se  .servent  pour  blan- 
chir leur  peau:  —  les  faienriers,  l'émail  de 
la  faïence;  —  les  doreurs  sur  bois  ,  un  plâtre 
préparé  qu'ils  a]ipliquent  stirles  ouvrages  des- 
tinés à  être  dorés;  —  les  fondeurs  île  carac- 
tères, les  deux  principales  jiièces  du  moule  à 
fondie:— les  imprimeurs.,  des  régleftos-mixi- 
cos  qu  ils  mettent  entre  les  lignes  do  earictè- 
ros,  pour  h-s  séparer  un  pou,  et  former  des 
espaces  blancs,  entre  les  lignes  imprimées. 

On  appelle,  le  blanc  de  t'ceil.  la  partie  de 
l'reil  qui  paraît  blanche,  et  qu'on  appelle  en 
anatoraie,  la  cornée  —  Blanc  de  poulet ,  df 
perdrix,  se  dit  delà  chair  deces  ois<iaux  quand 
elle  est  cuite,  —  blanc  d'oeuf,  delà  partie 
euse  de  l'ieiif,  ([ui  environne  le  jaune. 


On  dit 


qt:elqu', 


litao. 


pour 


dire,  le  saigner  autant  qu'il  est  possible.  — 
Mettre  un  homme  au  blanc,  lui  gagner  topt 
son  argent,  épuiser  toutrs  Ses  ressonrccs.  — 
On  dit  au  jeu  de  des,  qu'on  o  amené  blanc, 
J.irsipie  les^dés  rtut  présenté  la  farc  qui  n'est 
marquée  d\aucnn  point; — et  au  jeu  de  quilks 
faire  chou  blanc,  ou  simplement  blanc ,  quand 
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...1  l..i,<-nrjo«c  iiiMviii.saii<aKattrf  <l.(inijUs. 

—  Poudrer  H  I4an.  .  rrsl  pouam  la  clu-vcliiir 
.1.-  manièiv  «luclle  (.araiss.-  toute  hUncbc  — 
t;i  Icnnrs  Je  mai» -.-.  oi.  dit  un  iaie/i<->'a/  /'O./ 
*  «ne.  «|.ri/  /«.l  .i"''  /«•  '•''"■>■.  'I'»'''  *""'  •/'"'* 
»  Il  bUinc,  pour  ilin-,  «Hiil  a  le  toiir  de  la 
bourhr  hLiiic,  et  le  irsic  d'une  autre  couleur. 

—  HUnc  signe ,  ou  hianc  srinf;,  s.-  dit  d'un  jw- 
"    que  sa  «ignatin-e.  On  ap- 


m^A 


inre  r;i  b/niie,  une  .|uitlaiic 


l.inc  le  nom  de  cel 


<l"' 


Ue  doit 


fc/imr,  une  pro- 
nu-"s<coù  lon'a  laisse  en  blauc  le  nom  de  celui 
i  qui  elle  est  fuite;  — prociinUioii  c/i  W«n< , 
une  procuration  où  l'on  a  laissé  en  blanc  le 
nom  ile  celui  ipii  doit  en  tlit  chargé. 

En  terme  dt  liolanlciue,  on  apptlle  liliinr, 
deux  fortos  maladies  qui  altac|Ueiit  les  plantes; 
■   ,du  le  ■:>  rcitjincs  nlaiile^ 


lu 


l'st  particiili 
s  feuille     '• 


altaqi 


:x: 


pet.i 


eld. , 

!e<  arbres  et  surtout  le  luVher,  et  dau 
quelle  les  feuilles,  les  boulons  et  même  les 
.  ramiaux  de\icnneul  blancs.  —  Kn  ler- 
i'écononiic rurale,  blanc  ,1e  champignons, 
se  dit  de  ceitaines  places  blanches  ,  plus  ou 
moins  grandes,  qui  se  forment  sur  divers  tcr- 
r.iins.et  particulièrement  surles  furaiersct  sur 
les  couches,  et  qui  sont  formées  par  une  quan- 
tité de  petits  champignons  naissans.  —  On 
.IPIH-Ilc,  i/rtnr,/c/i.iHier,  Ses  couches  de  inoi- 
cissurc  qui  se  forment  dans  les  fumiers  qui  ont 
trop  fermenté.— On  .-ippolle,  ii/nc-en-iourre, 
une  sorte  d'cuduit  composé  de  terre  «lue  1  on 
n-couvre  de  clia<«  mèliv  de  bourre,  (hi  1  ap- 
plique aux  murs  des  granges ,  des  écuries,  etc. 

On  appelle  blanc  ^e  baleine,  une  substance 

Manche,  d'une  consistance  approchante  de 
r.lle  du  suif  de' mouton,  que  l'on  retire  des 
Ttnlriculesduceneaude  la  baleine.  Le  b/anc 
,^,-fcn/etn.  était  autrefoisemployéen  médecine. 

BI..ASC.  6.  m.  tut  que  l'on  tilclicd'alteindic 
avoc  une  arme  à  feu,  ou  en  lançant  (|uel<|ue 
chose.  T'irLi-  au  blanc.  Mettre  dans  le  i/.i/.c . 
J  l  adonne  daas  le  bUinc.  Ia.-s  Lapons  mnti  miles 
Lmccnt  unjwelol  afec  tant  de  force  et  de  ilei- 
».  rilc  (7'i'i/j  sont  siirs  de  mettre  a  trente  pas 
.ian.  „n  blanc  de  la  largeur  dun  ée„.  (liuH.) 
_-  T,rer  de  but  en  blanc,  ee:^t ,  d'un  but  mar 
.|ué .  viser  i>  un  blanc,  et  y  donner.  On  dit  li 
-ur<-nient,  et  familièrement,  attaquer,  insulter 
[/uelqu'un  de  but  en  blanc  ,  lut  dire  quelque 
,ho.e  de  but  en  blanc,  c'est-i-dirc ,  de  dessein 

émédlté,  brusquement. 

liLANCA.  s.  m.  Ancienne  monnaie  d'Espa- 


pr. 


DLAKC  DEPLOMC. 


;  donné  ce  nom  à 
l'alisier  commun. 

BLAKC-CEC.  s.  m.  T.  de  mépris.  Jeune 
tomme  sans  expérience.  Le  jeune  homme 
■,uda  chargé  de  cetU  affaire,  est  un  blanc- 
tcc  qui/eia  quelque  bo'ue. 

BLANC-DOIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  colleç- 
>f  des  peupliers  et  des  saules  ,  dont  le  bois 
r,l  Waoc  etn'ofire  i.asd'.oilùer. 

-  lJLA5Oli0LI',t.K<il;<.  s.  m.  T.  de  Iwulan- 
ieiifi.  Earine  du  pre:i 

r,LA>C-DE-CthUSt 
V.  Ckbcse.  ,   . 

ULASC-D'EAi;.  s.  m.  T.  de  bot.  .Nom  vul- 
•  lirc  du  nénuphar  blanc. 

BLASC-D'ESl'AGKE.  s.  m  C  est  le  nom 
ii.r.io  donne  à  la  craie  lavée  et  façminée  en 

■îias  cylindriques,   que  l'on  emploie  à  di- 

vr  r..   UiaRCS. 

fal.ANC-DE-FARP.  s.  m.  Nom  donne  vul- 
ï-.'rcmentau  nitrate  ilc  bismuth,  avec  excès 
ji..iyde,   dont  on  se  sert  pour  blanchir  la 

'"  Ù'-ASC-DE-IIOLLARDE.  s.  m.  T.  de  bot. 
1.  .ii.'<  e  de  peuplier.  ,  . , 

l.l.A.NC  troc  ou  BLANC-ETRE.  Espros- 
;:'.  .u  iuil«  ilans  p  Tploilati..n  et  le  coromerec 
jçj  boH.  tiadit;    /-Jirj  une    t'iupe  i    lUin'- 


étoc  ou  .■/  Hone-eirc  .  pour  dire  .  tout  ab.ilhe, 
sans  laisser  ni  baliveau\  ,  ni  taillis,  niaulres 
arbres. 

UIANC-JAUNE.  s.  m.  T  d'hist.  nat.  pois- 
son du  genre  salmone. 

1.ANCHA1LLE.  s.  f.  coll.  Fretin,  menu 
poisson  blanc.  f)/i  nous  seri'it  un  plat  de 
blanchaille.  Mcltre  de  la  blanchaille  dans  lui 
étang. 

BI.ANCHARDS,  ou  CLAKCAUDS.  s.  m.  pi. 
T.  de  com.  Sortes  de  toiles  de  lin,  ainsi  a\>- 
pelées  ,  parce  que  le  fil  ipii  sert  à  les  fabri- 
quer a  été  à  demi  blanchi  avaul  d'èlrc  mis 
en  œuvre. 

BLANCHÂTRE,  adj.  des  deux  g.  Tirant  sur 
le  blanc.  Couleur  bUinchtUrc.  Liqueur  blan- 
châtre. 

BLANCIlE.s.f.  En  terme  de  musique,  on  ap- 
pelle blanche,  une  note  qui  vaut  deux  noi- 
res ,  ou  la  moitié  d'une  ronde.  —  Au  jeu  de 
billard  ,  on  dit  la  blanche  ,  pour  distinguer 
la  bille  qui  est  blanche  ,  quand  il  y  a  sur  le 
tapis  des  billes  'de  dillërenles  couleurs. 

BLANCHE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  du 
genre  sterne  ,    ou  hirondelle  de  mer. 

BLANCHE-COIFI'E.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Oi- 
seau du  genre  geai. 

ELANCUEMEKT.adv.D'unemanièrepropre; 
il  se  dit  particulièrement  du  linge  de  corps, 
et  du  soin  que  l'on  a  d'en  porter  toujours  (|ui 
soit  blanc.  Cette  femme  tient  ses  enfans  blan- 
chement. 

BLANCHE-QUEUE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. Nom 
vulgaire  des  motteux  et  du  jean-le-blanc. 

BLANCHER.  s.  m.  Tanneur  qui  ai)prète  les 
petits  cuirs. 

BLANCHE-RAre.  s.  f.F.  d'hist.  nat.  Oiseau 
du  genre  stoumellc. 

*  BIANCIIF.RIE.  V.  BiASr.nissrmt. 
BLANCHET.  s.  m.  En  terme  d'imprimerie, 
morceau  de  gros  drap  blanc  dont  les  impri- 
meurs garnissent  le  grand  tympan  d'une  pres- 
se ,"  pour  faciliter  le  foula.^e  de  l'impression  , 
et  garantir  en  même  temps  l'œil  de  la  lettre. 
Il  \-  a  le  blanchet  entier  qui  est  plié  en  deux, 
et  le  demi-hianchet  qui  est  sinqile.  —  Dans 
les  pharmacies  ,  c'est  un  morceau  de  drap 
blauc  au  travers  duquel  on  liltre  les  sirops  et 
les  décoctions.  —  Chez  les  rafllneiirs  ,  c'est 
une  pièce  de  gros- drap,  de  vingt  aunes  ou 
environ  ,  bordé  tout  autour  d'une  double 
bande  de  toile,  qu'ils  étendent  par  un  bout 
dans  le  panier  à  clairée. 
BLANCHET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 


ce  nom  à  la  m.1che. 

BLANCHEUR,  s.  f.  Qualité  qui  distingue 
les  cori)S  blancs.  La  blancheur  de  la  neige  , 
du  lait,  de  l'argent,  du  plomb.  La  blancheur 
du  teint.  Il  leur  est  défendu  d'altérer  par  des 
odeurs  ,  la  nature  de  l'huile  ,  et  par  îles  cou- 
leurs ,  excepté  celle  de  la  pourpre  ,  la  blan- 
cheur de  la  laine.  (Barth.  ) 

BLANCHIMENT,  s.  m.  L'action  de  blan- 
chir, et  l'ellet  qui  résulte  de  celte  action. 
Ae  blan'lttmenl  des  toiles.  Le  blanchiment  de 
la  monnaie.  Le  bliinchlmcnt  de  iargenlerie. 
Ae  blanchiment  de  la  cire.  —  Cette  toile  est 
d'un  beau  blanchiment.  Le  blanchiment  de 
cette  argenterie  est  un  peu  terni.  —  Les  orfè- 
vres appellent  blanchiment ,  on  »asc  qui  con- 
tient de  l'eau  forte  affaiblie  par  de  l'eau  com- 
mune ,  et  dans  lequel  ils  blanchissent  leurs 
ouvrages. 

Bl.\NCHIR.  V.  a.  Donner,  faire  prcndri 
une  rouleor  blanche.  I.es  épingfiers  blanchis 
sent  le  laiton  ;  les  ciriers  blanchisse/H  la  cire 
Dans  Us  blanchisseries  ,   on  blanchit  la   toil, 

BcN^i-.ir.,  éleudio  da  blanc  sur  un  c^^r;; 


le  rrnib 
,  pour  I.- 
■>•!  ,,l„sè 


1  dit  pa 
Mir    dir 
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me  s'il  ne  l'est  pas:  ou,  s  il 
ulio  d'une  blancheur  plus 
Mlle.  Les  maçons  blanchis- 
sent un  mur,  vu  y  .^l.ndant  uue  ou  plusieuis 
cueliis  de  blanc  à  colle  ,  après  y  avoir  passé 
uu  lait  de  chaux.  Blanchir  un  plafond.  Les 
doreurs  blamhnsent  les  pièces  qu'ils  feu- 
lent dorer  ,  en  les  enduisant  de  plusieurs  con- 
ciles de  blanc.  A<'S  plombiers  blanehisscnt  le 
plomb  ,  en  le  couvrant  de  lèiiilles  d'étain. 

BiANcmB.  Couvrir  d'une  ll.|.uur  ou  auhc 
matière  blanche,  ipii  ne  ivsti-  pas  iuhénnle 
à  la  chose.  J'ai  blamhi  nivii  habit  ,  en  m'ap- 
puyanl  contre  la  muraille.  Des  icnts  impé- 
tueux tombaient  il  plomb  sur  difféicns  points 
de  la  mer,  la  bouleversaient ,  et  la  blanchis- 
saient d'écume  ,  en  certains  endroits.  (Barth.) 
Des  chevaux  qui  blanchissent  leur  mors  de- 
citme.  Quand  il  serait  inutile  que  les  sujets 
eussent  une  religion  ,  il  ne  le  serait  pas  ipia 
les  princes  en  eussent ,  et  qu'ils  blanchissent 

peuvent  avoir. 
(Montes(|.  ) 

BtAScHiB.  Rendre  net ,  propre  ,  en  ôtanf 
les  ordures  ,  les  taches,  la  crasse,  la  mal- 
propreté. Il  se  dit  du  lin!;e  de  lit,  de  cor|  s 
et  de  table  ;  des  vèlemeiis  de  toile  ,  des  ri- 
deaux et  des  housses  de  meubles  ,  de  quelque 
couleur  qu'ils  soient.  Blanchir  du  linge.  Blan- 
chir une  robe.  Blanchir  des  rideaux.  Des 
mouchoirs  rouges  seraient  très-mal  blanchis , 
si  la  blanchisseuse  les  avait  rendus  blancs. 
Donner  du  linge  à  blanchir.  —  On  dit 
ellipse  i|ii'ii«c  femme  blanchit  , 
qu'elle  fait  métier  de  blanchir  du  linge  ;  et 
(pre//e  blanchit  une  personne ,  pour  dire 
qu'elle   blanchit  son  linge. 

Blanchir,  donner  de  l'éclat,  du  lustre  à 
certains  ouvrages  en  métaux ,  soit  qu'ils  .soient 
déjà  blancs  ,  ou  qu'ils  aient  une  autre  cou- 
leur. Les  chaudronniers  blanchissent  leurs 
chaudrons  et  leurs  autres  ouvrages  ,  en  leur 
donnant  du  lustre  avec  l'instrument  nommé 
paroire.  Les  monnayeurs  blanchissent  les 
flans  pour  leur  donner  plus  d'éclat  et  de 
brillanf.  Les  orfèvres  blanchissent  leurs  ou- 
vrages, en  leur  donnant  tout  l'éclat  et  le 
poli  dont  est  susceptible  la  matière  dont  il» 
sont  composés. 

Bla:<chir,  se  dit  au  figuré  pour  signifier  jiis- 
lilier  un  acccusé  ,  le  faire  paraître  innocent. 
Jl  j-  avait  des  preuves  contre  lui  ,  mais  on  a 
trouve  le  moyen  de  le  blanchir. 

BlaSciuh.  Dégrossir  ,  èiler  les  inégalités 
les  plus  saillantes;  donner  la  première  faron, 
la  première  préparation.  Les  menuisiers  blan- 
chissent une  planche  en  la  rabotant.  Les  cou- 
teliers blanchissent  une  pièce  forgée  et  dres- 
sée ,  en  la  passant  sur  la  lime  pour  la  pre- 
mière fois.  Les  confiseurs  blanchissent  des 
fruits  ,  en  enlevant  leur  duvet ,  en  les  trem- 
jiant  dans  une  lessive  préparée  à  cet  effet.  Les 
cuisiniers  blanchissent  une  pièce  de  viande  , 
en  la'  faisant  tremper  dans  de  l'eau  tiède  , 
pour  la  faire  revenir.  Les  plumassiers  blan- 
chissent les  plumes  ,  en  les  passant  dans  de 
l'eau  claire,  j'our  leur  enkvcrle  gros  de  la 
teinture.  Les  maréchaux  blanchissent  la  sole 
d'an  cheval,  lorsi|u'ils  en  ôtent  simplement 
la  première  écorce.  I^:s  boyaudiers  blanchis- 
sent les  boyaux ,  en  les  trempant  dans  un 
vase  pour  les  nettoyer. 

Blanchib.  V.  n.  Devenir  blanc.  Les  toiles 
blanchissent  à  la  rosée.  Faire  blanchir  du  fil. 
I.XS  ja^iniers  font  blanchir  de  la  chicorée  , 
des  cardes  ,  du  céleri ,  en  liant  les  feuilles  et 
en  les   couvrant  de  terre  ou  de  fumier.   La 


drssèt  he  ,   les   rides  se  forment  peu  < 
les  cheveux  blanchi.sent.  (  Buff.  )  Z,e<7i 


blain  hit  sons  la  rarne  qui  l'ai;ite. 

On  dit   bUnJur  dan.  uiw'pmfcsiion  ,  dans 
une  habitude,    dans   une  oicui\:lioit ,    p^iiir 
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dire  y  vioiUir.  Blanchir  dans  !es  armes  ,  ili:u 
le  barreau  ,  dans  l'étude  :  blanchir  d,iiis  les 
intrigues.  Vn  homme  blanchit  dans  les  affai- 
res. Blanchir  sur  les  livres. 

Blascrir,  ne  faire  qu'effleurer.  La  balle  n'a 
fait  que  blanchir  sur  sa  cuirasse.  Figuremcnt, 
tous  ses  efforts  n'ont  fait  que  blanchir  dans 
cette  affaire. 

BiASCHi  ,  !E.  part. 

BLANCHISSAOE.  s.  m.  L'action  de  bhin 
rliir  du  linge,  et  le  re'sultat  <le  cette  action. 
Le  blanchissage  use  beaucoup  le  linge.  Faire 
ttn  bon,  un  mauvais  blanchissage. 

DLAKOIHSSANT,  TE.  adj.  Qui  bh.n- 
cliit  ,  i(ui  par.iît  blanc.  11  ne  se  dit  que  des 
e  lUX  de  la  mir.  Les  flots  blanchiisans.  La 
im-r  blanchissante. 

BLANCHISSERIE  ,  rXANCHERIE  ,  BLAN- 
CHirdE.  s.  f.  Nnins  que  l'on  donne  à  certains 
lieux  ou  l'on  blanchit  les  toiles  ou  les  cires. 
BLANCHISSEUR,  s.  m.  BLANCHISSEUSE. 
s  t'.  Celui ,  celle  qui  fait  le  blanchiment  des 
tuiles  ou  le  blanchissage  du  linge.  Ce  blan- 
chisseur entend  parfaitement  le  blanchiment 
des  toiles.  Donner  du  linge  il  la  blanchisseuse. 
BLANCHOEUVrdER.  s.  m.  Fabricant  et 
marchand  de  gros  ouvrages  de  fer,  Iranchans 
cl  coupans  ,  comme  serpes,  houes,  qui  ne 
se  blanchissent  qu'à  la  meule,  et  qu'on  ap- 
p;'lle  œuvres  blanches, 

*  BLANCHOYER.  v.  n.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  d'aucun  usage.  Il  signifiait,  paraître 
blanc  ,    blanchir. 

CLANC-.MANGEB.  s.   m.  On   a  donné  ce 


Bora  ,    a  une  ge 


aie  blanche  ,    tenant 


en  dissolution  une  emulsion  d'amandes  d 
ces  ,    et  aromatisée   avec  de  l'eau   de   flems 
d'orange  et  de  l'huile  essentielle  de  citron. 
Celte   prciiaration  est  un   aliment   agréable 
que  les  médecins  prescrivent  <{uelquefois. 

BLANC-NEZ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Singe 
de  l'ancien  continent,  do  genre  des  guenons. 

DLANC-PENDARD.  3.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  vulgaire  de  la  pie-grièche  grise. 

BLANC-KiVlSlN  ou  ELANC-RHASIS.  s.  m. 
T.  de  pharm.  Onguent  composé  de  céruse 
ou  carbonate  de  plomb  ,  de  cire  blanche  et 
d  huile  d'ohve. 

CLANDEORDIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  qui  est  le  même  que  le  galax  de 
Linnée. 

BLANBICES.  s.  f.  pi.  T.  de  palais.  Caresses 
artificieuses,  par  le  moyen  desquelles  on  sur- 
prend le  consentement  d'une  personne. 

'  BLANDIR.  V.  a.  Vieux  mot  inusité ,  qui 
signifiait ,  caresser  ,  amadouer ,  flatter ,  ca- 
joler. 

*  BLANDISSANT,  TE.  adj.  Vieuxmot  inu- 
tile, qui  signifiait  trompeur  ,  flatteur. 

*  BLANDITEUR.  s.  m.  Vieux  mot  inusité, 
<{ui  signifiait ,  cajoleur  ,  galant ,  conteur  de 
sornettes ,  séducteur. 

BLANQUE.  s.  f.  Espèce  de  jeu  en  forme  de 
loterie. 

BLANQUETTE,  s.  f.  Sorte  de  petite  poire 
d'été  ,  qui  a  la  peau  blanclie.  Un  poirier  de 
blanquette.  De  la  blanquette. 

BuNKjDETTE  ,  Se  dit  aussi  d'une  sorte  de  pe- 
tit vin  blanc  de  Languedoc.  De  la  blanquette 
de  Limoux. 

BLANQUETTE,  s.  f.  Fricassée  blanche  ,  et 
faite  ordinairement  de  veau  ou  d'agneau. 

BLANQUETTE,  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  vulgaire 
<le   l'ansérine  maritime. 

BLANQUILLE.  s.  f.  Monnaie  d'argent  de 
Maroc,   valant   à  peu  près    aS   centimes  de 

BLAPS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
les  de  l'ordre  des  coléoptères ,  section  des 
Uétéromères  ,  famille  des  mélasoraes.  Ces  in- 
.«•ctcs  ont  de  grands  rapports  avec  le»  pimé- 
lics ,   lei  hclops  et  les  lé.iébrions. 
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BI.AQUE.  s.  f.  Vessie  où  l'on  met  du  tal.ar. 

BLAQUET.  s.  m.  T.  d'hist  nat  On  appelle 
ainsi,  sur  quelques  côtes  ,  les  petits  poissons 
(le  mer  qu'on  trouve  dans  les  filets ,  et  qui 
ne  Sl•r^eut  qu'à  amorcer  les  lignes  pour  la 
pèche  des  poissons  vçraces.  On  k's  dislingue 
en  franc  blnqurt,  et  faux  blaquet  ,  maison 
n'a  pas  encore  indiqué  d'une  manière  précise 
la  ililléronce  entre  les  uns  et  les  autres. 

lll,ASi;H.  v.  a.  De  l'allemand  blass .  pîle. 
l.illi  r.ilinunt,  rendre  p;1le.  On  disait  en  vieux 
launa^i' /7<irt;-,  qui  signifiait  figiivèmi-nt  Ih' 
tiii-,  faucr.  Delà  est  venue  l'expression  bla.-cr, 
(pii  se  dit  de  l'exlinclion  de  l'activité  des  sens 
et  du  goi\t  ,  par  l'excès  des  jouis.sances.  Les 
excès  l'ont  blasé.  Cet  homme  a  tant  fait  U'e.r- 


:  da 


entièrement 
blasé.  Être  blasésur  tes  plaisirs  ,  sur  les  spec- 
tacles ,  n'v  plus  trouver  aucun  attrait ,  au- 
cun goût.  " 

Ou  l'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Se  blaser.      ■ 

BLiSF.  ,  ËE.  part.   C'est  un  homme  blasé. 

BLASIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Petite  plante  crvi.- 


togarae  ,   nio 


forme  i 


1  genr 


(I.OK|UC, 

ille  des  h. 


qui  sei 


bord  des  IVissrs  et  dans 
les  bois  humides  de  TEurope. 

BLASON,  s.  m.  Science  ou  art  héraldi(ine  , 
(pli  enseigne  à  déchiffrer  les  armes  ou  armoi- 
ries des  nobles,  et  à  en  nommer  les  pièces 
et  meubles  dans  les  termes  qui  leur  sont  pro- 
pres. Savoir  le  blason,  enseigner  le  blason. 
Parler  blasoit-  Terme  de  blason.  Celte  science 
est  peu  cultivée  aujourd'hui. 

Bl.4som  ,  se  dit  aussi  des  pièces  et  meubles 
qui  entrent  dans. l'écu  ,  et  (|iii  représentent 
les  belles  actions  et  la  noblesse -de  ceux  qui 
ont  droit  de  les  porter. 

BLASOKNER.  v.  a.  Expliquer  les  armoiries 
dans  les  termes  de  l'art  héraldique.  Cet  hom- 
me blasonne  bien.  —  Il  signifie  aussi  rendre 
des  armoiries  avec  les  couleurs  qui  leur  sont 
propres.  —  Il  se  dit  en  terme  de  graveur  ,  de 
l'action  de  graver  certaines  failles  ou  certains 
traits  qui  repn-sentent  les  métaux  et  les  cou- 
leurs des  armoiries. 

BLisoKsÉ  ,  ÉF.  part. 

BLASONNEUR.  s.  m  Celui  qui  blasonne , 
qui  expliipie  les  armoiries.  Il  est   peu  usité. 

BLASPHÉMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  blas- 
phème, qui  a  blasphémé,  ou  qui  est  dans  l'ha- 
bitude de  bl.isphémer.  Les  luis  anciennes  pro- 
nonçaient des  peines  sévères  contre  les  blas- 
phémateurs. On  dira  d'un  homme  qui  aura 
pris  le  nom  de  Dieu  en  vain ,  qui ,  dans  l'em- 
portement de  la  colère  ,  aura  ce  qu'on  appelle 
juré  le  nom  de  Dieu  ,  c'est  un  blasphémateur- 
(Volt.)      , 

BLASPHEMATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  contraire  au  respect  dîl  à  la  divinité. 
Doctrine  blasphématoire.  Proposition  blas- 
phématoire. —  Qui  contient  des  blasphèmes. 
Discours  blasphématoire.  Ouvrage  blasphé- 
matoire. 

BLASPHÈME,  s.  m.  En  grec  blasphemia,  de 
blaptô  je  blesse  ,  et  phémê  réputation.  Lit- 
téialement,  atteinte  portée  à  la  réputation 
de  ((nel(|u'un.  Il  fut  pris  en  ce  sens  par  les 
anciens  Grecs  et  Latins.  Les  Juifs  l'employè- 
rent pour  signifier  ,  une  injure  faite  à  Dieu. 
Il  est  passé  avec  ce  sens  dans  l'églLsc  grecque 
et  dans  l'église  latine  ;  mais  nous  ne  l'em- 
ployons plus  aujourd'hui  que  pour  signifier 
les  jurcmens  ou  impiétés  proférées  contre  le 
nom  de  Dieu.  Due  un  blasphème.  Proférer 
un  blasphème.  Prononcer  un  blasphème.  Les 
blasphèmes  prononces  dans  l'ivresse ,  dans  la 
colore ,  dans  l'a  ces  de  la  débauche  ,  dans  la 
chaleur  d'une  conversation  indiscrète ,  ont  été 
soumis  par  tes  législateurs  ti  des  peines  beau- 
couv  plus  légères.  (  Volt.  )  Accuter  quelqu'un 
de  Uiasphéme. 
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BI.ASPHKMEB.  v.  n.Proféreron  blasphème, 
des  blaspli(*m(W.  Se  rendre  coupable  dim  blas- 
phème. L^ous,  blasphémez  en  parlant  ainsi.  — 
Activement.  Ulasphémer  le  nom  de  Dieu;  le 
suint  nuit  de  Dieu.  V.  Blasphème. 

Bi.AsniKMK,  ÉE.  part. 

•  BLASSONER.  v.  a.  Louer,  amadouer. 
Vieux  mot  qui  était  encore  usité  au  dix-septiè- 
me ^ièole  ,  et  (pii  ne  l'est  plus  a   iourd'hui. 

BLASTE.  s.  m.  T.  de  bot.  IVtil  .-.rbre  qui 
rroitdansles  furets  de  la  Cochiii.Uine.  llnllri- 

îIiMr-.  Son  fruit  l'st  omposé  d'une  vingtaine 
il  ■  m.iinr,  oi.il,..;  ailhéicntes  aux  anthères. 

i:l..\S|  rWV.  s.  m.  T.  de  bot.  Une  des  par- 
licv  il,-  rinil.r\c.n  îles  Plaines  qui  comprend 
la  ra.li,  „lr  ri  !.,  ,,1 nù.. 

DLATir.ll.  s.  1,1.  On  ,ln„ne  ce  nom  à  des  pe- 

nier(;e  «le    t;r.iin.s    d^iiis    iin  lieu  circonscrit  , 

d'un  canlon.''  Les  blati'ers  ''Irl,è7e,7Tdeiyrr- 
miers  pnur  rerendre.  (Condill.)Il  ne  se  dit 
giièie  (pie  (le  ceux  (pii  transportent  du  blé  su» 
il.  s  chevaux  d'un  marché  a  l'autre.  Marchand 
blalic, 

BLATRER.  v.  a.  T.  de  commerce  de  grains, 
qui  se  prend  en  mauvaise  |.art.  Apprêter  le 
grain,  le  rendre  frai.  ,  lui  di.nnir  de  la  cou- 
leur et  de  la  main  ,  par  des  préparations  dan-, 
gereuses.    HIaIrer  des  grains. 

El.^tii,::,    f.e.  part. 

BLATTAIRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes   qui   a   été   réuni  aux   molèues  ,  par 

'blatte,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectcsdc  Toi  (lie  des  oilhnpfèrcs,  famille  de.* 

"  rxVl'Vl' s"\n.''T.''dTbft"'sortTL' myrte 
du  Malabar. 

BLAUDE.  s.  f.  Sorlede   surtout  de   grosse 

toile  ,  qui  descend  ;mi  -1,- ,],■.  ;;rnoux,  (!t 

que  les  charretier.  |.iil.i,l  | n  ,li  s  iis  leuii! 
habits,  ils  le  nomnii  ni  .m.  ,  .';..-. 

BLAVELLE,  BLAVt  I  l  ii.  1,LA\  tOLE.  s.  f. 
T.  de  bol.  Noms  que  l'on  donne  quelquefois 
au   bluet. 

'  BLA.7IR.  T.  a.  Ce  mot  que  l'on  Irouviç 
dans  quelques  dictionnaires  ,  et  auipiel  o* 
fait  sit;nilier,  flétrir,  meurtrir,  n'est  plus 
usilé   depuis  long-temps. 

BLÉ  ,  ou  BLED.  s.  m.  Ce  mot  se  dit  en 
général  de  tous  les  j^v.ùhs  I:ii  nn-nx  dont  on 
peut  faire  du  pain  ,  ri  il. ,  |il:riil.  s  c|ui  pro 
dui.senl  ces  grains. /.u  cnlii.u-  i/..>  hb  s. Semer 
des  blés.  Blé  de  mars,  litc  dhwcr.  Les  blés 
dégénèrent  a  la  longue  ,  sur-tout  quand  on  ne 
change  pas  de  semence.  On  épi  de  blé.  Omt 
terre  a  blé.  Blés  pendans  par  racines.  Blé  en 
herbe ,  e;j  tuyau  ,  c;i  épi.  Un  champ  de  blé. 
Un  beau  blé.  Blé  clair.  Blé  épais.  Le  sarclage 
des  blés.  Couper  les  blés.  Scier  les  blés.  Blc 
en  javelle.  Blé  en  gerbe.  Blé  en  meule.  Blé  en 
grange.  Battre  le  blé.  L^'anner  le  blé.  Blé  en 
sac.  Blé  en  grenier.  Blé  en  tas.  Un  hectolitre 
de  blé.  Prendre  du  blé.  Marchand  de  blé.  Le 
commerce  des  blés. — On  appelle  grands  blés,  le 
blé  froment  elle  bli'  seigle  ;  t/«  méteil  ou  sim- 
plement  méteil,  le  Aie  moitié  fromentetmoilié 
sei  "le;  pe/i(i /j/«,  ou  menui  ife'j  ,rorge,ravoiue, 
le  blé  noir  ou  blé  sarrasin.  On  s'élève  à  la 
ville  dans  une  indifférence  grossière  des  chases 
rurales  et  champêtres ,  on  distingue  h  peine 
la  plante  qui  porte  le  chanvre ,  d'avec  celle 
qui  produit  le  lin;  et  le  bit' froment  d'avec  h  s 
seigles  ,  nu  l'un  ou  l'autre  d'avec  le  méteil  y 
on  se  coiuenle  de  se  nourrir  et  de  s'habiller. 
(La  Br.)  Province  fertile  en  blé.  Province  qui 
rn.!nquede  hlé .  Ble  de  Pologne,  blédeSieile, 
blà  de  BMbarLe,  —  Dans  toutes  ce?  c.vprcs- 
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n<,  f.'.'  ^-  .111  '  iiïcnl  pour  sigiiiiirr  k  fro- 
,111  aiisriRle. 
.:'|ielli.'iil  hli  f;lacé  ,  une 
ilor  vi  |ic«iint  ,  qui  a  un« 
j.t  fur  ccUc  «lu  Tcrie.  Le 
'  \  ^  , .  .1  ;..  1.  .le  >cn,  et  ilnnne  beaiicniip  Je 
t'ttiii:.-.  lU  Ji'i'.-lli-nl  hlr  soiineu.r ,  un  frcunent 
lon^,  iiiiiior  il  Jossi-clio,  ce  <|iiii)rovicnl  «le ce 
qiir.  <|ii.<uil  t'o  j;r.iin  i.'t;iit  eu  lait,  il  n  olc  sahi 
par  r..i.!ciir  iln  sMoil.  —  On  appelle  Ole  <lc 
i;n  i.eiu-  •<»  i-.'  .if.'/rm,  un  ble  <|iii  vient  d'un 
i.ir.lii  1  ii-rii  IX  ,  i;nc  los  labomcui-s  cl  les 
111.11.  îi.iiuNti.-.niniitilproucllout.Z'-A/cgroi/el- 
/.ut  est  ytu>  (htr  que  tes  lilcs  ifuncleircjorle, 
f,v<f  que  son  froilait  est  meitteut'^  h  proportion 
t!i  II  mrsirre  ri  (/"  pviils.  On  appelle  h/c  roli, 
du  lilc  qui  exh.ile  une  ninuvaisc  odeur  ;  c'est 
«e  qui  arrive  an  blé  qui  a  ctc  moissonné  vert, 
ou  qui  »  frrmenlé  dans  la  prange,  ou  qni  a 
i-té  é.-liaiiPé  dans  le  L-c  ,  alta.pié  du  charbon 
«ni  do  11  carie  .  ou  enlin  rongé  en  partie  par 
lc<  ^op:  et  lc5  charançons.  —En  parlant  du 
.-^•i^lc  ,  on  .nppelle  blerrgotr  ,  celui  dont  les 
p-ains.snnt  d'une  longueur  démciiirée  ,  cour- 
his,  cassant  facilement,  et  pleins  d'une  sub- 
stance Manehiltrc  et  claire. 

On  dit  lUMverbialcmcnt ,  manger  son  hU 
en  l'crl  ou  en  herte,  p.>ur  dire  ,  manger  son 
revenu  par  aTance  ;  élrc  pris  cumme  ùans  un 
hlé ,  être  surpris  sans  pouvoir  s'échapper  ; 
crier  famine  sur  un  tns  de  Ole,  pour  dire  ,  se 
)  laiuJrc  Krsqn'on  est  dans  l'anondanee.  Et 
en  parlant  dcschosesdonl  la  garde  est  bonne. 
rt  peut  nu'rac  être  avantageuse ,  on  dit  que 
i;'m  du  l'ié  en  çrenier. 

Cli.  m;  Tisvt'iE.   V.  Maïs. 

CLÉl"lIl^.  adj.  des  deux  genres.  T. d'injure, 
quifipnilie,  un  homme  mou,  qui  n'a  point  de 
fri-nieté.  —  Substantivement ,  c'est  un  vrai 
ifcili-.  H  est  familier  et  peu  usité. 

BLÉCHE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
fi irmcdc  trois  espèces  des  crustolles  detinnée. 

niÉCUIR.  V.  n.  On  trouve  ce  verbe  dans 
qaebïurs  dictionnaires  où  on  lui  fait  signifier, 
ra'"-ilir.  Il  n'rî.1  point  usité. 

I!l.ECi!ROI>YllE.  s.  f.  Du  grec  hUkros  lent, 
i;  /ii.rfc-.i.  T.  dcrnéd.  Quelques  auteurs  ont 
donné  ce  nom  à  la  lièvre  lente  nerveuse.  11  est 
iniisitc.^ 

*  BLUFR.  T.  a.  On  trouve  ce  mot  dans  «picl- 
qncs  dictionnaires ,  qui  le  donnent  comme 
un  mot  usité.  C'est  un  vieux  mot  qui  signi- 
liait  ensemencer,   et  qui  n'e.'t  plus  usité. 

l;LÈ(.M;:.  s.  f.  T.  de  bot.  Oenrc  de  plantes 
la  famille  des    fougères  ,    dont  la    fnicti 
t  di-spo! 
ualcs ,  paialli'lc.; 

ntriurc  ra'iycnne  des  feuilles,  et  dont  les 
follicules  «ont  entourées  d'un  anneau  élasti- 
•jiie.  Ces  plantes  viennent  île  rAmcriquc,  de 
I  Afrique  ,  et  de  la  partie  orientale  cfe  l'Asie. 

EUilMK.  s.  f.  1  .  d'art  vétéiïn.  Menrlris- 
s:ire  qui  survient  à  la  sole  des  pieds  de  de- 
'.autdu  clicval ,  et  qui  est  suivie  d'épanrbe- 
roent  de  sang,  ou  de  formation  de  pus.  On 
appelle  b'eimc  sèche  ,  celle  qui  est  le  résultat 
delà  iéelitresse  du  pied;  bUinie  encornée  , 
celit  dans  laqii.  Uc  la  matière  abonde;  cl  Wci'- 
mefou'éc  ,  celle  qui  est  la  suite  d'une  contu- 
sion, d'une  foulure,  d'une  comprcusion.  Ce 
chevtU  'f  ii--.e  hlvime. 

CI.i. '.;;.,  ailj.  des  deux  genres.  Très-pillc. 
risnf^'  hlcnie.  Teint  blême.  Il  devient  bléine 
de  fr..y,i,r.  V.  Piic. 

-tLÉMlh.  V.  n.  Devenir  blême.  11  se  disait 
autrefois  de  l'effet  causé  sur  la  couleur  du 
visa-e  j  ar  la  peur,  l'eflroi,  la  terreur.  Qiuiiul 
Itueii.e  vU  partibre  au  tribunal ,.  l'homme 
qu'il  ■in/il  lente  d'assassiner,  on  le  vil  blttmir. 
Àujounj'hui  on  dit  pâlir. 

*  tLt.yjriK.  .idj.  Vi.iix  mot,  qni  «igni- 
Calt,  piile,  blême,  ipii  a  peur.  Oa  ue  s'en 
scil  plas  aujouiJ'liui. 


BLE 

■ELtMISSE.MENT.  s.  m.  Ou  fr.iuve  ce  mot 
dans  quelc|iiu.s  dictionoain^s,  où  il  e.st  indi<|ué 
eouirac  un  mot  usité.  C'est  un  vieux  mol 
lout-à-fait  hors  d'usage,  qui  signiliait ,  peur, 
pilleur,  frémissement. 

ULENDE.  8.  t.  Koms  que  Us  mineurs  alle- 
mands donnent  à  une  siil>~l.iiuc  luinéi.ile 
qu'on  prendrait  au  premirr  (cniji  il'uil  pnnr 
lie  la  mine  de  plomb,  et  que  .M.ngiair  dit 
être  une  vraie  mine  de  zinc. 

CLENi\E  s.  m.  ou  ULENiMK.  s.  f.  T.  d'I.isl. 
nat.  Genre  de  poissons  de  la  diiision  des  jugu- 
laires,  il   couqirend  un  grand  nombre  d'es- 

'ç'i.EXXOÏDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spé- 
cidiiiie  d'un  gadc  et  d'un  inurénoïdc. 

BLENNOJUiUAGlE.  s.  f.Du  giec  4/ennrt  mu- 
cosité ,  et  ilu'^numi  sortir  avec  force.  T.  de 
racdec.  Expression  introduite  en  nosograpbie, 
cl  généralement  adoptée  jiour  désieuer  les 
(«oiJemcns  iuUammaloires  ou  actifs  de  l'urè- 
tre et  du  prépuce  chez  l'homma  ,  de  l'urètre 
el  du  vagin  chez  la  femme,  soit  qii'ils  dépen- 
dent du  vinis  svpliililiquc  ou  d'une  autre 
<"  '  '  '    '■'"'   ■  t     ■luelcouque.  Lorsque  l'écoule- 

'       '   I  i  i>s  la  cessation  entière  des 

"Il     '       I    ;i,iiiiiuatoirei,    il  prend  le  nona 

U.h.N.MuUUitl-.  s.  f.  Du  arec  Olenna  mu- 
cosité, et  Wjco  je  coule,  'r.  de  médcc.  On 
désigne  par  celte  expression  les  écoulemens 
passifs  muqueux  et    punloniies  qui  ont  lieu 

par  les  incmbraiii  '  :ii,h|t,,  d  .,,  il,s  parties  gé- 
uil.iks  ,   San.,    .,u.    ,:.    ]i,       ,;.,,,,,.    inUamina- 

1 111,-. I_;i  1,1,1111.1 1  11       !,     i,:iii:,iremenl  à 

la  blemi.„rl,aj;„.  u..m  .,,,„  l,,i:.l...,  aussi  elle 
est  is,cnlK-ll.-  On  eu  di^liii^^iie  d,-ijx  espèces, 
la  Incnnonlu-c  utoiiu/ue ,  el  la  bknnnnhce 
pression  aux 


lication  est  di.sposée  en  deux  lignes  longitudi- 
,ijirorbécs  de  la  côte  ou 


■  0,1  a  éli-nd.i 
'ironiques   qui  ont 


par  les 


surfaces  muqueuses  des  diverses  parl'ies  du 
corps,  comme  les  oreilles,  les  bronches,  le 
leelum,  la  vessie.  Mais  ces  sortes  d'écoule- 
luens  sont  des  symptômes  de  maladies  <jul 
oui  des  noms  particuliers. 

LLiPlIAIiE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de  plan- 
tes élabh  i>oiir  séparer  des  acanthes  quel(|ues 
espèces  qui  ont  un  calice  double  ;  l'intéiieur 
.i  quatre  divisions  ,  dont  deux  plus  grandes  ; 
l'extérieur  à  quatre  folioles  ciliées  ,  etc. 

bm-llAIlIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  ùlèpluiir'/i  paupière.  T.  de  pliarm.  Il  se 
dit  particulièrement  des  collyres  pour  les 
paupières. 

tl.l.l'llAKOKHTALMJE  ou  BÙPHAhOTIS. 
s.  f.  Du  grec  Lfephwon  paupière  ,  cl  opIuluU- 
mia  ophlalinie.  T.  de  méd.  Innammation 
des  paupières. 

I;1.ÉP1IAR0PT0S1S.  s.  f.J)u  grec  blcphamn 
paupière  ,  et  ptôsis  cliute.    T.  de  méd.  lie- 


nt ou  chute  delà 


paupière  super 


qui    pend    au   devant  de  l'œil  ,   di 

que  le  nialade   est  ol)li£;r  ili- la  i.li  ver  avec 

"Vi-'i-piiakot'A  '  ■"'  "  ' ,'  '. ,  :'"'""''' 

liLEPUAKOX^M  I  n,    11.,.;,,.    /,/,,. /„..r„„ 

paupière,  et  xu6  y.  y:.,tU:.  luiliuiuent  dimt 
on  se  servait  ancieuncment  pour  couper, 
rjclcr  o»  arracher  les  callosités  qui  survien- 
nent il  la  partie  interne  des  paupières. 

BLESl'i  t.  s.  f.  en  latin  blœsilas ,  de  blœ- 
sus  bègue.  T.  de  méd.  Vice  de  prononciation 
qui  consiste  à  substituer  une  consonne  douce 
à  une  plus  dure  ,  comme  le  z  au  s  ,  \e  d  au 
l,  le  «  aUiÇ  ou  au). 

BLESSEK.  v.  a.  Du  grec  pUsséin  frapper. 
Jl  signilie  en  général  ,  l'action  par  laquelle 
une  cause  extérieure  pnxluit  «ur  le  cor]>s  de 
rhoiume  ou  de  l'animal ,  une  blessure  ,    uw 

Îilaie,  une  meurtrissure  douloureuse  ,  depuis 
a  Uos-surc  la  plus  profonde ,  la  plus  dange- 
reuse et  qui  cause  la  mort  ,  jiis<|u'ii  la  faible 
contusion  qui  ne  cause  qu'une  légère  duulcur. 


RUsscr  iHOrtrUcmcnL.  Jti.'ciser  lci,-.'iiniriU.  — 
On  blesse  eu  donnant  un  coup  ou  dis  coiqn 
avec  la  main,  le  poing,  le  pied;  a\ec  une 
épée,  un  sabre,  un  b;Uou,  ou  nu  eni|  sipul- 
conque.  Il  a  clé  blessé  d'un  coup  de  poing  , 
d  un  coup  d'epce  ,  d'un  coup  de  bdton.  —  On 
blesse  un  homme  ou  un  animal,  en  lançant 
contre  lui  nu  corps  dur  tel  ipi'une  balle  ,  un 
bnul.l  ,  une  pierre  ,  etc.  Être  blessé  dim 
coup  drjusil ,  d'un  coup  dr  canon ,  d'unxuup 
lie  pierre.  —  On  blesse  en  pinçant  ,  en  iiinr- 
diint ,  in  cgralignnnl.  —  On  est  Heur  p.ir  h; 
choc  d'un  corps  dur  sur  1,-qnrl  ,ni  I -.nb,-  , 
contre  leijiiel  onsc  heiiil,-,  ,>ii  p/,  1,,  |,i,  -i,.n, 
le  fnittemeulrudeou  ...nii r-,,,   ,    ,,.Mle 


de 


se.  Ae  joug  blesse  U-s  jeunes  boeufs.  Cii'e  selle- 
blcsic  mon  dictai. — Dans  ce  sens,  il  signi- 
fie quelquefois  simplement  gêner  jusipi'à  cau- 
ser de  la  douleur,  sans  produire  de  blessure 
sen.siblo.  Unejcn/mc  emcinle  peut  se  blour 
par  un  mouvement  trop  vij.  1/  éltiil  ciilic  la 

de  blesser  sa  1,1,,, „.  ■.  >  ,,',  ,„,  ii"ns  fSév.") 
—  Seb/csscr,  .1  ,  ,,  ,  I  :,.  ;„„.  l,l,.ss„re 
en  tombant  ,    ,n        i,,,,'.  nlie  (piclque 

corps,  ou  en  :i;.j  i,ii  ,',  ,,,j,|,i,i,.  manière 
que  ce  soit.  Il  s'.il  hicssc  en  tom'biinl  de  che- 
val,  je  me  suis  blessé  contre  une  porte  que  je 
ne  voyais  pus ,  je  me  suis  blesse  en  taillr.r.t 
une  plume. 

Bi.es.si;r,  se  dit  par  e'Jcnsion  en  parlant  di- 
la  sensation  di'sagiéable  ipie  certains  objets 
fout  sur  la  vue,  sur' les  oreilles.  Celle  couleur 
est  trop  celataiile  ,  elle  bletse  la  vue.  Celte 
musique  discordante  blesse  les  oreilles.  La  ré- 
rile  blesse  son  oreille.  (La  Br.)  — Figiirément. 
Ce  mauvais  procédé  l'a  blesse  projondémeni . 
Celle  ironie  l'a  blessé  au  vif.  La  moindre  plai- 
santerie le  blesse,  le  fâche.  Louis  XJ/'' dont 
iorgiie'Ufiit  blesié  par  cet  échec.  (Ray.)  Cette 
dépendance  blessa  l'anie  fi'cre  de  Gustave. 
(Idem.)  Blesser  les  intérél  s  de  quelqu'un;  bles- 
ser sa  gloire  ,  sa  réputution  ,  ses  droits  ;  le 
blesser  dans  son  hrmneur ,  dans  su  rcpulalion. 


—  Cela  ne  blesse 


fait  tort  , 


sonne. — Blesser  l  amitié.  Blesser  la  bonne  foi. 
—  Blesser  lu  justice  ,  l'hnnnùeté ,  ■In  puaeiir. 
Blesser  la  vérité.  Celui  qui  blesse  la  vérité  , 
ojfense  les  dieux  ,  et  se  blesse  soi-mâme ,  car 
il  parle  contre  sa  conscicnre.  (  Fénél .  )  Blesser 
la  bienséance.  Blesser  Ut  lois,  les  lùages,  les 
convenances.  Blesser  les  principes  ,  les  règles. 
Blesser  la  pureté  du  langage.  Blesser  sa  con- 
science. Blesser  les  opinions  reçues. 

llLtesi: ,    KE.  jiart.  (In  dit  i^xxun  homme  a  le 


est 


rangée  ,  ( 
nu  il  n  es 


quelque  travers  dans  l'esprit  , 
^rf-  —  ï'  ^"^  prend  aussi  sub- 
slanlivenient.  «Ji-oir  soin  des  blessés.  Les  morts 
et  les  bUs,és. 

lil.ESSt'RE.  s.  f.  Impression  faite  sur  le 
corps  d'un  hominc  ou  d'up  animal  ,  par  un 
coup  ,  par  une  morsure,  par  une  égrati^ngre, 
par  l'introduction  dans  les  chairs  d'un  corps 
aigu  ou  tranchant.  Grande  blessure.  Petite 
blessure.  Blessure  mortelle  ,  profonde,  légère, 
recevoir  unejilessure.  Soigner,  panser,  guérir 
une  blessure.  Son  corps  couvert  de  blessures 
était  sur  le  point  de  tomber  entre  les  mains  dç 
l'ennemi.  (Carth.  )  //  e.sl  mort  de  ses  blessu- 
res. Sa  blessttre  s'est  l' ouverte. 

Eigurémcnl.  Blessure  faile  à  l'honneur,  a 
la  ripulnlion  de  quelqu'un.  Les  blrssuref  que 
fait  l'amour.  A'e  crains-tu  point  de  r'ouvrir 
dans  ce  coeur  trop  tendre  des  blessures  mal 
rcjernues.  (  J.-J.  Rouss.  )  Ce  peu  de  lignes 
seiubliiil  distiller  un  baume  salutaire  sur  sa 
blessure  envenimée.  (J.-J.  Rouss.  )  J'espère 
que  vous  m'aiderez  il  mettre  quelque  appareil 
sur  les  blessures  de  ce  ctnur  mataile...  (J  -1. 
Rouss.  ) 


TîLE 

r.LrsMini-. ,  PL.ut.  {Sfr.  )  la  blesxire  est  IV'f- 
-fut  ituinfiliul  ,  le  signe  ,  la  marque  d  un  coup 
que  l'on  ;i  reçu.  La  /'/"iV  (lesiene  proprement 
là  soluti.m  de  continuité,  ou  rouverture  faite 
à  la  peau ^  soit  par  lo  coup  ou  la  blessure, 
soit  par  toute  aulre  cause,  comme  la  mali- 
gnité lies  humeurs.  Un  bouton,  une  éruption 
cutanée,  un  ulcère,  formeiU  îles /i/nifs.  La 
bleisiire  n'est  quelquefois  qu'une  simple  con- 
tusion, ou  uue  inouL'hi.'.iM-e  (pn  n  a  pouit  en- 
tamé la  peau;  au  lieu  qiir  la /)/<»<;  suppose 
toujours  nc'ccs5;l!r(Miioiit  une  e\ti'n-;i":i  el  une 
«éparalioM  pv.lMil.-  .l:nis  1.'^  piii  II--.  nmlK  ;. 

par  l'ai  !■,!'■     '         '     ■:;'     •".  ■  M'U    rlicl'  liml  uni' 

Lueal,.,.    -'.     I.     .  .,1.   ,^    ll.n.  !.,.■'   --■, 

TOUS   U-   ••     w       '     '  1  -     '  i'.>'l  ■      Il    I'-    'Il  i'  " 

et  les    \:r  •      :    •      ••■['  .      1-1    ''/    ^    '■"'    ''    ' 

petite.  !   I.     .  ,       ;  <    .        :i  ;    .-,  ■irl      \'i  ;-  '   ■-■ 

siilen-/  ,11,   '     .■  l;     '  ■..   .  I,:i  M,\;;i  il ii:  ,  "" 

dans  sr^    '.ii  |...i  l  .  ;u  •■•■    I  .  l.il  .1  i   m. il  i  I    .lu 
malatle  ;  /<i  plaie  r>l  m\.  ,  >    i  n    •'■'       '•  '■'' 
elle  est  livide,  noire,  pu  ■■' 
produit    une  pl:nc.  —  An  ':     n 

signifie  le  tort,  le  doniiii.i  .  I  '1  ImiiimI 
le  mal  fait   par  une  ac'i m   ,i<.l.  .•.)•■  ..n  ni.ili- 

u'une  personne.  Ou  dniiiie  le  nniu  île  /'/'"e 
aux  \ives  douleurs,  aux  grandes  alllichuns  , 
à  des  pertes  funestes,  en  un  mot  ,  .1  lU^iii  u\ 
beaucoupplus^randsqnedesimple^^/l'v^;l/'  A 

BLESTRISMË.  s.  m.  du  latin  Ijrstr.n.n. 
T.  de  raéd.  On  a  employé  ce  mot  pnui  ixi'ii 
mer  une  agitation  çt  une  inquiétude  conli- 
nueUes  et  desordonnées  du  corps  qui  se  jette 
cà  et  là ,  sans  pouvoir  garder  la  même  place. 
'  BLÈTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
annuelles  ,  de  la  famille  des  chénopodées. 

BLÉTIE.  s.  f.  Plante  du  Pérou  de  la  famille 
des  oichidées. 

l'.I.ETTE.  adj.  f.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usité  qu'au  féminin  ,  en  parlant  de  poires  ,  et 
qui  signifie  molle.  Une  voire  blette. 

BLETTE,  s.  f.  V.  Bette. 

BLETTE,  s.  f.  T.  de  botan.  C'est  la  bette- 
rave  poirée. 

BLETTOiN.  s.  m.  V.  Béton. 

BLEU,  EUE.  adi.Derall(mandWmj,qui 
signifie  la  mên'.r  1  li  iini  ,-;  île  la  couleur 
du  ciel  ,  lorsqn  il  1  :  m  i  ■  -  n-  iiuaçes.  Pa- 
pier h/eu.  Etoj^}  ■  '  /  /.  ns.  Lesjreux 
noirs  ont  plus  ih-  ^'  1  i  f/i.^  ^i-  rtcacitéjmais 
il  y  a  plus  Je  tfnuceur  ,  cl  pral-clre  plus  de 
^finesse  duns  les  feux  bleus.  (  Bufl'.  ) 

On  appelle  cendres  bleues,  une  couleur  fort 
usitée  dans  la  peinture  en  détrempe,  et  qui 
se  prépare  avec  une  pierre  cuivreuse  que  l'on 
trouve  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  raines  de 

BLEU.  s.  m.  La  couleur  bleue.  73 leu  céleste. 
Bleu  pdte.  Bleu  mouraïU.  Lieu  turquin.  Une 
élnffe  d'un  beau  bleu.  Elle  a  les  yeux  d'un  bleu 
me,ve,7/cu;r.  (Sëvig.) 

Les  peintres  disent,  qu'un  bleu  est  plus  ten- 
dre qu  un  antre,  que  deux  bleus  sont  Je  Jiffé- 
rens  lom ,  qu'ils  ne  sont  pas  du  mdme  ton. 

On  donne  aussi  le  nom  de  bleu  ,  aux  matiè- 
IC3  ou  iugrédions  qui  fournissent  les  diverses 
couleurs  bleues  aux  teinturiers  et  aux  pein- 
tres. On  appelle  bleu  d'émail,  une  couleur  qui 
est  d'un  grand  usage  pour  les  médaillcurs  ; 
bleu  d'outre  mer,  bleu  de  montagne,  un  minéral 
de  couleur  bleue  ,  dont  se  servent  les  pein- 
tres, hleu  Je  Prune  ,  composition  dont  le 
secret  a  été  trouvé  en  Prusse. 

En  lenraes  de  cuisine ,  mettre  du  poisson  au 
fc/e«,  l'accommoder  en  le  faisant  cuire  avec  ses 
écailles  dans  du  via  blanc,  avec  de  l'oignon  , 
des  fouilles  de  laurier  ,  du  clou  de  girofle  , 
du  poivre  ,  et  d'autres  épices.  On  le  nomme 
ainsi  parce  que  le  bouillon  dans  lequel  on  le 
fait  cuire,  prend  une  couleur  bleue  qu'il  com- 
munique en  partie  au  poisson. 
Les  blanchisseuses  passent  du  linge  au  bleu, 


liLO 

le   trcmpar.f,  après  l'avoir  blauclii,  dans 
eau  qu'ils  ont  imprégnée  d'une  couleur 

l.EUÂTRE.  adj.  des  deux  genres.  Tirant 

le  bleu.  Une  couUnr  bleuâtre.  DcsJUu.s 


de  raéd.  !\Ia... 
eur  do  la  peai: 


leur  bleue. 

■util  d'horlogerie ,  1 


,i  1  eau.  On  s  en 
h-^  miîts  de  plii- 
iiii  ont  des  coi-des 


•ore  ,  en  ferme  de  passementiers 
iers  en  soie ,  de  la  pièce  do  l'our- 
•rt  à  arranger  les  soies  que  l'on 


BLIND.\CE.  s.  m.  Action  de  blinder:  ce  qui 
jnc.rne  le,  biindi-s. 
BLI?;DH;.  v.  .i.    t.  de  fortllirafl..,,    G, unir 


vert  les  liavailleui»  ,  it  euiiHiljtl  i  euBcmi  de 
voir  leurs  ouvrages. 

Bli>dé,  ée.  part. 

BLINDES,  s.  f.  pi.  T.  de  fortification.  Sorte 
de  défp'.isr  faite  ciMniiiunéiiient  de  iiièns  de 
bois,  d-nsirr.nidi  biaiiihrs  d'arbres  .■iiir,- 
lacées,  pass.vs  Je  trav,  is  cntiv  deux  ra.i-s  ,!,■ 
boitons  de  la  hauteur  de  six  ,.leds  environ  , 
plantés  en  terre  à  l.i  distance  de  quatre  ou 
cinq  pieds  l'un  de  l'autre. 

BLOC.  s.  m.  De  l'allemand  bloch  qui  signi- 
fie la  même  chose.  Gros  morceau  de  marbre 

et  avant  que  la  main  de  l'ouvrier  y  ait  donné 
aucune  forme. — Onappelle  bine d'echaniillnrt, 
un  bloc  commandé  n  la  carrière,  et  anpiel  on 
on  adonné  une  forme  et  une  grosseur  déter- 
minées. 

Les  graveurs  appellent  bloc  de  plomb  ,  le 
bUlot  de  plomb  sur  lequel  ils  posent  et  arrê- 
tent les  ouvrages  qu'ils  veulent  graver. — Dans 
les  sucreries  ,  on  appelle  bloc ,  un  billot  de 
bois  sur  lequel  on  frappe  doucement  la  forme, 
pour  en  faire  sortir  le  pain  et  examiner  l'état 
où  est  la  tète. —  Les  tableticrs-cornetiers  don- 
nent ce  nom  à  une  sorte  d'auge  dont  le  dedans 
est  taUlé  pour  contenir  des  plaques  entre  les- 
quelles on  aplatit  les  ergots  à  coups  de  mail- 
let. —  En  terme  de  marine  ,  c'est  un  gros 
billot  de  bois  percé  en  mortaise,  qu'on  appelle 
autrement  Chovqbet.  V.  ce  mot.  —  En  terme 
de  fauconnerie,  il  se  dit  de  la  perche  couverte 
ordinairement  de  drap  ,  sur  laquelle  on  met 
l'oiseau  de  proie. 

ble.    A--     I  i       I    ,,      ■  I      ■-.-    .'■'.-',.       ■    .  ■■,    - 

i/,„   /,,„i,>  ',•,„„„./,,,■„/,.,,,/,„„■/-.„.„/.. 

d'unm^^,<Mu  fendre  en  h'cor.  —  Oo  illl  aiis.i 
faire  un  marché  en  bloc  et  en  tache ,  lorsque 
sans  entrer  dans  le  détail  de  ce  que  chaque 
chose  doit  router  en  particulier  ,  on  enn\  iint 
d'un  certain  prix  pour  un  ouvrage  ou  uue  e«- 


lîI.O  5:;t 

fccprise.  Ainsi  l'on  {\'i\,j'iii failriianliccnOloe 
et  en  tdclie  at'ec  ce  coKi/ne/-,  pour  m' amener 
mes  ninrchamiises  Jranibes  de  tous  droits. 

BLOCAGE,  s.  m.  ou  BLOCAILLK.  s.  f.  Me- 
nues pierres  ou  petits  raillous  et  moellons 
qu'on  jette  i\  ifa'm  dç  mortier  pour  garnir  le 
dedans  dos  murs. 

Blocvoe  ,  en  terrao  d'imprimerie  se  dit 
d'une  lettre  retournée  sur  son  oiil ,  et  mise  à 
la  |ilaie d'une  autre  qui  man([uç  dans  la  cas.sc. 

lîI.OClil'.l .  s  m.  T.  de  charpentier.  Pièce 
de  bois  posée  sur  les  f  ablurcs  des  çvoupçsqui 
(  ulielient  le^  chevrons  des  ccuvertures,  Ou 
aporlle  tilccbels  de  recrue ,  ceux  quispnt  droits 
dans  Ks  angles. 

lil.eCUS.  s.  m.  T.  d'art  militaire.  Manière 


,  CM  bn 


pion  vcin  prendre  par 
ti.iis  1rs  passages,  et  sç 
Us    aveiuies    de   façon 


le 


Lin,: 


bl.dND  ,   1)1     a.!|.  i.;ii.  ,!  1,  -  ,1.,-veiix  ou 

hl..nd.  Une  'fcime  llnu.h.  —  Cli.vcu.r  blonds. 
Clievrlme  'Hoiule.  liutbe  hloi.de.  Perru/me 
blonde.  Ses  biçnjs  çhe^'eu.-t .  S'a  blonde  cfie- 
relure. 

11  se  dit  aussi  substantivement,  des  person- 
nes qui  ont  les  cheveux  de  cette  couleur. 
l'a  hl.md  ,  une  blonde.  Une  belle  blonde.  — 
ih:  <\\\  •\\\  une  personne  eit  d'un  blond  ardent, 

I  i::i  ili.v  ,  qu'elle  a  les  cheveux  roux.  — Ou 
ili;  ,.ii„i  substantivement,  m'oir  les  cheveux 
d  un  /l'./ii  blond,  dun  blond  doré ,  d'un  blond 
de  fU.,s^e. 

BI.OiNDE.  s.  f.  Sorte  de  dentelle  de  soie  qui 
ne  dillère  de  la  dentelle  ordinaire  que  par  la 
lualière.  On  fait  aussi  avec  du  Cl ,  une  sorte 
de  Monde  que  l'on  nomme  blonde  de  fil. 

l;L(IM)lhU.  s    m.   Ouvrier   qui  fait  de  la 

BLOiNDIN.  s.  m.  HLONDIKE.  s.  f.  T.  de  mi- 
gnardise ,  qui  se  dit  pour  signifier  un  jeune 
lionnne  blond,  ou  liiir  jeune  fille  blonde. 
C'est  un  blondm.  C'est  une  hlondinc. 

Blomdin,  au  masculin  ,  se  dit  particulière- 
ment jiour  signifier  un  jeune  homme  efléniiné 
qui  soigne  sa  toilette  et  sa  figure  ,  et  dont  la 
principale  occupation  est  de  faire  la  cour  aux 
dames.  Cvlte  femme  aime  la  compagnie  des 
blondins.  Faire  le  blonJin. 

BLOKDIIÀ.  V.  a-  II  n'est  usité  qu'en  poésie. 
Lamoisson  cmmnence a  blondir.  Les  épis  com.' 
mencent  n  blondir. 
.  BLOKDISSAKT  ,  AI8TE.  adj.  Qui  blondit. 

II  n'est  guère  d'usage   qu'en  style  poétique. 
BLONDOIEMEHT.  s.  m.  On  trouve  ce  mot 

dans  linéiques  dictionnaires,  où  l'on  dit  qu'il 
signifie,  1  action  de  devenir  blond.  11  n'est 
point  usité. 

BLONDOYEB.v.  a. Quelquesdictionnaires  di- 
sent qu'il  signifie  blondir.  Il  n'est  point  iisile'. 

BLONOIOS,  6.  m.  T.  dhist.  nat.  Oiseau  du 
genre  héron. 

BLOQUEh.  v.  a.  De  l'allemand  A/ocAiren,qui 
signifie  la  même  chose.  Eaire  le  blocus.  V-  Blo- 
cus, /ilotpirrune  place,  /tlo/ucr  une  citadelle. 
Bl.OOIlh  v.a.  T.  d'archit.  Construire, 
r\r\:  .1'  1:1:1  lie  nioi-llon  ,  d'une  grande 
,:         ,  .1.  Ira  nrhées,sans  les  aligner 

'  :    ou  lait  les  murs  de  pierres 

.   :       -I  or  i  loniplir  les  vides  de  moel- 

lons il  dr  u)  ulli-r,  .sans  ordre,  comme  on  le 
pvatii|Ui;  dans  les  ouvrages  qui  sont  fondé.s 
duns  l'eau. 

Blovi'ib  .  en  terme  d'imprimerie,  signifie, 
inett;'c  à  dcïscia  duus  la  composiliou  ,  ime 


a:ii 
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lr<ti-r  rmvmp-  ."<  la  pl»co  «le  c-il.-  ,\m  •ln\i'ïit 
y  •tTv,  inai..|iii  manque ilai»  l\  i-ii*'ir. 

Di.<\icri(  ,  r-i!  aiKsi  ii"  Irinio  de  jeu  de  l>il- 
Ur.1  .  rlsisiiilie.  1">'I5«>  de  force  une  bille 
dan<  une   Slousc.  /l/'iiit  hinqucr  cette  bille. 

n  «e  dit  aussi  ru  ternie  de  marine,  de  Tar- 
li m  do  Ml.  Itix-  de  la  Iwurix'  sur  du  gnudion  , 
eutn-  dfin  bmilagi-i;  —  et  ,  en  terme  de  fau- 
onnerir  ,  d:.-  Taetion  de  l'oiseau  qui  a  remis 
la|>cr>ln\  et  qui  la  liout  i  son  aiantage. 

«HVI'C  tr.  part. 

a  BI-OSSIR.  V.  jiron.  Ce  mot ,  selon  le  non- 
venu  cours  d'agriculture  rédige  parles  mom- 
Im-sde  la  -icction  d'agricnlture  de  rinslilul  , 
^iijnitîe  ,  en  parlant  decevlaim-s  poires,  i.\r\r- 
nirtrop  unir,  i|   en  parlant  d.s  lu-fK'^il  d.> 


.pn 


appliquer  h  nirm.  'ohs-i>atio„.  On  lui  l'ail 
^i-nitier  ,  IV-lal  de  CATlainos  (loircs  trop  iniV 
iv<  ,  molles,  pIRsées  ;  ou  l'ctal  de  maliiritc 
de<  nèfles  et  des  sorbes. 

BL01 .  s.  m.  r  demar.  Inslruinent  qui  sert 
:i  e^limer  le  chemin  que  l'ail  un  Taisseau. — 
il  signifie  en  fauconnerie  ,  le  elicvalcl  où  se 
repose  l'oiseau. 

SE  BLOTTIR.  V.  prononiin.  S'accroupir  , 
s.:  i-amasser,  se  ronlsr  sur  soi  même.  Quand  tl 
fait  froiil ,  les  enfans  se  blnltii.sent  dans  leur 
'lit.  Les  perdrix  se  bloUisserU  deranl  le  chien 
quiles  arrête.  V.  Tai-i». 

BiOTTi ,  it.  part. 

BLOUSE.  s.f.T.  dejeu  de  bill.ud.  On  donne 
t.c  nom  aux  trous  places  aux  quatre  coins  et 
au\  deui  côliis  du  billard,  dans  lesquels  cha- 
t(uc  joueur  tâche  de  pousser  la  bille  'de  son 
adversaire.  La  bille  est  entrée  dans  la  blouse. 
Ij^s  blouses  des  cotas.  Im^s  blouses  des  cotes. 
iVfltre  une  bille  d.ms  la  blouse. 

liLOTSK.  V.  Claude. 

SE  ELOL'SER.  T.  pron.  T.  de  jeu  de  billard. 
Faire  aller  ,  par  maladresse  sa  bille  dans  une 
hlous4>,  au  lieu  d'y  pousser  celle  de  son  adver- 
saire.— Il  se  dit  iigunSracnt  et  familièrement, 
jiour  signiGer  ,  se  faire  illusion  ,  se  tromper 
dans  les  moyens  qne  Ton  a  choisis  pour  par- 
venir à  on  but. 

ItuorsÉ  ,  Ér..  part. 

DLOl'SSE.  5.  f.  Laine  courlo  qui  ne  peut  <!tre 
<jiic  card<!e. 

CLUET  ou  BARBEAU.  «.  m.  Genre  de  plante 
<|ui  croit  dans  les  blés  ,  et  dont  la  fleur  bleue 
est  agréable  à  la  vue.  On  cultive  celle  plante 
dans  les  jardins  à  cause  de  la  beauté  de  sa 
lleur  ,  qui  alors  devient  queUpicfois  moitié 
blanche ,  moitié  Tiolclle  j  toute  blanche  ou 
toute  rouge  ,  et  double. 

BLUKTTE.  s.  f.  Étincelle  p.41e  ,  faible  et 
■sans  effet.  En  vain  j'ai  remué  les  cendres  ,  je 
n'ai  pas  troui'é  une  bluette  de  feu.  Je  n'ai  up- 
pereu  que  quelques  bluctles.  —  Figuréuient  , 
on  dit  des  bUiettes  d'esprit,  cl  en  littérature, 
on  appelle  bluette,  un  ouvrage  d'imagination, 
sans  prétention  et  qui  n'est  qu'un  simple  ba- 
dinagc  d'esprit.  Cette  petiu  comédie  n'est 
qu'une  bluette. 

Eloette  ,  Étixcelle.  (Sfn.  )  Lorsque  vous 
•.lierchez  du  feu  sous  la  cendre  pour  le  lallu- 
im-r  ,  Toas  voyez  la  bluette  p.lle ,  faible ,  luire 
et  s'évanouir  presqae  aussitôt ,  sans  produire 
ordinairement  d'autre  cflet ,  sans  lausser  au- 
cune trace  sensible  d'elle-même.  Lorsque  vous 
attisez  cl  soudiez  le  feu  pour  le  rendre  plus 
vif  ,  r  ejt  Velincclle  que  vous  vo.yez  ardente  , 
éclatante  même,  jaillir,  pctilfcr  ,  ranimer 
les  flammes  ,  et  produire  souvent  l'inccudie 
ou  quelque  autre  grand  cflét.  —  L"ai:tton  de 
la  bluette  est  passive;  elle  ne  vit  un  instant  que 
pour  elle  :  1  action  de  l'étincelle  est  active  ; 
elle  vit  peu  ,  mais  eUe  embrase.  —  .\u  figuré, 
on  dit  avec  les  mèmeà  uuioices ,  des  t/lucUes 
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d'esprit  ,  des  étincelles  d'esprit.  L.i  blurtle 
proine  la  présence  du  principe  caché  ;  l'<7i/i- 
cel/e  ,  sa  fécondité  ou  son  activiléjcontrainle. 
On   dit   des  èlincellcs  de  génie,   et  non  des 

f,l,....,,,-<  ,),.   ;,M,i,-. 

I  M  1  r  I  i  V  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  qiiel- 
■  !  1.  1  .1-  .l.n:i,  Il  nom"  à  la  pintade. 

I  1.1  I  I  \l  M,,  IlLUTOiU.  s.  m.  Sac  de  crin, 
«r<t,Miiini'  oiule  toile,  qui  sert  à  séparer  le  son 
d'avec  la  farine.  —  On  appelle  btuteau  coinpoié 
ou  cnhL-,  une  espèce  do  crible  destiné  à  iiet- 

"lUs  n.n'''"'n'.,  ,,,,,„  Il.nl   A, ',7,.,,,  .   un  pa- 

qu,-t.l.-  I,'., ;,    ,  ,    I   .1     ni   les  cuirs 

qu'ils  . M, I.  ,        ,  ,,,      ,     .. 

ELUIIl^.  V  a.  ^  |.i,,,  I,  i,,M,„'  ,1'avecle 
sou  ,  par  le  moyi-ii  du  bluliaii.  Utiiter  de  ta 
farine. 

Bloté  ,  FF.,  part. 

ULlITKKiE.    s.  f.    I.l.Mi   où    les   boulangers 
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les  espèces  que  renlerme  ce  genre  ,  on  disliu- 
gne  le  boa  devin ,  qui  est  supérieur  à  tous  les 
autres.  On  l'appelle  aussi  empereur,  mi  des 
serpens  .  mère  de  l'eau.  Il  est  parmi  les  serpens 
ce  <iue  l'éiéphant  et  le  liou  sont  parmi  les 
quadrupèdes. 

;E0BANCIER.  s.m.Vieu^  mot  qui  n'est  plus 
usilé.  11  signifiait  un  homme  vain ,  présomp- 
tueux ,  un  homme  de  plaisir. 

BOBAGUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal  du 
Noi'd,  du  genre  des  marmottes. 

BOCAiyr.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  des  plan- 
tes graminées  des  Indes. 

EOBECIIE.  s.  f.  La  partie  supérieure  d'un 
chandelier  destinée  à  recevoir  la  chandelle 
ou  la  bougie.  —  11  y  a  aussi  des  bobèches  mo- 
biles ,  que  l'on  met  dans  la  bobèche  du  chan- 
delier ,  et  qui  reçoivent  immédiatement  la 
chandelle  ou  la  bougie.  Oter  la  bobèche  d'un 
chandelier.  La  bobèche  vacille  dans  le  chan- 
delier. Un  chandelier  a  deux  bobèches. 

'EOBELIN.  s.  m.  Vieux  mot  inusité.  An- 
cienne chaussure  à  l'usage  du  peuple,  espèce 
de  brodequins. 

;  BOBEUNEUR.  s.  m.  Viens  mot  inusité  , 
faiseur  de  bobines. 

BOBI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du  genre 
volute  de  Linnée. 

BOEILLE.  s.  f.  T.  d'épinglier.  Cylindrc-de 
bois  ,  tixé  autour  d'un  arbre  de  fer  (fui  le  ti-i- 
versc  au  eentre  par  la  liase  ,  et  qu'on  fait 
tourner  au  moyen  d'une  manivelle  de  fer. 

BOBINE,  s.  f.  Petit  morceau  de  bois  tourné 
en  rond  cylindrique ,  avec  des  rebords  à  cha- 
que bout ,  percé  et  mobile  sur  une  verge  ou 
axe  ,  qui  sert  à  filer  au  rouet,  ou  à  dévider 
du  fd  ,  de  la  soie  ,  de  la  laine,  etc.  Bobine  de 
rouet.  Bobine  d'épinglier  ,  de  ruhanier  ,  de 
faiseur  de  bas  au  métier ,  de  fîleurde  coton  , 
de  tireur  d'or. 

BOBINER.  V.  a.  Dévider  sur  nue  bobine. 
Bobiner  du  fil ,  bobiner  de  la  soie. 

BOBINEUSE,  s.  f.  On  appelle  ainsi ,  dans 
les  raannfactures  de  laines  ,  les  filles  ou  fem- 
mes qui  dévident  sur  des  bobines  ,  le  fil  des- 
tiné a  former  les  chaînes  des  élofTes. 

BOBINIÈIiE.  s.  f.  La  partie  supérieure  du 
rouet  i  filer  l'or. 

BOBO.  s.  m.  T.  de  mignardise  ,  dont  on  .se 
sert  en  parlant  aux  petits  enfans.  Petit  mal , 
mal  léger,  faire  bobo,  faire  du  bobo  à  un 
enfant.  Un  petit  bobo. 

BttllOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un  boa 
des  Philippines  qui  a  quchpiefois  plus  de  cin- 
quante pieds  de  long. 

BOCAGE,  s.  m.  De  l'italien  bosco  bois. 
Bouquet  de  bois  ,  planté  dans  la  campagne  , 
cl  non  cultivé  ;  en  quoi  il  diflère  du  b.isquel. 
Bocng'-.  frais  ,  agréable  ,  dflicieujr.   Un  icrl 
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hocai;e.  Je  suirnis  des  allées  tortueuses  et  ir- 
régulières  ,  bordées  île  bocages  fleuris.  (  J.-J. 
Rouss.  )  V.  BospiiKT. 

BOCAGER,  j'IiK.  adj.  Qui  hante  les  bois.  Il 
n'est  guère  d'u-:i[;i'  <jirrn  po<-^ie-  Les  dieux 
boca:^ers.  Nrnij'lu    '  <■,    -'-r,-.  Il  \ii-illi|. 

liOCAL.  8.  m,  Dr  :  .l.il.ni  ho.cale  boii- 
leille.  Grande  bon!,  illr  .^  i  ,.ii  roiut  et  large. 
Va  bocal  de  vvi.  (.  n  hm„l,l„  tabac.  Un  bocal 
de  fuit  il  l'raii-ilr-iir.  —  En  terme  de  chi- 
mie, c'i-.l  ini  vaM'  <m  verre  cylindrique, 
pi-opn'.'i  ion  I. lin  ilillrirnlrMlrogllcs  sèches  ou 


de  !,.^1..   I 
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n    -,,^,nl     |„.ur  lasM-mblr 

'^•<.rn.,M„,   I. nnv.a'uiu- bougie  ou  d'une 

.haiulelh'  i-lacée  derrière.  —On  appelle  aussi 
bocal .  une  petite  cuvelte  ou  hémisphère  con- 
cave de  métal  ou  de  bois,  que  l'on  adaplo 
aux  cors  de  chasse  ,  aux  trompettes  ,  aux  ser- 
pens et  par  où  l'on  fait  résonner  oes  inslru- 
mens  ,  eu  y  introduisant  le  .souffle  de  la  bou- 
che. On  le  nomme  aussi  embouchure.  On  dit 
au  pluriel  bocaux, 

BOCAMÉLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
bolelte  qui  parait  particulière  à  l'tlc  de  Sar- 
daigne. 

*  BOCAN.  s.  m.  Vieux  mol  inusité,  qui 
signifiait  danseur, 

BOCANE.  s.  f.  Sorte  de  danse  grave  qui 
n'est  plus  en  usage. 

BOCARD  ou  B()CAMBRE.  s.  m.  T.  de  fabri- 
que de  fer.  Moulin  à  pilons  ,  dont  on  se  sert 
pour  broyer  la  mine  avant  de  la  mettre  au 
feu.  Passer  une  mine  au  bocard. 

BOÇARDER.  v.  a.  Passer  au  bocard.  Bocar- 
der  la  mine. 

BocABiiK  ,  r.E.  part. 

BOCARDO,  Mot  barbare  par  lequel  on  dé- 
signe en  logique ,  une  sorte  d'argument  ou 
syllogisme.  Un  syllogisme  en  bocardo. 

BOCAS.  s.  m.  T.  de  com.  Toile  de  coton  de 
Surate.  — On  donne  aussi  ce  nom  à  la  pallie 
antérieure  de  la  trompette. 

BOCCA-D'INFERNO.  s.  f.  Expression  ila- 
lienne  ,  qui  signifie  bouche  d'enfer ,  par  la- 
quelle on  désigne  un  météore  qui  parait  sou- 
vent aux  environs  de  Bologne  eu  Italie,  et  sur 


folle 


font  daiii  nos  campagnes  sur  1 


B0CC01VE.6.  m.  T.  de  botan.  Petit  arbris- 
seau des  Antilles  qui  seul  forme  un  genre  dans 
la  famille  des  papavéracées.  Toutes  les  parties 
des  boccones  rendent ,  quand  on  les  blesse  , 
une  liqueur  jaune  semblable  à  celle  de  la  ché- 
lidoine  ,  plante  avec  laquelle  il  a  de  grands 
rapports. 

BOCHETU.M.  t.  ra.  T.  de  méd.  Expressio» 
latine  employée  par  quelques  auteurs  anciens, 
pour  désigner  la  seconde  décoction  des  bois 
siidoriliques. 

BOCIIIR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Serpent  origi- 
naire d'Egypte,  qui  paraît  être  une  couleuvre. 

fiOCO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un  grand 
arbre  de  la  Guiane  ,  dont  on  ne  connaît  pas 
les  parties  de  la  fructification. 

BODDARTou  BODDAERT.  «.  m.  T.  d'iiist. 
nat.  Nom  spécifique  dlun  poisson  du  genre 
Bobie  qui  vit  dans  la  mer  des  Indes. 

BODÉE.  s.  f.  T.  de  verrerie.  Petit  banc  d.» 
bois  qui  sertauK  vitriers  d'appui  solide  à  leurs 
outils  ,  lorsqu'ils  introduisent  les  pots  dans  U 
four. 

BODIAN.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  dt 
poissons  de  la  division  des  tlnuaeiqnis. 

BODINE.  s.  f.  T.  de  mar.  N,.iu.p.'.M.  donne 
en  quelques  endroits  à  la  fpiilh- irun  vaissi-au. 

EOUlNtl'dt.  s.  f.  T.  de  com.  Sorte  de  prC» 
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à  la  grosse  aventure  assiguu  sur  la  l).ijiiu- 
d'un  vaisseau. 

DODJNURE.  s.  f.  T.  de  mar.  Cordelette  pas- 
s<<e  autour  de  la  partie  de  l'ancre  ,  qu'on  ap- 
pelle arganeau. 

BODRAT.  s.  m.  T.  de  com.  Sorte  d'etofl'c 
d'Égvpte. 

EODRUCHE.  s.  f.  Sorte  de  parchemin  très- 
fin.  V.JÎAODRUCIIE. 

BDEBÈRE.  s.  f.  T.  de.  botan.  Gcnredeplanles 
que  l'on  a  aussi  appelé  dysode. 

BOÉDROjMIES.  s.  f.  pi.  Du  grec  hoé  cri , 
et  dromos  course.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes  athé- 
niennes qu'on  célébrait  dans  le  mois  hoédro- 
mion  ,  par  des  courses  acconipao;nées  de  cris. 
BOÉDROMION.  s.  m.  Troisième  mois  de 
l'année  athénienne 

BOEH.MÈRE.  s.  f.  T.de  bot.Genredeplantes 
de  la  famille  des  urticées  ,  qui  sont  très-voi- 
sines des  orties  et  des  procris. 

BŒMYCE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  lichens.  Parmi  les 
espèces  des  bœmyces,  on  distingue  le  bœmyce 
couleur  de  rose^  petit  lichen  très-commun  dans 
les  lieux  secs.  Il  forme  .sur  la  terre  une  crolMe 
blanche  surmontée  de  petits  boutons  couleur 
de  rose. 

BOENAC.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spécifi- 
que d'un  poisson  du  genre  bodian. 

BOEKGLO.  s.  m.  T.  de  bolan.  Espèce  de 
bignone  de  l'Inde. 

BOhSSE.  s.  f.  Instrument  avec  lequel  on 

°BOËSSER.  V.  a.  Ébarber  les  lam.s  de  mé- 
taui  qui  servent  au  raonn.iyage.  Keltoyer  des 
ouvraees  de  sculpture  ,  de  ciselure. 

BOEUF,  s.  m.  Taureau  coupé.  Troupeaude 
bœufs.  Bœujde  labour.  Étahle  a  boeuf..  Une 
cniiyle  de  bœnfs.  Une  paire  de  bœufs.  Accou- 
pler ,  décnupler  des  bœufs,  /engraisser  des 
bœufs.  Mettre  des  bœiifs  à  l'engrais.  Bœuf 
maigre.  Bœufs  gras.  JVous  considérions  a^ec 
plaisir  les  creux  vallons  oit  les  troupeaux  de 
bœufs  mugissaient  dans  les  i;r.is  pâturages. 
(  Fénél.  )  Tuer  un  bœuf.  Une  lu-re  de  bœuf. 
Un  filet  de  bœnf.  Une  tranche  de  bœuf.  Ce 
morceau  de  bœuf  est  bon ,  et  tendre.  Mander 
du  bœuf.  Bœuf  bouilli  ,  rôti.  Bœuf  en  fricas- 
sée. Langue  de  bœuf.  Bœuf  fumé.  Bœuf  salé. 
Bœuf  entrelardé.  Bœuf  à  la  mode.  Du  bœuj 
assaisonné  et  cuit  dans  son  jus. 

En  termes  d'architecture ,  on  appelle  œil 
de  bœuf ,  une  fenêtre  ronde  qui  se  pratique 
dans  les  grands  bâtimens  ,  au-dessus  du  der- 
nier entablement  ;  et  dans  les  grands  et  pe- 
tits bAtimens ,  aux  toits  ,  pour  éclairer  les 
greniers.  On  dit  au  pluriel  des  œilsde  bœuf. 

*  BOFFUMER.  v.  n.  Vieux  mot  inusité  qui 
se  trouve  dans  quelques  dictionnaire.s ,  et  qui 
signifiait ,  crier  ,  être  en  colère  ,  être  boulB 
de  colère. 

E0GAR.M1LES,  EOGOMILES  ou  BOUGOMI- 
LES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ccclcs.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  à  une  secte  de  chrétiens  qui 
parurent  à  Constantinople  sous  le  règne  d'A- 
le.fisComuènc.  Ils  donnaient  àDieci  une  forme 
corporelle, 

BOGHEI.  s.m.  Espèce  de  cabriokldécouvert. 

BOGUE,  s.  f.  T.  de  bot.  On  nomme  ainsi  la 
couvertifrcpiquanteiiuienvclopelachlltaisne. 

BOGUE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  de  la 
Médilcrranéc  <jui  faisait  partie  des  spares , 
mais  qu'on  croit  devoir  former  un  genre  par- 
ticulier avec  les  spavcs  saupe  ,  oblade,  etc. 

BOHADE.  s.  f.  T.  de  vieille  jurisprudence 
féodale.  Girvée  faite  avec  des  breuls. 

BOHÉ,  BOllÉA  ou  BOU.  T.  de  bol.  Nom  spé- 
cifique d'une  es])ère  de  thé. 

BOHEMKnul;()IIKMIKN.s.m.'J!OHÉMlE\NT: 
s.  f.  On  appollr  aius.  des  vagabonds  qui  c..,.- 
raient  ani  i  eiois  le  pays  en  bandes,  dont  les  fem- 
mes di-.u.-nt  la  bonne  aventure  à  l'inspcclÀpin, 
des  maint,  (.1  dcut  k  talcat  cousistait  à.cljan-; 
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Ul-,  .lancer  el  voler.  Une  troupe  de  [Suhoniem. 

BOUKAT.  s.  m.  T  d'hist.  nat.  Raie  de  la 
m.-r  Uouçe. 

BOHON-l'PAS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Arbre 
do  Java,  <)ui  rend  une  gomme  qui  passe  pour 
un  poison  subtil. 

BOIARD.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aa\  sei- 
gneurs et  sénateurs  de  Russie,  et  au.x  parens 
des  vaivodes  de  Transilvanie. 

BOiCUABA.  s.  m. T.  d'hist.  nat.  Serpentdu 
Pérou  ,  long  de  vingt  pieds  ,  dont  on  mange 
la  clijir. 

BOICUPECANGA.  s.  m.  T,  d'hist.  nat.  Ser- 
pent du  Brésil ,  tpi'on  ne  peut  rapporter 
à  aucun  de  ccu.\  qui  ont  un  nom  générique 
et  spécifique. 

BOIE.  s.  f.  T.  de  commerce.  Sorte  d'étofie 
que  l'on  fabrique  à  Amiens. 

BOIER  ou  BÙYER.  s.  m.  T.  de  mar.  Espèce 
de  grosse  chaloupe  ou  bdtiment  de  charge,  en 
usage  en  Ilullaudc  pour  naviguer  le  long  des 
côtes. 

BOIGA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Couleuvre  d'A- 
raéiiquo. 

BOJGUACA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Deux  ser- 
pens  portent  ce  nom  :  l'un,  du  Brésil ,  est  ex- 
trêmement gros  et  parait  être  un  boa  j  l'autre 
d'Afrique  ,  est  une  espèce  de  couleuvre. 

BOIGUE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  du  Chili, 
qui  paraît  ajiparlcnir  au  genre  drymis. 

BOIN-GOLI.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  de 
l'Inde,  que  quelques  botanistes  rapportent  à 
l'oldenlaude  lampante  ,  et  d'autres  au  pour- 
pier inéridiané. 

BOH'iE.  V.  a.  Je  bois  ,  tu  bois  ,  il  boit  :  nous 
buvons  ,  fnuî  bu  fez ,  ils  boii'ent.  Je  bui'ais.  Je 
bus.  Je  boirai.  Bo,s.  Qu'il bon'c.  Quejcbtisse. 
Je  boirais.  11  signifie  en  général  ,  prendre  , 
recevoir  une  liqueur  dans  la  bouche  ,  puis  la 
faire  entrer  dans  le  gosier,  pour  la  conduire 
à  l'estomac.  Boire  de  l'eau,  de  la  bière,  des 
liqueurs  ,  du  punch  ,  du  lait.  Pour  vii-re  ,  il 
Jaut  manger  et  boire.  Boire  dans  un  verre,  dans 
une  tasse  ,  dans  une  ccuelle.  Boire  un  verre  de 
vin ,  de  hure.  Boire  une  bouteille  de  vin  , 
une  bouteille  de  bière.  Boire  un  coup ,  un  grand 
coup  ,  un  petit  coup.  0£'rir  a  boire  ,  donner 
«  boire  ,  demander  à  boire.  Verser  a  boire. 
Bille  chaud,  boire  froid ,  boire  frais.  Boire 
il  la  glucf.  Boire  tout  d'un  trait ,  sans  repren- 
dre haleine.  Boire  il  discrétion.  Boire  du  vin 
pun.  Boire  son  vin  pur.  S'abstenir  de  boire.  Du 
vin  bon  ii  boire.  Après  le  souper  nous  causâ- 
mes en  buvant  du  punch....  (  J,-.l.  Rous^.  )  — 
On  dit  qu'iii  homme  boit  bien  ,  qu'il  boit  sec , 
pour  dire  ,  (pi'il  boit  beaucoup  sans  s'enivrer. 
jSoire  u'ie  rasade.  Boire  un  rouge  bord  ,  boire 
un  verre  plein  de  vin.  Boire  un  doigt  de  vin, 
boire  dans  un  verre  du  vin  de  la  Iwutcur  d'un 
doigt. —Oomifr  pour  boire  a  des  ouvriers, 
leur  donner  de  quoi  boire,  leur  d'aune!'  quel- 
que urgent  au  dessus  de  leur  .salaii-e ,  et  .i  lilie 
de  giutiliealioii.  Je  i  eux  voir  le  paysan  qui 
m'aiip'TL:  lu  r  lOtrc  l'Un  ,  je  lui  donnerai  de 
quoi  b'Urc.  {  Se\  ip.  j  Bnire  ci  la  santé  de  qiiel- 
qu  un  ,  tisj;;.'  <jui  uuw  e^t  \enu  de.s  Fiomains. 
On  buvait  à  Rome  ,  pour  les  victoires  d'Au- 
guste ,  poUr  le  retour  de  sa  santé  ,  et  nous 
buvons  il  la  santé  du  roi.  JVous  buvons  à  la 
santé  de  nos  parens,  de  nos  amis  ,  de  nos  con- 

On  dit  figurément  boir^  le  calice  jusqu'à  ta 
lie:  Faire  boire  a  quelqu'un  le  ciUic^jusqu'it 
/ii/it,paurdirc,éprouver,faiicéprouvcràquel- 
(fu'un  tous  les  désagréraens,  toute  l'amertume 
d'un  évcnemcnt ,  d'un  malheur,  d'une  humi- 
liation.   Boire,  un  ajfroiil,  souffrir  un  allront, 

,  une  injure  .  sans  témoigner  qu'on  y  est  sensi- 

;  I.!,:.    iioirc  /,:■.  afronls  comme  ieau.  (  J.  -  J. 

1  ll..irs.)(liidlt  ,(/ii</iiV  la  faute  la  boit,  |>our 
dire  ,1-  estceliu  qui  a  lait  une  fautequi  doit  en 
porlepla   peiqc. Oud't  d,ans-U;   même  sens  , 

l-K^iM  ayçfiffiil  it/v:  jolie., yptùi  la,boirez  ,  pour 
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dire,  vous  en  siipporierez  les  suiles.  —  On  dit 
liroveibialement .  puisque  le  vin  est  tiié,tlfaut 
le  boire  ,  c'est-à-dire,  puis(iue  l'aflaireest  cn- 
taiiKi' ,  est  commencée,  il  faut  la  poursuivre, 
il  faut  en  courir  les  risques^  Parmi  ceux  qui 
sont  dans  l'usage  de  faire  au  sort  un  roi  du  fes- 
tin ,  le  jour  de  U  fête  des  Rois  ,  on  ci  ie  le  roi 
boit,  toutes  les  fois  que  le  roi  boit,  ou  /,i 
reine  boit,  si    c'est  une  femme  qui  est  reine. 

BoiBK  .  sij;iii(;e,  être  accouliuné  à  lioir« 
avec  exrè.-i  ,'  avoir  l'Iiabitude  de  s'enivrer 
C'est  un  homme  qui  a  le  dcfaut  de  boire.  Cette 
femme  boit  ,  est  siiji  tic  ci  boire. 

BoiKt,  se  dil  aussi  en  parlant  des  animaux. 
Mener  boire  les  bcstuwjc.  Donner  à  boire  à 
un  cheval.  Les  oiseaux  viennent  boire  à  cette 
jontainc. 

On  dit  t\\w.  l'éponge  boit ,  pour  dire, -qu'elle 
absorbe  1  eau,  qu'elle  s'en  imprègne.  U  terre 
boit  Ieau  ,  le  papier  boit  ,  lorsque  l'encre  pé- 
nètre au  travers.  —  Faire  boire  du  taûètas 
du  linge,  u/ie  cfo^è  ,  c'est  les  tenir  lilches 
en  les  cousant.  —  Les  chamoiseurs  et  les  me'' 
gissiersdisent/a(re4oire/«  ;)enu,r,  pour  dite 
lesfairctremperàla  rivière.— Enicrmcs  déniai 
nege  on  dit  qu'un  cheval  boit  dans  son  blanc, 
lorsciu'd  a  le  nez  blanc ,  et  le  reste  du  corjis 
d'une  autre  couleur  ;  qu'un  <  heval  boit  la  bridc\ 
Dour  dire  ,  que  le  mors  force  les  coins  de  la 
bride  elles  fait  rider  ,  parce  que  les  monlans 
de  la  bride  ne  sont   p.is   alungés. 

Bu  ,  LL.   part. 

On  dit  pidverbiali-ment  .  qu'i/H  homme  a 
toute  honte  bue  ,  pour  dire  ,  qu'il  n'a  plus 
honte  de  nen,qu  i\  i,.it  suns  rougir  les  actions 
les  plus  blJmables  el  le,  i.lii,  houUu-îes 

BOIRE.  s.m.Ce.|„'„„l,„i,  ,,.esrepas.,il 
se  joint  ordinaiienu  „l  au  ,o„l  manger.  Ccst 
mon  domestique  qui  m.ipprùc  mon  boire  et 
monmanger.  Plusieurs  prêtres  d'f.'gypie  pres- 
crii'aicnt  aux  rois  ,  jusquii  la  mesure  de  leur 
boire  et, le  leur  manger....  (  Volt.  )  //  est  si 
attache  a  l  etuih ,  qu  il  en  quitte,  qu'il  en  perd 
le  boire  et  le  manger. 

IQIRE.  8.  m.  T.  de  rivière  11  se  dit  pai- 
''?4HW™<'°'  *"''  lesbordsdela  Loire,  des 
eaux  qui  restent  stagnantes  dans  les  fouille* 
d  ou  1  on  a  tué  des  terres  pour  former  les  levée» 
que  l'on  trouve  le  lonj;  ,1e  ce  fleuve.  Lorsque 
les  eaux  de  la  Loire  augmentent  ,  les  boires 
croissent  a  proportion 

BOIRIN.   s.  m.  T.  de  marine.On  donne  ce 
nom    au  cordage  qui  tient  lu  bouée. 
JÎOIS.    ,.  m.    De    ralle..,aud  bu.^eh  .   boscj. 
' '" '■""  divan  en  vieu.t 
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SKkr.ihle,  loiurn  A  .ul,r.s|,in|,r,s.iuchauf 
fage  ,  a  la  eoiisd  a  ii,,,,  ,1e,  eJillres,  au  char- 
ronnai;,' ,  .i  la  niemiiserie  ,  etc.  Ce  nom  com- 
prend  gênerai. meut  la  f,„  et  ,  qui  enibras,se 
une  fori  erande  .  (endue  de  pays  ,  le  4^ii  pro- 
prement dit  qui  ,1  d'une  moyenne  ^candeur, 
e  parc  qui  e»luii  Lois  «los  de  mui>,  le  bocage, 
le  buisson  et  la  haie,  noms  que  Ion  donne 
quelcpiefois  a  des  bols  de  quelques  arpen? 
seulement.  Bois  épais,  lou/fi,  ,  bien  percé. 
Franchir  un  bois.  Pays  de  bois.  Montagne 
couverte  de  bois.  Ouvrir  des  uilces  dans  im 
bois.  La  lisière  d  un  bon.  L  cmhre'd'un  bo.s 
/m  fraîchi  ur  do  l,o„.  Le  silence  des  bois. 
Nous  appelons  /„„,  ,„ns  .  les  bois  que  les 
anciens  cousarrai,  til  a  l.urs  divinités,  /•'o'ts 
avez  préfère  ii  iu:itc  autre  contrée  les  rives  de 
L'Euphratc  ,  pour  y  élever  un  superbe. édifice  : 
I  air  y  est  sain  cl  tempère  ;  la  situalioti  en  est 
liante  ;  un  bois  sacré  l'ombrage  du  côté  du 
couchant.  (La  Br.)  Un  giaml  "bois  de  cht-nes 
était  a  gauche  au-delà dulorrent.ii..]  Rou.ss.1 
Unecollinr  couverte  de  Lois.  A'ous  arrivâmes 
le  soir  il  Orope  ,  par  un  chemin  assez  rude , 
Hwu  ombragé  un  quelqiics  endroits  de  bois 
de  laiirieis.  (  Baillis  )   lu  nnemis   campé.i 
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<  \oU.  )  «Sc/'romrmT  d^ms  un  l>ots.  — On  dit 
jiro»crhi;ilfnioiit,  qui  craint  les  f'cuiiirs  n'niltc 
f>is  ail  l'iffs,  c"r«t-n-iliif ,  ((iiandoii  craint  ccr- 
laiiif!:  cIé  i»c<.  il  iw  faut  pas  aller  dans  les  oii- 
ilTOil<  (111  r»n  rsl  sftr  Je  los  trouver.  La 
f,um  cSinsstlc  Inupliors  liii  l/ois  ,  cVst-à-tlirp, 
"la  nr»-os<ilo  .  U-  howin  ,  foix-c  K'S  lionniics  à 
l.iire  lie*  (lomarrhcs  pour  lesquelles  ils  ont 
•II-  la  ix'j>n^»anee. 

lUis  .  «•  dit  des  arhres  qui  conipownt  les 
hi^is.  tinis  df  hmite fiitair .  /fois  t,iitlis.  /lois 
.-ur/'ie  I.  J.-iinr  huit.  /^  ru/f'//v  ,  l'aiiuliara- 
lio/i  ,  in  consvn'alion  th>  Inis.  Semer /e  />i>is. 
iemer  da  hois.  —  On  aj<pelle  fiois  arsin  ,  les 
nrbivs  qui  ont  cfé  endommai;»'?  par  le  fru  ; 
iiois  C'urhè  ,  icu\  (|oi  ont  (jin-li|uc  couvl>:ire 
naturelle  ;  tois  ciirié  on  pourri  ,  ceux  i(ui 
ont  des  malandivs  ou  IKCnds  pourris  ;  hois 
ehablit  ,eenx(|uiont  t'te abattus  ou  m.dtiai- 
ttspar  \e  vcnl  ;  lois  cimrmrs  ,  ceux  mii  ont 
reçu  quelque  dommage  dont  la  cause  ucst  pas 
appareute  ,  et  <|ui  menacent  de  jierir  on  de 
tomber  ;  fioii  en  déj'fiids,  ceux  t\\i  il  est  <!:-f-n- 
<lu  de  couper  ,  parce  qu'on  reut  leur  lais-cr 
prendre  tont  leur  acerois^enienl  ;  hms  delij', 
ceux  qui  ont  des  gerçures  ou  fentes  causées  iiar 
les  gelii?s  ;  hois  màrnicnt.iux  ou  de  toitcltc , 
ceux  qui  entoui-ent  un  cb:Ucau  ,  une  maison  , 
un  parterre  ,  et  qui  v  servent  d'ornement  ; 
lioii  mort  ,  ceux  <(ui  ne  vém'tx'nt  plus  ;  ioii 
tnort  en  pied  ,  ceux  qui  sont  poui'j-i'  sni 
pied  :  mon  boit ,  certaines  sovlcs  de  1,  .  ^  .h 
peu  d'usage  et  de  service,  comme  i|iri;i  .  . 
ronces,  genêts,  etc.;  iournAoï/gri,  les  .11  Imos 
qui  sont  malfaits,  tortus  et  de  mauvaise  ve- 
nue ;  bois  recrpé ,  ceux  (|u'on  a  coupes  par 
le  pied  ;  iois  sur  te  retour  ,  ceux  qui  sont  trop 
\-ieux;  bois  vij ,  ceux  q>ii portent  fiult ,  coni- 
ivie  le  eh^ne  ,  le  hêtre  ,  le  clidtaignier  ,  et 
qui  sont  en  bon  elat  de  végétation  ;  hois  d'en- 
trée ,  ceux  qui  ont  qnclques  branches  vertes 
cl  les  antres  sc'chcs  ;  boit  à  Jaucillon  ,  un 
|>etit  taillis  qui  peut  s'abattre  à  la  serpette; 
Ijois  eotnbugi ,  les  arbres  dont  le  bois  Vsf  Im- 
bibe d'eau  ;  ftiù  déchaussé,  les  arbr<;5'fl()HF?i'n 
il   décotnert  le  pied.  "  '  ' 

brr.s ,  se  dit  de  toutes  les  parties  âès'arbres . 
disposas  et  jni'par^es  pour  le  chairftage.  /lois 
à  brûler  ,  bois  Je  chaiiffhge.  On  compii-nd 
sons  ce  nom  ,  le  gros  Dois  ,  le  menu  bois  , 
les  cotrHs,  les  fagots  ,  les  bourrées.  On  ap- 
pelle bois  neuf.  Celui  (fui  ti'a  pas  été  lU\lv; 
/loisdegrafier,  celui  qui  Croît  dans  les  eiuhoit  s 
pierreux  ,  et  qui  vient  .i  Paris  ,  partre  par 
terre  .  partie  par  eau  ;  bois  flotté  ,  celui  ipie 
l'on  transporte  par  eau  ,  soit  en  trains  ,  soit 
à  bûche  perdue  ;  bois  perdu,  cehii  qu'on  jette 
à  bôche  perdue,  sur  les  petites' rivir-rés- et 
qu'on  va  recueillir  pour  le  mettre  en  train  , 
au  lieu  où  les  rivièrescommencent  à  porter  : 
boit  en  irain  ,  celui  dont  les  bûches  sfint  liées 
ensemble  .  et  forment  une  espèce  de  rideau  ; 
boiscanard,  celuiqui  ,^o«Tavoirctcfnip  Inig- 
lemp  sur  l'eau  deTientpCîaTît  et  roule  :i  f'anil  ; 
fcoiii-oia»!,  des  bi'ichesque  le  (lot  conduit  droit 
au  port  ;  ioii  échappés ,  dc3  bflrhcs  qoi ,  dans 
les  débordemcns.  sont  i>ortées  dans  les  ten-c*, 
hoii pétard  ,  des  bois  iWids  et  menus  dont  on 
a  enlevé  l'écoreepour  faire  du  tan.  Un  train 
de  bois.  Gros  bois,  menu  bois,  bois  de  moule, 
de  moulure  ou  de  compte  ,  lés  plus  grosses 
biches  ;  bois  taillis  celai  qni  n'a  (pie  IrTTiq  à 
i-ix  pouces  de  tour;  boit  de  chêne  ,  dç  bù.rc 
Bois  blanc,  bois  de  corde,  (jui  a  au  moins  dix- 
vy,l  poiires  de  tour.  Bois  rorul ,  bois  fendu  , 
boit  en  chantier.  Aciieter  du  bois  ,  faire  sa 
■provitinn  de.  bois.  TendYe  du  hois  ,  scier  du 
bois  ,  scieur  de  bois  ,  fendenr  de  bois.  Vn 
stère  de  bois  ,  une  voie  de  bois  ,  MOe  voilure 
de  hois.  Mettre  du  boit  sur  1,-fru.  /fois  vert , 
bois  sec.  Lacoiaommaiion  Jehois  est  iris-con- 
ttiérable  dans  c««ff  maison. 


KOI 

Hois  ,. se  dit  delasnb  l.inv  dnr,-  ,1  compacte 
des  arbres  ,  qui  cl  >  in  1 1  '  1\  orce  ,  et 
qu'où  emploie  à  l'Ii     >  -   — thi    ap- 

pelle 6nj{  en  griiin  .  d.,  ,1,  1,  ,ini  no  sont 
point  équairis  et  qu.-n  eiii|.|oi-  mec  leur  é- 
corce  ,  comme  ipiaiid  on  en  tait  des  pieux  ou 
pilotis  ;  bois  de  bnn ,  celui  dont  on  a  ùlé  lis 
(luatrc  dosses  et  le  f lâche  par  le  moyen  de 
1  équarrissage;  liois  de  sciage,  celui  qui  est 
débité  en  soliveaux,  et  coopé  Wi  planches  à 
l'usage  des  menuisici's  ;  6oi«    l^i'é,   flu    bois 


"")!' 


inilc-v 


raits  ipie  ta  scie  \ 
le  bois  auquel  imi 
1>lgs  de  largeur  iiu, 
rain  ,  celui  qu'on  . 
dont  on  fait  des  il 


1,,1. 


"^•-  )'■ 


qui 


.lies,  etc.; 


on  fait  des  sabots,.!.-  -  n.\  , 
bois,mouHné  ,  celui  qui  est 
aé  ,des  vers  ;  bois  de  lejenil  ,  celui  qu'on 
distribue  par  éclats  pour  iaiiv  des  lattes  ,  des 
échalas,  du  mcrrain  ,  etc.;  bois  de  remon- 
tage ,  le  bais  qu'on  emploie  jMiur  remonter 
des  pièces  de  canon  ,  pour  construire  des 
chariots,  etc.;  boisrejiiit,  du  bois  qu'un 
■v-iusts  faces  ,  de  gauche 

.>.   .1  ji.iiirrir;  bois  routé, 


a  éouani  et 
etflaclie.iii' 


du 


rues  de  cli; 


•  li mI    I  ;.,:i ,  .'^  et  11.- font  pomtcorps  en- 

I    '  -      '.ulr-  iiii  noueux  ,  dn  bois  ([ui 

:  ,1,  qu'un  peu  vers  le  tronc, 
p  li.  .|ii  1!  i.i  L'iupli  de  taches  noueuses  ; 
f'ots  intnchr  ,  (lu  bois  à  iils  obliques  qui  cou- 
pent lapièco,  et  la  mettent  hors  d'état  de  ré- 
sister à  la  charge  et  de  pouvoir  être  fendue; 
bois  de  cnntibnn  ,  du  buis  ([ni  n'a  du  flache 
(pie  d'un  C(>té  ;  bois  d'émail ,  du  boisqniesl 
fendu  et  scié  du  centre  ù  la  circonférence  ; 
bois/l.irhe.  du  bois  dont  les  arêtes  ne  sont 
pas  \  ives  ,  cl  (pli  ne  pourrait  s'équarrir  con- 
venablement sans  un  déchet  trop  considéra- 
ble. t>n  ajqieWe  bois  gras  ou  doux  ,  du  bois 
sans  lil  ,  niais  poreux  et  moins  noueux  que  le 
boi-i  fei-nie;  bois  dur  ou  rustique,  un  bois 
(pii  a  le  (il  gros  ;  bois  léger ,  un  bois  tel  que 
le  sapin  ,  le  tilleul,  etc.  ;  hois  affaibli,  un  bois 
dont  on  a  diminué  laforme  d'équarrissagc,en 
te  rendant  courbe  ou  rampant  pour  laisser  des 
b.isvages  aux  poin(;ons  ;  bois  apparent,  unfcois 
qiii,ét.iiiteniplovcenplanchers,cloisods,ctc., 
n'est  recouvert  d'aucune  autre  matière  ;  bois 
déchiré  ,  celui  ipii  revient  d'un  ouvrage  mis 
en  pièces  ,  pour  (piehpie  cause  que  ce  soit; 
iois  corrrye,  celui  (pi'un  a  dressé  à  la  varlope 
et  au  rabot  ;  bois  déversé  ou  gauche ,  un  bois 
qui  a  perdu  en  se  déjetant,  ou  de  quelqu'autre 
manii'Te  que  ce  soit ,  la  forme  «pi'on  lui  avait 
donnée  en  l'équarrissant  ;  ftoiioui-résedit  du 
bois  (pie  l'ouvrier  a  travaillé  ;  et  bois  non  ou- 
vré ,  de  celfri  (jtii  n'a  pas  passé  par  les  mains 
de  Tonvricr.  —  Débiter  du  hois  ,  le  couper  de 


pou 


voir  CTi  faire  du  bois  d'où 


âge- 


tel  (|tie  planches  ,  madriers  ,  etc.  ;  c'est  aussi 
le  cou(îCr  à  la  scie  ,  .selon  les  mesures  conve- 


abli- 


oovrages  -qu 


l'on  veut  fair. 


,  pelle  bois  de  charpente,  le  bois  propre  aux 
chai-pefltJers:  bois  de  marine  ,  le  bois  destiné 
à  la  coiislruction  des  vaisseaux;  on  le  nomme 
aussi  bois  de  consiruclion.  0n  ne  connaît 
po'uu  de  contrée  qni  soit  aussi  nche  en  mrUurc 
et  en  tjnis  de  construction.  (Ray.  )  Hois  dur, 
bois  tendre  ,  mou  ,  cassant  ,  pesant  ,  feiné. 
finis  de  eliéne  .  de  hêtre.  Bois  blanc.  Bois  pré- 
cieux. Bois  d'acajou.  Bois  rfui  travaille  ,  f/ui 
se  tourmente  ,  'qui  se  déjette 

Les  imprrmem-s    appellmt  ioii  de  tête  ,  de 

Îictils  morceaux  de  bois  (pii  se  mettent  dans 
c  ch.^sie  au-dessus  des  jKiges  ,  pour  tenir  les 
form-^  serrées  ;  et  buis  dejond,  d'»utres  pe- 
iits  inoreeaus  dt  Iwis  qu'on  met  entre  les  pa- 


roi 

gcs.  —  Les  fondeurs  de  caractères  appellent 
bois  de  moule,  deux  morceaux  de  bois  (|ui 
scrvpnt  à  tenir  le  moule,  à  l'ouvrir  et  à  le  fer- 
mer. —  Kn  terme  de  lapidaires  ,  bois  se  dit 
1 1  .  et  jiercé  de  jiart  eu 
ii.r  i>our  appuyer  sa 
1^1.  —  Kn  lermc.s"defai- 
r  .     on   .M. pelle  hois  de 


^\l, 


pari  , 


ris 


la   grille    sont 


nue  petite  bobine  ebai:;.  r  .1  n  .ti  ,1  1.  -  .mI  fi- 
lé. —  Les  .serruriers  et  autres  (ni\  ri.  rs  en  mé- 
taux appellent  bois  à  limer,  un  petit  morceau 
de  bois  qu'on  serre  dans  l'cfan  ,  et  sur  liquel 
on  appuie  la  .  pièce  qu'on  lient  à  la  ui.iin  et 
([Ile  l'on  veut  limer.  —  Les  vorgel  ici  s  appel- 
lent hois  de  brosse  ,  une  petite  planelie  niiure  . 


I  distance  1 


pour  r 


■li'slo- 


(juels. —  /lois  dejusil ,  se  dit  en  termes  d'ar- 
quebusiers ,  du  morceau  de  bois  sculpté  sur 
lequel  on  monte  le  canon  d'un  fusil ,  la  pla- 
tine ,  etc. —  Les  éventaillistes  appellent  bois 
d'éventail ,  les  flèches  et  les  maîtres  brins  de 
bois  avec  lesquels  on  monte  un  éventail. — 
Bois  de  lit  ,  se  dit  de  tout  ce  qui  compose  la 
menuiserie  d'un  lit.  —  On  appelle  6orj  de 
senteur,  bois  aromatiques ,  les  bois  qui  exhalent 
une  odeur  agréable  ;  bois  de  teinture  ,  ceux 
dont  on  fait  u.sage  dans  la  teinture. 

Au  jeu  de  trictrac  et  de  quilles  ,  on  dit 
abattre  du  buis  ,  pourdire  abattre  des  dames 
ou  des  quilles. 

On  emploie  ce  mot  proverbialement  et  fa- 
milièreraeut  dans  les  phrases  suivantes:  P^ous 
venez  de  quel  bois  je  me  chauffe,  c'est-à-dire, 
comme  j'en  agis  ,  comme  je  nie  comporte.  j\'c 
savoir  de  quel  bois  j'aire/tè.clie  ,  c'est  être  dam^ 
un  grand  embarras  ;  ne  savoir  comment  se  ti- 
rer d'aflaire  ,  comment  subsister.  //  ne  faut 
pas  mettre  le  doigt  entre  le  bois  et  l'écnrce  :  il 
ne  faut  pas  se  mêler  des  diflcrens  qui  s'élèvent 
entre  des  personnes  qui  sont  naturellement 
unies. — Trouver  visage  debois,  c'est  lorsqu'on 
veut  entrer  dans  une  maison,  trouver  la  porte 
fermée,  n'y  troirvcr  personne.  A  gens  de  vil- 
lage, trompette  debois,  c'est-à-dire,  qu'il  faut 
traiter  chacun  selon  ses  connaissances  et  son 
Sal\t.  Cet  efficier  n'est  pas  général,  mais  ilest 
du  bois  dont  on  les  fait. ,  c  cst-à-dirc  il  est  par 
ses  talens  ,  par  son  mérite,  parsa réputation, 
par  la  faveur  dont  il  jouit ,  dans  le  cas  de  le 
devenir.  On  dit  la  même  chose  de  toute  sorte 
de  place  et  de  dignité. 

BOIS.  s.  m.  Use  dit  des  cornes  du  cerf ,  de 
l'élan  ,  du  daim  ,  etc.  Ae  bois  d'un  cerf.  Vn 
cerf  qui  a  perdu  son  hois.  Le  bois  du  cerj  s'est 
étendu  et  ramifié  par  des  andoiiillers  courbes. 
(  Bull'.  )  Le  cerf  dans  les  pays  montagneux  , 
secs  et  chauds ,  a  perdu  la  moitié  de  sa  taille  , 
et  a  pris  un  pelage  brun  cl  noirâtre  ;  dans  les 
pays  froids  et  humides, saUiilles'estagrandie, 
son  pelage  et  son  hois  sont  devenus  d'un  brun 
presque  unir.    (  Bull.  ) 

Bois,  CoKîiiLs.  {Syn.)  Les  boisei  les  cornes  dif- 
fèrent dans  leur  substance,  dans  leurs  formes, 
dans  leurs  aecidens.La  substance  de  la  corne 
a  de  l'analogie  avec  celle  des  ongles  ;  et  la 
substance  du  bois  ,  avec  celle  du  bois  végétal. 
Des  4oi»  de  certains  animaux ,  teh  (lu^  le 
cerf  ,  la  chimie  tire  des  sels ,  et  la  médecine 
divers  remèdes.  Des  cornes  de  divers  quadru- 
pèdes ,  l'indiislrie  a  fait  une  multitude  d'ou- 
vrages connus, —  La  corne  est  permanente  , 
elle  ne  tombe  que  par  accident.  Le  bois  fom- 
-  -eguHèr 

éfan,l 
ont  des  bois  ;  le  bœuf  ,  le  bufiie  ,  la  chè- 
vre .etc.  ,ont  dos  cornes. 

COIS  (maladie  de)  s.  ».  T.  de  méd.  vétér. 
Maladie  qoi  attaque  les  bestiaux  que  l'on 
mène  paître  au  printemps  dans  les  bois. 

BOK-AUAOUETTE.  s.  m.   T.  de  bot.  On 


saison  réguhère  ,  et  en^iite  il  re- 
pousse.—  Le  cerf ,  l'élan  ,  le  daim  ,  le  renne. 
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iloîi:»e  ce  nom  j  Jous  esptjcos  Je  rai^iiiieis  de 
Oavenne. 

ilOIS  A  BALAIS,  s.  iD.  T. de  bot.  On  donne 
vulgairement  ce  nom,  dans  chaque  pays,  aux 
arbres  dont  les  branches  servent  à  fure  des 
balais.  F.u  Traurc,  c'rst  le  bouleau,  le  genêt, 
la  bruvéro,  K'  buis,  le  cornouiller,  etc. 

BOIS-.\-r!APriSTE.  s.  m.  T.  de  bot.  C'est 
le  nn-lloïK-rtuis  .i  tcuillcs  sesslles^ 

BOIS  A-BARAQUE,  s.  ra.  T.  de  bot.  C/csl 
le  rhigoraier. 

BOIS-A-BARRIQUE.  s.  m  T.  de  bot.  On 
Joiinc  ce  nom  ù  mio  Iviuliini.', 

l!OISAGATi>r,>  1  M  \  I  il.lS.s.  m.pl.On 
!r>uvea9seztr.-,|,i  ■.  m,  il',  !rs  couchessa- 
blonnouses  fuiiu. '^  p. .il.  .i.  | /,1s  fluviatiles, 
dcsbraachesel.mriiioili  a  ln>i.cs(.l'arbresd'un 
volunic  considérable,  qui  oui  lité  convertis 
en  agate  ou  en  jaspe ,  eu  conservant  com- 
plùfcment  leur  tissu  ligneux ,  et  toutes  les  ap- 
parences de  leur  organisation  naturelle.  C'est 
ce  cpi'on  appelle  bois  agalises. 

BOIS-APIAKS.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de 
Saint-Domingue,  dont  on  emploie  les  fouilles 
pour  guérir  les  pians,  maladie  qui  attaque  les 

"'iHlYs-BÉNI.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  vulgaire 
.lu  buiî. 

BOIS-BÉNOIT-FIN.  s.  ra.  T.  de  bot.  Arbre 
de  Saint-Domingue  dont  on  fait  de  beau\ 
meubles. On  ignore  à  quel  genre  il  appartient. 

COiS  E1TU.VIIKEUX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Bois  bituminisé,  bois  fossile  de  couleur  noire. 
Ce  n'est  point. une  espèce  minérale  dans  le 
sens  qu'on  doit  attacher  à  ce  mot;  c'est  du 
bois  fossile  ou  enfoui  dans  le  sein  de  la  terre, 
et  qui  a  conserve,  quelquefois  mèiiic  en  Ircs- 
grande  partie,  son  caractère  ligneux.  Le  bois 
bitumineux  ,  que  l'on  regarde  comme  une 
houille  commencée,  en  diflèrc  principalement 
en  ce  qu'il  est  beaucoup  plus  .sec ,  et  donne 
par  la  combustion  une  cendre  semblable  au 
re'sidu  des  bois  ordinaires  ;  tandis  que  la 
honiJle  donne  une  masse  charbonDcusc ,  lé- 
gère et  criblée  de  pores.  Le  bois  bitumineux, 
le  jayet  et  la  houille  paraissent  avoir  ime 
origine  commune  ,  et  ont  entre  eux  les  plus 
grands  rapports.  Les  diJlereutes  varièlès  du 
bois  bitumineux  sont  employées  comme  com- 
bustible; leur  cendre  est  rogurdcc  goncralo- 
mcnt  comme  un  très-b(m  engrais.  La  variété 
terreuse  des  environs  de  Cologne,  nommée 
dans  le  commerce,  le  ire  de  Cotnqne,  et  quel- 
quefois terre  d'ombre,  est  employée  dans  la 
peinture. 

BOIS-CAÏPOIV.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  arbre  très-élevé  de  Saint-Domin- 
gue, dont  le  tronc  est  droit  et  branchu,  les 
feuilles  oblongues,  pointues  et  dentelées  sur 
les  bords,  les  fleurs  blanch.ltresj  les  fruits 
ovales,  verdiltres,  et  devenant  rousslltres  en 
séchant.  Son  bois  est  employé  dans  les  ouvra- 
ges de  charpente  qui  sont  à  l'abri  de  la  pluie 
et  du  soleil. 

ROIS-CANNELLE,  s.  m.  T.  de  bot.  On 
donne  ce  nom  à  plusieurs  arbres  dont  l'é- 
corcc  et  les  feuilles  sont  odorantes. 
,  BOIS-D'A(U!ILLA.  s.  m.  T.  d'hist.  natur. 
Ecorce  d'un  arbre  d'Afrique ,  qui  est  légère- 
ment aromatisée,  et  que  les  Portugais  ont  ap- 
portée en  Europe.  On  ignore  à  quel  genre  ap- 
partient l'arbre  dont  elle  provient. 

BOIS-D'AINON.  s.  m.  T.  de  bot.  Grand 
arbre  de  Saint-Domingue  qu'on  emploie  dans 
les  ouvrages  de  charronnage;  c'est  le  robinier 
violet. 

EOIS-D'AMOURETTE  s  m.  T.  do  bot. 
Espèce  d'acacia  des  Antilles. 

BOIS-D'AKIS.  s.  m.  T.  de  bot.  On  donne 
ce  nom  à  l'écorce  du  lauriei'  avocatier,  à  celle  1 
de  la  badiane  de  la  Chine,  et  au  limonellier 
df  .Vadacascar. 
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BaiS-DANlSEl'lE.  s.  m.  T.  de  bot  CV.! 
le  poivre  en  ombelle  de  Saint-Domingue. 

BOIS  D'ARADA.  s.  m.  T.  de  bot.  On  ap- 
pelle ain.si,  à  Saint-Domingue,  un  grand  ar- 
bre fin'on  emploie  à  la  cTiarpente.  C'est  le 
même  .|ur  Ir  t.ivi-rnoii. 

I;m|>  I)  AMCIM  ,   s.   Ml.   T,  de  bot.  C'est 

i;(l|>  1)1    l;A^  \M:    s   m    T.  de  bot.  C'est  à 


danlla  nuit,  1, 1~ 
gnnni.r  j'.  f.uillr. 

Fs,,';,v,!.  i,,mn. 


[ilus  aujourd'hui  qu'à  V 
i:.  s.   m.  T.   de  bot.  On 


T.   de    bol 

'.■.■s,V.,rhn' 


BOIS  D!.  t.'dl.M-:.  s.  ....  T.  de  bot.  Arb.f 
qui  croîl  à  la  Guianc,  et  qu'on  emploie  dans 
la  marqueterie. 

BOIS  DE  COLLEUVllK .  s.  m.  T.  de  bot.  On 

boinc  ,  'a.-  la  .Marli'ui.|Mi.  cl  d.-  i"l...U-  ,  s,.it  à 


in..lo 


W)IS-DK-IKi;DOCI!r 
d'un  arbre  de  Saint-D. 
les  charpentiers. 

BOISDE-GKU.NON.  s.  m.  T.  do  b..t.  Arbre 
de  Cayenne  que  les  charpentiers  leehei-chent 
beaucoup.  On  ignore  à  quel  genre  il  appar- 
tient. 

BOIS-PE-LAIT,  ou  BOIS-l.AlTEUX.  s.  m. 
T.  de  bnl.  tl.i  dniiiK-  ce  nom  à  plusieurs  ar- 
bres qui  Iniirnissnit  un  siu-  laiteux. 

BOIS-DE-LAISCE.  s.  .n.  T.  de  bot.  Arbre  de 
Saint-Domingue,  ainsi  appelé,  parce  qu'il  est 
très-propre  à  faire  des  lances,  des  flèches,  etc. 

BOIS  DE  LIÈGE,  s.  m.  T.  de  bot  On  donne 

gers"î!î.'iè  liège-, 

BOIS  DK-LU.MIERF.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
de  l'AoK^riiiue  uRÙidionale  dont  les  émana- 


fe.i 


l.e  d'i 


chan- 


delle :illn,.»V, 

Et)IS Dl-.-l'AI.lXAN'DKF,  ..„  DOlS-VlOLET. 
s.  m.'l.  d.-l...l.  C'eslun  t,o,s  ,|u,'  les  Hollan- 
dais api.ortent  de  l'Américp.e  n.eridn.nale,  cl 
?pii  réunit  à  une  odeur  douce  et  agréable,  une 
belle  coideiir  et  une  grande  dureté. 

BOIS-DE-RÂPE.  T.  de  bot.  On  a  donné  ce 
nom  à  plusieurs  arbres  dont  les  feuilles  sont 
très-rudes. 

BOIS-DE-ROSE.  s.  m.  T.  de  bot.  Synonyme 
de  bois-de-rhodes.  On  lui  a  donné  ce  nom  à 
cause  de  son  odeur  analogue  à  celle  de  la  rose. 

BOIS  DES  FIÈVRES,  s.  m.  T.  de  bot.  C'est 


sarmenteuse  de  Cayenne,  que  l'on  emploie  en 
médecine  pour  faire  des  tisanes. 

BOlS-GDiLLAUME.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom 
de  plusieurs  arbustes  de  l'île  Bourbon  ,  qui 
forment  un  genre  nouveau  entre  les  aslèrcs  et 
ks  baccantes. 

BOIS-ISAUELLE,  s.  m.  T.  de  bot.  Trois  ar- 
bres portent  ce  nom,  un  myrte,  un  laurier, 
et  le  rhefl'eria. 

BOIS-IVRANT.  s.  ra.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  légumineuses.  Ce 
sont  des  arbres  à  feuilles  pinnécs,  à  folioles 


EOI  225 

articulées,  et  ayant  une  impaire,  à  fleui-s  en 
gra]>pes  rameuses,  terminales  ou  axillaiies. 

I10IS-.1AI)NE.  s.  m.  'F.  de  bot.  Beaucoup 
d'arluTs  portent  c«  nom,  soit  à  cause  de  la 
ciiileur  de  leur  bois,  soit  à  cause  de  l'usage 
qu'on  en  fait  dans  la  teinture. 

BOIS-LÉGER,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  do  la 
presqu'île  de  Panama,  dont  on  fait  des  ba- 
teaux. 

l'Ois  LONG.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  laiteux. 
.1-,  i'„,:  ,1. 

nus  MAKAKE.  s.  m.  T.  de  bol.  Bois  de* 
.\nllllr,  ,|i,l  est  plein  de  trous,  et  dont  le 
Inol  r,l   (■..,-.   ,vrl„.,.l,:  ,  ,M    !,  ,  -li.^.-s, 

i;nis  .Ml^i  i;  \i  m       ,  ,    '    <:  i.:  i.  nat.  On 

a|.|..llc  ,ÉMi,i  .1rs  v.\   : I ,,  cl  même 

lie-,  ,M  Imv,  cli.ir.  V  ,  ,|    Il     I  \    n,l   ,   ir  I  l;.."Velispar 

Ir.  .  ,  '  .'i.ii,  ,!  ,  (  oi.rhcs  saiilonneuses  oa 
11.  i         h  lovaient  mêlées  de  ma- 

I I  ,  se  sont  eux-mêmes  con- 

I     1  :  '       ,   !  inrK.  s.  m.  T.  de  bot.  Oa- 

.1  '!      :  .                .1  lii.is  du  bcn  ,   parce  qu'il 

,  I     '  :         '    .i.ms  la  néphrite. 

Il,  ^  ^:         11,    F.  lie  bot.  On  donne  ce 


l;ii|S-r,(ir(,r.  s,  »..  t.  de  bot.  On  donne 
;•  ....m  :i  .lll.i.cns  iiihres  dont  le  bois  est 
-iii.-;'.  On  1.--  :i|.|tlic  aussi  boh-ile-song. 

l'.OI-s  ,-.l'\.\|'.  V     As>..M.,F.. 

liOlS  SiDobilii;!!  F.S.  s,  m.  pl.T.  deméd. 
eiiiii's  r.,lie.lils  |.ar  li's.|iiels  on  désigne  îe 
iiir,  \r  s,^s^alVas  ,  la  s.|.iine  et  la  salsepa- 
■illc,  ciii'i.n  empl.-iie  souvent  ensemble. 

IIOIS-FAPir.E.  s  m.  'F.  de  bot.  Arbre  do 
iiveoiu-  dont  on  fait  des  meubles.  On  ignore 


servi  pour  boiser. 

BOISER,  v.  a.  T.  de  menuiserie.  Couvrir  les 
murs  d'uuechambre  ,  d'un  cabinet ,  d'un  .-.p- 


Bo 


partement  ,   d'ouv 


Boisé  ,   le.  part. 

Boise,  F,F.  adj,  /o-  appan.'mnis  loisvs  sn„i 
mrnusJ,ouls<nln.cr.,l  ,./„,<  ,,«„..,„  Vu,. 
temps. — On  dit  ii'ifi  lerrc  birn  loifie  ,  piiiv 
dire  ,  une  terre  bien  garnie  de  li.iis  ,  où  il  3  a 
beaucoup  de   b.iis. 

BOISERIE  s,  f■,Ouv.■a^cde  menuiserie  dont 
on  couvre  les  iiiiirs  d  une  iliambre  ,  d'un  c,1- 
binet.  F„i,e  f.ure  ,r:c  ho.scrii.  Une  belle  boi- 
serie. Bni.ene  -.  ulpl.  c. 

BOISEFX  ,   FISF,   i»lj,   T,   de  bot.m.  Qui 

boiteuses,   l(■^f;^.l^-.:   iiH.i.u  s  des  plantes  qui 

des  racines  de  plusieurs  plantes  potagères  qui 
deviennent  lilasseuses   et  dures. 

BOISiLIER.  s.  m.  T.  de  marine.  Coupeur 
de  bois. 

BOISSEAU,  s.  m.  Ancienne  mesure  servant 
à  mesurer  les  choses  solides.  Un  boisseau  l'e 
blé.  Un  boisseau  de  farine.  Un  boisseau  de 
charbon.  Un  boisseau  de  sel ,  etc.  Un  demi- 
boi.Kseau. 

L'Évangile  dit  qu'i'/  ne  faut  pas  mettre  le 
chandelier  sous  le  bnisseau ,  pour  dire ,  qu'il  ne 
faut  pas  laisser  dans  'obsciu  ité  les  talons  ,  les 
connaissances  ,  ou  les  vertus  qui  peuvent  édi- 
fier le  prochain. 

Les  Boutotiniers  appellent  boisseau ,  un  in- 
trument  fort  léger  qu'ils  rnettent  sur  leurs 
cnoux  pour  travailler.  —  En  terme  de  fon- 
tainiers  ,  c'est  la  boîte  de  cuivre  dans  laquelle 

urne  la  clef  d'un  robinet.  —Ou  appelle  bois- 

lu  de  poterie,  «n  corps  de  terre  cuite,  rond 

creux  ,  et  fait  en  forme  de  baril  sans  fond. 

BOISSELÉE.  s.  f.  Ce  que  peut  contenir  ua 
boisseau.  Une  boisselée  de  grain ,  de  froment. 


^9 


-6 
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Vi\  <lil,  une  l'oineUe  de  terre,  pour  dire  . 
auljul  .rc*|««  do  Urrc  tm'il  in  iVuil  pour 
V  p.>m,.iv  wmcr  lin  b<n<-i<MU  ilf  Me. 
■  COISstllEK.  s.ui.Ar!i«.ii>qiùf.:i!arslioU- 
sr.iii\  .  <-l  ili»crs  iisU'iisilc»  Je  bois  srnant  au 
mrn.n.-. 

r.OlSSFLLFRIE.  s.  f.  L'art, la  profession  Ju 
1>  >i>'«lii'r  .  nui  consiste  à  faire  et  \iMulre  plu- 
«i:-ut>  incuHS  ouvrages  de  bois.  .4jii»fnilie  Li 
ioii»c/.'<?/<e.  Commerce  de  boisseÛcrte. 

liOl  JSt'X.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  tout  ali- 
nunl  fluide  cjui  est  destine  à  ix'pai-er  les  forces 
di--  lu>mmcs  ou  des  animaux  ,  et  dont  Qs  s'a- 
lircu>enl.  /.'enu  claire  est  une  hoissoii  fort 
iMite  itour  un  homme  roliune.  IVous  finies 
ijucfijuefoii  Us  troupeaux  s  ai'procher  du  riva- 
ge Je  la  mer  ,  parce  quelle  leur  présente  nue 
boisson  aussi  accable  que  salutaire.  (BarlU.) 
L'oranger  ,  le  c'ttroimirr  fournissent  à  la  fuis 
des  boissoiis  raJraSchissantcs  ,  ai'ec  quelque 
nmrriture...  (  Volt.  ) 

Dans  un  scn>  plus  restriinl  ,  il  se  dit  de  la 
riipieur  qu'une  personne  est  dans  l'iiabitude 
de  boire.  L'eau  est  son  uni^juc  boisson.  Il  a 
acheté  du   vin  pour  sa  boisson. 

Dans  quel(|ues  dcpartemens  de  la  France. 


ms  qii 
ppelle 
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polie  botte ,  le  bout  de  la  hampe  des  ecouvil- 
lons,  par  le  nio^en  desquels  on  neltoie  cl  on 
rafraîchit  le  canon  j  le  bout  d'un  refouloir  ; 
l>mhourhur>  de  fi  r  ou  de  fonte  dans  laipiolle 
le  bout  d'un  essieu  d\dli\t  ;  un  cylnulre 
Je  cuivre,  armé  de  couteaux  d'acier  (|iii  .ser- 
e'galiscr  l'aine  des  canons.  —  Kn  terme 
d'iinpiiniours,  on  appelle  Imite,  la  )urlio 
d'uni-  sorte  de  presse  dont  on  ne  se  sert  près  ■ 
que  plus  aujourd'hui  :  c'est  un  morceau  de 
bois  taillé  à  quatre  faces,  creusé  dans  sa  lon- 
gueur ,  selon  la  forme  de  l'arl^je  de  la  vis, 
pris  depuis  le  dessins  du  hnrriMM  jusqu'au  pi- 
vot, lequel,  par  Ir  m  nin  .1.-  <  Ite  emboi- 
ture.  tombe  d;qil.>i„l,  ,1.,,.^  I.,  ^ivii..uille. — 
Les  imprimeurs  iii  l.ulK-  tl..iii,  ilomient  le 
même  nom  à  un  niuK-cau  ilc   buis  on  forme 


BOL 


dit. 


rhci 


1  arc ,  garni 


de   fer-blanc  en  dedan 


et 
-Les»nienti 


boisson ,  de  l'eau  passée  surle  marc   'sommier  passe  dans  l 


sert  a  laire  tourner  le  rouleau.  —  Leiiiiientn- 
siei-s  appellent  6oi(e  du  lOicfujl  Jr  Tcl<iltH 
un  morceau  de  bois  de  deii\  j  li  •;  |imi.,-.i 
carré,  qui  entre  dans  um  m  ,1,1  1  il.  n 
bout  de  l'établi,  et  dans  1,11,'  <  ,  .  '  |  1  1,  ,  le 
crochet  de  fer.  —  Les  faii.  m  1  ,1  ,  .i|i 
petlenl  toi'lci ,  des  tuyaii\  .1-  i.in..  i\liii 
driquc  ,   par  le  raoyi 


d„n  du 

le   deux   côtés. 

Vn 

itr.  Un 

c7( 

,n    qu 

boite. - 

-On 

.,1   bo,tr 

,/<• 

,  ou  de  . 

icni 

.1  V  a  Ion 

^  1 

■111|•^  1 

u'il  boitt 

,:,,«.  (A 

'  H.ut 

i/-.  c'est 

>',','" 

Don  1 
promenl  marcher 
tion,  en  se  jetant  d'un  ..  '  .1.  ni. .m  m 
le  corps  est  ou  parail  r''.  ■'.  I,.iiic  li  ,  ilé 
garnie,  déboilé  dans  qiii  I411  iiu  ilu  5l-  jai 
inférieures.  Clocher,  c  est  maielier  avec 
pied  raccourci,  ou  en  se  jetant  sur  un 
trop  court ,  de  manière  ipie  le  corps  est  ou 
rait  être  tronqué,  mutilé,  inégal  d'un 
d'autre  côté,  dans  sa  base.  Le  viee  dr  hoi 
vient  de  romboîlcment  ou  de  retn-liiU'iiii 
imparfait  etdifficiledequelqn'iindis  lueni 

marcher;  oud'iin,'  i,iiIi|.'<m' ..rmi  1,  '.  .'rlni 


..ulIVe  pas  à\ 


de  la  A  eudange.  Dans  ce  i'itt,ii;e  ,  /c.v  fia 
i  ciuient  leur  i-in  ,  et  boivent  Je  lit  boi.'.son.  — 
Dans  les  vaisseaux  de  mer,  on  donne  le  même 
nim  à  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  mis  du  vi- 
naigre. Les  matelots   ont  bu  de  la  boisson. 

BOITE,  s.  f.  Sorte  d'ustensile  fait  de  bois  , 
de  cuivre,  d'or,  d'argent,  etc.,  qui  a  un 
couvci-cle,  destinée  à  recevoir  quelque  chose  . 
et  ijue  l'on  peut  porter  sur  soi ,  ou  transpor- 
ter aisément.  Petite  boîte.  Grande  botte.  Botte 
de  bois,  de  cation,  d'écaillé,  d' ivoire,  dor, 
d'argent,  de  cisivre ,  de  fer. — 11  se  dit  absolu- 
ment pour  tabatière.  A'oi/s  avez  itne  belle 
Intic.  .M inirez-noiis  votre  boîte.  Boite  a  por- 
trait. Botte  a  poudre.  B'ùte  de  confitures  iè- 
cle'.  B'Ue  d'onguent.  liotie  de  pilules.  Boîte 
th-  bonbons.  —  Les  boutiques  des  épiciers  et 
di  5  apothicaires  s-mt  garnies  de  Ao/(c.<  ,  dans 
Ir^pielles  ils  mettent  plusieurs  e-spèces  de 
marchandises  et  d'ingrédiens.  Ouvrir, Jermer 
une  boîte.  Le  couvercle  d'une  botte. 

DuÎTE  ,  dans  un  sens  général ,  se  dit  de  tout 
assemblage  de  bois,  de  cuivre,  jle  fer,  ou  de 
qucl(|ue  autre  matière,  destinée  à  contenir, 
à  revêtir,  à  diriger,  a  all'ermir  d'autres  piè- 
ces. Toute  boite  fail  l'une  de  ces  fonctions  ; 
mais  il  y  a  un  grand  nombie  d'outils  ,  d'in- 
slrumens  ou  d'assemblages  (|ui  en  fout  quel- 
ques-unes et  auxqu'.'b  ou  n"a  pas  donné  le 
même  nom. 

En  termes  d'artificiers  ,  on  appelle  botte  de 
réjouissance ,  ou  simplement  bnîie ,  une  es- 
pèce de  boîte  de  fer  ou  de  fonte ,  qui  se  char- 
ge avec  de  la  poudre,  et  un  tampon,  et  qu'on 
tire  dans  les  réjouissances  avant  le  canon  , 
ou  à  défaut  de  canon.  — On  appelle  bnite  au.x 
lettres ,   une  boîle  dans    laquelle  on    met  les 


_  autj-c  jeu  d'anche.  —  \.v~  un  Ih 'ii m  ..  u 
vre  appehont  boîte  de  table  a  biaiclcn,  uiu- 
lame  dor  ou  d'argent  battu,  pliée  de  façon 
que  la  partie  inférieure  avance  plus  que  l'au- 
tre. Lue  petite  languette,  soudée  sur  cette 
lame  vers  l'endroit  plié  ,  se  termine  par  un 
bouton  qu'on  soulève  ou  sur  letiuel  on  ap- 
puie, pour  chasser  ou  retenir  1  étoflé  prise 
entre  les  deux  parties  de  la  lame.  —  Hotte  'a 
nioulure  ou  à  bille ,  se  dit  ,  en  termes  d'or- 
fèvres, d'un  instrument  composé  d'un  ehlssis 
de  fer,  sur  les  cotés  duquel  il  y  a  une  échan- 
une  cou- 
le 


crure  pi 
lissq  on 
deux  M 
pellent  , 


nioye 

.unlers  âp- 
re de  trous 


pour  empècliei  les  ordures  de  passer  dans  une 
conduite  ;  et  ils  donnent  le  même  nom  à  ce 
qui  forme  la  jonction  de  deux  pièces  d'une 
soupape.  — Entérine  d'épingllers,  c'est  un 
petit  coll're  couvert  de  plusieurs  brins  de  fil 
de  fer,  qui  y  contiennent  les  épingles ,  et  les 
empêchent  d'y  remuer  à  la  pression  des  ci- 
sailles. —  En   terme  de  serruriers ,    c'est  une 


pour 


Ires  qui 


eut  faire  partii 


poste. 
On  appelle  boîle  des  pauvres,  une  boUc  où 
sont  reçues  les  aumônes,  les  charités  pour  les 
pauvres.  —  Les  bijoutiers  appellent  boite  à 
soudure,  un  petit  coil'ret  où  ils  mettent  les 
paillons.  —  Botte  de  montre  ,  se  dit  de  la  par- 
tie d'une  montre  dans  laquelle  le  mouvement 
est  enfermé  et  le  verre  ajusté. — Dans  les  mon- 
naies, on  appelle  b^ate  d'essai,  un  petit  cofl're 
qui  renferme  les  monnaies  essayées;  et  sim- 
plement botte,  la  partie  du  balancier  où 
son'  les  flans  quand  on  les  marque.  —  Les  ser- 
rurier» et  autres  ouvriers  appellent  boite  'a 
fore'.,  une  espèce  de  bobine  où  lient  le  foret, 
et  ou'iU  font  mouvoir  par  le  moyen  de  la 
corde  de  l'archet  pour  i>crcer  des  Irons.  — 
Botte  se  dit  au^si  de  la  partie  d'un  vilebre- 
quin, où  la  mcche  est  lixée  au  corps  de  cet 
instrument.  — En  terme  d'artillerie,   on  ap- 


sortc  de  douille  scellée  dans  un  biUot 
recevoir  l'extrémité  d'une  barre  et 
nir  ferme.. —  En  terme  de  tourneurs,  c'est 
un  morceau  de  bois  long  de  deux  à  trois  pou- 
ces ,  que  l'on  ajoute  à  vis  au  mandrin  ou  a 
l'arbre  du  tour,  ({uaiid  on  veut  tourner  quel- 
qiic  ouvrage  en  l'air.  —  En  terme  de  chirur- 
gie ,  c'est  un  instrument  qui  sert  à  contenir 
la  jambe,  dans  le  cas  de  fracture  compliquée. 
— Les  tisserands  appellent  botte  de  navette  , 
la  partie  creuse  delà  navette,  où  est  l'espolin 
sur  lequel  il  y  a  une  portion  du  Cl  de  la 
trame.  —  Los  carticrs  appellent  botte  a  lisser, 
un  instrument  de  bois  qui  reçoit,  par  son 
extrémité  inférieure,  une  pierre  noire,  dure 
et  polie,  avec  laquelle  on  lisse  les  cartes  par 
le  frottement.  —  On  appelle  botte  ftintiga- 
toire,  une  boite  qui  contient  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  rappeler  les  noyés  à  la  vie  , 
au  moyen  de  la  fumée  de  tabac. 

lîOl TE.  s.  f.  État  du  vin  dans  le  temps  où 
il  est  bon  à  boire.  Du  vin  en  boite.  Ce  vin-là 
n'est  pus  encore  dans  sa  boite. 

E01TE.ME>T.  s.  m.  On  trouve  dans  quel- 
^pies  dictionnaires  ce  mot  pour  signifier  Tac- 
lion  de  boiter.  11  est  peu  usité,  et  .seulement 
dans  le  langage  familier.  On  dit  claudication. 

EOITEK.  v.  n.  Ne  pas  marcher  droit,  mar- 
cher en  baissant  d'un  côté,  ou  successivement 
de  l'un  et  de  l'autre  côté.  Boiter  d'un  pied  , 
de  deux  pieds  ;  d'une   hanche,  de  deux    han- 
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1'    ili     |..is  ■    il    ,7,1, 

h,:  —  On 

1   1    i-iM  il    s'v    liiilue 

lie   la  fai- 

.l,;.s,.,',l,-   !a 

luxation,  de   la  di.slocaf ion  ;  on 

cloche  du  pie 

d,  lorsque  la  colonne 

brisée  est 

lop  courte  , 

trop  fortement  pliée  c 

u  déjetée. 

lioirtiut 

^.   f.  On   trouve  dan 

5  queleiues 
claudica- 

licli.u,n,.H. 

.r  M,,  i    |,Mur  signiliei 

tion.  Il  1.1 

,    mi   11  ilr ,  même  d^ 

ns  le  lan- 

gat;o.l-   <..' 

il'   ..   ,1,1  M- du  peuple 
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i  1  M      iilj   Qui  boite 

)U  qui  clo- 

che.  Vn  rnj 

tr.t   b.ale.L.Un  chev 

il  boiteux. 

Un  chien   h. 

ilei,jr.-\\   se   prend 

lussi  sub- 

sfantivemen 

,  un  boiteux,  une  bo 

teuse.  Les 

pays  oit  l'on 

enimaillole  les  enfnns 

sont  ceux 

lifourmillenl  de  bossus,  de  boiteux,  de 
gntux,  de  noués,  de  rnchitiqttes ,  de  gens  con- 
irefiits  de  toute  espèce.  (  J.-J.  Kouss.  )  — 
On  dit,  il  ne  faut  pas  clocher  devant  les  boi- 
teux ,  pour  dire  ,  il  ne  faut  pas  faire ,  de- 
vant ceux  qui  ont  un  défaut  naturel,  quel- 
que chose  qui  semble  le  leur  reprooher.  • 

Boiteux  adj.  Se  dit  chez  les  riibauiers-  tis- 
sutiers,  d'un  dernier  retour  qui  n'a  pas  au- 
tant de  marches  <me  les  autres,  comme  s'il 
n'avait ,  par  exemple,  que  vingt  marches,  et 
ciue  les  autres  en  eussent  vingt-quatre.  — 
Boiteux  ,  se  dit  chez  les  mêmes  ouvriers  d'un 
ouvrage  qui  se  trouve  d'une  couleur  à  un 
bord  ,  et  d'une  autie  couleur  à  uu  autre  bord , 
Bubin  boiteux.  Schal  boitctu. 

BOITIER,  s.  m.  Les  chirurgiens  appellent 
ainsi  une  sorte  de  boite  d'argent  ou  de  fer- 
blanc  garnie  d'onguent ,  et  qu'Us  portent  or- 
dinairement avec  eux ,  pour  s'en  servir  au 
besoin. 

BOITTE,  s.  f.  T.  de  pêche.  Les  pêcheurs  de 
morue  donnent  ce  nom  à  i'app.lt  qu'ils  met- 
tent àlenrs  hameçons.  — Dansquelquesprovin- 
ces  on  appelle  bnille,  les  petits  poissons  nouvel- 
lement éclos  <pie  l'on  nomme  ailleurs  menuise. 

'liOlTURE.  s.  f.  Vieille  expression  popu- 
laire, entie  renient  bannie  de  la  langue  ,  et 
qui  signifiait  débauche  ,  gourmandise ,  goin- 

BOJOBI.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Serpent  du 
genre  boa. 

BOKAS.  s.  f.  pi.  T.  de  comm.  Toiles  de  co- 
ton de  Surate. 

BOKEI.  s  m.  Sorte  de  voiture  légère. 

BOKKINO.  adj.  m.  T.  de  comm.  11  se  dit 
du  hareng  <pii  est  salé  et  fumé. 

BOL  ou  BOLUS.  s.  m.  Du  grec  b6los  moi^ 
ceaii,  bouchée.  Préparation  pharmaceutique 
d'une  consistance  plus  .solide  ipie  l'élecluairo , 

fdus  molle  et  plus  voluniineuse  <pie  la  pi- 
ule,  et  à  laquelle  on  donne  ordinairement  la 
forme  olivaire.  —  En  physiologie,  on  donne  le 
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il  est  '■,^-  .■  ;  :  :,'  '  '  l.iii  'i  .i  '■«''  <'"'■  v"'- 
cipit.M.K>.  1,.  .  '..  ...         .Il  ,i   ,!Miih..M. 

BOLnuJ,..l[,   Il     M        '        /  :l       i       .1,.   M,r,!. 

Pierre  argiloiilr .  .        :  i       ,    |..ii  r.iwdi' 

de  fer,  et  que  l.  •  ''!'•■'■''  ■••''  '-l  m^  .l'A'-nu'- 
uie.  On  l'emiilov  .M'  'i.r.ij  .ni,,  ,n  innli-cine. 
Elle  n'enirc  plii5  aii|.™i,rriiii  que  dans  quel- 
ques préparations  ollicinales  anciennes.  Les 
peintres ,  les  doreurs  et  autres  artisans  eu 
font  usage. 

COL.  s.  m.  T.  de  pêche.  Poste  que  doivent 
occuper  les  pêcheurs  à  l'essaugue,  pour  ne 
point  endommager  les  filets  des  autres  pê- 
cheurs. (?n  dit  aussi  l/au. 

BOL.  s.  m  Terre  graisseuse  et  argileuse  , 
pesante  et  styptique,  dont  on  fait  usage  en 
médecine.  Bol  d'Arménie.  Bol  <te  France, 
d'Allemagne,  île  /Jo„^-rle.  —  Lc<i  doreurs  et 
les  relieurs  emplniml  li;  Iml  d.ins  Inir^  .m- 
vrages.  Bolrou^n-,  /,/,„„.  ^-jm,  rr,,l.:ir.: 

BOLAIRE.  adi.,l,s,lri.x  ;;  .n.x.  Il  s.  ,1,1  ,!,. 
la  terre  avec  laquille  K.,  .im  ii.ii^  l.^vi.lim, 
faisaient  la  couverte  de  l..|ir,  ..(i\Ki^rs  .K- 
terre  cuite.  —  Ou  nomme  :nis~i  Irrrr  hnluiri'  , 
la  ten-e  connue  autremeni  SMU^lr  11...11  Ac  Ao/. 

BOLANTIN.  s.  m.  T.  de  pèche.  IVehc  qui 
se  fait  en  bateau  avec  des  lignes  simples. 

BOLDU.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  du  CIull 
de  moj'enne  grandeur,  que  l'on  croit  être  une 
espèce  de  laurier.  Ses  feuilles  sont  opposées , 
ovales  ,  entières  ;  ses  fleurs  en  bouquets  ter- 
minaux, eompose'es  d'un  calice  à  six  parties  , 
d'une  corolle  à  six  pétales.  Il  porte  un  fruit  à 
noyau  que  l'on  mange  au  ChUi. 

BOLET,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  champignons, 'dont 
le  caractère  est  d'avoir  la  surface  inférieure 
garnie  de  pores  ou  de  tubes  réunis ,  tantôt 
collés  simplement,  tantôt  fortement  adhérens 
à  la  chair  du  champignon. 

BOLÉTITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre  ar- 
gileuse de  couleur  cendrée,  qui  représente 
une  morille. 

BOLÉTOiDES.  s.  m.  pi.  T.  de  botan.  Nom 
d'une  division  de  champignons. 

BOLICHE.  s.  f.  Sorte  de  lilet  pour  la  pêche. 

BOLIDES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
q^uelquefois  ce  nom  aux  pierres  tombées  du 
ciel. 

BOLLANDISTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ecclés. 
Nom  que  l'on  a  donne  à  quelques  jésuites 
d'.Vnvcrs,  ou  à  une  société  d'écrivains  de  leur 
corps  qui ,  pendant  plus  d'un  siècle,  s'est  oc- 
cupée à  recueillir  tout  ce  qui  concerne  les 
actes  cl  les  vies  des  saints.  On  les  a  nom- 
més ainsi  de  Bollandus,  un  de  leurs  chefs. 

BOLTONE.  s.  f.  T.  de.  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  corymbifères ,  ori- 
ginaires de  l'Amérique. 

BOLTY.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  labre,  qu'on  trouve  dans  le  Nil.  On  l'a 
appelé  aussi  le  nébuleux. 

BOLZAS.  s.  m.  T  de  comm.  Sorte  de  coutil 
des  Indes. 

BOiM  ou  BOMA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  serpcns  d'Angola  et  du  Brésil,  qui  sont  pro- 
bablement du  genre  boa. 

BOMBALON.-  s.  m.  Grande  trompette  ma- 
rine, dont  se  servent  les  nègres,  et  qui  se  fait 
entendre  de  très-loin. 

BOMBANCE,  s.  f.  Expression  familière.  Sorte 
de  repas  où  l'on  aflecte  de  servir  avec  profu- 
sion tout  ce  qui  peut  fia  lier  le  goût.  Faire 
bombiinrp. 

BO.MBARDE.  s.  f.  Pièce  d'artillerie  grosse 
et  courte,  avec  une  ouverture  fort  large,  et 
dont  on  se  servait  autrefois  pour  lancer  de 
grosses  pierres. 

BO.MfiARDE.  s.  f.  Jeu  d'orgue  de  la  classe 
de  ceux  qu'on  appelle  jeux  d'anches.  II  ne 
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difTère  do  la  trompette  que  parce  qu'il  sonne 


d,.|nn,.,.  ,.„  ,l'r„  unn.,  |.  ,  ,l,|.n..  „  '..„,- 
wc„ccr  U  bomba,. I,  meut  .1  u„e  ,,/.„c.  U 
gcural  or.bmna  le  bombordemenl.  V.    Combe. 

BO.MBARDER.  v.  a.  Lancer  des  bombes 
dans  une  place,  dans  le  dessein  de  la  ruiner 
ou  de  la  forcer  à  se  rendre. 

Bombardé  ,  ée.  part. 

BOMBARDIER,  s.  m.  Celui  qui  lire  des 
bombes.  C'^mpagiiie  de  boiiiliurdiers. 

BOMB.MIDIKKS.    s.    m.   |.l    T.   dlu.l.  w\ . 


elles  font  sortir  avec  explosion  par  l'anus,  une 

vapeur  caustique  et  d'une  odeur  pénétrante. 

BOMDASINS.  s.   m.   pi.   T.  de   comm.   On 

d.inne  ce  nom  à  deux  sortes   d'étofiés  ,    l'une 

d..  ,..,..  d..nl  la   nuinnlaelure  a  passé  de  .Mikn 
d;in.  .|nr|,|„r.  villes  d..  Inii.ee,  l'aulrc  de  iil 

l;'Mlll!:.    v'f    T.    d'à.. 

lanrepa'rle  nioycn'du' in! 
forméariniilaliondului 

Charger  In  bc^mbe.  Jeter  iIcs  bombes-  La, 
des  bombes.  Un  dclat  de  bombe.— On  dil 
guivinent,  la  bcmbe  crét-cra ,  éclalcra 
bombe  ne,t  jins  loin  de  crei'er ,  dc:A,< 
pour  dire,  ipi'un  événement  funeste,  r 
les  causes  augmentaient   dc)niis  lons-lcie 
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cled<«  antennes 
e  le  suivant. 


plithir 


par  le 


.   Gi 

os    boulet 

idre 
■.  Ce 
efait 

et  qu'on 
mot  a  ete 
la  bombe 

Bd.MId-.MI-M'.^,  m,  r,niir,..„u,.M;r,  n-n- 
flemcnt  ,  l'I.il  di-  ee  qui  r^i  li.mdic..  /.,  bombe- 
menl  d'un  mur,  d'un  ,,laneher,  dune  elonon. 

BOMBE.MENT.  s.  m.  Du  grec  Aomioi  bour- 
donnement. T.  de  méd.  Espèce  de  tintouin 
ou  bourdonnement  d'oreilles  ,  caractérisé  par 
des  coups  qui  se  répètent  à  certains  inter- 
valles. 

BOMBER.  V.  a.  et  n.  Rendre  plus  ou  moins 
renflé.  Être  plus  ou  moins  renflé.  Bomber  un 
mur ,  une  rue,  un  oui-rnge  de  menuiserie,  de 
sculpture.  Un  mur  qui  bombe. 

BoMBEB,  en  terme  de  l)i joui iers,  c'est  propre- 

"b"  Jr''V"r'.'pa".'t\'"''""'   "    ""   '     ""    ''""' 

BO.MldA  ri:S.  s.  m.  pi.  t.  de  chim.  Sels  for- 
més par  l.i..„,„lMna,sonde  l'acide  bombique 
.aveedillrirn!,..;  l.:is,..i. 

BOMI'.ll.li:.  V,  r..iiii.vi.c. 

BO^ll'.KHI  :,d|,  d,-s  deux  genres.  Du  grec 
bombai  Nrr  .1  v.,r  I.  de  chim.  11  .se  dil  de 
l'acide  que  l'on  retire  du  ver  à  soie.  Acide 
bombique. 

BOMBIX.  V.  Bombyx. 

BOMBOS.  s.  m.  T  d'hist.  nat.  Nom  que  l'on 
donne  au  crocodile  sur  les  côtes  d'Afrique. 

BOMBU  ou  BOHUMBU.  s.  m.  T.  de  botan. 
Arbre  de  Ceylan ,  à  fleurs  en  épis  axillfiires,  qui 
paraît  être  un  laurier. 

BOMBUS.  s.  m.  En  terme  de  médecine,  on 
a  ([uelquefois  employé  ce  mot  latin,  pour  dé- 
signer les  vents  qui  sortent  avec  bruit  par  l'a- 
nus. V.  BoUBnoN, 

BOMBYCITES.  s.  m.  pi.  Tribu  ou  sous-fa- 
mille d'insectes,  de  l'ordre  des  lépidoptères  , 
famille  des  nocturnes. 

BOMBYLIERS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères ,  famille  des 
langstomes, 

BOMBYLLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères  ,  famille 
des  tanystomes,  tribu  ou  .sous  -  famille  des 
bombyliers,  distingués  des  cyllénies  et  des 
ploas  par  la  longueur  de  la  trompe  qui  sur- 
passe de  beaucoup  celle  de  la  tête  ,  et  des 


qui  est  beaucoup 


I  '      '  1  \.  s.  nr.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 

-  .  ..-  d,.  l'ordre  des  lépidô|,l,',os,  famille  des 
uo,  loines,  tribu  dc-sl.  .,;  I  ., ,  il,  !1  f,int  par- 
tie du  genre  phahn,  ,:  ■  lil.jues  au- 
tours les  ontapprl,,    (.I,,i' 1  , .s.  C'est 


ans  les  espi 


rouve  le 


f  T.  de  mar.  On  appelle  ainsi  la 
le  «rnu  bot,  et  de  tout  bâtiment 


ais  hodem  fond 


grosse  aven- 


ic.  On 
,  chez 

;  souf- 


de  tout  ce  qui 
J  pnin.  Bon  vin. 

■1      rh'.r,l,^t.     Il 


lu,  pnqm.'.e  une  bonne  njjairç.  /,/.,-,  ,,,,    ;,.„,;,. 

bonne  vendange  ,  une  bonne  ri-,  ni:,-  Il  \,  ,/,, 
bonnes  nntes,  de  bonnes  terres,  de  bonnes 
mations  a  Par, s.  Acheter  quelque  chose  a  bon 

Bon,  so  dit  do  re  qui  Halte  nos  désirs  ,  nos 

Tjrer  un  bon  augur"2  'qac/"uJZcZ^'Z' 
.•li'oir    bonne  •■■.i<,r,vire     11  a  eu    une   ]  n 

./"'^"""'-     '^"/ 1a,tùnbonaccr„,l.    On    'a 

'■""■'  '  ■'  '"■'  '  -,',^:^nge  de  sa  conduite.  Il 
-;"■•'  ■  :    "    lit.  J'ai  fait  ce  voyage 

''"■■■  .     ^         ,,,   de  poste.   Passer  la  s),i- 

qm  /,■  i.yranl,t  da  froid.  Aeoir  du  bon  len,ns. 
Ceci  ne  présage  rien  de  bon. 

Bon,  se  dit   de^   choses   relalivement  aux 
quahl.-s  .pu   ],:   ,.,-n,l,nl    propres    ^    quelque 


'',arr,,e.  Un  bon 
I.  Un  bon  ,hei-nl 
Un  bon  rh,en  de 
e-cour.  Une  toUe 


I,,., 


,basse.Un  b 

bonne  h  fair,  ^. .,,.,..., 

pour  des  draps  .  /,,.,,,  J,  ,  ,  1,,'mi^rs  Un  icmède 
bon  pour  la  li.r,;  .  ,  „„„.  /„  /,V.,„e.  Dont,e 
,h„ba,h-     /;.,„  .w,„,    /;, ,,,„„,     non   émé- 

.■,,/„£./„.,„„.„,,,/..„,..     /.'„/,,..,/,„    ,.-o,    /,(,„ 

•lua  brubr.  lia  /,.,,  /.„„  ,„.,„/„  n,e,u,iserie  , 
pour  la  charpente.  Du  pa/ner  bon  pour  faire 
lies  comptes,  pour  dresser  des  éliils,  des  ta- 
hleauT.— On  dit  une  bonne  pluie,  en  parlant 
d  une  pluie  utile  aux  productions  de  la  terre. 
Une  bonne  gelée ,  qni  produit  un  bon  elTct  j 
soit  en  faisant  périr  les  insectes,  soit  auti-c- 
nient.  Cela  n'est  bon  à  rien.  Un  bon  rasoir.  Un 
bon  couteau.  —  Une  bonne  télé.  Une  bonne 
judiciaire.  Un  bon  esprit.  Une  bonne  qualité. 
Un  chirurgien  qui  opère  arec  adresse,  a  la 
main  bonne. 

Bon,  .se  dit  des  choses  relativement  aux 
c/ualités  qui  les  rendei.t  solides  et  durables  , 
dans  l'usage  qu'on  en  fait  ou  qu'on  en  peut 
faire.  Une  bonne  toile.  Un  bon  drap.  Cette 
maison  est  bonne  et  peut  encore  durer  cent 
ans.  Un  bon  habit.  Un  bon  manteau.  De  bons 
bas.  De  bons  souliers.  Un  bon  Icmpcrament, 
••""  bonne  constitution. 

IN,  se  dit  des  personnes  qui ,  considérées 
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=iM»  un  cwt»in  rapport,  s'accpiiltont  birnilcs 
.lfvoir<  qui  U ur  JOul  ira|H.scs  «ous  ce  rapport. 
li.^pi.»  a.„JiU  «o,jrrnr.2."....r/«,..r.fion 
.ijwt  Bon  citryrn.  Boa  chnticn.  Bon  convii-e. 
Bon  c<mfrirr.  Bor.nt  "uVr.  lionne  .pome.  — 
On  «pfillc  Ao'i/k-  iociilf.  une  socicle  Ul-  iwr- 
Mtnoo  «îUlinRuec*  par  Kur  «liiration,  l.ur 
vxJitrss.- ,  leur  amabilité.  P»  hmnnie  ,k  l.niinc 
,nf;rtr.  —  Il  ?•-•  Jit  l'f S  personnes  (pii  se  ilis- 
tngiicnt  lUns  quclqiic  curcicc  dn  coi-p$ :  fcnn 
mdrtArur.  i<"i  tifnsctir ,  tnn  nageur;  — «los 
icrsonn.»  ipii  sont  i-n  cLit  Ac  bion  remplir,  ou 


ni  rriupliiseut  bic 


I  ru  rlktlesile 


titurgr .  u  un  emploi  :  bon  niagiilrul  , 
)UV!  .  i""  «<'»"'/•'»"••"""■ ,  *-^«  gcncral ,  ion 
»  é^oeiatcur  ;  —  4k  celles  <jui  ont  acquis 
defjè  de  perfection  dans  une  science ,  dans  un 
art ,  dans  un  métier  :  bon  gcomètre  ,  60/1  chi- 
tntile  ,  bon  poile  .  bon  orateur  ,  bon  ueinUX  , 
bon  musicien  ,  bon  aeieur  ,  bon  cfuinUur , 
bon  vtiilnn  ,  bon  architecte  ,  bon  mcnuister. 
Ion  conhivtier. 

Don  ,  en  parlant  des  ouvrages  de  littérature 
ït  des  arts,  se  dit  de  reui  dans  lesquels  on 
remarque  la  science  ,  Tadresso,  rinlelligcncc , 
le  goût  de  l'auteur  ou  de  Tarlisto.  {'ne  bonne 
histoire.  Un  bon  poème.  Un  bon  tableau.  Une 
bonne  muticpie.  Vnbonmoi-rkaii  J ari hitccture. 
Boîi,  se  dit  des  institutions  ipii ,  formées 
dans  des  vocs  ulilcs,  remplissent  bien  ces 
>ues.  Vn  bon  coJe.  De  boniws  ioi>.  Un  bnn 
i'ou^'ertiemrnt.  Une  bonne  institution.  Un  bon 
collège.  Une  bonm:  école.  Une  bonne  aca- 
tUmic. 

On  dit  le  bon  âge,  pour  dire,  la  jeunesse  , 
r.lge  viril,  Tige  du  la  force  ,  de  la  santé,  de 
la  saine  raison;  le  Ion  temps  ,  pour  dire,  le 
temps  favorable,  utile,  tivantageu\.  Ilajait 
iit  fortune  dans  le  commerce,  mais  il  a  tra- 
raillé  dans  le  bon  temps.  La  bonne  saiion,  la 
saison  favorable.  Cet  ouvrage  de  maçonnerie 
n'est  pas  solide,  parce  qu'il  n'a  pas  cle  fait 
dans  la  bonne  saison. 

Eos,  signifie  aussi,  grand,  consideral)le, 
a'issi  étendu  «(u'une  cliose  peut  Tèlre.  Unr 
tonne  partie  ,le  ta  bciognc  eitjaile.  Il  y  en  a 
i^tie  bonne  qunntitt' ,  un  bon  nombre,  il  y  <i 
une  bonne  lune  d'ici  là.  Il  l'ous  JiuU  deuj 
bonnes  journées  pour  acheter  cet  ouvrage. 

Box,  dans  un  seu$  relatif  à  l'intention  des 
personnes  qui  agissent ,  signifie  propre  à  rem- 
plir cette  intention  ;  c'est  ainsi  qu'on  dit 
tinplojer  de  bons  moyens,  c'est-à-dire 
luojcns  propres  à  réussir  dans  les  desseins 
qu  on  se  propise.  De  mciiie  par  ra])port  à  l'a- 
grément et  à  1  utilité ,  une  clio.se  est  bonne  ou 
mauvaise  suivant  les  goflts,  les  intéri5ls,  les 
fantaisies  ,  les  caprices,  et  dans  ce  sens  pres- 
que tout  peut  être  bon  sous  quelque  rapport. 
C'e  oui  est  bon  pour  le  plus  grnn/l  nombre  , 
est  toujours  mauvaii  pour  rpielijuc  p  irticulier. 
1m  disette  est  le  bon  temps  pour  l'accapareur 
dont  les  magasins  sont  pleins.  La  bonne  année 
des  niédecios  est  une  anii-e  il'épitlémie. 

]io^,  ce  qui  produit  un  cC'ut  désirable.  Une 
tause  est  plus  ou  moins  généraUment  bonne  , 
à  mesure  que  son  effet  est  plus  ou  moins  f;éné- 
ralement  a  désirer.  Le  mente  vent  f/ui  eit  bon 
pour  ceux  qui  voguent  du  levant  au  couchant , 
€Sl  mauvais  pour  ceusi  qui  voguent  en  sens  cou- 

BoJ ,  en  parlant  des  personnes  ,  signifie 
doux,  facile  ,  complaisant,  humain,  indul- 
Ront,  bienfaisant.  Cet  h  'mine  est  ion,  cxlriî- 
inenienl  bon.  Ce  sont  de  bonnts  g*ni ,  avec  les- 
quels on  aime  à  vivre,  il  n'y  a  que  les  grands 
coeurs  qui  utchenl  combien  il  y  a  de  gloire  à 
être  bon.  (  Fénél.  )  L'essentiel  est  li'éire  bon 
aux  gcn.  avec  qui  l'on  vit.  (}  -J.  Kouss.  )  //  ne 
sera  bon  ni  pour  lui  ,ni  pour  tes  aulrct.{\àem.) 
f''ous  é  es  d'un  tiis-bon  commerce.  (Sév.)  — 
Bon  homme  bmne  femme  ,  bonnes  gens  ,  se 
dit  de  personne  hoLoélcs  ,  mais  siijiplcs  et 


f  rAlules.  //  n'a  pas  eu  de  peine  ii  tromper  ces 
'ns,  C  est  un  bon  homme  îi  qui  l'on 
Jail  acci-nire  tout  ce  qu'on  veut.  —  On  dit  que 
Dieu  est  bon ,  pour  dire ,  qu'il  comble  ses 
créatures  de  grâces  et  de  bienliiits ,  qu'il 
est  envers  nous  clément  et  miséricortlieux. 
Dieu  est  infiniment  bon.  —  On  dit  aussi  un 
bon  génie ,  un  bon  ange.  Mon  bon  ange  m'a 
préserve  de  ce  danger. 

lïo!*.,  en  morale,  signifie,  conforme  à  la 
vertu,  i^et  bonnes  moeurs.  Une  bonne  conduite. 
Une  bonne  conscience.  C'est  ainsi  que  la  bonne 
éducation  veillait  à  la  perpétuité  des  bonnes 
maucs.  (Ray.)  Nulle  bonne  action  n'est  mo- 
ruleinenl  bonne  ,  que  quand  on  la  fait  comme 
telle  ;  et  non  parce  qued'aulres  la  font.  (  J.-J. 
houss.)  On  trouve  de  trèf-bonnes  choses  dans 
ce  traité  de  morale.  Une  bonne  maxime. Sui- 
vre la  honne  voie. 

On  dit  familièrement ,  cette  affaire  est  en 
bonne  main,  pour  dire ,  est  confiée  à  une  per- 
sonne bien  propre  à  la  faire  réusrir.  .1  quelque 
chose  malheur  est  bon,  veut  dire,  toutes  les 
circonstances  et  les  suites  d'un  malbcur  ,  ne 
sont  pas  tellement  mauvaises,  qu'on  ne  puisse 
tirer  avantage  de  quel<|ues-uncs. 

On  dit  dans  un  seus  absolu  ,  il  fait  bon  en 
cet  endroit,  pour  dire,  on  y  est  agréablement, 
y  est  à  son  aise.  Il  fait  bon  arec  quelqu'un, 
c  est  une  personne  facile  cl  généreuse  dont  il 
est  aise  de  tirer  de  l'argent ,  des  présens,  des 
dons.  Il  fait  bon,avcc  celui  qui  ne  se  sert  pas 
lie  sin  bien  h  marier  ses  files  ,  a  payer  ses 
dettes  ,  ou  a  faire  des  contrats  ,  pourvu  qu'on 
ne  soit  ni  ses  enfans,  ni  sa  jemme.  (  La  Ur.  ) 
— Il  ne  fait  p. is  bon  avoir  affaire  à  cet  homme; 
il  y  a  des  désagrémcns  ,  des  dan^;! 


BON 

qu'un,  lui  faire  bnn  accueil,  bonne  mine;   k 
iece\  oir  avec  ailabililc  ,  avec  politesse  ,  avre 
bienveillance.  —  Faire,  donner  quelque  chose 
de  bonne grdic  ,  sans  peine ,  sans  contrainte  . 
fuBs  avoir  l'air  d'y  i!tre  forcé.  —  Avoir  bonne 
giàre  àfairequetqiie  chose;  faire  quelque  clio- 
sc  avec  «ne  aisance,  avec  une  faillite  qui  plaît. 
Danser  de  bonne  grJce.  —  Cela  fnit  bonite 
bouche  ;  cela  laisse  un  goftt  acréablc  à  la  bon 
elle.  Garder  une  chose  pour  la  bonne  bouchi  . 
la  garder  pour  la  fin ,  pour  ((uc  le  bon  goftt  eu 
reste.  Je  vous  garde  un  plut  délient  pour  /.. 
/;o;i;ie  bouche.  —Je  ta  lui  garde  AoH/ie;  je  me 
souviendrai  du  mal  qu'il  m'a  fait ,  pour  min 
venger  dans  l'ocrasinii.  —  Joinr  Ion  jeu,  in 
-.r^enl;  jouer  sérieusement  et  dans  le  des.se;ii 
de  payer. —  1'  aller  Iwn  jeu,  bon  argent;  agir 
sans  ménagement ,  sans  arrière-pensée.  —  (In 
dit  «  tout  bon  compte  revenir,  pour  dire,  on 
peut  toujours   revenir  sur  un  compte  après 
(pi'il  a  étt-  réglé  ,  lorsqu'on  y  découvre   quel- 
que erreur.  —  Un  homme  de  bon  compte,  esl 
un  homme  qui  rend  sescomptes franchement, 
fidèlement. — Soyez  de  bon  compte  ,   mettez 

bas  toute  feinte  ,  toute  dissimulation. le 

rendrai  bon  compte  de  votre  conduite ;\e  ferai 
connaître  c.vacfemcnt  la  conduite  qiie  vous 
avez  tenue.— On  dit,  je  ne  Je  rai  cela  qu'a  bon- 


:'est-à-dire 


ne  paierai  qu  t 


bonnes 


ont  ad: 


.  Trouver 
permettre.  Trouvez 


ure,  pour  ceu.\  qu 

bon  ,  approuver,  soufli     ,  , 

Iwn  que  je  vous  accompagne.  Trouvez  bon  que 

je  vous  fasse  quelques  représentations. -~ Tenir 

Aon,  résister  avec  fermeté,   persister  malgré 

les  difficultés  ,  les  obstacles.    Tenez  bon  ,  et 

vous  obtiendrez  tout  ce  nue  vous  voudrez..  — 


1 ,  a  une  odeur  agréable. 
I  bon  pied  ,  bon  ceil ,  esl  un 
ve'Mc-.  —  Unhomme  de  bon- 
homme d'une  famille  dis 
du  bon  temps  ;  prendre  du 
■poser  ,   de 


Celte  fleur  sent  bi 
Un  homme  qui 
homme  alerte  et 
ne  maison  ,  est  u 
tinguée.  — j4voii 

boii  temps  ;  avoir  le  temps  de  se  reii 
se  récréer  ,  de  se  divertir  ;  suspendre  ou  né- 
gliger ses  occupations,  ses  allaiies,  ses  devoirs, 
pour  s'amuser,  se  récréer,  se  divertir. — 
Donner  le  bon  jour,  {ormu\e  de  compliment 
ordinaire  entre  les  personnes  qui  s'abordent 
familièrement.  —  Souhaiter  la  bonnu  aiuice  , 
faire  tpielque  compliment  <l'usage  au  coin- 
menccment  de  l'année.  —  Bon  an  ,  mal  an  , 
signifie  les  mauvaises  années  compensées  par 
les  bonnes.  Sa  terre  lui  rapporte  dix  mille 
fnoirs ,  bon  an  ,  mal  an.  —  l'n  bnn  jour  ,  un 
jour  de  grande  fèle.  P'a'ire  son  bonjour ,  com- 
munier. Bonjour ,  bonne  œuvre  se  dit  ironi- 
quement ,  en  parlant  d'une  iiwui'uise  acti 


action  l'épréhensible ,  faite  nn  jour  de 
fêle.  Il  's'est  enivré  le  jour  de  Pâques,  bon  jour 
bonne  oeuvre.  —  On  appelle  les  bonnes  fêles  , 
les  jours  de  grandes  fêtes.  Il  ne  met  cet  halit- 
l'a  que  les  bonnes  fêles.  — Ve  bonne  heure, 
yt  nirde  bonne  heure,  venir  dès  le  commence- 
ment du  temps  où  l'on  doit  venir.  Il  est  de 
bonne  heure,  il  n'est  pas  tard.  —  v/  bi  bonne  I 
heure,  se  dit  pour  témoigner  son  af^robalion 
au  sii^'^et  d'une  chose  fjue  l'on  trouvait  mau- 
vais qui  n'eût  pas  déjà  été  faite.  On  a  enfin 

la  bonne  heure  ;  m'iis  il  y  a  long-temps  qu'on 
aurait  dii  te  faire.  On  commence  enfin  'a  dis- 
tinguer le  mérite ,  a  la  bonne  heure.  —  Oa  dit 
iat^\ 'a  la  bonne  heure ,  pour  marquer  qu'on 
se  somîe.  peu  d'une  chose,  qu'on  u«  la  craint 
pas.  yoas  me  menacez  de  votre  indigrialion , 
a  la  bonric  heure.  —  Taire  bon  visage  u  qiiel- 


seigncs;  c  esi-a-aire  ,  qu  après  avoir  luen  pr 
mes  précautions,  mes  sûretés. — On  dit  qu'un 
cheval  galope  sur  le  bon  jiied  ,  lorsipi'en  ga- 
lopant ,  il  lève  le  pied  droit  le  juemier  — 
Etre  sur  un  bon  pied,  c'est  avu'r  «le  iMisance, 
de  la  fortune,  du  crédit,  de  la  considi'ialion. 

-  Il  amis  sa  wiiion  sur  un  bon  pied.  AJettre 
quelqu'un  sur  un  bon  pied,  sur  le  bon  pied,  le 
réduire  à  l'ordre  ,  à  la  soumission,  à  l'esorli- 
tudc  dans  ses  devoirs  —  En  parlant  du  \iii  , 
on  dit  familièrement,  donnez-nous  du  bon. — 
yi  bon  vin  ,  il  ne  faut  poini  de  bouchon  ,  une 
bonne  marchandise  n'a  pas  besoin  d'être  alii- 
chée.  — /"t  bon  cliat  bon  rat  ;  bien  attaqué , 
bien  défendu.  Il  a  cru  attraper  son  fi  ère ,  mais 
c'est  son  frère  qui  l'a  attrapé,  a  bon  chat  bon 
rat. —  À  bon  entendeur  salut ,  se  dit  pour 
faire  entendre  à  quelqu'un  ,  qu'on  l'a  eu  en 
vue  dans  un  reproche  que  l'on  a  fait  à  demi- 
mot  ,  ou  d'une  manière  générale.  —  On  dit  en 
termes  de  commerce ,  qu'un  négoeianl  est  bon, 
pour  dire  ,  qu'il  est  riche  et  solvable. 

EoN,se  prend  substantivement.  Il  faut  pren- 
dre le  bon  et  laisser  te  mauvais.  Il  y  a  du  li.n 
dons  ce  poème  S'il  est  difficile  de  fixer  l'on- 
fiine  du  beau  ,  il  ne  l'est  'pas  moini  de  reclu  ,- 
cher  celte  du  bon.  (  lincy .  )  Le  bon  et  l'honiicle 
ne  dépendent  point  du  jugement  des  hommes  , 
mais  de  ta  naure  des  clioses.  (.I.-J  Rouss.)  Le 
Ion  et  le  beau  ne  jiont  point  absolus  ,  ils  sont 
rcLilifs  au  caractère  de  celui  qui  en  juge  ,  et 
Cl  ta  manière  dont   il  est  organisé.  (  Condill.  ) 

—  On  dit  le  bon  de  l'affaire-,  pour  dire  ,  une 
des  circonstances  avantageuses  de  l'aiTaire.  On 
dit  aussi  le  bon  de  l'histoire  ,  pour  dire  ,  une 
des  circonstances  les  jdus  plaisantes  de  1  his- 
toire.—  On  appelle  ni'cn.int  bon,  le  jirolit 
<|ue  l'on  retire  d'une  affaire  ,  dont  on  n  av;;it 
pas  rinterntion  directe  d'en  retirer.  Jl^  se  dit 
aussi  de  ee  qui  reste  d'une  somme,  après  avoir 
j>aj  é  toutes  les  dépenses  auxijuelles  on  l'avait 
consacrée . 

r.oN.  Pris  absolument,  sert  à  marquer l'ap- 

juobalion.  Bm,  vous  avez  bien  fait. Bon, con- 

tinuez  comme  cela.  —  11  niarqne  aussi  la  sur- 

!■ ,  l'étonneinent  :  bon  !  <<  nve  vous  d'ites- 


I"    ,  ,,         >  1 

lanest  pas  possible;  —  le  i>eii  ileeas  que  nous 

fMwns  de  ce  qu'on  nous  dit  vous  me  mena- 
cez ;  bon  l  cela  n'^st  pas  efj'rayaot.  —  On  dit , 
tout  Je  bon,  pour  dire  sérieusement.  Wù«- 
voiis  cela  tout  de  bon  ?  Ce  n'est  pas  vous  qui 
d-nucz,  quand  vau-t  distribuez  l'argent  des  au- 
tres; nous  venonsiivous  serez  généreux  quand 
il  s'agira  de  donner  tout  de  bon.  —  --ï  quoi 


ion  ?  à  quoi  cela  sert-11,  servira-t-il  ?  —  B<m  | 
Dieu  !  cxclamalion 
BON.  s.  m.  Garantie  par  <?cnt  d'une  chose 

Sromiiie.  J'ci  la  li""  «'"  ministre.  En  termes 
e  finance,  le  bon  d'un  banquier,  c'est  son 
acceptation.  On  appelle  aussi  bon  ,  un  écrit 
portant  ,  bnn  pour  telle  somme  ,  donne  pour 
aller  toucher  celte  somme  à  une  caisse. 

BONA.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  des  Philip- 
pines dont  le  genre  n'est  pas  connu. 

BON  ACE.  s.  f.  T.  de  mar.  Etat  tranquille  et 
calme  de  la  mer  ,  daus  lequel  le  vent  ayant 
ce.ssé  de  souBler  ,  les  houles  ou  la  mer  se  sont 
aplatis.  Un  temps  de  bnnace.  Être  en  bo- 
nace.  Quelquejiis  la  bonace  précède  les  pins 
grands  orages. 

BONAMlE.s.f.  T.  de  bot.  Genre  d'arbustes 
qui  croissent  à  Madagascar. 
^  BONANA.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Kora  que 
l'on  a  donné  à  un  trouplale  ,  et  à  un  oiseau 
tpie  d'autres  appellent  pinson  de  la  Jamaïque. 

BONAPARTÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  qni  a  été  réuni  au  caragatc. 

BONARD.  s.  m.  T.  de  vcrr.  Ouverture  des 
arches. 

B<1NAR0TA  s.  f  T.  de  bot.  Plante  du 
genre  t'œdéreta. 

BONASSE,  aùj.  des  deux  genres.  Expression 
famUiiire  dont  on  se  sert  pour  signifier  une 

Sersonne  simple  et  sans  malice  ,  par  défaut 
'esprit.  Cn  h-imnie  bonasse.  Une J'emnie  bo- 

«ofiBALON.  V.  BO.MBAI.O??. 

liONRANC.  s.  m  Pierre  bianohe  des  camt- 
r.'S  de  Paris  ,  j>ropre  à  des  orr.eraens  ,  à  faire 
des  colonnes  ,   etc. 

BONBON,  s.  m.  Terme  eraprinlc  du  lan- 
gage des  cûfans,  q  iljQ  emploie  en  leur  par- 
lant pour  désigner  des  sucreries.  —  Les  con- 
fiseurs entendent  par  ce  mot,  toutes  sortes  de 
friandises  faites  avec  du  sucre."  Une  boite  Je 

BONBONNIÈRE,  s.  f.  Cotte  i  bonbon.s,  dans 
laquelle  on  ollre  des  boMbonsauïjielitsenfans, 
r!  ipielipirfois  aux  grandes  personnes.  Une 
bel'c  fi>n'  onnicre. 

On  dit  l;:;iiréuiciit ,  d'une  petite  maison  ar- 
rao^..  .^\  .  !■  -r;  lî.i  àe  propreté  et  de  goût, 
qu-  .       ,■  .  ;.fre. 

i;i)N  I  'i:  ;  \  i'  '  ■  ni.  Sorte  degi-osse  poire. 
Ho.;-,  '.,,/,.  -,  -/    ,.  ,   .':„n-chrctien  d'hiver. 

EO:\COi'ii:.  s.  m.  T.  de  bot.  Sorte  de  nar- 
cisse. 

BOND.  s.  m.  Il  se  dit  en  général ,.de  l'action 
d'un  corps  en  mouvement  qui  rejaillit  à  la 
renc(V3tre  de  la  terre  ,  ou  ci  un  a 
sur  lequel  il  tombe.  Un  boulet  de 
toniheà  terre,  fait  quelquefois pluiii-urs  inads. 
—  En  ferme  de  jeu  de  paumi-,  b'^nl  .so  dit  do 
l'action  d'une  balle  qui  apn's  a^oir  t'iai  pc'  i> 
terre  ,  rejaillit  rt  se  relève.  /.i  b^il'c  „  f.ùt 
deux  bonds.  A:i,:ndrcl,i  bnlle  ,<„  i  ■,nl.  Pren- 
dre la  bulle  au  bond.  —  Fr.ui:  bnnd ,  se  dit  , 
d'an  bond  qui ,  ne  se  faiiant  point  selon  la  rè- 
gle ordinaire  de  l'incidence  des  corps  mus  en 
ligne  droitL:  .  trompe  !o  joueur,  et  lui  fait 
manqnerl.i  ba'.l.-,  Im  irj'e  a  fdt  faux  bond. 
Figiré:u-i!t  et  f.unilirnmtnt  prea:lre  la 
halle  au  biml ,  >.:\-\r  le  liou  moment  pour 
faire  uo.-  clio-e.  Prena'r./ !,:  l  aile  entre  bond  et 
votée ,  faire  une  chose  dans  l'unique  moment, 
oô  il  est  iMobable  qu'elle  puisse  ^!re  faite. 
l'étiré  u'i:^  thnse  tant  de  b-inJ  que  de  co.Ve  , 
la  faire  a-une  f.  mp.  o,.  d'un,- .an!re  ,  selon  les 


io/lJ  ,'    s-,;  I,  <,,■>■    Il    ,     l.,„M.j.!i   I     il    I  r  iju'on    SC 

doit  à  soi  même. 

lioSD.  L'avion  de  s'élever  subitement  par 
un  .saut.  Ce  jeun':  lioniiiie  ne  in  que  par  sauts 
ri  par  fionds.  L:s  c.'i.'i'C«  et  h  s  chevaux  font 
lou.'ent  des  bo-ids.  —  En  t.'rmc  do  in.Ti  -g- , 


le  buHJ  est  un  saut  que  le  cheval  lait  en  s'é- 
levanl  subitement  en  l'air  ,  et  retombant  à 
la  même  place.  —  Ou  dit  (igurément ,  m  par- 
lant d'un  discours  inégal  et  plein  de  saillies , 
qu'il  va  par  sauts  et  par  bonds.  Cet  homme  ne 
parle  que  par  sauts  et  par  bonds.  Son  style  ne 
va  que  par  sauls  et  par  b'mds. 

BONDA.  s.  m.  Arbre  d'Afrique.  C'est  le  plus 
gros  et  le  plus  haut  des  arbres.  On  en  lait 
des  canots  d'une  grandeur  eslraordinalre. 

BONDE  ».  f.  Longue  pièije  de  charpente 
équarric  par  un  bout ,  et  faite  en  forme  de 
cbne  tronqué  ,  que  l'on  pose  dans  un  trou  de 
la  rigole  pratiquée  à  l'endroit  le  plus  creux 
d'un  étang  ,  et  qu'on  lève  quand  on  veut  en 
faire  sortir  l'eau.  Lei^ ,  hausser  la  bonde 
d'un  élani;.  On  tèie  la  bonde  des  étangs  qui 
sont  à  là  téle  des  ruisseaur  sur  lesquels  on 
flotte  à  lUche  perdue  ,  afin  de  faire  vn  cou- 
■ïeau  assez  fort ,  pour  chasser  le  bois  et 
former  le  flot.   Lâcher  la  bonde. 

Bonde  ,  se  dit  d'un  trou  rond  fait  à  un  ton- 
neau ,  à  une  barrique  ,  pour  y  i  erser  la  li- 
queur. La  bonde  du  tonneau.  On  donne  aussi 
ce  nom  au  tampon  de  bois  qui  sert  à  boucher 
ce  trou.  L'un  et  l'autre  s'appellent  plus  com- 
munément bondnn. 

BONDÉ,  ÉE.  adj  T.  de  mar.  Plein  jusqu;à 
la  bonde,  futaille  bondée,  f^aisseau  bondé  , 
exactement  plein  dans  tous  les  espaces  qui 
sont  sous  .ses  pouls. 

BONDIEU.  s.  m.  Gros  coin  du  scieur  dp  1  ■  - 
BOXDIR.   V.  n.  11  se  dit  d'un  co.  j 
étant  repoussé  par  un  autre  ,   fait  up.  ■ 
siem-s  bonds.  One  b.dle  de  pume  in„..i 
boulet  de  canon  bunJil.  —  11  se  dit  aii,,.  .  ,- 
animaux  qui  font  des  bona^.'-'/i  (.hc.icu  ijin 
bondit  lie  jnie.  Un  fiou   qii   bundil  nu-èi   s: 
mère.  Un  cheval  qui  bondit.  Lorsque  t,ani  un 
beau  jour  de  printemps,   nous  voyons....   le 
rossignol  chanter  d'anmur  ,    le  bci.er  en   bon- 
dir... (Bufl.)  — On  dit  figurcment  pour  ex- 
primer  la  répugnance  que  l'on  a   puur   une 
chose  dont  on  ne  peut  supporter  l'approche, 
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)]SSANT,   TE.   adi.  Qui   bon, 
rbondissans.  Des  chèvres  bondi 


bondit.  Le 


on  la  vue  ,   miellé  fait  bouhr  le  coeu 
■-■■™,  TE.   ad:     "   •   ■ 

BONDISSEMENT.  s.  m.  Action  de  bondir. 
Le  mouvement  de  ce  nui  bondit,  /.e  hondis- 
scnient  des  as^neaux.  Le  bvndissenient  d'un 
clieval.  —  On  dit  figurément ,  le  btndisse- 
rnenl  de  coeur,  pour  signifi'r  le  mouvement 
du  cœur  qui  se  soulève  à  ridée,  à  la  vue. d'un 
objet  pour  lequel  on  a  une  répugnance  in\  in- 
cible. 

BONDON.  s.  m.  Trou  rond  fait  à  un  ton- 
neau, à  une  barrique,  pour  y  verser  la  li- 
queur ,  et  y  donner  de  l'air  à  volonté.  On 
rappelle  aussi  quelquefois  bonde.  V.  ce  mot. 
fl  nicher  le  bomhn  d'un  tonneau.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  à  nn  tampon  de  bols  qui  sert  à 
bouclier  ce  trou.  Oiez  te  bundon. 

BONDONNER.  v.  a.  Coucher  la  bonde  ou 
le  bondon  d'un  tonneau ,  avec  le  tampon  de 
boi^  nommé  bondon.  Il  faut  hondonner  ce 
tonneau.  —  Il  signifie  aussi,  faire  avec  îabon- 
donnière,  un  trou  à  un  tonneau,  pour  y  met- 
tre un  bondon. 

•  BoSDOKSÉ,  ÉE.  part.  Tonneaux  hondmnés. 
Une  futaille  mal  hondonnée. 

BONDONNIÉBE.  s.  f.  T.  Je  tonnelier.  In- 
strument en  forme  de  tarière,  avi-c  lequel 
on  perce  un  tonneau,  à  l'endroit  du  bonaon. 

EONDUtE.  s:  f.  T.  d'hist.  uat.  Oiseau  de 
proie  ,   du  genre  hiise. 

EONDUO.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes- 
de  la-fa;aillc  des  légumnieuses.  H  reuferrac 
cinq  arbres  de  rinJc  ,  mimis  d'épines  nom- 
breuses sur  la  tige  e!  s.ir  les  pétioles. 

EONGABE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
ré;t!i!es  de  la  famille  des  serj>ea»,qni  présente 
pour  caractères  nac  rangré  de  grandes  éraiiles 
hc-..Tg-Tiov  <;n  dessus  du  corps  ,  di-s  plaque^ 


ceillères  en  dessous,  et  des  crmliets  à  venin. 
Ce  genre  icnfei-mc  deux  espèces  originaires 
du  Bengale,  et  dont  les  mœurs  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  celles  des  vipères. 

BONGEAU.  s.  ra.  On  donne  ce  nom  à  deux 
bottes  de  lin  liées  ensemble. 

BONGOMILS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ceci.  Sco- 
laires chrétiens  antitrinitaires. 

BON-HENRI,  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  vivacc 
à  fleurs  à  ctamines  ,  qui  croît  dans  les  lieux 
incultes,  et  ressemble  beaucoup  aux  épinavd*. 
On  le  nomme  aussi  épinard  .sauvage. 

BONHEUR,  s.  m.  Du  latin  bona  tiorn  bonne 
heure.  On  disait  anciennement  heur,  pour 
ionhiur,  c!  heiu-é  pour  heureux.  Il  signifie 
primitivement,  moment  heureux,  événement 
heureux,  circoustanre  heureuse.  Dans  sa  po- 
sition malheureuse  ,  il  a  eu  le  bonheur  Je 
tromer  une  personne  qui  s'est  intéressée  à 
lui.  J'ai  eu  te  bonheur  de  gai^aer  mon  procès. 
L'arrivée  de  son  père  fut  pour  lui  un  grand 
bonheur.  C"est  un  bonlifur  inespéré.  Jouer  avec 
bonheur.  Jouer  de  bonheur ,  éprouver  dans 
une  atlaire  les  événeracns,  les  chances  les 
plus  heureuses  qui  puissent  arriver.  Il  faut 
con^-enir  que  nous  jouons  d'un  ^rand  bonheur. 
(La  Cr.)  Etre  en  bonheur.  Prendre  part  au 
bonheur  qui  est  arrive  à  son  ami.  C'est  un  coup 
de  bonheur.  Ce  bonheur  inespéré  changea  hs 
dispositions.  (Volt.)  Ce  rc^ne  mêle  de  grandes 
adversités  et  de  (/uelq:<e  bonheur...  (Volfl  11 
esl  ii,.s,mbtable  que  la  irili'^"  ',•.'.,.■:/  'ms 
le.apsungranles  •  -.  ',  '  ■,l,-.r 
nstanccs.  (Rav.)  i!  •  ...:  .  jM  ■■■.i.  ■•] 
'[ix'op.  éïite,  eïdii  !  h  :  .,  .  -,,i',  i  -.,:. 
..  ,.i  .  ,:  /._■  Imnhcur  d'échaj'p  r  .  ,  ■  .  ^  .  ■:  .  - 
.it;  ,e  danger.  Dans  ce  sn;,     i,     ,  ,  ;:  !    ,.    m 

Il  l.ijus.  Dans  son  malheur.  ;,■'  u  . .  lim,;,  pe- 
tits bonheurs  qui  n'appiiiliennen:  qu  a  lui. 
(Sé^ig.)  On  dit  adverbialement,  par  bonheur, 
pour  dire,  heureusement,  par  nn  heureux 
Insard.  Par  bonJieur,  il  arriva  que... 

BoNiHUR,  Chance.  {Syni)  Soaheur  esl  plus 
g.  neral  que  chance;  il  embrasse  prcsjpie  tous 
les  éïénemens  et  foutes  les  circonstances  qui 
rendent  un  hommo-conteiil  de  son  existence. 
Chance  n'a  guère  de  rapport  qu'aux  événe- 
mcns  qui  dépendent  du  hasard  pur,  ou  dont 
la  cause,  étant  tout- à-fait  icdépendanle  de 
nous,  a  pu  et  peut  agir  tout  autrement  que 
nous  ne  le  désirons,  .sans  <p\e  nous  ayons  au- 
cun sujet  do  nous  en  plaindre.  —  On  peut 
nuire  ou  contribuer  à  son  bonheur:  la  chance 
est  hors  de  nofi-e  portée;  on  ne  se  rend  point 
chanceux,  on  l'est,  ou  on  ne  l'est  pas. 
^  BoXKEUR ,  Prospérité.  (Syn.)  Le  bonheur  est 
l'eliet  du  hasard,  U  arnve  inopinément;  la 
prospérité  est  le  succès  de  la  conduite  ,  elle 
vient  par  degrés.  —  Les  fous  ont  quelquefois 
du  bonheur;  les  sages  ne  prospèrent  pas  tou- 
jours. —  On  dit  du  bonheur,  qu'il  est  grand  . 
(le  la  prospérité,  qu'elle  est  rapide.— B'-inheur 
se  dit  également  pour  le  mal  qu'où  e'Wle  . 
comme  pour  le  )>ii;n  qui  survient:  prospciiie 
n'est  d'usage  qu'à  l'égard  du  bien  que  it- 
soins  procurent.  . 

On  dit  qu'u«e  personne  a  du  bonheur,  lors- 
qu'il lui  arri  ve  ordinaireinent  et  fréquemment 
dos  événemeus  heureux,  et  que  dans  des  af- 
faiiTS  et  des  circonslauces  où  la  plupart  de- 
hommes  échoueraient ,  eîlc  réussit  presq'.r- 
toujours  au  gré  de  ses  désirs.  Cet  homme  . 
bien  du  bonheur.  Il  u  eu  du  bonheur  toute  i. 
vie.  Avoir  un  bonheur  constant.  Je  suis  raeie 
du  bonheur  que  vous  avez  eu  dans  tout  ce  qi.: 
vous  avez  entrepris.  (Scrig.)  Tout  ce  quoi, 
peulfiiic  àfirte  d'e  soins,  c'est  d'cjrjiroch-.r 
plus  ou  moins  du  but,  mais  il  faut  du  bonheur 
pour  l'atteindre.  (J.-J.  Konss.)  L'abus  que 
Charles  XII  faisait  de  son  bonheur.  (Vol,.) 

Bovnr.cR.  Eta'  dans  lequel  il  ne  manque 
rien.  pour-satLsiairr  aux  he^-izis  de  la  vie,  et 
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■  .'a   boniKiu  fii^-t-i!  la  jnuis- 
>es  que  nous  atlom  chercher  si 

i;^\u^t.'..  ttat  Jans  lenuel  rimagtnation 
uloioemcul  satisfaile  «le  lu  joiiis&iinco  des  ob- 
jets qa'JÊie  avait  desirc':  avec  ardeur  ,sc  com- 
plaît rxrlu$ivi-iucnt  dans  cette  jouissance. 
Telle  Cil  l'espèce  de  b^heur  dont  jouissent 
deiut  tendres  amans  ju-i^i":!  ce  que  leur 
illusian  soit  di>si|iee.  -"\oui  seiitnas  une 
langueur  dcUcieuse  se  glisser  dans  nos  amcs  , 
et  Icsjcler,  pour  ainsi  dire  ,  dans  l'ii'resse  du 
hnnheur.  ^Barlli.)  i<  bonheur  s  use.  (Ray.) 
Le  souvenir  d'un  bonhcut  fuisic. 

BoMicia.Étatou  situation  dansla(|uelle  une 
personne  se  complaît  Icllcmcnt,  qu'elle  en  di-- 
sire  toujours  la  durée  sans  changement,  /-e 
bonheur  est  l'objet  constant  des  désirs  de  tous 
les  h-inniis.  Tous  les  genres  de  vie ,  toiues 
nos  actiom  se  i>roy  >scnt  une  jin  purlicii/ière , 
ri  toutes  Us  fins  tendent  a  un  but  général,  qui 
est  te  bonheur.  (Barlli.)  //  n'est  point  de  mule 
plus  sûre  pour  aller  au  bonheur  que  celle  de  la 
vertu  ;  si  fnn  y  pur.icnt ,  il  est  plus  pur,  plut 
solide  ri  plus  doui  piW elle;  si  on  le  manque, 
elle  seule  peut  en  dédommagea.  (J.-J.  Rouss.) 
Lordre  et  la  rc^le  qui  mulliplient  et  perpc- 
ttiertl  l'usage  des  biens ,  peuvent  transformer 
l.s  pUùsirs  en  boiilieur.  (J.-J.  Kouss) 

Boyiikts,  Félicite,  BtATiTcoE.  (Syn.)  Hnn- 
heur, marque  proprement  l'état  de  la  fortune, 
f.ipablc  de  fournir  la  matière  des  plaisirs ,  et 
de  mettre  à  portée  de  le% prendre.  JPclic'iic , 
exprime  particulièrement  l  état  ilu  cœur,  dis- 
posé à  goûter  le  plaisir  cl  à  le  trouver  dans 
oc  qu'on  possède.  Béatitude,  qui  est  du  style 
mystique ,  dé>it;ne  l'état  de  l'imagination , 
prévenue  et  pleinement  satisfaite  des  lumiè- 
res qu'on  croit  avoir,  et  du  genre  de  Aie 
qu'on  a  embrassé.  —  Notre  bonheur  brille  au\ 
veux  du  pulilic,  et  nous  expose  soutent  à 
ren^-ic;  aotra  félicité  se  fait  sentir  à  nous 
seuls,  et  nous  donne  toujours  de  la  satisfar- 
tion.  L'idée  de  la  béatitude  s'étend  et  se  per- 
fectionne au-delà  de  la  vie  temporelle.  On  est 
quelquefois  dans  un  état  de  bonheur ,  sans 
être  dans  un  état  de  félicité  jla  béatilude  est 
le  partage  des  dévots. — Les  clioscs  étrangè- 
res sorvent  au  bnnlieur  de  l'homme  ;  mais  il 
faut  qu^il  fasse  lui-même  sa  félicité,  et  qu'il 
demande  à  Dieu  la  béatitude.  Le  premier  est 
pour  les  riches,  la  seconde  pour  les  sages,  la 
troisième  pour  les  pauvres  d'esprit. 

BONHOMIE,  s.  f.  Donté  de  c^ur  et  simpli- 
cité des  manières.  Cet  homme  est  d'une  bon- 
homie aimable,  âfnntre  -  moi  un  des  nôtres 
fraîchement  arrivé  de  Paris  qui  ait  conservé 
relie  bonhomie.  (J.-J.  Eouss.  ) 

DONHOMME.  s.  m.  T.  de  bot.  Kom  de  la 
rcolènp  ofîî'iuale. 

EOS  liOMME-MlSÉRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
?îom  que  l'on  donne  quelquefois  au  rouge- 
gor^c. 

BOXl.  5.  m.  T.  de  Cmncc.  Somme  restée 
sans  emploi  dans  une  opération,  dans  une  af- 
faire de  finance,  et  sur  l'épargne  de  laquelle 
on  n'avait  pas  compté. 

EOXICHON.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans  les 
vcïreries ,  un  trou  qui  communique  du  four, 


aux  Itinrllos  ilos  avdies  k  pot,  dans  chacune 
di'~.|.;.ll,  .  il  ..  1 1  .le  ventouse. 

iii.\;i;,  s  ,1,  N .  >m  d'una  mesure  de  terre , 
u-ili  ,■  .i.,'1-  1.1  I'.  Inique. 

l.^'Nil  il  \  I  ION  s.  f.  Amélioration  du  pro- 
duit d  une  aliau.-.  Celle  rjjairc  cj.1  sucepuble 
d  une  grande  honi/icalivn. 

l;0*\lFlEh.  V.  a.  Rendre  meilleur,  plus  fer- 
tile, plus  productif,  llsedit  particulitrcmcut 
des  tcri-es.  Ce  fumier  a  fumé  ri'gulièrrnwnt  ces 
teires,  et  les  a  bonifices.  lionijicr.  des  terres, 
en  les  fiunanl ,  en  les  marnant. 

On  dit,  boni/icr  une  haleine,  pour  dire',  la 
meltix'  en  pièces  et  en  fondre  le  lard  pour  en 
tirer  ce  qu'd  y  a  de  bon. 

BOKnE.  s.  f.  T. d'hjit:  nat.  Nom  spécifique 
d'un  poisson  du  gen^des  .scombres,  qii  on 
trouve  dans  la  mer  Atlantique.  11  se  rapprxhe 
beaucoup  du  scombre  tliazar  et  du  scondjre 
germon. 

BOXITON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire d'un  poisson  du  genre  des  scombres. 

BOKJEAÛ.  s.  m.  T.  d'économie  rurale,  qui 
se  dit  de  l'assemblage  de  deux  bottes  de  lin, 
liées  l'une  contre  l'autre,  do  la  Icte  aux  pieds, 
:lles  lieni 
doivent 

BONJOllR.  s.  m.  V.  .Tora. 

BONJOUR-CO.MMANDEL'R.  s.  m.  T.  d'l,i,t. 
nat.  Nom  que  l'on  a  donné  à  un  oiseau  de 
Ca3-enne  qui  a  coutume  de  chanter  au  point 
du  jour,  et  qui  Ht  autour  des  maisons.  On 
l'a  ilassé  parmi  les  moineaux. 

BONKOSE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  r<.issou  du 
genre  sciène. 

BON-MOT.  V.  Mot. 

BONNE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la  gouver- 
nante d'uu  enfant.  Oiu:  bonne.  Une  bonne 
d'en/ans.  11  est  familier. 

liO.NNEAi:.  s.  m.  1 .  de  mar.  Morceau  de 
I) .;-  ..Il  ,1.  II.  ^.  .|iii  II. .Ile  ,111  l'eau, et  marque 
r.ii  1.  mI  ..il      ,ii;.ii,  ...ni  mouillées  dans  les 
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liONM-.-DAME.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  du 
genre  arroche. 

BOKNE-DEKSSE.  s.  f.  T.  demvth.  Divinité 


i;(j.\:,i..\i:  ;.  i..,ai.  u  u.,.'  i,i.>ui,  ir  .uni.ic, 

uanc,  smcèici  de  buune  foi,  sans  del.>ur. 
Klle  convient  bonnement  de  sa  faute.  Il  est 
convenu  bonnement,  ou  il  est  bonnement  con- 
venu du  fait. 

BONNET,  s.  m.  Sorte  d'habillementde  peau 
ou  d'étoile  qui  sert  à  couvrir  la  tète.  Bonnet  de 
laine.  Bonnet  de  satin.  Bonnet  piqué.  Bonne! 
de  nuit.  Bonnet  carré.  Bonnet  à  cornes.  Le 
bonnet  est,  pour  certaines  personnes ,  la  mar- 
que d'une  dignité,  l^  boimet  carré ,  est  une 
marque  de  dignité  pour  les  membres  des  uni- 
versités ,  les  docteurs ,  etc.  En  parlant  du 
bonnet  de  docteur,  on  dit  prendre  le  bonnet . 
pour  dire,  se  faire  recevoir  docteur.  Donner 
le  bonnet  a  quelqu'un,  le  recevoir  docteur. 

Ce  mot  est  employé  dans  plusieurs  locutions 
proverbiales  et  familières.  Opiner  du  bonnet, 
c'est  déclarer  qu'on  est  de  l'avis  d'une  autre 
personne,  sans  examiner  si  cet  avis  est  bon 
ou  mauvais.  —  Prendre  tuze  chose  sous  son 
ionne«,  c'est  imaginer  un  fait,  un  événement, 
(pii  n'est  pas  vrai,  f^ous  avez  pris  cela  sous 
votre  bonnet. — Avoir  la  tête  près  du  bonnet. 
c'estse  piquer,  se  fâcher  aisément,  pour  peu  de 
chose.  Mais  ois  sont  donc  ces  esprits  si  vifs,  si 
hrillans ,  ces  télés  si  près  du  bonnet...  (Sév.) 
Mettre  son  bonnet  de  travers  ,  se  fllcher  con- 
tre qucUpi'un  ,  le  gronder.  —  On  dit  de  deux 
ou  de  trois  personnes  intimement  liées,  et  qui 
sonltoujoursde  même  avis,  ce  sont  deux  tâus, 
trois  téies  dansun  bonnet.  On  dit  de  deux  cho- 
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ses  qui  se  ressemblent  parfailcnient.C"ej4  ion- 
net  blacic,  d  hUinc  b<mnel. 

BoNXf.T,  se  dit  en  géni'ial ,  dans  les  arts,  de 
ce  qui  couvre  bipartie  sniérieureet  spliériquo 
d'un  instrument  ,  d'une  mac  liiiic-,  i  le.  — Les 
oi-févras  appellent  /,n,inr/.  1  .  i  .i!i.  .li"i  •  "- 
censoir  qui  commence  au  1.  ;  "  .i  ...'  ^>' 
termine  aux  consoles  où  |  ..         i    '  ..s 

—  Les  bottiers  désiKiunl  |.  M  .  •  i.  ;. - 
nouillères  cchanei,,      .1.     1.    m      .1,    i.r 

—  Les piltissiers  :i|  I  .  :'  ',•  ;  '  /■,.■:. /m-- 
une  pièce  de  pjh  .  i  ,  I  .  i  .. m.  .l'iiii 
turbau.  — Eu  li'in..  .1  I.  i  '  i^.  ,.ii..ii-i,  (Hi 
appelle  ionnef-n-;.,,  ^,  ..n,  I.  muII,-  d.iiible  , 
construite  vis-à-M-  .1  iiii  l..i~li  n  ..n  il'iim-  de- 
mi-lune, dont  le  II. .Ml  1,1  m.  ...1  ,,n  ;!,■  saillant 
et  deux  angles  iviiti.ins.— O,,  ,.;.|.,|lc  honml- 
carré,  une  i^siu'ce  de  foret  à  quatre  ailes. 

BONNET,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ou  donne  ce 
nom  au  second  estomac  des  mammifères  de 
l'ordre  des  ruminans, 

BONNET ADE.  s.  f.  Mot  recueilU  i.ar  l'aca- 
démie, et  qui  signifie,  selon  elle,  révérence, 
et  ne  se  dit  qu'en  plaisanterie.  Il  ne  se  dit 
d:.n,  niinn,  .l\l,.. 

I  ii\\i   I  AI  1     s.  m.  Papier  collé  dont   les 
'       I  n   1    ni  l'amorce  d'un  artifice,  de 

I      .  .1     .1       1    II  II  ne  puisse  y  prendre  qu'en 

II  \  ï  II  lii  M'IS.s.m.T.d'hist.nat.  Singe 
.1     1    11.  Il  11  ..iiiiiiont  appartenant  au  genre 


HK. 


..     ,;,■  i'..urf,'c.  — Oudon- 

'1:  -piéire  au  fusain. 

1      s.    m.  T.    d'hist. 

I,,iij,ite. 

il      I'    s.  m.   Nom  mar- 

'i     .1.  i;i  lire  des  casques. 

1     II!  iiitilicier,  Bonnetor 

I  • II.'  d'un  papier  collé, 

luisse  prendre  qu'en  cassant 
ce  papier  que  l'on  nomme  honnetage. 

L'académie  donne  une  autre  signification 
à  er  vrr])e.  H  signifie  ,  selon  elle,  rendre  des 
1.  -1  '■!  I  ■  '1  'Il  -  ili'voirs  assidus  à  des  personnes 
.1  iil  .  Il  I  !.  iii,it  il  se  dit  particulièrement 
lit  ^  H,,  lil  1  ;i ,  Miiunises  et  fréquentes  qu'on 
r^l  ulilipC  tic  l.uiL-.  Je  ne  saurais  tant  ènnneter. 
Ces  messieurs  veulent  être  bonnetés.  L'acadé- 
mie ajoute  qu'il  est  familier.  Il  n'est  pas  même 
i>opiilaiie;'et  ne  se  dit  dans  aucune  classe  de 
a  société. 
BoNNETÊ,  ÉE.  part. 

BONNETEBIE.  s.  f.  L'art  du  bonnetier,  le 
commerce  des  ouvrages  du  bonnetier;  fabrique 
où  l'on  niil  t.  iii:irrlnn.lises  que  vendent  les 
raarchanils   l...iH.rii.  i ,    On  comprend  sous  le 

nom  géii.  1 1 1.    /    iri.iriie ,  non-seulement 

l.sli.Min.  I     I..I        1     iLnill..  .111  au  métier,  qui 

-.,...  in    MM    1.   M    .    iii.M.iinssllesbas, 

.  ■,     I     .  II.       .Il     .1        .iimisolles, 
..1,  •■:        1:  .  .  ■ ..II.,,    i  .'-L-inens  de 


BON  M 

BON  M 

chand  d'i 

BOIS  .M 


.  illl  par  l'a- 

lit    qu'il  est 
11  ni  l'autre: 


vragei 


lUINXFTiri'.  s.  m.  <;'hii  qui  fait 
vend  des  bonnets,  des  bas  et  autres  oi 
de  bonneterie. 

BONNETTE,  s.  f.T.  de  fortifie. Ouvrage  com- 
posé de  deux  faces  qui  forment  un  angle  saillant 
avecnn  parapctet  unepaIissade«u-devanl.Cet 
ouATaec  s'appelle  plus  communément  flèche. 

BONNETTE,  s.  f.  T.  de  mar.  On  donne  ce 


BON 

nom  à  de  petitts  voiles  dont  on  se  ser 
qu'i]  y  a  peu  de  vent.  On  les  ajinito  aux 
voilesdu  vaisseau  pour  agrandir  ces  der 
ou  on  les  met  isolement,  pour  avoir  i 
grand  nombre  de  voiles. 

On  appelle  bonnettes  en  étui,  les 
voiles  qui,  étant  attachées  par  le  bout 
ëtioit  àchaque  extrémité  dos  vergues , 
boutc-hors,rigrioiitlcl  m^dcscôti's  dr: 


m  plus 

petites 
le  plus 


/al,nn,  II.  .  ,.;...,  ,  H.,  !,,  I.,  Il  M, M.  IL' 
sousla  voll.'    I.     :  i    li.      ,  ,'  1  I    .   .  .  ; 

dans  les  aMli   '       ,  ' 

1er  ta  hori.'lvilr  -    p   'l-    -   i.i   'I     In  ii'   i      !>■     I.l   \  i-llr 

où  elle  était  atl.alice: 

COiNMi-VOliLIE.  s.  ra.  De  Titalien  btiona 
vnghn.  T.  de  mar.  Celui  <|ui  se  loue  pour 
ramer  sur  unp  !;aUre.  et  qu'on  appelle  cora- 
munomenl  la.ii  rii.i  .1.  n.i,-- 

BOSPLA.Mi.l  -  n,  I  ,  ,1,  l)olan.  Grand 
arbrederA.u.u.jMi  ...  ,  ;.:,.,m.,1c,  .pie  Ton  a 
aussi  appelé  eiip.iue.  Il  ••  i  ,i;i[r.if  lie  <lu  tim- 
rea.  C'est  lui  qui  fouiEiil  1.  r  .kc  .  •iiinir  .l.nl^ 
la  pharmacie  sous  le  iifiu  d  .\ii-ii'.lii:,i. 

UONSE.  V.  Bonze. 

BONSOIR  s.  m.  V.  Som. 

BONT.\LON.  s.  m   Tambour  des  nègres. 

CONTANT,  s.  m.  T.  de  corn.  Couverlurc 
de  coton  de  Canton. 

bONTClIOUK.  s.  m.  T.  d'art,  milit.  Lance 
ornée  d'une  queue  de  cheval,  qui  se  portait 
anciennement  devant  les  rois  de  Pologne, 
lorsqu'ils  étaient  à  la  tête  de  leurs  armées.  Les 
quatre  généraux  polonais  et  lithuaniens  avaient 
aussi  leurs  bontchouks,  mais  qui  s'abaissaient 
devant  le  roi. 

BONTÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  une  per- 
sonne ou  une  chose  est  bonne.  Lu  parlant  île; 
pei-sonnes,  il  se  dit  particulièrement  il  ■  l,i 
douceur,  de  la  complaisance,  de  ThumaMlr  , 
de  la  bienfaisance,  de  l'indulgence,  de  li  ilis 
jiosltion  a  faire  du  bien.  La  bnntc  de  mon  fia, 
lie  monj'ràre  j  de  mou  fils.  Sa  l'^ait'  r^t  m  - 
pmsable.  Par  qutUc  iiu'Uible  d:ar,s  uiii.U- 
nait-il  ainsi  les  i'olonic:*?  par  irjir  /cv;.'  .ne. 
laquelle  it  encoura^.  ,,  i  /.■■,  i,,;i  ,  i,,.^.:it  les 
autres ,  et  dinnail  h  I  .  '  -  .  ■  >  ,  '  ?  t  ,jr<j,i- 
rer,  de  vaincre  leur  :  ;',      .     .'    r  naicr 

leurs  fautes  ..  '  \\'  ■  i  i  i  ^  ...  ,y,,e.7c  es! 
fntre    bonle    ,l    :     ;■  ■    /,"  r,  ;  \'..il  jire.  , 

son  refus.  (  J.-J.  Uouss.  )  Au  cr.nr.,^e  ,:.l. - 
pide   que  donne  l'i'ner^Jte  du  cai.^'icic,   < /A- 
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/•ère  est  cause  des  désordres  du  fils .  Sa  honte 
le  ruine.  On  eonnalt  sa  bonté,  el  on  ne  cesse 
de  le  tromper. 

Bonté  ,  en  parlant  des  choses.  La  bonté  des 
terres.  La  bonté  de  la  viande,  des  fruits,  d'un 
mets.  —La  bonté  d'une  loUe,  d'un  drap ,  d'une 
maison.  La  bonté  d  am  ,ii,n  ehar.l'^c.  — La 
bonté  d'un  remède.  L'a  o/>jtt  n  ■  <i  ili^ne  de 
notre  empressement,  que  lursqur  .   .  n-deln  des 

,n  lui   une  hnnte ,  une  utiUu    ;   .  '     ', 


une  ho 


(liarth.)  La  bonté  dn  cœur.  La  banie  du  ea- 
raclcre.  La  bonté  de  son  nme.  Cesl  un  homme 
qui  a  un  f;rantl  fond  de  bonté.  —  On  dit  la 
bonté  de  Dieu,  pour  signifier,  l'attribut  par 
lequel  Dieu  comble  ses  "créatures  de  grSces  et 
de  bienfaits.  La  bq/ilé divine .  Dieu  est  ta  sou- 
veraine bonté. 

BoNiK  ,  se  dil  des  .irtioiis  parlicullères  que 
l'onf..,'  i..Hu.  1.1,  -r   J    .'.       '..„,,...■.-..,  ^.■,,.^„ 


crire,  de  venir  me  voir,  de  demander  de  mes 
nouvelles.  Il  m'a  toujours  témoigne  beaucoup 
de  bontés.  Il  les  reçut  avec  autant  de  bonté  que 
de  faste.  (Voh.)    ' 

BosTK,  se  prend  pour  faibles.se  de  caractère, 
pour  une  trop  grande  facihtc  à  céder  aux 
volontés  des  antres.  La  trop  grande  bonté  du 


1'"-^  i<M  II  ^.  111  I.  lie  mar.  Détour  que 
f.iil  lin  \,ii-.~(iii  jM.iir  empêcher  que  les  ciSble.- 

1'  I  '  .''I-  V.  ni  lin  donne  ce  nom  aux  prêtre? 
ili-  l'IiiM'iii,  I  :  ii|i|es  des  Indes  Wientales, 
iu.iis  p.ii  1 1.  Il' ;,    ,    >    it    i  riiix  des  Japonais. 

iJiH).  s    :       ;  :.  I.  On  nomme  ainsi 

l-ie.i]ine,i     .  .-.  :  iiijiortéeauxérian- 

liOOBOOK.  .,  lu.  r..  (.Ihist.  nat.  Nom  d'une 
chouette  de  la  Kouvelie-Hoilande. 

['.(iOfE.  s.  m.   T.  d'hist.  nat.  C'est  le  spare 

I  "l'riS    -,  m      T.  de  1,  ii.  Crnie  déplantes 

11'-'!  .  ei    !',■^■l:lar..^■|,l,l,|,•e  1  on  donne 

:'■■■''-'  "■■■■■     ■'■-■'.-■-■  liaitique    -En 

1    r    ,  '     I!  M.  ,1  une  .sorte  de  petit 

'■"■!■  '     .             .  I     '  ticulièrement  peur 

IJUIIiL^.  s.  m  ]  .  I-  '  il  "',  1  un  nom 
qu'on  donne  à  h  im,.        :  i  :    ..  .'     -    nivier. 

BOOTIE.  s.  f.T.  il.  '.  !  ,1  ■  .il.mteslé- 
gumineu.ses  que  Lii.i!.  rorhonia. 

BOPYFiE.  s.   m.     I  ■  (iiure  de 

ci'ustacées  de  l'ordii  i  iiiondes 

ptérygibranches.  (  .  ,  ,        , ,  i-os  para- 

silesi|„ii,ntder.ii:    ,  ,     I      .^mothoés. 

I  '^il  !    I   -1  I  i  ":  .         II.  Sorte  de  peUe  ou 
'    :      ■'....  M         I  our  jeter  sur  les 

■■'■   '        ■  '  ■  .ilans. 

1  '  '  ,  1  '    I  .    .  !  I    \  ini.x  mot  qui  signi- 

li.iil,  pilil  liiiis.  Ou  le  trouve  dans  quelques 
dictionnaires,  (ximine  étant  encore  usité.  Il  rte 
l'est   plu^  depuis  bien  long-temps. 

*  EOQUILLON.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signiliait  blVheron. 

BOKACIQUE.  ad,',  des  deux  genres.  T.  de 
chim.  Qui  vient  du  borax,  qui  est  tiré  du 
borax.  Acide  boracique. 
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nOBAGINÉE.  V.  BoRRAi-.iNÉE. 

BOhASSEAll.  s.  m.  Boîte  qui  confient  du 
borax  en  poudre,  donton  fb  sert  pour  l'atililei 
la  fusion  de  la  soudure. 

BOHATÉ,  ÈE.  adj.  T.  de  chimie.  Combiné 
avec  l'acide  boracique.  Soude  boratc'e. 

BOhATES.  s.  m.  j)!.  T.  de  cîiim.  Sels  for- 
més par  la  combinaison  de  l'acide  boraetque 
avec  difiérentcs  bases. 

BOKAX..S.  m  S.,!.^-  ,1...  .V,-v  .iud'on  em- 
ploie dans  le  tia. .;  '  ■  .lont  elle  fa- 
cilite la  fusion  i  '  !     i       , 

BORBE.  s.  f.    I  Huitième  par- 

tie de  lif  piastr.  A 

BOKEORYCMl  .  ;  ■  ^  !  .  ili:  s.  ra.  l'u 
grec  hr^rlorugm    .  :        .,.      ii,iiiraure.  T. 

lie  niéd.  Bruit  !..  il     i'r.i"   I,     s    uire   par  des 

'  I.IORITES.  .s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ecclés. 

■  :  uns  chrélicnsduonzièm»  sièclc,qui  com- 

■         I,  ut  plusieurs  dogmes  descatholiques.  Ils 

I   I    11        1.1    i!u  grec  horbnros   boue,  or- 

1      i' on  prétend  qu'ils  aimaient  la 

i  ,  '  .111   point  de  se  tiarbouiller   le 


' ,  qui  signi- 
iiiémeut  des 
.  d'une  éteii- 
■le  table.  Le 
Le  bord  de 
lier.  Le  bord 
l.r.rds  d'un 
.   ;.vv  .    L-:s 


•  eu, 

que  K 

1  de 

'OS   le 

nu  "e 

hord 

lol-d 

Hoir 

.ords 

Hou; 

hord  de  l'ahyine  ,au  bord  .1      ■         ■.,     ,     „r  le 
bord  du  précipice  ,  pour  <]•  .;      .    i,,, 

leterne—  ;...■  '  - ',\  ,e  humain?!"'""^' 
IfoBi.,  I  -i  .  1mm  ,  l,n  ii.E.  {Srn.)  te  bord 
est,  .i  1  egar.l  ,ie  Iran,  relie  ext.émilé  de  !o 
terre  qui  la  touche,  la  borne,  la  borde.  La 
côte  est  cette  partie  de  la  terie  qui  s'élève  au- 
dessus  de  l'eau,  la  commande  et  y  descend. 
La  rive  et  le  rivage  sont  les  limites  de  l'eau  , 
les  points  entre  lesquels  l'eau  se  renfemie.  Le 
rivage  est  une  rive  étendue.  Le  bord  et  la  rive 
n'ont  point  ou  n'ont  guère  delargeurjle  bord 
en  a  moins  que  la  Wi'C.Les  côtes  et  lesr£i'rti»eiOnt 
une  largeur  plus  on  moins  considérable,  les 
c6tes  en  ont  beaucoup  plus  (pie  les  rivages.Oa 
envoie  des  armées,  on  construit  des  villes  sur 
une  cote.  On  est  au  bord i.\c  l'eau.  L'eau  en  se 
débordant  couvre  la  rive,  et  s'étend  sur  le  ri- 
vage. La  côte  a  un  bord,  et  le  rivage  aussi  ;  6n 
n'en  attribue  point  à  la  rive.  —  La  mer  seule 
a  des  côtes.  La  mer,  les  fleuves,  les  grandes 
rivières  ont  seules  des  rivages  ,  si  ce  n'est  en 
poésie.  Les  fleuves ,  les  rivi*i-cs ,  les  ruisseaux, 
toutes  les  eaux  courantes  ont  des  rives  ;  on  en 
donne  quelquefois  improprement  à  la  mer. 
Toutes  les  eaux,  depuis  la  mer  jusqu'à  la  fon- 
taine, les  eaux  stagnantes  comme  hs  eaux 
courantes ,  ont  des  bords.  On  dit  le  bord  de 
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Il  inf  r  al  î.-  io.l  il'imt  foii'.aiue.  —  Los  ioiv/, 
et  les  c«(»  s'oloenl  art-disiu'  ilcs  eaux;  ih 
snnl  almnlaUcs  ,  ai.  ps-iiUrs  ou  dilliciles ,  es- 
.  .mWs.  la  n'-e  et  le  . ..  .;.j.  sont  plus  plais.  Lo 
'.«i5»des«ndjus.(«  .<  Uciir.r&ui,  la  jwntc.st 
.ioticc  — U-  b«rileit  coiumi-  une  digue  4UI  cou- 
ticnt  Peau.  La  cow  rsf  une  large  el  longue  bai- 
rirrequiParrch;,  la  rojcUc,  la  repousse.  La 
n.t  est  le  poinl  de  conUicl  de  l  eau  et  de  la 
loTTC,  o<«  lin  des  Iwrtls  du  lit  sur  le<|uel  le-s 
e.in\  canleul  et  se  iviiloi nient  d'elles-mêmes. 
Une  ruv  coirespond  toujours  à  une  autre.  Le 
rw^  est  le  passage  do  l'eau  à  la  terre. 
(1^  On  dit  qu'une /ù/«ei»i- «I  boni  h*boiil  ,1e 
l  M  qui  la  crtiifien/,  lor«<prrllc  en  remplit  toute 
la  ra|iarilé.  /.'eau  est  bord  à  borj  i/u  quai. 
Mritcx  Ju  i-in  boni  à  bord  Je  celle  étueUe, 
U>Ro,  espèce  de  ruban  ou  de  galon  dont  on 
horde  une  robe,  une  jupe,  un  corset,  1111 
ohapo.ni,  des  ri<leaux,  une  courte-pointe,  etc. 
Le*  fondeurs  do  cloche  appellent  bord , 
rendrait  où  la  cloelie  a  le  plus  d'épaisseur, 
r  t  sur  lequel  frappe  le  battant.  Les  vannieri 
d.>nnetit  ce  nom  au  cordon  d'osier  qui  ter- 
mine une  pièce  cl  la  rend  solide.  Les  archi- 
tecte-» jppillent  bmJiVan  bassin,  les  tablettes, 
rocaillcs  ou  gazons  post's  sur  un  petit  mur 
(i.ii  entoure  un  bassin  d'eau.  —  Les  pcUcliers 
appellent  b'^r.U  de  nfinciton  ,  L-s  fourrures 
ipii  Icrmiuciit  les  deux  bouts  des  manchons; 

les  perruipiiers,  bord  de  front ,  He^  tresses 

qui  se  placent  sur  le  bord  de  la  perruque,  cl 
.jui  entourent  le  front,  en  réjjnant  dune 
tempe  à  l'autre.  —  F.n  terme  du  botanique, 
on  appelle  bord,  la  lisière  ou  bordure  des  dif- 
ti-enles  parties  dune  plante.  On  dit  d'une 
corolle,  uticUe  al  ridée  sur  les  bordi;  d'un 
champignon,  qu'iï  est  fiisé  sur  les  bords; 
dun  pétiole,  dune  fleur,  (p  Us  sont  cchan- 
cres,  ou  lUntés,  ou  tilics  sur  les  bords. 

CciBo,  en  terme  de  marine,  s'entend  ordi- 
saireuicnt  du  vaisseau  mrnie.  On  dit ,  retour- 
ner a  bord,  sortir  du  bord,  pour  dire,  retour- 
ner au  vaisseau,  sortir  du  vaisseau,  /-'e/iir  à 
b.yrd,  c'est  se  rcnd.'c  àa  vaisseau.  Renverser, 
tourner,  chftiu;er  le  bord,  rcvircr  et  porter 
le  cap  sur  une  autre  aire  de  vent.  —  Kehdre 
le  bord ,  venir  luouillor  ou  donner  fond  , 
dans  quelque  rade  ou  quelque  port.  Bord  sur 
ho'd  ,  cocir-r  bord  sur  bord ,  louvoyer  et  gou- 
vomer  tantôt  à  stribord  ,  tantôt  à  bâbord. 
/•'flire  un  bord,  faire  une  bordée,  faire  une 
route,  soit  à  bâbord,  soit  à  stribord.  Courir 
même  bord ,  tenir  mcme  bord-  que  l  ennemi , 
c'est  virer  à  stribord  et  à  bâbord,  selon  que 
l'ennemi  y  a  viré  ,  «t  porter  sur  le  même 
rumb.  Maire  a  l'aulre  bord,  a  irer.  Changer 
de  bord,  tenir  bord  sur  bord,  courir  d'un 
.■«té  ou  d'un  autre,  au  plus  près  du  vent,  soit 
fnuT  attendre  »n  vaisseau  oui  est  de  l'ar- 
rière, soit  pour  l'entretenir  dans  un  parage. 
f)e  bord  a  bord,  autant  sur  un  côte'  que  sur 
l'autre  ou  de  part  et  d'autre  de  la  droite 
route.  Lor.s<|u'on  dit,  par  exemple,  que  Von 
fieul  nan^uer  ou  fiirc  des  burUéct  Sur  onze 
poinlt  de  compas  Je  bord  à  bord,  cela  signifie 
qu'on  p.-ul  se  servir  des  oa7.c  aires  de  veut  qui 
iool  à  stribord,  ou  :'i  l'un  dc.i  cotés  du  veut 
df;  la  route,  et  aiisii  des  caze  autres  aires  de 
rent  <(ui  sont  à  bâbord,  ou  n  l'autre  coté  du 
mèm.;  vent  de  la  roule.  —On  dit  que  Jrur 
^ai^ietiux  sont  b'ird  a  bord,  lorsqu'ils  sont 
près  l".:n  de  l'autre,  de  l'avant  en  arrière.  On 
dit  quu'i  bord  aian^,  lorsque  la  bordée  i(ue 
l'on  Crtirt  icrt  à  la  route  ,  quoique  le  vi'it 
wit  contraire.  —  Bon  bord.  On  dit  qu  ■//»  « 
Jatl  un  bon  toi  J,  lorsqu'on  a  gaqné  ou  avancé 
à  sa  r out«.  «tint  au  plus  près  du  vetiX.  Bord 
a  terre,  bord  au  large,  se  dit  d'un  vaisseau 
qui  court  de  la  mer  à  la  terre,  et  de  la  terre 
a  la  roiT.— fh»  appelle  vaisseau  Je  haut  bord, 
UB    graqd     bâ(iinent    a   voili».*; 


di  .'■«.  i...-./,  un:  g.dirc  OU  tout  aulit  li.iti- 
inont  plat. 

l!t>l-.l).  .s.  m.  On  a  donne'  en  entomologie 
le  nom  de  4o/-i/,  .'1  la  ciroonféix-uce  des  ailes  , 
à  la  partie  qui  termine  le  corselet  anlérieun 
meut  ,  postéricuronitnl  et  l.il.  r.il.r,;.  ni  ,  .1 
cejle  qui  termine  lalcralennnl  I.  - 1  '"  -  ^ 
celle  qui  lermine  posiérieuii  in.  ;  ;  .  Ii  V|U    ..n 

neauderabdomcn,.iiell.-<..  ;^      Ht,  ,    

la  lèvre  supérieuie,  li  1/ .  r,-  n  '  -i  un,  l 
chapei'on ,  etc.  Le  ■  1  .1  1  nii  •  1  -  ii,!i,i  - 
est  entier  ou  ei/n  , •■'     '    .  •/>  "   '    ■  " 
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0,'.l-'f;c>  ôent'i  /,.-    ,,.,.„,,  .1.,      .  .       v  • 
(/<7i((c-  /tj  s,ibor.ls,   le,  b-,,ia^c,   .-V.  .......>- 

lilliii;rs„  1rs  bordiige\  des  Jlciirs ,  etc.  ,  ainsi 
noiniiiés  des  dilléreutcs  parties  du  vaisseiiu 
auxqoellcs  Us  sout  appliqués. 

lîOllDAlLLE.  s.  f.  'I.  de  rivière.  La  partie 
d'un  bateau  foncet  qui  est  voisine  des  re- 
bords. 

hdlvDAT.  s.  m.  Sorte  de  petite  étolVe  011 
Il  ,  .  1  .:  |.,.  Il  fibrlquc  eu  quehjucs  en- 
ili  II       ,  I    ,   comme  au  Caire,  à  Du- 

,.,-,:     .1    ,    \,,N,n,arie. 

I  ;  I  ,1  1  :  \  11  T.  de  mar.  Courir  des 
!i  I  :  .  .  .  '  ,  «lu.  .  ■,  Min-nier  altcrnativc- 
uh   ,'  ,1     ,1  ,        c  I    ;  Il  .  .,  ilic,  lorsjpie  le  veut 


Ireslui  font 
iir,  et  n'a- 
.1  rnt  hors 
iMulia  d'a- 
n..  h.ltie  à 


I  ill'KMF.NT.  s.  m.  T.  de  peinture  en 
ul.  Jl  sç  dit  de  la  manière  d'emidojer  le^ 
iu\  clairs,  en  les  couehaiit  à  plat',  et  eu 
bordant  du  même  métal  sur  le<|uel  on  Us 
lique.  On  fuit  quelquijris  des  •  ut  rii^es 
ioiit  tout  en  champ  d'email  et  s,tns  hordc- 
il. 

1      bORD-FN-SCIE.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Nom 
s]iéelli(|iie  d'une  tortue. 

UOUDEÏSIEAU.  s.  m.  Coulisse  de  l'écluse  des 
salines. 

iJOl'iDF.K.  V.  a.  C'est  en  général,  garnir  les 
e>.lii'nii!i's  di-  f|iiil((iip  chose  que  ce  soit,  d'une 
.■.'.'.,■,'.,  .  ,.,  i.i.  iili  II,-  qui  orne,  conserve 
'       I        I      '       Il     I    I.mhIim-,  —  Un  parlant  de 
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rnir  l't 


vcrtLsscnt  point  q 
d'iis.nKe.  C'est  nn 
b,>r,l,    l,.^e,    n,.|l! 
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.liiui  on  ne  le  dit  plus.  On  lui  a  substitué  dans 
ce  dernier  sens,  un  autre  mot  qui  ne  se  dit 
point  parmi  les  honnêtes  gens,  et  qui  ne  doit 
pas  troii>cr  sa  place  ici. 

UOKDt.  s.  m.  Galon  d'or,  d'argent,  ou  dr 
soie,  (jiii  sert  à  border  des  habits,  des  meu- 
bles, etc.  llj'aul  mcUre  un  fieltt  bordé  a  ces 

'  'mï\l>t.  s.  m.  T.  d'hisl.  nal.  P^.isson  du 
genre  labre  ,  du  genre  chétodon  et  cyprin 
ablc. 

CORDEE,  s.  f.  L,i  il,-.  ;..n,  iV  1  ml-  '- - 
pièces  d'artillerie  .pi       1  '   •  ,1  m   1 

cotés  du  vaisseau    /.     '/  ,       .,     . 

une  bordée. 

Figuréracnt,  une  hordi'e  d'injures;  ou  sim- 
plement ,  une  bordée.  E^suYcr  une  boiilei^ 
d'injures.  H  m'n  lâche  „m-  hnr.hc 

BoHDtE,  .se    dit    .1"  1  '.    :     :    .  '■     ni.lllli.-, 

pour  signiiier  la  1 -      u-  ..m 

qui ,  pour  a^•i^^■l  -1  .|iii  iii.i-  -  '1  ni  ,  r,i 
obligé  de  louvoy.  1  1'  iI'jII  i  111  1 
côté,  et  tantôt  sur  l'aulrp.  /.'■  'j''  ot  /î- 
bordées  pour  arriver  au  port.  P'aiie  1 
p'usieurs  bordées,  virer  et  revi'.er  souvent. 
Courir  'a  la  même  bordée,  courir  encore  du 
même  côté  que  l'on  a  couru.  Courir  .1  pctUey 
Jiordées,  ne  ^las  courir  loin  d'un  côté  et  d'un 
autre.  Faire  Ja  grande  bordée,  faire  le  qiiait 
dans  une  rade,  comme  si  Ton  était  à  la  luer 
Faire  la  petite  bordée,  faire  le  service  eti 
parlagcapt  les  quarts  en  deux  parties. 

liOKDEE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat  Nom  spccinque 
d'une  tortue. 


;;:l 


!'■    "■    .       '   i-.int   1111  t;alon,  un  ruban, 

un  mniriiin  ili  liilie,  de  toile,  elc.  Eu  terme 
de  jardinage  ,  on  borde  une  plimchc,  lors- 
qu'avec  le  dos  de  la  bêche,  on  relève  la  terre 
des  bords ,  de  manière  que  la  planche  soit 
plus  élevée  que  le  sentier.  On  borde  les  allies 
d'un  jaiJin ,  ou  avec  des  plantes,  ou  avec  des 
choses  solides  et  durables.  Birder  une  allée. 
Border  un  parterre,  une  pluie-bande.  — On  dit 
rar  extension ,  (|u'iiHe  ruière  borde  une  Jorét , 
lorsqu'elle  coule  le  long  d'un  ou  de  plusieurs 
de  ses  bords;  cpi'ii/i  chemin  en  InrJé  de  pré- 
cipices; qu'un  ruisse.ni  est  bordé  d'nrhrisseiiux 
el  de  lit>r<i(,'cs.  Toutes  ce>  petites  roule.i  étaient 
bordées  cl  troi'rnées  d'une  eriu  limpide  cl 
dure...  (.I.-J.  l'iouss  ) — Border  un  manteau. 

Eu  terme  de  guerre,  on  dit,  border  la  haie  , 
pour  dire,  disposer  des  troupes  sur  un  des 
deux  rolés  d'un  chemin,  d'une  rue. — On  dit, 
b'rtier  lin  ht ,  pour  dire,  engager  le  bout  des 
'Il  1-  '  f  l'i  ■'  1  '  uverlure  entre  le  bois  délit 
.  I  '  I  I  II  1  .  i.i  II-  mn\eU^.—norder  unjilel, 
I  .  M  ,  'i.nlui-  une  ri.rde  autour  d'un 
IM.I    1-      ,,    il    II  iiili-r  |,ln,ri.rt, 

Kn  I,  I  ,  .^  !  iiiliii,  ,  il  >ignifie,  coucher 
une  r.iii;,  1  ]  1  -  .1  n  1  n  plus  brune  sur  le 
li.iidan  !  '  :  l'i.  il!  I  ilis  ligures  et  autres 
olii,-|,,  |.      )    .  ,;       ;,.  1,   1  les  contours;  —  en 

I   1  r,  jj  pliquer  de  la  cire  pré- 

I  :   '       Hls  dune  planche  de  cuivre 

I    II        II        ;iie  les  traits  de  gravure  y  ont 

I       .  I    11.-  r.lle  cire,  mise  en  relief 

Il  !•     I    ;  il        ,  I  II    -I  y  retenir  l'eau'forlo 

i|iii  il   il   II  il    1  :  nii-lic.  —  En  terme  de 

\  iiii.i    I  I  .  Icrininer  une  pièce 

[Ml  lin  ..iiili;,  .'.   ;.l.i  iriirs  brins  d'o.sicr. 

I  I  I  K  ,  in  II  nie  de  marine,  .signifie  aussi 
iiili  VIT.  ;illi  r  le  long  des  côtes.  La  flotte  ne 
fil  ./11,    hf,i,'.':  les  cAles.  Border  un  vaisseau, 

II  ;uwr  de  r.'.lé,  alin  de  l'observer. 
I»iuin  ,    KE.    part.    Un  parterre    bordé   de 

/leurs.  On  bassin  boule  de  gazon.  Une  cour- 
I  li/i«  bordée  de  soldats. 
I      i'.OUDEKEAU.  s.  m.  Mémoire  des  espèces 

di\ci-scs  qui  composent  une  certaine  somme. 

Faire  un  bordereau  île  l'urgenl  qu'on  reçoit. 

Un  bordereau  de  caisse. 

On  appelle  borderenu  Je  compte,  l'extrait 

d'un  compte  où  sont  rapportés  les  articles  de 

reeelte  ou  de  dépense,  lires  hors  des  lignes, 

alin  d'en  connaître  le  total. 
"COI'.DEKIE.  s.  f.  Il  signifie,  selon  tpiflqucs 


ron 

dltlionnatics ,  métairie  ou  fL'imt.  C'ejl  un 
V  iciix  mot  qui  n'est  plus  usité'. 

BOhDIEK.  adj.  des  dtîux  genres.  T.  de  raar. 
Ou  nomme  t-auseau  bordier,  celui  qui  a  un 
rùlé  plus  fort  que  l'autre. 

Il  se  dit  aussi,  du  proprie'taire  d'un  he'ri- 
t:ige  qui  b  irde  quelque  grand  chemin.  Pio- 
prittfiire  Innlier. 

*  CORDIÈRE.  s.  f.  On  trouve  ce  mot  dans 
quelqiiesdictionnaires,  où  il  es!  deCini,  champ 
près  des  villes.  C'est  un  vieux  mot  qui  n'est 
plus  usité. 

BOhDIGUE.  s.  f.  T.  de  iiêche.  Espace  re- 
tranché avec  des  claies  sur  le  bord  de  la  mer, 
pour  prendre  du  poisson. 

BOliDOVER.  V.  a.  T.  de  peintres  en  email. 
Il  s'empl  )ie  pour  exprimer  les  mauvais  elTcts 
des  émaux  clairs,  qui,  étant  rais  sur  un  bas 
or,  plombent  et  deviennent  louches;  c'est-à- 
dire,  qu'il  )■  a  un  certain  .oir  ou  une  espèce 
de  fumée  qui  obscurcit  la  couleur  de  l'émail, 
«te  sa  vivacité  et  la  bordnie  ,  en  se  ran- 
geant tout  autour  comme  si  c'était  du  plomb 
noir 

BORDURE  s.  f.  Il  se  dit  en  général  de  tout 
coi-ps  appliqué  sur  les  extrémités  d'un  autre, 
floit  pour  conserver  ces  extrémités,  soit  pour 
les  orner  et  les  fortifier.  Faire  faire  une  bor- 
dure a  un  tableau.  La  bordure  d'un  tableau 
se  nomme  cadre,  quand  «lie  est  carrée.  Ln 
bordure  d'une  tapisserie.  —  En  termes  de  jar- 
dinage, la  bordure  d'une  allée,  d'un  parterre  , 
d'une  plate-bande.  B,rdure  de  huis,  de  frai- 
siers ,  de  t'iolette ,  desauge.  Bordure  en  bois. 
Bordure  en  briques. 

En  terme  de  paveurs,  il  se  dit  des  deux 
rangs  de  pierre  dure  et  rustique  qui  retien- 
nent les  bords  du  pavé  d'une  chaussée;  —  en 
terme  de  boisseliers  et  de  vanniers  ,  des  cor- 
dons formés  de  brins  d'osier,  avec  lesquels 
ils  garnissent  les  extrémités  de  la  plupart  de 
leurs  ouvrages;  — eu  terme  de  cordiers,  d'un 
tissu  de  chanvre  ou  de  sangle  qui  sert  aux  ta- 
pissiers pour  border  des  tentes  et  autres  gros 
ouvrages;  —  eu  terme  de  couvreurs  en  chau- 
me ,  des  javelles  liées  avec  des  harts  qu'on  met 
sur  les  bords  du  bâtiment 

BORÉ.AL,  LE.  adj.  11  se  dU  en  gcnér.il  de 
tout  ce  qui  a  rapport  au  se|iteutrion  ou  nord. 
iléntispliére  boréal,  riiémisplurc  delà  terre 
qui  répond  au  pôle  arctique.  On  dit  que  la 
latitude  boréale  d'un  lien  est  de  tant  de  de- 
grés, pour  marr|uer  que  ce  lieu  est  dans  l'hé- 
misnhère  boréal,  à  tant  de  degrés  de  distance 
de  1  Equateur.  —  On  se  sert  plus  souvent  du 
mot  septentrional,  qui  signifie  la  m<?me  chose; 
cl  le  mot  boréal  n'est  plus  guère  employé  que 
pour  signifier  le  phénomène  nommé  aurore 
boréale.  V.  Acbore. 

BOREE,  s.  m.  Nom  dont  les  poètes  se  servent 
queKpiefois  pour  signifier,  le  vent  du   nord. 

V.  AfUJlLON. 

BORÉE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  dlnsec- 
tcs  de  l'ordre  des  névroptèrcs ,  famille  des 
planipenncs,  tribu  ou  sous-famille  des  panor- 
partes.  Cet  insecte,  qui  n'a  qu'une  ligne  de 
long,  se  trouve  sous  la  mousse,  pendant  l'hi- 
ver,  en  Suède,  en  Allemagne  et  dans  les  Al- 
pes. —  On  appelle  aussi  borée,  une  espèce  de 
papillon  du  genre  des  satyres. 

COREUE.  s.  f.  Genre  de  coquilles,  dont  les 
espèces  sont  nombreuses,  et  constituent  quel- 
quefois la  plus  grande  partie  de  certaines 
montagnes  et  de  certaines  mines  de  fer.  Les 
.inciens  les  nommaient  pisolites,  oolites  ,  cen- 
chiites.  Leur  grosseur  surpa.sse  rarement  deux 
lignes  dediamètre,  et  n'est  souvent  que  d'une 
demi-ligne,  et  même  moins. 

BORGNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne  peut 
voir  que  d'un  œil.  Vn  homme  borgne.  Une 
femme  borf;ne.  Tin  chei-al  borgne. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  une 
maison  borgne,  un  appnrtancnl  bor/jne ,  pour 

TOME    ï. 


BOR 


îior 


!33 


signiiier  une  maison  sombre  et  obscure.  Un 
cabaret  borgne,  Ain  méchant  petit  cabaret; 
un  conte  borgne,  un  coûte  mal  fait,  et  qui  n'a 
ni  liaison  ni  ensemble;  un  compte  borgne, 
dont  les  articles  ne  sont  pas  clairs. 

On    dit    proverbialement    et    figurément  , 

pour  dire,  changer  une  chose  défectueuse  , 
contre  une  chose  plus  défectueuse  encore  ; 
quitter  un  état,  une  ]ilacc  qui  avait  quelques 
iuconvéniens,  pour  en  prendre  une  autre  qui 
en  a  de  plus  grands.  —  J.-J.  Rousseau  a  dit 
un  sein  borgne,  pour  dire,  un  sein  sans  ma- 
melon. 

BoRGKE  ,  s'emploie  aussi  substantivement 
On  dit  un  borgne  ,  pour  dire ,  un  homme 
borgne;  et  une  borgne,  pour  dire,  une  femme 
borgne. 

lîORGKESSE.  s.  f.  Terme  bas  que  l'on 
trouve  dans  le  Dirtionnaire  de  l'Académie  , 
pour  signifier  une  femme  borgne  ,  avec  un 

BORI.  s.  m.  T.  de  bol.  Jujubier  des  Indes. 

BORIGUE.  V.  BoRDiG«E. 

BORlPf .  s.  m.  On  appelle  borins,  les  ouvriers 
des  mines  de  charbon. 

BORIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  du 
pays  de  Gènes,  que  l'on  croit  être  la  fauvette 


plantes  qui  comprend  la  capralre  luisante,  et 
qui  a  été  appelé  depuis  téédic. 

BORNAGE,  s.  m.  L'action  de  distingue^ 
les  propriétés  rurales  par  des  bornes.  —  On 
appelle  action  de  bornage,  celle  par  laquelle 
ceux  qui  ont  des  héritages  voisins  tenant  et 
aboutissant  les  uns  aux  autres,  agissent  l'un 
contre  l'autre,  pour  s'obliger  respectivement 
à  les  séparer,  en  y  plantant  de  nouvelles  bor- 
nes, ou  en  rétablissant  les  anciennes. 

iiOK.NE.  s.  f.  On  disait  autrefois  bonne,  du 
grec  bounos ,  monceau  de  terre  avec  lequel 
les  Grecs  marquaient  les  limites  de  leurs 
champs.  De  bonne  on  a  fait  houne,  puis  bonne, 
et  enfin  borne.  11  signifie,  en  général,  signe 
qui  indique  les  limites  d'une  chose. 

Il  se  dit  particulièrement  d'une  marque  de 
pierre  ou  d'autre  matière  qui  indique  les  li- 
mites d'un  champ  ,  et  le  sépare  d'avec  le 
cham|)  voisin.  Planter,  poser  des  bornes  aux 
exlriniilés  d'un  champ.  Enlei'er,  arracher, 
déplacer  des  bornes.  Ces  deux  propriétés  sont 
séparées  par  des  bornes.  Bornes  naturelles. 
Borne,  nruficielles.  —  Il  se  dit  aussi  d'une 
espèce  de  cône  tronqué  de  pierre  dure  ,  à 
hauteur  d'appui,  que  l'on  place  à  l'encognure 
ou  au  devant  d'un  mur  de  face,  pour  le  garan- 
tir des  voitures.  —  Mettre  des  bornes  contre 
un  mur,  il  côté  d'une  porte. —  On  le  dit  aussi 
d'une  pierre  en  forme  de  cône ,  qui  servait  de 
but  chez  les  Grecs,  pour  terminer  la  longueur 
du  stade,  et  qui  réglait  chez  les  Romains  la 
course  des  chevaux  dans  les  cirques  et  les 
hippodromes. 

BoBNF. ,  se  dit  de  tout  ce  qui  sépare  un  pays, 
un  Etat,  une  contrée,  d'un  autre  pays,  d  un 
autre  Etat,  etc.  Les  bornes  de  l'empire  étaient 
toujours  resserrées  du  calé  de  la  Suède.  (Volt.) 
Astrncan  est  la  Jiorne  de  l'Asie  et  de  l'Eu- 
rope. (Idem.)  Etendre  les  bornes  d'un  em- 
pire. 

.  Borne,  ce  qui  renferme  une  chose  dans  le 
lieu  qu'elle  occupe,  et  l'empêche  de  s'étendre 
plus  loin.  Le  monde  réel  a  ses  bornes,  le 
monde  imaginaire  est  iifini.  (J.-J.  Rouss.j 
Tout  me  dit  que  l'Océan  n  franchi  ses  bornes 
naturelles,  ou  plutôt  qu'il  n'en  a  jamais  eu 
d'insurmontables.  (Ray.) 

BoKNE  ,  s'emploie  l'réquemment  au  figuré 
dans  le  dernier  sens.  Mettre  des  bornes  à  ses 
passions.  Demcurtr.  se  tenir,  se  resserrer  dans 
les  bornes  de  la  modération.  Sortir  des  bornes 
du  deioir.   Franchir  les  bornes  du  respect. 


Rentrer  dans  les  bornes  Je  la  nature.  Il  voulut 
mettre  des  bornes  h  son  autorité.  (Barth.)  Uien 
n'est  si  courageu.r  que  de  mettre  à  la  fois 
des  bornes  aux  lairations  et  aux  jouissances. 
fBaith.)  L.'art  trouvait  des  obstacles  dans  les 
loi  y  qui  lui  prescrivaient  des  bornes.  Un  roi, 
quelque  bon  et  sage  qu'il  soit  ,  est  encore 
homm^  ,  son  esprit  a  des  bornes,  et  sa  vcriu 
en  a  aiksi.  (l'énél.)  On  est  resserre  dans  les 
bornes  de  son  talent.  (Volt.)  Les  Grecs  ne  mi- 
rent point  de  bornes  aux  vengeances  qu'ils 
tirèrent  des  tyrans.  (Montesq.)  Il  se  resserre 
dans  les  bornes  étroites  du  seul  nécessaire. 
l'Fléch.)  Le  désordre  et  les  fantaisies  n'ont 
point  de  bornes  ,  et  font  plus  de  pamres  que 
les  vrais  besoins.  (J.-J.  Rouss.)  Les  bornes  de 
l'e,pr,tluw,ain.\.rt^Mf. 

BORNER,  V.  act   Mettre,  poser  des  homej- 


pou 


rqui 


er  les  limite 


Born 


des 


ne,  i,n  pré.— Il  signifie  aussi,  être  l'ob- 
liis  <  loii^né  où  la  vue  puisse  atteindre: 
.x/i'e  ù'ane  agréablement  la  vue  ;  — 
lu  lu. nu-  ,  les  bornes  :  Un  ruisseau 
f«f  firaine  du  côte  du  Levant.  Une 
chaîne  de  montagnes  borne  ce  royaume 


;nient  ,  restreindre,  contenir  dans 
ics.  Bornerses  désirs,  sespassions,  ses 
>ns  .  ses  espérances.  Le  se.xe  que  nous 
h  des  emplois  obscurs  el  domestiques  , 
ne  scrait-il  pas  destiné  h  des  fonctions  plus 
nobles  et  plus  relevées?  (hixrth.)  L'homme  a 
opposé  les  animaux  aux  animaux,  et  subju- 
guant les  uns  par  adresse,  domptant  les  autres 
par  la  force,  ou  les  écartant  par  le  nombre, 
et  les  attaquant  tous  par  des  moyens  raisonnes, 
il  est  parvenu  à  se  mettre  en  sUreté ,  et  «  éta- 
blir un  empire  qui  n'est  borné  que  parles  lieux 
inaccessibles ,  les  solitudes  reculées ,  les  sables 
brûlons ,  les  montagnes  glacées ,  les  cavernes 
obscures  qui  sérient  de  retraite  au  petit  nom- 
d'animaux  indomtables.  (Buft.)  La  poU- 


ique  qui  ne 


qu'a  répandre  le 


sang , 


astronomes  se  bornent  a  rendre  raison  des  a, 
parcnces,...  (Cond.)  V.  Borne. 


fort  bornée.  (La  Br.) 

SE  Borner,  mettre  des  bornes  à  ses  désirs,  à 
SCS  jouissances,  à  ses  plaisirs.  C'est  un  homme 
qui  sait  se  borner.  —  Se  borner  à  que/que 
c/ioje,  s'y  atlacheruniquement,  exclusivement 
à  toute  autre  chose.  //  se  borne  à  une  nourri- 
ture très-simple.  JVous  avons  vu  comment  les 
P- 


BoRSt ,  ÉE.  part,  et  adj.  Qui  a  des  boi-ne-s. 
Une  maison  qui  a  une  vue  bornée.  —  Figuré- 
ment, un  espiil  borné.  Un  commerce  borné. 
Ses  vues  sont  bornées,  il  a  peu  d'ambition; 
une  fortune  bornée,  médiocre. 

BORKOYER.  v.  a.  Regarder  d'un  œil  en 
fermant  l'autre  ,  pour  mieux  juger  d'un  ali- 
gnement, ou  connaître  si  une  surface  est  bien 
plane. 

BoBNOTÉ,  F.E.  part. 

BORNOYEL'R.  s.  m.  Celui  qui  bornoie. 

BORONIE.  s  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  rutacées.  Il  renferme 
quatre  espèces  ,  toutes  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, dont  une,  la  boronie  pinnée,  se  cul- 
tive dans  nos  jardins. 

BOROS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  coléoptères  On  l'a  réuni  à 
celui  des  ténébrions. 

BOROZAIL  ou  ZAIL  DES  ÉTHIOPIENS,  s. 
m.  T.  de  méd.  Maladie  commune  dansles  con- 
trées  qui   borneni   le    Sém-gal.   On    l'appelle 

honjmes.    (.'est    une  m.iladie  vénérienne  qui 


aqu 


aies. 


BORRAGIKEES.  s.  f.  pl.T.  de  bot.  Famille 
de  plantes  herbacées  et  vivaces  par  leurs  ra- 
cines, dont  les  tiges  ,  munies  de  rameaux  al- 
ternes, portent  des  feuilles  simples,  sessilcs, 
rarement  compo.sées,  communément  couver- 
tes de  poils  durs,  ou  d'autres  aspérités  qui  lej 

5o 
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ronilont  riiJts  au  loticlicr.  Loiirs  llcuis,  sfiu- 
>oii»  J'im  as(>oct  agivaWe,  alTccti-nl  lU's  dis- 
(losihous  de  diverses  sortes.  Quelquefois  leur 
>>e<lonoulo  roramun ,  ou  ses  principales  rami- 
lications,  sont  roules  en  (jneuc  de  scorpion, 
«l'une  manièn-  plu»  ou  moins  remarquable. 
Xllei  portent  un  fruit  pi  esque  toujoui-s  formé 
de  quatre  uoix  uiiilociilaires. 

EORRERE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  tlj^iclien, 
qui  ivntjv  dan«  ceux  que  l'on  appcllepbysciu , 
rfiraire ,  ramaline  et  dufourée. 

tOr.RlCHIA.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  donné  à 
«m  genre  de  plantes  qui  a  pour  type  le  bupli- 
lalme  frutescent.  Ce  genre  n'a  pas  été  adopté 
parles  botanistes. 

COKROU.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  des  Indes 

,  Espèce  de 

ylat-boi-d,  .servant  de  hausse  au  boi-d  du  ba- 
teau ,  lorfiju'il  prend  trop  d'eau  à  cause  de  sa 
diars^'. 

UOV.TOUM  ou  BORTOM.  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbris^c.iu  d'jVrméiiie  <]ui  entre  dans  le  genre 
ririnelle. 

COUïE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  Tivace  à  ra- 
meaux couches  et  s'enraeinant ,  qui  croît  dans 
les  sables  de  la  NouveUe-Hollande ,  et  qui 
forme  un  genre  de  la  famille  l'es  joncoides. 

UOS.\îi.  s.  m.  Breuvage  fait  avec  du  millet 
bouilli  dans  de  l'eau.  Les  Turcs  font  un  grand 
Jisfffe  du  hnsan. 

BOSBOK  ou  BOSCII-EOCK.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Esi'ice  particulière  d'antilope. 

EOS(!lli;.VTTE  ou  K.\T-DES-COIS.  s.  m. 
T.  dhi>t.  liât.  On  a  quelquefois  donné  ces 
noms  aux  sarigues. 

EOSCH.  s.  m.  T.  d'Iiist.nat.  Poisson  de  la 
mer  des  Indes  qui  fait  partie  du  genre  sco- 
lopsis. 

COSCIE.  s.  f.  T.  de  bol.  Deux  genres  de 
plantes  portent  ce  nom  ;  l'un  est  im  arbuste 
du  Cap  de  Bonne-Espérance  ;  l'autre  est  un 
arbuste  de  la  côte  d'Afrique  ,  Toisine  de  l'île 
de  Gor<^e. 

EOSE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  cliénopodces.  11  contient  deux 
espèces  ,  l'une  qui  rient  des  Canaries,  et  l'au- 
tre de  la  Cochineliine. 

BOSEL.  s.  m.  T.  d'arcbit.  C'est  la  même 
ebosc  que  bdlon  ,  tore  ,  spire  ,  astragale.  On 
donne  particulièrement  ce  nom  au  membre 
rond  qui  est  à  la  base  des  colonnes. 

BOSELAl'HE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d'un  sous-genre  d'antilopes.  • 

BOSHOÎSD.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'es^  le 
chacal,  espèce  du  genre  chien. 

BOSON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  qu'on  a 
donné  au  sabot  muriqué,  espèce  de  coquille. 

BOSPHOFiE.  s.  m.  Du  grec  bous  bœuf,  el 
yorns  passage.  .Mot  à  mot ,  passage  du  bœuf. 
T.  de  géographie.  Il  signifie  en  général  ,  un 
bras  de  mer  assez  étroit,  pour  qu'un  bœuf 
imissc  le  passer  à  la  nage.  Les  anciens  ont 
donné  ce  nom  à  deux  détroits  de  la  mer  Mé- 
diterranée, le  bosphore  Cimmérien ,  qui  est  h: 
détroit  qui  sert  de  communication  au  Pont- 
Euxin,  ou  mer  Noire,  avec  le  Palus  Méotidei 
et  le  bosphore  Je  27iracff,  que  l'on  nomme 
autrement  le  canal  de  Constantinople ,  qui 
est  le  détroit  par  lequel  la  Propontide  ou  mi-r 
de  Marmara,  communique  avec  le  Ponl-Euxin 
ou  mer  Noire. 

tOSQUEN.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Nom  spéci- 
fique de  deux  poissons,  et  d'un  lézard. 

BOS<,lt!ET.  s.  m.  Petit  bois.  H  se  dit  par- 
ticulièrement, en  terme  de  jardinage  ,  pour 
signifier  un  petit  bois  destiné  à  servir  d'orne- 
ment dans  les  parcs  et  dans  les  jardins  de 
propreté,  f'n  petit  bosquet.  Un  joli  bosquet. 

fcOS.SAGE.  s.  m.  T.  d'architecture.  II  se 
dit  de  tonte  pierre  saillante  laissée  exprès 
pour  y  tailler  quelque  ouvTage  de  sculpture. 

On  dit,  mur  à  bossages,  port',  a  bossages. 


BOS 

iolonne  à  bossages,  eu  parlant  d'un  mur, 
d'une  porte,  d'une  colonne,  garnis  de  pier- 
res saillantes  hors  du  nu  du  mur  et  de  la 
colonne. 

Bossages  ,  .se  dit  aussi  de  certaines  pierres 
saillantes  qu'on  laisM    m  ,1.  .     r.  ;  .!,  ;  r  vi    i 

nets  d'un  arc  ou  d" \    i    r    ,1..:      i,    it 

de  corbeaux  pour  11..1',.  '.  ..!:,i'r  I  h  '■  - 
sage  rustique,  est  (;Imi  il.^iil  I.  •  )i,Mr:M  ir. 
paraissent  bruts  ;  un  bn^sage  nrrniidi ,  eclin 
dont  les  arêtes  sont  arrondies  ;  un  bos.-^age  en 
pointe  de  diamant,  celui  dont  le  parement  a 
quatre  glacis  terminés  par  un  point  ou  une 
arête;  n/i  bossage  en  cai-cf, celui  dont  la  «a lllie 
est  terminée  par  un  cavet  entre  deux  lilels. 

Les  charpentiers  appellent  bossages ,  des 
masses  de  bois  laissées  aux  pièces,  aux  en- 
droits des  mortaises,  afin  qu'elles  soient  plus 
fortes.  Bossage  se  dit  aussi  de  l'arc  ou  cintre 
que  forment  les  bois  courbés. 


BOS 

pcs;  bosse  da  bossoir,  la  nuiiiuinr,- ((ui  .-.c:  t 
à  attirer  l'aiirt-e  lius  de  l'eau,  pour  Tameu.  r 
au  bossoir  lors<[u'eIIe  paraît.  On  dit,  prendre 
une  bosse  ,  pour  dire ,  amarrer  une  bosse  à 

qurl([iiemaiifeii\re. 

l'uH  1,     ;i  f  ■  ;     ,  i.n  appelle  bosse, 

■■.  ■'  l'.iii:.  >l.  ,'  'i  ■  .-i-.  —  Eu  terme  d'é- 
■    ".    '"  <■    M    1  '  ■  ■:     !  in-Ue  ainsi  des  pa- 


BOSSE.  s.  f.  11  se  dit 


al ,  de  toute 


éminence  sphérique  ,  soit  essentielle  ,  soit 
accidentelle  au  corps  où  cette  forme  se  re- 
marque. 

Il    se  dit  communément   en   parlant   des 
hommes  et  des  animaux,  d'une  grosseur 


aordi: 


causée  pa 


vice  de  1 


jfor 


mation.  Grosse  bosse,  ylwoir  une  bosse  au  dos, 
il  l'estontac. 

Bosse,  se  dit  des  éminences  naturelles  qu'ont 
sur  le  dos  quelques  animaux,  tels  ()ne  le  cha- 
meau, le  dromadaire,  le  bisou.  Lu  busse  d'un 

•  CossF.,  se  dit  en  parlant  des  hommes  et  des 
animaux  ^  d'une  éminence  qui  survient  à 
quelque  partie  du  c,.r|.s.  par  .suile  d'une  ro,i- 

tusion.  Il  ,'.    •  ;'  :■  ,.-,■  A' ' ■  "  '"  ''   ' 

—  Ondil  ,;       '      .:    I   . 

que  p/ait;,   ■  .  >       |        .:      '.:  ■      ,,:.  t 

ù  trouver  1'. h  n  .1.  \.  i .  ,  1  ;   i,r  ,m  1  .  ri  I\>m 

dit  figurénJent  l.i  mémo  chose  de  ceux  (|iii  se 
plaisent  à  voir  des  querelles,  des  divisions, 
des  batteries. 

Cosse,  se  dit  de  la  saillie  qui  se  forme  à  un 
vase  ou  autre  ustensile  de  métal,  lorsqu'on  le 
lais-e  tomber,  ou  qu'on  le  heurte  fortement 
contre  un  corps  dur.  Il  y  a  deux  bosses  à  cette 
caJJetUre. 

Eh  termes  de  sculpture,  on  appelle  bosse 
ou  ro/i</e  bosse,  tout  ouvrage  de  sculpture 
dont  les  parties  ont  leur  véritable  rondeur, 
el  sont  isolées  comme  Us  tlL'iors  :  .-t  d,  im- 
bosse,  un  bas  relief.]' il  1  •'■  .  ,.  >  1 ..  ,  -.nIltMi.s 
et  détachées. — Enlnt.  ,'  -!  1  •■,  A:i 
dessiner  la  bosse,  iioui  .1,;.  .:.  i  ,.;.!,;:  1 .  - 
une  ligure  de  relief,  .ss.ii  tu  iu.iilj.c,  sui;  ^11 
pbtfre. 

On  appelle  bosse,  dans  un  jeu  de  paume, 
cet  endroit  de  la  muraille  du  côte  du  dedans, 
qui  renvoie  la  balle  dans  le  dedans,  par  bri- 
cole ;  et  dans  ce  sens  ,  attaquer  la  bo>se  ,  don- 
ner dans  la  bosse,  se  dit  lorsqu'on  pousse  la 
balle  à  l'endroit  qui  la  renvoie  dans  le  de- 
dans ;-  et  ,  déftndre  la  bosse  ,  lorsqu'on  re- 
ehasse  la  balle  avant  qu'elle  y  puisse  entrer. 

On  appelle  serrure  il  bosse,  une  serrure  ap- 
pUquée  en  saillie  sur  le  dedans  d'une  porte. 

Bosse,  en  terme  de  marine.  Bouteille  de 
vene  ,  remplie  d'artifice ,  que  l'on  jette  dans 
les  vaisseaux  ,  après  l'avoir  allumée  ,  aftn 
qu'en  se  brisant  elle  mette  le  feu  à  tout  ce 
qu'elle  rencontre ,  et  cause  du  désordre  dans 
1  équipage.  On  appelle  bosses,  des  bouts  de 
corde  d'une  médiocre  longueur,  ayant  à  leurs 
extrémités  des  nœuds  appelés  culs-de-port 
doubles,  et  qui  .servent  à  rejoindre  les  ma- 
nœuvres rompues  ou  coupées  ;  bosses  à  ai- 
guillcttfs  ou  ri  rubans,  des  cordes  qui  servent 
à  saisir  le  c;1blc  lorsque  le  vaisseau  est  «  l'an- 
cre; bosses  h  fouet ,  des  cordes  qui,  étant 
tressées  par  le  bout,  vont  en  diminuant  jus- 
qu'à la  pointe;  bosses  de  chaloupes,  des  cor- 
des doat  on  se  sert  pour  amarrer  le»  chalou-  , 


-r,,  ',,,„.■,!-■  .,lii„  ,  m,  l..,.,„  nreraplidc 
cii'l  I  M\  r>  ni .  lu  :,.  .Ir  ,,  i  —  In  terme  de 
m-'',  rni.'  V.  lo  nitn  .  .  -n  .Liiiir  (  f  nom  à  Un 
l■n^•.'-,  nirul   ,1.-  ^Iin.l,  ,  ,    ,:.,,,. -rs  entre  les 

lii-.inclics    ilr    1,1    m.nil.llr  ].,,    [.■ui'nrc   du  CO- 

clinn,  avec  tension,  elialimr  et  douleur.^  Za 
bosse  est  èpizoniiqur.  —  En  terme  de  rivière, 
ou  appelle  bossc.i .  les  angles  saillans  formé» 
le  long  des  rives  «l'une  riwvrc.  Lorsqu'on  haie, 
le  prolongement  des  bosses  oblige  d'alonger  le 
trait. 

BOSSEEAGE.  s.  m.  Travail  en  bosse  sur  de 
!^,  •,;„sse!l,-.  Travailler  en  ho.selage. 

I  'ss|  1  I  I,  ,  il  i.n  ailler  en  bosse.  11  ne 
'  ,i  m  .n  ]  ,11  l.ini  du  travail  en  bosse 
lii  ,i  1,1  .1:  Il  -!M  lie  l'argenterie.  Bos- 
ii  :.  ,  1.'^  Al  >  ,.ioJc//e  pur  pcuies  bosses. 

Eu  botanique,  il  se  dit  de  certaines  feuilles 
de  jilantes  qui  ont  des  éminences  à  grandes 
mailles,  et  creuses  en  dessous.  Les  feuillet 
de>  choux  sont  bnnele^s. 

lîOSSELL'hE.  s.  f.  T.  de  botan.  Ciselure  na- 
Inv,  Ile  i|n'on  voit  sur  certaines  feuilles. 

I  rv  .:;  1;  \^;    ^    ,„    y    jg  n,ar.  Second  con- 

,'        on  vaisseau.  11  est  particuliè- 

i  ,  ',  lu  soin  des  cl) blés,  des  ancres, 


llOSSIli.  V.  a.  T.  de  raar.  Il  signifie,  en 
parlant  d'un  ellble,  amarrer  la  bosse  qui  le 
saisil  quand  l'ancre  est  ;i  la  mer.  Ort  dit,  bos- 
ser l'ancre  ,  pour  dire,  tirer  ou  mettre  l'an- 
cre sur  les  bossoirs,  ou  pièces  de  tois  desli- 

BOSSETIER.  s.  m.  Ouvrier  de  verrerie  qui 
souffle  la  boule,  et  celui  qui  l'ouvre  après 
qu'elle  est  soufflée.  —  On  donné  aussi  ce  nom 
aux  fondeurs  qui  font  des  ouvrages  en  bosses, 
comme  grelots  ,  bosselles  ,  etc. 

irNsFT  IF  s  f.  Ornement  d'or,  d'argent 
,'  I  it  eni\i'  l,;i'  en  forme  de  bosse,  qui  est 
1  i  <  !  i\  .!  i\  côtés  du  mors  du  cheval,  et 
I  .oiii  le  Ni... m.  Bosselles  dorées,  argen- 
luci.  Mois  it  bosseltes.  —  On  donne  aussi  ce 
nom  à  une  pièce  de  cuir  qu'où  met  sur  les 
yeux  des  mulets. 

BOSSEURS.  V.  Bossoirs. 

BOSSIÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau  de  la 
KouvelIe-HoUanfle ,  de  la  famille  des  légumi- 
neuses, 11  se  rapproche  beaucoup  des  platy- 
lobions  el  des  crotalaires. 

BOSSIER.  s.  m.  T.  de  verrerie.  V.  Bossetieh. 
— On  donne  aussi  ce  nom,  dans  les  salines,  à 
celui  qui  fait  les  bosses. 

BOSSOIRS  ou  BOSSEURS,  s.  m.  pi.  T.  de 
raar.  On  appelle  ainsi  deux  pièces  de  bois 
ffui ,  étant  en  saillie  au-dessus  de  lléperon  ,  à 
l'avant  du  vaisseau,  servent  à  y  po.ser  l'ancre 
pour  la  tenir  prête  à  mouiller  ,  à  en  faciliter 
le  mouillage,  et  à  empêcher  par  leur  saillie 
f[u"elle  n'oll'ense  les  membres  du  vaisseau  en 
tombant  lor.squ'on  la  jette  en  mer.  Il  y  a  un 
ou  deux  rouets  à  la  tête  de  chaque  bossoir. 


aider  .n  tirer  l'ancre  quand  elle  est  venue 

BOSSOLANT.  s.  m.  Huissier  de  la  chambre 
du  pape. 

COSSON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
Sénégal  ,  qui  appartient  au  genre  sabot. 

BOSSU,  UE.  adj.  U  .se  dit  de  celui  ou  de 


BOT 


Mu 


une  h'jssc  au  dos  ou  à  rcslomac. 
'  bosiu  par  derrièie  et  par  devant. 
e  t.oisue.   Il  se  tlit  aussi  suhstunti- 


Vemonl.  Un  hosm ,  une  hnssue. 
.-.  l;OSSU.  s.  m.  T.  <rii!st.  liât.  On  a  ilnniic 
ce  ucmi  au  genre  de  iioissons  appelé  kurtus 
parLinne'o. 
.  ^BOSSUER.  V.  a.  Faire  .les  bos.es.  Il  ne  se 
du  qu'en  parlant  «les  busses  rnion  fait  à  la 
_  vaisselle  en  la  laissant  tomber,  ou  <le  quel- 
que autrt  manière.  Bosiuerdespluts.  Buauer 
,   aes  assiettes. 

nos,su..: ,  EU.  pari.  Il  est  aussi  avli.  De  lat^ais- 
..f/7,.  /.o,„,cv. 
,,     l;nsSV.  s.   ,n.    |-,   ,1e  b,.t.   .\rl.re  d'Afrique 
UDiil  II-  fini!  trjsi. mille  à  uni'  prune  alongée. 
._    I;U5lAiyGi-li.\CHl.   s.    m.    Intendant  des 
jardius  du  grand-seigneur.  Gi  en  turc,  ajouté 
,1  un  nom  primitif,  fait  un  nom  dérivé.  jSoi- 
^  «an  jardin;  bostangi  jardinier. 
;      BOSTKOP,  BOTSKOP,  EUTZ-KOPF.  s.  m. 
;  T.  d'iiisl.nal.  Dauphin  orque. 
.■     BOSTON,  s.  m.  Sorte  de  ^'u  de  cartes. 
,     ^COSTWCHF..   s.   ,n.  T.    d  lu.l.   iiat.  Genre 
dmsectes  de  l'ordu-  .1      •    I      ,'.!-,  srclion 
des  tétranières,  fannh       '  .  -i  :i.i".-s.    On 

lui  a  donne  ce  no,„  ,  ,  ,    ,  ,  ,,  ,  parce 

quon  a  cru  v..ir,|ui-  I  p  i,i-  jni  ■,. mvrent 
laparlie  ani.ri.inr  ,lii   ,.M^,•l^■t  de  ces  ani- 

arhrcs  i  de.n.-,i„,il,.  "  .,',^  l'ecorcè  A  deùil- 
pourrie  de?  vieii\  ai  bits,  et  .,ur  le  bois  coupé 
depuis  quelque  temps. 

COSTRICHINS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  qui 
fait  maintenant  partie  de  la  famille  des  xj'- 
lophages. 

BOSTRVCHE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  Chine,  qui  se  rapproche  des  gobies. 

BOSTRYCHOiDE.  s.  m.  T  d'hist.  „,>l 
Genre  de  poissons  fort  Toisins  du  bosh  \ .  !,, 
Sa  couleur  est  brune,  avec  dos  bandes  tUn, 
versalesplns  foncées  et  de  petites  taches  v.i  h  ,. 

BOSWELLl.V  TIIURIFËRE.  s.  m.  T.  do  bot. 
Arbred'.Vrabiefniifournltlevéritable  encens. 

BOT.  adj.  m.  On  le  joint  toujours  avec  le 
mot  pied,  pour  désigner  un  pied  contrefait. 
AfOir  un  pied  hot.  11  est  fanidier. 

BOT.  s.  m.  T.  de  mar.  Petit  vaisseau  sans 
pont ,  dont  on  se  sert  aux  Indes  orientales.  11 
se  dit  aussi  d'un  gros  bateau  flamand  qui 
est  une  sorte  de  petite  flûte. 

BOTA.  s.  m.  Mesure  de  liquides  en  usage 
en  tspagne  et  en  Portugal,  et  qui  équivaut' A 
quatre  cent  soixante-huit  des  anciennes  pin- 
tes de  Paris. 

BOTAL.  adj.  m.  T.  d'anat.  Le  trou  bntal , 
ouverture  par  laquelle  le  sang  circule  dans  le 
foetus. 

BUTANE,  s.  f.  T.  de  com.  Sorte  d'étoffe 
étrangère. 

BOTANICON.  s.  m.  Catalogue  et  descrip- 
tion succincte  des  plantes  d'un  canton.  II  est 
peu  usité. 

BOTANIQUE,  s.  f.  Science  qui  traite  de 
tous  les  végétaux  et  de  tout  ce  qui  a  un  rap- 
port immédiat  avec  les  végétaux.  Étiulier  la 
botanique.  S'appliquer  a  la  botanique.  Faire 
un  cours  de  botanique.  L'histoire  de  la  bota- 

"'Sn  appel!,.   /,„J,.    '...„.„.   „„   ,„,,,„„„ 

I  on  a  rasM'Mi'  i     -  ,.    .     'i ,      :    ,  ,',1, 

de  planir,.      ,  ^  1      \ 

dansledes>rin  ,!.■  !'.•  ;:,',■,  I  ,  ,,,,1,.  ,j,.  |,,  |,,/,, 
nique.  En  ce  sens,  il  c-t  adjerfif 

BOTAKISER.  v.  n.  Mot  que  quelques  dic- 
tionnaires nous  donnent  comme  synonyme 
d'herboriser.  Ce  dernier  est  seul  usilé 

BOTANISEUR.  s.  m  Après  avoir  forgé  le 
verbe  bnianiser ,  on  a  forge  par  analogie  le 
substantif  botaniseur.  qui  n'est  pas  plus  fran- 
r;ais  que  le  premier. 

BOTANISTE,  s.  m.  lise  dit  d'une  personne 


BOT 

versée  dans  la  botanique.  Un  savant  botaniste 
BOTAKOI.OGIE.  s.  f.  Du  grec  io(a«e' herbe 


BOU 


logos   discou 
.lantes. 

COTANOMAXCIE. 
icrhe,  et  mnnléui  dh 


raite    raisonne 


f.    Du    grec    bolan 
tlon.  Divination  pa 


nspe 


■hcilx 


BOTA.\()Pl)iI.h.s.ni.nni;ivc/- 
et /)/,i7..,<  anu.  (hii  :,inir  l.i  b.ilan 

liOTKAi  V.  1,1.  Un  1,.  liMîne  dansquelques 
dirtlonn;in./.,  ,■  nnnir  ,l,;ui..„l  ,1  di-  hotte.  Il 
n'est  po'ut  u.il.,  M  ce  iie.t  peut-être  dans 
quelques  i.n.wan  ,. 

BOTlIUiOK.  s.  m.  Du  grec  hothros  fosse  , 
cavité.  T.  de  méd.  Ulcère  de  la  cornée  trans- 
parente qui  est  arrondi,  peu  profond  et  pou 
étendu.  Ce  mot  e.sl  inusité. 

BOTICIIE.  s.  f.  Vaisseau  du  Chili  où  Ton 


met  le 


ent  .î  peu  près  trente- 


deux  des  anciennes  pluies  de  Paris 

BOTOR.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  d'Am- 
boine  fort  voisine  du  genre  dollc.  Une  espè<  !• 
de  ce  genre,  originaire  de  .Madagascar,  se  cul- 
tive à  TiK-de-Fiaure  ,  s,.us  le  nom  de  pois 

carré.  0„  u,,,,,^      .■ ,,  en  vert. 

BOT);il  -  :  ;  ,■  :  ,1.  Arbrisseau  grim- 
pant, à  i,..nl  .^  ,  .|„1  paraît  avoir  le 
plus  giMuJ  1  ;.]>■:!  .1.  ■■  les  paieires.  11  se 
trouve  sur  la  rùte  de  Zanguebar. 

EOTRYCÈRE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  protéacées.  II  ren- 
ferme deux  arbrisseaux  du  Cap  de  Bonne-Es- 


1,1.  T. 


d'hist.  nat.  Genre 
ms  coquilles  ,  agré- 
il  parjni  les  polypes 
■  I  ensuite  reportés 
|ues,  à  laquelle  ils 

M,.  T.  d'hist.  nat. 
!  M.l  r,,|„\e  la  plus 
I!.-  .pir  ;-n:i  trouve 
l.ur.  ,r.l-:-,-dlro,!e 


,.pec 


Genre  de  \rr-  in'i  ,i 
souvent  oIimim,     , 


DOTRYS.  s.  m.  T.  de  bat.  Nom 
d'une  germandrée. 

r.OTRYTlS.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes tir,:  ,1,.  ceU\  des  moisissures. 

lîOTTAGE.  s.  m.  Droit  que  Fabbave  de 
Saint-Denis,  en  France,  levait  autreiois  sur 
tous  les  bateaux  qui  passaient  sur  la  Seine 
depuis  le  9  octobre  jusqu'au  3  novembre. 

BOTTE,  s.  f.  Choses  de  même  nature  liées 
ensemble,  et  qui  font  un  volume  un  peu  con- 
sidérable, relativement  à  la  nature  et  ;\  Fu- 
sage  de  ces  choses.  Une  botte  de  raves ,  d'as- 
perges. Une  botte  de  paille,  de  foin,   d' 


nble. 


/r 


Une  boite  de  soie  ,  un  assemblage  de 
sieui-s  échcveaux  de  sole,  li  ' 
dre  de  la  soie  en  bottes. 

Botte.  En  termes  de  commerce,  on  appelle 
botte  de  mouchoirs,  un  paquet  de  raouclmirs 


sortent  de  la  forêt,  et  de  la  première  main. 
—  On  appelle  encore  botte,  un  tonneau  d'une 
certaine  grandeur,  dans  lequel  on  met  du  vin 
ou  d'autres  liqueurs.  Une  botte  de  uin  d'Es- 
pagne. Une  botte  d'huile.  Une  demi-botte 
J'huile. 

Botte  se  dit  aussifamilièrcment  d'une  quan- 
tité un  peu  considérable  de  choses  de  même 


nature  qui  ne  sont  point  lié,,-s  ensemble.  J'ai 
reçu  aujourd'hui  unu  Imite  de  lettres.  J'ai  une 
botte  de  papiers  it  examiner. 

BOTTE,  s.  f.  T,.riu,.  ,r,.srnme.  Coup  de 
pointe  queIcon,pi,-  ,[n',m  aloiige  à  l'ennemi. 
Porter  une  botte.  AInnger  une  hntle.  Une  botte 
Jranche.  Parer  une  hotte.  A  la  troisième  botte, 
il  le  tua.  Ils  se  portèrent  plusieurs  bottes.  — 
ligurément  et  faniilièrement ,  porter  ime  botte 
a  quelqu'un ,  c'est  le  desservir  auprès  de  quel- 
que personne  puissimte  ou  de  laquelle  il  dé- 
pend. On  lui  a  porté  une  rude  botte  ,  une  ter- 
rible bouc. 

BOli;  I.  (.!,,. r,,,n:.dreulr,quicontienl 
''^  P"''  '  I  !'■  |ii'i',  ■  l'I  1!  ,:il  0:1  se  sert  ordi- 
naireni.,,1  |M,ui  „i;:  ,  m  ,i„  v-,!.  Botte  forte. 
celle  .loul  h,  l.y,,  ,,.,  ,1,,,,.  ,,  „e  forme  kucun 
Vh.  Botte  molle ,  celle  qui  lait  ,,lusiours  pli»- 
au-dessus  du  coude-pied.  Botte  d  la  hus- 
sarde, h  t'anglaise.  Hottes  de  courrier  de  pos- 
tijln,,.  Mettre  ses  hmir.,.  U ne  paire  de  bottes. 
I'.:irc  tirer  ses  bnllcs.   Uur  ses  battes. 

I  io-,ci  |,i:,|,.ni,.ul ,  iiiii:rr  ihi  foin  dans  ses 


iche  aux  souli 


//  nt'a  insulte  il  jirmos  , t. ■  bnttes. 

On  appelle  botte,  un  inr.r,-,MU  ,!.-  ruli 
qu'on  attache  avec  des  bou,-l,-s  au  pie,l  d'in 
cheval  à  l'endroit  où  il  se  coupe.  —  En  terme' 
de  manège,  on  dit  qnun  cheval , 'a  k  la  boite 
pour  indiquer  le  défaut  d'un  cheval  colèr, 
qui  porte  sa  bouche  ;i  la  botte  ou  ,i  la  jaml.c 
de  celui  qui  le  monte  ,  dans  le  dessein'  de  1, 
mordre.  Serrer  la  botte ,  serrer  1,-s  jambe' 
pour  presser  un  cheval  d'avancer. 

Bottks  ,  se  dit  aussi  au  pluri,.l  ,  de  la  terr» 
qui  s'ait 
dans  un 

BOTTELAGE."s.  m.  T.  dV,-,.nnm.  n.sii.p,, 
qui  se  dit  particuli,'r,'mciil  du  fom  -1  ,1e  !a 
paille.  Aition  de  mettre  en  boite;.  Fj-  hntte- 
la^e  de  mes  foins  ne  m'a  jias  cotilc  cher  cette 

E()TTF.LFR.  v.  a.  I.ier  eu  hoMes.  -Il  se  dit 
particullèronientdufjiuetde  l,i  paill-,-.  Bot- 
teler  du  foin.  Botleler  de  la  paille. 

r',iTTFi,r,  i:f,.  part. 

nOTTELEUR.  s.  m.  Celui  qui  met  en  bot- 
tes, du  foin  ou  de  la  paille.  Payer  iks  botte- 

BOTTER.  T.  a.  Chausser  des  hottes.  Je  l'air 
me  faire  botter.  Je  fais  me  botter.  Uotu-z-Tyioi. 

Butter,  se  dit  aussi  il'un  ror,loniiii-r  qui 
fait  des  bottes.  Ce  cordonnu-r  bnttr  birn,  hotte 
mal.  Quel  est  le  cordonnier  <pii  vous  botte? 


unnler  qui  fait  de» 


liOTT!-,,  EE.  part. 

BOTTIER,    s.  m.  Ce 
bottes. 

BOTTINE,  s.  f.  Diminutif.  Petite  bolle 
faite  d'un  cuir  f,ut  mlu,:e.  Porter  des  botti- 
nes. Ou  appelle  aussi  bottine,  une  espèc» 
de  hotte  .le  fer  revèiui-  .le  cuir,  .l.siluée  i 
soutenir  la  jambe  d"nn  enfant,  l.irs.ju'elle  e?t 
trop  faible,  ou  qu'elle  |ireud   un  pli  coutrs 

Les  boyaudiers  appellent  bottines,  des  piè- 
ces  ,1,-   cuu-  .ju'ils  s'attaclient  au-dessus  du 

'"u.!    ]n..l  .]n.uiiHls  travaillent  les  boyaux , 
I      .   ■        in  I-  l'eau  et  Fordure  de  pénétrer 

.;   :•,      1       r  .liirrs. 

l'i!  \|,|)  s.  ni.  T.  lie  monnayeur.  Sortede 
gnis  niarleau  dont  on  se  sert  pour  bouer.  V: 
ce  mot. 

BOUATI.  s.  m.  T.  de  bot.  Petit  arbre  dci 
Iniles  dont  toutes  les  parties  ont  mie  très- 
grande  amertume.  Il  est  employé  en  méde-- 
cine. 

BOUBACH,  BOBAQUE,  ou  BOBAK.  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  marmotte. 

BOUBIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  que  l'on 


siO 


rou 


donne  qudtjuefois  à  l'oiscnv)  connu  sous  le 
nom  Je  fou. 

BOUBIL.  s.  m.  T.  «Vliist.  nat.  Oiseau  aqua- 
tit|ue  d'Amérique.  —  C'est  aussi  uu  oiseau  de 
la  Chine  du  genre  merle. 

BOUC.  s.  m.  Le  mille  de  la  elièvre.  Peau 
lie  bouc.  Cornes  de  houe.  Barbe  de  bnuc.  — 
l*s  anciens  Juifs  api>elaient  bouc  émissaire , 
un  bi^uc  sur  lequel  le  sort  tombait ,  pour  élrc 
enrové  au  dé.-:ert,  après  avoir  été  chargé  des 
iniquités  du  peuple. 

Boiic ,  se  dit  auisi ,  en  terme  de  commerce, 
d'une  peau  de  bouc  pleine  de  vin  ou  d'huile. 
Un  bouc  d'huile.  Un  bouc  de  >'in. 

En  terme  de  salines,  on  appelle  iouc,  ime 
poulie  garnie  de  cornes  de  fer,  destinée  à  éle- 
Ter  les  eaux  des  puits  salans. 

BOUC.  s.  m.  Les  pécheurs  donnent  ce  nom 
au  mâle  du  spare  inendole  cpii  a  la  chair 
mauvaise  et  d'une  odeur  désagréable. 

BOUCAGE.  s  m.  T.  d'hlst.  nat*  Plante  om- 
bellifère.  Ses  semences  et  ses  racines  sont  apé- 
rilives,  vulnéraires,  et  ou  leur  attribue  la  vertu 
de  briser  la  pierre  des  reins  et  d  ■  la  vessie. 

BOUCAN,  s.  m.  On  donne  ce  nom  au  lieu 
où  les  sauvages  font  fumer  leurs  viandes  ;  et 
à  un  giil  de  bois  sur  lequel  ils  les  font  fumer 
cl  sérïier.  —  On  appelle  aussi  b  .ucan,  un  kili 
en  claies ,  rempli  de  fumée  ,  pour  faire  la 
cassavc,  ou  la  farine  que  l'on  tire  de  la  racine 
de  manioc.  —  H  se  dit  aussi  bassement  d'un 
lieu  de  débauche. 

BOUCANER,  y.  a  Faire  sécher  de  la  viande 
ou  du  poi.sson  à  la  fumée,  comme  font  les  sau- 
vages de  l'Amérique.  Boucaner  de  la  t'iande, 
du  poisson.  —  Boucaner  de  la  cassaue ,  la  sé- 
cher à  la  fumée.  —  Boucaner  des  cuirs,  les 
préparer  à  la  manière  des  sauvages.  —  On  dit 
aussi  boucaner,  pour  dire,  aller  à  la  chasse 
des  boeufs  sauvages ,  comme  font  les  sauva- 
ges. En  ce  sens  ,  il  est  neutre. 

BocCïXÊ ,  ÉE.  part. 

BOUCANIER,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
aux  sauvages  de  l'Amérique  qui  boucanent 
les  viandes.  —  On  le  donne  aussi  à  ceux  de 
ces  sauvages  qui  vont  à  la  chasse  des  bœufs 
sauvage» 

BoiCiKiEB  ,  signifie  aussi  ,  un  mousquet 
d'une  très-grande  longueur  et  d'une  grande 
portée ,  dont  se  servent  les  boucaniers  dans 
leurs  cliasses.  —  Demi-boucanier  ,  fusil  qui 
tient  le  jnilieu  entre  le  boucanier  et  le  fusil 
ordinaire. 
.    BOUCARDE.  V.  Bdcarde. 

BOUCjVRÈS.  s.  m.  Sorte  de  raisin  que  l'on 
appelle  aussi  bourguignon  noir. 

BOUCARO.  s.  m.  Espèce  de  terre  sigillée, 
rougeâtre ,  qui  vient  d'Espagne  ,  où  elle  s'ap- 
pelle boucaros.  On  en  fait  difl'ércns  vases , 
tels  que  des  pois  ,  des  théières,  etc. 

BOUCASSIN.  s.  m.  Sorte  de  futaine.  On  dit 
aussi  toile  boucossinée.  —  On  appelle  aussi 
boucassin  ,  une  toile  peinte  en  bleu  ou  en 
rouge,  qui  sert  de  doublure  aux  tcndelets  des 
galère.». 

BOUCASSISE ,  ÉE.  aJj.  T.  de  c/>mmercc. 
On  le  dit  des  toiles  qui  imitent  le  boucassin. 
'  BOUCAUT.  s.  m  Tonneau  de  moyenne 
grandeur  dans  lequel  on  renferme  divcr.scs 
marchandises.  Un  boucaul  de  i  in.  Un  bou- 
cauL  de  tabac.  Un  boucnut  de  nt<:rue. 

BOUC  CERF  ou  TRAOÉI.APHE  DES  AN- 
CIENS, s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal  encore 
inconnu  que  l'on  a  rapporté  au  cerf  des  Ar- 
dennes,  puis  au  paseug  ou  chèvre  sauvage. 

BOUC-DE-JUIDA.  s.  m.  ou  CHÈVRE-DE- 
JUIDA.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Race  africaine  de 
l'espire  de  la  chèvre. 

BOUC -DES -BOL-;,  ou  BOSCH -BOCK,  ou 
BOSBOK.  s  m.  T.  d'hisl.  nat.  Mammifère  ru- 
minant du  genre  des  antilopes. 

BOUC-DES-ROCHERS  ou  BOUQUETIN,  s. 
m.  T.  dbist.  nal  Espèce  de  chèvre  sauvage. 
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•noue  EST.VIN.  s.  m.  Vieux  nom  français 
de  bouquetin. 

BOUCHAGE,  s.  m.  T.  de  forges.  Terre  dt- 
trempée  dont  on  ôe  sert  dans  certaines  forges. 

BOUCllARDE.  s.  f.  Outil  de  fer,  de  bon 
acier  par  le  bas  ,  et  fait  en  plusieurs  pointes 
de  diamant,  dont  .se  servent  les  .sculpteurs 
en  marbre.  Travailler  avec  la  boucharde.  On 
frappe  sur  la  boucharde  avec  la  masse. 

BOUCHE,  s.  f.  La  partie  du  visage  de  l'hom- 
me composée  des  lèvres ,  des  gencives ,  du 
dedans  des  joues  et  du  palais,  qui  reçoit  les 
alimens,  et  par  où  sort  la  voix. 

Il  se  prend  aussi  seulement  pour  la  partie 
extérieure  de  la  bouche.  Grande  bouche  ,  pe- 
tite bouche,  jolie  bouche.  Bouche  vermeille. 
Baiser  à  la  bouche,  sur  la  bouche.  Dans  la 
tristesse  ,  les  deux  coins  de  la  bouche  s'abais- 
sent. (  Bufl.)  La  bouche  et  les  lèvres  sont , 
après  les  yeux  ,  les  parties  du  visage  qui  ont 
le  plus  de  mouvement  et  d'expression,  (idem.) 

Quelquefois  il  se  prend  pour  la  partie  inté- 
rieure et  concave  de  la  Douche.  Ouvrir  la 
bouche,  I^ermer  la  bouche.  Avoir  la  bouche 
pleine.  J'ai  la  bouche  ninire.  I.a  houchr  est 
ouverte,  les  lèvres  se  rctucnl  ,  et  iiiMcnt  ;»//- 
raiire  les  dents  d'en  haut  it  du  hii>.  (  Imll  i 
Les  médecins  appellent  //k.j  tic  buuJic  .  uni- 
grande  abondance  de  salue  qui  soi  L  de  la 
bouche  dans  certaines  maladies. 

BoDciic,  se  dit  de  cette  partie  du  visage, 
considérée  comme  l'organe  de  la  voix  et  de  la 
parole.  Chacun  était  avuh ,  cl  ,o,umc  .■.us- 
pendu,  pour  recueillir  juiiju'inix  tninndres  pa- 
roles qui  sortaient  de  sa  hmiihi-.  (  lèiiul.j  Lu 
bouches,  et  encore  phis  tes  cœurs,  étaient 
remplis  de  son  nom.  (Idem.)  Jamais  je  n'en- 
tendrai parler  celte  bouche  d'où  sorlait  la  sa- 
grsse.  (Fénél.)  Si  elle  ouvre  la  bouche,  la 
douce  persuasion  et  les  grâces  na'ives  coulent 
de  ses  lèvres.'  {\àem  )  Le  bien  public  était 
dans  la  bouche  de  tout  le  monde.  La  bouche 
était  muette,  et  le  regard  contraint,  mais  le 
caur  se  faisait  entendre.  (J.-,1.  Rousseau.) 
Quinle-Curce  met-il  une  harangue  philosophi- 
que dans  la  bouche  de  ces  barbares  ?  (Volt.) 
Il  était  réserve  a  une  bouche  plus  éloquente 
que  la  mienne  d'exprimer  tous  ses  mouvemens 
et  toutes  ses  inclinations  intérieures.  (Flécli.) 
—  lY'oser  ouvrir  la  bouche,  n'oser  parler. 
Fermer  la  bouche  à  quelqu'un  ,  le  faire  taire. 
//  a  toujours  ce  mot-là  à  la  bouc/ie ,  il  a  l'iia- 
bilude  de  s'en  servir,  même  mal  à  propos. 
Faire  la  petite  bouche  de  quelque  chose ,  sur 
quelque  chose  ,  ne  vouloir  pas  s'explii|uer 
franchement  et  entièrement  sur  une  chose. 
IVe  pas  faire  la  petite  bouche  de  que/que 
chose,  sur  quelque  chose;  s'en  expliciter  li- 
brement, ouvertement.  Une  nouvelle  va  de 
bouche  en  bouche ,  lorsqu'elle  se  propage  ra- 
pidement. Dire  n  quelqu'un  quelque  chose  de 
bouche,  le  lui  dire  soi-même,  de  vive  voix. 
Je  vous  dirai  le  reste  de  bouche.  —  On  dit, 
bouche  close,  bouche  cousue,  pour  prévenir 
quelqu'un  qu'il  doit  garder  le  secret  sur  la 
chose  dont  il  est  question,  ou  pour  lui  re- 
commander de  le  garder.  —  On  dit  figuré- 
ment  d'un  bavard,  d'un  grand  parleur,  qu'i/ 
a  le /lux  de  bouche,  qu'i/  a  un  flux  de  bouche 

BoDdnE,  se  dit  de  cette  partie  du  visage, 
considérée  sous  le  rapport  des  alimens  et  du 
goût.  Mettre  un  morceau  de  pain,  un  mor- 
ceau de  viande  dans  sa  bouche.  Porter  un 
morceau  h  sa  bouche.  —  On  dit  familière- 
ment ,  garder  quelque'  chose  pour  la  bonng 
bouche,  pour  dire  ,  garder  quelque  chose  de 
délicat,  d'exquis  pour  la  fin  d  un  repas. — 
Laisser  quelqu'un  sur  la  bonne  bouche  ,  ne 
plus  lui  rien  servir  après  lui  avoir  servi  quel- 
que nuis  délicat.  —  Il  se  dit  aussi  fjguiément 
pour  dire,  laisser  quelqu'un  dans  l'attente 
de  quelque  chose  d'agréable.  — On  dit  fami- 
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lièremenf ,  t'eau  en  vient  à  la  bouche ,  cela 
fait  venir  l'eau  li  la  bouche,  pour  marquer 
une  sorte  de  sensation  qu'excite  dans  la  bou- 
che le  désir  de  manger  d'une  chose  que  l'on 
voit  ou  dont  on  entend  parler  On  le  dit  aussi 
figurément,  de  toute  espèce  de  plaisir  dont 
quelque  occasion  ou  quelque  circonstance  fait 
désirer  la  iouiss.ince.  —  L.a  dépense  de  bou- 
che, est  la  dépense  que  l'on  fait  pour  la  nour- 
riture. —  Prendre  sur  sa  bouche,  c'est  épar-- 
giier  sur  sa  dépense  de  bouche.  Il  prend  sur 
sa  bouche  pour  soulager  ses  amis.  —  S'6ter 
les  morceaux  de  la   bouche,  se  priver  d'une 

Eartie  du  nécessaire,  pour  épargner  de  quoi 
lire  quelque  autre  dépen.se.  Il  s'âte  les  mor- 
ceaux de  la  bouche ,  pour  donner  de  téduca- 
tion  a  ses  enjans.  • 

Bouche  ,  se  dit  des  personnes ,  relativement 
à  la  nourriture  qu'elles  consomment.  J'ai 
chaque  jour  dix  bouches  à  nourrir.  Il  faut 
bien  des  provisions  pour  un  si  grand  nombre 
dr  bouches.  En  ce  sens  on  appelle,  en  terme» 
de  guerre  ,  bouches  inutiles  ,  les  personnes 
qui ,  se  trouvant  dans  une  ville  assiégée,  ne 
|nnvent  servir  à  sa  défense,  et  diminuent 
1  :ii  Iciii  consommation  les  vivres  nécessaire» 
1  1.1  s!ili,|stance  des  hommes  forts  et  robustes, 
liN  s  'lit  les  vieillards,  les  femmes,  les  en- 
lans ,  les  malades ,  les  infirmes.  Avant  la 
stége,  le  gouverneur  avait  eu  la  précaution 
défaire  sortir  toutes  les  bouches  inutiles. 

La  bourbe  des  animaux  s'appelle  s«eu/e ,  à 
r.-\(i|.li..ii  ilii  .1hv;i1,  de  r^ne  et  des  autre» 
bel,  s  ,],.  ..mniir  „u  de  trait.  La  bouche  d'un 
.lierai,  d'un  .ine .  d'un  mulet.  —En  terme  de 
ma. lé-.-  ,  il  .se  lUl  partinilièrement  relative- 
ment à  la  sensibilité  de  la  partie  du  cheval 
où  on  met  le  mors.  —  On  appelle  bouche  h 
pleine  main,  une  bouche  que  l'on  ne  sent  ni 
trop,  ni  trop  peu  dans  la  main.  Un  cheval  a 
la  bouche  assurée,  lorsqu'il  sent  le  mors  sans 
inquiétude;  il  l'a  sensible,  lorsqu'elle  est 
sensible  aux  impressions  du  mors  ;  fraîche  , 
lorsqu'elle  conserve  toujours  le  sentiment  du 
mors,  et  qu'elle  est  continuellement  humec- 
tée par  une  écume  blanche.  —  La  bouche  est 
fausse  ou  égarée,  lorsqu'elle  ne  répond  paj 
juste  aux  impressions  du  mors;  chatouilleuse, 
lorsqu'elle  est  trop  sensible  ;  sèche,  lors- 
qu'elle est  sans  écume;  forte,  lor.sque  le  mors 
ne  fait  presque  point  d'impression  sur  les  bar- 
res. On  dit  alors  que  le  cheval  est  gueulard  , 
ou  a  de  la  gueule,  qu'iV  est  sans  bouche  ,  tjail 
est  fort  en  bouche.  On  dit  qu'un  cheval  a  la 
bouclie  perdue  ou  ruinée,  lorsqu'il  n'a  plus 
aucune  sensibUité  à  la  bouche.  Assurer,  ras- 
surer,  gourmander  ,  ofj'enser,  ouvrir  la  bou- 
che d'un  cheval.  Un  cheval  n'a  ni  bouche  ni 
éperon,  lorsqu'il  est  insensible  au  mors  et  à 
l'éperon,  et  on  le  dit  figurément  d'une  per- 
sonne stupidc  et  insensible,  à  qui  rien  ne  peut 
donner  de  l'activité,  de  l'énergie. 

BoDCHE,  se  dit  par  extension,  et  par  analo- 
gie ,  de  plusieurs  sortes  d'ouvertures.  La  bou- 
che dun  canon,  l'ouverture  d'un  canon.  lYous 
étions  exposés  h  la  bouche  du  canon.  On  ap- 
pelle louches  à  /eu,  les  canons  elles  mor- 
tiers. —  On  appelle  bouche,  l'ouverture  d'un 
tuyau,  d'un  four,  d'un  puits,  d'une  carrière. 
—  En  parlant  des  tuyaux  d'orgue  ,  on  appelle 
bouche  ovale,  celle  qui  est  arrondie  par  le 
haut;  bouche  en  pointe,  celle  dont  la  lèvre 
supérieure  est  faite  en  triangle  isocèle. 

EoDCHE,se  dit  des  ouvertures  par  où  les 
grands  fleuves  se  déchargent  dans  la  mer. 
Les  grandsfteuves  ont  plusieurs  bouches ,  dont 
les  intervalles  ne  sont  remplis  que  des  sables 
ou  du  limon  qu'ils  ont  chanés.  (BulT.  )  Les 
bouches  du  Danube,  les  bouches  du  Bhône , 
les  bouches  du  Nil. 

En  termes  de  boulangers ,  tirer  à  bouche , 
c'est,  lorsqu'on  brfile  du  gros  bois,  firerja 
braise  vers  la  bouche  du  lour,  quand  il  est 
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fresque  chaud.  Chauffer  a  bouche,  c'est  met- 
tre à  l'entrée  du  four  qui  est  presque  chaud  , 
quelques  morceaux  de  buis  menvis  et  secs , 
pour  faire  un  feu  clair  qui  chaufie  la  chapelle. 
—  On  appelle  la  louche  du  pain  ,  la  partie 
unie  qui  forme  le  dessus  d'un  pain  ;  par  op- 
position à  la  queue  du  pain,  qui  est  la  partie 
inégale  qu'on  a  soin  de  mettre  dessous  en  for- 
mant le  pain,  et  en  le  racltanl  au  four. 

BOUCHE,  s  f.  Les  naturalistes  appellent 
houche-d' argent,  louche-d'ni;  bouche-ilnuble , 
bouche-jaune,  bouche  -de- /ait ,  hnuche-san- 
glante,  diverses  espèces  de  coquilles.  Plu- 
sieurs autres  coquilles  portent  aussi  le  nom 
de  bouche,  accompagne  d'un  adjectif  carac- 
téristique. —  Les  marchanvis  appellent  bou- 
che-à-droite ,  ou  contre-unique,  une  coquille 
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che,  mais  qui  se  trouve  quelquefois  dextre. 
C'est  le  bulime  citron.  —  On  a  appelé  bouche- 
e n- flûte  ,  une  famille  de  poissons  qui  répond 
à  celle  qu'on  iij-jtL-He  syphonostorae.  —  Quel- 
qui'snatui.ili^tr;  Miit  d.nnélenom  de  bouches- 
dÉole  À  des  tis.ur.'s  de  montagnes,  d'où  sor- 
tent des  vents  fio,ds. 

BOUCUÉt:.  s.  f.  .Morceau  de  quelque  al 
meut  solide  qui  n'est  pas  trop  gros  pour  étr 
contenu  dans  la  bouche,  et  broyé  avec  les 
dents.  Je  n'ai  miinqé  qu'une  bouchée  de  ce  gi- 
got. Il  n  mangé  une  alouette  en  deux  bouchée». 
BOUCHELLE.  s.  f.  T.  de  pêche.  Entrée  de 
la  tour  de  dehors  de  la  bourdigue. 

BOUCHER.  V.  a.  Fermer  une  ouverture. 
Boucher  un  trou,  une  fente.  Boucher  un  ton- 
neau ,  un  bocal ,  une  bouteille.  Boucher  une 
poite,  une  fenêtre ,  c'est  en  boucher  l'ouver- 
ture de  manière  qu'op  ne  puisse  l'ouvrir  à  vo- 
lonté. Boucher  sej  oreilles ,  se  boucher  les 
oreilles,  pour  ne  pas  entendre  quelque  chose. 
6'e  boucher  le  nez  ,  pour  ne  pas  sentir  quel- 
que mauvaise  odeur  ;  se  boucher  les  jeux  , 
pour  ne  pas  voir  quelque  chose.  Jl  rit ,  il  crie, 
il  éclate  ;  on  bouche  ses  oreilles.  (  La  Br.) 

Boucher  un  chemin,  une  rue,  un  défilé,  un 
passage  ,  c'est  les  barrer,  les  embarrasser  par 
quelque  chose  ((ui  empêche  d'y  passer ,  ou  y 
placer  des  lïommes  armés  pour  empêcher  d'y 
pénétrer.  On  ava'it  bouché  la  rue  ai'ec  des 
abolis  de  maisons.  L'infanterie  bouchait  les 
défilés.  —  On  dit ,  boucher  les  i-ues  d'une  mai- 
s.jrt ,  pour  dire ,  murer  celles  de  ses  fenêtres 
qui  ont  vue  sur  une  maison  voisine.  —  On 
dit  aussi  qu'un  bâtiment ,  un  mw  ,  un  bois  , 
bouche  la  nue  d'une  maison,  pour  dire  qu'il 
empêche  que,   de  cette   maison,    ou  pu 


BoocHÉ ,  ÉE.  part.  —  On  dit  qu'i«  homme  a 
l'esprit  bouché,  pour  dire  qu'il  n'a  point  d'in- 
telligence, de  pénétration,  de  jugement, 
qu'on  a  peine  à  lui  faire  comprendre  les  cho- 
ses   les    plus   simples.    C'est    un    esprit    bien 

BOUCHER,  s.  m.  Celui  qui  tue  du  gros  et 
du  menu  bétail  ,  et  en  vend  la  chair  en  dé- 
tail, /.n  profession  de  boucher.  Un  bon  bou- 
cher. Un  elal  de  boucher. 

BOUCHÈRE,  s  f.  La  femme  d'un  boucher, 
ou  celle  qui  exerce  eUe-mème  la  profession  de 

"boucherie.  5.  f.  L'endroit  ci  l'on  tue  le 
gros  et  le  menu  bétail,  et  où  l'on  en  vend  la 
chair  en  détail,  ^l/er  ii  la  boucherie,  friande 
de  boucherie,  acheter  de  la  fiande  de  bou- 
cherie. Acheter  deda  viande  h  la  boucherie. 

BoDCHERiE,  signifie  figurément,  un  grand 
cirnage,  une  bataille,  un  combat,  où  un 
grand  nombre  d'iiommes  ont  été  tués.  Cette 
bataille  a  été  une  vraie  boucherie.  11  se  dit 
particulièrement  des  actions  où  la  résistance 
a^té  faible,  et  où  les  hommes  se  sont  laissil 
tuer  sans  se  défendre,  ou  sans  pouvoir  se  dé 
fendre.  Ils  ne  pouvaient  pas  se  déJciJre  dans 
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ce  défilé,  et  nn  en  a  fait  une  horrible  bouche- 
rie. —  On  dit  qu'on  mi'me  des  soldats ,  des 
troupes  il  la  boucherie,  lorsqu'on  les  mène  à 
une  action  ou  à  une  expédition,  où  il  est  pres- 
que certain  qu'ils  périront. 

Bt)UCUEÏ.  s.  m.  Sorte  d'hypocras  qui  se 
fait  avec  de  l'eau,  du  sucre  et  de  la  canueUe 
bouillis  ensemble. 

BOUCHETURE.  s.  f.  T.  d'économie  rurale. 
Ce  mot  se  dit  de  tout  ce  qui  sert  à  boucher 
un  pre  ,  une  terre  labourable  ,  pour  empê- 
cher les  bestiaux  dV  entrer. 

BOUCIII.V.  s.  m.  'r.  de  mai-.  La  plu»  grande 
largeur  d'un  vaisseau,  de  dehors  en  dehors. 
Lorsqu'on  dit  qu'un  bdlitttent  est  plus  court 
de  varangue  et  plus  petit  de  bouchin  ,  cela 
veut  dire  qu'il  est  plus  rond  par  la  quille  et 
plus  étroit  par  le  bordage. 

BOUCUOIR.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  un 
couvercle  de  tôle  avec  lequel  on  ferme  la 
bouche  d'un  four.  On  l'appelle  aussi  Ji?rmoi/-. 

BOUCHON,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  boucher  l'ou- 
verture d'un  vase,  et  plus  particidièrement 
d'une  bouteille.  Bon  bouchon.  Bouchon  de 
bouteille  bouchon  de  barrique.  Bouchon  de 
liège.  Bouchon  de  verre,  de  cristal,  de  bois. 
Mettre  un  bouchon  à  un  vase.  Faire  sauter  le 


I  de  foi, 


quon 


BoucHos.  Torillon  de  pailh 
fait  sur-le-champ  pour  frotter  ou  bouchonner 
le  corps  d'un  cheval ,  sur-tout  quand  il  est 
sueur. — On    aj'pelle  bouchon   de   linf^e , 


bouchon.   Fai 
On  appelle  bouchon  ,  un 
act  ou  un  rameau  de  verdure,  ou  de  quel- 
autre  chose  semblable, qu'on  attache  à  une 
pour  faire  connaître  qu'on  y  vend  du 


ioiich 
paquc 


de  lin 


vin  en  détail,  l-^endre  du  vin  au  bouchon. — On 
dit  proverbialement,  'a  bon  vin,  il  nejaul  point 
de  bouchon  ,  pour  dire  que  les  bonnes  mar- 
chandises se  font  reconnaître  d'elles-mêmes, 
et  ont  bientôt  la  vogue. 

Dans  le  commerce,  on  appelle  bouchons, 
certains  paquets  de  laine  d'Angleterre.  — 
Dans  les  soiries,  on  désigne  par  ce  mot,  des 
inégalités  et  grosseurs  qui  se  trouvent  dans  le 
fil  qui  sort  de  dessus  le  cocon  et  de  dedans  la 
bassine.  — En  terme  de  jardiniers,  on  désigne 
par  ce  mot,  des  paquels  de  toiles  do  chenilles 
où  ces  insectes  s'enveloppent  pour  passer  l'hi- 
ver. —  Les  horlogers  appellent  bouchon  de 
contre-potence,  une  petite  pièce  de  laiton 
dont  une  partie ,  qui  est  comme  un  gros  pi- 
vot ,  entre  à  f!-otteraent  dans  le  trou  de  la  con- 
tre-potente  d'une  montre;  et  généralement 
ils  donnent  ce  nom  à  toutes  les  pièces  de  lai- 
ton que  l'on  rive  dans  les  platines  des  montres 
ou  des  pendules. 

BOUCHONNER.  V.  a.  Mettre,  tortiller  en 
paquet,  sans  ordre  ni  précaution.  Bouchonner 
du  linge. 

On  dit,  bouchonner  un  cheval ,  pour  dire  , 
le  frotter  avec  un  bouchon  de  paille  ,  pour  le 
nettoyer,  et  lui  ôterla  sueur. 

BoDCHONNÉ ,  tE.  part. 

BOUCHOT,  s.  m.  T.  de  pêche.  Parc  que 
l'on  construit  sur  les  j;rèMs  et  ,iux  bords  de 
la  mer,  pour  arrêter  li-  iii,i,,nn.  —  Ou  donne 
aussi  ce  nom  à  des  espèce  il'ctan^^  ]irati(|ués 
au  bord  de  la  mer,  où  l'un  fuit  entuT  une  cer- 
taine quantité  d'eau  douce  ,  et  dans  lesquels 


EOU  ^3; 

mans.  Je  vous  prie  de  nie  faire  acheter  de 
grandes   boucles  de   dianinns ,  pour  souliers; 

autres  boucles  à  diamans  ,  pour  jnnclicres 

(VoU.)  — Boucles  d'oiedles,  sorte  de  bijou 
que  les  femmes  portent  à  leins  oreilles.  — 
Boucles  se  dit,  en  terme  d'architecture,  d.- 
f)ctits  ornemens  en  forme  d'anneaur.  ,  lacés 
sur  quelque  baguette  ou  astragale.  —  Les  fon- 
deurs et  les  serruriers  appellent  boucla,  des 
anneaux  ronds  de  bronze  ou  de  fer,  altaclié; 
aux  portes  cochères  ,  et  qui  servent  à  les 
fermer.  —  On  appelle  boucle  -  i^ibecière  , 
un  heurtoir  bien  travaillé  ,  attaché  à  une 
porte  cochère.  — En  termes  de  marine  on  dit, 
mettre  un  matelot  sous  boucle  ,  le  tenir  sous 
boucle,  pour  dire,  le  mettre  en  prison,  le 
tenir  en  prison. 

Boucle,  se  dit  des  anneaux  de  cuivre  qu'on 
met  aux  jnmeus  pour  emp.Vhcr  qu'elles  ne 
soient  saillies  au  hasard.  V.  iJuecLEK. 

Bougées,  se  dit  des  anneaux  que  forment  les 
cheveux  frisés.  Ses  cheveux  retombaient  en 
boucles  sur  ses  épaules.  Friser  h  boucles,  ii 
grandes  boucles,  à  petites  boucles.  Les   bou- 


cles di 


?  perruque 


BOUCLE  s.  m.  T.  d'hist. 
are  squale. 


Poisson  du 


lies  au  sortir  de  la 


pour 


leure  (pialité. 
BOUCLE,  s 


Et  leur  donner  une  mcil 


f.  Sorte  d'anneau  qu'on  em- 
ploie à  divers  usages,  de  chacun  desquels  il 
tire  une  dénomination  particulière.  On  ap- 
pelle boucles  de  souliers  ,  de  jarrctii res ,  bou- 
cle de  ceinturon  ,  certains  anneaux  de  métal 
t  une  petite  traverse  et  un  ardillon  au 
mUleu.  —  B'ucbs  d'or,  d'argent  ,  de  cuifi.-. 
Boucles  de  diantans.  Boucles  à   dia- 


EOUCLEE.  adj.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  appli- 
que cet  adjectif  à  une  espèce  de  raie.  Baie 

BOUCLEMENT.  s.  m.  Opération  qui  con- 
siste à  mettre  une  boucle  ou  anneau  à  la  par- 
tie naturelle  d'une  jument,  pour  empêcher 
qu'elle  ne  soit  saillie  au  hasarii. 

BOUCLER.  V.  a.  Mettre  une  boucle,  atta- 
cher avec  une  boucle.  fSouiler  ses  souliers, 
ses  jarretières.  Boucler  des  cheveux,  les  tour- 
ner en  anneaux. 

On  dit  boucler  un  port,  pour  dire,  en  fer- 
mer l'entrée;  et  boucler  une  jument,  pour 
dire  ,  lui  passer  un  anneau  dans  la  partie  na- 
turelle ,  ^)our  empêcher  qu'elle  ne  soit  saillie. 

Bo'jcLÉ  ,  EE.  part.  Des  souliers  bouclés. 
Une  jument  bouclée.  Des  clieveux  bouclés. 
Un  port  bouclé. 

BOUCLETTE,  s.  f.  Les  passementiers  don- 
nent ce  nom  à  de  petits  anneaux  de  fil  ou  au- 
tre matière,  placés  au  milieu  de  chaque  lice 
pour  y  recevoir  un  des  fils  de  la  chaîne. 

BOUCLIER,  s.  m.  Arme  délensive  que  les 
anciens  portaient  au  bras  gauche,  et  dont  ils 
se  servaient  pour  se  mettre  à  couvert  des 
coups  de  l'ennemi.  Boucher  rond.  Petit  bou- 
clier. H  était  armé  d'un  bouclier.  Il  para  le 
coup  avec  son  bouclier.  Le  bouclier  d' Achille. 

On  dit  familièrement, /u>e  une  le^ée  de 
boucliers,  pour  dire  ,  faire  des  préparatifs  de 
guerre.  Il  se  prend  orjinairemenl  dans  uu  senjs 
ironique,  et  en  parlant  d'un  armement  sans 
ellèt.  Foilii  une  belle  levée  de  hovriurs.— Ce 
praire  est  le  bouclier  de  l'iùal.  est  le  défen- 
seur de  l'État.  Il  f.dtc.a  oppose,  h  tant  d'enne- 
mis un  homme  d'un  .  .,u,,:u:e  fc, me  et  assure  . 
d'irir  ,,„::,    '        !:,'■     .  .jul  J  lit  timtCl  le  bou- 

dur..,'.  ■     ..,,,y....rFiéch)- 

lhi<l:'     /.:  /-    de  ijttelque  chose  , 

pi>urih]\      i  ■!   :,,'r    ■  ,  .l^lriise,  sa  juincipale 
défense,   il  fut  so;  haidler  de  cet  .ir^umrr.t. 

une  personne  ,  pour 
chose,  elle  serait  expo 
temcns.  Ce  vieillcrd  i 
dge  lui  sert  de  bouclier. 

BOUCUER,  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de 
poissons  appelé  autrement  cvi  loplèrc 

BOUCLIER,  s  m.  T.  d'I.isi  ,i:,:  i,.;  .■  .I'm,- 
secles  de  l'ordre  des  cole,  Ml,  ,      ,    .,  ,    ,  .  .  .1    - 

pentamères  ,    famille     des     ,  ,,,> ,.         <  . 

genre  a  été  confondu  avec  ceu..  d.  -  .„.,...;. 
des  éliphorcs,  des  sphéridies,  des   nécroph-' 
res,des„p;i(re,etdesnitidules. 

BOl'CI  lER-DtCAlLI  E-DE-TORTUE.  s.  m 
T.  d'iiist.  nat.  C'est  !e  nom  que  les  marchanda 


de  mauvais  t 


lîJC^ 


r.ou 


aonnenl  A  des  co.i.iiUcs dj.  S''"--  .!«'  palclKs. 
lion»  li'S  couleurs  approclicnl  de  ciUc  Uc  i  e 

"^  BOÙCON.  s.  m.  Vieux  mot  tiré  de  ritalicn 
7.  .r.-.,m, ,  qui  sisnilio  morceau ,  boucli-  •       •• 


.en  servait  ancienueraenl  pour  signifier  du 
Voi.o«,  uu  ap,.U  cupovsonae  ,  desune^a  dç. 


sible 


On  le   dit 


on  a  de  n 
i  faisant  m 


■luelquefois  familièrement,  uour  signilicr  un 
raorclrau  empoisonné,  un  Ucuvane  emp.Hi- 
S'inné.  On  lui  u  ilonné  le  boncon.  Il  a  pris  le 
hourr-n.  11  est  peu  usité. 

BOLDl",!'..  V.  n.  Témoigner  qu 
n»eur ,  en  ganlant  le  silence  et  et 
•tt  Taise  mine.  H  se  dit  des  «nfans,  et  des  per- 
sonnes accoutumées  à  vivre  familiéreineiil  en- 
semble. Cet  enfnnt  boude,  yarce qu'on  ""/'«/ 
•■■nutu  lui  donner  un  gàleau.  — On  dit  lami 
liérement,  bouder  conUc  son  rentre,  pour 
dire,  se  priver  par  dépit  d'une  chose  utile  ou 
agréable.  Cet.  enfant  ne  veut  pas  manger,  il 
houJe  contre  son  ventre. 

BoroER,  s'emploie  activement.  BouA-r^uei- 
qu'iui.  Celle  femme  boude  son  man.  Ces  deux 
.imis  se  boudent. 

BornÉ ,  EE.  part.  ,     ,       , 

BOLDERIE.  s.  f.  Action  de  bouder,  elat 

dune  personne  qui  boude.  Je  ne  puis  sn:ijjnr 

les  bouderies.  Il  boude  quelquefois,  mais  ses 

bouderies  ne  sont  pas  de  longue  durée,  yoila 

sa  bouderie  qui  le  prend  ,     ,  t     .  j 

BOUDEUR-,  EU$E.  ad.i.  Qui  a  le  defaut^de 

bouder.  Un  enfant  boudeur.  Une  petite  jMe 

/<o/i</ei«e.  —  Qui   a    rapport  à   la   bouderie. 

Une  humeur  boudeuse,  un  caractère  boudeur. 

~  11  se  prend  aussi  substantivement.  Un  bou- 

dezir.  Une  bouilense. 

BOUDIN,  s.  m.  Sorte  de  mets  compose  de 
sang  cl  de  graisse  de  porc,  qu'on  renferme 
dass  un  bovau  avec  du  poivre,  du  sel,  et 
d'autres  ass"a'isonncmens.  Paire  du  boudin. 
Manser  du  bouAin.  Faire  griller  dti  buulin. 
Boi-DiN-ELASC.  Sorte  de  mets  qui  consiste  eu 
un  boyau  rempli  de  lait  et  de  blanc  de  vo- 
laille hachée,  avec  un  assaisonnement  conve- 
nable. , 

BoODiN,  en  terme  d'architecture,  se  dit  du 
cros  cordon  de  la  base  d'une  colonne;  —  en 
terme  de  mineur,  d'une  fusée  où  il  entre  des 
étoupes  et  autres  matières  combustibles  — 
Les  sen-uriers  appellent  boudin ,  une  spiialc 
de  Cl  de  fer  dont  l'élasticité  forme  un  ressort. 
On  en  fait  usage  pour  les  stores  d'une  voilure. 
/.«  store  ne  ua  plus,  le  bowlin  est  casse.  -—Les 
menuisiers  appellent  boudin,  un  outil  a  flM 
qui  sert  à  former  la  moulure  de  même  nom. 
—  On  appelle  aussi  boudin,  un  petit  pnrle- 
inanteau  de  cuir  en  forme  de  valise,  qu'on 
met  sur  le  dos  d'un  cheval.  —  En  terme  de 
perruquier,  boudin  se  dit  des  boucles  de  che- 
veux qui  sont  fermes  et  un  peu  longues.  Il  est 
frisé  en  boudin.  — Oa  appelle  boudin  de  ta- 
l„ir  ,  lin  |iptit  rouleau  de  feuille»  de  labac. 
I  iirri|>r>[-MKK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
Il  m  I  lin  ver  à  tuyau  qui  paraît 
,.  i.lr.ipport  avec  les  néréides. 
i:n;  [iIM  .  -,  I  1.  de  ven-erie  en  plat.  C'est 
1  -  iifpuil  on  la   bisse  du  milieu  d'un  pbt  de 

BOL'DINlÈr.E.  s.  f.  Pclil  instrument  de  fer- 
blanc  ,  parle  niovcn  duquel  les  charcutiers 
remplissent  les  boyaux  dont  ils  font  lesbou- 

BOUDISURE.  s.  f.  T.  de  mar.  Enveloppe 
de  cordage  qu'on  met  autour  de  l'arganeau 
df;  l'ancre  pour  conserver  le  câble. 

BOUDOIR,  s.  m.  Sorte  de  petit  cabinet  or- 
dinairement orné  et  décoré,  où  les  dames  se 
retirent  r[uand  elles  veulent  être  seules  ,  ou 
s'entretenir  avec  leurs  amis  intimes. 

BOUE.  i.  f.  Terre  détrempée  plus  ou  moin.s 
épaisse,  sale,  noire  et  puante  ,  telle  que  celle 
aoi  s'aous^c  dans  les  rues  des  villes  après  la 


pUiie.  Les  mes  sont  couvertes  de  botte.  Tom- 

r  dans  la  boue. 

Ou  dit   proverbialement  ,   qu'une   maison 

•.SI  faite  que  de  boue  et  de  erachat ,  pour  dire 
_  l'eue  n'est  bâtie  que  de  matériaux  légers  et 
peu  solides. 

Kigurément ,  tirer  quelqu'un  de  la  bçue,  le 
lircr  de  la  misère ,  le  tirer  d'un  état  vil  et  bas. 
/lien  de  plus  ordinaire  que  l'ingratitude  des 
pan-enus  envers  ceux  qui  les  ont  tirés  de  la 
boue.  —  On  appelle  ame  de  boue,  un  homme 
qui  a  l'aine  sordide  et  basse.  Jly  a  des  âmes 
sales  ,  ficlries  de  boue  et  d'ordure ,  éprises  du 
gain  et  de  l'intcrtft ,  comme  les  belles  âmes  le 
sont  de  bi  gloire  et  de  la  vertu.  (La  Br.) 

BOUKE.  s.  f.  T.  de  mar.  Morceau  de  bois 
011  do  lir^c.  f.is'il  ou  tonneau  vide,  qu'on 
1.11  .  lii'.ui  -/n  1,1  uuT,  pour  indiquer  l'en- 
.li  ,  .  \  .  ,  ,  .1  lii.iulloe,  ou  les  passages 
■  I)  .  '  .1  ,;,!:;  i,ii\  D.ins  ce  dernier  cas, 
im  I  i;  ;  !!i  [lu,  ..uiuMiiement  balise,  ou 
tonne. 

Les  boulangers  appellent  Jouée ,  l'espèce  de 
vapeur  qui  s'élève  des  pains  lors<(n'ils  vien- 
nent d'être  enfournés,  et  qui  avance  vers  la 
gueule  du  four. 

Eu  histoire  n.aiurelle,  on  appelle  bouée, 
nue  espèce  de  cérite ,  formant  aujourd'hui  le 

loi  I  Vi  \  I  ^  m.  T.  de  menuis.  Assem- 
1.'      i  I  irlies  unies,   telles   que  les 

.  Il,  n,,  ■  i,i  I  .riuhlces  carrément,  à  tenon  et 
il  111111  iniM-,  Ci  1  il  ml  les  moulures  sont  à  onglets. 
BOUEh.  v.  a.  T.  de  monnayeur.  Frapper 
ensemble,  avec  le  marteau  nommé  bouard , 
plnsiours  flans  posés  les  uns  surles  autres.  On 
boue  les  flans  avant  de  les  blanchir. 

BOUES,  s.  f.  pi.  T.  de  raéd.  Espèce  de  li- 
mons ou  marais  que  l'on  trouve  près  des 
sources  di^  iiurlquei  i.iux  minérales,  el  qui 
sont  iin|.i(  .  -  ,'  r,  iiii'ics  contenues  dans 
«es  eai,\  1  ,   dans   les  ch.ileurs 

de  l'éii  .  1    en  partie  ,  et  l'on 

y  reste  j-,  •  :  .i!  .ji  i,]ii,  lemps ,  comme  dans 
un  bain,  pour  t'uvcirisi;!  la  résolution  de  cer- 
tains engorgi-mens  articulaires,  combattre  des 
douleurs  rlnimatisniales  chioniques,  etc, 

nOUE'rr.K.  v.  a,  t.  de  pèche.  Employer 
une  cspi  rc  .Ir  Ii.mIiÎk  f.iit  avec  des  œufs  de 
morue  il  .li'  ni,ir|n.ir.iu\  salés,  pour  déter- 
miner 1<^  ,n,liii.s  :i  -.1,  ver  de  l'eau.  On  dit 
dans  le  même  ,^cii.. ,  .-//ii/ier  et  affamer. 

BOUEUU.  s.  m.  Celui  qui  enlève  les  boucs 
des  rues ,  pour  les  transporter  hors  de  la  ville 
BOUEUX,   EUSE.    adj.    Couvert   de  boue 
Rues  boueuses.  Chemin  boueux. 

On  appelle  écriture  boueuse ,  impressior 
boueuse,  une  écriture,  une  impression  dont 
Icncre  s'écarte  el  marque  le  papier  au-delf 
du  caractère.  Baveuse  est  plus  usité.  --  On 
dit,  une  eslanipe  ftoueuse ,  lorsque  le  cuivre 
n'ayant  pas  été  bien  essuyé ,  on  a  laissé  du 
noir  dans  les  hachures.  —  En  terme  de  ma- 
rine, on  appelle  ancre  boueuse,  ou  de  toue, 
la  plus  petite  des  ancres  dont  on  se  sert  sur 
les  vaisseaux. 

BOUFFANT,  TE.  adj.  Qui  boufTe,  qui  pa- 
raît gonflé.  Il  se  dit  parlirulièiciiirnl  des 
étofl'es  dont  la  consistance  est  telle  ,  qu'illis  se 
soutiennent  d'elles-mêmes  s.ins  s\i|il;ilir. 
UiK  étoffe  bouffante.  Une  garniture  bnujanle. 
BOUFFE,  s.  m.  De  l'italien  hufa  bouflbn. 
Acteur  qui  joue  dans  les  farces  italiennes. 

BOUFFE.'  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Race  de 
chiens  à  poil  long,  fin  et  frisé.  Elle  provient 
des  rares  du  barlwt  et  du  grand  épagneul. 

BOUFFÉE,  s.  f.  Expression  famihère.  U  se 
dit  proprement  d'une  quantité  d'air  qui  sort 
subitement  de  la  bouche  d'une  personne  qui 
le  pousse  dehors,  ou  par  l'effet  des  rapports 
qui  viennent  de  l'estomac.  Il  preiul  diflëren- 
tes  modifications,  selon  l'odeur  qu'exhale  cet 
I  air,   Des  bouffées  de  vin,  des  bouffées  d'ail. 


DOU 

Une  l.ouff,  c  d'.;m-dc-ï,e.-  En  hydraulique  . 
/.om/iie  te.i  Jets 
iAï  ne  sortent  que 
pari}i>iHi  I        (I  i.ir  extension  ,  d'une 

ni  se  porte  subi- 
Une  bouffi 


emeul 

cnt,  une  bouffie  de Ju 


^  Il  se  dit  aussi 

d'un  accès  de  lièvre  de  peu  de  durc'e.  Ma 
tante  a  eu  une  boiff'ec  r/c  /îèi're.  (Sévig,)  — 
On  dit  (igurémcnt ,  une  bouffée  d'humeur . 
une  bouffée  de  générosité  ,  une  bouffée  de  dé- 
votion. Cet  avare  a  de  temps  en  temps  quelques 
bouffées  de  générosité.  U  est  familier. 

'BOUFFEMENT.  s.  m.  Vieux  mot  entière- 
ment inusité  qui  signiliail,  souille,  haleine, 
exhalaison. 

BOUFFER.  V.  n.  S'enfler  les  joues  en  souf- 
flant. C'est  un  vieux  mot  qui  li  est  plus  usité 
en  ce  sens  ;  mais  on  dit  encore  familièrement 
au  figuré,  boiiff'tr  de  dépit,  de  colère,  pour 
dire  ,  s'enfler  de  dépit ,  de  colère. 

BoDFFEB,  se  dit  de  l'eilet  de  certaines  étofl'es 
qui ,  au  lieu  de  s'aplatir,  s'élèvent  en  bosses , 
el  se  soutiennent  d  elles-mêmes  dans  cet  état. 
Cette  étnjlé  bniiire.  —  tcs  boulangers  disent 
que  le  ,,.,:n  l.„fi;-.  |,„s,|ir,l  ,.n|le  dans  le  four 
parl'ill.l  ,1,  1,1  ,li;,l,.i,r.  —  l.rs  bouchers  di- 
sent/.u/-//,Mi«r  /„•/,•  l,„'e.  iiourdiro,  la  souf- 
fler pn„,   ,„  ,,,■,!:.■  :.,  ilKiiii.î, „  belle,  fib(;J- 

Bill  111    i    ;i        -      i,  l,.|,irl„,„pp,^   que    l'on 

appliiiui' ,,   , lu,  IMS  ,!,n-,,  ,  I  ,M,r  scuir  d'or- 


"#•' 


■jr-t- 


'.#,  ?" 


mil 


plein  d'or- 
"    d'orgueil 


gueil  el  de  1 

el  de  vanité:  cl  on  appelle  figurément  style 

bouffi,  un  style  ampoulé.  V,  Ejfle. 

BOUFFISSURE,  s.  f.  Sorte  d'enflure  des 
chairs  qui  leur  donne  une  fausse  apparence 
d'embonpoint  La  heiiffisswe  de  son  visage 
commence  à  se  dissiper. 

On  appelle  figurément  botjffissure  du  stj-le, 
le  défaut  d'un  style  ampoulé. 

BOUFFOIR.  s.  m.  Instrument  de  boucher 
qui  sert  à  bouderies  animaux  tués. 

BOUFFON,  s,  m.  De  l'italien  bocea  infinta 
bouche  enflée.  En  effet ,  dit  Voltaire ,  on 
veut  dans  un  bouffon  un  visage  rond ,  et  la 
joue  rebondie.  On  entend  par  ce  mol,  un 
mime,  un  farceur,  un  jongleur,  tout  homme 
qui  fait  métier  d'amuser  la  populace  par  des 
]ilaisantcrics  basses  et  grossières.  Faire  le 
bouffon.  Un  plat  bouffon.  Un  mauvais  bouf- 
fon. —  On  le  dit  aussi  de  ceux  qui  prennent 
à  t.lche  dans  Ifs  sociétés  de  faire  rire  par  de 
basses  plaisanteries.  Il  avait  invité  un  bouffon 
pour  amuser  la  compagnie.  Il  le  plaît  à  faire 
le  bouffon  Autrefois  plusieurs  princes  avaient 
des  bouffons  à  leurs  cours.  —  On  dit  qu'un 
homme  sert  de  boiffon  dans  une  société ,  pour 
dire  qu'on  se  plaît  à  l'y  tourner  en  ridicule. 
Faul-il  que  l'art  de  penser,  le  plus  beau  par- 
tage des  homme.': ,  devienne  une  source  de  ri- 
dicules, et  que  les  gens  d'esprit,  tendus  sou- 
vent par  leurs  qiwivlks  le  jouet  des  sots, 
soient  les  bouffons  d'un  public  dont  ils  de- 
vraient être  les  maiircs!  (Volt.) 

BOUFFON,  NNE.   adj.    Qui  fait   rire  avec 

excès.  Repartie  boiffunne.  Posture  bouffonne. 

Personnage     bouffon.     Aventure    bouffonne. 

Cela  est  bouffon 

Bourro!( ,  Fac»ti£Dx,  I'laisakt.  {Syn.)  Plot 


DOU 


;  ./«-^ 


IlOÙ 

iJe  hfugi 


ticiM  ,  riMiMi  est  tivs-plaisaiit ,  nv--<n:n„ni.> , 
scinblaucc.  Le  p/ais/int  a  ilii  mI  it  lU;  li  .1  ' 

l'ait  rire  de  tciui  urlii-M'.',Mi:(iil. 

lJOUFF(lN?;hl'..  N .  u.  I\..  .iii  Lare  îles  boul- 
fonneriés.  C<:t  homme  nt  Irome  du  pUn^i, 
qu'a  linnjl'nner. 

COI'I-IOMNEIUK.  s.f  Teii  de  théiilrc,  <les- 

"/'/'■"■'•'■"  ■'-,/""  "  ■■■■'■/  :  •    ^  '.'"  "'■  ,^"''' 


liOl-(jAL\Vil,Lt.i- 
Genre  Je   plantes  ,lr   I 

mc^uix  ■  s,mt' armes"a ', 


erte.hou-\ 
lie  bonifie. 


-leja.u. 


i;Ulj  :ï''-j 

nOWLll-.U.   V.  a.     r.    .le  lleelien.-;  liumt:^ 
a  emiroit  iliins   une  rii'icic  .  e'i  si    le  hall rc 
^r,:  \.,hom\\c.  BotulLr  l'viui.— On  i\û,louit- 
■I  lei  etojfcs  ,  h-s  tiraps  ,  i)oiiriliie  ,  les  mar- 

i;nr;Li.i:ri; , ...:  l'i  ;  ;  -  ;  .       ■„  o.unrc 


,1       V 


pour  un  ht.  —  U  se  dit  par  dénigrement  en 
parlant  ifnn  logement  étroit ,  malpropre  , 
mal  eehiire.  Il  loi^t: ,   il  couche  clans   une  es- 

pl-ce  de  boii^e ,  dirns  un  muui'ais  bouge. 

V...^  ,1,  en  lr;n„-  ,1e  cliarrons ,  signifie ,  la 
parti::  la    1  ln^   .1.  vre  tin  moyeu  iFune  roue; 

—  en   triine  tl'.irk  \  res ,  un  ciselet  avec  lecpiel 

à  bouge  ne  peut  pénétrer,  et  la  partie  du 
chandelier  cpii  commence  à  la  poignée,  et  qui 
dejcend  sur  le  pied  en  s'evasant;  —  en  terme 
de  !n„M  îi.  r..  le  -adieu  de  la  futaille,  dans  sa 
pallie  la  I  l^is  rl-\ae;  —  en  ternie  de  )>la- 
nei::-.  Il  iiiilu'  .lime  assiette  qui  sépare  le 
lou.l  ,1  r.i  ^,— .11  terme  de  marine,  la 
1.1],'  .      I    ,i    ,lillacsd'uu  navire; 

—  ra  '       .  .   une  sorte  d'eta- 

i;nl  :  ,1  '  ii'i.  .  ai.  r-,a  ;  ,!.•  petit  chandelier 
forme  d'une  bobèche  ,  on  plutôt  d'une  donUle 
fixée  au  milieu  d'une  soucoupe  ,  au  bord  de 
laquelle  il  y  a  un  anneau  qui  sert  à  recevoir 
le  doigt,  ([uand  on  porte  le  bougeoir.  Quel- 
quefois, au  lieu  d'un  anneau,  il  y  a  un  man- 
che court.  —  Ce  mot  vient  du  mot  hnn^e  , 
employé   dans   plusieurs    arts    pour  signifier 

bobèchecl  ai,.,,,,,...,,,.,  ),,(,.  on  iorme  de 
bouge,  «...a.,  '   ,,.     ,.'    ,',.  ,,„,,■,•.  de  fer- 

Wa/(C.  Udi, la  „.,,    ;  ,  e,i,e.(Meeèlui- 

ci  a  le  maiich.  pi,,,  1,,,,^;,  d  que  la  douille 
n'y  est  pas  ûxce  sur  une  soucoupe  bombée  , 
mais  sur  une  surface  plate. 

BOUGEOIR,  s.  m.  Sorte  d'étui  oi'i  l'on  serre 
la  bougie  que  l'on  porte  devant  les  piélals 
lorsqu  ils  officient. 

BOUGER  v.  n.  Se  remuer  ,  se  mouvoir, 
changer  de  place,  de  situation.  Ne  bougez 
pas  de  l'a  ,  ne  sortez  pas  de  ce  lieu.  —  Il  .s'em- 
ploie communément  avec  la  négation.  Il  n'a 
bougé  Je  sa  chambre,  depuis  deux  mois.  Depuis 
que  vous  c'tes  parti  ,  je  n'ai  pas  bougé  de  ce 
beau  séjour  oit  je  suis.  (Sévig.^  Il  ne  bouge  de 
cette  maison  II  ne  bouge  d  auprès  de  celle 
J'emme  ,  il  est  sans  cesse  auprès  d'elle. 

BOUGETTE.  s.  f.  Petit  sac  de  cuir  qu'on 
porte  en   voyage. 

BOUGIE  s.  f.  Mèche  garnie  de  cire  en  forme 
de  chandelle  et  qui  sert.à  éilairer.  Bougie 
Hanche  ,  jaune,  couleur  de  rose.  Bougie  île 
table.  On  ne  brûle  que  de  lU  bougie  dans  celle 


r  du  ,.,Jc 


ra.ialliabitude.le 
le  pèche.  On  app 
qui  ont  perdu  1 


I''tu,::.u.  ,. . 

^XditZ 

a  iuit  bouiilil 

au,'^ 

lù.-.nuLainc'poHr'lel  < 

trop 

lient  ,  d'une  viande  qu 

oug-tenips  ,  qu'e//s  s'en 

On  dit  proverbialement  ,  fat 
e  pour  les  chats  ,  pour  dire  , 


liOUGO.N 
'jougnns  ,  ce 


BOUGOKNER.  v. 
Murmurer  ,  groud 
uieille  nej'ailque  bougonner. 

BOIIGRAINE.  V.  Bcgrane. 

r.Ol'l',l\.\X.  s.    m.  Grosse  toi 
a.„„i,„.-,l  r.il.ndii^edontonf 


Expression  familièi 
ntre  ses  dents.    Ca 


BOlIGbAN'KLE.  adj.  f.  11  se  dit  de  la  toile 


appr 


en  ho 


BOUGUIERE  ,  COUGIÈRE,  BUGNIÈRE  0 
BAGUYÈRE.  ,s.  f.  Filet  de  pèche  ,  (rès-déli 
dont  on  se  sert  en  Provence. 

EOUlLLAiSON.  s.  f.  Fermentation  du  cidn 

BOUILLANT  ,  TE.  adj.  Qui  bout.  De  l'ea 

Imuilhinte,  de  l'huile  ir,}«//„H(e.  Fii;,nément 

Tè"^)nourl,ouillanL  '  cZ]'^,,ge'' lom//anl.  /■'. 
iirfi  bnuiUiiiil.  Tous  1rs  jours   il  cnlrrteipul  n 


uh  dess. 


m  s'altuch 

ut  à  ses  pas  ,  e 

t  tir 

;;( 

''-, 

OH, 

cm 

es   ,'olontrs 

.   Cliarlh.)    a 

tic 

te 

,. 

rni 

oui  d'un  co 

ip  habitée  par 

"!' 

™ 

'/,. 

ou 

lia 

mpélueur. 
ouruge  bo 

(Ray.)  C'est 
ùllant  des  jei 

/"'"" 

';■;; 

"(' 

n„rK    adnur 

i  par   tn  sagi 

s.sr 

cr 

,u„ 

<■    < 

ipiuU  laite  de  dr 

,punt  le   papier. 

BOUILLIR.  V. 

bouillais.  Je  bo 
Quil  bouille. (\: 
—S'élever  eu'ia 


les  ,  avec  laquelle  ds  fabri- 

7e  bous  ,  tu  bous  ,  il  bout: 
us  bouillez,  ils  bouillent.  Je 
l/,s.    Je     ],n„illual.    Bous. 


Lofe 


dtiir  le 
figu  re- 
nient d'un  jeune  homme  ,  ipie  le  tang  loi  botiz 
■liins  /es  fCi/K-j  ,  pour  signifier  <|ii'il  est  plein 
iX'unu  ardeur  impatiente.  On  dit  aussi  la  télK 


ne  le  .. 


bou 


elle, 


ipi'on  sent  une  chale 

BooiLLili,  se  dit  aussi  des  choses  qu'on  fait 
cuire  en  les  faisant  bouillir  dans  l'eau  ou  dans 
quelque  autre  l!,|uide.  Faire  bouillir  de  la 
%'iauile  ,  faire  bouillir  des  herbes. 

Bouilli  ,  ie.  part.  Fiandc  bouillie.  Cluitui-- 
gnes  ioinlltes.-  On  .app,ll.>  Liiir  bouilli ,  du 
cuir  di-  ■.,!   '..'■'       Il'  'l'ai'     ,    ■  taine  façon, 

Liil  li  i  1  i  aa.iif .Don/ier 

labn,n  ::i   .,  ■     :    .■ .    l.,'  ;:'a   i,  ,  llans  dans  un 

BOUILLOIRE,  s.  f.  T.  de  monr 
commun  à  tous  les  ouvriers  en  or 
(1  mèineen  enivre. Vaisseau  de  cuiv 
d'  pM.ile  ilan^  lecpiel  onlaitbouillir- 


qui  est 
argent 
1  forme 
nétaux 


dil 


Bulle  f(r 


ge  qui  annonce  du  v 
BOUILLE,  s.  f.  T. 
de  bois  léger  ,  sni  1 

ou  trois  pièces  d,'  .  m 


r  la 

die 

de  Dciphe. 

.  (Cal 

Ûl.)Lao 

>  n  en 

idai 

'""' 

r.s  ./iC  L-  , 

:,i,,l  d 

"/"■■■"  ' 

ru  le 

u  h  lUl 

,  l  ins 

Dansles 
seau  q 

BOUILLEAU.  s.  m.  Gamelle 
pc    pour  les  forçats. 


,  on  appelle  ioHi7/e  ,  un  ' 
sert  à  mesurer  le  cha  rbon  ou  la  br 


,    /,.    .a,a^     ..,/,;,(,,  ^.,  »    boiullonsdé 

LLo.v.  r'audanslaqucUo  on  a  fait  bonil 

idanl  long-temps  de  la  viande    ou  des 

.  Bouillon  de  viande.  Bouillon  de  bœuf, 

,  de  reuu,  de  poulet.  Boidllon.gras, 


3.:lo  EOU 

flouilton  cuj  hiiles.  Houtllnit  lafr.nJiisi/int. 
Bnuillan  clair.  PrtnJrc  un  homllon.  Faites- 
vtoi  chauffer  un  boiitU^n.  Cet  homme  ne  »'i( 
tjue  i/e  înuillon.  Bniiillnns  mëiHcamenteux. 
Bouillon  de  i-i>>.'Te,  de  tortue. 

BofiLLOK.  En  terme  Ae  coulurii-rcs,  mar- 
chand» de  modes,  Japissicrs  ,  etc.,  on  ap- 
fellc  houiUnns  ,  de  gros  plis  ronds  que 
on  fait  fairr  axn  efoflcs  pour  l'orucracnt  et 
la  parure.  —  En  terme  de  médecine  ve'tcri- 
naire,  /i.uji'Wonsedit  d'une  excroissance  char- 
nue de  la  grosseur  d'une  cerise  <(ui  vient  sur 
la  fiurrliette  du  cheval  ou  à  côte  ,  et  qui  le 
rend  biiteux.  —  En  termirde  brodeurs ,  petite 
lame  d'or  ou  d'argent  tortillé  ,  très-fine  et 
très  brillante  ,  (|ui  «  pose  dans  le  milieu  des 
flfurs  en  broderie  ,  où  on  l'attaclic  avec  du 
fil  d'or  ,  d'argent  ou  de  soie.  —  En  terme  de 
boutonnier,  (il  d'or  avec  lemicl  on  fait  des 
épis,  des  ronds  et  autres  enjoiivemens.  — On 
appelle  aussi  hnnilhn  ,  une  bulle  d'air  qui  .se 
ti-ouvc  engagée  dans  le  verre,  dans  les  métaux 
fondus  ,  etc. 

BOUIILON- BLANC,  s.  m.  Sorte  de  plante 
Irès-communc  dont  les  feuilles  et  les  fleurs 
sont  d'un  grand  us.ige  en  médecine. 

EOUlLLO.NNANT.TE.adj.  Oui  bouillonne. 

BOUILLONNEMENT,  s.  m.  .Mouvement  d'un 
liquidequi  bouillonne.  Le  bnuilhnnementdun 
liquide  en  effervescence.  Le  bomllonnemenl 
il  une  source.  Le  bouillonnement  des  eaux.  Le 
houillonnement  Je  fa  mer.  Le  bouillonnement 
</u  sang.  D'autres  fois  s'arrctant  au  bordd'unc 
source  qui  jaillit  du  pied  Je  cet  arbre  ,  elles 
t  coûtent  le  bruit  que  forme  le  bouillonnement 
Je  SCS  ondes   fugitif  es.    (  Barth.  ) 

B0L'lLLON.NF!h.  v.  n.  Sortir  ,  saillir,  s'éle- 
ver en  bouillons.  On  voyait  Jes  sources  bouil- 
lonner et  sortir  de  la  terre.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Le  sang  bouillonnait  en  sortant  de  sa  blessure. 
— On  dit  Cgurément ,  bouillonner  Je  courage  , 
Je  colère ,  lï impatience . 

HotiLLONKEB.  v.  a.  T.  de  houtonniers.  Enjo- 
liver un  bouton  avec  des  bouillons.  Bouillon- 
ner des  boulons. 

nOUlN.s.  m.  T.  de  teinturier.  Paquet  d'é- 
t-heveauT  de  soie. 

BOUIs.    V.    Cuis. 

BOL'ISSE.  s.  f.  Morceau  de  bols  concave  , 
à  peu  près  comme  une  petite  auge  ,  que  les 
formicrs  préparent  ,  et  dont  les  cordonnici's 
se  servent  pour  donner  de  la  profondeur  à 
leurs  semelles ,  et  leur  faire  prendre  plus  faci- 
lement les  plis  de  la  forme  du  pied. 

B0UJAR05-DE-.MER.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
à  l'île  de  la  Réunion  ,  un  poisson  du  genre 
blennie  ,  qui  aime  à  se  tenir  dans  les  lieux 
où  la  mer  est  le  plus  agitée  ,  et  qui  en  sort 
quelquefois  pour  se  traîner  sur  les  rochers. 

BOLT-AF.  s.  m.  B:llon  de  commandement 
que  le  roi  de  Pologne  donnait  aux  deux  grands 
odiciersfpi'il  nommait  grand  général  et  petit 
général ,  et  qui  était  la  manpie  deleur  dignité. 

foi  LAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  bouleaux. 
Ol-L.NNGER.s.  m.  EÔULAXGÈRE.  s.  f.  Co- 
1-ii  ou  (■  lie  qui  fait  et  vend  du  pain.  Le  mé- 
tier Je  boulanger.  Bon  boulanger.  Pain  de 
boulanger.  Garçon  boulanger.  Une  taille  de 
boulanger. 

BOL  LANGER.  V.  n.  Faire  le  pain.  On  hou- 
litnge  très-bien  h  Paris.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  boulangers  de  profession. 

BoiLA!«-.t ,  EE.  part.  Du  pain  bien  boulan- 
gé .  mnl  houlanué. 

riOlXANGERIE.  s.  f.  L'art  de  faire  le  pain. 
ApDrcrtjIre  la   boulangerie. 

Bo-tiiGiniE.  B:1fiment  dans  une  grande 
mai^iiuMu  dans  un  élablissemcnt  public  des- 
tiné à  faire  le  pain  ,  et  composé  de  plusi<;urs 
pièces  ,  C'jmme  fournil  ,  panneteric  ,  pétrin  , 
farinier.  —  En  torme  de  marine ,  il  se  dit  du 
lien  où  l'on  fait  le  bismit. 

BOILBÈNE.  s.  f.  T.  d'h'ist,  nat.  Ou  donne 


DOU 

et  n^mdau»le  midi  de  la  France  ,  à  une  terre 
urgilo-sabIonneuse,(|ui  devient  poudreuse  par 
la  sécliei-csse  ,  et  boueuse  par  la  pluie. 

BOUI.BOLIL.  s,  m.  T.  d'hist.  n.>t.  C'ea  la 
pie-grièche  d".\frique.  —  C'est  aussi  lo  nom 
vulgaire  de  la  huppe. 

BOULE  s.  f.  Du  vieux  mot  allemand  boll 
rond.  On  donne  ce  nom  en  général  à  tout 
corps  rond  de  quelque  matière  iju'il  soit  ,  et 
à  quel((uc  usage  qu'on  Icmiiluie  u\i  qu'on,  le 
destine.  Une  boule  J'or  ,  ,1  argent  ,  de  plnmb, 
Jepierre,  d'ivoire. Boule  à  jouer  au  niuit.Bou/e 
Je  ninil.  Boule  à  jouer  à  la  boule  ,  buule 
à  jouer  aux  quilles.  —  Jeu  Je  bnute  ,  jeu 
qui  consiste  à  taire  rouler  des  boules  le  plus 
près  que  l'on  peut  d'un  but    que  l'on  a   fixé. 

—  On  appelle  aussi  jeu  de  boule  ,  le  lieu  où 
l'on  joue  à  ce  jeu.  .ravoir  la  boule  ,  c'est  a- 
voir  le  droit  de  jouer  le  premier,  ailler  h 
l'appui  Je  la  boule ,  jouer  sa  houle  de  manière 
qu  elle  touche  la  boule  de  celui  avec  qui  l'on 
est  lié  d'intérêt  dans  la  partie,  et  la  pousse 
plus  près  du  but.  On  dit  pirj  à  boule  ,  pour 
avertir  tm  joueur  de  tenir  son  pied  à  l'endroit 
où  la  boule  s'est  arrêtée;  et  figurément ,  le/air 
pieJ  à  boule ,  c'est  être  assidu  à  ses  devoirs ,  à 
son  ouvrage.  Je  lui  ferai  tenir  pied  à  boule  , 
j'aurai  soin   qu'il  soit   assidu   à  son  ouMage. 

—  On  dit  proverbialement  et  figurément , 
faire  qucli/ue  chose  à  boule  vue,  n  la  boule  i  ne, 
pour  dire  ,  inconsidérément ,  sans  attention. 

Les  chaudronniers  appellent4oii/couenc/u- 
me  noire  ,  un  instrument  d'acier  sur  lequel 
ils  font  la  carre  des  chaudrons  et  autres  ou- 
vrages qui  ont  des  cnfonçures.  —  Les  archi- 
tectes apj>ellent  boule  J'amorti.fsement ,  un 
corps  sphérique  ([u'on  emploie  souvent  pour 
terminer  quelquedécoralion  ,  comme  la  poin- 
te d'un  clocher  ,  d'une  pyramide  ,  etc.  —  On 
appelle  boule  de  mars ,  une  sorte  de  remède 
pour  les  blessures  ;  et  boule  Je  mercure ,  un 
amalgame  de  mercure  et  d'étain ,  assez  solide 
pour  pouvoir  se  mouler  et  conserver  sa  con- 
sistance. Ces  boules  servent  à  purifier  l'eau 
dans  laquelle  on  les  fait  bouillir.  On  appelle 
boule  ou  sphère  ,  un  instrument  de  lunetier, 
qui  consiste  en  un  morceau  de  cuivre  ,  de  fer 
oudcmélal  composé  ,  coupé  en  demi-sphère, 
et  dont  on  se  sert  pour  façonner  les  verres 
concaves.  —  Les  oriévres  en  grosserie  appel- 
lent boule,  un  morceau  de  fer  dont  une  ex- 
trémité entre  dans  un  billot  d'enclume  ,  et 
l'autre  se  termine  eu  une  boule  ou  tête 
ronde  ,  et  quelquefois  plate,  selon  l'ouvrage 
qu'on  y  veut  planer. — T^s  jarJiniers  taillent 
quelquefois  les  arbres  en  boule;  et  alors  ils  di- 
sent ,  boule  de  myrte,  boule  Je  chèvrefeuille. 

BOULE-DE-NEIGE.  s.  f.  T.  de  bot.  C'est  une 
espèce  de  viorne  dégénérée  parla  culture. 

BOULE-DOGUE,  s.  m.  Espèce  de  groschien. 

BOULDEJON.  s.  m.  Sorte  de  filet  pour 
prendre  des  sardines. 

BOULEAU,  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  médio- 
cre grandeur  dont  les  menues  branches  ser- 
vent à  faire  des  balais.  Balai  Je  bouleau. 

BOULÉE.  s.  f.  Nom  que  les  chandeliers  don- 
nent au  sédiment  du  suif  qui  reste  au  fond 
des  poêles  après  la  fonte. 

BOULER,  v.  n.  11  se  dit  des  pigeons  qui  en- 
flent la  gorge.  Un  pigeon  qui  boule.  —  On  dit 
en  termes  d  agriculture  ,  que  les  grains  'mu- 
lent  ,  quand,  étant  encore  fort  jeunes,  il  se 
forme  une  espèce  ile  bulbe  à  leurs  racines. 

BOULER.  V.  a.  T.  de  pèche.  Battre  avec 
un  bouloir  les  herbiers  et  les  crones ,  pour 
en  faire  sortir  le  poisson, et leforcer  à  douner 
dans  U-s  filets. 

B0U1.EREAU.  s.  m.  Espèce  de  goujon. 

BOULESIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
du  Pérou  de  la  famille  des  ombellifères. 

BOULET,  s.  m.  Balle  de  fer  coulé,  de  forme 
sphérique  ,  dont  on  charge  les  canons.  Boulet 
de  canon.  Boulet  de  vingt-quatre  livres  ,  «u 
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simplement  Je  vingi-qualre.  Boulet  rouge, 
roiigiau  feu.  Un  boulet  de  canon  lui  a  emporté 
ta  cuisse. 

On  appelle  boulets  creur  ,  certaines  boite» 
de  fer  longues  ,  iiui  renferment  des  balles ,  de 
la  mitraille  et  de  l'artifice  qui  s'enflamme  pat 
le  moyen  d'une  fusée  ;  boulets  messagers,  cer- 
taius'boulets  creux  dont  on  faisait  usage  au- 
trefois pour  faire  pas.ser  des  lettres  dans  une 
place  assiégée  ;  boulet  eoupéou  rame,  une  sor- 
te de  boulet  de  canon  divisé  en  deux  partie» 
<pii  tiennent  l'une  à  l'autre  par  une  chaîne  , 
et  dont  on  fait  quelquefois  usage  sur  mer. 
—  On  dit  figurément,  tirer  k  boulet  nmge  sur 
quelqu'un ,  jiour  dire,  parler  de  lui  en  termes 
injurieux  ,  en  parler  mal ,  sans  ménagement. 

Boi'LET.  s.  m.  Jointure  inférieure  de  la  jam- 
be du  cheval ,  située  entre  le  canon  et  le  pa- 
turon. Boulet  gorgé ,  enfle.  Enlorseau  boulet. 
Jinjture  au  boiilrl. 

liOULETÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  médecine  vétéri- 
naire. Onditd'unchevalmi'i/e4(Aou/e«e,  lors- 
que le  tendon  flétihisseur  du  pied  .s'est  relâché. 

BOULETTE,  s.  f.  T.  decuisine.  Petite  boule. 
En  terme  de  cuisine ,  on  donne  ce  nom  à  des 
petites  boulesde  viande  hachée  ,  que  l'on  met 
dans  les  ragoûts  et  dans  les  pdlés  ,  et  que  l'on 
serf  aussi  à  part.  It/angerJes  boulettes. 

BOULETTE,  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  globulaire  et  à  l'échinops ,  genres 
de  plantes  dont  la  fructification  est  en  tête. 

BOULEUK.  s.  m.  T.  de  pêche.  On  donne  ce 
nom  à  celui  qui  boule  ou  bat  l'eau  avec  une 
bouille. 

BOULEUX.  s.  m.  T.  de  manège.  On  donne 
ce  nom  à  un  cheval  de  taille  médiocre  ,  mais 
étoile  ,  et  qin,  n'ayant  ni  noblesse  ,  ni  grâce, 
nilégèreté  dans  les  allures,  n'est  propre  qu'aux 
ouvrages  de  fatigue. 

On  le  dit  figurément  et  familièrement  d'un 
hommequi ,  n  ayant  pas  beaucoup  d'esprit  et 
de  talent  ,  fait  cependant  avec  assez  d  ordre 
et  de  régularité ,  la  besogne  dontonlcrharge. 
C'est  un  bon  bouteux. 

BOULEVARD,  s.  m.  De  l'allemand  bol  pou- 
tre ,  et  werck  ouvrage.  Fortification  ,  rem- 
pari.  En  ce  sens ,  il  est  peu  usité  au  propre. 
Un  boulevarJ  reiétu  Je  pierres.  —  11  est  plus 
usité  au- figuié.  C'est  une  loi  regarJée  comme 
fondamentale  en  Angleterre,  et  comme  te  bou- 
levarJ Je  la  liberté  Je  la  nation.  (  Volt.  )  Un 
autre  corps  plus  Jistingué,  et  regardé  parles 
peuples  ,  comme  le  boulevarJ  Je  l'cmpiiv ,  c'est 
celui  qui  est  connu  sous  le  nom  Je  troupes  na- 
tionales. (  Ray. ) 

BouLEVABD  ,  Rf-MViRT.  (  S/n.  )  Lc  boulcvard 
est  ce  qui  garde  ,  couvre  ,  revêt  les  défenses 
déjà  élevées  pour  la  sûreté  :  c'est  la  fortifica- 
tion avancée  qui  protège  lesautres ,  la  terrasse 
destinée  à  la  garde  et  à  la  conservation  du 
rempart.  Le  rempart  présente  une  fortificatioa 
simple  ;  le  boulevard  ,  une  fortification  com- 
posée ,  compliquée  ,  ajoutée  à  une  autre  ,  au 
rempart.  —  Le  rempart  couvrira  ,  protégera 
un  lieu ,  un  canton.  Le  boulcvard ,  plus  fort , 
plus  avancé,  couvrira  ,  protégera  une  frontiè- 
re ,  un  pays.  Aux  postes  ,  aux  entrées  d'un 
État  ,  il  faiit  des  boulevards  ;  aux  places,  aux 
postes  moins  importans,desre;n/»<7/Xi  suffisent. 

BOULEVERSEMENT,  s.  m.  Renversement , 
dérangement  total  de  l'ordre  d'une  chose  , 
mélange  et  confusion  de  toutes  ses  parties.  Le 
tonnerre  tomba  sur  cette  maison  ,  et  y  fit  un 
bouleversement  total. 

Figurément.  IjC bouleversement  Jesaffaires, 
fjC  bouleversement  Jesiihes.  Peul-étrema  tran- 
quillité pourra  me  rendre  la  snnié  que  Ici  agi- 
tations et  les  boulcversemens  de  mon  ame  pour- 
raient  bien  in  avoir  ôtcc.  (  Volt.  ) 

BOULEVERSER,  v.  a.  Renverser,  ruiner, 
abattre  de  manière  que  toutes  les  parties  qui 
étaient  auparavant  dans  un  ordre  convenable, 
se   trouvent  dispersées  ou  confondues.    Un 
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tremliUnient  Je  terre  a  boiJeversv  cette  ville  , 
a  tout  bouleversé  dans  cette  ville.  On  a  vu  îles 
filles  entières  englouties ,  des  provinces  boule- 
versées ,  des  mortfagnes  renvcrsces  par  leur 
ejf'ort.  (Bufl-.  ) 

Dans  un  sens  moins  ctendu  ,  il  signifie  seu- 
lement déranger ,  mi>lei-,  confondre  plusieurs 
choses  qui  e'taieut  eu  ordre.  Mon  domestique 
«  tellement  bouleversé  ma  bibliothèque ,  que  je 
lie  puis  plus  trouver  les  livres  dont  j'ai  besoin. 
Tout  est  bouleversé  dans  celte  maison. 

Il  signifie  aussi  agiter  violemment,  rouler 
en  desordre.  Des  vents  impétueux  J'rancttts- 
soient  le  sommet  des  rochers  que  nous  ai  tons 
adroite,  grondaient  aii-dtssiis  de  nos  létes , 
et  j  divisés  en  tourbillons  ,  toiiihuititt  ii  plomb, 
sur  différens  points  de  lu  smj.ice  de  la  mer  , 
la  bouleversaient ,  et  la  blamhissaicnt  d'écume 
en  certains  endroits,  tandis  que  dans  les  espa- 
ces intermédiaires  ,  elle  i  estait  unie  et  trau- 
quill,.   (Barih.  ) 

Figuremcnt.  Deux  banqueroutes  que  ce  né- 
gociant vient  d'essuyer  ont  bouleversé  toutes 
se^  affaires.  Un  mauvais  ministre  bouleverse 
souvent  un  Etal.  Ils  se  croyaient  sur  le  point 
de  bouleverser  l'Europe  d'un  bout  à  l'autre. 
(  Volt.  )  Les  troubles  civils  qui  bouleversaient 
sans  cesse  cette  malheureuse  conlrce,..(  Ray.  ) 
Il  fut  obligéde  fuir  d'un  pays  qu'ilava'U  voulu 
enrichir,  et  qu'il  avait  souvenl  bouleversé. 
<VoI,.) 

/iouLLVEBsÉ,  ÉE.  part. 

ÈOULEVUE.  V.  BoDLE. 

BOULI.  s.  m.  Les  Siamois  donnent  ce  nom 
i  un  pot  dont  ils  se  servent  pour  préparer  le 
the. 

COULIC.  s.  m.  T.  de  pêche.  On  appelle 
houhc  de  plage  ,  une  très-grande  pèche  que 
les  Espagnols  font  au  boulier ,  et  qu'ils  appel- 
lent en  leur  langue ,  arte  real  de  pesclwra. 

BOUUCHE.  s.  f.  Grand  vase  de  terre  dont 
s)n  fait  usage   sur  les  vaisseaux. 

BOULIÈCHE  ou  TBAHINE.  s.  f.  T.de  pèche. 
Orand  lllet  en  forme  de  seine,  dont  on  se  sert 
sur  la  Méditerranée. 

BOULIER,  s.  m.  BOLXIÉRE  ou  BOULICIIE. 
S.f.  T.  de  pèche.  Filet  forme  comme  Tessauge, 
de  deux  bras  qui  aboutissent  à  un  manche. 

BOULIGON.  s.  m.  T.  dépêche.  Sorte  de  fi- 
let à  mailles  très-étroites. 

BOULHUE.  s.  f.  Du  grec  boulimia  faim  ex- 
cessive ,  formé  de  bon  ,  particule  augmen- 
tative  déiivée  de  bous  bœuf,  et  de  limos 
faim.  T.  de  méd.  Faim  excessive  et  désor- 
donnée, acconipagnée  de  faiblesses  et  de  dc- 
liérissement.  La  boulimie  attaque  principale- 
ment tes  voyageurs  dans  les  pays  froids.  La 
boulimie  est  rare  dans  les  pays  'tempérés. 

BOULIN,  s.  ra.  Trou  pratiqué  dans  un  co- 
lombier ,  pour  y  faire  nicher  les  pigeons.  Un 
colombier  garni  de  boulins.  On  donne  aussi  ce 

Bom  à  des  pots  destinés  au  même  usage. 

Les  charpentiers  et  les  miicons  appellent  bou- 
lins ,  les  trous  où  l'on  fait  entrer  les  pièces  de 
bols  qui  portent  les  éohafauds. 

BOUUNE.  9.  f.  T.  de  mar.  Corde  amarrée 
vers  le  milieu  de  chaque  côté  d'une  voile  ,  et 
qui  sert  à  la  porter  de  biais  pour  prendre  le 
vent  de  côté  lorsque  le  veut  arrière  ef  le  vent 
largue  manquent  pour  faire  la  route  qu'on  se 
propose.  Les  boulines  sont  des  cordes  simples, 
qui  tiennent  chacune  à  deux  autres  cordes 
plus  courtes  que  l'on  nomme  pâtes  de  bouline. 
La  bouline  de  la  grande  voile.de  la  misaine, etc. 
—  On  appelle  bouline  de  revers,  colle  des  deux 
bouLnes  qui  est  sous  le  vent ,  et  qui  est  lar- 
guée. Halersur  les  boulines,  c'est  tirer  et  ban- 
der sur  les  boulines  ,  aûn  que  le  vent  donne 
mieux  dans  la  voile  pour  courir  près  du  vent. 
^.'Oir  les  boulines  halées  ,  les  avoir  roides  , 
a(m  de  bien  tcmr  le  vent,  f^cnt  de  bouline  , 
yerit  qui  est  éloigné  du  lieu  de  la  route  ,  de 
TOMli    I. 
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'inc  ,  se  servir  d'un  veut  qui  semble 
;  à  la  roule  ,  et  le  prendre  de  biais  en 


cinq  aires  du  veut,  et  qui,  par  son  lïiaiscracni, 
fait  que  le  vaisseau  penche  sur  le  côté.  .4/1. 
à  la  bouline  ,  se  servir  d* 
contraire  à  la  roule  ,  et  le  prend 
mettant  les  voiles  de  côté  ;  ce  que  l'on  l'ait 
par  le  moyen  des  boulines.  Aller  it  grosse 
bouline,  ou  à  bouline  grosse  ,  se  servir  d'un 
vent  compris  eiitie  lo  vent  de  bouline  et  le 
vent  largue.  E.iire  courre  la  bouline  ,  ch;iti- 
mcnlqne  l'on  fait  subir  aux  malfaiteurs  sur 
les  vaisseaux.  11  consiste  à  faire  passer  le  cou- 
pable entre  l'équipage  rangé  en  deux  haies  , 
dont  chaque  homme,  armé  d'une  corde  ,  lui 
donne  un  coup  lorsqu'il  passe. 

BOUUNEU.  V.  u.  Aller  à  la  bouline.  V.  Bou- 
line. 

BoDiiNÉ,  ÉE.  part. 

BOULlîiEllR.  s.  ra.  (  On  prononce  bouli- 
neux.  )  Voleur.  11  ne  se  dit  que  d'un  soldat 
ou  autre  personne  qui  vole  dans  un  camp. 
Crier  au  boulincur.  C'est  un  boulineur.  41  est 
familier. 

BOULINGRIN,  s.  ra.  Du  vieux  mot  allemand 
boll  rond,  boule  ,  et  grun  vert.  Les  Anglais 
ont  dit  boul-in-grcen,  pour  signifier  un  gazon 
sur  lequel  on  jouait  à  la  boule  ,  et  d'après  eux 
nous  avons  donné  le  nora  de  boulingrin  aux 
parterres  de  gazon  que  nous  avons  introduits 
dans  nos  jardins.  Les  boulingrins  sont ,  dans 
les  jardins  ,  certains  renfoncemens  et  glacis 
couverts  en  gazon.  —  On  ajipelle  boulingrins 
simples  ,  ceux  qui  sont  tout  en  gazon  ;  et  bou- 
lingrins composés  ,  ceux  qui  sont  garnis  de 
sentiers  ,  de  plates-bandes,  et  dont  les  plates- 
bandes  sont  plantées  de  fleurs,  d'arbustes,  etc. 
Dans  les  boulingrins  composés  ,  l'email  des 
fleurs  contraste  agréablement  avec  la  uerdure. 

BOULIRGUE.  s.  f.  T.  de  mar.  Petite  voUe 
du  haut  du  mât. 

BOULINIER.  s.  ra.  T.  de  mar.  Il  se  dit  d'un 
vaisseau  selon  qu'il  va  bien  ou  mal  à  la  bou- 
line. Ce  vaisseau  est  un  bon  boulinier  ,  un 
mauvais  boulinier. 

BOULLEUR.  s.  m.  T.  de  pèche.  On  donne 
ce  nom  à  des  hommes  qui  battent  l'eau  et 
iourgonnent  dans  les  herbes,  etc. ,  pour  faire 
donner  le  poisson  dans  les  filets. 

BOULOIR.  s.  ra.  T.  de  pèche.  V.  Eocille. 

BouLOiB.  In.strument  avec  lequel  on  remue 
la  chaux  quand  on  l'éteint.  —  Les  orfèvres 
appeDent  auisi  bouloir,  un  vase  de  cuivre  dans 
lequel  on  déroche  les  pièces. 

BOULOiS.  s.  m.  Long  morceau  d'amadou 
avec  lequel  on  met  le  feu  au  saucisson  d'une 
mine. 

BOULON,  s.  m.  T.  de  serrurerie,  de  char- 
penterie  et  de  charronnage.  Cheville  de  fer 
qui  a  une  tète  ronde  à  un  bout ,  et  à  l'autre 
une  ouverture  où  l'on  passe  une  clavette  pour 
retenir  un  tirant  ou  autre  pièce  d'une  ma- 
chine. —  Un  boulon  dans  une  poulie ,  est  le 
petit  axe  placé  dans  le  centre  de  la  poulie,  qui 
unit  la  chape  à  la  poulie  ,  et  sur  lequel  la 
poulie  tourne.  —  Les  plombiers  appellent 
boulon,  un  morceau  de  cuivre  ou  de  fer  rond, 
avec  lequel  on  forme  le  noyau  du  moule  où 
l'on  coule  les  tuyaux  de  plomb  sans  soudure. 
—  En  terme  d'imprimerie,  boulons  se  dit  des 
deux  chevilles  de  fer  qui  traversent  le  som- 
mier et  le  chapiteau  d'une  presse  ,  et  par 
le  moyen  desquelles  on  fait  monter  et  descen- 
dre ce  sommier.  —  On  appelle  boulons  d'es- 
calier,  des  boulons  qui  pa.ssent  i  travers  les 
limons  d'un  escalier,  et  vont  se  rendre  dans 
les  murs  pour  empêcher  l'écartement  des 
marches  ,«t  leur  séparation  des  murs. 

BOULONGEON.  s.  m.  T.  de  papet.  Grosses 
étoffes  grimes  de  rebut. 

BOULONNER,  v.  a.  T.  de  charpenterie.  Ar- 
rêter une  pièce  de  charpenteavec  des  boulons. 

Boulonne  ,  ée.  part. 

EOUQUE.  s.  f.  T.  de  mar.  Les  navigateurs 
se  servent  quelquefois  de  ce  mot  pour  signi- 


fiov  entrée  on  p.isse.  —  En  lei-mes  do  j^ê'  hc  , 
ou  api>rlle  bouqucs  et  contre-bouqu.  s  ,  les 
goulets  qui  séparent  les  chambres  des  boiu- 

BOUQUER.  v.  n.  11  ne  se  dit  au  propre  que 
d'un  singequ'onforce  de  baiser  quelque  chose 
((u'on  lui  présente.  —  Figuréinent  et  familiè- 
rement ,  céder  à  la  force  ,  être  contraint  de 
faire  quelque  chose  malgré  soi.  11  s'emj  loic 
ordinairement  avec  le  verbe/oire.  Faire  Lou- 
quer  quelqu'un.  Il  est  peu  usité  au  propre  et 
au  figuié  ;  et  dans  cette  dernière  acception  , 
il  est  bas. 

BOUQUET,  s.  m.  Assemblaç;ede  fleurs  cueil- 
lies ,  liées  ensemble  ,  et  destinées  à  parfumer 
un  lieu  ou  une  personne.  Bouquet  de  roses, 
d'œillels  ,  de  vudetles  ,  de  jasmin.  Bouqwt 
Jorméde  plusieurs  fleurs.  Cueillir  un  bouquet. 
Faire  un  bouquet.  Offrir  un  bouquet  à  une 
dame.  Sentir  un  bouquet.  Donner  il  quelqu'un 
un  bouquet  lé  jour  de  sa  fête. 

^  Bocyui.T  ,  se  dit,  en  terme  de  belles-lettres, 
d'une  petite  pièce  de  vers  adressée  à  une  per- 
sonne le  jour  de  sa  fête.  C'est  ordinairement 
un  madrigal  ou  une  chanson. 

Bouquet,  en  terme  de  cuisine  ,  se  dit  d'un 
paquet  de  lines  herbes,  comme  lavande,  thym,, 
persil,  etc.,  qu'on  met  liées  ensemble  dans  les 
.sauces  et  dans  les  bouillons,  poor  leur  donner 
du  haut  gotlt. 

Bouquet,  se  dit  de  plusieurs  choses  attachées 
ensemble  ,  et  (jiii  ,  comme  les  bouquets  de 
fleurs,  pri'-m-nt<iit  par  leurs  parties  supérieures 
une  toutli-  a!;i<'abie  à  la  vue.  Botu/uet  de  plu- 
mes. Bouquet  de  diamans.  Bouquet  de  perles. 
Vn  bouquet  de  cerises. 

BouQui  T  DE  COIS,  se  dit  d'une  petite  touffe  de 
bois  de  haute  futaie. 

En  termes  d'artiticier ,  on  appelle  bouquet 
d'artifice,  bouquet  de  fusées  ,  un  paquet  de 
diflérentcs  pièces  d'artifice  qui  partent  en- 
semble. La  gerbe  de  fusées  011  girandole  qui 
termine  un  leu  d'artifice,  s'appelle  par  excel- 
lence le  bouquet. —  Les  plumassiers  appellent 
bouquet  de  Phaéton  ,  un  faisceau  de  plumes 
d'autruche  ,  orné  d'or  ,  d'argent  ou  d'autre 
métal ,  et  dont  on  orne  les  tètes  de  chevaux 
pour  quelcjue  cérémonie  pompeuse.  —  En 
tenue  de  relieur  ou  doreur  sur  cuir,  on  ap- 
pelle bouquet ,  un  fer  qui  sert  à  orner  le  dos 
des  livres  reliés  en  veau.  —  Les  imprimeurs 
disent  qu'une  feuille  imprimée  est  venue  par 
bouquets  ,  quand  l'encre  y  est  distribuée  iné- 
galement ,  et  paraît  plus  dans  certains  en- 
didits  que  dans  d'autres. — En  terme  de  ri- 
^■ière  et  de  charpentiers,  on  appelle  boiupiels^ 
deux  pièces  de  bois  d'un  bateau,  qui  seiTent 
A  lier  les  côtés  avec  les  deux  courbes  de  de- 
vant. —  On  dit  du  vin  qu'i/  a  un  bouquet 
agréable,  lorsqu'il  exhale  un  parfum  agréable. 

Bouquet,  eu  terme  de  médecine  vétérinaire, 
se  dit  d'une  espèce  de  gale  qui  affecte  ordin.ni- 
reinent  le  museau  des  brebis,  et  qui  s'étend 
jusqu'aux  tempes  au-dessous  des  oreilles.  On 
l'appelle  aussi  noir  museau. 

BOUQUETIER.  s.  m.  Ouvrierqui  fait  et  vend 
des  bouquets  de  fleurs  artificielles. 

BOUQUETIÈRE,  s.  f.  Celle  qui  vend  des 
fleurs  naturelles  dans  les  marchés  et  dans  les 
rues. 

BOUQUETIN,  s.  ra.  Sorte  de  bouc  sauvage 
qui  vit  sur  les  plus  hautes  montagnes  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Asie. 

BOUQUETIKE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  appelle 
ainsi  le  boucage  dans  le  midi  de  la  France. 

BOUQUETOUT.  s.  m.  T.  de  pêche.  Petit 
boutrux;  sorte  de  filet. 

BOUQUIN,  s.  m.  Vieux  bouc.  —  Les  chas- 


BOUQUIN.  s.  m.  De  l'aUemand bukken, dimi- 
nutif de  buch  Uvre.  Petit  livre,  livre  de  peu  de 
raleuf,.  U  se  dit  d'un  vieux  li\Te  dont  on  fait 
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Aduler  i/rj   l--iu.jiii.is.  Lii^ 


T.  de  c!i»*!c.  Il  se  «lit 
du  lu^ri-  m.ilo  lors.mil  .si  en  amour  et  qu'il 
pn.ir<iit  »;i  femelle.  Le  lièvn  bouquine. 

BI>l"Ql'INEK.  V.  II.  Il  signifie  chercher  île 
xiem  livre»  il.m»  les  bjuli<|ucs  Je?  libraires.  // 
passe  ilei  j'^uniées  cnlicres  a  bouqui-irr. — Il  se 
dit  amsi  ,1e  lliabilude  de  lire  îles  bou'|iiins. 
Ihins  l'uM  el  dans  Taiitre  cas  ,  il  est  familic'-. 

B:»i:ijri>"ElUE.  s.  f.  Commerce  de  vieux 
livres 

DDl'QllNF.L'R.  s.  m.  Qui  aime  les  vieux 
Ii>n-< ,  <|iii  les  recherche. 

BOIIOUINISTE.  s.  m.  Celui  q.ii  vend  ou 
achi  le  de  vieux  livres  ,  des  bouquins. 

BOUR  ou  BOL'R.MIO.  s.  m  Sorte  de  soie  de 
Perse. 

*BOUR.\.  s.m.Vieux  mot  inusité,  parlcqucl 
on  désignait  autrefois  une  étofl'e  grossière  faite 
de  poil  grossier  ou  d'une  espèce  de  bourre. 

BDURACAN.  s.m.  ÉtolTe  non  croisée  qui  est 
une  espc'ce  de  camelot  d'un  grain  beaucoup 
plus  gros  <pie  celui  du  camelot  oclinairc  11  y 
a  des  bouracans  dcmt  la  laine  est  teinte  avant 
que  dèti-e  travaillée  sur  le  métier  ;  on  les 
nomme  bouracans  leinls  en  laine.  11  y  en  a 
d'autres  qui  se  fabriquent  en  blanc  ,  et  que 
l'on  teint  cusnitc  en  rouge  ,  en  noir  ,  en 
bleu  ,  en  brun  ,  cic.  On  les  appelle  bouracans 
teints  en  pièce. 

BOtRACA.MER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
le  bouracan. 

EOIIRACIIE  ,  EOIT.AONE  ou  BOURAQUE 
s.  f.  T.  de  péchc.  Nasse  d'osier  faite  en  forme 
de  souricière. 

BOURASAUA  s.  m.  T.  de  bot.  Arbuste 
grimpant  de  Madagascar ,  de  la  famille  des 
ménLspermes. 

B0U7\.\SSEAU.  s.  m.  V.  BoRàSSEAO. 

BOURBE,  s.  f.  Amas  considc'rable  de  boue 
entassée  ,  telle  que  colle  qui  se  forme  dans 
les  cain  croupissantes  ,  dans  les  étangs  ,  dans 
les  marais  ,  ou  qu'on  laisse  amonceler  dans 
les  campagnes.  Un  fosse  plein  de  bourbe.  V. 

LiMOÏ. 

BOUP.BEl  1ER.  s.  m.  On  trouve  ce  mot  dans 
quelques  dictionnaires  ,  pour  signilier  la  poi- 
trine du  sanglier.  11  est  inusité. 

BOl'RBEL'X,  ELSE.  adj.  Qui  est  plein  de 


bourbe ,  où  il  y  a  de  la  bo 


rbc.  Chemin  i 
bewc.  Fossé  bôuvbeujr.  Eau  bourbeuse.  Riftère 
bourbeuse.  Ce  tnrreni ,  formé  par  la  fonte  des 
neiges  ,  roulait  à  >ingt  pas  de  nous  une  eau 
bourbeuse.  (  J.-J.  Rouss.) 

BOL'RBEUSE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Kom  spé- 
cifique d'une  tortue,  ou  plutôt  d'une  éniyde. 

BOL'l'.BlER.  9.  m  Lieu  plus  ou  moins  pro- 
fond qui  est  plein  de  bourbe.  .l'ai  mis  le  pied 
dans  un  bourbier.  Mon  cheval  est  entré  tlans 
un  bourbier  ,  d  rii  l'on  a  tu  bien  de  la  peine 
a  le  tirer.  Se  lirer  d'un  bourbier.  —  Figuré- 
ment ,  on  désigne  par  ce  mot  nue  affaire  em- 
barrasicc ,  une  mauvaise  afiairc  dont  il  est 
dilBcile  de  se  tirer  sans  dommage,  sans  perte, 
«ans  inconvénient.  Cf-tte  nfftttre  est  un  bour- 
bier dont  vous  aurez  de  la  peine  à  uous  tirer. 
ils'eit  mis  d/ins  le  bourlwr. 

BOURBILLON,  s.  m.  Fus  épaissi  qui  sort 
.Vune  plaie,  d'un  apostème  ,  d  un  javart,  etc. 
Une  tdaie  se  guérit  bientôt  après  que  le  bour- 

ille  ainsi ,  dans  les 


i'inn 
iJ^irhBON. 


saline'.,  la  [lière  qui  souti.nl  les  poêles. 

bol  hflCNS AISE.  s.  f.  T.  de  bot.  Variété 
dcnb!.-  «1  rfiiii^e  de  la  Ivohnide  di  mme. 

bOlKliO  t  I  F.  nu  BAHBOTTE.  s.f.T.d'hist. 
nal.  S<irfe  de  poisson. 

BOL'RCER.  v.  a.  T.  de  mar.  liourcer  une 
voite  ,  c"c!.t  ne  la  plu<  faire  servir  on  entier,  et 
la  trousser  à  mi-mât  on  à  tiers  de  mAl ,  par  le 
moyen  de.=  cordes  nomm.'es  cargui-s  ,  afin  de 
prendre  stotos  de  tcqI  et  de  retarder  le  cour« 
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du  ^ai>ieaa. C'est  la  même  chose  que  carguer. 
V.  ce  mot. 

BOURCET.  s.  m.  T.  de  mar.  Nom  que 
donnent  quelques  navigatcui-s  au  mAt  de  mi- 
saine cl  .i  sa  voile. 

BOl'RCETTE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  donne  ce 
nom  à  la  mtche  que  l'on  mange  en  salade. 

BOURDAlllNE.  s.  f.  Espèce  de  pastel  bâ- 
taiil. 

liWhDAlNE.  s.  f.  V.  B..ri«GÊ!«ï. 

EOUKDALISER.  v.  n-  On  trouve  ce  mol 
dans  (piel.|ues'dictionnaires  ,  cour  signifier 
imiter  le  stvlc  de  Bourdaloue.  Si  l'on  voulait 
admettre  fous  les  mots  de  cette  nature ,  on  en 
aurait  autant  qu'il  y  a  d'auteurs  distingués 
n..r  l>ur  lu.u.i.iT  d'écrire.  On  a  l>ien  dit  nia- 


.  il,  .A.  \.\  u  <ii,     ,   I  '.i-,    ne   sont 

,,   lloli  J.,S  MICltlL-,  uil  ou  Ici  dit 


litURDALOUE.  s.  f.  Sorte  de  laisse  de  cha- 
peau ,  avec  une  boucle. 

U  est  aussi  masculin  ,  et  signifie  une  sorte 
de  pot-dechambre  oblong.  Dans  ce  sens  ,  on 
.crit  aussi  BocRDAtou. 

BOURDE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait 
fausseté  ,  tromperie  ,  mensonge.  Expression 
populaire  par  laquelle  on  dé.signe  une  dcûiite, 
un  mensonge  qui  tend  à  s'excuser  de  (piel.pie 
faute  ,  ou  à  empêcher  qu'on  ne  la  découvre. 
//  nous  dit  quU  a  été  chez  sa  mère  ;  c'eit  une 
bourde  ,  il  a  elé  au  cabaret.  —  11  se  di!  Ki:»si 
pour,  fausse  nouvelle  débitée  dans  le  de-isein 
de  plaisanter,  et  en  ce  sens  U  n'est  que  lîfni- 
lier.  On  fous  a  dit  que  mon  père  était  nrrué, 
c'est  une  bourde.  —  En  terme  de  mar.  on 
désigne  par  ce  mot  la  voile  dont  ou  se  sert 
dans  les  galères,  et  seulement  quand  li;  temps 
est  tempéré. 

BOUliDELAGE.  V.  BoRorLiCE. 

EOURDELAI.  s.  m.  Gros  raisin  de  Ircille. 

BOL  HDELAS.  s.  m.  Gros  raisin  dont  on  fait 
du  verjus.  V.  ce  mot. 

♦  LOI  l'.DER.  v.  n.  qui  n'est  plus  usité.  11 
signiliait  tromper,  mentir,  soit  pour  caéber 
une  faute,  -soit  pour  s'amuser  aux  dépens  des 
autres. 

♦  BOL'RDEUR.  s.  m.  Vieux  mot  inusité. 
Trompeur  ,  menteur  ;  mauvais  plaisant  qui 
donne  des  bourdes. 

BOUEDiGl'E.  s.  m.  T.  de  pèche.  Grand 
gord  que  l'on  construit  dans  les  canaux  qui 
communiquent  des  étangs  à  la  mer ,  pour 
pri'ndre  le  poisson  qui  veut  regagner  la  haute 
mer.  C'est  ce  qu'on  appelle  aussi  EoRDionr.. 

BOURDILLON.  s.  m.  T.  de  tonnelier.  Sorte 
propi 
m.  1 . 
pêche  ronde  ,  bien  colorée ,  qui  mûrît  et 
mange  en  septembre. 

BouKi.iN.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Nom  vulgaire 
d'une  c.^i|uille  du  gepre  haliolide. 

BOUr.DON.  s.  m.  Ou  appelle  ainsi  le  raille 
de  la  reine  abeille.  11  y  a  aussi  ime  espèce 
d'abeille  ([ue  l'on  nomme  bourdon  ou  abeille- 
bourthn.  el  qui  fait  continuellement,  avec  la 
Ironipr-  dont  elle  est  pourvue  ,  un  bruit  <[ue 
l'on  nomme  bourdonnement  ,  .bruit  qui  lui 
est  commim  avec  d'autres  mouches. 

BOURDON,  s.  m. T.  de  musiq.Ton  qui  sert 
de  basse  continue  dans  divers  instrumens  , 
tels  que  la  vielle,  la  musette  ,  la  cornemuse. 
lloiirJon  de  tiellc.  —  On  appelle  bourdon 
d'orifue  ,  un  des  i)rincipaux  jeux  de  l'orgue  , 
celui  cjui  fait  la  basse ,  et  qui  a  les*iyaux  les 
plus  ïr  s  cl  les  plus  longs. 

On  appelle  faux-bourdon ,  une  sorte  de 
musique  simple  dont  les  notes  sont  presque 
tontes  égales .  et  dont  l'harmonie  est  toujours 
svl!abi<|up.  rVst-à-dire,  note  coiilre  note.  C'est 
le  plain-cliant  des  églises,  accompagné  de  plu- 
sieurs parties. 


de  bois  refendu  propre  à  faire  des  futailles. 
BOURDIN.  s.  m.  T.  de  jardinage.  Espèce  de 
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BOURDON,  s.  m.  Sorte  de  long  b;îlon  ovn»' 
d'une  pomme  à  la  partie  supérieure  ,  et  que 
les  pèJerios  porlent  ordinairement  dans  leurs 
voyages. 

IJOURDON.  s.  m  T.  d'im]Tr.  Omission  ipie 
le  compositeur  a  faite  dans  son  ouvrage  , 
.l'un  ou  plusieurs  mots  de  sa  copie,  el  même 
quel([uefois  de  plusieui-s  lignes,  /''aire  un 
bouritan  ,  ries  bourdons,  il  f  a  deux  ou  trois 
bourdons  dans  cette  page. 

*  BOURDONNASSE,  s.  f.  Vieux  mot  <pii  se 
disait  iVun  b;)ton  de  pèlerin.  Il  servait  aussi 
à  dosipni  r  dis  lances  grosses  el  creuses  que 
l'un  eiiql  r\;ûl  dans  les  louraois.  Eu  ce  sens, 
on  |>riil  UM'ii-  occasion  de  s'en  servir. 

l;(IUI.D()N,%E.MENT.  s.  m.  Bruit  que  font 
i^nliMidre  en  volant  les  bourdons,  les  mouches 
et  d'autres  insectes  de  cette  nature,  /-e  bour- 
donnrmenl  des  mouches  ,  des  abeilles  ,  des 
hannetons. 

BouBDOiTOEMF.KT.  Bmil  sourd  et  confus  <|ui 
résulte  du  mélange  de  plusieurs  sons  inar- 
ticulés ,  et  qui  sont  pour  l'ordinaire  un  signe 
d'improbation  de  la  part  d'une  assambléc-V/ 
s'élcta  dans  la  salle  un  bourdonnement  qui  té- 
moignait assez  que  l'on  désapprouiuil  la  pmpo- 
sition  que  l'on  xenoit  de  faire  à  l'assemblée. 

BotBuoNM.Mt.NT.  Sorte  d'indi.sposition  <mi 
consiste  dans  un  bruit  sourd  dont  l'oreille 
est  afl'ectée,  sans  aucune  cause  exléiieure  qui 
le  produise.  //  a  un  b"urdonnement  continuel 
dans  iinr  orci'le ,  dans  les  nreitlet. 

BOUKDO'NER.  v.  n.  Faire  un  bruit  sourd 
et  confus.  Il  se  dit  pai'ticulièremcnt  du  bruit 
que  font  en  volant  les  bourdons,  les  mouches, 
les  hannetons  et  Muelques  autres  insectes.  Un 
hanneton  qui  bourdonne.  Une  multitude  de 
mouches  bourdonnaient  à  mes  oreilles.  —  11 
se  dit  figurément  en  parlant  du  bruit  confus 
et  inarticulé,  causé  par  un  grand  nombre  de 
voix.  Il  voit  un  peuple  qui  cause,  bourdonne, 
parle  à  l'oreille,  éclate  de  rire....  (La  Br.) 

EOURDONKET.  s.  m.T.  de  chirurgie.  Petit 
rouleau  de  cha>-pie  de  figure  oblouguc,  dont 
on  remplit  upe  plaie ,  un  ulcère. 

BOURDONTiEUR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
que  l'on  a  donné  aux  oiseaux-mouches  el  aux 
colibris ,  à  cause  du  bruit  qu'ils  font  en  vo- 
lant, par  le  mouvement  rapide  de  leurs  ailes, 
bruit  (jne  l'on  a  comparé  à  celui  d'un  rouet. 

COUI'.DONJSIER.  s.  m.  Nos  ancêtres  dé,si- 
gnaient  par  ce  mot  un  pèlerin  ,  parce  qu'il 
portait  un  bourdnn.  —  En  terme  d'arts  mé- 
caniques ,  on  désigne  par  ce  mot  le  support 
de  la  poutre  d'un  moulin  ;  —  en  terme  de  me- 
nuisiers ,  c'est  l'arrondissement  du  haut  du 
chardonnet  ;  —  en  terme  de  serruriers ,  c'est 
une  penture  dans  un  gond  renversé. 

BOURG,  s.  m.  (On  prononce  Aoui-i/iie. )  De 
l'allemand  b"r^  ,  qui  se  prononce  de  même, 
et  signifie  ville  ,  forteresse  ,  château.  On  en- 
tend aujourd'hui  par  bourg,  un  endroit  pins 
considérable  qu'un  village ,  mais  qui  l'est 
moins  qu'une  ville.  Gros  toucg.  Grand  bourg. 
Il  y  a  dans  ce  département  plusieurs  bourgs 
considrrnhlrs.  V.  IhiiEAU. 

BOURGADE,  s.  f.  Pelit  bourg.  Une  hour- 
sade  de  tant  de  maisons,  de  tant  de  feux . 

BOURGÈRE,  BOURDAINE,  s.  f.  ou  AUNE 
NOIR.  s.  m.  Aibris.seau  de  l'Europe  tempérée, 
qui  croît  dans  l«!s  forêts  humides  ,    quia  les      ^, 
caractères  du  neq>rnn  ,  et  demi  le  bois ,  blanc          i 
el  tendre,  fournil  le  cliarb'.n  le  |  lus  propre  à 
Il  fihrie. l'ion  <?(■  la  poudre  .n  cannn, 

[uinu.l-dlS  ..m.  BOURGEOISE,  s.  f.  De 
l'ail,  inaiil  l'i.if;  ,  ville  ,'  forteresse,  ch^feau. 
(In  jpp.  I.éII  a'.tr.fois  bourgeois,  des  gens  que 
l'on  avait  tirés  de  la  campagne  pour  habiter 
les  bourgs  on  forteresses.  On  appelle  bour.' 
gttois  ,  les  habilans  des  villes  qui  y  evercent 
quelque  profession,  y  vivent^e  leur  bien  ou 
de  leur  industrie  ,  et  y  jouissent  de  certains 
droits  que  n'ont  point  les  ctracgérs,  Un  bon 
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bnw!;eois.  Vn  hourgenis  aisé,  riche.  Un  bour- 

feois  de  Paris.  Ne  imHez  i<ai  ii  un  ^nnul  n^ni- 
re  de  bnurgeois  ,  ni  de  i,',r,A,<  ,  m  de  hati- 
veatii ,  ni  de  provins  ,  ni  (/<•  re^.àns  ,  ji  mus 
voulez  être  entendu  :  ce.i  lcniie.\  ,  jt'nir  eux .  ne 
sont  pas  français.  Ptirlez  a.i.r  uns  d'.mtiaffe  , 
de  tarif  ou  de  sou  pour  tu-re  ,  et  aux  autres  de 
voie  d  rtppel  ^  de  requête  cii^ile  ^  d'npp'>inte- 
ment ,  dei-ocation.  (I.aBr.)  —Ou  dit  bour- 
^rnite ,  en  parlant  des  femmes.  Une  bonne 
iourgenise.  V.  Habitant. 

Les  ouvriers  appellent  bnur^eois  les  per- 
sonnes pour  qui  ils  travaillent.  Les  com|ia- 
çjnons  disent  le  bowge^ns  .  runn  bnurgems  , 
eu  parlant  des  maîlres  cliez  qui  ils  travaillent. 
Son  bowgeois  n'est  pas  mutent  de  fui. 
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Rieurs  marchands  c|ui  s'unissent  pour 
I  acquisition  d'un  navire- 

lioPKiîEOis  ,  se  dit  par  oppnsilion  à  noble  ,  ; 
Rentilhomme  ,  à  militaire,  à  Inrame  de  eour 
En  ce  sens ,  il  se  dit  qMel(i'iefiis  par  dénigre 
ment  ,  pour  siguilier  des  j^imis  <|u1  n'ont  pa: 
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bourgeoise,  rn  m.ii|  !>■  h., mi -.■.,,,.  rw,e  bour- 
geoisrmenl.  S,-  tnL-ltir  /^nu.  i^,  <.,.ement. 

BOLUVdEOIMK.  s  r,  1  .,  .■..ili-clion  des  bour- 
jreois  d'une  ville  ,  le  coiis  des  bourgeois.  La 
bourgeoisie  Jit  des  représentations.  La  bour- 
geoisie prit  les  armes  pour  la  défense  de  la  fille. 

DocRGeoisiE.  Qualité,  privilège,  droit  bour- 
geois ,  ou  de  bourgeoisie.  Demander,  obtenir 
la  bourgeoisie.  Droit  de  bourgeoisie.  Accor- 
der la  bourgeoisie.    Oter  le   droit  de  bour- 

lîOURGEON.  s.  m.  Le  bouton  qui  pousse 
aux  arbres  et  aux  arbrisseaux,  et  d'où  il  vient 
rnsuitt  des  branches,  des  feuilles  ou  du  fruit. 
Un  arbre  coui'erl  de  bourgeons.  Un  arbre  qui 
pousse  des  bourgeons. 

On  appelle  _/aux -  fcour^eo/i ,  celui  qiii  ne 
«ort  pas  directement  du  bouton ,  mais  de  l'e- 
eorce. 

BouBGEus  ,  se  dit  par  extension  ,  des  bubes 
eu  bubons  un  peu  gros  qui  viennent  au  vi- 
sage. //  a  le  visage  couvert  de  bourgeons. 

Bon«r.E0N,  BoDTOs,  Œil.  {Syn.)  Vœil , 
en  latin  oculns  ,  est  un  petit  stylet  verdâtre 
et  pointu  qu'on  aperçoit  aux  aisselles  des 
feurles ,  et  qui  n'est,  pour  ainsi  dire  ,  que  le 
gcra.c  du  bouton.he  bouton,  en  lalin  gemma, 
est  ce  même  germe  grossi  ,  et  dont  la  forme 
plus  ou  moins  ovale  ou  ronde,  annonce  s'il 
ne  contient  tpie  des  feuilles  et  du  bois  ,  ou 
t  il  renferme  les  rudiniens  précieux  des  fleurs 
et  des  fruits.  Le  bourgeon,  en  latin  sarculus , 
«st  le  bouton  même  épanoui  et  développa.  C'est 
une  jeune  pousse,  une  tige  naissante  qui  a  eu 
;>our  mère  une  branche  ,  pour  père  un  bou- 
i'j»,  et  pour  noiirhce  une  feuille.  Le  printemps 
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voit  nattre  Voeil  ;  l'œi/ devient  /-ou(on  vers  le 
siiKliie,  il  se  nourrit  pend.iiit  raulomne  ;  il 
esl  /,n,ng,-on  au  printemps  siuv.irit. 

IIOCliGEONNKK.  V.  u.  l'ousser  des  bour- 
gi-<iiis.  Les  arbres  bourgeonnent  ,  lorsqueles 
boutons  se  développent  et  deviennent  bour- 
geons. 

liouBGEONNÉ  ,  ÉE.  part,  ct  adj.  Il  ne  se  dit 
guère  que  du  visage  ,  du  nez  ,  du  front.  Avoir 
le  front  bourgeonné  ,  le  visage  tout  bour- 
geonné. 

BOURGEONS,  s.  m.  pi.  ou  ESCOUAILLES. 
s.  f.  pi.  Laines  fines  qui  s'alongent  par  brins. 

B()i;m,  -  ÉPINE,  s.  m.  T.  de  botaniiiue. 
V.  N,.K,.„rx. 

I;.()1;|1i;ETEI:I'i.  s.  m.  Dans  certaines  villes 
de  niini.ilartinvs  ,  on  donne  ce  nom  aux  uu- 


l;(ii  l.uli,.  s.  ;  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
i- I  I  l.iiuiilc  .1,-.  liMiraginées,  très-voisin  des 
it)ri!l('ls,  c  e^t  nn  arbrisseau  qui  croît  dans 
■s  Indes  orientales.        ^ 

BOL'K(,.VŒSTKE.  s.m7(0n  prononce  bour- 
ueniétre.  )  t)n  appelle  ainsi  les  premiers  ma- 
sirats  de  quelques  villes  d'Allemagne  et  de 

'iÙM'IiGXE.  s.  f.  ou  BOURGNON.  s.  m.  T.  de 
'eue.  Espèce  de  nasse  que  l'on  met  à  l'extre'- 
ilè  des  p.i.es  ouverts. 

IMU  llC.nc.NE.  s.f.  L'ancienne  province  de 
...,.v  n  .iuinèe  Bourgogne,  pr.nluit  d'excel- 
u^  >  ins.  ei  l'on  appelle  tinurgc.gne  le  vin  de 
■tir  province,  Aciieier  du  tjoutg"gne.  IVe 
■  irr  ,y,e  Un  Bourgogne.  On  nous  strrtt  du 
'/Kl  ..'"j,;;'-  excellent,  il  se  dit  par  ellipse  pour 


;i:(,l'YI 


f.  T. 


litliJIU.LilGiNON.  s.  m  liOLiiGLiGiNOKNE. 
f.  Celui  ou  celle  qui  est  de  l'ancienne  pro- 
:nce  de  Bourgogne. 

l;Oi:KGi'lGi\(»iN.  s.  m. T.  de  mar.  On  donne 
u  MU  aux  ^l.H  es  séparées  que  l'on  rencontre 


'IN. 


ille 


m.  Sorte  de  raisin  qu'( 
es  ,  damas  ,  grosse   s 


LOUKGDIGXOTE.  s.  f.  Ancienne  arn 
lie  tète  faite  de  fer  poli ,  dont  se  serva 
les  piqiiiers. —  On  désigne  aiijoiii-d'biii 
ce  nom  ,  une  sorte  de  bonnet  revc'lu  d'èl 
et  garni  en  dedans  de  manière  à  garanlu 
coups  de  sabre. 

bOL'Rl.  s.  m.  ï.  de  mar.  Bateau  de  cli; 


I  Bengale,  d-, 


•  fon 


riiisf. 


On  donne 


BOIJRIQlJÉT.  s.  m.  Tourniquet  qui  sert  à 
monter  les  fardeaux  dans  li-s  mines. 

BOUILIASOTTE.  s.  f.  T.  de  jard.  Sorte  de 
ligue  d'un  violet  obscur. 

•  lîOl'riLEl  \\.  s.  m.  Quelques  dictionnaires 
donnent  (  e  nom  sans  dire  qu'il  est  vieux  el 
inusili^  11  sigiiiliait  trompeur,  se-durteur. 

EOURLOTTE.  s.  f.  T.  de  comm.  Soie  infé- 
rieure qui  vient  de  Perse. 

BOURLOTTE.s.f.T.d'hist.  nat.Nom  qu'on 
donne  dans  la  Bretagne,  sur  le  bord  de  la  ujer, 
à  un  ver  blanc  qui  sert  à  amorcer  le  poisson. 

BOURNONITE.  s.  m.   T.  d'l.i,t.  nat.   On  a 

pagnent  les  corindons  de  l'Inde  et  de  la  Chine, 
et  dont  on  doit  la  connaissance  à  M  le  comte 
de  Bournon.  C'est  un  minerai  reconnaissable 
.1  sa  couleur  blanchHfe  tt  à  son  tissu  fibreux. 
Si  dureté  est  supérieure  à  celle  du  quartz.  Il 
est  phosphorescent  par  le  frottement  ,  et 
donne  alors  une  lueur  d'un  rouge  foncé.  Il 
acquiert  une  électricité  résineuse  très-sensible 


,  U  e«t  abso- 
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lument  infusible.  Ce  minerai  a  cela  de  iiar- 
tieulier  ,  qu'il  est  entièrement  composé  d  alu- 
mine et  de  silice;  le  fer  ne  s'y  trouve  qu'acci- 
dentellement. 

BOURRACHE,  s.  f.  Plante  potagère  dont  on 
se  sert  en  médecine.  On  nul  des  /leurs  de 
bourrache  sur  les  salades,  'lisane  de  bour- 
rache. 

BOIIRRA-COIIRRA.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom 
que  porte  le  bois-de-leltres  à  la  Guyane  hol- 
landaise. Ce  bois  est  d'un  ronge  cramoisi  très- 
vif  ,    et  tacheté  de  mouches   irréguliires  et 


es  .  d'. 

('.iliUADE.  s.  f.    Il    .se  d 


re  , 


par  le  même  moyen  ,  après  avoir 
Soumis  i  l'action  du  chai 


poil.  Lu  chien  a  donné  une  bounaile  nu  lièvre. 

CocRR.\DE  ,  coup  que  l'oH  donnc  à  quelqu'un 
eu  le  poussant  avec  la  crosse  d'un  fn^ij  /Jo„- 
ner  des  bourrades.  On  leftl  sortir  il  coups  de 
bourrades. 

BOURRAGE,  s.  m.  Matières  avec  lesqueUes 
on  remplit  quelque  chose  avec  etiorl. 

BOURRAGINLES.  V.  Bokraoineis. 

EOUBI'iAS.  s.   m.  Sorte  de  gros  drap  que 

BOUlil'.ASQUE  s.  f.  T.  de  mar.  Tourbillon 
de  vent,  tempête  soudaine  et  violente,  mai» 
de  peu  de  durée  ,  (pii  s'élève  sur  mer.  A 
peine  étions-nous  en  mer  ,  qu'il  s''eleva  une 
bourrasque  des  plus  violentes.  —  Jl  se  dit 
(igurément  des  mouvemens  brusques  et  mo- 
mentanés d'une  personne  colère  ou  qui  eshale 
sa  mauvaise  humeur.  Il  est  sujet  a  des  bour- 
rasques qui  éloignent  de  lui  ses  païens  et  ses 
arnis.  J'ai   beaucoup  à   souffrir  de  ses   bour- 

'^BOÙRRASQUEUX,  EUSE.  adj.  On  a  mis  ce 
mot  dans  quelquesdictionnaires,sous  prétexte 
que  Balzac  l'a  employé.  On  aurait  dft  dire 
qu'il  n'est  plus  usité.  Il  signifiait,  qui  est  sujet 
aux  bouriasrpies. 

BOURRE',  s.  f.  Poil  de  plusieurs  animaux  , 
comme  taureaux,  baufs  ,  vaches,  veaux, 
bullles  ,  chevaux  ,  cerfs  ,  etc.  ,  nu, m  détache 
|)ar  le  moyen  de  la  chaux,  ou  qu'on  oie  avert 
im  couteau  de  dessus  leurs  peaux.  La  bourre 
^eit  a  garnir  des  selles  ,  des  itits  ,  des  chaises  , 
lies  lahimiels.dis  banquettes,  etc.  Un  lab'jurtt 
garni  de  hcnnre. 

B.,ei.ur, ,  se  dit  des  débris  de  laine  qui  s'a 
iiiassenl  dans  les  plis  des  habits  à  mesure 
Iu'mu    les    use,    ou  qui  sortent   des    matelas 
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rici,>  ap|ic  lient  rni,^e  ,1e  bourre,  une  coideur 
roiige  ,|i|-,ls  font  axée  le  ,i,il  il'  chèvre  le 
plus  court  ,   qu  ds  f  mt   bouillii   d  iiis  la   ga- 

d^m^nilon 'àn'^soHn'Ml'-'l;.  t'àmierie.  ''  """"'' 
t)n  dit   ligurémenl  ei  fanulièren.ent  ,  qu','/ 

science  ou  de  ùu,  r,:ture  ,  pour  dire  qu'il  v  a 
bien  des  choses  inutiles  ,  et  qui  ne  méritent 
aucune  atle  ition. 

■  Boi'RBE  ,  en  terme  d'artill.  ,  se  dit  de  .tout 
ce  qu'on  met  sur  la  poudre  ou  sur  le  plomb 
en  chargeant  les  armes  à  feu.  Mettre  de  la 
bourre  sur  la  poudre  ,  sur  le  plomb.  Peu  à 
peu  j',ijoute  au  pistolet  une  petite  charge  sani> 
io.»re.  Cl.-J.  Rouss.) 

COURi'.E.  s.  f.  T.  de  jard.On  appelle.iinsile-. 
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b  .iir;;.H^ns  iIm  \ipios  cl  ili-'  arbres  fiiiilicrs  , 
Ior«|ii°ili  c»>miiHn.-fnl  à  pousser,  pai-re  i|u  a- 
lon  ils  sont  OHiveiis  d'un  iluvet  ou  b<niriT. 
On  ilil  qui'  Al  •  i>;ne  a  K'^e  en  bourre  ,  lors- 
cpicJlc  a  «rlé  à  citlc  rp™l"f  •  "  '^"  '1"°"'' 
aussi  f|iiel.imf..is  I.-  nom  de  Onarre  aux  poils 
de  certaine»  plantes,  loi-«|n'iU  sont  nom- 
breux .  eut  n-laees  les  nns  dans  les  antre»,  et 
miils  fc.ruient  nu  liisu  épais,  la  graine  d'an.=- 
moiu-  s  appelle  quelquefois  hoiirre ,  à  cause  de 
la  I)  .urre  ou  duvet  dont  elle  est  cnvejoppée. 

BOIRKK-DE-MARSFJLLK.  s  f.  Nom  que 
Ion  lionne  à  une  sorte  dVlofle  dont  la  cliaîue 
est  tonte  de  soie  ,  et  la  trame  cnlièremcnt  de 
bourre  de  soie. 

tOL'RKKAU.  s.  m.  Officier  de  justice,  chargé 
do  rcxéculion  des  jugemens  qui  condaiûneul 
à  la  m.irt ,  ou  à  quelque  autre  }>einc  corpo- 
relle. Le  ehnJamnt:  etl  entre  It-s  mains  du 
bourreau.  Mourir  par  la  main  i/u  bnurreuu. 
Il  a  été  marque  ,  flctri  par  la  main  du  bour- 
reau, f^alcl  de  bourreau. 

On  dit  par  extension  d'un  homme  cnicl  qui 
de  sang  froid  cl  sans  nécessite  ordonne  ou 
c;iusc  la  mort  de  ses  semblables ,  ou  qui  les 
tourmente  cruellement,  que  e'ejt  un  bourreau. 
C'est  en  ce  sens  que,  dans  l'iphigénie  de  Ra- 
cine .  Clylemnestrc  dit  à  Agamemnon,  qui/ 
en  le  bourreau  de  sa  hlle. 

BoCRREir.  Terme  de  reproche  que  les  pères 
irrites  emploient  quelquefois  envers  un  fils 
dont  la  conduite  fait  la  honte  et  le  tourment 
de  sa  famille.  Cnnuajjnt,  bourreau, apriji  lanld^ 
déreglemens  .  tu  oses  encore  compter  sjr  mu 
tendresse  .'  —  11  se  dit  aussi  dans  les  comédies 
à  un  valet  dont  la  conduite  ou  les  questions 
fatiguent  ou  impalieutcnf .  He  bien ,  bourreau, 

On  dit  figurément ,  qu  une  mauvaise  con- 
science est  un  cruel  bourreau  ,  pour  dire  . 
qu'elle  tourmente  cruellement  parles  remords, 
ceux  qui  se  sentent  ronpjblis  dequcique  crime 

BocKHtAC  .  se  dit  dans  les  salines  ,  d'un  sar 
garni  de  paille ,  que  l'ouvrier  met  sur  sou 
épaule  lorsqu'il  porte  un  panier  de  sel. 

liOURhEAl'-DES-ARBhES.  s.  m.  T.  de  bol 
On  donne  ce  nom  au  célastre  grimpant ,  qui 
serre  tellement  le  tronc  et  les  branches  dos 
arbres  contre  lesquels  U  s'appuie  ,  qu'il  les 
fait  périr. 

COtRFiÉE.  s.  f.  Petit  fagot  qui  n'est  fait  que 
de  ramassis  de  bois  et  de  broussailles  ,  telles 
que  ccUes  dont  on  fait  l'ame  d'un  fagot.  Brii- 
hr  des  boum.es.  Jllctlre  une  bourrée  au  feu. 
Cbauffti^e  four  avec  des  bourrées. 

BOURRÉE,  s.  f.  Sorte  de  danse  vive  et  gaie. 
en  usage  dans  quelques  anciennes  provinci-s 
de  France  .  et  particulièrement  dans  l'Auver 
gne.  la  Marche,  le  Limousin.  Elle  est  compo- 
sée de  trois  pas  joints  ensemble  ,  avec  deu-. 
mouvemens.  Danaer  une  bourrée.  —  On  ap- 
pelle aussi  bourrée  ,  un  air  sur  lequel  on  exi- 
rute  cette  sorte  de  danse.  Composer  une  bcui - 
rée.  Jouer  une  bourrée. 

EOLRRELER.  v.  a.  Tourmenter  cruelle 
ment.  Il  est  peu  usité  et  seulement  au  figuré 
en  parlant  des  tourmens  intérieurs  une  la 
conscience  fait  éprouver  à  ceux  à  qui  etle  re- 
proche des  crimes.  Sa  comcience  le  bourrelé. 

PK.cp.»tLt,  EC.  part. 

ROLRRELET  ou  BOURLET.  ».  m.  Espèce 
de  bandeau  rembourré  et  épais  dont  on  cein' 
le  front  des  enfans  ,  et  qui  est  ordinairement 
retenu  par  le  haut  de  la  tète,  par  des  cordon i 
de  ruban  qui  l'empêchent  de  descendre  sur 
les  yeux.  Mettre  un  bourrelet  a  un  enfant  pour 
tmpé<:hcr  qu'il  ne  se  blesse  a  la  tête  en  tom- 
bant.—  BourreJet,  se  dit  aussi  de  tout  coussin 
de  niAme  forme,  rempli  de  bourre  ou  de  crin, 
dont  on  se  sert  pour  divers  usages.  Mettre 
un  bourrelet  tur  ta  tête  pour  porter  un  fardeau. 

iloca»f.tT ,  se  dit  des  éminences  circu 
U(U>^piâti'l>>«^esi>  plusieurs  csrps. — £u  tcxoiK 
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d'ail  iller'ie,  îl  se  dit  de  l'exlrénillé  d'une  liiice 
de  canon  du  côté  de  son  ouverture  ou  de  sa 
bouche  ;  —  en  terme  de  marine  ,  d'un  gros 
entrelacement  de  coiilcs  et  de  tresses  que  l'on 
met  autour  des  m:Us  .  pour  suppléer  aux  ma- 
noeuvres, si  elles  ven. m  ni  .1  .  11.' (  .iipéesdans 
un  combat. — Entiinn'  ■!(  i.n.lui.ij^e  ,  c'est 
un  grosuosud  ,  qui,  .m  U  'ul  .1.- , iniques  an- 
nées ,  se  forme  au-ile>sou>  d'une  giille. 

BOliRKELlER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  les 
harnais  des  chevaux  et  des  bêles  de  somme. 

BOURRER,  v.  a.  Remplir  de  bourre.  Bour- 
rer un  tabouret ,  une  banquette. 

BooRRr.R.  Mettre  de  la  bourre  dans  les  ar- 
mes à  feu  en  les  chargeant.  Bourrer  un  vanon, 
un  fusil,  un  pistolet. 

BoCHKER.  T.  de  chasse.  On  dit  qu'un  chien 
qui  poursuit  un  liivre  ,  le  bourre  ,  l'a  bourré , 
pour  dire,  qu'il  l'a  atteint ,  et  lui  a  arraché 
du  poil ,  en  lui  donnant  un  coup  de  dent. 

Bourrer  queltfu'un  ,  lui  donner  des  coups  , 
en  le  poussant  avec  la  crosse  d'«n  fusil.  —  On 
dit  aussi  bourrer  quelqu'un  ,  pour  dire ,  lui 
donner  des  coups  ,  le  maltraiter.  —  Bourrer 
r/ue/<7u'un,siguilieaussilemaltraiterde  paroles. 

BorBRÈ ,  ÉE.  part. 

BOURRICHE,  s.  f.  Panier  de  forme  ovale  . 
dans  lequel  les  oiseleurs  portent  des  oiseaux 
en  vie.  —  On  appelle  aus-si  bourriche,  un  pa- 
nier dans  lequel  on  met  du  gibier  ou  delà  vo- 
laille, pour  l'envoyer  à  quelqu'un.  Une  bour- 
riche de  gibier.  Une  bourriche  de  volaille. 

BOUBRIERS.  s.  f.  pi.  Pailles  qui  se  mêlent 
d.ms  le  blé  battu. 

BOURRIQUE,  s.  f.  Du  grec  purrhos  roux  . 
dont  les  Latins  ont  fait  burric/ius,  par  le(iuel 
ils  désignèrent  d'abord  un  cheval  ou  un  .lue 
dont  le  poil  tire  sur  le  roux  j  et  ensuite  tous  les 
bidets  ou  petits  chevaux.  Les  Espagnols  en  ont 
fait  burro  et  borrico,  pour  signilier  un  :tne,  et 
burra  et  horrica,  pour  «igniiier  une  ânesse. 
C'est  de  là  que  vient  notre  mot  bourrique, 
par  lci|U(l  Dous  désignons  la  femelle  de  l'inné, 

I  .H,  h,  I .  I  -  Il  1.  i-jpport  des  services  (lu'clle 
,..,,,      :i    ,     :..  i,    , le  somme.  V.  Anesse. 

;  ia  au^îi  par  détraction  d'un 

iu_  Il  iii  I  .il  I  lii'\al  qui  ne  peut  guère  ren- 
dre d'aulics  services  que  ceux  que  rendent 
les  bourriques. 

BocRRiyuE,  se  dit  figurément  et  familière- 
ment d'une  personne  ignare  et  sans  inst'-.ic- 
tion,soil  homme,  soit  femme. — Ce  mot  s^dit 
aussi  d'une  machine  composée  d'ais  ,  sur  la- 
ipuUe  les  couvreurs  mettent  l'aixloise  quand 
ils  travaillent  sur  les  toits. 

EOURRIQUliT.  s.  m.  Le  petit  d'une  ânesse. 

II  se  dit  plus  particulièrement  d'un  ftnon  qui 
commence  à  porter  des  fardeaux  ;  ou  d'un 
âne  d'une  petite  taille  et  de  peu  de  valeur. 

BouRRiQt/ET,  se  dit  dans  les  mines  ,  du  tour- 
niquet qui  sert  à  monter  les  fardeaux  de  dis^ 
sous  terre;  et  en  terme  de  maçonnerie,  c'est 
une  civ  ièi  e  qui  sert  à  enlever  ,  avec  une  griir, 
des  Dioeilons  ou  du  mortier  dans  des  bacfuets. 
— On  donne  aussi  ce  nom  à  un  banc  qui  sert 
à  soutenir  les  branches  des  grosses  tirailles  et 
cLsaillcs  employées  dans  les  ateliers  de  cuivre 
Jaune. 

BOURRIR.  V.  n.  Il  se  dit  du  bruit  que  fait 
la  perdrix  en  prenant  son  vol. 

BOURROCllE.  V.  Bourrache. 

BOURRON.  s.  m.  T.  de  commerce.  Laine  en 
bourre  ,  en  paquets. 

BOURRU  ,  UE.  adj.  Qui  est  brusque  et  cha- 
CTÎn  ,  par  grossièreté  de  moeurs  et  défaut  d'é- 
ducation. Un  homme  bourru  ,  une  femme 
bourrue.  —  On  dit,  un  espiil  bourru,  une 
humeur  bourrue,  un  caractèie  bourru  .'V.  1'"as- 

TAS/A'E. 

On  appelle  fia  bourru ,  du  vin  épais  et  gros- 
sier ,  et  pluâ  particulièrement  du  vin  blanc  , 
tel  qu'il  soit  du  pressoir  ,  et  avant  «ju'il  ait 
c:)UEacncé  ù  fcriacutei. 
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n.Tns  les  manuf-clures  de  soie ,  bourru  s« 
dit  de  tout  lil  de  soie  inégal,  ou  chargé  de 
ditlérentcs  bourres. 

BOURSAL.  s.  m.  T.  de  péchc.  Sorte  de  Clit 
conique  dont  on  fait  entrer  la  pointe  dans  le 
corps  des  yerveux  ,  pour  empêciier  le  pois- 
son d'en  sortir. 

BOURSE,  s.  f.  Dnprciu;-sfl  cuir,  parce 
quedaii^  l'rri  in.  !  Ii.i^rscs  étaient  ordinai- 
rement .'  .  Il  I  ■  ,  -luéral.  une  esnèie 
de  pi-lil  ...  )  ,, 
avec  di'v  ..  ;,l..i  , 


.  ouvie  et  se  lernic 
■ment  ,   et  oui  i»t 


ve/ours  ,  de  filet ,  de  tissu  ,  d'étoffe  ,  etc. 

Il  se  dit  particulitiement  d'un  petit  sac  de 
cette  espèce  dans  lequel  on  met  l'argent  qu'on 
porte  sur  soi.  Mettre  de  l'argent  dane  o/i« 
bourse.  ^Ivoir  de  l'argent  dans  sa  bour.\e. 
Mettre  la  main  a  la  bourse.  Tirer  de  l'argt.it 
de  sa  bourse.  Payer  quelque  chosede  sa  bourse. 
Ouvrir ,  fermer  sa  bourse. —  Bourse ,  se  prend 
dans  un  sens  plus  étendu  ,  jiour  %igi)ilîer  tout 
l'argent  que  l'on  a  actuellement  el  habitnejle- 
ment  à  sa  disposition.  Ha  bourse  n'es',  pas  in- 
épuisable; depuis  quelle  est  mère  defamixtc. 
elle  en  sait  mieux  ri  i^ler  l'usage.  (J.-J.  Rouss.) 
Secourir  le  pauvie  de  sa  bourse  ,  et  l'opprimé 
de  son  crédit.  (Idem.)  ^vo'ir  recours  à  la 
bourse  de  ses  amis.  Sa  bourse  est  au  service  de 
ses  amis  ,  est  toujours  ouverte  à  ses  amis, 
/'-puiser  sa  If  ourse.  Une  bonne  bourse,  une 
bourse  dans  laquelle  ily  a  une  somme  cousi- 
dérable,  relalivcmenl  aux  personnes  et  aux 
circonstances.  Cet  artisan,  h  force  depargner, 
s'est  fait  une  bonne  bourse.  —  On  dit  avoir  la 
bourse,  tenirla  bourse,  pour  dire,  être  charge 
desdépenses  qui  se  font  en  commun.  Oonjce/io 
maison,  c  at  lajeinmr  qui  a  la  bourse  ,  nui 
tient  la  bourse.  Les  voleurs  sur  les  grands  che- 
mins demandent  la  bourse  ou  la  vie,  c'est-à- 
dire  ,  qu'ils  menacent  de  tuer  les  voyageurs  , 
s'Us  ne  leur  donnent  pas  tout  l'areenl  qu'il» 
ont  sur  eux.  —  On  appelle  les  liions  ,  cou- 
peurs de  bourse.  —  On  dit,  se  procurer  quel- 
que chose  sans  bourse  délier  ,  c'est-à-dire  , 
sans  débourser  de  l'argent.  —  Bourse  com- 
mune ,  se  dit  d'une  société  qui  se  fait  entii: 
plusieurs  ncrsouncs,  pour  partager  par  égale 
portion  ,  les  prolits  ,  ou  supporter  les  pertes 
de  quel(|ue  trafic  ,  ou  de  quelque  entreprise. 
Ils  ont jMt  bourse  commune, 

Bourse  ,  manière  de  compter  .  ou  espèce  de 
monnaie  de  compte  fort  usitée  dans  le  Levan  t, 
et  particulièrement  à  Constantinoplc.  La 
bourse  est  une  somme  de  cent  vingt  livres  ster- 
lings  ,  ou  cinq  cents  écus.  La  bourse  d'or  est 
de  quinze  mille  sequms  ou  trois  mille  écus. 

Bourse  il  jetons ,  bourse  destinée  à  y  mettre 
des  jetons.  Bourse  de  jetons ,  bourse  pleine  de 
jetons  ,  ou  ilans  la((uelle  il  y  a  une  certaine 
i(uanl  lié  de  jetons.  On  lui  a  Jait  présent  d'une 
bourse  de  jetons.  —  On  appelle  bourse  à  cht- 
vcui ,  un  petit  sac  de  tafl'etas  noir.dans  lequel 
les  hommes  juirlaient  autrefois  leurs  cheveux. 

Bourses.  En  terme  de  botanique  ,  petites 
branches  courtes,  épaisses  à  la  base,  et  de 
forme  conique  qui  terminent  les  branches  .'i 
fruit  des  arbres  à  pépins.— Ziou»»»  se  dit  aussi 
d'une  enveloppe  épaisse  qui  renferme  cei  tains 
champignons  ,  et  qui  s'ouvre  ensuite  par  l'ef- 
fet Ju  développement  du  champignon. 

En  analomie,  on  appelle  iou/r»  ,  deux 
.s.-.cs  membraneux  et  musculaires  qui  renfm^ 
ment  les  testicules  de  l'homme  et  do  certains 


Course.  En  terme  de  ;îia«se  ,  se  dit  de  cei^ 
laines  pociies  longues  que  l'on  place  à  Tçatréc 
d'un  terrier ,  pour  prendre  les  lapins  qu'on 
chasse  au  furet. 

Bourse.  Somme  annuelle a<signée  parle  gou- 
vernement ou  par  quelque  fotdaleur  ,  ).our 
rvutivlii.u  J'u;t  vtuJiuut  Jaus  uu  lycée  uu 
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dans  un  séminaire.  Ce  jeune  homnip  aohtvnu 
une  bourse  au  coacouis.  ]\'y  a  aus^i  i!cs  dtiiu- 
bourset  el  des  quarts  de  bourse. 

BooBsE.   C'est  ainsi  qu'où  nomme,  dans  les 

frïndcs  villes  de  commerce  ,  un  endroit  pu- 
lic  où  les  banquiers  ,  negocians  ,  agens  de 
change,  courtiers  et  autres  personnes  intéres- 
sées tîans  le  commerce,  s'assemblent  à  certains 
jours  ,  et  à  une  heure  marquée  ,  pour  traiter 
ensemble  d'alTaires  de  commerce,  de  changtr, 
de  remises,  de  paiemens  ,  d'assurances,  de 
irèt  et  d'autres  choses  de  cette  nature  qui  re- 
gardent les  intérêts  de  leur  commerce  ,  tant 
sur  terre  que  sur  mer.  La  bourse  de  Paris  , 
de  Lyon  ,  de  Bordeaux.  Aller  à  la  bourse. 
J''réàuenter  la  bourse. 

DOUKSE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vulgaire 
des  poissons  du  genre  létrodon.  —  On  donne 
aussi  c^nom,  dans  les  colonies  françaises  de 
l'Amérique  ,  à  la  baliste  vieille,  et  on  l'a  ap- 
pli<iuc,  comme  ddnomination  spécifique ,  à  un 
poisson  de  ce  dernier  genre.  —  Bourse  se  dit 
aussi  parmi  lee  marchands  de  coquilles ,  dif 
genre  des  casques  et  des  peignes. — On  appelle 
bourse-'a-bergcr,  une  plante  qui  est  une  cellu- 

"  cduRSEAU  ou  BOUnSAUlT.  s.  m.  Enfaî- 
teinent  de  plomb  aux  toits  en  ardoises.  —  On 
appelle  boursenu  rond  ,  un  instrument  de 
ploiuh  ,  rond  d'un  côté  et  plat  de  l'autre  , 
noMt  les  plonibiei-s  se  servent  pour  batire  et 
arrondi»-  ies  taJjles  de  pluettb  sur  iès  tondins. 

BOUKSERON.  V.  Bubson. 

BOURSET.  s.  m.  T.  de  p^che.  Corps  flot- 
tant qui  sert  à  tirer  un  des  bouts  du  likt  de 
la  dreigc. 

BOURSETTE.  s.  f.  Terme  de  facteur  d'or- 
gues. On  donne  ce  nom  à  ces  petites  pallie... 
du  sommier,  disposées  pour  pouvoir  f.iire  en- 
trer un  (il  de  ferdans  la  laie,  sans  que  I  ■  M;i\t 
dont  elle  est  remplie  puisse  sortir  jNar  le  trou 
où  passe  le  fd  de  fer. 

BOUKSETTE.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est  la 
plante  que  l'on  nomme  aussi  bourse-à-pjsfeur 
ou  bourse-à-berger.  — On  donne  aussi  ce  nom 
à  la  plante  nommée  mâche. 

BOURSIER,  s.  m.  11  se  dit  d'un  écolier  ou 
d'un  étudiant  qui  a  une  bourse  dans  un  col- 
lège, dans  un  lycée,  dans  im  séminaire. 

BOURSIER,  s.  m.  BOURSIÈRE,  s.  f.  Celui  ou 
relie  qui  fait  et  vend  des  bourses  à  cheveui  , 
toutes  sortes  d'ouvrages  à  l'usage  des  chas- 
seurs etdes  militaires,  pour  mettre  les  muni- 
tions ,  tels  que  gibecières ,  cartouche»  ,  giljer- 
nes,  etc. ,  et  toutes  sortes  de  sacs  où  étuis  à 
livre,  à  flacon,  etc.  Marchand  boursier.  Mar- 
chande boursière. 

BOURSILLER.  v.  n.  Il  se  dit  de  plusieurs 
personnes  qui  donnent  chacune  une  petite 
somme  pour  contribuer  à  quelque  dépense.  Ils 
ont  boursillé  pour  faire  la  somme  dont  ils 
avaient  besnin.  11  est  famdisr. 

BOURSON.  s.  m.  Petite  poche  ou  bourse  de 
cuir ,  attachée  au  côté  droit  de  la  ceinture 
«l]une  cidotte  ou  d'un  pantalon.  Quelques-uns 
disent  bourseron. 

liOURSOUlFLADE.  s.  f.  On  trouve  ce  mot 
dans  quelques  dictionnaires  ,  pour  signifier 
enflure  de  style;  et  au  ligure,  vanité  ridicule. 
U  n'est  point  usité. 

BOURSOlJFrLAGE.  s.  m.  Enflure  de  style. 
Tout  son  discours  n'était  que  boursoujjlage . 
V.  BoDusonm-E. 

BOURSOIJIFLEMENT.  s.  m.  T.  de  clii^ni.: 
Augmentation  de  volume  ,  pax  le  moyen  du 
k.\  ou  de  la  fermentation. 

BOURSOUrPLER.  v.  a.  De  bourse  et  de 
souffler.  Littéralement  ,  faire  enfler  ,  comme 
quand  on  soultle  dans  une  bourse.  U  se  dit  par- 
ticulièrement des  parties  molles  du  corps  qui 
entlenl  par  quelque  incommodité  ou  parsuitu 
tle  i/uuique  maladie.   Une  fluxion  lui  a  bour- 
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Boi'Rsoi'FFLÉ  ,  ÉE.  pari,  fisngebùurioiiffl-". 
Ai'oir  le  corps  boursoitfflé ,  les  yeux  bounuiij- 
Jlés,  les  livres  boursoijflees . 

Il  se  dit  iigurément  et  familièrement  du 
style.  Style  boursnufflé.  V.  Emle. 

BOURSOUFFLURE.  s.  f  Enflure  de  la  peau. 
La  boursouflure  du  visage.  —  Au  figuré ,  la 
boiirsnvfflure  du  style.  V.  Eufluke. 

BOUSAl^DS.  s.  m.  pi.  T.  de  chasse.  Fiontcs 
ou  fumées  que  le  cerf  jette  dans  les  mois  de 
mars  ,  d'avril  et  de  niai  ,  e-t  i|iii  sont  lices  en- 
semble et  moUes  comme  les  Ixnises  <le  vaclic. 

BOUSCARLEouBOUSCAr.LO.s.m.T.d'hisl. 
nat.  Nom  que  porte  dans  la  ci -devant  Pro- 
vence ,  une  fauvette  que  Bull'on  a  rapprochée 
de  la  fauvette  griselte  ,  dont  eUe  ne  tlillère 
(pic  par  le  ton  de  la  couleur  oui  est  plus  fauve 
et  brun  que  gris. 

BOUSCULER,  v.  a.  Mettre  sens  dessus  des- 
sous. On  a  bousculé  tous  ses  papiers. 

11  signifie  aussi ,  p-r-fisscren  ti/(jA  ens.  Tinns 
filmes  horrihlenent  bouscules  (i/.'.i  la  Joule. 
Il  est  populaire. 

Bouscci-E  ,  EE.  part. 

BOUSE  ou  EOUZE.  s.  f  On  donne  ce  nom 
à  la  fiente  du  bœuf  ou  de  ].•  vache.  On  les 
comprend  Fiuie  et  l'autre  sous  la  dénomina 
lien  de  bouse  de  vache.  La  bouse  de  vacht  e:I 
un  bon  engrais  your  les  terres. 

BOlolER.  s.  m.  T.  d^hist.  n;,t.  Gen.-;  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptèi;'>  ,  secti.ni  des 
pentamères,  famille  des  lame-Uitornes ,  tiihi. 
des  scar'.»hé!de5.  Ces  iusecles  !',  m  I  !  .;i  ,  '  .ii 
dans  le  fuuiier  ,  et  les  bou.e'.  .i,        ,     ,     !,'      !- 

*'"EÔrsULA(T''s.''iu°'T,''/     ".        '  ,     :': 


licence.  Cet  ouvrier  ne  sait  pas  travailler,  i, 
uifiiît  que  du  bousil/iige.  Il  se  presse  trop  ei 
lie  put  que  du  bousilliige. 

BOUSILLER.  V.  n.  Maejonncr  en  bousillage 
V.  ce  mot. — 11  se  prend  activement  au  figuré, 
en  parlant  d'un  ouvrage  que  l'on  fait  avec 
précipitation  et  sans  soin.  Il  bousille  tout  ce 
qu'il  fait.  Ce  menuisier  a  bousille  cette  table. 

Bousillé,  ee.  part. 

BOUSILLEUR.  s.  m.  EOUSSILLEL'SE.  s.  f 
On  appelle  bousilleur,  m:,  maeionqiii  construit 
en  bousillage.  — On  appelle  b'iusilleur  a\i  hou- 
sitleuse,  une  personne  qui  alhaliitude  de  tra- 
vailler sans  soin  ,  avec  précipitation  ,  et  qui 
fait  par  conséquent  de  mauvais  ouvrage.  N'em- 
ployez pas  cet  artisan  ,  c'est  un  bousilleur. 
Celle  enulunère  n'est  qu'une  bousilleuse. 

BOUSIN.  V.  BoDziN. 

BOUSSOIE.  s.  m.  T.  de  mar.  On  donne  ce 
nom  aux  pièces  de  bois  qui  servent  à  lever 
les  ancres. 

BOUSSOLE,  s.  f.  Du  latin  i«,-o/«  boîte,  in- 
strument de  marine  que  l'on  nomme  aussi 
compas  de  mer  ,  et  qui  est  nécessaire  aux  pi- 
lotes pour  diriger  la  route  de  leur  \.ii  sein 
C'est  une  boîte  qui  contient  no.-  :ii.iiii!':-  ;  ■- 
mantée ,  dont  on  détermine  i  -  i  :  ■ 
une  portion  de  cercle,  ou  îui   I  ,      ,   , 

divisé  en  36o  degrés  ,  garni  .|u- !i|'i  ,  i-  t.  ,. .:  j 
nonius  pour  avoir  les  minules  ele  eie^rcs.  La  \ 
découvc'rte  de  la  boussole.  L'invention  de  la 
boussole.  L'usage  de  la  boussole.  Les  arpen- 
teurs se  servent  de  la  boussole.  La  géométrie 
pratique  tire  de  grands  avantages  de  la  hous- 
j  sole.  Opérer  avec  la  boussole. 

Boussole  ,  se  prend  Iigurément  pour  guide. 
I  L'jexpérience  du  philosophe  ,  connnii  celte  du  ' 
I  pilote ,  est  tu ,  connaissance  des  écueils  oit  U  s  I 
I  autres  ont  échoué  ;  et  sans  celte  co.'inaissance ,  I 
il  n'est  point  de  houssole.qui  puisse  le  guider. 
(Colldill.) 

I     BOUSÏROniEDO:;.   s.   m.  Du  grec   èom  | 
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Lnetif,  elJf/e/'/iô  je  tourne.  Ternie  usité  parmi 
les  aiitiquaiies  ,  pour  ex])rinier  une  manière 
d'écrire  particulière  aux  Grecs  ,  sur-tout  dans 
les  inscriptions.  Elle  consistait  en  ce  que  I« 
première  ligne  étant  écrite  de  droite  à  gau- 
clie  ,  la  seconde  était  ocrile  de  gauche  à 
droite  ;  et  ainsi  de  suite  ,  à  la  manière  des 
boeufs,  qui ,  après  avoir  tracé  un  sillon,  com- 
mencent à  en  tracer  un  autre  du  même  côtB 
que  celui  qu'ils  viennent  de  finir.  Écrire  en 
boustrophédon.    Une  inscription  en  boustro- 

''  BOUSURE.  s.  f.  T.  de  mo„nai-e.  Composi- 
tion avec  laquelle  on  blanchit  les  espèces 

BOUT,  s^  m.  Dernier  point  de  l'étendue  en 
longueur.  Le  bout  d  un  bâton  ,  dune  perche, 
dune  alke  dune  table,  les  deux  l,ouis  d'un 
bdton.  Le  bout  d'un  pistolet, d'un  fusil.  Loger 
ou  bout  de  la  ville.  Le  bout  du  doigt.  Le  bout 
du  nez.  Le  bout  de  l'orciUe.  Le  bout  du  bec 
dlin  oiseau.  le  bout  des  ongles.  Mettre  bout 
a  bout.  Attacher  bout  à  bout.  Joindre  par  les 
bouts. 

Le  bout  de  la  mamelle  ,  lu  bout  du  tcton  ■ 
mamelon  qui  est  au  bout  de  ia  mamelle.  — On 
dit  <iu'<i,ie  nourrice  n'a  p„s  ,1e  bout  ,  lorseiue- 
U'  mame.on  u  est  p.is  assez  .saiil.int,  pour  que 
lenlantp,u=,=  les;,;-ir:necla   bulj.e.       ' 

JocT.v  :•;•  ,1,.  ,,;,,;,„,,  eh,,scs  étendue. 
*'°/'">!:-    '       ;-'  '  '  I  lo'm.e  partie  d'm;e 

IV    ,■-■''■  '      Un  brut  de  bougée. 

^nbùui  ,1.  .  :,.:,.  ,  ,,  /  „  /joutde  boudin.  Cn 
unul  de  ndnin.  I  n  h.n.l  ,1,- ficelle.  —  On  ap- 


„ .™  de  cuivre  il' une 

canne,  un  bout  d'argent  au  fourreau  dune 
epee.  Mettre  des  bouts  'n  des  bas  à  des  sou- 
liers. Pour  (ju'un    fleuret  ne   l,Ie=se   p-„  c-ii-s 


.l..nl    ,1e.'  chr 


r  a  raconte 


IL 


ment  jusqu'au  bout.  Il 
n  est  pas  encore  au  bout  de  son  discours.  Le 
bout  de  l année,  le  bout  du  mois.  Être  au  louL 
de  son  argent  ,  de  son  revenu  ,  de  ses  ressour- 
ces. Lire  au  bout  de  sa  carrière.  Il  sera  bientôt 
au  bout  de  ses  maux.  L^a  vie  est  courte  c'est 
une  raison  d'en  user  jusqu'au  bout.  (.I.-.I.Kous.) 
Peut-cire  à  luitcrêl  qu'il  prcn.ul  à  elle,  si 
joignit  le  déùr  de  savoir  si  c-  laliue  se  soii^ 
tiendrai!  ju'.qu'uu  bout.  (J.-.I.  |;.ju,s.  )— / 'cjir 
à  bout  de  quelque  chose  ,  c'est  p3r\  cuir,  quoi- 
(lu'avec  peine  ,  à  finir,  à  terminer  une  chose. 
Je  ne  puis  venir  !i  l,:,ut  de  cet  ouvrage,  il  est 
trop  difficile,  l'enir  à  bout  de  ses  entreprises  , 
de  ses  desseins,    l'-fs   ,„■  v,fr.  Irez  jamais  ù 

bouldelefair.^,1    ■      .    :■  .■J.  Tenir '^ 

bout  de  sou  enr.cu:,  .   ,     ■ -.      ,,       1,    v.iiucre     J 

renirii  bout  dimjcoc  homm.;  mè/oci/e ,'par-^ 
venir  à  le  rendre  docile.  —  iure  a  bout  ,  se 
trouver  dépour^u  de  toute  espèce  de  moyens, 
de  ressource,  ne  savoir  que  devenir.  — Pous- 
ser quelquun  h  bout,  le  confondre  ,  le  réduira 
au  point  de  ne  pouvoir  plu»  répondre,  l'obli- 
ger de  convenir  de  (j[uelque  chose.  Lille  fm 
■  '      i">at  P"r  l'horreur  de 


'.nfonducet, 


I  pâli 


bout. 
—  Être  au 


bout ,   n  ayoïr  plus  a  faire  ,  à  éprouver  de 
choses  semblables  à  celles  que  l'on  a  faites 
que  1  on  a  éprouvées.  11  .5b  dit  ordinairen; 
d.in3  au  sens  oégalif,  Je  vous  ai  bien  des  c 
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r.ou 


f-ations  ,  nuui  voui  nflet  uas  au  hoid.  (\  oll.) 
Koui  ne  sontmei  p<u  ou  bout  île  not  peine*  , 
Je  nm  trai-aiix.  Je  fOUS  ai  nnonle  bun  des 
f>ttfi<lies  lie  cet  homme  ,  mais  tous  iiéles  pr.s 
«u"  hnul  ,  /<•  t'ait  cous  en  ilire  bien  d'autres 
CKon.  Prurerbialeuunt  et  lamilièn-mont  on 
jpjH-llc  mrnai:rr  Je  bouts  de  chandctle  ,  im 
homoK-  nui  epargiif  sur  des  bagatelles  ,  lan- 
Ji<  «pie  «1  lin  .mlir  cùte  ,  il  se  livre  à  Je  Toiles 
<Ji-pcn«">.  —  fi'  û'er  tu  cbandille  par  les  deux 
fc'M.f»  .  c'i-«l  ^li^<ipcr  son  bien  Je  plusieurs 
nijiuèrr*  .lilltri-iilcs.  —  AV  donncriinc  chose 
,iu»  pur  le  bon  bout,  ne  la  ceJer  qu'à  Jes  con- 
Jilions  aTaulagcuscs ,  ou  ne  la  cwler  que 
imrce  qu'on  y  èsl  contraint.  —  Tenir  le  bon 
iôut  par- devers  soi ,  c'est  dans  une  affaire 
*l!e  nanti  de  la  chose  contestée.  —  Rire  du 
fcoiil  des  dénis  ,  s'cB'orcer  de  rire  quoiqu'on 
n'i-u  lit  point  envie.  —  Avoir  un  mot  iur  le 
haut  de  la  langue ,  être  sur  le  point  de  s'en 
rapi>cler. 

BocT,  ExTiiÉMITÉ,  JFiS.  («y»")  Le  ioia  ré- 
pond à  un  autre  bout  ;  Vejlrémité ,  au  centre; 
L  fin ,  au  commencement.  On  dit ,  le  Aoiif 
de  1  allée  ,  Vextrémitë de  la  France,  \a,fin  de 
U  ïie.  — On  parcourt  une  cliosc  d'un  îoul  à 
l'autre  ;  on  pénétre  de  ses  ej^lremilci  jusqu'à 
Sun  conlie  ;  on  la  suit  depuis  son  origine  jus- 
qu'à sa  fin. 

EoPT.  T.  de  mar.  Avoir  vent  de  bout,  avoir 
le  vent  contraire  ;  aller  bout  au  veiU  ,  aller 
contre  le  vent  ;  donner  te  bout  à  terre  h  uit 
i-aisseau,  gouverner  di-oil  dessus  ;  fiborder  de- 
bout au  cor^'s  .  aborder  de  l'éperon  et  carré- 
ment au  bdtiment  par  son  travers. 

LOUTADE.  s.  f.  Caprice  ,  fantaisie  ,  trans- 
port, «aillie  d'ciprit  et  d'humeur.  C/n  homme 
.qui  n'agit,  qui  ne  travnUle  que  par  hnutatle- 
Jl  est  sujet  à  des  boutades  trèi-désagréa! is. 
Ces  boutndes-la    lui  prennent-elles  souven.  ? 

KOLTADEl'X,  EUSE.  adj.  Mot  que  l'on 
trouve  dans  quolipics  dictionnaires ,  où  «n 
lui  fait  signifier,  <pii  a  l'esprit  vif;  et  capri- 
cieux, chagrin,  morose,  fantasque,  bizarre, 
(juinteux.  11  n'est  usité  ni  dans  l'un  ni  dans 
1  autre  sens 

BOLTAGE.  s.  m.  Endroit  d'un  tiain  de 
bois ,  où  se  tient  un  compagnon  marinier , 
pour  le  diriger  et  le  faire  flotter. 

L'fiLTAiN'ES.  s.  f.  pi.  TuUcs  de  coton  qui 
se  fabri(iucnl  dans  l'ile  de  Chypre. 

PiJLTANT.  adj.  m.  T.  d'archit. ,  qui  se 
ditpar  conciption  pour  butant  ,  et  qui  n'est 
d'usage  qu'avec  les  mots  fwc  et  pilier.  Arc- 
boulant  ,    pilier  qui   finit  en  demi-arc  , 

"      '^' 
ie    maintenir,  pour  le    fortifier.    Construire 
des  piliers  boutant  contre  un  mur. 

EOL" TARGLE.  s.  f.  Sorte  de  mets  faiU  avec 
tles  oeufs  de  poisson. 

BOUTASSE,  s.  f.  T.  de  mar.  Bordagc  de 
chêne  qui,  dans  les  galères,  recouvre  les  ba- 

EoI'T-AVA:<;T.  s.  m.  On  appelle  ainsi  , 
dans  les  salines,  un  ofîicicr  dont  les  fonctions 
consistent  à  veiller  à  ce  (jue  le  vaiel  se  rem- 
r lisse  «elon  l'usage. 

BOUT-DE-1'E  IX'N  ou  BOUT-DE-TABAC.  s. 
m.  Aux  Antilles ,   on  donne  ce  nom  à  l'ani. 

BOUTE,  s.  f.  T.  de  mar.  Grande  futaille 
où  l'on  met  de  l'eau  douce  ,  et  <{ue  l'on  cni- 
barrpie  pour  faire  voyage.  Les  boutes  sont 
ordinairement  cerclées  de  fer. —  Bniite  ,  se  dit 
aussi  d'une  moitié  de  tonneau  où  l'on  met  la 
boisson  qui  se  distribue  journellement  à  l'é- 

b'oCtÉ  .  ÉE.  adj.  T.  de  manéae.  H  se  dit 
d'un  cheval  qui  a  les  jambes  drones  depuis  le 
genou  jusqu'à  la  couronne.  Cheval  hnulé. 

BOUTE-À-POP,T.  s.  m.  Oflirier  établi,  sur 
I.---   ports  pour  faire  ranger  les  bateaux   qui 

r\\tai\. 


qui  sert  à  soutenir  une  voAle;  pilier  boutant , 
appuie  contre  un  blltim^mt  poui 


BOU 

rOUTE-DF.HORS  s. m. T. de  mar.  rié.cs  de 
bois  longues  et  rondes  ,  en  façon  de  petites 
vergues  ,  qui  ,  étant  ajoutées  par  le  moyen 
d'anneaux  de  fer ,  à  chaque  bout  de  vergue 
du  grand  mAt  et  du  mât  de  misaine,  servent 
à  porter  des  bonnettes  en  e'tai ,  quand  lo  vent 
est  faible  ou  qu'on  veut  se  h;Uer.  —  Il  se  dit 
aussi  d'un  petit  mAt  servant  à  la  macliiue  à 
milter ,  pour  mettre  les  chouquets  et  les 
hunes  en  place.  —  U  se  dit  encore  de  longues 
perches  armées  de  crocs  ,  qui  servent ,  dans 
uu  combat ,  à  écarter  un  DrAlot  ;  et ,  dans 
un  mouillage  ,  à  empêcher  que  deux  navires 
ne-s'endommagent ,  quand  le  veut  les  fait  dé- 
river l'un  sur  Paiitre. 

BOUTÉE,  s.  f.  T.  d'archit.  Ouvrage  pour 
soutenir  la  poussée  d'une  voûte,  d'une  terrasse. 

BOUTE  EN-ThAIN.  s.  m.  T.  de  haras. 
Cheval  entier  dont  on  se  sert  pour  mettre  les 
jumens  en  chaleur,  et  connaître  si  elles  sont 
en  état  de  pouvoir  être  saillies. 

BOUTE-FEU.  s.  m.  T.  d'artillerie.  Bitton 
ou  hampe  de  bois  garni  par  le  haut  d'un  scr- 
piulln  <lo  for  ,  dans  lequel  on  passe  la  mèche 
(|iii  V.  il  .1  niillir-  le  feu  aux  pièces  de  canon 
il     vx  m;    iiiT-    —  11  se  dit  aussi  de  celui  qui 

I  'III  I  I  I  s.  m.  Incendiaire.  Celui  qui, 
de  d(^si'ln  |ii-einédité  ,  met  ou  cherche  à 
mettre  le  feu  à  des  bftiiraeds  ,  à  une  ville. 
l-'ennenii  nviiit  envoyé  des  boute-Jeu  pour 
iitrendit-r  le  viUnp;r. 

On  dit  figurément  de  ceux  qui  sèment  des 
discordes  et  des  «pierelles  ,  que  ce  sont  des 
hiiule-tcu.  lia  ete  le  bnute-feu  de  la  sédition 
CestLvrnil,.,u,e-le...       ^ 

BOUTE-llOhS.  s.  m  Espèce  de  jeu  qui 
n'est  plus  en  usage  ;  mais  figurément ,  en  par- 
lant de  deux  hommes  qui  tllriient  à  se  débus- 
quer l'un  l'autre  de  quelque  emploi  ,  de  quel- 
que charge,  on  dit  nxiîlsjniienl  au  boutegliurs. 

BODTEIUAOE.  s.  m.  Ancien  droit  (|ue 
l'on  payait  aux  seigneurs  sur  le  vin  que  1  ou 
vendait  en   bouteille. 

BOUTEILLE,  s.  f.  Vase  à  col  étroit  et  à 
large  ventre,  destiné  à  contenir  des  liquides. 
Bouteille  de  verre  ,  de  terre  ,  de  grès  ,  de  cuir 
bouilli.  Le  col,  le  ventre  ,  le  cul  d'une  bou- 
teille. Bnutcille  de  litre,  de  demi-lilie.  Coiffer, 
décoiffer  une  bouteille.  Vne  bouteille  de  vin. 
d'huile,  de  vinaigre  ,  etc.  /leniplir,  viiler  une 
boutr-lle.  La  bouteille  à  icnere.  Rincer  des 
bouteilles. 

BoCTtiLiE  ,  se  dit  particulièrement  d'un 
vase  de  gros  verre  noirâtre  ,  (pii  est  presque 
le  seul  en  usage  parmi  nous  pour  le  vin. 
.lettre  du  vin  en  bouteilles.  Tirer  une  pièce 
de  vin  en  bouteilles.  —  Boire  une  bouteille  de 
vin.'B,oire  une  bouteille.  Boire  bouteille.  Ai- 
mer la  bouteille  ,  aimer  le  vin  ,  être  adonné 

On  dit  familièrement  qu'u/j  homme  n'a  ja- 
mais rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bou- 
teille ,  pour  dire  qu'il  n'a  aucune  expérience, 
aucune  connaissance  de  ce  qui  se  passe  dans 
le  monde. 

BooTEiii-E.  T.  de  physique.  On  appelle  ainsi 
les  petites  gouttes  rondes  d'un  fluide  quel- 
concpie  qui  sont  remplies  d'air  ,  et  qui  se  for- 
ment ,  soit  sur  la  surface  du  fluide  ,  par  l'ad- 
dition d'un  fluide  semblable  ,  comme  quand 
il  pleut,  soit  de  quelque  autre  manière.  On 
les  appelle  aussi  boiiteillei  d'eau ,  bulles  d'enu. 

—  On  appelle  bouteille  de  Lcyde,  une  bou- 
teille de  verre  ,  pleine  en  partie  d'eau  ,  de 
limaille  de  fer,  ou  de  quelque  autre  subslance 
elcclrisable  par  communication  ,  et  ([ui  sert 
à  faire  sentir  la  commotion  électrique  ,  dans 
l'evoérienrc  appelée  ,    expérience  de    Leyde. 

—  En  terme  de  botanique,  on  appelle  bou- 
teille ,  une  variété  de  la  courge. 

En  terme  de  charpentiers,  on  appelle  bou- 
teilles ,  des  saillies  de  charpente  qui  sont  sur 
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les  Cotes  de  l'arrière  du  vaisseau  ,  de  part  et 
d'autre  de  lacbanrbrcdu  capitaine.  — Dans 
les  verreries ,  ou  appelle  bouteille  a  barbe, 
rv  si  lin  qu'il  se  coupe  au  ciseau,   et 


r.Otri  I  II.U.B.  T.  a.  On  trouve  dans  quel- 
(ui's  dioîli.Mnaires  (pièce  mot  signifie,  goder. 


mIi:  ou  il  pans,  qu  on 
ranx  de  charge,  et 
à  tenir  les  i 


BOU  1  EI.ONÉE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de 
plauli's  ili'  la  famille  des  graminées. 

BOLTEK.  v.  a.  et  n.  Mettre.  Vieux  mot  <(ui 
n'est  pins  usité  que  dans  le  bas  langage  ,  ou 
en  plaisanterie  ,  mais  qui  s'emploie  fyiqucra- 
ment  en  termes  de  marine  et  dans  quelques 
arl.s.  . 

En'lermes  de  mar.,  on  dit  inufcr  à  l'eau  , 
ftour  exprimer  l'action  de  faire  sortir  un  ba- 
teau du  port  ;  et  bouter  au  large,  pour  dire, 
le  pousser  au  iarge.  — On  dit  aussi,  bouter  à 
lof,  pour  dire,  aller  h  la  bouline.  —  En  termes 
de  vénerie,  on  dit  bouter  bi  bile  ,  pour  ,  lan- 
cer la  bête.  —  Les  corroyeurs  disent  bouter 
un  cuir,  pour  dire  ,  enlever  avecMe  boutoir 
la  chair  (pil  peut  encore  être  attachée  à  la 
peau  de  l'animal  au  sortir  de  la  tannerie.  — 
Dans  les  fabriques  d'épingles,  bouter  tes  épin- 
gles,  c'est' les  mettre  à  un  papier,  comme 
on  les  voit  chez  les  marchands. 

EouTEK.  v.  n.  Il  se  dit  d'un  vin  qui  pousse 


au  gras 


tilei 


sujets  il  bo 


BOUTEliEAU.  s.  m.  T.  d'épiuglier.  Poin- 
çon d'acier,  rond  et  bien  trempé,  avec  lequel 
on  gi-ave  l'empreinte  de  la  tête  de  l'épingle 
dans  l'enclume  et  dans  le  poinçon. 

BOUTEROLLE.  s.  f.  T.  commun  à  plusieurs 
arts  mécanitpies.  En  terme  de  graveurs  en 
pierre»  fines,  on  appelle  bouteroÙes,  certains 
morceaux  de  cuivre  soudés  sur  une  tige  de 
même  métal,  laquelle,  étant  montée  sur  l'ar- 
bre du  tomet ,  et  ayant  la  tète  enduite  de 
poudre  d'émeril  ou  de  diamant ,  use  ,  par  la 
Crotlement,  la  pierre  ((u'on  lui  présente. — 
Les  met  leurs-en-oeuvre  appellent  bouternlle  , 
un  morceau  de  fer  arnmili  par  un  bout,  qu'on 
applique  sur  les  [lièrts  <ju'on  veut  rétrelndre 
dans  le  dé  à  emlinullr. — Les  oifévresdon- 
nentce  nom  à  un  oulll  de  fer  terminé  par  une 
tête  convi  \e,  <li'  l;i  l'.irmi-  qu'on  veut  donner 
àl'ouM.ij'  ni  ;,  II.  i  in  frappe  cet  outil; 
—  et  I.  -      1 1  II  I    ■  I  .1     Mirte  de  rouet  posé 

sur  h-   1  ;i    I   'Il    -;  ■.  .iurc,   à  l'endroit  où 

porte  ii\liiM.  .  .Il  !,  .Iifqui  le  reçoit,  et 
sur  lequel  .lie  tomne. 

BOUTEROr.     V.   BoiTFBEAD. 

BOUTEROl'E.  s.  f.  T.  de  rivière  et  de  voi- 
rie. On  appelle  ainsi  les  bornes  qui  défendent 
de  l'atteinte  des  voitures  ;  les  garde-fous  qu'on 
place  sur  les  passages. 

BOUTE-SELLE,  s.  m.  T.  de  guenc.  Signal 
qui  se  donne  avec  la  trompette,  pour  avertir 
démonter  à  rhe.y»] .  Sonnet^  le  boute-selle . 

BOUTE-TOUÏ-CUIBE.  s.  m.  T.  familier 
et  bas,  (pii  se  dit  d'un  dissipateur, d'iin'homme 
qui  mange  tout  son  bien.  Cejl  ujt  bouie-tout- 
ctiire,  c'e^t  un  franc  l.oute-tout-cuire. 

BOIHEUSE.  s.    f.  Ouvrière  qui  boute  les 

'^'"BÎ^UTEUXouBOUT-DE-QUbVRE.  s.  m. 
T.  de  pêche.  Petit  filet  attaché  à  un  bllton 
fourchu  ,  dont  se  servent  les  pêcheurs  .sur  les 
côtes  de  l'Océan,  pour  prendre  une  sorte  d'e- 
crevisse  appelée  sati'ot. 

BOUTICI.AR.  s.  m.  T.  de  rivière.  Bateau 
dans  lequel  les  marchands  voitiirent  et  nour- 
rissent leur  poisson  ,  en  attendant  qu'ils  le 
vendent. 
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LliirnUJER.  s.  ra,  OlHciei-  qui  a  l'iuten- 
dauce  du  via  dans  la  maison  d'un  prince. 

BOUTIQUAGE.  s.  m.  On  trouTC  ce  mol 
dans  quelques  dictionnaires  ,  comme  signi- 
fiant ironiquement,  vente,  commerce  en  bou- 
tique. Il  n  est  usité  ni  sérieusement  ni  ironi- 
quement. 

BOUTIQUE,  s.  f.  Lieu  o»i  les  marchands 
exposent  leurs  marcliardisc;  m  vente ,  qui  est 
ouvert  sur  la  rue  ,  et  au  nv.-ile-cliaiisséc  /.e- 
verbonlupte.  Oii''iir  boutu/ue.  Tenir  i.iuii- 
■  qie.  Conduire  la  /,outiq:ic.  Se  nutlre  en  bou- 
tique Fermer  ioH(i(;ii<;,  quitter  le  commerce 
en  dt'tail.  Gare  m  de  boutique.  Fille  de  bou- 
tique. Boutique  de  mercier  ,  d'épicier.  —  On 
appelle  aussi  bn.iliq  ic  ,  les  liiux  ouve-  ts  sur 
la  rue  où  les  ;ii::.:!i^  i  t,,v  .i.llrnt.  Boutique 
de  cordonnier  ,      '  '  ,    etc.  —  Il  y  a 

aussi  des  bout  i  ,  i         i       invs.  — Ou  ap- 

pi-lle  aussi  bouii  ;  i.  --  r,  H  , m^  i  l:aix  portatifs, 
à  l'abri  desquels  se  uutti  ut  les  marchands 
dans  les  foires.  On  appelle  arrière-boulique  , 
un  mapsin  qui  est  après  une  boutique  sur 
le  derrière  d'un.-  mnisin.  V.  Atelier. 

On  appelle  |mi-  iu  l'rîs  ,  c^nrltmd  de  bou- 
tique, un  g.iic;<iii  ,1  Si  11'  i.|ii.- ,  it  giirde-brmli- 
que  ,  une  m.uch.ui.ii  .f  iM^-n-,  de  mau'.ais 
débit,  et  que  l'on  t;.ii\ie  urduiairemenl-  très- 
lon»-temps  dans  la  boutique. 

EooTiQDE.  Le  fonds  d'un  marchand  en  dé- 
tail ,  ou  d'un  artisan  en  boutique,  t^endre  , 
céder  sn  boutique. 

On  dit  proverbialement  et  (î^urcment  <, 
mï un  homme  fait  de  .^O't  corjn  une  boutique 
d'apolhiciire ,  pour  dire  qu'il  prrml  conti- 
nuellement des  remèdes.  Et  en  parlant  d'une 
chose  répandue  ,  telle  qu'une  nouvelle  ,  un 
ouvrage  sans  nom  d'auteur,  on  dit  que  cela 
uient  de  la  boutique  d'un  tel ,  pour  dire  que 
cela  est  de  l'invention,  du  cri'>  d'un  t;d;  et 
ordinairement  cela  se  dit  en  mauvaise  part. 

Boutique.  T.  de  rivière.  Bat.au  dunt  ^e  ser- 
vent les  marchands  de  poisson  pour  voiturer 
et  tiourrir  leur  poisson  ,  en  attendant  qu'ils 
le  vendent.  V.  Bouticlab. 

BOUTIQUIER,  s.  m.  Cglui  qui  tient  bouti- 
que. 11  ne  se  dit  que  par  mépris  ,  en  parlant 
des  petits  marchands  en  boutique. 

BOUTlS.  s.  m.  T.  de  chasse.  11  se  dit  des 
lieux  où  les  bêtes  mires  fouillent.  Lu  foret 
Cil  remp/ie  île  boutis. 

B§UTISSE.   s.   f.    T.  d'archit.  C'est   une 

Çierre  dont  la  plus  grande  longueiu'  est  dans 
e  corps  du  mur.  Elle  est  diflëronte  du  car- 
reau ,  en  ce  qu'elle  présente  mains  de  face 
ou  de  parement ,  et  qu'elle  a  plus  de  queue. 
Placer  </es  pierres  en  boutisse. 

BOUTOIR,  s.  m.  Outd  de  corroveur.  Espè- 
ce de  couteau  emmanché  par  les  deux  houts  , 
à  peu  près  comme  la  plane  des  tonneliers  ,  si 
ce  u'cst  que  le  manche  n'en  est  pas  recourbé. 
On  s'en  sert  pour  bouter  les  cuirs  qu'on  veut 
corrojrcr.  —  Les  maréchaux  donnent  ce  nom 
à  un  instriunent  avec  lequel  ils  parent  le  pied 
du  cheval ,  et  en  coupent  la  corne  superllue. 

BoDTOiR.  T.  de  vénerie.  Bout  du  nez  des 
bêtes  noires.  Ce  sn-iAier  a  le  boutoir  fort. 
Le  sanglier  lui  a  donné  un  coup  de  b'iutoir. 

Au  figuré  on  dit,  coup  de  boutoir ,  \^our 
dire,  un  trait  d'humeur,  un  proj)ns  dur, 
repoussant,  qui  blesse.  ÎYe  vous  amusez  pas 
avec  cet  homme  ,  il  vous  donnera  un  coup  de 
Itoutoir. 

BOUTON,  s.  ra.  Petit  corps  aA'ondi ,  nn 
peu  alongé  et  quelquefois  terminé  en  pointe, 
(pie  l'on  remarque  le  long  de  la  tige  et  des 
branches  des  arbres ,  et  des  arbrisseaux  viva- 
ces.  Houtun'a  bois.  Biuton  à  fruit.  Bouton  à 
Jliur.  Bouton  de  rose  V    BodroeoN. 

On  appelle  boutons,  certaines  petites  tu- 
meurs roug-s  qui  s'élèvent  sur  la  peau  et 
principalement  au   visage.  -Il  m'en  vcrui  un 
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bouton  sur  le  nez.  File  a  le  visage  plein  de 
boulons  ,  couvert  de  boutons.  Les  vaches  sont 
sujettes  à  une  éruption  de  boutons  ,  aux  ma- 
melles et  aux  trayons.  —  On  appelle  boutons 
defarcin  ,  certaines  bubes  qui  viennent  aux 
chevaux  ,   lorsqu'ils  ont  le  farci  n. 

BoHTOs.  Petit  ouvrage  composé  d'un  mor- 
ceau de  bois  plat  en  dessous,  arrondi  en  des- 
sus ,  et  recouvert  en  cuivre  ,  en  argent ,  en 
or  ,  en  soie  ,  en  lil ,  etc.  ,  servant  dans  l'ha- 
biilemcol  à  réunir  deux  parties  séparées  ,  ou 
;'i  en  ci.ntcnir  deux  l'une  sur  l'autre,  au 
moyen  des  boutonnières  dans  lesquelles  on 
passe  les  boutons.  Boutons  de  métal.  Bouton 
tiisu.  ilnuinii  d'nr ,  d'argent,  de  cuivre ,  de 
soie.  BiiiUou  uni ,  facoané.  —  On  appelle 
boutons  à  pierre  ,  des  pierres  précieuses ,  des 
cristaux  ,  des  diamans  ,  auxquels  le  lapidaire 
a  donné  la  forme  de  bouton  ,  et  qui  ont  reçu 
du  metteur  en  oeuvre  ,  une  monture  propre 
à  cet  usage.  — Bouton  plane,  bouton  d  un 
métal  qnelconoiie  en  plein  ,  monté  sur  uu 
moule,  et  dont  le  reste  du  vide  est  rempli 
d'une  es(jè.o  de  ciment.  —  Boulon  d  habit  , 
de  culotte  ,  deifilet.  Bouton  de  manche,  ylttn- 
cher ,  coudre  des  boutons.  On  appelle  moule 
de  bouton  ,  le  petit  morceau  de  bois  arrondi 
qui  entre  dans  la  composition  du  bouton. 

On  dit  Ugurénient ,  serrer  le  bouton  à  quel- 
qu'un, pour  dire,  le  presser  vivement,  et 
même  avec  menace,  de  dire,  de  faire  quelque 
chose,  de  consentir  à  quelque  chose. 

Bouton,  se  dit  par  extension  de  plusieurs 
choses  dont  la  forme  a  quelque  ressemblance 
avec  celle  des  boutons  d'habit.  Les  serruriers 
appellent  bouton,  un  petit  morceau  de  fer  qui 
sert  de  main  pour  ouvrir  et  fermer  les  ver- 
rous ,  les  targettes ,  etc.  Les  menuisiers  font 
aussi  des  boulons  de  bois  pour  ouvrir  les  ti- 
roirs, etc. — En  fermes  de  manège,  on  ap- 
pelle boulon  de  ia  bride,  le  petit  anneau  de 
cuir  qui  coule  le  long  des  rênes  et  qui  les  res- 
serre j  et  Ton  dit  meure  un  cheval  sous  te  bou- 
ton, pnurdire,  raccourcir  et  tendre  les  rênes, 
en  coulant  le  bouton  de  la  bride  et  le  faisant 
descendre  jusque  sur  le  crin.  —  Les  chirur- 
giens appellent  boulon,  un  instrument  d'a- 
cier ou  d  argent ,  dont  on  se  sert  dans  l'opé- 
ration de  la  taille,  pour  retourner  les  pierres 
mal  chargées  d.ins  les  tcnettes,  et  pour  s'as- 
sui'er  s  il  u  en  reste  point.  Ils  appellent  bouton 
de  feu,  un  bouton  .le  fer  rougi  au  feu,  dont 
ils  se  se.'vent  pour  plusieurs  opérations.  Ap- 
pliquer un  boulon  de  feu.  —  On  donne  aussi  ce 
nom  au  cautère  actuel  propre  à  brûler  les  os 
pour  consumer  les  exostoses  et  les  caries.  — 
Dans  les  essais  ,  on  appelle  bouton,  ou  boulon 
de  fin,  la  petite  portion  d'or  ou  d'argent  qui 
reste  après  l'opération  de  la  coupelle. —  Dans 
les  manufactures  en  soie,  on  appelle  boulons , 
de  petites  boules  de  bois  traversées  de  ficelles 
qui  se  rendent  aux  rames,  et  qui  tiennent  lieu 
de  semple  dans  le.  ouvr.i-.-s  A  la  pet  ite  tire.  — 
Entermesd'artill  .1.  ,  /,.,i,l.mnu  hnàa  d'ecou- 
villon,  se  dit  d  ilmc-  pière  de  bois  tournée, 
sur  laquelle  on  eiiui;- <pulqnes  morceaux  de 
peau  de  mouton,  en  mettant  la  laine  en  de- 
dans, et  dont  on  se  sert  pour  retirer  les  gar- 
gousses  de  l'ame  du  canon.  On  appelle  boulon 
de  culasse,  l'extrémité  du  canon,  du  Côté  de 
la  culasse;  bauton  de  pieirier,  une  boule  de 
métal  qui  est  au  bout  de  la  culasse.  — Les  ar- 
tiliricrs  appellent  bouton,  l'extrémité  de  la 
rétincclii  culot,  du  milieu  dé  laquelle  s'i'lève 
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1  forme  l'ame  de  la  fnséiî.  V.  Bour- 
to?i. 
BOUTON,  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Ct-nje  de  co- 


idle  de 
iamètre. 


■  lAfvi 


pouce 


.|.M    ■  '     -.1 iTovmt  gi 

lirement  i  ■  <  .  .  ,  i-  ■  /"i,  vo'e  et  turbnn-de 
'hnraon.  On  1  a  placée  parmi  les  monodontes 
BOUTOÎV-D  AhOtNÏ.  s.  m.  Les  jardiniers 


donnent  ce  nom  à  plusicur!»  piaules  dont  les 
fleurs  sont  blanches ,  et  de  la  forme  d'an 
bouton. 

BOUTON-DE-CAMISOLE,  s.  ra.  T.  de  bot. 

V.    BOOTON. 

BOUTON-DE-LA-CHINE,  s.  m.  T.  de  bot. 
C'est  le  trochus  maculatus  de  Linnee. 

BOUTON-DE-CULOTTE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Variété  de  radis. 

BOUTON-D'OR.  s.  m.  T.  de  jard.  Nom 
commun  à  quelques  plantes  à  fleurs  doubles 
et  jaunes  que  l'on  cultive   pour  l'ornement. 

BOUTON-DE-ROSE.  s.  m.  T.  dhist.  nat. 
CoquiUe  du  genre  bulle. 

BOUTONNER,  v.  n.  Pousser  des  boulons.  Il 
se  dit  des  arbres  et  des  arbrisseaux.  Un  arbre 
boulonne  ,  lorsque  la  sève  ,  excitée  par  la 
chaleur  du  printemps,  commence  à  monter; 
alors  elle  fait  enfler  le  germe  contenu  dans  le 
bouton.  Les  écailles  qui  le  recouvrent  s'élar- 
gissent, se  séparent  les  unes  des  autres,  le 
bouton  .s'épanouit;  il  est  prêt  ■  à  s'élancer. 
Dès  que  le  bouton  présente  de  la  verdure,  ol. 
qu'il  pousse,  il  prend  le  nom  de  bourgeon , 
et  l'arbre  bourgeonne. 

Boutonner,  v.  a.  Attai  lier  avec  des  boutons. 
Boutonner  son  habit,  sa  culotte,  son  gilet.  Se 
boutonner. —  On  dit  figurémcnt  qu'un  homme 
est  boutonné ,  pour  diie ,  cpi'il  a  grand  soin 
de  ne  pas  laisser  pénétrer  sa  pensée,  ses 
opinions,  ses  desseins. — En  tenues  de  ma- 
rine ,  on  dit  quel<(iii'(ois  boutonner  la  bon- 
nette, pour  désigner  l'acliou  de  lacer  la  bon- 
nette m.iill.e. 

EoiiToN-it.  T  r.  part. 

BOl'TOJsKEHiE,  s,  f.  Marrhandises  de  bou- 
tons. C.immeire  de  U  ulons.  11  se  dit  aussi 
de  la  profession  de  ceux  qui  fabriquent  les 
boutons.  Fabruni.r  de  lu  b.'utoiinene  La  br,u- 
tonnerie  d'nr.  d'urtient. 

BOUTONNIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
des  boutons.  C'est  un  bon  boutonnier. 

BOUTONNIÈRE,  s.  f.  Petite  taillade  faite 
dans  un  habit  pour  y  passer  les  boutons,  et. 
bordée  d'or,  de  soie  ou  de  fil.  Faire  une 
boutonnière . 

Eîi  terme  de  chirurgie  ,  on  appelle  fco;.- 
tonnière,  une  incision  que  l'on  fait  au  péri- 
née, pour  pénétrer  dans  la  vessie  ,  et  y  pîaeer 
une  canule  par  où  puissent  sortir  les  matièrc.s 
qui  y  sont  contenues. 

BOli'rONROUGE.  s.  m.  T.  de  botan  C'est 
le  gaînierdu  Canada. 

BOUrON-TERKESTRE.  s.  m.  T  d'hist. 
nat.  Sorte  de  coquille  qui  cslYhélix  rototiduia 
de  Linnée. 

BOUTRIOT.  s.  m.  T.  de  cloutiers-d'épin- 
gles.  Espèce  de  burin  dont  on  se  sert  pour 
faire  la  petite  cavité  du  poinçon. 

BOUT-SAIGNEUX.  s.  m  Le  cou  d'un  veau, 
le  cou  d'un  mouton  ,  tel  au'on  h  vend  à  la 
boucherie.  Bout-saigneux  (le  veau  Bout-sai- 
gneux  de  m.iulon.  Quand  on  dit,  bout-sa'i- 
gnrur  tout  seul,  sans  rien  ajouter,  ordinaire- 
ment on  entend  parler  d'uH  bout-saigneux  de 
mouton. 

BQUTSALI.iKC.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Nom 
d'un  oiseau  du  Bengale,  du  genre  coulicou. 

BOUTS-Rl.MÉS.s.  m.  pi. Rimes  disposées  par 
ordre,  que  l'on  donne  à  un  poète  pour  les 
remplir.  Donner  des  bouts-r'iméi  Bemplir  des 
bouts-rimés.  On  appelle  bout-r'imé ,  au  singu- 
lier, une  pièce  de  vers  composée  de  bouts; 
rimes  remplis. 

BOUTTON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spé- 
cifique d'un  holocentre. 

BOUTURE,  s.  f.  T.  de  jard.  C'est  en  géné- 
ral >.^:o-  (r.:lie  d'un  arbre  ou  d'une  plante 
:•       i  du  corps  ,  que  l'on  confie  à  la 

;   .  -n  cautions  analogues  au  sujet, 

,;  i:  .  I  .,  ,:  1,1.  me  et  forme  un  nouvel  indi- 
vkIii.  F.^.te  lia  biiiUires.  Arbre  qui  vient  ife 
bouture. 


2.\S  POX 

lOlYAnP.  s.  m.  Martf.in  dont  on  ««  s«r- 
vait  |K>ur  iijpprrlcs  iuoDii4ic),  intintl'invcu- 
lion  <Ui  kiLinoicr. 

IlOl  VAI.Olt.  s,  f.  T   <!.•  boUn.  Genre  de 
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rcariati 
lUU  MAI.  -.  m  On  lioiiTe  dans  quelquos 
duh.Miu.iu.-s  n-  iti»!  .nunicl  on  fait  siçniliiT 
un  jrinu-  luviit.  11  u'ol  point  usil«.  L  acadc- 
mi<-  >iil  hr,u,ilion. 

IHUVtMtNT.  s.  m.  T.  de  menuisier.  Oulil 
«un  «Cl  I  ù  poiiiser  une  dflucine.  Le  taillant  du 
Jrr  de  rel  outil  a  une  forme  sinueuse. 

BltUVEKt  r.  s.  m.  T.  dlùst.  nal.  V.  Giioi- 
El.-. 

liOrVF.BlE.  s.  {.t\Mc  à  bœnfs.  Il  se  dit 
uarticnlièieraent  des  lieux  destinés  à  recevoir 
lii  bœufs  qui  doivent  être  vendus  dans  les 
ui.i relies  iiublicj. 

BdlVtKON.  V.  BorvïECii. 
B(»l'VET.  s.  m.  Sorte  de  rabot.  Bouvel  h 
r.nnure  et  h  lancette,  pour  faire  Tassemblagc 
des  planches.  Hourct  a  jhurcheminl ,  qui  sert 
à  faire  en  miine  temps  la  rainure  cl  la  lan- 
guette j  bout  et  de  Jeux  uièces,  ou  irisé ,  dont 
la  lige  est  montée  sur  deux  tiges  carrées  qui 
sont  liiécs  pcrpcndieulairoment  sur  le  cor|is 
de  l'outil,  dont  elle  s'approche  cl  s'éloigne  sui- 
v.intle  besoin;  hnwet  de  brisure,  qui  serti 
rainer  les  brisures  des  guicliels,  des  croisées 
cl  des  portes;  Aoui-et  à  dégorger,  qui  sert  à 
dégorger  les  moulures;  bouvet  à  embrasure, 
qui  sert  à  faire  les  embrcveracns  des  cadres; 
boufet  h  noix,  qui  sert  à  faire  les  noix  des 
battans  des  croisées;  boui-et  a  panneaux,  qui 
sert  à  rainer  les  bois  des  panneaux  ;  bouvet  a 
plancher ,  qui  sert  à  rainer  les  planches  à 
planrher. 

DOUVIER.  s.  m.  BOUVIÈRE,  s.  f.  Celui  ou 
celle  qui  conduit  les  bœufs,  les  garde  et  en 
prend  soin  dans  IVcurie. 

BocvitR.  est  aussi  le  nom  que  les  astrono- 
mes donnent  à  une  constellation  de  l'hémis- 
phére  boréal,  proche  de  la  grande  Ourse,  re- 
raanpiable  par  une  étoile  brillante  qui  s'y 
IroiiTC  ,  et  qu'on  nomme  Arclurus. 

LOIVIEH.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  On  a  donné 
o^  nom  au  gohe-mouchc,  parce  qu'il  a  l'ha- 
hiluJp  de  voler  autour  des  bœufs  qui  sont 
dans  les  prairies  entourées  d'arbres  ou  de 
Jiaies.  —  On  donne  aussi  le  nom  de  bouvier  , 
dans  divers  cantons  de  la  France,  aux  berge- 
<onncttes  et  aux  lavandières. 

BOUVIERE,  s.  f.  T.  d  hist.  nat.  Poisson. 
Oa  donne  ce  nom  à  la  plus  petite  espèce  du 
genre  c\i>rin. 

BOUVlLLO'.  6.  m.  Diminutif.  Un  jeune 
bœuf. 

BOUVREUIL,  t.  m.  T.  dhist.  nat.  Genre 
de  Tordre  des  oiseaux  sylvains,  de  la  famille 
des  granivores.  Le  bouvreuil  est  de  la  gros- 
::ur  du  moineau  ,  mais  il  parait  plus  gros  , 
parce  que  ses  plumes  sont  longue»  et  soyeuses, 
l/est  un  oiseau  de  volière  dont  le  chant  est 
jgréablc,  et  qui  plait  par  la  beauté  d«  son 
plumage. 

BOUZA  ou  BOUZAS.  s  m.  BoLsson  enivrante 
UMtée  en  ÉgTple.  Elle  est  faite  avec  de  la  i.i 
fine  d'orge  détrempée  dans  de  l'eau,  et  d; 
vers  autres  ingrédiens. 
BOUZAKDS.  V.  Boi«ABDs. 
EOUZlï.  s.  m.  Nom  que  les  gens  de  rivière 
donnent  à  une  masse  de  glace  imparfaite  , 
comme  spongieuse  et  remplie  d'herbe*  ,  de 
sable ,  de  terres  ou  autres  saletés. 

Bûczis,  signifie  aussi  une  écorce  lendre  qui 
«Tiveloppe  Itis  pierres  de  taille.  En  taillant  la 
pierre,   il  faut   abaure  le  bouzin,  il  n'y  faut 
point  laisser  de  bouiin. 
BOUZIN.  V.  Bocs,!.. 

BOXEli.  V.  n.  Mol  nouveau  emprunté  de 
l'inglals.  Se  battre  à  coups  de  poing. 
BOiEUR.  s.  m.  Mût  nouveau  emprunte  de 
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l'anglais.  H  se  dil  .1  un  Ii.miuhi-  n.-r.iiiUimé  ,v 
baltre  A  coups  il    V      «      ■      in  iiil  en  quel- 
que sorte  son  imlu 

BOYAU,  s.  m.   1    .  ,:.    ,   m1  ou  scscrl 

lieu  d'intestin,   (...u.iiiii  .^\.i  Lui  plusieurs 

circonvolutions,  sert  ,i  lecevoii  les  alimcus  , 

h  digérer,  à  puriiicr,  à  distribuer  le  chyle  ,  et 

'  pousser  les  excréiuens  hors  du  corps!  V.  In- 

TFSTIN,  GbOsBotAUX,    BoTAUX   Gitl'XES. 

On  dit  d'un  cheval.  qu'i<  <i  du  boyau,  f\nil 
>our  dire  qu'il  a  beau- 


qu  l 


n'a  pomt   de  boyau  ,   ^ 
cQ\i\<  do  flanc ,  "ou  qu'il  en  a  peu  ;  cl  qu'i/ 
tris-ctroit  de  boyau,  pour  dire ,  qu'il  n'a  point 
de  coqis. 

On  appelle  corde  a  boyau ,  une  corde  d'in- 
strument de  musique  faite  avec  des  boyaux 
de  certains  animaux. — On  fait  aussi  avec  des 
coi-des  à  boyau,  des  raquettes,  et  divers  autres 
ouvrages. 

BoTAit,  se  dit  d'un  long  conduit  de  cuir 
adapté  à  une  machine  pour  transmettre  de 
l'eau. 

On   dit   proverbialement   et    figurément  , 


d'une  place  longue  et  peu  la 


que 


boyau,  que  ce  n'est  qu'un  boyau 

En  terme  de  guerre,  on  appelle  boyau, 
une  partie  de  la  tranchée  qui  conduit  à  une 

{il ace  a.ssiégée.  —  Ou  appelle  aussi  boyaux, 
es  chemins  que  l'on  fait  en  zigiag,  pour  ap- 
procher de  la  place  sans  être  vu. 

BOYAUDIEft,  s.  m.  Celui  qui  prépare  et  fdc 
des  cordes  à  boyau. 

BOYAUX-DE-CHAT.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Nom  qiie  les  marchands  donnant  à  des 
coquilles  Je  la  famille  des  tuyaux. 

B0YAUX^)U-D1ABLE.  s.  m.  pi.  T.  de  bot. 
On  a  donné  ce  nom  à  la  salseparciQc. 

BOYÉ  ou  BOYER.  s.  m.  Prêtre  de  quelques 
peu])les  sauvages  de  l'Amérique. 

BOYEK.  s.  m.  Sorte  de  bateau  ou  chaloupe 

BRABANÇON,  s.  m.  BRABANÇONNE,  s.  f. 
Celui  ou  celle  ([ui  est  du  Brabant. 

BRABANTE.  s.  f.  T.  de  comm.  Sorte  de 
toile  qui  se  fabrique  aux  environs  des  villes 
deOand,  Bruges,   Utrecht  et  Ypres. 

BRABEl.  s.  m.  T.debotan.  Petit  arbrisseau 
de  la  famille  des  protées.  Il  croit  au  cap 
do  Bonne-Espérance  ,  où  son  fruit  est  appelé 
châtaigne  sauvage, 

BRABFNTES.  s.  m.  pi.  Du  grec  brabentés , 
dérivé  de  brahéion  prix  du  combat ,  de  la 
victoire.  T.  d'hist.  anc.  Odiciers  publics 
qui,  chez  lus  Grecs,  présidaient  aux  jeux  sa- 
crés ,  et  distribuaient  les  prix  aux  vain((ueurs. 

ERAC.  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  Oiseau  du  genre 
calao. 

BRACE  ou  SARABALLE.  s.  f.  Casaque  an- 
tique. 

BRACELET,  s.  m.  Ornement  fort  ancien 
que  les  Grecs  et  les  Romains  portaient  au 
bras,  et  dont  l'usage  s'est  consente  chez  nous 
parmi  les  femmes.  Les  anciens  porlaiont  des 
bracelets  d'or,  d'argent,  de  fer,  des  bracelets 
dorés,  argentés.  lins  dames  portent  des  bra- 
celets de  perles,  dt:  diamans,  d'énieraudes,  de 
cheveux,  de  crin.  Bracelet  enrichi  de  perles  , 
de  d,amans. 

Les  doreurs  ,  argenteurs  et  autres  ouvriers 
sur  métaux,  appellent  irflce/e(,  un  instrument 
de  cuir  ou  d  étoile,  dont  ils  se  couvrent  le 
bras  gauche  au-dessus  du  poignet,  pour  évi- 
ter de  se  blesser  en  polissant  leui^  ouvrages. 
.  ERACHE.  s.  f.  T.  de  comm.  Mesure  d'au- 
nagc  dont  on  fait  usage  en  Suisse,  et  en  Al- 
lemagne. Elle  est  de  vingt  pouces  trois  lignes. 

BI'.ACHELYTRES.  V.  Siaphylimens. 

BRACIIER,  BRA.SSER  ou  BRASSÉIER.  v.  a. 
T.  de  mar.  Faire  la  manœuvre  des  bras,  et 
gouverner  les  vergues  avec  les  cordages. 

BP.ACIIET.  s.  m.  Sorte  de  chien  de  chasse. 

nr.ACjIlAL,  LE.  rOn  prononœiruAio/.)  adj. 
T.  dauat.  Qui  se  ditdeidilliirentcs  parliez  qui 


BI\\ 

cr^mposenl  le  bras.  Slusrle  hracliial.  ^rtirv 
/,r:r/ii«/c.  t.cs  netfs  brachiaux. 

BRACllIÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  bot.  En  croix. 

BUAClllNE.  9.,  m.'  T.  d'hist.  nal.  Genre 
d'insectes  de  l'oi-di-e  des  coléoptères,  section 
des  pcnlamèi-es,  famille  des  carnassiers,  tribu 
lies  rarabiques. 

BRAi:ilU>.  s,  m.  Petit  d'un  ours.  Ce  mot 
(|u'ou  trouve  dans  quehpies  dictionnaires  , 
n'est  point  usité. 

I!K,U:!110I!01,E.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  qui  comprend  les  sisymbres  de  la 
première  di\ision'de  Linnée,  Joui  la  siliquc 
est  courte.  Ce  genre  est  le  même  que  le  ra- 
dicule. 

BRACIIIOLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corynihifèivs,  qui  contient  deux 
espèces  -|.,i  vioiuunt  do  la  Nouvelle-Zélande. 

BRACIIION.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  un 
poisson  de  l'espèce  du  genre  scorpène.  —  On 
appelle  aussi  Ai ac/iicn,  un  genre  de  vers  de 
la  division  des  polypes.  Les  animaux  de  c« 
genre  .sont  très-pelils,  et  vivent  dans  les  eaux 
stagnantes  ou  dans  la  mer.  Leur  caractère  est 
d'avoir  le  corps  libre ,  prcs<pie  ovale,  contrac- 
tile ,  couvert  au  moins  en  partie  par  une 
écaille  transparente,  plus  ou'moins  ferme,  cly- 
péacéc  ourapsulalie,  et  munie  antérieurement 
d'un  ou  de  deux  organes  rotatoires  ciliés. 

BKACmOPODES.  s.  m,  pi.  Ordre  de  mol- 
lusques qui  comprend  ceux  qui  sont  testaces, 
sans  tète,  dont  les  tentacules  sont  ciliés,  et 
rentrant  dans  l'intérieur  de  la  coquille. 

BRANCIIYCATALECTI()UE.  adj.  Du  grec 
Irachus  bref,  court,  et  kataléhlikos  incom- 
plet. T.  de  littérature  anc.  Il  se  dit  des  vers 
grecs  ou  latins  auxquels  il  manque  un  pied  k 
la  lin. 

ERACHYCERE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
des  télramères ,  famille  des  rljy nchophores.  Ou 
a  confondu  ce  genre  avec  celui  des  charansons, 
auquel  il  ressemble  beaucoup ,  mais  dont  il 
dilVère  par  la  forme  des  antennes,  des  parjiet 
de  la  bouche,  des  Uirses,  et  par  la  manière 
de  vivre. 

BRACUYELITRE,  s.  m.  Genre  de  plantes 
graminées  établi  aux  dépens  des  muhlen' 
bergies. 

BKACIIYCLOTTE.  V.  Buachiole. 

BRACllYGRAPHE.  .<.  m.  Du  grec  brachns 
bref,  et  gruphô  j'écris,  tcrivàin  en   ab;j^via> 

BRACHYGRAPUIE.  s.  f.  L'art  d'écrire  par 
abréviations. 

CRACHTLOGIE.  s.  f.  Du  gicc  brachus  bref, 
et  Ingos  discours.  Discours,  sentence  abrégée. 
11  est  peu  usité. 

BRACIIYPNÉE.  s.  f.  Du  grec  brachu.t  court, 
et  pnoé  haleine  ,  respiration.  T.  de  médec. 
Respiration  courte  et  pres,sée. 

BRACHYPODE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famdle  des  graminées,  qui  com- 
prend quelipic»  espèces  do  bromes,  de  létu- 
(|ues  et  de  fromens. 

BRACllïPTÉRES.  s.  m.  pi.  Du  grec  brachut 
court ,  et  ptéros  aile.  Nom  <iuo  l'on  a  donni!  i 
uuefamilled'oiseauxderordre  des  nageurs.— 
On  adonné  le  même  nom  à  une  famille  de  gal- 
linacées,  et  à  une  famille  de  palmipèdes. 

BRACHYSTÈME.  s.m.Genrcde  plantes  cta- 
bli  pour  placer  le  thym  de  Virginie  de  Lin- 
née  ,  qui  a  un  calice  à  cinq  dents  presque 
égales  et  â  gorge  nue,  et  deux  plantes  nou- 
velles dont  le  caractère  est  le  même. 

ERACIIYSTOCHRONE.  s.  f.  Du  grec  bra- 
c/iHitos  très-court ,  et  chronos  temps.  Llllc- 
ralemcnt  qui  se  fait  dans  le  temps  le  pliu 
court.  T.  de  phys.  Noiu  donné  par  Bernouilli , 
à  la  courbe  par  laquelle  les  corps  descendent 
le  plus  vite. 

BRACIIYI'RE. -adj.    des    deux  genres.   T. 


d'iiist  nat.  A  csmte  queue.  On  le  dit  Je  pla- 

bUACHYUKES.  s.  m.  pi.  T.  d  hist.  nal.  On 
donne  ce  nom  à  la  premii're  famille  des  crus- 
tacées  décapodes,  composée  de  celui  des  kleis- 
tagnates,  de  la  plupart  des  espèces  du  genre 
cuiccr  de  Linnéc  à  queue  courte ,  et  que  l'on 
désigne  coramune'racnt  sous  le  nom  de  crabes 
ou  de  cancres.  On  n'en  formait  autrefois 
qu'un  seul  genre,  sous  le  nom  de  cancer. 

BKACAIANE  ou  BRAME,  s.  m.  On  donne  ce 
nom  à  des  gjmnosophistes  ou  philosophes 
indiens,  dont  l'existence  remonte  à  la  plus 
haute  antiquité,  l^i philosophes greci  allaient 
iipprendie  Us  sciences  chez  les  bracmanes.  Ou 
les  appelle  aujourd'hui  brames  ou  braniins. 

CKACOri  s.  m.  T.  d'Iiydraulique.  11  se  dit 
de  la  console  ou  appui  qui  soutient  une  porte 
d'écluse. 

BKACON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  section 
des  porte- tarière,  famille  des  pupivores,  tri- 
bu des  ichneumonides.  Ces  insectes  sont  du 
nombre  des  ichneumonides  dont  les  femelles 
ont  une  tarière  très -saillante  recouverte  à 
.sa  base,  par  une  lame  carénée  et  pointue  , 
on  forme  de  soc  de  charrue. 

CRACONNEU.  V.  n.  Chasser  furtivement 
sur  les  terres  d'autrui. 

BRACONNIER,  s.  m.  Celui  qui  braconne. 

Biur.oSNitK,  se  dit  aussi  de  celui  qui,  sans 
ménagement,  tue  le  plus  de  gibier  qu'il  peut. 

BKAClEEoulEUlLLE  ILOliALE.  s.  f.  T. 
de  botan.  On  appelle  ainsi  de  petites  feuilles 
qui  naissent  avec  les  (leurs,  et  qui  sont  tou- 
jours dilierentes  du  reste  des  feuilles  de  la 
plante,  soit  par  leur  forme,  soit  parleur  cou- 
leur, soit  par  leur  substance.  Les  bradées 
Journissrnl,  en  botanique,  plusieurs  caractères 
pour  la  distinction  /les  espèces, 

BRACÏEIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  botan.  Qui  porte  une  ou  plusieurs  brac- 
tées. Fleur  braclèijire. 

BRACTËOLE.  s.  f.  Rognure  de  feuUle  d'or, 
ou  plutôt,  feuille,  petite  lame  d'or. 

BRADl.EIA.  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  titlivraaloides,  dont 
les  caractères  sont  un  calice'  de  cinq  ou  six 
folioles  persistantes,  et  point  de  corolle.  La 
fleur  mille  a  six  élamlncs ,  et  la  fleur  femelle 
un  ovaire  supérieur  dont  le  style  est  épais , 
le  stigmate  simple  et  obliis. 

BK.VDYl'E.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  de  l'ordre  des  édentés ,  et  de  la 
famille  des  tardigrade».  On  les  nomme  aussi 
paresseux.  Ces  animaux,  à  l'exception  du  pa- 
resseux-ours ,  sont  tous  de  l'Amériiiue  méri- 
dionale; mais  ce  paresseux-ours  est  peu  con- 
nu, et  n'appartient  vraisemblablement  pas 
a,u,  genre  bradype, 

BRADYl'EPslE.  s  f.  Du  grec  bradas  lent ,  et 
;<ef)iii  coclion,  digestion.  ï.  de  méd.  Mala- 
die de  l'>-4oniuc,  dans  laquelle  les  alimens  ne 
iont  ili_   I      M  i  I-    .    \n-mc  et  lenteur. 

BI'A     .^        i--''!!-..  s.  m.  Du  giecira- 

Jus\':  ,[    sperma   sperme.   T.  de 

mi-<l    1  mi:     i    1   >1i    .ilrdusperme.  ^ 

BRAtilE  s  i  r.  de  raar.  Corde  qu'on  fait 
pas-scr  au  triivcis  des  aflûts  des  canons,  et 
ûu'on  amarre  par  les  bouts  à  deux  boucles  de 
fer  qui  sont  de  chaque  côté  des  sabords.  Les 
bragiies  servent  à  retenir  les  aflùts  de  canon , 
et  empêchent  <^u'en  reculant,  ils  n'aillent 
frapper  jusqu'à  1  autre  bord  du  vaisseau. 

En  terme  de  luthier,  Ar«^'ue,  se  dit  d'un 
morceau  de  bois  placé  au  bout  du  corps  du 
lutb,  pouren  cacher  les  éclisses. 

BRAGUER.  v.  n.  Vieux  mot,   entièrement 


dictionnaires ,  qu'on  l'ciu]» 
burlesque.  Mais,  dans  ce  ge 


jnveuse 
.|ru-U|iiei 
le   genn 


TRA 

*iiEAGVES.  s.  r.  pi.  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait divertissement  en  amour,  ce  qui  peut 
serv  ir  à  la  vie  joyeuse  ;  et  a  ussi  ha  u  t-de-chausses 
on  culottes  fort  amples.  Ce  mot  n'est  usité  ni 
dan.s  l'un  ni  dans  l'autre  sens,  pas  même  dans 
le  style  burlesque,  comme  le  disent  quelques 
dictionnaires. 

BRAGUETTE,  s.  f.  T.  de  mar.  Cordage 
qui  passe  sous  le  pied  du  raiit  de  hune  qu'il 
faut  guinder,  et  qui  sert  à  le  retenir  en  cas 
que  la  giilnderesse  casse. 

BRAl.  s.  m.  Goudron  ou  résine  refondue  , 
rendue  claire,  dure,  sèche  par  le  moyen  du 
feu.  Ce  brai  se  nomme  brai  sec,  et  n'est  pas 
propre  à  être  employé  pour  la  marine.  Si 
dans  la  fonte  de  ce  goudron  ou  de  cette  ré- 
sine ,  on  jette  des  substances  grasses,  comme 
du  suif  ou  de  l'huile,  alors  ce  irai  devient  ce 
qu'on  appelle  brai  gras  ,  et  swt  à  enduire 
les  vais.seaux,  bateaux,  et  autres  objets  que 
l'on  veut  garantir  de  l'humidité. 

Ukai  ,  se  dit  aussi  de  l'escourgeon  et  de 
l'orge  broyés  pour  faire  de  la  bière. 

BRAIE.  s.  f.  Linge  que  l'on  place  sous  le 
derrière  des  enfans.  Ce  mot  se  disait  autre- 
fois pour  haiit-de-cliaussfs,  caleçon,  culotte; 
delà  est  venue  l'expression  populaire,  sortir 
d'une  mauvaise  ajjaire  les  braies  nettes  ,  pour 
dire,  en  sortir  sans  accident,  sans  déshon- 
neur. 

On  appelle  4;viie,  en  terme  de  cirier ,  un 
instrument  sur  lequel  on  écarte  la  cire;  — 
en  terme  de  charpentier,   des   pièces  de   bnis 

pour  en  .^i/ulager  les  meules;  —  en  terme  de 
marine,  des  morceaui  de  cuir  ou  de  toile  ci- 
rée dont  on  entoure  k  pied  du  mlit,  pour 
bourher  le  trou  par  lequel  il  passe  au  travers 
du  tillac,  et  dont  on  bouche  aussi  l'ouverture 
par  où  passe  le  gouvernail ,  alin  d  empêcher 
la  pluie  et  les  vagues,  dans  le  gros  temps, 
de  tonilier  à  fond  de  cale  ;  —  en  terme 
d'imprimerie,  une  peau  ou  parchemin  pré- 
paré qui  sert  à  recouvrir  le  grand  tympan  , 
et  des  feuilles  de  papier  gris  avec  lesquelles 
on  fait  des  épreuves. 

BRAILLARD,  DE  ,  ou  BRAILLEUR  ,  EUSE. 
adj.'  Expressions  familières.  Qui  braille,  qui 
parle  beaucoup  ,  et  fait  grand  bruit  en  par- 
lant. Un  homme  braillard  Q\i  brailleiir.  Une 
femme  braillarde  an  hrailleuse.  —  Il  se  prend 
aussi  substantivement,  Cest  un  hradlard  Cest 
une  br.iillarde.  Un  briJÎUeur,  une  hrailleuse. 

BRAILLE,  s.  f.  Sorte  de   peUe  de  bnis  dont 

BRA1LLE\MENT.  s.  m.  Cri  importun  de 
quehiues  animaux.  Le  braillement  d'an  chien. 
Le  braillement  d'un  chenal. 

BRAILLER,  v.  n.  De  I  allemand  brallen  , 
pousser  fréquemment  de  glands  cris.  Parler 
beaucoup  et  faire  grand  bruit  en  parlant.  Cet 
homme  nejatt  que  brailler. 

Brailler.  V.n  ternie  de  musique,  c'est  excéder 
le  volume  de  sa  voix,  et  chanter  tant  qu'on 
a  de  force,  comme  font  la  plupart  des  gens 
qui  chantent  au  lutrin  dans  les  églises  ,  et 
certains  musiciens  ailleurs. 

Brailler,  .se  dit ,  en  terme  de  chasse,  d'un 
chien  qui  cric  sans  voix. 

11  est  aussi  actif,  et  se  dit  de  l'action  de 
remuer  les  harengs  avec  la  braille  quand  ils 
sont  salés  ,  alin  qu'ils  prennent  mieux  la  sa- 
lure. 

BRAILLEUR,  EUSE.  V.  Bhaillahd. 

BRAIMENT  ou  BRAIRE,  s.  m.  Le  cri  de 
r.lnc. 

BRAIRE,  y.  n.  U  se  dit  de  l'action  de  rânc, 
lorsqu'il  crie.  Un  dne  </ui  brait.  Ce  verbe 
n'est  guère  usité  (pi'à  l'mfinitif,  et  aux  troi- 
sièmes personnes  du  présent  de  l'indicatif, 
du  futur  et  du  conditionnel.  Braire  ;  il  brait , 
ils  braient  ;  il  braira,  ils  brairont;  il  brai- 
n:tt ,  ils  brairaient. 
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BRAISE,  s.  {.  De  l'alh-manJ  brasen  Hrc  ai- 
dent, ou  du  grec  biazctn  être  ohaud,  brûlant. 
Bois  réduit  en  charbons  aidens.  Ce  bois  Jait 
beaucoup  de  braise.  Prenez  de  la  braise  dan* 

I  dire.  Des  marrons  cuits  sous  la  braise. 

Braise.  Charbon  éteint  que  les  boulangers 
et  les  pâtissiers  ont  tiré  de  leurs  fours.  Ceux- 
qui  craij^nent  la  vapeur  du  charbon  se  servent 
de  braise.  Rendre ,  acliater  de  la  braise.  Grosse 
braise.  Mimie  braise, 
^  En  termes  de  verrerie ,  faire  la  braise , 
c'est  mettre  la  braise  dans  le  four,  l'y  arran- 
ger, et  la  faire  cmbra.ser,  pour  que  les  ou- 
vriers puissent  coiumencer  le  travail.  C'est  le 
liseur  qui  est  ch,iri;é  de  fiire  la  braise. 

BRAISIER.  s.  m.  Hùehe  dans  laquelle  les 
boulangers  et  les  piltissiers  mettent  la  braise 
quand  elle  est  éloullée. 

BRAISIERE.  s.  f.  Sorte  de  grand  rase  de 
cuivre ,  dans  lequel  les  boulangers  et  les  pâ- 
tissiers étoufiimt  la  braise  avant  de  la  mettre 
dans  le  braisier.  C'est  aussi  un  vaisseau  dans 
le<(uel  on  fait  cuire  diflércns  mets  avec  de  la 
braise. 

BRAISINE.  s.  f.  T.  de  manufactures  de  lai- 
ton. Mélange  d'argile  et  de  lientc  de  vache  , 
dont  im  enduit ,  en  certaines  manufactures  , 
les  pierres  des  moules. 

BhAK.  adj.  m.  T.  de  commeree.  11  se  dit  du 
hareng  à  moitié  salé.  Hareng  brah. 

BliÀMA.  s.  m.  Nom  du  dieu  créateur  chez 
les  Indous. 

BllAMri;      ^      ,.,   .;   M    ,:r    . ,     ,1 ,  i   ,|,|e   ,1.1   crid.l 

BRAMII-     '     .     '       !'    ::;,,!,  '  1  ;>.'.,'»■' de  |.I,ni- 

des  giatioles  que  par  le  nombre  de  ses  cta- 
mines. 

BIUJIIN.  V.  Bracmame. 

BRAN.  s.  m.  Matière  fécale. 

On  appelle  bassement  bran  de  Judas ,  ccr-^ 
taines  lâches  de  rousseur  qui  viennent  au  vi- 
sage et  aux  mains.  On  appelle  bran  de  son, 
la  plus  grosse  partie  du  %oa;  t\,  bran  de  scie , 
la  |ioiulie  du  bois  que  l'on  scie. 

Bkan  ,  e.^t  aus'ii  un  terme  bas  qui  sert  à  mar- 
quer du  mépris  pour  quelqu'un ,  pour  quelque 
chose.  Brnn  :1e  lui.  Bran  de  uos  promesses, 

BRAACADHS.  s.  f.  pi.  Chaînes  des  forçats. 

II  est  peu  ns, le. 

BRAKCAl'iD.  s.  ra.  Assemblage  de  plusieurs 
pièces  de  charpente,  sur  lequel  on  place  des 


autres  far 


transporter,  s 


ns-pesans,  pour 
oinniRger.  —  On 


BHANGARn.T.  deeharrou.  Ce  sont  deux  pièces 
de  bois  longues,  carrées,  un  peu  courbées, 
((ui  sont  enchâssées  à  mortaise  dans  le  bout  du 
lissoir  de  derrière,  et  posent  surl'avant-train 
des  berlines  et  des  chaises.  Le  brancard  de  ma 
l'oiture  est  rompu. 

BRANCHAGE,  s.  m.  coll.  Toutes  les  bran- 
ches d'un  arbre.  Iljaut  couper  tout  ce  brait'- 

'  BRANCHE,  s.  f.  Du  latin  bracUum  bras, 
parce  que  les  branches  sont  comme  les  bras 
du  corps  d'un  arbre  ou  d'une  autre  plante. 
Elles  s'étendent  de  eùté  et  d'autre,  en  partant 
du  tronc,  et  se  divi.sent  et  subdivisent  en  plu- 
sieurs autres.  Grosic  branche.  Petite  branche. 
Couper  une  branche.  Une  branche  d'orme ,  de 
tilleul.  Une  branche  de  laurier,  de  groseillier. 
Un  oiseau  qui  vole  de  branche  en  branche. 
Cette  grotte  était  tapissée  d'une  jeune  figne 
qui  éleiiilait  ses  branches  souples  également  de 
chaque  coté.  (Féuél.)   Des  arbres  auparavant 
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in<-ofi>iii5  élendirrnl  sur  de  riches 
Uuis  hranchti  chargées  de  fruits.  (Barth.)  /^ 
mrsure ijtie  le  ciira<i^'er  croit,  il  jette  des  bian- 
rhes  incUih-es  ./m  ne  s'rlrnknt  pus  au  loin. 
(C.n  )  Le  grmis.'cmenl  des  branches  battues 
p.v  la  lempfte .  (Uarlli.) 

Les  jaixlitiit-rs  appellent  mère  branche ,  celle 
«|iii.  ajaiit  elé  raecourcic  lors  de  la  dcinii'rc 
taille ,'a  prixliiit  de  nouvelles  br.mchcs;  maî- 
tresses brandies,  les  branches  de  l'arbre  les 
plus  élevées ,  et  d'où  naissent  toutes  les  au- 
tres; branches  à  bois  y  celles  qui,  étant  plus 
-rosses  et  iileincs  de  boutons  jilals,  donnent 
U  forme  à  l'arbre  ;  branches  a  fruits  ,  celles 
qui  naissent  plus  faibles  que  les  branches  à 
bois,  et  qui  ont  des  boutons  londs;  brancha 
jfourjtuimles .  relies  qui  sortent  du  tmnr  on 
des  mères  branches,  et  qui  sont  ili  i'., 
î^rosscs  et  longues;  branches  chiffonna. .  c .  lli 
tjiii  sont  courtes  et  délices:  branches  J<-  J'.i  < 
htis,  celles  qui  croissent  hors  des  branche» 
taillées  de  Tannée  précéilenle,  ou  rjui  sont 
crosses  aux  endroits  où  elles  devraient  être 
déliées, sans  donner  aucun  »igiic-  iK'  f.-roiulilé; 
branches  ventes ^  c.-ll'  -  ■  lu:  ,  ..  pi  <  1.  ii;  .n  -  i  '>i> 
^cmcnt,  sont  lons"!  '  '     ' 


arqu 


rdc  fécond  11 


tant 


L-n  j.i 


Jurcissent  après  le  m 'i»  il 
une  couleur  noirâtre;  brancl.^s  de  rcsine  , 
celles  qui  sont  entre  deux  bniu  lirs  a  liuit  , 
et  que  l'on  conserve  pour  lannui-  suivaulr, 
aiio  qu'elles  fournissent  à  la  pl.ice  de  cellis 
qui  ont  porté  fruit. —  Branches  perpendicu- 
laires,  verticales.  Branches  latérales. 

Proverbialement.  Être  comme  l'oiseau  sur 
la  branche ,  c'irc  dans  un  état  incertain  , 
dans  une  situation  chancelante.  —  Il  vaut 
mieux  se  tenir,  s'attacher  au  gros  de  l'arbre  , 
quaux  branches:  il  vaut  mieux  s'attacher  à 
l'autorité  supérieure  qu'à  l'autorité  subal- 
terne ;  à  ceux  qui  forment  un  corps  considé- 
rable et  bien  établi ,  qu'à  ceux  qui  s'en  sont 
.séparés  pour  former  un  nouveau  corps  dont 
l'existence  est  précaire  et  incertaine. 

Brakche,  se  dit  par  extension  de  plusieurs 
choses  qui  ont  une  jiarlie  principale ,  de  la- 
quelle sortent  ou  à  laquelle  aboutissent  plu- 
sieurs autres  parties  moins  considérables.  Uji 
rhandelier  à  plusieurs  branches.  —  En  anatci- 
niie,  les  artères  principales  se  diiisent  en 
hranclics,  et  ces  branches  se  iuhJtitf-  ni  'ii  i„ 
ineaux.  —  On  appelle  les  ir,.-:  V  <  ./,/;.  ,, 
vière  o»  d'un  fleuve  ,\e.s  t\\\<  \  m  in.  .  ;; 
■liderablcs  qui  s'y  jeltrnl  (I  ;iiii;'nrni.  t,i  i 
raux.  U  Marne  et  V  Yonne  sont  deux  bran 
.  hes  de  la  Seine.  On  divise  les  branches  do 
rivières  en  grandes  et  petites.  La  Biévre  esi 
une  petite  branche  de  la  Seine. — Branche,  si' 
dit  de»  diflérenles  parties  que  forme  un  flcuvi- 
en  divisant  ses  eaux.  Le  fleuve  se  divise  en 
deux  bras,  d'int  I  un  se  subdivise  encore  en 
quatre  branches.  (Kayn.)  —  On  dit  les  bran- 
r.hes  d'une  montagne,  d'un  mont ,  pour  signi- 
fier les  montagnes  moins  considérables  qui 
partent  de  la  montagne  principale ,  et  s'éten- 
dent de  coté  et  d'autre.  Cette  contrée  est  déli- 
rieuse  par  Ut  douceur  du  climat ,  la  variété  des 
tispecu  et  la  niulttlude  des  vallées  queformeni, 
.tur-lout  dans  la  partie  la  plus  septentrionale, 
l'.s  brandies  du  mont  Pélton  et  du  mont  Ossa. 
(Barth.) 
Figuré 

appelle  branches  ,  les  familles  diflercntes  qui 
sortent  d'une  source  commune.  La  branche 
nlnee  ,  ta  branche  cadette. —  /.«»  brandies  de 
la  souveraineté.  Une  branche  de  la  puissance 
trgitlalive.  Les  différentes  branches  de  l  ad- 
ministration. —  Vne  branche  de  commerce. 
Une  riche  branche  de  commerce.  Une  nouvelle 
branche  d'industrie.  Une  brandie  de  ridicsscs. 
Vne  brandie  d  exportation.  />j  branches  nr.ii- 
telles  d  un  commerce  qui  conintençait  ii  fleurir. 
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(Volt.")  Cette  brandie  du  commerce  du  moitde 
fut  anéantie.  (Volt.)  'J'ous  Vimx  qui  se  sont 
élevés  à  la  ttiéorie  du  commerce ,  ou  qui  en 
ont  suivi  les  révolutions  ,  savent  qu'un  peuple 
actif,  riche ,  intelligent ,  qui  est  parvenu  a  s^en 
approprier  une  biandie  principale  ,  ne  tarde 
pas  à  s'emparer  des  autres  branches  moins  con- 
sidérables. (Hay.)  Les  branches  d'une  .science. 
Les  branches  des  matlumatiques  ,  de  la  phy- 
sique. 

On  appelle  brandies,  les  deux  parties  du 
bois  d'un  cerf,  les  deux  pièces  de  fer  qui 
tiennent  au  mors  du  cheval  ,  cl  où  la  bride 
est  attachée.  Les  branches  d'un  mors.  —  En 
architecture,  on  appelle  branches  d'ogives, 
les  nervures  des  voûtes  gothiques  qui  font 
<:iilli'-  sur  le  vu  de  ces  voûtes.  —  En  terme 
il  ■  in  li'io  et  de  marchands  de  bois ,  brandie 
.  clil  lie  la  partie  d'un  train  qui  forme  un 
.  nniii:  — en  terme  de  cliarrons,  de  deux 
I  I  .  .1.  h"ii  ipii  ■  lit  :!U  derrière  du  train 
I         .  \  1    Ji's  moutons ,  et  qui 

,:  L  ,  >~  li.iutans. —  En  terme 
.  1  .  ,  i;  :  11  ,  i!  1-1  11  II-  11-  corps  de  l'épingle  , 
i|ii,iiui  uni-  ilr  si-s  i\tn-uiiles  est  en  pointe,  et 
.[uc  l'autre  est  di.sposée  pour  recevoir  la  tête. 
—  En  terme  de  fourbisscurs  ,  il  indique  la 
|iartie  de  la  poignée  faite  en  demi-cercle ,  qui 
passe  d  un  bout  dans  l'œil  au-dessous  de  la 
poi^iiéo,  cl  de  l'autre  bout  dans  le  pommeau 
au-tlis5us.  —  En  tci'me  de  natticrs  ,  il  se  dit 
lie  chacune  des  trois  portions  dont  un  cordon 
de  natte  est  formée.  —  En  terme  de  ruba- 
ulers  ,  il  indique  chaque  portion  de  chaîne 
contenue  sur  chacun  des  petits  roquetins, 
dans  l'ouvrage  dus  velours.  —  Dans  les  verrc- 
ru-»  iii  |ih;l  ,  il  signifie  une  planche  aigui>éi' 
en  iiiuili-  [lai  un  bout,  et  <|ue  le  foucl  fait 
.uli.i  clan.  l\.iilice  de  la  boss,-  qui  lui  est 
piéicuU-c  par  l'oii>  vu-r.  )VM.r  lui  faciliter  l'ou- 
verture du  plal ,  eu  piilir  Ir»  li'irils  et  former 
l'ourlet.  — En  tcrn,.-  .1.-  in.ni.il.u  lures  d'étof- 
fes de' soie  ,  de  laiiir  ,  ilr.iiu  .i|ipi'llc  bran- 
ches, une  des  porliuu^  .l,in.  1.m|,u-1Ics  une 
chaîne  est  divisée.  —  Dans  l.i  f.mlr  ,lr,  hall.s 
et  dragées  pour  les  arnu-.  a  lin,  «ii  ,i|.|iillc 
branche,  le  ,el  principal  au.|iii  1  l-ml.-  I,  ,  .Ira- 
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rir  cl  lis  élever  lorsqu'ils  sont 


Branchik  ,  KE.  part. 

BKANCIIIKS.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.   nat.    C'est 


i-nt 


brai 


1  ce  qu  on  nomme  cm 
—  On  donne  aussi  le 
rganes  qui  tiennent 


LKANC.ni  H.  ;.   .,. 

\lla.  Ii'l 

a  une  branche 

d'arbiv.  11  n'i.l  pas  , 

ilr  rri  1 

■  siris 

On  dit  ,  en  t.rinr  < 

1'     Ml',.- 

1.  ,  l.randierla 
iiilaucmentla 

branche  dans  r.niMi 

'11.'  .1,'   1 

1    li'.ssC. 

Brancher.  V.  n.  ^i  i 

il      1   U    1'    1 

,11   d,'  chasse, 

des  oiseaux  qui  se  pi 

cIruI   m 

,  dis  branches' 

d'arbres  ,   cl   alors  il 

est  neutre.    Ce  faisan 

branche. 

Branché,  ée.  part. 
BRANCHIALE,  s.  f 

T.   d'hi 

t.  nat.  Espèce 

de  lamproie. 

BKANCHIALE.  adj 

f.  T.  d'I 

Ist.  nat.  Qui  se 
(0/2  branchiale. 

fait  par  les  lirincliies 

Bespiia 

BhANcilirMi:,., 

„    T.  de 

bot.  Onadon- 

né  ce  1 1 l;.  <.<■ 

!'    liinuss 

eforméauxdé- 

pens.l.    1,1.     il'    lui, 

II'- Il  n'a 

lias  clé  adopté. 

BRAM  Hil  1.  a,l|  111.  r  de  faucoiinerie.il 
se  dit  d'un  jeune  oiseau  de  proie  iiui,  n'ayant 
pas  encore  acquis  sa  force  ,  se  repose  de  bran- 
che en  branche  au  sortir  du  nid. 

BBANCIIIEh.  v.  a.  En  termes  de  faiiconne- 
licjouilit  Orunchier  les  oiseaux  de  proie ,  pour 


nsectes ,  cl  dont  la  .structure  et 
Us  usa^"s  ont  quelque  rapport  avi'c  lis  ouies 
des  poissons  et  les  poumons  dc.i  aiilns  ani- 
maux ,  qui  s'étendent  tout  le  long  <le  hiir 
corps,  et  ont  chacun  une  ouverli.ic  sépaice. 
BBANCIIKinÈI  l'S  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  uat. 
Vers  niai  lus  .,  l.ian.  lui's  découvorles. 
^BKA^(  llHMiAsl  1,1  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  uni'  r.ai  a  il    ai.i'  à  un  trenre  <le  crusta- 


CXlel'U'Ill'i's.il    I,'  |i|l|ssi.i,',  Il    !  ,1     I,     ■  .     ,1,'.,. 

BUA.\l,ni(i|'(i|il\   s    11:     I     ;  (,,'n- 

redecn,sla,'ri's,|,u.',,iu,i,.,„ll,  ,a,l.,..,'„.■,w- 
/isd.■  lu. ,11,    fl  1.,,  s|ii,'i',anal,.gu.'S. 

Bbim  , l'.i     s    ,11    |l.r.  d'hist.  nat. Ordre 

de  crus!.,!  II..  I  ,1  ili  iiiuuination  de  branchio- 
podc  a  l'i,  aussi  il. .11111.'  à  un  genre  de  cet  or- 
dre ,  ri  i|iirl.|ii.  lus  aussi  an\  squilles.  Les 
brani'iiiii.milrs  ..,,1  .lis  pii  .U  |i,'..prcs  à  la  fois 
à  la  ii.il.tlinn  il  a  la  ii'.pii.iliun  ,  ou  garnis 
soit  de  pi  tlls  liiiill.  Is  1  ili,  s,  -Mil  d'appendices 
brachiaux.  L.-...,  i„a,„l,l,.,li  s  ,  l..i.s(prelles 
existent  sous  l.i  r.iiin.'  ..nlnialri'.  ri  (|u'clles 
sont  petceptibli-,  ir.'lli.iil  pianl  ilr  pal|)c;  ce 
qui  distingue  lis .  i  ,i  lu  .  .  s  il,  s  ili  rj],oilrs,  des 

stoniiipiMli'.,  .  t  il'     iili'qiodcs.  (a-s  animaux 

.sont  a.p,..ii'|ii        ,1..^  ni  I lès-bien,  et  pres<pie 

touililll      -II,    I'     .1" 

1;K.\,N<  llH^-sl  !  l'I  ^'  s.  m.  pi. T.  d'hist.  nat. 
On  appelle  auri  la  division  des  poissons  dont 
les  blanchies  sont  libres  ,  et  dont  les  parties 
solides  sont  des  cartilages  et  non  des  os  ou 
des  arêles. 

BHANCUIPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
cruslacécs  de  l'ordre  des  branchiopodes  ,  sec- 
tion des  phyllopes. 

BhANCllU  ,  l'E.  adj.  Oui  a  dos  branches  , 
qui  a  beaucoup  de  bvanrlics.  Un  arbre  Incn 
brancliu.  Ceux  qm  oiitdcciil  l'arbre  qui  donne 
le  bois  du  Brésil,  assurent  qu'il  est  élevé ,  très- 
f  r.riehu  ,  et  enni'fit  d'une  vcorce  brune  char- 
^.r,re,,!nes.   M'ia,     ) 

lliVMl.M)!     s.  r.    p.    di;  cuisine.   Sorte  de 

lui-hè.  '"''"""''    '''"" 

CKANDE.  s.  f.  I..CS  bûcherons  appellent 
brandcs  ,  les  menues  branches  des  arbres  ;  on 
disait  anciennement  brondes. 

I  r,.\.Mir,  s.  f.  Di' l'alliniand  inmJ  inccn- 
;  ,  I.  .1  .  s.  Mis  app.'ll.nl /„««,/«,  dans  les 
il!  1  '  '.niiiisi'lli.'uv  voi~insdesforêt.s, 
il.iii  ,  I,  ij'  I  I,  s  I,  ils  \nnt  ]iJlurer.  On  les 
appi  II,  .1  :  I  1,1  1  ,1  n'y  a  point  d'arbres, 
niaisipi  ,  I   .iitdeslnuyèrcsetdes 

ailiiis',     ,  [  1  ils  sont  semblables  aux 

cndr.iit-  1  11  I  1,  :  linl  on  aurait  détruitles 
arbres  en  y  incltaul  le  feu. 

BHANDEBOimO.  s.  f.  Sorte  de  casaque  à 
manches  dont  l'usage  nous  est  venu  de  Bran- 
debourg. 

On  appelle  aussi  brandebourg ,  une  espèce 
do  houlonnièrc.  Brandebourg  d'or.  Brandc- 
ioHr.?f/'n;'i'eHf.  En  ce  .sens,  ce  mot  est  masculin. 

BKANDÊEOUKGEOlS.s.  m.  BRANDEBOUR- 
GEOISE.  s.  f.  Celui  ou  ceUc  qui  est  du  Bran- 
debourg. 

ERANDERIE.  s.  f.  Lieu  où  Ion  fait  les  eaux- 
dc-vie  de  grain. 

BKANDEVIN.  s.  m.  C'est  le  mot  allemand 
brandtewcin  vin  brûlé  ,  auquel  en  a  donne 
une  )irononciation  française.  On  s'en  sert 
quelquefois ,  )iour  dire  de  l'eau-de-vie.  Il  ne 
peut  se  dire  que  de  l'eau-de-vic  do  vin. 

BBANDEVINIER.  s.  m  BRANDKVIKIÈRE. 
s.  f.  On  donne  ce  nom  ,  soit  aux  ou\rieisipii 
diitilUul  l'eau-dc-viC;  soit  ayx  luartUands  et 
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mardiaiules  qui  crient  et  veoilfnt  de  l'eaii-ile- 
vi^  (1.MH  les   camps  et   dans  Ii-s   garnisons. 

BRAADiLLEMENT.  s.  m.  Mouvement  d'une 
personne  qui  se  brandille.  Le  brandiUement 
lui  donne  des  vertiges. 

BRAKDiLLER.  v.  a.  Mouvoir  çà  et  là.  Bran- 
diller  Us  bras ,  Us  jambes  — Se  brandiller. 
s'agiter  en  l'air  sur  une  corde,  nneescarpolette 
ou  autrement. 

Bratoille  ,  ÊE.  part. 

BRANDILLOIRE.  s.  f.  Cordes  ou  branches 
entrelacées ,  ou  autre  chose  de  cette  espèce  , 
sur  quoi  l'on  peut  s'asseoir  pour  se  brandiller. 
BRANDIR.  V.  a.  Vieux  mot  dont  on  se  ser- 
vait autrefois ,  pour  dire  ,  secouer,  remuer. 
Brandir  une  pique. 

Bkandir.  t.  de  charpentier.  C'est  lorsqu'on 
place  une  pièce  de  bols  de  travers  sur  une 
autre  sans  qu'il  y  ait  d'entaille  ni  à  l'une  ,  ni 
à  l'autre  ,  percer  un  trou  au  travers  des  deux 
pièces,  et  y  mettre  une  cheville  de  bois  pou 
les  arrêter  ensemble.  Brandir  des  chevrons  sur 
les  pannes. 

Bh,i»idi,  ie.  part,  et  adj.  On  dit  proverbiale- 
ment, enlever  un  grns  fardeau  ,  un  gros  ballot 
tout  brandi ,  poui-  dire  ,  l'enlever  tout  d'un 
coup;  et,  enlever  un  homme  tout  brandi,  pour 
dire ,  l'enlever  en  l'état  où  on  le  trouve.  11 
est  familier. 

BRANDON,  s.  m.  De  l'allemand  brand  ti- 
son allumé.  Il  signifie  la  même  chose  en  fran- 
«ais ,  et  se  dit  parficulirrement  d'une  espèce 
<le  flambeau  fait  avec  de  la  paille  tortillée. 
Allumer  des  brandons. 

Bkando».  Corps  enflammé  qui  s'élève  d'un 
incendie ,  et  est  assez  considéiable  pour  met- 
tre le  feu  aux  environs.  —  On  dit  figiu-ément, 
les  brandons  de  la  discorde,  les  brandons  de  la 
guerre.  —  On  appelait  autrefois  dimanche  des 
brandons,  le  premier  dimanche  de  carême  , 
parce  que  le  peuple  parcourait  ce  jour-là  les 
campagnes  en  dansant,  et  en  portant  des 
brandons.  Cet  usage  n'était  autre  chose  que 
les  restes  d'une  fête  que  l'on  célébrait  ancien- 
nement de  cette  manière  ,  en  l'honneur  de 
l'agriculture.  Danse  des  brandons. 

Bbakdon.  On  appelle  ainsi  de  la  paille  tortil- 
lée ,  au  bout  d'un  b;Uon  ,  qu'on  place  dans 
<les  terres,  pour  indiquer  qu'elles  sont  saisies, 
ou  qu'il  n'est  pas  permis  d'y  mener  paître  les 
besllaux 

^  BhANDON-D'AMOUR.  s.  m.  T.  d'hlst.  nat. 
îîoni  que  les  marchands  donnent  à  la  coquille 
connue  sous  le  nom  d'avrosoir. 

BRANDONKER.v.  a.  Brandonnemn  champ, 
un^  terre,  c'est  y  planter  des  brandons.  V.  ce 
mot. 

BRANE.  s.  f.  En  t«nnc  de  vénerie,  nn  d.!- 
slgne  par  ce  mot ,  les  tettcs  de  la  louve.  On 
les  appelle  aussi  tettes  et  allaites. 

BRANLANT,  TE.  adj.  Qui  branle,  qui 
penche  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de. l'autre, 
qui  n'est  pas  ferme  dans  sa  position,  ivoirin 

tête  branlante On  ^ipelle  familièrement  , 

chiUeau  braillant  ,  une  personne  peu  assurée 
sur  ses  jambes  ,  qui  chancelle  fréquemment  , 
par  cause  de  maladie ,  de  vieillesse  ou  de  fai- 
blesse naturelle. 

BRANLE,  s.  m.  -Mouvement  de  ce  qui  bran- 
le. Le  branle  d'une  cloche.  Mettre  une  cloche 
en  branle.  —  On  dit  figurement  et  famllièie- 
ment ,  être  en  branle  ,  se  mettre  en  branle  , 
pour  dire  ,  être  en  mouvement,  se  mettre  en 
mouvement  pour  commencer  à  faire  c|uel(]u« 
chose.  Il  commence  à  se  netlrc  en  branle.  On 
a  bien  de  ta  peine  a  le  meure  en  branle.  Donner 
le  branle  h  une  affaire,  la  mettre  en  train  ,  en 
bon  train.  Cesl  lui  qui  a  mis  en  branle  celle 
affaire. 

Brasle  ,  espèce  de  lit  suspendu  entre  deux 
arbres  ,  deux  poteaux  ,  ou  deux  crochets,  et 
qui  est  en  usage  dans  les  Indes  orientales.  Les 
f.idiens  suspendent  leun  branles  a  des  arbres. 
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C'est  ce  qu'on  appelle  hamac  dans  les  vais- 
seaux. Tendre  les  branles,  étendre  les  branles. 
—  Branle  en  horlogerie,  s'entend  de  l'espace 
parcouru  par  le  régulateur  en  une  vibration. 
Branle.  Danse  eu  rond  de  plusieurs  person- 
nes qui  se  tiennent  par  la  main.  Danser  un 
branle,  f^es  branles  se  dansent  ordinairement 
aux  chansons.  —  En  fauconnerie  ,  il  se  dit  du 
vol  de  l'oiseau  quand  ,  s'élevant  au  premier 
degré  sur  la  tète  du  fauconnier  ,  il  tourne  en 
battant  des  ailes  ,  et  remuant  la  queue. 

BRANLE-BAS.  s.  m.  T.  de  mar.  Commande- 
ment qu'on  i.ni  di-  ilrliuulio  tous  les  branles 
d'entre  lov  i"'i'  m  r  |.i  .(..uer  au  combat, 
et  de  faliv  ..:  :.,naux.    On  ft  le 

commande!!:  ,  ;<. 

ERANLEMI.A  1  .  .  ;.:.  .U.,,ivement  de  ce  qui 
branle.  Brantement  de  tcLe,  Le  branlement 
d'une  cloche. 

BRANLER,  v.  a.  Mouvoir,  remuer,  agiter 
de  côté  et  d'autre.  Branler  la  tête.  Branler  les 
bras  en  marcliant. 

Brailee.  r.  n^  Se  remuer.  Il  n'a  pas  branlé 
de  la  place.  —  Être  branlant ,  ne  pas  être  as- 
suré dans  sa  position.  Le  plancher  branle.  La 
maison  branle.  Cette  poutre  branle.  —  Prover- 
bialement. Tout  ce  qui  branle  ne  tombe  pas. 
— On  dit  figuréraent  et  familièrement  ,  fju'w« 
homme  branle  au  manche  ,  poiu'  dire  qu'il  est 
près  d'abandonner  le  parti  qu'il  avait  embras- 
sé ,  ou  de  céder  à  des  Instances  auxquelles  il 
avait  résisté  d'abord  ;  ou  qu'il  est  en  danger 
de  perdre  sa  place  ,  son  poste  ,  la  faveur  ,"  la 
confiance  de  quelqu'un. 
Branlé  ,  ÊE.  part. 

BRANLE-QUEUE,  s.  m.  T.  d'hlst.  nat.  Nom 
vulgaire  de  la  lavandière.  V.  Hoche-C^dede. 

BRANLOIRE.  s.  f.  Als  ,  morceau  de  bois  ou 
d'autre  matière  d'une  certaine  longueur, posé 
sur  quelque  chose  d'élevé  ,  et  aux  extrémités 
duquel  deux  personnes  font  ou  peuvent  faire 
tour  à  tour  le  contrepoids.  l''aire  une  bran- 
loire. 

On  dit  en  termes  de  ciiasse,  qu'un  héron  est 

h  la  branloire,  lorsqu'il  est  liant  et  ([n'il  t^iiiv- 

ne  en  branlant.  —  En  terme    de  laillaniUori, 

rruriers  et  autres  (         ' 


loire  se  dit  de  la  chaîne 


qui 


De  l'allemand 


lUes.  Lnùr.nbra- 
bien  ,    qui  arrête 


ir  les  soufflets  des  forge' 
BRAQUE  ou  BRAC.  s. 
ack  qui  signifie  la  mèoi 
braque  ,  une  espjice  de  .  !| 
de  poil ,  légers  ,  bon  ;  .  |  i 
assez  fins  cfenez;  les  bi,',i 
la  plaine  et  pour  les  brmm 
Un  braque  qui  quel 


Figiirément  et  familièrement ,  fou  comme 
braque  ,  etnurli  comme   un  braque.   Ce  jeune 

mme  est  un  braque  ,  un  vrai  braque. 

BRAQUEMART.  s.  m.  Épéc  courte  et  large, 
qu'on   portait  autrefois  le  long  de  la   cuisse. 

BRAQUE.MENT.  s.  m.  Action  de  braquer. 
Qiuind  on  eut  acheré  le  braquement  des  ca- 


BKAQUEK.  v.  a.  Tourner  vers.  Braquer  un 
canon,  un  mortier,  c'est  donner  à  un  canon, 
un  mortier,  la  position  nécessaire,  pourti- 
!r  oîi  l'on  a  dessein  de  tirej'.  On  dit  pliis  com- 
lUnément  pointer.  —  Braquer  une  lunette, 
anner  à  une  lunette  la  position  nécessaire  , 
lur  voir  les  objets  que  l'on  désire  voir  avec 
cette  lunette. 

Eb.aijcé  ,  ÉE.  part. 

BRAQUES,  s.  f.  pi.  Pinces  d'une  écrevlssc. 
BRAS.  s.  m.  Partie  du  corps  humain  qui  se 
rmiiie  d'un  côté  à  l'épaule  ,  et  de  l'autre  à 
la  nijin.  Le  bras  dr'àt .  le  bras  gauche.  Pren- 
]iic!qn'un  par  le  bras,  porter  un  livre  sous 
le  bras.  Marcher  les  bras  bail  ans  ,  les  bras 
ml.ms.  Tendre  les  bras ,  lever  les  bras.  Plier 
bras.  Aej  bras  ,  les  mains  ,  et  tout  U  corps 
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entrent  aussi  dans  l'expression  des  passions. 
(Buff.) 

Bras  ,  se  prend  pour  l'instruraent  du  tra- 
vail ,  et  alors  il  signifie  ordinairement  des 
hommes  eu  état  de  'travailler  de  leurs  bras. 
Cet  homme  ne  vit  que  de  ses  bras ,  que  du  tra- 
vail de  ses  bras ,  de  ses  malus.  Des  bras  oisijs. 
Il  faut  qu'il  >"  ait  des  pauvres  sans  nombre  , 
partout  iiii  il  y  a  sans  nombre  des  hommes 
qui  n'ont  que  leurs  bras  à  opposer  à  leur  mi- 
sère.(Ray.)  Les  terres  exigent  de  jour  en  jour 
un  plus  grand  nombre  de  bras  ,  pour  leur  ex- 
ploitation. (Ray.)  Le  cafier  a  occupé  un  assez 
grand nombrede bras .  (lilem.)  Leurs  bras  amol- 
lis se  refusèrent  'a  tous  les  travaux.  (Idem.) 
Le  seul  qui  fait  sa  volonté  ,  est  celui  qui  n'a 
pas  besoin  de  mettre  les  bras^  d'un  autre  au 
bout  des  siens.  (1-3.  Rouss.  )  Être  le  bras  droit 
de  quelqu'un,  être  le  principal  instrument  de 
ce  qu'il  l'ait. 

Bbas,  se  prend  pour  force ,  puissance.  Le- 
bras  de  Dieu.  Tout  cède  h  l'effort  de  son  bras. 
Un  bras  puissant.  Un  bras  prolecteur.  Se  je- 
ter entre  les  bras  de  quelqu'un,  se  mettre  avec 
confiance  sous  sa  protection.  Il  aimait  mieux 
se  mettre  à  la  discrétion  de  son  vainqueur, 
que  dans  les  iras  de.son  protecteur.  (Volt.  ) 

Bras,  se  dit  sous  le  rapport  des  sentimens 
du  cœur,  à  l'expression  desquels  coniribue  !o 
mouvement  des  bras.  Recevoir  quelqu'un  il 
bras  ouverts,  avec  une  grande  joie,  ^oler  dans 
les  bras  de  son  ami.  Ce  matin  lu  pressant  dans 
nies  bras  ,  je  me  suis  sentie  en  pleurs ,  sons 
savoir  pourquoi.  (J.-J.  Rouss.)  On  se  revoyoU 
après  uae  longue  absence,  et  ion  se  précipitait 
dans  les  bras  les  uns  des  autres.  (Earth.)  Zaïre 
avait  été  arrachée  de  ses  bras ,  avant  que  d'être 
baptisée.  (  Volt.  ) 

On  dit,  les  bras  du  sommeil,  les  bras  de  la 
mort.  Il  s'arracha  des  bras  du  sommeil.  (Fé- 
Tiél.)  ils  passèrent  des  bras  du  sommeil  dans 
ceux  de  la  mort.  (  Barth.  ) 

Buas,  se  dit  de  chaque  canal  d'une  rivière 
qui  se  divise  en  plusieurs  parties.  Le  Rhin  se 
•  In  ise  et  Jonr.e  plusieurs  bras  Les  eaux  de  ce 
fleiu-e,  après  avoir  parcouru  un  espace  déplus 
de  quatre  cents  milles  ,  se  divisent  en  t.'eux: 
bras...  Un  de  ces  bras  se  subdivise  en  quatre 
branches.  (Ray.  )  I  If  allait  saigner  il  la  fois  deux 
bras  de  la  rivière.  (Volt.)  — 'On  appelle  bras 
de  mer  ,  une  partie  de  mer  resserrée  entre 
deuv  terres.  L'Italie  est  séparée  de  la  Sicile 

3  plusieurs  choses  qui ,  par 
leurs  fonctions ,  ont  quelque 
■  rme  el  les  fonctions  des  bras 
1.  Ou  a]'!  elle  chaise  h  bras  , 
iio  f.iiil.uil,  une  chaise  aux 


du  corp< 
fauteuil 


n.sappum- 
<m  dit,  les 

.'nul.  — On 


.i^.lJc 


avaient  la figuied  un 

bras  d'argent,  de  veimeil ih: 

bras  de  balance ,  bras  de  levic 

de  la  balance  ,  du  levier  ,  <[in  sont  lie  coté  et 

d'autre  du  point  d'appui.  —  Les  imprimeurs 

eu  taille-douce  appellent  bras ,  ipiatre  mor 


s  dores.  Des 
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ceaux  d( 
presse  ,    et  • 
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cntAbi 


lU  t'ont  I 


lirmc    lie 

touriiriirs .  tir  Ji-ux  pit-cvs  ik-  bois  qui  traver- 
•rnl  les  pou|>«v5  du  tour  ai»-<l»$oiis  des  poin- 
tes ,  et  qui  sauliciincnt  |j  barre  où  rouvrier 
appuie  SC5  outils  en  trat  aillant.  —  Les  .i^rdi- 
luers.  appellent  l-ras  ,  les  branches  <|uc  pous- 
sent les  citrouilles ,  les  nielans  ,  les  concom- 
bre»,  etc. 

Kn  terme  de  marine ,  ou  appelle  bras  ,  les 
conlages  amarres  à  l'eitrcmilé  de  la  vergue  , 
•  la  goureroerou  la  mouvoir selon.lc  veut. 
>critiic  d'artimon  n"a  point  de  bn.s,  mais 
UQecordruoiameiniirje.qui  cntiimtlieu.  Bras 
lie  rri'cn.seditdubrasqui.i-tantsousU'  veut, 
est  largue  ,  et  n"esl  d'aucun  usagé  jusqu'au 
revirvment.  JJalez  sous  les  bras  ,  se  dit  pour 
ordonner  à  l'njuipage  de  roiilir  les  cordages 
appelés  bras  ;  et  tenir  un  bras ,  signillc  amar- 
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»çf  de  cet  |  tre  ,  et  dont  on  s«  couvi-e  le  bras  pour  criter  | 


r: 


rer  un  de  ces  cord; 


dit 


d  une  des  moitiés  de  la  jurtie  courbe  d'une 
jncrc. 

Kn  terme  de  p^che  ,  on  appelle  bras  ,  les 
nat^eoires  d'une  baleine. 

iÎRis .  en  terme  d'aiiatomie ,  signilîe  seule- 
mont  cette  partie  du  corps  humain  qui  est 
entre  l'épaule  et  le  coude  ;  le  reste  depuis  le 
coude  jusqu'au   poignet .  se  nomme  Vavanl- 

BiiAs,  en  terme  de  manège  ,  se  dit  de  la 
parlic  de  la  jambe  de  devant  qui  s'étend  de- 
puis l'épaule  jusipi'au  genou.  On  dit  qu'un 
cheval  plie  bien  le  bras  ,  pour  dire,  qu'il  plie 
bien  la  jambe.  Le  bras  du  cJtéval^pourétrebien 
Jail  .  du!  eue  large ,  long  cl  charnu. 

Adverbialement.  .4  bras  ,  à  force  de  bras. 
J^aire  avancer  nu  cannn  il  bras.— .4  plein 
Iras,  à  la  brassée.  —  .-/  tour  de  brus,  de  toute 
la  force  du  bras.  //  lui  donna  un  coup  île  biilnn 
à  loitr  de  bras.  —  /Iras  di-sus  ,  bras  dessous, 
familièrement,  avec  intimité,  en  mettant  leurs 
bras  l'un  dans  l'autre.  Ils  s'en  allaient  bras 
d€:ssus,  bras  dessous. 

BRASEXIE.  s.  f.T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  alismoïdes. 

r.IlASr.h.T.  a.  Do  l'allemand  brasen  brûler, 
rendre  ardent.  Joindre  ensemble  deux  mor- 
ceaux de  fer  ,  par  le  moyen  de  la  soudure 
propre  à  cette  opération.  Èraser  un  fusil,  un 
eanon. 

lJR.tsÊ,  ÉE.  part. 

liKASIER.  s.  m.  De  l'allemand  hrasen  brû- 
ler ,  rendre  ardent.  Feu  de  charbons  ardcns. 
Brasier  ardent.  Grawl  brasier.  —  On  appelle 
aussi  biasier,  un  bassin  de  métal  dans  lequel 
on    met   de   la   braise ,   pour  échauiler  une 


r.RASILLER 
feux  et  de  la  U 
la  nuit.  La  m 
du  nii-ire.  La 
des  flancs  di 
folles. 

BRASOUE. 


.  n.  T.  de  mar.  Il  se  dit  de; 
ière  que  jette  la  mer  pendan 
hrnsil/att  le  long  des  flanc, 
:r  brasilie  beaucoup  le  long 
vaisseau  qui  vogue  a  plci 


(.  n  se  dit  proprement  du 
charbon  brisé  que  l'on  mi'le  avec  de  l'argile 
pour  glaiser  ou  enduire  rinféricur  des  four- 
neaux des  fonderi.'s.  Glaiser  un  fnurneau  a 
la  brusque ,  c'est  l'enduire  avec  un  mélange 
d'argile  et  de  brasque. 

BRAsSADE.  s.  f.  Sorte  de  fdet  dont  les 
mailles  ont  quatre  lignes  d'ouverture. 

ER.\SS.\GE.  s.  m.  T.  de  monnayage.  Il  se 
dit  des  diverses  façons  que  l'on  donne  aux 
métaux  ,  soit  avant,  soit  après  la  fonte. 

BRASSARD,  s.  m.  La  partie  de  l'ancienne 
armure  dont  on  se  couvrait  le  bras.  Les 
brassards  et  les  cuissards. 

On  appelle  aussi  brassard,  une  espèce  de 
garniture  de  cuir  dont  on  se  couvre  le  bras 
pour  joner  au  ballon. 

n  se  dit  dans  les  verreries,  de  deux  vieux 
chapeaux  sans  dessus ,.  passés  l'un  duns  l'au 


de  se  brûler 

BRASSA  VOLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
(dantes  de  la  famille  des  orchidées. 

BRASSE.  ».  f.  Mesure  prise  originairement 
de  la  longueur  de  deux  bras  étendus ,  et  qui 
est  ordinairement  de  .six  pieds.  —  En  termes 
de  marine,  la  grande  brasse  dont  on  se  sert 
pour  les  vaisseaux  de  guerre  est  de  six  pieds; 
la  moyenne  ,  qui  est  celle  des  vaisseaux  mar- 
chands ,  est  de  cinq  pieds  et  demi  ;  la  petite 
n'est  que  de  cinq  picus.  7'ous  les  cordages  se 
mesurent  par  brasses.  Les  câbles  des  plus 
grands  vaisseaux  ont  cent  vingt  brasses  ,  ou 
sept  cent  vingt  pieds.  —  C'est  aussi  la  mesure 
de  la  profondeur  de  l'eau.  Arrives  a  Li  rade, 
les  bdlimens  mouillent  dans  unjond  de  vase  , 
sur  quatre ,  cinq  et  sijc  brasses  d'eau.  (Rayn.) 
Le  fond  est  ,  en  cet  endroit,  de  vingt-cinq  a 
trente  brasses. 

BR^VSSÉE.  s.  f.  Ce  qu'on  peut  contenir  en- 
tre SCS  bras.  BraSiée  de  Juin ,  de  bois ,  de 
paille.  Emporter  'a  brassées. 

BRASSER,  v.  a.  Agiter  les  liquides  avec  les 
bras ,  à  force  de  bras.  Les  pêcheurs  disent 
brasser  leait,  pour  dire,  agiter  et  troubler 
l'eau  avec  la  bouloire  ,  pour  faire  sortir  le 
poisson  et  le  conduire  dans  les  lilets.  — Bras- 
ser de  lu  bière,  du  cidre,  faire  de  la  bière  , 
du  cidre.  —  Les  tanneurs  disent  brasser  les 
cuirs,  pour  dire,  les  agiter,  les  retourner 
|>endant  un  certain  temps  dans  une  cuve  rem- 
plie de  tan  et  d'eau  chaude. — En  termes  de 
monnayeur,  brasser  le  métal,  c'est  le  remuer 
lorsqu'il  est  en  étal  de  fluidité.  Brasser  de 
l'or,  de  l'argent. 

En  terme  de  marine,  on  dit  brasser,  pour 
dire  ,  faire  la  manœuvre  des  bras,  et  gouyer- 
ner  les  vergues  avec  les  cordages.  Brasser  à 
contre,  se  dit  de  l'action  de  brasser,  de  ma- 
nière que  le  vent  donne  sur  les  voUes.  Bras- 
ser à  faire  porter  ou  à  Jatre  servir ,  c'est 
brasser  les  vergues  en  sorte  que  le  vent 
donne  dans  les  >  oiles.  Brasicr  au  vent ,  se  dit 
de  l'action  de  brasser  les  vergues  du  côté  du 
vent.  Brasser  les  vergues,  c'est  ,  en  maniant 
les  bras ,  mettre  les  vergues  horizontalement 
de  1  avaut  a  l'arrièie.  Biasser  les  voiles  sur  le 
nuii ,  r.^i.rime  l'.ictiou  de  manœuvrer  les  voi- 
les lie  inaïucrc  que  le  vent ,  en  venant  sur  les 
voilis,  ;iii  lieu  de  donner  dedans,  fasse  le 
coutraire  de  ce  qu'il  faudrait  pour  faire  filer 
un  vaisseau.  Brasser  sous  le  vent ,  signilie 
brasser  les  vergues  du  coté  opposé  à  celui  du 

l'igurément.  Brasser  une  trahison,  brasser 
quelque  chose  contre  quelqu'un  ,  travailler  se- 
crètenieut  pour  traliir  quelqu'un ,  pour  nuire 
à  quelqu'un.  Il  a  brassé  toute  cette  affaira. 

bK.vssÉ: ,  ÉE.  part. 

BRASSERIE,  s.  f.  Atelier  qui  contient  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  faire  de  la  bière. 
Lever  une  brasserie.  Former  une  brasserie. 
Conduire  une  brasserie. 

BRASSEUR,  s.  m.  BRASSEUSE,  s.  f.  Celui , 
celle  ((ui  fait  de  la  bière  pour  la  vendre  en 
gros.  Bon  brasseur.  On  appelle  brasseuse  la 
femme  d'un  brasseur,  ou  celle  qui  fait  brasser 
de  la  bière  à  son  compte. 

BRASSIAGE.  s.  m.  T.  de  mar.  Mcsurage 
la  brasse.  —  11  se  dit  aussi  de  la  quantité  de 
brasses  qui  est  la  mesure  de  la  profondeur  d 


l'eau ,  dans  un  endroit  quelconque  de  la  i 

BRASSICAIRES.  s.  m.  pi.  Dulitin  brassica 
choux.  T.  d'hist.  nat.  Kom  que  l'on  a  donn 
à  des  lépidoptères  du  genre  pieris,  dont  les 
chenilles  se  nourrissent  de  chou. 

BKASSICOUKT.  adj.  m.  T.  de  manège.  11 
se  dit  d'un  cheval  qui  a  naturellement  Ict 
jambes  courbées  en  arc,  à  la  difTérence  di's 
chevaux  arqués,  qui  n'ont  les  jambes  arquées 
que  par  suite  de  fatigue.  Clieval  brassicourt, 
BKASSIE.  s.  i  T.  de  botan.  Genre  de  plan 
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tes  de  la  famille  des  orrhidéfs.ll  ne  rtnferme 
qu  une  espèce  originaire  de  la  Jamaïque ,  qui 
se  rapproche  des  épidendrcs. 

BRASSIERES,  s.  f.  pi.  Petite  camisole  d'en- 
fant ,  qui  sert  à  maintenir  le  corps.  Brassière* 
de  basin  ,  de  futaine.  Mettre  îles  brassières  , 
iker  des  brassières.  —  Figurément ,  être  en 
brassières,  vivre  dans  un  état  de  g#ne  et  de 
«ontrainte,  n'être  pas  libre  de  faire  .ses  volon- 
tés. Il  est  en  brassières.  On  t'a  mis  en  bras- 
sières ;  on  le  tient  en  brassières. 

CRASSIN.  s.  m.  T.  de  bras.seur.  On  entend 
par  ce  mot ,  toute  la  bière  qui  se  retire  de  la 
luantité  de  grains  c|u'on  nul  et  qu'on  tra- 
vaille .i  chaque  fois  dans  la  cuve  entière. 

BRASSOIR.  s.  m.  T.  de  monnayage.  Instru- 
ment de  fer  ou  de  terre  cuite ,  dont  on  se  sert 
pour  brasser  le  métal  lorsqu'il  est  en  bain. 
Chauffer  le  brassoir. 

BRASSOUR.  s.  m.  T.  de  saline.  Petit  canal. 

BRASURE,  s.  f.  L'endroit  où  deux  pièces  de 
fer  ou  d'acier  sont  uniea  et  brasées  ensemble . 

BRATHITE  ou  SABINITE.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Pierre  figurée  qui  oflre  les  feuilles  de  la 

BRATIS.  s.  m.  T.  de  botan  Arbrisseau  il« 
la  Nouvelle-Grenade  ,  qui  est  un  millepertuis 
inonadelphe. 

ERATïS.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  qu'on  a 
donne  au  genévrier. 

BRAULET.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  On  appelle 
ainsi,  aux  Antilles,  le  fruit  de  l'acacia  onglc- 
de-chat. 

BRAULS.  s.  m.  pi.  T.  de  commerce.  Toiles 
des  Indes  ,  rayées  de  bleu  et  de  blanc,  qui  ne 
se  vendent  guère  que  sur  les  côtes  d'Afrique  , 
pour  l'usage  des  Turcs.  11  en   vient  peu  en 

BRAUNÉE.  s.  m.  Arbre  des  Indes  qui  forme 
un  genre  fort  voisin  des  ménispermes. 

BRAUNFISCH.  s.  m.  Mot  allemand  qui  si- 
gnilie, poisson  brun,  ou  MEERSCHWIN,  s.  m. 
Alot   allemand  qui  signifie  cochon   de 

T.  d'hist.  nat.  No  

nent  au  dauphin  i 

BBAUN-SPATH,  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  em- 
prunté de  l'allemand.  Spath  perlé ,  variété  de 
la  mine  de  fer. 

BRAVACHE,  s.  m.  Faux  brare  ,  fanfaron. 
Ce  n'est  qu'un  bravache. 

BRAVACIIERIE.  s.  f.  Jactance  du  br^v.n- 
che.  Ce  mot,  forgé  sur  le  .substantif  brava- 
che, se  trouve  dans  quelques  dictionnaires  ; 
mais  il  n'est  point  usité. 

BRAVADE,  s.  f.  Menace  ,  déli  ,  action  ,  pa- 
role ,  geste  par  lequel  on  brave  quelqu'un.  Il 
m'a  fait  plusieurs  bravades.  Ses  bravades  ne 
m'effraient  point. 

BRAVE,  adj.  des  deux  g.  Qui  ne  craint  pas 
le  danger  ,  y  court  de  bonne  grâce  quand  son 
devoir  l'y  appelle  ,  et  combat  vaillamment , 
sans  songer  à  ménager  sa  vie.  Un  brave  sol- 
dat. Un  brave  cupiluine.  Le  fanfaron  ,  le  pol- 
trim  ,  veut'a  toute  force  passer  potu- brave.  (J.- 
J.  Rouss  )0n  ditd'unfanfaron,  qu'i/  est  brave 
en  paroles ,  qu'il  est  bravejusqu'au  dégainer. — 
Il  s'emploie  substantivement.  Oest  un  brave. 
Une  armée  de  braves.  Se  battre  en  brave.  Un 
faux  brave.  Se  conduire  en  brave. 

Bb.wf..  adj.  Mis  devant  le  mot  homme, 
signifie  un  homme  d'honneur ,  de  probité, 
que  personne  ne  peut  détourner  de  ses  de- 
voirs. C'est  un  brave  liamnie.  La  puissance 
souveraine  peut  maltraiter  un  brave  homme, 
mais  non  pas  le  déshonorer.  {  Volt.  ) 

Bhave.  adj.  Se  dit  familièrement  pour  po- 
li ,  honnête  ,  complaisant.  Aouj  êtes  un  bra- 
ve homme  d'être  venu  nous  voir.  C'est  un  bra- 
ve homme  plein  d'attention  et  de  complaisance 
pour  ses  amis. 

On  dit  familièrement  à  un  enfant  qui  est 
vêtu  proprement  ,  nu  il  est  bien  brave.  —  On 
le  dit  de  même  i  des  (icrsonnes  qui   ne  sont 


^ue  les  Allemands  do 
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Sas  dans  l'usage  de  se  parer,  youi  i>ûita  lien 
ra\*e  aujourd'hui, 

BRAVE^fENT.  adv.  Avec  bravoure,  lls'esi 
Mondait  brai'ement  dcuis  toutes  les  batailles  où 
il  f'est  trouvé.  —  Daus  le  langage  familier ,  on 
l'emploie  pour  habilement ,  adroitement.  // 
t'est  acquitté  bravement  Je  cette  commission. 
U  t'est  tiré  bravemeul  de  ce  danger ,  Je  cette 
affaire. 

BRAVER,  v.a.  Témoigner  oiiverloment  que 
l'on  ne  craint  point  c[nel<(ii'nn  ,  ou  quelque 
chose,  qu'on  le  me'prise,  qu'on  le  délie,  qu  on 
se  croit  en  état  de  résister  à  ses  attaques.  Il 
est  venu  me  braver  jusque  chez  mot.  Braver 
ses  juges.  Braver  les  périls  ,  les  dangers  ,  ta 
mort.  Braver  la  honte  ,  l'infamie.  On  a  dtj'a 
vu  avec  quelle  valeur  fière  et  tranquille  ,  il 
brava  tous  ses  ennemis  réunis.  (Vult.)  /-'oui 
braveriez  plutôt  cent  périls  ,  qu'une  raillerie. 
(J.-J.  RoHSS.)Srai'e//«ii(nri(f.  Braver  la  jus- 
tice divine.  Il  brava  la  mort  ,  conuiie  U  avait 
bravé  ses  juges.  (  Volt.  )  C'est  ainsi  qu'ilbra- 
vait  les  reproches  du  public  ,  parce  que  son 
cœur  ne  lui  en  faisait  point.  (  Eartb.  )  On  doit 
Itzi  apprendre  a  supporter  les  cuups  du  sot  t , 
à  braver  l opulence  et  la  misère.  (J.-J.  Kouss.) 
Bravé  ,  ée.     part. 

*  BRAVERIE.  s.  f  Vieux  mot  qui  signiiîait, 
magnificence  en  habits,  il  n'est  plus  usité. 

BRAVO.  Terme  emvirunté  de  1  italien,  dont 
on  se  sert,  en  français,  pour  témoigner  son 
approbation ,  pour  applaudir.  Oès  quelle 
eut  fini  de  cluinter  ,  on  entendit  crier  bravo 
dans  toute  t'atsemblée.  On  dit  aussi  des  bravos. 
BRAVOURE,  s.  f.  Qualité  du  brave.  Vertu 
militaire  qui  fait  braver  tous  les  dangers.  Cet 
officier  a  heauconf.i  de  bravoure.  Il  a  montré  sa 
bravoure.  Il  a  fait  preuve  de  bravoure  dans  une 
multitude  d'occasions.  V.  Coeur  ,   Courage. 

BRAVER.  V.  a.  T.  de  mar.  Enduire  de  brai 
un  vaisseau.  Brayer  un  vaisseau  ,  ou  brayer 
les  coutures  d'un  vaisseau  ,  c'est  y  appliquer 
du  brai  bouilli  pour  remédieraux  voies  d'eau  , 
en  remplissant  et  en  resserrant  les  jointures 
de  son    bordage.   On    dit    aussi    espaliner  et 

Bravé  ,  ée.  part. 

BRAYER.  s.  m.  U  se  dit  d'un  morrpau  de  cuir 
•fui  sert  à  soutenir  le  batl;iiit  d'iuK!  rloche.  — 
C'est  aussi  une  espèce  de  niiitiucdr  cuir  ,  au 
bout  de  la(|uelle  est  un  saclul  de  cuir  ..ù  l'on 
metleb.iton  d'une  bannière  ou  d'un  drapeau 
pour  pouvoir  les  porter  avec  plus  de  facilité. 
—  En  terme  de  maçonnerie,  les  coi-dages  qui 
servent  à  élever  le  bourriquet  où  l'on  met  le 
mortier  et  le    moellon. 

BRAYER.  s.  m.  T.  de  chirurgie.  Bandage 
kerniaire.  U  se  dit  plirs  particulièrement  des 
anciens  bandages  employés  pour  la  hernie 
inguinale,  qui  consistaient  seulement  en  une 
pelolte  et  une  ceinture  de  lisière  termiuée  par 
une  courroie.  Les  nouveaux  sont  nommés  ban- 
dages élastiques  ,  à  cause  de  la  lame  d'acier 
qu  on  fait  entrer  dans  la  ceinture. 

BKAYES.  V.  Brau. 

BRAYETTE  s.  f. C'est l'ouverturedudevant 
d'une  culotte.  Aujourd'hui  la  brayette  d'une 
culotte  est  ordinairement  couverte  par  le 
pont-Ievis. 

BRAYON.  s.  m.  T.  de  chasse.  Piège  pour 
prendre  les  bêles  puantes. 

BREANISES.  s.  f.  pi.  T.  de  commerce.  Toi- 
les de  lin  qui  se  fabriquent  à  Berny,  dans  la  ci- 
devant  Normandie ,  et  dont  le  plus  grand  de- 
bit  se. fait  à  Paris. 

BREANT.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  la  gros- 
seur du  pinson  ,  qui  a  le  plumage  presque 
jaune  ,  et  un  ramage  assez  agréable.  C'est  le 
nom   du  bruant   commun   et  du  verdier. 

■*  BREBIAGE.  s.  m.  Vieux  mot.  Impôt  qu'on 
levait  autrefois  sur  les  brctus. 
^  BREBIETTE.  s.  f.  Diminutif  de  brebis.  On 
s  en  ser\ait  soBvent  a  ittcfais ,  surtout  en  poé- 
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sie  ,  lorsque  les  diminutifs  e'taicDt  à  la  mode. 
Aiij  lurd'hui  il  est  entièrement  iuusité. 

BREBIS,  s.  f.  Animal  quadrupède  femelle  , 
dont  le  bélier  est  le  mâle.  Brebis  blanche. 
Bicbis  noire.  Lait  de  brebis.  Toison  de  brebis. 
Troupeau  de  brebis.  Mener  paître  les  brebis. 
Brebis  galeuse. 

Pi-overbialemeot  et  figure'raent ,  en  parlant 
d'une  personne  qu'on  craint  qui  ne  corrompe 
les  autres  par  son  mauvais  exemple  ,  on  dit 
que  c'est  une  brebis  galeuse  qu'il  faut  iéparer 
lin  ti'oupe.iu. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
faire  un  repas  de  brebis  ,  pour  dire  ,  maugi'r 
sans  boire;  et  brehu  qui  l  é.'e  perd  sa  j^oulce  , 
pour  dire  tpie  ,  truand  on  paile  beaucoup  ,  on 

fierd  le  temps  d  agir  ,  et  cela  se  dit  particu- 
ièremcnl  de  ceux  qui  parlent  tant  à  table  , 
qu'ils  perdent  le  temps  de  mangei 

"guréi 
■'cnt ,  poiu' 

dire  ,  ipie  Dieu  proportionne  à  nos  forces  les 
alllictions  qu'il  nous  envoie.  Faites-vous  bre- 
bis ,  le  loup  vous  mangera  ;  ou  qui  se  fait 
brebis  j  le  loup  le  mange  ,  po.ir  dire  ,  qu'il  est 
quelquefois  dangereux  d'avoir  trop  de  dou- 
ceur ,  trop  de  bonté  ;  et  brebis  comptées  ,  le 
loup  les  mange  ,  pour  dire  que  ,  quelque  soin 
que  l'on  prenne  de  bien  garder  ce  qu'on  a 
et  d'eu  .savoir  le  compte  ,  on  ne  laisse  pas 
quehpiel'ois  d'être   volé. 

Brebis,  dans  le  langage  de  l'Écriture  ,  si- 
gnilie  un  chrétien  ,  eu  t:vril  qu'il  est  sous  la 
conduite  de  son  pasteur.  Le  bon  pasteur  don- 
ne son  ame  pour  ses  brebi>.  Le  bon  pasteur  va 
cherclier  la  Ircbis  égarée  pour  la  ramener  au 
troupciiu. 

BRÈCHE,  s.  f.  De  l'aUemand  brechen  rom- 
pre ,  briser.  11  se  dit  eu  général  d'une  ouver- 


ture faite 


une  ha 


etc. 


par 


force  ,    ou  par  suite  de   vétusté.    11  y 
brèche  à  la  haie  de  votre  enclos.  Les  voleurs 
ont  fait  une  brèche  au  mur  duj'.-rdin. 

Brèche  ,  dans  l'attaque  di-s  pljri-s  ,  se  dit 
du  t»ou  ou  de  l'ouverhiii'  iiiioti  t.iil  .i  quolijne 
partie  des  murailles  iViut  \  il|.  .|mi  uni'  mine, 
une  sape,ou  des  coii|'s  i!c  i.;iMi,.  pinu- ensuite 
monter  à  l'assaut  ,  et  luifH.ricr  la  place  de 
f  irce.  Le  canon  a  fait  une  brèche  ii  la  muraille. 
Une  brèche  est  praticable  ,  lors<|u'on  peut 
y  faire  passer  du  monde,  liéparer  la  brèche. 
'Fortifier  la  brèche.  Se  loger  sur  la  brèche. 
Nettoyer  labrèihe,  c'est  en  ôter  les  ruines 
pour  pouvoir  mieux  la  défendre.  Hlonterà  la 
brèche.  Défendre  la  brèche.  Planter  un  dra- 
peau sur  la  brèche.  ÙLiurir  sur  la  brèche. 
E.ttrer  dans  une  place  par  ta  brèche.  Battre 
une  place  en  brèche  ,  en  battre  les  murailles  , 
pour  y  faire  une  brèche.  Slralsund  était  battu 
en  b-'èihe.  (Volt.) 

Brèche  ,  se  dit  par  extension  du  vide  qui 
reste  à  certaines  choses  ,  dont  une  partie  a 
été  enlevée  ou  brisée.  Faire  une  brèche  à  un 
couteau  ,  a  une  serpe.  —  On  nous  a  enlevé 
trente  tonneaux  de  vin  ,  cela  fait  une  brèche 
a  notre  provision.  La  perte  de  ce  procès  a  Jait 
une  grande  brèche  à  sa  fortune.  —  Figuré-  | 
ment,  il  se  dit  des  atteintes  poj-tées  à  des  cho- 
ses que  l'on  a  intérêt  de  conserver  intactes. 
Elle  a  fait  une  brèche  à  son  honneur,  a  sa 
réputation.  Jamais  il  ne  laissa  impunies  les 
moindres  brèches  faites  it  la  discipline  (Ray.) 
Faire  une  brèche  'a  des  privilèges. 

BRÈCHE,  s.  f.  Sorte  de  marbre  fort  d 
l'on  tire  particulièrement  des  Pyrénées 

BRECHE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  désigne 


rquc 


r  ce   mot 


agrégat  pierreux   foriné  de 


Iragmeos  qui  ont  une  origine  commune  avec 
la  pilte  qui  les  unit.  C'est  celte  identité  d'ori- 
gine des  ingrédiens  d'unç  brèche  ,  qui  la  dis- 
tingue cs.îentiellement  du  poudingue,  (jui 
est  aussi  un  agrpçat  pierreux,  mais  "composé 
de  matières  dlflcrcutes  qui   opt  été   roulées 
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|iar  les  eaux ,  et  qui  sont  presciae  toujours  ar- 
rondies par  le  frottement.  Les  poadingues 
sont  disposés  par  couclies,  à  peu  près  hori- 
zontales ,  comme  tous  lei  dépôts  formés  par 
les  eaux,  et  ils  se  rencontrent  ordinairement 
dans  les  vallées  oii  coulent  de  grandes  riviè- 
res, mais  souvent  à  des  hauteurs  considéra- 
bles au-dessus  de  leur  niveau  actuel.  Les  brè- 
ches, .lu  contraire,  forment  des  entassernens 
irréguliers  au  pied  et  sue  les  flancs  de  hautes 
ramilagues  ;  et  l'on  reconnaît  sans  peine 
<|u  elles  proviennent  immédiatement  de  leurs 
cljoulemens  simultanés ,  et  que  les  matériaux 
qui  les  composent  n'ont  point  été  ïoulés  par 

Ki;ÈCllE-DEKT.  adj.  des  deux  genres.  À 
qui  U  nian((ue  une  ou  plusieurs  dents  sur  le 
devant.  Cet  hommj  est  brèche-dent.  Cette 
,plle  esl  brèche-dent. 

BRECHET,  s.  m.  E5pres.àon  populaire  qui 
signifio  ,  l'extrémité  inférieure  de  ce  que  les 
anatomistes  appellent  le  sternum. 
^  ERECHITE.  s.  m.  T.  d'Iùst.  n.it.  Nom  que 
1  on  a  donné  à  un  fossdc  (pii  peut  être  regardé 
comme  voisin  des  alcyons. 

BREDJEMKYÈKE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbris- 
.seau  delAméiiquç  méridionale,  qui  a  servi 
à  établir  un  genre  daus  la  famille  des  légumi- 
neuses. 

I^Rr.DFS.  s.  f.  ,,).  IV„„  collectif  emplovéà 
lile-ac-r.:incr  |.  n,r  ,1,  ,,;;ner  les  plantes  donti 
on  UKinsc-  l.s  l,.,„r,.s.„  ï,iis.e  d'épinards. 

BRIDi  CKIDA.  l\|r,:ssioD  i.-unilièrc  qui 
marque  <|u'un  dit  ou  ,p,'on  liut  une  cliosc 
trop  a  la  hnle.  //  noiu  a  raconté  cela  bredi- 
breda.  Il  commence  brcji-breda  ,  sans  savoir 
cequilvafdre. 

BRF.DIN.  s,  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vu^aire 

BREDIKDIN.  s.  m.^T.  de  marine.  Pilit  pa- 
lan dont  on  se  sert  pour  enlever  de  médiocres 
fardeaux. 

BREDIXS.  s.  m.  pi  T.  de  pêche.  Coquilla- 
ges iloTit  la  chair  sert  à  amorcer  les  liaims. 

BKKDIR.  V.  n.  T.  de  bou,re!iers  Joindre 
ensemble  ,  parle  moyen  de  lauiùcs  de  cuir, 
et  de  l'instrument  appelé  alêne  h  bredir ,  les 
diiférens  cuirs  avec  lesquels  on  coud  les  sou- 
pentes ou  autres  grosses  pièces. 

BREDISSURE.  s.  f.  T.  de  méd.  Impossibi- 
lité d'ouvrir  la  bouche,  causée  par  l'agglutina- 
tion de  la  partie  interne  des  joues  avec  les 
gencives. 

BREDOUILLE,  s.  f.  T.  du  jeu  de  trictrac. 
On  appelle  ainsi  le  jeton  qui  sert  à  maripicr 
qu'on  a  pris  sans  interruption  les  points  que 
l'ona.— Sirongagnedoui-e  |M.inls  bredouille  , 
on  marque  deux  tr<His  ;iu  lnu  d'un  ;  et  ' 
si  l'on  gagne  douze  trous  .s^ns  iuleriuption  ', 
ou  comme  on  dit  d^^uze  tmus  bredouille  ,  on 
g.agnela/wrtjc-4;v,/om//c.  c'est-à-dire  ,  la  par- 
■  double.  J^'oir  bredouille.  Lire  bredouille 
BREDOUlLLFJIEiXT.  s  m.  Action  de  bre- 
douiller. Je  n'ai  rien  compris  à  son  bredouil- 
lement. 

BREDOUILLER.  V.  n.  et  a.  Parlersans  articu- 
ler distinctement,  de  manière  que  les  mots  sem- 
blent cufoudus  dans  un  bniit  sourd  qui  em- 
pèclu-de  les  di-tinguer.  Cet  houune  bredouille 
tellemini  ,  i/u  on  ne  peut  pas  enlenJre  un  mol 
de  ce  tjiiil  du.  il  ne  s'apaise  et  ne  revient  de 
ce  grand  fracas  ,  que  pour  bredouiller  des  va- 
nités et  'des  sottises.  (  La  Br.  )  V.  Balbutier. 
Brvpouille  ,  tr.  part. 

BUFDOL'lLLEl'R.  s.  m.  BREDOUILLEU.Sf. . 
s.  f.  Celui  ou  celle  qui  bredouille.  C'en  u,-i 
brednuilleiir ,  une  bredouitleuse.  ' 

r.RFE  s.  f.  tin  ;>i)pelle  ainsi  la  garniture  en 
fei  ilu  n'.inche  d'un  marteau  de  forge. 

BRFt-  EUEVE.  adj.  Qui  se  fait  en  peu  de 
temps  //  m'a  adns^c  un  discours  très-bref  c' 
oès-sec.  Une  tjlUde  bière,  tjx  p3U?'j:ue  ,'i:rr 
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r.urr.  Co-.'»T,  Sco-iNCT.  (Syn.)  Brrf ,  ne  se 
«îil  qu'à  l Vganl  île  U  durée  ;  le  lonips  seul  est 
bref.  C'Hut ,  se  «lit  à  l  e^arJ  Je  la  durée  et  de 
l'étendue  ;  U  malii-re  et  les  temps  sont  eoi/rtj. 
SuccitKl.  ne  s<-  dit  qurpïr  rapport  A  l'eipi-es- 
tion  ;  le  distours  seulement  est  swxinct.  —  On 

Iirononre  If  hrrf:  on  alonpe  le  caurt;  on  e'Iend 
e  lueci»:.  f.  I.e  long  csl  l'opposé  des  deux  pre- 
raier<  ;  !<•  dilVus  Test  du  dernier. 

PhKK.  adv.  En  un  mot.  Brff,  cela  ne  se 
}<et,l  l'.ii. 

KRKF.  s.  ra.  Lettre  pastorale  d'un  pape.  Vn 
Irrl  du  pape.  Un  brrf  (ipasioUque.  <SoiUritcr, 
ohie.-ir  un  bref. 

L.>    ecclésui 
hrff,  un  petit  livre  écrit 
iniiique  les  divci-ses  parties  de  rdlicc  de  cfia- 
iiue  lour. 

liREGF.  s.  {.  EREGIER,  BRF.GIN,  BOITRGJN. 
.s.  m.  Ondt^i^ne  par  ces  mots  une  espèce  de  lilct 
dont  les  mailles  sont  fort  étroites  ,  et  dont  ou 
se  sert  pour  pécher  dans  la  Méditerranée.  On 
rattache  à  un  petit  bateau,  et  on  le  traîne  sur 
les  sahles. 

BRF.GMA.  s.  m.  Du  grec  brechnia,  fni-mc  de 
/irecW  j'humecte  ,  j'arrose.  T.  d'anal. Sommet 
de  la  tète,  ainsi  nommé  parce  <)ue,  dit-on, 
cette  partie  est  toujours  fort  humide  chez  les 
enfans.  C'est  la  même  chose  que  le  sincipul. 

BRÉHAIGNE.  s.  f.  Expression  populaire 
qu'on  applique  aux  femelles  stériles ,  et  plui 
■  ommunéraent  à  la  biche.  On  l'a  employée 
aussi  poiu-  la  femme,  dans  les  temps  où  la  lan- 
gue française  n'était  pas  encore  épurée.  I.e 
mot  liirhaigne  s'applique  sur-lout  aux  femel- 
les d'animaux  quecjuclques  accidens,  comme 
des  chutes,  des  contusions,  des  maladies  lo- 
ctdes  .  ont  rendues. stériles.  Lorsque  les  fem- 
mes ont  passé  l'igc  crititjuc  ,  et  que  leurs  rè- 
gles sont  entièrement  supprimées  ,  elles  de- 
viennent bréliaipncs. 

BfiClIAIGNF.,  BP.Éll.UNE  ou  BREHAGNE. 
s.  f.  Exprc<«iins  usitées  en  vénerie,  pour  si- 
cnifier  une  \ieille  bi^-lie  qui  ne  porte  plus. 

lihKHÈME.  s.  f.  T.  de  botan.  Cest  un  des 
noms  de  la  morelle  mélangène. 

CREHIS.  s.  f.  T.  d'hist.  naf .  Espèce  de  chè- 
vre qui  porto  une  corne  a>i  milieu  du  front, 
et  qui  se  Irovive  à  Madagascar.  Cet  animal  est 
probablement  la  licorne  dont  les  anciens  ont 
ijcaueoup  parlé,  et  que  personne  n'a  vue. 

llKELAN.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  hasard  qui 
s  ■  joue  aver  des  cartes  ,  cl»o  j  l'on  ne  donne 
que  trois  cartes  à  cliaq;ie  joueur.  C'est  ce 
qu'on  nomme  aujourd'hui  la  bouillotte.  Jouer 
au  brelan.  On  appelle  brelan  ,  à  ce  jeu  ,  trois 
cartes  semblables  comme  trois  rois  ,  trois  as, 
trois  dix  .  ele.  J'ai  brelan  ;  et  brelan  carre  , 
le  brelan  qu'un  joueur  a  dans  la  main  lorsque 
la  carte  qui  retourne  est  semblable  à  ses  trois 
cartes.  Ainsi,  par  exemple,  celui  qui  a  trois 
dames  dairs  la  main  a  un  brelan  carré  si  la 
(|uatrième  dame  retourne.  —  B'einn  se  •  dit 
auisi  d'un  lieu  où  l'on  joue  habituellement  ce 
jeu.  Tenir  brelan,  f.^n  brelan  public.  Je  ne 
nî  èlnnne  pai  qu  il  Y  ail  des  brelaiiA  publics^ 
comme  autant  de  picf^es  tendus  a  l'aimrice  des 
hnnimes.,  comme  drs  t^'^iiffres  oit  l'argent  des 
pariieultcn  tombe  et  te  précipite  sans  retour... 
(La  Br.) 

BR5.LA?ÎDER.  v.  a.  Ihnter  les  brelans,  jiuer 
habituellement  aux  jcci'.  de  hasard.  C'est  un 
liommr-  nui  pnae  sa  fie  ti  brelandcr. 

BKELANDIER.  s.  m.  ERELANDIÈRE.  s.  f. 
Terme  injurieux fpiise  dit  d'ualnmmeou  d'une 
f»mme  ad'>nnés  aux  jeux  de  hasard.  Ceit  un 
sale  et  in^it^ne  métier,  il  est  frai,  que  de  tront' 
pcr  ,  mais  c'est  un  métier  qui  est  connu  ,  prati- 
que Je  tout  l'-mps  par  re  genre  d'hommes  que 
j'arrelle  /■rrfnn'licrs.  fia  Br.) 

BRELA5D15IEB  s  m.  BRELANDIXltRE. 
fc.  f.  On  Iroirvc  cm  mots  dans  quelques  dic- 
lionnaijcs,  où  on  leur  fait   signifier,  mar- 
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chmd  ou  marchande  qui  ét.ile  dans  les  vue*. 
U  n'c'-t  point  usité.  On  dit  élaleur. 

BRKLÉE.  s.  f.  Fourrage  d'hiver  pour  les 
moutons. 

BUELLE.  s.  f.  T.  de  flottage  de  bois.  Sorte 
de  train  ou  radeau  beaucoup  plus  court  ^  et 
plus  étroit  qu'un  train  ordinaire  ,  qui  n'en 
forme  que  le  uuart  environ.  On  met  en  tiret- 
tes ,  le  bois  .1  floller  ,  lorscpie  la  n.avigation 
doit  .se  faire  sur  des  rivières  sinueuses.  Les 


BRl-:i.OQrF.  s.  ('  Vieux  mot  qui  signifiait  b.v 
gatelles.  Clio*.  s  de  ju-u  de  valeur.  On  appelle 
encore  aujourd'hui  hrctnques  ,  un  asseiijbla- 
ges  de  plusieurs  jH-lits  bijoux  ,  comme  étuis, 
ciseaux  ,  touant  à  une  chaîne  commune.  —  Il 
.se  dit  particulièrement  de  certains  petits  bi- 
joux de  peu  dé  valeur  qu'on  attache  aux  chaî- 
nes des  montres.  Il  a  /leaucoiip  de  breloques 
il  sa  montre. 

On  dit  dans  les  armées ,  liattre  la  breloque 
ou  la  berloque ,  pour  dire,  battre  la  caisse  , 
pour  avertir  de  .se  rendre  à  la  distribution  du 
pain  ,  de  la  viande  ,  etc. 

BRELUCIIE.  s.  f.  Droguet  de  fd  et  de  laine. 

BREME,  s.  f.  Poisson  de  lac  et  de  rivière  , 
qui  a  quelque  ressemblance  avec  la  carpe, 
mais  c^ui  est  plus  large  et  plus  plat.  Les  brèmes 
de  rivière  ne  sont  jamais  si  grosses  que  celles 
des  tacs. 

BR)-:NEUX  ,  EUSE.  adj.  Sali  de  matière  fé- 
cale. Une  cliemise  breneuse, 

BRENKE.  s.  f.  T.  de  commerce.  Sorte  d'é- 
tofle  fabriquée  à  Lvon. 

BRENTE.  s.  f.  T".  d'hist  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des  té- 
tramères  ,  famille  des  rhynchophores.  Ils  se 
distinguent  des  charançons  par  leurs  anten- 
nes droites  et  moniliformes ,  indépendam- 
ment de  quelques  légères  ditVérences  que  pré- 
sentent les  parties  de  la  bouche.  Ils  vivent 
dans  les  pavs  chauds. 

UREQUiN.  sub.  m.  C'est,  dans  un  vilebre- 
quin, la  partie  <|ue  l'on  appelle  communétnent 
mèclie.  On  aiipcUe  aussi  brequin  ,  le  vilebre- 
quin entier. 

BtUiSlCATE.  s.  f.  T.  de  commerce.  Espèce 
d'élotTe. 

BRÉSIL,  s.  m.  (On  prononce leL.lOnappelle 
brésitan  bois  de  brinl,  une  sorte  de  bois  rou- 
ge ,  très-fompacl  et  très-lourd  ,  fort  propre  à 
la  teinture  ,  et  auquel  on  donné  ce  nom ,  soit 
parce  qu'on  l'a  tiré  d'abord  du  Brésil ,  pro- 
vince de  l'Amérique,  soit  parce  qu'on  en  a 
trouvé  beaucoup  dans  celte  province.  11  prend 
diflcrcns  noms ,  suivant  les  lieux  d'où  il  vient. 
Brésil  de  fernambouc.  Brésil  du  Japon.  Bré- 
sil de  Sainte- fMcie.  On  dit  familièrement ,  .sec 
comme  b^ésil ,  pour  dire  ,  extrêmement  sec, 
et  en  effet  le  bois  de  brésil  esl  très-sec. 

BRÉS1I.1.T.R.  V.  a.  Rompre  par  petits  mor- 
ceaux. //  ne  faut  pas  brésiller  ce  sucre. 

Les  teintin-iers  disent  aussi  brésilli-r  ,  pour 
dire  ,  teindre  avec  le  bois  de  brésil.  Il  faut 
brésiller  ces  toiles. 

CHK.sai.É  ,  ÉE.  part. 

BRÉSILLET.  s.  m.  On  appelle  brésillet  ou 
bols  de  ta  Jamaïque ,  une  sorte  de  bois  de 
brésil  la  moins  estimée  de  toutes ,  et  qui  nous 
vient  des  Antilles. 

BhÉSII.LOT.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau 
de  Saint-Domingue  ,  de  la  Jamaïque  et  de  la 
Guyane  ,  qui  ne  paraît  pas  devoir  être  dis- 
tingué du  pigramnie.  Lorsqu'on  entame  son 
tronc  ,  il  en  sort  un  suc  qui  noircit  ,  et  qui, 
par  sa  causticité  ,  forme  une  tache  presque 
inefl'acable  sur  la  partie  dn  corps  où  il  tombe. 
Son  bois  sert  .ila  teinture. 

BREST  I>G1IE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  d'une 
espèce  de  fraisier. 

BRESSE  ADX.  s.  m.  pi.  T.  de  pêche.  Nom  que 
l'on  donne  en  Provence  à  dei  ligues  menues 
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qu'on  attaihe  à  la  maître.sse  corde  d'un  fdet. 

rUESSIN.  s.  ni.  Coulage  qui  sert  à  hisser 
et  à  ameuor  une  vergue  ou  une  voile.  On  l'ai>- 
pellc  aussi  Cninderesse. 

DRESTE.  s.  f.  Chasse  aux  petits  oiseaux,  à 
la  glu  et  avec  un  appât. 

jmE'l'AGPiES.  s.  f.  pi.  T.  de  comm.  Nom 
qu'on  donne  à  certaines  toiles  de  lin  cpii  se 
labriqucnt  dans  la  ci-devant  province  de 
Bretagne. 

BBLT AILLER,  v.  n.  Être  dans  riiabitude 
de  fréquenter  les  salles  d'armes  et  de  tirer 
l'épée.  il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 

BUETAILLEI'K.  s.'  m.  Celui  qui  aime  à 
brctailler. 

.  ERETANIA.  s.  f.  T.  de  bot.  Espèce  de  pa 
lieuce  auuatique. 

BRETAUDER.  v.  a.  T.  de  raarechal.  Brc 
tauder  un  clicval ,   lui  couper  les  oreilles. 

Bketacdf.r.  v.  n.  T.  de  tondeur  de  dia]i^ 
Tondre  inégalement. 

BntTMJnÉ,  EE.  part. 

*  BRETÈCHE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qu'on 
disait  autrefois  pour  forteresse. 

BRETELLE,  s.  f.  On  donne  en  général  ce 
nom  à  des  rubans  ou  à  des  couiToics  que  l'on 
passe  sur  les  épaules  ,  et  qui  aident  n  porter 
ou  supporter  quelque  chose.  Les  bretcttis 
servent  à  porter  plus  facilement  une  civière. 
Les  bretelles  ordinaires  servent  à  soutenir  le» 
culottes  larges  qui  montent  beaucoup  plus 
haut  <pie  la  ceinture.  Porter  des  bretelles. 
Brett4tes  élastiques. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
qu'u;i  homme  en  a  jusqu^aux  bretelles  ,  par- 
dessus les  bretelles  ,  pour  dire  qu'il  est  fort 
engagé  da»s  de  mauvaises  afl'aircs. 

BRETON,  s.  m.  BRETONNE,  s.  f.  Celui  , 
celle  qui  est  de  la  ci-devant  province  de  Bre- 
tagne. 

BRETOKE.  s.  f.  Nom  f[ue  les  oiseleurs  de 
Paris  donnent  à  la  fauvette  ,-edonie. 

BRETTE.  s.  f.  Vieux  mol.  Nom  d'une  sorle 
d'épée  longue  et  étroite  (pi'on  fabriquait  en 
Bretagne.  Il  ne  .se  dit  plus  aujourd'hui  qu'eu 
plaisanterie.  Il  porte  une  longue  brelle. 

BRETTÉ  ,  ÉE  ,  ou  l'.RETi  KLÉ  ,  ÉE.  adj. 
T.  de  serrurier  et  de  taillandier.  Il  se  dit  de 
cciiains  outils  ,  tels  que  le^i  niiiili  aux  à  laillor 
de  la  pierre,  les  ébaiichoiis  de  seulplrur,  etc. , 
dont  la  partie  tranchante  e!.(  divisseco  dents 
faites  à  la  lime  ,  les  unes  prises  de  court  sur 
le  tranchant  même  de  l'oulil,  les  autres  tirées 
de  long  par  des  traits  parallèles  sur  les  d«ux 
surfaces. 

BRETTER  ou  ERETTELER.  v.  a.  T.  d'ar- 
cliit.  Travailler  avec  uu  instrument  brelté. 
Bretleler  une  pierre,  firetleler  un  mur.  —  Les 
sculpteurs  bretlent  la  terre  ,  lorsqu'en  mode- 
lant ,  ils  la  travaillent  de  manière  qu'elle  ne 
soit  pas  li.sse,  mais  qu'elle  paraisse  égratignée. 
Bretleler  la  terre  avec  un  ébauchoir  brcllé. 

Britté,  ée.  ou  Bbettele  ,  ÉE.  part. 

BKETTELR.  s  m.  Qui  aime  à  se  battre,  à 
firrailler,  et  qui  porte  ordinairement  une 
longue  épée. 

BRETTl'RE.  s.  f.  II  se  prend  ou  pour  les 
dents  mêmes  pratiquées  à  Fin-strument  dont 
on  se  sert  pour  brclter ,  ou  pour  les  Iraiti 
faits  À  l'ouvrage  à  l'aide  de  l'instrument.  Dans 
le  premier  sens  ,  c'est  un  terme  de  taillande- 
rie ;  dans  le  second  ,  de  maçonnerie  ou  de 
sculpture. 

BREUIL.  s.  m.  T.  d'administ  forestière.  On 
donne  ce  nom  .i  un  pelil  bois  taillis  ou  buis- 
son fermé  de  haies  et  de  murs  ,  dans  lequel 
les  bêtes  ont  accoutume  de  se  retirer. 

En  termes  de  mar.  on  appelle  breu'ils ,mar- 
t'ini-ls  ou  f^nrcettes  ,  toutes  les  petites  cordes 
qui  servent  à  breuiller  ,  ferler  et  serrer  les 
voiles.  V.Cmigues. 

BHFUILLE.  s  f.  On  trouve  ce  mot  dan.s 
quelques  dictionnaires ,  où  ou  lui  f.xit  signi- 
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lier,  entrailles  île  poisson.  11  n'est  point  usité. 

bKEUIU.Eh  ou  JîROUlLLER.,  v.  a.  T.  tle 
ni;tr.  C;irguer,  frous,ser.  BreuUler  les  moites, 

l'.uEUiLLÈ,  ÉK.  part. 

BRKUVAGK.  s.  m.  I,i,(i,e.ir  clestinr,- à  .-trc 
bue.  II  se  tlit  piirli.  iiliriviucnl  il.'s  llcpioiirs 
préparées,  composi^s,  et  ilesliuiV-s  plutôt  à 
produire  (pulcpir  .''.'.f  cxtraoïdiuailc  ,  iiu'à 
servir  ilo  boissou  li.iIjiluuUe.  Lk  iiecl.ir  eUtil 
un  l/reui'rii^e  ticlicicujc  t/ui  ,  at^t^c  l'ambroisie^ 
procurait  aux  r]ieiir  l'immortalité.  Les  ancii-ns 
composaient  lies  hrctii'a^es  pryur  se  faire  ai- 
mer. On  tut  drtnna  un  breui^age  qui  le  ploni^c^i 
dans  un  profond  assoupissement.  Bremui:;r 
délicieux.  Breuvage  salutaire.  Bretwage  mm - 
tel.  Les  euipoisonneurs  composent  des  hrt  n- 
vages  qui  donnent  la  mort.  —  On  compose 
des  breuvages  pour  .servir  de  me'dicamens  aux 
chevaux  ,  aux  bcciifs ,  etc.  On  en  compose 
aussi  pour  les  liomuies. 

r>«Euv.«K  ,  eu  terme  d.-  niar.  ,  se  illt  d'un 
mélange  égal  de  vin  et  d'eau  <|u"nii  donne 
quelquefois  pour  boisson  à  riMiuip.ii;e. 

BIIÈVE,  s.  f.T.  de  monnayeur.  La  quantité 
de  marcs  ou  d'espèces  délivrées,  provenant 
d'une  seule  fonte. 

BRÈVE,  s.  f.T.  d'hist.  nal.  Genre  de  l'ordre 
des  oiseaux  sj-lvains  ,  de  la  famille  des  chan- 
teurs. On  a  rangé  les  brèves  parmi  les  merles 
dont  elles  se  raiiproebent  beaucoup  plus  qiir 
du  corbeau  ,  genre  dans  lequel  d'autres  na- 
tiu-alistr ,  les  av  lieiif  |>lacéés.  Les  brèves  ont  la 
queae  |,lu,  courte  .|i!e  les  merles,  le  bec  beau- 
coup plus  lo:  t  ,  el   les  pieds  plus  longs. 

BREVE.  V.  rillEl'. 

BREVET,  s.  m.  Acte  portant  concession 
d'une  griîce  ou  d'un  don  que  le  souverain  fait 
à  quelqu'un.  Brei-el  de  pension.  Brevet  de  co- 
lonel. 

Brevet,  se  dit  d'un  acte  passé  par-devani 
notaire,   et  déHwc^   cti   uiloule  .i    l'une   des 
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lequel  un  apprenti  ci  un  mallie  .s'engagcul 
réciproquement ,  le  premier  à  apprendre  un 
métier  ,  le  second  à  le  lui  montrer,  pendant 
un  certain  temps  et  à  certaines  conditions. 

Brevet  ,  en  terme  de  raar.  ,  se  dit  d'un 
acte  sous  seing  privé  ,  par  lequel  le  maître 
d'un  navire  reconnaît  avoir  chargé  certaines 
marchandises  qu'il  s'oblige  de  conduire  au 
lieu  convenu  ,  sauf  les  risques  de  la  mer. 

On  appelle  brevet  d'invention,  un  brevet  ac- 
cordé aux  inventeurs  ,  aux  auteurs  de  nou- 
velles découvertes  ,  pour  leur  en  assurer  la 
propriété  et  l'exercice  exclusif  pendant  un 
certain  temps.  Obtenir  un  brevet  d'invention. 

Les  teinturiers  appellent  brevet ,  le  bain 
d'une  cuve  qu'ils  se  disposent  à  faire  réchauf- 
fer. On  dit  dans  ce  sens  ,  manier  le  brevet , 
pour  dire  ,  examiner  si  le  bain  est  bon  ou  as- 
.•îez  chaud  ;  et  ouvrir  le  brevet ,  pour  dire  , 
prendre  de  la  liqueur  pour  connaître  la  cou- 
leur du  bain. 

BRÉVETAIKE.  s.  m.T.  de  prat. ,  qui  n'.^tail 
usité  qu'eu  parlant  du  porteur  d'un  brevet 
du  roi  ,  eu  matière  bénéllciale. 

BREVETER,  v.  a.  Donner  un  brevet. 

Bi\tvETE,  ht.,  part.  Adject.,  quia  nn brevet. 

BRÉVEUX.  s.  m.  T.  de  pèche.  Crochet  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  tirer  les  homars  et 
les  crabes  d'entre  les  rochers. 

BREVIAIRE,  s.  m.  Livre  (lui  contient,  pour 
cha<|ue  jour  de  l'année  ,  l'office  du  jour  et  de 
'a  V"'*-  ^"  ?"'^'''<-'  1"t  du  son  bréviaire  ,  qui 
récite  son  bréviaire. 

Bréviaire  ,  se  dit  figurément  d'un  livre  tpie 
1  on  doit  lire  chaque  jour  lorsqu'on  veut  se 
perlectionner  dans  une  science  ou  un  art  , 
.se  iamiliaiiser  avec  les  bons  principes ,  ou 
former  son  goùl.  Je  ne  vous  répéterai  point 
ICI  que  vos  livres  doivent  £tre  le  bréviaire  des 
gt^ns  de  lettres  ,  que  i-ous  vies  l'éciivain  le 
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plus  utile  et  lepliis  jadtciet 
(Volt.)      . 

IIKEVIPEDES.  s.  m.  pi.  T.  d 
collectif  qui  se  dit  des  oiseaux 


ne  je  connaisse. 

..  Nom 


BREVIRUSTHES.  s 
om  applKlné  aux  ois 
HUEVIlh:.  s.  f.  .Mo 


,  pi.  T.  d'iii 


ce  nom 

;   1> 

ne 

ÛI„. 

d'I 

et 

■  l'on 
ù  on  1 

u  fait 

DhEWi.UlE.  s.  f.T.  de  hot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  liserons  ,  fort  peu  diliérent 
des  bonamies  et  des  poranes,  et  qui  comprend 
trois  pl.uiles  de  la  NoUvelle-Hollande. 

liRFVX!!'    s.  r.  T.  de  bot.  lieuro  établi  sur 
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JîRîCOLIER.  s.  ra.  On  appelle  ainsi  le  cheval 
attelé  à  une  chaise  de  poste,  à  côte  du  cheval 
de  brancard. 

BRICOTEAUX.  s.  m.  pi.  Les  rubaniers,  le» 
«..ziers  ,  etc. ,  appellent  ainsi  deux  pièces  de 
b.ns  détachées  et  entilées  dans  la  broche  qui 
p.Mte  les  poulies  du  côté  gauche  du  chjtelet. 

i;RmE.  s.  f.  Ce  mot  se  dit  en  général  de 
l..;.t   le    l,arn.nsde  tète  du  el.e.al,  et  nnrti- 


dr   ,'s 


""/" 


,)/,/ 


qui 


mot 


i.Kii;i:.  s. 

guait  les  morceaux  de  pain  ou  de  viande  qui 
restent  d'un  repas.  Il  n'est  plus  d'usage  eu 
ce  sens  que  parmi  le  bas  peuple. 

On  dit  en  plaisantant ,  des  bribes  de  latin, 


ounaires.  Il  signlliait  manger  avidement. 
*  BUIBERESSÈ.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
gnidait  mendiante,  et  que  l'on  trouve  dan- 
uelques  dictionnaires  ,  comme  s'il  était  en- 

lilliliUI   s",  m.  T.  d'hist  nat.  On  appelle  ainsi 
■  l.ruani  de  haie  ,  en  Normandie. 
llHICk.  s.  m.  T.  de  mar.  l'.lit  navire  armé. 


On 


Ile  aussi  bricole  , 
a  met  au  cheval 
:  de  poste  ,  à  côté 
sur  Iccruel  monte 


le  harnais  particulier 
que  l'on  attelle  à  une  c 
du  cheval  de  brancard 
le  postillon. 

Bricole  ,  en  terme  de  jeu  de  paume,  sigui- 
fie  le  retour  de  la  balle  (pu  a  frappé  une  des 
murailles  des  cotés.  Jouer  de  bricle.  Uncoup^ 
de  bricule.  Meltrr  de  bricole  dans  le  dedans. 
—  En  terme  de  jeu  de  billard,  le  chemin  que 
la  bill<'  fait  ajuès  a\oir  fr'.qipé  une  des  ban- 
des. /■'„ire  une  bille  de  bricole. 

l'ignrément  cl  familièrement  ,  bricole  se 
prend  pourvoie  détournée,  tromperie.  C'est 
un  hoinnis  qui  nagU  que  par  bricole.  Donner 
une  bricole  a  quelqu'un.  Quand  il  ne  peut  par- 
venir directement  à  son  but  ,  iljr  parvienipar 

Bricoles,  au  pi.  T.  de  chasse  el  de  pèche. 
filets  en  forme  de  bourse  ,  faits  de  petites 
cordes  ,  el  dont  on  se  sert  pour  prendre  les 
grandes  bêtes.  On  se  sert  aussi  de  cette  s.i!. 
de  lilets  pour  prendre  du  poisson.  Tendre  ilvs 
bricoles.  La  bêle  a  donné  dans  Ifs  bricoles  — 
Bricole  se  dit  aussi  ,  en  terme  de  pèche  , 
d'une  ligne  attachée  à  un  arbre  ,  à  un  pieu, 
ou  à  tout  autre  corps  fixe,  sur  le  bord  ou  au 
milieu  des  eaux. 

BRICOLER.  V.  n.  Jouer  de  bricole  à  la 
paume  ou  au  billard.  //  est  adroit  à  bricoler. 

Lorsqu'un  homme,  ayant  mis  dans  sa  bou- 
che quelque  chose  de  trop  chaud,  le  fait  aller 
de  coté  et  d'autre  ,  de  peur  de  se  bri'ller  ,  on 
dit  (|u'i/  bricole  ;  et  lorsqu'il  ne  va  pas  droit 
en  besogne  dans  une  aflaire  ,  mais  qu'au 
contraire  il  biaise,  on  dit  familièrement  qu'i/ 
bricole. 

En  fermes  de  vénerie  ,  on  dit  qu'un  chien 
bricole ,  lorscpi'il  ne  suit  pas  esactcmeut  la 
voie  de  l'animal  qu'il  poursuit. 


bruh:  a  an  Juvai.  J'ciur  (a  b, ule  haute  ,  la 
l„iJc  courte  Lâcher  la  bride.  Meure  la  bride 
.uir  le  cou.  Courir  h  toute  bride  ,  «  bno'e 
abaitue.    Mener  un   cheval  par  la  bride.  Je 

bride....  (Sevigné.  )  —  On  dll  [m'iin.cC'a) 
boit  la  bride  ou  le  mors  ,  quand  le  mois  re- 
in,-ote  trop  haut  ,  et  .se  déplace  de  dessus  les 
'    '  '"  '  s!    <,,,  .ippiil  ;  quK/j  cheval  hoche 

iH.pi'dj.uieavec  elle  en   sc- 
'     '      '  ^  I  .u- un  petit  mouvement  de 

'■■le-  1  '-'  '  l.esMu'ilest  arrêté  jqu'i'^g-oulc- 
la  hnilc  ,  loi  siju  il  commence  a  s  accoutumer 
aux  impressions  du  mors.  On  appelle  la  maiu 
gauche  ,  la  main  de  la  bride. 

Figurément.  Tenir  quelqu'un  en  bride,  le 
modérer  ,  le  retenir  à  projios  ,  le  contenir 
dans  <le  pistes  bornes.  ï'e;i,r  la  bride  haute  , 
ta  laide  courie  a  quelqu'un  ,  iVu'i^ev  iiyec.  sé- 
vérité sa  conduite,  ses  moindres  actions. 
Ldclier  la  bride  à  quelqu'un  ,  lui  inellre  lu 
bride  sur  le  cou  ,  no  plus  régler  sa  conduite, 
le  laisser  entièrement  maître  de  ses  actions 
Ld.  brr  ta  bride  h  ses  passions,  s'y  ..han.lonn.  i" 
eilllèrenielil.  Faire  une  clinu-  a'bridr  ..ballu,-. 

'   nqu'clie    de    roie.    In,,,  r  il    l.rule 


l,„-  li,-.l,ss, 


les 


par, 


.      -  lieuse 

choses  que  vous.  (Seug.)  Enfin, 
s  ne  çardenl  pttii  aucune  mesure, 
biidô  ab,iiiue  ;  les  menacer  les 
tout  o,e„,„„.,..  (],k.m.j-On 
'Jf'nre, 


beauc 


de  prudence,  de  prévovance,  de  circonspec- 
tion. —  On  appelle  familièrement  bride  à 
veaux  ,  des  raisonnemens  si  peu  spécieux  , 
qu'ils  ne  peuvent  en  Imjioser  qu'à  des  gens 
trèsboi-nés.  Tous  ces  raisonnemens-la  ne  sont 
que  des  brides  à  veaux. 

On  appelle  bride,  le  petit  cordon  de  Cl  qui 
jiasse  sous  le  menton  d'un  enfant,  et  qui  sert 
à  tenir  son  béguin  en  état  sur  sa  tète.  On  ap- 
pelle aussi  bride,  en  parlant  d'une  bnnlon- 
uière  ou  d'une  chemise,  ce  (pu  s,  1 1  ,.  iii:ii-  |,, 
boutonnière  en  état ,  et  ce  <pu  se  iiiel  .',  lexlri'- 
mitéde  chaque  ouverture  d'une  ciiemise  pour 
empêcher  (pi'elle  ne  se  déchire.  Et  en  parlant 
de  la  dentelle  dite  point  de  Erance,  de  Ve- 
nise, de  Matines,  ou  appelle  brides  les  petits 
tissos  de  lil  ,pii  se,•^eHt  .',  joindre  Ics  fleurs 
Ir.  ^nue,  aNee  1rs  ,,„hvs  ■ 

/;/  If/."  ,    (Il  Ici  fiU"  (11'    l.il-f  ii|-s  (le  !>:is  nii  mM- 


,l'--'  .;  >■  ■•  :■  ■...::.  .;  ....  au  lieu 
■'■  .1'  ''  ■"  "  '  '  '■■''  '  '  'i'-  '  'Mi'i  l'iMri  ,1  la  conti- 
luiii;  (lu  li.is  p:,,,iil  dr..ite  et  l.lihc  ,  et  laisse 
liou.  —  Les  charrons  appellent 
de  (le  fer  plate  ,  pliée  en  trois, 
dont  l(.-s  l,ran(  hes  sont  pern-es  de  plusieurs 
trous  vi.s-,i  \  .  i  -  ■!!!  ,i,  .intrcs,  poury  pla- 
cer une  (11.  I  ,!  -  i|,,i  w,  répondre  d'un 
trou  dans  ,  ,  .       ,     ,i  „„  outil  qui  leur 

sert  à  assu|L.;i.  plu  .u  lus  pièces  ensemble.  Ils 
ont  un  autre  outd  as.scz  semblable  à  celui-là, 
qu'ils  appellent  bride  à  brancard  ,  dont  ils  se 
servent  pour  maintenir  le  brancard  quand  ils 
le  montent  el  l'assemblent.  —  Los  fondeurs 
de   cloche  appellent  brides  ,  de  grands  »n- 


bii.le. 


>:,r-  LUI 

«rii«  ilo  for  qui  srrveiit  i  >o  j-i  iiJre  U  cl.>cli. 
ja  mouton. 

On  jv\H\\f  InitmebriJr.  ocrlaioc»  auborgrs 
«•■.osh-iiitrs  dans  le  vusinasc  Jps  niaivms  ilc 
cjitipaenp  ,  et  doslin««  à  1<*S<""  *'  iMnirric  , 
en  pavant .  Wf  cens  et  1rs  chevaux  rlrangrr* 
<|iie  rim  nr  ircHiil  pas  dans  eef.  mai^wns. 

CBIDKR.  T.  a.  Mofire  la  bride  à  un  cheval, 
A  un  nuil.-t.  ne.  Bri.ler  irn  clteual ;  et  absolu- 
nien!  ,  /  nV/o .  //  est  temps  Je  briJtr.  Bri<(cî , 
il  /luu  pirùr. 

(In  dit  tm'un  chefnl  se  bride  tien,  lor«ju  il 
a  la  tt'lc  plaeix-  comme  il  faol  ,  c'esl-.i-dire  , 
i|u"il  n"a  point  le  nci  en  avant,  ni  en  di-ssins, 
ni  tn>i>  ba5  ;  <p>"i/  je  briile  mal ,  loi-sqii'il  It-nd 
le  nn  ,  ou  qu'il  avance  trop. 

Dur!  R  ,  signilie  ,  par  extension  ,  ceindre  , 
«errer  trop.  Ce  béguin  bri.te  trop  cet  enfant. 

Fignréraent  et  prt>>ei1jia1emcQt. /fr«/er  un 
fnmmepnrun  coiilr,il,par im acte. c'est  mcHi-e 
d.ins  un  contrat  ,  dan.<  un  acte,  des  clause; et 
des  cinditions  qui  liriôlcnl  la  liborlc  de  faire 
ce  qu'il  aurait  pu  faire  sans  rc.'i  clauses.  Rri- 
derta  U-casie,  iair<idonncr  adroitement  qucl- 
(pi'un  dans  un  picge  ,  l'attraper  ,  le  tromper 


■  de  fa.i 


apparences. 


-  Brider  i 


indftte,  par  une  garnison ,  la  raain- 
ît-nir  dans  le  devoir,  rempéchcr  de  se  ré- 
volter. 

On  dit  dans  les  carnirei  ,irider  une  pierre. 
pour  dire  ,  attacher  ime  pierre  avec  le  bout 
du  cAble  de  la  grande  roue  ,  d'où  pend  le 
crochet  qui  doit  rcnlcvcr.  —  En    termes  de 


brider  l\ 


garnir 


aies  de 


l'ancre    avec  des  planche; ,   pour  empêcher 
CCS  mêmes  pâtes  de  creuser. 

Bbide  ,  EE.  part.    Otefal  sellé  et  briJê. 

liRIDOIP».  s.  m.  Morceau  du  linge  large  d'en- 
viron trois  doigts,  qui  se  met  à  quelifiics  bon- 
nets de  t  lile  ,  et  qui  passe  sous  le  menton.  On 
l'appelle  aussi  mentonnière. 

bhlDOLE.  s.  f.  T.  de  mar.  Appareil  pour 
faire  plier  et  ranger  les  bordagcs  sur  les 
coupi 

El'd  „         . 

petit  mors  brLsé  au  milieu.  Mener 

ERIDURE.  s.  f.  T.  de  mar.  Action  de  brider 
l'ancre. 

EblF..  s.  f.  Barre  de  bois  avec  laquelle  le 
boulanger  bat  la  p,1te. 

BKIEDELIE.  s.f.T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qui  comprend  trois  arbres  des  Indes,  et  qui 
se  rapproche  des  boureénes. 

BRlfeP.  V.  a.  T.  de  boulanger  et  de  ver- 
micfUier.  Battre  la  pâle  avec  la  brie.  Brier 
ta  ptUe. 

Bbié  ,  ér:.  part.  PHte  briée. 

BhlEf  ,  EVE.  adj  Court,  de  peu  de  durée, 
prompt.  C'est  la  mi'im:  chose  que  bref  ;  mais 
hrief  n'est  usité  qu'en  terme  de  pratique.  // 
«  été  cné  à  trois  hriefs  jours,  lit  en  ont  fait 
honne  ri  brièue  jusltie 

BKJÉVEMENT.  adv.  En  peu  de  mob.  7e 
vous  raconterai  tej'ail  leplus  brièvement  qu'il 
me  sera  possible. 

BIdE\'El  É.  s.  f.  Comrte  durée  di:  quelque 
«ho:-r .  I.a  brié'-eti  de  ta  vie.  La  bri^eli-  du 
•inip,  /•««  Crr.et  fnrmirenl  une  Langue  dr>nl 
toulrt  Us  syllabf.s  pouvaient ,  par  Leur  Ion* 
guttir  et  leur  hruveli  ,  eiprimer  Ut  sentimcns 
jn-trineiix  de  lame.  (  Volt.  ; 

PKIFAI  DER.  V.  a.  T.  de  manuf.  de  laine. 
Dînotr  \-.  premier  peignage  aux  laines. 

BI'.irE.  '■.  f.  E^prcMion  baise  et  populaire., 
^^li  --i^niG':  un  gros  morceau  de  pain. 

ttiJtEh.  V.  a.  T.  ba»  et  popoloii'e  ,  qui  iî- 
psiùti  mang-;r  a  i  idcraenl.Cej  ffens-lh  ont  i,nn 
appétit ,  Ut  auront  bicnlit  brifé  tout  cela.  lU 
hrifent  rjirjtme  il  faut. 

«»!>£,?•.  part. 

llWFEi;p.  ?.in.  BP.n TU-ir.  =.f  M  ,i";„„.,clle 


qui  biil'e.  CoJ  un  bon  bnfeur.Ccstune  grande 
iiifcuic.  Il  est  bas  et  populaire. 

UUIl'IFB.  s.  m.  T.  de  plombier.  Bande  de 
plomb  servant  aux  enfaitemens  des  b:)tiraens 
couverts  d'aiiloises. 

BUIGADE.  s.  f.  Partie  ou  division  d'un 
cor]>s  de  trou|H)s  ,  soit  à  pied  ,  soit  à  cheval , 
sons  11!  commandement  d'un  brigadier.  Une 
brigade  de  i;endarmcne.  Chef  de  biifjade. 

BHIOADIEB.  s.  m.  Celui  qui  commande  une 
brig.ulo.  Brigadier  de  gendarmerie.  Brigadier 
des  armées  du  roi. 

BUIGAKD.  s.  m.  Il  se  dit  proprement  des 
gens  armes  qui  v  ont  en  ti'oupes  volei"  sur  les 
grahds  chemins.  /.^  J'iancc  vtait  injcslce  dr 
brigands.  (  Volt.  )  —  II  se  dit  par  extension  , 
de  troupes  mal  disciplin<<es  ,  qui  ,  sans  au- 
torisation ,  ou  par  la  soif  du  butin  ,  entrent 
dans  un  (-.ayspour  le  dévaster,  /x;  btsnin  fit 
les  premiers  Arignji'/i.  (  Volt.)  Comment  ar- 
rifa-l-il  qu'un  grand  peuple  n'n>a  pus  même 
disputer  un  terrain  dont  lii  nature  lui  devait 
être  si  connue  ,  à  une  poignée  de  brigands  que 
Us  eewnes  de  l'Océan  menaient  de  vomir  sur 
ses  rivngrs?  (  Raynal.  ) 

finGiVn,  se  dit  aussi  des  hommes  avides  et 
pervers  qui  ,  poussés  par  la  soif  de  l'or  ,  ne 
songent  qu'aux  moyens  d'en  acquérir  par 
toutes  sortes  de  voies  ,  et  abusent  de  leur 
situation  ,  de  leurs  places,  de  leur  profe.ssion, 
de  leur  autorité  ,  pour  dépouiller  tous  ceux 
qui  ont  le  malheur  d'avoir  allairc  à  eux.  C'est 
dans  ce  .sens  qu'on  dit  d'un  marchand  frau- 
duleux ,  d'un  procureur  fripon  ,  d'un  faisein- 
d'afl-aires  sans  probité  ,  d'un  juge  <pii  vend 
,-on  opinion,  d'un  commis  exacteur,  etc. ,  <;uc 
ce  sont  des  brigands. 

BRIGANDAGE,  s.  m.  Vol  fait  à  force  ou- 
verte ,  comme  le  vol  sur  les  grands  chemins, 
ou  autres  semblables.  F.iercer  des  brigan- 
dages. Réprimer,  arrêter  les  brigandages.  Us 
avaient  exercé  le  brigandage  dans  toutel'Asie. 
(  Voltaire.  ) 

Il  se  dit  au  figuré  ,  des  extorsions  ou  con- 
cussions dont  les  parlicnliers  ne  peuvent  pas 
se  défendre.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  qu  ii« 
gouverneur  de  province,  un  traitant  a  commis 
des  brigaiidnges.  L'administration  dégénérait 
en  brigandage  tyranniqae.  {  Raynal.) 

BRIGANDEAU.  s.  m.  Dimimitif  de  brigand. 
Il  s'emploie  ordinairement  en  parlant  des  pra- 
ticiens fripons  qui  volent  leurs  cliens.  11  est 
familier. 

BKIGANDFR.  v.  n.  Exercer  des  briganda- 
gfs  ,  vivre  en  brigand.  Ce  sont  des  gens  ac- 
coutumés à  brigandcr. 

EK1GA.^D1^E.  s.  f.  Espèce  de  corselet  fait 
de  lauies  de  fer  attachées  les  unes  aux  autres 
sur  leur  longueur  ,  par  des  clous  rivés  ou  par 
descriichets.Célait  unearmurcen  usage  pour 
q(icl([m-s  troupes  ,  du  temps  de  Charles  VII. 

MilGANTIN.  s.  m.  Sorte  de  petit  vaisseau 
à  voile,  et  à  rames,  pour  aller  en  course.  Les 
corxiircs  te  serrent  ordinairement  de  brigan- 
tins  ,  il  Cluse  de  la  léghreté  de  ces  .portes  de 
/■dl  mens. — Krigantin,  se  dit  quelquefois  pour 
(  or-aiie.  A"'!»  rencontrâmes  un  hriganlin- 

b.HIGITTîNS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  niuincs. 

l'HIGN'OLE.  s.  f.  Espèce  de  prune  desséchée 
qm  a  [ïiis  il-  nom  de  la  ville  de  Biignole  en 
l'rovi  ncc  ,  où  on  les  i>réparc. 

r.'.'dG.>OUt.  s.f.T. de  bot.  Genre  de  plantes 
de  1,1  famille  des  ombellifères. 

BRIGNOUER.  s.  m.  T.  de  bot.  On  donne  ce 
nom  ,  à  Saint  -  Dominguc  ,  à  deux  arbuste-; , 
dont  Tim  a  les  fruits  rouges,  et  l'autre  les  fruits 
violets. 

BUIGIJE.  s.  f.  Mesures  secrètes  et  détour- 
nées que  l'on  emi^oie  nour  obtenir  quelque 
chOiC  ,  en  engageant  dans  ses  intérêts  plu- 
sieurs personnes ,  qui  se  chargent  d'agir  cha- 
cune dflne  manière  particulii-re  qui  doit  con- 
tribuer à  conduire  au  but.  Pain  wie  hrigoe, 
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des  brigues.  Obtenir  une  chose  par  brigue ,  h 
force  lie  brigues.  Onjait  sa  brigue  pour  par» 
venir  à  un  grami  poste  ;  on  prépare  ses  ma- 
chines ,  toutes  tes  mesures  sont  bien  prises  , 
I  <  l'en  doit  être  seit'i  selon  ses  souhaits  :  Us 
uns  doivent  entamer  ,  tes  autres  appuyer  ; 
Camorcc  est  déjà  conduite  ,  et  la  mine  prête  à 
jouer...  (Iji  Br.  )  Celui  qui  sent  sa  faiblesse, 
appelU  il  son  secours  le  manège  et  la  brigue , 
nue  l'autre  ,  plus  silr  de  lui  ,  dédaigna. 
(}.-}.  Rouss.  )  Les  brigues  qu'on  faisait  n'é- 
clalaient  point  encore.  (  Laroch.  ) 

BRIGUER.  V.  a.  TAchcr  d'obtenir  par  bri- 
gue. Briguer  une  place  ,  un  emploi. 

11  signifie  au.ssi  solliciter  ,  demander  ,  re- 
chercher avec  empressement ,  et  dans  ce  sens, 
il  peut  se  prenilrc  en  bonne  part.  Briguer  la 
faveur  ,  l'amitié  ,  la  protêt  lion ,  tes  bonnes 
grâces  de  quelqu  un.  Il  faut  briguer  la  faveur 
de  ceu3  it  qui  l'on  veut  du  bien  ,  plutôt  que  de 
t  eux  de  qui  l'on  espère  du  bien.  (  I  j  Br. }  De- 
puis long-temps  les  cinglais  et  les  Français 
briguaient  a  l'envi  ,  l'allinnce  de  ce  peuple. 
(  Ray.  )  Les  uns  briguent  son  alliance,  les  au- 
tres implorent  sa  protection.  (  Barth.  ) 

Brk.if.  ,   ÉE.   part. 

BhlGL'ELR.  s.  m.  Qui  biigue.  Ilr  a  beau- 
coup du  brigueurs  pour  celte  place.  H  est  peu 

""iJRIIXAMMENT.  adv.  D'une  manière  bril- 
lante. 11  est  peu  u.sité. 

BRILLANT,  s.  m.  Diamant  taillé  à  facettes 
par-ilessus  et  par-des.sous. 

BRILLANT  ,  TE.  adj.  Il  se  dit  des  cou- 
leurs cjui  aflccicnt  vivement  et  agréablement 
la  vue.  Une  coitUur  brillante.  Un  rouge  hrd- 
Innt.  Une  lumière  vive  et  brillante.  Le  soleil 
brillant.  Tout  'a  coup  au  jour  vif  et  brillant  de 
la  zone  torride  ,    succède  une  nuit  universelle 


'.  profonde.  (Ray.  ) 
Bbillaxt  ,  se  dit  clés 


s  choses  qui  réfléchissent 
vivement  la  lumière  ,  soit  de  di\  erses  maniè- 
res comme  les  diamans  ,  soit  d'une  manière 
uniforme  comme  les  métaux  polis.  Un  iliatnanl 
bien  brillant.  Des  armes  brillunlei.  La  râleur 
de  ces  pierres  brillantes  qui  4e  tout  temps  ont 
clé  regard  es  comme  des  ornemens  pncieui , 
n'esi  fondée  que  sur  leur  rareté  et  leur  éclat. 
(  Cufl-.  ) 

BRiLLiNT,  se  dit  des  choses  qui  affectent  vi- 
vement les  regards  ,  soit  par  I  éclat ,  la  fraî- 
cheur et  riiannonic  de  leurs  couleurs,  soit  par 
l'élégance  ,  la  richesse  ,  l'éclat ,  la  pompe  ,  la 
maeniiiccnco  qui  les  accompagne.  Une  parure 
brilbinie.  Unejêle  brillnnle.  Un  spectacle  bril- 
lant. Quelle  e.sl  belle,  celte  nature  cultivée! 
que  ,  par  les  soins  de  l'homme  ,  elle  est  bril- 
lante et  pompeusement  parée  :  (  Bufi'.  )  Le  faste 
qu'on  é.inle  dons  cette  asse'ii/dee ,  /es Jeux  ,  les 
Jêtcs  ,  le  concours  des  marchands  et  des  spcc- 
triieurs  ,  la  rendent  aussi  brillante  qu'auguste. 
(Bai  th.) 

BiuiiANT,  «e  dit  aussi  de  ce  qui  fiappe  l'o- 
reille d'une  manière  vive,  ojJatantc  et  en 
même  temps  agréable.  Des  sons  biillans.  Une 
musique  brillante.  Une  voix  brillante.  Un  in- 
strument brillant.  Ce  musicien  a  un  jeu  bril- 
lant Voyez  lorsque  Homère  parle  de  Péné- 
lope, comme  Us  sons  les  plus  doux  et  Us  plus 
hrillans  se  réunissent  pour  déployer  l'harmonie 
et  la  lumière  de  la  beauté.  (  Barth.  ) 

On  dit  au  figuré  ,  nu  rôle  brillant ,  un  suc- 
cès brillunt ,  une  fortune  brilUmie  ,  une  répu- 
irti'ion  hfilUinte,  une  action  brillante,  une  joie 
brillante  ,  une  valeur  brillante  ,  un  courage 
brillant  ,  un  règne  brillant ,  une  carrière  bril- 
lante, un  projet  brillant, une  biillante  chimère, 
llvityagea  diezdifférentes  nations  nititscfilune 
réputation  brillante.  (Carlh.)  Leur  intiepidité 
s'est  signalée  à  tagueire  ,  par  une  continuité 
d' actions  brillantes.  (Ray.)  A'n  aimndantqiiele 
temps  fitt  renn  de  réaliser  ces  hrilloniet  chi- 
'  »;<•/<•'    ("Idi-m.!  Vénioslhène  ne  pouvait  renou- 
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eer  nu  rn!c  brillant  dtinl  il  s'ttail  emparé. 
(Parth.)  Cl  n'est  point  ce  gazon  qui  semble 
Jaire  le  tltwet  de  lu  terre,  ce  n'est  point  celle 
pelouse  cinaillce ,  qui  annonce  sa  brillante  fc- 

condiié (Btiff.  ) 

Brillant,  se  dit  en  parlant  des  belles-lettres, 
de  l'esprit,  de  Hniagination  ,  de  la  pensée. 
On  dit  d'un  esprit  fécond  en  saillies ,  en  traits 
inaeniciix  dont  la  justesse  et  la  nouveauté  nous 


e'bïoiiissent , 


qui 


;  brillant.  Un 


lion  brillante,  est  celle  qui  produit  une  foule 
d'images  vives  et  imprévues  qui  se  succ'dent 
avec  réclat  et  la  rapidité  des  éclairs.  iVV  ii^ec 
un  cœur  tendre  et  une  imagination  douce  et 
brillante....  (  Volt.  )  Un  coloris  brillant  ré- 
sulte de  l'abondance  et  de  la  variété;  des  pen- 
sées brillantes ,  sont  celles  où  l'on  trou\e  des 
idées  qui  jouent  ensemble  avec  justesse  et  avec 
grâce,  et  dont  les  rapports  sont  vivement  sai- 
sis ,  et  vivement  expiiraés.  F'otre  ouvrage  lui 
parait  plein  de  diamans  briUaus.  (Volt.)  Fos 
expressions  sont  vives  et  brillantes.  (Volt.)  Le 
style  est  brillant,  par  !a,siyacité  des  pensées. — 
Brillant  ne  se  dit  guîpp  que  des  sujets  gra- 
cieux ou  enjoués.  Dans  lés  sujets  se'rieux  et 
sublimes  ,  ce  style  est  riche ,  éclatant. 

"  iiLLAKT,  en   terme  de  manège,  se  dit  d'un 


cheval  qui  e.xêcut 
manège  avec  nu  Çr 
sent,  pour  aiu-i 

BuILLANT,    S<-     I 

Le  brillant  d'un 
d'^s  pensées.  Le  hr 


qui  éblouis- 

intivemcnt. 
/..•  brillant 
le    bnllnnl 


brillant  ,  mai%pcu  de  jugement ,  qu'i/  a  plus 
de  brillant  que  de  solide. 

BRILLANTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire d'une  petite  coquille  du  genre  bulirae. 

BRIIXANTER,  v.  a.  T.  de  lanidaire.  Tailler 
des  diamans  à  facettes  par-dessous  comme 
par-dessus.  Brillanter  un  diamant. 

On  dit  depuis  quelipie  teinp.s,  au  figuré, 
Brillanter  un  ouvr,tL;e  d  ,:\pi  tl ,  ]}r)ut  dire  ,  le 
semer  de  faux  brill.ins  de  pensées  plus  ingé- 
nieuses que  solides. 

Ehillasté,  ée.  pari.  — Sty  le  brillante ,  ou- 
trage brillante. 

BRILLER.  V.  n.  n  se  dit  de  l'effet  que  pro- 
duisent les  couleurs,  la  lumière  ,  en  affee laiil 
vivement  et  agn-:i!ilemcnt  l.l  vur.  Une  cnuù-u, 
qui  brille.  Ley,/,,/  !■',!!,-.  At-  ,■„■!  In'I.,  ,l'„:i. 
clarté  plus  pn-e.  i  !;aiMi.  )  —  li  sii;:il:;r   aussi 

rnanicres  comme  le  diamant  brillant  ,  ou 
d'une  manière  uniforme  comme  les  métaux 
polis.  Ce  diamant  brille  beaucoup.  On  voyait 
de  toutes  parts  ,  briller  les  piques  hérissées. 
(FénéL)  '^'      . 

^  Brille».  Affecter  vivement  les  regards  par 
Téclat ,  par  la  fraîcheur  ,  par  l'harmonie  des 
couleurs;  ou  pari' élégance, la  richesse,  l'éclat, 
la  pompe,  la  magnilicenre.  i)t;s  _y7c«rj  qu: 
brillent  dans  un  parterre.  Elle  ne  compte  pour 
super/lu  rien  de  ce  qui  peut  contribuer  au  bien 
être  d'une  personne  sensée;  mais  elle  appelle 
ainsi  ce  qui  ne  sert  qu'a  briller  aux  yeux  d' au- 
trui (J.-J.  Rouss.)  Le  luxe  brille  dans  leurs 
habits  et  dans  leurs  maisons.  (Barth.)  L'opu- 
lence brillait  dans  la  maison  de  Philoclès. 
(Barth.)  La  magnificence  brille  dans  les  fêtes. 
(Idem.) 

Briller,  se  dit  figurément  de  tout  ce.  qui 
frappe  vivement  l'ame  ,  l'esprit ,  l'imagina- 
tion, le  goût.  Le  vrai  talent  ,  le  frai  génie  a 
une  certaine  simplicité  qui  le  rend  moins  in- 
quiet, moins  remuant ,  moins  prompt  à  se  mon- 
trer, qu'un  apparent  et  faux  talent  qu'onprend 
pour  véritable,  et  qui  n'est  qu'une  vaine  ardeur 
de  briller,  sans  moyens  pour  y  réussir.  (J.-J. 
^oais.)  Encore  uneJ'ois,plusdesimplicité,moias 
dcdcmartseaisondebriller.{\oh.)Ilapparattde 

TOME   I. 
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temps  en  temps  sur  la  face  de  la  terre ,  des  hc 
mes  rares  ,  e.^quis  ,  qui  brillent  par  leurs  ver 
et  dont  les  qualités  éminentes  jeitent  un  éclat 
prodigieux.  (La  Br.)  Ilsexigenicin  de  ces  traits 
d'esprit  qui    brillent   plus   qu'ils   u'eclaii 
(Barth.)  Un  langage    qui  brille  d'c.rpressions 
figurées.  (Idem.)  Le  contentement  brille  da. 
ses  regards.  (Ray.) 

Briller  ,  se  dit  aussi  d'un  chien  de  chass< 
qui  quête  et  qui  bat    beaucoup  de  pays.   Cet 
épagnevl  brille  dans  la  plaine. 

BRILLOTER.  v.  n.  Expression  famUière  et 
peu  usitée.  Briller  faiblement  dans  une  pe- 
tite sphère. 

BRIMBALE.»  f.  Levier  qui  sert  i  faire  al- 
ler une  pompe. 

BRIMBALER,  v.  a.  Agiter  ,  secouer  par  un 
branle  Réitéré.  11  se  dit  principalement  des 
cloches  quand  on  les  sonne  mal  et  en  désor- 
dre.  11  est  familier. 
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^  Uu 


11.11. 


;,1mo1c 
nsfairi 


.uot  q, 


n  est  plus  UMté  ,  et  qui  signili 
chose  enlre  ses  dents,  parler 

BRIN.  s.  m.  l.a  petite  tige  des  plantes,  Inrs- 
qu'elle  .,;i!i!.;,,  .'1  s.ii'tir  de  terre.  Onapcr- 
c"ii  il  ;'     '  ■  irrrerjuelques  brins  de  blé. 

Cri;,-  ,      ,1    aride  qu'on  n'y  von  pus 

pnu    .    ,      ,  .    ■      ■:     '  '-rrie. 


de,,,. m  /,„..../  ,  /,„;.;,,.,.,  -;,.,i.,Ut  p;,r 
analogie,  de  el,.,,,,,..  parl.e  .fin,,.  !v,lte  de 
paille,  de  foin,  d'herbe,  de  brarclies  menues. 
Un  brin  de  paille  ,  un  brin  de  fmi,  ,  „„  brin 
defagni  ;  et  par  extension  ,  de  la  i^his  petite 
partie  de  res  elmses  considérées  en  général. 
Cls  pauvres  gen-.  n'ont  pas  un  brin  de  paille 
pour  se  riiiicher,  un  brin  de  bois  pour  se  chaitf- 
Jer.  Il  „■„,..,<  ,u,  l.nn  de  fourrage ,  pour  no  ur- 
■     ,e.  ,  /,,,■,,„  , .  ///;,„(  meure  un  brin  de  sau- 


.  Ou  dit  dans  le  langage  fami- 
>  ;,/;  hrind  estime,  un  brin  d'a- 
II.  Il  n'a  pas  lia  bria  d  espérance. 

.''.,.,,    '"''.!",..'.,       lerM   longer 


l.n:  r!  ,:,  -,1,  !  ,  I...I.-  ,';,,.',  —t\t,:iy- 
peileAo,.,  ,/••   /.,,■„.   le     Ir.l,    .!r    r:„.  l;,ru! ,:    .m, 

n'a  pas  été  scié  de  long.  —  ()ii  dit  |  ar  .nrial. 

gie  ,  d'uu   jeune  homme  ,   d'iuji-    tille,  d  ■ 

ferarae  ,  que  c'est  un  beau  brin  d  li  inuae  ,  un 

beau  blinde  fille,, m  bran  b'in  -le  teni.ne    y. 

dirc,quUs'.o„l   ^,.,n>!s,   ,lr..,|.  Vl   |.ir„l,nl. 

Brin,  se  dil  .l.-M.ile  p,,riiMn,r ■  n  ;:,  f.o 

1,1e  et  Ion-,  e>.nM,n-  l.i  ■...„■.  les  .luxeux  ,1e 
eviu.  //  (1,1  qileq-,cl.,ucs  b m,  de  .h'ereu.r  su, 
la  t.'te.  f'n  l.nn  .le  sme  ,  un  l-rin  defll.—O,, 
dit  un  brin  de  plume,  pour  ùlie  ,  une-  plume 
d'autruche.  Elle  avait  un  beau  blinde  plume 
il  son  chapeau. 

Les  éventaillistes  apppellent  brin,  chacune 
des  petites  pièces  qui  soutiennent  le  papier 
d'un  éventail  ;  et  l'on  appelle  maîtres  brins  , 
les  deux  montans  où  sont  collées  les  extrémi- 
tés du  papier ,  el  entre  lesquels  se  trouvent 
les  petites  flèches. 

Bris  à  brin  ,  expression  adverbiale.  Succes- 
sivement, l'un  après  l'autre.  Ôler  tes  mauvai- 
ses herbes  d'un  jardin  brin  'a  brin. 

BRINBALLIER.  s.  m.  T.  de  botan. -Syno- 
nyme d'airelle. 

BRIN-BLANC,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  que 
a  donné  au  colibri,  parce  qu'il  a  .ï  la  queue 


deux  longues  plumes  de  couleur  blanc 
BRIN-BLEU.  .s.  m.  T.  d'hist.  uat.  Joli 


oiseau  du  Mexique  ,  dont  on  a  fait  un  coli- 
bri ,  mais  que  Buffon  ne  croit  pas  devoir  ap- 
partenir à  cette  famille. 

BRIN-D'AMOUR,  s.  m.T  debofan.  AS.iint- 
Doniingne  ,  on  donne  vulgairement  ce  nom 
au  mourelier  piquant ,  parce  .que  ses  fruits 
confits  passent  pour  exciter  à  l'amour. 

BRINDESTOC.  s.  m.  De  l'allemand  springen 
sauter  ,  et  stock  biito'n.  C'est  un  biiton  ferré 
par  les  deux  bouts  dont  on  se  sert  dans  quel- 
ques pays  et  particulièrement  en  Flandre , 
pour  sauter  des  fossés. 

BRIKDE.  s.  f.  Un  coup  qu'on  boit  à  la  santé 
de  quelqu'un  ,  et  que  l'on  porte  à  un  autre. 
Faire  des  blindes.  Boire  des  blindes  ,  boire  des 
santés  ,-;  la  ronde.  11  est  vieux  el  inu.sité. 

BRINDILLE,  s.  f  T.  de  jardinier.  Ou  donne 
ce  nom  à  des  branches  à  fruit  longues  et  grê- 
les ,  qui  ont  des  feuilles  ramassées  ensemble, 
ift  jardiniers  se  gai-dent  bien  d'abattre  les 
brinddles. 

BRINDONE.  s.  f.  Fruit  des  Indes  orientales 
dont  ou  emploie  la  pulpe  .à  faire  des  gelées, 
et  dont  l'écorce  sert  en  teinture.  C'est  le  man- 
gi^  ■  '    î'   !'     rr!,'h,s  qui  le  produit. 

I  '  '1  '  T.  de  man.  Il  se  dit  faini- 
I' I  eût  cheval  qui  n'est  ni  ctof- 


il-.liAI 


f.  Pièce  d'une  1 


chine 


lU'di)CHE.  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie  ,  faite  de 
farine  ,  de  beurre  et  d'œufs. 

lilUOlNE.  V.   CODLEUVREE. 

iJIÎÎOK.  s.  m  Mousse  qui  croît  sur  l'écorce 
des  arbres  ,  et  particulièrement  sur  celle  des 
chênes. 

BBIOTTE.  s.  f.  Sorte  d'anémone  .',  peluche. 

BI'ijnUAILLONS.  s.  m.  pi.  T.  de  fondeur. 
Vieux  morceaux  de  brique  dont  on  remplit 
tout  l'espace  renfermé  par  le  mur  de  recuit. 

BRIQUE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  factice  ,  de 
couleur  rougeâtre  ,  composée  d'une  terre 
grasse  ,  pétrie  ,  mise  en  carré  long  dans  un 
moule  de  bois  ,  et  cuite  dans  un  four  ,  où  elle 
acquiert  la  consistance  néce.ssaire  pour  être 
.■mpl.,|ée  dans  les  b.'^timens.  Faire  de  la  bii- 
i/iie.  /-oiir  il  brique.  Long-temps  les  Chnldée.ns 
^'lavèrent  leurs  observations  et  leurs  lois  sur 
'a  brique.  (  Volt.  )  Ilâiir  en  briques.  Édifite  en 
hi iqiies  ,  muraille  de  briques. 

On  appelle  brique  d'<  tain,  brique  de savdn , 
un  Miorecau  d'étain  ,  de  .savon,  qui  a  la  forme 
.liiMe  Inique. 

|:r.iOlF.T.  s.  m.  Petite  pièce  de  fer  ou  d'a- 
riii  ,  dont  on  se  sert  pour  tirer  du  feu  d'un 
r.nll  .n.  Battre  le  briquet. 

nr.lQlETAGE.  s.  m.  Enduit  qui  imite  la 
In  i. pie    /teiétir  un  murde  briqiietage. 

I  r.iV>\  ETKl'i.  v.  a.  Mettre  un  enduit  qui 
\iii-'.r  l.l   l.'i,  1:-.  Hiitjueter  un  mur. 

'  I-:!.  Ou  appelle  i/ri. -je  iriiyHi?- 

1  '  :.^>  ■    :l  I,:'    '  J-.(';randlliiimeirt',H'iron 
t  de  la  tuile.  On  l'appelle 


.-1  tml-r 
'iVAWVA 


.  Principal  ouvrier  bri- 
Celui  qui  fait  ou  vend 


l'.ldS.  s.  ni.  T  de  palais.  Rupture  faite  avec 
viiilence  d'une  chose  fermée  ,  ou  de  ce  qui  en 
fait  la  clôture.  Bris  de  prison.  Bris  de  porte, 
/iris  de  scellé.  Un  homme  accusé  de  bris  de 
scellé. 

Bris.  s.  m.  T.  de  mar.  Naufrage.  H  se  dil  des 
vaisseaux  qui  e'ehonent  ou  qui  viennent  se 
briser  sur  les  côtes.  Le  bris  îles  vaisseaux.  — 
On  .ippelle  droit  de  bris  ,  un  droit  barbare  en 
vertu  duquel  les  seigneurs  des  lieux  où  se  fai- 
saient les  naufrages,  pUlaieut  les  vaisseau! 
naufragés. 

BRISABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  brisé. 
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HRISANS.  s.  m.  |<1.  T.  «Je  m»r  Pointes  .le  I 
inrli  r^<|ui  s'iliVfutjusiiuVila  surfine  «1p  Vemi 
r\  <|ti.'li|iirt.iis  aiMc«»s ,  co  sorte  que  les  hou- 
le.» >  leumiit  s  y  hriser.  —  Ou  appelle  aussi 
/.riMni  ,  le  rrjàillivseoienl  Je  la  iner  contre 
Je»  i-oi  lier*  elwvc> ,  ou  ooiitic  une  eiile  cscar- 
)re  <urlai|'ieile  «'^  vagues  sont  portées. 

BBlM .AMIllLLK.  s.  f.  Jeu  Je  cartes  cjui  se 
joue  entre  Joux  personnes.  Joiierti  iu  bmctttu- 
hOU. 

r.RlSE.  s.  f.  T.  Je  mar.  Petits  vents  frais  et 
)veri(Hli<|ues  <jui  soiiOleut  Jans  certains  nu- 
lag.-s.  l^i  inte  conutienq-iit  h  so^ffU-r.  Nnv-, 
A  uttemUmet  In  brise  pnur  nnm  nielf/v  r/i  roule, 
—  Il  se  dit  aussi  Je  certains  vents  periodi(|Ucs 
violeus  et  dangereux  pour  les  navires.  Lis 
vttuteuHX  r  lonl  à  l'nbri  ths  pUisjnrUi  briits. 
(Ray.) — On  appelle  brise  carabinée,  celle 
iiui  souille  avec  assez  de  violence  pour  êlve 
nangcrcusc  aux|ietiti  bâtiniens,  et  au  moiui 
incommode  aux  plus  grands  vaisseaux. 

Les  charpentiers  appellent  briic ,  une  pou- 
tre posée  eu  bascule  sur  la  t^lc  d\ui  gros  jiieu, 
et  qui  si-rl  à  appuyer  par  le  haut  les  aiguilles 
d'un  pertuis. 

EUlSE-COl'.  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans  les 
manèges,  un  jeune  lionime  hardi  et  do  bonne 
V'iouté  .  à  qui  on  fait  monter  les  poulains  et 
les  jeunes  chevaux  ,  pour  les  accoutumer  à 
soufiriv  riiommc. 

ClUSEK.  s.  f.  T.  de  saUncs.  Opération  qui 
ron.-iisic  à  dèlaflicr  la  s;iiigle  qui  soutient  la 
cliivre  ,  oter  les  rouleaux  ,  faire  sauter  le  pi- 
vot d'un  coup  de  massue,  et  donner  du  mou- 
VKmenf  à  la  chèvj-e  ,  afin  iju'ellc  coule  de  son 
propre  poids  ,  et  se  renverse  sur  le  seuU  du 
banc. 

CRISEF.S.  s.  f.  pi.  Branches  «fuc  le  veneur 
rompt  aux  arbres ,  ou  qu'il  sèmo  Jans  son 
clicmin ,  pour  reronnaître  l'endroit  o»i  est  la 
bite ,  et  oii  on  l'a  delournéc.  Faire  des  brisées 
ÀUeraux  bnsces. 

On  dit  figurèra«jit ,  suivre  les  brisées  de 
<7ue/(/u'on,  pour  dire,  suivre  son  exemple. 
rimil>'r  ;  courir,  atUr  sur  les  brisées  de  quel- 
qu'un,  pour  dire  ,  courir  sur  son  marcliè  ,  en- 
trer en  concurrence  ,  en  rivalité  avec  lui  ;  — 
repreiuire  ses  brisées  ,  revenir  :-ur  ses  bris 
rcpfcndrc  une  aflaire  ,  un  dessein  qu'on  a 
aliandonne  ou  interrompu 


Brisées  , 


propre 


se  dit  aussi  des  bran 


rhes   qu'on    coupe   dans    un  tailUs ,  ou  à  di 
-rands  arbres,  pour  marquer  les  bornes di» 

BKlsE-GLACE.  s.  m.  Rang  de  pieux  places 
dans  une  rivière  du  côté  d'amont ,  en  avai.l 
des  piles  d'un  pont,  pour  briser  les  glaces,  K' 
séparer ,  et  les  empêcher  d'endommager  ce- 

thlSF.Mr.NT,  s  m.  Fracture.  En  terme  di 
marine.  Choc  violent  des  tlots  qui  se  brisen' 
rinlre  un  rocher,  une  digue,  une  côte,  etc 
/,«  hiisemenl  des  finis. 

Figurvimeot ,  en  termes  de  dévotion.  Brise- 
menl  de  ra-ui- ,  doideur  profonde  causée  pai 
le  regret  d'avoir  offensé  Dieu.     - 

RKISK-.MOTTE.  s.  m.  T,  dagr.  Gros  cy 
littïre  avec  lequel  on  hri.-.c  les  mottes  d( 
terres  labnui'-e-.  ,      .        „ 

BhtoT-HEJthE.  s.  m.  T.  de  chir.  Pince  dom 
on  «;  sert  pour  briser  la  pierre  dan»  la  vessie 

fcKl^EPi  V.  a.  Mettre  en  piic««  un  corps  so- 
lide .  par  une  action  violente.  Briser  utu 
glaie  ,  un  miroir  ,  une  porte.  Briser  ses  tiens  . 
ses  Ji-n,  ses  chaînes.  Un  enfant  veut  dérange, 
toul  ce  qu'Uvoit  U  casse  ,  U  brise  tout  ce  qui 
peut  alteuidre.  (1.-J.  Koass.; —  Hj»uiv-menl 
briser  U  jr'ug.  Briser  Ir.s  liens  de  l  amitié  ,  d 
la  suhoniinution,  de  la  décence.  Les  nègre 
sont  horn^St  parce  que  Vesclavaee  brise  tou: 
tes  resiort\  de  L'ame.  (Piay.)  On  brisa  les  chai 
nés  d  une  Joule  de  malheureux.  (Volt. ^ -'/in* 
peiidaal  tntuon  dtu»  sUcki  ,    tes   Citis  d 
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l'.-iiie  ne  furent  occultés  qu'à  porter  ,  user  , 
r  et  leprendi-e  leurs  cbntnes.  (Barih.) 
l!nuiF.H.  On  dit  par  extension,  que  la  mer, 
les  fiais,  les  i:i^ues  ,  se  brisent  contre  tes  ro- 
hers ,  que  des  hatailions  se  bri.\ent ,  \w\\t  dire, 
|ue  par  leurs  chocs,  ils  se  mettent  eu  Jésorjra 
t  se  divisent.  La  mer  irritée  s'élève  vers  le^ai, 
t  vient  enmiigiisantse  briser  contre  les  digues 
nebraïUabtes  qu'avec  tous  ses  efforts  elfe  ne 
lieut  ni  détruire,  ni  surmonter.  (Cuil.)  /.*'j 
oupes  se  heurtaient  et  se  brisaient  avec  con- 
fusion, comme  lesfioti  que  le  vent  pousse  et 
repotisse  d.ins  le  détroit  de  tEubéc.  (l'iarih.) 

—  Figurément.  Il  parle  ,  el  les  liens  civils  et 
moraux  se  brisent.  (Ray  )  tJ'o^vient  que  sur 
le  point  de  se  briser  mille  fnii,  la  chaîne  in- 
time des  l'ires  se  conserce  timjours?  (Carth.) 
P'ous  apprendre:  tientût  que  la  puissance  1 1 
ta  (flaire  de  l'Iiilippc  se  s.iril  brisées  cnhtre  tes 
remparts  d'Ohnili,c.(l,M{U.)f^  cœur  se  brise. 

—  Ou  dit ,  brisons  lii,  pour  indicpicr  qu'on  ne 
veut  plus  entendre  parler  d'uue  KJiose.  —  On 
dit  proverbialement  :  2'ant  va  la  cruihe  a  l'eau 
qu'il  la  fin  elle  se  luise  ,  pour  dire  ,  (lu'à  force 
de  s'cxp"  1  ,   ,11  ,'  ,!■  ;.  1      .n  y  périt.  V.  Cassfr. 

EaiMi,     i  :    ji    ;  M,  nu   au    point  qu'il 

cstdan-,  lui  i.i  ,11.  .  1 1  ■  se  remuer,  comme 
s'il  av.iil  I  mI  !,,,![,  \>y\-.é.  Celle  mauvaise 
voiture  ma  brise.  Je  suis  brise  de  fatigue.  J'ai 
tout  le  corps  brise. 

ij»i.si-.R.  V.  n.  T.  de  mar.  On  dit  que  la  mer 
brise,  c'est-à-dire,  que  la  lame,  la  vague  vient 
frapper  avec  violence  cl  se  briser  contre  la 
côte  ,  loutre  des  rochers  ,  ou  sur  un  banc  de 
sable. 

Dans  les  arts  raix-ani((ues  ,  on  dit  d'un  ou- 
vrage de  fer  ou  de  bois  qu'ii  se  brise  ,  Kir.s- 
cju'ilest  composé  de  diverses  pièces  qui,  étatil 
jointes  ensemble  ,  peuvent  aisément  se  plier , 
s  alonger  et  se  raccourcir.  Des  volets  qui  se 
brisent,  ('ne  porte  qui  se  brise. — Les  cardeurs 
de  laine  disent,  briser  ta  laine  ,  pour  dire, 
démêler  la  laine  ,  la  rendre  comme  du  chan- 
vre, sans  aucun  flocon.  —  En  terme  de  véne- 
rie ,  briser,  c'est  raarc(uer  la  voie  d'une  bête, 
par  des  brandies  rompues.  Briser  bas  ,  c'est 
rompre  des  branches,  et  en  jeter  .sur  les  voies. 
Briser  haut,  c'est  rompre  les  branches  à  demi- 
hauteur  d'homme  ,  et  les  laisser  pendre  au 
tionc  de  l'arbre. 

limsË  ,  F.E.  part. 

BWSE-HAISON.  s.  m.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  <|uelquefois  ,  pour  désigner 
une  personne  bavaide  et  sans  jugement  , 
la(|iielle  on  ne  peut  pas  suivre  un  raison- 
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CRISURK.  s.  f.  Fracture.  Il  y  a  une  brisi.r' 
tt  cette  porte,  f.'écoree  de  la  bonne  espèce  de 
quinquina  est  oïdinairemenl  brune  ,  cassante  , 
cl  rude  à  sa  suiface  ,  avec  des  brisures.  (lUiy.) 

11  Se  dit    ilaiis    (.liisieurs  arts  mécaniques, 

lies  d'un  l,.ul  ,  .„  .  ,,n.r,iii,-needc  laquelle  ou 
peut  les  M  |.;m.i  .  I.  -  n  Mun- ,  les  lixcr  dans  uiu- 
-•.irccl.oii  n,  hli  n,  ,  I.  s  .lisposer  <'n  angles,  en 
plier  il  I  iiii  i  unis  sur  les  autres ,  les 
racciMu,  Il      L       I.  >  ,li ,   .  etc. 

En  Iri  <..'  il.  1  ..  1 1;..  .uiim  ,  on  appelle  bi  i- 
sure  lit  i.i  i  ;i.i(i.ii  ,  11;  prolongemeut  de  l:i 
ligne  de  déi'cn!>e  ,  qui  sert  à  former  le  flanc 
couvert. 

ChlTAiNNIOl'F.adj.  desdenx  genres.  D'Au- 
glctcrn-,  /„■■.  //i(f/-v  hritnnniqucs. 

tl;i/l  I-  •  I  1^!  .  f.  T.  de  bolan.  Genre 
de  iil.iii;,  ,  ,1,  Il  l.ii.illn  des  graminées.  Elle 
fait  la  ini.iiiii  .nMi   I  .Mii.nu-elleet  lespaturilis. 

IihlZ(.».«AM:ih.  s.  1.  Hu  grec  brizé  'le  dors, 

mantéui  divination.  Art  de  prédire  l'aveulr 
le  moyen  des  sono 


nement. 


m.  On  donne  ce  nom  à 
fracture  des  objets  qui 


BKiSE-SCELLES. 
celui  qui  vole  av 
avaient  été  mis  sous  le  scellé, 

llKlSEUK.  s.  m.  Quibri.se.  Il  est  peu  usilé. 
On  l'emploie  dans  Fhisloirc  ecclésiastique  pour 
désigner  les  iconoclastes,  que  l'on  appel.iil 
aussi  briseurs  d'images. 

IJlllSEtlR  DK  .SEL.  s.  m.  Celui  qui  brise  I.- 
sel  dans  les  bateaux  ,  et  le  met  en  las  ,  pour 
faire  unchemin  auxmesureursetauxportcurs 
—  n  se  dit  aussi  de  celui  qui  brise  le  sel  dans 
les  greniers  à  sel  ,  afin  de  le  mettre  dans  les 
minots. 

DRISE-VENT.  s.  m.  T.  de  janlinage.  Rem- 
part de  paille  ou  de  roseaux  mie  Ion  f;.il 
pour  mettre  des  plantes  à  Fabri  des  vents.  Ces 
brise-venl ,  ou  paillassons  ,  sont  placés  per- 
pendiculairement ,  et  maintenus  dans  cette 
position  j>.-ir  des  pitniets  fichés  en  terre. 

KKiSIb.  ».  m.  T.  d  archit.  L'angle  que  forme 
un  conil)lc  brisé,  c'e.st-à<lire ,  la  ))artie  où  vient 
se  joimhpc  le  faux-comble  avec  le  vrai,  comme 
dans  leî  combles  .-'i  la  mansarde. 

LKISOIK.  s.  m.  iBHliriuncnl  A  briser.  On  s'en 
sert  particulièrement  à  briser  du  chanvre  «t 
de  la  paille. 

bl;i:^Ut.  s.  f.  Soilc  de  jeu.  de  caites. 


:  prci 


par  le  moyen  îles  songes. 

BROC,  s"  m.  (On  lAiononcc  paf  le  C.)  Du 
grec  brochas  ,  de  SÎfchô  je  verse.  Vase  a 
anse  en  forme  de  poire  ,  communément  di: 
bois,  garni  de  cinq  cenics  de  fer,    )iosés  ;'( 


coniiii'    '.1  1   11- vin  dans  d'aulrcs  va- 

lues,  le    ■  ,     ,     ,     ,.se,mlcpluscom,ro,le 

pnur  le  ■''■■;■':■■  ^''    ,1,  ,  i„nneiiux.  /■emplir  un 
broc,  f^'iilir  in  lime  ,  un  brnc  de  vin. 

Bkoc.  ,  s'est  dit  autrefois  pour  broche  ;  et  il 
en  est  encore  restif  cette  phrase,  manger  de  la 
viande  île  hrne  en  Iwiuhe  ,  pour  dire,  la  man- 


ger ; 


,1  l:,.,.  .  ivi.iession  adverbiale  cl 
familuic  l>i  1 .1  il  ilr  là  ,  d'une  manière  et 
d'une  aulie.  Jl  a  mmussc  des  écus  de  bric  it 
de  broc  ,  comme  il  a  pu.  De  bric  et  de  broc ,  il 
s'est  composé  une  assez  jolie  fortune.  Dans  ces 
exemples  et  dans  le  précèdent  le  C  se  pro- 
nonce. 

liUOCAKTER.  V.  n.  De  la  ba.ssc  latiniU-, 
broca  broche.  On  disait  anciennement  vendre 
du  vin  à  la  broche ,  pour  dire  ,  vendre  du  vin 
en  détail.  De  là  on  a  appelé  brocanteur,  d'a- 
bord ceux  qui  vendaient  du  vin  de  celte  ma- 
nière, puis  tous  ceux  qui  vendaient  quelque 
autre  marchandise  en  détail;  et  l'on  a  formé 
ensuite  le  verbe  brocanter.  Ce  tnot  signifie  au- 
jourd'hui acheier,  revendre  ou  troquer,  et  .'e 
dit  des  tableaux ,  des  porcelaines  ,  des  bron- 
zes, des  pendules,  et  d'autres  curiosités  ou 
meubles  de  cette  espèce. 

lihOCAÎiTEUK.  s.  m.  BROCANTEUSE,  s.  f. 
Celui  ,  cells  qui  brocante.  V.  Bhoc.inteh. 

CUDCABD.  s.  m.  Espèce  de  raiUerie  gros- 
sière ,  maligne  et  insultante.  Donner  des  bro- 
cards. Lancer  des  brocards. 

lîliOCARDER.  T.  a.  Piquer  par  des  p-iroles 
phiisantes  et  satiriques.  Brocarder  le  tiers  et  le 

Bkoc.midé  ,  ÉE.  part. 

EhOCAF.DEUR.  s.  m.  BROCARDEL'SE.  s.  f. 
Celui  ,  celle  qui  dit  ,  <iui  lance  des  brocards. 

BBdCART.  s.  m.  T.  de  manufacture.  Le 
brocard  était  originairement  une  étoffe  tissuc 
d'or  d'argent ,  ou  des  deux  ensemble  ,  tant 
en  chaîne  qu'en  trame;  dans  la  suite  op  a 
donné  ce  nom  à  celle  où  il  y  avait  quelques 
prolilnrcs  de  soie,  pour  relever  les  flenrs  d  or; 
enlln  il  est  devenu  commun  à  toutes  les  étof- 
fes de  soie  ,  soit  satin  gros  de  Kaples  ou  de 
Tours  ,  el  taHétas  ouvragés  de  (leurs  et  d'ara- 

/"BhOCATELLE.  s.  f.  T.  de  raannfaçturt. 
tlojlé  de  grosse  soie  ou  de  coton,  faite  à  1  in- 
star du  brocart.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à 
une  autre  espèce  de  petite  étoile  que  l'on  nom- 
me aiitiemei.l  ligature  cl  imieUne. 

liiiOCATLLLt.  i,.l'.T.d"bii.l.  nal.  Ou  donue 
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ce  nom  à  des  varioles  de  brèclies  calcaires ,  à 

Îetils  tiagmeus  de  couleurs  diverses  ,  ressem- 
lant  plus  ou  moins  aux  anciennes  étoiles  bro- 
cl.res  d'or  ,  d'argent  et  de  soii-s  cnuuues  sous 
le  nom  de  brocart.  —  Quelquefois  aussi  il  a 
<!té  donné  à  des  himachelles  ou  marbres  com- 
poses de  fragmens  de  coquilles  entrelacées  et 
réunies  par  un  ciment  calcaire. 

BUOCHE.  s.  f.  De  la  basse  latinité  broca , 
qui  sigailie  la  mi?rae  chose.  On  donne  ce  nom 
en  général ,  à  tout  outil ,  instrument ,  ma- 
chine ,  ou  partie  de  machine-,  d'une  figure 
longue  et  menue  ,  et  dont  la  fonction  ordi- 
naire est  de  traverser  et  de  soutenir  d'autres 
parties.  —  lirutlu- ,  ustensile  de  cuisine  ,  in- 
strument de  fer  long  et  pointu ,  où  l'on  passe 
la  viande  qu'on  veut  faire  rôtir.  McWe  de  lu 
viande  à  la  brnche.  Meure  a  la  hrnche.  Meluc 
^n  broche.  Tourner  la  broche.  Tirer  Li  t'ianJe 
de  la  broche.  —  Ce  mot  a  passé  do  la  cuisioc 
dausles  boutiques  et  les  ateliers  ;  les  marcluinds 
de  vin  donnent  ce  nom  au  morceau  de  bois 
pointu  qu'Us  insèrent  dans  l'ouverture  qu'ils 
ont  faite  à  un  tonneau  jiour  le  mettre  en  perce. 
—  On  appelle  broches  a  tricoter,  des  bouts  de 
laitoa  ou  de  fer  ,  polis  et  longs ,  dont  on  se 
.s  Mt  pour  tricoter.  On  les  appelle  aussi ,  ai- 
guilles a  tricoter.  On  tricote  aussi  avec  des  Aro- 
clies  de  bois. — Chez  les  arquebusiers,  on 
donne  ce  nom  ,  à  des  morceau.^  d'acier  bien 
trempés  ,  longs  d'environ  un  demi-pied  ,em- 
laanchés  de  bois  comme  une  lime ,  et  qui  ont 
.six  ou  huit  pans  vifs  ,  selon  le  besoin,  tes  ou- 
vriers s'en  servent  pour  arrondir  un  trou  ,  en 
y  insinuant  la  broche  et  l'y  faisant  tourner  de 
côté  et  d'autre.  —  Les  artiliciers  appellent 
broche,  une  petite  verge  ronde  de  fer  ou  de 
bois  fort,  tenant  au  cliIoI  du  moule  d'une  iu- 
,sée  volante  ,  pour  ménager  un  tron  de  même 
figure ,  dans  la  matière  combustible  dont 
on  la  charge.  —  Chez  les  brodeurs,  c'est  un 
petit  morceau  de  bois  tourné  ,  de  la  longueur 
de  sii  pouces  ,  posé  sur  une  petite  pâte  plate 
ou  triangulaire  et  qui  a  une  tète  ronde  ,  lon- 
gue de  deux  pouces ,  et  fendue  jusqu'au  mi- 
lieu de  sa  largeur.  Les  brodeurs  tournent 
l'or  frise  autour  du  pivot  et  de  la  tète  de  cette 
broche  ,  passent  par  cette  fente  le  bout 
qu'ils  veulent  employer,  et  l'appliquent  en- 
suite sur  leurs  ouvrages. —  Chez  les  bouchers, 
c'est  un  instrument  de  fer,  dont  ils  se  servent 
pour  apnrèter  et  parer  leurs  viandes.  —  La 
broche  des  chandeliers  et  des  ciriers  ,  est  une 
baguette  longue  et  menue  sur  laquelle  ils  dres- 
sent et  suspendent  les  mèches  qui  doivent  être 
plongées  dans  la  bassine  ou  dans  l'abyme  , 
afin  qu'elles  le  couvrent  de  cire  ou  de  suif. 
Les  ciriers  appellent  aussi  broches  ,  les  petits 
morceaux  de  buis  polis  ,  faits  eu  cône,  avec 


lesquels  ils  pratiquent 


bout  des  cier- 


ges, les  ouvertures  par  lesquelles  ils  reçoivent 
les  fiches  des  chandeliers. 

On  appelle  aussi  broche,  une  pointe  de  fer 
qui  est  dans  la  sei-rurc ,  et  qui  doit  entrer  dans 
le  trou  d'une  clef  forée. 

Il  se  dit  aussi  de  celte  petite  verge  de  fer 
qui  sort  du  milieu  d'un  carton  qu'on  met  pour 
tirer  au  blanc.  Donner  dans  lu  brnche. — En 
terme  de  cordonniers  ,  broche  se  dit  de  l'in- 
itruraent  avec  lequel  on  pratique  des  trous 
aux  talons  des  souliers ,  pour  les  chevilles  de 
bois  qui  attachent  les  bouts.  —  Les  impri- 
meurs appellent  broche  du  rouleau,  une  barre 
de  fer  qui  traverse  le  corps  du  rouleau ,  et  qui 
sert  à  (aire  passer  le  train  de  la  presse  sous  la 
platine  ,  et  à  faire  revenir  ce  même  train  sur 
son  point  d'appui;  — les  haulc-liricrs.  un  pe- 
tit instrument  de  bois  qui  leur  lient  lieu  de 
navette  ,  dans  la  fabrication  des  étofles  et  des 
toiles; — les  bonnetiers ,  un  instrument  qui 
soutient  le  chardon  avec  lequel  ils  cardent 
leurs  ouvrages. 

BnocHES  ,  au  pluriel ,  est  un  terme  de  chas- 
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se  ,  qui  se  dit  des  défenses  du  sanglier. — Rrn- 
clie> ,  se  dil  aussi  de  la  promicio  tète  ou  du 
premier  bois  d'un  chevreuil. 

BKOCHÉE.  s.  f.  La  quantité  de  viande  «jue 
l'on  peut  faire  rôtir ,  ou  que  l'on  fait  rôtir  à 
la  fois  à  une  broche. 

Brochée  ,  se  dit  en  terme  de  chandeliers 
et  de  ciriers  ,  de  toutes  les  mèches  suspendues 
à  une  broche,  pour  être  plongées  dans  l'aby- 
me et  s'y  couvrir  de  suif  ou  de  cire. 

BUOr.llEH.  V.  a.  Enrichirle  fond d'uneétofle 
de  clinquant,  de  chenille,  de  £11  d'argent , 
deeanuetille  ,  etc.  ,  par  le  mojen  de  très-pe- 


tes  que  l't 


spoliu.  Bn 


BROCHIiK.  V.  a.  En  terme  de  relieur  ,  c'est 
plii'i  les  feuilles  d'un  livre  les  unes  «ur  les 
aiilrc"i  ,  1rs  iciiiibr  onsemble  cl  les  couvrir  de. 
p;i|.i,i  ,lr  rouir, 11-. .,1  autre.  —On  dit  liguré- 
III.  iil  hinclwr  lin  ouvrage,  pour  dire  le  faire 
giossi.'iciiioiil  rt  .1  la  hSte.  f^ous  aurez  bien- 
tôt broilic  cela.  —  Brocher  ,  en  bonneterie  , 
c'est  trii-dtcr  on  travailler  avec  des  broches 
ou  aiguilles.  —  Chez  les  bouchers  brocher  le 
bœuj,  c'est ,  après  qu'il  a  été  tué,  y  pratiquer 

—  Chez  les  cnmrmus ,  brncherde  la  tuile ,  c'est 
la  mettre  en  pile  sur  des  lattes  entre  les  che- 
vrons. —  Chez  les  cordiers,  brocher  le  toitrel, 
c'est  passer  le  boulon  dans  le  touret. — Chez  les 
maréchaux,  brocher,  c'est  enfoncera  coups  de 
brochoir  les  clous  qui  passent  au  travers  du 
fer  et  de  la  corne  du  sabot,  afin  de  faire  tenir 
le  fer  au  pied  du  cheval.  Brocher  haut  ,  c'est 
enfoncer  le  clou  plus  près  du  milieu  du  pied  ; 
brocher  bas,  c'est  l'enfoncer  plus  près  du  tour 
du  pied.  Brocher  en  musique  ,  c'est  brocher 
tous  les  clous  d'un  frr  inégalement  ,  tantôt 
haut,  tantôt  bas;  ce  qui  vient  du  peud'adresse 
de  celui  qui  ferre. 

Broche  ,   ée.    part. 

BROCHET,  s.  m.  Poisson  de  rivière  qui  se 
trouve  aussi  dans  les  lac.i  et  les  étangs.  Le 
lirochet  est  long  ,  son  dos  est  presque  carré 
quand  il  est  gros.  Il  a  le  venlre  gros,  la 
(|ueue  courte  ,  la  tête  carrée  et  percée  de  pe- 
tits trous  ;  le  bec  est  alongé;  et  il  y  a  sur  le 
devant  de  la  mâchoire  inférieure  de  petites 
dents  recourbées  en  dedans.  Le  brochet  d'une 
grosseur  moyenne,  se  nomme  poignard  ou 
simplement  brochet  :  le  petit  brochet ,  se 
hrochetnn  ,  lançon  ,  lanceron  :  et  lors- 


qu'il est  très-gros,  on  l'appelle  4/ocAe(  carreau. 

BROCHETER.  v.  a.  C^est  en  général,  percer 
de  broches  ou  brochettes.  Les  boucaniers 
brochettenl  leurs  cuirs  en  les  étendant  sur  la 
terre  ,  au  moyen  d'un  grand  nombre  de  che- 
villes ,  afin  de  les  faire  sécher.  —  ics  rôtis- 
seurs broihettent  une  voliiille  ,  ou  un  autre 
morcenu  de  l'iande  qu'ils  renient  faire  rôtir  , 
en  y  mettant  une  brocliette  pfinr  le  tenir 
ferme  sur  la  broche.  —En  terme  de  manne, 
hrorhcler ,  c'est  mesurer  les  membres  et  les 
bordages   d'un  vaisseau. 

BROCHETON.s.m.Petitbrochet.V.CROCHET. 

BROCHETTE. s. f.  11  se  dit,  en  général,  d'un 
petit  morceau  de  bois  ou  de  fer  long  et  poin- 
tu dont  l'usage  ordinaire  çst  d'être  passé  dans 
(piel((ue  corps  mou  ,  pour  en  unir  ,  soutAir 
ou  rapprocher  les  parties. —  On  a  transpotlé 
ce  terme  à  d'autres  outils  qui  ont  à  peu  près  la 
même  forme  et  la  même  fonction.  —  Les 
houlonniers  appellent  brochette  ,  la  petite 
broche  qui  sert  à  tenir  le  moule  des  boutons 
appelés  boutons  h  la  brochette.  —  Brochette  , 
en  terme  d'imprimeurs  ,  se  dit  de  deux  petites 
tringles  de  fer  qui  attachent  la  frisquette  au 
rh.lssis  du  tympan.  —  En  terme  de  fon- 
deurs de  cloche!!,  brochette  se  dit  d'une  règle 
où  sont  tracées  d  flérentes  mesures. 

On  dit  élever  des  oiseaux  à  la  brochette, 
pour  dire  élever  de  jeunes  oiseatis  eu  leur 
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donnant  à  manger  au  bout  d'un  petit  bâton. 
—  On  dit  an  figuré  ,  élever  un  enfant  a  Id 
brochette ,  jiour  dire  l'élever  avec  beaucoup 
d'alteulion  et  de  soin. 

BROCHLOR.  s.  m.  BROCHEUSE,  s.  f.  Celui 
ou  celle  dont  le  métier  est  de  brocher  des  li- 
vres. 

BROCHOJR.  s.  ra.  Marteau  dont  les  maré- 
chaux se  servent  pour  ferrer  les  chevaux. 

BROCHURE,  s.  f.  On  donne  ordinairement 
ce  nom  à  un  livre  non  relié ,  mais  dont  les 
feuilles  ont  été  simplement  cousues  et  couver- 
tes de  p.ipier,  et  dont  le  volume  est  peu  con- 
sidérable, lia  paru  beaucoup  de  brochures  ce 
mou  ici.  Je  nm  p.ua    vu   l'cpitre   sur   la   li- 

l-roch'ures  du  r„n,s'.  (  Voll .  )  —  Brochure  se  dit 
aussi  de  l'art  de  la  brochure.  Celte Jetnnie ap- 
prend la  brorhiire. 

BKOCIUUŒR.  v.n.  Mot  quel'on  trouve  dans 
quelques  dielionuaircs  ,  où  on  lui  fait  signi- 
liei  ,  en  ,s '  \  le  iMuiilier  ,  écrire  des  brochures. 
Une,:  iiMie  Miiu,  aucun  Style. 

ri.iH  II!  1,:;  l;  s.  m.  Linguct  a  employé  ce 
iie>t  il,u;s  un  ins  de  dénigrement  et  cfe  mé- 
pris ,  pour  slgnilier  un  homme  qui  fait  des 
brochures  ;  et  on  l'a  recueilli  mal  à  ^opos 
dans  quelques  dictionnaires  comme  un  mot 
usiié. 

BROCOLI,  s.  m.  Espèce  de  chou  <|ui  nous 
vient  d'Italie.  On  le  inange  avec  de  la  viande, 
ou  en  salade.  —  Les  jardiniers  de  France 
donnent  ce  nom  aux  petits  rejetons  que  pous- 
sent les  troncs  de   chou. 

BROCOTTES.  s.  f.  pi.  On  appelle  ainsi  les 
parties  caseuses et  butlreusesquirestentadhé- 
rentes  au  petit-lait ,  après  qu'on  en  a  tiré  le 
premier  raillé. 

BRODEQUIN,  s.  m  Sorte  de  chaussure  en 
usage  chez  les  anciens  ,  qui  couvrait  le  pied 
et  la  moitié  de  la  jambe.  Elle  était  particu- 
lièrement afiectée  aux  comédiens.  Thalie  , 
celle  des  neuj  mutes  rpii  présidait  il  la  comédie, 
est  ordinairement  représentée  chaussée  de  bro- 

Les  brodequins  sont  une  chaussure  qui  est 
encore  en  usage  aujourd'hui  pour  se  garantir 
des  boues. 

Brode(,juins  ,  se  dit  d'une  sorte  de  petits  bas 
à  étrier  ,  (|ue  les  jeunes  académisles  mettent 
avant  dose  botter  ,  et  qui   viennent  jusqu'à 


iissi  brodequins  ,  une  sorte  de 
.11  faisait  subir  aux  accusés. 
1.  rornicr  à  l'aiguille,  sur  une 
ige  en  relief.  Broder  une  robe. 


'ichl 


•ilet.  Broder  t 


Broder 


.  Broder 


brode 


unie  ,  l'orner  , 
i'enibellir  |iar  des  d.^tjiK  iiii;.'niiiix  ;  broder 
un  léeit,  Huennuvell.',  i^iiiii.lili.i  ,  rembellir 
aux  dépens  de  l'exa.litu.l.' et  d.'  la  vérité. 

En  terme  de  chapeliers  ,  broder  .signifie  , 
coudre  autour  de  1  extrémité  du  bord  d'un 
chapeau  un  fil  de  soie ,  afin  de  conserver  et 
faire  tenir  le  bord. 

Brodé  ,  ée.  part. 

BRODERIE,  s.  f.  Ouvrage  en  or  ,  argent , 
ou  soie  ,  formé  à  l'aiguille  ,  d'un  dessin  quel; 
conque  ,  sur  des  cloflès  ,  de  la  mousseline  , 
etc.  Broderie  au  métier.  Broderie  en  mousse- 
line. On  appelle  broderie  appliquée ,  celle  dont 
les  CgQres  sont  relevées  et  arrondies  par  le 
coton  ou  le  \  élin  qu'on  met  dessous  pour  la 
soutenir  ;  broderie  en  cnuçhuYe ,  celle  dont  l'or 
ou  l'argent  est  couché  sur  le  dessin  et  cousa 
avec  de  la  soie  de  même  couleur;  broderie  pas- 
sée,ceUc  qui  paraît  des  deux  côtés  de  l'e'tofTe; 
broderie  plaie  ,  celle  dont  les  figures  sont 
plates  et  unies  sans  piqûres,  paillettes  ou  au- 
tres orncmens. 

Les  jardiniers  apimllenl  brOileries ,  des  CgU- 
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u-< ,  iK's  rompartimcn»  en  Vi'.iis  ,  dniit  on  cm- 
Iwllil  im  parloi-rc.  —  Kn  tormo  «le  musique  , 
on  iii>|>clli-  bméeries  .  pliisioiiis  notes  de  golM 
que  l-  musicien  ajoute  à  sa  |..irtic.  ilans  I  exv- 
eulio»  ,  pour  T«rier  un  eliant  souvent  n-pelé  , 
pourorner  des  pav<nge<  trop  simples  ,  ou  pour 
faiiT  l.riilrr  U  légèreté  de  son  f,'Kicv  ou  de 
se»  doist».  —  BnxfrriV  se  dit  aussi  des  circon- 
slancerque  l'on  ajoute  à  un  rontc,  «  un  récit , 
i  une  nouvelle,  pour  l'embellir. 

BlVODF.lU.s.  m.  BhODEUSK.s.t.  Ouvrier, 

nuvrièix-   <tui  orne  les  «îtoflcs  d'ouvrages   de 

l>r.«it  11-    /•■  iiirlUr  ,1e  bintltur.  Un  bon  bro- 

;    ■      .'    .,  I  r.itir.Uiicbtibiltbrmkuse. 

,    l.MlemenI  ,  nittnnl  pour  le 


,;,Ml,iit   comme  un  r...i't.-"l.ut  .,  |  l.i.^'ir. 

HKODIE.  s.  f  T.  .1.  1.  •.,...  (...n  ,1.-  plan- 
tes de  la  famille  des  ii.n  .~s.  -  Min  ■  .mprend 
deus  plantes  delà  ^,.,,^rl^-llMl  nnU-. 

BUdDOlU.  s.  m.  Sorti-  .!.•  petite  l>.ibinc  au- 
tor.r  de  laquelle  est  la  soie  dont  on  se  sert 
pour  broder  les  rhapcaux. 

l'.ROGbEi.  s.  m.  pi.  Cliaussure  .les  monta- 
<;nards  écossais  ;  ce  sont  des  souliers  grossiè- 
rement faits  ,  attaciiés  avec  des  courroies. 

BKOIE.  s.  f.  Instrument  a^cc  lc<[uel  on 
rompt  le  chanvre  ou  le  lin  après  qu'il  est  roui , 
pour  le  (lier  plus  alséinenf . 

CROlE.MhRT.  s.  m.  Kéduction  en  poudre  et 
mel.-.iige  des  couleurs  avec.  3c  l'eau  et  de  l'hui- 
le, f.f  broiement  îles  couteiiis. 

lil.OMA  I  OLOGIE.  s.  f.  Du  grec  brSma  ali- 
ment, et  lo{;oi  discours  T.  de  mcd.  Discours 
sur  les  alimens  ;  traite  des  allmens. 

BROME,  s.  m.  T.  dcholan.  Genrede  plan- 
tes de  la  famille  des  graminées  qui  se  rap- 
proche beaucoup  des  avoines  et  des  fétuques. 
Il  cmni  niid  uu  i;rand  nombre  d'espèces  dont 
|j  I    ;,  .1 1  ,      i      '.I  en  Europe. 

r  •    1    ;    -^     V.    ËKOMÊLOÏDCS. 

i;.  \;;  in,,.,-.  .u'iîKOMÉLIACÉES.  s.  f  pi. 
Genre  i':>  rilanirt  ,  dont  l'ananas  fait  partie. 

BRO-MOGRAHUIE.  s.  f.  Du  grec  brama  ali- 
ment ,  et  graphô  je  décris.  T.  de  mcd.  Des- 
cription des  alimcns.  Il  est  inusité. 

ERO.MOS  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  une  çpa- 
rainée  que  l'on  a  regardée  comme  une  avome. 

BRO^CH.\DE.  s.  f.  Action  de  broncher  ,  en 
parlaold'un  cheval.  Hon  chcroljit  une  bron- 

ERÔNCflEMEKT.s.m.  Action  de  broncher 
n  n'est  point  usité. 

BRONCHER,  y.  n.  Mettre  le  pied  à  faux.  Il 
se  dit  proprement  des  chevaux  auxquels  les 
jambes  mollissent.  Ce  chti-ril  eit  sujet  h  hron- 
'cher.  — 11  se  dit  aussi  d'un  homme  ,  et  signi- 
fie ,  faire  un  faux  pas  ,  cesser  d'aller  droit  et 
ferme  ,  pour  avoir  heurté  contre  un  corps 
pointu  ou  éminent.  J'ai  heurté  contre  une 
pierre  qui  m'a  fait  broncher. 

BnoJCHFB  ,  se  dit  (igurc'ment  en  parlant 
de  la  conduite.  Ceil  un  se'vitcur  Jiâèle  qui 
na  janiaii  bronclté.  —  Proverbialement ,  on 
dit  ,  il  n'y  a  ii  brin  chenal  qui  ne  bronche, 
pou- dire  ,  il  n'y  a  point  d'homme,  quelque 
habile  qu'il  soit  ,  qui  né  fasse  quelquefois 
des  fautes.  V.   TiiEBOcHtR. 

BRONCHES,  s  f.  pi.  T.  d'anat.  On  ap^,elle 
ainsi  les  pelit.s  tuyaux  dans  lesquels  se  divise 
la  trachée-arttre  ,  à  son  entrée  dans  les  pou- 
mf>n»  ,    et  qui   sont  distribués  dans  chaque 

Farticdii  poumon,,  pour  servir  de  passage  à 
air,  dans  la  respiration.  Les  rameaux  des 
branchr,. 

BRflNCUIAL.LE.  adi.  T.  d'anat.   Qui  ap- 
partient aui  bronches.  Il  n'est  ]ilus  usité.  On 
dit  aujonrcrhui  bronchique. 
ERO.NCHIKS.  V.  P,iu:teBi«. 
BRO^CHlOrE.adj.dcsdcux  genres.  T.  d'a- 
nat. Qai  appartKot  aux  bronches.  On  appelle 
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eeUules  brnn-  hiqiie^ .  lev  vacuoles  que 
sente  le  tissu  des  ponn---!!-  .  el  ipii  -  —  i  .-. 
I»  terminaison  lies  11  Ii  1  .  '  ;  . 
rAK^iiej ,  de  pelit.s  i<  ;  i 
les  poumons  vers  1,  ,  ,  ,n.  m..  ;  ,  m 
ancres  bronchiqua  .  ilinj.  nu  In.is  ^n 
nui  sont  immédiatement  fournies  par  l': 
reines  bronchiques.  2Verfs  bronihiqucs. , 
c/r5  bronchiques. 

BRONCllOCÈLE.  s.  m.  (r..n  h;.,     .' 
cèle.)    T.  de  médecine.  Du  l'j   •  ' 

i]e  bro/^thns  gorge,  et  Ai'.'<'  in  ,  i 
Tumeur  qui  survient  à  la  t;"!  ,.  |  ;,  i  . 
cernent  d  une  partie  de  lu  nicinluaiu'  in 
de  la  trarhéc-artère. 

BROSCHOIU.  s.  m.   Instrument  sur   I 
on  plie  h-s  draps. 

BIUINCIIOTOMIE.  s.  f.  (  Prononce?,  h, 
)  T.   .le  ,l,„-,  (.peiallon    ,|„1  eolls 
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PnOOrV    ou   BhdQl'K-DENT.  s.   f.  Vieuï 

I  I  iiU  i  1  1  \i  s.  s.  f.  pi.  On  appelle  ain.si 
!  I  ni  1  i' ,.  (mes  de  tabacs  ,  lesboutsde 
I,  1  l.olles  de  feuilles  de  tabac. 

Li.uijill,  1.  a.  T.  de  picheur.  Percer 
par  les  leiix  ou  par  les  ouïes  de  petits  pois- 
sons de,sllni-s  i  servir  d'amorce. 

liROni'KI'l'K.  s.  f.  C'est  lapins  pclilesorle 

.',■     .1    Ml       .     ',1     V      e,,,,    fl.Mi,,;,    rlll.ll,,      ,,|i,r.    .     iuS- 


faiie 


nions  et  d  en  sortir  j  ou  pour  tirer  les  corps 
étrangers  qui  se  sont  introduits  dans  la  tra- 
chée-artère. 

ÇRONTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles (lue'l'on  trouve  dans  la  mer  Rouge  et 
dans  celle  des  Indes  ,  et  que  l'on  nomme  vul- 
gairement ,  la  bécasse  ,  la  tète  de  bécasse  ,  le 

"""cmmTÉE.  s.  f.  OH  CRONTON.  s.  m.  Du 
grec  bronlè  tonnerre.  T.  d'hist.  anc.  Machi- 
ne dont  se  servaient  les  anciens  dans  leurs 
thcStrcs  pour  imiter  le  tonnerre.  C'était  un 
vase  d'airain  dans  lequel  on  agitait  des  cail- 
loux. 

EROKTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  que  l'on  a  aussi  nommé  uléiote. 

BRONTJAS.  V.  Batkachite  et  Gloue  de  fh 

BRONZE,  s.  m.  Matière  composée  de  dem 
tiers  de  cuivre  rouge  ,  et  d'un  tiers  de  cui\  re 
jaune,  aux(|uels  ou  ajoute  un  peu  d'c'tain  fin. 
Les  JonJeurs  font  des  statues  ,  des  bas-reliefs, 
et  beaucoup  d'autres  ouvrages  de  bronze,  l'on- 
deur  en   bronze. 

Ekonze  ,  se  dit  aussi  de  tout  morceau  de 
sculpture  antique  fondu  en  bronze.  //  a  de 
tt  èi-beau.r  bronzes  dans  son  cabinet. — On  don- 
ne aussi  ce  nom  à  toutes  les  pièces  de  bronze 
un  peu  importantes  ,  que  l'on  fait  fondre  de 
jours  ,  soit  qu'elles  soient  des  copies    ' 


lanti, 


qu'elles  rep 


les ,  on  dit ,  le  grand  bi 
et  le  moyen  bronze ,  pou 
les  pefitesetles  moyennes 


-On  dit 


«  le  , , 


pour  dire  ,  qu'il  a  le  cœur  fort  dur. 

BRONZE,  s.  f.  Couleur  de  bronze  que  l'on 
appliïpie  sur  certains  ouvrages,  f^ernis  à  la 
bronze. 

EROWZER.  V.  a.  Appliquer  de  la  bronze  sur 
un  ouvrage  de  bois  ,  de  pliltre,  d'ivoire. 
Bronzer  une  statue  Je  plâtre.  Bronzer  un  vase. 
—  Les  charaoiseurs,  peaussier^  el  o<piro\ems 
entendent  par  bronzer  ,  doinTr  ,i,,\  |h  .i,i\  d,. 
marofjuin  et  de  mouton  um-  i;,»  mi  [«iir  l.i'jnelle 
ils  élèvent  en  noir,  à  la  superlK  le,  une  bmii  ic 
pareille  à  celle  (pii  se  voit  sur  les  basanes 
T^es.  Bronzer  des  peauT.  —  Chez  les  arque- 
MRers  et  autres  ouvriers  en  fer ,  c'est  faire 
prendre  à  un  canon  ou  autre  ouvrage  ,  une 
couleur  d'eau.  Bronzer  un  canon  dejusil. 

Biioszt ,   EE.  part. 

BRONZITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  que 
la  plupart  des  minéralogistes  étrangers  don- 
nent à  un  minéral  à  tissu  libreux  et  serré , 
de  couleur  jaune  ou  brune  r  1""  l'on  regarde 
comme  une  simple  variété  de  diallage. 

BROQUART.  s.  m.  Nom  que  les  chasseurs 
donnen't  aux  bétes  fauves  d'un  an.  Les  chiens 
lancèrent  un  broquart. 

BKOQUE.   V.   BaocoLi. 


eux  arbres  de  la  Jamaïque  ,    ilont    Tuu  que 
ni  :i|ipelle  brnsimnn  comestible,   donne  des 

l'ibiKs'iIi'      Il     ;     .riii^l    nat.  Soii.s-genredc 
iHs.s.m    -     ,  .  .1  !e  ;;ade  qui  n'a  qu'une 

■ii!e  r.  i       II  bc  rapproche  beau- 

Ci'iOSSAll.l.l'.S.  V.  L'uinissiiLLES. 

BROSSE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  en  général 

tout  instrument  à  iioil  ,   ou  à   iil  d'archal 


une  l.ii-"- 'i    '      ■     '         I     '■      ■'    .  I  •  i'ii- 

Sisfaïu-e.  /  '    ■-.     m'    ■  ->     .  i.i:      .M    .  ;i.,  ,ie, 

•a''g«'':''  l'V'l ■    ■"■'-'   '  '•'■>,''"'  '^"■:'■«- 

cissanl  ,|ii-i|M  .'  I  -•'''■'■  "•"'•  .  '  I  ■!  "il  on  si;  sert 
pour  m  II  .' I  ,   le' .i  ei  I  mil  neiir  lies  voi- 

lures ;    /.,,'.,:,■  „  ,  'i.  ,  ,7  ,   ,.,,.    I„,.>se    d'jut  ou 

le  poil  ^  brosse  à  chtiurgien,  dont  «piehjucs 
médecins  ordonnent  l'usage  pour  faire  des 
frictions  aux  personnes  incommodées  de  rhu- 

:i.,,'l  ,,,        /,;       .  .1  . ',Y;f ,  dont  on  se  sert  pour 


:,frc 


./;.■//,._,,  I  ,11.  , .,;,  ili-  piiil  ite  porc  ,  gar- 
ni il  Mil  iiMiii  Iil  ,1  /  l.iii^,  dont  les  peintres 
se  ser\eul  |"'ii,  li  i,is  çr.uids  ouvrages  en  dé- 
trempe  el    I  II   lin, Il    .  ell  . 

BK(l^^l  '  r  I  .i  Lisl.nat.  On  a  donnécc 
nom  /i  ili  ;  1  ,  '  '  ni  Is,  serrés  et  roides, 
qui  se  h  :  c  I  !  ,1  lis  tarses  de  quelques 
inseili^  I  1  I  II  I  ;,  en  de  ces  irojjej  que 
l'insii  Ii  I  .  i,(  .  il  1,1  cl  marcher  sur  la 
ipli   I    '     ■  '•     ■    ils  lissesct  lesplus  polis, 

I  - ■<■.'  . -,l.lires,])ré.sontenltou- 
l  I  II  .  .  |iro]ires  à  lui  servir 
'''■[■  I  '  l'i  ■  '  l  ainsi  qu'on  voit  les 
Il  ,  ,  niri  el  descendre  le  long  des  gla- 
■  i  ;  |l  ,,i.s  — On  a  aussi  donné  ce  nom 
.iii\  In!  il  I  .1  serrés  <(ui  se  trouvent  sur  les 
ijiui.i  .  [M,  ,1  II  lires  el  te  premier  article  des 
laises  lie.  ail  liles ,  elipii  leur  servent  à  trans- 
porter la  |i,,iissi,  1,.  ,|e,  élaniines. 

RRO.sSI-t  s  I.  (.  ilhist.  nat.  Petit  arbris- 
,seau  qui  crnîl  dans  les  bols  de  Saint-Domin- 
gue. On  l'a  ra])porté  aux  gaulthcries  el  aux 
épigées. 

BROSSER:  v.a.  Frotteravec  une  bross-c,ne1. 
loyer  a'.  1 1  une  brosse.  Scbrosserlatdtc.  Brosser 
m]  '  ,,/.  r.  ///,.  .%er  unrheval.  Se  faire  brosser. 
— (aif  /  1rs  ii:i|iiiincurs,  brosser  les  lettres  ,  en 
uler  I  eni  re  aM'o  Une  bro.s,sc  dans  la  les.sive. — 
Chez  les  lonileiirs  ,  brosser  ,  c'est  arranger  et 
coucher  avec  une  brosse  la  laine  .sur  le  drap, 
et  en  faire  sortir  la  poussière  el  la  crasse. 

Brussé  ,  ÉE.  part. 

BROSSER.  V.  n.  T.  de  vénerie.  11  se  dil 
du  bruit  que  fait  le  cerf  en  marchant  dans  un 
fort  ,  et  en  froissant  les  branchages  avec  son 
bois.  Le  cerf  brosse. 

BROSSES.  8.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat  Houppes 
ou  paquets  de  poils  plus  longs  que  les  autres, 
et  de  couleur  brune  ou  noire  ,  que  l'on  remar- 
que sur  le  poignet  ou  le  haut  du  canon  des 
jambes  de  devant  de  quelques  mammifères 
ruminans ,  du  genve  des  antilopes  ou  celui  des 
cerfs. 


LRO 

BhOSSlER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et  vend  des 
brosses.  Un  brossier.  Un  mareliand  broisur. 

BKOSSURE.  s.  f.  Les  teinturiers  en  peaux 
et  en  cuir  appellent  brossure,  la  couleuniu  ils 
appliquent  avec  la  simple  brosse. 

BROSSVVELLE-DENTELEE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Plante  qui  croît  dans  l'Inde  et  qui  fournit  le 
véritable  encens. 

BROTÈRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  qui 
croît  naturellement  à  la  Nouvelle-Espagne,  il 
y  a  trois  autres  genres  qui  portent  ce  nom. 

lîROU.  s.  m.  Enveloppe  verle  dos  fruits  à 
coquilles,  lirou  de  noir.  Jiroud\imamh-.Iiron 
de  noisette.  Le  brou  de  lu  noix  e il  trèi-nnier 
et  astringent  ;  celui  de  iutnunde  est  acute  et 
dpt'e.  —^Oi\  appt'Wc  brnu  de  noir,  une  eau 
faite  avec  Vun\  rl.ipiir  vn-tc  dp  lanoix  ot  dont 
on  se  sert  pour  ,1  uinf,  ;i;i  l.ni.  lu  couleur  de 
noyer  ,  et  aux  i  .n  ir,iii\  .1  un.-  chambre,  une 
couleur  brune.  TenvUr  n-i  ;■' ./!.  hcr  m  rc  du 
hi'ou  de  noij.Lesieii/i    ■  '        '  '    '/■ 

de  nohc  dans  les  cnidr:t 
—On  fait  avec  le  4ro» 

liqucur  à  laquelle  ou    !       i      !  i      n 

Boire  du  brou  de  noix. 

EROUALLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  personnees,  qui  comprend  quatre 
espèces  ,  deux  de  TAmerique  méridionale  et 
une  de  l'Arabie.  Ce  Sont  des  herbes  annuelles 
dont  les  feuilles  sont  alternes  et  opposées  , 
et  les  fleurs  extra- axillaires. 

BROUAILLES.  s.  f  pi,  /-.'."«'i-v'  .'.■  v..!:,illo 
ou  de  poisson  qu'on  1 1!     :      '-    '  :i/Kr. 

'  BROUAS.  s.  m.  V,..i  .  i  ,,  ■.  :  >,  .li„ul 
autrefois    pour   si^nili>  i   ,    :        nL  ■   1.    ^Me^ 

fROrÉr,.  s.  f.  rioR  Miblli?  «t  ,le  courte  du- 
rée.  Uv.cnlde  tnmU;  une  brm.ee. 

BKOi:i:r.  s.  m.  Ksp.'ce  de  mets  très-clair. 
le  mets  la  plus  ordinaire  des  S;<,ini  ites  euitt 
un  brmietnnir.  liedmre  une  l'uiude  en  brouet. 

BROLIKTTE.  s.  f.  Espèce  de  petit  tombereau 
oui  n'a  qu'une  roue  ,  et  qu'un  hojume  pousse 
devant  lui.  Brouette  de  jardinier.  Brouette  de 
vinaigrier. 

Bboueite  ,  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  chaise 
à  deux  roues  ,  tirée  pat- un  homme.  Se  faire 
tirer  dans  une  brouette. 

BROUETTER,  v.  a.  Transporter  dans  une 
brouette,  fi  rouet  ter  de  la  terre , des  g  rui'oi  s,  etc. 

llsiKiiiGcaussi,  nienerdans  unepetitecliaise 


à  deux  roues.  Je  me  ! 


s  fait  brou 


•M  le 


Ebooetté  ,  ÉE.  part. 

EROUETTEUR.  s.  m  n„  donnait  ce  nom 
aux  hommes  rjui  li.ihi.uriii  !,s  brouettes  de 
place  dans  l<-.iu.ll.-s  ,.u  ,r  l.usait  autrefois 
brouetter.  Celui  .,ii  ti.iinr  <).. s  hommes  dans 
les  brouettes ,  qu'on  appelle  vulgairement 
vinaigrettes. 

Bl'iOUETTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  transporte 
des  terres  ou  autres  choses  semblables  dans 
des  brouettes  à  une  roue. 

BROUOfiÉE.  s.  f.  T;  de  p^che.  Espèce  de 
longue  nasse! 

BROUHAHA,  s.  m.  Bruit  confus  qui  s'élève 
dans  un  spectacle  ,  daus  une  assemblt'e  nom- 
breuse ,  et  qui  est  un  signe  d'approbation  ou 
d'improbation.  Le  moyen  de  connaître  oii  est 
le  beau  i-ers  ,  si  le  comédien  ne  s'y  arrête  ,  et 
ne  vous  avertit  pas  la  qu'il  faut  faire  le 
fcrouAa/ia  .'(  Molière.  )  .4  ce  vers  ,  il  se  fil 
un  grand  brouhaha  d'improbation.  11  est  fa- 
milier. 

BROUl.  s.  m.  Sorte  de  chalumeau  dont  les 
e'maiUcurs  se  servent  pour  souliler  la  flamme 
de  la  lampe  sur  rémail  qu'ils  veulent  faire 
fondre. 

BROUILLAMINI  s.  m.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  quelquefois  pour  signifier  le 
de'sordre  ,  la  brouillcrie  ,  la  confusion  des 
affaires  particulières,  lly  a  beaucoup dcbrouil- 


BRO 

Lntini  dans  cette  ajf  aire.  Jly  a  du  brouillamini 
dans    ce    mcnai^e. 

DROUILLARD.  s.  m.  Amas  de  vapeurs  et 
d'exhalaisons  plus  ou  moins  épaisses  qui  s'élè- 
vent dans  l'air  ,  et  tantôt  se  divisent  dans  les 
hautesrégions  <le  ralmosphère.  t:intôl  retom- 
bent surl'a  I  en  cm  loiuhul,  hru, u.lc  phuc 

ûne.BrouUlir.l  .rii.^  ,  A."/-  /,Vi.v.//V,,/  mal- 
sain. Le  imuel.nd  w /,  .  c.  Le  l-; .  .uiil.ud  esl 
tombe.  L,  Juue  du  bnnuU.nd.  iJrouul.ud  du 
matin. /)!ouill,ird  du  sof.  LopuiUedu  broiul- 


BRO 


261 

:  fait  pas  l'ar- 


rangement qu'il  devait 
dait  faire.  — On  brouille  toutes  sortes  de  cho- 
ses ,  tout  ce  qu'on  mêle  ,  ou  ce  qu'on  met 
pêle-mêle  etsansordre.On  n  embrouille  qu'un 
certain  ordre  de  choses  ,  celles  qui  deman- 
dent figurément  de  la  elai  le  Ou  brouille  lies 
I  vins  ,  des  papiers  ,  <lcs  personnes  ;  on  ne  les 
I  <-mtro,„7/epns.    Ou  /m,,;'.'ecl  on  cnbr  utile 


n 


muet     de     la 


:  le  soleil  eliee  uu 
de  théâtre  ,  pour  dè- 
charuiiint    spectacle. 

n.iid.  ('j.-J.  Rouss.  ) 
uu.inerce,  brouillard 
nul  -c  servent  les  né- 


,  Eu  Cl 
de   lu 


A.  Nom 
confu- 


l'HOUIfll  h.  V.  a.  Couf.uKlre,m.*!cr.  «'■.=»./- 
1er  des  pu,.urs.  il  u  ttl/eme„l  ùr-nulle  ;/!;•> 
papiers  ,  que  je  ne  puis  plus  reirourer  cen.t 
d-'ul  l'ai  besoin.  ISroullter  plusieurs  liqueurs 
les  unes  uiecle.s  ûiil  res .  Brouiller  de',  inq  redien  s . 

Bkouillib.  I'igurément,meltredu  désordre, 

re9."'i;,r..o;X°r  «™,4tr''ee<Ie'«/A»,e?  ,/  n\: 
fuit  que  la  bnnuUer  da.uintaqe.  L  amour  lui 
a  brouille  lu  eenelle  ,  lui  a  ïrnudie  iespiil. 
Lorsque  les  hommes  s'ecurlent  de  la  nature  , 
pour  dei'euir  mum-ais  pldlnsophes  ,  ils  croient 
qu'h  lone  de  dislinetions  aussisuùliles  qu'inu- 
I, les',  ils  eridiquenl  tout .  cl  ils  brnuillenl  tout. 


'  En  termes  de  manège  ,  brouilîer-un  ehèvàt, 
c'est  le  conduire  si  maladroitement  et  avec 
tant  d'incertitude  ,  <|u'on  l'oblige  à  agir  avec 
confusion  et  sans  règle. 

SE  BnoviLLEii.  £e  ciel  se  brouiHe,  s'obscurcit, 
se  couvre  de  nuages.  — Les  affaires  se  brouil- 
lent  detous  côtés.  — Se  broudler  en  pmlard  , 
s'embarrasser,  se  troubler,  au  ooinl  de  jin- 
drc  de  vue  le  fd  de  sesiddé» ,  et  ne  plu-  -n  -  u 
ce  qu'on  dit.  — Ces  deux  amis  se  sont  brouil- 
lés.—  Un  cheval  se  brouilley  lorsque  par  tr'ip 
d'ardeur,  elà  forcedc  précipiter  son  exercice, 
il  le  confond.tellemeni  qu'il  agit  sans  ordre. 

BROiniLÉ ,  ÉE.  Part,  et  adj.  Des  œufs 
brouillés,  —  Les  jardiniers  fleuristes  disent 
Hxi'une  fleur  est  brouillée ,  pour  dire  ,  qu'elle 
ne  s'est  pas  développée  de  la  manière  la  plus 
avantageuse.  Un  oeillet  brouillé  ,  une  tulipe 
brouillée.  Cette  expression  9  particulièrement 
rapport  aux  couleurs  qui  ne  sont  pas  nettes. 

Bboiulier  ,  Embhouille».  (  Synj^  Brouiller, 
c'est  proprement  mettre  le  trouble  ,  le  désor- 
dre ,  la  confusion  dans  les  choses.  Embrouil- 
ler ,  c'est  mettre  les  choses  dans  un  étal  de 
trouble,  de  désordre,  de. confusion.  Celui 
qui  brouille ,  opère  le  dérangement  même  des 


liliid.il.Lit'.lE.  s.  C.  l/i;:cicna,  dispute  . 
uc.rllc  ,|uldiMse  des  personnes  qui  eLient 
'  '>',  .n■ll^.,nl.  Jle.t  sureenu  une  broiiille- 
1.5  deux  fiersunnes  ,  entre  ces  deux 
■■   '   ■     Celle   bremUene  ne  durera  pas  long- 


Ueu  de  les  éclaii,  . 


lion,  je  nui  e,:,,.re  Jaitqiiun  brouillon  dr^ 
cet  ouiTu^e  ,  je  eous  le  donnerai  il  lire  quand 
je  l'aurai  mis  au  net. 

I.cs  nc'gociansappellent  brouillon,  une  sorte 
.;.'  li-.rc  nu  journal  ,  dont  les  articles  doivent 
'     -1    ■<■  l'iie  mis  au  net  ,  sur  un  .lutre   livre. 

(.iiiMUl  ics  imi)ressions  froides  aux  Heurs  et 
aux  preuàers  bourgeons  des  arbres.  Vue  ge- 
lée hlanclie  a  broui  les  bourgeons  des  arbres. 
—  On  le  dit  aussi  des  Liés.  La  gelée  a  broui 
les  blés. 

Bi'.oii,  lE.  part.  L'pi  broui.  feuilles  broiiies. 
Fleurs  hrouies. 

El;0(;iSSl'r,r,  s.  f.  Dommage  ,pie  des  im- 
!■'      '    '1-  :>'i'i.    ■■iM^rui    aux   Heurs  et   aux 


/lu, .'lès  heu,  'plus  d'rèiu'er's  \  nn"'-'j',nt\ 
et  l'a  sans  ordre  cl  sans  symétrie,  des  brou 
sailles,  des  roses  ,  des  framboisiers ,  des  /;r 
.„7/,-^rc     „i^    ci_i    r.„....,  V 


Ce   mol.  .se  dit  du 


ailles j  des  roses,  aes jramu 
eilliers  ,  etc.  (J.-.T.  Rouss.) 
BROUT.   s.  ni..V.  Bbou. 
lER.v.  n.T.de 
bois.    Un  bon  veneur  ne  doit  pas 


BROUT.   s.  ni..V.  Bbou. 

BROUSSER.  v.  n.  T.  de  vénerie.  Passer  tout 
à  tiavers  bois.  Un  bon  veneur  ne  doit  pas 
craindre  Je  brousser  ,  pour  être  toujours  avec 
les  chiens. 

BROUSSIN.  s.  m.  Amas  de  petites  branches 
ehitlonnes  qui  poussent  foutes  en  un  tas  ,  et 
prend  souvent  naissance  s;ir  une  très-grosse: 
loupe  ,   ou   excroissance  qui  se  forme  sur  la 


a6s 


VRO 


I^RU 


'  ti^  v>ii  sur  les  l>rjiK.l»s  «li-  l'aibr* .  —  d'Ile 
prolnherjnrc ,  fjurkjKcl'oiN  inoi>»lnuii>f.  s'ui>- 
J>fl^elll.-^^l>r.>llv^iIl.  /li-ummi  J'ci\ihU.  Biviit- 
}m  Jk  buii.  On  rmfijoie  le  brouuui  Jet  Aipes 
dcn%  1.1  (.i/.'c.'.'i  iir 

rr,"!  -n\\i  I  11   ,  r  .m  aU'Kifr  \  pa- 

■|>HI     .  I      i      ,.■     \,1.,.  .loi.,  f.,iiiillo.l,-.i 

,„l.  ,  .1,  I.|..n.q,l...  l,-j-o,l.)« 

im'i ■  .1  ~    1    ;  i  i.'ihol'c.uii-iMiii.  l'I  Jftiil 

on  r^  v\;a!AK  l'-nt;-lomp'i  comiiu-  «me  rspècf. 
I?  :-r  c.'tù|  i-rml  ti\i  une  c<jn!ce  qiic  l'on  nomme 
j'iipii  icr.  OV  *t  avec  les  |funes  bourgeons  de 
t^ct  arliiv  que  les  Cliinois  et  les  Japonais  fu- 
^  briquent  leur  papier.  Cet  aibi-c  est  accUniato 
en  rnincc. 

BHOi:SSO>'KETIE.  s  f.  T.  de  Iwlan.  Genre 
•k- pUalcs  qni  compi-eml  quelques  sophoi  os 
nui  s'ccartent  des  autres  par  loui-s  caractères. 
1!  >'appe!lc  aujourd'hui  vii-gilie. 

mUlUrANT,  IK.  adj.  T.  de  vénerie,  qui 
^«  dit  dos  hjtcs  qui  broutant  ,  telles  que  le 
«c;f,  le  daim  ,  le  chevreuil ,  etc.  La  béus 
iiniuianitt. 

CROL'TEJl.  T.  a.  Il  se  dit  des  animaux  qui 
rompent  avec  la  dent  les  herbes,  rextrc'niite 
«les  plantes  ,  celle  des  branches  menues,  dans 
les  prcs  ou  dans  les  jeunes  taillis  qui  repous- 
.scnt.  Les  moutons  bmulent  ikerbe.  Lei  ché- 
i'res  ainirrAa  brouter  Us  bour^enns  îles  arbres. 

On  dit  proverbialement ,  où  ta  clièfre  est 
itllachèe,  U faut  qu'elle  r  broute,  pour  dire 
qu'on  doit  se  re'soudre  à  vivre  dans  l'ctat  où 
I  on  se  trouve  engage.  —  Les  jardinici-s  disent 
broaler,  pour  dire,  couiu-r  re.\tréniitc  des 
jeunes  branches,  lorsqu'elles  sont  trop  lon- 
gues,  en  proportion  de  leur  faiblesse. 

EnouTÊ  ,  ÊE.  part,  et  adj.  On  dit  un  bois 
brouté  ,  un  taillis  brouté  ,  pour  désigner  un 
bois,  un  tailHs  dont  les  jeunes  branches  ont  etc 
en  tout  ou  en  partie  dévorées  par  le  bétail  et 
par  des  b^tes  fauves. 

BROUTILLES,  s.  f.  pi.  Menues  blanches 
fjiii  restent  dans  les  coupes  des  forets  ,  après 
I  enIcTement  du  bois  et  des  fagots.  On  fait 
Jis  bourrées  at-ec  les  broutilles. 

l'tocTiLLEs,  se  dit  par  eitension  de  plusieurs 
I-clites  choses  de  peu  de  valeur,  de  pou  d'im- 
portance. 

BH0\V5ÉF.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
la  famille  des  légumineuses.  Il  est  compose'  de 
oiiatrc  espèces  qui  viennent  naturellement 
Jans  l'Amérique  méridionale.  Ce  sont  des  ar- 
bres de  movenne  grandeur. 

EhO^V^■fS.ME.  s.  m.  T.  dcméd.  On  a. donne 
alepuis  quelque  temps  ce  nom  à  la  théorie  mé- 
dicale aie  Erown,  suivant  laquelle  toutes  les 
maladies  se  divisent  en  générales  qui  sont  ou 
siéniques  ou  asténiques,  et  en  locales. 

EROWSISTE.  s.  ra.  T.  de  médec.  Partisan 
de  la  doctrine  de  Erown.  On  dit  aussi  brunier. 
V.  Browv,s„e. 

EP.OVE.  V  Eboie.' 

BhOYEMEST.  V.  Bhoiemest. 

EI'.OVER.  V.  a.  C'est  en  général  n^uire 
un  corps  en  particules  plus  menues  ,  de  (|uel- 
que  manière,  et  avec  quelque  instrument 
que  ce  soif.  On  broie  les  aliment  avec  Usdents. 
Les  enfnns  ,  dans  la  première  année  de  leur 
âge,  sont  incapables  de  broyer  les  aliniens. 
f  l!u(T.)  Broyer  du  poivre.  V.  ArrÉscE». 

Broyer  des  couleurs  sèches  ou  liquides,  c'est 
lei  écraser  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  très-lines, 
avec  nnc  picn-e  dure  qu'on  appelle  molette  , 
'ur  une  autre  pierre  dure.  —  Broyer  U  chan- 
vre, c'est  le  briser  apréi  qu'A  a  été  roui, 
entre  le»  deui  mâchoires  de  la  broie,  afin 
d'en  séparer  les  chenevottes. 

Eiinrt.  Et.  part. 

ERO'i'EL'R.  s.  m.  Celui  qui  broi«  le  cbaaTrc 
pour  en  séparer  le<  chenevottes.  — On  le  dit 
:iu&si  dfi  celui  qui  broie  les  couleurs  des  pein- 
tres. C/n  broyeur  de  couleurs. 

^.^OWS.  s.  m.  T.  d'imprimeur.  Pièce  de 


bois  tournée  ,   Ion- 
ces,  sur   11.  ul'  ,(  .'; 
par  le  bout  .     mi 
qui  sert  :i  i     ■■  '   <  ' 
sécher,  cl  .'         ] 
que  parti.    ~       i     I 
'l"«"'l  '■"  I 
jaive  A  >.  .: 
-Ouapp.ll,  „,     . 
eu  bus,  qr.i  Mit  ..  I 
le  sable  ,  et  le  gr.n  i 
Ceovus,  se  dit  .11 


ois  A  quatre  pou- 
'-tnférencc ,  unie 
Il  manche  rond  , 
iir  l'emp^hcr  de 


vec  le 


comme  renards ,  fouines,  cic. 

BUU.  s.  f.  La  femme  du  lils ,  par  rapport 
au  père  et  à  la  raèi-c  de  ce  lils.  On  la  nomme 
aussi  Bellc-fiUe,  Elle  a  épousé  mon  Jits , 
c'est  ma  bru. 

BRUANT,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains  et  de  la  famille 
des  granivores.  11  y  en  a  un  grand  nombre 
d'e.sptces  répandues  dans  toute  l'Europe,  dont 
la  plupart  ont  le  chant  agréable. 

bKLlBliU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  «u'on  a 
donné  à  une  pie-grièchc  d'Afrique ,  d'après 
son  cri. 

BRUC.  9  m.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  bruyère  à  balai. 

BRL'CÊE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  térébintliacécs,  qui  a  été  ap- 
porté d'Abjssinie.  Les  genres  gonier  et  tétra- 
dion  doivent  lui  ètiv  n  unis. 

bhUCELLES.  s.  f  I  1  >  .  :  .1.  ,  .lites  pin- 
cettes dont  les  hi.n  .,  t.  Elles 
sont  à  l'usage  do  .1  .  i  .  -  ,  el  l'on 
s'en  sert  particulii n  ir.  ni  j  .  ;;  l> mr  des  piè- 
ces délicates. 

CKCCIIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
secles  de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des 
tétiamères,  famille  des  rhynchophores.  Ils  dif- 
fèrent des  charançons,  auxquels  ils  paraissent 
appartenir,  par  fcs  antennes,  le  manque  de 
tiompej  la  t<!tc  distincte  du  corselet,  et  par 
les  parties  de  la  bouche.  Ces  insectes  exercent 
de  grands  ravages  sur  les  diilércntes  graines 
de  la  plupart  des  plantes  légumineuses,  et  de 
quelques  fruits  à  noyau. 

BhUCOLAQUE.  s.  m.  Nom  que  les  chrétiens 
grecs  donnent  au  cadavre  d'u 


et  à  ce  que  le  peuple  aiipelle  rcenaut. 

BKUEt.  s.  f.  T.  de  boulanger.  Évaporation 
de  riiumidité  de  la  jiâle. 

BRUESME-D'AUFEE.  s.  m.  T.  de  mar.Cor- 
dagc  de  sparterieqiii  garnit  la  chute  de  la  voile. 

Brugnon,  s.  m.  Espèce  dep&he,  pres- 
que ronde,  dont  la  peau  est  lisse  ,  d'un  blanc 
un  peu  jaunâtre  du  côté  de  l'ombre,  et  d'un 
fort  beau  rouge  violet  du  côté  du  soleil. 

BRUINE,  s.  f.  Petite  pluie  extrêmement  fine 
qui  tombe  très-lentement.  //  tombe  de  la 
bruine. 

BRUINER,  ^rbe  impersonnel,  qui  se  dit 
de  la  bruine  cpti  tombe.  //  bruine. 

Bruine  ,  ee.  part.  11  n'est  d'usage  qu'en  par- 
lant des  blés.  Les  blés  ont  été  bruines,  c'est-à- 
dire  ,   gAtés  par  la'bruine. 

BRUlR.  V.  a.  T.  dedrapier.BruiruneéM/^, 
c'est  en  amortir  la  roideur  ,  en  la  péuétiant 
de  la  vapeur  de  l'eau  chaude  dans  une  chau- 
dière carrée  où  on  la  couche  sur  le  rouleau. 

BRUIRE.  V.  n.  Faire  un  bruit  continu  etpro- 
longé  comme  celui  des  vague.s ,  du  vent ,  du 
tonnerrequi  gronde  de  loin,  d'une  voiture  qui 
roule.  11  n'est  guère  d'usage  qu'à  l'infinitif, 
età  latroisièmepersonnede l'imparfait  de  Fin- 
dicatif.  On  entend  bruire  les  vagues  ,    te  vent 

■  Moudre 
en  gros  le  grain  germé. 

Beuisine  ,  tr..  part. 

BliUlsSE.MENT.  s.  ra.  Bruit  confus  cl  pro- 
longé comme  celui  des  vagues  ,  du  vent, 
d'une   Toiture  qni  roule.  Ae  bruissement  des 


imu 


flots.  Le  bruissement  des  lents.  Le  Iruissement 
dune  voiture.  Une  femme  de  ville  entend-elle 
le  bruissement  d'un  carrosse  tjui  s'arrête  à  sa 
porte ,  elle  pétille  de  gniit  et  de  eonifilaisance 
piiur  quiconque  est  dedans ,  sans  le  connaître, 
(Lalir.) 

l'iRUl  P.  s.  m. C'est  en  général  totile  émotion 
'l<- r.iir  i|ui  se  rend  sensible  au  nerf  auditif. 
Grand  bruit.  Brait  sourd.  Brwl  confus.  Bruit 
relatant.  Le  bruit  du  canon  ,  du  tonnerre.  /..« 
bruit  lie  lurtilterie.  A<  bruit  s'élàve,  s'apaise. 
liiUendrc  du  bruit.  Il  déploie  un  ample  mou- 
choir et  se  mouche  avec  grand  bruit.  (La  Br.  ) 
D'autres  fois  s' arrêtant  au  bord  d'une  source 
qui  jaillit  du  pied  de  cet  arbre  ,  elles  écoulent 
le  bruit  que  forme  le  bouillonnement  de  set 
ondes  fugitives,  (liaith.)  Un  bruit  bger  vient 
frapper  mes  oreilles.  (  Idem.  )  Toutes  les  par- 
ties de  l'tle  retentissaient  de  cris  séditieux 
et  du  bruit  des  armes.  (Ray.)  Pendant  trois 
i''urs  ,  ce*  scènes  cruelles  se  renouvelaient ,  à 
lu  tueur  sombre  des  éclairs  ,  au  bruit  sourd 
a  continu  de  ta  foudre.  (Bartli.)  Enfin,  après 
un  lissez  long  silence,  on  entendu  un  bruit 
sourd  qui  se  repandit  peu  à  peu.  (  Fénél.  )  Là 
un  n'entendait  jamais  que  le  chant  des  oi~ 
sfuu.r  ,  ou  le  bruil  d  un  ruisseau  qui ,  se  pré- 
cipitant du  haut  d'un  rocher  y  tombait  il  gros 
boiii/lnns,  pleins  d'ccume ,  et  s'rnfujrait  au 
trai'vrs  de  Li  prairie.  (Idem.)  f^ous  avez  été 
étourdi  du  bruil  de  tous  les  canons.  (Sévig.  ) 
yllors  il  se  mit  à  courir  élourttiment  par  la 
chambre,  criant,  chaulant,  fiiisant  beaucoup 
de  bruit.  (J.-J.  Rouss.)  Ues  transports  qui  ani- 
maient celle  multitude.  Use  /ormaitun  bruit 
vague  et  conjus...  (Barth-)  r'aut-il  représen- 
ter te  bruit  des  flots  qui  ie  brisent  contre 
le  rivage  ,  son  e:> pression  se  prolonge  et  mu- 
git avec  éclat.  (  Idem.  )  —  On  dit  ,  se  reti- 
rer loin  du  bruit,  pour  dire,  se  retirer  loin  du 
tumulte  et  du  commerce  du  monde  ,  sans 
bruit  ,  doucement  ,  sans  se  faire  entendre. 
faire  entrer  quelqu'un  sans  bruit.  On  dit  fanii- 
lièrcincnt,ynire  beau  bruit,  pour  dire,  gronder, 
se  fâcher ,  s'emporter.  Çuaiul  il  a  vu  tout  ce 
désordre,  il  a  fait  un  beau  bruit,  ou  beau  bruil. 

BnuiT  ,  se  dit  pour  tumulte,  querelle,  mur- 
mure, sédition.  Ily  a  eu  du  bruit  dans  cette 
maison.  Ces  deux  hommes  ont  eu  du  bruit  en- 
semble. Iljr  avait  alors  du  bruit  dans  cette 
province. 

BnriT.  Nouvelle  qui  court  dans  le  public. 
Vn  bruit ,  des  bruits  de  ville,  faire  courir  , 
léptindre  ,  semer  des  bruits.  Le  bruil  court , 
le  bruit  se  répand  que....  C'est  le  bruit  com- 
mun, .apprendre  une  chose  parle  bruit  publie. 
Il  sait  lès  bruits  communs  ,  les  historiettes  de 
ta  ville.  (La  Br.)  Accrcdilcrdes  bruits  sourde- 
ment répandus.  Si  vous  lui  dites  que  le  bruit 
estfauT,  el  qu'il  ne  se  confirme  point ,  il  ne 
vous  écoute  pas.  (la  l)r.  )  /lu  bruil  de  .son 
nr/iwe...  (Barth.)  Les  bruits  de  ces  prépara- 
tifs consternaient  la  Suéde  et  alarmaient  le 
conseil.  (  Volt.  )  On  les  vil  recueillir  ou  gros- 
sir les  bruits  qui  plongent  la  ville  dans  la  joie 
ta  plus  immodérée ,  eu  dans  le  plus  affreux 
desespoir.  (ISarth.)  J'ai  extrêmement  it  ceeur 
que  te  public  soit  desabusé  des  bruits  injurieux 
qui  ont  couru  sur  mon  caractère.  (  Volt.  )  Je 
suis  persuadé,  que  si  ces  misérables  bruits  par- 

riient  la  source  et  l'horreur.  (  Volt.) 

On  dit  qu'une  chose  fait  du  bruit  ,  a  fait 
beaucoup  de  bruit  ,  pour  «lire  qu'on  en  parle 
beaucoup,  qu'on  en  a  beaucoup  parlé.  Cette 
affaire  u  fait  du  bruit.  C'est  un  homme  qui 
Il  Jail  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde.  Il 
n'est  bruit  que  de  cela ,  il  en  est  grand  bruit 
dans  le  monde.  —  y/  grand  bruit,  avec  faste  , 
ostentation  //  est  arrive  dans  la  ville  h  graml 
bruit.  —  y1  petit  bruit  ,  secrèlemcnt  ,  sans 
éclat,  faire  les  njff'uiies  a  petit  bruit. 

B»ciT  ,  en  musique.  11  est  opposé  à  ton  ,   et 


BRU 

s'enleml  de  toiile  sensation  de  l'ouïe  «[iii  ii'ei i 
jias  sonore  et  apprt'fi;ible.  Ou  iKut  sii.-p^ccv, 
jjour  *-5^iiquer  îa  dijTcroncc  ([iii  se  trouve  .\ 
cet  égard  enti-e  le  iiuil  et  le  son ,  que  cr 
dernier  n'est  appréciable  que  par  le  con 
cours  de  ses  harmoni<|uos,  et  que  le  bruit  ar. 
l'est  point,  parce  qu'il  en  est  dépourvu.  — 
On  donne  aussi  par  mépris,  le  nom  de  bruit, 
i  une  musique  -étourdissante  et  confuse  ,  où 
l'on  entend  plus  de  fracas  que  d'harmonie  , 
et  plus  de  clameurs  <|uc  de  chant.  Ce  n'esl 
que  du  bruit.  Cet  opéra  J'ait  beaucoup  lU  bruit 
et  peu  d'effet. 

BhÙLABLE.  adj.  des  deux  senres.  Qui  mé- 
rite d'^îre  briMé  Un  livre  hriMahle.  Autrefois 
les  catholiques  fanatiques  rc:^:udaient  comme 
hrùliMcs,  ceu^  qui  ne  pens:\ient  pa<i  comme 
ewx  sur  les  matières  delà  foi;  aujourd'hui  bon 
nombre  encore  pensent  de  même,  mais  ils 
n'osent  le  dire. 

BRÛLANT,  TE.  adj.  Il  se  dit  des  choses 
qui  sont  excessivement  chaudes,  et  dont  la 
chaleur  fait  impression  sur  d'autres  corps , 
soit  en  les  échauffant,  soit  en  les  desséoh.int, 
ou  autrement.  Le  soleil  est  brillant.  Un  veut 
brdianl.  Des  sables  brUluns.  Un  climat  hni- 
Innl.  (Bnff.)  Une  attmsphcre  bruliiii'e. 

Il  se  dit  aussi  figurément  pour  vif,  animé. 
Un  zèle  brdlant.  Une  ardeur  brillante.  Un 
style  brUlant.  U n  cœur  brûlant  d'amour.  (J.-J. 
Kouss;.  ) 

BRULEBEC.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  à  la  raactre  poivrée. 

BRÛLÉE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  CoquiUe.  Va- 
riété des  deux  espèces  de  rochers. 

BU&LEMENT.  s.  m.  Action  de  brûler.  Le 
Iriîlement  d'un  Inllet ,  d'un  contrat.  Il  i'eil 
opposé  au  brd/anent  de  ses  papiers. 

BRDLE-QUELE.  s.  m.  T.  de  maréchal.  Fer 
chaud  que  Von  applique  sur  l'extrémité  de  la 
(lueuc  du  cheval ,  avec  de  la  lésine  ,  après 
1  amputation,  pour  bouclier  l'orifice  des  vais- 
seaux et  arrêter  le  sang. 

BRÛLER.  V.  a.  Consumer  une  chose  par  le 
feu  ,  uniquement  dans  le  dessein  de  la  détriii- 
n^.  Briller  des  papiers.  lirUter  une  lettre.  Bril- 
ler une  maison  ,  un  village ,  une  l'iile.  On 
brùlc  les  tétemens  des  pestiférés.  Quand  je 
relis  mes  lettres  ,  je  suis  toujours  tentée  de 
les  briller  ,  en  voyant  les  bagatelles  que  je 
viande.  (Sévig.  ) 

EnÙLEB.  Faire  consumer  qiiclque  matière 
par  le  feu  ,  dans  le  dessein  de  produire  un 
foyer  propre  à  communiquer  la  chaleur ,  ou 
une  flamme  propre  à  éclairer,  ou  pour  <(uel- 
c(ue  autre  usage.  On  brUle  du  bois  ,  du  char- 
bon ,  de  la  braise  ,  pour  se  chauQer ,  pour 
chauffer  quelque  chose  ,  pour  cuire  des  ali' 
mens.  On  brUle  de  la  bougie  ,  de  la  chan- 
delle ,  de  l'huile,  pour  éclairer.  On  brille  des 
parfums,  des  pastilles,  pour  répandre  une 
bonne  odeur.  —  Briller  une  amorce  dans  un 
fiisit^  dans  un  pistolet. 

On  dit  ciu'uH  mets  est  brdlé,  lorsqu'il  es! 
beaucoup  plus  cuit  (ju'il  ne  faut  ,  et  que  la 
trop  grande  ou  trop  longue  action  du  feu  y  a 
donné  une  couleur  rousse  ou  noire  ,  ou  un 
goftt  désagréable.  On  a  laissé  ce  rôti  trop  long- 
temps a  la  broche ,  il  est  brûlé.  La  croûte  i/c 
ce  pain  est  brûlée.  Les  haricots  sont  brûlés. 

iÎBÙLF.K  ,  se  dit  de  la  douleur  que  cause  le 
contact  d'une  chose  enflammée,  embrasée, 
ou  très-chaude.  Ce  tison  m'a  brûlé.  Cette 
étincelle  m'a  brillé  à  la  main.  J'ai  touché  un 
fer  chaud  qui  m'a  brûlé.  Le  soleil  me  brûle 
—  On  dit  aussi  que  le  soleil  brûle  le  teint , 
pour  dire  qu'il  le  noircit. 

Ululer,  se  dit  de  tout  ce  tpii  cause  une  cha 

leur  très-vive.    Cette  liqueur  me  brûle  U  pa^ 

lais  ,  me  brûle  le  gosier  ,   me  brûle  l'estomac 

BKèLEB,  se  prend  pour  dessécher  ,  en  enle 

vaut  riiiiiaiilité  ,  eouimc  fait  le  fou,  le  soleil 
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r.'ariLw  î?r:  :-.!cii  Irdle  les  plaatcs.  Il  cU 
lUins  une  agitation  conlinuelle  qui  lui  ùni'ele 
i,:ng.  —  Ou  dit  p.ir  analogie  ,  (pic  la  gelée 
brûle  la  racine  </<.,>  arbres  ,  que  tu  neige  Orûle 
les  souLers. 

llnllcr  du  fia,  c'est  le  mettre  sur  le  feu 
pour  le  distiller. 

Brûler  les  terres  ,  c'est  enlever  la  superfi- 
cie d'un  terrain  chargé  de  plantes  à  un  ou 
plusieurs  pouces  d'épaisseur,  couper  ces  tran- 
chées carrément ,  en  former  de  petits  fours  , 
y  mettre  le  feu  ,  et  répandre  ensuite  sur  le 
sol,  cette  terre  réduite  en  cendres.  On  ap- 
pelé aussi  cette  oiiération  ,  embuer.  —  Les 
ouvriers  qui  emploient  les  métaux  ,  brûlent 
l'acier,  le  fer  ,  et  les  autres  iiiétatt.r  ,  c'est- 
à-dire,  qu'ils  leur  ôtent  leur  qualité  en  les 
laissant  trop  chauffer  ;  ce  ipii  réduit  le  fer 
et  l'acier,  en  une  matière  spongieuse  et  fra- 
gile qui  n'est  propre  à  rien. 

Proverbialement  et  familièrement  ,  brûler 
la  chandelle  par  les  deux  bouts,  c'est  dissi- 
per son  bien  de  deux  manières  diftérentes  , 
comme  font  ceux  qui,  d'un  côté  négligent 
l'administration  de  leurs  biens  ,  et  de  l'antre 
prodiguent  leurs  revenus.  —  On  dit/en  vien- 
driti  à  bout  ou  j'y  brûlerai  mes  livres  ,  pour 
dire,  je  ferai  tous  mes  efforts,  je  sacrifierai 
tout  pour  en  venir  à  bout.  —  Briller  la  cer- 
velle à  quelqu'un,  c'est  lui  casser  la  tèle  d'un 
coup  de  pistolet.  —  Brûler  ungite,  une  poste, 
une  étape  ,  la  dlnée ;  passer  un  gîte,  une  pos- 
te ,  une  étape  ,  l'endroit  de  la  dînée ,  sans 
s'y  arrêter.  —  Tirer  a  brûle  pourpoint  ,  tirer 
à  bout  portant,  tirer  de  si  près  que  la  charge, 
en  sortant  du  canon  ,  frappe  l'endroit  que 
l'on  veut  atteindre. 

BhÙLtH.  v.  n.  Être  en  état  de  con!biistl.>n. 
Une  maison  qui  brûle.  Des  vaisseaux  qui  brû- 
lent. Du  bois  ,  du  charbon  qui  brûle.  Il  l'oti- 
lait  sauver  sa  mère  qui  brûlait  au  premier 
ciflge.  (Sévig.) 

BrOler  ,  être  excessivement  chaud.  Du  fer 
qui  brille.   Ses  tnains  brûlent. 

FiSiirénienr.  Brûler  d'amour,  d'ambition  , 
de  tirstr  ,  d  eiifw  Je  faire  quelque  chose.  Bril- 
ler du  dcsir  de  s'instruire.  Le  mail re  ne  re- 
manie ce  disciple  que  comme  un  lourd far.leau 
dniil  il  brûle  délre  déchargé.  (,1.-J.  l'vouss.) 
f-^iius  aurez  brûlé  d'un  feu  légitime  ,  et  joui 
d'un  bonheur  innocent.  (  ,T.-J.  Rouss.  )  Elle 
biûle  d'envie  de  revenir  h  Paris    (Sévig.) 

SE  Brûler.  Il  s'est  brûlé  en  remuant  un  tison, 
en  touchant  unjer  chaud ,  en  laissant  tomber 
sur  sa  jambe  de  l'eau  bvuillanle ,  de  l'huile 
bouillante.  Il  s'est  brûlé  à  la  jambe.  Lespapil- 
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:  brûler  h  la  chandelle.—  Fi 


rémrnt  et  familièrement,  se  brûler  il  la  chan- 
delle \  trouver  sa  perle  dans  une  cliose  vers 
laquelle  on  s'était  porté  par  l'attrait  du  plai- 
sir. Il  se  dit  aussi  en  parKant  de  celui  qui  se 
confie  en  quek(u'un  qui  a  intérêt  de  le  trahir, 
ou  d'agir  contre  lui. 

Brûlé  ,  ee.  part,  et  adj.  Ou  pain  brdlé.  Un 
rôti  brûlé.  — ■-  On  dit  un  cerveau  brdlé ,  pour 
dire  un  homme  ardent ,  et  qui  se  livre  sans 
modération  à  des  idées  entravagantes.  — 
Substantivement ,  on  dit  qu'un  mets  sent  le 
brûlé,  lorsqu'il  a  une  odeur  ou  un  gortt 
qui  indique  t|u'il  a  été  brûlé. 
^  BRLIkERIE.  s.  f.  Atelier  où  l'on  fait  i\c 
l'eau-dc-vie.  //  afa'U  construire  une  belle  brû- 
lerie. 

BRULEUR,  s.  m.  On  le  dit  dans  cette  phra- 
se ,  brûleur  de  maisons ,  ponr-  signifier  ini 
incendiaire. 

BRULOT,  s.  m.  T.  de  marine.  Vieux  bitti- 
ment  chargé  de  feux  d'artifice  et  de  matièros 
combustibles  ,  que  Ton  accroche  aux  vais- 
seaux ennemis  ,  au  Tciit  desipicls  on  les  met 
ponr  les  brûler. 

Brûlot,  se  dit  d'un  morceau  tiUement 
salé  ou  poivré  (fi'il  brûle  la  bouche.  —  Figii- 


réuicut  on  appelle  biUlot,  ui?  Ii.iniiiie  ardent 
qui  par  .'es  discours  excite  à  l;i  ieh,llion,  à 
la  révolte  ,  au  tnin.ille.  —  D:ii..  1,-,  manu- 
factures   de  ^l.-.i-cs  ,   on    :i]n\r]\r  /,iiili:l  ,    ni.e 

termine  certains  cmliuil.s  de  la  siiifaie  de  lu 
glace  ,  qui  ont  échappé  au  poli. 

BRÛLOT,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  qu'on 
donne ,  à  la  Louisiane  ,  à  des  insectes  appelés 
autrement  poHj  d'agoutis  ou  bétcs  rouges.  Ils 
se  trouvent  dans  l'herbe  ,  s'attachent  aux 
ïambes  des  passans ,  et  y  fout  des  piqûres  qui 
brûlent  comme  le  feu. 

BRÛLURE,  s.  f.  Impression  du  feu,  ou  d'un 
corps  très-chaud  ,  surla  peau,  dans  les  chairs, 
ou  sur  quelque  autre  matière.  Il  a  une  granda 
brûlure  sur  le  bras.  Panser  une  brûlure.  Gué- 
rir une  brûlure.  Onguent  pour  la  brUlure. 

En  termes  de  médecine  vétérinaire,  on  ap- 
pelle brûlure  des  moutons  ,  une  maladie  dés 
moutons  causée  par  la  sécheresse  ,  les  grandes 
chaleurs  ,  la  fatigue ,  l'ardeur  du  soleil ,  les 
grandes  courses ,  l'usage  immodéré  du  sel  et 
des  nourritures  échauil'anlcs.  —  Un  mouton 
qui  n  la  brûlure.  —  La  brûlure  est  aussi  une 
niahulie  des  ,iibi rs  fruitiers  ,  eN-j)os(:s  en  espa- 
lier ;  cl,  parlieulièrement  des  pêchers,  les 
espaliers  e.iposés  au  midi  sont  sujets  à  la 
brûlure. 

BRU.MAIRE.  s.  m.  Kom  que  l'on  avait  don- 
né, pendant  la  révolution,  au  second  mois  de 
Tannée,  et  qui  commençait  le  i3  octobre,  et 
linis.sait  le  21  novembre.  (Tu  lui  avait  donné 
ce  nom,  à  cause  des  brnmes  on  brouiliaids 
qui  ont  assez  ordinairement  lieu  à  cette  épo- 

PIÎU.MAL,  LE.  adj.  Qui  vient  de  l'hiver,  qui 
.ipi.^ii  lunt  H  liiiver.  Plante  brumnlc. 

flKLMAZAR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Substance 
minérale ,  onctueuse  et  volatile ,  que  les  an- 
cicnschimistes  avaient  regardée  danslesminj  s 
métalliques  ,  comme  le  premier  principe  des 
métaux.  C'est  la  même  substance  que  l'on  a 
nommée  btio ,  et  spiritus  mctallorum. 

BRUME,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Kora  qu'on  a 
donné  au  tarret. 

BRU.\!ÉK.  adj.   f.  T.  dépêche.   On  appelle 

morne  biii;e.  ,■ !'„■  ,,,r  laquelle  on  voit  uiie 

petite  p.l,^M,^,■  lon^siln  ou  hrune. 

l'd'dLMKS.  .^    f.  pi.  (l„   ;,„pelle   brumes,  sur 


uns  de 


iblc 


queuses,  scrti- 


■I les  que  l'on  désigne  sur  la  terre 
par  le  nom  de  b.oiiill;,rds,  si  ce  n'est  que  le 
mot  brume  s'apvll((ue  d(-  préférence  à  un 
brouillard  iiuinohile  cl  stiij;nant.  —  II  y  a  en- 
core une  autre  e.pi'ce  de  brume  qui  .s'observe 
prés  de  rho,  i7.„i  ,1e  lu  mer,  et  empêche  de  le 
distinguer  ([iiaiid  le  tenqis  est  calme,  quoique 
l'air  puisse  d'ailleurs  être  ser  et  chaud.  Cette 
brume  est  produite  p;ir  une  cause  toute  diHé- 
renle  de  celle  des  bi.iuillards  humides;  car 
elle  vient  de  ce  que  1  air  ne  contient  pas  assez 
d'eau  en  vapeur. 

BIUIMET.  s.  m.  T.  de  pêche.  V.  Liovf.tte. 

bhU.MEUX  ,  EUSE.  adj.  Couvert  de  brume. 
Temps  brumeux.  Ciel  brumeux.  Saison  bru- 
meuse, pendant  laquelle  il  y  a  ordinairement 
des  brumes. 

BRUN.  s.  m.  Couleur  brune,  cooleur  tirant 
sur  le  noir.  Cefte  cf^ffe  est  d'un  beau  brun. 
Le  poil  de  l'âne  partit  onde  de  brun  et  de 
blanc.  (Bufl.)  — Ondit  ««  brun,  une  brune, 
pour  dire,  une  personne  brune.  Un  brou 
brun,  une  belle  brune.  —  HIn  terme  de  poin- 
ture, on  di!  les  bruns  A\\a  tableau,  pour 
dire  les  ombres  d'un  tableau. 

BRUN,  BRUNE,  adj.  Il  se  dit  des  objets 
dont  la  cduleur  est  le  brun,  Couleur  brime. 
Teint  brun.Clicveux bruns.  Étoffe  brune.  Cette 
femme  eU  brune.  V.  Brun. 

BRUNATRE,  adj.  des  deux  genres.  Tiraui 
sur  le  brun. 


I;KI  NF.  s.  {.  T.  iVI.M.  n;,t.  On  .lonnc  ce 
nom  i  «>>  cculi-oponic  cl  à  mu-  csi>i-cc  de 

""i.KlXE-F.T-W-ANCIIF.  .s.  f.  Esiucadc  pinson 
<1.1Amrri.inosr).l.iiliionalc. 

r.RI'NF.l  I.E.  s.  f.T  de  boUn.  Genre  de  plan- 
■  If?  de  la  famille  -les  lahiées,  q\ii  coulu-nt  huit 
:'t  dix  rsj>.Ve«,toiilei\ivaccsclpeii  ttifléienles 
icrmua  des  aulri>.  fespt-ce  la  plus  c.->nmuine 
se  Irjiive  parlait.  Ses  caractères  sont  d'avoir 
les  feuilli-» ovales,  un  peu  dentelées,  pi!liolecs, 
cl  la  hase  de  Tépi  nue.  On  lui  donne  nnc  va- 
riété qui  ne  croit  <pie  sur  les  montagnes  eal- 
m  «aires .  et  dont  la  fleur  est  deux  fois  phis gi-an- 
^      de.  iiuoiune  la  tige  soit  deux  fois  plus  courte. 

FKl'MÎl.UER.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
).lantcs  qui  renferme  six;U>uitarbrcsdu  l\iv.u 
e".  autres  contrées  de  IWmi'riauc  méridionale. 

URU.NET.  s.  m.  LULNEITK.  s.  f.  Diminu- 
tif de  brun,  i'ii  tnmet.  Une  brunettf. 

nriL-NET.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Oiseau  de  l'A- 
ra-lique  septentrionale,  qu'on,  a  donnd  mal  à 
propos  pour  un  pinson  ,  et  comme  une  espèce 
partieuUèrc.C'esllafemclledutroupialebruan- 
lin.  t)n  a  aussi  donné  ce  nom  à  un  merle 

Lr.UNEïTE.  s.  f.  Espt-cc  de  chanson  dont 
l'air  rsl  facile  et  simple ,  le  style  galant  et 
raUirel,  cpielipirfi'is  tendre  et  souvent  enjoué. 
—  (tn  donne  aussi  ce  nom  à  l'air  sur  lequel 
on  chante  ces  chan.s.ics. 

BUUXI.  s  m.  Il  se  dit ,  en  terme  d  orfè- 
vrerie, par  opposition  au  mar.  I^  mal  cl  le 
i.uni  sont ,  dans  un  ou-,rage  ,  des  parlics 
d  int  les  unes  ont  T^ipparcnce  du  mat,  et  les 
antres  sont  resplendissantes  de  poli. 

Bl'.VNIE.  s.  TT.  de  botan.  Genre  de  plautcs 
de  laîamille  des  rbamnoïdes,  qui  comprend' 
sept  à  huit  espi-ces  toutes  propres  à  l'Afrique, 
toutes  frutescentes,  et  ressemblant  par  leurs 
feuilles  linéaires,  alternes,  très-rapprochées 
ou  imbricjuées,  ù  desbruyères  ou  à  des  protées. 

rRl'NIR.  V.  a.  Peindre  en  brun.  Brunir  une 
l/niaerie,  une  vnilure.  Faire  brunir  un  carrosse. 

UiirTo».  T.  d'arts  mécaniq.  Polir  un  corps  , 
.nr)n  en  l'u-sant ,  mais  en  abattant  les  pclilrs 
cmincnces  qui  sont  à  sa  surface  ,  ce  qui  se 
fait  parle  moyen  d'un  brunissoir.  Le%  dnreun 
brunissent  fnr  el  t  argent  avec  la  dent  de 
loup  ,  la  dent  de  chien  et  la  pierre  sanguine. 

Il  est  aussi  neutre  ,   et  signifie  devenir  de 

ci.ulrur  brune,  f-es  che^'eux  de  cet  enfant 
cinient  blnmls  ,  mais  ils  commencent  h  brunir. 
On  dit  aussi  à  se  brunir. 

CiaM,iF.  part.adj.  De  l'-r  bruni.  Del'nr- 
efnt  bruni .  De  l' acier  bruni.  Des  armes  brunies. 

llPilTilSSAGE.  s.  m. Ouvrage  du  bruiSsseur. 
Lf  briu.itsage  de  l'or  ,  de  l'argent. 

JlitLMSSEl'R.  s.  m.  Arli.san  qui  brunit  les 
o-ivras<:s  d'or  et  d'argent  .  etc.  On  dit  aussi 
bniniiiense  ,  en  parlant  d'une  femme. 

Bl.t:;iSSOIR.  3.  m.  Outil  à  l'usage  depres- 
tpu:  tiiiis  les  ouvriers  qui  emploient  le  fer  , 
l'or,  l'acier,  l'argent ,  l'étain  ,  et  dont  ils  se 
crveut  pour  donner  de  l'écbit,  à  leurs  ouvra- 


ges, après  qii 


jt  été  aehc 


Bruni. 


_  _  "fiiteur.,  de  coutelier^de  doreur^  de  t^rai'eur, 
dliorlnger,  d'orféi-rc,  etc.  Brunissoir  à  main, 
brunissoir  n-étau. 

BRUÎiISSL'r.E.  s.  f.  le  poli  d'un  ouvrage 
de  métal  qui  srété  bruni,  ^ous  gâtez  la  bru- 
nisture  de  cet  ouvrage.  —  On  le  dit  aussi  de 
iart  du  brunissenr.  apprendre  la  brunissure. 

li«cri£.soiiE  ,  «e  dit  aussi  en  ternie  de  tein- 
turiers delà  manière  d'éteindre  Iwlal  d'une 
eouleur,  alin  de  la  réduire  à  la  nuance  que 
l'on  veut,  sans  toutefois  la  faire  changer 
d'esp.r.^. 

BRGRNICHE.  s.  f.  T.  de  bf.lan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  polygo»^ ,  ciui  se 
trodve  aux  ilci  Bahama,  el  s'élève  au-dessus 
des  arbr..s  de  moyenne  grandeur. 

BRI) NOIR  s  m.  T.  d'bist.  nat.  Obcau  du 
genre  du  merle. 


BRU 

BRUK-ROUCE.  s.  m.  T.  d'Iilsl.  n.nt.  0,yde 
de  fer,  naturellement  j.iune.  m.ii*  ;iiii|iirl  iiin 
calcinution  lente  el  bien  ih.iki;:.,- il.nn.'  mie 
couleur  roucc  ob.ienn-  Ir.-.  lnHV  ri  1m.  i.  u..iir- 
rie.  Cette substanc  i'<l  tl'iiM  ^i.nul  m..i;;.- .i.nis 
la  peinture,  soit  à  l'huile,    soit  en  diliempe 

BRt'NSFEL.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  solanées,  qui  contient  deux  à  trois 
esjièces.  Ce  sont  des  arbres  d'um"  h.iuUni  nié- 
diocre,  qui  croissent  aux  A  ni  i!l'  1  il  In 
jours  cantonnés,   c'est-à-dm  -    i      1^ 

trouve  que  dans  des  espace  >  i  i  • 

BRl'SC.s.  m.T.debst    K  |.    .    i    1  m  >,,,. 

BRUSQUE,  adj.  des  dwix  genres.  Il  se  dit 
des  personnes  qui  ,  par  suite  d'une  hu- 
meur dure,  agissent  envers  les  autres  avec 
une  vivacité  choquante,  sans  égards,  sans 
politesse ,  sans  ménagement.  Un  homme  brus- 
</"e  ,  une  femme  brusque.  Humeur  brusque. 
Un  air  brusque.  Des  manières  brusques.  Une 
réponse  brusque. Sonhnmeurcstaimable^  quoi- 
qu'elle ait  quelque  chose  de  brusque  el  de  sec. 
(,Scvig.)  Oni-nit  des  gens  brusques,  inquiets, 
stif/isans  qui,  bien  qu'oisifs,  el  sans  aucune 
araire  qui  les  appelle  ailleurs ,  vous  expédient , 
pour  ainsi  dire,  en  peu  de  paroles,  et  ne  songent 
qu'à  se  dégager  de  vous.  (  La  Bi-.  ) 

Bbusqoe,  signifie  aussi,  subit  et  sans  mo- 
tif aiiparent ,  sans  préparation,  sans  préam- 
bule. Un  changement  brusque.  Une  denuirche 
brusque.  Une  attaque  brusque.  Cette  flamme 
brusque  et  passagère  ,  cette  espèce  d'iclvir  le 
réjouit.  (  i.-i.  Kouss.  )  Le  bvffle  a  des  fin- 
luisies  brusques  él  Jréqnentes.  (Ray.)  Ses 
niouvcmens  étaient  brusques.  (  Bufl".  ) 
■  BRUîiQUEMERT.  adv.  D'une  manière  brus- 
que, ^gir  brusquement.  Hcponrlie  brusque- 
ntenl.  L'ennemi  nous  attaqua  brusquement.  Il 
me  prit  brusquement  par  le  bras.  Il  me  quitta 
brusquement. 

CKUSQUEU.v.a.Tiaiterd'unemanièrcbrus- 


BRU 

d'une  pièce  de  fonderie  an  sortir  du  moule  , 
qu'elle  est  i-ai.:  iruto. 

Bbut,  se  dit  de  quelqu'un  qui  manqrie  do 

"      -e ,  et  des  choses  où  ce 

Un  homme  brut.   Mu- 

,r    Caractère  brut. 

■".i:iii.  On  le  nomme, 

i  (0  iiu'il  paiatt,  un 


politesse  et  de  ciilli 
défaut  se  în.inife. 


arbrt 


onifères.  On  lo 
auquel  Pline  le 


que.    Ce 


ilel 


qui 


brusque  tout  le  monde.  S'il  est 
humeur  ,    il  vous  brusquera. 

En  terinesd'art  m'\\\\M\\'e,brusqueruneplacc, 
c'est  l'attaquer  subitement,  sans  préparatifs. 
—  On  dit  brusquer  l'aventure ,  pour  dire  , 
prendre  brusquement  son  parti ,  entamer 
brusquement  et  pousser  vivement  une  allaire, 
au  hasard  de  ce  qui  peut  en  arriver.  —  On 
dit  aussi,  brusquer  une  affaire  ,  pour  dire,. 
la  "faire  vite  ,  sans  préparation  ni  ménage- 
ment. Un  exécuta  lentement  une  affaire  qu'il 
fallait  brusquer.  (Ray.) 

BnosQrÉ  ,  Et.  part. 

BRUSQUERIE,  s.  f.  Action  choquante  qui 
part  d'un  caractère  brusqua,  d'une  humeur 
brusque.  Faire  ,  dire  une  brusquerie  à  quel- 
qu'un. Je  ne  puis  plus  souffcir  ses  bnisqueries. 

BRUSSOLES.  s.  f.  pi.  Suivant  quelques  dic- 
tionnaires, on  donne  ce  nom  à  des  mets  de  la 
nature  des  farces  et  des  ragoûts.  11  n'est  point 
usité. 

BRUT,  UTE.  a.lj  l'p  p.  .i.-m,.  e  1,- T  lin.il,  ) 
Ce  mot  est  l'oppu^e  , ;     ■    :s  11      (|ii  !i.|iii' 

à  tous  les  objets  du  ,'      i  i     i     :    m 

les  présente,  lor>.(|iiil.  .  .i,i  iL  i  ■  .<  ilie 
perfectionnés  par  lait.  M  la  minr  brute.  Du 
sucre  brut.  Un  diamant  brut.  Le  naturaliste 
ne  dit  point  une  plume  brute,  parce  qu'il  ne 
la  considère  pas  comme  une  production  qui 
doit  être  perfectionnée  par  l'art  ^  raaisleplu- 
massier  le  dit.  Lorsque  les  luétauj  sont  bruts 
encore,  el  tels  que  la  nature  les  produit ,  ils 
ont  une  valeur .  (Condill.)  La  nature  brute  est 
hideuse  et  mourante.  (Bufl.)  La  nature  brute 
et  sauvage.  L^s  dons  d'une  nature  brute  el 
ingrate  ne  peuvent  nourrir.  (Ray.) 

Brot,  se  dit  quelquefois  aussi  des  produc- 
tions artificielles,  lorsqu'elles  en  sont  au  pre- 
mier apprêt,  et  que  la  main-d'œuvre  doit  en 
enlever  dans  la  suite  des  traits  grossiers,  et 
autres  imperfections  semblables.  Ainsi  on  dit 


rapporte  au  lluiya  oi 
compare,  et  an  genev 

BRUTAL,  LE.  adj.  Qui  lient  de  la  brute; 
qui  est  ^ro.ssier,  féroce,  emporté,  .sans  égard, 
sans  politesse,  sans  ménagement.  Un  homme 
brutal..  Caractère  brutal.  Humeur  brutale. 
Pass'ion  brutale.  Il  aidait  été  nourri  dans  la  mol- 
lesse, et  dans  une  fierté  brutale,  (l'en.)  l..'un- 
pudence  brutale  donne  dcVinilignalion.{\Acm.) 
La  fureur  brutale  de  la  muftitude  se  plaît  a 
dctriùra  tout  ce  d'int  elle  peut  jouir.  (Ray.) 
De.\  esprits  brutaux.  Des  habitons  brutaux. 

(Bun-.j 

Il  s  emploie  aussi  substantivement.  C'est  un 
brutal. 

BRUTALEMENT,  adv.  En'bate  brute,  avec 
brutalité,  avec  grossièreté.  Agir  brutalement. 
Parler  brutalement.  Tra'itcr  quelqu'un  bruta- 
lement. Il  m'a  repoussé  brutalement. 

BRUTALISER,  v.  a.  Expression  familière 
qui  signifie,  traiter  avec  une  grossièreté  bru- 
tale^  //  brutalise  tout  le  monde. 

Bbotalisê,  ée.  part. 

BRUTALITÉ,  s.  f.  Vice  du  brutal;' sorte  de 
dureté,  de  férocllé  dans  les  manièies  d'agir, 
et  qui  pas.se  ju.sque  dans  les  paroles,  .^gir 
avec  brutalité'.  Hepu.-ulre  avec  brutalité.  Ils 
sont  durs  et  srnssiers ,  jusqu'à  la  brutalité. 

(i)iin-.) 

Bkutaliié.  Passion  effrénée ,  désir  immo- 
déré tel  que  celui  des  brutes.  7om'r  avec  bru- 
talité. Assouvir  sa  brutalité. 

Brctautê.  Action  brutale,  offensante. /^ni;e 
une  brutalité  à  quelqu'un.  Commettre  une  bru- 
talité envers  quelqu'un.  —  Parole  dure  et  of- 
fensante qui  part  d'un  caractère  brutal,  d'une 
humeur  brutale.  Dire  des  brutalités  à  quel- 
qu'un. Il  m'a  dit  une  brutalité. 

BnUTA-MAKNA.  s.  f.  V.  Ebute-Bonni!. 

BRUTE,  s.  f.  Jl  se  dit  de  l'animal  considéré 
comme  privé  de  la  raison,  et  par  opposition 
à  riiomme.  L'homme  et  la  brute.  La  brûle  se 
confiait  par  instinct. 

BnuTE,  se  dit  par  ménris  d'une  personne 
qui  ne  fait  point  usage  de  sa  raison,  ou  qui  , 
comme  la  brute,  s'abandonne  sans  modéra- 
lion  à  toute  la  fureur  de  ses  penchans.  Cet 
homme  est  une  vraie  brute,  dont  il  est  impos- 
sible de  tirer  une  raison.  'V.  Bête. 

BRUTE-BOHNE.  s.  f.  Sorte  de  poire. 

BRUTIER  ou  BRUTUIER.  s.  m.  T.  d'bist. 
nat.  Kom  vulgaire  de  la  buse. 

BRUTIFICATION.  s.  f.  Ce  mot ,  selon  quel- 
ques dictionnaires,  signifie  action  d'abrutir; 
et  on  rite  pour  garant  Cyrano  de  Be^erae. 
Assurément  cet  auteur  n'est  pas  classique.  Ce 
mot  est  inusité. 

BRU  ni  lÉ ,  ÉE.  adj.  m.  On  lit  dans  quelques 
(lietionnaires  qu'il  signifie,  devenu  brute.  11 
n'est  point  usilé. 

BbUTiFIER.  V.  n.  Mot  inusité  <|ue  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  où  on  lui 
fait    igniiier,  devenir  brute. 

Br.CXAKELM.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  sous 
lequel  on  a  décrit  un  arbre  de  l'Inde  dont  l'é- 
roroc  est  employée  en  médecine.  On  ignore  à 
quel  genre  il  appartient. 

BRUÏA.  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Femelle  du  ca- 
lic-calic  ,   espèce  de  pie-grièche    de   Mada- 

rand   bruit. 
C'est  un  mot  nouveau  que  l'u.sage  a  adopté. 

BRUYANT,  TE.  adj.  Du  verbe  bruire. 
Qui  fait  un  bruit  confus  et  continu;  qui  est 


j  ■.  vnpagnë  J'un  bruit  de  cette  espèce.  Les 
Il  As  hruvaiis.  Les  vents  bruyans.  J'entends  un 
lamnge  bruyant  et  confus ,  et  j'aperçnis  assez 
peu  lîoiseaux.  (J.-J.  Rouss.)  Le  tumulte,  les 
jeux  bruyans ,  les  longs  éclats  de  rire ,  ne  re- 
tenlistent  point  dans  ce  paisible  séjour.  (Idem.) 
Li  colère  est  si  bruyante  dans  ses  empor- 
tement   (Idem.)  La  conversation  fut  Iris- 
bruyante.  (Bartli.  j  Je  me  suis  relire  du  monde 
bruyant.  (Volt.)  —  Il  se  dit  aussi  d'un  endroit 
OÙ  il  se  fait  ordinairement  beaucoup  de  bruit. 
Une  ville  bruyante.  Une  place  bruyante.  Un 
marche  bruyant. — On  dit  aussi,  des  mots 
bruyans,  pour  dire  des  mots,  un  style  qui 
frappent  les  oreilles  par  des  sons  eclatans. 
La  multitude  admire  ses  l'ers  sans  les  enten- 

passent  rapuleme/it  devant  ses  yeux  comme 
'  des  éclairs  ,  et  que  des  mois  pompeux  et 
bruyans  frappent  a  coups  redoublés  ses  oreille^ 
étonnres.  (Barth.) 

liKUYANÏ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire du  bruant  commun  et  du  vcrdier. 

BRUYERE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  bigornes.  Arbuste 
très-commun  dont  il  y  a  un  grand  nombre 
d'espèces.  La  bruyère  ordinaire  croit  dans  les 
terres  incultes  et  stériles.  Les  vergetiers  em- 
ploient pour  leurs  ouvrages  une  espèce  île 
bruyère  qu'Us  tirent  d' Italie. 

Bruyeke  ,  .se  dit  aussi  du  terrain  dans  lequel 
cette  plante  croît  et  se  multiplie,  souvent 
seule,  quelquefois  mèlèe  de  ronces,  de  genêts 
et  d'autres  arl)ustes.  Ily  a  de  grandes  bruyères 
dans  cette  proiincc. 

BRUYÉREUX  ,  EUSE.  adj.  <jui ,  selon  les 
auteurs  qui  l'ont  forge',  doit  signifier,  cou- 
vert de  bruyères.  11  n  est  point  usité. 

BKY.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  mousses,  qui 
comprend  plus  de  cent  espèces.  Quelques-unes 
croissent  sur  les  arbres ,  mais  la  plupart  se 
trouvent  dans  les  terrains  argileux ,  ombragés 
ou  exposés  au  soleil.  Presque  tous  fleurissent 
pendant  l'hiver,  avant  les  autres  mousses. 

BRYONE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  cucurbitacées.  il 
comprend  plus  de  trente  espèces,  dont  dsux 
d'Europe,  et  les  autres  d'Asie,  d'Afritiue  et 
d'Amérique.  Toutes  sont  des  plantes  à  grosses 
racines ,  à  feuilles  anguleuses  et  munies  de 
vrilles  à  leur  base,  à  fleurs  disposées  en  bou- 
quets axillaivrs. 

BKYOl'HVLLE.  s,  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plante  qui  croît  naturellement  aux  Molu- 
ques,  et  qui  a  la  juopricté  de  se  reproduire 
par  le  déchirement  de  ses  feuilles. 

BRYOPSIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plante  qui  comprend  neuf  espèces,  la  plu- 
pari  de  la  Méditerranée.  11  ofire  pour  carac- 
tères, des  graines  globuleuses  vertes,  conte- 
nues dans  la  fige  ou  les  rameaux  qui  sont 
toujours  fistuleux. 

fiUADE.  s.  f.  T.  de  manège.  Espèce  de  bride 
à  longues  branches  droites. 

BUANDEKIE.  s.  f.  B.ltinient  particulier 
clans  une  m:ù-..n  .:.-  ..,.,,.,■„.■.  nu  dans  un 
clablissemenl   |  .    ■  >  .    ih;  plu.sieuis 

pièces,  au  ri/  .1  i  un  fourneau 

et  des  cuviers  ]■  i  ti    Lm.    I.i  I    --r.  e. 

BUAKDlKli.  s.  ,n.  (»UMi;r  qui  blanchit 
pour  la  première  fois  les  toiles  neuves. 

BUANDIÈRE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  dans 
les  grands  étahlis.ïemens,  à  des  femmes  qui 
sont  chargées  de  faire  les  lessives. 

BUBALE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadrupède 
ruminant  du  genre  des  antilopes.  C'est  le 
tnibulis  d'Arislote,  et  le  bubutus  de  l'Une  et 
d'Oppien. 

BUBBOLA.  s.  m.  T.  de  bot.in.  Nom  vul- 
gaire de  l'agaric  élevé  ,  ijii  se  mange  dans 
bi-ancoup  d'endroits. 

BUBO.  s.  m.  T.  «l'hisl.  nul.  \:,m  que  l'on 

TOME    I. 


EUC 

a  donné  à  une  division  des  oiseaux  de  proie 
nocturnes. 

BUBON,  s.  m.  T.  de  cliir.  Du  grec  boubSn 
aine.  Tumeur  qui  vient  aux  glandes  des  aines 
et  des  aisselles.  Bubon  bénin.  Bubon  malin. 
Bubon  vcncrien.  Bubon  pestilentiel, 

BUBON,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famiUe  des  ombellifères,  qui  contient 
cinq  à  six  espèces  ,  toutes  ayant  des  feuilles 
plusieurs  fois  ailées,  et  deux   fomnissant  un 

BUB0N0"èLE."s.  .'u'.'kn'gl'^t  Vmbonohéle-', 
de  houhon  ai,,,.,  cl  kelcUimcur.  T.  de  chir. 
T,i„i.;,,-.l.,„.  la,,,,.,  „rcasl„uée  par   la   des- 

cent,    ,1,-    IV|i,|.| I  ,m  des  intestins   par  hs 

aiiiir.iiix  ,1,  ,  ii,i,,i  1,.^  (■|iig,,striques.  On  l'up- 
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\i uni  I 


qui  se  dit,  en  bo- 
ut la  forme  d'une 


nie,  parce  que  ses  leiuilcs  ont  cette  forme. 

BUCAl'.DE.s.  f.  T.  d'hist. nat.  Genre  de  tes- 
tacés  bivalves.  Il  comprend  des  coquilles  que 
les  conchylioloeistes  français  ont  appelées 
cœurs,  à  cause  de  leur  forme. — Les  aniinaux 
de  ces  coquilles  forment,  dans  les  mollusques, 
un  genre  nouveau  qu'on  a  appelé  céraste,  ils 
sont  ovipares. 

BUCAKDiER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal 
des  buca ides. 

BUCCAL,  LE.  adj.  Du  latin  burcn  bouche. 
T.  d'anat.  Qui  a  rapport  à  la  bourhe.  A'erJ 
buccal.   Ancre  buccale.  Glandes  buccales. 

BUCCELI.AIRE.  s.  m.  D,i  latin  bucca  bou- 
che. T.  d'hist.  .Tnc.  On  désigne  par  ce  mot  un 

lan^iw  lies  li^,i,,;,:!s  .i  i,,r  (|ii  il,  piiivaieot 
n'en  l.iii.'  rn,  u,,,.  s.  i,!-  !.  i^,  li.V.  —  On  ap- 
pert l,,,r,, ■,!.,,:,■.,  „,„■..  |„r,.  .1,-  s.,|,!:,|s  que 
les  e,u|,eie.,rs  i;,v,:5  entii'tenan.nt  dans  les 
i  ce  nom  i  des 


provinces. 


de  Galal 


On  doni 
ir,qm 


stantin  Porpiiyrogé 
aux  soldats.— 0 
de  buccellaire  , 


l'empereur  Co 


ce  que  nous  appelons  parmi  nous  un  homme 
qui  a  l'oreille  du  prince. 

BUCCELLATION.  s.  f.  Du  latin  buccella 
bouchée. T.  de  chimie.  Division  en  petits  mor- 
ceaux. 

BUCCIN,  s.  m.  Du  latin  buccina  trompe. 
T.  d'hist.  nat.  Coquillage  ainsi  nommé,  parce 
qu'il  ressemble  en  quelque  façon  à  une  trompe. 
Buccin  de  terre ,  d  eau  douce ,  de  mer. 

BUCCINATEUR  s.  m.  Du  latin  buccinator. 
Littéralement,  un  trompette. —  En  anatomie, 
on  a  donné  ce  nom  à  un  muscle  .situé  dans 
l'épaisseur  de  la  joue,  parce  qu'il  agit  particu- 
lièrement lorsqu'on  joue  d'un  instrument  à 
vent.  On  l'a  nommé  aussi  alvéolo-labial. 

*  BUCCINE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait trompette. 

BUCCINIER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal 
des  buccins. 

BUCCINITES.  s.  f.  pl.  T.  d'hist.  nat.  Buc- 
cins fossiles. 

BUCCO.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  diosma. 

ijUCENTAURE.  s.  m.  T.  d'hist.  mod.  Nom 
du  vaisseau  que  montait  le  doge  de  la  répu- 
blique de  Venise ,  lorsqu'il  faisait  la  cérémo- 
nie d'épouser  la  mer. 

BUCENTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des 
astérlcères ,  très-voisin  des  stomaxes. 

BUCÉPHALE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Nom  du 
cheval  d'Alexandre,  qui  avait,  dit-on,  la 
tète  d'un  bœuf.  —  Cette  circonstance  l'a  fait 
employer  en  zoologie,  pour  désigner  plusieurs 
espèces  d'animaux  remarquables  par  la  gros- 
seur .le  le>ir  tèle. 


BUCHANTE.  9.  f.  T.  de  botan.  Espèce  dj 
cony/e. 

BUCHE,  s.  f.  Gros  morceau  de  boii  de 
chauflàge.  Une  bUchc  de  clic'ne  ,  de  hêtre. 
Meure  une  biiclte  au  feu. 

Bûche  ,  au  figure,  est  un  terme  de  mépris 
qui  se  dit  d'un  homme  stupide.  C'est  une 
baille  que  cet  Uomme-la.  —  Ou  dit  familiè- 
rement t|u'w/i  homme  ne  se  remue  non  plus 
qu'une  bilche ,  pour  dire  qu'il  n'a  aucune  ac- 
tivité ,  qu'il  ne  soigne  pas  même  ses  propres 
ailaircs. 

BucHE ,    se   dit  dans    plusieurs    arts,    du 


du  madr 


qui  pori 


les  cisail 


les  lilièies  ,  etc.  —  En  terme  de  verreries, 
c'est  mie  forte  barre  de  fer ,  faisant  oflice  de 
levier ,  pour  redres.ser  les  pots  et  les  placer 


bdvlie  d't 


laupe 


nniers  appellent 
dont  ils 

:  sérient  pour  régler  l'épaisseur  des  pains  de 
savon  sur  les  mises.  —  liUJie  ,  en  musique  , 
est  un  instrument  qui  ressemble  à  une  bûche, 
composé  de  trois  ou  quatre  cordes  de  laiton  , 
qu'on  fait  résonner  ,  soit  avec  un  petit  biiton, 
soit  avec  le  pouce.  —  Jldche  ,  en  terme  de 
marine  ,  se  dit  d'une  espèce  de  flibot  dont  les 
Anglais  et  les  Hollandais  se-  servent  pour  la 
pèche  du  hareng.  « 

BÛCHER,  s.  m.  Petit  bâtiment  ou  han- 
gar; |)ratiqué  dans  une  basse-cour,  ou  dans 
une  maison  de  campagne  ,  et  où  l'on  serre  le 
^ois  de  chauflage.  Dans  les  maisons  partir.i- 
lières,  c'est  un  lieu  obscur  dans  l'étage  sou- 
terrain ,  ou  au  rez-de-chaussée. 

BiiciuH.  Amas  de  bois  sur  lequel  les  anciens 
bilMaient  les  morts.  Dresser  un  bûcher. 
Mettre  un  corps  sur  le  bticher,  allumer  un 
bu.,  lier, 

BÛCHERON,  s.  m.  Ouvrier  employé  dans 
les  forêts  à  abattre  les  arbres  ,  et  à  faire  du 
bois  de  chauflage. 

BUCHETTE,  s.  f.  Petit  morceau  de  bois  sec 
fi  tirs  menu.  Les  pauvres ge.is  vont  ramasser 
!      /  /  h.  Iles  dans  les  forêts. 

I  !M;RE.  s,  f.  t.  de  botan.  Genre  de 
'  .Il    la  famille  des  rhinanthées  ,  qui 

.  vhi.irn.l  huit  à  dix  espèces,  la  plupart  an- 
nu. llis  ut  venant  d'Asie  ,  d'Afrique  ou  d'A- 
mériipio. 

BUCIOCHE.   s.  m.  Sorijs  de  drap  de  Pro- 

BUCOLIASME.  s.  m.  Du  grec  bouholcô  je 
mène  paître  les  bœufs.  T.  d'hist.  anc.  Chan- 
son que  chantaient  les  pasteurs  ou  bergers  de 
l'ancienne  Grèce ,  en  menant  paître  leurs 
troupeaux.  —  Il  se  disait  aussi  d'un  air  de 
danse  qu'ils  jouaient  sur  la  tlùte. 

BUCOLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
boukoliis  bouvier ,  pasteur.  Il  se  dit  des 
poésies  qui  roulent  sur  les  bergers  elles  trou- 
peaux. Lja  poésie  bucolique.  Le  genre  buco- 
lique. Un  poème  bucolique.  Les  poètes  buco- 
liques. Le  style  bucolique. 

On  eu  fait  ausji  un  substantif  féminin  ,  qui 
signifie  poésie  pastorale,  il  n'est  guère  d'u- 
sage qu'au  pluriel.  Il  est  difficile  de  deviner 
quel  est  l'inventeur  des  bucoliques.  Les  buco- 
liques de  l^'irgile. 

BUCRANE.  s.  m.  D,i  grec  houhranon,  for- 
mé de  bous  bœuf,  et  krariion  fêle.  T.  d'hist. 
anc.  Casque  creusé  dans  une  tète  de  bœuf,  ou 
fait  en  forme  de  tète  de  bœuf. 

BUDGET,  s.  m.  T.  emprunté  de  l'anglais , 
qui  s'emploie  dans  l'administration  publique, 
pour  signifier  l'état  <pie  l'on  dresse  au  com- 
mencement de  chaque  a-iinée,  des  dépenses 
que  l'on  présume  avoir  à  faire  dans  le  cou- 
rant de  Tannée,  et  des  fonds  ou  revenus  que 
i'ou  affecte  à  ces  dépenses.  Faire  un  budget. 
Dresser  un  budget. 

BUDLÙE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  pcrsonnces,  qui  renfennj 
nue  d..Mi7aiao  d'espèces  dont  les  unes  oui  Ij 

54 


7GC,  BUF 

con^llf  intiinJiDuliforrar .  f  I  1<«  aiilios  l'onl 
C4inpaniiU-f.  Ce  sont  des  arbri«s<-aiix  ilon»  les 
mmcaiii  «iim  «juf  Im  feuilles  sont  opposes, 
1rs  Qriir<  disposées  en  éj>is.  en  t*tc,  ou  en  co- 
rvmbc  Icmun»!,  cl  qui  Wonncnl  de  1  Ameri- 
ime  meriili'-'uale.  <■»  des  Indes,  ou  de  l'Afrique. 
FIPMF.  s.  f  T.  d'iiisj.  naf.  On  .•>  donné 
ce  nom  .i  la  berf,-ei-onnettc  de  piintcmps  , 
parce  qn'i^n  la  >oil  souvent  parmi  les  bœufs. 
•  Bl'  EE.  i.   f.   Vieux   mot   qui  signifiait , 

BIÉSE.  s,  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau  i  ra- 
meaux télragnnes ,  qui  se  li-ou\c  sur  les  mon- 
to'Ties  qui  forment  Tislbrae  de  Panaina.  On  en 
a  Tait  un  genre  que  l'on  a  réuni  à  celui  de 
gnntaJieunie. 

♦  Bl'Kr<.  T.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  sipjTU- 
liail,  laver,  lessiver,  blanchir,  nettoyer,  faire 
la  lessive. 

♦  BIKRIE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité. qui  se 
dis.iit  pour  buanderie. 

Bl'Fl  FT.  s,  m.  C'était  chez  les  anciens,  un 
petit  appartement, séparédela  .salle  à  manger, 
où  on  rongeait  les  porcelaines,  les  vases.  Au- 
jourtVhui  c'est  nne  e?pèce  d'armoire  où  l'on 
enferme  la  vaisselle  et  le  linge  de  table.  — 
On  appelle  aussi  bt-ffct,  une  table  que  l'on 
dresse  dans  une  pxite  voisine  de  la  salle  a 
raançer,  et  où  Ton  met  une  partie  de  In  vais- 
stllc^qui  doit  Servir  »  un  repas.  Pivsser  le 
buJJ'el.  —  Il  se  dit  aussi  d'un  assortiment  de 


BUI 

buffle  ipiand  il  est  encore  petit.  On  prépare 
la  peiiu  de  Im/flelin  comme  celle  du  buftîe. 

BUFFLONISE.  s.  f.  T.  dliist.  uat.  Femelle 
du  buffle. 

BUFFOLT.  s.  m.  T.  dliist.  nal.  Nom  du  té- 
trodon  bispidc. 

BUFONIE.  s.  f.  T.  de  bottui.  Plante  an- 
nuelle de  la  famille  des  coryophyllées  ,  oui 
seule  forme  un  genre.  Elle  se  trouve  dans  les 
lieux  arides  des  parties  méridionales  de  l'Eu- 

BIJFONITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  On  donne 
ce  nom  aux  dcuts  fossiles  de  plusieurs  espè- 
ces de  poissons,  entre  autres  des  spares  et 
des  ccntropomcs.  —  C'est  aussi  le  nom  spéci- 
l'iqiie  d'un  sparc. 

B'JGADIÈRE.  s.  f.  Les  savonniers  donnent 
ce  nom  à  un  grand  cuvier  en  maçonnerie  , 
propre  à  mettre  leur  lessive. 

BUGALET.  s.  m.  T.  de  mar.  Petit  biJliraenl 
ponté,  servant  d'allcge  pour  le  service  des 
vaisseaux,  et  particulièrement  pour  celui  du 
transport  des  poudres. 

BUGÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  naf.  On  donne  ce 
nom  à  une  guenon  de  l'Inde  qui  est  fort 
rare. 

CUGIA.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  (fu'on  don- 
nait autrefois  à  l'écorce  de  répine-vinctte  , 
dont  la  racine  macérée  donne  une  couleur  qui 
servait  à  teindre  en  jaune. 

BUGLE.  s.  f.  T.  d*hist.  nat.  Genre  de  plan- 


BUL 

ros  sur  lesiriielles  ils  passe 
„.  d..  K-  rabattre. 
l'.l'ISSnilK 


f.  Merrain  propre  à  faiix-  de 

nelleric. 

m.    T.    .le  forestier.    Touli; 


niche  , 
bassins  formant  do 


Tssellc.  l'n  Inijff'et  de  vaisselle  plaie.  ^ 

Borrrr  D'oRccts  ,  la  menuiserie  où  sont  en- 
fermées les  orgues,  ou  chaque  jeu  en  parti- 
culier. Vn  beau  buffet  d'orgues.  Le  buffet 
du  positif. 

BrrFtT  u'oRGCts,  .signifie  aussi  un  petit 
orgue  tout  entier,  c'est-à-dire,  le  buffet  et 
loîit  ce  qu'il  renferme,  tuyaux  ,  soufflets,  cla- 
vier,  etc.  aduler  un  buffet  d'orgues. 

ErrrET ,    en   terme  de    fonlainier,    se  dit 
d'une  pyramide  d'eau,   adossée    contre 
mur,  ou  placée  dans  le  fond  d\ 
avec  plusieurs  coupes 
nappes. 

BL'FFETER.  v.  a.  H  se  dit  des  voituncrs 
qui  percent  les  tonneaux  avec  un  foret,  et  y 
applKpient  la  bouche  pour  boire.  —  En  terme 
de  fauconnerie,  il  exprime  l'action  de  l'oiseau, 
«piand  il  donne  deja  tète  en  passant  contre  un 
cisc-iu  plus  forl.£e/<»i<-o;i  a  buffeté  la  proie. 
El  FVETEUR.  s.  m.  Voiturler  infidèle  ,  qui 
l)i>it  en  chemin  au  tonneau  mi'il  conduit. 

BUFFLE,  s. m.  Animal  quadrupède  du  genre 
des  bcp.ufs,  mais  plus  gros  et  d'un  naturel 
moins  Iraitable  que.  le  bœuf  ordinaire.  Les 
buffles  sont  fort  communs  en  Italie.  Le  buffle 
est  un  aninial  très-salé,  et  d'un  naturel  vio- 
lent. (Rav.) 

On  appelle  buffle ,  la  peau  de  l'animal  nom- 
né  buffle,  quand  elle  est  passée 


tes  de  la  famille  des  labiées. 


compr 


L-h.-s  chillbunes. 

Bi'issos,  bois  de  petite  étendue.  Le  cerf  . 
relire  ordinairement  dans  un  bui.\son ,  pn, 
faire  sa  létc  après  avoir  mis  bas.  On  dit  alo 
ipie  le  ccrfbuissoime.  —  On  dit  eu  termes  i 
vénerie  ,  trouver  buiisnn  creux  ,    pour  di 


:  de  jardii 


qui 
quatre  à  cim)  espèces  toutes  .i  fleurs  yertic 
lécs,  disposées  en  épi  terminal,  à  feuilles  op- 
posées et  à  racines  vivaces. 

BUGLOSE.  s.  f.  Sorte  de  plante  médicin.ile 
que  l'on  cultive  dans  les  jardins.  Fleurs  de 
but^lnse.  Syrop  de  buglose. 

CUGLOSSE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  donnait 
autrefois  ce  nom  à  la  buglose,  à  la  bourrache 
et  au  Ivcopsyde. 

BL'GlOSSt-JAUNE.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est 
la  picride  échioido  de  Linnée. 

BUGRANDES,  BUGRANES  ou  BOUVANDES. 

V.  BCGRANE. 

BUGHANE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses  ,  qui  se  distin- 
guent plus  facilement  des  autres  genres  de 
cette  famille,  par  quelque  particularité  de  leur 
■fie    ■         "  ■    ' 


lit  d'un 
arbre  fruitier  qu'on  coupe  environ  à  un  pied 
au-dessus  de  la  greflc,  auquel  on  laisse  dans 
la  taille  pousser  plusieurs  branches  tout  au- 
tour ,  et  qu'on  évide  dans  le  milieu  ,  de  ma- 
nière qu'il  présente  à  l'œil  la  forme  d'un  cône, 
dont  la  pointe  part  de  l'aihie. 

On  dit  proverbialement ,  il  a  battu  les 
buissons  ,  et  un  autre  a  pris  les  oiseait.i  ,  pour 
dire  ,  il  s'est  donné  des  peines  dont  un  autre 
a  profité.  Se  sauver  à  travers  les  buissons  ; 
chercher  des  échappatoires  quand  on  est 
pressé  dans  la  dispute. 

BUISSON -ARDENT,   PYRACANTHA  ,   ou 
ARBRE-DE-.MOJSE.  s.  m.  Arbrisseau  presque 
"ours  vcrti-fipineux,  qui  a  les  caiarlèrcs 
du  néflier,  et  dont  les  fruits  sont  d'un  beau 
écailate. 

SSOKKEU.  T.  n.  On  dit  que  le  cerfbuis- 
relire  daus  un  buisson  ou 


port. 


;  par 


leur  fructification.  Ce  sont  des 


.  omme  le 
.le  b.ffle 


chamois.  —  On  donne  a 


peaux 


élans,  de  bœufs  et  de 


quelques  autres  animaux ,  quand  elles  ont 
.•le~passécs  de  la  même  manière.  Ceinluronde 
buffle.  Collet  de  buffle.  On  nomme  aussi 
ii^iffle ,  une  espèce  de  pourpoint  de  buffle  que 
;  .>n  porte  il  la  guerre.  Il  recul  un  coup  d'épcc 

On  apneile  moulin  'a  buffle ,  un  moulin  où 
I  .jn  foule  et  prépare  avec  de  l'huile  ,  les 
peaux  de  buffles,  d'élans,  de  bœufs,  etc., 
pour  en  faire  ce  <^u"on  appelle  des  buffles. 

BcFTLi ,  dans  divers  arU,  se  dit  d'un  outil 
fait  avec  unebande  de  peau  collée  surun  bois, 
cl  qui  sert  à  polir  à  lémcri  ou  au  blanc  d'Es- 
pagne 

ELFTLETERIE.  s.  f.  Nom  collectif  qui  com- 
pr'-nd  toutes  les  pièces  de  l'é<iuipement  d'un 
soldat  '|tii  sont  en  peau  de  buffle,  ou  autre 
peau  un  peu  forte,  comme  les  baudriers, 
ceinturons,  r-lc. 

BL'FFLEÏIS.  5.  m.  Nom  que  l'on  donne  au 


hei-bes  ou  des  sous-arbrisseaux  presque  tous 
naturels  aux  parties  méridionales  de  l'Europe 
et  à  l'Afrique. 
EUGUYÉRE.  V.  Bocrgcièbe. 
BUHOT.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans  les 
manufactures  d'Amiens  ,  une  petite  navette 
qui  contient  la  .soie  propre  à  brocher  les 
étoffes.  C'est  ce  qu'on  nomme  ailleurs  espolin. 

BUHOTS.s.  m.  pi.  T.  deplumassier.  Plumes 
d'oie  peintes  qui  servent  de  montres  sur  les 
boutiques  des  plumassiers. 

EUHOTTIER.  s.  m.  T.  de  pêche.  Petit  hon- 
teux qui  sert  à  prendre  des  chevrettes  ,  que 
l'on  appelle  en  Picardie,  buhots  ou  buchots. 

♦  BUIE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  signifiait 
cruche. 

BUIRE.  s.  f.  Grand  vase  à  mettre  des  choses 
liquides.  JHellre  du  vin  dons  une  buire.  Por- 
ter en  voyage  une  buire  pleine  de  vin. 

BL'IS.  s.  m.  Arbrisseau  toujours  vert  dont 
le  bois  jaun.llre  et  très-dur  est  d'uri  grand 
usage  dans  la  tabletterie.  Grand  buis.  Buis 
nain.  Bordure  de  buis.  Bolle  de  buis.  Peigne 
de  buis. 

Buis.  Outil  de  bois  dont  les  cordonniers  se 
servent  pour  lisser  les  bords  des  semelles  , 
quand  le  tranchct  leur  a  donné  la  forme 
qu'elles  doivent  avoir. 

BUISAKT  ou  ELSART.  s.  m.  Oiseau  de 
proie. 

EUISSE.  s.  f.  Instrument  de  b()i3  dont  se 
servent  les  tailleurs,  pour  contenir  les  cou- 


d  il  : 


petit  bois,  pour  fa 

BUISSONNET.  s. 

BUISSONNEUX,  EUSE.  adj.  Couvert  d« 
buissons,  où  l'on  trouve  beaucoup  de  buis- 
sons. Pays  très-buissonneux.   Campagne  trés- 


e  sa  tête  après  avoir  mis 
m.  Petit  buisson.  Il  est 


BUISSONNIER.  s.  m.  T.  de  jardinier.  Lieu 
destiné  à  la  plantation  des  arbres  qu'on  doit 
tailler  en  buisson,  ou  qui  est  déjà  planté 
d'arbres  taillés  de  cette  manière. 

BUISSONNIER,  ÈRE.  adi.  11  se  dit  des  la- 
pins qui  ont  leurs  terriers  dans  les  buissons. 
Lapins  buissonniers.  —  On  dit  eiu'im  écolier 
a  fait  l'école  buissonnière ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
manqué  d'aller  à  son  école. 

BUISSURES.  s.  f.  pi.  T.  de  doreur.  Use  dit 
des  ordures  que  Ift  feu  a  rassemblées  sur  une 
pièce  que  l'on  a  fait  cuire. 

BULAFO.  V.  Balafo. 

BULBE,  s.  f.  ou  OIGNON,  s.  m.  T.de  botan. 
On  donne  ce  nom  à  la  racine  d'une  plante  , 
quand  elle  est  compo.sée  d'un  corps  charnu 
plus  ou  moins  arrondi ,  dont  la  substance  est 
tendre  et  succulente ,  recouverte  d'une  ou 
de  plusieurs  tunitjues  ;  et  lorsqu'à  son  extré- 
mité inférieure  on  trouve  une  excroissance 
charnue  ,  à  laquelle  sont  attachées  toutes  les 
racines 

BULBEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  botan.  Qui 
participe  de  la  nature  de  la  bulbe  ,  qui  a  une 
bulbe  pour  racine.  Racine  bulbeuse.  Plante 
bulbeuse. 

BULBIFÈRE.  adj.  des  deux  g.  T.  de  botan. 
Il  se  dit  des  plantes  qui  portent  des  bulbes  sur 
leurs  tiges.  Plante  hulbijire. 

BULEIFORME.  adj.  des  deux  cenrcs.  T.  de 
botan.  Qui  a  la  forme  d'une  bulbe. 

EULBIPARE.  adj.  Pris  substantivement, 
T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  la  classe 
des  polypes,  parce  que  les  animaux  qu'elle 
renferme  se  reproduisent  par  des  tubercules 
qui  naissent  sur  leur  surface  ,  tubercules 
.pi'on  a  comparés  aux  bulbes  de  «juelqnes  r.i- 
cines  charnues. 


lîUL 

I.irLEO-CAVERNEUX.  adj.  m.  T.  .Vanat. 
Qui  appartient  au  bùIbe  de  l'ui-ètie,  et  au 
corps  caverneux.  On  a  donne'  ce  nom  à  un 
muscle  appartenant  exclusivement,  à  l'iiom- 
mc,  et  qui,  chez  la  femme,  est  remplace  par 
le  consiricteur  du  vagin. 

BULBOCODE.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  une 
petite  plante  de  la.  famille  des  nardssoïdcs, 
qui  a  ime  racine  bulbeuse,  veine  ,  une  fleur 
radicale  solitaire  ,  à  peine  saillante  hors  de 
teiTC,  h-ois  à  quatre  feuilles  knce'ole'cs  de  cinq 
.^  six  centimètres  de  haut,  et  qui  vient  dans 
les  pays  montagneux. 

BULBONACH.  s.  ra.  T.  de  botan.  Nom  an- 
cien de  la  lunaire  actuelle. 

BULBULFE.  s.  f.  T.  de  bot.  C'est  la  même 
oliosc  que  caieu. 
BULÉJE.  V.  Bloléje. 

liULGAN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.C'e.st  l'un 
des  noms  de  la  marte  zibeline. 

BULGARE,  adj.  des  deux  genres.  Pris  sub- 
stantivemeut.  Celui,  celle  qui  est  du  pays  de 
Bulgarie. 

BULGOLDA  ou  BULGOLDOLPH.  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Quadrupède  de  l'Inde  peu 
connu. 

BL'LIME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  les- 
tacés  de  la  classe  des  univalves.  Les  coquil- 
les des  bulimes  son^t  en  général  très-petites  et 
al.mgecs. 

BlILITHE.  s.  m.  Concre'tion  (|ui  se  forme 
dans  le  dernier  estomac  et  les  intestins  du 
bœuf. 

CL'LLAreE.  s.  m.  Recueil  de  plusieurs 
bulles  des  papes.  Les  moines  avaient  soin  de 
former  un  bullaire  de  toutes  les  huiles  que  tes 
papes  m'aient  données  enfiifeur  de  leur  ordre. 
BULLAIRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
champignon  parasite  qui  naît  sous  Tèpiderme 
des  tiges  mortes,  et  qui  ofl're  des  capsules  dis- 
posées en  forme  de  8.  Il  a  été  réuni  aux 
urèdcs. 

BULLA-RA-GANZ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  d'un  oiseau  de  la  Nouvelle-Hollande,  que 
l'on  a  classé  dans  le  genre  héron. 

BULLATIQUE.  s  f.  On  lit  dans  un  diction. 
Baire  que  ce  mot  signifie  grosse  lettre  em- 
ployée dans  les  bulles.  L'emploi  de  ce  mot 
doit  être  très-rare. 

BULLE,  s.  f.  En  latin  bulla  boule.  Ce  mot 
désigne  la  boule  ou  le  sceau  d'or  ,  d'argent , 
de  cire  ,  ou  de  plomb  ,  attachée  à  un  instru- 
ment ou  charte  quelconque.  —  11  signifie  plus 
Sarticulièreraent,  une  expédition  "de  lettres 
e  la  chancellerie  du  pape.  Donner  une  bulle. 
Publier  une  bulle.  Fulminer  une  bulle.  Ex- 
pédier une  bulle.  Le  ministère  autrichien,  à 
l'exemple  du  parlement  de  Paris  ,  flétrit  et 
supprima  ta  bulle  dans  tous  ses  états.  (Volt.) 
La  constitution  de  l'empereur  Charles  V , 


titcs  cavités 
lées. 

BULLÉE.  s 
classe  des  ve 


la  fa 


BUO 

;e  inférieure.  Feuilles  lui- 


BUR 


2G7 


f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  la 
mollusques,  qui  ont  un  corps 
rampant,  ovale  oblong,  convexe,   bordé  de 
memlmnics  i|iii  rcnM'lcipprnl  ;  uni>  tète  nue, 

pourvue  iFdu  éi-ii  .n\i  l.ii-^f,  einluassant  ou 

corps  testacé.  On  l'avait  nommé  apère  et, 
scachandre.  On  a  reconnu  que  ce  genre  ne 
diflère  des  taplysies  que  par  l'absence  des 
tentacules  de  la  tète,  et  par  la  présence  d'uue 
coquille  intérleuie  ou  cachée  dans  les  chairs, 

BULLK'UX.  s.  in.   du  latin  huila  boule.  Il 

signilic  un  pi'til  l)Lll.t  iurli'quol  despersonnes 


âges. 


i)/it 


son  hul- 


appelle  la  bulle  d't 
Bulle  ,   en  physique  ,  bulle' d'eau  • 
boule  qui  contient  de  l'e 


Petite 


I  huile 
ictde 


;igne  par  ( 


BULLE,  s.  f.  T.  d'hist  nat.  On 
mot  un  genre  de  testacés  de  la  classe  il 
valves.  Le  corps  de  ces  testacés  est  en  général 
plus  gros  que  leurs  coquilles  ,  et  quelques- 
uns  ,  telles  que  la  bulle  ouferte  et  la  huile  ou- 
blie, ont  leur  coquille  entièrement  cachée 
dans  les  chairs  ;  ce  qui  a  déterminé  à  établir 
le  genre  buUée.  —  On  appelle  huile  aquatique, 
la  physe  des  fontaines;  bulle  d'eau  et  noix-de- 
mer  ,  la  bulla  aucum  de  Linnée  ;  et  bulle 
d'eau  papy  racée ,  la  huila  hydalis  du  même 

BULLE,  EE.  adj.  Qui  est  en  forme  authen- 
tique. Une  expédition  ,  une  commission  bien 
huilée. 

KULLÉE  ou  BULLEUSE.  adj.  f.  T.  de  botan. 
qui  se  dit  d'une  feuille  dont  la  face  supérieure 
esl  comme  ridée  par  quantité  de  petites  érai- 
weuocs  oljtuses ,  qui  formenl  autant  de  pe- 


lelin  dans  l'urne,  fmnjtirr  les  bulletins.  Ou 
l'appelle  bulletin,  parce  que  ,  dans  Torii^ire  , 
ces  sortes  de  sulli-ages  se  donnaient  avec  des 
boules. 

Bulletin  ,  se  dit  aussi  d'un  écrit  p.ir  lequel 
on  rend  compte  chaque  jour,  de  l'état  actuel 
d'une  chose  importante  pour  le  public.  Le 
bulletin  d'une  armée.  Le  bulletin  de  la  maladie 
d'un  prince. 

BoLLETiN ,  se  dit  aussi  d'un  certificat  de 
santé  que  l'on  va  prendre  en  temps  de  peste  , 
pour  être  admis  dans  les  lieux  où  l'on  se  pro- 
pose d'aller. — C'est  aussi  un  certificat  de  dé- 
pôt de  pièces  dans  une  administration. 

On  appelle  en  France  ,  bulletin  des  lois ,  un 
cahier  où  les  lois  et  les  ordonnances  royales 
sont  imprimées  pour  être  publiées  oflicielle- 
ment. 
BULLEUX.  V.  BnnÉE. 
BULLIAKDE.  s.  f.  T.  d'astron.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  des  taches  de  la  lune. 

BULLICA.ME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  ap- 
pelle ainsi  des  sources  ou  des  amas  d'eau  du 
fond  desquels  s'élèvent  d'abondantes  bulles 
d'acide  carbonique,  ou  de  gaz  hydrogène 
sulfuré,  qui  semblent  résulter  du  bouillonne- 
ment de  ces  eaux. 

BULLIER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal  des 
bulles.  11  se  reconnaît  au  manque  de  tenta- 
cules, et  à  la  petite  coquille  qu'il  porte  sous  sa 
peau. 

BULTEAU.  s.  m.  T.  de  jardinier.  Arbre  en 
boule.  11  est  peu  usité. 

BUMALBE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
jilantes  qui  ne  contient  qu'un  arbrisseau  à 
feuilles  opposées,  pétiolées,  ternées,  et  dont 
les  folioles  sont  ovales,  acuminées  et  forte- 
ment dentées.  Ses  tleurs  viennent  en  grappes 
terminales. 

BUNE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  la  raaçon- 
rie  qui  est  au-dessus  du  massif  d'une  forge. 
BUNETTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  q^ie 
l'on  donne  en  Normandie  à  la  fauvette 
d'hiver. 

BUNGALON.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  des 
Philippines  qui  rend  un  suc  laiteux.  11  se  rap- 
proche du  mangUer,  mais  paraît  appartenir  à 
un  autre  genre. 

BUNGO.  s.  m.  T.  de  bolan.  Espèce  de  car- 
mantine  de  l'Inde. 

BONGUM.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 
carmantine. 

BUNIADE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  crucifères,  qui  sont 
très-voisines  des  camelines.  Il  comprend  dix 
espèces  dont  la  plupart  viennent  des  parties 
méridionales  de  l'Europe. 

BUNIAS.  s.  m.  T.  de  botan.  Navet  sau- 
vage. 

BUNION.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  d'éthu- 
lie.  La  barbaréc  et  la  terre-noix  ont  porté  ce 
nom. 

BUONACCORDO.  s.  m.  T.  de  mus.  Petite 
t'piuclte  italienne. 


EUPHONIES,  s.  f.  pi.  Du  grec  bous  bœuf. 


Fêle 


que 


et  phonéiio  je  tue.    T.  d'hist. 

l'on  célébrait   à   Athènes,    en  l'honneur  "de 

Jupiter  Polien.  On  hii  immolait  un  bœnf,  et 

c'est  de  là  que  ces  fêtes  ont  pris  le  nom  de  bu- 

phonies. 

BUPIITHALME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  corymbifères , 
qui  comprend  une  trentaine  d'espèces. 

EUPHTIIALMIE.  s.  f.  Du  grec  hous  bœuf, 
et  ophthalmos  oeil.  Littéralement,  œil  de 
bœuf.  T.  de  méd.  Maladie  qui  consiste  dans 
l'augmentation  du  volume  de  l'œil. 

BÏIPHTHALMUM.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
ainsi  nommée  par  Pline  et   Dioscoride.  On 


anciens  botanistes  l'ont  successivement 
rapportée  aux  chrysanthèmes,  aux  camomil- 
les ,  au  caltha  ou  souci  des  marais  à  des 
anacvlus,  et  auxadonides. 

DUPLÉ VUE.  s.  ,n.  T.  d.  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  laniilK'   ,1,-,   nmhelllfères ,  qui 

iï;!rop",:;  ■Hchouai;"''"'"'''^''' •"■"i'"^^  * 

BUPRESTE,  s.  m.  Du  grec  Johs  bœuf,  et 
pretho  ,  ,'cnflanime  ;  littéralement  qui  en- 
flamme ,  qui  fait  enfler  les  bœufs.  Les  anciens 
donnaient  ce  nom  à  un  petit  nombre  d'in- 
sectes auxquels  ils  avaient  reconnu  la  pro- 
priété de  faire  enfler  les  bœufs  qui  en  avaient 
avalé.  Ces  insectes  avaient  aux  cuisses  posté- 
rieures un  appendice  saillant.  Les  modernes 
ont  saisi  ce  caractère,  et  ont  appelé  buprestes 
tous  les  insectes  à  antennes  fUiformes  qui 
ont  cet  appendice  ans  cuisses. 

BUPRESTIDES.  s.  m.  pi  T  d'hîst  n.t 
Trihud-iuseclesderoi-dredes-coléoptèus: 
lamille  des  serricorncs. 

liUiJKESTOiDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'iusectesde  l'ordre  des  coléoptères,  qui  pa- 
raît appartenir  .i  la  famille  des  sténélytres.  11 
a  des  rapports  de  formes  avec  les  taupins  et 
les  buprestes.  \ 

BUQUET.  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  agiter  l'indigo  dans  la  cuve.  Il  esl  com- 
pose d  un  caisson  sans  fin  ,  uni  à  un  manche 
BURAIL.  s.  m.  ou  FKKRAKDINE.  s.  f.  T.  de 
commerce.  Etoile  de  soie,  tramée  quelquefois 
de  soie  ,  et  plus  ordinairement  de  laine  de 
poil,  de  fil  ou  de  coton.  Hurnil  à  contre-poil 
rpie  1  on  fabrique  à  Amiens.  Burail  de  Zurich 
liurail  lissé ,  croisé.  Bunnl  simple.  Burail 
d'rtoiipei.  Burail  de  Flandre,  de  Beims  ,  de 
Berifamc.  Burail  de  soie  de  Milan ,  de  Gêne-, 
de  Naples. 

BURALISTE,  s.  m.  Qui  fient  un  bureau  ,1,. 
loterie,  qui  est  préposé  à  un  bureau  Je  paie 
ment ,  de  recette. 

BURAKG  s.  m.  T.  de  botan.  E.spcee  de  fi- 
guier des  Indes. 

BURAT.  s.  m.  T.  de  commerce.  Petite  étoflé 
toute  de  laine,  un  peu   plus  forte  que  celles 
que  l'on  nomme  étamines  à  voiles,  dont  ellel 
nt  une  espèce. 

BURATÉ,  ÉE.  adj.  Qui  imite  le  burat. 
BURATINE.  s.  f.  t.  de  commerce.  Sorte  de 
soie  que  l'on  tire  de  Perse ,   par  la  voie  de 
Smyrue.  —  C'est  aussi  une  étoffe  à. chaîne  de 
soie  et  trame  de  laine. 

RURBE.  s.  f.  Monnaie  de  cuivre  de  Tunis 
BURBELIN.  s.  m.  V.  Cakbalise. 
BURBOT.  s.  m.  T.  d'hift.  nat.  Nom  qu'on 
a  donné  li  la  lotie. 

BURCADE  ou  BURCADIE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Nom  qu'on  a  donné  au  callicaiiie  et  au  piri- 
quetle. 

BURCIIARDE  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  viv.ice 
de  la  Kouvelle-Hollaude,  qui  seule  constitue 
une  espèce  dans  la  famille  des  joncoides. 

BURDI.   s.   m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  des  jierches  de  Linnée,  qui  fait  actuelle- 
ment partie  des  pomacentres. 
CUlUi,  s.  f.  Du  grec  purrlws  roux.  Grosse 
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i'.oSe  ih  Uine  rt>u»s«  ,    ;i  poil  long  ,  rrohér. 

raniwllr  aussi  Imtcm. 

lUIKE.  ».  f  Puits  |irof..p.l  qiir  1  on  pralupic 
dans  unr  mitio.  Ou  fui»  onliDainment  deux 
bure»,  liinf  !'"«"  l"i  lablissraienl  des  poniposà 
««uiwinrui ,  que  Ton  iiomme  éun-  h  épuisc- 
ittent  ;  l'antrr  pi'«r  n-mniUor  1«  raati.  res  et 
donner  de  Tair  .  qu'on  appelle  bure  dmiage. 

B»  BF-\l".  s.  m.  V.  Drue. 

BrKKAl'.  s.  m.  La  table  autour  de  laqiirllc 
le»  iug'^'  >"»»9ci"»t .  «^lail  couverte  autrefois 
U"ua  ta|  is  de  biirp ,  et  de  là  on  a  donne  à 
celte  table  le  nom  de  Imreau.  On  a  donne  on- 
(uilr  le  m^ine  nom  à  tonte  table  destinée  au 
travail  des  affaires,  et  surlucpielle  on  met 
de»  papiers  ,  on  compte  de  l'argent ,  etc.  J'ai 
mis  mes  pièces  sur  le  buretni.  Ou  m'a  compté 
mon  argent  sur  le  bureau,  foire  ajj'uire  est 
sur  le  burciiii. 

Bu»t»r.  Lieu  où  Ton  expédie  des  affaires. 
Les  bureau!  Ju  ministre.  Les  bureaux  il'unc 
Mlministration.  /ycs  burtaux  Je  la  guerre  ,  Je 
la  marine.  Les  banquiers  et  les  gros  négocians 
ont  des  bureaux. 

BiiiF-AC  ,  se  dit  des  personnes  qui  expédient 
les  affaires  dans  un  bureau.  Le  bureau  vsl 
tompose  d'un  chef,  d'un  soas-chej  ,  etc. 

Bi'REAV  .  se  dit  d'un  rertiin  nombre  de 
membres  dune  compagnie ,  qui  ne  délibèrent 
que  sur  un  certain  genre  d'afiaircs.  Les  t»em- 
bies  Ju  bureau  ,  te  président  du  hurrau.  — 
Conn  litre  l'air  ju  bureau ,  savoir  l'opinion  , 
pour  laquelle  penchent  les  membres  du  bu- 
reau djns  une  affaire.  L'air  du  lureau  est  bnn, 
n'est  pas  bon.  L'air  du  bureau  estjaiorable  , 
ni  dejavrahle.  A>'iir  pour  soi  le  bureau. 
Cest  ^ajourd  Iwi  jour  de  bureau  ,  un  jour  où 
l'on,  délibère  sur  les  aflaires. 

On  appelle  bureau  d'ajiesse,  vin  endroit 
indiqué  au  public  pour  donner  ou  recevoir 

I  ertains  rcnscignemens.  —  On  appelle  par 
pl.iisantcrie,  bureau  d'adresse  ,  une  personne 
qui  s'informe  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  Ij 
■\  lUc ,  cl  qui  va  le  débiter  ensuite  de  côté  cl 
(l'autre.  Celle  Jcmme-là  est  un  vrai  bureau 
d  adresse. 

ELhEAl'CR.\TlE.  s.  f.  Pouvoir ,  influence 
des  chefs  et  commis  des  bureaux  dans  une 
administration.  11  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part.  iVoiiS  un  administrateur  actij, 
éclairé  el  vig'danl ,  il  n'jr  a  point  de  bu- 
reaucratie. 

Bl'KEAL'CPiATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 

II  'e  dit  de  l'influence  des  bureaux  dans  une 
administration.  C'est  une  décision  bureau- 
t^atique. 

BLPvET.  s.  m.  C'est ,  selon  PAcadéraic,  un 
poisson  d'où  l'on  lirait  autrefois  la  pourpre. 
On  ne  trouve  point  ce  mot  dans  le  nouveau 
dictionnaire  d  histoire  naturelle. 

EUKETTE.  s.  f.  Diminutif  de  buire.  H  se 
dit  des  petits  vases  où  l'on  met  le  vin  et 
l'eau  pour  dire  la  messe.  Burette  de  fin.  Bu- 
rette d'eau.  Burettes  d'or,  d'argent,  de  cristal. 
—  On  appelle  burette  ou  pot  à  mouler  ,  un 
vase  de  fer-blanc  qui  a  la  forme  d'un  arro- 
soir de  jardin ,  dont  les  chandeliers  se  ser- 
vent pour  puiser  le  suif  fondu  cl  le  verser 
dans  les  nioules. 

blHETTE.  s.  f.  T.  d'hlst.  nat.  Nom  que 
l'on  donne  dans  le^crry  à  la  fauvette  d'hi- 
ver. C'est  la  même  que 'l'on  appelle  bunette 
en  N'irmandie. 

EL'P.E TTIEh.  s.  m.  On  appelait  aiasi  au- 
trefois, dan<  la  rathédrale  de  Paris  ,  un  offi- 
cier qui  était  chargé  de  porter  les  burettes 
devant  le  prêtre  qui  allait  dire  la  messe. 

BLKOAI  tiES.  s.  f.  pi.  T.  de  comm.  Nom 
que  Ion  d'mne  aux  laines  qui  se  tirent  de 
Eursos  en  Espagne. 

ELROAXDINE.  ».  f.  T.  d'hist.  nat.  La  plu» 
bcUt  espèct  de  nacre  ,  q-ji  est  l'écailie  d  une 
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sorte  de  limaçon  à  bouche  i-ondc  ,  nomme 
bureau ,  el  <|ue  Ton  trouve  aux  Antilles. 

BlIhClAU.  s.  ro.  T.  d^hist.  nat.  Kom  vul- 
g,iire  de  plusieurs  coquilles  du  genre  sabot , 
dont  la  robe  est  varice  de  vert  el  de  brun , 
el  dont  le  dedans  est  nacré.  Ce  nom  s'appli- 
que particulièrement  au  sabot  limaçon. 

nUKCEACE.  s.  m.  T.  de  verrerie.  Ébulli- 


lion  que  l'on  produit  dans  le  verre  fondu, 
y  plongeant  des  baguettes  de  bois  vert 

kbSEK,        -■  ■  ■    -  ■    • 


produ; 
jes  bat 
V.  a.  1.  de  verrerie.  Faire  le  bur- 


ri  lU.lN  i-u  riiURGIN.  s.  m.  T.  de  pMic. 

IMiiii  111  I  d'hist.  nat.  Race  de  cliiens 
ivMi,  ,1,    1  ,  |i.i;,ii,iil  et  du  basset. 

LU.OdM.  >.  ui.  T.  de  bot.  Sorte  de  sen- 
silive  de  la  liujanc. 

BL'RGRAVE.  s.  m.  Titre  de  dignité  en  Al- 
ifnîagne.  C'est  le  seigneur  d'une  ville.  Biir- 
gai'c  de  /UagJebourg.  Il  n'y  avait  ancienne- 
mera  que  quatre  burgraves. 

El'RliRAVlAT.  s.  m.  Dignité  du  burgravc. 

BURGSDORl-lE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  jiour  placer  la  crapaudiue  ro- 
maine ,  qui  diflèrc  des  autres  ,  i".  par  son 
calice  formé  par  des  poils,  el  û  lèvre  su- 
périeure plus  grande  ;  a°.  par  le  défaut  de 
trachée  cl  la  position  des  fleurs ,  qui  est  axil- 

BliRHINUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux qui  se  compose  du  charadrius  magni- 

BURICHON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  un 
des  noms  vulgaires  du  troglodyte. 

P.VRIN.  ■;.  tu  Instrument  d'acier  dont  on 
se  ^1  rt  I  .1111  ^i.iM'r  sur  les  métaux.  Le  burin 
(^1  .1  un  i;i.ui.l  usage  parmi  le»  orfèvres,  les 
hôilu^.is  li>  aruiuriers  ,  les  serrurier»,  etc. 
Tirailler  au  Lunn.  Ouvrage  fait  au  burin. 
—  On  dit  qu'un  graveur  a  le  burin  beau  , 
net ,  pur,  débeat,  pour  dire  que  ses  gravures 
ont  les  qualités  indiquées  par  ces  adjectifs. 

BURINER.  V.  a.  Faire  avec  le  burin  des 
omemens  sur  un  ouvrage  de  métal.  Faire  un 
ouvrage  au  burin.  Ces  omemens  sont  burinés. 

Burine  ,  le.  part. 

BURIOT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ancien  nom 
du  canard  domestique. 

BIRLESQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  d'une  sorte  de  poésie  triviale  el  plaisante 
qu'on  emploie  pour  jeter  du  ridicule  sur  les 
choses  et  sur  les  personnes.  La  poésie  bur- 
lesque. Style  burlesque.  Expressions  bur- 
lesques, fers  burlesques.  Le  genre  burlesque. 
Un  poème  burlesque.  Scaron  a  mis  ^Enéide 
en  vers  burlesques. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Le  bur- 
lesque qui  imus  vient  des  Italiens  a  été  pen- 
dant quelque  temps  à  la  mode  en  France. 
Sous  l'enveloppe  du  burlesque  ,  il  peut  se 
caciter  souvent  beaucoup  île  philosophie  et 
d'esprit.  (  .Marmonlel.  )  Le  but  moral  du  bur- 
lesque est  de  Jaire  voir  que  tous  les  objets 
ont  deux  faces  ;  de  déconcerter  la  vanité  hu- 
maine ,  en  présentant  les  plus  grandes  choses 
cl  les  plus  sérieuses  d'un  côté  ridicule  et  bas , 
et  en  prouvant  à  l'opinion  qu'elle  tient  souvent 
à  des  formes.  (Idem.  ) 

ELRLESQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
burlesque.  //  s'exprime  toujours  burlesque- 
ment. 

BURMANNE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  broméloides.  11  comprend 
deux  espèces  qui  croissent  dans  Plnde,  el  que 
leurs  noms  seuls  caractérisent.  Ce  sont  la 
burmanne  a  deux  épis  et  la  burmannc  a  deux 
fleurs. 

BURO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  de  la 
mer  de»  Indes  qui  forme  un  genre  dans  la 
classe  des  abdominaux.  11  est  voisin  des  po- 
lynèmes. 

EURON.  s.  m.  On  appelle  ainsi  ,  dans  le» 
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luiiulagnes  d'Auverpne,  une  rabane  ou  hutte 
dans  laquelle  se  retirent  les  pâtres ,  et  où  se 
font  les  fromages. 

EUROKNlEfi.  s.  m.  Habitant  d'un  buron. 
V.  ce  mot. 

BUBREAIILT.  V.  Buke  et  B.ibead. 

BlUUiO.  s.  in.  T.  de  bot.  Arbre  d'Afrique 
dont  on  oc  connaît  pas  les  caractères.  L'é- 
corce  et  les  feuilles  jettent  un  suc  jaune  qui 
passe  pour  un  violei'it  purgatif. 

EURSAIRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Arbris.seau  <|ui 
forme  un  genre  dans  la  famille  des  pilo.spc- 
rées.  Il  est  fort  voisin  des  itées.  On  distinjjuc 
la  liursaire  épineuse  ,  qui  croît  à  la  Nouvelle- 
Hollande. 

EliRSAIRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
ver  de  la  classe  des  amorphes.  Ce  sont  des 
membranes  creuses  sans  organe»  apuarens  , 
qui  ont  cependant  une  action  vitale  très- 
prononcée.  On  les  trouve ,  d  l'aide  du  mi- 
croscope ,  dans  les  eaux  douces  et  salées  , 
mais  jamais  dans  les  infusions. 

BURSAL.  adj.  m.  Du  grec  buisa  cuir,  bourse 
à  mettre  de  l'argent.  Qui  a  pour  objet  les  im- 
pôts ,  un  impôt.  £dit  bursal.  Édit's  bursaux. 
Lois  Imrsnles. 

BUSARD,  s.  m.  T.  d'hist.  rat.  Genre  de 
Pordre  des  oiseaux  accipitres  et  de  la  famille 
des  accipitrins.  On  trouve  des  busards  dans 
toutes  les  parties  du  moi.'  .  Les  uns  ont  une 
collerette  ,  c'est-à-dire  ,  des  rangs  de  petites 
plumes  courtes  ,  roides  et  serrées  ,  quelque- 
fois frisées  ,  qui  entourent  la  tête  en  partant 
du  menton ,  et  remontant  en  arc  vers  la 
nuque.  Les  autres  n'eu  ont  point.  On  donne 
ordinairement  aux  premiers  le  nom  de  «ou- 
buse.  On  distingue  aussi  le  busard  des  marais, 


qui  fréquente  les  eaux  ,  qu'on  appelait  autre- 
fois _/aiix-perdrieujr  ,  et  auquel  quelques  fau- 
conniers donnaient  le  nom  de  harpaie  à  tête 


blanche 

BUSARD  BUSON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oi- 
seau de  proie  que  Pon  trouve  à  la  Guyane 
et  au  Paraguay.  Son  plumage  varie  presqu'à 
chaque  individu.  Cet  oiseau  de  proie  semble 
s'éloigner  du  genre  busard  ,  en  ce  .que  ses 
ailes  sont  courtes,  ne  dépassant  pas  le  milieu 
de  la  queue  ;  mais  il  s'en  rapproche  ,  comme 
le  buseial ,  par  la  longueur  du  tarse. 

EUSC.  s.  m.  (  On  prononce  busqué.  )  Lame 
de  baleine  ou  d'autre  matière  qui  sert  à  tenir 
en  état  un  corps  de  jupe.  Mettre  un  buse. 
Porter  un  buse. 

Buse.  T.  d'archit.  hydrauUque.  Assemblage 
de  charpente  composé  d'un  seuil ,  des  heur- 
toirs contre  lesquels  s'appuient  les  bras  des 
portes  d'une  écluse  ,  avec  un  poinçon  qui 
joint  ensemble  le  seuil  et  les  heurtoirs  ,  et 
quelques  liens  de  bois,  pour  entretenir  le 
tout. 

BlISCHE.  T.   de  mar.    V.   Bûche. 

BUSCHE.  s.  m.  Eu  allemand  buschen.  Mon- 
naie de  compte  d'Aix-la-Chapelle  ,  qui  fait  la 
siviime  partie  du  marc. 

BUSCllE.  s.  m.  B;Uiment  pour  la  pêche  du 
hareng.  On  le  nomme  aussi  buze. 

blsCIlRATTE  ou  RAT-DES-BOIS.  s.  m. 
T.  (Phisl.  nat.  Ce  nom  s'applique  également 
aux  diverses  espèces  de  sarigues  et  à  l'apérea, 
mammifère  rouge,  regardé  par  quelques-uns 
comme  la  souche  du  cobaye  cochon-d'Ind'e. 

BUSE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  l'ordre 
des  oiseaux  accipitres  ,  de  la  famille  des  ac- 
cipitrins. Comme  cet  oiseau  de  proie  n'a  point 
d'intelligence  ,  et  qu'on  ne  peut  l'employer 
en  fauconnerie  ,  on  a  fait  de  ce  mot  une  in- 
jure par  laquelle  on  désigne  une  personne 
sotte  et  qui  n'est  propre  à  rien.  Cest  une 
buse.  Cest  une  vraie  buse. 

BUSH.  ».  f.  On  donne  ce  nom  à  la  tuyère 
d'un  soiifllet,  à  la  cannelle  que  l'on  met  aux 
ruves  et  aux  auges  ,  et  au  canal  condui.sant 
Peau  qui  fait  tourner  l'arbre  d'un  mouUn, 


BUT 

IllKERAI.  s.  m.  T.  d'iiist.  nal.  Busard 
«l'Afrimie.  ,  .   , 

BUSllEL.  s.  m.  Mesure  anglaise  de  capacité. 

BUSK.  s.  m.  T.  de  relaliou.  Nom  de  la  fête 
Aei  moissons  chez  quelques  tribus  des  Amé- 
ricains indigènes.  Cette  fête  est  leur  princi- 
pale riijouissance  ,  et  c'est  à  cette  époque  que 
commence  leur  année. 

BUSON.   V.  BosiRD-BosoN. 

BUSQUEH.  V.  a.  Mpttre  un  buse.  Se  bm- 
quer.   Une  femme  qui  se  busqué. 

En  terme  d'.ircliit.  Iiydrauli((ue  ,  revêtir 
d'un  assemblage  de  chaipcnlc.  V.  Buse. 

BosguÉ,  EE.  part .  et  ^uli.  U ik  femme  busquée. 
— OndifenarcliitechiruhjilraiiU'iiie,  ([i\'";(e 
porte  d'écluse  est  husquee  ,  tpianj  elle  est  ve- 
V(>tue  de  l'assemblage  de  charpente  nommé 
b'MC ,  et  que  ses  ventaux  s'arcboutent  réci- 
proquement ,  s'ouvrent  et  se  ferment  à  vo- 
lonté pour  l'écoulement  des  eaui  et  le  passage 
des  bateaux. 

BUSQUIÈRE.  s.  f.  L'espace  vide  tJ'un  corps 
de  jupe  dans  lequel  on  introduit  le  buse. 

BUSSARD.  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  composé 
de  douves  et  de  cerceaux  ,  destiné  à  contenir 
du  vin  ou  d'autres  liqueurs  ,  et  qui  contient 
deux  cent  seize  des  anciennes  pintes  de  Paris. 

BUSSEROLE  ou  BOUSSEROLE.  s.  f.  T.  de 
bot.  Arbousier  traînant. 

BUSTE,  s.  m.  T.  de  sculpture.  Portrait  en 
ronde  bosse  qui  ne  représente  que  la  tête,  les 
é|)avdes  et  la  poitrine.  Buste  de  marbre  ,  de 
bronze.   Un  buite  de  César.  Un  buste  du  roi. 

EosTE,  en  peinture,  est  aussi  un  portrait 
o'i  l'on  ne  voit  la  personne  que  jusqu'à  la 
ceinture    On  ne  dit   pas  en  ce  sens  ,  /e  buste 


DUT 

travaille  à  en  venir  à  bout.  —  On  se  propose  j 
un  but;  on  a  des  fues ;  on  forme  un  dissein.      | 

BUTAGE.  s.  m. T.  d'ancienne  juiispiudence 
féodale.  Certain  droit  de  corvée. 

BUTE.  s.  f.  Instrument  de  marécKal,  qui 
sert  à  couper  la  corne  des  chevaux. 

BUTE  ou  BUTURE.  s.  f.  T.  de  vénerie. 
Grosseur  do  l'articulation  de  la  jambe  d'un 
chien. 

BUTEAU.    s.  m.   Nom  vulgaire  de  la  buse 

BUTÉE,  s.  f  Massif  de  pierre  dure  qii-,  aux 
deux  e\lréuiltés  d'un  pont,  soutientla  chaus- 

liUTÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
"    ssi-nl  fluer  un  suc  rouge  très-astringent. 
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t/rf  César ,  le  buste  du  roi;  cependant  on  dit 
bien,  ce  peintre  ne  fuit  pas  un  buste  à  moins 
de  l'in^t  louis.  Se  faire  peindre  en  buste.  — 
Il  se  dit  aussi  dans  le  même  sens  en  gravure. 
Jl  s'est  fait  graver  en  buste. 

Buste,  se  dit  aussi,  en  terme  de  commerce, 
de  ces  boîtes  de  sapin  légères  et  à  demi 
rondes  ,  dans  lesquelles  nous  viennent  les 
raisins  de  Damas. 

BUSTKOPilE.  V  BousTBOPHÉDoN. 
BUSTUAIRE.  s.  m.  Du  latin  biistuarius  , 
fjrmé  de  bustunt  bAcher.  T.  d'hist.  anc.  On 
dounait  ce  nom  ,  chez  les  anciens  Romains,  à 
des  gladiateurs  qui  se  battaient  autour  du 
bûcher  d'un  mort ,  pour  lui  faire  honneur. 

Bl'T.  s.  ni.  P.iiut  où  l'on  vise  ,  et  que  l'on 
a  dessein  d'atteindre  ,  soit  en  lançant  un 
corps,  soit  en  tuant  une  arme  à  feu.  Bul 
trop  éloigné,  /^'iser  au  but.  Toucher  au  but. 
Frapper  le  bul.  Passer  le  but. 

But,  au  figuré,  signifie,  la  dernière  fin 
qu'on  se  propose.  Le  but  de  nos  désirs,  de  nos 
actions,  de  nos  entreprises,  de  nos  études  ,  etc. 
Tous  les  genres  de  vie  ,  toutes  nos  actions  se 
proposent  une  fin  particulière, et  toutes  cet  fins 
tendent  à  un  but  général ,  qui  est  le  bonheur. 
(  Barlh.  )  Je  n'ai  et  ne  puiS  afoir  d'autre  but 
que  la  i-erilé.  (  Volt.  )  je  Montre  le  but  qu'il 
faut  qu'"n\se  propose  ;  je  ne  dis  pas  qu'on  Y 
puisse  arrii'er,  mais  je  dis  que  celui  qui  en 
ai'prnchera  davantage,  aura  le  mieux  réussi. 
(  J.-J.  Rouss.  )  y*//eï  fite  au  but ,  ne  dites  que 
te  nécessaire.  (  Volt.  ) 

On  dit  à  plusieurs  jeux  ,  jouer  but  à  but , 


:  jouer  ! 


I  d.inner  d'avantage  de 
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part  ni  d'autre.  —  On  dit  aussi  tmquer  but  h 
b.t,  pour  dire  troquer  sans  donner  ni  recevoir 
du  retour. 

Bot  ,  Vues  ,  Dessein.  (  Syn.  )  Le  but  est  plus 
fixe,  c'est  où  l'on  veut  aller;  on  suit  les  routes 
qu'on  croit  y  aboutir ,  el  l'où  fait  ses  efl'orts 
pour  y  airiver  Les  vues  sont  plus  vagues; 
c'est  ce  qu'on  veut  se  procurer;  ou  prend  les 
mesures  qu'on  croit  y  être  utiles  ,  et  l'on  tâche 
d  j-  réu.ssir.  Le  dessein  est  phis  fer.-ne  ;  c'est  ce 
qu'on  veut  exécuter;  on  met  eu  œuvre  les 
moyens  qui  paraissent  y  ctiL-  pior-re;     et  ou 


BCT-EIN-B!,ANC.  s.  m'.  T.  d'artillerie.  La 
portée  d'im  mousquet  ou  fusil  tiré  horiron- 
talement ,  c'est-à-dire  ,  dont  la  bouche  ne 
hausse  ni  ne  baisse.  Quand  on  tire  un  canon 
de  but-en-blanc  ,  ou  suppose  que  le  boulet  ne 
s'écarte  point  de  la  ligne  droite,  avant  qxie 
d'arriver  au  but,  et  qu  il  n'est  pas  porté  dans 
une  ligne  courbe,  comme  le  sont  les  bombes 
et  les  boulets  que  l'on  tire  à  toute  volée,  en 
leur  donnant  une  élévation  sensible. 

On  dit  familièrement,  attaquer  quelqu'un 
de  but-en-blanc  ,  quereller  quelqu'un  de  but- 
en-blanc,  pour  dire  l'attaquer,  le  quereller 
directement,  sans  ménagement,  sans  prendre 
de   biais.   //  m'est  venu  attaquer  de  but-en- 

BUTER.  V.  n.  Frapper  au  but ,  toucher  le 
but.  En  ce  sens  ,  il  n'est  guère  d'u,sage  qu'au 
jeu  de  billard.  JlfnU  huter.  Il  a  bute. 

SF,  BiiTiR,  Kxrt  BuTK,  s'opiniâtrer.  Il  s'est 
bute  ,  il  est  bute  à  cela,  et  il  est  impossible  de 
l'en  faire  démordre.  —  On  dit  que  deux  per- 
sonnes sont  butées  l'une  contre  l'autre,  lors- 
qu'elles se  disputent  opiniâtrement  sur  quel 
que  point,  qu'elles  se  disputent  opiniiitrément 
quelque  chose,  qu'elles  se  contrarient  en  tout. 
BcTEB,  en  architecture,  c'est,  parle  moyen 
d'un  arc  ou  pilier  butant  ou  boutant ,  contre- 
tenir  un  mur  ou  une  voftte,  et  empêcher  la 
poussée  de  l'un  et  l'écarteraent  de  l'autre. 

BuTÊ,  ÉE.  part.  En  termes  de  vénerie,  on  dit 
qa  un  chien  est  buté  ,  lorsqu'il  a  à  une  jambe 
une  grosseur  que  l'on  nomme  bulure. 

BUTIK.  s.  m.  De  l'allemand  4eu(e,  qui  veut 
dire  la  nicuie  chose.  Beule  vient  du  vieux 
mot  biitten,  qui  signilie  être  utile,  profitable. 
On  donne  en  génc'ral  ce  nom  à  tout  ce  qu'on 
enlève  à  l'enuemi .  Hiche  butin.  Fniredu  bulin. 
le  partage  di  butui.  Régler  le  bulin.  Etre 
c hiirgé  de  bulin  L'espoir  du  bulin ,  cet  aiguil- 
lon si  nécessaire  pour  faire  réussir  des  entre- 
prises éloignées  et  difficiles ,  était  interdit. 
(R,iy.)  Les  habitons  étaient  toujours  priais  h  se 
firecipiler  dans  les  entreprises  qui  lesflaltaicnt 
de  l'espérance  de  quelque  bulin.  (  Voltaire.) 
V.  Proie.  Ce  mot  n  a  point  de  phuiel. 

BUTINER.  V.  n.  Eaiie  du  bi.tm.  -'Iprh  la 
bataille  ,  les  soldais  se  mirent  'a  butiner. 

On  dit  figurémeut  et  poétiquement ,  qu 
les  abeilles  vojU  butiner  sur  les  /leurs. 
BUTIREUX.  V.  BuTVBtcx. 
BUTOIR,  s.  1».  Couteau  de  corroyeur.  On 
appelle  bulnir  souid ,  un  butoir  qui  ne  coupe 
pas  ;  et  butoir  tranchant,  un  butoir  qui  seil  à 
écharncv. 

EUTOME.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  de»  alismoides.  Il  ne  comprend 
qu'une  espèce  ,  qui  se  nomme  lutome  à  om- 
belle. On  l'appeUa  vulgairement _;ono^sufi. 
BUTO.MO«.  s.  m.  T.  de  bot.  Ancien  nom  du 
rubanicr. 

BUrONlC.  s.  m.  T.  de  bot.  Grand  arbre 
de  la  famille  des  rayrtoïdcs  ,  que  Linnée  a 
sapporlé  au  genre  des  jambosiers.  Cet  arbre, 
qu  ou   appïHc-   vulgairement    bonncl-cirre  , 


croît  à  l'embouchure  des  fleuves  de  l'iude  et 
des  îles  <[ui  en  dépendent. 

BUTOR,  s.  m.  Oiseau  aquatique  que  l'on 
appelle  aussi  héron  paresseux  ,  et  qui  est  de 
la  grosseur  du  héron  gris.  —  On  a  fait  dû 
nom  de  cet  oiseau  un  terme  d'injure  ,  et  l'on 
appelle  butor,  un  homme  lourd  et  qui  ne 
prévoit  rien.  En  ce  sens  ,  on  dit  au  féminin 
butordc. 

BUTORDERIE.  s.  f.  On  trouve  ce  mot  dans 
«(uclques  dictionnaires  ,  dans  le  sens  de  ba- 
lourdise ,  sottise,  maladresse.  C'est  un  mot 
forgé  à  plaisir,  et  c(ui  n'est  point  usité. 

BUT!  E.  s.  f.  Elévation  de  terre  naturelle 
ou  faite  de  main  d'homme.  Une  grosse  butte. 
Une  petite  butte. 

Bunt,  élévation  en  terre  ou  en  maçon- 
nerie,  au  milieu  de  laquelle  on  place  un'but 
pour  s'exercer  à  tirer.  —  Figuicmcnt,  cire  en 
butte  à  l'envie  ,  à  la  jalousie,  h  la  calomnie  , 
aux  traits  de  la  calomnie.  Celle  à  qui  chaque 
instant-  de  ma  vie  j'offre  des  adorations  ,  eût 
été  en  butte  à  mes  outrages.  (J.-J.  Rouss.  )  // 
était  en  balte  à  des  calomnies  atroces. (Bmlh  1 
BUTTER.  V.  a.  T.  de  jardinier.  Entoure';- 
de  mottes  de  terre  le  pied  d'un  arbre  après 
l'avoir  planté  ,  ou  élever  tout  autour  un 
monceau  de  terre  ,  afin  qu'il  ne  soit  pas  agité 
par  les  vents,  oupou^;conser^cr  plus  de  fraî- 
cheur à  .ses  racines.  Butter  dis  cibrcs.  —  On 
dit  aussi  butter  des  artichauts,  pcir  dire  élever 
de  la  terre  autour  du  pied,  avjiijt  de  les  cou- 
vrir de  fumier,  dans  le  dessein  de  les  garantir 
du  froid  pendant  lliiver.  On  bulle  de  la  même 
manière  les  cardons,  le  ccUii,  pour  les  faire 
blanchir. 

Butte  ,  ée.  part. 

BUTTIÈRE.  adj.  f.  Qui  ne  se  dit  que  de  cer- 
taines arquebuses  avec  lesipielles  on  tire  au 
blanc ,  et  que  Ton  appelle  arquebuses  butlières . 
—  On  l'emploie  aussi  substantivement.  Une 
bultièie. 

BUTlNÈliE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  (Ir  li  |.^i-..:i  1,,  monogynie  et  de  la 
famille,',       ,,    ■     ..  v'i  co.ùnrend  huit  4 

dixesp«<        i  -        .lit  tiansles  parties  les 

plus  chaiiil.  ,  ..!  1  .\i  1  i  ir|iic  ,  toutes  formant 
des  arbrisseaux  armés  daiguillons,  à  rameaux 
ordinairement  anguleux  ,  quelquefois  sarmen- 
teux  ,  à  côtes  ,  ayant  des  feuilles  glanduleuses 
et  renflées  à  la  base,  et  des  fleurs  axillaires. 

BUTTNÉRIACÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Fa- 
mille de  plantes  établies  aux  dépens  des  mal- 
vacées  ,  pour  placer  les  genres  abrome,  com- 
mersonie  et  lasiopétalon. 

BUTUMBO.  s.  m.  T.  de  bot.  C'est  la  car- 
mantine  échioide. 

BUTURE.  s.  f.  T.  de  v'énerie.  Grosseur  qui 
survient  quelquefois  à  la  jambe  d'un  chien  de 
chasse.      '       '  •" 

BUTYREUX,  EUSE.  adj.  Du  grec  boiuuron 
belure.  Qui  est  de  hi  nature  du  beurre.  Les 
parties  bulyreuscs  du  bal. 

l;UTVRIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poisson  établi  d.ms  la  division  des  abdomi- 
naux. Ce  genre  ,  qui  se  rapproche  beaucoup 
des  cobites  ,  ne  contient  qu'une  espèce  ,  le 
biityrin  banane  ,  qui  a  qu.atre  raies  longitu- 
dinales et  ondulées  de  chaque  côté  du  dos.  U 
vient  de  la  mer  des  Indes. 

BUVABLE,  adj.  des  deux  genres.  U  se  dit 
familièrement  en  parlant  du  vin  ,  au  lieu  de 
potable  qui  est  le  vrai  mot.  Ce  lin-là  n'est 
pas  buvable. 

BUVANDE.   s.  f.    On  trouve  ce  mot  dans 
([uelqiies  dictionnaires  ,  où  ou  lui  fait  signi- 
fier ,  liqueur  exprimée  du  marc  du  raisin,  ou 
petit  vin.  11  n'cjt  usité  ni  dans  l'un  ni  dans 
l'autre  sens. 
BUVEAU.  s.Bi.  V.Beacveao. 
BU  VETIER.  3.  m.  Cehii  qui  tient  la  buvett. 
BUVETTE   s    f.  Lieu  placé  près  d'ua  tr. 
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biinal ,  où  \es.  officiers  ilo  jinlioatiiiv  TSnl  se 
rafnîcliir.  .4IUr  <i  t.  hu^tile. 

BL  VEIR.  s.  m.  Kl  VEl'St,  s.  f.  ClIim,  ccUe 
qui  aime  à  boire  .  «nii  aiiuf  le  \in.  Cest  un 
granJ  buitur.  C'eil  tuu  bui-cuse.  —  On  ap- 
pelle buveur  d'eau,  buveuse  d'eau,  une  per- 
sonne qui  ne  boit  <|uc  Je  l'eau,  ou  qui  met 
ordinairenieut  beaucoup  J'eau  dans  son  vin. 

BITEIR.  a.li.  pris  subslanlivement.  T.  da- 
natoraie.  Muscle  plus  connu  sous  les  noras  de 
àrnil  interne  ou  iilniuctcur  de  l'œU. 

BIVEIK-DE-VIS.  s.  m.  T.  dliist.  nal.  Dé- 
noniinalion  jppliqmk.- ,  dans  quelques  ouvra- 
ges, à  la  fossanc  ,  on  ne  sait  trop  pourquoi. 

Bl' VOTER.  V.  n.  Boire  ù  petits  coups  et  tré- 
quemmcnt.  -limer  h  huvoter.  11  est  familier. 

BL'XB.\LME.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mousses  ,  dont  le 
caractère  est  d'avoir  une  urne  radicale  , 
pre!!<|ue  si-ssile  ,  oblongue  et  gibbeuse  ,  à  pe- 
ristome  cilié  ,  a  opercule  conique ,  et  une 
coifi'e  lisse  cl  caduque.  Ce  genre ,  qu'on  a 
appelé  aussi  saccopbore ,  renferme  des  cs- 
ptces  que  leur  nom  seul  caractérise  sullisam- 
mcnt.  Ce  sout  la  buxbaume  sans  feuilles  et 
la  iiu baume  feu'Ulée.  Les  buxbaumes  se  trou- 
vent daus  diverses  contrées  de  l'Europe , 
.«iir  le  bord  des  fossés  ,  des  chemins ,  daus  les 
bois  montagneux. 

BUZE.  V.  BicHE. 

BY.  s.  m.  Grand  fosiscqui  traverscun  étang, 
aboutit  à  sa  bonde  ,  et  sert  à  recevoir  et  à  re- 
tenir les  eaux  quand  on  veut  vider  l'étang. 

BYAXI.  s.  m.  T.  d'hist.  naturelle.  Cjpriu 

Ï^RllHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'oitlre  des  coléoptères,  famille  des 
davicomes.  Ce  sont  des  insectes  ovales , 
presque  globuleux  ,  dont  les  deux  ailes  sont 
couvertes  par  des  cuirs  durs ,  convexes  et 
.sans  rebords  ;  dont  la  tête  est  cachée  dans  le 
corselet ,  dont  les  antennes  sont  courtes  , 
droites  et  leiTuinées  en  masse  perfoliée  ,  etc. 
Ils  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  dcr- 
racstes,  les  anttirènesetles  spliéridies,et  n'en 
sout  distingués  que  par  les  antennes.  L'espèce 
là  plus  commune  de  ce  genre  est  le  bjrrtie 
pilule  ,  nommé  aussi  cislele  satince.  « 

BYRP.H1E.NS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'insectes  composée  des  genres  cscar- 
bot  ,  chélonairc  ,  anthrène  ,  bj  rrhc  ,  noso- 
dendre ,  et  cpii  fait  maintenant  partie  Ak 
celle  des  clavicomes. 

BR.SE  ou  BYSSUS.  s.  m.  Mot  employé  dans 
l'Ecriture,  pour  exprimer  la  matière  qui  ser- 
vait au  tissu  des  plus  riches  habiUemens. 
David  avait  un  manteau  de  byssus.  V.  Dvssus. 

BYSS051E.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles bivalves  établi  aux  dépens  des  moules. 

BYSSUS.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  algues.  C'est  un  tissu  fila- 
menteux ,  ou  un  duvet  poudreux ,  court , 
ordinairement  colore  ,  qui  naît  dans  les  lie'ux 
humides.  Il  parait  que  plusieurs  espèces  de 
ce  genre  ,  qui  est  encore  peu  connu,  peuvent 
être  réunies  aux  conferves  ;  mais  que  les 
hyssus  pulvcrulens  doivent  au  moins  tou- 
jours former  un  genre  particulier. 

BYSSUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce 
nom  à  une  touffe  de  lilamens  qui  attache 
les  pinnes,  les  moules  et  autres  coquilles 
aux  rochers  qui  se  trouvent  dans  la  n^r. 
On  a  de  toute  antiquité  (ilé  le  byssus  pour 
en  faire  des  v^tcmens.  On' le  file  encore  au- 
iourrl'hni  en   Sicile  et  en  Calahre. 

BYsTF.OPOGUE.  s.  m.  t.  de  bot.  Genre  de 
plantes  qui  comprend  sept  espèces  ,  dont 
trois  avaient  été  confondues  par  Linnée  avec 
les  m»nlhe»  ,  les  cataires  et  les  ballotes. 
Elles  viennent  d'Amérique  et  des  Canaries. 
Ce  sont  des  sous-arhri.«seaux  ou  des  plantes 
vivaces  ,  à  feuilles  ovales,  opposées  ,  souvent 
velues,  i  fleurs  en  tcU:  ou  en  cerymbes  axil- 
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laires  ou  terminaux  ,  A  pédoncules  quelque- 
fois dichotomes. 

BYÏUIiE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
.sectcs  de  l'oiJre  des  coléoptères  ,  section 
des  pentamères  ,  famille  des  clavicornes.  Ils 
ont  de  grands  rapports  avec  les  uitidules  et 
les  cerques. 

CYZËNE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacées  compo.«é  d'une  seule  espèce  ,  ori- 
ginaire des  mers  de  Sicile.  C'est  la  byiène 
scahre  ,  dont  le  corps  est  couvert  de  tu- 
bercules aigus. 


V.».  s.  m.  La  troisième  lettre  de  l'alphabet  , 
et  la  seconde  des  consonnes.  On  r;qi))e!le  ce  d«- 
vante  et  i,  et  Ac  devant  a,  o,  u.  Devant  e  et  i, 
il  a  le  son  doux  d'un  s  ,  ceci  :  lorsqu'il  est 
suivi  d'un  a  ,  d'un  o  ou  d'un  u  ,  il  a  le  son 
dur  et  sec  du  k,  comme  dans  canon,  cabinet , 
cadenas  ,  cnff're  ,  colombe  ,  curiosité  ,  cu- 
vette ,  etc.  Dans  les  mots  qui  viennent  d'autres 
mots  où  le  c  se  prononce  comme  un  s  ,  on 
conserve  au  c  cette  prononciation  douce , 
m^me  devant  un  a,  un  o  ou  un  u  ;  et  pour 
indiquer  cette  prononciation,  on  met  une  cé- 
dille sous  le  c  ,  comme  dans  il  prononça ,  qui 
vient  de  prononcer  ;  Français  ,  qui  vient  de 
France;  conçu  ,  qui  vient  de  concevoir. 

ÇÀ.  adv.  îl  signifie  la  même  chose  qu'ici , 
et  se  joint  a^ec  le  verbe  venir  dans  les  deux 
phrases  suivantes  :  f^icns-ca  ,  vcnei-cà. 

ÇA  ET  LÀ.  De  côté  et  iï'aulre.  Courir  ça 
et  là.  Errer  c'a  et  là.  Dans  des  lieux  plus  dé- 
couverts ,  on  voyait  çà  et  là  ,  sans  ordre  et  sans 
symétrie  ,  des  broussailles  de  roses.  (  J.-J. 
Rouss.  ) 

ÇÀ.  Interjection  que  l'on  emploie  pour  com- 
mander, pour  exciter,  pour  encourager,  etc. 
Çà  ,  meUez-vous  à  l'ouvrage.  Çà  ,  défendez- 
vous  dune.  Çà  ,  répondez-moi  franchement. 
Çà  ,  faites  ce  que  je  vous  dis. 

CAABA.  s.  f.  C'est  le  nom  de  la  maison 
où  naquit  Mahomet  à  la  iMecque. 

GAA-CHlllA ,  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  donné 
ce  nom  à  deux  plantes  ,  dont  l'uue  est  l'in- 
digo ,  et  l'autre  une  oldcnlande. 

CAA-CUIVUYO.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  du 
Brésil  dont  on  mange  les  fruits ,  qui  ressem- 
blent à  l'airelle.  C'est  fre.spiobablemcnt  un 
mélastome. 

CAA-ETl.MAI.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de 
séneçon  du  Brésil. 

CÀAIGOUARA  ou  CAAIGORA.  s.  m.  Nom 
que  l'on  a  donné  aupérari,  espèce  de  cochon. 

CAAIGOUARÉ.  s.  ra.  T.  d^hist.  nat.  C'est 
le  nom  qu'on  donne,  au  Paraguai,  au  taraan- 
dua  ,  espèce  de  fourmilier.  Ce  mol  signifie, 
habitant  des  bois  et  des  lieux  puans  et  in- 
fectés. On  en  a  fait ,  par  contraction  ,   Ca- 


nal. C'est  une  espèce  particulière  du  genre 
des  antilopes ,  confondue  par  plusieurs  natu- 
ralistes avec  celle  du  bubale. 

CAAOPIA.  s.  m.  T.  de  bot.  Petit  arbre  du 
Brésil.  C'est  le  niillepcrtuis  baccifère.  Les 
baies  de  cet  arbre  sont  d'un  beau  jaune  ,  cl 
il  découle  de  son  tronc  une  résine  de  même 
couleur  ,  dont  les  nègres  se  servent  pour  .ie 
purger.  11  fournit  la  gomme  gulte  d'Amé- 
rique. 

CAA-PEBA.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  de  l'a- 
ristoloche anguicide  et  de  la  banistèrc  angu- 
leuse. C'est  aussi  celui  de  la  parère  officinale. 

CAA-POMONGA.  s.  m.  T.  de  bot.  On  donne 
ce  nom  à  trois  plantes  du  Brésil.  L'une  est 
la  denlelaire  grimpante,  l'autre  un  sainfoin  , 
et  la  trobicme  ne  peut  être  rapportée  avec 
certitude  à  aucun  genre  connu.  , 

GAA-POiSGA.  s.  ui.  On  conualt  sous  ce  nora 


CAD 

trois  piaules  du  Brésil  ;  l'une  est  l'amar.in- 
thine  vermiculaire  ,  l'autre  le  pourpier  velu; 
la  troisième  ne  peut  être  déterminée  d'une 
manière  positive.  On  mange  ces  plantes  comme 


plante  du  Brésil  qui  appartient  probablement 
au  genre  spcrmace. 

CAA-RAIIOA.  s.  m.  T.  de  bol.  Petit  arbris- 
seau du  Brésil  qui  parajt  avoir  <|uelques  va\>- 
ports  avec  les  canéliciers. 

CAAYA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
smge  duParaguai,qui  appartient  au  genre  des 

CAI'.ALE.  s.  f.  Interprétation  allégorique 
de  \.\  llihle  qucics  Juifs  prétendent  avoir  reçue 
par  tradition. 

On  prend  aussi  ce  mot  pour  la  ductrine 
mystique,  et  la  pliilosophie  occulte  des  Juifs; 
en  un  mot ,  pour  leurs  opinions  mystérieuses 
sur  la  métaphysique,  la  physique  et  la  pneu- 
matique. Les  savons  qui  ont  écrit  sur  la  cabale 
sont  si  partagés  sur  son  origine,  qu'il  est  près-  . 
que  impossible  de  tirer  aucune  lumière  de 
leurs  écrits.  (Encj^c.)  On  appelle  cabale  con- 
templative ,  la  science  qui  enseigne  à  expli- 
quer l'Ecriture  sainte  conformément  à  la  tra- 
dition secrète;  cabale  pratique ,  la  science  qui 
enseigne  à  opérer  des  prodiges  ,  par  une  ap- 
plication artificielle  des  paroles ,  et  des  sen- 
tences de  l'Écriture  sainte  ,  et  par  leur  diffé- 
rente combinaison. 

CAB.\LE.  s.  f.  Inti-igue  d'un  parti  on  d'une 
faction  ,  formée  pour  travailler ,  par  des  pra- 
tiques secrètes,  à  tourner  à  son  gré  les  événe- 
mens  ou  le  cours  des  choses.  Faire  une  cabale, 
des  cabales.  Découvrir  une  cabale.  Cabale 
dangereuse.  Cabale  amie.  Cabale  ennemie.  Il 
y  a  une  grande  cabale  pour  faire  réussir  cette 
tragédie.  U  faut  avoir  de  l'esprit  pour  être 
homme  de  cabale  ;  ion  peut  cependant  en 
avoir  à  un  point,  tel  que  l'on  est  au-dessus  de 
l'intrigue  et  de  la  cabale,  et  que  l'onne  saurait 
s'y  assujettir.  (  La  Er.  )  De  pareilles  imputa- 
tions tant  de  fois  renouvelées  sans  preuve , 
sont  bien  plutôt  les  cris  dune  cabale  impuis- 
sante,que  les  témoignages  de  l'histoire.  (Volt.) 
Cela  doit  faire  un  beau  conflit  de  cabales.{là.) 

Cab.4Le,  se  prend  aussi  quelquefois  pour  le 
rassemblement  des  personnes  qui  forment  la 
cabale.  Toute  la  cabale  était  au  parterre,  dans 
le  dessein  de  siffler  la  pièce. 

Cabale  ,  Complot  ,  Conspiratiom  ,  CoNjo- 
RATioN.  (  Srn.  )  La  cabale  est  l'intrigue  d'uu 
parti  ou  d  une  faction  formée  pour  travailler, 
par  des  pratiipies  secrètes ,  à  tourner  à  son 
gré  les  événeracns  ou  le  cours  des  choses.  Le 
complot  est  un  concert  clandestin  de  quelques 
jjersonnes,  pour  abattre  ,  pour  détruire,  par 
un  coup  décisif  et  inopiné,  ce  qui  leur  fait 
peine,  envie,  ombragc,obstacle.  La  conspiration 
i:st  une  trame  sourde  pour  abattre  quelque 
pouvoir  odieux,  quelquefois  aussi  pour  des 
intérêts  particuliers.  La  conjuration  est  nue 
association  ,  une  confédération  entre  des  ci- 
toyens ou  des  sujets  puissans,  pour  opérer, 
par  des  entreprises  violentes,  une  révolution 
dans  la  chose  publique.  —  La  cabale  est  une 
intrigue  à  mener  ;  le  complot ,  un  coup  à 
frapper; la  conspiration ,  un  succcsà  juéparer; 
la  conjuration,  une  grande  enirepiise  à  con- 
duire à  travers  de  grands  obstacles. 

CABALEh.  V.  n.  Faire  une  cabale ,  des  ca- 
bales. Le  roi  de  Suède  fui  réiluil  à  la  ressource 
de  cabaler  h  la  cour  ottomane.  {  Volt .  )  On  a 
bien  cabale  pour  lui  faire  ohunir  relie  pince. 

CABALEUR.  s.  m.  Qui  cabale,  qui  fait 
partie  d'une  cabale.  Tous  les  cabuleurs  sont 

cÂlÏALEZET.  s.  m.  T.  d;astr.  Étoile  fixe 
appelée  autrement  cœur-de-lion  ,  basilic,  etc. 

CABALIIAU.  s.  m.  T.  de  bolan.  Plante  du 
Mexique,  dont  la  racine  employée  en  décoc- 
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li'in  est  spt'cili(|uc  pour  giievir  les  blessuies 
faites  par  les  flèches  empoisonnées.  On  ne 
peut,  encore  la  ra])iioiter  avec  certitude  à 
aucune  des  plantes  connues. 

CAbALlSTE.  s.  m.  Qui  est  verse  dans  la 
.science  des  Juifs,  que  Von  nomme  cabale.  Il 
passe  pour  un  grand  caba/iste. 

Ou  appelle  aussi  cnbnllste  chez  les  Juifs , 
ceux  qui  pensent  que  l'on  doit  interpréter 
l'Écriture  selon  les  règles  de  la  cabale.  Les 
cabaiisles forment  une  secte  parlicuhère  parmi 
les  Juifs. 

CAllALIS-UQUE.  adj.  des  doux  genre..  Qui 
appartient  à  la  cabale  des  Juifs.  Srunci  s  ca- 
ba'istiques.  Livres  cabalistiques.  Mctknde  ca- 
balistique. 

CABALLAIRE.  s.  m.  T.  ,b-  I».i.in  (u,nv  ,lv 
plantes  qu'on  croit  diNii.r  li.iini  :hi\  im'i- 
nes.  11  contient  buil  (s|,  , ,  ,  |ni  mm'  :<m;Ii  , 
des  arbres  ou  des  arbri>.i,ui\  .1  i  IVi  m,  l.ul 
voisins  des  argans  et  des  ardisies. 

CABALLATION.  s.  i.  ï.  de  liotan.  Nom 
d'une  plante  qu'on  doit  rapporter  à  la  cyno- 
glosse. 

CABALLEROS.  s.  m.  T.  de  comm.  Sorte  de 
laine  d'Espagne. 

CABALLliM.  adj.  m.  du  latin  caballinus,  de 
cabatlus  cheval.'  T.  d'art  veter.  On  appelle 
aloès  caballin  celui  qui  n'est  employé  que 
pour  les  chevaux. 

CABALLINE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Fontaine 
consacre'e  aux  muses  ,  qui  prenait  sa  source 
au  pied  du  mont  He'licon.  C'est  la  mùme  que 
celle  d'Hippocrène  ou  du  cheval  Pégase. 

CABAN,  s.  m.  T.  de  mar.  Sorte  de  redin- 
gote de  matelot,  en  forme  de  fourreau,  sans  fa- 
çon ,  ni'  ampleur,  de  grosse  e'toflc  brune, 
pluchee  à  l'envers  ,    avec  un  capuchon. 

CACANAGE.  s.  m.  Lieu  où  campent  les 
sauvages  de  l'Amérique  quand  ils  vont  à  la 
guerre  ou  à  la  chasse.  On  le  nomme  ainsi 
parce  qu'il  est  ordinairement  couvert  de  oS- 
banes. 

CABANE,  s.  f.  Du  giec  Anpnn^ étable.  Pe- 
tite loge,  grossièrement  construite,  qui  sert 
de  logement  aux  pauvres  gens,  ou  de  retraite 
à  des  ouvriers  ,  à  des  pêcheurs,  etc.  Les  mai- 
sons,  dam  tous  ces  cantons  maritimes,  rîé' 
taient  que  des  cabanes...  (  Volt.  )  Dans  cette 
région ,  on  ne  connaissait  ni  vélemens ,  ni  ca- 
banes. (  hay. ) 

CiD.vNE  DE  BEBGER.  Espècc  de  petite  chambrc 
faite  avec  des  planches,  portée  sur  im  char- 
riot  à  deux  ou  quatre  roues,  dans  laquelle  le 
berger  couche  à  coté  du  pai'c  où  son  troupeau 
est  renfermé.  —  Les  bergers  ont  aussi  des  ca- 
banes fixes  ,  faites  en  planches  ou  en  pierres. 
Elles  sont  communes  sur  les  montagnes  où  les 
troupeaux  sont  stationnés  pendant  la  belle 
saison. 

Cabane,  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  grande 
cage  ,  dans  laquelle  on  fait  couver  des  petits 
oiseaux. — En  terme  de  marine  ,  on  appelL 
cabane,  un  petit  réduit  pratiqué  à  l'arrière  oi 
le  long  des  cotes  d'un  navire,  et  dans  lequel 
couclieut  les  pilotes  ou  autres  ofllciers  de  ma- 
rine. —  n  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  bateau 
couvert  de  planches,  dans  lequel  on  peut  être 
debout  et  à  couvert.  —  11  se  dit  encore  d'un 
bateau  couvert  du  côté  de  la  poupe,  d'une 
sorte  de  toile  appelée  banne  ,  et  destinée  à 
mettre  les  (lassagers  à  l'abri  des  injures  du 
temps.  —  Dans  les  bateaux,  on  appelle  ca- 
bane, ime  retraite  en  planches  où  les  mariniers 
couchent  et  font  leur  cuisine. 

On  appelle  cabanes  de  l'er  a  soie ,  des  cases 
formées  avec  des  plantes  rameuses  ,  dans 
lesijuelles  les  vers  à  soie  filent  leurs  cocons 

En  terme  de  chasse  aux  oiseaux ,  on  ap- 
pelle cabane,  une  petite  huUe  de  feuillage  , 
dans  laquelle  se  placent  les  chasseurs  pour 
attendre  les  oiseaux  à  l'iiffût,  ou  pour  veiller  à 
une  chasse  à  la  pipée. 
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CAFANER.  V.  a.  Cabaner  un  vaisseau ,  c'est 
le  met  ire  sens  dessus  dessous,  de  manière  que 
la  quille  étant  en  haut,  il  forme  une  espèce 
de  cabane. 

CABAKH;.  V.  n.  T.  de  mar.  Chavirer, 
sombrer,  faire  ca|)ot. 

CAB.iNEK  ,  signifie  aussi  faire  des  cabanes  à 
terre ,  se  baraipier.  —  Se  cabaner  ,  dresser  des 
cabanes  pour  se  mettre  à  l'abri  des  injure» 
de  l'air. 

CAIJAXOX.  s.  m.  On  donne  ce  nom,  dans 
qurliph";  )iriM.ii-i,  et  partieidièrement  à  Bi- 
ci'lre.   .'i   (1rs  e^i  h^ls  t! ès-ohscurs,    dans  les- 

î.-U'iAl'j;.  -,    1.   r.  il  liivi,  n,i\.  Nom  que  l'on 


en  il '1:111  ,  ■ioil  pour  l'euiporler,  soit  pour  le 
boire  dans  le  lieu  même.  Aller  au  cabaret. 
^IJietrrdn  vin  au  cabaret.  TAn  de  cabaret.  — 
(Jn  appelle  cabarci  borgne  un  cabaret  de  mau- 
vaise apparence,  et  où  l'on  ne  vend  que  de 

Cabaret,    Taverne,    Auberge,     Hôtellerie 
Cabaret,    lieu    où    l'on    vend  du    vin   en  dé- 
tail  à    qu;cM,i,|i,e    m    veut,    soit   pour   l'eui- 
^rter,  s..il  y  ,,,,   1,    i,..,ir  dans  le  lieu  même. 

l'excès,'  et  lie  .e  Un  rcr  a  la  ci  aoiile,    7,,/.  -.,., 
lieu  où  l'on  donne  à  manger  <■'■,  :,  -    -         i    . 

t  à  titre  de  pension,  soii    ,    i  ,:     n   ,, 
somme  convenue  par  repas.  /;....'/.,      ,    i,  u 


voyage 


de  l'argent.  V. 


'  lequel 


Cabahet.  Plateau  à  bords  relc 
on  met  des  tasses,  des  carafes ,  . 
pour  prendre  du  café,  duthe,  ,1.-  II. pi,, as. 

CABARET,  s.  m.  Plante  fort  ,  .nnuinue  ,l,„,l 
on  se  sert  en  médecine.  Emptàtr.-  (/•■  ffutllt-s 
de  cabaret.  On  l'appelle  aussi  oredle-d'homme, 
oreillette  ou  nard-stzufaee. 

CABARETER.  V.  n.  Mot  forgé,  introduit 
dans  quelques  dictionnaires  pour  signifier 
fréquenter  les  cabarets.  11  est  inconnu  dans 
la  langue. 

CABARETIER.  s.  m.  CABARETIERE,  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  lient  un  cabaret. 

CABARÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  De 
cabaret.  On  lit  dans  quelques  dictionnaires 
que  cet  adjectif  s'emploie  dans  le  style  sé- 
rieux. Il  n'est  admis  dans  aucun  style. 

CABARRE.  s.  f.  T.  de  mar.  Il  se  dit  de 
divers  b;Uimens  à  fond  plat,  destinés  à  secou- 
rir et  alléger  les  gros  vaisseaux  en  mer. 

CABAS,  s.  m.  Grand  coche,  dont  le  corps 
est  d'osier  clisse. Cette  voiture  n'est  plus  guère 
en  usage;  mais  on  appelle  encore  en  plaisan- 
tant, méchant  cabas,  une  vieille  voiture  à  l'an- 

Cadas  ou  Cabat.  Panier  de  jonc,  de  feuilles 
de  palmier  ou  de  .sparte,  dans  lequel  on  en- 
voie ordinairement  de  Provence  les  figues,  les 
pruneaux,  les  raisins  secs.  Grand  cabas.  Un 
cabas  de  figues. 

*  CAB'ASSER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  cacher,  retenir  indûment,  surpren- 
dre, tromper,  substituer,  soustraire. 

♦CABASSET.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  casque,  armure  de  tète. 

CABEÇA  ou  CARESSA,  adj. et  sub.  f.  T.  de 
comm.  On  distingue  par  les  mots  cabeca  v\ 
barille,  c'est-à-dire,  tète  et  ventre,  les  soies 
dont  on  fait  commerce  dans  les  Indes  orien- 
tales. Les  soies  cabeca  sont  les  plus  fines  ,  les 
barUles  valent  quinze  à  vingt  pour  cent  de 
moins.  On  dit  aussi  cabesse.  htf.  Hollandais 
distinguent  deux  espèces  de  aibesse,  la  ca- 
besse de  more,  qui  est  la  plus  fiue ,  et  la  ca- 
besse ordinaire,  qui  l'est  ivoiqs, 


CAB 

CABESSA.  s.  m.  T.  d'hist.  nai.  Noi 
l'on  donne  au  camphre.  V.  Cabbia. 

CABESTAN,  s.  m.  Machine  'qui  s 
même  usage  que  le  treuil,  et  qui  n'esl 
cliose  qu'un  treuil  dont  l'axe  est  vciti( 
lieu  d'être  horizontal,  ^'irer,  dei'irer  Ir 
tan.  —  On  appelle  cabestan  i-olutii,  un 
lau  qui  peut  se  transporter  d'un  lieu  ,'iui 

CABESTAN,  s.,  m.  T.  d'hist.  nat 
d'une  coquille  du  genre  des  harpes. 

CAEEZON  s.  m.  T.  d'hist.- nat.  Ge 
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Il    que 


i  oiseaux  sylvains 
es    et    de  la    fan 


ille  des  barbus. 


•zygodactyli 

Les  espèces  dont  ce  genre  se  compose  ont  été 

jusqu'à  ])iésent  classées  dans  celui  des  barbus. 

CABIAI.  s.  m.  (Ou  prononce  Cubiaye)  T. 
d'Iiist.  nat.  Genre  de  mammifères  de  l'ordje 
des  longeurs.  Les  cabiais  sont  les  plus  grands 
lie,  Mi.uniuifères  rongeurs.  On  distingue  deux 
e  pli  es  dans  ce  genre,  le  cabiai  proprcnieut 
dit,  ou  capybara  ,  qui  ressemble  beau- 
coup au  cobaye  cochon-d'lnde  ,  et  le  cabiai 
clefliantipède,  ainsi  nommé  à  cause  de  l'é- 
paisseur des  jambes  et  de  la  peau  des  pieds 
qui  s'étend  jusqu'à  la  base  des  ongles. 

CABIDd  ou  CAVIDO.  s.  m.  T."  de  comm. 
.Mesure  ilauna^e  dont  on  .se  sert  en  Portugal 
et  surtout  à  Lisbonne.  Elle  cnniieut  deux 
pieds  douze  lignes,  qui  font  quatre  septièmes 
d'aune  de  Paris  ;  en  sorte  que  quatre  aunes  de 


;ABLIAU.  s.  m.  Nom  que 

■■■■   li,.:  ■,  ■    ont  donné   à  la  morue  fraîche , 

, -us  adopté  dans  notre  langue. 

■    >    i:  1  .  .    s     .î.  Nom  qu'on  donne  aux  Iri- 

,ns  ,,„  ass.i,  Mhons  de  fiimilles  dans  l'Arabie 

.■I  dans   rAiiyssiuie,   et  qu'on  numme  boule 

CABILLETS.  s.  m.  pi.  T.  de  paumicr-ra- 
pietier.  instrument  composé  de  deux  lances 
n<  règles  courbes,  l'une  de  fer,  l'autre  de 
lois,  qu'on  place  l'une  au-dessus  de  l'autre, 
lour  roldlr  e.mlre  les  jambes  de  la  raquette. 


^    .1  ;!■'''-  !  !■   T.  de  mar.  Petits 

1""!  ■  -i''  ''  i  -  '  I  vtrémité  de  plusieurs 
le  rses  ipii  i,,,mi,  :i  ,: ii.ï  grands  haubans,  et 
qui  secM-nt  à  tenir  les  poulies  de  pantoqnièrc. 
On  désigne  aussi  par  ce  mot,  de  petites  clie- 
villes  de  bois  qui  tiennent  aux  ehouquets  avec 
une  ligne,  et  qui  servent  à  tenir  la  balaneiuc 
de  la  vergue  de  hune  lorsque  les  jjerroqucis 
sont  serrés. 

CABlNET.s.m.Pièced'unappartomentdes- 
tinée  à  l'étude,  à  la  retraite,  ou  dans  laquelle 
on  traite  d'alfaii es  particulières.  Cabinet  d'é- 
ludé. Cal. met  d\,(f„,rcs.  C'est  un  homme  Je 
cabinet.  Citait  un  homme  infatigable  dans  le 
travail  du  rabinet.  (  Volt.)  Se  retirer  ,  se  ren- 
fermer d.ms  son  cabin,-l.  (}.■}.  Rousseau.  )  // 
traînaille  toute  lamalinee  dans  son  cabinet.  Je 
troufe  que  l'usage  du  monde  et  L'expérience 
luiont  00  ,-  /  ,■;  ,'  ::i,r!ique  qu'on  prend  dans 
lecal.m  '■■■'...   „„„.)^ 

Caii  ;  ,  ,,,1  ,  ;,,  es  qui  contiennent  ce 
qu'on  a  'I,  ,  :  ;  11  ■  m\,  comme  tableaux, 
bi-ouie,,  IImi-,  eniiosités.  Cabinet  de  ta- 
htf.nu  ,  .uibinrt  de  médailles.  —  On  appelle- 
ci.hinet  lU-  phy  iique.  Une  collection  d'instru- 
mi  ns  pisiples  .'1  (aile  des  i-v  pei  lences  de  phy- 
sique ;  ,"■;.,/  ,. /o.i. //.■ ,,  .i,:f//e,  une  piècï 
ou  plu-:  :  ; ment  une  col- 
lection I  il-  :,:.:..  ,1  .0:  o. ne  naturelle. 
On  dijuue  .m.,,1  II  i;,,.u  al.,  e,/llection  même. 
Jl  était  dans  sua  e.ibuitl  de  physique.  Je  suis  , 
depuis  quinze  jours  ,  stoccupéd'un  cabinet  de 
physique  que  je  prrrare.-    (  Volt.  )  J'ai  acheté 


On  appelles/,     ,'    ,    :  ; 

trémité    do    queioe,       :,,:i:.| 

li:ne,  sur  une  terrasse,  nu  s 
lient. //_)'  a  dans  ce  jardin 


,,/le 


i  I  inicnt  isolé 
ilace  à  l'ex- 
e,    dans    un 


t:-2  C\» 

J,mt  :.t  1 1.«  .lofic  ji.r/..  r«.  irre.  —  On  ifffWe 
.  ,i4i/u:<  ./t  trrtltitsf,  i««  polil  "Ion  fornie  en 
(rfilU!;r;  cl  ntAiwrC  «t-  ^nture,  un  cndr.nl 
.ouvert  p»r  IVnlrrUi-cmml  Jo  branf^hrs  d  ar- 
bres on  J"arhrissc..ui.  —  Ciftiiel  i/niin«i«, 
liru  0:1  «>nl  pIictHTS  les  conimfKlilcs  — Ou  ap- 

.rnrRui-s-  ... 

En  terme  Je  physique,  on  appeUe  rnéinc/j 
le.  ms  ,  nnc  sorte"  de  cabinets  dont  la  con- 
<truclion  est  teilc  <(uc  la  Toix  de  celui  qui 
pjrlc  au  bout  de  la  vortteesl  entendue  à  I  autre 
bi„l    //  »  a  un  eaiinet  iccrcl  à  [obicruatoire 

r.AtixvT.  On  donne  ce  nom  au  conseil  secret 
d'un  souverain  pour  la  c.iiuliiilc  et  la  direc- 
lim  des  relations  extéricares.  f^e  cabinet  de 
l-'rance.  le  cabinet  dAnghterv.  La  cnbi- 
nrts  de  C Eitropc.  dn  dit  aussi  dans  le  même 
^•ns  ,  le  cabinet  des  Tmltrus ;  le  eaOiiKt  de 
ftenrie.  Les  secrets  du  c.ibinet.  Une  intrigue 
de  cabinet.  Ce  ne  fut  yoint  une  intrisue  du 
cabinrl  des  ministres  de  Lnndres....  (Volt.) 
Le  mi  agituit  les  cabinets  de  tous  les  princes 
par  ses  négnciatinns...  (  Volt.  )  Il  avait  le  cou- 
r.tge  nécessaire  et  dans  Us  armées  ,  et  dans  le 
cabinet.  (Volt.)  L'-^pinion  puhliqne  pénètre 
dans  Us  cabinets  oit.  la  politique  s'enjerme. 
(  Bar.  ) 

CABIOU.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  A  Cayenne, 
on  donu:  ce  nnta  au  suc  épaissi  du  manioc. 

CABIRES.  s.  ra.  pl.Civinitcs  des  anciens,  ori- 
rinaires  de  rÉ^vntc.  On  donnait  ce  nom  aux 
principales  di\  mités  infernales  ,  Pluton  ,  Pro- 
•crpine,  et  Mercure.  On  Us  appelait  aussi 
Dieux  des  morts,  parce  qne  Proserpinc  figii- 
rait  la  feiTC  qui  li-s  recevait  ;  Plulon  ,  l'enfer 
.(Tiils  allaient  babitcr  .  et  Mercui-c,  lapuis- 
vince  di%  inc  qui  les  y  faisait  entrer.  Les  peu- 
ples d'italife  invoquaient  les  rfieu.r  cabires 
dan.5  hurs  infortunes  domestiques; les  matelots 
leur  adressaient  des  vœux  au  milieu  des  tem- 
pûfes,  et  les  parens  et  les  amis  ,  dans  les 
t'unéraillei  de  ceux  que  la  mort  leur  avait 
enlevés. 

C^kULF,.  s.  m.  De  l'allemand  htbel,  grosse 
corde.  Il  se  dit  en  général  de  tout  cordage 
nécessaire  pour  traîner  et  enlever  des  far- 
deaux. 

En  terme  de  marine,  on  distingue  le  mattre 
rilhle ,  le  cdble  ordinaire  ,  et  le  cable  d'aj- 
fjurcÀe,  que  l'on  nomme  iiKÀ  greslin.  Ceder- 
!ii:r  est  le  plus  petit,  et  lire  sou  nom  de  ce 
.  l'il  sort  à  l'ancre  d'afl'ourche.  —  Cdble  se 
.lit  par  extension ,  d'une  mesure  de  cent  vingt 
brasses.  Ain>i  Ton  dit  qu'on  eU  éloigné  de 
ejtelqiie  endroit  de  quatre ,  de  cinq  cdbles , 
pour  dire  qrî'.jn  en  est  éloigné  de  tfuatrc  cent 
jualrc-vingls,  de  six  cents  brasses.  On  appelle 
dble  de  loue,  nnç  simple  hansiére,  dont  on 
i  •  fait  guère  usage  qac  d.ins  les  rivières,  et 
lans  les  lieux  où  les  nancs  resserrent  le  che- 
nal et  le  rendent  étroit;  cdble  à  pic,  un  câble 
tellement  roidi  par  l'ancre  qui  y  est  atîachcV, 
'(u'il  est  perpendiculaire  a  la  surface  de  la 
mer.  —  Bitur  le  ctibte ,  c'est  le  tourner  autour 
des  bittes,  poiirrarrc^cr;  débiller  te  edble  , 
c'est  la  manœuiTC  contraire;  cotiperau  tailler 
te  câ'jle,  c'est  le  couper  sur  l'écubi^r,  en 
iSand-ronant  l'ancre  fpi'on  n'a  pas  le  temps 
■ic  leTcr;_^fer  du  cdble,  c'est  Mclier  cl  laisser 
•lescendrele  câble;  faisser  Initier  un  câhic  sur 
U  si'lu;e  d'un  nt-ire,  c'est  <ibapdonner  le 
.-tbi'  pour  retarder  la  coui-scdu  navire;  lei-er 
~  'dble,  c'est  meltre  un  c^blc  en  rond,  nîin 
:  le  di'p  ,ser  à  être  fflé  poar  la  comm.odité 
-  I  oi'.niD.ijçe. 

CABLKATj  00  CABLOT.  s.  m.  Pel!?  cible 
nec  lequel  on  atlacbe  la  chaloupe  an  vais- 
.j  1.  —  Il  se  iHt  aussi  de  la  corde  par  le 
loyen  de  laquelle  les  bateliers  remontent  les 
•ateanx  sur  les  rivières. 

C\P.LEP     T.  a.   Aîîcmbler  plu-ieors  ùh  , 


C.\B 

et  les  lortil'i.-r  pour  n'en  faire  qu'une  edrde 

Câblk,  Et.  part. 

CALLithE.  s.  t.  T.  de  p«che.  Pierre  per- 
cée qiii  sert  à  tenir  les  cordes  et  les  lilets  as- 
sujettis an  fond  de  la  mer  ou  S'jr  le  sable. 

CABOCHE,  s.  f.  E\|n-ession  fumiliire  dont 
ou  se  serl  au  lieu  de  Icte.  Vnt^  groae  caboc/ic. 
—  On  dit  liguiémenl  ,  qu'u«  homme  u  une 
bonne  cabnclic,  pour  dire  qu'il  a  une  bonne 
tél." ,  .pi'il  a  de  l'intelligeuce,  du  jugement 

Cabochf  ,  en  terme  de  cloiiticrs,  espèce  de 
clou  court  et  à  tète  large,  dont  certains  ou- 
vriers garnissent  le  dessous  de  leurs  souliers 
pour  k-3  faire  durer  plus  long-temps,  diboehe 
a  deux  têtes.  Caboche  h  téie  Je  dianiant.  ' 

CABOCHE,  s.  f.  T.  d'Iiisl.  nat  Poisson  des 
rivières  de  Siam  dont  on  distingue  deux  es- 
pèces ,  et  dont  la  chair  fraîche  on  sèciie  est 
fort  estimée.  On  ignore  ù  quel  genre  il  appar- 
tient. —  On  donne  aussi  ce  nom  à  la  chevê- 
che ,  espèce  de  chouette. 

CABOCHON,  s.  m.  T.  de  joaillier.  Pierre 
précieuse  qui  n'est  que  polie,  et  que  d'ailleurs 
on  a  laissée  telle  qu'on  l'a  trouvée ,  c'cst-.i- 
dire,  ;i  laquelle  On  a  seulement  ôté  ce  qu'elle 
avait  de  brut,  sans  lui  donner  aucune  ligure 
parliculii're.  On  dit  particulièrement  fi/i  ru- 
bis crib'icfif'ii  Dans  celle  phrase  ,  le  mot  ca- 
bochon est  adjectif. 

CABOCUO-N.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  é'.ibli  aux  dépens  des  paleilus  de 
Liunée  cl  des  calynlrées  de  Lamarck.  11  ren- 
ferme un  assez  grand  nombre  d'espèces  aux- 
quelles on  peut  donner  pour  type  celle  qu'on 
appelle  lonncl-de-dragon. 

CABOI.ETTO.  s.  m.  Monnaie  de  faUlon  de 
Gènes ,  qui  vaut  environ  vingt  centimes   de 

CACOMBE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  aquati- 
que de  Cayenne,  dont  les  tiges  sont  longues, 
menues  et  rameuses  ;  les  feuilles  de  deux 
sortes  :  les  inférieure»  ,  o|iposées  et  lincmcnt 
découpées;  les  snpérieures  ,  alternes,  orbicu- 
laires  .  ombiliquées  ,  entières  cl  flottantes. 

CAI'.0-Jii:or.i).  s.  m.  Fil  des  PhiUppincs, 
que  l'on  tire  d'un  palmier  de  même  nom,  et 
avec  K*<i  lel  on  fanri*pie  des  cordages  pour 
les  vaisseaux. 

CABOO.  s.  m.  T.  de  hotan.  Plante  de  Su- 
matra, employée  contre  lu  gale-  On  pense 
qu'elle  pourrait  appartenir  au  genre  persi- 
caire. 

GABORONE.  V.  Ciumt. 

CACOsSE.  s.  f.  On  nomme  ainsi  le  fruit  du 
cacaoyer  dans  les  Antilles. 

CAUOT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire du  muge  et  du  gobie. 

C.\BOTAGE.  s.  m.  Du  mot  cap.  Littérale- 
ment ,  navigation  qui  se  fait  de  cap  en  cap. 
Navigation  qui  se  fait  le  long  des  côtes,  ^l'ec 
le  temps.  Us  Holtandnis  parvinrent  à  s'empa- 
rer du  cabotage  de  L'Asie ,  c  iinmc  ils  étaient 
en  possession  de  celui  de  C  Europe.  (  Ray.  ) 
Grand  cabotage  ,  qui  se  prolonge  le  long  des 
côtes  à  des  distances  Ires-graud.-s.  Petit  ca- 
i.it'ige ,  qui  ne  se  fait  rpie  d'un  port  voisin  .i 
un  -jutre. 

C.wonGr,  se  dit  au.^si  de  la  connaissance  de» 
mouillascs ,  bancs  ,  courans  ,  marée,  etc.,  qui 
sont  II'  long  d'une  côte.  Jl  entend  le  cabotage. 

CABOTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  appelle 
ainsi  le  ^rigle  hirondelle. 

CABOTER.  V.  n.  Naviguer  de  cap  en  cap  , 
de  port  en  port,  le  long  des  côtes.  IVtnis  ca- 
botd'iirs  fndaut  deux  jours. 

CABOI'KL'R  ou  CABOriER.  s.  m.  T.  de 
mar.  B;1li  urntqui  n'est  employé  qu'au  cabo- 
tage. Il  n  r  a  que  les  bateaux  p/îcheun  et  les 
C'iboteurs  ,  viixqueli  il  soit  permis  de  (n-qucn- 
ter  inliffére.iiment  toutes  ces  rades.  (  Ray.)  On 
appelle  aussi  caboteur  ,  un  navigalcnrcôtier. 

CABOTIER,»,.  s  f .  Sorte  de  barque  plate, 
longue  et  élMJtc,  avec  un  gnnvci'noil  très- 
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long,  et  de  la.juellc  ou  ne  fait  Usage  que  sur 
la  nvière  d'Eure. 

CAlîOlIDIÈKE  ou  CABUSIÈRE.  s.  f.'  T.  do 
fabrique  de  lilets.  Sorte  de  Iramail  ou  de  filot 
dont  on  se  .sert  dans  les  contrées  méridionales 
de  la  France. 

CABOLIIXE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Nom  de 
l'agave  du  Mexique. 

CABRE,  s.  m.  Espère  d'engin  assez  sem- 
blable à  celui  que  l.'s  charpentiers  et  les  ma- 
çons appellent  chèvre,  mais  plus  gios«ièrc- 
tnent  fuit,  et  composé  seulement  de  deux  on 
trois  fortes  et  longues  perches  ou  pieux  , 
joints,  liés  ensemble  par  le  haut,  dont  les 
bouts  d'en  bas  s'éloignent  à  discrétion,  et 
sont  soutenus  par  trois  cordages  al  tachés  à 
l'eiidroit  où  les  perches  se  joignent.  Ces  trois 
cordages  sont  disposés  en  triangle,  et  tirent 
l'un  contre  l'autre.  Entre  les  deux  perches 
on  met  une  poulie  de  caliorne  avec  une  éla- 
gue ,  pour  enlever,  ou  plutôt  pour  tirer  le.< 
laideaux.  C'est  avec  cette  machine  qu'on 
tire  les  grosses  pièces  de  bois  de  construction. 
11  y  a  aussi  des  cabres  composés  de  trois  per- 
ches, et  qui  n'ont  point  de  cordes  pour  les 
soutenir.  Les  carriers  se  servent  de  ces  der- 
niers, pour  liier  les  vidanges  des  puits  qu'ils 
font  en  coninieneant  à  ouvrir  les  carrières. 

Cahius.  On  doiine  ce  nom,  dans  les  manu- 
facture, d'ouvrages  en  soie  ,  à  deux  pièces  de 
bois,  di-  sept  .i  huit  pieds  de  longueur,  sou- 
tenues d'un  côté  par  des  pieds  qui  les  traver- 
sent ,  dans  une  mortaise  de  neuf  à  dix  pieds 
de  hauteur,  en  dehors.  On  s'en  sert  pour  pla- 
cer l'ensuple  quand  on  plie  les  chaînes,  ou 
qu'on  les  met  sur  l'ensnple. 

CABRER,  v.  pron.  Il  se  dit  au  propre  des 
chevaux  uni  ,se  lèvent  et  .se  dressent  sur  leurs 
pieds  de  derrière ,  soit  parce  qu'on  leur  tire 
trop  la  bride ,  soit  parce  qu'ils  sont  vicieux  ou 
fougueux.  Ce  cheval  est  sujet  à  se  cabrer.  ^ — 
ngurément ,  s'emporter,  se  mettre  en  colère 
au  sujet  de  quelque  discours ,  de  quelque  pro- 
position qui  déplaît.  Ai  vous  lui  dites  un  mot 
de  celle  affaire  ,  1/  ne  manquera  pas  de  se  ca- 
brer. —  Il  signifie  aussi,  résister  à  ses  supé- 
rieurs, refuser  avec  obstination  de  leur  obéir. 
Cet  écolier  se  cabre  quelquefois. 

CABRI,  s.  m.  leunc  chevreau.  On  dit  fami- 
lièrement ,  sauter  comme  un  cabri. 

Caerts.  t.  Je  mar.  Petites  chèvres  placée» 
dans  toute  la  longueur  d'une  galère ,. pour 
servir  à  soutenir  la  tente. 

CABRILLET.  s.  m.  1 .  de  botan  Genre  de 
niantes  de  la  famille  des  sébesteniers  ou  des 
oonaginées.  Il   comprend  quinze  à  vingt  es- 

Sèces.  Ce  sont  des  arbres  ou  arbrisseaux  à 
eiirs  disposées  en  panicules  terminales  ou 
axilhiircs. 

CABRIOLE,  s.  f.  Elévation  du  corps,  saut 
léger  et  aeile  que  les  danseurs  font  ordinaire- 
ment à  fa  fin  des  cadences,  /•aire  ia  ca- 
brioU.  Couper  la  cabriole.  —  Friser  U  ca- 
briole ,  c'est  agiter  les  pieds  avec  vitesse ,  tan- 
dis epi'ils  sont  en  l'air. 

Cabbioie.  t.  de  manège.  Saut  vif  que  le 
cheval  fuit  sans  aller  en  avant ,  de  façon  qu'<  - 
tant  en  l'air,  il  montre  les  fers,  détache  des 
ruades  aussi  loin  cpi'il  peut  les  pOTler  ,  et  fait 
du  bniit  avec  les  pieds.  La  cidiriote  est  la  plut 
dj/icilc  de  fuies  Us  ruades.  Cabriole  droite, 
Cabriole  en  arrière.  Cabriole  de  côté.  Cabriole 
battue  ou  frisée.  Cabriole  ouverli;. 

CABRIOLER.  V.  n.  Faire  la  cabriole  ou  des 
cabrioles.  Un  danseur  qui  riibrioU. 

CABRIOLET,  s.  in.  Voilure  légère  A  deux 
Tones.  Monter  en  cabriolet.  Cabriolet  déplace. 
Loueur  de  cabriolets. 

Ou  ajjpellc  couteau  h  cabriolet ,  un  cowteau 
dont  le  manche  peut  servir  tour  à  tour  à  dif- 
férentes lames  çpii  s'y  attachent  an  moyen 
d'nn  ressort.  —  On  appelle  aussi  cabriolet , 
une  sorte  de  petit  fauteuil  fort  léger.  —  C'e--t 
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aussi  une  espèce  de  forme  dont  se  servent  les 

CAliKIOLfUR.  s.  m.  Qui  fait,  qui  sait  faire 
des  cabrioles. 

CACHIONS,  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Pièces  de 

bois  ((«'on  met  derrière  les  aflftts  des  canons. 

CABRON.  s.  m.  l'eau  de  cabri. 

CABKODET.  s.  in.  Petite  charrette  qni  sert 

à  transporter  au  moulin  les  cannes  à  sucre 

coupées. 

CABUGAO.  s.  m.  Espèce  de  citron  des  Phi- 
lippines ,  à  peau  très-épaisse. 

CABUJA.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  de 
l'Amilrique  dont  les  feuilles  sont  épineuses  , 
et  qui  fournit  une  lilasse  dont  on  fait  du  fil 
et  des  cordes. 

CABUBE.  s.  m.  T.  d'hlst.  nat.  Chouette  du 
Brésil.  —  Au  Paraguai  on  appelle  cabure  ou 
caburci ,  la  chouette  à  collier. 

CABUREIBA.  s.  m.  T.  de  bolan.  On  donne 

ce  nom  à  l'arbre  qui  porte  le  baume  du  Pérou. 

CABUS.  adj.  m.  11  se  dit  d'une   espèce  de 

ehou  qui  vient  en  pomme .  Planter  des  choux 

oabiis. 

*  CABUSER.  T.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signiliait  tromper ,  séduire ,  surprendre. 

C.\CA.  s.  m.  du  latin  cacare  aller  à  la  seUe. 
Terme  dont  se  servent  les  nourrices  en  par- 
lant des  e.icrémens  des  petits  enfans ,  et  de 
l'action  de  les  évacuer,  ire  louchez  pas  a  cela, 
c'est  du  caca.  Faites  faire  caca  a  cet  enfant. 
CACABER.  y.  n.  Qui  exprime  le  cri  de  la 
perdrix. 

CACADE.  s.  f.  Du  latin  cacare  aller  à  la 
selle.  Il  signifie  littéralement,  décharge  de 
ventre.  Mais  on  ne  l'emploie  guère  qu'au  fi- 
guré, pour  signifier  une  déraarclie  ,  une  en- 
treprise qui,  n'ayant  eu  aucun  succès,  n'a 
servi  qu'à  montrer  l'ineptie ,  l'ignorance ,  la 
lâcheté,  l'imprudence  de  celui  qui  l'a  faite 
Jl  a  fait  une  cacade ,  une  vilaine  cacade. 

CACAGOGUE.  adj.  pris  substantivement. 
Du  grec  kahké  excrément  ,  et  ago  je  pousse, 
je  fais  sortir.  T.  de  méd.  On  appelle  ainsi 
une  espèce  d'onguent  qui,  appliqué  à  l'anus, 
provoque  les  selles. 

CACAJAO  ou  CACAHAO.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Singe  de  l'Amérique  méridionale  ,  qui 
appartient  au  genre  des  sakis. 

CACALACA.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  le 
muflier  des  jardins. 

CACALIA'NTHÈME.  s.  m.  T.  de  botan.  On 
adonné  ce  nom  à  des  piaules  frutescentes  du 
genre  cacalie ,  et  qui  ont  l'aspect  des  eu- 
phorbes . 

CACALIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  coryrabifères  ,  fort  voi- 
sin des  tussilages.  Les  plantes  de  ce  genre  pas- 
saient autrefois  pour  dessicfatives,  et  étaient 
employées  en  médecine  ;  elles  ne  le  sont  plus 
aujourd'hui. 

CACAO,  s.  m.  Fruit  du  cacaoyer.  Sorte  d'a- 
mande qui,  réduite  en  pitte,  firme  le  prin- 
cipal ingrédient  du  chocolat.  Huile  de  cacao. 
Beurre  de  cacao.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à 
l'arbre  qui  porte  le  cacao.  V.  CiCiOïEB. 
Amande  de  cacao.  Un  plant  de  cacaos.  Graine 
de  cacao.  Il  tourna  heureusement  son  activité 
vers  la  culture  de  l'indien  et  du  cacao  (  Ray.  ) 
CACAOUY.s.  m.T.  dhisl.nat.  Nom  que 
l'on  a  donné  à  un  oiseau  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale ,  parce  qu'on  a  cru  entendre  son 
expression  dans  une  partie  de  son  ramage. 

CACAOYER,  CACAOTIER,  ou  CACAO,  s. 
m.  Arbre  du  nouveau  continent,  qui  produit 
l'amande  que  l'on  nomme  cacao.  La  culture 
du  cacaoyer. 

CACAÔYÈRE  ou  CACAOTIÈRE.'  s.  f.  Lieu 
planté  de  cacaoyers.  Cultiver  une  cacaoyère, 
planter  une  cacaoyère. 

CACARA.  s.  m.  T.  de  botan.  On  nomme 
»insi  des  plantes  du  genre  dolic. 

CACABA  -  CACARA.  s.  m.  T.   de   botan. 
TOME    I. 
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Espèce  de  cabrillet  des  environs  de  CartLa- 
gèue  en  Amérique. 

CACAKDER.  v.  n.  Qui  exprime  le  cri  de 
l'oie.  L'oie  cacarde. 

CACASTOL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau 
du  Mexieiue,  qui  a  la  grosseur  de  l'étourneau. 
CACATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
latin  cacare  aller  a  la  selle.  T.  de  raédec. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  fièvre  intermit- 
tente ,  accompagnée  de  déjections  alvines 
très-copieuses  ,  et  quelquefois  de  coliques. 

CACHALOTouCACHELOT.s.m.T.d'hist. 
nat.  Genre  de  mammifères  de  l'ordre  des  cé- 
tacées.  C'est  un  très-grand  poisson  de  mer. 
Les  baleines,  les  cachalots,  les  narvals  qui 
peuplent  les  mers  du  nord.  (  Buft'on.  )  C'est  de 
la  cervelle  de  cet  animal  qu'on  tire  le  spei-ma 
-,  dans  le  commerce,  blanc   de 


CAt'.HATirf.  s.  m.  Sorte  de  gomme  laque 
qui  se  tire  de  Smyrne,  et  qui  vi(int  en  France 
par  la  voie  de -Marseille. 

CACHE,  s.  f.  Expression  familière  dont  on 
se  sert  quelquefois  pour  signifier  un  lieu  où 
l'on  serre  les  rlio^es  qu'on  ne  veut  pas  qui 
soient  \  iir,  nii  honvrrs. 

C.MIli  ou  (  IIA>-,H.  s.  f  Filet  tcudu  sur 
de»i.i.|nr;.,.„  lo,  me  de  palis. 

t:ACIIt:  -  EA  I  lil'.E.  s.  f.  Petite  pièce  de  fer 
par  le  moyen  de  laquelle  on  couvre  l'entrée 
d'une  serrure. 

CACHECTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  (  On 
prononce  kakectique.  )  Qui  est  attaqué  de  ca- 
chexie. //  est  cachectique.  État  cacliectique. 
—  11  se  dit  aussi  des  remèdes  bons  pour  pré- 
venir la  cachexie,  ou  guérir  les  malades  qui 
eu  sont  attaqués. 

CACHEF.  s.  m.  T  d'hist.  mod.  Nom  qu'on 
donne  à  un  lieutenant  d'un  bey  d  Egypte  Les 
cachefs  commandent  dans  les  villes  qui  font 
partie  du  gouvernement  des  beys. 

CACHELOT,  CACHELOTET:  s.  m.  ou  CA- 
CUELOTTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Noms  divers 
que  l'on  donne  aux  cachalots. 

CACHE.MENT.  s.  m.  Ou  trouve  ce  mot  dans 
quelques  dictionnaires  où  on  lui  fait  signifier, 
manière  dont  une  personne  ou  une  cîiose  se 
cache  ou  est  cachée.  11  n'est  point  usité. 

CACHEMIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
une  espèce  d'étoffe  qui  a  une  aune  et  demie 
de  long  et  une  de  large,  et  qui  est  brodée  au 
métier  par  les  deux  bouts.  Elle  a  pris  ce  nom 
de  Cachemire,  viUe  de^  Ï.\.A<  du  Mo^^oj,  où 
elle  est  principalement  fjbriqiiée  On  .11, lin- 
gue deux  sortes  de  carlieuiires,  les  uns  il.- 
laine  du  pays,  qui  est  plus  fine  que  celle  d'Ks 
pagne,  les  autres  d'une  laine,  ou  plutôt  d'nu 
poil  qu'on  nomme  touz  ,  et  qui  se  prend  sur 
la  poitrine  des  chèvres  sauvages  du  Thibel. 
C'est  avec  cette  étoile  qu'on  fait  les  sch^lls 
dits  cachemircsoa  de  Cachemire.  Ceux  qui  sont 
laits  de  cette  seconde  espèce  sont  beaucoup 
jilus  chers  que  les  autres.  On  fabrique  aujour- 
d'hui des  cachemires  français  à  l'imitation  de 
ceux  de  la  ville  de  Cachemire. 

CACHER.  V.  a.  Mettre  une  chose  dans  un 
lieu  où  les  autres  ne  puissent  pas  l'apercevoir, 
la  découvrir,  la  trouver.  Cacher  de  l'argent. 
Cacher  des  bijoux.  Cacher  un  trésor.  Cacher 
une  personne.  Caciter  quelque  chose  dans  une 
armoire  ,  dans  un  coin.  Cacher  quelque  chose 
sous  des  papiers  ,  derrière  des  livres,  derrière 
un  paravent.  —  Par  extension  ,  cacher  son 
nom  ,  son  pays  ,  sa  naissance.  —  Cacher  ses 
intentions ,  ses  vues  ,  ses  désirs.  Il  arrive  quel- 
quefois qu'une  femme  cache  a  un  homme  toute 
la  passion  qu'elle  sent  pour  lui  ,  pendant  que  , 
de  son  côté  ,  il  feint  pour  elle  toute  celle  qu'il 
ne  sent  p,.s.  (  La  Br.  )  Il  s'agit  de  cacher  smis 
un  vnile  éternel  cet  odieux  mystère...  (  J.-J. 
Rousseau.  )  Les  hérétiques  cachaient  leur  ve- 
nin snus  des  paroles  ambiguës.  (  Boss.  )  Ce 
profond  politique  cachait  par  une  feinte  mo- 
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dération,  une  ambition  démesurée.  (Cal th.  ) 
Il  négociait  cependant  avec  tous  les  princes 
confédérés,  pour  mii.ux  cacher  ses  intrigues 
secrètes.  (  Volt.  ) 

Cacher.  Couvrir,  ôter  de  la  vue,  ne  pas 
laisser  paraître,  emiiècher  de  paraître ,  ne  j)as 
laisser  connaître.  Cacher  son  visage  dans  ses 
mains.  Cacher  un  tableau.  Une  femme  qui 
cache  sa  gorge.  —  Figurément.  La  pruderie 
contraint  l'esprit,  elle  ne  cache  ni  l'âge  ni  la 
laideur.  (  La  Br.  )  Il  ne  peut  cacher  les  remords 
qui  déchirent  ses  entrailles.  (  Fénél.  )  Jusqu'à 
ce  moment,  il  avait  caché  sa  vie.  (  Barth.  ) 

.SE  Cacher.  Il  sait  qu'on  veut  l'Brrcter,  et  il 
se  cache.  Les  voleurs  se  cachent  dans  les  fo- 
rés. Un  lieu  prnpie  a  se  cacher.  —  Par  exten- 
sion Le  niiiin,  jilus  éclatant  que  la  pourpre,  ne 
p..„.:nt  .■.,,„,  hr,  ., nus  les  feuilles.  {Vénél.)  La 
/Iri'i  „„„',sr,  ,/„,  ^c  cache  sous  l'herbe.  {\iATÛi.) 
^i  (  ,  Ml  H.  1*1  rober  sa  conduite  aux  regards 
d'anlrui.  Quuunque  aime  a  se  cacher,  a  tôt 
ou  tard  raison  de  se  cacher.  (  J.-J.  Rouss.  )  — 
Ne  pas  se  faire  remarquer.  Le  poète  doit  se 
cacher  toujours  pour  ne  laisser  paraître  que  le 
héros.  (  \'olt.  ) 
Cache,  ée   part. 

Cacher,  Dissimuler,  Dégciser.  (  Syn.  )  Ou 
che  par  un  profond  secret  ce  ipinn  ne  veut 
isuianifr.ter.  On,. ',.vwm»/r  p.rnne  conduite 


n  \(iit  ilrroliii  ;i  l.i  |>rni'l  rjl  ion  d'autrui. 
I  y  a  du  soin  et  <]e  rallenlion  à  cacher; 
de  l'art  et  de  l'habilelé  à  ilissimuler;  da  tra- 
vail et  de  la  ruse  à  dcgiiiser. 

CACIIÈRE,  s  f.  T.  de  verrerie.  Petite  rau- 
ailleconliïur  ;ni\  liU  .les  onvreaiix  ,  sur  la- 
quelle le  ni.ol  n    -,|,iv  h  l,.,uleille  delà  canne. 

CACHfl'd:!  s  I.  j  .  ,1,  l.oliin.  C'est  le  nom 
qu'on  donne  .,  l'oii.li.  Uen  ,  i  la  k,-lniie  aride 
dont  on  mange  les  feuilles  en  gui  e  d'oseille. 

CACHERON.  s.  m.  Sorte  de  ficelle  grossière. 

CACHET,  s.  m.  Petit  inslrunient  qu'on 
peut  faire  de  toutes  sortes  de  mélaux  ,  et  de 
toutes  les  pierres  qui  se  gravent ,  et  dont  on 
applique  l'empreinte  sur  une  substance  fu- 
sible ou  amollie,  avec  laquelle  on  ferme  des 
leltres,  des  billets,  etc.  Cachet  d'or,  d  ar- 
gent,  d'agate.  F.iiie  graver  des  armes,  un 
chiffre  sur  un  cachet,  apposer  son  cachet  sur 
un  certijicat ,  sur  un  acte. 

Cachet,  se  dit  aussi  de  la  ui;ilièiv  qui  n  reçu 
l'empreinte  de  l'instruuienl .  /.e,„</u,  e>,  en- 
tier. Le  cachet  est  romim,  u  tic  n„„,'ii.  — Ou 
,1  |ipelle  crtc/ie(  volant,  un  e.ielel  mis  sur  une 

On    ap|.elaif  Irllre  de  cachet  une   Ictlrp  du 

r.ù,  ,nnii.-,l;;ne,.  p;ir   nu    secrétaire  d'Etat, 
eii'lieier   ,1  11  (  .1.  |  i,i  ,1  u   loi ,  et  ijui  Contenait 

On  ilil  li^in.iiicul  ,  qu'une  chose  porte  le 
cachet  tic  qiii/,ju'nn,  ipi'iV  >'  a  mis  son  cachet, 
pour  dire  cpron  v  leconnait  sa  manière,  ou 
i[u'on  y  voit  (|ueli|ue  autre  chose  qui  dénote 
qud  en  est  l'auteur. 

'On  appelle  couteau  h  cachet,  un  couteau 
qui  a  une  plaque  d'acier,  d'argent  ou  d'or, 
que  l'on  nomme  cachet,  soudée  au  boat  des 

( 'AC.IIF  11- Il  V  ;i  rmiicr  une  chose  avec 
qiK  l.|ne  lu.i t li  1 .  ,, n  1. il 1 1,' ,  ou  fusible ,  sur  la- 
i|ui  Ile  ou  lu,  I  l,iii|, Ulule  d'un  cachet.  Ca- 
cht  1er  une  IcUiv  ,  un  ùiUet ,  un  paquet,  etc. 

(Cacheté,  ee.  part. 

■CACHETTE,  s.  f.  Petite  cache.  Il  est  fami- 

E!«  C.1CHETTE.  Expression  adverbiale.  En  se 
cichant,  en  prenant  des  précautions  pour 
n'èfrc  vu,  n'être  aperçu  de  personne.  Taire 
I /uelque  chose  en  cachette.   , 

CACUEUR.  s.  m.  En  terme  de  raflincur  de 
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Miir»,  ra->rcT»u  île  Iwis  avec  Ic-iinol  on  sonde 
le?  t'ormr». 

CACHEXre.  I.  f.  (On  prononce  cokerie.)  Pu 

rr  kikns  mau\ai5.  cl  fccjii  disposition.  T. 
mcJ  Man\ais.' JispiwiH'ïn  ihi  coi-jis.  fai- 
ble»* p'ncralcdcs  organes,  et  allt ration  ili'S 
princiiulfi  fonctions. 

CACHI.  s  m.  T.  de  bot,  .\rbrç  du  Malabar 
dont  on  niante  )•-<  amandes  j  il  y  a  lieu  de 
croire  nue  r"i-«l  un  jaiiuim- 

C.\CIIH!Ol  .  s.  m  1.  de  boian.  On  donne 
ce  nom  au  caUnSa  jaune. 

r.\i:Mi(.\>IK,  CÀCHICAMO,  ou  CACHl- 
CAMO^  s.  id.  T.  d'hist.  nat.  Kom  du  tatou  à 
neuf  bamies. 

CACHIMA.  s.  m.  T.  de  bot.  Ccst  le  raèine 
que  le  cor.ïîsol  rt'liciUc. 

CAOIU.NIF.XT  SAUVAGE,  s.  m.  T.  de  bol. 
On  donne  re  nom  au  eoros.solicr  des  luarais. 

CACHI.MF.NT1ER.  V.  Cokossoluk. 

CAi.lilOrRA.  s.  m.  T.  de  coin.  Toile  de 
coton  qui  5i-  fabrique  aux  Indes  ,  et  <]ui  vient 
en  Europe  par  la  voie  de  Marseille. 

CAC.lUKl.  s.  m.  Litiucur  fcrmentéc ,  qu'on 
obtient  de  la  racine  ne  manioc. 

CACIKUONG  ou  CACHA1.0N.  s.  ra.  T 
d'Iiisl.  nat.VantléduqiiarIz  agate  calcédoine, 
d'unccoulcurblancbr  elo|i:ii|iii-  il.nilla  dureté 

un  beau   poli.  On  en   i  |tii  res- 

semblent assez    à    ii".  '  '  I  uulic  . 

demi-transparente.  C'  I!.  ;,  m.  !•  nve  en 
moiveau\  isoles  ,  dans  le  [aiv^  des  K.ilmoiiks  , 
sur  les  bords  d'une  rivière  appelée  Cacbe. 

CACHOSDE.  s.  m.  C'est  la  même  chose  que 
cachou ■ 

CACHOOBONG.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom 
que  Von  donne  ,  dans  Tîle  de  Sumatra  ,  à  la 
àlramoinc  fastueuse  ,  ou  autre  })]ante  voisine. 

CACIIOS.  s.  m.  T.  de  botan.  l'ruil  de  l'Jnde 

3ui  parait  èlie  celui  de  la  mnrellc  pummc- 
amour  ,  ou  autie  plante  voisine.  On  a  re- 
gardé ce  fruit  comme  un  puU.sant  lithontrip- 
fique. 

CACHOT,  s.  m.  Lieu  d'une  prison  c'froit, 
bas  et  obscur,  dans  leq'iel  ou  renferme  les  pri- 
sonniers, pour  mieux  s'en  assurer,  ou  par  pu- 
nition. Mettre  unhom:n£  au  cachot.  On  m'au- 
riiit  jyriil-étre fourré  il/ins  un  cachot.  (Volt.) 

CACHOTTE  on  CA.IOTTE.  s.  f.  Pipe  sans 
talon. 

CACHOTTERIE,  s.  f.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  des  pre'cautions 
minutieuses  prises  sans  nécessité,  pour  dérober 
à  la  connaissance  des  autres  ^es  cliosesqu'ih 
auraient  pu  connaître  sans  inconvénient.  Cet 
homme  aime  h  faire  tins  carhotleries. 

CACHOU,  s.  xn.  Kom  d'une  substance  v(?- 
gëtale  qui  nous  est  apportée  des  Indes  tou'c 
préparée.  C'est  une  espèce  de  fécule  que  l'on 
retire  de  la  gousse  du  fruit  d'un  arbre  noio- 
mé  cnl-cfie ,  qui.esl  une  espèce  d'acacie.  En 
EuCiijK;  ,  et  sur-tout  en  France,  on  mêle  le 
cachou  avec  du  sucre ,  de  Tambre  ou  de  la 
cannelle:  on  fait  du  tout  une  p.-itc,  au 
raovcn  d'une  diisolulion  de  gorarae  adra- 
eante  ,  et  J'en  en  forme  des  paslillcs  qui  reo- 
dent  l'haleine  agréable. 

CACHOLT^DF-FEUaLEE.  s.  m.  T.  de  hr.l. 
Espèce  de  véronique. 

CACIIOUTCIIOU.  s.  m.  Sorte  de  bitume 
élasliquc. 

CAtilOUE.  3.  m.  Nom  qu'on  donnait  nnx 
princes  d  ;is  le  Mexique  cl  dans  tpelqucs  ré- 
gion.sdr  l'Amériqu»-.  V.  Cassivue. 

CAClS.  s.  m.  Sorte  de  groseille  â  fruit  nt-ir. 
Le  fniit  »v  prte  leTn''mc-noin  qne  l'arbrissciu. 
On  fait  du  ralafia  avec  du  cacis,  et  ce  ratafia 
s'apix-lli   aus'i  eacis.  Boire  du  cacis. 

CAC'Crrj.lE.  s.  f  Ilu  grec  kakoi  mauvais, 
et  cfi-j'e  ],i]:.  '['.  dr  médecine.  Maladie  qui 
'epravation  de  la   bile.  U 
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CACnCIIYI.IE.  s.  r  Du  sr<-c  A.1A0J  mauvais, 
et  chiUos  cbj  le.  T.  de  méd.  Digestion  dépravée 
ipii  produit  de  mauvais  chyle.  Il  est  peu  usilé, 

CACOCHYME,  adj  des  deux  genres.  Du  grec 
A.iAoj  m.iuvais,  et  rhii/os  suc  ,  humeur.  T. 
de  inédee.  .Malsain  ,  (|ui  est  i-empli  de  mau- 
vaises humeurs.  Un  corps  cacochyme.  Cet 
homme  e.it  c<i<orhyme.  Il  se  prend  aussi  sub- 
stantivement.  Un  cacochyme.    V.    V*i.tii]iii- 


CAD 


CACOCIIYMIE.  s.  f.  Etat  du  cacnebyme. 
V.  ce  mot. 

CACODEMON.  s.  m.  Du  grec  k.ikns  mau- 
vais ,  et  daimon  esprit,  génie.  Mauvais  génie. 
11  est  peu  usilé. 

CACOETHE.  adj.  des  deux  gciues.  Du  grec 
kakos  mauvais,  et  élhos  étal,  cirartère,  na- 
ture. T.  de  médec.  et  de  cliir.  Il  se  dit  des  ul- 
cères malins  et  invétérés. 

(ACOGRAPHIE.  s.  f.  On  lit  dans  un  dic- 
tiniin.ine  nimlerneque  ce  mot  signifie  ,  traité 
ilii  -\\\      Il  n,  -1  piiint  usité. 

i  Al  '1  II  V  111.  On  appelle  ainsi  dans  les 
l>,n  ~  \  1  lll^  iLs  f'vrénées,  une  espèce  de  pa- 
nier à  lins.  ;;ai  ni  d'oreillers,  où  l'on  peut  s'as- 
seoir comiuodément,  et  que  Ifen  pose  sur  un 
mulet. 

CACOI.IN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
caille  du  Mexique. 

CACOLOlilE.  s.  f.  du  gicc  kakos  mauvais  , 
et /oijoj  discours.  Ce  mot  peut  se  dire  pour 
locution  vicieuse  ;  mais  il  ne  signifie  pas  . 
traité  de  la  langue  ,  comme  on  le  prétend 
dans  un  dictionnaire  moderne. 

CACOLOGUE.  s.  m.  On  a  forme  ce  mot  du 
grec  kakos  mauvais ,  et  logos  discours  ;  et  i>:i 
lui  a  fait  signifier  ,  mauvais  propos  ,  médi- 
sance ,  reproche.  Il  n'est  point  usité. 

CACO.MITE.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  de 
tigridicdu  Pérou.  Sa  racine  donne  une  fécule 
dont  les  anciens  Péruviens  se  nourrissaient. 

CACONE,  s.  f.  T.  de  botan.  On  donne  ce 
nom  à  Saint-Domingue  ,  à  la  graine  du  dolic 
brûlant ,  et  au  fruit  de  l'adénanthère. 

CACOPATHIE.  s.  f.du  grec  A«Aoi  mauvais, 
cl  pathos  allcction,  maladie.  T.  de  raéd.  Ma- 
ladie filcheuse.  H  est  inusité. 

CACOPHOÎilE.  s.  f.  Du  grec  AflAoî  mauvais, 
etp/i^/ic'voix,  son.  Son  désagréable,  cfTet  dés- 
agréable produit  par  le  mélange  de  ]ilusieurs 
sons  discordans  ou  dissonans.  — Il  se  dit  aussi 
en  littérature  d'un  vice  d'élocution  qui  con- 
siste en  un  .son  désagréable,  produit  par  la 
rencontre  de  deux  voyelles ,  de  deux  syllabes , 
ou   de  deux  mots. 

CACOPKAGIE.  s.  f.  du  grec  kakos  mau- 
vais, et  prattein  agir.  T.  de  méd.  Vice  des 
organes  qui  servent  à  la  nutrition.  Il  est  inu- 
sité. 

CACOSrriE.  s.  f.  Du  grec  kakns  mauvais, 
et  ii'fion  aliment.  T.  de  méd.  Dégoût,  aver- 
sion des  aliniens.  Il  est  inusité. 

CACOSPIIYXIE.  s.  f.  Du  grec  kakos  mau- 
vais ,  et  sphujis  pouls.  T.  de  médecine.  Mau- 
vais état  du  pouls.  Il  esl  inusité. 

CACO'IHY'mIE.  s.  f.  Du  grec  AoAo.  mauvais, 
et  thumos  esprit.  T.  de  niéd.  Disposition  vi- 
cieuse de  l'esprit. 

CACO'IHP.OPHIE.  s.  f.  Du  grec  kuhns  mau- 
vais ,  et  trrphé  nourriture.  T.  de  méd.  Mau- 
vaise nutrition. 

CACOUCIER.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau 
grimpant ,  dont  les  feuilles  sout  alternes  et 
ovales ,  lus  fleurs  rouges  et  en  épis  terminaux. 
Ujcr-îU  dans  la  Guiane. 

*  CACOZiiLE.  s.  m.  Dit  grec  A«Aoj  mau- 
vais ,  et  zélos  /èlc.  Vieux  mot  qui  n'est  plus 
usité.  II  signifiait  zèle  indiscret  ,  ardent , 
peu  réfléchi. 

CACl.f.UliLANC.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pois- 
son de  la  .Méditerranée: 

CACI  ES.  V.  Cactoïdes. 

CAC'IiEl;,  MELON -CiL\hDON,  C1EP>0E. 


I  des  cac- 
rhiiisale  , 
croissent 
lie  l'Araé- 
eharnues, 
I  faisceaux 
ment  d.ins 


très-basses,  arrondies,   et  ressemblent, 
qneltjue  sorte  ,  à  des  melons  ([ui  seraient 


rcment  aplati 


rges  qui  naissent  1.  . 
ont  à  peu  près  la  lo.  1 
derniers  se  nomment 


e  raquette.  Les 
raquettes  Ces  t 
sur  une  espèce  de  ce  genre  ,  nommée  Car- 
tier a  cochenille  ,  <[ue  s'élèvent  les  insectes  m 
préeieux  pour  la  teinture  que  l'on  nomme 
cochenilles. 

CACTOÏDES.  s.  m.  pi.    T.  de  botan.  Fa- 
mille   de    j.I.inles    <|iii    ne   comprend    qu'un 
■  I"       1  I  .     \'.    ce   mot.  On    l'appelle 

I         I      .1  !  i      ..  f  T.  d'hist.    nat.   Les  an- 

I  1'  '1      'i.l  '{'•'  l'iu'lois  donné  ce  nom  à  la  cor- 

*  CÀCUMINE.  s.  f.  du  latin  c«eiime/i.  On 
trouve  ce  mot  dans  cjuclques  dictionnaires , 
sans  observation  (iiii  indique  <{u'il  est  vieux 
et  inusité.  Il  signifiait  faîte  ,  cime  ,  sommet , 
élevai  ion  ,  comble. 

CADAHA.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qui  se  rai)proclie  des  câpriers.  11  reuferme 
quatre  espèces,  dont  une  croît  dans  l'Inde,  et 
les  autres  en  Arabie.  La  plus  remarquable  est 
le  cadaba  farineux ,  dont  les  feiidies  sont 
ovales,  oblonguer,  ,  farineuses  ,  et  sont  regar- 
dées comme  anti-vénériennes. 

CADAMOMI.  s.  m.  ou  GhAINE-DE-PEKRO- 
QUET.  s.  f.  Nom  d'une  sorte  de  drogue. 

CADASTRE,  s.  m.  Registre  public,  conte- 
nant la  quantité, la  qualité  et  l'estimation  des 
leiTes  de  chaque  commune  ,  d'une  province, 
d'un  Elat.  Fiilre  iincitihulrc.  Liier  un  cadastre. 

CADASTKIT,     V.   ;i    M,. un,    r.'Iendue  des 

tion  pour  I.     nr  .  i  m     .m  ,   i.'.-'i  .■ 

CADAVI  i;i  r\  I  1  '-I  ,.:.;|  n„,in'nldela ra- 
ture du  (  .iil.u  il-.  OJ(  «r,  coalciii  cudat'creuse. 
Teint  cnd.wcrrn,. 

CADAVRE,  s.  m.  Corps  mort.  Il  ne  se  dit 
<|ue  de  lespèce  humaine.  'J'ri'Ui  er  un  cailafi  e. 
Ouvrir  un  c.du^'rc.  Faire  louferture  d'un 
cadtii're.  On  le  fit  conlenipltr  avec  une  woluptr 
t:ant^uinnire  les  cadavres  entasiês  de  cftte  na- 
tion, a  laquelle  iltn'ait  juré  une  haineiitsatiahlr . 
(Ray.) — lignrément.  Les  nienibrcs  de  la  répu- 
blique perdirent  le  peu  qui  leur  restait  diu  II, m 
et  de  i'ie  ;  il  fallait  ranimer  ee  cadavre,  (llay .) 

CADÉ.  s.  m.  T.  de  botan.  Ancien  nom 
français  du  genévrier.  Les  Provençaux  nom- 
ment encore  eadé  le  genévrier  onycèdre. 

CADE.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  vulgaire  du 
genévrier  ,  dans  les  parties  méridionales  de 
la  France. 

CADEAU,  s  m.  Grand  trait  de  uhimc  dont 
les  maîtres  d'écriture  cmbollisscnl  lis  marges, 
le  haut  et  le  bas  des  ji.ages ,  et  qu'ils  font  exé- 
cuter à  leurs  élèves,  pour  leur  donner  de  la 
fermeté  et  de  la  hardiesse  dans  )a  main. 

CADEAU,  s.  m.  Chose  que  l'on  donne  i 
quelqu'un,  ou  que  l'on  iait  dans  le  dessein  de 


CAD 

lui  plaire  ,  de  lui  cire  af^rcahle.  lisait  que 
jaime  testâtes  iwcs,  cl  U  m  u  f ail  cadeau 
d'un  c.Temj>luire  unique  de  f^iigile.  Faire  ca- 
deau d  une  lingue,  d'une  tnontre.  Il  a  donné  h 
celle  dame  un  cadeau  qui'comislail  en  un  bal, 
un  repas,  une  promenade  sur  l'eau. 

CADELAW.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  araaranthoides.  Ce 
genre  est  compose  d'une  trentaine  d'espèces , 
dont  les  unes  ont  les  feuilles  opposées  ,  et 
les  fleurs  en  e'pis  terminaux  ou  en  épis  axil- 
laircs  ,  les  autres  les  feuilles  alternes.  Une  de 
ces  espèces  ,  le  cadélari  argenté  croît  natu- 
rellement en  Sicile  ;  les  autres  viennent  de 
rinde  ,  à  deux  ou  trois  près  qui  sont  améri- 
caines. Ce  sont  en  général  des  plantes  vivaces 
peu  brillantes,  qui  n'ont  rien  de  remarqua- 
ble ,  mais  qui  sont  fréquemment  employées 
eu  médecine  ,  dans  l'Inde  ,  à  la  Chine  et  à 
Caycnne.  On  les  regarde  comme  astringentes. 

*  CADELEU.  V.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait 
faire  des  cadeaux,  c'est-à-tlire,  de  grands  traits 
de  plume j  et  aussi  conduire,  emmener,  en- 
chaîner, enfermer.  Quelques-uns  de  nos  lexi- 
cographes modernes  nous  ont  dit  qu'il  signi- 
fiait laire  des  cadeaux  ,  sans  désigner  le  sens 
du  mot  cadeau ,  et  sans  faire  observer  que 
ce  verbe  est  entièrement  inusité  aujourd'hui 
dans  toutes  les  signilîcatioûs. 

CADELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  qu'on 
donne  dans  le  midi  de  la  France  à  une  larve 
qui  attaque  le  blé  renfermé  dans  les  greniers 
et  en  dévore  la  substance  farineuse.  Ou  la 
nomme  autrement  chefrelte  brune. 

CADELPACm.  s.  m.T.  de  botan.  Plante  dti 
Corouiandel  ,  qui  appartient  probablement 
au  genre  scorsonère. 

CADENACO.s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'une 
plante  de  l'Inde  qui  faisait  partie  des  aletris 
de  l.inaéc  ,  et  qui  appartient  aujourd'hui  au 
genre  sansevière. 

CADEKAS.  s.  m.  Espèce  de  petite  serrure 
mobile.  Ce  mot  vient  du  latin  calena  chaîne , 
parce  que  les  serrures  n'étaient  anciennement 
attachées  aux  portes  qu'avec  des  chaînes.  Ca- 
denas  a  serrure.  Cadenas  ii  ressort.  Cadenas  à 
secret.  Cadenas  long,  rond, ovale,  en  écusson, 
en  cylindre ,  en  triangle,  en  balustre  ,  en  cœur. 

On  appelle  aussi  cadenas,  une  espèce  de 
coffret  d  or  ou  de  vermeil  doré ,  où  l'on  met 
le  rouleau,  la  cuillère,  la  fourcliette,  etc., 
que  l'on  sert  à  la  table  du  roi  et  des  princes. 

CADENASSElv.  v.  a.  .Mettre  un  cadenas. 
Cadenasser  une  porte. 

C.iDKNASSK,  EE.  part. 

CADENCt.  s,  f.  Ce  mot,  çjui  s'applique  à  la 
prose,  à  la  poésie,  i  la  musique  et  à  la  danse, 
prend  diflérens  sens,  dans  chacune  de  ces  ap- 
plications. 

En  t«rme  de  littérature,  cadence,  signifie 
proprement,  la  marche  harmonieuse  de  la 
prose  et  des  vers.  C'est  ce  qu'on  appelle  autre- 
ment oomire.  Dans  l'ancienne  poésie,  il  y  a 
deux  sortes  de  cadence ,  l'une  simple,  commune 
ordinaire,  qui  rend  les  t  era  doux  et  coulans, 
qui  écarte  avec  soin  tout  ce  qui  pourrait  blesser 
l'oreille  par  un  son  rude  et  choquant ,  et  qui , 
par  le  mélange  de  dijférens  nombres  et  de  dif- 
férentes mesures,  forme  cette  harmonie  si 
agréable  qui  règne  si  universellement  dam  tout 
le  corps  d'un  poème.  (Rollin.) 

CADENCE,  s.  f.  T.  de  musiq.  Terminaison 
d'une  phrase  harmonique  sur  un  repos  ou  sur 
un  accord  parfaitjou, pour  parler  plus  généra- 
Ic-ment,  tout  passage  d'un  accord  dissonante  un 
accord  quelconque.  Toute  harmonie  n'est  pro- 
prement qu  une  suite  de  cadences .  (J.-J.Rouss.l 


On  appelle 


. .  ,        qui  résulte  de 

deux  sons  fondamentaux,  dont  1  un  annonce 


î  de  cadeni: 


la    cadence,  et  l'autre   la  termine;  cadence 

ftarjaite,  celle  où ,  après  un  accord deseptième , 
a  base  fondamentale  descend  de  quinte  sur  un 
accord  parfait;  cadence  imparfaite,  celle  où 
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la  basse  fondamentale  maidie  de  quinte,  en 
montant;  cadence  interron.pue ,  celle  où  la 
basse  fondamentale  descend  seulement  de 
tierce,  au  lieudedescendredequinte.aprèsun 
accord  de  septième;  cadence  rompue,  celle  où 
la  basse  fondamentale ,  au  lieu  de  mouter  de 
quarte,  après  un  accord  de  septième,  comme 
dans  la  cadence  parfaite,  monte  seulement 
d'un  degré.  —  Cadence ,  se  dit  eu  terme  de 
chant,  de  ce  battement  de  voix  que  les  Ita- 
liens appellent  irillo ,  que  nous  appelonsautre- 
ment  tremblement ,  et  qui  se  fait  ordinairement 
sur  la  pénultième  note  d'une  phrase  musicale, 
d'où  sans  doute  il  a  pris  le  nom  de  cadence. 
C.4.di.ni:e.  t.  de  danse.  Conformité  des  pas 
lu  danseur  avec  la  mesure  marquée  par  1  iu- 
strument.  11  se  prend  aussi  dans  le  même  sens 
que  mesure  et  mouvement  en  musique.  Ainsi 
:;•  la  cadence,  c'est  sentir  la  mesure  et 
re  le  mou  veraen  t  d'un  air  ;  sortir  i:e  cadence. 


C.\D 
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doil};.u.UiJ,, 
nan.e  au  gai. 
lus,  en  sorte  I 
>a3  plus  de  tf 
ajustesse  d.i 
se  soutien;!  ' 
Ainsi  l'jon  <lii 
lamém,,.i': 


monic.  Cadencer  son  style.  —  En  terme   de 
musique,  rendre  la   cadeucc  sensible.  — Eu 

t'  ' .  //clapiiise  cadcn:  ce.  Une 

C.U....'.:;.'-.  I.  l)i,  huM,  r.,l,',„^  chauic. 
Vieux  luulquu  [\m  .  ,:,m!  ,  ,,  ;,  ,.„  terme 
de  marine.  On\q>p,H.  .  .'  ,  ,/  ',,,/,,m,de^ 
eliaines  de  fer,  au  l.,ul  .1.  jii,i;>  ,  .m,  met  un 
cap  de  mouton,  pour  ■>  1  vu  ,i  >uici  les  hau- 
bans. —  Cadène,  se  dit  encore  de   la  chaîne 


forçats. 


CADENET'l  E  s.  f.  Il  se  dit  en  parlant  de  l'a- 
justement des  cheveux,  de  ceux  de  derrli'n- , 
entrelaces  les  uns  dans  les  autres,  et  fcnni.nif 
une  natte  qu'on  laisse  tomber  sur  le  cou  <:l  mu 
les  épaules,  ou  qu'on  retrousse  sur  la  lèl.v 
Faire  tiiellreses  cheveux  en  cadenelle.'SeJaire 
faire  une  cadenelle.  Porter  une  cadenette.  lie- 
trousser  sa  cadenelle. 

CADET,  s.  m.  CADETTE,  s.  f.  T.  de  rela- 
tion que  l'on  emploir  piiiir  (li'si^nur  parmi 
des  frères  et  sœurs  eilm  '|iii  .  si  !,■  s.-cond,  ou 
tous  ceuxqulsont  nus  .ipr.  .  !.■  py  ■■niier.  l.'ainé 
a  douze  ans,  le  cadet  n'en  a  </ue  dix.  L'aîné 
est  reilé  seul  dans  la  maison  paternelle  ,  les 
cadets  oui  clé  chercher  fortune.  —  Il  se  prend 
aussi  quelquefois  pour  le  plus  jeune  de  lou.s 
les  enl'aus.  C'est  le  cadet  de  la  maison.  —  Les 
frères  et  sœurs  sont  appelés  aussi  cadet  et  ca- 
dette, les  uns  à  l'égard  des  auti'es.  /.e  quatriè- 
me est  le  cadet  du  troisième,  le  troisième  du 
second,  etc.  Je  connais  moins  la  cadette  que 
l'ainée;  mais,  lorsqu'il  s' agira  d'établir  celle  ca- 
dette, je  ferai  tout  ce  qui  est  en  mon  pouvoir. 
(Volt.) 

C.\nET,  C.4UETTE,  sc  prend  aussi  adjective- 
ment. A^fon  frère  cadet,  ma  sœur  cadette.  Fils 
cadet,  fille  cadette.  On  appelle  la  branche  ca- 
ddie d'une  maison,  la  branche  qui  est  sortie 
du  cadet,  par  opposition  à  la  branche  aînée, 
qui  est  sortie  de  l'aîné. 

CADET. s.  m.  Seditparcxtensionen  parlant 
de  deux  personnes  dont  l'une  est  moins  âgée 
que  l'autre.  Fous  clés  mon  cadet ,  je  suis  votre 


aîné. — Il  se  dit  aussi  pour  indiquer  qu'une 
personne  a  été  reçue  après  une  autre ,  dans  un 
corps,  dansune  compagnie.  Jesuis  votre  cudet 
à  l'académie.  —  On  appelait  autrefois  cadet , 
un  jeune  gentilliomrae,  qui  servait  librement 
eu  qualité  de  simple  soldat,  pour  apprendre 
la  discipline  et  le  maniement  des  armes. 

CADETTE,  s.  f.  Pierre  de  taiUe  destinée  k 
être  employée  en  guise  de  pa^é.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  à  une  petite  queue  de  billard. 

CADETTER.  v.  a.  Paver  avec  des  pierres  de 
taille. 

Cadette,  ÊE.part. 

CADI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un  juge 
cliczits  rurcs.  On  nomme  cadileskcr,  unjuge 


f.  T.  de  botan.  Arbuste  qui  croît 
lin.  ni  dans  l'Arabie.  Il  forme  un 
111  ilaljoid  a  été  établi  sous  le  même 
iiiMlne  l'on  a  décrit  depuis  sous  les 
■  [t.in!i,)ti([ues  et  de  spaendoncée, 
i  II  s  1  Vieux  mot  inusité.  11  signi- 
i  -r  ,  i  inise,  et  il  y  avait  en  France  , 
iii|  1      lie    Valois,   une   monnaie  qui 

?.  s.  m.  Petite  étoffe  de  laine  croisée, 
(  i  roite  et  légère.  Des  rideaux  de  cadis. 
>L..  adj.  m.  pris  substantivement.  Il  se 
ne  sorte  de  droguet  croisé  et  dra- 
t  les  chaînes  sont  de  quarante  -  huit 
,  et  dout  chaque  portée  est  de  seize 


:AOii- 


dant  long-temps  pour  des  vertèbres  de  pois- 

CÀDMIE.  s.  f.  T.  de  chim.  Substance  sémi- 

niélalUqucqnis'atlaehe  ronini,-  une  croûte 

ling;[;r',i,''l!,"V.i^     ""'■■'"■/,  ''""q,,/  l'on 

nomme  c|n.'l.(ir!  .1     .               ,      .  ;,■. 
CAD()G.\N  ...1  (   \  I  ^ 

de  la  tète. 

CADOLE.  s.  f.  Nom  que  les  serruriers  don 
neut  au  loquet  d'une  porte,  ou  à  une  espèc( 
lit-  i)èni'  qui  s'ciiivre   en  se  haussant  avec  ui 


m     Nœud  qui 
lelie  fort  près 


.VDilAN, 
iaïucsli", 


ur  laquelle  on  trace 


par  le  soleil  ou  par  la  lunr    I 
pellent  cadrans  solaires,  <  i   ! 

lunaires.  11  y  a  aussi  des  . ,.,  ' 

l'heure   il-  l.i    -1  .1        .i    .' 


On 


uieélo 

le. 

celui 

lui 

est-.i-d 

.r.  Les 

ca- 

sape 


est  tracé  sur  uu  plan  horii.mlal,  cadran  verti- 
cal, qui  est  tracé  sur  le  plan  dnn  cercle  ver- 
tical; cadranpolaiiv,  qui  est  tracé  sur  un  pl.in 
<|u'on  imagine  passer  par  les  pôles  du  monde , 
par  les  points  de  l'orient  et  de  l'occident  de 

CiiiRAN,  dans  les  horloges  et  dansles  montre», 
est  une  plaque  sur  laquelle  sont  peintes  ou 
gravées  les  heures,  les  minutes,  les  secondes 
et  tout  ce  que  la  disposition  du  mouvement 
lui  permet  d'indiquer. 

Cadran,  se  dit  eu  ternu-  iV.,,,  ],,i.  ,  1  m,  .  ,1,.  la 
décoration  extérirnir  d'mi,    I.  .  ' 1,;^ 

Caiihan,  en  terme  lie  l.i|i..i,,:' ,  1  isi  i  n,  i,.Tit 
qui  serti  tenir  le  bltouà  cuijcut  à  l'cxticiuité 
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iliiquel  If  Jiaraiml  rsl  allachr.  ri  A  Iiiiilonncr 
1  inr  ina«»on  qH'onjiip*  à  piMpo» ,  rrlulivemciil 
à  la  mrulr.  —  En  trmw  dr  fai-lciirs  d'oi-guo, 
crst  un  rrrclr  ilr  rarlon  sur  lf<mp|  on  maitjnc 
do  divisions  rgat.  <•  «nie  l'on  combine  d'ner- 
«rmrnt  i>ar  lo  niovrn  <U'  qn<'l<nio5  rliillrM.  On 
<Vn  MTt  pour  noter  Ls  cjlindrrs  d'orgue,  de 
s.-rinctlc.  etc. 

CAnKAN.  s  m.  ou  CADRAXl'RE.  s.  f.  T.  de 
ffWrstier.  Maladie  à  laquelle  sont  sujets  les  gros 
arbres  et  sur-tout  les  chAncs.  Ce  sont  des  gor- 
cnivs  ou  fentes  eireulaiivs,  accompagnées  de 


;  qui  • 


it  du  centre  à  la  circonférence. 


Ou  la  nomme  ainsi,  parce  qu'elle  forme  sur  lo 
bois,  des  traits  qui  ont  quelque  ressemblance 
atec  un  cadran. 

CADRAN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  à  un  merle  du  Bengale.  —  On  le 
donne  aussi  à  un  genre  de  coquillages. 

CXDRANÉ.  ÈE.  adj.  n  se  dit  d'nn  arbre  qui 
est  attaque  du  cadran. 

CADUANNERIE.  s.  f.  Terme  de  marine. 
0;i  donne  ce  nom  au  dcpùt  des  boussoles  et 
aiilris  ins'niniens  marins. 

CAPliAM".  s.  m.  Instrument  dont  se  ser- 
vent les  liipidaires  pour  tenir  les  pierres  sur 

"  CAnRAXl'RE.  s.  f.  V.  CiriRA!.. 

CADRATl'RE.  s.  f.  T.  d'horlogerie.  C'est  en 
jenéral ,  l'ouvrage  renferme  dans  l'espace  qui 
est  entre  le  cadran  et  la  platine  d'une  montre 
ou  d'une  pendule;  mais  il  signifie  plus  parli- 
culicrcmenl,  cette  partie  de  la  répétition  qui 
est  contenue  dans  cet  espace. 

CADR.\TIR1F.R.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 


pen- 


cadratures  de  montre  à  répélifi( 
dule. 

C.VDRE.  s.  m.  (On écrivait  autrefois QrAOBr.) 
11  se  dit  communément  de  la  bordure  carrée 
d'un  tableau,  d'une  estampe,  d'un  miroir. 
Cariie  île  bois ,  de  marbre ,  Je  bronze ,  etc. 
C.J-e  doré,  sculpté. 

En  terme  d'architecture,  on  appelle  cadre , 
une  bordure  carréedc  pierre  ou  «le  plllretraî- 
née  au  calibre,  qui  renferme  des  orncmens  de 
sculpture.  On  appelle  cadre  de  ptiifmul,  les  ren- 
foncemenscausés  parles  inlervallesdespoutres, 
dans  Ic^  plafonds  lambri.ssés ,  tjui  sont  ornés 
de  sculpture,  de  peinture,  de  dorure. 

Cadbe,  en  terme  de  mar. ,  se  dit  d'un  carré 
composé  de  quatre  pièces  de  bois  et  de  petites 
cordes, destiné  à  soutenir  un  matelas.  —  Dans 
les  papeteries,  cadre  se  dit  d'un  chiissis  que 
l'ouvrier  applique  sur  la  forme  pour  y  servir 
de  rebord,  aUnquela  pâle  ne  tombe  pas  quand 
on  la  fait  égoutter. 

CiciE ,  se  dit  fieurémenl,  en  parlant  des 
ouvrages  d'esprit,  dir|.lan  et  de  l'agencement 
dos  principales  parties  d'un  ouvrage.  Un  cadre 
bien  imaginé.  Un  cadre  aisé  à  remplir.  Beau 
cadre. 

CADRER.  V.  n.  Avoir  de  la  convenance ,  du 
rapport  ;  s'ajuster  avec  quelque  chose.  Ces 
meubles  ne  cadrent  pas  avec  celle  tapisserie. 
*i'.7   conduite  ne  cadre  pas  avec  ses  principes. 

CADUC  ,  rOrE.  adj.  Du  latin  cadere  choir, 
tomber,  tomljer  en  décadence,  en  ruine. 
Vieux,  cassé,  qui  s'achemine  vers  la  mort 
par  la  perte  successive  du  peu  de  forces  qui 
lui  restent.  Age  caduc.  Santé  caduque.  — On 
l«  dit  aussi  d'un  vieil  édifice,  prêt  à  tomber 
en  ruines.  Une  maison  caduque.  Un  bâtiment 

On  appelle  1  épilepsie,  le  mal  caduc,  parce 
<foe  dans  les  attaques  de  cette  maladie,  le  ma- 
lade tombe  à  la  renverse.  Tomber  Ju  mal  ca- 

En  ferme  de  jurisprudence,  caduc  se  dit  de 
ce  qui,  étant  valide  dans  l'origine ,  est  cepen- 
dant devenu  nul,  dans  la  suite,  par  I  efiet 
de  quelque  é\énemenl.  Aiasi  l'on  dit  en  ce 
sens,  qu'u/i  lei^s  at  drvrnu  cadiir .  «u'/mc  [ 
tuccesUon  e>t  devenue  caduque ,  par  la  mort 
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du  légalaii-e  ou  de  l'hénlier,  arrivée  avant 
celle  du  testateur. 

Dans  les  assemblées  politiques,  on  appelle 
voix  caduque,  celle  qui,  par  quel(|ue  raison 
particulière,  n'est  pas  comptée  au  nombre  des 
sullhiges. 

En  terme  de  botanique ,  caduc  se  dit  de  la 
courte  duix'e  d'une  partie,  c.omnar.ltivement 
à  la   durée  d'une  autre  partie,  f '(je  partie  ca- 


(hl-on,l<- donna  Ù.MrnMiiv,  lors.i.i.-,  y..>n  \,  1 
miner  un  diflcrend  entre  eux,  Mercui.  lui  lii 
présent  de  .sa  lyre  à  sept  cordes.  Lerndu,  1  .  / 
un  des  attributs  de  Mercure.  Cette  ba;;ULUL-  c^l 
appelée  caducée,  du  mot  latin  ent/ere,  parce 
«{u'elle  avait  la  vertu  d'apaiser  toutes lesdisscn- 
sions.  A.e  caducée  ei,t  iindes  sjrmbnlesde  la  pair. 

CADUCITÉ,  s.  f.  État  d'une  personne  cadu- 
que. La  caducité  commence  a  idge  de  soixan- 
te et  di.r  ans,  et  va  toujours  en  augmentant. 
(  Buff.)  L'image  de  la  caducité  sans  consolation , 
m'affligeait  avant  le  temps.  (J.-J.  Rouss.) 

Caddcité,  se  dit  aussi  d'im  biltiment  «ftii 
menace  ruine.  Lacaducité  d'une  maison ,  d'une 
église. 

En  terni  1^.  li  1  ,  i  n  1.  me,  on  dit, /<J  caf/ii- 
rilé  d'un  l  '        KHor  l'état  d'un  legs 

devenu  r.d  ■     N     ■  ■    n     ! 

Caducih  II  1  Ml  Syn)  Décrépitude , 
se  dit  prnprtmiiit  île  l'hoinnie,  et  ne  peut  se 
dire  que  des  êtres  animés.  Caducité,  se  dit  de 
même  de  certaines  choses  inanimées.  On  dit, 
la  cndnriir  d'une  forliini-.  d'un  b.ltiment.  — 
I  .1  . ,  ./il  /  .-  Ml:  ■^  li  lll^M■  avancée  et  inlir- 
i,i>     ;    ;         I  !  ,  ,       ,    I  ,11;. le;  la  décrépitude 

I    I   I       .1,':  '■/;,      I ,  .lu- ainsi  dire  ago- 

C.ECALU'llt.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
mousses  qui  rentre  dans  celui  qu'on  appelle 
octodicère. 

C.f-LACHNE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées  ,  qui  ne 
renferme  qu'une  espèce  originaire  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

C;F.S1E.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  asphodèles ,  qui  comprend 
cinq  plantes  vivaces  de  la  Nouvelle-Hollande. 

C.ESip.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  thorachi(|ues.  11 
renferme  deux  espèces.  Le  c<r5io  asuror ,  qui 
se  trouve  dans  la  mer  des  Indes  ,  et  qui  brille 
des  plus  riches  couleurs,  est  di'  la  fjnuulecir 
et  de  la  forme  d'un  ma(|ii.i.  m.  /'  /,;>„i 
poulain  ,  que  l'on  pèche  d;iii  1  i  1  1  ;  ,  . 
parvient  rarement  à  la  lonj;ii(  III  ^1  iii|.,i  !  !! 
a  une  fossette  calleuse  et  iim    I.  i  in  , 

aiwlevant  des  nageoires  thorarines.  Sa  têlr 
est  relevée  par  deux  saillies  qui  convergent 
^ur  le  front  ;  un.  ou  deux  aiguillons  ,  tournés 
vers  la  queue  ,  sont  placés  au-dessus  de  cha- 


de  poissons  à  une  seule  nageoire,  qui  com- 
prend deux  espèce.1. 

C.l^SULlE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  yivace 
de  rinde  ,  qui  a  pour  caractères  ,  calice  de 
trois  folioles,  et  réceptacle  garni  de  paillettes 
qui  enveloppe  les  graines. 

CAFARD ,  DE.  adj.  Celui  ou  celle  qui  aflccte 
les  dehors  de  la  religion ,  dans  le  dessein  d'in- 
spirer delà  cxtnfiance  et  de  faire  des  dupes.  IVe 
vous  fiez  pas  à  cet  homme,  c'est  un  cafard. 
Les  cafards  n'en  imposent  plus  qu'aux  sots.  Il  se 
prend  aussi  adjectivement.  Humeur  cnjarde. 
yijfecter  des  airs  cafards.  V.  Hvhot.rite. 

On    appelle  damas   cafurd,  une   iKilc  Uc 
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ilam.is  mêlé  de  soie  et  <le  Hcuret;  et  cnfad  de 
village,  uni-  élotlè  grossière,  toute  de  laine 
et  de  lil ,  mais  .vans  soie. 

CAFARDAGE.  s.  m.  Vice  du  cafard.  11  c>l 
peu  usité. 

CAFARDER,  y.  n.  Faire  le  cafard.  11  est 
peu  usité. 

CAFARDERIE.  s.  f.  l.e  caractère,  l'astuce, 
les  simagrées  d'un  cafard. 

CAFARDISI- .  s.  f.  Vice  du  aifard.  11  est  peu 
usité.  On  préfère  cafarderic. 

CAFE.  s.  m.  C'est  la  semence  d'un  arbre 
i-liangir  (|ii'iin  noinuw  </;/it(.  Cette  semence  a 
1.1  I  li'i".'  .1  iin-  [M  lil,  I,  .  r;  ,ui  la  fait  rôtir. 
Il  il  1     :     !      I    I    1  i  ;      ,    ,■!   de  cette  poudre 

l'ii  .1]  [ilh       i/r  ,ri  r.i/iir.  le  l'niit  entier   et 

.Ir  liiii^  r!iMlo|i|n-s  ]iropres  et  communes. 
r.jr  ,1  .ti„l„c.  Cijcvwka.  Café  d'Amérique. 
Une  la/le  de  café.  Faire  rôtir  ou  brUler  du 
cafr.  Moudre  du  café.  Faire  du  cajé,  prépa- 
rer une  infusion  de  café  en  poudre.  Prendre 
du  café.  Une  tasse,  une  demi-tasse  de  café. 
Caf-'a  l'eau.  Cafr  au  lait.  Café  n  la  crcinc. 
Caf-  sans  tbulhtion.  La  culture  du  café.  Un 
plant  de  café.  J^s  propririés  du  café.  —  On 
appelle  (Y;/r  mariné,  celui  qui,  dans  le  trans- 
port ,  a  été  mouillé  d'une  eau  de  mer,  ce  qui 
lui  a  communiqué  une  âcrcté  que  la  torréfac- 
tion ne  détruit  pas. 

Cah  .  SI' ilil  ^111  -i  .l'un  lieu  public  où  l'on 
va  preii.li,  !i  ,  ,,l,  du  y  prend  aussi  du  clio- 
cnlat,  du  lin  ,  <]•■•.  ii,u.r<,  des  liqueurs  ,  etc. 
Aller  au,  „p.   t'),,/„n,U-r  le.s  cales. 

CAI'É-AU-LAH  .  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
vulgaire  d'une  cocpiille  du  genre  porcelaine. 

CAFÉ  FRANÇAIS,  s.  m.  On  donne  ce  nom 
aux  graines  et  aux  racines  que  l'on  substitue 
(pielquefois  au  véritable  café.  Telles  sont  le» 
graines  du  chiche  ,  du  seigle  ,  de  l'orge  ,  du 
grateron,  de  l'iris  des  marais,  du  fragon,  etc.  ; 
les  racines  de   la    chicorée  ,  de    la    scorso- 


•  qui  posscc 


.fn.è 


imciu'r 
lit  de 


CAFE  MARRON,  s  m.  T.  de  bot.  Nn 
donne   à   l'île    de   Bourbon  ,    au    fruit  de  la 
gaertnère  ,  à  cause  de   sa  ressemblance  avec 
le  véritable  café. 

CAFETAN,  s.  m.  Robe  de  distinction  en 
usage  chez  lesTurcs.  Le  grand-seigneur  envoie 
des  cafetans  aux  personnes  qu'il  veut  honorer, 
et  sur-tout  aux  ambassadeurs  ,  et  à  ceux  qui 
paraissent  h  son  audience. 

CAFETIER,  s.  m.  Cehri  qui  a  le  droit  de 
vendre  au  public,  du  café,  du  thé,  du  cho- 
colat ,  et  toutes  sortes  de  liqueurs  froides  ou 
cliaudcs.  On  dit  plus  communément,  limona- 
dier, et  en  parlant  des  femmes,  limonadière. 

CAFETIÈRE,  s.  f.  Vase  d'argent,  de  terre, 
de  fer-blanc,  ou  d'autre  matière  qui  sert  à 
l'aire  du  café,  ou  à  quelque  autre  usage  sem- 
blable. Une  cafetière  d'argent.  Une  cafetière 
de  deux  ,  de  trois.,  de  six  tasses.  Faire  bouillir 
de  l'eau  dans  une  cafetière. 

CAFEYÉRE  ou  CAFEIRIE.  s.  f.  Lieu  planté 
de  cafiers.  Ce  vaste  espace  est  rempli  par  cent 
soixantecafiyères,  soixante-deux  indtgoteries , 
et  soixante  cotonneries.  (Ray.) 

CAFFAS  ou  CAPS.  s.  m.  Espèce  d'embal- 
lage de  branche  de  palmieret  de  cuir  ou  toile. 

CAFFE.  s.  f.  T.  de  comm.  Toile  bigarrée 
du  Bengale. 

CAFFILA.  s.  f.  Nom  que  Ton  donne  ,  chei 
les  nègres  ,  à  une  caravane  d'esclaves.  On 
l'appelle  au»»i  cafle. 

CAFFHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  de 
proie  de  FAfritpie. 

CAFFKES  ou  CAFRES.  s  m.  ni.  Nom  d'un 
peuple  (jiii  habite  la  Cafreric  ,  dans  l'Afrique 
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CAFIER.  s.  m.  Arbre  qui,  parla  figure  de 
sa  Heur,  la  structure  de  son  li'uit,  et  la  dispo- 
sition de  ses  feuilles,  a  beaucoup  de  rapport 
avec  le  jasmin.  C'est  dans  le  fruit  de  cet  arbrt' 
que  Ton  trouve  ce  que  nous  nommons  calé, 
et  de  l'infusion  duquel  nous  faisons  un  si  grand 
usage.  Le  cafier  vienl  onginairement  de  la 
haute  Ethiopie ,  où  il  a  été  connu  Je  temps  im- 
mémorial, et  où  il  est  encore  cultivé  avec  suc- 
cès. (Ray.)  Le  cajier  originaire  d'Arabie...  n 
des  feuiUes  lisses,  entières,  ofales  et  aigucs 
comme  celles  du   laurier.  (Idem.) 

CAGAUOL.  s.  m.  T.  d'hist.  n.it.  C'est  ainsi 
qu'on  appelle  les  eoqiiilles  du  genre  sabiit  , 
qui  sont  nacrées  en  dedans. 

CAGE.  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs   petits 

dans  les  autres,  et  traversé*  de  b:i<  en  \y,m\ 
par  des  fils  d'archal,  de  manière  cpie  le  tout 
renferme  un  espace  dans  lequel  d.s  oisiaux 
puissent  se  mouvoir  facilement,  sans  s'celiap- 
pcr.   Grande  cage.  Petite   cage.    Belle   cage. 


jUelIre  un  • 


'.  en  cag 


On  a  transporte  le  mot  cage  dans  plusieurs 

ts  me'cauiques,  et  on  l'a 
ties  extérieures  qui  serven 
tlans  «ne  grande  machine.  Ainsi  l'on  dit  la 
cage  du  mcdcr  des  ouvriers  en  soie,  la  cage 
d'un  métier  h  faire  des  Ims,  là  cage  d'une 
grande  horloge.  —  Ciige,ca  architecture,  est 
un  espace  terminé  par  quatre  murs  qui  ren- 
,  ferment  un  escilui-,  ou  ipulque  division  d'ap- 
partement.—  <     -:  ■    r/     .l'.hes,   assemblage 

carré  de  chai|n   ;  nient  revêtu  de 

plomb,  etconipi  .1  .  1  ';"  ;r  sur  laquelle 
il  pose,  iusi(u',i  l.(  Im  I  ,:  I,,  ilrclie.  —  Cage 
de  moulin  il  t'enl;  assLii:  '  :  <  vi.  (!,■  cbar- 
pcnte  en  manière  de  ji.iv  :  '     i     i  !  .us  et 

couvert  de  bardeau,  niV.  1  I  :  i  n;  irun 
pivot  posé  sur  un  massil  i.,..Jà.  i.;„o  j..uerie, 
pour  exposer  au  vent  les  volans  du  moulin. 
—  En  terme  d'horlogerie,  cage,  se  dit  d'un 
bâti  qui  renferme  lesrouesd'un  ouvraged'hor- 
logerie.  —  En  terme  de  bijoutiers,  espèce  de 
tabatière  qui  n'a  qu'une  bâte  de  fermeture, 
une  petite  moulure  et  un  pilier  sur  chaque 
angle,  le  reste  étant  rempli  comme  le  dessus 
et  L  dessous;  —  en  terme  de  tourneurs,  la 
partie  ambiante  du  tour  à  figurer; — en  terme 
3e  faiseursdebas  au  métier,  c'est  l'assemblage 
de  toutes  les  pièces  qui  en  font  l'ame.  —  Les 
pécheui -.i|.|.ill,  ni   ,i:;e,  une  espèce  d'épervier 

ou  de  l'I'  '  '    ■     '   ■>•  une  cage  à  élever  des 

poulil     lin        r,^      i,<  ,ee  tllet  lepoissonqu'on 


plie  /  '    '  ,'     —Les  jardiniers  ai^pel- 

leu''  -       ■  ;iilléqui  sert  à  déleiulir 

Icspl'i;      I'  -.l-sattaqucsdesanimuu\ 

C\(il  I     I  ,  .Ihi.t.  nat.  Nom  que  l'un  a 

•mpo'o;  .;'',"iie  oie  de  lArchipel  de  Chiloè. 

GAGEE.,  s.  f.  Les  oiseaui  (|ui  sont  dans  une 
cage.  H  a  vendu  la  cage  et  la  cagée. 

C.VGIER.  s.  m.  T.  de  fauconnerie.  Celui  qui 
porte  des  oiseaux  à  vendre. 

CAGL1AI',E^E.  s.  m.  Petite  monnaie  de  cui- 
vre de  Surdaigne. 

CAG.NAll».  s.  m.  T.  de  ciricr.  Espèce  de 
fourneau  sur  l.quel  on  pose  la  cuve  qui  ren- 
ferme la  cire  fondue. 

CAGNAhD.  s.  m.  CAGNARDE.s.  f.  Expres- 
sion familière  et  populaire  qui  signifie  un  fai- 
néant, un  lâche,  un  homme  .sans  énergie.  — 
11  se  prend  aussi  adjectivement.  Mener  une 
vie  cagnarde.  Ce  mot  vientdu  latin  canis  chien, 
parce  que  les  fainéans  aiment  à  se  coucher  au 
soleil  comme  les  cliiens. 

CAGNARDER.  v.  n.  Passer  son  temps  dans 

I  inaction.dans  la  paresse,  dans  la  fainéantise. 

II  est  familier. 

C.VGiNAKDEUX,  EUSE.  adj.  On  le  trouve 
au  lieu  de  cagneux,  dans  un  dictionnaire  mo- 
derne, et  l'on  n'y  trouve  pas  ce  dernier  qui 
est  plus  usité.  ' 
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rAr,NARn!?'E..s.  f.  Fainéantise,  paresse  ha- 
bituelle, il  est  familier. 

CAGiNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a. les  genoux 
tournés  en  dedans.  Un  homme  cagneux.  Une 
Jeiiime  cagneuse. 

CAGNOT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
vulgairement  ce  nom  au  squale  glauque  et  au 
squale  milandre. 

CAGOT.  s.  m.  CAGOTE.  s.  f.  Celui  ou  celle 
qui  charge  le  rôle  de  la  dévotion ,  pour  jeter 
un  voile  sur  sa  conduite  odieuse  et  criminelle, 
et  éloigner  les  soupçons.  C'est  un  cagol,  une 
cagole.  V.  llypoCBiTÉ. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Un  air  ca- 
got. 

CAGOTERIE.  s.  f.  Action  de  ragot,  affecta- 
tion de  dévotion  ,  daus  le  dessein  de  cacher 
une  conduite  pei-vetse  et  des  actions  odieuses. 
Il  rri-fihe  tout  le  monde  par  ses  cagoteries. 

CAGOriSME.  s.  m.  Esprit,  caiactère  du 
cagol,  système  du  cagot.  îion  cagotisme  n'en 
impose  à  personne. 

CAGOUILLE.  s.  f.  T.  de  mar.  Volute  qui 
sert  d'ornement  au  haut  de  l'éperon  d'un  vais- 
seau. 

CAGL'E.  s.  f.  T.  de  mar.  Sorte  de  bâtiment 
hollandais. 

CAGl'l.  s.  m.  T.  d'hist. nat.  Nom  d'un  singe 
du  Lrésil,  que  l'on  rapporte  au  genre  des  sakis. 

CAHIER,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
feuillets  de  papier  blanc  ou  écrit ,  plies  en- 
semble, qui  ne  sont  point  attachés,  ou  qui 
ne  le  sont  que  légèrement.  Un  cahier  blanc. 
Un  cahier  écrit,  taire  un  cahier.  —  On  a  trans 
porté  ce  nom  à  des  ouvrages  qui  s'écrivent 
ordinairement  sous  cette  forme.  Cahiers  de 
philnsopliie.   Des  cahiers  de  droit. 

Dans  notre  ancien  droit  public ,  on  appe- 
lait cahiers  ,  la  sujuiUipie  ou  le  mémoire  des 
demandes,  des  propositions  ou  remontrances 
que  le  clergé  ou  les  Etals  d'une  province  fai- 
saient au  roi.  Les  cahiers  du  clergé.  Les  ca- 
hiers des  proi'inces. 

Les  relieurs  appellent  cahier,  les  feuilles 
d'un  livre  pliées  suivant  leur  format.  Une 
feuille  in-^"  ,  une  feuille  m-?,".  ,  ne  font 
7is  au  un  cahier.  Il  jaul  deux  ou  trois 
feuilles  lu-Jolio  pour  faire  le  cahier  in-folio. 
La  Jcuiri-:  in-\i  Jiiit  quelquefois  deux  ca- 
hiers; iiiids  ordmoirementelle  n'en  fait  qu'un 

On  appelle  cnhier  des  charges  dans  les  ad- 
judiealiuns  publiques,  un  état  des  clauses  et 
conditions  aux<pielles  l'adjudicataire  est  obli- 
gé de  se  soumettre. 

CAlllN-CAHA.  Expression  adverbiale  et 
f;mnln  re  dont  on  se  sert  quelquefois  pour 
n:jii|nci  iju'une  chose  va  inégalement,  qu'une 
alianc  u  .ivance  pas  comme  elle  devrait  avan- 
cer ;  mais  (|u'elle  éprouve  de  temps  en  temps 
des  obstacles  ,  des  diflicultés  ,  des  retards  Sa 
santé  va  cahin-caha.  Ses  études  vont  cahin- 
caha.  Il  s'acquitte  de  ses  devoirs   cahin-caha. 

CAHIS  ou  CAHYS.  s.  m.  Mesure  de  grains  en 
usage  en  Espagne  ,  particulièrement  à  Cadix 
et  à  Séville.  Cette  mesure  se  divise  en  douze 
harsellas  ,  qui  font  à  peu  près  les  quatre  cin- 
quièmes du  seticr  de  Pans;  en  sorte  que  les 
quatre  font  cinq  cahis  ,  et  que  le  cahis  fait 
environ  huit  boisseaux  neuf  litrons  de  Paris. 

CAHOANE  on  CAHOUANE.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  tortue  de  raer. 

CAHOS  ou  CHAOS,  s.  m.  Du  grec  chaos 
confusion  de  toutes  choses  avant  la  création. 
C'était,  selon  les  poètes  et  les  anciens  philoso- 
phes, une  matière  première  dans  laquelle  les 
principes  de  tons  les  ^tres  étaient  confondus. 
yivanl  la  création  ,  le  ciel  et  la  terre  confon- 
dus ensemble  ,  sans  forme  et  sans  ordre  ,'  for- 
maient le  chaos.  Dieu  débrouilla  le  chaos. 

11  se  dit  figurcmenl,  par  extension  ,  de  tou- 
tes les  choses  susceptibles  d'ordre,  et  dont 
toutes  les  parties  sont  tellement  confondues , 
(in'oîi  ne  saurait  les  jecoonaître.  Jl  a  accu- 
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nm!c  dririt  .<a  li-ie  une  Joule  d'iJées  ronfu.m  , 
sans  ordre  et  sans  liniion  ,  qui  f  forment  un 
véritable  chaos.  Les  événevin/is  qui  suivirent 
cette  grande  cri,e,  furent  Ijus  si  malheureux  , 
que  les  finances  retombèyenl  subitement  dan.i 
le  chaos,  d'nii  une  résolution  extrCnie  ,  mais 
nécessaire  les  avait  tirées.  (Ray.)  Celui  qui  a 
si  bien  débrouillé  le  chaos  de  l'origine  des 
Français,  m'aidera  sans  doute  à  répandre  la 
lumière  sur  les  plus  beaux  jours  de  la  France . 
(  Volt.  ) 

CAUOSSET.  s.  m.  T.  de  pêche.  V.  Ciostr. 

CAHOT,  s.  m,  Saut  que  fait  une  voiture  , 
lorsqu'une  rone  ou  plusieurs  roues  ensemble  , 
après  avoir  passé  sur  un  corps  élevé  ou  sur 
une  saillie  formée  par  les  inégalités  d'un 
chemin  ,  retombent  subitement  sur  un  en- 
droit plus  bas.  Des  pierres  dispersées  dans  le 
chemin  nous  faisaient  éprouver  des  cahots  U 
chaque  instant.  —  Cahot  ,  se  dit  aussi  des 
objets  mêmes  qui  causent  des  cahots.  C'est  un 
chemin  inégal,  oii  l'on  trouve  beaucoup  de 
cahots.  Il  détourna  sa  voiture  pour  éviter  un 

C.41I0T  ,  se  dit  au  figuré  pour  accident,  re- 
tard imprévu  nui  survient  dans  le  cours 
d'une  allaire.  JVous  avons  éprouvé  bien  dea 
cahots  dans  cette  affaire.  , 

CAHOTAGE.  s.  m.  L'effet  que  produisent 
les  cahots  fréquens  d'iuie  voiture.  Z.e  cabotage 
d'une  voiture  m'incommode. 

CAHOTER.  V.  a.  Agiter  en  faisant  des  ca- 
hots, Nous  avons  ete  bien  cahotés  dans  celle 

Cahoté,   éf..  part. 

CAIlUOTiER.  s.  m.  T.  de  pêche.  V.  Ylk- 
VErx. 

CAHUTTE.  s.  f.  Petite  loge  ,  hutte  ,  caba- 
ne ,  maisonnette.  Il  n'a  qu\ine  méchante  ca 
hutte.  Ce  n'est  pas  une  maison  ,  ce  n'est  qu'une 
cahutle. 

CAICA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  per- 
roquet de  la  G  uiane. 

CAICKE,  ou  KETCH,  ou  QUAICHE.  s.  f, 
T.  de  mar.  Sorte  de  biltimcnt  particulière- 
ment en  usage  chez  les  Anglais. 

CAIDA.  s.  m.  T.  de  bot.  On  donne  ce  nom 
à  différentes  espèces  de  baquois. 

CAÏE.  s.  f.  T.  de  mar.  C'est  le  nom  que 
l'on  donne  au  canot  dune  galère.  —  On  ap- 
pelle aussi  entes,  les  petites  barques  des  Cosa- 
ques dont  les  corsaires  font  usage  sur  la  mer 
Noire. 

CAIEPUT  ou  CAJEPUT.  s.  m.  Huile  claire, 
transparente,  ordinairement  verte,  qui  brCile 
sans  laisser  aucun  résidu.  Elle  vient  des  îles 
Moluques.  Ou  la  retire  par  la  distillation  des 
feuilles  du  melaleuque  à  bois  blauc.  Les  Alle- 
mands l'emploient  comme  antispasmodique. 
On  ne  s'en  sert  presque  point  en  France,  si  ce 
n'est  pour  garantir  des  insectes  les  collections 
d'histoire  naturelle. 

CAIEU.  s.  m.  Petite  bulbe  ou  oignon  qui 
se  forme  à  côté  des  racines  des  plantes  bul- 
beuses,  ou  à  oignon.  Un  cn'ieu  de  tulipe.  Il 
y  a  un  grand  nombre  de  liltacées  qui  ne  se 
multiplient  que  par  des  ct.ïeur  ,  et  beaucoup 
d'autres  qui  se  propagent  plus  promptcment 
par  cette  voie  que  par  les  graines.  Cest  par  le 
moyen  des  caieux  qu'on  multiplie  les  plus 
belles  variétés  des  tulipes,  des  jacinthes  ,  etc. 

CAILLE,  s.  f.  Petit  oiseau  de  pa.ssage  du 
genre  des  perdrix ,  mais  beaucoup  moins 
gros.  La  chair  de  la  caille  est  délicate.  Man- 
ger une  caille.  Caille  grasse.  Nous  snmims 
dins  la  saison  des  cailles,  yfllerii  la  chasse 
au.i  cailles.  Prendre  des  cailles  au  filet. — 
On  nomme  roi-des-cailles  ou  rdte ,  un  autre 
oiseau  plus  çros  que  la  caille  ,  et  dont  le- 
pâtes  sont  très-longues. 

CMLl.E.  s.  m.  Lait  caillé.  Manger  du  railU 

CAILLEBOBIK.  Y-   Caihotis. 
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C..\IU.y450TIS.  s.  m.  T.  Je  m«r.  Esp.'cc  ] 
de  Ireilli*  fiiil  Ac  [«-lilcs pi.'ics  .le  bois  intre- 
Uc«s  .  el  raivs  i  ansl<"  Jroit ,  que  1  on 
pjaoc  au  milieu  A'S  poiifi  des  vaisseaux,  et 
<)ui  -iervenl  non-scnUment  à  donner  de  1  air  , 
i  lentre-deui  d«  |.->nls  quand  les  sabords 
►ont  fermes.  dur.iot  r.is>tation  de  la  mer  , 
nwU  enct>re  à  faire  r\lialsr  la  furacc  du  oa- 
i.on  qui  lirv  sous  les  tillacs.  Le  grand  c^U- 
Ubotis.  Le  pelil  cuillcboùs. 

CMLLEliOTIE.  s.  f.  IVtit  masse  de  lail 
caille    On  rjouj  jen-il  des  c.iiUel>otïes. 

CAILLEBOITE,  LE.  adj.  Réduit  en  caillots, 

'*^:^rLLE-L.UT.  s.  m.  Plante  à  lar|iieUe  on  a 
donné  ce  nom .  à  cainc  de  la  p lopnété  qu'elle 
a  de  faire  cailler  le  lait.     . 

C.\1I.LEME.M.  s.  m.  Elat  de  ce  qui  se 
caille.  Ae  c.iillcmcnt  du  lait ,  du  sang. 

O.ULLEK.  V.  a.  Figer,  coaguler.  £a /.re- 
luie  CiiiUe  UUit. 

11  est  aus-«i  pronominal.  Le  lait  se  caille. 
Le  sang  se  caille.  Le  lait  commeni^ail  a  je 
caitUr, 

C.HLit ,  EE.  part.  T^ait  cailU-.  Sang  caille. 
On  dit  au'isi  absolument ,  du  caillé,   pour 
dire  ,  du  lait  caille  ;   et  ou  le  dit  substantive- 
ment. 

C.MLLETAGE.  s.  m.  Bavardage  de  caillet- 
tes. Tnus  et»  firopos-la  ne  sont  que  du  cniUe- 
tii^t.  La  vie  unijormeel  simpledcs  religieuses, 
leur  petit  cailleUige  de  parloir.  (  l'iouss.  ) 

CAILLETEAU.  s.  m.  Jeune  caille.  Oes  cail- 
leleaux  rôtis. 

CAlLLtïER.  V.  n.  Babiller  beaucoup  sur 
des  chose?  frivoles. 

(..VILLETOT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  de^ 
petits  du  pleuronecte  turbot. 

C.\lLLt TTE  s.  f.  C'est  dans  les  animaux 
qui  ruminent ,  le  dernier  dcs'cslomacs.  On 
lui  a  donne  ce  nom  ,  parce  qu'on  trouve  dans 
1  estomac  des  veaux,  la  présure  qui  fait 
cjillcrle  lait. 

CAILLE  1  LE.  s.  f.  Il  se  dit  d'une  femme,  et 
par  extcfiiioD d'un  hommcqui  passe  une  partie 
de  son  temps  à  babiller  beaucoup  ,  sur  dos 
choses  frivoles.  Celte  femme  ne  fréauenle  que 
les  caille:tes  île  son  quartier.  Cet  homme  esl 
une  vraie  caiiUtle.  Il  nefaiU  pas  faire  atten- 
tion aux  prnpos  des  eaillelles. 

C.ULLEU-TASSAKT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Piision  du  genre  des  clupes.  V.  Clcpanodon. 

CiVJLU.s.  m.  T.  de  botan.  On  donncce  nom 

dans  quelques  endroits  au  cresson  de  fontaine. 

CAILLOT,  s.  m.  Petite  masse  de  sang  caillé. 

On  atiredc  sa  plaie  plusieurs  caillolsde  sang. 

CAILLOTIS.  s.  m.  Sorte  de  soude  dont  les 

pierres  ressemblent  à  des  cailloux. 

CAJLLOT-ROSAT.  s.  m.  Poire  ainsi  nom- 
mée ,  parce  «luelle  est  pierreuse  ,  et  qu'elle 
a  un  goût  de  rose.  Elle  est  aujourd'hui  peu 
estimée- 

CAILLOU,  s.  m  Substance  pierreuse  extrê 
mement  dure  ,  faisant  feu  avec  le  briquet  , 
d'un  grain  si  lin  qu'il  échappe  à  la  vue.  Cail- 
lou brun.  Caillou  noir.  Dur  comme  du  caillou. 
Celle  terre  est  pleine  de  cailloux. 

On  appelle  cailloux-crislaux ,  des  pierres 
dores  plus  ou  moins  transparentes,  de  di Aé- 
rantes couleurs  et  de  <liflérenles  formes.  Tels 
sont  les  cailloux  d'Alencon  ,  de  Médoc ,  du 
JVi.n. 

Cailuoo.  t.  d'ouvrier  en  cuivre  jaune.  In- 
strument fait  d'un  caillou  plat  en  forme  de 
ciseau  de  menuisier,  et  emmanché  de  bois  , 
dont  on  se  sert  pour  tirer  les  cendres  el  la 
crasse  du  creuset. 

CAILLOLTA&E.  s.  m.  Ouvrage  fait  avec 
de>  cailloux.  Grotte  de  eailloalage.  Chemin 
de  lailLoulnge. 

CAIMACAN.  s.  m.  Lieutenant  du  grand 
visir.  L'un  de^  caïmacans  et  gouverneur  de 
Coostantinople  ,  et  n'en  sorti^mais. 
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CAÏMACANI.  s.  m.  T.  de  corn.  Sorte  do 
loilo  line  des  Indos  ,  dont  il  se  fait  un  gland 

'    •  V-  '  ,  '  \  1  >  ';'   "iV  CAIMAKDE.  s.  f.  Vieux 
p.  ^nifiait  memliant ,  mendiau- 

l(  .  ,      ;  ,1    r  li.  lu i- encoi-e  dans  quelques  dic- 

CALMAXbER.  v.  n.  Vieux  mot  qui  se  disait 
pour  mendier,  solliciter  bassement.  Ilest  encore 
usité  dans  le  langage  populaire,  tl  ne  fait  que 
caimander.  —  1-igurément ,  caiinander  des  re- 
comnutnilatioHS. 

Caimavde  ,  EE.  part. 

CAJMANDELR.  s.  m.  CAI.MANDEUSE.  s.  f. 
Vieux  mot  qui  est  encore  employé  dans  le  lan- 
gage du  peuple  ,  et  qui  se  dit  de  celui  ou  de 
celle  qui  demande  ,  qui  sollicite  bassement 
quclipie  chose.  C'est  un  caimandeur ,  une  cai- 
maniieuse. 

CAl.MlRl.s.m.T.  d'hist.  nat.  C'est  le  saïrairi 
de  Butlon  ,  très-jolie  espèce  de  singe  sagouin 
d'Améri(|ue. 

CAl.MllES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  gnostiques. 

CALMITIEK.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  hilospermcs ,  fort 
voisin  des  argans.  Ce  genre  comprend  une 
quinzaine  d'arbres  ou  d'arbrisseaux  qui  crois- 
sent entre  les  tropiques,  sur-tout  aux  Antilles. 

CAlPA-SCHOhA.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce 
de  courge  du  Jlalabar,  qui  a  la  forme  d'uue 

CAIPOS.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand  arbre 
de  Saint-Domingue  ,  dont  le  bois  est  trè.s-es- 
timé  pour  les  conslruclions  intérieures.  Il  ap- 
partient au  genre  chionante. 

CAIRE,  s.  m.  T.  de  bot.  Ecorce  du  fruit  du 


cocotier.  Elle  est  composée  de  lUamens  avec 
ksquils   on 
des  cordage; 


ksquils   on  fabriqui 


nposee 
desél 


toiles  giossières  et 


CAISSE,  s.  f.  Du  latin  capsa  coffre  ou  boîte. 
Il  se  dit  au  propre  d'un  cofliede  planches  de 
bois  de  sapin ,  assemblées  avec  des  clous  ,  ou 
autrement ,  et  destiné  à  renfermer  des  mar- 
chandises ,  soit  pour  les  conserver,  soit  pour 
les  transporter.  Une  caisse  de  marcliandises. 
Une  caisse  de  sucre.  Une  caisse  de  vin  de 
Champagne.  Une  caisse  d'étoffes.  Une  caisse 
d'oranges. 

En  terme  de  commerce  ,  on  appelle  caisse 
emballée  ,  une  caisse  pleine  de  marchandises 
entourée  de  paille  ,  cl  couverte  d'une  crosse 
toile,  qu'on  noninu-  balU  ,  ou  embnllnge  ; 
caisse  carrée  ,  uni-  i  a-.i  ■im  n  .i  |i.iint  d  em- 
ballage et  qui  e-l  -  ul  un  i!  il  |.ar-dessus 
avec  de  la  corde  (1.-  .Iil  ni..  .  ,  .1;  l,.ncc,  pour 
empêchcrlesplanc  h.  ~  .1.  . .  ii  li  i .  —  On  don- 
ne aussi  le  nom  de  caisse  ,  à  une  espèce  de 
coffre-fort  tout  de  fer,  ou  de  bois  de  ch^ne  , 
garni  de  bonnes  bancs  de  fer,  et  d'une  ou 
plusieurs  serrures  ,  dans  lequel  les  mar- 
chands,  négocians  ,  banquiers,  etc.,  enfer- 
ment leur  argent  comptant ,  et  leurs  prin- 
cipaux efléts  de  petit  volume.  On  ajjpelle 
aussi  caisse  ,  le  cabinet  où  est  la  caisse  du 
caissier ,  et  où  se  font  les  recettes  et  les 
paiemens.  ^ller  à  la  caisse.  On  m'a  payé  à 
la  caisse.  —  On  appelle  livre  de  caisse ,  une 
sorte  de  livre  qui  contient  en  débit  et  crédit, 
tout  ce  qui  entre  d'argent  dans  la  caisse  et 
tout  ce  qui  en  sort.  — Caisse,  se  dit  de  tout 
l'argent  qu'un  marchand  ,  un  négociant,  un 
banquier  peut  avoir  à  sa  disposition  pour 
négocier.  On  dit  dans  ce  sens  ,  in  caisse  est 
de  cent  mille  écus  ,  de  huit  cent  mille  francs. 
—  On  appelle  caisse  militaire  ,  la  caisse  desli- 
tinée  aux  dépenses  d'un  corps  mdilaire, 
d'une  armée. — Les  jardiniers  appellent  caisse, 
une  machine  faite  en  bois,  composée  de  qua- 
tre pieds  droits,  sur  lesquels  ou  dans  lesquels 
on  assujettit  par  des  mortaises,  par  des  clous, 
ou  par  des  équerres  en  fer,  des  planches 
qui  doivent  former  les  quatre  côtés  et  le  fond. 
La  partie  supérieure   re»te  découverte.   On 
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emplit  ces  caisses  de  terre  ou  de  terreau  ,  i  ' 
on  y  plante  des  Heurs  ou  des  ai  I>risseaux.  — 
Cni.'ic  signiiic  aussi  un  tambour.  Battre  l.i 
caisse.  —  Les  raliineurs  de  sucre  appellent 
caisse  ,  un  petit  coiVret  de  bois  avec  un  re- 
bord ([ui  empêche  le  sucre  qii'on  gratte  île 
tomber  à  terre.  —  Les  fondeurs  en  sabli' 
appellent  ca(»e  n  sni/e ,  un  coffre  de  bois  où 
est  le  sable  dont  on  forme  les  moules  ;  —  les 
manufacturiers  en  soie,  caisse  des  marches, 
une  sorte  de  coffret  percé  qui  .sertà  recevoir  le 
boulon  qui  cnlilc  les  marches  ;  —  les  arlili- 
cicrs  ,  caisse  de  fusées  un  coft're  dans  le- 
quel on  met  un  grand  nombre  de  fusées  vo- 
lantes que  l'on  veut  faire  partir  en  roâme 
temps;  et  caisse  aérienne,  une  espèce  de 
ballon  (|ui  contient  quantité  d'arlilices  ,  de 
petites  lusécs.  —  Los  batteurs  d'or  appellent 
caisse,  une  boîte  de  sapin  ([lii  couvri-  la  par- 
tie supérieure  du  marbre  sur  lequel  on  bat 
l'or ,  revêtue  en  dedans  d'un  parchemin  rollé, 
qui  s'élève  jusque  sur  le  marbre,  et  sur  l'ou- 
vrier auquel  il  sert  de  tablier.  —  Chez  les 
horlogers,  caisse,  cage,  cartel,  boîte,  servent 
à  indiquer  ce  qui  renferme  le  mouvement  des 
pendules  et  des  montres.  —  On  appelle  cniiJe 
lavecin,  d'un  orgue,  d'unfortépiano,  la 
ui  renferme  le  corps  de 
n  terme  d'architecture , 
caiste  désigne  le  renfoncement  carré  <pii  ren- 
ferme une  rose  dans  chaque  intervalle  des 
niodillous  du  plafond  de  la  corniche  corin- 
thienne.—  Caisse catoptrique,  sediten  physi- 
que, d'une  machine  qui  représente  les  petits 
coi-j)s  comme  très-gros,  et  ceux  qui  sont  pro- 
ches comme  très-grands  et  répandus  dans  un 
grand  espace.  On  y  voit  aussi  beaucoup  de 
phénomènes  amusaus,  parle  moyen  de  divers 
miroirs  qui  sont  disposés  suivant  les  règles  de 
la  catoptrique  dans  une  espèce  de  caisse.  — 
On  appelle  en  agriculture  ,  caisse  de  destic- 
cation  ,  une  caisse  qui  sert  à  faciliter  le  des- 
sèchement des  grains  et  la  destruction  des 
insectes. —  En  anatomie,  on  apjwlle  caisse  de 
tambour,  une  cavité  demi-sphérique  qui  se 
trouve  au  fond  du  trou  auditif  externe  de 
l'oioille.  —  Les  chirurgiens  appellent ,  caisse 
à  amputation ,  caisse  de  trépan ,  caisse  a  méth- 
camens  ,  des  caisses  où  ils  enferment  les  in- 
strumens  propres  à  faire  les  opérations  de 
ramjiutation  ou  du  trépan  ,  ou  celles  où  ils 
conservent  des  raédicamens. 

CAISSETIN.  s.  m. On  donne  ce  nom.n  certai- 
nes petites  caisses  de  sapin,  dans  lesquelles  on 
envoie  des  provinces  méridionales,  les  raisins 
séchés  que  Von  nom  me  raisins  aux  juhis.  — 
11  se  dit  aussi,  dans  les  manufactures  en  .soie, 
d'une  petite  armoire  où  rouvrier  range  les 
soies  et  dorures  dont  il  fait  usage. 

CAISSIER  s.  m.  Celui  qui  est  cliargé  du 
maniement  des  deniers  d'une  caisse  ,  et  qui 
(li>it  en  rendre  compte.  Il  est  caissier  dans  une 
maison  de  commerce. 

CAISSON,  s  m.  Chariot  couvert  dont  on 
se  sert  ordinairement  pour  transporter  des 
vivres  et  des  munitions  à  une  armée. 

En  terme  de  marine  ,  on  appelle  caissons  , 
des  coflres  attachés  sur  le  revers  de  l'arrière 

CA.IAN.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes tnii  comprend  des  espèces  de  cytises. 

CA.IAN-SCARAB01DE.  s.  m.  T.  de  botan. 
Espèce  de  dolic  qui  se  rapproche  beaucoup  du 

"CAJATIA.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croît 
dans  l'Inde  ,  et  qui  sert  de  nourriture  aux 
hommes. 

CAJEPUT.  V.  Caieput. 

CAJOLER.  V.  a.  Tenir  à  quelqu'un  des  pro- 
pos obligeans,  flatteurs  ,  agréables,  dans  le 
dessein  de  lui  plaire,  et  d'obtenir  de  lui  quel- 
que chose  que  l'on  désire  secrètement.  Il  ca- 
jole i  e  vieillard ,  pour  avoir  sa  succession- 
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iufie  qui 


la  cajole.  V. 


Vettc  jeune  Jille 
Cahfssik. 

Cajoier,  en  terme  de  marine,  mener  un  ua- 
fire  contre  le  vent,  par  le  moyeu  du  courant. 

CAJOLb: ,    ÉF..  part. 

CAJOLERIE,  s.  {.  Propos  flatteurs  que  ron 
tient  à  quelqu'un  dans  le  dessein  de  lui  plaire, 
rt  d'obtenir  de  sa  faiblrsse  quelcpie  chose  que 
l'on  dcsire  ardemment.  Ce  vieillard  n'a  pu 
résiiter  aux  cijnlcries  Je  cel  inlriganl ,  et  l'a 
mtnmé  son  It'^atuire  universel.  Cette  jeune 
fille  aime  Us  cjjolerif!. 

CAJOLEUK.  s.  .n.  CAJOLEUSE.  ...  f.  Qui 
use  de  cajoleries.  C'est  un  cninh-ur  qui  jiur- 
fienilrnh  tromper  rr  viediinl.   Lhie  enjôleuse. 

CA,IOT.  s.  m.  Es,K'cr  de  cuvo  où  l'on  mol 
les  f^\r^  .1,-  nnn.r  ).  .  ,r  en  tirer  l'huile. 

C.MIM:  \l\  V!.ll  \v  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre 
de  rinilr  à  ti'ullc  I  innées  ,  avec  impaire  , 
dont  li's  iVmt.^  sont  lirrisscs  de. pointes  assez 
dures  pour  servir  ;i  r.ipiT  les  racines  dont  on 
se  nourrit  dans  ce  pays. 

CAJU-FANGA.  s.  m.  T.  de  hotan.  Arbre  des 
Moluques  ,  dont  Técoroe  rend  un  suc  laiteux 
susceptible  d'être  employé  comme  vernis. 

CAJU-HOLLANDA.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
de  laurier.  ^ 

,  CAJU-ITAM.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  à  bois 
noir  d'Amboine,  qui  paraît  devoir  se  rappor- 
ter au  canang. 

CAJU-JAPAN.  s.  m.  T.  de  bofan.  Espèce  du 
genre  poincilladc. 

CA.I(J-LAPlA.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  d'Am- 
boine à  feuilles  alternes  ,  et  à  fleurs  en  grap- 
pes terminales.  Ou  ignore  le  genre  auquel  il 
appartient, 

CAJU-LOCÉ.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  d'Am- 
boiue  dont  le  bols  sert  à  faire  des  torches.  11  se 
rapproche  des  érythroxyles. 

CAJU-MÉKA.  s.  m.  T.  de  botan.  On  donne 


trois  arbres  à  bo 


rouge   qui  pa- 


ilale 

charpente.  On  ignore  a  que 


raisscnt  appartenir  au  genre  jamboi 

CAJU-PALACA.  s.  m.  T.  de  bot.  On  donne 
1  des  plus  grands  arbresd'Amboinu. 
tendre  ,  et  n'est  point  propre  '   ' 
reilapi 
tient 
C.'IJU-RADIA.  s.  m.  T.  de  botan.   Nom  de 

Clusieiirs  arbres  d'Amboine ,  qui  ont  tous  le 
ois  très-Ie'ger. 

CAJUTE.  s.  f.  T.  de  mar.  On  appelle  caju- 
tes  ou  cabanes,  les  lits  qui  sont  eml)oilés  an- 
tour  du  navire. 

CAJU-TOLA.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbuste  de 
Java  qui  a  beaucoup  de  rapport  a%  ec  les  .iqui- 
litcs,  et  avec  les  acliites. 

CAJU-ULAK.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de  vo- 
mique  de  Java,  qui  se  rapproche  beaucoup 
dt  celle  des  boutiques. 

CAKILE.  s.  m.T.  d,.l.-:    (,,.,,.,',  ,.|:   r,  . 
«le  la  famille  des  crucilVi       ;  n  l        i    .; 
fols  partie  du  genre  iK'.  i     ii.nli  >     r;  ,1;.  ,  , 
ont  été  séparées  à  cause  dr  l  oiMinusalion  n  ir- 
ticulière  de  leur  slli.  ule. 

CAL.  s.  m.  Durillon  qui  se  forme  aux  pieds 
et  aux  mains.  Les  cals  se  forment  sur-tout 
dans  les  parties  où  la  peau  est  épaisse  et  ser- 
rée ,  comme  au  creux  de  la  main  ,  et  à  'a 
plante  des  pieds.  C'est  à  la  faveur  de  ces  dits 
quelles  ^ens  peuvent,  sans  se  brûler  ,  parler 
du  fer  fondu  <lnns  la  main  ,  et  que  des  vefi,  s 
manient  imitunément  le  verre  brillant.  (Kt»  . 
—  En  terme  de  chirurgie  ,  ce  mol  est  (|.,,  . 
quefois  employé  pour  callosité,  qui  est  pii^ 
usité.  Le  plus  souvent  ou  nomme  cal  ou  calus, 
la  cicatriee  qui  se  forme  sur  un  os  fracturé. 

CALABA.s.  m. T.  de  bot.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  guttifères  qui  renferme  trois 
espères.  Ce  sont  de  grands  arbres  de  l'Inde  , 
à  feiilles  luisantes. 

CALABIJKK.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 


CÂL 

leuse  ,  un  peu  plus  grosse  qu'ime  cerise  ,  jau- 
nâtre avec  une  feiute  de  rose  ,  dont  le  bois 
sert  à  faire  des  douves,  et  l'écorce  des  cordes. 
11  est  commun  à  Saint-Domingue. 

CALAC.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  apocinu'cs  ,  qui  contient  une 
douzaine  d'espèces  ,  qui  sont  des  arbrisseaux 
épineux  ,  croissant  tous  dans  l'inde  ou  en 
Arabie. 

CALADAhlS.  s.  m.  T.  do  corn.  Toile  de  co- 


CALADE.  s.  f.  T,  de  manège.  Terrain  en 
pento  par   on   Ton   fait  descendre  un  cheval 

CALAl)l.?)ii:.'s,  f.  T.  de  bot.  Genre  déplan- 
tes de  1.1  t.iinllle  .l.'s  orrhiaèes  ,  qui  renferme 
<iuin7.e  rspèiTs,  tontes  de  laNouvellc-llollande. 

CALADION.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  que  i  on  appelle  aussi  culcasio  ,  dont 
le  frnit  est  ^einhlilile  .'i  celui  d.'s  cjoficts.  C'est 


tées.  s:,t;,|i,.-.,,i  nu  ron;;.-  rr.a.,oi-i  dans  le 
millrn  .rl.l'ni,  ^  r,  ,  fo,>.  r  .„.  ro:, •,,,„-. 

CAl..\!-\  ..  ,.,  r  ,ri.ol.  Al'.;.,'  .lue  quel- 
ques ^o,;,4  ,„,  oui  ai.p.;.-.,,.!,.,  ,■>  dont  les 
Egyptu.-ns  ,li,:,;],.nt  la  fleuret  en  tirent  une 
eau  ((li'ils  appellent  macahalef ,  et  qu'ils  em- 
ploient pour  ré|ninier  le  trop  grand  désir  de 
l'acte  vénérien.  11  y  a  apparence  que  c'est  un 
chalef. 

CALAGIIALA.  s.  m.  T.  de  bot.  Racine  d'une 
plante  du  Pérou,  dont  on  fait  usage  en  Es- 
|.agne  ,  comme  apeiilne  et   sudQriti.jue.  Elle 

'(:'\L.\iS.''s.  m'T.!leii,ànnlactnre  de  tapis- 
s.-nif.  l'i.iqnu  du  tè!e  ipii  ,crt  à  liscr  les  lices 
du  tap.s. 

CALyUSON.  s.  f.  T.  de  mar.  Profondeur 
d'un  vaisseau  ,  depuis  le  premier  pont ,  jus- 
qu'à fond  lie  cale. 

CALAI  DIT  ^.  ni.  Mets  dont  on  fait  un 
ii^;i;c  I'  nu  lin  r  M.ni^  les  colonies  d^Americtiie 
el  .1.  I1U.I-.  S.,  :,.,-e  est  la  décoction  du  fruit 
del,,  k-luue  .  Hl,.n(e,et  des  herbes  cuites  , 
comme  1.,  in.î.ll.;  ,,  fruit  n.nr  ,  les  .imaran- 
thes  l.lnnriee'  -.erle.  .',  qu  -,  Ton  .njoiite  du 
pniiie  loii^.  du  ^i,.i;!i  ,  .!.  .  I  ,.,  er.'.jles  man- 
gent , lu  e.,l,,l,.„:,  tons  leurs, en... 

C.\l  AMI.  s.  m.  T.  d'Jiist.  nat.  Nom  d'un 
oise.ui.rAn.hoine. 

C.\l  \V.\C.  s.    m.    T.    de   bot.    On    nomme 


tes  de  la  famille  des 


par 


qui 


formé 


.  grand  arbre  qui  porte  une  baie  globu 


m.  T.  de  bot.   Genre 
roseaux   plumeux  des 
t  de  type, 
■r   de  bot.  Grand  ar- 


1     >'         "I    Espèce  d'agalloche.  On 

e     "     loui  ,  un   bois   odoriférant, 

'    o   I  M     im  peu  sur  le  vert ,  qu'on 

I     '.     '  n  huche,  et  qu'on  emploie 

i    ■   '  :  m.   T.  de  bot.  Bois  odo- 

.i '.(.en  de  l'agalloclie. 
il  IlON.  s.  m.    Du    grec  Art/omoj    ro- 
de ehir.   Sorte  de  fracture  oblique 
uns,  longitudinale  suivant   d'au- 

.leli.it.  Du  zi-ec  halos 


CALA.Mi  .\  I 
beau,  bon  ...  .  1     île     |  ilteralemeut , 

bonne  meui;,  ,  ili  .1  o'.,utes  portent  ce 
nom.  Ond.slu,^,;.  ,:.>:  I.,  ulierement  le  roh- 
menl  ordin.iirc  ,  ou  iiit.li.\.se  calu-iienl  de  lin- 
née,  -i".  le  petit  cnlamint  ou  calamenl  île  ■■!.„,- 
tagne ,  melissn  ncpeia  t\c  }.inmv..  Tous  deux 
ont  été  recommandes  comme  céphaliqnes. 
Ils  sont  pi;ii  employés. 


CAL  279 

CALAMINAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  calamine.  Pierre  talaminairc. 

CALAMINE  ,  PIERRE  €ALAM1NAIF,E  ou 
CALAMITE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Minerai 
de  zinc  ,  dans  lequel  ce  métal  est  combiné  , 
soit  avec  l'oxygenc  ,  soit  avec  r,acidc  rarbo- 
niquc  ,  et  plus  ou  moins  mélangé  d'oxyde  de 
fer  ou  de  matières  terreuses  ,  et  qui  est  em- 
ployé à  la  fabrication  du  laiton  ou  enivre 
jaune,  en  Allen^.a-neetcn  Angleterre. La  pierre 
cala.iiinaire  est  quelquefois  un  mélange  de 
carbonate  et  d'oxyde  de  yinc. 

CALA.MINE.  s.  "f.  -I'.  <i,e  bn>  Genre  de  gra- 
minées ,    qui  conipi.  i:.!   I':,pl,el  V  imiti(jue  de 

CaVaMISTHi':!'"'  ■,'.',/  ii, ,''.,.!',■  'ca/.^mister 
A-ràtVlserles  ehe,e.,x,    I    ,    .,  lo.oel.  Kxpres- 


CALAMirii.  s.  f.  Du  grec  holamos  chau- 
me tuyau  de  paille.  U  signifie  littéralement, 
la  destruction  des  moissons  d'une  contrée  en- 
tière ,  par  la  grêle,  les  orages  ,  les  tempêtes 
ou  par  quelque  antre  cause.  —  Oij  le  dit,  par 
extension,  de  tout  malheur  qui  afflige,  qui 
ruine  un  grand  nonibre  de  personnes  ',  une 
grande  étendue  de  juiys  ,  un  royaume  ,  une 
nation.  Ciliimile  publique  ,  générale.  Une 
^r,„ulc  cnLimilr.  Nous  v,vr.ns\l,ms  un  tejnps 
il"  clnmacs.  Le  murs  des  calamités  publiques, 
r.iilh  donc  encre  la  Fnince  replongée  dans 
de  nouvelles  cnlamilés.  (  Volt.  )  tes  calamius 
affligent  la  pins  grande  partie  de  la  Grèce. 
(liarlh.)  Le  pays  était  entièrement  dévasté 
par  la  guerre  ,  ruiné  par  1rs  factions  ,  et  en 
proie  h  toutes  les  ca/amités.  (  Volt.J 

Calamiti:  ,  se  dit  aussi  d'un  raalhenr  irré- 
parable, d"nne  infortune  extrême  qui  accable 
un  particulier.  //  épuisa  toutes  les  calamités 
aKarhcrs  1,  toutes  les  conditions  de  la  vie. 
(  l:.i.  Ih  ).  //  niourul  en  laissant  cette  leçon  au 
inmnile  ,  que  le  plus  haut  degré  d~  la  gran- 
deur humaine  peut  être  le  comble  de  la  cala- 
mité. {\o\t.) 

CALAMITEUX.  EUSE.  adj.  11  se  dit  des 
temps  de  calamités  publiques,  telles  que  la 
peste,  la  guerre,  la  famine  »  etc.  Des  temps 
cnlainiteux.  Un  règne  calamiteux.  Saison  ca- 

CALA.MUS.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  donné  à 
diverses  espèces  de  plantes  odorantes  qui 
viennent  de  l'Inde. 

CAI.AMUSAhO.MATlQUE.  s.  m.  T.  de  bot. 
On  donne  ce  nom  .i  plusieurs  substances  végé- 
tales odorantes  qui  viennent  de  l'inde,  teUes 
que  l'acore  odorant,  le  rofanc  vrai,  et  le 
barbon  nard. 

CALAMUS-SCRIPTORIU.S.  s.  m.  on  PLUME- 
A-ECRIRE.  s.  f.  T.  d'.inat.  On  a  donné  ce  nom 
à  une  fossette  angulaire  >|ni  se  remarque  dans 
le  quatrième  ventricule  du  cerveau,  à  cau.=e 
do   sa   ressemblance   avec    une  plume  taillée 

^  cÀlAmÎJS-VERUS.  s.  m.  Espèce  de  ro- 
seau qu'on  apporte  sec  des  Indes  orientales, 
et  i|ui  et  employé  en  médecine. 

I  A I  A  M 1 1  ;  i  . .  t.  Du  grec  kylindros  cylindre. 
.Mueliue  .|ul  eit  à  tabiser  et  à  moijer  cer- 
laue  ,  etoii,  .  ,|e  soie  ou  de  laine,. et  à  cacher 
le-  d.  I.oi! ,  lie  loi  les  en  leur  donnant  un  cer- 
tain io-i.e,  et  eu  les  rendant  plus  unies.  Ga- 
lon :f  ,.  :.Hi.'.  Calandre  achevai.  Mettre  une 
1 1  l'h-  a  la  calandre,  taire  passer  une  étoffe  à 

C'M.ANDRE.  s.  f.  T.  d'hist,  nat.  Nom  d'une 
esie'ie  d'alouette.  Alouette  calandre. 

CALANDRE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
seclcs  de  l'ordre  des  coléoptères ,  section  des 


jSo 
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ti'lrjiurres.ftmillf  des  i  hinrhophorcs.  Ht  Cii-  | 
viirnl  aiilrpfois  pjrtir  ,lcs  i-h.iransons  ;  ils  lU-  ' 
•  misent  le  bK' fl.itn  Its  priiior»,  ail  point  de 
n'y  loisw-r  i|iic  !<■  -  m.  c'csi-.i-dùic,  l'etiTcloppc. 

CALX.'iDhER.  V.  a.  Tabiser  ,  nioircr  cer- 
taines iflofll-s  ,  leur  iKinnor  du  lustre,  en  les 
pa^sint  .'i  la  cjUmin-.  CaLuiilrtr  une  étoffe. 

r»i.i-CT>!»r,   ri.  pjrt. 
ALA.\DRETTE.  s.  f.  T.  J'iiist.  nat.  Petite 

(  Al.ANDKEtR.  s.  m.  On  donne  ce  nom 
:  .  1-  les  manufacture;,  à  l'ouvrier  qui  met 
1.  ■-  l'tolies  sous  la  calandi-c. 

(, A1.A.NDR0NE.  s.  f.  T.  de  mus.  Esp.Vc  de 
.  halunscaii  à  deux  rlets  ,  en  usage  parmi  les 
Habilans  des  campagnes  de  certains  canlous 
dlialie. 

♦CAUNGAGE  ouCALANCAGE.  s.m. Vieux 
ni.it  entièrement  inusité.  Ou  disait  aller  en  ca- 
Unga^e  ,  pour  dire  ,  aller  en  maraude  ,  aller 
thjsser  ou  dérober  sur  les  terres  d'autrui. 

••CALAKGER.  t.  a.  Vieux  mot  inusité  oui 
lignifiait,  calomnier,  accuser,  disputer,  blâ- 
mer,rctnser.  contredire, demander,  assigner, 
s'opposer,  être  en  concunencc. 

CALANGUE  ou  CARAXGUE.  s.  f.  T.  de 
mar.  Petite  baie ,  couverte  par  quelque  terre 
ilcTCe ,  et  où  de  petits  bAlimcns  peuvent  se 
rcAieicr. 


dre  des  oiseaux  sylvains  ,  de  la  famille  des 
prionotcs.  lis  appartiennent  tous  ù  l'ancien 
continent ,  et  babitent  l'Afrique  et  les  gran- 
des Indes,  n  faut  en  excepter  une  espèce  qu'on 
a  découverte  depuis  peu  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande, ris  se  tiennent  ordinairement  en  gran- 
des bandes. 

CALiVPITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Esp('*e  do 
concrétion  pierreuse  qui  se  trouve  dans  l'inté- 
rieur des  cocos ,  et  qui  jouit  d'une  grande  cé- 
lébrité aux  Moluques ,  où  on  l'enchâsse  ,  pour 
la  porter  en  guise  d'amulette. 

CALAPPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genv  .1.- 
crusiacées  de  l'ordre  des  décapodes,  f;iiinll,> 
des  brachyures  ,  et  qui  sont  ré|lanllll^  il.ui^ 
toutes  les  mers  des  climats  chauds  des  deux 
hémisphères. 

CALASIE  ,  CALASTIQUE.  V.  Chal.»sie  , 
CniL.isTiguE. 

CALATHIDE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  général 
sous  lequel  on  désigne  les  plantes  à  fleurs  com- 
posées. Les  JtoscuicuicSj  Us  ratUées  ,  les  sca- 
bicuscs  ,  etc.  ,  sont  des  calaOudts. 

C.\LATIS.ME  ou  CALATUIS.ME.  s.  m.  Sorte 
de  danse  d.:3  anciens. 

CALATKAVA  (Tordre  de),  s.  m.  Nom  d'un 
ordre  militaire  d'Espagne  ,  institué  par  San- 
chc  ni ,  roi  de  Caslille ,  en  1 158. 

CALAWÉE.  8.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de  Su- 
matra ,  avec  l'écorce  duqiiel  on  fait  de  la  toile. 
U  parait  que  c'est  un  jaquier. 

C.ALAYCAGAY.  s.  m.  T.  de  boUn.  Sainfoin 
du  Gange. 

CALE.VS  ou  CALEBAS.  s.  m.  Cordage  qu'on 
amaire  par  un  bout  à  un  des  paclis  ,  et  par 
Tautre  s  un  arganeau  qui  est  au  pied  du  mtt. 

CALBOA.  9.  m.  T.  de  bot.  Plante  à  tige 
grimpante ,  qui  forme  ,  dans  la  famille  des  li- 
seronî,  un  gcurc  appelé  aussi  ^acrostème. 

CALC.MPiE.  adj.  des  deux  genres  et  subst. 
Du  latin  coAr  chaux.  T.  de  rainerai.  Il  se  dit 
des  terres  ou  pierres  ({ui ,  exposées  à  l'action 
du  feu  ,  se  réduisent  en  poudre  ou  chaux  ,  et 
font  eflérvcscencc  avec  les  acides.  La  craie  et 
le  marbre  sont  des  pierres  calcaires.  Ce  mot 
peut  être  employé  comme  substantif,  et  dans 
re  sens ,  il  y  a  pluîieurs  ordres  de  calcaires. 

On  appelle  caicairepri/nil//",  celui  dans  le- 
quel il  n'existe  aucun  vestige  de  corps  orga- 
nisés ;  calcaire  de  transition  ,  ou  calcaire  an- 
cien ,  celai  qui  renferme  des  débris   rares  de 
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coqv»  org.iniso's  ;  cfl/rri.-re  compnefe,  celui  qui 
forme  la  masse  principale  <les  montagnes  cal- 
caires des  Alpes,  de  l'Apennin,  du  .lura  , 
etc.  j  on  appelle  crnic ,  celui  ipii  forme  une 
partie  assez  considérable    <lii    trn-.iin    île   la 

France  et  de  l'Angleterre,  il  .1  ni  I     • lu* 

se  prolongent  jusqu'en  Ru^^i  '        ("/ 

lier,  celui  «pli  paraît  n'^liv  i  m  i  |ii>  .'  .1. 
bris  de  coquilles;  iuj  calcau  , .  ^■.\  in  i  ij)- 
partient  à  aucune  espèce  de  formation  dcler- 
terminéc  ,  mais  qui  se  rencontre  dans  le  voi- 
sinage lie  tout*,  et  qui  doit  son  origine  ù  l'é- 
ros^^n  de  roches  calcaires  anciennes  et  mo- 
dernes, ou  qui  est  déposé  par  les  eaux  ther- 
males; calcaire  deaii  douce,  celui  que  l'on  a 
reconnu  dans  les  environs  de  Paris  ,  et  dans 
plusieurs  parties  de  la  France  et  de  l'Italie. 

CALCALANTILE.  s.  f.  T.  de  miner.  Pierre 
mêlée  de  cuivre. 

CALCA.MAR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oineau  du 
Brésil.   Espèce  de  manchot  de  la  grosseur  du 

'"T.\LCANÉO-S0l]S-PHALANGIEN.  adj.  m. 
etsubst.  T.  ^'.nv.,\.  Oui  sVl,-nd  du  r:.!r:u'un-.m 

ilaf^iro  u:l    II.  :n,    .1     1,1  1  Il,1,,hv    -1  ni,,  .IM, 


Ou  a  d,.!.:,.         ,.,,.,:,.•-,.  1.        ,  ,  ,•,,  ,1,1 

du  pivui:    :       .  .     .1      ■  ,'.:,,.,      .,1   .  ,         .,!•. 

teil;  et  l'.'lii,,  ,l.i  ■  i,,,i,,i,  >n,'  ,,,i,  iL  I  ,,l-l,i,- 
teur  du  liclil  nilril. 

CALCANÉO-SOUS-PHAl.ANGlNIEN.adj.m. 
et  subst.  T.  d'anat.  Qui  va  du  calcancura  à  la 
0,r,.  I„trr|.  .„.■  .1...  secondes  phalanges  ou  pha- 

I.,,   : '!,      >,  l>iU.  On  appelle  muic/e  ca/c«- 

/,  --iinen  commun,   le  court  flé- 

,1  1.1  d.-s  orteils. 

(  M  \\1;.  ^1  ^rHMANGETTlEN.adj.m. 
,'  I  ,;  ,  ,1  1  '  i;  .  ,  I  ,,,|  du  calcaneum  ù  la 
I  ,,  ,;  .  ,,  ,1  1  ,  .'  ,;,^'ates  ou  dernières 
piiil.,!,^,^  , 11.  ,11  iiil-  !,■  muscle  auquel  on  a 
il,>uni-  Cl!  nom  i:bt  le  court  extenseur  commun 
des  orteils. 

CALCANEUM.  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie 
talon.  Les  anatomistes  l'ont  employé  en  fran- 
r.ii^ ,  pour  signifier  le  plus  grand  et  le  plus 
^i.is  di>  os  du  tarse. 

CAI.C.ANTHE.  s.  m.  C'est-à-dire  ,  fleurs  de 
ruuic.  C'est  le  nom  que  les  anciens  donnaient 
au  sulfate  de  cuivre ,  vulgairement  appelé  vi- 
triol bleu,  ou  vitriol  du  Chypre. 

CALCAR.  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie  épe- 
ron. T.  d'anat.  Quelques  auteurs  ont  donné  ce 
nom  au  calcaneura. 

CALCARIFÈRE.  adj.  des  deux  genres. Char- 
gé de  matières  calcaires.  Argile  cakarijcre. 
Alarne  calcarij'ère. 

CALCÉDOINE,  s.  f.  Pierre  fine.  On  n'est 
pas  d'accord  sur  l'espèce  de  pierre  à  laquelle 
les  anciens  donnaient  ce  nom.  On  le  donne 
aujourd'hui  à  une  pierre  de  même  nature  que 
le  caillou  que  l'on  appelle  communément 
pierre  a  fusil ,  de  couleur  blanche,  laiteuse, 
et  légèrement  teinte  de  gris  ,  de  bleu  et  de 
jaune.  Cette  pierre  a  été  aussi  nommée  agaie 
blanche.  Si  la  teinte  de  bleu  est  assez  foncée 
pour  approcher  du  brun  ou  du  noir  ,  la  pierre 
prend  le  nom  d'agate  noire  ;  si  la  teinte  de 
jaune  est  assez  vive  pour  approcher  de  la 
couleur  orangée  ou  du  rouge  ,  la  pierre  doit 
être  appelée  sardnine  ou  cornaline.  —  Ou 
dislingue  la  calcédoine  ,  ccmme  l'agate  , 
en  orientale  et  occidentale;  l'orientale  a  des 
couleurs  plus  vives  et  plus  nette»  que  l'oc- 
cidentale qui  est  ordinairement  d'un  blanc 
sale,  ou  d  une  couleur  rousse.  Un  cachet  de 
calcédoine  Un  vase  de  calcédoine.  Calcédoine 
naturelle.  Calcédoine  factice. 

CAIXÉDOINEUX ,  EUSE.  adj.  T.  de  joail- 
lier. Qui  a  quelque  marque  ,  quelque  tache 
blanche.  Pierre  calcédoineuse. 

CALCÉOLAIRE  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rhinantoides.  Il 
est  composé  de  plus  de   cent  espèces  ,    toutes 
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de  la  parlia  australe  de  l'Amériepje  méri- 
dionale. 

OALCÉOLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  bi 
valve  ,  régulière  ,  i  valves  inégales.  Cette  co- 
tpiille  ,  i|u  on  a  trouvée  fossile  en  Allemagne  , 
semble  faire  un  passage  entre  les  coquilles  bi- 
valves et  las  uuivaivrs. 

CALCET.  s.  m.  T.  do  chaiiient.  Assem- 
blage de  planches  ,  élevé  et  cloué  sur  le  haut 
des  mllts  d'une  galère,  et  qui  sert  à  renfermer 
des  poulies  de  bronze  destinées  au  mou\e- 
ment  des  antennes. 

CALCHiS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
otscaii  dont  parlent  les  anciens  ,  et  qu'on  croit 
être  l'oiseau  saint-marlin. 

CALCILITHES.  s.  f.  pi.  T.  de  min.  Pierres 
qui  contiennent  de  la  chaux. 

CALCIN.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  des 
morceaux  de  ghicc  nu  do  verre  qu'on  a  réduits 


CAIXINATION.  s,  f.  Opération  chimiipic 
par  bqiielle  des  corps  solides  sont  rais  en  ilt^it 
d'être  réduits  en  poudre  impalpable.  Calcina- 
tioii  dn  vitriol ,  du  plomb  ,  de  l'or  ,  etc. 

CALCINER  V.  a.  Réduire  en  poudre  im- 
palpable ,  par  le  moyen  d'une  opération  rlii- 
miquc  que  l'on  nomme  calcinaliou.  Calcinée 
le  salpêtre  ,  le  vitriol.,  les  nuitaux  ,  etc.  II  so 
dit ,  par  extension  ,  de  tout  ce  qui  éprouve 
une  violente  action  du  feu. 

Calciné  ,  ée.  part. 

CALCITE.  V.  C.iALciTE. 

CALCITRAPA.  s.  m.  T.  de  bot.  C'est  dans 
les  anciens  ouvrages  de  botanique,  la  chausse- 
trape  ,  et  une  espèce  de  centaurée  de  Linnée. 
On  a  donné  ce  nom  à  toute  une  section  des 
centaurées  de  Linnée  qui  ont  les  écailles  cali- 
cinales  garnies  ,  ou  se  terminant  en  épine  ra- 
meuse. 

CALCOORAPHE.  V.  CiiAicor.RiraE. 

CALCOiDlEN.  adj.  m.  T.  d'auat.  On  don- 
nait autrefois  le  nom  de  petils  os  calcoïdicns  , 
à  trois  petits  os  du  tarse  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui cunéiformes. 

CALCUL,  s.  m.  Supputation  de  plusieurs 
sommes  ajoutées,  soustraites,  multipliées  ou 
divisées.  Calcul  arithmétique.  Calcul  algéhii- 
que.  Faire  des  calculs.  Erreur  de  calcul.  Ivoire 
calcul  est  juste  ,  exact.  Faire  un  faux  calcul. 
Se  tromper  dans  son  calcul.  Le  détail  des  cal- 
culs me  fatigue  et  m'embarrasse  encore  plus 
qu'il  ne  rebutera  des  lecteurs  ordinaires.  (Volt .) 
On  dit  que  l'erreur  du  calcul  ne  se  couvre  ja- 
mais ni  par  arrêt,  ni  par  transaction  ,  ce  qui 
signifie  qu'on  peut  toujours  revenir  contre 
l'erreur  de  calcul.  Quand  on  arrête  un  compte , 
onsous-entend  toujours,  sauf  erreur  de  calcul. 
—  On  appelle  calcul  différentiel ,  la  manière 
de  difTérencier  les  quantités  ,  c'est-à-dire  ,  de 
trouver  la  diflérence  infiniment  petite  d'une 
quantité  finie  variable  ;  calcul  intégral ,  la 
manièrede  trouver  la  quantité  finie  dont  une 
quantité  inlniracnl  petite  proposée  est  la 
diflérentielle.  Le  calcul  inlégralest  t'inverse  du 
calcul  différentiel.  Le  calcul  astronomique  est 
l'assemblage  des  règles  et  des  méthodes ,  par 
lesquelles  on  calcule  lesmouvcmen»  des  astres, 
et  sur-tout  les  éclipses ,  avec  les  fractions 
.sexagésimales ,  les  logarithmes  ,  les  règles  de 
la  trigonométrie ,  etc.  —  Le  mot  calcul ,  vient 


servaient  de  petits  cailloux  plat* 
pour  faire  leurs  supputations. 

En  mécanique  et  en  horlogerie,  on  appelle 
calcul  des  nombres  ,  l'art  île  calculer  le  nom- 
bre des  roues  et  des  pignons  d'une  machine  , 
pour  leur  faire  faire  un  nombre  de  révolu- 
tions dans  un  temps  donné. 

Calcul  ,  se  dit  par  extension  ,  du  résultat 
présumé  d'une  affaire  d'après  les  circon- 
stances dont  on  prévoit  qu'elle  sera  accom- 
pagnée ,   et  les  mesures  ijue  l'on  se  propose 
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<1.' pr.  ndre  ,  en  conséquence  île  ces  rircon- 
s'jiices.  tl  a  bien  fuit  son  calcul ,  el  il.x  " 
apiiarcnce  qu'U  réussira.  Il  s'est  trompé  dans 
son  calcul.  On  ne  fait  jamais  entrer  en  calcul 
(es  caprices  du  sort  si  sujet  à  se  jouer  de  la 
prudence  des  hommes.   (  Ray.  ) 

CALCUL,  s.  m.  Du  latin  calculas  pierre. 
Concrétion  pierreuse  qui  se  forme  dans  qnel- 
(lues  parties  du  corps  ,  et  particulièrement 
ujns  la  vessie  des  liomraes  et  des  animaux. 
On  nomme  communément  cette  maladie  ,  la 
/lierre. 

CALCUL.\BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se   peut  calculer. 

CALCULATEUR,  s.  m.  Qui  calcule,  qui 
sait  calculer.  Bon  calculateur. 

CALCULER.  V.  a.  C'est ,  en  général,  appli- 
quer les  règles  de  l'arithmétiipie  ou  de  l'algèbre 
à  la  déterminalionde  quelque  quantité.  Sat'Oir 
calculer.  Calculer  des  tables  astronomiques. 
Calculer  une  éclipse,  déterminer  par  le  cal- 
ctil .  le  temps  et  les  circonstances  d'une  ccLp- 
se.  Calculer  les  dislances  de  salurne  et  de  Ju- 
piter. 

Ilsignlfie,  par  eïtension,  comliiner,  rai.son- 
ner,  déduire  à  l.-.  forme  du  calcul.  Etre  ca pa- 
ille d'iibsener  el  de  calculer  les  cvcacmens. 
L'attraction  nie  paraît  une  nnui'elle  propriété 
de  la  matière ,  les  effets  en  sont  calculés. 
(Volt.)  Il  est  des  insians  oii  la  crise  du  mal 
ne  permet  pas  de  calculer  les  incoméniens  du 
remède.  (Ray.  ) 

CiLCDLÉ  ,  tE.  part. 

CiicuLEB  ,  Compter,  Suppoter.  (Syn.)  Comp- 
ter,  c'est  faire  des  énumérations,  des  dénom- 
hremens.  Supputer ,  c'est  assembler,  combi- 
ner des  nombres,  pour  en  connaître  le  résul- 
tat ou  le  total.  Calculer ,  c'est  faire  des  opé- 
rations aritbmétiqries  ,  pour  parvenir  à  une 
connaissance,  à  une  preuve  ,  û  une  déraon- 
slralion. — L'enfant  qui  dit,  un,  deux,  trois, 
etc.,  compte.  Quand  U  peut  dire  ,  un  et  un 
fout  deux,  un  et  deux  fdkt  trois  ,  il  suppute. 
Quand  il  sait  faire  des  divisions  ,  des  multi- 
plications, des  soustractions,  il  calcule. — 
Celui  qui  sait  calculer  en  liuances ,  se  garde 
bien  de  supputer  arithmétiquement  le  |)ro- 
duit  de  l'impôt ,  selon  la  mesure  de  l'impo- 
sition. —  H  ne  suftît  pas  dans  la  vie  de  calcu- 
ler ,    il  faut  compter  avec  soi. 

CALCULEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  méd.  Pier- 
reux ,  graveleux,  qui  a  la  pierre.  Il  s'emploie 
aussi  substantivement. 

CALCULIFRAGE.  adj.  des  deuï  genres.  Du 
latin  calcu/us  calcul ,  et  frangere  briser.  T. 
de  méd.  Qui  a  la  vertu  de  briser  et  dissoudre 
les  calculs. 

CALDÉRON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Cétacée, 
mentionné  par  quelques  auteurs  ,  et  qu'on  ne 
.saurait  rapporter  avec  précision  à  aucune  es- 
pèce connue. 

CALE.  s.  f.  Petit  morceau  de  bois  mince 
d  jnt  les  arcliitectes  se  servent  pour  détermi- 
ner la  largeur  du  joint  de  lit  d'une  pierre. 
Mettre  une  pierre  sur  cale  ,  c'est  la  poser  sur 
quatre  cales  de  niveau  et  à  demeure,  pour 
ensuite  la  ficher  avec  uAnortier  fin.  On  se 
sertquelquefoi^de  cales  de  cuivre  et  de  plomb 
pour  po.ser  le  marbre. 

C.iEE  ,  se  dit  en  géne'ral  de  tout  morceau  de 
bois  ou  autre  matière  qu'on  met  sous  une  pou- 
tre, sous  une  solive,  sous  une  commode,  etc. , 
pour  les  faire  tenir  d'aplomb.  Celte  table 
baisse  de  ce  côté  ,  il  faut  y  mettre  une  cale. 

Cale,  en  terme  de  marine,  signifie  un 
terrain  creusé  d'une  certaine  longueur  et  lar- 
geur, dans  un  chantier  de  construction,  pré- 
paré en  pente  douce,  et  s'ctendant  jusque 
dans  la  mer,  pour  tirer  les  vaisseaux  à  terre 
lorsqu'ils  ont  besoin  d'ètie  radoubés.  7'ire;- 
un  l'aisseau  sur  la  cale.  —  Café,  se  dit  aussi 
des  ponts  qui  avancent  dans  un  port.  On  y 
a  construit  des  cales;  ce  sont  des  ponts  qui 
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ai'anrant  eonsiderahlenientdans  les  ports,  sont 
très-commodes  pour  charger  ou  pour  déchar- 
ger les  nai'ires.  (Rav.^  —  Cale,  ou  plutôt 
jond  de  cale,  se  dit  de  la  partie  la  plus  basse 
d'un  navire,  et  qui  entre  dans  l'eau  sous  le 
franc  tillac.  Elle  s'étend  de  poupe  en  proue. 
C'est  dans  le  fond  de  cale  qu'on  met  les  mu- 
nitions et  les  marchandises.  On  enferme  dans 
le  fond  décale  lesprisonniersel  lesesclaves  con- 
tre lesquels  on  croit  devoir  se  mettre  en  garde. 

Cale,  sorte  dechâlimentauquelon  condam- 
ne les  gens  de  mer.  llconsiste  à  guinder  le  pa- 
tient à  la  hauteur  d'une  vergue,  et  à  le  faire 
tomber  tout  d'un  coup  pour  le  plonger  dans 
la  mer;  C'estce  qu'onappelle /«ea/eo/rfinnire. 
On  appelle  cale  sèche  celle  où  l'on  ne  fait  pas 
retomber  le  patient  jusqu'au  point  de  le  faire 
plonger  dans  la  mer. 

On  appelle  cale  ,  en  terme  de  pèche  ,  un 
plomb  cpii  sert  à  précipiter  l'hameçon  au  fond 
de  l'eau ,  dans  la  pèche  de  la  morue. 

CALÉA.  s. m.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères.  U  est  composé 
de  douze  espèces  ,  toutes  de  l'Amérique. 

CALliANE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  orchidées  ,  qui 
comprend  deux  plantes  herbacées  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

CALERAS  ou  CALBAS  ou  CARQUEDAS.  s. 
m.  T.  de  mar.  Cordage  qui  sert  à  amener  les 
vergues  des  pacfis.  11  est  amarré  par  un  bout 
auracagc  de  l'un  de  ces  pacfis,  et  par  l'autre 
bout  à  un  arganeau  qui  est  au  pied  du  mlit. 
Ce  cordage  est  un  palan  simple.  —  On  appelle 
aussi  calcbas  ,  un  petit  palan  dont  on  se  sert 
pour  rider  le  £;rand  étai. 

CALECASSE.  s.  f.  Courge  vidée  et  séchée 
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guise 


bouteille.    Une 


dont  on  se  sert 
calebasse  pleine 

CALEBASSIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  solanées,  et  qui 
comprend  des  arbres  de  l'Amérique  ,  dont 
les  fruits  charnus  sont ,  par  leur  forme  et  leur 
grosseur  ,  assez  semblables  à  nos  courges  ou 
calebasses.  On  tire  ivn  grand  parti  des  fruits 
de  cet  arbre  ,  dans  les  lieux  où  il  croît.  On 
eu  fait  des  instrumens  et  plusieurs  ustensiles 

CALEBOTIN.s.  m.  T.  de  cordonnier.  Espèce 
de  panier  ou  de  cul  de  chapeau  ,  où  les  cor- 
donniers mettent  leur  til  et  leurs  alênes, 

CALECHE,  s.  f.  Du  polonais  kolesse,  ^^m  se 
dit  d'une  petite  voiture  à  laquelle  on  attelle 
un  cheval.  Les  Allemands  en  ont  fait  kales- 
che,  et  les  Français  calèche,  sorte  de  carrosse 
coupé.  Une  bonne  calèche.  Une  calèche  douce, 
légère.  Me  voila  prêt  à  monter  dans  ma  ca- 
/ècAe.  (Sévig.)  —  On  donne  aussi  ce  nom  à 
ime  sorte  de  carrosse  léger  entouré  de  mante- 
lets,  dont  on  S8  sert  pour  se  promener  dans 
des  jardins. 

CALÈCHE,  s.  f.  Sorte  de  coiffe  baleinée , 
dont  les  femmes  se  sei-yaient  autrefois  pour 
se  garantir  du  soleil. 

CALEÇON,  s.  m.  Vêtement  qui  couvre  le 
corps  depuis  la  ceinture  jusqii  aux  genoux  , 
en  enveloppant  séparément  chaque  cuisse.  Le 
caleçon  des  hommes  est  une  espèce  de  dou- 
blure qu'ils  portent  sous  la  culotte.  Ca/eçorj 
de  toile,  de  peau  de  chamois  ,  de  ratine  ,  de 
coton,  etc.  Se  mettre  en  caleçon  ,  être  en  cale- 
çon. Porter  des  caleçons, 

CALEÇONNIER.  s.'  m.  Celui  qui  fait  des  ca- 
leçons. Les  peaussiers-teinturiers  en  cuir  pre- 
naient ta  qimlité  de  caleconniers, 
^  CALEÇON-ROUGE,  s.'  m.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  que  l'on  donne  à  Saint-Domingue  ,  au 
couroMcou  Â   VL-nIre  ronge. 

CM.Ii  r\S!l  .  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  de 
I.L  Amum  ll(-ll;'ll,iu<]e  dont  on  a  fait  un  genre 
tl.ui^  I.'  t.iiuilir  t!(  s  joncs. 

(All.rAClKlN.  s.  f.  T.  de  pharra.  Qui  se 
dit  de  l'aclioailu  feu  qui  cause  de  la  chaleur, 


o«  de  l'impulsion  des  particules  d'un  corps 
chaud  sur  d'autres  corps  à  la  ronde.  Ce  mot 
est  particulièrement  usité  en  pharmacie,  où 
l'on  distingue  la  caléf action  de  la  coction ,  la. 
calefaction  n'étant  en  usage  que  pour  expri- 
mer l'action  du  feu  sur  quelque  liqueur ,  sans 
qu'on  l'ait  fait  bouillir. 

'CALEFRETER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  prendre,  piller,  emprunter  de  quel- 
qu'un. 

CALE -HAUBAN  ou  CALHAUBAN.  s.  m. 
T.  de  mar.  Cordage  qui  maintient  le  mât  de 

CALEMAR.   V.   Calmar. 

CALEMBOUR,  s.  m.  Espèce  de  jeu  de  mots 
qui  consiste  à  donner  à  un  mot  un  sens  qui 
n'est  pas  celui'  qu'il  présente ,  mais  qu'il  peut 
avoir  étant  divisé,  ou  quelques  lettres  étant 
changées,  retranchées  ou  ajoutées  sans  que- 
la  prononciation  change.-  Faire  des  calem- 
b  lurs,  dire  des  calembours. 

CALEMBREDAINE,  s.  f.  Expression  familiè- 
re. Bourde  ,  vains  propos  ,  faux-fuyant, 

CALEMEKT.  s.  m.  V.  Calament. 

CALEN.  s.  m.  T.  de  pèche.  Grand  carreau 
qu'on  établit  sur  l'avant  d'un  petit  bateau,  et 
qu'on  relève  au  moyen  d'un  contre-poids.  On 

'CALENCARS.  s.  m.  pl.  T.  de  corn.  Toiles 
peintes  qui  viennent  des  Indes  et  de  la  Perse, 
et  qui  sont  les  plus  estimées  des  indienne^. 
On  en  fabrique  aussi  à  Genève  ,  en  Hollande  , 
en  Suisse  el  en   Aiii;li'li'rre  ,  etc. 

CALi.XDl.i'>  llERm;N  ou  FRÈRES  DES  CA- 
LENDES, s.  ni.  pl.  C'est  ainsi  qu'on  appelait, 
il  y  a  quelques  siècK^s  ,  une  société  o»  con 
frérie  de  laïques  et  d'ci-clésiastimies  ,  établie 
dans  presque  toutes  les  villes  d'Allemagne. 
Ces  noms  leur  furent  donnés,  parce  qu'ils 
s'assemblaient  le  premier  jour  de  chaque  mois, 
que  les  Latins  nommaient  calendœ. 

CALENDERS.  s.  m.  pl.  T.  d'hist.  mod. 
Espèce  de  dervichesou  religieux  mahométans, 
répandus  sur-tout  dans  la  Perse  et  dans  les 
Indes  ,  ainsi  nommes  du  santon  Calemléri , 
leur  fondateur. 

CALENDES,  s.  f.  pl.  On  donnait  ce  nom, 
dans  la  cinonoingic  romaine,  au  premier  jour 
de  chaque  mois.  Les  calendes  se  comptaient 
à  reculons,  ou  dans  un  ordre  relrograde  : 
ainsi ,  par  exemple ,  le  premier  mai  étant  les 
c.ilendes  de  mai,  le  dernier  ou  le  trentième 
d'avril  était  le  second  des  calendes  de  mai;  le 
vingt-neuf  d'aiTil  était  le  troisième  des  calen- 
des de,  mai,  et  ainsi  de  suite  en  rétrogradant 
jusqu'au  treizième,  où  commençaient  les  ides, 
que  l'on  commençait  pareillement  en  rétro- 
gradant jusqu'au  cinquième  ,  ipiiétait  le  coiu- 
menccmeut  des  noues.  —  Cette  manière  de 
compter  par  calendes  était  si  particulière 
aux  fiomains,  qu'elle  a  donné  lieu  à  une  es- 
pèce de  proverbe  encore  en  usage  aujourd'hui. 
On  dit  mi  on  fera  une  chose  aux  calendes  grec- 
ques ,  pour  dire  qu'on  ne  la  fera  jamais,  parce 
fjue  les  Grecs  ne  comptaient  point  par  calen- 
des. Il  m'a  renvoyé  aux  calendes  grecques, 

calendrier!  s.  m.  Distribution  du  temps 
accommodée  aux  usages  de  la  vie,  ou  table  qui 
contient  l'ordre  des  jours,  des  semaines,  des 
mois,  des  fêtes,  etc.,  qui  arrivent  pendant  le 
cours  de  l'année.  Ce  mot  vient  du  latin  ca- 
IcndiE,  calendes,  que  les  Romains  écrivaient 
en  gros  caractères  au  commencement  de  clia- 
que  mois.  V.  Calendes.  Calendrier  romain  , 
ou  CaU-ndrier  Julien  ,  ainsi  nommé  de  Jules 
César  qui  réforma  le  calendriM-  romain. 
Calendrier  grégorien  ,  réforma  par  le  pape 
Grégoire  XIll.  Le  calendrier  des  Juifs.  Le 
calendrier  des  Mahométans.  —  On  appelle 
calendrier  perpétuel,  une  suite  de  calendriers 
relatif»  aux  différens  jours  où  la  fêle  de  P:lques 
peut  tomber  ;  et  comme  cette  fête  n'arrive 
jamais  plus  lard  que  le  \ingl-cinq  avril,  ni 
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•,u«  lot  quoi*  YmelJru»  •"""•  tectUnJricr  i 
!«r,«-li.r/  «1  comiWM'  a'a.il.ii>t  de  culcndiicr,; 
^.lUculirr»  ilii'l  V  a  .1.-  joui-s  acpuis  le  vingt 
îteuv     luars    imliuiMOiciil ,  jus<iu  au  >ii>gt- 
-luqariU  iocJ..-ncuicnl,  c«  qui  fait  treut.:- 

imi  caUnJii«i>i. 
(■»LiM)R'ii>.  AL«A^»cl^.  {Syn.)  L  indication 

,-,  piJi.-  des  jours,  des  «tes,  roilà  l'objot 
tiu  «/cJ...r.  f-i/iK-n-c/.  a  de  plu»  des  ub- 
«■rvalio»^  asIroHomiqiics  et  des  ^>ronostlC.s 
s„r  les  dUerit*  Icnipciaturcs  de  lair;  il  a 
aiis,-i  <jurl<|ucfuisdes  pnxliclions  luvesdel  as- 
tr.'l..j{ir  judiriaii-r. 

l.c*  botanistes  appellent ca/en<lr/>r  rfe f/ore, 
iiii  tableau  qui  inditpie  IVpoquc  de  la  floi-ai- 
$<ndes  piaules  par  mois,  par  semaines ,  et 
iiftur  i|Helt|Ucs-unes,  par  jour.  Il  varie  suivant 
ies  localités  ,  la  temjieratuiv  et  l'exposition 
du  terrain. 

♦  OAltiNGlEB.  V.  a.  Vicuï  mot  inusité  qui 
sienili.iit  queix-Ucr. 

CALENTUhAS.  s.  m.  t.  de  botan.  Bois  très- 
amer  qui  vient  des  Pliilippines ,  et  qui  est 
employé  contre  les  lièvres. 

(ÎaHENTI  KE.  s.  f.  Du  latin  caUre  avoir 
Irès-cbaud.  T.  de  lucd.  Espèce  de  délire  au- 
ipiel  sont  .sujets  les  navigateurs  qui  vont  dans 
la  zone  torride. 

CALhlPlN.  s.  m.  Nom  de  Tauteur  d'un  dic- 
tionnaire des  langues.et  du  dictionnaire  même 
qu'Ua  compoéé.  Dans  la  suite  ou  a  employé 


pour 


sianiUcr 


recueil  de  mots  , 
mpose  pour 


devUaits  tp 
en  faire  usafje  au  besoin.  C'e^t  une  maxime 
nue  je  H  outillerai  fiai  de  niellre  turmonea- 

CALEPISK.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  com- 
pren<l  des   espèces   de  mvagres. 

CALHK.  v.  a.  Du  grec  kalan  abaisser,  faire 
descendre.  En  termes  de  marine  ,  caler  les 
voiles .  c'est  amener  ou  abaisser  les  voiles 
avec  les  vergues  en  les  faisant  glisser  et  des- 
cendre le  long  du  mit.  On  dit  plus  commu- 
nément aujourd'hui  amener  les  roiles. 

Caiui,  en  terme  de  maçonnerie,  arrêter 
la  prise  d'une  pierre ,  mettre  une  cale  qui 
détermine  la  largeur  du  joint ,  pour  la  Cclicr 
ensuite  avec  facilité  —  Les  plombiers  disent 
cafer  </«  fuyauT  ,  c'est-à-dire ,  en  arrêter  la 
pose  avec  des  pierres ,  pour  ipi'ils  ne  s'affais- 

-ent  pas ,  ce  ([uiles  ferait  crever En  termes 

liastronimie,  ctder  un  quart  de  cercle  ,  c'est 
mettre  son  plan  dans  une  situation  exacte- 
ment verticale  ,  par  les  moyens  du  (il  à 
plomb  qui  doit  raser  le  limbe  sans  apimyer 
et  sans  être  trop  en  1  air  ,  et  qui  doit  battre 
légèrement  sur  le  milieu  du  point  de  la  divi- 
sion auquel  on  veut  qu'il  réponde. 

Caler  une  table,  une  cnmnvtde ,  un  secré- 
taire.  c'est  met  Ire  une  cale  sous  l'un  des  pieds 
;ioiir  IVrapêrhor  de  pencher.  Caler  une  pou- 


ue. 


ioli. 


P"»-. 


CALEYE.  9.  f.  T.  de  hotan.  Genre  de  plan- 
tes qui  »c  rapproche  beaucoup  du  genre  aré- 
thuse 

CALEZAN.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  du  Mala- 
bar .  employé  en  méilecine. 

CÂLEA  I".  s.  m.  T.  de  mar.  Radoub  d'un 
navire,  qui  se  fait  en  bouchant  les  trous  et  les 
«THluisantde  suif,  de  poii,  de  goudron,  afin 
d"em|>êclicr  qu'il  ne  fasse  eau.  —  On  appelle 
aussi  c.i(/(rt,  lie  l'étoupe  enduite  de  brai  .pie 
l'on  pousse  Je  force  dans  les  joints  ou  entre 
les  j.linchesdli  navire,  pour  le  tenir  sain  , 
élanchë  et  franc  d'eau.  —  On  appelle  aussi 
ealfat,  calim  ou  c  iljaleur ,  l'oflicier  de  l'é- 
quipage qciia  soin  de  donnerlc  radoub  au  bll- 
ttnvîul,  et  qui,  soir  et  matin,  examine  s'il 
n'y  manque  point  de  cl.,,;^  ou  de  chevilles, 
ta  aj  en  a  p-)inl  qui  soient  mal  aÇSTTTé» ,  à 
les  pompes  s  >n!  eo  bon  état ,  cl  s'il  ne  se  fait 
poiot  quelque  Toie  d'eaa- 
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CALFATAGE,  s.  m.  i'.  de  u.ar.  l.toupe  qui 
a  été  mise  de  force  à  la  couture  du  vaisseau. 

C.\L1ATER.  v.  a.  T.  de  imir.  lioucJier  les 
fentes  des  jointures  du  boixlage  ou  des  mem- 
bres d'un  vaisseau  a^ec  ce  qui  peut  être  pro- 
pre ù  lo  tenir  saiu  et  étauohé ,  en  sorte  «lu'il 
uc  juiissc  j  entrer il'eau.  On  calfate  mec  des 
plotidies,  des  pUiques  de  plomb,  de  l'ctoupe  rt 
dtiulnsmalièrcs.  Calfater  un  l'aisseau.  —  Il 
signifie  aussi  pousser  1  étoile  dans  les  coutures. 
—  Calfater  les  tal/orils,  c'est  remplir  d'étoupe 
le  vide  du  tour  des  sabords ,  aiusi  (jue  les  cou- 
tures du  vaisseau. 

Caifate,  tE.  part. 

CALIATEUR.  V.  Calfat. 

CALF.U'IN.  s.  ra.T.demar.Valetducilfat. 

CALl'EUTRAGE.  s.  m.  Ouvrage  de  celui 
qui  calfeutre. 

CALFEUTRER,  v.  a.  Boucher  les  fentes 
d'une  porte,  d'une  fenêtre,  avec  des  matières 
propres  à  empêcher  le  vent  de  pénétrer  dans 
un  endroit.  Ji  a  fait  ealfeulrer  toutes  ses  fe- 
nêtres. 

CitrECTRÉ  ,  KE.  part. 

CALUAUBAN.  V.  Galhacban. 

CAI.1-AP0CAR0.  s.  m.  Nom  de  deux  arbres 
de  l'Inde  qu'on  ne  peut  rapporter  à  aucun  des 
genres  connus. 

CAIJI;E.  v.  Cassicas. 

C.VLIBE  ,  EE.  aUj.  1'.  de  chimie.  11  se  dit 
des  préparations  où  il  entre  de  l'acier.  Eau 
caUhce.  Tartre  catib<:. 

CALIBRE,  s.  m.  En  terme  d'artillerie  ,  on 
entend  parce  mot  l'ouverture  d'une  pièce  de 
canon  ,  ou  de  toute  autre  arme  à  feu  ,  par 
où  entrent  el  sortent  le  boulet  et  la  balle.  t« 
calibre  d'un  canon ,  d'un  mnusr/uet.  Cette 
arme  a  trop  de  calibre.  —  Il  se  dit  aussi  de  la 
grosseur  de  la  balle  proportionnée  à  l'ouver- 
ture de  l'arme  à  laquelle  elle  est  destinée. 
Celle  balle  eSl  de  caLbre  ,  n'est  pas  de  cali- 
bre.—  Les  fonfainiers  appellent  calibre  ,  l'ou- 
verture d'un  tuyau,  d'un  corps  de  pompe, 
et  le  mesurent  par  le  diamètre.  Ce  tuyau  a  un 
demi-pied  de  calibre,  c'est-à-dire ,  de  diamè- 
tre. Il  .se  dit  par  extension  des  vaisseaux  du 
corps  des  animaux.  Vans  la  l'ieillesse  le  cali- 
bre des  vaisseaux  se  resserre.  (Bufl'.) 

En  terme  d'arts  mécani<pies,  ce  mot  a  deux 
acceptions  difl'érentcs;  il  se  prend  ou  pour  le 
diamètre  d'un  corps  ,  et  en  ce  sens  on  dit , 
CCS  colonnes  sont  de  mCme  calibre;  ou  pour 
l'instrument  qui  sert  à  en  mesurer  les  dimen- 
sions, et  en  ce  sens  les  serruriei-s,  et  presque 
tous  les  ouvriers  en  laétaux ,  ont  des  calibres. 

En  terme  de  maçon ,  c'est  une  planclie  sur 
le  champ  de  laquelle  on  a  découpé  les  difle- 
rens  membres  d'architecture  que  l'on  veut 
exécuter  en  plAire  .lux  corniches  des jilafonds 
des  appartemens,  aux  entablemcns  des  mai- 
sons, etc.  11  signifie  en  terme  de  serruriers, 
un  morceau  de  fer  préparé  selon  la  forme  et 
l'on  veut  forger  ot 
n  terme  de  font.iiniers,  la  gran- 
deur de  l'ouverture  d'un  tuyau  ;  —  en  ter 
me  d'horlogers ,  la  plaque  cle  laiton  ou  di 
carton  sur  laquelle  sont  marquées  les  gran 
deuis  des  roues  et  Icuri  situations  respectives 

—  en  terme  de  marine ,  un  modèle  fait  poui 
la  construction  d'un  vaisseau  ,  et  sur  lequel 
on  en  détermine  les  proportions.  —  C'est  aussi 
une  pièce  de  fer  du  métier  à  bas,  laquelle 
porte  des  entailles  plus  ou  moins  larges  ;  — 
un  morceau  de  l.-.iton  sur  lequel  le  çraveur  en 
caractères  taille  la  hauteur  que  doit  avoir  la 
lettre-  —  On  appelle  calibres  de  f  dis  rhfasii 
des  planches  taillées  de  la  figure  dos  fiMs  ipii 
l'on  veut  faire;  —  calibre  d'acier,  un  outil 
avec  lequel  les  arquebusiers  travaillent  le  f< 

—  Les  potiers  d'étain  appellent  calibre  ,  ii 
espèce  de  mandrin  qui  sert  à  tenir  les  pièces 
d'étain  qu'ils  veulent  tourner  ;  —  les  facteurs 
d'orgues,  une  plaque  de  cuivre  jaune,  trian- 
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culaire,  dont  ils  se  .servent  piur  calibrer  les 
bouches  des  tuyaux  de  montre  de  l'orgue  j  — 
lesbrimieticrs,  un  moule  creux  en  boi»,qui 
sert  ii  donner  la  forme  aux  carn-au»  de  terre, 
de  bri>|ue  ,  etc.  ;  —  les  tourneurs  ,  un  compas 
en  forme  d'écpierre.aveeimr  poiipde  glissante, 
dont  on  se  sei  I  pour  prendre  des  épais.seurs 
d'ouvrages  ou  des  distances  d'arrascmens.. 

CALIÙRER.  V.  a.  Eu  terme  .rarlillcne.  c'ett 
prendre,  mesurer  avec  un  calibre  roiiverlurc 
d'une  pièce  ou  la  grosseur  d'un  boulet.  Cu'i- 
brer  une  pièce  d'artillerie.  Calibrer  un  ioulet, 
une  bombe  ,  une  balUt. 

L'alibre,  \:t-.  part. 

CALI-C.\LIC.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat..  Rom 
de  la  petite  pie  -  f;iic'«  lie  lie  Madagascar. 

CALICE,  s.  n.    C  n,.,    ,., .,■,,,,;  serin  la 

messe  jiour  l.i    •    i    ■••..'      i   'in    lin.    C.tice 

rôles  lie  t.i  codw  ,  ;,,(,..,  /  (.  1.1  /c  calice.  — 
Figurcmenton  dil,/)"in  A-  cilice,  avaler  le 
calice ,  pour  dire  souRrir  des  peines,  des  hu- 
miliations. Boire  le  cnlice  jusqu'il  la  lie. 

Calice,  eu  terme  de  botanique,  renflement 
que  l'on  remarque  ordinairement  à  l'eilré 
mité  du  pédoncule  qui  renferme  la  corolle  et 
les  organes  sexuels.  Calice  simple.  Calice  dou- 
ble. On  appellic.i/irrcorHmiin, l'assemblage  de 
pl.isien, .,.,',■, .  I,  uill.s  ou  écaiUes  qui  envi; 
ronmul  I.  n.  .|,i.i.  |.- commun  de  plusieurs 
fleurs  M^ihs  1,  .,;/.(<?,  qui  est  d'une  seule 
pièce,  s  .iiipi  lli  i.iluc  mviiopUytle;\\  se  nomme 
diphylU,  ipianil  il  en  a  i]mxi IripliyHe,  quand 
il  en  a  trois;  et  pofyphylle,  quand  il  eu  a  plus 
de  dix. 

Camce  ,  termo  d'annt.  On  appelle  calice) 
ou  entonnoirs,  de  ji-lits  conduits  dont  cha- 
cun embrasse  |  ai  inic  <lc  ses  extrémités  un  on 
plusieurs  des  niaiiielous  gUimluk-ux  du  rein, 
et  aboutit  de  raulre  au  bjissinet,  dans  lequel 
ils  transmettent  l'urine.  " 

CAIICÉ  ,  EE.  a^.  T.  de  botan.  Environné 

CALICERE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  vivace, 
à  tige  fistuleusc.  On  la  trouve  au  Chili. 

CALICHIRON.  s.  m.  T.  de  bot.  11  se  dit  de 
deux  plantes,  de  la  solaudre  et  de  l'indigo  or- 
dinaire. 

CALICINAL,  ALE.  adj.  T.  de  bol.  Qui  ap- 
partient au  calice,  ou  rjui  provient  du  calice. 
On  appelle  épines  calicmales,  celles  qui  nais- 
sent immédiatement  du  calice. 

CALICION.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  algues.  Les  espèces  (pii  le 
coviposent  faisaient  partie  des  lirhens  et  des 
moisissures.  Elles  croi.sscnt  sur  les  écorces  cl 
le  tronc  des  arbres. 

CALICOT,  s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton 
moins  fine  que  la  percale. 

CALICULE.  s.  m.  T.  de  botan.  On  donne 
ce  nom  à  un  rang  de  petites  écailles  qu'on  ob- 
serve sur  la  base  de  certains  calices,  et  qu'on 
prendrait  pour  un  double  calice. 

CALICULE  ,  EE.  adj.  T.  de  botan.  Qui  a 
un  ralicule.  te  calice  de  l'œillet  est  caliculé. 

CALiDUCS  s.  nMf>L  Sorte  de  canaux,  dis- 
posés autrefois  le  long  des  murailles  des  mai- 
sons et  des  appartemens ,  et  dont  les  anciens 
se  servaient  pour  porter  de  la  chaleur  aux 
parties  de  leurs  maisons  les  plus  éloignées. 

CALIETTE.  s.  f  T.  de  botan.  Champignon 
jaune  rnii  vient  au  pied  du  genièvre. 
■    CALIFAT,  s.  m.  Dignité  de  calife. 

CALIFE,  s.  m.  Titre  que  prirent  les  succes- 
seurs de  Mahomet ,  dans  le  nouvel  empire 
Icuiporcl  et  spirituel  établi  par  ce  législateïir. 
Le  calife  était  un  pontije-roi  tjiii  ti-nait  dans  ta 
même  main  l'é/w  et  l'encemoir.  (Volt.) 

CAMFOUr.CllON.  s.  m.  Exnression  fami- 
lière que  l'on  emploie  eu  mauièrc  d'adverbe 
avec  la  prépnsllinn  n.  J  ralifnnrchon ,  f'i- 
gnific  jambe  de  en,  jambe  de  li.oomme  quand 
on  est  à    cheval.  Aller  à  catfourchon.  Se 
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mettre  h  calijourchoit  iur  quelque  chose.  Lltye 
à  califourchon  sur  un  bâlnn. 

CALIGE.  s.m.T.d'hist.  nat.  Genre  de  crus- 
tacc'cs  de  l'ordre  des  braBchiojiotles  ,  section 
des  nœcilopes.  On  les  connaissait  autretnis 
sous  le  nom  de  poux  de  poissons,  parce  qu'en 
cllct ,  ils  vivent  habituellcracnt  sur  ces  ani- 
raaui  ,  s'y  tenant  accroches  .  soit  avec  les 
pieds  à  onglets  ,  soit  avec  deux  petits  bras  , 
situc's  à  l'extrémité  antérieure  de  leur  corps. 
CALIGES.  s.  f.  pl.T.d'hlst.  anc.  On  nomme 
ainsi  les  hauts-dechausses  des  soldats  romains, 
en  latin  caliqœ. 

CALIGlKtUX  ,  EUSE.  adj.  T.  didactique. 
Obscur  ,  louche.  Il  est  peu  usité. 

CAUGKI.  s.  m.  T.  de  bot.  Petit  arbre  de  la 
Guiane  qui  produit  des  baies  bo.ines  à  manger. 
CALIGO.  s.  m.Mot  latin  qui  signilie,  obscu- 
rité ,  brouillard  ,  et  par  lequel  quelques  mé- 
decins ont  désigné  robscurcissement  de  la 
vue  ,  considéré  comme  maladie. 

CALIMAÎJDE.  s.f.ï.  d'histoire  nat,  Poisson 
du   eenre  pleuronccte. 

CALIJIBÉ.  s.  m.  Ceinture  de  toile  ou  d'é- 
tofl'e  d'environ  trois  doi^t-s  de  largeur ,  que 
portent  les  nègres  mltles  de  la  Guiane,  et  dont 
c'est  le  seul  yetemcnt. 

CALIN.  s.  m.  Du  grec  kalan  lâcher,  se  re- 
lâcher ,  se  ralentir.  Expression  familière  dont 
on  se  sert  quelquefois  pour  similier  un  homme 
llclie,  paresseux,  indolent.  Il  se  dit  particu- 
lièrement des  enfans  et  des  jeunes  gens.  Cett 
un  ciitin,  il  fait  le  câlin. 

CALIN.  s.  m.  Composition  métallique  dont 
la  base  est  l'étain  ,  et  dont  les  Chinois  et 
autres  peuples  orientaux  ,  font  des  boîtes  à 
thé  ,  et  divers  ustensiles. 

CALINEE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qui  dilTère  peu  des  soramies. 

CÂUNEU  ,  SE  CÂLINER,  v.  pronom.  Se  re- 
lâcher, demeurer  dans  l'inaction,  dans  l'in- 
dolence ,  prendre  ses  aises.  Il  aime  à  se  câli- 
ner. V.  Cku-s. 

CALIORNE.  s.  f.  T.  de  raar.  Gros  conlage 
passé  dans  des  moufles  à  trois  poulies,  dont 
•n  se  sort  pour  guinder  et  lever  de  gros  far- 
deaux. 

CALIPTKJUE.  adj.  f.  T.  d'astr.  Période  ca- 
liptiqiie,  période  dp  76  ans  propre  à  corriger 
l'erreur   du   cycle   lunaire. 

CALISPERME.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbris- 
•seau   ei'impant  de  la  Cochinchine. 

CALISSOIRE.  5.  f.  T.  de  manuf.  Poêle  de 
feu  que  l'on  emploie  quelquefois  à  lustrer  les 
étoflés. 

CALnCHYMÈNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plastes  qui  contient  quatre  espèces  toutes  ori- 
ginaires du  Pérou.  Ce  sont  des  fleurs  herbacées 
qui  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  nic- 
taees. 

CALLA.  s.  m.  T.  de  bot.  Ou  donne  ce  nom 
au  brou  de  noix. 
CALLADION.  V.  Caiadio-.. 
CALLADOÉ.   s.  f.  T.  de  botan.  Genre   de 
eraminées  qui  est  le  même  que  l'anthcphore 
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sous  ce  nom  une  pierre  gemme ,  fragile  ,  di 
la  couleur  d'un  vert  p.lle-,  lirait  sur  celle  du 
vert  de  mer.  Les  uns  pensent  que  c'est  une 
aiguë -marine  ;   d'autres  une  turquoise. 

CALLALLUH.  s.  m.  T.  de  hotan.  Espèce 
d'amaranthe  qu'on  mange  dans  l'Inde  en  guise 
d'épinards. 

CALLAPATIS.  s.  m.  T.  de  com.  Sorte  de 
toile  de  coton  des  Indes. 

CALLE  s.  f.  T.  de  ch  ;rp.  Pi.'re  de  bois  qui 
ïn  soutient  une  auti  e  tpie  l'on  travaille,  —En 
terme  de  marine  ,  c'est  une  machine  dont  on 
se  sert  pour  tirer  les  vaisseaux  hors  de  l'eau, 
atiu  de  les  radouber. 
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CALLE.  s.f.  T.  de  bolau.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  aroides.  Elle  comprend  trois 

péces,  la  calle  d' Ethiopie  nacX  on  cultive 
dans  les  serres  ;  la  calle  des  marais  ,  dont  on 
recueille  les  racines  dans  le  nord  de  l'Europe, 

Four  les  faire  sécher  et  les  mauger  pendant 
liiver,  cuites  avec  de  la  viande  ou  du  poisson; 
et  la  calle  du  Lei'anl  qui  est  peu  connue. 

CALLÉE.  s.  f.   T.  de  comni.    On  appelle 
de  collée ,  les  cuirs  de  Barbarie  de  la  pre- 
uaUté. 

ESIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  des 
anciens  que  l'on  croit  être  la  verveine. 

CALLEUX,  EUSE.  adj.  Où  U  y  a  des  cals.Zej 
bords  calleux  dm,  ulcère.  Chairs  calleuses. 

Eu  termes  d'anatomio  ,  ou  appelle  corps 
calleux ,  une  partie  du  cerveau  plus  ferme 
que  l'autre. 

CALLI.s.  m.T.  de  botan.  Ondonnece  nom, 
en  général ,  aux  plantes  qui  contiennent  un 
suc  laiteux. 

CALLIANIRE.  s.  m.T.d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  qui  comprend  deux  espèces  :  le  cal- 
lianire  diploptère ,  qui  a  les  nageoires  latérales 
composées  de  deux  lances  ciliées  ,  et  point  de 
tentacules  ;  et  le  callianire  triploptcre  ,  qui  a 
les  nageoires  latérales  composées  de  trois  la- 
mes et  de  deux  tentacules  divisées  en  trois. Ou 
le  trouve  sur  les  plages  de  Madagascar. 

CALLIBLÉPHARON.  s.  nt  Du  giec  kallos 
beauté  ,  et  blépharon  paupière.  T.  de  méd. 
Médicament  propre  à  embellir  les  paupières. 
U  est  inusité. 

CALLICARPA.s.  m.  T.  de  botan  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  pyrénacées.  Ce  sont 
des  arbrisseaux tomenteux,  à  feuUles  opposées 
et  à  fleurs  axillaires  ,  presque  vcrticillées» 

CALLICÈRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  qu'on  a 
réuni  au  genre  des  aléochares.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  à  on  genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  diptères ,  très-voisin  du  chrysotoxe. 

CALLICTE  ou  CALLICIITE.  s.  m.  Poisson 
d'Amérique. 

CALLIDIE.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coiéo]itère3  ,  section  des 
télramères,  famille  des  longicorncs,  très-voi- 
sin des  capricornes.  On  trouve  la  plupart  de 
ces  insectes  dans  les  forêts  ,  sur  le  tronc  à 
moitié  pourri  des  arbres, etdansleschantiers. 
Ils  font  entendre  un  bruit  qui  augmente  à  me- 
sure qu'on  les  inquiète  davantage. 

CALLIGAN.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton 
des  Indes. 

CALLIGON.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  polygonées.  11  renferme 
trois  espèces  qui  sont  des  arbrisseaux  de  la 
Turquie  d'Asie. 

CALLIGRAPHE.  s.  m.  Du  grec  kallos 
beauté,  et  grapAô  j'écris.  On  donnait  ancien- 
nement ce  nom  aux  écrivains  copistes  qui 
mettaient  au  net  ce  qui  avait  été  éciit  en  no- 
tes par  les  notaires  ;  c'est  à  peu  près  ce  que 
nous  appelons  aujourd'hui  expéditionnaires. 

CALLIGRAPHIÉ,  s.  f.  C'est  proprement 
l'art  de  bien  écrire  ,  c'est-à-dire,  de  bien 
former  les  caractères  de  l'écriture.  —  On 
l'emploie  aujourd'hui  pour  signilier  la  coi 
naissance  des  anciens  manuscrits.  V.  Calii 
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d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères,  famille 
des  noctin-nes ,  tribu  des  faux  bombyx. 

CALLI.MUS.  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  On  appe- 
lait ainsi  chez  les  anoiens  ,  les  noyaux  qui  se 
trouvent  dans  l'intérieurdes  pierres  d'aigles, 
et  on  liur  attribuait  un  grand  nombre  de  pro- 
|)rictés  merveilleuses  ,  «ntre  autres  ,  celle  de 
faciliter  les  accourhemens. 

CALLINIQUE.  s  f.  T.  d'hi.st.  anc.  Air  de 
danse il-'s  an'-iensqui  s'exécutait surdes  fliMes. 

CALL.OMORE.  s.  m.T.  d'histnat.  Sorte  de 
poisson  jugulaire. 


CALl.lONGIS.  s.  m.  T.  d'hist.  uiod.  S„l,lal 
de  marine  turque.        .  > 

CALLIONYME.  s.  m.T.  d'hist.  nat.  Aristote 
donne  ce  nom  à  1  uranoscope  rat 

CALLIOI'E.  s.  m.  Du  grec  kallos  beauté  , 
élégance  et  ops  voix  ou  chant.  T.  de  myth. 
iv.iise  de  1  éloquence  et  de  la  poésie  héroïque. 

CALLlPLDlE.s.  f.  Du  grec  A«/os  beau  ,  et 
pais ,  paulos  enfant.  Art  de  faire  de  beaux 
entans. 

CALLIPTÉRE.  s.  f.  f .  de  boUn.  Genre  de 
fougères  qui  se  rapproche  beaucoup  des  hémio- 
nitcs  et  des  cétérachs. 

CALLIPVGE.  adj.  f.  Du  grec  kalos  beau  . 
et  pugb  Icssc.  Surnom  donné  à  Vénus  :  c'est- 
a-du-e  ,  renus  aux  belles  fesses. 

CALLinUE  s.  m.  T.  d'i^ist.  nat.  Espèce  de 
clupiv  ilo  la  Hli-diterranée. 

CAl  l.lUlIOi;.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  ziiopliytLs  elabh  aux  dépens  des  méduses. 

—  tlu  désigne  aussi  par  ce  mot  un  genre  de 
coquilles  que  Ion  avait  rangées  parmi  les 
orfhocératites. 

CALLIRION.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  que 
Diosconde  a  donné   au    lis. 

CALLISE.  s.  f.  T.  de  botan.  Petite  plante 
rampante  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
les  éphémères.  On  la  trouve  A  la  Martinique 
et  à  Cayeune  ,  dans  les  lieux  humides  et 
ombragés. 

,  CALtiSTACHIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  tamdle  des  légumineuses  ,  établi  pour  pla- 
cer deux  arbrisseaux  de  la  Nouvelle-Hollande, 
dont  les  feuilles  sont  presque  vcrticillées  trois 
par  trois  ,  lancéolées  ,  velues,  arcompagnées 
de  stipules  ,  et  les  fleurs  grandes  ,  )aunes  , 
disposées  en  grappe  serrée  au  sommet  de  la 
tige. 

CALLISTE.s.f.T.  de  botan.  Plante  parasite 
tres-belle  que  l'on  trouve  à  la  Cochiochine  , 
sur  le  tronc  des  vieux  arbres.  On  peut  la 
placer  aussi  dans   le  genre   angrec 

CALLISTES  ou  CALLISTHES.  s.  f.  pi.  T. 
d  hist.  anc.  Fêtes  instituées  en  l'honneur  de 
\enus,  qui  se  célébraient  à  Lesbos  ,  et  dans 
lesquelles  les  femmes  se  disputaient  le  prix  de 
la  beauté.  ' 

CALLITRIO.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  couvrent  quelquefois  les  eaux  , 
sur-tout  celles  des  petites  rivières  qui  cou- 
lent lentement.  On  s'en  sert  pour  faire  du 
fumier. 

CALLITRICHE,  ou  CALLITRICE.  s.  m. 
Singe  vert ,  espèce  du  genre  des  guenons.— 
On  désigne  aussi  par  le  mot  callilriche  ,  nn 
genre  de  vers  mollusques,  qui  est  formé  par 
les  animaux  des  moules. 

CALLIXÈNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  du  la  famille  des  asparagoïdes.  Il  ne 
comprend  qu'une  cs]ièLC  qui  est  un  petit  ar- 
brisseau des  terres  Magcllaniques.  On  la 
aussi   appelé    énargée. 

CALLOSITE,  s.  f.  T.  de  chir.  Chair  blan- 
châtre ,  dure  et  indolente  qui  cou^Te  les  bords 
et  les  parois  dos  anciennes  plaies  et  des  viens; 
ulcères   qui  ont  été  négligés  ou  mal  traités. 

—  Il  se  dit  au.ssi  des  chairs  dures  formées 
naturellement.  Le  chameau  nuit  avec  des 
loupes  sur  le  dos  ,  et  des  callosités  sur  la  poi~ 
trine  et  sur  les  genoux.  (Bufl.) 

En  terme  de  botanique ,  il  se  dit  de  cer- 
taines parties  des  plantes  ,  ou  de  cerlaineu 
plantes  qui  présentent  des  renflemens  arides 
et  raboteux.  —  En  terme  de  jardinage,  on 
donne  ce  nom  à  une  m,itière  calleuse  qui  se 
forme  chaque  année  à  la  jointure  ou  à  la  re- 
prise d'une  jeune  branche,  ou  aux  insertions 
des  racines. 

CALMANDE.  s.  m.  T.  de  com.  Étoffe  de  lai- 
ne dans  laquelle  on  fait  entrer  quelquefois  de 
la  soie  et  du  poil  de  chèvre  ,  tantôt  unie  et  de 
toutes  couleurs,  tantôt  à  raies  grandes  ou 
peiacs  ,  losUée  d'up  côte  comme  le  satin. 


>S4 


CAL 


CALMAm  ,  TF.  aaj  T.  >lr  mc.l  II  sf  ail 
«U-s  rrmrdcsinii  adoucivvnl  les  douleurs  rau- 
i>-«  par  lies  humeurs  ârrrs  ,  ou  j)ar  une  ilis- 
leasioti  trop  violente  des  parties.  Rrmède  cal- 
mtnl.  Poiiot  calm.mle.  Il  se  prond  aussi  sub- 
slantivenienl./-«  Af'nouejiioujr  ioiit  devrais 
tahruins  d.ini  lu  toux.  (Fnry  ) 

CALMAR  s.  m.  11  st-  dit  d'un  vase  Je  nlorab, 
•u  de  verre,  plein  d'encre  ,  qu'on  a  place'  au 
nulicn  d'une  éponge  rajuilléc  ,  dans  un  pla- 
rrjti  de  faïence  ou  de  bois.  —  On  donne  aussi 
le  nom  de  calnuir  à  un  vaisseau  de  cristal ,  à 
I  eu  pr<s  de  la  forme  d'un  alambic  ,  excepte 
iiue  le  bec  de  celui-ci  tend  en  bas ,  et  celui 
Je  l'auti-v  en  haut.  On  l'appcUe  plus  commu- 
nemcot ,  cornet  à  lampe. 

CALMAR  ou  COUNET.  s.  m.  On  appelle  ain- 
■i  un  poisson  <|ui  est  une  sorte  de  sèche.  Le 
cm  de  cornet  lui  vient  Je  la  ressemblance 
de  sa  fiirme  avec  un  encrier,  et  particulière- 
ment d'une  liqueur  noire  qu'on  trouve  dans 
son  corps. 

CALMK.  aJj.  des  deux  g«?nri-s.  Il  se  dit  pro- 
prement Je  la  mer  quand  elle  est  tranquille  , 
sans  agitation  j  lorsque  ses  flots  ne  sont  [wint 
soulevés,  /-a  nierelail  calme.  —  Il  se  dit  aussi 
d.ins  le  même  sens  des  eaui  des  lacs,  des  ri- 
>ières,  des  canaux.  On  i-oy,iu  îles  sources 
houUlonner  et  sortir  Je  la  terre,  et  quelquefois 
«ia  canuu^  plus  profonds  dans  UiOuels  l'eau 
ratme  et  V  usihU  réficchissait  a  Caeil  les  objets. 
(J.-J.  Rouss.) 

CiuME,  se  dit  par  extension  du  ciel ,  de  1  air 
et  de  toute  partie  de  la  nature  ,  lorsqu'elle 
n'est  point  troublée  par  les  vents  ,  les  orages, 
ks  tempêtes  ;  par  le  tumulte  ou  le  bruit.  Lu 
•  tel  est  calme  et  serein.  (Barl .)  Dcjk  les  venu 
re'.iennent  leurs  haleines  ,  tout  est  calme  dans 
la  nature,  {idem.)  La  Jnrél  était  calme. 

Caime,  se  dit  par  analogie  -J'un  peuple, 
d'une  assemblée  nombreuse,  lorsqu'ils  ne  sont 
p  int  agités  par  des  moiiTemens  inquiets  ou 
tumultueux,  par  des  passions  violentes  ,  par 
L-  choc  des  partis  opposés,  te  peuple  était 
al-ne.  Jamais    l'assemblée  n'avait  été    plus 

CiLior,  se  dit  au.ssi  d'un  malade  Iors(iu'il 
n'est  point  agité  par  la  fièvre  ,  par  la  dou- 
leur, par  l'inquiétude.  Le  malade  Jut  calme 
pendant  toute  la  journée. 

Cai-ce,  se  dit  figurémcnt  de  l'ame,  du  cœur. 
Je  l'esprit,  relativement  au.xmouvemcns  qu'ils 
éj-rouvent.  Ton  ame  eal  calme  et  tranquille  , 
les  objets  s'y  peignent  tels  qu'ils  sont  ;  mais  la 
mienne,  toujours  émue  comme  une  orule  agitée, 
le,  confond  et  Us  défigure.  (J.-J.  l'.ouss)  //  ne 
me  reste  de  mes  premières  émotions  qu'un  sen- 
timent tris-doux  f  il  est  vrai ,  nuiis  calme  et 
paisible.  Mon  esprit  est  calme.  Son  cœur  est 
calme. 

CALME,  s.  m.  Etat  opposé  à  l'agitation,  au 
mouvement  violent,  tamullutux.  Jl  se  dit  au 
propre  et  au  ligure.  Le  calme  de  la  mer.  Les 
calmes  et  les  orages  y  rendent  succesiiventent 
Lt  mer  fdcheusc  et  danS'ieusf.  (Ray.)  Être 
pris  du  calme ,  c'est  demeurer  sans  aucun 
v-nt.  en  s.'1-tc  qu'on  ne. peut  plus  gouverner. 
L  aigle,  en  t'éîevanl  au-'Jrssus  des  nuages, 
peut  passer  tout  ii-coup  de  l'orage  dans  le  cal- 
me... (Bufl.)  Lisez  dans  se.\ yeux  et  au  tra- 
»  er^  d'un  cali*e  étudié  et  d'une  feinte  modestie, 
ennibien  il  est  content  et  pénétré  de  soi-même. 
(  I  a  B.)  J'i  quelque  chose  altère  le  calm  de  mon 
esprit.  .  .  . ,  c'est.  .  .  .  (Volt.)  On  crut  que  la 
causerie  la  guerre  ne  subsistant  plus  ,  le  cal- 
me pouvait  être  rendu  a  l'Europe.  (\'olt.) 

CALMELÉE.  V.  Cameiee. 

CALMER.  V.  a.  Rendre  calme.  Calmer  la 
mer.  Calmer  un  peuple.  Calmer  une  assem- 
blée. —  Figurément.  Calmer  Us  esprits.  Cal- 
mer l'imagination,  tAc.  Je  vous  prie  SUT  cela 
de  calmer  son  aprU.  (Sév)  Calmer  quelqu'un. 


C.\L 

Quand  la  sagesse  et  la  veiiu  parlent ,  eUes 
calment  toutes  les  passions.  (Fénél.) 

.st  Calhh.  l^  mer  se  calme.  Les  esprits  se 
calment.  Sa  colère  se  calme.  Pour  prendre  ce 
parti.  ...  ilfuut  que  la  fureur  des  factions 
commence  a  se  calmer.  (Volt.)  JHon  agitation, 
loin  de  se  calmer,  ne  fait  qu'augmenter  de  jour 
enjour.  (J..J.  Rouss.') 

C.tLMEK  ,  en  terme  de  marine ,  se  prend 
quelquefois  absolument.  On  dit,  il  commence 
'a  calmer,  pour  dire  ,  la  mer  commence  à  de- 
venir câline.  Oans  un  combat  entré  deux  ar- 
mées nai'ales,  le  grand  nombre  île  coups  de 
canon  qui  se  tirent ,  fait  presque  toujours 
calmer. — On  dit  aussi  en  médecine  ,  un  remè- 
de propre  a  calmer. 

Calmé,  ëe.  part. 

CALMl.  s.  m.  T.  de  com.  Sorte  de  toile 
peinte  qui  se    fabriipie   au  Mogol. 

CALMOUCK.  s.m.  T.dccom.  Sorte  d'élolTe 
de  laine  tirée  à  long  poil ,  qui  sert  à  l'habil- 
lement. 

CALOBATE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des 
athéricères  ,  qui  faisaient  anciennement  par- 
tie du  ^enre  musca. 

CALÔBRE.  s.  m  On  donne,  dans  quelques 
dictionnaires,  ce  substantif  comme  un  mot 
usité,  auquel  on  fait  signiller,  viJtement 
par -dessus  un  Jkibit  ,  blouse  de  charre- 
tier. C'est  une  double  erreur.  Ce  mot  s'écri- 
vait calobe  et  non  calobre.  II  signifiait  un 
vêtement  Ion!»  ,  sans  manches ,  une  sorte 
de  manteau<pî'on  mettait  par-dessus  un  liabit, 
et  il  n'est  plus  usité  depuis  long-temps. 

CALOCHILE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  orchidées ,  qui  réunit 
deux  espèces  originaires  de  la  Nouvelle-Uol- 
landc. 

CALOCHORTE.  s.m.  T.  de  botan.  Plante 
bulbeuse  à  une  seule  feuille  radicale  et  gia- 
miniforme  ,  à  hampe  triflore  ,  (jui  seule  con- 
stitue   un  genre. 

CALODENDRON.  s.  m.  T.  de  botan  Arbre 
élevé  de  la  famille  des  zanthoxilées.  Cet  arbre 
croît  en  Afrique  ,  et  se  rapproche  si  fort  des 
dictâmes  ,  qu  on  l'y  a    réuni. 

CALODION.  s.  m.  T.  Je  botan.  Genre  de 
plantes    qui    ne  JiHère  point  Ju  cassitc  de 

CALOGATIIE.  s.  m.  Du  grec  halos  bon  ,  et 
agalhos  beau.  Les  Athéniens  donnaient  ce 
nom  aux  citoyens  distingué-s  par  leur  nais- 
sance ,  leur  éducation  et  leur  état, 

CALOGYNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  an- 
nuelle de  lu  Nou^eile-llollande  ,  qui  constitue 
seule  un  genre  dans  la  famille  Jes  campa- 
nulées. 

CALOMBRE  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  qu'on 
a  donné  au  ménispenne  palmé  ,  qui  pourrait 
être  la  plante  qui  fournit  la  véritable  racine 
de  Colombo. 

CALOMELou  CALOMELAS  s.  m.  Du  grec 
halos  bon  ,  et  mêlas  noir.  On  sublimait  .an- 
ciennement plusieurs  fois  le  mercure  doux  , 
dans  la  vue  de  diminuer  sa  vertu  corrosive. 
Après  six  sublimations  ,  on  l'appelait  calomé- 
las  ,  et  après  neuf,  panacée  mcreurielle.  On 
sait  aujourd'hui  que  ces  sublimations  n'opè- 
rent aucun  changement  dans  celle  substance. 

CALOMÉRIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  her- 
bacée bisannuelle  ,  qui  forme  un  genre  dans 
la    famille  des    corymbifères. 

CAL(tMMATEL'R.s.ra.CALO.MNI.\TRlCE. 
s.  f.  Celui,  celle  qui  calomnie.  Cesl_un  ca- 
lomniateur. Cettejemmc  e>t  une  calomniatrice. 
L'gltie  a  diff'i-rJ  aux  calomniateurs  ,  austi- 
bien  qu'aux  meurtriers,  la  communion  juiqu' à 
In  mort.  (Pasc.)  —  Il  se  prend  au.s.si  adjecli- 
vem'^nt.  Telest  ouvrrtemenl  injuste,  violent  , 
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n'a  pas  faite,  ou  on  lui  impute  des  défauts  uu 
des  vices  qu'il  n'a  pas.  Ce  qtu  vous  dites  là  de 
cet  homme  est  une  calomnie.  Une  noire  calom- 


erfide,  calomniateur...  (La  Br.} 
CALOiUKlE.  s.f.   "■ 


f.  Mensonge  par  lequel  on 
accuse  quelqu'un  d'une  m.iuvaise  action  qu'il 


Inventer,  fabritfuer ,  forger  i 
Se  jiiitifier,  se  purger,  se  lavei 


nie.  Se  jintifier,  se  purger,  se  laver  d'une  ca- 
Étre  sourd  aux  calomnies.  Il  était  en 
batte 'a  des  calomnies  atroces,  (liarth.)  Cet 
ciloninies  tomberont  (f  elles-mêmes.  La  calom- 
nie a  été  confondue ,  et  ainsi  le  seront  tôt  on 
tard  celles  dont  on  m'a  noirci.  (Volt  ) 

Calomnie  ,  se  prend  aussi  dans  uu  sens  gé- 
néral et  abstrait.  La  calomnie  passe  les  monts 
et  les  mers.  (Volt.)  L'emie  qui  .<:'attache  aux 
noms  illustres  meurt ,  h  la  vérité,  mais  eUe 
laisse  après  elle  la  calomnie,  qui  ne  meurt  ja- 
mais. (Barth.)  La  calomnie  est  entrée  très  ■  ai- 
st'ment  dans  un  cœur  né  jaloux  et  soupçonneux. 
(Volt.)  Je  ne  prétends  point  ici  faire  taire  ta 
calomnie.  (Volt.) 

CALOMNIER,  v.  a.  Accuser  méchamment 
quelqu'un  d'une  mauvaise  action  qu'il  n'a  pas 
laite ,  ou  lui  imputer  des  défauts  ou  des  vices 
qu'il  n'a  pas.  On  l'a  calomnié  indignement. 
Un  moyen  sûr  pour  ne  point  calomnier,  c'est 
de  ne  jamais  médire. 

Calomnier,  se  dit  aussi  de  la  conduite,  des 
Inlentious,  des  démarches,  etc.,  que  l'on  sup- 
pose dirigées  par  des  vues  coupables  ou  cri- 
minelles. On  a  calomnié  ma  conduite  ,  mes  in- 
tentions. La  haine  et  la  jalousie  des  Anglais 
ont  calomnié  cette  conduite.  (Ray.) 

Calomnié,  EE.  part. 

CALOMNIEUSEMENT.  adv.  P.ir  calomnie  , 
par  esprit  de  calomnie,  dans  l'intention  de 
calomnier.  On  l'a  accusé  calomnieusement. 

CALOMNIEUX,  EUSE.  adj.  11  se  dit  des  cho- 
ses qui  portent  le  caractère  de  la  calomnie. 
Diicours  calomnieux.  Propos  calomnieux. 
Accusation  calomnieuse. 

CALONNÉA.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  plante  que  l'on  uomme  aujour- 
d'hui galardia.  V.  ce  mot. 

CALOPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ou  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères ,  section  des  hétéroraères  ,  famille 
des  stenélytres.  11  se  rapproche  du  genre 
cistèle. 

CALOPHYLLE.V.Calaba. 

CALOPS.  9.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
espèce  de  labre. 

CALORICITÉ.  s.  f.  Du  latin  cn/or  chaleur. 
Propriété  vitale  en  vertu  de  laquelle  la  plu- 
uarl  des  cires  organisés  con.scrvent  une  cha- 
leur supérieure  a  celle  Ju  milieu  Jans  lequel 
ils  vivent. 

CALORIFICATION.  s.  f.  C'est,  suivant  quel- 
((ues  auteurs  ,  une  fonction  commune  à  tous 
les  êtres  organisés  ,  qUi  a  pour  objet  de  les 
maintenii'  à  une  température  qui  leur  est 
propre  ,  et  ordinairement  supérieure  à  celle 
du    fluide  ambiant. 

CALORIFIQLE.  adj.  Qui  chauffe,  qui  pro- 


duit de  la  cha 


"y-" 


alorifiq,, 


CALORIMÈTRE,  s.  m.  Du  latin  calor  eh.v 
leur,  et  du  grec  mctron  mesure.  Instrument 
de  chimie  propre  à  mesurer  la  rpianlilé  de  ca- 
lorique qui  existe  dans  un  corps ,  d'après  la 
quantité  de  glace  qu'il  fait  fondre. 

CALORIMETRIE.  s.  1.  Méthode  de  se  servir 
du  calorimètre. 

CALORINÈSES.  s.  f.  pi.  Du  latin  c<i/or  cha- 
leur ,  et  du  grec  nosos  maladie.  T.  de  raéd. 
Maladies  dan»  Jes<iueUes  les  phénomènes  do- 
minans  paraissent  consister  dans  la  quantité 
Ju  principe  Je  la  chaleur  propre  aux  animaux. 

CALORIQUE,  s.  m.  T.  de  chim.  Fluide très- 
subtÛ,  très-rare,  très-élastique,  non-pesant, 
répandu  dans  toute  la  sphère del'univers;  qui 

{lénètre  les  corps  avec  plus  ou  moins  de  faei- 
ité  ;  (fui  tend  ,  lorsqu'il  est  libre ,  à  se  met- 
tre en  équilibre  dans  tous,  et  auquel  on  a 
donné  succcssiveiueat  Ic^  noms  U«  griucijpe 


CAL 

niflaramable  ,  iiriacipe  de  la  chaleur  ,   ma- 
litre  Je  la  chaleur. 

On  appelle  ciiloiique  spécifique  ,  les  rap- 
ports Jequantifédc  calorique  que  contleOQcnl 
les  diircr«ns  corps. 

CALOSOJUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  Tordre  des  coléoptères,  section 
des  penfamcres ,  famille  des  carnassiers ,  tri- 
bu des  carabiqiies.  Ce  sont  d'assez  grands  in- 
sectes, ornés  souvent  des  couleurs  métalliques 
les  plus  brillantes.  Us  forment  un  genre  com- 
posé de  dix  espèces,  dont  huit  sont  étrangères 
à  la  France. 

CALOSTE.MME.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  narcisses. 

CALOT.  On  appelle,  dans  les  arts  du  des- 
sin ,  figure  à  calot  ,  une  ligure  d'un  grotes- 
que ridicule,  dans  le  genre  de  Calot,  peintre 
célèbre  pour  ces  sortes  de  ligures. 
•  CALOTHAMNE.  s.  m.  T.  Je  botan.  Arbuste 
de  la  NoiiTelle-HoUanJe  ,  qui  forme  un  genre 
dans  la  famille  des  myrtoides. 

CALOTHEQUE.s.m.T.  debolao.  Genre  de 
graminées  établi  aux  dépens  des  brizes. 

CALOTHYKsE.  s.  m.  T.  de  bntan.  C'est 
une  des  divisions  du  genre   grévillée. 

CALOTKOPIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  asclépiadées.  C'est  un  démem- 
brement du  genre  asclé]iiade  de  Linoée.  Les 
espèces  de  ce  genre  sont  des  arbrisseaux  qui 
croissent  enPerse  et  dans  les  Indes  orientales. 
CALOTTE,  s.  f.  Espèce  de  petit  bonnet  de 
cuir,  de  laine  ,  de  satin,  ou  d'autre  étoile, 
qu'on  porta  d'abord  pour  le  besoin  ,  mais  qui 
par  la  suite  est  devenu  un  ornement  de  tête  , 
sir-lout  pour  les  ecclésiastiques.  Les  cardi- 
naux portent  une  calnlle  rouge.  —  On  appelle 
calotte  h  oreilles ,  une  grande  calotte  qui  cou- 
vre les  oreilles. 

CALOTTE,  s.  f  .T.  de  méd.  et  de  chirur. 
Emplâtre  agglutinatif  dont  on  recouvre  toute 
la  tète  d'un  teigneux  après  l'avoir  rasée  ,  et 
qu'on  enlève  ensuite  avec  violence,  afin  d'ar- 
r.icher  les  bulbes  des  cheveux  ,  et  avec  eux 
le  principe  qui  entretient  la  teigne.  —  On  dit 
aussi  ta  calotte  du  crâne ,  en  parlant  de  la  par- 
tic  supérieure  do  celle  cavité. —  Calotte  apo- 
ni-vrotique  ,  aponévrose  du  muscle  occipito- 
frontal. 

Calotte,  en  terme  d'architecture,  cavité 
ronde  en  forme  de  bonnet,  imaginée  pour 
augmenter  l'élévation  d'une  chapelle  ,  d'un 
cabinet ,  d'une  alcoye  ,  etc. ,  relativement 
à  leur  largRur.  —  Eu  ferme  de  fourbis- 
seurs  ,  c'est  la  partie  de  la  garde  d'une 
;lle  on  appliqu 
p'>m[neau  ;  —  en  terme  de 
fondeurs  de  petit  plomb  ,  une  forme  de 
chapeau  où  ils  mettent  le  plomb  ,  quand  il 
csl  séparé  de  sa  branche;  —  en  terme  de 
boutouniers,  la  pièce  d'or,  d'argent  ou  de 
cuivre  ,  etc. ,  qui  forme  la  couverture  d'un 
bouton; — en  terme  d'horlogirs,  une  espè- 
ce de  couvercle  i\\\\  s'ajuste  sur  le  mouvement 
d'une  montre,  ahn  que  la  poussière  ne  puisse 
pas  y  pénétrer. 

CALOTTIEK.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
calottes. 

CALOU.  s.  m.  Liqueur  qui  se  tire  du  coco- 
tier. C'est  dans  l'Inde  la  boisson  orjiuaire 
des  parias. 

CALOUBOL'LI.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce 
de   banistère. 

CALOYER.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  des 
moines  grecs  de  l'Archipel  et  du  mont  Athos, 
qui'  suivent  la  règle  de  saint  Basile.  Il  y  a 
aussi  des  caloycres. 

CALP.  s.m.T.d'hist.  nat.  Pierre  argileuse, 
ou  plutôt  marneuse  de  couleur  noire  ,  qui 
forme  des  carrières  considiirables  près  de  Lu- 
can  ,  à  quelques  milles  de  Dublin. 

CALI'IDIE.  s.  m.  J.  de  botan.  Arbre  peu 
^Icvé  qui  craît  a  l'ilede  Fraace  ,  et  doalle'' 
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fruits  sont  enduits  d'une  glu  qu'on  dit  a-sez 
tenace  pour  prendre  les  petits  oiseaux.  Ses 
rapports  avec  les  pisones  sont  si  nombreux  , 
qu'u  est  possible  de  l'y  réunir. 

CALPUhNE.  s.  f.  t.  d'bist.  nat.  Genre  de 
coquilles,  établi  aux  dépens  des  bulles  de  Lin- 
née.  L'espèce  qui  lui  sert  de  type  est  origi- 
naire delà  mer  des  Indes,  et  atteint  rarement 
plus  d'un  pouce  de  longueur.  Linnée  l'avait 
appelée  bulle  fcrruqueuse  ,  elles  marchands 
la  nomment  la  porcelaine  bossue  ,  la  petite 
bouclie  ,  la  bossue  à  deux  boutons.  "Elle  est 
blanche,  légèrement  tachée  de  rose  et  de  lilas. 

CALQUE,  s.  ra.  Trait  léger  d'un  dessin  qui 
a  été  calqué.  Prendre  un  calque. 

CALQUER,  v.  a.  Tran,3porlei:  un  dessin  d'un 
corps  sur  un  autre  en  passant  nue  poinle  sur 
les  traits  du  premier  ,  aiiu  de  les  imprimer 
sur  l'autre.  Culquer  un  dessin  ,  une  estampe. 

Calqué  ,  ke.  part. 

CALQUEKON.  s.  m.  T.  de  manuf.  Sorte  de 
liteau  qui  fait  partie  du  métier  des  étoiles  en 
soie  ,  et  qui  sert  4  attacher  les  cordes  par  le 
moyen  desquelles  on  fait  jouer  les  lices. 

CALQUIER.  s.  m.  Ou  donne  ce  nom  dans 
le  commerce  à  certains  satins  et  taffetas  des 
Indes  orientales. 

CALQUIN.  s.  m.  V.   Habpie. 

CALQUOIR.  s.  m.  Poinçon  émoussé  pour 
calquer. 

CALTIIA.  s.  m.  Nom  corrompu  du  mot 
grec  qui  signifie  coupe,  corbeille.  Pline  donne 
ce  nom  à  une  plante  que  beaucoup  de  bota- 
nistes ne  b.ilancenf  pas  .i  regarder  comme 
notre  souci.  On  a  donné  aussi  ce  nom  à  la 
verbesine  calendulacée. 

CALTUOiDF..  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  don- 
né ce  nom  à  l'olhonne  à  fleur  de  giroflier. 

CALU.MliÉ.  V.  Calomkre  et  Menisperme. 

CALU.MET.  s.  m.  C'est  une  pipe  des  sauva- 
ges américains  de  la  Floride,  de  la  Virginie, 
et  d'autres  contrées  plus  septentrionales.  Cette 
pipe  a  le  tuyau  fort  long  ;  elle  est  couverte  de 
diilérens  ornemcns  ,  de  figfires  d'hommes  , 
ou  peinte  de  plusieurs  couleurs.  11  y  a  le  ca- 
lunut  de  paix  cl  le  calumet  de  guerre.  Celui-ci 
est  rouge,  l'autre  est  orné  Je  plumes  blanches. 
Eu  signe  de  réconciliation  ,  les  chefs  des  na- 
tions ennemies  fument  dansle  mêmecalumet 
de  paix.  Ce  calumet  est  une  sauve-garde  pour 
celui  qui  se  présente  dans  l'armée  ennemie  , 
comme  parlementaire. 

CALU.MET.  s.  m.  T.  de  botan.  Plantes  de  la 
tige  desquelles  les  négresse  servent  pour  faire 
des  tuyaux  dç  pipe.  C'est  un  panic  et  deux 
fougères  à  Saint-Domingue;  un  naste  ,  à  l'ile- 
de-hrance;  un  mabier  à  Cayenne. 

CALUS.  s.  m.  (On prononce  le  S.)  Ce  mot  .si- 
gnifie en  général  une  dureté  à  la  peau,  à  la 
chair,ouauxos,  naturelle  ou  contre  nature.  Eu 
ce  sens,  les  cors  sont  des-^spèces  de  calus. 

Calcs  ,  se  dit  particulièrement  d'un  nœud 
ou  d'une  dureté  qui  se  forme  aux  deux  extré- 
mités contiguës  d'un  os  qui  a  été  fracturé. 
Le  calus  est  formé.  La  formation  du  calus. 

Il  se  dil  ûgurément  pour  exprimer  l'insen- 
sibilité Ju  cœur,  formée  par  une  longue  habi- 
tude. N'altenJ^^  rien  de  ce  ricU- ,  il  s  est  fut 
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:  qui    le  rend 
,  Se  faire  un  en 


d'autrui.  Se  faire  un  calus  contre  iso  l'e'uords 
de  sa  conscience. 

CiLcs,*  se  dil  en  botanique  de  certains 
gonflemens  que  l'on  rerfiar<|ue  dans  les  ar- 
ticulations  des  tiges  ou  chaumes  des   plan- 

s. 

CALVAIRE,  s.  ra.  Mont  de  la  Palestine  ,  où 
Jésus-Christ  a  clé  crucifié.  — On  appelle  aussi 
Calcaire,  des  élévations  sur  lesquelles  on 
plante  des  croix,  pour  figurer  le  Ttrilable 
Calvaire. 

CALVANIER.  s.  m.  On  trouve  ce  mot  dans 
quclipie.".  dictionnaires  ,  où  on  lui  fait  signi- 
fier ,   lioœme    de  journée    qui   eugtang<-  !•  s 


gerbes ,  cliargc  les  voitures,  etc.  Ce  mot ,  que 
l'on  donne  comme  un  terme  d'agriculture 
usité  ,  est  vieux  et  hors  d'usage ,  à  moins 
que  ce  ne  soit  dans  quelques  cantons  éloignés 
de  la  capitale. 

CALVILLE,  s.  m.  Sorte  de  pomme  à  côtes. 
Ca!i'ilte  rouge.  Calville  blanc. 

CALVIN1S.ME.  s.  m.  Doctrine  de  Calvin  et 
de  ses  sectateurs,  en  matière  de  religion.  £ni- 
brasser  le  calvinisme.  L'établissement  du  cal- 
vinisme. Le  calvinisme  devait  nécessairement 
enfanter  des  guerres  civiles.  (Volt.)  Louis  AlP', 
conciliant  les  intérêts  de  sa  religion  et  ceux  de 
sa  grandeur  y  voulut  a  la  fois  humilier  te  pape 
d'une  main  ,  et  écraser  le  calvinisme  de  l'autre. 
(Volt.) 

CALVINISTE,  s.  m.  Celui  ou  celle  qui  suit  la 
doctrine  de  C;ilvin. 

CALVITIE,  s.  f.  (On  prononce  ca/i'ùi'e.) 
Etat  (fune  tète  chauve,  etl'et  de  la  chute  des 
cheveux.  La  calvitie  est  la  suite  ordinaire  de 
cette  maladie.  —  Calvitie  des  paupières  ,  ab- 
sence des  cils  ou  poils  qui  bordent  les  pau- 


CALYBION.  s.  m.  T  de  bot.  Sorte  de  fruit. 
Il  diJière  fort  peu  du  gland. 

CALY'BITE.  adj.  des  deux  genres  ,  du  grec 
Art/nie  loge  ,  rabane.  Qui  logo  dans  une  ca- 
bane. On  Ta  dit  de  quelques  saiuts  qui  n'a- 
vaient d'autre  habitation  qu'une  cabane. 

CALYCAKT.  s.  m.  T.  de  b..t.,n.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rn   I,  ,,.  o:         ,,, 

d'autres  des  moniraiées.  Ce  u    ^        , 

le  nom  de  pompadoura,  reiil    i  :,,,  ,      •-. 

d'arbrisseaux  tous  cultivés  dau^  n  .-  cLji'_5  dt. 

°Ca"lYCANTHÈMES.  s.  m.  pi.  T.  de  botan. 
Famille  de  plantes  herbacées  ,  annuelles  et 
rarement  frutescentes. 

CALYCOPTÈKE.  s.  m.  T.  de  botan,  Arbris- 
seau grimpant  de  -Madagascar  ,  appelé  géto- 
nie  par  quelques-uns  ,  et  qui  seul  constitue 
un  genre 

CALYDERME.  s.  m.  T.  de  holan.  Nom  que 
l'on  a  donné  à  un  genre  que  Ton  a  étabh  avec 
la  belladone  physaloide  de  Linnée. 

CALY.MÉiNE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
du  groupe  des  trilobiles.  Les  calymènes,  qui 
sont  connus  sous  le  nom  d'entomolithes , 
semblent  avoir  appartenu  i  des  êtres  voisins, 
par  leur  organisation,  des  crustacées  qui  for- 
ment maintenant  l'ordre  des  gymnobranchcs 
ou  branchiopoJes. 

CALY.MÉrilE.  s.  f.  T.  de  bntan.  Kora  qu'on 
a  donné  à  un  genre  de  plantes  nommé  aussi 
o.xvbaphe. 

"CALYPLECTE.  s.  m.  T.de  botan.  Arbre  du 
Pérou  qui  constitue,  dans  la  famille  des  myr- 
loïdes  ,  un  genre  qui  ne  renferme  qu'une 
espèce.  C'est  un  arbre  à  feuiUes  acides,  et 
donnant  une  couleur  jaune.  On  l'appelle  vul- 
gairement cabeza  Je  .Mingc. 

CALYPSO.  s  1.  T.  de  botan.  Genrede  plan- 
tes de  lu  l'amJlc  des  orchidées 


ferme  qu'i 


L-nt  de  l'A 


menque 


icplenirionalc.  Elle   se  rapproche   beaucoup 

CALYPTRANTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  éUibli  pour  placer  quelques  plantes 
nfondues  auparavant  avec  les  myrtes  elles 
j:"iO03i^rs.  . 
CALiT!  RLE.  s.f.  T  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
uilles  conoidcs,  qui  faisait  partie  des  patelles 
le  Linnée.  Il  a  pour  typa  la  patellecabochon  , 
ulgairement  appelée  le  bonuct-de- Neptune. 
On    trouve  plusieurs   espèces  fossiles  de  ce 


genre 


dans  Us  environs  de  Pa' 


CALYPTRÉE,  V  Co  _  . 
CALYbTEGE.  s   f.  T.  de  botan.   Genre  de 
lantes   qui   ne    diUac   presque    point    de- 

CaYTRlPLEX   -,    ni.T  debotin    K'a.k 
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hMb.ir<:«  ilu  Pérou  ,  qiii  forint  "O  grnif  J>us 
b  famille  «les  scrofulaires. 

CAI.YTKIX.  ».  m.  T.  <le  l>ot.  PUntes  Je  la 
îîoavçHe  -  HoUamle  .jui  forment  uu  gcurc 
d.m;  1.1  laïuiUc  Je.*  niMinitlcs. 

OAM.\C.\RI  s.  m.  T.  <\c  bol.m.  Arbre  du 
Bn-Ml  d  <nl  K-  Ix'is  est  jaune  ,  et  qui  iViurnil 
une  pomme  propre  à  Iner  les  vers.  On  ignore 
.1  mirl  ponre  il  se  rapporte. 
C  \M.\Ol'.  s.  m.  T.  de  botan.  Orlie  de  Java. 
CAMAG^OC.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 
in.init>eniron  cultive  à  Cayenne,  et  dont  on 
neiil  manger  1.1  racine  bouillie  ou  rôtir. 

CV.M.V1KI'.  s  m.  T.  de  peinture.  11  !=c  dit 
d'un  genre  de  peinture,  dans  lequel  on  n'em- 
ploie que  deu^  cnilcurs.  Tableau  en  canuueti. 
PeinHnencamai.'ii.  On  appelle  aussi  ces  ta- 
bli-aux ,  tableaux  de  grisaille ,  tabUaux  de 
clnir  obscur. 

Cvii.iÏEP,  se  dit  aiissi  d'une  pierre  fine 
sur  laquelle  se  trouvent,  par  un  jeu  delà  na- 
ture ,  plusieurs  figures  ou  représentations  de 
paysages  et  autre'*  objets;  ce  qui  forme  des 
i-5pices  de  tableaux  sans  peinture.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  des  pien-es  précieuses, 
telles  qu'onyx ,  sardoines ,  sur  lesquelles  les 
gi-.iveurs  en  pierre  emploient  leur  art ,  pour 
rendre  les  iiroduclions  de  la  nature  plus  re- 
commanJables.  Aloi-s  les  tètes,  ou  les  bas-re- 
liefs dont  ces  pierres  sont  ome'cs ,  prennent 
le  nom  de  camaïeux, 

CA.MAII..  s.  m.  Sorte  de  rouvre-chef  à  l'u- 
sage des  ecrlcsiastiqucs ,  pendant  l'hiver.  C'est 
une  espère  de  cape  qui  enveloppe  la  tète ,  à 
l'exception  du  visage,  embrasse  le  cou  ,  s'é- 
tend 54ir  les  épaules,  se  ferme  par-<lcvant ,  et 
descend  jiiscju'j  la  ceinture.  On  dit  au  plu- 
riel cnntaih. 

.  CAMALA.XGA.  s.  f.  T.  de  botan.  Cucur- 
bilaeée  de  Sumatra  ,  avec  le  fruit  de  laquelle 
on  fait  d'excellentes  confitures.  On  n'a  pu  en 
détsrrainer  le  genrp. 

CAMALDULF.S.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ecclés. 
Ordre  de  religieux  qui  suivent  la  règle  de 
saint  Benoît. 

C.\MAR.\.  s.  m.  En  anatoraie  ,  on  nomme 
ainsi  la  calotte  du  crâne.  —  En  botani((ue  , 
c'est  on  genre  de  plantes  de  la  famille  des 
pyrcnacées,  qui  comprend  une  vingtaine  d'es- 
pèces .  qui  toutes  viennent  d'Amérique. 

CA.MARADE.  s.  m.  De  l'allemand  kammer- 
ralh,  composé  de  kainmtr  chambre,  et  rai  qui 
est  uni ,  lié  par  des  secours  ,  par  des  services. 
Ain~i  camarade  signifie  littéralement ,  celui 
qui  est  lié  avec  un  autre,  par  les  services 
mutuels  ([ne  se  rendent  des  gens  qui  habitent 
la  même  chambre.  11  se  dit  de  ceux  qui  ha- 
bitent la  même  chambre,  des  soldats  qui  ser- 
vent dans  le  même  corps ,  des  enfans  qui  se 
fréquentent  et  s'amusent  habituellement  en- 
semble, des  écoliers  qui  frécjuenfent  la  même 
école ,  de»  domestiques  qui  servent  dans  la 
mèmi  maison.  Camaratle  de  chambre.  Dans 
cette  actinn  tous  mes  camarades  m'iiband-m- 
nèrent.  Ca.-iiarade  d'école.  Camarade  de  col- 
lège. 

On  dit  par  analogie  ,  camarade  de  fortune  , 
d' injorturui ,  de  voyage.  —  On  dit  qu'u/i 
homme  qui  éprouve  une  disgrâce  a  bien  des 


imarades,  pour  dire 


<pril  y 


gca 


nombre  de  personnes  qui  l'ont  éprouvée  de 
même. 

CiMiRADE  ,  est  aus^i  un  terme  de  familia- 
rité et  de  bienveillance  qu'un  chef  militaire 
emploie  en  parlant  à  se5  soldats.  Camarades , 
il/aut  vaincre  nu  mnurir.  —  On  s'en  sert  aussi 
en  parlant  à  des  personnes  très-inférieures 
qui  ne  sont  pavdans  l'état  de  domesticité  ,  et 
auxquelles  on  demande  quelque  service.  Ca- 
marada  ,  pourriez-vous  me  faire  le  plaisir  de 
me  conduire  au  prochain  village  ? 

CAMAP.ADEhlF..  s  f.  Mot  que  l'on  trouve 
dans  "quelques  dictionnaires,  et  auquel  on  lait 
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siçnilîer ,  familiarité  de  camarades.  11  n'est 
point  usité. 

CAMARD.  s.  m.  CAMARDE.  s.  f.  Qui  a  le  nez 
plat  et  écrase.  Un  camarj.  Une  petite  camarde. 
11  est  aussi  adjectif.  Un  nez  caniard, 
CAMARiKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  bicornes  ,  comjiosé 
de  trois  esjicces ,  qui  sont  des  sous-arbris- 
seaux à  feuilles  ramassées.  La  plus  commune 
croit  dans  les  mont.ignes  élevées  de  l'Europe, 
et  est  connue  en  France  sous  le  nom  de 
bnty-ère  ajruits  noirs.  La  seconde  a  les  fruits 
blancs  et  croît  en  Portugal;  la  troisième  vient 
de  l'Amérique  méridionale  et  a  les  feuilles 

S  innées.  Cette  dernière  constitue  aujour- 
'hui  le  genre  margaricarp'c. 

CAMAKRE.  s.  f.  (javeçon  armé  de  pointes. 

*  CAMBAGE.  s.  m.  Vieux  mot  qui  sicniliait 
brasserie ,  et  droit  qui  se  levait  sur  la  bierre. 
Quelques  dictionnaires  l'ont  recueilli  sans 
avertir  qu'il  est  inusité. 

CAMBAGES.  s.-f.  ni.  T.  de  com.  Toiles  de 
coton  que  l'on  tire  de  Madras ,  de  la  côte  de 
Coromandel  et  du  Bengale.  On  les  appelle 
aussi  cambayes. 

CA51BAKG-CUM1N.  s.  m.  T.  de  botan.  Es- 
pèce de  casse  ,  dont  on  mange  les  feuilles  en 
guise  d'épinards. 

CAMCANG-TSIULANG.  s.  m.  T.  de  botan. 
Arbrisseau  de  Ceilan. 

CAMBARE.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  d'i- 

fname  de  Madagascar  ,  qu'on  cultive  à  l'ile- 
e-Fiance. 

CAMBING.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  des 
Moluques  dont  on  ne  connaît  pas  le  genre  , 
et  dont  l'écorce  passe  pour  un  bon  remède 
contre  la  djssenterie. 

CAMBISTE,  s.  m.  De  l'italien  camhio 
change.  T.  de  commerce.  On  donne  ce  nom 
à  ceux  qui  se  mêlent  du  négoce  des  lettres  et 
billets  de  change,  qui  vont  régulièrement  sur 
la  place  ou  à  la  bourse ,  pour  s'instniire  du 
cours  de  l'argent ,  afin  de  pouvoir  faire  à  pro- 
pos des  traites  ou  remises,  ou  des  négocia- 
tions d'argent,  billets,  lettres  de  change,  etc. 
—  On  dit  aussi  adjectivement  ^iace  cambiste, 
pour  dire  une  ville  où  il  se  fait  beaucoup 
d'aflaires  en  change  ,  ou  en  banciue.  Amster- 
dam était  autrefois  la  ville  la  plus  cambiste 
de  l'Europe. 

CAMBIL'M.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sève  épais- 
sie et  disposée  à  former  une  couche  d'aubier; 
ou  mieux  ,  origine  du  bois  et  de  l'écorce.  Ce 
n'est  point  une  liqueur  ,  ce  n'est  point  un 
tissu  ,  mais  c'est  le  passage  de  l'une  a  l'autre. 
Quoiqu'il  y  ait  lieu  de  croire  qu'il  existe  du 
cambium  toute  l'année  dans  les  arbres  ,  il 
n'est  visible  ,  dans  le  climat  de  Paris  ,  qu'à  la 
fin  des  deux  sèves  ,  savoir ,  en  mai  et  en  août. 
On  le  distingue  de  la  sève  en  ce  qu'il  est 
moins  fluide  ,  et  qu'on  y  voit  des  grains 
blancs  comme  amilacés. 

CA.MBOGE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
l'Inde  qui  fournit  la  gomme  gutte.  On  l'a 
réuni  au  genre  magoustan, 

CAMBOUIS,  s.  ra.  Matière  gluante  qui  se 
forme  du  vieux-oing  avec  lec{uel  on  graisse 
les  voitures,  en  se  chargeant,  par  le 
frottement,  des  parties  de  fer  de  l'essieu 
et  do  la  gaTniture  des  roues.  Ôter  le  cam- 
bouis des  roues  d'une  voilure.  Tache,  de  cam- 
bouis. 

CAMBOULAS.  s.  m.  pi.  T.  de  com.  Sorte 

d'élolTede  tiletde  laine  ([ui  se  fabrique  àSiste- 

ron  et  autres  lieux  de  la  ci  devant  Provence. 

CA.MBOULI.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 

mûrier  de  Pondichéry. 

CA.MBRAI.  s.  m.  T.  de  comm  Sorte  d'éloffe 
blanche  ,  claire  et  fine  ,  faite  de  lin  ,  qui  se 
fabriquait  autrefois  à  Cambrai ,  et  qui  se  fa- 
brique maintenant  en  Picardie. 

CAMBRASINES.  s.  f.  pi.  T.  de  com.  Toiles 
fines  d'Egypte,  dont  il  se  fait  uu  grand  com- 
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à   Alexandr 


;  poutre. 


mcree  au  Caire  ,  à  Alexandrie  et  à  Rosette. 
t)n  leur  a  donné  ce  nom  ,  parce  qu'elles  res- 
semblent beaucoup  aux  toiles  de  Uirabrai. — 
Il  y  a  aussi  de..^  cambrasines  que  l'on  tire  de 
Smyrne.  Elles  .sont  de  deux  sortes ,  celles  qu» 
viennent  de  Persi;  et  rçllcs  (|u'on  apporte  de 
la  Mecque.  Les  prcmit-rcs  conservent  leurnom, 
les  autres  qui  .sont  jaun.Hres,  mais  plus  douces 
et  plus  fines  que  les  pix'mitrcs,  prennent  ce- 
lui de  mainoudis. 

CAMBRER.  V.  a.  Courber  légèrement.  Cam 
brer  la  semelle  d'iat  soulier.  Cambrer  du  bois. 

—  Eu  Icrmes  de  relieur,  cambrer  un  livre, 
c'est  donner  la  dernière  far,on  à  uu  livre  relié, 
en  courbant  un  peu  les  pointes  des  cartons  en 
dedans,  pour  lui  donner  une  moilleure  forme. 

—  ile  cambrer.  Cette  poutre  commence  à  se 
cambrer. 

Cambké,  ée.  part. 

CAMCRÉSINE.  s.  f.  Sorte  de  toile  d.-  lin', 
claire  et  fine,  qui  ne  se  l'abiir(uait  auln-fois 
qu'à  Cambrai,  etqiri  se  fabri(jue  aujourd'hui 
à  Valenciennes,  Saint-Quentin,  Pèronne  et 
autres  endroits. 

CAMBROUZF.  s.  f.  T.  de  botan.  Sorte  de 
roseau  qui  devient  gros  comme  le  bras ,  et 
qui  s'élève  beaucoup  sur  le  bord  des  rivière» 
de  la  Guiane,  où  il  est  commun.  On  l'em- 
ploie aux  mêmes  usages  que  le  bambou. 

CAMBRURE,  s.  f.  Courbure  légère.  La  cam- 
brure d'un  soulier  ,  d'une  solive  ,  il'ui 
La  cambrure  d'une  voilte. 

CAMBRY.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  qui  comprend  la  patelle  de  Bourbon. 
CAMBUSE,  s.  f.  T.  de  marine.  Retranche- 
ment fait  sur  les  vaisseaux  de  commerce,  or- 
dinairement dans  l'entrepont ,  pour  y  placer 
l'eau-de-vie  et  les  autres  provisions  de  l'é- 
quipage. 

CAMBUSIER.  s.  m.  Celui  nui ,  sur  un  vais- 
seau ,  est  chargé  du  soin  de  la  cambuse. 

CAME.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  coquille,? 
bivalves.  Lesanciens  naturalistes  appliquaient 
ce  nom  à  de.s  bucardes  ,  à  des  mactres  ,  à  des 
venus  ,  à  des  donaces ,  etc.  ;  mais  les  carac- 
tères des  vraies  cames  sont  d'avoir  les  valves 
inég-iles  ;  une  charnière  coupée  d'une  seul» 
dent  oblique,  épaisse,  crénelée  ou  raboteuse, 
et  articulée  dans  une  cavité  de  la  valve  op- 
posée.   , 

CAMEAN.  s.  m.  T.  de  bot.  Petit  arbre  qui 
parait  ayoirquelques  rapports  avec  le  croton. 
CAMEE,  s.  m.  Pierre  composée  de  diffé- 
rentes couches ,  et  nuancée  de  diverses  cou- 
leurs. —  On  appelle  )a.spe-camé«  ,  une  pierre 
j)rccieuse  demi-transparente  ,  composée  de 
zones  ou  couches  assez  larges  d'un  beau  blanc, 
et  d'un  beau  vert ,  qui  ressemble  à  celui  de 
quelques  jaspes.  On  s'en  sert ,  comme  des 
autres  camées,  pour  y  graver  des  figures  en 
creux ,  et  pour  contrefaire  des  antiques.  — 
L'agate  onyx  porte  le  nom  de  camée,  lors- 
qu'elle est  travaillée  ,  et  que  l'artiste  y  a  gravé 
quelque  figure. 

CAMELAN.  s.  m.  T.de  botan.  Arbre  d'Am- 
boine  dont  les  graines  ont  une  odeur  aniséc, 
et  qu'on  emploie  dans  les  liqueurs.  On  croit 
qu'il  appartient  au  genre  des  fagariers. 

CAMELÉE.  s.  m.  T.  de  botan.  Petit  arbris- 
seau toujours  vert ,  qu'on  trouve  dans  les 
lieux  pierreux  des  parties  méridionales  de 
l'Europe.  . 

CAMELEON,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  Ai 
leplile  de  la  famille  des  lézards.  Une  espèce 
de  ce  genre  est  connue  de  toute  antiquité,  et 
a  été  long-temps  célèbre  ,  à  cause  de  la  fa- 
culté qu'on  lui  supposait  de  se  nourrir  d'air , 
et  de  changer  de  couleurs  selon  les  corps  dont 
elle  s'approchait.  Aujourd'liui  l'observation 
a  fait  justice  de  ces  fahles  ;  mais  le  caméléon 
n'en  est  pas  moins,  dans  le  langage,  l'emblème 
des  hommes  qui  changent  d'humeur  ,  de 
conduite  ,  d'opinion  ,   de  discours  ,    selon 
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les  clrconslanrcs.  Cet  homme  est  un  cavicUnn, 
Cil  un  vrai  caméléon  Le  ministre  oupUntpo- 
tenliaire  est  un  caméléon,  un  yrotée  (La  tr.) 

CAMELEON,  s.  m.  En  astronomie,  est  «ne 
constellation  (le  l'ht-mispbère  méridional  qui 
n'est  point  visible  dans  nos  climats. 

CAMÉLÉON  MLNEKAL.  s.  m.  On  a  donnd 
ce  nom  à  une  combinaison  de  neuf  à  dix  par- 
ties de  potasse  du  ct-mmerce,  et  d'une  d'oxj  do 
de  manganèse,  qui,  clissoute  dausi'eau,  la  co- 
lore en  vert ,  et  devient  ensuite  d'une  couleur 
violette,  par  le  dépôt  de  flocons ,  d'un  jaune 
rougeâtre,  qui  paraissent  être  un  hydrate  de 
manganèse.  Elle  se  décolore  dans  les  vaisseaux 
ouverts  ;  quand  elle  est  verte  ou  violette  ,  les 
acides  la  colorent  en  rose. 

CAilÉLÉOMEKS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  reptiles  sajiiricns. 

CAMÉLÉOPAFJ).  s.  m.  C'est  l'animal  qu'on 
nomme  aussi giri/^i-.  V.  ce  mot. 

CAMEU:SE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  croissent  dans  les  champs  culti- 
vé? de  presque  toute  l'Europe.  On  la  cultive 
pour  sa  graine  qui  fournit  beaucoup  de  très- 
bonne  huUe  ,  et  pour  sa  tige  dont  on  retire 
de  la  filasse. 

CAMELLIA.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrissea;: 
toujours  vert  que  l'on  cultive  dans  les  jardins 
de  la  Chine  et  du  Japon,  à  cause  de  la  beauté 
de  SCS  fleurs. 

CAMÉLOPODIU.M.  s.  m.  T.  de  botan  Pied- 
de-chameau,  ïspèce  de  marrube. 

CAMELOT,  s.  m.  Etofle  de  poil  de  chèvre, 
de  soie  et  de  laine,  non  croisée,  qui  se  fa- 
brique comme  la  toile  et  comme  lélamine  , 
sur  un  métier  à  deux  marches.  Camelot  de 
Turquie.  Camelol  du  Lefant.  Camelot  de 
soie.  Camelot  onde. 

On  dit  proverbialement ,  en  parlant  d'une 
personne  incoiTigible ,  quand  le  camelot  a  pris 
son  pli ,  c'est  pour  toujours  :  ou  simplement, 
le  camelot  a  pris  son  pli.  Cette  expression 
vient  de  ce  qu'il  est  pres({ue  impossible  d'ôter 
un  mauvais  pli  que  le  camelot  a  pris. 

CAMELOTÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  dans  les  ma- 
nufactures, dune  étoHé  travaillée  à  la  ma- 
nière du  camelot. 

CAMELOTIER.  s.  m.  Sorte  de  papier  très- 
commun. 

CA.MELOTINE.  s.  f.  Petite  étolTe  m^lée  de 
poil  et  de  fleuret,  et  faite  à  la  manière  des 
camelots. 

CA.MELOTTE.  s.  f.  Les  relieurs  appellent 
reliui-es  h  la  caiitelotte,  certaines  reliures  gros- 
sièrement faites,  et  usitées  pour  les  livres  que 
l'on  met  entre  les  mains  des  cnfans. 

Il  se  dit  aussi ,  en  terme  d'imprimerie  et  de 
librairie,  d'un  ouvrage  de  peu  de  valeur  et 
mai  exécuté.  Une  imprimerie  à  camelotte. 
Dans  celle  imprimeiie.  im  ne  fait  que  de  ta 
camelotte.  Les  chinsons  du  Punt-Neuf,  tes 
billets  que  font  distribuer  les  cUartatnns ,  etc. , 
iont  des  camehltes.  On  appelle  libraire  en 
camelitle  ,  celui  qui  ne  vend  que  des  croix- 
de  Jésus  ,  des  rudimeus  et  autres  ou> rages  de 
celte  nature. 

CAJfÉBl.  s.  m.  T  de  botan.  Arbre  de  la 
famille  des  euphorbes. 

CA.MÉhlER.  s.   m.   De  l'allemand   hanuner 


chambre.    Officier   de   la  chambre  du 


pape. 


Camérier  secret.  Camérier  d  hr, 

CAMÉRIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  apocinées  ,  qui  ren- 
ferme quatre  espèces  qui  sont  des  arbres  ou 
des  arbrisseaux. 

CAMÉRINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
co(|uilles  dont  on  ne  connaît  encore  que  des 
espèces  fossiles  ,  vulgairement  désignées  sous 
le  nom  de  numismales  ou  de  pierres  lenticu- 
laires. Elles  ressemblent  à  une  lentille  ,  et 
ne  laissent  voir  aucune  organisation  à  l'ei- 
léricur. 
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CA.MFRÎSIFR.  s.  m.  T.  Je  botan.  C'est  le 
nom  vulgaire  d'une  espèce  de  chèvrefeuille. 

CAAÎLRISTE.  s  f.  Dame  de  U  chambre 
d'une  princesse  espagnole.  On  l'a  qucltjusfois 
employé  dans  des  ouvrages  français.  Le  mot 
espagnol  est  cainarera. 

CAMERLINGAT.  s.  m.  Dignité  de  camer- 
lingue. 

CA.MERLINGIJE.  s.  m.  de  l'allemand  Kam- 
merling  chambricr,  maître  de  la  chambre, 
ou  trésorier.  Ce  mot  a  été  employé  autrefois 
pour  signifier  un  trésorier  du  pape,  ou  de 
i'erapcreur.  De  nos  jours,  il  n'a  plus  été  en 
usage  qu'à  Rome  ,  pour  signifier  le  cardinal 
qui  régissait  l'état  de  l'église,  et  administrait 
la  justice.  Le  cardinal  camerlinfpie  était  à  la 
tête  lies  finances. 

CAMEsPERME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  polygalées. 

CAMILLE,  s.  m.  et  f.  T.  d'tiisi;.   anc.  On 
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appelait 


chez  les  Ron 


jeun 


garçon  et  une  jeune  tille ,  ayant  père  et  mère 
vivans  ,  qui ,  aux  cérémonies  des  noces ,  por- 
taient, dans  un  vase  couvert,  des  hochets  et 
autres  objets  pour  l'enfant  qui  devait  naître, 
lis  servaient  aussi  dans  les  sacrifices  ,  dans  la 
célébration  des  mystères  ,  etc. 

CA.MILLE.  s.  m.  Genre  de  coquille  qui  ne 
comprend  qu'une  espèce  qui  a  ,  tout  au  plus, 
une  demi-ligne  de  diamètre. 

CA.MION.  s.  m.  La  plus  petite  de  toutes  les 
sortes  d'épingles. 

CAMION,  s.  m.  Petite  charrette  on  tombe- 
reau fait  pour  être  traîne  par  deux  hommes, 
et  qai  sert  à  transporter  dans  les  jardins  ,  des 
terres ,  des  sables ,  etc.  —  On  donne  aussi  ce 
nom  à  une  espèce  de  petite  voiture  montée 
sur  tpiatre  roues,  faites  chacune  d'un  seul 
morceau  de  bois ,  et  qui  sert  à  traîner  des 
fardeaux  difliciles  à  manier. 

Cahuon,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  aux 
plus  petites  bosses  ou  têtes  des  chardons  dont 
on  se  sert  dans  les  manufactures  de  lainerie. 

CAMISA.  s.  f.  iWorceau  d'étofic  ou  de  linge 
que  portent  ïutour  des  reins  les  négresses  de 
la  Guiane.  Ce  vêtement  leur  descend  depuis 
la  ceinture  jusqu'aux  genoux.  H  fait  tout  leur 
habiUement. 

CAMiSADE.  s.  f.  Du  latin  ramisa  chemise. 
T.  de  guerre  Attaque  par  surprise  ,  de  nuit 
ou  de  grand  matin,  lorsqu'on  suppose  que 
l'ennemi  est  couché.  On  lui  a  donné  ce  nom  , 
parce  que  les  soldats  qui  attaquaient  ainsi , 
mettaient  leurs  chemises  par-dessus  leurs 
armes ,  pour  se  reconnaître  plus  aisément 
dans  la  mêlée. 

CAMISARD.  s.  m.  CAMISARDE.  s.  f.  Nom 
qu'on  a  donné  en  France  aux  réformés  des 
Cévennes  qui,  en  1688,  se  signalèrent  et 
prirent  les  armes  pour  se  défendre  contre 
l'oppression. 

CAMISOLE,  s.  f.  Du  latin  camisa  chemise. 
Chemisette  que  l'on  met  par-dessus  la  che- 
mise. Camisole  de  toile  ,  de  laine. 

C.\.MME.s.f.  T.  de  mécan.  On  appelle  camme 
dans  certaines  machines  ,  ce  qu  on  nomme 
levée  dans  d'autres.  V.  Levée. 

CAMMETT!  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  du 
Malabar  qui  appartient  à  la  famille  des  tithy- 
maloïdes.  La  décoction  de  ses  feuilles  est 
vantée  contre  la  goutte  ,  les  vers ,  l'hydro- 
pisie  ,  etc. 

CAMOiARD.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  poil  de 

CAMOMILLE  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famiUe  des  corymbifères  ou  radiées  ,  et  qui 
a  des  rapports  avec  les  anarycles.  Ce  genre 
comprend  plus  de  quarante  esiièces  ,  dont 
trois  sont  employées  en  médecine. 

CAMOUFLET,  s.  m.  Fumée  qu'on  souffle 
malicieusement  au  nez  de  quelqu'un  ,  avec 
un  cornet  de  papier  allumé.  Donner  un  ca- 
mouflai a  quelqu'un,  pendant  qu'il  dort. 


On  dit  fignréir.tnt  et  familièremenl,  don- 
ner un  camouflet ,  recevoir  un  camouflet , 
pour  dire  faire  éprouver  une  mortification, 
recevoir  une  mortification. 

CA.uOUFLET.  s.  m.  T.  de  guerre.  Donner 
'■"■  camouflet  ,  c'est  chercher  à  ctoufler  ou 
écraser  le  mineur  ennemi  dans  la  galeiie. 

CA.AIOLRLOT.  s.  m.  Espèce  de  vernis,  ou 
plutôt  de  mastic  que  l'on  emploie  pour  en- 
duire l'intérieur  des  naviies,  et  pour  joindre 
des  dalles  et  des  carreaux  de  terre  cuite. 

CA.MP.  s.  m.  L'espace  ou  le  terrain  occupé 
par  une  armée  ,  pour  son  logement  en  cam- 
pagne. La  léle  ,  le  Jronl  d'un  camp.  Le  centre 
d'un  camp.  Tracer  un  camp.  Choisir  un 
camp.  Alarquer  un  camfj.  .asseoir  un  camp. 
Retrancher  un  camp.  S«  retrancher  dans  un 
camp.  Tonifier  un  camp.  Se  retirer  dans  le 
ranip.  Foner  les  ennemis  dans  leur  camp.  Le- 
ver le  camp.  Nous  nous  glissâmes  dans  leur 
camp,  a  la  fMeur  des  ténèbres.  (  Barth.  ) 
//  va  reconnaître  le  camp  des  assiégeons  pour 
en  former  l  attaque.  (  Volt.  )  —  On  appelle 
camp  de  rassemblement ,  un  camp  où  l'on  as- 
semble uiie  armée ,  au  commencement  d'une 
guerre,  ou  à  l'ouverture  dune  campagne; 
camp  de  passage,  celui  que  l'on  ne  doit  occu- 
per que  i.endant  peu  de  temps  ;  camp  stable , 
celui  que  l'on  doit  occirper  pendant  un  temps 
un  peu  long  ;  camp  retranche  ,  celui  qui  est 
défendu  par  des  retranchemens.  —  On  ap- 
pelle camp  de  paix  et  d'exercice,  un  camp  que 
l'on  forme  en  temps  de  paix ,  pour  exereer 
les  troupes. 

Ci.iip,  se  ilit  aussi  de  l'armée  qui  habite  un 
c.'imp.  Donner  l'alanne  au  camp.  Un  corps 
Je  dragons  s'a\'anca  'a  la  vue  du  camp  de  l'en- 
nemi. (Volt.  ) 

Camp  volam.  Petit  corps  d'armée  qui  tient 
continuellement  la  campagne,  et  qui  fait  dif- 
férens  mouvemens  pour  empêcher  les  incur- 
sions de  l'ennemi ,   et  pour  rincjuiétcr.    C'est 


yliJe-de-cnmp.  Officier  destiné  à  porteries 
ordres  du  général  ou  d'un  ofiicier  général. 

Caiii',  se  disait  anciennement  des  lices, 
d.iti,  lesi|ri<H.-^  r.n  faisait  combattre  des  cham- 
]ii"iis,  j  .1111  \  ide!-  leurs  ditierens  par  les  armes. 
(In  «lisait ,  demander  le  camp,  donner  le  caïap  . 
juge  du  camp. 

CAMPAGNARD. s. m.  CAMPAGNARDE,  s.  i 
Il  se  dit  par  dénigrement  d'une  personne 
qui,  demeurant  ordinairement  à  la  campagne, 
n'a  pas  les  manières  aisées  et  polies  que  Ton 
contracte  dans  les  sociétés  des  grandes  villes. 
Nous  avions  à  dîner  deux  campagnards  qui 
nous  ennuyèrent  beaucoup  par  leur  bavardage. 
—  11  se  prend  aussi  quelquefois  en  bonne  part. 
C'est  un  bon  campagnard ,  incapable  de  ruse 
et  dartifice. 

Campagnabd  ,  se  prend  aussi  adjectivement. 
Des  airs  campagnurds ,  des  manières  cam- 
pagnardes. 

CA.MPAGNE.  s.  (.  Du  latin  campanin  plaine, 
p,Tjs  plat.  Grande  étendue  de  pajs  piaf.  Ce.» 
campiignes  sont  fréquemment  entrecoupées  de 
rivières  et  de  ruisseaux.  (  Bart.  )  /-ei  divers 
canaux  qui  formaient  ces  lies  ,  semblaient  se 
jouer  dans  la  camoagne.  (  Fénél.  ) 

Campagne.  Lieu  hors  de  la  ville  où  l'on  trouve 
des  champs  cultivés  ou  non  cultivés,  de;: 
bois,  des  pâturages  ,  des  fermes,  etc.  En  ce 
sens  ,  campagne  est  opposé  à  ville.  Il  parle 
d'une  maison  qu'il  n'a  la  ville,  et  bientôt  d'une 
terre  qu'il  a  a  la  campagne.  (La  Er.)  Le>  gens 
de  ville  ne  savent  point  aimer  la  <  anipagne  , 
ils  ne  savent  pas  même  y  être.  (  J.-.I.  Rouss.  ) 
J'aime  mieux  qu'il  aille  respirer  le  bon  air  de 
la  campagne,  que  le  mam  ais  air  de  la  ville, 
{}.-}.  Rousseau.  )  Aller  à  la  campagne.  De- 
meurer à  la  campagne,  f^ivre  «  la  campa- 
gne.   La    vie  de    la    camoagne.    —  On  dit 
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.ours  vin*»uiU-.  CV  m,:U<de  t;U  U  campus'"-    ' 
On  !«■  Hii  rigurrmrnt  H'iin  oratriirqui  s'ccaiU  | 
frr.|iifmmc'nl    ilo  son    »«ij.l.    Ce  prcJicalew 
commer<iit  à  br.ltn:  /<i  rnnipagne. 

CAvr\GiT.  se  dit  ilcs  trrres  n^lalivcnirnl  i'i 
loiir  f-.-.inHilf ,  à  Irur  ferlililc,  à  leur  l'ul- 
hiiT,  a  leurs  productions.  La  eampagne  était 
frc-^wU  ea  pKmlct  inconnues  à  l'Europe. 
{  tiay.  )  Qiietqiies  autres  culluies  cnuvrent  ces 
camft.if;nes  fnrlunces.  (  Ray.  )  A  cale  de  cam- 
ftnsnesjertites ,  nous  en  avons  l'u  q:ie  des  inon- 
•I :linns  fnqurntes  condamruiient  h  une  perpe- 
iiietle  siertUti-.  (  Barlli.  )  Les  campagnes  abon- 
dantes ,h.icune  ea  dii^rses  sortes  de  produc- 
tions ,  5^/1/  proprement  la  première  source  des 
richesses.  (  Oondill.  ) 

jllJer  à  la  compagne,  c'est  sortir  de  la  ville 
pour  passer  ciuelqiic  temps  à  la  campagne. 
.■iUer  en  camptii;ne,  c'est  se  mettre  en  vojage 
pour  aller  snit  dans  une  ville ,  soit  dans  un 
Tillase  où  l'on  a  ail'airc. 

C.VMPAO'E.  s.  f.  De  rallemand  campf 
combat,  qui  se  disait  autrefois  d'une  guerre, 
d'nne  ei]>c«lilion  militaire.  Expédition  mili- 
taire considérée  sous  le  rapport  des  plans  ,  de 
la  conduite,  d«  ré.sultat  et  de  la  lin  des 
opérations.  L'objet  d'une  campagne  est  d'nl- 
tiiqiier  l  ennemi  ,  ou  île  se  défendre ,  ou  de  se- 
courir un  allié.  (  Encvcl.  )  Le  plan  général 
dune  campagne.  1^  plan  particulier  d'une 
camp.igne.  Entreprendre  une  campagne.  L'ou- 
verture d'une  campagne.  F,nre  une  campagne. 
Lt  fia  iTune  amipagac.  Le  résultai  d'une  cam- 
pagne. Les  mo:tvcnicni  décisifs  d'une  cam- 
pagne. Les  alliés  n'avaient  point  de  plan  de 
campngnejiie  et  arrêté.  (  Volt.  ) 

Campaose  ,  se  dit  aussi  de  la  partie  du  temps 
d-;  chaque  année  pendant  laquelle  on  peut 
Ipnir  sur  pied  une  o'.x  plusieurs  armées,  lia 
tcrm.né  celte  guerre  en  ileux  campagnes. 

Itn  aopcllc  pièces  de  campagne  ,  les  pelifCB 
pièces  d'artillerie  que  l'on  mène  aisément  en 
campagne.  —  On  dit  figurémcnt,  mettre  dt:i 
gens  en  campagne  ,  pour  dire  ,  envoyer  des 
gens  de  rùlé  et  d'autre,  pour  s'informer  de 
quelque  chose,  ou  les  faire  agir  pour  le  succès 
d'une  affaire. 

CAMP.VGNE.  s.  f.  T.  de  jeu.  On  dit  à  la  l)as- 
sttte  et  au  pharaon , /aire  un  paroli,  faire  des 
parolis  de  campagne  ,  pour  dire ,  marquer  en 
fraude,  et  sans  que  sa  carte  soit  venue  en  gain. 
C.V.MP.\GXOL.  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Genre 
de  ranramifère  de  Tordre  des  rongeurs.  La 
plupart  sont  de  l'ancien  continent.  Ces  ani- 
raaui  ileslructeurs  qui  multiplient  beau- 
coup,  détruisent  et  anéantissent  quelquefois 
des  récoltes  entières  de  blés. 

C.\_VfPAG.NOL-VOLAXT.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  mammifère  voisin  de  la 
.■hauve-souris. 

I..VMPA5.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Marbre 
■..-iné  de  blanc  et  de  vert ,  sur  un  fond  gris 
«a  brun  ,  nuancé  d'un  rouge  plus  ou  moins 
vif,  et  qui  doit  son  nom  à  une  grande  vallée 
d.:î  Haulci-Py rénées,  d'où  on  le  tire.  On  dls- 
'ingue  le  rampan  vert,  et  le  campan  rouge. 

C.VMPANE.  s.  f.  Du  latin  campana  cloche. 
T.  d'arohitectuie.  On  donne  ce  nom  au  corps 
'lu  f 'napiteau  corinthien  et  i\'X  chapiteau  com- 
posite,   parce  qu'il   rassemble   à   une  cloche 


Cam^aïe.  Ornement  de  sculpture  en  ma- 
nière dccrépine.s,  d'où  pendent  des  houj>pcs 
-r»  forrtif  iVj  clochettes,  pourim  dais  d'autel, 
■  l-;  tfôre.  Je  chaii-e  ù  prêcher,  etc. 

On  appelle  campane  de  comble,  certains 
orni.men-;  de  plomb,  chantournés  et  évidés, 
qu'on  met  a:i  bas  du  faîte  d'un  comble. 

C.uisPitt.  T.  de  boulonnier.  Espèce  de  cré- 
pine ou  de  frange  faite  de  fd  d'or ,  d'argent, 
01  de  "CM ,  qui  V  lermi  ne  i-n  bas .  d'espace  en 


.•i|i.:.-.^  ,  )>iiv  de  petites  iioujipcs  semblables  j 

"(:'AMV,\>!KixEct  CAMPANETTE.  s.  f.  T. 
de  bol  Anciens  nomK  français  du  li.seron  des 
haies  et  du  lisei-on  des  champs.  Ce  dernier 
est  nommé  lisct  dans  les  rhanl.s  des  trouba- 
dours ,  et  maintenant  clochette  des  bois.  — 
On  a  donné  aussi  le  nom  de  campanelU  à  la 
jeannette  des  bois,  appelée  autrefois  coquc- 
iourdo.  —  Le  bulbocodc  porte  aussi  ce  nom. 

CAMPAKIEKS.  adj.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
On  appelle  vases  campaniens  ,  des  vases  an- 
tiques .  que  l'on  trouve  dans  la  Campanie  et 
la  Sicile.  On  le^  nomme  aussi  vases  étrusques. 

CAMPAMl'ORME.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  botan.  Oui  se  dit  d'une  fleur  dont  la 
figure  imite  celle  d'une  cloche.  V.Cajipanole. 

CAMPAXILLE.  s.  f.  T.  d'architect.  La  par- 
tie supérieure  d'un  dorac. 

CAMPANULACÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan. 
Famille  déplantes  qui  sont  presque  toutes  her- 
bacées et  vivaces  par  leurs  racines,  contiennent 
un  snc  laiteux  ,  dont  les  figes  sont  rameu.ses , 
et  les  feuilles  altenies,  pourvues  de  dents  ter- 
minées par  un  tubercule,  et  les  fleurs  ordi- 
nahrnirnt  .solitaires. 

tAMP.\NfLAIRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  polype  ,  établi  aux  dépens  des  ser- 
tulaircs. 

CAMPANULE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  descarapanulacées  ,  qui 
oflie  des  rapjjorls  avec  les  cailarines  et  les 
rorlles.  Ce  genre  comprend  plus  de  cent  trente 
espèces  dont  la  plupart  sont  des  herbes  ,  et 
(pirliiues-nnrs  des  sous-arbrisseaux.  Toutes 
ont  des  feuilles  simples  et  alternes  ,  et  les 
fleurs  munies  de  bractées. 

CAMPANULE,  ÉE.  adj.  T.  de»  botan.  Il  si- 
gnifie la  même  chose  que  campanlformc  ,  et 
est  plus  usité. 

CAMPE,  s.  m.  T.  de  com.  Espèce  de  dro- 
guet  croisé  et  drapé  ,  qui  se  fabrit[uc  dans 
le  département  de  la  Vienne. 

CA.MPÊCHE.  s.  m.  T.  de  bot.-in.  Arbre  rési- 
neux d'Auiéiiquc  toujours  vert,  delà  famille 


des  légumineuses  , 


re  de  la  baii 


Cam|>èchv'  d'où  il  a  tiré  son  nom.  Son  bois  , 
propre  à  la  teinture  ,  forme  une  branche  con- 
sidérable i\v  commerce. 

CAMPE.MKNT.  s.  m.  L'action  de  camper. 
Nnusjlmes  un  campement  sous  les  murs  de 
cette  vUlç. 

On  appelle  aussi  campement,  un  détache- 
ment que  l'on  fait  partir  qucl<|ues  jours  à  l'a- 
vance, pour  aller  s  emparer  du  terrain  où  doit 
camper  une  armée,  et  y  tracer  et  marquer  le 
camp. 

CA'.ÎPER.  V.  n.  Asseoir  un  camp.  2Vous 
campâmes  dans  la  pLune.  Camper  devant  une 
ville.  —  11  signifie  aussi ,  rester  dans  un  camp. 
Nous  campâmes  dans  cet  endroit  pendant  huit 
jours. 

Campf.»  ,  s'emploie  aussi  activement.  // 
campa  son  armée  le  long  du  Danube.  —  Se 
camper.  Il  se  campa  près  de  la  montagne. 

«E  Camper,  signifie  familièrement,  sn  met- 
tre hardiment  dans  une  place  qui  ne  conA-ient 
(lu'à  des  gens  supérieurs  à  celui  qui  s'y  met. 
//  a  été  se  ramper  hardiment  a  ta  première 
place  —  Se  camper  se  dit  aussi  de  la  manière 
de  se  tenir  dans  une  posture  feruie.  Il  restait 
l'a  campé  sur  ses  jambes. 

Cavpé.  S.T..  part. 

CAMPEIICIIE.  s.  f.  Les  ouvriers  en  tapis.-e- 
rics  de  bas5.c  lice  donnent  ce  nom  à  Vjl  barre 
de  bois  qui  traverse  leur  métier  ,  et  qui  sou- 
tient les  sautereaux  où  sont  attachées  les 
cordes  des  lames. 

CAMPrS  ir.E.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Habdle- 
ment  dont  les  .soldats  romains  couvraient  leur 
nudité  dans  leurs  exercices. 

CAMPUORATES.  s.  m.  pi.  T.  de  chimie. 


Sels  formes   p.nr  l'union   de  l'.icidc  eanipli» 


riqui 


CAMl'llOnit^H  K..idj.  des  deux  genres.  T.  de 
chimie.  0"i  'ieul  ibi  camphre,  qui  «ppartient 
au  camphre,  j^cidc  cawphorique. 

CAMPHRE,  s.  m.  T.  dhlst.  nat.  Substance 
blanche  ,  transparente  ,  concrète  ,  légère  , 
friable,  très-volatile,  d'une  odeur  aromati- 
que très-forte ,  d'une  saveur  .'icre,  légèrement 
amèie  ,  laissant  un  sentiment  de  fraîcheur 
dans  la  bouche  ,  et  inflammable  au  plus  haut 
degré  11  se  ferme  dans  plusieurs  végétaux  ,  et 
on  peut  l'extraire  de  quelques-uns.  La  plu» 
grande  partie  de  celui  qui  se  débile  dans  le 
commerce  ,  provient  d'une  espèce  de  lauri 


Iu'on  appelle  laurier  camphrier.   11  est  retiré 
e  cet  arbre  par  la  sublimation 
CA.MPHRÉ,    EE,   adj.    Où    Ton    a   mis   du 


camphre.  De  I  eau-de-vie  camphrée.  De  l'es- 
pril  de  vin  camphré. 

CAMPHRÉE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rbénopodécs  ,  <|ui 
renferme  six  espères,  la  plupart  sont  de  pe- 
tites'plantes  frutescentes  ,  à  tiges  rameuses  , 
étalées  sur  la  terre  ,  à  feuilles  linéaires  très- 
scnées  ,  à  fleurs  axlllaires.  La  pins  connne 
est  la  camphrée  de  Jtjonlpellier ,  qui  est  velue 
dans  toutes  ses  parties ,  et  dont  les  feuilles 
ont  une  odeur  aromatique  qui  approche  un 
peu  de  celle  du  camphre,  mais  qiu  ne  se  dé- 
veloppe que  lorsqu'on  frotte  la  jJante  entre 
les  doigts.  Elle  croît  dans  les  lieux  sablon- 
neux des  parties  méridionales  de  l'Furope. 

CA.MPHRli;R.  s.  m.  T.  de  botan.  On  donne 
ce  nom  au  laurier  dont  on  tire  le  camphre. 

CA.MPHUR.  s.  m.  Animal  fabtdeux  dont 
quelques  anciennes  relations  font  mention. 
C'était  ,  dit-on,  un  âne  sauvage  de  l'Arabie  , 
portant  une  corne  sur  le  front. 

*  CAMPIER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiai!,  mener  paître  les  bestiaux. 

CAMPINE.  s.  f.  T.  de  cuisiniers.  Espèce  de 
petite  poularde  fine. 

C  A.MPO.  s.  m.  Sorte  de  laino  d'Espagne  qui 
se  lire  de  Séville  et  de  Malaga. 

CAMPOGNE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  la 
flûte  de  Pan. 

CAMPOMANESE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre 
du  Pérou  ,  intermédialie  entre  les  myrtes  et 
les  goyaviers. 

CA.MPOS.  s.  m.  (  On  ne  fait  point  sentir 
le  S.  )  Expression  familière  que  l'on  emploie 
pour  exprimer  un  congé  que  l'on  donne  a  des 
écoliers.  Le  maître  de  pension  a  donné  aujour- 
d'hui campos  il  ses  pensionnaires. 

CAMP(»TE.  s.  f.  T.  de  com.  Sorte  d'étolT» 
de  coton  des  Indes. 

CAMPULAIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  pédiculaires,  oui 
comprend  deux  plantes  vivaces  de  Mada- 
gascar. 

CAMPULOSE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées  ,  qui  ne 
renferme  qu'une  seule  espèce.  C'est  une  plante 
vivace  qui  croit  isolément  dans  les  bois  sa- 
blonneux ,  s'élève  à  deux  ou  trois  pieds  de 
hauteur  ,  et  est  fort  élégante. 

CAMPULOTTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d'une  coqulUc  fossUe  ,  qui  constitue  le  genre 
maglle. 

CA.MPYLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
grimpant  de  la  Chine. 

CA.MUL.  s.  m.  Nom  vulgaire  aux  Moluques, 
du  poivre  à  côtes  .saillantes. 

CAMUNEKG.  sub.  m.  T.  de  botan.  On  a 
désigné  ,  sous  ce  nom  ,  trois  arbres  diflcrcns. 
L'un  est  le  calcas  panicule  ;  l'autre  le  mur- 
raye  j  le  troisième  constitue  un  genre  nou- 
veau dans  la  famille  des  méllacées. 
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CAMUS,  s.  m.  T.  d'hlst.  nat.  Nom  vulgaire 
du  d«itl)liin  commun.  —  C'est  aussi  lu  nom 
,  spëcifuiuc  d'un  poisson  du  genre  polynénie. 
V.     CANAUASSETTE.  s.,f.  Sorte  d'etolle. 

♦CANABOU,  CANABE,  CHAMBRIE,  CARRE, 
KANÈVE  et  PANTAGhUELlON.  Vieux  mots 
français  par  lesquels  on  désignait  le  chanvre. 

CANACOPOLE.  s.  m.  On  appelle  ainsi  un 
cathc'chisie  des  missionnaires  ,  dans  l'Inde. 

CANADE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Très-bel  oi- 
seau de  l'Ame'rique  ,  de  la  grosseur  du  faisan, 
dont  on  n'a  point  indicpie  le  genre.  —  C'est 
aussi' un  poisson  du  genre  gastérostée. 

CANADE.  s.  m.  Mesure  de  vin  ou  d'eau  que 
les  Portugais  donnent  par  jour  à  chaque  ma- 
telot ,  sur  les  vaisseaux. 

CANADIEN,  s.  m.  CANADIENNE,  s.  f.  Ce- 
lui ou  celle  (lui  est  du  Canada. 

CANAILLE,  s.  f.  T.  de  mépris  par  lecfuel  on 
désigne  la  plus  basse  populace.  IlJ'ul  insutlc 
par  la  canaille.  Dans  toutes  les  grandes  villes 
la  canaille  est  insolente.  -7-  Il  se  dit  aussi  par 
me'pris  de  gens  de  tout  état,  et  de  toute  con- 
dition, que  l'on  regarde  comme  n'ayant  ni 
honneur,  ni  probité,  ni  délicatesse.  Cesgens- 
Ih  ,  malgré  leurs  richesses ,  ne  sont  que  de  la 
canaille. 

Canaille,  s.;  dit  quelquefois  en  plaisantant, 
pour  désigner  des  petits  enfans  qui  se  livrent 
à  la  pétulance  de  leur  .'>ge.  Faites  donc  taire 
celle  ciinntlle  ,  celte  petite  canaille. 

CANAL,  s.  m.  De  l'allemand  kanne.  On 
entend  en  général  par  ce  mot,  Innt  coudml 
naturel  ou  artificiel  q^  reçoit  ,  (ouliinî 
des  eaux  ,  et  les  conduit  eu  qn,>li|iii.-  lini. 
Canal  naturel.  Canal  artificiel.  Canal  .le 
bois  ,  de  plomb  ,  de  pierre  ,  de  maçonnerie. 
Les  canaux  d'une  font/fine,  l'aider,  nettoyer 
des  canaux.  Le  la  d'unjleufe  est  un  canal  pur 
lequel  ses  eaux  sont  transportées  jusqu'à  lanter. 
Le  fleuve  présente  /iresque  partout  un  canal 
tranquille.  (kartU.)  f^s  grands  fleuvesn'urri 
fent  plus  h  la   mer  par  un  seul  canal.  (RutY  ) 

On  appelle  canal  /im-i^'.;/ /-  ,  .-u  1  mal  lU- 
navigation,  un  espace  n  i  ,   ht 

de  rivière,  pour  y  rect%'  Il  1  I  ,  ,-.  il,- 
la  mer,  soit  celles  d'un  "H  ,  li  ■.  m  .  Il  u-.i's, 
rivières  ou  ruisseaux  ,  et  y  faire  naviguer  des 
bateaux  ou  des  trains.  Les  canaux  de  naviga- 
tion servent  a  la  jonction  des  mers,  a  la  com- 
munication commerciale  des  jieuves  ou  des 
rivii-res.  Le  canal  du  IMidi.  Le  canal  d'Or- 
léans. Ces  canaux  qui  joignent  les  Jieuves  , 
les  mers  ,  et  les  peuples  que  la  nature  a  sépa- 
rés. (  Volt.  )  —  On  dit  qu'u/i  canal  débouche 
dans  une  rivière,  pour  dire  que  seseaux  vont 
s'y  rendre. 

On  fait  aussi  des  canaux  pour  redresser  le 
lit  d'un  fleuve  ou  d'une  rivière  dans  les  en- 
droits où  ils  forment  des  sinuosités  et  des  cou- 
des incommodes  pour  la  navigation.  Ces  sortes 
de  canaux,  lorsqu'ils  sont  peu  considérables, 
8C  nomment  coupures. 

On  appellceona/  de  dérivation,  un  canal  fait 
hors  du  lit  d'une  rivière,  moins  grand  qui:  le 
lit  principal,  et  destiné  à  y  faire  passer  une 
partie  îles  eaux  de  cette  rivière.  Sept  canaux 
tirés  d'une  rivière  ,  baignent  les  murs  d'un  p.j- 
/a«....(V..lt.) 

Les  culliiatenrs  creusent  des  canaux  pour 
arroser  les  jardins  ,  les  prairies  ;  on  les  appelle 
canaux  d'arroscnicnl  ou  iVirrigattnn.  —  On 
creuse  aussi  di's  caïunir  dede^.sn  hemenl.  pour 
dessécher  les  marais  et  autres  lloiiv  humides. 

C.\!<ii.,  scdit  de  cerlaincs  pièces  d'eau  ipii 
s'étendent  en  longueur  dans  les  grands  jar- 
dins pour  y  servir  d'ornement. 

En  géographie  ,  on  donne  le  nom  de  canal 
à  un  intervalle  de  mer  entre  deux  terres  peu 
éloignées  l'une  de  l'autre,  et  dont  les  deux 
extrémités  vont  se  joindre  à  la  grande  mer. 
Le  canal  de  ta  mer  ÎVoire.  Le  canal  de  Con- 
stàni'uiople. 

TOME  I. 
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On  dit ,  en  termes  de  mnriue,  que  des  bar- 
ques funi  canal  quand  elles  font  leur  route 
par  la  haute  mer. 

On  dit  figurément,  le  canal  des  marchandi- 
ses, des  richesses,  etc.  On  avait  détourne  de 
la  métropole  ce  canal  de  richesses ,  en  le  sur- 
chargeant de  droits  énormes.  (Hay.)  —  Canal 
se  dit  figiu'éraent  d'une  personne  ipii  sert  d'in- 
termédiaire dans  une  alliiire,  pour  l'obtention 
d'une  grâce  ,  d'ime  faveur,  ferais  ne  rcussire: 
que  par  le  canal  du  ministre,  f-^ous  n  obtien- 
drez cette  place  que  par  le  canal  de  votre  ami. 

Cak.al,  enanatoraic,  s'i-ni|l'ii^  sriirridement 
pour  exprimer  tous  lis  \ai,M;iii\  il  11  oorps, 
tels  que  les  veines,  les  ait.i.^  r'.r..  p.ir  les- 
quels diflërens  fluides  iiniiliiil.  (\a„il  arté- 
riel. Canal  veineux.  Canal  liepatujue.  Canal 
thorachique.  Canal  de  l'urètre. 

Canal  ,  en  terme  de  botanique  ;  canal  de  la 
sève,  se  dit  de  tout  vaisseau  qui  reçoit  et  con- 
duit la  sève.  On  l'appelle  canal  direct ,  lors- 
que la  branche  forme  une  ligne  perpendicu- 
laire avec  le  tronc. 

Canal  signiiie  ,  en  terme  de  maréchaux, 
le  creux  qui  est  au  milieu  de  la  nilrlinin'  in- 
férieure de  la   bouche  du  rhrxal  ;  —  1  n  Irr- 

fornie  de  tuile  creuse  ,  qui  s'applii|;ie  sur  l'on- 
suple  même  ,  et  sert  à  garantir  l'ouvrier  des 
pointes  d'aiguille  (|ui  arrêtent  réfofTe  dans  le 
velours  ciselé.  —  En  termes  dcmanufactures, 

ATI    nppel!e  c.u,:,l  d^  l',..,. „,.'.■.  ,„»•  .-,...11.101,. 
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lenm.s    d'aivliitèrlun-,    mi     :;  ■     .1.     ^  .,r,n,  ,  . 
,lrsravll.--.ln.|lr,.,ulors..s,  .-loMl  ,.„  onie  II- 

lig.ll,  ,  ,lr,  raiili.Mlrsd'im  cluipifeau  :  —  (■«- 
ii.il  ,U  /.inntr-,  \r  |.lafoud  Creusé  d'une  corni- 

rli. i  iail  la  .1,  .1,,  lielle  pondante  ;  —  canal 

,/<■  .'„/,..',■,  la  l.Ki'  .!r>  lin  i.m.iliili.ms  n-ntei- 


CANALICULE.   s.  f.  T.  d,-  l.utan.  IVlile  rai 

nureiMii  se  trouve  quel fus  sur  1rs  pétiole 

ou  1..S  r,.uili..s 

r.AWii'  nr   i  r    mI;   r  .ii- i.i.i.  ii  si- di 


ou  dl 


iuiale 


nne  de 


CANALITES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist  nat.  On  n 
donné  ce  nom  à  quelques  dentales  fossiles  , 
fortement  striées. 

CANAMELLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  à  un  seul  cotylédon,  ((ui  appartient  à 
la  famille  des  graminées,  et  qui  a  de  graniK 
ra].p  li  I  ,i\ii  1>  .  ii'seaux.  11  comprend  ii.ir 
vin    I  I         ':  parmi  lesquelles  se  Iniini- 

ci-Ur  !  1  i  I  II''  .11  Afrique  ,  en  Asie  et  en 
.\ni.'i  iinr  , -IN  II  11'. m  de  canne  à  sucre.  C'e^l 
la  eaiiamelle  nilicnale. 

CANANG.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
piaules  de  la  famille  des  glyptospcrmes.  Il 
contient  cniinze  espèces  dont  treize  viennent 
des  ludes. 

CANAP.  s.  m.  T.  de  raffinerie  de  sucre.  Ou 
donne  ce  nom  au  chevalet  des  bassins. 

CANAPE,  s.  m.  Sorte  de  chaise  longue  à 
dos,  sur  laquelle  plusieurs  personnes  pem'ent 
s'asseoir,  et  où  une  personne  p'cut  .se  coucher. 

CANAPSA  ,  s.  m.  Sac  de  cuir  dans  lequel 
les  serruriers  et  quelques  autres  ouvriers  por- 
tent 1 1-1 1  a  in;  nul  ih  dont  ils  ont  besoin  pour  les 
ouvra Kis  de  leur  profession. 

CAXAKI),  s.  m.  Oiseau  aquatique  plus  petit 
que  l'oie,  presque  aussi  gros  qu'une  poule  , 
mais  moius  éluTC.  11  a  le  bec  large,  les  jam- 


bes courtes  ,  gri- 
la  dillicl'.   I     II 


! ,  au  ga- 
il  pleut 


ingees  en  arrière,  ce 
Il   pour  nager  et  de 
11  y   a   un   grand 
nouMueiii    ;  ■     l 'K  qui  difltrcnt  par 

la  grosseui  .■;  i..  1  >  il  n  ,ni  plumage.  Canard 
sauvage.  Cimnd  dnwf^tu/n,-.  Canard  d'Inde. 
Canard  de  Harbar'ie.  Chasser  au.r  canards.  Les 
Volées  d'oies  et  de  canards  sauvages  qui  tom- 
bent sut-  nos  rivières  y  séjournent  plus  la  nuit 
que  le  jour. 

On  dit  familièrement   qu'une  personne  est 
mouillée  comme  un  canard.  Il  ri; 
lop,  mouillé  rnmnie   un   canard, 
conttnuetlenieijt.   (Sim  ig.) 

CANAl'iDKAr.  V.  An.r.iv 
_  CAXAKDKU.  V.  a. T.  dart  mUilaire  tiré  de 
l'usage  où  l'oueslde  se  caciier  pour  tirer  sur 
des  canards  rassembles  sur  un  étang  ou  une 
rivière.  Tirer  avec  avantage  sur  l'ennemi , 
sans  en  être  vu,  comme  par'une  guérite  ,  der- 
rière une  haie ,  à  travers  des  palissades ,  etc. 
On  canardait  les  ennemis  des  jenéires. 

CANARDER,  v.  n.  T.  de  musique.  C'est  en 
jouant  du  liaiilliois,  tirer  de  cet  instrument 
nii  II  1  --Mi  II  I  li  rauque,  approchant  du  cri 
'■'   I        '  i         I    'i'ii  chantent  la  haute-contre 

■  ■ni    ■  '    i     .        .1  ranarder. 

C  \V\l;lil  I,!!'.  s.  f.  Lieu  où  l'on  élève  des 

'  (^\N  Ai;miWd-.  s.  f.  T.  de  chasse.  Lieu  cou^ 

; ■   <'•■■-"■■  •'■     ■■■-  ■  -  '■!"-. i.;rs.  -On 

'       "i-ii  propre 

1.  .  :        ■  .!.  ,  .-.Ki.ii.i-      ',   .1 .;-  . ,   .li-s  oies  et 
i    .  iiljiau.v  4111  .se  ial,-»eui  iliUicdement 

;  1  RE  ,  en  parlant  des  fortifications 
[I  I  :  liait  autrefois  dans  les  chSleaux,  se 
ilil   II  une  !.ii.'ri(e  ou  d'une  autre  pièce  d'où 

I  1111  pnuail  liirr  en  sftrefé. 

C.W.'.l:!-  s.  ni.  Serin  des  îles  Canaries. 

r,  \>  A!d.    s.    nu   T.   de  botan.    Arbre   des 

!||'  .  !-!::'  m,  font  de  son  fruit  une 
r-    I      :    "I     -    '     iilnrr.s.nli.nlomangeanl, 

■Il  .1  II-  II-  iiiMiiii,  nt  de  leurs  autres  ali- 
uiens.  Les  -lieux  pieds  donnent  une  résine 
blanche ,  dont  on  fait  une  espèce  de  chan- 
delle. 

CANARIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Passèi-cau 
des  Canaries. 

CANAlilNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  origi- 
naire des  Canaries.  Les  habilans  m.ingcnt  ses 
racines  et  ses  feuilles  en  salade ,  ou  cuites  avec 
des  viandes. 

CANASSE.  s.  m.  Tabac  filé  fort  menu ,  et 
propre  à  fumer. 

CANASTRE.  s!  f.  Nom  qu'on  donne  à  Am- 
sterdam aux  caisses  ou  aux  boîtes  d'i-taiii  dans 
lesquelles  on  apporte  les  diflérens  thés  de  la 
Cliineet   drs  Ind,  s.     ' 

f  \\C  W.V  .  !'  l'.Miiin..  re'sine  d'Afrique, 
■pli  I  '        '     "     ii.iiiiui-  de  plusieurs  es- 

pi       ■'  ■  I 'Ir  1,, lues,  opéré  par  des 

r.WCAN.  V.  OiAX'iMv. 

CANCANIAS.  s.  m.  Sorte  d'élofTcs  de.  soie 
qui  se  fabriquent  aux  Indes  orientales,  et 
qu'on  appelle  aussi  atlns. 

CANCFL.  s.  m.  L'endroit  du  chœur  d'.me 
é-lise  qui  est  le  plus  proche  du  grand  autel  , 
il  qui  est  pour  l'ordin-aire  fermé  d'une  ba- 
In-l^  ,d.. 

(    .M  I  I  I  \M  r    s  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 

d.   I       I  ■        iIms  ,  (pii  a  pour  fvpe  la  l'o- 

/...     -  1     l.innée,  coquille  d'Af^i- 

■  pn  '  Il  aussi  biset.  —  On  désigne 
ai     I       I  "■■'<■  un  genre  de  plantes  de  la 

I  \  I  !  M  \M  -.OIÎE.  adj.  des  deux  gen^'cs. 
(lu  .1. 111111-  Cl-  mot  dans  uh  dictionnaire  mo- 
derne ,  comme  si^ifiant ,  de  chanuelleric  , 
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mu  a  rapp'iri  à  l.i  rlianidlrrif  ;  ft  Von  rite 
K.1VI..1.  ..  l'ipinii  lit-  rcUc  a<scilion.  l.aiilo- 
lili-  ii'.st  |>jsiin]>a>anti-,  et  Tiisage  n'y  a  point 
ru  rs-inl. 

CAM  Kl  I  ATION.  «   f.  T.  de  palais.  Action 

,îf  c.,...rll,l. 

l  AMU  LK.  >.  m.  T.  dliist.  nat.  Petit  can- 
rrr   r.'iix. 

r  VNCKl.I  FR.  T.  a.  T.  lie  pal.ii».  Annuler 
nn  roril  ,  un  acte  <pipli-on<nu> ,  en  le  billant  . 
en  le  Iwn-iint  à  traits  ilc  plumes.  Ce  mol  >ionl 
du  l,»!in  citnccl/iire  croiser,  traverser,  f.tit  t!c 
<-iin<-c//i ,  qui  signilic  des  barreaux,  nn  Ireil- 
H»  .  p.->rce  qu'en  eflet .  en  billaut  un  écrit  par 
«les  niirstirées  en  diflcrenssens,  on  forme  une 
c<p#ce  de  Rtàllis. 

C.»^<:riiE,  EE.  part. 

CAM:K«  s.  m.  (On  prononce  le  R.)  T.  de 

•  liinn-^ie.  Tumeur  dure,  inégale,  raboteuse, 
de  c>uV<-ur  cendrée  ou  li\ide  ,  cnvironnce  de 
plusieurs  veines  distendues  et  gonflées  d'un 
fung  noir  et  limoneux,  et  .située  .i  quelque 
partie  glanduleuse.  Ce  nom  vient,  selon  quel- 

•  |ue«-uns  .  de  ce  que  les  vaisiicaux  gonflés  qui 
PQ>ironnenl  cette  tumeur  ont  quelijue  res- 
semblance avec  les  pâtes  d'une  écrcvisse. 
Cette  femme  •!  un  cnncer  au  iein.  On  appelle 
rtinccr  occulte ,  celui  qui  n'a  pas  encore  fait 
tous  les  progn's  qu'il  est  capable  défaire, 
rt  qui  ne  s\«l  puiiil  encore  fait  jour;  et  con- 
cert ctufert  ou  ulcéré,  celui  où  1  on  remarque 
des  inégalités  <  I  quantité  de  petits  trous  d  où 
il  sort  "une  matière  sordide,  puante  et  gluli- 
iieuse.  Krlir/ter  un  cancer. 

CANCER,  s.  m.  T.  d'astronomie.  On  donne 
ce  nom  à  un  des  douze  signes  du  2odia(pie , 
que  l'on  représente  sur  le  globe  sous  la  forme 
d'une  écrevisse.  Le  signe  du  cancer.  —  On  ap- 
puie impique  du  cancer,  nn  des  petits  cer- 
cles de  la  sphère  ,  parallèle  à  ré(|uateur,  et 
(|ui  passe  par  le  commencement  du  signe  di 
tancer. 

CA>'CEREUX,  EUSE.  adj.  T.  de  méd.  On 
lient  de  la  nature  du  cancer.    Tumeur  cancv 

"'c.\i«CÉRIFOR.W.S  ou  CAhClîfOÏDES.  s.  m 
pi.  T.  d'bi^t.  nat-  Famille  de  crustacées  qu 
correspond  à  l'ordre  des  crustacées  bra 
chvures. 

CASCETILLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Garou 
des  bois. 

CASCHE.  s.  f.  T.  de  hotan.  Genre  de  plan 
les  de  la  famille  des  çrarainécs,  qui  renferme 
UQC  trentaine  d'espices,  dont  les  unes  onl 
les  fleurs  sans  barbes  et  les  autres  en  soûl 
pourvues. 

CANCRE,  s.  m.  T.  de  mépris  dont  on  se 
sert  pour  désigner  un  homme  sans  moyens, 
C'est  un  pauvre  cancre  qui  n'est  point  du  tout 
m  craindre.  — C'est  aussi  un  terme  injurieux, 
p.ir  lequel  on  désigne  un  homme  d'une  ava 
lice  sordide  Cest  un  cancre  qui  laisserai 
mourir  un  homme  de  fatm,  plutôt  que  de  lu 
donner  le  plus  léger  secours. 

CANCRE,  s.  ra.  T.  d'iiist.  nat.  Aujourd'liu 
te  mot  est  «vnonyme  de  crabe,  et  désigne  les 
rruilacc'es  décapodes  à  courte  queue,  ou  ceui 
de  la  famille  des  brachvure-.. 

CANCRE  HÉUACLÉOTlOLE.  s.  m.T.d'hist 
r..it.  N<mi  donné  anciennement  à  des  crabe? 
fjui  se  trouvaient  plus  particulièrement  près 
de  la  vUle  d'HéracIce,  sur  la  Propontide. 

CARCRIDE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
c'Ki.iilIc  tran.sparcnfe  ,  que  l'on  trouve  dans 
U  lléditerranée,  (ïxée  sor  les  varecs ,  sur  les 
autres  coquille»  et  sur  les  crustacées.  Ce  genre 
ne  comprend  qu'une  espèce ,  dont  la  longueur 
est  d'un  tiers  de.ligna. 

CANCRIFORMES.  s.  de»  Jeux  genres,  pi. 
T.  d'.'iisl.  nat.  On  applique  cette  dcnomina- 
lirKi  ûiix  animaux  qui  paraissent  se  rappro- 
rlwr  dcj  crujtaccf!  ,  par  leur  forme  exté- 
riLorç.  • 


CVN 

rANrnnrs,  s.  r. pi.  t.  d'iùst.  nai.  On np- 

!'       ,  r  ■  I.  -  .  I  M^lacées  fossiles. 

1     ">    :  '  ^ii     -    m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  gé- 

1      Ml  \l  I  r.  Jupe  des  nègres,  en  loilc. 

1    \  M  I  1  \i  II     s.  m.  Sorte  de  grand  chan- 


C.VN 

iMlir  dan-^   lo   ,M 


le,  el  Té» 
..luiv.  C'est  i 
.  ,  lU  <o»^-re. 


I  >  1  Ml  .11  terme  d'architecture ,  cs- 
j'ii  ,1,-  \.i.,  I  •!  I  élevé  en  manière  de  ba- 
iii>l:v  .  .(lie  Fou  place  ordinairement  pour 
servir  d'amorlissenicnl  à  l'eutour  d'un  dèimc, 
.il'exlériour,  ou  pour  couronner  un   portail 

(!aNDELIJERVS.  s.  m.  T.  de  bot.  On  donne 
ce  nom  au  gale  cérifèrc  de  l'Américiuc  sep- 
tentrionale. 

CANDFIFiri-.  «  f  T.  de  marine.  Corde 
garnie  d'iiii  .  r  iiiipnn  d.  ftr  par  le  moyen  du- 
quel on  an  1  u  |i,  r.iiin.,111  de  l'ancre  quand 
on  la  tiri-  .1.:  I  1  .m  i.mik   l.i  mettre  en  place. 

CANDI-.LK.  s.  I\  11.  ,!:'.  .!■„,..■  :„„,■  pure  et 
innocente,  qui ,  pi  n   '  I        'I  u  de  la  vé- 

rité ,  et  ne  conn.ii^  '  1  I  il  1  iliii--  <jue  les 
autres  peuvent  en  l.:n,  -1  iiii'  constam- 
ment telle  qu'elle  esl  .  »aiis  pricaotion  et  sans 
déliancc.  Agir  ai'ec  candeur.  Une  conduite 
pleine  de  candeur.  Abuser  de  la  candeur  d'un 
jeune  homois.  Ces  lois  ne  pouvaient  eont'enir 
qu'il  un  peuple  qui  avait  de  la  simplicité  el 
une  sorte  de  candeur  naturelle.  { .\iontesq.  ) 
//  faut  dans  les  lois  une  certaine  candeur. 
(Jiontoq.  )  V.  Nus.. t. 

CAM>I  ,ii|  PI  il  I  .lit  du  sucre  que  l'on 
a  fondu  il  i  rs  fois ,  pour  le  ren- 

dre traii-;  1     I      I        ilir.  Sucre  candi.   Il 

se  prend  mi-  i  :!  1  i.il  ivcrnent.  Prendre  du 
thé  avec  da  candi.  Le  cundi  blanc ,  le  candi 
rouge. 

On  appelle /nii4s  cnnJi'i  , «ou  simplement 
candis,  des  confitures  de  fruits,  ordinairement 
entiers,  sur  lesquels  on  a  faitcandir  du  sucre, 
après  qu'ils  ont  été  cuits  dans  le  sirop,  ce  qui 
les  rend  comme  de  petils  rochers  cristallisés 
de  diverses  formes.  On  servit  une  pyramide 
de  candis. 

C.VNDI.  ».  ra.  T.  de  rivière.  Sorte  de  grand 
bateau  dont  on  se  sert  sur  la  Seine. 

CANDIDAT,  s.  m.  U  se  dit  en  général  de 
toute  personne  <pii  aspire  à  un  emploi  hono- 
rable ou  lucratif.  — Les  Romains  nommaient 
ainsi  particidièrement ,  les  prétendans  aux 
charges  )>ubliques  ,  <iui  se  mettaient  sur  les 
rangs  au  temps  de  Félection  des  magistrats. 

Ou  appelle  aussi  candidats  dans  les  univer- 
sités ,  ceux  qui  sont  sur  les  ban«s,  pour  par- 
venir au  doctorat,   ou  à  quelque  autre  grade. 

CANDIDE,  adj.  des  deux  genres,  t^ui  a  de 
la  candeur.  Une  ame  candide.  Un  procédé 
candide 

CANDIDEMENT,  adv.  Avec  candeur,  d'une 
manière  candide. 

C.\ND1L.  s.  m.  T.  de  com.  Mesure  dont  on 
se  sert  aux  Indes,  à  Cambaie  et  au  Bengale  , 
pour  le  riz,  le  poivre  et  autres  grains.  Elle 
confient  quatorze  boisseaux,  et  pesé  environ 
cin((  cents  livres.  C'est  sur  le  pied  du  candi] 
(pi'on  estime  et  qu'on  jauge  les  navires ,  com- 
me on  fait  en  Europe  .sur  le  pied  du  tonneau. 
Ainsi ,  lorsqu'on  dit  qu'un  bâtiment  est  du 
port  de  quatre  cents  candils  ,  cela  signifie 
qu'il  peut  porter  deux  cent  mille  pcsans , 
qui  font  cent  tonneaux ,  le  tonneau  pris  sur 
le  pied  de  deux  milliers. 

CANDIOTTE.  s.  f.  T.  de  fleuriste.  Sorte 
d'anémone  à  peluthe. 

CANDIOTI  E.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Danse 
des  Grecs  qui  représentait  principalement 
l'histoire  de  Thésée  etd'Ariadnc,  ilans  l'île 
de  Crète  ou  Candie. 

CANDIR.  v.  a.  Faire  fondre  et  réduire  du 
sucre  à  diverses  fois ,  jusqu'à  ce  (pi'il  soit 
candi.  Faire  candir  du  sucre.  —  Les  apothi- 
caires fout  aussi  cKJifVi/-  c«lt<ùuo  juv'dicaïutu') 


en  les  fii' 

propr.  ni 

lorsqu'.i  I  1.1  .i.i,,  :;,iiil,i-  11-  sucre  vient 
às'cnsépaiii.  .■I;i,,l.\.iaiides.'.us  du  fruit, 
où  il  forme  une  espèce  de  croûte. 

Casdi  ,  ut.  part. 

CANDO.  .s.  m.  T.  de  com.  Mesure  dont  on 
se  sert  ,\.\n-  1,-  li„Ks  il  Mir-lout  à  Gba.  LiK 
étoiles  «Ir 


CAiMw 
botan.  (m 
gères.  —  1 
qui  s,  l,i| 
qui  est  I 
réuni  :i\ . 

CA.M  , 


INF.  s.  f.  T.  de 

i.iinlledesfou- 
,.  m  M  un  genre 


I I  inatiipie  dont  11  y   a 

plusii  11 ,  .  ■  > ,  —  1  11  lionne  aussi  ce  nom 
.i  la  f.niiiK-  .lu  .anai.l. 

CANKFAS.  s.  ra.  T  de  com.  Les  Hollandais 
nomment  ainsi  certaines  grcsses  toiles  de 
chanvre  très-fortes  et  très-serrées,  dont  ils  se 
servent  pour  les  navires. 

CANELON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Grand  oi- 
seau ilu  Pérou  qui  parait  ne  pas  diilérer  du 
kamirlii. 

CAM  1 1  ^  ril  nilXOS.  s.  m.  Arbre  de  l'A- 
mérii]'!  1          li,  .:. ml  l'écorce  a  la  qua- 

lité .1.   Il  '        !    Il    11  lin  moindre  degré. 

On  i-ii  H  un  l'irl  il  appartient. 

C,\M  !  ,  .  ■  Il  \MFADF.  s.  f.  T.  defau 
connc:ii      ■  .      il.    'M-e   de   cannelle,   d<: 

CA.M  11  I  II  Til  .  s  1.  Ce  mol  est  formé  de 
cane  oi.siau,  it  du  vieux  molpelière  qui  si};ni- 
fiait  qui  court,  qui  se  promène  à  pied,  du  latin 
pes.  On  donne  ce  nom  à  un  oiseau  de  campa- 
gne de  la  grosseiu-  du  fai.san,  qui  n'est  ni 
aquatique  ,  ni  un  vrai  canard  ,  mais  qui  s'ac- 
croupit sur  la  terre  comme  ce  dernier.  La 
cane-pclière  est  excellente  a  manger. 

CANEPHORE.  s.  f.  Genre  de  plante  de  la 
famille  des  rubiaci^s.  Elle  comprend  deux 
espèces  qui  ont  les  feuilles  opposées,  et  vien- 
nent de  .\lada;.;ascar. 

CANÉPIIORFS.  s.  f.  pi.  Du  grec  kanés  cor- 
beille, et  phcm  jje  porte.  T.  d  hist.  anc.  Jeu- 
nes filles  ((ui  ])orlaient  dans  des  corbeilles  les 
choses  desliuées  aux  sacrifices,  chez  les  an- 
ciens.   . 

CANEPIIORIES.  6.  f.  pi.  Du  grec  kanés  cor- 
beille, et  phérâ  je  porte.  T.  d'hist.  anc.  Cé- 
rémonie qui  se  pratiquait  à  Athènes ,  dans  la 
fête  des  noces.  Elle  consistait  à  porter  dans  le 
temiilc  de  .Minerve,  une  corbeille  pleine  de 
présens. 

CANEPIN.  s.  m.  Pellicule  très-mince  que 
les  mégissiers  tirent  de  dessus  les  peaux  des 
chevaux  ou  des  moutons,  qui  ont  été  passée» 
en  mégie.  Lever  le  canepin.  Les  gantiers  ap- 
pellent le  canepin  ,  cuir  de  poule.  Des  ganta- 
de  eanepin. 

CANEQlim.  s.  m.  T.  de  com.  Sorte  de  toile 
de  coton  blanche  qui  vient  des  Indes. 

CAKETER.  v.  n.  Marcher  comme  un  ca- 
nard. Il  est  vieux  et  peu  usité. 

CANETILLE.  V.  CanKet.lle. 

CANETON.  ».  m.  Le  petit  dune  cane.  Il  c 
dit  d'un  mille. 

CANETTE,  s.  f.  Le-  petit  d'une  cane.  Il  se 
dit  d'une  femelle. 

En  terme  de  manufacture  de  soie  ,  on  ap- 
pelle canette:,  un  petit  tuyau  de  bois  ou  Je 
roseau  sur  lequel  on  met  la  .soie,  ou  la  dorme 
pour  la  trame.  Faire  des  canettes ,  c'est  metli  e 
la  soie  ou  la  dorure  sur  ces  tuyaux.  —  C'est 
aussi  nn  petit  tuyau  ou  fontaine  de  cuivre 
que  l'on  enfonce  dans  le  trou  d'uu  muid  qui 
a  ét<-  mis  en  perce   V.  Canshi.le. 

CANEVAS,  s.  m.  Toile  éc'rue  ,  claire ,  de 
«Lacyrc  ou  Je  Liu,  Joui  yu  ic  sert ,  pom  U» 


CAN 

«uviages  Je  tapisserie  a  Taiguille.  Cette  toile 
est  tlivisee  en  can-eauxqui  dirigent  roiivracc, 
et  iiK'nie  le  dessinateur  ,  lorsqu'il  y  trace  des 
fleurs ,_des  fruits ,  desanimaux  ,  et  qu'il  en 
marque  les  contours  arec  des  fils  de  diflëren- 
t/;s  couleurs  (fui  indiquent  à  la  brodeuse  ,  les 
couleurs  qu'elle  doit  employer. 

Canevas.  T.  de  tailleur.  Grosse  toile  dechan- 
vre  ccrue  ,  dont  on  se  sert  pour  piqi'ire  de 
I  .irp9  ou  soutien  de  boutonnière  ,  pour  les 
halnts  d'hommes. 

CiNEVAs.  T.  de  mus.  On  donne  ce  nom  à 
des  mots  sans  suite  que  les  musiciens  mettent 
SOus  UQ  air,  poiir  ni.n -irnlri-  seulement  la 
mesure  et  le  iiiunluv  .1.  ,  sillabes  qiie  l'air 
demande,  et  (jni  siii  ,\r  ni..ili'l.'  pour  d'autres 
paroles  suivies.  I.ii  ihniis.m  l'.iilede  cette  ma- 
nière s'appelle  ainsi  ccina'ns  ou  parodie. 

C.vNEVAS  ,  se  dit  en  littérature,  du  plan  , 
^11  projet  d'un  ouvrage.  J'ai  fait  le  canevas 
de  mnn  ouvrase.  Tracer  un  canei'as, 

CANGETTÈ.  s.  f.  T.  de  com.  Espèce  de 
petite  serge  qui  se  fabrique  à  Caea  et  dans  les 
environs. 
C.VNGKÈNE.  V.  G.ANcniKE. 
CANGUE  s  f  Supplice  en  usage  dans  plu- 
si;Hirs  contrées  de  l'Asie.  Dans  quelques-unes, 
c'est  une  grande  table  percée  de  trois  trous  , 
l'un  pour  passer  le  cou,  et  les  autres  pour 
passer  les  mains.  Ailleurs „c'est  une  espèce  de 
triangle  de  bois  qu'on  fixe  au  cou  du  patient, 
«J  auquel  une  de  ses  mains  est  attachée. 

CANIARD.  s.  m.  Ou  a  donné  ce  nom  au 
goéland  vaiié. 

CANICA.  s.  f.  Espèce  d'épicerie  en  usage 
■dans  l'île  de  Cuba. 

CANICHE  ou  BARBET  ou  CHIEN  CANARD, 
s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Race  particulière  de  . 
oliiens.V.  Barbet. 

CANICHON.  s.  m.  Nom  vulgaire  d'un  jeune 
cnnard,  encore  couvert  de  duvet. 

CANICIDE.  s.  m.  Du  latin  canis  ehien,  et 
fœderelucc.  (Quelqu'un  a  employé  ce  mot  pour 
signifier  la  dissection  d'un  chien  vivant.  L'u- 
sage ne  l'a  point  adopté. 

CANICULAIRES,  adj.  m.  ^)l.  II  ne  se  dit 
«ue  d'un  certain  nombre  dé  [ours  qui  précè- 
dent et  qui  suivent  celui  où  la 'canicule  se  lève 
le  matin  avec  le  soliil.  Jours  canuidaires.  Les 
l.'gfplieaf  et  les  lUhinpiens  commençaient 
leur  année,  aux  jours  cvnculaircs.  (Kucyc.) 
CANICULE,  s.  f.  T.  d'astronomie.  C'est  le 
nom  d'une  des  étoiles  de  la  constellation  du 
grand  chien  ,  qu'on  appelle  aussi  simplement 
Céloile  du  chien.  On  a  attribué  les  grandes 
clialeurs  à  cette  constellation  .  parce  qu'elle 
ïe  lève  et  se  couche  avec  le  soleil,  durant  les 
mois  de  juillet  et  d'août.  Les  chaleurt  de  la 
tanicule. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  l'espace  de  temps 
l^endant  lequel  on  suppose  ([ue  domine  cette 
«.onstellation.  Pendant  la  camcule.  IVous  som- 
mes dans  la  canicule, 

CANIK.  s.m.De  l'allemand  A/iej/,  cnbasbre- 
ton,  knif  couteau.  Espèce  de  petit  couteau 
d'acier  fort  tranchant  qui  sert  à  tailler  des 
plumes.  Canif  à  ressort.  Canif  à  secret.  Canif 
à  deux  lames. 

Les  graveurs  en  bois  appellent  canif  ou 
knif,  un  outil  qui  leur  .sert  à  creuser  àiffé- 
tentes  parties  de  leurs  planches. 

^  CANIN  ,  INE.  adj.  Du  latin  canis  chien.  T. 
J'anatomie.  Ou  appelle  dents  canines,  deux 
dents  pointues  de  c-haque  mâchoire,  entre  les 
incisives  et  les  molaires.  Elles  sont  destinées 
à  déchirer  les  aliraens.  Les  dents  canines  sont 
à  cité  des  incisives  ,  et  au  nombre  de  quatre. 
(  Buff.)  —  On  appelle  muscle  canin,  un  mus- 
cle (^ui  naît  au-dcîsous  de  la  dent  canine  ,  et 
de  l'mcisive  extérieure. 

Dans  la  langage  ordinaire,  on  appelle/zim 
canine ,  une  fiiiin  Ucvoraute  et  qu  oa  ne  peut 


CAN 

OANINPS,  LANIAIKES.  s.  f.  pi.  ou  CRO- 
CHETS, s.  m.  pi.  T.  d'anat.  On  appelle  ainsi 
les  dents  fortes  et  coniques  situées  entre  les 
incisives  elles  molaires,  ordinaireuieut  au 
nombre  de  quatre,  dont  les  mamuiilères  sont 
pourvus,  et  qui  leur  servent  à  saisir  et  à  dé- 
chirer leur  proie. 

CANITIE.  s.  t.  En  latin  canities,  de  canus 
blanc.  Blancheur  des  poils  et  sur-tout  des 
cheveux.  Il  est  peu  usité. 

CANIVEAU,  s.  m.  T.  de  paveurs.  On  don- 
ne ce  nom  aux  plus  gros  pavés  qui,  étant  assis 
alternativement  et  un  peu  inclinés,  tiaversent 
le  milieu  d'un  ruisseau  ,  d'iuie  cour  ,  d'une 
rue.  Une  f.icrre  taillée  en  cam^eau  ,  est  une 
l'ierre  creusée  dans  le  milieu  ,   en  manière  de 

sert  i>our  paver  une  cuisine  ,   un  lavoir  ,  une 
laiterie  ,  etc. 

CANJA  ou  CANJÉ.  s.  ra.  Petit  bateau  en 
usage  sur  le  Nil. 

CANJALAT.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  fort 
voisine  des  ignames,  qui  rentre  dans  le  genre 
siémone,  et  croît  à  Amboine  d.ius  les  lieux 
humides. — On  confit  ses  racines  et  on  les 
mange  en  prenant  du 

CA 

de  t.-, 
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en  pr< 
lARE  , 


CRIC.  s.  ra.  Poignard  large 
long  comme  nos  baïonnettes, 
qui  est  l'arme  ordinaire  des  Indiens  de  la  pé- 
ninsule du  Gange,  de  Malag.i,  de  Pégu ,  etc. 
CANNA,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  d'uni- 


.,t  du 


S,'="V 


CANNABINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  de  la 
famille  des  orties,  qui  a  l'aspect  du. chanvre. 
Elle  croît  dans  l'île  de  Candie,  et  est  vivace. 


CANNAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  cannes. 

CANNAMELLE.  V.  Cammelle. 

CANNA-PONDU.  s.  f.  Espèce  de  crotalairc 
de  Coromandel. 

CANNE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  diverses 
espèces  de  roseaux.  Canne  a  sucre.  Canne 
dinde. 

CiNKE  ,  morceau  de  jonc  ou  de  bois  ,  d'en- 
viron trois  pieds  de  long,  droit,  ferme,  ordi- 
nairement couvert  d'un  vernis  ,  armé  par  un 
bout  d'une  douille  de  fer,  et  d'une  pomme 
lie  l'autre,  et  percé  à  quelques  pouces  au- 
dessous  da  la  pomme  ,  d  un  trou  dans  lequel 
on  passcun  cordon.  Ot  se  sert  delà  canne  pour 
s'appuyer  en  marchant.  Porter  une  canne. 
One  canne  à  pomme  d'or.  S'nppiiyer  sur  su 
canne.  Donncrdes  coups  de  canne'a  quelcju'un. 
Recevoir  des  coups  de  canne. 

■En  terme  de  ni:imir.irl(nvs  de  soie,  on  ap- 
pelle oa/mej,  rorlaiiics  f;r:iiu!i's  baguettes  qiie 
l'on  pas.se  dans  les  envergures  des  chaindî  , 
pour  remettre  ou  tondre  les  pièces.  —  En 
terme  de  fondeurs  ,  canne  désigne  un  in- 
strument de  fer  avec  lequel  on  brasse  les  mé- 
taux en  fusion  ;  —  en  terme  de  verreries , 
une  machine  de  fer  en  forme  de  canne ,  percée 
dans  toute  sa  longueur ,  avec  laquelle  on 
sotiflle  les  bouteilles  et  autres  ouvrages  de  ver- 
rerie. On  appelle  canne  a  ressort,  un  outil 
qui  sert  à  saisir  une  pièce  de  verre  pour  la 
détacher  de  la  canne  dont  nous  venons  de 
^larler. — En  termes  de  pêcheur,  on  à'\\  pécher 
a  la  canne  ,  pour  dire  pécher  avec  une  ligne 
qui  pour  l'ordinaiie  est  attachée  à  une  canne 
(M  roseau.  ^ 

Canne  a  vent.  Espèce  de  canne  intérieure- 
ment creuse  ,  et  parle  moyen  de  laquelle  on 
peut ,  sans  le  secours  de  la  poudre ,  chasser 
une  balle  avec  violence  ,  en  y  adaptant  nu 
réservoir  qui  contienne  de  l'air  comprimé  ,  et 
luie  b.illei-ie  propre  à  ouvrir  ce  réservoir  pour 


guenr  qui  sert  pour  les  draps,  les  serges,  les 
I.mI.-s  et  autres  marchandises  seudilables.  Elle 
e^l  I  lus  ou  oioins  longue,  suivant  les  pays  et 

!..  hniv  .Ml  l',.„  .,'en  serf. 

l:A.^^I  |:i  nv,  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  un 
desnniiis  ,1.    r,ii,  11,.  ,1,..  marais. 

caNiM::  i(  irii  v.  (,.,,. 

CANiM-,l    \|):..  \ .  (   -MirnE. 

CAKM-.i,A>.  s.  m.  1  ^pèoe  de  dragée  faite 
avec  de  la  cannelle. 

CANNELER.  v.  a.  Tracer,  former  des  can- 
nelures dans  le  fût  d'une  colonne,  d'un  pilas- 
tre, ou  bien  dans  les  gaînes  ,  les  thcrmej 
et  les  consoles.  Canneler  une  colonne,  un  pi- 
lastre. CanneUr  nu  rabot ,   au  ciseau. 

Cannei.e,  lie.  part,  et  adj.  Il  se  dit  de  tout 
corps,  pierre,  b.iis  ,  ou  mêlai,  auquel  m. 
remarque  des  raMi.M, 11. ,l„.l,„,,l.<,  ,1  semi- 
circulaires  oui,.,.,,, „,...,„„>„.,.,,.  ,.,,,,,,.•, 


'".I" 


t^A.sM    i.NoMONiQUE.  Instrument  qui    sert  à 
indi(|uer  l'heure  jiar  les  hauteurs  du  soleil. 
CANNE,  s.  f.  T.  de  coiu.  Mesuie  de  lon- 


cauou  de  fusil  ipi'i/  est  cannelé^  de  la  tige, 
de  la  feuille  d'une  plante,  qu'e//e  est  cannelée. 
Colonne  cannelée.  PUastre  canhelé.  Consola 
cannelée. 

CANNELLE,  s.  f.  Seconde  écorcc  d'une  es- 
pèce de  laurii^r  nommé  canucllier  ,  qui  ne 
croît  qu'aux  ludes.  lidton  de  cannelle.  Can- 
nelle en  poudre.  F.au  de  cannelle. 

Ou  appell,'  cannelle  blanche,  l'écorcc  d'uB 
arbre  qui  ci;..,!  ,•■,  Saint-Domingue  ,  k  la  Gua- 
deliiiipe  et  à  .Madagascar,  et  qui  se  sèche  au 
.soleil  comme  la  vraie  cannelle;  cannelle ^éro- 
flée,  l'écorce  d'un  arbre  qui  croît  au  Brésil,  et 
<(ui  a   l'odeur  du  girofle ,  sans  en  avoir  les 

CANNELLE,  s.  f.  Tuyau  de  bois  ou  de  cuivre 
qu'on  ajuste  à  une  ciive  ou  à  un  tonneau  , 
pour  en  tirer  commodément  la  liqueur  qu'il 

Les  aigiiilleliers  appellent  cannelle,  une  pe- 
tite raiinilure  qu'on  remarque  à  chaque  côte' 
de  la  tète  des  aiguilles  à  coudre  ou  à  tapisse- 
rie ;  —  les  boutonnieis,  un  morceau  de  bois 
percé  en  rond  i)ar  le  milieu  ,  qui  se  met  dans 
le  trou  de  la  jatte,  afin  d'empêcher  l'ouvrage 
de  s'endommager  en  flottant  contre  les  bords, 
—  les  épiugliers,  une  espèce  de  couteau  dont 
la  lame  est  dentelée  comme  une  scie  ,  et  qui 
sert  à  'faire  dans  un  morceau  de  bois,  la  rai- 
nuie  où  l'on  tient  assujetti  avec  les  tenailles, 
le  (il  de  fer  ou  de  laiton  destiné  à  faire  des 

CANNELLIER.  s.  m.  Arbre  qui  fournit  la 
cinnelle,  et  qui  croît  particulièrement  dans 

CANNÉlON.  s.  m.  T.  de  confiseur.  Moul» 
de  fer-blanc  cannelé,  pour  donner  cette  for- 
me aux  fromages  glacés. 

CANNELURE,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
des  canaux  ou  cavités  longitudinales,  formées 
ou  (aillées  tout  le  long  du  fût  d'une  colonne, 
d'un  pilastre,  ou  de  tout  autre  objet.  La 
colonne  dorique  ne  peut  avoir  que  vingt  can'' 
netnres  ,  ni  plus  ni  moins. 

En  architecture  ,  on  appelle  cannelures  6 
côtes,  celles  qui  sont  séparées  par  des  listels 
de  certaine  largeur;  —  cannelures  avec  rudeiH- 
lures  ,  celles  <(ui  sont  remplies  de  b.ltons ,  de 
roseaux  ou  de  câbles  ,  jusqu'au  tiers  du  fût 
de  la  colonne  ;  —  cannelures  de  gaînes ,  de 
therme,  de  console,  celles  qui  sont  plus  étroi- 
tes par  le  bas  que  par  le  haut  ;  —  cannelures 
a  l'ii-e  nréle,  celles  qui  ne  sont  pas  séparées 
par  des  côtes;  —  cannelures  ornées ,  celles  qui 
ont  des  omemens  dans  toute  la  longuetir  du 
fût  de  la  colonne  ,  ou  seulement  par  inter- 
valles. —  En  terme  de  botanique  ,  on  ap- 
pelle cannelures  ,  des  espèces  de  sillons  ou 
rainures  longitudinales  que  l'on  rencontre  sur 
plusieurs  parties  des  plantes. 

CANNEQUIN.  s.  m.  Les  négocians  donnent 
ce  uoiu  auï  toiles  de  coton  qui  vicuneul  des 
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•  fuit  »ur  lacute 


la  canne;  tie 
ir ,  mesurer  * 


f.  T.  Ji"  boutonnicr.  Wot- 
ilr  lil  •r<^roii  d'argcul  trail,  tiii  un  faux. 


giw. 


l'on  a  roule 


t>lu< 
onsiic  aiguille  Je  fer.    parle   moyen  d  lu 
rxiuct.  Qiiàoil  la  caunctillc  ot  plate  cl  luisan 
,1" 


pi>ur  a»oirelé  sorix-e  cnire  Jeux   roues 
J'acier,  on  r.ip|irlle  bouillon. 


Lier  avec  la  canue- 


CANNETiLLtK.  v. 
lille. 
OAKKETTF.  s.  f.  V.  CiNFTTE. 
CA^J^EVETTE.  s.   f.   Mesure  de  liquides 
dont  on  se  serl  on  Hollande. 

CANKIUALE.  s.  m.  C'esl  proprenienl  le  nom 
de  certains  peuples  de  rAnierii|iie  qui  )iassenl 
pour  être  U-ès-crucls  ,  et  pour  se  noui-rlr  de 
chair  humaine.  —  On  a  employé  ce  nom 
pour  désigner  des  hommes  cruels  et  féroces. 
C  cit  un  irai  canntbule. 

CAKON.  s.  m.  De  l'italien  cannn  roseau  , 
instrument  long  et  creux.  Pièce  d'artillerie 
"rosse  cl  longue  ,  destinée  à  lancer  des  bou- 
Irls  au  moyen  de  la  poudre.  Cnnnn  de  fer  , 
lie  f 'nie.  Canon  de  campagne.  Canon  de  iiei(e. 
Une  batterie  Je  canons.  Ou  gros  cannn.  Une 
pièce  de  <anon.  Charger  un  canon.  Monter, 
braquer,  pninter  un  canon.  Tirer  le  canon. 
La  bouche  ,  ta  lumière,  la  ciitaise,  les  anses  , 
les  tourillons  d'un  canon.  L'ame  d'un  canon. 
On  coup  de  canon.  Une  volée  de  canon.  En- 
clouer ,  désenclouer  des  canons.  1-e  btuit  du 
canon.  Il  fut  salué  par  une  tripi:  décliarge 
de  cent  cinquante  canons.  (Volt.)  t.a  place 
est  vivement  battue  par  les  canons  et  les  mor- 
tiers. (Volt.)  Conui.enI  te  canon  neilt-il  pas 
foudroyé  ce  pont  de  bateaux?  (Volt.)  f-es 
Danois  entièrement  défaits  .<e  retirèrent  sous 
U  canon, Iflelùnhourg.  (Volt.)  Les  galères 
s'ouvrirent  le  passage  sous  le  canon  de  l'enne- 
mi qui  ne ptonseoit  pas  assez.  (Volt.)  f^ous 
aves  été  étourdi  du  bruit  de  tant  de  canons. 
(  Séyig. ) 

En  termes  de  narine  ,  cannn  à  la  serre,  se 
dit  d'un  canon  amarré  en  dedans  ,  et  dont  la 
volée  porte  contre  le  haut  du  sabord  j  — canon 
alongc  contre  te  hnrd  ,  d'un  canon  amarré  de 
longneur  contre  les  côtés  d'un  navire  ;  — ca- 
non d'cinpc  ,  d'un  canon  ijiii  n'a  plus  le  tam- 
pon dans  la  bouche  ;  _ —  canon  aux  sabords , 
d'un  canon  en  état  d'être  tiré  :  —  canon  dé- 
marré ,  d'un  canon  qu'on  a  déplacé  afin  de 
pniToir  le  charger  ;  —  canon  de  cnunier  , 
d'un  canon  logé  surl'avact  d'une  galère  pour 
tirer  par-dessus  l'éperon. 

C.i>o!t,  se  dit  au.'wi  de  tous  les  canons  d'une 
armée  ou  cj'une  place.  On  a  pris  le  canon  des 
ennemis.  Etre  hnn  de  la  portée  du  canon.  Se 
Unir  sous  le  canon  de  la  place. 

11  si^tnifie  aussi  celte  partie  des  autres  ar- 
mes :i  feu  où  l'on  met  la  pondre  et  le  plomb. 
Le  canon  d'un  pistolet ,  d'une  arquebuse.  Ca- 
nut cannelé.  Canon  rayé.  Canon  brisé. 

On  appelle  aussi  canon  ,  le  corps  d'une  se- 
ringue. 

CsKCri ,  en  terme  de  manège  ,  se  dit  de  la 
partie  dclajambe  du  cheval  qui  s'étend  depuis 
le  genou  jiiwju'an  b^ulct,  et  du  jarret  à  cette 
m«Vne  partie.  Il  sedi'  aussidela  i  arliedn  mors 
q:ii  entre  dans  la  bmichc  et  la  lient  suicttc. 
Ct^o»  ,  en  terme  d'horlogerie  ,  désigne  une 
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CANON  s.  m  Du  grec  kannn  rfglc.T.dhisl. 
ïcclés.  qui  slgiiilic  règle  ou  décision  ,  soit  sur 
le  dogme  ,  soit  sur  la  disci]>line.  Les  canons 
des  apâties.  Les  canons  des  conciles.  Les  ca- 
nons des  piivs.  Les  canons  eccléaiattiqurs.  Les 
canons  de  l'église. 

Canon,  se  prend  aussi  adjeclivement  —  On 
appelle  droit  canon  ,  la  science  du  dmil  ec- 
clésiastique fondé  sur  les  canons  de  l'église. 
Oocicur  en  droit  canon.  L tuilier  en  droit  ca- 
non.  Le  corps  du  droit  canon. 

Civos  ,  se  dit  en  terme  de  religion  ,  d'un 
calai  .gue  iiulhenli.|iie  des  livns  ,\n'  n  dc.'il 
reconnaître  pour  ^li\ill^  ,  t'.iii  |i.m  ,i  il  i  rr  1,' 
gilime  .  et  donné  au  prM|«li    I      1    li  "" 

drcqurls  sont  les  I  i:\li  s  m  mm  ,i>    in  .     i .  >    •■' 
èhr  la  1,'^i-  ,U-  sa   roi    '     '  '  ' 
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i  à  recevoir  le  bout  de 

Sour  soiilenir  la  dévi- 
il ,  en  terme  de  tour-     | 
res creux,  Iravcrsé.'ipaT  1^' 


<|ui  joint  la  botte  au 


le  lanon  do  .l,i,Js.  Le 
Le  canon  des  catholiques, 
ytans.    —    Canon ,   se   dit 


un  in.sfnuncnl  (Ks 
la  l.roche  id,Sid. 
deuse.  —  Canons, 
ncnrs,  de  deux  cjl 
une  verge  de  fer  Ci 

CAKONIAI..  !E.  adj.  T.  de  culte  catholi- 
que, qui  .se  <lil  des  prières  réglées  qiio  sont 
obligés  de  dire  chaque  jour  les  ecclésiastiques. 
Office  canonial.  Heures  , anomales.—  Il  si- 
gnille  aussi  ce  (|ui  a  rapport  à  un  canonicat , 
ou  à  un  chanoine.   JIJaisnn  canoniale,    litre 

l'ii  ilii  .  1  .11   .in,,|  ...     ,  ,T  wi,    I  l.ice  qui  pro- 


I    \-iiiM(    \\    ^,  M'.  I'.   M  ,1,  (   ,1  1111  rlianoine. 

CAN'OMCIl  U.  s.  1.  T.  de  tlié.ilngie.  Qualltrf 
par  laquelle  une  chose  csl  canonique.  La  ca- 
nonieilé  de  In  Cenèse. 

CAKOKIQUK, 


CaSON,  se  dit  ,  .  lu  /  l  -  .  .iIIiiIimu.  -  ,  ,lrs 
paroles  sacramenl.lli  -  .!i  l,i  m-  .  .  ■!.  -  |  no- 
ies secrètes,  c"cst-a  ùin',  ck  ccijiu  .m-  lUl  ili  l'uis 
la  ]>réfacc  jusqu'au  palcr  ,  et  par  consiqugnl 
des  paroles  de  la  consécration.  Ae  canon  de  la 
messe.  Le  peuple  doit  se  tenir  a  genoux  pen- 
dant le  canon  de  la  messe.  —  Canon  ,  se  dit 
aussi    d'un    tableau    qui  contient    quelques 

Srières  ,  et  que  l'on  met  sur  l'autel  vis-à-vis 
u  jirètrc. 

Canon  ,  en  ferme  de  chronologie  ,  signifie  , 
tantôt  des  tables  chronologiques  ,  telles  <iue 
les  tables  du  nombre  d'or  ,  des  épactes  et  de 
laPiinuc;  lanlôl  la  niélbode  on  n'^Ii-  pour 
résoudra  1 1  1 1,101-  prol.l.'m      o.    .l-,  .p'I-.m-. 

lesfêU'^  i:i    '  il    ■      -:.      —   l'o    ';  i     hr    .„  ,-„ 

l'aSrat  ,    Vlio       l.iMr    ,lrs     (l'Ir,     H'    .jo:.         M.,      I   Ml, 

fêle  de  Pûques  et  les  autres  fêles  qui  en  dé- 
pendent. 

Canox  ,  en  terme  de  géométrie  et  d'algèbre, 
est  une  règle  générale  pour  résoudre  plusieurs 
questions  d'un  même  genre.  C'est  ce  qu'on 
appelle  plus  ordinairement  méthode  et  f'ur- 
mule. 

Casos.  t.  de  musique.  C'était,  dans  la  mu- 
sique ancienne  ,  une  règle  ou  méthode  pour 
déterminer  les  rapports  des  intervalles.  — On 
donnait  aussi  le  nom  de  canon  à  l'inslrumenl 
par  lequel  on  trouvait  ces  rapports  ;  et  Pto- 
loméc  a  donné  le  même  nom  au  livre  <|iie  nous 
avons  de  lui  sur  les  rapports  de  Ions  les  in- 
tervalles harmoniques.  —  C-in'n.  en  frrmi- 
de  musique  modenic  ,  si^oili    mo   ,  -pi  i  r  il. 


théologie.  Coul 
canoniinic.  —  (li 
corps  lie  droil  o 


T.  de 
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hommes  sont  gon 
lois  :  par  le  droit 
qui  est  celui  de  l, 


■l'V 


.  l.es 


Su^ue  qu'où  appelle  ne 
I^  parties  partant  1 1 


de  petit  cylindre  i 


de  part  en  pari,  par  le  moyen  duipiel  on  fait 
tourner  une  pièce  sur  son  arbre,  sans  qu'elle 
se  bcr<-«. 

Les  imprimeurs  appellent  double  gros  ca- 
non ,  le  pluï  gros  ca'ac'èrc  au  dessous  de  la 
grosse  no.'njaieille  i  «{.gros  kI  petit  canon, 
ceux,  d'ar  rts. 


pètent  sans  cesse  le  même  chant.  Aiilrclois 
on  mettait  à  la  tête  de  ces  fugues  perpé- 
tuelles ,  certains  avertisse'mens  qui  mar- 
quaient, comment  il  fallait  les  chanter  ; 
et  ces  averlis'-i-iiii  !-.  i  loi!  |  io|,ic-menl  les 
règles    de  ces   li  h     1   n  iit  canoni 

règles ,  eano/ii.  \'     !        i  '  I     litre  pour 

la  chose,  on  a,  ]':ii  o,  !  .i\  :  nr.  nommé  ca- 
non, celte  espèce  de  fiij;iir  —  Canon,  en 
terme  de  potiers  de  fa'icncc,  est  une  sorte  de 
pot  de  faïence  rond  cl  un  peu  long,  dans  le- 
quel les  apothicaires  tiennent  diverses  prépa- 
rations de  pharmacie  ;  —  en  ferme  de  chau- 
dronniers, un  morceau  de  fer  foré  et  à  fêle 
large  ,  que  l'on  appuie  sur  la  pièce  à  l'endroit 
où  on  la  perce;  —  en  terme  d'émaillenrs ,  les 
tilcl.s  ou  morceaux  d'émail  les  plu^gros  cpi'ils 
mettent  en  état  de  .servir  aux  ouvrages  de  leur 
métier;  —  en  terme  de  serruriers  ,  la  partie 
de  la  serrure  qui  reçoit  la  fige  de  la  clef, 
qiia[:d  il  s'agit  d'ouvrir  ou  de  fertner  ;  —  en 
terme  de  nibaniers  ,  un  petit  tuyau  de  buis 
destiné  à  porter  la  soie  delà  trame;  —  en  terme 
de  manufactuTCf ,  ou  aiipcUe  canun  a  dévider. 


iiturel ,  par  le  droit  divin  , 
■eligion:rarlcd,oit  ccelé- 
siastiiiite  ,  niilrenienl  appelé  canonique  ,  rpii 
estcelui  ih  1,1  i^::tie  de  1,1  religion.  (Montesi].) 
Camim.'I  I  .  ^i^iiilli  aussi-  qui  est  contenu 
dans  Ir  i.ii M  i.iijlogue  des  livres  recon- 
nus pour  eln-  mspiies  par  le  Saint-Esprit.  £« 
livres  canoniques. 

CAN0N1QI;E.MEKT.  adv.  Selon  les  canons. 
//  rit  eiiimnitjuement.  Un  mariage  Jail  cano- 

i    \    1  \  I  ION.  s.  f.  Déclaration  du  pape, 

I  il  i  o::il!.'  ,i|irès  un  long  examen  et  plu- 
i  lo  liiiiiiirs  ,  il  met  dans  le  catalogue  des 
saint,,  une  pcr.sonne  qui  a  mené  une  vie 
sainte  et  exemplaire  ,  et  qui  a  fait  quelques 
miracles.  V.  Béatification. 

CANOKJSER.  T.  a.  Déclarer,  après  un  long 
examen  et  plusienrs  solennités  ,  qu'une  per- 
sonne qui  a  mené  une  vie  exemplaire,  et  qui 
a  t'ait  queh|ue9  miracles ,  sera  mise  dans  le 
catalogue  des  saints.  Cest  le  pape  qui  cano- 
nise. —  Dans  un  sens  plus  étendu.  //  serait 
ausii  déraisonnable  de  condamner  une  nation 
.sur  les  crimes  eclatans  île  quelques  particu- 
liers, que  de  la  canoniser  pour  la  réjorme  de 
la  Trappe.  (  Volt.  ) 

Canonisé,  ke.  part. 

CANONISTE. 


^IlKl 


m.  C< 


Qui  est  versé  dan 
t  un  point  qui  n'est  < 


<..AMir.;.A(, 

du  boinl.ardi.. 

CAKOtvîStlV 

non.  Cl, 


'..  s.  f.  Décharge  de  plusieurs 
ssiiràmes  quelques  canonnades. 
l.  s.  m.  l.'art  du  cauonnier  , 
',  de  Partillcur. 
V.  a.  Battre  à  coups  de  c.i- 
une  place  ,   un  camp , 


tranchemeiil.  Se  cannnner.  Ces  deux  troupes 
se  canonnèrent  pendant  longtemps. 

Cason.vé,  êe.  part. 

CAROKXJEH.  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux 
soldats  employés  à  servir  le  canon.  —  En 
termesde  marine,  on  appelle  maître  canonnier, 
l'oflicicrqui  a  soin,  sur  les  vaisseaux,  de  faire 
charger,  pointer  et  tirer  le  canon. 

CAKONNlÈhE.  s.  f.  Ouverture  faite  dans  un 
mur  pour  tirer  à  couvert. 

Canonsiebe.  Sorte  de  tente  qui  ne  forme 
qu'un  toit. 

Canonnière.  Sorte  de  joujou  d'enfant ,  qui 
consiste  en  un  bflton  de  sureau  dans  lei|uel 
on  fait  entrer  à  force ,  un  petit  tampon  de 
lilas.se  ou  de  panier,  et  qu'on  en  fait  partir 
avec  bruit,  par  le  moyen  d'un  piston. 

tCANOPE  ou  CANOl'US.  s.  m.  T.  d'astron. 
toile  de  la  première  grandeur ,  située  dans 
l'hémisphcrc  austral,   à  l'cxlrcmité  la  plus 


C\N 


aivstrale  île  la  constellation  nommée  argo  ou 

CAKOPE.'  s.  m.  T.  trhisl.  nat.  Genre  J'in- 
«l-cf.;s  lie  roidre  des  iié.iùptèics,  section  des 
liéléroiittres,  famille  des  ^cjcorises  ou  pu- 
naises terrestres, et  trrs-ï"i<ii>  dis  scutulli'res. 
Ou  les  trouve  dans  rA-jicn.iue  mi'ridionale. 
■  CANOPE.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  de 
coquilles  ((ui  viennent  des  mers  de  l'Inde  ,  et 
n'ont  pas  plus  d'une  li^ne  et  demi  •  de  lon- 
gueur. Leur  test  est  transparent,  lillvs  res- 
semblent à  une  fève  ou  à  une  poire  aplatie. 

CANpT.  s.  m.  Petit  bateau  destiné  au  ser- 
vice d'un  grand  biitinient.  —  Ou  iKuun'  aussi 
ce  nom  à  un  bateau  fait  d''iu  seul  trnne  d'ar- 
bre creusé. —  C'esl  ;lll^^l  ,  i  li:  /  Ic^  -,nua:',es 
de  rAmcriiiuc ,  .m  \  'il  I  .i  i  i  •,:!'  :",  .  >i-ce 
d'arbres,  dont  ,!•  •<  •■  >  ,  <■  ,  u-r  à 
la  mer  ,  pour  vo\  ,u- !  '■'..  i  •  '•       >;.eet 

en  traite  sur  le-.  1 1 ,  n  i    -    ;  'n  .     im   i,   .  ,  .  .;  j,i- 

renverse  aiscineot. 

CANOTIER,  s.  m.  T.  de  mar.  Matelot  ijni 
conduit  un  canot. 

CANQUE.  s.  f.  Sorte  de  toile  de  coton  qui 
se  fabrique  à  la  Chine,  et  dont  les  Chinois 
font  leurs  chemises. 

CANRÈNE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  CoquUle  du 
genre  des  natices. 

CANSCHV ,  s.  m.  T.  de  bot.  Gros  arbre  du 


qui 


Japon,  dont  on  fait  du  papier.  C'est  la  trévie 
à  Ùcurs  nues. 

CANSCORE-  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
croît  an  Malabar,  et  qui  se  rapproche  b 
coup  de  l'orthostemon. 

CAKTAAR  ou  CANT.VR.  s.  m. T.  de  comm 
Quintal  dont  on  se  sert  en  Turquie,  en  Gn'ci 
et  au  Levant,  et  qui  est  de  cent  dix  liv.  poidi 
de  marc. 

CAKTAUILE.  adj.  italien  qui  signifie,  chan 
table,  commode  à  chanter.  11  se  dit  aussi  di 
tous  les  chants  dont,  en  quelque  mesure  que 
ce  soit ,  les  intervalles^  ne  sont  pas  trop 
grands  ,  ni  les  notes  trop  précipitées ,  de 
sorte  qu'on  peut  les  chanter  aisément  sans 
forcer  ni  gêner  la  voix.  Ce  mot  s'est  introduit 
dans  la  langue  française.  —  On  dit,  partez- 
moi  du  canlabilé.  Un  beau  canlabilé  me  plail 
flus  que  Inui  vos  airs  d'exécution. 

CANTAL,  s.  m.  Sorte  de  fromage  estimé  , 
qui  se  fait  dans  le  département  du  Cantal  , 
sur  la  montagne  de  ce  nom. 

OANTALABRE.  s.  m."  T.  d'arch.  en  usage 
suMont  parmi  les  ouvriers.  Bordure  ou  cham- 
branle simple  d'une  porte,  d'une  croisée. 

CANTALOUP,  s.  m  T.  de  bot.  Variété  du 
melon,  petit  melon  de  Florence. 

CANTANETTES.  s.  f.  pi.  T.  de  marine.  Il 
se  dit,  sur  les  galères  ,  des  petites  ouvertures 
rondes  entre  lestjuelles  est  le  gouvernail ,  et 
par  lesquelles  le  givon  eil  éclairé. 

CANTATE,  s  f  P..iit  p„.-.,np  fait  pour  être 
mis  en  musiifu.  <  i'  m»  I,  n  rit  d'une  ac- 
tion galante  chj  I,  i  ,  I  i,  1 1  ,  I  loraposé  d'un 
récit  qui  expos.  1  ,„,.  i  ,1  mm  ,nr  en  rondeau, 
d'un  second  retit.  li  il  mi  iliriiier  air  conte- 
nant le  point  moral  de  l'ouvrage. 

CvSTATE,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à 
la  pièce  de  musique  vocale  ,  accompagnée 
d'instruraens,  composée  sur  le  petit  poème  de 
même  nom. 

CANTATllXE.  s.  f.  Petite  cantate.  C'est 
Mne  cantate  fort  courte,  dont  le  sujet  est  lié 
avec  quatre  ou  cinq  vers  de  récitatif  et  avec 
des  accorapagncmens  de  symphonie.  Il  se  dit 
cl  du  poème,  et  de  la  musique.  Chanter  une 
cantatille. 

CANTATRICE,  s.  f  Chanteuse  de  profes- 
sion. Cnnliilrice  italienne. 

*CANTERME.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  sortilège ,  maléiice. 

CANTHARIDE.  s.  f.  Espèce  de  mouche, 
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que  l'on  réduit  en  poudre  ,  pour  en  faire 
usage  dans  la  médecine,  et  particulièrement 
dans  les  vésicatoires.  On  dit  aussi  mouche 
camhariJe. 

CANTHARIDE.  s.f.T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles.  La  coquille  qui  sert  de  type  à  ce 
genre ,  a  plus  d'ui^  pouce  de  diamètre.  Elle 
provient  des  îles  de  la  mer  du  Sud,  el  est 
d'une  beauté  éblouissante. 

CANTHARIDIES.  s.f.  pi.  FamUle  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères ,  section  des  pen- 
tamères. 

CANTHÈRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  poisson  «lu  i^riue  des  spares. 

CA>  I  liUlM'l  .  .  Ml.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  eo^iuillr,  .|oi  Llillèie  des  nautiles  par  un 
plus  j;iainl  ;ii.l;itissoment  ,  par  la  petitesse  de 
son  ouverture  et  par  le  trou  des  cloisons  qui 
se  trouve  entre  le  retour  de  la  spire.  La  co- 
quille qiii  sert  de  type  à  ce  genre  a  deux 
pouces  de  diamètre.  Elle  a  été  trouvée  dans 
les  rochers  calcaires  qui  bordent  la  mer  à 
Boulogne. 

CANTHUS.  s.  m.  Du  grec  hanlhns  l'angle 
ou  le  coin  de  l'oeil.  T.  d'anat.  On  appelle 
ainsi  les  angles  que  forment  les  deux  pau- 
pières, dans  les  endroits  oOi  elles  s'unissent. 
On  d  mne  le  nom  de  grand  canlhus  ou  can- 
tbtis  uilriiif.  ;'i  r,u;-lc  qui  est  du  côté  du  nez; 
et  Ton  :i[>].^Ili/'c7if  ntiufiusoncanthuiexterne, 
l'an;;].'  '|iu  csi  ,|n  .  l'té  opposé. 

CAN  II.  s.  III.  1  .  lie  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rubiacees. 

CANTIBAI.  s.  m.  Nom  qiie  les  charpentiers 
donnent  aux  dosses  ou  pieds  de  bois  pleins  de 
fentes  ou  d'autres  défauts. 

CANTIEAS.  s.  m.  Les  oumers  appellent 
bois  de  canliban  ,  celui  qui  n'a  de  fiache  que 
d'un  côte'. 

CANTII.ÈNF  s.  f.  Mol  formé  du  lutin  cnîi- 
tUen.i,  ,|in  s,,,,,i;,.  ,  1,, !>-,,„.  ^■uKleMlle,  mais 

q">>'''--|  !■" ^"  '  "  ii.ior.os. 

CAMl.\l.\l,:i\  ,„,  I  AIIMAPiOX.  s.  m. 
T.  de  mai.  i:si„-.c  ,1e  laileau  dont  se  servent 
les  nègres  de  la  cote  de  Malabar  pour  aller  à 
la  pèche. 

CANTINE,  s.  f.  Coffret  à  compartimens ,  où 
l'on  place  des  bouteilles  ou  des  Uoles.  Nous 
partîmes  avec  une  cantine  garnie  de  vins  el  de 
liqueurs. 

C.iSTiNE,  se  dit  dans  les  places  de  guerre, 
dans  les  hospices  et  dans  les  prisons,  d  un  lieu 
où  l'on  vend  aux  soldats,  aux  vieillards,  aux 
prisonniers  ,  du  vin  ,  de  1  cau-de-vie  ,  du 
tabac,  etc. 

CANTINIER.  s.  m.  Celui  qui  tient  une 
cantine. 

CANTIONNAIPiE.  s.  m.  On  trouve  ce  mot 
dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui  fait 
signiûer  ,  livre  de  cantiques.  Il  n'est  point 
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.  Hymne  que  l'on 
Jivinité.  Les  plus 


CANTIQUE, 
en  l'honneur  de  la  divinité.  Les  pli 
cantiques  étaient  chantés  par  des  choeurs  de 
musique  ,  el  souvent  accompagnés  de  danses. 
—  On  appelle  Cantique  des  cantiques,  un  ou- 
vrage attribué  à  Salomon  ,  que  <|ucl((iies  au- 
teurs prétendent  n'être  que  l'épithalame  de 
son  mariage  avec  la  fille  du  roi  d'Egypte , 
mais  que  les  théologiens  regardent  comme  un 
emblème,  qui  représente  l'union  de  Jésus- 
Christ  avec  l'église. — Parmi  nous ,  on  appelle 
cantiques,  certains  morceaux  qui  se  chantent 
dans  l'église,  pour  rendre  grâces  à  Dieu.  — 
On  appelle  cantiques  spirituels  ,  des  chansons 
en  langue  vulgaire,  faites  sur  des  matières  de 

CANTON,  s.  m.  De  l'allemand  kantoti  kanlhe, 
qui  signifie,  extVémité  ,  bornes.  Partie  d'un 
pays  comprise  entre  certaines  bornes,  soit 
naturelles,  snit  de  convention.  Cjn'on/èrfi/e, 
stérile,  l'.n  Fiance,  les  arrondissemens  sont  di- 
lués en  plusieurs  cantons.  Les  cantons  suisses. 


On  voyait  dans  le  même  canton  des  arbres 
erts  Je  Jleurs  ,  et  des  aibies  chargés  de 
Jruits.  (  Ray.  ) 

CANTONADE,  s.  f.  Le  coin  du  théâtre. 
Terme  usité  chez  les  comédiens.  Parler  à  la 
cantonade  ^  c'est  parler  à  im  personnage  qui 
n'est  pas  vu  des  spectateurs. 

CANTONNEMENT,  s.  m.  C'est  l'action  de 
cantonner  des  troupes,  ou  le  lieu  où  elles 
sont  cantonnées.  Prendre  un  cantonnement. 
V armée  avait  de  bons  cantonnemens. 

CANTONNER,  v.  a.  T.  dart  militaire.  On 
dit  cantonner  des  troupes ,  pour  dire  les  dis- 
])erser  en  diflérens  corps  qu'on  place  dans  nn 
pays  pour  leur  donner  plus  de  facilité  'de 
trouver  des  subsistances.  —  Il  se  dit  aussi  ab- 
solument. Les  troupes  canlonnenCdepuis  trois 

SE  Cautonbeh.  V.  pronom.  Se  retirer  dans 
un  canton  pour  y  être  en  sûreté.  Les  troupes 
se  cantonnèrent  dans  les  montagnes, 

CiNToMsÉ,  ÉE.  part.  On  le  dit  adjective- 
ment, en  architecture  ,  de  l'encoignure  d'un 
édifice  orné  d'une  colonne,  d'un  pilastre,  ou 
de  quelque  autre  corps  qui  excède  le  nu  du 

CÂNTONNIÈRE.  s.  f.  Pièce  de  la  tenture 
d'un  lit ,  qui  couvre  les  colonnes  du  pied  du 
lit ,  et  passe  par-dessus  les  rideaux.  Les  can- 
tonniéres  d'un  lit. 

On  appelle  aussi  cantonnières  ,àe~a  morceaux 
lie  ii-rblane  ou  île  ter  noir,  a\ec  lesquels  ou 

«    ■'  •   M  !     i    -      -  -'      .-     :':.-sdesoie! 

I    ;-  ,   ■     -    .        ,a,ds  plus 

l-olll  i  ,     I  ,;i     >!,•  .  .i-i!     .1       •     ].  ,■     ,1     ■  ;  I,  ir  ,     Ce   qui 


CANTU.  s.  m.  T.  .1.  La  (.,  o,v  île  plantes 
delafauiilledespoirm.nai,,  ,.  ,|„i  est  extrê- 
memrnt  voisin  dis  bi-uoucs,  Ucs  plUox  et  des 

CAM  LK.  s.  f.  Petit  tuyau.  11  .se  dit  particu- 
llriemeiil  du  petit  tuyau  qu'on  adapte  au 
lioiit  du  canon  d'une  seringue  lorsqu'on  veut 
s'en  scrv  ir.  Canule  de  seringue.  —  Il  se  dit 
aussi  d'une  sorte  de  tuyau  de  bois  que  l'on 
met  à  un  muid  qui  est  en  perce.  —  Les  chi- 
rurgiens donnent  ce  nom  à  un  tu3-au  d'or  ou 
d'argent  qu'Us  insinuent  dans  une  plaie  qui 
suppure. 

CANULETTE.  s.  f.  Forte  pagaie  ou  rame 
dont  les  pêcheurs  des  environs  de  Quito  font 

'CANUS.  V.  Cabcde.  ' 

CAOUANNE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spé- 
cifique d'une  tortue. 

CAOGT-CHOUC.  s.  m.  Nom  de  la  résine  de 
l'hévé.  On  retire  aussi  du  caout-chouc  de 
l'urcéole  élastique,  plante  de  l'Inde  nouvelle- 
ment connue,  et  il  est  en  quelque  sorte  supe'- 
rieur  à  celui  de  l'hévé.  Le  jaquier  à  feuilles 
entières,  la  castUla  du  Mexique,  le  sapi,  le 
brosme  et  le  figuier-d'Inde  en  fournissent 
aussi ,  mais  d'une  qualité  inférieure.  C'est 
plutût  de  la  glu. 

CAOUTCHOUC  MINERAL,  s.  m.  Nom  don- 
né pai'  quelipies  auteurs  an  bitume  élastique 
qui  se  trouve  dans  les  mines  de  plomb  du 
Derbyshire. 

CAP.  s.  m.  Du  latin  capul  tête.  Ce  mot  a 
conservé  cette  signification  primitive  dans  la 
phrase  suivante  ,  être  armé  de  pied  en  cap,  qui 
signifie  être  armé  depuis  les  pieds  jusqu'.à  la 
tête. 

On  dit  en  termes  de  manufactures  ,  qu'une 
piice  d'étnjj'e  a  cap  et  queue,  pour  dire  qu'elle 
est  entière  et  qu'on  n'en  a  rien  ôté. 

Cap  ,  se  dit  en  termede  marine, de  l'éperon 
ou  avant  du  vaisseau.  On  dit  porlcr  te  cap  , 
ou  avoir  le  cap  à  terre  ou  au  large,  pour  dire , 
mettre  la  proue  du  vaisseau  du  côte  de  la 
terrt  ou  de  la  mer;  porter  le  cap  au  vent ,  pour 
dire,  préseutcrla  proue  au  vent  ;  avoirle  cap 


394 


CAP 


i-lil  liillot  lie  l>oi$ ,  tailW  en 
fnrmc  de  poiilio.  cnloiiir  d'une  bande  de  fur, 
rt  destine  |>arliciili<'iXMncnt  à  allermir  les  hau- 
ban? e\  les  ctai'  ;  caf>  Je  mouton  l'i  croc,  un 
c»p  de  inoulon  où  il  y  a  un  crue  de  fer  pour 
aci-roclicr  au  cùlc  d'une  chaloupe  ;  en/)  de 
m'-umn  Je  nuirtùtrt,  un  cap  de  mouton  où  pas- 
sent les  ligues  des  trclingjges  des  vaisseaux 
français. 

C»r  ou  PnoMONToiRE.  l'ointe  de  terre  <pii  s'a- 
vance dans  la  mer,  plus  mie  les  terres  conli- 
Çuës.  Le  cap  Je  Honne-Espérance.  Partout 
la  çàle  se  Iroufe  heureusement  J'wenijiée  par 
Jes  Clips  et  Jes  So//«,  autnurJetq'uelsi'vlivcnl 
<juanlilé  Je  bourgs  et  Je  lilles.  (  Barth.  )  — 
On  dit  iloublcr  un  cap,  pour  dire  passer  près 
d'un  cap,  en  longeant  une  cote.  Ce  ne  fut  qu'en 
t-^^^,  que  Us  hspngnols  cnmnencirenl  eux- 
rttfntes  it  Joubier  le  cap  Je  Horn.  (  Ray.  ) 

CAP.  s.  m.  T.  de  bot.  On  donne  ce  nom  , 
dans  le  Nord ,  à  cerliiines  loupes  ou  excrois- 
s;«nccs  qui  viennent  sur  le  Ii.mu-  ilrs  l)oulean\, 
et  qui  sont  employées  par  1.  I  ii;  i  iii>  |iMur 
faire  dill'e'rens  ustensiles  •'M  i      M      i      il  1^ 

CAP.\bLE.  adj.  desdenv    .  I'  ;    Mm 

capere prendre ,  contenir,  i  '  .i  ' .;  /i  li  .l.il.-. 
Littéralement,  qui  peutciinliiuion  niifcriner 
une  chose.  Il  se  dit  proprement  d'un  corps  cjui 
est  en  état  de  contenir  en  lui  un  autre  corps 
cocon  liquide.  Ce  f  aie  est  capable  Je  contenir 
Jiz  pintes  Je  liqueur.  Cette  pliiine  est  capable 
Je  contenir  cent  mille  hommes,  en  orjrc  Je 
bataille. 

n  se  dit  par  extension  de  toutes  sortes  de 
puissances  physiques ,  morales  ou  intellec- 
tuelles ,  et  signifie  alors,  qui  peutrproduire 
un  effet.  Une  seule  colonne  est  capable  Je 
soutenir  le  poiJs  Je  tout  ce  bâtiment.  Ce  che- 
fal  n'est  pas  capable  Je  traîner  une  foiture.Cet 
homme  n'est  pas  capable  Jtmc  action  si  noire, 
/écoutez  un  homme  qui  est  capable  Je  quelque 
t'ertu.  (  J.-J.  Rouss.  )  Je  l'eus  exhorte  a  conti- 
nuer celte  traJuction,  par  une  raison  qui  me 
parait  sans  réplique,  c'est  que  vous  êtes  te  seul 
capable  J^y  réussir.  (Voit.)  Quiconque  est 
capable  Je  mrntir  est  inJigne  d'être  compte 
au  nombre  Jes  liommcs.  (  Féncl.)  V.  IUbile. 

Capable,  «raployé  ubsultiment  et  sans  ré- 
gime, signifi<jen  général,  quia  delà  capacité, 
de  l'adresse,  de  rintelligcnee.C'es*  un  homme 
capable  ,  très-cnpable.  —  On  dit ,  en  plaisan- 
tant ,  qu'u/i  homme  a  l'air  capable  ,  pour  dire 
qu'U  a  l'air  d'un  homme  qui  se  croit  beau- 
coup plus  de  capacité  qu'il  n'en  a  en  effet;  et 
"qu'un  homme  fait  le  capable  ,  pour  dire  qu'il 
affecte  une  grande  contiance  dans  ses  talens , 
dans  sa  capacité.  Dans  cette  dernière  phrase, 
capable  est  pris  substantivement. 

CiPAiLE,  se  dit,  en  terme  de  droit,  de  celui 
qui  a  les  quahtés  requises  par  les  lois  ,  pour 
exercer  quelqtie  fonction.  QuanJ  il  aura  été 
reçu  Jocleur ,  il  sera  capable  d'exercer  celle 
charge.  V.  IUbile. 

CAPABLE.MEKT.  adv.  Avec  capacité.  Ce 
mol ,  que  l'on  trouve  dans  quelques  diction- 
naires ,  n'est  point  usité. 

CAPACITÉ,  s.  f.  QuaHté  par  laquelle  un 
corps  peut  contenir  un  autre  corps.  La  ca- 
pacité d'un  vase  ,  la  capacité  Je  l'estomac. 

CaVaute  ,  se  dit  aussi  en  physique  ,  du  vo- 
lume d'un  corps ,  de  l'espace  qu'il  occupe.  La 
capacité  Jun  corps. 

CAi-ACncc.  Aptitude  ou  di.îposilion  à  pro- 
duire quclrpie  effet.  Capacité  naturelle.  Ca- 
pacité acquise.  La  capacité  Je  porter  les  ar- 
mes. —  Il  K  dit  plus  généralement  dans  un 
sens  générale!  absolu  ,  d'rme  personne  qui  a 
les  aualités  nécessaires  pour  réussir  dans  ce 
qu'elle  entreprend.  Avoir  Je  la  capacité.  Man- 
quer Je  capacité.  A.  uc  Je  la  vertu.  Je  ta  ca- 
pacité cl  une  bonne    onJuile,  on  peut  cire  in- 
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supportable.  (la  Br.)  J//,J!ml  apposer  à  tant 
J'ennentis  ,  un  homme  ./ .  /  ,  u/,;.,  h^'urct 
assuré,  J'une  capacité  <  •-  M      i    i 

Cavacite,  Habileté.  (A-         -  i  |.|,.. 

de  rapport  à  la  conn:ii^  .n.  .1.  pi  i ,  |.iis  , 
habileté ,  en  a  davant.i-.-  ..  I.di  ;i|,|.|ii.iii.iu. 
L'une  s'acquiert  par  l'eluiK-  .  l'iiiiliv  par  Im 
pratique.  — (Jui  a  de  la  mpaciU  ,  est  pi.ipir 
à  entreprendre;  qui  a  de  Vhabilcic,  est  propre 
à  réii.ssir.  Il  faut  de  la  capacité  pour  com- 
mander en  chef,  et  de  Vhabitelé  pour  com- 
mander à  propos. 

CAl'ADh.  s.  f.  T.  de  chapelier.  Certaine 
quantité  de  laine  ou  de  poil  qu'on  a  formée 
par  le  moyen  de  l'arçon.  Un  chapeau  est  com- 
posé Je  quatre  capaJes  que  l'on  J'entre  sur  le 
bassin,  et  que  Us  ouvriers  feulent  ensuite  avec 
la  lie  Je  vin. 

CAPARAÇON,  s.  m.  Sorte  de  couverture 
que  l'on  met  sur  les  chenaux.  Caparaçon  Je 
toUe  ,  Je  treillis  .  Je  Jrap. 

CAPARAÇONNER,  v.  a.  T.  de  manège. 
Caparaçonner  un  cheval ,  c'est  lui  mettre  un 
caparaçon. 

CAC.iRAroNSÉ ,  Éï.  part,  et  adj.  Un  cheval 
caparaçonné. 

CAP  DK  MORE.  s.  m.  On  le  dit,  en  parlant  de 
la  couleur  du  poil  d'un  cheval,  poursienilier 
un  cheval  rouan  qui  est  gris  sale ,  avec  la  tête 
et  les  extrémités  noires.  On  aiipellecc  mélange 
de  Couleurs  ,  rouan  cap  Je  more. 

CAPE.  s.  f.  Du  latin  capere  contenir ,  cou- 
viir  entièrement.  On  appelait  autrefois  cape  , 
une  espèce  de  manteau  qui  couvrait  tout  le 
corps,  et  même  la  tète  ,  par  le  moyen  d'un 
capuchon  que  l'on  pouvait  lever  ou  baisser  :'i 
volonté. —  Ondittigurémentet  familièrcimnl 
d'un  jeune  homme  de  bonne  maison  iiu  il  n'a 
que  la  cape  et  /épce,  pour  dire  qu'il  n  a  point 
de  fortune.  —  On  dit  aussi  familièiemenl , 
rire  sous  cape,  pour  dire  se  moquer  de  (|uel- 
qu'un  ,  se  réjouir  de  qiicli|ue  chose  secrète- 
ment ,  et  sans  le  manifester  extéricu^monf . 

Cape.  T.  de  mar.  On  donne  ce  nom  à  l.i 
grande  voile.  Être  à  la  cape,  c'est  ne  poilii 
«|uo  la  grande  voile  bordée  et  aminée  tmil 
arrière.  On  se  lient  h  la  cape  ,  quand  le  vriil 
est  trop  fort,  et  qu'U  est  contraire  à  l;i  route 
qu'on  veut  faire. 

CAPÉER.  v.n.T.demar.  Mettre  le  vaisseau 
à  la  cape ,  aller  à  ta  cape  ,  c'r^l  filio  servir  la 
grande  voile  seule,  apivi  .,>..ii  d  r  1.  |,,,|,  î  les 
autres;  et  jjortanl  le  g.iiu  >       1 ,1  !<    v.ml, 

mettre  le  vaisseau  Coté  j  11    ^         j  1   ;    rr 

aller  à  la  dériie,  et  su  rnim!:  ii;f  l.n  le  jia- 
rage  où  l'oncsl,  autant  qn  il  est  pos^iMp,  ir)i| 
pendant  un  vent  forcé  et  un  gros  temps  ,  .soit 
(luand  la  nuit  ou  la  brume  sui-j>rcnd  auprès 
d'une  côte  ((u'on  ne  connaît  pas  bien  ,  qui  est 
dangereuse  ou  qu'on  ne  veut  aborder  que  de 

■'"CAPELAGE.  s.  m.  T.  de  mar.  Action  de 
capeler. 

CAPELAN.  s.  m.  On  appelle  ainsi  par  mé- 
pris ,  un  prêtre  pauvre  ou  cagot ,  qui  ne  s'at- 
tire pas  (le  respect.  Ce  n'est  qu'un  capelan. 

CAPELAN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  de 
mer,  dont  la  chair  est  douce  ,  tendre  et  de 
bon  goût.  Le  capelan  est  commun  dans  la 
Méditerranée. 

Capblas,  est  aussi  une  espèce  de  gadc.  — 
A  Kire ,  on  donne  aussi  ce  nom  au  gade 
blennoïde. 

CAPELER.  T.  a.  T.  de  mar. ,  qui  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  phrase  :  capeler  les  hau- 
bans, pour  dire,  passer  les  haubans  par-dossus 
la  tète  du  mât  pour  les  mettre  en  place. 

CAPELET.  s.  m.  T.  de  méd.  vétér.  Tu- 
meur mouvante,  plus  ou  moins  volumineuse, 
située  sur  la  pointe  du  jarret  du  cheval ,  et 
qui  n'affecte  que  la  peau. 

CAPELET.  s.  m.  C'est  un  des  noms  de  la 
cauQollc  giroflée. 
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CAPILLACÉ,  ÉE.  .idj.  Du  latin  capillus  che- 
veu. T.  de  botan.  Ayant  presque  la  linesse  det 
cheveux.  Racines  capillacées. 

CAPILLAIRE,  adj.  des  deux' g.  (  On  pro- 
nonce les  L  saris  les  mouiller.  )  Du  latin  ca- 
pilli  clieveiix.  On  se  sert  de  cet  adjectif  pour 
désigner  plusieurs  cho.ses  qui,  par  leur  peti- 
tesse ,  ressemblent  à  des  cheveux.  —  En  ana- 
tomic,  on  appelle  vaisseaux  capillaires ,  le* 
dernières  et  les  idus  petites  ramifications  des 
veines  et  des  artères  qui  sont  insensibles  ,  et 
qui ,  lorsqu'on  les  coupe  ou  qu'on  les  rompt, 
ne  rendent  que  fort  peu  de  sang.  —  En  pa- 
thologie, on  nomme yê-v/Zc  capillaire  ,  une  es- 
pèce <la  fracture  ,  sans  aucun  érartement  dei 
l>arties  osseuses,  et  ne  se  manifestant,  lorsque 
l'os  est  à  découvert ,  que  par  un  trait  ou  une 
ligne  exlièmcmcnt  line.  —  En  physique  ,  ou 
a|i)iulli'  tuyaux  ou  tubes  capillaires,  les  tuyaux 
lis  pl(is  étroits  que  l'on  puisse  faire.  Le  Jia- 
niètrc  ordinaire  Jes  vaisseaux  capillaires  ,  est 
J«  la  moitié ,  du  tiers,  ou  du  quarld'une ligne. 
(Enrycl.)  L'hscensinn  de  l'eau  dans  les  tuyniac 
capillaires.  (Enivcl.)  —  En  terme  de  hotan.  , 
Il  M-  dl!  .l'un  (  .1 1.iin  iKimbiv  de  plantes  qui 
Mjil  II  ,  I,  iill,  II,  ,  .Irllrus.  Les  plantes  cnpi- 
laue,  —  D.in  c.llr  .icception  ,  il  se  prend 
.iii^M  mil  l.iiiliM  iiiriil.  Les  capillaires.  Du 
syrnp  de  capMntre.  Dans  ce  dernier  exemple 
on  ne  prononce  (priin  /. 

CAPILLAIRES,  s.  m.  pl.T.  d'hist.  nat.  Gcnr* 
de  vers  inti^tins,  dont  le  corps  est  fort  long, 
cylindrique,  obtus  et  plus  gros  que  la  queue. 
CAPILLAMENI'.  s.  m.  Du  latin  capillus 
cheveu.  T.  d'anat.  et' de  bol.  Tégument  velu, 
ou,  selon  d'autres,  ].elite  fibre  très-ténue  et 
lilamenlcuse.  11  n'est  point  usité- 

CAPILLARISTE.  adj.  des  deux  genres.  Oit 
lit  dans  un  dictionnaire,  qu'il  se  dit  de  celui 
dont  les  cheveux  blanchissent.  Il  ne  se  dit 
dans  Uucun  sens.  L'auteur  a  probablement 
confondu  ce  mot  avec  le  vieux  mot  capillo- 
riste  <(ui  signiliait,  qui  blanchit  les  cheveux, 
ou  qui  concerne  les  cheveux. 

CAPILLARITÉ,  s.  f.  T.  de  phys.  Qualité^ 
nature  des  tubes  capillaires. 

CAPILLATION.  s.  f.  T.  de  chirurgie.  Quel- 
ques auteurs  ont  désigné  par  ce  mot,  une  es- 
pèce de  fracture  du  cr.lne ,  fort  difficile  à  re- 
connaître ,  parce  qu'elle  ne  se  montre  (|ue 
comme  une  simple  ligne  à  la  surface  de  l'os, 
sans  aucun  écarteincnt  des  fragraens.  Il  est 
inusité;  on  Ail  fracture  capillaire. 

CAPILLATURE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  donne 
ce  nom  au  chevelu  des  racines  des  plantes. 
V.  Capillamest. 

CAPILLINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  la 
famille  des  champignons.  On  en  compte  six 
espèces,  qui  toutes  viennent  sur  le  bois  mort  ; 
lies  ont  dans  leur  jeunesse  beaucoup  de  r.lp- 
port  avec  les  réliculaircs  et  les  moisissures  j 
mais  elles  en  difiènnt  dans  leur  vieillesse  par 
leuj-  forme  cylindriqua  et  leur  rcseaM  djuvclu 
jui  est  jiersirilaut. 
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CAPILOTADE,  s.  f.  T.  de  cuisine.  Ragoût 
(iii'on  fait  de  restes  de  volailles  et  de  piices 
de  rôti  dépecées. 
1  CAPIOGLAN.  s.  m.  Titre  d  un 
rail  du  graad-seigneur. 

CAPIUN.  s.  m.  T.  do  mer  usité  da 
vaut.  On  y  appeWe  capionde  proiu' ,  \\\y:iM 
d'un  navire;  e\.  capion  de  poupe ,  1  ctaiiilmiil 
On  dit  aus.si ,  capion  a  capion,  pour  expi  iii.v 
la  distance  ((u'il  y  a  de  la  proue  à  la  poupe. 
CAPIOU.  V.  Manhiot. 
CAPISCOL.  s.  m.  Dignité  de  quelques  cha 
pitres  qui  existaient  ci-devant  en  Provence  et 
en  Languedoc.  Le  capistol  présidait  au  chœ 
et  veillait  à  ce  qu'on  observât  les  rubriques 
les  cérémonies. 

CAPISTRATE.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Espèce 
d'écureuil  qui  habite  la  CarcJiu 

CAPiSTRATION.  s.  f.  Du  latin  capistrare 
museler.  T.  de  méd.  Kom  donné  par  quel 
qucs  auteurs  au  phymosis.  V.  ce  mot. 

CAPISTRE.  s.  m.  T.  de  méd.  Bandage  pour 
la  tète.  V.  CiifcTESTRE.  —  n  signifie  aussi ,  rigi- 
dité spasmodique  des  muscles  élévateur.^  delà 
milchoire  iufévicure.  En  ce  sens,  il  est  inusité 
.«n  français. 

CAPiSTKÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  méd.  Qui  esl 
attaqué  de  la  brédissurc.  11  est  inusité. 

CiVPlSTKU.M.  s.  m.  T.  dliist.  nat.  On 
nomme  ainsi  la  partie  de  la  tète  des  oiseaux 
qui  entoure  la  base  du  bec. 

CAPITA  ou  ACAPITA.  s.  m.  C'est-à-dire  , 
tète  rouge.  Nom  que  porte  au  Paraguai  le  tun- 
garu  rouge. 

CAPITAINE,  s.  m.  Du  latin  capnt  chef. 
T.  de  guerre.  Coramandant^chef  de  troupe. 
11  se  dit  particulièrement  d'un  ollicier  qui 
commande  une  compagnie  do  rav:il.iie  oti 
d'infanterie,  sous  les  ordres  d'un  colnnrl. 
Capitaine  de  dragons,  de  grenadier^.  C'ipi- 
tuine  de  gendarmerie.  —  On  appelle  capitaine 
de  vaisseini,  un  officier  chargé  du  comman- 
dement d'un  vaisseau,  d'une  galère. —  Capi- 
taine de  port,  l'officier  ét.ihli  daus  un  port 
considérable  où  il  y  a  un  i;  nul  ,!  niuiiif, 
et  qui  y  commande  un.     _    i   i  i  !       |,,,iir 

la  sûreté.  —  On  appelle  <  '       ;     -f», 

celui  qui  aie  soin  de  ceqm  i.:;,iulc  Ic^cluissus, 
dans  une  certaine  étendue. 

CAPITAINE ,   se  dit  aussi  d'un  général  d'ar- 
mée ,  par  rapport  aux  connaissances  et  aux 
guerre 


CAP 

capitale  de  la  France.  Le  poit 
ojaire,  c'est  le  point  priucip 

autres,    ou  en  ii.iui,,,i  ..l.u,i  ,li 
paraissent  peu  iniiMil.nis.  l).i 
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I  capital  d'une 
1  ,  li:  point  le 
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<liielles  autres 
is  ce  sens ,  ca- 
tivcment.  Le 
e.  Le  capital, 


igne 


it  de  ic  i/ien  condui 
pour  uni'  femme  ,  n'cbt  pas  d' 
leur,  ruais  de  vivre  si  uniment  i/u'elle  s'en 
puisse  passer.  (  La  l!r.  )  On  dit,  je  fais  mon 
capital  de  celte  ajf'aire  ,  ]i(iur  dire,  j'en  fais 
ma  principale  allaire,  je  m'en  occuperai 
préférablemcnt  à  toute  autre  chose.  On  dit 
aussi,  une  ajjaire  capitale,  une  chose  capitale. 
Une  tenue  d  états,  ou  les  chambres  assemblées 
pour  une  ajf'aire  très-capitale ,  n'ojj'rent  auj 
jreux  rien  de  si  grave  et  de  si  sérieux  quuiie 
table  de  gens  (/ni  jouent  un  grand  jeu.  (La  Dr.) 
—  On  a[)pelJe  peine  capitule  ct-lK-  ipii  emporte 

capital,  un  crime  pour  l,i  roparalinn  duquel 
les  lois  indigent  cette  peine.  —  Les  catho- 
liques appellent  les  sept  péi  hes  capitaux  ,  sept 
classes  de  péchc's  que  l'église  a  déclarés  mor- 
tels ,  et  méritant  la  damnai  ion  éternelle. — 
Un  ennemi  capital,  est  un  ennemi  mortel  et 

!a",no.''t  de'cL-lui''qu'il'hait','  '""""'""  '''"•  ^'■" 
En  termes  de  peinture,  un  tableau  capital , 
est  un  tableau  d'une  grande  beauté  ,  d'un 
grand  prix.  Ou  appelle  dessin  capital,  un 
dessin  d'un  grand  maître,  et  qui  e.^t  reconi- 
mandable  par  la  richesse  de  l'ordonnance  et 
de  la  composition;  couleurs  capitales,  les 
couleurs  principales  dont  on  forme  les  autres 


^tes  . 


emarqii 


qualités  nécessaires  pour  bien  faire  la 
soit  oflensive,  soit  défensive.  L'arme 
commandée  par  un  capitaine  habile.  Il  fallait, 
pour  résister  ii  tant  d'armées  jointes  ensemble 
contre  nous  ^  des  troupes  aussi  vaillantes ,  et 
des  capitaines  aussi  eypémnenlés  que  les  riô- 
tres.iWch.) 

CAPITAINE,  s.  m.  T.  d'bisl.  nat.  Nom  de 
l'érémophile  mutisien,  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. 

CAPITAINE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  tri- 
vial d  une  coquille  du  genre  cône. 

CAPITAINÉ-BLAKC.  s  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  spare. 

CAPITAIRE-DE-L'OP.ÉNOQUE.  s.  m.  T. 
d^hist.  nat.  Oiseau  que  l'on  dit  être  le  grena- 
dier, et  qui  ne  se  trouve  qu'en  Amérique. 

CAPITAINERIE,  s.  f.  Charge  de  capitaine. 
Il  ne  se  dit  plus  que  par  rapport  au  comman- 
dement des  gardes-côtes,  et  A  la  garde  et  à 
la  surveillance  de  tout  ce  qui  concerne  les 
chasses  et  les  forets.  On  appelle  capitainerie , 
un  certain  canton,  dans  l'étendue  duquel 
un  capitaine  des  chasses  exerce  sa  surveil- 
lance. 

*  CAPITAIKESSE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  se  di- 
sait pour  capitane.  V.  ce  mot. 

CAPITAL,  LE.  adj.  et  subsl.  Du  latin 
caput  tête ,  chef.  11  se  dit  pour  marquer  la 
relation  de  chef  ou  de  principal-  f^dle  capi- 
tule, signifie  la  première  ville  d'un  empire  , 
d'un  royaume,   d'uûe  province.  Par'is  «si  la 


uies  par  iriii      ;  i    ,.   .,  i,  Mrs   que  le  mi- 

thridate,  la  I  lu  n.  |;ii  .li  \,niM-,etc.;  —  eu 
termes  de  mauiiiacturiers  de  savon,  lie  capi- 
tale ,  une  lie  forte  que  laisse  la  potasse  au 
fond  des  chaudières  où  l'on  fait  le  savon;  — 
en  termes  d'imprimerie  ,  lettres  capitales  , 
les  grandes  lettres  qu'on  met  ordinairement 
au  commencement  d'un  livre,  d'un  chapitre, 
d'un  alinéa,  d'une  phrase,  d'un  nom  pro- 
pre, etc. On  les  d'istia^ueeugrandescapilales, 
et  petites  capitales. 

CAPITAL,  s.  m.  Se  dit  d'une  somme  qui 
produit  intérêt.  J'ai  payé  l'intérêt  et  le  ca- 
pital. —  Capital,  ou  fond  de  commerce  , 
se  dit  du  fond  d'une  compagnie  de  com- 
merce, ou  de  la  somme  d'argent  que  ceux  qui 
la  composent  fournissent  en  commun  ,  pour 
êtreemployée  dans  leur  commerce.  Augiuen^ 
1er,  doubler  son  capital,  ou  ses  capitaux.  On 
avait  pris  sur  les  capitaux  des  dividendes  t/ui 
ne  devaient  sortir  que  des  bénéfices.  (  Ray.  ) 
—  Capital ,  se  dit  aussi  de  la  somme  d'argent 
qu'un  marchand  met  dans  son  commerce  , 
lorsqu'il  s'établitpour  son  compte  particulier. 
Dans  ce  .sens,  capital  est  opposé  à  gain  ou 
profit,  quoitpie  souvent  le  gain  augmente  le 
capital,  et  qu'il  devienne  capital  luî-mème. 

En  termes  de  fortification  ,  on  appelle  la 
capitale  du  bastion,  une  ligne  tirée  de  l'angle 
flanqué,  à  l'angle  du  centre  du  bastion. 

CAWTALEMENT.  adv.  D'une  manière  ca- 
pitale. Ce  mot,  recueilli  par  quelques  diction- 
naires, n'est  point  usité. 

CAPITALISER,  v.  a.  Convertir  en  capital. 
Capitaliser  un  revenu,  le- produit  d'une  terre. 
C'est  Hn  mot  nouveau  qui  est  utile,  et  que  l"u- 
sagc  a  adopte. 

CAPITALISTE,  s.  des  deux  genres.  Celui 
ou  celle  qui  possède  des  capitaux.  Ce  capita- 
liste fait  bien  valoir  ses  fonds. 

CÀPITALITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  esl  ca- 


euqlule   famiUèiemcut  ,    pui 
fanfaron. 

CAPITAN.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  sous  le- 
quel on  connaît  à  Carthagène  d'Amérique  , 
l'aristoloche  gigantesque. 

CAPITANE.  s.  f.  T.  de  mar.  Quelques  puis- 
sances maritimes  appellent  guleie-capiiane  , 
ou  simplement  capitane  ,  la  principale  de 
leurs  galères. 

CAjVaTION.  s.  f.  T.  de  finances.  Tax. 
par  tète.  Imposition  qui  se  lève  annuellement 
par  tête. 

CAPITÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  qui  se  dit 
d  une  partie  qui  porte  une  tête ,  et  des  fleurs 
qui  sont  rassemblées  en  forme  de  tête.  iS«/ff- 
mates  capités.  Fleurs  capilces 

CAPITEUX,  EUSE.  adj.  Dont  les  vapeurs  , 
les  iumé.s  portent  à  la  tète.  Il  ne  .se  dit  que 
du  vin  et  des  liqueurs,  relativement  à  leur 
ellet  sur  ceux  qui  en  boivent,  f^in  capiteux. 
Liqueur  capiteuse. 

CAPITOLE.  s.  m.  Forteresse  de  l'ancienne 
Kome  ,  bâtie  sur  le  mont  Tarpéien,  où  il  v 
avait  un  temple  de  Jupiter,  surnommé  de  ù 
Capitolin.  Le  sénat  sassemblait  au  Cipitolè. 

CAPITON,  s.  m.  T.  de  commerce  de  soie 
Bourre  que  l'on  tire  de'dcsus  le  cocon  après 
qu'on  en  aculevé  la  bonne  soie.  —  Eu  botan. 

™:.\inTOUL"s^',rOn'domirira,,lSce 
nom  aux  olî.oiers  municipaux  de  Toulouse. 

CAPirOCLAT.  s.  m.  Dignité  de  capitoul 

CAPITLLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Ap- 
partenant au  chapitre,  à  une  assemblée  de 
chanoines  ou  de  religieux  assemblés  capitu- 
lahement.  y4cte  capitulaire.  Résolution  capi- 
lulaire.  Assemblée  capituhnre. 

CAPITULAIRE.  s.  m.  Ce  nom,  qui  signifiait 
autrefoi.s  en  général  ,  un  livre  divisé  en  plu- 
sieurs chapitres,  a  été  particulièrement  af- 
fecté aux  lois  ou  règlemens  que  les  rois  de 
France,  de  la  première  et  de  la  seconde  races, 
faisaient  dans  les  assemblées  des  évcques  et 
des  seigneurs  de  la  cour.  Les  capitulaires  de 
Childeric,  de  Clotaire ,  de  Dagoben ,  da 
Charlcmagne,  etc.  Un  capilulairc  de  Cliarle- 
magne  porte  que  .  .  . 

•  M'ITl'I  AIliF  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  do 
le,  ri.il.li  :in\  déjiens  des  lichens.  Il  ne 
I'    l'.is  .1.   I  ,'liii  qn  on  appelle,  pyxidarie. 


ital  dans  une  chose.  Un  dictionnaire  donne 
e  mot  comme  nouveau.  11  n'a  pas  été  adopté 

CAJ'iilN.  s.  m.  T.  de  raillerie  que  l'on 


Les, 


ITl  LLAlhKMENT.    adv.   En  chapitrr. 
'lanoines  ,  les  religieux  capilulairement 
assemblés. 

CAPITULANT,  adj.  m.  Qui  a  voix  délibé- 
rative  dans  un  chapitre.  Chanoine  capitulant. 
Heligiea.T  capitulant.  —  Il  s'emploie  aussi 
substantivement.  Les  capilulans  sont  assem- 
bles. 

CAPITULATION,  s.  f.  T.  d'art  militaire. 
Traité  des  dilTérentes  conditions  que  ceux  qui 
rendent  une  place,  une  ville  ,  obtiennent  de 
ceux  auxquels  ils  sont  obligés  de  la  rendre 
Faire  une  capitulation.  Les  articles  Je  la  ca- 
pitulation. Signer  la  capitulation.  Recevoir 
la  capUulaiion.  .Accorder  la  capitulation. 
Capitulnlinn  honorable. 

CAPITULE,  s.  m.  Littéralement,  petit  cha- 
pitre. T.  do  culte  catholi[pie.  Espèce  de  petite 
leçon  qui  se  dit  à  la  fin  de  certaines  ollices. 

C.vi'iTi'LK.  T.  de  bolau.  Assemblage  plus  oa 
moins  globuleux  et  terminal  de  parties  quil- 
conqiies  serrées  les  unes  contre  les  autres, 
s:ms  supports  particuliers  manifestes.  Capi- 
tule de  fruits.  Capitule  de  fleurt. 

CAPfrULÉ,,ÉE.  adj.  T.' de  botan  Raraa-é 
en  capitule.  Epi  capitulé.  Ombellule  capi- 
liilée. 

CAPITULER. 


Parlementer  pour  ti..i. 

1er  de  la  reddition  d'une  place,  f.cs  assiégés 
.  demandèrent  h  capituler.    La    ville   capilul-, 

après  huit  jours  de  tranchée  ouverte.  —  On  dit 
I  proverhiakincnt,  ville  qui  capitule  al  a  moi- 
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If*  rrvlue,  pnur  iliiY,  q>i'.  quand  on  cnm- 
mrn«  à  t^oiilerdcs  proposilinis,  on  est  bien 
prr»  Jp  K-»  «rrqilcr. 

Il  »Vn>p\oic  a««i  en  parlant  ilrs  nflairfs 
nnlinjm-'i .  pour  ilirc ,  qu'une  îles  partie* 
rominenee  à  rnlri-r  en  aecommmiement ,  à 
rmpo<er  Je  «c  nllrher  de  ses  prétentions. 

r  APIVARD  ou  OAPIVEKD.  s.  m.  T.  dbisf. 
nal.  Oi-^  noms  ne  sont  que  des  altérations  de 
relui  ,^■•  rap^hara  que  poite  le  eahiiii  dans 
l'Ameri.me  nieridionale.  —  On  l'a  rapporlé  à 
iMi  qiiailriqv'dc  d'Afrique ,  qui  n'est  point 
connu .  et  qui  porte  aussi  le  nom  de  bomba. 

C.VPIVI.  s.  m.  On  donne  ce  nom  au  baume 
de  ropahu. 

CAI'IVGOUA.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Nom  du 
cihiai  auParaguai.  Quand  il  est  encore  petit, 
on  le  nomme  laçai ,  et  ocbagou  quand  il  a  ac- 
i|ui<  toute  sa  grosseur. 

CAPLAN  ou  CAPELAN.  s.  m.  Petit  poisson 
de  mrr  qui  sert  d"app;lt  pour  la  morue. 

CAPLAXlEh.  s.  m.  POcheur  de  caplans. 

CAP- MORE  s.  m.T.d'hist.  nal  Nom  d'un 
troupiale  du  Sénégal. 

r.  \P.ME.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
iK  1.1  f.iuiille  des  alsu«s,  qui  a  été  fait  aux  dé- 
lient .les  lichens  de  Liunce. 

C  M'NOinE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  comprend  quelques  espèces  de  fu- 
ineterre. 

C.VP-SOIR.  s.  m.  T.  d'Iiisl.  nal.  On  a  donné 


divers 


tel. 


parce 


lu'ils  ont  la 


CAPNOM A?>CIE.  s.  f.  Du  grec  kapnns  fumée, 
cl  mmlria  divination.  T.  d'hist.  anc.  Divi- 
nalion  qui  se  faisait  par  la  fumée  de  l'autel. 

CAPNOPimXE.  s  f.  T.  de  botan.  Plante 
d'.Vfriipic  que  Linnée  avait  placée  parmi  les 
ci;;;iës.  Elle  est  annuelle  et  répand  la  même 
odeur  ipic  le  céleri. 

CAPltC.  (On  prononce  le  C  final.)  s.  m. 
S.iric  d'ouate  que  l'on  tire  d'un  arbre. 

CAI'OLIN.  s.  m.  T.  de  botan.  Petit  arbre 
fort  voisin  des  cerisiers  qu'on  cultiveBu  Mexi- 
que pour  son  fruit. 

tAPO.V.  s.  m.  Terme  tpie  l'on  emploie 
r]iielquefois  familièrement,  pour  signifier  un 
Inmmc  qui  se  plie ,  qui  se  soumet  à'  tout ,  qui 
prend  toutes  sortes  de  formes  pour  pan'enir 
.T  ys  fins.  Cesl  un  capnn.  Il/ait  le  cnpon. 

En  terme  de  marine,  on  appelle  eapon,  une 
marhine  composée  d'une  corde,  d'une  poulie 
et  d'un  croc  de  fer.  parle  moyen  de  laquelle 
on  lève  l'ancre  quand  le  cible  est  coupé. 

CAPONXER.  v.  n.  Expression  familière. 
Faire  le  capon,  s'humilier,  se  plier  ,  se  sou- 
mettre à  tout,  prendre  tontes  sortes  de  for- 
mes pour  parvenir  à  ses  fins.  C'est  un  hjrpo- 
crilr.  qui  sait  hien  capnnner. 

CAP0?tSf«,  s'emploie  activement  en  terme 
de  niar.  On  dit,  caponner  l'ancre,  pour  dire, 
accrocher  l'arganeau  de  l'ancre  avec  le  capon. 


la    retirer  de  la 


cl  la 


ttre 


place.  . 

CAPONNIERE.  s.  f.  T.  de  forfilîration. 
Espèce  de  double  chemin  couvert,  large  de 
douze  à  quinze  pieds  ,  construit  au  fond  du 
fossé  sec  ,  vis  .i  vis  le  milieu  de  la  courjine. 
Construire  la  caponnière.  Sortir  de  la  capon- 
nière. 

CAPORAL,  s.  m.  De  l'italien  rrtpo  chef. 
T.  d'art  militaire.  Sous-odicier  d'infanterie 
qui  p'.y-  el  lève  les  .sentinelles ,  maintient  le 
bon  ordre  dans  le  cor]>s-de-gardc ,  commande 
nne  escouade,  et  reçoit  le  mot  des  rondes  qui 
passent  auprès  de  son  corps-de-garde. 

CAPOSER.  V.  n.  T.  de  mar.  Amarrer  le 
gouvernail  d'un  vaisseau  bien  ferme  ,  pour 
suivTe  l'abandon  du  vent. 

CAPOT,  adj.  m.  T.  de  jeu  de  piquet ,  qui 
se  dit  d'un  joueur  qui  n'a  point  fait  de  levée- 
yeui  eus  capot.  —  On  dit  aussi  substantive- 
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mcnl ,  i//<jii«  payer  le  capot ,  ponr  dire  ,  il 
faut  payer  ce  tniè  les  règles  du  jeu  prescrivent 
de  payer  «piand  on  est  capot. 

(Japot,  >e  dit  ligunuuul  et  familièi-cmenl 
d'une  pei-siinie  qui  -r  houve  confuse  cl  inter- 
dite dans  c.  rl.iiiu^  clrr.iuslauces,  ou  qui  se 
voit  tout  I.  'iip  liM.lii-,'  de  cpielque  espé- 
rance. /  .  (/  ni„,ll..il,ielcJnrtcapol. 
En  ce  •.(■!.-  .1  r.l  |.M.  .i.li.Tlnement. 

CAI'O  lAùi;.  >.  111  I  .  de  mar.  Partie  de  la 
science  du  pilote,  qui  consiste  dans  la  con- 
naissance du  chemin  que  le  vaisseau  fait  sur 
la  sur/ace  de  la  mer. 

CAPOTE,  s.  f.  Espèce  de  cape  ou  de  grand 
manteau  d'élollé  grossière,  auquel  est  attaché 
unrapurhon,  et  que  les  soldats  portent  or- 
dinairement en  hiver,  ou  par  le  mauvais 
temps  lorsqu'ils  sont  en  sentinelle.  —  On  don- 
nait autrefois  ce  nom  à  une  espèce  de  mante 
que  les  femmes  mettaient  par-dessus  leurs 
\ètemens  quand  elles  sortaient. 

En  terme  d'art  véter. ,  on  appelle  capoU  , 
une  espèce  de  poche  de  toile,  ouverte  à  ses 
deux  extrémités,  dans  laquelle  on  passe  la 
tète  d'un  cheval  qu'on  veut  assujettir  ou 
abattre. 

CAPOULIÈRE.  s.  f.  T.  de  fabricant  de 
fdets.  Nappe  de  filet-s  à  larges  mailles. 

CAPPA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadrupède 
plus  grand  qu'un  .Ine.  C'est  un  animal  fé- 
roce qui,  comme  le  loup,  se  jette  sur  les  trou- 


peaux. On  ne  le  trouve  point  en  Europe. 

CAPPADOX.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pline  a 
donné  ce  nom  à  un  fossile  qui  présente  la 
forme  d'une  éponge. 

CAPPARIDÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  plantes  qm  ont  leur  tige  rarement 
herbacées ,  prcstjue  toujours  frutescentes  ou 
arborescentes,  s'élevantlc  plus  souvent  dans 
une  direction  droite,  portant  un  fruit  sili- 
queux  ou  bacciforme,  et  qui  sont  voisines  du 
câprier. 

CAPPE.  s.  f.  Espèce  de  croûte  qui  se  forme 
à  la  surface  d'un  cidre  vigoureux. 

Cjvpe,  dans  les  sucreries,  se  dit  des  mor- 
ceaux de  bois  légprs,  minces,  arrêtés  ensem- 
ble par  le  bout  d'en  haut ,  dont  on  couvre 
les  formes  cassées,  pour  les  mettre  en  état 
de  servir  encore.  L'élévatiim  que  forme  l'as- 
semblage des  morceaux  de  bois  s'appelle  lu 
Icle  ,  ou  le  crochet  de  la  cnppe. 

CAPRAIRE.  s.  f.  T.  d.-  hman.  Genre  de- 
plantes  delà  fam. 11.   .I^M-i-nnrrs. 

CAPRE.s.f.o.iC  \I1  l,n\  I  ,M,i,l,ic!lprier, 
q>ie  l'on  coii  lit  niilinni.  inmi  ,l,i:iN  If  vinaigre, 
pour  l'employer  dans  I.-,  .s.i.a  .  ,  i:l  les  ragoftis. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  Un  baril  de 
câpres.  Mettre  des  câpres  dans  une  sauce. 

CAPRE,  s.  m.  T.  de  mar.  On  donne  ce  nom 
aux  armale«rs  et  aux  vaisseaux  qui  sont  ar- 
més en  guerre,    pour  faire  la  course. 

CAPRÉOLÉ,  ÉE.  adj:  T.  de  botan.  Pourvu 
de  vrilles. 

CAPRICE,  s.  m.  Mouvement  subit  de  l'ame, 
qui  fait  désirer,  vouloir,  aimer,  haïr,  ac- 
cueillir, rejeter,  approuver,  bl.lmer,  etc.  , 
sans  motif  et  sans  raison,  mais  seulemeut  par 
inconstance  et  légèreté  de  caractère.  Avoir 
des  criprices.  Suivre  ses  caprices.  Flotter  de 
caprice  en  caprice.  Je  sais  que  te  public  ,  qui 
est  quelquefois  indulgent  au  thiâlre  par  ca- 
price, estsévcreà  lalecture,  par  raison. ÇVoU.) 
Il  n'y  a  jamais  ni  mauvaise  humeur,  ni  mu- 
tinerie dans  l'obéissance  ,  pri.re  qu'il  n'y  a  ni 
hauteur ,  ni  caprice  dans  lé  commandement. 
(J.-J.  Rouss.)  .^i-oir  des  caprices.  Suivre  son 

On  dit  par  analogie,  les  caprices  de  la 
mode ,  de  l'usage  ,  du  sort ,  de  la  fortune. , 
de  la  faveur  ,  de  l'amour,  de  la  tyrannie.  On 
ne  fait  jamais  entrer  en  calcul  les  caprices  du 
sort.  CRay.)  -fe  me  suis  extrêmement  diverti  à 
méditer  sur  les  caprices  de  l  amour.  (Sévig.) 


CAP 

Caprice.  T.  d'archit.  On  donne  rc  nom  ■\ 
une  composition  bizarre ,    mais   in>éuieuse 

musi<|iie  lihr,.  ,  d.ins  la<|.KUe  l'auteur  ,  sans 
sassujellir  à  aiuuii  siiirt,  donne  carrière  .i 
Sou  ^cnie  ,  et  se  li\  rc  ù  tout  le  feu  de  sa  conv- 
position. 

st  CAPRICIER.  T.  pr.  Ceux  qui  ont  recueilli 
ce  mot  nous  disent  qu'il  signifie ,  adopter  par 
caprice,  et  citent  à  l'appui  le  cardinal  de  Retz. 
Il  pouvait  signifier  cela  dans  la  coterie  de  ce 
cardinal,  mais  aujourd'hui  il  ne  signifie  plus 

CAPRICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  ca- 
prices, qui  est  sujet  aux  caprices,  qui  est 
sujet,  par  inconstance,  à  clianger  subite- 
ment de  goiM.  Un  homme  caprtcieu.r.  Une 
femme  capricieuse.  On  dit  au.ssi ,  une  humeur 


olonté 


capricieuse , 


capricieux,  JYos  coutumes  capricieuses  ,  qu'on 
n'a  commencé  'a  rédiger  que  depuis  quatre 
cent  cinquanlg  ans ,  nous  apprennent  assez 
combien  l'art  d'écrire  était  rare  alors.  (Volt.) 

Capricieux,  se  prend  aussi  substantivement. 
C'est  un  capricieux ,  une  capricieuse.  Voyez, 
Eastasqoe. 

CAPraClEUSE.MENT.  adv.  Par  caprice. 
Cet  homme  agit  capricieusement.  U  est  [icu 
usité.- 

CAPIUCORNE.  s.  m.  Celui  des  douze  signes 
du  zodiaque  ,  <(ui  est  entre  le  sagittaire  et  le 
ver.seau,  et  qu'on  a  accoutumé  de  représenter 
par  la  figure  d'un  bouc.  U  soleil  ct„it  dans 
le  capriciirne.  Le  tropique  du  cnpru  nit,c. 

CAPRICORNE  s.  m-  T.  d'hist.  nal-  fume 
d'insert,->;  .1,-  l'nr.liT  ,lis  rolc^niitnr^ ,  si-clion 
des  li'li.iini  n-,  ,  r.i;iiil!f  ,1-,  !.  nui. m  n.-s.  Cet 


dans  le  tronc  i 
profonds 


:  iail  des  trous  très 


CÂPRIER,  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte  des 
baies  Connues  sous  le  nom  de  cûpres  ,  et  dont 
ou  fait  un  gi-and  usage  dans  les  cuisines. 

CAPRIl'lCATION.  s.  f-  Opération  praticpiée 
anciennement,  et  encore  aujourd'hui  au  Le- 
vant ,  dans  la  \  n;'  île  lutter  ou  /aciliter  la  ma- 

Inrilr  .!.■.  li I  Ih   r. insiste  à  placer  sur  un 

ligiii.  1  .11  I.  j  Miil  pas  de  figues-fleurs 
oiili^.i.     ;  .1.      .jiu-Ujues-unesde  cclle.s-ci 

enlll.  ,  I  .1  ii;.  :,l  I  .  insectes  qui  en  sortent 
chai;;.,  .1  |.  .!  I.  i.  [('pondante,  .s'introdui- 
-sciit  |i^ii  I  .  il  'liii.  !  intérieur  des  secondes 
figues,  I,  .  .,11.1.  ni  |..ii  ce  moyen  toutes  les 
graii.i  s  .!  I  1  .\  .11  iil  la  maturité  du  fruit. 
Celle  ..|..  I  il  I  .11  |.iinil  <a  source  dans  l'igno- 
ranci.  il  Ir.  l'i  |ii;,  ,    il  n'est  d'aucune  utilité. 

CAl'I.llnl  IA(  I  I  .  s-  f.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  iilanUii  ijui  uni  des  rapports  avec  le 
rhèviefeuiHe  ,  nommé  en  latin  caprifolium. 

CAPRIMULGUE.  s.  m.  T,  d'hist.  nat.  Oi- 
seau que  l'on  appelle  aussi  tette-chèvrc  et 
îïgothelas,  parce  qu'on  croyait  qu'il  tettc  les 
chèvres.     . 

CAPRIPEDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  it 
des  pieds  de  chèvre.  La  fable  donne  ce  nom 
aux  satyres. 

CAPKISANT.  adj.  m.  Du  latin  c/7;;ra  chèvre. 
T.  de  méd.  On  a  employé  ce  mot  pour  i|iiali- 
fier  une  espèce  de  poul.s" inégal  dans  lequel  le 
baltement  de  l'arlere,  d'abord  suspendu,  se 
(jiit  sentir  ensuite  avec  force.  On  l'appelle 
aussi  pouls  rebondissant. 

CAPRON  ou  Caperos.  s-  m.  Grosse  fraise. 

CAPRONIER  ou  CAPERONIER.  s.  m.  T,  de 
bolan.  Fraisier  (pli  produit  les  caprons. 

C  APROS  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  thoraciques.  La  seule 
espèce  qui  compose  ce  genre  est  appelée  ra- 
pros  sanglier.  On  la  trouve  dans  la  Médi- 
leiranée. 

CAP-ROUGE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  un 


CAP 

(j^lit  oiseau  Je»  Anlillcs ,  olivAtie  ,  avec  li^ 
\  entre  presque  jaune,  les  pennes  des  ailes  d'un 
bruiî  ohsciu-,  et  le  dessus  de  la  l<!le  rouge.  On 

'  J'a    rapporté  au  gi'oupc   d'oiseaux  désignes 

I  soiis  le  nom  de  figuiers. 

CAPSA.  s.  ni.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  d'A- 
frique Il  est  gi-is,  et  sa  gorge  présente  les  re- 
flets de  celle  du  pigeon.  Son  chant  est  doux  et 
harmonieux. 

CAPSALE.  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Animal  qui 
jw  raiinroclie  des  oxoles,  si  ce  n'est  qu'il  n'a 
poini  di>  p:itr-s.  Sun  diaini-ire  pst  de  trois  oen- 


CM- 


.nipe. 
c  qui 


été  litlé 


tromper . 


de  tou 


scrutin  >1  une  conip.ignie  ,  d 
rairc. 

CAPSE.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles bivalves  ((ui  comprend  quelques  espè- 
ces de  tellines  et  de  venus  de  Linne'e  qui  ne 
conviennent  pas  parfaitement  aux  caractères 
de  ces  genres. 

CAPSE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  hémiptères,  scclion  des  hé- 
téropfères,  famille  des  géocorises  ou  punaises 
terrestres. 

CAPSELLE.  s.  f.  T.  de  hotan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  ])lacer  quelques  espèces  du 
genre  thlaspl  de  Linne'e,  dont  les  siliques  pré- 
sentent des  dillérences,  lorsqu'on  les  compare 
à  celles  des  autres.  I.a  plante  si  commune,  ap- 
pelée vulgairement  bourse-à-pasteur,  fait  par- 
tie de  ce  genre.  / 
,  CAPSULAll'.E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
bolan.  Qui  appartient  à  une  capsule  ,  qui  pro- 
vieut  d'une  capsule,  on  qui  a  la  forme  d  une 
<-apsule.  J''rnU  capiulnire.  Ulenihrane  capni- 
laire. — Eu  termes  d'ana  t.  ligamens  capsu- 
laires. 

CAPSULAlRE.s.m.T.d'hist.  nat.Genrede 
■vers  intestins  dont  le  caractère  est  d'être  cylin- 
driques, amincis  à  leur  partie  antérieure,  ob- 
tus à  leur  extrémité,  et  renfermés  dans  une 
vésicule  capsuhiire.  ;'ls  dillèrent  peu  des  dra- 
gonueaux  ou  des  likiircs. — On  entend  aussi  par 
ce  nom  un  genre  établi  dans  la  famille  des 
zoophytcs  proprement  dits,  entre  les  sertu- 
laires  et  les  tubulaires.  L'animal  de  ces  cap- 
sulaires  ressemble  à  celui  des  corynes.  — On 
a  donné  aussi  le  nom  de  capsulaires  à  une  té- 
rébratule  fossile. 

CAPSULE,  s.  f.  Du  latin  capsula,  diminutif 
de  capsa,  qui  signi'ic  une  boite  à  serrer  (luel- 
que  chose.  Il  s,-  dit ,  m  t, m.,-  d,-  Iml.n,.  ,  des 
petites  loges  qiu  i .  i,l>  m:i,  ni  li-,  m  m-i;.  ,-i  et 
les  graines,  et  ,,,,,  .oin  nnt  .i,.,„l,,iM„,ent 
en  une  ou  plusi.ius  \alv,^,  Ltmiuc  I.-  IViiit 
est  parvenu  à  .sa  parfaite  maturité.  Cpsule 
cyliiiilr'Kpu: ,  ^lohutciise ,  nrala  ,  courbée  , 
engtiluiia  ,  torse.  Cipsu/c  univalve,  bitalve, 
trivalx'e  ,  f/iiaJni'alfe  ,  etc. 

En  tenues  d'anat.,  on  appelle  capsule  île 
Glisson,  une  espèce  do  gaîne  membraneuse 
qui  sert  comme  d'étui  à  la  vcinc-porlc  à  son 
tntrée  dans  li-  foie,  se  ]iaiiagc  en  autant  de 
branches  qu'ellj,  et  l'accompagne  dans  toutes 
ses  ramilicalions.  Cette  membiane  se  nomme 
aussi  capsule  Je  la  l'eiiie-porla ,  et  capsule 
commune.  On  nomme  cnjnuhs  atrabilaires  , 
les  deux   glandes  placées  sur  l'extrémité  su- 

Ïiérieure  de  ch.ique  rein  ,  position  <(ui  leur 
ait  encore  doiiiur  le  nom  de  capsules  surc- 
nales.  Capsule  du  cœur  ,  est  la  racine  chose 
que  péricarde;  et  capsules  séminales,  la  même 
chose  que  vésicules  séminales.  On  donne 
pussi  le  nom  de  capsules  à  des  membranes 
qui  enveloppent  les  articulations. — On  ap- 
jielle  capsules  ,  en  tliimie ,  des  vaisseaux  en 
forme  de  calottes  ,  <jui  servent  aux  évapora- 
tîons  et  à  d'autres  usages.  Capsule  de  verre  , 

itsrcs,  de  cristal,  de  porcel,:ii,e,  de  to!e,  etc.  1  /.'  w  leur  rrsle  ai 
Cdl'TAL.    s.   m.  Titre  conii!:  dans  notre  '  jamcis    u-hui.ir  Ik 
ÎOMK    I. 
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histoire,  et  qui  sl^uiliait  chef.  Le  Oriplat  de 
liucli.  On  a  dit  aussi  capoudut  et  captaut. 

CAn'ATEUR.  s.  m.  T.  de  ji.rispr  par 
lequel  oti  désigne  celui  qui,  par  flatterie  et 
par  artifice,  t.irhe  de  surprendre  des  héri- 
tages ,  des  donations.  C.iptalews  dl,.  rtir.i^e  . 
ils  Ir-mipent,  ils  volent,  i/i.  si-  p.irjiircnt .  {\\:\y  .  i 

CAPTAÏiON.  s.  f.  r.  de  Jurispr.  Aciiou 
de  capter ,  de  surprendre  des  héritages  ,  des 
donations,  par  flatterie,  par  ruse,  par  ar- 
tilice. 

CAPTATOlFiE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
droit.  11  se  dit  de  toute  disposition  lestamcn- 
tairo  ])rovoquée  par  l'artifice  d'un  héritier  ou 
légataire. 

CAPlEn.  V.  a.  S'attirer,  se  procurer  par 
toutes  sortes  de  moyens  ,  de  la  part  des  au- 
tres, quelque  chose  de  flatteur,  d'avanta- 
geux. Capter  la  bieni'eiltance  ,  la  confiance, 
de  quelqu'un.  Capter  les  eln^es  dune  assem- 
blée ,  Us  éloges  du  public.  Capter  les  fureurs 
des  grands. 

Capté  ,  f.e.  part. 

CAPTIEUSEMENT.  adv.  f  Dans  ce  mot  et 
dans  le  suivant  ,  le  T  prend  le  son  du  C.  ) 
D'une  manière  c.qilieu^-. 


CAPfJEUX,  El-SE.  adj.  Qui  est  propre 
■  ■    ■    ■  ,  .       du  fans 

apparences.  11  se  dit  des 


induire  en  on 


,  par 


discours,  des  questions  ,  etc.  Haisi 
captieux,  .argument  captieu.r.  Discours  cap- 
tieu.->.  Question  captieuse.  On  s'etududt  h 
l'embarrasser  de  questi-ius  captieuses  ,  tlonl  il 
était  plus  facile  au  crime  inipudml  qu'à  l'in- 
nocence troublée  de  se  démêler,  (liav.) 

CAPTIF,  IVE.  adj.  En  latine,./''/<.w,  du 
verbe  capcre  prendre.   Les  Latins  le  disaient 


pn 


pcrs 


I  la  guerre  , 


d'un  autie  Kous  remployons  d.ius  ce  dernier 
sens  ,  en  parlant  Ar.  j,Mienes  des  anei.Mis.  /.« 
rois  capltjs  ornaient  ordinaire'ncnl  le  triomphe 
des  gi  néraiix  rnninlns. 

En  pail.mt  di'   nos  (eniiis  ,  on  appelle  caji- 

de  Carbane  ont  pus  d,,.is  leurs  comses.  A'«- 
clieler  des  ihrétims  captifs.  —  Dans  ce  sens  et 
dans  le  préeé.l-nt  ,  on  l'emploie  souvent 
comme  subslautif.  La  reine  Zénobie  était  du 
nombre  des  captifs  qui  ornaient  le  tnornphe 
d\-^uréli,:,. 

Cai-tik.  Pris  adioclivcment,  signifie  figuré- 
raent ,  qui  est  tenu  dans  la  contrainte  dans 
la  sujétion  ;  dont  les  opérations,  les  volontés, 
lesmouvemens  sont  gênés  par  des  causes  exté- 
rieures,   y/aie   captive.    Raison    caplii'e.    Ce 


Gén 


captii 


comptait  encore  parmi  ses  disgrâces  ,  la  perte 
du  royaume  de  C^rse.   (  Volt.  ) 

CAPTIVER,  v.  a.  Rendre  captif.  11  n'est 
point  usité  au  propre.  —  On  dit  au  figuré  , 
captiwer  iespnt  de  quelqu'un  ,  captiver  quel- 
qu'un ;  ta  beauté  jointe  11  la  douceur  captive 
les  tœttrs.  Jamais  homme  ne  réunit  plus  de 
qualité*  pour  captiver  les  esprits.  (Uarth.  ) 

.SE  CjimvEB,  s'attacher  aux  personnes  ou 
aux  choses  ,  avec  une  constance  qui  fait  re- 
pousser tout  ce  qui  pourrait  en  distraire  ,  et 
sacrifier  tout  ce  qui  pourrait  en  détourner. 
Cette  femme  se  cnjttive  dans  sa  maison  ,  dans 
son  ménage.  C'est  un  homme  qui  ne  saurait 
se  captiver. 

Caftivé  ,   F-E.  part. 

CAPTIVERIE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  au  Sé- 
négal, le  lieu  où  l'on  renferme  les  nègres  que 
l'on  a  achetés. 

CAPTIVITÉ,  s.  f  Étit  de  celui  qui  a  été 
fait  esclave  à  la  guerre,  ou  qui  est  retenu  par 
la  force  sous  la  |>niss:ince  d'un  autre.  La  mort 

la  captivité  paraissait  inévitable.    (  Volt.  ) 

spérance.  de  pouvoir 

juincis    u-loui.ir  leur  euviii-ilé.  (Féiiél.  )  Sa 
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captivité  ne  luiùta  ritn  de  snnorgiicil  inébran- 
lable. (Volt  )  11  se  dit  aussi  des  animaut. 
Dans  tous  les  animaux  retenus  en  domesticité, 
ou  détenus  en  captivité,  les  couleurs  naturelles 
et  primitives  ne  s'exaltent  jamais,  et  parais^ 
sent  ne  varier  que  pour  se  dégrader,  se  nuan- 
cer,  s'adoucir.    (Bull-.) 

l^.AiuviTr:  ,  se  prend  souvent  pour  un  état 
de  gène,  de  sujétion.  Souvent  une  jeune  file 
qui  se  marie ,  croit  sortir  de  captivité  ,  et  elle 
ne  fait  qu'en  changer. 

CAPTURE,  s.  f.  T.  de  pratique.  Apprchen- 

à  l'ell,  t  d'élu-  .n.uiuitet  détenu  dans  les  pri- 
sons. /.Il  gril  laimcrie  a  fuit  cette  semaine  plu- 

Cai 'imE  ,  se  dit  aussi  de  k  saisie  faite  par 
les  préposés  du  gouvernement  de  marchan- 
dises prohibées.  On  a  fait  sur  la  frontière  une 
captura  de  marchandises  de  contrebande. 

CAPTUl'dll.  v.  a.  T.  de  prat.  Appréhender 

CAl'l'CE.  s.  f.  Sorte  de  vêtement  dont 
plusieurs  moines  se  couvrent  la  tête.  Il  est 
plus  étroit  que  le  capuchon.  Ze  scapulairs 
de  plusieurs  moines  était  surmonté  d'une  ca- 
piice. 

CAPUCHON,  s.  m.  Partie  du  vêtement  de 
plusieurs  moines  ,  qui  est  destiné  à  leur  cou- 
nii-  la  tète.  Le  capuchon  d'un  capucin  ,  xl'un 
cordelier  ,   etc. 

On  dit  familièrement,  prendre  le  capuchon, 


Eu  termes  de  botanique,  on  appclle^furs 
en  capuchon,   des  fleurs    qui  ont  à  leur  par- 

coniipics,  plus  ou  moins  longs  ,  en  forme  de 
ajinclion. — En  anatomie  on  a  donné  ce 
nom  au  muscle  trapèze. 

CAPUCHOKiVli ,  ÉE.  adj.  T.  de  bot.  Cou- 
vert d'un  capuchon. 

CAPUCHOK-KOIR.  s.  m.  T.  dbisl.  nat.  Nom 
d'un  oiseau  du  genre  |m'1  .1  lu.n. 

CAPUCIN,  s.  m.  (    M  :     r  !  i  r.eligieuK 

te  observance.  Ou  lr;i,  ,r.,iil  ,'  -<:>■  ce  nom 
à  caus,:  do  la  forme  extra,., ,1.1, ane  de  leur 
c.^n^ch<m.  — Capucin,  sed;t  figuiéraent  d'un 
homme  qui  prêche  la  morale  et  la  d(-votion  , 
d'une  manière  basse  et  vulgaire. /^i /ionni?(« 
gens  traitèrent  le  bon  vieux  Lusignaii  de  ca- 
pucin ,  quand  je  lus  la  pièce  ;  et  le  gros  du 
monde  fondit  en  larmes  à  ta  représentation. 
{  Volt.  ) 

CAPUCIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  insecte  du  genre  bostriche,  à 
une  coquille  du  genre  cône,  au  sajou  bruu, 
espèce  de  singe  de  l'Amérique,  du  genre  sapa- 
jou, et  à  quebpics  autres  singes.  Capucin  de 
lOrtnoque.  Capucin  de  Rio-Sinu, 

CAPllCIKADE. 
Inslru.tion  surlc 
et  triviale  ,    telle   que    les   capucins   avaient 
coiilunie  d'en  faire  à  la  populace. 

CAPUCIKE.  s.  f.  Espèce  de  fleur  potagère. 
Cette  plante  est  ainsi  nommée  ,  parce  que  sa 
fleur  est  terminée  par  une  production  alongée 
en  forme  de  capuchon.  Une  salade  de  capu- 

On  appelle  couleur  capucine  ,  celle  qui  res- 
semble à  celle  de  cette  lleur. 

CAPUCINE,  s.  f.  T.  de  potier  de  terre.  Pe- 
tite ('cuelle  de  terre  ijui  a  une  queue. 

CAPUCINIÈRE.  s.  f.  Maison  de  capucins. 
C'est  un  terme  de  mépris.  Daps  le  langage  or- 
dinaire ,  on  dit  couvent  de  capucins. 

CAPUK.  s.  m.  Ou  donne  ce  nom  ,  dans  le 
commerce  ,  à  une  espèce  de  Coton  très-lin  , 
doux  comme  de  la  soie  ,  mais  si  court  qu'on 
ne  peut  pas  le  filer.  —  Ou  en  fait  des  lits  , 
.les  matelas,   des  coussins. 

CAPllU;.  s.  m.  T.  de  bol.-m  Arbre  de  l'Inda 
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•l.m»  U-s  ff miles  sont  oppose.»  ,  oTalo* ,  twWè- 
tv».  1rs  lli-iir»  |«uri)urin<s  it  ilis|iosics  on 
lUiv-vaui,  aiilbirci,  ■■•l  «'"nt  le  fruit  est  uni- 
Kiic. 

C-iPVT  MORTVVM.  s.  m.  Mots  l.iln.s 
qui  MKnitîcnl  U'Ic  luorlc ,  il  .|in  1.  ■•  iluiiii~-  | 
tos  OMl    iiiInHluils  ilaiis   1. 

le    plu^ 

l<«r  le  uiojcn  de  la  lU.slill.ili.n  .  ..a  l.i  |..iiiu- 
ilu  cor|«  analyse  i|iil  .1  <ti-  .  piu-.  1  p.n  I.  I.  n  , 
tltjiii  rcsifcneorc,  api'is  1  oj'<  1 -ili"!!  ,  :n.  1  'lul 
tlu  xaisscau  dans  lequel  les  maùèit.»  .1  ili-Ulli  r 
ODl  ele  cxpo-iics  au  j>lus  haut  Jcgi  e  du  feu.  On 
comiucucc  à  banuir  ce  terme  de  la  cliiraie  , 
et  on  v  substitue  celui   de  midu.   V.    Téte- 

Mi>llTE  et    RlSIDC. 

CAPUT-MORTUUM.  s.  m  ou  TÊTE-DE- 
MORT,  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  On  donne  ce  nom  , 
et  celui  de  sinpe  à  queue  de  rat,  à  un  qua- 
drumane peu  connu. 

CAPlI-UI'Éli.\.  s.  f.  T.  de  bolau.  Plante  du 
Brésil  que  l'on  croit  pouvoir  rapporter  à  une 
ctpèce  du  genre  barbon. 

CAQUAOE.  s.  m.  L'action  de  caqucr  les 
harengs 

CAQUE,  s.  (.  T.  de  com.  Baril ,  petit  ton- 
neau dans  lequel  on  enraquc  les  harengs.  Une 
caque  de  harengs.  —  Il  se  d'.faussi  d'un  |)clit 
tonneau  dans  lequel  on  renferme  de  la  ]>ou- 
dre  à  canon.  Une  cnqiie  de  poudre.  —  On  dit 
proTcrbialenicnt  et  figur«!ment,  la  caque  sent 
toujours  le  hareng ,  pour  dire ,  que  les  gens 
d'une  basse  naissance  ,  ou  qui  ont  reçu  une 
mauvaise  éducation  ,  en  conservent  les  traces 
pendant  toute  leur  vie. 

Les  chandeliers  appellent  enque ,  une  es- 
pèce de  tonneau  de  bois  ,  dans  lequel  on  met 
le  suif  fondu  pour  faire  la  chandelle  moulée; 

—  les  ciricrs  ,  un  fourneau  cylindrique  sur 
lequel  on  met  la  poêle  où  doit  fondre  la  ciie. 

CAQL'E  DENIER,  s.  m.  On  trouve  dans 
quelques  dictionnaires  ce  mot ,  auquel  on  fait 
signifier  avare.  11  n'est  point  usité. 

CAQUEI'IRIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Nom  que 
l'un  a  donne  au  genre  de  plantes  appeU  ier- 
gk:as.  C'e>t  la  gaidéne. 

CAQIER.  v.  a.  Il  se  dit  de  l'action  de  pré- 
parer le  hareng  ,  pour  le  mettre  en  caque. 
Vaquer  des  haiengs.  Il  se  dit  aussi  quelquefois 
pour  encaqutr.  \  .  ce  mot. 

Caqde  ,  EE.  part. 

CAQUEROLLE.  s.  f.  Petit  pot  de  cuivre  à 
trois  pieds,  avec  une  longue  queue,  dans  le- 
quel on  fait  cuire  diverses  choses. 

CAQUESAKGUE  ou  OAGUESANGUE.  s.  f. 
De  l'ilahen  cacasangue  ,  forme  de  cacare  al 
y^r  à  la  selle  ,  et  snnguis  sang.  Dyssenterie  ou 
diarrhée  sanguinolente.  11  est  inusité,  quoi- 
qu'il se  trouve  dans  plusieurs  dictionnaires. 

C.VQL'ET.  s.  m.  intempérance  de  langue 
qui  prend  sa  source  dans  la  vanité ,  et  qui 
es»  toujours  .ircompagnéc  d'un  air  de  préten- 
tion ,  de  rapacité  ,  de  supériorité  ,  d'assu- 
rance. Cet  enjant  a  trop  de  caquet.  Cette  jeu- 
ne fille  a  le  caquet  bien  ajfilé.  Le  caquet  des 
commères.  Cet  homme-Vu  n'est  pas  véritable- 
ment instruit ,  1/  n'a  que  du  caquet.  —  Ou 
dit  ligurcment  et  familièrement  ,  rabattre  le 
i:aquet ,  rabaiiser  le  caquet  de  quelqu'un  , 
pour  dire  humilier  quelqu'un  en  lui  prou- 
vant la  snttisc  ,  l'impertinence  de  son  caatiet, 
ou  en  Tobligeanl,  de  quelque  autre  manière, 
à  cesser  des  discours  présomptueux  ou  inso- 

CiQCETs  au  pi. ,  se  dit  des  propos  ma- 
lins qoe  les  cnmraères  et  les  colterics  tiennent 
»ar  le  compte  d'autrui.  Faire  des  caquets.  Il 
y  a  une  chose  que  l'on  n'a  pas  vue  sous  le  ciel^ 
c'est  uru  priUe  ville  </'.,ù  l'on  n  banni  les  ca- 
quets ,    te  nunson^e  tl  bi  rnédiianre.  V.  Baeil- 

—  Caquets,  5Ï  dit  aussi  dc5  rapports  imiiscrels 


C.\R 

ij;ie  l'on  fait  à  i|uilqii'uu  ,  des  mauvais  pro- 
pos (|iii  oui  rli'  iriiii.-  sur  son  eoniple. 

CAQU-T.UjK.  s.  m.  Action  de  oqUe;.".'. 
Cilti-  femme  cli-unltl  l'iiil  le  mimde  par  .\nn 
i,uiu,l„f;r.  Il  se  dit  aussi  (loiir  caquets.  7'out 
.  e/.i  II  I  ,(  qui-  du  caquetiif^e, 

('  \IM  III  s.  f.  Sorte  de  baquet  où  les 
10.111  11. 111, l,■^  lie  poisson  mettent  des  carpes. 

(.  \nl  !-.  1 1  K.  y.  n.  11  .se  dit  nu  propre  du 
liniil  <|ue  l'uni  les  poules  quand  elles  sont  sur 

Caviuih,  signilie  ,  par  analogie,  causer 
beaucoup  .sans  utilité  ,  sans  retenue.  Cttle 
Jemtue  ne  J ait  que  caqueter  du  matitiau  soir. 
Les  i^em  qui  uiiiient  a  caqueter  ne  savent  pas 
garder  un  sériel. 

C.\(^)LltTERlE.   s.   (.   L'art l.M,    A,-  eai|.ieter 

11  .se  dit  principalemeiil  11  |  linul  (min 
signilier  caquets.  O'éteiml'.  -  .    .  ■    /<    .  - 

CAÇJUETEUR.  s.  ra.  CAOi  I  I  I  l  M  .  s  i 
Qui  aime  à  caipicter,  qui  caqueli-  bedUcou[>  , 
qui  a  le  défaut  de  caqueter. 

t'.AQUi:  rOIRK.  s.  f.  On  appelle  ainsi  une 
chaise  basse  ,  qui  a  le  dos  fort  haut ,  et  qui 
n'a  point  lie  liias.  t 

f.AlJl  I.Lh.  s.  ui.  JlaleKit  qui  met  les  ha- 
rengs en  caque. 

CAQLEIX.  s.  m.  Petit  couteau  qui  sert  à 
caipier. 

i;AQUILIÉ.  V.  Camie. 

CAQUILLIER  MAIU IIME.  s.  ra.  T.  de  bot. 
Plante  annuelle  à  fleur  cruciforme ,  qui  croît 
en  Languedoc ,  sur  les  bords  de  la  mer.  On 
la  nomme  aussi  roquette  de  mer. 

CAR.  Conjonction  qui  sert  à  marquer  que 
l'on  va  énoncer  la  cause,  la  preuve,  la  rai- 
son de  ce  qu'où  vient  d'avancer.  Je  ne  puis 
aller  vous  voir  demain  ^  car  je  suis  obligé  de 
rester  à  lu  maison.  Je  ne  puis  porter  aucun 
juficmenl  sur  cet  ouvrage,  car  je  ne  iaipas  lu. 

CARA.  s.  m.  T.  de  botau.  LUeron  d'Afri- 
que dont  les  nègres  mangent  la  racine.  On 
pense  que  c'est  le  liseron  patate. 

CAhA  ANGOLAM.  s.  m.  T.  de  botan. 
Plante  de  l'Inde.  C'est  le  naraidou  des  brames. 

CARABA.  s.  m.  Nom  d'une  huile  qu'on  re- 
tire à  la  Guiane  de  la  noix  de  l'acajou. 

CAliAl'Ani'M.  s  m.  T.  de  botan.  Nom 
d'un  li..i-  ,.r  .iii.iii  111.  .Il  rinde,  qu'on  regarde 
comnuuii  lAiill-  ni  niiiède  contre  le  scorbut. 
On  i);,,,,,,- ,.;,,■. |i,rl. 1,1.1c  il  est  fourni. 

CAhADAS.  s.  lu    Har  corruption  de  char  h 


Vieille  vo 


amie  de 


"CAl\.\l;K."."in.'r  a'i.l't.  ii:ii.   Genre  d'in- 

penlaiii,  n  ,  ,    I.miuII     ,1.  -    ,  >i  ,        t.  1        h  iliu 

ont  des  iir..iin.'l.  -  1  1  i~[-.i-li  ri<  I  lu,  l.jms  au- 
teurs ont  regardi-  le-  (  arabe Jérru^ineu.x  ,  com- 
me anti-odontalgic|ue. 

CARABE,  s.  m.  Aiubrc  jaune  dont  on  se 
sert  en  médecine  ,   et  à  d'autres  usages. 

CARABIN,  s.  m.  Sorte  de  cavaliers  du  temps 
de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII,  ainsi  nommés 
parce  qu'ils  portaient  une  arme  à  feu  nommée 
carabine.  On  dit  aujourd'hui  carabinier. 

CARABiNADE.  s.  f.  Décharge  de  carabines. 

CARABINE,  s.  f.  Espèce  de  mousqueton 
dont  le  canon  est  rave  circulaireraent  ou  en 
spirale,  depuis  la  culasse  jusqu'à  l'autre  bout, 
en  sorte  <|ue,  lorsque  la  balle  qu'on  y  enfonce 
à  force  ,  sort  poussée  par  l'impétuosité  de  la 
poudre  ,  elle  s'allonge  d'environ  un  travers 
de  doigt ,  et  est  empreinte  des  rayures  du 
canon.  La  carabine  a  beaucoup  plus  de  portée 
que  le  fusil.  —  Ou  appelle  carabine  brisée, 
une  carabine  fiiite  de  manière  à  pouvoir 
être  mise  à  l'arcon  d'une  selle. 

CARABIKER.'t.  a.  Tracer  en  dedans  d'un 
canon  de  fusil  des  lignes  longitudinales  ou 
ciiculaiie.». 

CstUiivtï.,  tE.  part. 


^     C.-\R 

CARABIM'l'R.  s.  m.  Celui  (|ui  carabine  m. 
canon  de  liisil.  —  Au  jeu  de  laus(|uenet ,  ou 
doiliie  ce  nom  à  celui  des  pontes  qui  prend 
une  carte,  ajivi's  que  la  carte  de  celui  <pii  H 

^CÀlUlilKlERrs.  m.  S  1.1  il  m"'  1"<  r'"'''' 
d'un  corps  arme  de  >  n  >     '         '  i;()i«- 

gnie  de  carabiniers.    I''i  i.ibi- 

niers.  Carabinier  a  pii  <l.  '  '■>  '  "  '•  '  1  '  lievnl. 
CARAI'.IQUES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  natur. 
Tribu  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  , 
section  des  luiilamères ,  de  la  famille  de»  car- 
nassiers ,  et  qui  comprend  le  genre  carabiis 
de  Linnée.Ces  insectes  répandent  souvent  une 
odeur  fétide  ,  et  lancent  par  l'anus  une  li- 
<|Meur  lloi-e  ,  et   (|uel(|uefois  volatde,  cnniule 

<  Af.AlKM  .  s,  m.  T.  de  botan.  Bel  arbre  de 

I  lui!.    .|mI  ;i  lies  rameaux   lanugineux  et  de» 

II  mil.  .ni.  es  ,  dont  les  folioles  sont  ovales, 
oui  une  odeur  désagréable  et  une  saveur  acido 
et  amèie.  Ses  fleurs  sont  petites,  viennent  en 
pauicules  terminales ,  et  ont  une  odeur  forte. 
On  retire  de  ses  graines  une  huile  par  expres- 
sion. 

CARACA.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  au  dolic  bulbeux. 

CARACAL.  s.  m.  T.  ù'hist.  nat.  Mammi- 
fère camussier,  et  digitigrade,  du  genre  des 
chats,  et  très-voisin  du  lynx. 

CARACALLE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Vête- 
ment des  Gaulois,  dont  l'usage  .fut  introduit 
chez  les  Romains  par  l'empereur  Caracalla. 

CARA-CANIRAM.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est 
la  carinantine  paniculéc  du  Malabar.  L'infu- 
siun  de  sa  racine  guérit  les  morsures  d'un  ser- 
pent nomnii'  dans  le  pays  capra-capelta. 

CARACARA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
des  oiseaux  accipities,  delà  famille  des  vau- 

CARÀCIJÉRA.  s.  f  T.  de  botan.  Plante  d'A- 
rabie qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  ta- 
mones. 

CARACHUPA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Singe 
du  Pérou ,  qui  paraît  iltre  un  sarigue. 

CARACK,  CARACHE  ou  CARAG.  s.  m.  De 
l'arabe  karach  tribut ,  imposition.  Capitation 
que  le  grand-seigneur  impose  sur  les  habitans 


me  dont  la  mode  est  passée. 

CARACO,  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Mammifère 
rongeur  du  genre  des  rats. 

CARACOL.  s.  m.  T.  d'archit. ,  qui  n'est 
guère  d'usage  qu'en  cette  phrase,  un  escalier 
en  caraeo/e,pour  dire,  un  escalier  en  limaçon. 

CARACOLE,  s.  f.  Mouvement  en  rond  ou 
en  demi-rond  ,  qu'on  fait  faire  à  un  cheval, 
en  changeant  quelquefois  de  main.  Faire  une 
caracole.  Faire  plusieurs  caracoles. 

CARiCOLE.  T.  d'art  militaire.  Mouvement 
de  tous  les  cavaliers  d'un  même  escadron  , 
(|uand  il  tourne  en  mOme  temps  ,  sur  sa  droi- 
te ,  ou  sur  sa  gauche.  La  caracole  difli^re  de 
la  conversion,  en  ce  que  celle-ci  se  fait  par 
rang,    et  que  la  caracole  se  fait  par  file. 

CARACOLER,  v.  n.  Faire  des  caracoles,  fl 
y  avait  plaisir  à  les  voir  caracoler.  Caracoler 
autour  d'un  carrosse  ,    devant  des  dames. 

CARACOLY.  s.  m.  Nom  d'un  alliage  formé 
de  parties  égales  d'or ,  d'argent ,  de  cuivre , 
dont  on  fabrique  des  anneaux ,  des  plaques  el 
des  pcndans  d'oreilles  qui  sont  très-recher- 
chés des  sauvages  de  l'Amérique. 

CARACOLI.E.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  établi  pour  placer  l'hélice  cara-« 
«olle ,  qui  s'écarte  beaucoup  des  autres  —  Oo 
donne  aussi  ce  nom  à  une  espèce  de  dolic. 

CARACON.  s,  ra.  Petite  caraque.  V.  ce  mot. 

CARACORE.  s.  f.  T.  de  mar.  Espèce  d« 
galère  en  usage  dans  les  Indes  ,  lur-tuut  aus. 
ilcâ  Moluqucs  et  de  Bo'raco. 


CAPx 

CAUACOIILEK.  v.  n.  Il  se  dit  du  cri  des  pi- 
geons. La  femelle  roucoule  ,  et  le  mâle  caïa- 

CÀRjVCTÈKE.  s.  m.  Du  givc  charasiô 
j'imprime ,  je  grave.  Ce  mol  jiris  dans  un 
sens  pénerai  signifie  une  marque  ou  une  li- 
gure tracée  sur  du  papier,  du  métal,  dol» 
pierre,  ou  sur  toute  autre  matière  ,  avec  la 
plume  ,  le  burin  ,  le  ciseau  ou  autre  instru- 
ment ,  atin  de  taire  connaître  ou  de  designer 
(]|uelque  chose.  11  se  dit  particulièrement  des 
ligures  dont  on  se  sert  dans  l'écriture  ou  dan 


impression ,  pour 


former  les  mots ,  et  faire 


connaître  les  pensées.  Les  CkaUéens  ffiai'è- 
rent  leurs  observations  sur  la  brique ,  en  carac 


tères  hivroglypIUques,  qui  étaient  des 
Tes  parlons.    (  Volt.  )   L'art  de  transmettre  ses 
pemees  par  des   caractères  alpliabétiques  ne 
-lard  dans  cette  partie 


t. 


de  r^sie.  (  Volt.  )  On  appelle 
rai ,  une  lettre  de  l'alphabet  propre  à  indi- 
quer un  son  articulé;  c'est  dans  ce  sens^  qu'on 
dit  que  les  Chinois  ont  80,000  caractères.  Les 
earauti-res  littéraux  peuvent  se  diviser  ,  eu 
c'gai-d  à  leur  nature  et  à  leur  usage,  en  carac- 
tères nominaux  ou  lettres  qui  servent  à  écri- 
re les  noms  des  choses ,  et  en  caractères 
emblématiques  ou  symboliques,  qui  expri- 
ment les  clioses  mêmes  et  représentent  leurs 
formes  ;  tels  sont  les  hiéroglyphes  des  an- 
ciens Egyptiens.  Caractères  grecs  ,  latins  , 
chinois  ,  aLlemands.  Le  caractère  dont  on  se 
sert  aujourd'hui  cnm.munément  en  Europe  , 
«•if  le  caraclire  latin  des  anciens.  (  Encyc.  ) 
Caractère  gothique.  On  appelle  caractères  nu- 
méraux ,  ceux  dont  on  .le  sert  pour  exprimer 
les  nombres  ;  caractères  algébriques ,  ceux 
que  l'on  emploie  en  algèbre  ;  caractères  astro- 
nomiques ,  ceux  dont  on  se  sert  dans  l'astro- 
nomie ;  caractères  chimiques  ,  ceux  dont  se 
servent  les  chimistes. 

On  appelle  caractères  d'imprimerie,  ou  sim- 
plement caractères  ,  des  types  que  les  impri- 
meurs emploient  pour  imprimer.  Un  livre 
imprimé  en  beaux  caractères.  Graver  des  ca- 
fttnJre  des  caractères ,  J^'ondeur  de 
,  Caractère  romain.  Caractère  itali- 
Gros  caractère,  petit  caractère.  Caractère 
caractère  usé. 

ITERES  DE  MusiQOE  ,  Se  dit  de  divers  si- 
gnes «[ue  l'on  emploie  pour  représenter  tous 
les  sons  de  la  mélodie  ,  et  toutes  les  valeurs 
des  temps  et  de  la  mesure  ;  de  sorte  qu'à 
l'aide  de  ces  caractères,  on  puisse  lire  et  exé- 
cuter la  musique  exactement  comme  elle  a 
e'te  composée. 

CiRACTi.RE.  Ce  qui  est  propre  à  une  chose  , 
ce  qui  la  distingue  d'une  autre.  Chaque  chose 
a  son  caractère  propre.  (  Volt.  )  La  raison  est 
le  caractère  disttnclif  de  l'homme.  (  Kay.  )  Jl 
fout  avouer  que  des  moralités  mises  en  musi- 
que doivent  paraître  bien  froides,  après  ces 
dialogues  pleins  de  passion  qui  font  le  carac- 
tère de  la  tragédie.  (  Volt.  )  Tout  prit  au  ma- 
riage de  Louis  XI  f^ ,  un  caractère  de  magni- 
ficenccet  de  goût  qui  augmenta  toujours  depuis. 
'(  Volt.  )  Le  caractère  des  hommes  était  alors 
composé  tt'un  petit  nombre  de  traits  simples  , 
mais  expressifs  clfortemeni prononcés.(biirt\\.) 
On  r/o/jne  un  caractère  à  tout  un  discours  , 
comme  bi  en  donne  un  h  une  phrase.  (Condil.) 
Chaque  pensée  considérée  en  elle-même  peut 
avoir  autant  de  caractères ,  qu'elle  est  suscep- 
tible de  mndifîcalions  différentes.  (  Condill.  ) 
I-iC  caractère  d'un  ouvrage  est  la  dijférencc 
spécifique  qui  le  distingue  d  un  ouvrage  de 
même  genre. 

CiRACTB»»  ,  en  p-irlant  d'un  auteur  ,  signi- 
fie la  manière  qui  lui  est  propre  et  particu- 
lière. Le  caractère  des  auteurs  ne  consistepas 
moins  dans  leurs  défauts  que  dans  leurs  per- 
fections. 

Eu  botanique ,  on  appelle  caractère  d'une 
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plante  ,  ce  <f!ii  distingue  si  bien  une  plante 
de  toutes  celles  qui  ont  du  rapport  avec  elle, 
qu'onne  saurait  la  confondre  a\fc  ces  plantes 
On  appelle  caractère  factice  ou  artificiel,  celui 
qui  se  tire  d'un  signe  de  convention;  caractère 
essentiel,  un  signe  remarquable  et  si  appro 
plié  aux  plantes  qui  le  portent,  qu'il  ne  cou 
vient  à  aucune  autre  ,  et  qu'il  fait  qu'au  pre 
mier  coup  d'œil  on  les  distingue  facilement 
caractère  naturel ,  celui  qui  se  tire  de  toute; 
les  parties  des  plantes  ;  il  comprend  le  factice 
et  1  essentiel,  et  sert  à  distinguer  les  classes, 
les  genres  et  les  espèces.  Caractère  habituel,  se 
dit  de  celui  qui  résulte  de  l'ensemble  ,  de  la 
conformation  générale  d'une  plante,  de  la 
disposition  de  toutes  les  parties  considérées 
suivant  leur  position  ,  leur  accroissement , 
leur  grandeur  respective,  en  un  mot,  suivant 
tous  les  rapports  qui  s'aperçoivent  au  pre- 
mier coup  d  œil.  On  appelle  caractères  classi- 
ques ,  ceux  qui  servent  à  distinguer  les  clas- 
ses ;  caractères  géncriquifs  ,  ceux  qui  servent 
.1  former  les  genres.  —  On  entend  par  nirac- 
tère  d'un  minéral ,  tout  Ce  qui  peut  être  le 
sujet  d'une  observation  propre  à  le  (aire  re- 
connaître. 

CAa.iCTERE,  se  dit  de  certains  titres,  de  cer- 
taines dignités  qui  attirent  du  respect  ,  de  la 
vénération  à  ceux  (lui  en  sont  revêtus. Za  ma- 
jesté des  rois  leur  donne  un  caractéie  qui  leur 
attire  le  respect  des  peuples.  (  Ency.  )  Un  évé- 
que  soutiendrait  son  caractère  par  son  sa- 
voir et  sa  vertu  ,  beaucoup  mieux  que  par  l'é- 
clat de  la  vanité  mondaine.  (Idem.)  Le  dn'it 
des  gens  met  le  caractère  d'un  ambassadeur 
a  couvert  de  toute  insulte. 

Cabactebe  ,  se  dit  d'un  pouvoir,  d'une  mis- 
sion donnée  à  quelqu'un  pour  agir  en  cer- 
taine qualité.  On  dit  d'un  ambassadeur,  qu'i/ 
a  déployé  son  caractère ,  pour  dire ,  qu'il  a 
déclaré  sa  mission  ;    et  qu'iV  cache  son  carac- 


CAR 


^99 


,    pour  dii 


ne   se  fait 


connaître.  C'est  un  homme  qui  n  a  point  de 
caractère  pour  faire  cette  démarche  auprès  du 
ministre. 

Cab.vctere,  en termedefhéologie chrétienne, 
est  une  marque  spirituelle  et  ineiTaçable,  im- 
primée à  l'ame  par  quelque  sacrement  ,  ce 
qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  réitérer  ces  sacre- 
meus.  Le  baptême,  Li  con/irmaiion  et  l'ordre 

tère  indélébile.  Caractère  sacramentel. 

Caractère,  en  terme  de  morale,  se  dit  de  la 
disposition  habituelle  de  l'ame  ,  par  laquelle 
on  est  plus  porté  à  faire  ,  et  l'on  fait  en  ellét 
plus  souvent  des  actions  d'un  certain  genre  , 
que  des  actions  d'un  genre  opposé.  Ainsi  un 
homme  qui  pai-donne  rarement ,  ou  qui  ne 
pardonne  jamais  ,  est  d'un  caractère  vindica- 
tif, a  un  caractère  vindicatif.  On  dit  qu'un 
homme  est  sans  caractère  ,  qu'il  n'a  point  de 
caractère ,  pour  dire ,  ([u'il  n'a  dans  l'ame 
aucune  disposition  plus  habituelle  qu'une 
autre.  Un  caractère  vertueux,  vicieux,  doux  , 
,  grand  ,  sublime,  méchant,  atroce,  vil, 
re  grave  ,  gai ,  léger ,  sérieux  , 
La  bonté ,  la  méchanceté  ,  la 
force,    la    vigueur,    la  faiblesse    du    carac- 


Caractéiie  ,  se  dit  aussi  des  peuples ,  des 
nations.  Le  caractère  d'une  nation  consist<' 
dans  une  certaine  disposition  habituelle  de 
l'ame  <|ui  est  plus  commune  chez  une  nation 
que  chez  une  autre  ,  quoique  cette  disposi- 
tion ne  se  rencontre  pas  dans  tous  les  mem- 
bres qui  composent  la  nation.  Ainsi  l'on  dit 
que  le  caractère  des  Francnis  est  la  légèreté , 
la  gaieté ,  Iti  sociabilité.  Les  vertus  qui  for- 
ment le  caractère  d'un  peuple  sont  souvent 
démenties  pir  les  vices  d'un  particulier. 
(  Volt.  )  —  Chaque  société  particutièie  ,  cha- 
que corpi ,  chaque  coterie  a  son  caractère. 
Dans  certaines  compagnies  ,   le  caractère  gé- 
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nérat ,  est  l'esprit  de  silbordination ,  dans 
d'autres  l'esprit  d'égalité. 

Cabactebe,  se  dit  aussi  de  la  fcrraefc,  de  la 
constance,  de  la  persévérance,  du  courage 
avec  lesquels  l'ame  persiste  dans  ses  résolu- 
tions, et  en  poursuit  l'exécution,  malgré  tou- 
tes les  difiieultés  et  les  obstacles.  Un  homme 
à  caractère ,  d'un  grand  caractère ,  qui  a  du 
caractère.  Un  caractère  Jérme ,  inftejiibte. 
Soutenir  son  caractère.  Ce  fut  alors  qu'il  dé- 
ploya tout  son  caractère.  (Volt.)  De  quelle 
intrépidité  dame,  de  quelle  vigueur  de  carac- 
tère il  a  besoin  pour  cela  '.  (  .l.-J.  Rouss.  )  //  ré- 
primait les  clameurs  publiques  par  la  seule 
force  de  son  caractère.  (Bartli.)  Jl  porta  dans 

(Volt.)  Caractère  indomtable. 

Caractère  ,  en  terme  de  beaux-arts ,  se  dit 
des  traits  par  lesquels  l'artiste  désigne  les  ob- 
jets visibles  ou  invisibles  qu'il  présente  :i  no- 
tre esprit,  de  manière  à  nous  faie  connaître 

|iropri»Ué  ils  se  distinguent  des  autres  objets. 
Le  peintre  doit  donner  à  chaque  partie  visible 
de  l'objet  ,  le  caractère  du  genre.  (  Enoyclop.) 
L'expression  des  caractères  moraux  est  la  plus 
iiuportante  partie  de  l'art,  et  c'est  en  particu- 
lier le  premier  talent  du  poète.  (  l.lem.)  Tracer 
des  caractères.  Un  caractère  bien  dessiné.  Ca- 
ractère outré.  Développer  un  caractère.  3/eltre 
de  la  diversité,  de  la  variété  dans  ses  caractè- 
res. L'opposition  des  caractères.  Ceci  est  une 
pièce  de  caractère  ,  et  non  Une  tragédie  histo- 
rique. (  Volt.)  Charger  les  caractères.  Un  ca- 

On  dit ,  en  termes  de  peinture,  un  beau  ca- 
ractère de  te'le ,  un  caraclrre  de  tête  bien  choisi. 
(Dider  )  Ces  lêles  sont  il  un  caractère  agréa- 
ble. (Idem.;  iV(  ces  soldais  sont  bien  de  posi- 
tion ,  ils  sont  mal  de  caractère.  (Idem.)  Le 
saint  est  lourd  ,  toute  la  richesse  de  la  drape- 
rie ne  di-robe  pas  la  pauvreté  de  son  caractère. 
(h\em.)  —  Caiaitere  de  dessin,  se  dit  pour 
exprimer  la  bonne  ou  mauvaise  manière  dont 
le  peintre  dessine,  ou  dont  une  chose  est  rcn- 
par  le  dessin. 

"  '  gner  une  pér- 
is caractéristi- 
ques, de  manière  à  les  faire  rccoiinaîlre  au 
jireraier  coup  d'œil.  Il  convient  d'embrasser 
d'un  cimp  d'œil  tout  ce  qui  peut  caractériser  le 
génie  d'une  nation.  (  Kay.)  Hneine  ,  avec  une 
douceur  et  avec  une  élégance  qui  caractéri- 
sent les  petites  passions  ,  exprime  l  amour,  ses 
craintes,  ses  emportemens.  (Condill.)  Ce  qui 
caractérise  le  siècle.  (  Volt.)  Ce  qui  caractérise 
la  poésie,  c'est  de  se  montrer  avec  plus  d'art  , 
et  de  n'en  paraître  pas  moins  naturel'e.  [^  Con- 
dillac.  ) — On  dit,  en  termes  de  peinture, 
qu'u/i  peintre  caractérise  bien  ses  figures. 

Caractérisé,  ée    part. 

CARACTÉRIS.ME.  s.  m.  En  liotan.  Rensem- 
blance  et  conformité  des  plantes  avec  quel- 
ques parties  du   corps  humain. 

CARACTÉRISTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  caractérise.  On  emploie  particulièrement 
ce  mot  en  grammaire,  pour  exprimer  la  prin- 
cipale lettre  d'un  mot ,  celle  qui  se  conserve 
dans  la  plupart  de  ses  temps,  de  ses  modes, 
de  ses  dérives  et  de  ses  composés.  Lettre  ca- 
ractéristique. Signe  caractéristique.  Le  r  est  la 
lettre  caract<ristiljue  des  fiiturs  dans  la  lan- 
gue française.  Le  g  est  la  lettre  caractéristique 
de  Long  ;  on  le  retrouve  dans  longueur,  longi- 
tude ,  etc.  ^Oa  le  pi-end  aussi  substantive- 
ment. Le  p  est  la  caractéristique  d  apôtre. 

Dans  la  haute  géométrie  ,  on  appelle  trian- 
gle caractéristique  d'une  courbe  ,  un  triangle 
rectilif^ne  nctangle  ,  dont  l'hypoténuse  fait 
une  rallie  de  la  courbe  ,  qui  ne  diflère  pas 
sensiblement  d'une  lipie  droite ,  parce  que 
cvlte  portion  de  courbe  est  supposée  inûni- 


CARACTEhlSER.  v.  a.  Dé 
sonne  ou  une  chose  par  ses  \vi 
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mcnl  i«-lilr.  —  On  «ppcllr  ht  cor.irlèriitique 
niiii  lof.iruUme,  le  (.nmior  rliitrrc  d'imloga- 
Tilhnic\iiii  ^tpriio^dcs  llnlU•.^.  l'ans  ce  sens, 
il  nt  siili^lantif. 

CARAKf..  ».  f.  Vase  de  verre  plus  larpe  en 
l<a$  qu'en  haut ,  doul  on  se  sert  à  Jivei-s  usa- 
or»  ,  cl  parliculirrenient  »  me  lire  de  l'eau, 
du  vin  ou  des  liqueurs.  L'nc  carafe  fleine 
Jean,  l'nc  caraJtJe  liqueurs. 

OAR.M'ON.  s.  ra.Velite  earafe.  —  Ilsigni- 
ti  •  .iii.ivi  vaisseau  de  bois  dans  lequel  on  fait 
nfrjîrliir  une  carafe. 

CARAGACH.  s.  m.  T.  de  comra.  Sorte  de 
c.'Ion  <pii  vient  de  Sm>rne. 

CAh.\GAN  ou  OARAGOCKE.  s  m.  T.  de 
Jtiotan.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  lé- 
gumineu-ses ,  et  qui  a  lieancoup  de  rapport 
avec  le  robinier,  il  compi-end  de  petits  arbres 
et  des  arbrisseaux  ordinairement  épineux  qui 
«roUsent  pres<|ue  Iohs  dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope ,  et  qu'on  peut   cultiver  en  France  en 

^  CARAGATE.  s.  f  T.  de  botan.  Genre  de 
jlantcs  de  U  famille  des  bromcloides  ,  toutes 
propres  à  rAmiiriquc  méridionale.  Les  vaches 
mangent  celle  plante,  lorsqu'elles  n'ont  pas 
tl'aulre  nourriture. 

CARAGIE.  s.  f.  Droits  d'cnlrt-e  et  de  sortie 
dans  les  ttats  du  p^nd-seigncur. 

CARAGNE.  s  f.  T.  d'Iiist.  nal.  Nom  d'une 
résine  produite  par  un  gi-and  arbre  d'Améri- 
que ,  qu'on  appelle  Vmbrede  Iti  fuite.  Elle 
entre  dans  la  composition  du  faux  vernis  de 
la  Chine  ,  et  de  quelques  onguens.  —  On 
donne  au*si  ce  nom  à  un  sarigue  ,  petit  qua- 
drupi'de  d'Amt'ri<iiic. 

CAhAGhOUClll.  s.  m.  Petite  monnaie  d'ar- 


pent de  Turquie  qui  vaut  environ  trois  francs 
de  France. 

CARAH.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
l.iucon  du  Rengale. 

CARAIPÉ.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
p'.antes  qui  comprend  des  arbres  :i  fouilles 
.-iiuples  et  alternes ,  d(mt  les  Ueur.s  viennent 
'.a  bouquets  ou  en  petites  grappes  aux  extré- 
mités des  branches. 

CARAlSME.  s.  m.  Doctrine  des  caraïles. 
V.  ce  mot. 

CARAÏIE.  s.  m.  On  appelle  caraïles,  par- 
mi les  Juifs  modernes,  une  secte  particulière 
qui  s'altaclie  plus  que  les  autres  au  sens  litte'- 
ral  des  écritures  ,  cl  n'admet  jias  toutes  les 
iutcrprétalious  et  lcspara))hrases  des  rabbins 
l^s  caraïles  se  regardenl  comme  Us  seuls 
vrais  observateurs  de  la  iti. 

CARAMBOLE,  s.  f.  T.  de  jeu  de  billard. 
Cille  reuge  pour  jouer  la  partie  que  l'on  nom- 
me carambole. 

CA1.A.MB0LER.  v.  n.  T.  de  jeu  de  billard. 
Toucher  d'un  même  coup  deux  billes  avec  la 
sienne. 

CARAMBOLIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  thérébinthaci'es  , 
qui  comprend  des  arbres  de  moyenne  gran- 
deur, originaires  des  Indes  orientales. 

CARAMBU.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  du 
U.dabar,  qui  est  une  espèce  de  jussie. 

CARAMEL,  s.  m.  Sucre  brftlé.  Cerises  au 
carjincl. 

CARAMOUSSAL.  s.  m.  A'aisscau  marchand 
de  Turquie  ,  dont  la  poupe  est  fort  élevée  , 
et  qui  porte  teulcroent  un  beaupré  ,  un  petit 
artunon  ,  et  un  grand  mât  fort  haut  et  garni 

CAK.\-5ASCI.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  q.i'on 
d'jnne  à  Ambuine  à  deux  plantesdoot  Tune  est 
une  cnist/jUe  ,  et  l'autre  une  capraire. 

CARANCRO  ou  CARASCROS.  s.  m.  Quel- 
qnes  voyageurs  ont  donué  ce  nom  à  l'urubu. 
V.  ce  mot. 

CARARDIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
fUintcs  de  la  famille  de;  palmiers. 
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CARANGA.  ».  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  rampantes ,  que  lou  u  nomme  aussi 

CAKAKGUE.  s.  f.  Poisson  de  la  Martinique 
qui  entre  de  nuit  dans  les  rivières.  11  a  jusipi'à 
>piatre  pieds  de  long. 

CARANGUER.  v.  n.  Agir.  T.  usité  parmi 
les  malejots  du  pays  d'Aunis.  C'est  plutôt  un 
terme  de  jargon  (|u'un  mot  de  la  langue. 

CARANGUEUK.  s.  m.  Actif,  agissant,  qui 
travaille.  V.  C»k.ixiuieii. 

CARANX.  s.  rii.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de 
poissons  qui  faisaient  partie  des  scombrcs  de 
Linnéc  ,  dont  ils  diflèrent  par  le  défaut  de  pe- 
tites nageoires  au-dessus  et  au-dessous  de  la 
queue. 

CARANXOMORE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poissons  établi  aux  dipens  dis  sroni- 
bres  de  Lmnée,  qui  présente  pour  cMi.ulère 
une  seule  nageoire  dorsale  ,  pninl  de  jictiles 
nageoires  au-dessus  et  au-dessous  de  la  queue, 
les  côtés  de  la  queue  relevés  longitudinale- 
ment  en  carène ,  la  lèvre  supérieure  très-peu 
extensible  ou  non  extensible  ;  point  d'aiguil- 
lons isolés  au-devant  de  la  nageçire  du  dos. 

CARAPA.    s.    m.  T.    de    bolan.    Genre   de 

Slantes  imparfaitement  connu  ,  cpii  comprend 
eux  arbres  ,  un  de  la  Guiane,  et  l'autre  des 
.Moluques.  Les  hahitans  de  la  Guiane  tirent 
une  huile  des  amandes  de  la  première  espèce, 
et  les  Européens  emploient  son  tronc  pour 
faire  des  mlîts  de  navire. 

CARAPACE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  au  lest  des  tortues. 

CARAPATINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  On 
donne  ce  nom  aux  dents  fossiles  des  poissons, 
dont  la  forme  est  arrondie. 

CAKAPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sous-genre 
établi  parmi  les  gymnotes. 

CAKAPICHE.  s.  m.  T.  de  botan.  Petit  ar- 
brisseau qui  croît  dans  les  forêts  de  l'Aniéri- 
pie  méridionale  ,  dont  le  fruit  est  un<;  capsule 


:>ngideuse  bilocula 


l'ouvre  en  de 


par- 
ties ,  et  contient  une  semence  ohlongue  dans 
chaque  loge. 

CARAPOUCHA.  s.  f.  T.  de  botanique.  Es- 
pèce de  cramiuée  du  Pérou ,  dont  les  grains 
causent  1  ivresse  el  le  délire.  Elle  paraît  voi- 
sine du  brome  catharlique. 

CARAtJUE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  des 
vaisseaux  que  les  Portugais  envoient  au  Bré- 
sil. Il  y  en  a  du  port  de  «jeux  mille  tonneaux. 
Les  carnquci  sericnl  é^aUineiit  à  la  gueiie  et 
au  lommcrce. 

CARAQUE  ou  CACAO-CARAQL'E.  s.  m. 
On  nomme  ainsi  le  cacao  qui  vient  de  la  côte 
de  Caraque ,  el  qui  est  supérieur  en  qualité 
à  Celui  des  autres  variétés  du  cacaoyer. 

CARAQUON.  V.  Cab.vcon. 

CARARA.  s.  m.  T.  de  comm.  Poids  dont  on 
se  sert  dans  quelques  contrées  de  l'Italie  ,  et 
particulièrement  à  Liboume,  pour  la  vente 
des  laines.  Il  pèse  cent  soixante  livres  du 
pays ,  ce  qui  revient  à  cent  dix  livres  cinq 
onces  trois  gros  ,  poids  de  marc. 

CAhARAïADA.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  L'un 
des  noms  de  l'aote  douroucouU ,  singe  de  l'A- 
mérique méridionale. 

CAriAl'iL'.  s.  m.  T.  de  bolan.  Nom  que  l'on 
a  donué  à  l'amaranthc  verte. 

CARASSIN.  s.  m.  T.  d'hUt.  nat.  Poisson  du 
genre  cyprin.  On  ai)pelle  cfl/«»4i(»  de  nier,  le 
sj>are  garusc. 

CARAT,  s.  m.  Mot  par  lecpiel  on  ex])rirae 
le  degré  de  bonté,  de  linesse  et  de  jieifeclion 
ou  d  imperfection  de  l'or-  On  considère  une 
pièce  d'or  comme  un  tout  coin|>osé  de  vingt- 
quatre  parties  qu'on  nomme  carats.  Si  ces 
vingt-quatre  parties  étaient  autant  de  parties 
d'or,  on  dirait  que  le  titre  de  la  pièce  est  à 
vuigt-qiiutie  caials.  Slais  parce  qu'il  y  a  de 
l'alliage,  le  titre  est  toujours  au  dessous  de 
vingt-quatre  carats.   S'il  y  a  une   vingl-qua- 
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Iriènie  parlie  de  cuivre,  le  litre  est  ù  vingt- 
trois  canilx  ,  s'il  v  en  a  deux  ,  i7  est  à  vingt- 
dctu  ,  ri  ainsi  «li  suite.  On  appelle  carat  de 
fin,  un  ^ins;t  (juatiiriiie  degré  de  bcmlé  on 
de  pcrfecliim  d  une  pièce  de  pur  or;  el  can^t 
de  prir ,  la  vingt  qualrièmc  partie  de  la  va- 
leur d'une  once  ou  d'un  marc  d'or. 

Carat.  Poids  dont  on  se  sert  pour  peser  les 
diamans,  les  perles  et  les  pierres  précieuses. 
A<-  ciirat est  i/o  quatre  j»r<ii;ij .  —  On  «(qielle cu- 
ra^, de  petits  diiinians  iioi  se  veiidinl  au  poids. 

CARATAS.  s.  m.  T.  .le  botan.  Ou  donne  ce 
nom.,l:n  Ir  ,1  ,„  f,.meaises  de  l'Améri- 
que,  :i  i  'il  I  '  !  lies  genres  caragale, 
axaii.i  .iitiier,  dont  les  fcuillcB 

sont    1ciii:;m    ■   .  I  ,  i-in,      M'S. 

CAhAi  l  hh.  s.  I  Mélange  de  parties  d'or 
avec  des  parties  d'argent  seul ,  ou  d'argent  et 
de  cuivre ,  selon  une  certaine  propoition  , 
pour  faire  des  aiguilles  d'essai  pour  l'or. 

CARAVANE,  s.  f.  Troupe  ou  compagnie  de 
voyageurs,  marchands  el  pèb'rins  qui,  pour 
plus  de-sftrelé,  voyagent  ensemble  dans  le» 
déserts  et  autres  lieux  dangereux  infestés  d'A- 
rabes ou  de  voleurs.  Marcher  en  caravane. 
Aller  en  caravane.  La  caravane  de  la  Mec-- 
que.  —  En  terme  de  marine,  on  appelle  cara- 
vane, plusieurs  vaisseaux  marchands  qui  vont 
de  conserve. 

On  rtpjielail  caravanes ,  les  campagnes  de 
mer  que  les  chevaliers  de  Malte  étaient  obli- 
gés de  faire  contre  les  Turcs  et  les  corsaires  , 
afin  de  parvenir  aux  coramanderies  et  aux  di- 
gnités de  l'ordre.  Ce  chevatier  n'avait  pas  en- 
core fait  ses  caravanes, 

CARAVANEUR.  s«n.  Nom  qu'on  donne  :. 
Marseille  aux  vaisseaux  qui  vont  porter  des 
marchandises  d'échelle  en  échelle  ,  dans  le 
Levant.  Ou  le  donne  autsi  à  ceux  qui  les  mon- 
tent. 

CARAVANIER,  s.  m  Celui  qui ,  dans  les 
caravanes,  conduit  les  hèles  de  somme. 

CARAVANSERAl.  s.  m.  On  appelle  ainsi , 
dans  le  Levant ,  un  grand  blltiuicnt  public 
destiné  à  loger  les  cara\anes.  Les  caravanse- 
rais  de  Constanlinople ,  d' Isptiluin  et  d'jigra 
sont  remarquables  par  leur  magnificence  el 
leur  commodité. 

CARAVANSEUASKIER.  s.  m.  Gardien  d'un 

e  mar.    Petit  bltti- 

•f 8---  ,-,-.-rrée.ai 

quatre  voues  latmes  c 
v're ,  outre  les  bouisets  et  les  bonnettes  en 
étui,  f^ingt  ciravelUs  ou  petits  làlimens  sui- 
vaient cette  Jlntte  ou  combattaient  sous  ses  ai- 
les. (Ray.)  —  On  nomme  aussi  caravelles,  sur 
quelques  côtes  de  France,  les  bâtimens  ijui 
vont  à  la  pMie  du  hareng  sur  les  bancs.  Ils 
sont  ordinairement  de  vingt-cinq  à  trente 
tonneaux. 

CAllCALIN.V.  CuBCAiis. 

CARBATINE.  s.  f.  T.  de  boucher  et  de  tan- 
neur. Peau  de  hèle  nouvellement  écorchée. 

CARBET.  s.  m.  Grande  case  commune  des 
sauvages  des  Antilles ,  au  milieu  de  leurs  ha- 
bitations. 

CARBONATE,  s.  m.  Du  latin  carbo  char- 
bon. T.  de  chimie.  Nom  çénérique  des  sels 
formés  par  l'union  de  l'acide  carbonique  avec 
difléreutes  bases.  Carbonate  calcaire  ou  de 
chaux    Carbonate  dcfrr. 

CARBONCLE.  s.  m.  T.  de  med.  Es)><  ce  de 
flcgmon  enflammé  ,  et  souvent  pestilentiel. 

CARBOKCLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Rubis. 

CARBONÉ,  £E.  adj.  'f.  de  chimie.  Qui 
tient  du  caibone  juir  en  disstilution. 

CARBONE,  s.  m.  Nom  qu'ont  donné  l«s  chi- 
mistes modernes  au  principe  charbonneux  , 
qui  est  vraiment  le  charbon  pur,  lequel  peut 
être  regardé  comme  un  être  simple  ,  car  jus- 
qu'à i)résenl  on  n'a  pas  pu  le  décomposer. 

CARBOmyLE.  adj.  des  deux  genses.  T.  de 
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«himie.  Que  Ton  tire  du  charbon;  qui  se  trou- 
ve ilans  le  cliarbon.  jicide  carbonique. 

CARBONISATION,  s.  f.  T.  de  chimie.  Ac- 
tion où  méthode  de  mettre  le  bois  dans  Télat 
de  charbon.  Ciirbonisation  du  bois. 

CAhBONlSER.  V.  a.  Réduire   en  charbon. 

CARBONNADE.  s.f.T.decuisine.Ondonne 
un  gênerai  ce  nom  à  toute  viande  ([iic  Ton 
lert  sans  antre  apprêt  que  d'avoir  été  exposée 
au  feu  sur  le  gril.  Un  pigeon  a  ta  carbonnadc , 
est  un  pigeon  ouvert  sur  l'ebtomac  et  cuit 
sur  le  gril.  Une  tranche  de  bœuf  a  la  carhnn- 
naJe,  est  un  morceau  de  cette  viande  cuit  de 
la  mime  manière.  Carbonnade  avec  sauce. 
Cat'bnnnade  sans  sauce. 

CARBURE,  s.  m.  Nom  que  les  chimistes 
modernes  ont  donné  à  la  cimbinaison  du 
carbone  non  oxygéné,  avec  différenles  bases. 
Tel  est ,  par  exemple  ,  le  c.irbone  combiné 
avec  le  fer  ;  combinaison  connue  sous  le  nom 
ie  plombagine  ,  et  que  les  modernes  ont  nom- 
mée carbure  de  fer. 

CARCADET  et  CARCATtLOT.  s.  m.  Nom 
vulg.iire  de  la  caille. 

C.\RCAILLER.  v.  n.  Qui  exprime  le  cri  des 
cailles. 

CARCAISE.  s.  f.  T.  de  verreries.  Fourneau 
où  se  préparent  particulièrement  les  frittes 
destinées  aux  ouvrages  en  glaces  et  en  cristal. 

CARCAJOU  ou  CARCAJON.  s.  m.  Mammi- 
fère carnassier  du  Canada  qui  paraît  apparte- 
nir an  genre  glouton.  On  fait  de  la  peau  de 
cet  animal  une  fourrure  très-estimée,  surtout 
en  Allemagne  ,  en  Pologne  et  en  Russie.  — 
On  a  donné  ce  même  nom,  dans  plusieurs 
voyages ,  au  cougouar ,  grande  espèce  de  chat 
de  rÀraérique  méridionale. 

CARCAN,  s.  m.  CoUier  de  fer  fixé  i  un  po- 
teau ,  et  avec  lequel  on  attache  par  le  cou  des 
malfaiteurs  dont  les  crimes  n'ont  pas  mérité 
la  mort.  Condamner  un  criminel  au  carcan. 
JileUre  un   homme  au  carcan. 

CARCASSE,  s.  f.  Du  latin  c«rne  cassus, qui 
n'a  plus  de  chair.  Corps  mort  d'un  animal  , 
lorsqu'il  est  dépouillé  de  sa  chair,  et  qu'il  n'a 
plus  que  les  os  qui  servaient  de  soutien  à 
cette  chaiv. 

Ou  dit  la  carcasse  d'un  oiseau,  d'une  pou- 
larde,d'une  perdrix ,  d'un  levraut,  d'un  lapin, 
pour  signiûer  ce  qui  reste  de  ces  animaux  , 
préparés  pour  être  servis  sur  les  tables  ,  lors- 
qu'on en  a  ôté  les  quatre  membres. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  terme  d'architecture  , 
et  de  charpente  ,  de  l'assemblage  considéré 
indépendamment  de  ce  qui  sert  à  l'orner  et 
à  le  Cuir.  —  En  terme  de  menuiserie  ,  du 
chilssis  et  des  traverses  qu'on  destine  à  rece- 
voir les  carreaux  d'un   parquet. 

CARCASSE ,  en  terme  d'artificier,  se  dit  d'une 
machine  ou  espèce  de  bombe  ovale  ,  rarement 
sphérique  ,  composée  de  deux  cercles  de  fer 
passés  run  sur  l'autre  en  croLx ,  dans  laquelle 
on  met  des  petits  bouts  de  canon  à  mousquet, 
chargés  de  balles  de  plomb,  de  petites  gre- 
nades chargées  de  poudre  grenée  ,  etc. ,  et 
qu'on  lance  avec  un  mortier.  On  ne  se  sert 
plus  de  rare:,. ses. 

CARCERL'LE.  s  f.  T.  de  bol.  Sorte  de  fruit 
renfermé  dans  un  péricarpe  qui  ne  s'ouvre 
pas.  11  ditlère  pende  la  cvpsèle  et  dn  cérion. 

CARCHARIAS.  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Nom 
d'un  squale  poisson,  d'nncoléoptère  du  genre 
des  saperdes,  et  d'un  héuiiptère  du  genre 
dorthésia. 

CARCUAFdN.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Sous- 
gcnre  introduit  parmi  les  squales. 

CARCHÉSIEN.  adj.m,  T.  de  chir. On  a  don- 
né ce  nom  à  une  espèce  de  lac ,  employé  au- 
trefois pour  réduire  les  fractures.  Il  est' inusi- 
té aujourd'hui. 

CUiCHÉSlON.  s.  m  T.  d'antiquités.  On  ap- 
pelle ainsi  un  vase  à  deux  anses  dont  les  an- 
ciens se  servaient  pour  les  libations. 
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C.VRCIX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacées  établi  avec  le  crabe  mœnas. 

CARCINITRON.  s.  m.  Plante  des  anciens  , 
qui  paraît  être  le  sceau-de-Salomnn. 

CARCINOIDES.  s.  m.  pi.  T.  dhist.  nat.  Fa- 
mille de   crustacées.  V.  Cancékiformes. 

CARCINO.MATEUX  ,  EUSE.  adj.  Du  grec 
harhinos  cancer.  T.  de  méd.  Qui  tient  de  la 
nature  du  cancer.  Ulcère  carcinomaieux. 

CARCINOME,  s.  m.  T.  de  méd.  Les  deux 
mots  carcinome  cl  cancer,  signifient  la  même 
chose.  Cependant  le  premier  présente  ipielque 
chose  do  plus  vague,  et  ilest  douteux  que  tou- 
tes les  tura^rs  désignées  par  les  auteurs  sous 
le  nom  de  carcinome,  ou  carcinomaleuse , 
aient  été  de  véritables  cancers.  V.  Cancer. 

CARC1N0P0D1U.\I.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Pales  de  crustacées  fossiles. 

CARDAMI.NE.  s.  f.  ou  CRESSON-DES-PRÉS. 
s.  m.  Plante  ainsi  nommée,  parce  qu'elle  ap- 
proche du  goùl  du  cresson,  qu'on  appelle  aussi 
danium.  Elle  est  apéritive  et  antiscorbutique. 

CARDAMO.ME.  s.  m.  Graine  médicinale  et 
très-aromatique.  Elle  vient  dans  des  gousses 
qu'on  nous  apporte  d'Arabie.  Elle  entre  dans 
la  thériaque. 

CARDASSE,  s.  f.  T.  de  fabnque  de  soie. 
Espèce  de  peigne  aveclequer on  prépare  le 
capiton. 

CARDASSE,  s.  f.  T.  de  botan.  On  donne  ce 
nom;,  lu  raquette. 

CARDE,  s.  f.  Ou  donne  ce  nom  i  la  côte 
qui  est  au  milieu  des  feuilles  de  certaine» 
plantes,  comme  la  poirée  et  l'artichaut,  et  qui 
est  bonne  à  manger.  Des  cardes  dartiJiaul  , 
des  cardes  de  poirce. 

CARDE,  s.f.  T.  ,1e  draperie.  Instrument 
de  bois  garni  d'un  cote;  de  n^-tiîs  fils  d'arciial 
courbés  et  rangés  de  suite.  On  s'en  sert  pour 
carder  la  laine  ,  démêler  le  colon  ,  la  soie  , 
la    bourre. 

Les  perruquiers  appellent  cardes  des  espè- 
ces de  peignes  composés  de  dix  rangées  de 
pointes  de  fer  ,  qui  sérient  pour  la  l'abri- 
cation  des  perruques. 

CARDÉE,  s.  f.  T.  de  cardenr  de  laine.  U 
quantité  de  laine  ou  de  coton  qu'on  a  levée 
à  chaque  fois  de  dessus  les  deux  cardes ,  après 
qu'on  les  a  tirées  et  passées  à  plusiein-s  repri- 
ses l'une  sur  l'autre.  Une  cardée  de  laine 
de  coton. 

CARDER.  V.  a.  T.  de  cardenr,  qui  se  dit  de 
l'action  de  préparer  la  laine  ,  en  la  faisant 
passer  enl  re  les  pointes  de  fer  de  deux  instru- 
mens  qu'on  nomme  cardes,  pour  la  peigner  , 
en  démêler  le  poil  ,  et  la  mettre  en  état  d'être 
ftlée  ou  emploi  ée  à  divers  ouvrages  uu'on  se 


propose 


Carder  de  la  lain 


carde  aussi  du  coton ,  de  la  soie,  des  cheveux, 
etc.  V.  Carde. 

Cardé,  ée.  part. 

CARDÈRE.  s  f  T.  debolan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  dipsacées.  Il  comprend 
quatre  à  cinq  plantes  d'Europe ,  à  feuilles 
opposées,  légèrement  épineuses  et  à  fleurs 
portées  sur  de  longs  pédoncules  terminaux  ou 
axillaircs.  Une  espèce,  la  cardère  des  bois  , 
est  cultivée  pourl'usage  des  drapiersqui  l'em- 
ploient à  peigner  leurs  étoffes  ajjiès  qu'elles 
ont  été  foulées  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  aussi 
le  nom  de  chardon-à-foulou.  Tête  de  car- 
dère. 

C ARDEUR. s. ra.C.VRDEUSE.  s.  f.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  carde  de  la  laine  ,  du  coton  ,  de 
la  bourre ,  etc. 

CARDIA,  s.  m.  T.  d'anat.  Autrefois  ce  mot 
signifiait  le  cœur  et  l'orifice  supérieur  de  l'es- 
tomac ;  aujourd'hui  il  ne  s'emploie  plus  que 
dans  cette  dernière  signification. 

CARDIAGRAPIIIE.  s.  f.  Du  grec  hardia  le 
cxeur,  et  graphô  je  décris.  Partie  de  l'anato- 
mie  qui  a  pour  objet  la  description  du  cœur. 
H  es*  inusité. 
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CARDIAIRE.  adj.  des  deux  çenres  Du  grec 
hardia  cœur.  T.  de  méd.  Qui  a  rapport  au 
cœur. 

CARDIALGIE.  s.  f.  Du  grec  kardia  qui 
signifie  le  cœur,  et  l'orifice  supérieure  de  l'es- 
tomac, et  algeô  je  souffre.  T.  de  raéJee. 
Douleur  violente  qui  se  fait  sentir  à  l'orifice 
supérieur   de  restomac. 

CARDIALOGIE.  s.f.  Du  grec  AnrAa  coeur, 
et  Ingos  discours ,  traité.  T.  d'anat.  Partie 
de  la  .soraatologie  qui  traite  des  diflërcntes 
parties  du  cnr^ur. 

CAIIDIAOIIK.  Mdj.  des  deux  genres.  Du 
grec-  /.  n,li„>yn  i^iiilio  le  cœur  et  l'orilice  de 
I ''^t  ""  '  I  .1  ..11,1t.  On  donne  ce  nom  aux 
vai.  ,iii\  ,|iii  ,'  cil  .lrll)ueut  dans  ces  parties. 
t'ni^.i.iiux  •nrihiiiiucs, artères  cardiaques , etc. 
—  En  ternie^  di-  nu derine  et  de  pharmacie  , 
on  appelle  rcnèd.'s  cardiaques  ,  les  rcipèdcs 
propres:!  r.minier  les  forces  abattues  et  lan- 
guie ..lutis.  U  est  swiuiiyme  de  cordiaux  ,  rcs- 
lanr.in..  fnnijliirt^,  analeptiques.  — En  CC 
seii^ ,  nu  1  iiii|>l(jie  aussi  subilantivemcnt. 
administrer  ./,i  cardiaques. 

CAliDlATO.\IIE.  s.f.  Du  grec  kardia  cœur, 
et  temnô  je  coupe.  T.  d'anat.  Partie  de  la 
somatolo^ie  ,  dans  laquelle  on  enseigne  la 
manière  de  pré()arer  et  de  disséquer  les  diflë- 
rcntes parties  du  cœur. 

CARDIE.  V.  Cardia. 

C  AliniER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  cardes, 

CARDINAL,  LE.  adj.  Premier,  principal, 
plus  coiisidéialile.  Du  latin  cnrdo  qui  signifie 
preii  edef  ,  les  choses  que 
inles  ,   sont  des  espèces   de 


m  gond  ; 


:ar<lui,i 


derir 


ical. 


—  On  appelle  vents  cnr.Unanx  , 
souillent  des  points  cardinaux. 

En  astronomie,  onappelleji^„Mc«)T/mnHr  , 
lis  signes  du  zodiaque  qui  sont  les  premiers 
mi  le  s.)knl  est  censé  entrer  au  commencement 
de  rlia<pie  saison.  Le  bélier,  h-  cincer ,  la 
balance  tl  te  capricorne  ,  sont  les  signes  car- 
dimux. — En  termes  de  grammaire,  on  appelle 
nombres  cari/i/iduar,  les  nombres  ((ui'désignent 
nue  quantité  sans  marquer  d'ordre  ,  comme 
un  ,  deux  ,  trois  ,  <[ualre  ,  etc.  ,  par  opposi- 
tion aux  nombres  ordinaux  qui  expriment 
l'ordi-e,  comme  premier,  set  ond,  troisième,  etc. 

CARDINAL,  .s.  m.  On  donne  ce  nom  à  des 
prélats  de  l'église  romaine  qui  dans  leur  pre- 
mière institutionétaicntles  prêtresprincipaui 
ou  les  curés  des  paroisses  de  Rome,  et  qui  sont 
devenus  depuis ,  des  princes  ecclésiastiquey 
compos.Tut  le  conseil  du  pape  ,  et  a3'anf  voix 
active  et  iia^sive  d.;ns  le  conclave, pour  l'élec- 
tion des  papes.  Cardinal  évâque.  Cardinal 
pre'lre.  Cardinal  diacre.  Le  pnpe  a  fait  une 
promotion  de  cardinaux.  Le  cluipeau  de  car- 
dinal. 

On  appelle  cardinal ,  ou  rariHiwux  ,  îles 
petites  cardes  de  fer  ,  remplie i  parle  pied  , 
o4  dont  les  seules  extrémités  d  ;s  pointes  pa- 
rais.sent.  Les  drapier.s  s'en  sci-vent  pour  arran- 
ger le  poil  ,  cl  le  coucher  dans  lu  tonte. 

CARDINAL,  s.  m.  T.  d'hist.  nat  On  a  don- 
né ce  nom  à  des  oise.inx  de  divers  genres  , 
parce  que  la  couleur  ronge  domine  ])lus  ou 
moins  sur  leur  plumagf.  —  On  a  donné  aussi 
ce  nom  à  des  pa]  illons  et  à  une  coquille  dj 
genre  cône.  —  On  appelle  cardinales  deux 
plantes  du  genre  lobéciV.  —  t\i  désigne  «dus  le 
nom  de  dents  cardina!is  ,  les  sorte.-  de  cou- 
doies oud'apophy.ses,  qui  servent  de  gonds 
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j'ouT  r\.ijiurlc»  baltar*  Ji-s  C(V/iiillagfs  hival- 
>i'«,  <•;  Iri-.r  pcnnclire  le  iiunivcin'ciil  dans 
iiu  «il  vus. 

O.VRDIN.MAT.  ^.  m.  Dignili!  de  cardinal. 
2^1, e  fimmu  au  canlinalt». 

CARDKH'.ME.   s.  m.  T.  de  nii'd.  Qii.l,|ii.s 

i  ilciir^  l'i-nt    prii  pour  cardiulcù' ;  ir.inlii-i 

..t   disisrc  sous  ce  nom  les  palpit.itions  lU- 

riir  ,  d'julrcs  en(in  les  anevrismes  du  rnui 

.  '.  des  gi-os  vaisseaux.  U  n'est  plus  usité  dans 


l'.ARPIOSPrnMF.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom 
.-..I  souci  des  jardina,  dans  plusicui-s  anciens 
.  :lrurs 

OABPITE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  On  a  donne 
.  e  nom  j  un  genre  de  co<]uIlles  bivalves  <)u'on 
.1  prises  dans  celui  des  rames  de  Linnce. 

CARDITE.  s.  f.  T.  de  méd.  InUammation 
du  ti«sn  pripiedu  coMir. 

CARDON  D'ESPAONE.  s.  m.  Sorte  de  le- 
^rnno  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  de 
1  ar(ic'.iai!t ,  mais  sont  beaucoup  plus  hautes. 

On  butte  ces  feuilles  avec  de  la  tcn'c  , 
puis  on  met  delà  terra  ou  du  fumier  jusqu'au 
bail) ,  pour  les  faire  blanchir  ;  et  lorsqu  elles 
-sont  blanches  ,  ou  accommode  les  côtes  pour 
les   manp.r. 

CARDOUZiLE.  s.  f.  Sorte  d'Jlofte  de 
liine. 

CARÉBARIE.  s.  f.  Du  crée  har'ê  la  t^le,  et 
b.iros  poids.  T.  de  médecine.  Pesanteur  de 
tite.  II  n'est  point  usité'. 

CAREICIIE  ou  CARAICHE.  .s.  f.  T.  de  bo- 


nat.  Espèce  de  poisson  du  genre  pleuronecir, 
qu'on  pêche  communément  sur  les  côtes  de 
France.  Dans  le  Nord  on  le  sale,  on  le  fume, 
on  le  marine  et  on  le  vend  sous  le  nom  de 
flétan. 

CARÊilE.  s.  m.  C'est ,  cliez  les  chrétiens  ca- 
tholiques et  grecs  ,  un  temps  de  pénitence 
qui  précède  la  fèfc  de  P.1ques  ,  et  pendant 
lequel  on  doit  jeûner  pour  se  préparer  à  célé- 
brer cette  fite.  Le  carême  dure  quarante-six 
jours.  Otiseri'cr  le  carême.  Rompre  U  carême. 
Le  saint  temps  de  carême.  La  mi-carême. 

C.iRÉME  ,  se  dit  aussi  de  tous  les  sermons 
/m'un  prédicateur  prêche  pendant  le  carême. 
Composer  un  carême.  Prêcher  un  carême.  Le 
cwêmc  ,le  MmsiUnn. 

<.'  W  \  Ml  111  >'.\NT.  s. m. Expression popn- 
l.j,  '  Il  désigne  les  trois  jours  qui 

Y'        '  Il  ilcmcnt le  carême,  lise  dit 

|i;'!  !   liunardi  qui  précède  le  raer- 

«Tetli  <1'-^  cMidrc;.  Le  jour  lie  carême-prenant, 
—  Le  peuple  appelle  aussi  carême-prenant  , 
lis  gens  masqués  oui  courent  les  rues  dans  le 
temps  du  carnaval. 

CARtSAGE.  8.  m.  T.  de  mar.  Lieu  où  Ton 
donne  la  carène  à  un  vaisseau  ,  ou  l'action 
de  cjif-ner  ,  ou  l'eflet  de  celte  action. 

CAREN'CE.  s.  f.  Du  latin  carere  manijuer, 
être  privé.  T.  de,  pratique.  Mancpie  ,  défaut. 
n  n'eU  d'usage  que  dans  eelte  phrase,  prnch- 
verbal  de  carence  ,  qui  signifie  un  procès- ver- 
bal qui  constat*  qu'un  défunt  n'a  laisse  aucun 
bien  ,  ou  qu'un  débiteur  ne  possède  pas  de 
quoi  paver  ce  «u'il  doit. 

CARESE.  s.  f.  T.  de  mar.  Quille.  C'est  une 
longue  et  grosse  pièce  de  bois  ,  ou  plusieurs 
pièces  mis.s  a'i  bout  l'une  de  l'autre  ,  et  qui 
régnent  par  dfhors  dans  la  plus  basse  partie 
S't  vaisseau  ,  de  poiipe  à  proue.  —  On  prend 
»ouvcnt  ce  mot  plus  gtfiiéralement  ,  et  on  en- 
tend par  là  toute  la  partie  du  vaisseau  qui 
e«t  compris  depuis  la  (]uille  jusqu'à  la  ligne 
de  l'eau. 

CARL'ik,  signiGe  aus^î  en  terme  de  marine, 
le  travail  que  l'on  fait  j.our  calfater  et  radou- 
ber un  vaisseau  dans  sîi  œuvres  vives  ,  et  qui 
irwrt  3  .us  r.-a-i.  —  On.  appelle  cnrèTie  enliirr, 
\:  iravail  de  c<;t;e  nai|ire  «yic  l'on  peut  faire 
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d'un  côté  entier  ,  inscpi'ù  la  quille  ;  et  demi- 
carène  ,  celui  que  l'on  ne  peut  faire  qu'à  la 
moitié  du  fond ,  par  dehors  ,  et  sans  pouvoir 
joindrç  jusque  vei-s  la  quille. 

C.\RENE.  s.  f  T.  de  bot.  Nom  qiiePon  donne 
au  pi-lalc  inférieur  des  ttcurs  papdionacées.  Ce 
pil.>lf  rcnfcraie  pi-esljue  toujours  les  parties 
siNMilles  ,  qui  prennent  la   même  courbure 

'"caréné,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Il  se  dit  des 
parties  des  plantes  creusées  dans  le  milieu  , 
et  d'un  bout  à  l'autre  ,  d'une  gouttière  pro- 
fonde dont  les  bords  sont  relevés  ,  et  dont 
la  nervure  majeure  forme  en  dessous  une  sail- 
lie considéi-able.  feuilles  carénées. 

CARENER.  V.  a.  T.  de  mar.  Donner  la  ca- 
rène à  un  vaisseau.  AleUre  un  raisseau  en  ca- 
rène ,  c'est  le  coucher  sur  le  côté  ,  jusqu'à  ce 
c|u'on  voie  la  quille  ,  pour  le  radouber  ,  le 
calfater, le  racommodcr  aux  endroits  qui  sont 
dans  l'eau  ,  et  qu'on  nomme  aeui'res  t'ives. 

CARtNÉ  ,  ÉE.  part. 

CARESSAN'r  ,  TE.  adj.  Qui  est  naturelle- 
ment porté  à  faire  des  caresses.  Un  homme 
caressant ,  une  femme  cartisante.  Elle  est 
douce  et  caressante.  (  J.-J.  Rouss.  )  —  On  dit 
aussi  ,  une  'iiMBur  caressante  Un  caractère 
caressant.  lies'^eliors  caressant.  U  se  dit  aussi 
des  animaux.    Un  chien  caressant 

CARESSE,  s.  f.  Du  latin  carus  cher.  Té- 
moignage extérieur  d'afl'ection  ,  de  Itienveil- 
lance.  Douces  caresses.  Tendres  caresses. 
Grandes  caresies.  faire  des  cnresses  à  quel- 
qu'un. Ai.cabler  quelqu'un  des  plus  tendres 
cares.\es.  Etre  sensible,  insensible  aux  caresses 
de  quelqu'un.  Caresses  J'eintes  ,  ti-oinpeuscs  , 
perfides.  Combien  de  gens  vous  etoujfent  de 
caresses ,  dans  le  particulier. ..  qui  snnt  embar- 
rasses de  vous  dans  le  public  !  (La  Dr.)  Philn- 
clès  avec  un  air  respectueux  et  modeste  rece- 
vait les  caresses  du  peuple.  (Téné\.  ) — On 
dit  aussi  caresses  en  parlant  des  animaux  ,  et 
particulièrement  du  chien.  ^  mon  retour  , 
mon  chien    me  fit   beaucoup  de  caresses. 

On  dit  figurement  ,  qu'i/  nejaut  pas  se 
fier  aux    caresses  de  la  Jortune. 

CARESSER.  V.  a.  Traiter  avec  des  démon- 
strations d'amitié,  de  tendresse ,  d'attache- 
ment ,  de  bienveillance  ,  de  plaisir.  Caresser 
un  enfant.  Caresser  sa  compagne.  Caresser  ses 

En  termes  de  peinture  ,  on  dit  caresser  le 
nu  ,  pour  dire  ,  travailler  les  draperies  et  les 
jeter  de  manière  à  faire  ,  pour  ainsi  dire  , 
apercevoir  le  nu  au  travers. 

CvRESSÉ  ,  ÉE.  j)art. 

C.\BES5F.R  ,  Flatter  ,  Cajoler  ,  Flagorner  , 
(  Syn.  )  Caresser,  c'est  témoigner  par  des  dé- 
monstrations que  l'on  chérit  un  objet.  Flatter , 
c'est  dire  des  choses  (|ui  enQent  la  vanité  , 
des  louanges  qui  chatouillent  l'amour-propre. 
Cajoler  ,  i:'est  dire  des  douceurs  ,  afiecterdes 
propos  obligeans  et  agréables ,  pour  faire 
tomber  (juelqu'un  dans  le  piège  ,  sans  paraî- 
tre le  mènera  ce  but.  FUigurner ,  c'est  flatter 
pour  s'insinuer  dans  l'esprit  d  un  maître  , 
d'un  supérieur,  en  tîtchant  d'y  détruire  les 
autres  par  de  faux  rapport"!.  —  f)n  caresse  ses 
enfans,  sa  compa»  o,  ses  amis,  des  animaux , 
ceux  que  l'on  aijnc  ,  ou  que  l'on  feint  d'ai- 
mer ;  on  flatte  tous  ceux  qui  peuvent  ser- 
vir ou  nuire  ,  les  grands  sur-tout  et  les  gens 
accrédités;  on  rajoleàts  filles,  des  femmes  , 
des  vieillards  ,  des  gens  faciles  à  tromper  et  à 
gagner  ;  on  fla^.'rne  des  maîtres  ,  des  su]ié- 
rieurs  ,  des  gens  fait»  pour  être  courtisés  par 
des  vaJcIs. 

CARET,  s.  m.  Espèce  de  gros  fj  qui  sert 
pour  les  menues  manœuvres  des  navires.  Fil 
de  caret. 

CARETTE.s.f.  C'est, dan»  les  manufactures 
de  soierie  ,  un  cadre  de  deux  pieds  et  demi 
de  long  ,  vt  d'eaviruu  un  pieU  et  deoai  de  lai- 
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ge  ,  qui  fait  partie  du  im-tier  à  fabriquer  les 
élofl'rs. 

CARGADORS.  s.  m.  pi.  Mol  espagnol  connu 
en  France,  qui  désigne  ,  à  Amsteixiara,  de» 
courtiers  chargés  de  chercher  du  fret  pour 
les  navires  en  chargement. 

CARGAISON,  s.  f.  Du  vieux  mot  allemand 
karren  ,  que  l'on  employait  pour  fahren  , 
mener  ,  conduire  dans  une  voiture.  C'est  le 
chargement  d'un  vaisseau.  Toutes  les  mar- 
chandises dont  un  vaisseau  est  chargé  ,  com- 
posent sa  cargaison.  —  IVos  navigateurs  n'ont 
guère  étendu  u:ur.i  recherches  au-delà  des  rades 
où  ils  formaient  leurs  cargaisons.  (Ray.)  Com- 
pléter sa  cargaison.  Assortir  sa  cargaison. 

On  entend  aussi  quelquefois  par  ce  mol ,  la 
facture  des  marchandises  nui  sont  chargées 
dans  un  vaisseau  marchand.  — On  s'en  sert 
aussi  pour  signifier  l'action  de  charger  ,  ou 
le  temps  propre  à  charger  certaines  marchan- 
dises; dans  ce  dernier  sens  ,  on  dit ,  ce  mois 
est  le  temps  de  la  cargaison  des  huiles,  etc. 

CARGH-IE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
(klantcs  de  la  famille  des  pla<pieminicr5,  qui 
réunit  deux  arbres  de  la  Nouvelle-Hollande. 

CARGUE.  s.  f.  T.  de  mar.  On  appelle  ainsi 
toutes  les  sortes  do  manœuvres  qiii  servent  à 
faire  approcher  les  voiles  près  des  vergues  , 
pour  les  trousser  et  les  relever,  soit  qu'on  ail 
dessein  de  les  laisser  en  cet  état ,  ou  de  les 
serrer. 

Onappellc  cargues-boulines,]es  rarguesqni, 
étant  attachées  au  milieu  de  la  voile,  servent 
à  en  trousser  les  côtés;  car^ues-fond ,  les 
cordes  amarrées  au  milieu  du  bas  de  la  voile  , 
pour  en  relever  ou  en  trousser  le  fond  ;  car- 
gues-point  ,  les  cordes  attachées  aux  angles 
inférieurs  de  la  voile  ,  pour  la  retrousser  vers 
la  vergue  ,  de  manière  qu'il  n'y  ait  que  le 
fond  de  la  voile  qui  reçoive  le  vent;  cargue  a 
eue  ,  une  petite  manoeuvre  passée  dans  une 
poulie  ,  sous  la  grande  hune  ,  et  qui  est  frap- 
pée à  la  ralingue  de  la  voile  ,  pour  la  lever 
quand  on  veut  voir  par-dessous  j  cargues 
de  dessous  le  vent ,  les  cargues  qui  sont  du 
rôté  opposé  à  celui  d'où  vient  le  vent  ;  car-, 
gués  du  vent  ,  celles  qui  sont  du  côté  du  vent . 

Cargue  ,  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  petite 
embarcation  hollandaise  à  fond  plat ,  à  un 
.seul  ni.1t   vertical  ,  et  sans  beaupré. 

CARGUER.  V.  a.  T.  de  marine.  Trousser 
et  accoiircir  les  voiles  par  le  moyen  des  car- 
gues.   Carguer  les  voiles.    V.  Bourcfr. 

Il  signifie  aussi,  pencher  d'un  côté  en  navi- 
guant. On  carguail  a  stribord.  En  ce  sens  il 
est  peu    usité. 

Cariuié  ,  ÉE.    part. 

CARGUETTE.  s.  f.  T.  de  mar.  Cordage  qui 
sert  à  dresser  l'antenne  dans  les  galères  ,  et  à 
la  faire  passer  d'un  bord  à  l'autre. 

CARGUEIIR.  s.  m.  T.  de  mar.  Poulie  qui 
.sert  dans  un  vaisseau  à  amener  et  à  guinder 
le  perroquet. 

CARIACOU  ou  CARIACII.  s.  m.  T.  d'hisl. 
nat.  Animaux  ruminans  de  l'Amérique  méri- 
dionale qui  appartiennent  au  genre  des  cerfs. 
Le  cariacou  de  Ruflon  est  la  femelle  du  cerf 
de  la  Louisiane  et  de  la  Virginie.  —  On  ap- 
pelle aussi  cariacou  d'autres  cerf»  de  Cayen- 
ne,  à  cheville  osseuse,  très-longue,  cl  à  da- 
gues courtes  et  simples. 

CARIACOU.  s.  m.  A  Cayenne  on  donne  ce 
nom  à  une  boisson  fernienléc  ,  composée  de 
sirop  de  cMine,  de  cassave  et  de  patates. 

CARIAMA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  échassicrs  et  de  la  famille 
des  uncirostres. 

CARIATIDE,  s.  f.  V   Cariatide. 

CARIBOU. s. m.  Animal  sauvagcdu Canada, 
dont  on  mange   la  chair. 

CARIBOU,  CARIIiOlJ.X  ou  CARlIiU.  s.  m. 
T.  d'hist.  nat  Cerf  de  rAinéri<|ueseplcnlrio- 
nilc,  qui  a  les  plus  grandes  ressemblances , 
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pnr  les  formes  de  smi  cnqw  ,  avec  le   rentic , 
«liiis  V.s|)<ci:  (liKfiiel  on  l'a  range. 

CAi'JCATURE.  s.  f.  De  l'italien  caricatura, 
<[\n  sigiiilie  la  même  chose.  T.  de  peint.  C'est 
1»  même  chose  ejiie  charge.  Ce  mot  s'applique 
tiriueipalemenl  aux  figures  grotesques  et  entiè- 
rement disproportionnées  ,  soit  dans  le  tout , 
s.)il  dans  les  parties,  qu'un  peintre,  un  sculp- 
teur ou  un  graveur  ,  l'ait  exprès  pour  s'amu- 
ser et  pour  rire.  Ctilnt  a  ercelle  dans  les 
caricatures.  La  caricature  est  en  peinture  ,  ce 
que  le  burlesque  est  en  poésie. 

CARICOÏDE.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Nom 
qu'on  a  donne  à  ([uelques  madrépores  fossiles 
de  ligure  spliérique  ,  ayant  une  cavité  circu- 
laire à  leur  partie  supérieure. 

C.\RlCOiDE.  s.  f.  Nom  que  les  naturalistes 
donn'^ntà  une  pierre  du  genre  des  coralloides , 
de   l'csiièce  des  fongites. 

CAKIE.  s.  f.  T.  de  chirurgie.  Solution  de 
eontimiitë  dans  un  os,  accompagnée  de  perte 
de  Siibstance.  Carie  rnboteuie  ,  qui  forme  des 
inégalités  et  des  aspérités  sur  la sml'acede  l'os. 
Carie  t'ermaulue  ,  dans  laquelle  l'os  est  réduit 
en  une  espèce  de  poudre  ,  semblable  à  celle 
que  l'on  obtient  du  bois  rongé  par  les  vers. 

Carie  ,   se  dit  aussi  d'une  maladie  qui   al- 
at|ue  les  arbres  ,   et  qui  fait  qu'ils  nourris- 
réduisent  en  poussière.  —  Lt 
leur  carie. 
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SE  CARIER.  V.  pr.  Se  g.lter,  se  pourrir  par 
l'effet  de  la  carie.  Une  tient  qui  se  carie.  Un 
arbre  qui  se  carie.  Des  blés  qui  se  carient. 

C.4R1É  ,  ÉE.  part.  Une  dent  cariée.  Des  blés 
cariés.  Des  épis  cariés.  Un  arbre  carié. 

CARIEU.X,  EUSE.  adj.  Qui  se  carie.  Ce 
mot,  qu'on  trouve  dans  quelques  dictioûq^i- 
rcs  ,  n'est  point  usité. 

CARIFET.  V.  Cahiset. 

CARIGUE.  V.  Sarigue. 

CARILLON,  s.  m.  Battement  de  cloches  à 
coups  précipités  avec  une  sorte  de  mesure  et 
de  cadence.  Sonner  le  carillon  ,  sonner  le 
double  carillon. 

On  appelle  horloge  h  carillon  ,  ou  pendule 
n  carillon  ,  une  horloge  ou  ime  pendule  qui 
sonne  un  air  à  l'heure,  à  la  demie  et  quelque- 
fois aux  quarts . 

Carillon.  T.   de  musique.  Sorte  d'air  fait 

Sour  être  exécuté  par  plusieurs  cloches  accor- 
ées  à  diflérens  tons. 

Cauillon  ,  signilie  figurément ,  crierie  ,  re- 
proches faits  à  quelqu'un  ,  avec  bruit,  avec 
éclat.  Si  l'aire  mère  savait  voire  conduite  , 
elle  ferait  un  beau  carillon.  Il  est  familier. 

Carillon  éiectbiqie  ,  en  termes  de  physi- 
que ,  est  un  carillon  composé  de  trois  tim- 
bres suspendus  à  une  tige  de  métal  ;  celui  du 
milieu  par  une  soie ,  et  les  deux  autres  par 
une  chaîne.  Deux' petites  boules  de  métal 
sont  suspendues  par  des  soies  entre  le  timbre 
du  milieu  et  chacun  des  deux  autres  timbres. 

On  fait  communiquer  la  tige  de  métal  avec 
le  conducteur  de  la  machine  électrique  ;  les 
doux  timbres  susiiendus  à  des  chaînes  étant 
élcotri.sés  ,  les  petites  boules  sont  alternalive- 
ment  attirées  et  repoussées  par  les  deux  tim- 
bres et  celui  du  milieu  ;  ce  qui  occasione 
un  petit  carillon  qui  dure  tant  que  l'eleclri- 
cité  subsiste. 

CARlLLON.s.  m.  Feren  petites  barresde  huit 
i  neuf  lignes  en  carré. 

CARILLONNER,  v.  n.  Exécuter  un  carillon 
sur  des  cloches. 

CARJLLONNEUR.s.m.CehiiquicariUonne. 

CARINAIRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Coquille 
oniyalve  très-mince,  en  cône,  aplatie  sur  les 
côtes,  à  sommet  en  spirale  involutée  et  tn's- 
petite,  à  dos  garni  d'une  carène  dentée,  â 
ouverture  ovale ,  oblongue ,  rétrécie  vers 
l'augle  de  la  carène. 

CARINDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  l'ara 
bleu.  V.  Aba. 
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CARINE.  s.  f.  T.  d'hist.  arc.  On  dé.«;gn^ 
p.ir  ce  nom  les  femmes  dont  la  prolessiou  était 
chez  les  anciens ,  de  pleurer  les  morts  dans 
les  cérémonies  des  funérailles.  On  les  fai- 
sait venir  de  Carie,  d'où  elles  étaient  appelées 

CARINÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  bofan.  Il  se  dit 
d'une  feuille  en  gouttière.  Feuille  carinee, 

CARIQUE.  V  Cabricle. 

CARIQUEUSE.  adj.  f.Du  latin  carica,  espè- 
ce de  figue  sauvage.  T.  de  chinir.  Il  se  dit 
d'une  tumeur  dont  la  figure  ressemble  à  celle 
d'une  r»:;tie. 

CAlilSEl,  ou  CRESEAU.  s.  m.  T.  de  corn. 
Grosse  toile  tiès-<!aire,  dai)^  le  genre  du  ca- 
nevas ,  qui  sert  pour  travailler  en  tapisserie. 
H  y  en  a  de  blanche  et  de  teinte  en  diverses 
couleurs. 

CARISET.  s.  m.  T.  de  comm.  Etoffe  de 
laine  croisée  qui  se  fabrique  en  Angleterre  et 
en  Ecosse. 

CARISTADE.  s.  f.  T.  familier,  pour  dire, 
aumoue.  Demander  la  ciuislade.  Donner  la 
caristadè. 

CARISTIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fêles 
qiù  se  célébraient  à  Rome  en  l'honneur  de  la 
Concorde. 

CARLA.  s.  m.  Toile  peinte  des  Indes  orien- 
tales, qui  se  fabrique  dans  un  village  de  même 
nom  ,  à  trois  lieues  de  Canauor  ,  sur  la  côte 
de  Malabar. 

Carlet.  'V.  Carelet. 

CARLETTE.  s.  f.  Sorte  d'ardoise  qui  se 
tire  de  l'Anjou. 

CARLIEN'S,  adj.pl.  On  trouve  ce  mot  dans 
un  dictionnaire  ,  an  lieu  de  Carlovingiens  , 
qui   est  seul  usité.  V.  ce  mot. 

CARLIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  ainsi 
qu'onappelle, depuis  quelque  temps,  ledoguin, 
petit  chien  devenu  fort  à  la  mode.  Son  nez 
écrasé  et  son  masque  noir,  comme  celui  d'un 
arlequin,  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Carlin  , 
arlequin  de  la  comédie  italienne. 

CARLIN,  s.  m.  T.  de  comm.  Petite  mon- 
naie d'argent  qui  a  cours  dans  le  royaume 
de  Naples  et  de  Sicile.  11  vaut  environ  huit 
sous  tournois. 

CARL1NE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  cynarocéphales.  Il  com- 
prend une  vingtaine"  d'espèces  ,  la  plupart 
propres  aux  hautes  montagnes,  ou  aux  par- 
ties méridionales  de  l'Europe  ,  et  à  l'Afrique. 
Plusieurs  sont  élevées,  et  la  racine  de  cette 
plante  a  été  préconisée  comme  toni((ue  ,  em- 
ménagogue  et  sudoiifique.  Elle  est  presque 
inusitée. 

CARLINGUE,  s.f.  T.  de  mar.  On  appelle 
ainsi  la  plus  longue  et  la  plus  grosse  pièce  de 
bois  qui  soit  employée  dans  le  fond  de  cale 
d'un  vaisseau.  Elle  est  ordinairement  compo- 
sée de  plusieurs  pièces  mises  bout  à  bout.  La 
carhngue  se  pose  sur  toutes  les  varangues  et 
sert  à  les  lier  avec  la  quille  ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  aussi  le  nom  de  cnntre-quille. 

On  appelle  carlingue  de  pied  de  mât  ,  la 
pièce  de  bois  que  l'on  met  au  pied  de  chaque 
milt.  Carlingue  du  mdt  de  misène  ,  carlingue 
du  mât  d'artimon.  —  On  appelle  carlingue 
du  cabestan  ,  la  pièce  de  bois  sur  laquelle 
tourne  le  cabestan. 

CARLOECK.  s.  m.  On  donne  ce  nom  ,  dans 
le  commerce  i  une  espèccde  colle  de  poisson 
qu'on  tire  d'Archange!  ,  et  qui  est  faite  avec 
la  vessie  de  l'esturgeon. 

CARLOVINGIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  de 
France.  Nom  ({ue  l'on  donne  aux  rois  de  France 
de  la  seconde  race. —  11  est  aussi  adjectif.  Les 
riàs  rar/ni-i„giens.  La  race  carloviriifienne. 

CARLUDOVIQUE.  s.  m.  T.  de  botan.  Gen- 
plantes   de  la  famille  des  palmiers.  Il 


CAR.'^IANTI^■E.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
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plante,  de  la  famille  des  acanllio'ijes,  renfer- 
mant un  grand  nombre  d'espèces  qui  sont 
toutes  étrangères.  Quelques-unes  sont  des  es- 
pèces de  noyers. 

CARiME.  s.  m.  CARJIELITE.  s.  f.  Religieux, 
ou  religie.usc  de  l'ordre  du  Mont-Carmel.  Un 
couvent  de  carmes.  Un  couvent  de  carmélites. 

CARME,  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert  au  jen 
de  Iricliac  ,  pour  signifier  un  coup  de  dé  où 
l'ou  amène  les  deux  (lualre.  J'ai  amené  deux 
carmes  de  suite. 

*  CAR.\IE.  s.  m.  Vieux  mot  que  l'on  em- 
ployait anciennement  pour  signifier  versili- 
cation  ,  ])oèrae.  Du  lalincarmen  vers. 

CARME,   s.    m.    Nom  d'une  espèce  d'acier. 

CARJÎELRE.  adj.  f.Qui  se  dit  de  la  seconde 
espèce  de  laine  qu'on  tire  du  vigogne. 

CARMENTALES.  s.  (.  pl.T.  d'hist.anc. Ondé- 
signe  par  ce  mot  des  fêtes  qui,  chez  les  anciens 
Romains,  se  célébraient  tous  les  ans  le  1 1  jan- 
■n  l'honneur  de  Carmenta  pu  Carraenlis, 
létesse  d'Arcadie,  mère  d'Evandre,  avec 

piel  elle  vint  en  Italie,  soixante  ans  avant 
la  guerre  de  Troye.  Cette  solennité  se  répé- 
tait aussi  le  1 4  de  janvier.  C'étaiijut  •»;  d^. 
mes  qui  la  célébraient. 

CAR.\IENTES.  5.  f.  7,:.  T.d'hist.anc.  On  ap- 
pelait iiiusi,  chez  les  anciens  Romains,  des 
déesses  qui  révélaient  l'avenir. 

_  CARMIN  s.  m.  Espèce  de  laque  très-fine  , 
d'une  couleur  rouge  éclatante  ,  doit  on  fait 
ge  dans  la  peinture  eu  miniature,  ou  en 
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CARJUNATIF  ,  IVE.  adj.  Du  latin  canni- 
nare  carder  ,  purger.  T.  de  méd.  Il  se  dit  de 
certains  médicamens  qui  ont  la  vertu  d'expul- 
ser les  vents  retenus  dans  la  cavité  de  l'esto- 
mac et  des  intestins.  Hemède  carminatij.  Pou- 
dre carminative. 

CARMONE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  d'arbris- 
seaux qui  se  rapprochent  beaucoup  des  ca- 
brillets. 

CARN.  s.  m.  Monument  anciennement  cou- 
sacré  aux  cérémonies  religieuses  dans  les  mon- 
tagnes d'Ecosse.  C'est  une  espèce  d'autel  ea 
pien-es  brutes. 

CARNAGE,  s.  m.  Du  latin  carr>,carnis  chair. 
L'action  de  mettre  .i  mort  une  multitude 
d'hommes.  Faire  un  grand  carnage ,  un  hor- 
rible carnage.  Les  deu.x  mutées  étaient  si  ani- 
mées l'une  contre  iaulre ,  qu'il  y  eut  dans  cette 
bataille  un  horrible  cim.ige.  Ce  ne  fut  plus  la 
gloire,  ce  fui  ici:  nage, pi  ils  ch.:rctièrenl  da.-.s 
les  combats.  (I'uimi.)  Le  cintre  étant  Jorcé ,  tes 
deux  ailes  miafiies  ,  ceux  qui  avaient  faic  le 
plus  çrand  carnage  furent  les  vaincus.  (Volf_.) 
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la  débauche.  (Ray.) 

On  dit  aussi ,  qu'on  a  fuit  un  grand  carnage 
de  cerjs  ,  de  sangliers  ,  de  lièvres,  de  perdrix, 
etc. ,  pour  dire ,  iju'on  en  a  tué  beaucoup. 

On  dit  que  les  lions  ,  les  tigres  ,  les  Inups 
vivent  de  carnage,  pour  dire,  qu'ils  vivent  de 
la  chair  des  animaux  qu'ils  tuent.  V.  Massacre. 

CARN  AI,.  ,s.  m.  T.  de  mar.  On  nomme  ainsi 
l'extrémité  inférieure  d'une  antenne.  —  Sur 
les  galères,  c'est  le  palan  frappé  à  l'extremilô 
de  chaque  mât,  et  qiri  sert  à  élever  la  tente  à 
la  hauteur  convenable. 

CARNALETTE.  s.  f.  T.  de  mar.  Palan  plus 
petit  que  le  carnal. 

CARNALl  V.  Carnal. 

CARNASSIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  se  nourrit  de 
chair,  et  qui  recherche  cette  nourrilui-e  avec 
ardeur  et  préférablement  à  toute  autre.  Un 
animal  carnassier.  Le  tigre ,  le  lion  ,  le  loup  , 
sont  des  animaux  carnassiers. Les  bêles  carnas- 
iières  ,  ayant  plus  d'instinct  que  les  hommes  , 
levaient  couvrir  la  terre,  et  dévorer  une  partie 
le  l'espèce  humaine.  (Volt.) 

CiRNiSsiER  ,  .se  dit  en   parlant  des  hmnines, 


".U4  CAR 

pouriisnilii'i  ,  qui  iiian^'  bMiiCoiip  diM'luir. 
Vet  ktunme  est  cnmassier. 

Cmoi.wu».  CjuTOvoiii .  (Srn.)  Carnivore  si- 
gnilic  ,  (|iii  mange  «le  la  cl'uirj  et  r/irn'Mjier, 
1)111  en  fuil  sa  nonrriltire.  Le  premier  cnnnre 
lu  fait,  laeoiitiime;  le  sceond  imUi|iie  l'ap- 
ptflit  nainrd  .  rhabiluilc  constante,  dirnus- 
^irr,  s.-  ilil  prorn-menl  Je  l'auinial  que  la  né- 
«vwité  fie  rature  force  à  se  nourrir  de  cliair , 
et  qui  ne  i>eul  vivre  d'autre  chose  ;  l'aniinal 
cirii.i-orc  se  noiirrit  bien  de  cliair ,  mais  il 
n'est  pas  rvdnit  à  cet  unique  aliment.  Le  tigre, 
U-  li.iD.  sont  des  animaux Cfrrinisiecj, l'homme 
et  le  chien  sont  des  animaux  cnrnifnrcs, 

C.\K>'ASSlÈr.E.  s.  f.  Sorte  de  petit  sac  d.ins 
lequel  les  chas-^curs  mettent  le  menu  gibier 
ipi  ils  ont  tucf.  On  l'appelle  aussi  carnier. 

CAn>ASSIERS.  s  ra.pl.T.d'hist.uat.Ordre 
li'ammaux  de  la  classe  des  niaïuniifcres.  Ces 
auimaux  ont  les  doigts  munis  d'onples  plus  ou 
moins  accrésj  leur  m.'Vli.>ir.-  pi.'i.nl.-  1rs  trois 
sortes  de  dents,  c'o»!  I  i.  1,  nirisives, 
des  canines  et  des  ml  i  .  i     .  ts  et  à 

t-ûuionnes  garnies  il.  Uj.)  ,,,1.  ..l.;^^,  ou 
comprJinérs ,  diviseo  t  ii  l.iiiu^  ti.uuhantes 
et  aigiits.  Cet  ordre  se  divise  en  plusieui-s  fa- 
milles: .savoir,  les  chéiroptères  ou  chauve- 
souris,  les  inscclJTorcs,  les  carnivores,  les 
niarsiipiauï,  ou  animaux  à  bourse. 

CARSASSfLnS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères ,  sec- 
tion des  peotaraères. 

CARNATION,  s.  f.  I,a  couleur  de  la  chair  , 
sur  le  vis,l^e  de  l'homme  vivant.  Cet  enfant 
a  une  belle  camal  ion. 

En  terme  de  peinture,  il  signifie  la  cou- 
leur des  chairs,  il  signifie  aussi  Tart  de  ren- 
dre les  chairs  avec  leurs  couleurs  naturelles. 
Lairessc  a  donné  ilcs  rig.'es  sur  In  carnation. 

tAR^'AUCA.  s.m.T.Jebot.  Palmier  duBrè- 
s'd  qui  laisse  suinter  de  la  cire  de  son  tronc. 

CARNAVAL,  s.  m.  Temps  de  f.-les  et  de  ré- 
jouissances qui  commence  le  jour  des  Rois,  ou 
le  7  janvier,  et  dure  jus(|ii'au  carême,  fr: 
temps  Je  carnaval.  Les  jours  île  carnOiiU.  Les 
Ji'-enissemeni  du  cnrnatal. 


CAKNAVATEPV.  s.  m.  Bois  deSurinara  que 
l'on  emploie  dans  la  menuiserie.  On  ne  con- 
naît point  l'arbre  qui  le  produit. 

CARNE.  8.  f.  L'angle  extérieur  d'une  pier- 
re, d'une  table  ,  etc.  //  s'est  blessé  contre  la 
oarne  de  la  pierre. 

CARKÉ,  ÉE.  adj.  Les  Qeuristes  l'emploient 
p-mr  designer  une  fleur  dont  la  couleur  tire 
sur  ccUe  de  la  chair  Œillet  tarné.  anémone 
enrnee. 

CAR5EAL'.  s.  m.  T.  de  mar.  Les  matelots 
donnent  ce  nom  à  l'angle  de  la  voile  latine  qui 
•wl  vers  lu  proue. 

CAPNÉLB.  s.  f.  La  bordure  qui  paraît  au- 
t'.ur  du  cordon  d'une  monnaie  ,  et  qui  ren- 
vrme  la  légende. 

CARSELER.  v.  a.  Faire  la  carnèlc  autour 
d'une  pièce  de  monnaie. 

CiMEiÉ,  y.z.  part. 

*CARSÉOLE.  s.  f.  Vieux  mot  qu'on  disait 
;inc.ieno»ment  pour  cornaline. 

CAKNER.  V.  n.T.de  fleuriste.  Devenir  cou- 
leur de  cluùr. 

CARNET,  s.  m.  T.  de  com.  C'est  un  des 
noms  que  le?  marchands  ,  les  négocians  et  les 
banquiers  donnent  à  une  sorte  de  livre  dont 
i\':  se  servent  pour  connaîtra  d'un  coup  d'o:il 
iVpoque  des  échéances  de  leurs  dettes  actives 
,?l  passives. 

LiUSET  ,  ie  dit  aussi  d'une  espèce  de  petit 
Uvre  que  les  marchands  noiient  dans  lei  foires 
et  marchés ,  sur  lequel  ils  écrivent  .soit  la 
rente,  soit  l'achat  qu'ils  y  font  des  marchan- 
di»es,  et  m«tDe  lejir  resette  et  dépense  journa- 
•<>ret. 
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CAKNIER.  s.  m.  V.  Ca«t^s.s.!  «r. 

CARMI'ICATION.  s.  f.  T.  de  chir.  et  de 
racd.  Maladie  dans  laqnelWla  subslunre  des 
os  est  entièrement  changée  ,  et  ressemble  à 
de  la  chair. 

seCARNU'IFR.  V.  pr.  Se  convertir  en  chair. 

CARNlFORMi: .  ad|.  de.  deux  genres. Qui  a  la 
forme,  l'appaveucr  de  la  chair. 

CARNILI.I-.T.s  m.T.dehot.Plantedugenre 
cur.,l<:,!,-.  rpii  ,-.1  ),-  l.rlirn  <lo  I.inuée. 

(■.\HMV(>Ki:  :i,lj.  ,1,'s  a,Hi\  ^ivirfs.  Il  se  dit 
des  .iiiini.tn\  »|ni  niiinj^rnUlr  l;i  cliair,  parop- 

taux  .  et  que  l'on  nomme  herbifoivs.  Le  tait 
des  femelles  herbivores  est  plus  doujr  et  plus 
salutaire  que  celui  des  carnivores.  (.T.-J.  Rouss.) 

«,1    , .  -  f  '■    h.  !■■■   ., .  V  r,i  •.  1- HK. 


U^^..    ,:n,:^H,^   ,     ,1    ..ni-M,.-    !,•    lissage  de 

C.\R0CI10.s.ra.Les  Espagnols  et  les  Portu- 
gais donnent  ce  nom  à  une  espèce  de  mitre 
de  papier  ou  de  carton  ,  snr  laquelle  sont 
peintes  des  flammes  ri  ilr.  Iil;iic..  il.-  démons, 
et  qu'on  met  sur  l.i  l.'lr  il'-  >  >  o.  .|iii  ont  été 
condamnés  .1  movl  p. m  I  ,,M|',i.,h t. 

CAROGRE.  s.  f.  (In  .l'.j ,  11.-  .1111,1  par  injure, 
une  femme  débauohéc  ,  une  méchante  fem- 
me. Quelle  carogne  !  f^ieille  carogne.  Jl  est 
bas. 

CAROLIN.  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Cologne  , 
qui  vaut  vingt-trois  francs  quatre-vingt-cinq 
centimes  de  France. 

CAROLINE,  s.  f.  Monnaie  d'argent  de  Suide. 

CAROLINE,  .s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  adonné 
ce  nom  à  une  plante  vivaee  des  Alpes  et  des 
Pyrénées,  qui  est  bonne  à  manger;  et  à  des 
poissons  du  genre  argentine  el  du  genre  tigie. 

CAROLINÉE.s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes, 
autrement  appelé  pachire. 

CAROLliS.  s.  m.  Ancienne  monnaie  d'or 
d'.\nglctenc.  —  Ancienne  monnaie  de  billon 
de  France. 

CAU*'N.  s.  m.  T.  de  myth.  Le  nautonnicr 
des  enfers.  La  barijue  à  Caron ,  la  barque 
dans  laquelle  Caron  passait  les  âmes  dans  les 
Champs  Élysées. 

CARON.  s.  m.  T.  de  rharcut.  Bande  de  lard 
dont  on  a  Mé  la  partie  maigre. 

CARONADE.  s.  f.  Grosse  pièce  d'artillerie 
courte  et  renflée  à  la  culasse. 

CARONCULE,  s.  f.  Diminutif  du  mot  latin 
caro  chair.  Proprement ,  petite  portion  de 
chair.  T.  d'anat.  qui  s'applique  d'une  ma- 
nière spéciale  à  quelque  partie  du  corps  de 
l'homme  ou  des  animaux.  On  appelle  caroncu- 
les myriijornies,  qwatrc  petites  érainenceschar- 
nues  situées  aux  parties  génitales  des  femmes; 
caroncules  lacrymales  ,Àe\xx  petites  éminences 
situées  l'une  à  droite  ,  l'autre  i  gauche  ,  cha- 
cune au  grand  angle  de  l'œil ,  et  qui  séparent 
Us  <!io\  points  lacrymaux.  —  En  termes  d'art 
M.  Iri  ioaii'e  ,  on  apjielle  caroncu'.e  laciymate, 
une  masse  menue,  oblongue  ,  noire  et  très- 
dure  ,  qui  occujiele  grand  angle  do  l'œil  des 
bestiaux. 

C.ihoNcriF. ,  en  botanique  ,  appendice  char- 
nue ,  que  l'on  trouve  sur  cerlames  plantes. 

CARONCULÉS.adj.  prissubst.T.  d'hist.nal. 
Famille  de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains,  de  la 
tribu  des  anisodact^lcs. 

CARONriIYLLOlDE.  s.  f.  Pierre  qui  a  |a 
forme  du  clou  de  girofle. 

CAROSSE.  s.  m.  Fruildu  carossicr. 

C.AROSSE.  s.  m. T.  de  mar.  Logement  du  ca- 
pitaine d'une  galère.  —  C'est  aussi  un  instru- 
ment de  cordier. 

CAROSSIEK.  s.  m.T.  de  bot.  Sorte  de  palmier 
d'Amérique. 
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CAROTIDAL  ,    Ll'..    a.lj.    Qi, 


i-arlicnt 


CAhOTinKS.  s.  f.  pi.  Du  çrec  karos  assou- 
pissement. T.  d'anal.  11  se  dit  de  deux  artères 
qui  Conduisent  le  .sang  de  l'aorte  au  cerveau. 
Les  anciens  y  plaçaient  le  siège  de  l'assoupis- 
sement. 

CAROTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
karos  assoupissement,  terme  de  médecine,  ^y^ 
Jèctinn  carntiquc. 

CAROTTE,  s.  f.  Plante  légumineuse  dont 
la  racine  charnue  ,  qui  est  jaune  ou  blanche, 
est  d'un  gortt  douceillre.  On  l'emploie  fré- 
quemment dans  les  cuisines.  La  racine  se  nom- 
me aussi  rnrnlfe.— On  apiielle  cnrottesde  tabac, 
un  assemblage  de  feuilles  de  tabac  roulée» 
les  unes  sur  les  autres  ,  en  forme  de  carotte. 

CAHOrrER.  v.  n.  CAROTTIF.R.  s.  m.  CA- 
ROT'I  I  t'.RI'..  s.  f.  Expressions  populaires  dont  la 
promit' le  sinnillo,  jouer  mesquinement,  hasar- 
der peu  d'art;oiit;  elles  deux  autres,  celui  ou 
celle  qui  joue  ainsi. 

CAROUBE  ou  CAROUGE.  s.  f.  Fruit  du 
caroubier.  Ce  sont  des  siliques  ou  gousses 
aplaties,  longues  depuis  un  demi-pied  jusqu'à 
qnator/.e  iionces,  sur  un  pouce  et  demi  de 
larçe  ,  roulcnant  des  semences  plates,  qui  ont 
delà  ressemblance  avec  celles  delà  casse. 

CAROUBIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les  ca- 
roubes. 

^  CAROUGE.  s.  m.  T.  d'Iiisl.  nat.  Genre  d. 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains  et  de  la  famille 
dos  lissoiands.  On  ne  les  trouve  qu'en  Amé- 
liqiio.  Un:  f  ,|.èoe  de  ce  genre,  que  Von  trouve 
.i  Saint  11  Miiii^iic,  porte  le  nom  de  silHeur,  à 
ranso  .'..i  son  lureaut  de  sa  voix. 

CARO-KYI.ON.sm.T.debol.Pl.inteci 


sur  les  bords  de  la 


cap 


de   Bonne 


Espérance.  Elle  a  boaiicoiip  de  rapport  avec 
les  soudes,  auxquelles  on  l'a  réunie. 

CARPADELLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Sorte  de  frui (. 
Les  ombellifères  ont  des  fruits  de  cette  sorte. 

C.\R1'AIS.  s.  m. pi. T.  d'hi-st.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  d'arachnides. 

CARPAS.  ,s.  m.  T.debot.Onadonnéceiioiû 
au  cotonnier. 

CARPE,  s.  m.  T.  d'anat.  Le  poignet,  ou  la 

Eartie  qui  est  entre  la  paume  de  la  main  ,  et 
1  partie  inférieure  de  l'avant-bras.  Les  os 
du  carpe. 

CARPE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  d'eau  douce 
fort  commun  et  très-conuu.  i^arpe  mdlc  ou 
laitée.  Carpe Jemellc  ou  œuvi  e.  Carpe  de  ri- 
vière. Carpe  d'iAiing.  —  On  appelle  carpe  a  mi- 
roir ,  une  sorte  du  carpe  à  demi  nue  ,  et  dont 
le  dos  et  le  ventre  sont  les  seuls  endroits  cou- 
verts de  deux  ou  trois  rangées  d'écaillés  do- 
rées ,  et  beaucoup  plus  grandes  que  celles  dos 
carpes  ordinaires  ;  —  carpe  snumonnce  ,  une 
carjjccommun*',  dont  la  chair  a  contracté,  par 
des  circonstances  locales,  une  teinte  rougcù 
Ire  ,  analogue  à  celle  du  saumon. 

CARPEAU.s.  m.Sortedepoissonqui  se  trou- 
ve dans  les  eaux  de  la  Saône  et  du  Rhône,  il 
qui  ressemble  beaucoup  à  la  carpe. 

CARPÉSIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plnnlo  . 
de  la  famille  des  corymbifèrcs.  Elle  comj.ron.l 
doux  o^pècos,  dont  la  première  a  les  fleur-, 
toiiuiiialos  et  locourhées,  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  de  rarpe-^ie  penchée  ;  elle  se  trouve 
en  Europe.  La  seconde  vient  de  la  Chine,  et 
a  SCS  fleurs  à  Faisselle  des  feuilles. 

CARPET.  s.  m.T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  ba- 
liste  .semblable  à  la  carpe  ,  mais  plus  courte, 
qui  se  trouve  dans  le  fleuve  du  Sénégal. 

CARPETTE,  s.  f.  T.  decomm.  Gros  drap 
rave  qu'on  nomme  communément  tapis  d'em- 
ballage. 

CÀRPIIA.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  souchetâ,  qui  sont  propres  à 
la  Nouvelle-lloUande. 
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C  AP.PHALE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  de 
Madagascar  de  la  famille  des  nibiacces. 

CARPHOLOGIE.  s  f .  Du  grec  harphos  fétu, 
et  legein  recueillir,  ramasser.  Lillcralement , 
action  de  ramasser  des  brins  de  paille.  T.  de 
médecine.  Mouvement  que  font  certains  ma- 
lades, comme  s'ils  voulaient  ramasser  à  terre 
quelques  petits  objets.  C'est  un  symptôme  de 
la  fièvre  atasique. 

CAîlPIE.  s.f.  T.  de  cuisine.  Hachis  de  carpe. 

CAPiPlEN,  KNE.  adj.  T.  d'anat.  Qui  ap- 
partient au  carpe.  Ligamens  carpiens. 

CARPIER.  s.  m.  ou  CARPIÉRE.  s.  f.  Petit 


CARPILLON.  s.  m.  Diminutif  de  carpe.  Pe- 
tite carpe. 

CARPION.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spéci- 
fique d'un  poisson  du  £;enre  saliuonc. 

CARPOBALSAME.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce 
d'arbre  du  genre  balsamier  qu'on  croit  être  le 
même  que  le  balsamier  de  \\  Mecque.  Ses 
fruits  se  trouvent  dans  les  boutiques  sous  le 
nom  de  carpobaUatmum.  On  en  fait  peu  d'u- 
sage. 

CARPOBLEPTE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  varecs.  Il  ne  ren- 
ferme qu'une  seule  espèce  que  l'on  nomme 
le  varec  tubercule. 

CARPOCRATIE.VS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  eccl. 
Sectaires  chrétiens  qui  parurent,  dans  le 
deuxième  siècle  ,  et  prirent  ce  nom,  de  leur 
clief  Carpocrate  ,  natif  d'jVlexandrie.  C'était 
une  branche  de  la  secte  des  gnostlqnes. 

CARPODET.s.ra.T.debof.Nomd'uneplante 
des  îles  de  la  mer  du  Sud,  qu'on  croit  la 
même  que  le  cléanole  d'.Asie. 
_  CARPODONÏE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de  la 
NouveUe  -  Hollande  (jui  forme  seul  un  genre 
dans  la  famille  des  malpighiacccs. 

CARPOLÉPIDE.  s.f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  iongermannes,  et  qui  com- 
prend les  espècesdonf  lesfruils  sont  solitaires, 
.sous  des  écailles  imbriquées  et  distinctes  des 
feuiUes. 

CAKPOLITHE.  s.  f.  Du  grec  hnrpos  frnit,  e! 
lithos  pierre.  Nom  par  lequel  les  naturalistes 
désignent  les  fruits  pétrifiés  ,  comme  les  noix, 
les  glands,  etc. 

CARPOLYSE.  s.  f.T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes qui  ne  dUTère  pas  du  strumaire. 

CARPO-MÉTACARPIEN.  adj.  m.  pris  subst. 
T.  d'anat.  Qui  appartient  au  carpe  et  au  méta- 
carpe. On  appelle  muscles  carpo-métacarpiens. 
ou  opposans,  deux  muscles  situés  à  la  paume 
de  la  main,  qui  rapprochent  l'un  de  l'autre  le 
pouce  et  le  petit  doigt,  ou  plutôt  le  premier 
et  le  cinquième  os  du  métacarpe. 

CARPO.MORPHITES.  V.  Cakpouthe. 

CARPOPHAGE.  adi.  des  deux  genres.  Du 
p-ec  karpos  fruit,  et  pftagô  je  mange.  T.  d'hist. 
nat.  Frugivore,  qui  se  nourrit  de  fruits. 

CARPO-PHALANGIEN.  adj.  ra.  prisisubst. 
T.  d'anat.  Qui  appartient  au  carpe  et  aux  pre- 
mières phalanges  proprementdites.On  appelle 
muscles cafpo-phalangiens,  deux  muscles,  dont 
l'un,  qui  est  celui  du  pouce,  est  aussi  appelé 
fléchisseur  du  pouce,  et  l'autre,  qui  appar- 
tient au  cinquième  doigt,  est  aussi  appelé 
abducteur  du  petit  doigt. 

C.\RPO  -  SUS  -  PHAL.\NGIEN.  adj.  m.  pris 
subst.Qui  s'étend  du  carpe  à  la  face  supérieure 
de  la  première  phalange.  T.  d'anat.  On  appelle 
muscle  carpo-sus-phalan^iert ,  ou  court  ab- 
ducteur du  pouce ,  un  petit  muscle  situé  à  la 
lace  externe  de  la  main. 

^CARPOT.  s.  m.  On  trouve  dans  un  diction- 
naire que  ce  mot  signilie ,  quart  de  la  ven- 
dange due  au  propriétaire  de  la  Tigne.  C'est 
apparemment   ainsi  <(ue  l'on   appelle,   dans 
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r;lques  vignobles,  la  partie  qu'un  fermier 
vignes  est  convenu  de  rendre  au  proprié- 
taire. 

CARPTEUR.  s.  m.T.d'hist.  anc.  On  désigne 
par  ce  mot,  un  esclave  qui  était  chargé  chez 
les  Romains,  découper  les  viandes. 

CARQUÈSE.  s.  ra.  T.  de  verrerie.  On  donne 
ce  nom  au  four  de  fritte,  où  l'on  fait  cuire  les 
pots  avant  de  les  mettre  dans  le  four  de  la 
verrerie. 

CARQUOIS,  s.  m.  De  l'allemand  Uarkasse  , 
dont  on  a  fait  carcas  ,  que  l'on  disait  ancien- 
nement; puis  crtrguoiî.  Sorte  d'étui  dans  lequel 
les  troupes  qni  se  servent  d'arcs,  mettent  leurs 
(lèches.  f''i<ler  ,  ipuiser  son  carcjuois.  Ulellre 
des  Jlèches  dans  son  carquois.  Tirer  une  Jlèchc 
de  son  carquois.  —  H  est  pris  (igurément  dans 
cette  phrase  :  Elles  nous  accablèrent  d'abord 
de  traits  plaisons  et  fîns^  qui,  tombant  toujours 
sans  rejaillir,  épuisèrent  bientôt  leur  carquois. 
(J.-J.  Rouss.) 

CARR.ARE.  s.ra.  Nom  d'une  ville  d'Italie  en 
Toscane  ,  des  environs  de  laquelle  on  tire  du 
marbre  tpie  l'on  appelle  marbre  de  Carrare. 

CARRE,  s.  f.  Expression  populaire.  On  dit 
la  carre  d'un  chapeau,  pour  dire,  le  haut  de 
la  forme;  ta  carre  d'un  habit,  pour,  le  haut 
de  la  taille  ;  la  carre  d'un  soulier,  pour  le 
bout  d'un  soulier.  —  On  dit  qu'un  homme  a 
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l'ait  en  forme  de  dé  ,  dans  lequel  on   a   grave 
en  creux  ,  ce  qui  doit  être  eu  relief  sur  une 


médaille 

CARRE,  s.  m.On  adonné  et 
muscles,  à  cause  de  leur  (igu 
léi'res,  ou  abaisseur  de  la    lèvre  inférieure 
le  carré  du  menton,    ou  houpc   du   menton 


des 


!  carre,  pour  ( 


^qu 


il  a  les  épaules 


bien  larges  et  bien  fournies. 

CARRE  ,  ÉE.  adj.-  Quia  quatre  côtés  per- 
pendicidaires  l'un  à  l'autre  ,  et  égaux  entre 
eux.  Figure  carrée.  Table  carrée.  Cour  carrée. 
On  entre  d'abord  dans  une  cour  déforme  car- 
rée. (Barth.)  —  On  dit  qu'un  homme  est  carre 
des  épaules,  pour  dire,  qu'il  est  large  des 
épaules.  Le  corps  d'un  homme  bien  J'aie  doit 
être  carré.  (Bufl.)  —  On  appelle  bonnet  carré  , 
le  bonnet  à  quatre  ou  à  trois  cornes  cjue  por- 
tent les  docteurs  ,  quelques  gens  de  justice  , 
et  les  ecclésiastiques  dans  leurs  fonctions. 

Eu  terme  d'arithmétique ,  on  appelle  nom- 
bre carré,  le  nombre  qui  résulte  d'un  nombre 
multiplié  ])ar  lui-même.  Trois  est  la  racine 
carrée  de  neuf. 

En  littérature  ,  on  appelle  période  carrée , 
une  période  de  quatre  membres  ,  et  par  ex- 
tension ,  toute  période  nombreuse  et  bien 
soutenue. 

On  appelle  familièrement  ;>nr/ie  carrée,  une 
partie  de  plaisir  faite  entre  deux  hommes  et 
deux  femmes. 

CARRE,  s.  m.  Figure  carrée.  Carré  parfait. 
Carré  long.  Grand  carré.  Petit  carré.  Le  dia- 
mètre d'un  carré.  Les  cotés  d'un  carré.  Un 
pied  en  carré  ,  ou  un  pied  carré. 

Les  jardiniers  appellent  carré ,  un  espace 
de  terre  en  carré  ,  où  l'on  plante  des  légu- 
mes on  des  fleurs.  —  Les  bouchers  appel- 
lent carré  de  mouton,  la  pièce  du  quartier 
de  devant  d'un  mouton  ,  lorsque  le  collet  et 
l'épaule  en  sont  ôlés.  —  Carré  de  toilette  ,  se 
dit  d'un  petit  coflre,  dont  se  servent  les  fem- 
mes à  leur  toilette  ,  et  dans  lequel  elles  met- 
tent diverses  choses  à  leur  usage.  — En  terme 
de  bijoutier,  carré  se  dit  du  pilier  qui  fait 
l'angle  d'une  tabatière;  —  en  terme  de  cor- 
diers,  d'un  bâti  de  charpente  en  forme  de 
traîneau,  sur  le  devant  duquel  s'élèvent  deux 
moutons  qui  portent  une  traverse  où  passent 
les  manivelles  servant  à  tordre  les  torons  ;  — 
en  terme  de  cordonniers,  d'un  morceau  de 
cuir  fort ,  coupé  en  carré;  —  en  terme  d'ana- 
tomie  ,  d'un  muscle  couché  transversalement 
le  long  de  la  partie  antérieure  et  inférieure 
des  ([uatre  derniers  os  du  métatarse  ,  dans 
l'endroit  où  ils  s'articulent  aux  orteils.  On 
appelle  aussi  carré ,  le  second  muscle  des  ab- 
ducteurs de  la  cuisse  ,  parce  qu'il  est  qua- 
drangulaire.  En  terme  de  gravure  et  de  mon- 
ge  ,  carre  se  dit  d'un  motceau  d'acier 


■■  carre  pronaleur 


1  cubilo-radial;  le  < 


des  lombes ,  ou  ilio-Costal  ;  le  carré  de  la 
cuisse ,  ou  ischio-sous-trochantérien  ;  le  carré 
du  pied,  ou  du  transversal  des  orteils,  raé^ 
tatarso-sous-phalangien  transversal  du  pouce. 
CARREAU,  s.  ra.  Terre  moulée  de  différen- 
tes formes  ,  et  cuite  comme  la  brique  ,  dont 
on  se  sert  pour  paver  des  corridors,  des  ves- 
tibules ,  des  chambres,  etc.  — 11  y  a  aussi 
des  carreaux  de  pierre  ,  de  marbre  ,  qui  ser- 
vent au  même  usage. 

CiRKE.nj.  Petit  carré.  Plier  du  linge  a  p.'firc 
carreaux,  par  petits  carreaux.  Une  étoffe  a. 
carreaux  ,  'a  petits  carreaux. 

C.iBBF.AU  ,  signifie,  en  terme  d'architecture, 
une  pierre  qui  a  pUjs  de  largeur  au  parement 
que  de  queue  dans  le  mur,  et  qui  est  posée 
alternativement  avec  la  boutisse  pour  faire 
liaison.  On  appelle  carreau  de  refend ^  les 
pierres  de  refend  qui  composent  une  chaîné 
de  pierres.  —  En  terme  de  menuiserie ,  on 
a|)pelle  carreau  ,  un  petit  ais  carré  de  bois  de 
chêne,  dont  on  se  sert  ^îour  remplir  la  car- 
casse dune  feuille  de  parquet;  —  en  ternir 
de  manège,  un  grand  carreau  plombé  qu'oa 
place  dans  les  écuries  au-dessus  des  mangeoi- 
res des  chevaux  ,  afin  de  les  empêcher  de  lé- 
cher le  mur  ;  —  en  terme  de  marine,  toutes 
les  ceintes  ou  préceintes,  et  particulièrement 
de  la  lisse  de  vibord.  On  appelle  carreau  de 
chaloupe ,  les  pièces  de  bois  qui  forment  le 
haut  des  côtés  d'une  chaloupe.  — Les  taillan- 
diers et  les  serruriers  appellent  carreau  ,  une 
sorte  de  grosse  lime  carrée ,  triangulaire  on 
méplate,  avec  laquelle  ils  enlèvent  au  ferle* 
inégalités  de  la  forge  ,  ce  qu'ils  appellent  dé- 
grossir. 11  y  a  le  demi-carreau  ou  carrelet,  qui 
n'a  que  la  moitié  de  la  force  du  caiTeau,  et 
qui  sert  pour  les  ouvrages ,  dont  le  dégrossis- 
sage est  moins  considérable.  On  distingue  les 
carreaux  doux ,  les  demi-carreaux  ,  les  gros 
demi-carreaux . 

On  dit ,  coucher  quelqu'un  sur  le  carreau  , 
pour  dire,  l'étendre  sur  la  place  ,  mort  ou 
très-blessé  ;  et  demeurer  sur  le  carreau  ,  pour 
dire  ,  être  tué  sur  la  place. 

On  ajipeMe  carreau  de  litre ,  une  pièce  de 
verre  carrée  ou  d'une  autre  figure,  que  l'on 
emploie  aux  fenêtres.  —  Carreau ,  se  dit  d'un 
coussin  carré ,  dont  on  se  sert  pour  s'asseoir 
ou  pour  se  mettre  à  genoux.  Carreau  de  i-e.- 
lours.  —  t)n  appelle  brochet  carreau  ,  un  bro- 
chet très-gros. 

Caure.ui.  t.  de  tailleurs.  Sorte  de  fer  à  repasi- 
scr.  Instrument  de  fer  dont  ils  se  servent  pouB 
aplatir  leurs  rentraiturcs  et  d'autres  pariieS 
des  éloflis  qu'ils  ont  cousues  ensemble  ,  eu 
l'apiuiyant  et  le  passant  dessus  ,  après  l'avoir 
fait  chaufl'er. 

Cakbf..\d  ,  l'une  des  couleurs  du  jeu  de  car^ 
les,  dont  les  figures  distinctives  sont  faites  en 
jietits  carrés  rouges.  L'as  de  carreau.  Le  roi 
de  carreau  ,  etc.  J'ai  trois  carreaux. 

CiRnFAC  d'ahbilvte,  était  une  flèche  dont 
le  fer  avait  quatre  pans.  De  là  .sont  venues  ce« 
expressions  figurées,  tes  carreaux  fengeurs  de 
Jupiter,  tes  raireaux  de  lu  foudre. 

CARREAU,  s.  m.  T.  de  médec.  Sorte  d'opi:- 
lalinn  qui  presse  l'estomac,  la  poitrine,  et  qni 
renil  le  centre  dur  et  tendu.  Les  enfans  sont 
sujets  au  carreau. 

CARREAU  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  établi  pour  séparer  quelques  espèce» 
de  celui  des  rochers.  C'est  nne  coquille  de 
quatre  pouces  de  longueur ,  dont  la  spire  cs^ 
armée  de  grosses  pointe-     '^   '' " = 


On  l'appelle; 


^3 


5o6 


CAR 


l"im'.;n-.  \r  Inicviu  imu|nf,  !:i  s"''»""»  ,'•> 
IroinpctU-.lr^Irjfton.  tllf  ^icnt  »Us  mers  iVA 
mrriinir 

OARUKFOVR.  s.  m.  C'.st  .lans  les  \-ill.s, 
Ici  boiir  •«  ri  Ici  \  iUagr^ .  IVn Jroi»  où  se  croi- 
sent plu^iriirs  r»vs  ;'ct  à  l.i  campasiir  ,  celui 
où  w  crviM  ni  pliisiciirs  rhemins.  Fubher  une 
ordor:n<ini I-  ..'.nu  Mii.<  /es  carrefours. 

C.AUhUl.l  !'i.  V.  n.  T.  de  inar.  usitt?  Jan.s  la 
M«lileir.uu..-.  Louvoyer.  IVoui  carréged nés 
l<en.lt:nilr  i.  inun. 

CAKHKI. AI.K.  s.  m.  T.  darcli.  11  seilil  de 

itout  oiM  r.'ji-  f.iil  de  carreaux  de  lerre  cuite  , 

de  |iiiiT<-  iiù  df  marbre.  C/ie  Mise  decuncl^ige. 

I^  curr,  l.isi-  Je  cette  sal/e  n'eil  p<is  bien  Itul. 

CARRELER,  v.  a.  Paver  avec  des  carreaux. 
Cti  reter  une  chambre,  une  salle,  nn  leilibu't: 
Carreler  ai-ec  lies  gran.ls ,  des  iKlils  carreaux. 
Carreler  ai-ec  des  carreaux  mi-paitis  de  iIchj- 
couleurs.  —  Carreler  des  soidiers  ,  recoudre 
de  vieux  souliers.  On  se  sert  de  celle  expres- 
sion en  |iarlant  de  ces  savetici-s  c|ui  courent 
les  mes  iiotir  trouver  de  vieux  souliers  à  rac- 
commoder. 

CiRttiE  ,  r.E.  part. 

CAKRELF.T.s.m.  Poisson  de  merdel.-.cl.issc 
des  poL.«ons  plats  ;  et  qui  a  de  petites  taches 
rou"es  sur  le  corps.  V.  Cabei-et. 

CARRKLET.  s.  m. T.  deptVlie.S.irtc  de  fdel 
qui  a  cuviron  six  pieds  en  carre.  PtSJier  au 
carrelet. 

Carbeiet,  signifie  aussi  une  grosse  aiguille 
aajnbircda  cùté  de  la  pointe"",  dont  se  ser- 
vent les  selliers,  bourrelier.» ,  cordonniers, etc. 
Il  Jnul   un   carrelet    pour   coudre  ces  cuirs. 

—  Les  cordonniei-s  appellent  carrelet  à  ren- 
verser, une  sor'e  d'aiguille  nn  peu  coudée, 

3ui  lenrsertà  faire  la  trépointc  du  derrière 
u  soulier.  —  Les  chapeliers  donnent  le  nom 
de  carrctct  h  uim- Cipéce  de  petite  carde  sans 
manche,  dont  les  d.-nts  sont  de  Cl  de  fer  très- 
fin  .  et  avec  laquelle  ils  donnent  la  fac.m 
qu'ils  appi  lient  tirer  le  chapeau  a  poil.  —  En 
terme  de  pharmacie,  on  appelle  ainsi  un  in- 
slnimenl  ou  rhSssls  destine'  à  retenir  les  coins 
du  blanchcl  an  travci-s.  duquel  l'apothicaire 
passe  quelque  liqueur. 

CAhRELETTE.  s.  f.  Lime  plaie,  moins 
grosse  que  le  carreau  ,  et  dont  se  servent  di- 
vers ouvriers  en  fer. 

CjVRRELEUR.  s.  m.  H  se  dit  d'un  maître 
<iui  entreprend  les  ouvrages  de  carrelage  ,  ou 
d'un  compagnon  qui  pose  le  carreau.  —  11  .se 
dit  aussi  des  savetiers  qui  courent  les  rues 
pour  trouver  des  souliers  à  raccommoder. 

CARRELIER.  s.  m.  Artisan  qui  façonne  et 
«lit  des  carreaux  pour  les  planchers  des  ap- 
iiarlemens. 

CARRELURE.  s.  f.  Le  raccommodage  des 
Kiulicr<  qui  se  fait  par  les  savetiers  ambulans 
nommes  carrefeurs. 

CARRÉMENT.  adv.En  carr^,  à  angle  droit. 
Couper  une  étoffe,  carrcmenl. 

CARRER.  T.  a.  Rendre  carre.  H  se  dit  en 
terme»  de  laillenrdc  iiirrre.  Carrer  une  pierre. 

—  En  terme  de  géouiulrie,  trouver  un  rarri? 
égal  à  une  surface  curviligne.  —  En  arithmc:- 
tiqne  et  en  algèbre  ,  élever  un  nombre ,  une 
quantité,  au  carrt!,  les  multiplier  par  eux- 
int'me". 

CARRER.  T.  a.  T.  des  nouvelles  mesures.  Fai- 
re rop<<ralion  appelée  QciniiATOBt.  V.  Ce  mol. 

SE  CARRER.  Y.  pron.  Marcher  avec  un  air 
d'importance  ,  d'ostentation,  d'arrogance.  Il 
est  familier. 

Camé.  CE.  part. 

CARRET.  s  m.  T  decordier.  Gros  (11  pro- 
pre .i  faire  dr.s  crdages.  —  En  terme  de  ma- 
rine, c'est  un  (il  tiié  d'un  des  cordages  de 
qnclqye  vienï  c'.hie  coupé  par  morceaux.  On 
«'en  sert  «ur  les  %  aisseaux  pour  raccommoder 
quelque  manceu\rc  roiopuc.  Ou  dit  aussi  yî/ 
de  carre  t. 
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CARRIER.  «.  m.  On  désigne  .sous  renom, 
et  rentre(ireueur  qui  fait  ouvrir  une  carrière 
pour  en  tirer  de  la  pierre,  cl  l'ouvrier  qui  (ra- 
vaille  .î  celle  extraction. 

CARRIERE,  s.  f.  Lieu  crensé  'm  lerre  <Vn(^ 
l'on  lire  de  la  pieri-e.  T'iri.r  des  pie.res  dune 
earricre.   Fouiller  une  carritrr.    C/.  u^er  une 


eanière.  —  /jts  diaman.i  du  "re 

/»-• 

tires  d'une  rarriire.  ils  sont  .'pan 

du. 

fi<res....(Ray.) 

C.iKRiÉRE.  1  leu  fermé  de  barrières  que  doi 
vent  parcourir  ceux  qui  se  disputent  le  prix 
de  la  course  à  pied ,  à  cheval  n,i  sur  des  chars. 
Entrer  dans  la  carrière.  S'  :riétei  au  milieu  de 
la  carrière.  Om'rir  la  carrière.  Fournir  .ui  enr- 
rière.  — On  dit,  di,nn>r  carrière  a  un  ihevul. 

Cour  dire,  K- laisser  libre  de  courir,  lui  bUher 
1  bride;  et  îiguremeiit,  donner  carririe  à  son 
esprit,  le  laisser  agir  en  toute  liberté,  [donner 
earricre  ii  .\on  cloquetu-e , donner  carrière  a  son 
imagination.  Dniuier  carrière  a  sa  méchiincelé. 
ycdoiuier  carrière,  se  livrer  sans réservcà quel- 
que chose.  Se  donner  carrière  aux  dépens  de 
t/uelt/u'un ,  le  plaisanter  sans  ménagement. 

Il  se  dit  par  extension  de  tout  espace  que 
l'on  doit  ou  que  Von  peut  parcourir.  Le  roi 
partit  persuade  qu'ilalUiitrcculer  les  frontières 
de  son  empire  jusqu'aux  lieux  où  le  salcii 
finit  sa  carrière.  (Ilarth.)  L'armc'e  de  France 
dispersée  lai.-.se  aux  alliés  une  carrière  ouverte 
du  Danube  au  Min.  {\ oh.) 

C.iaïuEiiE,  se  prend  lîgurémcnf  pourlecciiirs 
delà  v'ic.  Commencer,  finir ,  achever  sa  car- 
rière. Plus  on  avance  ilans  sa  ccrrilrc,  et  plus 
on  est  convaincu  qu'on  n'est  bien  que  chez  .soi. 
(Volt.)  Louis  XI^  n'aspirait  plus  qu'il  w  lic- 
ier en  paix  sa  langue  carrière.  (Iilem.)  Les 
naturels  du  pays  poussent  très-loin  la  carrière 
de  leur  vie.  (l\iiy.) 

On  dit  iigurément,  la  carrière  des  sciences 
des  arts,  de  la  philosophie ,  des  armes ,  de  la 
fortune,  de  la  j^-randeur,  de  l'ambition  ,  des 
honneurs,  du  vice,  delà  vertu, des  plaisirs ,  etc. 
AV  avec  les  plus  heureuses  dispositions  ,  il  fît 
lesplus  rapides  progrès  dans  la  ciirrièredes  scien- 
ces et  des  arts.  (Barth.)  Les  Indiens  sont  an  étés 
dans  la  carrière  des  arts,  sans  y  uroir  ovttnee 
d'un  seul  pas  depuis  plusieurs  s..  ./'.  r,,i" 
Lorrate  me  fit  passer  de  la  c./// 
oii  je  m'élau   signalé,  dans    <    '       /  ;     / 

illustré  les  talens  d'Hérodote  ei  </.    ,  ' ' 

(Barth.)  Fraarms  Bacon  ourrit  ,»;,•.,,■.., 
nouvelle  h  la  philosophie.  (Volt.  )  //  «<■  m  .;  / . 
que  d'un  pas  faible  et  chancelant  dans  ii  ■  -  < 
rière  de  la  législation.  (Ray.)  Celle  ennuie  Jl 
douleurs  est  couverte  des  ténèbres  de  l'aeenir; 
te  terme  qui  doit  la  borner  se  dérobe  à  mes 
faibles  yeux.  (  J.-J.  Rouss.) 

CiBRitKE.  On  appelle  ainsi  des  tubercules 
ligneux  qui  se  rencontrent  quelquefois  dans 
les  fruits,  soj'-lout  dans  les  poires,  et  qui  ont 
l'apparence  de  petites  pierres. 

CARRIK  ou  CARRIQUE.  s.  m.  Redingote  à 
collet  ample,  ou  à  plusieurs  collets.  Nous 
avons  emprunté  ce  mot  des  Anglais. 

CARRILLON,  CARRILLONNÈR  ,  CARIUL- 
LOKNEL'R.   V.  Cabillon,  CAhriLosNEH,   Caril- 


LOSSECR. 

CARRIOLE,  s.  f.  Petite  charretlc  couverte. 
Carriole  d'osier.  Carriole  suspendue. 

CARROSSE,  s.  m.  Voiture  à  quatre  roues, 
fermée  et  suspendue.  Aller  eiicai  muse.  Mon- 
ter en  carrosse.  Houler  carrosse.  Aujourd'hui 
on  substitue  fréquemment  le  mot  de  voi- 
lure a  cehii  de  carrosse,  et  on  dit,    aller   en 

CARROSSEE,  s.  f.  La  quantité  de  personnes 
que  contient  un  carrosse.  11  se  dit  ordinaire- 
ment en  )<laisantant.  JVousfUmes  obligés  de 
recevoir  toute  la  carrossée. 

CARROSSIER,  s.  m.  Ouvrierqui  fait  et  vend 
des  voitures,  comme  carrosses,  berlines,  ca- 
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briolcls,  etc.  On  dit  plus  ordinairement  sel- 
liir. 

CARROUSEL,  s.  m.    Course  de  chariots  ft 
de  chevaux ,  ou  fêles  magnifiques  (|ue  donnent 

quelque    i.  |    i  ■  "'.  ,     ,••■'  ''  r'  ■     !  Il'  .  "ir.i  h- 

enunec.T\.i'l.  .i.li  .1,  ,  1.,  .   >• .        ..•.,,■    .n  •  i- 

bemeut  \-':<-    ,  :  ,  t  ,  .  ■    •    !     ■  ,  .■  i.  i .     !.      n'- 

ciens  chc , .  .,' I      '    ■    (  i...c 


set.     Olan,    n:.    .     .M,„    .,  /     -c,       |,,,rlll.  aussi 

carrousel,  la  i  l;i<e  ou  Ion  kmI  ime\eiiicede 
celte  espère. 

CARROUSSE.  s.  f.  Terme  empruntéde  l'alle- 
mand, qui  n'a  d'usage  qu'en  cette  phrase, 
l'aire  carrousse,  pour  dire,  faire  débauche.  U 
est  familier. 

*  C.\RROy.  s.  va.  Vieux  mot  inusité,  et  qui 
signifiait,  me,  place,  grand  chemin. 

CA1\RI'RE.  s.  f.  l,Mic;.-nrdw  dos  à  l'endrciit 
des  épaules.  Un  homme  .lune  bonne  cirnire, 
d'une  belle  carrure.  11  se  dit  aussi  de  la  larg.-ur 
d'un  habit  en  cet  endroit.  Cet  habit   na  pas 

""cÂRSATÉ'Tf.  on  CRESEAU.  s.  m.  T.  de 
comni.  Elofle  croisée  qui  se  fabrique  en  An- 
gleterre. On  en  fait  an.ssi  en  France. 

CAR TACER.  v.  a.  C'est,  selon  un  diction- 
naire, donner  I.t  tpiatrième  façon  à  la  vigne. 
Ce  mot  n'est  probablement  usité  que  dans 
quel(|ues  vignobles. 

CAUTill'U.  s.  m.  T.  de  mar.  lise  dit  d'une 
manffuvre  qu'on  passe  dans  une  poulie  au 
hau;  du  mât ,  pour  aider  à  hisser  les  autres  ma- 

CAirrÀME.  V.  Caktiiame. 

CARTAUX.  s.  m  pi.  Nom  qu'on  donne  sur 
mer  aux  cartes  marines. 

CAUTAYER.  v.  n.  T.  de  voilure  Conduire 
une  voiture  de  nianii'reqne  les  roues  soient 
entre  les  oniii'res  el  les  ruisseaux,  et  non  de- 
dans ,  ce  qui  facilite  le  roulement ,  et  soulage 
les  chevaux. 

CARTE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  .î  de  pe- 
tits feuillets  de  carton  oblongs,  ordinairement 
lil;:'Rs  d'un  côté ,  peints  de  l'autre  de  ligures 
Il  H  I  'i  s  nu  autres,  et  dont  on  se  sert  l\  plu- 
i\.  qu'on  appelle  par  cette  raiso» 
,  r.irles.  Un  jeu  de  caries.  Jouer  aux 
V      'l.inre,  mêler  tes  cartes.    Ecarter  une 

,  /  'ne.  bonne  caite,  qui  est  avantageuse 
i  .1  iMi  jiuenr. //m'e.if  re/i<re' une  ftonne  cor/e, 
"  .  /  /  niralse  carte.  On  appelle  cartes  ajustées , 
.1  s  c  Hli'i  arrangées  de  manière  à  gagner,  et 
■i  tioniper  ceux  contre  qui  l'on  joue.  Avoir 


Faredes  I 


njiis- 


gagne  cinq  cent  mille 

técs.  (Scvig.)  Un  tour 

de  caries.  On  dit  tii  er  le',  r.nirs  ii  qiielc;Hiin, 

pour  dire,  chercli.  .      .'   '    i.    '      '  .i    •     j  .Kns 

la  disposition  foili.i  — ''       ;.    '■''•' 

cartci,  ce  que  les  j.i'i     .'      i...       :      i     ii  ' 

pense  des  cartes.    Ml'Ji'-  "i.  ■    .,";.  s.    i"i  .',t 

flambeau.  Les  cartes  font  un  revenu  considé- 
rable il  certaines  dames  qui  donnent  ix  jouer  chi  z 
elles. 

On  appelle  château  de  caries,  d^s  figures  de 
petites  maisons  que  les  enlans  saniusenl  a 
faire  avec  des  cartes.  Imaginez^vous  l'applica- 
tion d'un  enfant  a  faire  un  château  de  cartes... 
(La  Br.)  Figurénient ''on  appelle 
cartes  ,  une  jolie  petite  m 
pas  solide.  ,.   -  . 

Broi»i7/cr/«en''<M,senierdesdivisions  entre 
des  personnes  unies,  les  brouillct. —  l^oir  le 
dessous  des  cartes,  pénétrer  les  iutention.s  se- 
crètes de  quelqu'un,  les  ressorts  raelu-s  rl'nne 
affaire.  —  Donner  carts  blanche  à  quelqu'un, 
laisser  quelqu'un  maître  de  faire  ce  qu'il  vau- 
dra, de  prendre  les  mesures  qu'il  jugna  cu- 
venables.  Je  vous  le  répèle,  vous  avez  eaitc 
blanche  sur  tout,  cl  je  nui  jamais  que  des  rc- 


chûtei'U    de 
mais  qui  n'est 


CAR 

ni,;r!mens  <i  i-oiu Jàire.  (Volt.)  Un  f;èncral a 
ciitc  blanche,  quand  il  a  la  liberté  d'allatiuer 
l'ennemi,  lorsqu'il  en  Iroiire  l'occasion  ,  sans 
avoir  ber.nin^'ordrcs  particuliers. 

CARTE,  s.  f.  T.  de  geogr.  Projection  de  la 
eiirl'ace  du  globe,  ou  d'une  de  ses' parties,  qui 
représente  les  figures  et  les  dimensions,  ou 
ail  moins  les  situations  des  villes,  des  rivières , 
montagnes,  etc.  On  dit  aus.si  carfe  degcngm- 
phw.  Cafte  géographique.  On  appelle  cartes 
nni^'crseUes,  les  cartes  qui  représentent  toute 
la  surfaC'j  de  la  terre  ,  ou  les  deux  lie'mi- 
splières.  On  les  appelle  aussi  mappemondes  — 
On  appellecffrteipo;(!cu/itrei,  celles  qui  repré- 
sentent quelque  pays  particulier,  ou  quelques 
parties<ie  ce  pays;  carit'militaire,\3  carte  par- 
ticulière d'un  pays,  d'une  portion  de  pays, 
d'une  frontière,  des  environs  d'une  place, 
d'un  poste,  et  sur  laquelle  sont  indiqués  tous 
les  objets  qu'il  est  essentiel  de  connaître  pour 
former  et  exécuter  un  projet  de  campagne. 
On  voit  des  essaims  de  nouvellistes  trucer  sur 
te  terrain  ou  sur  le  mur,  la  carie  du  pays  ait 
«e  Iroui'e  l'armée.  (  Barth.  )  —  On  nomme 
cartes  terrestres  ,  toutes  les  cartes  dont  on 
vient  de  parler  ;  cartes  hydrographiques  ou 
marines  ,  celles  qui  ne  représentent  que  la 
mer  ,  ses  îles  et  ses  côtes  ;  cartes  planes  , 
celles  où  les  m^;ridicns  et  les  parallèles  sont 
roprèseuiès  par  des  droites  parallèles  les 
unes  ans  autres  ;  cartes  réduites  ou  cartes  de 
réduction,  celles  dans  leipieilcs  les  méridiens 
Sont  rcpresputés  par  des  limites  convergentes 
vers  les  pôles  ,  et  les  nav;'lli]c« ,  pardcs  droites 
parallèles  les  unes  aux  antres,  mais  inégales; 
caries  itinéraires ,  celles  sur  lesquelles  sont 
marquées  les  routes  et  les  stations;  caries  de 
postes,  celles  où  sont  marquées  les  routes  et 
les  stations  des  postes.  La  construction  des 
caries.  Binne  cane.  Mawaise  carte.  Curie 
e.rucle,  inexacte,  embrouillée.  Apprendre  lu 
carte.  Sa^'oir  la  carte. 

En  termes  de  marine,  oudit  pointer  la  carte 
pour  dire,  trouver  le  point  de  la  carte  ou  le 
cercle  de  latitude  auquel  le  vaisseau  est  pro- 
bablement arrivé,  ou  quelle  aire  de  vent  il 
faut  faire  pour  arriver  à  un  point  déterminé. 
On  dit  ligurément,  savoir  la  carte,  con- 
naître la  carte,  pour  dire,  être  au  fait  des  in- 
trigues ,  des  intérêts  ,  des  manières  d'une  so- 
ciété, d'une  famille,  d'une  ville  ,  d'un  quar- 
tier. C  est  un  h'jmme  fin  et  rusé  qui  connaît  la 
earic  du  pays. —  Perdre  la  carte,  se  troubler, 
se  brouiller,  se  confondre. 

On  appelle  carie  astronomique  ou  céleste, 
une  carte  qui  représente  les  constellations  et 
les  étoiles  qui  les  composent ,  dans  la  situa- 
tion qu'elles  ont  les  unes  à  l'égard  des  autres. 
On  appelle  carte  généalogique,  une  carte 
qui  représente  toute  la  généalogie  d'une  mai- 
sou. 

C\RTR,  chez  les  artificiers,  signifie  en  géné- 
ral, le  carton  dont  ils  ,sc  servent.  Ils  en  dési- 
gnent l'épaisseur  par  le  nombre  des  feuilles  de 
£ros  ])apier  gris  dont  il  est  composé.  Ainsi 
Ion  dit  delà  carte  en  deux,  trois,  quatre 
ou  cinq,  sans  y  ajouter  le  mot  feuille  qu'ils 
90us-entendent. 

Carte,  se  dit  chez  les  restaurateurs  ,  d'une 
liste  des  mets  que  l'on  peut  se  faire  servir  sur- 
le-champ.  Dîner  àlacarle.  D. mander  la  carie. 
lise  dit  aussi  chez  les  traiteurs  et  les  restau- 
rateurs du  mémoire  de  la  dépense  d'un  rciias. 


;  /„  .nrl. 


; ia  dépens 

.ri,e/lcsi 


yaale,  pi 


Mr   .lu 


CA 


KL.  s.  ,n. 
ombat  singuli, 
r  un  cartel,  fie 


Donner  un  cartel.  En- 
foir  un  cartel. 
Cartel,  signifie,  en  terme  de  guerre,  accord 
fdit  oulre  deux  partis  eancmis,  pourlcchange 


CAR 

des  pris  mniers.  Régler  le  cartel.  Faire  lernit- 
ner  un  cartel. 

CARTEL,  s.  m.  T.  d'areh.  On  donne  ce  nom 
aux  petits  cartouches  qui  serventdans  lesdéco- 
rations  des  frises  ou  panneaux  de  menuiserie, 
et  généralement  aux  omemens  qu'on  emploie 
dans  les  bordures  des  tableaux  ,  aux  couron- 
nemensdes  trumeaux,  des  cheminées,  des  pi- 
lastres ,  etc.  V.    CiRTOOCUE. 

CARTEL,  en  terme  d'horlogerie,  se  dit  d'une 
sorte  de  pendule  qui  s'attache-  contre  le  mur 
d'un  appartement,  et  qui,  par  ses  formes  et 
ses  ornemens  est  propre  à  la  décoration. 

CARTELADE.  s.  f.  Sorte  de  mesure  pour 
l'ai-pentage. 

CARTELET.  s.  m.  Petite  rtnffe  de  laine. 

(■\l;iPM-;rTr  .,.]]  f  pr:.  ■  Sî.inîivement. 
T     !     '     Il  ,,  !'  '  '       '   '  .         .  lidoise  car- 

1  \\.  I  I  I  M  -  I  i  ,  ,  ,.i-  .,,:,  .,  ,.t  les  ébé- 
ni.sti  s  donnent  ce  npni  .i  Je  petites  planches 
de  deux  à  trois  quatre  pouc«s  d'épaisseur  q  .'. 
sont  à  leur  usage. 

CARTELLE.  s.  f.  T.  de  mus.  Grande  feuille  de 
peau  d'àne  préparée,  sm,-  I,  ,|m  i;.-  ..n  r nt.Mlir 
les  traits  des  portées.  ]' -Il  ;\  ,  i -. .  .,1  r:  ;.  i  !mi;| 
ce  qu'on  veut,  en  <-Miii  -:,l .  I  1  Vi  ,;,  ,r  c  1:- 
suite  avec  une  épo'.i_i,r.  I.'inh''  e.ilc,  i[iii  11  ,1 
point  déportée,  peut  servir  ;i  c-crire.  Las  i-ar- 
téllcs  l'iennenl  toutes  de  Home  ou  de  JVaples. 
(J.-J.  Ronss.) 

CAKTERO.s.  m.Porte-letfro.  Petit  porte- 
feuille. 

CARTERON.  s.  ra.  T.  de  tisserand.  Lame 
de  bois  d'un  pouce  de  lacgeur,  plate,  et  d'en- 
viron cinq  pieds  de  longueur,  c{ui  se  place 
derrière  les  verges.  Cette  barre  passé  entre  les 
lils  de  là  chaîne  qui  se  croisent  sur  elle,  c'est- 
à-dire  ,  qui  passent  deux  dessus  et  deux  des- 
sous. Son  usage  est  de  contenir  les  lils  de  la 
chaîne,  et  de  les  empêcher  de  se  mêler. 

CARTERON.  V.  Qdartebos. 

CAKTÉSIAMS.ME.  s.  ra.  La  philosophie  de 
T)r..  ,,,  V  -  ,,;i;m  ,ii>pelcedumotlatinC.<rtoms, 
Il  '  !  ■  I  '.  ,  '  .  [iliilosophe  estaiissi  connu. 
/'  ;  'r.i  a  fait  ouljlier  le  cartésianis- 

CAR  lEMIN.  s.  m.  Parhsan  de  la  philoso- 
phie de  Doscartes.  Malehranche  est  de  tons 
les  cartésiens,  celui  qui  a  le  mieux  aperçu  les 
causes  de  nos  erreurs...  (Condill.)  Cartésiens  . 
niaUbram  lustra  ,  jansénistes  ,  tout  se  '^-'^rlari 
rinlic  riini.  i  V.ijt.  )  —  Il  se  prend  aussi  adjee 
tiviMiii-nt.  La  plnlosnphie  cartésienne. 

CARTIlAMi:  s.  ra.T-de  botan.  Genre  do 
plantes  de  la  famille  des  cjTiaroccphales,  qui 
a  des  rapports  avec  les  carlines  et  les  chardons. 
Le  carihanie  hfficinal  ou  safran  bâtard,  est 
une  plante  annuelle,  originaire  d'Egypte,  r[ui 
peut  servir  à  orner  les  jardins.  Ses  fleurs , 
nommées  dans  le  commerce  safran  bâtard, 
ou  safran  d' .'lllcmagne ,  sont  principalement 
r..i,  '  1-  '  ;  .:  <:■-■  Il  teinture  pour  donner  aux 
ri  !  I      riiileursro.se,  cerise  et  pon 

i'  ;  1  1  1  avec  les  étamines  un  beau 
l'ii  '  jii  li  r.w  peintres  et  aux  femmes. 
:i|i|rl,-  rnll^e  rei^élal,  vermillon  d'Espagne, 
ou  ^(7116  de  carlhame.  Ses  giaines  connues 
sous  le  nom  de  graines  à  perroquet ,  parce  que 


'      '    ■  I  '   '  '  '  •         ■  '     i     ''  .  :    '    I  ue  des  par- 

che,  poUe,  iiniforini-,  flexible  cl  élastique, 
moins  compacte  qu'un  os,  mais  plus  dure 
qu'aucune  autre  partie.  Les  carlilagesdu  ne:', 
desoreilles.  On  appelle  cartilages  ligamenteux: 
des  cartilages  plus  mous  que  les  autres,  et  qui 


CAR 


Soy 


lilagineuse.  Les  1 


tiennent  quelque  chose  de  la  nature  des  lii^a- 

CARTILAGINEUX,  El'SE.  adj.  Quiestdc  la 
nature ducartilage,  qui  est  compose  de  carti- 
lages. Ligament  cartilagineux,  àymphise  car-' 
ux  qriadrupèries  ont  des 
des  narines  cartilagineuses  comme 
les  noires.  (Bufl.) 

On  appelle  en  hoiTimune,  /leurs  cartilagi- 
neuses,  ce\\e%  dont  la  bordure  est  remarquable 
par  un  cartilage  et  une  espèce  de  bourrelet, 
d'une  substance  plus  ferme  et  plus  solide  que 
tout  le  reste  de  la  feuille. 

CARTILAGINEUX,  adj.  m.  pi.  pris  subst. 
T-  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  une 
diWsion  de  poissons  qui  ont  des  cartilagesau 
lieu  d'arêtes. 

CARTISANE.  s.  f.  T.  de  houtonniers,  de 
passementiers  et  de  rubaniers.  Ornement  com- 
posé d'un  r,:„..l  ,1,-  ..,Un  ou  de  veau  ,  recou- 
vert d  ■     .  ,!t,  etc. 

CAr  !  ;  1  11  grec  AnrtA  carte, 

et  nur  :  >  t  de  tirer  lus  caries . 


'■"■. ■!-.:.:,<;.,,    .,1,  /..,.,,     ...      .  „;,,,    u.,usc    de 

CARTON,  s.  m.   Corps  qui  a  beaucoup  de 
surface  et  peu  d'épaisseur,   composé   par  art 

avec  des  rognures  de  cm  1-^- ,    <l-    1 -' r-s  de 

reliure  et  de  mauvais  p:i  '  '   -,  é 

par  un  grand  nombred""  ,  ;  .ê- 

raent  par  l,"S  relieurs.  (7/.  ,    ,    ,,     ,,/(e' 

''«  ''■  '  ■  l'.ton  qui    n'est  fait 

quedi  ;  liées  les  unes  sur  les 

autres    I  ;     v     nt  ordinairement  le 

nom  d.s  papiers  qm  servent  à  les  composer. 
Ainsi  l'on  dit,  carton  de  couronne ,  de  raisin, 
de  carle-buHe ,  etc.  On  appelle  carton  couvert , 
celui  qui  est  couvert  d'une  fi-iiille  de  papier 
blanc;  ,,  ,,-  ^:j    :,>:.  .  .„,    '    ,1  onalaildeS 

dessins  ,    :  .  ■',,',       ,, ,ué 

Cak:     ,    ;  .         '  ,',,-,s!aai.ei:e 


et  aiih.  '         ^'unifies. — Les   im- 

primiiH  ■•■■•!:,    une  raaculature 

bien  mil  :i.    il,  rnllent  des    hausses 

l'oiiri'  ,,!::,  II.-   foulage  qui  se 

■    -lO-  ,   \  I      .',   .     i,  .    ,.,-.s^;s.  —  On 

'■'■■■'  '•  I  ..  Il  I,  >  .  I  o  <  '  i':  .1,  u-s  feuillets 
a,  i.o!...  d\..,  .oool,.  Cl,;,,!.-.  Ou  met  des 
eaitons  dans  les  livres  .piand  ,  ;i  la  fin  (V 
l'impression  d'un  ouvrage,  il  reste  de  ia 
matière  dont  la  quantité  ne  suffit  pas  pour 
remplir  une  demi-feuille.  Le  reste  s  imprime 
sur  un  ou  deux  feuillets  de  papier  séparés  que 
l'on  nomme  cartons.  —  On  l'ail  aussi  des  car- 
'nni  I  irs.-pie,  d.in  ;  l'impression  d'un  ouvrage, 

1  ,      '  ]'■'..'■  pas  à  propos  d'y 

.1  '    •       -         ■  n  général,  à  tous  les 

/.'  :    -    ;  >         fn.iif,.   défaire  des 

carlnr..^  .    -,      .:..'X,M\ 

C.ii'ii'     Il    !     ; ,1.  iiiteclure,  contour 

chaut....,         ,    ,  ;  II,  decarlonoudefer- 

lsdescorniches,  et 


le  dessi 


que 


C.uiToN.  S.  m.  T.  de  peinture.   Dessin 

l'on  fait  sur  du  papier  for>,  pour  le  calqut 

suite  sur  l'enduit  fr/iis  d'une  muraille  où  l'on 
veut  peindre  à  fresque.  —  Il  se  dit  aussi  d'un 
dessin  en  grand,  coloré,  qui  sert  pour  travail- 
ler en  mosaïque  ou  en  tapisserie. 

Carton,  s.  m.  T.  de  rubanicr.  Partie  du 
métier  qui  est  attachée,  d'une  part,  à  la  barre 
de  la  poilrinièrc,- et  d'autre  part  au  premier 
travers  de  lames,  au  moyen  de  deux  ficelles  cpii 
le  tiennent  suspendu  m  peu  aii-de.ssus  de  l'cu- 
suplc  de  dcvaul.  il  seil  à  poser  les  navette;  et 
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U»  «bol»  lorwm'.l  V  en  a  i.liiMfiir.s  pcntlanl 
f.ae  Touvricr  m  fait  Irav.ullcr  vinr. 

CARTOKNEIUE.  »  f.  .Man.ilAct.irf  o»  1  on 
fait  du  carton.  —  C'est  aussi  l  iirl  ou  les  pro- 
«nln  Je  la  manufacture. 

CAKTOS>tR.  T.  a.  T.  .liraprimcur.  C«r- 
lo/MCi-  lui  U-rt,  une  bi-ochure ,  y  mcllrc  des 
cartons. 


arlons.  ^  , 

CàHToTCTR.  T.  de  tondeur.  Couvrir  clia- 
|.«.  pli  d  une  puce  délofle  .lun  carton  ou 
l'un  »cUn,  a^anl  que  de  la  presser  cl  de  la 


C.\RT0X51ER.  s.  m.  OuTrier  qui  fait  cl 
irend  du  carton. 

C.\hTOS.MtKES.  adj.  f.  pi-  pn.s  sulwlanli- 
vemeut.  Il  se  dit  de  certaines  guipes  doul  le 
oid  ressemble  à  une  boite  de  carlon. 

CARTOUCHE,  s.  m.  T.  darchilectuixî.  Or- 
aeinent  de  sculpture  en  pierre,  en  marbre, 
en  boLs .  en  pUlxe  ,  etc. ,  compose  de  mem- 
bres d'architecture,  au  milieu  duuiiel  est  un 
•$pace  de  forme  régulière  ou  irrégulière ,  dont 
la  surface  est  quelquefois  plane  ,  concave , 
conTcxc  ,  et  qiu  est  destiné  a  recevoir  des 
jinms,  des  inscriptions,  des  chiflres,  des  ar- 
moiries, des  bas-reliefs,  jiour  I.t  décoration 
intérieure  ou  extérieure  des  édiliccs  V.  CiR- 
TEi.  — On  appelle  aussi  cartouche,  le  des.sin 
tiu  on  met  au  bas  des  plans  ou  cartes  de  géo- 
graphie, et  qui  sert  i  renfermer  le  titre  ou  les 
armoiries  de  celui  à  qui  on  veut  les  dédier  ou 
ks  présenter.  _     , 

CARTOUCHE,  s.  m.  T.  de  peinture.  Espèce 
de  bordure  domemens  peints  ou  sciUptcs, 
qui  renferme  des  tableaux,  des  bas-reliefs, 
des  trophées  ,  inscriptions,  devises,  etc. 

CARTOUCHE,  s.  m.  T.  de  jardinage.  Orne- 
ment régulier  en  forme  de  tableau,  avec  des 
rnrouleroens  qui  se  répètent  souvent  aux  deu.\ 
côtes  ou  aux  quatre  coins  d'un  parterre  ,  et 
dont  le  mdieu  se  remplit  d'une  coquille  de 
gazon  ,  ou  d'un  (leuron  de  bro<lerie. 

CARTOUCHE,  s.  f.  T.  d'artillerie.  Espèce 
de  boite  faite  de  parchemin  ou  d'un  riapier 
en  plusieurs  doubles,  ou  d'une  feuille  de  fer- 
blanc  ,  ou  même  de  bois ,  qui  renferme  la 
charge  de  poudre  et  le  boulet ,  et  qui  se  met 
dans  une  pièce  de  canon  pour  la  charger.  On 
y  met  aussi ,  au  lieu  de  boulet ,  des  balles  de 
plomb,  des  clous,  des  chaînes  et  de  la  mi- 
traille de  fer,  afin  que  le  coup  écarte  davan- 
tage — On  appelle  carlouches  à  S^"PP"  "'' 
raisin ,  ccllis  où  l'on  met  des  baUes  de  plomb 
jointes  avec  de  la  poix,  enfermées  dans  une 
loile  claire,  et  disposées  sur  une  petite  plan- 
che en  forme  pvramidale,  autour  d'un  piquet 
de  bois  <nii  s'élève  du  milieu  de  la  planche. 
Canon  chargé  h  cunouche.  Tirer  à  carlou- 
»Ae.  — Onfait  aussi  des  cartouches  a  moiis- 
auet,  qui  portent  la  charge  de  poudre  et  la 
balle  au  bout;  de  sorte  que  le  soldat  n'a  autre 
«hose  à  faire,  quand  il  veut  charger  son  fii- 
»il  ou  son  mous<iuet,  que  de  déchirer  avec  la 
dent  celte  cartouche  par  le  bout  qui  doit  re- 
pondre à  la  lumière  et  au  bassinet  du  canon 
de  fusil  ou  mous^piet. 

CARTOUCHE,  s.  m.  T.  d'artificier.  On  ap- 
peUe  ainsi  toutes  sortes  de  boites  dans  les- 
quelles on  renferme  les  matières  combusti- 
bles des  artifices,  pour  en  déterminer  et  va- 
rier les  efléU.  Cartouche  de  bois,  de  loile,  de 
parchemin  ,  de  carton  ,  dejiapier.  Grand  car- 
touche. Pelil  cartouche.  Ltrangler  un  cartou- 
che ,  c'est  le  comprimer  si  fort  par  un  tour 
de  ficelle,  que  le  carlon  s'enfonce  dans  lui- 
même  par  de  petits  plis  rentrans  qui  en  bou- 
chent rorificc  eu  tout  ou  en  partie  ,  suivant 
l'usage  qu'on  en  doit  faire. 

CARTOUCHE,  s.  f.  Écrit  délivré  à  un  sol- 
dat, scellé  du  sceau  de  son  corps,  par  lequel 
on  lui  donne  un  congé  absolu  ou  limité.  On 
appelle  rartou<:/i«;'flune,  une  cartouche  quiest 
en  elkt  de  celle  couleur;  tt  que  1  on  délivre  à 
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un  sold.il  dép-adé  ou  renvoyé  par  punition. 

CAUTOUCHir.R.  s.  m.  Petit  colite  où  le 
soldat  met  ses  cartouches. 

CARTUUIRE.  s.  m.  Recueil  de  cliarircs. 

CARUDE.  s.  m.  T.  d'hlst.  nat.  Poisson  du 
genre  dcji  labres. 

CARUS.  s.  m.  (On  prononce  le  S  )  Du  grec 
karos  sommeil  |«-ofond.  Espi'ce  de  maladie 
léthargique  qui  consiste  dans  un  profoml  as- 
soupissement ,  avec  privation  subite  du  sen- 
timent et  du  mouvement,  et  accompagué 
d'une  fièvre  aigué-. 

CARVE.  s.  f.  T.  de  p^che.Nom  qu'on  donne 
en  quel(|ues  lieux  ,  à  un  iilet  en  forme  de 
chausse,  semblable  à  la  drague,  et  qui  .se 
traîne. 

CARVI.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  ombellifères,  composé  de 
deux  espèces  qui  ont  été  réunies  avec  les  sé- 
sélis.  C'est  une  plante  bisannuelle,  dont  les 
feuilles  sont  découpées  très-menu  ;  ses  fleurs 
sont  blanches  et  .sujettes  à  avorter  dans  le  cen- 
tre de  l'ombelle.  Ses  graines  sont  odor-intes,  et 
entrent  dans  la  composition  de  plusieurs  li- 
queurs. On  en  relire  par  la  distiHation  une 
hude  essentielle.  Elles  font  partie  des  quatre 
grandes  semences  chaudes,  et  on  les  emploie 
comme  carmlnalives  et  vermifuges. 

CARVI-FEUILLE.  s.  m.  T.  de  bolan.  On  .-i 
donné  ce  nom  à  un  genre  de  plantes  établi 
avec  le  sélin  i  feuilles  de  carvi. 

CARVITES.  s.  f.  p.  T.  de  bolan.  Cette  plan- 
te de  Dioscoridc  est  rapportée  aux  euphorbes 

CARYATIDE,  s.  f.  T.  d'archit.  On  donn« 
ce  nom  à  une  femme  représentée  en  tout  oi 
en  partie,  placée  pour  ornement,  ou  pour 
soutien  aux  architraves  des  édifices. 

CARYBDE.  s.  m.  Gouffre  du  détroit  de  Sicile 
à  l'entrée  du  port  de  Messine ,  qui ,  avec  ' 
écueil  nommé  ScyUa  que  l'on  trouve  dans 
même  détroit,  a  donné  occasion  à  cette  phrase 
proverbiale,  en  éditant  Caijbde,  on  tombe 
Joni  >5ç^-Wa,  qui  signifie,  en  vo-;ilant  éviter 
uii  danger,  on  tombe  dans  un  autre. 

CAKYEDÉE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  éta- 
bli dan-s  la  famille  des  méduses. 

CARYCUION.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  établi  parmi  les  univalves.  il  est 
intei-médiaire  entre  les  hélices  et  les  sabots 

C  ARYOCAR.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand  arbre 
de  l'Amérique  méridionale  dont  les  fei 
sont  opposées,  temées;  les  folioles  lancéolées, 
dentées;  les  fleurs  à  calice  et  à  corolle  de  cou- 
leur pourpre.  Le  fruit  est  une  grosse  noixsphé- 
rique  ,  charnue,  qui  contient  quatre  noyaux, 
dont  les  amandes  sont  bonnes  .à  manger  cl 
servent  à  faire  de  l'huile. 

CVriYOCATACTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
C'est  dans  Linnée,  le  nom  spécifique  du  casse- 
noix.  On  donne  aussi  ce  nom  à  la  sitelle,  el 
au  calao  des  Moluques. 

CARYOCOSTIN.  s.  m.  Du  grec  harukenâ 
j'assaisonne ,  et  costos  costus.  Plante  très-odo- 
rante. —  En  terme  de  médecine  ,  on  apiielle 
cUctuaire  caryocoslin ,  un  électuairc  dans  le- 
quel entre  le  costus,  avec  d'autres  substances 
aromatiques.  En  ce  sens  ,  il  est  adjeelif. 

CARYOPHYLLATE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  élabli  aux  dépens  des  benoîtes,  et 
appelé  ensuite  siei'crsie. 

CARYOPHYLLEES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan. 
Famille  de  plantes  (|iii  sont  en  général  herba- 
cées et  originaires  d'Europe.  Leurs  tiges,  ordi- 
nairement cylindriques,  ne  s'élèvent  tout  au 
plus  qu'à  trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur. 

CARYOPHYLLIE.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  polypiers  établi  aux  dépens  des  madrépores 

"^CAl'iYOPUYLLODEKDhON.  s.  m.  V.  Gébo- 

""CARYOPHYLLOiDES.  s.  f  pi.  T.  d'hist.  nat. 
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Kom  donné  par  les  nryclographes  aux  espèces 
fo.ssiles  du  genre  caryophyllie. 

CARYOTE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  palmiers  i|ui  croît  dans  les 
Indes  et  les  Aloluques.  Ses  fruits,  qui  sont  de 
la  grosseur  d'une  petite  prune,  ont  une  pulpe 
extérieure  si  caustique,  <|u'eUc  cause  des  dé- 
mangeaisons très-cuisantes  à  la  bouche.  On 
peut  faire  avec  sa  moelle,  une  farinesemblable 
a  celle  du  sagou.  La  partie  ligneuse  se  fend 
aisément,  et  on  en  fait  des  planches  et  des  so- 
lives jiropres  à  la  construction  des  maisons. 

CAS.  s.  m.  Du  latin  casus  action  de  tomber, 
événement  forluit.  11  se  prend  en  français  dans 
ce  dernier  sens.  Si  te  las  arrivait,  lût  ce  cai- 
la,  on  prendrait  tel  parti.  En  cas  de  malheur, 
ylu  cas  i/iieje  meure  aranl  vous.  En  tout  cas, 
quelque  chose  qui  puisse  arriver. 

Cis.  Événement,  fait  considéré  avec  rap- 
port à  sa  nature,  à  sa  cause,  à  ses  cireon- 
stanccs,  à  ses  suites.  Un  cas  ordinaire.  Vncas 
extraordinaire.  C'est  un  cas  bien  remarquable. 
Un  cas  particulier.  Un  cas  .^raciabte.  Un  cas 
pendable.  Un  cas  énorme.  L'énormité  du  cas. 
Une  loi  qui  statue  sur  tous  les  cas.  (Montesq.) 
—  Cas,  se  dit  aussi  de  la  situation  dans  la- 
quelle se  trouve  une  personne  par  rapport  à 
un  événement,  .i  un  fait  qui  a  ou  doit  avoir 
des  suites  pour  elle.  Je  me  trouve  dans  un  cas 
bien  ejctraodinaire.  Cet  homme-là  est  dans  un 
mauvais  cas.  V.  Occasion. 

On  appelle  cas  rcdhibiloire ,  les  maladies  ou 
les  vices  d'un  animal  domestique,  qui  donnent 
à  celui  qui  Ta  acheté  te  droit  de  faire  annuler 
le  marché;  c'est-à-dire,  de  rendre  l'animal 
vendu,  et  d'en  reprendre  le  prix,  ou  de  faire 
rectifier  le  marché,  en  gardant  l'animal  et  en 
obtenant  une  réduction  sur  le  prix. 

Cas.  Le  cas  étant  un  événement,  un  fait  no- 
table, remarquable  par  sa  nature,  par  ses 
circonstances,  par  ses  conséquences,  on  a  dit, 
par  abstraction , yôire  cfli  d'une  chose,  faire 
cas  d'une  personne,  pour  dire,  ne  pas  ranger 
une  chose ,  une  personne  dans  la  classe  des 
choses  ou  des  personnes  qui  ne  méritent  aucune 
attention,  aucune  considération;  mais  au  con- 
traire les  juger  dignes  d'être  estimées,  consi- 
dérées. En  ce  sens,  il  se  prend  toujours  en 
bonne  part.  .£ej  hommes  ont  toujours  fait  el 
feront  toujours  cas  de  tout  ce  qui  peut  fixer  tes 
reu.T  des  autres  hommes...  (Bufl.)  Je  jais  tant 
de  cas  de  l'eiprit  et  de  lamitic  de  Poltion  , 
que  je  lui  dis  mon  sentiment  sans  aucun  mé- 
nagement. '\'i}\{.)  J'estime  ses  tiitens,  mais  je 
ne  fais  aucun  cas  de  sa  personne. 

Cas.  T.  de  grammaire.  H  .se  dit  des  dilTé- 
rentes  désinences  des  noms ,  qui  leur  assi- 
gnent diverses  fonctions  dans  la  proposition. 
Les  Latins  ont  six  cas ,  tes  Grecs  n'en  ont  que 
cinq  ,  tes  Français  n'en  ont  point. 

Cas,  en  terme  de  mathématiques.  On  ap- 
pelle cas  imductible  du  troisième  degré ,  ou 
simplement  eus  inédiiclibte  en  analyse ,  celui 
où  une  équation  du  Iroisii'me  degré  a  ses  trois 
racines  réelles  tl  incommensurables. 

Cas  de  coNsr.iEKCE.  T.  de  morale  chrétienne. 
Question  relative  aux  devoirs  de  l'homme  et 
tiii  chrétien ,  dont  il  appartient  au  théologien 
appelé  casuiste,  de  peser  la  nature  et  les  cir- 
constances, et  de  décider,  selon  la  lumièrc 
(le  la  raison  ,  les  lois  de  la  société ,  les  ca- 
nons de  l'églLse  et  les  maximes  de  l'Évangile. 
Proposer  un  cas  de  conscience.  Résoudre  un 
cas  de  conscience.  Un  docteur  versé  dans  les 
cas  de  conscience. 

Dans  la  discipline  de  l'église  catholique  , 
on  appelle  cas  réservés ,  certains  péchés  énor- 
mes, dont  les  .supérieurs  ecclésiastiques  se  ré- 
servent l'absolution  à  eux-mêmes ,  ou  à  leurs 
vicaires  généraux.  Cas  réservé  au  pape.  Cas 
réservé  à  (évéque. 

CAS,  CASSE,  adj.  Qui  sonne  le  cassé,  Cela 
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.iniini:  cas.  Une  voix  casse  et  enrouée.  Il  est 
vieux  au  masculin. 

CASANIER,  1ÈRE.  adj.  De  l'ifalien  casa 
maison.  Qui  aime  i  rester  à  la  maison  par 
indolence ,  par  paresse.  Un  homme  casanier- 
Une  femme  casanière.  —  lise  dit  de  ce  qui  a 
rapport  à  cette  disposition.  Une  vie  casanière. 
Des  habitudes  casanières.  Mener  une  vie  casa- 
nière. Ils  sentent  si  bien  l'ennui  Je  cette  indo- 
lence efféminée  et  casanière...  (J.-J.  Kouss.) 

CASAQUE,  s.  f.  Espèce  de  surtout  ou  d'iia- 
bit  long  de  dessus ,  qui  se  porte  sur  les  autres 
habits.  Il  ne  se  dit  plus  que  d'un  surtout  gros- 
sièrement fait ,  et  d'une  étoffe  commune.  Une 


casaque  de  bure.  Une  casaque  pour  la  pluie. — 
On  dit  figurément,  tourner  casaque,  pour 
dire ,  changer  de  parti. 

CASAQUiN.  s.  m  Diminutif  de  casaque. 
Espèce  d'habillement  moins  long  que  la  casa- 
que, et  qu'on  porte  pour  sa  commodité.  C'est 
une  espèce  de  robe  de  chambre  courte.  —  11 
se  dit  aussi  d'un  vêtement  ordinaire  des  pay- 
sannes, et  des  femmes  du  peuple. 

CASCADE,  s.  f.  Chute  d'eau  ,  soit  natu- 
relle ,  soit  artificielle  ,  par  nappes  ,  ou  par 
grandes  ou  petites  masses.  Cascade  naturelle. 
Cascade  artificielle.  La  cascade  de  Tivoli.  La 
cascade  du  Hhin.  —  Les  cascades  naturelles 
occasionees  par  l'inégalité  du  terrain  ,  se 
nomment  aussi  cataractes.  Les  cascades  arti- 
ficielles tombent  en  nappes  ,  en  goulettes  ,  en 
rampe  douce  ,  en  buffets  ,  par  chute  de  per- 
rons. Grande  cascade.  Petite  cascade.  Des 
cascades  hautes  et  bruyantes.  Des  eaux  qui 
tombent  en  cascades.  Cette  verdure  perpé- 
tuelle ,  alimentée  ,  embellie  par  une  Joule 
d'abondantes  cascades  ,  forme  un  printemps 
Je  toute  l  année...  (  Baynal.  ) 

Cascade,  se  dit  ligurument,  en  parlant  d'un 
discours  ,  du  passage  brusque  et  subit  d'une 
idée   à   une    autre.  Ce  discours  est  plein    de 
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velte  que  par  cascades  ,  qu'on  ne  l'a  apprise 
que  par  cascades  ,  lorsqu'on  ne  la  tient  point 
de  source  ,  mais  qu'elle  est  parvenue  succes- 
sivement de  bouche  en  bouche.  —  On  dit 
tju'u/i  homme  est  parrenu  à  une  place  par  cas- 
cades ,  pour  dire  qu'il  y  est  arrivé  par  une 
suite  d'événemens  imprévus. 

CASCALOTE.  V.  Cascarille. 

CASCANE.  s.  f.  T.  de  fortification.  Trou 
ou  cavité  en  forme  de  puits  que  l'on  fait  dans 
le  terre-plein  ,  près  d'un  rempart  ,  pour  dé- 
couvrir, év«nter  ou  couper  la  mine  des  enne- 
mis. Ce  terme  n'est  plus  guère  usité;  on  dit 
aujourd'hui  puits  ou  écoute. 

CASCARILLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Écorce 
d'un  arbre  du  genre  croton  ,  employée  dans 
la  médecine.  Elle  est  tonique  et  astringente  , 
et  souvent  réussit  comme  fébrifuge.  Elle  vient 
de  l'Amérique ïnéridionale.  On  s  en  sert  aussi 
pour  teindre  en  noir. 

CASCATEIXE.  s.  f.  De  l'italien  cascatella  , 
dimmutif  de  cascata  cascade.  Petite  cascade. 
On  dit  ,  les  cascatelles  de  Tivoli 

CASCHIVE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  mormyre. 

CASCOCLYTRE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  graminées  qui  ne  diffère  pas  de  celui  ap- 
pelé calolhè-quc. 

CASE.  s.  f.  De  l'italien  casa  maison.  II  ne 
se  dit  guère  que  des  huttes  ou  cabanes  qu'ha- 
bitent les  esclaves  dans  les  plantations  des 
Indes.  Des  esclaves  cultivent  depuis  lonf;- 
tenips  ,  autour  de  leurs  cases  ,  du  tabac  pour 
leur  usage.  ^  Raynal.) 

Case,  se  dit  des  espaces  pratiqués  dans  une 
tablette  ,  dans  une  armoire  ,  pour  y  placer 
sc]>arément  divers  objets. 

Case,  au  jeu  de  trictrac,  se  dit  de  chacune 
Jes  douze  flèches  qui  indiquent  les  places  des 
liantes  Chaque  jan  a  six  cases.—  Case,  se  dit 
aussi  J  une  llèchs  couverte  de  deux  daints.  , 
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I^aire  une  case,  une  belle  case.  —  On  appelle 
demi-case ,  une  flèche  sur  laquelle  il  n  y  a 
qu'une  dame.  —  On  appelle  case  du  diable  , 
celle  de  la  seconde  flèche  d'un  grand  jan.  On 
ne  lui  donne  guère  ce  nom  que  quand  elle  est 
la  seule  qui  reste  à  faire.  Comme  dans  ce 
temps  il  ne  reste  que  cinq  dames  dans  le 
petit  jan  ,  et  que  tous  les  coups  que  l'on  joue 
sans  remplir  avancent  ces  dames  ,  et  les  font 
même  passer,  il  arrive  souvent ,  ou  qu'on  ne 
fait  pas  son  plein  ,  ou  qu'on  ne  tient  pas 
long-temps. 

Case  ,  en  terme  de  jeu  d'échecs  ,  se  dit  de 
chacun  des  carrés  de  1  échiquier  sur  lequel  on 
pose  une  pièce. 

CASÉAKIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  samides,  et  fort 
voisin  des  anavingues  ,  qui  renferme  une 
douzaine  d'arbrisseaux  à  fleurs  alternes. 

CASÉATION.  3.C.  Du  latin  caseum  fromage. 
Formation  du  fromage  par  la  décomposition 
du  lait.  —  H  n'est  point  usité. 

CASÉEUX,  EUSE  ou  CASEU.X,  EUSE.  adj. 
Du  latin  caseus  fromage.  Il  se  dit  de  la  partie 
du  lait  dont  se  forme  le  fromage.  La  partie 
caséeuse  ,  les  parties  caséeuses  du  lait.  (Buff.) 

CASÉll'OR.ME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
la  forme  d'un  fromage  ,  ou  dont  la  substance 
ressemble  à  celle  du- fromage. 

CASEMATE,  s.  f.  T.  de  fortifie.  Lieu  voûté 
sous  terre  pour  défendre  les  fossés.  Faire  des 
casemates.  C'est  un  carré  bdti  en  pierres  ,  et 


qui,  quoique  petit  ,  a  des  casemates.  (  hay.  ) 

CASEMATE  adj.  m.  Il  se  dit  d'un  bastion 
qui  a  des  casemates.   Bastion  casemate. 

CASER,  v.  n.  T.  de  trictrac.  Placer  deux 
dames  sur  la  même  flèche.  Ce  joueur  case  bien. 
—  Se  caser,  se  dit  familièrement  pour  s'éta- 
blir en  un  endroit.  Quand  on  ne  peut  se  loger 
commodément ,  il  faut  bien  se  caser  quelque 
part.  —  On  dit  qu'un  homme  est  bien  casé  , 

Eour  dire  qu'il  est  parvenu  à  obtenir  une 
onne  place. 

CASERETTE.  s.  f.  Moule  de  bois  ou  forme 
dans  laquelle  on  fait  des  fromages. 

CASERIE.  s.  f.  Nom  que  donnent  les  Arabes 
de  la  TeiTe-Sainte  à  ce  qu'on  appelle  ailleurs 


CASERNE,  s.  f.  B.ltiment  destiné  à  loger 
des  soldats.  Une  belle  caserne.  Une  grande 
caserne.  ./411er  à  la  caserne,  lly  a  de  belles 
casernes  dans  cette  ville. 

CASERNEMENT,  s.  m.  Action  de  caserner 
des  troupes.  Les  frais  de  casernement. 

CASERNER.  v.  n.  Loger  dans  des  casernes. 
Mon  régiment  caserna  pendant  tout  l'hiver. 
—  11  se  prend  aussi  activement.  Caserner  des 
troupes.  Caserner  un  régiment. 

Caserne  ,  ée.  part. 

CASEKNET.  s. m.  T.  de  mar.  Registre  pour 
les  maîtres. 

CASET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  aux  larves  de  phryganes  ,  qu'on  em- 
ploie pour  amorcer  les  poissons  d'eau  douce 
qu'on  pêche  à  la  ligne. 

CASI.  s.  m.  Chef  de  la  religion  mahomé- 
tane  au   Mogol. 

CASIASQUIER.  s.  ra.  Surintendant  de  jus- 
tice chez  les  Turcs. 

CASIER,  s.  m.  V.  Bourrache.  —  On  appelle 
aussi  casier,  une  garniture  de  bureau  divisée 
eu  plusieurs  cases,  pour  y  placer  des  papiers. 

CASIER,  s.  ra.  Sorte  d  engin  pour  la  pêche 
du  homar    Des  casiers  d'osier. 

CASIERE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  conserve  le 
fromage  de  Parmesan. 

CASILLEUX.  adj.  m.  T.  de  vitriers.  Il, 
disent,  que  du  verre  est  casilleux  ,  quand  il 
se  casse  en  plusieurs  endroits  ,  en  y  appli- 
quant le  diamant  pour  le  couper. 

CASIMIR,  s.  m.  t.  de  comm.  Étoffe  de  laine 

de  tdui  (jui ,  le  prciuiei ,  ï  JatriquO  de  cetts 


CAS  3o9 

sorte  de  drap.  Les  casirairs  se  fabriquent  en 
France. 

CASOAR.  s.  m.  Genre  de  Tordre  des  oiseaux 
échassiers  ,  de  la  famille  des  mégistanes.  Cet 
animal ,  d'une  nature  équivoque  ,  n'est  pro- 
prement ni  oiseau  ni  quadrupède.  11  réunit 
les  estomacs  des  granivores  avec  les  intestins' 
des  carnassiers.  Il  court  très-vite  ;  mais 
comme  il  est  plus  massif  et  plus  lourd  que 
l'autruche  ,  son  allure  est  bizarre  et  sa  dé- 
marche a  mauvaise  grâce.  11  se  trouve  dans  la 
partie  orientale  de  l'Asie  comprise  sous  la 
zone  torride  ,  ainsi  qu'aux  îles  Moluques  ,  à 
lianda  ,  .î  .Java  et  à  Sumatra. 

CASOLANA.  s.  f.  Pomme  d'Italie  ,  qui  pa- 
raît être  une  variété  de  notre  pomme  d'api. 

CASPIA.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  arbuste  qui  diflère  des  millepertuis 
par  son  fruit  qui  est  une  baie  ,  et  non  une 
capsule. 

CASQUE,  s.  m.  Arme  défensive  qui  sert  à 
couvrir  la  tête  et  le  cou.  Les  casques  des 
anciens  avaient  une  visière  qui  se  baissait  du- 
rant le  combat ,  et  se  relevait  pour  prendre 
l'air.  Les  casques  dont  on  se  sert  aujourd'hui 
n'ont  point  de  visière,  et  sont  plus  légers  que 
ceux  des  anciens. 

Casqoe  ,  en  terme  de  botanique.  On  donne 
ce  nom  à  la  lèvre  supérieure  des  corolles  la- 


,  que  Ton  nomme  aussi 
fleurs  en  gueule. 

CASQUETTE,  s.  f.  Sorte  de  bonnet  de  drap 
ou  d'étoffe  ,  serré  par  le  bas  et  bouffant  sur 
la  tête,  avec  une  avance  sur  le  front,  ou  sans 
avance.  Les  ouvriers  portent  partout  des  cas- 
quettes ;  les  autres  personnes  ne  les  portent 
que  dans  la  chambre. 

CASSADE.  s.  f  .Mensonge  pour  plaisanter, 
ou  pour  servir  d'excuse  ou  de  défaite.  Don- 
ner une  cassade.  C'est  un  donneur  de  cassades. 
Il  n'est  que  du  style  familier. 

À  certains  jeux  de  renvi ,  comme  le  bre- 
lan ,  on  dit  ,  faire  une  cassade  ,  pour  dire  . 


(iiire 


afin  d'oblij 


es  autres  joueurs  à  quitter.  C'est  un  grand 
faiseur  de  cassades. 

CASSAILLE.  s.  f.  Selon  l'académie  ,  terme 
de  laboureur.  C'est  la  première  façon  qu'on 
donne  à  la  terre ,  en  l'ouvrant  après  Pâques. 
Si  cette  expression  a  été  usitée  ancienne- 
ment ,  on  peut  assurer  qu'elle  ne  l'est  plus 
aujourd'liui. 

CASSANT  ,  TE.  adj.  Qui  se  casse  ai- 
sément ,  qui  est  sujet  à  se  casser.  Le  verre 
est  cassant.  La  porcelaine  est  cassante.  Ma- 
tière cassante.  De  la  racine  de  l'indigotier 
s'élève  une  tige  ligneuse,  cassante.  (  Rayn.) 

On  appelle  poires  cassantes  ,  des  poires  qui 
se  détachent  par  morceaux  sous  la  dent,  par 
opposition  aux  poires  fondantes  ,  qui  fondent 
dans  la  bouche.   Le  martin-see  est  une  poire 


CASSATION,  s.  f.  T.  de  palais.  .lugement 
par  lequel  on  annuUe  un  acte  ,  une  procé- 
dure. La  cassation  d'un  jugement ,  d'une  sen- 
tence ,  d'une  procédure  ,  d'un  acte  ,  d'un  tes- 
tament. Se  pourvoir  en  cassation.  Poursuivre 
la  cassation  d'un  arrêt.  —  On  appelle  cour 
de  cassation,  un  tiibunal  qui  statue  sur  les 
demandes  en  cassation  des  jugemens  ou  arrêts 
des  tribunaux  ordinaires. 

CASSAVE.  s.  f.  Farine  faite  de  la  racine 
de  manioc  séchée. 

CASSE,  s.  f.  Genre  de  plante  ou  arbre  qui 
croit  en  Egypte  et  dans  l'Inde  ,  et  dont  on 
retire  une  innclle  qui  est  d'un  grand  usage 
dans  la  médecine,  jixtrait  de  casse.  Pulpe 
de  casse.  Casse  d'Kgypte.  Casse  du  Brésil. 

En  métalliireie  ,  casse,  se  dit  d'une  cavité 
préparée  au-di-liors  des  fourneaux  d'afHnage, 
dans  laquelle  le  métal  se  rend  au  sortir  du 
fourneau  par  un  trou  pratiqué  à  sa  partie 
initrkure.  —  Les  ojiévies  et  les  uionnayeurs 


3io  C\S 

t1oni«'nl  le  nnra  t\c  .<i>.«f  .'i  "n  Tiujran  f.iit 
it  rrnJii-«  Je  lr»nc  cl  J".'*  île  mmiljn  c.il- 
rtnri  ,  liaaX  il»  ir  «encnl  J.in»  l'iidliiagc  de 
l'or  el  ae  l'aTsml,  on  lorwinil  >'»git  «l'asseoir 
ic  «niivrr  «n  Min.  —  Les  rulianirr»  ilnnnrnl 
«»  vmm  i  iinr  espice  <lr  jK-ipic  ru  comr  , 
itnnl  ib  «e  trrsrvt  pour  les  oiMTacc»  oii  le» 
|<ci([ne«  Je  canne  vraienl  trop  faibles.  —  Les 
MTOonien  nommonl  ainsi  un  pot'l.«n  Jecuivre 
imi  le.ir  sert  .4  pnisur  le  savon,  ou  leau  pour 
•rtnver  U  cha.i». 

^C.VsSK.  s.  f.  T.  J'imnrimerie.  EsptVe  Je 
W>le  en  Jrii\  pallies  ,  forminl  ensemble  un 
cam-  Je  Ji-ii\  pieJs  neuf  à  Jix  pouces  Je 
loup  .  sur  Jein  pieJ»  ein»^  à  si\  pouces  Je 
larpe.  (.h.n<)tie  partie  e.sl  Jivis«  en  Jivci-s 
petit»  carrés  niniracs  cassctins ,  Jiins  chacun 
aevj.iels  s"n»  tous  lescaractèiTS  J'une  mrmc 
lettre  ,  afin  que  les  compositeurs  puissent  les 
pt\*oJrr  plus  aisément.  La  partie  supérieure 
f  nomme  haut  de  caste  ,  cl  contient  les  ca- 
pi'alei  ou  majuscules,  les  petites  capitales, 
les  lettres  accentuées.  La  partie  inférieure  , 
n^nmice  bas  de  mise  ,  contient  les  voyelles 
■t  les  consonnes  minuscules,  les  espaces ,  les 
r.iJrats  ,  les  caJratins  ,  etc.  Dinser  une 
c«»«e.  Garnir  une  casse.  Travaitler  a  la  casse. 
Casse  italique.  Casse  romaine. 

Cissz  ,  sorte  Je  yetit  bassiu  à  (jucuc  ,  avec 
lequel  on  puise  Je  l'eau  Jans  un  seau. 

C.\Sî>E.  s.  f.  T.  Je  commerce.  Toiles  Je 
colon  W.inclies  et  fortes  qui  se  tirent  de 
riuJc ,  Jii  Rcnjîjle  cl  Je  Cororaandel ,  et  qui 
>3nt  Je:.tinées  à  l'iniprcs^ion. 

CASsEAU.  s.  ra.  T.  J'imprimcrie.  Diminu- 
tif Je  casse.  C'est  une  espicc  Je  tiroir  JonI 
les  cas-selins  ou  compartimcns  sont  égaux  , 
plus  ou  moins  f;rands  et  plus  ou  m  )ins  pro- 
fonJs  ,  à  pronorlion  Je  la  grosseur  Ju  carac- 
tère auquel  il  cil  Jestiné.  Le  cnsseau  sert  à 
mettre  les  letli-es  Je  Jru\  points  ou  les  vi- 
gnelles  Je  fonte.  On  lui  Jonne  le  nom  Ju  ca- 
nctèrc  qu"il  renferme  11  y  a  le  casscau  de 
àtux-pf'ints  de  gros^rtymam  ,  celui  de  deux- 
ptinis  lie  itunt-augustin  ,  clc. 

CASSEAl'.  s.  m.  T.  Je  faiseuse  Je  Jeu- 
telles.  C'e^l  nn  petit  morceau  Je  corne  fort 
mince  ,  teinl  en  rouge  on  en  autre  couleur  , 
épais  J'une  Jemi-!igne  ou  J'un  quart  Je  ligne, 
haut  de  cinq  à  six  lignes  ,  large  d'un  pouce 
environ  .  replié  Je  manière  i|ue  ses  deux  ex- 
trémités ,  rapprocliées  el  arrcMéiS  par  un  til . 
forment  une  espèce  Je  petit  étui  dans  lequrl 
on  met  le  fuseau  à  faire  la  Jentelle.  quand  il 
est  chargé  de  lil ,  alin  d'empêcher  qu'il  ne 
s'évente. 

CASSEAU  ou  BaLOT.  s.  m.  Sorte  de  pince 
faite  avec  du  sureau  ou  autre  bois  ,  cl  dont 
on  se  «erl  en  guise  de  ligament  pour  hongrcr 
<Mi  châtrer  les  chevaux. 

CASSE-IJOL'TtILLE.  s.  m.  T.  Je  physique. 
KéripienI  de  cristal  ouvert,  auquel  on  ad.iple 
une  bouteille  elisscc  que  le  poids  de  l'air 
casse  lorsqii'on  fait  le  vide  sous  le  récipient . 

CASSE-COU.  5.  m.  Espèce  d'échelle  double 
qui  n'a  qu'une  queue  pour  la  soutenir  ,  au 
lieu  J'une  seconde  ériiellc  jointe  à  la  pre- 
mière |iar   un  boulon. 

CASsK-COU.  s.  m.  On  appelle  ainsi  nn  en- 
droit où  il  c*l  aisé  Je  toml>er  si  l'on  n'y 
prend  garJe.Cf/  escalier  est  un  vrai  cnsse-cou. 

On  appelle  aussi  casfc-chu  ,  Jans  les  ma- 
nèges cl  c1k-7  les  maquignons  ,  les  gens  em- 
ployés à  monter  les  chevaui  jeunes   ou  vi- 

Case-coc,  au  jeu  Je  colin-maillarJ  ,  est  un 
cri  q'ie  Ton  fait  pour  avertir  celui  qui  a  les 
yeux  liaodt^  ,  de  ne  pas  approcher  d'un  en- 
droit fil  i\  poijrrait  se  blesser 

tA>;SF.-ChOi,TF..  s.  m.  Insirument  d'acier 
'>u  Jt  fc»  Irenipé  .  a\ant  de<  di-uls  ctymme 
\  k  lini';> ,  maij  plu»  fui-tes.  U  sert  à  broyer 


le»  civûle'.  poui  l.s  vieillards  qui  ne  peuvcnl 
les  m^Ulicr  avec  les  délits. 

CASSECl'L.  s.  m.  On  appelle  ainsi  popu- 
lairement une  chute  qu'on  fait  en  tombant 
sur  le  JerriVre.  H  n'est  guère  d'usage  ipren 
ces  phrases  :  Se  donner  un  tusir-cul.  Il  seil 
donne  un   casse- cul  sur  ùi  f^Ltce, 

CASSF-I.DM-TTK.  s.  m.  On  Jonne  ce  nom 
an  bbirt  .  ■:>  <  .iii«-  >!'■  la  propriété  qu'on  lui 
alln'"i-  .  .1.   :,i'  I  •<  1'  -  tn.iiix  J'ycux. 

(  ',•>-.!  \|l  \  I  -  in  A.  Il  '11  Je  cas.sor.  Ce 
mut  i.      I  I    ,iii   il  .1.  .  ( .  I  .  iiJant  il  y  a  plu- 

CASSt-.MOT  rt.  s.  m.  Jlassuc  Je  bois  Jur 
et  cerclée  de  fer  ,  Jont  on  se  sert  Jans  les 
terres  fortes  pour  Jiviier  les  molles. 

CASSE-NOISETTE,  s.  m.  PeUt  instrument 
avec  lequel  on  casse  des  noisettes.  —  C'est 
aussi  le  nom  que  l'on  donne ,  en  histoire  oa- 
tuiclle  ,  à  un  manakin.  V.  ce  mot. 

CASSE-KOIX.  s.  m.  T.  d'bist.  nal.  Genre 
de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains  el  de  la  fa- 
mille des  coraccs.  Les  oiseaux  Je  ce  genre  se 
nourrissent  Je  noisettes  qu'ils  cassent  ou  per- 
cent ,  de  glands  ,  etc. 

CASSE-KOLE.  s.  f.  C'est  le  nom  vulgaire  de 
la  Doix-de-galle  en  France.  C'est  ainsi  que  la 
nomment  les  teinturiers. 

CASSE-PiERKE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Nom  que 
l'on  donne  à  la  saxifrage. 

CASSER.  V.  a.  Mettre  de  force  en  divers 
morceaux  un  corps  Jont  les  parties  sont  si 
roides  et  si  dépourvues  d'élasticité ,  qu'elles 
se  quittent  ou  se  séparent  les  unes  Jcs  autres 
plutôt  (jiic  Je  pl.iyer  Ou  de  se  leldcher.  Casser 
du  verre  ,  une  glace  ,  de  la  porcelaine  ,  de  Ut 
J'.iiencc  ,  du  marbre.  Casser  des  noix  ,  des 
nnisetifs.  Casser  une  table.  Casser  la  télé  a 
quelqu'un.  Se  casser  la  tctc  en  lieurtant  contre 
quelque  chose.  Un  entant  casse  et  brise  tout 
ce  qu'il  peut  atteindre.  (  J.-J.  Rouss.  )  —  H 
s'emploie  aussi  neulralemenl.  La  corde  cassa. 
Une  poire  qui  casse  sous  la  dent. 

On  dit  ligurémeiit  et  familièrement ,  se 
casser  la  tète  pnurj'oire  quelque  chose  ,  pour 
dire  ,  faire  quelque  chose  avec  une  applica- 
tion opini;Ure  et  fatigante  ;  se  casser  le  cou, 
ou  casser  le  cou  à  que/qu'un,  pour  dire,  g;Ucr 
SCS  all'aires  ,  ou  e.1ler  les  atlaires  Je  ipiclqu'un 
de  manière  qu  il  n'y  ait  plus  d'espoir  de 
réussir  ,  de  s'avancer.  Se  caiser  le  n«,  être 
trompé  dans  ses  espérances,  ne  point  réussir 
Jans  ses  projets. 

CASShIl.  V.  a.  Signifie  annuler ,  et  se  dit 
Je  toutes  sortes  J'actes.  Casser  un  jugement , 
une  sentence  ,  un  contrat ,  un  testament.  — 
Casier  un  njficier  ,  Jans  les  troupes,  c'est  le 
chasser  du  sen  icc  pour  quelque  crime ,  pour 
quelijue  bassesse.  V.  Asndle». 

CissEn.  Afiaibhr  ,  ruiner  la   santé.  Les  fa- 


Ugues 


de   la 


Sa  dernière  mal.idie  l'a  bien  cassé.  Les  dé 
bnuches  l'ont  cassé.  —  Se  casser.  Cest  ui 
homme  qui  se  casse ,  qui  commence  à  se  cas 
ter.  —  On  dit  aussi ,  dans  le  même 
la  voix  se  caste. 


que 


Cisst  ,  ÉE.  part,  et  adj.  Un  verre  cassé. 
Une  bouteille  cassée,  lin  arrêt  ratté.  Un 
nfficieir  cassé.  Une  voix  cassée.  Un  liomme 
cassé  de  vieillesse.  Tandis  que  le  pape  ,  cassé 
de  vieillesse  ,  était  sous  les  amies  ,  le  roi  de 
France  ,  encore  dans  ta  vigueur  de  itige  , 
assemblait  un  concile.  (  Volt.  J 

Cass[.h  ,  tBisiR  ,  RoMmh.  (  Syn.  )  Casser  , 
c'est  seulement    détruire  la   continuité  J'un 


corjis , 


Jeux 


eurs  J( 


parties  ne  sont  plus  aJhérentes  les  unes 
aux  autres.  Rompre  ,  c'est  détruire  la  con- 
nexion de  certaines  parties  ,  de  manière 
qu'elles  ne  sont  plus  liées  les  unes  aux  autres. 
iriser,  c'est  détruire  la  masse  el  la  forme  du 
coips  ,  de  manière  que  les  di/lérentes  parties 
lombcnten  pièces, en  murcvaiu. — Outiuiecu 


CAS 

fr,inpaiil  .  en  Iieurlant  ;  on  rompt  en  faisan! 
«.  Jcr,  11,  chu.  enfoncer,  ployer  sous  le  poids; 


jusiiuV,  la  destruction.  — Ce  qui  est  cm»é  ne 
peut  plus  servir  ,  ou  sert  mal ,  tel  qu'un  pot 
c<iîjé  ;  ce  qui  est  rompu  peut  servir  ou  ne 
pas  servir  :  on  rompt  un  gâteau  |>our  le  man- 
ger ;  ce  qui  est  iri'jé  est  seulement  rais  eu 
pièex-s  .  sans  rapimrt  à  d'autres  idées. 

CASSEROLE,  s.  f.  llstcnsile  de  cuisine  à 
cpieiie  ,  en  forme  Je  bassin  plus  ou  moins 
profond  ,  à  proportion  de  son  diamètre.  Cat- 
serole  de  cuivre  ,  d'argent ,  de  terre ,  de 
faïence. 

CASSERON.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  C'est  l'un 
des  noms  français  du  calmar. 

CASSETEE.s.  f.  Plein  une  casse.  Une  cas- 

CASSE-TÉTE.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
des  insiruniens  de  guerre  des  nations  sau- 
X  agcs ,  fMt.s  orJinaircment  Je  quelques  pier- 
res Jures  et  tenaces,  telles  que  les  cornéenncs, 
les  Irapps,  les  basaltes,  les  scrpentipes  Jures, 
les  jades,  etc.  Il  y  a  aussi  des  casse-t£tes  eu 
bois.  —  Casse-iéle  est  aussi  une  expression 
familière  ((ue  l'on  emploit  pour  signifier  une 
occupation  qili  demande  une  grande  conten- 
tion d'esprit.  Cette  ajjaire  est  un  vrai  casse- 
téle. 

CASSETIX.  s.  m.  T.  d'imprimerie.  Partie 
Je  la  casse.  Petite  casse  où  l'on  met  les  Ictlics. 

V.   C,\SSE. 

CASSETTE,  s.  f.  Petit  colTrc  Jestiné  à  ren- 
fermer Jes  choses  qui  forment  peu  Je  x  ulume, 
el  que  l'on  a  dessein  de  couserxer. 


Les  tailleurs  appellent  rnj.ve«le,  une  espire 
de  boite  divisée  en  <nialre  cases  ,  dans  les- 
iiuelles  ils  mettent  le  fil  et  le  poil  de  chèvre 
dexidés  sur  des  pcloltes,  afin  de  les  avoir 
tout  prêts  sous  la  main ,  et  de  pouvoir  s'en 
servir  dans  le  besoin.  —  On  appelle  cassette, 
la  caisse  particulière  d'un  souverain.  Le  roi  a 
fait  cette  dépense  sur  sa  cassette. 

CASSEUR,  s.  m. Terme  usilé  Jans  celte  lo- 
cution familière  ,  un  casseur  de  raqurttes  ,  un 
iirand  casseur  de  raquettes  ,  par  laquelle  on 
désigne  un  fanfaron  <pii  se  vante  Je  pouvoir 
faire  des  choses  <pii  sui-passent  ses  forces. 

CASSE-VESSIE,  s.  m.  T.  Je  phvsique.  R.^ 
cipient  Je  cristal  ouvert  à  ses  deux  extré- 
mités. On  ferme  I,.  n|i,  i  „  un  ;iv<  r  un  mor- 
ceau Je  vessie  nwu.i:.,  ,  nu',.,,  l.u-.r  sécher  ; 
on  faille  viJe  sou^  I.  i,,  ,,  i.  i.l  I.-  p-iJs  Je 
la  colonne  d'air  pi'M-  -ui  l.i  \.--i  ■  il  la  en  ve. 

CASSI-ASCIIER.  s.  m.  T.  d'hisl.  moJerne. 
Grand  previM  chez  les  Turcs. 

CASSICAN.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
l'oi-drc  Jes  oiseaux  sylxains.  Je  la  famille  Jcs 


CASSIDAIRE  s.  f.  T.  d'histoire  nal.  Genre 
de  cocpiilles  qui  ne  diflère  pas  de  celui  de 
heaume. 

CASSIDE.  s.  f.  T.  d'hist.  na».  Genre  d'in- 
sccles  Je  l'orjre  Jes  coléoptères,  section  Je» 
léiramères,  famille  Jcs  cycliques.  I..es  cassiJcs, 
que  Ton  appelle  vulgairement  tortues,  scara- 
bées tortues  ,  sont  Jes  insectes  plats  en  dres- 
sons ,  convexes  en  dessus,  dont  le  contour  du 
corps  est  presque  circulaire,  soiiveni  oxair, 
et  quelquefois  approchant  de  la  figure  trian- 
gulaire. —  On  donne  aussi  ce  nom  aux  co- 
qiiilli  s  Ju  genre  casque. 

CASSIDOnE.  s  f.  Pierre  précieuse  donl  les 
anciens  faisaient  Jes  vases. 

CASSIDULE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  fait 
aux  dépens  Jes  oursins.  Il  est  composé  J'un 
petit  nombre  J'espèces,  Jont  une  seule  n'est 
pas  fossile;  c'est  la  cassijule  Jcs  îles  Caraïbes. 

CASSIE.  s.  m.  Arbre  qui  nous  a  été  apporté 
Jes  InJes  ,  et  qui  croît  à  présent  dans  nos 
contrées  méridionales.    Sc>    fleurs   ont    une 
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leur  agrcaWe  Les  parfumeurs  en  font  usage. 


C-csl 


une  e'pt 


CASSiER  «  m.  Arbre  qui  porte  la  casse. 
Ou  Jit  ordiQuiremeiit  casiirrjranc. 

CASSIER.  s.  m.  T.  d'imprimerie.  Armoire 
où  l'on  (lace  des  casses. 

CASSJN.  s.  m.  T.  de  f.ibritpie.  Espèce  de 
c}iÂssis  é\e\é  au-dessus  du  mclier  des  ouvriers 
à  la  navellc,  dans  lequel  sont  attachées  plu^ 
sietirî  piulics  pour  porter  les  tîcelles  qui 
servent  ;'i  faire  les  façons  dos  étoffes. 

CASSlXE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  ,  dans 
quelques  provinces  ,  une  petite  maison  de 
plaisir  hors  de  la  ville.  Une  jolie  cousine. 

CASSIXE.  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes do  la  faïudle  des  rUamaoides.  —  On  donne 
aussi  ce  nim  à  la  viorne  luisante,  qu'on  em- 
ploie en  Amérique,  en  gui^e  de  thé. 

CAiSlJfiE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  de  la  :<fou- 
velle-Hollandc ,  qui  senle  constitue  un  gonrc. 

CASSINOiDE.  s.  f.  T.  d'astronomie.  Courbe 
proposée  par  Cassini  poar  représenter  le 
mouvement  du  soleil.  Les  géomètres  la  con- 
tiuisscnt  sous  le  nom  >XeUipie  caainienne. 

CASSIOPÉE.  s.  f.  Constellation  de  l'bémi- 
sphère  septentrional,  située  près  de  Céphée. 

CAsSiPOL'KIEU.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiaoe 
qui  croit  dans  les  lieus  aquatiques.  On  donne 
au<si  ce  nom  à  un  arbre  du  même  genre 
citî'oa  a  trouvé  i  la  Jamaïque. 

CASSIQL'E.  5.  m.  T.  d'bist.  nat^  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains,  et  de  la  famille 
des  tisserands.  lise  rapproche  des  loriots. 

CAàSIhY.  s.  m.  On  appelle  ainsi  ,  dans  l'A- 
mérique méridionale,  une  liqueur  vineuse  qui 
se  fabrique  avec  le  mais. 

CASSK.  V.  Cicis. 

CASSITE.  s.  f.  T.  de  botan.  Ce  genre  de 
plantes,  qni  est  le  même  que  ceux  que  l'on  a 
appelés  volutelle  et  calodion ,  comprend  deux 
espèces  qui  sont  des  plantes  parasites  fort 
semblables  à  la  cuscute,  presque  dépourvues 
de  feuilles ,  et  qui  croissent  sur  les  arbres  de 
Tiade.  L'une  s'appelle  la  cassite  filiforme  . 
parce  que  sa  tige  est  mince;  l'autre  la  cassite 
corniculée,  parce  que  ses  rameaux  sont  gros 
et  épineux. 

CASSOLETTE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à 
deux  nstensiles  destinés  au  même  effet,  mais 
d'une  forme  diti'erenle.  L'un  est  une  e5j>èce 
de  réchaud  sur  lequel  on  fait  brùkr  des  par- 
fums ;  l'autre  ,  une  petite  boîte  d'or  ou 
d'argent ,  portative  ,  dans  laquelle  on  les 
renferme.  —  On  appelle  aus.si  cassoUue,  une 
composition  odoriférante. 

CASSOLETTE,  s.  f.T.  darch .  Espèce  de  vase 
ifolé  ,  de  peu  de  baoteur  ,  composé  de  mem- 
bres d'arcbilecture  et  de  sculpture  ,  du  som- 
met ou  des  côtés  duquel  s'exhiîlent  des  tigiires 
de  flammes  ou  de  parfums.  Les  cassolettes 
servent  shuvent  d'amortissement  à  l'extré- 
mité supérieure  d'une  maison  de  plaisance . 
ou  bien  ds  couronnent  les  retables  des  autels, 
ou  on  les  emploie  dans  la  décoration  des  ca- 
tafalques ,  des  arcr  de  tiiomphe  ,  feux  d'ar- 

C.VSSOLLE.  s.  f.  T.  de  papetiers.  Réchaud 
pour  chauffer  la  colle. 

C.\SSON.  s.  m.  -Morceau  de  »acao  rompu. 
Uncasson  ./e  cacao. — On  appelle  cassons,  des 
pains  informes  de  sucre  fin. 

CASSONADE.  3.  f.  Sorte  de  sucre  qui  n'a 
été  raIBné  qu'une  fois.  Il  tire  ce  nom  des 
caitsr-s  ou  casses  dans  lesfjuelles  les  Portugais 
ont  cimraencé  de  l'apporter  en  France. 

CASSOT.  s.  m.  Les  papetiers  d.^nnent  ce 
nom  à  des  espèces  de  caisses  ou  comparti- 
mi-ris  où  les  trieuses  mettent  les  difiérens 
lots  de  rhifl'ons. 

CASUMDXIAR  ou  CASOTXAR.  s.  m.  T.  de 
b't.in.  Racine  que  les  Anglais  nous  apportent 
d.j  Indes  orientales,  et  dont  ils  vantent  beau- 
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coup  les  propriétés.  Elle  appartient  à  une  es- 
pèce d'amome. 

CASSURE,  s.  f.  Solution  de  continuité  com- 
plète opérée  dans  un  corps  fracile. 

CASTAGXEAU.  s.  m.  T.  dhisi.  nat.  C'est 
le  spare  chromis,  qui  sert  aujourd'hui  de  type 
au  genre  chromis. 

CAST.VGXETTE.  s.  f.  Instrument  de  per- 
cussion en  usage  chez  les  Maures ,  les  Es- 
Sagnols  et  les  Bohémiens.  H  est  corapcso  de 
eux  petits  morceaux  de  bois  creusés  ,  que 
l'on  tient  à  la  main  ,  et  que  Ton  frappe  en 
mesure  l'un  contre  l'autre  ,  du  côté  des  ca- 
vités. On  lient  ordinairement  une  casiagnette 
de  cbaifne  m.>in.  On  se  sert  des  castagnettes 
pour  accompagner  des  airs  de  dansée /ouer 
des  ca^tagnetUs.  Danser  au  son  des  cas- 
tagnettes. 

CASTAGNETTE.  s.  f.  T.  de  comm.  Étoffe 
de  soie  ,  de  iU  et  de  laine  ,  croisée  des  deux 

CASTAGXTL'X.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Petit 
plongeon.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  di- 
verses espèces  d'oiseaux. 

CASTAGSOLE.  s.  f.  T.  de  mar.  ilorccau 
de  bois  percé  de  deux  trous,  et  fixé  sur  les 
galères  à  chacune  des  ralingues  de  la  tente. 

CA.STA&SOLE.  s.  f.  T  d'bist.  nat.  Genre 
de  poissons  qui  se  rapproche  des  caesios.  On 
les  trouve  dans  la  Méditerranée. 

CASTAGXtILLO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sur 
les  côtes  de  Nice,  on  appelle  ainsi  deux  es- 
pèces de  spares  ;  le  spare  castagnole  et  le 
spare  ^naiTon ,  dont  on  a  fait  un 
ticnlicr. 

CASTAGXOX.  V.  CnÂTiiGMEB. 

CASTAMTE.  s.  f.  Pierre  argUensc  ,  de  la 
couleur  ou  de  la  forme  d'imc  châtaigne. 

CASTE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  aux  tribus 
ou  familles  des  peuples  indiens  qui  vivent 
distinguées  les  unes  des  autres  par  la  nais- 
sance ,  les  occultations  ,  les  usages  ,  les  opi- 
nions et  les  pr.itl(i;ies  religieuses  ,  et  particu- 
lièrement par  leur  aversion  réciproque.  /Cei 
castes  tlu  Ma'ab.ir  ne  se  mêlent  point.  Le^ 
peuples  chrétiens  n'"nl  jamais  observé  leur 
religi'in  ,  et  les  anciennes  castes  indiennes 
ont  toujours  pratiqué  la  leur.  (  Volt.) 

CiSTE  ,  dans  un  sens  plus  étendit ,  se  dit 
des  différens  ordres  dans  lesquels  est  divisée 
une  nation.  Les  MaUibares  sont  divisrs  en 
deux  ordres  ou  castes  ,  sai^nir  les  noiros  qui 
sont  les  nobles  ,  et  les  poliars  qui  sont  tes 
artisans  ,  les  paysans,  les  pëclieurs.  {  Enryc.) 
—  On  dit  aussi ,  en  parlant  des  nations  mo- 
dernes ,  la  caste  des  nobles ,  la  caste  des 
prêtres  ,    etc. 

CASTEL.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  nerpruns.  11  comprend 
deux  arbrisseaux  épinenx  ,  à  feuilles  alternes 
et  4  fleurs  aïillaires  ,  originaires  de  l'Améri- 
que méridionale. 

CASTELAXE.  s.  f.  Sorte  de  pnme  verte. 

CASTELIE.  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  que  l'on  a  rapporté  au  priva. 

CASTELLA.\.  s.  m.  On  donnait  ce  nom, 
dans  l'ancienne  constitution  de  Pologne ,  aux 
sénateurs  qni  étaient  revêtus  des  premières 
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constitution  de  la  Pologne ,  un  territoire  dont 
les  rastellans  était  comme  les  gouverneurs. 

CASTELOGNE.  s.  f.  T.  de  comm.  Sorte  de 
couverture  de  lit  ,  faite  sur  le  métier  des 
tisserands  ,  avec  de  la  laine  très-fine. 

CASTICE.  s.  m.  On  donne  ce  nom  anx  In- 
diens nés  à  Goa.de  père  et  de  mère  portugais. 

CASTIGMOXE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Aibris- 
scan  d:i  Pér»u,  qui  n'est  autre  chose  que  le 
médicinier  cathartiqiie. 

CASTILÈJE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rhinanlhoïdes,  qui 
renferme  trois  espèces  :  la  ctisli'.èje  a  flciiri 
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diviséet  ,  la  castilège  a  fleurs  entières,  et  la 
caslitèje  cnrne-de-CcrJ.  Ce  sont  des  plantes  lé- 
gèrement frutescentes,  originaires  de  l'Amé- 
rique méridionale. 

CASTILL.VJÎ.  s.  m.  CASTILLA5E.  s.  f.  Ce- 
lui ou  celle  qui  est  de  Castille. 

CASTILLAN,  s. m.  Monnaie  der  d'Espagn*, 
qui  vaut  6  fi-ancs  4»  centimes  de  France. 

CASTILLE.  s.  f.  Express4on  familière  ((ue 
l'on  emploie  quelquefois  pour  signifier  udk 
petite  querelle  entre  des  gens  qui  vivent  en- 
semble et  qui  se  voient  souvent.  Le  frère  et 
la  soeur  sont  toujours  en  castille.  Ces  deu:r 
époux  ont  de  fréi/uentes  castilles  ,  sont  sou- 
vent en  castille, 

CASTILLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  très- 
voisin  des  perchées ,  <(ui  forme  un  genre  dans 
la  famille  des  «rticées.  Cet  arbre ,  dont  le^ 
feuillessont  alternes,  entières  et  velues,  ibur- 
uit  une  résine  fort  semblable  an  caoïit-chouc, 
et  que  Ton  récolte  au  Mexique  pour  mettre 
dans  le  commerce. 

C.Î5TI.NE.  s.  f.  Mot  corrompu  de  l'-oUemand 
kalkstein,  qui  vetitdire,  pierre  calcaire.  C'est 
un  mélange  de  dillërenles  terres  ajouté  a»j 
minéi-ai  de  fer  qu'on  jette  sar  le  haut  fonr- 
nean,  pour  faciliter  la  fonte.  On  varie  ce  mé- 
lange, suivant  la  nature  du  minerai.  Quand 
la  terre  calcaiie  y  domine,  on  ajoute  ponT 
casline,  de  la  terre  argileuse  qu'on  nomma 
herbue;  quand,  an  contraire,  le  minerai  est 
argileux,  la  casiine  e.st  composée  de  pieiTe 
calcaire  et  de  cailloux  quaitzeux,  suivant  les 
proportions  qu'indique  l'expérience. 

^C.\ST0IEME5T.  s.  m.  Vicnx  mot  innsité, 
qni  signifiait,  instruction ,  remontrance  ,  .en- 
seignement, précepte,  avis,  conseil. 

CASTOR,  s.  m.  Animal  (juadrupèdc  amphi- 
bie ,  de  l'ordre  des  rongeurs  ,  remarquable 
par  l'industrie  avec  laquelle  il  se  construit 
des  logemeus.  Les  castors  comiruiseni  des 
chaussées.  — On  appelle  castr,rsteiTiers  ,  ceux 
qui  se  logent  dans  des  cavernes  pratiquées 
dans  un  tciTain  élevé  sur  le  bord  de  1  eau. 
Poil  de  castor.  Peau  de  castor.  —  On  appelle 
castors  neufs,  les  peaux  de  castors  qui  ont  été 
tués  .i  la  cbas-se  pendant  l'hiver  et  avant  \,i 
mue  ;  cmtnrs  secs  ou  castors  nutigres  ,  celles 
qui  proviennent  de  la  seconde  chasse  d'été  ; 
castors  gras,  celles  que  les  .sauvages  ont  portées 
sur  leurs  corps  ,  et  qui  sont  imbibées  de  leur 
sueur. 

CisTOB,  signifie  aussi  un  chapeau  fait  avec 
du  poil  de  castor  seul.  —  On  appelle  chapeau 
demi-caslar,  celdi  qni  est  fait  de  poil  de  castor 
mêlé  avec  une  partie  d'antre  poil. 

CASTOR,  s.  m.  T.  de  botan.  PLinte  sar- 
menlciîse  de  Saint-Domingue,  appelée  aussi 
rianje-'n-h'juton. 

CASTOR  et  POLLÇS.  s.  m.  .Météore  igné 
qui  paraît  quelquefois ,  en  mer  ,  atlaché  aux 
extrémités  des  vergues  et  aux  mais  des  vais- 
seaux sous  la  forme  de  gerbe  de  feu. Lorsqu'on 
n'en  voit  fpi'une,  on  l'appelle  ordinairement 
Hélène:  lorsqu'on  en  voit  deux  ou  plus,  on  les 
nomme  Castor  e\.  Pol/uT,oufeuSairu-Etme. 
CASTOR  et  FOLLUX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  deux  papillons  que  l'on 
a  placés  dans  le  genre  des  satyres. 

CASTOREUM.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  une 
matière  très-fétide,  de  consistance  de  sirop  , 
d'une  couleur  jaune  lorsc(u'clle  est  fratche ,  ■ 
brune  lorsqu'elle  est  sèche.  Cette  substance 
estsecrctéepardcs  organespjriformes  et  cellu- 
Icux  qui  se  trouvent  pn'-s  des  parties  génitales 
du  castor.  Ilest  employé  en  médecine,  c«mme 
excitant  la  circulation,  et  sédatif  du  système 
nerveux. 
CASTORIXE.  .s.  {.  Sorte  d'étoffe. 
CASTOS.  s.  m.  Droit  d'entrée  et  de  sorti* 
des  marchandises  au  Japon  ;  présens  qoe  les 
marchands  sont  obligés  de  donner  pour  y  ^Ire 


13  C  \T 
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iur  Li  casir.imelittion. 

CASTKAT.  s.  m.  Celui  ù  qm  1  on  a  fait 
loïK-ralion  dr  la  caMralioii  ,  jiour  lui  con- 
«•rvrr  une  Toii  semblable  à  celle  des  enfans 
cl  des  femmes.  Let  lUiUeas  rtniciit  autrefois 
en  usa^e  de  faire  des  eastraU  qu'ils  destinaient 
au  iheàlrc.  ' 

CASTRATION,  s.  f.  T.  de  chirnrçie.  Ac- 
tion de  chltrer.  Ojx-ration  par  laiiuellç  on 
•rapute  et  retranche  les  testicules  d'un  animal 
in.Ue  ,  qui  devient  par  lii  incapable  d'engen- 
drer. La  castration  .se  pratique,  chez  lesTurcs, 
.sur  les  enclaves  qu'ils  destinent  à  la  gaiide  de 
leurs  femmes.  Elle  se  pratiquait  autrefois  ,  en 
Italie,  sur  les  enfans  dont  on  voulait  conscn-er 
la  voli.  V.  C-isTR.M.  L'opération  de  la  castra- 
tion. On  fait  Li  ctistration  pour  guérir  cer- 
taines malailies. 

On  appelle  castration  ,  en  terme  de  bota- 
nicpie  ,  une  opération  qui  ôtc  à  une  plante 
la  faculté  de  féconder  ses  .semences  ,  en  lui 
retranchant  les  parties  de  l'un  ou  de  l'autre 
sese  ,  avant  que  la  fécondation  ait  eu  lieu. 

CASTKENSE.  adj.  f.  Du  latin  cnstreiists, 
de  camp.  T.  d'hist.  anc.  On  désigne  par 
ce  mot  une  coiironue  que  les  Romains  don- 
naient au  soldat  qui  avait  pcnélrc  le  pre- 
mier dans  le  camp  ennemi.  Couronne  cas- 
uense. 

CASUAUTÉ.  s.  f.  T.  didactique.  Ce  «pii 
est  fondé  sur  le  cas  fortuit ,  qui  n'a  rien  de 
rerlain  ni  d'assuré. 

CASUEL  .  LLE.  adj.  Qui  arrive  par  cas  for- 
tuit ,  qui  peut  arriver  ou  ne  point  arriver. 
Cela  est  fort  casuel.  Cesl  un  évcnemcnt  bien 
casuel. 

CiSCEL,  Liï.  T.  de  jurisprud.  11  se  dit  de  ce 
tpù  échoit  fortuitement.  Ainsi,  un  retenu  ca- 
suel est  celui  qui  dépcmi  d'cvénemens  incer- 
tains qui  arrivent  ou  n'arrivent  pas,  ou  i|ui 
arrivent  tantit  plus  souvent,  tantôt  plus  ra- 
rement. 

C.I.SCEL  ,  pris  substantivement ,    se  dit  des 
li  ne   sont  point  fixes. 


enlerremens  ,   lc< 
,  te  casuel  d'uni 


,  d'une 
tels  que  les  baptêmes  ,  les 
oflrandes.  —  On  dit  aussi 
charge,  d'un'fmploi.  —  On  appelait  parties 
casuelles  ,  les  droits  qui  revenaient  au  roi 
pour  les  charges  de  judicature  ou  de  finance, 
quand  elles  changeaient  de  titulaire.  —  Pnr- 
tifs  casuelles,  se  disait  aussi  du  bureau  établi 
pour  le  recouvrement  de  ces  sortes  de  droits. 


On    disait 


vaquait 


■  casuelles  ,  pour  dire  qu'elle  vaquait  au 
■profit  du  roi. 

CASLELLEME5T.  adv.  Fortuitement ,  par 
ha-ard;  il  est  peu  usité. 

C.\SUISTE.  s.  m.  Théologien  qui  s'est  mis 
en  état ,  par  une  longue  étiide  des  devoirs  de 
l'homme  et  du  chrétien  ,  de  lever  les  doutes 
aue  les  Cdèles  peuvent  avoir  sur  leur  con- 
duite présente  ,  passée  et  à  venir  ,  d'appré- 
cier la  griéveté  devant  Dieu  et  devant  les 
hommes ,  des  fautes  qu  iU  ont  commises  ,  et 
d'en  Cier  la  juste  réparation.  Casutste  setère , 
relâché.  SavaM  casmste.  Consulter  les  ca- 
iuistes, 

C.\SYS.  8.  m.  pi.  On  désigne  sous  ce  nom 
de»  prêtres  persans. 

C.VTABAPTIsTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  eccl. 
Nom  dont  on  s'est  servi  quelquefois  pour  dé- 
signer, en  général,  tous  les  sectaires  chrétiens 
qui  ont  nié  la  nécessité  du  baptime  ,  sur-tout 
pour  les  enfans. 

(:AT.\BAUCALÈSE.  s.  f.  Du  grec  hâta 
bien  ,  et  baucataâ  j'endors.  T.  d'hist.  anc. 
Chanson  avec  laquelle  les  nourrices  endor- 
maient les  enfans,  chei  les  anciens. 

CATAtlBAZO.X,  s  m.  T.  d'a=tr.  Sœud  des- 


appelle aussi  queue 
de  dra„ 

CAlAliROSE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
piaules  qui  comprend  la  canche  iiqualiipie. 

CATACAUbTlQlIE.  s.  f.  du  gicc  hat,ihaiS , 
je  briMe  par  réUe\ion.  T.  de  math.  Courbe 
formée  par  des  rayons  réfléchis  ,  à  la  dillé- 
rence  de  la  diacaustique  ,  qui  est  formée  par 
i-éfraction. 

CAIACHASMOS.  s.  m.  T.  de  méd.  Crevas- 
se ,  scarification.  Il  est  inusité. 

CATACUUiiSE.  s.  f.  (  On  prononce  Cata- 
hrèse.  )  figure  ilii  discours  «jui  consiste  dans 
l'abus  de  la  signification  propre  d'un  mot.  On 
dit  par  calaclirèse,  tics  chevaux  Jtrrts  d'ar- 
gent. Aller  a  clieval  sur  un  bâton.  —  Quel- 
ques musiciens  ont  appliqué  ce  mot  à  leur 
art  ils  disent  que  l'on  ^nit  luie  catachrèse  , 
lorsqu'on  forme  une  dissonnance  d'une  façon 
dure  et  inusitée. 

CATAOLASE.  s.  f.  Du  grec  hatahlaein  bri- 
ser. T.  de  méd.  Kuplure.  Quelques  auteurs 
l'ont  pris  pour  distorsion  des  y»ux.  11  est 
inusité. 

CA TACLISME.  s.  m.  Du  grec  hataklusô 'f\- 
nonde.  Grande  inond.ition,  déluge. 

CATACO.MBES.  s  f.  pi.  Du  grec  kata  des- 
sous, et  lombos  creux  ,  cavité.  Cavités  sou- 
terraines pratl<|uccs  )iour  .servir  à  la  sépul- 
ture des  morts,  /.es  catacombes  tie  Rome, 

CATACOUSTIQUE.  s.  f.  Du  grec  kata 
contre  ,  et  akouô  j'entends.  Science  qui  a 
pour  objet  les  sons  réfléchis ,  ou  cette  partie 
de  l'acoustique  qui  considère  les  propriétés 
des  échos.  On  la  nomme  aussi  caiaphonique. 
La  c.iUicousdque  est  à  l'acoustique ,  ce  que  la 
catoplrique  esl  à  l'optique. 

CATADlOPTfdQUE.  s.  f.  Du  grec  kata  con- 
tre ,  et  optomai  je  vois.  Science  qui  a  pour 
objet  les  effets  réunis  de  la  catoplrique  et  de 
la  dioptrique  ,  c'est-à-dire,  les  effets)  réunis  de 
la  lumière  réfléchie  et  de  la  lumière  réfrac- 
tée. —  11  est  aussi  adjectif.  TéUgraphe  ca- 
tadioplnque. 

CATADOL'PE  ou  CATADUPE.  s.  f.  Cata- 
racte, chute  d'un  fleuve.  Les  catadoupes  du 
Boristhène. 

CATADKOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
de  la  corde  sur  laquelle  dansaient  les  danseurs 
de  corde  chez  les  anciens. 

CATAFALQUE,  s.  m.  De  l'italien  catafalco, 
qui  signifie  httéralement ,  échafaud  ou  élé- 
vation. C'est  une  élévation  en  charpente  qui 
porte  des  décorations  d'architecture,  de  pein- 
ture et  de  sculpture  ,  et  que  l'on  dresse  au 
milieu  d'une  église  ,  à  l'occasion  d'une  pompe 
funèbre.    Dresser,  élever  un  catafali/ue. 

CATAGMATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
erec  kalagma  fracture.  T.  de  médec.  Il  se  dit 
des  médicamens  propres  à  souder  les  os  cas- 
sés, et  à  former  le  calus.  Ilfaul  avoirrecnars 
aux  remèdes  catagmatiques.  Il  est  aussi  sub. 
Les  catagmatiques . 

CATAGOGltS.  s.f.  pi.  Du  grec  katago  je 
ramène.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes  siciliennes  in- 
stituées en  l'honneur  de  Vénus  revenant  de 
Libve. 
CATAIRE,  s.  f.  V.  CH.vT4iBr. 
CATALAN,  s.  m.  CATALANE,  s.  f.  Celui 
ou  ecllu  qui  est  de  Catalogne. 

CATALECTES.  s.  m.  pi.  Du  grec  kata 
contre  ,  et  légâ  je  finis;  c'est-à-dire,  qui  n'est 
pas  fini,  qui  n'est  pas  terminé  ,  qui  est  in- 
complet. On  appelle  ainsi  des  fragmens  d'ou- 
vrages anciens,  qui  n'ont  pas  été  achevés  ,  ou 
que  l'on  n'a  pas  trouvés  en  entier. 

CATALECTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  kata  contre  ,  et  légô  je  finis.  Oui  n'est 
pas  fini  ,  qui  est  incomplet.  T.  de  la  poésie 
grecque  et  latine  ,  usité  parmi  les  anciens  , 
pour  désigner  le*  vers  imparfaits  auxipiels^  il 
manquait  queinues  pieds  ou  quelque»  svlla- 


bes,  par  opposition  aux  vers  aeatalectiques , 
auxquels  il  ne  manquait  rien  de  ce  qui  devait 
cnirer  dans  leur  structure.  Un  vers  catalee- 
liqiie. 

CATALEPSIE,,  s  f.  Du  grec  Anla/epjù  dé- 
tention. T.  lie  médec.  Maladie  soporeuse  qui 
saisit  tout  d'un  coup  le  malade,  le  fait  rester 
dans  la  situation  où  il  était  au  moment  de 
l'accès ,  et  lui  fait  jierdre  le  sentiment  et  le 
miiuvemenf,  >(uoiqiic  la  respiration  et  le  mou- 
vement des  artères  subsistent. 

Le  nom  de  cette  maladie  a  été  transporté 
en  botanique,  et  applif|ué  :'i  un  phénomène 
singulier  qu'ofTrcnt  i|ii.lc|iic  s  plnutos.  On  ap- 
pelle catalepsie,  Irl.a  ,1'iinr  plmte  ou  de 
quelques  parties  d'une  )>lMnli-  (jui  .sont  privées 
d'élasticité,  et  qui  restent  dans  la  situatiou  où 
on  les  place. 

CA'TALEPTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  sujet  à  la  catalepsie. 

CiTALEPTiQCE,  se  dit  en  botanique,  d'une 
plante  ou  de  quelques  parties  d'une  plante  (|ut 
sont  privées  d'élasticité,  et  qui  restent  dans 
la  situation  où  on  les  place. 

CAT.VLOGUE.  s.  m.  En  grec  katalogos  re- 
censement, état  détaillé,  énumérafion  ou 
liste  des  noms  d'hommes  ,  de  livres  ou  d'au- 
tres choses,  disposés  suivant  un  certain  or- 
dre. On  a  un  catalogue  des  papes.  C'n  cata- 
logue de  livres.  Le  catalogue  d'une  bibliothè- 
que.   Un  catalogue  de  plantes.  V.  Liste. 

CATALOTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  kata  contre  ,  et  oulno  je  cicatrise.  T.  de 
méd.  11  se  dit  des  remèdes  propres  à  faire 
disparaître  les  marques  grossières  des  cica- 
trices qui  paraissent  sur  la  peau. — 11  se  prend 
aussi  substantivement.  Les  catalotiques .  Un 
bon  catalotique. 

CATALPA,  s.  m.  T.  de  bofan.  Espèce  dn 
genre  des  bignones. 

CATAIIITE.  s.  m.  On  lit  dans  un  diction- 
naire que  ce  mot  signifie  jeune  libertin.  U 
est  inconnu  dans  la  langue. 

CATANANCE  ou  CATANCHE.  «.  f.  Plante 
commune  dans  nos  contrées  méridionales. 
Elle  rend  un  peu  de  lait  ,  quand  on  la  froisse 
dans  les  doigts.  Sa  fleur  approche  de  celle  du 
bluet.   On  en  fait  peu  d'usage  en  médecine. 

CATAPACTAy.ME.  s.  f.  Fêles  instituées 
chez  les  peuples  du  Pérou,  qui  se  célébraient 
au  commencement  de  leur  année ,  et  qui 
étaient  consacrées  aux  trois  soleils,  qu'ils  dis- 
tinguaient dans  leurs  adorations  ,  le  soleil 
père  ,  le  soleil  fils  ,  et  le  soleil  frère. 

CATAPAN.  s.  m.  T.  d'hist.  Gouverneur 
que  les  empereurs  de  Conslantinople  en- 
voyaient dans  la  Pouillc  et  dans  la  Calabre  , 
dans  les  dixième  et  onzième  siècles. 

CATAPASME.  s.  m.  Du  grec  kaia  sur  ,  et 
passein  saupoudrer.  T.  de  méd.  Médicamens 
pulvérulens  dont  les  anciens  faisaient  des 
applications  aux  diverses  parties  du  corps.  11 
n'est  plus  usité. 

*  CATAPELTE.  s.  f.  Vieux  mol  inusité  que 
l'on  trouve  sans  obervation  dans  quelques 
dictionnaires.  C'était  un  instrument  de  sup- 
plice ou  une  espèce  de  presse  faite  en  plan- 
ches, dans  Laquelle  on  mettait  le  patient. 

CATAPHONIQL'E.  s.  f.  Du  grec  kata  con- 
tre, et  phoné  voix.  Science  des  sons  réflé- 
chis. C'est  ce  qu'on  appelle  plus  oïdinaire- 
ment  Cdtaroustique. 

CATAPHOhE.  s.  m.  Du  grec  A«fa  contre, 
et  phérô  je  porte.  T.  de  méd.  Espèce  d'as- 
soupissement. Ce  mot  n'est  point  le  sjnonyme 
de  coma  ,  comme  le  disent  plusieurs  lexico- 
graphes ;  mais  le  cataphore  est  une  espèce 
dont  le  coma  est  le  genre.  Le  eoma  est  tou- 
jours accompagné  de  fièvre  ,  ce  qui  n'arrive 
point  dans  le  cataphore.  Ce  dernier  se  rap- 
proche du  carus ,  et  indique  un  assoupisse- 
ment moins  profond.  Il  n'est  plus  usité. 
CATAPUHACTAUiE  ou  CAl'APUllACTES^ 


CAT 

s.  m.  pi.  Du  grec  phraseâ,  j'cuceins ,  je  fori 
W'..  T.  d'hisl.  auc.  On  distingue  par  ces  mots 
lies  cavaliers  armes  de  toutes  pièces,  et  cou- 
verts de  fer ,  eux  et  leurs  chevaux,  qui  tai- 
saient narlie  des  armées  des  anciens. 

CATAPHRACTE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc,  Ar- 
oiire  des  cataphractaires.  On  désigne  aussi, 
par  ce  mot,  un  vaisseau  de  guerre  des  an- 
ciens, long  et  ponté,  à  la  diiVérence  de  ceux 
qu^on  nommait  aphractes ,  quin  avaient  point 
de  pont. 

CATAPHRACTE.  s.  m.  T.  de  méd.  On  s'e^t 
servi  de  ce  mot  pour  désigner  une  sorte  de 
bandage  qui  s'applique  autour  de  la  poitrine, 
et  qui  est  plus  connu  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  quadii^a. 

CATAPHRACTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Gen- 
re de  poissmi, un.  'Mi.iii!  1  Kl  Camille  dessilu- 
res. Ils  ont  1,1 1.  !  .  !.  I.kiques  larges  et 
dures,  des  li.ii!..:!  :  .  .i.i^.oires  dorsales, 
des  lames  lou^il  luuuai^,  lL  Jures  de  chaque 
côté  du  corps.  —  On  a  aussi  donné  aux  tatous 
le  nom  de  cataphractes. 

CATAPLAS.ME.  s.  m.  Du  grec  kala  sur  ,  et 
plassô  j'enduis.  Espèce  d'emplâtre  ou  de  mé- 
dicament d'une  consistance  molle  que  Ton 
applique  sur  quelque  partie  du  corps.  Cuta- 
plaj,me  anodin  ,  adoucissant  ,  éniolUent  ,  ré- 
soliitif,  suppurniif,  etc.  /"'aire  un  cataplasme, 
./appliquer  un  cataylasme, 

l'n  terme  de  jaidi'age,  on  appelle  cataphis- 
me,de  la  bouse  de  vache  incorporée  et  bien  mé- 
langée avec  du  terreau  gras,  et  dont  on  re- 
couvre les  plaies  faites  aux  arbres  en  les  tail- 
lant. On  le  nomme  aussi  onguent  de  Saint- 
Fiacre. 

CATAPLEXIE.  s.  f.  Du  gTec  katnpiéssô  je 
blesse  ,  j'engourdis.  T.  de  méd.  Engourdisse- 
ment ([ui  saisit  subitement  les   membres.  Il 

°  CAtÀpPa!  s'.V.  T.  debotan.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  le  badamier  benjoin  , 
dont  le  fruit  diiière  un  peu  de  celui  des  autres 
espèces. 

CATAPUCE.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est  l'eu- 
phorbe ésule. 

C.VTAPULTE.  s.f.  Du  grec  kata contre,  et 
pall't  je  lance.  T.  d'hist.  anc.  Machine  dont 
les  anciens  se  servaient  à  la  guerre ,  pour 
lancer  de  grosses  pierres  ,  et  quelquefois  des 
dards  et  des  javelots  de  douze  à  quinze  pieds 
de  long. 

CATARACTE,  s.  f.  Du  grec  Aatanhassô  ^^e 
tombe  avec  impétuosité.  Cluite  ou  précipice 
dans  le  canal  ou  lit  d'une  rivière  ,  qui  a  pour 
cause  des  rochers  ou  autre  chose  qui  arrête 
le  courant,  et  fait  tomber  Tcau  avec  beau- 
coup d'impétuosité  et  de  bruit.  Il  y  a  des 
Jlciwes  dont  la  pente  est  très-brusque  dans  cer- 
tains endroits  ,  ce  qui  forme  ce  qu'on  appelle 
une  cataracte,  qui  n'est  aulre  chose  qu'une 
chute  d'eau  plus  vive  que  le  courant  ordinaire 
du  fleuve.  (Buir.  )  Les  cataractes  du  Kd.  U 
Jihin  a  deu.v  cataractes.  (  Idem.  ) 

U  est  dit  dans  la  Genèse,  à  l'occasion  du 
déhige  ,  que  les  cataractes  du  ciel  furent  ouver- 
tes. Jl  v  a  apparence  que  le  mot  cataracte,  en 
cet  endroit,  signifie  un  grand  réservoir  d'eau. 

On  a  appelé  cataracte,  la  courbe  que  déciû- 
venl  les  particules  d'un  fluide  qui  s'échappe 
d'un  vase  par  un  trou  horizontal. 

CATARACTE,  s.f.  T.d'hydraul.  Dinërence 
de  hauteur  du  niveau  des  eaux  d'amont  d'un 
pont ,  au  niveau  d'aval  des  eaux  du  même 
pont.  Plus  la  crue  des  eaux  est  forte  ,  et  plus 
la  cataracte  est  grande. 

C.iTABACTE  ,  Chcte.  {Syn.)  Quand  les  ri 
viiTes  ne  tombent  pas  brusquement,  mais 
qu  elh;s  ont  seulement  un  cours  très-accéléré, 
on  donne  à  ces  accidens  le  simple  nom  de 
chute,  comme  la  chute  du  Rhin  à  travers  les 
rochers  qui  sont  sous  le  château  de  Laufen  , 
i  une  lieue  au-dessous  de  Schaflbuse.  Quand  i 
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\e%  rivières  sont  )ieu  considérables, quelle  que 
soit  la  forme  de  leur  chute  ,,  comme  elle  est 
toujours  plus  belle  qu'elli-ayante  ,  on  lui  don- 
ne le  nom  de  cascade.  Ainsi  le  Téverone 
fait  à  Tivoli  l'une  des  plus  beUes  cascades 
que  l'on  connaisse.  Le  nom  de  cataracte  se 
donne  aux  chutes  que  font  brusquement  les 
grandes  rivières.  Les  plus  fameuses  cataractes 
sont  celles  du  Nil  dans  l'Abj  ssinie  .  o,'i  ,-,■ 
fleuve  tombe  ,  diL-on,  de  diu     c.iii.j!,  1     >] 

^^"v-ivièî-e'deKÏag;!™    i'.:,'.' ,  ■   /, 

Dite  ue  cent  quarante  à  ceiil  n^ij;    ;;,;     ],i    i 

perpendiculaires. 

CATARACTE,  s.  f.  T.  de  chirur.  Maladie 
des  yeux  ,  causée  par  l'altération  du  cristal- 
lin, qui  devient  opaque,  et  emnèche  fie  voir. 

SE  CATARACTKR.    v.  pv..-,'\ 1,:,  , 

se  seiTent  quelquefois  de  v  i.  i  :  .  in  |  ■  1  . 
des  yeux  sur  lesquels  il  se  loi  m.  u,,:  ..;,;: .., 
te.  Sesfeuxsecalaraclenl.   H   f.,i  jnii  umI^. 

Cat.4R.4cié,  êe.  part.  Afl'ecté  d'une  cataiacle. 
Ce  participe  est  plus  usité  que  le  verbe. 

CATARRHAL ,  LE.  adj.  11  n'est  guère  do- 
sage que  dans  celle  phra.se  :  Fièvre  catar- 
rlialc ,  pour  dire  une  fluxion  accompagnée  de 
fièvre.  V.  C.iT.\r,RUEUx. 

CATARRHE,  s.  m.  Du  grec  hâta  en  bas,  et 
rhcû  je  coule.  Fluxion  d'Iiumeurs  acres  qui 
tombent  surquel((ue  partie  du  corps.  Il  a  un 
catarrhe.  Catarrhe  sulibquant.  Avoir  un  ca- 
tarrhe sur  la  poitrine. 

CATARRHECTIQL'E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  méd.  On  a  donné  ce  nom  aux  substan- 
ces d'une  nature  pénétrante  et  dissolvante  , 
comme  le  vin  ,  l'oxjmel,  etc.  Aujourd'hui  il 
est  inusité. 

CATARRHEUX,  EUSE.  adj.  Sujet  aux  ca- 
tanhes.  Un  vieillard catarrheux.  —  Quelques 
auteurs  ont  employé  ce  mot  pour  catarrhal 
qui  n'a  pas  de  pluriel  au  masculin.  Symptômes 

CATARMIEXIE.  s.  f.  T.  de  méd.  Vertu  , 
propriété  des  remèdes  appelés  catarrhectiques. 
Il  est  inusité. 

CATARRHIKINS.  s.  m.pl.  T.  d'hist.  nat. 
On  donne  ce  nom  aux  singes  de  l'ancien  con- 
tinent. 

CATHARRUOPIE.  s.  f.  Du  grec  hâta  en  bas, 
et  rhépô  je  penche.  T.  de  méd.  Tendance  du 
sang  daiii  tes  parties  inférieures  du  corps,  il 
est  inusité. 

CAIARTIOUK.  V.  Cathartique. 

CATART-SMi;.  ».  m.  Du  grec  katanismos 
formé  (le   ..i.;;  i    ,   uer.    U  est  inusité. 

CATASTAI   I  I     i  i|,  .les   deux  genres. 

Du   grec/,,./  .       .  .  rer.  T.  de  méd.  11 

a  la  niêmu  li^im  .  il  i  mi   'jifaslringent,  et  est 

CATASTASE.  s.  f.  Du  grec  katastasis 
constitution.  T.  de  litt.  anc.  C'est,  selon 
quelques-uns  ,  la  troisième  partie  du  poème 
dramatique  chez  les  anciens  ,  dans  laquelle 
les  intrigues  nouées  dans  l'épitase  se  soutien- 
nent, continuent  ,  augmentent  jusqu'.à  ce 
qu'elles  se  trouvent  préparées  pour  le  dé- 
nouement qui  doit  arriver  dans  la  catastro- 
phe ,  ou  .i  la    lin  de  la  pièce. 

CATASTATiQLE.  adj.  desdeuxgenres.  Du 
grec  katastasis  constitution.  T.  de  méd.  Qui 
dépend  de  la  constitiition  ,  du  tempérament. 

CATAS TE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Ce  terme 
a  ,  dans  les  anciens  auteurs  ,  difl'érentes  ac- 
ceptions. Il  signifie  ,  ou  un  escalier  à  degrés 
oij  l'on  faisait  les  exécutions  ,  ou  les  entraves 
qu'on  mettait  aux  esclaves  p^ur  les  empêcher 
de  s'enfuir  quand  on  les  exposait  en  vente  , 
in  instrument  de  torture  dont  la  forme 
est  inconnue.  Il  y  avait  une  sorte  de  cataste 
qu'on  appelait  aussi  cyphon. 

CATASTO.ME.s.  m."  T.  d'hist.  anc.  On  dési- 
gne parce  mot,  en  parlant  des  anciens,  l'euiboup 


CAT  r,.r. 

cliurc  ou  la  partie  de  la  Hufe  que  l'on  met  dan< 
la  bouche. 

CATASTROPHE,  s.  f.  Du  grec  katastro^h^- 
renversement ,  destruction.  On  entend  ))ar  ce 
mot,  en  poésie  ,  le  changement  ou  la  révolu- 
tion qui  arrive  à  la  fin  de  l'action  d'un  poème 
dramatique ,  et  qui  la  termine.  Catast'nphe 
simple.  Catastrophe  compliquée.  Catastrophe 
iaiiif/anle.   V.  Di.nooemest. 

I     '   -.1,  .:,  :  .    r  ,lii   :,:i,  ,  |.,,  .Aifnsion  de.? 
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■  le  tout  évé- 
de    grand; 


(:ATL(,liL  It.  s.  m.  Celui  qui  exerce  la  ca- 
téchétique. 

CATÉCHÉTIQUE.  s.  f.   Science  de  l'ensei- 
gnement par  la  voie  du  dialutjiir. 

CATÉCHISER,  v.  a.    D;.    ji   .    /.    :','■„„•,« 
faire  retentir  aux  oi-L-il'i       i  :   .  vi- 

lement, instruire  de  \i\r  ,      .     .  >,  ;  p.:i-- 

ticulièrement  d'une  insini.  lin  .  :.  .1  uii-- 
thodique  des  mystères  de  la  religion  riiré- 
tienne.  Catéchiser  les  i^nnrans.  Catéchiser  les 
enjans.  —  On  dit  familièrement  catéchiser 
quelqu'un  ,  ce  qui  signifie  ,  dire  à  quclipi'uu 
toutes  les  choses  que  Ton  croit  propres  à  l'en- 
gager à  faire  quelque  chose.  Je  l'ai  calhé- 
chisé. 

par" 
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leur  fait  des  instructions  sur  les  principes  et 
les  mystères  de  la  religion. 

CATÉCHISTIQUE.  adj.  Fait  enforme  de  ca- 

n.  (  On  ne  prononCB- 
pendant 
durée   du 

ilcchuniciiul   n'a  )<iiiuiis   eu  de   règles  Jîxes 
'   universelles.  (  Encvcl.  ) 
CATÉCHU-MÈNE.  s",  m.  et  f  (  On  prononce- 
itécumène.  )  Du  grec   katéthêô  j'instruis  do 
ive  voix.   On  donnait  ce  nom  ,  dans  la  pri- 
lilive  église,  à  ceux  des  juifs  ou  des  gcn- 
Is   que  l'on  instruisait  pour  recevoir  le  bap- 
■rae.  Ici  les  premiers   rayons  de  la  foi  com- 
\encent   'a  diss'iper  l'nbscur'itr  de  l'erreur ,  et 
forment  des  cnlcchiniicnes.   (  Fléch.  ) 
CAT1:CHL;.MEMF.  s.  L  Calerie  d'église. 
CATÉGORIE,  s.  f.  Du  grec  katcgoria  chose, 
dont  on  peut    parler.  T.  de  logique  scolas- 
tique.  Sorte  de  classe  dans  laquelle   les  an- 
ciens pliilosophes,  et  leslcolastiques  qui  les- 
ont  imités,   langent  tous  les  êtres  et  tous  le* 
objets  de  nos  pensées.  Aiislote  a  imaginé  dijc 
catégories.  Les  catégories  d'  Arist>te.  Les  bons 
esprits    regardent   aujourd'hui   les  catégorie^ 
comme  une  chose  fort  inutile. 

Ou  dit  dans   le  disiouis  familier  ,  qife  ilOS 

4o 
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ptnonnrt,  dri  rh-ir' .  lo.il  OH  ne  sont  pns 
,ie  memecMt^rie,  pour  lUre  qu'elles  sont  ou 
ne  «ont  p.i«  «le  U  ra.'mr  cla«sc  ,  qu  elles  s  ac- 
c  -l'ami  ou  ne  «"arronlent  point  ensemble. 

CATÉGtlWQl'E.  «ai.  ae<  acix  genres.  Kan- 
t^  Hios  «neni*raecnteso,ie.-ll  signilic  aussi 
,  nW»  ,  clair  .  «ans  c.,uivo.iue.  /«.(«-moi  une 

C.\TCC.01,IQl'F\IF.NT.  aav.  P  une  manière 
rJai'ir,  pr.ci«e.  exemple  aVqiiivoque.  fle- 
«o^rfrt-  ^iiirs-^riquement.  ,,..•. 

C.\TK  l^tHEV  s.  m.  P^llc  faite  ae  1  extrait 
^un  avlm' .  employée  en  miiUeine. 

C  VTEMl'OKE.  s',  m.  T.  a  tiisl.  nat.  Genre 
.te  polvpicr  élMi  au»  aépcns  aes  millepores. 
(  ï  RC"™  renferme  aeuï  espèces  qui  se  trou- 
>i-nl  frtssiles  en  Suèac. 

CATEhÈTES.  s.  m.  pi.  T.  a'iiisf .  nat.  Nom 
«iir  l'on  a  aonnt'  i  un  genre  d'insectes  dont  on 
a  fait  le  genre  protéine  ,  et  le  genre  ccn[w 

CATÉROLES.   s.  f  1>1.  Quelques  clwss._ 
appellent  ainsi  les  terriers  où  les  lapines  font 
leurs  petits. 

t:.\ TKRVE.  s.  f.  Du  latin  enlen'd  troupe.  Le 
m-^t  n'est  pa'  français  ,  mais  on  l'a  mis  dans 
q  irln  i(«  dictionnaires,  parce  que  J.-J.  Kous- 
seau  Va  employé  pour  designer  une  quantité 
de  personnes. "ya»™.-  mauvaise  gr^ce  ,  „jan/ 
fait  une  recherche  vaine,  de  lous/fl.re  valoir 
'une  herborisation  que  j'ai  faite  a  A/onlmo- 
rencx  Vcté  dernier  avec  la  caterve  du  jardm 

''c\TE>r.ÉE  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
rpi'neux'de  la  famille  des  rubiacces,  qui  croîl 
dans  lile  de  la  Providence.  Son  fruit  ,  de  la 
"ro«eur  d'un œnf  de  poule,  est  d'une  agréable 
acidité  ,  et  a  une  bonne  odeur.  11  y  a  encore 
trois  autres  espèces  <|Bi  viennent  à  la  Jamaï- 
que. L'une  d'eUas  firme  le  genre  scolosanthe. 
C\THA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  del  A- 
rabie,  que  les  habit  ans  cultivent  dans  leurs 
jardins  '  et  dont  ils  vantent  beaucoup  les 
propriétés  conli-e  la  peste  et  autres  maladies, 
ils  en  mangent  les  feuUles  toutes  yeites.  On 
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a  saignée  on  d 

r.icl.ou  des  purgatifs 

11  est 

inusité.   .     . 
CATHERETI 

511E.  adi.  des  deux  gen 

es.  Du 

CATHÉRÉTIQUE.  adj.  des  deux  cernes.  Du 
grec  l<.ithairéti\c  détruis,  i'enlèv  e.  '1 .  de  pliar- 
lua.  ic.  Il  se  dit  des  leniédes  <|ui  rongent  Us 
cliaiis  surabondantes  des  jilaics.  Emplâtre 
cnihcrelinur.  . 

CATIIET.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
des  montagnes  de  la  Coehinrliine. 

CATHtÎE.  s.  f.  Du  grer  luuhetns.  T.  d  ar- 
cliitecturc.  Ligue  pen>indiciihiiic  «iii  on  sup- 
pose Iravci-ser  à  plomb  le  nulieii  d  un  corps 
ejUndriquc  ,  comme  une  colonne  ,  un  balus- 
tre,  etc.  C'est  ce  qu'on  nomme  aussi  aie.  Il 
se  dit  aussi  de  la  ligne  j^erpendiculaire  qui 
p.nsse  par  le  milieu  de  l'œd  de  la  volute,  dans 
le  chapiteau  ionique.  —  Il  se  dit  plus  généra- 
lement, en  terme  de  géométrie  ,  d'une  ligne 
qui  tombe  perpendicidaiiement  sur  une  sur- 
f.ice  ou  sur  une  autre  liçoc.  On  appelle  ca- 
ihètes ,  les  deux  petits  côtés  d'un  triangle  rec- 
tangle. 

CiTHiTE,  se  dit  particulièrement  dans  celle 
partie  de  l'optique  <ini  ci.iisi.l.'rf  les  piopi  u- 
lés  des  rayons  de  luni  i ',.   i . 'I.  ■  In    .  .  :  'i>'     i 


d'iiiciJcnre  est  une- ii.:.!.'  ~  ";■  :  purjuin  i .  . 
qu'on  suppose  partir  du  corps  qui  iiuoie  lUs 
rayons  de  lumière  sur  le  miroir,  et  aboutir 
perjiendiculairemcnt  à  ce  même  miroir.  T.a 
cathète  de  rJJlc:tion  est  supposée  partir  du 
point  où  se  rend  le  rayon  réfléchi ,  et  tomber 
perpcndiculaircnienl  sur  le  miroir. 

CATHÉTER,  s.  m.  Du  grec  Aa(/nVmantro- 
duire.  T.  de  chirur.  Sonde  creuse  et  courbe 
ordinairement  d'argent,  qu'on  introduit  par 
l'urètre  dans  la  vessie,  pour  faciliter  Técou- 


pen 


•  ce  genre 


doit  étr 


fondu  dans  relui  des  célastres. 

CATHARES,  s.  m.  pi.  Du  grec  kalharos 
pur.  T.  dbist.  ecclés.  Nom  que  se  sont 
donné  plusieurs  sectes  chrétiennes  ,  eu  diHe- 
rens  temps.  ,  „    ,„  .  .  w 

CATllARTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  IVom 
générique  des  vautours  de  l'Amérique  ,  qui 
rorrcspond  aux  genres  zopilile  et  {.allinazc. 

C'VTHARTIQL't.  adj.  des  deux  genres.  Du 
-recAo.'fl.ro  je  purge.  T.  de  méd.  Sorte  de 
mirgatif  qni  agit  plus  fortement  que  les  laxa- 
tifs et  les  oiinoratifs,  mais  qui  a  moins  d  ac- 
tion que  les  drastiques.  .,,,.- 

CATH  ARTOCARPE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
établi  aux  dépens  des  casses.  11  renferme  la 
rasse  des  boutimies  .  et  trois  autres  dont  les 
lé-umes  sont  cylindriques,  ligneux,  cl  for- 
mes de  plusieurs  loges  ,  où  sont  des  semences 
»ntoiirées  Ae  pulpes.  ,     ,  , 

CATHÉDRALE. adjf  Du ^veckatedra siège. 

nseditdeléglise  épisropare  d  un  lieu.   Lc- 

sl-ie  cathédrale.    Un  chanoine  de  Ir^lue  ca- 

•  .éJrale  —Il  se  prend  aussi  siibslantivcment. 

r-i  cnhtfrale.  ytHer  a  la  cathédrale. 

CATHEDRALIQUE.  adi.  des  deux  genres.  11 

disait  anciennement  d'un  certain  droit  drt 

,^  évèques.  ^      , 

CATHEI)RA:ST.  s.   m.  On  donne  ce  nom  , 

.Uns  les  universités,  à  celui  qui  préiidc  a  une 

CATHÉDREn.  t.  n.  Présider  à  une  thèse. 
B  n'est  point  usité. 

CATHÉ.MIRINE  (  fièvTc  ).  s.  f.  H  est  syno- 
d'amphiinérinc  ,    auquel  on  donne  la 


lement  de  Turine,  quand  le  passage  est  bou- 
ché par  une  pieiTC  ,  par  du  gravier,  des  car- 
nosités ,  etc. 

CATUÉTÉRISME.  s.  m.  T.  de  chirur.  Opé- 
ration qui  consiste  à  introduire  une  sonde 
dans  la  vessie  ,  pour  faciliter  la  sortie  de  l'u- 
rine, ou  pour  y  injecter  quelque  liqueur. 

CATHOLICISME,  s.  m.  Du  grec  halhnlicos 
universel. Lesdogmes, les  maximes,  le  système 
de  la  reli"ion  aitholique.  lienoncer  nu  calhn- 
ticiwie.  Embrasser  le  catholicisme.  C'est  ainsi 
que  le  gouvernement  d" ylnifleterre  admet  toutes 
les  sectes,  et  tolère  à  peine  le  catholicisme  qu'il 
redoute.  (  Volt.) 

CATHOLICITÉ,  s.  f  Du  ^rcckniholicos  uni- 
versel. CararlMC  de  réalise  ratholuiue.  Ce 
caractère  consiste  dans  son  universalité  qui 
s  étend  en  tous  lieux  ,  et  comprend  toutes 
sortes  de  personnes. 

Catholicité,  .se  prend  au.ssi  quelquefois  pour 
la  doctrine  catholique  ,  et  l'attachement  a 
cette  doctrine.  //  a  donné  des  preuves  non 
suspectes  de  sa  catholicité.  —  Il  se  dit  aussi  de 
tous  les  pa^s  où  l'on  professe  la^  religion    - 
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hntique  Ht  prend  aussi  subslantivcmonl.  Vu 
ratholiqur.  l 'n  hnn  catholique. 

CAl  lIOLIQlKMI.N'r.  ady.  D'une  manière 
conl'ortnc  aux  pi  inripcs  ilr  l'église  calholiqur. 
C'est  un  homme  qui  a  toujours  parlé  catholi' 
quement. 

CATIIOLISATION.  s.  f.  Action  de  devenir' 
catholique.  CATHOl.lSER.v.  n.  Fréquenter  lo« 
callioliijues.  Termes  l'orgés  à  plaisir  qui  i;» 
sont  point  usités. 

CATI.  s.  m.  Du  verbe  catir.  Sorte  d'apprêt 
«pie  l'on  donne  sous  une  presse,  aux  étoffes  dt 
laine  ,  pour  les  rendre  plus  fermes,  plus  lus- 
trées et  plus  agréables  à  Ponl.  Donner  le  caii 
a  un  drap.  Le  marchand  Jiiit  drs  montres  pour 
donner  de  sa  marchandise  ce  qu'il  y  a  de  pirf; 
il  a  le  cati  et  les  faux  jours  ,  afin  den  cacher 
tes  défauts  et  qu'elle  paraisse  bonne...  (  La  Er.  ) 
CATIANO.  s.  m.Espècedcdolicderimle, 
doni  on  mange  les  graines. 

CATICHE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  aux  trous 
pratiqués  aux  bords  ou  au  fond  des  eaux  par 
les  loutres. 

CATII.INAIKES.  s.  f.  pi.  T.  de  littér.  anc. 
On  donne  ce  nom  aux  oraisons  que  Cicéron 
prononça  à  Rome  contre  CatUina. 

CATILINETTE.  s.  f.  Fleur  qu'on  appelle 
^itissi  marguerite  d'Espagne. 

OATILLAC.  s.  m.  Sorte  de  poires  qui  ont 
la  l'orme  des  calebasses. 

CATIMARAN.  s.  m.  T.  de  p^chc.  Sorte  du 
radeau  formé  par  trois  pièces  de  bois  assem- 
blées en  triangles,  et  auxquelles  .sonlattachiVs 
des  lignes.  On  s'en  sert  sur  la  côte  du  Mala 
bar  pour  prendre  des  raies. 

CATI-MARUS.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre 
qui  croîl  à  Java  ,  à  Amboine  et  aux  Philip- 
pines. 

CATIMBAN  ou  CATIMBiON.  s.  m.  T.  de 
botan.  Genre  de  plantes  qui  ne  diffère  <pie 
fort  lieu  des  globas. 


1  usage 


dans   toute  la 


ryr. 


prél 


CATUÉRESE.  s.  f.  Dn  grec  hathairein  pn 
raire  ,  abattre.  T.  de  méd.  Exfénualion 
ipcfdùb^n  on  évacuation  ,  indépeniVanle  di 


tholi(|ue   C 
catholicité. 

CATHOLICON.  s.  m. T.  de  pharmacie.  On  a 
donne  ce  nom  n  certains  élcctuaires  que  l'on 
re"ardait  autrefois  comme  universels,  ou  piir- 
Ei-^int  loules  les  humeurs.  Catholicon  simple, 
ha. 


deux  genres.    Di 
On  le  dit  de  la  so 


CATIinl  l'^i  i 
grec  kiii'i'  :  •  ■' 

ciétéd.-  I  ..nnait  le  pape  pour 

chef  spinlii' I       1     'Il      ij  111  Ticr  qu'elle  est  I 
pandyc  par  [<«i\v  la  li ne   L'église  catholiqt 
—  Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  appartient 
cette  société.    La  foi  catholique.  Les  pays  c 
ihnliques.    Des  opinions  catholiques.  Les  pays 
protestons  et  tes  pays  catholiques  ,  sont  situes 
de  mnnirre  que  Von  a  plus  besoin  de  travail 
dans  tes  premiers  que  dans  les  seconds.  (Mont.) 
Li  tiaiae   contre  la  religion  catholique  s'était 
encore  fortifie  dans  son  locur.  (  \'olt.  )  —  Cu- 


CATIMINI.  Expression  familière  que  Ion 
"  ■  '  is  ces  façons  de  parler:  i'rtifff  çiie/- 
■n  cniimmi ,  s'approcher  en  cati- 
signifient  faire  quelque  chose  se- 
en  rorbrlle  ,  en  prenant  des  pré- 
iir  i'.''rr  point  aperçu. 
!    Il       lin  libre  ,  que  l'on  em- 

-    III     1  mil   hll.'  OU  une  téminc  de 
t  rpi  ille  s.Ml.qui  est  déréglée  dans 


que  chose 
mini,  qui 
crètemcnf 
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CATIN.  s.  m.  T.  de  chimie.  E.spècc  de  bas- 
sin placé  au  pied  du  fourneau  ou  l'on  fond  les 
mines.  On  appelle  grand  catin  ,  celui  qui  re- 
çoit d'abord  la  mine  londur  r|ui  coule  du  four- 
neau ;  et  pc(((  cnlin,  celui  qm  rominiuiupu- 
avec  le  grand  par  une  rigole,  et  reçoit  le  mé- 
tal fondu  cjui  en  coule. 

CATINGUE.  s.  m  T.  de  botanique.  Arbre 
de  la  Ouianc  ,  qui  produit  des  noix  globu- 
leuses ,  dont  le  brou  est  épais  et  parsemé  d<; 
vésicules   remplies  d'une   huile    essentielle  , 


mn.scpiec. 


Le  brou  renferme 


,  et  ibiie  ,  qui  recouvre  une 
h,  ,  ;  cinée.  Il  y  a  deux  es- 
1  (  loissent  sur  le  bord 
,,..ent  diilérerque  par 
,  ti  iM-  .  ronds  dans  l'une  des 
-.  ,lans  l'autre. 

,  T.  de  tondeur.  Donner  à  une 
sorte 


pcces  cl'   I 
des  n\  1. 
lafoiiH.    .1 
espèces  ,  c 

CATIR. 
étoffe  de  laine,  sous  une  presse, 
d'anprèt  qui  la  rend  plus  ferme  et  plus  .igrea- 
buAÙ'œil.  Catir  h  froid.   Catir  a  chaud. 

C«Tm ,  en  terme  de  doreur ,  c'est  appliqm  r 
l'or  dans  les  fdeLs ,  par  le  moyen  du  calissoir. 

CATISSEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui   donne  le 
cati  aux    étoffes  ,    dans  les  manufactures  de 


CATISSOIR.  s. 
;aii  «ans  Iranclu 


I.  T.  de  doreurs.  Petit  c.->m 
par  le   moyen  duqml 


CAT 

riifoncc  l'or  Jans  les  lilet»,  avec  du  coton  on 
«lu  linge  tits-tin. 

CATISSOIRE.  s.  f.  Les  bonnetiers  et  d'au- 
tres ouTriei-s  en  laine  désignent,  parce  mot, 
nue  petite  poêle  dans  laquelle  ils  mettent  du 

CATOCHÉ  ou  CATOCHUS.  s.  m.  Du  grec 
kuéckâ  je  retiens.  T.  de  méd.  Maladie  dans 
lacjuelle  il  y  a  propension  au  sommeil ,  sans 
sommeil  et  sans  fièvre.  Il  est  inusité. 

CATOCHITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
\is<^ueuse  de  Corse. 

CATODON.s.m.  Nom  sous  lequel  on  désigne 
qcidi(.icfois  les  cachalots. 

CATOGAN.  V.  Cadogin. 

Q.VTON.  s.  m.  Nom  propre  de  deux  Ro- 
mains célèbres  par  la  sévérité  de  leurs  mœurs 
ot  leur  attachement  sincère  à  la  vertu.  Le 
premier  sans  doute  ,  connu  par  le  surnom  de 
censeur  ,  a  donné  lieu  à  ces  phrases  fran- 
çaises :  il  est  soge  comme  un  Calon  :  c'est  un 
Caton  ;  il  fait  te  Catoii ,  que  l'on  dit  fami- 
lièrement en  parlant  d'un  homme  qui  est 
Sage  ,  ou  par  ironie  de  celui  cjui  s'eflbrce  seu- 
lement de  le  paraître. 

CATONIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbuste  de  la 
J.iraaïque  ,  peu  connu. 

CATOPES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Nageoires 
ventrales  ,  abdominales  des  poissons. 

CATOPS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
1  ordre  des  coléoptères. 

C.VrOPTKIQUE.  s.  m.  Du  grec  kaloptron 
n\iroir.  Partie  de  l'optique  qui  enseigne  les 
lois  que  suit  la  lumière  réfléchie  parles  mi- 
roirs. Traité  de  calnpirique.  Leçon  de  ca- 
tnptriqite.  —  On  appelle  télescope  calnpirique  , 
un  télescope  qui  représente  les  objets  par  ré- 
flexion ;  cadran  catoptrique  ,  un  cadran  qui 
raançue  les  heures  par  des  rayons  réfléchis; 
caisse  catoptrique,  uue  machiuepropre  à  gros- 
sir les  objets. 

CATOPTROMANCIE.  s.  f.  Du  grec  hatop- 
«ron  miroir,  et  manléia  dévination.  Sorte  de 
tlivination  que  l'on  faisait  en  présentant  un 
miroir  deiTière  la  tète  d'un  cnfaut  qui  avait 
les  veux  bandés. 

CATOQUE.  V.  Tétanos. 

CATORCUITE.  s.  m.  Espèce  de  vin  de 
fiEues. 

"CATORÉTIQUE.  ad.j.  des  deux  genres.  Du 
grec  halâ  en  bas  ,  et  tcréo  je  perce.  Littérale- 
ment,  qui  fait  couler  en  bas.  T.  de  méde- 
cine. On  Ta  employé  comme  synonyme  de 
purgatif.  11  n'est  point  usité. 

CATOTOL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
petit  oiseau  du  Mexique  ,  queCuflbn  a  rangé 
parmi  ceux  qui  ont  du  rapport  avec  le  tarin. 

CATRACAouCATACRA.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Nom  et  cri  d'un  oiseau  des  rivages  du 
golfe  du  Mexique,  gros  comme  un  faisan  , 
dont  les  jambes  sont  plus  hautes ,  et  qui  a  le 
plumage  gris  et  ardoisé. 

CATS-.10P1RI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
que  l'on  donne  ,  à  Amboine  ,  à  im  arbrisseau 
qui  croît  dans  toute  l'Inde,  et  que  l'on  y  cul- 
tive dans  les  jardins  ,  à  cause  de  la  beauté  de 
«on  feuillage  et  de  l'odeur  agréable  de  ses 
(leurs.  C'est  le  f^ardeniaflorida  de  Linnée. 

CATTU-T.ÎKKA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre 
du  Malabar ,  de  la  famille  des  chèvre-feuilles. 

CATULLI-PELA.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
de  ilalabar.  Esjièce  de  liliacée  du  genre  pan- 
crace. 

C.VTULOTIQUE.  V.  CiTAiOTiQCE. 

ÇATU-MULLA.  s.  m.  T.  de  botan.  Ar- 
brisseau du  Malabar  ,  qui  paraît  être  une 
espèce  de  jasmin  ,  voisin  du  jasmin  des 
Açores. 

CATUR.  s.  m.  T.  de  mar.  On  désigne  par 
ce  mot  des  vaisseaux  de  guerre  du  royaume 
de  Bantam  ,  qui  ont  la  proue  recourbée  et 
pointue  ,  avec  des  voiles  faites  d'iicibes  et  de 
JoiuUa:;!'»  entrelacés. 


CAU 

CATURE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
des  Indes  qui  a  été  réuni  aux  procris.  —  Il  y 
a  une  autre  espèce  de  cature  ,  dont  on  a  fait 
un  genre  particulier ,  sous  le  nom  de  bocli- 
mère. 

CATU-TRITAVA.  s.  m.  T.  de  botan.  Es- 
pèce de  basilic  (jui  croît  dans  la  presqu'île  de 
riude  ,  et  cjur  1  on  y  cultive  à  cause  de  sa 
l)''ii'      m1   111    r'(  st  lin  snus-arbrisseau. 

I  '.  :  1  ~"  mIi,.\M-MULLA.  s.  m.  T.  de 
!i"'  Il  .In  .Malabar  ,  que  l'on  rap- 

1-  i-l.   .1  .  ..!,;.;,,  ,,„  jasmin  d'Arabie. 

CAI  LI-l:>JH:m-PlJ.  s.  m.  T.  de  liylau.  Es- 
pèce d'armoise  qui  croît  dans  Tlndc. 

CATU-UREN.  s.  m.  T.  de  bota...  Plante  du 
Malabar  ,  qui  est  une  espèce-  de  sida. 

CAUCAFON.  s.  m.  T.  de  bot.m.  Espèce 
d'ail  des  Indes. 

CAUCALIDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  ombellifères  ,  qu'on 
appelk\çi>om7/e  dans  quelques  cantons  de  la 
France.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  la  plu- 
part des  plantes  annuelles  propres  à  l'Europe. 

CAUCALIà.  s.  m  Les  anciens  donnaient  ce 


seau  de  l'.Vrabie  ,  qui  a  beaucoup  de  rapport 
ave<.  les  mourcillers. 

CAUCHEMAR,  s.  m.  Nom  populaire  qn,-  l'on 
a  donné  à  une  sorte  d'oppression  ou  d'ilinl- 
fement  qui  survient  pendant  le  sommril  ,  ii 
ceux  duiil  rest.îniac  se  tr.iiive  chargé  d'ali- 
nicii-,  Iniuds  cl  aillirlles  i  digérer  ,  et  qui  fait 


d'un  homme  ennuyeux  et  insupjiortable,  que 
c'est  un  homme  qui  donne  le  cauihemar. 

GAUCHER,  s.  m.  Assemblage  de  feuillets  de 
vélin  ,  pour  y  enfermer  l'or  battu.  On  dis- 
tingue le  petit  et  le  grand  cauchers. 

CAUCHOIS,  adj.  m.  11  se  dit  d'une  espèce 
de  gros  pigeons  qui  vient  de  Caux  en  Nor- 
mandie. Des  pigeons  cauchois.  —  On  appelle 
antivement  Cauchois  et  Cauchoise  ,  une 
est  du  pays  de  Caux. 

mentionnée  sous  ce 


personne  qui  est  du  pays  i 
CAUCON.  s.  m.  Plante 


nom  par  Pline,  ot  que  les  uns  ont  rapprochée 
del'éphdc  ,  et  les  aulr.s  delà  prèle. 

CAUDA-CANCI'.i.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
quelquefois  donné  ce  nom  à  des  fragmens 
d'ammonites  ou  autres  coquilles  cloisonnées 
qui  ,  ne  présentant  (pie  quatre  ou  cinq  cloi- 
sons ou  articulations  ,  ont  une  ressemblance 
grossière  avec  une  queue  d'écrevisse  pétri- 
fiée.  —  Le  même  nom  a  été  donné  aux  hip- 

^"cAUDATAIRE.  s.  m.   Celui  qui  porte  la 

CALD^TIOS.  s.  f.  T.  de  méd.  Alongement 
extraordinaire  du  clitoris.  Il  est  inusité. 

CAUDÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  11  se  dit  des 
graines  terminées  par  un  fdet  grêle  ,  long  , 
flexible  et  velu,  provenant  de  l'accroissement 
du  style  après  la  fécondation. 

CAUDEEEC.  s.  m.  Sorte  de  chapeau  fait  de 
laine  d'agnelet ,  de  poil  et  de  duvet  d'autru- 
che, ou  de  poil  de  chameau.  On  le  nomme 
ainsi  du  nom  de  la  ville  de  Caudebec  en  Nor- 
mandie ,  où  il  s'en  fabri([ue  une  grande  ([nan- 
ti té. 

CAUDEC.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
gobe-mouche. 

CAUDEX.  s.  m.  Mol  latin  qui  signifie  tronc 
d'arbre ,  souche.  Quelques  naturalistes  l'ont 
employé  en  français  pour  designer  toute  la 
partie  d'un  arbre  qui  n'est  point  ramifiée.  Ils 
ont  distingué  le  caudcx  ascendant ,  qui  est  la 
tige  on  le  tronc  proprement  dit ,  et  le  cauden 
âescendanl ,  qui  est  la  racine,  en  tant  qu'elle 
ne  se  divise  point. 

CAV^DICIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  bot  aa.  £14  forme  de  caudes  ,  taus  ramiû- 
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cali.>n.   Itacine  caudici forme.    Tise  cuudit.1- 
forme. 

CAUDIMANE.  adj.  pris  substantivement. 
T. d'hist.  uat.  Quelques  naturalistes  désignent, 
par  ce  mot,  les  animaux  qui  ont  la  queue 
flexible  ,  musculeuse  et  prenante  ,  c'est-à- 
dire  ,  capable  de  saisir. 

CAUDINES  (Fourches),  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
anc.  Trois  fourches  ou  lances  en  forme  de 
potence,  sous  lesquelles  les  Romains  faisaient 
passer  les  vaincus. 

(lAUDIil  II  |-.  .  CAUDELETTE  ,  CHAL'- 
WKl'.F,  I  n\l  1)1,!  i  I  i,  .  s.  f.  T.  dépêche. 
''"^'1'      '  li  .  .siuspendue  comme 

'•'    l'Iii'  I  .      !    ,         !     I,:i!,e   ,    se    relève    au 
'""*''"  '^  '■■■      1    '  '    ■  t  "iu  lie  de  bois. 

CAULKKOX.  s.  m.  r.  de  chirur.  Sorte  d(! 
fracture  transversale  d'un  os  long,  dans  la- 
quelle les  extrémités  sont  remplies  de  filets 
osseux  semblables  aux  fils  que  présente  la 
fracture  d'un  chou  ou  d'une  li^e  ligneuse. 

CAULFUPF..  s.  f.  T.  de  botan.  G.-nre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  alv,s  deLini:c',-. 

CAI:LFS(:E.\T,  te.  adj.  T.  de  botan.  il 
seif  à  designer  les  plantes  qui  ont  des  tiges  , 
par  opposition  à  celles  qui  n'en  ont  point,  ut 
que  I  on  luMilme  plantes  acaules, 
C  U'l,li:(lL|-,S  s.  f.  |,l.  Du  grec  Aizu/oi  tige. 
I  «I  .11.  Iii:.i  I  I  ii;rs  ,|in  sont  roulées  on  vo- 
bil.^  s  ,11,  \r  l.nllnir  (bi  eliapileau  carinthitn. 

(h,   l,.s,i.,n,„r.,;is.i  „,.,.«„. 

CAi'i  II  i,i;r   w  (  .,  ,,s,  INT. 

CAi:|.|\  Ali.l  ,  ,„l|  ,l,s,lr,ix  genres.  T.  de 
botan.  Oni  .,|.n,,:  h,„l  .,  I.i  l,t;e,',p,i  naît  im- 
médiateniiiit  sur  l.i  ligo  l'cJoncules  cauli- 
naires.  FcmUei  cmlmmrcs. 

CAU1.1ME.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  qui  se 
trouve  assez  fréquemment  dans  la  Seine  ,  et 
fleurit  en  été.  On  l'a  aussi  appelée  fluviale  , 
et  le  nom  de  caulinie  a   été  (ïonné  au  genre 


ère. 


gen 


CAULOPHYLLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genr<T 
de  plantes  de  l'Amérique  septentrionale,  qui 
comprend  le  léontice  thalictroide  de  Linnée  , 
qui ,  ayant  une  baie  pour  fruit ,  doit  être  sé- 
paré des  autres. 

CAUMOUN.  s.  m.  T.  de  botan.   Espèce  de 

liqueuragiéable  et  une  huile  bonne  ;'i  manger. 
Le  rhou  ilc  ce  palmier  est  fort  recherché. 

CAURADE.  V.  CuiBALE. 

CAURALE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  échassiers  et  de  la  fa- 
mille des  hélonomes.  11  n'est  composé  que 
d'une  seule  espèce  que  l'on  a  placée  dans  ce- 
lui de  la  bécasse,  et  dont  d'autres  ont  fait 
un  héron.  Il  vit  solitaire  dans  l'intérieur  de 
la  Guyane.  Il  fait  entendre  un  sifflement  lent 
et  plaintif  que  les  chasseurs  imitent  pour  le 
faire  approcher. 

CAUIilS.  s.  m.  Petite  coquille  qui  sert  de 
monnaie  dans  plusieurs  contrées  de  Flnde  et 
de  l'Afrique.  Les  cauris  sont  des  coquilles 
blanches  et  luisantes.  (  Ray.  ) 

CAUSAL  ,  ALE.  V.  Caos.itip. 

CAUSALITÉ,  s.  f.  T.  de  scolastique.  Ma- 
nière dont  une  chose  agit. 

CAUSATIF.  IVE.  adj.  T.  de  grammaire  II 
se  dit  des  conjonctions  qui  annoncent  un  rap- 
port de  rausi'S  ,  de  raison.  Car,  est  une  con- 
jonction  caiisalii-p. 

CAUSATIVEMENT.  adv.  Ce  mot,  que  l'on 
trouve  dat>s  quelques  dictionnaires ,  n'est 
point  usité.   On   lui  fait  signifier,  en  litige  , 

C,\USE.  s.  f.  Ce  qui  produit  ou  concourt  à 
produire  un  cflet.  IJieu  est  la  première  cause, 
la. cause  universelle  ;  toutes  les  autres  cnuics 
sont  des  cwtscs particulières  ou  secondes.  Cause 
physique.  Cause  morale.  Cause  occasionelle. 
Cause  accidentelle.  Cause  secondaire.  Cause 
éloignée.  Cause  inicrieurc.  Cause  extérieure- 
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Cause  m,tt<rri,-lie .  Ciiuej'oiinetlt.  Lti  chaîne 
tics  ttmirs.  U.)  r.-nA.if'WHK.Ji  Je  ciitises.  D'a- 
prct  Ici  effets  qa  en  t-nit,  ou  juge  des  causes 
qu'on  nr  vatl  ;>.ii.  (  Coiulil.  )  Des  cames  inté- 
iicurfs  et  des  cuises  e:tterieia-cs  ont  amené  cet 
éi-àiemeat.  (Ray.  )  Toutes  ces  causes  de  dé- 
firrissemcnt  r]ue  nous  venons  d'indiquer ,  agis- 
stimjeonlinueUement  sur  litre  matériel,  et  le 
romuitenl  peu  à  peu  à  U  dàsolution.  (Buil.) 
f,t  re.'ijjion,  qui  ai-ai'l  été  si  long -temps  l<i 
cause  de  tant  de  troubles  dans  [empire ,  n'en 
t'tait  plus  que  le  prétexte.  (  Volt.  )  //  n'est  pas 
possible  d'cipOquer  en  détail  toutes  les  causes 
jArtiques  de  Li  sensibilité  et  de  la  mémoire. 
(  tondill.  )  —  On  appelle  causes  finales  .  en 
iuelaphvsi(|ue  ,  les  causes  destinées  par  1  au- 
teur de  la  nature ,  à  produire  tel  ou  tel  effet. 
Cicêron,  qui  doutait  de  tout,  ne  doutait  point 
des  causes  Jinales.  (Voit.)  //  ne  faut  pas  abuser 
des  causes  finales.  (Idem.)  Il  faut  avoir  un 
étrange  amour  des  causes  finales  ^  pour  assurer 
que  ta  pierre  a  déformée  pour  iiitir  des  niai- 
sons,  et  que  les  vers  a  soie  sont  nés  à  la  Chine, 
pour  que  nous  ayons  du  satin  en  Europe.  (Jd.) 

Cacse,  se  dit  du  motif,  de  la  raison  qui  dé- 
termine à  agir ,  à  faire  «pielmie  chose.  //  n'a 
pas  agi  ainsi  sans  cause.  Quelle  cause  peut 
l'avoir  porté  il  une  action  si  indigne  ?  On  ne  l'a 
pas  puni  sans  cause. 

Cacse  ,  se  dit  en  général  de  ce  que  l'on  con- 
teste ,  ou  que  l'on  pourrait  contester  à  quel- 
qu'un, et  qu'il  est  intéressant  pour  lui  qu'il 
»oit  appuyé,  soutenu  ,  défendu.  La  cause  des 
rois.  La  cause  des  peuples.  C'est  la  cause  des 
honnêtes  ^ens.  —  Ou  dit 'par  extension,  ta 
cause  de  Dieu. —  Cause ,  se  dit  dans  le  même 
-sens,  des  êtres  métaphysiques  personnifiés. 
La  cause  de  la  vertu  ,  de  l'innocence ,  de  la 
justice  ,  de  ta  vérité.  La  cause  de  l'humanité. 
La  cause  de  la  religion.  —  Prendre  ,  embras- 
ser,  soutenir,  défendre  la  cause  de  quelqu'un. 
Cause  triomphante.  La  cause  de  la  reine  de 
Hongrie  n'en  était  pas  moins  triomphante 
(  Volt.  )  —  Cause  ,  se  dit  dans  le  même  sens, 
abstraction  faite  des  personnes ,  et  sous  le 
seul  rapport  de  la  justice  ,  ou  de  la  rectitude 
de  la  chose  contestée.  Lu  bonne  cause.  La 
mauvaise  cause,  fous  défendez  une  mauvaise 

Cacss,  en  terme  de  pratique.  Contestation 
q;ii  fait  l'objet  d'un  plaidoyer.  Plaider  une 
cause.  Défendre  une  cause.  Perdre  une  came. 
jippeUrune  cause.  Remettre  une  can.<.e.  Bonne 
cause,  mauvaise c^nse.  Cause  d':uteiise.  Cauie 
embrouillée.  Désespérer  de  sa  cause.  Cause 
célèbre.  —  On  appelle  cause  d'appel  ,  les 
moyensqu'un  appelant  entend  alléguer,  pour 
soutenir  la  légitimité  de  son  .ippel.  —  Lire 
en  cause ,  être"  partie  dans  un  procès.  Mettre 
quelqu'un  hors  de  cause,  l'exclure  de  la  con- 
ti.>statiou  ,  du  procès  ,  déclarer  qu'il  n'y  est 
pins  inléreîfé.  Donner  à  quelqu'un  gain  ih 
cause.  —  Ou  dit  ses  tiériliers  ou  ayans  cause. 


poui 


dire  ,  SCS  héritiers  ou  i 


auxquels  il 


cédé  ou  transmis  ses  droits. 

On  dit ,  cel  homme-là  est  cause  de  mon  mat- 
heur,  ces  gens-là  sont  cause  de  mon  maOïciir, 
pour  dire,  cet  hooime-là ,  ces  gens-là  ont  plus 
«onlribuc  que  toute  autre  chose  à  mon  m;d- 
heur.  //  «I  caute  de  ma  fortune.  Cet  acci- 
dent est  cause  de  mon  retour.  Les  chagrins 
qu' il  a  éprouvés  ont  é(e  cause  de  sa  mort. — 
Parler  avec  connaissance  de  cause  ,  parlirr 
d'nne  aiTaire ,  agir  dans  une  affaire  dont  on 
connaît  bien  tous  les  détails,  toutes  les  cir- 
constances. Prendre  fait  et  cause  pour  quel- 
qu'un, prendre  son  parti ,  le  défendre  de  sdm 
propre  mouvement ,  soil  dans  la  conversa- 
tiim ,  soit  autrement. 

On  dit,  Jaire  quelque  chose  'a  cause  de  quel; 
qu  un  ,  pour  dire  ,  en  sa  considération,  pour 
lui  faire  plùsir  ,|«our  l'obliger.  J'ai  fait  cria 
41  ctiuse  dt  vous. 
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En  termes  dç  médecine  ,  on  distingue  di- 
verses causes  dans  les  maladies.  Ou  appelle 
causes  internes  ,  celles  qui  existent  au  dedans 
du  corps  ,  antériqurenicnt  à  la  maladie  ;  cnu- 
.^es  externes  ,  celles  cpii  proviennent  des  ob- 
jets extérieurs  ;  causes  prochaines  ou  conti- 
nentes ,  celles  qui  constituent  la  maladie  ; 
causes  éloignées  ,  celles  qui  mettent  le  corps 
dans  une  disposition  propre  à  contracter  une 
maladie;  causes  essentielles ,  celles  qui  muiI 
propres  par  elles-mêmes  à  produire  tilK-  on 
telle  maladie;  causes  accidentelles ,  celles  ipii 
n'agissent  que  dans  certaines  conditions  don- 
nées ;  causes  matérielles  ,  celles  qui  sont 
commîmes  à  un  genre,  à  un  ordre,  à  une 
classe  de  maladies  ;  causes  formelles  ou  spéci- 
fiques, celles  qui  détenuiucnt  la  forme  ou 
l'espèce  de  maladie,  etc. 

CAUSER.  T.  a.  Produire ,  faire  naître  ,  ex- 
citer, être  cause.  Z'aciio/i  t/e  la  chaleur  qui 
raréfie  l'air,  celle  du  froid  qui  le  condense,  jr 
causent  des  agitiilions  continuelles.  (Cufl.)  Ses 
malheurs  et  les  miens  viivenl  d'une  passion 
qui  cause  tes  désastres  les  plus  nJf'reuJ:.  (Fénél.) 
Il  ne  laissait  pas  de  crier  bien  fort,  pour  me 
causer  de  l'inquiétude.  (J.-3.  Kouss.)  Causer 
des  ^évolutions.  Causer  la  perte  de  quelqu'un. 
Causer  des  perles  a  quelqu'un,  fous  m'avez 
causé  un  peu  d' embarras  par  vos  irrésolutions. 
(Volt.)  Causer  de  ta  douleur ,  du  chagrin  ,  de 
la  joie  ,  du  scandale.  Causer  la  mort  de  quel- 
qu'un. 

(.AUSÉ  ,  ÉE.  part. 

CAUSER.  V.  n.  S'entretenir  familièrement. 
Causer  avec  quelqu'un.  Causer  d'affaires. 
Nous  causions  sur  un  sujet  important.  Causer 
d'affaires  et  d'autres.  Causer  de  la  pluie  et  du 
beau  temps ,  c'est-à-dire  ,  de  choses  de  peu 
d'importance.  Ily  aurait  lieu  à  causer  sur  tout 
cela,  mais  il  est  impossible  par  lettres.  (Sév.) 
IVous  avons  bien  camé,  ta  maîtresse  du  logis 
et  moi ,  sur  ce  chapitre.  (Idem.)  JVous  recom- 
mençâmes à  causer  paisiblement  tmis  trois. 
(J.-J.  Kouss.)  Ils  dissertent  au  lieu  île  causer, 
on  les  croirait  toujours  _préts  à  soutenir  thèse. 
(J.-J.  Rouss.) —  On  dit  causer  littérature ,  mu- 
sique, histoire  ,  philosophie  ,  pour  dire  ,  cau- 
ser d^littérature  ,  de  musique ,  etc.  V.  Ca- 
queter. 

Cacser  ,  se  dit  familièrement  ,  pour  ,  dire 
iudiscrètcment  des  choses  que  l'on  aurait  drt 
taire,  fous  m' aviez  promis  degnrder  le  secret, 
mais  je  vois  bien  que  vous  avez  causé.  Je  ne 
vous  conseille  pas  de  lui  confier  votre  secret  , 
car  il  aime  à  causer.  —  On  dit  aussi  causer  de 
quelque  chose,  pour  dii'e,  en  parler  avec  ma- 
lignité, fotre  liaison  avec  un  homme  d'une  si 
mauvaise  réputation  ,  fait  une  mauvaise  im- 
pression ,  tout  te  monde  en  cause. 

CAUSERIE,  s.  f.  Entretien  familier  et  long 
sur  des  choses  de  peu  d'importance.  JYnus 
avons  passé  deux  heures  en  camerie.  Ceci 
entre  nous  deux,  car  vous  jugez  que  celte 
causerie  serait  entièrement  ridicule  avec  it au- 
tres. (Séïig.)  —  Causerie,  propos  indiscret; 
il  a  gâté  son  affaire  par  ses  causeries, 

CAUSEUK.  s.  m.CAUSEUSE.  s.  f.  et  ad;.  Qui 
aime  à  causer.  Les  vieillards  sont  nalurellc- 
menl  causeurs.  Un  grand  causciir.  Une  grande 
causeuse.  Un  causeur  agréable,  qui  cause  agréa- 
blement.  Humeur  causeuse. 

CAUSOS  «i  CAUSUS.  s.  m.  En  grec  A«i«o<, 
de  haiâ\e  brûle.  T.  de  méd.  On  s'est  servi  de 
ce  mot  pour  désigner  une  espèce  de  fièvre  ca- 
racMri'.éo  par  une  chaleur  et  une  soif  cxces- 
sives.  C'est  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  fiè- 
vre ardi  nie. 

CAUSSE,  s.  f.  T.  d'agr.  On  appelle  ainsi, 
dans  les  Cévenncs ,  une  terre  marneuse,  blan- 
che et  très-peu  fertile. 

CAUSSIKÉ.  V.  Dejeté. 

CAUSTICITÉ,  s.  f.  Propriété  qu'ont  ecrt.ni- 
ucs  jubotcj;^cs  di:  ds'Iruirc  et  ronger  les  chairs 
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ou  autres  parties  des  animaux.   /,«  caiisln  iV» 
de  l'arsenic,  de  l'acide nitreux.  V.  C/rsTiQUE. 
Figiii-émcnt ,  humeur  caustique ,  iuclinatiou 
à  la  satire. 

CAUSTIQUE,   a.lj     ,1-.  .]■,!■>    :;,,,,■,.    T^,     ;v,,,. 

/iflUJfiAoibrùbinl    ,1  I  <  ,      , 

qui  détruit  ou  mn  -  '  ;  i  .  p.  I.  ,  i  ,^ 
parties  des  aniuKiux  m  l -.i'.  li.  -  m,,  [■..(..ili- 
que.  Remède  cniis/i./ii.-  Uei  he  raiistuiue.  — 
I  i^méiuciit ,  mordant ,  satirique.  Un  homme 
ciiiislique.  Un  style  caustique.  Il  a  le  dis- 
cours serré  et  caustique.  (Volt.) 

Caustii^oe,  se  dit  substantivement.  Onem- 
ploie  les  caustiques  pour  brûler  1rs  chairs  qui 

caustique. 

CAUSTIQUE,  s.  f.  T.  de  géom.  transcen- 
dante. On  donne  ce  fiora  à  la  courbe  que  tou- 
chent les  rayons  réfléchis  ou  réfractes  par 
quelque  autre  courbe.  Chaque  couibc  a  scj 
deux  caustiques  ,  ce  qui  fait  diviser  les  caus- 
tiques en  catacaustiqiies  ,  et  diacausiiques'. 
Les  premières  sont  formées  par  réflexion ,  et 
les  autres  par  réfractijn. 

CAUSTIS.  s.  in.T.  de  bot.  Genre  de  plantis 
de  la  Nouvelle-Hollande,  qui  se  rapproche  dts 
scieries. 

CAUSUS.  V.  Cacsos. 

;^CAUT,  CAUTE.  adj.  I>u  latin  cautut. 
Vieux  mot  qui  signifiait,  sage,  prinlent;  et 
aussi  fourbe  ,  artificieux.  H  n'e.st  plus  usité. 

CAUTÈLE.  s.  f.  Finesse,  ruse.  H  est  viiux. 
il  siguifie  ,  en  terme  de  droit ,  précaution  ;  et 
il  n'est  presque  d'usage  qu'en  cette  phrase. 
"bsolution  h  caiitèle,  e'est-à-dire  ,  absolution 
de  précaution. 

CAUTELEUSE3IEST.  adv.  D'une  manière 
cauteleuse.    //  s'est  conduit  bien  can'.eleuse- 

CAUTELEUX,  USE.  adj.  Fin,  rusé,  et  dont 
la  finesse  est  déguisée  sous  une  apparence  de 
sioipKcité  ,  de  franchise,  de  bonhomie  natu- 
relle. Ce  paysan  est  grossier  ,  mais  il  n'en  est 
pas  moins  cauteleux .11  est  fin,  cauteleux,  mys- 
térieux. (La  Br.)  Les  élépHans  ne  regardent  les 
nègres  que  comme  une  espèce  cauteleuse  qui 
ne  sait  que  dresser  des  embiiches.  (Bufl.) 

CAUTÈRE,  s.  m.  En  gi-çc  hauterion  dérivé 
de  haiô  ,  je  brûle. T. de  chir.  Médicament  qui 
brftle,  mange  et  corrode  quelque  partie  solide 
ilu  corps,  appliquer  un  cautère.  On  appelle 
cautère  actuel ,  celui  qui  produit  son  eflét  en 
im  moment  ,  comme  le  feu ,  ou  un  fer  rougi 
au  feu  ;  et  cautère  potentiel,  une  composition 
de  remèdes  caustiques. 

Caotébe,  sedilaussi  d'une  ouverture  qu'on 
fait  dans  la  chair,  par  le  moyen  d'un  causti- 
que ,  pour  t'.ii'.e  érnulir   les    humeurs. /'oiro 


C.Wll.l  '  ■'  •  i  !..  deux  genres.  Qui 
brûle,. ,.r,   .   M.    ■„   1^     ,l,M,rs. 

CAUli:WSAIJ()>".  s.  f.  T.  de  chir.  Appli- 
cation d'un  cautère  ,  ou  action  de  faire  un 
cautère.  V.  Cautère. — Il  se  dit  aussi  de  l'eili  t 
que  produit  un  cautère. 

CAUTÉRISER,  v.  a.  Ei-ftler,  consumer  les 
chairs  avec  un  caustique. 

Cactérisé  ,  ÊE.   part. 

CAUTIBA.X.  V.  CASTiB.vy. 

CAUTION,  s.  f.  Du  mol  latin  coiei-c  pren- 


dre garde 


écaulionner.  Sûreté  que  l'on 


donne  pour  1  exécution  de  fpielque  engage- 
ment. En  ce  .sens,  on  dit  aussi  cautionnement. 
Caciio»  ,  se  dit  aussi  cle  la  personne  même 
qui  donne  la  sûreté.  D  nner ,  fournir  cau- 
tion. Être  cmilinn  ,  se  rendre  cMillon.  Servir 
de  caution.  —  On  appelle  caulin,,  bourgeoise, 
un  répondant  qui  a  son  domicile,  qui  est  ct.v 
l>li,qui  a  des  biens  apparens  dans  «nlieu, 
dans  une  \ille;  et  caiiti"n  banale ,  un  homme 
sans  bien,  qui,  n'ayant  rien  à  perdre,  est  tou- 
jours prêt  à  servir  de  caution.  —  On  ^'ilclac- 
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rjr  qncli/n'un  h  la  caution  d'un  autre  ,  pour 
iliie,  rendre  la  liberté  à  une  personne  arrê- 
tée, sous  la  caution  d'une  autre  personne. 
On  dit  aussi  ,  élargir  quelqu'un  h  sa  caution 
juratoiid  ,  c'est-à-dire  ,  en  lui  faisant  promet- 
tre avec  serment  de  se  represeuler  quand  la 
justice  l'ordonnera. 

On  dit  familièrement  ,  qu\ui  homme  est 
sujet  acmtion,  pour  dire,  qu'il  est  sujet  à 
manquer  à  ses  promesses.  On  dit  qu'u/i  f.iit 
est  sujet  h  caution  ,  pour  dire  ,  qu'un  fait  est 
douteux. 

C.mTioN,  G.VR.INT,  Kl  !■  1^  •  ,--r  ' Vr 't. ^  II"  pre- 
mier énonce  l'etVet  il.'  ^  i  •  •  .  \  >  i.  l  '\r  l.i 
prudence  ;  le  second  m:  .'i  i  it  iili  ,  l.i 
force  ,  l'obligation  ;  le  h^  i  i.  ,ji.  ,,  ii.nl  .1  l.i 
bonne  volonté  ,  à  la  promesse  iitire,  ;i  i  enga- 
gement volontaire.  Le  premier  engage  envers, 
avec  et  pour  autrui;  le  second,  envers  et  con- 
tre ;  le  troisième  ,  envers  et  pour.  — La  cau- 
t'ton  s'oblige  envers  celui  à  qui  elle  caution- 
ne ,  à  satisfaire  à  un  engagement ,  ou  à  in- 
demniser des  malversations  de  celui  qu'elle 
cautionne ,  si  celui-ci  manqvie  de  foi  ou  de 
fidélité.  Lcgiirunt  s'oblige  envers  celui  à  qui 
il  garantit  !a  eliose  vendue  ,  oèdèe  ,  Iranspoi- 
tée  ,  à  l'eu  faire  ,  à  ses  risques  et  |ièri!s  ,  jnuir 
contre  ceux  qui  le  troubleraient  d.tns  sa  pos- 
session ,  ou   à  l'indemniser.  Le  iv/joniluiil  s'o- 

les''or[^''!i^f  "  nmlen'nîs.T''""' 

pourrait  cssnv.r  .!■■  I:i    y:'\    d 

repond.  —  L.         -,  -       !    in.  ■ 

cjutinns  le^    \\     ''■'        Il        Le;  rois  sont  les 

^^™,«neoe- :    -   !„,.,>  les  de  leurs  su- 

Jets.  Les  pères  ei  les  niru-s  sont  des  icpou- 
•luns  naturels  de  leurs  enfans  mineurs  et  non 

inti-r.'ls  .111  sons  des  peines  |i(-einHaires ;  le  .yn- 


:^;ei:['d:r; 

■ompagD 


le  dernier  ,  sa  foi  et  ses  biens.  —  La 
donne  un  second  débiteur;  le  garant 


micr  prend  la  même  cliarge  (|ie  -m  e 
lié,    il   le  représente  ;  le  scciiii!  ;.,       : 

tout  opposant;    le  dernier   pienil      :: 
peine  ou  le  dommage  pécuniaire  île  siiin 
il  supplée  à  son  imiiui.ssance.  —  On  de 
une  caution  à  celui  qui  ne  paraît  pas  se 
ou  assez  silr  ;  un  garant  ou  la  ganintic 
lui  qui  n'otTie  pas  assez  de  sl'lretés  ;  un 
liant ,  A  celui  qui  par  lui-même  n'inspi 
la  confiance.  —  La  confiance  à    Léi^ard 
cauli'o^  est  fondée  sur  le.i 'eh,    -  ■  . 'l;,  . 
ce  à  l'égard  du  ,i;«rnH/ ,     i  1         I  ,1   lii 
forces;  la  confiance  il,       ,.i  ,    ;  ; 
sur  sa  probité  et  ses  m 
en  matière  civile  ;   le  .■, 
vUe  ou  politique;  le  ri 
police. -On  est  cfl:,;, 
est  ^arnnf  d'un  f.dl;     , 
Tuent.    Un   h  en    1  .   .1, 
tromper,  esl  ■  ,  . 
caution.  Vn  j,i  1' 

blable  ,  der,,  ,  .  '  :.  ,■  ,,  ,  -.  .  I,.  :;:,. 
rlu,,l;;-e  .,;  1  ;  I.,  ,  [  .u  oir  des  niotil 
pui-  .1  ;         I,  ■  c'e d'un  événement 


CAV 

ohligi;  pour  1 


CAV 


;  cuution- 

Se  rendre  caution  ,  ré- 

u  ,  par  acte  public,  ou 

!'•"'  ""  simple  engagc- 

I  vous  cauimnner.  Il 


CW'WX--  1  I  A'.  .\'.'0.  s.  m.  T.  de  com. 
Mesure  dont  on  se  bert  eu  Portugal  pour  les 
huiles. 

CAVAGNOLK.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  hasard, 
qui  .se  joue  avec  des  b  .ules. 

t^AVALAGE.s.  m.  On  a  désigné  par  ce  mot 
l'accouplement  des  tortues. 

CAVALCADE,  s.    f    M,.rcl.e  iviuneoe  de 


d!iis  cheval.  L;: 
e  comme  mon- 


(r„e„Av„..    'V,,ll    j   (\ 

CAVALL  I    s.  m.  T. 


V.C, 


te   mot ,  qui  n  est  point 
dans  quelques  dictionnaires. 


CAU'nO.\NEMEîJT.  s.  m.  Ce  que  l'on  en- 
gage pour  la  sûreté  d'une  promesse.  Un  cau- 
tioniym.nt  ,1e  ringt  mille  francs.  —  Il  se  dit 
aussi  de  l'action  de  celui  qui  cautionne  ,,K^t  de 
l'acte  notarié  par  leqiielon  ca'itionne.  J'njJ'rc 
un  cautionnement.  J'ai  signé  le  rautionne- 
menl.  —  Acte  par  lequel  oîi  s'oblige  pour  uu 


ries  qm  c 
et  qui  in 

rlies.   /■■„ 


din; 


iirement  en 


r,-i 


entre  elle.  Il  ma    Ir.nir   ,,  ,,  ,,     ,  ,    ,     Inen 

r,,e„/,è,-e.Ond,la,.-M/,;,      ,1,;,     ,,,      .,,,,„■,,- 

/iè;c,  pour  dire  ,  fauc  une  lepoo-c  Ijitisque 
et  hautaine. 

CAVALiÈl'.EMENT.  adv.  D'une  manière 
cav  alière.  U  traite  son  père  bien  cavalièrement. 
Il  parle  trop  cai'alièriment  des  personnes  una- 
ipielles  il  doit  du  respect. 

CAYALISE.  s.  f.  T.  de  mar.  On  donne  ce 
nom  à  des  pièces  de  bois  placées  dans  les 
grdères  ,  pour  former  le  premier  plan  du  bà- 


:A\'A1.0T.  s, 
r.c.uée  sons    f 

CAVAIOriT, 


de 

chedes-v,!!,  ..  ,„;,|,;'.  !1 

CAVAMLli-  ,  t.  I  . 
paut,  vu.le  au  t, nieller 
qui  croît  au  cap  de  Bon, 
le  fruit  est  une  noix  ajil 
loculaire.  — On  a  donn- 
bolo  ,  arbre  du  p-ire  I 
a  placé  parmi  le,  i  Imi, 

C.AVATIAT.    s    :     i  ,, 

se/,  court  ,  qui  n  a  m  re 

iit-robligés!''' 

CAVE.  s.  r  Lien  soûl 


■■l:edu  i'U,  d,, 
confiseur.  Sn- 


e  Fr.  Monnaie 
valait   six  de- 


rnée  appro- 


oules    s  ,-i,-s   ,1  , 


.■/l/er 
e  fei- 


".  •  t/n  e  supérieure. 

;,■  s- l|.-;l,e  csttrès- 
!,'ud  |iar   ce  mot  Je 

loueur  met  devant 
I  ■; ,  comme  an  brc- 

f.a  première  café  y 

e  cave.  Mettre  du  vin 


voftic 


angles  saïUans  ,  pour  découvrir  et  enfiler  le 
chemin  couvert. 

CAVALIEi; ,  lÈRE.  adj.  Libre,  aisé  ,  déga- 
gé ,  sans  ,;»ard  ,  sans  politesse.  Il  se  dit  du 
ton  ,  de  l'air  ,  des  manières  j  et  se  prend  or- 


.  '  r  uan  cai'ccc  de  noir  ,   unr 
■  ccce  de  noir ,  pourdiie  ,  qui 

1,  V  V  r,i  ii.>.  s.  m.  T.  de  manège.  Espèce  dr 
bride  ou  de  rauserolle  qu'on  met  sur  le  nez  du 
cheval,  quile  serre,  le  contraint ,  et  sert  à 
le  dresser  ,  à  le  domfer,  à  le  gouverner.  Ca- 
vecon  de  corde  ,  de  cuir,  de  fer. 

GAVEE,  s.  f.  T.  de  véncr,  On  désigne  par 


'(i.WHEK.  ^   f  1    Hr  laniioiir  et  de  tnav 
rliïml  dr  Ud    WrMiir  ,1»  tan.  />«  tavelée  de- 


corce  e*l  «vtti|>o' 
.h.c.i 


I  |ui>|iirls  .  qui 


I  pii.ls  lU  l..iigiicur  ,  et  autant  Je 
«irconlriTiicr.  ,  .       . 

l'.AVKI  IN  ».  m  S"m  qii  ondonncaAmstcr- 
a^kin  .  dans  \cs  vent.  >  au  l.assin  ,  à  ce  qu'on 
^.<iH-llr  lot  en  Fran.-c. 

i:AVKK.  >  a  Ki-ndrc  rrenT.  Leau  c.u'e  a 
la  lonsi»-  II*  ricrre"  sur  IcsqniUcs  elle  tombe. 

11  st   [.rond    aussi  absolument.  La  nviin 

co<r  en  •et  rnilroit. 

CAVth.  T.  de  jeu  de  rcnvi.  Mettre  devant 
vil  une  certaine  somme  d'argent ,  que  l'on 
di-rlare  î-lrc  dans  lintontion  de  risquer  dans 
l"ncc«sion.  Ou  cave  "ingl  francs,  cinquanic 
francs.  ~  Caver  au  plus  fort ,  c'est  tenir  cha- 
.jie  coup  avec  celui  qui  joue  le  plus.  On  dit 
5  lus  onlmairemcnt  aujourd'hui  je  eai-er.  Se 
cirer  lie  vingt  francs  ,  de  cinquante  francs. 

CAVER.  V.  n.  T.  d'escrime.  S'exposer  à  rc 
ccvoir  un  coup  d'épce  en  même  temps  qu  on 
en  porte  un. 

Cave.  KE.  part.  ,      , 

CAVEKKE.  s.  f.  Antre  vaste  et  profond. 
Caverne  obscure.  L'entrée,  ta  bouclie  d'une 
earerne.  U  fond  d'une  caverne,  f^s  profon 
tleurs  d'une  caverne.  Quelques  animaux^  se 
ireusenl  des  demeures  souterraines ,  se  réfu- 
gient dans  dés  cavernes.  (  ButV.  )  Les  cavernes 
se  forment  comme  les  précipices  par  l'abaisse- 
ment des  rochers  ,  et  comme  les  précipices  par 
l  action  du  feu.  (  Biifl.  )  — Ca.-crne,  s'emploie 
tlgiircmcnt  pour  signifier  une  retraite  de 
voleurs,  de  brigands.  Cette  maison  est  une 
caverne,  est  une  caverne  de  brigands ,  de  vo- 
leurs. V.  ASTBE. 

CAVERNEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  beau- 
coup de  cavernes.  Pays  caverneux.  Monta- 
gnes caverneuses.  Rochers  caverneux.  —  On 
appelle,  en  anal.,  corps  caverneux,  certain» 
corps  nerveux  et  spongieux,  dont  est  com- 
posée la  partie  la  plus  considérable  de  la 
verge,  et  celle  du  clitoris.  On  appelle  aussi 
sinus  caverneux  de  la  dure-mère ,  ou  sinus 
latéraux  de  l'os  sphénoïde,  des  réservoirs 
situés  aux  parties  latérales  de  la  fente  splié- 
noiJjlc  ,  cl  qui,  outre  le  sang  qu'ils  contien- 
nent, renfermunl  encore  des  vaisseaux  et  des 
nerfs. 

CAVERNOSITE.   s.    f.   Espace  vide   d'un 


oavecon. 

CAVESSON.  V.  CAVEro:.. 

tAVET.  s.  ra.  Du  latin  cavus  crous.  T. 
d'arcliit.  Moulure  concave  faisant  l'eflct  con- 
traire du  quart  de  rond. 

CAVIAIRE.  adj.  f.  T.  d'hUt.  anc.  On  dé- 
signe par  ce  mol  les  sacrifices  que  les  Romains 
faisaient  de  certain*  animaux,  c'est-à-dire, 
d'une  partie  qui  s'éleiiilailju.S(iu"à  la  queue, 
et  qu'on  appelait  en  latin  caviariœ.  Hostie  ca- 
vinire. 

CAVIAR,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  i  des 
ntnb  d'esturgeon  salés,  que  l'on  préparc  en 
Russie.  Manger  du  caviar. 

CAVICORNES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Famille 
des  mammifères,  de  l'ordre  dcs,bisulce>. 

CAVIDOS.  5.  m.  Mesure  de  longueur  usitéeen 
Portugal. 

CAVILLATION.  s.  f.  (  Le»  deux  L  se  pro- 
noncent sans  se  mouiller.  )  Vaines  subtilités. 
^  dts  raisons  solides  vous  répondez  par  des 
ravillations.  Il  est  vieux  et  peu  usité  auiour- 
d'I.ui. 

C A  VILT.EMErJS.  s.  m. pi.  Du  laUn  cavillatio. 
Vicnx  m')t  inusilc  qui  signifiait,  ruse,  finesse, 
.Utour  .  fraude. 

C AVIUOVE  I.  f.  T.  d'bist.  nat.  Poisson  du 
.'.rire  trille. 


CE 

CAVIX.  s.  m.  T.  do  guerre.  1  ii-u  creux 
propre  it  couvrir  un  corps  do  troupes  cl  à 
favoriser  les  approches  d'une  place,  /.es  ra- 
vins qui  se  trouvent  aupi-is  d'une  place  assiégée 
S'inl  d'un  grand  avantage  pour  les  assicgeans. 
(Encvc.) 

C.V'VIMON.  s.  m.  Arbrisseau  du  Madagascar 
qui  forme  un  seul  genre  dans  la  famille  des 
bicornes. 

CAVISTE.  S.m.l'n.'.'.rHl,       n,   ■u,l„n-   1.   . 

communautés  ri'li.i  '■ 

core  d.ins  certaine  -  i     ,  iv 

une  personne  qui  «iMé.m^-      'Im    -   m    (!■   li 

cave. 

CAVITE,  s.  f.  Lieu  creux.  On  trouve  c'a  et 
là  des  cavités  dans  tes  rochers.  Une  grande  , 
une  petite  cavité.  —  En  anal. ,  les  cavités  du 
cerveau ,  du  cœur,  des  oreilles  ,  des  yeux.  La 
cavité  d'un  ulcère, 

CAVOIRS.  s.  m.  pi.  T.  de  vitrier.  Petits 
;;i ,  ir;  |in  i  vrnt  àrongcr  les  contours  cli- 
.  i;l    i       ■  I  '        M^L-s  du  verre. 

I    \,   --  Ivtite  monnaie  de  cuivre  des 


CEB 


,r.;eéd0M 

,  les  i.arli.ul.s  c;  ou /,;.  C- </.,.'.7. 

lier...    C. 

..>r. :...,:.    ■;    CV.^,7ij-.,,  Alors,  ri 

faite.,,, 

,         1    .    1      |.  >l  <,t    ,.nM-l„-,    cil!,. 

pi'il  r.l 

m. MIS  |,ii,<-l\|..  Quel- 

jUcfois   1, 

hIiI  ;,i!,i    r  MiiipriiU.^  par  cllip.sr  , 

lorsqu'on 

|oiiit   ,c  :ni  verbe  est.  J'aime  Mo- 

hère ,  c'e 

t  le  meilleur  comique,  c'cst-i-dire, 

dite 


K,\\  \»t.  s.  1.  Sorte  de  barque  en  usage  en 
Egypte. 

CAYENKE.s.  f.T.  de  mar.  On  appelle  ainsi 
un  Vwn  i,  U:n.:  oii  le.   n,,,!el,>ls   a  bord  d'un 

X  ,1      i  /,  .'  !•;,  1,1,  i">i  I .  \  '>  ■■•    II'  r.iiro  bouillir 

,!''l  '    '.'.',    ,'!,'m  .■■   ■■'   i'.'i'   ..I  '    !.,U'^  ca- 

«.  im     1.    ,    IMilrlil,    ,lr     lr\cr,     :i     lllrslire  qu'lls 

CAYES.  s .  f.  pi. T.  dcmar.  Nom  qu'on  donne 
dans  quelques  parages,  aux  roches  qui  se 
trouvent  dans  la  mer  à  si  peu  de  profondeur, 
que  les  vaisseaux  peuvent  y  toucher. 

CAYEU.  V.  Caïeo. 

CAYMAN.  s.  m. T.  d'hist.  nat.Espèce  de  cro- 
codile. 

CAYMIRI  ou  SAY>nRI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce   de   singe  d'Amérique,  du  genre  sa- 

°°CAYOLISAN.  V.  Camara. 

CAYOPOLLIN.  s.ra.  T.  d'hist.  nat.  Mammi- 
fère de  l'ordre  des  marsupiaux,  et  du  genre 
didclphe. 

CAZAN.  s.  m  Juif  qui  entonne  les  prières 
dans  les  synagogues. 

CAZELLE.  s.  f.  T.  de  fileurs  d'or.  Espèce 
de  bobine  sur  laquelle  l'ouvrage  se  dévide 
après  que  l'on  a  filé. 

CAZlASQUERou  CAZIASKER.  s.  m.  Inten- 
dant de  justice  militaire  chez  les  Turcs. 

CAZH'Rou  CAZIAS.  V.  Bourache. 

CAZOU.  s. m.  T,  d'hist.  nat.  Mammifère  de 
la  côte  de  Guinée,  qui  paraît  se  rapproclierdu 
blaireau.  Les  nègres  du  pays  font  un  féliclie 
de  sa  queue. 

CE,  CET,  CETTE;  f:i>:  '  li  (.  i  II, A  . 
CELUI,  CELLE;  CEUX,  i  :  i  I  I  >,  M  I  l  K J 
CELUI-LA;  CEUX-CI,  Cl.l  \  I  -  M  I  I  I  .CI, 
CELLES-LÀ.  Mots  qui  répou.!;  i.t.:  l.i  ,ilu.iU.,n 
momentanée  où  se  trouve  l'esprit ,  lar«juc  la 
raain  montre  un  objet  que  la  parole  va  nom- 
mer. Ils  indiquent  lapersonne  ou  la  chose  dont 
il  s'agit,  sans  que  par  eux-mêmes  ils  en  exci- 
tent l'idée.  Les  grammairiens  leur  donnent  or- 
dinairement le  nom  depronoms  démonsi  ralifs . 

Ce  ,  lorsqu'il  prend  après  lui  im  ou  plu- 
sieurs substantifs,  est  un  véritable  adjectif 
11  ne  se  met  que  devant  les  noms  masculins 
qui  commencent  par  une  consonne  ou  un  h 
aspiré.  Ce  mortel.  Ce  héros.  Il  est  remplacé 
par  cet ,  avant  les  mots  qui  commencent  par 
une  voyelle  ou  un  h  non-aspiré.  Cet  ambassa- 
deur. Cet  homme.  Devant  les  noms  féminins, 
on  met  cette  ,  soit  que  le  nom  commence  par 
une  voyelle  ou  par  une  consonne.  Celle 
femme.  Cette  amie  Au  pluriel  de  l'im  cl  de 
l'autre  genres,  on  met  ces.  Ces  hommes.  Ce.t 
femmes.  Ces  héros.  Quelquefois,  j>our  j>lus 
d'énergie,   on  ajoute   aux   substantifs  qu  ils 


ce  Molière  est  le    meilleur    comique.    Ce 
joint  au  verl)o  ilrc  ,   a  un  avantage  du  côté 

,!,    1  ,  \p,r,  iM,i.  CV  lui  Socralc  qui  fit  con- 
'"  '.'..,    Al  l'hihiiophie  morale  aux 

'■  '    - i"-!,    .I,,„e  ,„;,nière  plus  sensible 

'^■"  ,  ,1.  ,  .!,,,, ne  II-  eir.iteur  de  la  philosophie 


que 


disait 


Socratefut  le  premier  qui ,  etc.  En  ell'et , 
fut  fixe  l'attention  sur  Socralc  ,  et  le  montre 
au  doigt,  pour  ainsi  dire;  au  lieu  qu'en  di- 
sant Socratefut ,  on  ne  fait  que  le  nommer. 

Ce,  est  souvent  substantif,  et  revient  au  hoc 
des  l.Al'\DS.J'entends  ceque  vous  me  dites,  c'est- 
à-dire,  j'entends  la  chose  que  vous  me  dites. 
Ce  fut  après  un  solennel  et  magnifique  sacri- 
fice que  ,  etc.  (Fléch.),  c'est-à-dire,  la  chose 
que  je  vais  dire,  arriva  après  un  solennel  et 
magnifique  sacrilice.  —  Dans  les  interroga- 
tious,  on  le  met  après  le  verbe  est.  Qui  est-ce 
qui  vous  l'a  dit?  Qu'est-ce  que  je  vois  là  * 
Qu'est-ce  ?  Hé  bien  ,  qii'est-ee?  On  dit  aussi 
ce  me  semble,  h  ce  qu'il  me  semble. 

On  dit  indifléreuimenl  ,  c'est  eux,  ce  sont 
eux;  c'est  elles  ,  ce  sont  elles  ;  mais  lorsqu'on 
parle  au  passé,  on  ne  peut  employer  que  le 
pluriel.  Cefurcnl les Phéniciensqtii inventèrent 
l'art  d'écrire.  Avec  les  pronoms  de  la  première 
personne  ou  de  la  seconde,  on  ne  peut  em- 
ployer que  le  singulier.  C'est  moi,  c'est  nous. 

Ceci  ,  Cela.  La  particule  ci  et  la  particule 
la,  .njoutées  au  substantif  ce ,  ont  forme  ceei, 
cela.  Ces  mois  indiquent  ou  un  objet  simple, 
comme  (|uand  on  dit,  ceci  est  bon,  cela  est 
mauvais  ;  ou  bien  ils  se  rapportent  .i  un  sens 
total ,  à  une  action  entière,  comme  ((uand 
on  dit ,  ceci  va  vous  surprendre  ;  cela  mérite 
attention  ;  cela  est  fdcheux.  —  Ceci  indique 
quelque  chose  de  plus  immédiatement  pré- 
sent que  cela,  /icoutez  ceci,  ^vez-vous  vu 
cela  ?  Venez  voir  ceci.  Allez  voir  cela. 

Celui,  m.  Celle,  f.  ont  besoin  d'iHre  dé- 
terminés par  qui  ou  par  de.  Ils  indiquent 
ou  un  objet  dont  on  a  déjà  parlé,  ou  un  oli- 
jet  dont  on  va  parler.  Celui  qui  me  suit.  /> 
nieiUeur  acier  dont  on  se  sert  en  France  ,  e>t 
celui  d'Allemagne. 

Cedx  ,  est,  le  pluriel  de  celui ,  et  celles  ,  le 
pluriel  de  celle.  On  ajoute  quelquefois  à 
celui,  celle,  ceux  ,  celles  ,  les  particules  ci  et 
là,  et  ces  particides  produisent  à  l'égard  de 
ces  mots ,  le  même  eflet  que  nous  venons 
d'observer  à  l'égard  de  ce,  celui-ci ,  celui-là  ; 
celle-ci,  celle-là;  ceux-ci,  ceux-là. 

CÉANOTE  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de  planics 
do  la  famille  des  rhamnoïdes,  qui  renferme 
douze  espèces ,  toutes  étrangères  à  l'Europe. 

CÉANS,  adv.  En  ce  logis.  Mon  maître  n  est 
pas  d'ans.  Il  n'est  plus  guère  usité.  On  y  a 
substitué  ,  ici ,  au  logis  ,  à  la  maison.  Ton 
maître  est-il  'a  la  maison  ?  est-il  au  lo/fis  ? 

CÉBATHE.  s.  f.T.  de  bot.  P/ante  d'Arable 
dont  les  tiges  sont  ligneuses,  et  s'entortillent 
autour  des  objets  qu'elles  rcnconircnt.  Elles 
ont  des  baies' rouges,  que  les  habilans  du 
pays  mangent,  et  dont  ils  préparent  une 
boLsson  enivrante,  et  une  liqueur  distillée 
très-spiritueusc. 

CÉBIPIRA.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  du  Bré.sil , 
dont  l'écorce  amère  et  astringente  entre  dans 
les  bains  et  dans  les  fomentations  ordonnées 
pour  la  guérison  des  maladies  des  reins.  Ou 
ignore  à. quel  genre  il  an|  artient. 

CEBLEPYRIS.  s.  m.  T.d'bisi.  nat. Nom  grec 
d'un  oiseau  inconnu,  <pie  l'on  a  fait  eniroc 
dans    nue  d^s  divisions  des  deuliioslres  ,  qui 
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«orrcsponJ  au  gcnic  4110  Ion  a  appela  c'clic- 
niileiir. 

CÉBRION.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d  in 
sectes  de  Tordre  des  coleoptires  ,  section  dos 
pentamères,  famille  des  serricornes,  liib;i 
des  cebi-ionites.  Us  se  Iroiivenl  plus  partiiii- 
lièrement  dans  les  contrées  les  j.liis  mciiJio- 
nales  de  l'Europe  et  du  nord  d.- 1' AiVkpie. 

CÊBRIONATES  ou  CRBHinNlTKS.  .  m  -A. 
T.  d'hist.  nat.  Tribu  d'in^ocfcs  de  Wmhc  d,- 
cole'optères  ,  section  des  pcn'ami'if^,  t'.imille 
des  serricornes,  composée  ilrs  genif-  < vbrion, 
hammonie,  rhipici're  ,  duscile  l't  elode. 

CÉIiUS.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genrede  singes 
du  nouveau  continent  qui  renferme  ceiux  qui 
portent  maintenant  le  nom  de  sapajou  ,  atèlc 
et  alouatte. 

Cf.CAL  ou  COF.CAL,  LE.  adj.  T.  d'anat.Qui 
appartient  au  cœcuni.  On  ajipelle  appemUce 
crecale  ou  vermiforme,  une  petite  cavife  qui 
dépend  du  cœcum;  artères  et  feines  cœcaies , 
les  rameaux  des  artères  et  veine  colique  droite 
inférieure. 

CÉCALYPHF..S.  m.  Genre  deplantesde  la  fa- 
mille des  mousses,  section  des  liectopngones, 
munie  d'un  seul  péristome  cstcrue. 

CECI.  V.  Ce. 

CliOlDOMVlE.s.f.T.d'hi^i.oit  r„.r,v,.ri'ln- 

scctesde  Tordre  des  di|iii  '  <  r.  Il  .1^  in'- 
mocères;  il  est  compose  1:     ii       ,  ■         /.  iLir; 

qui  faisaient  ancienncinn,;  [  ,  1  : .    IuhIls 

tipidcs. 

CÉCILE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  à  une  espèce  de  libellule. 

CÉCILIE.  s.  f.  Genre  de  poissons  ptaMi  dans 
la  division  des  apodes,  pcnir  iil.ici-i  b-  innninn 
cœca  de  Linnéc  ,  qui  n  .1  )';i-  rnnijili  'rmi'nt 
les  caractères  des  autres  nuii,  i.i;.  On  Fa  ap- 
pelé aussi  aptéricbte.  Lt  caraclc  r.  il.-  <  u  nou- 
veau genre  est  d'être  totalement  privé  de  na- 
geoires et  d'yeux ,  et  d'avoir  louverture  des 
branchies  sous  le  cou.  11  ne  renlérme  qu'une 
espèce,  la  cécilie  ibiare. 

CÉCILIE.  V.  CoEciLE. 

CÉCITÉ,  s.  f.  En  latin  caecitos,  de  cœcits 
aveugle.  Privation  de  la  vue.  f-a  seule  inconi- 
moilLlé  à  laquelle  ils  soient  sujets  ,  et  qui  est 
fort  commune  parmi  eux,  est  ta  cécité.  (£ufl'.) 

V.   AvEt'GLEMEST. 

CÉDANT,  TE.  adj.  pris  substantivement. 
T.  de  droit.  Celui ,  celle  qui  transporte  quel- 
que somme  ,  quelque  droit ,  quelque  efl'et  à 
un  autre.  Appeler  un  cédant  en  garantie.  On 
dit  aussi  céJatnire. 

CEDER.  V.  a.  Laisser,  abandonner.  CéJcr 
sa  place  a  quelqu'un  Oder  le  pas.  Céder  la 
victoire  a  l  ennemi.  L'homme  vertueux  cèJera 
aux  autres  les  emplois  les  plus  hrillans,  s'il  est 
persuadé  qu'ils  peuvent  mieux  s'en  acquitter 
que  lui.  (Barth.)  Son  cœur,  qui  n'était  qu'à 
nous ,  se  doit  maintenant  a  d'autres  affections, 
aucquelles  il  faut  que  l'amitié  cède  le  premier 
rang.  (J.-J.  Rouss.) 

Céoeb.  En  terme  de  commerce  et  de  droit , 
transporter  une  chose  à  une  autre  personne  , 
lui  en  donner  la  propriété,  Ten  rendre  le 
maître,  il n  marchand  lède  sa  boutique,  son 
mng.isin,  son  fond.  Un  actionnaire  cède  nu 
quelques-unes  des  actions ,  ou  lottes  tes  actions 
qu'il  a  dans  une  compagnie.  Ci'der  ses  droits  , 
ses  prétentions.  Céder  une  dette.  Céder  un 
bail. 

Céder,  v.  n.  au  figuré.  Céder  h  quelqu'un 
en  quelque  chose,  c'est  se  reconnaître  ou  l'tre 
reconnu   inférieur  à  r|uelqu'un   en   quelque 


chose.  Il  lui  cède  1 


r  courage 


édcràqucl- 


qu  un  en  science,  en  fertu.  Celui  qui  ainic 
assez  pour  vouloir  aimer  un  million  de  fos 
plus  qu'il  ne  fait ,  ne  cède  en  amour  qu'à  celui 
qui  aime  plus  qu'il  ne  voudrait.  (La  lîr.)  Céder 
au  temps,  c'est  se  soumettre,  pour  le  présent, 
n  la  nécessite  ,  et  remettre  .•>  un  autre  temps 
la  délibération  et  les  eonscUs.  Il  fallait  céder  \ 
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au  temps  et  plier  sous  la  nécessité.  (  Volt.) 
Ccder  au  torrent,  céder  aux  eu  constances. 
Tous  Icsgouverncmens  ont  clé  obliges  de  céder 
au  torrent  .  .  .  (Ray.) 

Cédeb,  ne  plus  rc.sistcr,  ne  plus  s'opposer, 
ne  plus  repousser.  La  douleur  fait  céder  à  la 

/o;.  (Fiéciî.) 

CtDER,  se  laisser  fléchir.  Céder  aux  prières, 
aux  pleurs  ,  aux  instances  de  quelqu'un.  — 
Céder  aux  prières .  signifie  aussi  simplement 
consentir  enlin  à  faire  quelque  cliose  que  Ton 
nous  prie  de  faire,  flaton,  cédant  à  nos  prières, 
commença  de  celte  manière.  (Barth.)  —  Céder 
au  mallieiir  ,  y  succomber.  —  Céder  à  In  peur, 
à  la  douleur ,  se  laisser  vaincre  par  la  peur  , 
parla  douleur.  —  Céder  a  des  prcvenùons. 
Ccder  à  ses  passions  ,  à  son  penchant.  Jls 
pourraient  se  laisser  corrompre  p<ir  d<^s  prc- 
sens ,  ou  céder  à  des  préventions  pailioi- 
/ières.  (Barth.)  — Cà/er,  s'adoucir.  Lnpnn-v 
qui  aime  l,i  religion  et  qui  la  cminl,  est  un 
lion  qui  cède  a  lu  main  v-i  le /lutte  ,  ou  à  la 
voix  qui  l'apaise.  (Monlesq.) 

On  dit  qu"u«e  clwse  i_èdc  a  une  autre  ,  pour 
dire,  que  la  dernière  Tempo,  le  sur  la  jH-eniièn-, 
la  fait  disparaître,  en  aflaibllt  Teflet.  hs 
haines  particulières  icdaicnt  h  L,  hainr  genc- 
rnle.  (\olt.)  y'outts  ces  prétentions  (ccUrcnl 
à  la  convennnre  et  au  bien  public.  (A'olt.) 

Cti.ER.  Plier,  s'allaisser,  se  relJchcr  par 
Tellet  d'une  force  ou  d'un  eflet  supéiienr. 
Ccder  sous  le  poids.  Cette  poutre  connut  me 
à  céder.  Cette  voilte  est  trop  chargée ,  t-l/r 
ne  tardera  pas  à  céder.  —  ligurément.  CUt 
un  cntélé  ,  que  vous  ne  forcerez  jamais  à  cciki . 

Cédé  ,  EE.  part. 

CEDILLE,  s.  f.  (Les  /  sont  mouillés.  ) T. 
de  grammaire.  Petite  virgule  que  Ton  met 
sous  le  c  ,  lorsque  ,  par  la  raison  de  Tétymo- 
logie,  on  conserve  cette  lettre  devant  un  ,1  . 
un  o  ,  ou  un  h,  et  que  cependant  elle  ne  1I..1I 
point  prendre  alors  la  prononciation  du  A  , 
qu'elle  a  ordinairement  devant  ces  trois  let- 
tres. Ainsi  .  de  glace,  glacer,  on  écrit  1?/,,- 
cant  ,    ghuoii  ;    de    nienace  ,    menaçant  ;     de 

ces  occasions,  la  cédille  marque  que  le  c  doit 
avoir  la  même  prononciation  douce  qu'il  a 
dans  le  mot  primitif. 

CED.MA.  s.  m.  En  grec  liedma.  T.  de  méd. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  espèce  de  goutte. 
Ji  n'est   plus  usité. 

CEDO-KULLI.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Nom  raar- 
chand  d'une  des  plus  belles  coquilles  du  genre 
cône,  —  On  a  aussi  donné  ce  nom  à  une  co- 
quille bivalve  d'un  genre  voisin  des  cames. 

CÉDRAT,  s.  ra.  On  donne  ce  nom  à  une 
espèce  de  citronnier  ,  et  au  fruit  qu'il  porte. 
Le  cédrat  est  un  fruit  dont  les  confiseurs  font 
un  grand  usage.  Cédrat  confit.  lissence  de 
cédrat.  /Lan  de  cédrat. 

CÈDRE,  s.  ra.  Grand  arbre  odoriférant  et 
résineux,  du  genre  des  genevners. 

CÉDREL.s.  ra.T.  de  bot,  Très-Grandet  très- 
bel  arbre  de  TAmérique  méridionale,  qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  le  raahogon.  11 
répand  dans  les  temps  chauds  une  odeur 
diisagréable  ,  et  quand  on  y  fait  des  incisions, 
il  laisse  fluer  ime  gomme  transparente. 

CÉDRELLÉES.  s.f.  pi.  T.  de  bot.  EamiUede 
plantes  séparées  des  méliacces  à  cause  de  la 
structure  des  fruits  et  des  semences  ailées. 

CÉDRIDE.  s.  f.  T.  de  bot.  liaic  charnue  de 
Toxgièdrc. 

CEDRIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Le.s  anciens  ap- 
pelaient cedrin  ccdrie  ,  la  résine  qui  sort  du 
cèdre  en  forme  de  larmes  :  on  s'en  servait  pour 
cmbauraer  et  conserveries  morts;  de  Li  le 
nom  de  vie  des  nions  qu'on  a  donné  aussi  à 
cette  résine. 

CÉDldNO.  s. m.  T.  de  bol.  Nom  de  plusieurs 
variétés  du  limon  ;  espèce  du  gcm«  tilron- 
nicr,  culiivce  9n  Italie. 


CÉL  T,\(, 

CKDWTE.s.f.Viuck-cèdie. 

CEDRO.  s.  m.  On  a  donné:  ce  nom  à  l'aca- 
jou à  planches. 

ÇEDULE.  s.  f.  En  latin  schcdula ,  du  grec 
scitédé  feuille  de  papier,  de  parchemin,  ou 
d'écorcc  d'arbri;.  C'est  purmi  les  Dégociai>i 
une  feuille  de  papier  sur  laquelle  ist  écrite 
une  promesse ,  nue  lettre  de  change ,  uu 
billet  payable  au  porteur ,  ou  autre  engage- 
ment semblable  sous  .seing  privé  —  On  dit 
proverbialement  et  figurémenf, /^/aiV/pr  con//e 
sa  ccdule  ,  pour  dire  ,  former  une  mauvaise 
contestation  sur  laquelle  on  peut  être  con- 
A  aracu  par  son  projire  fait. 

CEIBA.s.  m.  T.de  bot.  Arbre  du  Sénégal 
du  genre  fromager. 

CEINDRE.  V.  a.  Environner,  mettre  autour. 
Ceindre  une  ville  de  murailles  ,  de  fossés.  Se 
ceindre  le  corps ,  serrer  quelque  chose  autour 
di>  son  corps.  Se  ceindre  le  front  d'un  dia- 
dème ,  se  mettre  un  diadème  sur  le  front. 

CEINT  ,  LE.  part.  Une  ville  ceinte  de 
murailles.  Le Jront  ceint  dun  diadème.  Une 
place  ceinte  de  bastions. 

CLIN!  ES.  s.  f  pi.  T.  de  mar.  Longues 
j.ieees  de  bois  qui  régnent  au-dessus  Tune  de 
l  aniie.  ri  parallr'lemeiit  eulvcHle?  au-de.s,-us 
il  Ml!  .  ■..  .,r  ,  •■'  ,■:.!  r.-r.,,-;.>  ••   ,,    eiilcment  h 


-  On  dit 


pro- 


'/"  '  /  .e.ee  | " m I  il Mc  qu  unc  bonu9 
i.|'vl,,l.,n  est  pn-ferabk-  aux  richesses.— 
Ce:ulur,  se  dita\issi  delà  partie  d'une  culotte, 
iTniK  jiqie,  que  Ton  attache  et  que  Ton  serre 
autour  des  reins,  ou  à  laquelle  ou  attache 
des  bretelles  pour  la  soutenir  autour  des 
reins. 

Ceinidre,  se  dit  aussi  de  la  partie  du  corps 
où  Ton  attache  une  ceiutme,  ou  que  To» 
ceint  d'une  ceinture.  lïn  paisanl  cette  rivière, 
nous  eîimes  de  l'eau  jusqu'à  la  ceinture. 

On  dit  aussi  une  teinture  île  nnirailles,  une 
ceinture  de  fossés  ,  une  ceinture  de  haies,  pour 
indiquer,  des  murailles,  des  fossés,  des  haies 
qui  entourent  un  lieu.  —  On  appelle  ceinture 
lie  deuil  ou  ceinture  funèbre ,  ce  qu'on  appelle 
autrement  litre.  V.  ce  mot. 

CEiKTLRETTE.  s  f.  Petite  Lande  de  cuir 
qui  entoure  le  cor  de  chasse  emploj  é  dans  la 
vénerie.  —  On  donne  aussi  ce  nom,  en  tenue 
de  marine,  dans  les  galères,  à  la  ligature  des 
haubans  au  haut  du  mât,  au-dessous  du 
callel. 

CEINTL'RIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  vend 
des  ceintures,  ciiiitiirons,  baudriers,  et  au- 
tres choses  de  cflle  espère. 

CEINTURON,  s.  m.  Ceinture  faite  ordinai- 
rement de  cuii  ,  que  Ton  serre  avec  uu.- 
boucle  ,  et  qui  a  des  barres  et  des  pendant 
auxcpiels  on  suspend  une  épée  ,  un  sabre ,  un 
couteau  de  chasse.  Ceinturon  de  buffle,  de 
veau  ,  de  ntaroquin, 

CEINÏURONNIIR.  s.  m.  Celui  qui  fait  et 
vend  des  ceinturons. 

CELA.  V.  Ce. 

CÉLACNÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  Petite  plante  d-/ 
la  Nouvelle-Hollande  qui  forme  seule ,  dans 
la  famille  des  graminées  ,  un  genre  enlicre- 
raenl  voisin  des  bélis, 

CÉLADON,  adj.  que  Ton  prend  quelquefois 
substantivement.  Couleur  verte  tirant  sur  le 
blanc.  Tajjrlas  célailon.  liiiban  cetaihm. 

CÉLADONlS.ME.s.ra.  On  litdans un  diction- 
naire, que  ce  mot  signifie  style  de  Cclado»- 
C'cst  un  mot  inconnu  dans  la  langue. 
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.  LLA^■^^E.  s.m.  T. de  bot. Genre  Jo  plantes 
iL  b  faraiU.-  «les  ihamnoïdes.  Ici  plantes  ne 
t  rii«ient  |wint  en  Europe.  On  les  trouve  sur 
tout  au  cap  de  Bonne -tspci-ancc  et  en  Aîné 

"TtLASTUIMiES.  ii.  f.  pi.  T.  de  bot.  FamUle 
de  plante*  qui  Jifitrc  pco  de>  liippoci-alictles. 
CtLATE.  s.  f.  Xos  ancêtres  désignaient  par 
ce  mot.  le  devant  du  casque  d»nl  ils  se  cou- 
vraient la  tète,  et  quelquefois  ce  casque  en- 

"cÉLATIOS.  .s.  f.  Action  de  celer.  T.  de  nu- 
dccioe  le-al.-.  On  dit  ccUilion  Je  U  g'os- 
iCise  ,  la  <.W.;(io/i  de  l'accouclianrnl. 

CÊLÉERANT.  s.  m.  T.  d.-  culte  catholiuuc. 
Celui  e]ui  célèbre  une  ine.^sc  ou  qui  préside  à 
un  office.  Lr  ccicbrant  montait  à  l'aïUel.  J'ni 
asusle  -m  saliU,  mais  je  />'<«'  pas  pu  voir  le 
célébrant. 

CELteraTIOX.  s.  f.  Uactîon  de  cilébrcr. 
/^  crUhratia.i  de  la  messe.,  ou  la  crlebratinn 
des  saints  mystères.  La  ccUbraùon  dunefdte, 
dun  mariage.  Tout  l'éclat  de  sa  fortune  est 
donc  réduit  à  la  célébration  dune  pompe fu- 
nèbre.  (Tlech.) 

CÉLÊDRE.  adj.  des  deui  genres.  Qui  a  une 
grande  réputation  acquise  par  des  falens  ou 
d'autres  avantages  extraordinaire^.  Unauteur 
cUbre.  Un  artiste  célèbre.  Un  musicien  ce- 
ntre. On  homme  célèbre.  Un  r.om  célèbre. 
Les  pfus  célèbres  artistes  furent  citargés  de 
conduirecesouTagesàlcurperfection.itjarlii.) 
Saint  Maximin  ,  célèbre  par  tout  l'Orient 
pnur  sa  piété  et  pour  sa  doctrine.  (  Boss.  ) 
Une  femme  cclèùre  par  son  esprit  et  par  sa 
beauté.  (Volt.)  Rien  de  si  eéUbre  que  Prtha- 
gore  ,  rien  de  si  peu  connu  que  les  delmU  de 
sa  fie.  (Barlh.  ) — On  dit  aussi,  une  fille 
célèbre ,  une  journée  célèbre.  Des  vins  célè- 
bres ,  etc.  Auréiien  ruina  de  fond  en  comble 
celle  cité  célèbre.  (  Darth.  )  ^on  loin  des 
bords  charmans  du  Bibtinus  mûrissent  en 
paix  et  ces  figues  e.rcellentes  que  Bacckus  fit 
eonnatlre  aux  habitons  de  tile .  et  ces  vins  cé- 
lèbres qu'on  préfère  a  tous  les  autres  vins. 
(  Earlh.  )  La  réponse  de  Cotnmbo  h  cet  en- 
vieux est  célèbre.  (  Volt.  )  V.  Famecx. 

CELÉCPJ.R.  Exécuter  solennellement  une 
chose  avec  le  concours  et  en  présence  de  plu- 
sieurs personnes.  Célébrer  les  saints  mystères. 
Cclebrer  la  messe.  Célébrer  un  mariage  ,  des 
noces ,  des  funt'railles. — Il  signifie  aussi  faire 
des  solennités,  des  réjouissances,  à  l'occasion, 
en  mémoire  de  quelque  chose.  Célébrer  une 
fêle.  Ils  célèbrent  un  grand  nombre  de  fûtes 
dont  l éclat  est  rehausse  par  le  concours  Jr  la 
danse  et  de  la  musique,  f  Barth.)  Ils  célèbrent 
U  relourde  la  verdure,  des  moissons,  des  ven- 
danges, et  des  quatre  saisons  de  l'année.  'U.) 

Celeese».  Louer  avec  éclat ,  rendre  célèbre 
par  des  éloges  pompeux,  par  des  louanges  pu- 
hlicraes  et  extraordinaires.  Célébrer  les  dieux. 
Us  héros ,  les  grands  hommes.  Les  enfuns  ap- 
prirent a  célébrer lesdieuxetleshéros.{\iAtth.^ 
On  a  tant  célébré  de  grands  hommes  ,  qu'il 
n'r  a  presque  plus  de  grands  hommes.  ^\'oU.) 
A'oiu  ne  savons  peut-être  pas  célébrer  assez 
ce  qui  mérite  de  l'être  ;  et  la  multitude  innom- 
brable de  nos  combats  en  étouffe  la  gloire. 

CELEDfr.,  EE.  part. 

CÉLÉBRITÉ,  s.  f.  Éclat,  nompe,  publicité 
avec  laquelle  on  exécute  solennellement  une 
chose-  La  célébrité  de  ce  jour.  Im  célébrité 
d'une  fête.  Cette  cérémonie  s  est  faite  avec  une 
grande  célébrité. 

CÉU.UITC.  Opinion  qu'un  grand  nombre  de 
personnes  ont  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose.  L'esprit,  1rs  laUns  ,  le  génie  procurent 
la  célébrité.  Le  dcsir  ,  l'am'tur  de  la  célébrité.  1 
Jiendre  hommage  a  la.  célébrité  de  quelqu'un. 
Cette  ville  avait  acquis  une  grande  célébrité.  I 
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Cette  ec'lébrilé  est  réservée  aux  courtisanes 
(Uartli.)  Une  malheureuse  cétébritc.  V.  Etpc- 

T.ITIOX. 

CELER.  V.  a.  Taire,  cacher  une  chose; 
quelqu'un  ,  en  jiiinaul  des  pivcautions  pour 
ne  rien  laisser  échapper  Qui  puisse  la  lui  faire 
connaître.  C-fcr  un  secret ,  un  dessein.  On 
lui  a  crié  pendant  huit  jouis  la  mort  de  son 
père.  Pourquoi  m'a^ez-ious  celé  cette  circon- 
sUaçe?  Une  personne  se  fait  ccUr,  lor.squ'élant 
chez  elle  ,  elle  fait  dire  nirelle  n'y  cjit  pas  ,  à 
ceux  qui  vicuueut  pour  la  voir  ou  lui  parler. 
V.  Tauie. 

Celé,  ee.  part. 

CÉLERET.s.  m.  T.  de  nèché;  Sorte  de  fi- 
let en  usage  sur  les  eûtes  de  la  ci-devant  Nor- 
mandie. 

CÉLERI,  s.  m.  Plante  potagère  très-connue 
dont  les  lii;es  se  blanchissent  et  .deviennent 
tendres  en  les  buttant  de  terre  et  de  fumier 
jusqu'au  haut  des  feuilles,  dont  on  coupe  les 
extrémités.  I.e  céleri  se  mange  en  salade  ,  et 
s'emploie  dans  plusieurs  /agoiits.  Planter  du 
céleri.  Faire  blanchir  du  céleri.  Une  salade 
de  céleri.  —  On  appelle  céleri  rave  ,  ou  céleri 
navet ,  une  sorte  de  céleri  dont  la  racine  res- 
semble à  celle  d'un  navet ,  se  mange  comme 
le  céleri  ordinaire  et  a  le  même  goàt. 

CÉLÉRIGRADES.  s.  m.  pi. T.  d'hlst  nat.On 
a  donné  ce  nom  aux  rongeurs.  —  On  a  aussi 
donné  ce  nom  à  une  division  de  la  familli;  des 
carabiques.  Elle  compi-end  les  espèces  dont  les 
deux  premières  jambes  n'oflront  jwint  de  den- 
telures à  leur  Coté  extérieur,  ou  ne  sont  point 
palmées,  et  dont  les  antennes  sont  presque 
toujours  composées  d'articles  cylindi-iques , 
ou  en  cône  renversé. 

CELEPdX.  s.m.  Les  pêcheurs  appellent  ainsi 
un  jioisson  du  genre  clupé,  <(ui  ressemble 
beaucoup  à  la  sartUne,  mais  qui  est  plus  gros. 

CÉLÉRITÉ,  s.  f.  Du  latin  celenlas.  C'est 
proprement  la  vitesse  d'un  corps  en  mouve- 
ment. La  célérité  d'un  éclair.  —  Il  s'emploie 
fréquemment  au  figuré.  Une  affuire  qui  de- 
mande une  grande  célérité.  Malgré  la  célérité 
de  sa  retraite,  on  eut  le  temps  d'entamer 
son  arrière-garde.  (  Ray.  )  La  célérité  Je  ses 
progrès  étonna  toutes  les  nations.  (  Idem.  ) 
V.  Pbomptitioe. 

CÉLESTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient au  ciel.  Les  globes  célestes.  Les 
sphères ,  les  corps  célestes.  Les  iriflnences  cé- 
lestes. Lhomme  ne  peut  rien  sur  le  produit  de 
la  création  ;  il  ne  peut  rien  sur  les  mouvemens 
des  corps  célestes.  (  Eufl'.  1  —  On  appelle  bleu 
céleste ,  la  couleur  du  ciel  quand  il  est  serein. 

Céleste.  De  Dieu,  qui  vient  de  Dieu.  Qui 
sem'ble  surpasser  la  condition  humaine.  La 
volonté  céleste.  Lu  colère  céleste.  Une  inspi- 
ration céleste.  D'autres  placèrent  la  science 
de  la  divination  dans  des  songes  qu'ils  se  plai- 
saient à  regarder  comme  les  plus  sUrs  inter- 


prètes des  volontés  célestes.  (  Ray.  ) 

excellent,   qui 
les  choses  humaines.    Une  ame  céleste.  Un 


Céleste,  excellent, 


semble   surpasser 


voix  céleste.  Une  beauté  céleste.  Une  maxime 
céleste  Le  plus  grand  de  nos  saints  n'a  jamais 
débité  de  maxime  plus  céleste.  (  Volt.  )  Une 
vie  céleste. 

Céleste,  qui  appartient  au  séjour  des  bien- 
heureux. Le:-  espriu  célestes.  Les  intelligences 
cétestci.  La  gloire  céleste.  La  cour  céleste. 

CÉLESTOS.  s.  m  pi.  Ordre  religieux,  ainsi 
du  pape  Célestin  V,  qui,  av: 


d'être  élevé  sur  la  chaire  de  saint  Pierre  et 
ne  portant  encore  que  le  nom  de  .Moron ,  éta- 
bUt  une  congrégation  de  religieux  reformés 
de  l'ordre  de  saint  Bernard. 

CÉLÈTE.  s.  m.  T.  de  mar.  anc.  Kavire  léger 
garni  de  r.:me5. 

CÉUAQL'E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
mcd.  Qui  se  dit  d'un  flux  de  ventre.  Flux 
cc'liaque.  Il  se  dit  aussi  d'uuc  artère  qui  se 


CEL 

partage  vers  le  foie  et  la  rate.  L'artère  cé- 
liaqiic. 

CELIBAT.  État  d'une  personne  qui  n'est 
point  engagée  dans  les  liens  du  mariage. 
r  ivre  dans  le  cclilar.  Garder  Je  célibat.  Cé- 
libat nwnastii/ue.  L'homme  n'est  pat  fait  pour 
U  céliAat  ;  et  U  est  bim  difficile  qu'un  état  si 
contraire  a  la  nature  n'amènr  pas  quelque  dé- 
sordre public  ou  caille.  (J.-.I.  Ronss.) 

CELIBATAIRE,  s.  n,.  Qui  vit.dans  le  cé- 


libat. L 


•ycurguenolac 


:  les  célibataires . 


Un  vieuj  célibataire. 

CELIBE.  s.  f.  J.  a'hist.  naf .  Genre  de  co- 
qiulles  tjui  se  trouve  dans  l'Adriatique.  L'es- 
pèce qui  forme  ce  genre  est  fort  remarquable 
par  sa  composition  en  , globules  attucbés  les 
uns  au.x  autres  par  le  côté,  et  augmentant 
successivement  de  diamêti-e. 

CELICOLES.  s.m.  pl.C'esl-.i-«lirc,adoralcnrs 
du  ciel.  On  a  donné  ce  nom  à  quelques  sectes 
chrétiennes  ou  juives  qui  adoraient  les  aslret 
ou  les  anges. 

CÉLIDÊE.  s.  f.  T.  de  fleuriste.  Anémone  à 
peluche  céladon  et  couleur  de  rose  ,  avec  de 
grandes  fleurs  blanche,s  mêlées  d'incarnat. 

CEUDOGMpai?,..^.  f.  Du  grec  k<lli^,  fiéli- 
dos  tache,  et^rap/isîjc  décris.  T.  d'astrop.On 
a  donué  ce  nom  à  la  description  des  taches  de 
Vénus. 

CÉLINE,  s.  f.T.  d«'bot.  On  a  donné  ce  nom. 
i  la  mélisse. 

CELLAIKE.  s.  m.  T.  d'iiist.  naf.  Polypiers 
qui  avaient  reçu  d'abord  le  nom  de  cellu- 
laires. 

CELLE.  V.  Ce. 

CELLÉPORE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
polypiers  fort  voisin  de  celui  des  millepores^ 
et  de  celui  des  fliisti'es;  mais  il  est  compose 


I  espèces  qui 


moins  pieiTouses  que  les 


premières,  et  dont  les  cellules  sont  plus  sail- 
lantes que  dans  les  secondes.  La  plupart  des 
espèces  dont  se  compose  c«  genre  vivent  dan* 
les  mers  d'Europe,  attachées  aux  varecs  et^ 
autres  objets  qui  gisent  dans  les  eaux. 

CELLÉRAGE.  s.  m.  Vieux  mot  par  lequel  ot» 
désignait  un  droit  que  l'on  jiayait  aux  sei- 
gneurs sur  le  vin  dans  le  cellier. 


CELLÉRIER,  ÈFiE.  s.  (On  prononce  Celé- 
rier.  )  Titre  d'office  dans  les  ordres  mona?- 
tiques.  C'est  un  religieux  qui  prend  soin  du 
temporel  de  la  maison ,  et  qui  a  sous  lui  d'au- 
tres officiers  qui  partagent  ses  fonctions. 
Dans  les  monastères  de  femmes  on  dit  cellé- 
rière. 

CELLIER,  s.  m.  Lieu  ordinairement  voûté, 
situé  au  rez-de-chaussée  d'une  maison,  dan* 
lequel  on  serre  du  vin  et  d'autres  provisions. 
Un  grand  ceUier.  Un  cellier  plein  de  vin. 

CELLITES.  s.  m.  pi.  Religieux  établis  en  Al- 
lemagne et  dans  les  Pays-Bas.  Leur  fondateur 
était  un  Romain  nomme  Meccio;  c'est  pour- 
quoi les  Italiens  les  appellent  mccciens.  lU 
soignent  les  infirmes ,  surtout  ceux  <pii  sont 
ttaquésde  maladies  contagieuses,  comme  la 
peste ,  etc.  Ils  enterrent  les  morts  et  servent  les 
fous.  Ils  ont  beaucoup  de  rapports  avec  nos 
anciens  frères  de  la  Charité. 

CELLULAIRE,  adj. desdeux  genres.T.d'anat. 
Il  se  dit  d'un  tissu  composé  de  plusieurs  loges 
plus  ou  moins  distinctes  ,  qui  paraît  séparer 
toutes  les  parties  du  corps  humain  jiis<|uc 
dans  leurs  plus  petits  démens.  Tissu  cellu- 
laire. Les  vaisseaux  sanguins  nmpi-nt  et  se 
Jiviient  partout  dans  le  tissu  icllulaire. 

En  termes  de  botan. ,  on  appelle  enveloppe 
cellulaire,  ou  tissu  cellulaire,  la  première 
couche  ou  peau  que  l'on  rencontre  sous  l'épi- 
derme  dune  plante. 

CELLl'LE.  s.  {.  Petite  maison  ,    cbambm 

I  appartement  qu'habitent  les  moines  et 
les  religieux.    Un  dortoir  divisé  en  qimranf 
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^rlhiU-s.  Les  nuines  étaient  ihns  leurs  ccl- 
liilri.  —  On  donneaussi  ce  nom  aux  divisions 
'iiie  l'on  forme,  parties  cloisons,  dans  la  salle 
«111  con-clave ,  et  qui  sont  occupées  par  les  car- 
dinaux. 

Hii  anat.  on  appelle  cellules  adipeuses  les 
petites  loges  ou  capsules  qui  contiennent  la 
graisse  dans  un  corps  qui  a  de  l'embonpoint. 
En  botan.  on  appelle  cellule  ou  loge  l'es- 
pace de  la  capsule  où  sont  logées  ses  semences. 
En  termes  d'histoire  naturelle,  on  appelle 
cellule  d'abeille,  un  tuyau  hexagone  dont  un 
bout  est  ouvert  et  l'autre  fermé  par  une  base 
ou  fond  pyramidal ,  composé  de  trois  rhombes 
communément  égaux,  et  dans  lequel  les 
abeilles  font  leur  cire. 

CELLULEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'anat.  et  de 
botan.  Dont  l'intérieur  est  divisé  en  plusieurs 
cellules  ou  petites  cavités  inégales,  dans  les- 
«(uelles  se  trouvent  des  graines  ou  quel- 
que autre  substance.  Fruit  celluleux.  Tisiu 
cell.deux. 

CELLULIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles qui  vivent  dans  le  golfe  Persique.  Elles 
u'ont  qu'une  demi-ligne  de  diamètre. 

CELOCE.s.  m.  T.  d\ist.  anc.  Vaisseau  sans 
pont,  ou  plulôt  petite  barque  qui  n'avait 
point  d'éperon  à  la  proue. 

CÉLONITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
•ectes  de  l'ordre  des  hyménoptères ,  section 
des  porte-aiguillons,  famille  des duplipennes. 
Cet  insecte  se  trou^  e  en  Italie  et  dans  les  dé- 
parlemens  les  plus  méridionaux  de  la  France. 
CÉLOSIE.  s.  f.  T. de  bot.  On  adonné  ce  nom 
au  passe-velours.  —  Ce  nom  a  été  donné  aussi 
à  plusieurs  espèces  d'amaranthes. 

CÉLOTOMIE.  s.  f.  DugrecAeV,?tumeur,  et 
teinnein  couper.  T.  de  chirurgie.  Opération 
employée  autrefois  pour  obtenir  la  cure  ra- 
dicale de  la  hernie  inguinale  ou  sous-pu- 
bicnne ,  et  qui  consiste  à  lier  le  sac  herniaire 
avec  les  vaisseaux  spermatiques. 

CELSA.  s.  m.  T.  de  médec.  Les  Allemands 
ont  désigné  sous  ce  nom  le  sentiment  dou- 
loureux superficiel  et  momentané  que  le  vul- 
t;aire  rapporte  à  la  présence  d'un  vent  placé 
entre  cuir  et  chair. 

CELSIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes  de 
la  famillp  des  solanées  ,  ciui  croissent  naturel- 
lement dans  la  Tunpiie  d'Asie  et  les  contrées 
adjacentes.  Elles  ne  diffèrent  des  niolènes  que 
par  le  nombre  de  leurs  élamines. 

CELTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient aux  Celtes  ,  anciens  peuples  que  les 
t'.recs  désignaient  par  ce  nom  ,  et  que  les  Ro- 
mains ont  ensuite  appelés  Gaulois.  Langue 
celtique.  Religion  celtique.  —  En  parlant  de 
!a  langue,  il  se  dit  substantivement.  Le  cel- 
tique. 
CÇLUI,  CELLE.  V.  Ce. 
CE.'ilENT.  s.  m.  T.  de  chimie.  Substance 
poudre  ,  dans  laquelle  on  renferme  exacte- 


ment certains 


corps  que  I 


veut  soumettre 


à  l'action  de  cette  substance 

CEMENTATIO.N.  s.  f.  T.  de  chimie  Espèce 
de  stratification  c(ui  a  pour  objet  de  faire 
réagir  une  portion  du  cément,  r'est-.i-dirc,  de 
la  pous.siore  quelconque  qui  enveloppe  de 
toutes  parts  le  corps  qu'on  cémente  sur  ce 
ijcrnier. 

CÉMENTATOIRE.  adj  des  deux  genres.  T. 
de  chimie.  Qui  est  relatif  à  la  cémentation. 

CE.'HENTER.  v.  a.  Faire  la  cémentation. 

Cémenté  ,  ee.   part. 

CEMÉTEhIAL,  LE.  adj.  Ce  mot  qui  ,  selon 
qM<l(|ues dictionnaires,  signifie,  qui  concerne 
II'  limilière,  qui  est  situé  dans  un  cimetière  , 
n'i  st  point  usité. 

CE.N'ACLE.  s.  m  Du  latin  rœnaculum  ,  lieu 
où  l'on  mange.  On  appelle  ainsi  ,  en  parlant 
dis  b.ltimens  des  anciens  ,  ce  que  nous  nom- 
mons aujourd'hui  so/Ze  h  nm'i:^er.  lesus-Chiist 
Jit  la  dernière  cène  dans  u'i  a-nacle. 

TOME    I. 
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CÉ-VAriRHii; NE  ou  ZENATiRUÈKE.  s.  m.  T. 
de  botan.  Arbre  médiocre  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande ,  qui  forme  un  genre  dans  la  famille 
deslaurinées. 

CENCHRIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
serpent ,  qui  revient  au  boa. 

CE.\CHRITE.  s.  f.  Les  naturalistes  appel- 
lent ainsi  une  espèce  de  pierre  composée  de 
petits  grains  semblables  à  des  grains  de  millet 
pétrifiés. 
CENCHRITES.  V.  Amm.te. 
CENCllROS.  s.  m.  T. d'hist.  nat.  Les  anciens 
donnaient  ce  nom  grec  ,  qui  signifie  millet  , 
aux  diamans  dont  la  grosseur  ne  dépassait 
pas    celle  d'un  grain  de   mUlet. 

CENCO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spéci- 
fique d'une  couleuvre. 

CENDAL.  s.  m.  Sorte  d'étofle  dont  on  se 
sert    pour  faire  des   bannières. 

CENDRE,  s.  f.  Substance  qui  reste  des  ma- 
tières combustibles  ,  après  que  le  feu  les  a 
consumées  à  l'air  libre.  Cendre  chaude.  Cen- 
dre froide.  Cendre  de  bois.  Cendre  de  feuilles. 
Feu  ouvert  de  cendres.  Mettre,  réduire  quel- 
t{ue  chose  en  cendres.  —  On  dit  figu  rément , 
réduire  en  cendres  ,  une  fille  ,  une  province  , 
un  pays  ,  pour  dire  ,  le  ravager  ,  le  ruiner  , 
le  dévaster  par  le  fer  et  le  feu.  Dans  cette 
guerre,  le  Palalinat  fut  réduit  en  cendres. 

Cendke  ,  se  dit  figurément  au  singulier  et 
au  pluriel  ,  pour  signifier  les  restes  d'une 
personne  morte  ,  d'une  chose  détruite.  //  ne 
fiutpoinl  troubler  les  cendres  des  mnrls.  Celait 
l'a  que  depuis  dix  ans  ,  il  renaît  arriver  de 
ses  larmes  ces  cendres  cteintes  et  encore  clic-  I 
res  a  son  cœur.  (  Bartb.)  On  lui  rend  des  hon- 
neurs annuels  ,  et  dans  des  circomlan,  es  im- 
portantes ou  douteuses  ,  on  ra  quelquej'às  in- 
terroger sa  cendre.  (  Ray.  )  Charges  defeis  , 
ils  pleuraient  sur  les  cendres  de  leur  patrie. 
Les  chrétiens  disent,  faire  pénitence  avec 
le  sac  et  la  cendre,  pour  dire ,  s'imposer  une 
rigoureuse  pénitence;  faisant  par-là  allusion 
à  l'usage  où  l'on  était  autrefois  dans  certaines 
églises  de  se  vêtir  d'un  sac  ,  et  de  se  couvrir 
de  cendres ,  pour  faire  pénitence  de  ses  pé- 
chés. —  Les  catholiques  appellent  le  jour  des 
cendres  ,  le  mercredi  des  cendres  ,  le  premier 
jour  de  carême  ,  où  les  prêtres  forment  sur 
le  front  des  fidèles  une  croix  avec  de  la  cen- 
dre bénite  ,  en  signe  de  mortilication  et  de 
pénitence.  Donner  les  cendies.  Hecei'nir  les 
cendres,  yf/ter  prendre  les  cendres. 

On  appelle  cendres  de  mer  ,  des  cendres  de 
houille  ou  de  tourbe  et  de  charbon  de  terre  ; 

—  cendre  grafelée  ,  de  la  cendre  alcaliue 
provenant  du  marc  et  de  la  lie  de  vin  brûlés  ; 

—  cendre  d'or  ,  la  dorure  qui  se  fait  avec  de 
la  cendre  de  chifibn  imbibée  d'or  dissous  dans 
l'eau  régale  ;  —  cendre  d'élain  ,  la  chaux  grise 
de  l'étain  calciné  dont  se  servent  les  potiers; 

—  cenilre  du  Leftuit ,  ou  cendre  de  Saint-Jean- 
d'Acre,wae  cendrequiprovientdela  roquette, 
c|ui  se  brûle  à  Saint-Jean-d'Acre  ,  et  à  Tripoli 
en  Syrie  ,  et  qui  s'emploie  à  la  fabrication 
du  savon  et  du  cristal  ;  —  cendre  defnugère  , 
celle  qui  est  le  produit  de  la  fougère  ,  et 
qui  sert  à  faire  le  verre  blanc  ;  —  cendre  de 
l'arec  ,  une  cendre  qui  provient  de  diiléren- 
tes  herbes  qui  rinis;(  ni  snrlrbordde  la  mer, 
et  qui  s'emi'l  H.  Im.  !.<.  i,i briques  de  savon 
et  dans  les  \  ni .  i  i.'~  —  -  '  '.Jtrs  bleues  natives, 
le  bleu  de  nh.nl.i^n.  |.iil  n  rulent  qui  est  ordi- 
nairement mêle  d'argile  et  de  terre  calcaire  , 
et  que  l'on  emploie  dans  la  peinture;  —  cen- 
dres ou  sables  t  olcaniques ,  des  matières  pul- 
vérulentes qui  s'élèvent  des  cratères  des  vol- 
cans avec  des  torrens  de  fumée  ,  soit  avant 
l'éruption  de  la  lave  ,  soit  après  que  celte 
éruption  est  finie. 

CE.NDRÉ  ,  ÉE.  adj  Qui  ressemble  à  la 
rendre  ,  par  la  couleur  ou  par  la  consistance. 
Couleur  cendrée,   gris    cendre.    Des  clieveux 
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ccndiés.  —  En  anaioiuie  ,  la  substance  corti- 
cale du  cerveau  ,  s'appelle  la  substance  cen- 
drée du  cerveau, 

CEKDRÉE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  la  cendre 
que  l'on  emploie  pour  la  formation  des  cou- 
pelles. On  distingue  la  grande  cendrée  ,  qui 
s'emploie  pourlesessais  en  grand,  et  la  petite 
cendrée  ,    qui  sert  pour  le.3  autres  essais. 

CE!\DRÉE.  s.  f.  T.  de  fondeur  de  i.etit 
plomb.  Il  se  dit  de  la  plus  petite  espèce  de 
plomb.  Tir.ir  des  oiseaux  avec   de  la  cendrée. 

CEKDRER.  v.  a.  En  terme  de  peinture  . 
donner  la  couleur  de  la  cendre  ;  en  terme- 
d'arts  et  métiers  ,  mêler  avec  de  la  cendre  , 
couvrir   de  cendres. 

CENDRÈLX  ,  EUSE.  adj.  Couvert  de  cen- 
dres, sali  par  les  cendres.  Des  pommes  cuites 
cendreuses.   Un  rôti  cendreux. 

CENDRIER,  s.  m.  La  partie  d'un  fourneau 
qui  est  immédiatement  sous  le  foyer  ,  dont 
elle  n'est  séparée  quepar  une  grille,  et  qui  est 
destin(-cà  recevoir  les  cendres  qui  en  tombent. 

CEKDRIETTF..  s   f.  T.  de  botan.  Kom  que 

CENriKll.i,AilD.  V.  l.oiur.ov. 

CESDKlLLE.s.  i.  T.  d'hist.  nat.  Espère 
d'alouette.  —  On  a  aussi  donné  ce  nom  à  la 
fillette  ,  et  aux  mésanges  bleue  et  charbon- 
nière. 

CENDRURES.  s.  f.  pi.  Petites  veines  qui  se 
trouvent  dans  l'acier,  et  le  rendent  de  mau- 
vaise qualité. 

CENE.  s.  f.  Le  souper  que  .lésus-Christ  fit 
avec  ses  apôtres  la  veille  de  la  passion. ie^our 
de  la  cène.  —  On  appelle  aussi  cène  ,  ou  sainte 
cène  ,  la  cérémonie  usitée  dajis  l'église  ,  pour 
renouveler  et  perpétuer  le  souvenir  de  ce 
souper  ,  où  Jésus  institua  le  sacrement  de 
l'Eucharistie. 

Les  réformés  et  les  luthériens  donnent  le 
nom  de  cène  à  la  communion  qu'ils  ioat.Faire 

CENELLE.  s.  f.  Fruit  du  houx. 
CÉNIE.  s.  f.  T.   de   botan.  Genre  de  plan- 
tes  de  la  famille  des  corj  mbifèics  ,  qui  est 
le  même  que  le  genre  lancisie ,   et  le  genre 
lidivckie. 

CCNIS.ME.  s.  m.  Du  grec  koinos  commun. 
T.  dhist.  anc.  Vice  délocution  ,  chez  le» 
Grecs, qui  consistait  à  employer  confusément 
tous  les  dialectes. 

CÉNOEIARQUE.  s.  m.  Du  grec  l^oinos  com- 
mun ,  bios  vie  ,  et  ^rcA^ commandement.  Su- 
périeur d'un  monasiM'e  de  cénobi/es. 

ÇENOBIE.  s.  f.  On  appelait  ainsi  ,  chez 
les  chrétiens  grecs  ,  les  maisons  qu'habitaient 
les  cénobites. 

CEKOCITE.  s. m.  Du  grec  Ao/nos  commun, 
et  bios  vie.  Littéralement, qui  vit  en  commun. 
Religieux  qui  vit  dans  un  couvent  ou  en  com- 
munauté ,  sous  une  certaine  règle  ;  difiércnt 
eu  cela  de  l'ermite  ou  anachorète  ,  q'ii  vil 
dans  la  solitude. 

CÉNOBITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  cénobite,    f^ie  cénobitique. 

CÉNOBITOPIIILE.  adj.  des  deux  genres. 
Mot  forgé  par  quelques  lexicographes  ,  pour 
signifier  ,  ami  des  cénobites. 

CÉKOERION.  s.  m.  T.  de  botan.  Sorte  de 
fruit.  Les  borraginées  en  offrent  des  exemples. 

CÉNOGASTRE.  s.  m  T.  dMiist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères  ,  qu'on  a 
nommé  aussi   volurelle. 

CÉKO.MYCE.  s.  f.  T.  de  hoUn.  Genre  établi 
pour  réunir  les  genres  cladonie ,  scypho- 
phore  ,    et   hérodopie. 

CÉNORAMPIlESoulÉVlROSTRES.s.ra.pl. 
T.  d'hist.  nat.  Famille  des  oiseaux  grimpeurs. 

CÉSOSE  s  f.  Du  giec  henns  vide.  T.  de 
méd.  On  a  employé  ce  nom  pour  désigner 
une  évacua' ion  <[ui  ,  comme  la  saignée,  dimi- 
nue à   la   fuis    toutes  les  humeurs  du  corps. 
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Il  fsl  oppos*'  i  pWllioJY  .  et  nV»!  point  mile. 
CEKOTAf'HK  s.  m  Pu  s'""-  *">■»  ^'«l*  . 
t\  tafhos  touiKraii.  Toiul)C;m  >iile  ou  monn- 
aient q«ii  ne  conlienl  ni  Ciirj>$  ni  OMcmens  , 
mais  qui  est  drtiti  seulement  pour  .honorer 
la  mémoire  d'une  personne  morte.  £tcrer  un 

l  E.NtlTIOl'F..  ïdj.  <le<  deiiï  genre-s  Du  grée 
kl  nti  \iJe.  On  a  t-raploTe  ee  mol  pour  carac- 
terl'cr  le«  méilicamen»  pnrja'iff  les  plus  ener- 
•inues.  11  est  Mnonyme  de  araslitjuc  ,  et  n'est 
|v>int  usité. 

CENS.  s.  m.  T.  d'htst.  ane.  Déclaration  au- 
thentiipic  tjtit  les  ritoyen'i  romains  faisaient 
de  leurs  noms ,  biens  ,  r^'sidence  ,  etc.  ,  par- 
de\ant  des  magistrats  préposé.s  pour  les  enre- 
gistrer ,  et  qu'on  nommait  à  Home,  censeurs  , 
et  crnutrun  dans  les  prorinres  et  les  colonies. 

CENS.  r.  de  jurisprudence  féodale.  Renie 
foncière  due  en  argent  ,  en  grain  ,  ou  autre 
chose  .  par  un  héritage  tenu  en  roture  ,  au 
seigneur  du  fief  dont  il  relève. —  11  se  dit 
aussi  des  colonies  ,  par  rapport  à  la  métro- 
pole. Les  cnhnies  ang/aUes  ,  miftie  tes  p/iis 
J'erlUcs  ne  paient  qu'un  Jnible  <  eris.  (  hav.  ) 

CEXSAL.  s.  m.  T.  de  com.  On  désigne 
par  ce  mot ,  dans  le  Levant ,  un  courtier  ,'un 
agent  do  change. 

CESSE,  s.  f.  Métairie.  Ferme.  Il  n'est  usité 
qu'en  certains  endroit.s  de  la  France. 

CENSÉ.  EE.  adj.  Regardé  comme.  Un 
honime  absent  depuis  t^iuilre-vingts  ans  ,  e( 
donl  on  n  a  reçu  aucune  nouvelbe  ,  est  censé 
mort. 

CENSERIE.  $.  f.  On  appelle  ainsi  dans  le 
Levant  ,  k-  courtage,  en  général. 

CENSEUR,  s.  m.  Du  latin  crnsere  ,  estimer, 
évaluer.  On  désigne  par  ce  mot  ,  un  des  pre- 
miers magistrats  de  l'ancienne  Rome ,  qui 
était  chargé  de  faire  le  dénombrement  du 
peuple,  et  la  répartition  des  taxes,  pour  cha- 
quecitojen.Ses  fonctions  avaient  encore  pour 
objet  la  police  ,  et  la  réformalion  des  mœurs 
dans  tous  les  ordres  de  la  république. 

Ctsstt».  Celui  qui  censure  les  actions 
d'autrni.  Censeur  sévère  ,  chagrin  ,  inconi- 
,ro,le.  —  Censeur  ,  se  dit  aussi  de  celui  qui 
donne  son  avis  sur  ua  ouvrage  d'esprit.  Un 
censeur  éclaire. 

Ce5Secb  6e  livbes  ,  ou  simplement  cen- 
seur. Nom  que  l'on  donne  à  des  gens  de 
lettres ,  chargés  par  certains  gouvememens 
dn  soin  d'evaminer  lesliiTesqui  s'impriment, 
afin  d'empêcher  la  put)lication  de  ceux  qui 
paraissent  dangereux. 

CENSIER.  s.  m.  T.  de  jurispr  féodale.  Sei- 
gneur qui  a  droit  de  cens  sur  les  héritages 
tenus  en  roture  dans  IV-lendue  de  sa  seigneu- 
rie.—  On  disait  aussi  adjectivement ,  seigneur 

CENSISTE.   V.  Ct-vsiE.. 

CENSITAIRE,  s.  m  T.  de  jurisprudence 
féodale.  Vassal  qui  possède  en  roture  ,  à  la 
charge  du  cens  ,  un  ou  plusieurs  héritages  , 
dans  l'étendue  de  la  rensive  d'un  seigneur. 
,  CENSUT..  s.  f.  T.  de  jurisprudence  féodale. 
Etendue  du  fief  d'un  seigneur  ccnsier.  Cette 
terre  était  dans  ta  cernive  de  ce  set  faneur. 

Il  se  disait  aussi,  de  la  redevance  en  argent 
ou  en  denrées.  Acquitter  srs  censives. 

CENSLEL  ,  LI  E.  adj.  T.  de  jurisprudence 
f''o<la!e.  Qui  a  rapport  au  cens.  Droit  censucl. 
fiente  censnefte. 

CENSI.'RAP.LE.  adj. desdeux çeorcs.  Qui  est 
•l'ceplihle  d'être  censuré  ,  qui  mérite  d'être 
■  •  bjet  de  la  censure.  Il  ne  se  dit  qu'en  mau- 
•Ji-separl.  Prtpr.iiùun  censuralle.  Conduite 
<   nturnl.le    4clinn  censumtite. 

f.ENSL'RE.  s.  f.  On  d&igne  par  ce  mot .  la 
'iisnitc  des  censenrschez  les  anciens  Romains. 
tjhtrnir  ta  centurt:. 

CENSLUE.  s.  f.  Jugement  qne  l'on  porte  des 
euvragts  ou  des  ar'j-jris  d'aii'rui.  Soumettre 
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un  «iii'f.Tj'e  à  la  censure.  La  censure  est  utile, 
et  te  mérite  seul  sait  la  supporter.  (J.-J.Rou.ss.) 
La  cour  vit  dans  U  censure  du  parlement  plus 


CEKsORt.  BUme.  Encourir  la  censure.  Les 
catholiques  appellent  censures  ecclésiastiques , 
des  menaces  publiques  que  l'église  fait ,  d'in- 
tliger  les  peines  qu'on  a  encourues ,  pour 
avoir  désobéi  à  ses  onlres.  Ils  donnent  le 
même  nom  ;1  ces  peines  mêmes.  Pendant 
long-temps  ,  les  rois  chrétiens  ont  été  soumis 
aux  censures  de  t'rglise  de  Borne.  ICncoiirir 
les  censures  eeclisiastiques.  —  Censure  de  li- 
i-res  ,  ou  de  propositions.  T.  de  droit  canon. 
Note  ou  tpiaUttcation  «pi'on  donne  à  tout  ce 
<iui  blesse  ou  qu'on  croit  blesser  la  vérité,  soit 
dans  un  livre  ,  soit  dans  une  proposition. 
V.  Critkjoe. 

CENSURER.  V.  a.  BlSmer  ,  reprendre  quel- 
que chose  dans  les  ouvrages  ou  les  actions 
d'autrni.  Censurer  les  nui>rages  ,  la  conduite, 
les  actions  de  quelqu'un.  Ou  dit  aussi  ,  censu- 
rer quelqu'un.  On  les  censure  s'ils  échouent  , 
on  les  entie  s'ils  réussissent.  (  la  Br.  ) 

En  tei-mcs  de  droit  canonique  ,  censurer  un 
livre ,  ceniurer  une  proposition  ,  c'est  déclarer 
qu'un  livre  ,  qu'une  ploposition  contient  des 
erreurs. 

Cekscré  ,  ÉE.   part. 

CENT.  adj.  numéral  des  deux  genres.  Dix 
fois  dix.  Cent  homm.s.  Cent  Jcinmes.  Cent 
francs.  Deux  cents  honwtrs.  — 11  se  prend 
quelquefois  indéGniment  pour  un  grand  nom- 
bre de  choses.  Il  y  a  cent  choses  que  l'on  ne 
peut  pas  dire.  Il  y  a  cent  occasions  dont  on 
ne  saurait  profiter.  Le  goiil  ne  pariiit-il  pus 
cent  fois  mieux  dans  les  choses  simples  ,  que 
dans  celles  qui   sont  offusquées  de  richesses  ? 


En  terme  de  commerce  ,  on  exprime  com- 
munément par  cent ,  la  proportion  des  cho- 
ses ,  et  les  profits  qui  se  fout  dans  le  négoce. 
Ce  banquier  eiige  deux  et  demi  pour  cent  , 
pour  remettre  de  l'argent  a  jimstcrdam.  Ga- 
gner cinquante  pour  cent.  Perdre  vingt-cinq 
pour  cent 

Ce.vt,  se  dit  aussi  substantivement  des  cho- 
ses qui  se  vendent  au  cent.  Un  cent  d'ceufs. 
Un  cent  defigots.  Un  cent  de  pommes  ,  etc. 

—  Jouer  un  cent  de  piquet,  c'est  jouer  une 
partie   de   piquet ,  en  cent  points. 

CENTAINE,  s.  f.  Nombre  collectif  renfer- 
mant cent  unité--!.  Une  centaine  d'hommes. 
Une  centaine  de  francs.  —  Il  se  dit  aussi  in- 
déliniment  pour  un  grand  nombre.   Jls  ari'i- 

CERTAINE.  s.  f.  Le  brin  de  Cl  ou  de  soie 
(lui  lie  ensemble  tous  les  fils  d'un  échevcau. 
Pour  dévider  un  éclieveau  ,  il  faut  commencer 
par  couper   la  centaine. 

CENTAURE,  s.  m.  Animal  fabuleux  ,  moi- 
tié homme  et  moitié  cheval,  /.e  centaure 
Chirnn  eut  soin  de  l'éducation  d' .^cltille.  Le 
combat  des  Centaures  contre   les  Lapillies. 

On  appelle  aussi  centaure,  tme  des  constel- 
lations australes. 

CENTAURÉE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  cynarocéphales  , 
qui  comprend  des  herbes  vivaccs  ou  annuelles, 
a  feuilles  t.intôt  simples  et  tantôt  ailées  ,  et 
à  fleui-s  composées  et  llosculeu.<cs.  Ce  genre 
comprend  un  grand  nombre  d'espèces  dont 
trois  s-iilement  sont  employées  en  médecine. 

—  On  appelle  ;»elile  ccniaun-e  ,  une  plante 
que  l'on  emploie  fréquemment  en  médecine  ; 
cratiiuri-e  commune  ou  grande  centaurée ,  une 
|dante  d'un  beau  port  qui  croît  sur  les  mon- 
tagnes élevées  de  1  Espagne  et  de  l'Italie. 

CENTAUIiKLLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
établi  pour  placer  deux  plantes  de  l'Améri- 
qiic  septentrionale  ,  qui  diflèrent  des  ern- 
lianes  ,  parle  nombre  des  parties  de  la  fliur 
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qui  n'est  qui  de  quatre  ,  et  par  l'ovaire  qui 
r.e  porte  qu'un    si  vie. 

CENTAURIUiM.  s.  m.  T.  de  botan.  Kom 
donné  à  (pielques  espèce»  de  gentiabes  cl  de 
gentianelies. 

CENTENAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Fa 
parlant  des  hommes  et  des  femmes  ,  qui  a 
atteint  r;lge  de  cent  ans.  Un  vieillard  cen- 
tenaire. — 11  se  prend  aussi  substantivement. 
Il  r  a  plusieurs  centenaires  dans  celte  ville. 

CENl  ENIER.  s.  m.  Ce  mol,  <pie  l'on  trnuv« 
dans  l'Evangile ,  signifie  un  chef  militaire  ilc 
cent  hommes  dansles armées  romaines.  C'est 
ce  qu'on  appelle partoutaillciirs  un  centurior. 
Le  cenlenirr  île  t'Éian^ile. 

CENTENILI-E.  s.  f.^T.  de  botan.  Peliie 
plante  delà  famille  des  primulacées  ,  qui  se 
trouve  dans  les  lieux  humides  et  ombragés 
de  bois  ,  (lans  le  nord  de  l'Europe. 

CENTÉTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hiat.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  au  grnre  tenrec  qui  renferme 
trois  espèces  de  mammifères  carnassiers  , 
insectivores  de  Madagascar  ;  dont  le  coijs 
est  c/>nvcrt  de  piquans  ,  comme  celui  de» 
hérissons  ,  mais  qui  diiTèrent  de  ces  derniers 
par  le  nombre  ,  la  disposition  et  la  forme 
des  dents,  parle  manque  de  queue  ,  et  parce 
qu'ils  n'ont  pas  la  faculté  de  se  rouler  aussi 
facilement  en   boule. 

CENTI.  Annexe  ou  prénom  des  mesures 
nouvelles  ,  qui  désigne  une  unité  cent  foi» 
]>liis  petite  que  l'unité  génératrice. 

CENTIARE,  s.  m.  Du  latin  ce/i<«m  cent, 
et  area  aire,  surface:  T.  de  nouvelles  mesu- 
res.   C'est  la  centième  partie  d'un  are. 

CENTIE.VIE.  adj.  des  deux  genres.  Nombre 
d'ordre  de  cent.  La  centième  année.  Le  cen- 
tième jour. 

11  sijnitie  aussi  substantivement ,  une  partie 
d'une  chose  divisée  en  cent  parties.  Le  ceniic- 
me  de  cette  rente  appartenait  lux  pauvres. 

CENTIGRADE  adj.  des  deux  genres.  Divi- 
sé en  cent  degrés. 

CENT1GRAM.ME.  s.  m.  Du  latin  cenliim 
cent  ,  et  du  grec  grammn  gramme.  T.  de» 
nouvelles  mesures.  Cenlii  me  partie  du  gram- 
me.   Environ   un  cinquième   de    giain. 

CENTILITRE,  s.  m.  Du  latin  centum  cent , 
et  iitra  litre ,  mesure  en  usage  chez  les 
anciens  Romains.  T.  des  nouvelles  mesures. 
Centième  partie  du  litre.  Il  contient  environ 
un  demi-pouce  cube. 

CÉNTI.ME.  s.  m.  Du  latin  centum  cent. 
T.  de  nouvelles  monnaies.  Centic-me  partie 
du  franc,  équivalant  à  deux  deniers  quarante 
trois  centièmes  de  la  livre   tournois. 

CENTI3HETRE.  s. m.  Du  latin  centum  cent, 
et  du  gi-ec  mctron  mesure.  T.  des  nouvelles 
mesures.  Centième  partie  du  mètre.  Le  cen- 
timètre équivaut  à  un  peu  plus  du  tiers  du 
pouce.    Centimètre  carré.    Centimètre  cube. 

CENTINODE.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est  udc 
plante  appelée  autrement  'enouée. 

CENTISTÉRE.  s.  m.  Du  latin  centum  renX, 
et  du  grec  stéréos  solide.  T.  des  nouvelles 
mesures.  Mesure  égale  à  la  centième  partie 
d'un  stère. 

CENTON.  s.  m.  Pièce  de  vers  composée 
en  entier  de  vers  ou  de  passages  pii.-  de 
côté  et  d'autre  ,  soit  dans  le  même  auteur, 
soit  dans  diflérens  écrivains,  et  disposés  scu- 
li-mcnl  dans  un  nouvel  ordre  ,  qui  donne  à  ces 
iambranx  un  sens  tout  dillcrent  de  celui  qu'ils 
ont  dans  l'original ,  et  en  forme  un  ou\  rage. 
On  dit  un  ccnton  d'Uomère ,  de  Firgi/e , 
pour  dire  ,  un  ouvrage  composé  en  entier  de 
vers  d'Homère  ,  de  Virgile.  Ausone  a  d>mné 
des  règles  pour  la  composition  des  centon.'.. — 
On'appclle  par  extension,  < enfin,  un  ouvrage 
rempli  de  morceaux  pillés  de  coté  et  d'au- 
tre.   Cet    ouvrage  n'est  qu'un  et ntim. 

CENTONAIRÈ.  s.  m.  T.  dhist.  anc.  Artisan 
qui  travaillait  aux  pièces  de  cuir  et  d'étoffes 
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à  iiil  on  couvrait  les    machine»    de  g;ieiT«. 

CENTOTHÉOUE.  s.  f.  T  de  botaa.  Genre 

«le  gramintes  i-tabli  pourplauer  lu  racle  bar- 

CEXT-PiEDS.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Serpent 
de  Siaiii  Irés-renimem;. 

CEISTRAL,  LE.  aJj.  Qui  est  au  centre. 
On  appelle  point  central ,  le  point  du  centre  ; 
Jt:ii  rentrai  ,  un  feu  que  quelques  philosophes 
oiit  imagine  au  centre  de  la  terre.  Les  }>rn- 
finccs  (la  la  Franve  sont  la  plupart  arrosées 
par  des  ri^icres  ,  ou  coupées  par  des  canaux 
qui  asuircnt  la  communication  de  ses  terra 
centrales  avec  ses  ports  ,  et  de  ses  poils  avec 
SCS  terres  centrales.  (  Kay.  )  Londres  est  dans 
une  province  tempérée  ,  Jéconde  et  centrale. 
(Jdem.) 

CESTBiL  ,  qui  a  rapport  au  centre.  On  ap- 
pelle en  mécanique  ,  forces  centrales ,  des 
J.iices  ou  puissances  par  lesquelles  un  corps 
rai^  tend  vers  uu  centre  de  mouvement  ou  s'en 
éloigne.  Les  premières  se  nomment  forces 
centrales  ceiitrifièles  ,  et  les  secondes  forces 
centrales  centrifuges.  Les  lois  des  forces  cen- 
trales.—  On  appelle  règle  centrale  ,  une  règle 
ou  une  méthode  au  moyen  de  laquelle  on 
trouve  le  centre  et  le  rayon  du  cercle  qui  peut 
c;>mpter  une  parabole  donnée  dans  des  points 
où  les  abscisses  représentent  les  racines  réel- 
les d'une  équation  du  troisième  ou  du  qua- 
trième degré  qu'on  se  propose  de  construire. 

CENTRALISATION,  s.  f.  Mot  nouveau  , 
qui  n'est  usité  que  dans  cette  phrase,  centra- 
lisation des  pouvoirs  ,  pour  dire  ,  réunion  de 
l'autorité  dans  un  petit  nombre  de  personnes. 

CENTRALISER,  v.  a.  Réunir  dans  un  cen- 
tre commun. 

CFNTBAL,,sé  ,   f  r.  part. 

CENTKAAODOX.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Gen- 
re de  poissons  établi  pour  placer  le  silure 
imberbe. 

CENTRANTE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  pour  placer  les  valérianes 
r.iuge  et  à  fleurs  aiguës ,  qui  ,  pourvues 
d'une  seule  élamiue  et  d'une  seule  graine  , 
et  ayant  la  corolle  régulière  prolongée  eu  long 
éperon  ,  .s'écartent  des  autres. 

CENTRANTHÈRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Petite 
plante  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  qui  seule 
coDStitue  un  genre  dans  la  famille  des 
scrofulaires. 

CENTRE,   s   T->     P'.  q> 
gniile  la   ni.', m  i 

point  qui  c,,l  .v.  !■.■,.■.]  _,,.■,■  ,    ,i  w., 

espace  ou  d'un  .,,]!.;■  ' ,    , , 

d'nnccrcle,   uuneii" 
y.e  centre  de  la  terre  !  ■ 
— 11  se  dit  aussi  de  l.i  ;  '        i    ,    <    I 

espace,  f-e  centre  de  !.  ,',  ,  ,/ .  ,  ,,,/.,.,.. 
Le  centre  de  la  province.  — On  dit  Ij.eriie 
li'une  armée,  pour  désigner  la  partie  d'une 
armée  qui  en  forme  le  milieu.  Le  niarécluil 
de  f^Ulars  degimit  un  peu  son  centre  ,  pour 
i' opposer  à  A/artiorough  ;  a  alors  mâme  le 
rentre  fui  attaqué.  (  Volt.  )  Ae  centre  étant 
Jorcé,  les  deux  aitei  coupées,  ceux  qui  avaient 
J  lit  le  plus  ^rand  rcrna^c ,  furent  tes  vaincus 
(  Idem.  )  U  centre  d'un  tableau.  Cette  figure 
occupe  Iccentrcellcdevantdulahleau.  (Diiler.) 

On  dit  au  ligure  ,  le  centre  îles  arts  ,  de  la 
politesse,  /.r  centre  du  coninierre  ,  des  riches- 
ses. L:  centre  des  njf, ires.  Home  jut  le  seul 
ce-xlre  des  arts  et  de  la  politesse  jusqu'au 
tiède  de  Louis  X/r.  (Volt.)  Surate  avait 
été  choisie  pour  être  le  centre  de  toutes  les 
ajfairei  ,ji,e  la  compagnie  devait  faire  dans  ces 
régions  {  Kay.  )  âlourons  le  rayon  de  notre 
spliére  et  restons  au  rentre  ,  comme  l'inucte 
au  milieu  ic  sa  toile.  (  J.-.I.  Rouss.  ) 

Ou  dit  étV  ,l„ns  son  centre,  pour  dire  ,  être 
ou  1  on  se  pivtt  ,  où  l'on  aime  à  être  ;  et  dans 
le  sens  contr.-fire  ,  être  hms    de  son  c  ntre. 
On   appeUc\e„(,e  de  conversion  ,  le  point 


-f!  .   q.. 
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autour  duquel  un  corjis  tourne  ou  tend  à 
tourner ,  lorsqu'd  est  poussé  inégalement 
dans  ses  Jidéreus  poiuls,  ou  par  une  puissan- 
ce dont  la  direction  ne  passe  pas  par  le  cen- 
tre de  gravité  de  ce  corps  ;  centre  d'équi- 
libre ,  dans  un  système  de  corps  ,  le  point 
autour  du<juel  ces  corps  seraient  en  équilibre, 
ou  ,  ce  qui  est  la  raèmt.  chose  ,  un  point  til 
que  SI  le  S)  stt  me  et  lit  suspendu  ou  s  lutenu 
pji  CL  seul  point,  il  icstti  lit  tn  eqiiihbic 
le  p  nt  dap  m  d  un  l  lei  est  s  „  e  ,i 
deqi  l  bie   —Ceiilie    lésines,  si.    dit    .1  i 
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le^ia  Ualionindaili  ictiji  st  dit  du  ikiiiI 
veis  lequel  une  plant  te  ou  une  CDim  te  e  I 
conlinutlltmeiit  pou-,  Le  lu  atlutL  d  ni  s  i 
iLVolution  ,  par  la  fuici.  dtlagiavitt  — Ou 
appelle  ciniic  de  inomenuiit  ,  k  point  autour 
duquel  un  ou   plubieuis  cjrps    se    moulent 

eiaiL  d  SLi  l  ilion  ,  un  p  jiiit  qui  ,  el  int  i  lis 
dans  la  ligne  de  sii-i  cusi  m  d  uu  ptnduk  r  .m 
poae  ,  soie  tel  que,  si  toute  la  gravite  du  ptn 
dule  suppose  oscillant  s'y  tiou\ait  laraasste  , 
les  os  illations  se  feraient  dans  un  temps  tçil 

«  celui  qu'emploie  le  pendule  compose  i  faiic 
les  siennes  ,  cintre  de  p<icussion,  dans  uu 
mobde  ,  le  point  dans  lequel  la  percussion 
est  la  plus  grande  ,  ou  bien  dans  lequel  toute 
la  force  de  percussion  du  corps  est  supposée 
ramassée  ;  ceutre  neale  ,  dans  le  cerveau  ,  un 
espace  à  peu  près  t;lli|iliqiie  ,  dont  la  circon- 
férence est  ioiiuee  par  lc<  dis.  paires  de  nerfs 
que  les  anatniui^les  appellent  /et  dix  cnnju- 

les  éc!ios  articulés  qui  répètent  plusieurs  syl- 
labes; ce/ifre/^/io/iorampdï/ue,  le  lieu  ou  l'objet 
qui  renvoie  la  vois  d'un  éclio  ;  cenlie  de  mui- 
tion ,  le  point  autour  duquel  un  corps  circule  : 
c'est  le  niêuie  que  le  cenirc  de  ninuvement  ; 

duquel  tourne  uu  corps  i[ui  a  été  en  liberté, 
et  qui  a  été  fijp|.é  siilvaut  une  direction  qui 
ne  passe  pas  par  son  centre  de  CTavilé. 

CENTRER.  V.  a.  T.  de  lunetier.  TravalUer 
un  verre  de  lunette  de  manière  que  la  plus 
grande  épaisseur  se  trouve  au  centre.  Cet  ou- 
vrier centre  bien. 

Centré  ,  te.  part.  Objectif  bien  centré,  mal 
centré. 

CENTRiniGE  adj.  des  deux  genres  T.  de 
;i!  y  .'>Mi  l-'v!  'i  éloigner  d'un  centre.  On  ap- 

'      '  ■;     '■;,•<•■,  celle  par  laquelle   un 

•    ,        .:    ;  .iiilour   d'un   centre,   fait 

;  ;i    ;  '   !     '  ,      I  !    :  _!i;'r  du  ceutre. 

!         ;     ^.  1.   r.  d'hist.  nat.  Poisson  du 

i  :  ,  :,,"!,  I  I',  jilj.  des  deux  genres.  T.  de 
I  ,\  :  l't  ',iiii  i.ihi  à  approcher  d'un  centre. 
(in  ,i|  p. II.  I':r,.  ,:r:!iipèle.  Celle  par  laquelle 
un  m  i!mI  ■  ,  l'.ii  ,,.■  ilans  une  droite  ,  est  con- 

iiiui   llr nt    clinirné   de    son    mouvement 

re  lili-iie  ,  1.1  ^.>llicilé  à  se  mouvoir  dans  une 
courbe. 

CENTRIPÉTENCE.  s.  f.  T.  de  phys.  Ten- 
dance au  centre. 

CESTRIS.  s.  m.  T.  fVhist  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  section 
des  porte-aiyuillons  ,  famille  des  mellifères  , 
tribu  desapiaires  ,  et  très-voisin  de  l'autho- 
phore.  Les  espèces  qu'il  renferme  sont  pro- 
pres à  l'Amérique    méridionale. 

CENTRISQUE.  s,  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  de  la  division  des  branchiosléges  , 
dont  les  caractères  sont  d'avoir  le  museau 
tiès-alongé .  les  m.lclioires  sans  dents  ,  I, 
corps  très-comprimé,  les  nageoires  ventrale^ 

'cENfROBARl()llE  adj.  f.  Du  grecfte«(m« 
centre  .  et  har  is  poids  ,  gravité  ,  pesanteur  , 
c'est  à  (lire,  qui  emploie  le  centre  de  gravité. 
Ou  appelle  m.  tli''ile  cenlr'.biiiii/ue  ,  une  iné- 
tiioJe  pour  mesurer  ou  détermiuer  la  quan- 


tité d''une  surface  ou  d'un  solide  ,  en  les  con- 
sidérant comme  formés  par  le  mouvement 
dune  ligne  ou  d'une  surface  ,  et  multipliant 
la  ligue  ou  la  surface  génératrice,  par  le  che- 
min parcouru  par  son  centre  de  gravité. 

CENTROGASTÈRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poissons  de  la  division  des  lliora- 
liquts,  et  qui  ont  quitie  aiguillons  et  sis 
rivons  ai  tieuli  s  i  ihaque  n  igcoirt  thoraciae. 

(IMlniopilF  s  m  T  cflust  nat  Genre 
'     1  'Il  .livisim  dts    thoraciques. 
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ClPTRONOrr  s  m  T  d  hist  nat  Genre 
de  )  oiss  ns  el  ibli  dans  la  division  des  thora- 
ciques ,  pour  pla<  er  quelques  espèces  du  genre 
gi  tiiostie 

tlMROPfHLLC  s  f  T  de  botan  Genre 
de  plantes  établi  pour  en  placei  deuï  clas- 
sées avec  les  carthames  ,  et  qui  n'en  avaient 
point  les  caractères  essentiels.  Ce  sont  ,  le 
carlluime  laiteux  ,  commun  sur  le  bord  des 
routes  ,  et  le  carthame  de  Crète  ,  distingué 
par  un  calice  commun  ventru  ,  composé  «ï'é- 
cailles  imbriquées  ,  etc. 

CENTROPODE.  s.  m.  T. d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  poisson  réuni  aupara- 
vant aux  centrogastères  de  Linnée  ,  mais 
(ju'on  a  reconiiu  devoir  former  un  genre 
[larticul-cr. 

CERTROPOME.  .s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  ,   que  l'on  a  tiré  des  perches  de 

GEN'TROSCOPIE.  s.  f.  Du  grec  kentron  cen- 
tre ,  et  stiopéô  je  considère.  Partie  de  la  géo- 
métrie qui  traite  du  centre  des  grandeurs. 

CENTROTE.  s.  m.  T.  dhi^t.  nat.  Genre 
d'inscries  de  Tordre  des  hi'niiptèics,  établi 
aux  dé]iens  du    genre    menibiaii^. 

CENTUMVIR.  s.  m.  Olilcier  de  l'ancienne 
Rome  ,  établi  pour  juger  certaines  aflaircs 
civiles. 

CEKTUMVIRAL,  AIE.  adj.  Qui  appartenait 
aux  centumvirs  ,  qui  était  de  leur  ressort. 

CEKTUMVIRAT.   s.    m.   Dignité  de  cen- 

CEKTUPLE.  s.  m.  Cent  fois  autant.  Une 
terre  qui  raj)porte   au   centuple.  L'argent  que 

CKKTl'pmi.' v"^?Rond're"c"e'nt''' foif  plus- 
grand  .  Citle  affaire  eeniiple  sa  fo  ■ 
CENTURIAI  LUI'  "   '   ' 

t 


CENTURlA'l  EUR.  s.  m.  Qui   a  écrit  l'his- 
oiie  par  renl.iries.  il  „.■  se  ,lil  .pir  dan<  r.lte 

ri.a,nr,    ,1e    l\l .::^,leln,„:;  , 


CEIvl  TRIE.  s.  f.  Ce  mot  signifie  ,  en  géné- 
ral, la  disli  Ihiillou  des  parties  d'un  tout  par 
centaines.  Le  peuple  romuin  ,  dans  le  temps 
delà  rijiubiiipie,  était  divisé  et  opérait  par 
eeiilii:ies  Les  loboites  de  Home  liaient  divisées 
par  renliiiies,  roniiiiiin'lées  par  des  cuilurions. 
Chique  ,,,lii.r'r  était  composée  de  six  ccnlu- 
u<  -,  -  '  n'K  !< .,'  'Ui  ieliiit  de  soixante  centuries. 

(  I  M  i  ill    ..  f.  ou  SIÈCLE,  s.  m.  T.   de 

'■!ii I  '_■:      I  -|NH-e  de  rent  ans.  Tes  histo- 

'  n 1.     .1  '  I  i         r miplent  ordinairement 

I  I        ''•'■       en  commençant  à  la 

.11         -      .1      '      '       -I   '  -I    peu  usité.'   On  dit 


pose    ).a. 
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CÉP 


coiumaiiiUit  tinr  miliiiir  ,  ou  un*  Jiusion 
«MtuivWc  Je  coni  homnu< 

CFNl'RK.s  m.T.dlii<^l.nat.  Genre  «IcTcrs 
intr5tin«  ilabli  pour  jiljrer  riivdat'Jc  ducrr- 
Tcau  ilef  mouton»,  lisse  U>genl  ilans  le  cerveau 
«le»  moutons  et  leur  causent  le  tournis  (|ui  les 
fiiit  mourir. 

f.ÉOAN  ».  m.T.  dlii'il  n:il.  Oiseau. les  Indes 
un  |>eu  ]liisgn<n(l.jue  la  prive  ,  à  plumape 
hbiic  l.nheli'  (le  jaune.  On  a  Jil  qu'il  suit 
le«pa<».uis  et  .semble  vouloir  imiter  leur  voix. 

CtOPK  s.  f.  T.  Je  bolan.  Genre  Je  plan- 
tes peu  connu. 

rf.Ol'IlONE.  s  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre 
lie  cxiuilles  établi  aux  dépens  des  nautiles 
de  Linnee.  11  ne  diflïrc  de  lelpliide  que 
parce  qu'il  est  percé  de  plus  d'un   Irou. 

CEP.  s.  m  Souche  ou  pied  de  vigne.  Cep 
lie  yigne.  Cep  Je  treille.  Arracher  un  cep. 
Couper  un  cep.  Chaijue  année  le  cep  se  ilé- 
pouille  de  ion  écorce  par  parcelles  langues  et 
étroites  ,  et  comme  par  écailles. 

Cep  ,  si^ifie  aussi  un  lien  ,  ou  une  espiVe 
de  ciiainè  ;  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  qu'au 
pluriel.  .-/l'oiV  les  reps  aux  pieils  et  aux  mains. 
Rompre  les  ceps.  Ce  mot  est  vieux. 

CEP.f  A  on  CÉPÉE,  s.  f.  T.  de  bolan. 
Espèce  du  genre  orpin. 

CÉPEAU.  s.  m.  Lorsqu'on  frappait  les 
monnaies  au  marteau  ,  on  nommait  ainsi  le 
billot  dans  lequel  était  arrêtée  la  pelle  ou  ma- 
trice d'écusson. 

CÉPÉE,  s.  f.  Touffe  de  plusieurs  tiges  de 
bois  qui  sortent  du  même  tronc.  f.ji  coupe  îles 
tcles  et  Jes  crpeei  ilrs  uiules  ,  des  frênes  ,  etc. 

CEPENDANT,  adv.  Pendant  cela  ,  pendant 
ce  temps-là.  f-'ous  vous  livrez  tout  entier  au 
plaisir,  et  cependant  nntrai'uille'avous  perdre. 

CEPENDANT,  conj.  adversat.  Néanmoins  , 
toutefois.  On  court  après  Infortune,  et  cepen- 
dant elle  ne  rend  pas  heureux.  V.  Pori<T.iST. 

CÉPHALACANTIIE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poissons  établi  dans  la  division  des 
Ihoraciques  ,  pour  placer  une  espèce  du 
genre  gasléroslée.  Les  poissons  de  ce  genre 
le  derrière  de  la  tète  garni  de    cliaqu~ 


côté  de  deux  piqnans  dentelés  et  très-longs  . 
de  la  nageoire  du  dos 


et  n  ont  poi 


lillons  isolés  en  devant 


CÉPU.\LAGF>APHIE.  s.  {.  Du  grec  héphalé 
lète  ,  et  ^rap/iô  je  décris.  T.  d'anat.  Descrip- 
tion du  cerveau  ou  de  la  tête.  11  est  inusité. 

CEPHALALGIE,  s.  f.  Du  grec  képhalé  tête  , 
et  algos  douleur.  T.  de  méd.  Violente  dou- 
leur de  tête. 

CÉPHALALOCIE.  s.  f  Du  grec  fiéphaUtêie. 
et  log^s  discours.  Partie  de  l'analomie  qui 
traite  du  cerveau  ou  de  la  tête.  11  est  inusité. 
CÉPHALA?iTHE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  ruhiacées  ,  qui 
croît  naturellement  dan»  la  Caroline  ,  où  die 
f.rme  au  milieu  des  marcs  et  ila.pies  d'eau, 
des  buissons  de  huit  à  dix  pied»  de  haut  , 
qui  oflrenl  un  spectacle  fort  agréable  par  la 
multitude  de  têtes  de  fleurs  qui  s'y  dévelop- 
pent successivement. 

CÉPHALARTIQl  E.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  héphalé  Icte  ,  et  artizfi'ye  rends  par- 
fait. T.  de  méd.  Qui  se  dit  des  remèdes  pro- 
pres à  purger  la  fête.  Il  est  inusité. 

CÉPHALATO.MIE.s.  {.  Du  grec  AepAfl/e'tête, 
et  «emn'^jccoupcjedissèque.  T.  de  chirurgie. 
Anat..miedu  cerveau  et  delatête  llesl  inusité. 
CtPlIM  E.  s.  f.  T.  dhist  nat.  Kom  d'un 
petit  papillon  de  jour  du  genre  dos  satyres. 
—  C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  de  poissons 
tirés  du  grnre  tétraodon  de  Linnee,  qui 
ont  !•■  corps  extrêmement  comprimé  et  comme 
tron'i'ié  rn  arrière  C'est  à  ce  genre  qu'on  rap- 
porf'-  î<-  ['ois'.on  lune. 

(f.limrE.   s    f.  De  hyhalé  tite.   T.   de 
iné.1    D  ..ri,  .ir  de  tê!e  invétérée. 
C£PUALlf,;LE.   adj.   des  deux    genres.  Du 


grec 


CEP 

képhalé \He.  T.  de  méd.  Qu 


près  à 


érir  les  maux 


P.wdrr  ,  ri'hn!i,j>ip. 

(  : i:i'll  .\  11  TK  s.  f  En  latin  cephalilis.  Du  grec 
A,;./i.;.Vlêl, -l'  de  méd.  On  a  donné  ce  nom  à 
l'ii.M  nnn  iti  n  .lu  Cerveau  et  à  celle  du  cer- 
\    1   !    .  !    1.  .■,■  mot  dans  les  cas  où  il  y 

.,  1     <  M.ilarauiation  du  cerveau  et 

M  I  11  M  ni  I  I  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
il. .M,,  ,  ,  Il  .1.  ..1  i;enre  dds  cnislacées  de  l'or- 
ili,  .1,  s  |.i  ..n.  l,io|.odes,  que  l'on  avait  : 


cLI'liAI(  l'I  ..  f.  T.  debotan.Sorledccu- 
pul.  .11.1,  .  n.  I  I  l.irle  dans  les  lichens  Ellecsl 
|...ii..   -.11  m.  iiilicideet  n'apointdc  bordure. 

(  I  ril  M  (illll\  a<lj.  des  deux  genres.  Du 
gril-  kirhalé  tête  ,  et  eidns  forme  ,  ressem- 
blance T.  de  botan.  Qui  se  dit  des  plantes 
dont  le  sommet  est  rassemblé  en  formedc  tête. 

CÉPHALOMÈTRE,  s.  m.  Du  grec  képhalé 
tête,  et  niétron  mesure.  T.  de  chirur.  Instru- 
ment destiné  à  mesurer  la  tête  du  fœtus  pen- 
dant le  travail  de  l'accouchement. 

CKPHALONO.MANCIE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc. 
Du  grc  c  képhalé  tête ,  onos  âne ,  et  mantéia 

CEI'IIALOPHARYNGIEN.  adj.  m.  Qui  .ip- 
partient  à  la  tête  et  au  pharynx.  T.  d'anat. 
On  à  donné  ce  nom  à  la  portion  du  nuiscle 
constricteur  supérieur  du  pharynx,  qui  s'In- 
sère supérieurement  à  la  face  inférieure  de 
l'apophyse  basilaire. 

CÉPlf  ALdPHOhE.  s.  f.T.  de  botan.  Plantedu 
Chili ,  qui  se  rapproche  des  chry  socomcs.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  un  ordre  et  faniille  de 
molhisques.que  l'on  nomme  aussi  céplialopode. 

CÉPlI.aOPODE.  s.  n..  r.  d'hist.  nat.  Ordre 
et  famille  des  niolliisc|iits ,  qui  renferment 
ceux  qui  ont  la  tête  dislincte,  les  yeux  laté- 
raux, les  mâchoires  en  bec  de  perroquet,  les 
tentacules  en  forme  de  bras  et  garnies  de  ven- 
touses non  articulées. 

CEPHALOPONIE.  s.  f.  Du  grec  képhalétMc, 
et  pnnns  doukùr.  11  est  synonyme  de  cépha- 
lalgie, qui  est  seul  usité. 

CÉPHALOPTÈRE  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
générii|ue  imposé  à  un  oiseau  du  Brésil  nou- 
vellement découvert,  dont  on  a  fait  une  divi- 
sion des  dentirosircs.  —  Ou  a  donné  au.ssi  ce 
nom  à  un  genre  de  poissons,  établi  pour  pla- 
cer quelques  raies  qui  n'ont  j.as  les  caractères 
des  autres. 

CÉPHALOSCnPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  héphalé  tête,  et  scopéô  je  regarde  , 
j'observe.  T.  de  méd.  11  se  dit  d'une  collec- 
tion de  crânes  destinés  à  l'étude  de  cet  le  par- 
tie de  l'anatômle.  11  se  dit  aussi  substantive- 
ment de  l'art  de  juger  des  hommes  par  l'in- 
spection du  crâne ,  que  l'on  nomme  autre- 
ment ,  crdnolngie. 

CÉPHALOSTO.MES.  s.  f.  pi.  T  d'hist.  nat. 
Sous-t;lasse  d'arachnoïdes,  qui  correspond  à  la 
famille  des  pycnogonides. 

CÉPHALOTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  carnassiers  de  la  famille  de  chéi- 
roptères. Ils  ressemblent  aux  roussettes  par 
leurs  parties  essentielle».  Des  deux  csnèces  qui 
composent  ce  genre  ,  l'une  habite  les  .Molu- 
«ucs,  et  Laulre,  l'île  de  Timor.  —  On  a  aussi 
donné  ce  nom  à  un  genre  de  la  tribu  des  ca- 
rabiques,  à  une  plante  vivacedela  famille  des 
rosacées,  et  à  une  famille  de  poissons  établie 
parmi  les  osseux  thorachiqnes. 

CÉPHALOXE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  le  jonc  rampant. — 
On  a  aussi  donné  ce  nom  à  nu  genre  de  jJan- 
tes  de  la  famille  des  mousses,  section  des  di- 


CEPHLE. 
aux  dépens  des  méduses. 


CLR 

CiPIlÉLIS.   ».   m.    r.  de  bolan.   Genre  de 
lanles  ipii  ne  ilillère  pas  des  morindcs. 
CEPHllS.  s.  m.  T.  .l'hist.  nat.  Nom  spécifia 


une  espei 


liges  du  genre  des  eu 


On  a  donné  aussi  ce  nom  à  une  divi- 
sion d'oiseaux  d  la  famille  des  plongeurs,  qui 
correspond  au  ijeiin-  que  l'on  a  appelé  mer- 
gule.  Quilques-ims  l'.-ul  aj>plioué  aux  plon- 
geons et  aux  guillemols.  —  On  désigne  encore 
iiar  ce  nom,  un  genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
lyménoptère»,  section  des  tén-brans,  famille 
des  porte-scie,  tribu  des  tenihrédines  ou  mou- 
ches à  scie. 

CÉRAISTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  caryophjUées.  11  est 
composé  d'une  trentaine  de  plantes  indigènes 
à  l'Europe. 

CERAITIS.  s.  m.  T.  de  botan.  On  croit  qu» 
c'est,  le  fenugrec. 

CEUAJA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  (|ui 
croît  H  la  Chine  et  à  la  Cochinchine ,  dans  les 
fentes  des  rochers  et  sur  les  vieux  arbres.  On 
peut  le  placer  dans  le  genre  angrec. 

CERAMBYCINS.  s.  m.  pi.  T.  d'hi.st.  nat.  Nom 
donné  à  une  famille  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères ,  i  laquelle  on  a  réuni  ensuite  les 
genres  prione  et  spondyle,  et  que  l'on  a  désl- 
gm's  sous  le  nom  de  longicornes. 

CÉRAMBYX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères ,  et  qui  là 
subi  ))lu,sieurs  modifications. 

CÉRAMES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Vases 
de  terre •cuile  dont  les  anciens  Grecs  se  ser- 
vaient dans  les  repas.  Lorsque  les  vases  furent 
d'or  et  d'argent,  on  leur  conserva  le  nom  de 
cérames. 

CERAMIANTHEME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  polypiers. 

CÉRAMIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères ,  section 
des  porle-aiguillon ,  famille  des  diploptères , 
bien  distinct  des  autres  genres  dont  elle  se 
compose  ,  par  un  caractère  anomal  ,  celui 
d'avoir  toujours  les  ailes  étendues. 

CÉRA.MION.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  d* 
conferve  appelé  aussi  polysperrae.  11  com- 
prend les  couferves  dont  les  Clamens  cloi- 
sonnés ou  articulés  portent  des  tubercules 
remplis  de  globules  ,  qui  sont  les  bourgeons 
destinés  à  la  reproduction.  Ces  plantes  crois- 
sent toutes  dans  la  mer.  On  les  confond 
vulgairement ,  sous  le  nom  de  goémon,  avec 
les  varecs  et  autres  plantes  marines.  —  On  a 
donncaussice  nom  à  un  genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  varecs  de  Linnee;  Ce  genre 
de  jilantcs  esl  difl'érentdu  précédent ,  et  formrf 
aux  dé}icos  dt.s  couferves. 

CÉfiAMIQT'E.  s.  m.  Du  grec  kerameihns 
tuilerie.  T.  d'hist.  anc.  Il  y  avait  à  Allunes 
deux  lieux  d'ithres  qui  portaient  ce  nom. 
L'un  s'appelait  céramique  du  déduits  ,  c'était 
une  partie  de  la  ville  ornée  'de  portiques  , 
et  une  d.  «  l 'im  il  m!,  s  |iromenades.  L'autre, 
le  cru".  .■  ■  ''"  '  '  ■  •  •  •  était  >'"  faubourg 
0,-,  r..n    I  .'       -    I-  •et  où  Plalon  avait 

son   ai.i.l  ,  i.l  indu  que  ce  dernier 

servall  .ui>sni.  s,  |,i,lii.iLpourccuxqui  claienl 
morts  pour  la  pairie 

CÉRAMIQLES  ou  CÉRAMICIES.  s.  f.  pi.  T. 
d'hisV.  anc.  C  était ,  chez  les  Grecs,  des  com- 
bats, ouplulôt  des  jeuxctablis  en  l'honneur  Je 
Prométhée,  de  Vulcain  et  de  Minerve.  Ils  con- 
sistaient à  arriver  en  courant  au  bout  d  une 
carrière  ,  sans  éteindre  un  flambeau  qu'on 
portait.  La  lice  s'appelait  céramiqtu;. 

CÉRAMOPSE.  s.  i.  T.  de  holau.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  algues. 11  .i"ifli;^re  des 
céramions  par  la  frnrtili(alion  |ui  s'ouvre 
au  sommet,  el  laisse  apercev  ùr  des  tila- 
uiens  articulés  ,  ou  des  organe  reproductifs 
réunis  en  chapelet. 

CÉRAKTUt.  8.  f.  T.  de  iolan.  Genre  do 
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Vlantcs  qui  ne  peut  pas  être  séparé  des  cbio- 
nanlhes.         .  '  „  -i 

CÉRANTHERE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  <3e 
plantes  qui  comprend  deux  espèces  d  arbris- 
seaux, originaires  de  la  côte  d'Afrique  ,  dans 
le  royaume  d'Oware. 

CÉRAPHRON.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  sec- 
tion des  porte-tarière,  famille  des  muscivores, 
tribu  des  oxvures. 

CÉRAPTËRES.  s.m.pl.T.  d'bist.  nat.  Nom 
donné  à  un  genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléoptères  ,  section  des  tctramères  ,  famille 
des  xylophages. 

CERASITES.  s.  f.  pi.  T.  d'bist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  des  pélrifications  dont  les 
formes  approchent  de  celles  de  la  cerise. 

CÉRASTE,  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Nom  spé- 
cifique d'ime  Tipère  d'Egi  ptc.  On  a  donné 
aussi  ce  nom  à  uu  genre  de  vers  mollusques 
testacés  ,  qui  a  pour  type  l'aniuial  des  bu- 
Ciirdes. 

CERAT.  s.  m.  Du  latin  cfra  cire.  Onguent 
dont  la  ciie  fait  la  base.  Ceial  blanc  ,  cérat 
jaune. 

CERATIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Sous-genre 
établi  dans  Icssuerres.  11  renfenne  les  espèces 
ji  corolle  campanulée  ,  cornue  à  la  base.  11 
n'a  pas  <;ii'  admis. 

CÉRATIINE.  s.  f.  T.  d'bisl.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères,  sec- 
tion des  porte-aiguillon,  famille  des  melli- 
fèrcs  ou  anthopliiles.  Elles  ont  de  grands 
rapports  avec  les  abeilles  coupeiises  de  feuil- 
les ,  et  sur  -  tout  avec  les  abeilles  cbarpen- 
tières. 

CERATIOLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbuste  de 
deux  pieds  de  haut,  (pii  croit  dans  les  can- 
tons les  plus  sablonneux  de  la  Caroline  ,  qui 
forme  un  genre  dans  la  famille  des  bruyères. 
On  l'a  appelé  aussi  hruyère  d' A  nitrique. 

CEI'.ATION.  s.  f.  Du  grec  kéros  cire.  Les  al- 
chimistes di-signaient  par  ce  mot ,  soitl'action 
d'enduire  de  cire  un  corps  quelcontjue  ,  soit 
la  réduction  d'une  substance  à  un  état  tel 
«(u'cllc  puisse  en-iuite  être  mise  en  fusion 
comme  de  la  cire  ,  soil  enfin  la  fixation  du 
mercure.  11  est  inusité. 

CÉRATOCARPE.  &.  m.  T.  de  botan.  Petite 


très-aiguës  ,  velues  ;   et    les    fleurs  axillai 
Elle    croît   dans   les  lieux  sabkmneux  de 


Turtiuic  d'En 


etdelaTar 


CERATOCELÉ.  s.  m.  Du  grec  heras  corne  . 
et  kéliiameuT.  T.  de  méd.  Espèce  de  hernie 
delà  cornée. 

CÉRATOGLOSSE.  adj.  pris  substantivement. 
Du  grec  kcrns  corne  ,  et  f^lossa  la  langue.  T, 
d'anat.  On  adonné  ce  nom  à  un  muscle  qui 
ide  corne  de  l'os  hyoïde  à 
^ue.  n  fait  partie  de  l'by- 
po^losse.     .. 

CERATOIDE.  adj.  pris  substantivement. 
Du  grec  Av /us  corne  ,  et  eidns  forme.  T.  d'a- 
nal. Nom  par  lequel  les  Grecs  désignaient  la 
tunique  de  l'ceil  que  nous  appelons  cornée,  et 
que  quelques  anatomistcs  ont  employé. 

CÉUATOlTES.  s.  m.  y\.  T.  d'hist  nat.  On  a 
quelquefois  d^iiné  ce  noui  aux  cornes  d'am- 
mon  ou  ammonites .  .'i  cause  de  leur  ressem- 
blance ayec  les  cornes  de  briicr. 

CÈRjVTOUTHES.  s.r.  pi  r.dhist.  nat.  On 
donni'  ce  nom  ilan^  qui'lr[ues  ouvrages  aux 
corne'i  «l';inMrt;in\  pr-li-iiiJes.  (<'est  une  erreur. 

On  ii'.i   uini iiM  ■  .11- corne  ou  de  partie 

corm-.  (,  '..|.  .nr|i|.  ,,  r-lat  de  fossile.  Les  cé- 
ralnl.ii,,  .  ,,„i  .  I  |i|ii-  ..uvent.  des  orthocé- 
ratrt'      "1  ■'  ■  Ij|  j-iiiilcs,  i|ui  appartiennent 

••11'  '  '  1         i    ...nrede  plantes  éta- 

bha.M.l   ,     ,     ,.,    l,v...d,.Unn,!e 

CEKAiUi'tiALi,."  s.   f.  ;vouve;iu  -cure  de 
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plantes  de  la  famille  des  cunoniacées.  C'e^l  un 
grand  arbre  de  la  Nouvelle -Hollande,  qui 
donne,  par  incision,  une  gomme  dont  on  a 
espoir  de  tirer  un  parti  utile. 

CÉRATO-PHARYNGIEN.  adj.  pris  substan- 
tivement. Du  grec  Aéra.t  corne,  cl  pharynx  le 
pharynx.  T.  d'anat.  On  a  appelé  muscles 
grands  et  petits  cérato-pharyni^ietu ,  ou  sim- 
plement térato-pharyn^iens ,  de  petits  fais- 
ceaux musculaires  qui  font  partie  de  l'hydro- 
pharyngien. 

CÉhATOPHYTES.  s.  m.  pi.  Nom  commun 
donné  par  les  anckiis  natiualisfes  aux  pro- 
ductions pMli|,,i..  .  .|i;\  lit  actuellement 
connues  sou,  !  i^^nne,  antipate, 

pennatule,  .  ■;  ,  :  '  ..in-,  sertulaire, 
celbdaire,   llu.h.  ,1  , .  !l.i-,..e. 

CÉRATOPdGON.  s.  ,n.  r.  d'bist. nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères,  famille  des 
nemocères  ou  tipulaires.  Ce  genre  est  compo- 
sé d'un  très-grand  nombre  d'espèces,  mais 
toutes  très-petites. 

CÉRATOS.\RTHE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  cncurbilacées  qui 
a  été  établi  aux  d.^p.  ii,  dr.  aeguines.  Ce  gen- 
re lenfcrou-  un  [.(lil  uiiMi!ur  de  plantes,  qui 
croissiut  il.iui  le,  |i.n  ,  rli;;uils,  dont  les  raci- 
nes sont  tiili.'nu,v -i.  les  fiiiilles  palmées,  et  les 
pédoncules  à  deux  tleiirs  ou  à  un  plus  grand 

CÉUATOSPERME.  s.  m  T.  de  botan.  Plan- 
te crjptogame  de  la  famille  des  algues  ,  qui 
consiste  en  plusieurs  verrues  crustarées,  orbi- 
ciilaires  et  distinctes,  qui  naissent  surle»  ('rnr- 
ces  des  arbres.  Ces  vernies  sont  cjjargées  d'u- 
ne poussière  fugace,  et  ont  de  petites  cavil.-s 
alvéolaires,  desquelles  sortent  des  ca|.-ulr, 
oblongues,  courbées  en  croissant,  qui  ir^  , m 
blent  à  de  petites  cornes,  et  que  l'on  pr(  n^! 
pour  de  petites  «f  iitii'-<".  — Quelques  hola- 
nistes   donncn'    I      :n,:ti'   ';nm   aux  cbarapi- 


bli  aux  dépens  tic  celui  ùcs  a-\yris;  mais  il  n'a 
pas  été  admis. 

CÉh.\TOSTAPHYLlN.  adj.   pris  substanti- 
vement. Du  giec   itVas  corne,  et   slnnhii/e' la 

luri:..    Il    ;:i.,i    r>   uomaétedon„e,dit-n,i, 
inn  ,::'.,        ■.■:,]   de   la  eoroe  d._-  los 
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j'observe.  T.  \l'hlst.  anc.  Prêtre  chargé  d'ob- 
server les  phénomènes  du  tonnerre. 

CÉRAUNOSCOPION.  s.  m.  Du  grec  fiérau- 
nos  foudre,  et  iopéôje  regarde,  j'observe. 
T.  d'bist.  ajic.  Machine  de  thé.ltre  des  an- 
ciens ,  consistant  en  une  espèce  de  guérite  ou 
tour  portative,  d'où  Jupiter  lançait  la  foudre. 

CERBERE,  s.  m.  Nom  que  les  poètes  ont 
donnéà  un  chien  à  trois  têtes  et  à  troisquenes, 
qu  ils  ont  place  à  la  porte  des  enfers  ,  pour 
les  garder.  —  Ou  l'emploie  ((uelquefois  (igu- 
rément  pour  signifier  un  portier  brutal  ,  ou 
toute  autre  personne  qui  défend  habiluelle- 
raent  l'entrée  d'une  maison.  Ce  portier  at  un 
cerbère  inexorable. 

CERCAIllE.  s.  m.  ï.  d'bist.  nat.  Genre  de 
la  rl:,s„.  ,1,.,  ,rrs,ct  delà  famdle  des  aui- 
"'■'!  ''^'  lil  I  ;:r-,.  Ce  genre  est  voisin  des 
lii'  ,(      Micodes   et  des  leucopbres , 

'■' .ii,>  nie   parle  manque  absolu  de 

j.oiK.  Il  iii-  Jillirc  des  bursaires  que  parce 
^|ue  les  espèces  qu'il  comprend  ont  une  queue. 
On  les  trouve  dans  les  eaux  c«9npissantes  des 
marais. 

CERCE.  V.  Cherche. 

CERCEAU,  s.  m.  Lien  de  bois  qui  se  plie 
facdement,  et  dont  les  tonneliers  se  servent 
pour  relier  les  tonneaux  ,  les  cuves ,  cuviers  , 
baignoires  ,  etc.  Cerceau  de  chdlaignier  ,  de 
féne  .  de  tremble  ,  de  noiseitier,  de  saule.  — 
On  fait  au.ssi  des  cerceaux  de  fer,  mais  on  les 


i.cll: 


ercle 


"(:r.:..\  ;i>';>'Mi: 

.ui.Du^,vc/,V,«coriio 

et  (em/Ki/l  ciiU|ii:r 

EspiVe   de    sealpel   do 

on  se  sert  pour  iu 

iscr  la  cornée  dans  l'op 

ration  de  la  catara 

le. 

CÉRAULOTOS. 

s.  m.    T.  de  botan.   On 

donné  ce  nom  .à  ui 

genre  de  plantes  marin 

dont  ou  neconnai 

point  les  espèces. 

ci;n.-\i':\!A.s.  f. 

T.  d'bist.  nat.  Les  ancie 

doru.,;  ni   ...    no;,, 

' ^   l-.u„,s.uuee,rl,.  garni  de  petits 

—  li'-  !.-'Mur,„s  auxquels   ils  suspen- 

deul  Ir,  l„,u';i..s,i,,  tal.lequi  ne  sont  pas  en- 
rrue  enineil.'s  ;  les  fauconniers  ,  les  pennes 
du  bout  de  laile  des  oiseaux  de  proie.  Lci 
sncr<is   et   les  laniers  n'nnt  qu'un  cerceau  ,  et 

CERCEAU./r.  .l!:,,)  „  -,  s,,',^  d'instru- 
ment ipie  les  Grecs  ,1 1  .  ;l'.\aii-I 
dans  leurs  jeux  el  il, Il  1  >  i  s.Onna 
pas  des  idées  bien  m  ii.  -  m  l'i.  i  ,  vnrlesd'iu- 
sliiunens,  ni  de  la  macière  dont  ou  s'en  ser- 

CF,r.(  ELLE.  s.  f.  Oiseau  aquatique  fort 
si'niblable  au   canard  ,    mais    beaucoup  plus 

'cF.KCÉFdS.  s.    m.    T.    d'bist.    nat.   Genre 

lliv,  di-i  i.iiv'-:,i'  uillon,  ïaVni'Ùe''clèr'foms- 
-' ■  ■        '   I  II  de  celui  des  phdantres.  Ils 

l'iil  M  ,'.i  il  :  ,"|iiirls  avec  les  guêpes,  dont 
i|i:   1,.     •  n  ,  .ii.iii.lfs   ne   les  ont   pas  distin- 


au  des  In- 


des 


de  piene  qu'ils  man 


CÉRAUNIAS  ou  CERAUNITA.  s.  m.  T. 
d'bist.  nat.  Noms  donnés  par  les  anciens  aux 
pétrifications  du  genre  des  bélemnites. 

CÉRAUNION.  s.  m.T.debibliologie.  C'était 
chez  Ifs  anciens  un  signe  en  forme  de  croix 
,|„|  ,(,:^i.,,,:,,t  un  ;. lissage  ou  une  suite  de  vers 
qui   I     •  Il     Du  latin  ceraunium,  (jui 

"  '(.I.M  \;  -1  i:;,\Ml.V.  s. m.  Du  grec  kerau- 
nns  iuudre  ,  .:l  c'a  „.,«  or.  Nom  que  les  alchi- 
mistes ont  donné  à  l'or  fulminant.  11  est  inu- 
sité. 

CÉRAUNOSCOPE.  s.  m.  T.  d'bist.  anc.  Du 
grec  kiraunos  foudre  et  scopco  je   regarde  , 


(In  aionte  ipi'il  remue  sans  cesse  la  queue,  et- 
qu'il  est  ti'ès-babillard. 

CERCLE,  s.  m.  Du  grec  kirkos  ,  qui  signifie 
la  même  chose.  T.  de  géométrie.  Figure  pla- 
ne renfermée  par  une  seule  ligne  qui  re- 
tourne sur  elle-même  ,  et  au  milieu  de  la- 
((uelle  est  un  poinf^ifué  de  manière  que  les 
lignes  qu'on  en  peut  tirer  à  la  circonférence, 
sont  toujours  égales.  La  circnnfèrence.  Le  dia- 
mètre d'un  cercle.  Quelquefois  ,  dans  le  lan- 
gage ordinaire  ,  on  entend  par  cercle  la  ligne 
qui  reufernii-  <i|ie  (1  ■uf'  plane,    et  que  Ion 

nuninu-p:    II 'i    ■>   ^<(  vrnce.  La  circrn- 

f'.,,„r,  L   ,'  ,^    ,',  ..,,/,.,  Lecentredun 

ICI./,'  — ;iii  ,.,,'11,  ,.:ifi-s  parallèles,  ou 
cnnfriirup,,  s  ,  iiiix  (|ui  sont  également  éloi- 
gnés les  uns  des  autres  ,  dans  toutes  leurs 
]>arlies,  ou  qui  sont  décrits  d'un  même  cen- 
tre; et  cercles  cjcenlric/, es  ,  ceux  qui  sont 
décrits  de  centres  dif.creus. 
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En  tcrmr  ir»«lrv>iionii<- .  on  appelle  eereln, 
les  cert-rjux  qni  rnliriit  tl.iiis  la  compositio» 
de  la  sphAre.  Vet  gran,l>  ,  /<•»  pcdli  cenlet  Je 
lu  H'htre.  —  On  app.ll.-  cerrtrs  île  hauteur , 
le»i»eli»»  cerrlfi  Ae  laspliOrc  paiallilcs  à  Plio- 


,  dep. 


,m.,,i 


ctci  r'I'nrtt,  di-ux  petits  cercles  imia.ibilcs 
luralU'Id  i  r<v]iiatcur,  et  situés  à  une  dU- 
tjncc  .l.-«  p.M;-» .  é^ale  à  la  plus  grantle  décli- 
naison de  réciiptuiue  ;  eeiclei  de  déclinai- 
lojt ,  l.)ii«  les  cercles  qui ,  passant  par  les 
d»-.:\  poli-s  du  monde ,  sjnl  perpendiculaires 
a  r<-  pijteur  ;  ceixirt  Je  LiiiiuJc  ,  de  sr.iuds 
itrrcK's  peri>cndicuUires  au  pl.m  di-  I  erlip- 
liipir,  ij'ii  pasjcnl  parle  j»'.!.  v  ,  .liiisi  iiiie 
par  l'aslre  dont  ils  inai-iju.iit  l.i  l.ililucli-; 
ce.'cUf  lie  /rviçilu'/e  ,  plusu'iir-;  iM-tll<  etirlos 
parallèles  à  l'érlijiticjiic  ,  qui  diminuent  à 
priiporli:>n  qu'ils  s  en  cltiigncnt  ;  cercle  J'n/i- 
fxiïitmn  perpcluellc  ,  un  pelit  cercle  parallèle 
à  léqu.iteur  ,  décrit  du  point  le  pins  scpten- 
tri'iarfl  de  l'Iiorison  ,  et  que  le  mouvement 
diurne  emporte  avec  lui  ;  cercle  d'occultation 
periftuelle  ,  un  autre  cercle  parallèle  à  Té- 
miateur,  décrit  du  point  le  plus  méridional 
de  rt>oriK>n  ,  et  qui  comprend  des  astres  qui 
ne  iMiraissenl  jamais  sur  notre  bcmisphère  ; 
ccrtlts  ditirnrs  ,  des  cercles  immobiles  qu'on 
itipposo  décrits  par  lesaUi-cs  ou  autres  points 
des  cieux  dans  leur  mouvement  diurne  au- 
tour de  la  terre  ;  c-rc/et  d'excursion ,  des 
cercles  parallèles  à  léeliplique,  qui  ne  s'éten- 
dent qu  à  une  distance  surtisante  pour  renfer- 
mer toutes  les  excursions  des  plauètcs  vers 
les  pùle-  de  Técliptique. 

On  dit  en  termes  de  gnomoniquc  ,  cercles 
honiiret ,  pour  désigner  les  lignes  qui  mar- 
quent les  heures  sur  im  cadran  ,  quoiipie  ces 
li{;nes  soient  droites.  —  On  appelle  cercle 
d arpenteur ,  un  instrument  dont  les  arpeu- 
Irui-s  se  servent  pour  prendre  des  angles.  — 
Les  chimistes  appellent  cercle  ,  un  cercle  de 
{jt  pur  U'  mi\ven  duquel  on  coupe  les  cols  de 
certains  vases  de  verre,  comme  cirniics,  eu- 
curhilas  ,  etc.  — F.n  termes  de  marécliallerie, 
cercle  à  la  corne  ,  se  dit  des  bourrelets  de 
corne  qui  entourent  le  sabot,  et  par  lesquels 
on  remarque  que  le  cheval  a  le  pied  trop  sec, 
et  que  la  corne  ,  se  desséchant ,  se  retire  ,  el 
nerrc  le  petit  pied.  —  En  termes  d'artillerie , 
on  appelle  cercles  goudronnés  ,  de  vieilles 
mèches  ou  de  vieux  cordages  poissés  et  trem- 
pés dans  le  goudron  ,  ((ue  l'on  plie  en  cercle  , 
el  que  l'on  met  dans  des  réchauds  pouréclai- 
rer  dans  une  ville  assi.'gée.  —  En  termes  de 
marine  ,  on  appelle  cercle  d'élanibraie  ou  de 
rabeit'in  ,  un  cercle  de  fer  qui  est  autour  de 
l'étambraic  par  où  nasse  le  cabestan  ;  err£Ui 
fie  boute-liors  ,  de  doubles  cercles  placés  au 
l>out  des  vergues ,  et  dans  lesipiels  on  passe 
le»  boute-hors  qui  .ervent  à  mettre  les  voiles 
délai  ;  cercles  de  hune  ,  de  grands  cercles  de 
bois  placé*  autour  des  hunes  ,  par  le  haut , 
pour  empêcher  les  matelots  de  tomber  en 
Toanteu\rant  ;  cercles  de  pompe  ^  deux  cer- 
rlcs  dont  l'un  embras-e  l'extrémité  de  la 
pompe  pour  l'empêcher  de  se  fendre ,  et 
l'autre  sert  à  ioinJrc  la  potence  à  la  pompe. 
—  Dan-  les  fabriques  de  porcelaine  ,  on  ap- 
pelle cercles  .  des  vases  «Targile  sans  fond  , 
qui  servent  d'étuis  à  des  pièces  de  porcelaine 
plus  ou  moins  garnies.  V.  CEnr.Eic. 

CtxciE  ,  se  dit  figurément  et  par  extension, 
des  assemblées  qui  se  font  chez  les  grands 
irigneurs ,  ou  chez  les  particulier» ,  pour  le 
plabir  de  la  conversation.  //  y  avait  hier 
cercle  a  la  cour.  Il  y  aura  demain  cercle  citez 
le  ministre.  Il  brille  dans  la  plupart  des  cer- 
,Us  de  la  ville. 

CtxcLE  ,  se  dit  des  différens  événemens  de 
la  vie  ,  par  lesquels  nous  passons  successive- 
ment. Oès  Vinstant  que  nous  recd'onf  la  vie  , 
condaninèi    'a  rouler  dans  un 


cerele  de  bient  et 
douleurs.  (  Barth.  ) 


de  pLu'sirs  el  Je 


Ceicle  ,  se  dit  de  l'étendue  dans  laquelle 

agit  (|uclquc  chose.  Le  commerce,  au  lieu  de 

s 'étendre  ,  se  renj'ermerait  tous  les  jours  dans 

cercle  plus  étroit ,   etjinirail  peut-être  par 


'anéantir.  (  Ra^-.  ) 

'  on  app 

l'vnnement   où  1  on    allègue 


En   termes 


<•.  (,  nav.  ; 
rmes  de  logii 


|ue  , 


npelle  cercle 


pour  pivuve  la  proposition  qu'on  a  avancée, 
el  qu  il  s'agit  Je  prouver,   fomber  dans  un 

En  termes  de  géographie  politique ,  on 
donne  le  nom  ilc  cercles  ,  :>  certains  cantons 
ou  districts.  JL' j^ llenia^ne ,  dans  son  ancienne 
constitution ,  était  divisée  en  cercles. 

ChRÇLE  ou  ANSEAt)  M.tGiQOE.  S.  m.  La  supcr- 
stitionadonné  ce  nom  à  des  traces  circulaires 
qu'on  obscne  quelquefois  dans  les  prairies 
où  riieihe  parait  desséchée. 

Cercle  estiÉix  on  (ii  ki.i.k  riîi>i..titri'b.  T. 
d'astron.  Inslrununi  in.s.rn  ,  ,,ni.M.r  ,1  uii 
cercle  entier  de  (:n>  !.  .1 . ,      ,  :<    ■ -J  .i..., 

ou  eu  4oo  mèlic's      i..n:i    |.  ,  •, ,  !1.  .  m.'- 

sures  décimales  ,  el  >,•'""  «'i^  Ican  lie- .  lU  iiu- 


cromètre  ,  etc.  11  i 


li.surer  l'angle  que 


forment  deux  olijets  terrestres  ,  en  repétant 
suce- .  Ivement  ces  observations  sur  toutes  les 
parties  de  l,i  circonférence  du  cercle  :  il  s'em- 
ploie ég.ilement  dans  les  opérations  astrono- 
uiicpies  et  modésiqucs.  On  l'a  employé  dans 
la  mesure  de  l'arc  du  méridien  ,  qui  sert  de 
base  au  nouveau  systè.-nedes poids  el  mesures. 

CEi'iCLEK.  V.  a.  Mettre  des  cercciux  ou  des 
cercles  à  un  tonneau ,  à  une  cuve  ,  etc. 

CEKCLIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  cer- 
cles ou  cerceaux. 

CERCOCÈKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  mammifères  dans  lequel  on  a  placé  un  as- 
sez grand  nombre  de  singes ,  jusqu'à  présent 
réunis  aux  guenons,  ou  distingués  sous  le  nom 
de  macaques. 

CEKCODÉE.  s.  f.  T.  de  botan  Plante  de 
la  Nouvelle-Zélande,  que  l'on  a  aussi  appelée 
zénale. 

CERCOPE.  s.  f.  T.  d'his.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiptères  el  de  la  famille 
des  cicadaires.  On  remarque  sur-tout  dans 
ce  genre  la  cercope  sanguinolente,  qui  est 
d'un  beau  noir,  relevé  par  des  taches  de  sang, 
et  qu'on  appelle  aussi  cigale  à  taches  rou- 
ges ;  et  la  cercope  écumcusc  nommée  aussi 
cigale  écumcusf,  dont  le  corps  est  d'un  brun 
plus  ou  moins  foncé ,  quelqijefois  verdâtre  , 
lineinent  ponctué  ,  qui  rend  par  l'anus  des 
bulles  écumeuses  dont  elle  se  couvre  ,  et  qui 
ressemblent  en  totalité  à  une  écume  salivairc 
ou  crachat. 

CERCOPITlinnUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  lii'- -■"-'      'Il    ,  ■lin.  des  guenons. 

CElU'li      -  i::      \i.\   ^r-c  kerkos   queue. 

r.  decli;  ;     .       ;       ni  e  de  chair  qui  bou- 

che l'o..   ,..■,!■!.     .Mhir,.. 

CElUXril..  s.  m.  Autrefois  sarcue'd ,  de 
l'allemand  sarg  ,  qui  signifie  la  même  chose 
Cofl're  de  bois,  de  plomb  ,  ou  d'autre  matière, 
dans  lequel  on  met  un  corps  mort.  Cercueil 
de  boi\  y  de  plomb ,  de  pierre  ,  de  marbre. 
Mettre  un  'mort  dans  un  cercueil.  —  Figuré- 
ment, elle  nasui  du  hrrreau  au  rerciieil.(\' nlt.) 

CERCL'RF..  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Vaissi-au 
de  charge  chez  les  anciens  habitans  de  l'Asie 
à  voiles  el  à  rames. 

CERDANE.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand  ar- 
bre du  Péroii  qui  dillère  peu  des  sébestiers. 
Lorsipi'on  le  coupe,  il  exhale  une  odeur  très- 
féliile  qui  peut  être  comparée  à  l'odeur  du 
renard.  Ensuite  cette  odeur  se  change  en  ime 
autre  très  -  semblable  à  relie  de  1  ail.  Mais 
quand  il  est  sec  ,  son  odeur  est  très-agréable 
et  très-pénétrante  :  et  on  emploie  alors  son 
écorce  et  set  feuilles  dans  la  préparation  des 
aliucas. 
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CKRÉAIF.  .idj.  f.  11,1  h\'xn.  ercalis.  qui  ap- 
partient :<  Crivs',  ,lr,.s.>-  des  blés  ,  des  .n.MS- 
sons.  K\i  i>  -1.  :i  I  I  iiHl,',>,lii  latin  i-t  jppli- 

.luéeanv    nlnlr.    ,;,n     p,  ..,1  „  is.nl     los    i;,,,ius 

dont  o„  r,,l  ,1a  |.,,n,  pour  la  n.ninllurc  des 
hommes.  l'I.mi.s  recales.  J.c  Jmm,  iii  ,  la 
seigle ,  et  toutes  les  autres  ptanln  < .  nalrs 
croissent  dans  cette  province.  —  On  a  ([ueUpie- 

telle's  V| '„"  Ii'm',''''!  .""?,  IÏmÏ,  '  '   ',';"""""-"■'''•■  ' 

CEI  :■: '^  ,      M    .!        ,    .       V.     ,1'unat. 

On  a. M-  •■  ■.,..',;-,  In.is  artè- 
res, iV.\  ■  ,:     , I,     ..  I,,    ..y.inAe    infé- 

rieuiv  ■)•,  ,  .,  I  .;,,  ,,;,)(  ,),.'la  cérébrale 
poster:.,  ,,  il-,el  la  petite  dont 
l'cxiMi  i:  il,  ,.|.nileet  qui  doit  ve- 
nir^ .!,■    I,,    .,,  ::,m,|,„.   nu    basilaire:  la 

troisième  ,  aj'iirl,  i;,,!.  i,  ,^1  également 
une  branche  iif  I  .  i.'  1.1  .  iic 

CÉRÉBRAL,  Il  ,  l|  1  ,,  MMiomie.  Qui 
appartient  au  <  ciw  .i.i.  L.i  ...  ;.  .ci  cérclirales. 
CÉRÉBRIFOR.ME.  adj.  dus  deux  genres  Du 
latin  cerehrum  cerveau,  ci  forma  forme. 
T.  de  méd.  On  a  désigné  sous  le  nom  de  dé- 
générescence cérelirifnrnte  ,  (me  variétif  du 
cancer  qui  ofl're  l'aspect  de  la  substance  céré- 
brale. On  Fa   nommée   aussi  substance  an- 

"'^CERÉDWSTES  ou  CÉRÉIÎRITES.  s.  f.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  Noms  que  les  anciens  natura- 
listes ont  donnes  à  des  madrépores  fossiles 
qui  ressemblent  à  une  cervelle  d'homme.  Ce 
sont  ceux  (pii  sont  compris  aujourd'hui  sous 


rii|ue  de  méaudrinc. 


éliiion  huile.  T.  de  pliarm.  Mélange  de 
et  d'iiuilc  analogue  au  cérat ,  si  ce  n'est  ipie 
la  cire  y  entre  eu  plus  grande  quantité.  11  est 
inusité. 

CEREMONIAL,  s.  m.  Règles  établies  dans 
les  diflérentes  cours  ,  pour  les  cérémonies  po- 
litiques. Ce  prince  ne  se  relâchait  jamais  sur 
le  cérémonial.  Le  nouveau  roi  de  Prusse  n'é- 
tait pas  moins  ennemi  des  vanités  du  cétém-t- 


Ic  inonar 


que 


niai  et  de  la  magnificence  j 
de  Russie.  {_Vo\\.): 

Cêkémoniai.,  se  dit  aussi  des  cérémonies  que 
l'usage  a  établies  entre  les  |)articuliers.  Cet 
homme  aime  beaucoup  le.  cérémonial.  Il  e.'.t 
fort  sur  le  cérémonial,  exigeant  sur  les  poli- 
tesses qu'il  croit  lui  être  dues. 

On  appelle  aussi  cérémonial  chez  les  catho- 
liques romains,  le  livre  où  sont  contenuv 
l'ordre  et  hs  règb^s  des  cérémonies  du  culle. 

CÉRÉMONIE,  s.  f.  On  entend  en  général 
par  cérémonies,  des  démonstrations  exté- 
rieures et  .symboliques  qui  font  partie  de* 
usages,  de  "la  ]ii)l!ri.-  et  i.'u  culte  d'une  so- 
ciété, llj  a  di,  .,;.,.  ,.■  .  /  '';7i(es,  telles 
que  le  couronn.i.i.  i  -!  .  Mir.i-  ,  l'intro- 
duction d'un  am  i  lies  cérémo- 
nies religieuiei  ,  t.  il  ;■•■  I  .:  Iination  d'un 
prêtre,  le  sacre  d'un  év.'i|iie  ,  le  baptême  ou 
la  bénédiction  d'une  cloche  ,  etc.  ;  des  céré- 
monies politico-religieuses,  c'est-à-dire,  où  les 
usages  du  peuplr  s.-  trouvent  mêlés  avec  la 
dlsrii'jiii  .!.  ;.  '  .  .  (■  imnie  la  cérémonie 
du  m  I  1  ,.  fimèbre»  ,  etc.  CeVc- 
„n„  ,  ,  ,  ,•  .  '  ,  .respectable.  Cérémi" 
nie  sii,  ('..  ,  .■'■nminabte.  Etablir  des 
rcrcm'iHici.  Mulliulier  les  cérémonies,  l'.xé- 
tiiler  les  cén-mnniés.  Remplir  tous  les  détails 
des  cérémonies.  Le  dernier  jour  apicnitit  une 
cérémonie  Jue  les  c'irconstances  rendirent  tris- 
intéressr.atc.  (  Barth.  ).  Home  élr.it  U  ville  des 
cérémonies  ,  et  f^enisè  la  ville  de.'  divertissc- 
mens.    Faire  quelque   chose  -    •■  - 


;  pompe,  avec  appareil.  On  habit  de  cére- 
ie.    iJn  jour  de   cérémoni'.  Un   repas  île 
monie.  —  On   appelle  fcand-matire  des 
maîtres   des     erémonirs ,    aides 
des  cérémonies  ,   des  olFkjiers  charges  d'or- 
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«looner,  de  régler,  de  diriger  dei 

Cérémonie,  se  prend  aussi  pour  politesse, 
civilité  gênante,  incommode.  C'est  un  homme 
fatigant  par  ses  cérémonies.  Bannissons  toute 
cérémonie,  f^enez  dîner  chez  moi ,  sans  céré- 
monie. Je  n'aime  pas  les  cérémonies. 

Les  oUTriers  d'une  glacerie  appellent  céré- 
monie ,  le  temps  qu'on  demeure  sans  tiser 
après  le  curage.  Ils  disent ,  faire  la  cérémo- 
nie ,  pour  dire  ,  attendre  que  le  verre  soit 
parvenu  à  un  certain  degrd  du  consistance. 

CÉRÉ.MONIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  fait  trop 
de  cérémonies  daus  la  société.  C'est  un  homme 
bien  cérémonieux.  Hicn  n'est  si  incoiumoile 
dans  la  société  qu'un  homme  cérémonieux. 
Ils  sont  cérémonieu.x  et  complimenteurs  jus- 
qu'à la  fadeur  el  a  l'eorcés. 

CÉRÉOUTHE.  s.f.T.d'hist.nat.  Substance 
peu  connue  et  qui  tire  son  nom  de  sa  ressem- 
blance avec  la  ciri^  d-iut  iMi-  a  r.i;i|.av>  nrt-  et 
souvent  la  molli"-'  l'i!'  -!  _.'  <  \  ■.lllre, 
etonl'anomm:     .       ■ 

CEKEOPSIS     ,     :■     I     .  n     de 

l'ordre  des  éclu, r,  ,  ,l.     I,.  I.:  ,  !l.    .'  ■,  un- 

cirostres. 

CÉhÉOXYLE.  s.  m.  T.  debotan.  Genre  do 
palmier  appelé  aussi  Iriartée.  Ce  qui  dislin- 
gue particulièrement  cet  arbre  ,  c'est  que  les 
anneaux  du  troue,  les  pétioles,  ainsi  que  la 
partie  inférieure  de  ses  feuilles,  sont  couverts 
d'une  matière  blanciiiitre  qui  est  un  mélange 
de  deux  tiers  de  résine  et  d'un  tiers  de  cire. 
Cette  cire",  mêlée  avec  un  tiers  de  suif,  est 
emplovée  à   faire  des  lierons  et  des  bougies. 

CÉRÉRITE  et  CÉRÉRIDM.  V.  Cerite  et 
Céridm. 

OÉRÈS.  s.  f.  Déesse  des  anciens  qui  prési- 
dait à  l'agriculture  et  aux  moissons.  On  dit 
en  poésie,  Cérès  el  Bacchus,  pour  dire,  le  blé 
elle  vin. 

CÉHES.  s.  f.  T.  d'astr.  Planète  qui  est, 
par  rapport  à  la  terre  ,  placée  au  dessus  de 
lunon  el  au-dessous  de  pallas ,  entre  mars  et 

^"cÉÎrF.SIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes élablipour  placer  le  paspale  membraneux. 

CERF.  s.  m.  (le  F  ne  se  prononce  point.  ) 
Animal  du  genre  des  bêtes  fauves  ,  qui  habite 
les  forêts  ,  a  une  forme  élé<;anîe  et  légère  , 
une  taille  svelte  et  bien  prise ,  et  porte  sur  la 
tête  des  cornes  ramifiées ,  qui  se  renouvellent 
chaque  année.  Le  bois  d'un  cerf.  Un  cerf  qui 
brame.  Un  cerf  en  rut.  Un  cerf  qui  a  mis  sa 
léte  bas.  Les  andouillers  de  lu  telc  d  un  ceif. 
La  chasse  du  cerf.  Le  bois  du  cerf  s'est  étendu 
tt  ramifié  par  des  andouillers  courbes.  (ISufl.) 

En  termes  de  ve'nerie  ,  on  dit  jeune  cerf, 
pour  dire,  un  cerf  gui  est  dans  sa  troisième, 
quatrième  ou  cinquième  année  ;  cerf  dix  cors 
jeunemrnl ,  pour  dire  ,  cerf  qui  est  rians  sa 
sixième  année  ;  cerf  dix  cors  ,  pour  dési:;ner 
un  cerf  qui  est  dans  sa  septième  année.  y\eux 
cerf  se  dit  de  celui  qui  a  plus  de  sept  ans. 
Détourner  le  cerf,  signifie  ,  tourner  tout  an- 
tour  de  l'endroit  où  un  cerf  est  entré,  et  s'as- 
surer qu'il  n'en  est  pas  si-.rti  ;  Inneer  le  cerj, 
le  faire  partir  ;  courre  le  cerf,  chasser  le  cerf 
avec,  dos  chiens  courans  ;  taisicr  cnurre  un 
cerf ,  le  lancer  avec  le  liinier  ;  le  cerf  se  mé- 
juge ,  le  cerf  met  le  pieiî  de.  derrière  hors  la 
tracé  de  celui  de  dciant;  la  cerf  est  de  bon 
temps  na  de  hautes  erres  ,  le  cerl  va  vite  et 
loin;  le  rufestaux  abois,  tient  les  abois, 
ses  forces  sont  totalement  épuisées. 

CERFEUIL,  s.  m.  Plante  potagère  dont  les 
feuilles  sont  assez  semblables  à  celles  du  per- 
sil ,  si  ce  n'est  qu'elles  sont  beaucoup  plus 
X>c\'\\e!,.Semerducerteutl.£ueillirducerJeuil. 

CKRF-VOLART.  s.  m.  Sorte  d'escarbot  ou 
d'insecte  volant ,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
porte  deux  cornes,  qui  ont  la  figure  de  celles 
d'i  cerf. 

CERF-VOLANT,  s.  m.  Jouet  dVnfaut  fait 
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avec  du  papier  étendu  et  collé  sur  des  osiers  , 
cl  que  Fon  fait  aller  en  l'air  par  le  moyen 
d'une  ficelle  à  laquelle  il  tient,  et  qu'on  lâche 
plus  ou  moins  ,  selon  le  vent. 

On  appelle  cerf  volant  électrique  ,  un  cerf- 
volant  autour  de  la  ficelle  duquel  on  entor- 
tille un  fil  de  métal ,  pour  le  rendre  propre  à 
soutirer  la  matière  électrique  des  nuages. 

Les  tanneurs  appellent  cerjs-volans  ,  des 
cuirs  qu'ils  ont  tannés  à  forfait,  et  dont  ils 
ont  ôté  le  ventre. 

CERIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères,  qui  est  le  même  que 
le  scatopse.  —  On  désigne  aussi  par  ce  mot 
un  autre  genre  d'insectes  de  la  famille  des 
athéricères,  division  des  svrphies. 

CÉRINTHE.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est  le  mé- 
linel,  plante  borraginée,  au  genre  de  laquelle 
le  nom  de  cjrinthe  a  été  conservé. 

CÙKISTHOiDES.  V.  Ci.r.nthe. 

CÉRlOrvllCE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  dé- 
crit sous  ce  nom  ,  le  champignon  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  ceps. 

CÉRION.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  annuelle 
delà  Cochlni.liinc,  haiile  ilr  cinq  à  six  pieds, 
«mi  seule  c:>;isiitiic  uu  ^-lui' dans  la  famille 
<li's  solances.  11  :U'  i'^4i]>r^n  he  ilu  genre  bruns- 
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CERIQL'E.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Rom  com- 
mun qu'on  donne  en  Amérique  à  certains 
crusiacées,  dont  les  uns  sont  des  portunes,  et 
les  autres  des  ocypodes. 

CÉRIROSTRES.  s.  m.  pi.  T.  d'iiist.  nat.  On 
désigne  par  ce  nom  collectif  les  oiseaux  dont 
le  bec  est  ,';arni  «l'une  membrane  .-i  la  ba^f. 

CFf.ls  \n:,  <    f.  IVvraiu  planté  de  ceri'.ieis 

<:!  !■■'    '         •     !       '-rdepetit  fnnt.ànoyau 

Ci  li.,  '   L  i  i,.  S   i-  iNom  d'une  petite  prune 

CElilSiER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  les  ce- 
rises. Planter  des  cerisiers.    Grejer  des  ceri- 

CERlTE.'s  m.  t"  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quille uiuvalve  <iui  comprend  les  roch( 


slrombes  et  les  toupies  à  forme  turriculée  d. 
Liunée.  Il  diliïre  des  vis  par  le  défaut  d'é 
chancrures  à  la  base  du  canal. 

CERITHE.  V.  CtiuTE. 

CERITIER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Anima 
des  cérites. 

CÉR1U.M.  s.  m.  Métal  découvert  il  y  a  que! 
qucs  années  dans  un  minéral  de  îlastnaè 
en  Suède ,  et  que  .sa  pesanteur  spécifique  avai 
fait  nommer  tungstène  de  Bastnars.  Le  non 
de  cérium  a  été  adopté  jiar  tous  les  minéralo- 
gistes. 

CRRIUM  OXYDE  SILlCn-'EBE  KOIB  s  m 
T.  .riii-^t    ,.;,!    M„,.:.,,l  „„.,,;„,:  ,,,„,;   ...ii,,;;;,^. 


se  forme  autour  des  yeax  d'une  personne  . 
lorsqu'ils  sont,ce  qu'on  appelle  battus.  Il  se 
dit  aussi  d'un  cercle  livide  qui  se  forme  au- 
tour d'une  plaie.  —  On  appelle  aussi  cernes 
les  cercles  concentriques  que  l'on  remarque 
sur  un  arbre  coupé  horizontalement,  cl  dui 
indi(|uent  l'ilge  du  bois. 

CERNEAU,  s.  m.  Moitié  de  noix  tirée  de  sa 
cotpie,  encore  verte.  I^aire  des  ceineaua. 
Mander  des  cerneau.r. 

CERNER.  V.  a.  Couper  en  rond.  Cerner 
l'écorce  d'un  arbre.  —  Cerner  des  noix,  c'est 
passer,  en  tournant,  un  couteau  entre  la  domi- 
corpie  d'une  noix  el  la  partie  delà  noix  qu'elle 
renferme,  pour  en  tirer  cette  partie,  qui  prend 
alors  le  nom  de  cerneau. 

Cerner,  faire  un  rond  autour  de  quelque 
chose  ,  soit  en  creusant ,  soit  autrement.  Cer- 
ner un  arbre. —  En  ferme  de  guerre,  on  dit 
ceruf-r  une  pince,  rcr/ier  un  cîps  de  troupes, 
pour  aire,  leur  oter  toute  communication, 
tout  moyen  de  secours  exleiiour.  —  On  dit 
lisuiemenl,  cerner  que/qu'un,  pour  dire,  l'en- 
tourtr  tellement  de  certaines  gens,  de  certains 
conseils,  quil  est  obligé  île  faire  ce  qu'on 
exige  de  lui,  et  qu'il  ne  peut  avoir  aucune 
c'immunication  avec  ceux  qui  pourraient  Fea 
détourner. 

Cfrné,  ée.  part. 

On  dit  qu'une  personne  a  les  veux  cernés 
quand  elle  les  a  battus.  ' 

CERNUATEl'R.  s.  m.  T.  di,i„l.  anc.  Espèce 
de  .sauteur  chez  les  Konains  ' 

CÉROCHÈTF.  s.  ,„.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d  insectes  de  l'ordre  de.  diptères  ,  et  composé 
des  espèces  de  la  famille  des  atli.Micères 

Cl-.UOCO^ÎE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d  insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  hétéromères  ,  famille  des  Irachélides.  Ces 
infectes  ,  qui  ont  des  couleurs  très-bnl!antes, 
s  enfoncent  dans  les  fleurs  pour  en  extraire 
le  suc  mielleux. 

CEROENE,  CÉROUEKE  ou  CIROUÉNE.  s.  f. 

Do  grec  héros  cire,  et  oinos  vin.ï.  de  pharm. 

es  j  EmpFiIre  dans  lequel  il  entre  de  la  cire  et  du 


. —  On  a  ensuite  été 


,n|. 


CLlittÇI.Al'ilE. 

CfiRftJDE.  adj.'  è!ës  deux' gënrës'."'DÛ'gn-c 
/■<';•<!  cire,  et  eidos  forme,  ressemblam  e. 
F.   de   minéralogie.  Qui  a  l'apparence  de   la 


f  ri' 


Lt.l>l.\.s.  m.  1.  (il 
sieurs  autres  anciens 
ce  nom  à  des  coquille 
crivcnt  pas  avec  assci 


ment  cl  habitent  les  coquilles  des  genres  mu- 
rex et  pourpre. 

CERIZAl  ou  CERISIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  au  tarin  et  au  serin 
d'Italie. 

CERMATIDES.  s.  m,  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  famille  d'insectes  qui 
comprend  le  genre  scutigère  ou  ccrmatia.  On 
la  nomme  aussi  carmutir. 

CERNE  s.  ra.  Cercle  rond  que  l'on  forme 
<ni  iiui  se  forme  autour  dt-  quelque  chose.  H 
se  dit  particulièrc:uiul  d'un  rond  livide  qui 


'       .  :.■.  :'..  -■"■/,■    ,  ,  ;r,.  ,  (t  nu/ 
■pharr.i.  DnguunI  dont    la  cire  et 
[uent  la  basa, 
.u  SURON.  s.  m.  Sorte  de  ballot 

r.d.-es   couvert    de    l  .■,•„,    de    hreof 


'"   ;'^  ,    ,    ,      '  '■  '  '    •  e::.i  des  pompiles. 

'  ■  "      ■  '  '      •''    lietan.  Genre  de 

['■•■'■';     -'     '■:•:■     -     ■'    -   IN' einécs  ,  qui  coin- 

IJ"!;;'  ',' -  'i'ui-.^e  e,~j  ,,M,  dont  six  sont 

CÉrÔpHORE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donne  ce  nom  aux  mammifères  à  conies 
creuiîes  et  jiersislanfcs,  et  (m  les  a  subdivisé* 
en  douze  sous-genres  ,  dont  huit  se  rappel^ 
lent  au  genre  antilope.  Les  quatre  autres 
sont  les  genres  chèvre  ,  m.uitou  ,  bo'uf.  et 
un  antre  nomme  n,4br.s  ,  qu'en  a  formé' du 
bullle  musipic  du  Canada.  —  On  d<.uiie  aussi 


;a5 
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*f  nom  A  un  i;i'aix;  ilr  platilo-  cl.ilili  aiit  ilc- 
jxns  lU-*  hrJiirs  ,  dont  il  «litri^re  par  la  fruc- 
«i'àcjtion  "supericuiT  rn  forme  de  petites 
oomes  ou  points  solides.  I^s  deux  csp^cos 
iitii  enliTnt  dans  eo  genre  ,  croisaient  dans 
I  AiTirri>|tie  septentrionale. 

Crn<1l'UYTF..  s.  m.  T.  d'Iiist.  nal.  Gcnrf 
«l'insn-les  de  Tonlre  de»  coléoptères  ,  section 
•K-s  ncnlaïui-rcs.  famille  des  serricnrnes,  tribu 
des  Diiprcitidcs  ,  et  qui  paraît  faire  le  pas- 
sage di-s  molasis  aux  lanpins. 

CF.ROl'ISSi:.  s  f.  Dn  pree  Wrot  cire  ,  et 
fisi'i  |.oiv.  T.  de  pliarm.  EinpIAire  forme! 
par  un   mélange   de  poix,  et  de  cire.  Il  est 

CtllOfl-ASTIQUE.  s.  f.  Du  gncjiéros  cire , 
et  pltuUné  art  de  modeler  ,  de  liguivr.  Art 
di-  liisun-r  en  cire  les  parties  du  corps  hu- 


autr 


orps 


CKhOPLAl  E.  s  m.  T.  d'Iiist.  nal.  Genre 
»rinsecles  de  l'ordi-c  des  diptères ,  fttmille  des 
ntmncèrcs,  ri-devant  stipulaircs. 

CEROSTOME.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Genre 
d  insectes  de  l'ordre  des  lépid<>ptères ,  réuni 
maintenant  au  genre  alucitc. 

CKhQl  E.  s.  m.  T.  d'Iiisl.  nat.  Genre  d'in- 
fectes de  Tordre  des  coléoptères  ,  section  des 
'  jieulami  r-;s  ,  famille  des  clavieornes  ,  et  qui 
répond  à  celui  des  catc'rètes.  Ce  joli  insecte 
se  trouve  sur  les  fleurs. 

♦  CEUQUEMAXAGE.  s.  m.  T.  d'ancienne 
jurisprudence  <pii  n'est  plus  usité.  Fonction 
du  certiuemancur.  V.  ce  mot. 

♦CEKOLE-MAXEMENT.  s.  m.  T.  d'anc. 
jurispr.  Action  de  cerqucmancr.  V.  ce  mot. 

♦CERQUEMANER.  v.  a.  T.  d'anc.  jurispr. 
l'.églcr  l'arpentage  ,  placer  les  bornes  des  hé- 
ritages. 

♦  CERQUEMASEUR.  s.  m  En  basse  latinité 
rircanuinnus.  T.  d'anc.  jurispr.  On  nommait 
ainsi  anciennement  un  agent  préposé  pour 
(iicr  les  limites  et  les  bornes  des  héritages. 

CERRIS.  s.  m.  T.  d'hisl.  nal.  Nom  que  Pline 
donne  à  une  espèce  de  singe. 

CERTAHÎ  ,  AINE,  adj  Eb  parlant  des  cho- 
ses, il  se  dit  de  ce  qui  est  tellement  connu  , 
prouve,  Térilié,  qu  il  ne  peut  être  révoqué 
en  doute.  Une  chnse  certaine.  On  fait  certain. 
Une  nouvelle  certaine.  Un  rapport  certain. 
Un  aiit  certain.  Ôes  notions  certaines.  Des 
mnnumens  certains.  JVous  ne  pouvons  avoir 
r'cn  de  certain  sur  La  Jnrmalioit  du  monde, 
7'je  ce  que  le  créateur  du  monde  aurait  daigné 
■nus  apprendre  lui-même.  (  Volt.  ) 

CurtjHis,  en  parlant  des  personnes,  signifie, 
-.ir,  assuré,  qui  ne  peut  manquer,  qui  ne  peut 
1  rompcr,  sur  qui  Ton  peut  compter.  Une  pro- 
messe certaine.  Un  secnurs  certain. 

Certain,  Sùa,  Asscré.  {Syn.)  Certain,  sem- 
ble raieui  convenir  à  l'éeard  des  choses  de 
-péculation.  et  partout  ou  la  force  de  l'évi- 
oenrc  a  lieu  :  les  principes  sont  certains,  ce 
i(iip  la  raison  di'montre  est  certain.  Sdr ,  pa- 
rait être  à  «a  place  dans  les  choses  qui  con- 
I  •■ment  la  pratique  ,  et  dans  tout  ce  qui  sert 
.  la  conduite  :  les  règles  générales  sont  vires, 
rf  que  l'épreuve  vérifie  est  sdr.  Assuré  ,  a  un 
r.q)p.irt  particulier  à  la  durée  des  cho.ses  et 
au  témoignage  des  hommes  :  les  fortunes  sont 
ntsurecs;  des  évcnemcns  sont  assurés  par  l'at- 
•filaliondes  témoins  oculaires  ou  par  l'uui- 
firmilé  des  relations.  —  (hi  est  certain  d'un 
point  de  science;  on  est  sûr  d'une  maxime  de 
raoralcj  on  est  assuré  d'un  fait  ou  d'un  triit 
dhistoire. 

CiKni»,  se  met  dans  un  sens  vague,  devant 
les  noms  substantifs,  pour  indiquer  que  l'on 
ne  peut  pas  ou  «pie  l'on  ne  veut  pas  caracté- 
riser les  personnes  ou  les  clioses  exprimées 
par  ces  substantifs.  Certaines  gens  ilisent 
(fue...  Certain  auteur  a  prétendu  que..,  La  sen- 
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sihililc  porte  Mij/our..  d.ms  l'unie  un  crrt.ùn 
contrntemrnt  de  sot-méme  ,  iniirpendanl  de  la 
fortune  et  des  cénemcns.  (J.-J.  Rouss.  )  Je 
continuât  de  démêler  dans  ses  yeux  ,  un  crf- 
Ini/i  moiii'eiMc'fil  île  joie  qui  m'inquiétait  de 
plus  en  plus.  (J.-J.  ï^oa^is.)  Nos  organes,  n'ayant 
qu'un  certain  degré  de  forces ,  ne  i>ewent  ré- 
sister que  pendant  un  certain  temps  a  un  cer- 
tain degré  de  douleur.  (  UulV.  ) 

Cr.iiT.iiN,  se  prend  quelcpiefois  substantive- 
ment, il  ne  Jaul  pas  quitter  le  certain  pour 
l'inrerl.iin.  Gardons-nous  de  nu'ler  le  douleu  < 
au  cerl.::n.  r,  /,■  chimrru,,,,-  an  r,,u     (  WOl.  ) 

CEKTAIMMIM'.  .uU  .  A,.,,,,,,,,  ul    ,n,ln 

bitill.lrm,  Hl.-,,n..,n.n„,l  ..,!,. ,r,„„    „,.,„„,, 

}e^«!rVei« Vr','ràmem't-',(!  V  '(:krt'es!' 

CERIAINER.  V.  a  .Mot  forgé  ,  auquel  ou  a 
Tait  signifier,   faire  savoir   à  iniclqu'un. 

♦  CERTAINETE.  s.  f.  Du  latin  certitudo  et 
certaïucn.  Vieux  mot  inusité  qui  signifiait  cer- 
titude ,  chose  assurée  ;  et  aussi,  débat  ,  dillé- 
rent  ,  ijuerelle. 

Cl'.Ii  l'EAU.  s.  m.  Sorte  de  poire.  On  dis- 
tingue le  certcau  d'été ,  qui  inftrit  à  la  fin  de 
septembre  ;  et  le  certeau  musqué,  qui  mûrit 
plus  ta  ni. 

CERIES.  adv.  Très-ccrlainement.  Certes , 
je  ne  vous  abandonnerai  pas. 

Certes,  CEBTAl>EMtNT,AVKCCEBTlTPDE. (»$)-«.) 

Avec  c-rittude,  désigne  principalement,  par 
une  simple  a.sscrlion ,  que  vous  avez  les  motifs 
les  |>lus  puissans  pour  assurer ,  ou  les  plus 
forlis  raisons  de  croire  et  de  dire  une  chose 
comme  certaine  en  soi,  ou  dont  vous  êtes  cer- 
laiu. Certainement,  est  une  afiirmalion  qui  do- 
signe -    ■ * 


CF.n 

.  —  Cirlifier  des  criées  , 
M  ,s  ont  été  faites  dans  le» 
I.  s  ordonnances. 
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nt ,  dune 

proposition.  Si 

quelques  annales  po 
titude,  ce  .ynni  celle 

lent  un 

caractère  de  cer- 

des  Ch, 

lois.  (  Volt.  ) 

Ou  .,|,|„-11,.    .i-riit 

i.U-  ,„.ll, 

iphysiqne,  celle 

,,1.1   ,■,!    1  .„.l.,-  MU- 
|.  ..l,Mu-.,...,„vn„, 
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1  ni  <|ue  l'esprit 
in.int  entre  elles 

.■■■Il.nii.   .    I.lrr,;     -, 
esl    I.Ml,!,   ,      -M     1,     t,i, 

,(,/,. 7c-,. 

,w,/»e,ceUequi 
.>■,,— certitude 

i  otre  conviction ,  la  pcisuasic 


êtes,  et  l'autorité  que  vous  voulez  donner 
votre  discours  par  votre  témoignage,  plutôt 
que  les  raisons  que  vous  pouvez  avoir  d'assurer 
ou  d'affirmer.  Certes  ,  est  une  ailirmation 
tranchante  et  absolue ,  qui  annonce  l'assu- 
rance fondée  sur  la  certitude  et  la  conviction 
la  plus  profonde,  certifie  la  chose,  emporte 
une  sorte  de  déli ,  et  vous  défend,  pour  ainsi 
dire  ,  d'élever  un  doute  ou  un  soupçon  con- 
traire. —  .-Ivec  certitude,  cerlainemer'u,  certes, 
suivent  la  même  gradation  ini'avec  vérité  , 
vraiment,  en  vérité;  mais  ils  ajoutent  à  l'idée 
de  vérité,  celle  de  pleuve.  Ici,  vous  annon- 
cez avec  confiance  une  chose  i-rate  ou  comme 
vraie  ;  là  vous  annoncez  avec  assurance  une 
vérité  certaine  ou  comme  certaine.  Cette  dif- 
férence supposée,  en  vérité  répond  à  certes,  et 
se  place  de  même  dans  le  discours ,  à  la  tête 
sur-tout  comme  conjonction  ;  vraiment  ré- 
pond à  certainement,  et  modifie  comme  lui  le 
verbe  ou  l'action;  avec  vérité  répond  à  ai-ec 
ceitilude ,  et  marque  également  une  circon- 
stance de  la  chose. 

CERTIFICAT,  s.  m.  Témoignage  que  l'on 
donne  par  écrit  jiour  certifier  la  vérité  d'une 
chose.  Demander,  donner,  délivrer  un  certi- 
ficat. Certificat  de  mariage. 

En  terme  de  commerce,  on  appelle  cerli fi- 
ent dejriiiu)ii.-,e,  nn  ai  te  qui  déclare  certaines 
marcliandi     ■  fV.iii  lu-,  .  t  exemptes  de  droits. 

CEKIIIh  Mil  l;.  s.  „,  T.  de  pratique. 
Celui  f|ni  I.  1"  -il  .  n  |iisi|i-e  de  la  solvabihié 
d'une  iMij'i  11  |ii.lii  iiiic  ,  et  est  même  tenu 
subsidiainniint  de  la  somme  pour  raison  de 
quoi  la  caution  a  été  exigée,  au  cas  que  ,  par 

I  événement,  la  caution  se  trouve  insolvable. 

CERTIFICA'IION.  ».  f.  T.  de  pratique.  At- 
testation que  donne  le  juge  du  heu,  que  des 
criées  ont  été  faites  avec  les  solennités  et  les 
formalités  requises  par  les  ordonnances.  — 

II  signitie  aussi  l'attestation    que  quelqu'un 
donne  en  justice,  qu'une  caution  est  solvable- 

CERTIFIER,  v.  a.  Assurer  la  vérité  d'une 
chose,  .le  puit  vous  certifier  refait. 

F'n  terme  de  prali<|ue,  certifier  une  caution, 
«ignilie  répondre  d'uaç  caution  ,  après  avoir 


mnr.ii  ,  ||  ,  I  ,  ;  l-in!,  ,  -nr  le  témoiamaîïe- 
de.ani,.      ,„,:,.,„       \     ,,,i,M,.  *      " 

Il  M:;n,  .,  ...:-.,  -|.,!„I,|.:,  1 1  u  y  a  nulle  cer- 
lilude.hit,,  Irsfivcitrsdr  la  fortune. 

CÉRUMEN,  s.  m.  .Mot  emprunté  du  latin. 
Humeur  jaune,  ou  espèce  de  cire  qui  se  formo 
dans  les  oreilles. 

ClihlI.Ml^EllX,  EUSE.  adj.  Du  latin  cera 
cire.  Qui  est  de  la  nature  de  la  cire.  Matière 

'^'^a'hUs'É  î.  f.  BLANC  DE  CÉRUSE  ou  BLANC 
DE  l'LOMB.  s.  m.  Les  substances  auxquelles 
on  donne  ces  diil'érens  noms  dans  le  com- 
merce ,  ne  sont  <pie  des  sous-carbonates  de 
plomb  jdus  ou  moins  purs.  On  fait  un  grand 
usage  du  blanc  de  plomb  dans  la  peinture  en 
b.ltiinent. 

CÉRUSE  NATIVE,  s.  f.  Nom  donné  p.ir 
quelques  minéralogistes  au  plomb  blanc  le r- 
reiix. 

CERVAISON.  s.  f.  T.  de  vénerie.  On  dit 
qu'un  ccr/'  ou  un  daim  est  en  pleine  cervaisorr, 
lorsqu'il  est  gras  et  en  venaison;  ce  qui  a  lieu, 
pour  l'ordinaire,  depuis  la  fin  du  mois  dejuiu 
jusque  vers  le  milieu  de  septembre. 

CERVANTÈSE.  s.  ra.  T.  de  botan.  Arbris- 
seau du  Pérou  qui  forme  un  genre  dans  la 
famille  des  thymélées. 

CERVAfilA.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  d'une 
espèce  d'athaniante. 

CERVEAU,  s.  m.  On  donne  ce  nom  en  gé- 
néral à  toute  la  masse  qui  occupe  entièrement 
la  cavité  du  ci-ane,  et  qui  est  enveloppée  de 
deux  membranes,  dont  l'une  se  nomme  la 
dure-mère  et  l'aulrc  la  p'ic-mère.  Le  mécanis- 
me du  cerveau.  I^ltre  enrhumé  du  cerveau.  Les 
philosophes  regardent  le  cerveau  comme  l'or-' 
gane  de  nos  pensées.  Les  impressionsquisefvnt 
dans  les  cerveaux  froids ,  s'y  conservent  long- 
temps   (  Condill.  J  Quand" une  perception  est 


familière ,  les  fibres  du  i 

à  fléchir  sous  faction  des  objets ,  obéissent  plus 
facileirienl  aux  efforts  que  nous  faisons  pour 
nous  la  retracer.  (Idem.;  Si  ce  jeune  cerveau 
s'échauffe  ,  si  vous  voyez  qu'il  commente  à 
bouillonner.  (  J.-J.  Rouss.  )  Les  pensées  lis 
plus  brillantes  peuvent  tomber  dans  le  cerveau 
des  enfms.  (  Idem.  )  Les  nourrices  sont  sou- 
vient obligées  de  le  bercer  entre  leurs  bras,  et 
d'ébranler  doucement  son  cerveau  var  des 
chants  agréabltts  et  mélodieux.  (  Barfh.  ) 

Cerveau,  se  prend  quelquefois  pour  intelli- 
gence, esprit,  génie.  On  dit,  un  petit  cerveau, 
pour  dire  un  homme  de  peu  d'esprit ,  de 
peu  de  génie.  On  dit ,  fli'oir  le  cerveau  tim- 
bre, démonté,  troublé ,  blessé  ,  pour  dire  ne 
pas  être  dans  son  bon  sens  ,  aïoir  l'esiiril 
troublé,  aliéné.  Oncroirailque  Paul IP^ avait 
le  cerveau  encore  plus  blesse  que  Constantin, 
(Volt.) 

Figuréraent  et  familièrement  on  dit ,  s'a- 
iimbiquer  U  cerveau,  pour  dire,  s'appliquer 
à  quelque  chose  avec  une  grande  contention 
d'esprit  ;  et  tirer  quelque  chose  deson  cerveau, 
pour  dire,  produire  quelque  pensée,  quelque 
ouvrage  d'esprit. 


Ce»ïta 


CES 

propre  ,  se  dit  i 


si  lies  ; 


CERVEAU,  s.  m.  T.  Ae  fondear  de  cloches. 
I-e  cerveau  d'une  cloche  est  la  partie  supé- 
rieure à  la({ueUe  tiennent  les  anses  en  dehors , 
et  l'anneau  du  battant  en  dedans. 

CERVELAS,  s.  m.  Espèce  de  saucisse  grosse 
et  courte  qui  se  fait  ordinairement  avec  du 
porc  maigre,  du  veau,  du  lard,  des  epices 
iiachës  ensemble,  et  entassés  dans  un  boyau 
de  porc.  Une  tranche  de  cen^elns. 

CERVELET,  s.  m.  La  partie  poslérieure  dn 
cerveaiL.  La  fnnctim  du  cerrelei.  —  En  1>  >- 
tanique ,  on  donne  ce  nom  à  un  charanitnon 
<17lalic. 

CERVELLE,  s.  f.  La  partie  blanche,  mollr 
et  spongieuse  du  cerveau.  Cen-Me  humaine. 
Cen'clle  ,h  i>eau  ,  ih  bœuf ,  d'agneau  ,  de. 

En  parlant  de  l'homme  ,  cervelle  se  prend 
figurémentet  familièrement  pour  esjirit,  en- 
tendement ,  pénétration.  C'dit  un  homme  qui 
lia  pas  beaucoup  de  cerfelL'.  Ccst  un  homme 
tans  ceruelle,  une  télé  sans  cerveUe.  C'est  une 
eervetlc  évaporée. 

On  appelle  cervelle  de  palmier,  une  moelle 
douce  qui  se  trouve  au  haut  du  tronc  du 
palmier,  et  qui  est  bonne  à  manger. 

CERViCAIRES.  s.  f.  pi.  On  a  donné  ce  nom 
i.  plusieurs  espèces  de  plantes. 

CERVICAL,  LE.  adj.  Du  latin  cewr  cou. 
T.  d'anatomie  par  lequel  on  désigne  certaines 
parties  qui  ont  rapport  au  cou.  Les  glandes 
ceri-icales.  Les  ligamens  cervicaux.  Les  veines 
oert'icntes.  Leg  vertèbres  cervicales. 

CERVICiNE,  s.  f.  T.  de  botan.  Petite  plante 
«nnuelle  de  l'Egypte  ,  .[ui  seule  constitue  un 
genre  qui  ne  ditière  d:vs  campanules  que  par 
le  nombre  des  étamines  et  la  manière  dont 
s'ouvre  la  capsule. 

CERVICO- MASTOÏDIEN,  adj.  pris  subst. 
T.  d'anat.  Qui  appartient  à  la  partie  posté- 
rieure du  cou  et  à  l'apophyse  mastoïde.  On 
«appelle  muscle  cervicn-mastoïdien  ,  ou  slm- 
l>iement  le  cervico  -  mastoïdien  ,  un  muscle 
Mtué  obliquement  à  la  région  postérieure  et 
latérale  du  cou.  On  l'appelle  aussi  le  splcnius 
de  la  Idle. 

CERVICO  -  SCAPLT.AIRE.  adj.  des  deux 
genres.  Du  ladn  cervix  la  région  postérieure 
du  cou,  et  scaputum  épaule.  T.  d'aoat.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  artère  et  à  une  veine  , 
que  d'autres  appellent  cervicales  et  traus- 
verses. 

CERVIER.  adj.  ra.T.  d'hlst.  nat.  On  désigne 
par  ce  mot  une  espèce  de  lou  i.  Loup  cervier 
*CERVOISE.  s.f.  Du  \:,lin  cervisia.  Vieux 
mot  inusité  ,  qui  sienilîait  bière. 

♦ÇERVOISIER.  3  m.  Vic.ix  mot  inusité,  qui 
signifiait  brasseur  ou  marchand  de  bière! 

CERYCES.  .s.  m.  pi.  Du  grec  Kêrux  héraut 
d'armes.  T.  d'hist.  anc.  On  désigne  par  ce 
mot  des  espèces  de  crieurs  publics  qui,  à 
.\thènes  ,  annon(;alent  au  peujile  les  choses 
civiles  et  sacrées.  Il  y  en  avait  deus  ,  l'un 
pour  l'aréopage  et  l'autre  pour  l'archoute. 
Leurs  fonctions  étaient  aussi  de  préparer  les 
victimes  pour  les  sacrifices  ,  et  de  les  as- 
sommer. 

.  CÉRYLON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
oe  nom  à  un  nouveau  genre  d'insectes  de  la 
famille  des  xylophages. 

CÉSAR,  s.  m.  Surnom  du  premier  empe- 
reur romain ,  Julius  César ,  que  tous  les  em- 
pereurs devaient  porter  dans  la  suite,  d'après 
un  décretdu  sénat;raais  bientôt  le  nomd'Au- 
gusfc  étant  devenu  propre  aux  empereurs  , 
.a:lui  de  Céiar  fut  donné  à  la  seconde  per- 
sonne de  Teuujire,  sans  que  l'empereur  cessât 
pour  cela  de  le  porter.  L'héritier  présomptif 
ou  désigné  à  l'empire,  portait  le  titre  àeCésar. 
—  On  dit  aussi  d'un  homme  hardi  et  coura- 
geux ,  que  c'est  un  César,  qu'il  est  courageux 
fvmme  Ccsar. 


CES 

CÉSAniENKE.  adj.  f.  T.  de  chirm'.  Ou  ap- 
pelle opération  césarienne,  une  opération  dans 
laquelle  ou  ouvre  la  matrice  avec  un  instru- 
ment tranchant,  pour  donner  issue  au  fœtus 
qu'elle  renferme.  Cette  opération  est  de  deux 
sortes  ,  l'une  que  l'on  nomme  opération  césa- 
rienne vaginale  ,  qui  cousistc  à  inciser  la  ma- 
trice seulement  au  dedans  du  vagin  ;  l'autre 
dite  opération  césarienne  abdominale  ,  dans 
laquelle  on  incise  tout  à  la  fois  les  parois  du 
l)as  ventre  et  celles  de  la  matrice. 

CKS.MilKNS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  On 
(Irsigiie  p^ir  ce  mot  des  gladiateurs  de  l'an- 
I  iciiii.'  Iliiuic  destinés  pour  les  jeux  auxquels 
:i^.lsl.<irnl   les  empereurs. 

CKl-SA.'-ir,  TK.  adj.  Qui  cesse.  Il  n'est 
j^uère  usité  (|ue  dans  les  phrases  suivantes  ; 
l'ouïes  (iJJ'aircs  cessantes,  tous  empécliemens 
cessans  ,  pour  dire,  en  omettant,  en  inter- 
rompant toutes  les  autres  aflairqs,  sans  avoir 
é^ard  .iu\  rni|i(Vlii?mcns. 

l'll^>  \  I  llli\.  s.  f.  Intermission,  disconti- 
nuai! wi  (  'r^^.iUoii  de  travail.  Cessation  de  la 
guer/c.  /,■/  rciMftion  du  pouls,  de  la  respira- 
lion.  (Jiittnd  une  religion  ordonne  la  cessation 
du  travail,  elle  doit  avoir  égard  aux  besoins 
des  hommes,  plus  qu'a  la  grandeur  de  l'iîtie 
qu'elle  honore.  (  Montesq.  ) 

CESSE,  s.  f.  Il  est  surtout  usité  dans  cette 
phrase,  sans  cesse,  qui  signifie,  sans  discon- 
tinuai ion,  sans  interruption.  Marcher  sans 
cesse.  Travailler  sans  cesse.  Parler  sans  cesse. 

cesse ,  déchiraient  son  ame  et  la  mienne. 
(  Barth.  )  La  mémoire  des  malheureux  qu'on 
a  soulagés  donne  un  plaisir  qui  renaît  sans 
cesse.  (  J  -J.  Rouss.  ) 

On  dit  familièrement ,  n'avoirpoint  de  cesse, 
n'avoir  ni  repos  ni  cesse,  qu'on  ne  soit  venu  à 
bout  de  quelque  chose.  Ce  mot  ne  prend  ja- 
mais d'article. 

CESSER.  V.  n.  Ne  plus  faire  une  chose  que 
l'on  faisait  auparavant  ;  ne  plus  être  ce  qu  on 
était  auparavant.  Lajîèvre  cesse.  On  ne  cesse 
de  travailler  que  quand  le  besoin  cesse.  (Ray.) 
Mon  ame  durcie  par  l'excès  de  la  douleur , 
cesse  de  se  soulager  par  des  plaintes  et  des 
pleurs.  (Bjirth.  )  Cet  usage  cesse  d  être  indé- 
cent depuis  qu'il  est  devenu  commun.  (Idem.) 

Cesser  ,  se  prend  quelquefois  activement.  // 
faut  cesser  ces  plaintes.  Je  veux  que  vous  ces- 
siez vos  cris.  La  guerre  a  cessé  ses  ravages.  — 
2'\,irc  cesser  une  chose  ,  y  mettre  fin.  Faire 
cciser  un  desordre.  La  nuit  Jit  cesser  le  com- 
bat. V.  l'iNm. 

CESSIULE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  jo- 
rispr.  11  se  dit  de  tout  ce  qui  peut  être  cédé 
nu  transporté  d'une  personne  à  une  autre. 
Droit  cessible. 

CESSION,  s.  f.  T.  de  j.irispr.  Transport.  Il 
se  dit  en  géner.il  de  Iniit  arte  (xir  Irquel  une 
personne  pr.ipnétairc  d  un  ctlet  ou  d'un  droit, 
le  transporte  à  une  autre. 

Cession  ,  dans  un  sens  plus  particulier ,  se 
dit  d'un  abandonncment  qu'où  fait  de  tous 
ses  biens  en  ju.slice,  à  ses  créanciers,  pour 
éviter  la  contrainte  par  corps.  Faire  cession. 
Faire  cession  de  ses  biens. 

CESSIONNAIRE.  s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle 
qui  fait  cession  de  ses  biens,  en  justice.  —  Il 
se  dit  aus.si  de  celui  ou  de  celle  qui  a  accepté 
une  cession ,  un  transport.  Je  suis  cessionnime  \ 
de  vos  droits,  et  J'agirai  en  cette  qualité. 

CESTE.  s.  m.  Du  grec  hestos  piqué,  fait  à 
l'aiguille.  Gros  gantelet  de  cuir  garni  de 
plond) ,  dont  les  athlètes  se  servaient  dans  les 
combats  du  pugilat. 

CiuîTK  ,  se  dit  aussi  d'une  ceinture  mysté- 
rieuse qu'Homère  donne  ù  Vénus,  et  qui  avait 
la  vorlu  de  rendre  la  personne  qui  la  ç)ortait 
.liniablc,  même  aux  yeux  de  ceux  qui  n'ai- 
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famille  des  radiaires  mollasses.  Ce 


ceste-de-f^énus 


enferme  qu'une  seule 


espèce  , 


ugueur 


t.ISlK. 


.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  pois- 


mètres  de  lo 

hauteur  et  un  centimètre  d'épaisseur.  II  re- 
présente un  grand  ruban  bleu9tre  qui  s'agite 
dans  tous  les  sens  ,  et  qui  produit  ,  lorsque 
e  soleil  brille  ,  un  efl'et  très-remarquable.  On 
le  trouve  dans  la  Méditerranée. 

CESTOIDES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Or- 
dre de  la  classe  des  vers  intestins  ,  qui  ren- 
errae  les  genres  scolcx  ,  caiyophyllée  ,  ligule, 
Ijicuspidane  ,  bothriocéphale  et  ténia. 

CESTRACION.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
de  la  Nouvellellollande  ,  appartenant  aux 
squales,  et  qui  doit  constituer  un  sous-genre. 

CESTRAU.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  solanées.  Ce  sont 
des  arbrisseaux  à  feuilles  simples  et  altcr- 
n  ]^,  ejpj'.pçg  ^j^,-]  comprend,  on  dis- 


,qui 


t  de  l'Ai 
elle  vulga 


rique  méridionale,  et  qu'o 
meDl\e gnlant-de-nuit;  le  ccslrau  ii  oredU-lIr, 
qui  vient  fort  bien  en  pleine  terre  à  Paris  ;  lô 
ccstrau  parqui  et  le  cestrnu  h  feuilles  (ft?  lau- 
rier ,  rpii  viennent  tous  deux  de  l'Amérique 
méridionale  ;  le  restrau  vénéneux  ,  dont  les 
Iruits  passent  pour  un  poison  ,  et  qui  croît 
au  Cap  de  Bonne  Espérance  ;  le  ccstrau  tivs- 
fétide  ,  dont  la  fleur  exhale  une  odeur  trè.s- 
dcsagréable  ,  cl  qui  est  originaire  des  Indes 
le  ccstrau  des  teinturiers  ,  qui  croît  dan»' 
1  Amérique  nuM'idionale  ,  et  dont  les  feuilles, 
par  le  moyen  de  la  décoction  ,  teignent  en 
jaune  verdi! Ire  les  étofl'es  de  laine  ;  le  ccstrau 
à  /leurs  blanches,  qui  crott  au  Chili  et  au 
Mexique  ,  qui  répand  pendant  le  jour  une 
odeur  agréable,  et  qu'on  appeUc  le  g  alanl-de- 
jour. 

CESTRON  ou  CESTRUM.  s.  m.  T.de  botan. 
La  béfoine  est  probablement  la  plante  ainsi 
nommée  parles  Grecs.  Le  cestrum  de  Linnée 
est    irn  genre  diflcrent  que  l'on  rapporte  an 


genre  établi  parmi  les  squales  ,  et  différent 
du  cétorhîn. 

CÉSIÎLIE.  V.  C.iscLiE. 

CÉSURE,  s.  f.  Ce  mot  ^^ent  du  latin  cœ- 
sura,  qui ,  dans  le  sens  propre  ,  signifie  inci- 
sion ,  coupure,  entaille.  Il  n'est  d'usage  en 
français  que  par  allusion  et  par  figure,  quand 
on  parle  de  la  mécanique  du  vers.  La  césure 
est  un  repos  que  l'on  jneud  dans  la  pronon- 
ciation d  un  vers,  après  un  certain  nombre 
de  syllabes.  La  césure  sépare  le  vers  en  deuK 
parties  ,  dont  chacune  est  appelée  hémistiche: 

CET.  V.  Cf. 

CÉTACÉ,  ÉE.  adj.  Du  grec  hétos.  baleins. 
Qui  est  du  genre  de  la  baleine.  Les  natu- 
ralistes donnent  ce  nom  à  tous  les  grand» 
poissons  vivipares  ,  tels  que  la  baleine,  le  dau- 
phin ,  etc.  ,  qui  ont  des  nageoires  au  lieu  de 
pieds. — Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Les  cétacés  sont  communs  dans  cette  mer. 

CÉTÉR  ACIl.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  établi 
parmi  les  fougères,  au\  d.jicns  des  doradilles, 
qui  reuire  d.iiis  nnx  (lu'.in  appelle  néphr» 
dinu  et  ^voo.Im,..  Ces  pl.,nlrs  étaient  regar- 
dées aiilnli.is  comme  pectorales  et  propres 
.1  l'iviois,  r  la  sortie  des  graviers  des  reins 
pai  11  <  in  Inès.  Aujourd'hui  elles  ne  sont  point 

CKTllOSir  .  f.  T  d'1,1.1.  nat.  Genre  d'itv- 
secles  de  r.„,!n  ,1,,  lépidoptères  ,  famille 
des  duirnr  :.  ,1  q  m  n,  , litière  des  nymphalcs 
que  par  1rs  ,  ;,l|„  .  intérieurs  pins  écartés 
entre  eux,  et  par  les  crurhets  des  tarses,  qui 
sont  simples ,  ou  non  bifides. 

CÉTOCINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  établi  pour  plnrer  une  espèce  qui 
avait  été  rangée  paiini  les  bélcmuitcs  ,  sont 
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11-  nom  lie  brlaïunitc  à  rxlrcmilc  pointue  , 
av.iut  une  ouïcrtuiv  on  foiinc  iréloilc. 
"  CÉTOLXE.  s.  m.  T.  Jlii>t.  uat.  Genre  d'in- 
Mcles  lie  l'ordic  Je  coU'opli'i-cs  ,  section  des 
j'culanières ,  faniiJIf  des  lamellicornes.  Ce 
genre  est  compost!  d'un  grand  nombre  d'cs- 
uites  ,  dont  plusieurs  sont  remunpiables  par 
lciir>  couleurs  miitaUitjucs  brillantes  et  tK'S- 

l  LTOI.OGIE.  s.  f.  T.  d'hisf.  nat.  Du  prcc 
Xi'i.jj  liali-iue  ,  et  logos  discours.  Description 

CLTOKUiîf.  s.  m.  T.  d'iiist.  nal.  Sous-genre 
do  fiolssoiLs  établi  aux  dépens  des  squales,  et 
ilu  ceithmrhin. 

CÉTK.MKE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  dos  licbens.  11  rentre 
il.ins  ceuT  appelés  phjsicie  ,  borrère  ,  rama- 
liue  et  dufL>tircc. 

C.F.VADILLE.  s.  f.  T.  de  botan.  et  de  méd. 
Graine  qu'on  emploie  pour  faire  mourir  la 
ve  mine  de  la  lètc  ,  cl  qu'on  applique  qucl- 
quclois  sur  les  parties  attaquées  de  gangrène. 
On  croit  que  celte  graine  est  celle  de  la  dan- 
pliinelle  slapliisaigre;  mais  comme  il  en  vient 
du  Sénégal  et  du  Mexique  ,  il  y  a  lieu  de 
croire  que  plusieurs  graines  qui  ont  les  mômes 
propriétés ,  ont  été  confondues  sous  la  même 
dénomination. 

ÇÉVALCHICUILLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom 
qu  on  donne  à  une  cspi'tce  de  \igne  qui  parait 
cire  le  vitLs  iiulica  de  Linnée. 

CEVLANITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d  une  substance  pierreuse  de  couleur  noire, 
observée  parmi  les  tourmalines  de  Ceylan  , 
cl  que  1  on  regarde  comme  une  espèce  de 
schorl  «m  de  grenat.  D'autres  pensent  que 
c'est  au.  spinelle  qu'elle  doit  cire  rapportée. 

CEYN.  s.  m.  T.  d  iiist.  nat.  Nom  que  l'on 
a  donne  aux  marlins-pêcheurs  Iridactylcs.  — 
On  désigne  aussi  par  ce  mot  un  genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères  ,  faisant  partie 
de  la  famille  des  catéralisèles  ou  cliétoloxes. 

CHA.  s.  m.  Étoflé  de  soie,  ou  fafi'etas  sijupic 
et  très-léger  qui  vient  de  la  Chine. 

CHA.  s.  m.  T.  de  botan.  Les  Chinois,  qui 
appellent  ainsi  le  thé,  donnent  aussi  ce  nom 
à  une  espèce  de  nerprun  dont  les  pauvres  em- 
ploient les  feuilles  en  gtiisc  de  thé. 

CHABASIE  ou  CUABA2IE.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  On  a  donné  ce  nom  à  un  minéral  de  la 
classe  des  substances  feneuses,  qui  avait  été 
regardé  jusiju'alors  comme  une  Taiicté  de  la 
zéolilhe. 

CHABEC  ou  CHEBEC.  s.  m.  T.  de  raar. 
Bâtiment  de  la  Méditerranée  ,  destiné  pour  la 
guerre ,  portant  de  quatorze  à  vingt-deux  et 
même  vingt-sii canons  en  une  seule  battejie. 
Ces  b.'îlimens  très-légers  vont  à  la  voile  et  à 
la  rame. 

CHACIN.  s.  m.  T.  dhisl.  nat.  On  appeUc 
.linsi ,  dans  quelques  -  unes  de  nos  îles  de 
rAmériqne,  le  mulet  produit  par  l'aecouple- 
inentdn  bmir  avec  la  bn-bis. 

Cl!  MîI-AGE.  s.  m.  T.  de  rivière ,  par  leq.iel 
on  désigne  le  travail  et  la  manœuvre  du  cha- 
hleur. 

CHABLEAU.  s.  m.  Corde  d'une  movenne 
i;ror-seur .  avec  laqnelleon  remonte  les  bateaux 
»ur  le?  rivières. 

CHABLEl'i.  v.  a  Attacher  un  câble  à  une 
pièce  de  b'.is  pour  la  lever. 

CHABLEL'R.  s.  m.  Officier ,  pré|>osé ,  sur 
certaines  rivières,  ,>our  faciliter  aux  bateaux 
le  passage  des  ponts  et  des  autres  endroits 
dilKciles. 

CHABLIS.  9.  m.  Arbre  de  haute  futaie  ab.it- 
tu,  renversé,  ou  déraciné  par  les  vents,  les 
orages  ou  antres  aceidens.  Ilr  a  beaucoup  de 
cl,al,i„  rions,  elle  forel. 

-CUABXAN.  1.  m.  T.  de  e.omm.  Mousseline 
'"^V^i  w'^V"'  ^''"'  '''^-  ^"^"^  orientale». 

tliAbOT..  s.  m.  l'clil  poisson  de  rivière  mii- 


C1I.\ 


a  q\iati'o  ou  i 
tète  est  i;,.,- 
arrondie  ilai 

f.ii.\r,i»iN 


i  lie  longueur,  dont  la 
Jl'l.ilic  par-dessus,  et 


plante^  c\Mi  :ui\  dépens  des  perdicios. 

CHABKILLOU.  s.  m.  Sorte  de  petits  fro- 
mages de  lait  de  chè\rc,  qui  se  font  en  Au- 

Ul\i;nsMAr.    s.  m.  T.  d'hist.  nat.    Le.. 

mi    |mIiI   |mii,miu  quia  une  ligne  bleue  assrï 
coté  du  corps.  On  ignore 


appartient 


■  Ou  donne  aussi 


e  nom  à  la  chevaune  ,  espèce  de  poisson  di 


de  religion  répandue  en  dilTérentes  contrées 
des  Indes  orientales,  et  dont  l'auteur,  nommé 
Chaca  ou  Xoca,  a  été  métamorphosé,  dit-on, 
en  éléphant  blanc. 

CHACAL,  s.  m.  Animal  carnassier  des  pays 
orientaux ,  dont  la  figure  a  quelque  ressem- 
blance avec  celle  du  renard,  mais  qui  est  plus 
gros.  —  On  appelle  chacal  gris ,  une  variété 
de  l'espèce  du  chacal,  qui  liabite  les  environs 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

CHAC.'UIEL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau 
d'Améri<|ue  qui  a  le  bec  et  les  pieds  blculltres, 
le  dos  brun  ,  et  le  ventre  d'un  blanc  bleuâtre. 
Son  cri  est  celui  de  la  poule  ordinaire  ,  ou 
plutôt  de  plusieurs  poules;  car  il  est,  dit-on, 
si  fort  et  si  continuel ,  qu'un  seul  de  ces  oi- 
seaux fait  autant  de  bruit  qu'une  basse-cour 
entière.  C'est  de  là  que  lui  est  venu  le  nom 
de  chachnlnciimelt,  qui  signifie  oiseau  criard, 
et  que  Bufl'on  a  changé  en  chacamel. 

CHACAR.  s.m.T.decomm.  Toile  de  coton 
vient  de  Surate. 

CIIACKLAS'  V.  Ch.^sselas. 

CHA-CHA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  un  des 
noms  que  l'on  donne,  en  France,  à  la  litome, 
espèce  de  grive  ou  de  lourde. 

CHACHA  VOTOTOLT.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Oiseau  du  Mexique  ,  un  peu  plus  gros 
que  le  chardonneret.  11  a  im  petit  bec  noir, 
le  dos  varié  de  bleu  ,  de  noir  ,  de  cendré,  le 
ventre  jaune  ,  les  pieds  bruns. 

CUACOHNE.  s.  f.  Sortede  pièce  de  musique 
faite  pour  la  danse  .  dont  l,i  nie^nre  est  bien 

maj'quée,  et  le  mmn ni  n    .A,  i>  .  F,iire  une 

chaconne.  Jouer  c  ,  il^uner  une 

chnconne  — On  ;i[.;  ■  lutntnnle , 


mil  une.  Il  seiD|iloiij  seul  avec  relation  à  un 
nom  appcllatif  connu  soit  ])our  avoir  été 
énoncé  aupara^'ant ,  soit  pour  être  sufîisam- 
ment  déterminé  par  Ips  clvronstimrrs  de  re- 
nonciation. Ainsi,  :i\'r.'-.  :i\  •  m  |mi  I.:  .le  livr<'s, 
on  dira  ,  chacun  cou''  s, ,  fmn,  .  .i|ii('s  avoir 
parlé  de  Pierre  et  ili  I'.mI.  .h.ii-iui  d'eux  y  a 
co/uc««i  ;  et  dans  clIIu  plir.ise,  , Iki-uii  ai  en 
concordance  a^'ec  le  nom  cr>mmun  homme. 
On  dit,  chacun  se  plnbit  <le  son  sort  ;  et  dans 
celte  ))hi-a5e  chacun  ^IcTiifi,-.  ,hii,uii  fmmmc. 
Ce  mot  n'a  point  lie  |,!  !■  i,  ;  O;,  ,,•,'  iw  '  A,  ,,•, 
coup  mieux  les  !■  h      .        ,     ,  /,  ,    ,,,    ,/    , 

cheveux  rt  les  laii,:  '  ' 

*CIIACi:XIÈIlK.'.  1   \  i:  .     .,..'  I I     ,, ., 

se  dis,-i}t  de  la  maisf.n  .  du  ht-^t^  .  d,-,  I  :i|i|i:ir- 
tement  de  chacun.  On  disait,  chacun  s'en  alla 
dans  sa  chacuniére. 

CH'ADAliA.  s.  f.  T.  .L'hisl.  n.it.  Espèce  de 
corI.e.-.M  du  Xord. 

éHADARE.  s.  f.  T.  de  botan  Genre  de  plan- 
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les  qui  n'est  autre  chose  que  le  Ereuvier  à 
feuilles  ,1..  peuplier. 

CIIADEC.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'un  ci- 
tronnier de  I,,  r..,rl,ad<-. 

lll,\|)!   I.    .,  111,    i  .  dhist.  nat.   Nom  qu'on 

>  Il  !  l:ill1hl  lll^  ,,  m.  T.  lie  botan.  Les 
>■'  1  '■-  d  MMLiM  ni  I  r   nom  .1  une  plante  que  l'on 

Cll.l'.l,',  il'IlM  M  \l  -  ni.Onadonnécenom 
àdill.Mvnl,  ,  |,|;m,i,  -  ,|in  si- trouvent  mainte- 
nant di>|iri,-ri ■^  ih.u.,  l,.s  genres  scandix,  myr- 
rhis,  cerfeuil  et  athamanle.  Un  certain  nom- 
bre cependant  forme  le   genre   chxrophyl- 

Cil,'FrANTlii'i'd-<    '   f    pi.  T.   de    bot.m. 

g.'nn'd.v  1  .M.,!!,',  ","  ■M'i'i'h'dv'res.  Il  dif- 
fère   Inll     I  .^1    ,,:,    ..,   ,„,.    ii.Muoliaidllf. 

CH;i:i  Aliil,.  s.  M,>nre  de  ^laminérs  établi 
aux  dépens  des  arislides  de  Linnée.  H  diflère 
très-peu  du  genre  curtopogon. 

Cll.'ETOCllYLE.  s.  m. T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  ne  diffère  pas  de  celui  des  schwen- 

"ciLETOCUATER.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre 
du  Péiou  ,  ipii  ne  paraît  pas  fort  distingué  de 

'  ciV.rroSl'llirE.'s'.^n.  T.  de  botan,  Genre 
de  phintcs  .|ni  ne  dillèrc  pas  du  rhvnehospore, 
renfirnn;  pliisiiMirs  espèces  de  fa  Nouvelle- 
Hollande  ,  cl  d'autres  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

CHVETURE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
graminées  ,  qui  ne  diffère  pas  du  jiolypogon. 

CIIAFIÎE.  s.  f.  T.  d'amidonnier.  Écoree  du 
grain  qui  reste  dans  les  sacs  lorsqu'on  a  expri- 
mé toute  la  flenr  dn  froment. 

CIlArinCdMlS  s  f.  pi.  T.  de  commerce. 
Sorte  dr  I'!   -  I  '  mI.  ■  ,\ri  Indes. 

CHAli:!  ^  i,,  (  !  \1  OUINE. s.f.  Expres- 
sion b.is-i  ,;  I  ,,:;,,,,,  |:, 11- laqnelleon  désigne 
injurieustiiitul  uul  |.fi,onne  maigre,  petite, 
et  qui  a  une  figure  désaçréable. 

CHAFOlJlN.'s.  m.  T.'dhist.  nat.  Quadru- 
pède de  l'Amérique  ,  qui  paraît  être  le  co- 
ncpate. 

"  eilAFOURER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité 
que  l'ou  trouve  sans  observation  dans  quel- 
ques dictionnaires.  Il  signifiait ,  défigurer  , 
embrouiller  ,   rendre  obscur. 

^CHAFOl'EF.lR.  s.  m..Vieu!t  mot  inusité 
qui  signifiait  ,  dit-on  ,  griffonncur. 

Cll.VGKl.N'.  s.  m.  Peine  d'esprit  causée  par 
des  choses  ((ui  contrarient  nos  désirs,  nos  08- 
pc)';uices  ,  <pii  détruisent  notre  satisfaction  , 
notre  bien-être  ,  qui  troublent  la  tranquillité 
de  noire  ame.  Grand  chagrin.  Chaeiin  amer. 
A"oir  du  chagrin.  Caxiscr  du  chaffnn  a  quel- 
qu'un. Une  joie  féroce  succède  iout-a-coup  an 
noir  (hiigrinquidévornil  ces  brigands. .. [ïtay .) 
C'est  la  le  plus  cruel  de  tous  mes  chagrins. 
{  Volt.  )  C'est  un  de  mes  plus  violensvliagiins. 
(  Idem.  )  /.«  cluigiiii  termina  bientôt  sa  vie. 
(  Idem.  )  Le  chagrin  qu'il  ressentit  dé  tant  de 
disgrâces,  hâta  sa  mort....  (Idem.)  f^ous 
aurez  beaucoup  de  douleurs  et  de  chagrins  It 
essuyer.  (  Sévig.  )  p^os  amis  partagent  vos 
chagrins.  (  J.-J.  Rouss.  )  Cltagrin  domestique. 
Les  cha:;nn-:  ,1e  In  nn/:,ir,i,e.  (  Volt.  ) 

Cm.,m.>-      I:  ■.',,, ,N,-ouK.  (i5yn.)Le 

chagrin  ,  ;    i  I    !  ■  I.:        ■  i'  nieinent  et  des  Ira- 


prit  devient  inipuet  dans  le  chagrin,  lor9<pr 
n'a  pa»  assez  de  force  et  de  sagesse  poor  I 
surmonter.  Le  roMir  est  accablé  dans  ht  In 
tesee,  lorsipie,  pa^r.un  o\cès  àt  sensibilité  . 
s'en  laisse  eutièrcmcul  saisir.  Le  sang  s"allè) 


tl.sns  la  nu'lû'irn!:,',  Inis^ji'.in  n'a  nas  soin  de 
se  procurer  il<     ■'!■    '  il      ;i'(ih  et  des  dissipa- 


V.-..  V.  Ai- 


CHAGRIN,  s,  m. 
o-->nverl  de  p^My 


■ .  mélancolique 
•n:  chagrin.  Vn 


ans,,  ,v  nom  ,.  n.u-  ,  ,,..  ,  .>  ,1e  lalletas  moii- 
riictr.  iMi.T 'lie-  \'-  nii.M.  he,  dont  ilestpar- 
semi.-nnl  .|Mrl'|n>>  !■>■■., "Ml  Ml  née  avec  les  grains 
ou  |ia|iilli's  du  ciii]-  .['I"  l'un  nomme  chagrin. 

CHAGUIXANT  ,  TE.  adj.  Qui  cause  dii 
chagrin.  Un  événement  cliLii^riniinl.  Une  tif- 
Jnire  cha^rinanle. 

■  CIIAGISIMEMI'^'T.  a.lv.  Avec  chagrin.^  Ce 
mil,  ipiv  rnii  Ir-inr  di-i,  .[nel((nes  diction- 

'cilAi.:'d;;i:i;,  v^.,  I.MiMndnchagrin.  Celle 
ajfau-e  me  charnue.  CcUe  nouvelle  m'a  beau- 
e  mp  chagriné. 

SE  Chagriner,  s'abandonner,  se  livret"  an 
chagrin.  Pourquoi  vom  rlui^riner  d'avance? 
fous  vous  chagrinez  mal  il  propos. 

Chagkin-e  ,  lie.  part. 

CHAGFdMEK  ou  CllAGRAINIF.r..  s.  m.  Ou- 
vrierqul,  par  les  préparations  qu'U  donne  aux 
peaux  de  chevaux,  d'itnes  et  de  mulets,  les 
convertit  en  chagrin. 

CUAIDF.UR.  s.  m.  Nom  qpie  l'on  donne  dans 
Ic^  mines  ,  aux  ouvriers  qui  pileut  la  mine  à 

CHAILLETIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
planies  de  la  famille  des  amentacees  ,  qui  est 
voisin  des  micocouliers  ,  et  renferme  deux 
arljres  de  la  Caycnne. 

CHAiiXE.  s.  f.  Suite  flexible  d'anneaux  en- 
trelaces les  uns  dans  les  autres.  Chaîne  ,lnr, 
d'argent,  de  cuivre,  du  fer.  Les  chaînes  desli- 
w-es  aux  esclaves,  aux  prisonniers.  Etre  at- 
taché avec  une  chaîne  ,  avec  des  chaînes. 
Charger  quelqu'un  de  chaînes.  Tenir  un  chien 
il  ta  chaîne. 

On  appelle  chaîne  h  la  Catalogne  ,  une 
chaîne  composée  de  plusieurs  anneaux  ronds 
ou  elli|,ll,|nes,   en  fer.  mis  lei   uns  dans  les 


dt-nx    ,1     n, !,.!.,,    \r      ,,:,■,    ,'.;,=    |,        ,,,;!,,. 
chaîm-c;  g.'^/'-  ,    .U-Wr   d-.l;l    Ir,   iimiMmiis  .,.„[ 
courbes    eu  8  dr   ciulii;-:,    < /l,;/Vi'-  m  .S'  ,    ,,\lr 
dont  les  maill.iis  onl  l:i  fnin,,'  d  nn  S;  , /,  ,/,„■ 

sans  fin,   celle  dnit  les  cluui.nns  de   n.è 

forme  se  tiennent  tous.  —  Ona[i|iillr  iliai'ir 
de  charron,  un  outil  composé  de  Jlll|slel^^ 
chaînons  carrés,  dont  les  charnvi,  se  servent 
pour  ranprorlirv  !<•--  -iti-  d'i:-,e  roue  et  les  Lmc 
entrer  dans  Ir    11  .;  ^^        ,!    -  j mtes. 

(.Hiir(E,en  le   i,     .     1  :     :         ej.rcndnon-seu- 

attache  les  (  i  me  ,  ;  ;•  ,  .  .|  ,  ndnueé-  le  . 
galères,  m^ii,  e  •  e,,   ;,,  ,  ,.,,^,    ,,,      ,    / 

galères.  //  ,/  . ,:  .    ev.    ,    /  ;   ,  ;■  i; 
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rière  nous  une  chaîne  de  rochers  inaccessibles 
séparait  l'esplanade  oii  nous  étions  de  celte 
partie  des  Alpes  qu'on  nomme  tes  glaciers. 
(  J.-J.  Rouss.  )  —  Figurc'ment  ,  la  chaîne  des 
causes.  La  chaîne  des  événeniens.  La  chaîne 
de-,  cites.  D'uit  fient  que  sur  te  point  de  se 
ùnscr  mille  fus,  Ir.  chaîne  intime  des  êtres  se 
cnn^crre  toujours  ?  (  IJiulh.  )  fteste  à  la  place 
que  la  nature  l'assigna  dans  la  chaîne  des 
êtres.  (,T.-J.   Rouss.  )  En  développant  insensi- 


blemi 


la  cliaîne  de 


il  lui  fait  remarquer  la  cliaîne  des  lois  qui 
iobligcronl  a  les  remplir.  (Uartli.J  Une  chaîne 
de  vices  et  de  fautes.  (Ray.  )  Ce  fut  pour  la 
France  une  chaîne  de  malllcuis.  (Idem.  )  Une 
chaîne  ,1  idées.  Une  chaîne  d'occupations. 

CII.VlNE.  T.  darpeutase.  Mesure  cami)osèe 
de  plusieurs  pièces  de  gros  111  de  fer  ou  de 
lailou  recourbées  par  les  deux  bouts,  et  qui 
sert  à  mesurer  le  terrain  dans  l'aipentage. 

CHAINE.  T.  commun  à  tous  les  ouvriers  qui 
ourdissent  le  fil ,  la  laiue,  le  lin  ,  le  coton,  le 
crin,  la  soie  ,  etc.  C'est  la  partie  de  ces  ma- 
tières qui  est  tendue  sur  les  eusiiples  ,  once 
qui  en  lient  lieu,  dilillm'e  .nhel  ,  .1  aU 
dupeij;ue,  et  divi-e.   ,    .   ,     :    i  ;  e       :     i- 

sent,  se  lèvent,  se  .i  .       ,         ,    .  ■   ■    ,. 

autre  partie  des  mali-  :e.,  em  e:,:ie,,:  ,1  ,n  .  I.i 
fabrl(|iie  des  mêmes  ouvrages,  et  ([u'ou  ap- 
pelle la.  trame. 

CHAINE,  en  terme  d'archit.,  se  dit,  dans  la 
construction  des  murs  de  moellon,  des  jambes 
de  pierre  élevées  à  plomb,  ou  faites  d'une 
pierre  posée  alternativement  entre  deux  har- 
pes. 

CHAINE  ,    EK.  adj.  T.  de  botan.  Forme'  de 

pailles  llll;ie|ie.  s    hout   à  IjOUt. 

I  'i  \l'.;   :  !l  II     s.  m.  Ouvrier  qui   fait  des 

;i^i .  ei  I  ,■,[.     sortes  de  petites  chaînes. 

'  t.,lAn-M.l  li,     s.    f.   l'etife   cJKiîue. 
Les  be.nneliei,  aiip.llenl  ch,:îr.Hte ,  la  par- 


IIAI.N( 


CIIAIb.  s.  f.  Lapa.lledueorps.l,,  r.„,„ 
qni  est  molle  et  pleine  de  san-.  Cliatr  hua 
ne.  Chair  de  cheval.  Chair  de  poulet.  Cl 
ferme.  Chou-  ..,.,/,',-.  fluvr  fmî.he.  Cà.Hr, 
rompue.  Les  .  ■,  ■  -■•■  .■.■.  ,'!,■■,[  à  se  ci  i< 
pre.    (J.-.1,   ..  .11    ■  ■  •(     /./    ,ii,ar   ,les 

L'sanimu  ■  ■  i  ■  !  ■   eh. a-  et    du    sa. 


CIIA  33 1 

CiiAiR  ,  .se  dit  en  terme  d'écriture  sainte, 
de  l'homme  vivant ,  et  de  tous  les  animaux 
vivans.  Toute  chair  a  corrompu  sa  voie. 
La  résurrection  de  ta  chair,  —  II  se  dit  en 
terme  de  théologie  ,  en  parlant  des  mystères 
de  l'Incarnation  et  de  l'Eucharistie.  Le  f^erbs 
s  est  fait  citai r ,  l'église  catholique  croit  que 
dans  le  Sacrement  de  l'Eucharistie  ,  le  pain, 
est  réellement  changé  en  la  chair  de  Jésus- 
Christ. —  On  le  dit  aussi  pour  signifier  les 
penchans  de  rhommo  terrestre  et  animal, 
par  opposition  aux  fiispirations  de  l'homme 


peeieuses 

raisons  de  la  chair  et  du  sang,  vous  ne  pilles 
le  retenir.  (  Eléeb.  )  .4',  l'homme  voulait  faire 
taire  ces  pensées  de  ehair  et  de  sang  ,  qui  frap- 
peut  U-ssens.  (Massll.)  ^      >     J     r 

Chair,  en  lerme  de  morale  religieuse,  se  dit 


la  co. 


cupi 


se  soulève  et 


volte  contre  la  raison.  Dans  ce  sens,  il  est 
opposé  à  l'e.sprit  ou  à  la  gnlee.  La  chair  se 
soulève  contre  l'e^piA.  L'espiit  est  prompt  et 
la  chair  estfiihle.  Le.  ,„-e:!l..:,.  ,/e  /„  ,/,„,',■. 
Mortifier  sa  eh.r.:    --  i  '',  ,■  ■      i       ,      ,     en 

théol4ie  morale  ;  :  :,;.::    .Mn.l.t 

l'œuvre  de  la  ili.m  ,  i  .e;.  li  e  .,ei  |'  ,  ;e  de 
la  général,,,».  '  ^ 

^  Cfiair,  en  peinture  ,  se  dit  des  carnations  , 
c  est-à-dirc  ,  desexpressions  de  lachair.  foilk 
de  belles  chairs.  Les  ihairs  sont  mallraiteés 
dans  ce  tableau.  Des  chairs  vraies,  exprimées 
avec  vérité.  Ce  linge  blanc  qui  est  étendu  siii' 
les  cuisses  ,  reflète  admirablement  sur  les 
chairs.  (Did.  ■)  On  dit  qu'une  main  est  de  belle 
chair,  pour  dire,  que  le  colons  eu  imite  très- 
bien  celui  de  la  chair  humaine.  — On  appeib 
couleur  de  chair,  certaine  couleur  rouge-pîUe  ; 
qui  approche  de  la  couleur  de  la  chair  'de 
1  homme. 

En  terme  de  fauconnerie  ,  on  dit  au  un  oi- 
seau  est  In.ii  ,'i  la  i  haïr ,    jioiu-  faire  entendre 

(.11  vu;  I  .lu  ,  ,,  .  ;  ! mnours,  corroyeurs, 
'■'''"""'■■'  is.  du  celle  de  la  jieau 


.liiille  ,:.■  , 
■enir  d-  ,  '; 
a Ile.  e 


-1    ('. 


criminels  que  i  .m  iMn.lnit  aux  galères.  J.a 
chaîne  partira  bientôt.  La  chaîne  est  composée 
de  soitantc  condamnes. 

Chaîm;,  se  dit  liguréraent  de  tout  ce  t|ui 
.illache,  assei-vit,  soumet,  .astreint,  gène 
la  liberté.  Les  chaînes  de  l'esclavaqc  ,  de  la 
tyrannie.  On  n'impose  guère  de  chaînes  aux 

(  Ray.  )  Ueux  époux  liés  par  des  cttaîncs  in- 
dissolubles. ï,es  chaînes  de  l'amitié,  de  la 
tendresse  ,  de  la  reconnaissance.  Traîner  dans 
l'ignominie  sa  cliaîne  et  son  désespoir.  (J.-J. 
Rouss.) 

CiuÎKE  ,  se  dit  par  extension  ,  d'une  conti- 
nuité de  choses  qui  forment  nn  tout ,  comme 
des  chaînons  forment  une  chaîne.  Une  chaîne 
de  rochers.   Une  chaîne  de    montagnes.   Der- 


s.     //.,   („■,/,„•„(   de 

t  immédiatement 


rissent  de  chair ,  et  font  la  guerre  aux  autres 
oiseaux.  (Bull'.  )  V.'  ViANnii.  —  On  dit  aussi , 
la  chair  dun   unisson,    l.e  brochet  a  la    eha,, 


/..,  Jei.r  .:.    ..J...,L. 
.  La.  Jiuir  du  mvlun. 


religion.  Avoir  du 

id.ice  de  professeur 
.,v.  Chaire  de  lliénl„g,e. 
lelles-leltres  ,  de  if'sîa- 
■  chaire.  Obtenir  une  ,  /-air-. 
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CHAIRE,  s.  f.  Sirçe  cpiscPi>aI.  /-.i  chaire 
mp->slntiqHe.  Za  chanr  de  s.tiiiI  Pierre. 

Clici  K-saucicns  Runiains,  on  appelait  r*<ii- 
le  eurule,  une  chaise  J'iToirc  sur  laijucllc  se 
l<laraiejit  les  sénjlcnrs. 

CHAISE,  s.  f.  E-ipècc  Ae  meuble  sur  lequel 
<<n  Va«i<-J ,  cl  qui  csl  composé  d'un  siège  , 
il'un  Jos'ier  el  de  pieds.  Chaise  Je  hois  ,  de 
paiL'e  .  de  ir/on«  ,  de  tapiiserie.  Chaite  de 
canrtr.  —  On  appelle  rhitiie ,  ou  chaise  periée, 
1111  siocr  ciù  l'on  se  met  pour  fairu  ses  néces- 
sites naturelles.  . 

CHAISE.  Sorte  de  voiture  portée  par  des 
Tionimi-s  ,  c'est  ce  qu'on  api^elle  r/iaiie  h  pnr- 
trtu-s.  —  On  ap|xlle  chju-  mutante  ,  ou  sim- 
plemeut  chniie ,  une  roiture  moins  légère  <jue 
le  cabriolet ,  que  l'on  fait  tirer  par  des  che- 
vaux. Vue  ihiii>e  de  poste.  Monter  en  chaise. 
Descendœ  de  chaise. 

En  méeaniauc,  on  dit  fa  chaise  d'une  ma- 
chine ,  pour  désigner  l'assemblage  sur  lec(ui-l 
elle  est  portée  ou  assise.  Les  couteliers  et  les 
l^dlandiers  appellent  chaise,  le  bîltis  de  bois 
.  lu  porte  leur  roue.  On  appelle  chaise  d'un 
hiouUn  à  tent  ,  le»  quatre  pièces  de  bois  qui 
sMitiennent  la  cage  du  moulin ,  et  sur  laquelle 
elle  tourne. 

On  appelle  chaise  chirurgicale,  une  espèce 
de  chaise  particulière  où  l'on  fait  asseoir  les 
personnes  auxquelles  on  doit  faire  l'opération 
l'e  la  laiUe  ,  ou  quelque  autre  opération  clii- 
r.irgicale  ;  chaise  marine ,  une  espèce  de  chai- 
se suspimdue  dout  on  se  sert  dans  un  vaisseau  , 
pour  faire  des  observations  astronomiques. 

CHALAMIDE.  s.  f.  T.  de  mar.  Pièce  de 
•hène  qui  serf  d'appui  au  m;lt.  d'une  galère. 

CHALAKU.  s.  m.  CHALANDE,  s.  f.  Celui 
r.u  celle  qui  a  coutume  d'acheter  .i  un  même 
marchand.  Ce  marclui/)d  a  beaucoup  de  cha- 
lands. Il  a  perdu  un  grand  nombre  de  ses 
ihiJands  II  se  dit  aii-^si  (juelquefois  dans  le 
fens  d'acheteur,  ('ne  jnlie  femme  dans  un 
comptoir  attire  ordinaitctnent  beaucoup  de 
cluilands.  I.e  marchand  a  ses  chalands.  L'ou- 
vrier a  ses  pra'.tquet. 

CHALAND,  s.  m.  T.  de  rivière.  Bateau  plat 
de  grandeur  médiocre  ,  dont  on  se  sert  pour 
amener  à  Paris  les  marchandises  qui  desccn- 
Jer.t  par  la  rivière. 

Les  boulangers  appellent  poin  chaland,  le 
pain  qu'ils  ilébitent  pour  la  consommation  or- 
dinaire des  ménages.  En  ce  sens  ,  il  est  ad- 
j  ctif. 

CHALANDISE.  s.  f  Habitude  d'acheter chcî 
un  marchand,  f^oui  êtes  trop  cher ,  vous 
n  aurez  pas  ma  chalandise. 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  à  qui  un  marchand 
a  accoutumé  de  débiter  ses  marchaudises  , 
des  pratiques ijui  acbètcntordinairement  clic?, 
lui.  Un  march^nil qui  a  de  bnnurs  thalandises. 
Il  a  perdu  la  plural l  de  ses  chalarulises.  11  est 
\  ieux  et  peu  usilé. 

CllALASIE.  s.  f.  Du  grec  chalaza  grêle. 
T.  de  chirurgie  ,  tumeur  des  parqiières  qui 
ressemble  à  un  petit  grain  de  grêle. 

CUALASTIQUE.  adj.  des  deux  genres  (Pro- 
r.oncez  calastique.  )  Du  grec  chalazâ  je  re- 
Jlche  ,  j'étends.  T.  de  médecine.  11  se  dit  d<;3 
remèdes  qui  relâchent  la  fibre.  —  Il  s'emploie 
iiissi  substantivement.  Ce  remède  est  un  bon 
thalastique. 

CHALA'ZEou  CIIALASE.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  chacun  des  deux  ligameijs 
qui  maiutiennent  le  jaune  suspendu  au  dedans 
de  l'œuf. — En  botanique,  on  a  appelé  chaLize, 
le  point  qui  correspond  sur  la  tunique  cilerne 
d'une  graine  ,  à  I  insertion  du  cordon  ombi- 
lical ;  ce  que  d'autres  botanistes  ont  appelé 
ombilic  interne.  Ce  mot  est  inusité  en  fran- 
çais dans  ces  difierenlcn  acceptions. 
■  CHALAZEE.  arlj  f.  T.  de  bolan.  Qui  porte 
une  chali^z^.  H  n'est  point  usité. 

CaAtiUOPUVLAcES.  ».  ai   pi.  T    dhLl 


.inc.  Du  grec  chalata  grêle ,  e\  phidassfi 
j'observe,  je  veille  sur.  I^êtres  des  anciens 
Grecs  dont  la  fonction  était  de  prévoir  les 
grêles  ,  les  tempêtes  ,  et  de  les  détourner  par 
le  sarrilice  d'un  agneau  et  d'un  poulet. 

CH.\IpAS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plan;- „qu'on  a  reconnu  être  le  même  que  le 
murrài  et  le  marsane. 

CHALCIDF.  s  m  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
reptiles  de  l;if.M,.l!e  île.  lé/^mls.  Lcschalcides 
ont  plus  ilr  11  I  1  n,i  Ir,  anguis  qu'avec 
aucun  aii'i.  ^.  i  !  m  ol,  soit  par  leurs 
caractère-  |  'm      i  m     ,        ii   |mr  leurs  mœurs. 


.  |.l.  I  .  d'his.  nat.  Tri- 
•  lies  hyménoptères, 
:.!  iiillc  des  pupivores. 
,  -Diivenl  ornésdecou- 
-brillautcs  ,    et  ont  la 


I.II  illlr   ilr    .,,. 

l  M  \l  (  |ii|  1  |i  ,.  5.  f.  pi.  T.  d'iiist.  anc. 
l  êtes  lie  L,,rr.liiu.'ne  ,  où  les  jeunes  gens  ve- 
naient tout  armés  saeritier  à  Minerve  surnom- 
mée Chalciahrts  ,  parce  que  sa  statue  et  .son 
temple  même  étaient  d'airain  ;  en  grec  rhafhos. 

CUALCIS.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  section 
des  lérébrans  ,  famiUe  de»  pupivores,  tribu 
des  chalcidifes  ,  et  qui  dilièrent  de»  autres 
hyménoptères  de  la  même  tribu  par  la  forme 
de  leurs  pieds  postérieurs  ,  et  leurs  antennes 
composées  de  onze  à  douze  articles  distincts, 
au  heu  de  dix. 

CHALCHE.  s.  ra.  (Prononcez  cafciie.  )  Du 
grec  chatkns  cuivre,  si.'.l'ate  de  cuivre. 

CHALCO0P.APHE.  s.  m  (  Prononcez  c<z/ro- 
^raphc.)  Du  grec  t/iiiMoî  cuivre,  et  grap/i'^ 
j'écris  Graveur  en  airain  ,  et  en  général  gra- 
VCTir  sur  métaux. 

CHALCOGRAPHIE,  s.  f.  (  Prononcez  c«/co- 
i;riifliic.  )  L'art  de  graver  sur  lairain  ou  sur 
les  métaux. 

CIIALCOPYRITE.  s.  f.  Du  grec  chnlkos 
cuivre,  et  parités  i^yr'it^.  (Prononcez  calcopy- 
lite.)  T.  d'hist.  n.it.  Espèce  de  pjrite,  qui 
contient  des  parties  cui» reuses. 

CHALDAIQLE.  adj.  des  deuL  genres.  (Pro- 
noncez rn.V;.-y:  ;•  )  O^ii  a  rapport  aux  Chal- 
déens,  un  des  plus  anciens  peuples  de  l'Orient. 
La  langue  chaldaique. 

CHALDÉEN.  s.  ra.  (Prononcez  catdéen.) 
Langue  chaldaif[ue. 

CHALE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  dans  les  sali- 
nes ,   une  pile  de  bois. 

CH.ÂLE.  V.  ScHALL. 

niUrF  -,  ,n  r  ,1.  I.itnn.  Genredeplan- 
tt  !  ,'  ' ,  M  .  '  I  1'  i^iiMides.  Ce  .sont  des 
ai   i  I     I  ;,  ,!i  pies  ,  alternes,  sou- 

viiiti  1  l'.'i  <t  I  l!i  lus  axillaires.  On  en 
eoiri|,lr  (h\  (■■.pi'i  e>  ,  durit  six  du  Japon  ,  trois 
de  la  Turquie,  et  une  de  C<  ylan. 

CllAl.f..M|[;.  s.  f.  Espèce  de  chalumeau  fait 
d'un  l.rin  d'avoine,  d'une  brai.ehe  de  llguier, 
ou  d'une  branche  de  sureau  dont  on  a  ôté  la 
moelle.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  la  corne- 
muse. 

CHALET,  s.  m.  Petit  b.ltiraenl  plat,  que 
l'on  trouve  dans  rpielques  cantons  de  la  Suisse, 
et  qui  est  destiné  à  faire  des  fromages  ,  et  à 
servir  de  retraite  aux  vachers  qui  passent  léle 
sur  les  montagnes. 

CH  ALEUR.  s.  f.  Qualité  descorps  qui  produi 
sent  sur  les  animaux  la  .sensation  qu'ils  éprou- 
vent particulièrement  à  l'approche  du  fen.  I.a 
chaleur  du  Jeu.  La  chaleur  d'un  tisonnidcnt.La 
chaleur  d'an  fer  muge.  —  11  se  dit  souvent  de 
l'ardeur  du  soleil.  La  chaleur  du  soleil.  Lc'^ 
chaleurs  de  l'été.  Uac  chaleur  douce  eifrt'tt- 


de  anime  et  fait  éclore  tous  tes  germes  d»-  l(f 
rie.  (Buff.)  L'action  de  la  chaleur  qui  raréfie 
l'air,  celle  du  froid  qui  le  condense  ,  ^'  cou- 
sent des  agitcùons  continuelles.  (  Bufl.  )  Les 
ihnleurs  sont  très-iifes  dans  ce  pays.  (  Ka)  .  ) 
J'ai  bien  peur  que  vous  ne  vous  accommodib^ 
pas  si  bien  Je  eoi  chaleurs  île  Provence. 
(  Sévîg.  )  IVous  at'ons  été  Jort  in<  omniodés  de 
la  chaleur.  (Idem.  )  (hi  climat  où  les  chaleurs 
sont  intolérables  Inute  t'unnce.  (Ray.)  Lis 
chaleurs  y  sont  temncrécs  par  des  pluies  abon- 
dantes et  des  rcnis  frais.  (  Idem.  )  /)es  arb.e, 
Y  présentent  des  omhin^'S  impénétrables  h  la 
,  halcur  du  jour.  (  Idem.  )  —  Ou  dit  par  exten- 
sion ,  la  ihaleur  de  la  fièt^re  La  chaleur  du 
.srt/ij.'.  Chaleur  ,mtw elle  Chaleur  animale. — 
On  dit  des  femelles  de  certaines  animaux 
quelles  sont  en  clutleur  ,  ])Our  dire  ,  (pi'elleî 
soni  en  amour  ,  et  qu'elles  désirent  le  midc. 
Cette  chienne  est  en  chaleur. 

Figurément  il  se  dit  pour  vivacité  ,  imj)é- 
tuosité ,  ferveur  ,  ardeur  de  l'ame  ou  de  1  es- 
prit. Dans  la  chaleur  du  combat,  delà  dispute, 
du  travail,  de  la  composition.  Pour  peu  qu'nn 
ait  de  thaleur  dan^  l'esfirit  ,  on  it  bes'in  de 
métaphores  et  d'c pressions  figmées  pour  se 
faire  entendre.  (J  -J.  hnuss.)7À<n.s  ces  poésies, 
les  (;rniidcs  idées  sont  rendues  avec  simp't:  lié, 
(es  senti  nens  cle.és  avecchal.ur.  (  Barth.  ) 
Il  distribua  dans  la  campagne,  crtie  Joule  de 
citoyens  obscurs  que  la  < habiir  dtsj'nrti'ns 
avait  fi.ies  dans  la  capitale.  {  b:r\h.j  Entra!- 
liant  les  esprits  par  la  chaleur  de  son  génie. 
(  Volt.)  V.  Cr.ArD. 

CHAI  ELRKL'X ,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  chaleur  natun  lie.  Il  ne  ,sc  dit  que  d«s  per- 
sonnes ,  et  il  est  peu  usité. 

CHALIBÉ,    LE.  adj.  V.  Calibé, 

CHATINGVE.  s.  f'.  T.  de  mar.  Petit  bâti- 
ment usilé  dans  les  Indes,  construit  sans 
clous  ,  à  peu  près  aussi  large  que  long  ,  et 
qui  n'a  de  membres  plats  que  dans  le  fond. 

CH.^LIT.  s.  m.  Vienx  mof  dont  oii  se  sert 
encore  quelquefois  ,  pour  Hire  un  bois  de  lit. 
Chdht  de  chêne. 

*  ClIALLIR.  On  trouve  ce  motdanii  un  dic- 
tionnaire, comme  un  vieux  mot  qui'signiliarC 
éoorccï.  C'est  probablement  challer,  qu'on 
a  voulu  dire  ;  c'est  un  vieux  mot  inusité  qui 
signitiait  écaler  ,  écaiHcr  ,  èiter  l'enveloppt 
de  certains  fniils  ,    tels  que  les  noix  ,  etc. 

CHALLLLA.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
sans  écailles  des  rivièr«s  du  Péroa. 

*  GMALMEK.  v.  a.  On  trouve  ce  mot  dans 
nn  dictionnaire,  où  on  lui  fait  signifier, 
danser  au  son  de  la  fllUe.  11  n'est  point  usilé. 
Il  est  possible  qu'on  l'ail  dit  anciennement, 
pour  danser  au  son  du  ibalemetlv  ou   chala- 

'CHALOIR.  v.n.  et  impers  Vieux  mut  inu- 
sité. 11  se  disait  pour  importer  ,  se  soucier  , 
avoir  soin  ,  se  mettre  en  peine,  prendre  soin. 
On  dit  encore  quelquefois  familièrement  et 
un  peu  bassement ,  il  ne  m'en  chaut ,  pour 
dire  ,  il  ne  m'importe. 

CllALON  s.  ra.  T.  de  pèche.  Grand  filet 
dont  les' extrémités  sont  allachces  à  de  petits 
baleaux  ,  à  l'aide  desquels  on  le  conduit  dans 
lariiière. 

CHALOl'PE.  s.  f.  T.  de  mar.  Petit  bâtiment 
léger  destiné  particulièrement  au  sen  ice  des 
vaisseaux  ,  et  sur  lequel  ou  feit  de  petites  tra- 
versées. Mettre  la  chaloupe  à  la  mer.  Descen- 
dre la  chaloupe  en  mer.  Se  sauver  dans  une 
iha'oupe.  Cette  navigation  se  Jail  a~  ec  une 
tientaine  de  chaloupes  bien  pontées.  fRay.1  Ori 
dit  qu'une  chaloupe  est  arni.  e ,  lorsqu  elle  a 
des  matelots  suflisammeni  pour  aller  fort  \ile, 
et  ipi'elle  porte  des  soldats  pour  faire  une 
descente  ou  quelque  autre  expédition. 

Ou  appelle  chaloupe  h  la  toue  ,  une  cha- 
loujie  alfachée  au  bord  du  vaisseau  qui  h> 
truîtii;  lorfqu  il  est  sous  voiles  j    chaloupe  de 
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Innne  nage  ,  ucie  clialoupe  qui  est  facile  à 
manier  et  qui  siUe  bien  avec  les  rames;  cita- 
Inupe  double  ,  un  petit  bâtiment  qui  est  pon- 
te ou  qui  n'a  que  des  couicives  ;  chaloupe  en 
fngnt  ,  toutes  le»  pièces  d'une  chaloupe  que 
Ton  garde  à  bord  d'un  vaisseau,  pour  les  as- 
sembler dans  le  besoin  ,   et  en  l'oriucr   une 

"  CHALOUPE  CANNEiÉE.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Coquille  du  genre  argonaute. 

CUALOUhEUX ,  EUSE.  adj.  Expression  po- 
pulaire. V.  Cbalei'Reux. 

CHALUMEAU,  s.  m.  Tuy*i  de  paille  ,  de 
roseau ,  etc. 

CHALUiMEAU.  s.m.  Instrumenl  à  vent  qui, 
dans  l'origiiie  ,  n'était  qu'un  roseau  perce  de 
plusieurs  trous,  et  est  aujourd'hui  un  iustru- 
DJent  à  anche  comme  le  h;iutbois.  Le  chalu- 
me'tu  est  un  irutruinenl  champêtre. 

CHALUMEAU  ou  ÏUÏAU  A  SOUDEr..s.m. 
Tuyau  de  i  erre  ou  de  cuivre  dont  se  servent  les 
orfèvres, les  borlogers,éinailleurs,  metleuis  en 
œuvre  ,  etc.  ,  pour  diriger  la  tlamme  de  leur 
tampe  sur  ta  pièce  qu'ils  ont  à  souder.  —  Ou 
a  imaginé  d'appliquer  ce  chalumeau  à  l'ana- 
lyse des  Siibstances  minérales  ,  et  alors ,  il 
prend  le  nom  de  chalumeau  des  chiniiAes. 

CHALUMEK.  t.  a.  On  trouve  ce  mot  dans 
un  dictionnaire  où  on  lui  l'ait  signilier  ;  boire 
à  l'aide  d'un  chalumeau.  11  n'est  point  usité. 

CHALU.MET.  s.  m.  Bout  de  pipe. 

CHALUT,  s.  m.  T.  de  pèche  Sorte  de  Clet 
ou  de  chausse  dont  le  sac  a  quairo  brasses 
d'ouverture  ,  cinq  brasses  et  demie  de  lon- 
gueur ,  et  une  demi-brasse  au  plus  de  largeur 
par  le  bout. 

CHAMADE,  s.  f.  De  l'italien  chiamada  ap- 

Sel.  Alanière  de  battre  le  tambour ,  ou  espèce 
e  son  de  trompette  par  lequel  des  assiégeas 
indiquent  qu'ils  ont  quelque  proposition  à 
faire,  ou  qu'ils  veulent  capituler,  liallie  la 
chamade. 

^  CHA.M.EBALANUS-.  i.  m.  T.  botan.  C'est 
l'arachide  qui  croît  et  qui  est  cultivée  dans 
l'Inde. 

CUA.MiEBUXUS.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nora  à  une  espèce  de  polygale. 

CHA.\l£CEhA!yUS.  s.  m.  T.  de  botan.  Ceri- 
sier nain  ,  humble  ou  couché.  On  a  donné  ce 
nom  à  plusieurs  plante» ,  dont  on  a  fait  le 
genre  xylostéon. 

CHA.M.EDAPHNOÏDE.  s.  m.  T.  de  botan. 
On  a  donné  ce  nora  à  une  espèce  de  daphné 
«ui  croît  en  Crète. 

CHA.\f.€;DOKE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
de  plantes  établi  pour  placer  le  rondier  de 
Caracas. 

CUA.\I.EDrdFOLIA.  s.  f.  T.  de  botan.  Plan- 


de  botan.  Petit-chène.  La  plante  que  Diosco- 
ride  et  ks  anciens  ont  nommée  ainsi,  est  , 
dit-on  ,  une  germandrée. 

CHAXLEUCUS.  s  m.  T.  de  botan.  On  dési- 
gne sous  ce  nora  un  figuier  qui  paraît  être  une 
variété  du  figuier  ordinaire. 

C11A.M.E  GELSEMINU.VI.  <.  m.  T.  de  botan. 
Sorte  de  jasmin  de  (Catalogne. 

CHAM;E0ER1SI  A.  s.  m.  T.  de  botan.  Pe- 
tit geuèt ,  ou  !;enêt  couclié.  Dans  h-;  anciens 
ouvrages  de  botanique  ,  on  a  donné  ce  nom 
à  plusieurs  genêts. 

CBA.W.-E  IKlb  s.  m.  Nom  de  quelques  espè- 
ces d'iris  cultivées  eu  bordure  dau3  nos  jar- 
dins. 

CHAM.EITÉA.  s.  m.  T.  de  bot.  Petit  saule 

CHA.\LÉ.T.ASME.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  trois  j'.dies  plantes  <|ui  por- 
tent ce  n'Mii  :  l'houstone  à  tlcurs  bleues  , 
plante  de  l'Amérique  septentrionale,  une  an- 
dmsace  ,  et  une  siellère  de  Sibérie. 

CllA:U.E;,Ai\iX.  s.   m.  T.  de  botan.  Petit 


CHA 

mélèze.  On  a  donné  ce  aoiii  à  ilae  espèce  d  as- 

''  CllAMJlIlîVUM.  s.  m.  T.  de  botan.  Petit 
lin.  On  a  donne  ce  nom  à  une  espèce  de  lin, 
qui  constitue  maintenant  le  rudiola. 

CHA.M,EL1UK1K.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  élal.li  pnur  placer  l'hélonias  naine. 

CHA.M.ESJELdN.  s.  in.  T.  de  botan.  Nom 
donné  par  les  tirées  et  les  Latins  à  une  plante 
qui  avait  l'odeur  de  la  pomme.  On  a  pensé 
que  ce  pouvait  être  la  camomille  romaine, 
qui  a  en  eflèt  une  odem  forte  et  balsamique, 
qui  se  rapproche  un  peu  de  celle  de  la  pom 
me  de  reinette. 

CHA.M;EMESPILUS.  s.  m.  T.  de  botan  Ké- 
Ûier  nain.  On  a  donné  ce  nom  à  deux  jolis 
arbrisseaux,  le  mespilus  cotoiieaster ,  et  le 
chamœme  pilusdeUmu-c. 

CU.-VM.EAIOLl.  s.  m.  T.  de  botan.  Petit  e- 
pèce  d'ail. 

CIIAMEMOKUS.  s.  ra.  Petit  mûrier.  Espèce 

ciiAllVEMVH^l^E.   s.  f.  T.  de  bntan.  Nom 

CllAALEMEliiO.N.  s.  m.  T.  de  botan.  Petit 
laurose.  Nom  que  les  Grecs  donuaient  à  Tliev 
be   saint-Antoine. 

CHAHLEPERlCLYAn:KU.\r.  s.  m.  T.  de 
botan.  Petit chèvre-fauille. On  adonné  ceuom 
au  cornouiller  herbacé. 

CHAMEliAPUlS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  graminées.  Il  csl 
fort  voisin  des  panies.  Ce  geurc  renferme  qn. i- 
tre  esp,' ces  originaires  delaNouvelle-llollande 

CHAM.ERIl'HF..  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espace 
de  polvpier. 

CIlAM.ESPAnTlUM.   s.  m.    T.  de    botan. 
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CliA.\lAGROSTlDE.  s.  f.  T.  de  bot.in.  Genre 
de  ])lan;es  et.iljli  pour  placer  l'agrostide  mi- 
nime ,  qui  a  le  calice  bivalve  et  la  corolle 
uuivalve.  On  la  appelé  aussi  viborge  et 
strumic. 

CIIA.MAILLER.  v.  n.  Du  vieux  mot  mailler 
frapper  avec  le   maillet  ,  qui  était  une  sorti' 


l'arme.  Expression  famil 


dont . 


pour  signilier  ,  se  battre  confusément  et  avec 
grand  Inuit.  Ils  chumnillèn-nt  lung-lemps 
—  On  dit  aussi  se  chamailler.  —  11  se  dit  jilus 
ordinairement  par  extension,  en  parlant  d  une 
dispute  bruyante.  Deux  poissardes  qui  se 
chamaillent. 

CHAMAILLIS.  s.  ra  Bataille,  dispute  où 
l'on  chamaille  où  l'on  se  cliauiaiUe.  Au  mi- 
lieu fL-  ce  chamaillii.  H  est  familier. 

CHAMAIZELON.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce 
de  pahnier  mentionnée  par  Dioscoride,  et 
qui  paraît  être  une  variété  du  daltier. 

CHA.M,\N.  s.  m  T.  d'hist.  mod.  On  donne 
ce  nom  chez  les  Kamisehadales  en  Sibérie  , 
à  une  espèce  de  prêtre,  <iui  se  mêle  en  mêiiie 
temps  de  sorcellerie  et  de  médecine.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  .i  des  prêtres  indiens  qui 
font  .1  peu  près  le  même  métier. 

CI1.\MA>'1S.ME.  s  m.  T.  d'hist.  mod.  Systè- 
me religieux  des  prêtres  connus  aux  Indes 
sous  le  nom  de  clramans. 

CIIAMAHAIS.  s.  ra.  T.  de  botan.  Arbre 
des  Indes  dont  le  fruit  en  grappe  est  aigre- 
let ,  contient  un  noyau  qui  renferme  une 
amande ,  et  qui  se  mange  vert  ou  mùr ,  coulil 
avec  du  sel ,  pour  exciter  l'appétit.  On  le 
met  aussi  dans  les  sauces. 

CH.\.MARIEK.  s.  m.  Nom  d'une  dignité  ec- 
clési;Èsti(pie  qui  existait  autrefois  dansFéglise 
de  Lvon. 

CHAMARRAS,  s.  m  T.  de  botan.  Nom  vul- 
gaire de  la  germandrée   d'eau. 

CHAMAR'RER.  v  a.  Il  se  disait  autref.ùs 
pour  orner,  en  parlant  des  vêteraens  et  des 
œeables.   Aujourd'hui ,  il  ne  se  prend  plis 


qu'en  mauvaise  part  ;  et  siguifie  ,  oraer  ,  pa- 
rer ,  d'une  manière  ridicule  ,  et  par  un  rap- 
prochement de  couleurs  tranchantes  et  dis- 
parates. Elle  a  fait  chamarrer  sa  robe  d'une 
manière  bien  ridicule.  En  terme  de  peinture. 
Cette  draperie  rouge  dont  \^ous  avez  chamar/é 
<  elle  figure  ,  blesse  l'art  et  désaccorde  le  ta- 
bleau. \  Did.  )  —  On  dit  tiguremeut ,  un  style 
chamarre.  Un  discours  chamarré  de  grec  et  de 
latin. 

Ch.4Makre  ,   ÉE.  part. 

CHA.\IARRURE.s.  ra.  Ornement,  parure  bi 
zarre  et  ridicule  par  un  rapprochemantde  cou- 
leurs  tranchantes  et  disparates.  V.  Cii  imakkir 

CIIAMbELLAGE.  s.  m.  Droit  que  le  vassal 

lions.  11  .signilie  aussi,  un  droit  dû  au  premier 
Imissier  de  la  charaluc  dos  comptes  par  ceux 

Cil.V.MUELL.Ûv.  "s,  m!"o(iictér  de  la  cour 
d  im  soiivri-ain  dont  la  charge  concerne  prin- 
fip..leuient  la  e.ian;ljre  du  |.riiire  ,  mais  dont 
l,-si„nclions  varient. MJ.anll',  11. joelle  elle  cé- 
rémonial d.  ~  .llllerent.sen,,,..  0„  disllnguele 
,.,,„„/  .haml.,Uan  et    les    chambeiluns   ordi- 
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semens  de  marbre  .  de  pierre  de  liais  ,  ou  de 
bois,  qui  servent  à  décorer  lescheminéesdans 
les  appartemens. 

On  appelle  chambranle  a  rrossetes  un' 
chambranle  qui  a  des  orillons  à  ses  encoignu-' 
res  ;  chambranle  à  cru  ,  un  chambranle  qut 
porte  sur  l'aire  du  pavé,  ou  sur  un  appui  de' 
croisée  sans  plinthe. 

CHAMBRE,  s.  i.  Mot  par  lequel  on  désigne 
en  général  une  pièce  d'appartement  ou  de 
maison  dans  laquelle  on  reste  ordinairement 
pour  y  coucher ,  pour  y  travailler ,  pour  y 
faire  la  conversation  ,  pour  y  recevoir  à\x 
monde,  etc.  Chambre  a  coucher.  Chambre  'a 
manger.  Ch.imhe  de  parade.  Chambre  a  feu. 
Chambre  'a  alcôve,  aiambre  meublfe.  C/iam- 
bregnrnie;  chambre qii'.)n  loueavec  les  meu- 
bles dont  elle  est  garnie.  L"grr  en  chambre 
garnie.  Être  dam  sa  </i  'm'.re.  Hesler  dans  sa 
ihambre. Garder  la  chumbre.  ne  pas  sortir  de 
sa  chambre  ,  pour  cause  d'incommodité  ,  ou 
de  maladie.  Chamlre  voitiée  ,  parquetée  , 
planchéiée  ,  carrelée,  boisre  .  lambrissée  ,  ta- 
pissée. Chanibre  de  ininlre.  Chambre  de  do- 
mestique. A  quoi  bon  parer  sa  chambre  avec 
tant  de  soin,  puisqu'il  y  d'  il  rester  si  peu  ? 
(J.-J.  Rouss.)  A'n/et  de' chambre.  Femme  de 
chambre.  Itohe  de  chambre.  P  -t  de  cha  ,  Lré. 
—  On  dit  qu'an  owri,-r  ira.'ailleen  chambre, 
pour  dire,  'pi'il  nr  lu  ni  [la- boutique. 

CHiMBF.r.  iir  I.:  -i  ^  .iil  d'une  chambre 
où  un  SOU'.,  i.iui  V.  .  Il  ,  ..', 0'-  uasniticence  , 
les  ambassadeur,  ù,  .  cour,  étrangères,  et  dans 
laquelle  est  pratiquée  une  estrade  couverte 
d'un  dais. 

Cn.vMBRE ,  se  dit  de  l'endroit  où  se  tiennent 
certaines  assemblées ,  où  s'assemble  un  corps. 
La  chambre  du  consed.  —  On  le  dit  aussi  (piel- 
quefois  des  corps  mêmes  ,  on  de  certaines  di- 
visions d'un  corps.  Le  parlement  de  France 
formait  plusieurs  chambres;  on  distinguait  la 


534 


CIU 


CIIA 


chambre  rftJ  ir^urte»,  ta  rh«mbi^  itas  .',;<vi- 
lion,.En  Anslctcrrc. onaisfingue  le  piirlemcnl 
cil  ,-h.tmbrc  h.iiite .  ri  chamtiie  bntse  on  il.s 
communes.  On  ai»lins>ic  on  Fr.mcc,  ti  </i«m- 
trr  rf«  pairs  ,  et  la  chambre  des  députes  des 
dèpttrlemcns. 

F.n  tcnne  de  fondeur  ,  chamlre  se  «lit  d  un 
vide  qui  s"e>l  fait  à  la  fonte ,  dan»  un  canon  , 
on  Jju~  une  cloclic ,  parce  <[uc  la  matière  n  a 
i.a*  coule  cgalemenl  partout.   —  Chambre  , 
îl.105  un  c*non  ou  un  mortier,  se  dit  nossi 
duu  espace  pratiqué  exprès  pour  mettre  la 
poudre.  — En  optique  ,  on  appelle  chambre 
obscure,  «n  cliAssis  portatif  couvert  dune 
toile ,  dont  rcxtixmitt-  supérieure  porte  un 
grand  objectif,  surmonte  d'un  miroir  quon 
incline  à  volonté  ,  et  par  le  moyeu  duquel  les 
objets  du  dehors  se  peignent  sur  un  carton 
place  dans  l'intérieur  du  châssis.  —  En  termes 
de  marine ,   ou  «ppelle  chambres ,  des  lieux 
pratiques  à  la  poupe  pour  coucher  les  princi- 
paux oflicicrs  et  pour  tenir  conseil  ;  chambre 
•jux  voiles  ,  l'endroit  où  l'on  tient  les  voiles 
destinées  à  remplacer  celles  dont  on  se  sert  ; 
Juimbre  Je  port,  la. partie  du  bassin  d  un 
port  de  mer  la  plus  rctir^  ,  et  cpii  est  dispo- 
sée pour  recevoir  un  vaisseau  désarmé  que  1  on 
veut  réparer.    On  appelle  aussi  c/i<im6re  d'é- 
cluse ,  une  espèce  de  canal  compris  entre  les 
deux  portes  (Tune  écluse.—  En  termes  d'aua- 
touiic  ,  on  appelle  chambre  de  l'œil ,   tout 
l'espace  compris  entre  la  cornée  transparente, 
ilmmcnr  vitrée ,  et  le  cristallin.  — En  terme 
de  bourrelier ,  chambre,  se  dit  du  vide  prati- 
qué dans  une  selle,  dans  un  bût  ou  un  collier, 
afin  que  cette  selle,  ce  bât,  etc.,  ne  porte  point 
sur  une  blessure  de  l'animal.  — Dans  les  ma- 
nufactures de  toiles,  de  soie,  etc. ,  on  entend 
parce  mot,  l'espace  qui  se  trouve  entre  deux 
lames  du  peigne,  et  dans  lequel  passe  une 
partie  des  lils  qui  forment  lu  chaîne. — Les 
vitriers  appellent  chambre,  le  cienx  qui  est 
dans  la  verge  de  plomb ,  où  ils  pla<:ent  le  verre 
«piand  ils  font  des  panneaux  de  vitre.  —  Dans 
les  verreries ,  on  entend  par  chambres ,  des 
ouvertures  pratiquées  dans  les  murailles  du 
four,  afin  de  manœuvrer  aisément  sur  les  pots 
quand  ils  viennent  à  casser.  —  En  termes  de 
vénerie,  on  appelle  chambre  du  cerf,  l'en- 
dr.3it  où  le  cerf  se  repose  pendant  le  jour. — 
Chambre  se  dit  encore  d'une  espèce  de  piége 
que  Ton  dispose  pour  prendre  des  loups  et  des 

Cli  aViBPiÉE.  s.  f.  Certain  nombre  de  soldats 
qui  logent  ensemble  ,  soit  dans  le  camp  ,  soit 
en  garnison. £es  chambrées sontordinairement 
de  cinq  soldats. 

CHisiBKÉE  ,  se  dit  en  parlant  des  spectacles , 
ctilàcdit  du  nombre  de  spectateurs  que  peut 
contenir  une  salle.  Nous  avons  eu  chambrée 
entière,  c'csl-à-dirc,<iiic  la  salle  contenait  au- 
tant de  spectateurs  qu'elle  peut  en  contenir. 
Demî-chambrce. 

Danslescarricrcsd'ardoisc  .on  appellec/iam- 
brées,  les  différentes  profondeurs  auxquelles 
la  carrière  a  clé  percée;  et  l'on  appelle  6o/jn< 
chambrée,  celle  où  l'ardoise  se  trouve  avoir 
les  qualités  qu'on  désire. 

CH.\Mt;REL.A!*.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
secrètement  en  chambre,  pour  se  soustraire 
au  droit  de  patente  nu  de  maUi-isc. 

CHAMBRER,  v.  n.  T.  de  militaire.  Etre  de 
la  même  chambrée.  Loger  dans  la  même  cham- 
bre ,  dans  la  même  baraque,  dans  la  même 
canonnière.  Deux  soldait  ijui  chambrent  en- 
semble. 

CuAMtRÉ  ,  Éx.  part. 

CH.ViIBBERIE.  s.  f.  T.  d'hist.  de  Tranoc. 
C'était  anciennement  une  justice  attachée  à 
lofiice  de  chambrier  de  France  .  et  à  la  mai- 
son de  Bourbon  riui  possédait  cet  oUice.  Elle 
d'innail  le  titre  do  paiiie.— Ou  donnait  aussi 
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//  est  ,!u>it  ton!,  ni  ./.i;l.>  j.i  (hamhrcttc  qu'un 

riche  dans  un  bel  appartfment.  11  est  familier. 

CllA.MDKEL'LE. s.  f.T. de  bol. Brûle-champs. 

Espèce  de  galéopc. 

♦ClIAMliRn:.  s.  f.  T.  de  bot.  Vieux  noin 
français  du  chanvre. 

CH.\MbRlEK.  s.  m. T.  d'hist.  de  France.  On 

ppel.lit autrefois:  rn  l'nnir.-   •;r"nilrhambrier, 
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CHAMl  AGI'.  .  m.  T.  d'hist.  nat.  Kom 
J'un  iol,i„„M  >L'  I,,   (liliH.. 

CIIA.V  l'A  I  A  V  m  T.  de  bot.  Nom  d'une 
pb.n!,-,l.i,.  (  l,ii„.  ,1  ,],.  1,,  (:orliinchine,r|ue 
l'on  rini'l"!.  pun  I,  iinlrc  en  tiu  bleu  qui  lié 
lecè.le  |M,;,  ,,1,„  ,hl„„U^n.  '       ,, 

CHAMOIS.  <  m  I. r.n-, le  quadrupède  ni- 
niinaiil  ,  iln  i;.  m.'  .1.,  chèvres.  —  Chamois  fc 
dit  aussi  lie  l,[  j.cui  Jl-  cet  animal ,  corroyée 
et  p.nssée  en  Imile.  Ca/K.»  de  chamois. 

ClIAnOISEUlE.  s.  f.  L'atelier  où  l'on  pré- 
pare les  [icaux  de  chamois.  JElabtir  une  cha- 
ylchetcr  une  chtimniscrie.  —  Il  se  dit 


de  la  marchandise 


même  préparée  par 


des 
CHAMBRIÈRE 
dont   on    se  sert  quelquefois 
une  servante  chargée  de  tous 
ménage. 

Les  charrons  et  quehpies  autres  ouvriers  ap- 
pellent chambrière  ,  une  espèce  de  chandelier 
dont  ils  se  servent  dans  leurs  travaux.  —  Dans 
les  manèges,  on  appelle  c/jami/ière,  un  foucl 
dont  on  se  sert  pour  faire  aller  le  cheval.  On 
dit  le  chefal  manie  par  la  peur  de  la  cham- 
brière. Avoir  la  chnjubr'ière  en  main.  Montrer 
la  chambrière  au  cheval.  Donner  de  la  cham- 
brière contre  terre. — Chambrière  signifie  aussi 
un  b.lton  mobile  ,  fixé  au  moyen  d  un  anneau 
à  la  qiicue  d'une  charrette  ou  sur  le  devant, 
pourla  souteniret  soulager  le  limonier.  Celte 
chambrière  est  quelquefois  une  pièce  de  fer ,  • 
ajant  une  tète  relevée  de  chaque  côté,  et 
montée  sur  un  pieil  ((iie  l'on  peut  hausser  et 
baisser  au  moyen  d'une  crémaillère.' — En  ter- 
me de  niaiéclial,  chanibr'tire  est  un  outil  qui 
sert  à  arrangii-  ou  le  fer  à  cheval  ou  le  char- 
bon dans  le  len  de  la  forge. 

CIIAMWULLON.  s.  f.  T.  populaire  et  de  dé- 
ninremcmt  .  (|ui  signifie  une  petite  servante. 
CllAM-CUAX.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  d'un 
arbrisseau  de  la  Chine  et  de  la  Cochinchine 
dont  les  feuilles  et  les  racines  sont  employées 
dans  le  pays  comme  fébrifuges. 
CIIAME.  V.  Came. 

CIIA.MEAU.  s.  m.  Animal  quadhipèdc  ru- 
dos.  Le  chameau  naît  avec  des  loupes  sur  /- 
dos,  et  des  cullnsilrs  sur  la  poitrine  et  sur  le-. 
genoux.  [\SaK.)  —  Ou  donne  aussi  ce  nom  à 
une  coquille  du  genre  strombc. 

CHA.1ffi AU.s.  m. T.  de  raar.  Grand  et  gros 
h.ltiment  inventé  à  Amsterdam  eu  ifiSS,  par 
le  moyen  duquel  on  enlèv.-  un  \  ,n~.  .m  jus- 
qu'à la  hauteur  de  cinq  :i  î  y\^■■\■  .  |  ii  le 
taire  passer  sur  des  eiidi-.  .  iH  !•  .;.  i'.iut 
d'eau  l'empêcherait  de  luni^um.  t.  c  L  aii^si 
une  espèce  de  bâtiment  llotlaut  dont  se  ser- 
vaient autrefois  les  Hollandais. 

CUAMECISSE.  s.  f.  T.  de  botan.  Sorte  de 
lierre-terrestre. 

CHAIIEK  ou  CHA.\rECK.   s.  m.  Espèce  de 
singe   de  l'Amérique  méridionale ,  du  genre 
des  alèles. 
CIIAMÉLEON.  V.  Caméikos. 
CHAHELEUCE.  s.  f.ï.  de  bot.  Ancien  nom 
d'une  plante  nommée  depuis  calamcnt. 

CHAMELIER,  s.  m.  Conducteur  de  cha- 
meaux. 

CH  A-MIRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  du  cap  de 
Ronne-Espérance,  ijui  croit  dans  les  fentes  des 
rochers.  On  en  a  fait  un  genre  <(Ho  l'on  croit 
être  !e  même  tpic  l'iiéliophilc  circéoide  de 
Linnée.  Die  a  les  tiges  herincées  ,  faibles  , 
couchées ,  glabres  et  rameuses. 

CILVMITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  donné 
aux  coquilles  bivalves  fossiles  qui  ont  quelques 
rapports  dr;  forme  avec  les  cames. 

CUAMITIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes ,  que  l'on  a  réuni  aux  aïorellcs.  C'est  le 
miîmc  que  le  bolax. 


le    ehamoisour.    Prendre  de  la   chamoiserie. 
Faire  le  conunerce  de  lu  chamoiserie. 

CHAMOISEUR.  s.  m.  Celui  dont  la  profes- 
sion est  de  ))ré)iarer  et  passer  eu  huile  des 
peaux  de  chamois ,  pu  de  travaillera  lep  imi- 
ter avec  des  piauv  de  bouc,  de   chèvre,   de 


CIIA' 


Cii/d. 


Il  lie  terre  cultivée  ou 
'|ui  n'est  pas  compris 
I  11  Miilulion.  Champ  fertile. 
Un  champ  de  blé,  de  seigle  , 
'■  ,  labourer,  Jumer ,  semer, 
nioissonnir  un  chiinip.  Les  villes  ne  sont  flo- 
rissantes que  par  la  Jccondilé  des  champs. 
(Ray.)  Aa  rullure  des  champs  est  plus  douce 
qiw  celle  des  lettres.  (Volt.)  Les  fleurs  des 
champs. 

CuAMi'jSe  prend  quelquefois  pour  toutes  les 
terres  qui  dépendent  d'une  habilalion  eham- 
pclre.  Mon  champ  suj/lt  à  mes  besoins. 

Aller  dans  les  champs  ,  se  promener  dans 
les  champs ,  c'est  parcourir  les  terres  cultivées 
qui  sont  aux  eni  irons  des  habitations.  On  dit 
<i//er  aux  champs,  pour  dire,  mener  pailio 
les  bestiaux. 

CuAMpS ,  au  pluriel ,  se  dit  aussi  pour  signi- 
fier tout  ce  qui  est  hors  des  villes  et  des  fau- 
bourgs. Envoyez  vos  enfans ,  reprendre  au 
milieu  des  champs ,  la  vigueur  qu'on  perd 
dans  l'air  malsain  des  lieux  trop  peuples. 
(J.-J.  Rouss.) 

Les  anciens  appelaient  champs  e'iysees ,  nn 

séjoui-  forlnm",  où  ,  selon  la  théologie  paycu- 

<:■  -  \<  .  i.ii;Im.  -   il.  .    luTsonnes  vertueuses  se 

'    i      '  .  ,  1       11  iii'ii  t ,  pour  y  jouir  do  la 

(iii  iii:  I  ,i,iil'.  :■- iiic-ut  ,  avoir  la  clef  des 
rhanips ,  pinir  dire,  avoir  la  liberté  d'aller  où 
l'on  veut.  Donner  a  quelqu'un  la  clef  des 
champs.  Prendre  la  clef  des  champs.  — On 
dit,  en  plein  champ  ,  pour  dire  ,  au  milieu  de 
la  campagne  et  à  découvcil.  Ac.s  Tarlares  , 
accnutumés  k  dormir  en  plein  (hamp,  doivent 
avoir  l'avantiii;e  sur  un  peuple  élevé  dans  une 


.dur 


Cil 


,i1m:  . .  ,:i;>us  ,  sc  di.sait  chez  les 
i!  iiu   lieu  ouvert  dans  la 
cani|i.i,ii  1   1       ,   unes  gens  s'assemblaiint 

poui  l.i.ii:  l.:u;,.  L.iK  ices.  C'est  daoscelte  ae- 
ce[ilLou  «pic  Ton  dit  ligurément ,  fe  cluimp  Je 
l'honneur,  de  la  /gloire,  des  lettres,  etc.  Las 
helles-lellres  sont  d'ordinaire  un  ihmnp  de 
disputes  ;  elles  sont  dans  celle  occasion  ,  un 
rhimp  de  bataille.  (Volt.)  f^oir  te  champ  dr 
l'histoire  des  meurtres  qui  va  se  rouvrir.  (Volt.) 
Jls  pressent  leurs  officiers  de  1rs  mener  au 
champ  de  l'honneur.  (Rarth.)  Plus  le  clumip 
de  i'nbserl'alioa  est  étendu....  (IV.iy.) 

Chami".  E™  termes  d'ari  militaire  .  on  appd 
le  champ  de  bataille .  le  lieu  où  sc  ilounc  une 
balaille.  Mm&irsur  te  champ  de  bataille.  Les 
français  sont  restes  nuûtres  du  champ  de  ba- 
taille!—  Ballre  nur  champs ,  c'est  battre  le 
tambour  pour  sc  mettre  en  inarche. — Figu- 
réracnt  on  dit  qu'a/i  homme  a  bien  pt't.'i  sc^ 
chtunp  Je  bataille,  pour  dire,  qu'il  a  bien 
pris  toutes  ses  mesures  pour  réussir  dans  nne 
alliliie;  — que  te  champ  de  bataille  eU  de- 
meuré à  une  personne,    pour  dire ,  que  dans 


CIIA 

une  dispute  ,  elle  a  eu  le  iJessus  ;  et  qu'elle  s 
réduit  son  adversaire  àce'der.  —  Onditqn'"'" 
personne  al  aux  champs  ,  pour  dire,  t|u\ll< 


inçiii 


étude 


CD  alarme.  —  Une  baga- 


telle SHjQu  pour  le  meure  aux  champs 

Champ  clos.  C'était  anciennement  un  lieu 
clos  ou  fermé  de  plusieius  barrières ,  destiné 
aux  jointes  et  aux  tournois;  et  on  a  donné 
aussi  ce  nom  à  un  lie»  clos ,  où  se  vidaient  par 
les  armes  ,  des  querelles  particulières  avec  la 
permission  ,  ou  quelquefois  par  les  ordres  des 
souverains.  iS'e  battre  en  champ  clos. 

Sur-le-champ  ,  expression  adverbiale  qui 
signifie,  sans  aucun  délai.  Il  faut  obéir  sur-le- 
chump. 

CïuivtP,  en  terme  d'architecture  ,  espace 
qui  reste  autour  d'un  cailre  ou  chambranle 
lie  pierre.  En  menuiserie ,  il  se  dit  de  la  lar- 
geur et  de  la  face  d'un  battant,  ou  d'une  tra- 
verse.—  En  menuiserie  et  en  cha»pente  ,  un 
corps  est  de  chump  ,  ([iiand  sa  situation  est 
exactement  paralKlr  .1  l'Imii/jin.  Alors  de 
cJuimp  est  ©ppnse  ;i  ini  iuic ,  cl  le  conti'aire  de 
debout.  Un  corps  qui  eu  de  Jiainp,  est  per- 
pendiculaire ,  à  un  corps  qui  est  vertical. 
(  Encyc.  )  —  On  dit  aussi  d'un  corps  qui  a 
moins  d'épaisseur  que  de  hauteur  ,  telle 
«ju'une  tuile ,  qu'i/  est  placé  de  champ,  quand 
il  estdi-essé  sur  son  côté  le  plus  étroit;, en  ce 
cas  ,  de  cluunp  est  opposé  a  couché ,  et  syno- 
Bvme  de  droit. — En  termes  d'horlogerie ,  on 
dît  qu'une  roue  est  placée  de  champ ,  quand 
son  plan  est  perpendiculaire  à  la  partie  qu'on 
regarde  comme  la  base  de  la  machine.  —  On 
appelle  champ  de  lunette  ,  l'espace  qu'une 
limette  embrasse  ,  c'est-à-dire  ,  l'espace  que 
l'on  voit  en  regardant  dedans.  Une  lunette 
qui  embrasse  beaucoup  de  champ.  —  En  ter- 
me d'orfèvre  en  grosseiie ,  champ,  se  dit  du 
fond  d'une  pièce  oîi  sont  disposés  les  orne- 
mens.  —  En  terme  de  peinture  ,  de  haute-lice 
et  de  marqueterie  ,  plan  ,  se  dit  de  l'espace 
entier  qui  renferme  les  objets  exécutés  ,  soit 
avec  les  soies,  soit  avec  les  pièces  de  rapport; 
en  ce  sens  ,  il  est  synonyme  d'étendue. 

CUAMPAC.  ».  m".  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes forméde  deux  espèces  quisontdeux grands 
arlires  de  l'Inde. 

CHAMPAGNE,  s.  f.  T.  de  teinturier.  Cercle 
de  fer  garni  de  cordes  enlacées  les  imes  dans 
les  autres ,  qu'on  suspend  dans  la  cuve ,  pour 
soutenir  l'étoile  et  l'empèchcrde  toucher  au 
marc  et  à  la  piltée. 

CHAMPAGNE,  s.  m.  Vin  renommé  quirrn;' 
dans  la  ci-devant  province  de  Champai^nc. 
Hoire  du  champagae  ,  du  chatnpagne  mous- 
seux. Sabler  du  Champagne. 

On  appelle  aussi  chnmpagne  en  terme  de 
marine ,  un  blUiment  dés  Indes,  ot  particidiè- 
reraent  du  Japon ,  que  l'on  nonjrae  aussi 
champan. 

CUAMPART.  s.  m. Du  latin  campi  pars  part 
du  champ.  Il  se  dit  en  droit  féodal ,  du  droit 
<|ue  les  soigneurs  de  lief  avaient  do  lever  une 
certaine  portion  des  fruits  d'un  champ. 


uepirispr. 
'  chainpart 
ce  nom  à 


,  prairie 
,  .Teter  1, 


0  bois 


CHAMPARTF.R 

féodale.    rrrr-r-,}r-n.lr1rrhn,„i 

CHAMl'^'    I  ■  '  :        I  ,    i\  ,!,. 
féodalr,  ,    I  ,.    .  ,:    .   .     :,l    y\\.., 

celui  qui  avait  lo  .irr.il,  .le  rh, 

CHASIPEAU.X.  s.  m.  pi.  Prés 

CHAMPER.  V.  n.T.  de.saline 
sm-la  Rrillo  dans  le  travail  de  sel  de  f  lulaluc. 

CHAMPETRE,  adj.  desdruN  iicu,  s.  (l,„  ap- 
partient l'i  la  campagne  AJ,l:s'il  ,  h^irnif'li,-. 
Lieu  champêtre.  Séjour  chnmiKUr.  l 'te  ,  Im-n- 
pc'cre.  Travaux  champêUcs.  (),  rupatjnii, 
ctiampi-tres.  Soins  champêtres.  Festin  ,  repas 
champêtre.  Il  apprit  aussi  aux  bergers  .  quels 
sont  les  charmes  de  la  nie  chamnétre.  (l'énél.) 
.7,.™.  le  sacrifice  ,  nous  fa.sLs  ,i„  il-sti'n 
champêtre,   (l'énél.)  La  simplicité  de  lu  i-io 
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rhnnipclrc    a    toujours   qiieh/u 
,7,  •.(.l.-,1.Rouss.)J/ui,V/ue  cfcm 


CH.\ 


f.55 


.nA.Mi'iaii 

mcl  le  Iml. 


Ouv 


le  feu  dans  les  poîle.s. 

CHAJVIPI.  s.  m.  Sorte  de  papier  propre  pour 
les  chls.sis. 

CHAMPIE.  s.  f.  T.  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  talassiophytes.  Il  ne  contient 
qu'une  espèce  originaire  du  cap  de  Bonne-Es- 
pérauce. 

CilA.MPlGXON.  s.  m.  Espèce  de  plante  spon- 


fiiiilt 


—  ri^urénicnt ,  santé  chaiicelanle.  Fie  chan- 
celante. Fortune  chancelante.  Esprit  chance- 
lant. La^'iede  l'enfant  est  fort  chancelante 
jusqu  a  l  ag,-  de  trois  ans     (  Uud'.  ) 

CllAN'Cft.rn.  V.    11.   K'ètn.,.-,i„|  ferme  sur 


lerme  dans  mie  rc=...lul.un  ,  ,lai,.  „u  parti.  Jl 
clianceCle  dans  ses  réponses.  Sa  fortune  chan- 


—  Ou  appelle  ,/,■„»/, 

qui  rcs.semblenl  :,  ,„, 

.■ll.:p.:iil  ^( 

pédicule  ;  et  .h.au/ni; 

i<ai,  .„ins  < 

qui  ont  une  aiilir  lu 

nu:.  iVan, 

pignons.  Salue  au.! 

ihantpignc 

qu  un  homme    est   ri 

m  en  une 

unchaïupign.ai     ^.n, 

di.'^..,|„- 

subitement  aux  boni 

Chamwgkon.  Corp.', 

rique  qui  se  forme  à 

des  lampes  ou  des  cli 

gliaé  jien.laul  .piel.ni 
CltA?,lMGM.».\.     1 

■    lr[Mj;s  ,|r 

.le  .iuilll 

L,.    prelni 
faible.  Kl 


meni  .l.ii.,  .vil,,,,,--  |,;u-tics  du  corps. 

CllA\irK,?,0.\.  ..  ,„.  T.  d'architecture. 
C.iipe  Kn^^,..e  ,p,,  f;,!!  b.railloniier  l'cau  du 
jet  .1  11!!;  i>.n!  m.  |. H  Hissante  ;  et  l'on  appelle 
chani!'  ;  ;..;,  ,/,  I,  bouillon  formé  par  l'ef- 
fet ,1.  ,    ,1 

(■Il  'il;  ;'  '■  "  lil:l.  s   f.  T.  de  jardinage. 

Coutiic  iL  uiiiiui  uu  l'ou/ait  venir  des  cham- 
pignon,. 

CHAJIPION.  s.  m.  On  appelle  ainsi  ceux 
qui   combattaient  autrefois  en  champ  clos  , 


ment  en  plaisantant,  et  dans  un  sens  nom- 
qtie. Ils'est  déclaré  le  champion  de  relie  dame. 
C'est  un  hardi  champion.  Un  vaillant  cham- 

ClIA-MPLER.  V.  a.  T.  de  mar.  Rabattre  les 
deux  cùles  (!.■  l.i  l.'nle  (pii  avaient  été  levés 
p.M.e  1:1,   i.>..hl  -p;    i.ne.pie. 

I  i'       i:    i  i  '  '  ■  .i.,t  n.T.  de  bijoutier. 

-Mi.:,^.,  :.  ,„  ,i,:...e  le  Champ  dW 
i;.;..  ,.:!,.,!.,,.  .1,1  hauteur  précise  ou  il 
dut  rcsler  ,  suit  pour  y  lucrusler  quelques 
pierreries,  soit  pour  y  placer  des  émaux. 
Champ-lever  un  fond  ,  en  termes  de  four- 
bisseur  et  do  ciseleur  ,  c'est  creuser  et  décou- 
vrir au  burin,  sur  un  morceau  d'acier,  les 
figures  qu'on  y  a  dessinées  et  tracées,  et 
(u'on  doit  mettre  en  bas-relief. 

CHAMPLURE.  s.  f.  T.  de  jardinage  Mnl.i.i;, 
les  :irbres  dont  les  jeunes  pousses  si'mt  l-\ 

CHA.MPONIKR.  s.'ra.  On  donne  ce  n..,V: 
cheval  qui  a  les  pâturons  longs,  eliilésel  ii.;. 

CHANCE,  s.  f.  Ce  qui  peut  arriver  d'heu- 
reux ou  de  raalheuieux  à  queJqu'unparle  pur 
elliit  du  hasard,  ylu  jeu  des  dés,  du  trictrac  , 
chaque  joueur  a  des  chûmes  favorables  et  des 
chances  défavorables.  Je  n'ai  que  deux  chan- 
ces contre  moi.  J'en  veux  rounr  la  chance. 

(.11  ,Ni.F.  ,    SI'    .lit    pour    bonheur.    liire   en 

<  h, m,  ■■.    /.  I  ,    ',,;..,  e    a!  pour  VOUS.   V.  Do.NHECR. 

*■■"'  •  '  l'^si  pour  disgriSce,  raal- 

li"  ■  '  .1,1  dans  ce  sens  qu^n  dit 

iiiiuli.'  -.u  ■,.',  !•:  r  sa  chance  a  quelnii'un. 
Il  .uit  me  conter  sa  chance.  '       ' 

CHAKCKLAGUE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  du 
Chili  que  l'on  cinit  l'Iic  une  ohirono. 

Ch'.VNCKI.ANT,  TE.  adj.  Oui  cbancellc.  Un 
i'ieii,'d;ï/  c/  ancdant.   JJcmarchc  c/mncclanle. 


itre  commun   à   plu- 


vacUle  est  imur 
CHANCELllU 
sieurs  dignités  et  oftires 
ladniiui.li.ili  ,11  .le  la  justice  ou  .à  l'oîcire  po- 
'''"['!'—  '■''■■•'  1' ■  universités  et  les  acadé- 
'•'■•  ''''■■  chancelier,   celui  qui  a  la 

^     "     'I  '    !     1-1  compagnie.   Le  chance- 

est  celui  qui  a  la  garde  du 


CIIA.XOLUI^F.F.  s.  f.  Petite  caisse  de  bois 
garnie  de  |.,ai.  .iouis,  dans  laquelle  on  met 
les j.i.'.k  ,u  lin,-i-,  pour  les  tenir  chauds. 

(,llArsCtl.Li;Mi:?;T.  s.  m.  Action  de  chan- 


[Axri-i 


f.   Lieu  où   l'on  scelle 

!   ~  vendre  authenti- 

'        riuincellerie  civile. 

Lettre  de  chanccl- 


(lu    ai.i.elle   a.i.M  .hnmellerie,   l'h,>,tel  af- 
fecte a  1  habitation    du  chancelier  d'un  sou- 


CHANCrUX. EKSE. 
lière  doni  .ui  -.    -,  1 1  .| 
fier  une  pei 
d'unhouH,,.    - 


Lxinession  fami- 

''  ''■•-    i'"iii-    signi- 
■'  ■       .1,  On  dit 

-.tau  jeu 

■  '  '  ,el  i|uelqiie- 
HMiuuc  que  le  sort 
'l'd  il  est  ai-rivé 
du  sort,  que  c'est 


ll.\A(.J.    s.    m.    T.   de  jardinier.    Funiiei 
u  hi  ou  se  forment  les  Ciamens  des  ciiani- 


CIlAiSCLs.m.T.de.salines  flin 
CHANGiR.  V.  n.  Commence: 

dit  des  conhliires,    des  frnil-  . 

antre-  .-ilimMis,  Ou  dil  i|iiC(/<  s , 


l.ir.squelein..  I  -.      :.,  I,  ,,,:,,  in,-  ,Vc  ,/,.,/,- 

ci>.  JJes  coiii:!  ,     ,              '..unissent. 

ChaKCI,  Il     1  :        .'    •          '    .  '.  1. 

CllABClB,    .*!>   I  i                              .   ,     deux    mots  rt- 

primentunch.iuyene    .      ■        i  i  1      lie  certains 
corps  qu'une  fernii  ni    t  eijisposo 

à  la  corruption.  C//.//  il       pi.inieix 

cli.ni     ■  "'1  '  '    il.i  i.--Lueconli_luie  est  cluin- 
'"Il  '    '   couverte  d'une  poUiculu 

bl.iii     I  .'      .     ;,        i  ninisiu,  quand    il    s'élève. 
deeeiu  ,  eliii  al,   iiiie.  cfllorescencc  un  raousso 
blaneb.U4.^  ou  vordJlre. 
CHANCISSURE.  s.  f;  M.itièrc  blanche  qui  .e 


forme  surlasiirfacc  des  malièi'es 


qui  ( 


.em  a  se  décomposer.  C'cstlccommericemei 
de  la  moisissure. 
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CHANCRF . s.  m.  T. .1.  cîiiiiir,  Ulc.'iv  malin 

Ch,inrir  i€  7ciirii.  —  Los  animaux  sont  aussi 
siijfls  .1  a\..ii'  ilfs  rli.inoivs.  — Le  rliancrc  est 
anssi  une  nulaclie  des  arbres.  C'est  un  défaut 
dans  la  si-TO  qui  se  porte  dans  une  partie  de 
la  tige  avec  trop  d  abondance,  et  tjui  cause 
«ne  pourriture  qui  s'ctcnd,  et  dépouille  enfin 
tout  l'arbre  de  son  écorcc. 

t  HANCREUX,  EUSF,.  adj.  Qui  tient  de  la 
nainn-  du  chancre.  Ulcciv  ihancreii.y. — Il 
.sisiiilie  aussi  qui  c.st  attaque  du  chancre 
^ioir  In  bouclte   chancrcuse.  Vit  arbre  chan- 

^  CnÀNDELEm.  s.  f.  Du  latin  ramUln  chan- 
delle, bougie.  T.  de  culle  catliiliqur.  Fëtc  ipir 
les  calholicpics  cclèhnnl  Ir  i1.mi\  février,  en 
mcmoii-ede  laprésonl.itl'Mi  il.-  Jésii«4".hrist  au 
iple,  et  de  fa  puvilirati  m,  ,1,-  I,.  VicrRC  Ma- 
On  1.1  nninnu-  niiwi .  jiarrc  qu'on  fait  ce 
i  .lii  1-  ij:>>  I  :  I  s-h.u  où  luc.lcrgéet  Icpeuplc 
1>     '  ,  ■   illumés. 

I  il.  ^  »l  1  I!  1  ~  Ml.  Ustensile  qui  sert  à 
|i..ii..  1  ..  .  I  ^  ,  11.  bougies  et  les  chandelles 
d.slmc  ■.  éiLiirei-.  CiuindeUerd'éijlise.  Chan- 
delier de  ménage.  Chandelier  d' atelier.  Chan- 
delier d'or,  d'argent ,  de  nnire ,  d'étain ,  de 
fer,  de  bois.  Chandelier  h  branches. 

Les  faïenciers  appellent  chandelier  de  jau- 
ge, nn  b;Uon  porté  sur  un  pied,  et  travci-sé 
par  deux  branches,  dont  la  longueur  et  la  dis- 
tance servent  à  jauger  on  à  mesurer  la  forme 
qu'il  faut  donner  au  vase  que  Ton  tourne. 

En  terme  de  marine,  on  donne  le  nom  de 
chandeliers,  à  des  pièces  de  bois  ou  de  fer, 
faites  en  forme  de  fourche,  ou  seulement  per- 
fées ,  pour  recevoir  et  soutenir  diflërentes 
choses.  Elle  varie  s\ilvant  l'usage  auquel  on 
les  destine.  On  appelle  cAom/efterj  depierriers, 
des  pièces  de  bois  attache'es  ensemble  et  per- 
cées en  long,  où  l'on  po.sc  le  pivot  de  fer  sur 
lequel  le  picrrier  tourne;  chandeliers  de  cha- 
loitfie,  di'ux  fourches  de  fer,  qui  servent  à 
soutenir  lemitt,  lorsqu'on  ne  s'en  sert  pas,  et 
que  la  chaloupe  va  à  la  rame  ;  chandeliers  de 
petits  bàiintens,  des  appuis  de  bois  qu'on 
voit  sur  le  pont  de  quelques  petits  b.ltimens, 
et  qui  servent  a  appuyer  et  soutenir  le  mât, 
I  irsqu'il  est  amené  sur  le  pont;  chandeliers 
d'cchelle,  des  chandeliers  de  fer  à  tète  ronde, 
qu'on  met  desdeux  côtés  de  l'échelle,  auxquels 
•  m  attache  des  cordes  qu'on  laisse  traîner 
|us<]u'à  Leau,  et  qui  .servent  à  sonlîigcr  ceux 
qui  en  descendent;  chandelier  de  fanal,  un 
^rand  fer  avec  un  pivot  sur  lequel  on  pose  un 
fanal  à  la  poir^ie. 

CHANDELIEh.  s.  m.  En  hydrauUque,  c'est 
une  espèce  de  bouillon  quinc  diilèrc  du  cham- 
pignon, qu'en  ce  qu'il  ne  fait  point  nappe,  et 
que  son  eau  va  former  un  autre  chandelier 
plus  bas. 

CHANDELIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
de  la  cliandelle. 

CHANDELLE,  s.  f.  Petit  cylindre  de  suif, 
dont  imc  miche  de  fils  de  coton  occupe  le 
uentr»  d'un  bout  à  l'autre  ,  ipi'on  allume,  et 
(lui  sert  à  éclairer.  Chandelles  plongées.  Chan- 
delles vtoitlccs.  Chandelle/  des  quatre,  des  six, 
des  huit  a  In  lirre.  j4llunter,  moucher,  souffler, 
éteindre  une  chandelle.  Brûler  de  la  cimndellc. 
Xrai- ailler  à  la  chandelle. 

On  dit  familièrement  et  figorémcnt,  que 
quelqu  un  vient  se  brdler  a  la  chandelle,  par 
allusion  au  |iapillon  qui  st^  brftie  en  «-(Ict  à  la 
chandelle,  el  pour  signilier  qu'il  vient  se  con- 
fier à  ceux  yui  peuvent  lui  faire  le  plus  de  mal , 
ou  se  réfugier  dans  le  lieu  où  il  y  a  le  plus  de 
danger  pour  lui.  A  chaque  sainisa  chandelle, 
se  dit  pour  signifier  qu'il  faut  faire  la  cour  à 
chaque  personne  qui  peut  nous  faire  du  bien 
ou  du  mal.  On  dit  familièrement,  qu'une  pec- 
sonne  doit  une  belle  cliandelle  a  Dieu .  pour 
Jif,  qu'elle  e-,:  étliappte,  comme  par  mira- 
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de ,  d'un  très-grand  Han"er.  Donner  une  chan- 
delle il  Dieu  rt  au  diahh-,  c'e.it  se  ménager 
adroitement  la  faveur  de  deux  partis  opposés. 
Jilre  ménager  de  bouts  de  chandelle,  signifie, 
économiser  de  petites  choses,  et  proiiignor 
des  choses  plus  considérables.  On  ilil  d'une 
chose  ,  que  le  jeu  n'en  vaut  pas  la  chandelle. 
lorsipie  ravaulage  qu'on  en  retire  ne  vaut  pas 
ce  qu'elle  coûte.  Ériller  la  chandelle  /in-  les 
</eMX  AoHfi,  c'est  dissiper  son  bien  de  deux 
manières  différentes. 

En  iurisprudence,  et  en  administration,  on 
appelle  a'Ijudiealions  al'e.rtinclmn  de  la  chan- 
delle, des  adjudications  pendant  lesquelles  on 
alhiinc  une  chandelle,  el  qui  durent  ju.squ'à 
ce  ipie  la  cliand.-ilc  soit  éteinte. 

Les  charpentiers  appellent  chandelle,  un 
poteau  placé  debout  et  à  plombsous  une  solive 
ou  autre  pièce ,  pour  la  soutenir  daus  une  si- 
tualiou  horiioiilale. 

CIIANÉE.  s.  f.  T.  depapet.  Gouttière  qui 
conduit  l'eau  sur  la  roue  du  moulin. 

CHANETTES.  s.  f.  pi.  Vieux  mot  inusité, 
que  l'on  disait  pour  désigner  ce  qu'où  ai>pelle 
aujourd'hui  burettes. 

CHANFREIN,  s.  m.  La  partie  de  k  tète  du 
cheval  qui  s'étend  depuis  les  yeux  jusqu'aux 
naseaux.  Chanfrein  blanc. 

En  ferme  d'architecture,  on  appelle  chan- 
frein, l'inclinaison  pratiquée  au-dessus  d'une 
corniche  eu  imposte,  et  qui  se  nomme  plus 
communément  biseau. 

CUANFREIRER.  V.  a.  T.  de  menuisier,  de 
charpentier,  etc.  Faire  un  chanfrein.  Chan- 
freiner  une  pièce. 

Chanfrïini;  ,  KE.  part. 

CHANGE,  s.  m.  Action  ou  convention  par 
laquelle  on  cède  une  chose  pour  une  autre.  Ce 
mot  se  prend  toujours  dans  un  .sens  absolu, 
et  n'est  guèra  usité  que  dans  les  phrases  sui- 
vantes: Gagner  au  change.  Perdre  au  change. 
—  On  dit  figuréracnt  rendre  le  change  à 
quelqu'un ,  pour  dire ,  lui  rendre  raillerie  pour 
raillerie. 

CHANGE.  T.  de  conim.  Négociation  par 
Icfjuelle  un  négociant  transportera  un  autre  les 
fonds  qu'il  a  dans  un  pays  étranger,  à  un  prix 
dont  ils  conviennent.  Le  transport  se  fait  par 
un  contrat  morcintileappelé  lettre  de  change, 
qui  représente  les  fonds  dontonfait  la  cession. 
Le  prix  de  ce  transport  est  une  compensation 
de  valeur,  d'un  pays  à  un  autre;  on  l'appelle 
prix  du  change.  L'exacte  égalité  de  la  monnaie 
d'un  pays  à  celle  d'un  autre  pays,  est  le  pair 
du  prix  du  change.  Lorsque  les  circonstances 
du  commerce  éloignent  cette  compensation 
de  son  pair,  les  variations  qui  en  résultent  sont 
1«  cours  du  prix  du  change.  Ce  sont  les  dettes 
ou  les  créances  réciproques  entre  les  l'illes,  qui 
règlent  toutes  cesopérationsduchange.  (Cond.) 
Lorsque  le  change  se  fait  d'une  fille  a  i  autre, 
somme  égale  pour  somme  égale ,  on  dit  qu'il 
est  au  pair.  (Condill.)  Le  change  hausse  au- 
dessus  du  pair  dans  une  l'illc,  lorsqu'on  y 
donne  une  somme  plus  grande  que  celle  que 
Ion  fait  touiller  dans  une  autre  ville.  (Idem.) 
Quand  on  donne  une  moindre  somme ,  pour 
Tjne  plus  grande ,  on  d'it  que  le  thnnge  est  au- 
dessous  du  pair.  (Condill.)  J^aire  le  change. 
Courtier,  agent  de  ihange.  —  On  appelle 
billet  de  clwnge,  un  billet  cpii  représente  une 
valeur  en  argent,  contre  laquelle  on  peut  le 
changer  à  Aoionte.  Aes  monnaies  fictives  in- 
ventées par  la  nécessite....  ,  sont  comme  des 
billets  de  cliangc  dont  la  valeur  imaginaire 
peut  excéder  aisément  les  fonds  qui  sont  dans 
un  lùat.  (Volt.) 

CiUMit,  se  dit  aussi  d  un  lieu  où  l'on  change 
des  espèces  de  monnaie pourd'autics  espèces. 

CHANGE,  s.  m.  T.  de  vcner.  Unchiencou- 
rant  prend  le  change,  lorsqu'il  suit  une  autre 
bête  que  celle  qui  a  été  lancée;  il  garde  le 
change,  ou  ne  tourne  pas  au  change,  lorsqu'il 
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iiefpulle  p.is  la  hèle  que  l'on  a  i 
courir,  quoique,  par  une  ruse  ordinaire,  elle 
en  ait  iaitlever  une  autre  de  soncsjièce,  pour 
tromper  les  chiens,  et  .se  débarrasser  de  leur 
)ioursuite.  Dans  ce  cas  on  dit  mi'elle  pousse  te 
change,  si  elle  fait  .lll.-r  devant  elle  la  bêle 
qu'elle  a  mise  sur  pied;  ou  (\i>'elje  va  avant  U 
(7i(7H^e,  si  après  avoir  fait  partir  une  autre 
l>ète,clleperccenavant.— ligurémeut,f/onner 
le  change  à  quelqu'un ,  c'<;st  dcloiiiner  adroi- 
tement        ■      '       ■ 


irpn 


des 
poursuivre  un  autre,  qu'on  lui" repré- 
sente faiis.scment  comme  avantageux.  —  H  si- 
gnifie aussi  employer  des  apparences  trom- 
peuses pour  faire  croire  une  cuose  contraire  à 
la  vérité.  —  Prendre  le  change,  c'est  aban- 
donner un  dessein  ,  pour  en  suivre  un  aiitru 
moins  avantageux  que  le  premier.  £n  perfidie, 
si  je  l'ose  dire,  est  un  mensonge  de  toute  la 
personne.  Cest  dans  une  femme ,  l'art  de  pla- 
cer un  mol  ou  une  action  qui  donne  le  change, 
et  quelquefois  de  mettre  en  œuvre  des  serment 
et  des  promesses  nui  ne  lui.coiileut  pas  plus  h 
Jaire  qu'a  violer.  (La  13r.)  Les  petites  passions 
ne  prennent  jamais  le  change  cl  vont  toujours 
à  leur  fin.  (  J.-J.  houss.  ) 

CHANGEANT,  TE.  adj.  Qui  change  aisé- 
ment; qui  passe  aisément  d'un  dessein  à  un 
autre,  d'un  go(5t  i'i  un  autre,  d'un  attache- 
ment à  un  autre,  f^  temps  est  changeant.  Un 
esprit  changeant.  Une  humeur  changeante.  Un 
cœur  changeant.  V.  Légek. 

Ou  appelle  couleur  changeante ,  une  couleur 
qui  paraît  différente,  selon  Us  diverses  expo- 
sitions. Taffetas  changeant. 

CHANGEANT,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  reptiles  établi  sur  une  espèce  trouvée  ca 
Egypte. 

_  CHANGEANTE,  s.  f.  T.  d'asiron.  Nom  que 
l'on  donne  à  certaines  étoiles  qui  sont  sujettes 
à  des  diminutions  et  à  des  augmentalioDS  al- 
ternatives de  lumière.  La  changeante  de  la 
baleine.  Les  changeantes  du  cygne.  — On  dit 
aussi  adjcctivemeut,  les  étoiles  changeantes 
du  cygne,  etc. 

CHANGEMENT.s.m.  Passage  d'un  étal  à  un 
autre,  d'une  chose  à  une  autre.  Changement 
détal,  de  situation,  dejortune ,  de  principe, 
de  résolution,  de  système,  de  conduite  ,  de  vie. 
Le  peuple  ra  même  jusqu'il  oublier  ses  inieréts 
les  plus  chers ,  par  l'amour  qu'il  a  pour  le  chan- 
geaient... (La  Ér.)  Le  changement  des  saisons. 

Chani;eme>t,  Variation,  VAKitit.  {Syn.) 
Changement ,  marque  le  passage  d'un  état  à  un 
autre;  variaIio«,  le  passage  nqjideparplusicurs 
états  successifs;  variété,  l'existence  de  |)lu- 
sieurs  individus  d'une  même  espèce,  sous  de* 
états  en  partie  semblables,  en  partie  différons , 
ou  d'un  même  individu  sous  plusieurs  état» 
dijlërens.  —  Il  n'yapoiutd'hommesi  constant 
dans  ses  principes,  quil  n'en  ait  chnngc  quel- 
quefois ;  il  n'y  a  point  degouvernement  qui  n'a  i  t 
eu  ses  i'ai'i"(iow,il  n'y  a  point  d'espèce  daus 
la  nature  qui  n'ait  une  infinité  de  variétés. 

Chancement.  Altération,  passage  d'une  mo- 
dification à  une  autre.  Ces  changemens  .wnt 
d'abord  imperceptibles ,  deviennent  peu  <i  peu 
sensibles,  et  se  marquent  enfin  par  des  résultats 
auxquels  on  ne  peut  se  méprendre.  (Riill.)  /^f 
animaux  sauvages  el  libres  sont  peut-élre  de 
tous  les  Cires  vivans ,  les  moins  sujets  aux  al- 
térations, aux  changemens ,  aux  variations  de 
tout  genre.  (  Idem.)  U  ne  se  fit  dans  ses  états 
aucun  changement  qui  coi  rompît  ou  qui  per- 
Jectioniiâl  son  administration.  (Volt.)  llsepeul 
que  notre  monde  ail  éprouvé  aulnni  de  chaK- 
■mens,  que  les  états  ont  éprouve  de  revolu- 
->us,  (N'oit.)  f.es  changemens  que  le  gl-^le  a 
subis.  (Ruii.)  /..es  changemens  armes  sur  le 
globe,  soit  par  l'irruption  de  l'Océan  dans 
les  terres,  soit  par  l'abandon  de  ces  mêmes 
terres ,  lorsqu'elles  se  sont  troui  cet  trop  éicyen . 
(WaR.)  VMi-iATitm. 
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CHANGEOTEU.  v.  a.  Hx|>u  m  m  poplil  ...p 
qui  signifie  changer  soii\t  nt  el  le{,cii,muit 

CIIANGEK.  V.  a.  Cedi,i  une  clio'.o  poiii  uni 
autre.  Changer  une  pièci  dai^inl  llnihnn 
gé  sa  terre  ronlre  celle  de  ionjt  re  Ll  wnpt 
elnil  accoutumée  a  voir  donner  et  change)  dt: 
États.  (Volt.)  —On  dit  proveibialemenl  (1 
ligurëment,  changer  son  chei  al  baigne  conli 
ii;iai'«H^/«,ponrdire,  ch  111!;  i  unn hose  m  n 
vai.se  conlre  une  plii.s  m  un  ii  i 

Changer,  ôter  ,  suppiiiiiii  iiiii  rli  isp  p  m 
en  mettre  une  autre  à  s  i  j  1 1(  (  Chan^tr  um 
tapisserie,  un  ameublenn nt  Chanj;er  jn  nnui 
riture  ,  ses  habitudes.  Je  pcnsL  <ju  au  heu  r/t 
changf.r  la  nourriture  ordinni  t  dis  nom  rires 
il  suffit  de  la  leur  donner  j  lus  nbon  lante  et 
mieux  choiiie  dans  son  espèce  (J  J  Rous  ) 
Changer,  opérer  ilaus  imi  chose  un  (  li  m 
freinent,  une  altération:  y  riuseï,  y  pr)dmrL 
une  niodilication  noiivelli  /Jeiit  nations  <  han 
gèrent  encore  la  face  de  la  terte  (hav  )  Ce  ne 
J'ut  pas  la  fortune,  mais  Ix  nature  qui  t  hani^ta 
sa  destinée.  (Idem.)  Riin  ne  peut  changei  tes 
lois  de  la  mécanique  qui  i  e^  le  le  nombre  de  nos 
années.  (Biiff.) 

Changer  une  chose  en  une  autre,  opcici  sui 
«ne  chose  de  manière  à  dctiuiic  «x  nitiiii 
el  à  mettre  à  sa  place  une  chose  d  une  lutrc 
nature.  Les  alchimistes  pietendent  qu  ili  peu 
l'ent  changer  le  cuivre  en  oi  Jésus  Chnst 
dit  l'Evangile,  changeai  eau  en  i  in,  am  noces 
d>;  Cana.  Celui  qui  se  char^  d  un  clt  ve  tn 
firme  el  valétudinaire ,  ch  in.,e  sa  jo  lelion  di 
gouverneur  en  celle  de  g  i, de  mal id  (J  I 
Rouss.)  Cesl  il  force  de  Va  luller  poui  nu^ 
meiiter  antre  bonheur  que  nous  le  changeons 
en  misèic.  (Idem.) 

CiLvSGtr,.  V.  n.  Changer  dequilque  chne, 
fpiiUcr  une  cliose  pour  1  n  ]>i('tiin  uni  ai 
Ire  delà  même  nature,  mus  d  i  sp,  (  diil. 
1-cntc,  ou  qui  eit  d.iiv  un  i  >  it  dill  i.r 
Changer  d'habit ,  de  ch(  n  c  ,  d  l  ^  ni  i 
Changer  d'amuscniens.  C i  m^ei  t  lutil  h 
siriiment.  Changer  de  battt  I  e  /^  us  i  c  l 
soin  de  changer  d'air.  (  Sp \  i„  ^  /)  i  )  ir  Ut  tr. 
me  a  commencé  h  chnui  ci  d  (  le'  et  q  t 
s'est  répanlu  de  climats  e  t  e'    i  Us  1  ull 

Changer  de  manière  de  p  un  h  m  nu 
d'agir.  Changer  da  cnuleu,  Uiin^ei  k  . 
tage.  Changer  de  religinn 

On  dit,  par  ellip.^e,  ihm^cr  poui  duc 
changer  de  linge,  d'Iiahillennut  d  ins  <1 
cas  particuliers  où  l'on  sc  ti  \i\e  ihlii,!  dt 
changer.  J'étais  en  sueur,  m  i  I  il  t  el  ntt  i 
mouillé ,  tout  couvert  de  bou      j  ai  ite  ot/i. 


de  di 
?n  te 
melli 


Ci1\ 

gauch        u  d    !;r.iicli 


1  d.nif 
bo    I    , 


_      r   n,    dui 


.-cm 


35; 


MMI  h  s  m  (  in\->0>MLhl    s  1 

hiUilurp    (  clin  ou  cill(  qui  crtni 

u      11  ne  s»  dit  qut  de  rcu\ 

\    1       f  i  t  le  chansonnier  du 


On  dit 

qi     lAs; 


bien  elaingee,  poui    du     qi 
mauis    dt  onduitc     sut 


c  eues  da, 
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omi  er    un  rccued  d 
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1         hl       1    IMl    1      11 


1      lld, 
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tie,  d'une  modi 

ehange.  Les  volonl.'s . de  Lh  ii  u 
Tant  la  manière  Je  iin:  i  '  i 
fortune!  {\oU.)  Tout  du  ,,  /, 
tout. l'altère,  tout  périt.  (  1  ill  S 
ge  ,  il  pdlit  ,  ;/  tombe  en  de/  ,  U 
Rouss.)— On  dit,  changer  en  bien  ehin.,,r 
en  mal,  changer  en  beau  et  fjinili  rui  nt 
changer  du  tiut  au  tout ,  ou  du  1 1  mi  an  no  , 
pour  dire,  changer  entiiremcnt  — On  dit 
nu  une  société ,  qu'(i«  corps  change  ,  lor  <|U( 
tous  ses  membres  sont  reno  i\eles,  tt  que  lei 
ntemtres  d'un  corps  changent  lois  [u  ils  se 
succèdent  à  certaines  époquis  d  ins  1 1  Tcreici 
de  leurs  fonctions.  Comme  le  sénat  ehitn.jC 
tous  tes  ans ,  et  que  les  officiel  ■,  i  h  ing  nt  tow, 
les  jours  ,  il  n'a  ni  assez  de  lempi  ni  «ste 
d'iatérét,  pour  retenir  uns  portion  de  l  aatorit 
(Barth.) 

SE  Changer.  La  guerre  5e  change  en  mtri 
gués.  (Volt.)  Le  goût  de  li  musique,  rcpaiulu 
liant  tout  le  Pérou,  se  change  en  passion 
dans  la  capitale.  (Ray.) 

On  dit  en  termes  de  mane'ge,  changer  de 
main,  pour  dire,  tourner  et  porter  la  tête 
d'un  choyai  d'une  main  à  l'autre;  c'est-à-dire, 
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0  1  I  11 

'a   'l1 

tilt  en 


/'-l',". 


is  dt 


pou 


lis  famille  les     e  oniiue 
nu  se  ul  pour  s  i  ^lye  i 

fin  di\  1  un  uiip,  iiiesdiituMil  f^ieille 
huis  m  (h  insu  nouille  (  nunion  g  ne 
Ch  nson^aillu  l,  Ch,,  oiaboiie  ou  h  m 
JO-.  la  hiqu  Un  cniplet  le  h  imnn  le  ,e 
Jiam  d  une  <  h  insc  i  I  ain  une. h  i  ,5  ,n  (  non 
tct  uni  chanion  Dire  une  chanson  Ciianindu 
sa  tha  I'  n  {}  I  hnijs^  )  J  ruuvir  dis  chan 
sons  C  est  a  qui  trouvera  les  meillcuies  ch  tn 
sons    (  Itle  m  )  On  rei  uctl  de  i  hansons 

CIIA^SJ^s  se  dit  11"  ueinent  p  >iir  s  gnidpi 
des  discouis  \  uns,  frivoles,  des  bruits  sans 
fondement  Chansons  que  tout  cela  f^uua  nous 
contez  la  </<  s  ch  insnn\ 

Ondilfaïuili  1    m      I     ,o     il     non         t 
chansin     p    u   dur  \     I  1  | 

phis  grand    i        >  1         |  1       u    |    i 

tint  et  aui(uel     nu  >  '     '  1 

ClUMsONMK  V  1  l-uie  uncchinsunou 
d<  s  chmsnns  conlie  epielqu  un 

Chansonni:  ,    ÉE.   part. 

CHANSONNETTE,  s.  f.  Petite  chanson.  On 
le  dit  particuUùreraeut  des  chansons  tendres. 


rti    lh 


pi  ipii  ment     lutune 

'iinticyil  L  ihintdt  mai  feiliiitnup 
lui  I  ihaitdijiie  Le  ihint  pastoi  il  le 
hnild  fo'i. 
<  lusr  s  rlnii  principilc  d  un  p  e  me  i  pi 
f|  it  Un  h  int  de  /  1  ui  i  le  f  n  i  haut  du  L  i 
liiu  ?/i  e/i  m(  (A  /i  llLnintlt  Un  poème  cit 
di  i      h  lois 

niAMAGI  on  lllUl.L  id|  f  T  de 
pie  11  On  ipielle  }e  lie  ch  int  if,e  ou  /  echc 
hua.,e  une  letht  d  Mis  11  pi.  Ile  on  fait  du 
biuit  p  )ui  (lh  i>ei  le  poisson  elle  fane  don 
ntl  el  ins  les  (il    Is 

(ll\M  \M        11         -idl       Qui     se      rhiutr 
11  1  mut     />/(  i/ue    thmtmte    —  11  si.,'nilie 
I  I      pie  1  etie  mis  en  musie[ue 
/  /  ,     /' n  des  ch  intnntes   — On  dit 

1  1     il  1 1  pi osodie  I  quelque  chose 

il     I    11  1    il      I       Ile  est  ihantante,  (fu  elle  a 
q  II  Iq'it    hoi    de  ihantanl 

Cll\Nir  \U  s  m  (et  proprement  une 
po'tionduiK  chose  londe  11  se  dis  nt  antre 
foi-,  e  n  piris|  i  udence  d  une  ]>oi  tion  de  biens 
possidii  t  pu  ment  II  s  e  st  dit  familière 
meut  d  un  mon  <u  coupe  d  un  grand  pain 
II  se  dit  iii)iuidliui  immi  les  catholiques, 
I  1  m  1  m  eli  |  un  henit  epie  Ion  (  nvoie  j 
I       I   1  lie  it  leiendro  1 1  <  glise  le  diimnche 

I  I  lleur>  appellent  e /in  jfeou  les  pspecos 
I  I  I  eprds  sont  o'  'i^ps  il  qoiitei  sui 
I  s  (  t  il  un  mante  lu  ou  el  un  aulii  vtte- 
n  .1  mblabl.,  t.mt  po.ii  lui  d  i.i.ei  1  am 
pleur  nécessaire,  que  pour  l'arrondir.  —  Los 
tonncliei-s  appellent  chameau,  la  pièce  du 
fond  d'un  tonneau  ,  qui  est  seule  de  son   es- 
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CUA 

ncc  par 


CUANl  KLAOE.  s.  m.  T.  d'ancienne  coii- 
tiimc.  Divil  levé  sur  ceux  qui  vcmluicnt  du 


incut  > 
donne 
«cri  J 
supei' 


aussi  ce  nom  à  un  grand  cnlour 
rcuipUr  les  tuaiu;au\ ,  et  dont  ■ 
L-ui  est  i-ecouvert  d'uiue  iil;i<|ue 


de  fvi- 


CHA 

son  le  plus  aigu.  Mellrc  une  chantereth-  »  un  | 
violon  y  à  une  bitsm.  Ou  dit  d'une  svmj>h(>nic  I 
<ju'e//e  lie  qmtle  pas  la  chu/Ui^elte ,  iors<(uVUe 
ne  roule  qu'entre  les  sons  de  cette  corde  et  ' 
:eux  (Mil  eu  sont  les  plus  voisins.  | 

CIIAiNTF.KtLLE.  s.  f.  T.  de  .  I„,^s, .  Oi.au  | 


l.inc  psrcce  de  plusieurs  trous  par  lesijuels 
le  vin  s'échappe  dans  le  tonneau. 

CHAM  Eli.  V.  n.  C'est,  dans  racccptiun  la 
plus  générale ,  former  avec  la  voix  <les  sons 
variés  et  appréciables.  —  On  entend  plus 
communément,  par  ce  iîvot,  faire  diverses  in- 
tlexious  de  voix  sonores,  agréables  à  l'oreille, 
par  des  intervalles  admis  dans  la  musique  et 
dans  les  règles  de  la  modulation.  C'mntctJ'oil. 
CUanur  à  tient^-^'oix,  Cfuintcr  juile.  CliunU't 
fiiu.j .  Qu<:lq.irjnii  Ui  vemlungeusn  chanlau 
CEI  chœui  tuulci  ensemble,  ou  bien  nlUrnatii-c- 
nu-nt  h  i  oia  stulc  et  à  njiain.  (  J.-3.  Kouss.  ) 
^p^>r<nJre  à  chanter.  A/aître  it  chanter. 

Ou  dit  aussi  des  oiseaux  et  de  la  ei,:;alc  qu'ils 
chantent.  Zc  rossignol  commence  à  chanter. 
Lorsque  dans  un  beau  jour  de  printemps  j  nnu) 

voyons  .la    verdure   lenaitie Le    rossignol 

chanter  d'amour.  (  Lufi'.  )  La  cigale  chante 
pendant  l'été.  Le  cot^  a  chanté. 

Chanilr.  V.  a.  Exécuter  une  partie  ou  un 
morceau  de  musique  vocale.  Chanter  un  air. 
Chanter  un  iiiolcl  Chauler  une  ihanson.  Chan- 
ter une  cantate.  Chai  1er  des  lers.  Pciulani 
toute  la  nuit,  la  jeunesse  de  Dcly.hes,  disiri- 
bnce  dans  les  rues,  i  hantait  des  vers  il  la 
litiiire  de  ceux  qu'on  tenait  de  cniuoiincr. 
1  Uarth.  )  —  Il  se  dit  aussi  des  paroles  mises 
en  plaiu-cbant.  Clianler  une  antienne.  Chan- 
ter une  hymne.  Chanter  une  prose.  Chanter 
un  TeVcum.  Chanter  t.rmes^e. 

Cbarti»  ,  se  dit  aussi  relativement  aux 
pensées  j'uux  ide'cs  exprimées  par  les  paiole» 
que  l'on  chante.  Chanter  des  sottises.  Chan- 
ter des  blasphèmes.  Chanter  des  inj'amies.  Si 
les  Français  savaient  chanter  des  senl'imens , 
ils  ne  chanteraient  pas  de  l'esprit.  (J  -J.  lîouss  ; 
Chantek.  Célébrer  par  un  poème,  par  des 
vers.  Les  poi:tes  chantent  les  héros  ,  les  grande- 
hommes.  (  X'olt.  )  Jl  chantait  les  Jleurs  ib  ni 
le  pruilemps  se  couronne,  les  parjums  qu'il 
répand,  et  la  verdure  qui  naît  sous  ses  pas. 
(  Fénél.  )  il  avait  consacré  sa  vir  h  l  amour  , 
et  il  Hhanta  l'amour  tonte  sa  vie.  (  Uarlh.  ) 
Chanter  la  gloire ,  les  hnuts  j'aits ,  les  louanges 
de   quelqu'un.  —  Cn  dit   aussi  ,    chanter   les 


—  11  se  dit  aussi ,  en  terme  de  t,ireur  uor, 
d'une  petite   bobine  ainsi  appelée  du  .bruit 


d'Iust. 

1  s  ,!,■  L, 


en  dessous,  de  plis  r.uii.nv, 
■le  pédicule,  et  re.sseiiibl.iul 
«.  La  chanterelle  est  j^liU  .d  m 
e  ,    uu  peu  pille  ,    et  a  la  cliai 


CHANTERILLE.  s.  f.  Petite  bobine  qui  re- 
çoit l'or  et  l'argent  battus  ,  au  sortir  du 
moulin. 

CIlANTElill.  s.  m.  CHANTEUSE,  s.  f.  Mu- 
sicien qui  chante  dans  des  concerts,  dans  des 
onéra  ou  ailleurs.  Un  bon  chanteur  On  e.i  ccl- 
leiil  chanteur.  Un  chanteur  qui  ot  iu,i,;i\  .le 
sa  voi.r.  Un  chanteur  iJe  iOpeni. —  (lu  .lnuii, 
aujourd'hui  le  nom  de  cn;;(,il/i< ,  > ,  aii\  rhau- 
leuses  de  profession  qui  ch.iul.  ni  .l.iu-  I  , .  .m 
ccits,  dans  les  opéra,  el  y.,: .  „  .,\u  ,  i,,,,! 
dans  les  opéra  italiens.  —  i  ,  , 
leurs  et  chanteuses,  les  gin  ;-  .  ,  !:  n;  ,  i 
vendent  des  chansons  dans  1.,  ...  .  <  /.  ,  ■.  ./, 
teurdu  Ponl-JS'euJ.  V.  Chambl, 

CHASTEliKS.  .s.  m.  pi.  ï.  d'hist.  nal.  Or 
a  donné  ce  Jiom  à  une  famille  de  l'ordre  des 
oiseaux  s>lvains  et  de  la  triliii  des  ;n 
dactjles.'—  Ou  donne  parlKuli.'rcii,.  n 
anra  de  chanteur  oa  iliaiihi  .  .i  nu  [.un 
inie  l'on  croit  être  le  punillul  1.1 1^  ou 
Kl.ite. 

CllANTIEB.s.  m.Cr,nnlMl,i„,i,.„rs:,< 
tiousdont  quelques- np.i  s  ij'.int  ;ui.  un  i,i|. 


Inuunges  de  queîqu  i 


pour 


lUrc 


quelqu'un  avec  cloge.  loul  le  monde  chante 
ses  louanges. 

CHA>TtE  QCEigu'oN,  s«  dit  aussi  pour  clian 
ter  des  vers,  des  chansons'  contre  quelqu'un 
Cette  nation  qui  se  console  île  la  peile  d  iii:e 
bataille  ,  lorsqu'elle  a  chimie  le  gémral. 
(Monlcsq.) 

On  dit  familièrement  ,  voyons  ce  que  cet 
auteur,  cet  nuvra::e chante ,  pour  dire,  voyons 
de  quoi  il  traite,  f^oynns  ce  que  c'uinle  celte 


Uttr 


Ou 


chanter 


que 


nous  dire? — Chiinicrdes  injures,  dire  des  in- 
jures. Chanter  la  palinodie ,sc  rétracter,  dire 
le  contraire  de  ce  q^u'on  ava^J  dit  auparavant. 

On  appelle  pai-i  n  chanter,  les  petits  pains 
sans  levain  dont  les  prêtres  catholiques  se  ser- 
vent pour  dire  la  messe.  —  On  donne  aussi 
ce  nom  à  des  petits  pains  de  la  milme  espèce, 
d  ml  on  «  .Sert  pour  cacheter  les  lettres. 

Chasti:,  hF,.  part. 

CUA.N  TthKLLE.  s.  f.  Celle  des  cord.s  du 
violoo  cl  de".  iu3lrumtns  semblables  qui  a  le 


CIIA 

CHANTIER.  T.  de  mar.  L'endroit  où  l'on 
construit  un  vaisse^ui.  Chantier  lie  eonslruc- 
(10/1.  âJetliv  un  ,;,i..-e.iu  .sur  le  chantier.  Ôfer 
un  vaisseau  du  ch  nlur.  —  Li.*  ch'intier  ,  pro- 
prement dit  ,  est  l  endi.iil  où  l'on  pose  liL 
quille  il'iiu  i.ussiau  qu'on  veut  Construire, 
et  1rs  |,i>'i-,s  ,|r  liois  qui  l.i  siHitienucnt. 

1  r~  ili\ri,,s  ;i.i,|i:Mns  du  mot  ch.inlier, 
nul    lionne  heu   ;i   niii    l.u  ou  de  parler  com- 

vrage  est  sut  le  ehuniiet  .  pour  dire  qu'iLs  sont 
acluelleiueul  o,-,n(.:s.i  le  l.iire.  —  Onditaimi 
dans  le  lunj;.i^e  ordinaire,  qu'u/i  auteur  a  un 
poime  ,  une  comédie,  une  tragédie,  une  his- 
toire sur  fe  r/iun(i«r,  pour  dire,  qu'il  J  travaille 
actuellement. 

CllAKTlGISOLLE.  s  f.  T.  de  rharp.  Pièce 


de  bois  coupée  carri'mcnt  par  un  bmil 
angle  par  l'autre  ,  mise  en  embrèvenient  sur 
l'arbalêtiier,  au-dessous  du  tasseau  qui  sou- 
tient les  pannes. 

On  donne  aussi  ce  nom,  en  architecture,  à 
une  sorte  de  lyrique  qui  sert  pour  les  tuyaux 
de  cheminée. 

CIIAMi't  IIM  MiXr  s.  m.  T.  de  memii- 
sier.  La  mimi-mi    .l'un  iintre. 

CHA.MiU  l;:\!  :,  ^  i  r.  d'architecture  et 
d'autres  .n  t^.  Loui-ei  en  ilehurs,  ou  évider  en 
dedans  ,  une  pii'ce  de  bois,  une  plaque  de 
métal,    une    l.ible  de  marbre,  etc.,  sur   un 


ehands  de  bois  donnent  ce 
mettent  en  pile  les  bois  qii 


et  les  mettre  de  niveau.  flJettre  une  pièce  de 
bois  en  chantier,  r'eiit  la  poser,  la   mettre  en 


des  liiicJies,  des  perches  auaquelles  on  a  pra- 
tiqué des  hoches,  dans  lesipielles  passent  les 
rouoltesqiiilient  ensemble  un  certain  nombre 
d'autres  bùehcs.  —  Les  cordiers  appellent 
chantier  il  commeltre  ,  deux  grosses  pièees  île 
bols  qui  sUjiportenl  une  forte  traverse  percée 
de  ipiatie  ou  cinq  trous  dans  lesquels  passent 
lesuiauivcllcs. 


Celui  qui  chante,  dans 
.  s  ,  les  paities  de  l'oflice 
il!  in.  Il  y  avait  autrefois 

,  ^lam!  ihisnlre  ,  duquel 
1-  rl,,,„his.- Chez  les 

;.  (A'v».  )  Chanteur,  ne 

i.inl  profancj  et  chantre, 

—  Un  acteur  de  l'Opéra 

I  me  les  rôles  ,   ou  qui 

I     lies  tragédies  et  des 

I        est  un  chtinieur.  Un 

1   li   icvètu  dans  ses  fonc- 

.i.iique,  appoifité  par 

■  ..  I  <lans  les  oliices,  les 

unique  ,  etc.,  et  même 

1.  I.  liant  ,  est  un  diantre. 

f.  La  dignité,  l'olfice  ou 

Ouvrier  qui  travaille  le 


t,HAf«VKE.  s.  m.  Plante  annuelle  dont  l'é- 
roicc  sert  à  faire  de  la  filasse ,  el  dont  une  cs- 
|,ire  pioilnit  le  chenevis  Oianvre  mâle  ,  qui 
|,  Ml.  I  ■  L  11  "  .  t/««ii're_/éme//t,qui  ne  porte 
]  ;i  .1  !  ,^  On  appelle  aussi  le  premier, 
V  ,,,/,,  (,  ./,  et  le  second,  f/ianire rt_/îeur.ï. 
s  .,  ,  1  ,'„  .h.iiere.  Cultiver  du  chanvie.  La 
.ulluie  .In  .hanvre.  Cueillir  ou  arraclur  le 
.  hanvie.  Faire  rouir  du  chanvre.  Le  rouissage 
du  chanvie.  he  .séchage  du  chanvre.  .Après 
souper,  on  veille  cii.fi'e  une  heure,  en  teillant 
duclwnvu:  (  .l.-J.  Liouss.  ) 

CiiANvKE  ,  se  dit  aussi  de  la  filasse  de  chan- 
vre. Du  fit  de  ihaiivre.  Delà  tuile  de  chanvre. 
Filer  du.  hanv.e. 

t.HAOMANClE.  s.  f.  (On  prononce  A,.o- 
miineic.)  Du  cice  </i,e)i  piis  pour  l'air  dans 
Mueluues  auteurs,  el  riiantca  dnination.  T. 
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prédire  l'avenir  par   le 


CIIAl'l         ■    ' 

1  d'é. 

lise  que  portent 

leschou.li  ,  ".  ■ 
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.   1    lU 

ine  le  célébrant, 

danscerlaincM 
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,     1';,  ter  chape. 

-  11  se  dit  au.    1 

.    M- 1, -ment  que 

portent  les  car. 

<  '    M 

u   .1  un   capuce 

doublé  d'hcrniii 

e.  Cuu 

(.■e  Ul 

ei.idinal.  —  (!a 

CHA 

ilit  figurement  et  piovcrbialcmctil:,  liisputer 

iu  propriété  d'une  chose  qui  appartient  uvi- 
ilcmmont  à  un  antip.         ' 

Chape,  ien  terme  de  pharmacie,  se  dit  du 
couvercle  d'un  alambic.  —  Jl  se  dit  de  la  partie 
d'une  bniiclc  qui  sert  à  la  Caire  tenir  à  l'en- 
droit où  l'on  s'en  sert.  —  Kn  tenue  d'arclii- 
teclure,  chape,  se  dit  d'un  enduit  de  mortier 
ou  de  ciment  mis  sur  l'eitrados  d'une  voûte 
ou  huiette  gothique  ;  -r-  en  terme  de  ceintu- 
riers  ,  des  morceaux  dec«iir  qui  .soutiennent, 
dans  un  baudrier,  les  boucles  du  devant  et 
celles  du  remontant.  —  Dans  les  cuisines,  on 
appelle  chape  ,  un  couvercle  dont  on  coiivTe 
les  plats  pour  les  tenir  chaudement  et  propre- 
ment ;  —  en  terme  de  fondeurs ,  cette  com- 
position qui  prend  en  creux  la  Inrme  des  cires, 
et  qui  la  donne  en  relief  au  métal  fondu  ;  — 
en  terme  de  fourbisseur^  ,  le  morceau  de 
cuivre  ou  d'ar^r  ni  :!ir.ii  ii  ^  n  Ir  fourreau,  et 
qui  en  borde  1  (  :  i  '  !  !|  icure;  —  d.ms 
les  monnaies,  Ir  m  mauv  où  l'on 

raetles  métaux  >  il  o  :iii  -  n  i  ;  m.- de  p.)tiers 
d'étain  ,  les  pJM-,',  ili~  ni..'ilc,  .jin  rn\  i-luppi  ait  | 
les  noyau.; -en  u,r,au„,ur  ,  de,  |,an<f's  de  1 
fer  reeourl.er.  m  deu„-,,avl,- ,  .p'.  -uiu-n- 
nent  le  pivot  sur  Ir.piel  tourne  une  poulie;  — 
dans  les  manufactures  de  poudre  ,  des  baril, 
dans  lesquels  on  met  ceux  qui  sont  remplis  de 
poudre. —  CeM  aussi  le  bout  des  mitaines  des 
femmes,  ce  qui  couvre  le  dos  des  doigts  de  la 
main.  —  En  horlogerie  ,  on  appelle  c/i.-7;ie  </e 
poulie,  la  mouture  d'une  ou  plusieurs  poulies; 
—  en  terme  de  chimie,  la  pièce  qui  tei'miue 
par  en  haut  le  fjiurneau  de  fusion  ;  —  en  ter- 
me d'Imprimerie ,  un  petit  calibre  de  tôle  , 
taillé  à  l'extérieur  comme  une  matrice  de 
lettre  ,  le-  [uel  est  fermé  par  un  bout ,  et  a  par 
en  bas  un  petit  rebord  ;  —  eu  terme  de  fon- 
deurs de  cloches,  un  moule  composé  de  terre, 
de  fiente  de  cheval  et  de  bourre  ,  dont  on 
couvre  les  cires  des  moules  de  modèles  de 
cloches. 

CHAPEAU,  s.  m.  Partie  du  vêtement  des 
hommes ,  qui  sert  à  couvrir  la  tète,  et  qui  se 
fait  ordinairement  avec  une  étoffe  particu- 
lière ,  serrée  ,  compacte  ,  qui  tient  sa  consis- 
tance de  la  foule  seule,  sans  le  secours  de 
l'ourdissage.  Ch.ip.-aa  noir.  Clmpcau  i;rii  Cha- 
peau rond.  Chapeau  pointu.  Tm  fonne  d'un 
chapeau.  Les  bouh  d'un  chapeau.  Mettre  son 
chapeau^  Oter  son  chapeau.  —  Chapeau  bor  lé, 
dont  les  bords  sont  garnis  d'un  galon.  Ôter 
son  chapeau  a  quehju'un  ,  le  saluer  en  ùtant 
son  chapeau.  H/ellre  chapeau  bas ,  se  décou- 
Trir ,  ôter  son  chapeau.  On  dit ,  chapeau  i.i.s  , 
dans  les  assemblées  publiques  ,  pour  avertir 
les  assistans  de  se  découvrir ,  d'avoir  la  tète 
découverte. 

On  appelle  chapeau  de  cardinal ,  ou  cha- 
peau rou^e,  un  chapeau  rouge,  qui  est  ime 
des  marques  distinctives  des  cardinaux  de 
l'église  catholique.  —  On  dit  chapeau  de  car- 
dinal, chapeau  rou^e,  ou  simplement  cftnpenu , 
pour  signifier  la  dignité  de  cardinal.  Le  pape 
lui  a  donné  te  chapeau  de  cardinal,  lui  a  donné 
le  chapeau.  Il  voulait  couvrir  sa  couronne  de 
prince  ,  d'un  chapeau  rouge.  (  Volt.  )  —  Dans 
le  langage  fimilier  ,  chapeau  ,  se  dit  fpielque- 
fois  pour  hnnmte  ,  par  opposition  Àfenune.  Il 
n'y  avait  que  des  femmes  dans  cette  société  , 
on  n'y  souffrait  pas  un  chapeau. 

Chapeau,  se  dit  aussi  de  l'étofl'e  avec  laquelle 
on  fait  ordinairement  les  chapeaux.  Cette 
étoffe  est  du  chapeau.  Mettre  des  semelles  île 
chapeau  dans  ses  souliers. 

Chapeao  ,  se  dit  aussi  de  certaines  coiffures 
de  diverses  formes  ;'i  l'usase  des  femmes.  Cha- 
peau de  paille.  Chapeau  de  satin.  Chapeau  de 
velours. 

On  appelle  chapeau  ,  le  bouquet  île  fleurs 
qu'une  fille  porte  ,  par  honneur,  derrière  ea 
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de  ses  noces.  Chapc.ïu  dsjteurs. 
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I  peut  d;ms  Tenu  d'un  i-ll 


perdu  la  plus 
I  aK^-elIc    ch„. 


;fë; 


.0^9 

,pl,ssent 
■ux  <1  ou 
L'nt  dans 


■l    ,.,M.   ior    ,1:-    ;       '    ■  ,■,-:,.  de  Cou- 

ronne  ou  cliapc-h;  ,   i;ui  M -..nLut  autour  du 
front  et  dL's  tempes  ,  chez  ceux  qui  sont  afTec- 
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gneur,  dun  ar.lu-rc.jue ,  d' un  é.ccjue.  Les  /oi.s 
ont  h  an  chapelains. 

CllAPELEi;.  V .  a.  T.  do  boulanger.  Owpe- 
ler  du  pain  .  r'cst  enlever  la  surface  de  la 
croûte  du  p;iin. 

Chapelf.  ,  Kl.  part.  Du  pitn  chnpelé. 

CHAPELLIdE.  s.  f.  L'arl  de  fabriquer  des 
cliape;u.x.  .tpprradre  la  .hapdene.  —  Il  se 
dit  au,si  du  e,.uin,.ree  des  ch.n.eanx.  Il  en- 
tend t,ès-l,itn  la,haprl,:,c. 

CHAPELET,  s,  m.  T.  du  culte  rafhollr.ue. 
Certain  nombre  de  gndns  enfiles  s.u- lesquels 
on  dit  des  pr/(e/- et  des  ave  en  l'honneur  de 
Dieu  et  de  la  Vierge.  Chapelet  J.<.„ail,  d'amln-. 
decoco,e\c.  R^cUerlerhapelel.  Direson  chape- 
let. Le.  Turcs  ont  aussi  leurchapelet.  —  On  dii 
li-uréinent,  défiler  son  chapel.  t,  pour  dire,  re- 


iCe   une 


,    r...    .      !  :  dun  châ- 

ir:,:.:.:  '■,:.,:,:;//v.,.-,:'r^Ên 

!  i.  ■'.    ■■,::,;-  ni   ■.'.-;  ■  -   des  mal- 

-^-■-    ^.:;-■.l^: I  ;,■•   ;    .  ,; .■      .hapelle.',. 

CuAPLirr.  €.u-.,'tirr  s,::u  l-a-,  rr  une  chapelle 
dans  laquelle  le  titulaire  élail  ohiii;é  de  .lire 
ou  faire  dire  une  mes.e  cert;  ins  joiirsde  la  se- 

CHiprLLr,  louîe  l'argontcrie  liont  on  se  serl 
pour  dire  la  messe,  comme  le  calice,  les  bu- 
rettes, le  bassin,  les  chandeliers,  la  croix. 
Cet  évéquea  une  belle  ,  hapelle  ,lr  vermeil 

CMAPfLiE,  coffre  dans  lequel  ..n  serre  les 
v.'Iemens,  pour  dire  la  mss^e  d;,ns  les  va.,- 
sratix.  Luum'hiier  est    rha,-r    du   soin  de  lu 


citer  en  détail  et  desuitetn 
une  matière  .  sur  une  aOilr,-    / 
son  duipelet.  Cette  I  „:,;;.. 

C/ifi/ve/e^,  signifie,  III  (> 
une   baguette    orm-e   .!,     ,     i     , 
enf.rn;,-d'n|lvrs,dr^nh:;      ,!,■ 

—  en    irrnir  ,li      r.,i,l,  ,,,-,   on  ;i 


,7^;/, 


pièce  avec  la  masse; — en  terme  de  jartli- 
nage,  une  continuité  de  plusieurs  dessins  qui 
s'enfilent  Pun  sur  Pantre. — On  donne  aussi  ce 
nom  à  une  machine  d'opéra  composée  de  plu- 
sieurs petits  châssis  de  formes  différentes,  les- 
quels sont  peints  en  nuages  et  enfilés  à  des 
cordes  qu'on  descend  ou  ipi'on  remonte.  — 
Il  se  dit  aussi  d'un  pelil  i-,  ilc  ,!,■  uionsseqni 
paraît  à  la  surface  de  I'.  .lo  /,  \ ,.  oii.iod  on  la 
verse,  et  qui  marqui-  I  i  ■  .  I  in  ,  ,!e  cette 
liqueur;  —  en  lermede  um-i,  ;;i-.  paire  d'éfri- 
vières  garnies  de  leurs  élrieis  et  ajustées  au 
point  du  cavalier,  qui  les  attache'  an  pom- 
meau de  la  selle  ;  —  en  ferme  d'hydrardique, 
pompe  qui  va  par  le  moyen  d'une  chaîne  .sans 
fin  ,  garnie  de  godets  ou  du   clapets  qui  irera- 
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-ique  dans   une  église  ou  dans  une  chapelle. 
La  chapelle  du  roi. 

On  appillcc/mpe//en/'(/en(r,rappareil  funè- 
bre don!  on    en\ironnc  le  corps  eu  la  repré- 
•  '  'l'i    11    iPo:,  l'.lunt,  soif  dans  une  église, 
''        ■     .    I  ;    1  elle  particulière,  soit  dans 
'    :  avec  un  très-grand  nombre 

(In  dil  lamilit  renient  jouer  à  la  chapelle, 
pour  dire,  s'amuser  à  des  choses  frivoles  et 
inutiles  comme  les  enfans  qui  font  de  petites 
chapelles. 

Chapelle,  en  terme  de  marine,  se  dit  d'nj» 
pelil  chapiteau  en  forme  de  cône  concave, 
ijui  tient  au  mdieu  de  l'aiguille  aimantée  ou 
de  la  rose  d'une  boussole ,  et  c(ui  couvre  le 
pivot  sur  lequel  elle  toui-nc.  /''aire  chapelle . 
se  dit  d'un  luouvcment  dangereux  et  inopiné 
du  vaisseau,  qui  a  lieu  ou  j-ar  la  mauvaiîî 
manœuvre  du  timonier,  on  par  la  force  des 
courans,  ou  par  un  changcraeul  subit  du 
vent.  —  En  terme  de  chimie,  chapelle,  .se 
dit  d'une  sorte  d'alambic  qui  a  son  rliaïuteau 
conique  et  très-élevé,  et  sa  ciicurbile  basse  , 
cylindrique  et  à  fond  plat.  —  Les  boulaogcis 
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,'.   -.lu  \t    .>•    nom  ;i   l.i    voiMc  Jr  leur  four. 
Çii.tn  I  la  tfiapetlc  est  Olanche  ,  il  est    temps 

i:^l\W:U.FXIE.  s.  (■  Chapelle,  niinéficc  tViin 

Cluuwbi...    V.  C.I.V.HMN. 

CU.M'F.LIBK  >.  f.  Ce  que  l'on  a  file  <3c  la 
rroAlcilu  pain  en  le  chapclant.  De  la  chope- 
!-irr.  dr.<  chnpeluics. 

CIIAPEKON.  s.  m    Aneienne   coiflurc   que 

rtiirni  les  hommes  et  les  femmes, 

riiipmoN,  se  dit  d'une  pei-sonne  !>gée  c|tii 
.iicompagne  une  jeune  personne,  cl  qui  cs( 
couime  un  gar.«a<  de  sa  bonne  conduite.  C'est 
une  t'ieille  tante  ijui  l'accompagne  partout,  et 
lui  sert  de  choperjn. 

Chavuuiï,  la  partie  de  la  chape  des  cccl<!- 
.siasti>|nes  oui  est  altaclice  vers  le  liaul ,  cl  re- 
tombe sur  le  dos.  />e  chaperon  J  une  chape  est 
tjuelqnefois  s;iirniile  hrnjrrics  en  nrel  en  argent. 

Ciurmos.T.  d'archit.  Couverture  d'un  raur 
qui  a  deux  c'gouls  ou  larmiers  lorsqu'il  est  de 
cli'ilure  ou  niiloycn,  et  qu'il  appartient  à 
deux  propriiitaircs  ;  mais  qui  u'a  ([u'un  egout 
d'int  la  chute  est  du  côte  de  la  propriété, 
quand  il  apparlieul  à  un  .seul  propriétaire. 
On  appcJle  </i(i/>cron  en  bahut,  celui  dont  lo 
contour  est  bomhé. —  Les  cartiers  appellent 
chapercn  une  sorte  de  boîte  sans  couvercle 
qui  est  posée  sur  l'établi  des  coupeurs  et  dans 
lequel  ils  mettent  les  cartes  miaud  elles  sont 
coupc'es.  —  Les  éperonnlers  donnent  ce  nom 
au  cuir  qui  cou\rc  les  fourreaux  des  pistolets 
pour  les  garantir  de  la  pluie.  —  En  terme 
d'iiorlngcrs,  c'est  une  plaque  ronde  qui  a  un 
canon,  el  qui  se  monte  ordinairement  surTc^- 
tréaiilc  du  pivot  d'une  roue.  —  En  ternu' 
<l"i'ni>rimeurs,  c'est  une  certaine  quantité  di- 
feiiillrs  .-ijautées  h  celles  que  l'on  veut  faire 
imprimer,  et  qui  ~c!-i.-<t  ^"'ir  les  i^r  .i.~ 
ou  pour  remplacer  !'     i       ■'   -  .'^  I  (  In.  r 

En  terme  de  fan.    '  '    ■ ,.     I     .  '/   i.<.   -  i    .    i 

un  morceau   dccMii.!    ni     n\u    l.i    i, 

d.s  oiseaux  de  Icur.t  p..,„   1,-^  .,ii.„irr. 

CllAPFRONNEK.  v.  a.  T.  darcbit.  Chape- 
r  >nner  lui  mur,  en  faire  le  chaperon.  —  En 
termes  de  fauconnerie,  chaperonner  un  oiseau, 
lui  raelire  le  chaperon.    . 

CniptBONyÉ,  ÉF..  part. 

CHAPEhONMEK.  s,  m.  T.  de  vén.  Oiseau 
'lui  porte  aisément  le  chaperon. 

<;HAP!EF..  s.  m.  T.  d'égl.  calhoHque.  Celui 

■li  porte  chape. — 11  se  dit  aussi  d'une  grande 
.Tuoire  garnie  de  tireurs  de  forme  demi- 
■  rculaii-e,  par  leur  plan,  dans  lesquelles  on 
serre  les  chapes  el  autres  orncmens  d'église. 
On  fait  aussi  des  rhnpicrs  a  bras ,  et  des  cha- 
rters h  nr.icnc,  qui  tournent  sur  deux  pivots. 

CHaWTE.*,U.  s.  m.  T.  d'archit.  Du  latin 
■capitellum.  Sommet  d'ime  colonne  ou  d'un 
pila^flre.  C/iapiteau  toscan,  J'trique,  ionique  , 
<  orinthien  ,  composi/e.  Ae  chapiteau  est  une 
fies  trois  parties  essentielles  rie  la  colonne.  — 
Ou  appelle  chapiteau  de  ba/ustre,  la  partie  su- 
périeure du  balustrc,  chapiteau  Je  lanterne  , 
la  couverture  que  l'on  me*  pour  terminer  une 
lanterne  d*:  dùuiej  chapiteau  de  moulin,  la 
couverture  en  forme  de  dôme,  qui  tourte  ver- 
ticalement sur  la  tour  ronde  d'un  moulin , 
pour  en  exposer  les  ailes  au  vent.  —  Les  bo- 
tanistes appellent  chapiteau,  certaines  parties 
des  fleurs  et  des  fruits  qui  ont  des  rapports 
avec  le  chapiteoJ  de  l'architecture.  —  Les 
men*iîsiers  appellent  thapiteau,  les  corniches 
-t  autres  c^uronneraens  (pii  se  posent  au-des- 

:5  <les  bulléts  ,  arm'jircs  et  autres  ouvrages. 
D„nsra'iilli-rie,  on  appelle  c/ia/JiTeau,  deux 
:  etitc«  planches  de  huit  ou  dix  pouces  de  lon- 
jjueur,  sur  cinq  ou  six  de  largeur,  qui  for- 
ment ensemW"  une  espèce  de  petit  comhle  ou 
de  d'js  dMne.  On  s'en  sert  pour  couvrir  la  lu- 
■nière  des  piéc:-s ,  el  empêcher  que  le  vent 
ii'emportc  l'am'ircc,  ou  qu'elle  ne  soit  mouil- 
'  c  parla  pluie.  —On  appelle  chapiteau  d'ar- 
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tifice ,  une  espèce  de  cornet  on  de  couvercle 
conique  ,  qu'on  met  sur  le  pot,  au  somnicl 
d'une  fusée  volante,  non-seulement  pour  lo 
couvrir,  mais  aussi  pour  percer  plus  aisément 
l'air,  on  s'élevant  en  pointe.  —  V.n  levmc  de 
chimie,  le  chapiteau  est  la  jùirc  suin  i  iiuic 
de  l'alambic,  qu'on  place  au  ili<^us  de  l.i  cu- 
curbile.  C'est  un  vaisseau  ordinairenieut  de 
verre  jou  d'étain,  de  forme  conique ,  ouvert 
par  sa  base,  et  muni  inféricurenient  d'une 
gonttière  circidaire.  La  gouttière  est  ordinai- 
rement continuée- par  un  tuyau  qui  perce  le 
vaisseau,  et  qui  se  nomme  te  beedu  chapiteau. 
On  appelle  chtipiieau  aveugle  ou  borgne,  ce- 
lui qui  n'a  point-  de  hec . 

CHAPITKE.  s.  m.  Division  d'un  livre,  d'un 
traité.  Traiter  une  matière  par  chapitres.  Une 
pensée  qui  demande  un  dct*eloifpcment  d'une 
certaine  étendue ,  fnrine  ce  qu  on  appelle  un 
paragraphe;  plusieurs  paragraphes  Jont  un 
chapitre;  plusieurs  chnpuresjonl  un  livre;  plu- 
sieurs livres  font  un  traité.  (Cond.) 

CHAPITRE,  s.  m.  Sujet  dont  on  parle.  Il  y 
a  bien  des  choses  h  dire  sur  ce  chapitre.  Nous 
avons  bien  causé,  la  maîlressa  du  logis  el  moi, 
sur  ce  chapitre.  (Sév.J  lUte  ouvre  assez  son 
cœur ,  même  sur  test  hapitres  les  plus  délicats. 
(Idem)  (Jiiand  ilest  sur  ce  chapitre.  Une  finit 
pas.  Je  tombai ,  sans  y  penser,  surce  chapitre. 
Une  pouvait  tarir  surce  chapitre. 

C11.\P1TRE.  s.  m.  Communauté  d'ecclésias- 
ticpies  qui  desservent  une  église  cathédrale  ou 
collégiale.  L'evéque  et  son  chapitre.  Le  chapi- 
tre de  la  cathédrale.  —  Chapitre,  se  dit  aussi 
d  uni-  rouimiuiMut.-iji'  rrlij^'ii mi\  qui  romposent 
in:  j'.l. .  .  :  :i  l'i  I,  -n  r-  .  n  m'i  ■■  1-ommunau- 
-  '  n      ,  ,  !  ;     ,     '  I   i'.i-ijiblécque 

l.     I.;      ■.!    ,  I  .   '.     ■   I    !,    ,n.       ..   i    i  .   li-u-UX,  pour 


pour    dire,    avoir    de    l'autorité  ,  du  crédit 
daus    uue    loiupa'^'uic,  dans   une    assembléi 
dans   util-    l'.nnill.  ,  ,l.ui,  une  afl'aire.  —  tA«- 
pilre,  SI.-  iW-  m     I    <ln    lieu    où  les    ecclésiasli- 
ques  ou  il,,--  h-  .mml  chapitre. 

CIIAI'I  I  1,1  i.  1  .1.  r.rprimander  en  plein 
chapitre,  ijn  a  bien  chapitié  ce  religieux.  — 
On  dit  ligurément  et  faniiKu' rement ,  ch.ipi- 
Irer  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  le  réprimander 
foricment.  Son  père  l'a  Lien  chapitré. 

Ch.u'.tbé,  ée.  part. 

CUAPOÎ*.  s.  m.  Poulet  mâle  auquel  on  a  ôté 
les  testicules,  /engraisser  un  chapon.  Servir  un 
chapon.  Chapon  rôti.  Manger  une  aile  ;~une 
cuisse  de  chapon. 

En  termes  de  jurisprudence,  on  appelait  au- 
trefois le  s/ol  du  chfipnn,  une  certaine  éten- 
due de  terre  qui  était  autoin'de  la  maison  sei- 
gneuriale, et  qui,  eu  certaines  coutumes,  ap- 
partenait à  l'aîné. 

Les  vignerons  appellent  rh/ipons,  des  sar- 
mens  de  Fannée  qu'ils  détachent  pour  servir 
de  plant. 

CIIAPONNEAU.  s.  m.  Petit  chapon.  On 
le  trouve  dans  quelques  dictionnaires.  11  n'est 
point  usitd  , 

CBAPONNER.  v.  a.  Oterles  testicules  à  un 
jeune  coq.  On  chaponne  dans  les  mois  de  mai 
et  de  juin. — Les  hongroyeurs  disent  thnpnn- 
ner  une  peau,  pour  dire,  fendre  la  tète  depuis 
les  jvux  jusqu'à  la  bouche  ,  et  couper  K-s 
oreilles. 

CHAPrajlîËRE.'s.'r  Vase  de  cuisine  pour 
faire  cuire  un  chapon  en  ragoût. 

CHAPOTER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires.  1!  .si- 
gnifiait hacher,  couper. 

Cll.U'PEDONADE  o-.i  CIIAPEDONNADE.  s.  f. 


pour  dire,  une  voiture  magnifique,  élégartte. 
—  On   dit   s'attacher  au  clutr  de    quelqu'un  ;' 
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T.  de  médee.  Vomissement  accomp,igné  de 
délire  furieux  (pii  attaque  1rs  Européens  daus 
les  pavs  chauds. 

ClIÀPTAl.lE.  s  f.  T.  d,  hnlan.  r.rnre  do 
pl,-inles  de  la  famille  ,1,-s  ,  ,>nj  mV,,..  .  :',.,t 
>""■  plante  vivnr,- qui   ,,,,,         ,,,       .  i  ...In,,-. 

CHAOUE.  a.lj.  ,!os,l,nx  ,,.  ;:  n:,l„|uo 
la  totalité  des  iiidlNid.isil.uu  .-.lu,..  Chaque 
homme  a  sa  Jolie.  Chaque  pays  a  ses  coutu- 
mes. Chaque  état  a  ses  inconvénient.  V.  Tout. 

CHAR,  s  m.  On  donnait  anciennement  rc 
nom  à  presque  touhes  les  voitures  d'usage  , 
soit  à  la  ville,  soit  à  la  rani|iagno.  s>it  dans 
les  batailles,  soit  dans  les  triiuupln  s.  Cliarde 
triomphe.  Il  marche  sans  suite  et  sans  équipa- 
ge ;  mais  chacun ,  dans  son  esprit,  le  met  sur 
uncharde  triomphe,  (riio.) 

Nous  .ivons  roslroint  la  sii;ni(icntion  do  ce 
mol  aux  voilures  qui  sont  traînées  avec  ina- 
tjnilioence  dans  les  carrousels,  les  courses  de 
prix,  et  autres  iètes  publiques.  Dans  cette 
file  ily  a  eu  des  courses  da^hars. 

Dans  le  style  poétique  et  élevé,  on  dit  éhar, 

rT.  . 

pour  titre,  s'attacher  à  son  sort ,  à  sa  fo'rtunft 

CHARA,  s.  f.  T.  d'ast.  Con.stellation  placée 
sons  la  queue  de  la  grande  ourse. 

CUAR-A-liANÇ.  s.  m.  Sorte  de  voiture  à 
quatre  roues,  longue  et  basse,  qui  n'a  qu'un 
banc  sur  leciucl  on  s'assied  de  roté,  et  fort  en 
usage  dans  les  pays  de  montagnes.  C'est  ce 
que  le  poiiplo  appolli-  par  corruption  cnrnbas. 
CHAKACHIih.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbrisseau 
d'Arabii-  qui  ne  s'élève  que  de  (pielques  pieds, 
ettiu'on  doit  placer  parmi  lescamaïas. 

CHAKACIK»  ou  CARACO,  s.  m.  T.  d'hist. 
nal.  Espère  de  rat. 

CllARAClAS.  s.  m.  T.  de  botan.  E.spèce 
d'euphorbe  ligneuse,  qui  croît  en  Espagne, 
eu  Italie  ,  dans  le  midi  de  la  Eranee  et  en 
Afritpie,  Ce  nom  a  été  donné  anciennement 
à  plusieurs  espèces  d'euphorbes, 

CllARAClN.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat  Genre  de 
poissons  établi  aux  dépens  des  salmones  de 
Linnée.  11  renferme  seize  espèces  toutes  étran- 
gères à  riùirope. 

CHARAUK.  s.  f.  Espèce  de  logogriphe  ou 
d'énigme  qui  consiste  à  diviser  un  mot  en 
autant  de  parties  qu'il  y  a  de  syllabes,  de 
manière  que  cliaque  syllabe  ait  un  sens  com- 
plet; on  délinit  sucre isitemenl  chaque  par- 
lie,  et  l'on  propose  de  deviner  quel  est  le 
mot  qu'elles  composent. 

CHARADI.STE.  s.  m.  C.-lni  qui  s'occupe  à 
faire  ou  à  deviner  des  charades. 

CHARADRILLE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est, 
dans  Linnée,  le  nom  générique  du  pluvier. 

CHAhAGRE.  9.  f.  T.  de  hotan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  fougères.  On  compte 
(piatorze  espèces  de  charagnes ,  toutes  crois- 
sant au  luilioii  d(-s  eaux,  et  ayant  des  rameaux 
vcrtiril;  ,.ii;rnl-ii  doiités  daus  Icurs  ar- 
ticulai '  I  n  .  .-•iuume  est  la  rAawMe 
Jitide  ,  ,!  .  ij  nni  unies  et  les  feuilles 
dentées  .In  .  -i'-'  lu'.^ii.  ui .  <lu  l'a, .polio  a-.is,i  le 
lustre-dcuu,  :>  cause  d.-  Ii  .Irn-  ii.n  ,1,-  ses 
rameaux.  On  la  trouve  .m  :  i  .'  ,  .  Gag- 
nantes, où  elle  forme  son.  ni  lort 
denses,  d'une"  odeur  trè.s  itluU:  ,  an..!  „,io  à 
celle  du  foie  de  soufre. 

CHARAiMAl  ouCllARAMAlS.  s.  m.  T.  de 
botan.  Arbre  des  Indes  dont  la  racine  lai- 
teuse est  un  purgatif  violent. 

CHARANÇON,  s.  m.  On  donne  ce  nom  il  un 
genre  d'insectes  dont  les  espèces  sont  très- 
nombreuses  —  On  le  donne  plus  particuliè- 
rement à  un  insecte  qui  ronge  les  blés  dans 
lc.s  greniers. 

CHARA NÇONITES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'<.rdi-e  des  coléoptères  ,  composé  du 
genre  charançon  et  de  celui  des  altelabes. 

CHARAX.  s.  m.  Oudonue  ce  nom  à  un  poil» 
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son  tlu  genre  cyiiriii ,  et  on  Ta  aussi  appliqu, 
à  deux  espèces  Je  saumons. 

CHARBON,  s.  m.  Morceau  de  bois  embrase 
qui  oejelle  plus  de  flamme.  Charbon  ardent. 
I^'aire  griller  de  la  viande  iur  les  charbons. 

CuiRBuK.  Morceau  de  menu  bois  que  l'on 
brAleà  demi,  et  queFon  éteint  ensuite  pour  le 
railtmier  au  besoin.  On  l'appelle  charbon  de 
bois,  pour  le  distinguer  du  c/iarAo«  rfe  terre, 
qui  est  un  charbon  naturel.  Faire  du  charbon. 
Un  sac  de  charbon.  Une  voie  de  charbon.  On 
appelle  place  a  charbon,  fosse  a  charbon ,  un 
lieu  oii  les  charbonniers  construisent  leurs 
fourneaux.  Cuire  le  charbon,  c'est  brûler  le 
bois  au  point  où  il  doit  l'être  pour  en  faire 
du  cliarbon. 

Charbon  de  terre.  Sorte  de  charbon  miné- 
ral que  l'on  trouve  fort    avant  dans  la  terre. 

—  On  appelle  charbon  de  pierre,  une  autre 
sorte  de  charbon  minéral,  plus  dure  ([ue  la 
première,  et  qui  se  li'ouve  plus  près  de  la  sur- 
face delà  t«rre. 

CHARBON,  s.  m.  T.  de  cbir.  Tumeur  iu- 
flammatoire  qui  sui-vienl  aux  diflérentes  par- 
ties du  corps,  qui  noircit  et  passe  en  peu  de 
temps  à  l'état  de  gangrène.  Ae  charbon  est  or- 
dinairement le  symbole  de  la  peste  et  des  fiè- 
vres pestilentielles.  (Ency.)  Charbon  intérieur. 
Charbon  extérieur.  —  C'est  aussi  une  sorte 
de  tumeur  qui  attaque  les  cheyau*,  les  bœufs, 
les  poules ,  les  dindons .  etc. 

CHARBON,  s.  m.  Maladie  des  plantes  gra- 
minées, et  particulièrement  du  blé.  Ou  la 
nomme  aussi  carie  ou  nielle. 

CHARBONNÉE.  s.  f.  Morceau  de  porc  ou  de 
bœuf  griUé  sur  le  charbon.  Manger  une  char- 
bonnée. 

CHARBONNER.  v.-a.  Noircir  avec  du  char- 
bon. Charbonner  une  muraille,  écrire  avec  du 
charbon  sur  une  muraille. 

Charbonné,  ee.  part.  Blés  charbonnés ,  atta- 
qués du  charbon. 

Çn.\l\BOKSEUX ,  EUSE.  adj.  T.  de  méd. 
Qui  tient  de  la  nature  du  charbon.  Tumeur 
charbonneuse. 

CHARBONNIER,  s.  m.  CH.\REONNIÈRE.  s. 
f.  Celui  ou  celle  qui  fait  ou  vend  du  charbon. 

—  Ou  dit  proverbialement  qne  le  charbon- 
nier est  maître  dans  sa  maison,  pour  dire, 
<jue  chacun  doit  être  maître  chez  soi. 

CiiABBONNifK,  se  dit ,  en  quelques  endroits, 
du  lieu  où  l'on  serre  le  charbon.  Mettre  du 
charbon  dans  le  charbonnier.  On  dit  aussi 
charbonnière. 

Charbonnier  ,  se  dit  d'une  espèce  de  four 
où  l'on  fait  brûler  la  houille  pour  en  retirer 
le  soufre  surabondant.  On  le  dit  aussi  d'un 
lieu  où  l'un  serre  du  charbon. 

CHARBOUILLER.  v.  a.  T.  d'agricult.  11  se 
dit,  selon  l'Académie,  de  l'effet  que  la  nielle 
produit  sur  les  blés. 

Chaabouillé  ,  EE.  part. 

CHARBULLE.  s.  f.  Sorte  de  nieUe  qui  g;1le 
les  blés. 

CHARC.\NAS.  s.  m.  EtolTe  de  soie  et  de  co- 
ton qui  se  fabrique  aux  Indes  orientales. 

CHARCUTER,  v.  a.  Découper  de  la  chair 
et  la  mettre  en  pièces.  11  n'est  plus  en  usage 
au  propre  ;  m«is  figurément  il  signifie  ,  cou- 
per malproprement  de  la  viande  à  table.  Il 
a  charcuté  cette  lont^e  de  i'eau. 

CnARcDTER.sedit  aussi  d'uu  chirurgien  mal- 


adroit , 


dan 


opération 


.  bless 


ipe, 


taillade  les  chairs  d'im  malade  ,  d'i 

Charcoté,  ée.  part. 

CHARCUTERIE,  s.  f.  État ,  commerce  du 
charcutier. 

CHARCUTIER  s.  m.  CHARCUTIÈRE,  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  vend  de  la  chair  de  porc. 
Boutiinu-  de  charcutier. 

CHARDON,  s  m.  On  donne  ce  nom  à  plu- 
sieurs espèces  de  plantes  dont  la  tète   et  les 


CHA 

feuilles  sont  couvertes  de  piipians.  Chardon 
betnl.  Ch;irdon  il  cent  télcs.  Chardon  a  bon- 
netier ou  h  foulon,  chardon  dont  se  servent 
les  bonnetiers  et  les  foulons  pour  carder  la 
laine,  et  rendre  le  poil  des  draps  plus  lisse 
et  plus  uni. 

En  terme  d'architecture  ,  on  appelle  char- 
dons ,  Jes  pointes  de  fer,  en  forme  de  dards, 
que  l'on  place  sur  le  haut  d'une  grille  ou  sur 
le  chaperou  d'un  mur ,  pour  empêcher  de 
les  franchir. 

CliARDONIVER  ou  LAINER.  y.  a  T.  defa- 
brit(ue  de  laine,  lirer  l'étoile  aux  chardons. 

CHARDONNERET,  s.  m.  Oiseau  plus  petit 
que  le  moineau  domestique  ,  dont  le  plumage 
est  diversilié  de  plusieurs  couleurs,  et  qui 
tire  Sun  nom  de  ce  que,  pendant  l'hiver  ,  il 
se  nourrit  de  semences  de  chardons.  Lechunt 
du  chardonneret. 

CHARDONKET.  s.  m.  T.  d'.,r.l,it.  Pièce  de 
bois  d'une  porte  d.- f'.i  ,11,  ,).,,  i,  ,i,^  gonds, 
qui  porte  parle  ba--  ,;,,,.  :,  ,i  -  naedans 
une  crapaudine  ,  rt  i  i,  :  ,,  ,  ,i  t  ;.rllé  en 
cy!indre,po„v,.of,-,  I  ,!,,:-    ,,.,  :    ,    r,|..nnière. 

CHARDON  Ml  11  ,  .  '  ;>..--•  ITE.s.f 
Espèce  d'arti,  I,  ml   -.  ■     ,     ,iinun  eu 

Touraine.doni  l.i  lir;a  -,  i ,  .,  kim  ,■  ,\uli,Tlelait. 

CHARDONiMEKE.  s.  f.  Champ  plein  de 
chardons. 

CHARGE,  s.  f.  Ce 
sonne  ou  sur  une  chc 
par  la  force  de  la  p< 
Charge    pesante.     Pi 

charge.  Petite  charge.  Cet  homme  ne  se  f, 
guerapas  en  portant  une  charge  si  légère.  Le 
plancher  a  trop  de  charge. 

Charge  ,  ce  que  peut  porter  un  homme  ou 
un  animal.  La  charge  d'un  porte-Jair.  La 
charge  d'un  mulet.  —  On  dit  aussi  ,7a  charge 
d'une  iharretle  ,  d'un  bateau  ,  d'un  vaisseau, 

Eour  signifier  tout  ce  qu'une  charrette ,  un 
ateau,  un  vaisseau  peut  porter  ou  contenir 
Une  charge  complète. 

Charge,  Fardeao,  Faix.  (Syn.)  Ces  trois 
termes  sont  relatifs  à  l'impression  des  corps 
sur  nous  ,  et  à  l'action  opposée  de  nos  forces 
sur  eux  ,  soit  pour  soutenir  ,  soit  pour  vain- 
cre leur  pesanteur.  S'il  y  a  une  compensation 
bien  faite  entre  la  pesanteur  de  la  charge  et 
la  force  du  corps  ,  on  n'est  ni  trop  ni  trop 
peu  chargé.  Si  la  charge  est  grande,  et  qu'elle 
emploie  toutes  les  forces  du  corps  ,  si  l'on  y 
joint  encore  l'idée  effrayante  du  volume  ,  on 
aura  celle  du  fardeau  ;  si  \e  fardeau  excède 
les  forces  ,  et  qu'on  y  succombe  ,  on  rendra 


I ,  pose  sur  une  per- 
peut  y  être  souteuu 
lime  ou  de  la  chose. 
charge.    G 


elles.  Les  charges   di 
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masse  de  hîens;  ces  def  le 
charge  qui  pèse 

prodti 


biliaire,  ou  51 

sont  considérées  comme 

plus  ou  moins  sur  la  chose  ,   en  proportion 

de  sa  valeur  ou  de  son  produit.   Charges  an^ 


On 


dent 


cette  circonstance  parjni 

Charge  ,  se  dit  figurément  de  toute  obliga- 
tion permanente,  qui  est  ou  que  l'on  regarde 
comme  gênante,  onéreuse,  assujettissante. 
Jlfaut  que  ces  peuples  aient  joui  pendant  des 
siècles  des  bienfaits  de  la  civilisation  ,  avant 
d'en  porter  les  charges.  (Ray.)  C'est  ainsi 
que,  loin  de  regarder  ses  devoirs  conime  une 
charge  ,  d  en  fiil  son  bonlieur.  (J.-,I.  Rouss.  ). 
C'est  une  grande  charge  pour  cet  homme  que 
sijr  enfans  en  bas  âge.  On  dit  proverbialement 
i{\i  il  faut  prendre  le  bénéfice  avec  les  charges, 
pour  dire  que,  lorsqu'on  jouit  d'une  chose  utUe 
ou  agréable  ,  il  faut  aussi  sup))orter  les  in- 
convéniens  qui  y  sont  joints.  —  On  dit  qu'iwie 
personne  ,  qu'une  chose  est  a  charge  .  lors- 
qu'elle cjjuse  de  l'embarras  ,  de  l'incommo- 
dité ,  qu'on  la  soutire  ,  qu'on  la  supporte  avec 
peine.  Cet  homme  m'e>t  à  charge  par  ses  int- 
porlunilés ,  par  ses  fades  complimens.  Il  est  à 


,rge 


le  monde.     To. 


■■tes  ces  cérémo- 
nies me  sont  a  charge.  —  On  dit  aussi  qu'une 
personne  est  a  la  charge  d'une  autre  ,  lorsque 
cette  dernière  l'entretient ,  en  prend  soin. 
Cet  enfant  est  à  sa  charge. 

Charge  ,  so   dit  par  extension  de   tout  ce 
qui  est  dù  sur  une  clios*  mobiliaire  ou  immo- 


les redevances  pi  i,:,  |!  ^_  ,  ii- 
pcsces  lors  de  L\ili,           I    ^  ;    ,         ...  ■, 

pour  être  payées  ut  -i,;  j,  ji  Iccs  i,,a  1^  ilnji- 
tçur  de  ces  héritages  ;  charges  dune  iucco- 
sion,  d'une  donation  ,  d'un  testament ,  les 
obligations  imposées  à  l'héritier  ,  au  dona- 
taire ,  au  légataire  ;  chargés  universelles  , 
celles  qui  atlcctunt  une  masse  de  biens  ,  et 
non  pas  une  certaine  chose  en  particulier, 
telles  sont  Us  dettes  d'une  succession,  qui 
afl'ecteut  toute  la  masse  des  biens. 

En  terme  de  jurisprudence  ,  on  appelle 
chaiges  ,  en  général ,  toutes  les  pièces  se- 
crètes d'an  procè-s,  qui  tendent  à  charger 
un  accusé  du  crime  qu'on  lui  impute  ,  telles 
que  les  dénonciations,  p'aintes  ,  procè-s-ver- 
baux  ,  interrogatoiies,  déclarations  ,  comme 
au.ssi  les  informations  ,  récolemens  et  con- 
frontations. Faire  lecture  des  charges.  Injnr- 
mer  à  charge  et  à  décharge.  Charges  et  infnr' 
mations.  —  On  appelle  charges  du  mariage  , 
les  choses  qui  doivent  être  acquittées  pen- 
dant que  le  mariage  subsiste  ,  comme  l'entre- 
tien du  ménage  ,  la  nourriture  et  l'éducatioa 
des  enfans  qui  en  proviennent,  etc. 

Charge,  se  dit  aussi  des  impositions.  £es 
charges  publiques.  Cette  ville  était  accablée 
de  charges.  Celle  terre  vaut  tant  ,  toutes 
charges  piyées.  .augmenter  .  ilniuuer  les 
charges.  Faut-il  que  les  pm/,, ,,  '  ,.,„  ,,  :.„t 
toutes  les  charges,  et  tout  rtr       •  '     .-s 

contribuer  aux  dépenses  pn-    .  '        , 

Charge,  dignité  ,  emploi,  f 'i 
catufe,  de  finance  ,  charge  honn:-,,!  ; . ,  ,  l,ar"e 
lucrative.  Être  en  charge.  On  du  qu'avec 
cette  charge  d'écurer,  il  en  vaqae  une  de  lec- 
teur. (Volt.)  //  ne  sort  point  d.:  l idée  de  si 
grandeur,  de  ses  alliances  ,  de  sa  ch.vge  ,  de. 
dignité.  (  La  Br.  )  Sa  charge  est  annuel/o 
et  lui  est  conjérée  par  l'assemblée  générale  de. 
la  nation.  fBarth.)  Il  s'éloigna  de  toutes  les 
charges.  (Fénél.)  Ce  sont  des  charges  qu'on 
est  plus  jaloux  de  posséder  que  de  remplir. 
(  Barih.  )  Entrer  en  charge,  sortir  de  charsre 
V.  OrncE.  ■^ 

.'/   la   charge,   expression  qui   signifie,    à 
condition  de   supporter  quelque  charg.!.  J<! 
maison ,  à  la  charge  de  paj  er 


lui  ni , 


dettes. 


.prllo. 


is  les  maisons  un  peu  con- 
le  charge  ,  une  femme  f(ui 
est  cliar^ée  du  «ioin  du  linge  ,  de  la  vaisselle, 
et  d'autres  choses  de  cette  espèce. 

Charge,  s.  f.  T.  d'arch.  Maçonnerie  d'une 
épaisseur  réglée  ,  qu'on  met  sur  les  solives  et 
les  ais  d'entrevous ,  ou  sur  le  hourdis  d'un 
plancher  ,  pour  recevoir  l'aire  du  plâtre  ou 
!c  carreau.     ' 

CHAR(;F,en  terme  d'art  mil.,  attaque,  choc  de 
deux  troupesquien  viennent  aux  mains.  CArt;;n-e 
vigoureuse,  furieuse. Sonnerl.i  cluirge.  Aller  ic 
la  charge.  Jietoiirner  h  la  charge.  Lapremièrc, 
la  seconde  charge.  Dés  la  pointe  du  jour  ,  un 
trompette  sonna  la  charge.  lùiire  une  change 
de  cavalerie.  (  Barth.  )  //  ;ïinie«rt  lui-même 
trois  fois  ses  troupes  a  la  charge.  (  Volt.  )  On 
dit  figurément ,  revenir,  retourner  'a  la  charge, 
pour  dire,  essayer,  tenter  de  nouveau  une 
chose  que  l'on  a  déjà  essayée.  Quoique  j'eusse 
'fusé  d'accepter  cette  proposition  ,  le  lemle- 
tain  il  revint  h  la  charge.  —  On  dit  aussi  eu 
ce  sens  ,  l'eni'r  à  une  seconde  charge.  Ut 
homme  d'esprit  et  d'un  caractère  simple 
droit ,  peut  tomber  dans  quelque  p'iég 
n'r  a  qu'a  perdre  pour  ceii.t  qui  viend 
une  seconde  charge  ,  il  n'est  trompé  qu'une 


iége....  Il 
ndraienl  h 


"  ;2  nî\ 

tHiSùE  .  1.1  qiinv.lii>-  iK-  |ioiulro,  Jo  (ilomli, 
rlc . ,  que  l'on  mot  ilatn  iiui-  armn  à  feu,  pniir 
tinr  un  cnip.  /•<»  cit  irgc  il'iin  rnnnn  ,  J'iin 
/Msi/ ,  d'un  fiiKoUl.  L'ne  tUmi-charge,  Une 
',foufilr  chari^f. 

CIIAUGK.  T.  domed.  Tctoiin.  Epiflumc, 
qui  il  i>liis  Af  consistance  que  le  calnplasmc  . 
i-l  iin'on  emploie  cxléricuremenl  pour  la  giio- 
rison  Je  diverses  m;dadies  des  animaux.  — 
h"n  terme  de  forges  ,  Chnrge  se  dit  de  la 
ipuntitr  de  mines  ,  de  charbon  et  de  fondans 
nu'on  jelle  à  chaqye  fois  dans  le  fourneau.^  — 
En  livdrauliqiie  ,  T'est  l'action  entii-rc  d'un 
Tolninc  d'eau  ,  considéré  par  rapport  à  sa 
liase  et  à  sa  hauteur  ,  et  renfermé  dans  un  ré- 
'servoir  ou  dans  un  canal  sous  ime  conduite 
d'eau.  —  Charge  ,  en  peinture  ,  représenta- 
■ti.m  d'une  personne ,  d  une  action  ,  d'un  su- 
jel  ,  dans  laquelle  la  vérité  et  la  ressemblance 
exacte  ne  sont  altérées  que  par  l'excès  du  ri- 
dicule. —  La  littérature  a  ses  charget  comme 
la  peinture.  Faire,  une  cliarge.  Il  ne  foui  pas 
ou  une  cluzrge  rende  l'objet  toul-à-Jait  mécon- 
nnissal.U. 

CH.\r.GEMENT.  s.  m.  T.  de  marine.  Ce  qui 
Cil  <-bargé  dans  un  vaisseau.  11  s'applique  in- 
distinctement ,  soit  à  tout  ce  qui  est  contenu 
dans  un  bâtiment,  soit  aux  seules  marchan- 
dises ;  et ,  dans  ce  dernier  sens  ,  il  est  syno- 
nyme de  corçouon.  Dans  le  premier  sens,  il 
est  synonyme  de  charife.  Faire  un  charge- 
ment'. 11  signifie  aussi  l'acte  ijui  indique  la 
quantité  de  marchandises  marquées  sur  un 
vaisseau.  On  lui délii-ra  un  chargement,  mon- 
trer son  chargement. 

CHARGEOIR.  s.  m.  T.  de  salpêtrier.  Espi'cc 
de  selle  à  trois  pieds  ,  sur  laquelle  on  met  la 
hotte  quand  on  veut  charger. 

En  terme  d'artillerie ,  on  donne  ce  nom  à 
une  cuillère  à  canon  avec  laquelle  on  met  la 
poudre  dans  le  fond  de  la  pièce  ,  quaud  on 
la  charge  sans  gar^oussc. 

CHAbGEK.  V.  a.^Donncr  un  noids  à  soute- 
nir. Charger  un  portc-jaix  ,  charger  un  cite- 
val ,  un  niulel  ,  un  âne,  un  bateau.  Charger 
un  plaiK  hcr.  Charger  un  prisonnier  tte chaules. 
Clu,rg,:rscs  épaulés  d'un  lourdfordeau.  Fous 
ai  e:  trop  chargé  cette  voiture.  On  dit  qu'un 
aliment  charge  l'estomac ,  pour  dire,  qu'on  le 
digère  difficilement.  —  En  termes  de  marine, 
clîargcr  un  vaisseau,  c'est  le  remplird'autant 
de  marchandises  qu'il  en  peut  porter ,  ou 
qu'on  a  dessein  de  lui  en  faire  porter. 

CiiAtciEB.  Figurémeut ,  charger  sa  mémnire 
Je  clioses  vaines  et  inutiles.  Charger  sa  con- 
science de  quelque  chose  ,  s'en  rendre  respon- 
sable devant  Dieu.  —  Charger,  signifie  aussi 
imposer  une  obligation  permanente  qui  est, 
ou  i|uc  l'on  regarde  comme  pénible,  oné- 
reuse, assujettissante.  Charger  quelqu'un  Je 
soins  ,  Je  Jevoirs  ,  Je  travaux.  Celui  qui  veut 
être  sincèrement  vertueux  se  sent  assez  charge 
i^ei  devoirs  Je  l'homme  ,  sans  s'en  imposer  de 
nouveaux.  (J.-J.  Piouss.)  Ils  chargent  les  au- 
tres de  lourds  fardeaux  ,  auxqucU  ils  ne  veu- 
lent pas  toucher  eux-mêmes.  (  J.-J.  hoiiss.  ) 

Cdak:'.le  ,  j^n  bien  ,  une  terre  ,  une  succes- 
sion ,  imposer  des  charges  à  acquitter  sur 
un  bien  ,  sur  une  terre  ,  etc.  Charger  une 
terre  J'urie  redi-vnnce.  Cliarger  une  succession 
d  un  legs.  —  Ch,irger  une  province  d'impôts. 
Cr.ïroes   quelqu'un ,     en    terme  de   juris- 

Erudrnce,  c  est  l'accuser  ,  ou  déposer  contre 
li  s'il  est  déjà  accusé.  Aes  témoins  le  char- 
gent beaucoup.  H. osa  le  charger  d'avoir  au 
ntoim  connivé  à  son  attentat.  (  Volt,  ) 

CHAK'vtR  quelqu'un  Je  quelque  chose,  ou  Jr. 
faire  que/que  chose  ,  lui  confier  le  Siiin  d'une 
chose  ,  lui  donner  l'ordre,  la  commission  de 
faire  une  chose.  Il  y  a  des  magistrats  chargés 
de  la  police.  Cest  le  ministre  qui  est  chargé 
des  apprnvisinnnemens.  Je  vous  charge  de  mon 
affaire.  Charge-toi  de  ma  conduite  ,  je  t'en  re- 


tels  tenlière  Jiivcln'n.  (J.-J,  Rouss,  )  .4  des 
ujets  si  graves  ,  on  joignit  ensuite  l'elnge  du 


in  ,  el  la  poésie  chargée  Je  le 
'^uleurs   les  plus 
temps....  (Barih.) 


peignit    en    munie 


CHARctR,  -Mettre  avec  profusion  ,  couvrir, 
emplir.  Charger  une  table  de  mets.  Des 
rislaux  pompeux  charges  de  fleurs  pour  tout 
dessert,  (j.  1.  Rouss,  )  —  l'igiirément ,  une 
religion  chargée  Je  beaucoup  de  pratiques. 
(  Monlesq,  )  Charger  un  ouvrage  de  sentences. 
Je  mai iiues .  Le  'I iiniui,  et  le  fioristhène  étaient 


Ci  des   produ 
collines  charg 


de  l'Asie.    (Volt,) 
vignes  et  de  JruiU . 


(Buflbn.)  . 

Charger  l'ennemi ,  c'est  l'attaquer,  IVoiis 
chargedmcs  vigoureusement  l'ennemi. 

Charulr  un  canon  ,  un  fusil ,  un  pistolet , 
y  mettre  la  quantité  de  poudre,  deplomb,clc., 
nécessaire  pour  tirer  un  coup. 

On  dit  que  quelqu'un  est  chargé  Je  la  haine, 
de  l'exécration  publique,  pour  dire,  qu'il  est 
généralement  haï ,  eiécré.  On  ei  ila  le  jesuiie 
Le  Tellier  ,  chargé  de  la  haine  publique  ,  et 
peu  aimé  de  ses  conjrcres.  (  Volt.  )  Enfin 
chargé  de  l'exécration  publique  ,  il  fut  obligé 
de  fuir  du  pays  qu'il  avait  voulu  enrichir  ,  et 
qu'il  avait  bouleversé.  (  Volt,  ) 

CiiARUER ,  en  peinture  et  en  littérature  , 
ajouter  à  la  vérité.  Charger  un  portrait.  Un 
comique  outre  sur  la  scène  ses  personnages  , 
un  poète  charge  ses  descriptions,  (  La  Br,  )  — 
Il  signifie  aussi  ajouter  à  la  vérité  dans  le  des- 
sein de  rendre  ridicule ,  ou  plus  ridicule. 
Dans  ce  sens  ,  on  l'emploie  absolument.  Cet 
auteur  charge  trop. 

SE  CHAïuitu,  Se  charger  d'unfardeau.  —  Se 
charger  d'une  commission,  d'une  affaire.  J'ose 
me  cliarger  Je  ce  dangereux  soin.  (j,-J,  Rouss,) 
Les  lois  ne  se  chargent  Je  punir  que  les  actions 
extérieures.  (Monles<j.)ii'e  charger  J' une  faute, 
d'un  crime  ,  consentir  à  porter  la  peine  d'une 
faute  ,  lapuuitiond'uu  crime,  .^  On  dit  que 
le  temps  se  charge  ,  pour  dire  que  des  nuages 
s'assemblent,  L'liriri~on  se  chargeait  au  loin 
de  vapeurs  ardentes  et  sombres.  (  Barth,)  Le 
récit  Je  ces  i\énemcns  s'était  peu  a  peu  charge 
de  circonstances  merveilleuses.  (Idem,) 

Chahgee,  Eu  termes  de  commerce  ,  on  di! 
charger  ses  lirres  ,  pour  dire  ,  y  porter  la  re- 
cette et  la  dépense,  —  On  dit  charger  un  mot, 
pour  dire  ,  écrire  un  mot  sur  un  autre  ,  sans 
eflacer  ce  dernier. 

En  termes  de  marine  ,  on  dit  que  le  vent 
charge  à  la  cale  ,  ou  qu'un  navire  est  charge 
h  la  côte  ,  pour  dire ,  que  le  vent  ou  le  gros 
temps  pousse  un  navire  vers  la  cote  ,  sans 
i|u'il  puisse  s'en  éloigner  pour  gagner  la  pleine 
mer.  —  Charger,  en  terme  d'argenteurs  , 
se  dit  de  l'action  de  poser  l'argent  sur  la 
pièce  ,  et  de  l'y  appuyer  au  linge  avant  de 
brunir;  — en  terme  d'ouvriers  en  blmule,  di- 
l'action  de  dévider  la  soie  :q.]  i.  I.  i  il  .1,  ,tis 
les  bobines  sur  les  fuseaux  ,  —  in  i'  inn  .!r 
corroyeurs  et  de  mégissiers  .  ■!  I  .m  ii  m  .1  .ip 
pliquer  certains  ingrédiens  sm  1.  ,  |,i  .in\  ,  mu 
les  cuirs  ;  — en  terme  de  saljièlricrs  ,  de  1  ac- 
tion de  mettre  dans  les  cuviers  ,  l'eau,  la 
cendre  et  le  salpêtre  nécessaires  pour  la  pré- 
paration de  celte  dernière  substance  ;  —  en_ 
terme  de  serruriers  et  de  taillandiers ,  de' 
l'action  d'appliquer  du  fer  sur  une  pièce  trop 
déliée ,  afin  de  la  fortilier.  —  Les  cliandeliers 
disenlcA«/ivr /r.ï  /,rii<:lii-s .  pnui- dire  ,  arran- 


ger .sur  I.-      t..i_':       \.   -    ..    ,  (,.,|..:- 
titédc    M! I  '  I-  — 

charger  /u  :    ;./..      ■  .  r    ■>■'■■'■ 
germé  .sui  !..  l.,.u..uil,,  )..„.,  Ij 
-hsm-nuaur,,  charger  lu  gU 
sur  la   surla 


rdiie. 


placer  des  poids  sur  la   surface  d'une  gl: 
nouvellement  mise  au  tain  ,    afin  d'en  fa 
écouler  le  vif-argent  superflu  ,    el  d'occasio- 
ner  partout  un  contact  de   parties  ;  —  les 


CH\ 

ouvriers  qui  pri'parent  la  soie  ,  charger  te 
moulin  ,  pour  dire,  disposer  la  soie  sur  Ks 
fuseaux  du  moulin  ,  ))our  y  recevoir  les  dilVé- 
rens  apprêts  (|u'el!e  y  doit  prendre,  —  Les 
teinlurieis  disent  ,  rhiirf^er  une  cuve,  pour 
dire,  V  iwUn-  de  l'eau  el  les  nulles  ingré- 
diens nèeessi.iies.  Ils  disiMit  aussi  (|ii'iiiie  cou- 
leur est  chargée  ,  pour  dnv,  .lu'ell,.  rsl  |,.„p 
brune,  trop  toncee,  et  qii  ill,  :r  .n  i  ,  .i  .  I.il, 
Chargé,  ÛE,nart,  On  dil  .:     i.i.i- 

nége ,  qu'un  cheval  est  '':.  ■  -/e 

ganache,  pour  dire,  qu'il  .(  !>  .  ,  .  !,  ,  l.i 
ganache  trop  grosses  et  trop  ipaiss<s ,  .(uil  est 
chargé  Je  chair,  pour  dire,  (|u"il  est  li-op  gros. 
—  On  appelle  dés  tharges  ,  des  dés  dont  on 
a    rendu  une  des  faces  plus  pesante  que  les 

CHARGEUR,  s,  m.  Qui  charge.  Chargeur 
de  bois.  Chargeur  de  charbon. 

On  appelle  commissaire  chargeur  ,  celui  qui 
tient  un  entrepôt  de  marchandises  que  les  né- 
gocians  lui  confient  pour  les  faire  passer  à 
leur  destination, 

CnARoriu  ,  dans  le  commerce  maritime  ,  se 
dit  de  celui  à  qui  apparlienneni  les  marchan- 
dises chargées  sur  un  navire.  —  Dans  l'artil- 
lerie ,  on  (tonne  ce  nom  à  celui  qui  charge  le 
canon. — Dans  les  grosses  forges,  c  est  l'ouvrier 
qui  a  soin  d'entretenir  un  fourneau  en  fonte, 
en  y  jetant  à  propos  la  quantité  convenable 
de  mine,  de  charbon  el  de  fondans. 

CHARIAGE  ,  CHARIER.  V.  Charriage. 
Chaiuueb, 

ClIARir.E.  s,  m,  T,  d'hist,  nat.  Genre  de 
coquille  établi  aux  dépens  des  polythalaines. 
Il  ne  renferme  qu'une  espèce  qui  se  trouve 
dans  la  Méditerranée  ,  et  qui  atteint  rare- 
ment plus  d'une  ligue  de  diamètre, 

CHARIENTISME,  s,  m.  C'est,  selon  un  dic- 
tionnaire moderne,  une  espèce  d'ironie  agréa- 
ble et  délicate.  Ce  mot  est  inconnu  dans  la 
langue, 

CUArdF.R,  s,  m,  (Prononcez  Cha-rié.  )  T. 
de  buanderie.  Pièce  de  grosse  toile  ,  dans  la- 
quelle on  met  la  cendre  au-dessus  du  cuvier 
<(iiand  on  fait  la  lessive.  Ce  drap  servira  de 
charter. 

CHARIOT,  s,  m.  Sorte  de  voiture  à  quatre 
roues,  destinée  à  transporter  des  marchan- 
dises ou  d'autres  objets.  Chariot  Je  bagage  , 
Chariot  de  foin.  Les  chariots  d'artillerie.  Cha- 
riot de  vivres. 

Les  cordicrs  appellent  chariot ,  un  assem- 
blage de  charpente  qui  sert  à  supporter  et  à 
conduire  le  toupin,  —  Dans  les  glaceries ,  on 
appelle  chariot  h  ferrasse ,  une  feuille  de  forte 
tôle  portée  sur  dés  roues  ,  el  sur  deux  bancs 
de  fer  qui  se  réunissent  pour  former  la  queue 
du  chariot  ;  chariot  a  potence  ,  un  levier  de 
fer  de  sept  pieds  de  long  ,  monté  sur  des  rou- 
lettes de  fonte  ,  et  sur  im  essieu  (pli  ,  dans 
V.tcli'in  ,  Mi  !  .''  ]  'irt  d';ippui  ;  chariot  à  te- 
nu/.'. .  i.v  .1.  l'i  '  '  i|  ,.M\  instrumensdu  cu- 
>,,.;,  .,1  I  M.  ^  _.  ili  \  lises  dans  lesquels  on 
x,,,(.  I,  1,11.  ,11  liiM,iU.  Il  sert  à  saisir  les 
euvetlis  en  leur  niaee ,  à  les  tirer  hors  du 
four  et  .n  les  replacer,  —  En  physi((ue  ,  on 
appelle  chariot  électrique,  une  machine  des- 
tinée à  lancer  en  l'air  ,  en  tenips  d'orage  ,  le 
cerf-volanl  électrique,  cl  à  en  développer  la 
corde  sans  danger,  —  Eu  astronomie  ,  on  ap- 
pelle le  grand  chariot,  une  constellation  à 
b.pMlle  on  donne  aussi  le  nom  de  granJe 
,■1,1  ;      .-1    iiriii  :  h.:i„.i ,   sept   étoilcs  dans  la 


d'hii 


Fêles 


l'^ce; 


(irecs  noiniiiaienl  Chantes.  Vnc  des  parti- 
cularités de  ces  fêles  ,  était  de  danser  pen- 
dant toute  la  nuit  ;  celui  qui  résistait  le 
plus  longtemps  à  cette  fatigue  cl  au  som- 
meil ,  obtenait  pour  prix  un  g,1teau  de  miel, 


CHA 

et    d'autres    friandises    que    loi 

CUAKiSTERŒS.   s.  f.   pi.  T,  d'hist.  anc. 


Fêtes  , 


c<;ieb.M 


AtUtnes  en 


moire  de  ia  liberté  qie  Trasjbule  avait  ren- 
due aux  Atije'niens  ,  eu  chassant  les  trente 
t^  ra  ns. 

CUAKJSTICAIRES.  s.  m  pi.  T.  d'iii'.l.  ceci. 
CoinniauJataires  ou  doiiaSjires  à  qui  l'on 
avait  accordé  ,  dans  l'empire  gr^  c  ,  la  jouis- 
sance des  revenus  des  liupilau,\  et  monas- 
tères ,  tant  d'hommes  que  de  femmes.  Ces 
concessions  étaient  laites  indistinctement  à 
des  ecclésiastiques  et  à  des  laïques. 

CHAKISTIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
Fêtes  que  les  Romains  célébraient  en  l'hon- 
neur de  la  déesse  Concorde.  Pendant  ces 
fêtes  on  se  visitait ,  on  se  donnait  des  repas, 
on  se  faisait  des  présens. 

CHARITABLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
morale  chrétienne.  Qui  a  de  la  cliarité  ou  de 
Tainour  pour  son  prochain.  U  faut  dire  cliu- 
ritable  envers  son  prochain  ,  et  ne  meilirc  île 
personn-:.  —  Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  se 
font  par  charité  chrétienne.  Scioun  cli.in- 
table.  Conseil  charitable.  Afis  cluinLiLL-.— 
U  signifie  particulièrement  ,  <|ui  d mue  1  au- 
mône par  principe  de  charité  clirt  tan  ■e.  /^ej 
personnes  charitables.  Les  finies  c'iiinlahles. 
Que  diront  ceux  qui  s'ejnii.Si.'nl  m  /.</Ycs  ile- 
penses  ,  et  se  croient  dans  Itirtimisnincc  cl  cire 
charitables  ,  parce  qu'ils  se  sont  iLt^'t^j  la 
nécessité  d'être  ambitieux  et  d'être  superbes  ? 
(Fléch.)  Les  honneurs...  n'appartiennent  qu'à 
ties  âmes  modérées  ,  justes  ,  charitables  ,  qui 
tes  recniiient  sans  einiiressement  ,  qui  les  pn»- 
sàdent  sans  orgueil ,  qui  les  retiennent  sans 
intéi'ét.  (Idera.) 

CHAR1TABLE.\IENT.  adv.  Avec  charité. 
Avertir  charitablement  quelqu'un  du  quelque 
.1. /.    .  il  signilie  aussi 


une  libéralité  qui  prend  sa  source  dans  la 
charité  chrétienne.  //  donne  charitablement 
une  partie  de  ses  retenus  aux  pauvres. 

CUARITATIF.  adj.  ra.  T.  de  droit  cano- 
nique. On  le  joiut  ordinairement  au  mot  dnu 
ou  subside.  11  signifie  une  contribution  que 
les  anciens  canons  permettaient  au\  é\r<uu'S 
de  lever  sur  leurs  diocésains,  en  i;js  d'iirgi'iilc 
nécessité;  par  eiemj.le  ,  si  ses  referais  uo 
lui  fournissaient  pas  do  quoi  faire  la  dépense 
nécessaire  pour  assister  à  un  concile  auquel 
il  était  appelé. 

CHARITE,  s.  f.  T.  de  morale  chrétienne. 
Les  théologiens  la  définissent,  une  vertu  par 
laquelle  nous  aimons  Dieu  de  tout  notre  cœur, 
et  notre  prochain  comme  nous-mêmes.  Ct 
fut  alors  que  ,  dans  les  exercices  de  la  plus 
vive  foi,  de  la  plus  ferme  espérance  ,  de  la 
plus  ardente  charité  .., elle  remit  son  ame  entre 
les  mains  de  celui  qui  l'avait  créée.  (  Fléch.  j 
—  On  le  prend  quelquefois  pour  l'amour  de 
Dieu  seul  ,   et  quelquefois  pour  l'amour  du 


chain  i 
raier  sens  que  qu; 


;  rie  Du 


C'est  dans  le 
>  ciirétiens  di? 


toute  action  qui  n'est  pas  Jatte  par  un  mulij 
Je  charité  ,  est  on  péché  ;  c'est  dans  le  second 
qu'on  dit  ,  i{i\il  faut  a  oir  de  la  charité  pour 
son  prochain,  il  en  -nya  des  lettres  circulaires, 
dictées  en  apparen.  e  par  l'esprit  de  concorde 
et  par  la  chant.-.  (  Volt.; 

('lURiTi:  ,  se  dit  ans,i  de  l'amour  que  Dieu 
a  portii  de  tout  It'nii»^  à  rtioiume.  La  chjrtte 
de  IJu-u  pour  I  h  .,•;    ,.  . 

Oneutend  au  -i   :   ,       .    n-  ,|      1  ,11   !   .lune 

comaiisérati'>n  .     i  ii,il,,. 

par  laquelle  n  .n^      .  n     :  i  .-i  ,i..in  , 

n/e.%.  .\.   ;r  t.  .    ;,;s      I.'. ment  l'aumône,  faites 

'«''' '1     l'M,..;  Faire  des   actes  de 

chante  l>,nr:.id,  r  1,1  charité.  iSe  recomman- 
der uu  X  chantés  des  fidèles  ,  des  aines  sert- 
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sibles.  —  On  dit  proverbialement ,  charité 
bien  ordonnée  commence  par  soi-même. 

On  dit  liguiéraenl  et  proverbialement ,  par 
ccatre-vérllé  ,  prêter  une  charité  ,  des  clia- 
rites  'a  quetqu'iui  ,  pour  dire  ,  vouloir  faire 
.croire  ,  contre  la  vérité  ,  qu'il  a  dit  ou  fait 
quelque  chose  qu'il  n'a  ni  dit  ni  fait.  Je  suis 
sUr  qu'il  n'a  pas  dit  cela  ,  c'est  une  chanté 
qu'on  lui  prête. 

On  dit ,  dans  ce  sens,  une  charité  de  cour  , 
pour  dire  ,  une  perfidie  de  courtisan. 

CHARIVARI,  s.  m.  Du  latin  chalibarium 
vaisseau  d'airain.  Bruit  tumultueux  fait  pen- 
dant la  nuit  ,  en  frappant  sur  des  poêles  et 
des  chaudrons. C'était  autrefois  l'usage  ,  dans 
certaines  provinces  ,  de  faire  du  charivari  à 
la  porte  des  femmes  veuves  et  âgées  qui  se  re- 
mariaient. On  a  fait  charivari  à  sa  porte.  — 
Il  se  dit ,  par  extension  ,  de  toutes  sortes  de 
disputes  et  de  querelles  qui  se  font  sans  mé- 
nagement et  avec  grand  bruit.  Quand  sa 
femme  apprit  cela  ,  elle  fit  un  beau  charivari 
dans  la  maison.  —  Il  se  dit  aussi  ,  par  déni- 
grement ,  d'une  musique  bruyante  et  discor- 
dante. Ce  n'était  pas  un  concert ,  c  était   un 

CllARLAl  AN.  s.  m.  De  l'italien  ciarlare 
;>ailer  beaucoup  .parler  avec  emphase.  On 
..  d  mué  ce  nom  à  des  gens  qui  élèvent  des 
tréteaux  sur  les  places  publiques,  et  qui  dis- 
îi  ibueut  aux  gens  simples  des  remèdes  aux- 
quels ils  attribuent  toutes  sortes  de  vertus.  — 
u  se  dit  ,  par  extension  ,  d'un  médecin  qui , 
profitant  île  la  faililasse  et  de  la  crédulité  de 
ses  malades  ,  se  vante  de  guérir  toutes  sortes 
de  maladies.  Je  n'aime  point  un  charlatan 
qui  veut  me  Jàire  accroire  que  je  suis  ma- 
lade ,  pour  me  vendre  ses  pilules.  (  Volt.) 
—  On  donne  ce  nom  ,  par  extension  ,  à  tout 
homme  qui  travaille  à  tromper  les  aub-es  , 
en  se  vantant  d'avoir  des  talens  qu'U  n'a 
point  ,  ou  en  attribuant  à  des  choses  qu'il 
veut  débiter,  des  vertus  ou  des  qualités  dont 
Usait  bien  qu'elles  sont  dépourvues.  Jl  r  a 
des  charlatans  duns  tous  les  états. 

CllARLATAiNEK.  v.  u.  Faire  le  cliaiiatan. 
Ce  mot,  que  Inn  fr.inve  d.ins  quelques  dic- 
tionnaires ,   r'r    I    I   ir.,    ,1    l!. 

CHAULA  I  A  .     '  .     ,    ,,(  ,1e   celui   qui 

bliqufs,  pour  .'i  i!  i;.  ,  !  ,i:, ,  ^rns  simples  des 
remèdes  auxq;i<ls  il  ,,tlnlnu\outes  sartes  de 
vertus,  il  ,eit  adonne  à  la  charlatanerie  ,  et 
court  de  ville  en  ville  pour  vendre  ses  préten- 
dus remèdes.  —  Dans  un  sens  plus  étendu  ,  il 
sipnfie  ,  le  lice  de  celui  qui  travaille  à  se 
laire  val.jir  lui-même ,  ou  à  faire  valoir  les 
choses  qui  lui  appartiennent,  par  des  qualités 
simulées,  f^a  chaiiatanerie  est  propreutent 
une  hypocriùe  de  talent  ou  d'état.  Y  a-t-il 
une-  charlatanerie  plus  grande  que  de  mettre 
les  mots  à  la  place  des  choses  .  et  de  vouloir 
que  les  autres  croient  ce  que  vous  ne  croy't  : 
pas  vous-même  ?  (  Volt.  )  —  On  appelle  an  .m 
charlatanerie,  un  trait  de  charlatan.  Scip:in 
l' africain Jaisait  croire  àscs  soldats  qu  il  cl. al 
inspire  par  les  dieux  ;  celte  grande  cliarl.iia- 
nerie  était  en  irsage  dès  long-temps.  (  Volt,  j 

CHARLATANISME,  s.  m.  Manège  du  cliai- 
iatan. C'est  un  homme  dont  le  charlatanisme 
est  bien  adroit.  N'y  avait-il  pas  un  peu  de 
charlatanisme  dans  Socrate ,  avec  son  démon 
familier,  et  la  déclaration  précise  d'Ape,Uon 
qui  le  proclama  le  plus  saiie  de  tous  les 
hommes?  (\.M.) 

CHARMANT,  TE.  adj.  Qui  plaît  extrê- 
mement par  des  qualités  aimables  qui  capti- 
vent le  cœur.  Beauté  chai  mante.  Licier  iliar- 
mans.  Des  prairies  chiii  nu.uir.. ,  ,i  i',  ,  ,/ ■  /,; 
frnicheur  cl  du  repos,  i  I:.im!i  ('■  :  -.i  .<■■, 
charmante  ramenait  di-.  j''!,  .  //us  i /.,/;;/.■,.(..',  , 
encore.{k\ciu.).rai,n.u..a,ue  hrru  à  .elle 
charmante  contemplation   (J.-J.  l'ioui^.  J  /  oiis 
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me  reprochez  avec  votre  politesse  charmante  , 
des  choses  que  je  me  reproche  plus  rudement. 
(  Volt.  )  //  n'y  a  rien  de  terrible,  ni  rien  de 
charmant  que  de  loin...  (  Bufi'.  ) 

CHARME,  s.  m.  Du  latin  carmen,  qui  signi- 
fie la  même  chose.  Efl'et  d'une  opération  ma- 
gique qui  consiste  particulièrement  dans  des 
paroles.  Faire  un  charme.  Oter ,  lever ,  rom- 
pre un  charme. 

Charme,  Emchante.ment ,  Sort.  (Syn.)  Char- 
rue ,  emporte  dans  sa  signification  l'idée 
d  une  force  qui  arrête  les  efiels  ordinaires  et 
naturels  des  causes.  Enchautement,se  dit  pro- 
prement pour  ce  qui  regarde  l'illusion  des 
sens.  i5'nr/,  renferme  particulicrementl'idéede 
quelque  chose  qui  nuit  ou  qui  trouble  la 
raison.  H»  marquent  tous  les  trois,  dans  le 
sen.s  littéral,  l'ellet  d'une  opération  magique. 
—  Si  cette  opération  est  appliquée  à  des  êtres 
insensibles  ,  elle  s'appelk-ia  charme  ;  si  elle 
est  apphtjuée  i  un  être  intelligent ,  il  sera  en- 
chanté; si  l'encliantcinent  est  long,  opiniâtre 

Charme  ,  se  dit  par  extension  ,  du  pouvoir 
qu'exercent  sur  le  cœur  les  choses  qui  le 
frappent  vivement ,  et  produisent  en  lui  l'ad- 
niiration  ,  l'enthousiasme  ,  la  passion.  Urt 
charme  secret ,  un  charme  inconcevable,  divin. 
Le  charme  de  son  discours  me  laisse  à  peine 
la  liberté  déjuger  de  son  opinion.  (  Ray.  )  Le 
charme  de  ses  paroles  douces  et  fortes  enlevait 
les  cœurs.  (Fénel.)  Le  charme  inexprimable 
de  la  poésie.  (  Volt.  ) 

Ch.vr.mk.  Sentiment  délicieux  que  fait  éprou- 
ver ce  qui  frappe  et  attache  le  cœur.  Avec 
quel  charme  alors  je  nie  livrerai  sans  con- 
trainte à  mon  attaihemcnt  pour  vous!  (J.-J. 
Rouss.  )  /-.'amour  est  privé  de  son  plus  grand 
charme  ,  cniand  l'honnêteté  l'abandonne.  (J.-J. 
Rouss.  )  JYos  cœurs  ,  ouverts  à  la  joie  la  plus 
pure,goiUèrenl  les  charmes  de  la  confiance  et 
de  la  liberté.  (  Carth.  ) 

Charmes  ,  au  pluriel ,  se  dit  de  toutes  les 
qualités  d'un  objet  qui  frappent  vivement  et 
produisent  l'admiration  ,  l'enthousiasme  ,  la 
passion.  Les  charmes  d'une  belle  femme.  Les 
charmes  de  la  vertu.  Les  charmes  de  la  mu- 
sique ,  de  la  poésie.  Les  charmes  de  la  conver- 
sation. Elle  joigiuiit  aux  charmes  du  corps  , 
tous  ceux  de  l'esprit.  (  Fénél.  )  Si  une  laide 
se  fait  aimer  ,  ce  ne  peut  être  qii'épenhiment  , 
car  il  faut  que  ce  soit  ou  par  uie  étrange  Jiu- 
blesse  de  son  amant ,  ou  par  de  plus  >ecrels  et 
de  plus  invincibles  charmes  que  ceux  de  la 
beauté.  (La  lîr.)  La  dignité  de  mère  et  d'épouse 
regaait  s:ir  tous  ses   charmes.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

Les  charmes  du  ,</,  le.   V.   ArPAS.  ^ 

CUÀl'iMV..  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  delà 
famille  dosameutacées.  qui  a  des  fleurs  mâles 
et  femelles  placées  séparément  sur  le  même 
pied.  Cet  arbre  constitue  un  genre  qui  a  des 

!-'■  '  li..i  ,1;      ..    riMui,    '■!  I  .1  former  des  palis- 
'       '   '       '  -   '  ''    ee,:  le  nom  de  char- 
''''         ''     '   ''  ' -iii'S,  de  colonnades, 

'  '    ■  '  'e    '■       r.;;  i.  I,    ,\r  vcrdurc  qui  or- 

I'-  "         ■    '''  ■  e'   1,     :  ti;lins.    Un  bosquet 

'■  '■    '     ■'  ■•■   ■    ■'      '•■!''  ■<■     par  une  ojiéra- 

'I  ■■  ..     1.     ,i.,i       iilinajres  et  naturels 

'  '..r,„ij„«/.  V.Char-me. 

I        ' 'i,  suspendre  par  une  dis- 

'!  ■'  '      1        '         '   .   par  une  douce  illusion, 

'     i      ..!.;.■.  désasréable    rl„„„,., 


'     !.'n,-i.; 

■      I'  '     ,  '  Mil  nie  par  enchante- 

'■e,  ,,„  i  1,1,,  ,,„ii„  „t  agréable.  Char- 
.  .«,>.  Cliaim.r  les  jeux.    Charmer  le 

Ju  viens  de  jouir  du  plus  doux  spcc- 
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:,r  (te  tiumire  itt  charmnit  plus  "»« 

i.;,i.)  r«l  rc(»e  «.rl'Ane   tlifj'tculle 

n„i,hnrrwlfs  romiaissrari.  (Volt.) 

I  1  ,rv.  ir  part  F.n  termes  d'eaux  cl  forèl  s, 
n  ai.rc\lr  -irbrrs  dtarmii  ,  des  arbrt>s  que 
f-.n  a  fornc»  ou  cfcus.'j  ,  Arf  Snî<(iK!s  ôii  a 
'.lit  oui'lquf  antiT  clioiic  pnur  les  faire  pi^rir. 

CIIAKSIKIR.  s.  m.  Celui  <pii  se  sert  de 
.  !i:irmos  et  de  paroles  superstitieuses  pour 
i-ivlMire  «luclque  eiïet  surpirnant  et  i|ui  ne 
pirall  piH  nattirel.  Ce  mol  ,  cpie  l'on  trouve 
.i.iMî  ipielques  dictionnaires  modernes,  n  est 
point  usité  ;  non  plus  iiue  Ciiix  de  channeute 
et  de  ch.trmercsie ,  quon  j  liouve  aussi  dans 
le  mrmc  sens. 

CM  \RMILLH.  s.  f.  C'est  proprement  le  nom 
.[u.-  l'..n  donne  aux  charmes  q'ie  l'on  tire  cjes 
(v  i-mi,  rrs  ou  des  bois  taillis  ,  à  dessein  de 
planter  des  palissades  ,  des  porticpies ,  des 
haies,  etc.  Planter  de  la  cluirmiUe.  Une  botte 
,1e  charmille.  —  On  donne  aussi  ce  nom  aux 
palissades  ,  aux  liaics  ,  aux  allées  qui  sont 
plantées  de  cliarmille.  PLuiter  une  charmille. 
.Se  prnniener  dans  une  charmille. 

CHARMOIE.  s.  f.  Lieu  plante  de  charmes. 
Vne  /•elle  cliamioie. 

CHARMUT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  silure. 

*  CIIARNAGE.  s.  m.  Vieux  mol  inusité  par 
lequel  nos  ancêtres  indiquaient  le  temps  où 
il  leur  était  permis  de  manger  de  la  viande. 

CHAKNAIGRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Race 
de  chiens  L«sue  du  lévrier  et  du  chien  cou- 
rant ,  dont  ilr.  ont  les  oreilles  pendantes.  Ces 
chiens  métis ,  qui  se  trouvent  en  Espagne  et 
en  Portugal ,  sont  fort  bons  pour  la  chasse 
dans  les  plaines  incultes  ou  couvertes  de 
broussailles.  Ils  bondissent  plutôt  qu'ils  ne 
courent. 

CHARNT.L  .  LLE.  adj.  Qui  est  attaché  aux 
plaisirs  des  sens ,  qui  a  rapport  aux  plaisirs 
des  sens.  Homme  charnel.  Plaisir  charnel, 
yij'pètit  chninel.  L'homme,  devenu  tout  char- 
nel, ne  sait  plus  atlmirer  que  les  bea\ 
'rappent  Us  sens.  (  Ma 

CHARNtLLE.ATEKT 
qui  a  rapport  aux  plaisirs  des  sens. 

CHAKNELX ,  EtSE.  adj.  Composé  de  chair. 
Les  joues  snnl  des  parties  charneiises. 

CHARXIER.  s.  m.  Du  latin  carnarium.  On 
entend  par  ce  mot ,  un  portic|ne  ouvert  qui  en- 
toure une  grande  place  destinée  à  la  sépulture 
des  hahitans.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  une 
galerie  fermée  de  croisées, et  située  au  rez-de- 
chaussée  d'une  églis»  paroissiale ,  où  l'on 
donnait  la  communion  dans  les  jours  solen- 
neK.  —  Il  se  dit  aussi  d'un  Heu  couvert  où 
l'on  met  les  o.ssemens  des  morts. 

Les  tonneliers  appellent  charnier,  une  bar- 
rique ou  espèce  de  futaille  do  la  forme  d'un 
cône  tronqué,  dans  laquelle  on  met,  sur  les 
raisseaux  de  mer,  l'eau  que  l'équipage  doit 
boire  chaque  iimr  lorsqu'on  est  à  la  mer. 

CHARNIÈRE,  s.  f.  C  est ,  en  général ,  une 
fermeture  de  fer  ,  ou  autre  métal ,  composée 
de  deux  pièces  enclavées  l'une  dans  l'autre , 
et  jointes  ensemble  par  une  broche  qui  les  tra- 
verse.— En  tei*me  d'oi-févres  et  debiioiiliers, 
c'est  la  portion  d'un  bijou  en  forme  de  boîte, 
par  laquelle  le  dessus  et  le  dessous  sont  assem- 
blés de  manière  que  le  dessus  peut  s'ouvrir  et 
se  fermer  sans  se  séparer  du  dessous.  Elle  est 
composée  de  plusieurs  charnons,  placés  à  des 
distances  égales  ,  s'insérant  les  uns  entre  les 
autres,  et  contenus  dans  cet  état  par  une 
verge  d'acier  ou  d'argent.  —  En  terme  de 
graveurs  on  pierre ,  c'est  une  sorte  de  boule 
<|ui  se  termine  en  une  espèce  de  petit  cylindre 
creux  et  long,  <pii  entre  dans  les  pierres  qu'on 
Te«l  perrer.  —  Les  faiseurs  d'in'^trumens  de 
mathématiques  donnent  ce  nom  à  l'endroit 
par  lequel  les  jambe,  d'un  compas,  les  parties 
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d'une  é(piprre,  etc. ,  sont  assemblées,  soit  que 
rassemb!a;.;e  soit  à  une  fente  ou  à  deux  fentes. 
Dii  entend  nar  ce  mol ,  en  conchyliologie  , 
la  partie  la  plus  saillante  et  la  plus  soli.'-  ,-^e 
la  ciroonféroucc  des  .--rr.'.les  bivalves  .celle 
sur  laqt;;^^e  se  font  les  mouveruens  des  deux 
vaives  ,  et  qui  est  presque  toujours  année  de 
dents. 

CHARNON.  s.  m.  T.  de  bijoutier.  Espèce 
d'anneau  soudé  au-dessus  ou  au-dessous  d  une 
boîte ,  d'un  bijou  ,  etc.  C'est  Censemble  des 
cliarnons  quijorme  uric  charnière. 

CHARNU  ,  UE.  adj.  Qui  est  bien  en  chair, 
qui  a  beaucoup  de  cliair.  Un  homme  charnu. 
One  main  charnue.  Une  perdrix  cliarnuc.  — 
Il  se  dit  aussi  des  fruits  ,  des  feuilles  et  des 
racines  des  plantes.  Fruit  charnu.  Feuille 
charnue.  Hacine  charnue.  Les  feuilles  de  cette 
plante ,  liées  autour  du  collet  de  ta  racine  , 
sont  épaisses  et  charnues. 

CHARNl'KE.  s.f.  La  chair  de  l'iiomme  con- 
sidérée sous  le  rapport  des  diflérentes  qualités 
qu'elle  doit  ou  peut  avoir.  Charnure  ferme  , 
mol/e. 

CHAROGNE,  s.  f.  Corps  corrompu  d'une 
bête  morte.  On  jette  les  charognes  h  la  foirie. 
CI1.\R0I.  s.  m.  Sorte  de  bateau  dont  on  se 
sert  pour  la  pèche  de  la  morue. 

CHAROÏTE.  s.  f.  Espèce  de  boîte  en  forme 
de  panier  dans  laquelle  les  chasseurs  aux  plu- 
viers ,  aux  vanneaux ,  aux  ortolans ,  aux 
alouettes  ,  portent  leur  harnais. 
CHARPENTAIRK.  V.  Scille. 
CHARPENTE,  s.  f.  On  entend  par  ce  mot 
l'assemblage  des  nièces  de  bois  employées  ù 
la  construction  d  un  édifice.  La  charpente  de 
cet  édifice  a  cotité  bien  cher.  Belle  charpente. 
Charpente  de  chcne,  de  ht-lre  ,  de  châtaignier. 
Plancher  de  charpente,  —  On  appelle  bois  de 
chaipente,  du  bois  préparé  pour  être  employé 
à  la  construction  îles  billimens. —  Charpente, 
se  dit  fîgurément  des  parties  principales  d'un 
ouvrage  d'esprit  qui  servent  d'appui  ,  de 
soutien  à  tout  le  reste  ,  comme  une  char- 
pente sert  de  soutien  à  une  couverture.  La 
charpente  d'un  poème. 

CHARPEKTER.  v.  a.  Tailler  ,  équarrir  des 
pièces  de  bois  avec  la  hache.  En  ce  sens  il 
n'est  guère  en  usage  ;  mais  au  figuré  ,  il 
signifie  couper  ,  tailler  d'une  manière  mal- 
adroite. Que  vous  êtes  maladroit  !  mus  char- 
petitcz  la  riande  au  lieu  de  la  couper  propre- 
ment. Le  bourreau  charpenta  le  cou  et  les 
épaules  de  ce  pauvre  patient.  Le  chirurgien  lui 
a  tout  charpenté  le  bras. 

CiiiEHtME  ,  ÉE.  part.  Il  signifie  ordinaire- 
ment ,  taillé  grossièrement.  Comme  cela  est 
charpenté  ! 

CIIARPENTERIE.  s.f.  L'art  de  tailler  et 
d'assembler  diflérentes  pièces  de  bois  pour 
la  construction  des  biStimens.  L'art  de  la 
charpenlenc  a  Jail  de  très-grands  progrès  en 
France. 

CHARPENTIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  exécute 
ou  fait  exécuter  tous  les  ouvrages  en  gros  bois 
qui  entrent  dans  la  construction  des  édifices. 
— On  appelle  charpentier  de  navire  ou  de  vais- 
seau, celui  ([ui  travaille  i\  la  construction  des 
vaisseaux,  soit  qu'il  conduise  l'ouvrage  ,  ou 
qu'il  travaille  sous  les  ordres  d'un  construc- 
teur. 

CHARPI.  s.  m.  Espèce  de  billot  sur  lequel 
le  tonnelier  taille  ses  douves. 

CHARPIE,  s.  f  T.  de  chirur.  Fils  de  toile 
usée  dont  on  fait  des  plumasseaux  ,  des  boui- 
donnefs  ,  des  tentes ,  etc.  ,  pour  les  plaies.  — 
On  appelle  charpie  brute  ,  celle  que  l'on  em- 
ploie sans  lui  donner  aucune  forme. 

CU.ARREE.  s.  f.  Nom  donné  vulgairement 
aux  cendres  des  végétaux  auxquelles  on  a 
enlevé  ,  par  la  liiiviation  ,  tout  c«  (pii  était 


cu,\ 

ible  dan»  l'eau.  La  charrée  échauffe  do 


CHARRETÉE,  s.  f.  Ce  que  contient  une 
charretle.  Une  charretée  de  foin.  Une  charre- 
tée de  bois  ,  de  paille  ,  de  fimler. 

CHARRETIER,  s.  m.  CHARRETIÈRE,  s.  f. 
Celui  pu  celle  qui  conduit  nue  charrette.  Vn 
bon  charretier.  —  On  appelle  mntlre  charre- 
tier ,  le  nrinripal  charretier  d'une  ferme. 

CHARRETIÈRE,  adj.  f.  11  ne  .se  dit  que 
d'une  porte  faite  de  manière  que  les  ehar- 
rctips  y  puissent  ))asser.  Porte  charretière. 

CH,\RRETIN.  s.  m.  Espèce  de  charrelte  sans 
ridelles. 

CHARRETTE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  à  deux 
roues  et  à  deux  limons  ,  cl  tpii  a  ordinaire- 
ment deux  ridelles.  Charger,  décharger  une 
charrette.  Mener  une  charretle.  Conduire  une 
charrette. 

CHARRIAGE,  s.  m.  Action  de  charrier,  le 
charriage  est  très-aisé  sur  celte  route.  —  H  se 
dit  aussi  du  prix  que  l'on  paie  pour  charrier 
quelque  chose.  Le  charriage  de  cette  mar- 
chandise est  payé  par  le  vendeur. 

CHARRIER,  v.  a.  Transporter  dans  une 
charrette  ou  un  chariot.  Charrier  des  pierres, 
du  foin  ,  de  la  paille  ,.du  vin  ,  etc.  —  On  dit 
figurémentct  familièrement,  charrier  droit  , 
pour  dire  ,  se  conduire  avec  prudence  ,  avec 
sagesse  ,  avec  circonspection  ,  de  manière  à 
ne  pas  s'attirer  des  réprimandes.  On  dit  par 
menace  ,  je  vous  conseille  de  charrier  droit. 

On  dit  qu'une  rivière .  qu'un  torrent  charrie 
du  snhle,  du  limon,  des  pierres,  pour  dire 
que,  dans  leurs  cours,  ils  font  mouvoir  et 
entraînent  de  ees  sortes  de  matières.  Une  ri- 
vière qui  charrie  du  sable ,  du  limon.  (  Biift'.  ) 
Un  torrent...  charriait  avec  bruit  du  limon, 
du  sable  et  des  pierres.  (  J.-J.  Rouss.  )  —  On 
dit  absolument  qu'i/ne  rivière  charrie,  pour 
dire  qu'elle  est  couverte  d'un  grand  nombre 
de  glaçons  ,  ce  qui  indique  qu'elle  est  sur  \f 
point  d'être  prise,  ou  couverte  de  glace. 

C-HARRir,  KR.  part. 

CHARRIER.  V.  Ch.*iufr. 

CHARRIER,  s.  m.  T.  de  fauconn.  Les  fau- 
conniers appellent  ainsi  un  oiseau  de  vol  qui 
emporte  la  proie   qu'il  a  saisie  ,   ou    qui 


!  emporter  lui-même  dans  la  poursuite  de 


celle  proie. 

CHARROI,  s.  m.  Conduite  de  voitures. /)r7ns 
le  temps  que  tes  corvées  étaient  en  usage  en 
France,  on  riigenit  des  charrois  des  paysans 
qui  avaient  des  chevaux.  —  H  se  dit  aussi  des 
corps  destinés  à  transporter  les  bagages  ou 
l'arlillerie  d'une  armée.  Il  sert  dans  les  char- 
rois. Capitaine  de  charroi. 

CHARRON,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et  vend 
tous  les  ouvrages  en  bois  qui  font  partie  des 
grosses  voitures.  Un  bon  charron.  J'ai  com- 
mandé une  charrette  h  mon  charron. 

CHARRONNACP..  s.  m.  la  profession  du 
charron.  Apprendre  le  charronnnge  — On  ap- 
pelle bois  de  charronnage  ,  du  bois  préparé 
pour  des  ouvrages  de  charron,  on  du  bois 
propre  à  ces  sortes  d'ouvrage. —  Charronnage . 
se  dit  aussi  de  l'ouvrage  du  charron.  Le  char- 
ronnage de   mon   cabriolet    m'a   codté   deux 

CHARROYER.  v.  a.  On  le  trouve  dans  quel- 
ques dictionnaires  ,  dans  le  même  sens  que 
charrier.  C'est  un  mot  <|ui  n'est  usité  que 
parmi  les  charretiers  et   les   gens   de  cam- 

CHARROYEUR.  s.  m.  Mol  qu'on  trouve  dan? 
quelques  dictionnaires  ,  pour  signifier  un 
homme  qui  charrie.  11  n'est  point  usité. 

"CHARRUAGE.  s.  m.  Vieux  mot  inu,silé  qui 
signifiait  ,  autant  de  terre  qu'on  peut  en  ln- 
bourer  pendant  une  année  avec  une  seule 
charrue.  On  disait  aussi  charruaige. 

CHARRIE,  s.    f.   Machine   i   labourer  1» 


CIIA 

1i-M-f ,  à  latfuoUc  on  atte'.ie  oi-Jinaircment  tics 
«licvaiix  ou  dos  bœufs.  Chnriue  simple.  Char- 
rue Il  avanl-lrain.  Charrue  a  lourne-oreiUe  , 
h  double  oreille  ,  h  versoir  fixe,  à  soc  poin- 
tu, elc.  Mener,  conduire  la  charrue.  Tirer  la 
charrue,  lintre  des  collines  enrichies  de  vi- 
gnobles, s'étendait  une  plaine  où  nous  fîmes 
plusieurs  paires  de  bofuj's  dont  les  uns  Irnt- 
iiaient  des  tombereaux  de  fwni.r  à'-t  !  ■ 
iiutres,  attelés  h  des  charrues  ,tr.i  -' 
nibles  sillons.  (  Bai'th.  )  —  Figm 
la  charrue,  c'est  avoir  beaurin.|i  il  ,■■ 
travailler  à  un  ouvrage  pénible.  —  du  .li 
proverbialement. ,  meure  la  charrue  devant 
les  bœufs  ,  pour  dire  commencer  par  où  l'on 
devrait  Unir.  —  On  dit  familièrement  eu  par- 
lant d'un  lnéna»e  désuni ,  que  c'est  une  cluir- 
rjie  mal  attelée/ 

Charrue,  se. prend  aussi  pourl'eta!  cle  cul- 
tivateur. Les  Romains  tiraient  q'ielquejois 
ieurs  généraux  de  la  charrue.  Au  cri  du  be- 
soin public  ,  le  laboureur  quittait  sa  charrue 
cl  prenait  un  arc.  (  Ray.  )  ^ 

CHARTE.  V.  Chartre. 
CHAKTIL.  s.  m.  Le  corps  de  la  charrette. 
—  C'est  aussi  une  charrette  plus  longue  que 
les  charrettes  ordinaires ,  qui  sert  à  trans- 
IJOj-ter  les  gerbes  dans  la  grange.  —  On  donne 
encore  ce  nom  à  un  lieu  couvert  sous  lequel 
on  serre  leschariots,  charrettes,  ch.trrues,  etc. , 
l>o.ir  les  garantir  des  injures  de  l'air. 

CUARTOPÎllL.W.  ..  m.  On  appelait  ainsi , 
dans  r,:^l;^e  ^lv.,|,l,.  ,  un  oflicier  de  leglise 
de  Coiiil,inliiM|,|,  ,  |, reposé  à  la  garde  des 
actes  et  ilr<  ciiaiircs. 

CHAUTRE.  s.  f  Du  latin  carcer  prison. 
Vieux  mot  qui  signiliait  prison  ,  et  que  l'on 
retrouve  encore  dans  le  nom  do  VégUse  de 
saint  Denis  de  la  Chartre  ,  endruit  de  la  Cite 
de  Paris  où  l'on  croit  que  saint  Denis  fut  en- 
fermé. —  En  termes  de  pratique,  on  app(  II.- 
chartre  privée,  un  lieu  autre  que  la  p]i^'.n 
publique  ,  où  quelqu'un  est  détenu  par  fac.  , 
et  sans  que  ce  soit  de  l'autorité  de  la  justice. 
Tenir  un  homme  en  chartre  pri:'ée. 

CHARTRE  on  CHARTE,  s.  f.  T.  de  méd. 
Langueur,  dépérissement,  maladie  chroni- 
que particulière  aux  enfans,  dans  laquelle 
tout  le  corps  maigrit  considérablement ,  e.t- 
cepté  la  tète  qui  est  fort  grosse  ,  et  le  ver,tre 
fjui  est  gonflé  et  dur.  Cet  enfant  est  en  char- 
tre ,  est  tombé  en  chartre. 

CHARTRE  ou  CHARTE,  s.  f.  Du  latin 
eharta  ,  qui ,  dans  le  sens  littéral,  signifie  pa- 
pier ou  parchemin  ;  et  par  extension,  ce  r|n 
est  écrit  sur  le  papier  ou  parchemin. T.  d'Iiis; 
et  de  jurispr.  Lettre,  ancien  titre  et  ensL, 
gnement,  antérieur  au  quatorzième  siècle. 

Chartre  ou  Charte.  On  donne  ce  nom  aux 
lois  constitutionnelles  d'un  État ,  d'un  pays. 
Chartre  constitutionnelle.  C'est  dans  ce  sens , 
qu'en  Angleterre  on  appelle  chartre,  une  an- 
cienne patente  qui  contient  les  privilèges  de 
la  nation.  Les  Français  appellent  charte,  Vacle 
solennel  qui  fait  la  base  de  leur  constitution. 
CHARTREUSE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
aux  maisons  religieuses  de  l'ordre  de  saint 
Bruno. 

CHARTREUSE,  s.f.  T.  d'hlst.  nat.  Coquille 
du  genre  des  hélices. 

CHARTREUX,  s.  m.  Religieux  de  l'ordre  de 
•aint  Bruno. 

•  CHARTREUX,  s.  m.  T.  d'hisf  nat.  Race  de 
chats  dont  le  poil  est  gris-bleuiltre.  —  On 
donne  aussi  vulgairement  ce  nom  à  une  es- 
pèce de  champignon. 

CIIARTRIER.  s.  m.  Lieu  on  sont  renfermés 
les  Chartres  et  anciens  titres  des  abbayes , 
des  monastères,  ou  des  grandes  seigneuries. 
—  On  appelait  autrefois  charirier  du  roi ,  ou  1 
rhartner  de  France ,  ce  que  l'on  appelle  au- 
jourd  iiui  trésor  d^s  charlres.  Le  cl.aitrier  |  Une 
TOME    l. 


était  le  recueil 
de  la  couronne. 


CHA 

la  collection  des  charlres 


CliV 
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CHARTULAIRE.  s.  m.  Volume  où  sont 
transcrites  les  principales  chartes  d'une  ab- 
baye ou  d'une  seigneurie. 

CUAS.s.m.  Lesamidonniers  donnent  ce  nom 
au  grain  amolli  dans  l'eau,  et  qui  est  réduit 
en  forme  de  colle.  —  Les  aii^uilliers  appellent 


de  l'ii 


Il  colle  doc 
il-i  de  la  r.haî: 


ils  se  servent  pour 
e ,  afin  de  les  rendre 
es. 

.  m.  T.  debotan.  Genre 
pour  placer  les  brises 

Petit  cliitssis  pour  faire 


f.   Sorte  c 
es  relique 


i  coffre  dans  lequel 
d'un  saint.  Chdsse 


douze  à  dix-huit  pouces  de  chasse,  c'est-à-dire, 
douze  à  dix-huit  pouces  au-delà  du  bloc  que 
l'on  doit  scier.  —  Les  charrons  donnent  ce 
nom  à  un  marteau  carré  d'un  côté  et  rond  de 
1  autre,  avec  lequel  ils  chassent  et  enfoncent; 
les  cercles  de  fer  qui  entourent  les  moyeux  des 
roues,  pour  empêcher  qu'ils  ne  se  fendent  ; 
—  Iej5  tisserands,   à  la   partie  du    méfier  par 

liaiiii-.  |i,.iii'    les     >  ■         ,  ;  .,;■   passé  la 

iiavril,.  riitirlrs  I,'      '     '     .       .  ■■    —Dans  let 


lu  trcbucliet,  et  qui  lei  t  à  les  t.- 
[»èse  ;  —  en  terme  de  miioiliers, 
a  corne  qui  tient  les  verres  <le  l,i 
111  -I'  jilncf  le  nez.  —  Chez  plusie 
1-  '•^.  <  r 4  en  général  tout  ce  ( 
1  '■•■■'  '  '.•<'■■  enchâssée. 

I    !    ■  terme  ,  pris  dans  un  s< 


■;  '    '      Il  eiips  du  four,  ec 

,  1    .      ■■      , . .      .      ,  :    ,  ■ 

Mutenue   en   l'air 

p.'      ,    ;      , 

'    '    Ml.iire,  et  qui  sert  .1 

:■  i!    .Mi  ,1    ;   .    ,r,  ^  i 

1  e    ;.h  rsraude  ardeur  du 

feu.  —  i).,n.  la 

l.il.n.jue  lies  ancres,  c'est  un 

ouiddeferemn 

lanché,  dont  la  I.He  a  un  côté 

carré  pour  cbas 

er  ,  et  l'autre  aplati  pour  re- 

cevoir  les  coups 

de  marteau. 

CHASSE,  au 

eu  de    paume,   se  dit  de   la 

^'rî"'^V!nv'i 

1  entre  le  mur  do  côté  où  l'on 

où  tombe  la  balle  du  second 

'.>i!:mhI  !,  ,!,.,,,ee,l  petite,  on  dit,  une 
-'/.■.■,..  .  ;.  /,  .■,  ,^;,e.,uret  demi.  iMar- 
.  <  .i<n%ei.  i  >i  ii^i,le  ,  litisse.  Il  y  a  chasse, 
la  ihiK-se.  Cluf.sc  au  pied  de  la  mu- 
ou  simplement,  chasse  au  pied,  chasse 


T.  de  danse.  Pas 


qui   est 


"  •  iii    ;' '  i!i   e:    1  :  eeédé    d'un  coupé  on  d'un 

Il  se  i'.iit  en  allant  de  côte 
■-:   :•  .'.  .  :  ■.    .  -I  .1  i^auche. 

t.tlA^Ï<l.-A\A.Af.'s.   m.   On  donne  géuér: 
lement  ce  nom,  dans  les  grands  ateliers,  à  toi 


ceux  qui  sont  < 


.■.nne,ie.^:',:.>ie„Kr  „r,„e,  ,.j[j.  ,L.,:'es.C/,.,.se 
.......   l'ie^es.    Chaise   nu  luiuer  ,  au  chien  cn„- 

,-nl  ,.,u  chu-n  cou,  haut,  elc.  Lâchasse  du 
d.iua,  dn  ,  he,reuil,du  Inuj,.  Aller  h  la  chaise. 
Le  plaisir  de  la  chasse.  Chien  de  chasse.  Uabil 
de  chasse.  Equipage  de  chasse.  Cheval  de 
chasse.  C'était  la  partie  du  pays  la  plus  favo- 
rable à  la  chasse.  (  Barth.  }  —  On  appelle 
huîtres  de  chasse  ,  les  huîtres  que  les  chasse- 
marées  apportent  à  Paris. 

Cn.issE,  sadit  aussi    et  des   chasseurs  avec 
r,„,.,  rU\:.„.,  „.,;  ,„.„..  .,;,.,.„,    :,rt„ellcment  le 

■'  '    ■■      '      .'  ■    :  ■       '    ■      /     ,!n7>,e,\lni- 


der 


chasse ,  lorsqu  il  ;  :     .  i  '  '   1 

chasse,  lorsqu",  n  1  ■ ,  1;  :  1  I  c  [1,- -,■  ,  :l  e  ml  1  i.i., 
de  tirer  sur  celui  qui  le  poiiiMiit.  —  On  aji- 
l>elle  chasse  de  proue  ,  ou  pièces  de  chasse  de 
l'aeant ,  des  pièces  de  canon  qui  sont  à  l'a- 
\  ant ,  et  dont  on  se  se|pt  pour  tirer  sur  un 
vaisseau  qui  fuit  et  que  l'on  poursuit. 

En  ternie  de  musique,  on  appelle  chasse , 
certains  airs  on  certaines  fanfares  de  cors , 
qui  imitent  les  airs  que  l'on  joue  ordinaire- 
ment à  la  chasse ,  sur  ces  instrumens.  —  Les 
artificiers  appellent  chasse,  une  charge  de 
])oudre  grossièrement  écrasée  et  mise  au  fond 
d'une  cartouche  ,  pniir  eli.Ks.v  et  faire  partir 
l'artifice  dont  eM.  1  1  1,1  ■  i  e.  —  Eri  méca- 
nique, c'est  ii;i  e  ;    ,      !il       .l.i.iné,  soit  à  la 


i  la  cond 
ent  registre  des  heures  de 
•I  perdues  par  les  ouvriers. 
I  .  s.  f.  Sorte  de  marteau  à 
1.  ouvriers,  et  qui  a  deux 
I  l'une  est  acérée  et  l'autre 


CIIASSE-COUSIN.  s.  m.  Se  dit ,  dans  le  style 
familier,  pour  de  méchant  vin.  //  m'a  donné 
du  chasse-cousin.  On  l'étcnd  à  d'autres  choses. 

CilASSiM-ir.NTE.  s.  m. T.  d'hist.  nat.  Nom 
donné  ,1    un  \ autour  des  Terres  Australes  de 

rAfli,|ne. 

(;il.\Ss|M-I  r.rnÉE.  s.  m.  t.  de  teinturiers. 

n. lie  lie  l.nis  |,.irle,n,ven  de  laquelle  on 

éciii'e  re.iniie  011  llriii-,  e   ,jiii  pourrait  tacher 


raachii 
ties,  pou 


une  de  sespar- 
iienter  l'action. 
ler  du  marbre , 


^  "  ■  ■    .11'    1  jMu  blano' 
■  '■    '    \^ei.Un,z 

II.    \'i;ii..ii,.l    ,(ui  ap- 

'  s  ï  iil;.s  et   les  lieu:« 

1    le  mer  péché  sur  lej 

11.  r.  d'hist.  nat,  De'- 
l'iee   que-  dégoûtante 

'11  ■■  oiseau  de  mer 
"1  iiHirsiiit  sans  re- 

i)  ei'iuclte,  pour  lui 
quelle  a. avalé;  et  non 

fiente,  ainsi  que  l'a- 
avigateurs    hoUandais 


CHASSE -l'( fit.; .\r.E.  s.  m.  T.  de  fourbis- 
scurs.  Morceau  de  liois  rond,  percé  dans  sa 
longueur ,  avec  lequel  on  pousse  la  poignée 
d'une  epee  sur   l.i    s.iie  de  l.i    ln,i,e,  jusqu'il  ce 

'1"  ■''    "    ■'  ' '*'■'"  '   ''  '    ■  I  ■    '■■lagardc. 

'  '■  ■     -■    '■'  1  M  .  II.    ;■•    li se  ser- 


s  poiii- 
lagcs, 


Wl  ALI.  s.  m.  Outil  de  fourbis- 
iiiiiie  aussi  borde  ,  avec  lequel 
iiiii.MU  de  l'épée  surla  soie  de 
.■joindre  à  la  poignée. 
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CHASSE-KlVtï.  «.  m.  1".  .1.-  rliuflionniors 
«•t  Jaulrrs  ouvriei-s.  Morco.iii  lU-  f<i-  à  I.M.- 
Urçc,  «Tant  à  l'aiilrr  bout  nn  lion  peu  pro- 
f  .n«l ,  diins  lf«jufl  s'ius.  n-  et  se  rue  le  clou  de 
rui»t*  que  Ton  chasL*c  avec  un  marteau 

CHASSER.  T.  a.  Poursuivre  «les  animaux 
utira^es  ilans  le  Jessein  de  les  tuer  ou  de  les 
pivndre  \ivans.  Chatser  le  liè-re,  le  cerf, 
U  Mtnglitr.  —  Chatser  au  fusil.  Cluiaer  aux 
rhiens  couram.  Chasser  au  chien  couchant. 
Chasser  lîans  une  pUnne,  ilans  une  forêt. 
Chasser  sur  les  terres  <ie  quelqu'un.  Vn  chien 
qui  chasse  bien,  qm  ch.isse  mal.  —  Neulralc- 
ment.  Chasser  aux  oiseaux  .  au.x  perdrix  ,  au 
louii,  au  sangùer. —  (1ndil  t|u'iin  chien  chasse 
th  haut  vent,  pour  dire,  «iii'il  chasse  contre 
le  vent.  —  On  dit  proverbialement .  hnn  c'iten 
chasse  lie  race,  pour  dire.. pie  les  onfans  ont 
ordinairement  les  inrlinalims  de  leurs  pères  , 
cl  suivent  leur  exemple.  11  se  prend  en  nonne 
ou  en  mauvaise  part. 

Chasse»,  v.  a. 'Pousser  devant  soi.  Chasser 
l'ennemi.  Du  premier  choc  nous  cliassànies 
f  ennemi.  Ouisser  l'ennemi  devant  joi ,  le  faire 
retirer  de  poste  en  poste.  —  Chasser  des  va- 


che 


citamps.    Chasser 


troupeau 


r.H.vssEa.  Forcer  ou  contraindre  de  parlii 
d'un  lieu.  Chasser  les  ennemis  d'une  ville 
d'un  poste.  CItatser  un  homme  de  son  pays 
le  rhasscr  fie  la  ville,  le  chasser  de  sa  maison. 
Chasier  les  mouches.  Chasser  les  oiseaux  ,  les 
pigeons  d'un  jardin  ,  d'une  ckeneviè.re.  La 
peur  avait  citasse  de  Paris  la  moitié  des  ha- 
hitans.  (  Volt.  )  Ae  besoin  que  j'ai  de  vous,  me 
chasse  de  nmn  lit  cl  de  nia  chambre.  (  La  Br.  ) 
Chasser  un  domestique,  le  congédier.  Chasser 
un  homme  d'une  place  ,  d'une  société.  —  Fi- 
gurcracnl ,  chasser  l'ennui,  les  chagrins  ,  les 
,nq:iieluilet.  L'amour  s'eit  insinue  trop  avant 
dans  la  substance  île  votre  ame  ,  pour  que  vous 
puissiez  jamais  l'en  chasser.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Chasser  les  mauvaises  pemées.  —  On  dit  Ggu- 
rément  cpic  la  f'iini  chasse  le  loup  hors  du 
bois ,  pour  dire  <[ue  le  besoin  oblige  de  faire 
des  démarches. 

Chasser.  Pousser  en  avant.  La  poudre  chasse 
le  plomb  du  f  mil ,  le  boulet  du  canon.  Le  vent 
chasse  la  pluie. 

CEissrn.  Faire  entrer  par  force  ,  en  frap- 
p.;nt.  On  chasse  un  clou  dans  une  muraille. 

En  tcr.iv:s  d'imprimerie,  on  dit  (|u"un  carac- 
tère chaise  ,  pour  dire ,  qu'il  occupe  beaucoup 
de  place.  En  ce  sens,  il  est  neutre. 

CoiSSKB.  En  termes  de  marine  ,  on  dit  qu'un 
vaisseau  chaise  sur  ses  ancres ,  pour  dire,  qu  il 
entraîne  son  ancre,  qui  n'a  pas  assez  mordu 
ilans  le  fond  pour  arrêter  le  vaisseau.  Lors- 
qu'on mouille  sur  un  fond  de  mauvaise  tenue  , 
on  court  risque  de  chasser.  —  Activement , 
chasser  un  vaisseau  ,  le  poursuivre  ;  chasser 
sur  un  vaisseau  ,  counr  sur  un  vaisseau 
pour  le  joindre.  —  En  termes  de  manège  , 
cfiasser  un  cheval  en  avant ,  ou  le  porter  en 
avant,  c'est  l'aider  du  gras  de  jambes  ou  du 


pmcer  pour  i 


faire  avancer. 


Chasse,  èe.  part 

CHASSEhESSE.  s.  f.  Son  usage  le  pins  ordi- 
naire est  dans  la  poésie.  Diane  la  chasseresse. 
I^s  nymphes  cliasieresses. 

CHASSEKET.  V.  C^sektte. 

CBASSEL'h.  s.  m.  CHASSEUSE,  s.  f.  Celui 
ou  celle  qui  chasse  actuellement.  Nous  avons 
rencontré  plusieurs  chasseurs  dans  la  plaine.  — 
Il  si^iGe  au8si,  celui  qui  s'est  fait  un  métier 
ou  du  moins  un  exercice  habituel  de  la  chasse. 
Il  est  bon  de  chasser  quelquefois ,  mais  il  ne 
faut  pat  être  un  chasseur,  quand  on  a  un  autre 
étal  dans  la  société. 

On  appelle  <  hatseurs  ,  en  terme  d'art  mi 

plus  a!»il2<  q! 
chaueuTi  à  cheval. 


litairc  ,  des  corps  de  militaires  plus  lestes 

(uc  les  autres.  Chaiieun  à  pieU , 


CHA 

CHASSIE,  s  f.  Matière  luirulentc  qui  dé- 
roule desi>elits  ulcères  de  l'œil,  et  qui  est 
alu-euvt'e  de  larmes.  Chaaic  simple,  chassie 
compliquée.  Mvoir  la  cluissie. 

CHASSIEUX,  EUSE.  adi.  Qui  rend  delà 
chassie.  Keiue  chassieux.  11  se  dit  aussi  des 
personnes  qui  sont  attaquées  de  lu  chassie 
Un  homme  chassieu.r  ,  une  femme  chassieuse. 
—  11  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
une  chassieuse. 

CHÂSSIS,  s.  m.  Il  se  dit  généralement,  dans 
les  arts  me'caniipies,  de  tout  assemblage  de 
fer  ou  de  bois,  orilinairement  carré  ,  destiné 
^  environner  un  corps  et  à  le  contenir.  Le 
mot  chdssis  est  souvent  joint  à  un  autre  nom. 
selon  le  corps  qu'il  contient,  ou  la  machine 
dont  il  fait  partie  ;  et  relativement  à  une  in- 
finité d'autres  circonstances.  Chdssis  de  pa- 
pier, de  verre,  de  toile.  Chdssis  à  fiche  ,  à 
coulisic  ,  a  paivteaux. —  Chdssis  en  arrliilic- 
turc,  la  partie  mobile  de  la  croisée  ,  ijil  i. 
çûit  le  verre  ou  les  glaces.  On  donne  :ii]  i  ■ 
nom  à  une  dalle  de  pierre  percée  in  t  n  I 
ou  carrément,  pour  recevoir  une  auli.  il  ill 
en  feuillure  qui  sert  a  us  aqueducs,  aux  ii- 
gaiils  et  aux  fosses  d'aisance  ,  pour  les  vider. 
—  On  appelle  châssis  d'iinemaison,  la  carcasse 
de  la  charpente  d'une  maison.  —  Les  cirieis 
appellent  cluissis,  un  petit  colVre  plus  long 
que  large,  perce  sur  .sa  superlicie  pour  rece- 
voir la  bassine  sous  laquelle  ou  met  le  four- 
neau plein  de  feu.  —  En  hydraulique,  le 
ch.lssis  est  un  assemblage  de  bois  ou  de  fer 
qui  se  place  au  bas  d'une  pompe,  et  qu'on 
peut,  par  le  moyen  de  deux  coulLsses  prati- 
quées dans  un  dormant  de  bois,  lever  au  be- 
soin, pour  visiter  les  corps  de  pompe.  —  En 
termes  de  jardinage  ,  on  appelle  châssis  de 
verre ,  des  châssis  garnis  de  verres  que  l'on 
met  au-<lessus  d'une  couche  préparée.  —  En 
terme  d'imprimerie ,  c'est  un  assemblage  de 
quatre  tringles  de  fer  plat  d'environ  quatre  à 
cinq  lignes  d'épaisseur  sur  huit  à  dix  lignes 
de  large,  qui  renferment  les  caractères  d  une 
forme.  —  On  appelle  chdssis,  les  morceaux 
de  bois  sur  lesquels  on  tend  de  la  toile 
pour  peindre.  —  Les  plombiers  appellent 
châssis  ,  la  bordure  d'une  table  à  couler  le 
plomb.  —  Châssis  se  dit  aussi  d'un  papier 
découpé  de  certaines  manières ,  dont  on  se 
sert  pour  écrire  en  chiflres. 

CHASSOIR.  s.  m.  T.  de  tonn.li.r.  M..rcc.iu 
de  bois  de  chine  d'un  demi-|.oii<  r  i1\|.„ism  m, 
de  .sept  ou  huit  pouces  de  lniininiu,  et  ili  n- 
viron  six  pouces  de  largeur.  I.niivnir  le  iio^i- 
par  un  bout  sur  les  cerceaux  qu'il  vent  chas- 
ser, et  frappe  sur  l'autre  avec  un  maillet  pour 
faire  avancer  le  cerceau  ,  afin  qu'il  embrasse 
étroitement  la  futaille. 

CHASSOIUE.  s.  f.  T.  de  fauconnerie.  Ba- 
guettes que  portent  les  autoursiers. 

CHASTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  s'ab- 
tient  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  des  amours 
illicites.  Un  homme  chuite.  Une  femme  ch.nle. 
Une  épouse  chaste.  Une  chaste  mère  de  Ja- 
mille. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  rp)i  n'admettent 
rien  de  contraire  à  la  chartelé.  Une  ame 
chaste.  Un  cœur  chaste.  Des  orei'Ies  chastes. 
Un  strie  chaste.  Un  chaste  nceud.  V.  Chasteté. 
CUASTE.MENT.  adv.  D'une  manière  chaste. 
F'ivre  chastement. 

CHASTETÉ,  s.  f.  Vertu  morale,  par  l.i- 
quclle  nous  modérons  les  désirs  déréglés  de 
la  chair.  Garder  lu  chasteté.  Des  discours 
qui  blessent  la  chasteté.  La  chasteté  conju- 
gale. —  C'est  aussi  une  vertu  chrétienne  qui 
consiste  dans  une  austère  abstinence  des  plai- 
sirs de  la  chair.  Chasteté  perpétuelle.  Les 
moines  faisaient  vœu  de  chasteté. 

Chasteté,  CoNTiSEHCE.  (  Syn.  )  La  chasteté 
est  une  verlu  morale,  qui  nresrrit  des  règles 
à  l'usage  des  plaisirs  do  la  chair;  la  continence 


CHA 

est  une  autre  veiliiqui  en  iiilinlit  .nbsolimienl 
l'usage.  La  < hasiele  cUnA  -.  ii;..  ,,1  ni  re 
qui  peut  êlrr  nialif  à  l'il  ,;  !  ,  i  .  It  im- 
pose de   ivgl.r;   l;i  conlr: _     ,i„c 

la  privalion  actiulle  des  |  !,  ,  li;  u^  l.i  lii.ur. 
—  Tel  est  cha.'.le  ,  qui  n'est  pas  coiuinent; 
tel  est  continent,  qui  n'est  pas  cliasle.  La  chas- 
lele  est  de  tous  les  temps  ,  de  tous  les  îlgrs, 
de  tous  les  états;  la  ci.nlincnce  n'est  que  du 
célibat.  —  L'jlgc  rend  les  vieillards  nécessai-  - 
rement  continens  ;  il  est  rare  qu'il  les  rende 
chastes.  V.  PriUTÉ. 

CHASrPlK.  :  f  Ornrment  ecclésiastique 
que  le  II  '  '..~,~  r  |...rle  sur  l'aube, 
quand  il  i  '  .  i  ,.  l.'n  préire  en  cha- 
suble. .1/,  ,  .     ,  .  .  A     Ôi,:r  t.,  chasubU. 

CllASlbi.ilh.  s.  m.  IMiviier  qui  fait  «t 
vend  des  chasubles,  des  cliSpes,  des  cloles  , 
et  autres  ornemens  ecclésiasii  vies. 

CHAT.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  On  comprend 
'u  .!■  nom  un  genre  de  mammifères  rai- 
II  is  dont  les  espèces  dillèrent  beaucoup 
Il  11  iir  taille  et  la  disiriliulion  des  couleurs 
•!■  I  "î  pelajic,  mais  qui  varient  peu  entre 
•  ili-  par  liiu  m,;a..i„ilinn  ou  leurs  formes 
I-  ti  I  iriu.~.  (!n  .1  i.nl  111  lier  dans  ce  genre  le 
Il  m  ,  Ir  li-ir,  l.i  I  ;,iiih.  re,  le  léopard  ,  le  mé- 
l.is ,  1,-  \s  iiv  ,l,v  .nuuiis  ou  carac.il,  le  Ij'ni 
du  Canada,  cic.  L'espèce  la  plus  connue  est 
l'animal  domestique  connu  sous  ce.  nom  ,  et 
dont  la  femelle  est  désignée  sous  îc  nom  de 
chatte.  Le  chatftit  une  guerre  continuelle  aux 
rats  et  aux  souris.  Chat  blanc,  chat  noir, 
chai  gris. 

Ce  mot  a  donne  lieu  à  plusieurs  phrases 
proverbiales.  On  dit ,  ils  s  accordent  comme 
chiens  et  chats  ;  ils  ne  peuvent  vivre  en.semble 
sans  se  quereller.  ^/  bon  chat ,  boa  rat ,  bien 
attaqué,  bien  défendu.  La  nuit  tous  chats  sont 
gris  ;  pendant  la  nuit ,  on  ne  distingue  pas  ce 
qui  est  beau  de  ce  qui  est  laid  ,  et  1  on  risque 
de  prendre  l'un  pour  l'autre.  Jl  n'y  a  pus  là, 
il  n'y  a  pas  dans  toute  cette  afj'ave  de  quoi 
fouetter  un  chat;  tout  cela  n'est  qu'une  bag,i- 
telle  <pii  ne  mérite  aucune  punition.  —  Se 
servir  de  la  patte  du  chat  pour  tirer  les  mar- 
rons du  feu,  faire  faire  adroitement  par  un 
autre  ce  qu'on  n'ose  pas  faire  soi-même.  Chat 
échaudé  craint  l'eau  froide  ;  quand  on  a  été 
attrapé  à  quelque  chose,  on  craint  tout  ce 
qui  a  quelque  rapport  à  cette  chose.  y4chcler 
chut  en  i"'<.!ie,  acheter  une  chose  sans  l'cxa- 
niiiui  ,  ■,i:i>  lavoir  vue.  L'veiller  le  chat  qui 
,l'iii.  i.i||ii  !i  r  des  haines,  des  ressentimcns , 
<|iii  «•laienl  assoupis.  N'éveillez  pas  le  chat 
qui  dort. 

Chat,  en  terme  de  marine  ,  se  dit  d'un 
gros  vaisseau  en  usage  dans  le  Nord,  qui  n'a 
ordinairement  qu'un  pont,  et  dont  le  fond  est 
rond.  —  Dans  les  carrières  d'ardoises,  chat  se 
dit  de  l'ardoise  dure  et  fragile,   dont  on  ne 

Eeut  faire  aucun  usage  pour  la  couverture  des 
iltimcns.  —  Dans  les  monnaies,  il  se  dit  do 
la  matière  qui  coule  d'un  creuset  par  accident. 

—  En  terme  d'artillerie,  on  appelle  chat, 
un  insirument  dont  on  se  sert  pour  examiner 
si  les  pièces  de  canon  n'ont  point  de  défauts. 

—  En  terme  de  charpentiers,  c'est  une  pièce 
de  cuivre  ou  de  fer,  carrée  ou  ronde,  percée 
dans  son  milieu  d'un  trou  où  passe  la  corde 
de  l'aplomb.  EHe  doit  être  d'un  diamètre  égal 
à  celui  du  plomb. 

Chats,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois  des 
folles  fleurs  de  certains  arbres,  entre  autres  des 
noyers,  des  coudriers ,  des  saules,  etc. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  de  petits  chevalets 
à  l'usage  des  couvreurs. 

CHAT-CEKMER.  s.  m.  Animal  sauvage 
que  l'on  trouve  dans  le  Canada.  Un  animal 
que  les  anciens  appelaient  Ijnr,  connu  en  Si- 
bérie sous  le  nom  de  lonp-rcrvier,  ne  s'appelle 
que  rhnt-cervier  dans  le  Canada.  (Rav.) 

CUÂTAIOE.  s.  f.   Fiuit  auchauiguier, 
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rpii  al  en  formi.'  d.-  iKM'isson  arromli,  et  qui 
s'om  lo  en  quaiie  parties.  On  appelle  propre- 
ment châtaigne,  le  fi-uit  qui  se  trouve  dans  la 
première  enveloppe  verte  et  hérissée,  et  qui 
,1  une  eiivelnnn..  v.iu'isiUre.  Châtaignes  boui/ 


vcte'rlnaires  donnent 
orne  molle  et  spon- 
,  qui  est  placée  aux 
Ih-v.,1,  au-dessus  de 
!  ;iii\  membres  pos- 

liriilalinndu  jarret. 

Lieu  i-hinté  de  clill- 
iciuît.iisnicrs. 


CHV 


CBV 


de  fossés,    et  qi 
rhitellenie 
'  ^  celte  justice 


On^ 


<hUict,a 


iJ"S<^ 


poils, ,  ,;,„u,,    , 

membres  jul<  i  ni 

l'articulation  di  : 

terieurs,  au-il.s,  i 
CII.\TAIGKKH:' 

taignlers.  t:anf.ju 

CH.ÀTAltiMER.s.  m.  Grand  arbre  sauvage 
qui  produit  les  ch:Uaii;ncs.  Les  l'i^nes  occup.'ul 
la  croiwede/>liisieur5inontagnesdr>nt  lesmuiitit 
est  couronné pir  lies  châtaigniers .  (Hay.)  — On 
appelle  aussi  ihàttngnier,  le  boisde  cet  arl>ri-. 
Oerceaux  de  ckûtiugnter,  Charfjente  de  chUtai- 
gnier. 

CHÂTAIN,  adj.  m.  Dont  la  couleur  lire  sur 
celle  de  la  châtaigne.  Il  ne  se  dit  que  du  poil 
cldeschcveux.  Poilchdtiiin.  Chei-eux châtains. 
—  On  dit  aussi  châtain  clair ,  châtain  foncé . 
CHATAIhE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
piaules  de  la  lauidle  des  labiées.  Ce  sont  de 
plaul.-s  ,;>  ,      -    !.,  ,,Iu|  Mil  indli;rnr.aiiv  par 


quonappe- 
à^neur  ciiS- 
irie  et  de  sa 


■1,1., 


I   oliataire   coin- 

U.  Dè^qu'lir  la 
lent  dessus  et  la 


châtreet  uiiech-iir  lui  I 
mune  est  connue  par  I 
elle  est  recherciiée  des 
sentent,  ils  accourent,  s 
déchirent. 

CHÂTEAU,  s.  m.  Petite  forteresse,  Fieu  for- 
tifié par  nature  ou  par  art,  qui  sert  à  la  dé- 
fense d'une  ville  ou  d'un  pays.  Château-fort. 
Quelques  troupes  renfermées  dans  un  chiiieau 
se  sont  rendues  à  l'ennemi  h  discrctinn.  (La  Er.) 
Château.  Bittimcnt  royal  ou  seigneurial , 
situé  à  la  campagne.  Un  beau  château.  Vivre 
dans  un  château,  La  fie  de  château  est  celle 
tmi  convient  le  mieux  à  un  malade.  (Volt.) 
£lle  serait  maîtresse  d'un  château  assez  joli 
qu'on  embellirait  pour  elle.  (Idem.)  V.  JIau.iv. 
On  appelle  ti^uréraentc/id(eauj-e«  lLspn:;iii\ 
des  projets  en  l'air,  qui  n'ont  aucune  aupa 
rence  de  réalité,  et  dont  l'imagination  aiin,' 
à  se  repaître.  Faire  des  châteaux  en  Espa^nv. 
Léts  jeunes  personnes  trouvent  dans  les  romans 
des  matériaux  pour  les  plus  beaux  châteaux 
en  Espagne.  (CondilL) 

Château  d'eau,  en  termes  d'hydraulique, 
est  un  bâtiment  ou  pavillon  qui  diiléro  du 
regard  ,  en  ce  qu'il  contient  im  réservoir  , 
et  peut  être  décoré  extérieurement.  —  Ou 
donne  aussi  ce  nom  à  un  bâtiment  qui ,  dans 
un  parc  ,  est  situé  sur  un  lieu  éminent ,  dé- 
coré avec  magnificence  ,  et  dans  lequel  sont 
pratiquées  plusieurs  pièces  pour  prendre  le 
irais.  Il  sert  aussi  à  conduire  de  l'eau  qui , 
après  s'être  élevée  en  l'air,  .se  distribue  dans 
un  lieu  moins  élevé,  et  forme  des  cascades, 
des  jets,  des  bouillons  et  des  nappes. 

En  terme  de  marine ,  on  donne  ce  nom  à 
l'élévation  qui  est  au-dessus  du  pont,  soit  à 
l'avant  ,  soit  à  l'arriére  du  vaisseau.  Ou 
appelle  château  d'avant  ou  château  de  proue, 
l'élévation  ou  un  exhaussement  qui  est  au- 
dessus  du  dernier  pont,  à  l'avant  du  vaisseau; 
etchiUeaud'arrière  ou  château  de  poupe,  toute 
la  partie  de  l'arrière  du  vaisseau  oii  sont  la 
sainte-barbe,  le  timon,  le  gaillard,  la  cham- 
bre  du  conseil,  etc. 

CHATEE.  s.  f.  La  portée  d'une  chatte.  Il  est 
populaire. 

CHÂTELAIN,  s.  et  adj.  m.  Vieux  mot.  On 
appelait  autrefois  châtelain  cm  seigneur  châte- 
lain, celui  qui  avait  droit  d'avoir  un  château 
ou  maison  forte ,  revêtue  de  murs  et  entourée 


CHÂI'ELLENIE.  s.  f.  (,'esl  ain.l 
lait  autrefois  lî»  seigneurie  d'un  s 
telain,  et  l'étendue  de  sa  seignei 
justice. 

CHAT-HIIANT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Déno- 
mination viilf;:'ire  des  liihnus  et  des  chouettes 
d'l'.im,|u',  .|iie  11)11  a  eleii  lue  à  beaucoup  d'es- 

CII.VI'IAIU.I';.  adj.  des  deux  genres.  Qni 
doit  être  ehiitié.  (hi  le  trouve  dans  quelques 
dietinnuaircs  ,  mais  il   n'est  point  usité. 

CHÂ'IIKR.  V.  a.  En  latin  caaigare  ,  de 
castum  a^erc,  rendre  bon,pur,  irréprochable. 
C-rsl  ,l.,,i,  er  .,.„s  que  l'on  dit,  chdli.-r  son 
:.lylr.  r/,„/„rvi  ;.n,se.  Châtier  ses  vers.  Jl 
ttnniif    ('{     rfii'-ur   âaltendic    ipie  j'en   eusse 

c/„!l,r    Ir     .l.lr.    (Volt.) 

l.ii  \  I  II  ■;.  lui,-  subir  une  peine  à  un  infé- 

I  iriM  .|in  ,,  I   ,111,11],  une  faute  ,  dans  le  dessein 

;le  IV,  r,.,.  il,  1   ,l\    retomber.  Un  pire  châtie 

ïe>     cnj.ms.      I},',u    châtie    les    hommes.     Un 

maître    châtie    ses   écoliers  —  En   termes  de 

manège,  châtier  un  cheval ,    c'est  lui  donner 

des  coups   de    gaule   ou  d'éperon  ,    lorsqu'il 

.le    à   ce  qu'on  demande  de  lui.  Châtier 

<  hrral   à  propos  ,   mal  it  propos, 

I  un,  ,  ht.,  part,  et  adj.  En  littérature,  on 

uisij/c  châhé  ,  pour  dire  un  style   dans 


pour  le 


^17 


//s    mett,„l  , 
le  pins  deprnj 
f" 


lu  fa 


■  di-roir  et  les  y  contc- 

■i!-ns.  Châtiment  niili- 
ucune  espèce  de  châli- 

,■  que  c'est   qu'{!tre  cji 

in'cmpinr.nt  Ir  .l„!h- 

'-'Tci!-:;:!:J 


Auci 


lu'iL  est  possible.  (Idem.) 
happait  au  châtiment. 
(Idem.)  lYnus  avons  porté  nous-mêmes  le 
châtiment  des  vices  que  nous  avons  senits 
dans  Vm„.      •        ■     ■•'        ■-         ■ 


Ext, 


relie 


<  /,  ,/, 


■    (Ray.) 
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lui  combien  ;V> 
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sa  précisicn 

sa  nette  le 

sa   force ,   sou   l 
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hei 
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so 

style  chdlié.  (  V, 

11.) 
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bien 

liioin 
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en  moins 

COICIS 

dan 

son  langage.    (  Idem 

Cn.'iTlMv  ,  Prxi 

■  ('S 

On  'ha' 

ie  cri 

d  (|n 

font  punir  les  i 
dit  une  correct  i 
i-éeisément  qu'ui 


châti- 


avee  lui  une 

ijiie   l'autorité 

cliâtie  sur  cel 

jt  de  />ii/iir  ne  renferr 


it  de  clia'iicr  porte 

la  supériorité  de 
li  est  châtié  ;  mais 
le  point  cette  idée 
dans  sa  signification.  On  n'est  pas  toujours 
puni  par  ses  supérieurs  ;  on  l'est  quelquefois 
par  ses  égaux  ,  par  soi-même  ,  par  ses  infé- 
rieurs ,  par  le  seul  événement  des  choses , 
par  le  hasard  ou  parles  suites  niêines  de  la 
faute  qu'on  a  commise.  —  Les  parens  que  la 
tendresse  eii.pèehe  de  châtier  leurs  onfaus  , 
snnlsoiiveul  pan, s  de  leur  f.jle  amitié  par 
rinsiMlilude   el     le   marnais  naturel  de    ces 

CHjVTIEKE.  s.  f.  Ouveihiie  prali  ,o  e  aux 
portes  des  caves  ,  des  i;reiii  rs  ,  ,1  ,|e  Ions  !,■, 
endroits  d'une  maison  ou  l'on  r.oilrrni,-  d,', 
choses  qui  peuventèln-  .il  l.,,|o,'.  sp.ul.  s  soiii  is 
et  par  les  r.ils  ,  .i  ■,,,  ,1  i  ,1  .tonner  accès  aux 
chats,    pour 

En  terme  ,1 
mot,  uneespèi  ( 
de  la  pierrée  j: 

est  moins  grande  ,  bâiie  seulem 
sèches  posées  de  cha 

'      ^  l'i 


quelle   e- 
loiement  I 

CHATON,  s.  m.  T.  de  botan.  Assembla^, 
de  petites  feuilles  nu  écailles  florales  fiv,  e 
sur  un  axe  commun,  grêle,  et  ordinain 
ment  pendant  ,  comme  sur  le  saule  ,  le  peu 
plier,    etc. 

CHATON,  s.  m.  T. 


blj, 


1  ces  animaux. 
1  entend  par  ce 
ierrequidillère 
qu'elle 
pierres 
sèches  posées  de  ctiamn  des  deux  côtés  ,  et 
recouverte  de  pierres  plates  appelées  couver- 
tures ,  en  sorte  qu'elles  forment  un  espace 
vide  d'environ  neuf  à  dix  pouces  en  carré , 
pour  fiiirc  écouler  l'eau  superflue  d'un  bassin 
ou  d'une  très-petite  source. 

CIIÂTI.MENT.  s.  m.  Onentend  généralement 
par  ce  mot ,  tous  les  moyens  de  sévérité  que 
upérieurs  qui  n'ont  pas  le  droit  de  vie 
mort  emploient ,  soit  pour  faire  expier 
les  fautes  commises  par  leurs  inférieurs  .  soit 


I  oclie  formée  pa 

des  fibres   de  la    1 

CHATOUILLE. 


^IIATOIIILLFMENT. 


—  Il  se  ,1,1  a, 1.0  ,!,■  r„, •;,,,„ 

(:ii.\Tni  II,:  1.1;,  ^.  ,,,  c, 

chemeni  li-;;,i    mi    h,'  saill 

n  a  la  plante  des  pieds 
tension  ,  ipi'»»  bon  vin  di, 
qu'(i«e  musique  ai^rm^'/r 
ou  les  oreilles.  —  I  1  ■-■  ■ 
agréable  chatouille  ,,  ., 

Eu  termes  de  luan,  ;,  , .  ,. 
de  l'éperon,  le  loiieiici  lei;, 
ron.  —  En  termes  de  mon 
1er  le  remède,  c'est  approel 
loi    de     si    près  ,    inie  la    < 


;d.    On 
•  due  , 

,'ee    de 


ser^ 


I.  K-pèrc  de  scn- 
and,  Ile  commcn- 

de  chatouiller. 


(  11,\  Kiril  I  M  \,  EUSE.  a,lj.  Quiestsen- 
si!, Il-  au  I  h.iloiiilli'inent.  I.a  plante  des  pieds 
est  un  endroit  chntouillcux.  Je  ne  suis  pas 
chatouilleux .  On  dit  figurémcnt,  qu'un  honimg 
est  chatouilleux,  très-chatouilleux ,  pour  dire , 
qu'd  .se  ])iquc  de  peu  de  chose,  que  la  moin- 
dre chose  peut  le  fâcher;  qu'une  aff'aire , 
qu'une  question  est  chatnuilteuse  ,  pour  dire  , 
qu'en  la  traitant,  il  est  diilicile  donc  pas 
exciter  le  mécontentement  ,  la  haine  ,  la 
colère  ,  l'envie  ,  ou  quelque  autre  passion 
dangereuse. 

En  termes  de  manège  ,  on  appelle  cheval 
chatouilleux  ,  celui  qui ,  pour  être  trop  sensi- 
ble à  l'i-perou  ,  n'y  obéit  pas  d'abord  ,  mais 
y   résiste  en    quelque   manière. 

CH.ArOYANT,  TE  adj.  T.  de  "lapidaire, 
lise  dit  de  pierres,  qui,  de  même  quelœil 
du    chat,   olfrcnt  diflcrentes  couleurs  ,  selon 


5,5  cn\ 

le  cùte  PU  la  liimii  ic  lis  fiarfc-  ^•"■«   '^'^- 

I  lyanlf .  ,   . 

"CIIATOYFK.  T.  n.  T.  dolapidajre.  Kxpres- 
«ion  lirpo  ilc  l'ail  «1»  cliat ,  cl  Iransporleo 
lUns  la  comiaissaïu-i-  dos  picrros.  Il  se  dit 
1  "une  pirrre  «pii  offre  diffci-cntes  couleurs  , 
k  Ion  le  cH-.le  où  la   lumière  la   frappe. 

(  IIA  I  -PARD.  s.  m.  T.  dhisl.  nal.  Qiiadiu- 
p.'.lr  fiiooe  d"Ainéri«|uc  ,  dont  la  peau  est 
i.i.-licteedc  iioii- ,ct  qui  a  lous  les  caraclèrcs 

'cilAl  RER.  T.  a.  Couper  les  deux  teslicules 
«un  animal.  CArf/rrr  u/i  chci;it ,  ii/i  icenj  , 
i(/i  chat,  etc.  Il  signilit  aussi  faire  aux  le- 
nulles  de  ce;  animaux  une  opération  mu  les 
ujel  hors  d'clat  davoir  .les  pel.ts.  Chdtrcr 
une  truie ,  châtrer  une  chienne.  — En  parlant 
des  hommes,  on  dit  rendre  eunuque,  ou 
faire  l'opération  de  la  castration. 

fipircment  ,  châtrer  un  livre,  un  ouvrage  . 
c'est"  retrancher  tout  ce  qui  peut  choquer 
les  personnes  délicates  ,  scrupuleuses ,  ou 
irascibles.  On  a  châtre  ce  po£me,cctle  histoire. 
On  dit  ,en  termes  de  jardinage,  châtrer  âa 
melons  ,  des  concombres  ,  des  fraisiers  ,  des 
aiUets  .  pour  dire,  en   retrancher   les  reje- 


cn\ 

-On 

Sfi 

■  fù 

■rc  ehawle 

lii\  ro 

V  qu 

attaque  oi 

cerveau.  On 

Ulp 

•..verbialem 

fiè,-re 

en  <  /../ 

u.lm 

-/.pourdir 

pemc 

,  dun 

ucon>énieut  ,  d 

peine 

ta^ 

aude  ,  à    un  in 

C.1I\ 


tons  sur 


rûus. 


Châtrer  des  i 


les  ,  c  est  en  ôter  une  partie  des  gaufres  oi 
est  le  miel. 

CiiÀTRÊ ,  it..  part. 

CHAThEl'h.  s.  ra.  T.  d'ait.  vêler.  Celii 
qui  chilre  les  animaux.  Chdireur  de  chcvau.r 


de    chaU 
CUAT-ROCUIER.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Pois 
jion  du  genre  squale. 

CU.VTS.  s.  m.  pi.  T.  de  bolan.  V.  Chat. 
CHATTE,  s.  f.  T.  de  mar.  Espèce  de  bar- 
cpic  <)ui  a  les  hanches  et  les  épaules  rondes , 
et  qui  est  communément  du  port  de  soixante 
:i  cent  tonneaux.  — Les  pêcheurs  donnent 
aussi  le  nom  de  c/io((e  à  une  sorte  de  l).l- 
teau  à  trois  mais  dont  ils  font  usage.  V.  Cm.m. 
CHATTEME-NT.  adv.  À  la  manière  des  pe- 
tits chats.  On  lit  dans  im  dictionnaire  quo. 
d'Alembort  a  employé  cet  adverbe.  11  n'en 
«si  pas  plus  français  pour  cela. 

CI1.\TTEM1TTÉ.  s.  i.  Du  latin  catiis  chat , 
et  milis  doux  ,  faux  air  de  douceiu-  comme 
celui  des  chats  ,  et  que  Ton  afl'ecte  afin  de 
mieux  tromper.  Faire  la  cliallemilte.  11  est 
familier. 

CHATTER.  V.  n.  Faire  des  petits  chais. 
Expression  populaire. 
CHATTON.  V.  Chaton. 
CHAUD  ,  DE.  adj.  (^ui  fait  éprouver  la 
sensation  que  l'on  nomme  chaleur.  Le  Jeu 
eslchauil.  Un  fer  chaud.  De  l'eau  chaude.  Un 
climat  chaud.  Un  payt  chaud,  /-e  climat  de 
te  pays  est  sec  et  chaud  a  Veicis.  (ha^n.  ) 
Dans  un  climat  chaud  et  oit  le  corps  perd  de 
sa  vigueur,  lame  doit  perdre  de  sa  jnrce. 
(  Ray.  )  —  On  dit  pleurera  cluiudes  larmes, 
pour  dire  ,  pleurer  avec  des  marques  d'une 
affliction  profonde.  —  Proverbialement ,  bal- 
tre  lejcr  pendant  qu'il  est  chaud  ,s'efl'orccr 
de  terminer  une  afiaire  ,  pendant  que  ceux 
de  qui  elle  dépend  sont  dans  des  dlspnsi- 
lioDS  favorahlcf  ,  par  allusion  au  fer  que  l'on 
fait  rougir  jiour  le  travailler  ,  et  qui  ne  cède 
plus  au  marteau  ,  quand  il  est  refroidi.  —On 
appeUe  jeu  de  la  main  chaude ,  un  jeu  où  un 
des  joueurs  :  courbé  sur  le.s  genoux  d  un  autre, 
tend  sur  son  dos  la  paume  de  .sa  main  ,  afin 
que  quelqu'un  y  frappe ,  et  est  obligé ,  pour 
le  délivrer ,  de  deviner  celui  qui  l'a  frappé. 
Jouer  a  la  main  chaude. 

Cbacd  ,  se  dit  des  corps  ou  de.s  parties  des 
corp!  des  animaux  qui  éprouvent  de  la  cha- 
leur. Avoir  les  mains  chaudes ,  les  pieds 
chauds.  —  On  dit  Ggurémcnt  que  quelqu'un  a 
Us  piedi  chauds  ,  pour  dire,  qu'il  est  à  son 
aise,  qu'il  a  de  quoi  vi\T«   couinnHléuji.-.if. 


tme  sorte  de 
linairement  le 
eut  ,  tomber  de 
•  ,  passer  d'une 
l'un  mal  ,  à  une 
,    .         „  ni  l'I"" 

sidérablu  ,  à  un  mal  plus  sensible.  —  En 
parlant  des  femelles  de  certains  animaux  , 
on  dit  qu'elles  sont  chandes  ,  pour  dire  , 
qu'elles  sont  en  amour.  Une  chienne  cliaude  , 
une  cavale  chaude. 

CnAiP  ,  se  dit  des  aliraens  ou  des  médica- 
mcns  ipii  ,  pris  iulérieiiremcnt ,  causent  de 
la  chaleur.  Ce  vin  est  chaud  ,  est  chaud  sui 
Les  épiceries  sont  chaudes.  Un 
aliment  chaud.  '  ' 

Proi"^''  ■'  --;••■'■      ■'■•'    •  ■  ■  ;     '    ■  ' " 

gilet  Incn    Ùi..,ul. 

Comme  l'action  de  la  chaleur  est  prompte  , 
vive  ,  animée  ,  on  appelle  chaudes  ,  certaines 
choses',  certaines  actions ,  certaines  situa- 
tions quiont  ces  cpialités  l  ne  alarme  chaude. 
Le  calme  se  rétablit  ,  mais  l'alarme  était  si 
chaude, que...  (J.-J  Riiuss.;  Cette  dispute  a  été 
chaude.  Un  ami  chaud.  Une  attaque  chau- 
de. Une  ajjaire  chaude.  Une  occasion  chau- 
de. —  On  dit  d'un  orateur,  d'un  écrivain, 
d'un  peintre  ,  qu't/  est  dinnd  dam  sa  ctttu- 
posiiion.Celahlenuestchauddecouieiu.ip'n\.) 
Ce  tableau  est  chaud  de  projet  et  de  pratu/iie. 
(Idem.  }  On  dit  qu'un  homme  a  laléte  chaude, 
le  sang  chaud  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  prompt 
et  emporté.    2enipéravient    chaud. 

Chacd  ,  se  dit  quelquefois  familièrement 
pour  récent.  On  dit ,  letle  nouvelle  est  toi.le 
chaude.  Le  roi  est  si  content  de  Mr.  de  Cas- 
tries ,  qu'il  l'a  fait  brigadier  tout  seul , 
sans  conséquence —  Ces  récompenses  toutes 
chaudes  ,  ont  un  prix  merveilleux.  (Sé\ig.) 
— Ondit,  en  parlant  d'une  personne  dont  on 
injure,   une   raillerie    piquante. 


f'Mirnoau  d'es 


ou  quelque  chose  de  sera 
a  reiidu  tout  chaud ,  poi 
rendu  la  pareille  sur-le-c 
ClIACU.  s.  m.  (.l,.,!,Mn 
c/i«nJ.  Hniijj'r.r  .  ,,.,1.,,, 
Il  fait  trop  ili.nul  d.riy 
"    ifanl  a  trojiji 


dire 


,  qu  I 


■le  lu 


qu  OU  lui 


ud,  m 

le  cha 

mire. 

.haud,  ilplei 


(J.-J.  l'.ouss.  )  llfutuuchuu.lmarul.  (Sévig.) 
—  On  dit  nu  il  faisait  chaud  à  une  aj/aiie  , 
il  un  combat ,  a  une  action  ,  jjour  dii'c  ,  que 
l'action  était  chaude ,  etc.  On  dit  aussi  au 
plus  chaud  de  la  mêlée  ,  au  plus  chaud  du 
CKrnbal.  —  FamilTèremcntelfigurément,  souf- 
fler le  chaud  et  le  froid,  parler  tantôt  pour , 
tantôt  contre  une  chose ,  dire  taulotdu  bien, 
tantôt  du  mal  de  quelqu'un  ,  suivant  les  cir- 
constances ,  et  les  dispositions  des  personnes 
à  qui  l'on  parle.  —  On  dit  familièrement 
d'un  homme  qui  s'accommode  de  tout ,  (|u'i7 
nelrouvenenni  de  trop  froid  ni  deirop  chaud 
d'une  chose  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal ,  qu'c//. 
ne  fait  ni  froid  ni  chaud. 

LE  Chauu  ,  i.A  CHAituH.  (A'jrn,)  Nous  disons 
le  chaud  ,  pour  désigner  la  températuic  de 
l'air  ,  d'un  lieu  ,  d'un  cor)is  :  la  chaleur  à  un 
certain  degré  produit  celle  température  ;  lu 
chaleur  fait  le  chaud.  —  Vous  avez  chaud  , 
lorsque  vous  éprouvez  une  cAa/eur  assez  forte; 
mais  ,  quoique  vous  sentiez  la  chaleur ,  vous 
n'avez  pas  pour  cela  toujotus  chaud.  Scb.n  b 
manière  commune  de  |. .11  II  I  .    1^       /<.,,    ,   .,   ji 

une  cAa/cur  bien  sensihi.     ' i  ' 

discours   ordinaire  ,  mi    '/       i  i      i  I  1 

fant,  etc.  :  et  une  ch.,,',  <  ,  .,,.1,  n'.  .  I,,,,- 
lante.  LecAuuficst  un  air  qui  \"iis  accibli 
la   chaleur,    un  feu    qui  vous    dévore. 

Chacd  ,  se  prend  aussi  adverbialement. 
fjoire  chaud ,  boire  une  liipieur  qui  est  chau- 
de. —  £n  Icfuici  de  dociiaaiie,  durer  çhaïul , 


c  csl  animer  h-  du 

rempli  de  chai  I  i  m  cinranl  l* 

soupirail  ou  lii  i     1 1     •..'.  i,  i .  cl  en  imi- 
tant un  ou  phiM.    M  .  M  ,     ,  I..I,  iiuiis  eiubrasé« 

à   remboucluile  ili-    i;i     niulllie. 

CHAUDE,  s.  f.  11  se  dit ,  dans  les  forges , 
de  la  double  action  de  faire  chaull'er  le  fer 
siiflisamment  pour  rlir  (nvi^r  ,  et  de  le  forger. 
Il  faut  deux  n:  i,  -  ,'!,',,  pour  forger 
cette  pièce  de  I  .       '  '1      li.iude  grasse 

ou  suante.,  e.i!.       ,1  ..I  .le   la  forge 

est  bouillonn;ii,;     '   |  uru  lusion. — Les 

orfèvres  en  vaisMlli-  plnlc  .■iii])l. lient  le  mot 
cA«ii(/e  dans  le  même  sens  que  les  l'urgeiDiis. 
I  II  faut  plusieurs  chaudes  pour  forger  un  pbit , 
une  assiette  ,  etc.  On  donne  plus  ou  niiiin» 
de  chaudes  ,  suivant  l'élendue  de  la  pièce. 
—  Chaude  ,  se  dit  en  terme  de  verreries  , 
du  point    de  cui.sson  que  l'on    donne   à   la 


souder  qii.iiiil  li-  nii-Ud  e>l  eu  chaude  ,  c'est- 
à-dire  ,  en  élal  de  fusion.  —  On  dit  familiè 
rement  et  iignréineni ,  Jaire  une  chose  à  la 
chaude  ,  pour  dire  ,  la  faire  dès  qne  l'occasion 
s'en  pii'senic,  la  faiiesans  délai,  sans  relard. 
Je  reçt.is  lundi  une  de  vos  lettres  ,  j'y  fais  un 
cnmnu  nnwcnl  de  réponse  à  la  chaude.  {Sé\  ii;.) 

CllAl'Di;A.lJ.  s.  m.  Sorte  de  broiiel  ou  "de 
bouillon  chaud  que  l'on  porte  quelquefois 
aux  nouveaux  mariés  ,  le  lendemain  de  la 
première  nuit   de  leurs    noces. 

CliNtiMMI-NI-,  :h!v.  De  manière  à  con- 
seiv.i   I     .  :     '     ;i  -I-   i^aninllr  du  froid  ou 

du  ,1,  :.  ;  I  .r  .cinchau.hmcnl.  Te- 
mr  un  1:1^  ,  .  .,  /  ,  .  ;,(  iiuprès  du  Jeu.  Tenez- 
vous    ctuiudciucnt    dans    cotre    chambre. 

ligiû-i'aieul  ,  il  signifie  ,  avec  chaleur  , 
avec  ardeur  ,  avec  passion.  Il  poursuit  chau- 
dement celte  ijf'aire.  Il  prend  mes  intérêts 
bien  chaudement. 

CIIAUDEPISSE.  s.  f.T.  de  méd.  Gonorrhéc 

cause  de  la  chaleur  et  de  la  douleur  que  1  ii- 
rinc  occasione  ,  dans  cette  maladie,  en  tiu^ 
versant  !e    canal   de  l'urètre. 

CHAUDEK.  V.  a.  T.  d'agricul.  Mêler  de  la 
chaux  avec  les  terres  d'un  champ  dans  le 
dessein    de   les  amender.  Chauder  un  champ. 

CHAUDlEh.  V.  n.  T.  de  véiier.  Il  se  .lit 
des  chiennes   qui  eutreul  en  cluileur. 

CHAtDlËf.E.  s.  {.  C'est,  en  général,  un 
grand  vaisseau  de  cni\rc  ou  d'airain  deslinc 
à  faire  cuire  ,  bouillir  ou  chauflér  quelque 
chose  Dans  les  cuisines  ,  la  chaudière  est 
un  ustensile  fait  ordinairement  de  cuivre 
jaune  battu.  —  Chez  les  argenteurs  ,  c'est  un 
V  ase  de  fonte  ,  peu  profond  ,  sur  lequel  ils 
placent  les  mandrins  ou  porte-mouchetles  , 
parce  qu'il  faut  toujours  les  entretenir  tiis- 
chaud  ;  ce  qui  se  fait  par  le  moyen  du  feu 
dont  la  chaudière  est  pleine.  —  Les  marins 
appellent  chaudière  ,  un  vaisseau  de  cuivre 
dont  on  se  sert  dans  les  navires  pour  faire  cuire 
les  viandes  et  autres  vivres  de  réquipaf,e. 
On  dil  ^uire  chaudière,  pour  dire,  fairi 


l'équipage.   Ils  .appellent   chauch 
'     chaudière    de 


ger  pour 


maçonnée  ,  dans  laquelle  on  fait  chaufl'er  le 
eouilron.  Les  raflincurs  de  sucre  ont  /a  chaa- 
S;ère  h    cuire  ,   la   chaudière   h  clarifier  ,   la 


soie  de»ti- 


(IIAliU.l  I  ~.  111.  Il-  iMilrurs  d'or  don- 
iieul  <!■  nom  ^i  un  livn  (leliuitccntcinquante 
feuillets  de    baudruche. 

CHAUDRON,  s.  m.  Vaisseau  de  cuivre  ou 
d'airain  plus  petit  que  la  chaudière,  et  d'un 
u-a^c   Irèsfréqucul ,  soit  dans   les  ails  ,  soil 
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o\i  ftoulcmenl  de*  souliers  .  l.ii-scui'oii  «  <li-;,'i 
mit  lies  bas.  A'e  rrjfc;  /xM  /«*  jambrs  miKs  , 
chauisfZ'^'Ous-  Jf  ne  puis  me  cUausser  sttiis 
chtiunc-pied.  Faites-vous  chausser  par  votre 
domestique. 

On  Hi<jit  aiitrrfois,  chausser  les  èpemns  h 
qutUiuun,\w\\r  diro.ltii  mcllrc  les  (■peroin 
en  le  fiisaiil  chevalier.  —  On  dit  figure  ment, 
rhaasscrilr  fins  tes  e/irmns  h  quelqu'un,  pour 
ilirc,  poursuivre  de  près  une  personne  qui 
senfiiif. 

On  dit  fi'urément  et  familièremcnl ,  se 
chausser  une  opinion  tUins  Ai  tête ,  pour  dire  , 
s'entèler  d'une  opinion,  s'y  attacher  forlo- 
mcnt ,  et  de  manière  à  ne  ^oiMer  aucune  des 
raisons  ipii  pourraient  en  détourner. 

En  termes  de  njancge ,  na  dit .  chausser  les 
élriers  ,  jwur  dire,  enfoncer  ses  pieds  dans 
les  étriers  jiiïqu'à  ce  qu'ils  touchent  au  talon  , 
cftqiii  a  trci-mauvaise  grâce. 

Oiausser  le  cothurne ,  se  dit  quelquefois 
d'un  auteur  dramatique  qui  commence  à 
composer  des  tragédies. 

Chicsser  ,  est  aussi  neutre.  Les  cordonniers 
disent,  cfuxusser  li  six  points,  à  sept  points  , 
chausser  a  tant  de  points,  pour  due  ,  porter 
des  souliers  d'une  telle  ou  telle  longueur;  et 
l'on  dit  (igurcment  que  deur  hommes  clutus- 
sent  à  même  point  ,  sont  chaussés  à  même 
point,  pour  dire  ,  cprils  ont  même  humeur, 
même  caractère  ,  mêmes  inclinations. 

Ca.tcssK,  ËE.  part.  On  dit,  en  termes  de  ma- 
nège, qu'ii/i  cheval  est  chaussé  trop  haut  , 
lorsque  les  balzanes  lui  montent  jusqu'au 
jarret. 

CHAUSSES,  s.  f.  pi.  On  appelait  ainsi  au- 
trefois ce  que  nous  appelons  culottes.  Cette 
expression  n'est  plus  usitée  que  dans  (juelques 

Sroverbes ,  qui  se  trouvent  à  peine  aujour- 
'hui  dans  la  bouche  du  ba.s-peuple. 

CHAl'SSE-TKAPE.  s.  f.  Instrument  composé 
de  quatre  pointes  de  fer  disposées  en  triangle, 
dont  trois  portent  toujours  à  terre,  et  la  qua- 
trième demeure  en  l'air.  On  sème  des  chausse- 
trapes  sur  une  brèche ,  ou  dans  les  enlroils  où 
la  cavalerie  doit  passer,  pour  en  rendre  le  pas- 
sage djficile.  Les  chevaux  s'enferraient  dans 
des  cluiusse-lrapes. — On  appelle  aussi  chausse- 
trapes  ,  certains  pièges  que  l'on  tend  pour 
prendre  des  bêles  puantes.  yi/e«re,  dresser 
des  chauste-trapcs  dans  un  bois ,  dans  une 
forêt. 

CHAUSSE-TRAPE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Co- 
quille du  genre  des  rochers. — On  donne  aussi 
ce  nom  à  un  genre  de  plantes  de  b  familli' 
des  cynarocépbales,  qni  a  des  rapprris  ;i\cc 
les  centaurées,  et  qui  comprend  des  iicrbes  à 
feuilles  simples  ou  ailées ,  et  à  Uems  compo- 
sées flosculeuses.  La  chaussc-trape  eloitee  ou 
cliard^n  etnilé ,  cjue  l'on  trouve  fré'|ucmment 
dans  les  champs  et  le  long  des  chemins,  a 
été  ,  dit-on  ,  appelée  ainsi,  parce  que  son  ca- 
lice fleuri  ressemble  aux  chaiisso-trapes  de 
guerre.  La  chausse-trape  sudorr/ique  rtn  chctr- 
don-Lénil ,  est  une  plante  annuelle  très-con- 
nue par  l'usage  qu'on  en  fait  ,;n  médecine. 

CHAUSSETTE,  s.  i.  On  av^rlle  chaussettes, 
des  bas  que  l'on  met  sou?  J  autres  bas.  II  y  .t 
des  chaussettes  sans  pied ,  auxquelles  on  are- 
s*rvé  une  bande  en  fo'rae  d'étrier,  qui  em- 
brasse le  pied  par-de3SJU3,  un'pcu  au-delà  du 
talon.  Il  V  en  a  d'antres  qui  ont  entièrement 
ta  foi  rae'dcs  bas.  Mettre  des  chaussettes.  Por- 
ter des  chaussettes.  Clutusseltes  à  étrier.  Une 
paire  de  chaussettes . 

CH.\USS05.  s.  m.  Chaussure  du  pied  que 
l'on  met  à  nu  sous  les  bas  ,  et  quelquefois 
aus^i  sur  les  bas.  Cliaussons  de  tnile  ,  de  fil , 
de  laine  ,  de  coton  ,  de  flanelle.  Une  paire  de 
chaufions. 

On  appelle  aussi  chaussons ,  des  souliers  i 
dessus  de  baflîe  et  à  semelle  de  chapeau  , 


CII.V 

J»nt  on  se  sert  en  joiLiut  .'i  la  paume  ,  en  fai- 
sant des  armes,  etc. 

Les  p.ltissiers  appellent  chausson,  une  <s- 
pèce  de  tourte  de  pomme  faite  en  forme  Je 
chausson. 

CHAUSSURE,  s.  (.  La  partie  de  rhabillc- 
ment  qui  cou\re  lu  pied ,  comme  souliei-s  , 
pantoullcs,  bottes,  etc.  Chaussure  lèi^ère,  mi- 
gnonne ,  élénanle.  Chaussure  basse,  chaussure 


On  dit  figurémcnt  et  familièrement,  qu'une 
personne  a  trouvé  clMussure  à  son  pied ,  pour 
dire,  ou  qu'elle  a  trouvé  quelqu'un  qui  a  su 
lui  résister,  lui  tenir  tête;  ou  quelle  a  trouvé 
justement  une  personne  ou  une  chose  qui  lui 
con\-ient. 

CUAU-TU.  s.  m.  T.  .1.  '-i  m.  \..ir  A  dm,- 
espèce  d'orange  douce  il  .  n  r 

qui  croît  aux  environs  cl 

CHAUVE,  adj.  des  dcuv^Mi,,  i^  n  ■  , -|m. 
peu  ou  point  de  cheveux.  L'ri  fiouintc  iluuu  e. 
Une  f  mime  chauve.  Avoir  la  tête  chawe. 

CIIAUVE-SOUKIS.  s.  f  Animal  quadrupède 
({ui  vole  au  moyen  d'une  membrane  qui  lui 
tient  lieu  d'ailes,  et  <)ui  ressemble  beaucoup 
à  la  souris  pour  la  forme  et  la  grosseur  du 
corps.  Les  çhauv^-iouris  ne  sortent  de  leun 
trous  que  dans  la  belle  saison ,  au  commcnce- 
ment  ou  'a  la  fin  de  la  nuit.  — En  terme  d'his- 
toire naturelle,  c'est  le  nom  commun  de  Inus 
les  mammifères  qui  ont  la  priipiiéli'  de  s'éle- 
ver dans  l'air  au  moyen  i!.  .ni-  il  .  Ini- 
mées  par  des  membranr^ .  '■  m  >  lurs 

doigts  excessivement  al-M  '  .  :  '.Ile 

aussi  chéiroptères. — On  d  -iMir  m-  i  i.  nom 
de  chauve-souris  à  un  pijisMin  ilii  giiiie  lo- 
phie  ,  et  quelquefois  à  la  mourine ,  qui  est  lu 
raia  aquila  de  Liunée. 

CHAUVETÉ.  s.  f  État  d'une  personne  qui 
est  chauve.  Les  médecins  disent  calvitie,  et 
ceux  qui  se  piquent  de  bien  parler  les  imi- 
tent. 

CHAUVIR.  V.  n.  I!  n'est  en  usage  qu'en 
cette  phrase,  chauvir  des  ore'illrs,  pour  dire  , 
dresser  les  oreilles  ;  et  il  ne  se  dit  ipie  des  che- 
vaux, des  mulets  et  des  Snes.  Ce  chevalchau- 
vit  des  oreilles. 

CHAUX,  s.  f.  Pierre  calcaire  réduite  à  l'é- 
tat de  calcinalion  par  l'action  soutenue  du 
feu;  c'est  ce  qu'on  appelle  aussi  rliniiT  vive. 
On  appelle  chaux  éteinir  ,  <i  !l  •  '["i  >  '■*'■  mê- 
lée avec  de  l'eau,  ou  qui  i  ;■  ''i  '  ;i';i  lis- 
tes à  l'air.  lùcindre  de  1 1  ■  !  ■  •  "■'  Ile 
lait  de  chaux,  de  lachain.  .,.  l.i  .  .1  ii  I  .  .1»; 
eau  de  chaux,  de  la  cliauj  il,ss„„U  .la.is 
l'eau. —  Les  pierres  calcaires  s'appellent  aussi 
pieites  a  chaux.  Les  marbres.  Les  pierres  a 
chaux  ,  les  graviers ,  les  craies ,  les  marnes  , 
ne  sont  composes  que  des  débris  des  coquilla- 
ges. (BufT.)  —  Les  chimistes  appellent  aussi 
chaux,  les  métaux  calcinés  auxquels  l'action 
du  feu  a  fait  perdre  leur  liaison  et  leur  forme 
métalliques,  et  que  celte  action  a  changés  en 
une  substance  semblable  à  une  terre.  C  est  ce 
que  les  chimistes  moilemes  appellent  oxyde. 
V.  ce  mot.  Cluiiix  d'arsenic.  Chaux  de  plomb. 
Chaux  métallique. 

CHAVARIA.  s.  m.  T.,  d'hist.  rat.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers,  et  de  la  fa- 
mille des  uncirostres.  Il  m-  .  ..niniiinl  ini'ime 
.seule  espèce  ,  le  cavarin  /i.l,  '  h  ,1  ,1  1,1s 
l'Amérique  méridionale.  Mi  '        ros 

qu'un  cof|  commun,  et  V ,  I  .,  m.  nt 

dans  les  basse-cours,  où  il  ù.  .i^,..!  1.  i;uuli-  li- 
dèle,  le  gardien  et  le  défenseur  de  la  volaille. 
CIIAVAYER.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  de 
la  famille  des  rubiacécs,  dont  on  emploie  la 
racine,  dans  l'Inde,  pour  la  teinture  des  co- 
tons. On  pense  que  c'est  un  gaillet. 
CHAVIUEI'..  T.  n.  T.  de  mar.  11  ,sc  dit  d'un 
isseau  ou  d'un  bateau  qui  se  renverse  en 
revirant  de  bord. 

CIIAVOSIS.   s.   m.  T.   de  comm.  Toile  do 
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1:  ^.'  laliriquc  à  la  cite  de 

■  I.'  hotan.  Plante  dont  la 
iiliuc.   C'est  une  garance  , 

lie  comm.  C'est  la  plus 
i;;iMit  (|ni  ait  cours  en 
iL;ldcux  centimes,  vingt- 


CHAZNA.  s.  m.  Trésor  où  sont  renfermées, 
à  Constantinople,  les  pierreries  du  grand  seî- 
gncur. 

CHAZNADARBACHI.s.  m.  C'est,  en  Tnr- 
i|iiii-,  le  grand  trésorier  du  sérail. 

I  m  ^  m.  r.  de  mn.simie.  Instrument  Chi- 
li   I  ■  MHi  J  \  Migt-cinq  cordes. 

'    il  A  \(  I'..  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
Uli  té,  profit,  av 

(UEliEC 

liment  à  voiles  et  à  rames,  qu'on  arme  en 
guerre  contre  les  petits  corsaires,  et  dont  on 
se  sert  aussi  pour  transporter  des  munitions. 
On  voit  beaucoup  de  cliebecs  sur  la  Méditer- 
ranée. 

CHEF.  s.  m.  C'est  proprement  la  partie  la 
plus  élevée  de  la  tête  df  l'homme,  celle  qui 
serait  coupée  par  un  plan  horizontal  qui  pas- 
seiait  au-dessus  des  suiiieils.  —Il  ne  se  dit 
guère  an  propre,  si  ce  n'est  en  poésie ,  et  en 
parlant  des  reliques  des  saints,  /-e  chef  cou- 
ronne de  lauriers,  ie  chef  ceint  d'un  diadè- 
me. Le  cluf  de  saint  Jean ,  le  chef  de  saint 

Chef,  s'emploie  figurémcnt  pour  désigner 
une  personne  qui  commande  un  corps ,  qui  est 
•i  la  lête  d'une  assemblée,  qui  a  plusieurs  su- 
balternes. Le  chef  d'une  troupe.  Un  chej  de 
brigade.  Un  chef  d'escadre.  On  appelle  chef 
défile  ,  le  fantassin  qui  est  le  premier  à  la 
tile.  U année  française ,,  snus  des  chefs  peu 
acriéiliiri .  .se  ilcuiiisait  par  le^  fatigues  ,  les 
nwl.uln  ,  ,1  /.,  .1.  :,^ir.n.  1  WM.j'Uncheftan- 
tr'tcl.:,  ,,  •  ■  i  iiirr.  1  jniiit  d'une  as- 
sez :,'/  ,  llii.  .  Fidèles  à  leur 
chef,  ii'i  i  .  ;i./u,.,j£  .  .11/'  ir  ius<jua  la  fin  sa  for- 
tune. (Idem.)  Un  chef  de  famille.  Le  chef 
d'une  armie.  Un  chef  de  division.  Un  chef 
de  bureau.  Un  chef  d'office.  Un  chef  de  cui- 
sine. Un  chef  de  parti.  Le  chef  d'une  entre- 
prise. Un  chef  de  corsaires.  Un  chef  de  secte. 
Un  chef  de  conspiration.  Lorsque  la  religion 
a  beaucoup  de  ministres  ,  1/  est  naturel  qu'ils 
aient  un  chef,  et  que  le  pnntificat  y  soit  éta- 
bli. (  Montesq.)  Les  rhejs  de  la  religion.  Être 
réuni  sous  un  chef.  Les  membres  Jurent  heu- 
reusement réunis  avec  leur  chef  (l'Iéch.)  La 
lettre  du  concile  a  saint  Léon  fit  voir  que  ce 
pape  y  présidait ,  comme  le  chef  h  ses  membres. 
(lîoss.)  7'oHS  les  chejs  animaient  le  peuple  nu 
travail,  dès  que  l'aurore  paraissait.  (  Fénél.  ) 
V-.  Tète,  faire  quelque  iho 


propre  autorité.  Av 


chef,  de 
•  quelque  chose  de 


fion  chef'.  ^ 

On  dit,  en  chef,  pour  dire,  en  qualité  de 
clief  Commander  une  armée  en  cluf.  Travail. 
1er  en  chef  dans  une  affaire,  dans  une  négo- 
ciation ,  dans  une  entreprise.  —  On  appelle 
dans  les  tribunaux,  greffier  en  chef,  le  pre- 
mier grcllier,  celui  duquel  dépendent  les  au- 

En  termes  de  jurisprudence,  onappellec/ie/'f 
d'une  lot ,  les  principaux  objets  qu'elle  règle. 
Os  lois  avaient  plusieurs  chefs,  et  l'on  en 
connaît  trente-cinq.  (Montesq.)  Je  commence- 
rai par  le  chef  qui  regarde  les  honneurs  et  les 
recompenses  accordes  par  cette  loi.  (Montesq.) 
—  On  appelle  chef  d'accusation,  un  des  ob- 
jets d'une  plainte.  On  compte  autant  de  chefs 
d'accusation,  (jue  la  plainte  contient  d'objets 
on  de  délits  dillérens  imputés  à  l'accusé.  //  ne 
veut  pas  qu'on  juge  son  procès  sur  des  cheff 


CIIE 

sur  lesqueh  il  n'a  pas  Jil  tes  raisons,  (Si-vig.) 
^  On  appelle  cl^/de  conteitalion ,  ce  qui  lait 
«n  «les  objets  d'une  contestation  ;  chej  d  une 
demiinde ,  un  des  objetf  d'une  demande  dcià 
formée  en  justice  ,  ou  que  l'on  se  propose  de 
former. 

En  termes  d'économie  rustique^  on  dit  cent 
chefs  Je  volailles,  pour  dire,  cent  pirces  de 
volailles  ;  cent  chefs  Je  hétes  a  cornes ,  cent 
iliefs  Je  lÉtes  a  laine.  Ce  mot  ne  s'emploie 
€jue  quand  la  collection  est  un  peu  considé- 
rable, et  l'on  ne  dirait  pas  deux  chefs  Je  ié- 
tes  à  curnes.  —  En  terme  de  rivière  ,  on  ap- 
pelle chef,  la  partie  du  devant  d'un  bateau. 
—  Dans  les  manufactures  eu  soie,  en  laine, 
en  toile,  on  appelle  chef,  la  première  partie 
ourdie ,  celle  qui  s'enveloppe  immédiatement 
«ur  l'ensuple  de  devant ,  et  qui  senira  de 
manteau  à  la  pièce  entière  quand  elle  sera 
iinie.  Les  pièces  de  toile,  de  laine  et  de  soie 
s'entament  par  la  queue;  le  cAe^est  toujours 
Je  dernier  morceau  que  1  on  vend.  —  Les  chi- 
rurgiens appellent  chef,  un  rouleau  d'une 
bande.  On  dit  une  bande  roulée  à  deux  chefs, 
eu  à  deux  globes.  On  appelle  bandage  a  dix- 
huit  chef  ,  celui  qui  est  composé  de  trois  piè- 
ces de  toile  appliquées  les  unes  sur  les  autres  , 
et  coupées  par  les  côtés  en  trois  endroits  , 
pour  faire  dix-huit  chefs.  —  En  terme  de  ma- 
rine, on  appelle  chef,  un  bout  de  câble 
amarré  à  l'ariière  d'un  vaisseau  qu'on  veut 
lancer  à  l'eau,  et  qui  sert  à  le  retenir  pendant 
les  manœuvres  qui  précèdent  l'action  de  le 
lancer.  —  Les  boulangers  appellent  chef,  le 
morceau  de  levain  pris  sur  celui  de  la  der- 
nière foucnée,  pour  servir  à  la  fournée  sui- 
vante. —  On  appelle  aussi  chef,  le  côté  d'une 
carrière  coupé  presqu'à  pic.  —  Chez  les  cof- 
fretiers ,  chef  est  synonyme  de  brin  et  de  bnut. 
Coudre  les  ourlets  et  les  trépointes  Jes  malles 
h  deux  chefs  déficelle  neuve  et  poissée ,  c'est 
les  coudre  à  deux  bouts  ,  ou  à  deux  brins  de 
ficelle.  Ainsi  le  c/ie/  n'est  ni  la  ficelle  simple, 
ni  la  double  ficelle ,  c'est  un  biin  ou  un  bout 
Je  la  ficelle  double. 

CUCF-D'OP.UVRE.  s.  m.  (On  ne  prononce 
pas  le  F.  )  Un  des  ouvrages  les  plus  dilliciles 
d'une  profession ,  qu'on  propose  à  exécuter  .î 
celui  qui  se  présente  à  un  corps  de  commu- 
nauté, pour  en  être  reçu  membre.  Autrefois 
chaque  corps  de  communauté  avait  son  chef- 
d'œuvre. 

CuEr-D'oEDVRE  signifie  Cgurément  un  ou- 
vrage parfait  dans  quelque  genre  que  ce  soit. 
Un  chef-d'œuvre  d'architecture ,  de  sculpture  , 
de  peinture.  Un  chef-d'œuvre  de  l'art.  Un 
chef-d'œuvre  de  nature.  Un  chef-d'œuvre  de 
Ugislatim.  Les  chefs-d'œuvre  de  la  sculpture 
sont  prodigués  jusque  d  ms  les  places  pu- 
bliques. (  Barth.  )  Le  second  ch  ml ,  sur-tnut, 
nous  parait  un  effort  et  un  chef-d'œuvre  de 
l'art.  {  Volt.  )  —  On  dit  ironiquement ,  vous 
avez  fait  là  un  beau  chef-d'œuvre  ,  à  une 
personne  qui  a  fait  quelque  mal  par  inadver- 
tance ou  par  vivacité 

CHEFECIER.  V.  Chevecier. 
CIIEE-LIEU.  9.  m.  Lieu  principal  d'un  dé- 
partement ,  d'un  arrondissement  rural  d'un 
canton.    Paris  est  le  chef  lieu  du  d.parteruenl 
de  la  Seine. 

CHEGROS.  s.  m.  T.  de  coi-donniers ,  sel- 
liers et  autres  ouvriers  en  cuir.  Bout  de  lil 
plus  ou  moins  long,  composé  d'un  nombre 
plus  ou  moins  grand  de  fils  particuliers  cor- 
dclés  ensemble  et  unis  avec  de  la  poix  ou  de 
la  cire,  que  l'on  emploie  à  la  couture  des  ou- 
vrages en  cuir.  C'est  ce  que  les  cordonniers 
appellent  plus  communément  ligneul.  V.  ce 
mot. 

CHÉIDA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
faucon  des-  Indes. 

CllÉILA.  s.  m.  T.  d'hist.  «al.  Espèce  de 
faucon  des  Jndcs. 
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CllÉILANTHE.  s.  f  T.  il,,  bofan.  Olmix- 
de  plantes  établi  aux  d  j.  ,.  .  ,,,ii,nii,>. 
des  polypodes ,  des  piri  m  :,i', 

"ée.  Ce  genre  i.„,  .„„. 

;s,   dont  une  Miil' ,  ,:   (mv:  i  >    ,,  ;  l  ,,- 
;'est  le  chéitanlhe  aduranl,  (jui  croît 
dans  les  Alpes  du  Piémont. 

CHEILINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  de  poissons  établi  parmi 
les  thoraciqucs  de  deux  espèces  ,  dont  l'une 
avait  été  rapportée  aux  labres  par  Linuéc. 

CHËILIOK.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  de  poissons  qu'on  a  établi 
dans  la  division  des  thoraciques.  lis  renfer- 
ment deux  espèces  qui  vivent  dans  les  mers 
de  l'Inde,  hc  chéilion  dore,   qui  est  cntière- 


quclq.lr,  |,mmN  nn,,s, 
ligne  );il.:,.,lr.  ,.|  )r  ,,, 
d'un  l.run  luulr. 

CHtlLOUAcnLi;.  ! 
Genre  de  poissons  étabi 
abdominaux.  Il  ne  con 


m.   T.   dlilst  nat. 
dans  la  division  des 


qui  vient  de  la  mer  des  Indes,  et  tpii  a  sept 
fascies  brimes  sur  le  corps  et  cinq  sur  la  na- 
geoire de  la  queue. 

CHEILODIPTÈKE.    s.   m.  T.  d'hist.   nat. 
Genre  de  poissons  inlnoduit  dans  la  division 


quelqu 


grec  qiii  signifie  rat  h  main, 
nal   de  Madagascar  ap- 


des   thoraciqui 

pèces  du  génie   lil.iv   ,t    s,i,ne,"à  na  plus 

grand, nombre  ,1,  M,,,, .^u.Mnolles. 

CllEir,AKTll(>!)i:.Mlia;.  s.  l.  t.  de  botan. 
Genre  do  plante  qui  est  le  même  que  le  chéi- 
rosfemon. 

CHEIKAKTIIOJDES.  s.  f  pi.  T.  de  bot.  Nom 
d'une  divisiui  de  la  famille  des  plantes  cru- 
cifères. 

CllÉIROGALEUS.  s.m.Dugrec  Meir main, 
e\.£:alé  chat.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de  mam- 
mifères quadrumanes,  tpii  ont,  comme  les 
chats,  la  Icte  ronde,  le  nez  et  le  museau 
court ,  et  dont  les  quatre  extrémités  sont  ter- 
minées par  de  véritables  mains,  ayant  un 
pouce  aussi  écarté,  aussi  distinct  et  aussi 
susceptible  de  inouvemens  propres  que  celui 
des  makis.  On  ignore  la  patrie  et  les  mœurs 
de  ces  animaux. 

CHÉIHOMYS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
compos 

pour   désigner  l'i 
pelé  aye-aye. 

CHÉIROPTÈRES,  s.  m.  pi  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  mammifères  carnassiers  qui  com- 
prend les  animaux  vulgairement  connus  sous 
le  nom  de  chauve-souris. 

CHÉIROSTEMON.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre 
de  l'Amérique  méridionale ,  qui  seul  con- 
stitue un  genre  dans  la  famille  des  malvacées. 
On  l'a  aussi  appelé  chéininthodendron. 

CHÉKAO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
spath  de  la  Chine  qui  entre  dans  la  fabrica- 
tion de  la  porcelaine  de  la  Chine. 

CHÉLIDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  établi 
pour  placer  la  tortue  matamata. 

CHÉLIDOINE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  papavéracées.  Il 
comprend  six  espèces  remarquables  par  leur 
suc  propre,  coloré  en  jaune  et  fort  iicre.  Ce 
sont  des  plantes  vlvaces,  particulières  aux 
contrées  méridionales  de  l'Europe,  ou  moyen- 
nes de  l'Asie,  dont  les  feuilles  sont  alternes 
et  plus  ou  moins  découpées  L'espèce  la  plus 
commune  est  la  grande  chélidoine ,  connue 
vulgairement  sous  le  nom  d'éclairé.  La  ché- 
lidoine glauque  que  l'on  appelle  vulgairement 
pavot  cornu,  est  moins  commune. 

CHÉLIDONS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains  de  la 
tribu  des  anisodactyles.  Cette  famille  se  com- 
pose des  genres  hirondelle,  martinet ,  engou- 
levent ,  ibijau ,  et  d'une  nouvelle  division 
établie  suus  le  nom  de  podargue. 


CHE  Tkm 

CliELIl-ÉliE.  s.  m.  T.  dhist.  nal.  On  donne 

cr  ii'MTi  :;ir.  in.ri  les  du  genre  pince. 

I  V.'.  I  IM;:r.nn  UL\LIK.GUE.  s.  f  Espèce 
do  l;,;lo.u.  (le  la  cùlo  de  Coromandel. 

ClIELLES.  s.  f.  pi.  T.  de  comm.  Toiles  de 
colon  de  differenles  couleurs,  qui  viennent 
des  Indes  orientales,  et  particulièrement  de 
Surate. 

CULLODOKTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Ordre  delà  division  des  insectes. acères,  ou 
de  la  classe  des  arachnides,  qui  comprend 
ceux  de  ce.<  animaux  dr>nt  la  bouche  ne  forme 
point  de  tube,  et  qui  oilre  des  niandibulei.. 
Telles  sont  les  arachnides  pulmonaires  et  la 
plu].:ul   d-.-  ciilis  qui  composent   la  famille 

'  '  Jii.  T.  d'hist.  nat.  Genre 

i'  '"  ■'     <      .'■'■  des  coléoptères,  section 

il  ^  :         '■■'  ;  iiiiille  des  claiicornes,  ca- 

1"!''    '  i    '■  r.icliée  sous  un  corselet  de- 

>"'  '  ' !  :     I  ilesauteunesquiselogent 

'l-'"     I      II'  !  1 1  (orales,  avec  le  second  et 

le'  "11' 1,1  II  :i.  \-.  Irès-grands,  comprimés, 
et  les  Miivaus  irès-courls.  Ce  sont  de  petits 
insectes  de  forme  ovale,  assez  voisins  des 
byrrhes,  dont  ils  diffèrent  cependant  par  les 
antennes.  Ils  vivent  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. 

CHÉLOKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  donné 
aux  tortues  de  mer,  dont  on  a  fait  un  genre 
fondé  sur  la  disposition  des  pâtes  qui  sont 
en  nageoire.  Depuis,  on  a  appelé  chélonien 
l'ordre  de  reptiles  qui  comprend  ce  genre  et 
le  genre  torluf. 

CHELONIERS.  V.  Cnitio>-E. 

CHELONITE.  s.  {.  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
figurée  représentant  une  tortue  sans  tête. 

CllELONOPHAGE.  s.  m.  Du  grec  chélân^ 
tortue ,  et  phngô  je  mange.  On  a  employé  ce 
mot  pour  désigner  les  peuples  qui  se  nouris- 
sent  de  tortues. 

CHÉLOSTOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  Tordre  des  hyménoptères,  sec- 
tion des  porte-aiguillon  ,  famille  des  melli- 
fères ,  tribu  des  apiaires. 

CUÉMAGE.  s.  m.  Vieux  mot  par  lequel  on 
désigne  un  ancien  droit  aboli ,  qu'on  payait 
aux  seigneurs,  pour  passer  avec  des  char- 
rettes dans  certains  bois ,  dans  certains  che- 

cilE-MBALlS.  s.  m.  T.  de  comm.  Sorte  de 
cuir  (|iii  vient  du  Levant. 

CIIÊ.ME.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Ancienne 
mesure  de  liquides,  usitée  chez  les  Grecs. 
Elle  contenait  la  dixième  partie  du  cyathe. 

^CHE.MER.  v.o.  SE  CUÉ.MER.  v.  pron.  Vieux 
mot  inusité,  conservé  par  l'Académie.  H  si- 
gnifiait maigrir,  tomber  en  étisie. 

CHEMIN,  s.  m.  Espace  plus  ou  moins  large 
dans  lequel  on  peut  cheminer ,  marcher  , 
avancer ,  soit  à  pied  ,  soit  à  cheval ,  .soit  eu 
voiture,  soit  de  ces  trois  manières.  Chemin 
large,  étroit.  Grand  chemin.  Petit  chemin. 
Chemin  des  gens  de  pied.  Chemin  de  charroi. 
Chemin  de  rouliers.  Ouvrir  un  cîtemin.  Pra- 
tiquer un  chemin.  Paver  un  chemin.  Chemin 
pavé,  ferré,  sablé.  Chemin  battu,  frayé,  fré- 
quenté, escarpé,  glissant,  pierreux,  raboteux, 
difficile ,  praticable ,  impraticable.  Beau 
chemin,  f^ilain  chemin.  Mauvais  chemin. 
Couper,  fermer,  embarrasser  le  chemin. Tra- 
verser un  chemin.  Les  pluies  gdtent  les  che- 
mins. Les  ch.-mins  sont  inondés.  Réparer  un 
chemin.  Les  grands  chemins,  jusqu'alors  im- 
praticables, ne  furent  plus  négliifés.  (Volt.  ) 
Un  chemin  qui  fait  le  tour  de  l'ile  ,  et  Jeu  r 
chemins  qui  la  traversent  de  l'est  à  inueil  , 
donnent  les  facilités  qu'on  pourrait  désirer 
pour  porter  les  denrées  des  plantations  aiLc 
embnrcadaires.  (  Ray.)  Le  chemin  est  souvent 
détruit  par  Jes  torrem  ou  des  eaux  stagnâmes. 
(Barlh.  ) 


3.^2 
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\\t  rhrmin  de  liaUiiS* 
dcuvi.M..  vi«sl-.|.uln-  |.H-.ls  .le  large,  m.c 
le*  ri»<-rn.u*a.^  rni.irs  navigables  sont  obli- 
ç<^  Je  Iaiss.1-  su»  les  bonis  y.wr  le  pa'^jase 

3e-t  chevaux  «pu  liaient  .»i  tn ,  i  t  !.;  1-  .tr.,i\. 

.^Chemmpul'lic,  ehcaiin  .  '    '  ''  ■  '  "<-;'■ 

detons  .   .1  la  «lillcrenee  il  -  ,    ..    -  . 

qui  ne  »i>iit  que  pour  ceil.ni.       | — 

In  termes  Je  l'ortilicalion  .  1      1  ■  "  1 


lert.  un   espace 


largeur,  tel-mine  par  une  n  ,        ;   .     n   !.     .  1 
"onire-escarpe,  qui  est   ...un;!   ..,1  ..1   l>. 
1  ennemi  par  une  élévation  île  terre  denvuo 
ùcds  de  hauteur  <pii  lui  sert  de  parapet 


SIX  pu 


laquelle  va  se  pci-drc  en  penic  dans 
pagne,  ttu  appelle  chemin  de  nmdti 


'ÏH 


le  passage  des  ronde 


entre  le  rempart  et  la  iniiraillc  dans  une  ville 
forlilice.  Il  se  dit  aussi  du  passage  qu'on 
laisse  eutrc  les  bitimcns  d'une  prison  et  le 
mur  de  clôture  pour  y  faire  des  rondes. 

CBEMIN.  s.  m.  Espace  qu'on  peut  parcourir 
à  pied,  à  cheval,  en  vaiture,  et  qui  sert  de 
communication  d"uti  lieu  à  un  autre.  Le 
chemin  de  Purit  h  Orléans.  Le  chemin  d'Or- 
léam  à  Paru.  Le  citemin  d'Orléans,  qui 
conduit  à  Orléans.  Montrer,  demander  son 
chemin.  Enseigner  U  chemin.  Suiire  le  che- 
min. Satcir  le  chemin.  Suivre  son  chemin. 
/e  chemin  est  long,  est  court.  Se  mettre  en 
chemin.  Prendre  le  droit  clicmin.  Prendre  le 
chemin  le  plus  long,  le  plus  court ,  le  plus 
beau  ,  le  plus  siir.  Cticmin  détourné.  Se  dé- 
tourner de  son  chemin.  Quitter  son  chemin. 
S  arrêter  en  chemin.  S'arrêter  a  mi-chemin. 
Hshrousscr  chemin.  Poursuivre  son  chemin. 
Accourcir  son  chemin.  Une  heure,  une  jour- 
née de  chemin.  On  dit,  passez  votre  chemin, 
pour  dire ,  continuez  votre  chemin  et  ne 
vous  arrêtez  pas  ici.  Nous  arrivâmes  par  un 
cluntin  assez  rude,  mais  ombragé  en  quelques 
endroits  de  bois  de  lauriers.  (Barth.  )  Le  czar 
trouva  Us  chemins  de  Grodno  occupés  par 
■Us  Suédois.  (Volt.)  Un  chemin  qui  conduit, 
qui  mène  à  une  ville,  à  un  village,  à  un 
bourg,  a  une  maison,  etc. 

Che.mi>-,  se  dit  de  tout  espace  que  l'on 
parcourt  soit  sur  terre,  soit  sur  mer,  soit  à 
travers  les  airs.  Ijes  fleuves  se  sont  ouvert  des 
clienti'ns  jusqu'à  la  mer.  (Buff.)  On^découvr'it 
des  vents  alises  qui  ouvraient  au  Mexique  un 
dienin  plus  court.  (Raj-.)  Un  oiseau  de  haut 
vol  peut  parcourir  chaque  jour  quatre  fois 
plus  de  chemin  que  le  quadrupède  le  plus 
agile.  (Bufl.)  Que  gagnerai-je  à  connaître 
le  chemin  de  ta  lumière  et  la  gravitation  de 
t'tturne  ? (  Volt.  ) 

Chemis,  se  dit  ligurement  de  tout  moyen 
<pii  mène  à  quelque  fin.  Le  cliemin  de  la  for- 
lune,  de  la  gloire,  de  la  considération,  de  la 
victoire.  Le  chemin  de  l'honneur,  de  la  vertu. 
Ce  jeune  homme  veut  entrer  dans  le  temple  de 
la  gloire,  je  l'adresse  à  ceux  qui  connaissent 
le  chemin.  (Earlh.)  Celle  dignité  lui  ouvrit 
bientôt  le  chemin  a  celle  de  primat.  (Volt.) 
//  crut  aller  à  la  gloire  par  le  chemin  de  l'op- 
probre, et  commença  par  t  appauvrir  en  vou- 
Lint  s'enricltir  par  des  conquêtes.  (  Volt.  ) 
Montrez  que  les  Français  vont  à  la  gloire  par 
tous  les  chemins.  (  Volt.  )  //  ne  Iffi  reste  plus 
dans  la  vie  qu'un  chemin  de  larmes  qui  te  mine 
au  tombeau.  (  Fcncl.  )  Aujourd'hui  l'industrie 
a  ouvert  mille  cliemins  qu'on  ne  connaissait 
pas  il  y  a  cent  ans.  (Volt.)  Celui  qui  sait  at- 
tendre le  bien  qu'il  souhaiu  ne  prend  pas  le 
chemin  de  se  desespérer  s'il  ne  lui  arrive  pas. 
(La  Br.)  On  dit  qu'un  homme  a  h'ienfait  du 
chemin  en  p^u  de  Umps,  pour  dire,  qii  en  peu 
de  temps  il  s'est  avance  dans  la  fortune, 
dans  les  honneurs ,  dans  les  sciences.  Un 
homme  fait  bien  son  chemin,  lorsqu'il  s'avance 
prouptcmcnt  J;.n5  le  m<iude.  On  dit  dans  le 
même  »eus,  i^u  uii  liomme  fera  son  chemin.  , 
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Paris  est-il  moins  que  Londres  le  thMtre  des 
talcns,  et  les  étrangers  y  font-ils  moins  aisément 
leur  chemin .'  (J.-J.  Roiiss.)  Prendre  le  plus 
tirait  chemin  dans  une  araire ,  dans  une  négo- 
ciation. On  dit  qu'u/i  h'omme  va  son  grand 
chemin,  pour  dire,  qu'il  agit  sans  ruse  ,  san.s 
détours,  sans  llnes.se;  qu't/  va  le  droit  che- 
min, pourdire  qu'il  agit  de  bonne  foi.  Suivre 
le  chemin  battu,  c'est  se  conformer  aux  usages 
établis.  M'^ntrer  te  chemin  à  quelqu'un  ,  lui 
donner  l'exemple.  Demeurer  en  beau  chemin, 
à  mi-chemin,  abandonner  une  all'airc  lois- 
(|n'on  l'a  mise  en  bon  train  ,  lorstiu'elle  est  à 
moitié  faite.  Je  le  trouverai  en  mon  chemin  , 
je  trouverai  qucl(|uc  occasion  de  lui  nuire. 
Jt  me  trouvera  en  son  chemin ,  je  le  traverserai 
dans  ses  desseins  ,  dans  ses  entrepiises.  Cou- 
per rhcfnin  à  quelque  chose,  en  interrompre 
le  cours  ,  les  progrès.  On  coupe  chemin  à  uu 
incendie,  en  abattant  une  ou  plusieurs  mai- 
sons auxçpielles  on  craint  que  le  feu  ne  se 
communique.  On  coupe  chemin  H  un  procès, 
en  faisant  un  accommodement.  On  coupe 
chemin  a  la  gangrène,  en  faisant  l'ampulatioa 
d'une  partie  gangrenée.  — On  dit  (^Conféra 
voir  bien  du  chemin  a  quelqu'un  ,  pour  dire, 
qu'on  le  persécutera,  qu'on  le  tourmentera  , 
qu'on  lui  fera  des  chicanes  auxquelles  il  ne 
s  attend  pas.  Chemin  faisant,  par  occasion. 

V.  KOOTE. 

En  terme  d'architecture,  on  appelle  che- 
min, le  puits  par  où  l'on  desceuci  dans  une 
carrière  pour  la  fouiller,  ou  l'ouverture  (ju'on 
fait  à  la  cote  d'une  montagne  pour  en  tirer 
la  pierre  ou  le  marbi'e.  —  Chemin,  en  terme 
de  chorégraphie,  se  dit  des  lignes  qui,  tra- 
cées sur  le  papier,  représenleot  la  figure 
qu'un  ou  plusieurs  danseurs  décrivent  sur  le 
plancher  pendant  tout  le  cours  d'une  danse. 
—  Chemin,  en  terme  de  diamantaire,  se  dit 
de  la  trace  que  fait  un  diamant  sur  la  meule 
de  fer  où  on  le  taille.  —  Les  tonneliers  appel- 
lent chemin  ,  des  pièces  de  bois  qui  portent 
d'un  bout  sur  les  bateaux  chargés  de  vin,  de 
l'autre  à  terre,  où  elles  servent  à  conduire 
les  tonneaux  sans  accident. 

CHE.MIKAUX.  s.  m.  pi.  On  lit  dans  un  dic- 
tionnaire, que  ce  mot  signifie,  une  cheminée 
portative  en  teiTe  cuite.  Si  cela  est.,  on  ne 
voit  pas  pourquoi  on  ne  l'indique  qu'au  plu- 
riel. 

CHEMINEE,  s.  f.  Endroit  d'une  maison  , 
d'une  chambre,  d'une  pièce  d'appartement 
où  l'on  allume  du  feu ,  soit  pour  se  chauflcr, 
soit  pour  faire  cuire  les  aiiracns  ,  et  dont  la 
fantéc  s'échappe  par  un  tuyau  qui  la  conduit 
au  dehors.  L'dirc,  le  fijer  d'une  cheminée. 
Un  manteau  de  chemince.  Un  tuyau  de  che- 
minée. S' approcher  de  la  cheminée  pour  se 
chauffer.  —  On  appelle  aussi  ctieminée ,  et  le 
tuyau  par  oîi  passe  la  fumée,  le  ramoneur 
monte  dans  la  cheminée;  et  la  partie  de  ce 
tuyau  qui  s'élève  au-dessus  da  toit.  Le  vent 
a  abattu  plusieurs  cheminées. 

Onii'dl'i^urcmenl,  faire  quelque  chose  sous 
la  cheminée,  pour  dire,  faire  quelque  chose 
en  cachette  ,  sans  observer  les  formes  ,  sans 
prévenir  les  personnes  intéressées.  C'est  un 
mariage  fait  sous  la  cheminée.   Un  arrange- 


lent  fait  sous  la  cheminée. 
CHE-MJXÉ 


EE.  T.  de  lutherie.  On  appelle  ainsi 
dans  les  orgues,  un  petit  tuyau  de  plomb 
ouvert  par  les  deux  bouts  ,  soudé  sur  la 
plaque   percé*  qui    ferme   un  autre   tuyau. 

t^llE.MlNER.  V.  n.  Avancer  dans  un  chemin 
en  marchant.  JVoas  cheminons  ensemble.  11 
signifie  aussi,  faire  du  chemin,  pour  arriver 
en  quelque  endroit.  Après  avoir  cheminé  deux 
liewes ,   nous  aperçûmes  le  ctoclier  du  village. 

On  dit  familièrement,  cheminer  droit,  pour 
dire,  se  conduire  avec  beaucoup  de  prudence, 
de  circonspection  ,   éviter  la  faute  la  plus  lé- 
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gère.  C  est  un  homme  sévère  avec  qui  il  faut 
cheminer  droit.  Je  vous  conseille  de  ctwmincr 
droit. 

CiiEM\!<En,  sienific  aussi  Cgurément ,  faire 
son  chemin  ,  s  avancer,  aller  sans  obstacle  à 
ses  fins.  C'est  un  Ivminie  qui  sait  cheminer , 
qui  chemine  bien.  Celui  dont  il  lui  échap- 
perait de  dire  ce  qu'il  en  pense,  est  celui-là 
même  qui,  venant  à  le  savoir,  l empêcherait 
de  cheminer.  (  La  Br.  ) 

Ou  dit ,  en  parlant  d'un  ouvrage  d'csiiril  , 
cela  chemine  bien,  pour  dire,  il  y  a  de  la 
suite,  de  la  liaison,  de  l'oidoiinance. 

CUKMINEUX,  EUSE.  adj.  Mot  forgé  qu'on 
trouve  dans  un  dictiomiaiie,  où  on  lui  fait 
signifier,  qui  fait  beaucoup  de  chemin. 

CHEMISE,  s.  f.  V(>teuient  de  toile  tiu'on 
porte  sur  la  peau.  Chemise  d  homme.  Che- 
mise de  femme.  Oiemise  denfanl.  Chemise 
de  nuit.  Chemise  de  jour.  Chemise  fine. 
Crosse  chemise.  Chemise  blanche.  Chemise 
sale.  Mettre  une  chemise.  Changer  de  chemise. 
Elle  en  chemise,  n'avoir  d'autre  vêtement 
sur  le  corps  (|ue  sa  chemise.  Se  sauver  en 
chemise. — On  dit  familièrement  pour  dé- 
signer un  homme  dont  la  passion  pour  le  jeu 
est  extrême,  (^n'ii  jouerait  jusqu'à  sa  chemise, 
i|u'i7  vendrait  jusqu'à  sa  chemise ,  pour  avoir 
de  quoi  jouer. 

En  terme  de  fortification,  on  appelle  che- 
mise,  le  revêtement  d'uu  rempart,  et  l'on 
appelle  chemise  de  la  contre-escarpe  ,  le  raiir 
dont  la  contre-escarpe  est  revêtue.  —  Eu 
termes  d'art  militaire,  chemise  à  feu  ,  se  dit 
lie  morceaux  de  toile  trempés  dans  une  com- 
position d'huile  de  pétrole,  de  camphre, 
et  d'autres  matières  combustibles,  dont  oa 
se  sert  sur  mer  pour  mettre  le  feu  à  un  vais- 
seau ennemi.  Chemise  de  mailles ,  corps  de 
chemise  fait  de  plusieurs  mailles  ou  anneaux 
de  fer,  qu'on  mettait  autrefois  sous  l'habit 
pour  servir  d'arme  défensive.  —  Les  maître» 
d'écriture  appellent  lettres  en  chemise  ou  à 
la  duchesse ,  une  espèce  d'écriture  tracée  tout 
au  rebours  de  l'écriture  ordinaire.  Les  plein» 
y  tiennent  la  place  des  déliés,  et  les  déliés 
celle  des  pleins.  —  En  terme  de  commerce , 
chemise,  se  dit  d'un  morceau  de  toile  qui  en- 
veloppe    immédiatement    les    marchandises 

précieuses,  telles  que  la  soie  ,  le  lin,  etc 

Chemise,  se  dit  d'une  feuille  de  papier  qui 
renferme  et  couvre  d'autres  papiers.  —  Les 
maçons  appellent  chemise ,  une  espèce  de 
maçonnerie  faite  de  cailloutage ,  avec  nior- 
lier'de  chaux  et  ciment ,  ou  de  chaux  et  sable 
seulement,  pour  entourer  des  tuyaux  da 
grès;  et  ils  donnent  aussi  ce  nom  au  mastic 
de  chaux  et  ciment  qui  sert  à  retenir  les 
eaux ,  tant  sur  le  côté  que  dans  le  fond  des 
bassins  de  ciment.  —  En  terme  de  métallur- 
gie et  de  fonderie  ,  c'est  la  partie  inférieure 
du  fourneau  à  manche,  dans  lequel  on  fait 
fondre  les  mines,  pour  en  .séparer  les  métaux. 
Mettre  la  chemise  du  journenu.  Renouveler 
la  chemise  du  fourneau.  —  En  terme  de  ver- 
rerie, ou  appelle  f/ienii5e  on  demi-chemise , 
le  vêtement  do  la  couronne.  —  Les  arque- 
busiers appellent  chemise,  un  canon  ébauché 
pour  un  fusil. 

CHEMISETTE,  s.  f.  Diminutif  de  chemise. 
Petite  chemise.  Sorte  de  vêtement  que  l'un 
porte  sur  la  chemise  et  qui  descend  pies- 
qu'aux  hanches.  Chemisette  de  toile  de  coton, 
de  flanelle.  Porter  une  chemisette. 

CHEMOSIS.  s.  m.  Du  grec  kainai  b.liller, 
être  cntr'ouvert.  T.  de  mcd.  Maladie  de  l'œil 
dans  laquelle  la  conjonctive  ,  boursoiilllée 
autour  de  la  cornée  ,  forme  une  espèce  d'ou- 
verture. On  entend  ordinairement,  par  ce 
mot ,  l'oplithalmie  portée  au  plus  haut  degré. 

CHENAIE,  s.  f.  Lieu  piaulé  de  chênes. 

CHENAL,  s.  m.  T.  d'Iiydraidique.  Courant 
d'eau  en  iornic  d:  canal ,  Loidé  le  plus  sou- 
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\ent  des  deux  côtes  de  terres  coupées  en 
laliis,  et  quelquefois  revêtu  «le  murs.  Le  che- 
nal sert  à  taire  entrer  un  li;lliiiKiil  de  mer  ou 
de  rivière,  dans  le  bassin  d'une  rclusi'.  —11 
se  dit  aussi  d'un  courant  d'eau  pratique  pour 
l'usage  d'un  moulin  ou  d'une  forge. 

CHENAL  ouCHENEAU.  s.  m.  F.  d'archit. 
Espèce  de  canal  pratiqué  le  long  d'un  toit 
pour  l'ecoidement  et  la  décharge  des  eaui 
de  pluie. 

CUEiVALER.  V.  n.  T.  de  mar.  Chercher  un 
passage  dans  un  bas-fond,  en  suivant  les  si- 
nuosités d'un  courant. 

CIIENALOPEX.  s.  m.  Oie  ou  canard  révéré 
des  anciens  Egyptiens,  à  cause  de  son  alta- 
cliement  pour  ses  petits.  On  a  ajjpliqué  ce 
nom  au  grand  pingouin. 

CHENAPAN,  s.  in.  De  l'allemand  schnapp- 
fiohnen.  Nom  que  l'on  donnait  autrefois  à  des 
partisans  armés  d'une  arquebuse,  et  que  l'on 
donna  ensuite  aux  voleurs  de  grand  clierain. 
11  signifie  en  français,  un  vaurien,  un  bandit, 
un  homme  capable  de  faire  un  mauvais  coup. 

CHENAh.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  que 
l'on  cultive  beaucoup  en  Perse.  Son  écorce 
est  blanche  et  unie ,  les  feuilles  sont  d'un  vert 
saillant,  et  ramassées  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux. Ou  ignore  à  quel  genre  il  appartient. 

CHÊNE,  s.  m.  Le  plus  grand,  le  plus  du- 
rable et  le  plus  utile  de  tous  les  arbres  qui 
croissent  dans  les  climats  tempérés.  Un  grand 
cliéne.  Un  fieux  chêne.  Un  bois  Je  chênes. 
Une  branche ,  une  feuille  île  chêne.  Un  ais  , 
une  planche  ,  une  porte  Je  chêne. 

CUÊNEAU.  s.  m.  Jeune  chêne.  11  est  peu 
usité. 

CUENEAU.  V.  CaE.«fAL. 

CHENET,  s.  m.  Ustensile  de  cuisine  que 
l'on  place  par  paire  dans  les  cheminées ,  et 
qui  sert  à  soutenir  et  élever  le  bois ,  afin  de 
le  faire  brûler  plus  facilement.  Chenet  de  fer, 
de  cuii^re  ,  etc.  Chenets  de  cuisine.  Chenets 
de  salon.  Chenets  de  cabinet.  Une  paire  de 
chenets. 

CUENETEAU.  s.  ra.  Jeune  chêne  en  bali- 
veau. 

CHENETTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Sorte  de 
plante.  V.  Drîade. 

CHENEVIERE.  s.  f.  Terre  dans  laquelle  on 
a  semé  du  chenevis.  /'"aire  une  chenefiére 
d'une  pièce  de  terre.  —  On  appelle  épouvanlail 
de  chenei'ière,  une  figure  grossière  d'homme 
ou  de  femme,  ou  un  vieux  vêtement  que  l'on 
met  sur  une  perche  ou  un  bâton  dans  une 
chenevière  ou  dans  un  jardin,  pour  faire  peur 
aux  oiseaux;  et  figurémcnt  la  même  chose 
se  dit  pour  signifier  qu'une  chose  dont  on 
veut  faire  peur,  n'est  propre  à  épouvanter 
que  des  personnes  timides. 

CHENEVIS.  s.  m.  Graine  qui  produit  le 
chanvre.  Semer  du  chenevis.  Donner  du  che- 
nevis à  un  oiseau. 

CHENEVOTTE.  s.  f.  C'est  la  partie  ligneuse 
des  tiges  du  chanvre,  que  recouvre  la  filasse 
et  que  l'on  en  sépare  à  la  main  ou  avec  la 
broie.  Faire  des  allumettes  avec  des  chene- 
i^ottes.  Des  allumettes  de  chenevottes. 

CHENEVOTTER.  v.  n.  T.  d'agric.  11  se 
dit  de  la  vigne  lorsqu'elle  pousse  du  bois 
faible  comme  des  chenevottes. 

CHENG.  s.  ra.  T.  de  musique.  Instrument 
chinois  à  vent. 

CHÉNICE  ouCHœmQL'E.  s  m.  T.  d'hist. 
anc.  Ancienne  mesure  grecque  pour  les  so- 
lides, qui  valait  environ  24  onces. 

CHENiER.  s.  ra.  T.  de  botan.  Sorte  de 
champignon. 

CHENIL,  s.  m.  (  On  ne  prononce  point 
le  L.  )  Ou  entend  par  ce  mot ,  et  un  lieu  des- 
tiné à  contenir  les  chiens  de  chasse  ,  et  les 
bîltimcns  où  sont  logés  les  officiers  de  la 
vénerie.  Enfermer  les  chiens  dans  un  chtni' . 
Les  bdtimens  d'un  chenil.  —  Chenil,  se  dit 
TOiMK    Z. 
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figurément  d'un  logement  très-sale  et  Irès- 
viiain.  Su  maison  n'est  qu'un  vrai  chenil. 

CHENILLE,  s.  f.  Sorte  d'insecte  qui  a  le 
corps  alongé,  composé  de  douze  parties  que 
l'on  nomme  anneaux,  d'une  tête  écailleuse 
garnie  de  deux  dents,  de  seize  jambes  au 
j>lus,  et  jamais  moins  de  huit,  dont  six  sont 
écailleuses  ,  et  les  autres  membraneuses.  Che- 
nille commune.  Chenille  argenteuse.  Chenille 
du  chou.  Chenille  des  grains.  Un  ptiquet  Je 
chenilles.  La  chenille  est  le  fléau  des  jardins, 
des  vertferset  des  forêts.  I^s  chenilles  rongent 
les  feuilles  des  arbres .  Détruire  les  chenilles.— 
Figurément,  chenille  se  dit  d'un  homme  qui 
cherche  à  faire  du  mal  d'une  manière  lâclic 
et  basse.  C'est  une  cftenille.  —En  terme d'iiist. 
nat. ,  le  mot  c/iem7/e  exprime  un  genre  qui 
renferme  un  très-grand  nombre  d'espèces.  — 
On  donne  au.ssi  ce  nom  à  plusieurs  espèces 
de  coquilles  du  genre  cérite. 

CHENILLE,  s.'  f.  T.  de  rubanier.  Ouvrage 
en  soie  qui  ressemble,  quand  il  est  petit  et 
bien  serré,  à  un  petit  cordon  de  velours,  et 
dont  on  se  sert  pour  exécuter  des  ornemens 
en  broderie 

CHENILLETTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  légumineuses. 
Ce  sont  des  herbes  rampantes  ,  annuelles  , 
à  fleurs  simples ,  rétrécies  en  pétiole  à  leur 
base.  Les  gbusses  vertes  de  ces  plantes  res- 
semblent à  des  chenilles. 

CHENISQUE  ou  CHOENISQUE.  s.  m.  Du 
grec  chênns  oie>  T.  d'hist.  anc.  Ornement 
en  forme  de  cou  et  de  tête  d'oie,  qui  termi- 
nait ordinairement  la  proue  des  navires. 

CllENNlE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes do  l'ordre  des  coléoptères,  section  et 
famille  des  dimères ,  liès-voisin  du  genre 
psélaphe. 

CHENOLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  une  plante  du  Cap 
de  Bonne-Espcrance,  qui  a  de  glands  rap- 
ports avec  les  soudes. 

CHENOLITHE  ou  PIEME  DE  FOUDRE. 
V.   Gloce  de  feu. 

CHÉNOPODÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  Irotan.  Fa- 
mille de  plantes,  ordinairement  herbacées  , 
auehiucfois  frutescentes,  qui  ont  des  racines 
fibreuses,  tortueuses  et  très-longues.  Leur 
tige,  presque  toujours  droite,  rarement 
grimpante  on  voluble ,  porte  des  feuilles 
qui  sont  le  plus  siiiivent  alternes.  Les  fleurs, 
coramuiii'inrnt  lnMiuaplirodites  ,  afl'cctent 
dilléreutes  ,iis|,„sitious. 

CllÉNOPODlUM.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom 
générique  des  ansérines.  — 11  a  été  donné 
aussi  à  quelques  autres  plantes  de  la  famille 
des  arroches  ou  chénopodées ,  telles  que  des 
soudes  et  des  paronyques,  plantes  qui  ap- 
partiennent à  la  famille  des  amaranthes. 

CHENU,  UE.  adj.  Blanc  de  vieillesse.  11 
n'est  plus  guère  usité  qu'en  poésie,  où  l'on 
dit  les  montagnes  chenues,  pour  dire,  les 
montagnes  couvertes  de  neige. 

CHEPTEL  ou  CHETEL.  s.  m.  (  On  ne  pro- 
nonce point  le  p  dans  cheptel.)  Espècede  bail 
par  lequel  on  donne  à  nourrir  des  bœufs , 
des  Taches,  moutons,  brebis,  agneaux,  chè- 
vres, cochons,  à  condition  d'en  partager 
le  profit  par  moitié. — On  appelle  cheptel 
simple  ,  celui  où  le  propriétaire  des  bestiaux 
les  donne  à  un  particulier  qui  n'est  pas  son 
fermier  ou  son  métayer,  pour  faire  valoir 
les  terres  qui  appartiennent  à  ce  particulier, 
ou  qu'il  tient  d'ailleurs  soit  à  titre  de  loyer  , 
soit  à  ferme;  et  cheptel  de  métairie,  celui  où 
le  maître  d'un  domaine  donne  à  son  métayer 
des  bestiaux  ,  à  la  charge  de  prendre  soin  de 
leur  nourriture  pour  les  garder  pendant  le 
bail ,  et  s'en  servir  pour  la  culture  et  l'amé- 
lioration des  terres. 

CHEU,  CHÈRE,  adj.  Terme  relatif  au  prix 
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dune  marchandise,  et  qui  en  exprime  l'excès 
ou  réel  ou  d'opinion.  On  dit  qu'une  marchan- 
dise est  chère ,  quand  eUe  se  vend  à  un  plus 
haut  prix  dans  le  moment  qu'on  n'avait  cou- 
tume de  la  vendre  dans  un  autre  temps  :  les 
vins  sont  chers  cette  année;  —  quand  la  somme 
d'argent  qu'il  faut  y  mettre  est  trop  forte 
relati^emei.t  ù  l'état  et  aux  facultés  de  la 
personne  qui  désire  l'acheter  :  cette  élrffe  est 
trop  chère  pour  moi  ;  telle  chose  est  chère 
pour  une  personne  pauvre  ,  fjui  ne  l'est  pas 
pour  une  personne  riche; —  quand  on  ne  trouve 
presqu'aucune  proportion  soit  de  volume  , 
soit  de  qualité ,  entre  la  marchandise  et 
l'argent  ou  l'or  (|u'il  en  faut  donner:  ces  deu.r 
petits  volumes  me  coiUent  v'uigl- quatre  francs, 
c'est  bien  cher  ,  —  quand  on  ne  remarque 
pas  entre  la  qualité  ou  la'quantilé  de  la  chose 
achetée,  le  rapport  courant:  ce  sucre-là  est 
trop  cher,  on  le  donne  partout  à  meilleur 
m.irche  .  —  On  dit  qu'u^  marchand  est  cher  , 
lorsqu'il  vend  sa  marchandise  à  un  plus  haut 
prix  que  les  autres  niaicliauds. 


est  chi 


a  qu 


est  tendrement  attaché  ,    à  qui 


luoi  l'< 


a  qui  ou  a  quoi  on 
prend  un  tendre  intérêt.  Cet  enfant  m'est 
cher.  Cest  le  plus  cher  de  mes  amis.  J'ai 
perdu  toutes  les  personnes  qui  m'étaient 
chères.  L'honnêteté  me  fut  p'us  chère  même 
après  l'avoir  perdue.  (J.-J.  Kouss  )  Plus  les 
afflictions  m'accablent ,  plus  tout  ce  qui  m'é- 
tait cher  semble  se  détacher  de  moi.  (  Idem.  ) 
Ils  ne  nous  imposent  point  de  nouveaux  de- 
voirs ,  ils  ne  font  que  nous  rendre  chers  ceux 
qui  nous  étaient  déjà  si  sacrés.  (Idem.-)  Le 
peuple  va  même  Jusqu'à  oublier  ses  intérêts 
les  plus  chers  ,  par  imnour  qu'il  a  pour  le 
changemenl  .  .  .  (  La  Br.  )  Sans  mnipre  des 
liens  trop  chers  à  votre  cœur ,  coniractez-en 
de  nnut'euux  qui  relèvent  vos  apcrcincc.-:. 
(  Barth.  )  Ja  Intcrnture  m'est  plus  chère  que 
jamais.  (  Volt.  )  Des  personnes  qu'on  mme 
les  moindres  circonstnnces  sont  chères  et  tou- 
chent le  cœur.  (  Sévig.  ) 

CuEB,  se  prend  adverbialement,  prendre 
cher.  Acheter  cher.  Cela  coûte  cher.  Cela 
coUte  trop  cher.  — Figurément,  il  a  vendu  sa 
vie  bien  cher,  il  s'est  détendu  avec  ardeur  , 
et   a  fait,    avant   de  succomJ)er,    beaucoup 


génie  et  ses  travaux  lui  avaient  acquise.  (Ray.) 

—  On  dit  d'un  homme  ,  par  forme  de  me- 
nace ,  il  me  la  paiera  cher,  pour  dire,  je  le 
ferai  bien  repentir  du  mal  qu'il  m'a  fait. 

CHERCHE,  s.  f.  T.  d'archit.  On  donne  ce 
nom  aux  différentes  courbes  selon  lesquelles 
on  pratique  le  léger  renfiement  des  colonnes. 

—  On  le  donne  au  trait  d'un  arc  surbaissé  ou 
rampant ,  déterminé  par  plusieurs  points  oa 
intersections  de  cercles,  ou  d'antri s  courbes, 
ou  de  droites  et  de  courbes.  La  cherche  est  sur- 
baissée, quand  elle  a  moins  d'élévation  que  la 
moitié  de  la  base;  elle  est  surhaussée ,  quand 
le  rapport  de  la  hautcnr  à  la  base  ,  est  plus 
grand  que  celui  de  a  à  1.  —  Cherche,  se  dit 
du  développement  de  plusieurs  circonférences 
fait  selon  quelques  lignes  verticales.  —  Cher- 
che, se  dit  aussi  du  profil  d'un  contour  courbe, 
découpé  sur  une  planche  ,  pour  diriger  le 
relief  ou  le  creux  d'une  pierre,  en  indiquant 
au  tailleur  de  pierre  les  paities  qu'il  doit  eu- 
lever.  Si  la  piene  doit  être  concave  ,  la  cher- 
che est  convexe  ;  si  au  contraire  la  ckerctu 
est  concave ,  c'est  que  la  pierre  doit  être  con- 
vexe. 

CHERCHE-FICHE  ou  CHERCHE-POINTE. 
3.  m.  T.  de  serruriers.  Sorte  de  pointe  acérée 
dont  la  tête  forme  un  tour  d'écjuerre  ,  et  est 
ronde  de  même  que  le  reste  du  corps  de  cet 
outil.  L'usage  de  cet  outil  est  de  chercher 
dans  le  bois  le  trou  qui  est  dans  l'aile  de  la 
fiche,  lorsque  cette  aile  est  dans  la  mortaise. 
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.  in  iV\  pouvoir  plicrr  l.i  psinir  qui  doit  arrè- 
Icr  lalirhr 

CHtRaiFR.  V  a  De  riislion  rirearf  ,  aller 
rn  r\>ml  OVl  pro}'"''"'"' ""t  cl  regarder 
Je  cx>fo  cl  J'aiitiT  pour  IroiiTer.  Cltercher 
.,'jet;ii  un.  Cfierchrrquetquerhose.  — On clicr- 
che  ce  <|uVn  a  ("garé  .  ce  «piVii  a  |»er(lu  ,  et 
qu'on  esprrc  pouTcir  retrmiTcr.  J  ai  égaré 
non  cuni/  .  et  je  le  cherche  depuù  un  quart 
J^hru  e.  Cette  femme  ckrrche  son  enj'nnt  , 
.incite  a  perdu  de  nie.  —  On  rlierche  ce  don! 
on  r*l  priTt ,  ce  dont  on  manque  .  ee  qu'on 
»J<->ire  ,  ce  ijii'on  aime,  et  dont  on  a  besoin. 
Oiercher  Je  C argent.  Chercher  un  domestique. 
O'iercher  des  pratiques.  Un  domestique  qui 
cherclie  condition.  On  cherche  un  passage 
Jans  un  /i-rr,  une  date  dans  l'histoire  ,  quel- 
■luet  hons  \ers  dans  un  maui'ais  poème.  — 
Un  cherche  ce  c|n"on  désire  trmiver ,  quelle 
qne  soil  d'ailleurs  l'inlcnlion  que  l'on  ail. 
On  clierche  l  ennemi  pour  l'attaquer,  des  i-o- 
■■rars  pour  les  arrêter  ,  des  chenil/es  pour  les 
drtruire  ,  du  gibier  pour  le  tuer  ou  le  prendre, 
Jes  fleurs  ftour  Us  cueillir. 

On  dit.  par  extension  ,  cherrherla  gloire,  la 
réputation  ,  Li  fortune,  la  vertu  ,  la  mort ,  etc. 
Soit  qu'il  faillit  chercher  la  victoire  avec 
ardeur  ,  ou  l  attendre  avec  patience.  (  Fk'ch.  ) 
Pfous  étions  faits  pour  suivre  et  chérir  la  véri- 
table vertu  ,  mais  n^us  nous  trompions  en  lu 
cherchant,  et  ne  suivions  qu'un  vain  fantôme. 
(  }.-}.  Raiiss.  )  Je  voudrais  en  vain  t  épargner 
d*s  douleurs  ,  tu  semblés  les  chercher  sans 
etsse...  (  Idem.)  ..i  force  de  chercher  sa  siirt- 
té ,  U  ne  pouvait  plus  lu  trouver.  (  Fénél.) 
C  était  par  des  actions  plus  étonnantes  que  des 
victmrrsqiitl cherchait  le  nomdegrand.fV ait.) 
■  le  ne  cherche  point  long-temps  mes  réponses. 
(  Siirig.  )  Janais  on  ne  parlera  bien  d'amour , 
31  l  on  cherche  d'autres  ornemens  que  ta  sim- 
plicité et  la  vérité.  {VoM.) 

CiiturBrii.  Tâcher  de  découvrir  en  fouillant. 
Chercherdc  Cor,  de  F  argent,  dans  les  entrailles 
de  U  terre.  Chercher  des  sources  d'eau. 

CBEB-:Ht«.Figiirémcnt,  t.lchcr  de  docouvrir 
ii  force  d'observations,  de  réflexions,  de  rocher- 
I  hes  ,  d'études.  Oiercher  la  vérité  Chercher 
U  solution  d'un  problème.  Cliercher  le  mot 
d'une  énigme.  S'il  a  le  malheur  de  chercher 
la  pierre  ph'ilosophale  ,  je  ne  suis  pas  surpris 
que  de  six  mille  livres  de  rente ,  il  soit  réduit 
.,  rien.  (  Volt.  ) 

CnmaitB  a.  Tenter,  essayer  ,  s'efforcer  de. 
Cet  homme  cherche  à  vous  tromper.  Il  faut 
rhercher  seulement  il  penser  et  à  parler  juile  , 
sans  vouloir  amener  les  antres  à  notre  goUi  et 
U  nos  sentimens.  (LaF>r.  )  IVous  avons  cherché 
<T  les  déftouiUer  de  cet  intérêt  sordide  qui  pro- 
duit tant  de  crimes.  (  Barth .  )  Chercher  ii  s'in- 
struire. C'irn>uencez  par  votb  fti'ire  aimer, 
"fin  que  chacun  cherche   h  vous  complaire. 

J.-J.  Piou«.)  On  cherche  à  réveiller  l'organe 
du  tact  par  des  pitjitres  ,  par  des  briîfures. 
(  Buff.  )  IjC  déilain  et  te  rengnrgement  dans  la 
.■société  ,  attirera  précisément  le  contraire  de  ce 
nue  l'on  clierche  ,  si  c'est  à  se /aire  estimer. 
U  Br.  )  —  Chercher  querelle,  rhercher  noise  à 
j  irlqu'un  .  attaquer  qiiclqirun  de  paroles,  de 
lanière  à  élever  une  querelle  aveclui.  On  dit, 
.  hercher  son  malheur,  ponr  dire,  faire  de  pro- 
l'os  AAfbiri  des  choses  qui  conduisent  au 
malheur. 

CHencBEii,  se  dit  aussi  des  ch'Wes  inanimées 
cjui .  par  leur  nature,  lendcnl  à  quelque  fi 


■mile 


'.fn 


herche  te    nord.  L'eau 
igi. 


CnF».:Tît ,    tr..  part 

CHFR  llf.HR.  s.  m.  ClffiRCHRUSE.  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  chTrhe.  ll_se  prend  erdi- 
niirem.ol  en  maivaise  part.  T)n  cheri  heur 
d:  pierre philosnphale  Un  chrrchew  de  dapee. 
l'ne  chercheuse  d'aventurer. 

Coftcacci.  T.  d'aîlroD.  Pcti»elmjellc< qu'on 
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qu'on  ad.iple  aux  télescopes  on  aux  fortes  lu- 
iiclles  achromatiques  dont  le  champ  est  petit. 
On  s'en  sert  poui-  trouver  plus  facilement  les 
astres. 

CHERCONF.E.  s.  f.  T.  de  corn.  Étoile  des 
Indes  ,  de  soie  cl  coton. 

GUERE,  s.  f.  Il  se  dit  de  tout  ce  «pi'on  sert 
dans  un  repas,  sous  le  rapport  de  la  quantité, 
de  la  qualité  ,  de  la  déhcutesse.  faire  bonne 
chère.  Faire  mauvaise  chère.  Faire  maigre 
clière.  Faire  petite  cliire.  Chère  délicate.  Il 
nous  a  fait  grande  chère  et  bnnfeu  ,  il  nous  a 
bien  accueillis  et  bien  traités  de  toutes  les 
manières.  y4imer  ta  bonne  chère.  —  On  dit 
proverbialcmeul ,  it  n'est  chère  que  de  vilain, 
pour  dire  que ,  quand  un  avare  a  une  fois 
jiris  sur  lui  de  donner  un  repas  ,  il  n'y  épar- 
gne rien. 

CHÈRE.MENT.  adv.  À  haut  prix.  Rendre 
chèrement.  Payer  chèrement.  —  Figuréraent. 
Cef(e  gloire  lui  fut  cfièrement  vendue  (  hay .  ) 
—  Rendre  chèrement  sa  vie,  se  dit  de  quel- 
(ju'un  qui  se  défend  avec  courage  contre  ceux 
qui  en  veulent  à  sa  vie  ,  et  leur  fait  beaucoup 
de  mal  avant  du  succomber.  f.e  cnnimandaru 
ncsongea  plus  alors  qu'à  vendre  ihèrement  sa 
vie.  (  Volt.  ) 

CHtEE-MEST.  Avec  tendrcssc ,  avec  un  affec- 
tueux atlacbement.  Jecontcrve  chèrement  son 
souvenir. /Cite  n'aima  si  clièrement  la  vertu  que 
comme  la  plus  douce  des  voluptis.  (J.-J.  Kous.) 

*  CUËKEh.  V.  a.  Vicnx  mot  inusité ,  qui 
signiiiait ,  faire  bonne  chère  ,  se  réjouir  , 
faire  amitié,   faire  tête. 

CIIÔUC.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Nom  d'une 
fauvette  de  l'île  Je  France. 

CUÉRIF.  s  m.  Nom  qu'on  donne  à  un  des- 
cendant do  Mahomet  par  Falinu! ,  tille  de 
Mahomet,  épouse  d'Aly. 

CyEWF  ,  .signifie  aussi  prince  ,  chez  les  iVra- 
bcsetchezles  Maures. 

CIIEKIK.  v,  a.  Aimer  avec  un  tendre  alla- 
chement,  aimer  avec  pré JilecUon.  Celle  mère 
chérit  son  enfant.  Cette  Jemme  chérit  son 
mari.  Chérir  sa  patrie.  Chérir  la  vertu.  Chérir 
ses  devoirs.  Chéra- l'amitié  de  quelqu'un.  Il  ne 
cessa  de  montrer  toutes  les  lumières  et  les  ver- 
tus qui  peuvent  faire  chérir  et  respecter  l'au- 
torité. (  Volt.  )    V.  Al.MER. 

Cheri  ,  ie.  part,  et  adj.  Tous  ces  soins  reni- 
plisscnl  une  partie  du  temps  que  lui  laissent 
ses  devoirs  les  plus  chéris.  (  J.-J.  Rouss.)  J'ai 
ieaii  vouloir  arracher  de  mun  cœur  cette  ima- 
ge  chérie....  (Mcm.) 

ClIERISSABLE  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  chéri.  Un  objet  chérissable. 

CIIEKLERIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famillcdes  caryophy liées.  C'est 
une  petite  plante  vivace,  qui  forme  souvent 
des  gazons  très-épais.  On  la  trouve  sur  les 
montagnes  des  parties  méridionales  de  la 
France  ,  dans  les  fentes  des  rochers. 

CHERLESKER.  s.  m.  Lieutenant  général  des 
armi^s  ottomanes. 

ClIFh.MÉS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
.sectos  de  l'ordre  des  hémiptères,  qui  est  le 
même  que  celui  rnie  nous  appelons  psylle. 

CIIEKMTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Marbre 
qui  leisemlile  à  l'ivoire. 

ClIEHOOr.VLI.E.  s.  m.  Espèce  de  hérisson. 

CilEKQUEMOEI.E.  s.  f.  T.  de  coni.  Etoile 
de  soie  qui  se  f.ibriquc  aux  fndes,  et  vient  en 
Europe  par  Alep  et  Smyrne 

CHERSONESE  s.f.(Onpront,nceKersonès.) 
Do  grec  Aersos  ti-rrc ,  et  nc'jos  île.  Littérale- 
ment ,  île  qui  tient  à  la  terre.   Il   signifiait 


chez,  les  anciens  presqu'île  ,  mai»  il  s  appli 
qnait  particulièrement  à  quatre  presqu'îles 
la  Chersonèse  cimbrique  ,    la  Chersonèse  de 


Tlirncc  ,  ta  Oiersonèse  taiir'tque  et  la  Chers' 
ri'^e  d  nr ,  rpii  rompren.'iit  la  presqu'île  oe 
Mjlara  ,  entre  l.s  i;  .Iles  dv  Bengale  cl  de 
hÎMQ  ,   une  partie  de  la  cùte  occidentale  de 
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Siam  ,  cl  pciil-élre  quelque  chose  de  celle  du 
Pe^u.  ^ 

t.UERSYDRE.  s.  m.  (On  prononce  kersy- 
die  )  '1 .  d'hist.  n^t.  Sous-genre  de  serpen.s , 
établi  parmi  les  hydres ,  aux  dépens  des 
acrochordes  ,  dont  'il  diflère  par  les,  écailles 
iiui  lui  couvrent  la  tète  et  le  reste  du  corps. 
11  ne  contient  qu'une  espèce  très-venimeuse 
qui  vil  dans  les  nvières  de  Java  ,  où  on  l'ap- 
pelle oular  timpé'. 

CHERTÉ,  s.  f.  Pris  exce.s.sif  des  marchan- 
dises et  particulièrement  des  demées  de  pre- 
mière nécessité.  La  clurte  des  grains  ,  des  f:- 
rines  ,  des  vins.  La  cherté  du  pain.  Mettre  la 
cherté  aux  denrées.  Prévenir  la  cherté.  Jim' 
pécher  la  cherté.  Un  temps  de  cherté.  Une 
année  de  chertc. — On  dit  familièrement  qu'on 
ne  mettra  pas  ta  cherté  à  une  marchandise  , 
pour  dire  qu'on  ne  s'en  soucie  pas  ,  qu'on 
n'eu  a  pas  besoin  ,   qu'on  n'en  achètera  pat. 

CHERUBIN,  s.  m.  T.  de  reUgion.  Ange  du 
-second  chœur  de  la  première  hiérarchie. 

On  dit  populairement  d'un  homme  qui  a 
le  visage  rouge  et  enflammé,  qu  iZ  est  rouge 
comme  un  chérubin. 

CHÉRUBltiDE.  s.  f.  T.  de  liturgie  grecque. 
Hymne  grecque  que  l'on  chantait  autrefois  en 
l'honneur  des  chérubins. 

CHEhVIS.  s.  m.  (jenre  de  plante  dont  la 
racine  qui  porte  le  même  nom  est  très-bonne 
à  manger.  Manger  des  chervis.  Une  botle  de 
chervis. 

CHETIF ,  IVE.  adj.  Vieux  mot  qui  vient 
du  latin  ru;i(t^uf  captif ,  et  ((ui  signifiait  au- 
ti-efois  malheureux,  pauvre  ,  infortuné,  ou 
mesquin  ,  de  peu  de  valeur.  Il  n'est  plus  usité 
aujourd'hui  qrte  dans  ce  dernier  sens.  Un  ar- 
bre chclif.  Des  moutons  chélifs.  La  récolte  a 
cté  bien  chclive  celle  année.  Les  lions  de  l'.c1- 
tiiéiique  sont  chelifs  et  potirons,  (Volt.)  Une 
chclive  et  barbare  nation.  (Idem.)  f^os  ver- 
gers vous  font  aisément  oublier  une  créature 
auasi  chétive  que  moi.  (  Idem.  ) 

CiitTir,  Macvais.  (Syn.)  L'inutilité  et  le 
peu  de  valeur  rendent  une  chose  chétive  ;  les 
défauts  et  la  perle  de  son  mérite  la  rendent 
mauvaise.  Un  c/ic/z/sujet  est  celui  qui,  n'étant 
propre  à  rien  ,  ne  peut  rendre  aucun  service 
dans  la  république;  un  mauvais  sujet  est  celui 
qui ,  se  laissant  aller  à  un  penchant  vicieux, 
ne  TBUt  pas  travailler  au  bien.  —  Qui  e.st 
ch/:tifesl  méprisable  ,  et  devient  le  rebut  de 
tout  le  monde  ;  qui  est  mauvais  est  condam- 
nable ,  et  s'attire  la  haine  dos  honnêtes  gens. 
—  En  fait  de  choses  d'usage,  comme  habits, 
hnges ,  etc. ,  <7i«'(i/ enchérit  sur  mauvais.  Ce 
qui  est  usé  ,  mais  qu'on  peut  encore  porter 
au  besoin ,  est  mauvais  ;  ce  qui  ne  peut  plus 
sei-vir  ,  et  ne  saurait  être  mis  honnêtement , 
est  chélif. 

CHÉTIVEMENT.  adv.  D'une  manière  ché- 
tive ,  comme  un  pauvre,  comme  un  malheu- 
reux. (V.  Chetif.  )  f^ivre  chétivement.  Il  en- 
trelient ses  en  fans  lien  chétivement. 

CIIÉTIVETÉ.  s.  f.  Mot  forgé  qu'on  trouve 
dans  un  dictionnaire  moderne,  cl  auqnel  on 
fait  signilier  ,  la  qualité  de  ce  qui  est  chélif. 
Il  n'ast  point   employé 

<:illlTO0ÉRES  ou  SKTICORNES.  s.  m.  i:l. 
T.  d'hisl  nat.  Famille  d'insectes  de  l'ordre  des 
lépidoptères,  composée  de  ceux  dont  les  an- 
tcijurs  sont  en  scie  ,  et  rarement  pectinées. 

CUETOCHILE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbris- 
seau du  Brésil.  . 

CIIÉTODlPTERE.s.  m, T. d'hisl.  nat.  Genre 
de  poissons  établi  parmi  les  tlioraoiques,-  que 
l'on  a  nommé  aussi  bandouhère  de  Phunipr.' 
CHÉTODON.  ».  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  thorari<|«i03  ,  qui 
ont  pour  caractères  :  des  dent»  petites  ,  flexi- 
bles et  mobiles;  le  coqw  et  la  nueue  très- 
comprimés;  de  petites  écaille»  sur  la  nagabi" 
«lortale  ou  sur  d'autres  ;  la  hauteur  do  corps 


CHE 

Rui-ciieiire  cm  an  muios  égale  à  sa  longueur  ; 
IViuNeituie  lie  Id  bouche  petite,  le  museau 
plus  ou  moins  avance;  une  seule  nageoire 
Jorsale  ;  point  de  dentelure  ni  de  piquans  aux 
opercules. 

CHETOLIER.  s.  m.  Fermier  qui  prend  des 
bestiaux  à  chetel. 

CHtTOLOXES  ou  LATERALISETTES.  s  f. 
pi.  T.  d'hist.  nat.  Famille  d'insccles  de  Tordre 
des  diptères ,  dont  les  caractères  sont  :  suçoir 
uul  ou  cache';  bouche  cj)  trompe  ,  retractile 
dans  unecavitëdu  front;  antennes  à  poil  isole, 
latéral,  simple  ou  barbu. 

CHEFhOiM.  s.  m.  T.  de  coffrelier.  Espèce 
de  petite  layette  en  forme  de  tiroir  qu'on  me- 
n.ige  dans  quelque  endroit   du  dedans  d'un 


pour  y 


mettre 


part , 


les  choses 


de  plus  de  cousequencc  ,  ou  celles  qu'on  veut 
trouver  plus  aisément  sous  la  maiu. 

*■  CUEVAGE.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signi- 
liait  un  droit  que  payaient  au  roi  les  bâtards 
et  les  étrangers  qui  voulaient  s'élablir  eu 
France.  U  se  disait  aussi  pour  cupilulalion. 

CHEVAL,  s.  m.  Animal  quadrupède  plus 
grand  que  Fine,  qui  a  les  oreilles  plus  petites, 
Uont  la  queue  est  garnie  de  crins,  depuis  son 
origine;  que  nous  montons  soit  pourvoyager, 
soit  pour  combattre  ,  et  dont  nous  nous  ser- 
vons aussi  pour  tirer  la  charrue  et  des  voitures 
do  toute  espèce ,  et  quelquefois  pour  porter 
des  fardeaux.  Cheval  sauf  âge.  Ch.o'alUomes- 
lii/ue.  Chef  ut  noir ,  blanc  ,  gris  ,  alezan,  bai , 
soupe  de  lait  ,  rouan  ,  pod  de  souris  ,  pie  , 
ligre,  zain.  Jeune  (.heval.  F'ieux  cheval.  Che- 
val entre  deux  dges.  Cheval  entier.  Cheval 
hongre.  Cheval  neuf.  Cha-al  Jait:  Cheval  de 
service.  Cheval  de  selle.  Cheval  fin.  Cheval 
de  parade.  Cheval  commun.  Cheval  de  luaitre. 
Cheval  de  domestique,  ou  de  suite.  Cheval  de 
troupe.  Cheval  de  bataille.  Cheval  de  piqueur. 
Cheval  de  poste.  Cheval  de  labourage,  de 
charrue.  Cheval  de  carrosse.  Cheval  de  cabrio- 
let. Cheval  de  bdt  ,  de  somme  ou  de  charge. 
Chevalaiabe.  Cheval  barbe,  de Uarbane.Chc- 
valan^lais.  Les  allures  d„  cheval.  Chevald-am- 
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On 


(.l.-J.  houss.j.Yo». 
aller  voir  la  saline 
tes  chevaux,  (kl.-ui.^ 
vaux  ,  oii  les  fils  .hs 
uiitiiient  la  gloire  du 


ble,depas.Chcv,iijioiiSitJ,  i 
fourbu.  Clie^nl  ,\tij  ,  q.ii, 
ombrageux.  Panser  ,    tlril 
vnl.  .nbreuver  un   cluv.il.    .tell, 
cheval.  Pousser  ut    li.c.-nt  u  L'>: 
cheval  c/ui    broU'he,    ijui   s'nbu, 
cheval.  iMonicr  a  cheval.  Vcrixi 
cheval.  Metlie  les  chevaux  li  L 
mct'les    chevaux.  l)e%    chevaux 
d'expirer  s'ius  les  coups. 
primes  des  ihevaux  pour 
(Idem.)   Ou Jit  meitie 
Je  vis  les  courses  de  cbe 
premiers  citoyens  se  i/i>; 
triomphe.  (Ljith.)  On  U 

ter  sans  aide  sur  le  cheval.  (Idem.J  ./  ia'ge 
de  sipl  ans,  il  savait  monierim  cheval. IVoU.) 
Ces  peuples  s  occvpent  continuellement  deleuis  \  chi 
chi.vuu.v  ;  ils  les  dressent  avec  tant  d'adresse  , 
et  les  cierccut  >i  souvent...  (Cufl'.  )  les  hom- 
mes ijui  sont  exeriés  à  la  course  devancent  U 
clievaux.   (Idem.^ 


CHE 

queue,  commencer  une  allalre  par  où  il  fau- 
Irait  la  finir.  L'œil  du  maure  engraisse  le 
hcval ,  tout  va  mieux  dans  une  maison, 
luandlemaîtresurvedlelui-mèmesesaflaires. 
^'trmer  l'écurie  quand  les  chevaux  sont  de- 
hors ,  prendre  des  précautions  contre  un  mal 
apiès cjii'il  est  arrivé.  Ecrire  a  quelqu'un  une 
lettre  a  cheval,  lui  écrire  avec  hauteur  et  avec 
menace. 

On  appelle  ilieval  de  bois  ,  une  figure  de 
bois  sur  laquelle  on  saute  comme  sur  un  che- 
val ,  pour  apprendre  à  voltiger.  Cheval-de- 
frise  ,  machine  de  gîierre  qui  consiste  en  une 
grosse  pièce  de  bois  hérissée  de  pointes  de 
tous  les  côtés.  Mettre  des  chevaux-de-frise  a 
une  brèche.  — En  termes  d'architecture  et  de 
peinture,  on  appelle  cheval  marin,  une  ligu- 
re qui  a  le  devant  d'un  cheval  et  le  derrière 
d'un  poisson  ,  telles  qu'on  en  voit  sur  des  mé- 
dailles et  dans  quelques  antiques.  —  En  astro- 
nomie ,  on  appelle  petit  cheval ,  une  des  con- 
stellations de  la  partiesepteulrionale  du  jiel, 
qui  est  placée  entre  le  dauphin  et  pégase.  Les 
marbriers  appellent  cheval,  un  espace  rempli 
de  terre,  qui  se  trouve  quelquefois  dans  le 
solide  d'un  bloc;  — et  les  ardoisiers,  un  siège 
sur  lequel  l'ouvrier  façonne  l'ardoise.  —  Les 
enfans  appellent  cheval  fandu  ,  un  jeu  où  l'un 
d'eux  se  tient  courbé  sur  les  deux  mains  ,  alin 
que  les  autres  sautent  tour  à  tour  sur  son  dos. 
CHEVAL-CEhF.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  cerf  de   la  Chine  ,  que  l'on  croit  être   le 

CHEVAL  DU  BON  DIEU.  s.  m.  T.  d'hist. nat. 
Nom  vulgaire  du  grillon  des  champs. 

CHEVALEMENT,  s.  m.  T.  de  bâtiment:  Es- 
pèce d'étaie  faite  d'une  ou  de  deux  piins  du 
bois,couverle  d'une  tète  et  en  arc-bnutunt  ^n 
une  couche,  pour  retenir  en  l'air  lus  cnroiguu- 
res,  jambages,  trumeaux,  etc. 

CHEVALER.  v.  n.  T.  de  bâtiment.  Faire  ur 
clievalemcnt. 

Ou  remploie  activemen 
valer  un  mur,  une  maison 
une  maison,    un  mur  que  l'on  reprend 
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Louis,  des  r.hevaliciv.  d'iionncur  en  France, 
des  chevaliers  de  la  jarretière  en  Auglc- 
terre  ,  etc.  La  chevnUrte  soiiafe  est  celle  qui 
n'est  pas  fixée,  c'est-à-dire,  qui  n'a  été  ni  con- 
lirraée  par  une  institution  foi'mellc  ,  ni  réglé* 
par  des  statuts  durables.  Plusieurs  chevaleries 
de  cette  espèce  ont  été  faites  pour  des  fac- 
tions ,  des  tournois  ,  des  mascarades,  etc. 

CHEVALET,  s.  m.  Kom  que  l'on  donne  à 
un  très-grand  nombre  d'inslrumens  diflërens. 
Le  chevalet  ordinaire,  est  une  longue  pièce  de' 
bois  soulcniie  horizontalement  par  quatre 
pieds ,  dont  deux  sont  assemblés  entre  eux. 
avec  la  pièce  ,  à  chacun  de  ses  bouts ,  d'où  il 
suit  que  cet  assemblage  a  la  forme  d'un  trian- 
gle dont  Igs  cotés  sont  les  pietls,  où  la  pièce 
de  bois  siffjpenuc  est  un  sommet ,  et  dont  la 
base  est  une  barre  de  bois  qui  empôcke  l«s 
pieds  de  s'écarter. 

Les  arquebusiers  appellent  chevalet ,  un 
instrument  de  fer  ou  d'acier  propre  à  recer 
voir  une  fraise.  L'ouvrier-  le  place  dans  Fé- 
lau  ,  et  fait  lomner  la  fraise  dans  le  bassi- 
net ,  )  ar  le  moyen  de  la  boîte  et  de  l'archet , 
à  peu  près  comme  les  forets.  —  En  terme  de 
passementiers- boutonnicrs  ,  c'est  une  pièce 
de  bois  d'çnviron  quatre  pieds  de  hauteur , 
enfoncée  en  terre ,  ((ui  a  à  son  extrémité  su  ■ 
périeure  une  poulie,  à  laquelle  est  attaché 
un  petit  morceau  de  bois  en  forme  de  sif- 
flet, qui ,  à  chacun  de  .ses  bouts  ,  a  un  cro- 
chet de  fer  tournant.  —  En  ternie  de  car- 
deurs ,  c'est  une  espèce  de  prie-dieu  qui  poi  !c 
une  grosse  droussette  sur  laquelle  l'ouvrier 
brise  la  laine  on  le  coton.  —  En  ferme  de  cha- 
muiseurS  ,  c'est  un  instrument  composé  de 
de  haut. 
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Un  homme  instruit  diffère 


de  celui  qui  ne  icsl  pas 
docile  au  Jreai    diffère  d'un  cheval  indomp- 
table. (Barth.  )  V.  CocRsita. 

Cotv.iux,  au  pluriel  se  prend,  quelque- 
fois pour  ,  gens  de  guerre  à  cheval.  Jl  y 
avait  dans  cette  armée  ,  quarante  mille  hom- 
mes de  pied  ,  et  quinze  mille  chevaux.  Qua- 
rante niii's  chevaux  composaient  la  force  mir 
litaire  des  A/aruttes.  {R-.ij-.) 

Proverbialement.  U  n'est  si  bon  cheval  qui 
ne  bronche  ;  les  plus  habiles  font  des  fautes. 
.-/  cheval  donné,  on  ne  regarde  point  à  la  bou- 
che ,  il  ne  faut  pas  lron\fr  des  défauts  aux 
choies  dont  ou  nous  a  (ail  présent.  Montei 
sur  ses  graiuls  chevaux  ,  palier  ai ec  hatilcui 
et  cmportemjut.   Brider  >o-t    cheval  par  lu 


le  chevalet  . 
teaii  sur  b  ,( 
dernier  .se 11 
dons,  poui 
—  Les  corid 
struraent  de 


,lr  ].:■■.. nir  .,  lable  et  i 
Ml  I  ■•  ml  ie   ,  hcvatet  d'espu' 

bout  d'une  pièce  de  bois 
:  ,  qui  lui  sert  de  pied  ;  et 
mmetlcur ,  qui  est  un  fré- 
N  ..  de^ehevillesdebois.  Le 
|M.i  I.  r  IrS  torons  et  les  cor- 
ii|  l'i  11.  r  de  porter  à  terre. 

.ilH^rllent  ihevalel,  un  in- 
sur  lequel  ils  étendent  leurs 


nt  de 

./.  ,o,/«e  .franch 

hevaleresque.  .Ivoir  des  idées  chevaleresqu 

CHEVALEFJE.  s.  f.  Ce  mot  signifie  un  or- 
dre ,  un  honneur  militaire ,  une  marque  ou 
degré  d'ancienne  noblesse  ,  ou  la  récompense 
de  quelque  mérite  personnel.  Jl  y  a  quatre  I  s 
sortes  de  chevalerie  :  la  militaire ,  la  réguliè-  j  I 
re  ,  riionoraire  et  la  sociale.  La  chevalerie 
militaire  est  celle  des  anciens  chevaliers,  qiii 
s'acquérait  par  des  hauts  faits  d'armes.  Lii 
chevalerie  régulière  est  celle  des  ordres  mili- 
taires ,  où  Fou  fait  profession  de  prendre  un 
certain  habit ,  de  porter  los  armes  contre  les 
infidcles ,  de  favoriser  les  pèlerins  allant  aux 
lie U.X saints  ,  et  de  servir  dans  les  hôpitaux  où 
ils  doivent  être  reçus.  Tels  étiileut  jadis  les 
templiers  ,  et  autrefois  les  chevaliers  de  Malte. 
La  chevalerie  honoraire  est  celle  que  les  prin- 
ces  confèrent  aux  autres  princes  ,  aux  pre- 
mières personnes  de  leurs  cours  et  à  leurs  fa- 
voii.s.    1  elle  est  cclk  des  chevalici-s  de  >aiul- 


vent  pour  sonfenir  leurs  échafauds  lorsqu'ils 
font  des  cntablemens  aux  édifices  couverte  en 
ardoise,  et  pour  continuer  de  couvrir  le  reste 
du  comble.  Ils  donnent  aussi  le  même  nom  à 
les  paquets  de  nattes  de  paille  qu'ils  mettent 
c  ■  lu  lies  lorsqu  ils  se  couchent  sur 
•s  —  In  terme  de  doreurs  sur  bois  , 
e  1^1  iiiie  1-1.11  d'échelle  sur  laquelle  ils  po- 
sent leurs  eaJie»  pour  les  dorer.  — En  ternie 
d'hydraulique,  c  est  un  tréteau  qui  serf  i 
cchafauder  ,  scier  de  long,  et  porter  des  trin- 
gles dans  une  machine  hjdraulique.  —  Le» 
.imprimeurs  appellent  clievalet  du  tympan , 
une  petite  barre  de  bois  aussi  longue  que 
le  tympan  est  large,  assemblée  en  travers  sur 
deux  petites  barros  de  bois  qui  sont  cnrhiis- 
sées  à  plomb  dans  des  mortaises  derrière  le 
tympan,  sur  la  iilanclic  dll  cofl're.  —  Pan;  les 
instrumens  <^e  musique,  c'est  une  pièce  d« 
btiis  qu'on  pq.se  à  plomb  au  bas  de  la  table 
des  instrumens ,.  pour  eu  soutenir-  ks  cordes 
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,  •  It-m-  ilonncr  plm  ilc  *"'>  '»  l"^'*  t<^n«"'  •;•''- 
>rt-«  ru  l'air.  — tn  Itriiu-  ilc  nibaaniiM-s ,  oi'st 
unr  i.Ia:ir!icllc  clroile  tl  peicvc  de  iiiialre 
rKtil»  troiK,  puir^lre  suspendue  par  deii\ 
liclles  au^  grandes  traverses  d'en  liaut  d.» 
m.-»ur.  mire  le  bandage  et  le  battant.  Il 
sert  à  tenir  Touvrai-e  stable.  —  Les  serruriers 
ipiH-lloal  ,he>-n!rt  on  macbine  à  forer  ,  un 
inïtnmi-nt  qui  leur  sert   i  forer  les  mèces. 

te  i7ieivi/ct  des  tonneliers     est   un  banc  a 

uuatii-  pieds,  qui  a  à  son  extrémité  deux  mor- 
ceaux lie  b  >is  ipii  se  serrent  l'un  sur  l'autre  , 
♦l  enliv  le,*<iuels  on  nose  les  douves  que  l'on 
veut  travailler  avec  la  plane  plaie.  —  T.u  ter- 
me de  marine  ,  le  chevalet  est  une  machine 
avec  un  rouleau  mobile  ,  <pii  si^^^asser  les 
cibles  d'un  lieu  à  un  autre.  —  EVP»tnu  d'ar- 
tidriers  ,  c'est  un  poteau  que  Ton  plante  en 
terre  ,  ou  qui  est  soutenu  sur  terre  par  trois 
ou  quatre  arcs-boutans.  11  est  traverid  tout 
rn  liaot  par  une  barre  de  fer  plate  sur  la- 
tpielle  on  place  les  fusdcs  l'une  à  après  l'autre, 
pour  les  tirer.  —  En^termc  de  peintres ,  le 
<  hetmiri  est  un  instrument  sur  lequel  le  ta- 
bleau est  soutenu  pendant  que  TarlLstc  tra- 
vaille. On  appelle  tableau  de  clwalct,  un 
petit  tableau  ,  on  un  tableau  de  moyenne 
srandeur,  qu'on  a  travaillé  et  Uni  avec  grand 
^oin.  Ccit  s iir-tout  tîuns  les  lahleaux  de  clte- 
valtl ,  que  cet  artiile  excelle.  (  Dider.  )  —  Fn 
termes  d'astron. ,  on  appelle  che<-nlel  du  pein- 
tre, une  constcUalion  méridionale  qui  con- 
fient vingt-cinq  c'tnilcs. 

CuLViLtT  ,  se  di -ail  dans  les  anciens  terans 
d'une  sorte  Je  supplice  ou  d  instrjyncnl  de 
torture,  que  Von  employait  pour  tirer  la 
vérité  de  la  bouche  des  accusés^ 

CHF.Y.\1.ET.  s.  m.  T.  de  botan.  On  donm 
ce  nom  an  «onct  commun. 

CllEVAÙKR.  s.  m.  Qui  est  agrégé  à  un 
ordre  de  chevalerie.  Chcfaliei  Jranrais.  — 
Chez  les  anciens  Romains,  les  chevaliers  for- 
maient le  second  ordre  de  la  république.— 
Chez  nos  ancêtres,  nn  chevalier  était  une  per- 
sonne qu'on  avait  élevée  à  la  dignile  de  clie- 
•valier  avec  les  cérémonies  d'usage.  Ou  disait 
armer  queUfaun  chevalier,  pour  dire,  le  faire 
chevalier.  On  disait  au.ssi  adapter  chevalier , 
parce  que  le  cbe%alier  é-ait  réputé  en  quelque 
1.1  -on  fils  adiplif  de  celui  qui  le  faisait  cheva- 
lier. —  On  appelle  chevalier  d  honneur,  dans 
cerlaincs  cours,  un  principal  officier  qui 
donne  la  main  aux  princesses  quand  elles 
marchent.  —  Dans  les  vieux  romanS,  on  ap- 
pelle chevalUn  errans ,  des  braves  cpii  cou- 
raient le  monde  pour  chercher  des  avciituns, 
redresser  les  torts,  ditlivrer  des  pnncesses,  cl 
soutenir  l'honneur  de  leurs  mailresses  envers 
et  contre  tous.  —  On  dit  encore  aui.Mird  luii . 
qu'un  Immme eU  le  chevalier d'unediimc,  p.mr 
dire  f]  l'U  lui  est  attaché.  —  Se  fuie  le  che- 
.■alur  de  quelqu'un  ,  le  défendre  dans  toutes 
le,  occasions.  — On  appelle  chsvnUer d uultu- 
irie    une  sorte  d'escroc  qui  ne  vil  qu'à  force 


d'imposti 
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EVALIER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
Vordrc  des  oiseaux  échassicrs,  de  la  famille 
des  hélonomcs.  —  On  désigne  aussi ,  sous  le 
nom  de  chevaliers ,  un  genre  de  poissons  de  la 
division  des  thoraciques ,  <|ui  ne  comprend 
pi'une  espèce,  le  chevalier  américain  ,  que 
l.innée  avait  placé  parmi  les  rhétodons,  et  qui 
habite  les  mers  de  l'Amérique.  C'est  un 
ir.^lwaii  poisson  dont  le  fond  de  la  couleur 
^st  d'un  jaune  d'or,  avec  le  dos  brun  et  tivis 
bandes  noires  bordée?  de  blanc. 

CHEVALINE,  adj.  f  Autrefois  on  disait, 
dans  les  tribunaux  ,  une  bête  chevaline,  pour 
dire  ,  un  cheval. 

CHEVALI:?.  s.  fc.  T.  de  rivière.  Passage 
pratiqué  dans  une  rivière,  sur-tout  lorsque 
le-,  eaux  él.lnt  trop  basse» ,  la  profondeur  or- 

'.  lire  du  lit  ac  suffit  pas. 
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ClIl'.VAI.MArdN.  s.  m.  V.  d'hist.  nat,  N,  m 
vulgaire  des  pous,sons  du  i;onie  syngnallie.  — 
l^s  voyageurs  ont  donne  aussi  ce  nom  au 
moi^e. 

•  CHEVANCE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité.  Le 
bien  qu'on  a.  il  a  perdu  mute  sa  chevance. 

OHEVAIJCIIANIES.  adj.  f.  pi.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  des  feuilles  qui ,  étant  plhies  comme. 
m  niu'  5;.MiHii're  ai[;iié  an  an^julée  par  le  dos  , 

I  IM  \   \l  I  111  I  1     \  .  >    ;;,■    1   I  heva!  qu'é- 

i,r,  iii  .  '•  I  ,.      .K    I., i.iMi .  ..Iliciers  pour 

-.i:.-l,in,-  \.^..,,  ,lr  l.iir  .  li,M,;;f.    Les  Iré- 

soiirrs  lie  l''i,in,c,  /es  tins  ;, lisaient  leurs 
chev..u,ch,es.  Procis  verbal  de  chevauchée.  Il 
u'esl  d'usage  <|ii'en  ces  sortes  de  phrases ,  qui 

'''"iii'vTî'cm  \iV.^r.'^s.°m;^  V!  de'b.'.'t'.'ii 

se  ,1,1  .le  1.1  (h-.|,..s,li„n  des  fenilU-s  chexan- 
eh:,nle>.  —  En  l.i,ne  de  ehivnr.  ,  „n  <l,:s,;;ne 
\'.u-  ce  ,n.,t  nn  g,ii>  e  de  depUicen.enl  des  irag- 
m.n.  ,r,in  os  f.aetnié. 

nir.VAl  CIIEU.  v.  n.  Aller  Achevai.  11  ne 
se  dit  y\\\\  a,ijn;ii  d'iiui  en  ce  sens,  que  dans  ces 
deux  phrases  :  chevauclier  court ,  chevaucher 
long  ,  pour  dire  ,  se  servir  d'étricrs  courts  ou 
longs. 

Chev.ihcher  ,  se  dit  en  terme  d'imprime- 
rie, des  lefires  qni  sm-tenl  <V  h  ligne  à  la- 
quelle elles  app:uiii  1111.  iil  ('  itr  Icare  che- 
vauche. —  Il  se  ilil  i  •)  1.1 1 1.-  ,  hirur. ,   dos 

parties  d'un  oslV^ui.in  ,  ,|iii  fuient  de  leur 
ligne  de  diroetion  ,  et  passent  ;,  côte  l'une  de 
l'autre. 

"  CIIEVAUCIIEUR.  s.  m.  Vieux  mot  inusité 
i|, II-  l'un  Ir.nne  ene.ne  dansquelqurs  diction- 
im:i,-      Il    ■,;nl'i,iil    cujUcr,    ,,-.i>er,    cour- 


(!ii\   ',;,li.'\>    tiii   hl  ,l,iiis  i|i!el([ues  dic- 

-      .II.'  1  ..11    .lil    a,l\,il,u,lement,  a 

'ictauclions  ,  piinr  dire  ,  à  califourchon  , 
mbe  de-çi'i ,  jambe  de-là.  Cette  expression 
est  point  usitée. 

CHEVAU-LÉOERS.  s.  ta.  pi.  Compagnie 
lililaire  de  cavalerie  légère  ,  qui  faisait  au- 
efois  partie  de  la  garde  royale. 
'  CHEVEÇAILLE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité , 
II'  l"..,i  tiv.ine  ilans  un  dictionnaire  ,  où  on 
.  i.ii  -.VI  ih.i-  monture,  cheval,  .Ine.  11 
-  l' lui  ;  I  I  .  ..inmunéraent ,  tresse  de  che- 
,  I  I,.  ..  l.ae  ,  voile,  coifiiirc  ,  couvre- 
1,1,  ,lii  l.iliii  I  apUlainentum. 
CilEVtCEiUE.  s.  f.   Dignité  de  chevecier. 

V.  ce  mot. 

Clli;VÉt:iIE.  B.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 

qn,l>|,i-f..ls  ,  ,■  n.ini  à  la  chouette. 
(:!Ii;\  tCIIITIE.  s.  f.  Espèce  de  chouelte. 

On  ,11 1  .liniKiir  ,   chevéchelte. 

(:HF.\  KCIKh.   s.    m.  On  appelle  ainsi  dans 

cej-tains  chapilres  ecclésiastiques  ,  calui  quia 

Clir.VELU,  LE.  adj.  Garnidc  cheveux.  Une 
r,-le  chevelue.  —  En  t,T,n,-  d,-  l...t.  ,  il  s,'  dit 
<le.s  racines  qui  ont  .!.■  i.'  .  .;.  n  .1.  L  '  >  'l's 
«raines  terminée,  |  .  .  ,  ,  ,  .:  ,  i  '  ..  ;, 
et  naissant  de  li-m  ;  .         j  '  ''''■'- 

•  ine  chevclie.  G, .'<"■■  .'..-.'/■■.■—  n..  I.  .lil 
aussi  di?s  comètes.  Cnmitc  chrvi  lue. 

CHEVELU,  s.  m.  Il  se  dit  des  petits  fila- 
mciis  attachés  aux  racines  des  arbres  6ii  des 
piaules  ,  et  qui  sont  aussi  déliés  que  les  cbc- 
ve.ix.  Ze  chevelu  des  racines.  Ces  racines  n'ont 
point  de  chevelu. 

CHEVELURE.  8.  f.  L'ensemble  des  cheveux 
dont  la  tète  est  couverte.  Une  belle  cheve- 
lure. Une  longue  chevelure,  yirranger ,  pei- 
gner sa  chevelure.  Chevelure  en  désordre.  — 
On  dit  aussi  la  chevelure  d'une  conirle. 

Les  astronomes  npj.  ll.'i     >ir,  r/wr  rir  Pé- 

tenlrional,    coni| .-    ■    "  '■  ' 

d'étoiles  cpii   nct'..i..    .'   ..".'..i.    './■ - 

tinc'.e.  —  Les  artitici'-vs    aj.i..-ll,.ut    ■.hcnlun 
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de  ftu,  une  espèce  de  garniture  en  (niina  dv 
petits  serpenteaux,  qui,  n'étant  point  i-U.iu 
glés,  leloiiibcnt  du  pot  de  la  fusée,  en  un 
doyant  comme  une  chevelure. 

CIIEVER.  V.  a.  T.  de  joaUliers.  Polir  un,- 
Ijicri'c  concave  sur  une  roue  convexe.  11  sigiil 
lie  aussi ,  pratiquer  à  la  pierre  une  concavit,', 
afin  de  diminuer  son  épaisseur  et  d'éclaircir 
sa  couleur. 

Il  se  dit  encore  ,  en  I,  i  m,   ,r,,i  I'.'» .,  ,   ,|  ,1,, 

chaudronniers,  pour    ...ti. .h, h, 

concave  une  pièce  (ini  1.         .        i 

^  CHEVET.  ,s_.  m.  La  ,., ..,...,„,,.  ,r„„ 

lit  ,  colle  où  l'on  place  I  Hr,  illi-i  ,t  lo  Iraver- 
.sin.  U  partie  opposée  s'appelle  le  pied  du 
lit.  Je  me  suis  assis  nu  rhe.et  de  son  lit.  J( 
s'endort  dès  qu'il  a  la  télé  sur  te  chevet. 

On  dit ,  c'est  mon  épée  de  chevet ,  de  qucl- 
(ju'un  ou  de  quelque  chose  dont  on  se  sert 
dans    toutes  les  circonstances. 

En  termes  d'architecture,  on  appelle  chevet 
def;ttse,  la  partie  qui  termine  le  chaur  d'une 
enlise,  et  particulièrement  d'une  égli.se  ronde  • 
c'est  ce  que  les  anciens  appelaient  rond  point 
—  hn  terme  de  fortification  ,  on  appelle  che- 
vet ou  coussinet ,  une  sorte  de  petit  coin  do 
cuir  qui  sert  à  lever  un  mortier.  Il  se  met 
entre  rad'ùt  et  le  ventre  du  mortier. 

•  CIII.VKTAINF  s.  m.  Vieux  mot  inusité, 
qui  si^nil.,iil  i;i|.iljiiii-,   chef,  commandant, 

S"''"'.''   '' "<     '.'"    disait  au.ssi,  cliévetain 

et  cli.-x.  1,11-11, ■ 

(.Hh\  L  lA  h.  5, 111.  I .  de  chai-|)cnlier.  Grosse 
pièce  de  bois  en  travers,  sur  laquelle  tourne 
le   tourillon  d'un  arbre  de  moulin. 

CMI-yFTKF,  s,  m.  Fn  latin  capislrwn ,  Ae 
cui>ni\'\.  .  ,  !  ,!  ./,,„,,/, u„,  lien.  Littérale- 
""'"'  ''   '         '  "        ilisait  autrefois  pour 

'"'""  ~  ''  ■'  I  .1  i.iiid'hni,  en  terme  de 
chai  |..ii'i,  I  ,.■  1  II,  I  h' ,-,■  de  bois  dans  laquelle 
on  enihoile  les  s„ln,.aiix  d'un  plancher;  —  en 
tern;c-dc  serruriers,  d'une  barre  de  fer  qui- 
scrt  à  soutenir -un  bout  de  solive  à  l'endroit 
où  on  l'a  rognée,  pour  donner  pa.ssage  à  une 
cheminée.  —  En  terme  de  chirur.  ,  (Tun  ban- 
dage dont  on  Se  sert  pour  la  fracture  et  la 
luxation  de  la  m.tchoire  inférieure. 

CIIEVÉTRIER.  s.  m.  T.  de  charpentier. 
Piice  qui  sert  de  support  à  un  tourillon. 

CHEVEU,  s.  m.  Poil  long,  fin  et  délié  qui 
vient  à  la  tête  des  individus  de  l'espèce  hu- 
maine. Cheveux  blonds  ,  bruns  ,  roux  .  noirs, 
châtains,  cendres,  blancs.  Ses  cheveux  eom- 
vienc  ent  à  tomber.  J'ai  déjà  beaucoup  de  che- 
veux blancs.  Cheveux  peignes  ,  crêpés  ,  on- 
dé.i ,  nnneles  ,  tressés  ,  bouclés  ,  Jrisés  ,  pou- 
drés. Cheveux  doux  ,  rudes  ,  héiis.sés,  plats, 
gras.  Porter  les  cheveux  courts.  Porter  de 
faux  cheveux.  Un  tour  de  i  keveirr  .  —  Se  pren- 
dre aux  cheveux ,  commencer  à  se  battre.  Se 
tenir  aux  cheveux  ,  se  tirer  iiux  cheveux  ,  se 
battre.  Une  touffe  de  cheveux,  une  poignée 
de  cheveux  ,  un  épi  de  cheveux.  Se  faire  fairt 
les  cheveux  ,  se  faire  couper,  se  faire  rafraî- 
chir les  cheveux.  Des  bijoux  de  cheveux,  faits 
avec  des  cheveux.  Des  bracelets  de  cheveux. 
Une  bague  de  cheveux.  Un  cordon  de  montre 
de  ihavcux.  On  jugerait  beaucoup  mieux  le 
visage,  si  chacun  portait  ses  cheveux  et  les 
la  isioii  flotter  librement.  (  Cnff.  )  Il  faut  que 
le  front  soit  régulièrement  ifnrni  de  chcteux  , 
au-dessus  et  aux  côtes.   (  Idem.  ) 

On  dit  (ju'iirte  chose  fait  dresser  les  cheveux 
Cl  lu  télé,  pour  dire,  iin'elle  fait  horreur.  Ce 
speetciele  me  fil  dresser  les  cheveux  a  la  télé. 
Je  vis  ses  cheveux  se  dresser  sur  sa  tête. 
(Barth,) 

ttn  dît  fignréinent  et  farrHlit'renient,  qu'un 

ni,-''iV!-ni.  nt  ■■  I  liiefnr  !■.    ,  !■  •.■,•„•   ,  lorsque 


■  les  .  he- 


peu 
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lar  tes  cheveux,  lorsqu'elle  est  forcée  et 
«aturelle.  Prendre  l'occasion  nux  che- 
,  c'est  ne  pas  laisser  écha(iper  une  occa- 
sion ,  la  saisir  des  qu'elle  se  présente.    _ 

CHF.\'iLI>AOE.  s.  ro.  T.  de  marin.  L  art  de 
cheviller  les-  vaisseaux. 

CHEVILLE,  s.  f.  Morceau  de  bois  ,  de  fer  ou 
d'autre  matière,  plus  ou  moins  long,  selon 
le  besoin  ,  tantôt  terminé  en  pointe ,  d'autres 
fois  cylindrique  ,  mais  toujours  destine  A  rem- 
plir un  Irnu  ,  pour  le  boucher,  pour  l'iire  ili^ 
assemblages,  etc.  Chefitle  de  bois  ,  dcjer, 
de  cuivre.  Les  menuisiers  et  les  charpentiers 
font  des  assemblai^es  flfCc  des  chevilles. 

On  appelle  che^dle  .■u^rière,  le  clou  i  fête 
grosse  et  aplatie,  au  moyen  duf|uel  ou  unit 
un  avant-traia  au  corps  d'une  voiture  ou  de 
l'anrtt  d'une  pièce;  et  au  lii;uré  ,  on  appelle 
de  m<;me  le  principal  agent ,  le  principal  mo- 
bile d'une  atlaire. —  On  appelle  chci.>ille-cou- 
tisse ,  dans  les  ouvrages  de  menuiserie  et  de 
charpenlerie ,  une  cheville  qui  peut  se  dépla- 
cer ,  et  qui  sert  dans  l'assemblage  des  ma- 
chines, qu'on  ne  laisse  pas  toujours  montées  ; 
chet'illes  rances,  celles  qui  ne  sont  pas  à  fleiu- 
de  bois ,  traversent  les  pièces  ,  et  forment  des 
échelons  de  part  et  d'autre.  Chet-ille  à  quatre 
pointes  ,  se  dit  d'une  cheville  de  cinq  à  six 
pouces  de  longueur  et  d»nt  le  bout  est  édenté, 
afinqa'étant  chassc'cavecforoedjns  le  bois,  on 
ne  puisse  l'en  tirer.  — On  appelle  Jieviiles  de 
presse,  deu\  morceaus  de  bois  ronds,  chassés 


CHE 

l'iller  une  tulle  ,  une  armoire,  une  porte,  une 
machine. 

Chevillé  ,  ée.  part. 

On  dit  proi^crbialement  et  figure'ment,  d'un 
homme  qui  lesiste  à  de  grandes  maladies  ,  à 
des  blessures  dangereuses  ,  qu  iZ  a  lame  che- 
villée dans  le  corps.  . 

On  appelle  en  poésie  ,  vers  chevillés  ,  des  | 
vers  où  il  y  a  des  chevilles. 

On  ,111  ,  n  li-,-.ne,,  de  vénerie  ,  télé  de  cerf 
iicn  cil,  ,ill,  .■ .   (|ii,ai'.l  elle  a  beaucoup   d'air- 
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f.    Petit    morceau 


Chevrette,  se  dit,  en  terme  de  pharm.i- 
cio  ,  d'une  sorte  de  vase  de  faïence  ou  de  por- 
celaine, dans  lequel  les  apothicaires  ont  cou- 
tume de  tenir  leurs  sirops  et  leurs  huiles.  — 
Les  paumiers-raquetiers  appellent  chevrette  . 
une  espèce  de  crochet  de  fer  évasé  par  un 
l'Out ,  de  onze  pouces  de  long.  Le  bout  évasé 
sert  à  embrasser  le  collet  de  la  raquette  ;  le 


■  l'autr 


ette  de 
lonnent 
1  haut . 
r  élever 
-  Les 
fer  (lui 


dans  l'éi 


épaisseur 


d'une  desjumellest 


d'imprimerie  ,  et  qu 
balles  montées  quand  l'ouvrier  cesse  d'iii  faire 
usage. — En  terme  de  relieurs,  cheville  se 
dit  d'un  boulon  de  fer  qui  a  une  tête  ,  et  dont 
l'usage  est  do  serrer  et  de  desserrer  la  presse  à 


endo 


1  a  rogner. 


.  Les  bijoutiers  appel- 


lent r/teville,  un  iil  d'or  ou  d'argent  qui  passe 
dans  l'ouverture  des  chariions  dont  une  char- 
nière est  composée.  —  En  terme  de  vénerie, 
on  appelle  chevilles  ,  les  andouillers  qui  sor- 
tent des  porches  de  la  tète  du  cerf,  du  daim 
ou  du  chevreuil.  —  On  dit ,  en  termes  de  ma- 
nège, qu'un  cheval  n'est  propre  qu'à  mettre  en 
cheville,  )>our  dire,  qu'il  n'est  propre  qu'à  ti- 
rer et  à  être  mis  devant  un  limonier.  —  En 
termes  d?  marine,  on  appelle  cheville  de  pom- 
pe, une  cheville  de  fer  mobile,  qui  sert  à  as- 
sembler la  bringueballe  avec  la  verge  de  pom- 
pe ;  clievilles  de  potence  de  pompe,  certaines 
chevilles  de  fer  qui  passent  par  les  deux  bran- 
ches de  la  pompe  ,  et  dont  l'usage  est  de  tenir 
les  bringueballes;  cAeWWes  «  Aoh//;,  des  che- 
villes de  fer  à  la  tète  desquelles  il  y  a  une 
boule  ;  chevilles  a  croc  ,  celles  qui  ont  des 
crocs,  et  qui  sont  aux  côtés  des  sabords  pour 
y  amarrer  les  canons  ;  chevilles  a  {été  de  dia~ 
mont  ,  oij  a  1ère  ronde ,  des  chevilles  de  fer 
dont  la  tête  est  asscx  grosse  pour  ne  pas  pou- 
Toir  entrer  dans  le  bois  du  vaisseau  ;  che- 
nilles h  téie  perdue ,  celles  dont  la  tète  entre 
dans  le  bois.  —  On  appelle  cheville  a  tourni- 
quet ,  un  bitton  passé  dans  une  corde  ,  et  qui 
fait  une  espèce  de  tourniquet ,  pour  serrer 
la  corde  qui  assure  la  charge  d'une  charrette. 
—  Au  jeu  de  l'ombre  ,  du  quadrille  ,  du  tri  , 
on  dit  être  en  cheville,  pour  dire,  n'être  ni  le 
premier  ni  le  dernier  en  carte.  —  On  appelle 
chevilles,  cnparlnnl  dr-^  iirlriiniens  à  cordes, 
des  morccauv  il,-  lii.i.  i'U  il.-  m. -lai  sur  les- 
quels les  cordes  ^iiil  i  hi1.  ,  ,  ,  il  qui  servent 
a  les  tendre...,  .,  I,-  ,1,!,,,,!,-  -On  appelle 
chcfillci'.i,/,-,  f'  ';,  I  .  v  ,/,,,,  ,/  la  partie 
del'os.lM,     ,  :/       ;  .,       I,  ,,      :  V,  ^i.a.ixdeu.^ 

CÔtésdui    I       I      I    :  ;',    ,,,     :    '      ,     ,    ,     ,  ,  1,1  11  t  dc  VCrS, 

onappellr. /;,.',',  .1  ,  .|.,.    -i  .nipii, nccon- 

VenantjKiint  ou  convenant  mal  à  l'idée princi- 
tale,  n'est  mi.se  que  pour  la  rime  ou  la  mesure. 
CHEVILLER,  y.  a.  Assembler  et  faire  tenir 
ensemble  avec  des  chevilles  ,  plusieurs  pièces 
de  mcauistric,  de  charpenterie ,  cic.  Che- 


peil   pi 


semblable 


CllHViLLUN.  s.  m.  Petit  b.Uon  tourné  au 
dos  des  chaises  de  paille.  —  C'est  aussi  un 
b:ttou  de  deux  pieds  de  long  sur  lequel  le  fer- 
randinier  lève  \ix  soie  de  dessus  l'ourdissoir. 
—  Ou  appelle  chevillons  ,  en  terme  de  ma- 
rme ,  de  petits  morceaux  de  bois  tournés  , 
qui  servent  à  lancer  les  manœuvres  le  long 
des  côtés  d'un  vaisseau. 

CHEVILLOT.  V.  Cabillot. 

CHEVILLUHES.  s.  f.  pi.  T.  de  vénerie.  Che- 
villes ou  andouillers  du  cerf. 
■    *CUEVlh.  v.  n.  Vieux  mot  inusité  que  l'on 
trouve  encore  dans  le  dictionnaire  de  l'Ara- 
iléinie  et  dans  (juelques  .iiilr< .-,  ,  cn'i  lui  lui  i.iil 


■e  fa 


fini: 


luler,  se  comporter,  assurer  à  quelqu'un  son 
bien  ,  son  héritage  ,  sortir  d'une  aliaire  ,  en 
vçiiir  à  bout  ,  faire  une  satisfaction  à  quel- 
ju'on  a  oll'ensé  ;  posséd 


conduir 


gouv 


:,  domter, 


chef,  composer,  traiter 

*  CHEVISSANCE.   s.  f.    Vieux  mot  inusité 

le  r.m  trouve  dans  quelques  dictionnaires, 

ion  lui  fait  signifier,  accord,    traité.   11 

signifiait,  traité,  convention,   transaction, 

accord  ,  issue  d'une  afl'aire,  expédient  pour 

en  sortir  ,  etc. 

CHÈVllE.  s.  f.  La  femelle  du  bouc.  Trou- 
peau de  chèvres.  Lait  de  chèvre.  Fromase 
de  chèvre.  Poil  de  chèvre.  . 

On  dit  proverbialement ,  où  la  chèvre  est 
ntliichée  ,  tlj'aiit  qu'elley  hrottle  ,  pour  dire  , 
qu'il  faut  supporter  avec  patience  les  incon- 
véi'.iens  d'un  état  où  l'on  s'est  engagé. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
prendre  la  chèvre  ,  pour  dire  ,  se  fAchcr  sans 
sujet.  Sauver ,  ménager  la  chèvre  et  le  chou  , 
pour  dire ,  pourvoir  à  deux  inconvéniens 
contraires. 

Chèvre  ,  machine  propre  à  élever  des  far- 
deaux. . 

Les  charrons  appellent  chèvre ,  un  outil 
composé  de  deux  croix  de  .saint  André,  sur 
lesquelles  ils  posent  les  pièce.s  de  bois  qu'ils 
veulent  scier.  —  En  terme  d'économie  ru- 
rale ,  chèvre  est  une  fable  sur  laquelle  on  fait 
des  fromages  ,  et  d'où  le  petit  lait  s'écoule 
par  une  rigole  faite  expris. 

En  astronomie  ,  on  appelle  chèvre,  une  des 
constellations  septentrionales. 

CHEVr.EAU.  s.  m.  Le  petit  de  la  chèvre. 
Cette  chèvre  a  fait  deuxclievrcaux.  De  la  chair 

'V^HÈViTÉ-FEUILLE:.  s.  m.  Arbrisseau  qui 
porte  des  fleurs  odoriférantes  ,  et  ((ue  l'on 
niltivedans  les  jardins.  Un  berceaude  chèvra- 
/eiiille. 

CHEVRETTE,  s.  f.  La  femelle  du  che- 
vreuil. —  11  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  pe- 
tite écrevisse  de  mer. 

Chevrette.  Petit  chenet  bas  et  qui  n'a  point 
lie  branches  à  sa  partie  aDtérieiuc. 


s.Tii'.aj;-,  plu-  petit  que  le  cerfj  et  à  peine 
aussi  grand  qu'une  ciièvre.  Chasser  le  che- 
vreuil. Courre  le  chevreuil.  Un  faon  de  che- 
vreuil. Un  ruisseau  de  chevreuil. 

CHEVREUSE.s.f.T.dejard.Sortedepêche. 

CHEVRIER.  s.  m.  Celui  qui  garde  les  chè- 
vres ,  qui  les  mène  paître.  Le  chcvrier  mène 
les  chèrrrs  aux  champs. 

CilKVniLLAI'.D.  s.  m.  Le  petit  d'un  rlie- 
vr,-,i:l,  laui  d'un  chevreuil. 

Ult.MiOLLE.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de5  crustacés  .  de  l'ordre  des  isopodes  ,  tribu 
des  cystibrancbes.  Les  chcvroll.-s  se  tiennent 
parmi  les  plantes  marines,  marchent  à  la 
111.1  tiière  des  chenilles  arpenteiises  ,  tournent 
pi  l.|.i  r,MS  avec  rapidité  sur  elies-mê.mcs  , 
1   V  !:,    M  nt  leur  corps,  et  font  vibrer  leurs 


iON. 


m.  T.  d'archit.  On  appelle 
chcrmns ,  dcjj  pièces  de  bois  qui  s'élèvent  par 
paires  sur  le  toit ,  se  rencontrent  au  sommet 
et  forment  le  faîte. 

En  termes  de  Jardinage  ,  on  appelle  che- 
vrons de  gazon  ,  des  bandes  de  gazon  posées 
dans  le  milieu  des  allées  en  pente ,  pour  arrê- 
ter les  eaux  des  ravines,  et  les  rejeter  sur 
les  côtés. 

CHE  Vf.OTAGE.  s.  m.  T.  de  féodalité.  Droit 
.seigneurial  que  l'on  payait  aJi  seigneur,  sur 
les  chèvres  que  l'on  nourrissait. 

CHEVnOTAIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  mammifères  de  l'ordre  des  ruminans.  Ces 
animaux  ,  très -semblables  aux  antilopes  et 
M\\  cerfs  [MI-  les  formes  extéi'ieures  de  leur 
C'ij'..  .'  I  ;is  liahifans  des  contrées  les 
pbi- .'-   :  >le  l'Inde.  Une  espèce  de  ce 


s  une  poclie  i 
m.île  ;  d'autre; 
lès-petite  taille 


en 


sont  re- 
Lesplos 
petii-n      II   I       'ii-t  à  dix  pouces  de  hauteur. 

CHhVI.OlhMl'M'.  s.  m.  T.  de  musique.  11 
se  dit  d'une  cadence  formée  par  secousses  et 
en  tremblcil.uit.  Un  seul  chevrotement  au  mi- 
lieu ihi  iifn.  A  -//Il  •hiint  ,lu  monde  'sujjit  pour 
/<  •-" '   ''leetridicule.^J.-i.Rouss.) 

(  i;.  !  1.   Il  se  dit  de  la  chèvre  qui 

mel  i   ,     I  .   -  Il  a  chevroté  plusieurs  fois. 

Uil.\  1,11 1  l.l,.  V.  u.  T.  de  musique.  C'est , 
au  lieu  de  baitrc  nettement  et  aîternatiTC- 
ment  du  gosier  les  deux  tons  qui  forment  la 
cadence,  en  battre  un  .seul  à  coups  préci- 
pités ,  comme  plusieurs  doubles  croches  dé- 
tachées à  l'unisson. 

Chevrote»  ,  siguilie   aussi ,   selon  l'Acadé- 


rait  pas  coinpi 
Chfvroti  ,  I 

CUEVROri> 


laires,  perdr 
1*  il  est  vieux 
iait  ancienne- 
irerf  —  On  en 
lus  le  .sens  de, 
sauts  et  par 
lie.  On  ne  se- 
lit  en  ce  sens. 
rhevrolée. 
peau  de  clic- 


cm 


le  n>i-- 


Mir  Ir  rhai 
cV\t-i<<lirr.   pas»'c  à  1  liiiilc  ou   eu 


wTTiu  InTaill 

iiUinc  ,  et  emplovr*  p»r  Ir  gantier  et  ««tics 
oiivrirr<  .v.ito'irlsils  ne  font  i)ii"im  cuir  mince. 
CHEVROTISF.  s  f.  U»!!'  «lo  plomb  de  pe- 
l.l  «libre.  On  rapp«-Uc  ainsi,  |>arce  qii  on 
«"n>  wil  onlinairrmcnt  pour  tirer  le  che- 
vreuil.  Un  I  inl  rhitrgt  à  chcfrolines. 

ClIKYlirfK  s  f  T.  a'hist.  nat.  Genre  J'a- 
raihni<lcs  .  il^  Tonlre  dos  traohocnnc> ,  fa- 
luillc  dos  li.'.itrcs.  tribu  de*  araridcs  C'chI  I 
un  tres-pr-tit  aniui.ll  ipron  a  peine  i  aperce- 
voir. 11  .itTaijUf  les  coUeclionsirinsecles. 
•  ClIEYl  LTlDnS.  s.  f.  pi.  T.  d"Ubt.  nat    Fa- 

milli-  d'araclinidf*  traclu-enncs  ,  composée 
de«  genres  clicjlile,  siuaris,  bdellc  et  jar- 
copte.  Sc-î  caractères  sont,  huit  pieds,  houckc 
m  forme  de  bec  ,  des  veux  distincts. 

tllEYLOGLOTTEou  CIltlLOGLOTTE.  s.  f. 
r   de  b»tan.   gonrt-  de   plantes  de  la  famille 
ile-s  orcUidces  ,  établi  sur  une  plante  bulbeuse  i 
de  la  Nouvelle-Uollando. 

CHEZ  pro,>os.  Ule  indiqu.- le  lion  auquel 
a  rapport  la  chose  ou  l'action  dont  ou  parle  ; 
tuais  en  marquant  moins  la  place  que  la  per- 
s...nQe,  ou  les  personnes  qui  l'occupent .  Ou  1  em- 
ploie seule  quand  le  lieu  nuelle  indique  ^t  le 
terme  où  Ion  va  ,  où  Ion  passe,  ou  oien 
ipiand  la  pc.isée  ne  renferme  aucun  raouvc- 
ini^nt  relatif  à  ce  lieu.  J'aliai  hier  ehe:  fOus, 
p-tur  ftiu  priT  de  pnstrr  aupurâ'liui  chez 
moi.  Chez  tes  Fr.mcms  on  sait  jntnilre  iuùk 
À  [a^r\nble.  —  Si  lé  rapport  indique  une  dc- 
niejre  d"où  l'on  vient  ,  chfz  est  précède  de  la 
prépOMlion  de.  Je  viens  de  chez  vous  ,  d'au- 
près de  chez  rous. 

On  'dit  stibstaolivement  ai'oir  un  chez-soi. 
Ou.indj'aiirji  un  chcz-inoi,  j'y  recevrai  mes 
amis. 

ClltZ.VS.\NCE.  s.  f.  Mol  étrange  que  l'on 
trouve  ilans  nn  dictionnaire  moderne  ,  où  il 
est  délini  ,  diosc  qui  cause  une  nécessité  pi-es- 
sjnte  daller  à  la  selle. 

CHI.V.NTOTOLT.rf.  m   T.  dliist.  nat.  Oi- 
sea.idu  Mexique,  de  la  taille  de  létourneou. 
CIU.VOUX.  s.  in.  Espice  d'huissier  chez  les 
Turcs. 

l'IllASSE.  s.  f.  Ecume  de  métaux.  Chiasse 
de  fer  ,  de  CiiiiTf 

Vin  appelle  chiaise  de  mouche  ,  de  ver  ,  les 
ricrcmcn;  de  la  miuchc  ,  du  ver. 

CUIfcOL'.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  la  plo! 
I  immnne  de  gomart. 

CHIKOLT.  s.  m.  llésine  blanche  d'Ame 
Tique. 

chu:.  5.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  que  l'on 
donne  en  Provence  à  pres<]uc  tous  les  oiseaux 
du  genre   bruaal. 

OHICA.  s.  m.  Sorte  de  boisson  des  peupl 
nméricains  ,  que  l'on  (bit  avec  diverses  sortes 
de  plantes.  —  On   apjiellc   aussi  chica  ,  une 
c-pèce  de    danse  des  nègre» ,    qui  ressemble 
aîçei  au  fandaniço  des  Espagnols. 
CHir..\L.  V.  t;»ACAi. 

CHlCAty  o,i  CHICALY-CIIICALY.  s.  m. 
T.d'hist  na^.  licl  oiseau  fort  commun  dans 
l.:5  b-îis  de  liitlime  de  Panama.  Le  son  de  sa 
voix  approche  du  cri  du  courx>n  ,  et  est  plus 
;i2rc-^!it  et  plus  rapide. 

CBICAMIiAULT  on  CHICAEAtT  s.  m.T. 
!■■  marine.  Longue  et  forte  pièce  de  bois  pla- 
■  r-  vers  l'avant  d'un  petit  vaisseau  ,  pour  lui 
..  rvir  d'éperon. 

CHICANE,  s.  f.  Procédure  arlilicieusc.  IL,-s 
r'nes  (le  lu  ihicani^.  Lesdfiours  de  lit  chicane. 
Li  ch-.rdtke  ha  //u  (Ire  écrasée  par  la  jus- 
tice. '  VMt.) 

Cbic-am  ,  se  dit  figurément  des  subtilités 
ç  jptirtiseî  qoe  l'on  emploie  dam  les  disputes 
del'efoie,  pooT  obscurcir  la  vérité,  et  des 
contestations  mal  fon-léesquc  l'on  «rxrîte  dans 
I  !  commerce  de  la  vie.  On  m'a  fait  cent  chi- 


cm 

eanas ,  renl  traca,itrtcs  ,  p'Ui  met  htcmens 
de  iltfulwi.  (  Volt.  ) 

CUICANEK.  V.  n.  User  de  chicane  en  pro- 
cès. //  V  (I  des  avocats  assez  jieu  delte.ils  pour 
chictin'r.r  ait  lieu  Je  plaider  franchement . 

Cu;caNtn ,  chercher  dans  le  couimcrce  de  la 
vie ,  des  occasions  de  dispute  ,  de  contesta- 
tion. Cet  homme  chicane  d:puis  le  matin  jus- 
qu'au snir.  Chicaner  au  jeu.  Chicaner  sur  la 
moindre  chose. 

Chica:«lii  ,  se  prend  aussi  activement.  Chi- 
caner sa  J'cmme.  Chicaner  ses  voisins.  —  En 
termes  de  guiirc  ,  cnicjncr  le  terrain  ^  c'est  le 
di,sputer|;i  I  ..  i  i.  1  1"  liimes  de  marine, 
chicana    '  '    ;  i.iidie   le  vent   en 

louvoyaul  i  ;  i        nrs  bordées,  lan- 

ChiciN£  ,  v.y  ■  part. 

CHICANEKIE.  s.  f.  Tour  de  chicane.  Ruse 
de  chicaneur.  f''ous  me  faites  là  une  pure  chi- 

CHICVKEUR.  s.  m.  CHICANEUSE,  s.  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  chicane  ,  qui  use  de  chicane. 
Cet  li.inifie  n'est  qu'un  chicaneur.  Celle  femme 
est   <  winue   depuis  long-temps  pour  une   chi- 

CHIOAMER.  s.  m.  ClllCANlÈBE.  s.  f.  Ce- 
lui ,  ou  celle  qui  a  l'habitude  de  chicaner  sur 
des  viitillcs.  Il  est  familier. 

CHICHE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  dé- 
pense le  moins  qu'il  peut  it  regrette  ce  (pi'il 
est  obligé  tie  dépenser.  Cest  nn  homme  bien 
chiche.  —  Ou  dit  ligurément  être  ihuhe  de  ses 
paroles  ,  de  ses  pas  ,  de  ses  peines.  Lire  chi- 
che de  louanges. 

CHICHE,  s.  m.T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses.  Ce  genre  ne 
renferme  qu'une  espèce  qui  est  connuosous  le 
nom  de  pois  chijte,  ou  garvance.  —  On  ap- 
pelle petit  pois  chiche  ,  une  espèce  de  vesce. 

CHlCHEMEiNT.  adv.    A  la   manière   d'une 


pers 


cliiclie.  A'c 


;  récompensé  iie 


chiihemenl. 

CHICHETÉ.  s.  f.  Mot-forgéque  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires,  où  ou  le  fait  sy- 
nonyme d'avarice. 

CBICON.  s.  m.  Sorte  de  laitue  que  l'on 
nomme  aussi  laitue  romaine ,  ou  simplement 
romni/ie. 

CHICORACÉ.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Genre 
de  coquille  établi  anx  dépens  des  rochers  de 
Linnée.  Elle -est  longue  de  trois  à  quatre 
pouces  ,  de  forme  triangulaire  ,  et  sa  couleur 
est  un  fanve  sale.  On  la  pèche  sur  les  côtes 
sci>tentrionales  d'Afrique  et  d'Amérique.  Les 
marchands  lui  donnent  les  noms  de  c/iicorce 
frisée  ,  chausse-trape  ,  chevat-de-J rise  ,  pour- 
pre feuilletée. 

CHICORACÉES.  adj.  f.  pi.  pris  substanti- 
vement. T.  de  botan.  Famille  de  plantes  her- 
bacées et  lactescentes  ,  dont  la  tige  ,  quelque- 
fois scapiforme  ,  porte  des  feuilles  alternes  , 
souvent  pinnatiliues  ou  roncinées.  Les  tleuis  , 
qui  sont  ordinairement  de  couleur  jaune  ou 
bleue,  aflcctcnt  dillérentcs  positions.  Elles 
s'épanouissent  le  matin ,  et  se  ferment  vers 
le  milieu  du  jour. 

CHICORÉE,  s.  f.  Plante  potagère  que  l'on 
sert  s'ir  les  tables  ,  en  salade  on  autrement. 
Servir  de  la  chicorée.  Une  salade  de  chicorée. 
C'itcorée  sauvaj^e  t  que  l'on  nomme  aussi  chi- 
corée amèie^  et  chicorée  àjnurra^e.  CUic*>rrc 
scnriole.  Chicorée  endive.  Le  blnnchimenl  de 
Li  chicorée. 

(IHCOT.  s.  m.  Reste  d'un  arbre  qui  sort  di> 
teni- ,  et  «pic  les  vents  oui  cassé  ou  abattu. 
—  En  t<;rme  de  jardinage,  il  se  dit  aussi 
d'une  branche  morte  ,  sèche,  vieille  ou  mou- 
rante ,  défectueuse  sous  tous  les  rai>i>orts ,  et 
couverte  de  chancres. 

On  appelle  aussi  chicot ,  un  morceau  qui 
reste  d'une  dent  rompue  Je  me  suis  faU  ar- 
rache/ une  dent ,  et  il  me  reste  un  chicot. 
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CmCOT.  s  m.  T.  de  bol..u.  Ce.ii-c  de 
piaules  de  la  famille  des  légiiraiueuses ,  <|ui 
est  composé  de  deux  arbres,  dout  l'un  faisait 
partie  des  bondiics  ,  et  l'autre  a  été  dédit 
sous  le  nom  d'hypéranthèrc.  Le  premier  est 
le  chicot  du  Cinudn  ,  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins  pour  la  beauté  de  son  feuillage  ;  le  se- 
cond est  lec/nco/  d'^r.ibie.  qui  en  diilère  peu. 
CHICO'l'ER.  V.  n.  Expression  populaire  qui 
signifie  ,  contester  sur  des  bagatelles. 

CHlCOriN.  s.  m.  Sorte  de  suc  amer.  On 
dit  ,  amer  comme  du  chicotin.  Cela  est  amer 
f  omme  chicotin. 

CHIE-EN-M T.  s.  m.  Expression  basse  et  po- 
pulaire par  laquelle  on  désigne  les  masques 
malpropres  qui  courent  les  rues  dans  le  temps 
du  carnaval. 

CHIEN,  s.  m.  CHIENNE,  s.  f.  Animahiuadru. 
pèdc,le  plus faniil  ici  lie  l. MIS  les  animaux  domes- 
tiques. Chien  de bciicr  Chien  de  hasse-cvur. 
Chiende  chasse. Chun  coiichnrit  Chien  courant. 
Jeune  chien,  ^leur  chien.  PelUchien.  Unchien 
de  bonne^arde.  Dresserunehien.  Unemeute  de 
ihicns.  ï'alcl  de  chiens.  Coupler  ,  découpler 
des  chiens.  Lâcher  les  chiens.  Appeler  les 
chiens.  Hompre  les  chiens ,  les  rappeler  pour 
les  empêcher  de  continuer  la  chasse.  Ilsemble 
cjue  lu  nnlure  ail  donne  le  chien  a  l'homme 
pour  sa  défense  et. son  plaisir.  (Volt.)  /.e 
chien  est  le  plus  fidèle  de  tous  les  animaux. 
I.e  chwn  est  le  symbole  de  lafidcUte.  Que 
l'on  compare  la  docilité  et  la  soumission  du 
j  1  lùen  ,  avec  la  fierté  et  la  férocité  du  tigre. 
(BuiV.  )  Le  chien  est  celui  de  tous  les  animaux 
carnassiers  dont  l'espèce  est  la  plus  variée. 
(lîullon.) 

Ou  appelle  en  termes  il,  .  li  >  ■  '  .<  ■!■■  al- 
lans  ,  de  gros  chiens   riii|  mmht 

le  gibier^  chiens  Iroiivan.  i  i  j  t  'il  nn 
odorat  excellent,  et  qui  r<rM,ni.ii  .ni  \\\va 
le  gibier;  chiens  batteurs,  ciiix  (|ni  ]  arrou- 
rint  beaucoup  de  terrain  en  peu  de  temps  ; 
chiens  hibillards,  ceux  qui  crient  hors  la  i  oie , 
chiens  menteurs  ,  ceux  qui  cèlent  la  voie  , 
pour  gagner  le  devant  ;  c/iie«s  vicieux  , 
ceux  qui's'ccartent  en  chassant  tout  ;  chiens 
sages,  ceux  qui  vont  juste;  chiens  de  téie 
et  d'entreprise ,  ceux  qui  sont  vigoureux  et 
hardis  ;  chiens  corneaux  ,  les  métis  d  un 
chien  courant  et  dune  miltine  ,  ou  d  un  mi- 
tin  et  d'une  lice  courante  ;  chiens  ctobniuh  , 
ceux  à  qui  les  ort-illes  passent  le  nez  de  beau- 
coup ;  chien  de  change  ,  celui  qui  maintient 
et  garde  le  change  ;'<Aic-n  d'aigail,  celui  qui 
chasse  bitu  le  matin  .seulement. 

En  histoire  naturelle  ,  le  c/»<c7j  forme  un 
genre  <pii  renferme  un  grand  nombre  d'es- 
pèces. 

CiiiF.v  ,  est  pour  les  personnes  ,  un  terme 
d'injure  ,  et  pour  les  choses  ,  uu  lerpie  de 
mépris.  Pourquoi  donc  le  mol  chien  est-il  de- 
venu une  injure  ?  (Volt.)  Quand  on  est  Jii- 
ché,  on  appelle  les  gens  chiens.  (Volt.  )  —  Ou 
dit  familièrement,  quel  chien  de  repas!  quelle 
chienne  de  musique  !  pour  dire  ,  quel  mauvais 
repas  !  quelle  mauvaise  musiipie. 

Pioverbialeinent  ,  qui  m'aime ,  aime  nmn 
f/(ic/i,  lorsqu'on  aime  quelqu'un,  on  s'inté- 
resse à  fout  ce  qui  lui  appartieut.  Ces  gens-là 
s'accordent  comme  chiens  et  chats  ,  sont  tou- 
jours en  querelle ,  ne  peuvent  vivre  ensemble. 
Hon  chien  cha>se  de  race,  un  i-iifant  a  ordi- 
nairement les  quahtés  et  les  défauta  de  ses 
père  et  mère.  Tous  les  chiens  qui  aboient  ne  \ 
mordent  pus  ,  les  gens  ipù  menacent  ne  font  \ 
pas  toujours  du  mal.  C/iic«  hargneux  a  tou- 
jours les  oreilles  déchirées  ,  un  homme  <|urr 
relieur  attrape  toujoui-s  quelques  coups  ,  s  al 
tire  ordinairement  de  mauvaises  ofiaires. 
Quand  on  veut  noyer  son  chien  ,  on  dit  t/u  il 
a  la  rage;  quand  on  veut  se  débarrasser  d<; 
qoebpi'un  ,  on  lui  impute  des  défauts  <|ii  d 
n'a  pal,  de*  fautes  qu'U  u'a  pas  comiliise>.  — 
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F,!re  le  chiencouchant,  flatter bassementi|iiel- 
<iu  un  pour  en  obtenir  quelque  chose  ,  tâ- 
cher de  le  gagner  par  des  soumissions  basses 
et  rampantes.  Rompre  les  chiens ,   interroin- 

{>rc  ,  ut*tourner  un  discours  dont  on  craint 
es  suites.  Leurs  chiens  ne  chassent  pas  en- 
semble y  ils  né  vivent  pas  en  bonne  intelli- 
gence. Il  n'est  chasse  que  de  vieux  chiens  ,  il 
n'y  a  pas  d'hommes  plus  propres  aux  affaires 
que  les  vieillards  qui  ont  de  1  expérience.  Me- 
ner une  l'ie  de  chien  ,  mener  une  vie  misé- 
rable. L'Écriturc-Sainfe  compare  un  pécheur 
qui  retombe  dans  les  fautes  qu'il  a  expiées  , 
('»  un  chien  qui  revient  a  son  vomissement.  On 
dit  entre  chien  et  loup  ,  pour  dire  à  la  fin  du 
jour,  au  moment  où  l'on  ne  peut  piesque  plus 
distinguer  les  objets.  lYous  nous  promenions 
entre  chien  et  loup. 

CHIEN,  s.  m.  La  partie  de  la  platine  d'un 
fusil ,  d'un  pistolet,  qui  tient  la  pierre.  Les 
tonneliers  appellent  chien  ,  l'instrument  <|ue 
les  menuisiers  appellent  ierffeni ,  parle  moyen 
duquel  ils  tiennent  assujetties  les  pièces  qu'ils 
travaillent.  —  *)n  appeilo  chien.,  une  espèce 
de  cjisse  roulante  ,  traînco  par  des  hommes, 
et  qui  sert  dans  l'exploitation  des  mines. 

Fn  ter  Ole  irastronomic,  on  appelle  le  grand 
chien  ,  une  constellation  de  l'hémisphère  mé- 
ridional ,  placée  sous  les  pieds  d'orion ,  un 
peu  vers  l'oecidcnt  ;  et  le  petit  chien ,  une 
constellation  de  l'hémisphère  septentrional , 
située  entre  l'hydre  et  orion.  —  On  appelle 
chien  île  chasse  ,  une  des  constellations  de 
l'hémisphère  septentrional. 

CHIEN-D'EAU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  dé- 
signe sous  ce  nom  ua  animal  de  l'espèce  du 

"CHIEN-DE-MEB.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
vulgaire  sous  lequel  on  connaît  les  diflcrenics 
espèces  de  poissons   du   genre  squale ,   et  en 


particulier  le  requ 


pèce  de  chien-Je-mer  est  extrêmement  dure 
et  d'un  grain  assez  semblable  à  celui  du  cha- 
grin. Les  ouvriers  en  bois  s'en  servent  pour 
adoucir  et  polir  leurs  ouvrages.  Les  gaîniers 
en  fmt  des  bottes,  des  étuis,  etc. 

CHIENDENT,  s.  m.  Espèce  d'hcibe  ,  qui 
tire  son  nom  de  ce  que  les  chiens  la  mangent 
pour  se  purg;;r.  On  emploie  ses  racines  pour 
faire  de  la  tisane.  —  En  botanique,  on  distin- 
gue deux  espèces  de  chiendent  ;  l'une  appar- 
tenant au  genre  froment,  c'est  le  chiendent 
des  houliques  ;  l'autre  est  du  genre  des  panios. 
^  CHIENDENT  FOSSILE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  que  quelques  auteurs  ont  donne  à  l'a- 
miante. 

CHIEN-DE-TERRE.  s.  m.  En  terme  de  vé- 
nerie ,  on  donne  souvent  ce  iiam  au  chien 
basset. 

CHIEN-DU-MEXIQUE  ou  ALCO.  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  On  a  désigné  s  lUs  ce  nom  do  pe- 
tits animaux  domestiq»s,  as-sez  semblables  à 
nos  petits  chiens,  dont  l'espèce  semble  être 
éteinte. 

CUIENNER.  v.  n.  Il  .se  dit  des  chiennes  .  au 
lieu  de,  mettre  bas  Ce  mot,  que  l'on  trouve 
dans  l'Académie  et  dans  plusieurs  autros  dic- 
tionnaires, e.t  peu  usité 

'CHIENNINK.  adj.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  Mon'aignc,  et  qu'on  a  recueilli 
dans  un  dictionnaire  moderne.  On  lui  fait 
signifier,  qui  a  rapport  aux  chiens,  et  on  dinne 
pour  exemple,  manière  chicnnine. 

*  CHIEN  RAT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  de 
la  mangouste  du  Cap  de  Bonne-E.suéranc«>. 

CHIENS,  s.  m.  pi.  T.  de  mineu.^.  On  don- 
ne ce  nom  à  dos  chariots  particuliers  qui  ser- 
vent au  transport  du  minerai,  depuis  les 
lieux  où  on  l'exploite,  jusqu'au  bas  des  puits 
par  où  on  le  monte  hors  de  la  mine. 

CIIIEN-VOLAST.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quel- 
ques naturalistes  ont  donné  ce  nom  aux  roiis 
Sottes,  mamraifÇivs  de  l'ordre  des  cama',«i(r. 


'  masques  . 
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et  de  la  famdle  des  chéiroptères. — On  a  don- 
né aussi  ce  nom  aux  galéopitbèqias. 

CHIER.  V.  n.  Se  décharger  le  \  entre  de  gros 
excrémens.  Cette  expression  est  bassi'  et  po- 
pulaire.—  La  populace  crie  aux  mas<pies  qui 
courent  les  rues  dans  le  temps  du  carnaval  , 
il  a  chiii  au  lit  ,  et  on  appelle  ce 
des  chie-en-lit. 

CHiETOTALT.  ..  m.  T.  d  liist.  nat.  Nom 
d'un  oiseau  du  Mexique  que  l'on  dit  être  un 
étourneau. 

CHIEUR.  s.  m.  CHIEUSE.  s.  f.  Celui  ou  cel- 
le qui  se  décharge  le  ventre  de  gros  eïcrémens. 
11  est  bas  et  populaire. 

CHIFFE,  s.  f.  T.  de  papetier.  Vieux  mor- 
ceaux de  toile  delin,  de  chanvre  ou  de  co- 
ton ,  qu'on  pilonne  daeslss  moulins  à  papier 
pour  en  faire  du  papier.  On  les  appelle  aussi 
chijfhns.  —  On  donne  par  mépris  ce  nom  à 
une  étofl'e  mauvaise  et  qui  n'a  point  de  con- 
sistance. 

'CHIFFLER.  V.  n.  Vieux  mot  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  au  lieu  do,  siffler.  On  lit  dans  un 


dictionnaire  . 


le 


eupie 


i  en  sert  encore 


aujourd'hui  pour  dire,  boire  largement.  C'est 
uue  erreur  :  le  iicuplo  dit  en  ce  sens,  flùter. 
.  CHIFFON,  s.  m.  V.  Chiffe.  Chiffm  est  le 
terme  commun  ,  chijje  est  plus  usité  dans  l«s 
]iapcteries.  Fendre  des  chiffons.  Chercher  des 
chiffons.  — Chiffon ,  se  dit  par  mépris  de  cho- 
ses de  peu  de  consistance  et  de  valeur.  Cette 
femme  n'achète  que  des  chiff'ons.  —  On  dit  un 
chiffon  de  papier ,  pour  dire ,  un  papier 
froissé. 

CHIFFONNER,  v.  a.  Rendre  comme  du  chif- 
fon. Froisser  de  manière  à  gîter  par  plusieurs 
plis.  Chiffonner  du  A«^e.  Chiffonner  une  robe , 
unhahil.  Chiffonner  du  papier. 

Chiffomné  ,  FF.  part. 

CHIFFONNIER,  s.  m.  CHIFFONNIÈRE,  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  cherche  ,  achète  et  ven.l 
les  vieuK  chitluns  de  toile  de  lin  et  de  chan- 
vre de■.tiné^  pnur  la  fabrique  du  papier. 

CHU  lONNli'KE.  s.  f.  l'etite  taW.,-  ou  com- 
mode d'ébénisterie  ,  dont  les  femmes  se  ser- 
vent pour  le  dépôt  de  leurs  ouvrages  ou  chif- 
fons. 

CHIFFRE,  s.  m.  Caractère  dont  on  se  sert 
pour  désigner  les  nombres.  Chi/lre  arabe. 
Chiffre  romain. 

Chiffbe  ,  se  dit  aussi    d'un  caractère  énie- 


Ms  lettres  initia- 

Mii  s'en  sert.  On 

Lis  ,  sur  des  voi- 

Jes  bijoux  ,  etc. 

chff 


matique  cum]'  •  •■  <' 

met  dos  ch:jj. ,  .     i 
tures  ,  sur  de,^  i.:r,i; 
Dessiner  un  chijjrf.. 

Chiffre,  se  dit  de  certains  caractères  incon- 
nus,  déguisés  ou  variés  dont  on  se  sert  pour 
écrire  les  lettres  qui  contiennent  quelque  se- 
cret, et  qui  ne'peuvent  être  entendus  que  par 
ceux  qui  en  ont  la  clef.  On  appelle  chiffre  a 
simple  clef,  celui  où  l'on  se  sert  I  uijoius 
d'une  même  figure  pom  Cii-  nm  ni  ,,  :  !  : 
tre;  et  chiffre  a   don','  '.,..       :    : 

change  d'alphabet  ;i  il. 

quel  on  emploie  des  iumI  ,,,:.  -  ml.;  ■  ;  ::\ 
Ecrire  rn  chiflre.  Fuirc  un  chiffre.  Ch.in^r, 
unchiff.e.L,.clrfd'unihffre. 

Les  marchands,  particnlièrement  ceux  qui 
fout  le  détail,  appellent  chiffres  ou  man/nes, 
des  ehill'ros  ou  autres  caractères  qiwU.niettenl 
sur  de  petites  étiquettes  da  papier  ou  de  par- 
cliemin  qu'ils  attaebrnt  aux  marchandises,  et 
qui  désignent  le  véritable  prix  qu'elles  leur 
coùu-Mt,  afin  de  pouvoir  s'y  régler  dans  la 
vente. 

CHIFFRER.  V.  n.  Expression  populaire  qui 
signilie  ,  calculer  avec  des  chiffres.  Il  ne  sait 
pii>  I  hffrer.  Apprendre  a  chiffrer. 

CHliFKHR.  V.  a-  Mettre  des  chiffres  sur 
qiK'lque  chose.  Chijjrer  les  pages  d'un  lu-rc. 
—  H  signifie  aussi ,  écrire  cB  cbifl'rcs  Cliifficr 
untd.fé.hc. 


cm  ^âo 

CiiiFFr.EB  ,  en  ternie  de  njiii.quc,  c'est  écri- 
re sur  les  notes  de  la  ba!)Se  ,  pour  servir  de 
guide  à  l'accompagnateur  ,  des  chiCres  qui 
désignent  les  accords  que  ces  notes  doivent 
porter.  Chiffrer  un  accord.  Chiffrer  une  sijite, 
une  quinte. 

Chiffré  ,  ée.  part. 

CHIFFREUR.  s.  m.  Expression  populaire 
qui  signitie  ,  celui  qui  possède  l'art  de  comp- 
ter avec  des  chiflres. 

CHIGNOLLE.  s  f.  T.  do  passemenliers-bou- 
tonniers.  Espèce  de  dévidoir  à  trois  ailes,  dis- 
tantes d'une  demi-aune  l'une  de  l'autre  ,  sur 
lequel  on  dévide  les  matières  popr  les  mesu- 
rer. 

CHIGNON.  , s.  m.  La  partie  postérieure  du 
cou.  Autrefois  les  femmes  retroussaient  les 
cheveux  qui  cachent  le  chignon  ,  et  elles  ap- 
pelaient  aussi  cAig-Hon ,  leurs  cheveux  ainsi 
retroussés. 

CHIGOMIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rnyrtoides  qui  ren- 
ferme huit  à  dix  arbrisseaux  cxoti<{ues. 

Cllll.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une  eS' 
pèce  de  pipi  du  Paraguay. 

CHILE.  V.  C:nLE. 

CHILIADE.  s.  f.  Du  grec  chilias  millier. 
Cho.ses  mises  ensemble  mille  par  mille.  C'est 
ainsi  tju'on  disait  une  chiliade d'années,  pour 
dire,  mille  ans.  11  est  peu  usité. 

CHILIARQUE.  s.  m.  Du  giec  chilias  mille, 
et  wchos  chef,  dérivé  de  arche  comnian 
dément.  T.  d'iiist.  anc.  Officier  qui  commaiv- 
dait  un  corps  de  mille  hommes. 

CaiLIASTES.  s.  m.  pi.  Du  grec  chilias  mil- 
le, c'est-è-dire  millénaires.  T.  d'hist.  ccclés. 
(;'est  le  nom  qu'on  donna,  dans  le  douzième 
.siècle,  à  des  sectaires  clirélieus  qui  soute- 
naient qu'après  le  jugement  dernier,  les  )iié- 
deslinés  deraeureraieut  mille  ans  sur  la  terre, 
et  v  jouiraient  de  toutes  sortes  de  délices. 

CHILIOGONE.  s.  m.  Du  grec  chilias  mille, 
et  gonia  angle.  T.  de  géom.   Figure  pla 


de  mUle  côtés  et  de  mille  angles. 


CHJLIO.MBE.  s  f.  Du  grec  Jiilioi  mille  ,  et 
boiis  bœuf.  T.  d'hist.  anc.  Sacrifice  de  mille 
bœufs. 

CHILLAS.  s.  m.  T.  de  comm.  Toile  de  co- 
ton à  carreaux ,  qui  vient  du  Uengale  et  de 
quelques  autres  contrées  des  Indes. 

CHILOCHLOÉ.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées,  établi 
aux  dépens  des  alpistes  et  des  fléaux  de 
Linnée. 

CHILODHE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbris.seau  de 
la  NouveHc-HoUande,  qui  constitue  seul  un 
genre  dans  la  famille  des  labiées. 

CHILOGNATHES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  myriapodes.  Ils  font  partier 
de  ces  insectes  aptères  ou  sans  ailes ,  nommés 
ordinairement  millepieds,  dont  le  coins  très- 
alongé  a  une  forme  linéaire  ou  cylindrique  , 
.1  I  >:n|>os,  d'une  suite  considérable  d'an- 
l-il.iii  chacun  une  ou  deux  paires 
Us  inll('rent  des  chilopodes  ,  par 
!  Il  ,in!,:iiusun  peu  dilatées  vei  s  le  bout,  ou 
i!  •  1.1  m.'ine  grosseiu,  il  niiiipos,-,  -  -eiilement 
d'un  petit  nombre  d. irl  il  11  s.  ,1  |.  ,,  la  com- 
position beaucoup  plii^  siin|l.  .'     ■  ,11- bouche. 

CHll.ON.  s.  m.  Du  f;.ve  ,h.,!.  ■  1,  we.  T.  de 
méd   On  a  d.mné  ce  nom  à  la  tuai dactiou  in- 

flaoïnKilnin    ilrsli'vFCS. 

(.IllLOPUL'IS  s.  m.  pi.  T.  d'iilst.  nat.  Fa- 
mille d"iu.sei:li  s  connue  habituellement  sou^ 
le  nom  de  millepieds  ,  de  l'ordre  des  myria- 
podes. Le  Corps  des  chilopodes  est  déprimé  et 
membraneux.  Chacun  de  ses  anneaux  est  re- 
couvert d'une  Iliaque  coriace  et  cartilagi- 
nfîiise,  et  ne  pirle ,  cliez  le  plus  grand  nom- 
bre ,  qu'une  paiiv  de  pieds. 

CHIM.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nid  d'oi-.eau  de 
ta  Cliine  .  qui  est  bon  à  manger. 

CHI.M.VPHILE    s   f.  T,  de  bolua.  Genre  c'- 


(...inirv  dr  i  .'imninie  si-|>lfiilrionaIf ,  rtalii 
■xiiir  plarrr  1rs  |iTroM:$  en  ombrlle  et  luaculvc, 
a^hl  U-  ^listnatt-  V-sl  sessilc  el  rpais. 

t.lllMAlitKIIIS.  s.  m.  T.  Je  hot:in.  Genre  de 
pUnlcs  .Il  1«  fiinille  de»  rubiaeccs.  11  ne  icn- 
iVrmi-  «urnne  c^pi-ec,  qui  est  nn  «rbiv  ilc  l'A- 
nUTÙnK'  Muriilionale,  qn'on  iippcUe  :\  la  Mur- 
I ,„„•,,,,•,/■.....  ./r  r,..i^re. 

1  ili\:  I  IIIM  NII\  ■^.  m.  T.  de  liolan.  P<^»it 
;  I  '  'lin.liine,  qnc  l'on  regarde 
:     ,M       -i-..  ■  ,l-.i.-alic. 

i  ll|\l  (  IIIM  1,1  \G.  s.  m.  T.  de  botan.  Ar- 
l.ro  .).■  la  ('..«liiurliine.  dont  le  bois  pille  n'csl 
pas  sujet  à«c  toiirmenlor  par  la  soclicrcssc, 
el  a^cc  leipitl  les  louriieni-s  fout  des  vases  et 
d'autres  ouvrages  uue  l'on  i-ecouvrc  de  vernis. 

CIIIMÈKE.  s.  f.  Monstre  fabuleux  cpii,  selon 
les  poètes,  avait  la  ti'tc  et  le  cou  d'un  lion  , 
le  corps  d'une  cluvre  et  la  queue  d'un  dra- 
gon ,  et  qui  vomissait  des  tourbillons  de 
Uamme  et  de  feu. 

Kig»ir<?nient ,  on  appelle  citimères,  des  idées, 
des  espérances  vaincs  qui  n'ont  et  ne  peuvent 
avoir  de  valeur,  de  rcalllcque  dans  l'imagi- 
nation. Se  former  des  chimères.  Se  repaitrc 
de  chimères.  Que  de  travaux  et  de  peines  , 
pour  celle  fumée  de  l'aine  gloire!  cependant 
que  ferioiu-nnus  sans  cette  chimère  ?  (Volt.) 
Cesse  enfin  d'être  le  jouet  d'un  vain  espoir  , 
et  de  te  repaitrc  de  f/iimér«.  (J.-J- Uoiiss.) 
On  dépense  des  sommes  consitUrables  il  lu 
poursuite  de  cette  chimère,  (fiay.  )  On  recon- 
wûl  il  ta  première  uue  ,  qu'on  nous  donne  la 
ehimère  au  Iteu  de  la  réalité,  (liuff.) 

CHIMÈRE,  s.  f.    T.   d'hist.   nat.  Genre  do 

Soissonsde  la  division  des  chondroptérygiens. 
renferme  deux  espèces,  la  chimère  arcti- 
que, qui  a  des  plis  poreux  sur  le  museau  ,  et 
se  trouve  dans  la  mer  du  Nord,  où  elle  est 
connue  sous  le  nom  de  singe-de-mer  et  de  rot- 
dcs-harengs  ;  et  la  chimère  antarctique,  <|ui  a  le 
museau  gai  ni  d'une  longueappendice,  et  qu'on 
nomme  aussi  poisson-coq  ou  poisson'éiéphant . 
Celte  espèce  constitue  aujourd'hui  le  genre 
oallorhinque.  —  On  désigne  aussi  par  ce  nom 
un  genre  de  vers  mollusques  testaccs  formé 
par  les  animaux  des  pinnes. 

CHIMEKIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  .se 
repait  de  chimères  ,  d'imaginations  vaines  el 
ridicules.  Un  esprit  chimérique. 

U  se  dit  aussi  de  ce  qui  n'a  aucune  valeur , 
aucune  cITicacité  ,  aucune  réalité  ,  que  dans 
l'imagination.  Que  sert  d' imaginer ii des  maux 
réels  de  chiniéiiques  remèdes?  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Si  tu  craint  le  danger  ,  il  n'est  pas  toul-'a-fail 
chimérique.  (J.-J.  Rouss.)  —  On  l'emploie  aussi 
substantivement.  Ne  prenez  pas  le  chimérique 
pour  le  vrai. 

CIIIMÉRIQCEMEKT.  adv.  D'une  manière 
chimérique.  Il  est  peu  usilé. 

CHIMEIUSER.  V.  n.  Ou  trouve  ce  mot  dans 
un  dictionnaire  mo<Ieme,  où  on  lui  fait  si- 
gnifier, se  repaître  de  chimères.  On  cite  Eon- 
tenelle  à  l'appui  de  cette  explication;  mais 
l'usage  ne  l'a  point  adopté. 

CUI.MIATRE.  s.  m.  Du  grec  chéméia  chi- 
mie ,  et  iatréia  guérison.  Médecin  chimislo. 
C'est  un  terme  de  dénigrement. 

CIIIMIATRIE.  s.  f.  Du  grec  chémeia  chi- 
mie ,  et  iatréia  guérison.  1  .  de  méd.  Art  de 
guérir  par  des  préparations  chimiques.  Il  est 
inusité. 

ClIlMfE.s.  f.Du  grec  chéméia ,  ou  cheiméia 
qui  ont  la  même  siguiiication.  Science  qui  ap- 
prend à  connaître  l'action  intime  et  récipro- 
que de  tous  les  corps  de  la  nature  les  uns  sur 
les  autres.  —  On  appelle  c'iimie^AtijiopAi^ue, 
celle  qui  établit  les  principes  et  fonde  toute 
la  doctrine  de  la  science  ;  chimie  météorique , 
celle  qui  s'occupe  spécialement  de  tous  les 
phénomènes  qui  se  passent  dans  l'air  ,  et  que 
l'on  connaît  sous  le  nom  de  météores;  chimie 
miniraie ,  celle  qui  a  pour  objet  l'analyse  ou 
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l'examen  de  Ions  les  fossiles ,  des  mut  ,  des 
terres,  des  pierres,  des  iii.luix.  il,--  lulu 
flncs ,  etc. ;  cftimie  wgefM/e .<■  1 1 1  i]iiili.iii.  .1. 
l'analyse  des  plantes  et  dcliin  .  |,i  .1  il,.  ,  A 
mie  animale,  celle  qui  s'oi<u|m-  ,Ii  s  i  .i  i^  ,1. , 
animaux;  chimie  phnrmai  i>l'':.;i,ii,i- .  ((II.  i|ui 
a  pour  objet  tout  ce  qui  lii  ut  .:  l.i  •  onii.iis 
sance  ,  à  la  préparation  el  j  I  .i.hmiu.li.iii  m 
des  inédicamens;<7«imiem,i/;i//.;.  /ud...  . .  c  !!> 
qui  s  applique  à  découvrir,  .'i  m  I  iln  r.  .i  cttu 
arc,  à  jierfccliouner  ou  à  siui|il  li.  i  I  -  pro- 
cédés chimiques  des  manni.niiM.v  ;  Junof 
économique,  celle  qui  a  pour  but  tl'iclairer  , 
de  simplilîer  et  de  n-gulariser  une  foule  de 
l>roeédés  économiques  qu'on  exécute  sans 
cesse  dans  toutes  nos  demeures,  pour  les  assai- 
nir ,  les  chauH'cr,  les  éclairer;  pour  préparer 
les  vètemens  ,  la  nourriture  ,  les  boissons. 

CHIMIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
jiarlient  à  la  chimie.  Opération  chimique. 
Composition  chimique. 

CHIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  sait  la  chimie  , 
qui  travaille  à  des  opérations  chimiques.  Un 
bon  chimiste.  En  vain  le  chimiste  se  flatte 
d'arriver  par  l'analyse  aux  premiers  élcmens. 
(Condill.) 

CHIM-Ml-VU.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 
gouet  qui  croît  dans  les  environs  de  Canton 
en  Chine. 

CHIMPAKZÉE  ou  CUlNPANZEE.s.m.  Sorte 
de  singe. 

CHINA,  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  d'une  espèce 
de  salsepareille  qui  croît  en  Chine. 

CUiiNCAPJN.  s.  m.  T.  de  botan.  Petit  châ- 
taignier de  rAraéri<[ue  septentrionale.  C'est 
un  arbuste  de  dix  à  douze  pieds  de  haut,  dont 
les  fruits,  un  peu  plus  gros  que  les  glands, 
sont  beaucoup  plus  agréables  au  goùt  que 
ceux  du  châtaignier  ordinaire.  On  n  a  pas  pu 
l'acclimater  en  France. 

CHINCHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  de  deux 
animaux  de  l'Amérique  qui  exhalent  une 
mauvaise  odeur.  L'un  appartient  au  genre 
moufette,  et  l'autre  au  genre  hamster. 

CHINCILLA.  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  Quadrupè- 
de du  Pérou  dont  les  peaux  sont  employées 
par  les  fourreurs.  On  le  rapporte  au  genre 
hamster. 

^  CHIKCOU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  5(ue 
l'on  donne  au  vautour  noir,  dans  sa  première 
année. 

CHINER,  V.  a.  On  dit,  dans  les  manufactu- 
res de  soie ,  chiner  une  etnjffé  ,  pour  dire  , 
donner  aux  lils  du  la  chaîne  des  couleurs  dif- 
férentes ,  et  disposer  ces  couleurs  de  manière 
(lue  rétollè  élaut  travaillée,  on  y  distingue  un 
dessin. 

Chiné,  f.e.  part.  Bas  chinés. 

^CHINIRENEAU.  s.  m.  Vieux  morinusilé 
que  Pou  trouve  encore  dans  queUpies  diction- 
naires. 11  signifiait  un  coup  à  la  tête. 

CHINOIS,  s.  m.  CHINOISE,  s.  f.  Celui  ou 
<-:;■■ -]i:i  .    :  A.  1,1  Chine. 

I    ' -;     H  Ij.  Qui  a  rapports  la  Chine, 

'I'  .       ;    Il  des  ouvrages  delà  Chine, 

•  in:  .■  •  •  1,1  ,  I  il ,\i\ne. l'ont  chinois. Pa'-ilion 
thutnis.  feinliire  chinoise.  Tapisserie  chinoi- 
se. Jardin  chinois. 

CUINORRHODON.  s.  m.  ï.  de  botan.  Nom 
ilu  rosier  églantier  dans  les  anciens  ouvrages 
de  médecine.  -^  On  donne  aussi  ce  nom  à  uue 
confection  de  roses  .sauvages. 

CHIKQUAPiKE.  s,  m.  T.  de  botan.  Nom 
l'une  espèce  de  châtaignier  des  États-Unis. 
V.  Chikcapis. 

*  CHIKQUER.  r.  n.  Vieux  mot  inusité  que 
quelques  dictionnaires  donnent  comme  un 
mot  bas  cl  populaire.  11  signitiait  boire  beau- 
coup, versrr  à  boiie,  porlerunc  santé. 

CHISQUJS.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Paon  du 
Tbibet. 

CUINT.  3.  m.  Toiles  des  Indes  propres  à 
être  imprimées.   11  y  en  a  de  plusieurs  sortes 
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orientales,  et  dont  les  pièce,,  n'ont  que  six 
aunes  de  long  sur  trois  quarts  de  large;  «7ii/i- 
les-niani'idès',  celles  qui  ont  sept  aunes  et  de- 
inii-  di'  li>ii^  sur  demi-aune  de  large  ;  chini- 
/,/<'.i./,  (  (  11.  s  qui  ont  la  même  longueur  sur 
huis  ,|.i;n  K  ili'  large;  chint-surat,  celles  qui 
"iil  liiiit  amies  de  long  sur  trois  quarts  de 
large. 

CIIINURE.  s.  f.  Dessin  chiné.      . 

CHIO.  s.  m.  T.  de  manufacture  de  glaces. 
Pièce  <|ue  l'on  fixe  avec  du  mortier  au-devant 
du  bas  de  la  glaic  ,  on  à  l'ouverture  du  foiu' 

cIllOCOQUE.  V.  CiocoQCE. 

CHIO-UAU.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  la 
Chine. 

CIllONANTHE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  jasminées ,  qui  rcn- 
iérine  rinq  espèces ,  dont  trois  de  Ccylan  et. 
deux  d'Amérique.  On  cultive  dans  nos  jardins 
le  chinnanthcde  f^irginie.  C'est  un  arbrisseau 
qui  s'élève  à  plus  de  dix  pieds,  et  qui  esl 
très-agréable  lorsqu'il  est  en  fleur,  parce 
que  ses  grappes  nombreuses  et  ses  pétah^s 
blancs,  le  font  paraître  comme  couvert  de 
neige. 

CHIONIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  doi- 
seaux  de  l'ordre  des  échassiers,  de  la  famille 
des  coléoramphes  ,  qui  vit  sur  les  rivages  des 
mers  australes. 

CHIOURME.  s.  f.  collect.  Les  forçats  et  au- 
tres qui  rament  sur  une  galère.  Une  bonne 
chiourme.  Henforcer  la  chiourme. 

CHIPAGE.  s.  m.  Apprêt  que  les  tanneurs 
donnent  à  de  certaines  peaux,  léi  chipagedcs 
peaux. 

CUIPEAU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
canard  de  l'Amérique. 

CHIPER,  v.  a.  T.  de  tanneur.  Donner  aux 
peaux  l'apprêt  que  l'on  appelle  chipage.  Chi- 
per les  peaux, 

CiUfÉ  ,  ÉE.  part.  Une  basane  chipée. 

CHIPOLIN.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
détrempe  vernie-polie. 

CHIPOTER,  v.  n.  Expression  familière  dont 
on  se  sert ,  pour  dire  ,  faire  quelque  chose 
peu  à  peu  ,  négligemment.  //  ne  travaille 
pas  ,  il  ne  fait  que  chipoter.  Chipoter,  signifie 
aussi  faire  des  diir.cultcs  sur  de  petites  choses. 
£a  vie  est  trop  courte  pour  chipoter.  (Volt.) 

CIllPOTIER.  s.  m.  CHIPOPltRE.  s.  f.  Celui 
ou  celle  (|ui  chipote ,  qui  aime  à  chipoter. 

CHIQUE,  s.  f.  T.  de  manufacture  en  soie. 
Mauvais  cocon  de  soie  ,  dans  lequel  le  ver  est 
mort  ou  fondu.  —  11  .se  dit  aussi  d'une  pclili- 
boule  de  marbre  ou  A  terre  cuite,  dont  les 
enfans  se  sei-vent  pou^jouer. 

CHIQUE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  In.secte  très- 
commun  dans  les  Antilles  el  dans  PAmériquc 
méridionale.  Il  est  extrêmement  petit,  s'intro- 
duit dans  la  chair,  et  y  excite  des  démangeai- 
sons très-douloureuses. 

CHIQUENAUDE,  s.  f.  Coup  du  doigt  du 
milieu  qui  se  donne  en  le  pliant  contre  le 
pouce  ,  et.  le  lâchant  ensuite  sur  l'endroit 
que  l'on  veut  frapper.  Donner  une  chique- 
naude. On  dit  qu  on  n'a  jamais  donné  une 
chiquenaude  a  un  enfant ,  pour  dire  ,  qu'on 
ne  l'a  jamais  battu.  1 

CHIQUENAUDER.  v.  a.  Donner  des  chique- 
naudes. Il  se  trouve  dans  (pielques  diction- 
naires, mais  il  n'est  point  usité. 

CHIQUER.  T.  a    et  n.  Mâcher  du  tabac. 
♦  CHKKIER.  v.  a.  Vieux  mot   inusité,  qui 
signifiait,  boire,  manger. 

CIIIQUET.  s.  m.  Expression  familière  que 
l'on  n'emploie  que  dans  cette  phrase  chiquct 
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Il  chiquet ,  cfiii  si"uifie  pur  petites  parties.  Il 
rn'ti  f'ayc  chiquel  a  chiquet. 

CHlQUETtR.  V.  a.  T.  de  oaraeiirs.  H  se  dit 
de  ractioii  do  déchirer  et  de  démêler  la  laine  , 
en  l'alongcant  et  en  la  rompant  à  diverses  re- 
prises. — En  ferme  do  pâtissiers,  c'est  tracer 
avec  ini  couteau,  des  rayons  autour  d'une 
pièce  de  pâtisserie, pour  y  servir  d'ornemens. 

CHIQUICHIQUI.  s.  m.  T.  de  botan.  Palmier 
do  l'Amérique  méridionale  qu'on  ne  peut  rap- 
porter à  aucun  genre. 

CHiRAGRE.  s.  f.  Du  grec  chcir  main  ,  et 
ajra  prise  ,  capture.  T.  de  méd.  Goutte  (|ui 
attaque  les  mains. — lise  dit  aussi  do  ciliii 
qui  en  est  attaqué  ,  et  alors  il  peut  être  mas- 
culin. C'est  un  chirasfic.  11  est  peu  usité. 

CHIRAYITA.  s.  f.  T.  de  holan.  Espèce  de 
gentiane  que  les  sauvages  de  l'Amériqvie  em- 
ploient comme  stoinacliiquc  et  fébrifuge. 

CmRlCOTE.  s.  m.  Espèce  de  rdlc  du  Para- 
guai. 

CIIIRIPA.  s.  m.  T.  de  bofan.  Palmier  des 
bordsdel'Orénoque,  dont  le  tronc  est  épineux, 
les  feuilles  tronquées ,  rongées  à  leur  extrémité , 
et  argentées  en  dessous. 

CH1R1TE.S.  f.  Du  grec  cliéir  main.  T.  d'hist. 
nat.  Ou  a  donné  ce  nom  aux  stalactites  qui  ont 
la  forme  d'une  main. 

CUIROCESTRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  établi  pour  placer  l'ésoce  cljiio- 
centre  qui  a  les  uijciiones  garnies  d'une  ran- 
gée de  dents  fuites,  coniques,  ilunl  les  ij.-ux 
dii  mUieu  de  celles  J'en  li.a.f .  ,1  t.nii,-,  r,  11.  s 
d'en  bas,  sont  e\ininriliiiaireinr;il  |f.ii!;u(s. 
Au-dessus  de  chaque  pectorale  est  une  luugue 
écaille  pointue. 

CHIKOCÈKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  du  genre  des  hyménoptères,  section 
des  téiéhrans,  famille  des  pupi\ores,  tribu 
des  chaloidies,  très-voisin  du  gi-nre  ehalris. 

CHiKOGRAPHAIHE.  adj.  des  deux  genres 
{Prononcez  kiiogruphnin;.  )  Du  grec  ilicir 
main  ,  et  grnjj/tô  j'écris.  T.  de  jiirisp.  11  se  dit 
des  dettes  et  des  créanciers  qui  ne  sont  fon- 
dés que  sur  un  billet  ou  une  promesse  sous 
«ignaturç  privée  el  non  reconnue  en  justice, 
«t  quipatc<,us,'.,;r-.il  II".  !np  ,  :.  [,;  !•  .;i,i  .Fjiy- 
polhècpie ,  à  l:i     ''  :    I  :         '  .  rr.in- 

ces  fondées  su,   ,  i  />  ,i;t   no- 

taire, ou  reçu  nu    (Il  ,i.:,>,     II.  iir  .  It.tn^ra- 
phaire.  Créancier  diimifrajihairi:. 

CHIROLOGIE.  s.  f.  (Le  cm  se  prononce  m.) 
Du  grec  cAéir  main  ,  et  loifns  discours.  Art 
d'exprimer  ses  pensées  par  des  mouvemens  et 
des  figures  qu'on  fait  avec  les  mains. 

CHIROMANCIE,  s.  f.  Du  grec  cAéir main,  et 
manteia  divination.  Divination  par  l'inspec- 
tion des  signes  de  la  paume  de  la  main.  On  a 
prétendu  connaître  par  l'inspection  de  ces 
.  signes,  les  inclinations  des  hommes.  — On  ap- 
pelle chiromnncie  aitmlogiquf ,  celle  qui  exa- 
mine les  induences  des  planètes  ,  sur  les  si- 
gnes de  la  main  ,  et  en  tire  des  consi^qucnces 
pour  le  caractère  et  les  destinées  d' 
sonne. 

CHIROMANCIEN,  s.  m.  Celui  qui  esercc  la 
chiromancie.  V.  ce  mot. 

CHiRON.  s.  m.  Sorte  de  ver  qui  attaque  les 
olives. 

ClimONE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  geni  ianées  ,  qui  comprend 
«ne  vingtaine  d'herbes  on  de  sous-arbris- 
seaux dont  les  feuilles  s  mt  simples  ou  oppo- 
sées, les  fleurs  axillaires  ou  terminales.  Les 
«mes  croissent  en  Amérique,  et  les  autres  en 
Africjuc. 

ClilRONECTE.s  m  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poisson.s,  établi  aux  dépens  des  lophies.— On 


1  une  per 


un  genr 


mifères  carnassiers  de  la  famille   des  marsi 
piaux,  établi  sur  une  petite  espèce  placée  par 
les  uatiualisfcs, tantôt  parniilesloutres,  tautùl 


cm 

parmi  les  didelphes.  11  a  été  trouvé  sur  les 
bords  de  l'Yapock,  rivière  de  la  Guiane. 

CUIRONIEN.  adj.  m.  T.  de  raéd.  On  appelle 
ulcèiv  chironien,  un  ulcère  de  mauvaise  na- 
ture, que  le  centaure  Chirou  a,  dit-on,  guéri 
le  premier. 

CHIRONOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères,  famille  des 
némocères;  ils  forment  avec  les  corèllires  et 
les  tanypcs,  cette  division  de  petites  tipules 
qu'on  a  nommées  caliclforines.  Ils  ont  les 
pâtes   de  devant  fort  longues ,   éloignées  des 
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ron:unc,  un  eK- .xcicu-,  ild.;  :,,, 

ClilliltiNU.MlSTE.  s.  m.  Du  s^rtc  c 

T.  d'hist.  ane.  Celui  qui  euscisna, 


CHiROPONIES.s.  f.  pi.  T.  dhisi.  ai 
des  Rhodiens  pendant  lesquelles  l;s 
mendiaient  en  imitant  le  chant  de 
délies. 

CHIROPTERES.  V.  Chéiroptères. 

ClllKOSCÈLE.  !s.  m.  T.  d'hist.  na 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères , 
des  hétéromères,  famille  des  mélason 
sin  du  genre  ténébrion  par  la  forme 
du  corps,  mais  dont  les  antennes  :.oi 
nées  par  un  article  |  !u^  ;;!  ,  •  n  '• 
bouton,  et  doni  U-  i  .  ,  - 
dentées  au  coté  e\1ri  I,  I.  .    m    ,  ..\ 

CHIROTONIE.  s.  i.  i^  I    ,     .    ,       ; 
téinô  j'étends.    T.    .i.     i        .      i  .  ; 
m.-.ins,qulsepratl.|ni    ,      ,    ,  : 
sacres.  L  origine  de  it   I    m       ,1,; 


tère,  cequ.aeiigàyr  1.  .,,,:,  ,,  ,i  „   i    , 

prêtres  en  étendant  i.i  i         ,  .       i  ,'  .  ,;  Ar  l.i 

mullltude ,  comme  il .    i.;.       m  ;        lu- 

saicnt  les  apètres,  ri    ,i   p.   i    ;  i  .       ,    ,     li  . 

AlIléoi.Mls.t  1rs    !;.,„u,u,;    .!i,e,        ,      .    I     !,.,,,, 

maf;is|nit<.    M.us   les    iiesil  .  ^..  ,  ■-   .  .   \,    :,,,.,  ., 

signilie  dans  les  an;, 

consécration  partiel  1!  .     r  , 

raetère,  et  non  p.is  >  ■■ ,  .  , 

lin  ministère  extériiii:  .     i,     ni 

fragc  du  peuple,  et  icvniMlile  à  sa  \. limité. 

Chirurgical,  le.  adj.  Qui  appartient , 

qui  a  rapport  à  la  chirurgie.  Opcrr.iion  chirur- 

^' CmP,URGl'E."rf  En  grec  chéirmirgia  opé- 
lation  manuelle ,  de  chéir  main ,  et  e.r^nn  tra- 
vail ,  opération.  Science  <(ui  apprend  ,i  con- 
naître et  à  guérir  les  inaKidirs  exlcrnes  du 
cirps  humain  ,  et  qui  hii  e  .:,  i.iHe.  cibles 
qui  ont  besoin  poui  L     i    .   i   ',  ,lr  l'opé- 

ration de  la  main,  ni!  I  ,,  i',,,  ,.  ;  m  des  to- 
piques, f.alhcnric  dr  /..  ./.,./.,_,,.  La  prnti- 
qur.de  la  chirurgie,  l.iud^cr  lu  Juiurgie.  J^tu- 


d,cr  en  cfnnirgie.   Un  ctujiunt  en  chirurgie. 

,':uv'i',     '/'"''"o"-'-  Pratiquer  la  chirurgie. 

(  nilil  l,(,ll  ,.s.  m.  Celui  qui  professe  et 
e.  ,  xe, ,  e  l.i  ,  lunugie.  Un  inn  chirurgien.  Un 
ci!ir::rL;:c/i  l!,i/,i,c.  L'art  du  chirurgien. 

lu  terme  d'histoire  natureUe,  on  donne 
le  nom  de  chirurgien ,  à  un  poisson  du  genn; 
des  chetodons  de  Linnée,  que  l'on  a  place'^dans 
celui  des  acanthures.  —  On  a  aussi  décrit  sous 
ce  nom  les  oiseauxnommés  autrement  iaeirris 

CHiRURGlQUE-.  adj.des  deux  genres'  Ooi 
appartient  à  la  chirurgie.  OpcaUon  rhirlr- 
î',T'.\r     ,'^r  '-^"""-^""=  *"•-■  '^^'•"■urgccal,  qui 

'  l!'^f,  '   ''^'•'«''otan.  Poivre  du  Mexique. 

I  liivMlil'.l'iAXCIlES.  s.  m.  pi.  T.  d'hls! 
"  ■'  ' '-n  donné  à  un  ordre  que  l'on  a  établi 
:  :  .  ■.  mulhisquos  céphalupodes  non  syme- 

''n-.Ul)P\ÉE.S.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille de  poissons  qui  comprend  ceux  cmi  sort 
cartdagmeux  sans  opercules,  mais  à  mem- 
brane aux  branchies,  dont  l'ouverture  est  es 
fenle  sur  les  oi.tés  du  cou,  et  qui  ont  quatre 


\'.  Kyste. 
.  I-  f.  Espèce  de  théorbp. 


litare  à   cinq  rangs  de 


Clin  U.\.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sor 
luille. 
ClinWrF.  adj.  f.  T.  demylli.   Su 


'  '''  '      :  l'.ilan.  Arbre   de  l.i 

'' '"     e.11,1    ,,,,,  ,   1,,  lionté  de  son  fruii 

)n(ien.i;que  c  est  une  espèce  do  plaqucmi- 
ler.    ,  • 

CHIURE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  des  cxcrémens 
lie  I  intles  mouches. /Je.s  r/imVes  rfe  7nour/<ffs 

(  ;  ;•  r,E.  s.   f.  t.    d'hist.  nat.  Coquille  du 


FOU. 


Vi, 


français  de 


Cill./EKIE.s.  m.  T.  d-hist.  nat.  Genre  d'in- 
séries  coléoptères. 

CULA1KE.  s.  f.  T.  d-hist.  anc.  Vêtement 
que  les  Grecs  et  les  Romains  portaient  sur  leur 
tunique. 

CHLAMYDE.  s.  f.  (Prononcez  llamide.)-Es- 
pece  de  manteau  des  anciens,  retrousse  sur 


,     .  ,  retrousse  siir 

1  épaule  tiroito.  La  ch'amydc  était  l'habit  mi- 
litaire des  patriciens;  la  toge  était  l'habit 
qu  ils  portaient  dans  Rome. 

ChLAMYDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
secles  de  1  ordre  des  coléoptères,  section  dis 
tétraraèrcs,  famille  des  cycliques  ,  Iril.u  deJ 

4g" 


5f.:j 


CUL 


ulinrs,  Irc»- 


.-inilcrolniiKsclytrcj. 


OHI.AMVDIK.  >.  f.  r.  lie  boUn.  Ou  a  dounc 
Ce  nom  .111  |'liorini'<n. 

cm  \>ns    r.  illiisl.  nat.  V.  CHLASivnt. 

tlll  ANiOiiiX.  s  m.  ï.  dliisl.  aiic  Espi^ce 
iK-  "       " 


Jcs  fcniines 
Il  jii>»r  liinuUion.  Le  clitiniilion 
m,-  partie  de  llul)illemciil  Jeslîa- 
bylonii-ii".  Il  se  uu-tlait  sur  ladernit  re  I iinii|iie, 
eiiTrlopi'.iit  le*  éiiaiilc< ,    mais  ne  ile^ecnilail 


l>as  si  b.i 


lïabvlonier 


iiix   fcmii 


4    erectiiiis 

ClILAMS  oii  r.HLAKlDlON.  s  m. T.  dliist. 
anc.  tspèee  de  cblèue,  niais  d'une  l'iujl'e  pUis 
lés<reet  plus  douce,  et  qui  servait  cgaicuieul 
aux  feinuie<  et  aux  houimes. 

CULLDIWslO.MË.  s.  in.T.d'bist.  nat.  Genre 
Je  luoUiiMUici  ai-rplialcs,  voisin  des  ascidies  cl 
des  b.tn  11. s.  il  est  raractcrisé  par  un  corps 
plane,  j.'iuatru'  bouclies  supérieures  saillantes, 
ridées  en  étoile.  Une  seule  espèce  originaire 
des  mers  de  Sicile  constitue  ce  genre. 

CHLtNACtKS.  s.  l".««il.T.  de  botan.  Famille 
déplantes,  voisine  de  celle  des  malvacées, 
Jout  elle  ne  diliiic  presque  que  parce  que  le 
calice  s'accroît  cl  cnycloppc  le  fruit. 

CULtXA-SME.  s.  m.  On  lit  dans  un  diction- 
naire «pie  c'est  une  ironie  par  la<(uellc  on  pa- 
raît se  charger  de  ce  qui  doit  rclouibcr  sur 
radvcrsaii-c.  Ce  mot  csl  trcs-peu  connu.     • 

Ctll.liMi:.  s.  r.  ï  dhisi.  anc.  Ancien  habil- 
lement des  Kiimain»  «pi'ils  appelaient  aussi 
Une.  CVtait  une  espèce  de  surtout  qui  servait 
i  garantir  du  froid.  Il  y  avait  des  chU'nes  dou- 
bles et  simples,  de  fourrées  et  de  non  fourrées. 
On  s'en  servait  la  nuit  en  guiso  de  couvcrlure. 
Les  Gncs  s'en  servaient  à  lagHcrrc. 

CULtlAM'lIlS.  s.  m.  pi. T.  de  botan.  Genre 
deplant.sdela  famille  des  pe- sonnées,  étabii 
«urdes  plantes  di- la  Xouvclle-Ilollaiide. 

CUL'.tlES  nu  CUl.t iltNiNKS.  s.  f. pi.  T.  d'bist. 
anc.  l'éles  qu'on  célébrait  ù  Albènes.cl  dans 
lcs(rtiplles  on  immolait  un  bélier  à  Cér 

dtll.t'KF..  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  gentiane,  s  qui  comçreud  six 
csp.ces  dont  trois  a;  partiennent  à  l'Europe, 
et  les  trois  autres  à  rÀraéiiquc.  Une  ieulc  est 
Ijlon  connu.-,  c'est  la  chlme  perj'cliée  qu'on 
trouve  sur  les  collines  sèches  de  Ta  France  et 
autres  parties  tempérées  de  l'Europe.  C'est 
une  assez  jolie  plante  dont  les  feuilles  .sont 
glauques  et  les  Heurs  jauues.  Elle  est  fort 
aïoerc,  et  on  l'emploie  au  lieu  de  la  petite 
centaurée,  avec  laquelle  elle  a  beaucoup  de 
rapport. 

_CHLflfVF..  s.  m.  T.  de  cliim.  On  a  donné  ce 
nom  à  l'acide  inuriatiijue  oxygéné,  qu'on  a 
regitrdé  comme  un  corps  simple,  tandis  (jue 
ricidcmuriatiqueserailuneconibinaisond'liy- 
drogènc  et  de  chlore  ,  et  en  consétpiencc,  on 
■a  proposé  de  nommer  celui-ci  acUie  clilorique. 
CHLORÉ'i  IQL'E.  adj.  f.  On  le  troure  dans 
un  dictionnaire,  où  on  lu:  fait  signifier,  ipii 
a  la  chlorose.  11  n'est  point  usité;  on  dit  chlo- 
roliqut. 

CIILOBI^.  s  f  On  trouve  ce  mot  dans  un 
dictionnaire  lii  oc  le  définit,  substance  chi- 
mique L'auliur  a  probablement  voulu  dire 
Jilnre  qu'il  n'indique  point  dans  sa  significa- 
tion chimique. 

CHLOKKl.'ï.  ,.  m.  T.  d'Iiist.  nal.  Genre 
d'insectes  de  Tordre  des  hjménopli'res,  sec- 
tion des  por'e-aiguill'jn,  tnbu  des  fouisseurs  , 
famillrdes «phé;>i mes.  Leschlorions,  ainsi  nom- 
més de  la  couleur  verte  de  leur  corps,  rcsscra- 
W*nt  beauoup  aiu  sphex  et  aux  ammiphiles, 
si  ce  n'est  que  leurs  antennes  sont  insérées 
plus  bas  ou  plus  prés  de  la  bouche,  que  leurs 
mandibules  S'jut  moins  de:itées,  cl  leurs  mS- 
choiics  ainsi  que  la  lèvre  et  les  palpes,  propor- 
4ionncllemenl  plu»  coui  tes.  —  On  a  donné  ce 
nom  au  loriot  d'Europe. 


cno 

rilIOniS.  s.  m.  T.  d'hi.t.  nat.  Nom  spécl-  | 
lijue  d.i  gros-bec  verdior.  Ou  en  a  fait  un  i 
genre.  1 

ClILOIUS.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan    ! 
les  de  la  famille  des  gramini-f.;    '1  mnii'i    "d  j 
une  fingtiiiue  d'cspices  dmil     [  :  ;    ,  <n     i    i 
«aient  partie  des  agrostides  <  I  .  .      ,      '     i     ,1     : 
Liuuée.  i:c  sont  des  plantes  ,1,.,  i  1      .  ,  .,i 

digilés,Ctle.slleurSCnn.t:,.u:i ■    .:.:,     :.,!,    .      I 

_  CllLOlUTE.  S.  (.  :    .:  Ir.i    ,i.,i   (   ■ ,,,,■.  i 

signifie  mniU-re  •tri,  ,  a  ,    .    ,1  , „,ir  .uU    ' 

stance  minérale  ,  iim  .  ^l  .  n  ,  il,  i.  |  ..ur  I  mi  j 
dinaire  ,  d'une  coiiiour  verte  plus  ou  moins 
foncée,  et  qui  p;vssc  tantôt  au  hrun,  tantôt  au 
gris  blanchiilre.  On  en  a  aussi  trouvé  d'un 
biau  blanc  d'argent.  Elle  resseiuble  à  un  aina> 

d'écaillés  de  talc  ou  de  stcaliti-.l.iil  .  11,  .'.ii. 

un  peu  l'onctuosité  ;  mais  <  11.  il  i  i  i'  I,  i.i 
chalumeau,  et  donne  um  .,,n,  n.iiiii. 
fortcmcn;  alliiable  à  niini.i.il  ,  .,i, ..„,„.  iI.um 
son  état  o.ih,:,  1  .  Il,  I,    s,,:i  i,,     ,,    ,_ 

CULOI.i'i  .:■,.!  I  I  .,;  i  ,  I  , -M.  Variété 
despalli  11  1  ;  ,i  1 ,  ,  n,  :  I,  cl  de  cou- 
leur viol,  I        -[ii;    ci.iiiil, 1.  une  plaque 

de  for  cliaiillui-.  dnimc  une  phosphorescence 
d'un  vert  très-brillant. 

CHLOUOIMIYTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
vivace  de  la  RouvcUe-UoUaudc ,  établiedans  la 
famille  des  asphodèles.  On  ne  pense  pas  que 
ce  genre  doive  être  sépare  de  celui  des  hy- 
poxides.  —  On  a  donné  aussi  ce  nom  à  une 
piaule  des  Indes  à  racine  vivace,  de  la  famille 
lies  broméloides,  voisine  des  caragates  et  des 
pilcaimies. 

CULOKOSE.  s.  f.  (Prononcez  klorose.  )  Du 
grec  Uârns  verdâtre ,  couleur  d'herbe.  T.. 
de  naéd.  Maladie  des  fjles  et  des  veuves  qui 
consiste  dans  la  suppression  et  le  dérange- 
ment de  l'écoulement  nicnslruel  ;  on  la  nom- 
me ainsi,  parce  que  celles  qui  en  sont  atta- 
quées ont  ordinairement  le  teint  pille,  li- 
\ide  et  verdâitie.  C'est  ce  qu'on  nomme  com- 
munément pâles  couleur.',. 

CHLOhOSE.s.  f.  T.de  l.,:  .,  On  .,,;,", 
cWoAMeouétiolementun.Mii  ,, 

produite  par  l'absence  de  1.;  i 
qucUc  les  liges  elles  feu  iUi  s  ^   i  :  !,         ;         ii 
des,  sans  saveur,  odeur  ni  coiilcui  priuoiiccis. 
et  n'ofiicnt  plus  les  principes  imiucdials  des 
végétaux  en  état  de  santé. 

CUUlKOllOUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  afi'eclé  de  clilorose. 

CHI.OKOXYLON.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est 
1°.  un  genre  de  pla'ntes  que  l'on  îi^éuni  aux 
lamiersj  a°.  un  arbre  ù  bois  jaune  du  genre 
des  mahogonis,  et  qui  croît  dans  l'Inde. 

CHLOr.OXYLON  DUPADA.  s.  m.  T.  de 
bo'an.  Arbre  de  l'Inde  dont  le  bois  est  vert,  et 
qui  laisse  Uucr  une  résine  que  les  Brames  em- 
|>loienldans  leurs  pagodes  en  guise  d'encens. 
CHOC.  s.  m.  T.  de  physique.  Action  par 
laquelle  un  corps  en  mouvement  en  rencon- 
tre un  autre  ,  et  tend  à  le  j)ousser.  C'est  la 
même  chose  que  percussion.  Un  choc  i-io-, 
lent,  lin  rude  ihoc,  — 11  se  dit  aussi  de  la  ren- 
contre et  du  combat  de  deux  troupes  de  gens 
de  guerre.  Le  premier  choc  Jul  iar.^lanl  siim 
être  cléchif. (Volt  )  Lechoc  de  deux  ei,i  lulrnns. 
Soutenir  le  premier  choc.  —  Figuréinent ,  le 
choc  des  panions.  Le  choc  des  i-pinions.  Du 
choc  des  passions ,  il  sortit  un  de  tes  orages 
dont  la  i-iolencc  ne  sejiiit  guère  sentir  qu'en 
Angleterre.  (Ray.)  Ce  fut,  ilaiis  ces  cirénn- 
stancestlaiigcreuses  ,  dans  ce  clioc  de  tant  d'é- 
tats  que  Louis  Xf^ contDicnca  sa  première 

campagne.  (Volt.)  Point  de  lu-urienicns  pcni- 
bles  ,  puint  de  chocs  fiolens  entre  les  élcmens 
du  langage.  (Barth.) 

En   minéralogie,   choc,  signifie  la  milme 
Inse  que  puits.  V.  ce  mot.  —  lj;s  chapeliers 
ni  thoc,  un  instrument  de  cuivre  dont 
servent  pour  mettre  la  ficelle  ou  le  lien 
du^ibajeau. 


CIIO 

.  n.  t)u  trouve  ce  mot  d.ms 
ires,  où  on  luifalt  signifier , 
d'un  louneau,  en  chocpiant 
si  inusité. 

i.  f.  Ce  mol,  selon  quelques 
lifip,  une  femme  sujette  à 


,Mll.,-.Ml  ilr.    A',  rs 

ilMi.i'I  \1     s    III    l'sp.'ce  de  gilleau  ou  la- 

M.n.    , |,      „  ,1,-  ,!,il,i,.,is  ingrédiens  dont 

l.i  |i,,r  1-1  1,1  II  .,  ,  ,!,   1  ,11 ,11.,  (hi  appelle  aussi 
dm,  ,,.'„:    iiii      !  I       I   r.,11  fait  avec  celle 

lablellc    /,  .         ,,     '       -     i.rmi.lre  une  lasse 
.le,  h.,  ,  /    '        -  ',.  .lu,,  niai. 

C.llt^inl   \  ;    1  ;,.  ,    ,,,.  Celui  (lui  fait  des  ta- 


I  iHi  li  A  I  jl^liF..  s.  f.  Vase  d'argent,  de 
1  iM\  1  rhiirr  ,  lie  fcr-blanc  ,  ou  de  lerrc,  qui 
s.  1 1  ;,  |iM  1  Ml,  r  le  mets  liquide  que  l'on  noin- 
lUf  tli'.cnftU. 

ClIODADENDE.  s.  f.  Monnaie  de  bilU.n  de 
Perse. 

CllOELOPUS  ou  CHra.LOPE.  s.  m.  T,  d'iiisf. 
nat.  Genre  de  mauimifères  «Habli  ])our  séjiarcr 
de  l'ai  ,  l'unau  proprement  dit  et  l'unau  à 
collier. 

ClIOl^tlR.  s.  m.  (  Le  A  ne  se  prononce  pas.) 
On  appelle  ainsi  dans  la  poésie  dramatique , 
un  ou  plusieurs  acteurs  ipii  sont  supposés 
spectateurs  de  la  pièce,  maisipii  témoig 
de  temps  en  tenais  la  paît  (inils  j..-.n!unl  à 
l'action  par  des  discours  |, m  ^ 
pourtant  en  faire  une  pu 
choeur  de  vicillanls,un,  liu.il  ■:  'S'' 

temps  le  poème  dramatique  II,  ,.ii,/i.  ■./,  uni- 
pie  chœur.  (Volt.)  Chez  les  anciens  ,  le  tliœur 
reniplissail  l'intervalle  des  actes  ,  et  paraissait 
toujoui s  sur  la  scène,  (liicm.)  Il  ne  me  reste 
plus  qu'à  parler  du  theeur  qui  s' introduit  dans 
la  pièce.  (Idem.) 

CuoEUR.   T.  de  musique.   Morceau  d'har- 


gnent 
ï'i 


sine  cil 
d'Im  .' 


divin.  ( I    :.      ' 

On.l.  ,,  .'  .  ; 
très  qui  ■  lun!'  >: 
pelle  ,  eiij,in.  Je  <  h 
teut  au  chœur.  — 
vcns  de  filles ,  rei 
de  choeur,  les  religieuses  proprement  c 
pour  les  distinguer  des  sœurs  converses 
CHOGhAMME.  s.  m.  Sorte  de  sei rurc  i 


ilesenlans  qui  c 
pelait  dans  les 
es  de  choeur ,  </. 


iique  ; 


iibinai; 


T.  de  botan.  Abris.scii 
dont  on  a  fait  un  genr 


appelle 


CHOl-DUC.  s.  1 
de  la  Cochinchii 
parliculior. 

*  CllOlL.  s.  m.  T.   de  botan.   Ancien  nom 
français  du  chou. 

*  CH01L-FI.ORIS.  s.  m.  Ancien  nom  fran- 
çais du  chou-fleur. 

■  CHOIK.  s  m.  ï.  de  botan.  Genrede  plantes 

de  la  famille  des'  cypéroidcs.  Ce  sont  des 
I  plantes  à  tiges  dures,  à  feuilles  graminées  et 
j  coriaces. OncH compte prèsderentesp^ccs,  la 

plupart  exotiqiies.Onlcs  diviseenc/Km.iiili^tj 
!  cylindriques ,  cl  ch'<ins  à  liges  i  riangiilaiies . 
CllOlN  ou  PIERRE-DE-CHOIN.   .s.  m.  T. 

d'iiist.  nat.  Espèce  de  marbre  coquiilier,  de 
I  couleur  d'ardoise  et  médiocrement  suscepti- 
I  ble  de  poli ,  qu'un  tiuuve  auxcnvirousde Lyou , 


CHO 

f'  ((ni  c  I  fi<(|iifmmcnl  i  oiplo^t  dint  ]e  rrn 
•tiiuti  1  J  ritlLiilk  On  eu  (ait  atib»!  Jls 
I  il  il  ^C)lonne^,  <  te 

(lliPJM  s  m  I  dt  botin  *ibiC(lAmt 
ii(|i  1  nMis  liuits  U  i  ni,  belle  ipiuici  (< 
iK  s  lit  1  is  iiungeables 

(  IlOlh    \    11    T\p)csMon  fiinilurc   r| 
cnili     tonibei    Jl  n  i  tgudidii   igeqn      I 
lii.tif    P,e„ez(,a,    ,  /,.  / 


CHO 


LIIOIMR 


d.su 


(/ 


tl   II     Un  pi 

pour     I  fille    On  l  i 

Unn    C\onu  u,e,l 

hn   Ch  ninnchil  i 

On  SI  Iro  III  t  l  lifj  i 
gtne  ii<,s  liinijues    It    I 

mlijjkitmmenletail  t   i 
poui  iliL  L  ii,;ie  dunt  i 
ges'.e  iiecom  sU  pm  nj 
to  Iles  SOI  tes   tl    pnc  i  ti 

et  lies  qui  sont  uliLs  ,  et 
Jlucs    (^J    J    R    ,  s  ) 

(  iioibiK   Piemlic  mil,  pi 
fiilic  pltisu  iir->  pir^oniii.: 
dont  on  1  11  chu 
clinse  que 

fiut  c/ioni.  le  moind  e  Des  signes  arb 
sont  (Ils  signes  lUitsis  sans  rni^'^n  tt  s 
puce     (CoiuUn   )    llnyn  pis  f,i  ml 


</'■' 


Ciioi'ii , 


./  ou.,  ,^e 
r  un  tel  \  ]  i 
put    /)<.> 
pies^i  ns  choisies    Vu. 

Cllulslll,  1  \I1         H(l\     l 

ordiniiRincnt  d  s  ilio";! 
xtsu^c  ,  J  lire  htir  ,  i 
pu->o  iiio  <!  ' 


Il     anri 
gucc/m'cbili       laiteux  i 


il    I  I 

1     //       I  ( 


CHO  .-r,»; 

^10^p^\^H^r   ,   l    t    d     b  tin     Oenre 
1   i    lait   difluti    fui  peu  de* 

m  r  de  bot  in  Oinrc  de 
«ilc|Mi.iU%..tr  i.lmnco 
'  ■ *   t     I     deb>tan   1 1  inkqiie 


il     it  I.  1  m      il         il    I      1 

dLqiiu     I  \       1  il      1    1        11 


une  chose 
nisoh   s  s 


is    Cnouis  e    la peisonne,  li 
^  mil  LZ    h  ntie  deux  m  iitr  il 


'sr   \ 


1  1  —  r 


Km, 
11    sut 


CiioiMR ,  Pi  vriiiER  (  Srn  )  On  ne  chiisil  pa-, 
to  ijo  ir,  ce  <p.  on  p,ç/  ,<:  ni.i  on  ,n/  r 
ton|  iiirs  ce  iju  on  c/i  tut    — Cn     ti  I 

dettrinin  i    tn   faitiir  de   1 1     I  |    i    1 

niLiite  1)11 1  lit  a  oiip  II  I  i   tiin     |i  II 

pre/e,e, ,  c  csl  se  di-leun  n  1     ,      i  f   ^     m    | 

Î[u  1  pieniolifqm  ci  s  iit    I       |  i   I  I     il 
e  cœ  ir  donn    \\  p  ijt   e  i  e    (  )  i     /    ,    i     i 
nairemenf  req  IL  l  m  t  )n  la  t         1 1    ij<-      < 
"que  l'on  ai  «l       » 

rilOlX  s  m  Action  de  rhoisii  f'oti^pnu 
>  e.fti  e  voue  Jinin  t  aiie  nn  Ion  un  iimu 
vus  choix  Choix  viwartitl  H  sitei  sur  It 
choix  Appnu  er  leihoix  (le  quel  piun  C  est 
de  votre  jii^une  il  que  j  u  besoin  dnni  un 
choix  u  hit  p  est  1er  1 1  raison  ■.,, lie  (1  I 
Roiiss  )  Cl  nejul  point  ma  rais  m  mais  m 
eceiti  qui  fi'ieihoix  (  ]  l  n  )  Ceilioixjiil 
tou)ou  s  iiiuigl   et  malh'-iireuT    (  I  i>    ) 

Choi\  signifie  1  isM  prefi  rend  <  <  !  iir.  i 
On  se  d<  termina  par  nitessile  a  un  piiti 
'"S''  >  7"  "  '■'"  /'''"  de  liimii  les  on  eut  einbi as 
se  par  chou  (  K  iv  )  Toute  dUib  r  mon  est 
un  ciime,  qu  intl  il  s  ajit  du  choix  de  la 
vertu.  {  J.-.I.  Rouss.  ) 

Choix  ,  diflërencc  entre  plusieurs  personnes 
ou  plusieurs  choses  qui  fait  que  les  un*  doi- 
■vciit  être  préférées  aux  autres.  Il  y  a  donc  un 
choix  dans  les  choses  que  l'on  doit  enseigner, 
tiiisi  que  dans  le  temps  propre  h  les  apprendre. 
(  J.-J.  Kouss.  ) 

Choix.  Faculté' ,  pouvoir  de  choisir.  Un 
père  n'a  point  de  choix  ,  et  ne  doit  point  avoir 
de  pr<:Jérence  dans  la  famille  que  Dieu  lui 
donne.  (J.-J.  Rouss.)  Le  choix  des  moyens  lui 
manquait.  (  hajr.  )  On  ne  m'a  pas  laissé  le 


<  1  \  (Il L  fite  en  ne  In 

\  illant  pont  Chô  le,  une  JÙt  —  On  dil 
pi  )^ClblalLm^  iif  ,  tl  n,  Jaul  point  chôme,  les 
ft'tes  avant  qu'elles  soient  venues  ,  ce  qui  si 
pnifie,  qu'il  ne  faut  pas  ^c  réjouir  d'uni  (hosi 
avant  qu'elle  soit  arrivée.  Ou  dit  d  ins  li 
niilme  sens  quand  Injélesera  vejme,  nom  li 
chômerons.  —  On  dit  aussi  chômer  un  saint 

I  11'''  1     'H:\ii,n\.s.  in.T.  debof    Arbii   j 
du!',       :    .'  Il   1  l'inné  un  genreqtii  iintii 

ilui  1. 1:-.  (ju.  1  ou  iiiiuime  épibat,  liuutie  et 
bauniKaslre. 

ClIOiNOl; ACANTHE,  "s.  m.  T.  d'hist  Dit 
Genre  de  vers  qui  se  rapproche  bcaucouji 
des  leruL^s  et  dos  catyges. 


cyhndii 


''   (■  1    J   lioub»  )  Des 

I      d  lu  f     nit     Genre 
des  sji\  iinsLt  de  la  fa- 

lliitil  de  ciuvrc  dont  .se  scr- 
pour  donner  au  feutre 

'  '  1     U   se  dit  d'un   corps  qui 

I  111  lutre  corps  en  le  rcnron- 

'  i\L  de  la  résistance  de  la 

I  Un  vaisseau    choque  un 

h  que ,  en  marchant ,  une 

;  "<  (i^iirementoflenser. //eci« 
,l,,n.,.iiu,  d,  ch  que,  1rs  f;ra,.ds.  Je  n'ai  pas 
iiii  n  I ,  rliins  I  lut,  niion  de  vous  choquer 

(         1.11     D.  pluie    Oncsts.ir  de  plaire  au 
pciiplepai  dissintuiiensquela  morale  avoue  ; 


Soi  CIIO 

o^i  Cil  nu-  .le  le  cA.i.;nr(  pr.r  ceux  qucl.'c  rc- 
f.H<,uue.  (  Moiitcs<(.  )  /m  hommes  luiug.ani 
t/«  fices  et  Jes  tenus  que  par  ce  qui  les  cho- 
qua ou  les  aeeommoJe  ,  sont  ai>eui;Us  et  sur 
k  bien  et  sur  le  nuil.  (  Fcnifl.  )  Cette  expres- 
sion me  ehnjiie.  Ce  mot  choque  l  oreille. 

CuiVicK.  Étiv  conlraiiv ,  cire  en  opposition, 
blessrr  en  parlant  des  choses.  Choquer  les 
principes.  Choquer  tes  usages  requs.  Choquer 
Usnuews,  les  nuiniires.  Choquer  Itt  nnlure 
des  choses.  (  Monfcsq.  )  Lorsque  In  religion 
j'ondee  sur  le  clinuil  a  trop  choque  le  climat 
d'un  autre  pays  ,  elle  n'a  pu  s'y  i/ilroituire. 
{  Idem.  )  Je  sais  bien  que  ma  conduite  a  l  air 
bizarre  et  choque  toutes  Us  maximes  commu- 
nes. (  J.'-J.  Rousi.  )  Une  telle  idée  ihoquc  mutes 
les  lois  de  la  gravitation  et  de  Ihydroalalique- 
(^Volt.  )  Choquer  les  préjugés.' Choquer  les 
intérêts  de  quelqu'un. 

SE  Choqolr.  iSe  choquer  la  télé  contre  un 
mur  ,  contre  une  armoire.  —  On  dit  que  deux 
armées  se  choquent ,  lorsqu'elles  cominencent 
n  se  battre.  — A'e  choquer  de  quelque  chose, 
s'en  onTenser.  C'est  un  homme  qui  se  choque 
de  la  moindre  chose. 

Choquer  la  tournei-ire,  signifie,  en  termes  de 
marine,  rehausser  latoiunevire  sur  le  cabes- 
tan .  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'embarrasse 
quand  on  la  vire. 

r.HoQcÊ ,  ÊE.  part. 

Ohuqder  ,   Uecbtfr.  (  Syn.  )  Ces  deus  ver- 
bes cxprimcuf  le  coup  plus  ou  moins  fort 
se  donnent   deux  corps  en  se  renconir; 
mais/icurter,    c'est  c'ioi/ujr  rudement  ,  1 
ilcment ,  violemment.  On  choque  les  viMifi  ;'i 
tablej  s'ils  seAeiir(aie/i(,  ils  se  bri-eraienl.  Des 
troupes  qui  se  choquent,  préludent  au  combat 


eno 

iL-iladic  qui  consiste  dans  dos  mnuvemeH.i 
uucis  ft  involoulaires  d  uu  ou  de  )>lu- 
elcpiefois  même  des 
ceux  du  tronc.  C'est 
ce  qu'on  nomme  danse  de  saint  y  il  ou  de 
saint  Ou{. 

ClIORtGE.  s.  m.  (On  prononce  korcge.)  C'é- 
tait, chez,  les  Grecs,  ledircctci.ade  leurs  spec- 
tacles; il  111  n'était  les  dépenses,  soit  (pic  le 
1  11  à  ses  frais,  soit  qu'il  se 
...l.lics. 

-  s.  f.  (On  prononce  Aore- 
.  ihoiiHn  dause,  clgrapho 
le  la  danse. 

ra.  (  On  prononce  korclro.) 
L^tahli  dans  la  famille  des san 
■V  .'.:■„•.  :;i-hn  t,^   ,!,•    la  Non- 


x:;';: 


f-;.-Ai.;,i;^ 

CIIOUETUE. 
Genre  de  plant, 
talées,  poi.î  pi: 
velle-Holl.iuii 
à    Uenrs    „m, 


'  !        i   '        1  .m.    (Prononcez  korcvé- 

q'f      '■■'■'  i    luisi  anciennement  ,  cer- 

t.iiii  ,  1  !'•  1  i:  I  .i-aienl  quelipies  fonctions 
épisripalos  à  l.i  campagne.  I^s  sai'uns  ne 
conviennent  pas  des  Jonctions  m  des  piéroga- 
tives  des  <%orJi'c'ques. 

Ou  le  dit  encore  dans  quelques  chapitres 
pour  marquer  une  certaine  di- 


uu  le  commencent  ;  lorsqu'elles  se  lieurtent ,  le 
combat  est  rude  et  violent  au  premier  abord . — 
Aufigui-c,  cette  diflérence  subsiste.  Une  baga- 
Iclle  suffit  pour  clioqiier  bien  des  gens.  Il  ne 
laut  pas  Iteurier  les  gens  dont  on  peut  avoir 
besoin.  Une  mauvaise  plaisanterie  peut  c/n- 
qucr;  une  croyance  absurde  fct'w;7c  la  raison. 

ClIOQUEUR.  s.  m.  On  trouve  ce  mot  dans 
un  dictionnaire,  où  on  luxait  signifier,  navire 
qui  en  cho'pic  un  autre.  Quoicpie  Linguel  se 
fit  servi,  dit-on,  de  ce  mol  en  ce  sens,  il  n'en 
es'  pas  moins  inusité. 

CHOR.\GES.  s.  m.  pi.  (On  prononce  knra- 
fies.)  T.  d'hist.  anc.  On  désigne  par  ce  mol  ]:\ 
partie  des  lhé;Ures  des  anciens,  qui   fnini/i 
is  fond  des  coulisses.  C'est  là   qu'on  di-p 
quelquefois  des  chceurs  de  musique,  cl  i|i 
{fardait  les  habits   cl  les    instruraens  dr   l.i 

CllORAlQlIE.  adj.  m.  (On  prononce  kora'i- 
i]ne.)  T.  de  litt.  anc.  Il  se  dit  d'une  espèce  de 
vers  grec  ou  latin  où  il  y  a  des  chorées. 

CirOhAS.  s.  m.  T.  d  hist.  nat.  Espèce  de 
singes  Irè-s-féroces  de  l'ancien  continent. 

CHORAULE.  s.  m.  (Ou  prononce  knrnule.) 
p.)  grec  koros  chœur,  et  nulos  flftte.  T.  d'hist. 
an.".  On  donnait  ce  nom  chez  les  Grecs  et  chez 
Jï-i Romains,  à  celui  qui  présidait  aux  choeurs 
et  qui  les  dirigeait  en  jouant  de  la  flûte. 

CHORAUX,  s.  m.  pi  (On  prononce  knraux.) 
On  trouve  ce  mm  dans  un  dictionnaire  ,  où 
on  lui  fait  signifier,  cnfans  de  chœur.  Ce  mol 
peut  êtr.-  usité  dans  les  églises  ,  mais  il  ne 
lest  point  ailleurs. 

CHOr.DAPSE.  s.  m.  (On prononce  kordapse.) 
Du  grec  chordé  intestin,  et  aptein  lier.  T.  de 
médec.  Colique  violente  causée  par  le  resser- 
rement des  intestins  qui  semblent  avoir  été 
liés  ou  noués.  C'est  ce  qu'on  nomme  autrement 
passion  iliaque. 

ClIOKÉE.  s.  ra.  (  On  prononce  korée.  )  T. 
d;  litt.  anc.  C'était ,  dans  l'ancienne  poésie 
grecque  et  latine ,  un  pied  ou  une  mesure  de 
vers  composée  d'une  longue  et  d'une  brève. 
On  l'appelle  plu»  ordinairement  trochée.  — 
I:i!  terme  de  médecine,  on  a  donné  ce  nom  ù 


d'Allemagne,  pour  u: 
gnité. 

CIllIKlAMBE.  s.  m.   (On  prononce  *orm,n- 
^ÉÊtâ-)  T. de  tilt.  anc. C'est,  dans  l'ancienne  poé- 
^V^  giei:(|ue  et  latine  ,  un  pied  ou  une  mesure 
roiuposécd'iin  clnréc  ou  trochée  et  d'un  ïam- 
be ,  c'es^à-dire  ,  do  deux  brèves. entre  deux 
longues. 

(On  prononce  kor'ion.)T. 

le  la  musique  grect|iie   qui 


CIIO 


ClIOROGr.APIIIE.  s.  f.  (Prononcez  knro- 
graphie.)  Du  grec  chôra  région,  contrée, 
et  graphâ  je  décris.  Description  d'un  pays  , 
d'uile  province. 

CHOROGRAPIIIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
(  Prononcez  Auro^ii/p/iii^iie.  )  Qui  apparlienl 
à  la  chorographie.  Description  chovgrapht- 
que. 

CHOROÏDE,  adj.  pris  s„!,s|  (  On  prononn- 
knruiJc.)  Du  grec  .  '  '  "  1.  !'•<■■<  <■"<■  ''  '  "'■'> 
forme.  T.  d'anal .  Il    .     ,  ;  A   ;,      .     .     i     Un 


i_.llOi,i!iD.i;iN,  NKE.  adj.  prissubst.  (On 
prononce  koioïilien.)  T.  d'anal.  On  a  employé 
ce  mot  pour  désigner  divers  organes  situés  à 
l'inléiiciir  du  cciveau,  et  ipii  ont  des  rapports 
.i>  (  1.  ,  i  \.::\-  .il  i<  1.!,^.  —  On  appelle  toile 
/'.  .  '  .l:,ii;e  mince  conipo- 
I      I     .\  1  li    s  ,nt   des  prolongs- 

11.11,  .!-  Il  pi.  11,1.  :i"iii-s  choroïdiennes , 
(les  venus  uni  liuMiseiit  la  toile  du  même 
nom;  sinus  chornïdicn ,  ou  lon{;itudiiial  supé- 
rieur ,  le  sinus  qui  occupe  le  bord  inférieur 
de  la  faux  du  cerveau. 

CHOKORO.  s.  m.  Oiseau  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

CHORUS,  s.  m.  (Prononcez  hm-us.)  Mot 
emprunté  du  latin  ,    usité  dans  celle  phrase  , 


CllOlUON. 


d'hii 


anc.  No 


choru 


peter  en  oliœur. 


i  l'unisson  ,   ce  qui  vient  d'être  chanté 
X   seule. 

HOKY/FMF:.   s.  m.    COn 


.le  (lùle  dont  on  accompa- 

1     I  n,!  prononce  koriste.) 

I     .lu    l.s  chœurs  de  rO- 

•    Il    -s.  —  On  désigne 


is  oiieii 
CHO.SE. 


.  iV.ovelle-llallail.le. 
d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
échassicrs,  de  la  famille 


:!ait 


ingt  pieds  ,  pour  cuuduire  le 
CHORODIDASCALE.  s.  m.  (On 


de  Mngt  en 
ouvrages. 
]>rouonce 
knrodidascnte.)  Du  grec  choros  chœur,  et  di- 
dasknlos  maître.  ï.  de  mus.  anc.  .Maître  du 
chœur,  qui  bat  la  mesure,  qui  conduit  la 
danse  et  le  chant.  Les  Latins  l'appelaient  prœ- 
cantnr. 

CIIORODIE.  s.  f  (On  prononce  korodie.)  Du 
grec  choros  chœur,  cl  odé  chant.  T.  de  mus. 
ano.  C'était  chez  les  anciens  la  musique  exé- 
cutée par  le  chœur,  par  ojiposilion  à  la  mo- 
uodie,  qui  était  le  chant  ù  une  seule  voix. 


%"d^\l  Kuu^eilo-llouliîde.'''"  ' 
CHO.SE.  s.  f.  Ce  mot  pris  dans  sa  significa- 
tion générale  ,  se  dit  de  tout  ce  qui  est,  de 
tout  ce  qui  existe.  Dieu  a  créé  toutes  choses. 
Le  monde  ,  l'univers  est  une  chn^e  admirable. 
'Joui  est  bien  en  sortant  dus  mnins  de  l'auteur 
d's  ."'.-se»,  f  J.-.T.  Rouss.  )  l-n  parlant  le  lan- 
,,  -.  ,r.  <  !:■.':  .  ,■,,  V  .  hr.l Jnil  une  haliitude  d,: 
,      ,,       ,,,  .'  y,.'  'fs  iniages.sensibics 

,     i:  ;        /       .     ,    ,,    .s!  ù- ■système  des  A.» 
</.._j  choses  et  pour  la 

.    '  :   ihiu  ,  on  désigne  par 

,      :     I  ,  !  I  !,i     .  s.jit  réel,  soit  idéal. 

I  .1  .,  .11,.  ,1  r.i  ..  .Iil  ni  de  Dieu,  ni  de 
llinoiine;  mais  de  l.iul  ce  ipi'on  dit  ou  que 
l'on  peut  dire  ,  de  tout  ce  que  l'on  fait  ou 
.|ue  I  ou  peut  faire.  Les  personnes  et  les  choses, 
l-'atie  de  belles  ihoses  ,  de  grandes  choses. 
Les  plus  grandes  choses  n'ont  besoin  que 
il  être  dites  simplement  ;  elles  se  gâtant  par 
lemph.ise  ;  il  faut  dire  noblement  les  plus 
petites  ,  elles  ne  se  soutiennent  que  par  ie.T- 
prcssian,  le  ton  et  la  manière.  (  La  Br.  )  Qui 
fit  jamais  de  si  grandes  choses?  qui  les  dit 
ivre  plus  de  retenue?  (Pléch.) 

Chose  ,  se  dit  d  s  ,.l„.is  <,,ii  mleiessent 
l'hownic  ,  qui  mil  ..  r  I-'m-  i  i  p  'i  I  n '•  ■■.  lui. 
Le.^  choses  liunu'ui  '        ''  '     ■'  '  '■.'.". 

Chose  frivole.  C.,.-       ■•  ■'    ..'   '-..  •"..^' 

que  d'abord  Ai  J/- .i../,..  it  l  mt-'/.^i.iii..:  tt^s 
choses  humaines.  (  Heth.  )  /.es  sloUiens  re- 
gardent commr  une  chose  vaine  ,  les  riclieises, 
les  grandeurs  humaines  ,  la  douleur ,  tes  cha- 
grins ,  les  plaisirs.  (Montesq.)  Content  d'esti- 
mer les  choics  par  l'impression  quelles  vous 
ont  faites ,  vous  avez  toujours  ignoi^  leur  vé- 
ritable prix.  (.I.-J.  Rouss.)  Cesten  vain  qu'on 
'  prétend  donner  aux  chuta  humaines,  vnesoti- 


CIIO 

dite  qui  n'est  pas  dans  ieurnnture.  (Idem.) 
y,;;  lioilt  ne  puraîl-il  pas  centjnis  mieux  dans 
les  choses  simples  que  dans  celles  qui  sont  oj- 
fuiiiuéet  de  richesses?  (Idem.)  il  y  a  une 
grande  différence  entre  le  prix  que  l'opinion 
donne  aux  choses  ,  et  celui  quelles  ont  réelle- 
turril.  (  Idem.  )  Les  richesses  consistent  dans 
une  abondance  de  choses  qui  ont  une  luileur  , 
ou ,  ce  qui  revient  au  même  ,  dans  une  abon- 
dancede  choses  utiles ,  parce  que  nous  en  avons 
besoin  ;  ou  enfin  ,  ce  qui  est  encore  identique 
dans  une  abondanee  de  choses  ,  qui  serrent  h 
notre  nourriture  ,  h  notre  vêlement  ,  il  nnlie 
logement,  à  nos  commodités,  h  nos  a^rei:iens, 
éi  nos  jouissances  ,  h  noire  usai;e  ,  en  un  mot. 
Or  c'est  la  terre  qui  produit  toutes  ces  choses  , 
elle  est  donc  l'unique  source  de  toutes  richesses. 
(  Condil.  )  Je  distinguerai  deux  espèces  de 
choses  nécessaires  ;  tes  unes  de  première  néces- 
sité ,  que  je  rapporte  aux  besoins  naturels  ; 
les  autres  de  seconde  nécessite  ,  que  je  rappor- 
terai aux  besoins  Jactices.  (Jdein.  ) 

On  dit  l'état  des  choses,  le  fort  des  choses, 
le  cours  des  choses,  la  disposition  des  choses  , 
les  conséquences  des  closes  ,  un  ordre  de  cho- 
ses. Le  point  de  maturité  d'une  chose.  Le  ridi- 
cule des  choses.  Les  choses  subsistèrent  dans 
cet  état  jusqu'au  temps  de  la  monarchie.  (Cond .  ) 
C  est  un  spectacle  di^ne  de  pitié,  de  voir  l'rlal 
dis  choses  en  ce  temps- là.  (Moutesq.)  Les 
biens  étaient  mêlés  d'iiiconvéniens  ,  cest  le 
sort  des  choses  humaines.  (J.-J.  llouss.)  ^Wk.'- 
niirez-vous  pas  la  bizarre  disposition  des  cho- 
ses de  ce  monde ,  et  de  quel'e  mamère  elles 
fiennenl  croiser  notre  chemin  ?  (  Sevig.  )  Un 
nouvel  ordre  de  choses  suit  de  prés  cet  événe- 
ment tragique.  (  Kay-  )  Le  quinzième  siècle 
fit  cclore  un  nouvel  ordre  de  choses.  (  Ray.  ) 
(}n  ne  se  ressouvenait  en  Pologne  du  roi  de 
Suède,  que  comme  d'un  torrent  qui  avait,  pour 
un  temps,  changé  le  cours  des  choses,  dans  son 
passage.  (  Volt.  )  Hors  d'état  de  lire  dans  l'a- 
uen'ir ,  il  ne  peut  prévoir  les  conséquences  des 
choses.  (J.-,1.  R011.SS.  )  Chaque  chose  a  son 
espritde  maturité,  (Volt.) 

Choses  ,  se  dit  quelquefois  pour  raisons. 
ytussi  attend-il ,  dans  un  cercle,  que  chacun 
se  soit  expliqué  sur  le  sujet  qui  s'est  r,ffert  , 
pour  dire  dogmatiquement  des  choses  toutes 
nouvelles  ,  mais  à  son  gré  décisives  et  sans 
réplique.  (  La  Br.  ) 

Chose  ,  est  quelquefois  oppose'  à  mot.  Nous 

l'ins  des  choses.  Vous  aimez  mieux  le  mot  que 
lu  chose.  —  11  est  aussi  opposé  à  apparence. 
Ce  ne  sont  que  des  apparences;  pour  nous  per- 
suader ,  il  nous  faudrait  des  choses. 

iev  choses,  en  terme  de  jurisprudence  , 
sont  un  des  trois  objets  du  droit.  Les  person- 
nes, les  choses,  et  les  actions.  On  entend  par 
le  mot  choses  ,  tout  ce  qui  est  distinct  des 
personnes  et  des  actions.  On  appelle  choses 
corporelles  ,  celles  qui  ont  un  corps  matériel 
mimé  ouioaniraé;  tels  sont  les  fruits,    les 


grains, 


les    bestiaux: 


celles  qui  ne  tombent  poinfsous  les  sens,  tels 
que  les  dpnts  et  actions  ,  les  servitudes  ,  etc.  ; 
choses  d-.utiuses  ,  celles  dont  roénement 
est  incertain,  ou  qui  dépendent  de  Tin- 
terprélalion  d'une  clause  d'un  testament ,  ou 
de  quel<|ne  antre  acte  ;  choses  communes  , 
celles  dont  l'usage  est  commun  à  tous  les  hom- 
mes ,  telles  qucVair ,  l'eau  des  fleuves,  etc.  ; 
choses  religieuses  ,  les  lieux  qui  servent  à  la 
sépulture  des  fidèles  ;  choses  sacrées  ,  celles 
qui  ont  été  consacrées  à  Dieu  ,  a\ec  les  solen- 
nités re(|uises  ,  comme  les  églises  ,  les  vases 
sacrés  ,  etc.  —  Ou  dit  familii'rcmeut  ,  c'est 
ma  chote  ,  jiour  dire  ,  c'est  ma  propriété  , 
c'est  mon  bien.  Il  est  naturel  quU  Jejinde 
sa  chose. 

Quelque  chose  ,    se   dit    souvent  dans  un 
scii.N  substantif  ;  et  aitvê  il  se  met  toujours  au 
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masculin .  J'ai  appris  quelque  chose  qui  est  tiès- 
singuJicr  Souvent  le  modiiicatif  est  précédé 
de  la  proposition  f/e.  Un  m'a  dit  ,  j'ai  appris 
quelque  chose  de  bien  extraordinaire.  Jl  me 
parait  avoir  que/que  chose  de  votre  caractère. 
(  Volt.  )  On  sentait  déjà  qu'on  ne  pouvait  com- 
prendre quelque  chose  du  grand  édifice  de  la 
nature,  qu'en  l'examinant  pièce  à  pièce  (Volt.) 
CHOU.  s.  m.  Plante  potagère  dont  il  y  a  un 
grand  nombre  d'espèces.  Chou  pommé  ,  chou 
p-isé  ,  chou  cahu  ,  chou-fleur  ,  chou  blanc  , 
chou  r  uge  ,  ihuii  de  Milan  ,  chou-navet. 
—  On  dit  tîguréraent  et  familièrement  d'un 
homme  ipii ,  après  avoir  possédé  une  place  , 
s'est  retiré  dans  imc  maison  de  campagne  , 
qu',7e,!  allé  .planter  des  choux  ,    on  qu'on  l'a 


comme  des  choux  de  son  jardin  ,  il  en  disposi 
comme  d'une  chose  qui  lui  appartient. 
CHOUAN,   s.  m.  T.  d'hist.   nat.   Semenc< 


;  dan^ 


1  Levaiit,  <|ui  a  un  goût  légè- 

el  au'on    emploie  (|uelqi 
,„e.  C'e.t  la  g,    '       '    - 


;  de  la  tri- 


CHOUC.  s.' m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  cor- 
beau. 

CHOUCADOf..  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  merle. 

CHOUCAF.I.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Espèce  de 
choucas  de  la  Nouvelie-Ouinée. 

CHOUCAS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
corbeau. 

CHOUCOU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  E^i  . . .  ,1 
chat-buant. 

CUOUCOUHOU.  .s.  m.  T.  d'hist.   n..l     (    , 
le  nom  d'une   chouette   de  jour  du  Cap    lie 
Bonne-Espérance. 

CHOU-CUOUTE  s.  m.  Se  dit  par  corruption 
de  l'allrnuuid  siiiicr  Iront  ^ui  i\s,nû'ie  ihou  .u- 
A-'v.  r-|n-,  ,.  ,1<.  „,••:,  ,.„nin.in  en  Allemanno.  et 
'!'  =  '  '    ■    :          I     ■    I     '  I  ■  chou  pnrtéà  uu 

ri  :'  '  :;   utation  a  luqurllo 

cii(ui-:i  tk'  s.  f.  T.\ri,i~i   ni    (,,,,,. 

d'oiseau.-i  de  l'ordre  des  acnii'i  ■     '     : 

bu  des  nocturnes,  de  la  fa.n:li  : 
Ce  genre  est  divisé  en  deu\  -r.  h -mv  I  ,1  ]  •.■ 
mière  ,  sous  le  nom  de  chouette,  compnnd 
les  espèces  qui  n'ont  pas  la  tcte  garnie  de  deux 
aigrettes;  la  seconde,  sous  celui  de  hibou, 
celles  qui  en  sont  pourvues. 

On  dit  à  certains  jeux  .  faire  la  chouette , 
pour  dire,  jouer  seul  contre  deux  ou  contre 
un  plus  gland  nombre.  —  Ou  dit  provcihia- 
lement ,  qu'une  personne  est  la  chouette  d'une 
société,  pour  dire  .qu'elle  est  l'objet  ordinaire 
des  railleries  de  ceux  qui  la  composent. 

CHOUGUET.  s.  m.  T.  de  fabriques  de  fer. 
Billot  sur  lequel  on  rabat  les  fdières  ser\ant 
à  la  triiilerie. 

CHOU-KING.  s.  m.  Ancien  livre  sacré  des 
Chinois. 

CIIOUL-Tr.y.  s.  m.  Espèce  de  caravansé- 
rail d'Asie-  où  lou  vend  du  vin. 

CHOri'lLLE.  s.  m.  Sorte  de  chien. 

CllOUyUEÏ.  s.  m.  T.  de  mar.  Grosse  pièce 
de  bois  plate  ,  presque  carrée  par-dessous , 
et  ronde  par-dessus  ,  quiscrt'à  couvrir  la  tète 
du  mSt ,  et  emboîte  aus.si  un  m;lt  à  cùlé  d'un 
autre.  Chaque  mat  a  son  chouqiiet. 

CHOUUlLLE.s.ra.Chienpourlachasseautir. 

CUOUSSET.  s.  m.  Sorte  de  boisson  en  usage 
chez  les  Turc«. 

CHOYEFi.  V.  a.  Ménager,  garder  avec  grand 
soin.  Celte  mère  choie  bien  ses  enjajis.  — 
Chpjcr  quelqu'un ,  signifie  aussi  le  ména- 
I  ger,   avoir  soin  de  ne  rien  dire  qui  puisse 

lui  déplaire.  11  est  familier. 
i       CiKiït,    tt.   part. 
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■  ÇUOÏM'.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  du  Brésil 
qui  ressemble  au  laurier. 

CHRÊME.  *.  m.  (Prononcez  crème.  )  T.  de 
culte  catholique.  Huile  consacrée  par  l'évè- 
que,  et  dont  on  se  sert  pour  administrer  le 
baptême ,  la  confirmation  ,  l'ordre  et  l'extrè- 
me-onction.  Le  saint  chrême.  L'onction  du 
saint  chrême. 

CHRÈMI-'M'.  s    m.    'Prnnni, 


te  d,- 


'!■■"     'I^'  'I '  ■'>■  baptisés,  et 

qui  iq.,,s,.„|,  1,,  ,,:!„_■  l.l,,„rl,..^  symbole  de 
1  innocence  ,  dont  on  revêtait  autrefois  les 
catéchumènes  après  leur  baptême. 

CHRESMELEFv.  y.  a.  On  trouve  ce  mot  dans 
un  du  liniiiKure  où  on  lui  fait  signifier,  oin- 
>l"    <li'  <  1-'  1.1.-.  il  n'est  point  usité. 

i  :m  1  •-!i'  lATHlE.  s.  f.  Du   grec  chrestos 

I  /     ■   ciepice,  doctrine,  instruction. 

'.'  "  'r''    ■■"''  '"S  ont  donné  ce  nom  à  des  re- 

|'"'l    'I   .1  .il  i,  écrits  publiés  sur  divers  ob- 

1,111.1. 111  >,  NNE.  adj.  (Prononcez  cré^ 
tien.  )  tn  parlant  des  personnes  ,  il  se  dit  de 
celui  qui ,  étant  baptisé  ,  fait  profession  de  la 
doctiine  de  Jésus-Christ. 7c  suis  chri^tien. Cette 
femme  n'est  pas  chrctuwie.  Les  peuples  chre- 
liens.  Les  nations  ,  /;,  -  i,  ,,  ,,  J!  troitait  avec 
douceur  les  escltr  <  s  ,        ,  ,        .■   jii  son  sérail 

aussi  suhstanli\tnii  :^  .' '  ./,,■!.',,  un  vrai 
chrétien  ,  c'est  tho,,,,,.-  ;„,,/,.  (  .1.-,)'.  Rouss.  ) 
rous  êtes  un  nuiuv.ns  chrétien  de-  ne  pas  vou- 
loir que  les  gens  se  r,ucom'ifnJcii!  à  l'agonie. 
(  Volt.  ,  /■„':./;,  /a  véritable  humilité  du  <hré- 
,.-,    ,.:-}    l;.,..s.) 

:  iliquc  adjectivement  aux  cho- 

1  i*t  conforme  à  la  loi  évangé- 

i"|i'^'  '  '         '    '"'  i-hirnen.  Uncviechretienne. 

Dcsst'/i'  /'  '      '\         La  morale  chrétienne. 

La  doiii'  ,,i  '!uJoi,    et  la  compas- 


CHi;i: . , 

collectÎM:, 
dus  sur  I  . 
comme  1 

égard  aii\ 


CHi;ii . 

torique.  ^ 
donnent  m 
siste  à  con: 

rllî;|S.\()Il 


n.sidért 


peuvent 

"'■■■  'V"'- 


mot  sentenlie 


î;^AOI;K.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Genre  d. 
i:         .  '  '.'i  pnur  placer  une  espèce  con 
;  ''  '  do  vis  à  dix  lames. 

1     1     .  :.'N.  s.  f.  T.  d'cghse  catholique 
■>'  i     i   'i  i     :■   ..r  le  saint  chrême. 

(:ilHiS.MF.  s.  m.  Monogramme  du  nom  di 
Jésus-Christ,  que  l'on  Irouvedans  les  ancien 
manuscrits,  et  qui  est  formé  d'un  P  dont  h 


christos  oint,  consacré,  lui ■  .    1  ,      ■    ,,- 

Sainte,  il  se  dit  d'une  p,,-  ,  ;  .  ^  .  ,  ,'e 
Dieu.  Saùl  est  apjielé  le  Jin.i  ...  .\..,.,  >:'..  .S>,,- 
gneur.  Cyrus  est  appelé  le  cliri.i  ou  l'envoyé 
de  Dieu  ,  pour  la  délivrance  des  Juifs  caplils 
à  l'abylone. 

CinusT,  .se  dit  par  excellence  de  Jésus  ,  que 
les  chrétiens  regardent  coran.e  le  sauveui  et 
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le  reiU-mptenr  du  moiuU-.  ^'otn•  .Veigneur  7.-- 
niiChniî.  yous  ni^ni  e'e  raclietct  finr  /« 
jrtyi^  </e  Jè,us-  C/nUt.  Dans  ces  oicni|>lcs  ,  où 
le  mot  Ch.Ui  0^1  j.'iiit  à  colui  lie  Jésus  ,  le  s 
ne  ic  pionon..  I  1  il  ni.u-  il  se  pioiioncc 
mmiJce  in.l  .  ■  '  '  ■"  ..  .("UiuVondil  fc 
C'/.W..,,.om  .1..     '   ...  I     M-i. 

OuRisT,  c.  In  ,  ..  ,,,•,!  ne  eldesciilp- 
tni-c  ,  signilie  une  li£;urc  ilc>  Jésus  attache  a 
Ucr^\s.I'ot!ii,inbc,iu  christ. 

O.IIRISTF.-MAKINE.  s.  f  T.  de  botan.  C  est 
l'un  des  noms  vulgaires  Je  la  salicorne  licrba- 

9  céc. Ou    le  donne  aii.«iàrinule  niarilime, 

et  plus  i-arementà  la  hacillc.  Toutes  ces  plan- 
tes ont  les  feuilles  charnues. 

CHRISTIANISER,  v.  a.  On  trouve  ce  mol 
dans  quelc[ues  dictionnaires  ,  où  on  lui  fait 
signilier,  rendre  chivtien,  cl  attribuer  des 
opinions  chrcticnnes  à  un  auteur  païen.  11 
n  est  point  usité  dans  la  première  sigoiCca- 
tion  ;  il  Test  peu  dans  la  seconde. 

CUlUSTIANiSME.  s.  m.  La  religion  dont 
Jcsus-Clirisl est  l'auteur.  r.es  dogmes  du  chis- 
Vaitiimc.La  mnraic  du  christianisme .  Embras- 
ser le  christianisme.  En  ce  temps  ,  Rome  tou- 
jours ennemie  du  christianisme  ,  fil  un  der- 
nier ejjort  pour  l'éteindre  ,  et  acha-a  de  l'éta- 
blir. (  Boss.  )  f-e  christianisme  q:i'ils  ensei- 
gnent est  souillé  de  toutes  snles  dabsardilcs. 
(  Ray.  )  lycs  JaibUs  idées  du  christianisme 
tracées  à  peine  dans  le  cœur  de  Zaïre  .  s'éva- 
nouii-cnt  bienltil  h  ta  vue  du  s-iudan.  (Volt.)  ; 
CHRISTIAQUE.  adj.  des  dau^i  genres.  11  se 
dit  en  raau  i  aise  pari  pour ,  chrétien. 

CHRISTICOLE.  adj.  pris  substantivement. 
Da  grec  chrislos  oint,  christ,  et  du  latin 
ro/.-ft  adorer.  Qui  adore  le  Christ,  adorateur 
du  Christ.  Il  se  "dit  pour  chrétien  ,  mais  dans 
un  sens  de  dénigrement. 

CHRlStlE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plante^  qui  est  le  m(?me  que  le  lonrée. 

CUKiSTlENS.  s.  m.  pi.  On  a  appelé  ainsi 
les  parlisansd'unfau\  prophèlcnommé  Christ. 
l.llRlSri.NE.  s.  f.  Alonnaic  suédoise  d'ar- 
gent ,  <|ui  revient  à  ^5  centimes  de  France. 
CbRISTODlN.  s  m.  iMot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  qui  lui 
font  signilier ,  calviniste  ,  nouveau  chrétien  ; 
pauvre  chrétien  ,  simple  chrétien. 

CHRISTOLY  TES.  s.  m.  pi.  Du  grec  christns 
oint  ,  et  luô  je  résous,  je  dissous.  T.  d'hist. 
ccclés.  Sectaires  chrétiens  qui  parurent  dans 
le  siiième  siècle  ,  et  gue  Ton  nomma  ainsi 
parce  qu'ils  séparaient  la  divinité  de  Jésus- 
Christ  d'avec  son  humanité  ,  soutenant  que 
le  fils  de  Dieu  ,  après  sa  résurrection  ,  étant 
dcscîndu  aux  enfers,  y  lalss^  son  corps  cl 
sou  ame ,  et  ne  monta  au  ciel  qu'avec  la  seule 
divinité. 

CIIRISTOMAQUES.  s.  m.  pi.  Du  grec  chris- 
los oint ,  cl  machomai  combattre.  Littérale- 
ment, qui  combat  Jésus-Christ.  T.  d'hist. 
ecclés.  On  a  donné  ce  nom  à  tous  les  sectai- 
res qui  se  sont  écartés  de  la  doctrine  dorai- 
oante  sur  la  nature  de  Jésus-Chinst. 

CHROMATE.  s.  m.  T.  de  chimie.  (On  pro- 
Boncc  cromate.  )  Nom  généri(|ue  des  sels  for- 
més parla  combinaison  de  l'acide  chromiqnc 
avec  les  bases  .salifiableJ.  Les  chromâtes  ne 
sont  emplovés  que  dans  la  peinture. 

ClIROilATinUE.  a  Ij.  des  deuxgenres.  (  Pro- 
noncez cromalique.  )  Genre  de  musique  qui 
procède  par  plusieurs  semi-tons  de  suite. 
Chc7.  les  modernes ,  le  genre  chromatique  con- 
siste à  donner  ime  telle  marche  à  la  base  fon- 
damentale, que  les  diverses  parties  de  l'har- 
monie paissent  procéder  par  semi-ton ,  tant 
en  montant  qu'en  descendant.  Genre  chroma- 
lirjiie.  Ordre  chronuilique.lHouvemens  chroma- 
tiques f.>e genre  chromatique  est  admirable  pour 
erprimerla  .Inideur et  t'iiffhr.tinn.  ^.-J.Rouss.) 
—  Il  se  prend  aussi  substantivement./^'*  senti- 
tant  successifs  pratiqués  dam  le  chromatique 
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ne  sont  pas  tous  du  nul  ne  genre...  (J.-J.Rouss.) 
CI1R0,\IAT1Q11E.MKNT.  adv.  (  Prononcez 
crom.iliqurmenl.  )  T.  de  musique.  Dans  l'or- 
dre cliromati(pie,  par  semi-tons.  Vans  le  mn- 
jeur  y  on  peut  encore  tiesccndre  vliromati- 
qucmeni  île  la  dominante  sur  la  seconde  note. 
(J.-J.  Rouss.)      • 

CIlRtt.MH.  s.  m.  (  Prononce?,  crAme.  )  Du 
grec  chroma  couleur.  Demi-métal  nouvelle 
inent  découvert  (179S),  «t  auquel  on  a 
donné  ce  nom  ,  parce  que  toutes  ses  combi- 
naisons sont  colorées. 

En  musique  on  a  (piclquef  '-  '   "' ■'  ■     '     "' 

CUROMIQUE.    adj.   des   .!  "  1 

prononce  cr"«iiV/iie.jT.  de  rlin.i.-  i_|hm.ii  v 
mépar  le  métal  qu'on  appelle  clirûmc.  .-/cii/f 
chromique.  • 

CHROMIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  (On  pro- 
nonce cromi.î.)  Genre  de  poissons  établi  auprès 
de  celui  des  labres  ,  et  aux  dépens  de  celui 
des  spares.  Le  type  de  ce  genre  est  le  petit 
castagncau  qu'on  pêche  par  milliers  dans  la 
Méditerranée. 

CIIRONHYOMÈTRE.  s.  m.  (  On  prononce 
cronUy'omt:lre.  )  Du  grec  chmnns  temps  ,  et  en 
grec  vulgaire  ,  une  année  ,  huo  pleuvoir  ,  et 
niétron  mesure.  Instrument  de  météoroloEie  , 
qui  sert  à  mesurer  la  quantité  de  pluie 
tombée  dans  le  cours  d'une  année.  C'est  la 
même  chose   que  l'hyétomètre. 

Clir.OXlQUE.s.  f.  "(Prononcez  crnnique.  ) 
Du  grecc/;,o.<o*  temps.  Histoire,  sucrinrte  o,': 
les  faiU  abrégés  qui  se  sont  passés  pendant 
une  portion  de  temps  plus  ou  moins  -i:iTi(lr  . 
sont  rangés  selon  l'ordre  de  il  .^  '11..  /'^ 
chroniques  des  Juifs.  Les  clun.)  ,,  r  -..',<  ,,i,iir-- 
—  Ou  appelle  figurément  du- a..::,,-  M-.nrhi- 
leuse  ,  le  récit  des  aventun,-  >i  .i-.id.ilciiM»  , 
les  discours  raédisans.  La  cUri.mque scanda- 
leuse dit  que  cette  femme  a  été  très-galante. 

V.     lIlSTOlIVE. 

CHRONIQUE,  adj.  f.  (On  prononrc'(i-oni'</«e.) 
T.  de  méd.  11  se  dit  des  maladies  qiiipaicou- 
rent  lenicmeul  leurs  périodes,  par  opposiliiin 
aux  maladies  aiguës  quise  lermineutprouipte- 
meul.  Les  maladies  chroniques. 

CHRONIQUEUR,  s.  m.  (  Prononcez  croni- 
queur.  )  Auteur  de  chronique.  Grand  chroiii- 
f/uextr.   11    vieillit. 

'  CURONISER.  V.  a.  On  trouve  ce  mot  dans 
quelques  dictionnaires  où  on  lui  fait  .signilier, 
écrire  des  chroniques.  Il  n'est  ni  du  vieux  ,  ni 
du  nouveau  langage.  On  disait  anciennement, 
cbroni((uer. 

CHRONOGRAMME  ou  CHRONOGRAPHE.  s. 
m.  (  proniiu-o/,  cr'>n:i,'ramnie  ,  etc.  )  Du  grec 
nhronos  I.  iii|  ~  ,1  -1.1  ;•;.(  lettre  ,  caractère. 
Compositi  it    en   prose,   soit 
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,'i  la  rlir.-iii.i'.of^ie.  Table  chronologique.  Alr^- 

I  iii.  '~.i  1  l 'i.r- ri",.s.m.  (Prononcozero/jn 
/  ,.,  .  I  1  in  .|iii  sait  la  chronologie,  «pu 
.1.1  ni  Mil  1,1   .  Inonologie.  Un   savant  chni- 

*  tHRONOl.OOUE.  s.  m.  (  On  prononce  cm^ 

H(i/o^i,r.)(;hronologisle.ll  est  vieux  et  inusité 

chronomètre:  s.  m.  (  Prononcez  crono- 

mèue.  )  Du  grec  chronns  temps  ,    et  niétron 

Nom   générique  des  instrimicns   qui 

à  mesurer  le  temps. 

NOSCOl'E.  s.  m.  (  Prononcez  crono- 

Ihi  grrc  chronos  temps,  et  scopeo  \e. 

1'    Pendule  ou  macliiuc  pour  mesurer 


e.ii 


fiospernir       r     . '•   '  •    ■    n    .  l,,i    .  ■!    .h-  1,1 

côte  oriii.     '■    '.    <i   ' :i       :n.,  >        .  i  .'     Mi 

genre  diinJ  ;  1    ,,.,'ir  ,.,  ,   ,  ,,,,,.,,,,,,  - 

CllRVSAI.ini:.  s.  1.  (  Prn.H.iie,/  rns.didr.) 
T.  d'hist.  nat.  Nymphe.  Etat  d'un  insecte  ren- 
fermé dans  une  cocpie ,  sous  la  forme  d'une 
espèce  de  f?ve  ,  avant  de  se  transformer  en 
papillon.  Cet  iusecle  est  en  chrysalide. 

CllIlYSALIDER.  V.  n.  (prononcez  cmo/irfer.) 
Scclianger  en  chrysalide.  11  est  peu  usité. 

CURYSALirilE.  s.  f.  (Prononcez_cTisa/<(e.) 
T.  d'hist.  nat.  Nom  que  l'on  a  donne' à  une  es- 
pèce de  corne  d'auinion,  dont  la  surface  ridée 
ressemble  .-î  nlle  d'une  chrysalide. 

(HI.Vs  \%  111  I  !•  1  f  (  l'roucmccz  crisan- 
'      '         i     ,!<        '  I        11'  de  plantes  établi 

I      i,   I  I,  <  .  .   I     11        il     iiiiitique  qui  s'écarte 


les  jiiiiii.  -   i  :  I    .  n,,in|ui;nt  une  époque  , 

1    1  .  l!i;.s.  m.  (On  prononce  rro- 

r/,.:         '  !i  i   ^vi  c  chronos  temps,    année, 

,1j,,  ;'  1  11  II  se  dit  des  auteurs  qui  ont 
écrit  ,.ur  la  cliiunologie. 

CHRONOORAPHIE.  s.  f .  (  On  prononce  cre- 
nographie.)  Du  grec  c/ironoi  temps  ,  cl  ^ra- 
phâ  j'écris.  Description  qui  caractérise  le 
temps  d'un  événement  par  les  circonstances 

CURONOGUNÉE.s.  f.  (  On  prononce  cronn- 
gunée.  'I  Du  grec  chronos  temns  ,  période  ,  et 
ffunc'femme.T.  deraédec  Règles  des  femmes. 
Il  est  inusité. 

CHRONOLOGIE,  s.  f.  (Prononcez  cronolo- 
gie.)Dti  grccchronos  temps,  cllogos  discours. 
C'est  en  général  l'histoire  des  temps.  Les 
difficultés  de  la  chronologie  ancienne-  La  chro- 
nologie des  rois  de  lia/iylonc. 

CHRONOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
(  prononcez  chronologique.  )  Qui  a  rapport 


(  i .  ;  ',  i  ■  '.  .    , ,  1  '  1 

!  l'rononcez  crisan- 

,'/„„,-•,  .  i 

iirc  de  plantes  de  la 

"(.lil,\>A?.     :     1      1      ' 

1  -     s.    f.    (  Prononcez 

cns.mthemouh-. 

l".:ii    l^i.idonnéce 

nom  à  deux  cspi  • ,     ■ 
CHRYSANTHl..':; 

■  ;  i'       1;.  nitWUM. 

s.  m,    (  Prononc.y,    .  . 

,1/11/1.  11,"  11,   )   Du    grec 

chrusos  or  ,  et  anl/,o> 

ll.ur.    Littéralement, 

tteur  d'or.  T.  de  liota 

u.  On  a  donné  ce  nom 

à  un  grand  nombre  de 

liantes  qui  ont  les  fleurs 

iaunes  ,  et  parliculièi 

ement  au  souci  desjar- 

(.KRYSANTIN.  s.  m.  (Prononcez 
On  donne  ce  nom  à  une  sorte  de  bourre  de  soie. 

CUr.YSAdlii:,  s,  f.  f  l'nmonccz eriwore.  )  T. 
d'hist,  ii,ii  I,  m  .1  II  aux  dépens  des  mé- 
duses .   .1  11  li  aux  cyances. 

CHllWl  11  1  :  1  1     (  Prononcez  en'srtr- 

^irc.  )  Du  ,j.  1  ,  / ,, ,1-  ,  et  «ij^i/roi argent. 

Impôt  qui  M' liMiit ,  il.uis  1  empire  grec,  sur 
lis  liiumis  dr  mauvaise  vie  ,  et  autres   gens 

CllUYSAM'lDES.  s.  m.  pi.  (Prononcez  cri- 
sospidcs.  )  Du  grec  clirnsos  or  ,  et  aspis  bou- 
clier, T.  d'hist.  anc.  On  désigne  par  ce  mot 
des  soldats  qui,  chez  les  anciens  ,  étaient  armés 


ClUil 
ire.  )  T 
par  ce  n 


iite. 


ClIUYSIDES.  s.  f.  (  Prononcez  crisides.)  Du 
ne  c/,1  u,id.,s  d'or.  T.  d'Iiist.  nat.  Tribu  d'in- 

.,  l,s   ,1,  l',..,'.r   ,1,1.  Iivniénoiitères,  famille 

,;,.!.::'  m  s  couleurs,  vont  de 


i  guêpes  dorées. 

■  crisis.  )  Du  gi^ec 
in-  d'inseclesde 

"l'i'ZdeTchrr- 

inise   de    la 

I  le  brillant 
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CIIRYSISTICE.  s.  t'.  (  Prononcez  ciisUtice.  )  |  de  la  spire.   La  coffuille    qui   sert  de  f)'pc  i 


de  la  faïuillc 


T.  de  batan.  Genre  de 
des  graminées  ,  qui  ne  coulient  i|ii\ine  espèce 
venant  du  Cap  de  lionue-Espi-rance.  Elle  a 
les  feuilles  dos  graminées  ,  et  ses  flcirs  sont 
accompagnées  d  une  feuille  plus  courte  que 
les  autres  qui  leur  sert  de   spatlie. 

CUUVSJTE.  s.  f.  (  Prononcez  ,riiUe.  )  T. 
d'iiist.  nat.  Rom  <|nc  les  anei.a>  donnaient  à 
la  pierre  dt-  !"i.ri,.  I  :,  ,l,.:i,.  ,;;,,,  i,,,:  ,,■ 
mot ,  les  soliv  m     .     -    ,  .    ..      ,  . 

lient  qiielipi.>  |    i  '    :.  :, 

insecte  dont  Ils  diii.;.  .    ,il  .■  m  i^,  ;  ,;,,i.   .    ,li 

CllhVSlTlS.     s.     m.     ;    IVoIW.Uei     Ui..:ll^.) 

Plante  des  anciens  que  Ton  a    rappo-.toe    au 
genre  chrysocome. 

CHRYSUBALAMjS.  s.  m.  (P 
lalantu.  )  T.  de  botan.  Soia  §■  n 
a  donné  à  un    arbr: 
Amérique. 

CHKYSOBATE. 
T.  d, 
feu 

CIIRYSOBERYL.  s.  m.  (  Prononcez  crisnbe 
ril.  )  T.  d'Iiist.  nat.  Nom  que  l'on  a  donu 
à  la  substance  plus  connuij  sous  celui  d 
cjmopbane.    V.  ce  mol. 

CHKVsOlHlUKE.  s.  f.  (Prononcez  cnç^ 
cL're.  )  T.  d'hist.  nat.  Genre  do  raammilV  ,■ 
carnassiers  in.sectivores.  La  seule  espi'ce  i' ■  ci 
genre  ,  jusqu'à  présent    bien   conu.ic  ,   a  h 


■  f.  (Prononcez  cr 
/égclation  dur  opér 


hâte.  ) 
par  le 


ce  genre  est  presipie  transparente.  Elle  se 
trouve  dans  la  .Méditerranée ,  aux  environs 
de  Livourne.  Elle  n'est  pas  plus  grosse  qu'un 
grain  de   moutarde. 

CURYSOLITHE.  s.  f.  (Prononcez  rr,io/!i(f.) 
T.  d'Iiist.  nat.  Les  nilnéralo£;istes  n'ont  poini 
été  d'accord  sur  la   substance  qu'ils  ont  ap- 

riK'Oc     LU    in- ,    i:a    ils    donnent   ce   v.>m    :i 
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3G7 


l'ordre    de 

pris  1,..   , 

Clli,'»-' 

T.  d-i,!i  • 
ciens  iln.;! 
par  ■    ■ 


CllKYSOllRHOEA. 
rhcn.  )    T.  d'bist.  n; 


bonale  de  cuivre.   Il    ]>..■.,'.    1    ,,;,      .      <r  : 

dit  Pline  ,   qu'on  dam,  1: 

colle  à  tous  les  giihrs.i;  1.  i    ,    1 

les  générateurs  tlf- im-'  ,  ,v,  —  ui;  1  ,,i,    ;,  ,  ; 

ce  nom  à  nn  1:11  1,  ■  ..1  .■-.i- .  i,  1;  ,  .mu  '  1  i  ;, 
reconnu  pour  i!ii  ..m  I  ,■  i:\  ,1' ,|i,  _|  ,  ,„ 
ciens    appeLiicni    .,  i-,l     iiii  \  ,•„■., i!,-    (  ,■  ,i|, 

ployaient  pour  souder  l'or  ,  de  même  que 
nous  employons  le  borax. 

CHRYsOCO-ME.  s.f.Tl'ronor.cc?  crisornm^  ) 
T.  de  botan.  r,,nr,  :1  •  ,.l„,ii,.  .!  ':  |,;  ,  | '. 
des  corvur!->il.'  1  >  ! 

centes  ou    ii;  ;  i  ,  t 

alternes  ,  cl    ii   II.  -n  .    -  ^i,  ,,  , ,   ,|i  .    ,,  ,  . 

en  corymbes  Icrniin.iux.  On  i-n  connal':  une- 
vingtaine  d'espèces  dont  une  seule  est'd'Ku- 
rope. 

CHRYSODO>\  s.  m.  (  Prononcez  criso.hn.  ) 
T.  d'hist.  nat.  On  a  placé,  dans  le  genre  sa- 
belle  ,  sous  le  nom  spécifique  de  chrvsodou  , 
un  tuyau  cylindrique  d'un  jaune  sale  ,  qui 
paraît  loger  un  animal  voisindesamphitriles. 

CHRYSOGASTRE.  s.  m.  (  Prononcez  chn- 
ff.istre.  )  T.  d'Iiist.  nat.  Genre  d'insectes  de 
1  ordre  des  diptè-res  ,  qu'on  a  réuni  à  celui 
de  milésie. 

CHRYSOGONE.  s.  f.  (prononcez  cmoçoMe.) 
'inte  dont  les  feuilles 


personnes    célèbres  ,    à  c 

''"om'vsnMrjE.  s.  f.(rr. 


T.  de  botan.  Petite 
sont  opposées 
portées    sm  ,]i 


:des 


'  -.  m.  (  Prononcez  crifo- 
i.ol  par  ce  mot ,  aux  qua- 
iie  siècles ,    ceux  q(ii  écri- 


dans    h-.    I,  1    ,     ,1 

Clli;-!-^::..:,  \\\. 
graphe  )(h,  ,l.Mu 
Irième  et  cinqciii- 
valent  en  lettres  . 

CHRYSOLA.MI'K.  s.  f.  (  Prononcez c,;m/«/„. 
pe.)  T.  d'bist  nat.  Genre  d'iiKiecl  es  de  l'or- 
dre des  hyménoptères ,  famille  des  pupivores 
tribu  des  chalcidies. 

CHRYSOLE.  s.  f.   (  Prononcez  cri,o/e.  )  T. 


d'I 


natur.  Genre  de 


Grand   arbre 
t  un  genre  da 


e  Madagascar,    dont 
fait  un  genre  dans  la  famille  des  mille- 
pertuis.   11    rend   un   sm"  iaunc 
CHKYSOPhASK.  s    f       f     M  „. 
•e.)    T.  d'hist.    nai.    1    .  :     •  ,  ,    .' ., 

.viVe.r  ,  mais   remarc|n.i:       , 
vert  de    pomme  ,    cin    1   ,        .■      1  1  ■,  '.,,,     ,,, 
vert    Manchiire,  an    ^.■rl    .l'oiivr  '   rir 

ClIRYSOPS.  s.  m.  (  Prononcez  cÀsops.  )  T. 
d'hist.  nat.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
diptères  ,  famille  des  lanystoraes  ,  tribu  des 
taoniens  et  qui  diflrre  des   taons  par   ses  an- 

,.,,..  -    ■-'    ^O"*    il  I  tenues  sensiblement  plus  longues  que  la  tète, 

d.llerc  par  une  ouverture  triangulaire  ,  fer-     et   p-csque   cvlindriques.     "  ^        ' 

riec  par  un  diaphrag  ne  .[ui   n'ollre    point         CtlRVSOPSlDE.   s.  m.  f  Prononcez  crhop- 

Uctrou,  mais  qui  est  crénelé  contre  le  tour  J  s»Z.;.  )    T   d'hist.    nat.   Genre  d'insectes  de 


égaie  qm- 


CiIl'lXTANT,TE.  ad.j.  T.  de,. 
Mol  nouveau.  On  appelle  nrliculàiion  cliiiin- 
innle  ,  celle  dont  le  son  esC  représenté  dans 
la  langnc  fianeaise  ,  par;',  et  ch  ;  comm» 
dans  jamiiis  et  chd*cau. 

CHLLOâ'  ou  GHELASOX.  s.  m.  T.  d  hi.t. 
nat.  Quadrupède  fort  commun  on  Tarlarie  , 
à  long  poil  doux  et  grisiltrc,  dont  la  fonniire 


>GS 
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.".hlnc.  Ou  cic 


r«t  rstimro  fn   Fiiissic 

iiuc  c'est  le  h-nx.  , 

ClirSCO.  "s.  m.  T.  lie  bolan.  Genre  «le 
Vbnles  élahli  pour  placer  <l.ii\  arbres  ilu 
Per»ii ,   oui  «c    ranpriiclieiil    des  baaamiors. 

CHIM.KR.  s.  ni.  T.  dliisl.  nat.  N"ni  «r.m 
oiseau  encore  iwii  connu, qui  lialMlol<-si>lai"<> 
.le  la  Cran.U- Tartane.  11  est  loul-.i-fait  l)lanr. 
oiccpte  à  la  l«'le  .  au  bec  ,  aux  ailes  et  a  la 
«jueue  .  qui  e.sl  d'un  beau  rouge.  Sa  ch.-Jir 
est  délicate  et  tire  ,  pour  le  goi\t ,  sur  celle 
des    pclinolles. 

CHUPALULOXE.  s.  m.  T.  de  botan.  Rora 
d'un  arbuste  du  Brésil,  dont  le  fruit  se 
mange. 

Ctfl'PMESSAIlITF.S.  s.  m.  pi.  Secte  do  ma- 
homélans  qui  croient  en  Jcsns-Christ  ,  mais 
qui  n'osent   lui  rendre  aucun  culte  public. 

CHIQI ELAS.  s.  m.  pi.  Étoffes  de  soie  el 
coton  ,  fabriquées  aux  Indes  orientales.  Elles 
sont  tontes  rayées  ,  et  ne  diftïrcnt  entre  elles 
■nie  parce  qu'il  y  en  a  à  grandes  et  à  pet 


raies.  On  les  appelle  aussi  chereolues  i 


CIIY 

instant  la  çluile  </e  cellf  autorité.  (  Idem.  ) 
La  iliiile  de  l  homme  lic^émré  ejt  lejoiule- 
menl  tie  la  tlicologie  Ue  presque  toutes  les 
anciennes  nations.  (  Volt.  ) 

CiiiTE ,  .se  dit  lîgurénient  en  morille  ,  de 
l'action  de  comniellre  une  faute  par  faiblesse. 
Si  i'it'resse  ou  quclf^ur  autre  puaion  m'ciU 
J,iU  vaciller  encore,  j  aurais  Jiiit  autant  <tc 
chut'-s  que  île  Jaux  pas.  (J.-J.  Kouss.  )  IVe 
l'ois-tn  pas  qu'après  s 'être  relevé  d'une  chute  , 
il  faut  se  tenir  debout  ,  et  que  s'incliner  du 
côté  opposé  il  celui  ois  l'on  est  tombé  ,  c'est  le 
moyen  de  tomber  encore  ?  (J.-J.  Kouss.) 

Chctk.  On  appelle  ainsi  la  iiensce  qui 
termine  une  petite  pièce  de  poésie.  La  chute 
d'une  épif^ramme  y  d'un  sonnet. —  La  chute 
d'une  période,  est  la  cadence,  l'harmonie 
ermine.  —  La  chute  d'une  pièce  de 
—  C/»Hfe  , 


"Zà, 


1  cher- 


Clll'QUIRAGA.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  dans  la  famille  des  rorvm- 
bif.'ies.  Ce  genre  coftiprend  trois  espèces  qui 
.«ont  des  arbrisseaux  originaires  des  monta- 
gnes du  Pérou  ,  dont  les  feuilles  sont  épar- 
scs  .  ovales  ,  aiguës  .  roides.  pointues  ,  très- 
rapproebées ,  et  les  fleurs  solitaires  à  l'eitrc- 
mite  des  rameaux. 

CHURAH.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Pie-grièchc 
rousse  ilu  Bengale. 

CHl'RGE  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Oiseau  des 
Indes  peu  connu  ,  dont  les  uns  ont  fait  un 
pluvier .  et  les  autres  une   outarde. 

CKURI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  de  l'aii- 
tniche  de  Magellan  ,  dans  rAracriquc  méri- 
dionale. 

CHUS.  s.  m.  (  On  prononce  chure.  )  T. 
d'hist.  anc.  Mtsnre  atrtque  pour  les  liquides , 
qui  contenait  huit  liémines. 

CHUSITE.  9.  f.  T.  d'hUt.  nat  Substance  i 
laquelle  on  a  donne  ce  nom  à  cause  de  sa  fu- 
sibilité. Elle  se  trouve  disséminée  en  très- 
petits  mamelons  ,  d'un  iàune  de  cire  pille  ou 
verdJtre,  dans  Ira  pores  d'un  basalte  pnriihy- 
rique  ,  brun  noir,  de  la  colline  de  Limbourg. 
Elle  est  transbicide,  facile  à  casser.  Sa  cassure 
est  lisse.  On  a  regardé  cette  substance  ,  .linsi 
qne  la  limbilile,  comme  une  variété  de  pcridol 
ailéré. 

CHUT.  (  On  prononce  le  T.  )  Mot  dont  on 
se  sert  pour  avertir  de  faire  silence  ,  ou 
de   garder  le  se<  rel  sur  quelque  chose. 

CHUTE,  s.  f.  L'action  de  tomber.  Faire 
une  chute.  Faire  une  ch,ue  de  cheval .  I  omber 
de  cheval.  La  chute  d'une  maison.  La  chute 
d'un  arbre.  La  chute  d'un  torrent  ,  d'une 
rù'ière.  Cest  là  qu'un  torrent  impétueu.r  se 
précipiu  sur  un  lit  de  rochers  qu'il  ébranle 
par  la  violence  de  ses  chutes.  (  Barth.  )  Le 
pays  est  arrosé  par  un  grand  nombre  de  riviè- 
res ,  dont  quelques-unes  sont  navigables;  elles 
le  seraient  dans  un  plus  long  cours ,  sans 
les  rocliers  et  les  chutes  d'eau  qui  inlerrom 
p^nt  la  navigation,  (f^ay.)— On  du  la  chut 
des  feuilles, YiouT  dire, la"  saison  où  les  feuille 
des  arbres  tombent.  Cet  homme  mourra  h  l, 
chute  des  feuilles. 

Cbcie  ,  se  dit  figurément  du  passage  subit 
des  personnes  on  des  choses  ,  d  un  état  supé- 
rieur à  nn  état  inférieur  et  mauvais.  Char/es 
XI  l  détermina  sa  chute  en  formant  des  des- 
seins qui  ne  pouvaient  l^lre  exérulés  que  par 
une  longue  guerre.  (  Monicsq.  )  Précipiter  ta 
cluite.  Il  était  réputé  capable  de  soutenir  par 


blait  ntcnaré  de 
de  la.    m.irine  espagnole 
de  la  mer  aur  mains  < 
.Val  secours     clrangi:r 


losse  du  pontifie 

a  chule.  (  Volt.  )  La   chu 


fit  passer  le  .'empire 
:s  Hollandais.  (?^<ty.) 
ne   retarderait  d'un 


en  terme  d'architecture  ,  se  dit  d'un 
ment  de  bouquets  pcndans ,  composés  de 
Qeurs  ou  de  fruits  ,  ijuc  l'on  place  ordinaire- 
ment dans  les  ravalemens  des  arrière  -  corps 
de  chambranles  ,  de  pilastres  de  pierre  , 
ou  de  panneaux  de  menuiserie.  —  En  terme 
de  jardinage  ,  on  a|)pelle  chute ,  le  raccor- 
dement de  ceux  terrains  inégaux  ,  lequel  se 
fait  par  des  perrons ,  ou  des  gazous  en  glacis. 
—  On  appelle  c/iu(e  d'eau ,  en  termes  d'hy- 
draulique ,  la  pente  d'une  conduite  ,  depuis 
son.  réservoir  jusqu'à  l'élancement  d'un  jet 
d'eau  dans  .un  bassin.  On  dit  aussi  qu'un 
ruisseau  va  former  une  chute  d'eau  sur  une 
roue  de  moulin.  —  Les  horlogers  appellent 
chute  ,  le  petit  arc  parcouru  jiar  la  roue  , 
quand  une  de  ses  dent#quitte  l'aile  du  pignon 
dans  lequel  elle  engrène  ,  et  iju'une  autre 
tombe  sur  la  suivante.  —  En  terme  de  mu- 
sique ,  e/iu(e ,  se  dit  d'un  agrément  du  chant 
et  des  instrumens  ,  qui  ne  ditlcre  de  l'accent 
qu'en  ce  qu'il  se  fait  d'une  note  à  une  autre 

te  plus  haute  on  plus  basse. —  Les  cli 
giens  donnent  ce  nom  aux  accidens  qui 
vent  lorsqu'on  tombe  de  haut  ,  et  au  relâche- 
ment de  certaines  parties  molles  ,  telles  cpie 
la  luette  ,  la  pacqilère  supérieure  ,  le  vagin  , 
le   fondement ,  la  matrice 

En  terme  de  chasse  ,  on  appelle  chule,  les 
lieux  où  les  canards  ,  les  bécasses  ,  etc. ,  vien- 
nent se    rassembler  à  l'entrée  de  la  nuit. 

CIIYLAIRE.  adj.  dcf,  deux  genres.  Qui  est 
relatif  au  chyle.  Ce  mot  est  inusité.  11  est 
remplacé  par   ehyteux. 

CHYLE. s.  m.  Du  grec chulos.T. deméd. Suc 
blanchi) trc  dans  lequel  Icsalimcns  se  changent 
immédiatement  par  la  digestion  ,  et  qui  se 
mêle  avec  la  masse  générale  du  sang.  L'élabo- 
ration du  chyle. 

CHYLEUX ,  EUSE.  adj.  T.  d'anat.  Qui  appar- 
tient, au  chyle.  On  dit  un  flaide  chyleux , 
pour  désigner  une  humeur  qui  ressemble  au 
chyle  et  non  pour  indiquer  le  chyle  même  , 
comme  le  font  quelques  auteurs.  On  dit  aussi 
les  vaisseaux  chyleux  ;  mais  ici  ,  U  faut 
préférer  chvlifères. 

CHYUFÊflE.  adj.  in.  T.  d'anat.  11  se  dit 
des  vaisseaux  qui  portent  le  chyle  dans 
lesdiflérentcspartiesdu  corps.  Les  vaisseaux 
chrlip-res. 

CllYLlFICATlOK.  s.  f.  Réduction  des  ali- 
mens  eu  cliyle. 
CHYLOSE.  s.  f.  Il  se  dit  pour  cliylifical ion. 
CHYME,  s.  m.  Du  grec  c/iumoi  suc.  T.  de 
méilec.  On  entend  ,  par  ce  mol ,  une  sorte  de 
bouillie  grisiilre  et  homogène  ,  formée  par  la 
masse  élémentaire  ,  après  qu'elle  a  été  sou- 
mise à  la  digestion  stomacale.  C'est  de  cette 
masse   que  provient  le  chyle. 

CHYMIAI  niE.  s.  f.  Alt  de  guérir  avec  des 
remèdes  chimiques.    U  est  inusité. 
CUYMIE.  V.  Cin.MiF.. 

CHY.MOSE  s.  f.  Inflammation  qui  fait  re- 
I  tourner  les  paupières. 


CIC 

On  appelle  chrniose,  la  seconde  des  coclicn 
qui  se  font   dans   notre  eoips. 

CI.  adv.  de  lieu.  Abiévation  du  mot  ici. 
Le  mémoire  ci-joint.  Cit  homme-ci.  Cette 
Jcmme-ci.  Ce  livre-ci.  —  Dans  les  épitaphes , 
on'  met  ci-gii ,  pour,  ici  est.  enterré.  — 
Ci,  .se  joiut  avec,  par,  et  l'on  iVil  par-ci, 
par-ia  ,  pour  dire  ,  en  divers  endroits.  U  a 
retenu  de  ilineide  quelques  vers  par-ci  par-la. 
On  voit  dans  ces  prés  quelques  fieurs  par-ci 
par-lit.  —  11  se  met  aussi  devant  les  préposi- 
tions dessus  ,  dessous  ,  devant ,  après  ,  contre. 
Ci-dessus  ,  ci-dcssotis  ,  ci-devant ,  ci-après  , 
ci-contre. 

CIACALE.  s.  m.  T.   d'hist.  nat.   Animal 

li   tient    du    loiqi  et  du   renard. 

CIBAGA.  s.m. T.  de  bolan.  Aibrcdes  Indes 
orientales   qui  resM'uilili-  ;ui  pin, 

CIBATION.  s.  f.  I>n  l.iin,  <,i,„v- nourrir, 
donnera  mangcv.  Oikt.iIi.mi  i  lniiLi((ue  )iar 
laquelle  on  donne  jilii..  du  solidité  à  nue 
substance.  Il  est   inusité. 

CICAUDIÈRE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Sorte  de 
filet  dont  on  distingue  deux  espèces  ,  la  ci- 
haudière  flottée  ,  et  la  ribaudière  nonjlottte. 
La  dernière  diflère  de  la  première ,  en  ce 
qu'au  lieu  d'être  garnie  par  le  haut  ,  de  flottes 
de  liège  dont  l'usage  est  de  faire  tenir  le 
filet  à  plomb  dans  l'eau  ,  elle  est  tendue  sur 
de«   pcrclies. 

CIliE  ou  CIBLE,  s.  f.  Planche  ou  but 
contre    leipiel    on  tire.  7ïre;-à /rt  cibe. 

CIBOIRE,  s.  m.  T.  de  culte  calholicpie 
Vase  sacré  où  l'on  conserve  les  hosties  cou  - 
sacrées.  Le  saint  ciboires  On  donne  la  bénr- 
diction   avec  le  saint  ciboire. 

CIBOULE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  est  du 


gcn 


de  r< 


ignon. 


CIBOULETTE,  s.  f.   Petite  ciboule. 

CICAD  AIRES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères  , 
section  des  homoptères  ,  qui  comprend  1rs 
insectes  que  l'on  désigne  en  général  sous  le 
nom  de  cigales. 

CICADELLE.  s.  f. T.  d'hist.  nat.  On  désigne , 
par  ce  mot ,  un  genre  d'insectes  hémiptères 
qui  comprend  des  cigSlcs  ,  des  cercopes  et 
des  membraces.  —  On  a  donné  aussi  ce  nom 
à  une  division  de  la  famille  des  cicadaires. 

CICATRICE,  s.  f.  Marque  qui  reste  sur  la 
peau  après  la  guérison  des  plaies  el  des  ulcè- 
res, (grande  cicatrice.  Ce  nàlilaire  a  le  corps 
couvert   de  cicatrices.  Consolider    une  ciea- 

'  CICATRICULE.  s.  f.  Petite  cicatrice.  —  Il  ■ 
se  dit  particulièrement  dune  petite  tache 
blanche  de  la  membrane  (jui  enveloppe  le 
jaune  de  l'œuf. 

'  CICATKISAiV'T,  TE.  adj.  m.  T.  de  méde.-. 
Qui  iii,f!i'-<  Mii  .  !  |,riipre  à  déterminer 
la    <i.:il  '       .  ./.ï   cicatrisons. 

CKA  I  ;  ,1  1  r.  de  médcc.  Ac- 
tion ,   "1 '     '1  1   H  i...|iirll(;  la  nature  forme 

la  cicatrice.  —  Dans  un  sens  plus  étendu  , 
ce  mot  s'applique  à  la  n-union  nalurelhr 
des  parties  du  corps  vivant  ,  qui  ont  éprouvé 
ipiclque  solution  de  continuité.  U  se  dit  aussi 
des  arbres. 

CICATRISER.   V.  a.  Fermer,   en   parlant 


Ce  remède 


les  pluies. 


—  11  .signifio«aussi  faire  ,  former  des  cicatr 
ces.  La  petite  vérole  lui  a  cicatrisé  le  Visage. 

SE  CiCATRiSF.R.  Sa  plaie  se  cicatrise. 

Cic.iTRisÉ ,  ÉE.  part. 

CICCA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  déplantes 
qui  comprend  trois  arbres  de  l'Inde  dont  les 
rameaux  sont  simples  ,  et  garnis  de  deux 
rangs  de  fenillcs  alterne.*,  ovales,  lancéolées , 
et  dont  les  fleurs  sont  petites. 

CICCUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  désigne  , 
par  ce  mot ,  une  petite  sauterelle  ,  et  une 
espère  d'oie  sauvage. 

CICER.    s.   m.  T.  de    botan.  Kom  donn* 


cm 

à  1.1  planle  que  nous  nommons  chiclie  ,  ou 
pois-cliiche.  — Le  nom  de  cicer  est  devenu 
par  la  suite  celui  de  beaucoup  de  Icgifmi- 
neuses  difieï-entes  ,  mais  qui  ont  néanmoins 
quelque  ressemblance  ;  puis  on  l'a  flx.é  an 
poischiche. 

CICEhO.  s.  ra.  Caractère  d'imprimerie  qui 
est  entre  le  saiut-augustin  et  le  petit-romain. 
CICEROLE.  s.  f.  Espèce  depois-chiche. 
CICÉRONE,  s.  ra.  (  On  prononce  ciceroné.  ) 
Terme  pris  de  l'italien.  Nom  que  l'on  donne  en 
Italie  ,  et  sur-tout  à  Rome  ,  à  ceux  qui  con- 
naissent les  choses  dignes  de  la  curiosité 
des  e'trangers  ,  qui  peuveijt  être  dans  une 
ville  ,  et  qui  les  conduisent  dans  les  lieus 
où  elles  sont. 

CICERONIEN,  NNE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui 
a  rapport  au  style  et  à  i'i-loquence  de  Cicc- 
vou.Style  cicéronieit ^  étoqucrice  cicvronienne. 
CICÈRONISEK.  V.  n.  Imiter  le  style  de  Ci- 
céron.  Ce  mot  qu'on  trouve  dans  quelques 
dictionnaires  n'est  pas  d'un  usage  oruinairej 
on  pourrait  tout  au  plus  l'employer  en  plai- 
santant. 

CICINDÈLE.  s.  f.  T.  d'I.ist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
pentamères ,  famille  des  carnassiers  ,  tribu 
des  ciciudelètes. 

CICINDELÈÏES.   s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Tribu  de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des 
pentamères  ,  famille  des  carnassiers. 
CICLAMEN.  V.  Ctclamek. 
CICLA.MOR.  s.  m.  T.  de  jardin.  Sorte  de  bor- 
dure (|iie   l'on  nomme   aussi   orle. 

CICLE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  pois- 
sons établi  aux  dépens  des  labres.  11  sa  rap- 
proche beaucoup   des   canthères. 

CICLOPHORE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  ,  établi  pour  placer  l'hélice  vol- 
Tulc  qui  fait  partie  des  cyclastomes.  L'espèce 
qui  sert  de  type  à  ce  genre  a  un  ponce  de 
diamètre.  Sa  couleur  est  jaune,  ornée  de  blanc. 
On  la  trouve  en  Egypte. 

CICUTA.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  désigné  par 
ce  mot ,  plusieurs  plantes  de  la  famÛle  des 
ombellifères ,  remarquables  par  leurs  qualités 
suspectes.  Les  botanistes  modernes  ont  con- 
servé ce  nom  à  la  grande  ciguë. — Liniiée 
nomme  cicula  ,  un  autre  geure  ,  que  l'on  a 
nommé  cicutaire. 
CICUTAIRE.  s.  f.   T.  de  botan.  Genre  de 
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T.  de  bolan.  On  a  donné  ce 
m  genre  établi  aux  dépens  du  croton  , 
ui  en  dillère  par  les  étammes  au  nombre 
uit ,   qui  ne  sont  pas  réunies  par  leurs 
filets  comme  au  croton. 

ClEE--i;TE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Crustacé 
des  rivières  salées  de  l'Amérique  ,  dont  on 
fait  usage  dans  le  Brésil ,  soit  en  alinicnl  . 
soit  pour  guérir  une  maladie  qu'on  nomni.- 
niia.   C'est  l'ocypode  combaliant. 


CIEL. 


Du, 


:  hoihs  cre 


i  ha- 


plantes  de  la  famille  des  ombellifères  , 


appe 


icuta  pur  Linnée.  Il  comprend  li'ois  esp4_^, 
ont  deux  viennent  de  l'iVinériquc  ^C[.k■|]|^io- 
ale  ,  et  sont  peu  connues;  la  trviisii'inc  c^t  l.i 
i.  niaire  aquatique  ,  qui  se  Irouvf  en  l.iin.jii- . 
Cil),  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'ar.ib.-  ,  ijnl 
gnilie   chef,  commandant.  LatragJdie  du 


ad. 


CIDARITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  établi 
auï  dépens  des  oursins.  Les  cidarites  diffèrent 
de  tous  les  autres  échinides  ,  par  la  perfora- 
tion de  leurs  tubercules  ,  qui  donnent  passage 
à  un  muscle  destiné  à  faire  mouvoir  les  épines 
souvent  fort  longues  et  fort  crosses  dont  ils 
sont  pourvus.  Ce  genre  .se  divise  en  deux 
groupes  ,    les  turbans  et  les  diadèmes. 

CIDAROLLE.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  établi  aux  dépens  des  polythalames. 
il  comprend  une  seule  espèce  qui  a  à  peine 
une  ligne  de  diamètre,  et  qui  se  fait  remar- 
quer par  le  singulier  enchevêtrement  de  sa 
spire  qui  a  la  forme  d'un  turban.  On  la  trouve 
en  grande  abondance  dans  la  .Méditerranée. 

CIDRAILLER.  v.  n  On  tr.uve  ce  mot  dans 
un  dictionnaire ,  où  l'on  en  fait  un  verbe 
actif,  qui  siguifiait,  dit-on,  autrefois  boire 
souvent  et  longtemps  du  cidre  11  n'est  ni 
vieux  ni  nouveau  ;  il  est  aussi  inconnu  dans 
la  langue,  que  rinaUlcr ,  pour,  dire  boire 
souvent  et  long-temps  du  ^in. 

CIDRE,  s.  m.  Boisson  faite  avec  du  jus  de 


Il  se  dit  vulgairement  de  cet  orbe 
diaphane  qui  euvironoe  la  lerre  qu 
bitons  ,  cl  au  dedans  duquel  paraissent  se 
niomoir  tous  les  corps  célestes.  Le^er  les 
yeux  ,  Us  mains  vers  le  ciel'.  Uiie  noire  tetii- 
péte  déroba  le  ciel  à  nos  yeiu .  (_Yènél.)  Lu 
vodle  des  deux.  —  Figurément  ,  élever  quel- 
qu'un jusqu'aux  deux.  C'est  le  louer  extraor- 
dinairenicnt.  « 

CiiiL,  se  prend,  dans  le  sens  le  plus  étendu, 
pour  tout  l'espace  qui  est  entre  la  terre  que 
nous  habitons,  et  les  réglons  les  pluseloigm  i . 
des  étoiles  hxes;  — ^  et  dans  un  sens  plus  res- 
treint, on  entend  seulement  par  ce  mot ,  mi.: 
partie  de  celte  étendue  ,  savoir  celle  qui  est 
occupée  par  l'air  que  nous  res])irons.  Le  cict 
brilla  dune  clarté  plus  pure.  (Uarth.)  On  voit 
pendant  plusieurs  mois  les  eaux  du  ciel  inonder 
la  terre  ou  se  refuser  a  son  attente.  (Idem.) 
La  nature  en  récompense  a  donné  a  ce  climat 
un  ciel  serein  ,  un  air  pur.  (Volt.)  Les  oiseaux 
du  ciel.  Le  Jeu  du   ael. 

CicL  ,  se  prenait  par  les  anciens  pour  un 
endroit  des  hautes  régions  du  ciel  ,  habile 
par  les  dieux  ;  et  les  théologiens  chrétiens 
placent  dans  un  endroit  semblable  le  séjour 
de  Dieu  ,  des  saints  et  des  bienheureux.  C'est 
ce  qu'ils  appellent  le  ciel ,  le  royaume  des 
deux  ,  le  paradis.  En  ce  sens  ,  il  est  opposé  à 
enjér.  Gagner  le  ciel.  Jésus-Clirist  est  monté 
au  ciel  le  jour  de  l'Ascension.  Je  voudrais 
que  quelque  ange  vouldt  descendre  du  ciel  , 
;;oiir  calmer  tous  les  esprits  et  Jàire  la  paix. 
(  Sévig.  ) 

Ciel  ,  PABAnis.  (  Syn.  )  On  emploie  figuré- 
ment ces  deux  termes  dans  le  sîyle  religieux, 
pour  désignin'  le  lieu  où  les  jusi 


1. ,  se  prend  au*si 
Un  ciel  rude  ,  b, 
lux  éprouvent  con. 
CCS  du  ciel  et  de  la 


CiKL  ,  au  plur.  ciels  ,  se  dit  en  peinh 
de  la  partie  d'un  tableau,  d'une  décora 
qui    représente   le  ciel.   Un  ciel    U 


.      fi' 
de    l'ernet  ; 


*nre  , 

itiou 

peint . 

des  ciels  et  des  nuaires 

(Did.) 

On  appelle  ,iel  d'un  lit  ,  la  partie  supé- 
iKu'-e  d  un  lit;  —  ciel  de  carrière,  le  premier 
banc  qm  se  trouve  au-dessous  du  trou  ,  et 
qui  sert  de  plafond  à  une  carrière  de  pierre 
quon  exploite. —On  dit,  travailler  à  ciel 
ouvert  ,  pour  dire  ,  enlever  les  terres  de  l'en- 
droit ou  1  on  veut  ouvrir  une  carrière.  Dans 
ces  deux  sens  ,  on  dit  ciels  au  pluriel. 

CIERGE,  s.  m.  Chandelle  de  cire  qu'on 
brûle  dans  les  cérémoaies  religieuses.  Un 
grand  cierge.  Un  cierge  bénit.  Le  cierge 
pascal.  Cierge  blanc.  Cie.ge jaune.  Allumer, 
éteindre  les  cierges.  L'usage  des  cierges  dans 
les  cérémonies  de  religion  est  fort  ancien. 
'Eucyc.)  Les  païens  niellaient  des  cierges  de- 
vant  les  statues  de  leurs  dieur.  (Idem.')— On 


de 


luhevi 

-  —  Le  ciel  est  le 

gloire 
Le  ricl 
le  a.'    1 

!,';.■!(  '"i 

;,    cil,; 

le  paradis  ,  celui 
est  le  tabernacle , 
1  divinité  :  là   les 
- ,  le  contemplent , 
r  païadis  est  l'iié- 
los  liienheuieux  : 

,■..1,1. 

les    torrens    inta- 
ii-i,  de  voluptés, 

-l\L:l 

Dieu  qui  fait  le 
[<■  qui  fait  le /so- 
ir «.7.-11  faut 

tiès-druil.  Oct  homme  se  i 


,1      >   .  .1  1 

:,/,.      1  r    ;., 

imbattre  pnur  gagner  le  cic/;la  couronne 
de  gloire  y  attend  le  vainqueur  :  il  faut  vivre 
saintement  pour  obtenir  le  paradis;  la  récom- 
pense des  bonnes  œuvres  y  est  toute  prête. 

CiEi, ,  se  prend  aussi  pour  les  dieux  ,pour 
a  divinité  ,  pour  la  volonté  divine ,  pour  la 
irovidencc.  Quand  nous  faisons  te  bien,  le 
tel  augmente  nos  jours  etnotre  bonheur.  (Bart.) 
Un  arrêt  du  ciel.  La  volonté  du  ciel.  J'implo- 
vain  le  ciel.  Xe  ciel  est  sourd  aux  prières 
des  faibles.  (  .T.-J.  Rouss.  )  Le  ciel  se  déclare 
en  notre  faveur  '  Vnll,  )  f.t  >  parliculiers  fiti- 
guenl  U  cu-lf"  .1,  >  .  K,,  .  u,d,.crets.  (Barth.) 
Ils  ne  cnui;:i>:  >  m  fins  l,i  f.n/n  et  /es  aulies 
fléaux  par  lr>:,,.el,  le  cn-l  aj)l  ge  la  terre. 
(l-énél.  )  J'interroge  les  cteux  ,  la  terre  ,  l'u- 
nivers entier.  — On  dit  familièrement ,  remuer 
ciel  et  terre  pour  venir  it  bout  de  quelque 
cliose  ,  pour  parvenir  à  quelque  choe  ,  pour 
dire  ,  employer  tous  les  moyens  qu'il  est 
possible  d'employer. 


jours  comme   un   cierge. 

En  termes  d'iiydraulique  ,  ou  appelle  cier- 
ges d'eau  ,  plusieurs  jets  d'eau  élevés  et  per- 
pendiculaires ,  fournis  sur  la  même  ligne  par 
le  même  tuyau,  à  Ja  tête  d'un  canal,  d'une 
cascade  et  ailleurs.  On  les  appelle  grilles  d'eau, 
quand  ils  sont  près  les  uns  des    autres. 

CIERGE-DU-PÉROU  ou  FLAHIDEAU-DU- 
PEROU.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  du  genre 
des-cactiers  ,  originaire  du  Pérou  ,  où  elle 
croît  parmi  les  rochers  dans  le  voisinage  de 
de  la  mer.  Elle  est  dépourvue  de  feuilles  ,  et 
remarquable  par  sa  forme  singulière  et  par  sa 
hauteur. 

CIERGE-PASCAL,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Co- 
quille du  genre  des  cônes. 

CIERGIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et  vend 
des  cierges. 

CIGALE,  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiptères ,  section  des 
homoptères,  famille  des  cicadaires.  Ce  genre 
est  composé  de  la  division  des  cigales  porte- 
manne  qu'on  a  nommée  ainsi  parce  que  l'une 
de  ses  espèces ,  celle  de  l'orne  ,  en  piquant 
col  arbre  ,  en  fait  écouler  ce  suc  mielleux  et 
purgatif,  qu'on  appelle  manne.  On  a  appelé 
aussi  ces  insectes  dgales  chanteuses,  pour  les 
distinguer  de  plusieurs  autres  hémiptères  ana- 
In^ues  qu'on  appelé  aussi  cigales,  telles  que 
les  fulgorelles  ,  et  les  cicadelles.  On  a  cru 
pendant  longtemps  que  les  femelles  seules  de 
ce  genre  avair.il  la  C.unlle  de  chanter ,  ce  c(ui 
est  une  erreur,  |.ias,|ii ,  lies  soûl  dépourvues 
des  parties  qui  ...lit  pn.pi  es  au  rhant. Les  orga- 
nes singuliers  fiai  servent  aux  mâles  à  appeler 
leurs  lemelles  dans  le  temps  des  amours,  sont 
logés  dans  la  cavité  du  ventre  ,  et  recouverts 
par  deux  plaques  écaijleu.ses  ,  placées  en  des- 
sous du  corselet,  à  l'origine  de  l'abdoraeu. 
Ce  genre  comprend  plus  de  soixante  espèces, 
dont  un  petit  nombre  se  trouve  en  Europe. 

CItiALER.  V.  n    On  trouve  ce  verbe  dansî 
un  dictionnaire  ,   où   on  lui  fait   signifier 
chanter   comme  une   cigale.   U    n'est  point 
usité. 

CIGARRE.  s.  m.  T.  emprunté  de  l'espa- 
gnol par  lequel  on  désigne  un  petit  rouleau 
fait  avec  une  feuille  de  tabac  et  destiné  à  être 
fumé.  —  On.  donne  aussi  ce  nom  au  tabac  à 
fumer  de  l'île  de  Cuba. 

CIGOGNE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  échassicrs  et  de  la  famille 
des  liérodioiîs.  C'est  un  gros  oiseau  de  passage 


ni  a  le   bec  lrès-1 
CIOOGNEAU.  s. 


1.  Le  pftil 
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de  la  cigog 


Cl(".l>.  V  f.  T.  lie  hol.ii 
ilr  la  ùtuUlo  lies  omhoUif. 
pri 


cm 

nrp  tir  plante?  I  m  ccn.'ral 
dont  lombellc  '    '   "^ 
rois  ou 
mei«l)raneiise<î  vers 
n]  a  six  cspiVcs  conniies 


CIN 


prinripalocst  p.irnif  J"im  involiicrc  à  I 

1  iD(]  foliolfv  rciU-rliii-s  et  membraneiis 

leur  lii>r.  Dan»  les  cim]  à  six  espèces  c* 

Je  ce  peurc   se  trouve  la  grande  ciguë  ,  la 

xérilable  cignc  des  anciens  et  des  modernes. 

—  Plusieurs  plantes  de  la  famille  des  ombel- 

CIL.  s.  m.  (  On  mouille  le  L.  )  On  appelle 
tili  .  les  poils  dont  le  bord  des  paupières  est 
parai,  et  particulièrement  ceux  des  paupières 
Mipirieures.  Les  cils  des  paupii-res  font  aussi 
hitr  effet  Uiisqu'ils  sont  longs  il  garnis  ,  les 
reu.x  en  paraissent  plus  beaux  et  les  regards 
plus  doux.  (  Bud".  ) 

Cils  ,  en  terme  de  botan.  se  dit  des  poils 
Haissant  du  bord  même  d'une  partie  cpicl- 
ronque  ,  ranpcs  distinctement  sur  une  seule 
lipnc  ,  et  ordinairement  étalés  sur  lu  même 
plan  que.  les  faces  de  la  partie   ciliée. 

CIU.VIKE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'anat. 
Q  li  appartient  ou  qui  a  rapport"  aux  cils. 
(jiandes  cil:aires,  d'où  les  cils  tirent  leur  ori- 
gine. —  11  se  dit  aussi  de  certains  ligameus  et 
de  cerlains  nerfs  qui  sont  dans  le  globe  de 
l'œil. 

CIU.MRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  mousses  ,  munies  d'un 
lenl  |)éristome  externe. 

ClLlCE.  s.  m.  Tissu  de    cnn  que  quelques 
chrétiens  portent  sur  la  ^liair  par  mortilica- 
ti.in.  Prendre  l^:  cilicc.  Port 
pénitence  dans  le  cilice. 

ClUÉ  ,  EE.  adj.  T.  de  botan.  Dont  les 
parties  sont  garnies  de    cils. 

CILIÉE.s.f.T.  d'hist.nat.  Poisson  d'Amé- 
rique qui    fait  partie   des  ccntronolcs. 

CILIEU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Kom  d'uu 
poissnn  du  genre  chétodon. 

CILI.VDKE.  V.  CruMmE. 

CILLE.MEST.  s.  m.  Mouvement  vif,  alter- 
natif et  sj-nrhronique  des  paupières.  Il  ne 
faut  pas  confondre  le  cillcment  despaupière- 
avcc   leur  clignement.  V.  ce  mot. 

CILLER.  V.  a.  Pierauer  les  paupières  vive- 
ment soit  volontairement  ,  soit  involontai 
rcment.  Ciller  lus  paupières.  Ciller  les  yeux. 
—  Il  se  prend  aussi  absolument 


'^orler  le  cilice.  Faire 


:  composition  d  une  mature 
jlulineuse  et  tenace  ,  propre  a  lier,  unir, 
et  faire  tenir  ensemble  des  pièces  distinctes. 
/.e  mortier .  ta  soudifre  ,  la  glu  ,  sunt  des 
nui.  /!,«.  —  Km  l.'rme  d'architecture  ,  on  ap- 
V  !!  I  1  !  il  .  ..riunt  cinienl  ,  une  sorte  <lo 
i'!        .     '•       1      I   Ml  emploie;!  unircnserablc 

I  [ .li-^  pierres.  i''ni>e  du  ciment. 

,1  .,'.,u..i  cl  à  ciment.  Un  enduit  de  ci- 
—  Les  orfèvres  ,  les  graveurs  ,  les  met- 
teurs en  oeuvre',  les  peintres,  les  verriers  , 
les  faïenciers  ont  des  cimens  qui  leur  sont 
propres. 

CIMENTER.  V.  a.  Lier ,  unir  avec  du 
ciment .  Cimenterdcspitrres.  Cimenter  un  pave. 
—  Figurcment  ,  cimenter  toutes  les  parties 
d'un  nouvel  empire.  (  Montcsq.  )  —  11  se  dit 
aussi  figurémenT  dans  le  sens  de  cousolider. 
Cimenter  la  paix .  Cimenter  une  union.  Diffé- 
rentes causes  concoururent  dans  la  suite  h 
cimenter  cette  prérogative.  (Ray.)  La  plupart 
étaient  trop  oc^pès^  à  cimenter  leur  autorité 
dans  leurs  propres  Etals.  (  Idem.  } 
CiMKVTÉ  ,    F.E.  part. 

C1.MENT1ER.  s.  m.  Artisan  qui  bal  et  fait  le 
ciment. 

Cl.Nir.TERRE.  s.  m.  Espèce  d'épéc  ou  de  sa- 
bre dont  se  servent  les  Turcs.  La  lame  est 
courte  et  courbe  vers  la  pointe,  avec  un  dos 
large.  Un  coup  de  cimeterre.  Porter  le  cime- 
terre. rUre  armé  d'un  cimeterre. 

CIMETIÈRE,  s.  m.  Grande  place  découver- 
te où  l'on  enfcrrc  les  morts,  et  où  l'on  élève 
des  sé)>ultures  ornées  de  croix  ,  d'obélisques, 
ou  autres  ornemcns  funéraires.  Enlever  un 
mort  d'un  cimetière. 

CIMEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  botan.  Disposé 
en  cime ,  ou  qui  porte  des  parties  ainsi  dispo- 
sées. Plante  cimeuse.  Fleur  cimeuse, 

CIMEX.  s.  m.  T.  d'hist.  uat.  Punaise.  Genre 
d'insecles  de  l'ordre  des  hémiptères. 

CIMICAIRE.  s.   f.  T.  de   botan.  Genre  de 

|.1.iuIl^  J  ■  1;i  r.iEiiille  des  renonculacées ,  for- 

1       \    I     \    ;'!-,  qui  ressemblent  beaucoup 

-   L'espèce  la  plus  commune 

'  t  a  une  odeur  de  piinaiie 

I  ilable,  sur-tout   lorsqu'elle 

Les  autres  sont  de  la  Caro- 


On  ne  peut 
e^arder  le  soleil  sans  ciller. 

CiLiF.R.  V.  n.  On  dit  en  termes  d'art,  vétér. 
ciu'un  cheval  cille  ,  pour  dire  ,  qu'il  com- 
mence   à   avoir    les  sourcils  blancs. 

Cillé  ,  êe  part. 

CILLOSE.  s.  f.  Il  signifie  la  même  chose  que 
cillement ,   et  est  inusité. 

CfMAlSE.  V.   CvMAisE. 

CIMRALAIRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom 
spécifique  d'un  muflier. 

CIMBALÉE.  s.  f.  Partie  du  plein  jeu  de 
l'orgue. 

CIMP.EX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
tec'es  de  l'ordre  des  hyménoptères ,  section 
des  térébrans,  famille  des  porte-scie,  tribu 
des  tenthrédiues  ou  mouches-.i-scie. 

CIMDKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
poisson  du  genre  gade ,  qui  habite  les  mers 
du  Nord. 

CLMERES.  s.  m.  pi.  T.  de  géog.  anc.  Ancien 

Knpie,  le  plus  septentrional  de  l'Allemagn.-. 
3  Grecs  les  ont  quelquefois  confondus  avec 
les  Cimmériens. 

CIME.  s.  f.  Le  sommet  aigu  ,  ou  la  p.irtic 
la  plus  élevée  d'un  corps  terminé  en  pointe. 
L-i  cime  d'une  montagne.  La  cime  d  un  rocher. 
Li  rime  dun  cloclUr.  La  cime  d'un  corps 
pYrantidnl.  La  cime  du  majestueux  Jura  cnu- 
..niutilU  tableau. .(  J.-J.  Koliss.  )  On  retrouve 
Ici  mêmes  plantes  sur  les  cimes  glacées  des 
rnmtaqnes  d'Afrique.  (  Barih.  )  V.  Sommet. 
—  11  sp  dit  aiis-i  en  termrs  Je  botanique.  La 
<^.nte   d  "ne  pla'Ue  .    dune  ^fleur. 

Ci.''l£>T.  !.m.  Du  latin  cicm^atum.    C'est 


CJMICIDES.  s.  i.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  a  dé- 
signé par  ce  mot  une  famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères,  composée  des  espè- 
res du  genre  cimex  de  Linnée.  Les  cimicidcs 
forment  maintenantjinc  division  de  la  famille 
des  géocortses,  ou  punaises  de  terre. 

Ci.MIER.  s.  m.  Ornement  qui  forme  la  par- 
tic  supérieure  d'un  cas(|ue.  Une  figure  de  ser- 
pent  formait  te  cimier  de  son  casque.    (BarIh.) 

CliMlEU.  s.  m.  T. de  boucherie.  Portion  d'un 
quartier  de  derrière  d'un  bœuf.  En  terme  de 
vénerie,  on  entend  par  ce  mot,  la  croupe  du 
cerf ,  du  daim,  du  chevreuil,  qui ,  dans  la 
curée,  se  donne  au  maître  de  l'équipage. 

CIMIFUGA.  s.  f.  Mol  latin  qui  signilie,  qui 
chasse  les  punaises.  T.  de  botan.  Nom  donné 
par  Linnée  à  un  genre  de  plantes  de  la  famille 
des  wuonculacées. 

Ci.'^lMF.RIQUE.  adj.  On  trouve  ce  mot  dans 
un  dictiorfhaire,  où  on  lui  fait  signifier,  pro- 
fonde, pei-péluelle  ;  et  on  en  donne  pour 
exemple,  ténèbre  cimmérique.  On  ne  sali  ce 
(lue  cela  sicnific. 

CIMOLITTIE   ou  PIERRE-CIMOLEE.   s.   f. 
Terre  bolaire  qu'on  trouve  dans  une  île  de 
l'Archipel,   non 
aujijurd'hui  YAr^enlière. 

On  donne  aussi  le  nom  de  matière  cimolce 
au  dépôt  qui  se  trouve  sur  les  meules  à  aigui- 
ser. En  ce  sens  il  est  adjectif. 

CINABRE,  s.  m.  Minéral  rouge  très  pesant , 
qui  résulte  d'une  combinaison  de  mi-rcure 
aver  une  portion  de  soufre.  Cinuhre  naturel. 
Ciiuibrc  arlijicici. 
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CIN.ANCIIINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  di 

^'  cÎNAROCÉl'llALS's^'m.  r.1.  T.  de  botan. 
Famille  de  plantes  dont  la  t^riirliiication  est 
composée  de  fleurs  toutes  flosculeuscs,  tanlùl 
toutes  hermaphrodites,  tantôt  et  plus  rair- 

nnt  femelles  mêlées  parmi  les  hermaphr. 
dites.  1.CS  plantes  de  cotte  famille  ont  une  tl  : 
herbacée,  rarement  frutescente;  leurs  feuille 
sont  alternes,  épineuses  ou    inermcs  ;  lem- 
flcurs  varient  dans  leurs  couleurs,  et  naissent 
ordinairement   au   sommet  des  tiges  ou  dis 
rameaux. 

CINAROÏDES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  On  ., 
donné  ce  nom  à  un  très-petit  arbrisseau  ilu 
Cap  de  Bonne-Espérance,  qui  croit  sur  I' 
montagne  de  la  Table.  Ses  feuilles  sont  dures, 
aiguës;  ses  fleurs  forment  des  têtes  énormes 
qui  ont  l'apparence  des  grosses  têtes  d'arti- 
chaut. 

CINCENELLE.  s.  f.  T.  de  rivière.  Corde  par 
le  moyen  de  laquelle  on  remonte  les  bateaux 
sur  les  rivières.  11  se  dit  aussi ,  en  terme  de 
marine,  des  longs  cordages  qui  servent  à  l'ar- 
tillerie du  vaisseau.  Dans  ce  dernier  sens,  on 
dit  aussi  cinqiienel'c. 

CIXCINALE.  s.  f  T.  de  botan.  Genre  de 
fougères  i-taldi  aux  dépens  des  acrostiches. 

CINCLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  que  Buf- 
fon  a  imposé  à.unc  alouette  de  mer. 

CINCLÈSE.  s.  f.  Du  grec  ki^klismos  agita- 
tion, mouvement  friiquent  et  peu  étendu.  T. 
de  méd.  On  s'est  servi  de  ce  mot  pour  dési- 
gner un  mouvement  précipité  de  la  poitrine; 
et  pour  signifier,  clignotement.  Aujourd'hui 
il  est  inusité. 

CINCLIDJE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mousses. 

CINCLUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  latin 
par  lequel  divers  natur-ilisfes  on  désigne' 
différentes  espèces  d'oiseaux  ,  telles  que  la  pe- 
tite bécassine ,  le  tourue-pierrc  ,  la  rousso- 
roUe,  l'alouette  de  me»-  et  le  merle  d'eau. 
C1K0RE.  s.  m.  Instrument  de  charpentier. 
CINÉF ACTION,  s.  f.  En  latin  cine/ac/io,  de 
cinis ,  cineris  cendre  ,  et  _/<icio  je  fais.  T.  <li- 
dactique.  Combustion  du  bois  et  autres  mali.'- 
res  qui  fournissent  de  la  cendre.  Il  esl  inusité; 
on  dit  incinération. 

CINEFIER.  v.a.  Réduireen  cendres.  Ce  mot, 
qu'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  , 
n'est  point  usité. 

CINÉRAIRE,  adj.  f.  Du  latin  cihm  ,  cineris 
cendre.  Il  ne  se  dit  que  d'une  urne  qui  ren- 
ferme des  cendres.  L/rne  cinéraire. 

CINÉRAIRE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  corymbifères  ,  qui 
comprend  des  herbes  ou  des  petits  arbrisseaux 
dont  les  feuilles  sont  entières  ou  rarement 
pinnatiCdcs  ,  souvent  tomonteuses  ,  et  les 
fleurs  ordinairement  terminales. 

CI.NERAR1A.  s.  f.  Du  mot  laHn  cmis  cen- 
dre. T.  de  botan.  Ce  nom  a  clé  donné  spécia- 
lement à  une  belle  plante  qui  croît  sur  l:\s 
bords  de  la  Méditerranée,  remarquable  par 
le  duvet  cendré  dont  elle  est  couverte.  Ci- 
nom  est  devenu  depuis,  celui  du  genre  ijiii 
renferme  cette  espèce.  Quel(|ues  plantes,  d'a- 
bord rapportées  au  genre  cincraria,  forment 
des  genres  nouveaux,  ou  s.int  placées  i 
nant    dans  les   geprcs 

V.  CIVT.RAIBE. 

CINÉRATION.  s.  f.  La  réduction  des  corps 
combustibles  en  cendres  par  la  violence  du 
usité 

CINÈTE.  s.  f.  T.  ■ 
tes  de  l'ordre  des  hyménoiitères,  section  des 
tére'b'rans,  famille  des  pupivores,  tribu  des 
oxyures.  Ils  .se  rapprochent  des  codres,  des 
héinres  et  des  bithylcs. 

CINETH.MI()UE.  s.  f.  Du  grec  fdnûmos 
mouvement.  T.  didactique.  Sciciice  du  mou- 
vement en  général. 


et  olhonii 


CIN 


de  mar.  Le  cliemin 


CINOLAGE. 
qui!  l;iit   un  vaisseau. 

OliVGLE.  s.  m.  T.  d'iilst.  nat.  Poisson  d'eau 
douce  qui  fait  partie  des  [lerches  et  des  dip- 
tcroiloiis. 

CIKGLEAU.  9.  m.  Espace  de  cordeau  qui 
sert  pour  ti-ouver  et  décrire  la  diminution  des 
colonnes. 


JViguer 


CINGLER,  r.  n.  T.  de  mar.   N 
pleines  voiles.  Cuiifler  h  l'est ,  à  Vou 

il  est  aussi  actif,  et  signifie,  frapper  avec 
quelque  chose  de  délié  et  de  pliant.  Cingler  le 
vi^n^ie  il' un  oup  de  fouet.  Il  lui  a  cinglé  le 
t'isiigc  d'une  houssine. 

Il  se  dit  aussi  d'un  vent  froid  et  perçant. 
Le  DeiiL  cingle.  Il  fait  un  vent  qui  cingle  le 
fiiage. 

H  se  dit  aussi  de  la  grêle,  de  la  neige,  de  la 
pluie,  dans  le  même  sens. 
Cingle,  ee.  part. 

CINGULATA.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d'une  famille  de  mammifères,  qui  corres- 
pond au  genre  tatou. 

CINIPS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  hyménoptères,  section  des 
térébrans,  Camille  des  pupivores,  tribu  des 
gallicoles.  Il  y  a  une  espèce  de  cinips  qui  a 
servi  chez  les  anciens ,  et  sert  encore  chez  les 
modernes  dans  le  Levant,  pour  la  caprifica- 
tion  ,  opération  qui  consiste  à  employer  ces 
cinips  pour  hâter  la  raatuiilé  de  cpielques  va- 
riétés de  figues  cultivées,  parce  qaon  a  re- 
marqué que  les  figues  sauvages  dans  lesquelles 
ils  vivent ,  mûrissent  plus  tôt  que  les  autres. 
CINIPTÈRF.S  s.  f.  pi.  T.  d'hisl.  nat.  Fa- 
mille d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères. 
CINNA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 

framinées  qui  réunit  cinq  à  six  espèces.  ()n 
a  appelé  aussi  abo/u  ,  et  quelques  naturalis- 
tes le  réunis.sent  aux  barbons. 

C1NNAM0.ME  ou  CINNA.MOMUM.  s.  m. 
Nom  donné  par  les  anciens  à  la  cannelle  ;  et 
par  les  botanistes  de  nos  jours,  à  plusieurs 
lauriers  et  à  la  cannelle  blanche. 

CINNAMOME.  s.  m.  Sorte  d'aromate  des  an- 
ciens. On  croit  onvnunémenl  que  la  cannelle 
est  l"  cinnamnme  des  anciens.  V.  CiSHELLiER. 

CINQ.  adj.  numéral  des  deux  genres.  Nom- 
bre impair  qui  est  celui  dtS  doigts  de  la  main. 
Le  ^  ne  se  prononce  point  quand  ce  mot  est 
suivi  immédiatement ,  et  sans  aucun  repos  , 
d'un  raol  qui  commence  par  une  consonne. 
Cinq  litres.  Cinq  nuisons.  Dans  tous  les  au- 
tres cas,  le  q  se  prononce.  Cinq  amis.  Ily  en 
a  cinq. 

CINQ.  s.  m.  Chifl'requi  exprime  le  nombre 
cinq.  Un  cinq  de  chijfre  —Ku  -m  de  cartes  on 
appelle  un  cinq ,  une  carte  marquée  di 
points.  Le  cinq  de  pique  Le  cinq  de  cœ 
Au  jeu  de  des,  on  appelle  cinq,  le  côté  du  dé 
quicst  marqué  de  cinq  points.  J'ai  amené  un 

CmO-ÉPINES.'s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
du  genre  labre. 

CINQ-LIGNES,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
du  genre  des  perches. 

CINQ-PARTS,  s.  m.  T.  de  botan.  Cham- 
pignon à  lobes. 

CINQ-TACHES,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
du  genre  coryphène. 

CINQUAIN.  s  m.  T.  de  guerre.  Ordre  de 
bataille  pour  ranger  cinq  bataillons. 

CINQUANTAINE,  s.  f.  Un  nombre  de  cin- 


qitnnle  chevi 


CIP 

Cinquante 


Un 


cinq 


quante  personnes  ou  de  cinqu 
Une  cinquantaine  de  soldats.  Un 
ne  de  francs. 

CIÎiQUANTAINIEVi.  s.  m.  Qu 
cloquante  hommes.  Il  se  disait 
parlant  de  la  milice  et  de  la  poli 
ues  villes. 


inte  choses. 
s  cinquantai- 

commande 
autrefois  en 
;e  de  certai- 


CINQUANTE.  adj.  numéral  des  deux  gen- 
res. Nombie  composé  de  dix  fois  cinq.  Cui- 


CINQUAN TIÈ.ME.  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  d'ordre.  Le  cinquantième  chapitre. 
L'article  cinquantième. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  signifie,  la 
cinquantième  partie  d'un  loat.  lia  un  cin- 
quantième dans  tes  bénéfices  de  celte  entre- 
prise. 

CINQUENELLE.  V  Cinccnelle. 

CINQUIÉ.ME.  adj.  des  deux  genres.  Nombre 
d'ordre.  Le  cinquième  jnw  du  mois.  Le  cm- 
quiine  chu  pitre  d'un  lii're.  Lu  cinquième  Jois. 

(^iNyoïEME,  est  aussi  substantif,  et  signilie  , 
la  cinquième  partie  d'un  tout.  Il  a  donné  un 
Cinquième  de  son  bien- 

On  (Ht  absolument,  la  cinquième,  pour 
dc^i^iur  l.{  oinquièuie  classe  d'un  coUége.  Cet 

On  ilil  aiis,i  il  nu  écolier  qui  étudie  dansla 
cinfjnii'inc  cLism-,  que  c'est  un  cinqntème. 

ClM^itllLMK.MlilNT.adv.  Il  désigne  l'ordre 
dans  lequel  unerhose  est  dite  ou  faite,  etsuppo- 
se  quatre  aulics  choses  ditesou  faites  aupara- 
vant. J  ai  trnui'e  dans  cette  maison,  premièe- 
menl  un  rez-de-chaussée,  secondement  un  pre- 
mier étage,  troisièmement  un  second  étage  , 
quatrièmement  des  greniers,  cinquièmement  un 
poi'illiin. 

ClNQUiN.  s.  ra.  En  italien  cinquino.  Mon- 
naie de  Naples  qui  vaut  le  quart  du  carlin  ,  ou 
la  quarantième  partie  du  ducat. 

CINTRAGE,  s.  m.  T.  de  mar.  Il  se  dit  col- 
lectivement de  toutes  les  cordes  qui  ceignent, 
lient  et  entourent  quelque  chose. 

CINTRE,  s.  m.  T.  d'archit.  Contour  arrondi 
de  la  surface  intérieure  d'une  voûte.  On  ap- 
pelle plein  cintre,  un  demi-cercle  entier.  Bd- 
>  en  plein  cintre.  —  En  terme  de  charpen- 
terie,  on  entend  par  ce  mot,  un  assemblage 
de  pièces  de  bois  qui  soutiennent  des  ais  et 
dossos  sur  le«picls  on  constFuit  une  voûte 
avLc  des  brii|ues,  du  moellon,  ou  des  pierres 
de  taille  ,  juscpi'à  ce  qu'étant  fermée  ,  elle 
puisse  se  soutenir  sans  ce  secours.  On  con- 
struit des  cintres  de  mille  façons  différentes,  se- 
lon le  £^énie  ou  les  habitudes  des  artistes.  Po- 
ser les  cintres.  Lei'er  les  cintres.  Ôter  le  cin- 
tre. La  construction  des  cintres. 

Cintre,  est  aussi  une  règle  ou  barre  de  bois 
plate,  dont  les  charrons  se  servent  pour  mettre 
les  roues  à  la  hauteur  qu'ils  veulent  leur 
donner. 

CINTRER.  V.  a.  Faire  un  cintre,  bâtir  un 
cintre,  faire  un  ouvrage  en  cintre.  Cintrer 
une  galerie.  Cintrer  une  porte.  —  En  terme 
de  cliarpenterie,  établir  la  charpente  sur  la- 
quelle on  d.iit  b.ltir  une  voùle. 

ClOCOQUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rubiacées,  qui  com- 
prend six  espèces  ,  quatre  de  rAméri(|ue  mé- 
ridionale ,  et  deux  des  îles  de  la  mer  du  Sud. 
Ce  sont  des  arbrisseaux  à  feuilles  opposées  et 
stipulées,  à  fleurs  disposées  en  grappes  ou  en 
panicides  axillaircs  ou  terminales. 

ClONE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  coléoptères ,  section  des  tc- 
tramères,  famille  des  rhinchophores.  Il  com- 
prend tous  les  charançons  raccourcis  ,  à  for- 
me presque  globuleuse ,  à  trompe  longue  et 
courbée.  L'espèce  la  plus  commune  est  le 
cione  de  la  schrofulaire  ,  qui  se  trouve  en 
Euï'ope  surles  schrofulaires. 

CIOUTA  ou  CIOTA.  s.  m.  Sorte  de  raisin 
qui  approche  du  chasselas. 

CIPOLIN.  s.  m.  T.  dTiist.  nat.  Sorte  de 
marbre  rayé  par  grandes  bandes  de  vert  et 
lie  gris  bleuiiire.  Cipolin  antique  ou  statuaire. 
Cipnlin  du  Dauphiné. 

CIPONE.   s.  m.  T.  de  bolan.   Arbre  de  la 
Guiane ,  que  l'on  a  réuni  au  genre  des  sym- 
ploques. 
ClPl'E.  s.  m.  Nom  que  l'oQ  donne  à  de  pe- 
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I  tiles  colonnes  que  les  Romi 
les  glands  rlumins,  et  siir 


'levaient  sur 
.  .elles  ils  pla- 
çaient des  inicriptions,  soit  pour  conserver 
!a  rnéraoire  de  quelque  événement  soit  pour 
indiquer  la  route  aux  voyageurs.  Les  derniè- 
res  s'appelaient   proprement    colonnes    mil- 

"c'iPÙRE.  s.  f.  T.  d.-  bolan.  Plante  herbacée 
de  la  fcunilledes  Iridr.s  ,  dont  la    racine  c.ît 
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CiKCÉE.  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  épilobiennes.  11  comprend 
deu";  espèces,  la  cirrée  pubescente,  et  la  circée 

et  en  Améiiipie ,  est  Mdgairement  appelée 
herbe-aii.r-ma^irir-ns ,  parce  qu'anciennement 
on  l'employait    beaucoup  dans  les  enchante- 

comme  vulnéraire  et  résolutive. 

CIRCINAL,  LE.  adj.  T.  de  bolan.  Roulé, 
recoqnillé. 

CIRCIO.  s.  n,.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  des  In- 
des. au<fni-l  .VI  ;ip|.i,.|i.|  ..Is.Muent  à  parler. 

CIRCOMIMIIAIUK.  ...li.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  de  tout  ,-,•  qni  cnuronne  les  pôles  ter- 
restres ou  célestes.  La  terres,  fe^  merscircom- 
polaires.  I^es  élntles  circnnipo'aires. 

CIRCONCELLIONS  ou  SCOTOPITES.  s.  m. 
pl.  T.  d'hist.  errlés.  Sectaires  chrétiens  qui 
pai.i.i-nl  .-n  .Mri((ue  dans  le  sixième  siècle. 
(In  l.'s  ii..niiii,i  .jinsi,  parce  qu'ils  erraient  de 
cjI.-  .1  .r.i.ih-,   p., .11-  étendre  leur  doctrine. 

ClRCOACliii;.  v.  a.  Faiiv  l'.-pévatinn  reli- 
gieuse q.ii  consiste  .-,  .-.np.,  !,■  p.vpnce.  On 
circomit  les  enjnns  m, //.-.,  ihe:  le.-.  Juifs  et 
chez  les  mahoruetans.  <  >a  dit  que  l'ythàgnre, 
vryyngeant  chez  les  Kg}  /'tiens ,  fil   obligé  de 


ic jaire   circoncire, 
iij-stères.  (Volt.) 


étr 


adm 


leurs 


Ij.  La  postérité 
que  du  temps  de 

|ni  a  subi  la  cir- 

ni.ini.-  religieuse 
.11  I  ..n^iste  àcou- 
.lii\.'nl  ou  veu- 


ou  mnsnluiane.  Ou  dit  liguren 
gage  de  l'écriture  sainte  ,  la 
cœur,  la  circoncision  des  lèt'res ,  pour  dire  , 
le  retranchement  des  mauvaises  pensées ,  des 
mauvaises  paroles,  qui  peuvent  blesser  la  cha- 
rité ou  la  pudeur. 

Les  catholiifucs  appellent  la  Circoncision, 
la  fête  de  la  Circoncision,  la  fête  qu'Us  célè- 
brent en  mémoire  de  la  circoncision  de  Jésus- 
Christ. 

CIRCON'FÉRENCF..  s.  f.  On  donne  ce  nom, 
en  géométrie,  à  la  ligne  courbe  qui  renferme 
un  cercle  ou  un  espace  circulaire  V,  Périphé- 
rie. Tirer  une  ligne  du  centre  î^la  circonfé- 
rence. On  divise' la  circonférence  en  trois  cent 
soixante  degrés. 

Circonférence  ,  se  dit  aussi  en  général  du 
contour  d'une  courbe  cpielconqiie.  V.  Tour. 

CIRCONFLEXE,  adj.  m.  T.  de  gramra.  Il  se 
dit  d'un  accent  de  la  langue  grecque  que  l'on 
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m,i.nrc«lainr»  IcHrr».  cl  d'.in   accent  d.-  I  Les  mci^^^mm.  ref^ardenl  proprement  1 
tncx.nrrrii-  .• .  1-..-.  I  .......i- Pl  les  inclinations,  po<ir  cviter  de  < 


Il  lancor  frsncaiv  (p:r  Ion  met  snr  cpirlqiK 
letitr^oii  dlphthonjue^  dont  In  ;>rononciaUo 
r,t    longue,    comme    dans  <ici<f,  mute.   Ln 
acrenl   <irronfle-<e.        „        ,.     _      . 

Cmr.ON.iA0I>  r,  te.  ad  .  Environnant 
On  trouve  ce  mol  dans  un  dictionnaire  ,  o-.i 
l'on   prétend  qu'on  dit  pays  rirconjitcent.  il 


T'I 


Mie. 

(.  Courte  définilion 
lou    emploie   pour  dosisncr  une   cliosc 
1  ne  peut  on  «pi'on  ne  venl  i>as  nommer 
jwr  son  nom.    C'scr  de  cirronlocation.  Em- 
plnyrr  la  circonlocution.  V.  Peeiphrase. 

dRCOSSClSSE.  adj.  des  deux  gi-nrcs.  Dii 
latin  tirciim  autour,  et  icimlere  coinier,  qm 
.;e  dit  des  capsules  des  fruits  qui  souvient 
transversalement  en  deux  parties,  comme  une 
hoîte  à  savonnette,  fcuil  cinnnsriise.  iJi  cap- 
sule (fil  pouq'ierrst  circnnsciise  pièi  de  sa  tase; 
crltr  du  mnurnn  t'est  par  le  milieu. 

CIRCONSCRIPTION,  s.  f.  Ce  qui  borne  la 
rirconference  des  C"rp«. 

En  gcomririe  ,  c'est  l'action  de  circonscrire 
un  cercle  à  un  polygone  ,  ou  un  polygone  a 
un  cercle  ou  à  toute  autre  figure  cinirbc. 

CIRCONSCRIRE,  v.  a.  Mettre  des  bornes 
.inlour.  fous  prétendez  qu'on  ne  doit  pas  re- 
pràicnler/a  d,.-inite  sous  une  j orme  hwnamc. 
Qu'on  ne  doit  ym  ciriorfcrire  sapraence  dans 
hnreinte  dun  éd.f.ce.  {K.>rtU.) 

En  çéomet  rie ,  c  est  décrire  une  ligure  rcgii- 
Hère  autour  d'un  cercle ,  de  manière  que  tons 
les  côtes  de  cette  figure  deviennent  autant  de 
tangentes  de  la  circonférence  du  cercle.  Cir- 
conscrire un  carre  autour  d'un  rerctr. 

Circonscrit,  ite.  part,  et  adj.  Ou  dit,  en 
géométrie,  qn' un  polygone  est  circonscrit  a 
'un  cercle,  quand  tous  les  côtés  du  polygone 
sont  des  tangentes  au  cercle,  el  qu'un  cerr.'e 
est  circonscrit  h  un  polygone,  quand  la. cir- 
conférence du  cercle  passe  par  tous  les  snm- 
racls  des  angles  du  polygone.  —On  appelle  , 
dans  la  liante  géomclric  ,  hyperbole  circon- 
scrite, une  hyperbole  du  troisième  ordre,  <|iii 
coupe  ses  as'vmptotes ,  et  dont  les  branclm^ 
renferment  .lu-dcdans  d'elles  les  parties  cou- 
pées de  ces  asymptotes.  —  En  termes  de  me 
Hecine  .  on  appelle  tumeur  circonscrite,  celle 
dont  les  limites  sont  bien  prononcées ,  par 
opposition  à  celles  qui  s'él<  vent  insensiblement 
au-dessus  des  parties  voisines. 

CIRCONSPECT  ,  TE.  adj.  Qui  a  de  la  cir- 
conspection. Un  homme  circonspect.  Unejem- 
me  circonspecte.  Il  était  répute  très-sage  et  Irès- 
circon'prcl. 

CIRCONSPECTION,  s.f.  Attention  réfléchie 
et  mesurée  nui  tend  à  ne  rien  dire  et  à  ne 
rien  faire  qui  puisse  chiquer  les  personnes  ou 
les  circonstances.  //  faut  montrer  ta  vérité 
avec  hardiesse  à  /  <  postérité ,  et  avec  circon- 
spection h  ses  contemporains.  (Volt.)  Il  sem- 
ble que  les  vi'-es  n'approchent  plus  de  nous 
qu'avecc'.rronn>''lion.  CCarth.)  Ceux  qui  écri- 
vent une  ou  d~U'  générniions  après ,  doivent 
ftre  de  la  phn  g'un  le  cirionsperlion.  (Vofl.) 

ClRCOXSPr/tTlOTI.  COSSIBÉRATIOS  ,  ÉùilinS,    Mt- 

xAGMirits.  'iyrn.)I.a  ciVon.'./jcr/ion  a  principa- 
lement lieu  dans  le  disco'irs  ,  ronsdqiiemmcnl 
anx  drconstances  présc  les  et  accidentelles  , 
pour  ne  parler  qu'.i  propos ,  cl  ne  rien  lais- 
ser échapper  qui  puisse  nuire  ou  déplaire  ; 
elle  est  l'effet  d'une  prrider  ce  qui  ne  risque 
rien,  la  considération  nail  des  relations  pcr- 
-nnel'cs,  et  se  trouve  paiticulièremenl  dans 
n  maoi.re  de  traiter  les  gens  ,  pour  témoi- 
gner, dansl*  difrérenl(  s  oi  rj-i— s  qui  se  pié- 
"ntent ,  la  diitirclion  ou  le  «as  qu'on  en  fait; 
'lie  est  une  suite  de  l'estime  ou  du  devoir. 
Tes  cfjards  ont  plus  de  rapport  à  Téiat  ou  à  la 
'itnaiion  des  personnes,  pour  ne  manquer  à 
ri'-n  de  ce  que  l-i  bicnséanrc  ou  la  politesse 
«.xigei  ils  sont  lei>  fruits  d'uQC  bcUc  éducation. 


quer  oudcfairedela  peine,  cl  pour  tirer  avan-  1 
tape  de  la  société,  soit  par  le  profit ,  soit  par 
leplaisir^la  sagesse   les  met    en  œuvre.  V. 

"aRCONSTANCE.  s.  f.  Du  latin  circi.ni 
stare  être  autour.  C'est  liltéraleineni  ce  qui 
environne  ,  ce  qui  accompagne  une  chose. 
Il  se  dit  de  toutes  les  habitudes,  de  tou- 
tes les  dispositions,  <tc  toutes  les  situations 
des  personnes  ou  des  choses  ,  qui  inlliient 
ou  peuvent  inlluer  sur  rcxistcnce  ,  la  nature 
ou  les  modilicalions  de  ces  personnes  ou 
de  ces  choses,  il  nesl  pas  douteux  que  les 
hommes  jctis  dnns  des  circonstances  diffé- 
rentes ne  se  soient  engagés  dans  des  routes 
qui  s'écartent  les  unes  (/ei  nulrej.  (Condill.) 
£es  circonstances  des  trmps ,  des  lieux ,  des 
personnes,  des  choses.  Les  grandes  circon- 
stances où  se  trouvent  ceux  qui  gouvernent  les 
hommes.  (  Cond.  )  J'entrevois  volontiers  dans 
les  motifs  cl  les  circonstances  de  ses  actions. 
(Iléch.) Circonsinnce  heureuse,  favorable,  glo- 
rieuse, malheureuse ,  rare,  commune,  dij/icilcj 
cpineuse,  drlicate,  dangereuse  ,  périlleuse ,  Lo- 


cm 

Voltaire  ,  ont  pris  ce  root  dans  le  sensd'enlou 
rer.  Je  n'ai  pas  un  moment,  je  suis  cinnm;- 
nu  ffttffaiies,  d'ouvriers,  d'embarras  et  de  mii- 
tadies.  (Volt.) 

Circonvenu,  te.  part. 


f.   Tromperie  artifi- 


ces. /,n  nec 


a, 

râbles.  U 
■n.cs.  La 
isiic  des  c 
.Se 


chatnement  de 
bonheur ,  le  malheur 
■cunion  des  cironslnn- 
rconstances.  User  des 
Tel- 


le est  l'éloquence  du  sentiment ,  janitris  elle  ni 
produit  des  tableaux  si  sublimes  et  d'un  si 
grand  eff'ei ,  <;iie  lorsqu'elle  choisit  cl  lie  en- 
semble les  principales  circonstances  d'une  si- 
tuation intéressante,  (lîarlli.)  //  ne  négligeai 
aucune  circonstance  pour  relever  le  courage  di 
sa  nation.  (Kleni.)  Il  faut  un  loncnurs  de  cir- 
const'incci  pendant  eles  stèci'ei ,  pour  qn  il  se 
forme  une  grande  société  d  hommes  nusem- 
blus  sous  le's  mêmes  lois.  (Volt.)  Se  détermi- 
ner par  circonstance,  se  dit  par  opposition  à 
agir  par  principes.  On  appelle  lois,  lègleniens 
dé  circonstances  ,  des  lois  ,  des  rcglemens  <pie 
les  circonstances  ont  exigés,  et  que  les  princi- 
pes ne  permettent  pas  de  conserver. 

Cli■.co^sTl^•CE  ,  Conjoncture  ,  Occorrence. 
(Syn  )  La  conjoncture  est  un  ordre  de  choses , 
une  disposition  de  circonstances  générales  et 
les  moins  prochaines,  favorables  ou  contrai- 
res à  la  chose.  La  circonstance  est  la  di.sposi- 
tion  particulière  d'une  chose  qui  favorise  ou 
contrarie  actuellement  Jesuccès.  L'ocriir/encc 
est  ce  ipii  se  présente  sans  qu'on  le  cherche, 
et  qui  a  du  rapport  à  la  chose. — Les  conjonc- 
tures préparent  et  présagent  le  succès  d'une 
guerre;  une  circonstance  imprévue  fait  quel- 
quefois perdre  une  bataille  ;  Voccurrence  dé- 
cide sonveni  le  moment  d'une  entreprise.  — 
11  faut  consulter  les  eoH;onc«t.reî,  prévoir  lis 
circonstances ,  profiter  de  l'occurrence.  V.  Oi- 

C.4S10T».  * 

On  dit  entermeîde  juri.sprudenccel d'affai- 
res ,  les  circonstances  el  dépendances  d'une 
terre  ,  d'une  maison,  d'une  iffaire ,  d'un  pro- 
cès ,  pour  dire ,  tout  ce  qui  dépend  d'une  ter- 

"^  CIRCONSTAKCIER.  v.  a.  Marquer,  déf.-iil- 
Icr  les  circonstances.  Circonslancier  une  affai- 
re,  un  fait. 

ClBco^sT.l^r.lÉ,  ee.  part,  et  adj.  Un  fait  bien 
circonstancié.  Une  relation  bien  circonstanciée. 

Cir.COXVALL.'.TION.  s.  f.  Du  latin  cirtUm 
autour,  et  vallum  vallée  ou  élévation  de  terre. 
T.  d'art  militaire,  ligne  formée  d'un  fossé  et 
parapet  que  les  assiégeans  font  autour  de  leur 
camp  poui  le  défendre  contre  les  secours  qui 
peuvent  venir  aux  assiégés.  Une  ligne  de  cir- 
convallatinn. 

CIRCONVENIR.  V.  a.  T.  de  palais.  Tromper 
qnel((u'un,  l'abuser,  le  surprendre.  Circonve- 
nir les  juges . 

Quelques  auteur.',  parmi  lesquels  on  compte 


CIRCONVFKTION. 
cieuse.  lin  usé  de 

CinCOKVOISlN,  NE.  a.ij  11  s'emploie  ordi- 
naireraent  au  pluriel,  pour  <li  ^i•^nerles  objets 
qui  en  environnent  un  autre  nu  qui  <'U  sont 
proches.  On  dit  en  plnsique,  les  corps  cireon- 
voisins,  el  dans  le  discours  ordinaire,  les 
lieux  circonvoi.\ins  .  les  provinces  circonvoisi- 
nes,  les  peur/,  s  . -n  ..ne.„s,ns. 

♦CIR(:(l^V(!|  .\M  ,  IF.  adj.  Vieux  mol 
inusité.  Il  ..i;;iiiIi:mI  .  Mni  Vole  autour. 

ClRCOiSVOLniO.N.  .s.  f.  Du  ].l^n^  circitm 
volutiire  rouler  autour.  11  se  dit  de  plusieurs 
tours  faits  autour  d'un  centre  commun.  J'^aiie 
plusieurs  circonvolutions. 

En  terme  d'architecture,  il  se  dit  des  tours 
lIc  la  ligne  spirale  de  la  volute  ionique  et  de 
la  colonne  torse. 

En  ferme  d'anatomie,  on  appelle  circon- 
volutions, les  contours  que  décrivent  les  in- 
testins dans  l'abdomen  ;  les  saillies  sinueuses 
de  la  surface  du  ceneau  et  du  cervelet. 

CIRCUIRE.  V.  a.  Mot  forgé  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  signifier 
tourner  tout  autour. 

CIRCUIT,  s.  m.  Il  se  dit  dans  l'usage  ordi- 
naire, par  opposition  au  chemin  le  plus  courl- 
d'un  lieu  à  un  autre,  de  toute  autre  manière 
que  par  la  ligne  droite.  Faire  un 


qrand  < 

l  iKi  1  n.  signifie  aussi  l'enceinte,  le  contour 
Il  !,  i.iiiii.lir  d'une  figure  ou  d'un  corjis.  // 
;       ,.,(    M,/./.j    tablettes  le  circuit   du    î'ont- 

■  (,;!i(,Ll  ilciS'.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 

'  'CIRCULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Du  la- 
tin circulas  cercle'.  Il  se  dit  en  général  de 
tout  ce  qui  appartient  ou  qui  a  rapport  au 
cercle.  Ainsi  on  ,nppelleniomcme«<  drculnire, 
le  mouvement  clun  corps  dans  la  circonfé 
rencc  d'un  rerrle  ;  arc  drculnire,  une  portion 
de  la  circ.on fi  renée  d'un  cercle.  l'orme  circu- 
laire, figure  cireulaire. 

On' appelle  nombres  circulaires,  ceux  dont 
les  puissances  finissent  par  le  caractère  même 
qui  marque  la  racine  ,  comme  cinq,  dont  le 
carré  est  vingt- cinq,  et  le  cube  cent  vingt 
cinq.  —  lettre  circulaire,  se  dit  d'une  lettre 
adressée  à  plusieurs  personnes  au  sujet  d'une 
même  afl'aire  qui  les  concerne,  comme  pour 
une  convocatitm  d'as.=enil)lée,  .etc.  11  s  em- 
ploie aussi  substantivement.  Ecrire  une  cir- 


ulaire. 

CI 


ATION.  s.  f.  11  -e  dit  en  général  de 

,■  f.àl  1  !iinl  i-Tl  liî^nc  (imite,  /yl  circulation  des 
jluide.s  lejail  arco  moins  tic  liberté.  (  Rufl'.  ) 
On  appelle  circulation  du  sang,  un  mouve- 
mciit  naturel  du  sang  dans  un. animal  vivant, 
par  lequel  cette  humeur  est  alternativemeut 
portée  du  creur  à  toutes  les  parties  du  coî]>s 
par  les  artères  ,  et  rajiporlée  de  ces  mêmes 
parties  par  les  veines. 

CiBciLAiios,  en  ehimie,  est  une  opération 
par  laquell.;  les  valeurs  ou  liqueurs  que  la 
chaleura  fait  monter,  sont  obligées  de  retom- 
ber perpétuellement  sur  la  substance  dont  el- 
les ont  été  dégagées. 

On  appelle  figurémenl ,  la  circulation  de 
l'argent,  le  mouvement  qui  fait  rouler  l'ar- 
gent dans  le  commerce.  Ce  mouvement  conti- 
nuel qui  ramasse  l'argent  pour  le  distribuer, 
et  qui  le  ilistiihuepour  le  rntnasscr,esl  ce  qu'on 
nomme  circulation.  (  C'indill  )  IVous  avons  vu 
que  toutes  ces  richesses  ne  sont  'a  leur  valeur 
qu'autant  qi:e  la  circulation  les  fuit  passer  des 
lieux  où  cUct  surnboiulcnt ,  dans  les  lieux  .  .. 


CIR 

elles  manquent  ;  cette  circulation  est  l'effet  du 
c^nrwrre.  (  IJom.  )  Jlfiut  que,  par  la  ,ir,u- 
liili'>u  ,  r.irgcnt  se  transjorme  en  quelque  !.r,ne 
ihins  Iniitef  les  choses  qui  sont  pioiiies  ii  m- 
tretemr/iti'icetliijorce  dans  le  corps  polili- 

'  aKCULA'l  OmE.  adj.T.  de  chimie.  Il  se  dit 
des  vaisseaux  qui  servent  à  faire  la  distilla-  ] 
lion  pai'  la  circulation.  | 

CIKCULKK.  V.  n.  11  se  dit  proprement  <Ui  | 
mouvement  d'un  corps  ou  d'un  point  <jiii  d> 
crit  un  een'le. 

On  appliijne  ce  mot  au  mouvement  des 
coi-ps  ((ui  décrivent  des  courbes  non  circu- 
laires. Toutes  ces  petites  routes  étaient  bordées 
et  trai'ersces  d'une  eau  limpide  et  claire  , 
tantôt  circulant  parmi  l'herbe  cl  les  fleurs  ,  en 
JiCels  presque  imperceptibles ,  tantôt  en  plus 
grands  ruisseaux,  courant  sur  un  gravier  pur... 
(J.-J.  Rouss.) 

Ce  mot  s'applique  en  ge'néral  au  niou^e- 
raentd'un  corps  qui,  sans  sortir  d"un  certain 
espace,  fait  dans  cet  espace  un  chemin  quel- 
conque ,  en  revenant  de  temps  en  temps  au 
même  point  d'où  il  est  parti.  Les  planètes 
c'irculent  autour  du  soleil.  Le  sang  ciicule  dans 
le  corps  humain. 

CiRcuLta,  en  chimie,  se  dit  du  monvenieTit 
des  vapeurs  (ruuc  i\ialirri-  tenu.-  mm-  un  feu 
doux,  et  ccinliiiiic  il.ni.  il.-~  %  ,n~..',ii,\  Icrmc-s, 
de  sorte  que  ^■^^  \.i|.i  ji  s  s,  l.'vnil  ,li,'\i,ui- 
uent  successiMniiMil  ,  iaiilc  i\r  liouMn-  une 
issue. 

lin  dit  ligurément  que  l'argent  circule  , 
pour  exprimer  le  mouvement  qu'il  a  d.ins  le 
commerce.  L'argent  qui  provient  de  t'imj'Ô!  , 
ne  c'tmmence  à  circuler  que  lorsque  le  sou- 
t/cruin  l'échange  contre  des  productions  et  des 
tvueaux.  (  Condill.)  Les  riche.'^ses.^  auparavant 
resserrées  par  la  dcjiance,  circulèrent  avec  pro- 
fusion. (Volt.) 

ClKCU.W-AiMBIANT  ,  TE.  adj.  T.  de  phys. 
On  le  dit  quelquefois  pour  ambiant ,  qui  est 
plus  usité. 

C1KCU.^I-C1RCA.  adv.  On  trouve  ces  mots 
dans  quelques  dictionnaires  français  ,  où  on 
leur  fait  signifier  ,  environ  ,  à  peu  près.  Cette 
expression  n'a  pas  été  adoptée  dans  la  langue 

CIRCUM-INCESSION.  s.  f.  T.  de  théologie, 
par  lequel  on  tiiche  d'exprimer  l'existence 
des  trois  personnes  de  la  Trinité  les  unes 
dans  les  autres. 

CIRCUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  quelques  espèces  du  genre  accipiter, 
(pu  sont  plus  ordinairement  désignées  par 
celui  de  busards. 

CIRE.  s.  f.  Matière  produite  par  les  abeil- 
les ,  et  dont  elles  composent  les  alvéoles  dans 
lesquelles  elles  déposent  leur  provision  de 
miel ,  et  élèvent  leurprogéniture.  Les  abeilles 
transjorment  en  cire  les  poussières  des  éta- 
mines  des  plantes.  On  appelle  cire  brute ,  les 
pelotes  que  les  abeilles  forment  avec  la  pous- 
sière dos  i^tamines  des  plantes ,  et  qu'elles  ra])- 
portenl  dans  la  ruche;  cire  vierge,  la  cire 
qu'on  lire  des  ruches  et  qui  n'a  pas  encore  ét(' 
fondue.  Cire  jaune.  Cire  blanche.  Blanrhir  de 

la  cire.  Travailler  en  cire.  Un  pain  de  cire. 

On  appelle  cire,  la  bougie  que  l'on  brûle  dans 
les  appartemens.  liriilcr  de  ta  rire.  On  donne 
le  même  nom  au  luminaire  dis  égides.  On 
brille  beaucoup  de  cire  dans  < rite  ci,Uie.  Tu- 
bielles  en  cire  Sculpture  en  ,  ire.  Figure  en  cire. 
Fonderie  en  cire.  —  On  comjiare  l'esprit  des 
enfatis  ,  à  une  cire  molle  ,  pour  .signifier  qu'il 
reçoit  facilement  toutes  sortes  d'impressions. 

On  appelle  cire  d'Espagne,  une  composition 
faite  de  laque  et  autres  matières,  à  laquelle 
on  donne  diverses  couleurs  et  dont  on  se  sert 
pour  cacheter  des  lettres. '6^n  biitnn  de  ciic 
d'F.sittgne. 

CIRE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  appelé  cire, 


CIK 


rliamuc  qui  couvre  i 
os  discaux  ,  et  par-  I 

de  proie. 

i.  Ilspèce  d'humeur 


CIS 

vratulcs  ,  dont  les  calices  ne 


CIROi.KE.  s.  m.  l.sp,  eed  cmphitre  que  l'on 
applique  sur  les  membies  foulés  ou  blessés 
par  quelciiie  contusion  ,  sans  qu'il  y  ait  ou- 
verture. Un  bon  cirocnc. 

Cmiy.  ,  ,11.  ll.^ecle  si  petit  qu'on  le  prend 
s,„n,„f  |,.,n,  Ml,j,lde<um|>aialson,l;„s,iu',..i 

«l'iiuc  chose  |iiis(jue  imperceptible.  Cela  n  dt 
pas  plus  gros  qu'un  ciron.  Ondonne  en  général 
ce  nom  aux  insectes  les  plus  petits. 

CIRQUE,  s.  m.  C  était  chez  les  anciens  Ro- 
mains, un  lieu  clos  de  murs,  de  forme  ellip- 
tique ,  dans  lequel  on  donnait  diflérens  spec- 
tacles publics.  On  comptait  h  Home  jusqu'à 
quinze  rirq  les.  Les  jeuj:  du  cirque.  Le  cirque 
d'.'iuréiicn.  Le  cirque  de  Flore. 

Les  géologues  ont  donné  ce  nom  à  des  es- 
paces 1  il  eulaiies  ou  ellipticpies  qui  sont  en- 
vironnés d'rnceintes  de  rwriiers  abruptes,  et 
même  de  montagnes  escarpées. 

CIKQUIKÇOPJ  ou  CIRMlINCliUM.  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.   Nom  que    l'on  .1  onie  co.i.nui 


ent 


tato 


Rouvelh-Esp.ig 


o,.    Ih 


adopte 


Cll'dUIE.  s.  m.  T.  d.    hot,  lil. nt  simple 

ou  rameux,  nu,  diversenu-ul  rrcourbé,  roulé, 
tortille'  ,  etc.  ,    au    moyen    duciui 


liante 


ent   à  d'autres  corc 


Telle 


sont  ceux  (pli  naissent  des  liges  de  la  vigne  , 
en  opposition  à  ses  feuilles. 

CIddIl.  ,  KK.  ,olj.    T.  de  bot   Oui  affecte  la 

fonu noiphl  ic.loiK  lions  du  elrrbe.y^e- 

d'n.  ,ilr  ,  ,n!:r.   P.  iide  cnlic.  Pointe  eirrhec. 

Ù1;H11|-:l:.\  ,  EUSE.  a.lj.  t.  de  bot.  Terminé 
en  véritable  cirrhe.  Pctiole  cirrheux. 

CIRRHIEERE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
bot.  Qui  porte  un  ou  plusieurs  cirrhes.  La 


de  ta  . 


•irrliifc 


ClRRIllKE.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Sous-genre 
de  poissons  introduit  parmi  les  ésoCEs  ,  pour 
placer  l'ésore  eirrlieux. 

Cimillll'ODES  ou  CIRRIUPEPES.  s.  m.  pi. 
T.d-bi.t  „at.Onadon„éo.no,„a„„sroope 
d'a„i,„a„x  n.tcnmdi.urcs,  parleur  or^a„„a- 
lion,  cutre  les  nlolluS(pies  ,1  les  insectes  ,  d 
(pii  composent  le  genre  anatife  de  Linuée. 

ClRRlllTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  de 
!a  mer  des  Indes  ,  de  la  division  des  abdo- 
minaux ,  tpii  a  de  grands  rapports  de  forme 
avec  les  fli.e  ,1.  liL  .  i.  ■'  nil.laut  beaucoup  aux 
holocer.',,     ,  i >.l,-  - 

CIRRI  n  ■  III  I  !  i  auriens  donnaient 
ce  nom  à  tli  jeii-.  iju  un  trouvait  dans  l'es- 
tomac de  lépeivier.  Ou  leur  attribuait  les 
mi'-mes  vertus  qu'aux  autres  pierres  ou  calculs 
qu'on  relirait  du  coqis  d'autres  animaux. 

CIRSAKAS.  s.  m.  T.  de  comm.  Étofie  des 
Indes  en  snle  et  roion  ,  à  raies  blanches  et 
iauues,  de  lioi,  ,  (joahe  et  cinq  quarts  de 
large. 

CIRSE.  s.  m.  I'.  do  botan.  Nom  que  l'on  a 
doauc  a  qutUpies  espèces  di;  chardons  et  de 


5^3 

PSS  épi- 

CIRSÈLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  est  im  dédoublement  des  atrac- 
lylides,  et  qui  a  pour  type  l'atractylide  pri- 

(;in>l6N  nu  CIRSIUM.  s.  m.  T.  de  botan. 
C  el.ùt .  chez  les  anciens,  une  )ilanle  cpineiisc 
.••.  l...ioelle  on  allribuait  la  vertu  de  guc'.irles 
v.ivices  f|ue  I  on  nomme  cirsos  en  grec. 

<_::K5(K'.IXE.  s.  f.  Du  Kiec  hirso,  varice, 
cl  AcV  tmueur,  hernie,  ilernie  variqueuse' 
(  datation  des  arlères  et  des  veines  du  cordon 
des  1  aisseaux  .sperrnaliijiies.  C'est  la  même 
chose  que  vancocèle.  qui  est  plus  usité. 

CIRNOMPHALE.  s. m.  Du  grec  fiirsos  varice, 
et  nmi'tiains  nombril.  Littéralement ,  varice 
du  ni.mliiil.  r.  de  miîd.  Ce  nom  a  c-té  donne 
a  la  (hlalaiiou  anéyrismalc  des  artères  de  cette 

CihSnPHTlIAL.MlÉ.  s.  f.  Du  grec  lùrsos  va- 
rice, et  nphihalmos  n-ll.  T.  de  méd.  Opblhal- 
mie  vaiiiiueus...  C'est  rophtiialniie  ordinaire 
portée  au  plus  haut  dcgi(:. 

ClKi  RK.  s  f.  Enduit  de  cire  préparée.  La 
iinne  des  tiolles. 

(uèi-es     iamilledu  ..ylopbages.  Ou   a  lonii,:  ce 


,Ts^ 

été 

guenl 

11  mes 

beauL 

oup 

me  p; 

r  leurs 

ha- 

(^LSaIlLE.  s.  f.  Il  se  dit ,  dans  les  monnaies, 
des  restes  d'une  lame  d'or,  d'argent,  ou  de 
biUjQ,  dont  ou  a  enlevé  les  flans  i)oin  faire 
des  pièces  de  monnaie.  On  met  la  ci..adle  en 
pelnue  pour  la  jeter  plus  facilement  dans  le 


déféc- 


ISAILLER.  V.  a.  T.  de  monnj 
■  des  cisailles  les  pièces  de  mor 
ises,  de  poids  léger,  ou  mal  marquées, 
d'empêcher  qu'elles   n'aient  cours  dans 
imincrce.  Cisailler  une  pièce  de  rebut. 

ISAILLES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  gros  ciseau.x 
foris  dont  on  se  sert  pour  couper  la  ti'.le  , 

idvre  ,  le  fer  et  autres  métaux,  quand  ils' 
minces.  Des  branches  de  cisailles. 


CISALPIN  ,  NE.  adj.    Qui  est 


CiSFAIÎ.  s,  m.  Ferrement  plat  qui  tranche 
par  lui  des  liouls,  et  qui  sert  à  travailler  le 
bois,  le  fer,  la  jiierre,  etc.  Ciseau  de  sculp- 
teur. Ciseau  de  maçon.  Ciseau  de  menuisier. 
Ciseau  d'orfèvre.  I^es  statues  île  marbre  se 
traiaillenl  avec  le  ciseau.  Faire  cmoudre  un 

On  appelle  ouvrage  de  ciseau,  les  ouvrages 
de  sculpture;  et  on  dit  d'un  habile  sculpteur, 
i[nila  te  ciseau  admirable,  le  ciseau  excellent, 

CISEAUX,  s.  m.  pi  Instrument  de  fer  com- 
posé de  deux  branches  tranchantes  en  dedans 
et  jointes  ensemble  par  un  clou.'  L'usage  des 
ciseaur  est  presque  général  dans  les  arts  et 
dans  l'cconomie  domestique.  Ciseaux  de  tail- 
leur ,  de  lingère  ,  de  perruquier ,  de  jardi- 
nier, etc.  Une  paire  de  ciseaux.  H  s'em- 
ploie ipielquefois  au  singulier.  Mettre  le  ci- 
seau dans  une  étofj'c.  Donner  un  coup  de  ciseau 
à  quelque  chose.  —  En  mythologie,  on  dit, 
le  ciseau  de  la  Parque. 

CISELER.  V.  a.  Former  sur  les  métaux  des 
figures  avec  le  ciselet.  Ciseler  de  ta  vaisselle 
d'argent. 

CisEi-iR  ,  ^iijiiifie  aussi  ,  réparer  les  pièces 

<i;''  "»•  'I''  ' l'-i'^  .    mais  dont  les  dessins 

n'ont  )iii  sol  11!  du  iii,,iile  parfaitement  mar- 
qués, ou  siillisaninieiit  teriniDés. 

CisFLE,  LE.  part.  On  appelle  velours  ciselé , 
du  vcloujs  à  tlcurs,  à  ramages. 
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IJSEl.FT.  s.  m.  MontMii  iracier  long  itVn- 
riron  riiui  à  ïii  noues ,  .t  il<-  quatre  à  rin<| 
lisn<-'<  «If  >.""rr,  J'^ot  un  Ivmt  est  liinc  carrc'- 
inciit  ou  en  il">s  JMor,  rt  Paulre  sert  de  l^tc. 
f)u  rcmi>l'>w  à  cisi'lor  ri  à  sculpter  les  métaux. 
yV-nraiZ/T  nu  .ue  r«.  Cel't  al  fuit  nu  ciselet.  _ 

ClSFl>:iK.  s.  m.  Ouvrier  i|ui  sait  former 
«veo  Ir  oiselet  îles  cWsiiis  on  de  la  si-ulplure 
en  b-is  relief  sur  les  ouvrages  d'or,  d'argent 
et  d  .iiilres  métaux. 

CI>F.l.i:hE.  s.  f.  L'art  d'embellir  le.s  ou- 
Tn5.^s  d'or  .  d'argent  ou  d'autres  métaux  par 
^urîipie  dessin  en  sculpture  qu'on  y  repré- 
sente en  bas- relief. 

CisELi'Kb.  s.  f.  11  se  dit  de  l'ouvrage  qui 
résulte  du  travail  dn  ciseleur.  La  ciselure  île 
cette  voiticUe  ett  Iris-prrrieuie.  —  Il  se  dit 
aussi  du  travail  et  de  l'art  du  ciselaur.  // 
iravailleen  ciselure.  llen\endhien  la  ciselure. 

CISOIRS.  s.  m.  pi.  ou  CISOIIIES.  s.  f.  pi. 
Gros  ciseaux  à  mancbe ,  attachés  et  montés 
en  pied,  dont  se  servent  les  orfèvres,  les  ou- 
vriers dci  monnaies  ,  les  chaudronniers ,  les 
ferblantiers  et  quelques  autres.  —  Les  passe- 
mentiers ont  aussi  des  espèces  de  gros  ciseaux 
qu'ils  appellent  cisoirs. 

CiSSAUPELOS.  s.  m.  T.  de  botan.  Kom 
donné  par  les  anciens  à  une  plante  qui  grim- 
pait comme  la  vigiie ,  et  dont  les  feuilles 
étaient  semblables  à  celles  du  lierre,  (ki  a 
l>ensc  que  ce  pouvait  lUi-e  le  liseron  des 
champs  ,  ou  le  liseron  althénïde  ,  et  les  per- 
sicaires  lisscrolc  et  des  buissons. —  Les  moder- 
nes ont  donné  ce  nom  à  un  genre  de  la  fa- 
mille des  mcoispermes,  dont  les  espèces  sont 
sarmenleuses  ,  et  dont  aucune  n'a  été  connue 
des  anciens. 

CISSITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes qui  ne  forme  plus  qu'une  division  dans 
celui  d  horie. 

CISSITIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pline  dé.signe 
sous  ce  nom  une  pierre  blanche  dans  laquelle 
on  TQjait  comme  des  feuilles  de  lierre.  On 
ignore  quelle  pierre  ce  peut  être. 

CISSOIDAL,  LE.  adj.  T.  de  géométrie.  Qui 
appartient  à  la  cissoïde  ,  ou  qui  en  dérive. 

ClSSOlDE.  s.  f.  Terme  de  géométrie.  Ligne 
courbe  qui,  en  s'approchant  de  son  asymptote, 
représente  une  feuille  de  lierre. 

CISSOTO.MIES.  s.  f.  pi.  Du  grec  ftissos 
lierre.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes  qu'on  célébrait 
en  l'honneur  d'Ilébé  ,  déesse  de  la  jeunesse. 
Elles  étaient   ainsi   appelées ,  parce  que  les 


jeunes  gens  y  étaient  couronnés  de  ! 

"STl.  s.  m.  Plante  dont  quelques  espèce 
croissent  dans  nos  contrées  méridionales.  Le 


ClSl 


plus  recherchées  sont  celles  qui  donnent 
laudanum, sorte  de  gomme  odorante,  dont  on 
fait  usage  en  médecine. 

CISTE  MYSTIQUE,  s.  m.  Du  grec  histé 
corbeille.  T.  d'hist.  anc.  Corbeille  tju'on  por- 
tait en  grande  pompe  dans  les  orgies  ,  dans 
les  mystères  de  Oybèle  ,  de  Cérès ,  et  dans 
plusieurs  autres  cérémonies  religieuses. 

CISTËLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  que  la  plu- 
part des  entomologistes  nomment  byrrhus 
on  byrrhe.  —  On  a  donné  le  même  nom  à 
un  autre  genre  du  même  ordre  ,  qui  appar- 
tient à  la  famille  des  sténély  très  ,  section  des 
hétéromères.  Ces  insectes  ont  été  confondus 
avec  les  chrj-somèles ,  les  ténébrions  et  les 
mordelles  ;  les  antennes  et  les  tarses  les  en 
distinguent  assez. 

ClsTELÉNIES.  s.f.  pi. T.  d'hist.  nat. Famille 
d'insectes  coléoptères  ,  maintenant  réunie  à 
celle  des  sténélvtres. 

CISTERC1E!ÎS.  s.  m.  pi.  On  donnait  ce  nom 
aux  moines  de  Citeaux  ,  ou  Bernardins. 

CISTJCAPSOS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
établi  aoi  dépens  des  fumelerres.  11  a  pour 
type  la  f  jmeterre  vésiculeuse.  11  n'a  pas  été 
acfopté. 
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CISTOÏDE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  arbrisseau  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  à  une  espèce  de  turnère  et  à 
une  herse.  Toutes  ces  plantes  ressemblent 
aux  cistes  ,  sur-tout  par  la  délicatesse  et  la 
couleur  jaune  de  leurs  fleurs.  —  Ce  nom  est 
aussi  celui  d'une  petite  famille  qu'on  appelle 
aussi  hélianlhème  ,  et  qui  comprend  le  genre 
cisl*. 

ClSTOiDES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Famille 
de  plantes  q  i  comprend  trois  genres  ,  le 
ciste,  l'héllanthème  et  la  violette  qui  ne  lui 
convient  qu'en  partie. 

CISTOPHORE,  s.  m.  Du  grec  Àù«.r corbeille, 
et  ;i/i<?rt)  je  porte.  Médaille  ou  plutôt  monnaie 
ancienne  sur  laquelle  on  voit  des  corbeilles. 
Ces  monnaies  étaient  si  communes,  <|ue  la  levée 
du  tribut  se  nommait  quelquefois  Iciee  du 
cistof/hore.  —  On  donnait  aussi  le  nom  de 
cistnphores  aux  jeunes  (illes  d'une  condition 
distinguée,  qui,  chi-z  les  Grecs,  portaient  les 
corbeilles  sacrées  dans  les  pompes  pubrupies. 
On  les  appelait  aussi  caniphores.  Eu  ce  sens  , 
il  est  féminin. 

CISTKE,  V.  Sistre. 

CISTROLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Sorte  de  tu- 
bercule creux  qui  naît  sur  les  lichens  ,  se 
déchire  dans  sa  maturité  ,  et  laisse  voir,  au 
centre,  des  fibres  qui  supportent  les  bourgeons 
séminiformcs  au  moyen  desquels  la  repro- 
duction s'opère. 

CITADELLE,  s.  f.  T.  de  fortif.  Heu  parti- 
culier d'une  place  fortifiée  du  côté  de  la  ville 
et  de  la  campagne  ,  et  qui  est  principalement 
destiné  à  mettre  des  soldats  pour  contenir 
dans  le  devoir  les  habitans  de  la  place.  Forte 
citadelle.  Le  gnui'erneur  de  la  citadelle.  La 
garnison  s'est  retirée  dans  la  citadelle.  Bdlir 
une  citadelle.  Hasar  une  citadelle.  Ony  con- 
struisit une  citadelle  pour  garantir  la  solidité 
de  la  conquête.  (  Kay.  ) 

CITADIN,  s.  m.  CITADINE,  s.  f.  Habitant, 
habitante  d'une  ville.  Les  citadins  s'étaient 
opposés  aux  entreprises  des  habitans  de  la 
campagne. 

CITATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  cita- 
tions.  On  pourrait  dire  citatrice. 

CITA  IlON.  s.  f.  Usage  et  application  que 
l'on  fait  en  parlant  ouen  écrivant,  d'une  pensée 
ou  d'uue  expression  employée  ailleurs ,  afin 
de  confirmer  son  raisonnement  par  une  auto- 
rité respectable,  ou  de  répandre  plus  d'agré- 
ment dans  le  discours  ou  la  composition.  Ci- 
tation heureuse.  Citation  exacte.  Citation  de 
l'Ancien,  du NouveauTestantenl.  Citation  de 
Firgile,  de  Tacite,  de  Cicéron.  Un  diction- 
naire sans  citations  eit  un  squelette.  (  Volt.  ) 

CITATION,  s.  f.  T.  de  droit.  Assignation 
devant   un  juge. 

ClTATOÏKb.  adj.  des  deux  genres  T.  de 
palais.  Qui  concerne  la  citation  ou  l'assigna- 
tion devant  un  juge  ecclésiastique. 

CITÉ.  s.  f..  En  parlant  des  anciens  États,  il 
signifie  un  État,  un  peuple  avec  toutes  ses 
dépendances  ,  une  république  particulière. 
César  appelle  cités  {cifitates  ) ,  les  divers  Etats 
distincts  qui  composaient  la  nation  des  Gau- 
lais. La  cité  des  Hduens  ,  des  Scnonais  ,  des 
Parisiens.  —  On  appelait  aussi  ailé,  l'endroit 
])rincipal  où  siégeait  l'assemblée  générale  ou 
représentative  d  un  peuple.C'estdelàquennus 
nommons  encore  cités,  les  quartiers  les  plus 
anciens  de  certaines  capitales.  Il  y  a  .-i  Paris  et 
à  Londres  un  quartier  que  l'on  nomme  la  Cité. 
—  Aujourd'hui ,  cité ,  se  dit  en  général  pour 
ville. 

CiiÉ,  Ville.  (Syn.  )  La  ville  est  l'enclave 
des  murailles  ,  ou  la  population  renfermée 
dans  cette  enclave.  La  cité  est  le  peuple  d'une 
contrée  ,  ou  la  contrée  même  ,  gouvernée  jiar 
les  mêmes  lois.  La  fille  a  des  maisons  et  des 
habitans;  la  cité,  des  citoyens.  La  l'ille  est  à 
la  cité,  ce  que  la  maison  est  i  la  l'amiUe  dans 
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le  ?cns  propre  et  naturel.  La  ei'(e'peu(  tire  ré- 
pandue comme  la  famille  ;  la  utile  est  ren- 
fermée comme  la  maison.  Un  Lacédémonien 
célèbre  disait  :  A  Sparte,  la  cité  sert  de  murs 
il  la  ville. 

On  appelle  droit  de  de,  la  qualité  de  ci- 
toyen, ou  bourgeois, liuiivill.,.(  I.'  droit  de 
parliciperaux  prixili  ses  iiui  i  l.innl  communs 
à  tous  les  citoyens  ilc  iMlc  \ille.  Donner  le- 
droit  de  cite. 

CITER,  v.a .  Faire,  en  parlant  ou  en  écrivant, 
l'application  d'une  pensée  ou  d'une  expression 
employée  ailleurs ,  afin  de  confirmer  son  rai- 
sonnement par  une  autorité  respectable  ,  ou 
de  répandre  plus  d'agrément  dans  le  discours 
ou  la  composition.  Citer  un  passage,  une  loi. 
Citer  lu  Bible.  Citer  saint  Augustin.  Citer 
yirgite,  Ciceron.  Citer  Montesquieu  ,  F~oi- 
taire,eic..  Je  citerais  trop  de  fers,  si  je  mar- 
quais tous  ceux  ditntj'ai  goUtc  là  force  et  l'é- 
nergie. (  Volt.  )  Le  pucril  ne  doit  pas  être  cité, 
et  l'absurdf  ne  doit  pas  être  cru.  (  Volt.  ) 

CiTLK.  Indiquer.  Tant  de  lois  perdirent  leur 
autorité ,  sans  qu'on  puisse  citer  le  moment  oU 
elles  l'ont peidiie.  (filoalesq.)Citersonauteur, 
V.  Alléguer. 

CiTr,  EE.  part. 

CiTtKIEUU ,  EURE.  adj.  T.  d^^éogr.  Ce 
qui  est  en-deçà,  par  opposition  J  ce  qui  est 
na-de\à.L'lndecitvrirareesten-decttduGange. 

CITERNE,  s.  f.  Réservoir  souterrain  d'eau 
de  pluie ,  pour  les  divers  besoins  de  la  vie. 
/■:au  de   cilrrne. 

CITERNEAU.  s.  m.  Petite  citerne  où  l'eau 
s'épure  avant  que  de  passer  dans  la  citerne. 

CITEUR.  s.  m.  On  trouve  ce  mot  dans  ua 
dictionnaire  ,  pour  dire  ,  celui  qui  fait  des 
citations.  11  est  inusité.  On  dit ,  cilateur. 

CITHARE,  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Instrument 
de  musique  en  usage  chez  les  Grecs  ,  (|ua 
quelques  auteurs  croient  être  la  lyre  à  sept 
ou  neuf  cordes  ,  et  que  d'autres  regardent 
comme  un  instrument  diflérent.  C'était  l'in- 
strument de  ceux  qui  se  disputaient  le  prix 
dans  les  jeux  pythiens. — Les  Hébreux  avaient 
aussi  leur  cithare. 

CITHARIKE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sous- 
genre  de  poissons  établi  parmi  les  salmones. 

CITHARISTÉRIENKE.  adj.  f.  pris  subsf. 
T.  d'hist.  anc.  Sorte  de  flûte  des  Grecs,  ainsi 
nommée  j)arce  qu'elle  s'accordait  bien  avec 
la  cithare. 

CITHAIUSTIQUE.  s.f.  T.  de  musique  anc. 
Genre  de  musique  et  de  poésie  approprié  à 
l'accompagnement  de  la  cithare.  Ce  genre 
prit  depuis  le  nom  de  lyrique. 

en  IIAROEDIQUE.  s.  f.  T.  de  musique  anc. 
Art  d'accompagner  avec  la  cithare. 

ClTHAROiDÈ.  s.  f.  T.  de  musique  nnc. 
Chanson  qu'on  accompagnait  a\ec  la  cithare, 
ou  air  composé  pour  la  cithare. 

CITHÉREÏQDE.  adj.  des  deux  ganres.  On 
trouve  cet  adjectif  dans  un  dictionnaire  ,  où 
on  lui  fait  signifier,  de  Cythère.  Il  n'est  point 
usité. 

CITISE.  s.  in.  Arbrisseau  qiii  porte  des 
fleurs  légumineuses.  On  le  cultive  dans  le» 
jardins  ,  à  cause  de  la  beauté  et  de  la  durée 
de  ses  fleurs.  On  le  taille  en  boule ,  ou  l'on  en 
fait  des  palissades.  Les  jardiniers  le  nomment 
trifjlium. 

ClTOlsE.  s.  m.  Instrument  de  musique  à 


cordes , 


usage; 


!  siècle 


n'est 


point  connu  ;  mais  les  poètes  de  ce  temps-là 
nous  disent  que  les  sons  en  étaient  très-doux. 
CITOYEN,  s.  m.  CITOYENNE,  s.  f.  Celui 
qui  est  membre  d'une  société  libre  de  plu- 
sieurs familles ,  qui  partage  les  droits  de  cette 
société ,  et  qui  jouit  de  ses  franchises.  —  On 
n'accorde  ce  titre  aux  femmes  et  aux  enfans, 
que  comme  à  des  membres  de  la  famille  d'un 
citoyen  proprement  dit.  Citoyen  originaire, 
CUÙyen  naturalisé.  La  qualité  de  citoyen.  Il 
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y  a  en  général  Jeux  classes  Je  citoyens  ,  celle 
(lespro]iriélaiies,hqui  toutes  les,  terres  et  toutes 
les  prodiiclions  appartiennent  ;  et  celle  des  sa- 
lariés, qui ,  n'ayant  ni  terres  ni  productions  en 
yroprep,subsisti-nl  avec  les  salaires  dus  à  leur 
«roi'rii^(Condill.)  Citoyen,  c  esta-dire,  partie 
constituante  et  intégrante  de  l'Etat  et  de  la 
«ûI,o«.  (hay.) 

On  appelle  un  bon  citoyen  ,  un  excellent  ci- 
toyen, celui  qui  est  sincèrement  attache  fi  ^a 


latm 


:  disposé  à  fai 


riik 


pn, 


de  l'Etat  et  l'avantage  de  ses  i 
citoyens.  Je  sais  que  i-oiis  êtes  non-seulement 
homme  de  lettres  ,  mais  un  excellent  ciioyen. 
(  Volt.  ) 

CITIUCON.  s.  m.  T.  de  botan.  Ou  a  donné 
ce  nom  à  la  mélisse. 

CITRATE,  s.  m.  T.  de  chimie.  Nom  géné- 
rique des  sels  formés  par  la  combinaison  de 
l'acide  citrique  avec  ditrérentes  bases.  Citrate 
de  chaux. 

CITRE.  V.  Sistre. 

CITIUN,  NE.  adj.  Qui  est  de  couleur  de 
citron. 

CITPJQUE.  adj.  T.  de  chimie.  Il  se  dit  de 
l'acide  du  citron,  décide  citrique. 

CITRON,  s.  m.  Sorte  de  fruit  de  forme 
ov  aie  ,  de  couleur  jaune  pâle  ,  et  qui  est  plein 
de  jus.  Citron  aigre,  citron  doux.  Jus  de  ci- 
tron. Couleur  citron.  Ecorce  de  citron  confite. 

Citron,  se  dit  au^si  de  la  couleur  de  citron. 
Taffetas  citron,  de  couleur  de  citron. 

CITRONNAT,  s.  m.  Confiture  d'écorce  de 

CITRONNELLE,  s.  f.  Espèce  de  liqueur  faite 
avec  de  l'oau-dc-vie  et  du  citron. 

ClTROPiNElXE.  s.  f.  V.  Mélisse. 

CITRONNER,  v.  a.  Mettre  du  citron  dans 
quelque  mets  ,  dans  quelque  médicament  , 
dans  quelque  liqueur  ;  lui  donner  le  goùt  de 
citron. 

CiTROSNÉ  ,  ÉE.  part.   adjectiT.  Qui    sent 
citron ,  où  l'on  a  mis  du  jus  de  citron.  Tisane 


CITRONIVIEN.  adj.  m.  y4cide  citronnien.  Ce 
terme,  que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire, 
n'est  point  usité.  On  dit  ,  acide  citrique. 

CITRONNIER,  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  Ju 
genre  des  orangers,  originaire  des  pays  chauds 
des  deux  continens  ,  et  appartenant  à  la  fa- 
mille des  hespéridées. 

CITROSME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  comprend  sept  espèces  d'arbris- 
seaux du  Pérou  ,  qoi  exhalent  une  odeur  de 
citron. 

CITROUILLE,  s.  f.  Plante  potagère  qui  pro- 
duit des  fruits  très-gios,  ronds,  cïiarnus ,  cou- 
verts d'une  ecorce  assez  dure  ,  mais  mince  et 
lisse  ,  d'un  vert  foncé  ,  tachetée  de  blanc  ,  .t 
ensuite  jaunlllre.  Le  fruit  porte  aussi  le  nom 
de  citrouille.  Potage  à  la  citrouille.  Curoudlc 
fricassée. 

CITTA  ou  CISSA.  s.  f.  T.  de  méd.  C'est  la 
même  chose  que  pica,  qui  est  seul  usité.  V.  ce 
mot. 

CITULE.  s.  f.  T.  d'hist  nat.  Poisson  de  la 
Méditerranée  ,  formant  un  sous-gcnre  parmi 
les  caranîçs. 

ClVADï;.  s.  f.T.  de  botan.  C'est  une  variélé 
d'avoine. — On  donne  aussi  ce  nom  au  crancon 
vulsaire. 

CIVADIÉRE.  s.  f.  T.  de  niar.  Voile  du  mM 
de  beaupré. 

CIVE  ou  CIVETTE.  ,s.  f.  Esp.c- do  plante 
potagère  dont  1,1  i.i. '!•■,■ -■  ;  u:,  i-  ,  m' i.-.c,.  de 
petites  bnlbi s.  ,     ,  ;    ,  ;     i    ; 

aNTT.s.  .n  !  .  ,'  ,  ,1  i  ,■,,-  J,  ■.,rva, 
coupée  par  monriix  ,i  .!,i:r,,,,,  .hi  Imuil- 
'  Ion  ,  un  bouquet  d'herbes  ,  et  un  assaisonne- 
ment de  vin,  de  farine,  d'oignons,  et  d'im 
peu  de  vmaigre.  Mettre  un  lièvre  en  civet, 
ôervir  un  civet  de  lièvre. 

CIVETTE,  s.  f.  Anima!  quadrupède  qui  a 
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environ  derx  pieds  et  demi  de  long  ,  et  qui  a 
au-dessous  de  l'anus  un  petit  sac  où  s'amasse 
une  liqueur  odorante  que  l'on  nomme  aussi 
cii'cHe. 

CivETiE.  Substance  en  partie  résineuse  et 
d'une  odeur  très-ajjréable,  qui  se  trouve  dans 
un  sac  situé  aii-d'essous  de  iauus  de  l'animal 
qu'on  appelle  aussi  civette.  La  civette  en!re 
dans  la  composition  de  quelques  baumes  aro- 
matiques. 

CU'IERE.  s.  f.  Sorte  de  brancard  sur  lequel 
deux  hommes  portent  à  bras  diiférens  far- 
deaux ,  comme  du  fumier,  de  la  terre,  etc. 

CIVIERRE.  s.  f.  T.  de  mar.  Cordage  ijui 
tient  lieu  île  racage  à  la  vergue  de  civadière, 
sur  le  beaupré. 

CIVIL,  LE.  adj.  Qui  concerne-les  citoyeus. 
La  société  civile.  Désordres  civils.  Dissensions 
civiles.  Discordes  civiles.  Troubles  civils. 
Opinions  civiles  et  leligieuses.  Liens  civils  et 
moraux.  Il  fomenta  celle  guerre  civile.  (Volt.'i 
La  Perse  alors  est  devenue  le  théâtre  de^ 
guerres  civiles.  (  Idem.  )  Il  laissa  toutes  '  s 
semences  d'une  guerre  civile.  (  Idem.)  Adi  i- 
nistration  civile. 

On  appelle  droit  civil,  le  droit  romain. 
Professeur  de  droit  civil.  Cours  de  droit  civil. 
—  Civil  est  quelquefois  opposé  à.  canon  ou 
canonique.  Le  droit  civil  et  le  droit  canonique. 
Civil,  est  aussi  opposé  éi  criminel.  C'est  ea 
ce  sens  que  l'on  dit ,  la  juridiction  civile.  Un 
juge  civil.  j4ud'ience  civile,  lieqitéte  civile. 
Prendre  la  voie  civile. — Jouir  des  effets  civils. 
c'est  avoir  les  droits  de  cité  ;  et  encourir  la 
mort  civile  ,  c'est  perdre  ces  mêmes  droits. 

Civil  ,  signifie  aussi  honnête ,  poli.  Un 
homme  civil.  Une  femme  civile.  Des  manières 
civiles.  Des  termes  civils.  Il  y  a  des  termes 
tout  'a  la  fois  civils  et  hautains...  (  La  Br.  ) 
Que  ne  puis-je  vous  manquer  ici....  ces  ma- 
nières civiles,  humaines  et  ofjlcieuses  ,  qui  lui 
ont  gagné  tous  lescaeurs!  (Hléch.)  V.  Hon.néie. 
CIVILEMENT,  adv.  En  matière  civile ,  en 
procès  civil.  Procéder  civilement.  Juger  civi- 
lement. Poursuivre  civilement. 

On  dit  qu'un  homme  est  mon  civilement , 
lorsqu'il  a  perdu  les  droits  de  cité. 

CiviLEMEîiT,  avec  civilité,  avec  politesse. 
Recevoir  quelqu'un  civilement.  Parler  civile- 

CIVILISATION.  s.  f.  AcUon  de  civiliser, 
de  polir  les  mœurs  ;  ou  état  de  ce  (|ui  est  ci- 
vilisé. La  civilisation  d'un  peuple  est  un  ou- 
vrage long  et  difficile.  Rien  dans  ces  établis- 
sernens  ne  porte  l'empreinte  d'une  civilisation 
(Ray.) 
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et  cachés.  La  pol,ie>se  ajoute  è  la  civilité,  ce 
que  la  dévotion  ajoute  à  l'exercice  du  culte 
public,  les  marques  d'une  humanité  plus  af- 
fectueuse, plus  occiqjéc  des  autres  ,>lus  re- 
cherchée.    I  :i  rM.,7,< 1  ,,..  „  :..  ■ ..•    1   __    • 


:^'"."'-';         -'    I    — .     .1       >      ...lescon- 
"•'V""'"      !     '      '■'    •     ■  ■'       i'  '  i-u  Iraite.  La 

f'"'"'"'.    ■'    ■'    "■     'HH   i.aie,à   ne  rien 

(iiicqui  ;.,,,, „    o,  |.l,, Il  r  aux  autres,  à  faire  et 
adiré  t^Mil   i  i,|i,  ;,,,i   l,;ur  plaire  :  et  cela  , 

='"^^''--— -'■'-■ .■  façon  de  s'exprimer 

qui  aient  quelque  eho.se  de  noble  ,  d'aisé  ,  de 
Un  et  de  délicat.  —  Un  homme  du  peuple ,  un 
simple  paysan  ,  peuvent  être  civils  ;  il  n'y  a 
qu  un  homme  du  monde  qui  puisse  être  poli. 
La  civilité  n'est  point  incompatible  avee 
une  mauvaise  éducation;  la  politesse  au  con- 
traire, suppose  une  éducation  excellente,  au 
moins  a  bien  des  égards.  —  La  ctvilUé  trop 
ecr  monieuse  est  également  fatigante  et  inu- 
liii  ;  1  aflectation  la  rend  suspecte  de  fausseté, 
et  les  gens  éclairés  l'ont  entièrement  bannie: 
la  politesse  esi  exempte  de  cet  excès.  Plus  on 
estpo/i,  plus  on  est  aimable;  mais  il  arrive 
aussi  que  cette  po/i(ei.<e  si  aimable  ,  n'est  oue 
1  art  do  se  passer  des  vertus  sociales  qu'elle 
aflècte  faussement  d'imilio- 

Civilité,  se  dil  a;, s.l  ,|,.,  ,!;.,,.,,.  et  de.  ac- 
tions par  lesquels  .,,,  ;  ,.  ,  li,  ,i,  ;  ,,;i,|-ei„r,ii; 
delà  bienveillaui  ,  .  ,1  ,  ,^„nl  .  il.-  la  dclé- 
rence.  Faire  des  ciriLus  iiquel./u'un.  Je  vou'^ 
prie    d'agréer  mes    civilités.     Combler    que!- 


ide 


s  de. 


ivilites.  Après  les  pi 


•ili- 


CIVILISER.  V 

.  a.  En  terme  de  palais ,  c'est 

patrie'.  Par  le 

ndre  civil  un 

procès  qui  s'instruisait  aupa- 

patrie,  à  ses  c 
les  moyens  qu 

v.-iiit  comme 

riminel.  Civiliser  une  ajfaire  , 

l   llfCfS. 

, 

visme  est  la  co 

(aMLi-.li;.  Rendre  sociable,  unir  par  Jes 
liens  de  l.i  société  civile.  Civiliser  des  peuples 
bai  bures.  Il  fallait  commencer  par  domter 
et  civiliser  les  hommes  de  ces  climats.  (  Volt.  ) 
£ej  arts  civilisent  les  nations.  (  Ray.  )  Les 
causes  qui  ont  adouci,  civilisé  l'espèce  hu- 
maine. (  Bufi.  )  Chez  ce  peuple,  tout  ce  qui 
lie  et  civilise  les  hommes,  est  religion. .,(Y\i\y.^ 

Civilisé  ,  ne.  part.  Un  procès  civilisé.  Les 
peuples  civilisés.  Les  nations  civilisées.  Ou 
voit  évidemment  que  la  morale  est  la  même 
chez  toutes  les  nations  civilisées.  (  Volt.  ) 

;  CIVILITE,  s.  f.  Témoignage  extérieur  de 
bienveillance  ,  d'égards  ,  de  déférence.  La 
politesseflalle  les  vices  des  autres,  et  la  ci- 
vilité nous  empêche  de  mettre  les  niitrcs  uu 
jour.  (  Montes((.  )  S'aJ/ianchir  des  règles  de 
la  civilité,  n'est-ce  pas  trouver  le  moyen  de 
mettre  les  défauts  plus  à  l'aise  ?  (  Idi-in  ) 

Civilité  ,  Politesse.  (  Syn.  )  La  civilité  est , 
par  rapport  aux  hommes,  ce  qu'esl  1.:  cullo 
public  par  rapport  à  Dieu  ,  un  témoif^nage 
extérieur  «l  sensible  des  sentimens  iutérisur^ 


Quand  je  vois  de  ^ mi- 
taines gens  qui  me  prévenaient  autrefois  de 
leurs  civdités,  attendre  au  contraire  que  je  Ici 
due.  (  La  Br.  ) 

CIVIQUE,  acfj.  des  deux  genres.  Epilhète 
qu  on  donnait  chez  les  anciens  à  une  espère 
de  couronne  <(ui  se  faisait  de  feuilles  de  chè- 
ns  accordaient  à  ceux 
ciui  avaient  sauvé  la  vie  dans  une  bataille  ou 
dans  un  assaut ,  à  quelqu'un  de  leurs  conci- 
toyens . 

CiviQOE  ,  se  dit  aujourd'hui  de  ce  qui  con- 
cerne le  citoyen,  de  ce  qui  appartient  au  bon 
citoyen.  Inscription  civique.  Serment  civique, 
yerlus  civiques. 

CIVISME,  s.  m.  Du  latin  civis  citoyen".  Le 
caractère  de  celui  qui  se  dévoue  à  ses  conci- 
toyens, et  les  sert  de  tous  les  moyens  qui  sont 
en  son  pouvoir.  Il  a  donné  plusieurs  preuvr.i 
de  son  civisme. 

Civisme,  PATRions-vir.  (.<!yn.  )  Var  \e  palno- 
tisme,  on  aime,  on  lail  mnl.-^-l r, ,,,„.,    .-, 


est  le  sentiment  dont  l.ml  bon  (  Lt.i\en  est  ani- 
mé ,  pour  les  avantages  et  le  bonheur  de  sa 
patrie. 

CLABAUD.  9.  m.  T.  de  vénerie.  Il  se  dit 
d'un  chien  courant  dont  les  oreilles  plates  et 
longues  passent  de  beaucoup  le  nez.  Un  chien 
clabaud. 

CLABAUD.  s.  m.  Chien  de  chasse  qui  crie 


al  à  propos  sur  les 
ent  d'un  homme  qi 


11  se  dit  Sguri: 


à  propos.  Cest  un  rlabaiul. 

CLABAUDAGE.  s.  m.  Bruit  de  chiens  de 
chas.se  qui  clabaudent. 

CL,\!iALDER.  v.  n.  T.  de  chas.,e.  il  se  dU 
des  chiens  qui  aboient  sans  sujet.  Un  cluen 
qui   clnhaiide  ,  qui  ne  fait  que  clabauder. 

Cno.iLDLis,  signifie  figiiiéinent  crier  sai^ 
5U|et  et  sans  raison.  Il  dabaude  sans  cesye. 
Il  dabaude  contre  tout  le  monde.  11  est  fa- 
milier. 

CLABAUDERIE.  s.  f.  Vaine  criaiUerie.  H 
clonrdit   tout  le  monde  par  sci   clabaiulenes. 


3;G  CL.V 

CLABAUDEUR.  s.  m.  C.LABAl'PKUSF..  s.  f. 
Celui  ou  «lie  .|i.i  Clic  l>iaiico.i|.,  sans  smct 
et  s»a5  wison.  Un  gr.m.l  cUb„u.lcur.  Une 
clabaudtuae  OuupiiorliMe. 

CLADION.  8.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
|>Uatcs  claMi  aiii  aéiwns  des  clioins.  C  est  le 
inrmemicU-maiisque. 

CL.vioDE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Aibiis«eau 
qui  f.>ruie  un  genre  dans  la  famille  des  eu- 
phorbes. On  le  trouve  dans  les  fonîU  de  la 
Cocliincbine. 

CLADOSIE.  s.  f.  T.  de  bntan.  Genre  établi 
aui  dépens  des  lichens  de  Liuniie.  11  rontie 
dans  le  genre  scvphiphore. 

CLADOSTÏl.f.   s.   f.  T.  de  botan.  Plante 


ui  forme  .seule  un 


annuelle  de  1  Amérique      . 
genre  dans  la  famille  des  li.serons. 

CLADOTEKIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc  K- 
tes  de  Bacchus  ainsi  nommées  du  gi-ec  liMoi 
rameau.  On  les  célébrait  dans  le  temps  où  1  on 
taille  la  vigne. 

CLAIE,  s.  f.  Tissu  de  plusieurs  bâtons  me- 
nus et  parallèles ,  plus  ou  moins  espacés  et 
fixés  par  une  chaîne  d'osier  et  d'autres  bâtons 
menus  et  flexibles.  On  se  »er<  de  claies  d.ms 
iesiartUns,  pour  passer  des  terres  ,  du  sable. 

Claie.  Terme  d'orfèvre.  Espèce  de  faux 
plancher  en  bois,  divLsé  en  petites  cham- 
brettes ,  et  mobile  à  volonté,  que  les  orfèvres 
mettent  sous  l'éUbli  où  ils  travaUlent,  pour 
recevoir  les  paillettes  d'or  ou  d'argent  qui  se 
détachent  de  leur  ouvTage. 

Claie  ,  en  terme  de  fortification  ,  ouvrage 
fait  avec  des  branches  d'arbres  ,  étroitement 
enlacées  les  unes  dans  les  autres ,  dont  on  se 
sert  pour  passer  un  fossé  cpii  vient  d'être  sai- 
gné ,  en  les  jetant  sur  la  boue  qui  reste  au 
fond.  On  s'en  sert  aussi  pour  couvrir  un  lo- 
gement ,  et  alors  on  les  charge  de  terre  pour 
se  garantir  des  feux  d'artifice  et  des  pieiTCS 
que  l'ennemi  pounait  jeter  dessus. 

"CLAIM.  s.  m.  Du  latin  eUmor.  Vieux  mot 
inusité.  Jl  signifiait, cri, clameur,  prière,  pour- 
suite ,  citation,  plainte,  demande,  etc. 

•CLAIM.  s.  m.  T.  d'anc.  jurisprud.,  quise 
disait  pour  clameur.  Quelquefois  aussi  il  était 
pris  pour  ajournement  ou  demande.  Dans  cer- 
tains endroiU,  il  signifiait  l'amende  due  par 
celui  qui  succombait. 

*  tLAIMER.  T.  a.  Vieux  mot  inusité.  11  si- 
gnifiait, demander,  prier,  invoquer,  etc. 

CLAIR  ,  CLAJKE.  adj.  Il  se  dit  d'un  corp* 
éclatant,  lumineux,  qui  répand  beaucoup  de 
lumière.  Le  soleil  est  clair.  La  lune  est  claire. 
Vn  feu  clair. 

Claib.  Qui  reçoit  et  donne  beaucoup  de 
jour.  Une  chambre  claire.  Un  appartement 
bien  clair.  On  dit  en  ce  sens  ,  qu'i//ai£  clair 
dans  une  chambre  ,   dans  un  cabinet. 

Clair.  Dont  la  surfare  polie  réfléchit  la  bi- 
mière.  Des  armes  claires  et  luisantes.  De  l'ar- 
genterie bien  claire.  —  On  dit  wiune  frmme 
a  le  teint  clair,  pour  dire  qu'elle  a  le  teint 
vif  et  uni, 

Claih.  Transparent.  Une  eau  claire.  Toutes 
ces  petites  roules  étaient  bordées  dune  euu 
Itmpidr  et  claire.  (  J  -J.  Kouss.  )  Dui'in  clair. 
On  dit  des  couleurs ,  qu'cWes  sont  claires. 
Une  couleur  est  d'autant  plus  claire  ,  que  .ut 
teinte  est  plus  Jaible  ,  plus  i'oisine  du  blanc  , 
et  nue  par  conséquent  In  quantité  des  rayons 
réOéchis  eaplus  qraadc.  (  Encyclop.  )  Ae/« 
clair.    Hou^e  clair. 

Clais.  Qui  n'a  pas  beaucoup  de  consis- 
tanre.  En  ce  sens,  il  est  opposa  à  épais,  et  ne 
srî  dit  que  des  liquides.  Une  sauce  cintre.  Du 
Sirop  qui  est  trop  clair.  On  appelle  lait  clair , 
du  petit  lait,  pour  le  distinguer  du  lait  pro- 
prement dit  qui  a  toute  .sa  consistance.  -—  On 
dit  des  étoffes  qu'e/Zei  sonl  claires.  Une  étojjc 
est  d'autant  plus  claire  qu'elle  contient  moins 
de  parues  solides  ,  et  qu'elle  est  percée  d'un 
plus  :;rand  nombre  de  jours.  Une  toile  claire. 
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-  On  dit  qu'un  blc  est  clair,  qu'un  bois  est 
lair ,  pour  dire  que  les  parties  iiui  les  for- 
lucut  ne  sont  pas  près  les  unes  des  autres. 
Oc,  cl,e,'eu.v  cLirs. 

Claui  ,  en  parlant  du  la  voix  et  des  sons , 
signifie  net ,  aigu.  Un  son  clair.  Une  foix 
claue. 

Clair  ,  se  dit  figiiréracnt  en  parlant  de  l'es- 

Srit ,  des  objets  qu'il  conçoit ,  et  du  résulîat 
e  sci  opérations.  l")n  dil  qu'u/ie  chose  al 
claire,  pour  dire,  qu'elle  est  évidente,  mani- 
feste ,  incoutest  ibie,  sans  obscurité.  Une  pro- 
position claiiv.  Une  idée  claire.  Une  expres- 
sion claire.  Un  raisonnement  clair.  Une  m<- 
thode  claire.  Jl  est  bien  certain  que  rien  n'est 
plus  clair  et  plus  distinct  que  notre  percep- 
tion ,  qu.tnii-  nous  éprouvons  quelque  sensa- 
tion. (  Condill.  )  Peut  on  manquer  d'être  clair 
et  précis  ,  quand  on  dit  tout  ce  qui  est  néces- 
saire au  développement  d'une  pensée,  et  qu'on 
ne  dit  rien  de  plus?  (  Idem.  )  //  sait  parler  en 
termes  clairs  el  formels.  (  La  Br.  )  Celle  allé- 
gorie est  belle  et  claire.  (  J.-J.  Knuss.  )  Clé- 
ment y  m  'mourut  avo-nt  d'avoir  pu  réduire 
les  argumens  pour  et  contre  à  un  sens  clair. 
(  Volt.  )  Avoir  le  jugement  clair,  l'esprit  clair, 
c'est  avoir  beaucoup  de  netteté  dans  l'esprit, 
dans  le  jugement.  —  On  appelle  «r^-cnt  clair, 
de  l'argent  que  l'on  doit  infailliblement  et  fa- 
cilement touclicr. 

CLAIR  s.  m.  Se  ditde  la  lumière  que  répand 
la  lune.  Le  clair  île  la  lune.  Un  beau  clair  de 
lune.  Il  fait  clair  de  lune.  Se  promener  au 
clair  de  ta  tune.  —  On  dit ,  il  fait  clair,  il  ne 
fait  pas  clair,  pour  dire,  il  fait  jour,  il  ne  fait 
pas  jour.  —  Eu  terme  de  peinture  ,  on  ap- 
pelle clairs  ,  les  parties  les  plus  éclairées  d'un 
tableau  ;  il  y  a  dans  ce  tableau  des  clairs  ad- 
mirables. —  Tirer  du  vin  au  clair,  c'est  tirer 
d'un  tonneau  tout  le  vin  qui  est  clair  ,  et  y 
laicser  celui  quicsl  trouble.  On  ditfigurémenl 
et  familièrement,  tirer  une  njf'aire au  clair, 
pour  dire ,    dégager  une  aflaire  de    tout  ce 

Qu'elle  peut  avoir  de  louche  ,  d'obscur ,  afin 
e  la  bien  connaître  et  de  la  voir  telle  qu'elle 


;  point  encore  t 


clair  laffa^ 


.  (  Volt.  )  Attendez  patiemment 
de  l'Europe  soit 


est.  Jen 
de  iabbt 
que  la  desli 
(Volt.) 

CLAIR,  adv.  D'une  manière  rlaiic  et  dis- 
tincte, f'utr  clair.  Je  ne  voyais  pas  clair  ,  et 
je  me  heurtai  contre  le  mur.  f^oir  clair  dans 
une  affaire.  C'est  une  affaire  où  ion  ne  voit 
pas  clair.  P''uus  ne  connaissez  pas  les  objets 
que  vous  avez  snus  l'ce'l ,  et  vous  voulez  voir 
clair  dans  le:  profondeurs  éternelles  de  la  foi 
(  Mass.  )  On  dit  aussi,  entendre  clair.  Parler 
clair,  signifie  au  propre,  parler  d'une  voix 
claire  ;  et  au  figuré  ,  parler  d'une  manière 
franche  ,  sans  adoucissement  et  sans  détour. 
Parler  haut  et  clair.  Dire  son  sentiment  haut 
et   clair.  ài'ex]>liquer  sur  une  chose  haut  et 


On  dit  ,  semer  clair  ,  pour  dire  ré 
graine  de  loiu  en  loin  ,  et  en  moini 
lité  qu'on  ne  le  fait  ordinairement, 
expression  ,  on  u  fait  l'adjectif,  n 
ui  se  dit  des  choses  qui  ne  se  t 


ndre  la 


qui  S 
<lclo 


dans  un  endroit  ou   i  llr, 
trouvent  ordinairement  près  les  unes  des  au- 
tres.  Les  arbres  y  étaient  clairsemés .    (J.-J. 
Uouss  )  V.  Claiii-Semé. 

CLAUSE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  la  cendre 
d'os  calcinée  ,  lessivée ,  scchéc  et  réduite  en 
poudre  impalpable  ,  dont  on  enduit  la  sur- 
face interne  des  coupelles,  non-seulement 
l)Our  en  remplir  les  inégalités ,  hnais  encore 
pour  former  sur  cette  surface  une  esjièce  de 
crible  à  travers  lequel  le  plomb  et  les  autres 
métaux  vitrifiés  passent  aisément,  tandis  que 
l'or  et  l'argent,  ou  tout  autre  métal  qui  a 
encore  sa  ïonne  métallique,  y  sont  arnltés. 

CLAlhÉE.  s.  f.  C'est  le  sucre  clarifié  et  prêt 
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à  être  cuit.  —  Dans  les  salines ,  o»  ."ippellc 
clairées,  les  réservoirs  des  marais  salans. 

CLAIRAN.  s.  m.  Sorte  de  sonnette  que  l'on 
pend  au  cou  des  chevaux  ,  afin  de  pouvoir 
cntcndi-c  où  ils  sont  quand  ils  s'égarent  dans 
les  forêts.  V.  Clarike. 

CLAlREMENr.  adv.  Évidemment.  Cela 
prouve  clairement  la  proposition  que  j'avais 
avancée.  —  Il  signifie  aussi,  distinctement, 
d'une  manière  claire.  Je  vois  clairement  deux 
hommes  qui  s'avancent  vers  nous.- —  Il  se 
prend  aussi  pour  intelligiblement.  Il  s'ex- 
plique clairement.  Il  pa)-lu  clairement.  —  On 
l'emploie  aussi  pour  nettement  ,  sans  détour. 

—  Parlez  clairement.    Expliquez-vous  claire- 
ment. 

CL.MRET.  s.  m.  T.  de  fabrication  de  filets. 
Espèce  de  maille  de  la  partie  supérieure  du 
filet. 

CLAIRET,  s.  m.  T.  de  joaillier.  Pierre  dont 
la  couleur  est  trop  faible. 

CLAIRET.  Terme  de  méd.  Infusion  de  pou- 
dres aromatiques  dans  du  vin ,  édulcorée  avie 
du  sucre  ou  du  miel. 

CLAIRET,  TE.  adj.  On  appelle  vin  clai- 
ret ,  du  viu  qui ,  pour  la  couleur  ,  tient  le 
milieu  entre  le  blanc  et  le  rouge.  —  On  If 
dit  aussi  substantivement,    boire  du  clairet- 

—  On  appelle  eau  clairette,  une  liqueur  faite 
avec  de  1  eau-devie  ,  du  sucre  ,  etc. 

CLAIRE- VOIE.  s.  f.  T.  d'arts  mécanique* 
Ondit  /(!itàc/fl(re-i'oie,en  parlant  derespace- 
ment  des  solives  d'un  plancher,  des  poteaii\ 
d'une  cloison  ,  deschevronsd'un  comble, etc. , 
lorsque  cet  espacement  est  plus  large  (|u'il  n'u 
coutume  de  l'être  dans  les  ouvrages  de  la 
même  nature,  soit  qu'on  l'ait  pratiqué  ainsi 
par  économie  ,  ou  pour  diminuer  la  charge. 
On  dit  couvrir  à  claire-voie,  pour  dire  laisser 
d'une  tuile  à  l'autre  ,  la  distance  d'un  tiers  de 
la  largeur  de  la  tuile.  —  En  agriculture  ,  on 
sème  à  claire-voie  ,  quand  les  sillons  sont  fort 
écartés  les  uns  des  autres,  ou  que  la  quantité 
de  semence  qu'on  répand  ,  étant  peu  consi- 
dérable ,  relativement  à  l'espace  qu'on  en- 
semence ,  les  grains  laissent  entre  eux  d» 
gi-ands  intervalles  vides.  —  Les  ouvrages  des 
vanniers  sont  à  claire-voie  ,  lorsque  le  tissu 
d'osier  laisse  des  intervalles  à  jour.  11  en  est 
de  même  des  ouvrages  des  fissufiers.  —  On 
appelle  claire-voie  dans  un  parc  ,  ou  dans  un 
jardin,  une  ouverture  faite  .'i  rcz-do-chaiis- 
sée  dans  le  mur  ,  et  qui  n'est  fermée  que  par 
une  grille  ,  ou  par  une  espèoc  de  fossé  appelé 
saul-de-lnup. 

CLAIKIÈRE.  s.  f.  Endroit  d;un  bois  dégarni 
d'arbres  ,  ou  dans  le(|uel  le  bois  est  peu  loufi'u.. 
Il  y  u  beaucoup  de  clairières  dans  ce  bois. 

Clairière  ,  se  dil  en  lermc  de  lingère  ,  des 
endroits  d'une  pièce  de  toile  qui  sont  plus 
clairs  que  le  reste. 

CLAIR-OBSCCK.  s.  m.  T.  de  peinture.  L'art 
de  distribuer  avantageusement  les  lumières 
et  les  ombres  qui  doivent  se  trouver  dans  un 
lablciu,  tant  pour  le  repos  et  la  satisfaction 
:.  .  .  ;ix,  que  pour  l'etlet  de  l'ensemble.  11 
:i.l  plus  particufièremeut  des  grandes 
!  I.  ,    et  des   grandes   ombres    ramassées 

I  ■  <  uDO  industrie  qui  en  cache  l'artifice.  La 
piatiijuedn  clair-obscur.  L'effet  du  clair- ob- 
scur. L'iiilelligence  du  clair-obscur.  Rem- 
brant  a  tout  sacrifié  a  la  magie  du  clair-ob- 
siur.  (  Did.  )  —  On  appelle  dessin  de  clair- 
obuiir ,  un  dessin  qui  est  lavé  d'une  seule 
couleur  brune  ,  avec  lis  lumières  rehaussées 
lie  blanc.  On  appelle  tableau  de  clainobscur 
un  tableau  qui  u  est  que  de  deilx  couleurs.  — 
I>es  planches  gravées  à  la  manière  noire  por-  _ 
tent  aussi  le  nom  générique  de  clair-obscur. 
CLAIRON,  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  trom- 
pette qui  n'est  plus  en  usaj^e. 

CLAIRON,  s.  111.  Jeu  d'orgues  accordé  à  l'u- 
nisson de  la  trompette. 
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CLAIRON,  s.  m.  T.  d'hisf.  naL  Genre  d'in 
sectes  de  Tordre  des  coléopt-èreô  ,  section  des 
penlamères ,  femille  des  clavicornes. 

CLAIROSES.  s.  f.  pi.  T.  dliist.  nat.  Tribu 
OH  sons-famille  d'insectes  de  l'ordre  des  co- 
leoplcres,  section  des  pentaraères,  famille  des 


olaricornes,  formée  i 


'\^l 


■e  clairon. 


CLAJR-SEMÉ,  RE  adj.  11  se  dit  des  choses 
qui  se  trouvent  e'ioignées  les  unes  des  autres  , 
ou  seulement  de  loiu  en  loin,  dans  un  endroit 
où  elles  se  trouvent  ordinairement  près  les 
unes  des  autres.  Du  blé  clair-samé.  De  l'a- 
voine clairsemée.  Les  arbres  sont  cUir-semes 
dans  ce  verger. — Figurement,  ces  beaiUcs  sont 
clairsemées  d.rns  ce  poème.  V.  Clair. 

CLAIRVOIR.  s.  m.  Sculpture  à  jour  ain 
hulTets  d'orgue. 

^  CLAIRVOYANCE,  s.  f.  Qualité  naturelle  de 
l'esprit ,  qui  sait  di.stlnguer  les  choses  de  ma- 
nière à  ne  pas  se  laisser  trnmpr:r.  C'est  un 
homrjie  qui  a  beaucoup  de  clair^^oyartce,  II  est 
peu  usité. 

CLAIRVOYANT,  TE.  adj.  Qui  a  de  la  clair- 
voyance. Un  homme  claiicnyanl  Une  j'enime 
clairvoyante.   V.  Écl.ube. 

CLA.MESI.  s.  m.  Acier  qui  vient  du  Li- 
mousin. 

CLAMEUR,  s.  f.  Grands  cris, ordinairement 
tumultueux.  La  clameur  publique.  On  vent 
bien  faire  des  malheureux  ,  mais  nn  souffre 
d'entendre  leurs  clameurs.  (Volt.) —  On  le 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part.  Les 
clameurs  de  la  populace.  Les  clameurs  des 
femmes.  Les  clameurs  des  sots.  Osant  braver 
l'empire  de  ta  mode ,  et  les  clameurs  de  leur 
sexe.  (  .1.-,!.  Rouss.  )  V.  Cm. 

CLAAiEUSE.  adj.  f.  T.  de  chasse.  Il  ne  dit 
de  la  chasse  qui  se  fait  avec  grand  bruit. 
Chasse  clameuse. 

CLAMP.  s.  m.  T.  de  marine.  Pi<:re  de  bois 
en  forme  de  rouet,  qu'on  met  au  lieu  de  pou- 
lie ,  dans  une  mortaise.  Clamp  de  mât.  Le 
elamp  de  beaupré  est  nue  pièce  de  bois  en 
forme  de  demi-rouet ,  que  l'on  met  dans  une 
mortaise ,  et  qui  soutient  le  beaupré  près  de 
l'éfrave. 

CLAMPONIER  ou  CLAPONIER.  s.  el  adj.  m. 
Il  se  dit  d'un  cheval  qui  a  les  pâturons  lonffs, 
«miés  et  trop  pliaus. 

CLAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  en  Ecosse 
et  eu  Irlande  ,  à  une  tribu  formée  d'un  cer- 
tain nombre  de  familles. 

CLAN  ou  GLAND,  s.  m.  T.  de  parchemi- 
nier.  Morceau  de  bois  qui  sert  à  arrêter  sur 
la  lierse  les  peaux  (lue  l'on  veut  travailler 

CLANCULAIRES  ou  OCCULTES,  s.  m.  pi. 
Secte  particulière  d'anabaptistes  qui  préten- 
daient pouvoir  sans  crime  déguiseï'  leur  reli- 
gion quand  ils  étaient  interrogés  ,  croyant 
qu'il  su.lisait  d'y  rester  attachés  dans  le  fond 
de  sa  conscience. 

CLANDESTIN  ,  NE.  aJj.  Du  latin  clam  en 
eecrct.  Qui  se  fait  en  secret  et  contre  les  lois. 
Mariage  clandestin,  assemblée  clandestine. 
Un  commerce  clandestin. 

CLANDESTINE,  s.  f.T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  orobr.anchoidcs,  qui 
comprend  quatre  espèces  qui  sont  toutes  des 
plantes  parasites. 

CLANDESTINEMENT,  adv.  D'une  manière 
clandestine,  en  cachette  ,  et  contre  les  lois. 
iS'e  marier  clandestinement .  S'assembler  clan- 
destinement. 

CLANDESTINITE,  s.  f.  Vice  de  œ  qui  est 
clandestin.  La  clandestinité  d'un  mariage.  La 
clandestinité  de  cette  démarche, 

CLANS,  s.  m.  pi.  T.  de  charpenterie.  Les 
bouts  des  pièces  de  linres  qui  sont  sous  les 
portelots  j  pour  attacher  les  rebords  et  bor- 
dâmes des  bateaux  foncets  et  autres. 

^11^^'  *■  "'■  E'P^™  de  soupape  faite  d'un 
rood  de  cuir  fortement  serré  entre  deux  pla- 
Kncs  de  métal ,  par  le  moyen  d'uni;  ou  de 
TOME    I, 
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phisieurs  -As  ,  et  qui  se  lève  et  se  baisse  com- 
me par  une  charnière.  Clapet  de  pompe. 

CLAPIER,  s.  m.  Terrain  clos  de  murailles, 
partie  couvert  et  partie  découvert,  où  l'on 
renferme  et  nourrit  des  lapins.  On  fait  des 
clapiers  dans  les  ffarennes. 

On  appelle  aussi  clapier ,  une  machine  de 
bois  où  l'on  nourrit  des  lapins  domestiques , 
et  qui  est  faite  à  l'imitation  des  clapiers  de 
garenne.   Faire  un  clapier  dans  un  grenier. 

On  appelle  lapins  de  clapier,  ou  simple- 
ment clapiers,  les  lapins  élevés  dans  ces  sortes 
de  m.ichincs. 

SE  CLAPni.  r.pron.  Se  cacher  dans  un  trou, 
comme  font  les  lapins  dans  un  clapier. 
Cl.\?i,  ie.  part. 

CLAPOTAGE.  s.  m.  T.  de  raar.  Effet  de  la 
mer  clapoleuse^  lo^t'-ro  agitation. 

CLAPOTEUX  ,  EUSE .  adj.  T.  de  mar.  Il  se 
dit  do  la  nier  lorsqu'elle  est  élevée  par  de  pe- 
tites lames  courtes,  et  serrées  les  unes  sur  les 
autres  ,  de  manière  qu'elles  se  succèdent  vi- 
vement en  veu.ant  de  plusieurs  côlcs. 

CLAQUE,  s.  f.  Coup  du  plat  de  la  main 
sur  une  partie  charnue.  Donner  une  claque  h 
quelqu'un.  Le  bruit  des  claques. 

CLAQUECOIS.  s.  m.  T.  de  musique.  In- 
strument de  porcusslnu  et  à  toudies  ,  composé 
de  dix-sept  b:îl.iiis  qui  vont  en  diminuant  de 
longueur,  et  qui  oui  cliaeun  une  fourche.  On 
les  lait   mouvoir  à  peu   près  comme  dans  le 

CLAQUEDENT.  s.  m.  T.  d'injure  et  Je  mo- 
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CLAQUETER.  v.  n.  Il  se  dit  du  cri  de  la 
cigale.  La  cigale  claquelle. 

CLAREQLET.  s.  m.T.  de  confiseurs.  Espèce 
dep,1le  transparente.  Clarequel  de  pommes, 
de  coings,  de  groseilles,  de  prunes 

CLAKETTE.  s.  f.  Espèce  de  v.u  hlanc  clair 


i.T.di 
touche 
manichordion.   Il    n'est 


luslru- 
(u  on   appelle 


el  mousstnx. 

CLAIUCOUDE. 
ment  à  cordes  el 
aussi    manicorde   ou 
plus  d'u.sage. 

CLARIFrCATION.  s.   f.  Opération  par  la- 

quello   nn    eiil.ve  aux  liquides   les   matières 

(^Ir.iiiç;.  I,  <  ,|iii  (ToiiIi],.nt  leur  transparence. 

/('  l  eau.  La  clarijication  du 

ition  du  vin. 


CLAIU 


.ta-res  étrangères  qui 
rence.  Clarifier  de  l'a 


part. 


'fu-rdu\ 


pns,qii 


l'un 


tremble  de  froid.  C'est  un  cUquedent.  il 
est  bas. 

CLiQoE-DCST,  se  dit  aussi  pour  signifier  un 
braillard,  un  liomme  qui  ne  fait  que  parler 
sans  savoir  ce  qu'il  dit.  Ce  n'est  qu'un  claque- 
dent,  il  parle  toujours  à  tort  el  à  travers.  II  est 
familier. 

CLAQUE.MENT.  s.  m.  Bruit  que  font  des 
choses  frappéas  l'une  contre  l'autre  ,  ou  les 
unes  contre  les  autres.  Il  se  dit  particulière- 
ment des  dents  et  des  mains.  Un  claquement 
de  dents.    Un  claquement  de  mains. 

CLAQUEMURER,  v.  a.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  quelcfuefois  pour  siguitier,  en- 
fermer dans  une  prison. 

CLiQUEMCRE,     Eï.  part. 

CLAQUE  OREILLE,  s.  m.  Chapeau  dont 
les  bords  sont  pendans,  et  ne  se  soutienueuL 
pas  bien.  Il  est  bas  ,  et  quelquefois  il  se  dit 
de  l'homme  ainsi  coillë. 

CLAQUER,  v.  n.  Faire  du  bruit  en  frap- 
pant les  mains  lune  dans  l'autre  ,  ou  en  cho- 
quant les  dents  d'en  bas  contre  celles  d'en 
haut ,  par  l'efTct  d'un  tremblement.  Claquer 
des  mains.  Claquer  des  dents. 

On  dit  faire  claquer  un  fouet ,  mi  faire  cla- 
quer son  fouet  ,  pour  dire,  produire  du  bruit 
en  agitant  un  fouet.  Un  fouet  qui  claque  bien. 
—  Figurement, _/aire  claquer  son  fouet ,  c'est 
faire  parade  de  son  crétlit ,  de  son  autorité  , 
de  son  pouvoir. 

On  dit  familièrement ,  dans  le  sens  actif, 
claquer  quelqu'un,  pour  dire,  lui  donner  une 
claipic  ou  des  claques. 

CLAQUES,  s.  f.  pi.  Espèce  d«  pantoufles  ou 
sandales  fort  larges ,  que  l'on  met  par-dessus 
les  souliers  pour  les  garantir  de  l'humidité  et 
des  crottes. 

CLAQUET  ou  CLIQUET,  s.  m.  Petite  latte 
placée  sur  la  trémie  d'un  moulin  ,  et  qui , 
battant  la  meule  ,  claque  et  fait  un  bruit 
continuel.  —  On  dit  familièrement  d'une 
lemmo  babillarde  ,  <pie  sa  langue  va  comme 
un  claquei  de  moulin. 

CLAQUET-DE-SAINT-LAZARE.  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Nom  vulgaire  d'une  coquille  du 
goure  spond)l«. 


-CLARINE,  s.  f.  Sonnette  qu'on  pond  au  cou 
des  animaux  qu'où  fait  paitre  dans  les  forêts. 

CLARINETTE,  s.  f.  Instrument  à  anche  qui 
est  une  sorte  de  hautbois.  —  Il  se  dit  aussi  de 
celui  qui  joue  de  cet  instrument.  Ce  musicien 
est  une  bonne  clarinette. 

CLARIONIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  auquel  sert  de  type  la  perdicie  de 
Magellan.  Il  comprend  pliisieurs  espèces. 

CLARISIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes do  la  famille  des  amenl^cées,  ipii  renfer- 
me deux  aihrcs  du  Pérou 

CLAUKIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  vivare 
do  l'Aniéiiquc  septentrionale,  qui  forme  un 
genre  dont  les  caractères  sont  :  calice  tuln\lé 
à  quatre  divisions  ;  corolle  de  quatre  pélaios 
à  trois  lobes  ;  quatre  des  filaraens  stériles  ; 
capsule  à  quatre  loges. 

CLARTÉ,  9.  f.  L'action  de  Ja  lumière  par 
laquelle  l'existence  des  objets  est  rendue  j;ar- 
faitement  sensible  à  nos  yeux.  La  clirié  du 
jour.  La  clarté  du  soleil,  de  la  lune.  Le /lam- 
beau répandait  une  clarté  qui  nie  faisait  dis- 
tinguer les  objets.  —  Figurémeut ,  c'est  l'eflet 
du  choix  ou  de  l'emploi  des  formes,  de  l'oidrc 
selon  lequel  on  les  a  disposés,  et  de  tout  ce 
qui  rend  facile  et  nette  à  l'entcndeinent  de 
i-elui  qui  écoute  ou  qui  lit,  l'appréhension  du 
sens  ou  de  la  pensée  de  celui  qui  parle  ou  qui 
écrit.  La  clarté  du  style.  La  clarté  des  idées, 
P'ous  saurez  écrire  avec  clarté  et  précision  , 
lorsque  vous  aurez  observé  ce  qui  rend  le  dis- 
cours long,  pesant,  embarrassé.  (Condill.) 
T'r"!'  d'esprit  nuit  quelquefois  à  la  clarté. 
(  Volt.  )  On  pourrait  avoir  la  même  pensée 
que  Racine  ,  et  ne  pas  s'expliquer  avec  la 
même  clarté,  la  même  précision  ,  la  même  élé- 
gance. (  Condill  )  La  méthode  est  l'art  de  con- 
cilier la  plus  grande  clarté  et  la  plus  grande 
précision  av,',  toutes  les  beautés  dont  un  sujet 
cpli/.le.  (Condill.)  Le  génie  de  notre 
lanvv  rsl  la  rlnrtc  et  l'élégance.  (  Volt.  ) 

l'ii  lin..  (Syn.)  lai  clarté  tient 
■  Il  'lue  l'on  traite,  elle  naît  de 
la  ili  •liii.  i  I  il  .'•  iilies:  la  ^cri;)icuiie  dépend 
iiKio  li.jiii  on  s  exprime,  elle  naît  des 
bonnes  ipialite-s  du  style.  —  La  clarté  est  ea- 
'  ■  du  phébiis  et  du  galimatias  ;  la  perspi- 
cuité  écarte  les  tours  amphibologiques ,  les 
expressions  louclios,  les  plirasos  équivoques. 
CLAS.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  que  l'on' 
trouve  encoie  dans  quelques  diclionuaires , 
et  qui  signiliail  le  son  d'une  cloche  que  l'on 
tinte  pour  une  personne  qui  expire  ou  qui 
vient  d'exjnrer.  Sonner  le  clas. 

CLASSE,  s.  f.  Du  grec  hlazâ  j'appelle  ,  je. 
convoque.  Ce  mot  a  plusieurs  accepfilin.i 
qui  renferment  toutes  l'idée  d'une  convoca- 
tion ou  assoinhlée  à  part.  Il  signifie  en  géné- 
ral ,  une  distinction  de  personnes  ou  de  i:ho- 
ses,  que  l'on  arrange  par  ordre  selon  leur  na- 
ture ,  ou  selon  le  motif  qui  donne  lieu  à  cet 
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arrangfnifnl,  Lrs  cfasu-s  lahcrieuses  Ju  peu- 
;//«.  (Fny.)  M  mesure  que  nous  arquerons  des 
ennnaissanees ,  nous  sommes  obligés  de  les 
distribuer  d^ns  différentes  classes  :  Us  classes 
les  moins  grncrales  comprennent  tes  individus, 
et  on  tes  nomme  espèces,  pur  rjpport  aux 
classes  plus  générales  qu'on  nomme  genres. 
(CondiU.)  Lesclasses  qui  sont  des  genres  par 
rapport  a  celles  qui  leur  sont  subordonnées, 
deviennent  ellomémes  des  espèces  ,  par  rap- 
port il  dnuU-es  classes  plus  générales  qu'elles  ; 
et  cest  ainsi  qu'on  arrive  de  classes  en  dusses 
à  u/i  genre  qui  les  comprend  toutes,  (Conilill.) 
La  nature  n'a  ni  classes  ni  genres,  elle  ne 
comprend  que  des  individus  ;  ces  genres  et  ces 
dusses  sont  iouvroge  de  notre  esprit,  {  Bull'.  ) 
Les  terres  sont  dii'isces  en  trois  classes.  (Ray.) 

En  histoire  naliircUe,  classe  est  un  leirac 
rel.«tif  ;i  rrmfie  ri'gne  et  de  genre.  On  divise 
don  subdivise  tous  les  objets  qu'embrasse 
cette  science  ;  on  en  fait ,  pour  ainsi  dire ,  plu- 
sieurs collections  que  Ton  désigne  par  Ks 
Cums  de  régnes,  de  classes,  de  genres  et  d'es- 
pèces ,  selon  que  les  rapports  sous  lesquels  on 
1rs  considère ,  sont  plus  ou  moins  généraux. 
Chaque  règne  est  di%isé  en  plusieurs  parties 
que  l'c^n  appelle  classes.  La  classe  est  un  ter- 
me niujen  entre  un  règne  et  un  genre. 

Classe,  se  dit  dos  dillérenlcs  salles  des  col- 
lèscs,  danslesquollis  on  distribue  les  écoliers, 
leur  capacité.  Il  y  a  six  classes  pour  tes 
,  et  dans  quelques  collèges,  sept. 
lînlrer  en  classe.  Sortir  de  classe.  Il  a  fait 
toutes  ses  classes. — 11  se  dit  aussi ,  et  de  la  col- 
lection des  écoliers  qui  forment  une  classe  , 
toute  la  classe  était  sortie  ;  et  du  temps  que 
les  écoliers  passent  sans  interruption  dans  la 
liasse,  pour  prendre  des  leçons.  Au  commen- 
cement, h  la  fin  d« /«  c//.«e.— On  appelle 
basses  classes,  celles  où  l'on  commence  ses 
études  ;  l'ouverture  des  classes ,  l'époque  à  la- 
quelle les  écoliers  rentrent  dattî  les  classes 
après  les  vacances.  Je  serai  de  retour  pour 
l'ouverture  îles  classes.  On  dit  qu'un  profes- 
seur ouvre  une  classe,  (piand  il  commence  à 
donner  des  leçons  dans  un  lieu  où  Ton  n'en 
donnait  pas  auparavant. 

CLissr.,  en  terme  de  marine ,  se  dit  de  l'or- 
dre établi  en  France ,  sur  les  eûtes  et  dans  les 
départcmens  maritimes ,  pour  régler  le  ser- 
vice des  matelots  et  autres  gens  de  mer  qui 
sont  enrôlés  pour  le  service  de  l'Etat ,  et  dis- 
tribues par  parties,  dont  chacune  s'appelle 
classe. 

Classe,  se  dit  figurément  du  rang  que  l'on 
donne  à  une  personne ,  par  rapport  à  ses  lu- 
mières, à  ses  connaissances,  à  sa  capacité 
dans  une  science ,  dans  un  art.  Cest  un  sa- 
vant de  la  première  classe.  C'est  un  peintre  de 
t^i  seconde  classe.  Un  auteur  dramatique  de 
la  dernière  classe.  On  dit  aussi  familière- 
ment, c'est  un  fripon  de  ta  première  classe. 

CI.ASSE.MENT.  s.  m.  État  de  ce  qui  est  clas- 
sé. Crissement  des  matièrei. 

CLASSER.  V.  a.  Ranger,  distribuer  par  clas- 
ses. Classer  des  matelots.  Classer  des  plantes. 

Classe,  ée.  part. 

CLASSIFICATION,  s.  f.  L'action  de  classer, 
on  l'cflét  de  cette  action.  La  classification  des 
lois.  La  classification  des  minéraux,  des  végé- 
taux, lionne,  mauvaise  classification. 

CLASSIQUE,  adj.  des  deux' genres.  11  se  dit 
des  auteurs  que  Ton  expliijuc  dans  les  classes 
des  collèges. 

Clauiqce,  se  dit  aussi  des  auteurs  soit  an- 
ciens, soit  mo«lernes,  qui  peuvent  être  projK>- 
»es  pour  mo<lèle5  pour  la  pureté  et  la  tK^auté 
du  style.  Cicéron  ,  Virgile,  sont  des  auteurs 
classiques.  On  peut  donner  le  nom  à''auteurs 
datsiques  français,  aux  bons  auteuis  du  siècle 
de  Louis  XIV.  ' 

CL.^THRE.  6.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  cryptogames,  de  la  famille  des  cham- 
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piîjnons.  Il  ne  comprend  <(u"unc  seule  espèce 
ciui  se  trouve  dans  les  lieux  sablonneux,  et 
dans  les  bois  arides  des  parties  méridionales 
de  FEurope. 

CLATIR.  V.  n.  T.  de  chasse.  11  se  dit  d'un 
chien  qui ,  en  poursuivant  le  gibier,  redouble 
son  cri.  Il  est  peu  usité. 

CLAUDE,  s.  m.  cl  adj.  Sot,  imbécile.  Cest 
un  claude.  Il  n'est  pas  si  claude  qu'il  te  parait. 
Il  est  familier. 

CLAUDÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  une  plante  fort 
voisine  des  v.ivccs ,  tiui  croît  dans  les  mers  de 
la  ^<.MVelU■  Hollande. 

CLAUDICATION    s.  f.  Action  de  boiter. 

CLAUSE,  s.  f.  Partie  d'un  contrat,  d'un  tes- 
tament ou  de  ((uelque  autre  acte,  soit  pulilie, 
soit  privé,  qui  contient  quelque  disposition 
particulière.  Clause  expresse.  Clause  rcndi- 
tionnelle.  Mettre  ,  insérer,  ajouter  une  rtaus'- 
dans  un  contrat.  Le  droit  public  est  devenu 
par  là  un  des  plus  grands  fléaux  des  peuples  , 
parce  que  toutes  les  iluiiscs  des  contrats  et  des 
traités  n'ont  <  !•  .  »  '.  ^  '  s  ipie  par  tes  armes. 
(Volt.)— (M  '    ,.,  rodiciltaire,  nue 

clauseap|i  ,oHnt,parlaquelle 

le  testali.iu  .1.  c  ;,ii  '  .;■)  ,  -i  son  testament  ne 
peut  valoir  cunime  testament,  il  entend  qu'il 
vaille  comme  codicille  ;  clause  dérogatoire , 
celle  qui  déroge  à  quelque  acte  précédent; 
clause  irritante ,  celle  qui  annulle  tout  ce 
qui  serait  fait  an  préjudice  d'une  loi  ou 
d'une  convention  :  comme  lorsqu'il  est  dit ,  à 
peine  de  nullité  ;  clause  pénale ,  celle  qui  im- 
pose une  peine  à  quelqu'un,  au  cas  oii'il  ne 
fasse  pas  quelque  chose,  ou  qu'il  ne  le  fasse 
pas  dans  un  certain  temps;  clause  résolutoire, 
celle  par  laquelle  on  convient  qu'un  acte  de- 
ni.-oi.i  .  .o,l  ..i  r..-.l.i  :oi  r.,q,]i,'une  des  par- 
;  !•■  :i  promis;  c/ause 

Pl>ose  dans  qucl- 
^l^  ..Rire  le  bail  avant 

Il  !•  "'I-  ';••  .1  M.  1,111  uoi^i ,  eu  avertissant  six 
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l'Amérique.  Ci 
grandeur  dont 
garnies  d'épim 


loyenne 
ips  sont 
lilles  ai- 


Cl.Al  >FNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
planlis  ili  la  f.miille  des  hespéridées  ,  qui  ne 
conlii-n(  iiu'unL-  espèce  qui  vieut  de  Java. 

CI..\l>iL]K.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  du  l.i  Jn  ision  des  univalves  ,  établi 
aux.l.i.e.is  .i,:s  niaiUots. 

CLAUSOlh.  s.  m.  T.  de  maçon.  Petit  car- 
reau ou  boutjsse  qui  ferme  une  assise  dans 
un  mur  continu  ou  entre  deux  pieds-droits. 

CLAUSTRAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  de  tout  ce 
qui  appartient  à  un  cloître  de  religieux. 
Prieur  claustral.  Lieux  claustraux.  Discipline 
claustrale. 

CLAUSULIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquille  qui  a  la  forme  d'un  melon  ,  et 
dont  le  diamètre  surpassij  à  peine  une  ligne. 

CLAVA.  s.  f.T.  de  pèche.  Perche  ou  canne 
qu'on  ajuste  au  bout  d'un  filet  de  la  tartane, 
pour  le  tenir  tendu.  Ce  mot  est  employé  en 


CLAVAIRE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  champignons.  C'est 
une  substance  coriace  ou  subcreuse ,  quelque- 
fois tendre  ,  charnue  et  fragile  ,  tantôt  faillce 
en  massue,  tantôt  divisée  en  rameaux  qui 
s'élèvent  dans  une  direction  verticale.  Ce 
genre  comprend  près  de  cent  espèces.  — 
On  désigne  aussi  par  ce  nom  ,  un  genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  varecs  de  Lin- 
née,  qui  ne  comprend  qu'une  seule  espèce  : 
le  varec  cestipeux.  —  On  a  appelé  clttvaires 
trujff'ons  ,  des  clavaires  de  consislanc*  ferme 
et  à  saveur  de  trulle  ,  dont  les  plus  connues 
sont ,  ta  clavaire  langue  de  serpent ,  et  l'ergot 

CLAVALIER.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
(liantes  de  la  famille  des  térebinfhacées  ou 
plutôt  des  7.anthoxylées,  qui  couprend  une 
<iuiiizaine  d'espèces ,  toutes  apparteiKiotes  à 


valier  lamijlnre  ,  qui  <i<i!l  dans  le  Canada  ; 
te  clavalier  des  ylntilles  ,  vulgairement  ap- 
pelé le  bois  épineux  ,  et  le  clavalier  de  la  Ca- 
roline ,  dont  le  IroBc  est  chargé  d'épines  no- 
duleuses. 

CLAVATULE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
do  cvjiiilles  (M.ibli  dons  le  voisinage  des  vis, 
.ni  ],i,l  I.i  .  '  ,  i!,,)i-  flammulée  sert  de  type. 
<       '  '1      .  lli'  de  couleur  terne  ,  dont  la 

^              '  "I   pas  trois  pouces,   et  qui 

\  i:     iii    ' os  d'Afrique. 

(  I.A\  [.,  tK.vadj.  T.  de  botanique.  Grossis- 
sant de  la  base  au  .sommet ,  cl  sur-tout  vers 
cihii-i  i  ;  fait  en  massue.  Racine  davée.  On 
disait  ausi,  daviforme,  masselté,  erlindracé. 

CLAVEAU,  s.  m  ou  CLAVF.LÉE.''s.  f.  Mala- 
die épiy.oolique,  d'un  genre  inflammatoire , 
qui  attaque  les  bètes  à  laine.  Le  claveau  s'est 
mis  dans  son  troupeau.  Ses  moutons  sont  atta^ 
qués  du  claveau. 

CLAVEAUX,  s.  m.  pi.  Pierres  qui  ferment 
le  dessus  d'une  fenêtre  carrée  ou  d'une  cor- 
niche. 

CLAVECIN,  s.  m.  Instrument  de  mélodie 
et  d'harmonie  dont  on  fait  résonner  les  cor- 
des en  pressant  les  touches  d'un  clavier  sem- 
blable à  celui  de  l'orgue.  Jouer  du  clavecin. 
Xoucher  le  clavecin.  Accompagner  du  clave- 
cin. On  appelle  clavecin  organisé,  un  clavecin 
dont  le  clavier  fait  jouer  un  petit  orgue.  Le 
clavecin  n'est  plus  guère  en  usage,  depuis 
qu'on  a  inventé  le  forté-piano  dont  les  cordes 
sont  frappées  par  des  petits  marteaux. 

On  appelle  clavecin  électrique,  un  clavecin 
dont  on  a  imaginé  de  faire  mouvoir  les  tou- 
ches par  le  moyen  de  Félectricité;  clavecin 
oculaire,  un  instrumenta  toiiches  analog\ie 
au  clavecin  auriculaire ,  composé  d'autant 
d'octaves  de  couleurs  que  le  clavecin  auricu- 
laire a  d'octaves  de  sons.  Les  couleurs  y  sont 
diapasonées ,  selon  le  même  système  que  les 
sons. 

CLAVECINISTE,  s.  m.  Musicien  qui  joue 
du  clavecin. 

CLAVEL.  s.  m.  Soude  de  qualité  inférieure. 

CLAVELÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  bêtes  a 
laine  qui  ont  le  claveau. 

CLAVELILE.  s.  f.  V.  Claveao. 

CLAVÉLISATION.  s.  f.  Inoculation  du  cla- 

CLAVELLAIRE.  s.  f.  On  a  donné  ce  nom 
à  un  genre  d'insectes  qu'on  désigne  aujour- 
d'hui sous  la  dénomination  de  cimbex. 

CLAVETTE,  s.  f.  Morceau  de  fer  plat  .plus 
largepar  un  bout  que  par  Fautre,  en  forme 
de  coin ,  que  Fon  ia.sèrc  dans  Fouvcrture  d'un 
boulon  pour  le  fixer.  Mettre  une  clavette  dans 
un  boulon.  On  donne  ce  nom  à  divers  inslru- 
niens  d'ouvriers. 

CLAVICORDE.  s.  va.  Espèce  de  clavecin 
carré  dont  la  touche  est  armée  d'une  lan- 
guette de  cuivre  ,  pour  faire  résonner  les 
cordes. 

CLAVICORKES.  s.  m.  pl.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  , 
section  dr-;  jirntnmiTes. 

CLAVICl  I  Ml;l  .  :il.,  .1rs  deux  genres.  T. 
d'anat.Ou,  .,  ,,ip,-i    ,  1.  «lavicule. 

CLA\'li  I  I  I  I  I  cl  .mal.  On  donne  ce 
nom  à  deux  o^  Mlu.  ,  ..  la  base  du  cou,  et  à  la 
partie  supérieure  de  la  poitrine.  La  clavicule 
gauche.  Il  n'y  a  que  l'homme  et  le  singe ,  dins 
lesquels  on  trouve  ces  os  qui  sont  'immédiate- 
ment au-dessous  du  cou  ,  et  que  l'on  appelle 
les  clavicules.  (EufV.  ) 


CLE 

(<'i.,;>';ei't.B,  signifie  aussi  petik'-clef ,  comme 

•lins  Isi  titre  de  ce  livre,  la  Cla^iciUo  du  Sa- 

toiHon.  Il  n'est  d'iisase  que  dans  cette  phrase. 

CLAVICULE  ,  ÉE.  adj.  T.  d'anat.  Pourvu 

d«  clavicules.  Animaux  clavicules. 

CLAVI-CYLINDKE.  s.  m.  Clavecin  garni 
d'un  cylindre  de  verre  qui  frotte  les  cordes  et 
prolonge  le  son. 

CLAVIER,  s.  ru.  Du  latin  clavis ,  clef.  Cer- 
cle d'acier  ou  d'argent  qui  sert  à  tenir  plu- 
sieurs clefs  enserabie. 

CLAVIER,  s.  m.  Terme  do  luthier.  La  par- 
tie d'un  orgue,  d'un  clavecin,  d'un  fortc- 
]>iano,  d'une  e'pinette  ,  sur  laquelle  le  nui- 
.•iicien  pose  lès  doigts  pour  faire  résonner 
l'insh'uiuent.  Les  touches  d un  clavier.  —  On 
dit  d'une  personne  à  qui  Ton  commence  à 
enseigner  le  forle-plann.  iju  un  la  prc^enie  au 
clai'ier;  qu'elle  iinssèje  clcjà  soit  cla:-ter. 

CLAVIER,  s.  m.  Terme  depinglier.  Mor- 
ceau de  fil  de  fer  ou  de  laiton  plie  de  manière 
«iii'un  brin  forme  vers  le  milieu  une  espèce 
(l'anneau  qui  lui  sert  d'attache. 

CLAVIER,  s.  m. T.  d'hist.nat.  On  donne  ce 
nom  au  labre  varie'. 

CLAVIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  Qui  est  en  forme  de  massue. 

CLAVJGÉKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
«l'insoctes  do  Foudre  des  coléoptères ,  de  la 
section  et  de  la  iamille  des  dimères.  On  ne 
connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre. 
Klle  est  très-petite  ,  entièrement  rouss;1tre  ,  a 
les  e'iytres  courtes  ,  et  se  rapproche  des  pse'- 
"îaphcs  ,  pour  le  port. 

CLAVIJE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
]i!anfes  qui  comprend  ipiatre  espèces  d'ar- 
brisseaux propres  MU  IVrou, 

CLAVIPALPKS.  s  f.  pi.  T.  dlilst.  nat. Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
des  tétramères.  Ce  sont  des  insectes  ron- 
geurs ,  dont  la  plupart  des  espèces  indigènes 
.se  trouvent  dans  les  bolets  qui  naissent  sur 
les  troncs  de-s  arbres,  ou  sous  les  ccorces, 

CL.\YDAS.  s.  m.  Barrière  ou  porte  treil- 
lissèe. 

CLAYER.  s.  m.  Gro.sse  claie. 
CLAYON,  s.  m.  Petite  claie  sur  laquelle  on 
fait  ordinairement  e'g^utter  des  fromages. — 
)1  se  dit  aussi  d'une  claie  ronde  sur  laquelle 
les  pâtissiers  portent  diverses  pâtisseries. 

Claïon,  se  dit  encore,  en  tdi-.i  .1  .  .la 
feurs,  d'un  rond  de  fil  d'arcliii  i 

assez  seiTe,  sur  lequel  on  posr    ; 
ment  ce  qu'on  tire  au  sec  en    ti  .i\  ,ui..,:i,    I, 

C\,\     '  ■  III.  Assemblage  fait  avec 

desj.i  ■    lies d'artres,  entrelace', 

«t(i.'.iiu 1  .les  terres  et  les  empê- 
cher de  SI  hniilrr.  iej  terres  étaient  soute- 
nues par  un  clayonnnge. 

CLAYTONE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  portulace'es,  qui  réu- 
nit six  espèces  ,  dont  cinq  croissent  naturel- 
lement en  Amérique,  et  l'autre  en  Sibérie. 
Cette  dernière  a  servi  à  l'étabUsseraent  du 
genre  limnie.  Les  claytones  sont  de  petites 
plantes  à  feuilles  radicales,  à  hampe  munie 
de  deux  feuilles  à  la  hase  ,  et  raultiflorc  au 
commet.  On  les  mange  «n  salade,  ou  cuites 
avec  des  viamles. 

CLÉDOM ANCIE  ou  CLtIDOMA^■ClE.  .s.  f. 
Du  grec  klcis  ,  Uritlns  clef,  et  niantéia  di- 
vination. Sorte  (le:  divination  qui  se  prati- 
quait avec  drs  (1,1%. 

CLEF. s.  f.  (On  prononce  c/e.)  Instrument  de 
fer,  d'acier,  elc.  ,  qui  sert  à  ouvrir  et  fermer 
une  serrure.  L  anneau  dune  cl'f.  La  tige,  le 
ptnneton,  les  dents  dune  clef.. Une  clef  forée. 
Fausser  une  clef.  Fnrer  une  clef.  Une  nr- 
■inoire  qui  ferme  a  clef  Un  trousseau  de  clefs. 
/•'nfcrnicr  quelque  chose  sous  clef  —  On  dit 
W,:;r,;iiii:ot  la  clef  des  champs,  pour  dire,  la 
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liberté  d'aller  où  Ion  veut.  A^oirla  elefdes 
champs.  Donner  la  clef  des  champs  à  un 
homme.  Donner  Ia   clef  des  champs   à  des 


On  dit  figurémoni ,  qu'une  forteresse  est  la 
clef  d'un  pays.  Sou  port  cl  sa  forteresse  sont 
regardés  comme  la  clef  de  la  mer  du  Sud. 
(Ray.  )  La  nature  a  placé  cette  lie  h  l'entrée 
du  golfe  du  Mexique,  et  l'a  rendue  la  clef 
de  ce  riche  pays.  (Idem-)  A^e  leur  donnez  ja- 
mais la  clef  de  votre  cœur  ni  de  vos  affaires. 

On  dit  que  la  grammaire  est  la  clef  dL-s 
sciences  ,  que  Iti  lo^ujuc  est  la  clef  de  la  phi- 
losophie. —  On  dit  ,  la  clef  d'un  ouvrage,  la 
clef  d  un  système,  pom-  dire  ce  qui  est  ncccs- 
sai're  pour' rintcUi^once  d'un  ouvrage,  d'un 
système.  La  clef  â  un  roman,  la  clef  dune 

En  terme  de  musique,  on  appelle  clef,  uo 
caractère  qui,  mis  au  commencement  d'une 
portée,  détermine  le  degré  d'élévation  de 
cette  portée,  dans  le  système  général,  et  in- 
dique les  noms  de  toutes  les  notes  qu'elle  con- 
tient. La  clef  dut ,  la  clef  de  fa  ,  /■;  ctcfde  sol. 

On  appelle  clef  de  ihtffre,  les  caractères 
particuliers  dont  on  e^l  lonvenu,  et  qui  ser- 
■vcnt  à  chiffrer  et  à  decluilier  des  lettres  qui 
ne  peuvent  être  lues  que  par  des  personnes 
qui  ont  la  connaissance  de  ces  caractères. 

Les  catholiques  disent  les  clefs  de  saint 
Pierre  ,  pour  dire,  l'autorité  du  Saint-Siège  ; 
In  puissance  des  clef  ,  tes  clefs  du  paradis  , 


les  clefs  du  royaume  des 


pour  dire  , 


;  de  lier  et  de  délier,  donnée  par  Ji 
is-Christ,  au  cheC  visible  de  TégUsc. 
En  termes  de  vénerie,   ou   appelle   clef  de 
ente  ,  1rs  chiens  d'une  meute  les  meilKurs 


;  sûr 


En  termes  d'architecture,  on  appelle  cl-j 
d'un  arc,  d'une  votite ,  la  dernière  piei-r. 
qu'on  met  en  haut  pour  on  former  le  cintre  . 
laquelle,  étant  plus  étroite  par  en  bas  <pii>  p.n 
en  haut,  presse  et  affermit  toutes  les  ..ntn-s. 
—  En  architecture  navale,  on  appelle  clej... , 
des  pièces  de  bois  qu'on  établit  dans  le- 
madles  des  varangues  et  des  couples,  de  dis 
tance  en  distance  ,  pour  l'afl'erraissement  des 
fonds  du  vaisseau.  Clef  d'une  montre  ,  d'une 
pendule,  instrument  avec  lequel  on  monte 
montre,  une  pendule.  Cief  de  lit,   in- 


enioner  ,1,.,.^  l'rni'.  r^  \  ..  ,  .,  .„  f:,!,,. 
prendre  la  forme  à  l.i  -'  ^  -  -  'iiers  cl 
cavrossiei's ,  une  m.iin-    !!    '  'i      •  -.rvcnl 

pour  démonter  les  écriiu-  J.,  .  i_iii  à  vis, 
ou  pour  tourner  les  roues  et  pignons  à  cré- 
maillère, sur  lesquels  ils  bandent  les  sou- 
pentes qui  portent  le  corps  des  carrosses  ;  — 
les  fermiers,  un  morceau  de  bois  q'uc  l'on 
introduit  dans  la  forme  brisée,  pourTouvrir 
autant  qu'on  juge  à  propos. — Les  fontainiers 
donnent  ce  nom  .à  de  grosses  barres  de  fer 
cintrées  ,  dont  on  fourro  la  boîte  dans  le  fer 
d'un  regard  ,  pour  tourner  les  robinets  5  — 
les  tourneurs ,  à  un  coin  de  bois  jjlacé  sous 
les  jumelles  et  dans  la  mortaise  pratiquée  à  la 
c[ueuc  des  poupées,  qu'il  lient  fermes  et  so- 
lides; —  les  orfèvres-bijoutiers,  à  un  morceau 
de  bois  plat  qui  arrêta  les  poupées  sur  le  banc 
en  passant  dans  leurs  tenons  ;  — les  relieurs, 


charpenterie  ,  rlrf, 
qui  est  arc-boutée  | 
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d'un   tenon  nui  entre  dans  deux  mortaises, 
pour  l'assemblage  des  panneaux  ,  etc. 

CLEID0.MANC1E.  V.  Clédom.vngie. 

CLEISAGRE.  s.  f.  Du  grec  hlats  clavicule, 
et  agra  prise  ,  capture.  T.  de  raéd.  Goutte 
fixée  vers  l'articulation  de  la  clavicule  avec 
le  sternum.  Il  est  inusité. 
^  CLE.MATÈRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ana 
Vases  à  boire  des  anciens,  petits,  creux, 
sans  pied  et  sans  oredles.  Ils  étaient  ornés  de 
i>ranches  de  sarmens  de  vigne, eu  gi'ec  klema ; 
et  c'est  de  là  qu'ils  tirent  leur  nom. 

CLEMATIS.  s.  m.  Du  grec  hléma  branche 
de  vigne.  I.fs  inieicns  désignaient,  par  ce 
nom,  une  pl.inli- -jrmenteuse  que  l'on  croit 

CLii.MATlTE.  s.  {.  T.  de  botan.  Genre  dr 
plantes  de  !a  famille  des  renonculacées  ,  qui 
a  des  rapports  avec  les  pigamons,  et  qui  com- 
prend quarante  espèces.  Celle  qu'on  appelle 
clématite  des  haies  ,  très-commune  en  Europe, 
dans  les  haies  et  dans  les  buissons  ,  .sert  à 
f.iire  des  liens  ,  de  jolis  paniers  et  des  ruches 
de  mouche  à  miel'.  Quelques  niendians  font 
usage  de  srs  fe 


renie 


d.:  le. 


:ilent 


-„>-'"■[" 


blic  , 


afind'excilcr  la  pifu-,  ,1  qii  lU  , 

suite  avec  des  fellill.•^  ilr  |..      ,'    I  ,    !  ,  ,■  ,ri,: 

a    (ait    donner    l'i    .  ri  le    ,  i    ,  :  1  1  :■          ,;i,^ 

d'herbe-au.r-gucu.  ,  r\  ,\e  .,   ,  .       ,, 

CLÉ.MENCE.  s.  (.    Vnln   I    :,    ;■  ,:  :'■  .|o  ,„- 

s.-.  inirriruM,  ri  A  rn  i'o'.mI.iVm  Ir  rLltinVent; 
/..<  c/r„.e..,.  <-  ,!i.  ,„r.  /,  ,  elenunr.-  dun  souve- 
rain. Cil  fils  qui  inipinre  la  lUmence  de  son 
••ère.  La  démence  du  vainqueur.  Exercer  U 
elémence. — 11  se  prend  familièrement  dans  un 
sens  moins  rigoureux.  Je  me  flatte  que  voire 
■  léineiue  diminuer, 1  un  peu  les  peines  que  vous 


rlu  di 


les  coupal.lr,    i\e.  prnus   qi^ils  ont  méritées. 

dnnU'èt"rde'yuVn'e. 'o.'ms  ce\lVrnR'rét'a't\ 
cette  vertu  s-appelle  pins  communément  rao. 
déralion.  La  clémence  est  la  qualité  dislinc- 
tive  des  monarques.  L'hiimamlé  prescrit,  aux 
rois  Injustice  dans  la  législation,  la  douceur 
dans  l'adminislrnlion  ;  la  moderat'ion  pour  ne 
pas  exciter  des  soulcveuiens  ,  et  la  clémence 
pour  les  pardonner.  (  Kay.  )  La  rébellion 
■■'■•■t  aucune  suite  fili  heiise  ,  et  la  clémence 
ra  la  soumission.  (  l.i.in.  )  Le  fier  Arbo- 

e.r     ,.:.,/:,:.,..:, i-p,,„.-t    que    davOir    rc- 


e  élément.   Il  est 
pris  sul.stantive- 


(  !  :  :■ 
Unprr:.- 
clément  ,  : 

CLÉMI.:. 
ment,  (in  ' 
un  recul  ,1 
fait  par  1.1 


de  préii'i-'l'  ■■■•'<  1  ■  ■  .  '1: 1  .  ,  ,!,'.  ..li- 
tres, et  m;i   ■        I    .  .  ,  -     r  ,  I  ,:.,!  vs 

'  CLEXt. ;;;,.. Il (.i.i.'.i.iii.....  i.iviit.  pmedé 

fer  placée  eu  dehoi^^l'une  porte  ,  et  qui  sei  t 
àroiivriren  mettant  le  pouce  sur  cette  pièce. 

CLÉODORE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  do 
mollusques  ptéropodes  ,  établi  aux  dépens 
des  clios ,  dont  il  diflère  paç  une  enveloppe 
en  forme  de  pyramide  triangulaire. 

CIF.OXIF.    s     f.    T.   de   Èolan.    Genre   de 

l'j.il       1    !  I  rHio!;,   ,;,  ,  l.ibiées  ,  qui  ne  di^r 

'      I  I'       :        ,   o-  des  .stigmates  qua- 

'  '      Lui  niées  de  la  seule 

'Cl.t.').\i  lit:,   s.   m.    1.  dhia.  nat.   Genre 


^So 


CLE 


.rniMcIcs  >U-  l'orili-c  lU-?  hynii'noplrrf  J ,  sfc- 
îion  lia  ti'rcSrans ,  faniiU'c  Jcs  mipivorrs  , 
tribu  Jcs  clialciilitos.  Il  se  rnpprorlu-  des  spa- 
Un^ie.'s  par  la  f.>rmc  de  *>ii  corselet  qui  est 
rrlnk-icn  aMnt  ,  et  par  ses  inaudibulïs  bi- 
JrnltK»  i  leur  eiln-mile. 

CLFOPllOUE.  s.  ra.  ï.  de  bolaii.  On  a  donné 
«e  nom  ;i  un  genre  de  palmiers  qui  ne  corn- 
firend  qu'une  rspiVe,  le  cléophorc  lontaivïdc , 
qui  ^icnt  de  l'ile  de  la  Keuniou  ,  où  il  est 
connu  90ti<  le  nom  de  tatanier  roui;e, 

CLEPSVDnE.  s.  f.  Du  grec  A/c/«<Sjc  cache, 
et  Am/i.r  eau.  Espèce  d'horloge  à  eau  ,  ou  vase 
df  Terre  qui  sert  à  mesurer  le  temps  par  la 
<liute  d'une  certaine  quantité  d'eau.  —  Jl  y  a 
aui-si  des  clepiyJirs  <le  mercure. 

CLEPTE.s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
jecles  de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  section 
lie?  térébrans,  famille  dfc  pupivores,  tribu  des 
clirysides.  Ils  se  rapprocliciit  des  hédychrcs 
et  des  élainnes.Ccs  insectes  sont  les  plus.'pelits 
Je  celle  tribu;  on  les  avait  confondus  avec  les 
ichncumons,  et  on  les  a  associes  aux  guêpes. 

i:LEPnO!»E.  s.  f.  T.  d'hist.  natur.  On  a 
donne  ce  nom  à  une  famille  d'insectes  de  Tor- 

•  Ire  des  hymcno|)tères  ,  composé  des  genres 
fcelliyle  ,  sparasion  et  cloptc.  Ce  dernier  est 
inaiiïlenanl  placé  dans  la  tribu  des  chrysidcs. 

Cl.EKAlihE.  s.  f.  ï.  de  faucon,  horle  de 
gonlte  <|ui  attaque  les  ailes  des  oiseau.T. 

CLEhC.  s.  m.  (  Le  C  linal  ne  se  prononce 
point.  )  Pu  grec  kieros  ,  qui  signifie  sort ,  jtur- 
lage  ,  héritage.  Dans  l'Ancien  Testament ,  on 
donne  ce  nom  à  la  tribu  de  Lévi,  jiarce  «pie 
«elle  tribu  était  consacrée  an  serviccde  Dieu; 
et  l'on  appelle  clerr,  dans  l'église  calholi<pie, 
relui  qui  s'est  con.iacré  au  service  des  autels 

•  n  prenant  la  tonsure.  Un  cUic  tonsuré.  — 
Dans  un  sens  plus  étendu,  on  appelle  e/cics 
ou  tcclésintliquei  ,  tous  ceux  qui ,  par  état, 
sont  consacrés  au  service  divin,  depuis  le  sim- 

Sle  tonsun',  jusqu'au  prélat  du  premier  or- 
re.  —  On  appelait  autrefois  dans  les  parlc- 
mcns  ,  comeiller-clerc ,  un  conseiller  pourvu 
d'une  charge  afl'cctée  aux  ecclcsihstiques. 

CLEHC,  signiliait  autrefois  tout  homme  qui 
savait  lire  et  écrire,  et  se  disait  dans  le  même 
sens  que  nous  disons  savant ,  instruit.  On  dit 
«ncore  aumurd'hui ,  i7  n'est  pas  grand  clerc 
tu  cette  njj'iiire.  De  là  ,  le  nom  de  clerc  a  été 
donné  et  est  resté  à  plusieurs  laïques  qui  exer- 
cent certaines  fonctions.  On  appelle  clerc  d'a- 
vocat, de  procureur  y  de  notaire  ,  celui  qui  tra- 
vaille sous  un  avocat,  un  procureur,  un  no- 
taire. On  appelle  maître  clerc,  chez  un  no- 
'taire,  le  premier  des  clercs  qui  travaille  dans 
l'étude;  — Wce  de  clerc  ,' faute  qui  se  trouve 
dans  une  pièce  par  l'ignorance  ou  l'inadver- 
•«jnce  d'un  clerc  ;  faire  un  pas  de  cleic,  faire 
une  fausse  démarche  par  ignorance ,  faute 
<l'cxperirnce  ;  compter  de  clerc  à  mallrc ,  ne 
rendre  compte  que  de  la  recette  et  de  la  dé- 
pense, sans  èlrc  charge  d'autre  chose. 

CLtKGÉ.  s.  m.  C'est  en  général  le  corps 
des  personnes  consacrées  à  un  culte  religieux. 
Le  culte  des  dicur  demandant  une  attention 
continuelle,  Ui  plupart  des  peuples  furent  por- 
tas afaireduclergéuncuqisséparé.  (Monte.<iq.) 
Les  ricliesses  des  temples  et  celles  du  clergé 
nous  affectent  beaucoup.  (  Idem.  ) 

Dans  un  sens  plus  restreint,  il  se  dit  du 
«orps  des  ecclrsiaslîqi»s.  Le  clergé  romain. 
Ix  clergé  de  fronce,  /je  clergé  séculier.-  Le 

rgé  régulier.  Jj-  cleraé  de  France  est  de- 
■  Volt  ) 
.  f.  On  trouve  ce  mot  dans 
lin  diclionnairc  où  on  lui  fait  signifier,  lin- 
jîère  char;:ée  des  aflàircs  de  sa  communauté. 
Ce  mot  est  inusité. 

•CLEKGIE.  s.  f.  Vieux  mol  inusité 
gnifiail ,  sçiecec  ,  littérature  ,  savoir. 

CLECiCAL ,  LE.  adj.  Qui  a  rapport  au  cicr 
pé,  qui  couceroe  le3  ccclésiastùiucs.  La  ton- 


qui  SI- 
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.(lire  cléricale.  L'ordre  clérical.  Les  fonctions 
cléricales. 

CLÊIUCALEMENT.  adv.  Selon  le  devoir  des 
clercs  ,  des  ecclésiastiques.  ï'ivre  tléricale- 
ment.  . 

CLÉKICATl'RE.  s.  f.  L'étal  des  clercs  ou 

ecclésiastiques.  Les  privilèges  de  la  ctéricature. 

CI.ÉHODKNPKON  ou  CLÉRODENDUUM.  s. 

m     T  .)'ln.^t    11  il.   Nom  d'un  arbre  qui  a  été 

•'   ' ■    '  '  •'"  genre  péiagu. 

I  i  1  I  (  '  1  11  >.  f.  Du  grec  kléros  sort, 
il  1  H.u.  Di^  inution  par  le  sort , 

t'    I  ...1.1,      I   ,1  (Us  dés  ou  des  osselets. 

(  I  I  1.1 'M  \ Ni  II  .\.  s.  ra.  Qui  exerce  la  clé- 
r.ini.in,  ir.  Il  ,^|  imisité. 

III  1111. A.  i  I.  T.  de  botan.  Genre  de 
piaules  de  la  lamille  des  bicornes.  11  renferme 
si.x  espèces ,  dont  cinq  d'Amérique  et  une  de 
Madère. 

CLÉTIUTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  appelait 
ainsi  autrefois  du  bois  pétrilié  qu'où  croyait 
être  celui  de  l'aune.  —  On  donnait  aussi  ce 
nom  à  des  picn-es  qui  présentaient  des  em- 
preintes de  feuilles  de  cet  arbre. 

CLEÏÈRE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Arbuste  du 
Japon  qui  forme  un  genre. 

CLlliADlE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  ne  contient  qu'une  espèce  qui  est 
une  plante  de  Surinam  dont  les  feuilles  sont 
opposées  ,  ovales  et  entières  ;  les  pédoncules 
opposés  ;  le  calice  commun  violet  dau 
maturité  ,  et  les  fleurons  fétides. 

CLIBANAIKE.  s.  m.  ï.  d'hist.  anc.  Nom 
d'une  ancienne  cavalerie  persaue ,  ar 
d'une  cuirasse  recourbée.  Une  clibanaire.  Les 
clibanaires. 

CLICHAGE.  s.  m.  T.  d'imprimerie.  Action 
de  clicher.  V.  ce  mot. 

CLICHER.  V.  a.  T.  d'imprim.  Taire  tomber 
subitement  et  avec  force  une  matrice  su 
métal  en  fusion ,  pour  tirer  l'empreinte  de 
cette  matrice. 

Cliché  ,  ée.  part.  On  dit  substantivement 
cliché  ,  pour  dire  ,  une  matrice  ,  «ue  planche 
d'imprimerie  obtenue  par  le  clichage. 

CLIENT,  s.  m.  CLIEM  E.  s.  f.  Ôlient  était 
chez  les  Romains,  un  citoyen  qui  se  mettait 
sous  la  proittlion  de  quelque  autre  citoyei 
do  marque,  lequel  j)ar  celte  relation,  s  ap 
pehiit  son  patron.  Les  clirns  devaient  respec 
ter  leur  patron.  (  Enryclop.) 

Clikst,  se  dit  aujourd'liui,  eta  terme  de 
pratique  ,  de  celui  qui  a  chargé  un  avocat  on 
un  procureur  de  la  défense-  d'une  allaire ,  ou 
qui  va  sedliciter  son  juge.  Il  est  mon  client. 
Celle  femme  est  sa  clieiuc. 

CLIENTELLE.  s.  f.  Nom  collectif  dont  on  se 
sert  pour  exprimer  tous  les  cliens  d'un  avocat , 
d'un  procureur.  Cet  avocat  a  une  belle  clien- 
telle.  Il  a  une  nombreuse  clientelle.  Sa  clien- 
telle  commence 'a  diminuer .~.-\\  se  dit  aussi  de 
l'espèce  de  protection  qui  résulte  du  rapport 
du  cJicnt  avec  son  avocat  ou  son  procureur. 
Je  suis  votre  clientelle. 

CLIFFORTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rosacées.  Ce  sont  des 
arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  engainantes  à 
leur  base;  à  fleurs  axiliaircs,  presque  sessiles 
et  de  peu  d'apparence.  On  en  compte  une 
vingtaine  d'espèces  toutes  propres  au  Cap  de 
lionne-Espérance,  et  dont  peu  sont  culiivées 
en  Europe.  La  plus  commune,  ou  celle  qui  se 
conserve  le  plus  facilement  dans  les  jardins 
de  botanique,  estla  clijfforte  à  feuilles  dchoux, 
dont  les  caractères  sont  d'avoir  les  feuilles 
presque  en  cœur  et  dentées.  C'est  un  arbris- 
seau d'un  à  deux  pieds  de  haut,  dont  les 
feuilles  sont  veid;Ures. 


CLIGfiF.MEST.  s.  m.  Froncement  des  deux 
paupières  qu'on  tient  volontairement  à  demi 
rapprochées  l'une  de  l'autre,  soit  pour  regar- 
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der  un  (^bjel  plus  li\cinent,  en  tenant  un  rril 
fermé.  s(4it  pour  empêcher  l'œil  à  demi  fer- 
mé <jui  lo^.iidc  d'être  blessé  par  un  très- 
giMnil  noiulin-  ili'  rayons. 

CI  IGNE  MllSI/lTE.  s.  f.  Jeu  d'enfans  qui 
consiste  en  ce  c|uc  les  joueurs  se  cachent,  A  l'ex- 
ception d'un  .seul  qui  cherche  à  découvrir 
leur  cachette.  Jouera  la  cligne-musette. 

CLKjNER.  V.  a.  Il  ne  se  dit  que  des  yeux  , 
et  n'est  d'usage  que  dans  ces  phrases,  cligner 
les  yeux,  cligner  l'œil,  pour  dire,  fermer 
l'oeil ,  fermer  les  yeux  à  demi. 

CmiNÉ,  ÉE  part. 

CLIGNOT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Traquct  ù 
lunettes,  oiseau  d'Amériqne.   • 

CLIGNOTANTE,  adj.  f.  T.  d'hist.  nat.  Il 
se  dit  d'une  membrane  qui  chez  les  oiseaux 
et  les  jioissons  se  trouve  placée  entre  le  globe 
de  l'o-il  et  les  paupières,  et  que  l'animal  lire 
.T  volonté  pour  se  garantir  de  l'impression  de 
la  lumière. 

CLIGNOTEMENT,  s.  m.  Mouvement  in- 
volontaire, qui  fait  qu'on  remue  continuelle- 
ment les  paupières,   il  est  sujet  à  un  clignote- 

CLIGNOTER,  v.  n.  Faire  avec  les  paupière» 
le  mouvement  que  l'on  nomme  clignotement. 
V.  ce  mot.  Il  clignote  continuellement.  Cli- 
gnoter des  yeux. 

CLIMAT,  s.  m.  T.  de  géographie.  Portion  on 
zone  de  la  surface  de  la  terre ,  terminée  par 
deux  cercles  parallèles  à  l'équateur ,  et  d'une 
longueur  telle  qne  le  plus  long  jour  dans  le 
liarallèle  le  plus  proche  du  piile,  sunias.sc 
d'une  certaine  quantité,  par  exemple  d'une 
demi-heure ,  le  plus  long  jour  dans  le  paral- 
lèle le  plus  pioche  de  l'équateur.  Les  climats 
seprenucnt  depuis  l'équateur  jusqu'aux  pôles, 
et  sonf  comme  autant  de  bandes  ou  zones 
parallèles  à  l'équateur.  Climat  méridional. 
Climat  septentrional. 

Climat, s'emploie  plus  communément  pour 
siguilicr  une  région ,  un  pays  considéré  sous 
le  rapport  de  la  température  ou  du  degré  de 
chaleur  qui  lui  est  propre.  Climat  ihaud , 
froid,  glacé,  brûlant ,  tempéré,  doux  ,  agréor 
ble  ,  voluptueux  ,  heureux ,  fortuné,  sain  , 
salubre  ,  nuilsain  ,  rude,  fâcheux,  dpre , 
aride.  L'influence ,  la  douceur  ,  la  mollesse  , 
la  beauté,  l' ardeur,  la  salubrité,  l intempérie , 
le  vice  du  climat.  Le  climat  influe  sur  la  dis- 
position habituelle  des  corps,  et  par  consé- 
quent sur  les  caractères.  (  Montesq.  )  Lorsque 
la  religion  fondée  sur  le  climat  a  trop  choqué 
le  climat  d'un  autre  pays  ,  elle  n'a  pu  s'y 
introduire.  (  Idem.  )  L'abstinence  de  la  chair 
des  animaux  est  une  suite  de  lu  nature  du  cli- 
mat .  (  Volt.  )  Cest  des  climats  excessijs  que 
l'on  tire  les  drogueries  ,  les  parfums ,  les  poi- 
sons, et  toutes  les  plantes  dont  les  qualités 
sont  e.rcessives  ;  le  climat  tempéré  ne  produit 
au  contraire  que  des  choses  tempérées.  Les 
herbes  les  plus  douces  ,  les  légumes  les  plus 
sains  ,  les  fruits  les  plus  suai  es  ,  les  animaux 
les  plus  tranquilles,  les  hommes  les  plus  polis, 
sont  l'apanage  de  <  et  heureux  climat.  (  liufl.  ) 
L'âne  résiste  également  aux  mauvais  traite- 
mens  etaux  incommodités  d'unclimatfdchcux 
et  dune  nourrituie  grossière.  (  Dufi'.  ) 

CI.IJJATÉRIQIJE.  adj.  des  deux  genres.  Jl 
se  dit  de  chaque  septième  année  de  la  \ie 
humaine.  Année  climatérique.  Les  années  j  , 
i4 ,  2.  ,  î8  ,  35 ,  42 .  49  .  56 ,  63  ,  70 ,  -7  et 
8^  'sont  les  années  climatériques ;  elles  années 
63  et  84  sont  nommées  grandes  climatériques. 
Quelques  rêveurs  ont  cm  que  les  années  cli- 
muleiiques  apportent  quelque  ihangement  à 
la  santé,  ii  la  vie,  ou  h  la  fortune. 

CLIMAX.  s.  ra.  Du  grec  Uimax  degré , 
échelle.  Figure  de  rhétorique  par  laquelle  le 
discours  s  élève  ou  descend  comme  par  de- 
grés. Espèce  de  gradation.  —  On  a  trans- 
porté ,   doue  quelques  c'ciits  ,   ce  mot  de  la 
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<hL'toii(iiie  à  la  musique,  et  on  lui  a  fait  si- 
gnifier ,  un  trait  de  chant  où  les  deux  parties 
sont  par  tierce  en  montant  et  desceudant 
diatoniquement;  ou  bien  un  trait  de  chant 
qui  est  répété  plusieurs  fois  de  suite  ,  et  tou- 
jours un  ton  plus  haut,  ce  qu'on  appelle 
aussi  unerosalie;  ou  enlin  une  sorte  decanou. 

CLIN.  s.  m.  Sorte  de  construction  de  ba- 
teaux qui  consiste  à  faire  avaucer  les  unes 
sur  les  autres  les  planches  que  Ton  emploie. 
Consti-utrt'  a  r/irij  border  ù  ili/i. 

CLINANTIIE.  s,  m.  T.  du  b..tan.  Koui  que 
Ton  a  donné  depuis  peu  auï  réceptacles  co- 
niques des  fleurs  composées  et  autres,  récep- 
tacles qu'on  considère  comme  une  continuité 
du  pédoncule.  Il  y  a  un  clinanthe  ttaus  les 
coreopes,  dans  les  scabieuses ,  dans  les  dors- 
tèiies ,  etc. 

CLINCAILLE  ,  CLlNCAlLLEFdE  ,  CLIN- 
CAlLLlEh.    V.    Qdimcaille  ,     Ooiscullerie  , 

QciNCllLUER. 

CLINCART.  s.  ra.  T.  de  mar.  On  appelle 
ainsi  certains  bateaux  plats  qui  sont  en  usage 
en  Suède  et  en  Daneraarck. 

OLINCHE.  V.  Clanche. 

CLIN- D'OEIL,  s.  ra.  Du  ^rec  A/inâ  je  baisse. 
Prompt  mouvement  de  la  paupière  ,  qu'un 
baisse  et  qu'on  relève  au  même  instant.  Un 
chn-d'œU.  Faire  un  clin-doeU  ,  se  faire  obéir 
par  un  cH'i-d'œil. 

On  dit  aussi,  /(/ire  un  clin-rl'ctit  à  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  lui  faire  un  signe  de  l'œil. 
On  dit,  en  un  clin-dœit ,  en  moins  Jun  clin- 
d'œil ,  pour  dire ,  en  un  moment,  en  fort  pen 
de  temps. 

CLINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nnt.  Sons  ^-nr,-  ,1.- 
pois-ious  établi  aux  dépens  il  Llrnn:  •■  . 
caractères  sont  :  dents  courh         'i   i  n 

trois  rangées,  dont  la  premier,  i  ;  Im-^l,:  :<li' 
que  les  autres. 

CLINIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
hlinê  lit.  Ou  appL'lle  médecine  tdiniqiie ,  celle 
qu'on  exerce  auprès  des  malades  ahtés,  pour 
examiner  pluïesactementtous  les  symptômes 
des  maladies.  —  3Jalade  clinique  ,  malade 
qui  garde  le  lit.  —11  se  prend  aussi  substan- 
tivement ,  la  clinique.  Professeur  de  clinique. 

CLINOCÈRE.  s.  f  T,  d'hist.  nat.  On  a  donné 
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■  d'in,sectes  de  l'ordre  des 
diptères,  qui  appartient  à  la  famille  des  tany- 
Btomes,  tribu  ou  sous-famille  des  riiaç;i.>nitljs. 

CLINOIDES.  adj.  f.  pi.  Du  grec  /:/inc  lit  , 
et  eirfoi  forme  ,  ressemblance,  l.  iranal.  11 
se  dit  des  quatre  apophyses  de  l'os  spiu-aoïiK'. 

CLINOPODE.  s.  m.  T.  de  but.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  labiées  ,  qui  com- 
prend trois  espèces  toutes  vivaces  et  odo- 
rantes. 

CLINQUANT,  s.  ra.  Petite  lame  plate  d'or 
ou  d'argent  fin  ou  faux,  qui  se  met  dans  les 
g.alons  ou  rubans  pour  leur  donner  plus  d'é- 
clat par  leur  brillant.  Les  habits  de  thédire 
sont  ordinairement  chargés  de  clinquant.  On 
dit  qu'un  ouvrage  est  plein  de  clinquant , 
pour  dire  ,  qu'il  est  plein  de  faux  brillans 

CLIN(:)L1ANTER.  v.  a.  Charger  de  clin- 
quant. (,c  mot,  que  l'on  trouve  dans  quel- 
ques dictionnaires  ,  n'est  poinl  usité. 

OLIO.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Nom  de  la  muse 
qui  préside  à  l'histoire. 

CÛO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  la 
classe  des  vers  mollusques,  qui  comprend 
quatre  espèces  qui  se  rappi-ochent  beaucoup 
des  genres  cléodore,  cvmbulie  et  limacine. 

CLlQUAFiT.  s.  m.  Pierre  à  bâtir  dont  on 
fait  grand  cas. 

CLIQUE,  s.  f.  Expression  familière  dont  on 
se  sert  pour  désigner  avec  mépris  un  certain 
nonilire  df  grus  i.-nr_-rt.  s  entre  eux  pour  se 
latM  i.pi;'!  ^lel.;^^^^^  i  .|.u!,i lions,  à  l'exclusion 
di-  l.'is  It-  ;n!in>,  lI  ,[i  t;énéral  pour  e*- 
pèchL-r  le  luou  et  tavorner  le  mal.  Une  clique 
tf  cagils.  Une  clique  d  mirigani. 


OLIQl'ET.  s.  m.  T.  d'horlogerie.  Sorte  de 
petit  levier  dont  on  fait  orchnaircnient  usage 

sens,  sans  qu'elle  ]>uisse  se  mouvoir  dans  un 
sens    contraire. —  11  se    dU.  ai..,i.  en    tiinie 

d'orfévres-bijoulicrs,  de  la   pi.i,    s mv^ 

de  la  brisure  qui  entre  il;n.     '         ,        ■    i     rt 

en   sort. —  C'est   aus^i  un.' i,:    .,1mi 

Cl  grain  ,    qui  tient  ;'.  la  tiLua,; ,  iiV.u  tllr  lait 


le  gra 


les 


eules. 


CLlQUEIEh.  v.  n.  Kaire  un  bruit  sem- 
blable à  celui  du  clicpiet  d'un  moulin  quand 
il  est  en  mouvement. 

CLIQUETIS,  s.  m.  liinit  d'armes  ou  d'in- 
struuieusde  fer  qui  s'eutre-choquint.  On  ,,i- 
lentlail  le  cliquetis  lU-s  nrnn-s.  —  Eu  ternir  i\v 
chirurgie,    craquement   des  os.   Le  cluiitetis 

'"CLIQUETTR  s.  f  Sorte  .rinslrumrnl  l'.il 
de  deux  os,  ou  de  deux  nmneaiix  île  Unis 
r(u'on  bat  entre  ses  doigts  l'un  contre  l'autre, 
pour  en  tirer  quelques  sons  mesurés.  Jouer 
des  cliquettes. 

En  terme  de  pèche  ,  ou  appelle  cliquettes 
certaines  pierres  trouées  que  l'on  attache  au 
verveux  pour  le  faire  plonger. 

CLIQUEUR.  s.  m.  Mot  que  l'on  trouve  dans 
certains  dictionnaires ,  où  on  lui  fait  sigui- 
fier,  filou  ,  brettcur.  11  n'est  point  usité. 

CLlSÉOMETilE.s.  m.  Du  grec  l.lisis  pente, 
inclinaison,  et  nietron  mesure.  T.  de  niéd. 
Instrument  destiné  à  mesurer  le  degré  d'in- 
clinaison du  bassin. 

CLISIPHONTE.  s.  m.  T.  d'hist.  n.it.  Genre 
de  coquilles  qui  renferme  plusieurs  espèces  ; 
une  de  la  mer  des  Indes  a  six  lignes  de  dia- 
mètre ;  une  autre  de  la  Méditerranée  n'a 
qu'un  tiers  de  ligne. 

CLISSE,  s.  f.  Espèce  de  petite  claie  d'osier 
ou  de  jonc  ,  tpii  sert  à  divers  usages. 

CLlSSÉ  ,  ÉE.  adj.  Garni  d'une  clisse.  Bou- 
teillf  c/isscc.  Verre  clisse. 

CLISSON.  s,  m.  T.  de  coram.  Toile  de  !ln 
(pii  se  fabrique  en  Bretagne. 

CLISSUS  DE  KITUE.  s.  m.  T.  de  chimie. 
Potasse  chargée  d'aeide  carbonique. 

CLISTEH.  V.  a.  T.  de  salines.  On  dit, 
çlister  un  fourneau  .  pour  dire,  fermer  les 
joints  des  platines  avec  des  étoupcs ,  en- 
duire le  fond  de  chanx  détrempée. 

CLITllON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles,  que  l'on  a  appelé  aussi  nreé.  H 
renferme  plusieurs  espèces  toutes  flu\  ialil,  s 
et  armées  de  longues  épines  sur  les  tours  de 
leur  spire.  Cille  qui  lui  sert  de  type  est  la 


r'l,''n  et  d.-îus' 


Elle 


CLIT"!.:     .    I    (.r,,,-,.  ,!,.  |,!,,„l,--,  d.-l.,  <-:i- 

mUle  d,',  l.:,ini .„  ,     .    ,nn   .•.M„i„vi„l  une 

quiuzaiu.-  .;  .  ,|i.  .  ,  ,  .  I  i  pin.  ;;!,mi.1.'  i.arli,- 
d'Amen. pir,,.|  !,-,  .,„in.s,lr.  (  ,,,„ul,  s-I,m1,s. 
Ce  sont  dr,  l,.-,l,r..',  r:ir,n,'-  \n.Mvs.  a  11. 'es 
voluhles,    .■:    i, ■„,;!,. s    I, ■,„..■,    on  .„!.■.-   .nVc 

etaristées  a  leur  base',  /l  cl"iô,^^ îkrèrnuTc 
est  une  très-lwUe  plante  originaire  de  l'iude 
où  on  la  cultive  pour  l'ornement. 

CLITORIS,  s.  ra.  Petit  corps  long  et  rond 
situé  à  la  partie  antérieure  et  supérieure  de 
la  vulve. 

CLITORISME.  s.  m.  T.  de  méd.  Mot  ima- 


gine pou 


déslan 


que 


fammes 


font  t|uelquefois  de  leur  sexe ,  lorsqu'elles  ont 
un  clitoris  volumineux. 

CLIVAGE,  s.  m.  T.  de  lapidaire.  L'action 
de  cliver  un  diamant. 

CLIVER,  v.  a.  T.  de  lapidaire.  Cliver  un 
diamant ,  c'est  le  séparer  en  deux  parties  ou 
en  un  plus  grand  nombre,  en  le  mettant  sur 
un  plumh  où  il  entre  à  moitié,  et  frap- 
[laut  avec  un   marteau  sur  ua  couteau  fixé 


sur  1«  point  où  l'on  veut  sépi(fer  le  diamant. 

Clive,  ée.  part. 

CLIVINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères ,  section  des 
penlamères  ,  famille  des  carnassiers,  tribu 
des  carabiques.  Ces  insectes  avaient  été  réunis 
aux  scarltes  ,  mais  ils  en  diflèrent  sous  plu- 

('I.O.\QI'E.  s.  m.   Aqueduc  souterrain  qui 

;;raaa,-  ^  illc.  Il  ..o  sf  dit  guère  qu'en  parlant 
dr.^  a.|.ieduc,  ,li -^  ;iiieieus  c|ui  ser\aii  ut  à  cet 
usage.  En  parlant  des  ouvrages  modernes  de 
citteTpspèce  ,  on  dit  égout. 

CLo.iQUE,  se  dit  aussi  d'un  lieu  destiné  .î 
receioir  des  ordures  ,  des  immondices,  yoni- 
herditns  un  cluiiqiie.  —  On  dit,  par  extension 
d'un  endroit  malpropre  et  malsain  ,  que 
ccit  un  cloaque.  Celte  i-illo  est  un  rrai  cloa- 
que. Sa  maison  est  un  cloaque.  —  On  dit  ligu- 
"  ,  un  cl'iaqiic  (l impuretés , 


de, 


En  ternie  d'anatoraie  i 


:  la  fois  I 


CLOCHE,  s.  f  lll^lrunu■nt  de  métal ,  creux, 
qui  va  en  .s'élar^isiant   par   \r  bas,    et  dont 

est  sus[,endu  au  iniUeii:  Crosse  cloche.  Petite 
cloche.  Sonner  les  cloches.  Les  cloches  sonnent. 
La  cloche  tinte.  Baptiser  une  cloche.  Con- 
l'oqiier  une  assemblée  au  son  de  lu  cloche. 
Un  fondeur  de  dociles.  Fnrlrp  une  rf-i,hc.— 

On  dit ,  proverbiali'vi,  I  :    •'  r,  ,  L-nt  , 

^on(7/-e /a c/oc7ie,  pour  dit  .     i  ,   d  ;r.:iiti 

sur  un  objet  qui  est  denu  r.,  <  n-  ,•  ups  .en 
suspens  ;  n'ê'lre  pas  sujet  im  son  ,1e  la  cloche, 
ne  pas  èlic  assujetti  à  se  rendre  a  certaines 
heures  en  certains  endroits. 

Cloche.  Ustensile  de  ciii,ine,  fait  de  fer, 
de  cuivre,  ou  de  terre  <  il!,-  ,  ,  i,  i  ,mi;"  dé 
cloche,  et  dont- on  se  - -i     ;      ,  •      ,  nire 

des  fruits. —  En  termv  n.  -i  ,  :  -.  ■  ,  àa 
verre  ipii  a  la  forme  dim-'  .  I  .  i:  ,  '  Cunii 
les  jardiniers  couvrent  les  niilons  el  d'autres 
piailles  délicates,  tant  pour  les  garantir  du 
iroid  ([lie  pour  les  faire  croître  plus  prompte- 
meiit.  Bonne  cloche.  Cloche  de  i-erre  unir. 
—  Les  botanifites  appellent  /leurs  en  iltche  , 
certaines  fleurs  monopétal.s  ,  dont  la  ligure 
approche  de  celle  d'une  cl..,  hc.  La  Jleiir  du 
liseron  est  en  cloche.  —    En  terme  de  cliirur- 


g>e, 


I  une  ampoule  qui  se  forme 
client  cloche,  un  ornement 


la  forme  d'une  cloche.  Ils  donnent  aussi  ce 
nom  .à  une  sorte  de  couvre-plat  d  argent  quia 
la  forme  d'une  cloche  ,  et  dont  on  couvre  les 
plats  ])our  tenir  les  mets  chauds.  —  En  terme 
de  plongeurs  .  cloche,  se  dit  d'une  machine 
en  forme  de  cloche  ,  qui  s'enfonce  dans  la 
mer,  et  dans  laquelle  un  homme  peut  rester 
sous  l'eau  pendant  quelque  temps.  —  Cloche, 
en  terme  de  physicpie  ,  se  dit  d'un  vase  de 
cristal  cylindri(|ur .  qui  s.il  da  récipient 
dans  les  expéi  i.n, ,  -  ...■.  1".  ;i  i  il  avec  la  ma- 
chine pneumai  iiin.  l  '.  ,  I  I.  de  vase  est 
aussi  d'un  gra:  .!  i  -.  i;  i  uni-  pour  les 
expériences  sur  !i     .h:'.;    tr.    .pères  d'air 

CLOCHE-PIED.  s.  m.  1  .  de  manufacture  en 
soie.  Sorte  d'organsin  à  trois  brins ,  dont 
deux  sont  d'abord  moulinés  ensemble  ,  puis 
une  seconde  fois  avec  un  troisième  brin. 

A  Cloche-pied.  adv.  Sur  un  seul  pied.  yJller 
à  cloche-pied.  Sauter  h  cloche-pied. 

CLOCHER,  s.  m.  (  Oft  prononce  cloché.  ) 
Ouvrage  d'architecture  qu'on  chue  ordinai- 
rement «au-dessus  de  la  j>artie  occidentale 
d'une  église  ,  ponry  placer  les  cloches.  —On 
appelle  clocher  de  fond ,  une  tour  qui  prend 
nai.ssance  du  cul  du  pavo  et  s'élève  de  toute 
la  hauleui-  de  leglise. 


5Si 
ou>ciiEr..  ' 


CLO 


Mjnher  «ver  iin  (>ic«l  rac- 
rrtiirri,  ou  en  <«•  j<-l.inl  «l'un  ciitc  ,  d«  ma- 
in, nrqth-  le  col^>^  e.-l  .Hi  l>»i  lil  •licaelianclK-, 
UrcioganJe  ,  Jvboile  Jaiis  quelqu'une  Ae  ses 
|v»i(ic-s  iafiTÏeurrs.  Cloiher  Juj-Hed  dmit ,  </u 
finlgmcke.  V.  Ihmt»».— On  dit,  liRiiimuenl, 
>|n°W  r  aqueltjut  (hose  qui  t  loche  dans  une 
•iTure  .  ilaiis  une  com/xir.mn/j ,  </.in*  un  rni- 
sZAnement,  p..ur  dire,  qu'il  y  a  quelcjue 
çllo»e  de  défectueux. 

CUK;IIET0X.  s.  m.  Pelilc  cloche.  11  est 
peu  usité  :  on  prclriic  eloclieUe. 

OUKHETTE.  s.  i.  Petite  cloche  ou  son- 
nette qu'on  peut  tenir  à  l.i  main.  Cachette 
J'ar^ent ,  «le  eaiire  Aomie;-  une  ctnclu-lte. 

CX'OCHETTF..  5.  f.T.dc  bot.  ctdhist.  nal. 
On  a  donne  vulgairement  ce  nomades  liserons, 
u  de>  narcisses  et  à  des  campanules  ,  qui  tous 
le  doivent  .i  la  forme  de  leur  corolle.  — On 
la  donne  aussi  à  ((uclques  espèces  de  balanes 
ou  (;lands  île  mer.  C'est  aussi  le  nom  visleaii-e 
dune  coquille  du  genre  calvptré.  —  Ou  le 
donne  aussi  à  queltjiies  champignons. 

CLOl'VS.  s.  m.  1.  d'hisl.  nat.  Oiseau  tout 
noir  et  "de  la  grosseur  d'un  cloumeau  ,  <[iii 
>c  trouve  en  Amcrifpic,  cl  se  nourrit  de 
fourmis.  11  passe  parmi  les  nègres  jjour  un 
oiseau  de  mauvais  augure  ;  et,  lorsqu'ils  veu- 
lent prédire  une  mort  funeste  à  «pielqu'un  , 
ils  disent  que  le  clofys  a  chante  stu-  lui. 

CLOISO.N".  s.  f.  Espèce  de  muraille  dans 
«cuvre ,  faite  de  charpente  ,  de  maçonnerie  , 
<iu  de  planches  seulement ,  et  cpii  sert  à  sé- 
parer une  place  d'une  autre.  Faire  une  cloi- 
a'in.  former ,  au  moyen  dune  cloison  ,  deux 
l'eûtes  chambra  d'une  grande.  Abattre  une 
c/oisnn. 

On  appelle  cloiion  de  serrure  ,  une  espèce 


le  mince   qii 


enferme  la   garnitu 


d  nti 


En  terme  de  botanique  ^  on  appelle  c/oi- 
son ,  une  lame  plus  ou  moins  mince  qui  par- 
tage la  cavilc  scminil'ère  d'un  fruit  en  plu- 
sieurs cavités  partielles,  complètement  dis- 
tinctes.—  En  terme  d'anatomie  ,  cinison,  se 
dit  d'une  membrane  qui  sépare  une  cavité 
tu  deux  parties.  /»a  cloison  du  palais ,  du 
nez,  du  gosier.  La  plupart  des  nnimawx  rmt 
des  narities  ou  naseaux  avec  la  cloison  qui  les 
sépare.  (  lUlfl'.  ) 

CLOlsONXAGE.  s.  m.  T.  a'archit.  Il  se  dit 
de  tout  ouvrage  de  menuiserie  ou  de  chai'- 
penlc  fait  en  entier,  à  la  manière  des  cloi- 
Mns.  —  Dans  un  ouvrage  de  menuiserie  et 
de  cbariwnte  ,  où  une  partie  seulement  est 
Jaitc  en  cloison  et  les  autres  d'une  autre  rna- 
riére,  on  appelle  cloisonnage  la  partie  faite 
en  cloison. 

tLOlSOSNER.  T. a.  Séparer  par  une  cloison. 

(,Loiso?«xE,  EE.  part. 

t;L01TKE.  s.  m.  Galerie  ou  portique  cou- 
V  .rt ,  dans  un  monastère ,  avec  un  espace 
di-rouvert  au  milieu,  que  l'on  nomme  préau. 

CLOÎTBt ,  dans  un  sens  plus  général ,  se  dit 
d'un  monastère  de  personnes  religieuses  ,  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe.  — H  se  prend  aussi 
pour  la  vie  monastique.  On  ne  fait  pas 
toujours  ton  saint  dans  U  cloître.  (  Eucyc.  ) 
On  ecluippail  dans  la  douceur  des  cloîtres  à 
la  tyrannie  de  la  /guerre.  (  Volt.  ) 

CujÎihe  ,  CoovEM,  Mo>iSTEBE.  { Syn.  ) 
L'idée  propre  de  cloître ,  est  celle  de  clôture  ; 
l'idée  de  couvent,  celle  de  communauté; 
l'idée  de  monastère,  celle  de  soUtude.  On 
s'enferme  dans  un  cloître;  on  se  met  dans  uu 
couvent  ;  on  se  retire  dans  un  monastère. 
iJans  le  cloître ,  <fh  est  séparé  du  monde  ; 
dans  le  couvent,  ou  n'a  plus  aucun  com- 
merce avec  le  monde  ;  dans  le  mon^ftire,  on 
rit  retiré  du  monde. 

CloItbe  ,  se  dit  d'une  enceinte  de  maisons 
où  logent  les  chanoines  des  églises  cathédrales 
»u  collégialc>. 


CIO 

CLOilUEli.v.  a.t;lilig,i  j  embrasser  l'étal 
monastique.  Ha  cloîtra  m  fille. 

Cloîtkk,  kk.  part.  Uclufieuses  cloUrces, 
obligées  à  carder  la  cK'iturc. 

CLOITIUEU.  s.  m.  lùligieux  qui  habite 
dans  uu  mouastère ,  qui  lait  partie  de  la 
communauté,  par  opposition  à  ceux  qui  ne 
font  que  passiM-,  ou  quisout  attachés  à  d'au- 
tre^  .1K.1^,.„,  ,,lu;irM~rs. 

(  l.liMi  \  \    ~   1    1    ,1,  I.,-I.Geurcdeplantcs 

lie  l.l    l,iiiiii;c    .l^■^    :;i.nnnic'i's  ,  qui  comprend 

t  li'Mi'W    ^    m     1'.  de  liotan.  Arbrisseau 

^.inn^   il.  n\  .Ir   ),i   famille  des  légumineuses. 
Il  I  1    II  ,iii\  M.liiques  et  à  la  Guiane,  et  peut 

CLO.MQl  E.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
Idonos  tumulte.  T.  de  méd.  On  l'a  employé 
pour  spasmodiquc.  • 

OLONiS.ME.  s.  m.  Du  grec  klonos  tumulte, 
r.  de  méd.  On  a  désigné  par  ce  mot ,  les 
roaladiesqu'on  rapportait  autrefois  au  spasme 
rlonique,  c'est-à-dire,  les  convulsions  pro- 
prement dites. 

CLONISSE.  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
coquille  bivalve. 

♦  CLOPEK.  V.  n.  Boiter.  Vieux  mot  inusité. 

CLOPEIIX.  s.  m.  T  ,1.- r..lliMo»r  ilg  sucre. 
Petit  battoir  qui  sii  I  ,i  Ir  i|  im  r  mu-  le  cercle 
appelé  cacheux ,  ]>. m  I  i.n.  .I.sccndre  à 
l'endroit  où  l'on  miii  .  u  il  -il  .mêlé. 

CLOPIN-CLOPAM  .  l.xi.r,  ^Mi.n  pioverblalc, 
pour  dire,  en  clopinaul.  Aller  clopin-clopant. 
11  est  familier. 

CLOPINEK.  V.  n.  Marcher  avec  peine  et  en 
clochant  un  peu.  Il  s'est  blessé  au  pied,  il  va 
en  clopinant.  Il  clopine.  Il  ne  fait  que  clo- 
pintr.  Il  est  familier. 

CLOPORTE,  s.  m.  Insecte  de  couleur  grise, 
livide  ou  noir.1trc,  cpii  a  sept  pales  de  chaque 
côté  ,  et  dout  le  corps  est  dentelé  comme  une 

CLOPORTIDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Crus- 
tacé  de  l'ordre,  des  isopodes  ,  tribu  des  pté- 
rygibranches.  On  donne  ce  nom  au  groupe 
qui  comprend  les  cloportes  de  Linnée,  respi- 
rant l'air  d'une  manière  immédiate  ,  ou  qui 
ont  des  branchies  analogues ,  quant  à  leurs 
propriétés,  aux  poumons  des  animaux  ver- 
tébrés. 

CLOPOTEUSE.  V.  CiAPOTErsE. 

CLOQUE,  s.  f.  T.  de  jardiniers.  Maladie 
commune  aux  feuilles  des  arbres ,  et  plus 
particulièrement  à  celles  du  piîcher.  Les 
feuilles  attaquées  de  cette  maladie  se  replient 
sur  elles-mêmes,  se  froncent,  se  rident,  chan- 
gent de  couleur ,  et  paraissent  former  en- 
semble une  toufl'e  de  figure  très-indétcrmini'c. 

Cloque.  T.  de  blanchisserie  de  cire,  liu- 
ban  de  cire  qui  se  noue,  pour  ainsi  dire  ,  et 
se  forme  en  bouton  ,  (juand  le  cylindre  n'est 
pas  partout  également  chargé  d'eau. 

CLOtjUli ,  ÉE.  adj.  T.  de- jardiniers.  Il  se 
dit  des  feuilles  des  arbres  attaquées  de  la  clo- 
que, feuilles  cloquèes. 

CLOQrETlEU.  s.  m.  T.  de  briquetier. 
Morceau  de  bois  aiit|uel  le  mouleur  de  bri- 
ques attache  l'archet  à  lil  de  fer  avec  lequel 
il  coupe  la  terre. 

CLOr.OPHAKE.  s.  f.  Substance  phospho- 
rique  ,  violette  ,  répandant  une  lumière  d'un 
vert  d'émeiaude. 

CLOUOSK.  V.  Chlorose. 

CIiOKl'iE.  V.  a.  Ce  verbe  n'a  que  trois  temps 
simples ,  l'indicatif  présent ,  je  clos  ,  tu  clos  , 
il  clôt ,  sans  pluriel  ;  le  futur  et  le  condition- 
nel présent ,  je  clorrai ,  je  clorrais  ;  il  a  aussi 
le  participe  clos ,  close  ,  et  tous  les  temps 
composés.  11  signifie  proprement  joindre  ou 
.serrer  ensemble  les  choses  ou  leurs  paVtie»  , 
de  manière  à  ne  laisser  entre  elles  aucun 
vide  .  aucun  intrrslirc,  afin  de  bien  cacher  , 
de  bieu  couvrir,  de  bien  envelopiier,  de  bien 


CLO 

fermer.  Cl'irre  un  champ.  Une  chambre  qui 
«  e»t  ^(i.t  tien  rlnse. 

Clouiu. ,  sigiiilio  figurément ,  conclure, 
achever  ,  terminer  ,  liuir.  Clone  une  as- 
semblée. —  Clorre  un  compte,  c'est  le  lixcr  , 
l'arritcr.  Clorre  un  inventaire,  c'est  déclarer 
que  l'on  n'a  plus  rien  à  y  ajouter,  et  faire 
mention  de  la  déclaration  l'i  la  (in  de  l'in- 
ventaire. Clorre  un  prn,  ès-verbal.  Clorre  un 
marche,  un  traité.  — On  dit ,  </o/Te  la  bouche 
à  quelqu'un  ,  pour  dire ,  le  melti'u  dans  le  cas 
de  ne  plus  lieu  npomln-. 

Clos,    Ciosi.    iMil,    liM    .  .1     I    .in.l.iii'im, 

/■Olu:l„-,.',>       ,   ,.,,„,    In,        .      ,   .   ,.         ■.  ,    ,:.     :.  i.ir 

blic.'(ji/,V,lj»i;é'r/,Hnc/o..'    '    ' 

Clobiie  ,  l'riraiR.  (  Syn.  )  Clorre  ,  indique 
quelque  chose  de  plus  vaste ,  de  plus  ri- 
goureux ,  de  plus  stable  ciue  fermer.  Une 
V  ille  est  close  de  murailles ,  un  jardin  est  clos 
de  murs,  un  champ  est  clos  de  haies  ;  un 
passage  est  fermé,  des  portes  soni  fermées , 
une  trappe  est  fermée.  Le  théâtre  d'escrime 
de  la  chevalerie,  fermé  ou  plutôt  renfermé 
par  trois  barrière»,  s'appelait  champ  clos.  On 
ferme  ce  qiji  est  couvert  ou  creux.  On  cl6l  ce 
qu!  était  tout  découvert  et  sans  enceinte. 
—  Clorre  indique  quelque  chose  de  plus 
rigoure\ix.  Une  fenêtre  fermée  peut  n'être 
pas  bien  c/o.se.  Il  n'y  a  point  de  jour,  d'issue, 
de  passage  ,    dans   ce  qui  est  clos.    Le  pro- 

Î)riétaire  d'une  maison  est  obligé  de  tenir  le 
ocataire  clos  et  couvert  ,  c'est-à-dire  ,  bien 
ferme  de  toutes  parts.  La  nuit  close,  est  toiil- 
à-fait  fermée.  Quand  on  ferme  la  bouche  à 
quelqu'un,  il  ne  dit  plus  rien;  quand  on  la 
lui  clôt ,  il  n'a  plus  rien  à  dire  ,  il  ne  peut 
plus  rien  dire.  —  Oorre  indique  quelque 
chose  de  plus  stable  ;  ce  qui  est  c/osest  fermé 
à  demeure  ,  ce  qui  se  ferme  s'ouvre.  On  ouvre 
et  on/er/ue les  portes,  les  fenêtres,  un  cofl're, 
les  boutiques  ,  les  spectacles  ;  mais  les  ])lares 
closes  et  les  choses  cmplovées  pour  la  clô- 
ture ,  telles  que  les  murs  ,  les  palissades  ,  les 
haies  ,  les  cloisons  ,  etc.,  ne  s'ouvrent  Doint , 
ou  ne  sont  point  faites  pour  s'ouvrir  et  se 
fermer  alternativement.  Vous  fermez  voire 
lettre  ,  qui  doit  être  ouverte  ;  mais  ce  qui  ne 
doit  pas  être  su ,  c'est  lettre  close.  La  main 
qui  ne  ferme  et  s'ouvre  ne  se  clât  pas. 

Clobbe  ,  en  terme  de  vanniers,  c'est  emplir 
tout  l'espace  qu'il  y  a  depuis  le  fond ,  jusqu'au 
bout  d'un»  pièce  de  vannerie.' 

CLOS.  s.  m.  Espace  de  terre  cidtivé  et 
fermé  de  murailles  ,  de  haies  ,  de  fosses  ,  etc. 
Un  clos  de  vigne.  On  clos  d'arbres  fruitiers. 
Faire  un  clos. 

CLOSEAU.  s.  m.  Petit  jardin  de  paysan  , 
clos  de  haies. 

CLOSEFdE.  s.  f.  C'est  la  même  chose  qu« 
closeau. 

CLOSSF'MFNT  -.m  r,l  naturel  de  la  poule. 

CLOS.SI  r,  ^.  11  I  Mil  ,  m  i.:ir!ant  de  la 
poule  ,  '•m  l'.'it  l"i   '111  ■  !!.■  ;i  ilr^  i  ou.ssins. 

CLOSI  l,l,<;(,i.M>  ...1  I  I  M(:oU^ES.  s  m. 
pi.  T.  d  hist.  liât,  laioille  ilinsecles  de  l'or- 
lire  des  lépidoptères ,  qui  comj>rend  le  genre 
sphinx  de  Linnée. 

CLOTHO.  s.  f.  T.  de  mylli.  L'une  de 
Parques. 

CLOT  110.  s.  f.  T.  d'hist. 
d'arachnides  de  l'ordre  des  pulr 
famille  des  araxéidcs  ou  (lieuses,  section  de.s 
tubitèles.  L'espèce  d'après  laquelle  il  a  été 
établi  se  trouve  aux  environs  de  Montpellier, 
en  l'spagne,  et  même  en  Egypte.  Son  corpt 
est  long  d'environ  cinq  lignes. 

CLOTHO.  s.  f.  ï.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
coquille  qui  a  été  établi  sur  une  coquille  fos- 
#ile ,  existant  dans  les  roclics  de  Clion  près 
Loriol.  11  se  rapproche  des  corbulcs ,  mais 
ses  valves  sont  égales. 


trois 


Genre 


CLO 

CLOTHONIE.  s.  f.  T.  a'hist.  nat.  Génie 
Oo  reptiles  ophiJicn,  établi  pour  placer  le 
boa  angiiiforme,  cpii  s'ëcarle  des  antres. 

CLpfoiR.  s.  m.  Outil  ilo  vannier. 

CLÔTUhE.  s.  f.  Mur  clc  maçonnerie  ,  grille 
de  fer  ,  haie  ,  fossé  ,  etc.  ,  qui  enferme  un 
espace  tel  que  Uenceinle  d'un  monastire,  re- 
tendue d'un  parc,  d'un  jardin  ,  d'une  terre 
labourable  ,  etc.  T'aire  une  clôture  autour 
d'unparc,  d'un  jardin,  d'une  terre  labourable. 
Clôture  de  haies  ,  de  planches.  —  11  se  prend 
aussi  pour  l'obligation  que  des  religieux  ou 
des  religieuses  s"iiu)msi,iil  il,'  m:  ymni  sortir 
de  leur  raona^t.'-i  0.  Hts  monfi  p>ii'.rs  rorti- 
pent  la  clôtura  ,1c  leur  sJ,t,nh-.  (  l,..y.  )  Gar- 
Jerla  clôture.  —  On  ilii  la  ,  loiuredu'u  compte, 
d'un  inventaire,  d'une  assemblée  ,  pour  dire  , 
1.1  lixalion  d'un  compte  ,  la  déclaration  qu'on 
n'a  plus  rien  à  ajouter  à  un  inventaire ,  la 
lin  d'une  assemblée. 

Clôture  ,  Fe.smetcri:.  (  .V,v,.)  V.  r,,,nr,«F. 

*  CLÔTURER.  V.  a.  Crsi  „„  %  ..nx  m-.l 
qui  se  disait  ancien ncnunt  |ii>ui  .  Imic  m 
parlant  d'un  compte  ,  ilnii  iuMul.iiro.  11  n'est 
plus  usité,  mriii.-  au  jviliiis. 

CLÔTURIEi;.  s.  ,11.  V,,nni.:r  qui  ne  fait 
«ne  de  l'ouMaSf  biHu.  —On  lit  dans  un 
tlictionuaire  qu'il  se  dit  aussi  d'un  commis 
chargé  de  clorre  des  comptes  ,  des  inven- 
taires, etc.  11  n'est  point  usité  en  ce  sens. 

CLOU.  s.  m.  Petit  ouvrage  enfer  ,  en  cuivre 
ou  autre  métal  qui  a  ordinairement  une  tête 
par  un  bout  et  une  pointe  par  l'autre  ,  et  qui 
sert  à  divers  usages.  Les  clous  à  coui'reurs  et 
à  maçons  dou'ent  Être  h  tête  plate.  Clous  a  ar- 
doise ,    clous  à  lattes  ,  clous  à  souliers  ;  clous 


cheval ,  clous  qui  servent  à  attacher  les  fers 
qu'on  met  sous  les  pieds  des  chevaux.  Clou 
d'cpingle  ,  petit  morceau  de  laitoA  ou  de  fil 
de  fer  ,  aiguisé  en  pointe  par  un  bout,  et  re- 
foulé pari  autre  bout.  Attacher  quelque  chose 
a^ec  un  clou  ,  a^ec  des  clous.  Ficher,  cO!^ner 
un  clou.  Enfoncer  un  clou  dans  une  cloison. 
Arracher  un  clou.  —  Ou  dit  (|u'i/ne  manque 
pus  un  clou  il  un  bâtiment ,  à  une  maison  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  manque  rien.  —  On  dit 
figiirément  et  familièrement ,  en  parlant  de 
quelqu'un  dont  on  a  repoussé  victorieuse- 
ment les  reproches  ou  les  attaques  verbales  , 
je  lui  ai  bien  riué  son  clou.  —  On  dit  qu'un 
clou  chasse  l'autre  ,  pour  dire  ,  qu'une  chose 
ou  une  personne  nouvelle  ,  prend  la  place 
d'une  ancienne. 

Les  sculpteurs  et  les  marbriers  appellent 
clous ,  des  nœuds  ou  parties  dures  ((ui  se  ren- 
contrent dans  les  blocs  de  marbre.  —  C'oii , 
en  terme  de  tapissiers  de  bas.se-lise  ,  se  dit 
d  une  cheville  ou  pince  de  fer  qui  sert  à  faire 
tourner  les  ensuples. 

CLOU  ou  l'UKUNCLE.  s.  m.  T.  de  chir.  Tu- 
mein-  ronde  qui  s'engendre  sous  la  peau  et 
dans  la  graisse,  et  qui  est  accompagnée  decha- 

leur  et  de  douleurs  très-vives.  Le  clou  est 

aussi  une  tumeur  dure  ,  de  la  grosseur  d'une 
noU  ,  qui  paraît  sur  les  tégumeus  des  bêtes  à 
laine  ,  et  qui  grossit  jusqu'au  temps  où  la  sup- 
puration commence  à  se  former.  —  Clou  , 
douleur  lancinante  ,  au-dessus  des  orbites  , 
ou  au  sommet  de  la  t^le.  —  Clou  de  l'œil  ' 
excroissance  de  l'œil ,  chai-nue  et  solide  ,  ac- 
compagnée d'une  espèce  de  cicatrice  légère  et 
blanchâtre.  Son  siège  est  ordinairement  sur 
le  blanc  de  l'œil ,  et  tient  au  noir. 

CLOUCOURDE.  s."  f.  Herbe  gris-de-lin  mii 
vient  parmi  les  blés. 

CLOU-DE-GIROI'LE.  s.  ra.  Sorte  d'épicerie 
qui  a  la  forme  d'un  clou  ,  et  que  l'on  appelle 
aussi  simplement  e/oK.  Mettre  des  clous -de- 
Sir<:fle  dans  un  ragoUt  ,  y  mettre  de  la  mus- 
cnilr  et  du  rlnu. 

CLOU-DE-Rl'E  ou  CUICOT  s.  m.  T.  de  méd. 


CLU 

véti'r.  Xom  que  l'on  donne  à  un  clou  ou  à  un 
morceau  de  bois  que  les  chevaux  ou  autres 
gros  bestiaux  prennent  dans  la  rue  ou  à  la 
campagne  ,  et  qui  pénètre  dans  la  .sole  de  la 
corne  ,  dans  la  sole  charnue  ,  et  quelquefois 
jusqu'à  l'os  du  pied. 

CLOUER.  V.  a.  Attacher  avec  un  clou,  avec 
des  clous.  Clouer  des  planches  ,  des  lattes  , 
clouer  une  ardoise. 

Cloué,  tt.  part.  On  dit  figurément  etfami- 
lièrcnient  qii'i»:  homme  est  cloué  dans  une 
maison  ,    niifirès   de  quelqu'un  ,    pour  dire  , 


al,  pour, lin-,   qu  il   ^y  licnl  lirs-fermc. 
CLOUET.  s.  m.  T.  de  tonnelier.  Espèce  de 
élit  ciseau  qui  sert  à  enfoncer  la  neille  dans 
.  jable  d'un  tonneau  de  vin  ,    à  l'endroit  où 


c.\:o 
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■loi  ii:r,i 


itier.  Pièce  de  fer 


.l,hi 


|.li, -,,„., ,,,.,,,.,  ,H,  londs.  Ouyfaiton- 
li,  1  lie  lime  la  l)^r.  île  le  r  ronge  dont  on  fait 
les  clous  ,  eu  sorte  que  la  partie  f[ui  excède  la 
clouièrc  se  rabat  et  forme  la  tête  du  clou. — 
Les  maréchaux  ont  aussi  leurs  clouières  mon- 
tées surdcs  billots.  Elles  servent  pour  les  clous 

CLOUTER.  V.  a.G.irnirde  clous  d'orctd'ar- 
gent.  Clouter  un  etui  ,  une  tabaticrs  ,  un  bi- 
jou. —  Clouter  . 


impe 


Cloitk.i 
'Mbalirrr  c 


:ings  de  clous  br 


.  Une  montre  cloutée  d'or.  Une 
,1  ragent.  Un  carrosse  cloute. 

CLOi:  IKr.ir.  >..  f.  Commerce  de  clous.  H  se 
dit  ausM  au  lie,,  uii  l'on  fabrique  les  clous. 

Cl.UlJl  II  11.  s.  „i.  On  donne  ce  nom  aux  ou- 
vriers qui  font  des  clous.  —  On  appelle  clou- 
tiers-d'cpingles  ,  ceux  qui  font  de  petits  clous 
de  fer  ou  de  laiton  ,  de  différentes  grosseur  et 
longueur,  dont  un  bout  est  aiguisé  en  pointe 
et  l'autre  refoulé  ou  aplati. 

CLOYÉRE.  s.  f.  Espèce  de  panier  dans  lequel 
on  apporte  les  huîtres  à  Paris.  Une  cloyire 
d'huhres. 

CLOZET  ou  CUIIAUSSET.  s.  m.  T'opère  .le 
ûlet  dont  la  maille  a  dix-huit  lignes  en  .  .n  . v 

CLUB.  s.m.(()nclques-uns  prononeeii!    /  ■/•, 


a\i-  |n  ■'!,  i  .irhliei-atinns  et  composer 
il.'       '  ,i:i\es  aux  circonstances. 

(  !  ;  !  M\'  C.    T.    d'hist.    nat.    Genre 

.r.MMlr,,,!,  ,  .1,  Tordre  des  pulmon.aires ,  fa- 
mille des  avaueiiles  ,  section  des  tubitèles. 

CLDEISTÏ.  s.  m.  Celui  qui  est  membre  d'un 
club. 

CLUDIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
la  forme  ,1e  clou. 

CLUNCII.  s.  m.  T.  d'lii>t.  nat.  Schiste 
argileux  qui  conlleut  du  minerai  de  fer  en 
rognons  ,%jui  accompagne  ordinairement  la 
houille  en  Angleterre. 

CLUNÉSIE.  s.f.  Du  latin  dunes  les  fesses.  T. 
de  méd.  On  a  donné  ce  nom  au  phlegmon  qui 
a  son  siège  à  la  marge  8e  l'anus.  11  est  inusité. 

CLUNÎPÈDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
appelle  ainsi  les  oiseaux  qui  ont  les  pieds 
cachés  près  de  l'anus ,  et  en  partie  cachés 
dans  l'abdomen. 

CLUPANODON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  établis  aux  dépens  des  chipés  de 

CLUPÉ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
plissons  de  la  division  des  abdominaux.  Le 
hareng,  la  sardine,  l'anchois  et  l'alose  sont 
les  principales  espèces  de  ce  genre. 

CLUPEE  MYS'IE.  s.  f.  Poisson  qui  forme 
le  gemc  myste. 


CLUSE,  s.  f.  T.  de  fauconnerie.  Cri  que  le' 
fauconnier  fait  entendre  ,    lorsque  l'oiseau  a 

CLUSEAU.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  vul- 
gaire de  l'agaric  élevé. 

CLUSER.  V.  a.  T.  de  vén.  On  dit,  cluscr 
la  perdrix  ,  pour'dire  ,  exciter  les  chiens  à 
faire  sortir  la  perdrix  du  buisson  où  elle  s'est 
remise. 

CLUSIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  guttifères.  Ce  sont 
des  arbres  parasites ,  propres  aux  Antilles. 

CLUTË.  s.  f.  Houille  de  qualité  infé- 
rieure. 

CLUJELLE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  lithymaloides.  11 
comprend  des  arbrisseaux  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  ou  des  Indes ,  dont  les  feuilles 
sont  alternes,  munies  de  stipules,  et  Ic-s 
fleurs  axillaires. 

CLIIYTIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  euphorbes ,  établi  aux  dépens 
des  clutelles  ,  et  renfermant  trois  espèces  , 
tontes!  fies  ln<les. 

(I  VME^îiN'    s.  m.  T.  de  botan.  Plante  des 


.\\\ 


an  des 
ayant  un  test  en 


crustacés   cnlomoslrac 
forme  de  bouclier.  ' 

CLYri'AlîlA.    s.    m.    T.    de   botan.   On   a 

ooinir  .  ■  i  ,'i  trois  arbres  de  l'Inde,  de  la 

il!  '    ,:inineuses,    dont  un  est  une 

i  ;  .1.   \^i^i^.    s.    m.    Genre    d'insectes. 


V.   l.ii'M.ni.:, 

CLYPEASTRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  la  classe  des  vers  écliinodermcs ,  établi  aux 
dépens  des  oiirsius  de  Linnée.  11  ne  diflère  pas 

CLYl'ÉOi.i:.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plante,  de  la  f.imiUe  des  crucifères.  11  com- 
prenait  a'iliil.ii^   (iliisieiirs  espèces  ,  aujonr- 


.   !    .         •.    I     .    ...l.l.-.   de.    p.ulles 

mriid.o,.:;,  ■  I  ,  ;  ,  o  .o.  dont  les  Heurs  sont 
iiuni  ,   r:  o   I  (lis   terminaux,  les 

in-s  I  iiini.  Esprit  acide  que 

l'on  In  I  i:  oi  i;  ;!!  ii  .  de  l'antimoine,  du 
mil;'  .  i  .1^  ■..    i!  ;■  I  V  '    ,  ensemble. 

Cl  Y^  i  .     !  ,     I'  ,  _iec  hlu7.ô  je  Lave,  je 

nelloie.  I,,-  oi  ri:  .  i.iiirde,  sorte  de  médi- 
cament liquide  qii  on  introduit  dans  Id  gros 
intestin  ,  avec  une  seringue.  Clf  stère  laxa- 
tif, rafraîchissant.  Prendre  un  rlyslère.  Don- 
ner un  chstèrc.  Bendreunclrstère. 

ClvMLi,  ,  1  M-;.-.,  ,  r.EMÉDE.  (  iy«.  )  Il  y 
along-li'  '|i        ■    'wt  ne  se  dit  plus  ;    la- 

vement   Il       I  ,    ,;         on   dit   maintenant 

remède.  Cl  t  /.  i.  ,i  ].'  i-, lieu  que  dans  le  bur- 
lesque ;  lai-emcnt ,  (|ue  dans  les  auteurs  de 
médecine  ;  dans  le  langage  ordinaire  on  ne 
dit  plus  <|ue  remède. 

CLYSTÉRISER.  v.  a.  Donner  des  lavemens. 
Il  ne  se  dit  (|u'en  plaisantant.  Dans  l'usage 
ordinaire  on  dit  donner  un  reniède. 

CLYTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  formé  aux 
déiicns  de  celui  des  callidies. 

CLYTIE.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  po- 
lypiers établi  aux  dépens  des  sertulaires. 

CLYTllE.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
téti-amères;  famille  des  cycliques.  Ces  in- 
sectes ont  été  confondus  avec  les  gribouri.s 
dont  ils  diflèrent  par  les  antennes,  les  man- 
dibules et  par  les  antennulcs. 
CNESiVIE.  s.  m.  T.  de  méd.  Pr;int  ,  déman- 
geaison. Il  n'est  point  usité. 

CNODALON.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genrn 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 


'^■f 
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lies  ht-ltromircs,  famille  des  laxicorao*.  On 
lie  conuatt  cnrorc  i|irunc  espèce  de  cnodalon 
•[u'on  a  appelé  ■>nOilalon  vert.  Cet  insecte  a 
vfpt  lignes  de  long.  Tout  son  corps  est  d'un 
hcau  vert  luisant,  parlicnliiremcnl  sur  les 
«flj-tres,  arec  une  toinlc  d'un  bleu-violet.  Sa 
trie  est  eu  carte  long,  le* derniers  articles 
des  antennes  et  les'  yeux  sont  noirs.  Los 
tly Ires  ont  deî  stries  longitiulinales ,  formées 
lâr  de  tii's-gros  points  enfonces  et  alougés. 
I  es  t.u-ses  sont  violets.  Il  se  trouve  à  Saint- 
DomiuQue. 

C.N<.)l>l)l-ON.  s.  ra.  T.  d'hist.  ilat.  Genre 
«iinscclcs  de  Tordre  des  coléoptères ,  et  oui 
>ie  paraît  pas  différer  essonlieUementd^e  celui 
des  hélops. 

CXOPODION.  s.  m.  T.  de  bolan.  Nom 
donué  par  Dioscoridc  à  une  plante  qui  paraît 
être  la  renonce. 

CO.  s.  m.  T.  de  hotan.  Plante  de  la  Cliinc 
dont  on  retire  une  fdassc  propre  à  la  fabri- 
lation  des  toiles.  11  est  tiès-probable  (juc 
c'est  la  corelte  rapsulairc. 

COA.  s.  ra.  T.  de  botan.  Nom  que  l'on  a 
donné  à  deux  arbrisseaux  sarmentcuT  d'A- 


mérique qui  rentrent  dans  le  genre  hippo- 
cratéa  de  Lionce. 

COACCUSÉ,  s.  ra.  T.  de  palais.  Celui  qui 
est  accusé  avec  un  autre  ou  plusieurs  autres. 
Xcs  coaccusés  l'ont  beaucoup  chargé  dans 
leurs  interrogatoires. 

COACTIF  ,  IVi;.  adj.  Qui  peut  légitimement 
contraindre  et  se  faire  obéir  par  force.  Puis- 
sance coaciwe.  Pouvoir  conclif.  Un  tel  gnur- 
vernemenl  ne  pouvait  avoir  qu'une  force  coac- 
tive  toujours  en  action  (  Ray.  ) 

COACTION.  s.  f.  T.  de  mor.  et  de  juiisip. 
Contrainte  ,  violence  qui  ôte  la  liberté  du 
cboix.  User  de  coaction, 

COAD.TnTEi:R.  s.  m.  Celui  qui  est  adjoint 
à  un  prélat  pour  l'aider  dans  ses  fonrfions. 

On  dit  aussi  coaJjulrice  ,  en  parlant  d'une 
abbesse  ou  d'une  prieure. 

COADJLTOREUIE.  s.  f.  Charge  de  coadju- 
leur  ou  de  coadjutrice. 

COADNÉES.  adj.  f.  pi. T.  de  bolan.  H  ~e  dit 
des  feuilles  qui  naissent  plusieurs  ensemble  et 
comme  par  paquets,  mais  qui  ne  se  touchent 
point  à  leur  insertion  sur  la  tige. 

COAGLXAiNT,  TE.  adj.  11  se  dit  des 
substances  qui  ont  la  vertu  d'épaissir  les 
fluides  avec  lesquels  on  les  mêle. 

COAGULATION,  s.  f.  État  d'une  chose 
cnigiiléu  ,  ou  action  par  laquelle  elle  se  coa- 
fpt\e.'Ca  coagulation  du  sang.  La  coagulation 
au  lait. 

COAGULER.v.a.Fairc  qu'un  litpiidc prenne 
de  la  consistance  au  poigt  de  ne  plus  être 
li.^uidc.  La  présure  coagule  le  luit.  — /.e  lait 
te  coagule. 

Co.fCtXK  ,  F.E.  part. 

COAGULL'M.  s.  m.  T.  de  ehim.  Coagula- 
lion  qni  résulte  du  mélange  de  quelques  li- 
queurs. —  n  se  dit  aussi  des  choses  qui  coa- 
gulent. £i  présure  est  un  coagulum. 

COiMLLE  ou  QUOAILLE  s.  f.  Laine  gros- 
tière  qui  se  tire  de  la  queue  des  brebis. 

COAILLER.  T.  n.  T.  chasse.  11  se  dit  des 
chiens  quand  ils  quêtent  la  queue  haute  sur 
les  vieilles  et  les  nouvelles  voies. 

COAITA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Singe  d'A- 
m-^riqoe  du  genre  attelé. 

COAK.  s.  m.  Mot  anglais  qui  a  pa,ssé  dans 
langue  des  naturalistes  franeais.  Poussière  de 
charbon  de  terre  coagulée  en  masses  solides, 
spongieuses,  et  dépouillécsde  loufebilume,  à 
I  aide  d'un  feu  violent. 

COALESCF.SCE.  s.  f.  T.  de  méd  Union  ou 
adhérence  de  parties  auparavant  séparées  , 
rommc  il  aniye  dans  la  guéiison  des  plaies 
tiioplcs  ou  dant  les  adhé.>ious  contre  nature. 
U  eu  peu  usité. 

jj  COiVUSER.  T.  pron.  Il  se  dit  de  plu- 


COB 

sieurs  puissances  qui  se  réunissent  ronlre  une 
autre  |>uissanee  ,  et  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part.  V.  Co.iliskr. 

COALITION,  s.  f.  Action  de  se  coaliser.  En 


ii"ii,i,|. i.|-i   ,|ui,  mues  par  un 

iiil.  I  !.  .  .  >iiii;  .  1 1  iiMi-<eiit  pour  soutenir 
Mil  |.,ni,.  uii.  ,  I  ii,,,.ii  ,  pour  .-iltaquer  ou 
ré.^i>U  1 .  Ilcl.t.'iii  almuiele  \erhc  pronominal 
se  coasser  ,  qui  uc  s'emploie  iju'au  (iguré. 
V.  Allianck. 

COAPr.\TION.  s.  f.  T.  de  chir.  L'action 
d'adapter  l'un  à.  l'autre  ,  les  deux  bouts  d'un 
os  fracturé  ,  ou  de  remettre  à  sa  place  un  os 
luxé. 

COARCTATION.  s.  f.  Du  latin  coarctaro 
rétrécir.  T. de  méd.  Lit  coarctation  de  l'urèlre. 
—  On  l'a  employé  aussi  pour  signifier  la 
petitesse  du  pouls.  Il  est  inusité. 

COASSEMENT,  s.  m.  Du  grec  Aoo:r  grc 
nouille.  -Mot  dont  on  se  sert  pour  signifier  le 
bruit  que  font  les  grenouilles  en  criaillant. 

COASSER,  v.  n.  Mot  destiné  à  exprimer  le 
cri  que  font  les  grenouilles.  Lef  grenouilles 

COASSOCIÉ  ,  ÉE.  adj.  pris  subsl.  Qui  est 
associé  avec  d'autres. 

COATI,  s.  m.  T.  dl.lsl.  „.-,l.  f.rnrc  de 
mammifères  carna.s;.  .  ,'.,,,.,,  „!,  ,,  -.ssez 
voisins  des   ours.  (  -  -  :i   Ima  de 

l'Amérique  mcridi'.iii.  !.  :;.  i..,  ii.iiicl.s  dif- 
fèrent peu  de  celles  di.s  uiu.:d.,  cl  .II.-  lu.iii;.:s, 
mais  ils  sont  beaucoup  plus  lents  que  ces  ani- 
maux. 

COATLl  on  BOIS  ^'tPHRÉTIQl!E.  s.  ra.  T. 

de  h--:-^    r,-'  Ir  rr.T-i.^he. 


clin   .  '  :    ;  ;i  lut    ri  -,  .PI   ;;  t  s  oui  me  de  gai'des. 

CUiJALi  ou  t<'i;(.Ll.  s.  m.  Métal  d'un 
gris  qui  tire  un  peu  sur  le  jaunâtre  ,  et 
qui  a  la  propriété  de  donner  une  couleur 
bleue  à  la  fritte  du  veire  ,  lorsqu'on  le  met 
en  fusion  avec  elle. 

COBAN  ou  COUBANG.  s.  m.  Monnaie  d'or 
du  Japon  qui  vaut  Sa  francs  9  centiràcs  de 
France. 

COiiA"iE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  rongeurs,  démembré  du  genre 
cabiai  ou  cavia  de  Linnée.  Il  ne  comprend 
qu'une  espèce  ,  le  cochond'lnde. 

COBE.  s.  f.  T.  de  mar.  Bouts  de  Cordes 
jointes  à  la  ralingue  de  la  voile. 

COEÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  grim- 
pante à  feudlcs  alternes,  ailées,  sans  impaire, 
terminées  par  une  vrille  dichotome  ;  à  fleurs 
solitaires,  axillaires,  grandes,  violettes;  qui 
vient  de  l'Amérique  méridionale ,  et  dout  on 
a  fait  un  genre. 

COEEL.  s.  m.  ou  COBELLE.  s.  f.T.  d'hist. 
nat.  Couleuvre  d'Amcriqiie. 

COBIT.  s.  m.  Mesure  de  longueur,  d'nsagc 
en  plusieurs  endroits  des  Indes  orientales. 
Trois  cobits  des  Indes  font  deux  aunes  d'Am- 
sterdam. 

COBITE.  9.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  famille  des  abdominaux ,  dont 
les  caractères  consistent  à  avoir  la  tête  apla- 
tie, les  yeux  pres([uc  an  Sommet  et  rappro- 
ché.! ^  point  de  dents;  le  corps  cylindiique 
et  trèa-alonpé. 

CO-BOUKGEOIS  ou  COBOIJRGEOIS.  s.  m. 
On  donne  ce  nom  dans  certains  ports  de  mer, 
à  reux  qui  sont  intéressés  sur  un  même,  vais- 
seau marchand.  L'armateur  du  vaisseau  est 


pent  des  Indes  très-venimeux. 

COBhE.  s.  ra.  T.  -d*  j-ai.eticr.  PJte  garde.e 
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COBKÉSIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  laiches.  On 
l'avait  aussi  appelé  froclichie  et  élyna. 

COCAGNE,  s.f.  Espèce  de  mât  fort  élevé  , 
rond  ,  lisse  et  glissant  ,  au  haut  duquel  il 
faut  monter  sans  aucun  secours  ,  nour  déta- 
cher ce  qu'on  a  placé  à  la  cime.  C  est  un  jeu 
d'adresse  usité  daus  des  fêtes  p'uhliques.  Àldl 
de  cocagne, 

COCAGNE,  s.f.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  ,  pays  de  cocagne  ,  pour  dire  , 
un  pays  qui  fournit  en  abondance  toutes  les 
choses  nécessaires  pour  faire  bonne  chère. 

*  On  appelle  aussi  cocagne  ,  les  petits 
pains  de  pasîcl  que  l'on  emploie  en  teinture. 

COCARDE,  s.  f.  Nœud  de  rubans  ou  mor- 
ceau d'étoffe  taillé  pn  rond,  que  les  militaires 
nttachent  au  bouton  de  leur  chapeau.  Porter 
la  cocarde  française, 

COCARDE,  s:  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  iiom  .lux  véslonlcs  ou  appendices  rouges 
•  |U(.n  v.Mi  N.iiir  des  côtés  du  corselet  et  du 
MiilL,- (1rs  TiKilacliies,  et  que  ces  insectes  ont 
la  t.ieiillr  .l'.iifler  ou  de  désenfler  à  leur  gré. 

COCARDEAU.  s.  m.  T.  de  botan.  Variété 
de  julienne  .i  larges  fleurs  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins. 

COCASSE,  adj.  des  deux  genres.  Expression 
triviale  que  l'on  trouve  dans  quelques  diction- 
naires ,  pour  signifier  risible ,  plaisant ,  ori- 
ginal. Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
Cet  homme  est  cocasse,  il  nous  a  dit  des 
t  iin.srs  hicn  cocasses. 

COCATRE.  s.  m.  T.  d'économie  rustitpie. 
O.i  p.piuUe  ainsi  un  demi-chapon ,  c'est-à- 
dire  ,  un  coq  auquel  on  n'a  ôté  qu'un  testi- 
cule, et  qui  a  conservé  un  reste  de  voix  grêle. 

COCATRIX.  s.  m.  Espèce  de  basilic,  ou 
d'animal  fabuleux ,  que  le  vulgaire  croît  né 
d'un  coq. 

COCCÉIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ecclés. 
Sectateurs  de  .Tean  Cox,  né  à  Brème  eu  i6o3. 
Ils  croyaient  ipie  Jésus-Christ  aurait  un  signe 
visible  sur  la  terre,  postérieur  à  celui  de 
l'anlechrist  qu'il  abolirait ,  et  antérieur  à  la 
couversion  des  Juifs  et  de  toutes  les  nations. 

COCCIGRUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Dans  quel- 
ques cantons,  on  donne  ce  nom  aux  pczizes, 
principalement  à  la  lenticulaire  qui  est  le 
type  du  iîenre  cyathe. 

COCCINELLE.  3.  f.  T.  d'hist.  nat  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  _  section 
des  trimères,  famille  des  aphidiphages.  Les 
coccinelles  sont  connues  depuis  long-temps  en 
histoire  naturelle,  sous  le  nom  de  scnrahc» 
hérpisphcric/uc ,  et  vulgairement  sous  ceux  de 
béte  à  Dieu ,  vache  il  Dieu ,  bêle  de  la  f'ieige. 
Ce  genre  comprend  plus  de  cent  cinquante 
espèces  diflérentcs, 

COCCIS.  s.  m.  T.  de  botan.  On  donne  ce 
nom  à  Saint-Domingue  ,  à  trois  plantes  dont 
les  racines  excitent  le  vomissement,  et  portent 
en  conséquence  le  nom  de  faux  ipécacuanha. 
Elles  appartiennent  su  genre  custolle. 

COCCIX.  s.  m.  (Prononcez  coceis.)  Du  grec 
kolikux  coucou.  T.  d'anat.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  petit  os  situé  au  bout  dePossacrum, 
parce  qu'on  a  eru  y  trouver  de  la  ressem- 
blance avec  le  bec  du  coucou. 

COCCODÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
pl  iiit,  ;  (Ir  11  f::nill'-  d'"  :ilgues,  section  des 
,1;  '  ,(  ,1,,'  '  ;  les  simples  de  toutes 
,  ,  ,1,  ;  ,  .1   (jui  s'approchent 

I,  'il,.;.  (ii..v  .,(  SCS  des  animaux  , 
.se  pnseidcnl  ^'"^s  un.,  l.jrme  gélatineuse, 
diversement  coloiée.  Exa<ninéos  au  micros- 
cope ,  on  n'y  voit  qu'un  mucilage  sans  au- 
cune espèce  de  filainens  ,  mucilage  parsemé 
de  corpuscules  o\;i_les  ,  contenant  chacun 
)ilu$ieurs  autres  corpuscules  plus  petits  et 
de  même  forme.  Les  deux  e-spèccs  les  phi,s 
communes  sont  :  la  coccodce  sanguine  qui 
tça\ I «  le  J>a»  dçs  mmaillcs  exposées  »  l'Uu- 


coc 

midité  el  au  nord  ,  et  se  présente  sous  la 
forme  d'une  membrane  ge'Iatineuse,  d'un  rouge 
fonce  ou  couleur  de  sang  ;  et  la  coccodee 
verte  qui  croît  par  flocons  dans  les  bouteilles 
ou  les  carafes  dans  lesquelles  on  a  laissé  sé- 
journer de  l'eau. 

COCCOLITHE.  s.  f.  Du  grec  AoAAoj  grain , 
et  UlUoi  pierre.  T.  d'hist.  nat.  C'est  un  miné- 
ral de  couleur  verte  foncée  .  formé  d'un  as- 
semblage de  gi-ains  qui  n'ont  entre  eux  que 
peu  d'adhérence.  Quelques-uns  présentent 
l'apparence  de  cristaux  dont  les  angles  solides 
et  les  bords  auraient  été  oblitérés.  La  cocco- 
lithe  se  trouve  dans  les  mines  de  fer. 

COCCOLOBIS.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  genre  de  plantes  de  la 
Jamaïque.  On  la  connaît  aussi  sous  celui  de 
guiabara. 

COCCOON.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  Jamaïque,  espèce  de  sensitive 
qui  rentre  dans  le  genre  acacie.  Cette  plante 
légumineuse  est  remarquable  par  la  longueur 
de  SCS  gousses  qui  ont  six  à  huit  pieds  de 
long. 

COCCOTHRAUSTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
C'est  l'oiseau  qu'on  appelle  vulgairement 
gros-bec. 

COCCULUS.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  dans  les  pharmacopées  et  dans 
les  anciens  ouvrages  de  botanique,  à  la 
coque  du  Levant. —  On  l'a  étendu  à  plusieurs 
autres  espèces  du  même  genre, 

COCCUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  latin  aux  insectes  du  genre  coche- 
niUe.  ^ 

COCCYGIEN,  ENNE.  adj.T.  d'anat.  Qui  ap- 
partient au  coccyx.  Ligamem  coccygicns.  11  y 
a  deux  muscles  que  l'on  appelle  cocc}\^iens  , 
I  un  antérieur  que  l'on  nomme  ischio-coccy- 
gicn,  l'autre  postérieur  ou  siicrn-coccfgien. 

COCCYGIO-ANAL.  adj.  m.  T.  d'anat.  On  a 
donné  ce  nom  au  sphincter  externe  de  l'anus. 

COCHE,  s.  m.  Voiture  publique  qui  trans- 
porte les  particuliers  et  leurs  eflets  de  la  ca- 
j^ilale  dans  les  provinces  ,  et  des  provinces 
dans  la  capitale.  On  dislingue  les  coc/i«  ,le 
terre  ,  et  les  coches  d'eau.  Les  diligences  ont 
succédé  aux  coches  de  terre.  Le  cocfie  d'eau. 
Prendre  le  coche.  Koyager  par  le  coche. 

COCHE,  s.  f.  Entaille  que  l'on  fait  à  un  mor- 
ceau de  bois  ou  de  quelque  autre  matière  so- 
liilo  ,  soit  pour  tenir  quelque  chose  dans  une 
certaine  situation  ,  comme  la  coche  d'une  ar- 
balète sur  laquelle  on  arrête  la  corde  ,  ou 
la  coche  d'une  flèche  ,  dans  laquelle  on  fait 
entrer  la  corde  de  l'arc  ;  soit  pour  marqfier 
les  quantités  de  marchandises  que  l'on  prend 
en  détail  et  à  crédit  chez  un  marchand  , 
comme  les  coches  que  l'on  fait  sur  la  taille  des 
boulangers. 

Les  chapeliers  appellent  coche  ,  un  mor- 
ceau de  bois  avec  lequel  Us  font  mouvoir  la 
corde  de  l'avçon ,  dans  la  préparation  des  ma- 
tières dont  on  fabrique  les  chapeaux.  —  En 
termes  de  marine  ,  on  dit ,  porter  les  hunes 
en  coche  ,  pour  dire  ,  les  hisser  au  plus  haut 
du  mât. 

COCHE,  s.  f.  Se  dit  populairement  d'une 
truie. vieille  et  grasse. 

COCHEE,  s.  f.  Du  grec  AoAAojbaie,  graine. 
T.  de  pliarm.  Nom  d'une  espèce  de  pilules 
olîcinales. 

COCHELITHE.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
figurée  en  cuillère. 

COCHELIVIER  ou  COCHELIVIEU.  s.  m  T. 
d  hist.  nat.  Dénominations  vulgaires  sous  les- 
quelles on  connaît  le  cujelier ,  en  Pologne. 

COCHE.MAR.  s.  m.  Expression  familière. 
.\om  que  l'on  donne  à  un  sentiment  de  pesan- 
teur sur  la  poitrine  ,  qu'on  éprouve  en  dor- 
mant ,  et  qm  fatigue  autant  que  pourrait  le 
faire  un  lourd  fardeau. 

TOME    I. 
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COCHÉNE.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  au  cormier  sauvage. 

_  COCHENILLAGE.  s.  m.  T.  de  teinturiers. 
L'action  de  teindre  en  cocheniUe.  —  Il  se  dit 
aussi  du  bouillon  ou  de  la  décoction  destinée 
à  teindre  en  cramoisi  avec  la  cochenille. 

COCHENILLE,  s.  f.  Insecte  dont  le  suc  sert 
à  teindre  en  écarlate.  —  H  se  dit  aussi  de  la 
matière  composée  du  suc  de  cet  insecte  ,  dont 
se  servent  les  teiaturiers. 

COCHENILLEH.  v.  a.  T.  de  teinturier. 
Mettre  une  étoile  dans  un  bain  fait  avec  de  la 
codienille. 

COCHENILLIER.  f.  m.  T.  d'hist.  nat.  Arbre 
sur  lequel  croît  la  cochenille  graine  ,  et  se 
nourrit  la  cochenille  ver. 

COCHER,  s.  m.  (Prononcez  coché.  ) Celui 
qui  conduit  ou  qui  sait  conduire  ,  étant  assis 
sur  un  siège  ,  un  carrosse  ou  toute  autre  voi- 
ture de  cette  espèce.  Un  cocher  sur  ,  adroit , 
maladroit.  Un  cocker  qui  mine  bien,  qui 
tourne  bien.  Un  cocher  qui  n'accroche  point. 

On  appelle  ^  cocher  ,  une  constellation  de 
l'hémisphère  septentrional.  —  Les  batteurs 
d'or  appellent  cocher  ,  un  livre  de  vélin  très- 
fin  ,  apprêté  avec  un  fond  ,  et  bien  desséché 
sous  une  presse.  On  dit  le  premier  et  le  se- 
cond cocher  ,  quoique  l'un  ne  diffère  de  l'au- 
tre que  par  lenonjbre  de  ses  feuilles  qui  est 
d>uble.  Ils  servent  l'un  et  l'autre  à  dégrossir 
l'or. 

COCHER.  V.  a.  Il  se  dit  des  coqs  qui  cou- 
vrent la  poule.   Il  se  dit  aussi  des  mâles  des 
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juvrent  leurs  femelle 


CùCHE  ,   ÉE.  part. 

COCHET,  s.  m.  Jeune  coq  qui  no  fait  que 
commencer  à  chanter. 

COCHEVIS.  s.  m.  Oiseau  plus  gros  que  l'a- 
louette ordinaire  ,  dont  le  bec  est  aussi  plus 
gros  et  plus  long  ,  et  qui  a  une  huppe  sur  la 
tète. 

COCHICAT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  que 
l'on  donne  à  un  toucan  du  Mexique 

COCHILITHES  ou  COCHLITHES.  s.  f  pi. 


r^ctographes   employaient 


L< 

mot  d'une  manière  générale,  pour  désigner 
toutes  les  coquilles  univalves  pétrifiées.  H 
n'est  plus  usité. 

COCHIN.  s.  m.  Variété  de  chats  de  l'île  de 
Sumatra  ,   remarquable  par   la  forme  de  la 


queue,  dont  l'extrémité  porte  un 


et  de 


poils,  en  forme  de  houppe,  et  qui  est  échan- 
crée  de  distance  en  distance. 

COCHITOTOLT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d'un  oiseau  du  Mexique  nommé  aussi  pomé- 
rops  orangé. 

COCHLE.  s  m.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  de  vers 
intestins  établi  pour  placer  le  cucullan  asca 
roïdc  de  Linnée ,  qui  s'écarte  des  autres  par 
ses  caractères.  Ceux  de  ce  nouveau  genre 
sont:  corps  aminci  en  devant,  annelé  à  la 
façon  des  coquilles;  bouche  rétractile. 

COCHLÉARIA.  s.  m.  Plante  très-âcre  dcmt 
on  se  sert  en  médecine  ,  comme  d'un  puissant 
stimulant  et  d'un  des  meilleurs  antiscorbu- 
tiques. 

COCHLÉIFORME.  adj.  des  deux  genres  Du 
grec  cochlias  limaçon.  T.  de  botan.  Qui  a  la 
forme  d'un  limaçon.  On  appelle yèui//ei  cn- 
chleiformes  ,  celles  qui  s'enveloppent  en  spi- 
rale ,  comme  les  fougères. 

COCHLIARION.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Mesure 
des  liqueurs  chez  les  anciens  Grecs,  qui  con- 
tenait la  moitié  du  petit  chème. 

COCHLITHES.  V.  Cochilithes. 

COCHO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  perruche  à  gorge  rouge,  et  à  une 
variété  du  perroquet  crick  à  tête  bleue.  — On 
a  appliqué  la  même  dénomination  à  une  per- 
ruche jaune. 


COCHOCHATL  ou  COCOCUATL.  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Oiseau  du  Mexique  qui  est  jaune, 
roux  et  un  peu  plus  gros  que  le  cliardonueret. 

COCHOIR.  s.  m;  T.  de  tonneliers.  Espèce 
de  hache  avec  laquelle  ils  forment  les  coches 
ou  eptailles  sur  les  cercles  qui  doivent  rece- 
voir l'osier. 

COCllOIS.  s.  m.  Outil  dont  les  cirlcrs  se 
servent  pour  équarrir  les  flambeaux. 

COCHON,  s.  m.  Animal  domestique  très- 
connu  ,  que  l'on  nomme  aussi  pourceau 
quand  il  n'est  plus  jeune.  Cochon  de  lait. 
Petit  cochon.  Engraisser  un  cochon.  Tuer  un 
cochon.  Saler  un  cochon.  Garder  les  cochons. 
Un  gardeur  Je  cochons. 

On  appelle  cochon  d  ..Amérique,  le  pécari; 
cochon  b.is,  une  race  particulière  de  cochon  , 
et  quelquefois  aussi  le  cochon  de  Siam  ;  cochon 
des  bois  ,  le  ]iécari  delà  Guiane;  corlion-cerf 
ou  babiroussa ,  une  espèce  du  £;enre  cochon; 
cochon  de  Chine  qu  cochon  de  Ham,  une  race 
particulière  de  cochons  de  ces  pays  ;  cochon 
cornu,  un  animal  imaginaire;  cochon  cui- 
rassé ,  le  tatou  d'Amérique  ;  cochon  d'eau  ,  le 
cabriai  ;  cochon-defer,  le  porc-éiiic  du  Cap 
de  Bonne  -  Espérance  ;  cochon  de  Guinée  ,  une 
race  de  cochons  particulière  à  ce  pays ,  et 
aussi  le  coclion-d'Inde  ou  cobaye  ;  cochon- 
d'Inde  ,  un  petit  mammifère  de  l'ordre  des 
rongeurs,  qui  crie  comme  les  petits  cochons  , 
et  qui  forme  le  genre  cobaye  ;  cochon  marin  , 
un  quadrupède  du  genre  des  phoques  ,  qui  se 
montre  ,  mais  rarement,  sur  la  côte  du  Chili; 
cochon  marron  ,  le  cochm  transporté  d'Eu- 
rope en  Amérique  ,  et  qui  y  est  devenu  sau- 
vage ;  cochon  de  mer,  lostiacion  trigone  , 
parce  qu'il  fait  entendre  un  bruit  ou  un  gro- 
gnement analogue  à  celui  du  cochon  ;  cochon 
de  terre  ,  un  mammifère  de  l'ordre  des  éden- 
tés  ,  qui  habite  l'Afrique  méridionale  ,  et  qui 
re.ssemble  beaucoup  aux   fourmiliers. 

COCHON,  s.  m.  Terme  de  métallurgie,  qui 
désigne  un  mélange  impur  de  métal  et  de  sco- 
ries ,  (fui  bouche  (|uel((uefois  les  fourneaux  où 
Ton  fait  fondre  les  métaux.  Dans  l'affinage, 
on  s'en  sert  pour  désigner  le  gonflement  ou  le 
soulèvement  des  cendres  dans  la  coupelle. 
(  .académie.) 

COCHONNÉE,  s.  f.  Le  nombre  de  cochons 
t|u'une  truie  met  bas  en  une  fois. 

COCHONNER,  v.  a.  U  se  dit  d'une  truie  qui 
met  bas.   Une  truie  qui  i-ient  de  cochonner. 

COCHONNER,  v.  a.  Expression  familière  , 
dont  on  se  "sert  quelquefois  pour  signifier  faire 
un  ouvrage  salement ,  grossièrement.  f^'ju< 
df'ez  cochonne  cet  ouurage. 

Cochonné  ,  ée.  part. 

COCHONNERIE,  s.  f.  Expression  familière  . 
dont  on  se  sert  quelquefois  pour  signifier  de 
la  malpropreté.  —  11  se  dit  aussi  familière- 
ment d]un  ouvrage  malfait  ,  c'est  une.  co- 
chonnerie que  cepoème.d'uiie  chose  indécente 
et  contraire  aux  mœurs  ,  à  la  délicatesse  ,  .i 
la  politesse. 

COCHONNET,  s.  m.  T.  de  jeu.  Espèce  de 
dé  taillé  à  douze  faces  ,  changées  chacune 
d'un  chiffre  ,  depuis  un  jusqu'à  douze.  Jouer 
au  cochonnet.  —  On  donne  le  même  nom  , 
au  jeu  de  boule  ,  à  une  balle  ou  pierre  que 
celui  qui  a  gagné  le  coup  précédent  jette 
à  discrétion  ,  et  à  laquelle  tous  les  joucars 
dirigent  leurs  boules.  La  boule  qui  est  plus 
près  du  cochonnet ,  gagne  le  coup. 

COCIPSILE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  herbacées  qui  croissent  aux  Antilles 
et  à  Cayenne. 

COCO.  s.  m.  Fruit  du  cocotier,  qui  est  gros 
comme  la  tête  d'un  homme.  Lorsque  ce  fruit 
n'est  pas  encore  mûr  ,  on  en  tire  une  eau 
claire,  odorante  et  fort  agiéable  au  goiM  ,  que 
l'on  nomme  coco.  Boire  du  cuco.   Ecorce  de 
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Cr>C- CHATL.  s.  m.  T.  dl.ùt.  nat.  V.  Co- 

CilCOMFRF.  s  m.  T.  Je  bot.  Arbre  odori- 
f.  nrnt  .Ir  Mada^jsc.ir. 

COCOS.  !..  m.  TisMi  filamenteux  dans  le- 
quel le  vcr-.'i-soio  s  enveloppe  ,  et  dont  on 
oblirnl  la  soie  en  le  dévidant.  Det'iJer  Jcs 
r-rcns.  C'ne  /..  re  de  cocons. 

(OOONIÉhE.  s.  f.  lieu  où  Ion  élève  dès 
>  T'-j-snie. 

(  OCOTIER  s.  m.  EspAcc  de  palmier  qui 
«'.lève  de  trente  on  <|;iarautc  pieds  de  liau- 
teur ,  et  dont  le  fruit  se  nomme  coco.  11  eroîl 
naturellement  dans  les  Indes,  en  Afrique  et 
en  .Amérique.  Il  vil  fort  long-temps,  et  porte 
régulièrement  du  fruit  deux  ou  trois  fois 
l'année.  Il  forme  un  genre  dans  la  monoccie- 
iicxandrie  ,  et  dans  la  famille  des  palmiers. 

COCOTZIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Petite 
tourterelle  du  Mexique. 

COCRÈTE.  s.  f.  T.  de  bor  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  rhinanthoides  ,  qui  ren- 
ferme dix-huit  à  vingt  espèces,  dont  la  plu- 
part sont  d'Europe. 

COC-SIGRLE.  s.  f.  T.  d'bist.  n;:t.  Saute- 
relle aquatique. 

COCTION.  s.  f.  Action  de  cuire  ,  ou  effet 
de  relie  action.  —  En  terme  de  pharmacie, 
altération  des  corps  par  la  chaleur  du  feu, 
V.  C\u;f ACTION.  —  Eu  terme  de  mèdec. ,  diges- 
tion des  alimens  dans  lestomac  ;  élaboration 
des  humeurs  ijui  se  séparent  de  la  masse  d 
:^ani;.  /ai  coction  Jes  fiuwcurs. 

CocTioï ,  CrissoN.  (Srn.  )  On  emploie  le  mot 
aiiiion  quand  il  s'agit  de  subslances  alimen- 
taires soumises  à  l'action  du  feu  ;  et  le  mot 
coclion,  quand  il  s'agit  de  matières  qu'on  sou- 
roet  à  la  même  action  comme  objet  d'expe'- 
nen.-c.  Plusieurs  alimens  ,  pour  être  digères  , 
ont  bc~  lin  de  cuisson  ;  il  y  a  des  objets  qui 
se  rac  )i  lussent  jiar  la  cnctinn. 

COCr.  s.  m.  T.  de  dcrbion  que  l'on  di 
d  un  mari  dont  la  femme  manque  à  la  fi 
délite  conjugale.  Ce  terme,  familier  du  temps 
de  .Molière,  qui  le  faisait  souvent  entendre 
sur  la  scène ,  est  devenu  libre  et  populaire  , 
et  n'cit  plus  souflért  dans  les  pièces  de 
théâtre. 

COCUAGE.  s.  m.  Etat  de  celui  qu'on  ap- 

r lie  cocu.  Ce  terme,  souffert  autrefois  sur 
théâtre  ,  n'y  est  plus  toléré  aujourd'hui ,  cl 
est  relégué  dans  la  classe  des  e.xpressions  li- 
bi-es  cl  populaires. 
■  f .OCl.'FJEli.  V.  a.  Faire  qucl<ju'un  cocu, 
ferme  libre  et  populaire,  qu'on  ne  souffre 
plus  ni  dans  le  langage  décent ,  ni  sur  le 
iliédtre. 

COCIDITE.  adj.  des  deux  genres  qui,  se- 
lon un  dictionnaire  moderne,  signifie,  du 
•  ocyte,  et  s'emploie  tigurémcot,  pour  dire 
'éroce  ,  diabolique  ,  comme  dans  un  homme 
•:ocydUc.  Cette  expression  est  inusitée  et  bar- 
bare. 

COCTTE.  s.  m.  Un  des  quatre  fleuves  de 
1  enfer,  selon  la  fable.  Il  se  prend  poétique- 
•Tient  pour  l'enfer  même. 

CODAGA-PALA.  s.  m.  T.  de  bol.  Nom  du 
laurose  antidysentérique  du  Malabar. 

CODARL  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de  Guinée, 
qui  forme  un  genre  que  l'on  avait  confondu 
avec  le  diali. 

CODE.  s.  m.  Recueil  de  lois  Code  civil, 
qiii  renferme  toutes  les  lois  sur  le  droit  civil. 
Co</e  criminel.  Cnde pénal.  Code  de  commerce. 
Code  rural.  Code  det  chaaes.  Code  de  Jus- 
ttiie'i.  nou!  viunns  tous  trois  codes;  le  code 
lunu-el,  le  code  ci^il ,  te  code  rjligiei,^^. 
■  1  ^"  >  —  "«'!'•  »u"i  de  quebjues  recueils 
u  ordonnances.  Le  code  des  eaux  clj'oréis 

CODECIJÎATEUR.  j.  m.  T.  d'anc.  jurispr. 
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Celui  <pii  partageait  avec  un  autre  le  droit  de 
lever  la  diuic. 

COnÙTENTEUR.  s.  m.  T.  de  juri.sprud 
Celui  qui  relient  avec  im  autre,  une  somme, 
une  succession  ,  un  lii'ritagc. 

CODEX,  s.  m.  Mot  latin  adopte  en  français, 
qui  signifie  livre  ,  tablettes  ,  collection'  de 
lois.  On  l'emploie  dans  ce  dernier  sens  en 
médecine  ,  où  il  désigne  une  collection  de 
remèdes  ou  de  formules ,  <pii  doivent  servir 
de  règle  pour  la  préparation  des  raédicamens. 
Ce  mol  est  synonyme  de  dispensaire,  antido 
taire  et  pharmacopée. 

CODICILLAIKE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  les  di'ux  L  sans  les  mouiller.  )  T.  de 
|urisprudoncc.  0\\\  est  contenu  dans  un  codi- 
cille. Legs  codirillaircs.  Ciuse  codicillaire. 
Disposilion  codicillaire. 

CODICILLANT,  TE.  adj.  On  trouvecet  ad- 
jeclif  inusité  dans  un  dictionnaire  où  on  lui 
fait  signifier ,  qui  a  fait  un  codicille. 

CODICILLE,  s.  m.  (  On  prononce  les  deu: 
L-sans  les  mouiller.  )  Disposition  écrite,  par 
larguellc  un  testateur  ajoute  ou  change  quel- 
que chose  à  son  testament.  Par  son  codicille , 
il  a  rcfoqué  trois  ou  quatre  articles  de  son 
testament 

CODIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes  de 
la   famille  des  cunoniacées.   If  ne  renferme 
qu'une  espèce   qui  est   une   plante  ligneuse 
les  feuilles  sont  opposées,  pétiolées,  el- 


CODIGI.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  qui  croît 
dans  les  terres  sablonneuses  du  Malabar. 

COpiLLE.  s.  m.  f  le  L  se  mouille.  )  T.  du 
jeu  d'hombre  ,  de  tri,  de  quadrille.  On  dit, 
i^n/^iier  codUle.  pour  dire ,  gagner  sans  avoir 
fait  jouer.  On  dit  aussi ,  être  codUle  ,  quand 
on  ne  fait  pas  le  nombre  de  mains  prescrit 
par  le  gain  ou  la  remise  de  la  partie. 

CODiON.  s.  m.  T.  de  bot  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  algues ,  section  des  iliodées  , 
qui  a  pour  caractères  ,  une  substance  filamen- 
teu,^e  très-rameuse;  des  rameaux  terminés 
par  des  tubercules  ovales,  contenant  des  cor- 
puscules granuleux  qui  paraissent  être  les 
organes  reproductifs. 

CODLINGL'E.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
quelquefois  ce  nom  aux  petites  morues. 

CODOCK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  .i  un  coquillage  bivalve. 

CODON.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  à  tige  cy- 
lindrique, dure,  pleine  de  moelle,  coton- 
neuse et  hérissée  de  quantité  d'aiguillons 
très-blancs;  dont  les  feuilles  sont  alternes, 
pétiolées,  ovales,  cotonneuses  et  hérissées 
comme  la  tige;  et  dont  les  fleurs  solitaires, 
à  pédoncules  courts,  épineux,  ainsi  que  les 
câlins  .  sont  situées  un  peu  au-dessus  des 
;h-  ,!'..  ,],  .rrulll,-,.  . 

I  !•  \  I  \î!,K,  adj.  des  deux  genres.  T. 
■  I  iiiili.r.    Oui   est    associé  avec   un 

,.11  ■        1  j  11    1111 ,  autres  dans  uuc  même  do- 

CODONION.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  d'un 
genre  de  plantes  appelé  autrement  scbocpCe. 

CODOPAIL.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  (|ui 
flotte  à  la  surface  de  l'eau,  comme  h-s  Itnli- 
culcset  les  marsiles,  et  qu'on  trouve  dmis  li< 
régions  méridionales  de  I  Amérique  ,  de  l'A^if 
et  en  Egypte.  Elle  paraît  fort  voisine  di-^ 
aristoloches.  Cette  |>lanle  jouit  au  plus  haul 
degré  de  la  faculté  d'absorber  le  carbone  cl 
l'aziilc,  qui  proviennent  de  la  décomposition 
des  végétaux  et  des  animaux.  C'est  un  des 
plus  puissansproducteurs  d'air  piir(jui  existe. 
On  lui  a  donne  ans- i  le  nom  de  zala. 

CODOT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
cmpiille  bivalve  du  genre  venus.  C'est  la  venu» 
réticulée. 
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COECAL.  \.  CùcAi. 

CŒCILIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
reptiles  de  I.t  famille  des  serpeus  ,  dont  le  ca- 
ractère est  d'avoir  la  peau  nue  ,  et  pourvue 
d  une  rangée  longitudinale  de  plis  ,  el  deux 
tentacules  à  la  lèvre  supérieure.  Ce  genre 
comprend  deux  espèces  ,  qui  paraisisent  se 
rapprocher  des  amphisbèncs,  mais  elles  .sont 
dépourvues  de  plaques  ou  d'écaillés  sur  la 
têle,  dont  les  plis  ou  rides  sont  infiniment 
petits.  On  a  cru  qu'elles  devaient  être  pla- 
cées d;(ns  le  voisina"e  des  protces  et  dessy- 
rènes  ,  plutôt  que  d  être  rapportées  aux  ser- 
pens.  Elles  viennent  des  parties  les  plus  chau- 
des de  l'Amérique  et  de  l'Inde. 

COECU.M.  s.  m.  T.  d'anatomie.  Mol  latin 
que  les  anatomistes  ont  fait  passer  dans  la 
langue  française  ,  pour  signifier  la  première 
partie  du  gros  intestin  fixée  dans  la  fosse 
iliaque  droite.    V.    CtccM. 

COEFFICIENT,  s.  m.  T.  d'algèbre.  C'est 
le  nombre  ou  la  quantité  quelconque  placée 
devant  un  terme  ,  et  qui ,  en  se  multipliant 
avec  les  quantités  du  même  terme  qui  la  sui- 
vent ,  sert  .'i  former  ce  tei-me.  Lorsqu'une 
lettre  n'est  précédée  d'aucun  nombre  ,  elle  eît 
toujours  censée  avoir  i  pour  coefficient. 

CŒLESTINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sulfate 
de  strontiane  de  couleur  bleu-céleste.  On  lui 
a  donné  ce  nom  à  cause  de  sa  couleur ,  et  on 
l'a  étendu  à  toutes  les  variétés  de  strontiane 
sulfatée. 

COELIAQUE.  s.  f.  Du  grec  knilia  ventre. 
T.  de  médcc.  Espèce  de  flux  de  ventre  copieux 
et  fréquent ,  dans  le<(uel  on  rend  par  1  anu.s 
les  alimens  digérés ,  mais  avec  du  chyle  qui 
s'y  trouve  confondu.  On  l'appelle  aussi  fjf'ec- 
tion  cœliaque ,  el  passion  cœl'iaque  ,  et  alors 
cœlitique  est  pris  adjectivement. 

COELICOLE.  adj.  pris  subst.  Qui  adore  le 
ciel ,  le  soleil ,  les  aslres. 

COELIO.XYDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères,  fa- 
mille des  raellifères,  tribu  des  apiaircs,  irès- 
voi.sin  des  mégachiles. 

COELOMA.  s.  m.  T.  de  raédec.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  espèce  d'ulcère  de  la  cornée  ; 
il  est  inu.sité. 

COELOhAClIIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de 
giaminée  du  genre  rottbolle ,  qui  croît  à 
Tanna,  île  de  la  mer  du  Sud. 

COENDOU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  'de  l'ordre  des  rongeurs,  très- 
voisin  de  celui  des  porcs-épics,  avec  lesquels 
on  .le  réunit  ordinairement.  Ils  diffèrent  de 
ces  de 

dépourvue  ue  pou 
trémité.   Ils    habitent   les   contrées  les    plus 
cliaudes  de  l'Amérique. 

COEKOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  ko'wos  com- 
mun ,  el  logos  discours.  T.  de  médecine.  Con- 
sultation de  plusieurs  médecins.  Il  est  inusité. 
COENOMYIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères,  famille  des 
tanystomes. 

COKKOPTÈRE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  dé- 
plantes de  la  famille  des  fougères.  La  plante 
iiir  laquelle  ce  genre  a  été  établi  a  les  feuilles 
bipinnées,  et  est  remar<(Uable  en  ce  qui'  l'ex- 
tiéiaité  supérieure  de  ses  feuilles  cherche  la 
liric,  prend  racine,  et  donne  uai.isance  .1 
s  s<-pare  de  l'ancien  par 
i  ,!  ,  ,  ,,  1  ;  1  1  delà  feudic.  On  trouve  à  la- 
!  'i    plante  <[ui  fait  aujourd'hui 

I   ,,       11    i  ii.liièques.  —  Onaemployéle 

un  iiK  iioiii  |">iii  désigner  les  darécs 

COIi>UftE.  ».  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  élar 
bli  pour  placer  l'hydatide  cérébrale,  qui  vit 
dans  le  cerveau  des  moutons  et  cause  le  tour- 
nis. C'est  nne  vésicule  remplie  de  lymphe, 
autour  de  lar^elîcsout  fixés  ,  de  manière  à  ne- 


s  par  leur  queue ,  qui   est  longue 
de  noils  et   do  piquans  à  son  ej 
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faire  qu'un  seul  animal  vivant  d'une  vie  com- 
mune, des  petits  vers  susceptibles  de  contrac- 
tion et  méine  de  rétraction  dans  l'inte'rieur. 

COËRCE.  s.  f.  T.  d'anat.  Croûte  ordinai- 
rement blanche,  dont  le  sang  est  quelquefois 
recouvert  après  la  saignée  dans  le  vaisseau  où 
il  a  été  reçu. 

COËRCIBLE.  adj.  des  dcuï  genres.  T.  de 
pliys.  Qui  peut  être  rassemblé  et  retenu  dans 
un  certain  espace.  La  tapeur  de  l'eau  est  coer- 
cible. 

COËRCITIF,  IVE.  adj.  Terme  de  palais. 
Qui  renferme  le  droit  de  coercition.  Poui'oir 
coërcitif.  Puissance  coërcilive. 

COERCITION,  s.  f.  Terme  de  palais.  Droit 
de  contraindre  par  toutes  sortes  de  peines 
atflictives.  Le  droit  de  coercition  est  un  des 
attributs  de  la  justice.  (Encyc.  ) 

COËSCOËS  ou  CUSOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  employé  ce  mot  pour  désigner  le  genre 
entier  des  phalangers. 

COESDOES.  s.  m.  (On  prononce  codons.) 
Nom  d'un  mammilVre  ruminant  du  genre  des 
antilopes ,  que  Bufi'on  a  désigné  sous  le  nom 
de  condoma. 

CO-ETAT.  s.  ra.  Etat  qui  partage  avec  un 
autre  la  souveraineté  d'un  pays. 

COÈTE.  s.  f.  T.  de  manuïact.  de  glaces. 
Chantiers  sur  lesquels  on  dépose  une  glace  au 
sortir  du  four  de  cuisson. 

COÉTEIiNEL,  LLE.  adj.  Qui  etiste  de 
toute  éternité  avec  un  autre.  Ily  a  des  phi- 
losophes qui  pensent  que  la  matière  est  coéter- 
nelle  à  Dieu. 

CO-EXISTENCE.  s.  f.  Existence  simultanée 
de  plusieurs  choses. 

CO-EXISTER.  V.  n.  Exister  en  même  temps 
qu'un  autre.  Lorsque  fotre  esprit  embrasse  à 
In  J'ois  plusieurs  idées  et  plusieurs  opi'rations 
qui  co-existent ,  c'est-it-dire,  q:ii  existent  en  lui 
toutes  ensemble...  (  Condil.  )  Dans  l  esprit, 
chaque  pensée  est  naturellement  composée  de 
plusieurs  idées  et  de  plusieurs  opérations  qui 
co-existenl.  (  Idem.  ) 

COEUR,  s.  m.  Du  latin  cor,  formé  du  grec 
Kear,  ou  AeV.  Corps  musculeux  situé  dans  la 
cavité  de  la  poitrine  de  l'aninMl,  où  toutes 
les  veines  aboutissent ,  d'où  tomes  les  artères 
sortent,  et  qui,  par  sa  contraction  et  sa  dila- 
tation alternatives, est  le  principal  instrument 
de  la  circulation  du  sang,  et  le  principe  de  la 
vie.  La  base  du  cœur,  ou  le  côté  droit;  la 
pointe  du  cœur,  ou  son  extrémité  gauche  ; 
les  oreillettes  du  cœur,  deux  appendices  dont 
est  accompagnée  la  base.  Les  ventricules  du 
cœur.  La  dilatation  du  cœur.  La  contraction 
du  cœur»  Les  buttemrns  du  cœur.  Le  cœur  bat, 
.tressaille,  palpite.  Lç  cœur  de  l  homme.  Le 
cœur  d'un  animal ,  le  cœur  d'un  bœuf,  d'un 
peau  ,  il'un  mouton ,  d'.un  oiseau.  Les  hatle- 
mens  du  cœur  d'un  moineau  se  succèdent  si 
promptement  qu'a  peine  on  peut  les  compter. 
(CulV.)  La  situation  du  cœur  de  l'homme  diffère 
de  celle  de  tous  tes  quadrupèdes.  (  Encyc. J 

COEUR  ,  se  prend  souvent  pour  estomac. 
jinoir  mal  au  cœur.  Un  grand  mal  de  cœur. 
Le  cœur  me  fait  mal.  Un  mets  dégoillant  fait 
soulever  le  cœur.    La  pâtisserie  pèse  sur   le 

CoECR ,  se  dit  par  extension,  du  milieu 
d'une  chose,  de  sa  partie  intérieure  la  plus 
essentielle,  la  plus  importante.  Le  cœur  d'un 
arbre.  Un  arbre  dont  le  cœur  est  pourri.  Le 
cœur  d'une  clieminée.  Le  cœur  de  la  ville.  Le 
cœur  de  l'hiver ,  de  l'été,  f^ailà  l'ennemi  sur  la 
frontière,  le  voilà  dans  le  cœur  du  royaume. 
(LaBr.)       ■       . 

CoecR.  Comme  il  paraît  que  c'est  dans  le 
cœur  ou  autour  du  cœur  cpie  régnent ,  comme 
sur  un  siège  matériel ,  les  sentimens  et  les 
émotions,  la  sensibilité  et  ses  étreintes,  les 
passions  et  le  courage ,  on  a  considéré  le  cœur 
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prf>prem(>nt  dit,  l'estomac  et  les  intestins, 
comme  le  siège  de  toutes  ces  aUèctions,  et  on 
a  donné  à  ce  siège  le  nom  de  cœur.  L'homme 
est  comi)Gsé  de  deux  organes  principaux  ,  la 
tête,  organe  de  la  raison,  et  le  cœur,  organe 
des  passions.  —  On  a  divisé  l'ame  en  deux 
parties,  l'une  que  l'on  a  nommée  esprit  ou 
enlenilement ,  où  les  sensations  se  changent  en 
idées;  l'autre  ,  que  l'on  appelle  le  cœur  ou  lu 
volonté,  où  les  besoins  deviennent  passions. 
Ç)««  ne  puis-je  vous  décrire  cet  esprit  si  solide 
et  si  délicat  tout  ensemble, ce  jugement  si  éclairé 
et  si  incapable  d'être  surpris  ,  celle  ame  si  noble 
et  si  ^encreuse  ,  ce  cœur  si  sensible  'a  l'honneur 
et  a  la  véritable  gloire!  (  Fléch.  )  Que  si  elle 
sut  régler  les  mouvemens  de  son  cœur,  elle  ne 
régla  pas  moins  les  mouvemens  de  son  esprit. 
(  Idem.  )  Quelques-uns  se  déjéndent  d'aimer 
et  de  faire  des  vers ,  comme  de  deux  faibles 
qu'ils  n'osent  avouer ,  l'un  du  cœ-ur,  l'autre  de 
l'esprit.  (  La  Br.  )  l'oila  h  quoi  servent  des 
amis  comme  vous  ,  qui  ont  l'esprit  aussi  éclairé 
qu'ils  ont  le  cœur  aiiuablc.  (  Volt.  )  Les  lois 
humaines  ,  faites  pour  parler  ii  l'esprit,  doi- 
vent donner  des  préceptes  et  peu  de  conseUs  j 
la  religion ,  faite  pour  parler  nu  cœur,  doit 
donner  beaucoup  de  conseils  et  peu  de  pré- 
ceptes. (  Jlontesq.  )  La  nature,  pour  mettre 
tout  en  mouvement  sur  la  terre  ,  s'est  contentée 
d'imprimer  dans  nos  cœurs  deux  attraits  qui 
sont  la  source  de  tous  nos  biens  et  de  tous  nos 
maux  ;  iun  est  l'amour  des  plaisirs  qui  tendent 
a  la  conservation  de  notre  espèce,  et  l'autre  est 
l'amour  de  la  supériorité,  qui  produit  l' ambi- 
tion et  l'injustice ,  l'émulation  et  l'industrie. 
(Earth.) 

LE  Coeur  éprouve  des  mouvemens  phy- 
siques causés  par  les  passions.  Il  est  emu,  il 
bat,  il  s'agite,  il  palpite.  Je  les  pris  dans  mes 
bras  l'un  et  l'autre  ,  et  les  pressant  contre  mon 
cœur  agite...  (J.-.I.  Rouss.)  7e  l'embrassai  avec 
un  serrement  de  cœur  qu'il  partageait ,  et  qui 
se  fit  sentir  mutuellement  par  de  vives  étreintes 
plus  éloquentes  que  les  cris  et  les  pleurs.  (Id.  ) 
Quand  j'aperçus  la  cime  des  monts  ,  le  cœur 
me  battit  fortement.  (  Idem.  )  J'ai  senti  pal- 
piter mon  cœur.  (  idem.  ) 

LE  CoECR  ,  considéré  comme  l'organe  des 
passions.  Nous  n'avons  pas  sur  notre  cœur  le 
même  empire  que  sur  notre  raison  ;  il  reste  ,  en 
dépit  de  nos  efforts ,  dur  ou  sensible  ,  faible  ou 
indomtable  ,  pusillanime  ou  téméraire.  On  ai>- 
pelle  c,,.»r  fmhle ,  relui  qui  s'araollil  aisé- 
ment ,  change  facilement  dincUnatlon  ,  ne 
résiste  point    à   la    séduction  ,   à   l'ascendunt 

de  lois  que  de  lui-même  ;  il  échappe  'a  l'escla- 
l'age  ,  il  se  donne  à  son  gré.  (  J.-J.  Rouss.  )  Le 
cœur  est  bon,  mauvais  ,  cruel,  atroce,  il  est 
vertueux,  vicieux,  noble,  élevé,  honnête, 
bas,  rampant , froid ,  indifférent,  passionné. 
Lss  endroits  sensibles  du  cœur.  Les  illusions 
de  l'amour  se  purifient  dans  un  cœur  chaste  , 
et  ne  corrompent  qu'un  cœur  déj'a  corrompu. 
(J.-J.Rouss.).i'i  vous  saviez  combien  on  est  mal- 
heureux quand  on  a  le  cœur  fait  comme  je  l'ai , 
je  suis  assurée  que  vous  auriez  piti^de  moi. 
(  Sévig.  )  Comment  un  jeune  cœur  aussi  géné- 
reux ,  aussi  tendre  ,  aussi  désintéressé  ,  a-l-il 
pu  supporter  ses  premiers  désordres?  {  J.-J. 
Rouss.  )  Un  cœur  droit  est  le  premier  organe 
de  la  vérité.  (  Idem.  )  Pardonnez  a  cet  entliou- 
siasme  ,  il  est  d'un  cœur  né  sensible.  (  Volt.  ) 
f'oil'n  la  disposition  générale  de  son  cœun 
(  Fléch.)  Tous. les  ressorts  de  son  cœur  sont 
relâches.  (  J.-J.  Rouss.  )  Quel  cœur  dois-je 
songer  'a  émouvoir ,  si  ce  n'est  le  vôtie  ?  (  Volt.  ) 
Le  cœur  malade  des  mortels  compte  toujours 
pour  rien  ce  qu'il  a  le  plus  désire  dès  qu'il  le 
possède.  (  lenél.  )  La  vertu  soiffranle  atten- 
drit tous  les  cœurs  qui  ont  quelque  goilt  pour 
la  vertu.  (  l'énél.  )  Son  cœur  en  défaillance 
était  dégoilté  de  toute  amitié ,  comme  un  ma- 
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lade estdégoilté des  meilleurs  alimens.  (Idem.) 
Un  cœur  séché  d'ennui ,  fletii  de  tri.stesse. 
(  J.-J.  KoHSS.  )  Une  idée  nui  flatte  le  cœur. 
La  misère  et  l'opprobre  changent  les  cœurs. 
(  J.-J.  Rouss.  ) 

LE  CoECR  ,  considéré  comme  le  siège  des 
passions,  est  heureux,  content,  satisfait.  Il 
est  malheureux  ,  navré,  serre  ,  inquiet ,  trou- 
blé, désespéré.  Il  est  vide,  il  est  plein'  Il  est 
enfle,  gonflé.  Il  souffre,  i!  est  bles>c.  Il  est 
gai ,  il  est  triste.  Les  consolations,  les  plai- 
sirs, les  joies  ,  les  peines  ,  les  chagrins  du 
cœur.  Les  plaies  du  cœur,  lu  sais  quelle  af- 
fection presque  unique  remplit  mon  cœ-ur. 
(J.  J.  lum,..  )  Elu-  tâchait  de  couvrir  sous 
ces  paroles  mcnarantci  la  joie  de  son  cœur 
(  Fénél.  )  Ae  crains-tu  point  de  rouvrir  dans 
ce  cœur  trop  tendre  des  blessures  mal  refer- 
mées ?  (  J.-J.  Rouss.  )  mule  regrets  amers 
naîtront  dans  ton  cœur.  (  Idem.  )  Son  cœur 
fit  emu  de  joie  et  de  tendresse.  (  Fénél.  )  //  y 
a  des  misères  sur  la  terie  qui  saisissent  le  cœur 
(  La  Cr.  )  Plus  j'approchais  du  moment  fatal, 
moins  je  pouvais  déraciner  de  mon  cœur  mes 
premières  affections.  (  J.-J.  Rouss.  )  Je  me 
précipitai  à  ses  pieds  ,  le  cœur  chargé  d'ad- 
miration,de  regrets  et  de  honte.  (J.-J.  Rouss.) 
Les  cris  et  les  pleurs  de  ces  pauvres  gens  ont 
pensé  fendre  le  caur  de  ceux  qui  ne  l'ont  pas 
de  fer.  (  Sévig.  )  Jai  trouvé  de  la  consolation 
a  sentir  que  les  doux  mouvemens  de  la  nature 
rie  sont  pas  tout-a-fâi  éteints  dans  mon  cœur. 
(  J.-J.  Rouss.  )  Un  poids  insupportable  me 
tombe  tout-d-coup  sur  le  cœw:  (  Idem.  )  La 
douce  vapeur  de  l'espérance  enii-rait  mon  cœur. 
(  Idem.  )  Usent  toute  son  ancienne  amitié re'- 
vivre  dans  son  cœur.  (  Fénél.  )  Ces  paroles  de 
mépris  pénètrent  Telemaqae  jusqu'au  fond  du 
cœur.  (  Idem.  )  De  toutes  les  passions  qui 
s' allument  dans  le  cœur  de  l  homme,  il  n'y  en 
a  point  dont  l' ivresse  soit  plus  virdente  que  celle 
delor.  (  llay.  )  Dion  luar  se  déchirait  à  la 
lecture  de  cette  lettre.  {  Barlii,  )  ()„  ouvre  un 
livre  de  dévotion  ,  et  il  toi.ili^-  an  en  ouvre 
un  autre  qui  est  galant ,  et  il  fait  son  impres- 
sion :  oserai-je  dire  que  le  c<,„r  seul  concilie 
les  choses  contraires  et  admrt  l,s  incompati- 
bles? (  La  Br.)  Sentiez-voi.s  cette  dnoce  paix  , 
sans  laquelle  le  c<,  ur  demeure  toujours  serré 
et  flétri  au  milieu  des  délices.  (  Féiul.  ) 

LE  CoECR ,  considéré  comme  une  faculté 
active,  est  vi_f ,  aident,  fort,  courageux,  in- 
trépide. Il  s'attache,  se  détacht;  il  est  con- 
stant, inconstant,  léger,  vol:ge  ,  capricieux. 
Il  s'irrite  ,  s'apaise,  se  désespère,  se  console. 
Il  résiste,  il  combat,  il  triomphe,  il  cède,  il 
est  vaincu.  Il  se  porte  vers  les  objets  qu'il  aime  ; 
il  s'éloigne  de  ceux  qu'il  liait  et  les  repousse. 
Le  cœur  nous  trompe  de  mille  manières  et 
n'agit  que  par  un  jruuirc  to;,,>,.rs  si,,pect. 
(  J.-J.  Rouss.  }  r.'impnisir.n  du  ...  ,r  est  plus 
aveugle,  mais  cl/e  est  plu,  innncibU:  (  Idem.) 
Son  cœur  vertueux  ignore  l'an  a/jcct  d  ou- 
trager ce  qu  il  aime.  (Idem.)  ^piès  m'avoir 
délivrée  avec  tant  de  peines  des  pièges  de  mon 
cœur,  tu  me  garant. ras  encore  de  ceux  de  ma 
raison.  (J.-J.  Rouss.  )  7'oi  seule  as  ,  avec  les 
grdces,  je  ne  sais  quoi  de  plus  séduisant  qui  ne 
plaît  pas  seulement ,  mais  qui  touche  ,  et  qui 
fait  voler  les  cœurs  au-devant  du  tien.  (Idem.) 
J'ose  compter  sur  ton  cœur,  il  est  fait  pour 
combattre  et  pour  vaincre.  (  Idem.  )  On  doit 
se  consoler  aisément  des  rides  qui  viennent  sur 
le  visage ,  pendant  que  le  cœur  s'exerce  et  se 
fortifie  dans  la  vertu.  (Fénél.  )  Je  n'ai  pu. 
certainement  finir  par  trahir  envers  lui  des  de- 
voirs que  mon  cœur  m'imposait.  (  \'olt.  )  I^ous 
accusez  mes  sentimens  d'inconstance  et  mon 
cour  de  caprice.  (  J.-J.  Rouss.  )  —  Le  cœur 
parle  ,  il  se  communique  ,  il  s  épanche.  La 
langue  du  cœur,  le  langage  du  cœur.  La 
langue  du  cœur  n'entend  pas  le  cérémonial. 
(  Volt.  )  Afec  qui  mon  cCeur  se  promettrail-il 
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.J-  (wnVr  ,  <i  lu  rffuMii  .fe  l'enteniirc?  ,  J.-J. 
ho>u«  )  Cille  eloqurnce  ,lu  c<rur  J,ms  un  hc- 
r.»«  ,  fit  hien  au-drsstu  de  toutes  Ui  harangues 
J,  rmntiquiie  (  VoU.l  tgnnres-tu  que  la  corn- 
nunicatinn  det  orur»  inif'rtme  a  la  intirsse 
,e  me  tais  ./iioi  de  <i'>«-r  et  de  touchant  que  na 
pas  U  contentement  ?  ^  J.-J.  Roiiss.  )  So"  en- 
core •■»/-»«>  '"-i  hnnte  et  mes  peines  dans  fotre 
etrur  c~-<moaiiisant.  (  Idem,  )  Le  vieillard  en- 
chante se  li'fT  a  l'épanchement  de  son  ctrur. 
V  Idrrn.  }  iVoj  arurs  eesstnl  de  i  entendre. 

CœvK .  se  dit  parlirulicremcnt  de  la  pas- 
>ion  de  l'amour,  et  de  toutes  les  ehoscs  qui  y 
ont  rapi'orl.  //  a  régné  pendant  quelque  temps 
une  sr>rte  de  con-'ersatmn  faJe  cl  puérile,  qui 
rouLiit  toute  sur  des  qùeslions  J'rwoles  qui 
avaient  reUilion  au  coeur ,  et  h  ce  q  .'on  appelle 
passion  ou  tendresse.  (  La  Br.  }  Un  amant 
tdche  d obtenir  le  cmir  de  celle  qu'il  aime, 
cest-à-dire ,  qud  tâehe  de  s'en  faire  aimer 
On  donne,  on  reprend  s-n  cœur  ,  on  engage 
son  ctrur.  Le  cœur  s'enjiamme.  Il  est  briUanl 
d  amour.  Un  amant  iincircmrnt  ifime  posside 
U  cœur. le  sa  mattressr.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
im prisnhle  qu'un  homme  dont  on  acheté  le 
cœur  et  .'es  siùns  ,  si  ce  n'est  la  femme  qui  les 
paie.  (  J.-J.  Ri>uss  )  Périsse  l'homme  iwligne 
qui  mnrrhnn'le  un  en  nr ,  et  rend  Contour  mer 
cenaire!  (  Idem.  )  ICtle  a  di,poié  de  son  cœur. 
On  sent  que  ce  tendre  cœur  ne  demande  qu'à 
se  donner,  et  ce  doux  sentiment  qu'il  cht-rdw, 
te  va  chercher  à  son  tour.  (  J.-J.  Kouss.  )  L'u- 
nion de-i  cœurs. 

Ou  dit,  un  cœur  de  phe  ,  de  mère,  d'é- 
poux ,  d'épouse  ,  de  frète  ,  d'umi  ,  etc.  pour 
indiquer  les  diverses  classes  d'allections  qui 
caractérisent  un  bm  père ,  une  bonm- 
mire.  etc. 

Catm  .  se  dit  de  toute  sorte  d'affections. 
Gaifner  le  cœur  de  quelqu'un,  c'est  gagner  son 
afleclion.  Un  bon  prince  gagne  le  cœur  île  ses 
sujets. l'n  roiJi:it  ce  qu'ilveul  des  rœurs.(Vo\t.) 
f^ous  avez  gagne  toui  tes  cœurs.  (Idem.  )  Le 
son  de  s.i  vnix  noble  et  touchante  gagnait  les 
crrurs  ,  qu'inliniidnit  sa  puissance.  (  Volt.  ) 
//  sait  gagner  tes  cœurs.  Tous  les  cœurs  el 
toutes  tes  espérances  se  tournèrent  vers  le 
prince  d'Orange.  (  Volt.  )  Dés  qu'il  parut ,  ce 
cnractire  lui  donna  l'empire  des  cœurs.  (  Hay .) 
Telemique  disait  ces  paroles  avec  une  auln- 
nle  et  une  vehémenre  qui  entraînaient  les 
coeurs.  (  Fcnel.  )  Les  bouches  ,  et  encore  plus 
les  coeurs  ,  étaient  sans  cesse  remplis  de  son 
ntm.  (  Fénel.  )  //  sut  gagner  insensiblement 
mon  cœur  et  attirer  ma  on/iance.  (  Idem-  ) 

Li  V.cfvt ,  est  quelcjuefois  eonsidér<!  comme 
nn  endroit  secpet  de  l'ame,  où  «ont  renfer- 
mées df-ç  affections  qui  ne  se  manifestent  que 
par  la  Tolon'c  de  cliii  qui  les  épronvc,  ou  ne 
sont  découvertes  q'je  par  l'art  de  ceux  qui 
savent  y  pénétrer.  Les  secrets  du  cœur.  Les 
replis  du  cœur.  I^e  fond  du  cœur.  Son  cœur 
est  comme  un  puils  profond  ;  on  ne  saurait  y 
puiser  son  sec  e'.  (  Fénel.  )  On  te  trouvait 
toujours  libre  ,  naturel ,  ou  -en  ,  comme  un 
homme  qui  a  son  cœur  sur  ses  lèvres.  (  Fénél.  ) 
J'aime  is  vous  mettre  tout  mon  cœur  sur  te  pa- 
pier,  comme  je  vous  l'ouvrtiis  nutrejois  dans 
nos  conversât- ont.  (  Volt.  )  Celui  qui  sonde 
les  cœurs  et  qui  voit  nos  volontés  dans  ie  fond 
de  iume.  (  Fléch.  )  —  On  dit  (pie  des  prin- 
cipes ,  lies  bienfaits  ,  sont  gmvrs  on  fond  du 
ctrur  ;  cpie  des  discours  entrent  ,  pénètrent  jus- 
qu'au Jorul  du  cœur.  Ses  paroles  entraient  jus- 
quaujoml  du  cœur  de  Té/émaque.  (Fénél.) 
iV/î  parole  simple  eb  sans  faste  coulait  douce- 
ment dans  Us  cœurs,  rom-ne  la  rosée  sur 
f  herbe  naissante  (  Fénél.  )  Jl  sentit  que  la 
douce  persuasion  a-.-ail  i  ou/e  île  ses  lèvres  ,  et 
avait  passe  pisqu  au  joud  de  son  cœur.  (  Fén.  ) 
Iljreqtientn  de  bonne  heure  l'acad.mie;  il  y 
puisa  les  principes  sublimes  qui  depuis  ont  di- 
rigé su  conduite ,  principes  graves  dans  son 
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cœur  et  aussi  invariables  que  la  justice  el  In 
vente  dont  ils  émanent.  (  Bartli.  )  —  Lire 
dans  les  cœurs.  J'aime  à  tire  dans  le  cœur 
des  hommes.  (  J.-J  houss.  )  Les  ma.ximes  de- 
viennent plus  générales  à  mesure  qu'on  lit 
mieu.r  dans  les  cœurs.  (  Idem.  )  —  Etudier 
te  cœur  humain.  Tous  ces  sages  contemplatifs 
qui  ont  passé  leur  vie  à  l'étude  du  cœur  hu- 
main. 

CoECR  ,  se  dit  pour  courage.  Avoir  du  cœur. 
Perdre  cirur.  Reprendre  cœur,    il  partageait 


olontiers  , 


:des 


gens 


de  cœur  ses  immenses 


pou 


richesses  ,  fruit  d'un  courage  si  bien  aguerri. 
(  Kay. ) 

Coeur  ,  se  prend  quelquefois  pour  mémoire. 
C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  apprendre  un 
discours,  des  vers  par  cœur.  Réciter  par  cœur. 

Cœur  ,  se  dit  aussi  d'une  des  quatre  cou- 
leurs du  jeu  de  cartes,  dont  les  points  sont 
tiguré.s  en  cœur.  Le  roi  de  cœur,  tu  reine  de 
cœur,  l'as  de  cœur.  Une  quinte  en  cœur. 

Avoir  une  chose  à  cœur ,  prendre  une  chose 
à  cœur,  c'est  l'allectionner  beaucoup,  y  pren- 
dre beaucoup  d'intérêt.  Conservez  si  vous 
pouvez  votre  santé  et  votre  fortune  ,  je  n'ai 
rien  de  si  a  cœur  que  de  trouver  l'une  et  l'autre 
rétablies  à  mon  retour.  (  Volt.  )  Avoir  quelque 
chose  sur  le  cœur  ,  en  avoir  du  ressentiment. 
Cest  assez  pour  vous  Jatre  voir  que  je  n'ai 
rien  sur  le  cœur  contre  vous.  (  Sévig.  )  —  On 
dit  familièrement  qu'un  homme  est  tout  cœur, 
rdire,  (lu'il  est  ardent  à  obliger,  i  rendre 
icc.  —  Une  chose  pèse  sur  te  cœur,  quand 
on  en  conserve  un  souvenir  désagréable  ou 
chagrinant.  —  Se  donner  au  cœur  joie  ,  ou  a 
cieur  joie  de  quelque  chose ,  c'est  eu  jouir 
]ileiiienient ,  librement,  sans  retenue  et  sans 
obstacle.  —  On  dit  figurémenl ,  qu'on  s'est 
décharge  le  cœur  de  quelque  i  hose  ,  qu'on  eti 
a  le  cœur  net ,  pour  dire ,  qu'on  dit  ce  qu]on 
en  pensait,  ou  qu'on  a  manifesté  la  peine 
qu'on  en  éprouvait.  —  I*\iire  une  chose  de 
bon  cœur  ,  îie  grahd  cœur,  c'est  la  faire  vo- 
lontiers, avec  plaisirj^i/i'rc  une  chosea  contre- 
cœur, c'est  la  faire  contre  son  inclination.  — 
Avoir  le  cirur  au  métier,  c'est  afiéclionner  le 
travail  que  l'on  est  obligé  de  faire.  —  Ou  dit 
proverbialement  ,  de  l'abondance  du  cœur 
la  bouche  parle,  pour  dire  qu'on  aime  à  par- 
ler des  personnes  ou  des  choses  dont  le  eœur 
est  plein.  —  On  dit  familièrement,  si  le  cœur 
vous  en  du  ,  pour  dire  ,  si  vous  êtes  d'hu- 
meur à.... 

CoEOR,  Courage,  Vaif.or,  Br.woure,  Intré- 
pidité. (  Syn.  )  Le  co-ur  bannit  la  crainln  no 
la  surmonte;  il  ne  permet  pas  de  rn  ni.  r  ,  cl 
tient  ferme  dans  son  action.  Le  «ou;,,-,  i -^i 
impatient  d'attaquer;  il  ne  s'embar]:i^M-  |ui, 
de  la  dilliculté,  et  entreprend  hardiounl.  La 
.'«^Mr  agit  avec  vigueur;  elle  ne  cède  pas  à 
la  ré.sistance,  et  continue  l'intrc]! 
les  oppositions  et  les  edoris  coi 
bravoure  ne  connaît  pa.s  la  peur;  elle  court  au 
danger  de  bonne  gr.^ce,  cl  préfère  l'honneur 
au  soin  de  la  vie.  Vintrépidité  afirontc  et  voit 
de  >îang-froid  le  péril  le  plus  évident  ;  elle 
n'est  point  effrayée  d'une  mort  pré-sente  — 
Il  entre  dans  les  trois  premiers  de  ces  mots 

S  lus  de  rapport  à  l'action  ;  et  dans  les  deux 
erniers,  un  certain  rapport  au  danger  que 
les  premiers  n'cxj)rimcnt  pas.  —  Le  cœur  sou- 
tient dans  l'action;  le  courage  fait  avancer; 
la  valeur  fait  exécuter  ;  la  bravoure  fait  ((u'on 
s'expose;  l'inrré/Wdite fait  qu'on  se  saerilie. 

COFFIN.  s  m.  Petit  panier  d'osier,  haut 
et  rond  ,  avec  anse  et  couvercle. 

COFFIKE.  adi.f.  On  nomme  ardoise  cnjine, 
une  sorte  d'ardoise  un  peu  voûtée  ,  qui  sert 
à  couvrir  les  édifices  dont  la  couicrture 
tourne  en  rond. 

ST.  COFFIM-.h.  V.  pron.  T.  de  jardinier.  Il 
se  dit  di  s  œillets  dont  les  feuilles  ac  frisent  au 
lieu  de  demeurer  étendues. 


:'^a 
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SE  ComsEh,  signilie  aussi,  se  courber,  se 
volUcr. 

COFFRE,  s.  m.  Espèce  de  caisse  de  bois, 
ordinairement  couverte  de  cuir,  fermant  à 
clef,  et  servant  à  serrer  des  hardes,  du  linge, 
de  l'argent,  etc. 

On  appelle  coffre-fort ,  un  coffre  ordinaire- 
ment de  fer,  où  l'on  enferme  de  l'argent ,  et 
ce  que  l'on  a  de  plus  précieux.  Il  y  a  aussi  des 
co£re-forts  faifi  de  bois,  mais  fortifiés  de 
bandes  et  de  liens  de  fer. 

On  appelle  le  coffre  du  corps  humain,  la  ca- 
vité du  corps  la  plus  grande,  qui  contient  le 
cœur,  les  poumons,  le  foie,  les  intestins;  — 
co^ie  d'un  carrosse ,  la  partie  d'un  carrosse 


sur  laquelle  on  met  les  coussins  pour  s  as- 
seoir, el  qui  a  un  couvercle. —  Coffre,  se  dit , 
en  terme  de  luthiers  ,  du  corps  et  de  l'a.ssem- 
blage  des  parties  du  clavecin,  de  l'épinelte  et 
du  forté-piano;  —  en  terme  d'imprimeurs, 
du  bois  dans  lequel  le  marbre  est  enchâssé  ; 
—  en  terme  de  ciriers,  d'un  instrument  de 
cuivre  qui  sert  à  contenir  la  matière  fondue 
pour  la  troisième  fois,  dans  la  chaleur  conve- 
nable pour  être  coulée  en  pains;  —  en  terme 
de  fortifications,  d'un  logement  pratique  dans 
le  fond  d'un  fossé  sec,  d'où  l'on  fait  feu  sur 
l'assiégeant,  s'il  euh  éprend  le  passage  du 
fossé; — eu  terme  d'artillerie,  de  la  chambre 
ou  du  fourneau  de  la  mine.  —Cr.ffre  de  bord, 
se  dit  en  ternies  de  marine,  d'un  coflredont  !e 
fond  esf  plus  large  que  le  haut,  et  où  les  gens 
de  marine  mettent  ce  cju'ils  portent  à  la  mer 
pour  leur  usaee.  Co£re  a  feu,  se  dit  d'un 
collVe  rcmjili  d'artifices  et  de  matières  com- 
bustibles, et  qui  est  destiné  à  repousser  l'en- 
nemi qui  viiml  il  l'abordage;  cojff're  à  gai- 
gousses ,  des  retranchemens  de  planches  faits 
dans  la  soute  aux  poudres,  et  où  l'on  met  les 
gargnusses  i[uand  on  les  a  rcni|>lies. 

COITKEK.  V.  a.  LitléralriiK'nl,  mettre  dans 
un  roilre.  U  n'est  point  usité  en  <  e  .sens  ;  mais 
au  figuré,  on  l'emploie  familièreniuiil  pour 
dire,  mettre  en  prison.  On  l'a  cnjre.  S'il 
continue,  il  se  fra  coffrer.  Je  ne  pense  pas 
qu'on  doive,  en  bonne  justice ,  coffrer  un 
homme  pour  avoir  suivi  la  morale  des  jésui- 
tes. {\oH.)     \ 

OnTRF,  KE.  part. 

CfiFFKET.  s.  m.  Petit  coflVe.  CoJ'ret  d'é- 
coille.  Cfl'iel  ^urili  darf;enl. 

Les  ,„,,l,.n,nr,  -  ,,,.,,..ll,.ul  cofjl'ret,  un  rond 
de  boi<  .  ,.n  lr,|Mrl  ,1-  .oupent  les  empeignes 
des  soûl  11  I  ^  —  1  (N  '  MiiiUcnrs  donnent  ce  nom 
à  de-,  bnli,  s  ^e  hoi,  lie  dillcrentes  grandeurs, 
(l:in'^  Il  scpiclles  ils  serrent  leurs  conlilures. 

I  (IIIUETIEH.  s.  ra.  Ouvrier  qui  fait  des 

'  •  CticiTATlON  s.  f.  Vieux  mot  inusité.  11 
signifiait,  pensée,  réflexion.   Du  latin  coi,-i- 

COGNASSE.  s  f.  Coing  sauvage. 
COGNASSIER,  s.  m.   Arbre  qui  porte  des 

COGNAT,  s.  m.  T.  de  jurispr.  Celui  qui  est 
joint  à  quelqu'un  par  des  liens  de  parenté. 
Quehpicfois  il  signifie  particulièrement,  celui 
qui  est  parent  du  côté  des  femmes.  Les  agimls 
el  les  cr.giuils.  ,    ,     ,     , 

COGNA TION.  s.  f  Jl  signifie  en  gênerai ,  la 
parenté  nui  est  entre  deux  personnes  unies  , 
soit  par  les  liens  du  sang,  soit  par  quelque 
lien  de  famille,  ou  par  l'un  et  1  autre  de  ces 
diflérens  liens.— On  appelle  co''n«(i'-n  natu- 
relie ,  celle  qui  est  formée  jiar  les  seuls  liens 
du  sang,  fello  est  la  parenté  de  ceux  qui  sont 
procréés  de  quelque  conjonction  illégitime  , 
soit  relativement  à  leurs  père  et  mère  et  au- 
tres ascendaus,  soit  relativement  à  leurs  frè- 
res et  sœurs  et  autres  collatéraux;  cognntion 
civile,  celle  qui  procède  des  seuls  liens  de  fa- 
mille, telle  que  la  parenté  qui  est  établie  en- 
tre le  père  adoplif  et  le  fils  adopté;  cognation 
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mixte,  celle  qui  réunit  à  la  fois  les  liens  du 
aang  et  les  liens  de  famille,  telle  est  celle  oui 
se  trouve  entre  deux  frères  procrées  d'un  lé- 
gitime mariage.  —  On  appelle  cofjiiation  ou 
ajfiiiité  ifiriiuelle ,  celle  que  contractent  par 
le  baptême  les  père  et  mère ,  et  l'enfant ,  avec 
les  pan-ains  et  marraines. 

COGNATJQUE.  adj.  T.  de  jurlsp.  Il  se  dit 
d'une  succession  où  (es  parens  collatéraux  par 
les  femelles  parviennent  au  défaut  de  mâles. 

COGNÉE,  s.  f.  Instrument  tranchant  fait 
eu  forme  de  liachc,  et  ([ui  sert  à  couper  du 
gros  bois.  Ct'gnce  de  cluiinm  ,  iJt  bûcheron  , 
de  charpentier,  de  jardinier.  Cognée  h  deux  bi- 
seaux. Emmancher  une  cognce.  Cognée  dé- 
manchée. 


Jeter  le  manche 


•ngnç 


expression 


figurée  et  proverbiale  qui  signifie,  abandon- 
ner tout,  dans  un  malheur,  au  lieu  de  songer 
aii\  moyens  de  le  réparer.  On  dit  aussi  Cgu- 
rément  et  proverbialement,  il  est  aile  au  Lois 
sans  cognée,  pour  dire,  il  a  entrepris  quel- 
que chose  sans  se  munir  de  ce  qui  lui  était 
nécessaire  pour  réussir;  et  mettre  la  cngnée  à 
iarhre,  pour  dire  jÉjfenraeiicer  une  afi'aire. 

COGNÇ-FÉTU.  i^m  On  appelle  ainsi  po- 
pulairement, celui  qui  se  donne  bien  de  la 
peine  pour  ne  rien  faire.  C'est  un  frai  cogne- 
jHu.  On  dit,  il  ressemble  il  un  cogne-fclu  ,  il 
se  tue  et  nejait  rien. 

COGNtK.  V.  a.  Expression  famili.'ie  qui  si- 
gnifie, frapper  fort  sur  une  chose.  Cogner  lu-. 
clou.  Cogner  une  chenille. — Les  cliupolicrs  ili 
sent,  cogner  un  chapeau  sur  le  biUot^  ivnu 
dire,  frapper  le  dessus  de  la  tèlo  d'un  cli.i- 
peau  ,  afin  que  la  forme  en  soit  mieux  mar- 


(JUJ 


|.oii 


quce.  —  Llie/.  les  relun 

c'est  frapper  lui   ou   de 

coin  du  carton  d'un  livi 

afin  que,  si  un  de  ces  coins  se  trou\e  reb 

se,  il  soit  remis  en  état. 

CocNÉ  ,  ÉE.  part. 

COGKEÏ.  s.  m.  T.  de  fabricant  de  tabac. 
On  donne  ce  nom  à  certains  rôles  de  tabac 
faits  en  cône,  et  destinés  à  aileriuir  et  serrer 
ceux  que  l'on  met  en  futaille,  puur  les  empê- 
cher de  se  briser  et  de  s'éventer. 

COGKEUX.  s.  m.  Sorte  de  petit  b;Uon  que 
les  fondeurs  en  métaux  emploient  pour  frap- 
per le  sable  dont  ils  forment  les  moules. 

COGNITIF,  iVE.  adj.  On  le  tro.ive  dans  un 
dictionnaire,  où  on  lui  fait  signifier,  capable 
de  connaître  les  objets.  Il  nest  point  usité. 

COGNITION.  s. 'f.  On  le  Inune  dans  un 
dictionnaire,  où  on  lui  l,iil  si-iMiier,  iuciilli- 
de  connaître.  11  n'est  o  ini  u^ilr, 

COGNOIR.  s.  m,  T.  ilnui,,  un.  Inshnnienl 
fjui-  sert  à  chasser  les  culns  :ur(  liM|n(ls  ..u 
arrête  la  forme  dans  le  (■lia^s,s.  On  1  .i|,|„!lr 
aussi  décognoir.  On  l'ai'iirllt-  o^wir,  i,>i^,|iii 
ron  s'en  sert  pour  serni,  </ti.)^vjL.ir,  lois- 
ir desseuer. 

Mot  forgé  ,  que  Ton 
trouve  dans  un  dictionnaire  où  on  lui  fait  si- 
g.iifier,  surn  >n,nier. 

COHABITATION,  s.  f.  T.  dejurispr.  11  si- 
gnifie en  général  la  demeure  commune  d'une 
personne  avec  une  autre  ou  plusieurs  autres. 
La  cohabitation  du  père  avec  les  enfaiis.  La 
cnh.ibitition  de  deux  épnux.  —  On  entend 
quelquefois  par  ro/i  liit.rii.in  entre  conjoints, 
la  consonunali  m  du  mariage;  et  par  cnh.ibi- 
tn.'n  ratre  d  ux  personne,  de  se,e  différent, 
Vnui  lu  cliarnille  de  ces  personnes. 

COHABITER.  V.  n.  Vivre  ensemble  comme 
niar.  cl  femme. 

COIIEL.  s.  m.  Préparation  d'ttain  brûlé  , 
avec  de  la  noix  de  galle ,  dont  les  femmes  tur- 
ques se  sirvent  pour  se  noircir  les  sourcils. 

*Çi'HEhC10N.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
«igmiiait  ,  pouvoir  de  corriger  et  de  punir. 
Ou  dit  aujourd'hui  cuircilion. 
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^  COHIÎREMMENT.  adv.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait    avec  cohérence. 

COHEKENCE.  s.  f.  T.  didactique.  Liaison  , 
connexion  entre  deux  corps  qui  sont  unis. 

COHÉRENT,  TE.  adj.  11  se  dit  des  parties 
d'un  tout  qui  sont  liées  entre  elles,  et  du  tout 
lui-même  relativement  à  la  liaison  de  ses 
parties.  Ce  raisonnement  est  cohérent  dans 
toutes  ses  parties.  —  U  se  dit,  en  terme  de 
botani(|ue  ,  de  certaines  parties ,  lorsqu'elles 
sont  totalement  appliquées  ou  collées  sur  une 
autre. 

COHÉRITIER,  s.  m.  COHÉRITIÈRE,  s.  f. 
Celui  qui  est  héritier,  ou  celle  qui  est  héri- 
tière d  un  défunt ,  avec  un  ou  plusieurs  au- 
tres. Il  est  cohéritier.  Elles  sont\:oherilières. 

COHÉSION,  s.  f.  T.  de  pliysiq.  Force  par 
laquelle  les  particules  primitives  qui  consti- 
tuent tous  les  corps  sont  attachées  les  unes 
aux  autres  pour  former  les  parties  sensibles 
de  ces  corps ,  et  par  laquelle  aussi  ces  parties 
sensibles  sont  unies  et  composent  le  corps 
entier. 

COHIBITION.  s.  f.  Empêchement,  cessation 
d'une  action  contre  la  volonté.  11  n'est  point 
usité. 

COHIER.  s.  m.  Espèce  de  chêne. 

COHINE.  s.  1.  T.  de  botau.  Plante  du  genre 
calebassier. 

COHOBATION.  s.  f.  T.  de  chimie,  Distilla- 
tion réitérée  que  l'on  fait  en  reversant  cha- 
que fois  le  h>|uide  distiUé  sur  le  résidu. 

COHOiiER.  V.  a.  T.  de  chimie.  Co/ioier  une 

cohobat'ion. 

COHORTE,  s.  f.   C'est,   ,n  pnilant  des  an- 


cui 


>bi 


s\.mploie  dans  le 

i)lr    rior,  i-onr   clesi.a.T 

des   gens  de   gu.-ri 

e.  Ses    l'adiuuLcs    eoUories 

se  répandirent  dans 

les  provinces. 

COHUE,  s,  f.  H 

c  disait  anciennement  au 

propre,   pour   sig. 

Ifier    une   halle,   un   lieu 

couvert  où  l'on  e% 

losc  en  vente  toutes  sortes 

L.e    marchandises, 

et  ,   par   extension  ,    une 

troupe,  une  finir, 

nn-  ronfu.i.m   de  monde. 

On  ne  l'emploie  pi 

is  anjourd'hiii  que  dans  co 

dernier  sens,  pour 

signifier  une  assemblée  où 

il  y  a  beaucoup  de 

bruit,  de  mouvement  et 

de  confusion. 

COl.  s.  m.lnstn 

vld.Tel    .rltow,    1. 

ment  doni  cm  se  sert  pour 

rnifs  de 
10,,  pour 


'nids  et  I 


COIAIX.  s.  ni.  pi.  T.  de  charpenterie.  Piè- 
ces de  bois  qui  se  placent  aux  pieds  des  che- 
vrons d'un  comble,  pour  racheter  la  saillie 
de  l'entablement. 

COlKR.  s.  ni.  T.  de  charpenterie.  Pièce  de 
bois  i[ui  va  du  noincon  à  l'arbalétrier. 

COIFFE  ou  COEFFE.  s.  f.  Sorte  d'ajuste- 
ment que  les  femmes  raellent  sur  leur  coif- 
fure. Une  coij/è  de  gaze,  (/ne  coiffe  à  den- 
telles. Les  coillés  changent  de  nom  selon  le 
caprice  des  modes.  —  On  appelle  cniJJ'e  de 
bonnet  de  nuit,  une  coifl'e  de  toile  dont  on 
garnit  quelquefois  les  bonnets  de  nuit  des 
hommes;  cniff'e  de  chapeau,  une  coiflé  dont 
on  garnit  le  dedans  de.s  chapeaux  ;  coiffe  h 
penuque,  une  sorte  de  reVau  sur  lecpiel  on 
applique  des  tresses  de  cheveux  pour  faire 
ne  perruque. 

COIFFE,  s.  f.  T.  de  pêche.  Espèce  de  filet  à 
raiides  mailles,  et  évasé,  que  l'on  met  à 
embouchure  d'un  filet  en  manche. 


On  appelle  coijj'e  ,  en  botanupie  ,  une  en- 
veloppe simple,  et  souvent  membraneuse, 
dans  Ia(iueUe  sont  renfei-més  les  organes  de  la 
fructification  des  mousses.  Ou  se  sert  encore 
de  ce  nom  pour  exprimer  lenveloppe  légère 
et  memb/aneuse  de  quoli|n.-s  tl(  ii],>  i.t  dr  .(uel- 
ques  semences.  —  CoiJJ'e  ,  ,■„  .nuiiniuii'  si  dit 
d'une  certaine  menibi.uji-  ijiu  ,|iu  l,|u.  . .  nlins 
apportent  sur  leur  tète  un  m  n.uil  au  lunndp 

COIFFER,  v,  a.  Orner  la  lête  d'une  coifie  : 
former,  arranger  la  roilluie.  Ccst  sa  Jèmnie 
de  chumbie  qui  L  eo,fe.  —  On  dit  qu'un  cha- 
peau coiffe  bien,  pour  dire  qu'il  fait  un  bon 
effet  sur  la  tête. 

^  SE  CoiFFta.  Celle  fennoc  se  ,  offe  elle-mi-me. 
Se  coiffer  d'un groml  ihapt-uu.  — Figurément, 
l/erde  i/uctipc  un  ,  c'est  jn-endrc  sans  rai- 


de   l'atlael 


toi'mer 


pour 


une  grande  idée  de  .son  niérit 
de  celte  femme.  Il  se  cinfje  du  premier  Iwm- 
me  qui  le  Jlagorne.  —  Ou  dit  aussi  dans  le 
même  sens,  se  coiffer  d'une  opinion. 

On  dit,  en  termes  de  marine,  que  des  voi- 
les se  coiffent,  pour  dire  qu'abandonnées  i 
elles-mêmes,  elles  s'applii|ni-nt  aux  mâts,  et 
ne  servent  plus  à  l,i  conilmle  du  vaisseau,  — 
Les  relieurs  dist-nt,  eoi(ti'r 
dire,  arranger  siii  nu  Miln 
tiancheldc  avec  la  ["linle  ,  et  retirer  un  peu 
du  veau  p,iur  uinnviir  cette  trancheiile  ;  — 
cnff,r  une  houtiillr.  runvrir  le  bouchon  de 
qnelcine  cl... m,  |mmii  >iii|ièclier  le  vin  de  s'é- 
vonler.  —  In  I,  nurs  ,1,;  ebasse  ,  les  chiens 
ont  coij/,  te  s.:n^/iri,  l'ont  |>ris par Ics Oreilles. 

Con,,.,M.|M,l,  .'.,K>™mci,e«  coiffe. 
l-i!  eiijant  ne  eo:JJc  ,  qui  est  venu  au  monde 
avec  une  sorte  de  ni.mbrane  qu'on  appelle 
roilje;  ce  que  le  peuple  regarde  comme  un 
ju-esaw  de  bonheur.  Un  chien  est  bien  coiffe, 
quand  il  a  les  oredies  longues  et  pendantes. 
Un  cheval  est  bien  coiff'e  ,  quand  il  a  les  oreil- 
les petites  et  bien  placées  au  haut  de  la  tête  ; 
et  U  est  mal  coiffé,  quand  il  a  les  oreilles  lon- 
gues, pendantes  ,  et  placées  trop  à  côté  de  la 
tète.  —  Kn  ternies  de  draperie,  on  dit  que  te 
diap  est  bien  ou  n:nl  eoii]é,  pour  dire  que  la 
lisière  est  bien  on  mal  (a'ile. 

COIFFEUR  s,  m.  COIFFEU-^-F,  *  t,  i;..|,,i  „.; 
celle  qui  fait  métier  de  coiii.r  !.■,  l.uin.r^  Cn 
bon  coiffeur.  Une  bonne  cm,'/';,,- 

COIFIUI'.P.  s.  f.  Tout  c/uui  ,.  It  :,  CUMU 
la  tète,  r.e  r.rlum  est  /,,  e,:ff:re  des  Orie,.- 
i„„x.  r,..,  ,..//;„v.  de  /e-,,,.,.,  —  il  se  prend 
aus.i  |. ou,  la  u.anière  dont  on  arrange  le.. 
iUe'.eux.  l'ne  eoffuie  ehgante.  Cette  eoiffuie 

C(HC.NA(.i:s.  s.  m,  ]>l.  Certaines  portions 
de  l.i  niaonnnii  if  du  Icjurneau  ,  dans  les  gros- 

1  l'iM  i  -  I  .Mot  que  l'on  trouve  dans  un 
di.  :oo„.o,.  ou  on  lui  fait  signifier,  tabac 
eu  I"  i.oK  l,un...-  Le  mot  est  inconnu  dans  la 
lanf;iMeon,]nnuf 

'\.OI.\lF:\  r  adv.  \  leux  mot  inusité  qui  si- 
giiiliail,  IranqiiiUenient  .  sans  bruit,  à  voix 
basse.  On  icruait  oïdiiiaiiemcnt  coiement. 

COI.N.  s,  m  Endroit  formé  par  la  rencontre 
de  ili  ux  Cotés  d'une  cho.se.  Les  quatre  coins 
d'une  chambre.  Le  coin  d'une  tue.  f^  coin  d'un 
champ  Le  coin  de  la  cheminée.  I.e  coin  du 
Jeu.  Serrer  quelque  chose  dans  un  coin.  Les 
quatre  coins  d'une  table  carrée.  Le  coin  de 
toeil.  —  Les  quatre  coins  du  monde ,  les  extré- 
mités du  monde,  —  Regarder  du  coin  de  l'ceii, 
regarder  à  la  dérobée  ,  et  comme   sans  des- 

CoiN ,  ,se  prend  figurément  pour  un  lieu  re- 
tiré et  j)eu  fréquenté.  Il  s'est  logé  dans  le  coin 
d'un  faubourg.  Il  vit  dans  le  coin  d'une  p,o- 
vince.  Il  est  logé  dans  un  petit  coin  de  cette 
maison.  Mettez  cela  dans  quelque  coin. 

Coin  ,  se  dit  en  terme  de  menuisiers ,  de 
certains  meubles   en  forme  de  petites  armci- 


1  de  petites  pièces  de  bois 
yen  desquelles  ou   serre  la  forme 


COI 

;,  < .  qui  se  placent  dans  les  angles  des  app.ir- 
t'.'inens.  —  En  terme  de  uiaiiego  .  on  appelle 
coins,  les  ipialrc  dents  du  clieval,  situées  en- 
tre les  mito\Toncs  et  les  crocs  ,  et  cpii  pous- 
sent quand  le  chc»  al  a  quatre  ans  cl  demi.  — 
En  terme  de  diamantaires ,  on  donne  le  nom 
de  coiiii ,  à  des  S.ices  angulaires  qui  séparent 
les  biseaux,  et  font  du  brillant ,  carre  par  ses 
quain:  biseaux,  un  carré  arrondi;  —  en  ter- 
me d'imprimerie 
par  le 

tlans  le  cûllssis.  —  Les  jardiniers  appellent 
ooiM,  un  insiniment  qui  sert  à  ouvrir  la  fente 
de  la  grelVe  que  le  couteau  n"a  fait  que  com- 
mencer. 

CltlN.  s.  m.  Kice  de  fer  ou  de  bois ,  qui 
.iboulil  en  angle  :iigu  ,  et  qui  est  propre  à 
feudi-c  du  bois  ,  des  pierres.  Gros  coin.  Pe- 
la coin.  Coin  de  fer.  Coin  Je  bois.  Mettre  , 
jnqucr  .  planter  le  coin,  l'aire  entrer  le  coin  , 
les  ciuns  dans  une  pièce  de  bois  pour  la  fen- 
dre —  Le  coin,  en  mécanique,  est  la  dcmière 
des  cinq  puissances  ou  machines  simples. 

Ou  appelle ,  en  artillerie  ,  coin  de  mire  ,  nn 
coin  de  bois  qu'on  met  sous  la  culasse  d'un 
canon  pour  le  pointer.  —  On  appelle  coin,  en 
parlaul  duu  bas  ,  l'endioil  où  le  tissu  «e  di- 
vise ,  et  qui  couvre  la  cheville  du  pied.  Un 
bas  h  coin  d'or,  à  coin  d'argent.  —  Coin, 
est  aussi  un  terme  de  monnaie ,  et  il  se 
dit  d'un  morceau  de  fer  trempé  et  gravé  , 
doul  on  se  sert  pour  marquer  de  la  monnaie , 
des  médailles.  Z.e  coin  du  royaume.  Le  coin 
de  France.  Faux  coin. — 11  se  dit  aussi  du  poin- 
çon qui  sert  à  marquer  de  la  vaisselle.  Ue  la 
i'aisi.eUe  marquée  au  coin  de  Paris. 

On  dit  d'une  médaille  parfaitement  conser- 
vée ,   lia  elle  Cita  fleur  de  coin. 

On  dit  Cgnréraent  ,  qu'une  c/ioie  es<  mar- 
quèe  au  bon  coin  ,  pour  dire  qu'elle  est  des 
meilleures  de  son  espèce.  Et  en  pailant  d'une 
opinion  ,  d'un  sentiment  au(|uel  quelqu'un  est 
fort  attaché  et  que  l'on  condamne  ,  on  dit 
H\i  il  est  frappé  à  ce  coin-là. 

Les  fauconniers  donnent  ce  nom  aux  plu- 
mes latéralesde  la  queue  des  oi-scaux  de  proie. 
t»n  dit  les  deux  premières  ,  les  deux  secondes 
de  chaque  coin.  Les  deux  plumes  intermédiai- 
res s'appellent  couvertes.  —  On  appelle  coins 
.lu  crochets  ,  les  dents  canines  des  quadru- 
pèdes. 

COI.NCER.  V.  CoixsER. 
COISCIDEXCE.  s.  f.  T.  de  géométi-ic.  Il 
se  dit  des  figures  ,  des  lignes  ,  etc. ,  dont  tou- 
tes les  parties  se  répondent  exactement,  lors- 
cpi'elles  sont  posées  l'une  sur  l'autre ,  ayant 
les  mêmes  tenues  ou  les  mêmes  limites"  La 
coïncidence  de  deux  tig"",  ^^  deux  surfaces.  La 
coïncidence  désigne  une  égalité  pnrjaite.  L.es 
figures  ou  lignes  entre  lesquelles  il  y  a  coïnci- 
dence sont  é:iales  et  semblables.  On  démontre 
un  grand  nombre  de  propositions  élémentai- 
res par  le  seul  principe  de  la  coïncidence  ou 
superposition.    V.  Siperpositios. 

COÏNCIDENT  ,  TE.  adj.  T.  de  phvs.  et  de 
roécan.  Il  se  dit  des  corps  qui  toml)ent  à  la 
fois  et  en  même  temps  sur  une  surface  quel- 
conque. Ainsi  on  dit  les  rayons  de  lumière 
coïncidens,  pour  désigner  les  rayons  qui  tom- 
bent à  la  fois  sur  une  surface. 

CoïsciDENT ,  se  dit  aussi  des  lignes  et  des 
surfaces  qui  coïncident.  Deux  surfaces  coïn- 
cidentes. 

COiSCIDER.  V.  D.  T.  de  géométrie.  On  dit 
que  deur  lignes ,  que  deux  surfaces  coïncident , 
lorsqu'étaut  appliquées  l'une  sur  l'autre  ,  elles 
s'ajustent  et  se  confondent  parfaitement.  V. 

C0ÏSCIDF«CE. 

C01."vDICAXT ,  TE.  adj.  T.  de  méd.Qui  con- 
courent à  indiquer.  On  appelle  signes  roïndi- 
eans,  les  signes  qui  concourent  à  indiquer 
l'usage  de  tel  ou  tel  remède, 


COL 

COiNDlCATlON.  s.  f.  T.  de  médec.  Concur- 
rence des  signes  coiudicans. 

COISG  où  COIN,  s  m.  Gros  fruit  à  pefvin, 
qui  a  l'odeur  forte,  et  la  peau  couverte  d'un 
certain  petit  duvet.  Gros  coing.  Confiture  de 
coings.  Pâle  de  coings.  Sirop  de  coings.  Ge- 
lée de  coings. 

COLNOt'lN  ATION.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dielionnaires  où  on  lut 
fiiit  signitier,  l'action  de  polluer,  de  souiller  ; 
et  au  tiguré,  celle  de  difl'amer. 

COlN\tl'INÉ,  F.F.  ndj.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  cl:iii<  iii''If|"i^<  >lHliAnnaires  où  on  lui 
fait  sis..,'       '  I 

cor>>!  ! 

.Mettre  im.  Mil  > 


signilîail , 


I      II    .     ■  .ilIf.dilVamé. 

I  I  !..  v.  a.   T.  de  raar. 

1111     1,  ..   .11^,  en  quelque  eudioit 
C"ifi.,cJ  >m  //i(i(. 

1  E.  adj.  Vieux  mot  inusité  qui 
agréable,  gentil,  avisé,  beau,  pa- 


*  COINTERIE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
.signifiait,  gentillesse,  afléterie,  afl'ectaLiou  de 
parure,  etc. 

*  COIN TIE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  quisigni- 
liait,  parure,  ajustement,  coquetterie. 

'  COKMISE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait, discernement;  et  ornement,  parure. 

^  SE  COINTISEK.  v.  pr.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait,  s'ajuster,  se  parer  dans  la  vue 
déplaire. 

COiON.  s.  m.  Expression  basse  et  triviale. 
Poltron,  lâche,  oui  a  le  cœur  bas,  Tame  ser- 
vilc  et  capable  de  souil'rir  lâchement  des  in- 
dignités. 

COiONNER.  V.  a.  Expressionbasse  et  triviale 
qui  signifie,  traiter  quelqu'un  avec  mépris,  le 
tourmenter  par  des  traits  injurieux. 

CoïoNNE,ÉE.  part. 

COiONNERlE.  s.  f.  Expression  basse  et  tjri- 
vialc.  Bassesse  de  cœur,  lâcheté.  —  11  signifie 
aussi,  sottises,  insultes. 

COÏT.  s.  ra.  Expression  dont  les  médecins 
se  servent  assez  communément  comme  syno- 
nyme à  ces  autres  expressions,  acte  vénérien, 
copulation  eharnelle,  acte  de  la  génération  , 
accouplement  du  m.1Ie  avec  la  femelle  pour 
la  génération.  L'ardeur  du  coït. 

COITE.    V.  CODETTE. 

COL.  s.  m.  V.  Coo. 

COL.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert  dans 
diflérentes  phrases ,  par  analogie  à  la  partie 
du   conis  humain  que  l'on  appelle  cou. 

On  appelle  le  col  de  la  i'essie  ,  le  col  de  la 
matrice ,  ce  qui  est  comme  l'embouchure  de 
ces  partie^. 

On  appelle  col  de  chemise  ,  la  partie  su- 
périeure de  la  chemise ,   qui  embrasse  le  cou. 

On  appelle  col ,  une  espèce  de  cravatte  sans 
pendans.  La  mode  de  porter  des  cols  est  pas- 

COL.  s.  m.  T.  de  géographie.  Nom  que  l'on 
donne  à  plusieurs  passages  étroits  entre  des 
montagnes  Le  col  de  'Tende.  V.  Détroit 

COLA.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Kom  que  l'on  a 
donné  à  l'alose. 

COLABRIS.\IE.  s.  m.  T.  dliist.  anc.  Sorte 
de  danse  que  les  Grecs  avaient  apprise  des 
Thraccs. 

COLACHON.  s.  ra.  T.  de  mus.  Instrument 
qui  a  la  forme  d'un  lui  h  ,  mais  dont  le  man 
che  est  beaucoup  plus  long.  Cet  instrument , 
quatre  ou  cinq  pieds  de  longueur,  et  n'a  que 
deux  ou  trois  cordes.  On  en  fait  usage  en 
lUlic. 

COLAO.  s.  m.  Sorte  de  ministre  d'Etal  à  la 
Chine. 

COLAPHISER.  v.  a.  En  grec  holaphizein , âc 
holaphos  soufllet.  Expression  que  l'on  emploie 
en  plaisanUnl  et  dans  le  style  burlesque, 
pour  dire,  souffleter  ,  donner  des  soufllfits. 

COLARIN.s.  ra.  1.  d'archit.  Irise  du  cha- 
piteau de  la  colonne  toscane  et  de  la  dorique. 

COLAWS.  5.  m.  T.  d'hist.   nat.  Ou  donne 


COL 

ce  nom  ,  dans  le  règne  animal,  à  la  division  des 
rolles. 

Ct)LAS.  s.  m.  Nom  vulgaire  que  l'on  donne 
au  corbeau .  parce  (|u'il  apprend  facilemcnl  à 
prononcer  ce  mot. 

C0LAS1>E.  s.  m.  T.  d'hiU  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  colcoplèivs,  section  des 
tétramèrcs  ç  famille  des  cyliqups.  On  les 
trouve  particulièrement  en  Amérique. 

COLASTRE.  V.  CotosTnt. 

COLASTKATIOIN.  V.  Colostbation. 

COLATÇRE.  s.  f.  T.  de  pharm.  Espèce  de 
fdtration  imparfaite  ou  séparation  d'une  li- 
queur d'avec  les  fèces  ou  les  )iarties  les  .plus 
grossières ,  par  le  moyen  d'un  filtre  peu  sprré, 
comme  un  tamis',  une  toile ,  un  blanchet , 
une  étamipe  ,  etc.  —  On  donne  aussi  ce  nom 
à  toutes  les  liqueurs  passées  ou  filtrées  ,  et 
c'èsl  sur-tout  eu  ce  sens  qu'il  est  usité.  Cola- 
tui-e  de  sin  p  c'ic  dumri-e. 

COI':'.'  '  i'm    lit  dans  un  diction- 

naiii  l'ii',  bonnet   à  poil.  11 

n'esl  |.  i,.ilè. 

CIK  ;     .-         Il    iiiiiAsr.. 

C(iL(,li;i  .\(,l.l.^  s.l.  i|i.T.debot.  Famille 
de  plantes  qui  ne  dillère^s  de  celle  des  mé- 
lanthacées. 

COLCHICON.  s.  m.T.  de  bot.  Plante  que  les 

icicns  appelaient  ainsi ,  parce  qu'elle  crnis- 

it  abondamment  en  Colchide.  Ses  propriétés 
ont  de  l'analogie  avec  celles  du  colchique 
commun  ou  tue-chien  j  ce  qui  fait  qu'on  l'a 
regardée  comme  notre  colchique. 

COLCHIQUE,  s.  m.  T.  de  bofan.  Genre  de 


plantes  de  la 
lequel  les  (leo, 


lille  d. 


colchicacées,  d 
ni  l'n^i.r.t  de  celles  du 

.     .1-    1  .l.re.  La  corolle 
Il      iiii  appelle  col- 
!n,iui-  .    inmun,  safran 
u-  espc.  e  di 

faire  périr 


;  ce  genre, 
les  loups  et 


des  près ,  tiic-clt 
On  l'appelle  au 
sert  quclquefoi; 
les   renards. 

COLCOTAR  FOSSILE,  s.  m.  T.  de  chim. 
Oxyde  de  fer  provenant  de  la  décomposition 
des  pyrites  martiales  ,  et  qui  contiennent  <le 
l'acide  sulfurique.  On  trouve  cette  substance 
dans  les  couches  d'argile  pyrlteiise  qui  ont 
demeuré  quelque  temps  exposées  à  l'action  de 
l'almo.yilière. 

COLDÈKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  de  la 
famille  des  borraginécs,  qui  croît  dans  les 
Indes  orientales. 

COLDOR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  fauvette  d'Afrique. 

COLÉ.  s.  m.  T.  de  botans  Plante  herbacée 
qui  forme  un  genre  dans  la  famille  des  labiées. 
"Toutes  ses  ))arties  sont  odoiantes  et  regardées 
comme  toniques,  céphaliques  et  résolutives. 
Elle  croit  dans  presque  toute  l'Asie  orientale. 

COLEBROOKIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
établi  pour  placer  deux  globbécs  qui  difl'èrent 


GOLEGATAIRE.  s.  m.  V   Coilégataibe. 
COULENICI'I.  s.  m.T.  d'hist.  nat. Nom  d'un 


COLEOPTEl.r 
lui,  et  ptéin,,  ,., 


étuis  cni.^l."  i  ^  1 1  .1  .a.'lu;'.  ù.  u'.u.Ou  dit,  un 
insecte  co/éiplire,  cl  un  cuti  uplère. 

COLÉOPTn.E.  s.  f.  T.  de  botan.  Sorte  de 
cavité  dans  laquelle  est  logée  la  pliimulc,  soit 
avant,  soit  pendant  la  gcnninatim. 

COI.ÉORAMPllES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers  et 
delà  Iribu  des  tétradaclyles.  Cette  famille  u« 
reufcrmc  que  le  genre  chiouL'. 


COL 

COLÉOBHiZE.  s.  f.  T.  do  l>ot.  On  a  donne 
ce  nom  à  nne  cavjtc  clans  laquelle  se  loge 
quel((nel'ois  la  radicnle. 

COLERA-tnORBUS.s.  m.  V.  Ceoi.fp.a- 

MORRI'S. 

COLÈRE,  s.  f.  Du  grec  ch6lé  bile ,  fiel.  Émo- 
tion de  Tauie,  accès  momentané'  de  fnrenr 
cau.sé  par  le  sentiment  d'nne  injure  et  le  désir 
de  s'en  \eii^er. Grande  colère,  l-^iolente  cnlire. 
Se  mettre  en  colère,  entrer  en  colère.  Un  oc- 
*ès  ,  des  accèi  de  colère.  Des  moiivemens  de 
colère.  Les  premiers  mnwenteiis  d'une  juste 
colère.  £tre  enflantmé  ^  transporté  de  colère. 
La  colère  l'agile  ,  le  transporte  ,  le  met  hors 
de  lui-même.  Provoquer  la  colère  de  quelqu'un. 
Une  juste  colère.  litre  conduit  fur  In  colère. 
Peut-e'lre  sera-t-'il  aussi  violent  dans  l empor- 
tement de  la  colère.,  qu'il  est  r/oii  ;  cl  tnui- 
quille  tant  qu'il  n'a  nul  sujet  ,1e  s':  mur.  ul,-,I. 
Kouss.)  //  n'a  pas  pns  conseil  de  sa  cnlèrc  , 
méprendra  de  .u,  raisonetdesa  honte.  (Volt.) 
Son  impétueuse  ,  olère  qui  se  faisait  redouter 
des  autres,  lui  J)i:  fatale  à  lui-même.  (Boss.) 
—  On  dit  iiguivmeiil  la  colère  de  Dieu,  la 
colère  du  ciel.  —  t)ii  dit  aussi  la  colère  du 
lion.  Un  chien  qui  est  en  colère. 

Colère  ,  se  prend  aussi  pour  le  vice  qui 
fait  que  l'on  se  met  fréquemment  en  colère. 
La  colère  est  un  vice  dangereux. 

Colère  ,  Courroux  ,  Eaitortement.  (  Syn.  ) 
1.3.  cntére  marnue  une  passion  plus  intérieure 
pl  de  plus  de  dtnée  ,  qui  dissimule  quelque- 
lois  ,  et  dont  il  faut  alors  se  défier.  Le  cour- 
loux  enferme  dans  son  idée  quelque  chose 
qui  tient  de  la  supériorité  ,  et  qui  respire 
liautement  In  v,.nt;r,'mce  ou  la  punition  ;  il 
est  Ml]  ,1  ,1  un  si,  !..  .iliis  relevé.  L' emportement 
".''•1'  i       ;      i;i   il!  qu  un  mouvement  cx- 

''■'■"  ■  i  —  •  •  -^  '■  iait  beaucoup  de  bruit 
mais  .,..,  ,...,.  i.,,.,a,,tement.  -  La  colère 
manpio  beaucoup  d  liumeur  et  de  sensibilité; 
le  courroux  ,  beancoup  de  hauteur  et  de  fa-r- 
te';  l'empnrtemenl  ,  beaucoup  d'aigreur  et 
d  impatience. 

COLEKE.  ad  j.  des  deux  genres.  Qui  a  le  vice 
de  la  c.lère ,  qui  est  sujet  à'se  mettre  en  colère. 
Un  homuie  colère.  Une  femme  colère. 

Colère,  Colesivue.  (Syn.)  C-AVe'marque 
le  fait;  eoleriqu,- ,  TincUnation.  Un  homme 
est  colère,  et  .1  a  l'humour  coLrique.  L'hu- 
meur colérique  rend  colère.  Un  liomme  Jieut 
être  colérique  sans  être  colère  ;  s'il  parvient 
à  se  vaincre  ,  il  met  un  frein  à  son  humeur. 
Ainsi  la   colère  est   un  vice  dominant  dans 
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prend  la  fam'dle  des  papillons  qu'on  a  nommée 
danjide^  jaunes,  et  dont  les  chenilles  ont  le 
ventre  ou  le  dessous  du  corps  ].lus  piile. 

COLIAUT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vulgaire 
de  la  raie  balis. 

COLIAS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spécifi- 
que d'une  espèce  de  scombre. 

(;OLlBI'd.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique  ,  le  plus 
petit  de  tous  les  oiseaux  ,  et  auquel  on  a 
donné  aussi  par  cet  le  raison  ,  le  nom  d'oi- 
seau-mouche.  Les  naturalistes  en  ont  fait  un 
genre  qui  comprend  un  très-grand  nombir 
d'espèces. 

COLJFICIIET.  s.  m.  Objet  de  fantaisie  qui 
n'a  point  d'ulihté  réelle  et  ne  peut  servir  qu'à 
amuser  la  frivolité.  Sa  mnison  est  pleine  de 
colifichets.  —  11  se  dit  aussi  des  fauxbiillans 
d'un  ouvrage  d'esprit.  Tous  les  orncmens  de 
le  discours  ne  sont  dans  le  fond  que  des  colifi- 
chets, f-'ous  m'envoyez  de  Paris  des  colifichets 
de  lettres  ait  le  ser:s  et  la  raison  sont  partout 
sacrifies   a  un    certain  tour  plaisant.    (J.-J. 

COLLMAÇON.  s.  m.  V.  Lim,4c;on. 

COLIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
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des 


gallinacés  d'Ar 


l'h, 


:  colère 


puisqii  il  s  y  abandonne  san 

élrc  ne  ,fra-t-clle  qu'un  dé 


faut  dans  l'hoi! 

COLERET.  s.  m.  T.  IC^M.e.  Filet  étroit 
par  les  bouts,  et  traîné  iiardeux  uèrheius 

COLERETTE  ou  COLLERETTE,  s.  f.  T.  de 
botan.  On  donne  ce  nom  aux  folioles  qui  ac- 
compagnent souvent  les  ombelles  et  les  om- 
bcllviles.   L  est  la  même  cliose  ciu'iuTolucre. 

COLERETTES  s^  f.  pL  T.  d'e  pèche.  Cour- 
fines  volantes.  V.  Coortine 

COLERIQUE,  adj.  des  deux  genres  EncKn 
a  la  cib.re.  £tre  â  humeur  colérique  .V .  CoLZ!iT.. 

COLERITE  ou  CO/.ERlTfJ.tl.  s.  m.  Li- 
préparée  de  la   partie   corrosive   des 


métaux  .    oui  sert  à 

éprouver  l'or. 

COLETA'A'S.  s.  m 

pi.  T.  d'hist, .clés.  Sorte 

de  moines.  Frères  m 

neurs  ainsi  noMimés  Je  bi 

bienheureuse  Col,' (,. 

ih-  Corbic,  donl    ils  em- 

brassèrent, la   réf.r. 

10  au  commencement  du 

COI.E-rES.  s.  f.  pi.  Sortes  de  toiles  de  Uol- 
lanle  et  de  Hambourg. 

(;' '(.ELITE.  V.  CorERiTE. 

CtILIA.s.  m.  Poisson  ipii  ressembleau  ma- 
quereau. 

C/'LIADE.  s.  m,  T.  d'hist.  nat.  Gfnre  d'in- 
sectes de  1  ordre  dos  l.lpidoptères,  famiUe  des 
diurues,  Irdjudospapilionides.  C;  genre  ccun- 


rique  ,  qui"  ont  des  rapports  avec  la  perdrix 
et  avec  la  caille  —  On  a  donné  aussi  ce  nom 
à  la  morue  noire. —  Et  la  poule  d'eau  s'appelle 
vulgairement  colin-noir. 
COLINIL.  V.  KoLiML. 

COLlN-MAlLLARD.  s.  m.  Sorte  de  jeu  où 
l'un  des  joueurs  que  l'on  appelle  colin-mail- 
lard ,  a  les  yeux  bandés  et  poursuit  ainsi  les 
autres  à  tâtons,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  attrapé 
un  qu'il  est  obligé  do  nommer  ,  et  qui  prend 
sa  place. 

ÇOLIN-TA.MPON  s.  m  Expression  familière 
qui  se  dit  de  quelque  chose  qu'on  méprise,  cl 
qu'on  n'emploie  que  dans  ces  phrases  :  je  m'en 
soucie  comme  de  colin-tampon,  il  s'en  sourie 
comme  de  colin-tampon ,  etc. 

COLIOU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  svlvains,  et  de  la  famill. 
des  granivores.  Ce  genre  est  composé  de  hiii 
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prendre  des  collahorateurs .  —  On  dit  au  fénn- 
niii ,  collaboratrice. 

COLLADOA.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  graminées,  dont  le  chaume  est  ramcus, 
haut  de  quatre  pieds,  les  feuilles  velues,  avec 
une  gaîne  ample ,  rétrécie  à  son  extrémité. 
Elles  croissent  dans  les  lieux  humides  de  l'île 
de  jMindanao.    Ce  genre    parait  devoir  èlrc 


::olla(;f. 


.  T.  do 


Dorni 


pape 

|.io(.aiaiioH  que  I  on  donne  an  papier  ,  et  qui 
le  mot  en  elat  de  rcoovoir  l'écrilure.—  Colla- 
,.¥«,  se  dit  ausîi  de  l'action  de  coller  du  papier 
de  tonlure  dans  les  appartemens.  Les  peintres 
en  hdlimenl  entreprennent  ordinairement  le 
collage  des  papiers.  Payer  le  collage. 

COLLAPSUS.  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie 
chute,  et  que  quelques  médecins  ont  adopté 
en  français  ,  pour  désigner  la  diminution  su- 
bite de  l'énergie  du  cerveau  ou  des  forces  ner- 

CflLLATAll'.E.  s.  m.  Celui  à  qui  on  a  con- 
féré un  bénéiice. 

COLLATÉRAL,  LE.  adj.  et  s.  T.  de  juris- 
]!rudence.  Qui  est  parent  de  quelqu'un  à  latere 
o'ost-à-dire,  de  côté,  et  non  en  hgne  directe. 
Les  frères  ,  les  oncles  ,  les  cousins  ,  sont  des 
rolliiternux  ;  ils  forment  ce  qu'on  appelle  la 
ligne  collatérale  ,  par  opposition  à  la  ligne 
directe. 

En  termes  d'anatomie ,  on  appelle  artères 
collatérales,   trois   rameaux   qui   naissent  de 


ère  br 


au-de 


pendu 
pressés  le 


uisson.  Us  dorment 
nches,  la  tète  en  bas  et 
tre  les  autres,  marchent 
comme  les  martinets  ,  en  s'appuyant  sur  la 
longueur  du  tarse,  et  grimpent  à  la  maoièro 
des  perroquets ,  en  s'aidant  de  leur  bec.  Ces 
oiseaux  appaiiionncut  à  l'ancien  continent  , 
et  se  trouvent  dans  les  contrées  chaudo.s  de 
l'Afrique  et  de  l'Asi,'. 

COLIQUE,  s.  f.  Du  grec  kûlnn  l'intftiin 
colon.  iMaladie  qui  cause  des  tranchées  dans 
le  bas-voutro.  <:'../if,(ie  d'in.ligestion.  Colique 

d,:,',       ',,.,: 

(      -     ;     '  n,,d,uxg,-nres.  T.  d'anat. 

n,M  ,;  ...[M-.l  ,;  Imlcslui  colon.  Les  artères 
co.'i^^Li'-s.  Les  eeiues  coliques. 

COLIR  ou  COLI.  s.  m.  Censeur  universel  eu 
Chine,  qui  a  droit  d'entrer  dans  los  maisons 
pour  s'instruire  de  ce  qui  s'y  passe. 

COLISEE.  s.  m.  Nom  d'un  cél,  bre  amphi- 
Ihé.ilre  ovale,    b:lli  à   l'iome  par  l'empereur 

COLISSE.  s.  f.  T.  de  manufacture  de  soie. 
Sortes  de  mailles  entre  lesquelles  on  passe  les 
lils  de  la  chaîne,  pour  les  faire  lever  ou  bais- 

(■'  !'  1  ^  '.',  ^  I  A'CK.  s.  f.  Mot  inusité  qu'on 
li  i  '!■•   dictionnaires  OÙ  on  lui 

l.i  '  i^-emeut. 

<  '  M  ;  :  \  i  MR.  sub.  m.  Du  latin  lalio- 
rare  Iravaillir  ,  et  cii7n  avec.  Celui  qui  tra- 
vaille avec  un  autre  ou  plusieurs  autres  ,  est  lo 
collaborateur  de  cet  aulre  ou  de  ces  autres  , 
et  ceux-ci  sont  aussi  ses  collaborateurs.  Il  n'a 
pu  faire  cet  ouvrage  seul ,  il  a  été  obligé  de 


On  appelle  ,  en  termes  de  géographie , 
poirits  collatéraux  ,  les  points  qui  sont  au 
milieu  de  deux  points  cardinaux.  Le  nord-est, 
le  nord-nuest  ,  le  sud-est  et  le  sud-ouest,  sont 
lés  quatre  points  collatéraux. 

COLLATEUR.  s.  m.  C'e-t,  en  général,  celui 
qui  confère  un  bénéfice  ecclésiastique. 

COLLAilON.  s.  f.  T.  de  jurisprudence.  Eu 
malièro  ci\  ile  ,  il  se  dit  de  la  comparaison 
cpio  lo')  Lut  d'une  pièce  avec  son  original  , 
pour  voir  si  illey  est  conforme  ,  et  de  là  men- 
lionqui  est  f.iite  de  cette  collation  sur  la  co- 
)>ie  ,  que  l'on  appelle  alors  une  copie  cotla- 
linnnee.  —En  matière  bénéficiale  ,  il  se  prend 
lantôt  pour  lo  droit  de  conférer  un  bénéfice 
vacant  de  l'ait  ou  de  droit,  lantcit  pour  l'acte 
par  lequel  le  collateurconfèrc  le  bénéfice,  c'est- 
.';-dire  ,  donne  titre  et  provision  par  écrit  ,  à 
quelqu'un  pour  le  posséder. 

COLLATION,  s.  f.  (Prononcez  colafion.  } 
léger  repas  <|ue  l'on  fait  entre  le  dîner  et  le 
■ouper  ,  ou  pour  tenir  lieu  de  souper.  On 
servit  une  collation.  —  11  se  dit  plus  particu- 
lièrement du  repas  léger  que  prennent  les  ca- 
iholiques,  qui  observent  les  jours  de  jeûne, 
lo  soir  do  ces  jouis.  Faire  collation.  Vne  lé- 
gère collation.  Prendre  une  pornme  pour  toute 

COLLATIONKEK.  v.  a.  T.  dejurisprudenca 
ot  d'administration.  Comparer  une  pièce  avec 
l'original  ,    pour  s'assurer  qu'il  n'y  a  rien  de 

Cott,(mw!"r»r"arCo"",/'l"'i,,er'««eco,jL^, 
une  expédition  ,  une  nniidiaiion.  Collationner 
sur  tonginal  ,  ii  l'original. 

CoLLATioNMiR.  T.  cic  libraire  et  d'impri- 
meur; lever  les  feuilles  d'un  assemblage  par 
un  coin  ,  pour  voir  si  elles  se  suivent  réguliè- 
rement. On  collatinnne  de  la  m#me  manière 
un  livre  entier ,  quand  on  veut  s'a.ssurer  qu'il 
est  complet ,  ce  qui  se  voit  par  la  suite  non- 
interrompue  de  lettres  de  l'alphabet  ou  des 
rhifl'res  qui  se  trouvent  au  bas  de  chaque 
feuille.  —  Collationner ,  signifie"  aussi  en  ter- 
me d'imprimeur  ,  voir  et  vérifier  sur  une 
seconde  épreuve ,  si  toutes  les  fautes  mar- 
quées sur  la  première  ont  été  corrigée^  exac- 
tement par  le  compositeur.  On  le  dit  égale- 


m<-nl  a.-  b  iroisunii- .  de  la  mialri.mc  cl  de 
lo.ilcs  les  jiitresi-imines  que  Ion  tire. 

CoLL«nM.«  ,  SK.  part,  et  «dl-  Copie  co//a- 
Ii..nBea  à  foiy;iiu>t.   ExiraU  colUuonne. 

COLLAI  10N>E«.  V.  n.  (  Prononce!  cola- 
lionner.  )  Prendre  le  léger  repas  que  l'on  ap- 
|K-lle    collation.  I\ious  at-ons  collanonné. 

COLLA TlONriAllE.  s.  m.  Action  de  coUa- 
ti-Minirr  un  livre.  V  CoiiiTiosNEK. 

♦COLLAUDER.T.a.Vieux  mot  inusité' qu'on 
tiMUve  dans  quelques  dictionnaires  cù  on  Un 
fait  signifier  louer,   féliciter,  congratuler.  11 

-niCe  ,  louer,  cU.mtcr  co  chœur,  du  latin 

Alaudare. 

001  LE.  s.  f.  Matière  factice  et  tenace  qui 
oit ,  quand  cUc  est  moUc  ou  liquide ,  à  join- 
dre plusieurs  choses  ,  de  manière  aue,  quand 
elle  est  sèche  ,  on  ne  puisse  plus  les  séparer 
du  tout,  ou  qu'avec  beaucoup  de  peine.  ColU- 
forte.  Coite  de  farine.  Colle  rfe/wision.  Colle 
Je  gants.  Faire  de  la  colle. 

On  appelle  populairement  colle,  une  bour- 
de, une  mcnterie,  une  chose  conlrouvée 
à  plaisir,  f^oxlh  une  bonne  colle,  unejranche 
colle.  Il  lui  a  donné  une  colle. 

COLLECTE,  s.  f  n  se  disait  autrefois  de 
la  lïerccplion  et  du  recouvrement  des  tributs 
et  impositions. 

CoLLECTt.  Quête  de  deniers  destinée  à  quel- 
que œuvre  de  bienfaisance. 

COLLECTE,  s.  f.  T.  de  culte  cathol.  Prière 
propre  à  certains  jours  de  Uie  ,  et  que  le  prê- 
tre récite  à  la  messe  imiuédialement  avant 

COLLECTER,  v.  a.  Mot  qui  se  trouve  dans 
quelques  dictionnaires,  dans  le  sens  de  recueil- 
lir. Il  n'est  pas  usité. 

COLLECTEUR,  s.  m.  H  se  disait  autrefois 
de  celui  qui  était  chargé  Je  recueillir  quelque 
imposition. 

COLLECTEUR,  s.  m.T.  de  phys.  On  appelle 
collecteur  d'cleclncite  ,  un  instrument  avec 
I-i|iiel  on  peut  recueillir  une  petite  partii- 
ù  électricité  ,  et  la  condenser. 

COLLECTIF,  IVE.  adj.  Du  latin  collfgere  . 
recueillir  .  rassembler.  11  se  dit  de  certains 
noms  substantifs  ,  qui  présentent  à  l'espril 
ridée  d'un  tout,  d'un  ensemble  formé  par 
l'jsscmblage  de  plusieurs  individus  de  même 
espèce.  /Irtnée  est  un  nom  collectif,  il  présente 
l'idée  singulière  d'un  ensemble ,  d'un  tout 
iormé  par  l'assemblage  ou  la  réunion  de  plu- 
sieurs soldats. 

COLLECTION,  s.  f.  Recieil  de  choses  qui 
ont  du  rapport  entre  elles.  Collection  de  li- 
bres ,  de  plantes  ,  de  coquilles,  de  nirdaillrs  , 
d'objets  d'histoire  naturelle.  Collection  de  pat,- 
tnifcs  ,  de  mémoires,  d'owrn^es  sur  un  sujet. 
Oillection  des  conciles.  Collection  de  mémoi- 
res  wr  l'histoire  de  France.  V.  Recueil. 

COLLECTIVE.MEST.  adv.  Dans  un  sens  col- 
lectif. L  homme,  c'est-à-dire,  tous  les  hommes, 
pris  coUeclivement. 

COLLÉGATAIRE.  s.  des  deux  genres.  T.  de 
jurisprudence.  Celui,  celle  à  qui  un  legs  a  été 
fait  en  commun  avec  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes ,  à  qui  une  même  chose  a  été  léguée 
conjointement. 

COLLEGE,  s.  m.  (Prononcez  colége.  )  Corps 
ou    compagnie   de    personnes   occupées   des 
mêmes  fonctions.  Leur  histoire  ne  Jait  av 
mention  d'un  collège  de  prgtrei ,  qui  ait  je 
influe. iur  les  lois.  (  Volt  ) 

CoLiEOE  ,  se  dit  aussi  d'un  grand  biitiment 
éubli  pour  enseigner  les  humanités  et  les  bel- 
les-lettres ,  qui  est^diviséen  plusieurs  classes. 
Etre  au  colU-ge.  Étudier  au  collège.  AUerau 
coUr^e.  /lu  sortir  du  collège.  Education  de 
rnllege.  —  On  dit  cela  sent  le  collège,  pour 
dire  cela  sent  la  pédanterie. 

COLLÉGIAL,  LE.  adj.  Il  n'était  guère  en 
usage  qu'au  féminin  ,  et  dans  cette  phrase  . 


COL 

église  collégiale ,  (pii  se   disait  d'un  chapitre 
de  chanoines  sans  siège  épiscopal. 

11  se  prend  aussi  substantivement.  Une  coi- 
légtale.  , 

COLLEGIAT.  s.  m.  On  trouve  ce  mot  dans 
un  dictionnaire ,  où  on  lui  fait  signifier,  bour- 
sier dans  un  collège.  H  n'est  point  usité. 

COLLÈGUE.s.  m.  Compagnon  dansla  même 
magistrature  ou  dans  le  même  emploi.  Les 
consuls  romains  s'appelaient  collègues  ,  et  les 
ministres  dans  la  même  église  ,  les  profes- 
seurs dans  la  même  université,  se  donnent  le 
même  nom.   V.  Confbère. 

COLLEMA.  s.  ra.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  au  genre  de  plantes  de  la  famille  des 
algues  ,  nommé  geissodée.  Les  espèces  qui  le 
composent  faisaient  partie  des  lichens  de 
Linnée. 

COLLEMENT.  s.  m.  T.  de  méd.    Etat  des 

paupières  qui  sont  collées  l'une  conti'e  l'autre. 

COLLER.  V.  a.  Unir  des  corps  par  l'inler- 

posilion  de  la  colle.  Coller  du  papier  sur  une 

muraille    Coller  deux  choses  ensemble. 

CoLLtB.  Passer  à  la  colle  ,  dans  de  la  colle. 
Coller  du  papier. 

CoLLEH  DU  VIN.  Y  mettre  de  la  colle  de  pois- 
son ou  du  blanc  d'oeuf  pour  l'éclaircir. 

Figurément  ,  se  coller  contre  un  mur  ,élre 
colle  contre  un  mur  ,  se  tenir  droit  contre 
un  mur,  sans  faire  de  mouvement. 

On  dit  au  jeu  de  billard  ,  c.i/er  une  hUle  , 
ou  simplement  coller  ,  pour  dire  ,  pousser  ou 
placer  une  bille  de  raaniùe  qu'elle  demeure 
tout  près  de  la  bande. 

Collé  ,  ee.  part.  /Ivoir  les  yeux  collés 
sur  une  chise  ,  sur  une  personne ,  la  regarder 
attentivement  et  long-temps. 

On  dit  qu'««e  personne  a  la  bouche  ou  les 
lèfi-es  collées  sur  quelque  chose ,  quand  ellt 
les  y  tient  longtemps  attachées.  Elle  demeura 
long-temps  la  bouche  collée  sur  le  visage  de 


On  dit  ,  qu'un  homme  est  colley  sur 
res  ,  quand  il  est  fort  attaché  à  l'étudi 
Ou  dit  au  jeu  de  billard 


ses  li- 

nllé, 
la  Mlle  Cil  collée,  lorsqu'elle  est  placée 
près  de  la  bande. 

COLLERAOE.  s.  m.  Vieux  mot  de  féodalité 
nui  se  disait  d'un  droit  que  Ton  était  obligé 
Je  paver  pour  mettre  du  vin  en  perce. 

COlLERET.  s.  ra.  Espèce  de  filet  que  deux 
hommes  traînent  en  mer  ,  aussi  avant  qu'ils 
peuvent  avoir  pied. 

COLLERETTE,  s.  f.  Sorte  de  petit  colle" 


! ,  dont  les  femmes  se  serve 


elque- 


ique 
lois  pour  se  couvrir  la  gorge  et  les  épaules. 
Collerette  de  batiste.  Collerette  de  gaze. 

COLLERETTE,  s.  f.  T.  de  fabrication  de 
filets.  Courtine  volante  et  variable  ,  dont  les 
mailles  sont  de  deux  différentes  grandeurs. 
Les  unes  ont  neuf  lignes  en  carré  ,  et  les  plus 
serrées  seulement  huit  lignes. 

COLLERETTE,  s.f.  T.  de  botan.  On  donne 
ce  nom  à  cette  espèce  d'enveloppe  commune 
ou  partielle  des  ombcllifères.  On  appelle  col- 
lerette universelle  ,  celle  qui  est  située  à  la 
base  des  pédoncules  c.ortimuns  aux  pédoncules 
propres  qui  portent  immédiatement  les  flerirs; 
et  collerette  partielle',  celle  qui  est  située  à 
la  base  des  péJon/'ules  propres. 

COLLET,  s.  ra.  Partie  Ju  vêtement  qui  en- 
toure le  cou.  Collet  d'habit.  Collet  de  man- 
teau. Collet  lU  chemise. 

On  appelle  peiit-colttft  ,  une  sorte  Je  vêle- 
ment de  cou  ,  garni  de  toile  ,  que  portent 
les  ecclésiastiques  ;  ou  appelle  familière- 
ment un  petit  collet,  un  jeune  ecclésiasiique. 
—  Sauter  au  collet  de  quelq 
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fort  pour  lui  prêter  le  collet.  H  se  dit  Cguré- 
raeut  de  toute  autre  espèce  de  défi.  Quand 
l'ous  voudivz ,  Je  vous  prêterai  le  cotiel  au 
trictrac,  aux  échecs  ,  au  jeu  de  paume ,  etc. 
En  termes  de  boucher,  collet  de  mouton, 
collet  de  veau  ,  la  partie  du  cou  du  mouton 
ou  du  veau  qui  reste  après  qu'on  en  a  ôté  le 
bout  le  plus  proche  de  la  tête.  —  En  anato- 
mie  ,  on  appelle  collet  d'une  dent ,  la  partie 
de  la  dent  qui  est  entre  la  couronne  et  l'al- 
véole. —  En  terme  d'architecture  ,  collet ,  se 
lit  de  la  partie  la  plus  étroite  par  laquelle 
ine  marche  tournante  tient  au  noyau  d'un 
escalier  ;  — en  terme  d'artillerie  ,  collet,  est 
la  partie  du  canon  comprise  entre  l'astragale 
et  le  bourrelet  ;  -i-  en  terme  de  bottiers  ,  la 
partie  de  la  botte  i}ui  correspond  au  talon  ;  — 
en  terme  de  ciriers  et  de  chandeliers  ,  la  par- 
tie de  coton  qui  parait  à  l'extrémité  des  flam- 
beaux ,  des  bougies  ,  des  chandelles  ;  —  en 
terme  de  charrons  ,  la  partie  antérieure  du 
tombereau  qui  s'élève  au-dessus  des  gisans; — 
en  terme  de  serruriers  ,  l'endroit  d'une  pen- 
ture  le  plus  voisin  du  repli  où  le  gond  est 
reçu.  — Les  vanniers  appellent  ro//c(  de  hotte, 
la  partie  supérieure  du  dos  de  la  botte  ,  la- 
quelle couvre  la  tête  et  le  cou  de  celui  qui  la 
porte.  —  En  terme  de  chasse,  on  appelle 
collet ,  un  petit  filet  de  corde  ou  de  fil  de  lai- 
ton ,  tendu  dans  des  haies  ou  des  passages 
étroits  ,  avec  un  nœud  coulant  dans  lequel 
les  liè\res,  les  lapins ,  etc.  ,  se  prennent  eï 
s'étranglent.  On  donne  aussi  ce  nom  à  un 
filet  composé  de  trois  crins  de  cheval  en  nœu(' 
coulant  ,  que  l'on  lend  dans  les  haies  ,  mw 
pas.sées,  et  danslcquelseprennent  les  oiseaux. 
C'est  aussi  un  nœud  coulant  de  grosse  corde 
ou  de  gros  fil  de  fer ,  cpi'on  tend  sur  la  passée 
d'un  cerf,  d'un  loup  ,  d'un  sanglier,  ou  de 
quelque  aulre  gros  animal ,  pour  les  y  pren- 
dre ;  —  en  terme  d'orfèvre  en  grosserie,  c'est 
v.u  cercle  creux  en  forme  Je  collet ,  qui  orne 
un  chandelier,  ou  telle  autre  pii'ce  ,  soit  dans 
son  bassinet ,  soit  dans  sa  monture  ,  ou  dan» 
son  pied  ;  —  dans  les  verreries ,  on  appelle 
collet ,  la  portion  de  verre  (|ui  reste  attachée 
aux  canms  ,  après  qu'on  a  travaillé.  —  En 
terme  de  botani(iue  ,  on  appelle  collet ,  un 
rebord  qui  sépare  une  tige  de  sa  racine  ;  une 
petite  couronne  qui  termine  intérieurement 
la  gaîne  des  feuilles  des  graminées  ;  et  une 
espèce  de  couronne  ou  anneau  membraneux 
attaché  à  la  partie  supérieure  des  pédicules 
des  agarics  ;  on  )e  nomme  collet  araneux  ou 
rétifnrme ,  lors((u'il  se  compose  de  fibrilles 
tendues  comme  les  tils  J'une  toile  d'araignée; 
collet  caduc  ou  persistant ,  propre  ou  'impropre, 
suivant  qu'il  tombe  a^ant  ou  après  le  déve- 
loppement du  champignon  ,  et  suivant  qu'il 
tapisse  ou  non  la  traucne  des  feuilles  qui  .sert 
aux  organes  de  la  fructification. 
COLLET-BLANC  (grand),  s.  m.  T.  de  bot. 


agaric  i 


lirons  de  Paris.    11  est 


saisir  quelqu'un  at 
collet  Je  son  babil 
violence.  —  Prétt 
présenter  pour  se 
corps  à  corps  ave^ 


collet , 
pour  1 


;'est  le    sai' 


farrêter  ou  lui  faire 
'te  collet  à  quelqu'un  ,  se 
mesurer,  pour  se  battre 
lui.  f^ous  n'êtes  pas  assez 


tout  blanc  ;  son  chapeau  est  inégalement 
bombé  et  légèrement  visqueux  ;  ses  lames 
sont  Jenlelées.  Le  péJicule  l'sl  haut  de  six  à 
sept  pouces,  cylindrique  et  pourvu  d'un  col- 
let. L'odeur  de  ce  champignon  est  peu  agréa- 
ble ,  cependant  il  n'est  pas  malfaisant. 

COLLET-DORÉ.  s.  m.  T.  de  holan.  Agaric 
qui  a  le  chapeau  d'un  jaune  clair  en  dessus  , 
avec  les  lames  rousses.'  Son  pédicule  est  haut 
deirois  pouces  et  pourvu  d'un  collât.  L'odeuf 
et  la  saveur  en  .sont  agiéables. 

COl.LETDE-NOTREDAME.  s.  m.  T.  de  bot. 
On  appelle  ainsi  à  Saint-Domingue ,  le  poivre 
en  ombelle  ,  <|ui  passe  pour  un  contre-poi- 
son ,  et  qu'on  emploie  fréquemment  pour 
guérir  les  blessures ,  déterger  les  ulcères  ,  etc. 

COLLET-DE-BUFFLE,  s.  m.  Sorte  d'ancien 
poiiqioin'  fait  de  peau  de  buffle,  et  qui  était  à 
grandes  basques  et  sans  manches. 

COLIÉIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
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sectes  de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  section 
«les  porte-aiguillons  ,  famille  des  mellifères  , 
tribu  des  andrenettes.  La  municre  dont  ils 
tant  leur  nid  est  admirable. 

COLLETER,  v.  a.  Saisir  quelqu'un  au  collet 
en  faisant  des  eftorts  pour  la  jeter  par  terre. 
lu  se  votletèrent. 

Les  chandeliers  disent  ,  colleter  des  chan- 
delles ,  pour  dire,  les  descendre  dans  le  suif 
la  dernière  fois  qu'on  les  plonsc  ,  jusi|u'à  ce 
qu'il  ait  enduit  une  partie  de  la  b  >ucle  que 
la  raèclie  forme  :i  rextréinité  de  la  ciiundollc. 

COLLETER,  v.  n.  Signide  aussi  tendre  des 
collets  pour  prendre  des  lièvres,  des  lapins, 
des  perdrix,  etc.  il  passe  son  temps  ,  il  s'a 
muse  à  colleter. 

Colleté  ,  ée.  part. 

COLLETEUR.  s.  m.  T.  de  chasse.  Celui  qui 
tend  des  collets. 

COLLETIER  s.  m  Celui  qui  faisait  et  ven- 
dait dos  c.illels  de  bullle. 

COLLE TJS.  s.  m.  P.>urpniu*  suns  mancbes 
dont  on  se  servait  aulirrois.OiuloniKii!  aussi  re 
nomàuncrilliorde|>.-leri:icou\.rl  deciiniiiles. 

COLLETIOUi:.  a.lj  .lr;i!r.iv  -.■.i!,-.:l  s.  m. 
Du^rec  Ao'/'ifçbilrn  ,  r  .!!.  i.  ,lr  ,„  ,1.  lise 
dit  îles  med.raMi..ns  .nu  n„l  I.,  x.iiu  décol- 
ler, de  r.Muiir  deux  cl,  .s,,  Mi-.i.e.'s.  CcU 
ai'ec  des  coflétiques  (jtie  l  on  rcuiiit  les  lettres 
d'une  plaie. 

COLLET  JAUNE,  s.  m  T.  de  botan.  Nom 
que  l'on  a  donné  à  l'agaric  jaunissant ,    que 

'cOLLEt'rOUX.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce 
d'agaric  des  environs  de  Paris  ,  qui  a  au  plus 
deux  pouces  de  liauleur  ,  est  partout  d'une 
couleur  rousse  ,  et  dont  le  pédicule  est  pour- 
vu d'un  collet. 

COLLETS -EN -FAMILLE,  s.  m.  pi.  T.  de 
botan.  On  a  donné  ce  nom  à  des  aj;arics  qui 
naissent  eu  toulle  au  pied  des  arbres  ,  et 
vlont  le  pédicule  est  i>ourvu  d'un  collet.  On 
eu  compte  cinq  esin'ces. 

COLLETS  SOLI  EAIRES.  s  m.  ni.  T  de  bot. 
Famille  de  champignons,  prise  dans  le  t;enre 
agaric  de  Linnée  ,  et  qui  a  pour  caractères 
iiu  chapeau  bombé  et  un  pédiculecylindriqr.e, 
pourvu  d'un  collet. On  en  compte  cinq  espèces. 
COLLET  FIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Ceure  de 
plautes  de  la  famille  des  rhamnoïdes  ,  qui 
comprend  quatre  espèces.  Ce  sont  des  arbris- 
seaux très -épineux  ,  à  rameaux  opposés, 
presque  sans  feuilles  ,  à  fleurs  solitaires  ou 
ramassées  par  petits  paquets,  situées  dans 
les  aisselles  des  épines  qui  sont  opposées  en 
croix.  Elles  viennent  toutes  de  FAmérique 
méridionale. 

COLLEUR,  s.  m.  T.  de  papeteries.  Ouvrier 
qui  est  chargé  de  coller  le  papier.  On  le  dit 
aussi  ,  dans  les  manufactures  d'ourdissage  , 
de  Fouvrier  qui  donne  Fapprèt  aux  chaînes 
quand  elles  en  ont  besoin. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  l'ouvrier  qui  fait 
des  cartons  ,  et  à  celui  qui  coUe  du  papier 
peint  sur  les  murs  d'une  chambre. 

COLLIIJRAKCHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pois- 
son que  Fon  a  nommé  aussi  sphabranche  à 
long  bec,  et  qui  se  rapproche  du  genre  cœcilie. 
COLLIER,  s.  m.  Ornement  que  les  femmes 
portent  au  cou  ,  qui  consiste  en  un  ou  plu- 
sieurs rangs  de  perles  ou  pierres  précieuses  , 
percées  et  enfilées.  On  porte  aussi  des  colliers 
ae  pierres  fausses.  Collier  de  pierreries.  Col- 
lier de  perles. 

Collier.  Ornement  ou  marque  distinctive 
<iue  portent  les  chevaliers  de  certains  ordres 
militaires  ,  et  qui  consiste  ordinairement  en 
une  chaîne  d'or,  émaillée  avec  plusieurs  chif- 
fres ,  au  bout  de  laquelle  pend  une  croix  ou 
autre  mai-que  particulière  à  l'ordre. 

Collier  ,  se  dit  d'un  cercle  de  fer  ou  de 
quelque  autre  matière  que  l'on  met  au  cou 
lies  esclaves  j  d'un  cercle  que  Fon  met  au  cou 

TOME    I. 
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d'un  cliien  ,  par  ornement  ou  pour  le  tenir 
à  l'attache. —  En  terme  de  bourrelier,  collier, 
sa  dit  d'un  harnois  de  bois  com'crt  de  cuir  , 
et  rembourré,  qu'on  met  au  cou  des  chevaux 
de  lira ;;c  ,  aiiu  (|ue  les  cordes  des  traits  qui 
s'v  .^'i;   ',   Tii  j.  ■  1rs  blessent  point. 

■  naturelle  en  forme  do  ccr- 
■  !  '  ■'   autour  du  cou  de  certains 

.mi  .;  .  ■  /  '■!  ■  :  i  te  qui  a  un  collier  blane.  Un 
ch.il  litanr  qui  a  un  collier  noir. 

Eu  termes  de  marine  ,  on  appelle  cnllier 
d'ét.ii  ,  un  bout  de  i;rosse  corde  semblable  à 
Fêtai,  dont  Fusage"  est  d'embrasser  le  h  iMt 
dordraveetirallcrs,.  ;,nn.lr,-  an  .;.,,,  1,    ,,i. 


I  '  i;  "S  petits  b:itiiiicns,  p..uilcur 

■•  !  .  i  /  :  if,  et  les  garantir  du  choc 
il  .,1.-  i./iM:Ms;  collier  du  ton.  uu 
1...II  a  ■  ir,  i,,,l  ra  ik-nu-c-rele  ,  qui,  conjoin- 
tciirul  a^ec  l..-  (ou  cl  le  cliocpiet,  sert  i  tenir 

Les  b>,uchi-rs  appellent  cn/lu-rdc  bœuf,  un 
morceau  ijui  comiirend  le  premier  et  le  sr- 
cond  travers  avec  la  Innc.  —  Eu  Ici  me  dhv- 
draulique,  co«a-r.v,  se  dil  des  cercles  de  eni- 
vre ou  de  fer  qui  servent  a  retenir  le  haut 
des  montans  des  ventaiix  qui  ferment  les 
portes  des  écluses.  —  Collurs  de  perles  ou 
d'oltves,  se  dit  en  architecture  ,  de  certains 
petits  ornemens  qui  se  meltcut  au  ilessns  des 
oves  ,  et  qu'on  nomme  autrement  putenùirrs. 
—  En  terme  de  fleuristes,  cnUicr,  se  dit  d'un 
cordon  d'étamines  qui  se  trouve  dans  quel- 
ques anémones  doubles,  et  qui  en  diminue  le 
prix  et  la  beauté.  —  Les  pécheurs  appellent 
collier  ,  la  corde  tjui  part  du  bout  du  filet 
appelé  i-eri'eujr ,  et  qu'on  attache  à  l'extré- 
mité d'un  pieu  qui  ,  enfoncé  dans  la  vase  , 
tient  cette  partie   du   ver\eux  au  fond  d'  la 

pelle  collier ,  une  éruption  dartreuse  qui  fait 
le  tour  du  cou  , -comme  un  collier. 

On  dit  familièrement  et  lignrement,  collœr 

laborieux .  ' Prendre  1è"'o//ier  de  'uiiïère.  —  0*11 
pelle  chci'al  de  collier  ,  un    cheval  propre 


:  on  dil 


cUei-al  eslfr 


collier  ,  pour  dire,  qu'il  tire  vigoureusement 
sans  qu'on  l'y  excite.  On  le  dit  aussi  d'un 
homme,  pour  signifier  ,  qu'il  agit  avec  fran- 
chise et  sincérité,  et  cm'il  oblige  les  gens  sans 
se  faire  prier.  —  On  dit  aussi  d'un  militaire, 
qu'i/  est  franc  du  collier  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
craint  pas  le  péril  quand  il  s'agit  de  faire  son 
devoir.  —  On  dit  figurément  et  familiire- 
meut ,  donner  un  cou  de  collier  ^  pour  dire  , 
faire  un  nouvel  efiiirt  pour  réussir  dans  quel- 
que dessein,  dans  quelque  entreprise. 

COLLIËRES.  s.  f.  pi.  T.  de  commerce  de 
bois.  Chanlicrsqui  servent  de  fondemcns  aux 
trains ,  et  i|iii  ont  à  leur  extrémité  des  coches 
dans  les((urllfs  on  passe  les  couplières. 

*  C<  d.l.ltd  NCE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signiliait  .  union  ,  associatiou. 

COLLIGER.  V.  a.  Faire  des  collections  des 
endroits  notables  d'un  livre.  //  a  colligé  bien 
des  passages.  Il  est  vieux  et  inusité. 
Colligé,  ée.  part. 

COLLIGUAY.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
du  Chili,  qui  s'élève  à  la  hauteur  d'un  homme, 
dont  les  feuilles  sont  opposées  ,  lancéolées  , 
denticulées  ,  charnues  et  persistantes  ,  et  les 
fleurs  monoi.|Mcs  ,  incnniplètes  ,  et  disposées 
sur  des  chat. .m,  ,i\i|I,,ii.  s.  Le  bois  de  cet  ar- 
brisseau a  I'^mLiii  ,1c  l,i  iMse. 

COLLI.MAHHX  s.  i.  i  .  d'astron.  On  ap- 
pelle %'ie  de  cnlluuation  ,  celle  par  laquelle 
on  vise  à  un  objet ,  par  les  deux  pinnnles 
d'un  graphomèlre.  Dans  une  lunette,  c'est  la 
ligne  qui  passe  par  le  centre  des  verres  ,  ou 
Faie  optique  de  la  limette.  La  ligue  de  coUi- 
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mal  ion  doit  être  parallèle  à  la  ligiié  de  foi  , 
c'est-à-dire,  à  la  ligne  qui  passe  par  le  centre 
de  Finstrument  et  par  le  point  de  l'index  qui 
marque  la  division.  On  dit  la  ligne  <IhJ'ih  , 
pour  dire  ,  la  ligne  de  collimution  ,  parce  que 
cas  deux  lignes  étant  parallèles  entre  elles,  et 
peu  distantes- l'une  de  l'autre  j  elles  se  dili- 
gent au  même  point  du  ciel. 

COLLINE,  s.  f.  Hauteur  à  pcnie  douce.  Kt 
pente  d'une  c::Li  t.  .  I ..■  i  ..■  1  :  ,  ;■  rotUne.  Le 
hnul  d'une  coUr.    .   -  -^  .:  une  to lime. 

Monter  ,  de^c'!!  !  f.  ■  ninrèchal 

Daim  retainc/iii  se,  ir  ■■;  .  .  ■ ..,  ,',,  groupe  d'une 
colline.  (  Volt.  )  Plu,  '..:„  ,  ei  ir  dwerses  dis- 
tances ,  des  collines  cnurc  tes  de  lauriers  ou 
de  l'ignes  ,  et  appuyées  sur  de  bfii:tes  monta- 
gnes,  forment  en, uni:-  une  e. , ■/,_■«  d'enceiMe 
autour  de  la  pLu  ■■■       ;   ,  ,  ■     ,  ,    :  f.j.-f'à  la  mer. 

(Earth.  )    JYous,:.  <'f,arun  cke- 

niui  assez  doux  ,./..,  ,.  -  ;  ,,  ,  :,.  .sur  le  r'ivage 
delà  mer  ,  et  en  p.uue  >::i  une  colline  cou- 
verte  de  bois  ,  de  luquelie  jiuUissent  quantité 
de  sources,  ild.'m.) 

Les  poctes  appellent  lo  Parnasse  ,  la  doublé 
colline. 

C()LLl?;SOKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  labiées.  Il  comprend 
trois  espèces ,    toutes    propres   à  FAmérique 

à  liges  tétragones ,  à  feuilles  opposées,  à 
llcurs  disposées  en  panicules  terminaux.    La 

nada  ,  qui  se  cultive  dans  plusieins  jardins 
botaniques  ,  et  dont  le  car.icl.'rc  csl  d'être 
glabre  dans  toutes  ses  parties  ,  et  d'avoir  les 
feuilles  ovales, 

COLLIt^UATIF  ,  IVE.  adj.  (On  prononce 
collicouatif.  )  T.  de  méd.  11  se  dit  de  toutes 
sortes-Je  maladies  ou  de  venins  ,  dontl'efl'et 
est  de  décomposer  les  humeurs  du  corps  ,  et 
d'op,:rer  celte  sorte  d'altt ration  que  Fon  ap. 
JH-Ile  colliquation.  Fiècre  col/iquutii'c.  Poi- 
sons colliquaiij's. 

COLLK^UA  FION.  s.  f.  ("On  prononce  colU- 
couation.jT.  de  méd.  Dissolution,  décompo- 
sition presque  totale  des  humeurs  du  corps  , 
par  l'eliét  de  (pielque  poison.  La  coUiqualiui: 
des  humeurs.  V.   Colliiicatif. 

COLLl ROSTRES  ou  AUCIIÉNONINQUES.  f. 
m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Famille  d'insectes  de 
Fordre  des  hémiptères  ,  composée  du  genre 
cicada  ou  cigale  de  Linnée, 

COLLISION,  s.  f.  T.  de  physique.  Choc  de 
deux  corps.  T.,a  collision  du  caillou  et  de  l'a- 
cier produit  des  étincelles. 

COLLIURE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  diu- 
sectesde  l'ordre  des  cohioptères,  de  la  famille 
des  carnassiers  ,  tribu  des  cieiudélètes.  Ils  se 
rapprochent  des  ciciudèles  et  des  manticores. 

COLLOCASIE  ou  COLOCOSIE.  s.  f ,  T.  de 
de  botan.  Espèce  d'arum  qui  croît  en  Egypte, 
On  Fappelle  aussi  colens  ou  colcas. 

COLLOCATION.  s.  f.  T.  de  pratique.  Ac- 
tion par  laquelle  on  range  des  créanciers  dans 
l'ordre  suivant  lequel  ils  doivent  être  payés. 
On  a  fait  la  coUocation  de  ses  créanciers. 

Il  se  dit  aussi  du  rang  obtenu  par  cette  ac- 
tion ;  et  en  ce  sens  ,  on  appelle  coUocation 
utile  ,  ou  ordre  utile ,  celle  qui  procure  au 
créancier  colloque  ,  son  paiement ,  par  op- 
position à' celle  qui  ne  produit  point  de  paie- 
ment faute  de  fonds.  Oii  entend  aussi  par  col- 
location,  le  montant  des  sommes  que  le  créan- 
cier colloque  a  droit  de  toucher,  suivant  le 
rang  de  sa  coUocation.  —  On  appelle  coUoca- 
tion en  sous-ordre,  celle  qui  se  tait  au  profit 
d'un  créancier  de  celui  qui  est  opposant  dans 
Fordre. 

COLLOQITE.  s.  ra.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  queUjnefois  pour  signifier  une 
conversation  familière  et  libre,  qui  n'est  as- 
treinte à  aucune  règle  particulière.  H  ne  s'ap- 
plique ordinairement  qu'à  des  conversations 
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.,^ frivoles   ou  cousUUMVfi  ootnnir  des 

T«l«^i;r»  Ces  «.»«..«  ont  Um,  s,,r  cette 
maliin  un  colloque  tris-hiig. 

11  M-  ilil  aussi  Je  certains  oiiviTïses  qm  por- 
t.nl  ce  (iirc.  Les  Colloqiirsil'lCi.nme.  —  On 
■'il  le  colloque  de  Pnissy,  poiusigoiUrr,  la 
lonfiirence  Icniie  s  Poissy,  en  Ire  les  catholi- 
<|nei  cl  les  reformes.  V.  Conversaiio»,  Soli- 

^'coi.l.OQl'ER.  V.  .1.  T.  de  pratique.  Placer. 
Il  se  dit  des  créanciers  que  l'on  range  dans 
lonlrc  suivant  lequel  ils  doivent  èlio  payes. 
liiie  Cl  .'h^iic  utilement.  V.  CoLLOCiTion. 

«\    i.vit.  t\    y. iit.  Vn  créancier  colloque. 

KM  II  DAN  1  .  1  K.  adj.  T.  de  palais.  Qui 
A  i-,.lliuli     111  <\'ù  c.llude.  V.  CoLtCDEB. 

ti'l  1  I  !  1  I,  \  n  T.  de  p.dais.  S'entendre 
aM,  :         I     I.  jiidicc  d'un  tiers. 

(  ,  1  11  I  i  -  -  .11  pl.T.d'hist.nat.Nom 
m,,.  1  -,  ,,  ,1  pi;  i  ctriains  oiseaux  du  genre 
des  t.uiijara* .  qui  se  rapprochent  beaucoup 
des  p'is  arii'ches  p^;r  la  forme  de  leur  bec. 

COI-LlJlill'KS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  d'oi^raux  de  l'ordre  des  sjlvains  et  de 
la  trihn  di";  .^ni5odactvles. 

COLLUSION,  s.  f.  T.  dejurispr.  Intelligence 
sccrilc  entre  deus  ou  plusieurs  parties,  au 
préjudice  dun  tiers.  Collusion  secrète.  Collu- 
sion visible  y  mnnijeste. 

Il  se  dit  aussi  de  toute  intelligence  secr.  le 
dans  les  «fiaires,  pour  tromper  un  tiers.  On 
diyiiii  <;u'il  Y  avait  collusion  entre  les  chejs  tics 

col  Ll  SOlhE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
juri~pr.  t^>u>  se  fait  par  collusion.  Procédure 
coHii'r.iri .  Jut^emenl  collusoire. 

COI  LUSOlhKMENT.  adv.  T.  de  jurispr. 
Avec  collusion  ,  d'une  maniire  collusoire.  Ju- 
gement rendu  collusoirenient. 

lidLLUTOlUE.  s.  m.  T.    de  mcd.  Espèce 

cTilÙriSlioVE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  gr.  c  hollubi.likns,  de  k'dlubos  chan;  ' 
monnaies.  T.  dliist.  ancienne.  Il 
l'action  par  laquelle  ,  cliez  les 
personne  transportait  à  une  autre,  pour  ui 
prix  convenu  ,  l'argent  qii'elle  avait  dans  ui 
autre  pays.  C'est  ce  que  nous  nommons  chanj;' 
ou  banque.  Contrat  rollybistiqw. 

COLLYRE,  s.  m.  Du  grec  Aô/ho  j'empêche 
et  r.'icô  je  coule.  Littéralement,  qui  empêch 
de  couler.  On  donne  ce  nom  ,  en  médecine, 
nn  remède    externe   contre    la    lluxiou    de 

'  COLLYRIDIESS.  s.  m.  pi.  Du  grec  liollwa 
petits  pains  ou  gâteaux.  Anciens  sectaires 
chrétiens  qui  rendaient  un  hommage  parti- 
culier à  la  Vierge  ,  et  qui  ,  dans  cerlaines 
fêtes  ,  lui  odraient  des  gâteaux  ,  qu'ils  man- 
geaient ensuite  en  son  honneur. 

COLLYTIOliE.  adj.  cl  s.  m.  T.  de  méde- 
cine   Acglutinatif.  )i  n'esl  point  usitc. 

COL-NlA.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Nom  sous  Ic- 
<ioel  liuffon  a  décrit  un  de  ses  fonirailliers. 

COLNLD.  s.  m.  1 .  d'hist.  nat.  Oiseau  du 
£;nre  coracine. 

■"  COLOEE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifèrts  de  l'ordre  des  quadrumanes  et 
de  la  famille  des  singes  ,  établi  sur  deux  es- 
pèces peu  connues.  t»n  a  placé  le  genre  colobe 
dans  le  groupe  des  singes  calharrins  ,  ou  de 
l'ancion  continent,  c'est-à-dire,  ceux  dont 
Us  narines  sont  ïéparées  par  une  mince  cloi- 
mn  ,  el  qui  ont  cinq  molaires  seulement  de 
chaque  cité  des  deux  mâchoires  ;  leur  carac- 
tère le  plus  saillant  est  d'avoir  les  mains  an- 
térieures à  quatre  doigts,  sans  pouce,  comme 
les  at.les  de  l'Amérique  méridionale.  Ils  ha- 
bitent la  r/,tede  Guinée  en  Afri((ue. 

COU)EION.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  donné 

i  un  genre  de  niantes,  appelé  depuis  thrineic. 

COLOEiOUE     ^-  m.  .X.  dhist.  nat.  Genre 

d'insectes  de  Toixlre  des  colé-.j.lèrcs ,  section 


ige  des 
dit  de 
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des  pentamcrcs,  famille  des  rhn  ironies,  tribu  | 
des  uitidulaires.   (.•  >  •    '     ;'    '      '  r  .■  ;.i!>!c  ,,! 
beaucoup  aux  nilii':  i      ;  ,     ,  | 

tis;    mais    Icui-s    ni  i    i  '   ' 

sont  cachés  sous  uiir  ,  ^lM  , .  .1.    .  Ir.ju  i,iu  ;i!.il 
et  demi-circulaire. 

COLOBOME.  s.  m.  Du  grec  holoboma.  T. 
de  méd.  II  .signille  la  ra4me  chose  que  muti- 
lation ,  et  est  inusité. 

COLOBRACIJKE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante 
graminée  que  1  on  a  séparée  du  genre  polypo- 
gon  ,  pour  en  faire  un  jiarticulier  que  I  on  a 
caractérisé  parles  valves  de  la glumc inégales, 
subiilées  ,  cl  i>ar  la  valve  inférieure  de  la 
glume  intérieure ,  munie  d'une  aréle  coriace 
et  torse  ,  <|ui  naît  de  sa  base. 

COLOOASIi:.  V.  Coi-LOCASiE. 

C0L0.M1;  \t  K  ,  LE.  adj.  T.  d'hist.  nat.  Qui 
lient  de  la  rilomlie.  Genre  cnlombncé. 

COI.O.MilADE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d'une  fauvette  de  Proveuce. 

COLO.MliAljE.  s.  m.  T.  d'archlt.  Rang  de 
solives  posées  à  plomb  dans  une  cloison  de 
charpente.  Uncolomba^e  solide. 

COLOMBAR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  division  des  pigeons  , 
qui  correspond  au  genre  tréron. 

COLOMBASSE.  s.  f.  T.  dliist.  nat.  C'est  un 
des  noms  vulgaires  dos  grives  draine  et  li- 
torne. 

COLO.MBE.  s.  f.  Mot  que  l'on  emploie  au 
lieu  de  pigeon,  darts  la  mythologie,  et  dans 
le  style  métaphorique  et  soutenu.  Des  cn- 
Inmbes  tiraient  le  char  de'  Fénus.  /.e  S'ainl- 
ICsprit  est  représenté  sous  la  forme  d'une  en- 
lombe.  La  simplicité  de  la  colombe. 

I.es  layctiers  appellent  colombe,  un  in'^ti  ii^ 
ment  percé  à  jour  comme  le  rabot,  il  :;  ir:ii 
d'un  fer  tranchant  destiné  à  dresser  K  li  i  , 
— les  tonneliers  ,  une  sorte  de  grande  v-ii! ope 
renversée,  dont  ils  se  servent  pour  pratiquer 
des  joints  aux  bois  qu'ils  emploient. 

En  astronomie,  on  appelle  colombe,  une 
des  constellations  de  la  partie  méridionale  du 
ciel. 

COLO.MBELLE.  s.  f.  Vîbux  mot  qu'on  di- 
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de  la 
ise  des 


tcnee  d'un  nouveau  métal ,  et  qui  est  le  même 
que  le  tantalite. 

COLO.MBIl,'M  ou ,  COLliMBILM.  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Métal  <|iii  est  le  nu^me  que  le  co- 
lombite,  et  que  celui  qu'on  a  appelé  tantalite. 

COLOMBO:  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Plante  à  ra- 
cine luhéreuse,qui  paraît  dcvoirconstituerun 
genre  dans  la  fiimille  des  ménispermes,  et 
auquel  on  a  donne  aussi  le.  nom  de  ménis- 
perme  palmé.  Cette  plante  a  une  racine  éiui- 
nemiueut  aroèrc. 

COLOMNÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  personnées  ,  qui 
comprend  neuf  espèces.  Ce  sont  des  plantes 
hciharées  ,  vivaces  ,  dont  les  feuilles  sont  op- 
posées .  les  Ûcuis  souvent  solitaires  ,  toujours 
axillaires  et  d'un  rouge  vif.  On  en  compte 
neuf  espèces  qui  se  l'ajiprochent  beaucoup  des 
sés.lines,  des  gesnèri'S  et  dis  Ijuclinères. 

COLON,  s  m.  Celui  (pii  cultive  une  tene 
pour  sou  jiropre  profit.  f)iuii  /e*  botirt^s,  dans 
las  l'ill.iiics  ,  diiiis  hs  hiinimux ,  dans  les  frr- 
lues  mi-niri ,  nu  triii',iiNt'  les  matières  premiè- 
res pniir  Ir .  r,  ii^.'re  /u  np.es  aux  usages  du  cr- 
Innqu!  cn!iirr  s,,;i  ihninv  ,  ou  du  fermier  qui 
cultive  Uchami.ii, m  aulrc.  (Cond'ill.)  lljuut 
tlt'xnitrrir  inniment  la  trrre  produit ,  si  /tous 
i'ou/nns  multiplier  exclusii-entent  les  chnses  h 
notre  usni^r,  et  extirper  toutes  les  mitres  ;  le 
r.rucdil',-.  ../■•.i-r..„f,nns   sur  cet  objet  fuit  la 

■  \  -  .  n'.uips  ;  et  le    travail  du 

■  I        /      lu/ lie  de  cette  science. 


sait  autrefois  pou 
terme  d'hist.  nat  , 
genre  de  coquille- 
ijcns  des  volutes  i 
marchande  de  Lu,, 
Les   imprimeurs 


olninhe 


mot  1 


volul. 
type.  - 


it   ,,.L..ml>elle  , 
lilet  qu'ils  mettent  quelquefois  entre  deux  co 
lonnes  pour  les  distinguer. 

COLOMBIER,  s.  m.  Endroit  où  l'on  retire  et 
nourrit  des  pigeons.  Colombier  h  pied.  Peu- 
pler un  colombier.  Un  colombier  île  cinq  cents 
b'iulins.  —  Figurément  et  familièrement,  at- 
tirer les  piiii-nn.  ,1,1  lolnmbicr,  c'est  attirer  p;ir 
quelque  a 1. 1-1  li  j  m  .  m  nés  qui  apporlent^du 
proîit  ■'/,'(-  ...  d,t  colombier,  c  est 

éloignii  Ir     I  I     I        I  Miii-s. 

Cour.  M  I      '  '     mai. ne,  se  dit  de 

deux   l..,i^ii       ,  I-        ...     !     i.  rinl. niées,  q.ii 
servent  ..  -     ii.  i   i ,  nul  on  veut 

le  lance,  .>...:..  .1  .''^  entes,  eu 
ccqu'elle»  ■.-ni  ..  r.,.u.a..  i.  n.n  uc  ,  et  q.ic 
les  coites  lestcut  a  1.  ur  place.  —  Les  impri- 
meurs appellent  colombier,  un  trop  grand  es- 
pace laissé  entre  les  mots. 
COLOMBIN.  V.  Coi.a,viBiTE  et  CoLOMEirv. 
COLOMBIN,  NE.  adj.  (,>ui  est  d'une  couleur 
entre  le  rouge  et  le  violet,  approchant  du 
gris-de-lin.  Ti£'i-tas  cnl,mbin.  Soie  colom- 
bine.  Coulrur  colnmbinc.  Ce  mot  e*t  vieux;  on 
dit  aujourd'hui  gor^c  de  pigeon. 

COLOMBINE.  s.  f.  Nom  que  les  jardinier 
donnent  à  la  lientc  de  pigeon  ;  et  par  exten- 
sion ,  à  celle  des  volailles.  —  En  terme  d'his- 
toire naturelle  ,  on  donne  ce  nom  à  l'.ancholie 
vulgaire ,  au  pigamon  et  à  une  variété  d'ané- 
mone. 
,      COLOAIBUvS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa 


cl...,  ,,  ,,  ...     .     ... 

(in.;;v  ry.; 

COLC.     ,     ■:  ...I  . 

Ces  cl.;,.  J..,„„. 

brassait  A-s  i  .uiinc 

peiipkes  du  JS'oui'e 

COLON,    s.  m. 

arrête  ,    je  lelarj 


1  Ilil. il.int  d'une  colonie 
.    /    ,1,1   commerce  qui   cm 
.1  Us  plus  riches  et  les  p 
ou-JMonile.  (Rayn.) 
En   grec  Ao/o;j,    de   ko 
le.   Terme  d'anatomie. 


lus 


e  partie  du  gros  intestin ,  qui,  aprè 
vers  le  foie  ,  se  porte  v  ers  li 


être 


aie. 


se  rend  ensuite  à  la  fosse  iliaque  gauche ,  où 
il  forme  deux  flexions  a\aut  de  s'enfoncer 
dans  le  bassin. 

COLON,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
moucherolle  du  Paraguay. 

COLONAGE.  s.  m.  On  le  définit  dans  un 
dictionnaire,  exploitation  d'un  colon.  11  n'esl 
point  usité. 

COLONEL,  s.  m.  Celui  qui  commande  en 
chef  nn  rcgicBcnt  de  cav  alerie  ,  d'infanterie  , 
ou  de  dragons. 

On  appelle  colonel  général  de  In  cavalerie , 
celui  qui  commande  toute  la  cavalerie  ;  colo- 
nel genér,d  de  draj^ons  ,  celui  ((ui  commande 
tous  les  dragons. 

On  appelle  dans  un  régiment ,  la  compa- 
gnie colonelle  ,  la  nreniieie  compagnie  du.» 
régiment  ,  et  qui  n  a  point  d'autre  capitaine 
que  le  colonel  Dans  cette  phrase  ,  colonelle 
est  adjectif.  On  appelle  aussi  substantivement 


elle  compagi 


ie  la  colonelle. 


COLONIAL,  LE.  adj.  g.ii 
nie  ou  les  colonie^,  qui  vi 
Réeime  colonial.  Assitidilé 
réès  coloniales.  — 


;  la  colo- 
rolonies. 
,.    Den- 


•Unnii 


COLONIE,  s.  f.  Du  latin  eoleic,  cultiver. 
Nombre  considérable  de  personnes  de  l'un  et 
de  l'autre  sexe  >pii  ont  passé  d'un  pays  à  un 
autre ,  dans  le  dessein  de  l'habiter  et  d'en 
culliver  les  terres. /''mVe  ,  éiabtir,  fonder  des 
colonies.  Envoyer  au  loin  des  colonies.  Ia:s 
licm  qui  unissent  Us  infans  à  ceux  dont  ils  de»- 
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ncnl  le  jour,  snhsislc-it  entre  les  colonies  et  Te.t 
.Vies  qui  les  ont  fondées.  (Barth.  )  Nous  nous 
enoi-ifueillissonsdes  colonies  que  nous  avons  au- 
trefois eni-nyées en'Jhrace,  enltaîieelenSuile. 
(  klem.)  Ùajut  alors  en  tiljht  que  vous  Jttes 
partir  les  nombreuses  colonies  dont  vous  venez 
de  parler.  (Jdem.)  Avec  des  moyens  si  bornés 
au  dedans  ,  In  nation  ne  dtvrtùi  gnère  s'éten- 
dre par  des  colonies.  (Ray.  )  Les  frais  de  tous 
ces  préparatifs  de  destruction  sauraient 
pour  fonder  et  pour  faire  fleurir  la  plus  nom- 
breuse colonie.  (  Volt.  )  —  On  cfcnd  quelque- 
fîis  cette  expression  à  des  troupes  d'animaux. 
Ces  insectes  (  les  abeilles  )  se  plaisent  infini- 
ment sur  le  mont  Hyinetle  ,  qu'Us  ont  rempli 
de  leurs  colonies»..  (Carth.  ) 

CjLONiE.  Lieu  habite  par  une  colonie.  Les 
autres  cotantes  étaient  plutôt  dévastées  que  cul- 
tivées. (  Uay.  )  Il  est  temps  que  la  législalio,,, 
aujourd  /lui  plus  é'-luirce  ,  voie  dans  ses  coù>- 
Tiies  plutôt  des  établissemens  de  choses  que  de 
personnes.  (  Idem.  ) 

COLONIE,  s.  f.  T.  de  botaa.  Arbre  à  feuil- 
les alternes  ,   qui  croît  dans  les  îles  Pliilippi- 

COLONISATION.  s.  f.  Action  d'établir, 
d'organiser  une  colonie  ,  des  colonies. 

COLONISER.  T.  a.  Établir  une  colonie  ou 
des  colonies.  Il  est  peu  usité. 

COLONNADE,  s.  f.  Suite  de  colonnes  servant 
«Vorneraent  à  un  édiUce.  La  colonnade  du 
Louvre. 

COLtINNAILLES.  s.  f.  pi.  T.  de  vanniers. 
Clins  d'osier  ou   d'autre  bois  ,    plus  gros  que 


eux  du  reste  de  l'on 


,rage 


que  1  on 

trouve  dans  un  dictionnaire ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  façade  ornée  de  colonnes.  C'est  ce 
qu'on  appelle  colonnade. 

COLONNE,  s.  f.  En  latin  cnlnmna,  de  colu- 
men  soutien.  Espèce  du  cylindre  qui  va  en 
diminuant  à  son  exlrémilê  supérieure  ,  posé 
dans  une  direction  verticale,  et  destiné  à  sou- 
tenir et  àorner  un  édifice.  Colonne  de  marbre, 
de  bronze  ,  de  pierre  ,  de  bois.  Colonne  corin- 
thienne ,  dorique  ,  t^sca.-.e ,  composite.  Co- 
lonne torse  ,  cannelée.  Un  rang,  deux  rangs 
de  colonnes.  La  base,  le fUl ,  le  chapiteau 
d'une  colonne.  Dresser  une  col-inne.  —  On  dit 
figurément  qu'u«  grand  capitaine  eit  la  co- 
lonne d'un  Etat,  que  la  force  et  la  justice  sont 
les  deux  colonnes  des  Etats. 

n  y  a  des  colonnes  qui  ne  sont  point  des- 
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colonne   duii  ,  dont  il  est 


En  terme  d'art  militaire  ,  on 
lonne,  un  corps  de  troupes  rang 
coup  de  hauteur  et  pou  d,'  tVonl , 
d'un  même  mou\eiii'  ni .  , n  1  i--  i: 
tervalle  entre  les  i,;ii,  i 
ter  la  confusion.  Lu      i 

armée  en  colonnes    c'est  la  ih  ,  i 


;,  ila 
1  a  11  fou 
u.  Ce 

sirlio 
•  d'où 
mcr,.e 

cd'euL 
il  est 

,  <(ui 
envi- 

appel 

e  co- 
beau- 
arclie 
d'in- 

-      ]>UU 

rcvi- 

-Ucltl 

"'t 

.le  Jront  et  par  Les  deux  jLvus.  \.  ■  j  — 
En  terme  de  marine  ,  on  dit  ijii'iiiif  jriiue 
navale  marche  en  colonnes,  i]ii,uia  ilie  m.ir- 
che  sur  deux  ou  trois  lignes  ,  el  ([iie  le» 
vaisseaux  de  chaque  ligne  se  suivent  les  uns 
derrière  les  autres. 

COLONNE-TOhSE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Co- 
quille qui  pa.se  pour  tluviatiie  ,    et  qui    fait 


ICULÉES.s.  f  pi  T, d'hist. 


IhiI 


Lt  dont 


tinees  a  soutenu 


i  édifice. 


mais  qui  ont  ete 


levées  pour  servir  de  monument  historiqi.^. 
Telles  étaient  à  Rome  la  colonne  Trajane  ,  la 
colonne  Antonine  ;  telles  sont  celles  que  les 
Perses  ,  les  Grecf  élevaient  pour  marquer  les 
liinites  de  leurs  provinces. 

On  appelle  colonne  itinéraire,  une  colonne 
niu  ,  éUnt  à  pans  ,  et  posée  dans  le  carrefour 
d  un  grand  chemin  ,  sert  i  indiquer  les  diflé- 
rentes  routes  par  des  inscriptions  gravées  sur 
chacun  de  ses  pans.  -  On  appelle  colonnes 
d  un  lu ,  les  pdiers  d'un  lit.  -  On  dit  qu'un 
manuscrit  est  écrit  par  colonnes  ,  qu'un  livre 
est  imprimé  par  colonnes  ,  quand  les  lignes  ne 
sont  pas  de  toute  la  largeur  de  la  page ,  mais 

3 lie  la  page  est  divisée  de  haut  en  bas  en 
eux  ou  plusieurs  parties.  Un  livre  à  deux 
colonnes  ,   à  trois  colonnes. 

En  termes  d'anatomie  ,  on  appelle  colonnes 
cliarnues,  plusieurs  petiU  muscles  des  ven- 
tricules du  cœur  ,  qui  sont  comme  détachés 
de  leurs  parois  ,  et  joints  par  des  extrémités 

tendineuses  aux    vàvules   du    cœur.   On 

nomme  colonne  d'air ,  une  quanlité  d'air  de: 
figure  cylindrique,  qui  pèse  sur  les  corps  au- 
dessus  desquels  elle  s'élève;  colonne  d'eau, 
le  contenu  d'un  tuyau  qui  mont«  l'eau  d'un.- 
rivière  ou  d  un  puits  dans  un  réservoir  ,  par 
le  moyen  dune  machine  hydraulique.  On 
donne  le  même  U9m  au  volumed'eau  du  tuyau 


COLOPHANE.  5.  f  Préparation  de  térébeu 
thine  qu'on  a  fait  cuire  dans  de  l'eau  jusqu'à 
une  certaine  consistance  ,  et  dont  les  joueurs 
d'instruinens  à  cordes  de  boyau  se  servent  |h>  .r 
frotter  leur  archet ,  ou  ce  qui  en  fait  l.i  t  .m 
tion.  —  Cette  substance  que  l'on  nomuu-  ,iii.-i 
colophane,  est  quelquefois  employée  eu  mede 
cinc. 

COLOPHERME.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  conferves  établi  sur 
la  colopherme flosculeuse  qui  vit  dans  la  mer 
de  Sicile. 

COLOPHON.  s.  m.  T,  d'hist.  nat.  Gros  oi- 
seau aquatique  du  Pérou  que  l'on  soupçonne 
être  un  héron. 

COLOPllONITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Variété 
de  grenat  d'un  jaune  roussiltre  ou  brun , 
ayant  un  aspect  luisant  analogue  à  celui  de  la 
résine  appelée  colophone. 

COLOQUINELLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Fausse 
coloquinte.  , 

COLOQUINTE,  s.  f.  Plante  annuelle  et  ram- 
pante du  genre  des  concombres  ,  qui  croît 
abondamment  dans  les  îles  de  l'Archipel  et 
sur  les  eûtes  maritimes  du  Levant.  On  en  fait 
usage  en  médecine.  Pomme  de  coloquinte. 
Aiaer  comme  coloquinte. 

COLORANT,  TE.  adj.  Qui  colore,  qui 
donne  de  la  couleur  .à  quelque  objet. 

COLORFH.  V.  ,.  Donner  de  la  couleur.  Le 
snte:/  r.  /..,-e/^ylruits.  les /leurs.  On  colore 
le  vci  rr  ,  l,  ,  ,,,/   / — K.u  pharmacie,  on  colore 

une  belle  ai.païuoie,  soit  pour  les  déguiser  ou 
cacher  leur  composition.  Colorer  du  ratfiat. 
Colorer  de  la  pommade,  —  He  colorer.  Les 
Jruils  se  colorent. 

Colorer  ,  signifie  figurément  donner  une 
apparence  trompeuse  à  une  chose  réellement 
mauvaise.  Colorer  une  injustice  ,  un  menson- 
ge ,  une  faute.  On  sent  qu'on  a  voulu  colorer 
par  là  les  injustices  du  vainqueur.  (Volt.) 
Parmi  les  chrétiens  ,  plus  un  peuple  est  spiri- 
tuel, plus  il  tourne  son  esprit  a  soutenir  la  su- 
perstition ,  et  a  colorer  son  absurdilé.  (Idem.) 
f^ous  colorez  ce  projet  atroce  du  prétexte  dé 
pourvoir  à  votre  sécurité.  (  Ray.  ).  Il  fallait 
colorer  de  quelque  vraisemblance  une  accusa- 
tion SI  horrible.  (  Voit.  ) 

Colore,  ee.  part,  et  adj.  f^in  coloré.  Teint 


COL 

.      îî(,5 

coloré.  Il  ne 

faut 

/v.::.'-      .'.■::.' 

re  ce  po,:!ije , 

s'en  rapporte 
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•ti.-  qui    (.lire 

uue    couleur 

(jumesipas 
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constante  et  comparable  ,  toutes 
les  nuances  de  couleurs  que  les  corps  naturels 
peuvent  piésenier. 

QOLORIS.  s.  m.  T.  de  peinture.  Effet  qui 
résiilte  du  mélange  et  de  l'emploi  des  coilcurs 
dans  les  tableaux.  La  beauté  ,  la  perfection  , 
l énergie  du  colons.  Un  coloris  gracietir  ,  en- 
chanteur ,  sévère,  sérieux,  vigoureux.  Magie 
tliffirtle  ,/ui  montre  et  t' habileté  du  maître,  H 
L,  .teneur  du  rnloris.  f  Did.  ) 

I  'i  :  -.  s.  ,1,1  aussi  figurément  du  Style  et 
-;     '     '  V..  pensées  sont  susceptibles  de 

■',  ^'Iftiré-.'S,  chacune  a  une  coti- 
'  '/  ■':.■■■'  r:''jire  :  rapprochées  ,  elles  se 
'■  •  .'  :■'  :'^  !',.■, „,le^ot,.,nces.  et  l'atleon- 
;    '     ■  '  ■•  '  .    ,,//  ï>.   (  Condil.)  Cest  h 

'  '      ^ '  ■'  l'.iii-ir  des  toiin,  qui  donnent 

•  ni  .  L..U  .,.,.  „  Jiaque pensée,  (idem.)  V. 
Couleur. 

COLORISATION.  s.  f.  T.  de  chimie.  Chan- 
gement de  couleur  de»  substances  ,  qui  a 
lieu  par  des  opérations  de  chimie. 

COLORISTE,  s,  m.  T.  de  peinture.  Peintre 
qui  entend  bien  le  coloris.  C'est  un  bon  colo- 
riste ,  un  grand  coloriste. 

COLOSSAL,  LE.  adj.  Qui  surpasse  de 
beaucoup  les  proportions  ordinaires.  Unnio- 
numcnt  colossal.  Une  statue  colossale.  Une 
colonne  colossale. 

..COLOSSE,  s.  m.  Du  grec  /tolossos  ginnd  à 
la  vue.  On  entend  par  ce  mot  ,  un  h-ltiment 
d'une  grandeur  considérable,  tel  qn'èlaient 
les  pyramides  en  Egypte,  les  amphithéâtres 
en.  Grèce  et  en  Italie. 

Colosse  ,  se  dit  aussi  d'une  statue  dont  la 
proportion  est  fort  au-dessus  de  la  proportion 
naturelle,  telle  qu'étaient  celle  du  soleil  à  Rho- 
des ,  et  celles  des  ein|  ercurs  Néron  et  Com- 
mode. —  On  dit  iii^iiiémenl  et  familièrement 
ipi  un  homme  est  un  colosse ,  pour  dii'e  ,  qu'il 
est  excessivement  gros  et  grand.  —  Figuré- 
ment. Il  était  répute  capable  de  soutenir  par 
sa  sagesse ,  le  colosse  du  pontificat  ,  qui  sent' 
blait  menacé  de  sa  chute.  (  Volt.  ) 

COLOSTIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  des 
anciens  ipi'un  rapporte  à  la  pyrètrc. 

CdLOS  ri;ATR)N.  s.  f.  T.  de  méd.Nom  que 
quelques  auteurs  ont  donné  aux  maladies  des 
enfans  nooveau-nés  en  général  ,  qu'ils  attri- 
buent au  colostre.  Il  est  inusité. 

COLOSTRE  ou  COLOSTRUM.  s.  m.  Nom 
que  les  médecins  ont  donné  au  premier  lait 
aqueux  qui  sort  dd^lleiu  des  femmes  après 
leur  délivrance.  — Les  pharmaciens  donnent 
aussi  ce  nom  à  une  émulsion  préparée  avec 
de  la  térébenthine  dissoute  dans  un  jaune 
d'œuf. 

COLPOCÈLE.  s"  m.  Du  grec  holpos  sinus  , 

et  hélé  tumeur.  T.   de  chirurgie.   On  donne 

ce  nom  aux  hernies  qui  ont  lieu  dan-,  le  vaein. 

COLPOON.    s.  m.  T.  de   botan.  Arbre  du 
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ap  ae  CoDBC-Esperaticc  ,  formant  un  genre 
uoiaau:  Jmanui  par  Linni'c  ,  el  f|iii  drnuis  a 
«te  réim'i  au  t/irsium.  —  il  y  a  cncoro  clans  le 
çenre  fusain  ,  un  arbrissi-aûdu  Cap  qui  portu 
fc  nom  de  colpooii. 

COI.POnïAliE.  s.  m.  L'état ,  la  profession 
du  colporteur. 

roi  W1F.TEK.  V.  a.  Parler  des  marchandi- 
»s  dans  les  mes  ou  de  maison  en  maison.  — 
En  terme  de  librairie  ,  il  se  dit  de  ceux  qui 
portent  des  livres  dans  les  maisons  pour  les  y 
"iendrc.et  do  ceux  qui  crient  cl  vendent  dqns 
les  rues  des  frnillcs  volantes  ou  papiers  pu- 
blics. —  On  dit  ligurénient ,  colporter  une 
hiitoire  scandaltuse  ,  une  J.imse  itouvelle  , 
pour  dire  ,  la  répandre  de  côte  et  d'autre. 

CûLPORiE  ,   ïE.  part. 

COLPORTEIK.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
un  homme  qui  fait  métier  de  porter  dans  les 
maisons  des  marchandises  ,  pour  les  vendre 
Ou  appelle  aussi  co!i>oruurs  ,  ceux  qui  crient 
des  marchandises  dans  les  rues  ,  et  particu- 
lièrement ceux  qui  vendent  des  feuilles  volan- 
tes ou  papiers  public».  —  11  se  dit  plus  parti- 
«  ulièrcment  de  ceux  qui  vont  vendre  des 
livres  dans  les  maisons. 

COLSA.  V.  CoLi.i. 

COLTI  ou  Clin.  s.  m.  T.  de  mar.  Re- 
tranchement au  bout  du  château  d'avant 
d'un  vaisseau,  qui  descend  jusqu'à  la  plate- 
formé. 

COLUDRIX.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Nom  spé- 
citique  d'un  serpent  panaché  de  blanc  et  de 

COLUBBIXE.  V.  Sf.rpenti:»e. 

COLUtWSE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poisson  établi  dans  la  divi=^ion  des  abdomi- 
naux ,  très-voisin  des  corbiles.  11  ne  com- 
prend qu'une  espèce  qui  vient  de  la  Chine , 
et  qui  doit  avoir  beaucoup  de  rapport  de 
mœurs  avec  les  anguilles. 

COUEKINE  ou  COLEUVRÉE.  s.  f.  T.  de 
botan.  C'est  la  bryone  blanche  dont  les 
tleurs  sont  blanch.1lres  et  les  fruits  noirs. 

COLUMEAIRE.  s.  m.  T.  d'hist.  apc.  Mau- 
■^olte  ou  tombeau  destiné  à  renfermer  les  cen- 
dres de  quelque  famille  illustre. 

COLUMIiÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  c[ue  l'on 
a  donné  à  un  genre  de  plantes  appelé  aussi 
dombeve. 

COLlilDEl-LlER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ani- 
mal de  la  colombelle. 

C0LUMC1L'.M  ou  COLOMBIUM.  s  m.  Miné- 
ral nouvellement  découvert  qui  tire  son  nom 
de  Christophe-Colomb.  V.  Colombicm. 

COLLMELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  à  la  partie  inférieure  de  la  lèvre  gau- 
che des  coquilles.  ^ 

COLt'MELLE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Arbrisseau 
grimpant ,  qui  croît  à  la  Cochinchine.  —  On 
a  donné  aussi  ce  nom  à  un  genre  de  plantes 
établi  pour  placer  deux  arbres  du  Pérou.  — 
On  nomme  aus«i  columel/e,  une  petite  co- 
lonne qui  s'élève  du  fond  de  l'urne  des  raous- 
»es  jusqu'à  son  orifice,  et  qui  est  regardée 
par  quelques  botanistes  comme  le  placenta 
des  bourgeons  séminiformes  des  plantes  de 
celte  famille. 

CotoMEi-iE.  f.  f.  T.  de  botan.  Axe  ver- 
tical matériel  de  uuelques  fruits  ,  qui  persiste 
après  la  chiite  de  leurs  autres  parties  auxquel- 
les il  servait  de  point  de^Minion.  Quelquefois 
cependant  cet  axe  retiennes  valves  du  fruit 
par  le  moyen  des  cloisons. 

COLL'MEUÉE.  s.  f.  T,  de  botan.  Plante  du 
Cap  de  Cfjnnc  Espérance ,  qui  forme  seul  un 
genre  dans  la  famille  des  corymhifères. 

COUMEI-I-É,  ÉF,  adj.  T.  de  botan.  Pourvu 
d'une  eoliimelle.  l'ruiL  columetté, 

COLUi'iE-.  s.  m.  T.  de  géographie  el  d'as- 
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Ironomie.  On  a  donné  ce  nom  à  deux  pands 
cercles  de  la  sphère ,  dont  l'un  jiasse  par  les 
points  écpiinoxiaux  ,  cl  l'autre  par  ceux  des 
solstices ,  et  qui  .se  coupent  aux  pfllcs  du  monde 
gles  sphéri<jues  droilj.  Colure  ilcs  C(/ui- 
nnies.  Colure  de$  sohiiccs.  Ce  niul  inii  ^  iinl 
du  grec  Ao/ouôjo  coupe,  et  niir,i  ipicue  ,  hiir 
a  été  donné  parce  qu'on  ne  les  voit  j.iiinus 
entiers  sur  l'horizon ,  et  qu'ils  semblent  avi'ir 
la  queue  coupée. 

OLLiTÉA,  C01.YTÉA  ou  KOLOITIA.  s.  m. 
Plante  des  anciens  <pie  l'on  croit  généralement 
itr^  noire  haqncnaudier. 

COLUVWNl-  DE  VIRGINIE,  s.  f.T.  de  bot. 
C'est  la  racine  d'une  espèce  d'aristoloche  , 
qui  croît  dans  l'Amérique  septentrionale,  et 
qu'on  dit  être  un  puissant  alexipharmaqnc. 
Du  l'appelle  aussi  racine-  de  snagroèl.  C'est 
rob.->bliLmeBt  celle  de  l'arislolocho  serpen- 
taire. 

COtyHES.  s.  m.  pi.  Pille  composée  de  lé- 
gumes et  de  grains  ,  qu'on  oflre  dans  l'église 
grecque  ,  en   l'honneur  des  .saints  et  en  mé- 

oire  des  morts. 

COLVDIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
létramèces,  famille  des  xylophages  ,  qui  se 
iennentsous  les  écorces  des  vieux  arbres. 

COLYMBIIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  C'est ,  selon 
Linnée  ,  le  nom  générique  des  grèbes,  des  plon- 
eeons  et  des  guillemols  ;  selon  d'autres  ,  celui 
des  plongeons  seulement  ;  et  selon  d'autres 
encore  ,  celui  des  grèbes. 

COl-ZA  ou  COLSA.  s.  m.  Espèce  de  chou 
sauvage  qui  ne  pomme  point, ,  et  dont  la 
graine  fournit  de  l'huile.  Iluile  de  colza. 

CO.MA.  s.  m.  Du  grec  iMimaâ  je  fais  dor- 
mir. Terme  de  médeGinc  ,  sorte  de  maladie 
qui  consiste  dans  une  suspension  totale  de 
l'action  des  sens ,  et  des  facultés  de  l'enleu- 
dement. 

*  COMANDISE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  dépôt ,  action  de  déposer. 
.  (;0.V1ARET.  s.  m.  T.  de  botun.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  ro.sacécs ,  qui  ne 
comprend  qu'une  espèce.  C'est  une  herbe 
vivace  qui  croît  dans  les  marais  et  est  regar- 
dée comme  fébrifuge.  EUe  se  rapproche  beau- 
coup des  potentilles  avec  lesquelles  quelques 
auteurs  l'ont  placée. 

COMAROIDE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  potentille. 

COIIASTE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  On  dési 
gne  par  ce  mot ,  celui  qui ,  chez  les  anciens, 
présidait  aux  repas  sacrés. 

COMATEUX ,  EUSE.  adj.  T.  de  raéd.  Qui  a 
rapport  au  coma,  qui  produit  ou  annonce  le 
coma,  /affection comateuse. 

COMATLILE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mdiaire  établi  aux  dépens  des  astéries,  et  qui 
rentre  dans  celui  auquel  on  a  donné  le  nom 
d'alecto. 

CO-ilAY.  s.  m.  Nom  J'une  graminée  com- 
mune à  la  Chine  et  à  la  Cochinchine.  Elle 
croît  en  abondance  sur  le  liord  des  clieiiiins  , 
et  est  très-incommode,  parce  qu'elle  salla- 
che  aux  habits ,    d'où  on  l'arrache  dillicile- 

COJiaASOU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau 
du  genre  du  moineau. 

COMBAT,  s.  m.  Action  par  laquelle  deux 
ou  plusieurs  personnes  opposées  1  une  à  l'au- 
tre ou  les  unes  aux  autres  font  des  efforts 
pour  se  vaincre  ,  soit  en  se  ballant,  soit  de 
quelque  autre  manière.  Combat  iingulier. 
Combat  CI  la  lutte  ,  a  la  course.  Conil/al  a 
trmps  de  poings.  Combat  de  cii'i/ilé  ,  combat 
dOpril  A"eil-U  pas  plus  utile  de  suii're  les 
lioninies  dans  la  sein  de  lu  paix  et  de  la  liberlr, 
dtinj  les  combats  lù  se-  déploient  les  talcns  de 
lUsprit  el  les  grâces  du  corps  ?  !  Karth.  ) 

En  terme  d'art  mUjIaire,  aciion  de  soldats 
opposés  les  uns  aux  autres  qui  s'attaquent  et 


COM 

se'déferdcnl.  Combat  opinidtre ,  sanglant 
cruel.  Donner,  prèi-enter ,  acceflcr te  combat, 
j-tujorl  du  combat.  Dans  la  chaleur  du  cont' 
bat.  S'iffrirau  combat.  Cette  valeur  br'dlanl» 
(ju' il  montre  dans  les  combats,  (f.niih.  )  Ils 
scwblaiml  respirer  les  combats.  (\Aem.)tiiea 
Cil  l'arbitre  des  comlats.  De  tous  les  combats 
tpie  drrma  te  grand  Condé  ,  ce  fut  celui  où  il 
prodigua  le  plus  sa  i  ie  et  celle  de  ses  soldalSr 
(  Voit.  )  Le  combat  s'engagea  at-ec  une  égale 
confiance  da,panel  d'autre.  (Ray.)  Parmi  Je 
perpétuels  combats,  il  sut  j aire  garder  aua 
gens  de  guerre  la  discipline  romaine.  (^Hos^.) 
Le  combat  s'engage  et  se  décide  en  faveur  des 
Anglais.  (  Ray.)  Ils  étaient  peu  vertes  dans  la 
science  trèi-compliquee  îles  combats,  (idem.) 
Presque  toujours  ,  ils  emportèrent  l'honneur 
el  l'avantage  du  combat.  (  Idem.  ) 

On  appelle  combat  naval,  la  rencontre  de 
plusieurs  vaisseaux  ennemis  qui  se  canonnent 
et  se  battent.  On  le  dit  l'galemcnl  des  armées 
navales  et  des  escadres.  L'iClisabeth  et  le  t-aiS' 
seau  anglais  engagi:rent  un  combat  violent, 
long,inulde.  (  Voit.)  V.  Batailie. 

Combat  ,  se  dit  de  l'action  des  animaux  qui 
se  battent  les  uns  contre  les  autres.  Combat 
de  coqs.  Combat  de  taureaux.  Combat  de 
cerfs. 

Combat  ,  se  dit  figiirément ,  de  l'opposition 
des  choses  qui  tendent  à  s'aflàiblir  ou  à  se 
détruire.  Le  combat  de  la  raison  contre  les 
passions.  L'espérance  et  la  crainte  contribuent 
à  augntenter  les  déùrs  ;  c'est  du  combat  de  ces 
deux  sentimens  que  naissent  les  passions  les 
plus  vires.  {  Condil.  )  Après  de  longs  combats 
entre  la  jalonne  et  i amour.  (Barth.  )  roil'a 
'a  peu  près  mules  les  catastrophes  sanglantes 
causées  en  Hollande  par  le  combat  de  la  liberté 
et  de  l'ambition.  (  Volt.  )  .le  savais  que  les 
grands  combats  ne  font  qu'irriter  les  grandes 
passions.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

CoMB.^T  ,  se  dit  aussi  des  efforts  que  l'ame 
est  obligée  de  faire  pour  résister  aux  peines , 
aux  chagrins  ,  etc.  Elle  soutint,  ce  jour-là  , 
le  plus  grand  combat  qu'elle  ait  pu  soutenir. 
(  J.-J.  Rouss.  )  Celle  vie  est  un  combat  perpé- 
tuel.  (Volt.) 

COMBATTANT,  s.  m.  Soldat  en  étal  de 
combattre.  Une  armée  de  cinquante  mille 
combaltans.  Alors  une  nuée  de  traits  obscur- 
cill'airet  couvrit  tous  les  combattons.  (Fénél.) 
Il  se  dit  aussi  des  soutenans  ou  des  assail- 
lans  d'un  tournoi. 

COMBATTANT,  s.  m. T.  d'hist.  nal.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  oiseau  de  rivage,  dont,  au 
printemps  ,  les  raîiles  se  livrent  des  combats 
à  outrance  pour  la  possession  des  femelles  ,  et 
même  en  captivité  pour  la  possession  d'un 
petit  espace  de  terrain  qu'ils  se  sont  appro- 
prié lis  se  disputent  de  même  leur  nourriture. 
On  en  a  fait  une  division  particulière  des 
maubèchcs  et  des  alouettes  de  mer. 

COMCATTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Ce 
mot  inusité  se  trouve  dans  un  dictionnaire, 
où  on  lui  fait  signifier,  qui  peut  élre  com- 
ba  1 1  u . 

COMBATTRE,  v.  a.  Tâcher  de  1  emporter 
sur  d'autres  par  ses  eflorts  ,  en  se  battant ,  ou 
autrement.  Combattre  un  ennemi,  sesennemis. 
Combattre  ses  adversaires.  Il  mérite  qu'on  le 
combatte  pins  par  des  raisons  que  par  ties  au- 
(o/i/és.  (Volt.  )  Je  combats  en  vers,  tandis 
que  vous  batliz  l'ennemi  avec  les  armes  de  la 
raison.  (Idem.)  —  En  termes  de  guerre  ,  com- 
battre à  pied,  à  cheval.  Comhaiticà  outrance. 
Combattre  de  près  ,  de  loin  ,  corps  h  corps. 
Combattre  h  I  cpée ,  au  pistolet.  Ai  numsiei  r 
de  Tt.renne  n'avait  fait  que  combultre  it  vain- 
cre... (  l'Iérh.  )  On  combattit  h  l'autre  aile  , 
avec  tme  alternative  a  peu  près  égale  de  succès 
elde.rrvers.  (Farih.  ) 

On  dit  que  des  choses  combattent ,  \nn- 
qu'ellcs  concourent  à  procurera  qucIqN'uula 
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victoire  ou  la  supcrioiité.  Les  armes  de  lu  re- 
ligion, oni/ibnUtiient  suns  cesse  pourlui.  (Volt.) 
/..es  maUdies  qui  désolèrent  l'armée  ennemie  , 
combattirent  encore  pour  Louis  Xjy.  (Volt.) 
—  Lrs  choses  se  combattent  les  unes  les  autres, 
font  les  unes  conlre  les  autres  tle.s  eSoils  qui 
tcndont  à  les  aflaihlir  ou  à  les  delruire.  Les 
ans,  ne  trouvniU  point  de  préjugés  populaires  à 
combattre,  prirent  tout  à  coup  leur  essor. 
(Barth.)  Le  courage  seul  avait  a  contb/ittre 
la  valeur  ,  le  nombre  cl  la  discipline.  (Volt.) 
Ce  principe  est  si  constant  qu'il  subsiste  niat- 
gréioutes  les  passions  qui  le  combattent.{y  o\l.) 
Leur  religion  ne  fut  jamais  chargée  d'innova- 
tions absurdes  qui  se  combattent  les  unes  les 
autres afscdes argumens  aussiabsurdes nu  elles. 
(Volt.^ 

On  dit  figuie'ment ,  combattre  les  préjuges, 
les  erreurs,  etc.  Combattre  ses  passions,  com- 
battre contre  soi-même.  C'est  par  le  ridicule  et 
non  pur  des  argumens  qu'il  faut  combattre  des 
opinions  d'une  aussi  palpable  absurdité,  (l'iay.) 
Je  ne  me  repens  d'avoir  ni  favorisé  ,  ni  com- 
battu voire  amour.  (  J.-J. 'Rouss.  )  HJon  seul 
regret  est  d'avoir  comballu  des  scntimens  si 
chers  et  si  légitimes.  (  Idem.  )  P^ous  êtes  si 
persuasif  que  vous  me  faites  trembler  pour  le 
newLunisme  ,  si  vous  le  combattez.  (  Volt.  ) 
J'ose  compter  sur  votre  cœur  ,  il  est  fait  pour 
combattre  el  vaincre.  (  J.-J.  Rouss.  )  Cest 
ainsi  que  cette  ame  angéliqiie  trouve  toujours 
dans  ses  vertus  ,  de  quoi  combattre  les  vaines 
subtilités  dont  les  gens  cruels  pallient  leurs 
vices.  (Hem.  )  Il  y  a  une  très-grande  diffé- 
rence entre  combattre  les  superstitions  des 
hommes  ,  et  rompre  les  liens  de  la  société  et 
les  chaînes  de  lu  vertu.  (Volt.  )  Ils  repassent 
avec  plaisir  ces  tristes  ,  mais  courtes  années  , 
oit  ils  ont  eu  besoin  de  combattre  contre  eux- 
mêmes  el  contre  le  torrent  des  hommes  cor- 
rompus pour  devenir  bons.  (  Fenel.  )  Il  eut  a 
combattre  les  préjugés  de  ses  contemporains. 
(  Volt  ) 

On  dit  combattre  avec  quelqu'un  de  civilité, 
d'honnêteté,  de  politesse  ,  pour  dire,  disputer 
à  qui  sera  plus  civil,  plus  honnête,  plus  poli. 
Combattu  ,  cie.  part. 

COMBBmD  ou  OISEAU  PEIGNE,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  On  désigne  sous  ce  nom  un  gros 
oiseau  du  Sénégal  ,  qui  a  la  taille  du  coq- 
d'Inde  ,  la  tête  et  le  cou  couverts  d'un  long 
duvet  fiise  par  le  bout ,  et  ciui ,  en  faisant  la 
roue  ,  développe  des  plumes  d'un  noir  d'êbène 
et  d'antres  d'un  blanc  d'ivoire.  On  soupçonne 
que  c'est  une  outarde. 

COMBE,  s.  m.  Mesure  de  grains  en  Angle- 
terre.—  C'est  aussi  un  vieux  mot  inusité  qui 
signitiait  grotte  ,  vallée  environnée  de  mon- 
tagnes. 

CO.MEIEN.  adv.  de  quantité.  H  signifie  que! 
nombre.  Combien  y  avait-il  de  convives  a  ce 
dîner  ?  Combien  avez-vous  vu  de  soldats  ? 
Combien  de  filles  à  qui  une  grande  beauté  n'a 
jamais  servi  qu'à  leur  faire  espérer  une  grande 
fortune!  (La  Br.)— llsignitie  aussi,  quel  degré 
Combien  d'esprit ,  de  bonté  ,  de  cœur,  d'alta- 

chement ,  de  complaisance (  La  Br.  ) U 

signifie  ,  quel  prix.  Combien  voulez- vous  ven- 
dre ce  livre.  ?  —  U  se  dit  pour  ,  à  quel  point , 
jusqu'à  quel  point,  f^ous  ignorez  combien  il 
me.   Kous   n'ignorez   pas  combien  je 
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dus  combinaisons.  Ce  n'est  qu'en  réfléchissant 
sur  la  génération  des  nombres  ,  qu'on  a  trouvé 
les  règles  des  combinaisons.  (  Condil.  )  L'in- 
vention consiste  a  savoir  fui,  e  des  combinai- 
sons  neuves.    (  Idem.  )   y^rec  les   meiUeurcs 

ït!^yTL^''^''^^ioi!Tétlls%"'u[lnll: 
l  ame  sont  les  matériaux  de  toutes  nos  louinns- 
sauces  :  matériaux  que  la  rr/leiinn  nul  en 
œuvre,  en  cherchant  par  des  combinaisons  les 
rnppnrts  qui  les  renfcrmeni  (  Condil.  ) 

COiMBliNAlSON.  s.  ï.  T.  de  cliiraie.  Union 
intime  de  deux  corps  qui  forment  un  com- 
posé. La  combinaison  de  l'acide  sulfurique  et 
de  la  soude,  forment  un  sel  neutre  ,  que  l'on 
appelle  sulfite  Hc  soude 

COMBIRA 1  ELU.  s.  m.  CO.MClNATRICE.s.f, 
Celui  ou  Celle  qui  combine.  11  est  peu  usilé 

CO-MCINATOIKE.  s.  f.  .Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  où  on  lui 
fait  signifier,  l'art  de  combiner. 

COMBINE,  s.  m.  T.  de  chuiue.  Ce  qui  résul- 
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lly  a   dan 
d'huile  et  . 


pas  . 


Quelquefois  il  s'emploie  substant: 
dans  le  style  familier.  La  physique  donne  le 
combien,  et  la  métaphysique  lecomment.  (Uni]'.) 

CO.\JCINABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  combiné,  il  est  peu  usité. 

COMBINAISON  s.  f.  Du  latin  cum  avec  ,  et 
bmi  deux  choses.  Proprement,  disposition  de 
plusieurs  choses  mi«es  deux  à  deux.  Il  se  dit 
de  l'assemblage  et  de  la  disposition  de  plu- 
sieurs choses  entie  eUes.  Une  combinaison  de 
Ultres ,   de  chiffres,  f-'aire  une  combinaison  , 


!  combiné  d'eau  ,  d'huile  et  de  sel. 
COMBIKER.  V.  a.  Du  latin  eu»,  avec  ,  et 
bini  deux  choses  jointes  ensemble.  Propre- 
ment, mettre,  disposer  plusieurs  choses  deux 
à  deux.  11  signifie  en  général  ,  assembler  et 
dis}>oser  plusieurs  choses  entre  elles.  Combi- 
ner des  lettres  ,  des  chiffres.  Nous  ne  créons 
pas  proprement  des  idées ,  nous  ne  faisons  que 
combiner  par  des  compositions  et  des  décom- 
positions, celles  que  nous  recevons  par  les  sens. 
(  Condil.  )  Le  talent  combine  les  idées  d'un 
art  ou  d'une  science  connue  ,  d'une  manière 
propre  à  produire  les  eff'cls  qu'on  en  doit  na- 
turellement attendre.  (  Idem.  )  Notre  premier 
objet...,  c'est  i élude  de  l'esprit  humain  ,  non 
pour  en  découvrir  la  nature  ,  mais  pour  en 
connaître  les  opérations  ,  observer  avec  quel 
art  elles  se  combinent.  .  (  Condil.  ) 

Combiner.  T.  de  chimie.  Mêler,  unir  deux 
substances  ou  un  plus  grand  nombre  ,  pour 
obtenir  un  eflet  ou  un  résultat  commun. 

Combiné  ,  ée.  part.  Le  concours  combiné  du 
jeu  de  lajorlune  et  des  actions  des  hommes  , 
me  plaît  extrémertient ,  comme  une  belle  symé- 
trie dans  un  tableau ,  ou  comme  une  pièce 
bien  conduite  au  théâtre.  (J.-J.  Bouss.  )  Ces 
connaissances  projondémenl  combinées  l'a- 
vaient convaincu  qu'il  pouvait  se  donner  une 
influence  principale  dans  les  affaires...  (Ray) 
—  On  appelle  armé-e  combinée ,  une  armée 
composée  de  ditiérentes  nations.  L'armée 
combinée  de  France  et  de  Bavière. 

COMBLE,  s.  m.  Ce  qui  reste  enfatté  au-des- 
sus des  bords  d'une  mesure,  après  que  le 
mesureur  l'a  remplie,  /^e  comble  d'un  bois- 
seau. —  11  se  prend  aussi  adjectivement  , 
mesure  comble.  Mesurer  a  mesure  comble  , 
c'est  donner  à  l'acheteur  ce  qui  reste  au-dessus 
des  bords  avec  la  mesure  même  ;  quand  on  ne 
donne  pas  ce  reste  ,  on  mesure  il  mesure  rase. 
Les  grains  se  vendent  à  mesure  rase  ou  à  me- 
sure eo-idile.  Le  charbon,  le  plaire,  ta  chaux  . 
se  vendent  a  mesure  comble. 

CuMELE  ,  signilic  iîgurément ,  le  période  le 
plus  élevé  d'une  chose ,  son  plus  haut  degré, 
une  plénitude  si  complète  qu'on  ne  peut  plus 
rien  y  ajouter.  Le  comble  des  honneurs.  Le 
comble  du  bonheur,  du  plaisir,  de  la  joie, 
de  la  fortune.  Le  comble  du  matheiir  ,  de  l'in- 
fortune. J'ai  été  élevée  dans  des  maximes  si 
sévères,  que  l'amour  le  plus  pur  me  parais- 
sait le  comble  du  déshonneur.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Ce  fut  le  comble  du  malheur  et  de  la  honte. 
(  Volt.  )  Quand  la  maladie  se  joint  'a  l'infor- 
tune ,  c'est  le  comble  de  la  misère  humaine. 
(  Volt.  )  IHeltre  le  comble  à  quelque  chose.  Je 
mettai..  le  comble  à  son  éloge  ,  en  ajoutant... 
(Barth.)7e  regarde  comme  le  comble  du  crime, 
d'en  vouloir  oter  U  remords.  (  J.-J.  Rouss  ; 
—  On  dit  ligurémcut  en  parlant  des  crimes  , 


des  vices  ,  des  mauvais  procédés,  que  la  me  ■ 
sure  est  conii/e,  pour  dire,  qu'ils  sont  poussés 
au  dernier  excès  ;  et  dans  cette  phrase,  com- 
ble  est  pris  adjectivement. 

CO.MBLE.  s.  in.  Celle  partie  qui  s'élève  en 
forme  de  vol^le  an-dessns  d'un  b.'aiment  , 
pour  le  couvrir.  Ou  toimuence  'a  élever  le  com- 
ble ih  cet  édifice.  Détruire  une  maison  dejond 
en  co.nbh.  V    <,m'.,rt. 

COMni.EAU  0.1  COMCLAN.   s.  m.  Cordage 

COMBLEMiCKT.  s.  m.  Action  de  combler. 


COMBLER.  . 

os.iI.K-.   Cmd 
oisscau.  —  Ce 
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r  autant  qu'il  est 
■r  une  mesure.  Combler  un 
bler  5i;^uifie  aussi ,  remplir 
un  vide.  Combler  un  fossé.  Combler  un  pré- 
clpiee.  Combler  la  tranchée.  —  Figurémcnt. 
La  iMarlinique  n'avait  pas  encore  comblé  le 
vide  des  dettes  qu'une  suite  de  cnlamit.s  l'avait 
forcée  h  contracter.  (  Ray.  )  -  Coml.ler  quel- 
qu  un  de  faveurs  ,  de  bienfaits.  Les  Vieux 
s'empressèrent  de  le  combler  de  leurs  faveurs. 
(  Barlli.  )  Toute  cette  rff.are  vous  a  comblé 
de  gloire.  (  Volt.  )  La  scu'e  espérance  de  vous 

embrasser  ,   le   comble   de  joie.    (  Fénél.  ) 

Combler  la  mesure ,  se  dit  fi:.';uréniL'iil  do  quel- 
qu'un qui  ponssele  crime,  linMilIc,  l'outrage 
au  point  de  ne  pouvoir  plus  e>:pèrcr  d'indul- 
gence ou  de  pardon.  Par  ce  dernier  attentat, 
il  a  comblé  la  mesure. 
Comblé  ,   ée.  part. 

COMBLETTE.  s,  f.  T.  de  vénerie,  L'Inter- 
valle ou  la  fente  qui  sépare  lés  deux  ]iartics 
du  talon  des  bêtes  fauves  ,  à  la  naissance  dr 
la  fourche. 

COMBOURGEOIS  ou  COBOURGEOIS  s.  m. 
r.  de  mar.   Co-propriéiaire  d'un  navire. 

*  COMBRECELLE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait ,  le  dos  qu'on  tend  ,  pour  qu'un 
second  y  monte  ,  et  s'en  serve  comme  d'une 
échelle  pour  escalader  un  mur. 

COMDRIERE.  s.  f.  T.  de  pêche.  Fileta  pren- 
dre de  gros  poissons,  tels  que  les  thons  ,  eto 
COMBUGER.  V.  a.  Il  se  dit  en  parlant  des 
futailles.  Combuger  des  futailles  ,  c'est  leg 
rempUr  d'eau  pour  les  imbiber  avant  de  les 
faire  servir. 

CoMBcr.É,  ÉE.  part. 

COMBURANT,  TE.  adj.  Mot  inusité  qu'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  où  on  lui  fait 
signilîer  ,  qui  a  la  propriété  de  brùkr  les 
corps  combustibles. 

a).MBUSTIi;ILITÉ.  s.  f.  T.  de  chimie.  Pro- 
priété qu'ont  les  corps  de  s'unir  à  l'oxygi-ne 
qui  les  rend  combustibles. 

COMBUSTIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  des  corps  qui  ont  la  propriété  de  jiouvoir 
être  brûlés.  Matières  combustibles.  Le  bois 
est  une  matière  combustible. 

CoMBDSTUiLE  ,  Se  prend  substantivement, 
pour  désigner  toutes  les  choses  que  l'on  brfllè 
pour  l'usage  ordinaire.  v^c/ie/er(/ei  comestibles 
et  des  combustibles,  /..e  bois,  le  cliurbon,  etc.  , 
sont  des  combustibles. 

COMBUSTION,  s.  f.  Action  de  brfller.  En- 
tière décomposition  d'une  chose,  par  l'action 
du  feu.  L'air  est  nécessaire  à  la  combustion. 

Combustion  ,  signifie  dans  une  acception 
très-ordinaire  ,  mais  figurée  ,  un  grand  dés- 
ordre ,  un  grand  tumulte  qui  existe  dans  un 
Etat  ,  ou  les  passions  livrées  à  elles-mêmes 
ne  connaissent  plus  aucun  frein.  /*  royaume 
resta  dans  cette  combustion  encore  quelques 
années.  (  Volt.  )  TWm  l'Europe  fut  en  com- 
bustion. (  Ray. ) 

COME  ou  "COM.\rE .  s.  m.  Bas-officier  de  ga- 
lère ,  qui  commande  la  chiourme.  —  On  dit 
aussi  comit.;  ,    mais  plus  rareraimt. 
ÇO.MEDIE.s  f.  Piêredramati( 


tant 


le  action  commii 
entre  des 


iquc,  rcpresen- 
"^"      ppose  se 


particuliers  ou  des  gens  du 
peuple  ,  et  qui   a  pour  but  de   corriger  les 
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ma-nr*,  en  fai-î.mt  scnfirvivomrnl  le  iijliciilc 
de*  vu-,-.,  a.siicfauls,  a^s  travers.  Vnc  bonne 
cr)im:d:e.  Une  comrjic  en  pmte.  Une  <-omc</if 
en't^rs.  L'e.rposilion.  le  luruJ  ,  le  dénoue- 
ment dune  comédie.  Une  comrAie  en  un  acte, 
en  Irais  actes,  en  cinq  actes.  Faire  ,  composer 
une  comédie.  I^  sujet  d'une  coméJie.  Les  au- 
teurs t  tes  personnifies  d'une  comédie.  Comé- 
die de  caractère.  Comédie  noble.  Comédie  nou- 
veVe. 

l'oMrnir  ,  se  prend  iiotir  l'art  Je  composer 
cli-s  coniéilies.  La  comédie  a  fait  de  grands 
progrès  dans  le  siècle  de  Louis  Xf^-  — Il  se 

Sroml  quelquefois  pour  toutes  sortes  île  pièces 
c  Uie.llre.  Jouer  la  comédie.  — Figuremeiit, 
jouer  la  comédie  ,  signifie  feindre  quelque 
cliose  dans  le  dessein  d'amuser  quel<[u'un  et 
de  le  f.iiie  rire.  IVe  croyez  pas  un  mot  de  ce 
que  ces  gtrns-lii  lous  disent ,  ils  jouent  la  co- 
médie. —  C'est  daus  le  mi-'uie  sens  qu'on  dit , 
fOHi  celii  n'est  qu'une  corné  lie  ,  qu'une  pure 
comédie.  —  Donner  la  comédie  au  public  ,  se 
dit  Ggurcraenl  de  quelqu'un  qui,  par  une  con- 
duite'peu  sage  ,  s'e.vposj  l'i  lu  risée  du  pul/Ltc. 
—  Dani  les  provinces  ou  appelle  comédie,  le 
lieu  où  l'on  joue  la  comédie.  Il  loge  vis'a-vis 
Je  la  comédie. 

COMÉDIEN,  s.  m.  COMÉDIENNE,  s.  f.  Ce- 
lui ou  celle  dont  la  profession  est  de  jouer 
dans  des  pièces  dramati(|ucs  ,  sur  nn  théâtre 
puljlic.  Les  comédiens  français.  Les  comédiens 
U  iliens.  Une  troupe  de  comédiens.  Je  me  ré- 
fugie acluellenient  dans  une  loge  de  conié- 
Jiame  pour  m'entretenir  avec  vous.  (  Volt.  ) 
V.  AcitiK.  , 

CuMtoiES  ,  se  dit  figure'raent  de  quclcpi  uu 
«[ui  feint  avec  art  des  sentiraens,  des  passions 
iju'il  n'a  pas.  Ne  tous  fiel  pas  à  cet  homme , 
c'est  un  grand  comédien. 

COMÉPUOhE.  s.  m.  T.  d'IiUl.  naf.  Genre 
de  poissins  établi  dani  la  division  des  apodes, 
pour  placer  une  espèce  découverte  dans  le  lac 
do  Baïcal ,  et  qui  avait  été  réunie  aux  callio- 
Dvracs  de  Linnée.  Il  peut,  à  raison  de  la  lon- 

âïieur  de  ses  nageoires  pectorales  ,  parcourir 
ans  l'air  des  espaces  assez  étendus  ,  comme 
les  exocets  et  autres  poissons  volans.  On  l'ap- 
pelle aussi  comcphore  hnikal. 

COMESPEF.ME.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rhinanthoîdes ,  qui 
renferme  cinq  espèces  d'arbustes  de  la  Nou- 
>elle-H-)llande  ,  et  qui  se  rapproche  de  celui 
des  polvpalas. 

♦  CO.\IESSATI0N.  s.  f.  Vieux  mot  inusité , 
qui  signitiait  repas,  festin,  débauche,  colla- 
tion après  souper 

COMESTIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  manger.  11  ne  se  dit  que  de  ce  qui 
convient  à  la  nourriture  de  l'homme,  et  ne  se 
prend  guère  adjectivement  que  dans  ces  phra- 
ses :  Denrées  comestibles,  friandes  et  autres 
choses  comestibles. 

Ce  mol  s'emploie  le  plus  ordinairement 
c/imme  substantif.  Les  comestibles.  Des  co- 
mestibles. Un  impôt  sur  les  comestibles.  Ljes 
contcsl'ibUt  commencent  a  devenir  rares  et  chers 
dans  celle  ville.  Dans  celte  acception  ,  il  est 
toujours  masculin. 

COMÉTAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  aux  comètes.  BufTon  a  employé  ce 
terme  ,  mais  l'usage  ne  Ta  pas  consacré. 

COMÈTE,  s.  f  Du  grec  home  clievelurc. 
Corps  lumineus  qui  paraît  exfraordinaire- 
racnl  dans  le  ciel ,  avec^ne  traînée  de  lu- 
mière à  laquelle  on  donne  tantôt  le  nom  de 
chevelure  ,  tantôt  le  nom  de  barbe,  et  tan- 
tôt c«lui  de  queue.  Comète  chevelue.  Comète 
barbue.  Coméu  'a  queue.  Le  mouvement  des 
cotnèus.  Observer  une  com'ele.  Il  a  paru  une 
coniKle  Cannée  derrùère.  L  apparition  d'une 
comète. 
les  artificiers  appellent  coméle,   une  fusée 
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volanle  dont  la  tète  et  la  queue  sont  égale- 
ment lumineuses. 

l'oMiTE,  .signifie  aussi,  une  espèce  de  jeu 
<pii  se  joue  avec  des  caries,  el  dont  une  porte 
particulièrement  te  nom  du  comète.   Jouera 

CO.METE.  s.  f.  T.  de  bot.  Petite  plante  des 
Indes,  à  feuill.'S  ovales  ,  lancéolées,  entières, 
.1  tlcurs  axillaires  ou  terminales  ,  alternes  et 
longuement  pédonculées,  qui  forme  un  genre 
daus  la  létandrie  monogynie.  C'est  au.ssi  le 
nom  d'une  espèce  de  tilliymale  ou  euphorbe, 
et  d'une  plante-  annuelle  qui  croit  aux  envi- 
rons de  Surate. 

CO.MÉTlTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Portion 
détachée  d'une  espèce  d'encrinite  fossile. 

COJlETOGRAPHlE.  s.  f.  T.d'astron.  Traité 
concernant  les  comètes.  La  comélographie 
d'ilévél'ius. 

COMICES,  s.  m.  pi.  Du  latin  comitia.  On 
appelait  ainsi,  chez  les  Romains  ,  les  assem- 
blées du  peuple,  qui  avaient  pour  objet  les 
ali'aires  d'état.   Tenir  les  comiecs. 

COMICIALES.  adj.  f.  pi.  Dans  l'ancienne 
constitution  de  l'empire  d'Allemagne ,  on  ap- 
pelait deiihéialions  comiciales  ,  des  délibéra- 
tions de  la  diète  de  Ratisbonne. 

COMINGE.  s.  f.  Bombe  d'une  grosseur  con- 
sidérable, ainsi  appelée  du  nom  de  son  in- 
venteur. 

CO.MIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Plaisant , 
qui  excite  à  rire.  Aventure  comique.  Propos 
comique.    Visage  comique. 

C0511QUE ,  qui  a  rapport  à  la  comédie.  Un 
poite  contiijue.  Un  sujet  comique.  Style  co- 
mique. Le  genre  comique.  Pièce  comique.  In- 
trigue comique.  — On  appelle_/"orce  comique, 
;  ces  grands  traits  qui,  dans  une  comédie  ,  ap- 
profondissent les  caractères,  el  vont  cher- 
cher le  vice  jusque  dans  les  replis  de  l'arae  , 
pour  les  exposer  à  la  risée  des  spectateurs. 

Comique,  se  prend  aussi  substantivement, 
pour  signifier  le  genre  de  la  comédie ,  le 
genre  comique.  On  appelle  comique  noble  ou 
liaut  comique ,  celui  qui  peint  les  mœurs  des 
grands  ;  comique  bourgeois  ,  celui  qiri  peint 
les  mœurs  de  la  classe  moyenne  de  la  société; 
comique  bas  ,  ou  bas  comique  ,  celui  qui 
imite  les  mœurs  du  bas  peuple.  On  appelle 
comique  grossier,  celui  qui  s'éloigne  de  la  dé- 
licatesse et  du  bon  goiit  ;  comique  de  carac- 
tère, celui  qui  peint  le  vice  dans  le  dessein  de 
le  rendre  méprisable  ;  comique  de  situation  , 
celui  où  les  hommes  sont  placés  dans  des  si- 
tuations où  ils  sont  les  jouets  des  événemens; 
comique  atlendrissanl ,  celui  où  les  vertus 
communes  sont  représentées  avec  des  traits 
qui  les  font  aimer,  et  dans  des  périls  ou  des 


alheur 


L  les  rendent  intéressantes.  C  est 


tique  larmr 
COMIQUE 


e  i[U  on  appelle  par  délraction ,  le  to- 
larnioyant. 

;E.  s.  m.  On  dit,  un  comique,  pour 
lire,  un^acteur  comique,  ou  un  poète  comique. 
Molière  est  un  excellent  comique.  Ce  comédien 
est  un  bon  comique. 

COMIQI'E.MENT.  adv.  Plaisamment,  d  une 
manière  comic]ue  ,  d'une  manière  q>ii  excite 
à  rire.  Traiter  un  sujet  comiquemcnl.  Réciter 
quelque  chose  comiquement. 

COMIRS.  s.  m.  pl.  Farceurs,  la  plupart  pro- 
vençaux, qui  parcouraient  la  France  en  chan- 
tant les  ouvrages  des  troubadours  ,  et  .s'ac- 
compagnant  avec  des  instrumens.On  les  nom- 
mait aussi,  conteurs,  jongleurs,  musards , 
plaisantins ,  pantomimes ,  etc. 

CO.MITE.  s.  m.  Officier  de  galère  qui  com- 
mande la  chiourme ,  et  qui  a  le  soin  de  faire 
ramer  les  forçats.  Lx  comité  d'une  galère.  V. 

CoME. 

COMITÉ,  s.  m.  Réunion  de  commissaires 
choisis  dans  une  grande  assemblée,  poiir  exa- 
miner d'abord  entre  eux  quelque  ailaire,  et 
en  rendre  ensuite   compte  à   l'assemblée   qui 
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les  a  nommés.  Tenir  un  comité  sur  une  affaire: 
Le  rapport  d'un  comité.  L'opinion  d'un  comi- 
té. —  Les  comédiens  donnent  ce  nom  à  leurs 
assemblées. 

Comité  ,  se  dit  familièrement  d'une  société 
restreinte  à  un  petit  nombre  de  personnes 
nui  sont  familières  les  unes  avec  les  autres. 
Nous  ferons  ce  soir  une  leclureen  petit  comité. 
JVous  examinerons  cela  dans  notre  petit  comité. 
COM.MA.  s.  m.  Du  grec  hommn  incise,  mem- 
bre de  phrase.  11  se  dit  en  français  d'une  sorte 
de  ponctuation  (juise  marque  avec  deux  points 
places  l'un  sur  Taulre. 

COMMA.  s.  m.  T.  de  mus.  Petit  inUrvalle 
cpii  se  trouve,  dans  qiiebpies  cas  ,  entre  deux 
.sons  produits  sous  le  même  nom ,  par  des  pro- 
gressions diflérentes.  Comma  mineur.  Comma 
majeur.  Comma  maxime. 

COMMA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Bel  oiseau 
d'Afrique,  qui  a  le  cou  vert ,  les  ailes  rouges 
et  la  queue  noire. 

COM.MAND.  s.  m.  T.  dejurispi-udence.  Ce- 
lui qui  a  donné  charge  à  un  autre  d'acquérir 
pour  lui.  Déclaration  de  command. 

COM.MANDAKT.  s.  m.  Officier  militaire  qui 
a  autorité  sur  une  armée  ,  sur  un  corps  da 
troupes.  —  Dans  im  5crs  plus  restreint ,  il  se 
<lit  de  celui  qui  commande  dans  une  place  , 
ou  qui  commande  en  chef  un  bataillon.  Le 
cont'iiandiint  de  la  place.  Un  commandant  de  ' 
bataillon. 

COMMANDE,  s.  f.  T.  de  commerce.  Ordre, 
commission  qu'un  marchand  donne  à  son 
commissionnaire  de  lui  acheter,  vendre  ou 
négocier  des  marchandises.  On  m'a  fait  plu- 
sieurs commandes  depuis  huit  jours.  Une 
bonne  commande.  Une  commande  considéra- 
ble. —  U  se  dit  aussi  des  ouvrages  que  les  ma- 
nufacturiers, les  marchands  ou  les  artisans 
font  ou  font  faire  par  ordre  exprès  ;  ce  qui  les 
distingue  des  ouvrages  fabriqués  pour  la  bou- 
tique ou  le  magasin  ,  et  qui  se  vendent  au 
premier  venu.  Une  étoffe  de  commande.  —  On 
dit  familièrement,  une  maladie  de  commande , 
pour  dire,  une  maladie  feinte  et  supposée. 

COMMANDEMENT,  s.  m.  Ordre  donné  en 
vertu  du  pouvoir  qu'on  a  de  commander. 
Commandement  verbal.  Commandement  par 
écrit.  Il  a  fait  cela  par  votre  commandement. 
J'obéis  a  vos  commandemens .  Exécuter  les 
rommandemens  de  quelqu'un.  Les  commande- 
mens de  Dieu.  Les  juinces  ont  des  secrétaires 
des  commandemens  ,  dont  les  fonctions  sont 
de  contre-signer  et  de  sceller  leurs  ordon- 
nances, mandemens  ,  commissions,   etc. 

CoMMAtiDEMEST.  Action  de  celui  qui  com- 
mande. //  est  absolu  dans  son  commandement . 
Il  n'y  a  jamais  ni  mauvaise  humeur  ,  ni  mu- 
tinerie dans  l'obéissance,  parce  qu'il  n'y  a  ni 
hauteur,  ni  caprice  dans  le  commandement. 
(J.-J.  Rous.  )  Il  semble  qu'on  livre  en  gros , 
aux  premiers  de  la  cour  ,  l'air  de  hauteur,  de 
fierté  et  de  commandement ,  afin  qu  ils  le  dis- 
tribuent en  détail  dans  les  provinces  ;  ils  font 
précisément  comme  on  leur  fait.  (^  La  'Br.  ) 
j4i-oir  un  air  de  commandement.  Se  donner 
des  airs  île  commandement.  Avoir  le  comman- 
demenl  dur  nu  doux. 

CoMMASDEMEST.  Droitde  commander  et  de  se 
faire  obéir.  /^  mi  lui  a  confie  le  commande- 
ment d'une  armée.  Cela  n'est  pas  sous  mon 
commandement.  Prendre  le  commandement 
d'une  armée.  Accepter  le  commandement.  Be- 
fiLier  le  commandement.  Il  s'élève  ainsi  par 
degrés  et  par  son  mérite,  au  suprême  comman- 
dement. (  Fléch.  )  Bdton  de  commandement. 
Le  peuple  le  dépouilla  du  commandement  gé- 
néral des  armées  ,  avec  le  même  empressement 
qu'il  [en  avait  'revêtu.  (  Barth.  ) 

Co»rM*NOEME>T,  cu  tcrmc  de  fortification,  se 
dit  d'une  éminence  ou  élévation  de  terre  qui 
a  la  vue  sur  quelque  poste ,  ou  sur  quelque 
place   forte.    On   appelle  commandement    de 
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frnnc,  une  hanfeur  opposée  à  la  face  fin  posie 
qu'elle  bat  par  le  front;  tjnmmandemcnt  de  re- 
vers ,  celui  qui  peut  battre  un  jioste  ou  une 
place  p;ir-derrii're  ;  c-iiimnnlemenl  'ie  cnur- 
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mens  pour  ohii;^i-r   de  payer  les  impositions. 

COMMANDEMETT  ,  OrURE  ,  PkÉCEPTE  ,  INJONC- 
TION, Jdssios.  {Syn.  )  Les  deux  premiers  de  ces 
mots  sont  de  l'usage  ordinaire  ;  le  troisième 
«l  du  style  doctrinal  ;  les  doui  deniiovs  sont 
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des  termes  de  jiirispru 
rie.  —  Corn'ii.in-lfmenl 
forr.e  l'exerrico  d  ■  !',i' 
nom- être  ohci    (>    '   ■ 
l'inslruction  du    ;  !      ' 
tires  afin  qu'Us  .ni  . 
dique  plus  precisi  nun 
sciences;  il  dit  qiickp., 
est  oblige  de  suivie.   Ii 
proprement  le  ;iO!i\o!i 
on  s'en  sort  lor~  |i:":i 
à  l'égard  de   •; 
règle  indisprn^  : 
que  plusposiln  I  '11'  l'i  1 
une  ide'e  Je  despotisini 
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COMMANDER, 


gistral  à  se  conformer  à  la  voloult 


Donner  des  ordres  ' 


voir,  d'i 


uirge 


enj.i 


vertu  d'i 

at^ec  douceur^  afec  rigueur.  ComniancUr 
que  chose  a  quelqu'un.  Il  éla'ufail  pour 
vtander  a  des  J<7»eç.  (Volt.)  Une  faut  point  qu 
le  coureuse  de  celui  qui  commande  aux  autre 
puisse  être  douteux.  (Fénélon.  )  On  dit  fami 
lièrement,  commander  a  la  baguette  ,  pou 
dire,  commander  avec  hauteur  ,  avec  liertc. 
CoM.HiNDER,  se  dit  aussi  des  lois,  dis  iv'gîc 
mens  qui  prescrivent  quelque  chnsu  L' F.~  an 
gile  commande  d'aimer  son  pmchriui.  f.'  fùn 
tare  qui  commande  de  s-t-fifi  -  '  ,  .,  .  ,,.1 
ne  nous  appreiut  elle  fuii  :;      '     '  '    >' /;'i 

incompatible  avec  les   ;/  ".  ' 

CoMiMANDEB.   Avoir  la   plin'  1;.,,!      ,:  ni- .1  1  i  >•  -il 

quel([u'un.  Un  pire  commande  à 
un  maître  à  ses  dimcstiqnes.  — Il  signifie 
avoirla  principale  aiitorilé  dans  un  pays,  dans 
une  province  ,  dans  une  ville.  Il  commandait 
a  une  partie  de  rAiie  11  commande  dans  la 
viUe ,  dans  la  citadelle.  —  Commander  à  .'es 
passions,  c'est  les  modérer  ou  les  réprimer  à 
son  gré.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  comman- 
der à  soi-même. 

Commander,  en  terme  de  guerre,  signifle 
avoir  «n  commandement.  Commander  une  ar- 
mée. Commander  un  régiment ,  un  bataillon, 
un  escadron.  Commander  un  vaiiseau.  C  in- 
minder  une  flotte.  —  II  signiGe  aussi  .  dniir.,r 
des  ordres  pour  une  expédition,  pour  une 
opération.  C" est  lui  qui  commandait  l'ejpedt- 
«lo/i,  qui  ccmnandmt  le  .siège.  —  Cmman- 
der  des  hommes  pour  une  eipéililion,  pour  un 
coup  de  main  ,  pour  une  attaque.  —  En  termes 
de  marine ,  aimniander  la  mule  ,  c'est  pres- 
crire la  route  que  doivent  tenir  les  vaisseaux. 
Dans  une  armée  navale,  c'est  l'amiral  qui 
commande  la  route  <(u'i]   faut  faire. 

CoMMAHoEB,  dominer,  avoir  une  influence 
de  puissance,  de  situation,  /.a  nature  veut 
que  les grundes  masses  conmnndenl  aur  pe- 
tite. ,  et  cette  l'a  s'exécute  au  moral  comme  au 
physique.  (Ray.  )  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit 
qiKi/i^  place  Jo'le  comm.nde  a  une  pro- 
vince ,  qu'une  garni,nn  romuuride  h  une  fron- 
tière —  On  dit  aussi  qu'une  ritidel'e  co.'u- 
m.m,le  une  ville.— V.t  en  parlant  d'une  sur.é- 
riorile  de  simple  élévation  ,  on  dit  tin  une 
émmence ,  une  montagne  commande  une  place. 

CijMMANDiR  un  ouvr.i^c  «  un  ouvrier  ri  un 
nilisiin,  a  un  mann/aclurer,  c'est  convcair 


pour  fairo  eut  ouvrage  de 

'  ■   veut  avoir,  cl  s'engager 

il  sera  fait.   V.  OnDON.Ntu. 


destiné    |>Mi-    i'  ;■  ompcns 
taires   de  quelcçue   membre  d'un  ordre  mili- 
taire, l^lne  romrnnndenc  -le  Malte. 

CO.M.MAKDEUR.  s.  m.  Chevalier  d'un  ordre 
militaire  ou  hospitalier  ,  pourvu  d'une  com- 
manderie. 

CoMM.iNDECs,  se  dit  dans  les  îles  de  l'Amé- 


rique, de 


1  a  inspscii 


■  le  détail 


d'une  habitation  en  général-,  ou  d'une  sucre 
ecnparliculirr. 

COMMANDEUR,  s- m.  T.  d'iiist.nat.  Nom  Im 
,ï,:  :'i  nn  "iscau  de  rAmérique  ,  parce  qu'il  : 
'1^    i    •  i i  ■  antérieure  de  l'aile,  une   beli^ 


MTAIRE. 


T.  do  commerce. 
is  une  société  de 
iir  dans  la  raison 
;.;;:gé  et  solidaire 


ciété  de 
des  inlér 


CO.M.'ii;.  a.lv.  de  comparaison.  De  même 
que,  ainsi  que.  Blanc  comme  neige.  Doux 
comme  miel.  H'irdi  comme  un  lion.  Les  bons 
comme  les  m-chans.  Les  petits  courtisans  se 
relâchent  sur  les  dei'oirs  ,  font  les  familiers, 
et  vivent  comme  gens  qui  n  ont  d  exemple  a 
donner  a  personne.  (  La  Br.  )  Comme  nom 
nous  njectionnons  de  plus  en  plus  aux  per- 
sonnes à  qui  nous  faisons  du  bien  ,  de  même 
nous  baissons  violemment  ceux  que  nous  avons 
beaucoup  n^'ensts.  (Idi.'m.)  Comme  une  témé- 
rité qui  nous  porte  au-deia  de  nos  forces  l^s 
r---ifl  inipiiissanles,  un  ejff'ioi  qui  nous  ei!ipe'<-lie 
,'>■  compter  les  rend  inutiles.  (J.-J.  Rouss.) 
yoiis  vo.:s  traitons ,  vous  qui  ne  croyez  pas 
comme  nous  ,  comme  vous  traitez  vous-mêmes 
ceux  qui  ne  croient  pas  comnie  vous.  (Mon- 
tesquieu.) Tai  parlé  comme  je  pensais .  Conti- 
nuez comme  vous  avez  commencé.  Comme  on 
du  ,  comme  vous  voyez.  —  On  le  regarde 
comme  mort.  Il  est  comme  insensé.  L'on  se 
donne,  sans  se  parler,  comme  un  rendez-vous 
public,  mais  fort  exact,  tous  les  soirs,  au 
cours  et  aux  Tuileries  ..  (  La  Br.)  //  ne  laisse 
pas  d'y  avoir  comme  un  charme  attaché  à  cha- 
cune des   différentes  conditions ,  et  qui  y   dc- 

(la  Br.)  Je  l'aime  comme  s'il  était  mon  frère. 
Il  agit  comme  s'il  ne  savait  pas  ce  qui  s'est 
pa.-s..:  V.  MrMr. 

Comme,  .se  iVt  p-nir  ii''ll'-|'if'r  cju'une  chosa 
susceptible  il'li  c  -iil  ,'■■  sous  plusieurs 
rapports  par!!'  !li  I  .  '  1  .'.nsidérée  sous  un 
de  ces  rapp*u(-.  *"  i  -i.^  -V-  ;.':^ez  comme  ma- 
gistrat, vous  le  rontlaniiietez  ■  si  vous  le  jugez 
comme  homme ,  vous  serez  porté  à  l'excuser. 
Un  jugement  comme  perception  ,  et  un  juge- 
ment comme  affirmation,  ne  sont  qu'une  même 
opération  de  l'esprit.  (Condill.) 

Co"vniE,  signifie  quelquefois  comment.  Com- 
me il  vous  a  traité'.  Comme  il  vous  répond'. 

CoM-WE,  signifie  aussi  quelquefois,  lorsque, 
pendant  le  temps  que.  Comme  on  le  menait 
au  supplice  ,  ilarriva  que... 

Comme  ,  est  aussi  conjonction  ,  et  se  met 
dans  le  sens  de,  parce  que,  vu  que.  Comme 
il  n'avait  pas  as.^ez  ilej'ortune  pour  vivre  a  Pa- 
ris, il  prit  le  paili  de  se  retirer  enprovinre. 

Rien  ne  fait  plaisir  h  un  pire  ,  conwie  de  voir 
prosp.  rer  ses  enfms.  V.  -Même. 
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COjrMELlNE.  s.  f.  T.  de  boîan.  Genre  do 
plantes  de  la  famille  des  commélinécs  ,  qui 
comprend  des  espèces  qui  sont  des  herbes 
csotiqucs ,  à  racines  vivares.  On  les  divise  en 
commelines  qui  ont  les  pétales  très-inégaux,  et 
commelines  qui  ont  les  pétales  presque  égaux. 

COMMELINEES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  plantes  cfui  a  pour  type  le  genre  qui 
lui  donne  s-.n  nom. 

CO.M.MMII.I,  •'.!-(  iV  -.  i,  T,  .1"  .-.Ire  catho- 
lique. Il  S''  '1  '  ,1     '       'I     1    .  .  fiiit  d'nr. 


C()MMÉ310RAT1F,  IVE.  adj.  Oui  rappe^c 
le  souvenir.  11  est  parlicuiièrcmeiit  employé 
par  les  médecins,  qui  appellent  signes  colu- 

avaut  une  maladie  ,  e!  qui  contribuent  bcau- 
coirp  à  la  véritable  connaissance  de  cette  ma- 
ladie. 

CO.MMÉMORATION.  s.  f.  V.  Co-,™émobaison. 
!1  s'i-aiiil'iic  riiii'l'iuefois  familièrement  dans  le 
l;jii,-;i:;  ■  .ir.lin.iire.  Faites  quetquejois  commé- 
iH'tr  liinn  d'un  hanme  qui   vous  aimera  toute 

'  CdAiMKNÇAXT.  s.  m.  COMMENÇANTE. 
s.  f  Celui  ou  d'Ile  qui  commence  à  apprendre 
1111  art,  uncscR-iice.  Ce  livre  est  destiné  pour 

COMMESCE.MEKT.   s.  m.   Le  premier  mo- 
ment de  Eexis'oncc  d'une  chose.  Le  commen- 
cement du  moale.  Dieu  n'a  point  eu  de  corn- 
ant.   Depuis   le  commencement  de  la 


chose. 


Commencement.  Première  partie  ( 
Le  commencement  de  l'année.  Le 
ment  de  l'hiver.  Le  commeu-em-nt  d'un  dis- 
cours. Le  commencement  d'une  histoire  ,  d'un 
poème. 

Commencement.  Principe.  ori:>iiie.  Piincipe 

même  chose.  (  Condill.  ;  Le  commencement  de 
toutes  choses  vient  de  Dieu. 

de  l'esistcuce  d'une  cliose  susceptible  d'aug- 
mentation ,  d'accroissement.  i$'oui'ene::-i'0'is 
du  comniencenient  et  des  suites  de  la  guerre  , 
qui,  n'étant  d'abord  qu'une  étincelle,  embrase 
aujourd  hui  toute  l't-urope.  (  Fléch.)  Le  com- 
mencement et  le  déclin  de  l'amour,  se  font 
sentir  par  l  embarras  oïl  l'on  est  de  se  trouver 
seuls.  (  La  Dr.  )  Ce  fut  le  commencement  de  sa 
fortune.  (  \'olt.  )  Ce  commencement  de  navi- 
gation ressuscita  ,  pour  un  peu  de   temps,   le 

Ctonu.Ma.MLM,  se  dil  des  premières  études, 
di's  premiers  cflui  Is  que  Ion  fait  pour  acqu.-- 

prit  de  l'homme  ne  dentnnde  qu'a  s'mstruii 


quoique  I 


ide  dans  les  . 


cemens  ,  il  de- 


fécond  par  l'action  des  sens...  (Condill.) 
Les  commencemens  sont  toujours  difficiles.  En 
ce  sens ,  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel. 

On  appelle,  en  termes  de  palais,  commen- 
cement de  preuves  par  écrit ,  un  écrit  qui 
prouve  seulement  un  fait  )>rt-|iaratoire  à  la 
conviction  ou  à  une  partie  de  la  conviction, 
sans  prouver  l'autre  ;  de  sorte  iju'il  ne  fonn.- 
pas  seul  une  preuve  complète  ,  mais  de  fortes 


à  un  ouvrage  dont  il  ti  y  a  encore  rien  de 
fait.  Commencer  un  ouvrage.  Commencer  un 
bdtiment.  Commencer  un  poème.  Commencer 
une  tâche.  Commencer  une  lettre.  —  Il  signi- 
fie aussi ,  faiie  ,  produire  le  commenceraent 
d'une  chose.  Je  commençais  des  paroles  en- 
iieeniitiécs.  (  Fénél.  )  Commencer  un  air,  une 
chanson.  Commencer  une  guerre.  C-immencer 
la  campagne.  Commencer  une  affire ,  uns 


mOO 


COM 


ncgoctulU'n  ,  une  iiitriijue ,  une  ilapitlt.  — 
lommencer  uu  Kicticr .  s'y  a|>]>IU]uer  pour  lu 
l'irmicre  t«$  oii  tlefUiU  jicu  Je  temps.  — 
Coimnr^crr  une  carrure ,  y  fjii-e  les  pi-ciuicrs 
yi<  Quelle  carniic  dUnimeur  nuui  atotu 
tli/tt  /wivounie  ;  osons  nous  en  glorifier,  pour 
,1  «»•-'«■ /.ou*  ^* '«'ii/ï.'c/iiV,  et  iocket'cr  comme 
ifius  /  jiB/M  cnmmencce.  (  J.-J.  Kouss.  )  — 
Commencer  la  joiirnce^  coaivtcncer  tannée , 
c'»t  l'Iiv  au  coinmoncemcnl  Je  la  journce, 
i!c  l",iiiuée.  —  Commencer  un  jeune  homme  , 
t,ne  jeune  personne,  c'est  lui  donner  les  |>rc- 
iiiitrc.*  leçons  Je  quelque  science  ou  Je  quelque 
jrl,  Cest  un  bon  maître  qui  l'a  commence.  — 
Il  se  Jil  au&si  d'un  cheval  auquel  on  donne  les 
piemièrcs  leçons  Je  manche.  —  Commencer  à 
relire,  ou  de  f.ùre  quelque  chose  Commencer 
Vi  •narchcr,  commencer  de  marcher.  Comnuu- 
c.r  à  écrire,  commencer  d'cirire. 

ComufcxjL  TE,  CosiMENctR  À.  {SjTa.)  Le 
]<i-eiui<-r  se  dit  lorsque  le  coniipeuccnieut  a 
^miplcmcat  rapport  ù  la  durée  de  ruclion. 
Ctiiiimcnier  dernier,  c'est  cire  au  premier 
moment  de  la  durée  de  son  existence.  Com- 
mencer a ,  suppose,  un  commencement  cpii  a 
r.ipport  à  l'acttou  mi'mr,  à  une  ucliun  que 
l'on  ne  fait  encore  qu'imparfaitement.  Un 
eij'anl  commence  à  parler,  lorsqu'il  ne  pro- 
nonce encore  c|ue  quelques  mots ,  et  lÉKunc 
manière  imparfaite  ;  un  orateur  commence  de 
piirlcr,  lorsqu'il  prononce  les  premiers  mots, 
les  premières  phrases  de  son  discours  Le 
premier  tend  à  faire  des  progrès  ,  justpi'a  ce 
qu'il  parle  bien  ;  le  second  continue  de  parler 
ius(|u  à  ce  cpiil  ccise  ou  qu'il  ait  liui  Da- 
maiulci  a  un  enjcml  sans  éducation  qui  com- 
ntunce  à  raisonner  et  à  parler,  si  le  gCtiia 
qu'un  liomme  a  semé  dans  son  champ  lui  ap- 
partient... (  Volt.  )  Le  f^csufe  ne  commença 
d  être  un  volcan  dangereux  que  quand  l'Elna 
cessa  de  iéire  (  Idem.)  Je  commence  a  payer 
e.ifin  les  immenses  dettes  de  lamilic.  (J.-J. 
Uouss.  )  Bientôt  je  commençai  de  rouler  dans 
mon  esprit  des  projets  funestes.  (  Idem.  )  Je 


xla  vertu,  et  je  comnience  a  comp- 
ter sur  t3  raison.  (  Idem.)  Ce  n'est  que  d'au- 
jourdhui  que  je  commence  d'exister  sans 
souffrir.  (  Idem.  )  J'ai  commencé  de  fréquen- 
ter Us  spectacles  et  Je  souper  en  vilU.  (  Idem.) 
La  fermentation  ronwiencn  à  se  manifester 
lions  Londres.  (  \oll.)  IH.  Dumarsais  a  com- 
mencé le  premier  a  débrouiller  ce  chaos. 
(  Condill.  )  Les  enfani  commencent  à  bégayer 
à  douze  ou  quinze  mois.  (l>uif. )  Avant  sa 
quatorzième  année  ,  il  commença  de  porter  les 
armes.  (  Flecli.  )  Jl  n'était  pas  encore  éclairé , 
mais  il  commençait  d'être  docile.  (  Idem,  )  Il 
commença  à  marcher  avec  précaution  ,  avec 
crainte,  dtins  ces  routes  égarées  où,  il  se  trou- 
vait engagé.  (  Idem.  )  £a  langue  commençait 
42  s'épurer  et  à  reprendre  une  forme  con- 
stante (  Volt.  ) 

CûMMEScE»  p.vB.  Faire  au  commencement 
>ine  chose  prèfèrablement  à  une  autre.  Je  ne 
sait  par  oit  commencer.  Il  faut  commencer 
par  un  bout ,  et  finir  par  l'autre.  Nous  pen- 
sons qu'il  aurait  fallu  commencer  par  renou- 
veler les  cultures  anéanties  ,  ranimer  les  cul- 
tures languissantes.  (liay.^ —  Commencer  par, 
faire  qnelipie  chose,  éprouver  quelque  chose 
au  commencement,  ii  les  Hollamlais  com- 
mencèrent par  des  défaites,  ils  finirent  par 
lies  victoires.  (Kay.  )  —  Commencer  par  une 
chose  pour  panenir  à  une  autre.  Commencez 
par  vous  faire  aimer,  afin  que  chacun  cherdic 
a  vous  complaire.  (  J.-J.  Kouss.  )  La  mauvaise 
compagnie  a  commencé  par  abuser  voue  rai- 
son ,  pour  corrompre  votre  vertu,  (  Idem.  ) 

CuMMËKCEK ,  se  dit  dans  un  s<;n5  absolu. 
Quand  vouUz^vous  que  je  commence  ?  U  fi- 
nira comme  il  a  commencé. 

CoKMEîiijtP .  V.  n.  L'année  commence.  Le 
âpettacle  commence.  En  ne  déterminant  la 
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folie  que  par  la  conséquence  des  erreurs  ,  on 
ne  saurait  fixer  le  point  oit  elle  commence. 
(Oomlill.) 

Ou  dit  impersonnellement ,  il  commence  h 
Jaite  beau  ,  il  commence  ii  pleuvoir. 

CoMMENer. ,  EE.  part. 

CO.M.UK.NDATAIKE.  adj.  m.  Il  se  disait 
autrcfiiis  d'>m  ecclésiastique  séculier  qui  était 
pourvu  d'un  bénélicc  régulier ,  à  lilie  de 
commande.  Un  abbé  co  nmcndataire.  On 
prieur  commcndataire. 

CO.M.\lE?iDE.  s.  f.  Bénéfice  régulier  que 
l'on  donnait  autrefois  à  un  ecclésiastique  sé- 
culier. Cinjércr  un  bénéfice  régulier  en  com- 
mande. Les  commendes  devinrent  très-com- 
mu.ies  dès  le  quatorzième  siècle.  (  Eneyel.  ) 

CO.M.MEKSAL.  adj.  du  latin  cum  avec  ,  et 
mensa  table.  Celui  ciui  mange  avec  quel- 
qu'un à  la  même  table.  C  est  mon  commen- 
sal. J\'ous  sommes  comiiiensauï.  —  On  nomme 
ainsi  ceux  des  oUiciers  du  roi  qui  sont  de 
service  ,  et  qui  ont  bouclie  eu  cour  pendant 
ce  temps. 

CO.\I.MENSALITÉ.  s.  f  Droit  des  commen- 
saux du  roi. 

CU.«.\1EKSURACI1.1TÉ.  s.  f.  T.  de  math. 
Kappi>'t  de  nombre  à  nombre  entre  deux 
grandeurs  <pii  ont  une  mesure  commune. 

COlU.MENSURAliLE.  adi.  des  deux  genres. 
On  appelle  en  termes  de  mathématiques , 
quantités  commensurablcs ,  celles  qui  ont 
qnelcpie  partie  aliquote  commune,  ou  qui 
peuvent  être  mesurées  par  quelque  mesure 
commune ,  sans  laisser  aucun  reste  dans 
l'une  ni  dans  l'autre.  Les  nombres  conimen- 
siirabUs  sont  ceux  qui  ont  quelque  autre 
nombre  qui  les  mesure  ou  qui  les  divise  , 
sans  aucun  reste.  On  dit  que  des  lignes 
droites  sont  commensurablcs  en  puissance , 
quand  leurs  carrés  sont  mesurés-exactement 
par  un  même  espace  ou  une  même  surface. 

C0.M.MENSURAT10N.  s.  f.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  où  on 
lui  fait  signilier,  l'action  de  mesurer  deux 
choses  ensemble. 

COM.MENT.  adv.  De  quelle  sorte,  de  queUe 
manière.  Comment  avez-vous  fait  cela?  Com- 
ment se  peut-il  faire  qu'il  en  agisse  ainsi  ? 
Comment  vous  appelez-vous  ?  Comment  vous 


portez-vous  . 


Ma, 


je  dois 


me  comporter  dans  cette  occasion  si  délicate. 
(  J.  J.  fîouss.  )  Comment  me  fier  à  des  scnti- 
mens  qui  m'ont  tant  de  fois  abusée?  (  Idem.) 
Comment  ,  se  dit  par  exclamation,  et  mar- 
que l'étonnement ,  la  surprise.  Comment  ! 
vous  voilà.  Comment ,    ingrat,  vous  oseï  me 

On  le  fait  quelquefois  substantif  dans  le 
style  familier.  Je  suis  certain  du  fait ,  mais 
j'ignore  le  comment. 

COMMENTAlhE.  s.  m.  Interprétations  ou 
explications  d'un  texte.  l''uire  un  commen- 
taire. Commentaire  sur  la  Bible.  —  On  dit 
familièrement  d'une  chose  qui  est  très-claire, 
nu  elle  n'a  pas  besoin  de  commentaire. 

C»M.MEMiiREs ,  se  dit  familièrement  des  in- 
terprétations malignes  que  l'on  donne  aux 
discours  et  aux  actions  d'autrui.  Sa  conduite 
donne  lieu  a  bien  des  commentaires.  On  a 
bien  fait  des  commentaires  sur  cette  démar- 
(lie. —  On  appelle  commentaires,,  des  ouvTages 
historiques  où  les  faits  sont  rapportés  avec 
rapidité,  et  qui  sont  écrits  par  ceux  qui  ont 
eu  le  plus  de  part  à  ce  qu'on  y  raconte.  Les 
Commentaires  de  César. 

CoM.MENTiiRE  ,  GiosE.  (  Sjn.  )  La  glose  est 
plus  littérale,  et  se  fait  pres<|ue  mot  à  mot  ; 
le  commentaire  est  ulus  libre  ,  et  moins  scru- 
puleux à  s'écarter  de  la  lettre. 

(;O.M.\IENTATEl'R.  s.  m.  Écrivain  qui  ei- 
pliipie  les  endroits  obscurs  des  auti-urs  an- 
ciens. Commentateur  d  Homère.  Les  commun- 
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taleurs ,    ,tu   !iiu  il  é:  laiicir  les  passages ,  les 

remh  ,;■:  ,,'  :•':,■  .>/,uiirs. 

O^^'i  '     \     I    lApliquer  les  endroits 

ob<(-iii      i     ,      .        I      ,    Commenter  Hurace , 

CoM.MiMiB.  v.  u  l'aire  des  interpréta- 
lions  malignes,  des  disrours  ou  des  actions 
d'autrui.  On  commrnie  bciiuniip  sur  sn  con- 
duite. —  Commenter,  <i.,^iM'i.-  rmssi  .TKinli-.r 
malignement  à  la  vérlt,'  i'hm,  ,■■,.,.,■  /  ,,/.ojc 
ne  peut  pas  être  ainsi .   r  ,■/  :,i.  :. 

»  COM.\IEU.  T.  a.   Vinx   I   ,M.,,.,i,.  que 

ron  troure  encore  daa,  1>:  ,li.  ii.,iiii:.ivc  de 
rAcadémie  et  dans  quelipies  aiiho  ;  il  sigui- 
iiait ,  comparer,  faire  des  comi>,n,t,iMs. 

COMiVIEAaCI- .  s.  m.  IV..,,,,.,  ,i  ,■  ....luitc  de 
COmiili'n'  :   il  ,    1    Tni  il;    , 

C(i'i\i,  ;  •!  :  ;  il  ,,  ,,^  s,,„res.Qui 
PCUl  .  i-     .  1  .    .     :..l())'useum- 

CO.M.\it-.l>v.\.M.  s.  m.  Cd'.M.MEr.ÇANTE. 
s.f.  Celui  ou  celle  qui  trafique,  qui  commerce 
en  gros.  Un  bon  eommercaiu.  Un  riche  com- 
merçant. 

CoM.MtBÇiNT,  CoMMEBCiNTE  ,  s'emploie  aussï 
adjectivement.  Un  peuple  commerçant.  Une 
nation  conimcrçanle.  Le  peuple  commerçant 
devitnt  l'esclave  du  peuple  guerrier.  (  Kay.  ) 

COMMEKCE.s  m.DulatlncKw.vec'clmtrx 
marchandise,  échange  de  marchandises.  iVouj 
avons  distingué  le  commerce  de  productions 
qui  est  celui  du  colon  et  du  fermier  ;  le  com- 
merce des  manufactures  qui  est  celui  de  l'ar- 
tisan :  et  le  commerce  de  commission  ou  le 
trafic  qui  est  celui  du  marchand.  (CouJill.) 
Le  en  In  fait  un  commerce  de  produclinns  , 
lorsqu'il  vend  la  surabondance  de  sa  récolle; 
et  les  artisans  ou  manufacturiers  font  un 
commerce  de  manufactures ,  lorsqu'ils  vendent 
les  ouvrages  qu'Us  ont  fabriqués.  Lorsque  le 
commerce  se  fait  par  des  marchands  ,  je  l'ap- 
pelle commerce  de  commission  ,  parce  que  let 
marchands  s'établissent  commissionnaires  en- 
tre les  producteurs  d  une  part  et  les  consom- 
mateurs do  l'autre.  (  Idem.  )  Commerce  de 
lii-te ,  commerce  d'économie  ,  de  consommu- 
tion.  Le  commerce  de  tare.  Le  commerce 
maritime.  Le  commerce  des  Indes.  La.  liberté , 
la  facilité  du  commerce.  Le  commerce  des 
grains  ,  des  toiles ,  des  cuirs.  La  privation  de 
commerce.  L'exclusion  du  commerce.  La  nais- 


sance ,  les  progrès  du  commerce.  La  destruc- 
tion du  commerce.  Des  affaires  de  commerce. 
Une  branche  de  commerce  ,  un  pays  de  com- 
merce. Etablir,  rétablir,  gêner,  maintenir, 
ruiner  le  commerce,  faire  le  commerce.  Faire 
un  grand  commerce ,  un  commerce  avanta- 
geux ,  désavantageux  ,  important ,  animé , 
languissant,  faible,  précaire,  étendu  ,  flo- 
rissant. Le  commerce  intérieur.  Le  commerce 
Cl  térieur.  L'objet  du  commerce  est  l'exporta- 
tion et  l'importation  des  marchandises  en 
Javcur  de  l'Etat.  (  ilontesq.  )  Le  commerce 
est  sujet  à  de  grandes  révolutions.  Ceux  qui 
sont  forcés  de  s'adonner  au  commerce..., 
(  Volt.  )  Plus  les  nouvelles  consommations  se 
multiplieront ,  plus  il  y  aura  de  mouvement 
dans  le  commerce  qui  embrassera  tous  les 
jours  de  nouveaux  objets.  (  Condill.  )  Les  f'é- 
niliens  avaient  fait  jusque-là  le  commerce 
des  Indes  par  le  pays  des  Turcs ,  et  l'avaient 
poursuivi  au  milieu  des  avanies  et  des  ou- 
truges.  (Monte-sq.  )  Aes  curts  multiplient  les. 
choses   de  seconde   nécessité,  ils   les  perfec- 


tionnent, et  a  proportii 


.  de  Ici, 


:  progr 


mettent  dans  le  commerce,  une  plus  grande 
quantité  de  marchamiises  d'un  plus  haut  prix, 
(  Condill.  )  £c  commerce  ijiii  avait  commencé 
à  fleurir  sous  le  grand  Edouard ,  ruiné  pen- 
dant les  guerres  civiles ,  commença  à  se  réta- 
blir. (  Volt.  )  Les  désordres  du  climat  n'em- 
pêchèrent pas  que  Pnrto-Bcllo  ne  devînt  da- 
borJ  te  thi  dire  du  plus  grand  commerce  qui 
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risté.  (  Ray.  )  CoWert 
rei^ariler  comme  le  jondnteur  du  commerce. 
{  Volt.  )  Les  forces  navales  servcitl  a  protéger 
le  commerce.  (  Volt.  )  JJnmbnurg  el  Lu/jcck 
tty<^t  entrepris  d'otwnr  un  commerce  dans 
la  mer  Baltique....  (Ray.)  L'or  des  nations  y 
coulait  par  les  canatix  du  commerce.  (  Volt.  ) 
La  guerre  coupa  toutes  les  i^eines  du  com- 
merce.... (Ray.)  Branches  du  commerce.  Lin- 
fluence    du     commerce.     Un    commerce    de 

On  appelle  conseil  de  commerce,  un  conseil 
établi  dans  un  Etat,  pour  les  afl'aires  du 
commerce  ;  et  chambre  de  commerce ,  une 
réunion  de  commerçans  chai'ge's  de  donner 
leur  avis  aux  autorités  locales ,  sur  les  affaires 
du  commerce. 

On  appelle  (Isinvment  maui'ais  commerce  , 
les  intrigues  deslionm'tes  ([ue  Tnii  forme  ou 
que  l'on  suit  par  iiiteiit.  Celle  femme  fait  un 
mauvais  commerce ,  un  commerce  honteux. 

Commerce,  Négoce,  TRiric.  {Syn.)  Le 
commerce  est  rechange  de  marchandises  ,  ou 
plutôt  de  valeurs ,  pour  des  valeurs.  Le  négoce 
est  la  partie  du   rmmiKiv,.  L\rîvr,.-   pur  di-, 

gens    TOués  aux    rnllr|.l  i-r  .  ,    .ll\   Miil,<  ,    iillK 

travaux  de  oc-tt.-  |m'..i;  ^m>.ii.  \.r  ir.'fir  est 
cette  espèce  ilr  iL^ncr  .|iii  l'ait  pas^rr  le;. 
marchandises  de  lieux  en  lieux  ,  de  mains  eu 
mains  ;  c'est  le  service  particulier  du  négoce. 
Le  commerce  embrasse  toutes  les  espèces 
d'échange  j  le  négoce,  toutes  les  espèces  d'o- 
Jiéralions  qui  elVectuent  ces  échanges  ;  le  tra- 
fic ,  plus  borné,  achète  dans  un  endroit  pour 
vendre  plus  cher  dans  un  autre.  —  Une  na- 
tion fait  le  commerce  ;  une  maison,  une  com- 
pagnie attachée  à  des  entreprises  combinées , 
l'ait  un  négoce  ;  un  revendeur  fait  le  trafic. 

Commerce,  se  dit  de  toutes  les  relations, 
les  communications ,  les  liaisons  que  les 
liommes  ont  les  uns  avec  les  autres.  Le  com- 
merce de  la  vie.  Le  commerce  du  monde. 
Commerce  de  lettres.  Commerce  d'esprit. 
Commerce  de  littérature.  Commerce  de  galan- 
terie. Commerce  innocent.  Commerce  suspect. 
Commerce  scandaleux.  Avoir  commerce  ,  être 
en  commerce  avec  quelqu'un.  Je  vois  que 
l'ous  êtes  très-peu  instruit  de  la  raison  qui  m'a 
forcé  de  me  priver  pour  un  temps  du  com- 
merce de  mes  amis....  (  Volt.  )  L'on  esl  plus 
sociable  ,  et  d'un  meilleur  commerce  par  le 
cœur  que  par  l'esprit.  (  La  V,r.  )  Ce  n'est  point 
dans  le  commerce  du  monde  que  j'ai  clien  In- 
des consolations...  (  Volt.  )  Trouvez  bon  q,.c 
nous  cessions  désormais  tout  commerce  entre 
nous.  (J.-J.  Rouss.  )  Consolez-moi  de  votre 
absence  par  le  commerce  agréable  de  vos 
lettres.  (  Volt.  ) 

COMMERCER,  v.  n.  Faire  le  commerce. 
Commercer  en  Italie  ,  en  Allemagne  ,  aux 
Indes. 

COMMERCIAL,  LE.  adj.  Qui  appartient 
au  commerce.  Système  commercial.  £j}'ets 
commerciaux.  Statuts  commerciaux. 

COMMERE,  s.  f.  Terme  de  relation  qui  se 
dit  d'une  femme  qui  a  tenu  un  enfant  sur  les 
fonts  de  baptême,  par  rapport  à  l'homme 
avec  qui  elle  l'a  tenu  ,  et  par  rapport  au  père 
et  à  la  mère  de  l'enfant.  C'est  ma  commère  , 
elle  a  tenu  cet  enfant  a.ec  moi.  C'est  ma 
commère^  elle  est  la  marraine  de  mon  enfant 

Commère,  se  dit  d'une  femme  curieuse  et 
indiscrète  ,  qui  parle  de  tout  à  tort  et  à  tra- 
vei-s.  C'est  une  commère.  Une  francfie  com- 
mère. 11  est  familier.  —  On  dit  qu'une  femme 
est  une  bonne  commère  ,  une  maîtresse  com- 
mère ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  entiepreuante  , 
adroite  ,  rusée.  H  est  faraUier. 

On  dit  proverbialement  et  familièrement 
que  tout  va  par  compère  et  par  commère , 
pour  dire,  que  tout  se  fait  par  faveur  et  par 
recommandation. 

COMMERSON.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbre  de 

TO.ME    I. 
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mnj-cnnc  g™n<lcuv  ipii  croît  dans  les  Molu- 
(jurs  (I   ;'i    '"...  il.  Il   r..iiiii>  lin  genre  dans  la 

trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier,  inoculation  par  le  moyen  des  ali- 
mens. 

COxMMETTAGE.  s.  m.  T.  do  r 
de  commettre  ,   de  réunir  par  le  tortillement 
plusieurs    fils  ,  plusieurs   torons. 

COMMETTANT,  .s.  in.  T.  de  commerce  et 
de  négociation   par  Ie({iit4   on  désii;ne    c 
qui  cliari-^e  un  autre  d'une  allairo.   Son  c 
mettant  lui  a  donne  des  instructions  très-é. 

COMMETTEUR.  s.  m.  T.  de  cordier.  C: 
qui  fait  le  comniettage. 

COMMETTRE.  V.  a.  (  Il  se  conjug 
mettre.  )  Faire.  En  ce  sens ,  il  ne  se  dit  qu'en 
|)arlant  des  fautes  ,  des  péchés ,  des  crimes , 
des  attentats  et  autres  choses  de  celte  na- 
ture. Commettie  une  faute ,  un  péché,  un 
crime,  un  attentat,  une  méchante  action.  Oit 
était  l'homme  qui  n'eut  pas  commis  de  grandes 
l.uUes  contre  la  société?  (  VoU.  )  Je  genre 
humain  serait  trop  malheureuJ  ,  s'il  cl.iit 
iitiisi  eommunde  commetiredes  choses  atroces, 
que  de  les  croire.  (  \'olt.  )  Cette  éloquence 
pathétique,  en  faisant  horreur  a  ses  juges  de 
l' iniquité  qu'ils' allaient  commettre...  (  Jiarui.) 

ne  peut  le  désavouer.  (J.-J.  Rouss.  )  —  Com- 
mettre une  incivilité t  une  imprudence, 

Commettre.  Donner  une  commission ,  pour 
une  chose  de  quelque  importance.  On  l'a 
commis  pour  l'examen  de  celle  affaire.  Jljaut 
quelqu'un   à  la  garde  de  ces  pri- 


CoMMETTRE ,  Confier.  On  a  commis  cela  à 
ses  soins.  Ceux  à  qui  cette  autorité  fui  com- 
mise, usèrent  d'une  extrême  rigueur.  (  \'olt.  ) 
..^  ces  divers  tribunaux  sont  commises  diverses 
causes.  (Barth.) 

CojDiETTUE  ,   i;xposcr.   Je  ne  veux  pas  que 

mettre  le  nom  de  quelqu'un.  Cunwieltre  les 
armes  du  prince.    Commettre   la  jnrtnne   de 

quelque  désagrément,  quelque  di-.^i  .h  .-.  /  um, 
prendrez  vos  mesures  pourrie  vrais  plus  ffna- 
mettre ,  jusqu'à    ce    que    la   guerre  Jinns,. 

t-.uMMETTRE,  Signifie  aussi,  se  mesurer  a\('c 
quelqu'un.  Ils  craignaient  de  se  eummeun 
avec  un  si  grand  capitaine.  (  Verlol.  )- 
Commettre  deux  personnes  lune  are,-  l  autre  , 
les  mettre  dans  le  cas  de  se  brouiller  en- 
semble. Par  ses  indiscrétions ,  il  a  commis  le 
père  avec  le, fils. 

Commettre  ,  se  dit,  en  terme  de  cordiers, 
de  l'action  de  réunir  ensemble,  par  tortille- 
ment ,  des  fils  jiour  composer  des  ficelles  ; 
des  torons ,  pour  composer  des  haussières  ;  et 
des  cordons,  pour  faire  des  grelins. 

Commis  ,   isE.  part. 

COMi\llTR.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  la 
Cochincliine  qui  forme  un  genre  dans  la 
dioécie  monandrie.  II  transsude  abondam- 
ment de  son  écorce  une  gomme  émétique  , 
purgative  et  fondante. 

COMMINATION.  s.  f.  T.  de  rhét.  Figure 
de  pensée  dont  l'objet  est  d'intimider  ceux  à 
qui  l'on  parle  ,  par  la  peinture  des  maux  qui 
les  menacent.  11  est  peu  usité. 

COMMINATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  jurisprud.  Qui  contient  une  menace.  Il 
se  dit  de  certaines  peines  ou  clauses  pénales 
apposées  dans  les  actes  el  contrats  ,  dans  les 
jugemens,  contre  ceux  qui  contreviendront 
à  quelque  claûsr  ou  disposition  ,  peines  qui 
ne  sont  pas  néanmoins  encourues  de  plein 
choit ,  et  qui  ne  i'entendcnt  pas  toujours  à 
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la    ligueur.    Clause  c 
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,  jugemct 
Il  voulu,, 


comminatoire.  Peine  co.....,i....t..c. ...  ....  -.^. <*.... , 

par  cet  arrêt  comminatoire  qui  ne  fut  jamais 
imprime,  effraier  la  cupidae  des  gens  d'aj 
faires.  (  Volt.  ) 

COiM.MIM'.K.  V.  a.  Mot  inusité  qui  se  trouve 
dans  quclipies  dictionnaires  où  on  lui  fait  si- 
gnilier  ,  menacer  ,  censurer. 

COMMINUTIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  chirurgie. 
On  appelle  fracture  commintttive  ,  celle  qui 
a  lieu  avec  écrasement  du  membre  ,  etdan-; 
la([ueUe  les  os  sont  réduits  en  un  grand 
nombre  de  fragmcns. 

CO.M.Ml.^lTIOiV'.  s.  f.  T.  de  chirurgie.  Ré- 
diuiion  d'un  os  en  un  ^rand  nombre  d'es- 
.|mlle.  par  r,ll,t  don  Wioc  violent.  H  est 
inii.jl,:.  _  Il  .,.  ,l!)    M,  -:   ,■..    irvnv  de  phai- 


liieds  m^iles.  Les  fleurs  oui  ir:  . 

dents,  une  corolle  de  qiialir   ,  (    ai.  >  cl    1;:.:' 

COjIMIS.  s.  m.  Il  signifie  ,  en  général,  celui 
(jui  est  ]Méposé  par  un  autre  pour  faire  quel- 
que chose  en  son  lieu  et  place.  Commis  des 
douanes ,  commis  des  finances.  Les  commis 
d'un  ministre.    Un  commis   marchand.  -  ():, 

de  parcourir  certain  nombre  de  bureaux  ,  d'y 
voir  et  examiner  les  registres  des  receveurs  et 
des  contrôleurs,  et  d'en  faire  son  rappoit. — 
Les  négocians  appellent  commis  voyageurs  , 
des  commis  qu'ils  font  voyager  pour  les  af- 
faires de  leur  commerce. 

Commis,  Employé.  (Syn.  )  Le  commis  a  une 
mission,  une  commission;  il  a  ses  inshii'-- 
tions.  h'employé  a  une  fonction,  un  emploi  ; 
il  reçoit  des  ordres ,  il  obéit  à  un  chef.  L« 
commis  dirige  en  vertu  de  ses  pouvoirs  ;  Veta- 
ployé  agit ,  il  est  chargé  dé  quelque  exécu- 
tion. 

Commis,  se  dit  aussi  dans  les  administra- 
tions ,  des  employés  subalternes.  Un  commis 
de  bureau.  Un  simple  commis. 

COàL'.II^r.  s,    f.  T.Tnir  ,|n;  ii-él.-ill  d-n,.,".- 


de;, 


CÔ.M-MISERATION.  s.  f.  Vif  intérêt  que  l'on 
|u'riul  au  sort  des  malheureux.  Une  tendre 
commisération.  Il  implora  l'humanité  des  sau- 
vages ,  et  il  en  recul  tous  les  secours  de  la 
commiscntion  naturelle.  (  Ray.  )  V.  Pitié. 

COMMISSAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  commis 
par  le  souviraiu  ,  par  un  juge  ,  ou  par  quel- 

tions  de  ju'^ticc  cju  de  polirc.  On  a  nr,mmé 
des  commi>saues  pour  examiner  celte  affaire. 
Commissaires  f,r,A  ,  c  .nrn,- '„lres  concilia- 
teurs.   —  (In  ,,|,|i,  !'  ■       l'r  police  , 

unoIlHin  :,  , „.,     I    n  I     .        .     ,-,I,-,  chargé 

de  laiu-  la  puif,  ,■  ,i,:  ,^  I.,  ,  u,  .  ,1  marchés, 
de  faire  des  visiles,  des  pioi .  s-,,-,  l,au.x,  etc. 
Commissaire  des  guerres ,  un  oilicier  chargé 
de  la  conduite  des  troupes  dans  la  marche , 
de  leur  faire  faire  la  revue,  et  de  les  faire 
I  On  .lt-il:i  OU'  les  commissaires  ordon- 
,,  .  :,  u,ii.]e^  commissaires.  On  ap- 
.,  ,1c  marine,  un  officier  pi-é- 
i  ,     I       m  dr  <-o  qui  Concerne  les 

ii;>      i    1.       :.'■    I  <  .  ,    l'I  pour  passer  en 
.  '   1    .  Il  -  i|  "S  de  la  marine. 

liiJI-^l^l^    -    1     .iniilfinent  par  lequel 
.luveraiu,  un  juge  ou  quelque  autre  auto- 
rité, commet  une  personne  pour  faire  quel- 
3ue  fonction  qui  a  rapport  à  l'administration 
c  la    justice   ou  de   la    police.    Donner  une 
uiision.  Il  n'a  pas  encore  reçu  sa  commis- 
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jion.  faire  enregiiircr  sa  conmLsion.  —  Il  se 
(lit  aussi  de  lu  fonction  roinmise.  Commiision 
honorable,  agix-nhle .Jihheuse ,  ilijfi<.ilc.  Exé- 
euter  une  conimisiion. 

En  termes  île  commerce,  on  appelle  com- 
merce Je  comuiiiston  ,  le  commerce  du  com- 
missionnaire. V.  ce  mot. 

Commission,  se  dit  aussi  du  droit  cm'un 
coramisi:îoiinaire  reçoit  pour  son  salaire.  Dans 
l.s  alluires  de  liamiiie  ,  ou  dit  plus  ordinaire- 
ment pioi-iit'iii.  Il  nicn  a  cotUé  ilriiti  pour 
pour  les  niarchandtsei 


j'ji 


■de  L, 


'  i ( ,  donner  une  coiiuiiiition  à  quelqu'un,  pour 
i^ie,  le  charger  de  faire  quelque  chose,  de 
'.u-Cidcremeltrcquelqnecliose  à  uneaulrc  per- 
sonne. //  m'a  chargé  de  lui  acheter  un  bon  clic- 
•m/,  et  je  m'acifuiucrtii  bien  de  la  commission. 
H  ma  chargé  de  fOus  faire  des  complimcns , 
et  je  m'acq:iUle  de  la  commission.  Donner  des 
commissions  ii  quelqu'un.  Je  me  chargerai  vo- 
Imtiers  de  vos  commissions.  —  Donner  des 
commissions  il  un  domestique ,  Venvoyer  fail'e 
quelque  message.  Mon  domestique  est  allé  en 
commission. 

C0.MM1SSJ0N.  s.  f.  T.  de  relig.  chrétien. 
Chose  commise.  Il  se  dit  des  pochés  qui  con- 
?;islcnt  d:ins  iint  action.  Pèche  de  commission. 
Il  t-l  ..]i|.osJ  :'i  prché  d'omissi;m.  J'ai  fait  des 
pei  hi  i  .'  i}'/iiisi"H  et  de  commission. 

C(IM.M^SS10^.^A1RE.  s.  m.  Celui  qui  est 
ehargé  d'une  comiuission  pour  quelque  par- 
ticiUier. 

En  terme  de  commerce,  on  appelle  com- 
missionnaire, celui  qui  est  chargé  de  r.uiiuus- 
■^ions.  Si  la  commission  consiste  à  a'-li   !    i  '! 

marchandisespour  le  compte  d'un  aiit  I 

on  les  envoie,  moyennant  tant  pour  ■  .  i 
commissionnaire  s'appelle  commisi-  rr  :  ;  > 
d'achat;  si  elle  consiste  à  vendre  des  mai 
chaodises  pour  le  compte  d'un  autre  de  qui 
on  les  reçoit,  le  commissionnaire  s'appelle 
commissionnaire  de  vente;  si  elle  consiste  ^; 
recevoir  de  correspondans ,  négocians  ou  han- 
quiersi,  des  lettres  de  change  pour  en  procurer 
1  acceptation  et  le  paiement,  et  pour  en  faire 
passer  la  valeur  en  des  lieux  indiques,  moyen- 
nant un  salaire,  le  commissionnaire  s'appelle 
commis  itnn/iire  de  banque;  si  elle  consist(-  a 
recevoir  dans  des  magasins,  des  marchandise-; 
pour  les  envoyer  de  là  à  leur  destination , 
moyennant  un  salaire,  le  coramissionn:ii-e 
s'appelle  commissionnaire  d'entrepôt  ;  si  clic 
consiste  à  prendre  des  voituriers  les  mar- 
chandises dont  ils  sont  charges,  et  à  les  dis- 
tribuer dans  une  ville  aux  personnes  à  qui 
elles  sont  adressées ,  le  commissionnaire  s'ap- 
pelle commissionnaire  de  voituriers,  Uit  com- 
missinnnaire  n'est  que  le  dépositaire  d'unecUnsc 
qui  n'est  pas  a  lui.  (Condill.)  V.  Codiitikr. 

On  A\i\ic\\c  comntissiuniiaues  des  gens  "'t 
iie  tiennent  au  coin  des  rues,  pour  atteuih 
«pi'on  leur  donne  quelque  message. 

COM.MiSSOiPiE.  adj.  des  deux  genres.  T.  .1 
jurispr.  11  se  dit  d'une  clause  dont  l'iuexéi n 
tion  opère  la  nullité  d'un  contrat. 

CO.VI.MlSSUhE.  s.  f.  Jointure,  point  d'union 
de  quehpies  parties  du  corpsjjumain ,  comme 
des  lèvres,  des  paupières,  etc.  Les  cnm-nis- 
tures  des  lè-res,  sont  les  endroits  où  les  lèvres 
se  joignent  ensemble,  du  cùtédes  joues. 

CÔilMiTTlMUS.  s.  m.  Mot  latin  qui 
si^iCe  ,  nous  commettons,  cl  que  l'on  em- 
ployait autrefoi-i  en  style  de  chancellerie  et  de 
palais,  pour  exprimer  un  droit  ou  privilège 
que  le  roi  accordait  aux  officiers  de  sa  maison 
et  à  qu'-lques  aciircs  pcrsonne.s,  de  jilaidereu 

Srcmière  instance,  aux  req'i^tes  du  palais  ou 
e  Thùlc!.  /étires  de  comimltinuis. 
On  appelait  commil'imus  du  grand  sceau, 
les  lettres  qu'on  obtenait  pour  les  cause*  qui 
étaient  hors  du  ressortdu parlement  de  Paris: 


COM 


lu  petit  sceau,  celle.';  qui  u'é- 
faient  valables  que  dans  l'étendue  d'un  parle- 
ment. 

COMMITTITUR.  s.  m.  T.  de  formule, 
qui  se  disait  d'une  ordonnance  d'un  juge  ap- 
posée au  bas  d'une  requête,  par  laquelle  il 
comhiet  tait  un  membre  du  tribunal,  pour  faire 
quelque  instniction dans  une  afl'aircsoitcivilc, 
soit  criminelle.  —  On  appelait,  requête  de 
commitlitur,  une  requête  par  laqu&Uc  on  de- 
mandait qu'un  juge  frtt  commis. 

COM.MODAT.  s.  m.  T.  de  jurispr.  Prêt  gra- 
tuit d'une  cho.se  qui  ne  se  consume  point  par 
l'usage,  et  que  l'on  doit  rendre  eu  nature. 
Prêter  à  titre  de  cnmmodat, 

COMJIODATAIKE.  s.  des  deux  genres.  T 


dejuri.spr.  Celui  ou  celle  qui  emprunte  quel- 
que chose  à  titre  decomraocUit. 

CO.\IMODU.  adJ.  des  deux  geures.  Qui  pro- 
cure descommodités,  des  facilités  pour  les  be- 
soins ,  les  afiaires ,  ou  les  agrémens  de  la  vie. 
Une  maison  commode.  Vue  chambre  commo- 
de. Un  meuble  commode.  Un  vêtement  com- 
mode. Une  voiture  commode-  A  des  meubles 
anciens  et  riches ,  ils  en  ont  subtitué  de  simples 
et  de  commodes.  (J.-J  Kouss.)  JYous  avions 
sous  nos  pieds  un  marcher  doua  ,  commode 
et  sec,  sur  une  mousse Jine,  sans  sable,  sans 
herbe,  et  sam  rejeVms  raboteux,  (Idem.)  f/n 
port  comnvjde.  —  Une  vie  commode,  une  vie 
tranciuille  et  agréable.  Jiien  de  ce  qui  rend 
la  vie co'iimode  n'ctail  connu. —  Un  nutUcom- 
moJe ,  est  un  outil  avec  lequel  on  peut  faire  faci- 
lement une  chose.  —  Un  moment  commode, 
un  moment  dont  la  circonstan 
que  des.,.;,,,    ./,.  „'.,,-   ,„.•.  tn.u 


;  facilite  quel 
"'.'Qu 


cou 

propos,  conrcnablc,  commode  de  la  faire. 
Prendre  sa  commodité  pour  faire  une  chose, 
prendre  le  temps  ipii  paraît  le  plus  commode. 
Je  prendrai  votre  commodité.  V.  AisÈ. 

COMMODlTliS.  s.f.  pi.  Petit  endroit  dégagé 
des  autres  pièecs  d'un  appartement,  daift  le- 
quel est  un  siège  d'aisance. 

CO.MMOTION.  s.  f.  Secousse,  agitation, 
ébranlement  violent  causé  par  un  coup,  par 
une  chute.  Commotion  de  cerveau. 

Commotion,  se  dit  en  physique  de  ce  (juc 
l'on  éprouve  en  faisant  une  expérience  d'élec- 
tricité, qui  a  pris  de  là  le  nom  J'er/^cneHce 
de  la  commotion. 

Commotion,  se  dit  au  figuré  d'une  agitation 
subite  causée  dans  les  esprits.  Cette  nouvelle 
causa  une  grande  commotion. 

COMMOTIQUE.  adj.  f.  Art  de  donner  une 
beauté  factice.  11  n'est  point  usité. 

CO.M.MUABLE.  adj.  des  deuV  cenres.  Qui 
peut  être  changé.  Peine  commuahle. 

CO.MMUER.  "v.  a.  Changer  une  chose  eu 
une  autre  chose  de  la  même  nature.  Il  ne  se 
dit  que  des  peines  et  des  vœux.  Commuer 
une  peine,  commuer  un  vœu. 

CO.M.MUN,RE.  adj.  Qui  convient,  qui  e.st 
propre,  qui  s'applique,  qui  appartient  à 
plusieurs;  dont plusieursjouisscnt ou  peuvent 
jouir;  qui  a  un  même  rapport  avec  plusieurs. 
La  lumière  est  commune  à  tout  le  monde. 
Dieu  est  le  père  commun  de  tous  les  hommes. 
C'est  notre  timi  commun,aotre ennemi  commua. 
Un  puits  commun  a  deux  maisons.  Une  cour 
commune.  U n  danger  commun.  L'opinion  corn- 
le.  Lcihnii  luinirmn.  Les  propriétés  com- 
;.-.s  r'j-  /,;,  ..,,,  ,,inimune.  La  confiance 
rj,' ^.  '  •/  .'r<  -.ne  dans  le  commerce . 
/■  ,,;  iuL  dans  tes  échanges  de 
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riant  d'u) 
-  On  dit  1 


d  armoire  eu  for: 


i:nur  telle.  (CondiU.) 
Jaue  un  mystère  de 


Il   '    (Jtil 


la 


node  . 


deux 

,<:jr.!:.  r,  .    i    /.   (■,.•/,.,'«  denover. 

Cli-à.i  11,  h  -1-  .Hi\  A\..  c  imraotlité, 
d'une  ma  nu  icfonmiude.  /  lyi  c  coiuniodèment . 
Ltre  loiçé  conitaodement.  Ktre  vêtu  commodé- 
ment. Koas  pouvez  faire  cela  commodément. 

COMMODiTES.  s.  f.  ,.1.  Chn^^•s  .:nmmodes; 


,.',,/«  Indl^mcnt,  dans  le  Ingc- 
mommeroutdavantrige.  (Con- 
.'  tJ'eux  voiulra  suivant  sesfa- 
'  .  /  )  '  ommoditcs  que  l'usage  intro- 
diiil.  (iilfrn.)  Il  est   certain  que  l'Amérique 
procure  aujourd'hui  aux  moindres  c'itojrens  de 
l'£urope  des  commodilésel  des  plaisirs.  (Volt.) 
Commodité,  s'emploie  aussi  au  singulier.  On 
vivait  avec  commodité,  avec  opulence.  (Volt.) 
i}n  ne  tarda  pas  a  connaître  les  arts  de  com- 
modité et  d'agrément.  (Ray.)  On  est  parvenu 
enfin  h  ne  plus  mettre  le  luxe  que  dans  le  goUl 
cl  la  commodité.  (  Volt.  )  —  Je  vous  renverrai 
votre  livre  par  la  première  commodité ,  par  la 
première  occasion  commode  qui  se  présen- 
tera.— Partir  par  commodité,itaT  une  voiture 
que  l'on  n'a  pas  louée  exprès ,  mais  que  l'on 
trouve  par  hasard ,  ou  dans  laquelle  on  a  eu 
une  place  gratis  ou  à  peu  dé  frais.  — .^"""f 
une  chose  à  sa  commodité,  quand  on  juge  à 


f.u,. 


!  ,  ..:r,  .1  I  riKidier  qui  détermine  son  génie  , 
\  ■■■.,.-.  :.  .  (.I.-.I.  Kous^.)  Les  anciens  ont 
/,..(  i,V  il  belles  suilues  que,  d'un  commun 
acconl ,  on  les  a  regardées  comme  la  représcn- 
talijn  exacte  du  corps  humain  le  plus  parfait. 
(CuH'.  )  On  a  long-temps  cherché  s'il  y  avait 
une  langue  naturelle  et  commune  à  tous  les 
hommes.  (J.-J.  Kouss.)  Le  courage,  qui  n'est 
pas  une  vertu ,  mais  une  qualité  heureuse  com- 
mune aux  scélérats  et  aux  grands  hommes ^ 
neVabandonne  pas  dans  son  asile.  (Volt.)  Les 
vertus  et  les  grands  talens  qui  n'étaient  qu'à 
lui  devaient  fiiie  oublier  des  faiblesses  et  des 
lui  étaient  communes  avec  tant 
unies.  (Volt.)  Toutes  les  nations 
ir:.,n  '..ih'ii!  lu  France  comme  leur  médiatrice 
,  I  !.  u  ;//  ;-  eiimniune.  (Idem.)  /m  curiosité, 
ev!i'  j,.i!''.ei--e  stcommuneaux  hommes. (iàcrts.^ 
—  Un  uj'ptile  sens  commun,  le  bon  sens  or- 
dinaire par  lequel  la  plupart  des  hommes 
jugentdcschoscs.  Ce/<ie4Jc< 
mun.  Cela  répugne  au  sens  < 
nous  les  terreurs  paniques  qui  n'ont  pas  le 
sens  commun.  (J.-J.  l'iouss.) 

En  termes  de  grammaire,  on  dit  qu'/i/j 
nom  est  du  genre  commun,  lorscpi'il  a  une 
terminaison  qui  convient  également  au  ma.s- 
culin  et  au  féminin;  flu/eur  est  ihi  genre 
commun;  on  dit  un  homme  auteur,  une  femme 
auteur.  On  appelle  aussi  ces  noms,  noms 
communs.  Une  sjrllabe  commune,  est  une 
syllabe  qui  est  tjintôt  brève,  et  tanlût  lon- 
gue. — T'Ts  tenues  de  rhétori(iuc,  on  appelle 
lieux  communs,  les  propositions  générale», 
les  principes  générau.\  d'où  l'on  tire  des  ar- 
gumens  et  des  preuves.  —  Lieux  communs,, 
se  dit  aussi  en  littérature,  des  choses  rebat- 
tues ,  que  l'on  trouve  dans  des  ouvrages  d'es- 


Loin  de 
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pi'if.  Les  beautés  de  Çuinault  el  Je  LiiUi 
sont  devenues  des  lieux   communs.  (Volt.) 

En  terme  de geomc'trie ,  commun  se  dit  d\in 
angle,  d'une  ligne,  d'une  surface  ou  de  quel- 
que chose  de  semblable  qui  appartient  égale- 
ment à  deux  figures  ,  et  qui  fait  une  partie 
ne'cessaire  de  l'une  et  de  l'autre.  Un  angle 
commun  à  deux  figures. 

En  termes  de  jurisprudence,  éire  commun 
en  biens  avec  quelqu'un.,  c'est  avoir  dos  biens 
en  commun  avec  lui.  Ces  deux  époux  sont 
communs  en  biens.  — loutre  bourse  commune , 
c'est  s",iss.„  l,.|  .l.ins  inir  allhlr.;  n.Mir  la  suivre 
à   frais  ronvn, ri,,  ri    ,„    p.Hl.r- -r  I.-.  l'rolits. 


Cet-  ordre  de  culture  n'est  />./ï  ini'uriahle , 
mais  il  est  commun.  (Rav.)  V.  0:»n«.um.. 

Commun.  Qui  se  trouve  aisc-'nienl ,  froipu-m- 
ment ,  qu'on  peut  se  procurer  faciicmoiit,  eu 
abondance  et  à  peu  de  irais.  Les  orangers  sont 
communs  dans  ce  pays-la..  Ces  fruits  sont  bien 
communs  cette  année. 

CoMMON.  Vulgaire,  qui  n'a  rien  de  recher- 
che', de  distingué.  Une  nourriture  communj. 
Une  étoffe  commune.  Dire  des  choses  com- 
munes. Tous  les  mets  sont  comnitins,  rnnis 
e.rcellens  dans  leurs  espèces.  (J.-J.  Rouss.  ) 
Une  ame  saine  peut  donner  du  goil!  à  des 
occupations  communes,  cimme  la  santé  du 
corps  fait  trow^er  bons  les  alimens  les  plus 
simples,  (Idem.)  Un  air  commun.  Des  ma- 
nières communes.  V.  Okdinaire. 

COADIUN.  s.  m.  Ce  qui  ne  se  distingue  par 
aucun  degré  sensible  de  beauté  ou  de  perfec- 
tion, des  autres  objets  du  même  genre;  ou 
ce  qui  n'a  que  le  degré  médiocre  de  perfection 
qui  est  commun  à  la  plupart  des  choses  de  la 
même  espèce.  Le  commun  est  en  toutes 
choses  ce  que  l'on  voit  le  plus  ordinairement. 
Le  continua  des  homm^.s ,  le  commun  des  lec- 
teurs. Le  commun  des  philosophes.  Le  com- 
mun des  orateurs. 

On  dit   que  plusieurs  personnes   ififcnt  en 

—  On  dit  aussi  qu'elles  jouissent  d'une  succès- 
commun  ,  etc.  —  Oa  dit  qu'un  homme  t'il  sur 
le  commun,  lorsqu'il  t'il  aeec  plusieurs  autres, 
sans  contribuer  pour  sa  pari  à  lu  dépense. 

On  dit,  un  homme  du  commun,  pour  dire, 
un  homme  ordinaire,  sans  mérite,  sans  con- 
naissances, sans  aucune  espèce  do  consi.léra- 
ti  m.  J'aime  à  vii're  ai'ec  les  gens  du  commun. 
Cet  homme  est  au-dessus  du  commun. 

Lesprèlrescatholiquesappellent  le  commun 
des  apôtres ,  des  martyrs,  des  confesseurs,  des 
vierges,  etc.,  l'oflice  général  des  ajiôtres,  des 
martyrs,  etc. ,  pour  qui  l'égUse  n'a  point  réglé 
d'ollice  particulier. 

CoMMUs,  se  dit  dans  les  grandes  maisons 
des  domestiques  les  moins  considérables;  et 
on  appelle  aussi  commun  ,  les  b.ltimcns  où  ils 
se  tiennent  ordinairement.//  toge  au  commun. 
11  y  a  ordinairement  dans  les  cours ,  le  grand 
commun  et  le  petit  commun. 

adj.    Qui 
de  plus! 

nés.  Revenu  communal.  Bien  communal.  Biens 
communaux. 

COM.MUNALISTE.  s.  m.  On  donne  ce  nom 
zu\  membres  de  cruel((ues  sociétés  particu- 
lières, parmi  lesquels  il  est  usité. 

COMMCNAUTÉ.  s.  f.  Assemblée  de  plusieurs 
personnes  unies  en  un  corps  formé  par  la  pcr- 
inlssion  des  autorités  qui  ont  droit  d'en  auto- 
riser ou  d'en  empêcher  rétablissement.  Com- 
m.unauté  laïque.  Communauté  ecclésiastique. 
Etablir  une  communauté.  Lire  membre  ci  une 
communauté,  poivre  en  cummunaulé. 

Communauté  de  biens  entre  conjoints,  se 
dit  en  jurisprudence,  d'imc  société'  ét9blie 
entre  deux  épous,  par  la  loi  ou  par  le  contrat 


COMiilUNAL,  LE.  adj.   Qui  est  commii 
;  habitans  d'une  ou  de  plusieurs  coinmu 
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de  mariage,  en  conséquence  de  laquelle  tous 
les  uieuliirs  inTiis  ont  départ  et  d'autre,  et 


1,1, ■sel 


ibles  qu'ils  acquièrent 


Communal,  le 

COM.MUiN.' 

habitansd'nu 

d'envover  i.:i 

ctnnn'Ni: 


COM  ^juj 

caU.^n   peut   vous  pr.d.e.  ,'  .1  -,(    Rouss. 


ication  d'une  af- 


-,£. 


on  oh 


nément.  (Con.l  ;  '  -   ,      ,/  ,  /  ^ 

la  façon  de  p.n  1er  ouiiuaue. 

CoAI.MIjMANr.  s.  Ml.  T.  de  r 
tuMine.  Celui  qui  c.uun.r.ue.  il  se  dit  e:;:,le. 
meut  d.'s  hnUMues  et  ,les  l.u.mes.  U  n'y  a 
pus  d  -m  cents  communiiins  dans  cetteparoisse. 

C<)>J.iJC/l\IilUS  LOaS.  Termes  latins 
fr<H(iieniiLieul  eu  usat;e  c.lie/,  les  physiciens,  et 

moyeu  qui  résulte  de  la  combinaison  de  [plu- 
sieurs rapports.  Ainsi  on  lit  dans  quelques  au- 
teurs, que  V  Océan  a  un  quart  de  nulle  de 
projondeur,  commiinibus  locis ,  c'est-à-dire, 
dans  les  lienï  moyens  ou  coramims  ,  en  pre- 
nant un  milieu  entre  les  profondeurs  de  dillé- 
rcus  endroits  de  l'Océan. 

CO.MML'.MCAlilUTÉ.    s.    f.    Disposition    à 
'  ■  ■  de  co  qui  est  commu- 


icul.le.    Il  est    peu  UMfe. 

COMMl  NICAUfK.  adj. 


ï  genres.  Qui 


bleu    est    cnnrnianr.Me.    Peu, 
co»iH»»u<.ai/ev,.|uand  elles  pei 
tes  par  un  canal.  Deux  appaitemcns  sont  corn- 
municables,  (|uand  ou  peut  faire  une  commu- 
nication deTcni  à  l'autre. 

CO.MMlIi\lCA!ST,  TE.  adj.  T.  d'anat.  Qui 
communirpie,  rpii  él.iMil  uneconimunication. 
t)u  appelle  artères  ro'rnmnicnntes ,  deux  ar- 
tères situées  ilau;  le  er.uie,  l'une  antérieure 
très- courte,  s'elen.l.mt   li  ansversaleaient  de 

veau;  l'ciulre  p..,',  ,  ;,;i.e s,i  nommée  com- 

mumeanledc  II  illis .  ,|,h,  née  de  la  carotide 


lOSté 


cerveau  et  s  y  ter:  mue.  (tu  le  dit  aussi  en  phy- 
sique. Tubes  conuniinicans. 

CO.M.MUNiCAN.-'.  s.  m.  j.l.  T.  d'hisf.  ecclés. 
Secte  d'anal)a|.tLsles  du  seizième  siècle,  ainsi 
noumiés ,  parce  (luils  avaient  établi  entre 
eu\  la  r..inniunaule   de  femmes  et  d'enfans  , 

CO.M.MCNU'.A  1  IF  ,  IVE.  adj.  Qui  aime  à  se 
communiquer,  à  faire  part  aux  autres  de  ses 
sentimens  ,  de  ses  opinions  ,  de  ses  lumières. 
Cest  un  homme  communicatif.  f^ous  qui  sa- 
vez comment  cette  ame  communlcative  aime  'a 
se  répandre.  (.I.-J.  Kûu.ss.) 

COMMUNICATION,  s.  f.  Action  de  commu- 
niquer. Communication  de  biens.  La  commu- 
nication d'un  mal  qui  se  gagne. 

Communication,  commerce,  correspondance. 


familiarité  ,  action  de   comri 


uniqu 


pei- 


■Tu  des  coeurs.  Avoir 
I  ,rr,T  quelqu'un.  Entretenir 
'ti'a  par  lettres.  Rompre  toute 
I    Défendra,  interdire 


rien  ne  vous  oblige  à  révéler,  et  dont  la 


7Lr  que 


I,    en  terme   de  rhétoriqii 
lepensée,    par  huiuelle  l'o 


roles^Elhî'ransi^lé'ri  ".'  "  i'  :'„  , '' 'irs,iil,li^: 
rnc  ou  sur  les  au  Ir,  .  ,  .  ,.,,.■.'..■  ec  qu'on 
dit.  Quand  un  mallir  <!:■  ,  ,  .\.  :.i<\,-^ ,  qu'a- 
vons-nous fait  ?  au  li.  ii  ,1e  .lue,  .in'aee:-vous 
fait  ?  C'est  une  counnn,  ,r.,:  ,„„  ,|,.  paroles. 
En    termes   de    ju,  i  ;  i  n,,,,,,-,.  ,    ,1,1    appelle 


ces,  pour  les  examiner  en  présence  du  juge  ou 
du  gr.'lUer,  sans  qu'il  soit  permis  d'emporter 
les   pièces   pour  les   examiner  ailleurs. 

En  teimes  de  physique,  ou  appelle  commu- 
nication du  mouvement ,  l'action  par  laquelle 
un  corps  qui  en  frappe  un  autre  met  en  mou- 
vement le  dernier.  Les  lus  de  communication 
du  mouvement. 

COM.ML'NICATIVr.M!  NT.  a.h. .  Moi  i„„.iie 

COMMUNIEli."  V.  n.  't.  liu'  ci^ite' chrélien'. 
Recevoir  le  sacrement  de  l'euchaiistie  chez  les 
catholiipies  ,  ou  le  jiain  et  le  viu  de  la  cène 
chez  les  protestans.  Communier  dévotement  , 
dignement.  Les  prêtres  catholiques  étions  les 
protestans  communient  sous  les  deux  espèces. 
Comminier  'a  Pâques.    Communier  toutes  les 

CoMMusiEB.  v.  a.  Le  prêtre  communie  les 
personnes  qui  se  pi-ésentent  à  la  sainte  table. 

Communié,  ée.  part. 

CO.MMUNION.  s.  f.  T.  de  religion  chrét. 
Créance  uniforme  de  plusieurs  personnes  qui 
les  unit  sous  un  même  chef ,  dans  une  même 
église.  La  communion  des^catlioliques  ,  des  lu- 
thériens ,  des  réformés.  Etre  dans  la  commu- 
nion de  l'église  catholique.  Les  protestans  sont 
séparés  de  la  communionde  l'église  catholique. 

Communion  ,  signifie  aussi,  chez  les  catholi- 
ques r,)uiains,  la  réception  du  corps  de  Jésus- 
Christ  sous  les  apparences  du  pain ,  pour  les 
laïques  ;  sous  les  apparences  du  pain  et  du 
viu,  pour  les  prêtres.  Chez  les  protest.ins  il 
signifie  la  rccei.tiondupain  et  du  vin  en  com- 
mémoratiou  ae  la  cène  de  Jcsus-Christ,  01» 


/|U| 
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comme  (-tanlla  figiiro  Je  sou  corps  _fl  île  son 
^an^.  I,a  saititc  communion.  AIUf  à  la  coin- 
niu/iion.  S'a/ipi-ochri-  de  il  communion,  t'iiirc 
3.1  finmière  communion.  Donner  la  commu- 
nion. Faire  une  bonne  communion. 

En  Icrmc  ili-  ciilto  callioli-iuc  romain  ,  on 
appelle  aiKsi  communion ,  raiilicmie  0(i  le 
ii-rsot  <|Uo  11- olia'ur  chante  pendant  (luclcinC- 
tro  communie. 
«:()MMrMQrANT.  V.  Co^rarxic.vsT. 
<:()\!M11KIQUEU.  V.  a.  Rendre  commun  , 
faire  part.  Cimntuniqurr  quelque  chose  !i  quel- 
na'un.  Le  feu  communique  sa  chaleur.  Le  sn- 
'  leil communique  sa  lumirre.  Un  corps  coninnt- 
nique  son  mouvement  h  un  nuire  corps.  Com- 
muniquer h  quelqu'un  ses  lumières,  ses  pen- 
sées, tes  desseins.  L  homme  communique  sa 
pensée  par  la  parofe.  (Bull".)  Toutes  les  âmes, 
ctntîemment  attachées  au  plaisir,  chercnaient.a 
s'échapper,  par  mille  expressions  différentes, 
et  nous  communiquaient  le  senlimenl  qui  les 
rendait  heureuses.  (Barth.) 

SK  OoMMisiiirER.  l-e  mouvement  d'un  cnqts 
se  communique  h  un  autre.  Un  mal  qui  si 
communique.  Bienlât  l'inquiétude  se  cmiimu 
niqua  dune  maison  h  /'aiifre.  (Fiay.)  L'indi 
^■-urtio/i  des  commerçons  se  communique  h  la 
nu:ion  enltcre.  (Id.)  ' 

CoMMCMQrER.  Donner  commiiniralion  Ai 
quelc(ue  chose.  Communiquer  ur.e  affaire,  w 
projet,  un  dessein.  Communiquer  tes  pièce 
d'un  procès.  J'ai  réduit  le  tout  en  une  espèce 
lie  système  que  je  vous  communiquerai  quand  j 
l'aurai  mieux  dii;éré.  (J.-J.  FiOnss.) 

CoMMtSiCVER.  V.  11.  Communiquer  avec  les 
ennemis.  Communiquer  avec  les  savans.  Il 
ne  communique  avec  personne.  A'e  communi- 
quer, entrer  volontiers  en  conversation  ,  en 
discours  avec  quelqirun.  Cesl  un  homme  qui 
aime  à  se  communiquer.  Communiquer,  avoir 
Ciiramunicalioii.  Celle  chambre  communique 
au  salon.  Cette  maison  communique  à  la  mai- 
son voisine.  Ces  deux  coips  de  logis  se  commu- 
niquent par  une  galerie. 

Communiquer  au  parquet ,  se  dit  en  termes 
de  palais,  de  l'action  d'instruire  sommaire- 
mcDt  la  partie  publique  des  moyens  dont  on 
veut  faire  osa^c  dans  un  procès  où  elle  doit 
porter  la  parole. 

COMMI'NIQCÉ,  ÉE.  p3rt. 

CO.MMUNITION.  V.  Comminct.ov. 

COMMUTATIF,  IVE.  adj.  Qui  peut  être 
change  ou  fait  par  cchanqe.  On  appellcjusiice 
o-nmutative  ,  celle  où  il  s'agit  de  l'échange 
d'une  chose  contre  une  autre,  en  rendant  au- 
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il  IV.  qui   |K.rlait    . 


d  IV, 


fameii 
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appilcf  la  bulle  du  compact.  On  ap|ulle  roni- 
ri.ct  de  l'alternative  ,  un  aivonl  (pii  fut  iail 
.nlre  Martin  V  et  Charles  \\,  pour  ..;:rr  en 
l'rance  de  la  règle  de  la  chaucclkric  dite  de 
V alternative ,  nui  établit  ^altcrnati^c  pour  la 
collation  des  bénélices  entre  le  pape  et  les 
cvêques  On  appelle  compact  breton  ,  nn  ac- 
cord fait  onlr,-  l-  r:i;-i-  il  I.-  ■J.iint  -.w^f  A  nue 
part,  et  1  ■  .  '■■  •  'I  ;',::i  ,'  ■  \a  ■•.iiMn  I"  .■ 
tonne  d', !■.;:■      i    ■  i  ^  ■    '.•■■i-''    '    ■  ■ 

mois  par  v.i\  r-"  i       '■'  '     '■    '  ""■  '1'  -  '"  '"'"  '  ■ 

COÂll'A».  11-.,  aa,.  .les  cioux  g.nres.  Im  lai.,, 
pango  jclie,  et  cum  avec.  1 .  de  phys.  il  se  oit 
d'un  corps  dense  dont  les  parties  sont  fort 
serrées ,  et  dont  les  pores  sont  petits  et  en  pe- 
tite quantité  ,  au  moins  par  rapport  aux  an- 
tres corps.  Corps  compacte.  Substance  com- 
pacte. Les  métaux  les  plus  pesnns  ,  comme  l'or 
et  le  plomb,  sont  les  plus  nnnpnctes. 

CO.MPAGNE.  s.  f.  Ilsed.l  .l-^n.  !,,.■„„■,.., 
fille  qui  a,  avec  une  pers.),n;    ,  h 


f.  T.  de  jurisp.  Ch.an- 
gcmcnt.  -Il  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  , 
commutation  de  peine ,  qui  signifie  le  change- 
menl  qui  se  fait  d'une  peine  à  laquelle  un  cri- 
minel a  clé  condamné,  en  une  moindre  peine. 

En  astronomie,  on  appelle  angle  de  commu- 
î.îîion ,  la  distance  entre  le  véritable  lieu  du 
soleil  et  de  la  terre,  et  le  lieu  d'une  planète  , 
réduit  à  l'écliptique.  — En  terme  de  gram- 
maire, on  entcncTpar  commutation,  une  li- 
giire  de  dirtinn  qui  change  le  matériel  d'un 
juot,  en  y  mettant  un  élément  au  lieu  d'un 
autre ,  comme  quand  Virgile  dit  olli  pour  ilti. 

CO.MOCLADE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  térébinthacées,  fort  voisin  des 
pigramnics  et  des  antidesmes.  Ce  sont  des  ar- 
bres des  contrées  les  plus  chaudes  de  l'Amé- 
rique. Ils  donnent,  par  incision,  un  suc  vis- 
q  leux.  qui  nnircit  à  l'air,  teint  en  cette  cou- 
leur lorsqu'il  est  employé  au  sortir  de  l'ar- 
bre, et  rénand  une  oleur  des  plus  fétides. 

COMPACITÉ,  s.  f.Dulatinprt^ojelic,  et  cum 
avec. T.dcphvs.Qualitéde ce  qui  est  compacte. 

COMPACT'  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  cer- 
taines conventions  faites  avec  le  pape,  ou 
contirméej  par  lui.  On  appelle  eompncJ  ,  un 
accord  fait  cotre  les  cardinaux  avant  l'i^ection 


;on  qui 


consiste  ( 


renient  compagnie,  ouacx.i.i  i  i,  ,,..  ;  .  n 
ploi  dans  la  même  maison  ,  nn  j  vivi  .■  l':,,,ii- 
lièrement  avec  elle,  ou  enfin  à  l'accompagner 
en  cpielque  endroit.  C'est  sa  compagne  .  sa/i- 


Lhomnie  a  tonjnun  eu  If  même  insUncl  i/ui 
le  porte  h  s'aimer  dans  soi-même,  dans  la 
compagne  de  son  plaisir....  (Voll.)  Cnmpngne, 
se  dit  aussi  des  tourterelles  qui  vont  ordinai- 
rement deux   à   deus.   Une  tourte/elle  qui  a 
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CoMP.toME.  T.  de  comm.  Association  foi'me'c 
pour  entreprondr.! ,  exercer  ou  conduire  des 
opi'rations  qu<  Icompus  de  coinraercc.  On  ap- 
pelle compiignics  pnrticulières  ,  celles  qui  sont 
formées  ,iilr..  un  pilit  nombre  d'individus 
qui  foin-.iis  .  n;  ,  li,u  ,,,,  un,'  ,..,,  li,-  des  fonds  , 

ou  siii,|.l,  iihiii    1,1 icM  ils  ,1    U-iir  temps  , 

|]uollpl,■I.M^  I,  |,,ul  in.,  ,,,l,lr,  .1  ,l,s  conditions 
dont  ou  euiuitnl  uar  ],■  i,,i.l,,il  d'association. 
On  les  nomme  iilus  ordinairement  sociétés. 
L'usage  a  cependant  conservé  le  nom  de  com- 
pagnie ,  à  (les  associations  ou  sociétés  parti- 
i;ili,'i,-  l.irrpio  les  membres  sont  en  grand 
'•■'!!'      I       ,'.ipilaux  considérables,    et  les 

'  '  1  I  ■  ,  1. Mcs,  .soit  par  leur  risque,  soit 
I  .-,  I,  lii  I-  v-ïl.,nce.  C's  ,s,„l,.s  de  s,.riclés - 
'■"'"/"'^'"  -      "''-■  l'In     -">,.:  '    Il  1    '--'..le 


" "'r^--<.l'l  appel l,-.om/,«^'«,es 

iin'in.niics  privilégiées  ,  celles  qui  ont 
I  I  1  il  nu  droit  ou  des  faveurs  particu- 

I I  ,,itaines  entreprises,  à  IVxcep- 

.  ,  ihrs  sujct.s.  On  les.nommeaussi  com- 
,  I  i'/i!sires.  Cette  révolutionne  saurait 
,11111, i^e    d'une    compagnie    exclusive. 


,n\  des  choses 


jours    la    I  ,.         .-     --  ,,  ,       r.,n, 

dire ,•'    '      , 

pertes,  les  ,;'  !  ■  r.^  ,  i  /.  s  ,,',_;..•  .-  '"'"''" 
gnes  inséiuinib!  i  desgrnndcsjnrtunrs  ?  f I'  1,'C.) 
'  COMPAGNIE,  s.  f.  Une  ou  plusieurs  person- 
nesquien accompagnent  uncautre,  ou  quisont 
auprès  d'elle  pourl'entreleriir  agréablement  et 
la  garantir  de  l'ennui.  Il  s'est  choisi  une  com- 
pagnie agréable.  Sa  fille  lui  tient  compagnie. 
H  lui  fait  conipagrtie'.  Cest  pour  lui  une  agréa- 
ble compagnie.  Sortir  en  compagnie.  Aller  de 
compagnie.  On  dit  familièrement,  fausser 
compagnie,  pour  dire,  quitter  quelqu  un  que 
l'on  accompagnait ,  ou  à  qui  l'on  tenait  com- 
pagnie, ou  manquer  à  se  trouver  dans  une 
compagnie  où  l'on  était  attendu. 

CoMP.iGSiE.  Assemblée  de  plusieurs  person 


pou 


plaisir  d'être  ensemble  . 


de  jouir  des  agrémcns  de  la  société.  Bonne 
compagnie.  Mauvaise  compagnie.  Compagnie 
nombreuse,  choisie.  Il  reçoit  chez  lui  bonne 
compagnie.  On  voit  rarement  ici  de  ces  tas  de 
désœuvrés  qu'on  appelle  bonne  compagnie. 
(J.-J.  Ronss.)  On  l'admet  dans  ta  bonne  coni- 
pagnie,dnnt  il  modère  l'ennui  par  des  repar- 
ties promptes ,  quelquefois  heureuses ,  toujours 
fréquentes.  (Barth.) 

Compagnie,  se  dit  des  personnes,  relative- 
ment aux  qualiti'S  qui  les  rendent  plus  ou 
moins  propres  i  l'espèce  de  société  que  l'on 
nomme  compagnie.  Cet  homme  est  bnnnecom- 
.pagn'ie,  mauvaise  compagnie.  C'est  un  hom- 
me ,  c'est  une  femme  de  mauvaise  compagnie. 
On  dit  qu'un  homme  esCcompagnie  dans  une 
maison,  pour  dire,  qu'il  n'y  est  pas  re<:u  fa- 
milièrement ,  mais  avec  quelque  cérémonie  ; 
et  l'on  dit  d'un  inférieur  ,  qu'iV  se  croit  com- 
pagnie, pour  dire  ,  qu'il  en  agit  avec  une  fa- 
miliarité .(ni  ne  lui  couvient  pas. 


„|,i.'  .-n  ;nM-l>,-  n!;lede  cnm- 
l;I.  ,    1  ,;  ,.i  Irès-néees- 

1,1  i,  ,  '1,1,  :,  .  nlre  les  niar- 
pii.l.iu,,,  il.  \.ii,-,,M'aux  ,  lors- 
i,>inurc  do  personnes  ayant  fait 
rds ,  on  propose  de  partager  le 
rie  proportionnellement  entre 


Compagnie,  se  dit  d'un  corps  ou  d'une  socié- 
té de  personnes  établies  pour  certain  but  , 
pour  certaines  fonctions.  Compagnie  de  gens 
de  lettres. 

Co-\ii>AGNiE ,  dans  l'art  militaire,  se  dit  d'un 
certain  nombre  de  gens  de  guerre  sous  la  con- 
duite d'un  chef  appelé  capitaine.  Compagnie 
lie  gens  il  pied.  Cnmijagnie  de  carabiniers  ,  de 
dragons ,  de  fusdi/Ts  ;  compagnie  cnmplèle. 
Cummanderune  compagnie,  l^a  tête  de  ta  com- 
pagnie. La  queue  de  la  compagnie. 

Compagnie,  se  dit  aussi  de  certains  animaux: 
qui  viventplusieurs  ensemble.  Une  compagnie 
de  perdreaux.  Dans  nos  climats  septentrionaux 
il  était  plus  aisé  de  rencontrer  une  compagnie 
de  loups,  qu'une  société  d'hommes.  (Volt.j  — 
En  termes  de  chasse,  on  appelle  bétes  de  com- 
pagnie, les  sangliers  jusfprà  l'âge  de  deux  ou 
trois  ans  ;  et  on  dit  qu'ils  ont  quitté  les  com- 
pagnies, quand  ils  commencent  à  aller  seuls. 
—  On  appelle  figurément  et  familièrement 
béte  de  compagnie  ,  une  personne  qui  aime  à 
faire  comme  lès  antres,  et  se  laisse  aisément 
entraîner  à  ce  qu'on  veut.  Le  café  est  entière- 
ment disgracie  ;  te  chevalier  croit  qu'il  lé- 
chauffe,  et  moi  en  même  temps,  béie  de  com- 
pagnie ,  comme  vous  me  connaissez ,  Je  n'en 
prends  plus.  (Sév.) 

COMPAGNON,  s.  m.  Celui  qui  accompagne 
une  autre  personne,  soit  en  voyage,  soit  dan^ 
un  travail ,  soit  dans  une  autre  action  ou  cir- 
constance. Compagnon  de  voyage.  Il  y  avait 
des  religieux  qui  ne  sortaient  jamais  qu'avec 
un  compagnon.  Il  est  mon  compagnon  d'école. 
JYoïis  sommes  compagnons  d'école,  nous  avons 
.■té  à  la  même  école.  Compagnon  d'études. 
Compagnon  de  fortune.  C'était  encore  un  nou- 
vel aiguillon  pour  lai  d'espérer  de  nouvelles 
victoires,  sons  compagnon  qui  en  partageât 
l'honneur.  (  Volt.  )  Les  /européens  n'avaient 
pour  instrumens  ,  ou  plutôt  pour  compagnons 
de  leur  culture,  que  vingt-trois  muldtres  litres, 
et  trois  cent  trente-huit  esclaves.  (  Kay.  )  Ji 
laissa  à  ses  compagnons  toute  la  joie  d'un  ri- 
che butin.  (]dem.)—Compagnon,désigae  plus 
particulièrement  dans  les  arts,  celui  qui ,  au 
sortir  d'apprentissagi',  travaille  clicz  uu  waî- 


coM 


tre ,  soit  à  la  journée  ,  soit  à  ses  pièces.  Coni- 
im/iaon    cordonnier.   Compagnon  tailleur.  Ce 


COM 
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1  dix  coinpagn 


Un 


yaqu 


cnmpagnons  dans  celte  boutique.  Louer  des 
compagnons. 

On  dit  familièrement  qu'un  liomtne  est  bon 
compagnon,  pour  dire,  qu'il  aime  à  se  diver- 
tir avec  les  autres,  et  (|u'il  paie  bien  de  sa 
'personne  dans  une  partie  de  plaisir. 

Oa  dit,  traiter  quelqu'un  de  pair  n  compa- 
gnon, jinnr  dire,  le  traiter  couime  son  égal. 

C0;(1PAGN0KAGE.  s.  m.  Le  temps  ini'i" 
tant  trav  ailler  rhez  les  maîtres  avant  que  d'as 
l.!r,r  à  la  maîtrise. 

COMPAli',.  adj.  m.  T.  de  musique.  Corrèla 
fit  de  lui-même.  Les  tons  conipairs  dans  1 
plain-chant,  sont  rautliente  et  le  plagal,  qn 
lui  correspond.  Ainsi  le  premier  ton  est  coin 
pair  avec  le  second,  le  troisième  avec  le  qua 
trièine  ,  et  ainsi  de  suite.  Chaque  ton  pair  est 
coiripaira\ec  celui  qui  le  précède. 

CO.MPAN.  s.  m.  Petitemonnaie  d'argentMui 
a  cours  dans  quelques  endroits  des  Indes 
orientales,  et  qui  vaut  neuf  sous  cinq  deniers 
tournois. 

COMPARABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  rais  en  comparaison.  Celte  statue  est 
comparable  aux  plus  beaux  morceaux  de  l'an- 
tiquité. La  seconde  tragédie  n'est  pas  compa- 
rable h  la  première. — On  dit  comparable  avec, 
lorsque  le  sens  estnégatif,  et  qu'il  est  question 
dj  choses  de  nature  opposée.  L'esprit  n'est 
pas  comparable  ai^ec  la  matière. 

*  COMPAr.AGER.  v.  n.  Vieux  mot  inusité 
qui  signiliait ,  comparer ,  égaler,  exprimer  le 
rapport  qui  existe  entre  deux  choses.  Du  latin 
comparare. 

CO.MPARAISON.  s.  f.  Action  de  comparer,  ou 
résultat  de  cette  action.  Faire  la  comparaison 
de  deux  personnes,  de  deux  choses.  Il  n'y  a 
rien  que  l'esprit  humain  fasse  si  souvent  que 
des  cuntpnraisnns.  (Encyc.)  L'analyse  est  une 
opération  qui  ne  cnnuûe  qu'à  composer  et  dé- 
composer nos  idées  pour  en  faire  diffi-rentes 
comparaisons....  (Cond.)  f^os premières  obser- 
t'alions  se  sont  portées  sur  des  gens  simples  et 
sortant  presque  des  mains  de  la  nature,  comme 
pour  l'ous  serf  ir  de  pièce  de  comparaison.  (J.- 
J.  Kouss.)  Quelles  comparaisons  douloureuses 
s'offrirent  a  mon  esprit  !  (Idem.) 

SANS  CoMp.iRAisoN.  Exprcssion  dont  on  se  sert 
pour  adoucir  une  coiuparaison  peu  juste  ou 
odieuse.  Le  bon  pape  a  f-iil.  sans  comjaraisnn, 
comme    Trwelin .  il  a  fan  et  ilonne  la  réponse 


afani  que  a  a.- 
rAnCo^n.A,■,^ 
sontbnnnes  ou 
—On  dit,  (/,',-, 
pa,aison,y,Mu 
tori  de  traiter 
qui  sont  au-do 
s'autoriser  de 


(Sei 


En 


\  ré^.i 


comparai 


aile 


rien,  en  comparaisnn  île  et- 

Comparaison.  Figure  de  rliétorique.  Fspèo- 
de  métaphore  par  la([uellc  on  présente  la  res- 
semblance de  deux  objets  entre  eux,  alin  de 
remire  plus  sensible  celui  dont  il  est  particu- 
lièrement question.  Les  hommes  ont  peur  de 
la  mort,  comme  tes  enfans  ont  peur  des  ténè- 
bres. Voilà  une  comparaison.  La  beauté  dune 
comparaison  dépend  de  la  vi\>aeité  dont  elle 
peint,  c  est  un  tableau  dont  l'ensemble  l'eut 
être  saisi  d'un  clin  d'œilel  sans  ejj'or/.  (Cond.) 
Je  n'ai  jamais  fu  de  comparaison  plus  juste  , 
plus  gracieuse  et  mieux  exprimée.  (  Volt.  ) 
Li  comparaison  n'est-elle  pas  aussi  juste  que 
riante  ?  (  IderaT) 

CowiKàisoN  ,  Metaphobe.  (S/n.)  Quand  Ho- 
mère dit  nu,'' Achille  est  tel  qu'un  lion  ,  c'est 
jine  comparaison  ;  mais  quand  il  dit  du  même 
héros,  ce  lion  s'élançait,  c'est  UTac  métaphore. 
Dans  la  comparaison:  le  héros  ressemble  au 


lion  ;  dans  la  mctaphoïc,  le  héros  est  un  lioi 

En  termes  de  jurisprudence,  nnappellcco» 

d'une  écriture  ou  d'une  signature  dont  on  n 
connaît  pas  l'auteur ,  en  la  comparant  ave 
une  autre  écriture  ou  signature  ,  reconnu 
pour  être  de  la  main  de  celui  auquel  on  altr 
bue  Técritiu-e  ou  la  signatnie  contestée  ;  i 
les  pièces  qui  servent  à  l'aire  cette  comparai 
son  ,  s'appellent /?ièccs  fie  comparaison. 

On  dit,  uw'une  chose  est  sans  comparaisnn 
hors  de   cLparaison,  pour, Vive,  quelle    es 

'  ■     '":;■,    '  '  :'  v.  h.T.  d,- jnrispr.  Sepri 

/""..'■■  r.  ,,.^::'',,  m  ,, a  justice,  ^issi^-ncr 
coniparatire.  liefuser  de  tomparaître.  L'mn-i 
cence,  oblis^cede  compara ùre  à  rc  tribunal 
s'en  approche  sans 
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(l;artb.) 


n|iarai- 


comparntt  ansu  dt'.i'ant  un  notaire^  pour  iauv 

C0.(iPAp!aNT  ,'"tË.  ad'j^'"pr'is  subsV.'.ntiv. 
Du  verbe  comparoir.  11  se  dit  de  la  partie  qui 
paraît  devant  un  juge,  devant  un  notaire, 
soit  par  avocat  ou  i)rocureiir,  soit  par  elle- 
même.  On  appelle  non  comparant  ,  celui  qui 
ne  se  présente  pas  devant  un  tribunal ,  quoi- 
qu'd  y  ait  été  cité. 

COAIPAKATIF,  IVE.  adj.  Qui  met  en  pa- 
rallèle ,  en  comparaison,  'l'ableau  comparatij 
des  richesses  des  nations.  Aditerbe  comparatij'. 
—  Il  signllie  aussi,  qui  c^I  comparé.  Les  forces 
comparatives  des  ainues  ennemies. 

Lorsqu'il  est  précède  de  Fartii  le,  il  devient 
susbstantif;  et  c'est  un  terme  de  grammaire  , 
par  lequel  on  exprime  le  degré  (|ui  est  entre 
le  posilifct  le  superlatif.  Grand csl  au  positif; 

très-grand,  au  superlatif.  Les  comparatifs  se 
mettent  aussi  dr\anl  les  adverbes.  Plus  lieu- 
rciisernrnt  ,  iiimns  J'jdcment  ,  sont  des  com- 
parât i!s,  DJeilleur  ,  pire,  moin/lre  ,  sont  des 
eomparaliis  ciprimès  p.ir  un  seul  mot.  Il  n'y 

CO.ÙpÀiiAtIvÈ.MEKt'^.  adv''''' 
son  à   quelque  chose.  Ces   ch 
bonnes  ou  mauvaises  que  comparativement. 

CO.MPARER.  V.  a.  E.xarainsr  les  rapports 
qu'il  y  a  entre  plusieurs  choses  ou  plusieurs 
personnes.  Comparer  deux  maisons  ,  deux 
lignes  ,  deux  écritures.  On  demande  si ,  en 
comparant  ensemble  les  diverses  conditions 
des  hommes,  leurs  peines,  leurs  avantages, 
on  n'y  remarquerait  pas  un  mélange  ou  une  es- 
pèce lie  compensation  de  bien  et  de  mal,  qui 
établirait  entre  elles  l'égalité  ,  ou  qui  Jerail 
du  moins  que  l'une  ne  serait  pas  plus  désirable 
que  l'autre.  (  La  Br.  )  Le  seul  moyen  d'acquérir 
des  connaissances,  c'est  de  remonter  à  l'origine 
de  nos  idées  ,  d'en  suivre  la  génération,  et  de 
les  comparer  sous  tous  les  rapports  possibles, 
ce  qui  s'appelle  analyser.  (  CondiU.)  On  af- 
faiblit les  grandes  choses  quand  on  les  com- 
pare aux  petites.  (Volt.  )  {)ue  l'on  compare 
la  docilité  et  la  soumission  du  chien  ,  avec  la 
fierteetlaferoiu.dnu^ic.  ajull.)  On  ne  pou- 
vaitcompai il  .1       ■■  .  ,jii   ■  elle-même. {f,d.r\.\\.) 

CoMFAf.w.   !  I  <      1    I  imI.   On  ne  peut 

comparer  l'i ,.,    ;     '  iulle,  ni  'a  Racine. 

Cet  homme  lie. d  l'i.ic.  i  ,ii  iz  l  image,  et  en  qui 
l'on  remarque  une  pli  ysiunomie  forte ,  jointe  a 
un  air  grave ,  austère  et  majestueux ,  augmente 
d'année  a  autre  de  réputation;  les  plus  grands 
politiques  soujf'rentde  luiétrecomparés.(La?iV.) 

CoMPAïuiR.  Faire  une  comparaison,  une  simi- 
litude. Boileau  compare  l' 'idylle  'a  une  bergère. 

En  termes  de  mathématiques,  comparer  des 
équations ,  c'est  réduire  plusieurs  équations 
en  une  seule. 

CoMPAREK,  signifie  aussi,  marquer  les  rap- 
ports de  ressemblance  ,  qui  sont  de  nature  ou 
d'espèce  dillérente.  Homère  compare  Diomide 


inquerans 


jàlre,  les  per- 


d'une  bergerie.  On  compare  les  i 
des  torrens  impétueux. 

On  dit  en  termes  de  pratique,  comparer  des 
écritures  ,  pour  dire,  les  confronter,  et  exa- 
miner si  elles  sont  de  même  main. 

Compare  ,  ée.  part. 

COMPAROIR.  V.  n.  T.  de  palais,  qui  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  {ibrases  ,  être  as- 
signe a  comparoir.  liacevoir  une  assienalion 
a  comparoir,  pour  dire,  être  assigné  à  se  pré- 
senter en  justice. 

COMPAr>SE.  s.  f.  Entrée  des  quadrilles  dans 
>in  carrousel. 

Ou  appelle  comparses, 
sonna;;es  muets  qui  ne  lu 

C0.^IPARTIM1;NT.  s.  m",  f."  d'archii^c.  et 
autres  arts.  Disposition  de  figures  régulières, 
dniTis  avec  symétrie  pour  les  lambris,  les 
pialr.iuls,  etc.  —  On  appelle  comparlimens 
polygnnes ,  ceux  qui  sont  formés  de  figures 
regulures  et  répétées ,  et  qui  peuvent  être 
conq.iisd.uis  un  cercle;  compartiment  des 
tuiles  1  arrangement  symétrique  des  tuiles 
blanches,  rouses  et  vernissées,  pour  la  déco- 
ration des  couvertures  et  des  combles  ■  co7?i- 
partimenlde  vitre,,  les  diflércnîes  figures  que 
forment  les  panneaux  de  vitres  blanches  ou 
peintes;  compartiment  de  parterre,  les  diiîé- 
rentes  pièces  qui  donnent  la  forme  à  un  par- 
terre dans  un  jardin.  —  On  aiipelle  comparti- 
ment des  rues,  la  distribution  régulière  des 
rues,  des  et  quartiers.  _  Eu  fermes  de  mi- 
neurs, compartimens  de  feux,  se  dit  de  la  dis- 
position^ des   saucissons  deslinés    à  porter  le 

■' ' ~   '   "S  le  même  temps. 

Faire  des  comparlimens. 


is.  Celui 
(raire  à 
qui  a  commencé  le 

1.  iVot  latin  cmplové 
pour  dire,  il  i 


COMPAKTlR.v.a 
Il  est  inusité. 

COMPARTITEUR.  s.  m.  T.  de 
des  juges  qui  a  ouvert   un  avis 
celui  du  rapporteur, 
partage  des  opinions, 

COMl'AHVIT.  ■ 
anciennement  au  pal. 
paru.  On  appelait  un  comparait 
certifiait  la  comparution  d'une  iiartie. 

COMPARUTKJN.  s.  f.  T.  de  palais.  Acte 
que  fait  celui  qui  se  présente  en  justice  ou 
devant  un  notaire  ou  autre  officier  public. 
Comparution  personnelle.  Demander  acte  de 
comparution. 

COMPAS,  s.  m.  Jnstruraentcomposéde  deux 
jambes  ou  branches  de  laiton,  de  fer  ou  de 
quelque  autre  métal ,  pointues  par  en  bas,  et 
jointes  en  haut  par  un  rivet ,  sur  lequel  elles 
se  meuvent ,  comme  sur  un  centre.  H  y  a  des 
conipas  'a  trois  branches.  Ouvrir  le  compas. 
L'ouverture  du  compas.  Ulcsurer  avec  un 
compas,  avec  le  compas,  au  compas.  Tracer 
une  figure  nu  compas.  —  On  appelle  compas 
a  pointes  changeantes,  un  compas  qui  a  diffé- 
rentes pointes  que  l'on  peut  èjter  et  rejucttie 
selon  le  bi-soin  ;   compas  a  ressort ,   cebii  qui 


ion;compas  a  pointes  tournantes, ceUn  auquel 
on  ajoute  deux  pointes  dont  l'une  porte  un 
crayon  ,  et  l'autre  strt  de  plume  ,  et  qui  sont 
ajustées  de  manière  qu'on  peut  les  tourner 
au  besoin;  compas  de  proportion,  instrument 
de  mathématiques  qui  est  d'un  grand  usage 
pour  trouver  des  luoportious  entre  des  quan- 
tités de  même  cs])èce  ;  compas  a  verge  ,  une 
longue  règle  de  bois  ou  de  fer  qui  porte  deux 
poupées  ,  dont  chacune  a  sa  pointe,  et  dont 
l'une  est  mobile  le  long  de  la  règle  ;  coni- 
pas  de  réduction  ou  à  coulisse,  compas  qui 
sert  .à  réduire  des  figiires.  —  Les  bijoutiers 
appellent  compas,  un  intrument  avec  lequel 
ils  mesurent  les  pièces  quand  il  les  taillent  ; 
—  les  cordoViniers ,  un  instrument  composé 
de  deux  coulisses  qui  vont  l'une  dans  l'autre, 
et  dont  ils  se  servent  pour  prendre  la  mesure 
des  pieds  qu'ils  ont  à  chausser.  —  On  dit,  eu 
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termes  Je  raaniifactures  J^iire  une  ci-,Jfc  sur  le 
compta  tiunc  autie,  pour  dire  ,  l;i  faire  de  lu 
nièiuc  largeur ,  avec  le  même  uunibi  e  de  (Us 
cl  la  iul'iuc  (|uantite  de  portées  que  celle  <|ue 
l'on  preud  pour  modèle.  —  Les  fondeurs  de 
clochrs  appellent  comftui  ,  une  règle  de  l)ois 
leroiinée  d  un  bout  par  un  lalon  du  crochet, 
dans  lequel  on  f.iit  entrer  un  des  bords  Vie  la 
dochc  ,  taudis  qui-  l'on  frotte  l'autre  bout  de 
la  règle  ipii  est  divisée  en  ])ieds  et  pouces, 
contre  le  bord  de  la  cloclie  Jiamélraleraent 
opp'iso.  lis  appellent  comjjas  de  construction  , 
un  arbre  de  (Vrqui  a  deux  bras  destiné  à  i-c- 
.tenir  la  planche  sur  laquelle  est  trace  le  pro- 
fil ou  échantillon  de  la  cJoche ,  laquelle  sert 
i  foi-mer  le  noyau  ,  le  modèle  cl  la  chasse. 

Compas  ou  Compas  oe  mer,  en  tci-mede  marine, 
se  dit  de  la  boussole  ;  et  dans  cette  acception 
on  dit,  observer,  reijarJer  le  compas.  La  l'ciit 
a  fitil  U  tour  du  compas.  —  On  appelle  com- 
pris de  foliation,  une  boussole  préparée  pour 
connaître  la  variation  de  l'ai^uilieaim.iuléc; 
compas  azimulal,  une  espèce  de  boussole  avec 
laquelle  ou  connaît  la  variation  de  l'aiguille 
aimantée  par  les  a/.imuts ,  c'est-à-dire ,  par 
les  cercles  perpendiculaires  à  l'horizon. 

On  dit  Cguréracjit  qa'mihomme  a  le  com- 
pas dans  /'cciA  pour  dire,  qu'il  mesure  presque 
aussi  juste  à  l'œil,  qu'il  le  pourrait  faire  avec 
un  compas. 

CO.VPASSE.\IENT.  s.  m.  Action  de  com- 
passcr  ,  ou  l'effet  de  cette  action. 

11  ue  se  dit  guère  qu'au  figuré  ,  le  compas- 
sement  de  son  discours  ,  le  compassemcnl  de 
ses  actions;  et  il  désigne  ordinairement  uue 
récularitë  froide  et  allèctée. 

'COMHASSER.s.m.  T.  de  cartiers.  Division 
au  compas. 

CO-MI'ASSER.  V.  a.  Prendre  des  mesures 
avec  le  compas.  Compasser  une  chose  ,  en 
disposer  toutes  les  parties  dans  de  justes  pro- 
portion». Compasser  les  allées  d  un  jardin. 
Compasser  un  parterre.  —  On  dit,  par  exten- 
sion ,  compasser  des  mots.  Je  n'ai  pas  de  temps 
à  perdre  dans  U  travail  misérable  de  com- 
passer des  mots.  (  Volt.  )  —  Compasser  ses 
actions ,  ses  démarclies ,  les  régler  avec  une 
exactitude  minutieuse. 

Compassé,  ee-  part,  et  adj.  On  dit  qu'un 
homme  eu  compassé,  qu'iï  est  compassé  dans 
tout  ce  qu'il  fait,  pour  dire,  qu'il  ali'ccte  un 
air  d'ordre,  de  prudence  et  de  circonspection, 
ou  qu'il  fait  tout  avec  une  exactitude  minu- 
tieuse. One  démarche  compassée. 

COMPASSEUh.  s.  ra.  Celui  qui  compassé  , 
qui  mesure  avec  un  compas.  Il  est  inusité. 

COMPASSION,  s.  f.  Du  latin  cum  avec,  et 
poli  soufl'rir.  Mouvement  de  l'ame  qui  rend 
sensible  aux  maux  d'autrui.ii"(7  est  vrai  que  la 
pitié  ou  la  compassion  soit  un  retour  vers  nous- 
mêmes  qui  nous  met  en  la  place  des  malheu- 
reux ,  pourquoi  tirent-ils  de  nous  si  peu  de 
soulagement  dans  leurs  misères  ?  (  La  Er.  ) 
Jugez  par  mes  malheurs  de  la  compassion  que 
j'ai  pour  les  vôtres  (  Fénél.)  Si  vous  Clés  sen- 
sible a  la  compassion ,  ne  me  refusez  pas  ,  dans 
ces  vastes  pays ,  quelque  coin  de  terre  infer- 


tile.  (Idem.)  Il 


continuait  a  me 


rega 


i  œil  de  compassion.  (  Idem.  )  Tous  Us  ccrurs 
étaient  fermés  a  la  compassion.  (  Ray.  )  Celle 
compassion  tardive  ne  produisit  rien.  (Idem.  ) 
Lie  travail  de  la  campagne  esl  agréable  et  n'a 
rien  d'assez  pénible  en  lui-même  pour  émouvoir 
la  compassion.  'j.-J.  Fiouss.) 

COMPASSlONNAlhE.  adj.  des  deux  Renres. 
Mot  forgé  que  l'on  trouve  dans  un  dirtion- 
naire  ,  et  auquel  on  fait  signifier ,  compatis- 
sant .  qni  a  compassion. 

♦  CO.MPASSUhE.  s.  f.  Vieux  mol  inusité  qui 
kignifiait  ,  approximation  ,  mesure  ,  propor- 
tion ,  rèf;le.  ju«lc»;e. 

COMPATERSITÉ  s.  f.  Alliance  spirituelle 
entre  le  parrain  et  U  marraine  d'un  enfant, 
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entre  ceuxei  et  le  pèn-  et  la  mère  de  l'enfanl. 
C'est  ce  qu'où  ajipellc  communément  com- 
pérage. 

CÔ.MPATIUILITÉ.  s.  f.  11  se  dit  des  qualités 
qui  font  que  les  personnes  ou  les  choses  peu- 
vent s'acqordcr  ensemble.  Ily  a  compatibilité 
d'humeurs  entre  ces  ilcux  personnes,  il  Y  a  in- 
compatibilité entre  le  chaud  et  le  sec.  Il  n'y  a 
point  de  compatibilité  entre  ileux  emplois,  dont 
l'un  oblige  à  surveiller  les  opérations  de  l'autre. 

COMPATIEI.E.  adj.  des  deux  genres.  11  se  dit 
des  choses  qui  peuvent  convenir  ensemble  , 
ou  s'accommoder  l'une  avec  l'autre.  Ces  deux 
choses  ne  sont  pas  compatibles.  Oeux  charges 
compatibles,  qui  peuvent  «Itre  possédées  en 
même  temps,  par  le  milmc  individu.  On  r 
jouit  peut-être  de  tout  le  bonheur  compatible 
avec  la  fragilité  de  la  condition  humaine. 
(  J.-.I.  Rouss.  ) 

COMPATIR,  V.  n.  Du  latin  cum  avec,  et 
pâli  souffrir.  Être  sensible  aux  malheurs  d'un 
autre.  Cest  l'avantage  qu'il  y  a  d'être  mal- 
heureux ,  qu'on  sait  compatir  aux  peines  d' au- 
trui. (  Fénél.  )  Compatir  a  la  douleur ,  à  l'af- 
fliction de  quelqu'un. 

Compatir.  Tolérer,  souffrir  par  motif  d'in- 
dulgence. Compatir  aux  faiblesses  de  l'huma- 
nité.  Compatir  aux ^tléfauts  de  son  prochain. 
Il  faut  bien  compatir  'a  sa  mauvaise  humeur. 

COMPATISSANT,  TE.  adj.  Porté  à  la 
compassion.  J'ose  encore  verser  ma  honte  et 
mes  peines  dans  votrecœur  compatissant.  (J.-J. 
Rouss.  )  Une  amc  compatissante. 

COMPATRIOTE,  s.  des  deux  genres.  Celui 
ou  cellequicstde  même  patrie,  de  même  pays. 
C'est  mon  compatriote.  l''aïre  du  bien  a  ses 
compatriotes.  Aimer  ses  compatriotes. 

CO.MPEDES.  s.  m.  pi.  T.  d'Iiist.  nat.  Nom 
que  l'on  donne  aux  oiseaux  à  pieds  palmés. 

*  COMPF.LLEli.  v.  a.  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait ,  forcir  ,  rontiaiudre  ,  compulser,  véri- 
fier ,  ex.,minor. 

♦  COMPEKDl.MRE.  s.  ra.  Mot  inusité  mic 
Ton  trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui 
fait  signifier  ,  auteur  d'abrégés. 

COMPENDIUM.  s.  m.  Mot  emprunté 
du  latin,  qui  signifie  abrégé.  On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  les  écoles.  Un  compendium  de 
logique ,  de  philosophie, 

COMPENSATEUR,  s.  m.  COMPENSATRICE. 
s.  f.  Oui  compense  ,  rpii  donne  des  compen- 
sations. Il  est  peu  usité. 

CO.MPE.\SAII()N.  s.  f.  Du  latin  cum  avec, 
et  pensare  pi-sur,  .ipprécier.  L'action  de  com- 
parer les  a\antage-i  et  les  désavantages  de  plu- 
sieurs choses,  et  de  balancer  les  uns  par  les 
autres,  faire  compensation  d'une  chose  avec 
une  autre.  —  U  se  dit  aussi  de  l'effet  de  cette 
■dctinn.Ondemnnde  si,  en  comparant  ensemble 
les  différentes  conditions  des  hommes  ,  leurs 
peines  ,  leurs  avantages ,  on  n'y  remarquerait 
pas  un  mélange ,  ou  une  espère  de  compensa- 
tion de  bien  et  de  mal,  qui  établirait  entre 
elles  l'égalité ,  ou  qui  ferait  du  moins  que 
l'une  ne  serait  pas  plus  désirable  que  l'autre. 
(La  Dr) 

(-•■■■     .    .T>i:  .    Ml   lirrur  .1.-  inii, prudence 

et    .l.nl,,,:    :-l,,,-  .:>      (    .i,l ,,,i    ^e    fait 

iVi<-"     •!'  ' Ii;i'  iii''    li'|iihl.r  .    .ni'c,    une 

anh.  .1,1',  ,1, •„,.■„„■  n,,l,nv,  t  llr  I  i,„l  lieu  de 
paiement  ,  nu  plulrlt  c'est  un  paiement  réci- 
proque, mais  qui  se  fait  sans  bourse  délier  de 
part  ni  d'autre. 

Comcensation  ,  terme  d'horlogerie.  Méca- 
nisme applicable  aux  horloges  mannes ,  com- 
posé d'un  châssis  formé  en  partie  par  des 
barres  d'acier  et  en  partie  par  des  barres  de 
cuivre  ,  dont  l'eflét  est  tel ,  qu'à  mesure  que 
la  chaleur  tend  à  affaiblir  le  spiral,  la  m^me 
chaleur  agissant  sur  ce  mécanisme  ,  rend  le 
spiral  plus  court  cl  lui  restitue  l'élasticité 
qu  il  a  perdue,  en  sorte  <pip,  malgré  les  va- 
riations de  température,  l'horloge  demeure 
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sensiblement  réglée.  Ou  fait  aussi  des  pendulo 
de  compensation,  d'après  le  même  principe. 

COMPENSER.  T.  a.  Du  latin  cum  avec ,  et 
pensare  peser,  apprécier.  Use  dit  des  avantages 
et  de»  désavantages  des  choses ,  dont  les  uns 
balauccnf  les  autres.  Le  gain  d'une  année 
compense  les  pertes  d'une  autre  année. 

.SE  CoMPENSEu.  Un  noblc  ,  s'il  vit  chez  lui 
dans  sa  province,  y  vit  libre  ,  mais  sans  appui , 
*'i7  vit  à  la  cour,  il  esl  protégé  ,  mais  il  esl 
esclave  ;  cela  se  compense.  (  la  Br.  ) 

F'n  terme  de  jurisprudence  ,  compenser  si- 
gnifie ,  faire  une  compensation.  V.  ce  mot. 

ÇoMl'KN.SÉ  ,  Éiî.  part. 

COMPÉRAGE.  s.  m.  La  relation  ou  l'afKnilé 
qu'il  y  a  entre  deux  personnes  qui  ont  tenu 
ensemble  un  entant  sur  les  fonts  de  baptême. 
—  11  se  dit  aussi  de  la  relation  ou  de  l'affinité 
qu'il  y  a  enire  le  parrain  et  la  marraine  d'un 
enfant ,  et  le  père  et  la  mère  de  l'enfant. 

COMPÈRE,  s.  m.  T.  de  rclalion  qui  se  dit 
d'un  homme  qui  a  tenu  un  enfant  sur  les  fonts 
de  baptême ,  par  rapport  à  la  femme  avec  la- 
quelle il  l'a  tenu ,  et  par  rapport  au  père  et  à 
la  mère  de  renCant.  C'est  mon  compère,  j'ai 
tenu  un  enfant  avec  i.i.  C'est  mon  compère, 
il  est  le  parrain  de  mon  enfant. 

On  dit  famihèrement  d'un  homme  ,  que 
c'est  un  compère,  pour  dire,  qu'il  est  adroit , 
fin  et  rusé  ;  et  que  c'est  un  bon  compère  , 
pour  dire,  que  c'est  un  bon  compagnon,  ami 
(le  la  joie  et  des  parties  de  plaisir.  —  On  dit 
familièrement ,  que  tout  se  fait  par  compère 
et  par  commère,  pour,  dire  que  tout  se  fait 
par  protection  et  par  faveur. 

COMPER.SE.  adj.  f.  11  s'est  dit  d'une  statue 
dont  les  pieds  ne  sont  point  sépares. 

*  COMPERSONNIERS.  s.  m.  pi.  Vieux  mot. 
On  appelait  ainsi ,  sous  l'empire  de  la  féoda- 
lité ,  ceux  qui  tenaient  en  commun  une  même 
teiTe  ,  à  la  charge  de  paver  au  seigneur  une 
redevance  par  laquelle  ils  étaient  tous  soli- 
dairement obUgés.  —  Il  se  disait  aussi  de 
ceux  qui  vivent  en  commun  dans  une  famille, 
dans  un  corps. 

COMPÉTEMMENT.  adv.  D'une  manière 
compétente,  suffisamment,  convenablement. 
Il  est  peu  nsilé. 

COMPÉTENCE,  s.  f.  T.  de  furispr.  Droit 
qui  ap|>artient  à  un  juge  de  prendre  connais- 
sance d'une  affaire.  Juger  la  compétence.  Ju- 
gement de  compétence.  Celte  affaire  n'est  pas 
de  la  compétence  de  ce  tribunal. —  On  dit,  par 
extension  ,  qu'une  chose  n'est  pas  de  la  com- 
pétence de  quelqu'un,  pour  dire,  tpi'il  n'a  pas 
les  connaissances  nécessaires  pour  en  parler , 
pour  l'apprécirr ,  pour  en  juger, 

COMPÉTENT ,  TE.  adj.  T.  de  jurisprud. 
Qui  appartient ,  qui  est  dû.  11  ne  se  dit  en  ce 
sens  que  d'une  portion  de  quelque  bien,  de 
quelque  héritage.  Portion  compétente.  Chacun 
d'eux  a  reçu  sa  portion  compétente. 

Ob  àil  'juge  compétent,  pour  signifier,  un 
juge  qui  a  le  droit  de  connaître  d'une  afiaire^ 
partie  compétente,  pour  dire  ,  partie  qui  a  le 
droit  de  contester  en  justice,  f^ous  n'êtes  pas 
partie  compétente  dans  cette  affaire. 

Il  signifie  aussi  suffisant  pour  être  propre  à 
quelque  chose.  Il  a  l'âge  compétent  pour  rem- 
plir celte  place. 

On  dit,  dans  le  langage  ordinaire,  qu  u« 
homme  esl  juge  compétent,  qiCil  n'est  pas  juge 
compétent  de  quelque  chose,  pour  dire,  qu'il  a 
ou  qu'U  n'a  pas  les  connaissances  compétente» 

COMPÉTER.  T.  n.  Appartenir.  T.  de  pra- 
tique ,  qui  n'est  en  usage  qu'en  ^tle  phrase  , 
ce  qui  lui  peut  comprter  et  appartenir  en  la 
succession  de  son  père. 

COMPÉTITEUR,  s  m.  En  latin  competitor, 
de  cum  avec,  et  peterc  briguer,  rechercher. 
Celui  qui  brigue  la  même  charge  ,  la  même 
dignité  ,  le  même  emploi  ipi'ua  autre.  C'est 
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mon  comjtéiileur.  Vnpuiaant,  un  dangereux 
compélUeur. 

CO.'lIPiLATEUR.  s.  m.  Écrivain  qui  ne  com- 
po'ie  lien  de  génie  ,  mais  qui  se  contente  de 
reriieiliir  et  île  répéter  ce  que  les  autres  ont 
écrit.  Hahtte  compilateur.  Laborieux  compi- 
lai i,r. 

CoMpiLATErR,  Placiaibe.  (  Jj'i-  )  Le  compi- 
lite.r  rocneille  ce  que  les  autres  ont  écrit 
pour  en  l'aire  une  collection  utile  qu'il  donne 
pour  ce  qu'elle  est  en  ell'et;  lu  plagiaire  re- 
produit ks  pensées  des  autres  ou  des  parties 
entières  de  leurs  ouvrages,  sans  en  citer  les 
auteurs  ,  en  les  donnant  comme  tirées  de  son 
propre  fond.  Le  premier  peut  être  un  littéra- 
teur estimable,  le  second  ne  mérite  que  du 
mépris. 

COMPILA  li'i:-;    s        l;  ,  lu.l  f^.riïiéde  nior- 


Coin'iuÉ  ,  El.,  na 

CO.MPfTALKS. 
pfours.T  d'hist.  : 
anciens  Romains,  en  l'honneur  des  dieux  lares 
ou  pénates.  On  les  a  nommées  ainsi  ,  parce 
qu'elles  se  célébraient  dans  les  carrefours.  Les 
atlianchis  et  les  esclaves  en  étaient  les  minis- 
tres et  les  prêtres.  C'était  un  temps  de  liberté 
pour  ces  derniers. 

(:OMPITALICE.  adj,  des  deux  genres.  T. 
J'bist.  anc.  Qui  appartient  aux  compitales  , 
qui  a  rapport  aux  compitales.  Les  jeux  com- 
)'• 


CO.SIPLAIGNANT  ,  TE. 
lais.  Celîii  ou  celle  qii  se  p 
quelque  tort  qu'où  lui  a  l'ai 

Il  s,. ,:,..!  .,,.  M-  i  .,,',,1  ,,. 
plu,^         :       ,'    ,,      ..',,,      , 


,di.    T.    de    r- 


noti 


A  quelqu'un. 
I.uispr.  que 


luif;,itsiî;,H,M..  ,  ,. 

CO.MPLA  .  'I  -. 
employait  ^i,ui^  I. 
Plainte  eu  ju.lue. 

Complaintes,  au  jiluriel  ,  .se  dit  ((uelqucf.ns 
par  dénigieuieuf  ,•  pour  lamentations.  //J'.ir 
de  grandes  fi'iplitnles  sur  quelques  pc'tilei 
perles  qu'il  n  éprouvées. 

COlMPl.AlRE.  V.  n.  Condescendre  aux  vo- 
lontés des  autres,  dans  le  dessein  de  leur  cire 
agréa  l)le  S'ijforcer  de  complaire  en  tout  à 
qnelquun.  Il  n'a  fait  cela  que  pour  vous  com 
plaire. 

SE  Complaire  ,  s'admirer  ,  se  plaire  ,  se  dé- 
lecter en  soi-même ,  dans  ses  productions , 
dans  ses  ouvrages,  dans  ses  opinions.  Jl  se 
complaît  dans  ses  ouvrages.  Le  cœur  se  com- 
plaît dans  sa  passion  Javorite. 

CoMPLAiBE  ,  Plaire.  (  Syn.)  Complaire  ,  c'est 
s'accommoder  au  sentiment,  au  goût,  à  l'hu- 
meur de  quelqu'un  ,  acquiescer  à  ce  qu'il  sou- 
haite, dans  la  vue  de  lui  être  agréable;  plaire, 
c'est  efl'ectivement  être  agréable  à  force  de 
déférence  et  d'attentions.  Le  premier  est  donc 
un  moyen  pour  parvenir  au  second  -,  et  l'on 
peut  dire  que  quiconque  sait  complaire  avec 
dignité  ,  peut  hardiment  espérer  de  plaire. 

COMPLAISAAIMENT.  adv.  Avec  complai- 
sance. Ecouter  quelqu'un  complaisamment. 
Entrer  complaisamment  dans  les  vues  de  quel- 
qu'un. 

COMPLAISANCE,  s.  f.  Disposition  d'esprit 
par  laquelle  on  sacrifie  sa  volonté  à  celle  des 
autres  ,  dans  la  vue  de  leur  plaire.  La  com- 
plaisance consiste  à  ne  contrarier  le  goiit  de 
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qui  que  ce  soit  dans  ce  qui  ,-sl  indifférent  pour 
les  mains  ,  n  s'j  pie'ler  nit'mc  .niliiiit  qiM  inn 
peut,  elà  le  piéi-enir  lorsijuon  n  su  Icile.  uur. 
^i.ncyc.)  L„  lomolius.im,;  est  un,-  .•,//,:  tueit 
utile  et  b,en  ..'-rlib'if  d.,n.s  la  in,  ,■>-  ,  'i,lr,,,J 


pr.'  ,| 
la  cnn 
quu„. 
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Co,u- 

I  COMPI.E.ViENT.  s.  m.  En  général ,  partie 
.  qui  ,  ajoutée  à  une  autre  ,  formerait  un  tout. 
!  /.    I  .amplement  d'une  somme.  Le  complément 

t'i'u;c,lol. 

I       Ko  géométrie  ,  le  complément  d'un  an^le  ou 

u'iiiic,    est  ce  qui  reste  d'un  angle  droit  ou 

'.     [l'iie-xingt-dix  degrés,  après  qu'on  en  a 

;       ulir  cet  angle  ou  cet  arc.  L'arc  et  son 

'•  ment  ioiit  des  termes  relatifs  qui  ne  se 

I  ■!,.,,  „;, pu-  de  l'un  àl'égurd  de  l'autre.  (Encyc  ) 

On  (q.pelle  complément  d  un  angle  à  cent  qua- 

I  tu--,  in^is  e/e^'ivs, l'excès  de  cent  quatre-vingts 

d.'^'e,  sur  cet  angle  :  amsi  le  complément  A 

I  >■'  ol  roatre-vingls  degrés  d'un  angle  de  cent 

il.  ;4H  ,  ,  est  quatre-vingts  de -r.^.^  ,    mais  ,om- 

I  r'^nnat  seulement  ne  se  dit  i(ue  du  couqdé- 

I  oieul    à  q,.alre-vini;tdix  drgivs.   (In  appelle 


lie 


condescend, 
tiers  ,  quill 


autres.   —  Avec  de  la  complaisn.T  c   .    .  ,,  , 
d'un  commerce  doux  ;  avec  de  la  >/  /  . 

on  est  d'un   commerce   honnête  ;  a\L  (     (!.    I,i 

mode.  —  li  fauùle  la  complaisance  pour  tous, 
de  la  déj.ience  pour  ceux  à  qui  T.lge  ou  d'au- 
très  convenances  donnent  une  sorte  de  su)Hi- 
riorilé,  de  la  eon/Zeiccnf/tj/icepour  les  faibles  , 
pour  1rs  infortunés  ,  pour  les  gens  que  l'on 
onq,l-.i,.. 

COMI'LAISA-VT  ,  TE.  adj.  Qui  a  de  la 
complaisance.  Vn  homme  complaisant.  Qu'est- 
ce  '/ii'iine  femme  qu'on  dirige  ?  est-ce  une 
jenitne  plus  mmylaisante p'jur  son  m.iri  ,  plus 
d,-,iH- ynnr  ,,..   domestiques?...  (La.Br.  )  Les 

/''  ■'■■■■'  .   ,.s  ..(idem.  )  Par  extension, 

"' .         .  .    w,;,fe.    A<r  complaisant    Es- 

'  '  .   Humeur  toniplais-unte.    JYi- 

c:..':  '  f  '  '  ,  ,/  tii'cc  Elise  de  la  manière 
'/'  i  -/  ''  ■  :  :  ii.^anle  dont  il  a  vécu  avec  sa 
Jerwiie  ..  <  1,1  Viv.i  Jaiuuis  il  ne  put  se  résoudre 
autre;, ni  a  pi<n<lrc  un  mr  soumis  et  complai- 
sant mec  mnnpirc.  (J.-J.  Rouss.) 

Cmil.is.m  ,  eït:,,i..i  substantif  Et  dans 
.',■'!:  ,,,,  i,,.  I  ,  .r;  ,!.:  .;;,„„  /,  „nme  est  le 
"  ■         '  ■      ,(■•    -,       '     '  ir,  qu'il  est 

,1  ..       i    ,    ■  ..      l.,l         <   ,      ,   .    Il  :!,u-l,cà   lui 

l<'..r,  .'  ,,,,  ,,.,H.,.i,'  N.:,  ,■  ;,,:,  ,,'|,  C'est  le 
cr,.„pla,..anl,  au  des  complaisans  d'un  tel.  On 
ditaussidans  le  même  sens  ,  qu'une  femme  est 
la  complaisante  d'une  autre.. 

C0MPLAN'1\  s.  m.  Plant  de  vigne  ,  com- 
posé de  plusieurs  pièces  de  Icrrc.  Un  beau 
eoniplant.  Un  nouveau  complant.  Des  vignes 
de  bon  compbmt. 

*  COMPLANTER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité 
que  Ton  trouve  encore  dans  quelques  diction- 
naires ,  pour  signifier  planter  des  vignes  , 
des  arbres ,  etc.  ;  et  des  lieux  où  on  les 
plante.  Complanter  une  vigne.  Complanter 
une  pièce  de  terre. 

*  COMPLANTERIE.  s.  f.  T.  de  vieille  cou- 
tume féodale.  On  appelait  ainsi  le  droit  que 
possédait  un  seigneur  sur  les  vignes  qu'il  avait 
données  à  complanter  ou  à  cultiver 

"COMPLANTIER.  s.  m.  T.  de  vieille  coût, 
féodale,  qui  signifiait,  celui  qui  avait  le  droit 
de  planter  des  arbres  sur  Us  terres  d'un  autre. 


d'astronomie  ,  de  la  distance 
1  îenith  ,  ou  de  l'arc  compris 
1  eloiie  au-dessus  de  l'horizon 
termes  de  navigation,  complé- 
omplément  de  l'an- 
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.en  du  lie 

uoùfôn 

.  née  He  c. 

t  angle  à  1 

-I.'nmph  T 

teni'delu 

s  de  f  .rf.l 

cation,  dt 
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e  le  lUuc 

ait 


,l'„n 


iMiqii 


pour  arriver  à  l'octave.  J.a  sec<>::de  cl  i,,  „ 
iième  ,    la   tierce  et  la  su  te  ,     la  qi-.uile  et  la 
quinte  ,  sont  cnniplcmens  l'une  de  in.le 

COMPl.f.MKiNTAlRE.  adi.  des  ,!eex' -pries 
Qui  sert  à  conqiléter.  Une  somme  .u'-,Tumen- 


nanque 


COMPLET,  ETE.  adj.  À  qn 
rien  ,  qui  a  toutes  les  parties  qui  lui  no 
ccssaires.  Un  habit  comnld.  C'a  ,a.p.ntcm-nt 
complet.  Un  nombre  cmplet.  Une  histoire 
complète.  Une  idée  complète.  Jamais  victoire. 
ne  fut  plus  complète .  (  Vol,  )  Le  début  de  leurs 
opérations  leur  faisait  espérer  un  succès  com- 
plet. (  Ray.  )  y.  Entier. 

Complet  ,  s'emploie  aussi  quelquefois  sub- 
stantivement. Le  complet  d'un  régiment.  Un 
régiment  qui  est  au  complet. 

COMPLETEMENT,  adv.  D'une  manière  com- 
plète, /ienssir  complctement.  ia,  ,--.-ini,s  Inen 
que  vous  é'tes  complètement  rali.  ,,le?  I  i^èy  ) 

COMPLETEMENT.s.  m.  L'.ielMn  ,1e  ren- 
dre complet,  /.e  complètement  des  hommes 
de  celte  compagnie.  Le  complctement  des  com- 
pagnies militaires. 

.IctZ^T'.^'^^^^'  ^'  "    ''"""'™  '■""■P'"'-   <^<""- 
''cOM7LY-Tr!'l\^E.Tit.'l\Tg?2m'^ 
sert  a  c^ompféfer  ou  à  caractériser  un  complé- 
ment. Cas  complclij  ,  phrase  complétive 

COMPLEXE,  adj.  des  deux  g.  T.  didactique. 
Il  est  opposé  à  simple.  Il  se  dit  d'une  propo- 
sition et  des  dillërens  termes  d  une  propo- 
sition. Les  termes  dune  proposition  sont  sim- 
ples, (|uand  ils  ne  désignent  qu'une  seule  idce,- 
dssonl  complexes  ,  quand  ils  en  «omprennent 
plusieurs.  On  appelle  proposition  complexe 
une  pioposil.oi,  qui  a  plusieurs  membres. 
J  appelle  idée  complexe ,  la  u  union  ou  la  col- 
lectionde plusieurs  perceptions  „el  idée  simple: 
uneperception  considérée  toute  seule.  fCondil.) 
IVous  avons  deux  sortes  de  notions  complexes: 
les  unes  sont  celles  que  nous  formons  sur  des 


modèles;  les  autres  : 


certaines  combinaisons 


d  idées  simples   que  f  esprit  joint  par  un  efjel 
de  son  propre  choix.  (Idem.  ) 

En  termes  d'algèbre,  on  appelle  ,  quantité 
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comf}Uxf ,  une  quantité  composée  Je  plii-  | 
sioui-s  parties  jointes  cuscinblc  par  les  signes  | 
—  et-+-.  ,  I 

COMPLEXION.  s.  f.  Constitution  du  corps.  I 
Bonn»  ,    maui/aîse   cootplexion-   Complexion  | 
ro/iuite  .  _/;«6/c  ,   dcUcaie  ,  forte.    On   n'est  , 
pointrff'mnlé  par  choix,  niaii  par  complexion  ; 
r'est  un  fin:  ■/«  l'éire  ,  mais  naturel.  (  La  l!r.  ) 
Combien  ds  J'ois   se  reprocha-t-ellc  la  délica-  ! 
lesse  Je  sa  complexion  ,  comme  si  c'eût  été  sa 
faute  ,  et  non  pas  celle  de  la  nature.  (  Fléch.  ) 
'/^  gaUnterie  est  un  faible  du  cœur,  ou  peut- 
4tre  un  nVe  Je  lu  complexion.  (  La  lîv.) 

Co>i?LEXio!s  ,  se  dit  aussi  des  pcnchans 
«Ml  des  dispositions  habituelles  qui  résultent  j 
lie  quel<(uc  élément  coustitutif  du  corps.  Corn-  j 
plexion  trcste  ,  mélancolique  ,  gaie.  Com- 
plexion amoureuse.  V.  Naturel. 

CO.MPLI-XIONNÉ  ,  ÉE.  adj.Qui  est  d'un  cer- 
tain tempérament.  //  est  bien  complexinnné  , 
ruai  coniplexionné.  Une  l'ifrapas  long-temps , 
il  est  mal  coniplexionné.  Ce  mot  n'est  guère 
d'usa;;*  que  parmi  les  médecins. 

CO.MPUC  ATION.  s.  f.  Assemblage  de  causes 
J'eflcts  ou  de  circonstances  tellement  liés  les 
uns  aux  autre»  qu'il  est  difficile  d'en  aperce- 
ToirtUsIinctementtousles  rapports.  Une  com- 
plication de  circonstances.  Complication  de 
'malheurs. 

CoMPLiCATio;t  ,  se  dit  particulièrement  en 
médecine.  Complication  de  maladies.  Com- 
plic.ttion  de  symptômes.  Une  complication  de 
iri:iladies douloureuses  leconduisilau  tombeau. 
(  Volt.  ) 

CoMPLiCiTioy.  T.  de  inrispr.  On  dit  qu'i/ 
r  a  complication  de  crimes  ,  lorsque  l'accusé 
est  prévenu  de  plusieurs  crimes. 

CO.MPLICE.  adj.  des  deux  g.  Qui  a  eu  part 
;i  quelque  délit  ,  soit  pour  1  avoir  conseillé  , 
s.)it  pour  avoii-  aidé  à  le  corameltrc.  tS'e  reni/ze 
complice  des  crimes  de  quelqu'un.  Je  ne  suis 
point  complice  de  ee  délit.  S  il  est  périlleux 
^^e  tremper  dans  une  affaire  suspecte  ,  il 
lest  davantage  de  s'y  trouver  complice  d'un 
grand...  (La  Br.)  —  La  vanité  est  complice  de 
l'ignorance. 

Co>!rucE  ,  s'emploie  substantivement.  Dé- 
clarer ,  d-couvrir  ses  complices.  Lefanatisme 
rend  ta  science  même  sa  complice  ,  et  élouff'e 
la  raison. 

Complice  ,  AnnÉRENT.  (  Syn.)  Adliérent ,  si- 
gnilic  qui  est  dans  le  même  parti  ,  la  même 
intrigue  ,  le  même  complot.  11  diflïrc  de  com- 
plice ,  en  ce  que  ce  dernier  se  dit  de  celui 
qui  a  part  à  un  crime ,  guel  que  soit  le  crime  ; 


.  que 


le  mot  adliéi 


guère  que  lorsqu'il  .s'agit  d'un  crime  d'tlat  , 
comme  rébellion  ,  trahison  ,  félonie  ,   etc. 

C0.\1PL1CITÉ.  s.  f.  Participation  à  un  délit 
commis  par  un  autre.  On  a  prouvé  la  com- 
plicité.lly  a  complicité  entre  cesdeux  accusés. 

COJIPLIES.  s.  f.  pi. T.  d'c"lise  cathol.  C'est 
la  dernière  partie  de  l'office  du  jour.  Dire  com- 
piles. Chant.sr  compties.  Aller  'a  complies. 

COMPLIMENT,  s.  m.  Discours  par  le<|ncl 
en  témoigne  de  vive  voix  ou  par  écrit  à  quel- 
i|j"un  l'eilimc  qu'on  a  pour  lui  ,  ou  la  part 
fjue  l'on  prend  à  quelque  chose  d'intéressant 
qui  lui  arrive.  Compliment  sincère  ,  affec- 
tueux. Compliment  Jefélicitation  ,  de  condo- 
léance. Compliment  froid  ,  sec  ,  ennuyeux  , 
pt^t, sot.  Compliment  bien  tourné,  mal  tourné. 
J-'aire  compliment  à  quelqu'un  sur  que/que 
chose.  Je  lui  ai  fait  faire  mes  complimens.  Fai- 
tes -  lui  bien  des  complimens  de  ma  part.  Une 
lettre  pleine  de  complimens.  Une  conversation 
qui  se  passe  en  complimens.  Je  vous  en  fais 
mon  compliment.  En  sortant,  plusieurs  lui  ont 
fait  compliment  de  sa  fermeté.  (  Sévig.  )  Je  ne 
vous  ferai  pas  un  vain  compliment.  (  Volt.  ) 
Un  compilaient  est  souvent  une  fadeur  ou  une 
iniu'ilité ,  OU  un  mensonge  ;  c;  qui  n'empêche 
pus  que  c«   ne  so'A  quelqwfjit  un  devoir. 


COIVI 

(  Encyc.  )  //  a  dis  formules  de  complimens 
differens,  pour  l'entrée  et  pour  la  sortie  ,  a  ié- 
gard  de  ceux  qu'il  visite  ou  dont  il  est  visité  ; 
et  il  n'y  a  personne  de  ceux  qui  se  payent  de 
mines  et  de  façons  de  parler  ,  qui  ne  sorte 
d'avec  lui  font  saliifait.  (  La  Br.  ) 

Compliment  ,  se  dit  quelquefois  dans  un  sens 
opposé  :i  l'acception  précédente  ;  et  alors  il 
est  accompagné  de  moditicatifs  qui  indiquent 
ce  sons.  J<'uire  à  quelqu'un  un  mauvais  com- 
pliment ,  un  fâcheux  compliment  ,  lui  dire 
quelque  chose  de  désacréable. 

Co>u'LiMEST ,  se  prend  aussi  pour  cérémonie, 
civilités.  Laissons  là  les  complimens.  Agissons 
sans  compliment.  Trêve  de  complimens  !  — 
Sans  compliment ,  franchement  ,  sans  flat- 
terie, yoire  ouvrage  m'a  paru  charmant ,  je 
vous  le  dis  sans  compliment.  —  Il  ne  vous  ii 
dit  cela  que  par  compliment  ,  par  pur  com- 
pliment. 

Où  dit  familièrement ,  ii/>  compliment  bien 
troussé  ,  pour  dire ,  un  compliment  délicat  et 
bien  lourué  ;  rengainer  son  compliment ,  pour 
dire  ,  ne  pas  faire  un  compliment  qu'on  avait 
préparé  ,  parce  tpi'il  est  inutile. 

COMPLIMENTAIUE.  s.  m.  T.  de  comm. 
Celui sousle  nom  duquelse  font  toutes  les  opé- 
rations de  commerce  d'une  société  de  com- 
merce. 11  est  peu  usité. 

COMPLIMENTEU.  v.  a.  Faire  compliment  à 
quelqu'un  sur  quelque  chose.  On  a  compli- 
menté ce  général  sur  sp?  rirt'tirps.  11  ne  se  dit 
guère  que  dés  coin]>liiiii  n^  il  ,i|.|i;ii  .it. 

Complimenter  ,  ^^  in|i!M!r  ;iii,  ilmnent  ,  cl 
alors  il  se  prend  or.luijiic-iurnl  m  mauvaise 
part.  C'est  un  homme  qui  compUmente  sans 
cesse  ,  qui  passe  des  heures  entières  à  com- 
plimenter. 

Complimenté  ,  ÉE.,part. 
COMPLIMENTEUR,  s.  m.  COMPLIMEN- 
TEUSE, s.  f.  11  se  dit  de  ceux  qui  Se  rendent 
importuns  ,  ennuyeux  ,  ridie!;les ,  par  l'ha- 
bitude qu'ils  ont  de  faire  des  complimens. 
Un  grand  complimenleui.  Un  ennuyeux  com- 
plimenteur. Une  complimenteuse  insuppor- 
table. 

CO.MPLIQL'ER.  v.  a.  Ce  mot  .  r,i,i  est  très-- 
usité,  ne  se  trouve  point  (I  m  i^::*;  r.w.'tvr 
de  l'Académie  ,    niparcou  l^ 

auxquels  il  a  servi  de  rrM  i  .  li  ..,..;>■  , 
mêler  ,  réunir  ensemble  p!;.  .c  ;.  i  !.  .  ,  i!c 
raanièi-e  à  en  former  un  tout ,  dont  un  diotiu- 
guc  difficilement  les  parties.  —  Figurément , 
compliquer  une  iffaire  ,  lembrouiller  ,  y  mê- 
ler des  circonstances  ,  des  incidens  ,  qui  em- 
pêchent d'en  bien  saisir  le  fil. 

Compliqué,  le.  part",  et  adj.  11  se  dilen  général 
de  tout  ce  qui  cmlient  un  grand  nombre  de 
qu  il  <~t  dillirilfi  d'embrasser  et  de 
1  ilislinelemiiit.  Une  nff'aire  com- 
plujiu',?.  Des  /ou  coinrliquces.  Des  projets 
co'iipUijuei.  Une  spéculation  compliquée.  Les 
villes  libres  de  laGrèce  avaientdcs  lois  si  com- 
pliquées... (Ray.)  On  dit  qu'une  pièce  de 
ihédlrc  eit  trop  compliquée ,  pour  dire,  qu'elle 
embrasse  trop  d  évéuemens.  Une  machine  est 
bien  compliquée  ,  trop  compliquée ,  lorsqu'elle 
est  composée  d'un  grand  nombre  de  parties  , 
d'un  trop  grand'nombrc  de  parties  ,  de  roua- 
ges.—  l'igurément.  La  machine  du  gouver- 
nement était  compliquée.  (  Ray.  ) 

En  termes  de  médecine  ,  on  dit  qu'u/ie  ma- 
ladie est  compliiiuée  ,  lorsqu'elle  est  jointe 
une  autre  maladie. 

En  termes  de  jurisprudence  ,  on  dit  qu'm 
affaire  est  compliquée  ,  lorsqu'il  y  a  un  grand 
nombre  d'objets  et  de  demandes  respectives 
qui  se  croisent  mutuellement. 

CoMPLiQCE  ,  Impliqdé.  (  Syn.  )  Les  affaires 
ouïes  faits  sont  compliqués  les  uns  avec  les 
autres  ,  par  leur  mélange  et  par  leur  dépen- 
dance. Les  personnes  sont  impliquées  dans 
les  faits  ou  dans  les  affaires ,  lorsqu'elles  y 
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trempent,  ou  qu'elles  y  ont  quelque  pari. — les 
choses  extrêmement  compliquées  deviennent 
obscures  à  ceuxqui  n'ont  ni  assez  d'étendue, 
ni  assez  de  justesse  d'esprit  pour  les  démêler. 
Quand  on  est  souvent  dans  la  compagnie  des 
étourdis  ,  on  est  expose  à  se  voir  impliqué 
dans  quelque  filoheuse  aventure.  — Compliqué 
a  un  substantif  qui  est  d'usage ,  impliqué  n'en 
a  point.  On  dit  complication  ,  mais  on  ne  dit 
pas  implication. 

CO.MPLOT.  s.  m.  Dessein  criminel  concerté 
secrètement  entre  plusieurs  pei'sonnes.  Com- 
plot hardi,  lémeraire.  Com^  Ir.t  horrible.  Faire, 
former  un  complot.  Dccnumr  un  complot.  Le 
complot  fut  dcconrerté.  Il  irspirail  la  J  action 
et  Us  complots.  (Volt.)  Il  faisait,  dans  ce 
complot,  son  apprentissage  de  conspirations. 
(Volt.)r.  CabXle. 

CO.MPLOTEh.  v.  a.  Faire  un  complot.  Com- 
ploter la  ruine  ,  la  perte,  la  mort  île  quelqu'un. 
Comploter  de  tuer  quelqu'un.  Ils  ont  comploté 
cela  ensemble  ,    entre  eux.   Comploter  avec 

,  Comploté  ,  êe.  part. 

CO-MPONCTION.  s.  f.  Du  latin  pungere  pi- 
quer. T.  de  morale  chrétienne.  Douleur  vive 
et  poignante  causée  par  le  regret  d'avoir  of- 
fensé Dieu.  Grande  componction.  Componc- 
tion sincère.  F'ive  componction.  Sentiment  de 
componction. 

11  se  dit  ,  dans  la  vie  spirituelle  ,  r|on  seu- 
lement de  la  douleur  d'avoir  oil'ensé  Dieu  , 
mais  aussi  d'un  sentiment  pieux  de  douleur  , 
de  tristesse  ,  de  dégoût  ,  inspiré  par-différens 
motifs.  Les  misères  de  la  vie  ,  le  danger  cii 
l'on  est  de  se  perdre  dans  le  monde  ,  l'aveu- 
glement des  mondains  ,  sont  pour  les  gens  de 
bien  ,  des  sujets  de  componction.  , 

COMPONESDE.  f.  f.  On  appelait  ainsi  la 
composition  qui  se  faisait  sur  les  droits  dus  à 
la  cour  de  Rorae  ,  quand  on  voulait  obtenir 
quelque  dispense  ,  ou  les  provisions  de  quel- 
que bénéfice. 

Il  se  dit  aussi  du  bureau  établi  pour  ces 

'  '"'comportement,  s.  m.  Vieux  mot  inu- 
silc'  qui  se  trouve  encore  dans  le  dictionnaire 
lie  l'Académie  et  dans  quelques  autres.  11  signi- 
lluit ,  manière  d'agir ,  de  vivi- , ,  de  se  com- 
porter- 

comporter,  v.  a.  Du  vieux  mot  comport, 
qui  signifiait  proportion  ,  relation  ,  rapport  , 
convenance  ;  formé  du  laVin  com^onere.  Elio 
en  proportion  ,  en  rapport  ,  avoir  de  la  con- 
venance avec...  Sa  Jortune  ne  comporte  pas 
iinesi  grande  dépense.  Je  gdiai  ma  pièce  pour 
leur  plaire  ,  en  affadissant  par  les  sentimens 
de  tendresse  ,  un  sujet  qui  le  comporte  si  peu. 
(  Volt.  )  —  Dans  un  sens  neutre  ,  mon  état  ne 
comporte  pas  que  je  fasse  une  telle  démarche. 

SE  Comporter.  Il  se  dit  de  la  manière  de  .se 
conduire  à  l'égard  de  certains  rapports  ,  de 
certaines  circonstances.  Il  s'est  comporté  en 
bon  ami.  Il  s'est  comporté  en  homme  de  bien. 
Il  s'est  bien  comporté  dans  cette  affaire.  Je 
verrai  comment  vous  vous  comporterez  h  mon 
égard.  En  général  ,  se  bien  comporter ,  c'est 
se  bien  conduire  sous  tous  les  rapports  ,  dans 
toutes  les  circonstances.  De  quelque  manière 
que  vous  vous  comportiez  ,  iinvincible  sort 
s'oppose  h  vos  vœux.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

On  dit,  en  termes  de  pratique  ,   vendre  une 

et  comporte  ;  c'est-à-dire  ,  dans  l'état  où  elle 
se  trouve. 

Comporté  ,   ée.  part. 

CO.MPOSÉ.  s.  m.  Résultat  de  l'union  de  pin- 
sieur  parties.  L'homme  est  un  composé  de 
deux  parties  différentes.  Ce  médicament  est 
un  composé  de  différentes  sortes  de  drogues. 
Cet  homme  est  un  composé  d'ignorance  cl  de 
présomption. 

COMPOSER.  T.  a.  Former  un  tout  par  1  u- 
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ni.in  de  jiliislsnrs  (lai-lios.  Cinq  piicas  coni- 
pnsiiient  cette  mnchim-.  Des  hommes  du  prc- 
mitir  murite.  composent  cette  acudcmie.  Le  pre- 
mier pas  et  le  plus  tli/ficile  que  nous  ayons  à 
faire  »  pour  parvenir  h  la  cnmiaissnnce  de 
nous-mê-nes  ,  est  de  reconnaître  nettement  la 
nature  des  deux  substances  qui  nnus  compo- 
sent. (  Bull".  )  fJnnalyse  est  une  opération  qui 
ne  consiste  qu'a  composer  et  décomposer  nos 
idées,  pour  en  J'aire  différentes  comparaisons  , 
et  pour  découvrir  par  ce  moyen  les  rapports 
qu'elles  nnl  entre  elles  ,  et  tes  nouvelles  idées 
qu'elles  peuvent  produire.  (  Cund.  )  Les  apo- 
thicaires comportent  leurs  ri^ntcdt'sde  j>!usieurs 
drogues.  Les  marbres  ,  les  pierres  «  i  It.iu.r  , 
les  graviers  ,  les  craies  ,  U'\  jnanips  ne  sont 
composés  que  de  débris  de  coquillai^es,  (linfl.) 
Tout  idiome  commençant  aura  ete  composé 
de  monosyllables  comme  plus  aisés  a  former 
et  à  retenir.  (Volt.) 

Composer  ,  se  dit  des  productions  des  arts 
qui  supposent  de  l'invention  et  du  gonie  , 
tels  que  la  poésie  ,  rélo([uence  ,  la  peinture  , 
lasculpture,  etc.  Composer  un  oui-ra^e.  Com- 
poser un  poème»  Composer  le  sujet  d'un  ta- 
bleau, —  En  ce  sens  il  se  dit  aussi  absolument. 
Composer  bien  ,  ntal ,  avec  ^oin  ,  nei^ligrni- 
ment.  Composer  en  vers  ou  en  prose.  —  Les 
écoliers  composent  pour  les  places  ,  pour  les 
prix:  — En  terme  de  musique,  composer, 
c'est  inventer  de  la  musique  nouvelle  ,  selon 
les  règles  de  l'art.  Composer  un  air  ,  un  me- 
nuet, une  ariette.  Composer  une  cantate.  Com- 
poser un  clurur. 

Les  négocians  disent  ,  composer  la  car- 
gaison d'un  va'isseau  ;  composer  le  io'ui , l'une 
boutique;  composer  une  J  nei ,,,  e  i,  >in  ,i,  ,:  ,,,  , 
l'assemblage  ou  l'assorli-  ,11  J  ,;;>,>  1 
marchandises  dont  oii.li.ii  ;  un  ui  . d 
dont  on  fait  le  fond  d'nn.  !  . ,  il  i.  ,:„  ,  ;,.!,,.,, 
cliandlses  quel'' m  >■  ,ui|ii,ii.M,ni,  nnr  l.i.  in  >■. 
COMTOSEE.     T.     .1   li.liillinrllr.    A  ,.,nl  l.i,|-  ,  Ir- 

caractères  pour  .11  inmin  d.-^  li-m-,  e(  Ae-- 
pages,  suivant  la  copie.  Composer  un  nmt  , 
une  ligne  ,  une  pnge.  Composer  une  feuille. 
Co.Aii'osEB  sa  mine  ,  son  geste,  sa  conte- 
nance ,  son  visage  ,  ses  actions ,  c'est  accom- 
moder sa  raine  ,  son  geste  ,  etc.  ,  à  l'état  où 
l'on,  veut  paraître  ,  à  la  situation  où  l'on  se 
trouve.  Cest  ce  qu'on  appelle  aussi  se  com- 
poser.  Se  composer  selon  le  temps  ,  les  lieu.r  , 
les  circonstances.C'es.1  unefe 
se  cojttposer. 

Composer,  v.  n.  Se  dit  < 
personne  qui  ,  avnnt  des  o!)l 
envers,  une  ou  iilu-nin  ^  .m' 
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le  qui  sait  b 
l'action  d'i 


compnré  ,  parce  (|u'on  peut  la  diviser  en  deux 

tien-t  ;.  On  ;,|,|„  Ur  ni.^.ure:  e-inposces  ,  toutes 

Cellr,  ,|iM '    .1^1  :        ,        lieux  chifl'rcs.— 

En   ai  iiliiurh.|i,i'  ,    i!:i     :>^ieest   composé, 

ment  en  terme  de  m 

CoMposiTrca  ,     .  n 
Ouvrier  qui   tra\i  :" 
Renient  des  carae;.  ■. 
les   unes  a,ms  lis   ,ni 

ferenl, 11- rn.„lr.()„i,pi"  II- ""•*""  ••■'"/"-«. 

celle   .|n,     IVsnlli-     ,!l,    prn.luit    drs     niilivijrus 

des  drox  nn,..,is  ,1,1  d'un  plus  ^rH.ul  i,iu,il„  1.  . 
et.leceliiide  leurs  coeliiciens.— En  tenm  ,  .11 

.     ■■     nM.ii.  T."  .h 

mécanique,    on  apiielle  r«oia  emen(  en»! 
celui  qui  resuite  de  plusieurs  actions  ,  n;-     n 

■       ■■  ^ili-     L,    inn-. 

rantes  ou  conspirantes;  pen<fnf.-  cnti,p,.  .■■  _  1, 

;,„; '"'"/'"-"" 

vant  conslammiiil  l.i  m  n,  ,  .  iilie- 
eux  ,  et  la  nii'nic  disl  n,.  ,  >  1  >  ni  mou- 
vement autour  duquclil.,  Inul  1,  n: .  ^  ilnatious. 
—  En  pliai  raacie  ,  un  meJiccimenl  compose  , 
est  un  médicament  à  la  composition  duquel 
on  a  employé  plusieurs  dro^nes  ;   et  on  em- 

tlu appelle   en    (err 
nn:u,ù/e  cnmposU.lir  . 

ploie  ce    mol    |-ni-  np|-r',i(ir,„    ■-    .,■•„••',•,    y..-,;r 

désigner  un,.,..    :       ,,.,,',       ,'   '       n  ,;.  1 

porte  le  nom ,   .,,          ,  ..n     nii.  1,1 

■'      <    '  .-■.  1   smnn  ir,  1-, 

;         M  .i>i|!(0,.s   f 

'      '...■■.:,    ,lr    Inrme 

11.    l'nbnn.owpnsiteur. 


^  dit  ,  en   général, 
out  par  l'arrangc- 


rogue  lait  1  umqu 


pie.  On  n'a jn 
d'une  préji.n 


mposée  de  plusieurs  radi 
e  ,  qui  est  formée  de  plu 


.1  une  |.ioposilion  dont  on  pnnd  n  |  1 
les  termes.  Ainsi  ,  (juand  on  dil  ,jn.  , , 
meut  ne  peut  pas  être  en  repus  ,  (  el  In 
silion  est  -M'aie  dans  le  sens  eaniposc 
qu'une  même  chose  ne  peut  pas  se    n 

chose  qui  se   ninul   ,1   ini  èhr  en  n  |m. 
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atou 


pour  en  o 
poser  avec 
téréts  ,  de  . 


de  deu. 


par 


rapport.  Ils  ont  cumpus.  emcnibU.  C'-m/m- 
so.is,  —  Figurément  ,  cejmpnser  avec  sa  enn- 
science  ,  avec  ses  remonis.  Il  ne  faut  pas  com- 
poser avec  les  principes. 

Composé  ,  lir.  part,  et  adj.  Un  mot  compose 
est  un  mut  formé  de  plusieurs  mots  joints  en- 
Gcmblc.  f.ong-tcrnps  ,  est  un  mot  composé.  Un 
4lre  compose  ,  est  un  être  qui  a  plusieijrs  par- 
ties distinctes  l'une  de  l'autre.  Chaque  être 
compose  est  iinioul.  (  Encyc.  )  —On  dit  d'un 
homme  qu'//  e.il  composé  ,  lorsqu'il  a  ou  qu'il 
affecte  d'avoir  un  air  grave  ,  froid  ,  s.-rieux  , 
ré.servc  ,  ciicon*jiect  ;  et  l'on  dit  ,  dans  \e 
-  roeme  sens,  un  air  composé  ,  un  maintien 
composé  ,  un  visage  composé.  V.  Appiu.te. 

En  termes  de  miisi.pie,  on  appelle  intervalle 
composé,  c^\ui  qui  passe  l'étenduede  l'octave. 
Lo  neuvième,  la  dixième,  la  douzième  sont  des 
intervalles  composés.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
tout  intervalle  qu'on  peutdivisermusicalenient 
en  deux  intervalles.  La  quinte  est  un  intervalle 

TOME    I. 


,/(',»  rn?j:i,osuinns  et  des   deenmposi- 


,  les  cinarocéphales,  et  les  corvra- 


CO-MI'OMI   I        .,1|     ,!,       ,'     ns    ,;inK-,.    I      ,r,,i 

chit.  Qui  se  ilit  de  1  un  des  nnq  .ndies  d'ar- 
chitecture ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  est  com 
pose  du  corinthien  et  de  l'ionique.  Ordre 
composite.  Chapiteau  composite.  On  appelle 
aussi  onlre  composite  ,  tout  ordre  qui  est  com- 
posé de  ]ilusieurs  lu-dres  ,  soit  ilorique  , 
corinthien  ou  ioni<|Uc  ;  et  dans  ce  sens  on 
dit  pai'cdleinent  ,  un  chapiteau  composite  ; 
une  base  ,  une  corniche  composite. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le  com- 
posite. Le  composite  participe  du  corinthien  et 
de  l'ionique. 

CO.MPOSITEUE.  s.  m.  Il  se  dit  narliculièrc- 


.lles  , 
L'ur  di- 
dre   la 


pew 


■d  bien  la 


Composition,  d 
d'un  thème  fait  j 
qui  lui   est  donne  par  son  maître 

Compos 


collèges  ,     se    dit 
jcolier ,  sur  le  sujet 


nie   pal    son   mauie. 

Mélange    de   plusieurs    dro- 

îs"' ^  1 ^"   former  un   médicament,    ou 

ipielqne  autre  chose.  La  compositivn  d'un 
médicament.     La   composition   d'un  parfum. 
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—  Dam  ce  sons  .  on  appelle  composition  , 
r.-rtaines  prep^ralion?  fjito5  pour  imiter  cer- 
t..ines  rliosfs  ,  telles  <(iie  l'or,  Targenl ,  lc5 
[ieiTcrios.  Ce  bijou  rtnt  fias  d'or  ,  c'est  une 
totifm^ilion. 

('.oxFosTio:).  Satisfaction  ,  stipulation  qtii 
-r  faisait  cliei  les  nations  barbares ,  par 
.!iie  convention  réciproque,  entre  un  oH'eosii 
ri  nii  nBensciir  ;  ou  ,  à  tlefaut  de  ceux-ci , 
entre  les  parcns  Je  l'un  et  de  Tautre.  St 
r  -n  asienibl.iit  tlu  momie  ynur  assaillir  un 
y*Vti/ic  dans  sa  maison  ,  et  qu'on  le  tudt  ,  la 
fti  salique  onlonnnit  une  eiimposiiion  de  six 
lits  tous.  (Monlesci.  ) 

ConrosiTiON.  Accommodement ,  traite'  par 
k-qucl  une  des  parties  ou  toutes  les  par- 
ties se  relilchent  iilus  ou  moins  de  leurs 
prétentions.  —  On  dit  qu'une  personne  est  de 
voinposition  ,  de  bonne  composition ,  de  facile 
•  imposition  ,  pour  dire  ,  iiirclle  cède  facile- 
ment à  ce  qu'où  dcsirc  d'elle  ;  el  qu'c/Zc  eu 
Je  difficile  compnsitùm  ,  pour  dire  ,  qu'il 
n'c<!t  pas  facile  d'en  obtenir  ce  qu'on  veut. 
—  ['"aire  boime  composition  d'une  marchan- 
dise ,  la  donner  à  un  prix  raisonnable,  à 
bin  marche. 

CoMyosiTioSjScdit  en  termes  d'imprimerie, 
de  l'arrangement  des  lettres  qui ,  leyf^cs  le.-? 
unes  après  les  auti  es  ,  forment  un  nombre  de 
lignes  ,  de  pages ,  et  de  feuilles  Jm  composi- 
iion  de  cette  Jeudis   n'est  pas   auancce. 

COMPOST.  V.  CojipoT. 

(  |>MI  l '^  I  1  !  !'i  s  m.  T.  d'imprimerie. 
i'  .'  '.  :i  .'  mrlal ,  composée  de  d?ux 
I  .';  -  '  i' ;r,  s  en  ecuerrc  sur  leur  lon- 
_,iLin  ,  MM  1.1  (uclle  l'ouvrier  arrange  les  let- 
ii  es  dont  il    l'orme    les    lignes. 

Les  fondeurs  de  caractères  ont  ;»ussi  dos 
.  omposlcws  ,  dont  ils  se  servent  pour  donner 
;:i\  caractères  la  dernière    façon. 

11  se  dit  encore  dans  les  manufactures  de 
-lie,  d'une  petite  baguette  de  bois,  sur 
laquelle  on   passe  les  portées  de  la  chaîne  , 

^  "cO.>ip(Ç-rATEUR.  s.  m.  Qui  boit  avec  d'au- 
tr.-s.  On  dit  que  Chaulleu  a  employé  cette 
«^pression  j  elle  n'en  est  pas  moins  rejetée 
j  ar  l'u-^agc. 

CO.MPOrE.  s.  f.  Fruits  cuits  légèrement 
avec  du  sucre.  Compote  de  pommes  ,  de  poi- 
res ,  de  pruneaux  ,  etc.  — 11  se  dit  aussi  d'une 
certaine  manière  d'accommoder  les  pigeon- 
neaux. Compote  de  pigeonneaux .  Mettre  des 
pigeonneaux  en  compote.  —  On  dit  qn'ii/if 
viande  est  en  compote  ,  pour  dire  ,  qu'elle  n'a 
plus  de  consistance  ,  pour  avoir  été  bouillie 
trop  long-temps. 

COMPOTIER,  s.  m.  Vase  de  porcelaine  ,  de 
cristal  ou  d'argent ,  un  peu  profond  ,  dans 
lequel  on    sert  les  fruits  mis   en  compote. 

COMPREHENSIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qiie  l'on  j>eut  comprendre.  Cela  est  bien  com- 
prehentible.  Bendez-nous  votre  idée  compré- 
hensible. Ceraisonnementn'est  pas  comprchen- 
sMe. 

COMPRÉHENSION,  s.  f.  La  facnlfé.dc  com- 
prendre. Cet  homme  a  la  compréhension  bien 
ùnre  ;  il  ne  peut  concefoir  les  choses  les  plus 

En  termes  de  logique  ,  on  dit  qu'un  attri- 
but est  pris  dans  toute  sa  compréhension , 
pour  dire,  que  le  sujet  est  regardé  comme 
c  jntenant  tout  ce  que  signifie  l'attribut  , 
toutes  les  idées  esîcnlielles  ipii  sont  renfer- 
mées dan»  celle  de  l'attribut,  et  qui  la 
constituent. 

CO.MPREroRE.  T.  a.  (H  se  conjugue  comme 
Prendre.  )  Contenir  en  soi  ]ilusieurs  parties 
di^inrlcs.  La  France  comprend  un  firand 
nombre  de  déparltmens.  La  nature  n'a  ni 
classes  ni  genres  ,  elle  ne  comprend  que  des 
iidfidus.  (  Bufi.  )  Crue  terre  comprend  deux 
telles  fcfinei.  Dans  la  narration ,  on   expose 
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des  faits  t'nds  oh  imaginés,  ce  qui  tomprend 
l'histoire  ,  le  roman  et  le  poème.  (Condill.) 
Comi-rendue,  faire  entrer  comme  partie  dans 
un  tout.  Dans  cet  état  ,  j'ai  compris  toutes 
mes  dettes  actii'es  et  passif  es.  Dans  ce  tableau 
de  la  population  de  Paris  ,  je  n'ai  pas  com- 
pris les  étrangers.  Dans  ce  pays-ci  ,  comme 
ailleurs  ,  il  y  a  beaucoup  de  celle  Jolie 
humaine  qui  consiste  en  oontradiction  ;  je 
comprends  dans  ce  mot  les  usages  reçus  ,  tout 
contraires  il  des  lois  qu'on  révère.  (Volt.) 

Comprendre.  Se  faire  d'une  chose  une  iat-e 
conforme  à  sa  nature.  Les  méchnns  ne 
peuvent  comprendre  la  pure  vertu.  (Fénél.) 
Si  vous  pouviez  comprendre  avec  quel  eJJ'roi 
j'éprouvai  les  premières  atteintes  du  sentiment 
qui  m'unit  à  vous  ,  vous  jugeriez  du  trouble 
qu'il  dut  me  cnuser.  (i.-i.hoass.)  J'ai  com- 
pris aisément  ce  que  c'était  que  Jinesse  de 
dessin  el  vérité  de  nature.  (  Did.  )  V.  Esteshke. 
Comprendre.  Apercevoir  la  liaison  des  idées 
dans  un  jugement ,  la  liaison  des  propositions 
dans  un  raisonnement.  Je  comprends  bien  ce 
que  vous  me  dites  ,  je  comprends  votre  raison- 
nement. 

Comprendre.  Apercevoir  la  liaison  d'une 
action  ,  de  la  conduite  de  quelqu'un  ,  avec 
les  motifs  qui  l'ont  déterminée,  ou  qui  doivent 
la  déterminer.  Je  comprends  la  conduite  de 
cet  homme.  Je  ne  comprends  pas  votre  con- 
duite. Ji  ne  comprends  rien  a  sa  conduite. 
Je  ne  comprends  pas  comment  vous  avez  pu 
commelire  une  action  de  cette  nature.  Nos 
premiers  législuleurs  comprirent  aisément  que 
c'était  par  l'imagination  qu'il  J'allait  parler 
aux  Grecs ,  el  que  ta  vertu  se  persuadait  mieu. 
parles  sentimens  que parlespréceples.ifiaTlb.) 
Compris  ,  se.  part, 

ï  Compris,  non  Compris.  Espèce  de  formules 
dont  on  se  sert  pour  dire,  en  y  comprenant , 
sans  y  comprendre.  Il  a  dix  nulle  livres  de 
revenu ,  jr  compris  les  profits  de  ta  charge 
non  compris  la  maison  où  il  loge. 

CO.MPRESSE.  s.  f.  Morceau  de  linge  replié 
plusieurs  fois ,  qu'on  applique  sur  les  plaies , 
et  qui  sert  à  maintenir  les  différentes  pièces 
d'un  appareil.  Compresse  circulaire  ,  longi- 
tudinale ,  oblique  ,  triangulaire  ,  carrée  ,  en 
croix  de  Malle.  Mettre  une  compresse.  Ap- 
pliquer une  compresse.  Serrer  une  compresse. 
CO.'UPRESSEUR.  s.  m.  T.  d'anat.  On  ap- 
pelle compresseur  de  la  prostate  ,  le  muscle 
prostatique    supérieur  de  l'homme. 

CO.VIPRESSlBaiTÉ.  s.  f.  T.  de  physique 
Propriété  générale  des  corps  qui  les  rend 
susceptibles  d'être  comprimés  ou  réduits  i 
un  moindre  volume. 

CO.MPKESSIBLE.  adj:  des  deux  genres.   T 
de   physique.    Qu'on    peut     comjuimer    ou 
réduire  à   un  moindre  volume.  L'air  est  un 
fluide  compressible.   Tous  les  corps  elastiq, 
sont  compressibles. 

CO.Ml'RESSIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  cbirur.  Ce 
qui  sert  à  comprimer.  C/n  bandage  com- 
press'tf.  Vn  appareil  compressif. 

COMPRESSION,  s.  f.  t.  de"  physique.  Ac- 
tion de  presser  ou  de  serrer  un  corps ,  de 
laquelle  il  résulte  qu'il  occupe  moins  d'espace , 
el  que  ses  parties  se  trouvent  jilus  près  les 
unes  des  autres.  La  compression  est  une  pres- 
sion dont  l'efTet  est  une  diminution  de  volume 
dans  le  coips  presse  ;  et  c'est  par-là  qu'elle 
difièrc  de  la  pr«ji'on  prise  en  général. 

CosiPREssios.  T.  de  médec.  Maladie  qui  con- 
siste dans  le  rétrécissement  des  parois  op- 
posées des  vaisseaux  ou  des  cavités  ,  par 
une  cause  quelconque  qui  1rs  rapproche  au 
point  de  se  toucher,  ou  beaucoup  plus  que 
dans  leur  état    naturel. 

CoMrBE.viioN.  Action  de  presser  une  partie 
parle  moyen  d'un  appareil  et  d'un  bandage. 
Au  compression  est  un  des  meilleurs  moyens 
d'arrêter  le    sang,  f  Encyc.  ) 
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COMPldMER.  V.  a.  T.  de  phyMque.P.esser 
ou  serrer  un  corps  de  manière  .t  le  réduire 
A  un  moindre  ynhtme.  Comprimer  l'air  dans 
un  fusil  it  veut.  Comprimer  un  ressort. 

l'igurément ,  comprimer  un  parti  ,  une  fac- 
tion ,  l'opinion  publique  ;  l'empêcher  d'agir , 
de  se  manifester  ,  d'érlaler. 

Comprimé,  éf..  part.  H  se  dit  adjectivement 
enbolauiipie,  de  toutes  les  parties  des  plantes 
dont  la  largeur  des  côtés  excède  l'épaisseur. 

COMPRIMEL'R.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  oti  on  lui 
fait  signifier  ,  qui  comprime  ,  qui  aplatit  , 
qui  oppresse. 

COMPROMETTRE,  v.  n.  (  11  se  conjugue 
comme  mettre.  )  Se  rapporter  de  la  décision 
d'une  contestation  au  jugement  de(|uelqu'un, 
convenir  d'arbitres  pour  régler  ses  difl'érens. 
//*•  ont  compromis  de  toutes  leurs  affaires  entre 
les  mains  d'un    ami  commun.  Compromettre 


Compromettre,  t.  a.  Compromettre  quel- 
qu'un ,  l'exposer  à  recevoir  quelque  dc.sagré- 
ment,  quelque  chagrin  ,  .soit  en  se  servant  de 
son  nom  sans  son  consentement ,  soit  en  le 
mêlant  dans  quelque  différend  ,  dans  quel- 
que embarras.  Je  vous  prie  de  ne  me  point 
compromettre.  Celui  qui  pour  son  intérêt  par- 
ticulier, pourrait  compromettre  un  ami ,  méri- 
terait-il den  avoir?  (  J.-J,Rouss.  )  —On  dit 
compromettre  sa  dignité  ,  son  autorité  ,  pour 
dire  ,  exposer  sa  dignité  ,  son  autorité  à  être 
déconsidérée  ,  avilie.  -^  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens  ,  se  compromettre,  ^ous  vous  êtes 
bien  compromis  dans  cette  affaire.  Je  sais 
qu'il  est  des  amitiés  circonspectes ,  qui  , 
craignant  de  se  compromettre  ,  refusent  des 
conseils  datis  les  occasions  difficiles.  (J. -Jl. 
Rouss.  ) 

Compromis  ,  ïsE.   part. 

COMPROMIS,  s.  m.  Acle  par  lequel  des  par- 
ties conviennent  d'un  ou  de  plusieurs  arbi- 
tres, à  la  décision  descpicls  elles  promettent 
s'en  tenir.  Paire  ,  passer ,  dresser  ,  signer  un 
compromis. 

Compromis.  Etat  d'une  personne  ou  d'une 
chose  que  l'on  a  compromise.  11  ne  .se  dit 
qu'avec  le  verbe  mettre.  Mettre  quelqu'un  en 
compromis.  Mettre  la  dignité  ,  l'autorité  de 
compromis. 

COMPROMISSAIRE.  s.  m.  Celui  qui  est 
clioisi  par  compromis  ,  pour  terminer  ime 
afl'aire  litigieuse.  11  est  peu  usité.  On  dit  pré- 
férablement  arbitre. 

COMPROMISSIONNAIRE.  s.  m.  Mot  inusité 
qu'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  , 
où  on  lui  donne  la  même  signification  que 
compromissaire.   V.  ce  mot. 

COMPROTECTEUR.  s.  m.  Protecteur  avec 
un   autre.  11  est   peu  usité. 

COMPROVINCIAL  ,  LE.  adj.  Qui  est  de  In 
même   province.  Il  n'est  point    usité. 

COMPTACILIIÉ.  s.  f.  (On  ne  prononce  p.n9 
le  P.  )  Obligation  de  rendre  compte.  La 
comptabilité  de  cette  place  est  très-grande. 
—  11  signifie  aussi  la  manière,  l'art  de  rendre, 
d'établir  des  comptes. //en(en«i  bien  la  comp- 
tabilité. Jl  a  mis  beaucoup  d'ordre  dans  sa 
comptabilité.  Cest  lui  qui  est  chargé  de  la 
complabtiilé  de  celte  administration.  Bureau 
de  comptabilité. 

CO.MPTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
tenu  de  rendre  compte.  Agent  comptable. 
Employé  comptable.  —  Qui  impose  l'obliga- 
tion de  rendre  compte.  Place  comptable.  Em- 
ploi comptable. —  Qui  sert  à  rendre  compte. 
Pièces  comptables.    Quittance  comptable. 

Figin'ément  ,  nous  sommes  comptables  a 
la  patrie  ,   de  nos  talens  ,  de  nos  lumières. 

Comptable  ,  s'emploie  substantivement  en 
parlant  de  ceux  qui  .sont  tenus  de  rendre 
compte.    On  a  appelé  tous  les  co'mptables. 

COMPTA.NT.  adj.  m.  Oo  ne  l'emploie  guère 
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que  dans  Ce?  phrases  ,  argent^  comptant , 
deniers  comptons  ,  pour  dire ,  de  Pargent  re'el 
cl  effectif  qu'où  donne  ou  qu'on  reçoit  sur- 
-cchami).  l'ayer  argent  comptant,  lia  refusé 
mon  billet  ,  il  veut  de  l'argent  comptant.  Je 
n'ai  point  d'argent  comptant. 

On  dit  adverbialement  ,  payer  comptant, 
fendre  comptant.  Acheter  comptant. 

COMPTE,  s.  m.  Nombre  total  de  choses 
f(iii  ont  été  ou  doivent  avoir  été  comptées. 
J'avais  vingt  paires  de  draps,  je  n'en  trouve 
que  dix-neuf,  le  compte  ny  eU  pas.  f^ous  afcz 
cru  me  donner  cent  francs  ,  vous  ne  m'en  avez 
donné  que  quatre-vingt  douze  ,  ce  n'at  pas  le 
compte.  J'ai  trouvé  le  compte  de  mon  argent  , 
de  mon  linge.  On  lui  a  donné  l'argenterie  en 
compte. 

Compte.  Etat  de  ce  que  l'on  a  dépensé ,  de  ce 
que  l'on  doit,  f^ous  avez  dépensé  cent  francs , 
il  l'auberge  ,  voilà  votre  compte.  .J'ai  dépensé 
pour  vous  deux  cents  francs,  en  voilà  le  compte, 
faites-moi  le  compte  de  ce  que  Je  vous  dois. 
—  Il  se  dit  aussi  de  ce  que  l'on  doit  recevoir , 
voilà  le  compte  de  ce  que  vous  me  devez. 
f^ous  me  devez  cent  francs  ,  et  vous  ne  voulez 
m'en  donner  que  cinquante  ;  ce  n'ai  pas  mon 
compte ,  ce  n'est  pas  là  moncompte.  Eu  aminez 
lien  mon  compte ,  et  vous  verrez  ce  que  vous 
me  devez,  f^oilà  le  compte  de  ce  que  je  dois 
recevoir  cette  semaine.  —  On  dit ,  en  parlant 
d'un  domestique,  qu'on  lui  a  donné  son  compte, 
pour  dire  ,  qu'on  lui  a  pajé  ce  qu'on  lui  de- 
■V  ait  et  qu'on  l'a  renvoyé. 

Compte  ,  en  terme  de  commerce  ,  d'ad- 
ministration ,  de  gestion  ,  de  régie.  Etat 
calculé  ou  non  calculé  ,  d'effets  possédés  , 
administrés,  ac([uis  ,  reçus,  dus  ou  dépensés. 
Bon  compte.  Fidèle  compte.  Établir ,  dresser , 
rendre  ,  voir  ,  revoir  un  compte.  Un  reliquat 
de  compte.  Arrêté  de  compte.  —  On  appelle 
compte  de  capital,  nu  compte  particulier 
ouvert  au  débit  du  grand  livre  :  il  contient 
tous  les  efl'ets  d'un  négociant ,  c'est-à-dire  , 
son  argent  comptant ,  ses  marchandises , 
billets ,  promesses  ,  obligations  ,  parties  arrê- 
tées ,  meubles  ,  immeubles  ,  et  généralement 
tout  ce  qui  lui  appartient  ,  franc  et  quitte 
de  toutes  dettes  et  hypothè([ues  ;  compte  de 
profits  et  pertes ,  le  compte  des  profits  ot  des 
pertes    qu'un  négociant  a  pu  faire  dans  son 


compte  de   bilan ,    un    compte 
1  grand   livre  ,   pour  la  clôti 
.  Quand  il  s'agit  de  la  sortie  des  I 


s'ouvre  au  grand   livre  , 


la  clôture  des 


on  l'appelle  compte  de  bilan  de 
lorsqu'il  est  question  de  prendre  de  nouveau.^ 
livres  ,  on  le  nomme  compte  de  bilan  d'entrée. 
—  On  appelle /lires  r/e  comptes,  des  journaux, 
des  registres  sur  lesquels  les  marchands , 
uégocians  ,  banquiers  ,  etc.  ,  portent  leur.i 
eflèts  ,  leur  recette  et  leur  dépense.  —  Ouvrir 
un  compte  ,  c'est  le  placer  pour  la  première 
fois  dans  le  grand  livre  ,  ce  qui  se  fait  en 
écrivant  en  gros  caractères  ,  les  noms  ,  sur- 
noms ,  et  demeure  de  celui  avec  qui  l'on  entre 
encompte  ouvert.  Apostiller un  compte, meHre 
des  notes  et  des  apostilles  à  côté  de  chaque 
article,  aux  uns  pour  les  allouer,  aux  autres 
pour  les  débattre.  Férijierun  compte  ,  l'exa- 
miner ;  chrre  un  compte  ,  l'arrêter  et  en  fixer 
le  reliquat;couc/ierune  somme  sur  un  compte, 
enregistrer  sur  un  grand  livre  ,  soit  en  débit , 
soit  en  crédit  ,les  parties  dont  les  particuliers 
deviennent  débiteurs  ou  créditeurs.  Pointer 
tes  parties  d'un  compte  ,  mettre  un  point  .i 
côté  de  chaque  partie  que  le  teneur  de 
compte  vérifie  ,  pour  justifier  que  la  ren- 
contre est  juste.  Ordre  d'un  compte,  la  divi- 
lion  en  chapitres  de  recette  ,  de  dépense  et 


reprise. 


ùner  un  compte  ,   le  lire  exac- 


tement ,  en  pointer  les  articles,  en  vérifier 
le  calcul ,  pour  voir  s'il  n'y  a  point  d'erreur. 
Solder  un  compte,  le  calculer  ,  le  régler,  l'ar- 
rêter ,  en  faiic  balance.    Passer  ea  compte, 
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tenir  compte  à  quelqu'un  d'une  somme  qu'on 
a  reçue  de  lui  ou  pour  lui.  Hendre  compte  , 
c'est  ,  lorsqu'on  est  comptable ,  fournir  l'état 
de  sa  recette  et  de  sa  dépense.  Assurer  un 
compte  ,  en  juger  tous  les  débats  ,  et  en  faire 
lever  toutes  les  souffrances  et  apostilles  mises 
en  marge.  Bordereau  de  compte  ,  extrait  d'un 
compte   dans  lequel  on  comprend  toutes  les 


eoM 
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d'un  compte  tirées  hors  de  l^e  , 
tant  de  la  recette  que  de  la  dépense.  Débet 
de  compte  ,  la  somme  dont  la  recette  excède 
la  dépense.  Solde  de  compte,  la  somme  dont 
le  débit  excède  le  crédit ,  ou'le  crédit  excède 
le  débit ,  quand  le  compte  est  bien  vérifié 
et  arrêté  ,  et  que  la  balance  en  est  faite.  Ligne 
de  compte  ,  la  somme  qu'on  tire  à  la  marge 
blanche  qu'on  laisse  à  côté  d'un  compte  ,  sur 
la  droite.  Elle  contient  en  chifl'res  la  somme 
couchée  en  toutes  lettres  dans  le  corps  ou 
le  texte  de  l'article  qui  y  répond.  AJJirmer 
un  compte ,  jater  et  assurer  qu  il  est  véritable. 
Débattre  un  compte  ,  faire  des  remarques  sur 
divers  articles  d'un  compte  ,  soit  pour  aug- 
menter la  recette ,  soit  pour  en  faire  diminuer 
la  dépense.  — On  appelle  compte  en  banque  , 
un  louds  que  les  marchands  ,  négocians  , 
banquiers  ou  autre*  particuliers  déposent 
dans  la  caisse  commune  d'une  banque,  pour 
s  en  servir  en  paiement  des  billets  ,  lettres 
de  change,   etc.  V.   Calcul. 

COOTTE  ,  se  dit  particulièrement  de  l'état  de 
recette  et  de  dépense  des  bicus  dont  on  a  eu 
radministration.  Rendre  compte  de  sa  gestion. 
Toute  personne  qui  a  géré  le  bien  d'aulrui, 
doit  en  rendre  compte  lorsque  sa  gestion  est 
finie.  (  Encyc.  )  — Compte  de  clerc  à  maître  , 
compte  où  le  comptable  porte  en  recette  tout 
le  bénéfice  qii'il  a  pu  faire  dans  sa  commis- 
sion ,  et  en  dépense  ,  tous  les  frais  qu'il  a  été 
obl^é  de  faire  et  les  pertes  qu'il  a  essuyées. 

—  Compte  par  colonnes  ,  celui  dans  lequel  la 
recette  et  la  dépense,  quoique  liquidées  à  la 
fin  de  chaque  année ,  ne  sont  compensées 
qu'à  la  fin  de  la  dernière  année  seulement, 
ou  de  trois  ans  en  trois  ans.  Coiiqite  par  échelle, 
celui  dans  lequel  l'imputation  de  la  dépense 
se  fait  sur  la  recette,  année  par  année. 

On  dit ,  par  extension ,  rendre  compte  d'une 
affaire  ,  rendre  compte  de  sa  conduite.  Je  ne 
vous  dois  aucun  compte  de  ma  conduite.  Ren- 
dre compted'un  dépôt.  Ce  n'est  pat  assez  pour 
remplir  son  temps  et  son  ambition  ,  que  le  soin 
de  dix  mille  amcs ,  dont  il  répond  à  Dieu 
comme  de  la  sienne  propre  :  il  y  en  a  d'un 
plus  haut  rang  ,  et  d'une  plus  grande  distinc- 
tion ,  dont  il  ne  doit  aucun  compte  ,  et  dont  il 
se  charge  plus  volontiers.  (LaV.r.)Puisqtte  vous 
avez  daigne  entrer  avec  tant  de  bonté  dans  ma 
situation ,  je  crois  remplir  un  devoir  en  vous  ren- 
dant un  compteftdèle  de  tout.  (  Volt.  ) 

Co.MpTE.  Gain,  profit ,  avantage  ,  bon  mar- 
ché. Je  n'ai  pas  trouvé  mon  compte  a  ce  mar- 
che-là :  je  n'y  ai  pas  trouvé  de  gain  ,  de  pro- 
fit. J'ai  eu  cette  marchandise  à  bon  compte, 
à  bon  marché.  —  Il  se  dit  aussi  des  débour- 
sés et  frais  volontaires,  qu'on  ne  peut  pas  se 
faire  passer  en  compte.  Si  vous  dépensez  au- 
delà  de  mes  ordres  ,  ce  sera  sur  votre  compte^ 

—  Mettre  un  ouvrage  sur  le  compte  de  quel- 
qu'un ,  c'est  dire  ,  répandre  le  liruit  qu'il  est 
de  lui.  Mettre  une  aventure  ,  faire  courir  une 
historiette  sur  te  compte  de  quelqu'un  ,  c'est 
faire  accroire  qu'elle  lui  est  arrivée.  —  Par- 
ler sur  le  compte  de  quelqu'un  ,  en  parler  eu 
bien  ou  en  mal.  JVe  soyez  point  du  tout  en 
peine  de  la  façon  dont  je  m'exprime  sur  votre 
compte.  (  Volt.  )  —  Élre  alarmé  sur  le  compte 
de  quelqu'un,  être  alarmé  d'un  danger  auquel 
on  le  croit  exposé. 

^  bon  comjjte ,  sorte  d'expression  fami- 
hère  (jui  signifie  ,  sans  se  mettre  en  peine  de 
ce  qu'il  en  coûtera  ,  do  ce  qui  en  arrivera. 
Manger  et  boire  à  bon  compte .  rire  ,  se  diver- 


tir à  bon  compte.  Il  a  été  déterrer  dans  je  rc. 
sais  quelles  lettres  sur  la  nature  de  l'ame,  que- 
jours  mises  sous  mon  nom  ,  à  bon  compte  , 
aussi-bien  que  beaucoup  d^autres  ctioses  que 
je  ne  lis  point.  (  Volt.) 

A  votre  compte  ,  selon  voire  manière  de 
compter,  de  calculer.  Je  ne  devrais  donc  que 
cent  Jrancs  ,  à  votre  compte.  —  Il  signifie 
aussi,  selon  totre.manière  de  voir,  d'cnvi.sa- 
ger  les  choses.  A  votre  compte,  il  aurait  eu 

Compte  ,  se  dit  de  certaines  choses  que  l'on 
prend  successivement  dans  la  main,  quatre  à 
quatre,  cinq  à  cii;q  ,  pour  fane  un  certain 
nombre.  Par  exemple  ,  si  l'on  prend  successi- 
vement quatre  pommes  pour  les  mettre  dans 
un  panier,  on  a  chaque  fois  un  compte  qui , 
répété  ïingt-cin((  fois  ,  fait  un  cent. 

Compte  ,  en  terme  de  fabriques  de  toile.*  , 
se  dit  pour  les  toiles  fines  du  nombre  de  cent 
fils  ,  déterminé  par  chaque  compte  sur  la  lar- 
geur de  quinze  seizièmes.  Ainsi  on  dit,  uns 
toile  de  compte  en  vingt,  pour  dire  une  toile 
qui  contient  en  chaîne  deux  mille  fils.  Une 
toile  de  compte  en  vingt-deux  ,  contient  deux 
mille  deux  cents  fils ,  et  ainsi  des  autres. 

Au  bout  du  compte,  façon  de  parler  fami- 
lière qui  signifie  ,  tout  considéré  ,  après  tou^ 
Au  bout  du  compte,  on  ne  peut  pas  me  J aire 
grand  mal.  Au  bout  du  compte  ,  il  faudra 
céder. 

À  Compte,  Façon  de  parler  abrégée,  pour 
signifier  une  partie  d'une  somme  que  l'on  paie 
ou  que  l'on  reçoit  en  déduction  de  la  somme 
.totale  qui  est  duc.  Je  vous  donnerai  cinq  cents 
francs  a  compte  ,  sur  les  deux  mille  francs  qui 
vous  sont  dus.  J'ai  reçu  mille  francs  à  compte. 
— A-compte,  se  prend  aussi  substantivement. 
Donner  un  à-compte.  Recevoir  un  à-cnmpte. 

coi'R DES  Comptes.  Cour  supérieure  à  laqucllo 
tous  les  comptables  qui  ont  manie  les  dcuiers 
de  l'Etat,  rendent  compte  de  la  recette  et  de 
la  dépense  des   sommes  qui  ont  passé  entre 

'  CO.MPTE°-'PAS.  s.  m.  V.  Odomltre. 

COMPTER.  V.  a.  Faire  le  dénombrement  de 
plusieurs  choses  pour  en  connaître  le  nnmbiv. 
Compter  des  écus.  Compter  des  mml-U  s  ,  des 
soldais,  des  prisonniers.  Compter  les  vni.r. 
Compter  les  suffrages.  Compter  un  à  un,  deux 
à  deux,  quatre  à  quatre.  Compter  sur  ses 
doigts  ,  par  ses  doigts.  J'ai  compté  jitcs  livra , 
et  j'ai  trouvé  six  mille  volumes.  Us  comptent 
les  mots  obligeans  qu'on  leur  dit ,  comme  ail- 
leurs les  étrennes  qu'on  leur  donne.  (.T. -.1. 
Rouss.  )  Les  services  et  non  les  aifux  furent 
comptés  ,  ce  qui  ne  s'était  guère  vu  encore. 
(Volt.)  Compter  dix  années  de  services,  avoir 
fait  un  service  pendant  dix  années.  Tandis 
qu'il  comptait  ainsi  les  années  de  sa  jeunesse 
par  des  victoires.  (  Volt.  )  Un  peuple  compte 
plusieurs  siècles,  .pun.î  ■!  i  'mi  .  :  ii  .n  oir  dci* 
monumens  qui  alli    '■  i,  ,.  ,    ncrdepuis 

plusieurs  siècles.    /'■■  f^eupfes  , 

mais  sur-tout  eeuj  r!r  /  /.f  ,  ■■'mplcnt  une 
suite  de  siècles  qui  nnus  ejlmie  fXOlt.)  On  dit 
qu'<//i  homme  compte  jnin.ii  ses  aïeux  des  roisy 
des  princes,  des  hniiiiiies  <clèbres,  pour  dire  , 
qu'il  a  la  gloiio,  riionncui,  l'avantage  d'à  voir 
parmi  ses  aïeux  des  rois  ,  des  princes,  etc.  — 
Je  ne  doute  pas  qu'un  esprit  juste,  éclairé 
cifmme  le  votre  ,  ne  compte  la  philosophie  au 
nombre  de  ses  connaissances.  (Volt.) 

COMPTER,  v.  n.  Établir  un  compte  afin  de 
balancer  la  recette  et  la  dépense.  Compter 
avec  quelqu'un  ,  faire  un  compte  avec  cjucl- 
qu'un  qui  a  part  à  une  dépense  ,  à  une  entre- 
prise, afin  de  connaître  s'il  lui  est  rcdft  ,  ou 
s'd  redoit  quelque  chose.  J'ai  compté  avec  lui 
et  je  ne  lui  dois  rien.  —  Compter  de  clerc  à 
maître.  V.  Compte.  Compter  de  la  recette  et 
Je  la  dépense.  Compter  avec  soi-même  ,  cikAi 
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liT  SCS  licprnçcs  et  sr?  rovrniis,  cl  examiner  si 
lc«  cicniiei-s  peuvent  siifiirc  aux  premières. 
.Vos  .in.Tirej  cnnifliiienl  en  toutes  rhises  ai-ec 
eur-mt''Hts  leur  iknense  riait i>rnpniti'<nnèf  <'i 
leur  rrmtr :  Uurs  livrées,  leurs  équipages  , 
leurs  meahtfs  :  leur  t,tbte,  leurs  maisons  de  /.» 
i-Ute  et  de  la  rampagine,  tout  t'tait  mesuré  sur 
leurs  rrnl.  s  et  sur  leur  condition.  (  La  Br.  ) 
V.  CiLii'im.  —  On  dit  acinement,  comp- 
ter une  chtse il {juetifuun ,  pour  dire,  lui  en 
tenir  compte. 

Compter  sur  quelqu'un,  Hre  persuadé  des 
dispruilions  favorables  de  qnelcprun  à  noire 
c-^o-d.  f t  assuré  qu'il  ne  nous  luampiera  pas 
au  be^îoin.  Je  compte  sur  vous,  l^ous  poiirez 
compter  sur  moi.  —  On  dit  en  ce  sens,  comp- 
ter sur  r amitié ,  sur  la  reconnaissance ,  sur  l'-s 
bontés  de  quelqu'un.  f^ous\-oye:  que  je  compte 
d.jh  sur  votre  amitié.  (Volt.)  Je  vous  prie  de 
compter  sur  ma  reconnaissance  ,  aiUant  que 
surmon  estime  et  mon  amitié.  (Idem.) —  C>mu- 
tersur  une  chose  ,  être  persuade  qu'une  cho;e 
aura  lieu,  (prellenc  cessera  pas  ,  qu'elle  aura 
l'eirel  ,  le  succès  qu'on  désire.  Je  compte  sur 
ce  m  irin^^e.  Je  compte  sur  son  arrivée.  Je 
compte  sur  votre  persévérance  ,  sur  votre 
constance  ,  sur  la  durée  de  votre  attachement . 
J'ose  compter  aussi  sur  son  rccur,  il  est 
fait  pour  combattre  et  vaincre.  (J.-J.  Rouss.) 
Compter  sur  ses  forces,  f^ous  pouvez  compter 
sur  ta  solidité  'de  celte  nffciiic ,  et  sur  mon 
ilcpart.  (  Volt.  )  tes  Uo'ta'iiliiis  coinpluiml 
sur  de  plus  grands  succès.  (Ray.)  Je  ne  comp- 
l.iis  que  sur  sa  vertu,  et  je  commence  à  comp- 
ter sur  sa  raison.  (  J.  -  J.  Rouss.  )  Si  dans  les 
temps  passés  j'avais  moins  compté  sur  mes 
lumières  ,  j'aurais  moins  à  rougir  de  mes  srnli- 
mcns.  (  Idem.  )  Ou  dit  aussi  dans  ce  sens , 
compter  sur  ses  <iiti.(  .  sur  ses  protections  , 
compter  sur  soi-même.  Loin  de  prendre  encore 
contre  vous-même  des  précautions  injurieuses, 
apprenez  donc  à  compter  sur  vous.  (  J.-J. 
Bouss.  ) 

Compter,  pri.îaelivcmcnt.  Considérer  com- 
me étant  de<(uclquc  imporlancc.  It  r  "  C"ni- 
me  cela  une  p-ugnée  d'imperliiiens  qui  ne  comp 
tent  qii'eujr  dans  tout  l'univers  ,  et  ne  valent 
guère  la  peine  qu'on  les  ronipie,  si  ce  n'est 
pour  le  mal  qu'ils  font.  (J.-.I.  houss.)  Où  ils'a- 
git  de  l'intérêt  et  des  commndilcs  du  public  , 
te  particulier  est-il  compté?  (  La  Br.) 

CoMrriP.  poitR,  regarder  comme.  Compter 
pour  rien.  Compter  pour  quelque  cliosc.  Comp- 
ter pour  un  projit.  Compter  un  homme  pour 
mort.  Il  compte  pour  rien  tout  ce  qu'on  J'ait 
pour  lui.  On  est  matlre  de  la  vie  des  au- 
tres quand  on  compte  pour  rien  la  sienne. 
(Féne'l.)  //  compte  même  pour  rien  la  réputa- 
tion. (Idem.)  Oi  ne  se  borne  pas  à  faire  a 
son  ennemi  tout  le  mal  dont  on  peut  tirer  du 
profit ,  ma'is  on  compte  pour  un  profit  tout  le 
m  d  qu'on  peut  lui  fiire  à  pure  perte  (  J.-J 
Ronss.  )  /ille  m  compte  piur  su-erflu  rien  de 
ce  qui  peut  eontrihuer  au  bien-être  d'une  per- 
sonne sensée....  (Idem.) 

Compté  ,  ée.  part.  Marcher  a  pas  comptes, 
marcher  lentement  et  gravement.  De  graves 


personnages  qu 


marchaient 


.Barth.)  —  On  dit  farailièrcracnt.,  tout  comp- 
té ,  tout  rabattu,  pour  dire ,  tout  bien  con- 

"  COMPTEUR,  s.  m.-  T.  d'horlogerie.  Petite 
horloge  Atn'  le  balanciir  bat  les  secondes  qui 
sont  indiquées  à  Tobscrvateur  par  l'aclion  du 
marteau  sur  un  timbre  à  chaque  osrilla'ion 
du  pendule  ,  de  manière  que  l'observateur  , 
sans  rc;:arder  la  pendidc  et  sans  perdre  de 
vue  l'autre  (pj' il  olMerve,  peut  déterminer  l'in- 
stant du  contact  ou  de  tout  autre  phénomène, 
et  liïer  en  m^mc  temps  Tins'ant  où  il  arrive. 
COMPTOIR.  9.  m.  Table  ou  burea:i  sur  le- 
quel on  négociant  expose  sa  marchandise  , 
paie  ou  reçoit  de  1  argent ,  etc. 
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Pur  cxtensi 
disposé  dans  ics  mtics  ou  dans  i  Airique  , 
pour  en  faire  le  centre  de  leur  commerce  dans 
ces  pays  J/  bd.il  un  comptoir fonitié  dans  l'tle 
rfe  >«.',.  (Ray.)  "^       '' 

CO.MPTOIVIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
rameux,  velu  ,  qui  croît  dans  les  lieux  humi- 
des etouiliiMjj.sdc  rAnu-iitiue  septentrionale, 

t'"MI'lii|,!',  I  ,'     .   '„,'  'm.'.I  .nu^'-Lt.' que  Ion 

U'.n:.     ,', I,,',  .„„,,„■,■.    ..,'i,mlni    lait 

M,.,, il,,-.  ImImI.'  I.uriir  a.'livn-v. 

t:0.\II'ri.SI  II  v.a.T.  dejurispr  Contrain- 
dr.-  par  autorité  de  justice ,  une  personne  pu- 
blique à  exhiber  un  acte  qui  est  entre  ses 
mains,  pour  en  tirer  copie. 

Compulse,  ée.  part. 

(lO.WPbLSOlRR.s.  m.  T.  de  jurisp.  illandc- 
mcnt  émané  de  l'autorité  souveraine  ou  de 
justice  ,  en  vertu  duquel  le  dépositaire  d'une 
pièce  est  tenu  de  la  rejirésèntcr.  Obtenir  un 
compulàciie. 

^  COMPUKGATEUR.  s.  m.  Mot  inusité  (lue 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui 
fait  si,';nilier,  témoin  à  décharffe. 

COiMPUT.  s.  m.  T.  de  chronol.  Ce  mot  si- 
i;nilie  |)roj>rement  crj/rf;/,  niais  il  s'j|.|illi|ne 
particulièremcnl  ■.i^t\  .il,  ni  i 'n  ,,;.<,;,  :i,|,irv, 
nécessaires    pour    i  i      .    1    .,  '    i    i  : 

c'est-à-dire,  pour  ,1  i  ■,,)  ,  ;  i  ■  ,  1,  !,,ii,, 
le  nombre  d'or  ,  1.  ,  rpi,  I,  .  I,  i,  ;,  ,  iM.l.i 
les,  etc. 

CO.MPIITATION.  s.  f.  T.  de  chronol.  Suppu- 
tation de  temps  relative  au  calendrier.  Tous 
/c.v  remèdes  de  cette  fausse  computation  furent 
autant  d'erreurs.  (Volt.) 

COMPIITISTE.  s.  m.  Celui  qui  travaille  au 
computet  à  ki  composition  du  calendrier. 

CO.MTAL,  LE.  adj.  Qui  appartient  au  comte. 
Il  n'est  point  usité. 

CD.MTAT.  s.  m.  Qui  se  dit  pour  comté  , 
dans  celte  seide  phrase  ,  comtat  Kennissin  , 
nom  qu'on  donnait  autrefois  à  un  démembre- 
ment de  la  Provence  ,  dont  Carpentras  était 
la  capitale,  et  qui  appartenait  au  pape. 

t;u.MTE.  s.  m.  COMTESSE,  s.  f.  Celui  qui 
est  revêtu  d'une  certaine  dignité  supérieure  à 
celle  de  baron  ,  inférieure  à  celle  de  duc.  — 
(Jelui  qui  possède  une  terre  qui  a  le  titre  de 
comté. — On  appelle  comtesse,  la  femme  d'un 
comte,  ou  celle  qui  possède  un  comté. 

CO.MTÊ.  s.  m.  Terre  qui  donne  à  son  pos- 
sess.ur  le  titre  de  comte. 

CONAMI.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbuste  de 
Cayenne  dont  on  a  fait  un  genre',  mais 
qu  on  a  réuni  depuis  II  celui  des  phyllanthes, 

CONA^A.  s.  m.  T.  de  botan.  Kom'  de  deux 
arbres  de  Cayenne ,  d  mt  un  est  une  espèce 
d'avoira  ,  et  Vautre  n'est  pas  connu  par  ses 
caractères  botaniques.  Le  fruit  de  ce  dernier 
est  jaune  ,  les  sauvages  en  font  une  espèce  de 
boisson . 

CONANI.  s  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  de 
Cayenne.  C'est  la  baillère. 

CONANTIIEKE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  narcisses.  Il  renfer- 
me deux  espèces  propres  au  Pérou ,  dont  une 
avait  été  placée  parmi  lesanthéries,  et  avait 
servi  à  établir  le  genre  ëohéandie. 

CflNAKIllM  ou  CONARION.  s.  m.  T.  d'a- 
iiat.  On  désignait  autrefois  et  on  désigne  en- 
core ((uelquefois  par  ce  mot  ce  qu'on  appelle 
plus  communément,  la  glande piiiéalc. 

CONASSIÈUE.    s.  f.   T.  de  roar.    Penture 

3u'on  attache  sur  le  gouvernail ,  dans  l'aeil 
e  la(|ueUe  entre  le  gond  du  croc  fixé  sur  l'c- 
tambot. 

CONXANAUHTLI.  s.  m.  T.d'hist.  nat.  Es- 
père de  canard  du  .Mexique. 

C0^■(:APITA1^"E.  s.  m.  .Mot  inusité  ijue  Fon 
trouve  dans  quelc|ucs  dictionnaires ,  ou  on  lui 
fait  signifier  capitaine  avec  un  autre. 
CONCASSER.  V.  a.  Réduire  cnpoudic  gros- 
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sière,  on  même  en  petits  fragmens,  parle 
moyen  du  pilon  et  du  marteau ,  les  matières 
asse?.  dures  et  asse?.  ras.sautes  pour  être  divi- 
sées par  ces  iiistrumens.  Concasser  du  poivre, 
l'.e  la  cannelle  ,  de  l'antimoine, 

CoNCASsi; ,  I  K.  part. 

CONCATENATION,  s.  f.  T.  de  philos.  En- 
chaînement, liaison. — On  adonné  ce  nom  à 
une  figure  de  rhétori(]ue  qui  est  une  espèce  de 
gradation. 

CONCAVE,  adj.  des  deux  genres.  11  se  dit 
de  la  surface  intérieure  d'un  corps  creux,  par- 
ticulièrement s'il  est  cireidairc. — En  géomé- 
trie ,  il  se  dit  des  lignes  et  des  surfaces.  Une  , 
lif^ne  ou  surface  courbe,  concave  vers  un  côté, 
et  convexe  du  c6lé  opposé. 

Concave  ,  se  dit  particulièrement  en  opti- 
que des  miroirs  et  des  verres. 

CoNCAVf ,  en  terme  de  botanique  ,  se  dit   de 

terne   ••m  ,■!  Ir    ,.■■  ,■!!,■  i,,,  ,  mi  .'■h  ,■    i,,,:iiili-  à 

l'étal  .Irjt,     ,,i      -„,n,   ,    1:       ::,.,,,|    •,:,,,  1  ,„,  1  u  re. 

COA(,.i\l!i.    ^.  I    i,,    (Ml.,.,-, ,,>,,cl'un 

La  concavité  d  un  verre.  La  concavité  du  ce/'- 
veau.  Les  coneavilcs  du  crâne. 

CONCAVO-CONCAVE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  phys.  Il  se  dit  des  verres  qui  sont 
concaves  des  deux  coït»,  tels  que  les  verres  de 
lunettes  dont  se  servent  ordinairement  les 
myopes. 

COKCAVO-CONVEXE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  ))hys.  Qui  est  concave  d'un  côte  , 
et  convexe  de  l'autre. 

COKCÉD!,!',.  V.  a.  Aeronler.  Il  se  dU  do  ce 

qui  esl  :i.  .  ,|  ,1  l  n  i,l  .t.-,  .  ,  .imii,,-  Ir  .llnils 
et  pris  il,  ,,,,,;.;.,!     m,    -     |,  ,  i.i:n  ,  de^ 

terres  ,,.  ,,,',  ,  .  1,  ,,:■,  ,1  !,  ,  l,,n  .irlri- 
cher;!.,  l.:.-,|i  ',  :,,,  n,l, ,  n,„  ,v,  l:,n„,  ii-nn- 
lité  J'ean  d'ui,  éUing,  d'un,' rn  i.'re,  d'un  ruis- 
seau, pour  faire  tourner  un  moidin,  arroser  un 
pré ,  etc.  On  lui  a  concédé  de  beaux  droits. 
IJ administration  a  concédé  trois  pouces  d'eau 
à  ce  particulier  ,  à  telle  condition. 

CoNeÊoÉ  ,  ÉE.  part. 

CONCEDON.  s.  m.  T.  de  pêche.  Seconde 
chambre  des  bourdigucs. 

CONCÉLÉBRER,  v.a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier ,  célébrer  conjointement  avec  uu 
autre. 

CONCENTRATION,  s.  f.  T.  didact.  L'ac- 
tion de  concentrer,  ouïe  résultat  de  colle 
action.  Aci  concentration  de  la  chaleur.  Art 
concentration  des  rayons  solaires  dans  lej'ojcr 
d'un  miroir  ardent. 

CoNi-.EMr.ATioN  ,  en  ferme  de  chimie.  L'ac- 
tion de  concentrer  les  liquides. — Figurément, 
la  cniiceiitiation  île  l'autorité  ,  des  pouvoirs. 

CONCENTRER,  v.  a.  Réunir  au  centre  , 
rapprocher  du  centre.  Le  grand  froid  concen- 
tre la  chaleur  naturelle. —  Réduire  à  un  moin- 
dre volume.  Concentrer  une  lic/uettr. 


&!"■< 


ment ,  concentrer  V 


,  lespoti- 


II  avait  ctncentié  dans  ses  mains , 
tous  les  pouvoirs.  (  Ray.  )  Concentrer  ses  af- 
Jeclions  dant  un  seul  objet.  Je  promets  de  Joué 
Pi;ij  mes  ijj'oris  pour  concentrer  au  fond  de 
mon  ame  te  trouble  que  j'y  sens  naître.  (  J.-J. 
Rouss.) 

.SE  Concentrer.  Se  réunir.  Les  rayons  du  so- 
leil se  concentrent  dans  le  foyoï'd'un  miroir 
ardent.  —  Figurémeut,  se  renfermer  en  soi- 
même.  Va  homme  qui  se  concentre  en  lui- 
même. 

Concentré  ,  ée.  part.  On  dit  qu'un  homme 
est  concentré  ,  qii'i/  est  concentre  en  lui-mên.i  . 
pour  dire,  qu'il  ne- communique  point,  qu  il 
ne  laisse  rien  apercevoir  de  ce  qui  se  pas-c 
dans  son  ame. 

CONCENTRIQUE,  adj.  des  deuxgcnrcs.  1  . 
de  géoniél.  et  d'astr.  H  se  dit  de  plusli-iu 
cercks   ou  de  plusieurs  tourbes  qui  ont  uu 
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centre  commun.  11  osl  nppo^d  à  excentri((ne. 

CONCEPT,  s.  m.  Tn-me  didacti((ue.  Idée  , 
,sim|ile  vue  de  Vcsj)rit.  t/ne  abstraction  neil 
qu'im  riuicept. 

CONCEl'TACLE.  .s.  ra.  T.  do  botan.  Sorte 
de  fruit.  —  Ce  mot  est  aussi  synonyme  de  cu- 
pule ,  ou  organes  de  la  reproduction  des  li- 
iliens. 

CONCEPTION.,'!  f.  Du  latin  concipere  con- 
cevoir. Action  |ar  hii|uelle  le  fo'lus  se  forme 
dans  le  ventre  d;^  sa  mire.  Il  se  dit  des  hom- 
mes et  *Ies animaux,  ylu  innnidntde  lu  concep- 
tion. Depuis  Li  conception  jua/u'à  L' accouche- 
ment. Il  se  dit  aussi  du  fœtus  ((ui  est  conçu. 
La  concepti  m  de  t'cnjimt  dam  le  sein  de  sa 
uth'e.  fjcs  caikolique\  cclèficent  la  conception 
de  lu  f-i-r:;e  .1/  t,-  .  .■■,., i-A-dire  ,  la  fête  du 
jour  où  elle  :i  ■  ' 

Conception,  ;'      il,   !     ii'murraent  par 

laquelle  il  lu'  I  ,i  ■;  .  .  .,..,rs  en  les  oon- 
■sideraut  s.iu,  <_  ,,,i-.n-s  i..  <•■.,  eu  saisit  les 
dillerentesbrauciies,  les  rajip^rts,  rcuchaîiK- 
ment.  Ai'otr  tu  cnnceplion  prompte,  tardive, 
lente,  l^otit  cda  est  au-dessus  de  nos  concep- 
tions. V.   Esprit. 

Conception,  se  dit  aussi  du  résultat  de  Topé- 
ration  de  Tenteudement  que  Ton  nomme  con- 
ception. Belle  C'inccption.  tiare  conception. 
Une  conception  ridicule.  IL  ont  ou  des  pas- 
sions ,  ou  des  besoins  qui  les  rendent  froids 
sur  les  conceptions  d'aulrui.  (La  Br.)  Il  cher- 
che quelque  Jeniine  atiprcs  de  qui  il  pnisse  s'in- 
sinuer, se  parer  de  son  bel  esprit  ou  de  sa  phi- 
losophie, et  mettre  en  œiirre  ses  rares  concep- 
tions, (idem.)  11  se  prend  souvent  dans  un  sens 
ironique,  comme  dans  Fexemple  prece'deut. 
Il  se  dit  sérieusement ,  sur-tout,  lorsqu'il  es! 
queiition  de  choses  d'une  grande  utUitu  pour 
la  société  ou  le  genre  humain,  L'ini'cntion  des 
chiffres  est  une  belle  conception.  L'uifeiition 
des  caractères  alphnhviiques  est  une  des  plus 
belles  conceptions  de  l'espnt  hauiaui.  (  Voit.  I 

CONCEPIlOSNAlKE.s,  m.  cl  f.  T.  d'iust. 
ecclésiast.  Ou  a  donne  ee  no{n  à  ceux  qui  sou- 
tenaient l'immaculée  coaec|)tion  delà  Vierge. 

CONCEPTIF,  IVE.  adj.  T.  didact.  Qui  tait 
concevoir,  par  lequel  ou  conçoit,  l^^aculté 
concepti-'e. 

CONCERNANT,  prép.  (^ui  conccrur.  Z-, 
règUntens    concernant  la  perccplioa    des    ini- 

'"'cÔNCERNER.  v.  a.  Il  se  dit  des  rh  .,■,  ^uix- 
quelles  nous  prenons  part,  et  jiui  ii.  iilh  le- 
ment  de  celles  du  soin  et  de  la  r  .ml  uU:  il  s 
quelles  nous  sommeschar;^és.Ct(/f  ..■//';//,,  i-oi,* 
concerne.  Cela  ne  me  concerna  pus.  V.  Hkgak- 
ptR. — On  dit  aussi  ,  cela  concerne  ivoire  charge, 
vos  Jonctions. 

CoNCEBNÉ,  ÉE.  paît.  Il   nc  se  dit  point   pa5- 

CONCEKT.  s.  m.  Assemblée  de  plusieurs 
musiciens  qui  exécutent  des  pièces  de  musi- 
que vocale  et  instrumentale.  —  On  ne  le  dit 
guère  que  d'une  assemblée  de  scptou  huit 
musiciens,  au  moins. — 11  se  dit  aussi  de  la  réu- 
nion des  instjumens  ondes  voix.  Un  concert 
d'instrumens.Un  concert  dex'oix.  Ce  concert  de 
voix  de  femmes  n'est  pas  non  plus  sans  dou- 
ceur. (J.-J.  Rouss.;  —  11  se  dit  aussi  de  l.i  mu- 
siquemcraequ'ilsexécutejit.  Un  beau  concert. 

Exécuter  un  concert.    Donner  un  concert. 

On  ledit  aussi  du  lieu  où  l'on  donne  un  con- 
cert, yiller  au  concen.  --  (in  appeUe  concert 
spirituel,  un  cooci-rt  où  I'oei  nVu'end  que  des 
symphonies  d  ,1.,  lu,,,,!,  i,|i:,h;il\,  et  .|ui, 
dans  certains  i<.-i;  -  .  i,  ,.,  ' ,  ,,  1.,  pi,  (.■.  iimi 
lieu  des  speel.i:  1rs  |.i  .i m,  ,  —  (),,  ,|it  tl.Miir- 
ment  ,  un  comeil  ,lr  /,,i,,r;.-  s.  " 

Concert,  signi'ie  au-i  au  ligure    inlclli«'en- 
ce  de  personnes,  uniou  de  ni  " 
rent  avec  ordre  et  précision 


qui  conctiu- 


leux  puissances  pour  les  opéra- 
dune  campagne.  Le  concert  des^  compi- 
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rateurs.  Telle  fut  la  fin  désastreuse  d'une 
conspiration  ourdie  avec  beaucoup  de  concert , 
d'art  et  de  secret.  (Ray.) 

nE  Con':ert.  Expression  adverlnalc.  D'in- 
telligence, iivi'C  les  mêmes  iutenlioiis  ,  avec 
une  tendance  commune  au  même  but.  Aifir 
de  concert.  Ils  relièrent  de  concert  les  mêmes 
prières.  (Barih.)  L'utile  et  la  louable  pratique 
de  perdre  en  fr. lis  de  noces,  le  tiers  de  la  dot 
qu'une  femme  apporte  1  de 'commencer  pai  i' ap- 
pauvrir de  doncert,  par  l'entassement  des  cho- 
ses .-uperflues  l ...  (La  Br.)  Ils  commençaient  ii 
(i^ir  lie  innrert  lourf  lire  accepter  des  propo- 
■'•" «..  (Volt.)^       ^ 


lu  concert , -et  ce  uiot  sert 
es  parties  qui  ne  sont  qui- 
leux  en  ce  sens.  On  dit  au 
ècttanies,  et  l'on  se  sert  du 
n  parlant  du  nombre  de  mi 
uteut  dans  un  concert.  No 
'ixconeen.ios.V.ncc.en^  il 
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CONCESSIONNAIRE,  s.  m  et  f.  Celui  ou 
elle  (|ui  a  obtenu  imc  conccs.sioii.  Leconces-' 
innnmre.  la  concessionnaire. 

(:o:nCETTI.  s  m.  Ce  mot  nous  vient  des 
lulieus  qui  ne  le  jircnnent  pas  comme  nous 
n  mauvaise  part.  Nous  nous  ^n  servons  pour 
ignilier  indistinctement  toutes  les  pointes 
l'esprit  recherchées  ,   que  le  bon   goût  pros- 

(:(i:;(;.:VAF,LE,  ^^a;.  d^-sdeux  genres.  Qu'on 

,.n.re,ll,l. .  C.L,\  !^^  'l'-"",'.',!"!' „'/",'."  "'    '"'* 

COMU'Vi'inr.s.  ,11.  !..!■■  1„, (an.  Arbre  de 

unvriHir  i;r.,n,lv „r  ' , i ,  1  . ' , , . i |  ,  1,, „s  U,  G uvauc , 


.■uille 


on  les  cuiploiiii-a.  Concerter  un  dessein,  une 
entreprise.  Qui  pourrait  développer.  ...  des 
plans  conccilés  «l'cc  fi/;i^  de  prudence,  exécu- 
tes avec  tant  île  ,.,-.nupiai,iie  ?  (  Barth.  )  Les 
opéraliom  -h-  I  ,i::,i  r  f, ,ii,,,,isc  étaient  co/icer- 
tées.{\u\y.)  L  s  ,„..^,ee.e,i„e.,t  SI  bien  con- 
tra sans  combnllre.  (J.-J.  R  >uss.) 

SE  Concerter.  Convenir  de  la  manii'rc 
dont  on  a,-ira  afin  de  travailler  de  concerl. 
Se  concerter  avec  quelqu'un.  Des  arran^eniens 
qui  .  se  coiirerteront  Jacilemcnt  entre  nous. 
(J.-J.  Rouss,) 

Concerte  ,  ee.  part .  Une  entreprise  bien  con- 
certée. 11  se  dit  aussi  des  gestes  ,  du  maiutien, 
des  y  eut,  du  visage,  etc.  //  a  déjà  ajusté  ses 
yeux  et  son  visage,  afin  que  ce  soit  une  chose 
faite  quand  il  sera  dans  le  publie  ,  qu'il  y  pa- 
raisse tout  concerté ,  que  cem   ./m  /      ■(  ..'  / 

trouvent  déjh  gnicieu,  et  leur  s    .  ,         ,  • 

iiulnelnieehiippe.  (La  Br.)  1!  > 

dans  leur  i;este  et  d.ms  tmii  I.  .,  ,■,■,',,,, 
(lilco... 

(;nM-.i:r,Til.  s.  m.  T.  de  musique.  Mot  em- 
pnn.lr  ili-  l'italun.  H  signifie  en  général,  une 

un  orchestre  ;  mai.s  >::,  .nu  !ir  y'.u-  i.Éil'.n 
liévement   concerto,    i>  :       ;    .  ,      :: 

((uelque  iustrumeui  [..li:     c        .    <     _ 
de  temps  en  temps,  avec  i:..  -,. 
gnement,  après   un   comun  .  ' 

orchestre;  et  la  pièce  continu 
alternativemcntentrele  mi'ni.   i  .   ,; 

citant  et  l'orchestre  en  cliceui.  „  ■:iti  un  <./.'- 
certo.  Eréeiiter  un  conrerio. 

CONCESSION,  s.  f.    D..U,   p^^ilégl■,  d.oi! 

C\Z''uni^cLclsuon'qiTÙ  tiènrdo  tXèZin. 
—  11  se  dit  aussi  des  terres  concédées  dans 
une  colonie,  à  condition  de  les  déi'richer  et 
de  les  cultiver.  —  Il  se  dit  encore  de  la  facul- 
té que  l'on  accorde  de  prendre  une  certaine 
quautité  d'eau  d'un  étang,  d'une  rivière,  d'un 
ruisseau,  pour  faire   tourner  un  moulin   ou 


■  ,  de  /■,/ 


lies  soupçons  ,  des    .  

lie  l  espérance.    C"  .-e.  .   ,: 

mou, .  des  alarn.e-,.  <  '  /( 

maiiraise      opinm,:   de     .i.u-'ipiun.    File    ,  .■. 

•le   bomi'^  inelinnlions,  elle   conçut    de  hnr. 

^;";^-  0;l^ch.)  Lamort  q,,i  le  sin-pri;...  ri,,,. 

homme,  nrant  que  -      ■■    ,  ,,         -  /,   ,  ,,  /, 


.  lie  -c  q.,c 


i'er  l!u",Zu'!  Zn'nunnrlZ:  r^lr'L 

.    ip.u  le   modifient.    (  Idcui.  J  \'.    En- 


"ii^^de^i.'ûu.     •-.    ,,'      i  ',.;',.  V""-^^'""" 
et  d'arranger  les  termes  pour  exprimer  une 


chose.  Cette  cla\ 


rJer  quelque  cinse  à  son  adversaire 
1  pour  en  tirer  soi-même  avantage,  oi 
•  prévenir  les  incidons  inutiles  par  lesquel; 
ouïrait  l'arrêter. 


:  claii 
que  les  lois 
•  ne  choquent 


CONÇUE.  ,s,  f.  Socoud  ré.servoir  des  marais 
salans. 

COfîCni.  s.  m.  Sorte  de  cannelle. 

CONCUIFERES.  s.  m.  pi.  T.  d'hisf.  nat. 
On  a  donné  léccrameut  ce  nom,  comme  clas- 


,,4  CON 

juiuc  ,   à  de  nnmUmix  animaux  <(ii 


■  To»  ne 
ijiic  l'on 


di  tinguait  p»»*  des  moUus'Hics  , 
.irpel»»»  moUusqufi  (irfi'hales. 

iONCHlI-F.  s.  et  adi.  T  de  geomelnc.  11 
Hf  dit  d'une  ligne  cnurbe  qui  s  «pproclic  lou- 
...  iri  d'une  ligne  dniilc  sur  laquelle  elle  est 
in.  linre  .  sans^l.i  couper. 

(..ONf.HOlDE  s.  f.  (On  ^irononcc  conknule.) 
Pu  grec  k'^clim  coi|uUle,  et  eiJos  ligure, 
foriiie  T.  i^e  géométrie.  Ligne  courbe  <jui 
•i'approclie  toujours  d'une  ligue  droite ,  saus 
jamais  la  couper.  On  l'a  nommée  ainsi  a 
.aujc  de  sa  ressemblance  avec  une  certaine 
t-oquille 

COSCHVLK.  s.  m  Coquillage  dont  on  tire 
la  pourpre. 

CONCHYLIOLOGIE,  s.  f.  fOn  prononce 
onkiliologie-  )  D"  ë^cc  Aos-c/iu/io»  coquil- 
!age,  et  logos  di<coui-s.  Partie  de  1  histoire 
n-TturclIe  qui  traite  des  coquillages. 

COSCHïUOLOGlSTE.  s.  m.  Celui  qui  est 
instruit  dans  la  conchyliologie.  V.  ce  mot. 

CONCHYTES.  s.  m.' pi.  T.  d'hist.  nat.  Les 
incicns  oryctographes  désignaient  sous  ce 
nom,  toutes  les  pétrifications  de  coquilles 
bivalves  ,  sans  distinction  de  genre.  Ce  mot 
ne  s'emploie  plus. 

CO.NCHOIDAL,  LE.  adj.  T.  de  géométrie. 
Qui  appartient  à  la  c  inchoide. 

CONCaOLÉPAS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Co- 
quille univalve  ,  ovale  ,  convexe  en  dessus 
à  sommet  obliepiement  incliné  sur  le  bord 
gauche  ,  à  cavité  inférietirc  simple  ,  à  deux 
dents  et  un  sinus  à  la  base  du  bord  droit 
Cette  coquille  avait  d'abord  été  placée  parm 
les  patelles  i  dans  la  suite  on  l'a  réunie  aux 
buccins. 

CONCHYLIFÈRE.  adj.  prissubslanlivement. 
On  a  donné  ce  nom  aux  animaux  testacés,  à 
cause  de  la  coquille  dont  ils  sont  couverts. 

CONCHYUOTVPOLITHES.  adj.  pi.  pris 
substantiv.  T.  d'hist.  nat.  Ou  a  donné  ce 
nom  à  des  pierres  qui  offrent  des  empreintes 
de  coquilles  fossiles. 

CONCIERGE,  s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui 
a  la  garde  d'un  hôtel ,  d'un  chlUeau  ,  d  un 
palais,  d'une  prison.  Le  concierge,  la  con- 
ciergeda  chdte.tu.  Leconcierge  de  celte  prtsoit. 
CONCIERGERIE,  s.  f.  La  commission  de 
garder  un  ch.Ucau  ,  un  palais  ,  une  maison  , 
un  holel.  Il  a  oilcnu  la  conciergerie  de  celte 
prison  ,  de  ce  château. 

11  signilie  aussi ,  la  demeure  et  l'apparte- 
ment d'un  concierge. 

CONCILE,  s.  m.  Assemblée  d'ecdésias- 
liques  convoquée  pour  résondre  des  doutes 
0!i  des  questions  sur  lus  points  de  foi  ou  de 
discipline.  Concile  œcuménique  ou  général. 
Concile  national.  ConcUe  provincial.  Convo- 
quer, assenil/lcr  lin  con':ile.  Tenir  ,  crlcbrcr 
un  concile.  Indiquer,  cnnimcnccr  ,  ouvrir  un 
concile.  Finir,  clorre  le  concile.  Congédier, 
dissoudre ,  rompre  le  concile.  Fermer  un  con- 
cile. Les  sessions  d'un  concile.  Les  canons  , 
les  décret',  les  décisions ,  les  actes  du  concile. 
Le  président ,  le  secrétaire  du  concile,  etc. 
Jl  avait  séance  a  dr.nl  de  suffrage  au  concile. 
Le  eoncilo  de  JérutaLm.  Le  concile  de  Bdle. 
Le  concile  de  Trente.  Le  concile  commencé 
avec  de  mam'ais  desseins  ,  eut  une  heurruse 
r"ntlusion.  (  Boss.  )  Ceux  qui  refusaient  de  se 
jjncltr'  aux  décisions  du  concile  etaitnt 
rjppcs  d'tinalhème.  (  Idem.  ) 

11  se  dit  aussi  dans  les  phrases  suivantes , 
p-.'jr  le»  décrets  et  les  ranons  des  conciles. 
liccueil  des  conciles.  Collection  des  conciles. 
CONCILIABLE.  adj.  des  deux  genres.  (Jui 
peut  se  concilier  ,  s  accommoder.  Cesl  une 
aj'aire  concUiable.  Ces  deux  passages  sont 
roncitiahlet. 

C0>'C1LI.\BL'LE.  =.  m.  5om  que  donnent 
\f,  calholique.s  iomain>  à  une  assemblée  de 
prélats   q'rds   r?gird»c'.  comme    schvjoîati- 


,qac  l'ontrouvedansBossuet,  est  peu  usité. 
ONCILIANT,    TE.    adj.   Qui  est  propre 
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ques,  hérétiques,  etc.  Ce  n'etaiipasim  concile, 
c'était  un  eoncUiabule. 

On  appelle  aussi  conciliabule ,  une  assem- 
blée de  gous  qui  trament  des  complots ,  des 
conspirations. 

CONCILIAIRE,  adj.  des  deux  {jenres.  Du 
concile ,  nui  a  rapport  aux  conciles  ,  à  un 
concile.  Les  discussions  conciliaires.  On 
lrou\c  ce  mot  dans  Cossuet.  11  est  peu  usité. 
CONClUAlRtAUîKT.  adv.  En  conci'  " 
mot 

COI 
à  la  concUiatiou.  Fspril  conciliant,  tiumciir 
conciliante.  Pcuf  répon'lre  à  vos  hontes  con- 
ciliantes,  dont  je  suis  très-reconnaissant .... 
(  Volt.  ) 

CONCILIATEUR,  s.  m.  CONCILIATRICE, 
s.  f.  Celui  ou  celle  qui  concilie  des  personnes 
ensemble.  Sage,  prudent,  habile  concilia- 
teur. Les  femmes  nous  enseignent  celte  élo- 
quence fiersuasivc  et  conciliatrice  pui  convient 
à  la  société.  (  Mami.  ) 

CONCILIATION,  s.  f.  Action  de  concilier. 
//  a  travaille  avec  succès  il  la  concilialion  de 
ces  deux  personnes.  Il  eut  recours  aux  voies 
de  conciliation.  ,Tout  espoir  de  conciliation 
sévanouit.(lA^y.) 

Conciliation.  Action  de  démontrer  la  con- 
cordance des  lois ,  des  passages  qui  paraissent 
contraires  les  uns  aux  autres.  La  conciliation 
de  ces  lois  n'est  pas  aisce. 

CONCILIER.  V.  a.  Rapprocher,  réunir  des 
personnes  ou  des  choses  qui  semblent  con- 
t  laires  ou  opposées  par  le  moyen  des  rapports 
de  compatibilité  ,  de  convenance ,  (ju'eiles 
ont  les  unes  avec  les  autres.  Concilier  les 
esprits.  Concilier  des  auteurs.  Concilier  des 
lois  ,  des  passages.  Ces  deux  frères  avaient 
quelques  difjerens  ;  on  est  parvenu  à  les  con- 
cilier. Il  suffit  de  révérer  également  Moïse , 
Jérémie ,  Anios  et  saint  Etienne,  qui  semblent 
se  contredire ,  et  que  des  théologiens  con- 
cilient. (  Volt.  )  iS'ewton  rejette  le  plein  , 
comme  une  supposition  avec  laquelle  on  ne 
saurait  concilier  le  mouvement.  {  Condill.  }  Je 
n'ai  jiimins  bien  concilié  les  louanges  exces- 
sives que  tous  les  auteurs  ecclésiastiques  ont 
prodiguées  à  Constantin ,  avec  les  vices  et  les 
crimes  dont  toute  sa  vie  a  été  souillée.  (Volt.) 
//  conciliera  ta  justice  et  les  convenances. 
(  Idem.  )  —  Se  concilier.  Observez  la  manière 
dont  les  tniditions  fabi.leuses  se  sont  qticlque- 
Jois  conciliées  avec  des  faits  historiques. 
(  Barth.  )  Ces  gens-là  ne  pourront  jamais  se 

CssciLiER.  Employer  des  choses  diverses , 
de  manière  à  produire  un  tout  dans  lequel 
cette  diversité  ne  soit  plus  sensible.  La  mé- 
thode est  l'art  de  concilier  la  plus  grande 
clarté  et  la  plus  grande  précision  avec  toutes 
les  beautés  dont  un  sujet  est  susciptible. 
(  Condill.  ) 

CoNciLiEa.  Admettre  des  choses  contraires 
et  incompatibles  par  leur  nature.  On  ouvre 
un  livre  d»  dévotion  ,  et  'il  tnuclw  ;  on  en  ouvn 
un  autre  qui  est  galant  ,  et  il  fait  son  impies 
sion.  Oseiai-jc  dire  que  le  cœur  seul  concilie 
tes  choses  contraires  et  admet  les  incompa- 
tibles. (  La  Br.  )  V.  Accokder. 

Concilier,  se  dit  des  qualités  qui  font  naître 
peu  à  peu  dans  les  esprits  certaines  disposi- 
tions favorables  à  celui  qui  les  possède.  La 
pureté  de  leurs  mœurs  ,  et  l'aiistérilé  de  leur 
vie  ,  leur  concilient  ta  confiance  des  peuples. 
il  se  construit  fré- 
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CONCIS  ,  LSE.  adj.  Ce  terme  e»prime  la 
qualité  du  discours  ou  du  style  dans  lequel 
on  n'a  admis  que  les  idées  et  les  expressions 
absolument  nécessaires.  Discours  concis. 
Style  concis,  C'n  ouvrage  concis.  V.  L.tco- 
MQOF..  Précis. 

CONCISION,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  con- 
cis. La  concision  du  si}  tr. 

CONCITOYEN,  s.  m.  CONCITOYENNE,  s.  t. 
Citoyen  ,  citoj'cnne  d'un    même  état  libre. 

CONCLAMATION.  s.  f.  Chez  les  anciens 
Romains  ,  action  de  sonner  de  la  trompette  , 
etd'appeleràgrandscrisun  mort  par  son  nom. 

CONCLAVE,  s.  m.  Assemblée  de  cardinaux 
pour  la  nomination  d'uu  pape.  Le  conclave 
ne  dura  pas  long-temps.  —  H  se  dit  aussi  du 
lieu  où  s'assemblent  les  cardinaux  pour  l'é- 


lection d'i 


pape. 


Les  cardinaux 


.le 


ce  jour-lit  dans  le  conclave.  —  On  dit  aussi 
conclave  d'un  tel  pape,  pour  dire ,  le  conclave 
où  im  tel  pape  a  été  élu, 

CONCLAVISTE.  s.  m.  Domestique  qu'un 
cardinal  enfermé  dans  le  concla%e  pour  l'é- 
lection d'un  pape  ,  garde  auprès  de  lui  pour 

CONCLUANT,  TE.  adj.  Qui  prouve 
évidemment  ce  que  l'on  a  avancé.  liaison 
concluante.  Preuve  concluante.  Argument 
concluant. 

CONCLURE,  v.  a.  Je  conclus  ,  tu  conclus  , 
il  conclut  ou  concliid.  IVous  concluons  ,  vous 
concluez,  ils  concluent.  Je  concluais.  Je 
conclurais.  Je  conclus.  Je  conclurai.  Qu'il 
conclue.  Que  je  conclusse  ,  qu'il  conclut. 
Du  latin  concludere  fermer  ,  linir  ,  ai  rèlei 
ensemble.    Il    se    dit   d'une  résolution   que 

iireunent  de  concert  plusieurs  personnes,  par 
aquellc  elles  ferment  une  discussion  ,  en 
arrêtant  et  fixant  ensemble  les  diverses  pro- 
positions que  l'on  est  convenu  de  s'accorder 
de  part  et  d'autre.  Conclure  un  marché  ,  un 
traité,  une  affaire ,  un  mariage,  un  accommo- 
dement. Il  arit'te  et  consume  deux  grandes 
armées  ,  et  force  à  conclure  la  paix ,  par  des 
traités,  ceux  qui  croyaient  venir  terminer  la 
guerre  par  notre  entière  et  prompte  déjaile. 
(Fléch.)  . 

CoicLURE  ,  employé  absolument  ,  signifie  , 
fermer  une  discussion  ,  terminer  un  discours 
par  des  propositions  qui  en  sont  le  résultat . 
ou  qui  en  marquent  d'une  manière  précis*  le 
but  et  la  fin.  Dans  celle  assemblée  on  délibère 
toujours  sans  rien  conclure.  Cet  avocat  parle 
toujours  et  ne  conclul  pas.  Le  procureur  rojal 
a  conclu  à  la  mort. 

Conclure.  En  terme  de  philosophie  ,  c'est 
tirer  d'un  argument  une  conséquente  que 
l'on  donne  comme  une  vérité  prouvée  qui 
met  fin  au  raisonnement.  Que  concluez-vous 


E  proposilit 


V.  Inf 


(  Barth.  )  —  En  ce  sens 
quemment  avec  le  pronom  personnel.  Un 
prince  qui  ne  sut  se  concilier  ni  la  crainte  ni 
l'amour.  (  Montesq.  )  Cet  orateur  snit  bien  se 
concilier  l'attention  de  ses  auditeurs. 

Concilié,  ée.  part. 

CONCION.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  tfuelqucs  dictionnaires  où  on  lui  fait 
signifier,  assemblée. 


Conclu,  ce.  part. 

CONCLUS! VE.  adj.  f.  T.  de  grammaire  qui 
se  dit  des  conjonctions  eiui  servent  à  indiquer 
que  l'on  va  tirer  une  induction  ,  une  conclu- 
sion, une  conséquence  de  rpielque  proposition 
précédeute.  Donc,  par  conséquent,  ainsi, 
sont  des  conjonctions  cnnclusives. 

CONCLUSION,  s.  f.  Résolution  par  laquelJe 
on  termine  une  discussion  ,  une  aflaire,  une 
conférence,  etc.  La  conclusion  d  un  irute, 
d'une  affaire.  La  conclusion  a  ete  que  .  .  .  U 
faut  enfin  venir  à  la  conclusion.  La  conclu- 
sion de  la  paix  aurait  mérite  l'approbation 
des  esprits  les  plus  rrflethis.  (  Ray.  ) 

CoNcLDsioK.  T.  de  logique.  La  proposi- 
tion qu'on  avait  à  prouver,  et  qu  on  déduit 
des  pi-émisses.  Conclusion  juste.  Fausse  con- 
clusion. 

Conclusion,  Conséquence.  (Sj^n.  )  Dans  un 
raisonnement ,  la  conclusion  est  la  proposi- 
tion qui  suit  de  celles  qu'on  y  a  em|)loïéc«! 
comme  prémisses  j  la  conséquence  est  la  liai- 
s*n  de  la  coDclnsion  avec  les  prémisses.  — La 
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ran,!tision  d'un  ouvrage  en  est  quelquefois 
la  récapitiilalion;  quelquefois  c'est  le  som- 
mairt;  d'une  doctrine  dont  l'ouvrage  a  exposé 
ou  établi  les  principes.  Les  diverses  proposi- 
tions qui  énoncent  cette  doctrine  fondée  sur 
les  principes  de  l'ouvrage  ,  sans  y  être  ex- 
pressément comprises  ,  sont  ce  qu'on  en  ap- 
pelle les  conséquences. 

CoscLDsioN  ,  dans  l'art  oratoire.  La  dernière 
partie  du  discours,  celle  (|iii  h-  t  nniinc.  Elle 
comprend  deux  parties,  (.u.poiir  mu'iiidiri', 
elle  a  deux  fonctions.  La  pri'niii'ie  oiisi^le  a 
faire  une   courte  récapiUilatioii  des   princi- 

Fales  preuves;  la  seconde  ,  à  exciter  dans 
ame  des  jugts  ou  des  auditeurs  les  senti- 
mens  qui  peuvent  conduire  à  la  persuasion. 

CoNCLi'sioJis.  s.  f.  pi.  T.  de  jurispr.  Fins 
au.xquelles  tend  une  demande  formée  en  jus- 
tice. Un  huissier  prend  des  conclusions  par 
un  exploit  de  demanda.  Les  avocats  prennent 
des  conctuùons  eu  pluidant  nu  en  écrii'imt. 
J-e  ministère  public  prend  dts conclusions.  La 
forme  des  conclusions.  Corriger,  ctiatigcr , 
restreindre  ses  conclusions,  f^arier  dans  ses 
conclusions. 

On  appelle  conclusions  aliernatifes ,  celles 
où  l'on  donne  à  la  partie  adverse ,  l'option 
de  deux  choses  qu'on  lui  demande;  conclu- 
iionj  conduiorvielles,  celles  que  l'on  ne  prend 
que  rclafiTement  aux  cas  et  conditions  qui  y 
-iont  exprimés  ;  conclusions  principales ,  celles 
que  prend  d'abord  une  partie,  et  (pi'elle 
demande  lui  être  adjugées  par  préférence 
aux  conclusions  qu'elle  prend  ensuite  subsi- 
tliaii-ement  ;  conclusions  subsidiaires  ^  celles 
que  prend  une  partie  ,  pour  le  cas  où  le  juge 
refuserait  de  lui  accorder  ses  conclusions 
principalis. 

^  CONT.LUSUM.  s.  m.  On  appelai!  aio,!  dans 
l'anrienne  c onslitiition  d,^'  l'empLie  germa- 
nique  un  décret  de  la  diète  du  conseil  au- 

"CONCOCTION.  s.  f.  Du  latin  concodio  di- 
gestion. Le  mot  latin  a  été  employé  eu  mé- 
decine. Le  français  est  inusité. 
dJtKiCOMUKE:  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  annuelles  et  rampantes  de  la  famille 
des  cucurbitacées ,  qui  a  du  rapport  avec 
les  courges ,  et  dans  lequel  les  fleurs  sont 
d'un  seul  sexe.  Le  melon  est  une  espèce  de 
ce  genre.  L'espèce  connue  sous  le  nom  di' 
cotiyftnihiK  I  nnunnu  '^\\  cultiké  ,  produit  des 
fniiN..!  'ii;  ,,  ],i  ■.  n:.>  cylindriques,  oblusà 
leur^  r\ii  !llIl,^  ,  ,j  i.lquefois  recourhés  dans 
leur  milieu,  ei  oliiaut  une  surface  lisse  ou 
parsemée  de  verrues.  Ces  fruits  sont  blancs , 
jaunes  ou  verts ,  selon  les  variétés.  Ils  ont  la 
peau  mince  et  la  chair  un  peu  ferme,  quoique 
succulente.  On  les  mange  ordinairement  cuits 
ou  confits  au  vinaigre. 

CONCO.MITANCE.  s.  f.  T.  de  théologie. 
Accompagnement.  Il  ne  se  dit  que  dans  cetCe 
phrase,  par  concomitance.  Le  sang  de  Jésus- 
Christ  est  sous  l'espèce  du  fin  ,  et  le  corps 
sous  l'espèce  du  pain ,  par  concomitance, 
parce  qu'ils  sont  inséparables. 

CONC0.M1TANT,  TE.  adj.Qiri  accompagne. 

On  appelle  ,  en  théologie  ,  grâce  conco- 
mitante ,  une  grâce  qui  non-seulement  nous 
prévient,  mais  nous  accompagne. —  Enferme 
de  médecine  ,  on  appelle  symptômes ,  signes 
concnmitans  ,  ceux  qui  accompaenent  une 
maladie.  " 

CONCORDANCE,  s.  f.  Accord ,  convenance. 
— En  terme  de  grammaire  ,  il  se  dit  de  l'uni- 
formité qui  doit  se  trouver  entre  les  mots 
a  une  phrase,  suivant  les  règles  de  la  gram- 
maire. Aa  concordance  de  l  adjectif  arec  le 
substantif.  La  concordance  du  relatif  avec 
Fanlécédent  ;  la  concordance  du  nominatif 
arec  son  verbe.  —  En  termes  do  théologie ,  on  1 
appelle,  concordance  de  la  Bible,  un  diclion- 
naire  de  la  Cible  où  l'on  a  rais  par  ordre  aJ-  ' 
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phabétique  tous  les  mots  de  la  Bible ,  afin  de 
les  pouvoir  conférer  ensemble  ,  et  voir  ,  par 
ce  moyen,  s'ilsont  la  même  signification  par- 
tout où  ils  sont  employés.  Ces  sortes  de  dic- 
tionnaires ont  encore  un  autre  usage  ,  qui  est 
d'indiquer  les  passages  dont  ou  a  besoin,  lors- 
qu'on ne  les  sait  qu'en  partie. 

CONCOKDANT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
à  celle  des  parties  de  la  musi<iue  qui  tient  le 
milieu  entre  la  taille  et  la  basse.  Ce  mot  n'est 
guère  (fir-age  que  dans  la  musique  d'église  ; 
partout  ailleurs  celte  partie  s'appelle  basse- 
taille  ,  et  se  confond  aven  la  basse.  Le  concor- 
dant est  prnpn-mcut  oilte  [lai  tic  que  les  lia- 
liens  appellent  Icinr. 

CONCORDAMIKL.LLF.adj. Oui  comprend 
des  concordances,  fait  à  la  manière  des  con- 
cordances. 

CONCOhDAT.  ■:.  m.  T.  de  jorisp.  Il  signifie 
en  général,  accord, transaction.  11  n'est  guère 
usité  qu'en  parlant  des  actes  très-anciens.   Ce 

Faulun  fLJw,,f.  P,«sl-r'»n  ro'^colXÎ!' — 
On  appelle  concordat,  ,  un  traité  fait  entre  un 
souverain  et  le  pape  ,  concernant  des  affaires 
relatives  à  la  religion. 

CONCOi'a)E.  s.  f.  Conformité  de  volontés  , 
union,  paix  et  bonne  intelligence  de  plusieurs 
personnes  ensemble.  Etablir ,  rétablir,  main- 
tenir ,  entretenir  la  concorde.  Ils  rirent  dans 
une  grande  concorde  ,  dans  une  parfaite  con- 
corde. Cet  érénemenl  altéra  la  concorde  qui 
régnait  entre  eux. 

CONCORDER,  v.n.  Être  d'accord  ,  tendre 
naturellement  au  même  eflét ,  au  même  but. 
Les  moyens  qu'ils  emploient  concordent  bien 
ensemble.  Cette  démarche  ne  concorde  point 
arec  ros  desseins.  Ce  que  rous  dites  la  ne  con- 
corde p^int  ai'cc  ce  que  rous  disiez  hier. 

CONCOUR/\KT,  1  E.  adj.  En  termes  de  mé- 
canique, on  appelle  puissances  concourantes, 
celles  dont  les  directions  concourent ,  c'est-à- 
dire,  ne  sont  point  parallèles  ,  soit  que  les 
directions  de  ces  puissances  concourent  efl'ec- 
tivemcnt  ,  soit  qu'elles  tendent  seulement  à 
conrourir  ,  et  ne  concourent  en  eflet  qu'étant 
prolongées.  On  appelle  aussi  puissances  con- 
courantes,  celles  qui  concourent  à  produire 
un  ellèt  ,  pour  les  distinguer  des  puissances 
opposées  ,  qui  tendent  à  produire  des  elléts 
contraires. 

CONCOURIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
courir.  )  Agir  avec  d'autres  causes  pour  c  .n- 
Iribuer  avec  elles  à  la  production  d'un  <  lict. 
f^ous  arez  concouru  à  ma  fortune  ,  a  mon  élé- 
vation. Toutes  CCS  causa  ont  concouru  à  ma 
perte,  f^oiis  avez  concouru  arec  moi  au  succès 
de  cette  affaire.  D  autres  érenemcns  concou- 
rent h  rendre  le  sol  de  la  ville  erlrémemcnt 
inégal.  {^d.T\h.)  Il  ne  faut  qu'un  m.illicurrux 
éréiiement  pour  mettre  des  barrières  cleiailles 
entre  des  fa'uilles  et  des  peuples  d,<nt  le  plus 
grand  intérêt  est  de  s'aimer,  de  s'entr'aider  et 
de  concourir  au  bien  unirersel.  (Ray.) 

CoscouRiR.    Entrer,    être    en  concurrence 


CO.N 


lie  symétrie 


platt  extrêmement,  comm 

dans   un  tableau  ,  ou  comme  une  pièce  bien 

conduite  au  théâtre.  (J.-J.  Rousseau.") 

CoucoDRs ,  concurrence  de  plusieurs  pcr 
sonnes  qui  font  des  eflorts  pour  obtenir  une 
place  que  l'on  doit  donner  à  celui  qui  sera 
,)ugé  la  mériter  le  mieux  ,  ou  un  prix  destiné 
à  celui  qui  aura  fait  le  meilleur  ouvrage. 
Mettre  au  concours  une  place  de  professeur. 
Je  desirais  nrcc  ardeur  de  voir  un  concours 
établi  entre  les  poètes  qui  présentent  des  tra- 
gédies ou  des  comédies  nouvelles.  (Barth.) 
Dans  les  villes  principales  qui  renferment  une 
grande  population  ,  et  qui  comptent  parmi  les 
citoyens  un  grand  nombre  de  propriétaires  ;  il 
y  aura  un  grand  concours  d'artisans  et  de  mar- 
chands de  toute  espèce.  (Condill.) 

CoNcouBs,  se  j.rend  aussi  pour  rencontre. 
On  dit  ,  en  physique,  le  concours  des  atônifs. 
—  En  géométrie ,  on  appelle  point  de  concours 
di-  plusieurs  lignes,  ]o  point  auquel  ces  ligues 
se  rencontrent  ,  ou  se  rrncouîi  riaient  ,•  i  elles 
étaient  prolongées.  —  Kn  gi  auuiiairc  ,  /<;  ro«- 
cours  des  rnyetles.  —  Dan,,  le  disrou'is  ordi- 
naire ,  on  appelle  concours  de  circonstances , 
la  rencontre  de  plusieurs  circonstances  dans 
un  même  temps.  U  faut  un  concours  de  cir- 
constances favorables  pendant  des  siècles  , 
pour  qu'il  se  forme  une  grand,'  société  d'hom- 
mes rassemblés  sous  les  mènes  lots.    (Volt.) 

CoNcoms.  T.  de  jurlsprud.  En  matière  ci- 
vile ,  il  se  dit  du  droit  que  plusieurs  personnes 
prétendent  avoir  au  même  objet.  Concours 
de  privilèges  entre  créanciers. 

CONCRÉER.  V.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
iait  Signifier  ,  faire,  Créer,  tomposer  deux 
choses  en  même  temps. 

CONCRET,  ETE.  adj.  Du  latin  cnncrescere, 
se  condenser,  s'épai.ssir  T.  didactique.  C'est 
l'opposé  et  le  corrélatif  d'abstrait.  Concret , 
exprime  les  qualités  unies  à  leur  sujet,  comme 
blanc  ,  bon  ,  généreux  ;  au  lieu  qu'«ii(rai(  se 
dit  des  qualités  considérées  absolument  et 
comme  s.^parées  de  leurs  sujets.  Blancheur  , 
bonté  ,  générosité.  Blanc,  est  un  terme  con- 
cret ;  blanehtur  est  un  terme  abstrait. 

CONCRET,  adj.  T.  de  chimie.  Coagulé  , 
iXi^é.  Sel  r„:,t,l  concret.  ^ 

C0KCI;LT.\  riON.  «.  f.  Mot  inusité  qxK 
l'en  trouve  ,lans  un  .i„  (ionnaire.  où  on  lui 
t^ul    «.igriilirr,    cinden^ati.ju  ,    coagulation, 


'■.clion   par  laquell 


pou; 


■  quelque  chose, 


Concourir  p'-iur  une  place  ,  pour  un  prix. 

Cn\roi:r,iR.  Arriver  .  se  rendre  ensemble  en 
un  endroit.  Ccsontprorremenl  les  artisans  qui 
creusent  les  canaux  par  où,  les  richesses  con- 
courent dans  les  rilles.  (Condill.) 

CoscouBiR.  T.  de  géom.  On  dit  que  deux 
lignes  ,  que  deux  plans  concourent  ,  pour 
dire,  qu'ik  se  rencontrent  et  se  coupent ,  ou 
du  moins  qu'ils  sont  tellement  disposés  qu'ils 
se  rencontreraient  s'ils  étaient  prolongés. 

CONCOORME.  s.  f.  Sorte  de  drague  dont 
on  se  srrt  pour  teindre  en  jaune. 

CONCOURS,  s.  m.  Action  réciproque  de 
diflérentes  personnes  ou  de  diflérenles  choses , 
agissant  ensemble  pour  un  même  effet  ou  pour 
une  même  fin.  Le  concours  bien  combiné  du 
jeu  de  la  fortune  et  des  actioni  dcr  him-ncs^  ri.e 


quu\. 


corps 


cissint.  Cm,  ICI, nn  du  lait. 

CoNCRiLTioN.  Adhésion  de  parties  qui  natu- 
rellement doivent  être  séparées.  £a  concré- 
tion de  deu  r  doigts  du  pied. 

CoNCBiiTioN-s  pirRREUscs.  S.  f.  pi.  T.  d'IiistoirR 
nat.  Quelques  auteurs  donnent  indistincte- 
ment ce  nom  aux  stalactites ,  aux  stalag- 
mites ,  aux  albiilres ,  etc.  Mais  il  existe 
des  substances  pierreuses  qui  paraissent,  par 
le  mode  de  leur  formation  ,  devoir  prendre 
plus  spécialement  que  d'autres  ,  le  nom  de 
concrétions  ;  ce  sont  celles  qui  se  forment 
dans  le  sein  de  la  terre,  sans  avoir  un  point 
d'adhérence  sensible  avec  les  matières  qui  les 
enveloppent  de  toutes  parts. 

CONCUBINAGE,  s.  m.  Commerce  chai-ncl 
d'un  homme  et  d'une  femme  libres ,  c'esl-;'- 
dirc,  qui  ne  sont  point  mariés  ensemble  ri 
avec  un  autre,  ylvre  en  concubinage.  Il  r.e 
se  dit  guère  qu'en  style  do  jurisprudence  ou 
de  morale  religien.sc. 

CONCUDINAIRE.  ..  m.  T.  de  jurisp.  Qui 


.  ^•.retient  une  concubine;  «I"»  vit  dans  IVlut 
ili'  Goncubinaei^. 

CO^■CUBI.^E.  s.  f.  T.  .le  jurisp.  ou  Jo  mo- 
ral* chrétienne.  Personne  du  sexe  (|ni,  n'étant 
point  mariée  avec  nn  h<>mmc  ,  vit  avec  lui 
«■«nioie  Ni  ellolViait.  i 

CONCl  PISCFM.E  ç.  f.  T.  de  morale  ehrç- 
liaane.  Apintit  dLii-i;lé  dos  plaiiirs  des  sons. 
X«  cftncupiicencc  est  lu  suite  tlu  pcché  originel. 
La  concupiscence  Je  la  chair.  Li  cnncupis- 
c-n-e  des  feux.  Regarder  un  objet  avec  îles 
'  i'euT  de  cnncupisccnce. 

Co^cuplsCE^<CE  ,  Ccpidité  ,  Avidité  ,  Convoi- 
tise. î«y^"/i.  )  La  concupiscence  ,  est  la  disposi- 
tion habituelle  de  Tame  à  désirer  les  biens  et 
les  plaisirs  sen'iibles  ;  la  cupidité,  est  un  désir 
\  iolont  de  ces  biens  et  de  ces  plaisirs  ;  l'avi- 
dité ,  un  désir  insatiable  ;  la  convoitise  ,  un 
ùcsir  illicite. 

CONClIPlSCIliLE.  adj.  Qui  porte  à  désirer 
un  bien  sensible    Appétit  concujùscible.. 

CONCURREMMENT,  r.dv.  Avec  concur- 
rence ,  par  concurrciioe.  Agir  concurrem- 
ment avec  quelqu'un.  Briguer  une  place  con- 
rurremnient. 

Co:<i-.nRREMMENT.  T.  de  jurispr.  Avec  égalité 
de  droit ,  dhypothiquc  ou  de  privilège  sur 
une  même  rliose.  Ces  créanciers  vieiuient  en 
otdre  concurremment. 

CON'CUBRENCE.  s.  f.  En  général ,  tendance 
lie  plusieurs  personnes  ou  de  plusieurs  choses 
:iu  même  but,  à  la  même  fin.  On  dit,  entrer 
en  concurrence ,  â'^re  en  concurrence  avec  quel- 
<fu'un.  Leur  concurrence  les  a  b:  ouiliés. 

CoscHBBENCE.  En  Itrme  de  commerce ,  ce 
mol  présente  l'idée  de  plusieurs  personnes  qui 
asj:ireni  à  une  |>rél'érence  Ainsi ,  iljr  a  con- 
currence entre  divers  particuliers  qui  vendent 
uuc  mèaie  denrée ,  et  dont  cliacun  s'cfi'orce 
de  la  donner  à  plus  bas  prix,  pour  obtenir  la 
prétcrcnce  de  1  acheteur.  La  concurrence  eit 
iaate  et  l'aiguillon  de  l'industrie.  C'est  ta 
concurrence  qui  met  un  prix  juste  aux  mar- 
i.^ondises',  et  qui  ctaltUl  les  vrais  rapports 
entre  elles.  (  ilonles<|.)  Forcés  par  la  concur- 
rence^ Us  ouvriers  dans  tous  les  genres  offri- 
rent de  travailler  au  rabats.  (Condill.)  Lci 
manufactures  portugaises  ne  purent  soutenir 
.  la  concurrence  des  anglaises.  (Ray.) 
'  CoscDwiESCE.  T.  de  jurispr.  Exercice  de  l;i 

prétention  que  plusieurs  personnes  ont  sur  un 
même  objet  II  y  a  concurrence  d'hypothcc^ue 
enlre  deux  créanciers,  lorsque  leur  litre  est  de 
la  même  date,  et  qu'on  ne  peut  reconnaître 
lequel  est  le  plus  ancien.  Iji  concurrence  dt 
privilège  a  lieu  enlre  deux  créanciers  qui  ont 
saisi  en  même  temps  les  meubles  de  leur  di- 
l/ireur^  ou  lorsque  leurs  créances  sont  de  mê- 
me nature,  ou  également  favorables. 

On  dit ,  jusqu'à  concurrence ,  ju.'qu  h  la  con- 
currente de....  pour  dire,  jusqu'à  la  valeur 
de.  .  il  sera  obligr  de  lui  donner  de  l'argelii 
ou  des  eff<-ts  jusqu'à  la  concurrence  de  vingt 
mi' le  franc  s. 

rONXL :1U'.E>'T.  s.  m  CONXURr.ENTE.  s.  f. 
Celui  on  celle  qui  est  en  coDCurrf-nce  avec  un 
autre  ou  plu<ieuis  autres.  //  a  eu  l'adiesse 
d'éUngntr  tous  les  concurrens.  il  y  a  plusieurs 
cDncjjrrens  pour  cetlj:  place,  il  Itiitsnil  la  con- 
fiance des  Alliénieiii  flotter  entre  plusieurs 
concwrcns  incnpahUs  de  ta  fixer.  (  13arth.) 

COSCrSSlO.V.  s.  f.  Abus  qu'un  homme  en 

Place  fait  de  itn  pouvoir  pour  extorquer  de 
argent  de  ceut  sur  Icsipicls  il  a  droit  de 
Pexcrctr.  C'immttlre  des  concussions.  Se  ren- 
dre coupable  lie  concussion.  Sosie  ,  de  la  li- 
vrée, a  pasié  pur  une  petite  recette  a  une  sous- 
ferme  ,  et  par  les  concussions  ,  la  violence  et 
Cabus  qu'il  a  fait  de  ses  pouvoirs  ,  il  s'est 
enfin,  sur  les  ruines  de  plusieurs  familles  , 
élevé  a  quelque  arndr...  (  La  Br.  ) 

C05CLSSI0?;SAIIiE.  s.  m.  Celui  qui  fait 
ou  qui  a  fait  des  Cjncussions. 


CON 

CO^DAC/A.  s.  f.  T.  d'ui.^t.  ii.it.  Xom  donna 
à  une  rnquille  du.gcnit;  poi-celaine  ,  jiliw 
eonpu  sous  celui  de  oaiiris  ou  monnaie  du 
Ouint'e.  .1  1 

CONDAIJE.  s:  f.  T.  de  bolan.  Genre  établi 
sur'im  arbre  du' Chili ,  réuui  ensuite  au,\ 
rocipsiles.  —  On  a  établi  un  autre  genre  du 
même  nom  sur  un  aiitri>  arbre  .du  même 
pays,  an"'-    '■'■v,,|,.-  -i-MlMide. 

COKI).\'!\  M  I  I  1|  .!.,aou.v  genres.  Qui 
niéi-ile  il  ,    .      .     v  :,  Oinnmn   cnndaïu- 

nable.  l's.;  r,  .:.:.:,,  rmi.ihle.  Acdun  con- 
tlaninable.   C'tndmie  condamnable, 

CONDAMNA  liON.  s.  t.  T.  de  jurispr.  Ju- 
gement qui  condamne  quelqu'un  à  faire, 
donner  ou  payer  quelque  chose,  à  subir  une 
]>eine ,  ou  qui  le  déclare  déchu  de  ses  préten- 
tions. Prononcer  condatnnation.  Attentlre  sa 
condamniition.  Condamnation  pour  crime.  — 
Passer  condamnation,  c'est  convenir  qu'on 
a  tort,  qu'où  mérite  d'être  condamné.  Subir 
sa  condamnation  ,  c'est  acquiescer  à  un  juge- 
ment dont  on  pourrait  appeler. 

CoNDiMNATios  ,  56  dit  aussi  <|ueIquefois  des 
choses  mêmes  au.vquelles  on  est  condamné , 


rgeut 


3es  dommages 


et  intérêts.  On  ditdans cette  acception , p^y 
le  montant  des  condamnations  ,  acquitter  les 
condamnations. 

On  appel  le  conrfrt/nnnïion  solidaire,  celle  qui 
s'exécute  solidairement  contre  plusieurs  con- 
damnés ;  condamnation  contradictoire ,  celle 
que  l'on  a  prononcée  coulre  un  défendeur  qui 
a  été  ouï  par  lui ,  ou  par  son  défenseur  ou 
avoué  ,  ou  en  matière  criminelle  ,  contre  un 
accusé  absent;  condamnation  par  corps ,  celle 
qui  emporte  la  contrainte  par  corps;  condam- 
nation par  défaut ,  celle  qu'on  pi-ononce  en 
ni.ili.rc  civile  ,  contre  le  defeudeur  qui  ne 
|i,ii  1  I  I  ,.-  ■  M  i-i.'u-e  ,  ou  qui  ne  fournit  point 
.i    .:  1  :->iguatioa  qu'on  lui  a  don 

u.  '      '  /!'// /^ur  co/iZumace  ,  celle  qui 

1 ,1  1  i    I      1.       .     i.tre  un  accusé  ab.sent. 

CnNDA\i.M  11  V.  a.  iicuiUe  un  jugemcnl 
contre  qiiel<(u'un.  Condamner  un  criminel. 
Condamner  à  l  amende ,  à  une  amende.  Con- 
damner a  mort ,  à  la  mort.  Condamner  au 
supplice.  Il  fallait  une  loi  pour  injl:ger  une 
peine  capitale ,  pow  condamner  a  une  peine 
pécumaiie  ,  il  ne  fallait  qu'un  pkhAcite. 
(  .Monte.sq.  ) 

CuxD.iMNbR',  dans  lelaugagc  ordinaire,  se  dit 
de  la  nature  des  choses,  ou  de  celle  des  cir- 
constances qui  prive  pour  toujours  de  qucl- 
cpie  avantage,  ou  impose  une  ntîccssité  f:l- 
clieusc.  Quoique  le  propre  du  phi'osoplie  soit 
de  voir,  il  n'est  pas  con<Jamne  'a  i'tre  privé  Je 
sentiment.  (  Condill.  )  A  eôlé  des  camp^ignes 
fertiles,  nous  en  avons  un  que  des  fnundalioiis 
fréquentes  cr.ndamna'icnl  a  une  perpétuelle  sté- 
rdité.  (Ba)tli.  )  Incapable  désormais  de  sup- 
porter la  vie  errante  que,  j'avais  menée,  cl 
C ignorance  profonde  à  laquelle  jetais  con- 
duiiinc...  (  idem.^  La  nature  ttous  a  candatnnés 
a  la  moH. 

SE  Cond.imVkb  ,  s'imposer  l'obligiilion  de 
faire  ou  de  ne  pas-fairc  quel(|ue  chose.  Si  l'on 
faisait  une  iciicuse  attention  a  tout  ce  qui  s, 
dit  de  froid,  de  vain  et  de  puéril  d.iif,  les  eti- 
tretiens  ordinaires ,  ion  aurait  honte  île  parler 
ou  d'écouter  ,  et  l'on  se  condfitnnerait  à  un  si- 
lence perpétuel...  (La  Br.  ) 

CoM>.v»iSF.R.  Bbîmer,  désapprouver.  On  ne 
peut  s'empécj  er  de  condamner  sa  conduite  Je 
5.-/IS  bien  sUr  que  vous  condamnez  un  tel  pro- 
cède. (  Volt.)  On  peut  étie  très-touché ,  dans 
une  lecture  ,  des  beautés  frappantes  d'un  ou- 
vrage, et  en  condantner  ensuite  les  déjauts  ca- 
ches. (  Volt.  ) 

On  dit  figurément,  condamner  une  porte, 
une  fenêtre ,  pour  dire ,  la  fei-mer  de  telle 
sorte  qu'on  ne  puisse  plus  Pouvrir ,  en  em- 
pêcher, en  interdire  l'usage. 


CON 

CoND.vMNt,  ÉE.  ptut,  —  H  se  prÈnd  substanT 
tivement,  cl,  siguilie  celui  qui  a  subi  son  jji- 
gtMUent,  «n  iiutlii'rc  civile  ou  en  matière  tiir 
minelle-  Le  tondanuié  à  mort  naturelle  nu  ci^ 
vile  est  déeiiu.  des  <ffets  civils  ,  aussitiSt  que 
son  ingénient  lui  est  pron'mcé.  Anciennemciit 
les  cnndauincs  à  mort  étaient  privés  de  tous  les 
sairetnens.lï.uc.c.) 

*co^D:n•^:  .;„ ,  (i\pr    . ,,,  vi.„,  mots 


riquc  ,1-^ 
CCMi 


H  (,.-„rc  de 
inic  d'Amé- 
'•"I" 


de  carle« 

a  trois  pcr^onius  ,  que  l'on  ji.uait  ancienne- 
ment. . 

COKDiÇilKATOlRE.  adj.  des  deux  genres. 
Mot  inusité  que  l'on  trouve  dans  (juelqut:^ 
dictionnaires  ,  où  on  lui  fait  signiher,  qui 
condamne  ,  qui  entraîne  condamnation. 

COi^DPKSABlLITÉ.  s.  f.  ï.  de  phys.  Pro- 
priété qu'ont  les  corps  de  pouvoir  être  con- 
densés, ou  réduits  à  un  moindre  volume. 

COKDEKSABLE.  adj. desdeux  genres.  T.  de 
phys.  Qui  peut  être  condensé. 

CONDENSATEUR,  s.  m.  T.  de  phys   Ma- 


■hinee 


i  sert  à  condenser  l'air  dans  un 


espace 


CONDENSATION,  s.  f.  T.  de  phys.  Action 
par  laquelle  un  corps  est  rendu  plus  dense, 
plus  compacte.  l,a  condensation  consiste  à 
rapprocher  les  parties  d'un  corps  les  unes  des 
autres  ,  et  à  augmenter  leur  contact;  au  con- 
traire de  la  raréfaction,  qui  les  écarte  les  unes 
des  autres,  diminue  leur -contact,  et  par  con- 
séquent leur  cohésion.  La  condensation  de 
l'air. 

CONDENSER,  v.  a.  Rendre  plus  dense,  plus 
compacte  ,  plus  .séné.  Condenser  l'air.  Le 
froid  condense  l'air. 

.SE  Condenser.  L'air  se  condense  nisimiiii . 
soit  par  le  froid ,  soit  arlifir  iellement.  L'eau 
ne  se  condense  jamais.  (  Kncvc.  ) 

CcsnENsÉ,  KF  p.ni-f.  et  adj.  L'air  crtlfi^ 
produit  J-s  ,  Ij  ;■■  ,h  r.  !,  nient  opposés  atlttlhc 
de  l'air  !..  ■  ■,  ;  I  , 

ro-;r>l  -  1'  ■  '  i  s.  (.  Action  par  la- 
qndlc.n  ,  !  M.  .1-  .,,  ^«vérité,  dc-^  droits 
rigoureux  <lc  >"n  aulnrilé.  de  sa  supériorité, 
de  sa  liberté  ,  de  sa  volonté,  pour  se  prêter 
aux  faiblesses  .  aux  défauts  d'autrui.  i-âche , 
molle  condescendance.  Condescendance  cou- 
pable. Il  faut  avoir  de  la  condescendance 
fionr  la  jeunesse  ,  pour  la  faiblesse.  Celte  con- 
descendance eut  des  suites  Junestcs.  (  Rayn.  ) 

V.  CoMl-LAIS.VNCE. 

CONDESCENDANT,  TE.  adj.  Qui  a  de 
la  condescendance.  Caractère  condescendant . 
Humeur  c  ndescenlanle.  F.sprit  condescen- 
dant. 11  cït  peu  usité. 

CONDESCENDRE,  v.  n.  Se  rehlcher  de  .sa 
sévi'rilé ,  lies  droits  rigoureux  de  son  au- 
liiillé,  lie  a  Mipéiloilté,  de  .salilierté,  de  .sa 
-,    1    il.       1      H         |i!'l   1    :inx  faiblesses,  aux 

,1  i;nilqu'un.    Corules- 

'        '    ■■  :i     besoins,  aux goUt s 

!     ,,f  ,  ',■       ;i    1 }  ,  ■      :    ■  ■  ndesceiulie  a  sa  ti- 

,„uif^.  f  ^^.ll  ) 

CONDICTION.  s.  f.T.  de  palais.  Action  que 
le  propriétaire  d'une  chose  volée  ou  usurpée 
a  pour  la  i.viiiliii  H  r  ri  la  retirer  des  maiii< 
.locciiv        ,  1    justemeiit.  — Coa- 

dirtinn  ,i  '   n  de  répéter  nue 

COKUK.il .,... i-pellcen  théologie, 

satisj action  londigne  ,  iH\c  satisfaction  par- 
faitement égale  à  la  faute  pour  laijiiellc  on 
satisfait. 

CONDIGNEMENT.  adv.  T.  de  thcol.  D'une 
manière  coadignc. 


CON 

COKDIGMTÉ.  s.  f.  T.  de  thëol.  QuaUlc:  d^' 

■^  CONDiMENT.  s.  m.  Vieux  mot  inusilc 
qu'on  ilisaif  pour  assaisonnement. 

CONDJaClPLE  s.  m.  Qui  étudie  avec  quel- 
qu'un sous  le  même  maître.  C'tst  mon  con- 
disciple. 

CONDIT.  s.  m.  Du  latin  conditum.  T.  de 
)i'jarm.  On  désigne  par  ce  mot  toutes  sortes 
da  conliliires,  tant  au  miel  qu'au  sucre. 

CONDITION,  s.  f.  Situation  .position  des 
personnes  ou  des  choses  ,  relativement  aux 
cfl'ets  qui  résultent  ou  peuvent  résulter  pour 
elles  de  leur  nature  ,  de  leur  constitution  , 
de  lear  rang  dans  la  société,  des  diverses 
circonstances  où  elles  se  trouvent.  fM  con- 
tlilion  des  choses  in-has  ,  est  sujelte  à  beau- 
coup de  misères.  .Toits  a.'ons  tous  reçu  de 
la  nature  une  très  -  grande  horreur  de  la 
rfinrt ,  et  cette  horreur  dcguise  h  nos  yeu 
misères  de  l'l^  condition  humuine.  (J.-J.  Ro 
La  condition  naturelle  a  l'homme  est  de 
tii'erla  terre  et  de  uii're  de  sesjruits.  (Idem.;) 
Triste  cnttdition  de  l'homme  ,  et  qui  déi^nUle 
de  la  vie  :  il  faut  suer  ,  ueiUer  .  Jl-ichir ,  dé- 
pendre pour  nvoir  un  peu  d^  foriutt^^  ou  la 
devoir  a  Cngonie  de  nos  proches.  (  La  Br  ) 
On  Y  jouit  peut-être  de  tout  le  bonheur  com- 
patible avec  la  fragilité  de  la  condition  hu- 
maine. (  Rayn.)  Considérez  la  condition  d'un 
homme  qui  a  la  meilleure  part  a  la  faveur  et 
a  la  conduite  des  affaires  ,  quelque  sage  et 
quelque  absolu  qu'il  ptiisse  être...  (  Flérli.  ) 
Améliorer  sa  condilùm.Les  hommes  qui  chan- 
geront le  moins  sensiblement  lew  manière  de 
vivre,  sont  ceux  qui ,  subsistant  au  jour  le  jour, 
gagnent  trop  peu  p<iur  améliorer  leur  condi- 
tion. (  CoiidlU.;  Ccst  alors  que  dans  le  doux 
repos  d'une  condition  privée...  (Flécli  )  Con- 
dition servi/e.  Condition  d'affranchi.  Les  lois 
d^/Lgypte  ,  en  distinguant  les  conditions  ,  n't-n 
avilissaient  aucune.  (  Rayn  )  Je  sais  que  c'est 
un  pays  ois  les  arts  sont  tous  honorés  et 
récompensés  ,  où  il  y  a  de  la  différence  entre 
les  conditions  ,  mais  point  d'autre  entre  les 
hommes  que  celle  du  mérite.  (  Volt.  )  /l  était 
né  dans  une  condition  obscure.  (Jn  s'aperçoit 
aujourd  hiii  ,  jusque  dans  le  fond  d'une  bou- 
tique ,  que  la  fuditesse  a  gagné  toutes  les 
conditions.  (  Idem.)  —  On  dit  ,  un  homme  de 
condition  ,  pour  dire,  un  homme  d'une  con- 
dition distinguée. 

Condition,  Et.it.  (^Syn.')  La  condition  a 
plus  de  rapport  au  rang  qu  on  tient  dans  les 
divers  ordres  qui  forment  l'économie  de  la 
république  ;  Vctat  en  a  davantage  à  l'occupa- 
tion ou  au  genre  de  vie  dont  on  fait  profes- 
sion. Quelques  personnes  font  valoir  leur  ro«- 
dition  ,  faute  de  bien  connaître  le  juste  mé- 
rite de  leur  état. 

Condition,  se  prend  aussi  pour  domesticité. 
Bonne  condition.  Mauvaise  condition.  Il  est 
en  condition.  Il  cherche  condition.  Je  lui  ai 
trouvé  condition.  Il  a  changé  de  condition.  Ce 
domestique  est  hors  de  condition.  Il  est  dans 
U'ie  bonne  condition. 

Condition.  Obligation  imposée  par  quelque 
convention,  traité,  promesse,  etc.  Condition 
avantageuse.  Cinditinn  douce,  onéreuse , fd- 
cheuse.  Condition  impossible.  On  a  dit  de 
quelques-uns ,  qu'ils  se  faisaient  si  long-temps 
prier,  qu'ils  donnaient  si  sèchement  et  char- 
geaient une  grâce  qu'on  leur  arrachait  ,  de 
conditions  si  désagréables  ,  qu'une  plus  grand,- 
grâce  était  d'obtenir  d'eux  d'être  di.^penses  de 
rien  recevoir.  (  La  Br.  )  Telles  sont  les  con  !i- 
tions  du  contrat,  du  marché,  de  la  o>i'..enlion. 
sons  Condition,  i'endre  une  chose  s.ius  con- 
dition, dotxner  une  chose  sous  condition,  ven- 
•'.~  ,  dnnyer  v.ne  chose  ,  en  s'engageani  à  la 
reprendre  si  elle  ne  convient  pas.  —  Baptiser 
sous  condition  ,  administrer  le  baptême  à  un- 
enfant  ,  lorsqu'on  doute  qu'il  a  été  baptisé  ; 
TOME    I. 
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ou  à  un  être  animé  m!  liu  sein  d'une  femme  , 

doute  s'il  ""st  de  la  nature  do  l'homme. 

Condition  sine  qud  non.  Foimule  latine 
adoptée  en  français  pour  signlllcr,  une  con- 
dition dont  rien  ne  peut  dispenser. 

Condition.  Parti  avantageux  ou  désavanta- 
geux que  l'on  fait  à  quelqu'un  dans  une  af- 
faire.  O'i  lui  a  fait  d-  bonnes  condilims  ,  de 

Co'xUirKI.N.NEL,   LLE.  adj.    Qui   dépend 

nelle.   Lorsque  l'empire  passa  dans  une  c, 
main  que    celle  de    Oi.irlemugn,- ,    la  faculté 
d'élire,  qui  était  restreinte  et  lOadiiiounelle  , 


CON 


4.7 


liicirice  d'un 


devi 


.M    Ml 


C.».NDirii».NNhLLt.MENT.   uJv.    Sous   une 

■on.ht,,,,  ,  ;■,  1,,   eU.iviic  d'une  .-oiKlition  ,  ou 

d^  cnlaiiii'^  !■  Miililions.    Je  n'ai  promis  cela 

que  ,  '.a  liiion'i-  Ih  m  ni.  Il  a  élé  nomme  liéri- 

'licrcndainnne'lenienl. 

CONDITION  M- li.  V.  a.  Donner  à  une  chose 
|les  conditions  reipiises.  Cmdiiionner  un  acte. 
Bien  c  •aditiotvier  une  étoffe. 

Conditionne  ,  ts...  ,part.  et  adj  II  se  djj  des 
■  marchandises  qui  ont  les  conditions  requises. 
3/arcluindises  inen  conditi  'unees  ,  mal  condi- 
tionnées. Des  livtes  bi£n  conditionnés. 

CO.NDOLÉAKCE.  s.  f.  Ce  mot,  qui  se  joint 
ordinairement  à  compliment  ou  lettre,  slgnl- 
lie  ,  ce  qu'on  dit  ou  ce  qu'on  écrit  pour  té- 
moigner que  l'on  prend  part  an  chagrin  ,  à 
la  douleur  de  quelqu'un.  J^'aire  des  co'npli- 
mens  de  londoleance  'a  quelqu'un  On  lui  a 
écrit  des  lettres  de  condoléance  sur  la  iiurt  de 
sa  femme.  S'il  sur,'ienl  quelqu'un  à  qui  il 
doive  un  discours  tout  dtjj'ercnt,  il  suit,  en 
achevant  de  vous  congratuler ,  lui  faire  un 
compliment  de  condoléance.  Il  pleure  d'un 
aeil,et  rit  de  l'autre.  (  La  lir.  ) 

COKDO.MA  ou  CONDOUS.  s.  m.  Nom  qu'on 
a  donné  au  coesdou  ,  espèce  d'antilope. 

CONDONATS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ecclés.  An- 
ciens religieux  de  la  congrégation  de  Saint- 
Sulpice  ,  près  Fiennes  en  Lretagne.  Ces  reli- 
gieux étaient  soumis  à  un  monastère  de  filles, 
comme  dans  l'ordre  de  Fontevraux. 

CONDOR,  s.  m.  Oiseau  du  Pérou,  le  plus 
grand  des  volatiles,  car  il  a  jusqu'à  vingt-cinq 
pieds  d'envergure. 

COKDDRI  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  légumineuses ,  qui 
renferme  trois  espèces  d'arbres  ,  le  condori  à 
graines  ronges  ,  le  condori  h  graines  noires,  et 
le  condori  grimpant. 

CONDORINE.  s.  f.  Monnaie  de  la  Chine,  qui 
est  la  sl?:ième  partie  du  mas. 

CONDORMANS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ecclés. 
On  a  donné  ce  nom  à  deux  sectes  de  chré- 
tiens. Les  premiers  parurent  au  treizième 
siècle  ,  les  antres  au  seizième  ;  ceux-ci  étaient 
branche  des  anabaptistes.  Les  uns  et  les 


autres  ont   reçu  leur 


deFi 


talent  de  faire  coucher  dans  une  même 
harabre  plusieurs  personnes  de  diflérens 
sexes,  sous  prétexte  de  charité  évangélique. 

CONDORTES.  s.  f.  pi.  T.  de  pêche.  Fais- 
ceaux de  cannes  qui  servent  à  la  construction 
des  bonrdlgues. 
CONDOULOIR.v.n.sECONDOULOIR.v.pr. 
ieux  mot  inusité  ,  si  ce  n'est  en  plaisanterie, 
le  l'on   trouve   encore  dans  le  dictionnaire 
rAradémie  ci-  dans  quelques  autres.  Il   si- 
gnifiait ,   r-'affligcr,   partager  la   douleur  de 

CONDOU.MANl.  V.  Condori. 

CONDRILLE.  s  f-  T.  de  botan.  Genre  de 
lantes  de  Kl  famille  des  chicoracées  ,  <lans 
lequel  on  a  compris  un  grand  nombre  d'es- 
pèces. 

CONDUCTEUR,  s.  m.  CONDUCTRICE,  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  conduit.  Le  conducteur 
d'uri'e  barque.  Les  boucs  sont  ordinairement  Us 


conducteurs  du  troupe. m.  f.a  roni 
établissement.  Le  mn^huieur  .l'in 
CoNDL-CTEia.  T.  d'-  |ih\-.  (',or| 
la  matière  électii(iur  se  ihi  i^e  l't  m-  transmet 
d'un  point  à  un  autre  saii'-  se  disjicrser. — 
On  appelle  co.tdiirteur  de  la  foudre,  une  verge 
pointue  de  métal,  élevée  et  isolée  sur  un  liâ- 
timent ,  afin  de   le  garantir  des  eflcts  de  la 

Les  chirurgiens  appellent  conducteur ,  un 
instrument  usité  dans  l'opération  de  la  taille 
pour  faciliter  Fintroduclion  des  tenettes  qui 
doivent  extraire  la  pierre. 

COIN-DUCTIBILITÉ.  s  f.  T.  de  phys.  Pro- 
priété qu'ont  certains  corps  pour  transmettre 
le  calorique  ,  réleclricilé  ,  le  magnétisme,  et 
le  galvanl.m,.. 

'CONDUCTION.  ..  f.  Vieux  mot  Inusité  que 
l'on  trouve  encore  dans  quelques  dictionnai- 
res  Il  slgnllialt,  aclliin  de  prendre  à  loi  er. 

CONDUIRE.  V.  a.  Diriger  la  marche  dans 
le  chemin  qu'il  convient  on  que  Ton  croit 
convenable  de  suivre.  Conduire  un  voyageur. 
Le  con  luire  bien,  le  conduire  mal.  Conduire 
d'un  endroit  a  un  autre.  Fous  ne  savez  pas  le 
chemin  de  i église,  je  vous  y  conduirai.  Con- 
duire un  ai-eugle.  Conduire  une  armée  en 
Italie.  Conduire  une  armée  par  des  défilés. 
Conduire  un  tri^ipeati  dam  un  pâturage.  Con^ 
diiire  des  chevaux.  —  On  dit,  par  extension  , 
conduire  des  marchandises.  Conduire  des  eaux, 
par  le  moyea  d'un  canal,  d'une  rigole.  Con- 
duire une  ligne  par  differens  points.  Conduire 
un  mur  d'un  endroit  h  un  autre  Conduire  lu 
main   d'un    écollt 


f/'r  r,nsunrt  ,  et  vos  lumières  le  conduiront. 
{  Voit.;  Ce  qui  répand  sur  tout  cela  un  charme 
inconcevable  ,  c'est  que  tout  est  conduit  parle 
cœur.  (  Idem.  ) 

On  dit  quun  chemin  ,  qu'aie  route  conduit 
a  un  endroit,  pour  dire  tpi'on  ariive  à  cet 
endroit  en  suivant  ce  chemin,  cette  route. 
On  dit  de  même  qu'une  galerie  cunduil  à  un 
appartement,  rju'une  avenue  enn.hiit  il  un 
château    —  ri;,';ii-émcnl  ,   lu  vertu  conduit  au 


dhe 


Dans  un 


pays 


n.hiisc 

nt  'a 

la  mol- 

.  (  l'.a> 

)L, 

nt   le'c 

ondu 

i't'Tla 

peut  cr 

ndui 

le  très- 

■t    qui 

•si  s 

ige,  h 

n,,s 

Volt.) 

l  audience  du  pria,  e  Je  ,ais  daa^  ce  quurtier- 
là,ie  vous  y  conduirai,  si  vous  voulez.  On 
cominanda  un  regimeat  ,  pour  conduire  les 
équtpcges. 

en  avoir  la  diiecllon;  el   en  ce  sens  il  se  dit 
dcsoiiviages  matériels.  Cm  luire  un  bâtiment. 
Cinduire  un  travail.  Conduire  une  tranchée. 
Conduire  un  ouvrage. 
Il  se  dit  aussi  des  choses  morales  et  des  ou- 
ages  d'esprit.  Conduire  un  dessein,  une  en- 
treprise ,  une  intrigue.  Il  a   bien  conduit  ou 
3/  conduit  cette  affaire.   Il  a  bien  conduit 
lie  pièce,  ce  poème,  cette  comédie. 
On  dit ,   conduire  quelque  chose ,  conduire 
I   ouvrage  à  sa  perfection  ,  pour  dire  ,   le 
ndie  parfait,  accompli,  y  mettre  la  der- 

sE  (^oNDEiRE,   se  comporter.  //  se  conduit 

en.  //  se  conduit  mal.  Il  sait  bien  se  conduire. 
Cette  femme  s'est  toujours  bien  conduite. 

On  dit  proverbialement ,  conduire  bien  sa 
barque,  pour  dire,  conduire  bien  ses  afiaires, 
sa  fortune. 

CoifoniT,   ITE.   pari,  et  adj.    l^tre  conduit 
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;ijr  la  colcrr  .  pirii  .  c/ij,-? .m. . .  T'h»  inlrif;ne 
tien  conduite ,  nj  1/  conJutte.  —  En  ternies  Je 
peinture  ,  ou  ilit,  une  luinicn  bien  tomliiite, 
jKiiir  dire,  une  liiinii're  ménagée  avec  dis«r- 
nement.  —  ('ne  ;>iè<e  «<«  titcdire  bien  con- 
duite,  mai  conJuiie, 

f.omtuii,  GviptK.  Mtsc».  (,Sfn.  )  Les  ileiix 
premiers  de  ces  mots  supposent  dans  leur 
j>rv>prr  valeur  une  supériorité  de  luinièi'es 
«jue  le  dernier  n'exprime  pas^  mais  en  ii-cora- 
pense,  celui<i  enferme  une  idée  de  crédit  et 
d'jsrendant  tout-à-fait  cirangi're  aux  deux 
autres.  On  conduil  et  Ton  guiUe  ceux  qui  ne 
tavenl  pas  les  chemins;  on  mène  ceux  t|ui  ne 
peuvent  ou  ne  veulent  lias  aller  seuls.  —  Dans 
le  sens  littéral,  c'est  pruprement  la  tête  qui 
comltiit,  l'œil  qui  siùde,  et  la  main  qui  mène. 

—  On  conduit  un  pr^H-i's  ;  on  guide  un  voya- 
geur ;  on  mine  uu  enfant.  —  L'intelliçence 
doit  conduii-e  dans  les  allaires  ;  la  politesse 
doit  gui'rfer  dans  les  procédés;  le  goùt  peut 
mener  dans  les  plaisirs.  —  On  nous  conduit 
dans  les  démartUcs ,  alin  que  nous  fassions 
précisément  ce  qu'il  convient  de  faire;  on 
nous  guide  djins  les  routes  ,  pour  nous  enipc- 
clier  de  nous  égarer;  ou  nous  mène  chez  les 
gens,  pour  nous  en  procurer  la  connaissance. 

—  Le  sage  ne  se  conduit  par  les  lumières 
d'autrui  qu'autant  qn'il  se  hs  est  rendues 
propres.  Une  lecture  attentive  de  rÉvanple 
Miflit  pour  Dous  guider  dans  la  voie  du  salut. 
Jl  _v  a  de  l'imji^cdlité  à  se  laisser  mener  dans 
toutes  ses  actions  par  la  volonté  d'un  autre. 

COXDLISEI  R.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  tiouve  encore  dans  quelques  diction- 
naires. H  signifiait  curateur ,  chargé  de  pro- 
curation ;  et  aussi ,  commis  à  la  vente  des 
bois  dans  une  forêt. 

COSOnr.  s.  m.  Canal  ou  tujau  par  où 
passe  un  fluide.  Conduit  de  plomb ,  de  fer, 
de  bois  ,  de  pierre.,  etc.  Conduit  souterrain. 

En  anatomic ,  on  appelle  conduits ,  cer- 
taines cavités  par  lesquelles  passent  diflë renies 
matières.  Conduit  veineux.  Conduit  lympha- 
tique. Conduit  aérien.  Conduit  alimentaire. 
Conduit  auditif.  Conduit  urinaire. 

CONDUITE,  s.  f.  Action  de  conduire.  La  con- 
duite dun  voyageur,  d'un  aveugle.  La  conduite 
d  un  troupe'nu.  La  conduite  d'un  ouvrage  , 
dun  bâtiment,  d'une  tranchée.  La  conduite 
d'un  pnèmc ,  d'une  pièce  de  théâtre.  La  con- 
duite d'une  armée,  dun  État.  La  conduite  des 
affaires.  Considérez  la  condition  d'un  homme , 
fjui  a  la  nusilUure  part  a  la  faveur  et  a  ta 
conduiU  des  affaires.  (  Fléch.  )  La  conduite 
des  ornes.  V  Condcibe  «t  Régie. 

CoiroriTE,  signifie  particulièrement  l'ordre 
que  l'on  met  dans  ses  actions,  relativement 
au  but  que  l'on  s'est  proposé.  Bonne  conduite. 
Mauvaise  conduite.  Sage  conduite.  Conduite 
legulière  ,  uniforme  ,  réservée  ,  détournée  , 
franche,  ouverte.  Une  conduite  délicate ,  gé- 
néreuse. Conduite  imprudente ,  inexcusable  , 
triminel'e,  honteuse,  infâme.  Une  conduite 
inouïe.  Conduite  fernu ,  courageuse,  faible  , 
inconséquente,  licgler  sa  conduite.  Eplucher 
la  conduite  de  quelqu'un.  Calomnier  la  con- 
duite de  quelqu'un.  \)n  examinera  sa  conduite. 
Rendre  compte  de  sa  comluiu.  Tyran  de  la 
iocicté ,  et  martyr  de  son  ambition ,  il  a  une 
triste  circonspection  dans  so  conduite  et  ses 
discours.  (La  Br.  ;  Cn  homme  qui  vient  de'tre 
placé ,  ne  se  sert  plus  de  sa  raison  et  de  son 
a-prit  pour  régler  sa  conduite  à  Cégard  des 
autres. ...  (Idem.  )  Cest  un  homme  sage  dans 
sa  conduite  ,  comme  dans  son  style.  (  \nlt.  ) 
Il  apaisa  par  sa  conduite  l  orage  dont  le 
rr-yaume  était  agité.  (  Fléch.  )  Si  l  on  n'est  pas 
Tuattre  de  ses  sentimens  ,  au  moins  on  l'est  de 
sa  conduite.  (  J.-J.  Bou's.  )  f^s  jésuites  firent 
servir  ta  piété  h  justifier  cette  conduite.  (Volt.) 
.Après  ayoïr  bien  pesé  toute  la  conduite  de 
l.ouis  2Clf^.  (Idem  )  U  ne  fetiunc  prude  paie 
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/<■  maintien  ,  une  femme  siige  pute  de  ron- 
tuite.  (  La  Br.  )  fous  devez  bien  vous  attendre 
qiion  épluchera  votre  conduite.  (  Volt.  )  — 
On  dit  ciu'uH  homme  a  de  In  conduite,  pour 
dire  cpi'il  se  conduil  avec  sagesse,  avec  iiru- 
lence;  qu'i/ n'rt  point  de  conduite ,  qu'a  est 
tans  conduite  ,  qu'i/  manque  de  conduite  , 
pour  dire  le  contraire. 

CoMiiiTE  ,  en  livdi'aull((uc,  suite  de  tuyaux 
lur  conduire  l'eau  d'un  lieu  à  un  autre.  Con- 
tite  de  fer,  de  plomb  ,  de  poterie  ,  de  bois. 
CoNoriTÈ  ,  en  terme  d'horlogerie  ,  se  dit  de 
partie  qui  s(i  i  .i  liilie  tourner  des  aiguilles 

qui    Soill    i"\  I    •  I     l::i"  .  - 

Coxorni  -Il  I'  Il  -  |ni- les  compagnons 
des  div<  r-  un  '  i>  ,  i,:,.,  ;i.  ni,  :'i  ce  inol ,  .signi- 
iic  l'action  J  .in  i.ii|  ..^11.  r  liors  de  lu  ville  un 
ouvrier  qui  la  quille  pour  aller  travailler  ail- 
leurs. Ses  camarades  tut  ont  fait  la  con</uilai 

CONDUPLIQUÉE.  adj.  f.  T.  de  bolan.  11  se 
dit  des  fouilles  qui,  étant  dans  le  bouton,  ont 
leurs  bords  parallèles. 

CONDUKDUJI.  s.  m.  Plante  des  anciens  , 
inconnue  des  modernes.  Elle  ])ortait  des  fleurs 
rougis  ;  et  l'on  croyaU  qu'étant  pendue  au 
cou  ,  elle  guérissait  les  écrouelles. 

COSD^LE.  s.  m.  Du  grec  kondiilos  nœud  , 
jointure.  T.  d'anat.  Nœud  ou  éminence  située 
à  rextrémlté  d'une  articulation.  Ae5  condytcs 
du  tibia  ,  du  fémur,  de  l'humérus. 

CUKBVLOÏÙE.  adj.  T.  d'anat.  II  se  dit  des 
parties  iiui  ont  la  forme  des  condyles. 

CONDYLOJDIEiV ,  NNE.  adj.  T.  d'anat.  Qui 
a  rapport  aux  condyli.-s.  Les  trous  condy- 
loidiens.  Les  fosses  condyloïdiennes  de  t'oc- 

CONDYLOME.  s.  m.  T.  de  chirur.  Excrois- 
sance molle ,  charnue,  indolente,  qui  naît  sur 
plusieurs  parties  du  corjis.  /-es  condylomes 
sont  souvent  des  symptômes  de    maux   le- 

COPiDYLURE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifère  établi  pour  placer  un  petit  ani- 
mal peu  connu  ,  que  l'on  a  jugé  depuis  être 
une  vraie  taupe. 

CONE.  s.  m.  Du  grec  kônos  pyramide,  rond. 
T.  de  raathémat.  On  donne  ce  nom  ,  eu  géo- 
métrie ,  à  un  corps  solide  dont  la  base  est  un 
cercle  ,  et  qui  se  tennine  ,  par  le  haut  ,  en 
une  pointe  que  l'on  appelle  sommet.  —  On 
appelle  axe  du  cône,  la  droite  tirép  de  son 
sommet  au  centre  de  la  base.  On  appelle  cône 
scalène,  celui  dont  l'axe  est  incliné  ou  obli- 

3ue  ;  et  cane  droit ,  celui  dont  l'axe  est  perpen- 
iculaire  à  la  base. 

CÔNE.  Les  botanistes  empruntent  ce  terme 
delà  géométrie,  pour  déiînir  certaines  parties 
des  plantes  qui  ont  la  figure  d'un  cône;  et 
par  cette  raison  ,  ce  mot  est  particulièrement 
consacré  aux  fruits  des  pins,  des  sapins,  etc. , 
qui  sont  appelés  conifères.  Ils  appellent  cône 
ou  strobile,  un  assemblage  arrondi  ou  ovoïdal 
d'écaillés  coriaces  ou  ligneuses ,  imbriquées 
en  tous  sens  d'une  matière  plus  ou  moins 
serrée  ,  autour  d'un  axe  commun  ,  alongé  et 
caché  par  elles ,  chacune  portant  sur  sa  base 
interne  les  organes  d'un  seul  sexe. 

En  optique,  on  appelle  cône  de  lumière,  un 
assemblage  ou  faisceau  de  liiyons  qui  partent 
d'ira  point  lumineux  quelconque,  et  tombent 
sur  la  prunelle,  ou  sur  la  surface  d'un  verre 
ou  d'un  miroir.  —  Cône-  dan»  les  ralTineries, 
se  dit  d'un  vaisseau  de  fer  fondu  ,  cn  forme 
de  cône  rcnvci-sé,   dans  lequel  ou  verse  le 

rÔNE.  .s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  c.V 
quillesunivalvescfui  renferme  un  grand  nom- 
bre d'espèces.  Les  cônes  sont  )>lus  ou  moins 
coniques  ;  le»  un»,  et  c'est  le  plus  grand  nom- 
bre ,  sont  lisses:  les  autres  sont  granuleux, 
striés  ,  etc.';  mais  tons  sont  d'une  contexturc 
solide  ,  qu'ils  doivent  autant  à  leur  épaisseur 
qii  à  kur  iuruc.  L«ur  spire  c>(  plus  ou  uiglas 


Hhnte,   qurl, 
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l'ois   inê.-ne   complètement 

:i[iiLilii-.  I  lUi-  ,,in.  rlni.',.  parlant  toujours  une 

Uivmc  il'iHi,-   l.iiir    rln.ili-   et    fort    alongée  ^ 
piiis(|u>llo  1101  iipi-  liMile  la  longueur  du  tour 

CONEPATE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Variété 
de  la  moufette  zorille  ,  dont  le  dos  présente 
six  raies  blanches  longiludihales  et  parallèles. 

OONEPAÏL.  s.  m'.  Variété  de  la  moufette 
zorille  ,  qui  n'a  que  deux  raies  blanches  sur 
la  queue. 

'CIWFAr.ni.ATFllR,  s  m.  Vieux  mot  inu- 
'■lU'  .|in  si!;iiili:iil  ,  conteur  de  fables  ,  diseur 
,!<■  ,n,il,s.  —Ou  In.iivedans  quelques  dic- 
liiniii.ilns ,  ipril  signilio  encore,  celui  qui 
.■^  inlii  liuul  liuniliirtment.   C'est  une  erreur. 

*  CONrAKULATlON.  9.  1.  Vieux  mot  inu- 
sité que  l'on  trouve  encore  dans  le  diction- 
naire de  PAcadémie  et  dans  quelques  autres. 
Il  signifiait ,  entretien  ,  discours  familier. 

♦  COKl'AIiULER.  V.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  encore  dans  le  dictionnaire  de  PAca- 
déiuie  et  dans  quelques  autres.  Il  sigiiiliait  , 
s'entretenir  familièrement  avec  quelqu'un  , 
lui  |iarl«r. 

CONFAFd^ÉATION.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Cé- 
rémonie usitée  chez  les  anciens  Romains,  qui 
consistait  à  faire  manger,  en  présence  de  dix 
témoins  ,  d'un  pontife  ou  d'un  flamine  diale, 
d'un  même  pain  ou  gâteau  ,  aux  personnes 
que  Ton  mariait ,  et  qui  destinaient  leurs 
cufans  au  sacerdoce.  Celte  cérémonie  était  la 
manière  la  plus  sacrée  de  faire  les  mariages. 

CONFECTEUR.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Sorte 
de  gladiateur,  chez  les  anciens  Romains,  qu'on 
louait  pour  se  battre  dans  Pamphithéâtre 
contre  les  bêtes  féroces. 

CONFECTION,  s.  f.  Préparation  pharma- 
ceutique de  la  consistance  de  pulpe  ,  et  com- 
posée do  plusieurs  drogues  en  poudre,  pres- 
que toujours  de  nature  végétale  ,  et  d'une 
certaine  quantité  de  sirop  ou  de  miel.  C'est 
ce  qu'on  appelle  autrement ,  étectuaire  et 
opiat. 

En  fermes  de  pratique,  on  dit,  la  confection 
d'un  papier  terrier  ,  la  confection  d  un  inven- 
taire ,  pour  dire  ,  l'action  de  faire  ,  de  com- 
poser un  papier  terrier,  un  inventaire. 

On  dit  aussi,  la  confection  d'un  canal, 
d'un  bâtiment ,  d'un  chemin. 

Confection  ,  se  prend  aussi  pour  arfiève- 
ment.  Jusqu'à  parfaite  et  entière  confection. 

CONFECTIONNER,  v.  a.  Former,  faire  , 
achever.  C'est  un  mot  nouveau  qui  est  peu 
usité.       ,     , 

CONFEDERATIF ,  IVE.  adj.  Mot  nouTcau. 
Qui  app.irtient  à  la  confédération  j  où  il  y  a 
couft^ération.  Traité  confédératif 

CONFÉDÉRATION,  s.  f.  Union  d'intérêt 
et  d'appui  contractée  avec  des  conventions 
particjières,  entre  des  corps,  des  partis  , 
des  villes  ,  des  petits  princes  ,  pour  faire  en- 
semble cause  commune  ,  obtenir  le  redresse- 
ment de  leurs  torts ,  défendre  leurs  droits. 
Former  une  confédération.  Entrer  dans  une 
confédération.  Dissoudre  une  confédération. 
V.   Aluabce. 

SE  CONFÉDÉRER.  v.  pron.  Se  former  en 
confédération. 

Coufedere,  ée.  part,  et  adj.  Etals  con- 
fédérés. Peuples  confédérés.  —  'Il  se  prend 
aussi  substantiTcment.  Un  confédéré,  un 
membre  d  une  confédération.   V.   CoNréotBA- 

CONFÉRENCE.  s.  f.  T.  de  jurispr.  Rapnro- 
cheraept,  comparaison  que  1  on  fait  de  <lenx 
choses.  On  donne  pariiculicremcnl  ce  nom  à 
des  ouvrages  dans  lesquels  on  a  rapproché  et 
comparé  difiérentcs  lois  ,  dlii'éie.is  îéxiei  , 
différens  pa.ssages.  La  conjcrencc  des  ordou- 
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Asstinllte  composée  de  plu- 
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sieurs  personnes  insiniiles  sur  une  certaine 
matière  ,  dans  laquelle  on  traite  de  cette  ma- 
tière. Une  conférence  de  magistrats,  d'at'o- 
rats.  Faire  une  conférence.  Tenir  une  confé- 
rence. Les  conférences  pour  la  paix.  Jioinpre, 
renouer  une  conférence.  Telle  fut  l'issue  de 
cette  fameuse  conférence. 

U  se  dit  aussi ,  dans  le  langage  ordinaire, 
d"nn  entretien  pre'médite'  de  plusieurs  person- 
nes sur  quelque  affaire  ou  matière  sérieuse. 
Jls  ont  eu  une  longue  conférence  ensemble  sur 
l'affaire  qui  les  intéresse.  Us  tiennent  souvent 
des  conjérences.   La  conférence  fut  rompue. 

CONFÉRENCIER,  s.  m.  Ce  mot  peu  usité 
se  trouve  dans  plusieurs  dictionnaires  où  on 
lui  fait  signifier,  celui  qui  préside  à  une 
conférence;  celui  qui  propose  les  matières 
dans  une  conférence  et  les  explique. 

CONFÉRER.  V.  a.  Comparer.  Conférer  des 
lois  j  des  coutumes  ,  des  passages.  Conférer 
un  auteur  avec  un  autre.  Conférer  les  clirono- 
logistes. 

Conférer,  v.  n.  Traiter  dans  une  confé- 
rence. (Jn  a  long-temps  conjéré  sur  cette  ma- 
tière. Conférer  sur  la  paix.  Soujfrez  que  vos 
gens  dajfaues  confèrent  avec  lui.   (  Volt.  ) 

Conférer,  v.  a.  Donner,  en  parlant  d'un 
bénéfice  ,  d'une  dignité  ecclésiastique.  Con- 
férer un  bénifice.  Les  rois  de  la  race  Méro- 
vingienne conféraient ,  de  leur  seule  autorité , 
les  évéchés...  (  Volt.  )  —  On  le  dit  aussi  des 
places  impartantes,  des  dignités,  des  grâces, 
des  honneurs.  Sa  charge  est  annuelle  et  lui 
est  conférée  par  l'assemblée  générale  de  la 
nation.  (  Barth.  )  —  On  dit ,  en  termes  de 
théologie  chrétienne ,  que  les  sacremens  con- 
firent la  grâce. 

Conféré  ,   ke.  part. 

CoSFÉRE»,  Déférer.  (  Syn.  )  On  dit  l'un  et 
l'autre  ,  en  parlant  des  dignités  et  des  hon- 
neurs que  1  on  donne.  Conférer  est  un  acte 
d'autorité  :  c'est  l'exercice  du  droit  dont  on 
jouit  ;  déférer  est  un  acte  d'honnêteté  :  c'est 
une  préférence  que  l'on  accorde  au  mérite. 
Quand  la  conjuration  de  Catilina  fut  éventée, 
les  Romains,  convaincus  du  mérite  de  Cicéron, 
et  du  besoin  qu'ils  avaient  alors  de  ses  lu- 
mières et  de  son  zèle ,  lui  déférèrent  unani- 
mement le  consulat  :  ils  ne  firent  que  le  con- 
férer  à  Antoine. 

CONFERVE ,  ou  CONFERVA.  s.  m.  T.  de 
botan.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
algues  ,  qui  consiste  en  des  fdamens  capil- 
laires ,  creux  ,  simples  ou  rameux ,  le  plus 
souvent  articulés  ,  à  ai-ticulations  nom- 
breuses ,  fréquemment  inégales  ,  renfermant 
toujours  dans  leur  intérieur  un  parenchyme 
granulé  ou  gélatineux  auquel  ils  doivent  leur 
couleur.  Anciennement  ou  a  regardé  les 
conferves  comme  des  végétaux  vivant  dans 
les  eaux  douces  ou  salées ,  comme  les  ulves 
et  les  varecs  ;  depuis  ,  quelques  naturalistes 
ont  cru  qu'on  pouvait  en  considérer  quelques 
espèces  comme  des  animaux  imparfaits  ,  voi- 
sins des  polypes,  c'est-à-dire,  comme  des 
êtres  qui  liaient  les  animaux  aux  végétaux  ; 
enfin  l'on  s'est  assuré ,  par  des  expériences 
certaines,  que  les  conferves  appartiennent  au 

■  ne  végétal. 
lONFESSE.  s.  T.  de  religion  catholique. 
U  n'a  ni  genre  ni  article ,  et  signifie  ,  la 
déclaration  qu'un  pénitent  fait  de  ses  péchés 
à  un  prêtre.  U  ne  se  dit  qu'avec  les  verbes 
aller,  être,  revenir,  retourner,  comme  dans 
liî.s  phrases  suivantes  :  Aller  'a  confesse, 
litre  à  confesse.  Revenir  de  confesse ,  retour- 
ner h  confesse.  Il  va  à  confesse  à  son  curé. 

CONFESSER,  v.  a.  Avouer  de  soi-même. 
n  se  dit  des  choses  dont  l'aveu  emporte 
naturellement  quelque  honte  ,  ou  quelque 
repentir.  Omfesser  ses  torts ,  ses  fautes  ,  ses 
péchés.  Je  confesse  que  j'ai  eu  tort  de  me 
comporter  ainsi.  Il  confesse  qu'il  est  vaincu. 


to 
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Il  se  confisse  vaincu.  I^enez  ,  que  mon  coeur 
ierse  aujourd'hui  dans  le  vôtre  iai'eu  de  sa 
dernière  erreur  ;  n'est-ce  pas  'a  vous  qu'il  ap- 
partient toujours  de  le  purifier ,  et  sait-il  se 
reprocher  encore  les  torts  qu'il  vous  a  con- 
fessés? {J  .-i.   Rouss.) 

Confesser.  T.  de  religion  chrétienne.  Dé- 
clarer ses  péchés ,  soit  au  prêtre  dans  le 
.sacrement  de  pénitence,  soit  à  Dieu  seul 
dans  quelque  prière  particulière.  Confesser 
ses  péchés  'a  un  prêtre.  Confesser  ses  péchés 
à  Dieu.  —  On  dit  aussi  dans  ce  sens  ,  se  con- 
fesser à  Dieu,  se  confesser  à  un  prêtre.  — 
On  dit  simplement  je  confesser,  pourdiie,  se 
confesser  à  un  prêtre.  Il  est  allé  se  con- 
fesser. 

Confesser,  se  dit  aussi  du  prêtre  qui  en- 
tend la  confession  d'un  pénitent.  Le  pre'tre 
qui  l'a  confessé.  Ce  prêtre  a  confessé  vingt 
personnes  aujourd'hui. 

Confesse».    Dire  hautement,  déclarer  pu- 
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fait  gloire,  qu'on  est  attaché  aux  choses  qui 
ont  rapport  à  la-  religion  chrétienne.  Conjes- 
ser  Jesus-Christ ,  confesser  la  foi.  Il  se  dit 
particulièrement  des  chrétiens  qui  fout  celte 
déclaration  dans  des  temps  où  la  religion 
chrétienne  est  persécutée. 

Confessé  ,  ee.  part. 

On  dit ,  qu'une  faute  confessée  est  à  demi 
pardonnée,  pour  dire,  qu  une  faute  qu'on 
avoue  en  devient  plus  pardonnable. 

On  dit  aussi ,  qu'un  homme  est  mort  bien 
confessé ,  pour  dire  qu'il  n'est  mort  qu'après 
s'être  bien  confessé,  et  avoir  donné  toutes 
les  marques  d'un  bon  chrétien. 

CONFE.SSEUR.  s.  m.  T.  de  religion  chré- 
tienne. Chrétien  qiii  a  professé  hautement  et 
publiquement  la  foi  de  Jésus-Christ ,  qui  a 
enduré  des  tourmens  pour  la  défendre ,  jus- 
qu'à la  mort  exclusivement ,  et  qui  était  dis- 
posé à  la  souffrir.  Ce  saint  n'est  pas  martyr, 
il  n'est  que  confesseur. 

Confesseur.  Nom  que  l'on  donne  à  un 
prêtre,  relativement  aux  pénitens  dont  il  en- 
tend la  confession.  C'est  mon  confesseur. 
C'est  son  confesseur.  Se  jeter  aux  pieds  d'un 
confesseur. 

^  CONFESSION,  s.  f.  Aveu  ,  déclaration  que 
l'on  fait  d'une  chose ,  dont  on  a  quilque 
honte  ,  et  qu'on  se  repent  d'avoir  faite-  La 
confession  d'une  faute  ,d'un  tort  que  l'on  a  eu. 

V.     AVED. 

Confession.  T.  de  religion  chrétienne.  Dé- 
claration f^ile  à  un  prêtre  ou  à  Dieu  seul , 
des  péchés  que  l'on  a  commis.  Confession 
publiipie.  Confession  auriculaire.  Faire  sa 
confession  à  Dieu.  Faire  sa  confession  à  un 
prêtre.  Oii'ir ,  entendre  en  confession.  En- 
tendre la  confession  de  quelqu'un.  Le  tribunal 
de  la  confession.  Le  sceau  de  la  confession. 
Le  secret  de  la  conjession.  Hévéler  la  confes- 
sion de  quelqu'un.  —  On  dit  dans  le  langage 
ordinaire',  confier  une  chose  à  ((uelcm'uu 
sous  le  sceau  de  la  confession  ,  pour  dire,  à 
condition  qu'il  gardera  le  secret  aussi  invio- 
lableraeut  qu'un  confesseur. 

Confession  de  foi.  Liste  ou  dénombrement 
et  déclaration  des  articles  de  la  foi  d'une 
église  chrétienne.  On  appelle  conjession 
d'j4ugsbourg ,  celle  des  Luthériens,  présen- 
tée à  Charles-Quint  en  i53o. 

Confession.  T.  de  jurispr.  Déclaration  ou 
reconnaissance  verbale  ou  par  écrit  de  la 
vérité  d'un  fait.  On  appelle  eon/iijion/urfi- 
cielle f  la  confession  faite  en  jugement;  et 
confession  exlra-judirielle  ,  celle  qui  est  faite 
hors  jugement ,  comme  jiar  exemple ,  devant 
notaire.  La  confession  d'un  criminel. 

COrilFESSlOKNAL.  s.  m.  Espèce  de  niche 
en  boiserie ,  fermée  d'une  porte  à  jour  ou 
grillée  ,  et  placée  dans  une  église  ou  une 
chapelle ,  où  le  confesseur  s'assied  pour  en- 


tendre les  pénilens  qui  .se  placent  à  genoux 
dans  deux  autres  niches  en  prie-dieu,  eu- 
vertes  et  pratiçjuées  aux  côtés  de  la  niche  du 
confesseur  qui  les  entend  par  une  petite 
fenêtre  giillée.  '  ^ 

CONFESSIONISTE.  s.  m.  T.  d'hist.  ecclés. 
Luthérien  qui  suit  la  confession  d'Augs-  ' 
bourg. 

CONFIANCE,  s.  f.  Espérance  ferme  qui 
résulte  en  nous  de  la  bonne  opinion  que  nous 
avons  des  qualités  d'une  personne  ou  d'une 
chose,  relativement  à  nos  vues,  à  nos  be- 
soins à  nos  intérêts  ,  et  qui  fait  qu'à  cet 
égard ,  nous  nous  reposons  sur  cette  per- 
sonne ou  sur  cette  chose  ,  quelquefois  plus 
que  sur  nous-mêmes.  Avoir  confiance.  Pren- 
dre confiance  ,  mettre  sa  confiance  en  quel- 
qu'un ,  en  quelque  chose.  Accorder  sa  con- 
fiance à  quelqu'un.  Abuser  de  la  confiance 
de  quelqu'un.  Donner  à  quelqu'un  des  mar- 
ques de  confiance.  Gagner  la  confiance  de 
quelqu'un.  Avoir  la  confiance  de  quelqu'un. 
Perdre  la  confian.e  de  ses  amis.  Confiance 
bien  fondée  ,  mal  fondée.  Confiance  entière. 
Faible  confiance.  Confiance  aveugle ,  dan- 
gereuse. Juste  confiame.  Cest  la  confiance 
qui  rapproche  les  hommes  ,  et  unit  les  inté- 
rêts. (Raj'.)  Je  prends  en  toi  toute  la  con- 
fiance qu  un  homme  peut  inspirer.  (J.-J.  Rous- 
seau.) Avec  des  troupes  considérables  seule- 
ment par  leur  courage  ,  et  par  la  confiance 
qu'elles  avaient  en  leur  général,  il  arrête 
et  consume  deux  grandes  armées....  (  Flé- 
chier.  )  Le  roi  irai  que  ce  prince  pouvait 
seul  ranimer  la  confiance  des  troupes  que 
décourageait  la  mon  de  Turenne.  (Volt.) 
Poiirrais-je  ouhliet  jamais  laconfiance  et  l'ami- 
tié que  vous  m'avez  témoignées.  (  Fénél.)  Bien- 
tôt ils  Jurent  dans  la  même  confiance,  que 
s'ils  avaient  passé  leur  vie  ensemble...  (Idem.) 
Leur  conspiration  fut  tramée  avec  une  pru- 
dence et  un  secret  qui  endormirent  la  con- 
fiance de  la  cour.  (  Volt.  )  Malheureusement 
la  cour  plaça  sa  confiance  dans  des  agens  qui 
n'avaient  que  leurs  intérêts  particuliers  en 
vue.  (  Ray.  )  Elle  vous  reproche  moins  l'abus 
de  sa  confiance  ,  qu  'li  elle-même  sa  simplii  itc 
h  vous  l accorder.  (J.-J.  Rouss.  )  Je  ne  veux 
point  d'une  honnêteté  qui  trahit  l'amitié ,  la 
foi,  la  confiance.  (Idem.)  La  confiance  est 
absolument  nécessaire  dans  le  comiiterce  ;  et, 
pour  l'établir,  il  faut ,  dans  les  échanges  de 
valeur  pour  valeur,  une  mesure  commune  qui 
soit  exacte  et  reconnue  pour  telle.  (  Condill.) 
—  On  dit  un  homme  de  confiance,  une  per- 
sonne de  confiance,  pour  dire  ,  un  homme, 
une  personne  que  l'on  charge  avec  confiance 
de  ses  aflaires.  —  f^ous  pensiez  avec  con- 
fiance d'après  ces  personnel ,  et  elles  croyaient 
vous  instruire.  (  Condill.  ) 

CoNFiANCï ,  se  prend  quelquefois  en  mau- 
vaise part,  pour  exprimer  une  confiance  in- 
spirée par  l'orgueil  et  la  présomption.  Pleins 
de  hauteur  et  de  corifiance  avec  ceux  qui 
n'ont  que  de  la  vertu.  (  La  Br.  )  Avoir ,  se 
donner  des  airs  de  confiance. 

CONFIANT,  TE.  adj.  Disposé  à  la 
confiance.  Cet  homme  n'est  pas  assez  con- 
fiant. Un  caractère  confiant.  Une  ante  con- 
fiante. Un  esprit  confiant.  —  Il  signifie  aussi, 
qui  est  disposé  à  confier  ses  secrets ,  ses 
alTaires.  Il  est  plutôt  indiscret  que  confiant. 
(Ray.)  U  se  dit  quelquefois  ironiquement , 
pour  signifier  présomptueux.  Cet  homme  est 
bien  confiant 

CONFlDEM.MFNT.  adv.  En  confidence.  Je 
vous  dis  cela  t  nnfidcmment. 

CONFIDENCE,  s-    f.  Illil  delà  bonne  opi- 


nion que  nous  um, m    ,.i.  Il,- lii   1.1  u,.i.:ioTi 
et  de  la  bienvci|i;pn  .   .Ir -in- :     .11,      ,  ,.     ,-1. 

sé<|ucnce  de  lai|iM   ;.    ,   ',,    .    .  ,:  s 

choses  qu'il  nou-.  iiu;  jik    il,  !,:i„,.,i    :   u  jn  1 
aux  autres.  £tie  dans  la  corfuLni.e  de  quel- 


420 


CON 


qii'iut.  tnirer  Jans  sa  ..«/i/i/.nre.  Ptirler  en 
cr>  fulcnce.  Fairt  unr  mn/Ucnrc  h  quelqu'un. 
Elle  nous  ^ti^lî.l  sans  nécessité  les  confi- 
dences les  plus  imhscfèies.  f  J.-.I.  Rmiss.  )  Je 
vous  ai  ch  'iji  pniir  reUe  onfilence.  —  On 
appelle  fnusse  canfidmie,  une  rliose  fausse 
i|iic  l'oii  dit  en  «êcret  «  c|uelquun  Jans  le 
iîi-;vin  >1o  le  tmnipci-. 

CONTIDFST.  s.  m.  CONFIDENTE,  s.  f. 
Celui  ou  celle  à  «[ui  Ton  er>nlîe  son  secret ,  ses 
«rcrets.  C'est  son  cnn/i-lenl ,  sa  cin/idenlc. 
Être  te  confident  tTune  inlrii;ue  Se  J'nire  un 
cnnfiJent  lie  queUfuun.  Cnnfijent  discret  , 
intticrrt.   Il  a  été  irjhi  par  'snn  cnnJiilenK 

Co:«nnt!CT ,  Co^n^E^TE  ,  se  dit  au  ihéiltre 
de  certains  pcrsiinnaçes  subalternes  dans  Ic- 
tragcdies ,  auxquels  1e  pnrte  donne  plus  ou 
moins  de  pari  à  Taclion  et  au  dialogue  ,  el 
qui  communément  sont  charge's  des  récits. 
//  joue  les  ennfiilens 

COXFIDENTIAIRF..  s.  m.  T.  d'anc.  jurispr. 
ecclés.  11  se  dit  de  celui  qui ,  par  une  pac- 
lion  simoniaque  et  illicite  ,  et  une  espice  de 
simonie  en  matière  bénéficiaire ,  n'a  acquis 
un  bénéfice  qu'à  condition  de  le  conserver  à 
un  autre,  et  de  le  lui  résigner  dans  un  cer- 
tain temps  —  Il  se  disait  aussi  de  celui  qui 
conservait  pour  lui  le  titre  d'im  bénéfice,  mais 
à  la  charge  d"«n  donner  les  fruits  en  tout 
ou  en  partie  au  résignant ,  au  roUateur,  ou 
à  quelque  pei"Sonnc  dé-^i^née  dans  la  con- 
vention. On  l'employait  aussi  adjective- 
ment   /"'i  rcclcsinsliqu'r  cnnji.lcnt'mire. 

CON!  IDF.NTIEl. ,  ILE.  adj.  T    d'adn 


ilK   i     d  ad  min  1  s- 
Tonf  ce  qui  se 


Irai  ion  ou  de  négociât  io 
dit  ou  s'éciil  en  confidence  ,  par  opposi- 
tion ;i  ce  iiii  se  dit  ou  s'écrit  officiellement. 
iV'i»e  rnnfi  'cntieHe.  f.etirc  cnnfiilfWie'le. 

COM  IDKNTIEIXE.MEST.  adv.  D'une  ma- 
nii're  o mfidentielle  .  en  confidence  Cela  m'a 
été  rcril  cmijulcntiellemenl  et  non  rfficiclh- 

♦  CONFlDENTiSSlMF.  s.  m.  Vieux  m  .t 
inusité  que  l'on  troii\e  dans  un  dictiin- 
naire  où  on  lui  fuit  signifier ,  confident 
intime,  d'après^  cardinal  de  Kclz. 

CONFIEK.  V.  a.  Commettre  une  cliose  à  la 
CdéUté,  à  la  discrétion  de  quelqu'un.  C- 
fidr  un  dépôt.  Cnnfîer  un  i;nmernemeni . 
C  nfier  ane /l-ce  0>,yflir  le  jmufoir.  Con- 
jicr   ses   inlèn'ti  h  quelqu'un.    Confier  l'etltt- 

prccepteur.  Cnnjier  un  secret ,  des  secrets . 
Confier  ses  craintes  ,  ses  ilces.  JYos  pères 
savaient  'a  qui  l'nn  confiait  tes  enfans  des  roi^, 
et  des  plus  f^rindt  princes.  {  La  Br.  )  Ce  fut 
alors  qu'il  m'apprit  quels  soins  m'étaient  r«n- 
fiés.  (J.-J.  Rouss,)  Ses  fondions  sont  si  im 
portantes  ,  qu'on  a  cru  ne  devoir  Us  lui  cor. 
fier  q,u!  pour  un  jour.  (Bartli.)  L'on  confia 
son  secret  dans  l' amitié,  mais  il  échappe  dans 
l  amour.  (  I.a  Br.  )  //  cnit  pouvoir  confier  son 
secret  et  sa  vif  h  un  homme  d'une  verlu  si 
éprouvée.  (Fénél.)  Je  ne  puis  que  lOiis  con- 
fier mes  craintes.  (Volt.  )  -fe  ne  vous  confie 
toutes  ces  idées  qu'avec  ta  juste  défiance  que 
je  d-is  en  avoir.   (  Idem  ) 

Cocher,  se  dit  des  choses  que  Ton  expose 
àdesclianccsbeurciisesou  malheureuses.  C/î- 
fier  la  semence  h  la  terre  Cest  un  secret  qu'il 
serait  dan^ereur  de  confier  au  papi'-r.  Con- 
Jier  sajortune  au  hasard.  Il  osa  conseiller  aux 
Athéniens,  de  confier  leur  destinte  nu  hasard 
itunc  bataille  navale.  (  Barib.)  —  Se  confier 
des  secrets.  L'inlriijuc  d  une  pièce  in'éressanle 
exige  'l'oid  naire  que  les  principaux  acteurs 
ment  des  secrett  'a  se  confier.  (  Volt.  ) 

iT  Co:.FiE«.  Avoir  de  la  confiance.  Use  con- 
fie daru  ti  proviJeru-e  divine.  Il  se  confiait 
h  d'a'itii:s  amii.  (Féml.)  Comment  pouri  iez- 
vous  uous  confier  les  uns  aux  auti'es  ,  si  une 
fo:  i  voiu  rompez  l'unique  lien  de  la  société  et 
de  la  confiaivf  quint  ta  bonne  fiii?  (Mein.) 
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T.c  peuple  tomhe  dans  ce  malheur  lorsque  ceux 
il  qui  il  se  confie  ,  l'outanl  cnchrr  leur  corrup- 
tion ,  cherchent  à  le  corrompre.    (  Montcsq.  ) 

CosriE,  ÉE.  part. 

CONFIGURATION,  s.  f.  Forme  extérieure , 
ou  surface  qui  borne  les  corps  ,  et  leur  donne 
une  figure  particulière.  La  différente  confiffu- 
ration  des  corps,  La  conjiguration  des  cristaux 
salins. 

CoNriGDR.iTioii  ,  en  astronomie  ,  situation 
des  planètes  les  unes  par  rapport  aux  autres. 

CONFIGURER,  v.  a.  Selon  le  dictionnaire 
de  l'Académie  ,  figurer  l'ensemble.  Il  est 
inusité. 

CONFINER,  r.n.  Toucher  aux  eonfinsd'nne 
contrée.  L'empire  romain  confinait  au  Hhin. 
Les  terres  qui  confinent  à  la  Jorét, 

ComiNER.  v.  a".  Reléguer.  On  l'a  confine 
dans  une  de  ses  terres.  J'ai  surgi  dans  une 
secontle  îte  déserte,  plus  inconnue  ,  plus  cttnr- 
manle  encore  que  la  première ,  et  oit  te  pins 
crue'  accident  fait'it  'a  nous  confiner  pour 
jamais.  (  J.-J.  l\  lUSS.  )  — Se  confiner  dans  une 
province,  dans  une  solitude ,  s^  retirer  vo- 
lontairement. 

Confiné,  ee.  part. 

CONVINS.  S.  m.  pi.  Les  endroits  où  finit 
un  héritage,  une  commune,  un  territoire  , 
un  département  ,  un  état ,  et  où  commence 
un  autre  héritage,  une  antre  commune,  etc. 
Les  confins  de  la  France.  Les  confins  du  dc- 
pnrlenienl  de  la  Seine.  Les  confins  d'une  juri- 
d.clfn. 

CONFIRE.  V.  a.  Je  confis  ,  tu  confis ,  il 
confii.  ISous  confisons  ,  vnus  confisez  ,  il, 
confident.  Je  confisais.  Je  cor  fis.  J'ai  confit. 
Je  confira.  Cônfi>.  Qu'.l  it.fie.  Don.ier 
à  un  fruit  ,  a  une  pl;inte  ,  une  sorte  de  pré- 
paration ,  en  l'infusant  dans  du  sucre  ,  du 
sirop  ,  de  l'eau  de  vie  ,  ou  du  vinaigre,  pour 
leur  donner  un  gnùt  agri'aMe  ,  ou  pour  les 
conserver  plus  longtemps.  Confire  au  siure, 
au  vinatgre.  Confire  îles  ahricuis ,  des  cerises. 
Confire  des  couconihres  ,  du  pourpier. 

CONFIRE.  V.  a.  T.  de  cliamoiseur.  Donner 
aux  peaux  une  certaine  préparation  avec  du 
sel  ,  de  l'eau  ,  de  la  farine  ,  dans  une  cu^e 
appelée  confit.  Confire  les  peaux ,  c'est  les 
mettre  dans  le  conlit  avec  les  ingrédiens  né- 
cessaires pour  les  préparer. 

CovriT  ,  m;,  part- 

CONFlhMATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  confirme. 
Jugement  lonfitnnitif.  Arrête  confirmtllif. 

C0NFlh.MAT10N  s.  f.  L'action  de  confir- 
mer, /..a  cnitfirrnation  d'un  jugement ,  d'un  ar- 
rêté. Afl  coifirmalton  des  dispositions  d'une 
loi.  La  confirmât, on  dune  nouvelle.  La  confir- 
mation d'une  promesse.  Cette  nouvelle  mente 


CoNfiRsuTioN.  Partie  du  discours  oratoire  , 
dans  laquelle  l'orateur  doit  prouver  par  des 
lois  ,  des  raisons  ,  des  autorités  ,  ou  autre- 
ment ,  la  vérité  des  faits  ou  des  propositions 
qu'il  a  avancés  Jans  sa  narration.  Ce.sf  ce 
qu'on  appelle  plus  communément  aujourd'hui 
preuves  et  moyens. 

CowiRMATios.  T.  der<!;t;ion  cathnlinnc.  t'n 
des  sept  sacremens  ,  par  lequel  le  clinîi  a 
est  confirmé  dans  la  gtâie  qnil  a  reein-  an 
baptême.  As  sncrenii-nt  ilc  confirmation  Don- 
ner la  confi-niation.  Recevoir  !a  confirmation. 

CONFIRMER,  v.  a.  Rendre  plus  ferme  , 
plus  stable  ,  plus  assuré.  Je  suis  bien  aise  du 
sucres  de  son  ouvrage  ;  c'est  au  temps  h  te  con- 
firmer. (Volt.  )  D'heureuses  circonstances  ont 
confirmé  ces  augui  es  j'avoraliles.  (liây.)  — 
On  confirme  rjueUpinn  dans  une  idée  ,  dans 
un  projet ,  dans  une  résolution  ,  dans  une  opi- 
nion ,  elc  ,  lorsqi'on  lui  fournil  dis  motifs  , 
desraivonsd'v  être  plus  .-iliaché  qu'aupara- 
vant, f'ou.s  me  confirmez  d. ni  ma  croyr-.ic: 
Tout  ce  qn.e  je  vois  me  confi.nir  dans  l'i.tcc 
eu  j'ai  toujours  ité  de  n'être  d'aucun  corps ,  cl 
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de  ne  tenir  à  rien  qu'à  ma  Hhcrlé  ri  mes  ami.'. 
(  Volt.  )  Son  flatteur  a  soin  de  le  confirmer 
tous  les  matins  dans  cette  njnnion.  (La  Br.)  — 
On  dit  en  ce  sens ,  se  confirmer,  .le  trouve 
plus  mon  compte  à  me  confirmer  dans  cette 
liensée  ,  ^iie  grandeur  et  discernement  so:  t 
deux  choses  différentes  ,  et  l'amour  pour  I,! 
vertu  et  les  vertueux  ,  une  troisième  chose. 

CoNFiR<«Fii.  Donner  de  nonreaiix  motifs  , 
de  nouvelles  raisons  ,  pour  iei;aider  comme 
vraie  ,  une  chose  <|ui  avait  deJ!!  (^le  débitée 
comme  telle.  Lies  lettres  de  t^irnnc  confir- 
ment thaque  jour  celle  nouvelle.  —  CetCe 
nouvelle  se  confirme   de  jour  en  jour, 

CoNFiRMFR  Appuyer  par  de  nom  elles  r.T;- 
sons  ,  une  proposition  qu'on  a  déjà  établi.-. 
ylprt's  avoir  développé  cette  vérité',  il  la  con 
firma  par  de  nouvelles  preuves ,  par  i! 
autorités  ,  par  le  témoignage  de  plusieurs  pu 
sonnes.  V.  Assureb. 

CoSFiBMiR.   T.    de  jurispru.lence.  Déclarei 
reconnaître   qu'un  acte   est    valable.  Une 


n firmes   p;;  r 


l'aequiesceraenl  que  l'on  donne  .i  leur  exécu- 
tion, i/i  sont  aussi  confirmés,  et  d'une 
manière  plus  solennelle,  lorsqu'ayant  é'é 
débattus  de    nullité   en  justice  ,  il  intervient 

ordonne  r<xéculion.  L^e  .souverain  confirme 
des  stjiliit.s ,  ilc.s  privilèges.  Lorsqu'il  y  a'appet 
il'un  jUi^eiuenl  ,  te  juge  supérieur  le  csnfirnie 
ou  l'infirme. 

Confirmer.  T.  de  religion  callioliqiie.  Con- 
férer  le   sacrement  de  confinnatioij. 

CoNriR-MF. ,   FE.   part. 

CONFISCAl'.LE.  adj.  des  denx  genres.  Oui 
peut  être  ei.nfisf|ué.  Toute  marchandise  de 
contrt'lnindc  est  confiscobte. 

C0IVF1SCATION.  s.  f.  A.ljudîeafion  qni  se 
fait  d'une  chose  au  profit  du  fisc,  ou  de 
ceux  qui  en  ont  les  droits.  C'est  une  pire 
prononci-e  par  les  lois  contre  ccwsi  qui  se 
sont  rendus  coupables  de  quelque  délit  ,  et 
qui  est  plus  on  mois  étendue  selon  la  nature 
du  dtTit.  Les  confiscations  tournent  engrnndc 
partie  an  profit  du  trésor  pnldic...  {  Borih.  ) 
—  Il  se  ilit  aussi  des  choses  confisquées.  C'est 
une  confiscation  ronsnlcraldc. 

COKF)^!-  I.IK.  s.  f  F.'af,  profession  du  con- 
fiseur.   11  1  ^!    peu    usiN'- 

COiNFlMl  r..  s.  m.  COKFbFLSE.  s.  f.  Qui' 
confit.     Vn  t'On    confiseur.    Une    confiseuse. 

CoNFisEC»  ,  CoNFiTCKirB.  < Srn .)  te  confisenr 
fait    les  confitures;   le  cnnfilnrier\eti  xerA. 

COKFISQl'KR.  y.  a.  Ad;.-^,- ..n».  cU^-,-  nu 
profit  du  fisc,  ou  de  ceux  <|;i         n-     i       min-, 

en  punition  d'un  crime  ,  i  m..    ,  „- 

tion  aux  ordonnances.  !"■  >  ,  (;,.;  /  ,<  /  ims 
dun    criminel.     Cnnfi.squc    „rs  m,n , /,.,n,i,se, 

les  chrétiens  ,  ci 
fallait  confisquai 
vie.  (Voit.) 

Co-.FisQrÊ  ,  ÉE.  part,   et  adj.   Pes  biens 


fil  rcgariler  tous 
hommes  dont  il 
et  proscrire    la 


CONFIT,  s.  m.  C.u 


chamoiseiirs  el 


les  peHeliers   font    contirc   leurs  peaux. 

C.ONIl  it.dR.  s.  m.  T.  de  religion  catho- 
lique. Prière  que  l'on  fait  avant  de  se  con- 
fi-ssir  ,  et  dans  diverses  autres  occasions. 
Due   son  cnnjiléor. 

COKrin'l'.FS.  s.  f.  pi.  Fruits  confits.  Con- 
ûlures  \èches.  Confitures  liiptides.  Faire  des 
confitures.  One  boî'ê  de  confitures  sèches. 
One   lowle   de  confitures. 

CfWFlTIJKIFR,  s.  m.CONFlTUrjERE.  s.f. 
Marchand  ,  marchande  qui  vend  des  confi- 
tures. 

CONFLAGRATION,  s.  f.  Fmbra'oment  géné- 
ral. T.  de  physique.  L..  ccmfl^g,„Hon  d'une 
pi  nèle.  —  Ce  mol  est  plus  parliculièr.-T>*nt 
d.stiré  à  signifier  un  grand  inc.  ...lie  ipri  . 
selon  qu'lques    philosophes   anciens  ,   el    la 
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(Inctrine  lîn  cliristianisme  ,  doit  arriver  à  la 
fin  des  siicli-s  ,  et  dans  lequel  la  terre  sera 
consumée  par  un  déluge  de  feu.,  La  conflagra- 
tion lin  ginhe   terreilre. 

'COKFLANS.  s  m.  Vieiiît  mot  inusité  ((iii 
signifiait ,  conQiient.  U  est  resté  comme  nom 
propre  à  quelques  villes  ,  bourgs  ou  villages, 
situés  sur  le    conlloent   de  deux   rivièr.s. 

CONFLIT,  s  m.  Clioc  ,  renc  .nlre  de  deux 
choses,  combat.  Vieux  mol  ipii  se  dit  encore 
au  propr'en  parlaiil  du  elioc  de  deux  armées. 
Le  conflit  ihi   ileiix  iirniees   /ul  s-in^lniii. 

Au  iîgiiré,  U  fi.:;nilie,  eonteslalion  qo! 
s'élève  entre  les  o flic icrs  de  diflérentes  juri- 
dictions   (jui  prétendent    respeclivement  f[uc 

Conflit  lie  ,uri,liclion.  Jl  s'est  foime  un  con- 
flit'. Heu  surrrnu  un  conflit.  PUulcr  le 
conflit.    .Tug.-r  le   conflit. 

CONFLUENT,  s,  m.  Du  latin  ro„/!arre 
couler  en.scmble.  Endroit  où  si-  ioii;n.  al  deux 
rivières,  et  où  leurs  e.inv  .nninKji.cit  ;■, 
couler  dans  le  même  1:1.  /.'■  ((.„//,„■„,'  ,1e 
la  Seine  et  de  l<i  A/r.nie ,  a./  an  iillai^c  ,1e 
Confl.ms  près  l'ari..  Celle  ville  eu  bàlie  au 
confinent    Je    denr    rnuères. 

CONFLUENT  .  Tf-  adj.  Du  latin  con- 
fluere  rouler  enseoiblc  ,  venii  en  faule.  T. 
de  médcc.  11  se  dit  particuiicrcmint  d'une 
petite  vérole  très  -  abondante  ,  et  dont  les 
grains  se  touchent.  Petite  vérole  cnnJlKcnte. 
— En  termes  de  botanique, on  appclU'Jé!ii//ei 
confluentcs  ,  des  i'euillcs  qui  paraissent  se 
toucher   sur  la   tige. 

CONFLUER,  v.  n.  Du  verbe  latin  confluere 
couler  ensemble.  11  se  dit  de  deux  rivières 
qui  après  s'iître  réunies  dans  Te  mi'rae  lit, 
confondent  "leurs  eaux  de  manière  qu'elles 
coulent  ensemble  sans  qu'on  puisse  les  distin- 
guer. La  Seine  ne  conflue  arec  la  Marne 
qu'auprès  rlu  poni  rhi  Tuileries  ;  jusque  l.i 
les  eaux  de  ces  deux  rivières  coulent  dis- 
tinctes et  à  part  ;  celles  de  la  .Marne  à 
droite  ,   et  celles  de  la  Seine*  à    gaurhe. 

CONFONDRE,  v.  a.. Mêler,  brouiller  ensem- 
ble plusieui'S  choses  diOerentes.  Dans  le  ,/iaos, 
tous  les  élémens  étaient  ranjontlus.  Sur  ,1es 
imaginaires  et  des  'iléfiances  artifl- 
iifinces  ,  les  intérêts  sont  con- 
fonilus  ,  la  foi  violée  ,  el  les  traités  méprisés. 
(Fléch.) 

Confondre.  Mêler  plusieurs  choses  de  même 
nature  ,  de  manière  qu'elles  semblent  n'en 
plus  faire  qu'une.  C'est  l'a  qiiej''ai  vu  souvent 
un  père  vertueux  ,  entouré  de  ses  en/ans  , 
confondre  leur  hommage  avec  le  sien ,  et 
former  des  vœux  dictés  par  la  tendresse  et 
dignes  d'être  exaucés.  (  Carth.  )  On  dit  en  re 
sens  ,  que  deux  okmes  se  confondent.  Ce  n'est 
qu'après  un  si  doux  saisissement  que  nos 
voix  commencent  à  se  confondre ,  el  nos  yeux 
à  mêler  leurs  pleurs.  (  J.  -  J.  Rouss.  )  Peut- 
être  vous  eusse  je  dit  adieu  d'un  œil  sec  , 
si  vos  larmes  coulant  .sur  ma  joue  ,  n'eussent 
forcé  les  miennes  de  s'y  confundre.  (Idem.) 
CoNFoSDRF, ,  ne  pas  distinguer.  Cela  arrive 
toutes  les  fois  que  nous  confondons  des  choses 
qu'il  eût  été  utile  de  distinguer.  (  Condill.  ) 
2'on  ame  est  calme  et  tranquille  ,  les  obj.-ts 
'■'X  peignent  tels  qu'ils  sont  ;  mais  la  mienne 
toujours  émue  cnrnnie  une  onde  agitée ,  les 
conf,nd  et  les  f/./i'iju-e.  (  ,I.-J.  Rouss.)  Quoi 
de  plus  clair  ,/ue  ley  perceptions  de  son  ,  de 
couleur  ,  de  snlulité  ?  quoi  île  plus  distinrt? 
nous  est-il  jamais  arrivé  ,1e  confondre  deux 
de  ces   chr^ses  ?  (  Condill.  ) 

CosFovHBE.  Se  méprendre ,  prendre  l'un 
pour  l'autre,  f^ous  confon,i  z  un  nom  avec 
uaautre.  f^ousrnnjondez  .Jristoteavec Platon. 

Confondue.  Causer  dans  l'ame  de  quel-  i 
qu'un  un  trouble  mêlé  de  honte.  On  cnnjoud 

t:iut    les   raiionneiHcns     par    lesquels    il    la 
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défend  ,  de  manière  qu'il  ne  peut  plus  ré- 
pliquer ,  et  qu'il  est  obligé  de  ron-ir  ou  de 
son  ellronterie  ,  ou  de   son    ign..rinrc.    f"n,.s 

confond  un  memcur ,  un  iinpn^ieur.  Il  ufllt 
quelquejois  ,!u  regard  ,lan  h  .;,;  '  •  „ 
pour  oaijondre  un  aiechant.  r..  ,  -,  , 
retour,  sontiendrait-il  ,1e.-.  ,.-^,„ 
prétshleconjnn,lre?(^Cir\h.}i)n'h^:<v-..,r  .  ,■ 
sens,  conj.aidre  l'erreur,  l,- me,ts  a,:;,-,  i:  - 
ghse  ,  Jccaule  en  gran,h  haumes  ,  confondu 
toutes  tes  erreur,.  (Uoss.  ,  Elre  cnf-aldu 
d.lonnement  ;Vult.  )  ,  êtie  troublé  j.ar"  reflet 
delVionncment.  —  Ondit,  vos  pnldesses  , 
'  nnjo'alent,  pour    dire,    me 


bonio 


.ible    mêlé 
les 


honte , 


parce 


que  je   sens    que  jo  ne  les  mente  point 

Confondu  ,  iit.  part. 

C0NF0K.MAT10N.  s.  f.  Disposition  qui  ré- 
sulte des  rapports  que  les  diverses  parties 
d'un  corps  ont  entre  elles.  La  ronju.-nialion 
.le  nos  corps.  La  conforniaiion  d,- ,„.,  o  ga„c>. 
-I  ai  cru  que  ,  pour  mieux  m'ai.^wer  ,le.s  vrais 
principes  ,tes  langues  ,je  devais  .l'abord  obser- 
ver le  premier  langage  qui  nous  est  donné  par 
la  conformation  de  nos  organes.  (  CouJiJ.  j 
.rlinsi  l  orgueil  el  la  pitié  sont  moi.is    ,les  lau- 


de  i; 


:,Ie. 


naturelles 


qui  depen, lent   de  la    scnsibdit,'  du 

de   la   similitude  de  la  cnnjuraialion.  (  hutî.   I 

ç„,jLv;^;;;oi ,  ce  qu'd  j:  de  de^i^iL'xXiît 

ia  disposition  lU's  parties  du  corps  ;  et  mala- 
die de  i  onjonmiiian  ,  une  maladie  qui  pro- 
vient du  mamais  arrangement  de  cesiiaities. 
V.  rAPow. 

CONFORME.  aJj  des  deux  genres.  Oui  -,  1 , 
même  l.ou,e,  qui  est  ionné  "de  [.arties  ,s,  i.i- 
hlahles.  La  copie  est  cnnforine  à  l'oiiijiaal 
Ces  lieu,  cultures  sont  conformes. 

CoMOHME.  Qui  convient  ,  qui  .s'accorde 
Ses  actions  ne  sont  pas  couf.rmes  «  ses  princi- 
pes. Aes  mœurs  ne  sont  pas  conformes  h  sa 
prof  es  ion.  Il  sent  si  les  lois  sont  cnnfonns 
ou  opposées  aux  principes  de  commis'eralion 


On, 


qui 


da 
Ani-leleriL 


(Voit 


.nfo, 


Inique  diiic   et    in.juiete ,    c, 
dupr.nce.  (Idem  ) 

CONFOlUIEMENT.adv.  D'une  manière  con- 

lorme  ,   qui  convient ,  qui   s'accorde,    f'i,;  ■ 

ijormemenl    ii  la  nature.    Procéder  conjo,  ■ 

ment  aux  lois.    On  Liva  l'enfant  avec  d.- 

l eau  tteJe ,   conjormément  au  conseil  d'U:,,- 

pocraie.  (  Rarlh.  ) 

CONFORMER,  v.  a.  Rendre  conforme;  con- 
venable ,  accorder  avec.  //  faut  conformer 
ses  prvcéiles  aux  règles  de  la  probité. 

SE  CuNfùBMER.  S'accommodcr  ,  agir  confor- 
mément à.  Se  conformer  au  caractère  des  pe,- 
sonnes  avec  lesquelles  on  est  obtisfe  ,le  vi.re 
Se  conformer  a  la  dis,  ipline  ,te  l'église  Je  me 
conformerai  a   vos    ordres ,   aux   instructions 
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\:v  CosTor.wnÉ.  Manière  de 
hiale  ,  ronformément  à.  J'vi 
mile  lie  vos  ordres ,   de  vos  cnl, 

*  CONFORT,  s.    m.  Vieuï  i 


iNT,TE. 


42, 

«Iver- 

onfor- 


médec.  Il 
liant,    qui 


CONFORTATIF,  IVE.  a>lj.  T.  de  méd.  0„i 
fortilie.  11  se  liit  dr,  ,.  niè,!,-  .pu  joc-mentenf 
les  forces,  l'nren.è.le  r.,;;,j,z„(,j'.  .11  signifie  la 


rho 


ez  do 


adj.    Un  corps  bien 
qui  a   une  bonne 


CUNtUR.MlSl  E.  s.  m.  On  appelle  en  An- 
gleterre ,  non-cnuformistes,  ceux  qui  suivent 
uu  rit  dilierénl  du  rit  anglican  ,  tels  que  les 
presbytériens  et  les  .piakers. 

CONFOR.JJIE.  s.  f.  Ressemblance.  La  con- 
formité de  la  copie  vec  l  original.  La  confor- 
mité,  de  ces  deux  écritures  est  bien  sensible 
Comme  nos  *f êtes  ont  entre  elles  beaucoup  de 
conjormitc  ,  012  me  reprochera  peut-être  de 
retracer  les  mêmes  tableaux.  (  Rartli.  ) 

Conformité  ,  convcuancc  ,  rapport,  accord. 


=  parjo 


de  j^oUl»  el  d  hunieui 
Conforaiii.-  d  esprit.  J'ose  nie  flatter  niielnu 
lais, lue  le  cela  mis  une  conformité  sec,  è 
eulrj:  nos  nffeitinas  .  comme  entre  nos  goU 
L(  nos  dges.    V.  Rfssemel.vkce. 


CONFORTATION.  s.  f.  T.  de  médec.  CÔr- 
roboration  ,  action  de  fortifier.  Il  est  inusité. 

CONFORTER,  v.  a.  T.  de  méd.  Fortifier  , 
augmenter  les  forces.  Conforter  les  nerfs,  l'es- 
tomac ,   le  cœur.  Il  est  inusité. 

CoxToRTE  ,   EE.  part. 

CONFRATERNITÉ,  s.  f.  Relation  qui  existe 
entre  des  confrères.  Je  l'ai  bien  reçu  en  consi- 
dération d..  la  confraurinle. 

CONFRÈRE,  s.  m.  On  donne  ce  nom  anx 
hommes  ijui  font  partie  du  même  corps  ,  ou 
qui  exercent  des  fonctions  semblables soho  la 
même  autorité. 

CONTKLRE,     COLLÈGDE  ,     AsSOClÉ.    (  Jf/I.  )   /.c 

confrères  sont  membres  d'un  même  corps; 
les  <.o//<io„f.5  travaillent  conjoinlemcnt  à  ur,- 
même  opération  ;  les  asso,jcs  ont  un  obj>  t 
commun  d'intérêt.  Le  fondement  néccssaiie 
de  l'union  entre  des  confrères  ,  c'est  l'estinie 
réciproque;  entre  des  collègues,  l'intelligence: 
entre  des  associés,  Féquité. 

CONFRÉRIE,  s.  f.  Congrégation  ou  société 
de  plusieurs  personnes  pieuses  ,  établies  dans 
.|uel<|ue  église  en  l'honneur  d'un  mystère  01, 
d  un  saint  que  ces  personnes  honorent  paiti- 
eu;uiement.  Zuionfrérie  du  saint  Sacrement. 
La  confrérie  de  saint  Hoch  ,  de  saint  Nicolas 
CONFRICATION.  s.  f.  Du  latin  co«/>,c«rc.  ' 
Frotter  contre.  Terme  de  pharm.  et  d'au- 
tres arts.  Réduction  d'une  suljstancc  frialil.^ 
.■n  poudre,  en  la  frottant  avec  les  doigts,  — 
Pression  de  quelque  plante  succukutc  avec  le.s 
doigts  ,    pour  en  exprimer  le  suc. 

CONFRONTATION,  s.  f.  Représentation 
d  une  personne  ou  d'une  chose  vis-à-iis 
d'une  autre  11  se  dit  |nincipalemcnt  en  ma- 
ture criminelle  ,  pour  signieer  l'action  de 
représenter  ù  l'accusé  les  témoins  qui  ont  dé- 
pose f''>nlre  lui  ,  afin  qu'ils  le  reconnaissent 
et  .111  ils  déclarent  si  c'est  de  lui  qu'ils  ont  en- 
tendu parler  dans  leur  déposition  ,  et  que  ,  de 
son  côté,  l'accusé  puisse  fournir  contre  eux 
ses  reproches  ,  s'il  en  a.  On  fait  aussi  la  con- 
frontation des  accusés  les  uns  aux  autres. 

Confrontai  10,1 ,  se  dit  aussi  de  deux  écritures 
ipie  1  im   coinparc  ,    ou  de  différons  passages 

a,  Piésenter  une  per- 
In  f.i  nir  ,lr  j  !i  i-pi  .i,Ii  :i, ,..  1.,;,,  . .  ..nparaît  l'c 
1-"",  '1-..M  l....uin,.  .!,,l,,„.,.„setdes 
,0  eiiM.-,  p  ,;,i-  .i:uln  r  les  clK,ses  dites  dans  les 
inteiTogatoires.  On  a  confiante  les  téinuiiu  à 
l'accusé  ;  il  a  été  confronté.  V.  Accdser. 

Co.xfbonter  ,  .se  dit  de  deux  écritures  que 
l'on  compare ,  de  deux  choses  que  l'on  exami- 
ne en  même  temps,  afin  de  les  comparer. 
Conjronter  des  écritures.  Coiifronlerdeux  c/io- 


ro.Mi;oN-| 


Confronté  ,  ée. 


part. 


CONFUS,  SE.  adj.  II  se  dit  de  plusieurs 
choses  différentes  qui  sont  brouillées  ensem- 
'  'e  au  hasard  et  sans  ordre.  Vn  assemblage 

CoNFBs,  qui  ne  peut  être  saisi  distiuclemcnf 
par  les  sens  ou  par  l'esprit.  Des  cris  confw 
.l'entends  un  ramage  briijanl  et  confus.  À  ces 
mots,  des  larmes  d'allendiiisemeni  coulcud^ 


frapi 
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tousUsyeax  ,  ft  ion  n'ciuenJ  /tlus  qu'un  nit- 
lojige  confus  Je  cLimeurs  perc.mlcs  et  île  f.rii.i 
adinsés  au  ciel.  (Bartli.  )  ^-t-oir  une  connais- 
sanct  confuse  d'un  art.  A^-oir  des  impressions 
confuses.  Mon  iintiginnlion  troublée  ne  me 
pnsrntait  que  des  objets  confus.  {!.-}.  Roiiss.) 

Un  dit  ((ue  ta   >•"«  est  confuse ,   lorsqu  on 

vpul  >oir  en  même  temps  tous  les  objets  qui 
rapiH-nt  les  yeux  ,  et  qu'elle  devient  diitine- 
e  ,  lorsqu'on  regarde  ces  objcls  les  uns  après 
les  autres.  On  dit  ,  dans  le  même  sens  ,  un 
esprit  confus.  L'obscurité,  lorsqu'elle  est  rare, 
peut  nnitre  June  distraction;  mais  lorsqu'elle 
est  fréquente  ,  elle  vient  certainement  de  la 
manière  eonfusedont  on  saisit  In  matière  qu'on 
traite.  {  Cotidil.  ) 

Cosri's.  Qui  éprouve  un  embarras  ,  prove- 
nant d'une  sorte  de  honte.  Il  a  été  confus  de 
ne  pouvoir  répondre  un  semi  mol.  Je  suis  con- 
fus Je  vos  bontés. 

CONFUSÉMENT.  aJv.  D'une  tnaniùre  con- 
fu.<e.  L'ignorance  est  préférable  à  un»  multi- 
tude de  connaissances  confasémeiU  entassées 
dans  l'esprit.  (  Barlb.  ) 

CONFUSION,  s.  f.  Défaut  d'arrangement  de 
plusieurs  objets,  ou  vire  dans  leur  arranee- 
raenl.  Ilf  a  de  la  confusion  dans  cette  biblio- 
thèque ,  dans  ce  cabinet  d'histoire  naturelle. 
— 11  signitie  aussi  mélange  confus.  Une  grande 
confusion  de  monde.  La  fête  fut  célébrée,  non 
pas  avec  pompe,  mais  avec  délire  ;  il  y  ré- 
gnait une  confusion  qui  la  rendait  touchante. 
{  J.-J.  Rouss.  ) 

CoNFUsiox  Mélange  confus  résultant  du  trou- 
ble ,  du  désordre.  Ses  affaires  sont  dans  une 
grande  confusion.  L'état  tomba  dans  la  con- 
fusion. (Ray.  )  Temps  de  troubles  et  de  con- 

CosFCSios.  Mélange  confus  qui  empêche  de 
distinguer  les  choses.  La  confusion  des  idées, 
des  pensées  ,  des  mots.  L'obscarUé  et  ta  confu- 
sion des  mots  viennent  de  ce  que  nous  leur  don- 
nons trop  d'étendue  ,  ou  méfie  de  ce  que  nous 
noui  en  servons  sans  leur  avoir  attache  d'idées. 
(  Condil.  ) 

CoMcsioN.  Embarras  provenant  d  une  sorle 
de  honte.  //  semble  vouloir  me  dédommager, 
h  force  d'égfirds ,  de  la  confusion  que  cet 
aveu  m'a  coulé.  (J.-J.  Rouss.)  J'aimais  mieu.r 
supporur  une  fois  la  confusion  que  'j'avais  mé- 
ritée ,  que  de  nourrir  une  honte  éternelle  au 
fond  de  mon  cœur.  {U\cm.) 

Covrt'ios.  T.  dejurispr.  On  appelle  con/u- 
sion  de  droits  et  d'actions  ,  la  réunion  en  une 
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qui  I 


même  personne  des   droits  actifs  et  passifs 

i  concernent  un  mi'me  objet. 

tN  CosFCsioN.  Façon  de  parler  adverbiale 
Confusément ,  sans  ordre  ,  d'une  manién 
confuse.  AJarcher  en  confusion.  Tout  est  ei 
confusion  dans  cette  maison.  Le$  troupes  se 
battaient  en  confusion. 

CONFUTATION.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  et  qui 
signifie  la    mi^me  chose  que  réfutation. 

CONFUTER.r.a.Motinusitéqucl'ontrouve 
dans  quelques  dictionnaires  et  qui  signifie  la 
même  chose   que   réfuter. 

CONGE,  s.  m.  Ancienne  raesnrc  de  liquides 
chez  les  Grecs  et  les  Fiomains  ,  contenant 
un  pied  romain  cubique.  —  H  se  dit  aussi , 
en  terme  de  forges ,  d'nn  panier  qui  sert 
à  transporter  la    mine. 

CONGÉ,  s.  m.  C'est  en  général,  une  pcr- 
mb^ion  qu'un  supérieur  acxxirde  à  son  infé- 
rieur, de  faire  une  action  par  laquelle  celui- 
ci  enojrrait  un  chl'iment ,  s'il  la  faisait  de 
«on  autorité  privée.  —  Dans  le  militaire ,  on 
appelle  congé  ,  une  permission  donnée  à  im 
soldat ,  de  s'absenter  de  l'armée  ,  ou  de  quit- 
ter tont-à-fait  le  service.   Demander ,  obtenir 


an  congé.  Congé  absolu  ,  congé  de  semestre. 
"     :  dit  de  la  permii'.ion  qii^  l'on  doune  0 
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un  domestique  de  s'absenter  pendant  quelque 
teuqis.  U  a  obtenu  de  son  maître  un  congé  de 
huit  Jours.  —  On  dit  qu'uu  domestique  a  de- 
mande son  congé ,  pour  dire,  qu'il  a  demandé 
à  se  retirer  du  service  de  son  maitrc  ;  qu'un 
maître  a  donné  n  un  domestique  son  congé  , 
pour  dire ,  qu'il  l'a  renvoyé.  //  n'y  a  pas 
d'e.remple  dans  cette  maison  ,  qu'un  domesti- 
que ail  demandé  son  congé.  (  J.-J.  Rouss.  )  Je 
lui  ai  donné  son  congé  ce  niatin.  —  Ou  le  dit, 
par  extension  ,  de  toute  personne  que  l'on 
renvoie  d'une  maison  ,  d'une  société ,  ou  à 
laquelle  on  fait  entendre  qu'on  ne  l'y  recevra 
plus.  //  ne  va  plus  dans  cette  maison  ,  dans 
celle  société  ,  où  on  lui  a  donné  son  congé. 

CosGÉ  ,  en  parlant  de  location,  se  dit  aune 
déclaration  que  le  propriétaire  ou  le  princi- 
pal locataire  d'une  maison ,  d'une  ferme ,  etc., 
l'ait  à  un  locataire,  à  un  fermier  ,  etc. ,  qu'il 
ait  à  vider  les  lieux  au  terme  indiqué  par  la- 
dite déclaration.  —  On  appelle  aussi  con^é  , 
la  déclaration  que  celui  qui  occupe  les  lieux 
fait  au  propriétaire  ou  principal  locataire  , 
qu'il  entend  sortir  à  un  tel  terme.  Donner 
congé  verbalement.  Donner  congé  par  écrit. 
Signifier  le  congé.  Accepter  le  congé. 

Co.viJE.  Exemption  que  l'on  donne  aux  éco- 
liers de  venir  eu  classe.  Un  jour,  deux  jours 
de  congé.  C'est  aiijourd  tiiii  jour  de  congé. 
Donner  congé  à  des  écoliers.  Nous  avons  congé 
aujourd'hui. 

Prendre  congé ,  aller  avant  que  de  partir  , 
saluer  les  personnes  à  qui  l'on  doit  du  respect, 
des  égards ,  etc.  Il  pan  pour  l'urnire  ,  et  il  u 
pris  congé  de  l'empereur,  du  ministre,  ou  sim- 
plement ,  il  a  pris  congé.  Il  a  pris  congé  de 
ses  parens ,  de  ses  amis  ,  il  leur  a  fait  io 
■dieux.  —  Les  ambassadeurs  qui  sont  sur  le 
point  de  partir  d'une  cour  ,  demandent ,  ob- 
iennenl  leur  audience  de  congé. 

CoSGE.  Permission  que  l'on  prend  à  un  bel- 
■eau,  en  payant  certains  droits,  de  transporter 
des  marchandises  d'un  endroit  en  un  autre. 
—  Congé,  en  terme  de  marine  ,  se  dit  d'une 
permission  de  l'amiral  ou  de  ses  préposés  , 
de  mettre  des  vaisseaux  et  autres  batimens 
de  mer  à  la  voile  ,  après  que  la  visite  en  a 
été  faite  ,  et  qu'il  ne  s'y  est  rien  trouve  en 
contravention.  —  Congé,  en  terme  de  com- 
merce, est  une  licence  ou  permission  du  prin 
ce  ,  accordée  à  quelques  particuliers,  de  faire 
un  commerce  qui  est  défendu  aux  autres.  — 
Congé ,  en  terme  d'architecture  ,  sorte  de 
moulure  creuse  en  forme  de  cercle.  —  C'est 
aussi  un  outil  à  fût ,  dont  les  menuisiers  se 
servent  pour  former  un  congé  ou  moulure 
creuse. 

CONGÉ ABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
vieille  jurisprudence  féodale.  Il  se  disait  d'un 
domaine  ou  le  seigneur  pouvait  toujours  ren- 
trer. 

CONGEDIER,  v.  a.  Renvoyer  quelqu'un  , 
lui  donner  ordre  de  se  retirer.  Congédier  un 
domestique.  Congédier  des  troupes.  Congédier 
un  ambassadeur ,  congédier  une  assemblée. 
Congédier  un  amant.  Il  y  a  dans  les  cours  , 
deu:i  manières  de  ce  que  l'on  appelle  congé- 
dier son  monde ,  ou  se  défaire  des  .gens  ;  se 
fdcher  contre  eux  ,  ou  faire  si  bien  qu'ils  se 
fâchent  contre  vous ,  ets'endégoûteiit.  (La  Br.) 
Pamphile  ne  s'entretient  pas  avec  les  gens 
qu'il  rencontre  dans  les  salles  ou  dans  le.s 
cours  ;  si  l'on  en  croit  sa  gravité  et  l'élévation 
de  sa  voix,  i!  les  reçoit,  il  leur  donne  audience, 
les  congédie.  (  Idem.  )  • 

Congédie  ,    êe.  part. 

CONOELABLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de   physique ,   qui  peut  être    congelé. 

CONGÉLATION,  s.  f.  T.  de  phys.  Fixation 
d'un  fluide  ,  ou  privation  de  sa  mobilité  na- 
turelle par  l'action  du  froid  ;  changement 
d'une  substance  fluide  en  un  corps  concret  , 
solide  et  dur  ,  que  Ton  appelle  glace.  La  con- 
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gélation  de  l'eau. — Il  .se  dit  aussi  de  l'état  des 
itjueurs  congelées.  De  l'eau  qui  est  en  étal  de 
congélation. 

Congélation.  T.  de  méd.  On  donne  ce  nom 
à  la  catalepsie  ,  maladie  où  les  membres  sont 
roiiles  et  imiiinliilcs  eomme  s'ils  étaient  gelés. 

CONGfll  A TIONS  rilKUEUSES.  s.  f.  pi. 
T.  d'Iiisl.  11. ,1.  (lu  ;q>|Mllc  ainsi  des  dépôts 
d'alhittre  c^IcMin-  on  ^pseux,  confusément 
cristallisés,  cpii  se  forment  sur  les  parois  des 
cavernes,  et  qui  se  présentent  en  nappes  pla- 
nes ou  ondulées,  comme  les  eaux  d'une  cas- 
cade qui  seraient  surprises  par  une  congéla- 
tion sllhitl^  Souvent  ccsdépûfs  ont  une  denii- 
(r.ins|i:uvn(  e  qui  rend  encore  plus  parfaite 
km  nsM-mlilanecavec  une  eau  congelée. 

CONGELER,  v.  a.  Durcir  par  le  froid.  Con- 
geler des  fruits  ,  les  mettre  à  la  glace.  Conge- 
ler un  bouillon ,  un  sirop,  le  laisser  épaissit 
en  se  refroidissant.  — Se  congeler.  Ce  sirop 
commence  a  se  congeler. 
Congelé,  ée.  part 


CONGÉMlNA'nON.  s.  f.  T.  de  physique. 
Formation  double  et  simultanée. 

CONGÉNÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  même  genre,  de  même  espèce,  <|ui  se  res- 
semble beaucoup  d'une  manière  quelconque. 
Ou  dit ,  en  termes  d'histoire  naturelle,  que 
deux  espèces  sont  congénères  ,  quand  elles  ap- 
partiennent au  même  genre,  ou  seulement  à 
des  genres  voisins.  — En  anatomie,on  appelle 
muscles  congénères ,  ceux  rpii  concourent  à 
produire  le  même  efi'et,  par  opposition  aux 
muscles  antagonistes  ,  qui  agissent  en  sens 
contraires.  —  On  appelle  aussi  congénères, 
les  personnes  qui  se  réunissent  pour  disserter 


adj.  T.  de  médec.  Il  se  dit  de  certaines  aflVc- 
tions  qui  dépendent  de  l'erganisa.tion  primi- 
tive d  un  individu.  On  appelle  adhérentes 
congéniales ,  celles  qui  existent  au  moment  de 
la  naissance;  hernie  congéniale ,  celle  qu'on 
apporte  en  naissant. 

CONGESTION,  s.  f.  En  latin  congeuio 
amas ,  assemblage.  T.  de  médec.  Amas  d'hu- 
meurs qui  se  forme  lentement  dans  quelque 
partie  du  corps.  Elle  difl'ère  de  la  fluxion ,  en 
ce  que  celle-ci  est  un  dépôt  d'humeurs  qui  se 
fait  promptement.  Abcès  p.ir  congestion. 

CONGIAIRE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  On  don- 
nait ce  nom  aux  distributions  extraordinaires 
que  les  empereurs  romains  faisaient  faire  au 
peuple  romain  ,  en  argent  ou  en  denrées. 

CONGLACIATION.  s.  f.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  et  au(|i)el 
on  fait  signifier,  conversion  en  glace.  On  dit 
congélation. 

CONGLOBATION.  s.  f.  figure  de  rhétori- 
que, par  laquelle  on  entasse  plusieurs  preu- 
ves, plusieurs  argumcns  les  uns  sur  les  autres. 
CONGLOBÉ,  ÉE.  adj.  En  latin  conglobatus, 
de  conglobare  amasser,  assembler  en  rond. 
T.  d'anat.  H  se  dit  de  plusieurs  glandes  réu- 
nies qui  n'en  font  qu'une ,  comme  les  glandes 
des  aines  ,  des  aisselles,  du  mésentère.  Glan- 
des conslobées. — En  terme  de  botanique,  il 
se  dit  des  feuilles  et  des  fleurs  qui  sont  ras- 
semblées en  boules.  Feuilles  ,  fleurs  con- 
glnbées. 

CONGLOMÉRÉ,  EE.  adj.  En  latin  conglo- 
meratus,  de  cnnglomerare  réunir  en  peloton. 
T.  d'anat.  Il  se  dit  des  glandes  réunies  en  pe- 
loton sous  une  même  membrane  ,  comme  le 
foie  ,  les  reins,  les  parotides. 

CONGLUTINANT,  TE.  adj.  T.  de  médec. 
Qui  a  la  vertu  de  coller,  de  réunir.  Il  se  dit 
des  remèdes  auxquels  on  attribue  la  vertu 
d'agglutiner,  de  consolider  les  plaies. 

CONGLUTINATIF,  IVE.  adj.  Qui  rend  vis- 
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nion   (le  plusieurs   parties  séparées ,   par  le 
moyen  des  conglutinans.  11  est  inusité. 

CONGLUTINER.  v.  a.  T.  de  med.  Retinir 
des  corps  séparés  ,  pai-  le  moyen  des  conglu- 


gratuler.  Il  vieillit.  On  dit  plus  souventyêVtci- 
talion.  V.  ce  mot. 

CONGRATULATOIRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  la  congratulalion.  11 
n'est  point  usité. 

CONGRATULER  v.  a.  Féliciter  quelqu'un, 
lui  faire  un  compliment  sur  quelque  chose  de 
favorable  qui  lui  est  aiTivé.  Quelqu'un...  con- 
gratule Théodème  sut  un  discours  qu'il  n'a 
point  entendu.  (La  Br.)  Mille  gens  ,  à  la  cour, 
y  traînent  leur  vie  à  embrasser,  servir  et  con- 
gratuler ceux  qui  reçoivent,  jusqn  à  ce  qu'ils 
J  meurent  sans  rien  avoir.  (La  Cr.)  Ce  mot 
vieillit.  On  dit  à  présent y^/iciler.  V.  ce  mot. 

CoNSRiTOLK  ,  ÉE.    V.    l'ÉLlClTER. 

CONGRE,  s.  m.  T,  d'hist.  nat.  Sous-genre 
de  poissons  établi  parmi  les  murènes,  et  à  qui 
l'espèce  de  ce  nom  sert  de  type.  11  comprend 
aussi  le  mire.  Les  jeunes  congres  ne  se  distin- 
guent des  anguilles  que  par  des  caractères  peu 
saillans  ;  mais  ils  sont  généralement  plus 
blancs  et  ont  sur  le  ventre  de  grandes  taches 
encore  plus  blanches  qu'on  ne  voit  jamais 
ans  premières.  On  trouve  le  congre  dans 
les  mers  d'Europe,  d'Asie  septenti-ionale  et 

■  "li'«.  .i" 

ts  de  la 

le  nom  de  filet 

CONGRÉAGE.  s.  m.  T.  de  raar.  Ligne  rjue 
l'on  tourne  en  hélice  entre  les  torons  d'un 
étai,  d'un  hauban,  etc.,  pour  le  fortifier  et  le 
garnir  en  le  soutenant  par  des  guirlandes ,  à 
distances  égales.  On  dit  aussi  congréure. 

CONGRÉER.  V.  a.  T.  de  raar.  Faire  le  con- 
eréage  d'une  manœuvre ,  en  plaçant  un  cor- 
dage de  pioportion  entre  les  torons ,  pour 
rtmplir  le  vide  qu'ils  laissent  extérieurement 


d'Amérique,   jusqu'aux  Antilles.  Dans 
ques  ports  de  la  Méditerranée ,  on  lui  donne 


CONGREGANISTE.  s.  m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  est  d'une  congrégation  laïque  ,  diri- 
gée par  des  ecclésiastiques. 

CONGRÉGATION,  s.  f.  Réunion  de  plusieurs 
personnes  qui  forment  un  corps.  11  se  dit  par- 
ticulièrement d'une  réunion  de  personnes  re- 
ligieuses qui  vivent  sous  une  même  règle  , 
ou  d'une  assemblée  de  personnes  pieuses  qui 
forment  une  confrérie. 

CoNGnÉGiTios,  en  parlant  de  la  cour  de  Ro- 
me ,  se  dit  d'une  assemblée  de  cardinaux  et 
de  prélats,  destinée  à  examiner  certaines  af- 
faires qui  leur  sont  attribuées.  Il  se  tient  sur 
ce  sujet  une  congrégation  de  cardinaux.  Une 
congrégation  de  prélats.  Une  congrégation 
d'Etat.  La  congrégation  du  saint-it/Jice.  La 
congrégation  des  rites.  La  congrég  ition  de  la 
propagande. 

CONGRES,  s.  m.  Assemblée  de  députés  ou 
d'envoyés  de  dificrcntes  cours ,  réunis  pour 
traiter  de  la  paix ,  ou  pour  concerter  ce  qui 
peut  leur  procurer  des  avantages  communs. 

CoSiRÈs,  se  dit  aussi  de  l'assemblée  des  re- 
présentans  des  Etats-Unis  d'Amérique.. 

CONGRES,  s.  m.  T.  d'anc.  jurispr.  Épreuve 
de  la  puissance  ou  de  l'impuissance  de  gens 
mariés,  que  l'on  faisait  autrefois  par  ordre  de 
justice,  en  présence  de  chirurgiens  et  de  ma- 
tiones.  Ordonner  le  congrès.  Subir  le  con- 
grès. 

CONGREURE.  s.  f.  V.  Congréage. 
CONGRU,  UE.  adj.  Suffisant,  convenable. 
On  disait  autrefois,  portion  congrue ,  pour  si- 
gnifier la  somqae  que  les  gros  décimatcurs 
étaient  obligés  de  payer  aux  curés  qui  n'a- 
vaient pas  assez  de  revenus  pour  en  pouvoir 
■subsister.  Hors  delà,  il  n'est  point  usité. 
CONCRUAIRE.  adj  pris  subsiauliveojeijt. 
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1!  se  Jisait  cVun  cui  é  ou  d'un  vicaire  qui  n'a  ■ 
vait  qn  une  portion  coiii'rnc. 

CONGRUENT,  TE.  adj.  T.  de  méd.  Conve- 
nable. Digestion  congruente.  11  est  inusité. 

CONGRUISME.  s.  m.  T.  de  théologie  Sys- 
tème sur  l'ellicacité  de  la  grâce  ,  imaginé  par 
Stiarez  ,  Vasqucz  et  autres  qui  ont  voulu 
adoucir  le  système  de  Molina. 

CONGRUISTES.  s.  m.  pi.  On  a  donné  ce 
nom  aux  théologiens  auteurs  ou  défenseurs 
du  système  sur  la  grâce,  connu  sous  le  nom 
de  congruisme. 

CONGRUITÉ.  s.  f.  T.  de  théol.  Conformité 
ou  rapport  de  convenance  d'une  chose  avec 
une  autre  ,  de  la  grAce  avec  la  volonté.  Les 
théologiens  distinguent  deux  sortes  de  con- 
gruités,  l'une  intrinsèque,  qm  vient.d"  la  force 
et  de  1  énergie  intérieure  de  la  grâce ,  et  de 
son  aptitude  à  incliner  le  consentement  de  la 
volonté  ;  cette  congruité  est  l'efficacité  de  la 
grâce  par  elle-même.  L'autre,  qu'ils  appellent 
extrinsèque,  vient  de  la  convenance  de  la 
proportion  de  la  grâce  avec  le  génie  ,  le  ca- 
ractère, le  penchant  de  la  créature,  conjoin- 
tement avec  la  volonté  de  laquelle  la  grâce 
doit  agir,  et  suppose  telles  ou  telles  circon- 
stances prévues  par  la  science  moyenne  ,  et 
dans  lesquelles  Dieu  accordera  telle  ou  telle 
grâce  ,  alin  qu'elle  ait  son  etTet. 

*CONGRÛ.MENT.  adv.  Vieux  mot  inusité 
qui  se  trouve  encore  dans  le  diciionnaire  de 
l'Académie  et  quelques  autres,  pour  signifier, 
correctement,  purement.  Ou  ne  dit  plus, par- 
ler sa  langue  congniment ,  s  exprimer  congril- 
ment. 

CONIE.  s.  f.  T.  de  hotan.  ('..■niv  de  plantes 
dans  lequel  on  a  cotuiris  l-uh^  i  rll,-s  de  la 
cryptoganiie  et  de  la  l..ii:illi    i\.  -  .'^urs,  (|iii 

étendue  sur  la  terre,  sur  les  j.iiius  t-l  sur  Vé- 
corce  des  arbres.  On  les  a,  jusqu'à  ers  dtr- 
niers  temps,  réunies  aux  bysses;  mais  il  siiii- 
ble  qu'elles  se  rapprochent  davantage  des  li- 
chens. 

CONIER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal  des 
cônes. 

CONIFÈRES,  adj.  pris  substantivement. Fa- 
mille de  plantes  que  Ton  appelle  ainsi  parce 
que  la  plupart ,  telles  que  le  pin ,  le  sapin  ,  etc., 
pioduisent  des  fruits  d'une  structure  particu- 
lière ,'  auxquels  les  naturalistes  ont  donné  de- 
puis long-temps  le  nom  de  cônes  On  les  ap- 
pelle aussi  arbres  verts,  parce  que  presque 
toutes  conser\'ent  leurs  feuilles  pendant  toute 
l'année. 

CONILLE.  s.  f.  Espace  ménagé  aux  côtés 
d'une  galère. 


CONIN  ou  CONILLE.  s.   m.  V 


Vieux   mol 


qui  se  disait  anciennement  pour, 

CONIOCARPE.  s.  m.  T.  de  botan.  l»enre  de 
lichen  qui  rentre  dans  les  genres  spilome  et 
artonie. 

CONIOPHORE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Cham- 
pignon trouvé  en  France  sur  une  poutre  ,  et 
qui  a  servi  pour  établir  un  genre. 

CONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  géo- 
métrie. Il  se  dit  en  général  de  tout  ce  qui  a 
rapport  au  cône,  de  ce  qui  en  a  la  figure. 
Miroir  conique.  Cadran  conique.  Sections 
coniques. 

CONIROSTRES.  s.  m.  pi  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  famille  de  passereaux. 

CONISE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  la  fa- 
mille des  corymbifères ,  très-voisin  des  bac- 
chantes. Il  comprend  un  très-grand  nombre 
d'espèces  que  1  on  divise  en  conises  à  lige 
herbacée  ,  et  conises  à  tige  ligneuse. 

CONITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  minéral  en  masse  compacte,  d'un 
blanc  grisâtre  ou  gris ,  et  à  giains  très-fins , 
brillant  çà  et  là  ,  que  l'on  trouve  en  Islande 
et  en  Suède. 

CO.NIYALVE.  a'ij-  Jes  deiw  genres,  Terme 
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d'hist.  nat.  Ou  a  donné  le  nom  de  mollus- 
ques gastéropodes  coni vulves  à  un  groupe  qui 
comprend  les  genres  Cssurelle,  patelle,  cre'- 
pidule  et  calyptrée. 

CONJECTURAL  ,  LE.  adj.  Qui  est  fondé  sur 
des  conjectures.  Preuve  conjecturale.  Art 
conjectural. 

CONJECTURALE.MENT.  adv.  Par  conjec- 
ture. IL  ne  parle  de  cela  que  conjecturalement. 

CONJECTURE,  s.  f  Opinion  ou  jugement 
sur  une  chose  cachée  ou  inconnue,  d'après 
des  indices  ou  de  simples  apparences.  Forte 
conjecture.  Faible  conjecture,  f^aine  conjec- 
ture. Conjecture  bien  fondée  ,  mal  fondée. 
Conjecture  hasardée.  Tii;er  une  conjecture  de 
quelque  indice.  Cette  opinion  n'est  fondée  que 
sur  des  conjectures.  Si  Descaries  n'avait  donné 
ses  idées  que  pour  des  conjectures....  (Condill.; 
Je  me  suis  trninpe  dans  toutes  mes  conjectu- 
res. (J.-J.  Rouss.)  S'il  est  permis  de  Jormer 
des  conjectures ,  les  Indiens ,  vers  le  Gange , 
sont  peut-éUe  tes  hommes  les  (dus  ancienne- 
ment rassemblé,  en  corps  de  peuple.  (\'o\X.\ 
L'ancienne  histoire  ne  présente  chez  toutes  les 
nations  de  la  terre  que  des  doutes  et  des  con- 
jectures. (Idem.)  Si  celte  conjecture  venait  à 
se  réaliser.  (  Ray.)  Ce  qui  fortifie  cette  conjec- 
ture... (Idem.)  V.  Présomption. 

CONJECTURER,  v.  a,  et  n.  Faire  des  con- 
jectures. Tirer  des  conjectures.  L'art  de  con- 
jecturer a  ses  règles.  (  Condill.)  Je  conjecture 
que  cet  homme  fera  son  chemin.  Conjecturer 
la  perte  de  quelqu'un, 

CoNJFCTERÉ,   ÉE.  part. 

CONJECTUREUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
conjecUiies  H  est  peu  usité.  On  pourrait  dire 
en  plai'ïantant  de  i|ii(|i|u'un  qui  s'égare  sou- 
vent dans  de  fauss,-,  c.nijuctures  :  C'est  un 
grand  conjeclureur. 

CONJOIKOKE.  V.  a.  .loindro,  unir  ensem- 
ble. 11  no  se  dit  guère  qu'en  parlant  de  l'u- 
ni(,n  de  llionnne  et  de  la  femme,  par  ma- 
riage. Conjoindic  j'iir  nuinngc. 


lantif;  mais  alors  il  ne  se 
et  en  terme  de  pratique  , 
iiaii  et  la  femme.  Les  con- 
conjoints.  L'un  des   con- 


11  est  aussi  suh 
dit  <|u'an  pluriel 
pour  signilier,  le 
jnints.  ^Les  futur 
joints. 

CONJOINT,  adj.  m.  T.  de  musiq.  On  appelle 
degré  conjoint,  la  marche  d'une  note  à  celle 
qui  la  suit  immédiatement  dans  la  gamme  , 
soit  en  montant,  soit  en  descendant. 

CONJOINTEMENT,  adv.  Ensemble,  de  con- 
cert. Agissons  conjointement  en  cette  affaire. 
On  les  accoutumait  'a  faire  toutes  sortes  dé- 
volutions, tantôt  séparément  de  l'infanterie  , 
tantôt  conjointement  avec  elle.  (Bartli.) 

CONJONCTIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  grammaire. 
Qui  sert  à  joindre ,  à  unir.  Particule  conjonc- 
tive. J'appelle  adjectifs  conjnnctifs ,  les  adjec- 
tifs qui  déterminent  le  nom,  en  le  liant  a  la 
proposition  incidente  qui  achève  de  le  modi- 
fier ;  tels  sont  (lui,  que,  dont,  lequel,  etc. 
(Condill.) 

CONJONCTION,  s.  f.  Union.  11  se  dit  parti- 
culièrement de  l'union  de  l'homme  et  de  la 
femme.  Conjonction  civile.  Conjonction  lé- 
gale. Conjonction  illicite. 

CONJONCTION,  s.  f,  T.  de  grammaire.  On 
donne  ce  nom.à  de  petits  mots  qui  marquent 
(lue  l'esprit,  outre  la  perception  qu'il  a  de 
deux  objets,  aperçoit  entre  ces  objets  un  rap- 
port ou  d'accompagnement,  ou  d'opposition, 
ou  de  (pielque  autre  espèce.  La  valeur  de  la 
conjonction  consiste  à  lier  des  mots  par  une 
nouvelle  modification  ou  idée  accessoire  ajou- 
tée à  l'une  par  rapport  à  l'autre.  Ilr  a  autant 
de  sortes  de  conjoncùons  qu'il  y  a  de  dijff'cren- 
ces  dans  les  points  de  vue  sous  lesquels  notre 
esprit  observe  un  rapport  entre  un  mot  et  un  au- 
tre mot,  ou  une  pensée  et  une  autre  pensée. 
Conjonction    simple.    Conjonction  composée. 
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.nrlion ,  tout  mrtt  entyloyc  à  in- 
a^e  iFiine  p.triie  ilu  diseaurs  à 
rn'âl.».  (  t;.WH>iil  )  n  V  a  «l"-'  cnn/ofirfinHj  co- 
puLit;r>.  cmirn-  n  .  n<  .  <m,A-">«"«""""' 
,~Mnrat  de  pitts.  ,1  ailleurs,  altrnwtfes ,  com- 
me ou,  sinon.  I.mtrfl .  h^-potheliqiies  ,  comme 
„.  poùnu  vu*.  .1  m'i'ii  </"«•  a.i.'erioli"". 
r-^mme  m/i" .  <7""''7'"- •  <•'<•     .     „        ...  ,    , 

Co^oTTii"  T.  d  astninomie.  Il  <e  Oit  M  la 
rri-rontrc  ;ipi>«irnlc  «le  Jeux  j>Ianrtes  dan5  le 
nn'-mc  point  Hfcirii^,  ou  n\\>\ùt  dans  le  niè- 
m.-  J<;;ré  du  i«Mlia<|ue.  i'nl/irne  et  f^rniis 
riment  en  cnnjnnclinn.  —  Los  astronomes  se 
>cr\rnt  aoet  j;enoralement  de  ce  mot ,  pour 
^tprimrr  la  situalion  de  Avu\  astres ,  dont 
lr<  centres  se  trourent  avec  le  centre  de  la 
li-rrc  d.ins  <in  même  plan  perpendiculaire  au 
plan  de  IV.  lipli<|ue. 

COMONCtn  K.  s.  f.  Du  latin  conjunsere 
joindre,  attacher.  T.  d'anal.  On  donne  ce 
nom  à  la  roemlirane  rampieuse  qui  forme 
le  hlanc  de  IVil .  parce  .pi'ellc  attache  le 
■  l^he  de  Irril  À  l'orbile  et  aux  paupières. 
■"  CON.IOM.TlBE.  s.  f.  Situation  nui  pro- 
\  icnf  dun  coticoui-s  d  cvénemens  ,  d'aflaires 
ou  d'intérêts.  Conjoncture  favoniblc  ,  Jâ- 
cheiise ,  fntale.  Profiler  ./«  la  conjoncture. 
Toute  cnnfiameeit  dringereiue  si  elle  nest 
entière  ;  il  r  a  peu  de  conj mclnres  oii  Une 
faille  tout  dite  ou  tout  cacher.  (  I.a  Lr  ;  tir 
,1   peu  de  refiles  gènrrnlet  et  de  maures  cer- 


1  pour  bien  goui 


•erner ;  le. 


le  temps 


et  les  conjonctures  ,  et  cela  mule  sur  les 
ri  sur  la  prudence  de  ceui  qui  rl'gnenl.  lldem.) 
Il  employait  quelquefois  ta  facilite  de  son  ca- 
ractère que  le  besoin  le  dominer  ou  le  desir 
Je  plaire  pliait  sans  effort  aux  conjonctures. 
(^ISarlh.)  V.  Cucoktance,  Occasio-ï. 
^  'COXJOVIIR.  V.  a.  SE  CONJOL'IR.  y.  pron. 
Vieux  mot  inusité  qui  signifiait,  se  réjouir 
ensemble,  se  f.Mer,  bien  recevoir  quelqu  un. 
Du  lalin  congaudere.  _        .   _ 

•  C0NJ0U1SS.\NCE.  s.  f.  Vieux  mot  -.nusife 
qui  sienifiait.  congratulation,  plaisir,  em- 
brasseraent,  accolade.  On  disait  aussi  con- 
jrtuissement. 

-  CONJOllSSEMEN'T.  V.  Cosjoclss.isce. 

-  SE  (  nNJOYER.  T.  pron.  Vieux  mot  inusité 
gui  signiliait.  se  réjouir,  faire  tétc  à  quel- 
qu'un dan«  une  partie  de  plaisir. 

rO\'.lLG.\ISO>.  s.  f.  Du  latin  conjungere 
joindre,  assi-mbler.  T.  de  grammaire.  Arran- 
ccmenf  suivi  de  toutes  les  terminaisons  d  un 
V  orbe  selon  les  voix  ,  les  mode- ,  les  temps , 
1,..  nombres  et  les  personnes.  On  difise  les 
larbes  de  la  langue  française  en  quatre  conju- 
saisons. 

On  appelle,  en  termes  danalomic,  conju- 
gaison des  nerfs ,  la  conjouction  de  certaines 
paire»  de  ncris.  „      ,.    ^   .  ..     , 

COSa'GAL,  LE.  adj.  Qui  appartient  cpii  a 
rapport  au  mariage.  Lien  conjugal.  Uwon 
conjurole.  Amour  conjugal.  La  foi  conjugale. 
Uiicvoir  conjugal,  la  f  licite  conjugale.  La 
rcmmunauté  conjugale .  U  lien  conjugal  n  est- 
,1  pas  U  plut  libre,  ainsi  que  U  plus  saciedes 
enganentens?  (}.-i    houss.)  . 

fOTÎJL'GAI.EMEST.  adv.  Selon  1  union  qui 
doit  être  entre  le  mari  et  la  femme.  Aiire 
conjugalement. 

CONJUGUÉE,  s.  f.  T.  de  brflan.  Genre  de 
planli-^  établi  aux  dépens  des  conferves. 

CONJLGl-Eh.  V.  a.  T.  de  gramra.  Expri- 
mer Ipi  différentes  inflexions  et  terminaisons 
d'un  v.rbe,  selon  les  Toix,  les  modes,  les 
l 'rrsonnes,  les  nombres  et  les  temps,  et  con- 
i^rmémcn»  aux  règles  de  la  grammaire.  Con- 
juguer un  verbe.  —  Se  conjuguer.  I.es  temps 
composés  te  conjuguent  avec  un  verbe  auxi- 
liaire 

Cosju'.rt,  iE.  part. —  On  appelle  en  géo- 
métrie, diamètres  comugués,  ceux  qui  sont 
rr>ipro<iuement  paialliles  à  leurs  Ungentcs 


//j:,'o.  Écrire 
H  .-t  ùmilier. 
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au  .sommet;  — on  analoiui»,  nerfs  conjugués, 
certaines  paires  de  nerfs  tpii  ont  la  racine  f»ri- 
gine.  et  qui  concourent  aux  mi'mes  fonc- 
tions;—  en  botanique,  /èi(i7fcj  conjuguées, 
des  feuilles  couipos,  is  ,!,"•  il.iiv  folioles  lixées 
au  sommet  d'tini"'!  l  •  -.n  uni.  nu  sur  deux 
pointes  opposées, I-    . 

0ON.a;M;(V  s  v.  / 

de  suite  eequidoil  .:. 

CONJURATKUh.  s.  m  Qui  tonne,  .|ui  a 
formé  une  conjuration ,  ou  qui  en  dirige  l'exé- 
cution. —  Il  se  dit  aussi  de  préfendus  m.igi- 
ciens  qui  se  vantent  de  conjurer  les  démons, 
les  tempêtes ,  etc. 

CONJURATION,  s.  f.  Du  latin  cum  avec,  et 
jurare  jurer,  s'engager  par  serment.  Associa- 
tion dé  f,.  ns  qui  se  sont  engagés  par  serment 
les  uns  envers  les  autres,  de  concourir  à  l'exé- 
cution d'un  complot  formé  contre  l'Etat ,  con- 
tre le  prince,  contre  la  pairie.  —  U  se  dit 
aussi  du  complot  même.  Faire ,  former ,  tra- 
mer une  conjuration.  Découvrir  une  conjura- 
tion. Disiiper  une  cnnjur.uion.  Une  graiide 
conjuration.  Une  horrible  conjuration.  C était 
un  prince  magnifiqiik  et  géncreur  qui ,  plus 

ifwie  fois,  a-'ait  dissipé  les  conjurations  

(  Barth.)  Son  secrclaire  se  mil  a  la  U-te  de  la 
conjuration...  (  lioss  )  V.  Cabale. 

Co!<jt»ATiox.  s.  f.  T.  de  reliçion  catho- 
lique. Paroles,  caractères  ou  cérémonies  par 
les(iuel9  on  invoque  ou  l'on  chasse  les  esprits 
malins,  on  détourne  les  tempêtes,  les  mala- 
dies, etc.  Par  les  conjurations,  les  prêtres  r.a- 
iholiques  prétendent  forcer  les  diables  à  obéir. 

CONJURER.  V.  a.  Former,  tramer  une  con- 
juration. Cmna  avait  conjuré  contre  Auguste. 

—  En  parlant  des  particuliers,  on  dit  conju- 
rer la  perle  de  quelqu'un.  —  On  dit  aussi  con- 
jurer contre  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  agir  de 
concert  avec  d'autres  contre  les  intérêts  de 
quelqu'un,  ils  ont  conjuré  contre  vous. 

CosjiKER.  Chasser,  détourner  des  calamités, 
des  maux,  par  des  prières,  des  paroles  sa- 
crées, ou  par  quelque  pratique  superstitieuse. 
Les  prêtres  catholiques  ont  des  Jormnles  de 
prières  pour  conjurer  le  diable.  Uf  a  des  gens 
qui  font  accroire  aux  gens  simples  qu'ils  peu- 
vent conjurer,  avec  certaines  paroles  mysté- 
rieuses,  les  maladies,  les  orages,  les  tempêtes. 

—  On  dit  CgurémenI ,  conjurer  la  lenyiéte , 
pour  dire  ,  détourner  par  sa  prudence  un 
malheur  dont  on  est  menacé.  On  travaillait 
h  le  perdre ,  mais  il  trouva  moyen  de  conjurer 
la  tempête. 

CoNJLRER.  Prier  avec  instance.  Il  suppose 
toujours  quelque  considération  importante, 
relative  à  qucK|Uc  cho.se  de  respectable,  de 
saint,  «}fcSacrc.  Je  vous  en  conjure  au  nom 
de  Dieu,  par  tout  ce  que  vous  avez  de  plus 
cher,  par  l'amour  de  vos  enfans,  au  iinm  de 
la  sainte  amitié  qui  nous  unit.  Il  le  conjura 
d'abdiquer  au  plus  tôt  un  pouvoir  odieux. 
(Barth.) 

Co!<jDRÉ,  ÉE.  part.  Il  est  aussi  substantif.  On 
dit  les  conjurés  ,  pour  signifier,  les  personnes 
qui  .sont  entrées  dans  une  conjuration.  On  iir- 
réla  un  des  conjurés.  Il  n'est  guère  usité  qu'au 
pluriel. 

CONNAISSABLE.  adj.  des  deux  genres.  11 
ne  s'emploie  guère  qu  avec  la  négation.  On 
dit  qu'une  personne  n'est  pas  connaissnble  , 
n'est  plus  connaissable,  pour  A'irc  fpi'ellc  est 
tellement  changée  ,  qu'on  a  de  la  peine  à  la  re- 
connaître. —  n  se  dit  aussi  des  ihoses.  //  a 
tellement  embelli  sa  maison  ,  qu'elle  n'est  plus 
connnissable. 

C0NNA1SSA^XE.  s.  f.  Notion  conforme  !i 
la  vérité.  On  appelle  connaissances'  directes, 
cellesque  nous  recevons  immédiatement,  sans 
aucune  opération  de  noire  volonté;  telle  est 
la  conscience  des  idées  f|ue  notis  avons,  et  la 
certitude  que  ces  idées  sont  .semUab!e-»ori  dif 
férenles.  On  appelle  connaissances  réfléchies, 
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celles  que  notre  espril  acquiert  en  opérant 
sur  les  connaissances  diivctes,  en  le»  unis- 
sant, en  les  combinant;  partout  où  nous  aper- 
cevons la  convenance  ou  la  diseonvcnance  ■ 
de  quelques-unes  de  nos  idées,  il  y  a  connais- 
sance cet  laine  ;  partout  où  nous  sommes  assu- 
rés que  ces  idées  conviennent  avec  la  réalité 
des  cKoses,  il  y  a  connaissance  renaine  et 
réelle.  Toute  connaissan.  ,■  m  m,ithénialique- 
est  réelle.  Le  !'■'■■!■  /  /  "r.indre  ilpgié  de 
connaissance.    .  '  w; .    (  Condill  ) 

f^s  objets  agit, I  •  ■:t   mi/    les  sens  , 

l'anie  n'en  prcnl  .  I  ■,;-;  i  .  .  nnaissnnce  ,  si 
elle  n'en  avnil  pas  /„  ,.'■'";"">"■  (Condill.) 
Ia'S  connaissances  sont  l'aliment  de  la  pensée  ; 
iiuiis,   au  défaut    des  ronu,ii.t.'.anees ,    elle  se 


rit  d'idées 


I ,  de  préju- 


ges el  d'erreurs.  (  Condtll.  )  /.e  seul  moyc 
d'acquérir  des  connaissances  ,  c'est  de  remon- 
ter H  l'origine  de  nos  idées,  d'en  suivre  la  gé- 
nération, el  de  les  comparer  sous  tous  les  rap- 
ports possibles  ;  re  que  j'appelle  analyser. 
(Condill.)  Descaries  a  eu  raison  de  penser 
que,  pour  arriver  h  des  connaissances  certai- 
nés  ,  il  fallait  commencer  par  reieter  toutes 
celles  quenaus  croyons  avoir  acquises.  (Idem.) 
La  connaissance  de  Dieu.  La  connaissance 
des  hommes.  La  connaissance  d'un  Dieu  for- 
mateur, rémunérateur  et  veni^eur.  est  lejruit 
de  la  raison  tulti"ée.  (Volt.)  Prendre  une 
connaissance  approfondie  de  quelque  chose. 

Connaissance,  se  dit  aussi  des  notions  cer- 
taines que  nous  avons  accpiises,  et  qui,  dé- 
noséesdans  la  mémoire ,  peuvent ,  quand  nous 
le  voulons  ,  se  présenter  à  noire  esprit  avec  là' 
même  certitude  que  si  nous  en  saisissions  ac- 
tuellement les  rapports.  C'est  ce  qu'on  appelle 
coitnaissanees  liuIntiielUs ,  par  opposition  aux 
connaUsances  arluctles  ,  (pii  sont  celles  que 
nous  acquérons  aclurlleiuent  par  le  moyen 
de  la  perception  et  de  la  réflexion.  Orner  son 
unie  de  connaissances  utiles.  Amasser  des  con- 
naissances. Quoiqu'il  eiit  enrichi  son  esprit 
de  toutes  les  connaissances  ,  il  ainia'il  mieux 
écouter  que  de  parler.  (Barth.)  Ce  sont  des 
connaissances  pratiques  qu'il  nous  faut,  et  il 


égarions. 


sur   des 


mporte  peu  que  i 

spéculations  qui  ne  sauraient  influerdans  noire 
conduite.  (Condill.) —  On  dit ,  en  ce  sens, 
(\uun  homme  a  bien  des  connaissances  ;  qu'il 
n  de  grandes  connaissances ,  de  vastes  connais- 
sances ;  quil  a  une  grande  corutaissance  des 
tableaux  ,  des  médailles  ,  des  livres. 

CoNN.MssAScts ,  Se  dit  des  élémens,  des  prin- 
cipes, des  observations,  des  notions  claires 
el  certaines,  qui  sont  les  fruits  desdécimvertes 
de  l'esprit  humain.  Aej  connaisances  humaines. 
IjU  marche,  les  progrès  des  connaissances hw 
maines.  L'ordre,  Venchaînement-da  connais- 
sances humaines.  Il  y  a  dans  cette  nation  une 
grande  masse  de  connaissances.  Chacjuc  con- 
dition fait  un  recueil  d^observat'ions,  et  il  se 
forme  un  corps  de  connaissances  ,  dont  la  so- 
ciété jouit.  {ComVM.) 

CossAiss.iNCE ,  se  dit  de  l'exercice  des  facul- 


tés de  l'ame;  et  c'est 


sens  qu  on 


dit, 


nu  un  homme  a  perdu  toute  connaissance, 
n'a  plus  ni  sentiment  ni  connaissance.  L'ivresse 
ne  tarda  pas  à  m'cUer  le  peu  de  connaissance 
qui  me  restait.  (J.-J.  Rouss.) 

CovN.MssASr.E,  se  dit  des  relations  de  société 
<pie  l'on  forme  ou  que  l'on  a  formées  avec 
imc]i\M'un.  Faire  connaissance  avec  quelqu'un. 
Faite  la  connaissance  de  quelqu'un.  C'est  une 
personne  de  ma  connaissance.  —  On  \c  dit 
aussi  des  personnes  mêmes  a->cc  lesquelles  on 
forme  ou  l'on  a  formé  des  relations.  Taifait 
une  connaissance.  Il  a  beaucoup  de  connais- 
sances a  la  cour.  Il  voit  toujours  ses  anciennes 
connaissances.. —  Avoir  des  connaissances  au- 
près de  quelqu'un  ,  c'est  connaître  des  per- 
sonnes (pii'.sont  en  relation  liabiluelle  avec 
llti.  — On  dit  familièrement  fiu'on«£c-î/J.J/# 
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de  connaissance  dans  un  endroit ,  quand  on. 
connaît  les  personnes  qui  y  sont ,  et  qu  on 
en  est  connu.  On  le  dit  aussi  d'un  endroit  où 
l'on  trouve  des  choses  relatives  à  la  science 
ou  à  l'art  que  l'on  professe  ou  que  l'on  cultive. 
Un  sauimi  se  trouve  en  pays  de  connaissance 
dam  une  bibliothèque  ;  un  peintre  dans  une 
galerie  de  tableaux.  En  termes  de  jurispru- 
dence, on  dit  qu'u«  yiig-e  ,  qu'un  tribunal  a 
la  connaissance  de  certaines  causes,  pour  dire, 
qu'elle.s  sont  de  sa  compétence.  La  connais- 
sance de  ce  crime  appartient  à  tel  tribunal.  — 
En  parlant  d'an  magistrat-suprême,  d'un  mi- 
nistre ,  d'un  souverain ,  qui  se  fait  rendre 
compte  d'une  affaire  jugée  ou  traitée  par  un 
tribunal  ou  une  administration  iafe'rieure , 
et  qui  examine  lui-même  celte  aflàire  pour 
porter  une  de'cision,  on  dit  qu'iY  a  pris  con- 
naissance de  l'affaire.  Le  ministre  a  pris  con- 

On  dit,  avoir  connaissance  d'une  chose, 
d'une  affaire,  pour  dire,  en  avoir  entendu 
parler,  en  connaître  les  détails,  les  circon- 
stances. Je  n'ai  aucune  connaissance  de  celte 


On  dit,  en  termes  d'art  militaire,  avoir  con- 
naissance dupafs,  pour  dire,  connaître  la  si- 
tuation, l'étendue,  la  divi.sion  et  toutes  les 
circonstances  locales  d'uo  pays.  La  connais- 
sance (lu  pays  est  nécessaire ,  pour  former  le 
plan  d'une  campagne,  et  pour  en  conduire  les 
opérations. 

CostiissANCE ,  en  terme  de  vénerie ,  se  dit 
des  indices  de  l'ïlge  et  de  la  forme  du  cerf, 
par  la  tête,  le  pied,  les  fumées. 

CONNAISSEMENT,  s.  m.  T,  de  commerce 
de  mer.  Déclai'ation  écrite  par  le  capilainc 
d'un  navire  ,  pour  recounaissauce  de  .sa 
des  marchandises  ou  oljjets  cliargés  pou 
compte  d'aiitrui  dans  ce  navire,  et  sa  sou 
sion  personuille  de  les  remettre  à  telle  ou  telle 
personne  qui  y  est  désignée  ,  et  dans  tel  lieu 
déterminé,  aux  conditions  établies  par  la  loi 
et  les  usages ,  ou  convenues  particulièrement. 

CONNAISSEUR,  s.  m.  CONNAISSEUSE,  s  f. 
Celui  ,  celle  qui  a  l'habitude  de  bien  juger 
du  mérite  d'une  chose.  Connaisseur  en  dia- 
nians  ,  en  tableaux  ,  en  peinture,  en  musique, 
en  chevaux,  etc.  Alontrez  ce  dianiant-l'a  a 
mon  l'ière,  il  est  connaisseur.  Onn  est  jamais 
parjait  connaisseur  en  peinture,  sans  être 
peintre.  Je  n'ai  guère  vu  jusqu'ici  que  des  gens 
de  lettres  occupés  de  Jlatter  les  idoles  du 
monle,  d'élre  protèges  par  lesignorans ,  d'évi- 
ter Us  connaisseurs... {MoM.  ) 

11  se  prend  aussi  adjecUvement.  //  porte  un 
œil  connaisseur  sur  ce  tableau. 

CONNAITRE,  v.  a.  C'est  en  général  avoir 
l'idée,  la  notion  distincte,  la  connaissance 
d'uue  chose  On  ronn^iit  une  personne ,  ou 
une  chise,  lorsqu'on  a  dans  l'esprit  une  idée 
telle  de  ci>tte  personne  ou  de  celle  chose, 
qu'on  la  disting  le  aisément  de  toute  antre 
personne  ou  de  toute  autre  chose.  Je  connais 
cet  hnmnte,  je  l'ai  vu  plusfurs  fois.  Je  l'ai 
connu  dés  son  enfance ,  ses  traits  sont  encore 
prcsens  a  mes  yeux.  (  Barth.)  le  connais  cette 
maison ,  je  l'avais  remarquée  en  passant.  Je 
cun'iais  cette  rue  ,  j'y  ai  demeuré. 

On  cannait  une  chose,  lorstiu'après  l'avoir 
considérée  altenliveuient ,  et  comparée  avec 
d'autres  ch^ses,  on  s'est  f.iit  une  idée  juste  de 
ses  parties  et  d-s  rapports  qu'elles  ont  entre 
elles  ,  de  ses  qualités,  île  ses  propriétés,  de 
ses  efléts  ,  etc.  Iprès  a'oir  appliqué  son  nme 
aui  objets  extérieur!, ,  pour  les  sentir ,  il  la  re- 
tire au-dcJans  de  lai  pour  les  considérer,  les 
comparer,  /es  connaître  (J.-J.  Kouss.)  L'amour 
propre  nous  persuade  aisément  que  nous  con- 
naissons les  choses,  itrsque  nous  avons  long- 
temps cherché  à  les  onnattre ,  et  que  nous 
en  twons  beaucoup  parlé.  (Condill.)  noire 
TOME    I. 
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premier  objet ,  celui  que  nous  ne  devons  jamais 
perdre  de  vue ,  c'est  l'étude  de  l'esprit  humain, 
non  pour  en  découvrir  la  nature  ,  njfis  pour 
en  connaître  les  opérations  ,  observer  avec  quel 
art  elles  se  combinent...  (Idem.)  AJon  objet 
est  de  connaître  l'homme,  et  ma  méthode  de 
l'étudier  dans  ses  diverses  relations,  (  J,-J. 
Rouss.)  ^ 

Connaître  une  personne ,  bien  connaître  une 
personne.  C'est ,  par  l'habitude  qu'on  a  de  la 
voir,  d'avoir  commerce  avec  elle  ,  et  de  l'ob- 
server dans  toutes- les  positions  et  les  circon- 
stances, avoir  une  connaissance  exacte  de  ses 
qualités,  de  ses  dispositions  habituelles,  de  ses 
talens ,  de  ses  mœurs,  de  tout  cequia  rapport 
à  son  esprit  et  à  son  cœur.  Je  connais  bien  cet 
homme,  je  sais  tout  ce  dont  il  est  capable.  Je 
connais  les  rases  de  cet  intrigant  Je  ne  connais 
que  trop  (es  caprices  de  celte  coquette.  Je 
connais  son  cœur ,  il  est  incapable  de  vous 
tromper.  Je  le  connais  incapable  de  déguise- 
ment. (J.-J.  Rouss.)  Ily  en  a  de  tels  que,  s'ils 
pntvaitnt  connidlie  leurs  siiballernes  et  se 
connaître  eux-mêmes ,  ils  auraient  honte  de 
primer.  (lsLBr.}Celhommegagnehélreconnu. 
—  On  connaît  les  peràonniiges  histnrupies  , 
par  le  récit  vrai  de  leurs  actions ,  pir  la  pein- 
ture fidèle  de  leur  caractère,  etc.  Il  ne  faut, 
pour  connaître  ce  pnntife  ,  s'en  rapporter  a 
aucun  de  ces  portraits  colores  par  la  flatterie, 
ou  noircis  par  la  malignité  ,  ou  craj  onnés  pur 
le  bel  esprit.  (  Volt.  ) 

On  connaît  les  Jinses ,  on  connaît  bien  les 
choses,, ^u-mA  |.:ir  l'IialjitoJe  de  les  voir  ou 
11  a  uue  connaissance  dé- 
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buisson  dans  celte  < 

Je  connais  tous  les 

Il  ville.  — l'igurément,  peuii, 

conjie  ce  jeune  ho-nnic,  il  rcu 

temple  de  la  gloire,  et  je  l'adics^e  !i  ceux  q 

en  conftùissent  les  chemins.  (\'nU   ) — Je  en 

nais  bien  cet  outil,  et  je  sais  la  munièie  de  !.'i 

servir  avec  avantage.  — En  parlint  disarl 

des  métiers,  et  autres  choses  s,-iiil)l;il)li-^,  m 

ualion /e.«  (<)/j;i,.;'/ «puind  la   |.rjli.|M,-   ci.    ,- 


ils    nt 
plus  n 

'delà  \ 


i-aticpic-,  leurs  resv„ii-rcs,  <_)„-;„,/  le, 
is  jetèrent  lesfondeiiu-ns  de  leur  empire , 
connaissaient  encore  que  les  arts  les 
c^s^alres.  (Condill.)  L'Egypte  ,  nprè.~ 
;sté  durant  des  siècles  isolée  du  reste 
'.ne  que  sa  sagesse  dédaignait ,  connut 
et  pratiqua  la  nnvigr.tion.  fRay  )  Ils  ne  con- 
naissaient aucune  espèce  de  culture.  (Ray.) 
Plus  on  connaît  l'art ,  plus  on  en  sent  les  épines . 
(  Volt.  )  Cet  homme  crinnaît  bien  son  iiutier. 
Il  connaît  bien  sa  langue. 

Connaître  une  personne ,  .ivoir  eu  ,  ou  avoir 
encore  avec  elle  quelques  relations  de  société. 
Je  connais  cet  homme  pour  l'avoir  vu  souve'it 
liez  un  de  mes  amis.  Je  connais  celte  per- 
onne,  j'ai  des  relations  de  commerce  avec  elle. 
Connaître  le  plaisir,  ladouleur,  l'nmour,c.tc. , 
'est  les  éprouver  ou  les  avoir  éprouves.  Pour 
ta  première  fois  de  ma  vie,  je  connus  linqaié- 
la  tristesse.  (J.-J.  Ronss.)  On  ne  con- 
naît guère  l'amour  de  ta  patr'e  ,  quand  on  ne 
connaîipas  les  sentimens  delà  nature.  (Idem.) 
Les  villes  de  la  Grèce  qui  n'avaient  éprouvé 
que  la  rivalité  des  armes ,  connurent  celle  des 
talens.  (Barth.)  /^fj  Indiens  connaissent  à 
peine  tes  passions  qui  nous  agitent.  (Hay.)  J'ai 
trouvé  qu'il  y  a  dans  la  méditation  des  pensées 
honnêtes ,  une  sorte  de  bien-être  que  les  mi- 


chans  n'ont  jamais  connu ,  c'est  celui  de  se 
plaire  avec  soi-même.  (J.-J.  Rouss.) 

On  dit ,  connaître  ses  devoirs,  connaître  l'é- 
tendue de  ses  devoirs;  connaître  tes  règles  du 
devoir,  pour  dire ,  avoir  l'attention  de  remplir 
ses  devoirs,  de  les  remplir  dans  toute  leur 
étendue,  de  n'en  pas  violer  les  règles;  et  dans 
un  sens  contraire  :  ne  plus  connaître  de  lois, 
dérègles,  de  frein.  Mon  amour  ,  que  j'avais 
pris  tant  de  peine  h  contenir,  ne  connut  plus 
de  frein.  (J-J.  Rouss.)  La  licence  ne  connut 
plus  de  bornes.  (Ray.) 

SE  Connaître  en  quelque  chose,  ou  à  quel- 
que chose,  c'est  savoir  en  bien  juger.  Il  se 
connaît  en  musique,  en  tableaux. 

On  dit  qu 'u/i  homme  ne  se  connaît  points 
pourdire,  quel'orgiieU  lui  fait  oublier  cequ'U 
est;  et  on  le  dit  aussi ,  pour  signifier  qu'il  est 
dans  un  accès  de  colère ,  qui  le  met  hors  de 
lui. 

Se  faire  connaître  ,  c'est  dire  son  nom ,  sa 
qualité,  à  des  personnes  auxquelles  on  est 
inconnu.  //  a  été  obligé  de  se  Jaire  connaître 
pour  être  admis  dans  cette  assemblée.  —  11  si- 
Ce  aussi,  faire  quelque  chose  qui  indique 
.dilés  bonnes  ou  mauvaises  qui  étaient 
inconnues  jusqu'alors  à  ceux  qui  en  sont  té- 
moins, ou  qui  en  sont  informés.  Il  s'est  fait 
connaître  dans  cette  circonstame.  Se  faire 
connaître  par  ses  ouvrages.    * 

On  dit,  en  termes  de  manège,  qu'un  cheval 
connaît  la  bride ,  les  éperons ,  les  talons ,  etc. , 
pourdire,  qu'il  sent  avec  justesse  ce  que  le  ca- 
valitr  demande,  quand  il  tire  ou  rend  la 
bride,  et  qu'd  approche  les  éperons,  lesta- 
Ions,  ^-tc. 

Connu,  te.  part. 

COKNARE.  s  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  do  la  famille  des  balsamiers,  qui  com- 
prend sept  espèces  ,  la  plupart  des  Indes 
>ri(nlalc-s.  Ce  sont  des  arbrisseaux  à  feuilles 
leriii  es  ou  ailées,  à  fleurs  disposées  en  pani- 
culcs  lorininales. 
COSAAKCS.  s.  m.  T.  de  hotau.  On  a  donné 

CON.NÉ  ,  LE.  adj'  T.  de  bolan.  II  se  dit  des 
f.uilles  ,  des  aulhèies,  etc.,  lor.sque  ces  par- 
ties sont  n-iinies  pour  ne  former  qu'un  corps. 
Ou  M  feu.l/cs  c.nnees,  d,-s  feuilles  qui, 
huit  o|ipos,-L-s  cl  sessili-s,  se  réunissent  par  la 
.as.,  il,-  Inn  dis,]!.,-  en  contournant  la  tige, 
l..'l  ■.  i|.i.-  .ilj.-s  .1.1  (  lii'vrcfeuille  ;  et  anlllèies 
-.;('/.  .-..  .1.  s  aiillii-ri-s  réunies  par  leurs  bords 
m  li'in.  ..'.;.,  111  nue  espère  de  ivelit  tube, 
l.-ll.'i  qiH-  ri-llrs  .le  presque  toutes  les  plantes 
liites  à  fleur  composée,  ou  qui  font  immédia- 
tement corps  entre  elles  de  toute  autre  ma- 

CONNECTER.  v.  a.  et  pron.  Mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on 
lui  fait  signifier,  cire  en  connexion,  avoir  de 

CONNECTIF.  s.  m.  T.  de  hotan.  Partie 
charnue  qui  réunit  quelqnef.ii,  les  deux  lobes 
des  anthères. 

CONKÉrABLE.  s.  m.  Titre  de  giande  di- 
gnité dans  quelques  Etats.  Grand  connétable. 

CONNEXION  s.  f.  Liaison  (|ui  existe  entre 
des  objets  intellectuels,  par  suite  des  rapports 
qu'di  ont  entre  eux.  Ces  deux  idées,  ces  deux 
propositions    ont  entre  elles  une    connetion 

En  ternie  d'analomie,  connexion ,  se  dit  do 
l'assemblage  ,  de  l'union  ,  de  l'arliculatiou 
des  os. 

Connexion,  Connexité.  {Syn.)  La  cnnnerité 
ne  dénote  (|u'un  simple  rapport  qui  est  dans 
les  choses,  et  dans  la  nature  même  des  cho- 
ses. La  conncrion  énonce  une  liaison  eflécti\e 
(pii  est  établie  entre  les  choses ,  et  fondi'e  sur 
ce  rapjnrt.  —  Par  la  connerité,  les  choses 
sont  faites  pour  être  cnsemblej  par  la  con- 
nexion, elles  sont  réellement  ensemble.  L-» 
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€.->icn.TUé  ts\,  pour  ainsi  ilirc,  rn  piiis«»ncf  ; 
|j  ronnrrion  c»«  Ji-  fait.  Oc'iix  iilors  oui  île  Ici 
tonnri Ile ,  Irur  ro/i'ifiio/i  fonuc  un  jugo- 
mcDl. 

COSXFAITÉ.  s.  f  Pisposilion  i-êciproiiuo 
nu'oiit  «Irux  cho.-fs  pour  êlrc  jointes  l'um-  à 
\  autre.  JL<i  corweiilc  de  deux  idées.  V.  Cox- 

MMUl. 

♦  CONNIU-FR.  V.  n.  Vieux  mot  inusité  qui 
«ignilîail. oxpiiver. fuir,  tergiverser, cherclicr 
«les  Jcfaites.  <le«  subterfuges,  des  fauvfiivans. 

♦CllNMl.LIÈUE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
.sisniliait.  une  garenne  ;  et  au  llguré  ,  détour, 
«cliaiipal.iirc,  subterfuge 

'  CONSIS  ,  COKNIL.  CONSICIION.  s.  m. 
Vieux  mots  français  i>ar  lesquels  on  désignait 
le  lapin. 

Cl IN.M>A.  s.  f.  T.  de  bolan.  Kom  que  1  on 
a  dnnné  ;"i  ransoriue  fétide. 

CONNIVENCE,  s.  f.  Action  de  connivcr,  on 
le  i-é»ullat  de  celte  action.  Soiis  la  connwencc 
des  iliefs  ,  les  sulaltemcs  namaient  vas  ose 
teif.r  cent  cniuluile  coupable.  —  On  dit  que 
deux  ynteuis  étaient  Je  connivence ,  pour 
dire,  qjiils  étaient  d"  intelligence,  qu'ils  agis- 
saient de  concert.  V.  CoSMVtn. 

CONSIVENT,  TE.  adj.  ï.  de  bolan.  11  se 
dit  des  anlhèiX'S  et  autres  parties  qui  sont 
Tapprocbées  et  paraissent  réunies ,  ((Uoi<|u'cl- 
Ics  ne  le  soicnl^s  réellement.  Calice  cnnni- 
fent.  j4nlhiie  connivenle. 

CONKIVER.  T.  n.  Du  latin  cortnivere ,  qui 
«ignifie  au  propre,  fermer  les  jeux,  et  au  C- 
yui-é,  di.-isimuler.  Se  rendre  participant  à  un 
délit,  à  un  désordre  qu'on  pouvait  et  ciu'on 
devait  cinpi-Vlicr,  en  faisant  semblant  de  ne 
jias  s'en  apercevoir.  Eujérmanilesycux  sur 
le  crime  de  votn fils  ,  vous  y  avez  c.onmvc. 
Celle  mèir  rimniv»au.  libertinage  de  sa  fille. 
CONXOTATJl",  IVE.  adj.  Qui  sert  i  mar- 


CON'IMI.  s.  m. 
l'.u!.mcTs  feuilles 


emp< 


ail  a..u>laNu 


plantes  cl.A>\\    .l.ni. 
Il  est  fiv--\. .,.,,,   ,1, 

neuf  arb.1 ,x  .,  I 

à  Heurs  en  cijis,  qui 
vclle-UoUande. 

CONOSTO.ME.  -s.  m.T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mousses,  qui  ne 
comprend  i[ur  drti\  c^prces.  /.e  conostume 
boréal,  (|ui  cu.'A  ^'lv  1.^  Alpes  de  Laponie,  et 
dontonaï.iil  l.iil  liul.ii  iiubry,  tantôt  une 
gvimmie,  i^l  nu,-  .le  i .  s  iv|i(ces. 

CONOSni.K.  s  ,u.  i  .  de  l.otan.  Genre  de 
la  famille  des  ind,-,-.,  f,.rl  voisin  d.s  anigo- 
zantlies,  cpii  u-iinil  ([luilre  esprct-s  déplantes 
de  la  Kouvclle-llolLaulo.  Ou  la  aussi  appelé 
lopliiole. 

CON'OTZIjm.  s.  m.  Oiseau  des  montagnes 
du  Brésil,  Ires-peu  connu.  Il  a  le  bec  petit  et 
cendré,  la  lêle  noire,  la  poitrine  jaune,  le 
ventre  noir  cl  blanc.  * 

CONGVULE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  qui  uc  dillere  pas  de  celui  que  l'on  a 


nommé  méU 


mpe. 


CONÎJOTATION.  s.  f.  T.  de  gram.  Inusité, 
Signifii-ali.^a  confuse  d'un  mot,  outre  sa  si- 
guitication  distincte. 

CONOliE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  delà 
lamUlc  des  personnées,  qui  croît  à  la  Giiiane 
sur  le  bord  des  ruisseaux,  et  s'étend  indifl'é- 
emment  sur  la  terre  ou  sur  l'eau. 

COSOCARPE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
•liantes  qui  comprend  trois  espèces.  Ce  sont 
dcsarbrcsà  feuilles  alternes,  ovales,  entières, 
et  à  Qeurs  disposées  en  tète  sessile  ou  pédon- 
culée,  qui  croissent  dans  les  Antilles,  sur  les 
bords  de  la  mer. 

CO.NOCARl'ODEKDRON'.  s.  m.  C'est-i-dire, 
arbre  dont  le  fruit  est  en  forme  de  cône.  T.  de 
botan.  On  a  donné  ce  nom  à  quelques  espèces 
du  genre  prolée. 

COXOIDjVL,  LE.  adj.  T.  de  gcom.  Ce  qui 
a  rapport  au  conoïdc.  Une  surface  conoïdale. 

COXOlDE.  s.  m.  T.  de  géom.  Corps  en 
forme  de  cône,  cl  qui  a  pour  base  une  ellipse. 

COXOPHAGE.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  chanteurs,  famille 
des  miyotbères. 

CORÔPllORE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre 
d'insectes  qui  est  le  même  que  le  ploas. 

COSOPUOhOS.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  quelques  plantes  du  genre 


piaules  de  la  famille  des  champignons,  com- 
prenant cinq  espèces  <|ui  croissent  sur  les  vé- 
gétaux morts  ou  -raoùrans.  Elles  sont  caracté- 
risées par  dos  ûlamcns  très-courts,  raraeux, 
raides,  persislans^  portant  çà  et  là  des  cap- 
sules presque  globuleuses,  contenant  une 
ponsfiëre  qui  se  détache  facilement. 

CONOPS.  s.  f.  T.  d'hisl.  nal.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères,  familledesatbé- 
ricéres,  tribu  des  conopsaires.  On  les  a  con- 
fondus avec  les  mropesctles  avils. 

COKOPSAiREs.  s.  m.  pi.  ï.  dhisl.  nat.  la- 


CON'QUE.  s.  f.  Grande  coquille  concave. 
Les  peintres  représentent  queîquej'ois  y^éfius 
portée  sur  une  conque.  Ils  appellent  aussi  con- 
ques, certaines  coquilles  en  spirales,  qu'ils 
mettent  à  la  bouciic  des  tritons,  en  guise  du 
trompettes. 

COKQUE.s.  f.  T.  d'anat.  Cavilif  do  l'oreille 

■'/'ii'Mirr'"'  i"  i'  !!-h,T''n,,v.''\''h-cfoisies 

"■'^•■■'■'  -'■-  "■" M|,l,x.,,r.i., -mot  pour 

,1,   -.„.:.  ,\.-.,     M,.,;ll,,,l,-   1.,  .1., lr,l,ivalves. 

Aujourd'hui  ou  n'eu  fait  plus  usage,  el  l'on 
dit  en  ce  sens,  coquilles  bivalves. 

On  appelle  conque  analijire,  le  test  des  ani- 
maux du  genre  anatife  (conque  exotique,  une 
coquille  bivalve  que  l'on  a  rarement  avec  ses 
deux  valves  ,  et  qui  lire  de  là  son  prix  ;  con- 
que lunrini-  ,  nue  tremelle  coriace  qui  croit 
-u!  I  ui'(  .  ("(iij/ie  oreiZ/c  ,  une  famille  de 
I  .iiitériséepar  une  lornie  con- 
I  .1-  en  manière  d'oreille  ; 
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le  mari  el  la  femme  ,  durant   leur  commu- 
nauté. 

CONOUÊTE.  s.  f.  Acc[uisilion  par  la  supé- 
riorité des  armes  ,  de  la  SOTivcrai»eté  d  un 


pav! 


ctr 


inger. 


Fan 


rtquéte ,  des  i 


inc  espèce 


de  ticmi  Ile  ((gi 


trnit  SIM-  Ir  lirne  el  le  noyer  ,  et  qu, 
plus  d'une  demi-ligne  d'épaisseur  ;  conque 
persique,  une  coquille  univalve  qui  fait  partie 
d'un  genre  que  l'on  a  appelé ,  jinurprc  ; 
conque  sphcrique ,  une  espèci;  ilr  «l'ijuillc  nui- 
valve  que  l'un  a  nomnicL-  .m^si  ,  !..  Imhh,-- 
pomrae;  conque  de  f^enus,  |.|ii,i m  i  "|!nll.  , 
du  genre  des  venus  ,  dont .  I;i  lunule  est  Ins- 
prononcéc  et  brillante  en  dehors. 

CONQUÉRANT,  s.  m.  Qui  a  fait  de  grandes 
conquêtes.  Tout  ce  qu'on  peut  UMurer  de  Çy- 
rus,  c'est  qu'il  fut  un  grand  conquérant .  (  Vol  t . } 
Ces  granits  conquérons  qu'on  nous  dépeint  avec 
Vint  de  gloire.  (  Eénél.)  —  11  s'emploie  aussi 
adjectivement ,  un  roi  conquérant,  les  natums 

C()NQL'ÉuiR.  V.  a.  Acquérir  par  les  armes 
la  Souveraineté  d'un  pays  étranger.  Conquérir 
un  roy-aunie  ,  une  province  ,  une  ville.  Ces 
villes  où  vous  voyez  les  lis  arborés  ,  ont  été 
ou  défendues  par  sa  vigilance  ,  ou  conquises 
par  sa  fermeté  et  son  courage.  (  Flécli .  ) 

CoNijcis ,  SE.  part,  et  adj.  Un  Etal  con- 
quis. Une  province  conquise.    Une  ville  con- 

CONQUÉT.  s.  ra.  T.  de  jurisp.  Eicn  actjuis 
en  communauté  par  plusieurs  personnes.  11 
se  dit  particulièrement  des  acquêts  faits  par 


quêtes.  Conserver  ses  conquêtes,  htendrt 
conqueUes.  Jticn  n'iifl'<  rmU  plus  une  conque'le 
que  l'union  qui  se  J'.nl  des  deux  peuples  pur 
les  mariages.  (iMôntesq.)  Mahomet  marche 
,1e  complètes  en  conquêtes.  (  Volt.  )  Quel  fut 
U  fniil  de  la  conquête  de  'J'unis?  Cette  con- 
qiit'lr  fut  plus  éclatante  et  plus  profitable  que 
dijficilc.  (Idem.)  Les  Portugais  ,  nml  afjér- 
mts  dims  lews  conquêtes,  se  virent  hors  d'état 
de  s'y  maintenir.  (Ray.)  Les  traités  de  pai.e 
cimentèrent  les  conquêtes.  (Idem.)  D'autres 
généraux  se  sont  signalés  par  des  conquêtes 
plus  brillantes;  aucun  n'a  fait  de  si  grandes 
choses.  (Barth.  )  On  le  tira  du  théâtre  Je  ses 
conquêtes  et  de  sa  gloire.  (Idem.)  Le  roi  mar- 
cha en  Flandre  a  des  conquêtes  plus  assurées. 
(Idem).  //  ne  respirait  ni  la  vengeance  ,  ni  les 
conipiéles.  {  Idcftl.)     . 

On  dit,  en  termes  de  galanterie,  qu'uwe 
femme  est  la  conquête  d'un  homme  ,  qu'un 
homme  est  la  conquête  d'une  femme  ,  jiour 
dire  ,  qu'un  homme  s'est  fait  aimer  d'une 
femme ,  qu'une  femme  s'est  fait  aimer  d'un 
homme.  Il  a  fait  la  conquête  de  cette  dame. 
La  conquête  d'un  cœur. 

*C()NQIJÉTER.  v.  a. Vieux  mol  inusité  qui 
signitiail ,  faire  des  conquêtes. 

COKQUETTE.  s.  f.  T.  de  fleuriste.  Espèce 
d'œillct. 

♦CONROI.  s.  m.  Vieux  mot  inu.sité  qui  si- 
lélour  ,  troujie  ,  compagnie  ,  soin  , 
.  On  disait,  prendre  conroi ,  avoir 
>ui  ,  in-i-ndrc  soin  ,  avoir  soin. 
OVKl'i.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
liaitir  quelqu'un  ,  lui  faire  du 
bien. 

CONSACRANT,  adj.  pris  substantivement. 
T.  de  religion  catholique.  Qui  sacre  un  évê- 
que.  L'évêque  consacrant.  Le  consaciant. 

CONS.\CRER.  V.  a.  Rendre  une  personne 
ou  une  chose  sacrée ,  de  profane  qu'elle  était 
auparavant  ^  la  dévouer  pour  toujours  à  une 
vie  religieuse  ,  à  un  usage  religieux.  Consa- 
crer une  personne  h  Dieu  ,  au  .service  des  au- 
tels. Consacrer  sa  vie  a  la  piété.  Ils  consa- 
crent aux  dieux  ,  des  temples  ,  des  autels  ,  des 
iois.  (liarlli.  )  .Je  parle  d'un  chrétien  éclairé 
des  lumières  de  ta  foi ,  agissant  par  les  prin- 
cipes d'une  religion  pure  ,  et  consacrant  par 
une  sincère  piété  tout  ce  qui  peutjlatler  l'am- 
bition ou  l'orgueil  des  hommes,  (l'icxh.)  Je 
vois  ces  autels  où  fuma  si  souvent  l'encens  de 
ses  oraisons  ,  où  fuient  consaciécs  Innl  de  dé- 
pouilles qu'elle  remporta  sur  le  monde....  (Id.) 
—  On  consacre,  par  des  cérémonies  religieuses, 
les  églises  ,  les  autels  ,  tes  vases  ,  et  quelques 
autres  objets  que  l'on  emploie  pour  te  seivire 
divin.  Consacrer  une  église,  une  chapelle,  un 
autel.  Consacrerun  calice.  Le  prêtre  catholique 
consacre  l'hostie  ,  quand  il  prononce  les  pa- 
roles sacramentelles  ,  en  vertu  desquelles  le 
corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  ,  sont  réelle- 
ment sous  les  espèces  S«  pain  el  du  vin. 

On  dit  par  analogie  ,  consacrer  son  temps  , 
sa  jeunesse ,  sa  vie  ,  ses  veilles  ,  sa  f  ml  une  , 
a  quelqu'un  ou  a  quelque  chose.  Il  consacra 
ses  premiétes  années  à  l'étude  de  la  philo- 
Sophie.  (Barfh.)  lHaviedeva 
sacrée.  (  Voll.^  Après  avoir  ci 
tie  de  ma  vie  a  nourrir  une  p 
reuse  ,  je  consacrais  l'autre  p 
fier.  (}.-}.  Kouss.)  Je  voudrais  hien  n.avoir 
consacré  mon  temps  qu'a  ilrs  clio.'ics  aussi  di- 
tines  de  la  curiosité  des  hommes  raisonrutblcs» 

(Volt.)V.    Voi-EK. 

Comme  les  choses  <|uc  l'on  a  consacrées  i 
Dieu  ,  y  sont  consacré  s  pour  toujours  .  on  a 
employé  le  mot  consacrer,  poiu-  siguifiei . 


une  par- 
malhru- 
la  justi- 
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pcnilre  éternel,  rendre  perpétuel  dans  la  mé- 
moire des  hommes.  C-fte  seule  action  par  la- 
quelle il  fuul  sa  i'ie,  doit  consacrer  sa  mémoi  re. 
(Volt.  )  Du  consacra  cet  événement  par  plu- 
sieurs monumens.  C'est  dans  le  mèiue  sens 
que  le  leinfis  consacre  tes  u.\a^cs  ,  que  certains 
ujagf^s  sont  consacres.  Si  1rs  philosophes  ont 
lie  lu  peine  h  reconniiitre  celte  .  eril'',  r'^st  parce 
qu'ils  sont  (lins  le  préjugé  ./es  iilces  innées  , 
ou  parce  qu'ils  se  laissent  prévenir  par  un 
usa^e  que  le  temps  parait  avoir  consacré. 
(  CondiU  )  Aci  usages  les  plus  consacrés  chez 
le  peup'e  ,  paraissent  aux  autres  ,  ou  eitrava- 
gans  ,  ou  haïssables.  (  Volt.  ) 

On  dit  qu'an  mol  est  consacré  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  all'ecte  à  une  certaine  signiiicatian  , 
hors  dfe  laquelle  il  n'est  point  d'usage.  On  dit 
aussi  que  l'usage  a  consacre  une  phrase  ,  une 
façon  de  parler ,  pour  dire  ,  que  l'usage  l'a 
e'tablie  ,  quoiqu'elle  soit  quelquefois  contre 
les  règles  de  la  langue.  Tels  sont  beaucoup 
de  proverbes. 

CoNsiCRE  ,  ÉE  ,  part. 

CONSANA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  crucifères,  caractérisé  par  la  silicule  , 
ovoïde  à  quatre  ou  six  gi-aines  ovoïdes,  et  par 
la  brièveté  du  calice  et  de  la  corolle. 

CONSANGUIN,  CONSANGUINE  ,  adj.  On 
appelle  _/Wre  e(  sa-ur  consanguins  ,  ceux  qui 
sont  enfaas  du  même  père  ,  à  la  diflérence 
des  frère  et  sœur  utérins  qui  sont  issus  d'une 
même  mère.  Lorsqu'ils  sont  tous  procréés  des 
mêmes  père  et  racre  ,  ou  les  appelle _/rè/e  et 
■sœur  germains. 

CONSANGUINITE,  s.  f.  T.  de  jurisp.  Pa- 
renté qui  est  entre  cuiix  qui  sont  sortis  du 
même  sang.  V.  Pakenté. 

En  terme  d'histoire  naturelle  ,  on  désigne 
par  ce  mot ,  l'origine  des  animaux  domesti- 
ques qui  proviennent  directement  de  la  sou- 
ctie  paternelle  ,  sans  mélange  de  sang  étran- 
ger, ou  qui  n'ont  pas  été  croisés  avec  d'autres 
races  ,  dans  leur  accouplement. 

CONSCIENCE,  s.  f.  T.  de  métaph.  Senti- 
ment ((ue  donne  à  l'ame  la  connaissance  des 
perceptions  qui  sont  en  elle.  J'appelle  percep- 
tion ,  l'impression  qui  se  produit  en  nous  à  la 
présence  îles  objets  ;  sensation,  cette  même 
impression  en  tant  qu'elle  vient  par  les  sens  ; 
conscience ,  la  connaissance  qu'on  en  prend. 
(  Condill.)  Quand  n'ius  ne  fixons  point  notre 
attention  ,  en  sorte  que  nous  recevons  les  per- 
ceptions qui  se  produisent  en  nous  ,  sans  être 
plus  avertis  des  unes  que  des  autres  ,  la  con- 
science en  est  si  légère  ,  que,  si  l'on  nous  re- 
tire de  cet  état ,  nous  ne  nous  souvenons  pas 
d'en  avoir  éprouvé.  (Condill.)  ^i'oircOHScic«ce 
d'une  perception.  Les  hommes  ont  la  conscience 
de  leur  libeité. 

CoNsciESCE,  terme  de  morale.  Acte  de  l'en- 
tendement qui  indique  ce  qui  est  bon  ou  mau- 
vais dans  les  actions  morales  ,  et  qui  pro- 
nonce sur  les  choses  qu'on  a  faites  ou  omises  ; 
d'où  il  suit  en  nous-mêmes  une  douce  satis- 
faction d'avoir  fait  le  bien  ,  ce  qu'on  appelle 
bonne  conscience  ;  ou  une  iuouictude  impcfi-- 
tune ,  des  remords  cruels  ,  iorsqu  on  a  fait 
le  mal ,  ce  ((u'on  appelle  mauvaise  conscience. 
An  conscience  ,  cette  règle  immédiate  de  nos 
actions,  ce  for  intérieur  quinous  juge ,  a  ses 
diverses  modi/icalions,  suivant  les  divers  états 
de  l'ame.  Elle  peut  être  décisive  ,  douteuse  , 
droite,  mauvaise,  erronée,  irrésolue,  scru- 
puleuse, etc.  (  Uay.  )  Scrupule  de  conscience. 
Rennrds  de  conscience.  Les  r<  proches  d'une 
conscience  épouvantée.  (J.-J.  Kouss.  )  Une 
conscience  coupable.  Une  conscience  agitée. 
La  terreur,  le  cri  de  Inconscience.  Le  tribunal 
lie  la  conscience.  y4gir ,  parler  selon  sa  con- 
science ,  contre  sa  conscience.  La  conscience 
du  juste  ,  lin  tient  lieu  def  louanges  de  l'unt- 
fers.  (J.-J.  Kouss.)  //n^  craint  ni  l.s  dieux, 
m  les  reproches  de  su  conscience.  (Fénel)  il 


CON 

ne  faut  point  de  juge  garmi  eux  ,  car  leur  pro- 
pre cntiscience  les  juge.  (Idem.)  Ils  craignent 
moins  la  mort  et  lestourmcns  que  le  moindre 
reproche  de  leur  canscience.  (Idem.)  Trahir 
sa  conscience. 

Familièrement  ,  avoir  de  la  conscience  , 
être  homme  de  lomcicnce  ,  c'est  ne  rien  faire 
qui  blesse  les  règles  Je  la  probité.  Faire  con- 
science df,  i/iiclipic  c!,o>i-,  en  faire  scrupule, 


■„;„ 


,  /„..,. 


re  brave  homme  en  erreur.  Je  mets 
Je  m'e, 


d'indi 

je  laisse  cela  sur  votre  consc 
rapporte  a  votre  conscience,  f^ous  aurez  cela 
sur  votre  conscience  ;  c'est-à-dire  ,  observez 
que  ,  si  vous  ne  me  traitez  pas  avec  justice  , 
avec  probité  ,  c'est  une  faute  dont  votre  con- 
science sera  chargée  ,  dont  vous  aurez  à  ren- 
dre compte  à  Dieu. 

On  appelle  cas  de  conscience  ,  en  termes  de 
théologie  morale  ,  une  difficulté  sur  ce  que 
la  religion  permet  ou  défend  ,  en  certains 
cas.  Proposer  un  cas  de  conscience,  liésouilrc 
un  cas  de  conscience.  Liberté  de  conscience , 
liberté  d'opinions  en  matière  de  religion. 

E»  CoNsciLNCE.  l'acon  de  parler  adverbiale. 
En  vérité  ,  de  bonne  foi.  Je  vous  parle  en 
conscience.  11  signifie  aussi ,  selon  les  règles 
de  la  conscience  ,  sous  peine  de  charger  sa 
conscience  d'une  faute.  f^Ous  ne  pouvez  vous 
dispenser  de  soulager  cet  homme  ,  vous  y  êtes 
obligé  en  conscience. 

CONSCIENCIEUSEMENT,  adv.  En  con- 
science ,  de  bonne  foi.   .tigir  consciencieuse- 

CONSCIENCIEUX  ,  EUSE.  adj.  Celui ,  celle 
qui  a  l'habitude  de  suivre  les  lumières  de  sa 
conscience. 

CONSCRIPTION.  3.  f.  Inscription  dans  un 
registre  des  noms  des  citoyens  <pii  sont  appe- 
lés ,  par  leur  ;ige  ,  au. service  militaire.  Con- 
scription milititire.  Etre  de  la  conscription. 
Lever  la  coïKiription.  Il  est  de  lu  conscrip- 
tion de  l'annce  demicic. 

CONSCKir.  s.  in.  Celui  qui  est  sujet  à  la 
conscription  militaire.  Un  consent.  On  a  levé 
soixante  mille  mnscrils. 

CONSiXRATEUK.  s.  in.  Ou  l'a  dU  au  lieu 
de  consécrant  ,  qui  est  seul  usité. 

CONSÉChATlON.  s.  f.  Acte  par  lequel  on 
sanctilie  une  chose  commune  ou  profane,  par 
le  moyen  de  certaines  cérémonies  ,  prières 
et  l>euedir|i..,„aesliM,v,  A  r,!  u.a^,-.  -  11  si- 

sacel.-p.'ln  elles,,,.   Les  paroles  de  l..  eon^ 
séernlion..4pèsUeonséeratinn. 

CONSECTION.  s.  f.  Action  de  mettre  en 
pièces.  On  le  trouve  dans  un  dictionnaire.   11 

CONSÉCUTIF,  IVE.  adj.  Qui  se  suit  immé- 
diatement dans  Fordrc  des  temps.  Il  m'a 
servi  pendant  trois  années  consécutives. 

CONSÉCUTION.  s.  f.  T.  d'astvon.  On  ap- 
pelle ,  mois  de  consécution ,  un  espace  de 
vingt-neuf  jours  et  demi ,  qui  s'écoule  entre 
deux  conjonctions  de  la  lune  avec  le  soleil. 

CONSÈCUTIVE.MENT.  adv.  Tout  de  suite, 
immédiatement  après,  selon  l'ordre  du  temps. 
Il  a  eu  consécutivement  trois  grandes  mala- 
dies. Il  h  exercé  consceutivement  trois  grandes 
charges. 

CONSEIGEE.  s.  m.  On  trouve  ce  mot  dans 
tin  dictionnaire,  où  on  lui  fait  signifier  ,  mé- 
lange de  froment  et  de  seigle,  il  n'est  point 
usité. 

CONSEIL,  s.  m.  Raisons  exposées  à  quel- 
qu'un dans  la  vue  de  l'engager  h  faire  ou  à 
ne  pas  faire  une  chose  ,  ou  à  l'éclairer  dans 
U  conduite   qu'il  doit  tenir.   Bon  conseil. 
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Mauvais  conseil.  Conseil  sage  .  juilicieux  , 
sincère.  Conseil  dangereux ,  perrrienr  ,  fu- 
neste. Conseil  intéresse,  desf.'eir.sc.  O'n.scH 
doux,  violent.  Demander  .  :'.,,:i:u-r  ,  i'r:i„!i,: 
conseil.  Je  suivrai  le  conseil  r/.-  .0/  aiiiuv'. 
Plusieurs  i^icisrs  appuyèrent  ,e  conseil  sa- 
lutaire. (Volt.)  Représentez-vous  un  grand 
ministre  qui  sert  un  grand  rpi,  et  qui,  l'assis- 
tant de  ses  soins  et  de  ses  con.dis ,  le  declmrge. 
du  ■/elailennuy.H,  des  ,,f  lires  publiques  et. 
piirlh  iili,!:  s.  iVWi-li.,.  Je  uns  ipi'nn  ne  peut 
^nè,;-rc.,..ir,l.uislr,  !^rn;,Is  ouvrages.  Sans 
iinpni  de  ,„,.sed  et  de  dn.ihlé.  (Volt.)  Les 
In-,  linituiincs.  finies  pour  pnrUr  a  l'esprit  doi- 
lenl  liinrer  ,lc>  préceptes  cl  peu  de  conseils  ; 
la  rrU-^ion  ,  j.iili-  pour  parler  au  cœur,  doit 
donner  l,e,ii,i  niip  de  conseils  et  peu  de  pré- 
ceplei.  (.Moutesq.  )  Je  n'aurai  jamais  besoin 
de  conseili  sur  des  doutes  que  la  seule  honnê- 
teté peut  résoudre.  (J.-J.  Kouss.  )  //  n'est  sé- 
vère que  pour  ceux  qui  corrompent  les^  mœurs 
pur  leurs  e.iemples,  ou  qui  perdent  l'L'ttit  par 
leurs  eonsei's.  (Volt.)  Ses  conseils  furent , 
pend, ml  trente  années  ,  les  lois  de  la  républi- 
que. (  Volt.)  A  rôle  des  abus  ,  je  placerai  les 
conseils  des  personnes  éclairées.  (Barth)  Le 
sage  Ulentor  m'aima   jutqii'n  me  sidere  dans 

conseils,  (l'énél.)  Prendre  conseil  de  ses  pas- 


'.  que 


de 


sions  ,  de  sa  colère.  Ne  prendre  conseili, 
soi-même.  \.  Av^i^^^s^KM 

Conseil  ,  .se  dit  île  la  personne  dont  on 
prend  conseil  C  est  son  Jrere  qui  est  son  con- 
seil,  et  en  termes  de  palais  ,  cet  avocat  ,  ce 
jurisconsulte  est  son  conseil. 

CONSEIL.-  s.  m.  Assemblée  de  personnes 
qui, délibèrent  sur  cerl  liin'i  allaire-:.  Conseil 
dl'Àat.  Conseil  d'.i.lniinisir.iiin.,  Conseil  de 
prc/éelure.  Conseil  ,1e  l„iiinici,..  <\,nseil  mu- 
nicipal. Ceprin,eeeo,,ii.,  C.Jf  ue  h  son  con- 
seil,  et  se  garda  bien  de  la  d,,,,hr.  fVolt.) 
Thémistorle  était  iamede!ciirco:,s,il.  ("Hari  h.) 
Le  conseil  du  prince  balança  souecat  les  rai- 
sons du  général.  (  Volt.  ) 

Conseil  de  ghebre.  Assemblée  cpie  tiennent 
les  oflrclers  d'un  régiment  ou  d'un  autre  corps 
pour  l'exercice  de  la  justice  militaire.  On  tint 
un  conseil  de  guerre. 

On  dit,  les  conseils  de  Dieu  ,  les  conseils  de 
la  providence ,  pour  dire,  les  décrets  de  Dieu, 
les  décrets  de  la  pi'ovidence. 

COIÎSEILLER.  v.  a.  Donner  un  conseil.  H 
ma  bien  conseille,  mal  conseillé.  On  a  eu. 
tort  de  vous  conseiller  cela. 

c'oXSEILLEh!  s",  m.  CONSEILLÈRE,  s.  f. 
Crliii,  celle  qui   donne  conseil.  Un  bon  con- 

C.NstiLLEii.  Membre  d'un  con.seil.  Conseiller 
dlù.it.  Conseiller  de  préfecture. 

CONSEILLEUR,  s.  m.  Qui  donne  des  con- 
seils. 11  n'est  guère  usité  que  dans  cette  phrase 
proverliiale  :  /..es  conseilleurs  ne  sont  pas 
les  payeurs  ,  pour  dire,  que  ceux  qui  donnent 
des  conseils,  ue  risquent  pas  d'en  essuyer  les 
mauvais  elléts.  _ 

*  CONSÉ.'UINli ,  EE.  adj.  Vieux  mot  inusif» 
qui  se  disait  d'une  terre  ensemencée  de  plu- 
sieurs sortes  de  gr.ains. 

CONSENS,  s.  m.  T.  d'ancienne  jurispru- 
dence bénéficiale.  On  appelait  le  jour  du  con- 


bénéllce 


la  résignât  i- 
é'ait  admise  en  cour  de  Rome. 

CONSENTANT ,  TE  adj  T.  de  pratique. 
Qui  consent,  f^es  deux  paities  sont  consen- 
tantes.  Le  mari  est  consentant. 

CONSENTEMENT,  s.  m.  Acte  de  la  volonté 
par  lequel  on  consent  à  une  chose,  soit  avant 
qu'elle  se  fasse ,  soit  au  moment  où  elle  se 
fait.  Le  père  n'a  pas  donné  son  cm.'.cnlement 
'a  ce  mariage.  Demander  le  consentement  de 
quelqu'un.  Donner,  refuser  si^n  consentenient. 
On  lui  a  arraché  son  cunscntcment ,  àj'urce 
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J  ,mp«nuititdi.  On  lui  d  cjlorçuf  >on  ronien-  i 
Irmemt.  i  c        \\ 

CwocsTHiorr,  Coirvnrrio»,  Accono.  (•iyn  ) 
U  prrmicr  tli-  ces  mois  désipic  h  oaiisi-  et  le 
pàncipe  du  seconJ  .  et  le  trxiisiiiue en  désigne 
fcft-t.  Ce»  deux  jvirticulien,  d'un  eommun 
coiutrtem, ni,  ont  fait  ensemble  «no  ruiu-en- 
ri<vi .  au  rapven  de  laquelle  ils  sont  d  .ic.ord. 

1_,  cnnirritrmrnt  suppose  un  droit  et  de  u 

liberté,  et  f»i»  dispnrattre  lopposilion  ;  U 
conwnJion  vient  de  lintelligencc  entre  les 
partii-s  .  el  dclriiit  I  èloignemenl  ;  VaccorJ 
pnJuil  la  Sillisfaclion  réciproque  ,  et  fait  ces- 
M-r  1rs  conleslalion». 

CcSMSTrMILST.  PfRMISSIOS,  Ar.RlHtNT.  (  Sjn.) 

Le  i  rnje/ileme/it  !e  demande  aux  personnes  in- 
U-re»5tes  danslaflaire.  La  pcrmiaton  se  donne 
,.ar  les  supérieurs  qui  ont  droit  de  régler  la 
conduite  ,  ou  de  disposir  des  occu^iation».  11 
faut  avoir  Wigremenl  de  ceui  qui  ont  quelque 
autorité  ou  quelque  inspection  siur  la  chose 
dont  il  s'agit.    V.  Apitiosatior. 

Co?isuiTÈMt»T  ofsritTiis.  S.  m. T.  de  méde- 
cine. On  s'est  servi  de  cette  expression  pour 
«ignificr  une  espèce  de  relation  entre  toutes  les 
parties  du  corjis.  Elle  o'csl  point  usitée.  On 
dit  sympathie ,  qui  signilie  la  niéinc  chose'. 

COKSENThS  (  Dieux  ).  aà.j.  et  s.  m.  pl.  T. 
d'hist.  anc.  Les  anciens  Romains  appelaient 
ainsi  leurs  douze  ^ands  dieux  .  qui  formaient 
le  conseil  de  Jupiter.  Cc?t  ainsi  qu'ils  appe- 
laient aussi  les  dieux  des  "raudes  nations,  par 
opporition  aux  autres  dieux. 

COKStKTIES  ou  COiNSENTiENKES.  s.  f.  pl 
T.  d'hist.  ancien.  Vêtes  des  anciens  homains 
en  riionnrur  des  dieux  consentes.  V.  ce  mot. 

CONSENTIR.  V.  n.  Donner  6<.n  consent 
;r  bouqu'cl 
,  dans  l'inl 
s  y  opposer.  Comentir  h  un  mar:nf;e.  Je  ton- 
sens  à  ce  que  vous  me  proposez.  Je  i  ci/.i  bien 
y  cnnsenlu.  Ctuj  qui  ne  pouviiitnt  soiiffiir 
ton  éUvaUnn  ,  je  crurent  nbUf;éi  il'r  comcn- 
ttr...  (  Fléeh.  )  D'iiulici  consentent  à  élrv  fjou- 
l'émet  par  leurs  amis  en  des  choses  presque  iii- 
dtjerenles  ..  (  La  Br   ) 

CovStNTl»,      AC(,lClLSCtP.,     AnilÉRCB  ,      ToMEEB 

d'accoud.  (  Syn.  )  Nous  consentons  à  ce  cpic  les 
autres  veulent ,  en  l'agréant  el  e«  le  permet 
tant.  Nou.i    aquiesç<'ns  à  ce  qu'on   nous  pro- 


menl  à  une  chose ,  trouver  bouqucUe  se  fasise; 
qu'on  n'est  pas  dans  l'intention  de 


déda 


1  l'acceulanl  et  en  i 


is  }• . 


ifornian 


Kous  adlu-rons  à  ce  qui  est  fait  et  conflu  {)ar 
d'autres,  en  l'autorisant  et  en  nous  y  joi 
piant.  Nous  tombons  J' accord  de  ce  qu'on 
nous  dit ,  en  l'avouant  et  en  l'approuvant.  — 
les  parens  cotnenUnl  à  l'élablisscmcnt  de 
leur<  enfans  ;  les  parties  aquicscenl  au  juge 
ment  d'un  arbitiw  ;  les  amans  adhérent  aux 
caprices  de  leurs  maîtresses  ;  les  bonnes  gens 
tnm'rnt  d'accord  de  Imit. 

CfiRSENTIR.  V.  a.  T.  de  pratique  Consen- 
tir la  lente  ,  l'adjudication  d'une  terre. 

CoMtSTi,  ir.  part. 

CONSEQLT.MMENT.  adv.  Par  conséquent  ; 
d'irac  manière  conforme  aux  principes  qui  ont 
('te  posé>.  R'tisonncr  cons*-quentnu  nt,  Of^ir  con- 
sequeniment  ,  c'est  raisonner ,  agir  conformé- 
ment à  ses  Tues ,  à  ses  principes  j  tenir  aux 
instructions  qu'on  a  reçues. 

CONSÉQUENCE.  ».  f.  T.  de  logique.  C'est, 
dans  un  raisonnement,  la  liaison  d'une  pro- 
position avec  les  principes  dont  on  l'a  dé- 
duite. Conséquence  juste.  Coméquenrç  Jausse. 
Tirer  une  conséquence.  Prouver  une  consé- 
quence. Ce,  deux  sectes  ont  tiré  de  leurs  niati- 
fois  principes  deui  consi'quenres  a/JmirabUs 
pour  la  socuté.   (  .Montev(   )  V.  Corcli'sio». 

Coiu<.gcL.iC£..  Importance.  Vn  homme  de 
eorueqoeni e  ,  de  peu  de  conséquence.  Une 
ch'iie  tans  conséquence.  Une  fraction  net^li- 
gee,  pane  qu'elle  est  de  peu  Je  comequence , 
entraîne  t'ijailhhlcntent  dans  de  faux  calculs. 
(  ConJill.  ;  —  On  dit  «ju'un  homme  est  sans 
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conséquence ,  pour  dire,  que  ce  (pi'il  dit  ou  ce 
qu'il  lait  ne  saurait  avoir  des  suites  »U"  quel- 
ue  importance.  Rire  des  gens  d'esprit,  c'est 
:  pritilige  des  sols  ;  ils  sont  dans  te  monde 
e  que  tes  fous  sont  à  la  cour ,  sans  consé- 
quence, (ta  Br.  )  —  On  dit  dans  le  laime 
sens  qu'une  chose  ne  lire  point  a  conséquence , 
est  sans  conséquence. 

CuKSEQCLSCE.  Suitc.  Cette  affaire  a  eu  des 
conséquences  oJJ'reuses.  Ptévoir  les  consé- 
quences d'une  affaire ,  sentir  les  conséquences 
d'une  démarche. 

Les  astronomes  ,  pour  dire  qu'une  planète 
se  meut  et  parait  se  mouvoir  suivant  l'ordre 
des  signes ,  ou  ce  qui  est  la  même  chose  , 
d'occident  en  orient,  disent  i|uc  sonmouic- 
ment  est  en  conséquence  ;  et  ils  disent  «pi'i/ 
est  en  antécedence,  pour  dire,  qu'il  est  eu  sens 
contraire. 

Fj<  CossÉQCENCE.  Façou  de  parler  adverbiale. 
Conséyuemmcnt.  S  agirai  enconsequrme.  J'a- 
girai en  conséquence  de  vos  instructions.  J'ai 
reçu  des  ordres  du  ministère,  et  j'agirai  en 
conséquence. 

CONSÉQUENT  ,  TE.  adj.  Qui  raisonne,  qui. 
agit  conscquemincut.  Cet  homme  est  consé- 
quent dans  ses  discours,  dans  sa  conduite, 
j^voir  l'esprit    conséquent. 

(  ll.NsI  1,11  h  i\  1  .  s  m.  T.  de  logique.  On  ap- 
l'ill,  .1111  1,1  I  uiposition  qu'où  infère  des  pré- 
nu-.  -  il'iiii  i.iiunucmcnt. 

L-'.-ïLvLiM,  eu  mathématique,  se  dit  du 
dernier  des  deux' termes  d'un  rappmt,  ou  de 
celm  auquel  l'antécédent  est  comparé. 

p.Mi  CoNsÉyiENT.  Façon  de  parler  adverbiale 
qui  signifie  ,  donc  ,  par  une  conséquence  na- 
turelle cl  nécessaire, 

CONSÉQUENTE,  s.  f.  Terme  de  musique. 
Deuxiiine  pantic  de  la  fugue. 

COISSEKVATEUh.  s.  m.  CONSERVATRI- 
CE, s  f.  Celui  ,  celle  <|ui  conserve.  Uieu  est 
le  créuleur  et  le  conservateur  de  l'univers. 
Conservateur  des  titres.  —  Conservatrice  ,  se 
dit  quelquefois  adjectivement,  en  parlant  des 
choses.  Crtie  lui  conservatrice  des  propriétés. 
Celle  qualité  conservatrice  de  l  innocence. 

CONSERVATION,  s.  f.  Action  de  conser- 
ver ,  ou  ellet  de  cette  action,  ^'eiller  à  la 
conservation  de  quelqu'un  ,  de  quclijue  chose. 
La  conseivution  de  l'espèce.  Pourvus  par  l„ 
n.itiirc  d  o'-gaiiea  destines  'a  notre  coc.serva- 
iwn.  .  (  Buir.  )  —  Je  vous  dois  ta  conservation 
de  ma  vie ,  de  majorlune. 

Les  arlLsteâ  et  les  antiquaires  disent ,  un 
tableau  ,  une  statue  ,  une  mednille  d'une  belle 
conservation ,  pour  dire,  un  tableau  bien  con- 
servé ,  etc. 

CONSERVATOIRE,  s.  m  École  gratuite  où 
l'on  élève  des  enfans  pour  la  musique  et  la 
déclamation. 

CONSERVATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de.palais.  Qui  conserve.  '■Icte  conseivat/iiie 
Une  opposition  ,  un  scelle  ,  sont  des  actes  con- 


COKSERVE.  s.  f.   Préi.aralion  pliarmaceu- 
posée  d'une  substance  végétale  en 


poudre,  et  d'une  cei  laine  quantité  <;e  sucre 
Conserve  de  violettes,   de  ^curs  df oronge. 

CONSERVE,  s.  f.  T.  de  marine.  Ou  donne 
ce  nom  à  un  navire  de  guerre  qui  accompa- 
gne, escorte  des  vaisseaux  marcliands.  Le 
•'aisseau  avait  perdu  sa  conserve.  —  Aller  de 
conserve,  se  dit  de  plusieurs  vaisseaux  <|ui 
font  roule  eiuemble  et  de  couipagnîe  ,  pour 
se  secourir  les  uns  les  autres  ,  en  cas  de  be- 
soin- 

CONSERVER,  v.  a.  Avoir  soin  qu'une  chose 
reste  en  bon  étal.  Conserver  sa  santc.  Con- 
server sa  vue.  Une  femme  qui  cnnier.e  bien 
son  teint  Conscrrer  des  fruit',,  de,  meubles, 
des  livres  ,  tics  tabieniiy,  —  iVe  conserver.  Les 
fruits  deté  ne  se  conservent  pas.  Le  via  du 
Rhin  se  conserve  long-temps . 
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Co»sE«VEB.  Se  maintenir  dans  la  potse&sinn, 
dans  la  jouissance,  dans  l'exercice  de  ipielque 
chose  ,  faire  en  sorte  de  ne  lias  perdre.  Con- 
server ce  que  l'on  a.  Vn  bien  médiocre  est 
aussi  sagement  conservé,  qu'il  fut  juslcntenl 
acquis.  (].-}.  Rouss.  )  Le  via:  moyen  dési- 
gner la  guerre  el  de  conserver  une  longue  paix, 
c'est  de  cultiver  les  armes.  (  fétiéi.  J  Ce  pays 
semltc  avoir  conserve  les  délices  de  l'âge  d'or. 
(  Idem.  )  La  France  conservait  encore  sa  su- 
périorité sur  tous  ses  ennemis.  (Volt.  )  Con- 
server sesdroils,  ses  privilèges.  Conserver  l'em- 
pire, l'niilonlc,  le  pouvoir.  Conserver  de  ias- 
ccndiint  sur  quelqu'un.  Conserver  sa  place ,  son 
emploi.  Conserver  son  innocence,  sa  gaieté,  sa 
bonne  humeur  .  sa  réputation. 

Conserver.  Garder  dans  quelque  vue  ,  dans 
quel((ue  dessein.  Jeune,  on  conserie  pour  la 
t  leitlesse  ;  l'itjuj  ,  on  épargne  pour  la  mort. 
(  la  Br.  )  Je  conserve  cela  pour  vous.  —  Con- 
server la  mémoire ,  le  souvenir  île  quelque 
chose.  Je  conserverai ,  toute  ma  vie  ,  la  mé- 
moire de  vos  bienfaits. 

CoNSERVkH  son  amitié ,  sa  protection  h  «m  .'- 
qu'un.  Cont  inuer  d'avoir  do  l'amitié  pour  (|vn  1- 
qu'un,  continuer  de  le  protéger.  Coiiser,  <■:- 
moi  vos  bontés ,  qui  font  U  charme  de  ma 
vie.  (  Volt.  ) 

Conserver,  garder  en  dépôt.  L'Itktnire  con- 
serve la  niénmiru  da  grandes  acuuns.  f'ous 
êtes  pour  tout  le  pays  un  dépôt  cher  et  sacré , 
qu^  chacun  voudrait  défendre  et  conserver  au 
prix  de  s»n  sttng.  (  J.-J.  Rous.  ) 

SECo>siiivm.  Avoir  soin  de  sa  santé.  t"«f 
lin  homme  qui  ne  néglige  nei:  pour  se  crnfcr- 
ver.  —  Se  conserver,  se  conduire  avec  tant 
de  sagesse  et  de  prudence  dans  des  teinp.s 
difficiles,  ou  entre  deux  parti»  opposés ,  que 
l'on  n'éprouve  aucun  désagrément.  —  Un 
Usage  se  con^eive  dans  un  pays  ,  c'e.st-à-dire, 
il  s'y  maintient,  il  coiitinuc  d'y  cire  pratiqué. 
Conserver  une  chose,  ne  pas  s'en  défaire. 
//  a  tendu  ses  tableaux  ,  mais  il  a  conservé 
ses  livres.  On  a  licencié  l'armée,  à  l'excepr 
lion  de  deux  rcgimens  cjue  l'on  a  conservés. 

Conservé  ,  ék.  part.  L'n  tableau  bien  conser- 
vé. Une  médaille  bien  consen  ée.  Des  livres 
bien  conservés,  qui  ne  sont  point  giltés,  qui 
sont  encore  dans  toute  leur  fraîcheur. 

CONSERVES,  s.  f.  pl.  Sorte  de  lunettes  (|tii 
'grossissent  un  peu  les  objets,  et  conservent 
la  vue.  Il  se  sert  de  conserves.  Il  prit  ses  con- 
serves. Il  met  des  conserves. 

CONSIDENCE.  s.  f-  T.  didactique.  Afl'ai- 
blissement  des  choses  appuyées  les  unes  sur 
les  aiifres. 

COKSIDERABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Grand,  nombreux,  important,  qui  donne  de 
la  considération  ,  de  l'importance,  ((iii  jouit 
d'une  grande  considération  ,  d'un  grand  cié- 
dit ,  d  un  grand  pouvoir.  Un  ouvrage  consi- 
dérable. Une  année  coasidérrble.  Une  somme 
considérable.  Un  rang  considérable.  Un  hom- 
me considérable.  Avec  des  troupes  considé- 
rables ,  seulement  pur  leur  courage  cl  fiar  In 
corifiaiice  qu'elles  avaient  en  leur  général ,  il 
arrêta  elconsumadcuxgrandes  artncts.{V\éch.) 
Les  plaisirs  que  je  lui  fais  sont  peu  considéia- 
bUs.  l  \'o\l.)  Jouir  d  un  revenu  eniisiderabU. 
Ses  dettes  sont  peu  eonsiilérablcs.  C'était  avoir 
remporté  un  avantage  considérable ,  mais  il 
n'était  pas  décisif.  (  Ray.  )  On  n'entreprenait 
rien  de  considérable,  sans  consulter  Us  au- 
guret.  (  Condill.  ) 

CONSIDÉRABLEMENT,  adv.  Beaucoup,  en 
glande  quaulitû,  notablement.  Il  a  perdu 
considérablement  dans  cette  affaire.  Ce  tra- 
vail est  consid'  rnblcment  avancé, 

COSSiDÉRANT.  s.  m. Remarque», réflexions 
q-ii  préci  lient  le  dispositif  d'une  loi,  d'un  ar- 
ri^lé  ,  el  qui  en  exposent  les  motifs.  Il  faut 
lire  U-inn.rd'r„„l. 

*  CONSIDÉRANT  ,  TE.   adj.  Circpnspect. 
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f(ui  a  beaucoup  dVgards.  Vieux  mot  que  l'on 
trouve  encore  dans  le  dictionnaire  de  l'Aca- 
dL<mie ,  et  dans  quelques  autres.  On  ne  dit 
plus  un  homme  considérant ,  une  personne 
considérante. 

CONSIDÉRATION,  s.  f.  Attention  refléchie, 
relative  à  la  conduite  que  Ton  doit  tenir  ,  au 
parti  que  Ton  doit  prendre,  ./igir  snns  consi- 
dération. Un  vous  propose  un  établissement , 
cela  mérite,  considération.  Prendre  une  chose 
en  considération. 

()oN.siDic«ATiON,  se  dit  des  raisons  ,  des  mo- 
tif<  qui  engagent  à  piendre  tel  ou  tel  parti  ,  A 
l'aire  telle  ou  telle  chose,  à  se  conduire  de 
telle  ou  telle  uianii^re,  après  qu'on  a  consi- 
diiré  attentivement  le  pour  et  le  contre.  C'est 
celte  considération  imi  l'a  déterminé.  Il  s'est 
engagé  dans  cette  ajffairepar  de  grandes  consi- 
dérations. Des  considérations  d  honneur,  d'm- 
terél,  l'ont  porté  a  prendre  ce  parti.  Pèse  tou- 
tes ces  considératious ,  tu  verras  que  ,  quand 
elles  seraient  vaines  par  elles-mêmes ,  elles 
sont  assez  graves  par  leur  objet ,  pour  mériter 
qu'on  y  songe.  (,1.-J.  Rouss.)  Oserai-jc  ajouter 
une  considi-ralinn  qui  vous  touclieta ,  si  je  ne 
me  trompe  ?  {h\cva)  Cette  considération  me 
retient.  {\Ja\-X\i.)  Depuis  que  tout  est  en  combus- 
tion dans  iindostan,  aucune  considération  n'y 
pfiut  éteindre  la  soif  de  l'or.  (Ray-)  —  Pren- 
dre une  chose,  une  affaire  en  considération  , 
y  donner  son  attention. 

Considération,  sentiment  d'estime  mêle  d'une 
sorte  de  respect  qu'on  a  pour  quelqu'un  à 
cause  de  son  mérite,  des  places  ënjinentes 
qu'il  occupe,  de  son  crédit,  de  ses  richesses, 
ou  du  bes!.)in  (pTon  a  de  lui.  jii'oir  beaucoup 
deconsidératiun  pour  quelqu'un.  C'est  un  hom- 
me qui  mérite  une  grande  coiisidér,ilinn.  J'ai 
fait  cela  en  ''Otre  considération.  Il  se  dit  aussi 
de  cette  espèce  de  sentiment,  considéré  rela- 
tivement à  celui  (jui  en  est  l'objet,  acquérir 
de  la  considération.  Perdre  toute  sa  considéra- 
tion. Ses  parens  s'étaient  acquis  beaucoup  de 
coniilération  dans  la  robeetd.insl'cpL-e. [Wolt.) 
Jouis.iez  loiii^-tenips  de  votre  considéraiion  per- 
sonnelle. (Volt.)  J'avais  attaché  mon  bonheur 
a  la  considération.  (Barth.)  Cest  un  homme 
de  peu  de  considération  ,  de  nulle  comide- 
ration. 

Covsi»:;r.itios,  RtpoT.iTio.N.  (S/n.)  La  répu- 
tation c^\  en  mriihal  1."  l'ruitdos  talens  ou  du 
savon  :.  -  ;..■>:  !,-alt.-,n  est  altaclié;  à 
la  pi  I'  !  r<   richesses,  ou  en  gé- 

nérjl  ,1     '.  i  ;        •'  de*eux  à  nui  ou  rac- 

corde. La!.  ,;i-::  ,11  :ri,,i.r„,.„,.nt.  ],„T  a'af- 

l'aiblir  la /v/^ii(>i/w;i ,  lu;  :  1  -  in'  :>■;,•;  la 
considération  3.i\  con!i,i,ri  '  :  ,  ;  .  .  ; ,  1,,, ti- 
re, et  semble  attacin-.  .,  ;  ,  ,  ,  ,  —  La 
considération  vicntausii  ùc  i  ciji;i  nui-  im.s  qjia- 
jitcs  personnelles  font  sur  les  autres.  L'on 
jouit  mieux  AuXacomiilér-tinn  que  de  la  ré- 
putation ;  l'une  est  plus  près  de  iioil->,  et  l'au- 
tre s'en  éloigne  :  celle-ci,  qu  lique  plus  grande, 
se  fait  moins  sentir ,  et  se  convertit  rarement 
en  une  possession  réelle.  Nous  obtenons  la  con- 
l'idéralion  de  ceux  qui  nous  approchent  ;  et  la 
réputation,  de  ceux  (|ui  ne  nous  connaissent 
pas.  —  La  considération  est  le  revenu  du  mé- 
rite de  tonte  la  Tie:  et  la  réputation  est  sou- 
vent dounée  à  une  action  faite  au  hasard; 
elle  est  plus  dépendante  de  la  fortune.  — 
La  considér  ilion  qui  lient  aux  qualités  ppr- 
sonnelles  est  moins  étendue;  mais,  comme  elle 
porte  sur  tout  ce  qui  nous  entoure,  la  joui-,- 
Sance  en  est  plus  srnsible  et  plus  répétée;  elle 
tient  plus  aux  mœurs  que  la  réputation,  qui 
quolquefoisn'estduequ'.'ides  lires  d'usage  bien 
placés  et  bien  préparés,  ou  d'autres  fois  mê 
me  à  des  crimes  heureux  et  illustres.— I.a  dn 
iideratinn  rend  moins,  parce  qu'elle  tient  à 
de."  qualités  moins  brillanles;  mais  au-:si  la 
re;mi,tinn  s'use  et  a  besoin  d'être  renouvelée. 
Co^siDÉBATio.N.  Attention  réfléchie  et  mcsu- 
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rée  quî  tend  à  témoigner  aux  personnes  que 
nous  estimons  ou  qui  sont  au-dessus  de 
nous,  la  distinction  ou  le  cas  que  nous  en  fai- 
sons. H  faut  témoigner  de  la  considération  aux 
personnes  qui  sont  revêtues  de  grandes  digni- 
tés. Donner  des  marques  de  considération  a 
tjuelqu'un.  Bientôt  le  mérite  n'obtint  que  l'es- 
time, la  considération  fut  réservée  pour  le  cré- 
dit. (Barth.) 

Considérations.  Réflexions  profondes  et  éten- 
dues sur  un  objet  envisagé  sous  ses  dilî'crcntcs 
faces.  //  a  écrit  des  considérations  sur  l'his- 
toire de  J^'rance.  Les  considérations  de  AJon- 
lesqu'ieu  sur  les  causes  de  la  grandeur  et  de 
Il  décadence  lies  Himàins.  Les  considetations 
de  Duclos  sur  les  majurs  de  son  siècle. 

Co.VSlDÉRATION5  ,     OdSCRVATIOKS  ,     BÉFIEXIONS  , 

Pensées.  (Syn.)  Le  terme  de  considérations  es,l 
d'une  signification  plus  étendue;  il  exprime 
cette  «ction  de  l'esprit  qui  envisage  un  objet 
sou.s  l^s  difl'érentes  faces  dont  il  est  composé- 
Celui  d'observations  sert  à  cxi)riracr  les  remar- 
ques que  l'on  fait  dans  la  société  nu  sur  les 
ouvrages.  Le  terme  de  ré/lexions  désigne  plus 
particulièrement  ceipii  regarde  les  uia'urs  et 
la  conduite  de  la  vie.  Ctlui  de  pen.ccs  uifie 
une  expiLS.'iiou  plus  vague,  qui  i]iarr|ue  indis- 
tincteintut  les  jugemcns  de  l'esprit.  V.  Koits. 

^  CONSlDLliÉ.Ml'NT.  adv.  Aiec  prudence, 
avec  circonspection.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  le  dictionnaire  de  l'Académie  et 
dans  ((U'-lcpir*  .-inrres.  On  ne  dit  pas,  o^ir 
consul.  r,;„cn,  ,1 ,;.  .„.■  „jl,cre  ,  pourd.re, 
agiivurr  pr:;-l  -,,>■.'.  ..\r,-  i  n'con.pec liou. 

CUNMiil.l.i.ll,  \.  :i.  r>r^.,iacr,  examiner  at- 

iine  si  longue  absence,  il  est  ni:turel  île  se 
considérer  intiliiellanienl  ai'Cc  une  sorte  de  cu- 
riosité. (J.-J.  Bouss-)  Je  le  considérais  avec  in- 
térêt. ;Carth.)  Le  travail  de  la  campagne  est 
agréable  à  considérer,  (Idem.) — Figurément, 
après  avoir  aaplitjué  son  aine  aux  objets  exté- 
rieurs pour  les  sentir,  il  la  retire  au  -  dedans 
de  lui  pour  les  considérer.  (  J.-J.  Rouss.  )  Il 
faut  considérer  cette  ajj'aire  sous  toutes  ses  fa 
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considérez  l'i 
ijele 


dans  lequel 


CoNsiuERtu-  Avoir  égard  à.  Considérez  le 
chagrin  que  vous  allez  causer  à  votre  père. 
Coniidcrez  son  i(rand  dj,e. 

c 


.Su  plu 


'ratifie  anibilt 


CO.XSIGKATAIKE-  s.  m.  T.  de jurispr.  Ce- 
lui entre  les  niaius  duquel  on  a  déposé  une 
somme  p.ir  forme  de  consignation.  Le  greffier 
est   te  cùmi^nalnirc  de  oette  somme.   V.  CoN- 

SIGSEB. 

CONSIGNATION,  s.  f.  Dépôt  de_denieis 
qu'un  débiteur  fait  par  autorité  de  justice  , 
entre  les  mains  de  1  officier  public  destiné  à 
recevoirces  sortes  de  dépôts  ou  consignations, 
à  l'ellct  de  .se  libérer  envers  celui  auquel  ces 
deniers  sont  dus  ,  lorsque  celui-ci  ne  veut  pas 
le*  recevoir,  ou  qu'il  n'est  pas  en  état  d  en  ^ 
lionner  une  décharge  valable,  ou  qu'il  n'oflre  j 
)MS  de  remplir  les  conditions  nécessaires.  — 
Con\igntHion  d'amende,  paiement  que  l'on 
fait  d'avance  d'une  aincnde  quj,  par  revena- 
nt, peut  être  encourue 


429 


gentçjui  la  montent,  toochant  ce  que  ceux- 
ci  doivent  observer  dans  le  poste  qu'ils  vont 
occuper. 

11  se  dit  aussi,  dans  les  places  de  guerre  , 
d'un  homme  qui  se  tient  aux  portes,  pour  te- 
nir un  registre  exact  de  tous  les  étrangers 
qui  entrent  dans  la  place. 

CONSIGNER,  v.  a-  Faire  par  autorité  de 
jusiice  un  dépôt  d'argent  entre  les  mains  de 
''  "icier  de  justice  destiné  à  rerevoir  ces  sor- 


tes de  dé 


Ce  1 


nt  du  latin  consii 


nare,  qui  veut  dire,  cacheter,  sceller  ensem- 
ble, parce  qu'autrefois  on  scellait  ou  cache- 
tait dans  des  sacs  l'argent  que  l'on  déposait 
ainsi.  —  Consigner  une  amende,  déposer  une 
amende  qui,  par  révtucment  peut  être  en- 
courue. —  On  dit,  consigner  en  papier  ,  pour 
dire,  déposer  aux  consignations  un  billet  au 
lieu  d'argent. 

CoNsioNEh,  dans  un  ouvrage,  une  action,  un 
événement,  Vy  insérer  comme  dans  une  espèce 
de  dépôt  qui'  doit  être  transmis  à  la  posté- 
rité. 

^  CossicscR.  T.  de  service  militaire.  Donner 
l'ordre  à  une  vedette,  ou  à  une  sentinelle. 
On  lui  a  consigné  de  ne  laisser  entrer  per- 
sonne. 

On  dit ,  par  extension ,  consigner  une  per- 
sonne a  une  porte,  h  un  passage^owT  aire, 
donner  ordre  de  le  laisser  ou  de  ne  pas  le  lais- 

''■'(:''n"!^,:r.  T.rme  de  c.nunerce     si.„if. 


doil 


idu  marcua 


Lossi'.M  11  ,  sn;iiiiie  aussi  enregistrer  des 
marrhandisos  sur  lis  livres  des  messagers, 
maîtres  de  coches,  et  autres  voituriers  pu^ 
blics. 

Consigné,  ée.  part. 

CONSIMILITUDE.  s.  f-  Mot  inusité  que  l'o» 
trouve  dans  un  dictionnaire  où  on  lui  fait  si- 
gnifier ,  concurrence,  égalité,  convenance 
mutuelle. 

*  CONSJRE  OH  CONSYRE.  s.  m.  Vieux  mot 
inusité  pur  lequel  on  désignait  anciesncaieut 
la  grande  consoude. 

CONSISTANCE.  3.  f.  Etat  d'un  fluide 
é|iaissi.  La  consistance  d'un  sirop.  Cette ge- 
!■  c  .t'a  pas  a^sez  de  consistance.  —  On  dit  en 
I- 1111.  s  de  pharmacie,  yùire  bouillir  des  dro- 
ifiirs,  jusqu'à  consistance  de  sirop,  d'ej  trait  . 
d'cLuuaue. 

Consistance.  Etat  d'un  corps  dont  les  par- 
lies  sont  tellement  liées  entre  elles,  qu'elles 
résistenlplus  twi  moins  aux  efforts  qui  tendent 
à  les  séparer.  Aa  cire  a  moins  de  consistance 
que  le  bois.  Cp  terrain  n'a  point  de  consistance. 

Figiirénient-  Stabilité,  solidité,  permanen- 

étiiblissemcnt  commence  h  prendre  de 

lioses  humaines  ont  bien 

esprit  sans  con- 


ce.  & 

la  consistance.  Le, 

peu  de  consistance.  C, 

sistance. 

CONSIS- 


On  appelle  r  onsignations ,  le  bureau  où  l'on 
•p'ise  (les  sommes -en  forme  de  consignation. 


CONSIGNE,  s.  f.T  de  service  milit.  Ce  qu'il 
esl  ordonné  à  une  sentinelle  d'observer  nen- 
dautr|u'clle  est  à  son  post>-,  etqu'elle  doit  faire 
connaître  an  soldat  qui  la  relève. — C'est  aussi 
l'instriution  que  l'olllcier  et  lo  sergent  qui  des- 
cendent la  garde  donnent  à  l'olticicr  et  au  ser- 


T.  de  phys.  État  de  perfection 
l'ù  I  .Il  ■  .-  Il  ri-)ilibles  d'accroissement  ou 
il  I       .     Iiiiieurent  pendant  ipielque 

!.  i.Mler  ni  diminuer.   Il  se  dit 

p  ,1  '  i  II  II  1 1  :ui  iil  lies  arbres,  pour  signifier 
i.'îge  au-ilehi  duquel  ils  ne  croissent  plus,  et  où 
cependant  ils  ne  commencent  pas  encore  à  dé- 
cliner. Ondistingue  trois  états  dans  un  arbre, 
la  crue,  la  consistance,  et  le  retour.  La  con- 
sistance du  chêne  est  depuis  cinquante  ans 
jusqu'h   cent  soixante. 

Consistance.  T.  de  jurispr.  Ce  en  quoi  con- 
sistent ou  à  <(uoi  montent  les  effets  d'une  suc- 
cession, ou  des  domaines  el  dépendances  d'un 
héritage,  /-a  consistance  d'une  succession  , 
d'unheiitage,  d'une  terre, d'une  maison  de  cam. 
pagne. 

CONSISTANT,  TE.  ad].  T.  de  jurispr.  Une 
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Terre  eoiuistant^  en  lois,  en  terres  liiiourables, 
frés,  etc. 

CoîKtîTjTT,  soOit  en  physique  pour  signi- 
fier Ûxe,  loliJc-,  par  oppoMlioi»  à  Quidc.  Les 
rorpt  eonsislant  et  Us  corps  ftuiles. 

OONSISTEK.  V.  n.  Il  exprime  Iclat  d'une 
v-Sose  par  rapport  j  s.in  essence  et  à  ses  atlri- 
l>uts.  rn  ce  srn<.  >piand  on  Jeinandc,  en  quoi 
nynsiite  cette  cho>e  ?  c\*st  comme  si  Ton  dc- 
ni.inHait.  nii.llc est  IVssencc  de  fille  clmsc  ? 
ipirls  snnt  ses  attributs  essentiels  ?  Sndiez  que 
le  •T.ii  cjur,i:;e  consiste  h  ent-isngcr  tous  tes 
périls ,  et  à  tes  mépriser  quand  ils  sont  néres- 
stitres.  (Keue'l.)  L'aniilyse  est  une  opération 
qui  ne  consiste  qu'à  comimser  et  décomposer 
nos  idées,  pnur  en  faire  Jijfërenles  comparai- 
sons,  et  pour  découvrir ,  par  ce  moyen,  lt:s 
rapports  quelles  ont  entre  elles  et  les  nnuful- 
tes  idées  qu'elles  iKuient  produire.  (Oond.) 

Co\sisTt-R,  exprime  aussi  Tiilat  d'une  cliosc 
sous  le  rapport  des  diflërentes  parties  <(ui  en 
forment  un  tout.  Ainsi  quand  on  demande,  en 
mioi  consiste  son  revenu  ?  c'est  comme  si  l'on 
demandait  (|ucllcs  sont  ses  rentes,  ou  les  ob- 
jets particuliei-s  qui  Fonnenl  la  totalité'  de  son 
revenu.  Son  retenu  consiste  en  rentes ,  en 
maisons  ,  enfermes,  f^s  richesses  consistent 
dans  une  abondance  de  choses  qui  ont  une  t'a- 
leur,  ou ,  eequi  revient  nu  mc'me,  dans  une 
abondancne  choses  utiles.  (Cond.)  C'at  dans 
le  n:  de  leurs  marais  que  consiste  toute  leur 
nourriture.  (Ray.) 

<:OSSISTOIKE.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
certains  conseils  établis  pour  délibérer  .sur 
des  aflaires.  Le  conseil  intime  et  secret  des 
empereurs  romains  s'appelait  consistoire.  Oxs 
a  donne  depuis  le  même  nom  an  conseil  des 
cardinaux  convoqués  par  le  pape  pour  les 
consulter  sur  quelques  aflaires  importantes  ; 


et  c'est  le  nom 


qu  ou  donne  encore  aujour- 


d'hui à  une  as.semblée  où  les  ministres  et  les 
anciens  de  la  religion  protestante  délibèrent 
des  alfaires  de  leurs  églises.  T'enir  un  consis- 
toire. Les  membres  du  consistoire.  —  On  ap- 
pelle aussi  consistoire,  un  lieu  où  se  tiennent 
ces  sortes  d'assemblées.  —  Consistoire ,  se  dit 
aussi  d'un  conseil  qui  dirige,  parmi  les  Israé- 
lites d'un  pays,  les  affaires  relatives  à  leur 
religion. 

.  COXSISTORIAt,  LE.  adj.  Qui  appartient 
au  consistoire,  ilatièreconsisloriale.  Décision 
consistoriale. 

CONSISTORIALKMENT.  adv.  En  consistoi- 
re ,  selon  1ns  formes  du  consistoire.  Cela  fut 
décidé  consistoriofement . 

COSSISTOKlALlTli.  s.  f.  Qualité  Je  ce  qui 
est  consistorial.  il  se  dit  du  consistoire  du 

COSSISTORIER.  t.  a.  Mol  inusité  <]ue  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  où  on  lui  fait  si- 
gnilier,  considérer,  décider,  conférer,  don- 
ner en  consistoire. 

C05SOI-ABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  ^tre  consolé.  Il  se  dit  ordinairement 
avec  la  négation.  Il  n'est  pas  consolahte. 

CONSOLANT,  TE.  adj.  Qui  procure,  oui 
est  propre  à  procurer  de  la  consolation.  Une 
conscience  pure  est  une  clinse  bien  consolante, 
dttns  toutes  les  peines  de  la  vie.  J'ai  fait  usa(;e 
de  toutes  mes  forces ,  nta  conscience  m'en 
rend  le  consolant  témoignage.  (  J.-J.  Rou.ss.  ) 
Rien  n'est  plus  consolant  pour  les  hommes 
qu  un  lieu  ott  ils  trouvent  la  divinité  plus  pré- 
sente, et  oit  tous  ensemble  'Us  font  parler  leur 
failjf-sseet  leur  misère.  (Monfcsq.) 

CONSOLATEUR,  s.  m.  CONSOLATRICE. 
s.  i.  Celui  OU  celle  qui  console.  Dieu  est  notre 
meilleur  consolateur.  Il  est  le  consolateur 
rf-!  pnurres.  fille  est  la  consolatrice  des  a_ffll- 
Ç'^»- —  Il  *e  nrcnd  au5si  adjectivement.  C'n 
'•spoir  r-on\olalcur. 

CONSOLATIE.  rVE.  a.lj.  Mot  inusité  que 
l'oa  trouve  daoi  quelques  dictioanaires  uù  on 
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CO.NSOLATiOX.  s.  f.  Les  raisons,  les  mo- 
tifs que  l'on  emploie  pour  adoucir  les  peines, 
les  chagrins ,  la  douleur.  Donner,  apporter 
des  consolations .  I.ms  consolations  indtscrHcs 
ne  font  qu  aigrir  les  violentes  njflicifns  (.I.J. 
Rouss.)  Les  consolations  de  l  amttte,  de  la  phi- 
losophie. Ce  n'est  point  dans  le  commun  du 
monde  que  j'ai  cherché  des  consolations  :  ce 
n'est  pas  là  q.i'on  les  trouve;  je  lésai  cherchées 
chez  moi.  (Volt.) 

Consolation.  Adoucissement  ,  modération 
des  peines,  des  chagrins,  de  la  dnuhur.  Dou- 
ce cvnsolation.  Les  cnilsol.nions  du  ctvur  A'.i- 
pirer  sans  consolation,  Truif  er  de  la  comoLi- 
tion  à  quelque  chose.  Je  goiitais  la  consoln- 
tion  d'être  auprès  d'un  hnmrnc  qui  lu'ainutil 
déjà  par  le  pur  amour  de  la  vertu.  (  li  nul.  ) 
Je  sais  bienqttc  cette  comolati'-n  est  taciiiocrc. 
(Volt.)  f^oilii  deux  consolations  que  vous  de- 
vez sentir  à  tous  tes  momens.  (  Jdem.  )  /'ous 
vivez  beaucoup ,  puisque  vous  pensez  beaucoup; 
c'est  du  moins  une  connotation  pour  une  amc 
bien  faite.  (  Idem.  )  Sespèie  reprendre  cet  été 
des  forces ,  pour  venir  jouir  de  la  consolation 
de  vous  voir.  (Idem.) 

Consolation,  se  dit  des  personnes  mêmes  ou 
des  choses  qui  apportent  de  la  consolation. 
Sa  mort  est  la  delii'rance  et  la  consolation  de 
tout  le  peuple.  (Eéncl.)  f^olre  esprit  et  votre 
cœur  sontja'its  pour  ajouter  au  bonheur  de  ma 
vie  quand  je  suis  heureux  ,  et  pour  être  in<i 
consolation  dans  mes  traverses.  (Volt.)  Cetml 
une  consolation  pour  moi  que  la  lumière  itii 
jour  me  quittât.  (Kénél.)  Dieu  est  ma  consola- 
tion, f^ous  êtes  ma  consolation. 

♦CONSOLATOIUE  adj.  des  deux  genres. 
Vieux  mot  inusité  que  l'on  trouve  encore  dans 
le  dictionnaire  de  r.\cadéniic  et  dans  quel- 
ques autres   11  signifiait ,  destiné  ;'i  consoler. 

CONSOLE,  s.  {.  T.  d'archit.  Ornement  en 
saillie,  taillé  sur  la  clef  d'un.-  arcade,  ou  qui 
.sert  à  porter  de  petites  corniches,  des  ligures, 
des  bustes ,  des  vases, 'etc. 

On  appelle  console  avec  enroulcmcns ,  celle 
qui  a  dus  volutes  en  hauteten  bas;  console  ar- 
rosée ,  celle  dont  les  enroulemens  allleurent 
les  côtes;  console  gravée ,  celle  qui  a  des  gly- 
phes  ou  gravures;  console  avec  encorbelle- 
ment ,  toute  console  qui  sert  à  porter  les  mé- 
nianeset  les  balcons,  et  qui  a  des  enroulemens, 
des  nervures  et  d'autres  ornemens,  par  les- 
quels elle  diilère  du  corbeau  ;  console  coudée, 
celle  dont  le  contour  est  interrompu  par  (|uel- 
que  angle  ou  jiartie  droite;  console  pinte  , 
celle  (pu  est  en  maniire  de  mufules  ou  de  cor- 
beau ,  avec  des  glyphes  et  des  larmes  ;  con- 
sole rampante,  celle  qui  suit  la  pente  d'un 
fronton  pointu  ou  circulaire,  jiour  en  soutenir 
les  corniches ;>omofe  renversée,  toute  conso- 
le dont  le  plus  grand  enroulement  est  en  bas, 
et  sert  d'adoucissement  aux  ornemens. 

On  appelle  aussi  console,  une  espèce  de 
meuble  en  forme  de  console  sur  lequel  on  pose 
une  pendule,  des  vase.s,  etc. 

CONSOLER,  v.  a.  Adoucir,  modérer,  sou- 
lager la  peine,  le  chagrin,  l'aHliclion  de  quel- 
qu'un. Consoler  les  affligés.  Consoler  quel- 
qu'un dans  ses  peines.  Je  l'ai  con.iolé  sur  la 
perte  de  son  procès.  Il  connaît  pour  tes  devoirs 
pénibles  un  prix  qui  console  de  leurs  rigueurs. 
(}. -J.Rous-i.)  Il  étaitabaltu  par  une  doiiteiirque 
rien  ne  pouvait  consoler.  (Fénc'l)  Laissez-nous 
te  soin  de  vous  comoler.  (  Iderà.  )  f^ous  conso- 
le: mon  agonie.  (Volt.)  Cônsnlez-moi  de  votre 
absence  par  le  commerce  agréatde  de  vos  let- 
tres. (Idem.)  Les  sriemes  et  tes  arts  ont  éclai- 
ré et  consolé  la  l-rre,  pendant  que  les  guerres 
la  désolaient.  (Volt.)— v5'tf  consoler.  Il  ne  peut 
te  consoler  de  la  mort  de  ton  ami. Il  se  console 
avec  tel  amis. 
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•  CONSOLEim  s.  m.  Vieux  mot  inusité  q«. 
signiliait  consolateur. 

CONSOUOANT  ,  TE.  adj.  Du  latin  consn- 
/ii/fliv  f(uiv.>liil.  r,  ii'iiiiir.  't.  de  méd  11  se  dit 
des  rii.M      il'        '>  afierniir  et  cicatriser 

les|i.ciii  blessure.  £>»  nie'rfi- 

cameii'.  Il  s'emploie  aussi  snb- 

sanliïim.  ri    /    /      ■      !i7/oyer lesconsotidans. 

CtmMU.lli A  I  iny.  s.  f.  T.  de  chir.  Action 
par  laquelle  la  nature  réunit  les  os  fracturés, 
ou  lesli'vrcsd'iiur  plaie.  Itfautdu  temps  pour 

3 lie  la  consolidation  s'opère. — Il  se  dit  aussi 
e  l'eflét  de  celte  action.  La  consoliilalion 
d'une  plaie. 

En  terme  dejurisprudencc  ,  réunion  de  l'u- 
sufruit à  la  ]U'opriétc  d'un  héritage  qu'on 
avait  déjà. 

CONSOLIDER,  v.  a.  Rendre  solide.  Il  se  dit 
l.articnlièremi'nt  en  chirurgie  ,  et  exprime 
l';)péralion  par  laquelle  la  nature  réunit  les  os 
fracturés ,  ou  les  lèvres  d'une  plaie.  Consoli- 
der une  plaie.  — Eigurément,  consolider  une 
union,  un  traité.  Aflërmir  une  union,  un 
traité;  faire  quelques  dispositions,  convenir 
de  <|  ■ 
stabl 

11  signifie  aussi,  assigner  un  fonds  pour  as- 
surer le  paiement  d'une  dette  publique.  /jK 
gouvernement  a  consolidé  ces  sortes  de  rentes . 

CoNsoiiDK,  Éi:.  part. 

CONSOM.MATiai'..  s.  m.  11  se  dit,  en  ferme 
(l'.-roiioinir  |>oliii.|iii-,  (le  ceux  qui  consom- 
h:.iiI    le  ^  .1,111  rr,,  |,,ir  opposition  à  ceux  qui 

lies  l-iliiiqne'i.  Ai)  (  uliii  ateuis ,  les  Jabricaus 

Consommateur.  Qui  achève  ,  qui  accomplil. 
C'est  dans  ce  sens  que  l'on  dit  que  Jesus- 
Christ  est  l'auteur  et  te  consommateur  tle  la 

CONSOMMATION,  s.  f.  T.  d'économie  po- 
litique. Action  de  ,sc  servir  des  choses  qui  se 
détruisent  par  l'usage,  comme  le  Idé,  le  vin, 
la  viande,etc.,et  cfVot  qui  résulte  de  celte 
action.  ii"i/i /ont  une  plus  granité  consomma- 
tion en  viande  ,  il  faudra  nourrir  une  plus 
grande  qunntité  de  troupeaux...  (Condill.) 
C'est  dans  les  viles  que  se  font  les  plus  gran- 
des  consommations.  (Idem.)  Les  productions 
croissent  en  raison  des  consommations.  (Id.) 
Consommation  de  luxe. 

CoysOM.MATioN.  Accomplissement,  achève- 
ment. La  consommation  du  sacrifice  La  con- 
sommation des  prophéties.  T.,a 
des  siècles.  La  consommation  d'une  n 

union  cliarncUc  du  mari  et  de  la  femme. 

Consommation,  s.  f.  T.  de  mar.  11  se  dit  de 
tout  ce  qui  est  employé  au  service  d'un  vais- 
seau jiendant  le  voyage,  comme  cordage,  toile 
de  voili?,  poudres,  balles,  etc.  L'écrivain  doit 
tenir  un  registre  delà  consommation.  (Encyc.) 

CONSOMMÉ,  s.  m.  Bouillon  fort  succulent 
d'une  viande  extrêmement  cuite,  faire  un 
consommé.  Prendre  un  consommé.  Un  con- 
sommé de  perdrix.  Un  consommé  de  chapon. 

CONSOMMER.  V.  a.  Détruire  par  l'usago. 
Consommer  des  ilenrees.  Consommer  du  vin, 
de  ta  viande.  On  consomm'  beaucoup  de  vian- 
de dans  celle  rnaison.  Lorsque  quelques  pro- 
priétaires auront  augmente  leurs  possessions,  et 
que  ,  rassembles  dans  une  vitle  ,  ils  cherche- 
ront plus  de  commodités  dans  la  nourriture , 
dans  te  vêlement  ,  dans  le  tnf^ement  ,  alors  ils 
consommemnt  davantage  ((>>i.,lil  ) —  On  dit, 
faire  consommer  de  la  viande  ,  i  .,ur  dire  ,  la 
faire  cxirêmeraent  cuire  ,  a!in  d'en  tirer  un 
bo-.iillon  succideuf ,  qui  tu  couliennc  prcs(iuc 
toute  la  substance. 

CoNsoMMui.  Achever,   accomplir.    Consom- 

s'immer  un  iucriji<.c.  t'rctc  à  l'ivre  pour  aclie- 
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►  er  sa  pénitence  ;  jiri'le.  à  mourir  ,  pour  con- 
sommer snn  sacrifice.  (  Flc'cli.  ) 

Consommé,  ee!  part,  et  adi.  Sagesse  con- 
sommée, f^erlu  consommée.  Science  consom- 
mée. 

On  dit ,  qu'un  homme  est  consommé  en 
science  ,  en  toute  sorte  de  sciences,  pour  dire, 
qu'il  est  fort  savant. 

CossosiMtR ,  CossDMFB.  (Sfn.)  Ces  deux 
mots  emportent  l'un  et  l'autre  la  signifioalion 
d'rtc^i'c/*;  mais  consumer  achève  en  détrui- 
sant et  andautissant  le  sujet  ,  et  consommer 
achève  en  le  méfiant  dans  la  dernière  perfec- 
tion et  dans  sou  accomplissement  entier. —  Un 
homme  consomma  dans  les  sciences  ,  n'a  cer- 


emps 


.\.,u 


commence  par  consuinr,  ■.  u 

la  débauche  ,   on  ne  doii   yi    ,        !,■   ,1     ,  m. 

iomnier  jamais  un  etal>li-,"iii' iii  .'hmi  l'.i!.!.-. 

CONSb.VIPTIl-  ,  iVE.  ad].  1 .  <le  m-M.  11  se 
dit  des  remèdes  propres  à  consumer  les  hu- 
meurs ,  les  chairs  ,   etc. 

11  s'emploie  aussi  substantivement.  Un  con- 
soiuptij. 

COiSSOMPTION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose  consume,  est  consumée.  La  con- 
somption ilu  bots  dans  le  feu. 

CossoMi'Tios.  T.  de  méd.  Aimaigrissement 
du  corps.  C'est  la  même  chose  que  la  phfhisie 
ou  l'hectisie.  //  est  mort  Je  la  consomption. 

CONSONKAXCE.  s.  f.  T.  de  musique.  Inter- 
valle formé  par  deux  sons,  dont  l'acconl  jilaU 
à  l'oreille.  On  appelle  consonnances  paiJi:Uch 
ou  juites  ,  celles  dont  l'inlervallf  m-  vMrie 
point,  telles  que  l'octave,  la  quinle  et  la 
quarte  ;  consnnnances  impcirjhites  ,  celles  (lui 
peuvent  èlre  majeures  ou  mineures ,  telles 
que  les  tierces  et  les  sixtes.  La  théorie  des 
cansonnances.  —  En  terme  de  grammaire  , 
ou  entend  par  ce  mot,  la  ressemblance  des 
sons  des  mots  dans  la  mémo  phrase  oula  même 
période. 

CONSONNANT.  adj,  m.  T.  du  musique.  On 
appelle  inten-atle  consonnant ,  cehii  qui  donne 
une  consonuance  ou  qui  en  produit  l'effet;  ce 
qui  arrive  en  certains  cas  aux  dissonnances  , 
parla  force  de  la  modulation.  Un  accord  con- 
sonnant ,  est  celui  qui  n'est  composé  que  de 
consonnanees. 

COSSOSNE.  s.  f.  Dulaliu  cum  avec,  et 
so/irtre sonner. l.iî  m  i  ,i '-:;!,  :/  -|'ii  .  .riM>  ',  .'imui 
autre.  11  se  dit  ,   i         :i    ,  .1      '  (|ui 

n'ont  aucun  Son  ;    .■."•      ,,:    m  I  ,|     ,  n  ne 

peut   pronouoM      [n  .  ■    ut    < 
voyelle.  B,  C,   U  ,    sn,:!  A 

CONSONA'EU.  V.  a.  Former  une  conson- 
uance. Ce  mot  que  l'on  trouve  dans  quelques 
dictionnaires ,  est  inusité. 

CONSORTS,  s.  ra.  pi.  T.  de  jurisp.  Il  signi- 
fié, ceux  qui  ont  le  même  intérêt ,  ou  qui 
sont  engagés  dans  une  même  affaire,  dont 
l'événement  doit  leur  être  commun.  On  l'a 
condamné  lui  et  ses  consorts.  U  ne  se  dit  rju'en 
terme  de  jurisprudence. 

CONSOUDE.  s.  f.  T.  de  hnt.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  hnrni/nn,' ■  Il  ,.„,;,, vnd 
sis  espèces  ,  ilont  la  plu-  .    -    ^    ,    i   '    ^i. ,„,/,• 

racines  qui  S'int  exirèni'ir  ;.!  mi.  iijL;nirMses 
et  contiennent  une  pehle  r|iiaiilili^  de  'aiiin  , 
sont  emploj-écs  cotimie  ('ni  illientes. 

CONSPIKANT,  TE.  adj.  T.  de  raécan.  On 
appelle  puissances  coriipiranles ,  relies  ipii 
n'agissent  pas  dans  des  ilireçtinns  oppiSséirs. 
Jl  n'y  a  de  paiisonccs  \'crilnhlemeiit  cniispiç 
rantes,  que  celUs  qui  naissent  suii'ant  lu  im'inc 
direction.  (  Encyc.  )  f^es  puissances  sont  d  au- 
tant pluf  conspirantes  que  leurs  directions  sont 
tHoins  r,f,„n-.fes.  (  Idem.  ) 

Ct)SSPl«\TEL'R.  s.  m.  Celui  qui  conspire. 
C  cl  un  des  conspirateurs. 

CONSPJKATION.  s.  f.  Trame  sourde  contre 
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l'État,  contre  une  puissance.  Ourdir,  tramer, 
faire,  machiner,  Jormer  une  conspiration. 
Découvrir,  révéler  une  conspiration.  Tremper 
d.tns  une  conspiration.  Il  faisait  dans  ce  com- 
plot ,  son  apprentissage  de  conspiration.  (Volt.) 
Les  chefs  de  la  religion  tramèrent  celte  con- 
spiration sanguinaire.  (  Idem.  )  Conduire  une 
conspiration  arec  beaucoup  de  secret.  —  11  se 
dit  aussi  d'une  trame  de  la  même  uatuie  ,  qui 
a  pour  but  des  intérêts  particuliers.  Il  y  a  une 
conspiration  contre  vous.   V.   Cabale. 

CONSPIRER.  V.  n.  Agir  de  concert  pour 
l'exécution  de  quelque  dcs^-eiu  lion  ou  mau- 
vais. Us  comou.;!  pour  Ir  r  !r/i/,v^-n„-nl  d.- 
l'ordre.  Conspua:  c.r.trr  /lu, il.  ,  outi.-  /'un.',- 

public.   La   n„t,u...,„srlr.i  c    I.,    ,o,l„nr, 

f-r.ur  ,7,  .,,bfrr  1  ri.,1.  I  \',,ll.i_  A.t,-,,-n;.'nt 
c .,.:!.::-n,;.:.l.tlùal.hnr,„„nLic.An^ 
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43, 


siu'  M      '  ;       '  '■  i  11  ce  se:is  il  n'est  poml 

familial  ,  pour  dire  ,  tén.'oigner  le  pïus'^gi-lnd 
mépris.  On  l'a  compilé  dans  cette  société. 

Cossi'L-E,  ÉE.  part. 

C0NSTABI:LA1H|-;.  s.  m.  Mot  inusité  que 
l'on  Ir.iuve  dans  un  (llcli.iniuiire  ,  où  on  lui 
fait  sigiiiiicr,  g.iciveiiieur  d'un  château, 
châtelain. 

CONSl'AMMENT.   adv.    Avec   constance, 

CONSTANCE,  s.  f.  l'eimeté,  égaillé  d'ame, 
vertu  par  laquelle  l'aiiie  Liiimul-i  leime  dans 
l'état  où  elle  s'est  mi.se  ,  ,,,-;  Ja,,,  le^  résolu- 
lions  qu'elle  a  formées,  y  |Misi,ir  miiiertur- 
bableraent,  et  nepevit.'.ie  ei)i,niK.-  ni  par 

admirable,  nue,  m-incihle  ,  ni.rrcillnis,-  , 
inébranlable.  S',irm,-r  de  comlancr.  So„l)'r,r 
avec  cOftstiince.  HJonlrer  .  truinigner ,  Jiiuc 
voir  une  grande  co:islait'  c.  0<ti  pourrait  dire 
arec  quelle  constuinr  elle  supporta  les  perles, 
les  afflictions  cl  tes  di^gr.iecs  ,  empannes 
inséparables  dune  grande  Jortune  ?  (Eléch.) 
Faites  comme  moi  ,  armcz-fOus  de  constance. 
(Volt.)  Jl  y  a  du  courage  «  soujnr  arec 
tontlance ,  les  maux  qu'on  ne  peut  ériter. 
(.I.-J.  Rouss.  )  La  constance  du  sage  dans  les 
disgrâces.  —  miroir  de  lu  constance  dans  ses 
atlacheiucns  ,  dans  ses  goiils.  Aimer  arec 
constance.  Trarailler  arec  constance.  A  la 
fin  la  constance  s'épuise,  se  lasse.  Comment 
tolérer  une  raine  consla/ice  que  l'honneur  et 
la  raison  condamnent  el  qui ,  ne  pourant  plus 
causer  que  des  malheurs  et  des  peines  ,  ne  mé- 
rite que  le  nom  d'obstination  ?  (  J.-J.  Rous.  ) 
V.  Fermeté  ,  Stabilité. 

CONSTANT  ,  TE.  adj.  Qui  a  de  la  con- 
stance. £tre  constant  dans  le  malheur  ,  dans 
les  tourmens  ,  dans  les  disgrâces.  Être  constant 
en  amitié  ,  en  amour.  Constant  dans  le  Irarail. 
Une  ame  constante.  Un  cœur  constant.  Un 
attachement  constant.  Une  ardeur  constante. 
Il  est  constant  à  suirre  ses  prétentions. 

Constant  ,  en  parlant  des  choses ,  signifie 
fixe,  qui  reste  toujours  dans  le  même  état , 
qui  ne  change  point ,  qui  garde  toujours  le 
même  ordre.  Un  état  constant.  Une  fortune 
constante.  Des  malheurs  constans.  ie  rous 
souhaite  une  santé  constante.  (  Volt.  )  Toutes 
ces  pensées  contraires  agitaient  tour  à  tour  son 
coeur  ,  el  aucune  n'y  était  constante.  (Fénél.) 
Les  étoiles  ont  leur  cours  constant  et  réglé. 
Un  courant  rapide  et  constant.  On  ajjpelle 
rents  constans  ,  des  veffts  qui  souillent  toii' 
jours  selon  une  même  direction  ,  ou  dont  le 
cours  a  «les  périodes  réglés  ,  tels  sont  les  vents 
alizés  et  les  moussons.  — En  i^t'ométric  on  ap- 
pelle constantes  ,  les  quantités  ([ui  demeurent 


toujours  les  mêmes,  par  opposition  aux  qu^u 
tités  variables  qui  changent  coulinuellement. 

Constant,  indubitable.  Unerérité  constante. 
Un  fait  constant.  C'est  une  chose  constante. 
Cela  est  constant.  Il  est  constant  que  ,  pour  se 
faire  une  rue  générale  et  étendue  ,  qui  soit 
fixe  et  assurée  ,  il  faut  commencer  par  se  ren  • 
dre  familières  les  rerités particulières.  (Cond.) 
Ce  principe  est  si  constant  qu'il  subsiste  ,  mai- 
gre toutes  les  passions  qui  le  combattent.  (Volt.) 

Constant  ,  I'lkme  ,  iNeiiOANLABLE ,  Inflexible. 
(Syn  )  Les  trois  derniers  ajoutent  au  pre- 
mier une  idée  de  courage,  avec  ces  nuances 
.lillérenles,  queyémie,  désigne  un  courage 
'j'ii  ne  s'abat  point  ;  inébranlable,  vm  courage 
.|ni  lesi.le  aux  obiitacles  ;  infiexible  ,  un  coa- 
la ;;■  <|i'i  ne  s'amnilit  point.  —  Un  homme  de 
bien  e-l  in::'.;,,.-,!  dans  l'amitié  ,_/ér7He  dans  les 
maîli  m  .  el  .  ioisrpi'il  s'agit  de  la  justice, 
uie/:i,'iil<:'''e  .io\    menaces   et    inflexible  aa^ 

CONSTATER.  V.  a.  Établir  la  vérité  d'un 
fait  par  des  preuves  incontestables.  Constater 
lin  fait. —  n  signiOe  aussi  vérifier  un  fait,, 
s'assurer  s'il  est  constant.  Arant  que  déjuger 
l'accuse  ,  il  J'aut  constater    le  fait  qu'on  lui 

<  ''/■^  i  I  '  .  ,'.  ilitX.  s,  f.  T.  d'astronomie. 
.'i         ■'  I  ;>''isieurs  étoiles  exprimées  et 

le  !    nom  et  la  figure  d'un  ani- 

in  i!  ■'  M  ■  :;  l^ii.'  autre  chose.  La  constella- 
tin,:  ,/„  i.,ure:iu.  La  eonslellalion  de  la  rierge. 

Ou  dit ,  cire  né  sous  une  heureuse  ,  sous 
une    malheureuse    ronslellalion ,   pour   dire, 

CONS  1.1  I  I  !  li.      ;:     I     d'astrologie.  Qui 

est  fait    s  .11  t              .      ,s:ellaLion.  vsT/ineai* 

eonsVlh:   r  ,      ■:,',,,:,, 

■'"•'■■  :  '.  iin;.ers.    T.    de  jurispru- 

.Il        il  1  nt,  ,    être  certain.   On  dit, 

e'  'e,  pour  dire,    il  est  con- 

'        "I  liN.  s    f.  Dernier  degré  de 

lp  ;  .  lattenteoula  nouvelle  de 

.jiN'  ;  ,.  ,  ,i  '<ni,T.  Grande  consternation. 
(  '"''^le:  'S  ,'ee;  ,;  /.  fuie.  Lire  dans  la  conster- 
nalion.  I^a  perle  de  celte  bataille  répandit  la 

Leur  douleur  fui  mélèc  de  conslenration.  L'é- 
tonnement  et  la  consternation  saisirent  la 
cour  de  l^ersailles.  (Volt.)  La  France  épuisée 
d'hommes  et  d'argent ,  était  dans  la  conster- 
nation. (Idem.  )  f/ alarme  et  la  consternation 
ciment  partout,  fldcm.)  Us  araicnl  passé 
nipldeinciil  de  la  conslei  nation  la  plus  pro- 
fonde ,  à  la  plus  insolente  présomption. 
■(liartb.)    V.  Étonnement. 

CONSTERNER,  v.  a.  Causfer  ,  produire  la 
cnnsterualion.  Celte  nourelle  consterna  tou* 
les  esprits.  Plusieurs  familles  étaient  conster- 

(        !  ,      !    part.  Etre  consterné  d'une 

1  ^r.  1  il'  '.  I  !'l  >,  s.  f.  Du  latin  conslipare 
seiiei  ,  Ij.e.ii.e..  T.  de  médecine.  Rétention 
des  excréuicus  causée  par  leur  sécheresse  eï 
par  leur  durelé.  Constipation  habituelle  ,  na- 
turelle. .Constipation  inaladire. 

CONSTIPER.  V.  a.  Causer  la  constip'Uion. 
Cette  riandc  m'a  constipé. 

CoNsTiw;  ,   EE.  part. 

CONSTITUANT,  TE.  adj.  Qui  constitue. 
Pouroir  coasliluunt.  Eb  terme  de  jurisp.  , 
il  s'emploie  stdistantivement  pour  signifier, 
(rlui  (|ui  donne  le  pouvoir  à  un  autre  d'agir 
pour  lui.  Ae  cotisliluanl  ,  ou  celui  qui  con- 
stitue une  rente  au  profit  d'no  autre.  — II 
signifie  aussi  f|uelquel'ois  établissant.  Consti- 
tuant ri  cet  effel  pour  procureur,  le  porteur  des 
présentes,  etc. 

Eu  terme  de  physique  ,    il  signifie  ,  ce  qui 
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.onshine,  ci  *e  dit  3cv«  rorju.  1rs  fiaelict  eon- 
UitMtuOcsiiiin  coi-ff. 

COKSTITl'tR  T.  ».  U  se  du  il<-s  p»rlKs 
qni  par  If ur  union  forment  un  tout.  /-  ame  et 
h  ,«n»  c<vt»liloen<  ihomiru.  U  ituUierr  et  ta 
forme  c«r»t,lucM  le  .o,j.  phy  sx<,ue  Toutes 
"fc,  r..«  .^.«..Trei  rfc>  ii<ffr,tnu^  b.aïuhes  Je  la 
..o,-.»!-.  'W  sm,t  .lue  /«  <.;«/■. /i<-J  </*  l\irbre  qui 
constiliK  U  iciriirtî  .le  thonuiK public.  (  R»y.) 
n  se  dit  .les  ii'ialili-s  qui  foiil  l'essence  d  une 
rlio^r.C.Jl  i  amour  de  Dieu  et  l'antoui- du  pro- 
chain qu,  <-.mlilur/i(  fc  vrai  chrétien.  —  U  se 
dit  aussi  d'une  qualité  indix idueUe  <iui  pro- 
duit un  rar.ictirc  parliculicr.  Cett  U  Jai- 
kletic  qui  le  comluiie  tel  que  fOus  le  voyez. 

Cuvsiiii'i.11,  établir,  placer.  CumtUuer  un 
K^mme  en  ./i.iffHic.  Ce.t  le  prina  qui  m'.i 
.ofij/ilue  juS'--  H'  '0"S  «'■«  craint ,  comim 
vjui  le  dtict.  tic  vous  cnristiluer  domestique  de 
a  an.1  sei^'KUi- ,  ceU  n'etlpas  lolérahle.  (Voit  ) 

—  On  dit  JU  p.ilaiii  ,  comutiier  un  homme 
priionnier,  pour  dire  ,   le  mettre  en  prison 

—  Constnurr  quelqu'un  enlivis  ,  en  dépense , 
c'est  lui  causer  des  frais  ,  de  la  dépense. 

En  terme»  de  juri.sprudcnce,  coiutiluer  une 
dal  ;  comtituer  en  îlot ,  un  bien  ,  une  renie 
Le  père  conslilue  cent  mille  francs  en  dut  à  sa 
iillc.  —  Coiiililucr  une  rente  ,  lu  créer  ,  l'éfa- 
blir.  Cela  ne  se  dit  j^ucre  q<ie  des  renies  créées 
i  \'.r\\  d'argent,  ou  de  rentes  de  libéralités  ; 
et  n-in  de  rentes  véritablement  foncières. — 
V-niititJier  une  icr.'itiule  sur  snn  bien ,  l'im- 
pnier  sur  son  bien.  —  O.nstituer  quelqu'un 
pourso.i  pn.curew,  lui  donner  pouvoir  d  agir. 

Co.'tsTiTCE ,  EE.  part.  C/u  cofjii  bien  consti- 
tué ,  mal  cniislilué.  Renies  coiuliliiées.  Les  .m- 
toniés  4-onstitiuei  ,  établies  jiar  la  constitu- 
tion ou  les  lois  d'un  pays.  Un  hnmnu:  consti- 
tué en  dignité.  Il  a  remlu  tons  les  services 
qu'on  peut  attendre  d'un  esprit  Jerme  et  agis- 
sant quand  U  se  trouve  dans  un  corps  robuste 
et  bien  ron.tt.liar (  Héch.  ) 

CONSTITCT.  s.  m. T.  de  jurisp.  Clausepar 
laquelle  cilui  qui  pos-séde  naturellement  ou 
corporellemcnt  un  bien  meuble  ou  immeuble, 
reconnait  que  c'est  sans  aucun  droit  de  [iro- 
pricte  ou  d.  pos<e.ssion  civile,  et  que  la  jouis- 
'.iTsce  ne  Im  eu  a  été  donnée  ou  laissée  par  le 
propriétaire  ,  qu'a  titre  de  cjnsiilut.  Clause 
de  rnnslitsu. 

COSsTiTCTIF,  IVE.  adj.  Il  «e  dit  do  ce 
qai  conoijiirt  à  la  constitution  d'une  chose. 
Les  parf.'S  rintliliitives .  —  En  terme  de  juri'î- 
prudence  ,  il  signilie.  qui  sert  à  établir.  Le 
tU.e  cvnstitulij  lie  cette  propriété. 

CONSTlTUtlOS.  s.  f.  État  d'une  chose, 
résultant  de  la  nature  et  de  l'union  des  par- 
tie' qui  la  constituent.  Im  conslilution  des 
corps,  yi'oir  u^ieboniu:  ,  une  mau.  aise  con- 
niituiion.  C->mi:ie  il  était  d'une  conslilution  r<- 
bustc.  (  Volt.  }  Pour  délivrer  de  toutes  le. 
maladies  wi  homme  tV  une  faible  con^tiltUion  , 
r  un  tcmpéran 
]  OiUre  ta  cinsliliilion 
munc  ,  chacun  apporte  en  naissant  un  ternpe- 
ranienl  parlicul'ier  qui  dtemiin'r  son  génie  cl 
son  caracttrc.     (J.-J.  Kouss.  )  V.  NATtuf.!.. 

CoîtsTiTOTlO!!.  Disposition ,  arrangement  fon- 
damental qui  fait  qu'une  chose  a  un  carac- 
tère particulier,  fjs  constitution  d'un  Ktat. 
Constitution  monarchique.  Une  constitution 
bien  ordonnée.  —  On  dit,  /«  constilulinn  d'ant 
comédie,  d'une  Iragcdte  ,  d'un  drame,  pour 
dire,  la  disnoiilion  des  parties  constitutives 
d'une  comédie  ,  d'une  tragédie  ,  d'un  drame. 
Ceci  mène  insensiblement  h  des  reclierchrs 
fur  la  véritable  constitution  du  drame  lyrique. 
(  J  -J.  hou*s.  ) 

Co"KiiTCTir.«  ,  'e  dit  des  loi^,  statutî.or- 
dTBnancc»,  r.'-eletnen»  ,  qui  fomieot  le  droit 
érrit  d'une  nation.  I^s  (Jthons  fireiU  divc-rses 
eonstilulions  générales  quoi  trouve  irucrées 
dans  les  lois  des  Lombardi,  (  Montet<{,  ) 
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En  terme  de  jurisprudence ,  on  apptUe 
ro/i.ifi(uiio/i  de  dot ,  un  acte  ou  une  clause 
d'uu  acte  (|ui  établit  ce  que  les  futurs  épouK 
apporteul  en  dot  ;  constitution  .le  procureur  ^ 
l'acte  ou  la  oluiise  d'un  exploit  par  le<|uel  on 
déclare  que  tel  procnieiir  occu|>cra  ;  consti- 
tution .le  rente  ,  l'établissement  d'une  rente 
de  libérahté  ,  ou  prix  d'argent. 

CONSri  rUTWKNAlhii.  adj.  pris  substan- 
tin'iniMit.  (In  appelait  ainsi  sous  le  règne  de 
Lcnii<  \V,  ntixqui  adliéraieut  à  la  constitu- 
tion „m^:;cnilu.i.  , 

CtlNSn  I  L'TIONXAUTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  constitutionnel.  La  cnnstilutionnulilt: 
d'une  toi ,   d'une  oràoiutance  rojrule. 

CONSTITDÏIO.NNEL  ,  LLE.  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  constitution  d'un  Etat ,  qui  appar- 
tient .i  cette  constitution ,  qui  est  dans  l'es- 
prit de  cette  constitution.  Lois  constitution- 
nelles. Hèglcmens  cnnstitutinnneU . 

CONSTÎTUTIOKNELLEMENT.  .;>dv.  Con- 
formcmeot  à  la-cunslitution  d'un  État. 

CONSTRICTEUR,  adj.  et  s.  m.  T.  d'analo- 
mie.  Il  se  dit  des  dillérens  muscles  dont  la 
fonction  est  de  resserrer  quch^ies  parties. 
Aluscle  constricteur.  Le  constricteur  des  pau- 
pières. Les  constricteurs  des  ailes  du  nez. 

C0K.->TRICT10N.  s.  f.  T.  de  méd.  ilcsscrre- 
ment  convulsif  ou  spasiun(li<|iir  imimi  \  i  .- 
lente  et  contre  nature,  <|ir.i  '  M<  -u,  ,  l'i 
solideet  organique. /i((.'J.vci"  .    iil,    -      '. 

CO.NSTKINCKM.  TE  :i.lj  I  ~\r  ^  :y.  th,. 
resserre  les  (larlics  d'uu  cips 

CONSTHCC  TKL'R.  s.  ui.  Celui  qui  construit. 
Ou  dit  pariiculièrement  un  constructeur  He 
.'aisseaux.  —  Il  se  dit  ordinairement  d'un  ar- 
chitecte qui  entend  l'art  de  construire  solide- 
ment des  bâliraens,  des  édilices.  Cet  aixhileclc 
Cil  un  excclU-nl  cnnslru.teur. 

CONS  l'RUCTION.  s.  f.  Du  latin  con.»fr«ere 
construira ,  biitir  ,  arranger.  H  se  dit  des  opé- 
rations nécessaires  pour  élever  la  masse  d  un 
édifice.  Cet  architecte  dirige  la  construction 
de  ce  palais.  —  Il  se  dit  aussi  de  l'art  de  con- 
duire ces  opérations  d'une  manière  convena- 
ble. /j5s  règles  .le  la  cnnsirutiion.  L'art  Je  la 
constiTiction.  — Il  se  dit  Je  mi*mc  d'un  édifice 
relativement  à  la  manière  dont  il  est  con- 
struit. Celle  construction  est  très-solide.  —  Jl 
se  dit  en  parlant  des  vaisseaux.  La  conitruc- 
linn  des  vaiiseaiix  ,  ou  simplement  la  con- 
atruction.  L'vrl  de  la  construction  s'accrut 
avec  celui   de  la  navigation.  (Ray.) 

On  dit  ,  par  extension  ,  la  construction  du 
monde,  de  l'univers.  I^s  philosophes  qui  font 
.l.'.s  systèmes ,  sur  lu  secrète  construction  de 
l'univers  ,  sO'il  comme  nos  voyageurs  qui  vonl 
à  Constanlinople  ,  et  qui  parlent  du  sérail  :  ils 
n'en  ont  vu  que  les  dehors ,  et  ils  préten- 
:lenl  .lavoir  ce  que  font  les  sultans  avec  leurs 
favorites....  (Volt.) 

On  dit  iigurément ,  ta  construction  d'un 
■loème  ,  dune  tragédie,  d'un  roman  ,  etc.  La 
construction  :iecellelragédien' est  pas  régulière. 

CoKSTRUCiioN-.  3.  f.  T.  de  grammaire.  Ar- 
rangement des  mots  dans  le  discours.  Im 
netteté  du  discours  déperul  sur-tout  des  ron- 
itructions  ,  c'est-à-dire,  de  l'arrangement  des 
mots.  La  constriKlion  est  vicieuse  quand  les 
rapports  d'une  phrase  ne  sont  pas  arrangés 
selon  Image  .l'une  langue.  (  Encyc.  )  Il  y  a 
,les  artisans  île  style  qui  Jont  t'.ujours  leurs 
constructions  de  la  même  manière  ,  ils  les  jet- 
tent toutes  en  nii^me  moule.  (  Condil.)  Chaque 
lan^fue  a  ton  génie  détermine  par  la  nature  de 
ta  con>tr,i.tion  de  ses  plirases.  (  Voit.  )  — 
On  dit  ipi'u/ie  cnnsiruciton  est  grecque  ou 
latine ,  lorsque  les  mot»  sont  arrangés  dans 
nn  ordre   conforme  »  l'utage      --   ' "" 
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dis  qu'ils  se  rapoorlenl  réellement  à  ce  oui 
suit  —  1)11  appelle  .•onytruclion  pleine  ,  celle 
où  .sont  exprimés  tous  les  mots  dont  les  rap- 
porta successifs  forment  le  sens  que  l'on  veut 
éuonei'r  ;  et  c-aïstri.cti.in  elliptique ,  celle  où 
quelqu'un  de  ces  mots  est  sous  eulendu. 

CossiiiucTioS,  SïNTAXt.  (Sjn.  )  La  .syntaxe 
ne  consiste  (jur  dans  des  termes  choisis  pour 
marquer  les  rapports,  et  la  con^lruclion,  con- 
siste dans  les  diliérens  arrungemeus  que  nous 


en  géométrie,  se  dit  des  ope'- 
rations  qu'il  tiiul  faire  pour  exécuter  la  solu- 
tion d'un  problème.  11  se  tlit  aussi  des  lignes 
qu'on  lire  ,  soit  pour  parvenir  à  la  solution 
d'un  probh  me  ,  soit  pour  démontrer  quelque 
proposition. 

COiNSTlil'lRE.  V.  a.  Du  latin  curn  avec,  et 
struere  élever.  Assembler  des  nialérlaux  pour 
en  former  une  construcli m.  Con>truire  un 
é.lijiie,  un  temple ,  un  palais.  Construire  des 
havres,  des  arscnaui .  (  IJarlIi.  )  Cf(/e  mu- 
raille fut  construite  de  grosses  picries.  i,ldem.) 
Ce  navire  est  .omtruU  en  bois  de  sapin. 

CoNSTruiBE.  T.  de  grammaire.  Arranger  les 
mots  suivant  les  règlesde  la  construction. Con- 
iiriiiie  une  phrase.  —  On  dit  aussi ,  construire 
un  !'<•.'  iiif  ,  pour  dire  ,  en  disposer  ,  eu  arran- 


rties. 


de  la  1. 


[igue  j{recque  ou  latine.  —  On 
est  lolnhe  ,    lorsipie 


les  mots  «ont  pUcB<  de  façon,  qu'ils  semblent 
d'abord  avoir  rapport  à  ce  qui  précède  ,  tan- 


I      -  H  i  M  ,  IL.  part. 

(I  \-H  liiATlOiN.  s.  f.  Mot  inusité  que 
l'on  Ironie  dans  un  dictiimnaire  ,  où  on  lui 
fait  signilier  viol. 

CONsTUPRER  v.  a.  Mot  inusité  qne  l'on 
trouve  d.ins  iiii  dirlionnairc  ,  où  on  lui  fait 
signili.'i  ,    V...I-1-.   .I.'llorer. 

CO.\>i  l;^l.\^!lAll^É.  s.  f.  T.  de  théolo- 
gie. L'uJt  ri  iilijotili  .il-  substance. /.a co/uu6- 
itaiitialil.-  ilu  peu  aiec  le  fils. 

CO.\bliLSTARTlEL,  LLE.  ad  j .  T.  de  théolo- 
gie dont  on  se  sert  en  parlant  des  personnes 
de  la  tiinilé  ,  pour  exprimer  qu'elles  n'ont 
qu'une  seule  et  même  substance.  Le  fils  est 
tonsuistuntiei  au  Pèie  et  au  Saint-Esprit. 
Les  trois  personnes  de  la  trinité  sont  consutt- 
>tauti,lUs. 

CONSUlîSTANTiELtEWENT.  adv.  T.  de 
Ihéol.  I^e  t'ils  Cit  consubilanticllenient  un  avec 
te  Pire. 

CONSCf,TrD!?.'.\lKE.  adj.  et  s.  Mot  inusité 
*|ue  loi  lîoii..  .1,1.1-  L|(ifl(|iies  dictionnaires  , 
où  on  I..  '..'     ':.i.:..i  ,  qui  a  coutume. 

(^t).N>i  1  I    011  des  deux  magistrats 

annu.l,  .i.i  r  u.  i.;  la  principale  autorité 
dans  la  léjiuhirjue  romaine.  Créer,  faire, 
aire  des  caisiiU. 

Co'tsoL,  ollicier  envoyé  par  son  prince  en 
divers  ports,  échelles  et  autres  lieux  de  com- 
merce , .  pour  juger  des  aflaires  du  négoce  , 
entre  ceux  de  sa  nation,  etc.  Ae  consul  de 
Sinyrne  ,  du  Grand-Caire  ,  d'.rllep. 

On  appelait  aussi  à  Paris  ,  et  en  quelques 
autres  villes,  consuls  ,  certains  jupes  pris  du 
nombre  des  marchands  et  négocians ,  pour 
juçer  ))roinplBraent  des  diflérens  qui  surve- 
naient sur  les  matières  des  lettres  et  billets 
de  change  p<iiir  fait  de  marchandises.  //  a  été 
assigné  par-devant  les  consuls ,  par-devant  les 


juge: 


>uls.  l>. 


des  consuls. 


CONSULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'hist.ane.  Qui  appartient  au  consul.  Dignité 
coiuiilaire.  —  On  appelait  famille  consulaire, 
celle  où  il  y  avait  eu  un  consul  romain; 
ho  unie  consulaire,  celui  qui  avait  élc  consul. 
Sous  les  empereurs ,  on  df>nna  le  même  titne 
à  ceux  qui,  n'ayant  jamais  exercé  le  consulat, 
avaient  ceiienilanl  e'té  honorés  du  rang  et  de» 
marques  Je  celte  dignité.  —  On  appelait 
provinces  consulaires ,  celles  où  l'on  n'envoyait 
pour  commaudant  que  des  personnes  con- 

CowvLiiiiE ,  se  disait  autrefois  de  ce  qui 
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avait  rapport  à  la  qaalito  de  consuls,  on  juges 
en  matière  de  commerce.  Ckari;es  consulaires. 
OmJamnations  consuWires.  DccLiralinn  cnn- 
sulaire.  Justice  consulaire.  Matière  consulaire. 
Sentence  consulaire, 

CONSULAIBEMENT.  adv.  À  la  manii're  des 
juges  consuls.  On  a  jugé  sa  demande  consa- 
lairement. 

CONSULAT,  s.  m.  Dignité  de  consul  chez 
le.'!  ancicus  Romains.  Dsmander,  l.riguer,  ob- 
tenir le  cnnsuiit.  —  Il  signifie  aussi  ,  le  temps 
pendant  lequel  on  exerçait  la  cbargede  consul. 
Sous  le  consulat  de  Cicéron.  —  On  appelle 
cotuiilat ,  remploi  de>  officiers  nommes  con- 
>:iils  dans  les  places  de  commerce  des  pajs 
étrangers. 

CONSULTANT,  adj.  m.  C'est,  en  droit  ou 
enroAlecine,  une  personne  frcs-expérimenlee 
ou  crue  telle,  dont  on  va  prendre  l'avis  dans 
ios  circonstances  difficiles,  ^i-ocat  consultant. 
Médecin  consultant. 

CONSULTAT,  s. -m.  On  donne  ce  nom  i  un 


conseiller- 


pape 


n  se  dit 


.iu3si  d'un  comjite  que  l'on  reul  tous  le 
dredis  au  roi  d  Espagne,  de  ce  que  l'on  a  jugé 
dans  ses  conseils  pendant  la  semaine. 
CONSULTATION,  s.  f.  T.  de  iurispr.  Eisa- 
1  d'une  question  de  fait  et  de  droit ,  et  avis 


donné  sur  ce 


qui 


résulte.  Faire 


sultntinn.  Les  aiàcals  damnent  des 
lions.  —  n  se  dit  aussi  de  l'avis  que  l'on  de- 
mande. Oe  que  j'ai  eu  t'Lonneur  d.j  vous  cn- 
foj-er,  n'est  qu'une  consultation  ,  un  mémoire 
de  mes  doutes  que  je  vous  suaalie  de  résoudre. 
(Voit.) 

CovsoLTiTios.  T.  de  méd.  Examen  qu'un 
mJilfcin  fait,  soit  en  particulier, soit  en  com- 
niiin  avec  un  ou  plusieurs  de  ses  confrères, 
de  l'élat  présent  d'une  personne  en  santé  , 
ou  en  maladie,  des  causes  de  cet  état,  des 
conséquences  qu'on  en  peut  tirer,  et  des 
moyens  qu'il  convient  d'employer  relative- 
ment- aux  indications  que  présentent  ces 
considérations ,  pour  conserver  la  santé  si  elle 
est  actuellement  existante,  ou  guérir  les  ma- 
ladies, si  on  en  est  attaqué.  J' ai  J  ail  faire  une 
consultation  de  médecins.  Le  médecin  m'a 
donné  une  consultation  par  écrit. 

CONSULTATIVE,  adj.  f.  En  parlant  des 
conseils  et  autres  assemblées  délibérantes, 
on  dit ,  avoir  voix  consultative  ,  pour  dire  , 
avoir  droit  d'y  dire  son  avis ,  sans  r[ue  cet 
avis  soit  compté  pour  former  les  délibéra- 
tions. Je  n'ai  pas  voix  délibéralive  dans  icUe 
assemblée,  je  n'y  ai  que  voix  consultative. 
^  CONSULTER,  v.  a.  C.nsulter despersonne,, 
c  est  leur  demander  avis,  conseil,  sur  qu-.l- 
que  chose.  Consulter  un  avocat,  un  méderin, 
un  cnsuiste.  Consulter  Us  oracles,  les  devins'. 
—  Consulter  des  auteurs ,  des  livres  ,  des  mo- 
numens  ,  etc.,  c'est  y  chercher  des  éclaircis- 
semens  dont  on  a  besoin.  Consultez  tous  les 
historiens,  vous  verre*  que...  Consultez  l',:n- 
cien  tudesque  et  tous  les  idiomes  du  Nord, 
vous  verrez  à  peine  une  chose  nécessaire  et 
commune  exprimée  par  plus  d'une  articulation 
(  Volt.  )  On  consulte  son  caur,  son  fiodt ,  sa 
conscience ,  ses  intérêts ,  pour  voir  si  l'on  y 
trouvera  des  motifs  pour  se  déterminer.  On 
constate  les  faits,  pour  t.irher  d'éclaircir  les 
causes.  .^  ne  consulter  que  l'impression  la  plus 
ntlurelle,  il  semblerait ,  que  pour  dédaigner 
l'éclat  et  le  luxe,  on  a  moins  besoin  de  niodé- 
ration  que  de  goilt,  (  }.-].  Rouss.)  On  consulte 
tes  yeux  de  quelqu'un,  nour  t^clier  d'y  dé- 
couvrir les  mouvnn''ns  de  son  ame.  Il  con- 
sultait ses  yeuT,  et  tdjiait  de  deviner  toutes 
ses  pcmées.  (  Fcncl  )  —  On  consulte  son  es- 
prit, ses  forces,  ^our  .s'assurer  s'ils  pourront 
sullirc  à  ce  que  1  on  a  dessein  d'entreprendie. 
"yavattlons-temps  qu'il  consultait  ses  forces, 
et  qu  il  essayait  en  secret  son  géniepour  régner. 
\  Volt.  }  —  On  consulte  son  miroir  pour 
TOME    I. 
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prendre  des  idées  justes  sur  l'état  de  sa  figure, 
ou  sur  son  ajustement ,  «a  parure. 

Consulter  ,  pris  dans  un  sens  neutre ,  déli- 
bérer. Ils  ont  consulté  ensemble.  Les  médec, 
ont  consulté  sur  sa  maladie. 

Consulté  ,  ée.  part. 

CONSULTEUU.  s.  m.  À  Rome,  sous  les 
papes,  on  donne  ce  nom  à  des  théologien: 
chargés  par  eux  d'examiner  les  livres  et  le; 
propositions  qui  ont  été  déférés  comme  dan- 


nuit  ce  nom  à  des  jurisconsultes  dont  la 
ibiique  pi'enait  les  avis  dans  des  cas  di 
i,    tant    en   matière   ecclésiastique   qu'en 


CONSU.VIANT,  TE.  adj.  Oui  consume.  Un 
feu  consumant.  Une  ardeur  consumante. 

CONSU.AIER.  V.  a.  Du  latin  cum  .  nsemble , 
et  sumere  prendre.  11  signifie  proprement , 
détruire  pli»sieurs  choses  à  la  fois ,  détruire 
successivement  toutes  les  parties  d'une  chose. 
L'incendie  a  consumé  la  maison  Le  feu  a  con- 
sumé la  victime.  La  rouille  comume  le  Jer. 
Avec  des  troupes  considérables  seulement  par 
leur  courr.ge  et  par  la  confiance  quelles 
avaient  en  leur  gênerai,  d  arrête  et  cnnsuaie 
deux  grandes  armées.  (  t'iéch- ^  Rappelez  un 
mnment  en  votre  mémoire  ta  trisie  idée  des 
guerres, soit  civiles,  soit  étrangères, nii  le  soldat 
recueille  ce  que  le  laboureur  avait  semé,  et 
consume  en  peu  de  temps  ,  noa-seulemeni  les 
fruits  d'une  année,  mais  encore  l'espérance  de 
plusieurs  autres  (  Idem.  )  —  Par  extension  , 
les  troupeaux  languissans  ,  que  l'ardeur  de 
ielé  consume.  (Idem.)  —  Fi-uré;.unt.  La 
douleur  le  consume.  L'amour  le  conswne,  .Je 
sens  ai'ec  d  sespoir  que  le  feu  qui  me  c^'n^urne 
ne  s'éteindra  qu'au  tombeau,  (  J.-J.  K  >u«,  ) 
Depuis  lon^-teiiips,je  pleurais  la  meilleure  de> 
mères  ,  qu  une  langueur  mortelle  consumnit 
insensiblement.  (  Idem.  )  ■ 

SE  CoNSDMER.  Dépérir.  Se  con-:umrr  d'ennui, 
de  tristesse.  Se  consumer  en  regrets.  Pendant 
que  je  me  consumais  ainsi  en  regrets  mutiles. 
(  Fénél.  )  Il  se  consumait  par  ses  ini'.uieluJcs. 
(  Idem,  j 

CoNsu.MER  DXE  CHOSE,  l'employer  en  la  dé- 
tournant dunedestination  naturelle  et  louable. 
//  a  consumé  son  bien  en  Jolies  dépenses  ,  en 
procès.  Le  dernier  rejeton  de  tant  de  rois  et  de 
tant  d'infortunés ,  consumait  sa  jennrsse  au- 
près de  son  père  retire  à  Home.  (  Volt.  )  /,t 
reste  du  temps  était  consume  dans  l  inaction. 
(  Ray.  )  —  C'est  dans  ce  sens  que  l'on  dit ,  se 
consumer  en  plaintes,  en  cris,  en  disputes, 
c'est-à-dire,  employer  inutilement  son  temps 
à  se  plaindre,  etc.  Pendant  que  les  empereurs 
se  •consument  dans  des  disputes  de  religion. 
(Boss.)  Les  Athéniens  contraints  de  supporter 
des  outrages  qu'aggravait  le  souvenir  de  tant 
de  glorieux  exploits  ,  se  consumaient  en  cris 
d'indignation  et  de  fureur  contre  Périclés  qui 
tenait  leur  valeur  enchaînée.  (Barth.  ) 

CoNsiMt,  EE.  part. 

Ct)KrAOT.  s.  m.  (On  prononce  les  deux 
consonnes  finales  )  T.  de  pbys.  État  relatif  de 
deux  choses  qui  se  touchent  ou  de  deux  sur- 
faces qui  se  joignent  l'une  l'autre ,  sans  laisser 
d'interstices.  Ae  contact  de  Jeux  sphères  n'est 
qu'un  point.  Le  point  de  contact.  —  On  ap- 
pelle en  géométrie,  point  de  contact,  le  point 
où  une  ligne  droite  touche  une  ligue  courbe , 
ou  d.ins  lequel  deux  lignes  courbes  se  tou- 
chent, 

CONTADiN.  s.  m.  De  l'italien  conladino. 
Paysan  ,  habitant  de  la  campagne.  Il  n'est 
point  usité. 

CONTAGIEUX,  EUSE.  adj.  En  latin  conla- 
giosus  ,  de  langerc  toucher.  Qui  se  communi- 
que par  conlagina.  11  se  dit  proprement  eu 
médecine.  Maladie  contagieuse,  la  peste,  la 
petite  làotc,  la  gale,  tant  des  maladies  con,- 
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tagieuses.  Air  contagieux  ,  imprégné  de  va- 
peurs malignes  ou  pestilentielles. 

Kigurémont,  il  se  dit  des  erreurs,  des- vices, 
et  de  toutes  les  choses  mauvaises  qui  se  com- 
niuniquent|)arlariéqueutatiou  ou  parrexcui- 
pie.  Une  erreur  contagieuse.  Un  vice  conta- 
gieux. Une  passion  contagieuse.  Un  exemple 

T\^f Sî"  r;';/!,,!!"!^''"  '""?''"  '"'"•'"■'■■ 

par  lu  c.nti.t  m.-ai.,f  ou  immédiat.  Cette 
maladie  se  .  w„,.ni,iup,e  par  contagion.  —  H 
anima'""''  '''u'"","''','""?  1"' s'exhalent  des 
.  ux  ou  des  végétaux  en  putréfaction, 
et  engendrent  des  maladies  pernicieuses..  - 
On  nomnre  aus.si  contagion  ,  la  nesle,  parco 
qu  eUe  est  la  plus  contagieuse  de  toutes  les 
maladies     II  y  a   souvent   des  contagions  i 

U  se  dit  fi;;urément,  au  moral,  de  toutes  W 
choses  peruiceusesqui  se  communiquent  par 
la  fréquentation  ou  j.ar  Texeraple.  la  conla- 
mi"  f"*  ""'"'  '^"  '"""'""'  ''<-■*  mauvaises 
"'COSTACIONISTE.  s.  m.  T.  de  méd.  Méde- 
cm  qui  regarde  comme  contagieuse  une  ma- 
telle"  '''"'  ""^'^'^^  "'■"  '■'^ëai'dcut  pas  comme 
^'CONTAILLES  s.  f.  pi,  T.  de  comm  Sorte 
de  bourre  de  soie  qu'on  appelle  aussi  stiasscs 
et  rondelettes. 

CONTAMINATION,  V,  Soiilli'be 

CONTA.MINKR,  V,  Sodi,.lep,. 

CONTAUR.s.m.Tdeconstructdenavire. 
Pièce  de  bois  qui  es!  placée  dans  la  qalère  au- 
derssM-i  de  1  enceinte  ..u  cordon. 

CONTE,  s.  ,n,  Kec.t  d'une  aventure  fabu- 
leuse m.us  vraisemblable,  dont  le  modèle  est 
pris  dans  la  vie  prnVe,  Il  f„it  joliment  un 
ennte.  Les  contes  de  B.ca..e.  Les  contes  de  la 
l:.nuw,e.  Bon  conte.  Beau  conte.  Conte 
agrtahle.  p'aisant.  Un  vieux  conte  CeH  'a 
qui  Jcra  le  meilleur  conie.  —  On  dit  d'une 
nouvelle  ,   d  une   aventure   que   l'on  débite 

«;V,./..r,pou\signifièrq',Vdk'nCp'^rr^^^^^ 

Un  appelle  eo-,(._ ,  ,  I,-,  ,„  en'nies  merveil- 
leuses et  depourM,,.  ,1e  |.,ule  M.isomblance 
niie  on  raconte  |„„„-  :„,„.,,  1., petits  enfans. 
Contedejee.  -  (h,  ,1,1  j.umlu' lement ,  pour 
marquer  le  ine|)ns  ,pie  1  on  a  pour  les  aven- 
tures tabuleuses  et  invraisemblables  que  l'on 
répand  dans  le  public  ,  ce  .ont  des  contes,  des 
contes  de  vit^illes ,  des  contes  d'enfnns,  des 
contes  'a  dormir  debout,  des  contes  borcnes 
des  contes  en  l'air.  On  dit  dans  le  même 'sens  ' 
voila  un  beau  conte,  vous  nous  faites  lu  de 
beaux  contes. 

C.ME,  l'.uLF,,  ROM..N.  iSyn.)  Un  conte 
est  une  aventure  feinte,  et  narrée  par  un  au- 
teur connu  lîne/it/e  est  une  aventure  fausse, 
divulguée  dans  le  public,  et  dont  on  ignore 
1  origine.    Un  roman  est  un  composé  et  une 

suite   de   plusieurs   aventures   supposées.   

Conte  Cil  plus  propre,  lorsqu'à  n'est  question 
que  d  une  aventure  delà  vie  privée  ;  te  conte 
de  latHatronc  d'Ephése  Fable  convient  mieux. 
orsqu'il  s'agit  d'un  événement  qui  regarde 
la  vie  publique  ;  la  fable  de  la  papesse  Jeanne, 
llornan  est  a  sa  pLice,  lorsque  la  description 
d  une  vie  illustre  ou  extraordinaire  fait  le 
sujet  de  la  fiction  ;  le  roman  de  Cléopdcre.  — 
Les  contes  doivent  être  bien  narres;  lus /ai/« 
bien  inventé.s;  les  romans,  bien  suiiis  ' 

CONTEiMNER.  v.  a.  Mot  forgé  du  latin  ccn- 
lemnere  ,  auquel  quelques  dictionnaires  font 
-.ignifier  ,  roéprisor.  On  disait  anciennemcnl 


çontaniriKi . 

T^«^"P'^y""^TEUR.  s    m.  CONTEAÎPLA- 

V.};mi'i-,.,r  .!^'  °"  '^'^"''  1"'  contemple. 

CONTEMPLATIF,     IVE.    adj.    Adonné 

consacré  à  la  contemplation,  quicousiste  dan.s 

la  coutemplaliou.  Dévot  contemplatif,  Phiit» 
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Sophie  contemplative.  P'ie  ccntcmplallve.  État 
contemplatif.  —  On  appelle  substanlivenient, 
cnnlemplalîft ,  les  jwrsonnes  qui  passent  leur 
Vie  dans  la  conleniplalioii.  —  On  l'emploie 
aussi aJjcctivoment  en  ce  sens:  Toiis  ces  sages 
contemplatifs  qui  ont  passé  leurtie  à  l'élude 
du  caur  hiinmin.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

CONTEMPLATION,  s.  f.  Action  de  con- 
templer. Conteniplalinn  profonde.  Grande 
ontempliilion.  Être  en  contemplation.  Se  li- 
vrer  a  la  contemplation.  Etat  de  contemplation. 

CONTEMPLER,  v,  a.  Considérer  ^vcc  soin 
dsBS  toutes  ses  parties.  Contempler  un  bdii- 
mént ,  un  tableau.  Contempler  ta  beauté  du 
ciel.  Contempler  les  aUres.  —  Figuréraent , 
tixer  sa  pensée,  ses  réflexions  sur  un  objet, 
et  l'euvi.sager  sons  toutes  ses  faces.  Con- 
templer la  gramleur  de  Dieu.  C'est  un  homme 
qui  passe  sa  vie  a  contempler ,  à  méditer  avec 
une  sorte  d'attachement. 

CoNTFMPLt,    TE.    part. 

C0NTE.MP0RA1N ,  AINE.  adj.  Qui  est  du 
même  temps.  Auteur  contemporain,  histo- 
riens contemporains.  —  On  l'emploie  aussi 
S'ibslantivement.  Les  contemporains.  Ilyapeu 
de  fond  a  f  lire  sur  le  jugement  favorable  ou 
défavor.ib'le ,  même  unanime,  que  tes  contem- 
porains d'un  auteur  portent  de  ses  ouvrages. 
(  Enryc.  )  Il  eut  a  combattre  les  préjugés  de 
tous  ses  contemporains...  (  Volt.  )  Ce  qui  n'en 
point  vraisemblable ,  ne  doit  point  être  cm,  à 
moins  q-.n  rlmieurs  contemporains  dignes  de 
foi  „.■       .../.■.,  :-,e,„e,.I.(  Idem.) 

Cil\  ;m  ■,\\:,ir..  s.  f.  Existence  de 
plu.i.   :      .  :    ..■.me  temps. 

en.''  M  \::'  I  I  n,^,  m.  (  On  prononce  le  P 
dans  ce  r.inl  et  dans  le  suivant.  )  Qui  méprise. 
On  dit,  dans  le  style  soutenu,  contempteur 
des  dieuJT  ,  cor.lempteur  ^e  la  vertu. 

CONTEMPTIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Ce 
mot  ne  vieillit  pas  ,  comme  le  dit  l'Acadé- 
Tuie  ;  Voltaire  s'en  est  servi  souvent.  11  sem- 
ble qu'il  diffère  de  méprisable  ,  en  ce  qu'il  se 
dit  des  choses  ,  et  que  méprisable  convient 
mieux  aux  petïonnes. 

CONTENANCE,  s.  f  Ce  qu'un  espace  peut 
contenir.  Ce  vase  est  de  la  contenance  de 
vingt  titres.- — 11  signifie  aussi  la  mesure  d'une 
étendue.  La  contenance  de  ce  jardin  est  de  dix 
arpens. 

Contenance.  Habitude  extérieure  du  corps, 
relative  aux  circonstances,  et  à  l'état  de  chaque 
personne.  Contenance  ferme ,  grave,  modette, 
recueillie  ,  sérieuse.  Contenance  basse  ,  humi- 
liée. Contenance  fière  ,  délibérée.  Contenance 
forcée,  embarrassée. —  On  dit  civCune  personne 
ne  sait  quelle  coruenance  tenir ,  quelle  conte- 
nance faire  ,  pour  dire  ,  ([u'elle  est  embar- 
rassée ,  et  qu'elle  ne  sait  comment  se  tenir; 
qu'e//e  n'a  point  de  contenance ,  pour  dire  , 
qu'elle  ne  sait  pas  se  tenir  d'une  manière  con- 
venable à  son  état,  ou  aux  circonstances  où 
eWe  se  trouve  ;  qu'eZ/e  perd  contenance  ,  pour 
dire ,  que  quelque  circonstance  embarrassante 
lui  fait  quitter  sa  contenance  naturelle.  — 
On  dit,  porter  une  chose  par  contenance ,  pour 
dire  ,  porter  une  chose  ,  afin  que  les  mouvo- 
mens  des  bras  ou  du  corps  n  aient  pas  l'air 
d'être  vagues  et  sans  motif.  —  C'est  dans  le 
même  sens  <iu'on  dit  riu'u/ie  chose  sert  de  con- 
lenance.  —  On  dit ,  faire  bonne  contenance , 
pour  dire  ,  témoigner,  dans  l'occasion,  delà 
résolution  ,  de  la  fermeté.  V.  Maintien. 

Contenant,  s.  m.  t.  didactique.  Ce  qui 
contient.  Le  contenant  est  plus  grand  que  le 
.  lîest  aussi  adjectif.  La  partie  conte- 


CONTENDANT  ,  TE.  adj.  Concurrent , 
compétiteur,  qui  dispute  quelque  chose  avec 
un  autre.  Il  n'est  guère  d'usage  à  l'adjectif 
que  dans  les  phrases  suivantes  :  Les  princes 
conUndans.  Les  parties  contendanUs.  Il  s'em- 
ploie plus  ordioaircmcut  au  substantif.  /// 
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avait  trois  contenrhms.  Les  conlendans  qui  as- 
piraient au  pri.r  de  ItAcowse.  Il  se  dit  plus  or- 
diicment  au  pluriel  et  au  masculin,  qu  au  sin- 
gulier et  au  féminin. 

♦  CON'PFNnHE.  V.  n.  V>n  l.ilin  co„:,-ndere. 


dix  arpens.  Ln  vase  qui  contient  dix  litres. 
Ce  volume  contient  toutes  les  n-iivres  de  f'ir- 
gile.  — On  dit  aussi  ç^a'un. ouvrage  cot:ti<:nt 
toute  la  morale  de  l'Évangile;  qit il  ,  .  ,,  ,/ 
des  opinions  erronées,  des  principes  daiu; 

CoKTESiB.  Retenir  par  des  bornes;  eiii]  i 

quelque  chose  de  s  étendre  ,  de  s'écliii  ,  ■  i 
t.'ne  chaussée  contient  les  eaux  d'un  vi,wg. 
Une  digue  contient  les  eaux  de  la  mer,  d'une 
riviire,  d  un  torrent. 

On  dit  figurément ,  contenir  ia  colère  ,  sa 
haine.  Contenir  ses  passions.  C'est  en  ejff'tt  à 
resileux  sentintens  que  l'ame  se  plaît  à  revenir, 
quand  elle  ne  peut  plus  contenir  la  joie  qui  la 
pénètre.  (  Bartli.  )  —  Contenir  quelqu'un  dans 
la  soumission  ,  dans  l' obéissance  ,  dans  le 
devoir.  On  a  beaucoup  de  peine  à  contenir  ce 
jeune  homme.  Contenir  le  peuple. 

SE  Contenir,  ne  pas  laisser  éclater  sa  colère, 
son  impatience ,  son  indignation.  Quand  je 
vois  un  /ils  qui  maïuiue  à  son  père  ,  je  ne  sau- 
rais rne  contenir Se  contenir,  signifie  au^si 

se  modérer  sur  l'usage  des  choses  dont  l'excès 
peut  nuire  à  la  santé.  Quoiqu'il  ail  souvent 
éprouvé  que  le  vin  lui  fait  mal ,  il  n'a  pas  la 
Jorce  de  se  contenir. 

Contenu  ,  ue.  part. 

*  CONTENS.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  procès. 

CONTENT,  TE.  adj.  Du  latin  conlinere 
contenir ,  borner.  Qui  jouit  avec  pjaisir  de  ce 
qu'il  a  ,  sans  rien  désirer  de  plus.  Être  content 
de  son  sort,  de  sa  fortune.  Être  content  de 
peu.  f^ivre  content. 

Content.  Qui  jouit  avec  plaisir  de  ce  qu'il  a 
désiré ,  de  ce  qu'il  a  demandé  ,  sans  rien  dé- 
sirer ni  demander  de  plus.  Il  désirait  celle 
place,  il  t'a  obtenue,  il  est  content.  Il  vous  a 
demandé  mille  francs  ,  vous  les  lui  avez 
donnés  ,  il  est  content  ,  il  ne  demnmle  rien  de 
plus.  —  On  dit,  avoir  le  caur  content ,  l'esprit 

de  quelque  chose.  Il  assure  qu'il  est  bien  moins 
content  du  don ,  que  de  la  manière  dOnt  il  lui 
a  été  f  lit.  (  La  15r.  )  Peu  contente  des  couleurs 
lie  la  nature ,  e//e  en  avait  emprunté  d'artifi- 
rieltes ,  pour  paraître  avec  l'éclat  des  lis  et  des 
roses.  (  Barth.  )  —  On  est  coulent  de  quel- 
qu'un ,  lorsqu'il  fait  ou  qu'il  a  fait  tout,  ce 
qu'on  désire  ,  ou  qu'on  désirait  de  lui.  On  est 
content  de  soi ,  lorsqu'on  s'est  conduit  sans 
faiblesse ,  d'ime  manière  conforme  au  plan 
que  l'on  avait  formé  ;  lorsqu'on  a  fait  tout  ce 
qu'on  désirait  de  faire.  —  On  dit  ironi((ue- 
ment  qu'un  homme  est  content  de  lui-même  , 
qu'iï  est  content  de  sa  personne  ,  de  sa  petite 
personne,  pour  faire  sentir  qu'il  a  trop  bonne 
oj)inion  de  lui-même.  V..Aise,  Satisfait. 

CONTENTEMENT,  s.  m.  Situation  agréa- 
ble de  l'ame  qui  ,  jouissant  paisiblement  et 
sans  inquiétudî:  de  ce  qui  est  actuellement  en 
son  pouvoir,  .se  renferme  tellement  dans  cette 
jouissance  ,  qu'elle  ne  forme  point  d'autres 
désirs,  f^lvre  dans  le  contentement.  Le  succès 
de  cette  affaire  lui  a  donné  du  contentement, 
(Test  un  grand  contentement  pour  un  père  , 
de  voir  ses  enfiins  se  porter  au  bien.  Témoi- 
gner son  contentement  Ma  gatté  venait  de 
contentement  ,  et  non  d' artifice .  (J.-J.  houss.) 
On  dit  proverbialement  ,  contentement 
passe  richesse  ,  pour  dire  que  la  satisfaction 
de  l'esprit  est  le  plus  grand  de  tous  les  biens. 

Co.MhsitMLNT  ,  Joie  ,  Saiisj-action  ,  Piitm. 
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(Syn.  )  le  contentement  rc«ardc  proprement 
l"nil('ri.MM- du  rœur  ;  c'est  un  sentiment  <|ui 
rc-nil  r.Miir  tr^iiii|iiille.  La  ;oie  regarde  parti- 
iiili.'niunil  1.1  ilémnnstration  extérieure  5 
c'.nI  uni'  L\|ms.lou  du  cœur  qui  agite  quel- 
c|iH't'nis  r.spril.  La  s««i.(/«c/ion  regarde  plus 
les  passions  ;  c'est  un  retour  sur  le  succès 
il.uis  )r(|Mcl  on  s'ajiplaudit.  Le  fi/dtiir  regarde 
priiirip.iUnneut  le  goiU  ;  c'est  une  sensation 
5;racieuse  ,  dont  les  suites  j)euvent  quelque- 
fois être  désagréables. 

Contentement  ,    Satisfaction.    (  Syn.  )   Le 

/-,i  (j..//  .  -i  |ilii .  .i.Mi .  !.  -  j  .;     i.  :i~.  I,r  premier, 

,',.^i.       !      ...  •'.: 'squi  jette 

.|..,l   ,.|.i..|,  l.i.n..    .1,   il-    i.      .i,.:;t.i...    —  On    est 

I  iintciil  lorsqu'on  m-  soulwite  plus,  quoicju'ou 
ne  soit  pas  toujours  satisfait  lorsqu'on  a  ob- 
tenu ce  qu'on  souhaitait. 

CONTENTER,  v.  a.  Rendre  content.  Il 
faut  peu  de  chose  pour  le  contenter.  Il  vous 
est  aisé  de  le  contenter.  Un  homme  difficile  à 
contenter.  Contenter  ses  créanciers.  Un  est  pas 
possible  de  contenter  tout  te  monde.  Cet  en- 
fant contenta  ses  pnrens  ,  ses  maîtres.  On  dit 
contenter  ses  désirs  ,  ses  passions  ,  sa  curio- 
sité. La  vie  est  courte  ,  tes  grandeurs  irritent 
plus  les  passions  qu'elles  ne  les  contentent. 
(  Fénél.  ) 

SE  Contenter.  //  se  contente  de  ce  qu'il  a.  Il 
se  contente  de  peu.  llfnul  bien  se  contenter 
de  cela...  On  dit ,  il  ne  s'est  pas  contenté  de... 
pour  dire,  il  ne  s'est  pas  hovné  à...  Il  ne  s'est 
pas  contenté  de  me  faire  des  réprimandes, mais 
il  m'a  dit  aussi  des  injures.  Il  s'est  contenté  de 
venir  me  voir  ,  mais  il  ne  m'a  point  parlé  de 
son  affaire. 

Il  signifie  aussi ,  plaire  ,  donner  de  la  sa- 
tisfaction à  quelqu'un.  Ce  jeune  homme  con- 
tente bien  ses  parens  ,  contente  bien  son  maî- 
tre. Cela  m'a  contenté.  Jamais  personne  ne 
ce  sujet.  On  ne  saurait 

On  dit  ,  qu'une  raison  ,  qu'une  preuve  ,  con- 
tente ,  ou  ne  contente  point,  pour  dire  ,  qu'elle 
satisfait  l'esprit,  ou  i|irelle  ne  le  satisfait  pas. 

Contenté  ,  ée  ,  part. 

COKTENTIEUSEMENT.  adv.  Avec  grande 
contention  et  opiniâtreté  ;  ou  avec  dispute  , 
débat. 

CONTENTIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  con- 
testé ,  disputé  ,  ou  qui  est  susceptible  de  l'ê- 
tre. Droit  contentieux.  j4fj'aire  contentieuse. 
C'est  un  point  contentieux.  —  En  administra- 
tion ,  on  l'emploie  quelquefois  substantive- 
ment. //  est  chargé  du  contentieux  ,  des 
afl'aires  contentieuses. 

On  dit ,  un  esprit  contentieux  ,  une  humeur 
contentieuse  ,  en  parlant  de  quelqu'un  qui 
aime  à  disputer. 

CONTENTION,  s.  f.  Application  longue  , 
forle  et  pénible  de  l'esprit  à  quelque  objet  de 
méditation.  La  contention  suppose  de  la  dif- 
ficulté et  même  de  Pimportance  de  la  part  de 
la  matière  ;  et  de  l'opiniâtreté  et  de  la  fati- 
gue ,  de  la  part  de  l'esprit.  Contention  d'es- 
prit. Il  y  a  des  choses  que  l'on  ne  saisit  que 
par  la  contention.  (  Encyc.  ) 

Contention  ,  s«  dit  aussi  d'une  application 
forte  et  altentivedes  organes. ///au»  unegram/e 
contention  de  l'oreille  pour  saisir  les  nuances 
délicates  qui  distinguent  tes  sons.  V.  Arni- 
cation. 

Contention  ,  en  terme  de  chir.  ,  se  dit  de- 
l'ensemble  des  moyens  que  l'on  emploie  pour 
contenir  ou  maintenir  une  fraction  réduite. 

CONTENTION,  s.  f.  Dispute  animée  ,  vifs 
débats.  Iljr  n  eu  beaucoup  de  contention  entre 
eux.  Cette  affaire  nefinirapoint  sans  contention . 

CONTENU,  s.  m.  T.  de  phys.  Ce  que  con- 
tient la  capacité  d'un  vaisseau  ,  d'un  corps 
quelconque.  Le  contenant  est  plus  grand  qut 
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fù  contenu.  —  Il  se  ilit ,  par  cNfension  ,Jo  ce 
(|ue  contient  un  c'ciit.  /.e  cnnCeim  d'une  let- 
tre. Le  coiUenu  d'un  arrêt.  Je  ne  sais  point  le 
coHleiiu  di-  celte  lettre  ,    île  ce  mémoire. 

COiN'Ti:!!.  V.  a.  Raconter  faniilièremeut  ou 
en  conversation.  Cunler  une  histoire  ,  des 
histoires.  Conter  toutes  les  circonstances  d'une 
ajf'aire.  Il  nous  a  conté  tout  ce  qui  lui  est  ar- 
rivé d'extraordinaire  dans  ses  voyages.  Il 
mange  ,  il  boii  ,  il  conle  ,  il  plaisante  ,  il 
interrompt  tout  a  la  fois.  (  La  Br.  )  lly  a  une 
i/t/inilé d'éfénernens  c/ui  ennuient  le  specluleur, 
et  qui  deviennent  inléressans  quand  ils  sont 
hien  contés.  (  Volt.  )  H  a  conle  son  songe. 
(La  Br.)  Il  faut  que  je  i-ous  conte  ce  quej'aifiil. 
(Sevig.) — (fw  A\K  i^\\  unhomme  ciintc  liien,]to\v: 
tlii-e,  f{u'il  narre  bien,  qu'il  fait  agrcal)lcment 
HU  récit.  —  On  dit  larailn  renient  ,  qu  im 
homme  en  conte,  n»  il  en  conle  de  bella,  ([d'ii 

choses  qui  ne  sont  pas  vraies  ,  on  dus  choses 
vaines  etfntilcs.  —Enconler  aune  femme,  lui 
parler  d'amour  ,  Je  galanterie.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  en  conte  à  cette  dame.  Elle  s'en 
laisse  conter.   V.  Nahreb. 

Conté  ,  êe.  part. 

CONTÉRIE.  s.  f.  Grosse  verroterie  qui  se 
fait  à  Venise. 

CONTESTABLE,  adi.  des  deux  genres.  Que 
l'on  peut  contester.  Un  principe  contestable. 
Une  maxime  contestable. 

CONTESTANT,  TE.  adj.  Celui ,  celle  qui 
conteste  en  justice.  Les  parties  consteslantes. 

CONTESTATION,  s.  f.  Dispute  sur  des 
droits  ,  des  prétentions  ,  des  faits  ,  des  prin- 
cipes ,  ou  des  règles  à  établir.  //*  ont  une 
grande  contestation  sur  la  possession  de  cette 
terre.  Cet  article  du  traité  a  excité  une  con- 
testation. Contestation  en  justice.  C'est  un 
J'a'it ,  c'est  un  principe  qui  ne  peut  cire  l'ohjct 
d'une  contestation.  Etre  en  conlistaiwn.  Con- 
testation entre  des  sowcrains  ,  mire  des  fa- 
milles  ,  entre  des  particuliers,  Ceu.r  qm  pré- 
sident opposent  a  cette  licence  le  droit  qu'ils 
ont  d'écarter  toutes  les  contestations.  (Barth.) 
La  journée  se  passa  en  vaines  contestations. 

V.  DlSVUlE. 

En  termes  de  palais  ,  on  appelle  contes- 
tation en  cause  ,  le  règlement  ou  l'appoinle- 
ment  sur  les  demandes  nu  défenses  en  matière 
civile  ,  et  la  confrontation  eu  matière  crimi- 
nelle, f^.    DiS.LlE. 

CONTESTE,  s.  f.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  trouve  encore  dans  le  dictionnaire  de 
l'Acadéraio  et  quelques  autres.  11  signiliait  , 
contestation  ,  querelle  ,   procès. 

CONTESTER,  v.  a.  Refuser  de  reconnaître 
des  droits,  des  prétentions  ;  de  convenir  de 
la  vérité  de  certains  faits  ,  de  certaines  raaii- 
mes  ,  de  certains  principes  ,  et  ap[iiiyer  son 
refus  sur  des  motifs,  des  laisouueincus  ou 
des  prétextes.  On  lui  conteste  ses  droits  ,  sa 
qualité.  On  ose  contester  l'aulorUc  des  lois 
Le  conseil  de  Louis  XIV  dc/éra  a  des  au- 
torités qu'il  aurait  pu  conslester.  (  Volt.  ) 
Sied-il  bien  à  des  lettrés  de  Paris  ,  de  con- 
tester l'antiquité  d'un  livre  chinois  ,  regarde 
comme  authentique  par  tous  les  tribunaux  de 
la  Chine?  {\oH.) 

CoNTESTEK.  V.  u.  Entrer  en  contestation  , 
être  en  contestation.  En  ce  sens  ,  il  suppose 
discussion  entre  plusieurs  personnes.  On 
contestera  longtemps  sur  cet  article.  Ils  ont 
contesté  long-temps  sur  celte  proposition. 

Contesté  ,   ée.  part. 

CONTEUR,  s.  m.  CONTEUSE,  s.  f.  Celui  ou 
celle  qui  raconte.  On  interrompit  le  conteur  au 
milieu  de  son  récit.  —  Un  conteur  agréable  , 
aui  raconte  d'une  manière  agréable.  —  On 
dit  fainillèreraent  qu'it«  homme  est  un  cnn- 
'*",'.,  '  "f  <^'?"'<'"'"  Je  sornettes  ,  pour  diri;  , 
1 1  liabilude  de  raconter  des  choses  rid; 


cule 


Quuj'e 


■  Conteur  Je  fleurettes, 
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'liabituJo  de  tenir  des  propi 


alans 


CONTEXrURE.  s.  f.  l'.u  lafm  conteHum  . 
de  lexere  ourdir  ,  faire  m.  ti-su  ,  et  de 
cum  avec.  Tissure  ,  enchalneineut  ,  liaison 
de  parties  disposées  les  unes  par  rapport  au-; 
autres  ,  et  formant  un  tout  continu.  La  con- 
lextiire  d'un  drap.  —  11  se  dit  liguréracnt  de 
la  liaison  des  ouvrages  d'esprit.  La  conlex- 
tiirc  d'un  discours  ,  d  un  poème  ,  d'un  roman. 
Je  sens  a\'ec  déplaisir  loules  les  fautes  qui 
sont  dans  la  conlex titre  de  celle  piète.(  Volt.  ) 
—  On  l'emploie  aussi  en  parlant  des  ouvrages 
de  la  nature.  La  conlexture  des  jibres  ,  des 
muscles  ,   etc.  V..  Tissu. 

*  CONTICINIE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  ,  temps  calme  et  doux  pendant  la 
nuit.  Du  latin  conticimum. 

CONTIGNATION.  s,  f.  T.  de  cbarp.  Assem- 
blage de  bois  pour  soutenir  des  planchers. 

CONTIGU  ,  UÉ.  adj.  Proche.   Des  maisons 

CoNTiGU,  Proche.  {Sjrn.)    Ces  mots   dési- 

raier  s'.i|]|Jii|iie  iii-!ncipalement  an  voisinage 
d".>li;.  I ,  L.iu.Klei  .il>les  ,  et  désigne  de  plus  un 
voi:,i:i,i_;e  liiiinr, li.it.  Ces  deux  terres  sont 
cn,iti::iics  .  CCS  ileu.v  arbres  sont  proches  l'un 
de   l'autre. 

CoNTiGU  ,  en  physique,  s'entend  des  choses 
placées  si  près  l'iiiie  de  l'autre  que  leurs  sur- 
faces se  joignent  ou  se  touchent.  —  En  bota- 
nique ,  il  se  dit  de  deux  choses  qui  se  tou- 
chent ,  mais  qui  ne  se  tiennent  pas ,  ou  qui , 
si  elles  se  tiennent  ,  sont  susceptibles  d'être 
désunies  sans  déchirement  sensible.  Les  ai- 
guillons sont  continus  avec  les  tiges. 

CONTIGUÏTÉ,  s.'f.  (l'Ufail  unesyllabe.)[ital 
de  doux  choses  qui  se  touchent  sans  se  tenir  , 

sensible.  11  est  opposé  à  continuité.  On  dit  . 
en  analoiiiie,  que  les  os  dans  les  articulation-- 
mobiles  sont  réunis  par  contiguilé  ,  et  rrue 
les  tendons  sont  unis  aux  muscles  par  conti- 
nuité. —  On  le  dit  aussi  en  botanique. 

CONTINENCE,  s.  f.  Vertu  morale  par  la- 
<|uelle  nous  résistons  aux  impulsions  de  la 
chair.  Continence  exacte  ,  perpétuelle.  Ob- 
server ,  garder  la  continence.  Montrer  de  la 
continence.  La  continence  perpétuelle  que 
garde  ce  prince,  (boss.)  V.  Chasteté  ,  Pcriti:. 

CONTINENCE,  s.  f.  C.ipaeil,:  ,  efeiulue. 
Connaître  la  continence  d'un  ivj\t'.  f'/:  uircr  ii 
continence  d'un  champ.  — Ou  dil  ,  mesure  de 


i  de  conlnience. 

CONTINENT  ,  TE.  adj.  Qui  garde  la  con- 
tinence. C'est  un  homme  coiilinenl. 

CONTINENT,  s.  m.  T.  de  f,en^r.  Ten-e 
ferme  ,  grande  étendue  de  pa^-.  r|iM  ,i",  t  ni 
coupée  ,  ni  environnée  parl<s  m.  i^  <),,  de- 
vise ordinairement  ta  terre  en  ileux  ^i,iii,L 
contiiiens  connus  ,  l'ancien  cl  le  iinueecu- 
L'ancien  comprend  l'Europe  ,  l'Asie  el  l A- 
Jrique;  le  nouveaucompicnd  i  Amérique.  Les 
Tarlares  ont  cte  les  déprédateurs  d'une  grande 
partie  du  continent.  (  Volt.  )  L  Angleterre  est 
séparée  du  conlmcnt.  L' Angleterre  et  l Ecosse 
ne  forment  qu'un  même  continent, 

CONTINGENCE,  s.  f.  Hasard  ,  orcasion. 
Dans  le  langage  ordinaire  ,  on  ne  l'emploie 
gUM-e  (pic  dans  les  phrases  suiv.inles  :  .Selon 
la  contingence  des  affaires  ,  .-.elon  lu  contin- 
gence des  cas,  pour  dire,  selon  que  les  ailaiies 
tourneront  ,  selon  les  circonstances  qui  sur- 
viendront. 

En  métaphysiipic  ,  contingence  ,  se  dit  par 


ingle 


clie  cet  arc  à  son  evli  eiiiite.  — Ku  guom- 
qu;  ,   on  appelle  ligne  de  ctHUmgence  , 
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ligne  qui  coupe  la  sousl\la 
('.t)?fTIKGKNT  ,   TE.  a.' 

jet  au  c!iani;eiueut  ,  qui  | 
V^>^■.,yvl^er.^  La  chaleur  ,1 
au  y  layons  du  soleil  est  10, 
peut  ,se  dissi|>er.   Tout   ce 
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est  sujet  au  changement.  (  Encyc.  )  Lorsque 
nous  nous  bornons  a  observer  des  çualaes 
qui  ne  sont  pas  essentielles  aux  choses  ,  ces 
sortes  de  vérités  se  nomment  contingentes. 
(Cond.)  —  En  termes  d'école  ,  on  appelle 
futur  contingent ,  ce  (|ui  peut  arriver  ou  ne 
pas  arriver;  et  propositions cnnlingcntei.  relies 
qui  énoncent  une  chose  i|uipeiil  ètieoun'ètre 

Il  se  prend  aussi  snbs'autivement.  Le  yiéces- 
saire  cl  le  contingent. 

CONTINGENT,  s.  m..  La  quote-part  que 
chaque  personne  intéressée  dans  une  entre- 
prise doit  fournir  pour  concourir  .'i  l.'exécu- 
tion.  Dans  celte  guerre  ,  tous  les  Etats  de 
i  Allemagne  avaient  fourni  leur  contingent. 
Fournir  son  contingent  en  hommes,  en  argent. 

Eu  jurisprudence  ,  ou  ajqielle  portion  con- 
tingente ,  la  part  ou  porluiii  <|iii  peut  appar- 
tenir ,  ou  qui  appariant  j  (|Mei.|u  un  dans  un 
partage.  Eu  ce  seus  il  est  :u!|ei  lif. 

CONTINU  ,  lii:.  ;.^!|.  il  ^e  ,1,1  ,1,-  re,pii  a 
des  parties  rang,-,-,  1,  ^  un,  .  ,iii|>i,  -  Ll,'.a,nic-s. 


,,/,  d, 


^la 


pel 


se  dit  de  deux  cl. ,,;.,     .     ,     ,1  :    n  .:  I 

rentes  entreellcs  ,    iin' m  v    '  '■•     ,' 

sans  les  casser,  /.es  ,,,„,,  s  ,,,'., 
les  tiges.  —  Enm.',l.',  i.ir  ,  ■>,,  r^,..   H,.  ;,,■,• 
continues  ,  des    fièvres    nui   n fut   ni    ii'u 
sion    ni  intermissinn ,    mais  seulement    ( 
paroxysmes  ou    red,,ublem,ns. 

CoMiNi,  ,     CoKTiN-eia.    (  Av„.  )   Ce  .,ni 
ennheu   n'est  pas  divisé;  ce  ..m    '^i 

quet  d'un   movdin    en    nioiiveiiient    fait 


/.( 


i  .\IHi\.  1.  Aelion  par  laquelle 
1  ,  ee,  ,;i,  I  ,1,'  ,  ,11e  action,  y/ a  e;i-- 
■niiùiaiatioii  de  cet  ouvrage.  Il  a 
'dus  que  tout  cuire  à  la  conlitiiia- 
•Il  pres- 


<  .    ■  (,M,M  ,!;'.    ("v""")    r„nl,- 

l'ëleiKu'ie.  di.'d.'t',  la 'co'«Lm',flann  d  un  'tra- 
vail et  d  une  action,  la  continiiilé  d'un  espace 
et  d'une  grandeur  ;  la  continuation  d  une 
même  conduite  ,   la  continuité  d'un  édifice. 

Continuation  ,  ^StiiTE.  (  Syn.  )  On  donne  la 
con(i«ua(ioH  de  ^ou^  rage   d'un  autre,  et  la 
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••iiic  A.i  »i.*n.  Oi»  Jit ,  U  fonli/lualioT  iViine 
•v.nic  ,  el  la  »i/i»»  û'iin  j'r.Ws.  On  m/iiinur 
rc  <|ni  «'«Il  paï  achève  ,  on  li.niiie  une  joile 
à  et  qtii  Tr»! 

U)NTlNtF.  ».  f.  PiinV  »»ns  interniptioo. 
n  ur- «Viop'oiF  <)iraJvrr!>iiilemcnl.  .4  In  con- 
fr.'nK- ,   pour  ilire  .   à   \»   longue  ,    à  forer  de 

m<:,t  à  M  (O'tti^ut  1/  st  rnUrtiit.  .4 lit  continue 
ti  te  Ijtne.  l.  r?l  une  expression  jpopubire. 
OOM  liM'tL  ,  LLE.  aJj.  Qui  dure  suns  in- 


Irminh  in.  ^Iitmlion  cnnltntteUe.  Soins  c<m- 
t%nafL.  C'k.i/rur  etnttmitUe.  Crainte  cnnti- 
micJb  Un  prinlempt  tonlinnel.  Une  suite  con- 
'  «nnc  //«  de  m.iOtturs.  Le  culte  îles  dieux  de- 
:  lisant  une  attention  continuelle  ,  la  plupart 
mes  peuples  furent  /yortes  a  j  irv  dn  clergé  un 
^O'-ps  icp'ire.  (Monfe*c|.  )  Toute  In  suite  de  sa 
ne  pjriii  un  cif  haine  ment  conluuiel  de  crimes 
monstruiUr.  (  Kem-l.  )  A/nn  ccrur  me  ferait  de 
cAiHinuels  reproches...  (  Kl.  )  Je  i-m  dtinsune 
.'/lufite  continuelle.  .  \  Vnl.  )  Un  père  de  fa- 
nidle  qui  se  plaît  linru  sa  imiison  .  a  pour  prix 
des  soins  contiimrli  tfu'tt  s'y  //o/i/ie,  la  conti' 
uirlU  jouitinnce  des  plus  doux  sentiment  de 
la  nature.  I  J.J.  KouM.  )  V.  CcWTiNO. 

CONTINl'tLLKMENÏ.  aJv.  San»  interriip- 
fion,  sanireliclie.  l'ravailler continueUtnienl . 

V.    l'opjOPR'. 

COMIMjER.  T.  a.  et  n.  Faire  sans  inter- 
ruption unechr>«'  «pie  l'on  r»i<ïait  auparavant. 
Cnnlinttrr  sa  mari  he  .  j.xi  i  ori'ge-  Continuer 
lie  tire  ,  de  parler  ,  d'éirire.  Je  ne  puis  conti- 
nuer. La  pluie  rontintie.  Le  vent  continue.  1^ 
guerre  enntinae. —  11  signifie  an«i  ,  faire  pin- 
.-iears  foi»  des  ch'ues  de  la  même  nature  (jne 
celle»  que  l'on  a  faite.^  aiipararaot.  Continuer 
^es  bienfaits  ,  ses  bontés  à  quelifuun.  Con- 
tinuer à  boire.  Continuer  à  mentir. 

Com'»DCii.  Prolonger  s.ins  intervalle  un 
ouvrage  déjà  commence  ,  ou  rcite  imparfait. 
Conlimur  un  mur.  Conlinner  une  hiitoire. 
Continuer  un  bail ,  en  prolonger  la  durée  sans 
interruption. 

CorriNUE  ,  ÉE.  part- 

OomucEB  DE  ,  Co^TisotH  A.  (  Sfn.  )  Le  pre- 
mier suppose  cjne  Taction  n'est  point  inter- 
rompue ,  ou  c|D'au  moins  il  y  a  une  liaison 
réelle  entre  les  actes  répétés  qui  forment  la 
caatintiation.  Le  second  suppose  une  suc- 
cession d'actions  de  miJine  nature  ,  mais  dis- 
tinctes ,  et  qui  n'ont  d'autre  liaison  enlrc 
elles  que  c-lic  de  cette  succession.  Un  homme 
q:ii  marctie  et  qui  n'interrompt  point  sa  mar- 
che ,  continue  de  iiuiréher.  Un  homme  qui  se 
remet  en  marche  après  s'être  reposé  ,  con- 
tinue n  marclier.  J'cBlrc  chez  un  homme  qui 
lit .  il  ne  m'ajierçoit  pas  el  continue  de  lue. 
?la\i  le  dirai  i  un  homme  qui  a  la  vue  faible  , 
*i  vous  continuez  à  lire  à  la  lumière ,  vous 
perdrez  la  vue.  On  continue  de  payer  une 
r.~ntc  à  un  homme;  la  constitution  de  la  rente 
forme  une  .sorte  de  liaison  entre  tous  les 
paiemcns  qu'elle  suppose.  Mais  on  continue  il 
donner  de»  secours  à  quelqu'un  ,  parce  (jue 
c«  secours  sont  des  actes  de  bienfaisance  que 
l'on  'peut  faire  ou  ne  pas  faire  ,  et  qui  n'ont 
d'autre  liaison  entre  eux  que  leur  succession. 
Comsot»  ,  PtisEvtBHi  ,  Persiste».  (  Syn.  ) 
Continuer ,  c'est  simplement  faire 
a  f  a  l  jusque-là.  Per.,évérer ,  c'est 
sans  void  .ir  changer.  Persister  ,  c'est  persé- 
rérer  avec  constance  ou  opiniAlreté.  —  On 
continue  par  hainlude  ;  on  persévère  par  ré- 
flexion ;  on  persiite  par  attachement. 

CoTiDiDi.»,  Pocr.soivKE.  ('JVn.)  Continuer 
marque  simplement  la  suite  du  premier 
travail:  poursuivre  marque,  avec  la  suite, 
one  volonté  déterminée  el  suivie  d'arriver  à 
la  lin.  —  On  mntimu-  son  voyage  après  avoir 
tr  j.>unié  dans  une  ville;  on  U poursuit  nonoh- 
»tant  liS  danger»  de  la  route,  les  difficultés 
<St5  cLeoiiiu  et  les  locoaxBtfdités  de  la  saison 
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CORTIM'lTl-..  s.  f.  I.iai.sou  non  inicvrompue 
des  parties  d'un  tout.  /,<i  <  u;ili/iuilé  d'un 
lorps  est  le  résultai  de  ptuii^urs  oarties  conti- 
giiés.  —  Eo  médecine, on  ap|>elle solution  do 
continuité ;\it  sépai-utiondespaities  continues. 
Dans  une  plaie,  dans  une Jructuiv,  iljr  a  so- 
lution de  continuité. 

.  C(wiisuiTK,  se  dit  aussi  de  plusieurs  choses  de 
m(!me  nature  qui  se  touchent  immédiatement, 
y  OUI  cela  formait  une  cnntinniié  de  paysages 
que  iiril  ne  se  lassait  point  d'udmirer.' (hity.) 

Continuité.  Durée  continue.  La  continuité 
du  travail.  La  continuité  tûs  mauj; 

CosTimuT»;,  en  liftéralure,  se  dildcla  liaison 
de  toutes  les  parties  d'un  ouvrage.  Dans  une 
pièce  de  thedtre,  la  contimUté  est  obseivée, 
lorsque  les  scènes  qui  comi»osent  un  acte  se 
succèdent  immédiatement,  sans  vide,  sans 
inlerruption,  et  sont  tellomcnt  liées  que  la 
scène  est  toujours  remplie. 

En  philosophie,  on  a|<pelle  loi  de  conti- 
nuité, la  loi  suivant  laquelle  aucun  être  ne 
passe  d'un  état  à  un  autre,  sans  passer  par  des 
étals  intermédiaires. 

CosTiîioiTE,  en  botani.rue,  se  dit  de  deux 
choses  qui  sont  si  bien  adhérentes  entre  elles, 
qu'on   ne  peut  les  désunir  sans  le»    casser. 

V.    CoSTlKOlTION  ,    SlilTE. 

CONTINÛ.MEN T.  adv.  Sans  interruption. 
Il  r  faut  travailler  continûment.  Jl écrit  eon- 
liminient  depuis  le  matin  jusqu'au  soir. 

Continu  et  continûment  ,  différent  de  cort- 
tinuel  et  continuellement  ,  en  ce  que  continu 
et  continûment  se  disent  des  chosesqui  ne  sont 
pas  divisées  ni  interrompues  depuis  lenrcom- 
niencemeul  insqu'à  leur  lin  ;  et  que  continuel 
cl  continuellement  ,  se  disent  aussi  de  celles 
qui  sont  interrompues  ,  mais  qui  recommen- 
cent souvent  et  à  peu  d'intervalles. 

CONTORDAKT,  ÏE.  adj.  Da  latin  con- 
Utnilere,  broyer,  écraser.  T.  de  chirurgie.  Il 
fie  dit  des  instrumeus  ronds,  obtus,  non  tran- 
chan»,  qui  hlesseut  sans  percer  ni  couper, 
mais  en  faisant  des  contusions.  Un  bâton, 
une  massue   sont  des  inslrumens  contondans. 

CONTOP-ErES.  s.  m.  pi.  T.  d'Iiist.  anc. 
Bateleurs  de  l'antiquité  qui  tenaient  en  équi- 
libre sur  leur  front,  une  perche  à  la  pointe 
de  laquelle  était  une  planche  sur  laquelle  lut- 
taient deux  enfans. 

CONÏORRIATE.  adj.  f.  T.  d'art  numism.v 
tique.  On  appelle  contnrniates ,  des  médailles 
de  cuivre,  terminées  dans  leur  circonférence 
I>ar  un  cercle  d'une  ou  de  deux  lignes  de  lar- 
geur, continu  avec  le  métal;  quoiqu'il  semble 
en  être  détaché ,  pv  «'ne  rainure  assez  pro- 
fonde qui  règne  à  l'extrémité  du  champ,  de 
l'un  et  de  l'autre  côté  de  la  médaille.  Les  an- 
tiquaires pensent  que  les  médailles  contor- 
niates  n'ont  jamais  servi  de  monnaie. 

CONTOKSION.  s.  f.  L'action  de  tonlre  ou 
de  tourner  une  partie  du  corps,  hors  de  la  si- 
tuation naturelle,  l'aire  des  contorsions.  La 
colique  lui  fait  f  lire  des  contorsions. 

CusTonsioN,  se  dit  aussi  pour  martpier  l'état 
d'un  membrequiest  de  travers.  La  contorsion 
du  cou ,  du  dos ,  des  bras. 

Co^Tol^sfo:»,  se  dit  de  mouvemens  extraordi- 
naires que  font  certaines  gens  en  parlant  avec 
véhémence.  Cet  homme  fait  des  grimaces  et 
des  contorsions  en  parlant, enjnuant  du  violon. 

Co:<Toiisio?» ,  en  peinture  el  en  sculpture,  se 
dit  des  attitudes  outrées  ,  quoique  po.ssibles. 
/yc  peintre,  en  i-oulant  donner  de  l'ei pression 
b  ses  figures,  ne  leur  fait  faire  quelquefois 
que  lies  contorsions.  (Dider.) 

COXTOt'U.  s.  m.  Onaiipelleainsilcsexlré- 
mit  ié^d'un  corps,  d'une  ligure,  d'une  enceinte, 
ou  les  traits  qiu  la  terminent  et  la  renferment 
dans  tous  b's  sens.  On  l'emploie  particulicre- 
mcnt  en  peinture  et  en  sculpture.  O'i  a  réalisé 
sur  le  marbre  toutes  lesJormes,tous  tes  cnntourt 
de  toutes  les  pariia  du  corps  humain,  (  liufl'.) 
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Le  (ontour  des  memhies  doit  etn-  f'ilcment 
dessine.  (Idem.)  On  dit,  en  printuTr,(/e<'Cnt(.i 
contours, des  cunlours ogivablct,  coulans ,  on- 
dnyiuu.  Des  contours  hardis  ,  bien  entemius. 
On  dit./d  contour  d'une  colonne,  dvn 
d/hne.  Le  contour  d'une  ville,  d'une  contrée , 
dune  forêt.  Cat  t'a  que  la  natwe,  ihns  une 
étendue  de  tivnle  lieues  de  contour ,  étale  sa 
richesse,  avec  toute  t«  simplicité.  (  Ruy.) 

CoNToi'R,  scdlt  aussi  des  tours  en  divers  srn» 
que  forme  une  étoile  ,  ou  quclipic  autre  corjiR 
souple  et  flexible.  A7/ej  portent  un  manteau 
qui  timtvt  est  ramassé  en  f'ime  d'éilmipe,  et 
tantôt,  se  déployant  sur  le  corps,  semble  par 
ses  hewviur  contours  n'i'lrejait  que  pour  le 
dessiner.  (  L'arih.  ) 

Contour,  se  dit  aussi  par  extension,  en  lit- 
térature, en  parlant  des  images  que  l'on  pro- 
duit par  le  discoui"».  L'orateur  doit  avoir  une 
toui  lie  plus  grande  el  plus  forte,  lorsque  son 
caractère  le  porte  it  déclamer  avec  beaucoup 
d'ttttion;  ses  images  seront  plus  exag'rées ,  ses 
contours  seront  dessinés  plus  rutlnaent.  (Conil  ) 
CONTOIRNAULE.  adj.  des  deux  genre». 
Qui  se  replie  ou  peut  s*  repliersiir  soi-même. 
CONTOLliNUli.  V.  a.  T.  employé  dans  les 
arts  du  dessin.  Former  les  contour»  d'une  fi- 
gure ou  de  quebpie  partied'arcliilccture.  Don- 
ner, à  une  ligule  ou  autre  ouvrage  ,  le  con- 
tour qu'ils  doivent  avoir.  Contourner  une  fi- 
gure. Contourner  des  volutes. 

■CosioriiNK ,  ÉE.  part,  et  adj.  Figure  bien 
contournée ,  mal  contournée.  Ce  bras  est  mal 
contnurné. 

11  se  dit  aussi  de  ce  qui,  dans  la  nature,  est 
tourné  d'une  manière  vicieuse  el  desagréable 
Jille  a  la  taille  contournée,  le  cou  contourné. 
CONTRA,  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Oiseau  du 
Bengale  qu'on  dit  être  un  ctoui-neau, — On 
donne  aussi  ce  nom  à  une  armoise  d'Égypie. 
*  CONTKACOb'F.  s.  m.  Vieux  mol  inusi- 
té, ]iar  lequel  on  di'signait  anciennement  une 
terre  qu'on  donnait  pour  sftrclé  d'une  rente, 
ou  d'un  cens  dû  sur  un  autre  fond 

COlSTl'iACTAN  r  ,  TE,  Qui  s'engage  par 
contrai.  Les  parties  contractantes.  • —  11  se 
prend  aussi  substantivement.  Un  des  controc- 
tnns.  Les  cnntractnns.  En  ce  sens,  il  ne  s'em- 
ploie qu'au  pluriel. 

CONTRACTATION.  s.  f.  Nom  d'un  tribu- 
I  étab 
du  comc 

CONTRACTE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
grammaire  grecque.  Qui  réunit  deux  syllabes 
en  une.  ^erlw  contracte. 

COKThACTEh.  V.  a.  Du  latin  contrahere , 
proprement,  attirer  ensemble,  rassembler, 
réunir  en  seul  point;  et  ligorément,  faire  un 
contrat,  un  traité,  une  convention,  parce 
que,  dans  ces  sortes  d'arrangemens  plusieurs 
volontés  sont  comme  réunies  sur  un  seul 
point,  liées  par  des  obligations  mutuelles.  Il 
s'emploie  en  français  dans  ce  dernier  sens. 
Contracter  un  mariage.  Ces  deux  princes  con- 
tractèrent une  alliance.  —  Contracter  avec 
quelqu'un,  contracter  par-devant  notaire.  — 
Contracter,  se  dit  des  obligations,  des  enga- 
gemens,  desliaisons  que  l'on  forme  avtîc  oiiel- 


qui 


:,uelqu 


iiere  opie  1 


soit.  Ce 


tracter  des  dettes  Contracter  un  engagement. 
Contracter  des  liaisons. ContraeternmUié  avec 
qti'ilqu'un.  Je  contractai  une  liaison  intime 
avec  lui.  (I^arth.) 

CojrraAfiinH,  se  dit  aussi  des  habitudes  qui 
»'acipiii'rent  par  des  actions  répétées.  JVous 
n'atteignons  t'dge  de  raison  tpie  long-temps 
après  avoir  ermiraeté  l'usage  de  la  parole. 
(Condill.)  L'rnne  ne  fKOt  s'occtrper  fortement 
et  long-temps  d'un  objet,  sans  contracter  des 
dispositions  qui  s'y  rapportent.  (J.-J  RousS.  ) 
Je  craignais  de  lui  voir  cette  politesse  manié- 
rée, ces  tarons  sin::ercsses ,  qu'on  ne  manque 
Jamais  de  contracter  a  Parts    (Idem.)   Cet 
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yetipUs  ava'unl  contracté  dans  un  climal  ri- 
goureux et  dam  des  travaiux:  péiablet ,  une 
JerocUé  qui  la  rendait  nbdlieurvux.  (Baith.) 
Les  peuples  du  ^ord  sont  persuadés  que  ies 
bains  froids  rendent  les  hommes  plus  Jotts 
et  plus  robustes  ;  cl  e'est  pour  cela  qu'ils  les 
forcent  de  bonne  heure  a  en  contracter  l'ha- 
bitude, (liiiff.) 

Gmtracter  une  maladie,  être  attaque  d'une 
maladie  j>«r  suiledequelquesaclions  répétées, 
par  la  iréqu«atatiun  de  lieux  malsains,  ou 
de  personnes  qui  sont  aflerttes  de  cette  ma- 
ladie, hes  gens  de  ce  métier  sont  sujets  h  con- 
tracter cette  maladie.  Il  a  contracte  celte  ma- 
ladie dans  les  hôpitaux. 

CoSTRACiER.  V.  a.  T.  de  \thys.  Diminuer 
retendue  des  dimensions  d'un  corps,  ou  le 
réduire  à  un  moindre  Tolume,  en  resserrant 
SCS  parties.  11  est  opposé  à  dilater. 

CusiKikCTf.K.  T.  de  ciiirurgie.  11  se  dit  des 
muscles,  des  nerfs,  qui  se  retirojit;  des  ar- 
tères, et  du  cœur,  qui  se  rétrécissent.  Ses 
muscles  se  contractent. 

Contracte,  Et.  |iart. 

COiSi  IKACTEUli.  s.  m.  Meuble  de  fer  qui 
sert  de  chenet,  pour  l'aire  cuire  des  viandes 
à   la  bjtH-lic. 

CONTlUliTIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  contrac- 
ter. F.-.rce  contractile.  V.  Costractios. 

C0?«  rH.Vr.TlLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  1,1  conlractililé,  tjui  est  susceptible  de 
se  contracter.  La  J'tbre  musculaire  est  con- 
tractile. 

CONTRACTILITÉ.  s.  f.  T.  de  méd.  Puis- 
sance (lur  l.iqiielle  un  corps  revient  sur  lui- 
même,  après  avoir  été  tendu.    ContractUile 

CONTRACTION,  s.  f.  T.  de  phys.  Diminu- 
tion de  l'étendue  des  dimensions  d'un  corps, 
ou  ressen"enieut  de  ses  parties  par  lecjucl  il 
de\  ient  d'un  moindre  volume.  11  est  opposé  à 
dUatation.  On  appelle  force  de  contraction, 
ou  force  coatractive,  cette  propriété,  ou  force 
inhérente  à  certains  corps,  par  lacjuelle,  lors- 
qu'ils sont  ctendas,  ils  peuvent  se  rétablir 
dans  le  premier  étal  :  telle  est  la  force  par  la- 
quelle une  corde  à  boyau  fortement  tendue 
et  alongi-e  par  les  deux  extrémités,  se  réta- 
blit dans  sa  longueur  naturelle,  dès  qu'on  la 
reldcbe. 

CosTKACTioN,  en  termes  de  médecine,  se  dit 
de  l'action  du  mouvement  des  muscles,  des 
nerfs  qui  se  retirent;  de  l'action  des  artères 
etjdu  cœur  qui  se  rétrécissent.  Contraction 
des  muscles,  contraction  du  cœur,  des  artères. 

Contraction.  T.  de  gramm.  Kéduclion  de 
deux  syllabes  on  une ,  comme  dans  les  mots 
aodt,  paon,  faon,  qu'on  prononce  oUt,  pan, 

CONTRACTUEL,  UE.  adj.  T.  de  jurisp. 
Q;ii  dérive  d'un  conUat.  Succession  contrac- 
tuelle. Héritier  contractuel. 

CON TRACTliRE.s.  f.  T.  de  méd.  Contrac- 
tion des  membres ,  par  la  rétraction  et  le  rac- 
couicissement  gradué  des  ligamens  et  des 
tondons.  —  11  se  dit  aussi  en  architecture  du 
rétré€is,"iemenf  qui  se  fait  dans  la  partie  su- 
périeure d'une  colonne. 

CONTRADIC  TEUR.  s.  m.  C^hii  qui  contre- 
dit. Cette  opuuon  n'a  point  eu  de  contradic- 
teurs. 

CoNTRADicTECR,  en  terme  de  jurispr. ,  se  dit 
de  celui  qui  contredit  ou  peut  contredire  un 
acte  judiciaire  ou  ettra-judiciairo.  Un  acte 
est  fait  s.ms  contradicteur,  lorsqu'd  est  fait 
par  défaut,  ou  que  l'on  n'y  a  point  appelé 
ceux  (fui  auraient  eu  intérêt  de  le  contretlire. 
—  On  appelle  Ugitimc  contradicteur ,  celui 
qui  a  intérêt  ou  (lualité  pour  contredire. 

CONTRADICTION,  s.  f.  Action  de  contre- 
dire, de  s'opposer  aut  ■cntimetis,  aux  dis- 
cours de  quelqu'un,  de  les  combattre.  Sun 
avis  fut  adopté  tans  c7ntrtKii<lio!i.  C  est  un 
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homme  plein  d'amour  propre,  qui  ne  peut  sauf- 
Jrir  ta  contradiction. 

CosTRADicTio»,  SB  dît  cn  moralc  des  choses 
opposées  entre  elles  ,  qui  dérivent  néanmoins 
d  nue  source  commune,  ouipii  paraissent  fai- 
tes pour  s'accorder  et  tendre  au  même  but. 
//  jr  a  des  contradictions  dans  les  lois  de  ce 
pays.  La.  biznrrerie  des  cvéncmens ,  qui  met 
tant  de  contradictions  dans  la.  politique  hu- 
maine. (  Volt.)  Plus  on  voit  le  monde  ,  et  plus 
on  le  ti-owe  plein  de  contradictions  et  d  in- 
cons'  qiicntcs.  (Volt.)  Sa  conduite  est  pleine 
de  contradictions.  7'omber  dans  une  contra- 
lUction  ^'ivssière.  (Montescp)  Le  fanatisme  et 
les  contradictions  sont  l'apanage  de  la  nature 
humaine.  (Volt.)  Nous  ne  pouvons  ii-op  nous 
faire  honte  de  nos  contradictions.  (Idem.)  — 
Etre  cn  contradiction  avec  soi-même.  Etre  en 
contradiction  avec  les  gens  sensés.  Le  plus 
sage  ne  dijj'ire  du,  pSisfiu  que  piuce  qu'heu- 
reusement les  travers  de  son  imagination  n'ont 
pour  objet  que  des  choses  qui  entrent  peu 
dans  le  train  ordinaire  de  In  vie ,  et  qui  le 
mettent  moins  visiblement  en  contradiction 
avec  le  reste  des  hommes.  (  Condill.  )  —  On 
appelle  esprit  de  contradiction ,  une  pei'sonue 
qui  se  plaît  .î  contrarier  les  autres,  et  à  vou- 
loir toujours  le  contraire  de  ce  qu'ils  veulent. 

CosTBiDiCTioN,  en  parlant  d'avis,  de  propo- 
sitions, signifie,  incompatibilité.  Ily  a  con- 
tradiction entre  ces  deujc  avis ,  entre  ces  deux 
propositions. 

CoNTR.4HiCTios ,  Signifie  aussi ,  opposition  , 
obstacle.  L'exécution  de  ce  projet  ,  plus  bril- 
lant peut-être  que  sage  ,  n'éprnm^a  qiw  peu  de 
cn,aradictions.  (Ray.)  Les  eoMradictions  ne 
l'ont  point  rebute.  (  Volt.)  Jl  essuya  les  contra- 
duli'ns  et  les  railleries  que  tout  inventeur 
doit  atte/uhe.  (Volt.) 

CONTRADICTOIRE,  adj  des  deux  genres. 
Qui  est  cn  contradiction.  D'ire  des  choses  con- 
tradictoires. Propositions  contradictoires.  Oui 
et  non  sont  des  termes  contradictoires. 

Contradictoire,  cn  juràprudence ,  se  dit  de 
ce  qui  est  fait  en  présence  des  parties  intéres- 
sées. Un  inventaire,  un  procès-verbal  de  vi- 
sit'e  ,  un  rapport  d  experts  ,  sont  contradictoi- 
res ,  lorsque  toutes  les  parties  y  sont  présen- 
tes ,  ou  du  moins  (lu'il  y  a  qnelqu''un  qui  sti- 
pule pour  elles.  Un  jugement  est  contradic- 
toire ,  lorsqu'il  est  prononcé  en  présence  de  la 
partie,  ou  de  son  avocat,  ou  de  son  procu- 
reur, qui  se  sont  présentes  pour  défendre  la 
cauiîc.  l.es  actes  faits  par  défaut,  sont  opposés 
aux  actes  contradictoires. 

CONTRADICTOIRE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière contradictoire.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
style  de  jurisprudence.  Juger  contradicloire- 
r.ient.   Jugement    rendu     contradictoirement. 

V.   CoSTRADICTOlRE. 

CONTRAlGNAliLE.  adj.  des  deux  gemes. 
T.  de  jurispr.  Qui  peut  être  forcé,  par  quel- 
que voie  de  droit,  à  donner  ou  faire  quelque 
chose.  L'obligé  pe.ut  être  contraignable  par 
saisie  et  exécution  de  ses  meubles  ,  par  saisie 
réelle  de  ses  immeubles ,  même  par  corps  , 
c'est-à-dire,  par  emprisonnement.  Quand  on 
dit  qu'un  obligé  est  contraignable  par  les  voies 
de  droit ,  on  entend  par  là  toutes  les  con- 
traintes i|ui  peuvent  être  exercées  contre  lui. 

CONTRAINDRE,  v.  a  Je  contrains,  tu 
contrains  ,  il  contraint.  JYoïis  contraignons  , 
vous  contraigne!  ,  Us  conlraigncnl.  Je  oon- 
traigîmis  ,  nous  contraignions.  Je  contrain- 
drai. Contrains.  Que  je  contraignisse.  Empé- 
clii-r  par  la  force  ,  ou  par  des  motifs  puissans, 
l'cnèt  naturel  de  la  volonté,  du  tempéra- 
ment, de  l'humeur,  du  caractère  de  quel- 
qu'un Jl  voulait  sortir,  on  l'a  contraint  tte  res- 
ter dans  sa  chambre.  lHon  dessein  n'est  pas 
de  vous  contraindie.  Péri  dès  entreprit  d'af- 
faiblir une  autorité  qui  contraignait  la  sienne. 
(l'arth.)  Il  neiisUiU  aucunt  loi  qui  piit  ks 
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diriger  ou  Us  contraindre.  (Ra)'.)  Outie  la 
constitution  commune  ,  chacun  apporte  en 
naissant  un  tempérament  particulier  qui  déter- 
mine son  génie  et  son  caractère  ,  et  qu'il  ne 
s'agit  de  changer  ni  de  contraindre  ,  mais  de 
foimer  et  de  perfectionner.  (  J.-J.  Roitss.  )  // 
dissimule  les  mauvais  oj/ices  ,  sourit  h  ses  en- 
nemis ,  contraint  son  humeur.  —  On  dit  cn  ce 
sens  ,  contraindre  ,  pour  dire,  réprimer,  mo- 
dérer l'eflét  de  sa  volonté  ,  de  ses  désirs  ,  de 
son  humeur,  de  son  caractère  ,  de  ses  habitu- 
des. H  sait  se  conliaindre  quand  il  le  faut. 
JU'iniposcz-voiis  un  silence  éternel  ;  je  saurai 
me  contraindre  et  le  garder.  (J.-J.  Rouss.1  // 
se  contraint  devant  vous. 

CoNTRAïKPBE.  Forccr  quelqu'un  à  faire  une 
chose  qu'il  ne  voudiail  pas  faire.  Quand  nous 

la  loi  n'ei  is;c  pus  ,  nous  poioo'ns  ,  ii  lajmcur 
de  la  loi .  revenir  contre  la  violcn.  e.  (.Monlesq.) 

Contbaisdue  ,  cn  jurisprudence,  forcer  par 
voie  de  droit.  Contraindre  par  voie  de  droit 
par  voie  de  justice.  Contraindre  par  saisie  de 
biens ,  par  corp:,. 

CoMf.r;  :i  ,  C-  :,  TORE  DE.  (Syn.)  On 
contruiiit      .  .  1      il  !iou  ,  on  contraint  de 

cesser   <lr  1  li  m,  de  subir  l'cCet 

d'une  ad:.  ■■  '  /  .  o  ,f  ,..,,,,  „„  homme  à  se  bat- 
tre; on  le  e  oniiiuil  de  redei;  de  se  rendre,  de 
mettre  ba.':  les  armes.  La  ville  fut  contrainte 
de  se  lendie.  On  ontiiiint  une  fille  à  se  ma- 
riage de  sa  fille.  Comme  il  ne  perdit  pas  ses 
jeunes  années  dans  In  mollesfe  et  la  volupté, 
il  n'a  pas  cté  contraint  de  passer  les  dernières 
dans  l'oisiveté  et  dans  la  faiblesse.  (  Fléch.) 

Contraint,  te.  part. 

Contraindre,  Forcer,  Violenter.  (Syn.)  Le 
dernier  de  ces  mots  enchérit  sur  le  second  , 
comme  celui-ci  sur  le  premier.  Contraindie 
semble  mieux  convenir  pour  marquer  une  at- 
teinte a  la  liberté  dans  le  temps  de  la  délibé- 
ration ,  par  des  oppositions  gênantes,  qui 
font  qu'on  se  détermine  contre  sa  propre  in- 
clination, qu'on  suivrait  si  les  moyens  n'en 
étaient  pas  ôtés.  Forcer  ,  paraît  proprement 
exprimer  une  attaque  portée  à  la  liberté  dans 
le  temps  de  la  détermination  ,  par  une  auto- 
rité puissante  ,  qui  fait  qu'on  agit  formelle- 
ment contre  sa  volonté  ,  dont  on  a  grand  re- 
gret de  n'être  pas  le  maître,  f^iolenter,  donne 
l'idée  d'un  combat  livré  à  la  liberté,  dans  le 
temps  de  l'exécution  même,  par  les  efforts 
contraires  d'une  action  vigoureuse,  à  laquelle 
on  essaie  en  vain  de  résister. 

CONTRAINT,  TE.  part,  et  adj.  Contraint, 
pris  adjectivement ,  signifie  ;  qui  est  gêné 
dans  son  action,  dans  ses  mouvemens,  par 
«ne  cause  qui  en  empêche  l'effet  ou  l'entier 
développement.  Posture  contrainte.  Mouve- 
ment contraint.  Des  manières  contrainte 
Leurs  regards  contraints  n'osent  se  lever  ver.- 
la  voûte  des  deux.  (Ray.)  Un  air  1  lus  libre  et 
des  grâces  pliii  franches  ont  sutxétle  à  ce.< 
mamèivs  contf/iintcs  ,  mêlées  de  tendresse  et 
de  honte.  (  J.-J.  Rouss.)  11  .se  dit  aussi  de  cc 
que  l'on  fait  contre  son  gré.  Des  caresses 
contraintes. —  On  dit  figurénVent,  un  discoins 
contraint,  un  style  contraint ,  des  vers  con- 
traints. 

CCtNTRAlNT,  enferme  de  musique,  .s'ap- 
plique soit  à  l'harmonie ,  soil  au  chant  .  soit 
à  la  valeur  des  notes  ,  quand  ,  par  la  nature 
du  dessein,  on  est  assujetti  à  une  loi  d'imifoi - 
mité  dans  quelqu'une  de  ces  (rois  parties.  On 
apjielle  Aaj.se  contrainte ,  colle  dont  le  sujet  ou 
le  chant,  borné  à  un  petit  nombre  de  me- 
sures,  comme  quatre  ou  huit,  recommence 
sans  cesse,  tandis  que  les  parties  supérieures 
poursuivent  leur  chant  et  leur  harmonie,  et 
les  varient  de  différentes  manières. 

CONTRAINTE,  s.  f.  lilat  d'une  personne 
qui,  par  l'cfl'ct  d'une   cause  tlrangère,  01; 
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t  ji' i|tu-lqiic  con-iilcnition  parti'-iiliiTc .  ost 
jl.'iie»;  «latu  50»  «ctions,  ilaiis  ses  moiuvmcns, 
Jaii;  se»  vuli>iiti>.  /  't>rf  ,l,mt  un»  graml» 
ouitruinfc ,  </<i«i  une  Jinr  lomrauue.  dans 
une  conlr.iuiK  ejurcmt.  Elu  ilnm  la  von- 
Cniinfc.  /«Jur  quctijue  rliose  par  vOnlrtiinle. 

CjxTftÀivtE,  M'  (lit  aiiiii  lie  l'acliou  île  lu 
c.tiiw  qui  luel  ilaiis  un  clït  de  ooiilraiiite. 
//«•r  d<:  conlrnintc.  il  »r»l  offrandu  </«  ;)//« 
l<grrtt  conlrautles.  (  Bailli.  )  ^ef  uulrujjr  ir/i- 
lertt  rnfo;«  niirujr  fliitf  ifS  UcUuit  /<i  Jiiirle  Je 
retlf  conlrmiue,  et  ils  nnsent  t'en  nj)'i<mclui: 
(  Voll.  )  y  oiU  était  prescrit  sans  conlr^iiiite  , 
s.Trriilr  sans  efforts.  { Barlli.  )  Les  puriicuUers 
sermuticnt  Ventes  les  es/tètes  di  comraintei 
qu'imposent  Ut  nature  et  Ui  socitiè. 

CoXTRAiXTt.  T.  Je  |iratii|ne  Joui  on  se  sert 
IKiur  ciprimei-  les  ililierenles  voie»  iicrmises 
«nie  l'on  prenj  pour  forcer  quelqu'un  à  f.«ire 
ce  à  quoi  il  est  oblige  ou  conilurone.  Cou- 
Irainte  par  snisie  Je  biens ,  contrainte  jtar 
corps.  —  On  appelle  aussi  contrainte,  le  litre 
même  qui  autorise  à  user  Je  contrainte  ,  tel 
qu'un  jugement  qui  permet  de  saisir  ,  de 
vendre  ou  einprisonntr. 

CoNTKiiNTC  ,  se  dit  aussi  d'un  mandement 
décerne  par  certains  oflicicrs  publics  préposes 
au  rccouiTcment  des  deniers  publics.  Décer- 
ner une  contrainte.  —  On  appelle  contrainte 
solidaire  *  un  manilement  pour  exécuter  con- 
tre chacun  de  plusieurs  débiteurs  ,  ou  l'exc- 
culion  même  qui  est  faite  solidairement  con- 
tre l'un  d'eux. 

COMI'.AIUE.  adj.  Opposé.  Le  froid  et  le 
clfiud  sont  deux  choses  contraires.  Des  mis 
enntraires.  Un  oui're  un  Uvre  de  dévotion  ,  et 
il  touche  ;  on  en  otwre  un  autie  (jui  est  galant , 
et  il  fait  ijnpivssion;  oscrai-je  dire  rfue  le  cœur 
seut  concilie  les  clioses  contraires  et  admet  les 
incompatibles  ?  {La  Dr.)  Ves  senlimens  si  con- 
traires peiwenl-ils  germer  dans  un  même  cœur? 
(  l.-i.  Kouss.  )  SlilU  mourcmens  contraires 
m' assailtiient  à  la  fois.  (  Idem.  )  L'homme 
n'est  pas  fait  pour  le  célibat,  U  est  bien  diffi- 
cile qu'un  état  si  contraire  il  lu  nature  n'amené 
pas  quelque  désordre  public  ou  caché.  '.Idem.) 
Son  cœur  e'tait  comme  la  mer  qui  at  le  Jouet 
de  tous  Us  vents  contraires.  (  Fcnél.  )  /tt.  de  la 
Motlte  veut  ctablirdes  règles  toutes  contrairesii 
celles  qui  ont  guidé  nos  gramls  maîtres.  (Volt.) 

CûNTK&iRt:,  se  dit  aussi  des  personnes.  Cet 
homme  nia  toujours  été  contraire.  J'espère 
que  vous  ne  me  serez  pas  contraire  dans  cette 

Co'ïTBAiBE.  Nuisible.  L'ivrognerie  est  con- 
traire à  la  santé.  Ce  remède  est  contraire  à 
l  estomac,  yous  faites  l'a  une  chose  contraire 
h  vos  intérêts.  li'otre  vaisseau  avait  le  vent 
«  ontraire.  Une  loi  qui  peut  devenir  contraire 
h  la  sûreté  et  à  la  liberté  des  citoyens.... 
(  Montesq.  )  La  fortune  ne  vous  sera  pas  tou- 
jours contraire. 

En  logii|uc  ,  on  appelle  propositions  con- 
traires ,  celles  qui  énoncent  des  clioses  oppo- 
sées ,  de  manière  cependant  qu'elles  peuvent 
être  fausses  toutes  deux,  quoiqu'elles  ne  puis- 
sent pas  être  toutes  deux  vraies ,  comme  , 
tout    homme  est  vertueux  ,  tout  homme   est 


En  termes  de  jurisprudence,  on  appelle  ac- 
tion contraire,  une  action  opposée  à  l'action 
directe  ;_/a<I»  contraires  ,  des  faits  opposés  les 
ups  aux  autres.  —  On  dit  que  des  parties  sont 
en  faits  contraires,  lors<^ue  l'une  allègue  que 
les  choses  se  sont  passées  d'une  façon  ,  et  que 
l'autre  partie  allègue  qu'elles  se  sont  passées 
.Tulremeiit. 

CO.N  rPiAIPiE.  s.  m.  Chose  opposée,  ^oui 
dites  aujourdhui  le  comratie  de  ce  que  vous 
disiez  hier.  Je  lui  ai  prouvé  le  contraire.  Il 
me  ioutuit  le  contraire,  llecrit  tout  le  contraire 
Je  ce  qu'il  pense.  Le  chaud  est  le  contraire  du 
froid. 
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.KV  Co^tTB.MRr .  TOUT  «U  CosTininF..  Exprcs- 
sious  udterbiales  <|ui  marcpient  opposition. 
Jlr  a  un  sentiment  de  liberté  <i  suivre  ses  ca- 
prices ,  et ,  tout  au  contraire ,  de  servituile  ii 
courir  pour  son  établissement.  (La  I3r.)  Loin 
de  l'oiu  enrichir  dans  cette  entreprise ,  au 
ivnlinire,  vous  vous  Y  minerez. 

CO.N  TI\.\IREMENT.  adv.  Mot  inusiléqucron 
lmu\c  il.ui'i  i|Uilqui-s  ilirtionnaii-es,  où  on 
lui  Lut  vli;iiiiiii  .  111  o|ip<i>itii)n,  au  contraire. 

l  ON  1  li.\l  rO.  s.  m.    I.  de  mus.  emprunté 

COiM  hAt\lAi\  T,  IL.  adj.  Qui  aime,  qui  se 
plaît  à  contrarier,  t/n  homme  contrariant.  Une 
femme  contrariante.  — On  dit  aussi ,  un  esprit 
contrariant ,  une  humeur  contrariante. 

COKTKARIEh.  v.  a.  Être  contraire,  se 
montrer  contraire  ;  O|)poser  des  efl'oiis  ,  des 
obstacles  à  quelque  chose  ,  ou  aux  désirs , 
aM\  vi.lontés  de  quelciu'un.  //  n'a  pas  peur 
./!/.    >•  -  ;;    1  ,1e  vertu  contrarient  SCS  intc- 

I  I     I    '  /^otts  te  verrez  lutter  contre 

/,.  f  :  .  I  .;  .w7-  avec  les  alimens  les  plus 
c;  ' ,  V  . ,  i.i  r  !'.riir'icr  dans  tes  repas  où  règne 
ïab'imi.iiu.r.  \  llartii.  )  Elle  se  garda  bien 
d'emmailtoler  l'eiifint  ,  et  d'enchaîner  ses 
membres  par  des  machines  dont  on  use  en 
certains  pays  ,  et  qui  ne  servent  souvent  qu'à 
contrarier  la  nature.  (Idem.  )  tl  prend  a  tdche 
de  me  contrwier  sans  cesse,  de  me  contrarier 
dans  tous  mes  desseins. 

SE  CoNTBAKiF.R.  Etic  cu  opposition  avec  soi- 
même  ,  pour  dire ,  voidoir  une  chose  contraire 
.1  une  autre  chose  que  l'on  a  dite  ,  ou  voulue 
dans  un  autre  temps,  /^ous  vous  contrariez 
vous-même.  —  On  dit  aussi  que  deux  choses 
se  contrarient,  qu'elles  sont  contraires,  oj)- 
posées  l'une  à  l'autre. 

COMTKAKIÉ,  ÉE     part. 

CONThAKIETE.  s.  f.  Rapport  d'opposition 
entre  deux  choses  contraires.  Contrariété 
d'humeurs  ,  d'opinions  ,  de  senlimens  ,  de 
desseins,  lly  a  de  la  contrariété  entre  ces  deux 
lois.  Iljr  a  de  la  contrariété  entre  le  froid  et 
le  chaud. 

CoNTRABiÉTÉ,  signifie  aus.n  difficultés,  ob- 
stacles, empêchement.  J^ai  éprouvé  bien  des 
contrariétés  dans  celte  affaire.  Celle  proposi- 
tion a  passé  sans  contrariété  dans  le  conseil. 

CONTRAS!  E.  s.  m.  Opposition  de  figures, 
de  situations,  de  fortune  ,  de  mœurs,  etc.  Il 
se  dit  particulièrement  en  peinture,  en  mu- 
sique et  en  littérature. — :En  peinture,  lecon- 
traste  consiste  dans  une  opposition  varii'c  des 
objets  présentés  sous  des  formes  agréables  à 
la  vue.  t7<ie  bergère  ingénue  Jail  un  beau  con- 
traste dans  un  tableau  ,  avec  une  princesse  or- 
gueilleuse.  (  Volt.  )  Les  draperies  ,  les  ciels  , 
les  ornemens ,    tout  contribue  au   contraste. 

En  musique,  contraste,  signifie  opposition 
de  caractère.  Jly  a  contraste  dans  une  pièce 
de  musique,  lor.sque  le  mouvement  pa.s.se  du 
lent  au  vite,  ou  du  vite  au  lent  ;  lorsque  le 
diapason  de  la  mélodie  passe  du  grave  à  l'ai- 
gu ,  on  de  l'aigu  au  grave;  lorsque  le  chant 
{lasse  du  doux  au  fort,  ou  du  fort  au  doux; 
orsquc  l'accompagnement  passe  du  simple  au 
figuré,  ou  du  figuré  au  simple  ;  enfin,  lors- 
que l'harmonie  a  des  jours  et  des  pleins  al- 
ternatifs: et  le  controjte  le  plus  parfait  est  ce- 
lui qui  réunit  à  la  fois  toutes  ces  oppositions. 
Jl  est  très  -  ordinaire  aux  compositeurs  qui 
manquent  d'invention  ,  d'abuser  du  contraste. 
(J..J.  Roiis.  )  Le  contraste  employé  à  propos 
et  sobrement  ménage  ,  produit  des  effets  admi- 
rables. (Idem.  ). 

En  littérature ,  il  .se  dit  des  idées  ,  des  ca- 
ractères ,  des  tours.  Le  contraste  de  deux  idées. 
Le  rôle  de  l  imposteur  et  celui  d'yiriste  font 
un  contraste  dans  le  Tartufe.   (  Volt.  ) 

CoKTBASTE,  Se  dit  au.ssi  dans  le  langage  or- 
dinaire. Sa  vie  est  un  grand  contraste.  (Volt.) 
t'oyagez  loin  de  yotie  pays ,    tout  sera  cun- 


Ir.islepour  vous.  Les  divrrsi-s  fv lunes  de 
Charles  .\ll  ont  cte  eontruires  ,  mais  non 
eonliudictoiivs  :  elles  forment  dans  ihistoiiv 
un  beau  contraste.  (  Volt.  )  Contraste  d'opi- 
nions, de  caractères  ,   dhuhteurs. 

CONTRASTEll.  v.  a.  Former  un  contraste, 
des  contrastes.  Un  peintre  qui  contraste  bien 
les  figures  ,  les  tcUes  ,  les  ornemens.  —  Il  e.*t 
aussi  neutre. /.e />r(il /«'lit  ro»(i'»«(e/'  avec  le 
grand,  dans  la  pemlitre.  (Volt.)  Les  opposi- 
tions de  couleurs  contrastent.  (  Idem.  )  /-a  com- 
paraison de  deux  idées  qui  contrastent ,  est 
proprement  ce  qu'on  nomme  Opposition  et  an- 
tithèse. (Coodill.) 

C0NT11A.STÉ,  ÉE.  part.  Des  figures  .des  idées, 
des  caractères  bien  contrastes ,  mal  contrastes, 
bizarrement  contrastés. 

CON  TUAT.  S.  m.  C'est,  en  général  une  con- 
vention faite  entre  phisieiu-s  personnes ,  par 
liiquellc  une  des  parties  ou  chacune  d'elles 
s'oblige  de  donner,  de  céder  ou  de  faire  quel- 
riuc  chose,  ou  consent  qu'un  tiers  fasse, 
donne  ou  cède  quelque  chose.  Contrat  verbal, 
rnntrnt  tacite.  U  se  dit  particulièrement  d'un 
traité  par  écrit,  sous  l'autorilé  publique.  Con- 
trat de  vente,  d'nrqu'tsiùon  ,  d'ér/innge,  de 
donation,  de  conslitutiou  ,  de  mariage.  J''aire, 
passer  ,  signer  ,  ratifier ,  valider  ,  exécuter 
un  contrat.  Dresser  un  contrat.  Contrat  so- 
lennel, authentique  ,  c'n  bonne  forme.  Contrat 
de  bonne  foi,  Conirat  simule  ,  faux  ,.  frau- 
duleux. La  minule  ,  la  grosse  d'un  contrat, 
lievenir  contre  un  contrat.  Contrat  passé  par- 
devant  notaire.  Ce  conirat  ne  reçut  jamais 
d'atteinte.  (  Ray.  )  —  On  appelle  cnnirat  nUa- 
toire  ,  celui  dont  le  sort  dépend  ilu  hasard  ; 
contrat  .synallagmat'ique,  celui  qui  oblige  de 
part  et  d'autre  ,  comme  le  louage  ,  la  vente 
et  plusieurs  autres  dans  lesquels  chacun  des 
contractans  a  des  cngagemens  à  remplir  en- 


nusique 


COKTl'.ATENORE.   s.   m.    T.  de  mi, 
omprimlé  de  Tilalien.  llaute-conlr 

CONTRAVHNTtUR.  s.  m.  Mol  forgé  auquel 
on  a   fait  signifier,  qui  est  en  contravention. 

CONTRAVEÎiTlON.  s.  f.  Action  ou  omis- 
sion contraire  aux  dispositions  d'une  loi, 
d'une  ordonnance,  d'un  réelement,  d'un 
traité,  d'un  engagement  que  "l'on  est  obligé 
d'observer.  C'est  une  contravention  aux  lois  , 

CoNTnAVENTios,  Desobéissanoe.  { Syu.")  La 
conlravenùon  est  aux  choses;  la  désobéissance, 
aux  personnes.  La  eontravrnlion  à  un  règle- 
ment ,  est  une  désobéissance  au  souverain. 

<:0N  TRA-YERVA.  s.  f.  T.  de  bol .  On  appelle 
ainsi  une  espèce  de  passiflore  du  Mexique.  — 
On  donne  aussi  ee  nom  à  une  plante  du  genre 
dorslènc  —  À  l:i  .1  ini.miiic,  on  donne  ce  nom 
à  deux  ,.,.,,,-  ,1;:,,   t.,!,M-hes. 

COA  I  I  I  li.|  l'iM-  .|ui  marque  opposi- 
tion, f-^'  r  !"■  ,  '■r!i  r  /' N  nthres.  S' élever  contre 
les  avis  de  ijuelqu  un.  Parler  contre  sa  pen- 
sée. Il  parle  cl  agit  contre  ses  senlimens.  (La 
Br.  )  Dès  la  naissance  de  la  philosophie ,  on 
a  déclamé  contre  les  sens...  (  Condill.  )  Il  faut 


tant  d'attention  1 


aide  contre 


vague,  contre  un  mot  vide  de  sens  , 
contre  une  équivoque.,.  (Idem.  )  Celte  mère 
tendre  et  vertueuse  ,  moins  irritée  contre  vous 
que  contre  elle-même...  (  J.-L  Rouss,)  Pécher 
contre  la  prudence.  Les  hommes  corrompus 
s'endurcissent  bientôt  contre  ce  qui  pâturait 
les  toucher..  (  Fénél.) 

CoMKE,  Malcbé.  (Syn.)  On  agit  contre  }a 
volonté  ou  contre  la  règle  ,  et  malgré  les  op- 
positions. L'homme  de  hiçn  ne  fait  rien  con- 
tre sa  conscience;  le  scélérat  commet  le  crime 
malgré  la  punition  qui  y  est  attachée.  Les  \3- 
lels  parlent  souvent  contre  les  intentions  de 
leurs  maîtres  et  malgié  leurs  défenses.  La 
témérilé  fait  enireprendre  contre  les  appa- 
rences du   succès  ;  cl  la  fermeté  fait  pour- 


CON 

suivre  rcntrep'.'iso ,  nirt/^Te  1rs  obstacles  f[iri)n 
V  rencontre.  Jl  est  plus  aisé  Je  décider  cuiuie 
i'avis  d'un  sage  ami ,  que  dVxecutcr  malgié 
la  iorre  et  la  rosisfancc  d'un  puissant  enne- 
mi. I.;i  \tTUi'  (luit  toujours  être'  soutenue 
lonii.  \.  1  ,;,  iiiMiiunis  des  faux  savans,  cl 
m.,/v     I       Y  ,(:...,s  des  fan.t  zélés. 

{'■•■.  il  NiiN0I)sta»:t.   (i5y«.  )  Ces 

trois  |,i,.,,-;h,u}-  in.li(|uent,  entre  le  sujet  et 
le  comiiltment  du  rapport,  des  oppositions 
difteremnient  caractérisées.  —  Contre  ,  en 
marque  «ne  de  contrariété  formelle ,  soit  à 
l'égaixl  de  l'opinion  ,  soit  à  l'égard  de 
la  conduite.  L'iionnête  homme  ne  parle 
point  oo/iî/'e  la  vérité  ,  ni  le  politit[ne  rontre 
l-JS  opinions  communes.  Quoiqu'une  action  ne 
.«oit  pas  contre  la  loi  ,  ello  n'en  r<l  p.n  moins 
blâmable,  si  elle  estro,,,,  l,i  ,  ,,„-.  i.  nce.— 
./t/a/^re, esprirae  une  i.|.i.m,i!i  .m  .!,■  n^^i'itance 
soutenue,  soit  par  voir  il<  t.nl  ,  ^mI  |  ar  il'au- 
Ires  moyens,  mais  sans  eiltU  lU  la  part  de 
l'opposant  énonce  par  le  comj)lcmeMt  de  la 
préposition.  Jtlalgré  ses  soins  et  Sfs  précau- 
tions, l'homme  subit  toujours  sa  destinée. 
L'ame  du  philosophe  reste  libre  ,  miils^ré  les 
assauts  de  la  multitude;  et  la  raison  l'écIaire, 
malgré  les  ténèbres  que  la  prévention  répand 
autour  de  \m.— Nonobstant,  ne  fait  entendre 
qu'une  opposition  légère  de  la  part  du  com- 
plément, et  à  laquelle  ou  n'a  point  d'égard. 
La  force  ajait  et  fera  le  droit  îles  ijuissiinces, 
nonobstant  les  protestations  des  faibles.  Le 
scélérat  ne  respecte  point  les  temples  :  il  y 
commet  le  ciime  nonobstant  lu  sainteté  chi  lieu. 

Contre,  sert  aussi  à  marquer  proximité.  Il 
est  assis  contre  lemur,  ilest  placé  t  outre  le  Jeu. 

Contre  se  prend  substantivement.  Le  pour 
et  le  contre.  Je  vais  fOus  ,hre  le  pour  et  le 
contre  de  cette  affaire.  —  Eu  termes  d'e^nime, 
parer  au  contre  ,  c'est  parer  en  dégageant. 

CONTRE,  s.  m.  T.  de  formiers.  InstVument 
long  et  large  ,  peu  tranchant,  avec  lequel  les 
formiers  fendent  leur  bois. 

CONTKE,  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs mots  de  la  langue  ,  comme  on  va  le 
voir  ci-après. 

CONThE-ALLEE.  s.  f.  Allée  latérale  et  pa- 
rallèle à  une  allée  principale.  Une  contre- 
allée.    Des  contre-allées. 

CONThE-AMlRAL.  s.  m.  Officier  qui  com- 
mande l'arrière-garde  ou  la  dernière  division 
d'une  ai-mée  navale.  Un  contre-amiral.  Des 
contre-amiraux. 

CONTRE-APPEL,  s.  m.  T.  d'escrime.  Ap- 
pel contraire  à  celui  que  l'ennemi  a  fait. 
Ainsi,  si  l'appel  a  été  d'engagement  à  l'épée  , 
par  le  dedans ,  le  contre-appel  sera  d'engage- 
ment à  l'épée  par  le  dehors. 

CONTRE-APPROCHES,  s.  f.  pi.  T.  d'art 
militaire.  Lignes  ou  tranchées  <iuc  font  les 
assiégés  pour  venir  attaquer  ou  reconnaître 
les  lignes  des  assiégeans.  —  On  appelle  ligne 
de  conlre-approche,  une  tranchée  que  font  les 
assiégés  depuis  leur  chemin  couvert,  jusqu'à 
la  droite  et  à  la  gauche  des  attaques,  pour  dé- 
couvrir ouenvelopper  lestftvauxdes  ennemis. 
.  CONTRE-BALANCER.  v.  a.  lise  dit  de  deux 
forces  opposées ,  dont  l'une  balance  l'autre. 
Un  poids  qui  en  contre-balance  un  autre.  Ces 
deux  poids  se  contre-baluncent  mutuellement. 
—  Figurément.  Ses  raisons  contre-balancenl 
les  vôtres.  Ses  bonnes  i/tuilitcs  contre-balan- 
dcfauts. 


CONT 


iLANCE  ,  EE.  part. 


CONTREBANDE,  s.  f.  En  général,  tout  com- 
merce qui  se  fait  contre  les  lois  d'un  État.  Il 
se  dit  proprement  des  contraventions  aux  lois 
quiprohibentl'enlrée  des  marchandises  étran- 
gères dans  un  Etat.  Vne  marchandise  entrée 
en  contrebande. 

CONTREBANDIER,  s.  m.  CONTREBAN- 
DIERE, s.  f.  Celui ,  celle  qui  fait  habitucilc- 
meut  la  contrebande. 


CON 

CftNTRE-BAS.  adv.  Terme  A  l'usage  des  fra- 
cenis,  des  niveleurs  ,  des  terrassiers  ,  etc.  11 
marque  la  direction  du  haut  en  bas,  par  op- 
position à  contre-haut ,  qui  signllie  du  bas  en 
haut. 

CONTRE-BASSE,  s.  f.  Instrument  de  rau- 
si<|ue  qui  ne  diilèro  de  la  basse  de  violon , 
qu'en  eo  qu'il  est  plus  grand  ,  «t  qu'il  sonne 
1  octave  au-dessous. 

On   appelU-  aussi   roiitre-basse ,  l'espèce  de 

Vw-  \nunr'ZJn'-/,ns>c.  ''  '"  "'*"'  ^  ""  ^^' 
COKrHE-l'.A'riEHIE.  s.  f.  T.  d'artillerie 
militaire.  Batterie  opposée  i  ceUc  de  l'enne- 
mi ,  et  par  laquelle  on  titche  de  démonter 
son  canon.  — 11  se  dit  figurément  des  moyens 
ijue  l'on  prend  pour  s'opposer  au.x  menées  de 
SCS  adversaires  ou  de  ses  ennemis.  J'ai  fuit 
une  contre-batterie  pour  détruire  leurs  intri- 
gues.  Des  contre-batteries. 

),  CON  1  F.E-BIAIS.  adv.  À  contre-sens 
COMKK  1;IS1-;ALI.s.  m.  T.  de  jeux  d'orgues. 

enlièieuifut  l'cuverlure.  Des  conlrc-ùtseuu.t. 

CDNTKE-Bl  ETES.  s.  f.  pi.  T.  de  marine. 
Courbes  qui  aifermissent  les  autres. 

CONTRE-BOUTANT.  s.  m.  T.  d'architec- 
ture. Pièce  de  bois  ou  pilier  de  pierre  qui 
arc-boute. 

CONTRE-EOUTER.  v.  a.  Appuyer  un  mur 
d'un  autre  mur  posé  à  angle  droit. 

CONTRE-BRÀSSÉr!  v.  a.  T.  de  marine. 
Brasser  au  vent  des  voiles  orientées  au  plus 
près. 

CONTRE-ERODE.  s.  m.  Espèce  de  rassade 
blanche  et  noire. 

CONTKE-CALQUER.  v.  a.  T.  de  graveur.  11 
se  dit  de  l'action  de  reprendre  les  traits  mar- 
qués tl'un  dessin  calrpié ,  pour  les  tracer  une 
seconde  fols,  aiin  t[ue  l'estampe  se  trouve  dans 
le  même  sens  que  le  tableau  ou  le  dessin  ori- 
ginal. 

CONTRE-C.ILQDÉ  ,     ÉE.    part. 

CONTRE  -  CAPION.  s.  m.  T.  de  marine. 
Pièce  de  bois  (fui  sert  de  doublage  ,  soit  au 
capion  de  proue ,  soit  au  capion  de  poupe. 
Des  contre-capions. 

CONTRE-CARÈNE,  s.  f.  T.  de  marine.  Pièce 
opposée  à  la  carène  dans  la  constructiond'unc 
galère  et  qui  y  fait  le  même  eflet  que  la  quille 
à  un  ^aisseau.   Des  contre-carènes. 

CONTRECARFiER.  v.  a.  S'opposer  directe- 
ment aux  vues  ,  aux  projets  de  (juelqu'un, 
//  se  plat'l  d  me  contrecarrer  en  tout.  Il  ma 
contrecarré  dans  cette  iiffairc. 

CoNTRECARRr,  ,    tEpaVt. 

CONTRE-CHANT,  s.  m.  Contre-j.oint. 
CONTKECHAW.E.    s.   f.  T.  de  rubaniers. 
Pierre  (nir  l'on  lait  au  bout  de  la   corde  des 


CON 


alfaclie  contre  le 


qu.    (le 
Les    ce 


1  lii.  Lil.\ll.A:E.  s.  m.  Charme  contraire, 
Iruit  ou  empêche  un  autre  charme. 
contre-charmes  pourraient  bien  nêire 
charmes  que  ce  qu'une  plus  grande  im- 
posture est  h  une  moindre. 

CONTRE-CHÂSSIS,  s.  m.  Ch/lssis  de  verre 
ou  de  papier,  à  l'usage  de  plusieuis  artistes  , 
et  (|u'ou  place  au-devant  des  châssis  ordi- 
naires ,  pour  rendre  la  lumière  du  jour  plus 
douce  et  plus  égale. 

CONTRE-CHEVRON,  s.  m.  Chevron  oppose 
à  un  autre. 

CONTRE-CHEVRONNÉ,  adj.  Fait  a  contre- 
chevrons. 

CONTRE-CIVADIERE.  s.  f  T.  de  marine. 
V^oUe  hissée  sur  le  bout-dehors  du  beaupré. 

CON  ERE-CLEE.  s.  f.  T.  d'archit.  Voussoir 
joignant  la  clef  à  droite  ou  à  gauche. 

tONTRE-CœUR.  S;  m.  Fond  d'une  chemi- 
née entre  les  jambages  et  le  foyer.  Contre- 
cœur de  brique.  —  On  appelle  contre  -  ccur 
de  fer  ,  on    simplement   coiiUc  -  tau/    i\a< 


phupie  de  fer  foni' 
milieu  du  mur  de  la  clieniiiu'r,  p"iir  1.-  cou- 
server,  et  pour  renvoyer  l.i  <  ii.il.-ii;-.  Cuidic- 
cœur  de  cheminée.  Des  ai.i:'  -i ,,  lu  ,. 

À  CoNïBE-.:oir.R.  Expres^iv^.  ..ùv.  rlu,,!.-.  Con- 
tre son  gré,  i  son  regret,  avec  rcpugnauce. 
H  a  fait  cela  à  conlre-cœur. 

C()NTRE-COUP.  s.  m.  Eilct  qu'un  choc  pro- 
duit à  la  partie  opposée  à  celle  qui  reçoit  im- 
médiatement un  coup.  — En  terme  de  chirur- 
gie, il  se  dit  d'une  fractiu'e  produite  par  cet 
eflet.  —  11  se  dit  ligurément  d'un  événement 
arrivé  par  Eellét  d'un  autre ,  à  l'occasion 
d'un  autre.  Son  ami  a  été  ruiné  ,  et  il  Cu  été 
aussi  par  contre-coup.  Le  système  de  Des- 
cartes ne  nous  a  conduits  il  quelques  l'érit^s 
que  par  contre-coup,  c'est  ii  dire  ^  qu'en  nous 
donnant  /,r  ■  ur^n^iu-  il, ■  faut  ni  laines  ejipé- 
riences.    i  i.i.ii.liil    ,  Ihi  ,,.:h.    ,  nups. 

CO^.■|la  l'A^M,  s.  1.  ^  :„lr  ,k-  danse  vive 
et  légère  qui  .scx.culc  ,.  ,|u.,lrc  ,  à  six  et  à 
huit  pcrsouuc».  Duuser  i/c.s  <  tuiliedunses.  — 
On  donne  le  même  nom  a  l.ur  sur  lequel  on 
exécute  celte  danse.  Jouer  une  contre-danse. 
—  On  (Ut  aussi,  unmrde  contre-danse.  Les 
airs  de  contre-danses  sont  le  plus  souvent  'a 
deux  temps .,  ils  doircnt  être  bien  cadencés  , 
brillons  et  ^-.us. 

CONTRE-DEGAGEMENT,  s.  m.  T.  d'es- 
crime Il  se  ciit  de  Eaction  de  dégager  en  même 

dcf;.i:;enu-ns. 

CONTRE-DÉGAGER.  v.  n.  T.  d'escrime. 
Dégager  en  même  temps  (pif  sou  aihcrsairc. 

CONTREDIRE,  v.  a.  Ou  dit  a  !..  seconde 
personne  du  pluriel  du  présent  de  l'iiuliratif, 
l'ous  contredisez.  A  l'égard  du  reste  ,  il  se 
conjugue  comme  </(/e.  Contester  une  chose 
dite  ou  avancée  par  un  autre.  On  a  l'oulu 
le  contredue ,  il  a  prié  qu'il  piit  e.rpliquer  la 
chose  comme  il  la  concevait.  (  Sévig.  )  Con- 
tredire une  proposition.  —  Il  signifie  aussi 
dire  une  chose  contraire  à  une  autre  chose 
rnii  a  été  dite  par  un  autre.  Ces  deux  auteurs 
se  contredisent.  Il  5^#(  de  revirer  égale- 
ment Moïse ,  Jrremie,  Amos  et  saint  Etienne  , 
qui  semblent  se  contredire,  et  que  des  thco- 
logiens concilient.  (Volt.)  —  Contredire,  faire 
une  chose  contraire  à  une  autre  chose.  Si 
l'homme  eût  été  destiné  h  vivre  solitaire  comme 
les  autres  animaux  carnassiers ,  aurait-il  pu 
contredire  la  loi  de  la  nature  ,  jusqu'à  vivre 
en  société!' (Uem.) 

SE  Contredire.  Dire,  faire  des  olioses  con- 
traires. IVous  savons  que  les  hommes  se  con- 
tredisent toujours  dans  leurs  mœurs  et  dans 
leurs  lois.  (  Volt.  )  Se  contredire ,  être  con- 
traire ,  opposé.  Ces  deux  assertions  semblent 
un  peu  se  contredire.  (  Idem.  ) 

On  dit  qu'une  chose  contredit  une  autre 
chose,  pour  dire  quelle  est  i:on  traire,  oppo- 
sée à  cette  dernière.  Un  tel  règlement  contre- 
dit trop  1,1  nature.  (  Idem.  )  On  vit  dans  celte 
paix  combien  les  d'cueincns  contredisent  les 
projets.  (  Idem.  ) 


On 


un   homme 


qui 


n'aime    qua   contredire,    qui    contredit 
cesse. 

Contredire,  en  terme  do  palais,  signifie 
faire  des  écritures  pour  détruire  les  moyens 
ou  les  raisons  dont  la  partie  adverse  se  sert. 
Il  n'y  a  qu'une  pièce  à  contredire  dans  ce 
procès.  Ce  moyen-là  ne  mérite  pas  d'être  con- 
tredit. 

Contredit,  te.  part. 

CONTREDISANT,  TE.  adj.  Qui  aime  i  con- 
tredire. C  est  un  esprit  contredisant ,  une  hu- 
meur contredisante. 

CONTREDIT,  s.  m.  Réponse  que  l'on  fait 
contre  ce  qui  a  été  dit.  Cela  est  sans  contre- 
dit. Il  est,  sans  contredit,  le  plus  grand  homme 
de  son  siècle.  11  ne  se  dit  guère  que  dans  ces 
sortes  de  phrases. 


.  Mettre  de  l'email 
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Otctmcits,  au  |  l.iricl.  T.  a>-  r-tbis.  Ecvi- 
•  ure»  «rraot  Uc  r.-nonj.-  i  la  production  ilc 
\i  partie  laTerw  toumir  des  ^ontnditt.  Ltt 
tJus  tt  dutlreJttf     ^ 

CONTRÉE.  ?  1  ttcmlue  Je  »frr«  t^iis  ou 
nohn  Tajte,  conn.lcix'c  »oms  qucl<]ue  ramort 
Vlijii'iue  .lUi  en  foniie  m  tout  .li«liacl.  Tu» 
.  oDtnîr  p*iit  #h f  plu«  ou  moins  (yramW, selon 
Irt  aifferenti-i  Tires  <lc  IV'ipTit  f  t.iiropeesl  une 
.-.tlf  e  contrce.ll  -n  </<i/u  <-f  rft^rttWM»  dfi  con- 
1.  étj  ;Ks/<TtiUi.  Lfi  siuiiaees  qui  llwhit.ii<u»t 
.■•j,Y;,tis  Sf  ràmirmt  par  U  besoin  ,  et  daru 
,uilctk>  temps  se  rfoandirent  d,7ns  d\fftrtn- 
.-.nlrces.  (Farth  )  Uei  athiissemens  tt  dej 
rib  'cmens  Je  teir'ont  chin^  taule  la  surface 
celUionlrëe.  (Ucm.)  A'e poufons-nniu  fai 
f  1  direautwit  des  eonrrees  toutes  sahlunne'isM 
.f-M  sont  vers  ta  mer  BalU<pte  f  (  Volt.  )  On 
u.'<iit  creusé  partout  des  canaux  pour  recet'oir 
les  inondations,  sans  quoi  la  contrée  n^eUt 
i<M  éU  habitaktc.  (  Idem.  )  frt»»<;  cojiiree. 
Petite  contrée.  Cont  rée  riche ,  fertiU ,  sien  le , 
peuplée.  Cette  cniUrée  est  délicieuse  pour  la 
.Imceur  du  clirtat-  (  Bartli  )  Celle  belle  et 
liclu!  contrée  tenta  Caviditc  des  conquer.ms 
du  monde.  (Fur   ) 

CONTRE-EMÀII-LEh. 
eu  dessous  du  luctal. 

CO.NTRE-ENQL'ETF,.  s.  f.  T.  de  palais.  En- 
qat'tc  opposée  à  celle  de  la  partie  adverse.  Va 
Kontre-erupufles. 

CO.NTRE-ÉPRELVE.  s.  f.  Estampe  ou  des- 
iiln  que  l'on  tire  sur  une  estampe  fraîchemeni 
imprimée,  ou  sur  un  d»ssin  au  crayon,  et  (|ui 
martpie  les  mêmes  traits  ,  mais  à  rebours ,  It 
cote  droit  paraissant  à  gauche.  Tirer  une  con 
iraéprewe.    Des  cnnlrcepreui'es. 

CONTRE  ÉPREU  VER.  v.  a.  Faire  une  con- 
tri'-cprcuTC. 

rorrat-traECvÉ,  tt.  part. 
C05TBE -ESCARPE  ou  CONTRESCARPE. 
-  f.  T.  de  fortilicatioii.  Pente  du  fossé  (|ui 
regarde  la  place.  Iljil  à  l'attaque  de  la  con- 
tre-escarpe de  /.ille,  une  action  qai  demandait 
du  courage.  (V.ilt.) 

CONTRE-EsPALIER.  s.  m.  Haie  ou  treillage 
formé  par  des  arbres  placés  en  avant  d'un  es- 
palier. Planter  un  contre-espalier.  Des  contre- 
espaliers. 

COiSTRE-tTAMEORD.  s.  m.  T.  de  manne. 
Pièce  courbe,  triangulaire,  qui  lie  l'étiim- 
bord  sur  la  quUle.  Les  ferrures  du  gouver- 
nail tiennciu  au  contre-ètambnrd. 

CONTRE-ÉTRAVE.  s.  f.  T.  de  marine  Pièce 
lie  b'.Us  courbe  posée  au^3e>su^  de  la  quille  et 
«le  Tétravc  ,  pour  les  lier  ensemble.  Uct  con- 


C05TRE-EXTE5SI0^.  s.  f.  T.  de  chinir. 
Action  par  laquelle  on  relient  ou  l'on  fixe  une 
partie  qoe  l'on  étecd,  ou  sur  laquelle  on  pra- 
tique l'exfensio*.    Des  comre-e.i  Uiuions. 

C0î(TREFAÇO5.  s.  f.  T.  de  commerce.  Ac- 
tion par  laquelle  un  commerçant  s'approprie 
1-5  OTivragei  et  ta  manque  d''un  autre  com- 
mercant.  On  le  dit  aussi  en  terme  de  libi-ai- 
rie ,  'et  on  entend  par-là ,  une  édition ,  ou  une 
partie  d'édition  d'un  livre  contrefait,  c'est-à- 
dire  ,  imprimé,  par  quelqu'un  qui  n'en  a  pas 
le  droit ,  au  préjudice  de  celui  qui  l'a.  par 
!  i  propriété  que  lui  en  a  cédée  l'autenr.  —  Il 
■  ■  dit  anisi  des  estampes  et  gravures,  fciie 
■-■vire  une  contrefaçon.  V.  CoiTaLfACTiji. 

COTTREFACTEUK.  s.  m.  Libraire  ,  impri- 
rcj'îiir  qui  conlrefiit  an  livre.  lia  été  puni 
comme  contrefacteur. 

CO.TTREFXcTIO.V.  s  f  n  ne  36  dit  que  des 
lirres,  dans  le  sen;dc  contrefaçon. 

CoVuifÀcno'',  CoSTtEf  AÇO!".  iSyn,  )  La  con- 
fjction  est  ngoureuscment  l'action  de  contre- 
fiire  :  la  contrefaçon  e^l  l'effet  de  cette  action 
L%  première  a  rapport  à  l'ouvrier;  la  seconde 
M  l'oarrace.  Le  libraire  se  plaint  de  la  contre- 
fartton  (faa   lirr» ,   parce  qnVUe  porie  at 
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Uiiulc  A  sj  piojiriété  j  le  public  se  plaint  de  la 
coiitrcja^on  d  une  uurcliauJisc,  parce  qu'il 
la  trouve  mal  faito. 

C0NTRF.I''A1KE.  v.  a.  (il  se  conjugue  comme 
faire  )  Représenter  en  imitant,  t.ontrclairo 
quel>|u'uD.  Comtfaire  la  i-oix  ,  l'écriture,  la 
drtnarche  ,  les  Hianii'res,  lestylt  de quett/it'un. 
—  H  se  dit  souvent  en  mau\-aisc  part,  pour 
exprimer  l'action  d'iniilcr  les  autres  dans  li- 
dessein  de  les  faire  paraître  ridicid<».   V.  l>n- 

IkR. 

Ci>MnFi.\iRK.  Feindre  ce  qu'on  n'est  pas,  des 
qualités  qu'on  n'a  pas.  dntref'uin  t'imbvcile, 
le  Joii,  l  iKseuié.  tl  y  a  Jaiis  la  i-éritable 
fcriu ,  une  candeur  et  une  iiigémule  que  rien 
ne  peut  contrejmte,  et  aurquèllct  on  ne  se  mc- 
preud  point ,  powvu  qu'onj-  soit  attentif.  (J.-J. 

CoMhtr.iiRE.  Déguiser  une  chose  pour  em- 
pêcher de  la  rcconuaili-c.  Cuntrefure  sa  toîjr, 
son  \  isage  ,  sa  diiutinhc.  On  dit  en  ce  .sens, 
se  contrefaire.  Je  sut*  tropfranthc  pour  pou- 
voir me  contrefaire  long-temps.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
CoxTt£F.tiiiE.  T.  de  librairie.  Faire  contre  le 
droit  d'un  autre,  et  à  son  préjudice,  une  édi- 
tion d'un  livre  qu'il  a  seul  droit  d'imprimer, 
en  vertu  do  la  cession  que  l'autour  lui  a  faite 
de  ses  droiti  sur  l'oiivrage. 

CoSTiiEFAiT,  TE.  pâli,  ct  adj.  F'einl.  Des  cctr 
cesses  tontrefaites.  (  la  Br.  )  Une  pi-vnen- 
ciation  contrefaite.  (Idem.)  —  Il  signifie  aussi, 
difl'orme.  Cet  homme  est  conlrejait.  Il  a  les 
raembres  contrefiut\,  les  jambes  contrefaites . 
COKTRE-FANONS.  s.  m.  pi.  T.  de  raar. 
Cordes  amarrées  au  milieu  do  la  vergue ,  du 
côté  opposé  à  la  bouline. 

CO-VIKE-FE-NDIS.  s.  m.  Les ardoisiei-s  don- 
nent ce  nom  à  une  des  divisions  des  quartiers 
d'ardoise. 

CONTRE-FENTE,  s  f.  T.  de  cbir.  Fente 
opposée  à  une  autre  fente. 

CONTBE-FICUE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  est 
mise  en  pente  contre  une  autre  ou  contre  une 
muraille  pour  la  souteoii'  et  l'étayei'.  Des 
contre-fiches. 

COîiTRE-FIKESSE.  s.  f.  Finesse  opposée  i 
une  autre  (inesse. 

CONTRE-FISSURE,  s.  f.  T.  de  chir.  Frac- 
turc  des  os  du  ci-;lne  par  ira  contre-coup. 

CONTRE  FLEURÉ  ,  LE.  adj.  T.  de  botan.  À 
fleurs  allt-nies  opposées. 

COJSTKE-FLtUt»OM<É ,  ÉE.  adj.  T.  de  bot 
À  fleurons  alternes  opposés. 

CONTRE-FORCES,  s.  f.  pi.  Ferres  opposées. 
COKTRE-FORGEH.  v.  a.  Dresser  le  fer,  en 
le  forgeant  des  deiii  côtés. 
CoNTHE-FoanÈ  ,  ÉE.   part. 
CONTRE-FORT.  s.  m.  T.  d'arcl.itect.  On 
appelle  contre-forts,  des  piliers  de  maçonnerie 
qu  OH  fait  pour  appuyer  ou  soutenir  des  mu- 
railles ou  des  (errasses  qui  poussent  et  mena- 
cent d'écrouler. 

Les  bottiers  appellent  contreforts,  des 
pièces  qiie  l'on  coud  à  la  tige,  pour  rendre  la 
botte  plus  forte. 

CO/.TRE-FOSSE.  s.  m.  Avant-fossé. 
CO.NTRE-FOULE.MENT    s.   m.    T.    dl.v- 
diùulique.  Mouvement  des  eaux  qui  remon- 
tent dans  un  tuyau. 

CONTRE-FR.<>ER.  t.  a.  T.  de  boulanger. 
Donner  le  troisième  tour  à  la  pâte. 
Co!«TRr-rHA(K ,  BE.  part. 
CONTRE-FRUIT.s.m.T.d'archif.AddiHon 
feitc  à  un  mur ,  afin  qu'il  puisse  porter  plus 
de  déciiarge.  Des  contre-fruits. 

CONl  RE-FUGUE,  s.  t.  V.  de  musique. Fugue 
dont  la  marche  e«t  contraire  à  celle  d'une 
autre  qu'on  a  établie  auparavant.  Des  contre- 
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i-i  l'angle  flauqué  du  Imo 
-caille  est  aussi  aiviiclo 

.."..IL. 


m.  Gage  donné  à  un 
créancier  pour  doublement  de  sftreté. 

CONTRE-GARDE,  s.  f.  T.  de  fortification. 
9uv  rage  composé  <k  deas  feoe»  qnvforracnt  un 


au^le  saillant  ' 
tiou.   La  contio- 

,   parce  qu'ulk'  couvre  cl   conseive  le 
bastion.  Des  conire-uardes. 

COSTRE-llACin.K.  v.  n.  T.  de  dessin  et  de 
gravure.  Fiulitier  de.s  ombres  forniéus par  des 
ligues  parallèles ,  on  traçant  sur  «!es  parallèles 
d'autres  parallèles  i|ui  les  coupent  .selon  l'o- 
bliquilé  couvcuable  aux  formes  qu'on  *eul 
rcpié.sonici . 

COM  KF-IIA<:IU:nE.  s.  f.  T.  do  gravure  cl 
de  dessin.  Nouvi'lles  hachures  par  IcsquoUc-s 
on  coupe  celles  qu'on  a  déjà  fait™  dan»  uu 
defisin  ou  sur  «ne  planche,  afin  de  rendre  le.> 
ombres  et  les  teintes  plus  fortes.  Des  contie- 
hackitrns. 

C0NIRE-1I.\TIER.  s.  m.  B.ltier  ou  grand 
chcnit  de  cuisine  qui  a  di-s  crochets  ou  des 
cberilles  de  fer  eu  dedans  comme  «n  doliors. 
Des  conlrc-luUtors. 

COriTldi- INDICATION,  s.  i.  T.  de  méd. 
Ciiconstaiice  qui  empêche  de  faire  ce  que 
semble  exiger  la  uaturc  d«  la  maladie.  Des 
contrc-imiicationi. 

CONTRE-JAUGER.  v.  a.  T.  de  charp.  Ou 
dit,  contre-jauger  les  assemblages,  pour  dire, 
transporter  la  largeur  d'une  mortaise  sur 
l'endi-oil  d'une  pièce  de  bois  où  doit  être  la 
tenon. 

CoST»E-JiDGÉ  ,  ÉE.  part. 
CONTRE-JOUR.  s.  m.  Lumière  ou  fenêtre 
opposée  à  quelque  objet,  et  qui  le  fait  paraître 
désavautageusement.  Un  simple  contre-jour 
'"JT"-  pour  dérober  l.t  beauté  d'un  tableau. 
(Encyc.)  Il  s'emploie  souvent  dans  cette  phrase 
adverbiale.  A  contre-jour.  Se  placer  à  contre- 
jour,  f^oui  voyei  ce  tableau  a  contre-jour. 

C0NTRE-JU.\1ELLES.  s.  f.  pl.T  de^iaveurs. 
Pavés  qui,  dans  les  i-iiis,seaux  ,  se  joignent 
deux  à  deux,  et  font  liai.son  avec  les  cani- 
veaux ct  les  morses. 

CONTRE-LAMES,  s.  f  pl.T.  de  gaziers. 
Tringles  de  bois  qui  servent  au  mouvement 
des  lires. 

CONTRE-LATTE,  s.  t.  T.  de  convreurs. 
Tringle  de  bois  mince  ct  large  qu'on  attache 
en  hauteur  contre  les  lattes,  entre  les  che- 
vrons d'un  comble.  Latte  qu'on  pose  perpen- 
diculairement entre  deux  rhciTons,  et  qui  est 
plus  longue  et  plus  éi»ai.-ise  que  les  lattes  ordi- 
naires. —  On  appelle  conlre-laltvs  jle  fente , 
celles  qui  sont  fendues  par  éclats  minces,  ct 
qui  servent  pour  les  tuiles;  et  contre-lattes  de 
sciage,  celles  i|ui  sont  rrfitidues  à  la  scie,  tt 
qu'on  emploie  pour  les  ardoises. 

CONTRE-LA  TTER.  v.  a.  T.  de  b.^t.  Contre- 
latter  une  clo'wn  ,  c'est  la  latter  devant  et 
derrière  ,  pour  la  couirir  de  plâtre. 

CoSTf.E-lATTÉ  ,   EB.    part. 

CONTRE-LATTOIR.  s.  m.  Outil  de  fer  qui 
sert  au  couvreur  pour  soutenir  les  lattes, 
quand  il  cloue  dessus. 

CONTRE-LETTRE,  s.  f.  T.  de  jurispr.  Acte 
secret  par  lequel  on  di'rogc  à  un  acte  préré- 
dont  ;  comme  quand  celui  au  profit  de  qui  Ton 
a  passé  une  oblfRation  ,  reconnaît  que  la 
Somme  nelui  est  point  due.  Donner  unecontre- 
lettre.  Faire  une  contre-lettre. 

CON  FRE- MAILLER,  v.  ».  T.  de  pèche. 
Doubler  les  mailles  d'un  filet. 

Conrir.-M.tin.É  ,  ÉE.  pftrt.  —  Adjerlivemcnt. 
Un  filet  conlre-mail/é ,   un   filet    à    doubles 

"contre-mailles,  s.  {.  pi.  T-  de  pêche. 
Mailles  du  tramail ,  opposées  à  d'autres 
mailles. 

CONTRE-MAITRE,  s.  m.  OfT.cier  marinier 
qui  commande  sons  le  maître. 

On  appelle  cornre-maltre  ,  dans  les  grandes 
manufactures  ,  celui  qui  dirige  les  ouvriers  , 
qui  a  la  vue  sur  eux. 

CONTRE-MANDEMENT,  s.  m.  Ordre  con- 
traire à  celui  qu'on  avait  donné. 
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COXTP.EMANDER.  v.  a.  Donner  un  orJrr 
Ci.iilrairi'  à  un  ordre  précédent  qu'on  avait 
d  >naé  ,  suil  pour  faire  venir  quelqu'un  pris 
de  soi ,  soit  pour  faire  ou  préparer  quelque 
ciiose.  On  contremanJe  une  personne  que  ion 
a^aitmandccOnconlrcmamle  une  l'aiturc  que 
l'on  avait  commandée,  u/i  dîner  que  ion  ni'ait 
ordonné  de  préparer. 
CaNTBEMiKDÉ ,  ÉE.  part. 
COATKE-MARCIIE.  s.  f.  T.  d'art  milit. 
riiangemenl  de  la  face  ou  des  ailes  d'uu  ba- 
taillon, par  lequel  les  hommes  qui  étaient  à 
la  tète ,  liassent  à  la  queue.  Faire  une  contre- 
marche. Conlre-niarche  par  files  ,  par  rani;s. 
—  Eu  termes  de  marine  ,  on  dit  qu'une  flotte 
fait  la  contre-marche  ,  quaod  tous  les  vais- 
soaus  qui  sont  en  ligne  vont  derrière  le  der- 
nier, jusqu'à  un  certain  lieu,  pour  revircr  ou 
changer  de  bord. —  Des  contra-marches. 

Eu  terme  de  manufactures  en  soie  ,  on  ap- 
jielle  contre-marches  ,  des  espèce»  de  calque- 
rons qui ,  enfiles  d'un  côte,  ne  tirent  que  de 
l'autre. 

CONTRE-MARÉE,  s.  f.  Marée  opposée  à  la 
raare'e  ordinaire. 

CONTRE-MARQUE,  s.  f.  Seconde  ou  troi- 
sième marque  ajoutée  à  la  première.  Les  com- 
merçons mettent  des  contre-marques  à  leurs 
Ifallots.  Onjait  une  contre-marque  à  la  vais- 
selle d'argent ,  c'est-à-dire  ,  qu'on  ajoute  une 
maj-quc  à  la  marque  de  l'orfèvre  pour  indiquer 
que  le  métal  est  de  bon  aloi. 

CosiKE-MARQCE  ,  Se  dit  ,  eu  terme  d'anti- 
quaires, d'une  marque  ajoutée  à  une  médaille, 
long-temps  après  qu'elle  a.été  fiajipée.  —  On 
ai>pelle  contre-marque ,  en  ternie  de  manège  , 
une  fausse  marque  imitant  le  germe  de  la 
fcve,  qu'un  maquignon  fait  adroitement  dans 
une  cavité  qu'il  a  creusée  lui-même  à  la  dent 
d'un  ciieval  qui  ne  marque  plus,  pour  faire 
croire  qu'il  n'a  que  six  ans. 

CONTilE-MARQUEI'..  v.  a.  Ajouter  une  se- 
conde ou  une  boisième  marque  à  la  première. 
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Contr 


-marqu 


'Tmar 


ballot  de  marcharulis'es. 


Cintre  -  marquer    de    la    vaisselle    d'argent 
Contre-inarquer  un  cheval. 

CoSTKE-MARQlTÊ  ,   ÊE.  Jiart. 

CONTRE-MINE.  s.  f.  Voûte  souterraine  qu 
règne  sous  une  muraille  avec  plusieurs  ou 
vcrtures  ou  trous  de  place  en  place ,  pour  em 
pêcher  l'efl'et  des  mines,  si  les  ennemis  ei 
pratiquaient  sous  le  mur.  —  On  appelle  auss 
<ontre*mine ,  un  puits  et  une  galerie  ou  ra 
jneau  qu'on  fait  exprès  pour  aller  rencontrer 


peu 


la  mine  des  ennemis,   q 
près  oii  ils  travaillent. 

CoNTRE-»uXE ,  au  figuré  ,  se  dit  d'une  ruse 
par  laquelle  on  prévient  l'efl'et  d'une  autre 

CONTRE-MINER.  y.  a.  Faire  des  contre- 
mines.  Les  assiégés  avaient  conlre-miné  ce 
haslion.  Tous  les  dehors  de  la  place  avaient 
été  contre-minés . 

Ou  dit  (ignrément ,  contre-miner  les  menées 
tic  qucù/u'un,  pour  dire,  leur  opposer  d'autres 

Contre-mise  ,  ée.  part. 

CO^TRE-MINEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
à  une  contre-mine. 

CONTRE-MONT.  Façon  de  parler  adv.  En 
haut.  Gravir  contre-mont,  pour  dire,  monter 
une  montagne.  11  se  dit  aussi  en  parlant  de 
ce  qui  vient  à  être  renversé  ,  de  telle  sorte 
i\\a  ce  qui  était  en  bas  se  trouve  en  haut  ;  et 
J  n'est  guère  d'usage  ((ue  daus  cette  phrase  , 
tomber  il  la  renverse  les  pieds  contre-mont.  Il 
est  vieux. 

On  dit  qu'ut  bateau  va  à  contre-mont,  lors- 
qu'il remoule  la  rivière. 

CONTRE-MOT.  s.  m.  T.  d'art  militaire.  Se- 
cond mot  que  l'on  donne  pour  se  leconnaître 
daus  les  temps  d'alarme ,  de  peur  que  le  prc- 
laicr  ne  soit. connu  de  l'enacmi. 

TOIIE    I. 


CONTRE-MOULE,  s.  m.  T.  de  fondeur.  Se- 
cond moule,  pour  servir  au  défaut  du  pre- 
mier. 

CONTRE-MUR.  s.  m.  T.  d'architect.  Petite 
muraille  que  l'on  construit  tout  le  long  d'un 
ninr  pour  le  fortifier  et  le  garantir  du  dom- 
mage qu  il  pourrait  recevoir  des  édifices  voi- 
sins, ou  d'une  terrasse.  Faire  un  contre-mur 
Il  un  mur  niitnyen.  —  En  terme  de  fortifica- 
lion,  il  se  dit  d'un  mur  extérieur  bâti  autour 
d'un  mur  principal  d'une  ville. 

COKTIŒ-MURER.  v.  a.  Fairo  un  coulie- 


l.i  ■•  I  I,!.  n  ,i,!.i;  s.  m.  T.  de  vénerie.  Er- 
r,u,   .H,   1..,   .llMn-,  d'un  cerf. 

(-11  \  I  !;|,-iil,|il;i;.  s.  m.  Révocation  d'un 
ordre  par  un  oidre  posiérieur. 

CliNlRE-OUVERTURE.  s.  f.  T.  de  chirur 
Opéraîion  i|u'on  fait  dans  lesjilaies,  pour  dé- 
cliarger  la  niih.'n-  qu'elles  contiennent. 
^  CÔNTKI  l'Ai;  I  li:.  s-  t.  T.  de  mus.  qui  ne 
s'emploie  (|ti'  l'un  M^nilirr  une  des  parties 
d'un  duo,  loiMiUivi'  nl.itnenient  à  l'autre. 

Il  se  dit  plus  ordioaiiemiul  de  la  partie  qui 
sert  de  second  dessus.  Faire  une  lonlre-purlie 
il  un  air.    Chanter  la   contre-partie.  Jouer  tu 

CosTRE-riRTiE  d'un  compte.  C'est,  en  terme 
de  banque  ,  le  registre  que  tient  le  directeur 
d'uu  bureau,  sur  lequel  il  couche  et  enregistre 
toutes  les  parties  dont  le  teneur  de  livres  ou 
le  receveur  charge  le  sien. 

Contre-Partie,  se  dit  aussi,  dans  le  langage 
ordinaire,  d'opinions,  de  sentimens  contrai- 
res à  ceux  dont  il  est  question.  Il  a  pris  la 
contre-partie.  Il  a  soutenu  ta  contre-partie. 

CONTRE-PENTE,  s.  f.  f.  d'ii.vdranl.  L'in- 
terruption du  niveau  do  ponte,  qui  fait  que 
les  eaux  s'arrêtent. 

CONTRE-l'ERCER.  v.  a.  T.  de  plusieurs 
arts.  Pcrcerdans  un  sens  contraire.  On  contre- 
perce  avec  un  outil  que  l'on  nomme  conlre- 
poincon. 

CONTRE -PESER,  y.  a.  Contrebalancer, 
senirde  contre-poids.  Il  n'est  gnère  d'usage 
(fu'au  figuré.  Ces  nisons-tà  sont  trop  JaibUs 
pour  pouvoir  cnnlre-pescr  les  autres.  Foutes 
ces  bonnes  qiialttcs  étaient  contre-pesées  par 
de  grands  dcjauts. 

CoNTBK-i'tM; .  LE.  part. 

CON'IRE-PIED.  s.  m,  T.  de  chasse.  Prendre 
le  contre-pied  ,  c'est  retourner  par  où  la  bête 
est  venue.  Les  chiens  ont  pris  le  contre-vied 
du  cerf. 

Figiircment  ,  il  signifie  ,  le  contraire.  IL 
prend,  il  fait  le  conlrepied  de  ce  qu'on  lui  dit. 
U  n'a  point  de  pluriel. 

CONTRE-PILASTRE,  s.  m.  Pilastre  placé 


I  on  en  arrière,  et  qui  les  tient  en  équilibic. 

C'est  la  même  chose  que  balancier. 
I  CONTRE-POIL.  s.  ra.  Sens  contraire  à  celui 
dans  lequel  le  poil  est  couché.  Peigner  a 
contre-poil.  Ftriller  un  cheval  il  conire-poil. 
f^eigetlernn  drap  a  contre-poil. — Figurément 
et  familièrement  ,  prendre  une  'affaire  m 
contre-poil,  la  prendre  dans  un  sens  conlraiie 
à  celui  di:us  K()uel  elle  devrait  être  prise. 

C(1NTRE-P0INÇ0N.  s.  m.  Poinçon  dont  le, 
ouvriers  se  servent  pour  coufrc-percer  les 
trous,  pour  river  les  pières. 

Les  graveurs  de  caractères  appellent  conti-e- 
poinçon,  une  petite  tige  d'acier  sur  laquelle 
'''.?J5;?.""t '»  figure  du  cretix  d'une  lettre. 

CON  ERE -POINÇONNER,  v.  n.  T.  de  gra- 
veurs de  caractères.  Enfoncer  le  contre-poin- 
çon dans  le  morceau  d'acier  destiné  à  faire  le 
poinçon. 

CONTRE-POINT,  s.  m.  T.  de  mus.  C'est  ^ 
peu  près  la  même  chose  que  composition  si  ce 
n'est  que  composition  peut  se  dire  des  ciian!, 

à  plusieurs  paili.  ,  .lil\  ,,  ,,(    ,    _  I.,.  mot  de 
contre-point  Mcu\  ,■  ■-,■,  ment  les 

noies  ou  sign, .,    ,1.  .       ■  ■     |,.  simples 


iislre 


CONI 


PLIICE. 


m.   T.   de 


ique. 


CONTRE-PLEICEU.  v.  a.  T.  de  pratique. 
Certifier  pour  une  caution. 

CONTRE-POIDS,  s,  m.  11  se  dit,  en  général , 
de  toute  force  qui  sert  à  diminuer  l'efl'et  d'une 
force  contraii-e.  Le  contre-poids  a  lieu  dans 
une  infinité  de  machines  diflërentcs.  Tantôt 
il  est  égal  au  mouvement  qui  lui  est  opposé  , 
tantôt  il  est  plus  grand  ou  plus  petit Figu- 
rément ,  comment  réprimer  la  passion  même 
la  plus  jaible,  quandelle  estsaris  contre-poids? 
(J.-J.  ilouss.) 

lui  terme  de  manège,  contre-poids ,  se  dit 
de  la  liberté  d'assiette  du  corps  que  garde  le 
cavalier,  pour  demeurer  toujours  dans  le  mi- 
lieu de  la  selle ,  sans  pencher  de  côté  ni  d'au- 
tre, et  également  sur  les  deux  étriers,  quel- 
que mouvement  que  fasse  le  cheval-  Le  cava- 
lier garde  bien  le  contre-poids.  — Les  danseurs 
de  corde   appellent  contre-poids,  nu   bilton 

nétle  fer  ou  de  plomb  par  Us  deux  bouts, 

ili  font  aller  à  droite  ou  à  gauciic ,  eu  avant 


11,'^ 


Mais, 1  est  ord,n.,K,,.,,:,,.l,b„,,,,,;'l^:; 
met  /e  .s:ijct  sons  le  c.ntre-point.  -  Quand  le 
contre-point  est  syllahique ,  ou  note  sur  note  , 
on  1  appelle  co.-itre  point  simple ,  et  contrepoint 
ligure  ,  quand  il  s'y  trouve  différentes  fi".ire< 


aleurs  de  note 


,  des  fu" 


qu  on  y  fait  des  ( 


1,  des  imitations. 


CONTRE-POINTE,  s.  f.  Co 


piquée 


Mot  inusité  que  l'on  trouve  dans  quelqûes'die- 
tionnaires,  où  on  lui  fait  signifi*,  courte- 
pointe. 11  ser.it  plus  régulier  d'adopter  le 
mot  de  contre-pointe;  mais  l'usage  s'y  oppose. 

CONTRE-POINTER,  y.  a.  Piquer  une  étofle 
des  deux  côtés.  Contre-pointer  une  couverture 
une  jupe  ,  etc.  ' 

Etl  terme  d'artillerie  ,  opposer  une  batterie 
d-?  i.ni-in  .1  u.ic  avitre  batterie.  Contre-pointer 


(:-.---n 
Ci.)\  I 


I  .   I  E-  part. 

IMISTE.  s.  m.  T.  de 
Wot  inusité  qu'où  trouve  dans  quelq. 
ionnanes,  où  on  lui  fait  signifier,  com^ 

ÇONTRE-PufsON'  s.  m.  AnUdote.  Remèd. 
[Ui  cnipcclie  l'eilet  du  poison.  Donner  du 
•"  •'•"-poison.  Prendre  du  contre-poison. 


ipos 


gurei: 


af  ,   il  voulut  acheter  les   richesses 


le   travail ,  qui  en  est   le  contre-poison. 

(  Ray- ) 

CONTRE-PORTE,  s.  f.  Seconde  porte  de», 
tinée  à  se  garantir  du  vent ,  ou  à  se  tenir  en- 
fermé avec  plus  de  sûreté. 

CON  i  REPORTER,  v.  a.  Mot  inusité  que 
1  on  trouve  dans  quelques  dictioaaaiics,  pour, 
colporter. 

CONTRE-PORTEUR,  s.  m.  On  le  trouve 
dans  mielques  dictionnaires,  pour,  colpor- 
teur. Il  n'est  poiut  usité  en  ce  sens.'— U  pa- 
raît cependant  qu'on  le  dit  d" 


CONTRE-POSER.  v.  a.  Mal  poser  ou  mal 
porter  un  article  dans  le  grand  livre  d'un 
marchand. 

CONTRE-POSEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  reçoit 
la  pierre  de  la  grue ,  pour  la  mettre  eu  plà« 
d  alignement. 

CONTRE-POSITION. .,.  f.  Faute  que  fait  un 
56 


trorur  Je 


CÛ-N 


linej  en  mcUaut  un  article  A  un 
fn.Uoil  oii  il  ne  dfxrait  p»<  t'iic. 

COMKIC-Wn  KSr.E.  s-  f.T.  aiiorlog  Ptlil 
nih. r>|»i  vil  à  porter  le  bourdon  ou  miiIc 
le  ui»ol  U<  !j  i-ouc  Je  rencontre.  On  lui  Junnc 
ic  uom,  j'irce  qu'elle   e^l  opposée  à  la  po- 


r.OSTRE-WOCE. 


T.   Je    milliers. 


CONTUE-rROriLFR.  t.  a.  Creuser  Je»  inou 
liir.-s  .^11  entrent  les  unes  Jauj  les  autix-s. 

CjMBf-pnonir  ,  ir.  part. 

CON  )  KK-PRO.MtSSE.  s.  f.  T.  de  jurispr. 
Dérlaralirin  Je  celui  auic-iel  une  promesse  esl 
faite,  pillant  que  celle  prorac.<^c  est  siiuulrà. 
ou  '(Il  il  ne  pretcnJ  point  s'en  servir,  ("csl  la 
e»intre-lcUre   J'unc  promesse.    V.    Coxibe- 

LtlTBE. 

OONTF.F  QITIT.  DAHONDF..  s.  f.  T.  Je 
l'orliGe  Ouvrage  Je  J^lii^rs ,  plu.s  large  J« 
rù\é  Je  la  place  <|ue  Ju  côté  Je  la  campagne. 

CONÏlUI-yL'ltLF..  .s.  f.  Longue  pi.cc  Je 
bois  J'un  vaisseau ,  é;alc  et  opposée  à  la  (|uille. 

COXTRK-KtG.VRDIR.  v.  a.  ReganUr  du 
•«'itt;  opposé.  Il  esl  inusité. 

CON  rRE-RF.T.VSLK.  s.  m.  T.  J'archilecl. 
Le  fonJ  Jun  autel  o  i  l'on  met  un  labliau  ou 
un  bas-relief,  et  conlix-  lequel  le  tabernacle 
est  aJos.se. 

COSTRE-REVOLl'TION.  s.  f.  ScconJc  ré- 
Aolulion  en  sens  contraire  ii  la  premitrc. 

CONTRE  -  lltVOLUTlONNAJRt;.  aJj.  Jes 
Jeux  genres.  Qui  est  contre  une  révol.ition  , 
qui  s'y  oppose,  qui  favorise  uuc  coutrcr«o- 
lulion. 

COSTRE-ROXDF.  s-  t.  SpconJc  ronJe  que 
Von  fait  autour  Jes  murailles  J'une  ville ,  pour 
voir  si  les  sentinelles  font  leur  Jevoir. 

COSTRE-RL'SE.  s.  (.  Ruse  opposée  à  d  au- 


"^CO.NTFJE-SABORD.  s.  m.  T.  Je  marine, 
ronèlrc  qui  sert  à  fermer  le  saborJ.  Oes 
iontie-sal>r<rds. 

COSl  RE-SAISON  s.  f  T.  Je  jarj.  Pousse 
J'une  pla4k  hors  de  la  saison  où  elle  Jevrait 
avoir  lieu. 

CONTKE-SALL'T.  s.  m.  T.  de  mar  Manière 
de  rendre  le  salut,  en  faisant  tirer  le  canon. 
Dfs  ronire-salutt. 

CONTRE-SASGLE.  s.  f.  Courroie  assujettie 
avec  des  clous  sur  l'arcon  de  la  selle  ,  poiîr  y 
attacher  les  sangles  d'un  cheval ,  ou  autre 
béte  de  somme. 

CO5THF.-SANGL0N.  V.  Costre-sascie. 

COXTRE-SCEL.  s.  m.  Petit  sceau  diflcrrnt 
tlu  grand ,  qui  esl  appliqué  à  gauche  des  let- 
tres de  chancellerie,  sur  un  tiret  ou  lacet  qui 
Attache  ensemble  plusieurs  pièces.  Le  contre- 
Acet  a  elé  apposa  à  ces  pièces.  Ces  pièces  dit 
r.ié  mis'S  sous  le  rnnUe-tcel. 

CONTRE-SCELLER.  v.  a.  Mettre  le  contre- 

COTTSE-SCELLE  .  ËE.  part. 

rONTKE-SEl.NG.  s.  m.  Signature  d'une  per- 
Mione  sub<vrdonnée ,  mise  au-dessous  de  celle 
d'un  supérieur,  y^i-oir  U  conlre-seing ,  c'est 
avoir  lc'dr.>it  de  conlre-signcr. 

COHTRE-SEMPI.ER.  v.  n.  T.  de  mannf.  Je 
soie.  Transfortcr  un  dessin  déjà  lu  sur  un 
.lemplr.  Jans  un  autre  sempicsiir  lequel  il 
n'v  a  rien ,  sans  se  servir  Ju  ministère  de  la 
liiens*- 

CONTî'.F.-'iEiÇS.  s.  m.  Vire  dans  lequel  on 
tonitc  qoa  1.1  le  discours  rend  une  antre  pensée 
i(ue  rell.-  cpi'on  a  dans  l'esprit,  ou  que  l'au- 
teur qu'on  interj.rèf  e  y  avait.  —  On  appelle 
aa«l  oni'^e-frns,  le  vire  d'un  traducteur  qui 
l'écarté  di  i>cnie  cl  du  caractère  de  son  an- 
tîjr.  C-ic  iradurtum  de  Taifile  dont  le  style  ne 
seraii  pii/U  vif  et  serre,  r/itoiijue  bien  écrite 
ifaiUeurs  ,  serait  u- ■  contresens  perpétue!. 
f  f.TKrc   j 

Fo   terme  de  m'.vsiq.ie,  il  v  a  contre-sens 


dans  l'expn'ssîon ,  q.innd  la  totisitiue  esl  ti  iste 
au  lieu  d  l'trc  gale  ,  gaie  au  lieu  d'dlre  triste , 
lésère  au  lieu  d'être  grave ,  CTave  au  lieu 
flro  légère.  Il  y  a  mnlrr-sens  dans  la  proso- 
die ,  lorsqu'on  est  bref  sur  des  syllabes  lon- 
gues ,  long  sur  des  syllabes  brèves  ;  lorsqu'on 
n'observe  pas  l'accent  de  la  langue.  11  y  a 
contre-sens  dans  la  déclamation ,  lorsqu'on  y 
exprime  parles  mêmes  modulations  des  senti- 
mens  np|x>sés.ou  dillértns ,  lor.squ'nn  y  l'end 
moins  les  senlimcns  tpic  les  mois,  lorsqu'on 
s'y  appesantit  sur  les  détails  sur  lesquels  on 
doit  glisser,  lorsque  les  répétitions  sont  en- 
tassées hors  de  propos.  Il  y  a  contre-sens  dans 
la  ponctuation ,  lorsque  la  phrase  musicale  se 
termine  par  uue  cadence  parfaite  dans  les  en- 
droits où  le  sens  est  suspendu  ,  ou  forme  un 
repos  imparfait  quand  le  sens  est  achevé. 

CosTBE-stNs ,  se  dit  de  toutes  sortes  J'objels, 
pour  rOarquer  un  sens  cx>ntraire  à  celui  qu'ils 
devi-.iienl  avoir,  ou>)ans  lequel  on  les  devrait 
prendre.  Prendre  le  contre-sens  d'une  elojf'e. 
Cette  pièce  esl  mise  h  contre-sens.  Prendre  le 
contre-sens  dune  njl.ire.  Celle  affaire  a  été 
prise  «1  contresens. 

CtiNTRE-SUiNER.  v.  a.  Apposer  une  signa- 
ture contre  une  autre.  11  se  dit  Jes  signatures 
Jes  inférieurs  apposées  à  côté  ou  au-dessous 
Je  celles  Jes  supérieurs.  Ce  décret  csl  contre- 
signe par  le  seirétiiire  d'L'Iat.  Signer  en  qua- 
lité Je  secrétaire,  au-Jessous  de  celui  au  nom 
duquel  les  lettres  sont  expédiées. Con(re-ii(?;iei- 

I  brevet.  Contresigner  des  lettres  patentes 

CoSTRE-sioifEii ,  se  dit  aussi  en  parlant  des 
lettres  ciui  viennent  des  bureaux  des  ministres, 
iir  l'enveloppe  desquelles  on  met  le  nom 
du  ministre  dont  elles  viennent.  Le  coiimis  a 
contre  -  signé    celte    lettre.    Ce  paquet    était 

Co>TBE-sir;>É ,  EE.  part. 

CONÏRE-SIG.NEUR.  s.  m.  Celui  qui  contre- 
signe. 

CONTRE-SOMMATION,  s.  f.  T.  de  palais 
qui  se  dit,  en  matière  de  garantie,  J'un  acte 
opposé  à  la  sommation.  C'est  l'-iction  J'un 
garant  qui ,  soiniué  Je  prendre  le  fait  et  cause 
de  gaïautii-,  api'.lli' m  jii-^licf   un   autre  ga- 

COK'I  la      l'M.r        .       "  I'  .1   uri-r  à  son 


CON 


I  homme  {/uifait  tout  à  contre- 
''  d.ins  un  contre-temps ,   dans 


temps, 
temps.  To 
des  , 

En  terme  de  danse,  on  appelle  contre- 
temps, diflérenles manières  de  sauter.  On  ap- 
pelle contre-temps  de  gni'otle ,  ou  contre-temps 
en  ai'anl,  des  pas.«a;ilés  qui  animent  la  dajise 
par  les  dilléreiites  manières  de  Ks  faire. 
Cuntre-lemns  de  <  6tc. 

Ou  appelle  en  musique ,  mesure  n  contre- 
temps, uue  mesure  où  l'on  panse  sur  le  temps 
faible,  où  l'on  gli.ssc  sur  le  temps  fort ,  et  où 
le  chant  semble  ùUe  en  contre-sens  avec  la 
mesure.  —  En  terme  Je  manège ,  on  appelle 
contre-temps ,  une  mesure  en  cadence,  intir- 
i-ompue  en  maniant ,  soit  par  la  malice  Ju 
cheval ,  soit  par  le  peu  de  soin  du  cavalier 
qui  le  monte,  comme  lors<|uc  le  cheval  con- 
Je  lever    le  Jevant. 


tinue  Je 


COM 

i;i   11  'AN 

s.    n 

1.  T.    J'anci 

"nnc 

cheval. 

n  M  . .  i  , .  1     :, 

pn,     J 

ins    un  tournoi 

lient  r- 

.  I.;u.l 

lion. 

COM 

\\Y  1 1  '.11; 

N     a.  T 

Je  métiers. 

Sou 

tenir  pa 

■  dtirière  a\ 

ce  le  m 

arteau ,  louv 

lagt 

surlequ 

cl  on  frappe 

CONTH 

l-TEKC,    CE. 

part. 

CONI 

RE-TERRASSE,   s. 

{.   Terrasse 

ap 

pujéc   conli-e    une 

autre , 

ou    élevée 

COM  il  -^■■i.; 

Peau  Je  paiTiwnM 
Je  ce  que,quanJ  l'c 
avec  le  fer,  il  plac 
mieret  !.■  p..rrli,n 
CONIii!  Nirii 
CON'IM  -  11-:' 
MéJecin  .1  M   1  ;.  . 


ivrier  rature  le  parchemin 
cette  peau  entre  le  som- 

\NT     V.    COSTROSTIMULUS. 

Mis.  m.  T.  de  médec. 
.  Il  ilootrinc  du  contro- 


II   H, i 


COXTRO-SllMLl-LS  ou  CONTRE-STIMU- 
LUS, s.  m.  Du  latin  contra  contre,  et  stimulus 
aiguillon.'T.  de  méd.  Effet  contraire  à  celui 
du  stimijus  ;  puissance  qui  diminue  l'excite- 
nient  vital,  non  parla  snrislrartion  Ju  stimu- 
lus, mais  en  faisant  perdre  .irclniri  une  par- 
tie Je  son  énergie,  de  manière  à  ramener  la 
ûbrc  alimentaire  à  un  état  directement  op- 
posé à  celui  où  l'avait  mise  le  stimulus.  La 
doctrine  du  con'ro-slimulus. 

CONTRE-TAILLE,  s.  f.  Une  des  deux  failles 
ou  petits  hfttons  sur  lestpiels  on  fait  des 
coches,  pour  marquer  la  quantité  de  mar- 
chandises oui  ont  été   fournies.  V.  Taule. 


des  tailles  croisées  pardfssus  d'autre»  tailles. 
Ces!  la  mtlmc  chose  cpie  ce  que  les  graveurs 
en  cuivre  appellent  contre-hachures ,  secondes 
et  troisièmes  luillrs 

CO.\TRE-TAlLLER.  y.  a.  Faire  des  contrc- 
lalllcs. 

Co-iT»E-T*iLiÉ ,  KE.  part. 

Cn.\TRE-TEMPS.  s.  m.  Circonstance  de 
terap?  contraire  ,    qui   n'esf  pas  convenable  , 


CONTRE-TIBER.  v.  a.  Tracer  toutes  1rs 
lignes  ou  contours  des  objets  représentés  dans 
un  dessin  ,  dans  un  tableau  ,  sur  une  ékilfe 
fine  ,  sur  du  papier  mince  ou  autre  matière- 
transparente  ,  qu'on  applique  sur  le  tableau, 
ou  dessin,  au  Iravei-s  de  l.iipicMe  on  voit  les 
objets. 

CoSTnE-TiBÉ  ,  ée'.  pari . 

CONTRE-TRANCllÉES.  s.  1.  pi.  Terme  de 
fortilicalions.  Tranchées  faites  par  les  assié- 
gés contre  les  assiégrans. 

CONTRE  UNIQUE,  s.  f  T.  d'hist.  naf.  Les 
conchyliologistes  français  appelaient  ainsi  les 
coquilles  uni  valves  qui  d'ordinaire  ont  l'ou- 
verture tournée  à  gauche ,  mais  qui ,  dans 
quelques  individus,  l'ont  tournée^  droite  { 
et  ils  faisaient  grand  cas  de  ces  individus. 

CONTUEVALLATION.  s.  f.  Dans  l'attaque 
Jes  places  ,  on  appelle  lignes  de  contrcfal/a- 
tion,  une  cipi'ce  de  retranchement  semblable 
à  la  circonvallalion  .  dont  l'objet  csl  de  cou- 
vrir  l'armée   qui    fait    un  .siège,    contre  I 


entreprises 
diflère  Je  h 
ci  est  Jcsiii 

l'cnniT.M  .r 


de 


garnison.  —  Cette   ligne 

tatlation ,  en  ce  rpie  cclle- 

...Tinser  aux  entreprises  de 

•  '•■•■  la  place  ,  et  que  la 

I    i.bjet  de  fortifier  le 


-  tics  assièges. 

!  V:   adj.    T.   de   pra- 

quc  substantivement. 


t  l'ordonnance  que  l'on 


camp  c.  ,i' ,     !, 

COM  1.1. VI.:.  a;. 

tique  que  l'on  n'eui| 
Qui  contrevient.  A 

CONTREVENIR,  v.  n.  Faire  une  chose.con- 
traire  à  ce  qui  est  prescrit ,  ordonné  ,  ou  ne 
pas  faire  ce  qui  esl  prescrit  ,  ordonne.  On 
contrevient  à  l'ordre  ,  ' 
n'observe  pas.  C'est 
tence ,  n.un  arrtft ,  a  un  engagement ,  que  de 
ne  pas  les  exécuter.  (  Roub.  ) 

CoNTBEVEMR     ,      EKfBtlSDRE    ,      TbaSSGBE,SSEB   , 

VioEE».  {Syn.)  Contrevenir,  c'est  agir  contre 
les  ordres  ,  ^es  ordonnances ,  les  réglemens  , 
les  lois  de  police ,  de  discipline.  Enfreindre  , 
c'est  agir  contre  des  lois,  des  engagemens  par 
lesquels  on  était  lie.  Trangrcsser,  c'est  agir 
contre  les  lois,  contre  les  ordres  destinés  i 
mettre  des  bornes  ,  à  contenir  j  c'est  outre- 
piisser  ces  bornes.  J^ioter ,  c'est  agir  contre 
les  lois  ou  les  droits  les  plus  respectables  et 
les  plus  sacrés.  —  Un  marchand  contievient 
aux  rculemens  de  police  ;  un  prince  enfreint 
un  tr.-.itc  d'alliance  ;  un  ambassade  «r  trans- 
gresse les  ordres  de  son  maître  ;  un  perfide 
viole  le»  droits  de  l'amitié.  Ou  coHt/erirn». 


CON 

ji»r  indiscipline  ;   on  enfreint  par  infi.lelilp; 


licence  ; 


iote 


ac 


grands  esccs. 

CONIKEVEXT.  s.  m.  Volet  extérieur  qui 
sert  à  garantir  du  Tcnt  et  de  la  pluie,  l'aune 
tntUiE  des  conlrevenls  a  îles  fenêtres.  Ouvrir, 
fermer  îles  contrevents. 

Eu  terme  de  charpenterie  ,  on  appelle 
co.Urevtnts ,  des  pièces  de  bois  ijui  se  mettent 
an\  grands  combles,  en  croii  de  saint 
André. 

Contrevent  ,  se  dit  aussi ,  dans  les  grosses 
for^es ,  d'une  des  quatre  pièces  de  fonte  qu 
forment  les  paremens  du  creuset. 

CONTREVENTER.  v.  n.  Mettre  des  pièces 
de  bois  obliques  dans  les  charpentes  de  bâti- 
mens  ,  pour  résister  à  la  fureur  des  vents. 

CONTKE-VEKGE.  s.  f.  Terme  usit*!  dans  la 
fabrique  des  étofl'es  de  soie.  Baguette  ronde , 
sans  ëcorce  ,  qui  sert  à  apprêter  les  verges 
quand  il  y  a  du  poil ,  à  fixer  les  divers  com- 
posteurs dont  on  se  sert  au  métier,  et  à  séparer 
le  poil  de  la  chaîne  ,  pour  donner  la  facilité 
d'habiller  les  fils  et  de  remettre. 

COîiTRE-VÉKlTÉ.  s.  f.  Chose  qu'on  dit 
dans  l'intention  de  faire  entendre  le  con- 
traire. Dire  ironiquement  à  tjuelqii'un  qui 
nous  a  rendu  un  mauvais  service  :  En  effet, 
vous  m'avez  rendu  lit  un  grand  service  ,  c'est 
une  contre-vérité.  Des  contre-vérités.  V.  As- 

TIPURA.SE. 

C01STRE-\aSlTE.  s.  f.  T.  de  palais.  Seconde 
visile  des  lieux  contentieux  ,  à  laquelle  une 
partie  fait  procéder,  q-.iand  elle  prétend  que 
la  première  visite  faite  à  la  requête  de  sa 
partie  adverse,  est  nulle  ou  vicieuse. 

CONTRIBUABLE,  s.  m.  Celui  qui  doit  con- 
tribuer au  paiement  des  dépenses  communes , 
des  impositions.  Le  rôle  des  contribuables. 

CONTRIBUER,  v.  n.  Du  latin  tribuere 
donner,  et  cunt  avec,  ensemble.  Littérale- 
ment, donner,  fournir  ensemble.  — Donner 
chacun  sa  part  de  ce  qui  est  nécessaire  pour 
une  opération  commune  à  tous.  Il  y  a  des 
defiemes  publiques ,  nécessaires ,  indispen- 
sables ,  et  auxquelles  par  conséquent ,  les 
cif'yens  doivent  contribuer.  (  Condill.  ) 

Contribuer  ,  donner  aux  ennemis  de  l'ar- 
griit  ou  des  denrées  pour  se  garantir  du  pil- 
lage. La  province  a  été  obligée  de  contribuer. 

CosTRiBrcB.  Aider  ,  coopérer,  être  en  partie 
cause.  Ceux  qui  s'aiment  d'abord  ave  ■  la  plus 
violente  passion  contribuent  bientôt  vbacun 
de  leur  part  il  s'aimer  moins  ,  et  ensuite  a  ne 
i' aimer  plus.  (La  Cr.  )  li.icine  qui  a  contribué 
lui-même  aux  progrès  de  la  poésie  drama- 
tique... (Condill.)  Les  mnurs  qui  commen- 
cèrent a  se  orrompre  contribuèrent  beaucoup 
à  dégoûter  les  citoyens  du  mariage.  (Alontesq.) 
Elle  ne  compte  pour  superflu  ,  rien  de  ce  qui 
peut  contribuer  au  bien-être  d'une  personne 
sensée...  (  J.-J.  Rouss  )  La  science  qui  contri- 
bue le  plus  h  rendre  l'esprit  lumineux,  précis 
et  étendu,  c'est  la  métaphysique.  (Condill.) 
Tout  homme  qui  contribue  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit  à  un  dommage,  doit  le  répa- 
rer. (.Monlcsq.)  A  murât  II  était  un  de  ces 
princes  turcs  qui  contribuèrent  il  la  grandeur 
ottomane.  (  Volt.  )  Ces  ricliesses  ,  circulant 
bientôt  dans  la  nation,  contribuèrent  à  lui 
faire  supporter  les  frais  immenses  de  ta  guerre. 
"(Volt.) 

CoNTBiEct,  part. 

CONTRIBUTAIRE.  s.  ra.  Mot  in.isité  que 
l'on  trouve  dans  (|uel((nes  dictionnaires  ,  où 
on  lui  donne  la  même  signification  qu'à  con- 
tribuable. 

CONTRIEUTE.  adj.  des  deux  genres.  Ad- 
jectif dont  s'est  servi  RoUin  ,  pour  signifier, 
de  la  même  tnbu.  L'usage  ne  l'a  pas  adopté. 

CONTRIBUTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  contribution,  qui  règle  la  coutributioQ. 
Rôle  contributif 
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CONTRIBUTION,  s.  î.  Paiement  tpie  clio- 
run  fait  de  la  part  qu'il  doit  porter  d'une 
imposition  ou  d'une  dépense  commune.  Ily 
a  des  contributions  volontaires  et  des  contri- 
butions forcées. 

On  appelle  contribution  foncière ,  celle  qui 
est  réparKe  par  égalité  sur  toutes  les  proprié- 
tés foncières,  à  raison  de  leur  revenu  net  ; 
contribution  personnelle  ,  celle  qui  est  levée 
sur  les  personnes.  On  appelle  contributions 
indirectes  ,  celles  qui  sont  levées  sur  les  objets 
de  consommation  ,  par  opposition  aux  con- 
tributions foncières  ,  que  l'on  nomme  co7i- 
tributions  directes.  Si  les  conlrihutions  pu- 
bliques sont  réglées  parla  nation  elle-même, 
ou  par  une  assemblée  provinciale ,  on  les 
nomme  subsides ,  ou  don  gratuit  ;  ou  les 
nomme  impôts ,  si  elles  sont  imposées  par  le 

CosTRiBCTios ,  en  terme  de  guerre ,  se  dit 
des  impositions  que  les  habitans  d'un  pays 
occupé  par  l'ennemi  paient  pour  se  racheter 
du  pillage.  Contributions  en  argent.  Contri- 
butions en  denrées. 

CoNTRiBCTioN.  En  termes  de  pratique  ,  on 
appelle  contribution  au  marc  la  livre  ,  la  dis- 
tribution qui  se  fait  d'une  somme  mobiliaire 
entre  plusieurs  créanciers  saisissans  ou  oppo- 
sans,  lors([ue  tous  les  biens  du  débiteur  ne 
suffisent  pas  pour  payer  ses  dettes.  En  ce  cas, 
le  premiersaisissant,  ni  aucun  autre  créancier 
n'est  préféré,  ni  payé  en  entier  ;  on  donne  à 
chacun  à  proportion  des  deniers  ,  et  à  pro- 
portion de  sa  créance.  V.  Imvôt. 

CONThlBUTOlREMENT.  adr.  Par  contri- 
bution ,  par  les  formes  des  contributions. 

CONTRISTER.  v.  a.  Rendre  très -triste. 
f^os  lettres  conlristent  mon  ame.  Pourquoi 
contristerais'je  mon  ame  a  considérer  de  si 
grands  maux?...  (J.-J.  Rous^.)  Contristerai- 
je  par  des  troubles  domestiques  les  vieux 
jours  d'un  père,  que  je  vois  si  content,  si 
charmé  du  bonheur  de  sa  fille  et  de  son  ami  ? 
(  Idem.  )  6' il  est  digne  de  cet  aveu ,  son  ame 
en  sera  contristèe  ,  et  vous  f  aurez  affligé 
sans  raison.  (Idem.  ) 

CùNTRisTÉ ,  ÉE.  part.  V.  ArriiGÉ. 

CONTRIT,  TE.  adj.  T.  de  llieol.  Qui  a 
de  la  contrition.  Vn  civur  contrit. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  langage  ordinaire  , 
de  quelqu'un  qui  est  profondément  aitligé 
d'avoir  commis  une  faute,  il  est  vraiment 
contrit  de  vous   avoir  nff'ensé.   Une  aine  con- 

"CONTRITION.  s.  f.  Du  lalin  eonlerere 
broyer,  briser.  Ce  terme  est  ;iilecté  à  la 
religion ,  et  marque  l'état  d'une  ame  que 
son  repentir  déchire  et  pénètre  de  la  plus 
vive  douleur.  Les  théologiens  appellent  con- 
trition parfaite ,  celle  qui  a  pour  motif 
l'amour  de  Dieu,  et  contrition  imparjaite , 
ou  atlrition ,  celle  qui  est  conçue  par  la  con- 
sidération de  la  laideur  du  péché  ,  ou  par  la 
crainte  des  peines  de  l'enfer.  Faire  un  acte 
le  contrition  ,  des  actes  de  contrition. 

Contrition,  Repentir,  Remords.  {Syn.  )  La 
contrition  regarde  le  péché  ;  elle  est  dans  le 
cœur;  les  motifs  de  la  religion  l'in.splrent. 
Le  repentir  regarde  toute  espèce  de  mal  ou 
d'action  considérée  comme  mal  ;  il  est  dans 
e  ;  la  réflexion  et  l'expérience  le  sug- 
gèrent. Le  remords  regarde  le  crime  ;  il  est 
dans  la  conscience  ;  il  est  produit  par  le 
crime  même. 

CONTRÔLE,  s.  ra.  Registre  double  que  l'on 
tient  de  certains  actes  de  justice,  de  finances 
ulres,  tant  pour  eu  assurer  l'existence 
que  pour  empêcher  les  antidates.  Tenir  le 
intrôle.  Faire  le  contrôle. 
Contrôle.  Marqu:^  q(ic  l'on  met  sur  }es  ou- 
rages  d'or  ou  d'argent ,  pour  iudi<[ucr  qu'ils 
at  paye  les  droits»  ' 


oPJcc  Je  celui 


(îoNTRÔiE  ,  se  dit  aussi 
qi'i  lient  Iç  contrôle. 

CONTROLER,  v.  a.  Mettre  sur  le  conlrùle. 
Contrôler  des  pièces.  Contiôler  des  exploits. 
—  11  signifie  aussi ,  mettre  sur  les  ouvrages 
d'or  ou  d'argent  la  marque  qui  fait  foi 
qu'ils  ont  payé  les  droits.  Faire  contrôler  sa 

Contrôler,  signifie  figurément,  reprendre, 
critiquer,  censurer  les  actions  ,  les  paroles 
d'autrui.  A'oias  contiâlez  toutes  mes  actions. 
Il  contrôle  sur  tout. 

CoVTRÔLç,  ÉE.  part. 

CONTROLEUR,  s.  m.  Officier  qui  tient  le 
contrôle.  —  Celui  qui  est  chargé  de  vérifier 
quelque  opération.  11  se  dit  aussi'd'une  femme. 
On  a  remis  à  cette  femme  le  soin  du  château, 
et  une  inspection  qui  la  rc.'ul  en-quelque  fa- 
çon le  contrôleur  de  l'économe.  (J  -J.  Rouss.) 

CoNTKÔLEDR  .  se  dit  figurémcnt  et  familière- 


r.t  de   celui 


éle  sans  autorité  de 


censurer  ,  de  contrôler  les  actions  d'autrui. 
C'est  un  contrôleur  perpétuel.  —  En  ce  sens  , 
on  dit  contrôleuse  au  féminin. 

CONTROUVER.  v.  a.  Inventer  i  plaisir.  On 
a  lontrouvé  ce  crime  pour  perdre  cet  homme. 
Cest  un  Jait  cjue  ion  a  controuvé. 

CosTRocvÉ  ,   ÊE.  part. 

ClMTROVERSE.  s.  f.  Dispute  par  écrit 
ou  de  vive  voix  sur  des  matières  de  religion. 
Traiter  un  point  de  controverse.  Pour  qiw  la 
controverse  puisse  produire  tes  bons  effets 
qu'on  s'en  promet,  il  faut  qu'elle  soit  libre 
de  part  et  d'autre  (  Encyc.  )  Traiter  un  point 
de  controverse.  Etudier  ta  controverse. 

CONTRO\^RSÉ  ,    ÉE.    adj.   Qui  n'est  pa;* 


alement 


pour 


qui 


débattu ,  disputé  de  pari  et  d'autre.  C'e.t 
un  point  controversé  ,  une  matière  controver- 
sée dans  les  écoles  ,   parmi  les  docteurs. 

CONTROVERSISTE.  s.  m.  Celui  qui  écrit 
sur  deo  matières  de  controverse. 

CONTU.MACE.  s.  f.  Eu  lalin  contumacia 
désobéissance.  T.  de  jurispr.  Refus  que  quel- 
qu'un fait  de  comparaître  en  justice.  Êlie 
condamne  par  contumace.  Instruire  la  con- 
tumace. Juger  la  contumace.  Purger  la  con- 
tumace. En  matière  criminelle  ,  on  appelle 
contumace  ,  ce  qu'on  appelle  défaut ,  en  ma- 
tière civUe.  —  On  apjielle  aussi  contumace , 
celui  qui  a  refusé  de  comparaître  en  justice. 
En  ce  sens,  il  est  adj.  et  subst. 

CONTU.MACER.  v.  a.  Instruire  la  contu- 
mace ,  poursuivre  l'instruction  de  la  contu- 
mace. Il  s'est  laissé  contumacer.  Faire  coii- 

CoNTDMiCÉ  ,    ÉE.    part. 

CONTUMAX.  V.  CoNTiTMicE.  adj. 

*  CONTU.MÉLIE.  s.  f.  Vieu.x  mot  inusité 
qui  signiliait,  injure,  affront,  du  lalin 
contumelia. 

*  CONTUMÉLIEUSEMENT.  adv.  Du  latin 
co7i«iiHie/ioiè.Vieux  mot  inusité  qui  signifiait, 
outrageusement ,  d'ime   manière  injurieuse, 

*  CONTU-MÉLIEUX,  lEUSE.  adj.  Vieux  mot 
inusité  qui  signifiait,  outrageant,  insultant, 
injurieux. 

CONTUS  ,  SE.  adj.  T.  do  chir.  Meurtri  . 
froissé.  Partie  contuse. 

CONTUSION,  s.  f.  Blessure  produite  par 
l'impulsion  d'une  cause  externe,  parle  cnoc 
d'un  corps  contondant.  Grande  contusion. 
Légère  contusion.  Vn  laquais  qui  montait  uet 
mauvais  cheval  se  laissa  tomber  et  se  fit  ime 
légère  contusion  à  la  tête.  (  J.-J.  Rouss.) 

CONTUSIONNER,  t.  a.  Faire  une  contu' 
sion.  Il  est  peu  usité. 

CoSTrsiONNÉ  ,  ÉE.  part. 

CONVAINCANT  ,  TE.  adj.  Qui  a  toutes 
les  <|ualités  requises  pour  convaincre.  Preuve 
convaincante.  liaison  convaincante.  Argu- 
ment convaincant. 

CONVAINCRE,  v.    a.    Réduire  quclqu'uû 
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pjv  le  raisonnement  ou  i>ar  ilf5  pifUTfs  sans 
rcplii|i;o  ,  à  Jrmeuirr  d  accoi\I  d'une  véiito 
dont  il  doutait  .  ou  dont  il  ne  voulait  pas 
convenir.  //  acgml  Jcs  qiutlilcs  qui  le  mirrnl 
rn  étal  de  peniuiiUr  ceux  qu'il  ne  pouvait 
ronvcincre  ^  et  d'entrtittier  ceiuc  mémci  qu'il 
ne  fK>ufan  conv.iincre  ni  penuo'ler.  (  liartli.) 
/<i  m^me  imagimition  qui  l'a  tèduil  ,  le 
]r>/uirj  encore  ,  et  •■oiu  le  verrez  sur  le  point 
Je  commettre  tine  faute  semblable  n  la  pre- 
micrr ,  que  l'Oiii  ne  l'en  conmincret  pas. 
(Condill.  )  Coniflinere  un  accuse  d'un  crime. 
—  Se  .  nni'tincre ,  s'assurer  par  soi-même  de 
U  >iiilt-  d'uiM!  chose.  l'iiu  t-nus  éludierc: 
te.'.f^rit  ftum^iin,  et  plus  t'ous  rous  convain- 
crez qu'il  n'a  qu'une  manière  de  procéder. 
fCoudiU.) 

Cp>VAi^:c  ,  CF..  part,  cl  adj.  L'innocence, 
obligée  de  comparaître  à  ce  tribunal ,  s'en 
approche  sans  craint'  ;  et  Us  coupables  ,  con- 
vaincus et  cond.iitincs  ,  se  retirent  sans  oser 
se  pUtnd.e.  Atteint  cl  convaincu  de  meurtre 
et  ,1e  vol. 

COKVALESCEXCE.  s.  f.  Recouvrement  de 
(a  santé  après  une  maladie. _f//jc  enlièie  cmi- 
valescencc.  —  \\  signifie  aussi  le  temps  ijui 
s'ecoulc  depuis  la  Im  de  la  maladie  jusqu'à 
Iriilicr  rétablissement  des  forces.  Pendant 
sa  convaleicence.  Une  longue  convalescence, 
litre  en  convalescence. 

COXV.VLESCENT,  TE.  adj.  Qui  est  en 
convaleseenrc.  //  est  encore  convalescent. 
J\lle  est  convalescente. 

COXVALL.Vir.E.  s.  f.  T.  de  hotan.  Du 
latin  cnnvalturia.  On  donne  ce  nom  au  genre 


CON 


CoN\TX*yct ,  en  terme  de  peinliire,  .se  i 
tant  de  l'accord  des  parties  pour  former 
tout  i|ui  ne  .soit  pas  ridicule  ,  que  do  la  : 
gesse  et  du  goût  dans  le  clioix  de  ces  pari 


prisi 


relativement  i 


.séparément 


/m 


ince  est  bien  observée  dons  eo  tableau. 
CosvKMNCF..  T.  de  rliel.  Rapport  du  lan- 
gage du  poète  ou  de  l'orateur,  du  Ion  de  la 
poésie  ou  de  son  éloquence  ,  au  sujet  ipi'il 
choisit  ou  qui  lui  est  donne  ;  et  aux  circon- 
stances actuelles  du  temps ,  du  lieu  et  des 
personnes. 

♦  COKVEXANCER.  v.  n.  et  a.  Du  lalin 
convenire.  Vieux  mot  inusité  <]ui  signifiait , 
convenir ,  demeurer  d'accord  j  faire  conven- 
tion ,    liancer,    promettre. 

coNVi-NAîiT.  s.  m.  On  ^i  ,,ir.i,:  ,,;,„;  1. 

ligue  ou  la  convention  qm-  1.     I  ■  ■■-  ..\-  \u  .  ni 
ensemble   pour  maintenir  1.;,,    ,,1,    „m,    Mlr 

qu'elle  était  en- l58o,  et  ,lu'.U  n, v.l.nnl 

en  i638.  Signer  le  convenant,  licjuscr  le  con- 
venant. Casser  le  convenant. 

CONVENANT,   TE.  adj.  Conforme,  bien- 
sorlable.   fous  Jerez   une   chose  con- 
venante à  votre  dignité.  Il  n'y  a  rien  qui  soit 
un  homme  sage.  H  est 


CON 

de  1.1    femme  ,   par  le  conliat  de  mariagf. 

V.     CdN.SÏJiTtMlM. 

CONVENTIONNEL  ,  LIE.  adj.  Qui  sup- 
pose  convention  ,  «pii  n'existe  qu'en  vertu 
d'une  convention  Celte  monnaie  n'a  qu'une 
valeurconvenliomielle.  Qu'e.^l-ie qu'une  beauté 
conventionnelle </ui  n'est  sensihie  qu'aux yevx 
des  curieux  ,  cl  qui  n'est  betmle  que  parce 
qu'il  leur  plaît  quelle  le  sn-t  ?  (  ,!  -.1.  l'.onss.) 

Conventionnel,  se  dit  en  jin  is|a  mlim  r  de 

bail  conventionnel ,  un  bail  i  ir.iniil'nni-  c. in- 
vention, par  oppo.silion  au  b.ni  judirinirr,  lyn 
se  fait  par  autorite  de  justice.  On  dit  ,  dan< 
le  même  sens  ,  formicr  conventionnel ,  Jer- 


CONVENTIONNEUEMENT.  adr.  Par  con- 
f.  Etat  d'une  maistm 


mugu 


sceau  de  Salo 


CON\ENAnLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
convient ,  qui  est  conforme.  Cette  manière  l'e 
se  conduire  n'est  pas  convenable  à  un  ecrté- 
siasliqne.  Cette  commission  n'est  pas  conve- 
nable nu  rang  que  vous  occupez,  fos  lettres 
m'inspirent  des  projets  de  retraite  convenn- 
hles  'a  mes  maiimes  et  a  mon  dge.  (J-.I. 
Ro-ass.  )  Procurez  aux  personnes  valides  des 
deux  sexes  j  une  occupation  convciiahle  h  leur 
caractère.  (  Ray.  )  Cela  n'est  convenable  m 
aux  temps,  ni  aux  circonstances. 

Co!^VES.^Bl.E ,  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Le  convenable  consiste  souvent  dans  la 
eonj'ormité  Je  sa  coruluite  avec  les  usages 
établis  et  les  opinions  reçues,  {  Eneyc.  ) 

CONVENAbl-E.MENT.  adv.  D'une  mani.ic 
•onvenable.  //  ne  se  conduit  pas  convenable- 
ment. Il  agit  convenablement  à  ses  vues  ,  À 
'es  desseins. 

f.ON\'ENANCE.  s.  f.  Du  latin  venire  venir, 
..lier  ,  et  cum  avec.  Rapport  entre  les  choses 
qui  vont  bien  ensemble.  Il  y  a  une  grande 
tonvenance  entre  les  humeurs  de  ces  deux  per- 
ton■^cs.Za  parlant  d'un  mariage,  on  dit  qu'i7 
Y  a  de  la  convenance  entre  les  parties  ,  lors<ju'il 
n'y  a  pas  de  disparate  entre  les  âges,  que  les 
fortunes  se  rapprochent,  que  les  naissances 
sont  égales.  Plus  ces  sortes  de  rapports  sont 
multiplies  ,  plus  la  convenance  augmente. 
Les  organes  matériels  ,  que  sont-ils  ,  sinon  des 
•  i.nvenanres  avec  le  qui  Us  affecte?  (  Buii'.  ) 
(»jc  signifie  le  Socri/ite  îles  convenances  de 
l'i    nature    aux    convenances    de     [opinion  ? 

'    J.  houss.) 

Co^vf«i:»CE.  Manière  dont  on  doit  disposer, 
.1  ranger,  assortir  ce  qu'on  fait ,  pour  s'ac- 
r  irdcr  avec  les  personnes,  les  choses,  les 
circonsLinces.  On  dit  d'un  homme  qui  a 
msst-mblc  chei  lui  des  convives ,  qu'W  a 
fiarJc  Us  convenances  ,  s'il  a  consulté  l'âge , 
1 1  tat,  les  humeurs  et  les  goûts  des  personnes 
el    plus  il  aura    rassemblé   de    ces 


nditioos 


mettent  les  hommes  à  leur 
lura  entendu  Us  convenances, 
i  par  des    raisons   de  conee- 


COKVENIENT.  s.  m.  Mol  forgé  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier  \\ 

ONVEÏ  __     __,        _ 

des  rapports  de  convenance.  Ces  deux  choses 
conviennent  parfaitement  ensemble.  Le  lait 
cuit  el  la  farine  crue  font  beaucoup  de 
saburre  ,  et  conviennent  mal  à  notre  estomac. 
(  J.-J.  Rouss.)  Après  la  culture  de  la  terre, 
c'est  celle  des  arts  qui  convient  le  plus  à 
l  homme.  (  Ray.  )  Le  sljle  périodique  con- 
vient particulièrement  aux  descriptions.., 
(  CondiU.  )  J'ai  deux  partis  h  vous  proposer, 
choisissez  celui  qui  vous  conviendra  le  inieu.' . 
(  J.-J.  Rouss.  ;  Cette  maison  vous  com'u-nl. 
Cette  place  ne  peut  vous  convenir.  Ce  mot 
convient  h  la  cliosc.  Son  humeur  ne  me  con- 
vient point. 

CosvtsiR  ,  être  du  même  sentiment,  de 
la  même  opinion  sur  quelque  chose.  Tout 
le  monde  convient  maintenant  que  c'est  la 
terre  qui  tourne.  On  convient  assez  ginér.i- 
lement  que  c'est  un  honnête  homme.  Les 
hommes  et  les  femmes  conviennent  rarement 
sur  le  mérite  d'une  femme ,  leurs  intérêts  suiU 
trop  différens.  (la  Br.  ) 

CoNvKNm  ,  se  meltre  d'accord  sur  quelque 
objet  ,  sur  quelque  jioinl.  Convenons  d'abord 
de  nos  faits.  Ils  sont  convenus  d'un  arbitre. 
Ils  sont  convenus  d'attaquer  l'ennemi  le  même 
jour.  Nous  sommes  convenus  du  prix. 

On  dit  impersonnellement ,  il  convient  de 
faire-,  de  ne  pas  faire  telle  ou  telle  chose , 
e'cst-à-dire  ,  il  est  convenable  ,  il  est  expi- 
dient  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  telle  ou  telle 

CoNvEND  ,   DE.  part. 

♦  CONVENT.  s.  m.  Vieux  mol  inusité  qui 
signifiait  couvent ,  monastère. 

CONVESTICULE.  s.  m.  T.  de  dénigre- 
ment dont  on  se  sert  pour  signifier  une 
assemblée  séditieuse  et  iirégulière ,  ou  au 
moins  clandestine.  Cette  assemblée  n'est 
qu'un  convenrieule. 

CONVENTION,  s.  f.  Union  des  volontés 
de  plusieurs  personnes  pour  former  entfe 
elles  quelque  engagement  ,  eu  pour  en  ré- 
soudre un  précédent  ,  ou  pour  y  changer  , 
ajouter,  ou  diminocr  quelque  chose.  Con- 
vention tacite,  expresse,  verbale,  par  écrit, 
faire,  tenir  une  convention.  Anciennement  la 
bonne  foi  tenait  lieu  d'écrit  dans  les  conven- 
tions. (  Enc^e.  )  On  appelle  conventions  de 
toutes  les  clau.scs  contenues  dans 
coiiiral  de  mariage  ;  et  conventions  ni.J- 
nonialcs  ,  Icî  avar'.agob  5'Ji>u!!.s  oc  faveur 


COKVEKTDAUTÉ, 
religieuse  où  l'ou  vil 

"^'toNVEKTUEL ,  LIE.  adj.  De 
qui  concerne  le  couvent.  — (in  appelle  mense 
conventuelle ,  la  portion  du  revenu  d'une 
abbaye  qui  appartient  aux  religieux  ,  p:ir 
opposition  à  mense  abbatiale,  qui  signilie  la 
portion  (|ui  apparlieni  .'i  l'abbe. 

C(»NV1M  I  ILI  IMFNT.  adv.  Selon  les  rè- 
gles el  I..'  Il    I    I  -  .1.   !  I  ^o,■iété  conventuelle. 

CON\i:  .  I  1  I.  T.  de  géoinétr.  D!?!^ 
position  .ic  wi  u\  uu  l 'lus Leurs  lignes  qui  ,  par- 
tant de  dillcieus  poinLs  ,  tendent  à  se  réunir 
en  un  seul.  Les  rayons  d'un  objet  visible  ont 

"  ril  qui  te  regarde. 


une  convergi 

Onn].;"!!, 

tionqn.    ,  1.  . 


ilectrisr  ,  .1  01.  nu'  d.- 1  un  <|n.  1  .-omi 

CONVEhOEM,    TE.    a-lj.    T.   de 

i((ues.    On  appelle  droites 


l.'S  ligne 

s  droites  uni  s 
ou  dont  1,.,  . 

approchent  eoiiVini 

Icmeut, 

islanees  dlniinnrnl 

plus  eu 

dus,  de  ni.inl 

ic<|ii\'lanlpr..!i,n^i 

elles    se 

renconliinl 

Il    <|n.-l(|iw   pcilol  ; 

coniraii 

e  des    di.ei^e 

i/ei,  dont  les  dislai 

vont    te 

njours   en  augmentant.  -—  En  d 

lri<iile  , 

les  rayons  cou 

vcrgens  ,  sont  ceux  t 

1,1  don  mille 

i  dans  un  autre  d 

d'ensilé' 

.liirércnte  ,  s 

rompent  en  s'ap| 

chaut  r 

un  vers  l'auti 

e're-ncrt,"ral"nt'd 

étaient 

)rolongés,  ils 

foyer.  —  En  algèbre  ,  on  appelle 
ï/ie  convergente  ,  une  série  dont  les  tenues 
ont  toujonis  en   diminuant. 
CONVERGER,  v.  n.  T.  de  phys.   Tendre 
ers    le  même  point.  On  dit  que  des  rayons 


appro 


manage 


iiouvoir  se  reunir. 
llesli.r  .  -I.wi    ■■,, 

Cn.\\.  ;^  .    ^1  1       Du  latin  conversus 

coB\cili  ^'..oi  .|u.;  Ion  donne  dans  les  eou- 
ven.s  ,  à  de»  li  ères  servans  qui  font  des  vœu.x , 
mais  qui  ne  sont  point  promus  aux  ordres 
sacrés ,  el  n'ont  point  voix  en  chapitre,  /^/è/e 
convers  ,   sœur  converse. 

En  logique  ,  on  dit  qu'une  proposition  eU 
converse  d'une  autre,  lorsque  de  l'attribut  de 
la  piiinière  on  fait  le  sujet  de  la  seconde 


dusnjrl. 

*C(|^ 
Vielle  11 
dans  !..  . 

CONV 
entre  pli 


l'ai 


but  delà  seconde. 

des   deux    genres. 

signifiait ,    agréable 


ISAIION.  s.  f.  Discours  nuilucl 
eurs  personnes  sur  quelque  sujet 
(|ue  ce'  puisse  être.  Conversation  Jamilièie  , 
vive,  gaie,  agréable, amusante,  intéressante , 
instructive  ,  sérieuse  ,  galante  ,  ennuyante  , 
fade,  puérile  , suivie,  interrompue.  La  convti- 
sation  est  souvent  tiès-instructive  ,  et  nouirit 
l'orne.  (Volt.)  Lntrer  en  conversation.  Tenir 
une  conici sution.  Lier  cunicrte.Uon.  £:rc  en 


CON 

eAm'frsaliort,  Rompre,  inteiiompre  une  con- 
versation. La  conversation  e'éckuitff'e ,  s'anime , 
languit  ,  se  soutient  ,  se  rechaiijfè.  Changer 
de  conversation,  lia  régné  pendant  quelque 
temps  une  sorte  de  conversation  froide  et  pué- 
rile quiroulaitV^utesurdes  questions  frivoles... 
(  La  Dr.  )  Ils  se  tirent  de  la  conversation  ,  en 
ne  s'y  mêlant  point...  (Idera.)  Cette  conver- 
sation dura  une  heure  ;  il  est  impossible  Je  lu 
redire  toute.  (  Sevig.  )  La  conversation  l'inté- 
ressait infiniment  lorsqu'elle  roulait  sur  des 
matières  de  philosoplUeet  de  politique.(\jSt\t\\.) 
Je  voudrais  jouir  de  votre  conversation  qu'on 
dit  aussi  aimable  que  vos  mœurs.  (Volt.  )  La 
convenation  tomba  sur  le  compte  de  votre 
ami.  (J.-J.  Rouss.  )  Le  ton  de  la  conversation 
est  coutitnl  et  naturel  ;  il  n'est  ni  pesant ,  ni 
Jri'Ole  ;  il  est  savant  ,  sans  pédanterie  ;  gai  , 
sans  tumulte  ;  poli  ,  sans  ajf'eclulinn  -..badin  , 
sans  équivoques.  (  J.-J.  Rouss.  )  f^ive  et  gâte, 
sans    interruption  et    sans  objet ,   la  conver- 

santeries  sur  les  s.iipcrs  des  gens  d'esprit  et 
des  philosophes.  (  ii.u  Ih.  ) 

CoNVtKS.lTIOS  ,   l'^TRtTltN  ,    CoLLCXjrE,  Dl.llO- 

GV£.{Sjn.')Conversation  ,  indique  un  discuurs 
entre  cens  égaiLK  ,  entre  particuliers  ,  sur 
tt)ules  Tes  matières  que  présente  le  hasard  j 
entretien  ,  un  discours  sur  une  matière  plus 
Sérieuse  et  phisdeternjinee;  colloque,  un  dis- 
cours prémédité  sur  des  matières  de  contro- 
verse ,  ordinairement  entre  des  personnes 
autorisées  par  les  partis  opposés.  Dialogue 
peut  s'appliquer  à  Ventretien  ,  et  même  à  la 
conversation  et  au  colloque  ;  il  désigne  la 
manière  dont  s'exécutent  les  diflérenles  par- 
ties d'un  discours  lié. 

CONVERSEAU.  s.  m.  T.  de  charpenterie.  11 
se  dit ,  dans  les  moulins  ,  de  quatre  planches 
posées  au-dessus  des  arcliures  ,  deux  devant 
et  deux  derrière. 

CONVERSER,  v.  n.  Faire  la  conversation. 
S'entretenir  familièrement.  Ils  conversèrent 
longtemps  ensendle.  H  aime  à  converser  avec 
les  savans. 

CONVERSIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Jlot 
inusité  que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire , 
où  ou  lui  fait  signitier,  qui  peut  être  converti  : 
explication  équivoque.  Si  l'on  veut  dire  par 
là  ,  qui  peut  être  changé  en  une  autre  chose  , 
il  faut  dire  ,  conversible  :  si  l'on  veut  dire , 
qui  peut  être  ramené  à  la  crojance  de  la 
religion  ,  et  à  robser\  ation  de  ses  préceptes  , 
il  n'est  plus  usité.  On  ne  dit  pas  en  latin  cou- 
ve:sibiUs  ,   mais  ,  cnnverlibilis. 

COR VERSlOxX.  s.  f.  Changement  d'uuechoje 
en  une  autre.  La  convcrsinn  des  métau.T.—l\ 
se  dit  aussid'unsimple  changement  de  forme. 
La  conversion  des  eciis  en  louis.  La  conver- 
sion d'une  rente  du  denier  vingt  au  denier 
fingl-cinq. 

CoNVEKsios  ,  en  terme  de  religion.  Chan- 
eement  ferme  et  durable  qui  survient  dans 
la  volonté  du  pécheur,  en  conséquence  du- 
quel il  se  repeut  Je  ses  fautes  ,  et  se  déter- 
mine sincèrement  à  s'en  corriger  et  à  les 
expier.  —  Les  catholiques  appellent  aussi 
conversion  ,  le  changement  en  vertu  duquel 
ou  abandonne  une  croyance  qui  n'cstjpa.s  la 
leur  ,  pour  embrasser  cette  dernière.  Ç«e  sa 
conversion  fut  sincère  !  et  qu'il  fut  différent 
de  ceuT  qui ,  sortant  de  l'hérésie  par  des  vues 
intéressées  ,  changent  de  scntimens  sans  chan- 
ger de  mœurs  .'...  (  Flécli.) 


CoSVE 


sprudence  ,  .se  dit  du 


changement  d'un  acte   en  un  autre.  La 
version  d'un  proies  civil  en  procès  criminel. 

CosvEKSios  ,  en  terme  de  logique  ,  change- 
ment d'une  proposition  en  sa  converse. 

CoKVERsio»  ,  en  terme  d'art  militaire  ; 
mouvement  par  files  de  tous  les  soldats  d'une 
troupe.  Conversion  à  droite  ,  à  gauche.  Cun- 
rcrsiQn   crilurt.   Pçmi-ci.i:veni<jr.  ,  qi.art  de 


CON 

conversion.  —  On  dit  en  arithmétique  ,  pro- 
portion par  conversion  de  raison  ,  pour  signi- 
tier la  comparaison  de  l'antécédent ,  avec 
la  ditlérencc  de  l'antécédent  et  du  conséquent, 
dans  deux  raisons  égales.  —  En  algèbre,  ion- 
version  des  equutions  ,  se  dit  des  opérations 
qu'on  fait  ,  lorsqu'une  quantité  cherchée  ou 
inconnue  ou  une  de  ses  parties  étant  sous  la 
forme  de  fraction  ,  on  réduit  le  tout  à  un 
même  dénominateur  ;  et  qu'ensuite  omettant 
les  dénominateurs  ,  il  ne  reste  plus  dans  l'é- 
quation que  les  numérateurs.  —  Conversion 
lies  degrés  ,  sedit  en  astronomie  de  l'opé- 
ration par  laquelle  on  convertit  les  degrés  eu 
temps  ,  ou  les  temps  en  degrés. 

CO?iVtRSO.  s.  m.  T.  de  marine  emprunté 
du  Portugais.  La  partie  du  tillac  oii  l'on  s'as- 
semble pour  su  visiter ,  et  pour  faire  la  con- 
versation. 

COKVERTIBLE.adj.  des  deux  genres.  T.  de 
logique  ,  qui  se  lUt  d  une  proposition  suscep- 
tible de  converse  ,  ou  de  deux  termes  qui 
renferment  réciproquement  une  même  idée. 
Tout  ce  qui  est  matière  est  impénétrable  ,  est 
une  proposition  convertible.  L'ivont  et  ani- 
mal ,  sont  des  termes  convertibles. 

Il  se  dit  aussi  eu  matière  de  commerce  et 
de  linances  ,  d'un  eilèt  qui  peut  être  changé 
contre  un  autre.  Un  billet  convertible  en 
argent. 

amVERTlR.  T.  a.  Changer  une  chose  en 
une  autre.  Les  altmens  sont  convertis  en  chile, 
en  sang  ,  en  bile.  Convertir  ses  meubles  en 
argent  comptant.  Convertir  un  billet  en  ar- 
gent. Convenir  de  l'argent  en  or.  Convertir 
du  chanvre  en  cordes.  Convertir  une  peine 
corporelle  en  peine  pécuniaire. 

Co.nveutik  ,  en  terme  de  morale  religieuse. 
Opérer  dans  la  irolonté  du  pécheur  un  chan- 
gement ferme  et  durable  ,  en  conséquence 
duquel  U  se  repent  de  .ses  iautes  ,  et  se  dé- 
sincèrement  à  s'en  corriger  et  à   les 


Convertir  un  pécheur ,  une  pécher, 


i  catholiques  le  disent 


aussi  de  celui  qui  renonce  a  une  croj  ance 
qui  n  est  pas  la  leur  ,  pour  embrasser  cette 
dernière.  Convertir  un  hérétique.  Convertir 
des  païens  à  la  foi.— Dans  le  discours  or- 
dinaire ,  on  dit  familièrement  ,  je  lai  con- 
verti ,  pour  dire  ,  je  suis  parvenu  .i'iui  faire 
changer  d'opinion  ,   de   résolution  ,  d'avis. 

se  Co.vvertik.  Les  exhalaisons  se  conver- 
tissent en  nuages,  —  Il  parut  si  touché  du 
désir  de  son  salut ,  si  rebuté  delà  cour,  si 
transporté  de  l'envie  de  se  convertir  ,  que..  . 
(  Scvig.  )  Plusieurs  païens  se  sont  convertis 
à  la  foi.  Ou  dit  eu  logiq^ue  que  deux  termes 
se  convertissent ,  lorsqu  ils  se  peuvent  dire 
réciproquement  l'un  à  l'autre. 

Co.Nvtmi  ,  lE.  part.  11  s'emploie  aussi  sub- 
flantivement.  Les  nouveaux  convertis.  Ijis 
nouvelles  converties.  Je  m'apeicois  que  je 
joue  le  râle  d'un  nouveau  converti  très^mal 
instruit  qui  s'aviserait  de  prêcher  Claude  ou 
Vumonlm....  (  Volt.  ) 

CONVtRT!SS.\DLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  converti ,  changé  en  une  autre 
cWse.  11  est  peu  u-ilé. 

COKVERTlSSEilEIST.  s.  m.  Changement. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  matière  Je  linan- 
ces. Ze  convertissenu  nt  d'une  obligation  en 
contrat  de  constitution.  Le  convertissement 
d'un  billet  en  esptces  sonnantes. 

CONVERTISSEUR,  s.  m.llsedit  famihère- 
raent  et  souvent  par  plaisanterie  de  celui  qui 
se  flatte  de  réussir  à  faire  des  conversions. 
Ce  prêtre  est  un  grand  convertisseur. 

CO.NVE.XE.  ad|.  des  deux  gCnies.  11  se  dit 
Je  la  surface  extérieure  d'un  corps  rond  ,  par 
opposition  à  lasurface  intérieurequi  est  creuse 
ou  concave.  On  miroirconvexe.  Le  côté  cnn- 
ve.re  d'une  ligne  cour  la  ,  tl'u;ie  fiirii'i.  l:- , 
d'i:,ii.:    i^iific. 


CON 

CONVEXIROSTRE.  adj.  des  de 
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T.  d'hist.  nat.  11  se  dit  des  oiseaux  (îont  le 
bec  est  convexe. 

COiNVEXlTÉ.  s.  f.  Surface  convexe  d'im 
corps.  La  convexité  d'une  ligne  couibe. 

CONVEXO-CONCAVE.  adj.  desdeux  genr. 
Qui  est   convexe   d'un  côté   et  concave    de 

COnVeXO-COKVEXE.  adj.  des  deux  gcnr. 
Qui  est  convexe  des  deux  côtés  ,  comme  les 
verres   dont  se   servent  les   presbytes. 

CONVICTION,  s.  f.  Connaissance  fondée 
sur  des  preuves  évidentes.  J'ai  une  entière 
conviction  de  ce  que  je  vous  avance. 

CosviCTioM  ,  PEKSUisioN.  (  Syn.  )  la  convic- 
tion ,  est  un  acquiescement  fondé  sur  des 
preuves  d'une  évidence  irrésistible  et  victo- 
rieuse. La  persuasion  ,  est  un  acquiescement 
fondé  sur  des  preuves  moins  évident  es  ,  quoi- 
que^yraiscmblables  ,  mais  plus  propres  à  dé- 
terminer en  intéressant  le  cœur  ,  qu'en  éclai- 
rant réellement  l'esprit.  —  La  conviction  est 
l'rli'et  de  l'évidence  qui  ne  trompe  jamais  , 
ainsi  ,  ce  dont  on  est  convaincu  ne  peut  être 
faux.  La  peisuasion  est  l'efl'et  des  preuves 
mo.ales  qui  peuvent  tromper  :  ainsi  l'on 
peut  être  persuadé  de  bonne  foi  d'une  erreur 
très-rée!Je. 

CoxvicTicN,  en  stjle  judiciaire ,  est  la  preuve 
d  un  fait  ou  d'un  point  de  droit  controversé. 
Les  juges  dressent  procès-verbal  de  tout  ce 
qui  peut  seivir  pour  la  décharge  ou  la  coi.' 
viclinn    de   l'accuse.  (  Encyc.  ) 

CONVIER.  V.  a.  Engager  i  un  repas.  Co.n- 
vier  a  un  banquet ,  n  un  festin.  Il  signifie  , 
par  extension  ,  engager  d'une  manière  aflcc- 
tueuse  ,  ou  par  des'  motifs  pressans ,  puis- 
saus.  (M  a  convié  a  cette  fête  ,  a  celle  céré- 
monie ,  tous  les  officiers  du  régiment. — Figu- 
rément  ,  restez  ferme  dans  le' chemin  de  lie 
vertu  ,  la  gloire  vous  y  convie. 

CosviÉ  ,  ÊE.  part.  11  se  prend  aussi  substan- 
tivement, en  parlant  des  personnes  invitées 
à  un  repas.  Il  y  avait  beaucoup  de  convies  à 
ce  repas.  S'il  est  à  table  ,  et  qu'il  prononce 
d  un  mets  qu'il  est  friand  ,  le  maître  et  le.^ 
convies  qui  en  mangeaient  sans  reflexion  ,  le 
trouvent  friand  et  ne  s'en  peuvent  rassasier. 
(LaEr.) 

'■COXVIS.  s.  m.  Du  latin  convivium.  Vieux 
mot  inusité  qui  signifiait ,  festin  ,  grand 
repas. 

COXVIVE.  s.  m.  Du  latin  vivere,  et  cum  en- 
semble. Celui  qui  assiste  à  un  repas,  à  un  fes- 
tin ,  avec  d'autres  per^nnes.  Ce  conte  amusa 
beaucoup  tous  les  convives.  Bon  convive.  Con- 
vive agréable  ,  celui  qui  ,  dans  un  repas ,  sait 
amuser  les  autres  convives ,  les  entretenir 
agréablemc  vit. 

CONVOCATION,  s.  f.  Du  latin  ^ocare  ap- 
peler, et  cum  avec,  ensemble.  Action  d'ic- 
viter  plusieurs  personnes  a  se  trouver  ensem- 
ble dans  un  lien.  La  convocation  d'une  assem- 
blée. La  convoiation  d'un  concile. 

CONVOI,  s.  m.  Transport  d'un  corps  mort , 
delamaisun  au  lieu  de  la  sépulture.  Un  grantl 

convoi.  Aller  a  un  comoi.  Litre  invité  'a  un 
convoi. 

Co.woi.  T.  d'aït militaire. Provisions  d'armes, 
de  munitions  ,  etc.  ,  escortées  par  un  corps 
de  troupes  ,  et  allant  au  camp  ara  dans  une 
place  forte.  Préparer  des  convois.  Escorter 
un  convoi.  S'emparer  d'un  convoi.  l'aire  en- 
trer un  convoi  dans  une  place. 

Convoi.  T.  de  marine.'  Vaisseau  de  g^uerre 
qui  conduit  des  vaisseaux  marchands  ,  et  les 
escorte  pour  les  défendre  contre  les  corsaires , 
ou  contre  les  ennemis  ,  en  temps  de  guerre. 
Le  convoi  est  composé  de  plusieurs  vaisseaux , 
lorsqu'on  craint  la  rencontre  d'une  escadre 
ennemie.  On  appelle  lettre  de  convoi  ,  un 
i.'illvt  •).'■•,■  K  c':aiaiauv'uni  d'uu- cuovoi  doiiLe- 


..  chiqur  cajiitjinc  ,  et  par  \tqaA  il  Uii  esl 
permis  Ae  ^e  niellre  sons  la  protection  a» 

"^THINVlllTAtLE.  arfj.  lies  lieux  georcs.  Dé- 
sirable.  Il  vieillit. 

CONVOirtll.  V.  a.  Desin-r  anicmnicnt. 
Cam-otier  Jet   richetits.   Conioilcr  le  bien 

CoxvwTÉ  .   ÉE.  part. 

'COKVOITEUX.  EUSE.  adj.  Vieux  mot 
inusité  qui  signifiait  envieux  ,  <[ui  désire  lo 
bien  «raiilnii.  

CONVOITISE,  s.  {.  Diiîir  avide  ,  dérègle; 
i  cupidilc.  La  eniwoilise  îles  hoiuintrs  ,  tle> 
richesses.  Il  leg^^diut  ceUe  fciniue  d'un  œil 
de  convoitise- 

CONVl>L.  $.  m.  Mot  forgé  auquel  on  a 
fait  signilicr  ,  second  mariage. 

COMOLEK.  V.  n.  T.  de  jurisprudence. 
Passer  à  un  second  mariage  ,  se  remarier. 
Cette  femme  a  com-oU.  On  dit  au.wi  cnm'oUr 
en  secomli-s  nnces  ,  en  Iroisikmes  noces  ,  et 
quelquefois  confoler  a  un  second  mmiuçc. 
—  Dans  le  langage  ordinaire  ,  ou  le  dit  quel- 
quefois en  plaisantant. 

CONVOLUrÉ  ,  EE.  adj.  T.  de  botan.  H 
sa  dit  des  feuilles  qui  sont  roulées  en  dedans 
par  un  côté ,  de  manière  à  former  un  cornet. 

CONVOLVULACÉES,  s.  f.  pi.  Eamille  de 
plantes  dont  les  cotylédons  sont  contoaniés. 
On  distingue  les  convol^'iitaccei  à  style  uni- 
que et  à  stigmates  simples  ,  telles  que  le 
liseron  ,  le  quamoclit  et  Vargyrie  ;  et  les 
eonmtvuùicees  à  style  muUijyle  et  à  stigmates 
simples ,  telles  que  les  espèces  liserole  et 
elesse. 

CONVOLVULOiDES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan. 
Genre  de  plautes  qui  comprend  les  liserons 
donllesctaminessontvelucsà  labaiie  ,  et  dont 
le  stvie  a  un  stigmate.  . 

COXVOLNlJLUs.  .î.  m.  T.  de  botan.  Nom 
emprunté  du  latin  ,  qu'on  a  donné  au  liseron. 

COXVOQLEK.  V.  a.  Faire  assembler  ks 
membres  d'un  corps.  Con-^oqiier  la  chambre 
des  pairs ,  la  cliambie  des  députés.  Conioquer 
un  concile. 

Co>'V(\>cÉ  ,  FE.  part. 

♦  COSVOÏEMENT.  s.  m.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait  ,  compagnie  ,  escorte. 

CONVOYEK.  T.  a.  Escorter.  On  a  désigné 
un  vaisseau  de  guerre  pour  ronx'nyer  les  vais- 
seaux  marchaiùls.  Convoyer  un  train  d'artil- 
lerie. 

CoKvovÉ ,   F.E.   part. 

COKVIILSÉ  ,  ÉE.  adj.  Attaqué  de  convul- 
sions. Muscle  convulsé. 

COSVULSIF,  IVE.  adj.  Qui  tientdr  la  nature 
des  ctonvulsions.  Agitation  eonvulsive.  Mou- 
vement convulsif.  — 11  signilie  aussi  ,  accom- 
pagné de  convulsions.  Toux  eonvulsive.  Pouls 
convulsif. — Qui  donne  des  convulsions  ,  lé- 
mélique  eit  convulsif. 

CONVULSION,  s.  f.  Du  latin  convellere 
■ecouer  ,  ébranler.  T.  de  médec.  Contraction 
et  relâchement  alternatifs  ,  involontaires  et 
momentanés  des  muscles  soumis  à  l'empire  de 
la  volonté.  Convulsion  de  l'œil.  j4vnirdes  con- 
vulsions. Etre  sujet  à  des  convulsions. 

n  st  dit  Cguréraent  des  raouvemens  violens 
qui  sont  causés  par  les  passions.  Les  convul- 
sions de  la  fureur  ,  du  désespoir ,  de  ta  haine. 
Quel  intérêt  peul-il  résulter  des  peintures  qui 
ne  présenunt  les  Itommes  que  dans  les  convul- 
sions de  la  fureur  ou  du  désespoir  ?  (  Barth.  ) 
Les  ressenlimens  de  tant  de  malheurs  lepéné- 
traientetlui  donnaient  des  convulsions .{\'o\t .) 
Il  se  dit  aussi  des  moiivemcas  violens  et  irré- 
guliers qui  ont  lieu  dans  un  État.  Cest  lit 
qu'au  milieu  des  convulsions  civiles ,  et  dans 
Ut  inlervcdles  d'un  calme  momentané ,  on 
a  vu  les  sciences  ernrtes  et  profondes  portées 
le  plus  loin  {  hay.  )  Dans  ces  convulsions  du 
eorps  politique.  Les  ressorti  qui  contenaient 
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«■T.-  i;:-Ji,-c  di-  doute  cent  mille  hommes  ,    se 

(  (  \  \  1  I  >;,.  \  \1!'.E.  adj.  desdoux  genres. 
Qui  A  .1  >  .  \  I  Kl ms  ,  qui  est  attaqué  de 
ccun  I  i  u-.  Il  ~l  i-cu  usité  en  ce  sens. — Ou 
a  donné  ce  noin  à  des  fanatiques  modernes. 
V.  Co^voLs^oN^■lSTE. 

COiNVULSiOiVNISTE.  adj.  des  deux  genres. 
On  a  donné  ce  nom  ,  sous  le'  règne  de  l^juis 
XV  ,  à  des  fanatiques,  qui  s'étaient  déclarés 
le»  partisans  des  convulsions  que  l'on  faisait 
jouer  sur  le  tombeau  d'un  prétendu  .saint , 
et  «pii  Irs  rci;.'.r(laiiMil  comme  des  miMclus. 

((i\/ll  Alli  I.  s  m.  Mot  inusité  que  l'on 
tr.iiur  il. 111-  (jii.  l|in;»  dictionnaires,  où  on 
lui  l.<il  >i-mUv.i  ,  .irc-boutant  d'un  parti. 

COOtLlGt,  LE.  adj.  Celui  qui  est  obligé 
avec  un  ou  plusieui-s  autres  ,  en  vertu  4'"" 
acte,    il  plaide  contre  ses   coobligés. 

COOKJA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
qui  ne  comprend  qu'une  espèce,  qui  est  le 
wampi  des   Chinois. 

COOPËKATEUK.  s.  m.  COOPERATRICE.  s. 
f.  Celui ,  celle  qui  concourt  avec  un  autre  ou 
plusieurs  autres  à  la  production  d'un  elVet , 
soit  dans  l'ordre  naturel ,  soit  dans  l'ordre 
surnaturel.  U  s'emploie  particulièrement  en 
matière  de  religion.  Coopcrateur de  lu  grâce. 

COOPÉRATION,  s.f.  Action  de  coopérer.  La 
coopération  de  la  grâce. 

COOPÉRER,  v.  n.  Concourir  avec  un  ou 
plusieurs  autres  à  la  production  d'un  efl'et  , 
soit  dans  l'ordre  naturel ,  soit  dans  l'ordre 
surnaturel.  La  volonté  de  L'Immme  coopère 
avec  ta  grâce  de  Dieu  dans  tes  actions  salu- 
taires. (Encyc.)  ILfaut  dans  la  guérisondes 
infirmités  du  corps  ,  que  la  nature  et  le  mede- 
decin  coopèrent.  Il  s'emploie  particulièrement 
en  matière  de  religion. 

COOPTATION,  s.  f.  Manière  dont  quelques 
corps  peuvent  s'associer  des  membres ,  lors- 
qu'ilya  des  places  vacantes.  C'est  proprement 
une  nomination  extraordinaire  et  sans  préju- 
dice pour  l'avenir  ,  accompagnée  de  dispense. 
Les  augures  ,  les  pontifes  ,  se  choisissaient 
anciennement  des  collègues  par  cooptation. 
L'ancienne   université    conférait  quelquefois 


des  dignités  par    cooptation. 

COOPTER,  v.a.  Admettre  quelqu'un  dans 
un  corps  d'une  manière  exti-aordinaire  ,  et 
en  le  dispensant  de  quelque  condition  exigée 
onlinairemcnt  pour  y  entrer. 

Coopte  ,  el.  part. 

COORDONNÉES,  s.  f.  pi.  On  appelle  ainsi 
en  géométrie  les  abscisses  et  les  ordonnées 
d'une  courbe  ,  soit  qu'elles  fassent  un  angle 
droit  ou  non.  La  nature  d'une  courbe  se  déter- 
mine par  l'équalinn  entre  ses  coordonnées. 
—  On  appelle  coordonnées  rectangles  ,  celles 
qui  forment  un   angle  droit. 

COORDONNER,  v.  a.  Combiner  l'arran- 
gem»nt ,  les  rapports  ;  les  disposer  convena- 
blement pour  un  but ,  pour  une  fin.  Il  a 
sagement  coordonné  ses  moyens. 

COOBDOSSE  ,  EE.  part. 

COFAGINAIRE.  s.  m.  Mot  inusité  qu'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  où  on  lui  fait 
signifier  ,  co-tenancier  d'un,  même  héritage. 

COPAUU.  s.  m.  Arbre  d'où  s'écoule  la  téré- 
benthine de  copahu  ,  connue  sous  le  nom  de 
baume  de  cnpaliu.  On  l'aiipellc  aussi  copaïer. 

COPAIUA.  V.  CorA.tR. 

COPAiER.  s.  m.  Arbre  du  Brésil  à  petits 
rameaux  en  zigzag.  Dans  les  chaleurs  de  l'été , 
on  fait  avec  une  tarière  un  trou  dans  le  tronc 
de  cet  arbre  ,  et  il  on  découle  une  liqueur 
huileuse  et  résineuse ,  qui  est  d'abord  limpide, 
et  qui  devient  ensuite  plus  épaisse  et  d'un 
blanc  jaunâtre.  C'est  le  baume  de  copahu  des 
boutiques,  le  bois  du  coiiaïcrcst  d'un  rouge 
foncé  et  très-propre  à  faire  des  meubles  de 
marqueterie  et  autres. 
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COPAJA.  s.  m.  T.  de  botan.  Rignone  de  la 
Guiane  ,  qui  parvient  à  quatre-vingts  pieds 
de  hauteur. 

COPAL.  .s.  m.  ou  COPALl.E.  s.  f.  Gomme 
ou  résine  d'une  odeur  agréable  ,  que  l'on  tire 
Ijar  incision  tic  Técorce  d'un  grand  arbre  de 
l'Amérique   méridionale. 

COPAI.LIKE.  s.  f.  liommc-rcsine  qui  dé- 
coule i!ii  li.|Mi<l.inibar  d'Amérique  ,  et  qu'on 
<''"i!    1'  ■il     i.  -1.  .inc.  I.cs  hirondelles  à  (jueue 

'I     !int  li-iirs  nids  avec  de  petits 

'i'  ■'      i    1    SIC ,  assemblés  au  moyen 

COi'AL.ME.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'une 
espèce  de  liquidambar  d'Amérique  ,  qui  pro- 
duit la  gomme-résine  nommée  copalmc  et 
cupalUne. 

i:OPARTAGEANT.  adj.  pris  subst.  T.  d. 
jurispr  .  "ence.  Celui  qui  partage  une  chose 
avec  un  autre.  Des  héritiers  légataires  univer- 
sels deviennent  coparlageans  ,  lorsqu'ils  pro- 
cèdent à  un  partage  de  quelque  bien  commun  , 
qu'ils  possédaient  par  indivis,  (  Encyc.  ) 

COPEAU,  s.  m.  Du  grec  koptein  couper , 
tailler  ,  retrancher.  Menu  bois  que  les  menui- 
siers ,  charpentiers  ,  tourneurs  et  autres  ou- 
vriers en  bois  ,  enlèvent  avec  leurs  outils  dct 
morceaux  de  bois  qu'ils  travaillent.  —  Les 
tabletiers  peigneurs  donnent  aussi  ce  nom 
aux  bois  plats  débités  à  la  scie,  menus,  car- 
rés et  prêts  à  être  refendus  en  peigne. 

COPECK.  s.  m.  Monnaie  d'or  et  d'argent 
qui  se  fabrique  et  qui  a  cours  en  Russie.  Le 
copeck  d'or  vaut  i  livre  ig  sous  8  deniers 
tournois  ;  celui  d'argent  est  ovale  ,  et  vaut 
j6  deniers  tournois. 

COl'ERMUl  ANT.  s,  m.  T.  d'ancien  droit 
canonique.  11  se  disait  de  deux  ecclésiastiques 
(jui  se  résiguaicnl  mutuellement  leurs  béné- 
hces. 

COPERNIC.  9.  m.  Nom  propre  d'un  célèbre 
astronome. — On  appelle  système  de  Copernic, 
un  système  dans  lequel  on  suppose  que  le 
soleil  est  eu  repos  au  centre  du  monde  ,  et 
que  les  planètes  et  la  terre  se  meuvent  autour 
de  lui  ,  dans  les  ellipses. 

COPERNIC,  s.  m.  T.  d'astron.  Instrument 
d'astronomie  inventé  par  ^Vbiston  pour  cal- 
culer et  représenter  les  mouvemens  des  pla- 
nètes ,  suivant  le  système  de  Copernic.  —  On 
a  donné  aussi  le  nom  de  copernic  à  une  tache 
de  la  lune. 

COPERNICIEN.  s.  m.  Nom  nar  lequel  on 
désigne  ceux  qui  soutiennent  le  .système  de 
Copernic  sur  le  mouvement  des  corps  célestes, 

COPHOSE.  s.f.  Du  grec  Mplws  sourd.  T.  de 
médec.  Diminution  ou  abolition  du  sens  dé 
l'ouïe.  Maladie  dans  laquelle  il  y  a  paralysie 
du  nerf  acoustique.  11  n'est  pas  usité. 

COPllTE  ou  COPTE,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
les  chrétiens  d'Egypte  de  la  secte  des  Jaco- 
bites. 

COPHTIQUE  ou  COPTIQL'E.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport  aux  cophtes.  II  est  peu 
usité.  On  dit  la  langue  copte. 

COPIATE.  s.  m.  T.  d'bisf .  ecclés.  On  appe- 
lait ainsi,  dans  les  premiers  siècles  de  l'église, 
ceux  qui  faisaient  des  fosses  pour  enterrer  les 
mort^.  C'était  ordinairement  des  clercs  qui 
étaient  chargés  de  ce  travail. 

COPIE,  s.  f.  Double  d'un  écrit  ,  d'un  ou- 
vrage ,  d'un  tableau  ,  d'une  statue.  La  copie 
d'un  manuscrit.  Copie  fidèle.  Copie  défigurée. 
Distribuer  îles  copies  d'une  pièce  de  vers. 
Leurs  ouvrages  étaient  l'image  ou  la  copie  de 
la  vérité.  (  Ray.  )  Les  statues  qui  n'étaient  que 
tes  copies  de  l'homme  ,  sont  devenues  deg 
originaux  ,  parce  que  ces  copies  n  étaient  pas 
faites  d'après  un  seul  individu  ,  mais  d'après 
l'espèce  humaine  entière  bien  olservée..,(BuK.) 

CowE.  T.  de  jurisprudence.  Transcription 
d'unacle.  Copie,  est  quelquefois  opposé  à  ori- 
ginal. On  dit  l'orif^innl  d'un  esploit ,  la  lopie 
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fi  i:n  erphll.  Tl  est  oppos,:  l'i  raiiiute  ,  lorsque 
ia  copie  »-^l  l:i'  - n'  i' m  i  ;i  ;.il  J'iiu  acte  qui 
Jiorlc  ce  iT.    i  [   !      l'iuefnis  opposé  à 

Smssc.V.'v.  :  ,:  i  -.'  ■i^rtcs.-appelhgr.^s- 
J«  ,  et  U"  il  >iiii'^  .;  c  I  I.  '  iil  ist  la  copie.  On 
«lislingii.'  ,'j  '^i   ia  <ro;)ie  de  la 

gr'wscei  .!.  ';  '     V'iije  d'un   acte 

devant  n..I,,;i.        i    !  i  ..    ;    ,.  inrnt ,   est   bien 

copie  ix-vètiie  de  plus  du  formalités  ;  el!c  est 
on  forme  exécutoire;  et,  pour  la  distinguer 
des  autres  co;;ies,  on  l'appelle  grosse.  L'e.T^e- 
i/i7ioH,est  aussi  une  copie  de  l'acte  ,  mais  dis- 
tinguée de  la  simple  co/ne  ,  parce  qn'ill  ■  i>l 
ordi  oairement  en  pai'chemin.  11  y  a  cipc  :  I  1 1 1 1 
aussi  des  erpeilUinns  en  papier,  m;.i^  !i.  - 
sont  encore  distinguées  des  simples copus^  s< ut 
parce  qu'elles  sont  sur  du  papier  diflerent  , 
«oit  parce  qu'elles  sont  tirées  sur  la  minute  ; 
au  lieu  qu'une  simple  copie  d'un  acte  devant 


notaire,   n'est  ordinairement 


que  sur 


ime  expédition.  11  y  a  pourtant  des  cnpies 
cnUationnées  a  la  minute.  —  O'pie  inlliilion- 
née ,  c'est  celle  qui ,  après  avoir  été  tirée  sur  im 
acte  :  a  été  relue  et  reconnue  conforme  à  cet 
acte  ;  copie  entière ,  celle  qui  contient  la  tran- 
scription d'un  acte  entier;  copie  par  extrait  , 
extrait  d'un  acte  que  l'on  donne  au  lieu  d'une 
copie  enlièrc  ;  copie  figurée  ,  celle  qui  , 
«ou-seulement  contient  la  transcription  dini 
acte  en  entier  ,  mais  qui  le  repn^ciite  d:in-i 
la  même  forme  qu'il  est ,  c'est-à-dire  ,  copié 
sur  du  papier  de  même  grandeur  ,  page  poiu- 
page ,  ligne  pour  ligne  ,  où  l'on  représente  en 
leur  lieu  les  points  et  les  virgules ,  les  ren- 
vois ,  les  apostilles  ,  les  ratures  ,  les  interli- 
gnes ,"les  signatures.  —  Copie  tronquée  ,  c'est 
lelle  dans  laquelle  l'acte  n'est  point  transcrit 
exactement, et  où  Ton  a  ali'ecté  d'en  passer 
quelque   partie. 

Les  comraerçans  appellent  AVre  t!e  copie  de 
lettres,  un  registre  sur  le<(upl  ils  font  tran- 
scrire les  lettres  qu'ils  écrivent  à  leurs  com- 
missionnaires ou  correspondans,  et  celles  qu'ils 
en  reçoivent. 

Copie,  en  peinture,  se  dit  en  général  de 
tout  ce  qui  est  fait  d'imitation  .  excepté  de  la 
uature.  Ce  qui  est  fait  d'après  nature ,  .se 
nomme  original.  On  dit.  copier  /,,  nature; 
copier  d'après  nature  ;  mais  on  ne  dit  pas  une 
copie  d'après  nature.  —  On  appc-lle  estampes 
originales  ,  celles  qui  sont  faites  d'après  les 
tableaux  ,  et  copies  ,  celles  qui  sont  faites 
d'après  d'autres  es'ampes. 

Copie.  T.  d'imprimeurs  et  de  libraires.  Ma- 
nuscrit ou  original  d'un  ouvrage  destiné  à 
être  impi-imé.  Parle  mot  copie,  on  n'entend 
parler  souvent  que  d'une  portion  du  tout,  /l 
faut  demander  de  la  copie  pour  finir  le  pre- 
mier volume.  —  Cmpter  sa  copi'e  ,  c'est  com- 


'  combien  un  manu 


nnt  poM 


feuilles  d'impression  d'un  caractère  désigi 
—  On  appelle  c.pies  de  chapelle ,  un  nombre 
d  exemplaires  r[ue  les  ouviiers  retiennent  sur 
les  ouvrages  auxfpiels  ils  Iravidllent. 

COPIER.  V.  a  Faire  une  copie.  Copier  un 
manuscrit ,  copier  un  dessin  ,  un  tableau  , 
une  estampe.  —  On  dit  copier  la  nature,  pour 
dire  ,  imiter  la  nature.  —  Copier  une  per- 
sonne ,  la  prendre  pour  modèle  dans  sa  con- 
duite ,    dans  ses  actions.   V.  Imiter,    Tr.vn- 

9CRIHE. 

CoiMÉ  ,  ÉF.  part. 

COPIKUSEMENT.  adv.  Abondamment.  Il 
ne  s'emploie  guère  qu'en  parlant  des  f.mc- 
tions  animales,  fiiire,  manger,  copieusement. 

V.     BlEH. 

COPIEUX,  EUSE.  adj.  Abondant.  Une  s'em- 
ploie  guère  qu'en  parlant  dés  fonctions  ani- 
males Une  évacuation  de  bile  très-copieuse. 
Taire  un  repas  copieur. 

COPISTE,  s.  m.  Celui  qui  copie.  On  appelle 
■opisle  ,  celui  qui  transcrit  pour  les  particu- 


COP 

lieis  ,  des  ouvragi  s  qu'on  veut  avoir  oii  plus 
corrects  ou  doubles,  /.-es  premiers  soin  comme 
des  copistes  ignorons  et  scrviles  qui  copient 
jusqu'aux  fautes  d'urlko^iaphe  i  tes  autres 
ont  des  aulcur.',  tpl  ,oi)ie:il  en  nu/il  ca  et  sa- 


COQ 
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I.'  ri'i  .  ...  iu.  Suric  de  toile  tics  estimée   à 

(..U-t'iiLAcXri.  s.  m.  Qui  prend  à  ferme  ou 
à  loyer  avec  un  autre. 

COPRIiS'.  s.  m.  T.  d'hlst.  nat.  Genre  de 
cbainpignous  établi  aux  dépens  des  agiihcs 
de  Lin  née. 

COPiVOClilTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  lioproà  excrément,  et  knnô  je  sépare. 
T.  de  méd.  11  se  dit  des  remèdes  purgalits 
qui  n'évacuent  «pie  les  intestins. 

COPUdAYMi;.  ;,.!,.  des  deux  ^'.M,res.Du  "rec 
koprns  excrément ,  et  onu,,,.,  n,'„u.  (  )n  a  douée 
ce  nom  à  Constantin  VI,  empereur  de  C.n- 
stantiuopie ,  parce  que ,  daus  la  cérémonie  de 
son  baptême  ,  il  avait  sali  de  ses  ordures  les 

COPhOPHAGES.  s.  m.  pi  nu  grec  hnums 
excrément,   et/'//..,"    i      ii  ■  V.    d'bist. 

nat.  Insectes  c(il(':.|  -  .  .  i  .  ,;uères  ,  de 
la  famille  des  lani%'lli,  .1 ,1.  ,.ii,  ,  iiMuiraés  de 
leur  manière  de  vivi.-,  il  mt  mmc  bousier  et 
de  ses  dérivés  qui  composent  celte  (division. 

CdPKOPllORIË.  s.  f  T.  de  méd.  Évacuation 
parles  intestins. 

CO-PKOPhlETAIRE.  s.  des  dru^  j;.  ,;..  . 
T.  de  jurisp.  Celui  ou  celle  qui  p..  ■   ,1,    .  . 

terre  ou  d'un  autre  immeuble' ,   ou  m, n:,    ,',■ 


m;?ie   sver   la  femelle ,    pour   fa   (-c'irralion 

COPULE,  s.  f.  T.  de  ro"ique.  La  partie  de 
la  proposition  qui  joint  l'attribut  au  sujet. 
/,e  verbe  cire  exprimé  ou  sout-entendu  ,  est  la 
copule  de  toutes  les  proposition». 

Eu  termes  de  jurisprudence ,  on  appelle  co- 
pule charnelle  ,  la  cobabilation  qu"il  y  a  entre 
deux  personnes  de  dill'énsn.s  sexes.  V.  Copu- 
lation. 

COO.  s.  ra.  Le  m.'tie  de  la  poule.  Un  jeune 
cnq.  Un  vieux  coq.  Le  (haut  du  coq.  — 
On  appelle  coq  le  mille  de  plusieurs  autres 
.11  .to).;  fpi!  ont  (pitlquc  ressemblance  avec  la 
:■  ■  i'i      f     '     .  -5  b'às.  Coq  de  bruyère.  Coq  ,1e 

-  -,  f  -  ./  Inde.  Coq  dcperdn.,.  -  On  dit 
'-."•'-'    ''    l.ir.iilièrement  qu'un    homme 

;■■»"  '1'    '  :      "       r.n-'.vm  cirdi't  ' 'l^r^,^ 

<"!«■      -  I      •  .      .^r.nd.ut   il    j.„„t,    la 

pcrs.,n,i,.  ,.  ;  M.  ,,,n.,np,able  d,,  lieu  qu'il 
lia.nte.  On  ihl  familièrement  qu'un  homme 
est  comme   un  coq  en  pdle  dans   un  endroit 


Coq,  dans  Ici  pendules.    Soi  le  de   pièce  de 

<,-iii.sert  àsu^pendrela  pendule  — C'est  aussi, 
dans  les  montres,  une  petite  ])l.itiue  qui  con- 
duit le  balancier  — Les  serruriers  appellent 
coq  ,  dans  une  serrure  à  pêne  en  bord  ,  la 
p.irlie  dans  laquelle  se  ferme  le  pêne  ou  la 
yftcbctte. 

CvIQ.s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  pois-  ' 
son  du  genre  zée.  -  On  donne  .uis.i  ce  nom 
.un  autre  poi.snn  du  geuie  tc.o.lon.  - 
Ce.l  ;,„■...,  r,-:.  ,1,..n,.,-is  des  coquilles  fossiles 
dugc,,,,     ■       ,  Ml,.,  qu'on  appelleplus 

conin.ir.  ;  .    ou  poulettes. 

COii  '^  .  '.:\s,  AlKNTIlE-COQ  et 
HF-KI^  '"         -.    I.   de   botan.Cesont 

les  11'"  :  oi.c  tanaisie. 

''*'■',''  ■  .    Il  ne  prend  point  de 


re  dont 


lie, 


pielque   elle 


-propi 


possèdent  par  unUvis  ou  separcmml.  Ils  pos- 
sèdent par  indivis,  lorstpic  la  chose  commune 
n'est  point  partagée,  et  ((u'aucun  d'eux  n'a  sa 
part  distinguée  des  autres. 

COPROS.ME.  s.  m.   T.   de  bot.   Genre  de 


antes  composé  de  tr 


herb( 


euillc 


oppos. 


peti 


vales 


et  entières  ,  qui  croissent  naturellement  à  la 
Nouvelle-Zélande. 

COPROSTASIE.  s  f  Du  grec  Aoproi  excré- 
ment, elstasis  action  de  s'arrêter.  F.  de  méd. 
C'est  la  même  chose  que  constipation. 

COPTE.  V.  Coi-TiiE. 

COPTEU.  V.  a.  Faire  battre  le  battant  d'une 
cloche  d'un  seul  cèité. 

COPTIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  l'hellébore  à  trois 
feuilles ,  (jiii  présente  pour  caractères  une  co- 
rolle de  cin(]  ou  six  pétales  caduques  ,  cinq 
ou  six  nectaires  en  cuillè'res  plus  courts  que 
la  corolle ,  et  six  à  dix  ovaires  stipite's. 

COPULASSE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trou- 
ve dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait  signi- 
fier,  e:ïereice  entre  les  écoliers  pour  obtenir 
la  première  place 

COPUI.A'FIF  .  IVE.  adj.  Du  latin  copulare 
unir  ,  lier  ,  joindre.  T.  de  grammaire.  On 
appelle  conjonctions  copulalives,  celles  qui 
servent  à  lier  les  mots  entre  eux.  Et  est  une 
conjonction  copulntive, 

COPULATION,  s.  f.  T.  que  l'on  emploie 
quelquefois  en  jurisprudence  pour  exprimer 
la  conjonction  charnelle  de  l'homme  avec  la 
femme.  —  Il  se  dit  aussi  en  terme  d'histoire 
naturelle ,  pour  signifier  raccouplemenl   du 


!i         11  ,   sans  raison.  //  ai, ne  a  faire  des  cjq- 

'  iii'-.  Il  ne  répond  aux  choses  les  plus  sé- 
.   '■  , .;  .1  que  par  des  coq-n-l'ànr. 

COOliALÎiN.  s,  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
d'écnreuil  d'.Vinérique. 

COQUAK  lOTOLT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  d'un  petit  oiseau  huppé  d'Amérique,  de 
la  figure  d'un  moineau,  que  l'on  a  classé  avec 
les  manakins,  quoif£u'il  ait  le  bec  autrement 
conformé. 

COQUAR  ou  FAISAN  BÂTARD,  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.  OLseau  métis  ,  procluit  du  mé- 
lange du  faisan  avec  la  poule  commune.  Ces 
animaux  sont  très-rares. 

COQUARDEAII.  s.  m.  Mot  inusité 
trouve   dans  .piclipics    dictionna 
lui  fut  -.i-iiirur.   imlWclle. 

*  COOllARI  .  s.  m.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  ffuelques  dictionnaires ,  où 
on  lui  fait  signifier,  sot,  benêt,  jaseiir , 
vieillard  qui  fait  le  coipiet ,  le  galant.  11  signi- 


que 


it,  galant,  diseur  de  fleurette 


,  .]eune  gar- 


çon qui  se  vante  ,  qui  faille  fanfar 

COQUATRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Jeune 
coq  à  demi  ch:itré. 

COQUE,  s.  f  Du  grec  *oc/i/ô  je  tourne  en 
rond.  F.nvelo]>pe  solide  et  dure' de  l'œuf,  de 
l'amande  ,  de  la  noix  ,  et  de  quelcpies  autres 
fruits.  Une  enque  d'oeuf ,  une  coque  de  noix, 
AJangtrdes  eeufs  h  la  coque. 

Coque,  se  dit  aussi  delà  pelote  de  fil  et  de 
glu  sons  laquelle  les  vers  à  soie  et  certaines, 
chenilles  se  renferment ,  lorsqu'elles  devien- 
nent nymphes.  Un  insecte  qui  fait  sa  coipie. 

Coque.  T.  de  marine  et  de  corderie.  Faux 
pli  ou  boucle  qui  se  fait  à  une  corde  qui  a 
été  trop  tendue  en  la  fabriquant.  Cette  corde 
fait  tlei  ,oques. 

COOUEaGRUE.    V.   COQDESIGRCF. 
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♦  COQIÎEFREDOUILLE.  s  m.  Vieux  mot 
in'-lMtc  iiui  sisuilijit ,  imlntru  ,  misérable. 

OOt^  K-IJ- VAN  r  ou  CdQfE  DU  l.KVANT. 
s.  f.  T  a  hi«t.  iiJl.  On  lionne  ce  nom  à  <lc 
pchU  fniil»  on  pclili-*  baies  grotses  comme 
lies  (vni«  .(u'on  envoie  «les  ludcs. 

Cvl^JULlCOT.  s.  m.  Espt'-ccdc  parot  ronge 
liai  croM  Jans  les  lil.>.  — On  appelle 


i.cl.c 


Tols   lie  diverses  couleurs 


tiiiF  Ton  cultive  dans  les  jardins. 

•  COQl'EUNEK.  V.  n.  Vicii»  mot  inusité 
«jui  signili.iil  ,  imiter  le  cli^inl  du  cocf ,  et 
Jijniivinenl,  courirapres  les  jeunes  lillcs. 

COQUELOIUDH.  >.  l.  T.  de  bot jn.  Dans 
quel.pies  ouvrages" anciens  snr  la  bolaniqi 


COQ 

tronvc  dans  quelques  dictionnaires,  où  on 
lui  fiiit  sii;uiliei' ,  tlianler  ,  en  parlant  du  coq. 

COQULttO.N.  s.  m.  T.  de  mar.  Petite  ciiaïu- 
brc  pratiquée  à  luvanl  dus  petite  bAlimuns , 
cl  qui  sert  de  cuisiuc. 

COtJUESIGItliE.  s.  f.  Expression  familière 
par  la(|uellc  on   désigne  des  cboses  frivoles  , 


iques. 


Jlr 


:  conte  que  des  • 


que  I 


nom  était  dinné  !i  une 


spi-cc 


de  narcisse,  —  C'est  aussi  le  nom  \  ulgaire  îles 
imcmones,  cl  spécialeinonl  de  Tanémone  d'-: 
jardins  et  de  ranéinonc  pulsalile.  —  Kos  jar 
dinicrs  désignent  aussi  pur  ooquelourde,  deu! 
agroslimcs  cultivées  dans  les  jardins. 

t:OQlî£LL'CHE.  s.  f.  Vicui  mot  qui  signi 
liait  une  espèce  de  capnclion  de  moine  lai 
•le  gi-osse  liurc.  —  Cv  uni  se  dit  figurémen 
aujourd'hui  pour  signifier  une  personne  qu 
c»t  courue  et  féîée ,  prônée  ,  reclicrclhic  ;  d( 
inènic  qu'on  ililiirecoijffede  qucli/u'iiri,  pou: 
dire  êlie  entêté  du  prétendu  mérite  de  quel 


Ce  jeune  I 


la   coqueluche  du 


i/uarlier.  Ai  à  i-nire  âge  vous  êtes  si  i-ifet 
filK-tueuT  ,  quel  nom  faltaitil  fOus  Joiinei 
,1  lis  totre  jeunesse ,  cl  lorsque  i-ous  cfics  la 
loqiteluchi  ou  i entêtement  tîe  certaines  fcni- 
t:iei  qui  n::  juraient  que  i>iir  l'ous,  cl  sur  l'Otie 
l-arole?  (V.,l.T.) 

COQi;tLL"CI!E.  s.  f.  T.  de  méd.  Touï  vio- 
)entc  et  conviilsive  qui  attaque  priucipale- 
Kicnt  ks  cnfans  ,  et  qui  est  quelquefois  épidé- 
uiquc.  Cet  enfant  a  la  coqueluihe. 

COQUELUCHE,  s.  f.  En  T.  d'hisl.  nat.  On 
donne  ce  Dora  à  un  bruant ,  qui  D'est  autre 
chose  i|iie  l'ortolan  des  roseaux  mâle  ,  sous 
sjn  plumage  d'été. 

*  COQUELUCUER.  t.  n.  Vieux  mol  inusité 
imi  sigiiiQait ,  avoir  la  coqueluche  ,  tousser. 

COt)UELlJCinOLE.  s.  f.  T,  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  graminées  qui  est 
distingué  par  une  eaveloi)ne  monophylle,  in- 
fiindibuliforme  ,  ou  en  godet,  à  bord  crénelé 
ou  entier,  servant  à  plusieurs  lleui-s.  Ce  genre 
est  composé  de  deux  espèces  ,  la  coquetu- 
ihiolc  de Smjrne ,    et  la  coqueluchiole  alopè- 

COQIELUCIIOX.  s.  m.  Espèce  de  capu- 
liion.  CnqueUichon  de  moine . 

COQUE.nAli.  s.  m.  Vaisseau  de  cuivre, 
d'élain  ,  d'argent  ,  etc.  ,  à  large  ventre  , 
étranglé  ou  rétréai  au-dessus  de  ce  ventre  , 
et  no  peu  évasé  à  l'ouverture  ,  fermé  d'un 
i-ouverclc  à  charnière  ,  auquel  on  a  pratiqué 
im  bec  qui  dirige  l'eau  quand  on  la  verse.  11 
sert  à  faire  chauiTcr  de  l'eau  pour  diflérens 
besoins.  Faire  bouillir  de  l'eau  Jaiit  an  coque- 

COQIEMOLLIER.  s.  m. T.  de  hotan.  Genre 
de  plantes  qui  su  rapproclie  de  la  famille  des 
apacinccs.  Il  comprend  quatre  espèci-s  qui 
sont  des  arbustes  de  Saint-Domingue  ,  dont 
les  fruits  d'un  jaune  de  safran,  à  peau  grenue 
et  ridée  ,  sont  agréables  à  manger  et  rafral- 
chi5<ans. 

COQIEIIEAU.  ».  m.  T.  de  mar.  Espèce  de 
petit  navire. 

COQL'f.hELLES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  On 
nomme  ainsilci  noisettes  encore  vertes  et  dans 
leurs  founvaux. 

COQUEUET.  ».  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plaintes  de  la  famille  des  solanées  i(ui  com- 
prend une  trentaine  d'espèces  que  l'on  divise 
en  rivaces  cl  annuelles. 

CO.iLEKlCO.  8.  m.  Mot  qui  désigne  le 
ciiant  d'i  coq  ,    par  onomatopée. 

COOLElJ'iftR.  V.  ...  Mot  inusHé  que  l'on 


ae  l,i 


(|Mei 


Un  honinte  coquet.  Vue Ji-'tt  :: 

'uam^res  coquettes,  —  Il   se  |  i        ^  i 

stantivcmcnt,  sur-tout  enpail  ml  .1    .  liiniK  ~ 

Ccst  une  coquette.  Ou  ne  dit  pas ,   c'al  un 

coquet. 

i;0(>(!ElT,R.  v.  n.  Expression  familière  que 
l'on  <.ni;.|.M,'    p.. m    si^iiilier  cc  (pie  font  les 

l.-nrii   .  |"Mii    .1 1  1  .!" 'iilion  des  hommes, 

•  I  I   ,i>  ^  ,   ,  ,      :  I    .  .  ,y]    i  .iii.  les  hommes  à 

1 1  ,  ,1.1  il      :   , ..  IL  -  U  même  intention. 

Cl../.,/.  /,./.ic  1.1//I-  .1  ..j.^iJilt;/.  Il  liasse  sa  vie 
il  coquetKr. 

CoyotTKR.  T.  de  mar.  Mener  et  faire  aller 
un  bateau  au  vent,  par  le  moyen  d'un  aviron. 

COQUETIEK. s.  m.  Voiturierqui liansiiortc 
dans  les  villes  de  lu  volaille,  des  œuts  et  du 
beurre. 

Coi^iLEiitii ,  est  aussi  un  ustensile  de  table  , 
où  l'on  met  UQ  œuf,   pour  le  manger  à  la 


coq 


COQUETON.  s.  m.  T.  de  botau.  Vi 


t  '  Il  M  1. 1  11  UIK.  s.  f.  C'est  dans  une  femme 
le  dessein  de  paraître  aimable  à  ])lusieups 
hommes  ;  l'art  de  les  engager  et  de  leur  faire 
espérer  un  bonheur  ([u'cUe  n'a  pas  résolu  de 
leur  accorder.  —  C'est  dans  un  homme  ,  le 
dessein  déplaire  à  plusieurs  femmes.  La  co- 
quetterie perce  dans  toutes  ses  manières.  Sans 
y  songer  y  on  prend  des  manières  assortissan- 
tcs  aux  choses  qu'on  dit  ;  et  il  n'y  a  pas  moyen 
de  mettre  à  des  discours  sensés  les  grimaces 
de  la  coquetterie.  (  J.-J.  Uouss.  )  L'insinuante 
coqiiclUrie  affectera  le  lani;age  de  la  tendresse. 
(  Idem.  )  Une  certaine  coquetterie  maligne  et 
railleuse,  désoriente  encore  plus  les  soupirans 
que  le  silence  ou  le  mépru.  (  Idem   ) 

CoQUtTTtRiE  ,  GALiM..!;»;.  (iV/i.)  La  coquet- 
terie cherche  à  faire  naître  des  dé.sirs  ;  la  ga- 
lanterie, à  satisfaire  les  iieus.  —  La  coquet- 
terie esl  un  travail  perpétuel  de  l'art  de  plaire, 
pour  tromper  ensuite  ;  la  galanterie  est  uu 
perpétuel  mensonge  de  l'amour ,  fondé  sur  le 
toinpi'ramenl.  La  galanterie  s'occupe  moius 
du  cœur  que  des  seiia  ;  au  lieu  que  la  coquet- 
terie, ne  connaissant  point  les  sens,  ne  clieiclic 
3UC  l'occupation  d'une  iulrigue,  par  un  tjssu 
e  faussâtes. 

COQL'ILLADE.s.f.  T.d'hist.  nat.Ondonne 
cc  nom  à  un  j)oisson  du  genre  blenuc,  et  à 
une  espèce  d'aloucltc  hu|)pée  de  l'iovcoce. 

COQUILLAGE,  s.  m.  Poisson  revêtu  d'une 
coquille.  Pêcher  des  coquillages.  — H  se  preud 
aussi  pour  coquille;  mais,  à  proprement 
parler,  la  coquille  n'est  qu'une  partie  du  co- 
quillage. Les  marbres ,  les  pierres  à  chaux  , 
tes  graviers,  les  craies,  les  marnes  ,  ne  sont 
composes  que  de  débris  Je  coquillages-,  .... 
f  Uufl'. }  /e  yois  des  couchas  de  sable  ,  de  pierre 
a  chaux  ,  d  argile  ,  de  coquillages  ,  de  mar- 
bre .  etc.  (  lih-m.) 

COQUlLLAK'l .  s.  m.  T.  de  c.nriicrs.  Lit  de 


COQ 

pierre  d.r  taille  |iarsenié  do  cofjuilles  ,  et  qni 
est  ordinairement  le  quatrième  de  ceux  qua 
l'on  reiiconlrc  dans  les  carrières. 

COQUILLE,  s.  f.  Partie  dure  qui  recouvre 
lo  corps  des  animaux  testacés.  On  appelle 
cnquitlr.  /..,.,,'..-.  .  1 11.  s  ipii  ne  sont  que 
d'unes.  1  I  .  '  ,/..>,  .  rili-s  qui  .sont 
coiniuis,  .  /  .;  I,  I  :.  ,  .  «/ii/n.,(/rci,  colles 
.lui  Hiv.ii  ,  ,;ii,.  ,  ,  ,!  Il  I  plus  i;r.in.l  nombre 
de  pièces  ,  iirhir.,..  11.  I  .•,|iiil|rs  iniivalvcs 
.jui™iunelii^,,,v,,.i,,,|M,n.s,.,„l,lantAcelle 

en  spirale.  b..//-i'/..>  ,/<■  icnr.  ChiuHIcs  de 
mer.  Coijuilles  d  eau  douce.  On  trouve  sur 
ces  montagnes  ,  et  jusque  sur  leurs  sommets, 
lies  productions  marines    et    des    coquilles. 

(liuii.) 

On  dit  fauiiliercmenl ,   rentrer  dans  sa  co- 
au  colimaçon  qui  rentre 


i;.v,//e,  par  .illusion  au 
.L„s  sa  o.ipiille  ,  lorsqu 


rsqu  d  i 


itendani 


ger, 


pi'il  craint  d'être   tourmenté.  Je 

iiUdansma  coquille,  et  je  me  borne  à 
attendre  avec  impatience  le  mémoire  que  vous 
nous  promette:.  (  Volt.  )  C est  un  homme  au- 
dacieux que  je  saurai  bim  faii'e  rentier  dans 
sa  coquille.  On  dil  familièrement  d'une  per- 
sonne fort  jeune,  qu'elle  ne  Jait  que  sortir  de 
sa  coquille  ,  pour  dire,  qu'elle  n'a  pas  encore 
acquis  d'expérience. 

CoyuiLLE  ,  se  dit  des  coques  d'oeufs,  quand 
elles  sont  vides  ou  brisées ,  et  des  cocpies  de 
uoi.\  quand  elles  sont  séparées  ou  cassées.  Des 
coquilles  d'tviifs  ,  des  coquilles  de  noix.. 

Coquille,  en  terme  d'analomic,  est  cette 
partie  de  l'oreille  interne,  appelée  autrement 
le  limaçon.  —  Il  se  dit  de  plusieurs  ouvrages 
qui  représentent  la  figure  des  couuilles.  l/nc 
l'inliiinc,  une  cascade  en  coquille.  Les  ouvriers 
appellent  coquilles ,  deux  moitiés  de  métal 
destinées  i  être  soudées  ensemble.  —  On  ap- 
pelle coquille,  en  terme  d'architecture,  un 
ornement  de  sculpture  imité  de,s  conques 
marines ,  et  qui  se  met  au  cul  du  four  d'une 
niche;  coquille  d'escalier,  le  dessous  des  mar- 
elles d'un  escalier  de  pierre  à  vis,  qui  tour- 
nent en  limaçon  et  portent  leurdébordemcnt. 
On  appelle  de  même  dans  un  escalier  de  boÎA 
rond  ou  carré  ,  le  dessons  des  marches  délar- 
dées, laltées  et  lavalées  de  plâtre.  —  En  ter- 
me de  jardinage  ,  coquille,  se  dit  d'un  orne- 
ment qui  imilc  les  conques  marines  ,  et  dont 
on  se  sert  dans  les  compartimcus  des  parter- 
res ,  jiour  en  orner  la  naissance  ,  le  milieu  ou 
les  cotés.  —  En  termes  d'art  militaire  ,  on 
appelle  co(^Uf7/c5  à  iou/et ,  des  moules  dont 
on  se  sert  pour  faire  les  boulets.  —Les  dia- 
mantaires appellent  coquille  ,  un  ustensile  c 
cuivre 
diama 

cc  nom  à  une  planche  sculptée  en  coquille  , 
sur  laquelle  le  cocher  api)uie  ses  pieds.  —  En 
terme  d'imprimerie  on  appelle  coquille,  une 
lettre  déplacée  de  son  cassetin  ,  et  mêlée  par- 
mi d'autres  lettres  de  la  même  casse.  On  le 
dit  aussi  d'uue  lettre  employée  pour  une  autre 
dans  la  composition.  Cet  ouvrier  est  sujet  à 
faire  des  coquilles  ,  beaucoup  de  coquilles, 

COQUILLEUX,  EUSE.  adj.  ï.  d'hist.  nat. 
J'.cmpli  de  coquilles.  Pierres  loquillcuses. 
(  Bu».  )  On  dit  aussi   coquilliére. 

COQIJILLIEK.  s.  m.  Ou  donne  ce  nom  à 
une  coUcclion  considérable  de  coquilles  ,  ou 
à  l'endroit  d'un  cabinet  d'histoire  naturelle 
où  elles  sont  rangées. 

Les  évanlaillistes  appellent  cnquillier,  une 
boîte  div  isée  en  plusieurs  cellules  ,  où  ils  pla- 
cent les  coquilles  qui  contiennent  leurs  cou- 
leurs 

COQUILLIERE.  udj.  cl  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Qui  renferuio  de.s  cxinilles.  Carrière  coquil- 
liére. Pieri-e  coquilliére.  Une  coquilliére, 

Cf.)QUlLLON.  s.  m.  T.  de  mo.m.iyage.  On 
appcUu  ainsi  l'argent  fiu  que  l'on  "retire  eu 


COR 

ffinne  tic  coquille  ,  au  l)Oiit  d'une  rspccc  de 
brassnir,  lors((iieJe  mclal  csl  à  im  certain 
ilesi-i'  de  fusion. 

COQIUN.  s.  m.  COQUINE,  s.  f.  T.  de  mé- 
pris  (jui  signifie  une  personne  vile,  meprisa- 
tlc,  capable  des  actions  les  plus  litches.  C'est 
un  coquin.  C'est  une  coquine.  Il  nous  a  jnue 
un  tour  de  coquin-  —  Coquine  ,  se  dit  aussi 
d'une  femme  abandonnée  à  la  prostitutimi.  • 

COQUINER.  V.  n.  Mener  la  vie  d'un  coquin, 
d'un  eueuï. 

COQUlNF.aiE.  s.  f.  Action  de  coquin.  Ac- 
tion vile  ,  indigue  d'un  honnête  homme.  M 
nnut  n  fiit  luie  ifinnile  cnquinfric. — 11  se  dit 
aussi  d^i  caractère  du  co,|uin.  Sa  co:,,ùm-ne 
est  cnnnue  de  tout  le  mnmU.  Il  est  familier. 

COQUIOULE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  donne 
ce  nom  tantôt  à  l'avoine  folle,  tantôt  à  la  fé- 
liique  ovine. 

COR.  s.  m.  Cahis  ou  durillon  qui  se  forme 
aut  doii;ts  des  \ncà^.  Aïoir  un  cor  an  pied. 
Cou/Kr  un  cnr.  .-Irnicherun  cor. 

COU.  s.  ni.  Instrument  à  vent  à  l'usage  des 
chasseurs.  Ou  ÏAnu-W.-  .nissi  cor  de  citasse. 
Sonner  Ju  r„r.  />  •:,„.':  ..',,  rrr.  Le  son  du  cor. 
—  On  dit  eu  I. MU,  ,  ,!,■  .lM.se,  chasser  h  cnr 
et  à  cri  ,  pour  .hiv  .1,  i,,rr  ;'i  grand  bruit.  — 
Et  llgurécuent  ,  roulnir ,  demander,  poiirsui- 
ure  une  chose  a  cor  et  a  cri ,  pour  dire  ,  vou- 
loir ,  demander,  poursuivre  une  cliose  vive- 
ment, avec  éclat. 

On  emploie  aussi  les  cors  dans  les  concerts  , 
dans  les  orchestres.  Uu  solo  de  cor.  Un  ac- 
conipa^ncnunl  de  cor. 

CORACES.  s.  m.  pi.  T.  d'hisl.  nat   Famille 


COR 


dactyles.  Les  c 

sont  compris  ( 

C01\ACIA,v 


de  la  tribu   des 
5  geais 


etc., 


■  fatnUle. 

.l'h.,t.  nat.  Genre  de 
l'or.hv  J-,  ....Mn^sïluHu,.  de  lu  famille  des 
cor.ii  is.  tlii  1rs  ,1  iMTi;r,  ,i\ri:les  corbeau\, 
dont  ils  s,-  r.ii.|.ri,h'i,l  l>,MMe„up. 

CORACINK.  s.  f.  T.  .l'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains ,  de  la  famille  des 
baccivores.  Ce  genre  est  divise  en  quatre  sec- 
tions. La  première  renferme  les  espèces  qui  ont 
le  bec  garni  à  la  base  de  |i|nuics  nloutèes;  la 
deuxième,  celles  dont  h's  numirs  si. ni  recou- 
vertes par  des  plumi's  s  i,i,,,s.  ,lnigi-es  en 
avant,  et  dont  la  mauilihule  sup.Mi.'ure  est 
échancre'e  vers  le  bout;  la  troisième,  les  espè- 
ces dontle  bec  est  nu  à  la  base  et  échancre'  à  la 
pointe;  la  quatrième  ,  celles  dont  les  narines 
sont  découvertes  et  dont  le  bec  est  entier.  La 
première  comprend  les  col-nus;  la  seconde,  les 
choucaris;  la  troisième  ,  les  coracines  chauve, 
verte  ,  kailora,  à  ventre  rajfeet  à  fond  blanc  ; 
la  quatrième,  le  cephaloptere.  Rlusieurs  cora- 
cines se  trouvent  dans  les  fuels  de  l'Améri- 
que méridionale ,  et  les  autres  dans  celles  de 
l'Asie  australe. 

CORACITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre  figu- 
rée de  couleur  de  corbeau. 

COR.\CO  BR.\CHIAL.  adj.  et  s.  m. T.  d'ana- 
toraie.  Qui  appartient  à  l'apophyse  coracoïde 
et  au  bras.  .Muscle  coraco-brachiat ,  ou  le 
corneo-brachiat. 

CORACO  CLAVICULAIRE.  adj.  et  s.  çi.  T. 
d'analomie.  Qui  appartient  à  l'apopliyse cora- 
coïde et  à  la  clavicule. Nom  d'un  ligament  que 
l'on  nomme  aiis^i   .ttno-clm'iculaire. 

CORACO-llVOiDlEN.  adj.  et -s.  ra.'C.  d'ana 
tomie.  Qui  appartient  à  l'apophyse  coracoide 
et  à  l'os  hyoïde.  Muscle  corac<>-A>'o<r/ie/i. C'est 
le  même  que  l'omo-hyoïdien  ,  ou  onioplat- 
kyoïdien. 

"  CORACOÏDE.  adj.  Du  grec  korax  corbeau  , 
et  eidos  forme.  T.  d'anafomie.  On  donne  ce 
;  apophyse  de  l'omoplate  qui  a  qiiel- 


et  au  radius.  Nom  (lue  l'on  donne  au  muscle 
bl.viis  du  bras. 

COUAiGNES.  s.  f.  pi.  ou  CORS.  s.  m.  pi. 
Petites  boucles  de  corail. 

COllAIL.  s.  m.  Km  grec  /...rallin,, .    ,]c  AonJ 


che  darbris 
tigebrauclii 
ques  1res  di 

clKicune  c, 
ùtanc  ,  no,r 
pcche  du  <- 

'    COKAlil, 

emblan 


bec  I 


1  corbeau. 


CORACO-RADIAL.  adj.  et  s.  m.  T.  d'ana- 
lomie. Qui  appartient  à  l'apophyse  coracoide 


CORAILI.Oi.lDE.  s.  m.  Seuieuce  de  corail. 

CORAiSClllTES.  s.  m  pi.  Famille  princi- 
pale de  la  Mecque,  de  laquelle  descend  .Maho- 
met. 

CORAL.     V.  CORALLE. 

CORALINE   V.  C.mALLiMK. 

CORAI.IOIDF,.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  corail. 

(;0UALL.\CI1ATE  ou  CORALLO-ACIIATE. 
s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  Nom  donné  parles  aiuieus 
à  uni'  a^^ate  qui  avait  la  couleur  du  corail, 
et  par  Pline,  i".  à  une  agate  seniin-  de  points 

leur  d'or. 

CORALL.\IRF.  s  f.  T.  de  bolan.  On  a  ap- 
pelé coratUrc  i,  ,,cl,lcs  jhu/lcs,  le  maiidsiad. 
Iles  .Malabares,  qu.  est  un  coudori;  et  coral^ 
lairc  il  ^nandcs  feuil'cs  ,    un  autre  arbre  qui 

''''coV,.MXA']KF.s'."s''n"'pl.''f'.  .l'hist.  nat.  Or- 
dre établi  parmi  les  polypes  composés  ,  qui 
a  pour  type  le  genre  corail. 

CORALLE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  de 
reptiles  de  la  famille  des  .serpens  ,  qui  a  été 
établi  aux  dépens  des  boas  de  Linnée.  11  ofi're 
pour  caractères  ,  des  rangées  de  doubles  pla- 

ventre  et  la  queue  ,  lies  dénis  il-ne;  aux  ml 
choires,  mais  point    .le  ,  r...  Ii   1     ,.   i.-iuu.    I; 

ne  faut   pas  confou  Ir.'    I.i    seule    c<yc pu 

forme  ce  genre  avec  les  boas  .  U-s  sci  l.rl.-,  .  ' 
les  couleuvres  qui  ont  de  grandes  écaill.'s  s.iu- 
la  gorge.  On  croit  que  la  coralle  est  origui.iii. 
d'Améri.pie. 

COR.XLLÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  pharmari.'.  0,,1 
se  dit  des  remèdes  où  il  entre  du  corail. 

CORALLIGÈNES.  adj.  m.  pi.  T.  d'hist.  nal 
Il  .se  dit  des  polypes  qui  form.-nt  des  c.iraui 

C0R.\LL1N.  s.  m  o.,  CORALLINE.  s.  f.  1  . 
d'hist.  natVip.'re.lAsu-. 

OOR.\LL1NA11U.S.  s.  m.  pi.  T  d'hist.  nal 
Nom  d'une  classe  établie  parmi  les  vers  po 
Ijpes,  pour  placer  les  coralllncs  et  genres 
voisins. 

COR  AMINE,  s   f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  d. 


lul.-s  perceptibles.  Les  au.i.Mis  naturalistes 
avaient  pris  les  corallines  pour  des  plantes  , 
et  ils  les  désignaient  sous  les  noms  de  mousse 
marine  ou  de  fucus.  On  connaît  en  France  la 
comt/ine  officinale  ,  sous  le  nom  de  mous.se 
de  Corse  ,  du  lieu  autour  duquel  on  la  ra- 
masse en  plus  grande  quantité.  File  passe 
pour  un  des  plus  puissans  remèdes  fébrifuges. 
CORALLUSE.  s.  {.  T.  d'hist.  nal.  Les  mai- 
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ehnnds  d'objets  d'hisl. ère  naturelle,  donnent 

CORAI  IIPiÉKS.  s   r"pl     r,  .l'hist.  nat.  C'est 

coi;  M  1  IM  i!  v.s  „,   I  1,  •|-,.riusl.  nal.Po- 

',;  :    :      i      ,e    .      !,  .        n-  hrauchuset  Fami- 

'  I        I .  el  ne  s'emploie  plus 

I  ,;  ,     ,1  :     ;    .,  .      ,  ,       I   jice    a    été  précisée 
I   I    i    '  .     '      I.,   11!  de.,  "cures,   selon  la  mé- 
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Ini.h'   l„.;I 
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COl'.AI  1 
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:(:(>];A!,Lor,iiizoN. 

s.in.  I..;-  !  e.,1,  ..;.  ,r,n,  .ipbrysdont  on 
a  fait  ou  },eoie  [aih.-iù.ei  cpii  iculre  dans  le 

"  CORAN.'  V.  ALcon.iN. 
CORASSIN.  s.  m.  ou  IIAMBURGE.  s.  f.  T. 

COUAYÀ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  four- 
nuli.r  de  la  Guiane. 

CORAZODE  .lÉSU.  s.  m.  T.  de  botan. Nom 
d'une  espèce  d'ai  istolnche  du  Brésil,  qui  est 
employée  contre  la  morsure  des  serpens. 

CORB.  s.  m.T  d'hisl.  nal.  Poissondu  genre 

'  CORBAN.  s.  m.  Cérémonie  que  font  chaque 
année  le.s  n.ahométans  au  pie.l  du  ni.iut  Ara- 
rath  ,  pns  dv  la  Mf'C((iie,  et  ([ui  mn.sisli'  à  im- 
moler nu  siMiid   non.l)re  ih-  l.nbis,    dont  il^ 


F  Ai;,  s.  m.  (T.  .s 
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uieut  dits  ont  de  l'analogie  avec  les  vautours  , 
par  leur  corps  exhalant  une  maïuaise  odeur, 
par  une  grande  finesse  d'odorat ,  par  leur  vo- 
racité cf  leur  goût  pour  les  charognes. 

CORBEAU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
II-  HMiii  ,1  ."•<■■  |e.i.s  .i.s  ,lii  genre  sciène. 

(''H.;i   \'  '11.   I     «rarchit.   Grosse  con- 

,.,l,'  (|iii  ,1  1  II  J  ■  i,!!ie  .pie  do  hauteur.  — 
C,,'hc,n:>  (11  ri  I  ineni' et  en  charpenterie. 
Mi.r.-.MUV  .!.■  Iwi.  o,i  de  fer,  srellés  dans  les 
murs  .  el  qui  servent  :'i  porter  l.s  lambonrdes 
sur  l.'squelles  posent  les  bouts  des  solives  des 
planchers  ,  lorsqu'on  ne  les  fait  point  poi  ter 
dans  les  murs. 

Les  astronomes  donnent  le  nom  de  corlenu 
•i  une  ronstellation  de  l'hcmisphère  méri- 
dional. 

CORBEILLE,  s.  f.  Petit  ouvrage  de  vannier, 
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(jil  arrc  Jel'nsicr  ron.l  ou  f.-n.ln  ,  destine  à 
|>  rier  .Irs  fniitj ,  de»  ûciii^  et  plusieurs  au- 
!-(■«  rhosn.  Carl-ril/e  on.  ni*.  .Itow  eite. 
C<'<l-rii:e  itlatr.  C<r!>eit!e  ctnuUrc.  I^ur, 
m.ù'u  lOutenMeul  sur  leur*  télci  JeiCorhnlUs. 
(CUrtL.  ) 

On  »ppcHo  ab<.'liimcnt ,  la  emhttHe  ,  les 
b.i  >!i\  que  lV|>.>n\  futur  envoie  dan<  une  cor- 
Seil'e  à  U  p»r>onnc  qu'il  doit  épouser.  Cor- 

OOncriLLE.  s.  f.  T.  a";ir.liil.  Hoi-ccau  de 
c-ulpturc  en  forme  de  corbeille  remplie  de 
fleurs  et  de  fniils  ,  qui  sert  à  terminer  quel- 
que décoration.  —  En  terme  de  fortification , 
on  .ippelle  corhdllfs  .  de  petits  paniers  que 
Von  arrange  les  uns  près  des  autn  s  sur  le  para- 
p<t  de  la  place,  en  laissant  assez  d'espace  pour 
pnivoir  faire  feu  sur  rennenii  sans  être  vu. 

CORRFJl  LE.  s.  f.  T.  dliisl.  nat.  Genre  de 
coquilles  bivalves  ,  établi  aux  ilépeus  des  ve- 
nus la  venus  frangée  sert  de  type  à  ce  seure, 
'jui  renferme  plusieurs  espèces  vivantes  et 
fossiles  —  On  donne  aussi  ce  nom  au  pélmcle 
grenu  ,  et  on  appelle  corbeilfc-Civur-t^n-archi; 
une  cspi're  de  eupiillc  hi\r.lve.  —  Corleille- 
Itultre  ,  se  il;t  d'une  coquille  iKi  genre  peigne. 

COKBFJI.l.l-n'OK.  s.  f.  T.  delwtan.  C'est 
r^lvs^um  s;ija!ite  cullivc  diins  les  parterres. 
Ocs  le  cnmmenrement  du  prialemps  .  elle  se 
c  mvrede  fleurs  jaunes  qui  font  un  très-bel  ellet. 

C0RBE11.LEE.  s.  f.  Ce  <|ui  est  ou  peut  être 
contenu  dans  une  corbeille.  Uneioi-ùcilhe  Je 
f-ulls.  , 

COnCI  CAL.VO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau 
Je  la  .Nnuveile-Hollande,  du  genre  pliilea.)n. 

COKEIGEAII ,  COhl;EJE.\U.  s.  m.  T.  J'iùst. 
nat.  Noms  vulgaiies  du  courlis. 

CORWUAhD.  s.  m-  Kom  que  le  peuple 
d'inne  à  une  sorte  de  cbari  it  dans  lequel  on 
transpoile  les  morts  à  l'église  et  au  lieu  de 
leur  sépulture. 

COhElLLAT  ou  CORDiLLARD.  s.  m.  T. 
J  hisl.  uaf.  Noms  par  lesqucb  on  dcsigiic  les 
jeunes  corbeau.^. 

aiRniLLOiN.  s.  m.  Espèce  de  petite  cor- 
beille ,  dans  laquelle  on  met  ordinairement 
des  p.ItLsseries  ,  des  oublies  ,  du  pain  bénit  , 
et  autres  clioses  de  cette  espèce. 

•  CoRMLios ,  en  terme  de  marine,  se  dit 
d'une  espèce  de  petite  gamelle  dans  laquelle 
on  met  le  biscuit  d'un  repas  ,  pour  plusieurs 
h"mmes  ipii  man'rent  an  même  plat. 

ComiLLt.^  .  se  dit  aussi  d'une  espère  de  jeu 
où  les  j.->ucurs  sont  obligés  de  répondre  en  ri- 
mant en  nn  ,  sous  peine  de  donner  des  gages. 
CORBIS  s.  m.  Vieux  mot  ipii  signifie  cor- 
beau. On  appelle  aujourd'hui  Oec-Je-cnrhin  , 
certaines  pommes  de  canne  dont  l'eitrcuiilé 
est  recourbée.  —  Dans  les  sncrerics  ,  on  np- 
frUe  ber-de-rorhin  ,  un  vaisseau  de  ciiiire, 
avec  deux  an'es  et  un  bec  ,  p.ir  le  moyen  du- 
quel en  vciîe  le  sirop  tout  cbaud  aaus  les 
formes. 

COIiRINE  ou  CORNEILLE  CORBI.\E.  s.  f. 
T.  d'bistoirc  nat.  Espère  de  corbeau  plus 
conrt  et  moins  gros  de  moitié  que  le  cor- 
K-au  ,  et  qui  a  les  plumes  de  la  poitrine  lar- 
ges et  arrondies  vers  le  bout. 
CORIUVAU.  s.  m.  Espèce  de  corbeau  é'A- 

"tîoRBULE.  ».  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
co<piillc5  bivalves  dont  on  ne  connaît  que 
dis  espèces  fossilcï.  Des  valves  qui  la  com- 
posa-, t ,  l'une  est  au  moins  d'un  tiers  plus 
grande  que  l'autre. 

COhCrLEI'.  V.  CoMEitT. 

CtihClhON.  s  m  T.  de  pèche.  Petit  mor- 
teau  de  liège  qu'on  adaclic  auj-empiles  pour 
t-ii-lei  iiaiins  suspendu»  au-dessus  du  fond 
de  l'eau. 

i;.(r.<:HORE.  «.  f.  ou  coRniioRus.  ».  m. t. 

«le  b'^lia.  Hante  pMia,'<rc  j  (leurs  rosarée* , 
^uc  l'oo  culUvc  daij  l.s  javdios  en  Egypte  , 
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en  Judée  ,  et  dans  l'Iiulc.  On  la  nomme  an.ssi 
rorr(/e  cl  niiiniK  des  JuJ'i. 

CORDAGE,  s  f.  T.  d'iiisl.  anc.  Sorte  de 
danse  usitée  cliex  les  Gicc.i.  File  a  jiris  son 
nom  d'un  des  siiivans  du  llacchus  ,  qui  en 
fut  rinvcntetir.  Elle  était  gaie,  \ive,  et  du 
caractère  de  nos  passe-pieds,  de  nos  gavottes 
légèi-es  et  de  nos  tambourins. 

COUDAGE.  ».  m.  On  donne  ce  nom  aux 
cordes  c]Uc  l'on  emploie  dans  les  agrès  des 
vaissicaux  ,  à  des  Iraii.s  d'artillerie  ou  à  dos 
maciiincs.  LcmuLi^c  «îV/i  loineuii.  Le  i'>r- 
ilage  d'un  vijuip,i(^c  il'aiiil/riie.  Le  conluge 
•l'une  i;rue.  Oii  le  dit  aussi  d'une  des  coriics 
qui  servent  à  ces  usag,.'».  Ce  cordage  n'en  i>as 
mseijnri. 

CORDAGE,  s.  TO.   Manièro  de  mesurer  L* 

inc.  Faire  du 
cordage. 

COiiUAT.s.  m.F-i  ^-.l.  ■>  ■.:■.,  ,-■ .  .  -i 
séeetdr..pée,t.n,,     :     ' 

qua  velu  les  pe-.. ■    ,  .    :   . 

uns  lui  douneiil  I.  t;  .,  il  ■  .  /.  </.  /  ,  ■;  •: 
qu'elle  n'ait  qu'un  r;i|.|  "!l  1  ji  l  élcii-ne  a>ee 
1  étol'.e  qui  porte  ce  uoui. 

COlvDi;.  s.  f.  Du  grec.  cAoi</<? intestin  ,  que 

meus  de  musiipte  ,  pa*re 'i'.  i.- -  'il  ^  -  '  c 
des  intestins  d'animaux  ;   il 

sortes  de  cordes.    Ouvra  ■■  .: .      i    : 

un  coips  long,  Uexibie,  •  ;  '  n  ,  i  ■'  , 
composé  de  lilamens  applii,!!.  s  IV.rleinenl  les 
uns  contre  les  autres  ,  par  le  tortillement. 
Cor'le  lie  ./ji.niTt,  Je  lui  ,  de  coloit ,  de  ro- 
seau ,  J'éi  orn  de  liltcul ,  de  laine,  de  soie,  etc. 
Les  cordes  de  cliunvre  sont  les  plus  commu- 
nes. y'.Ver,  lordu-  luic  corde.  Echelle  de  corde. 
Couper  une  corde.  Lier,  alUichcr  cfuelijUe  choic 
avec  une  cotde.  Une  corde  bien  tendue.  7'irer 
nn  bateau  aiec  une  corde.  La  ciTde  dunpuils. 
La  corde  d'un  ara — Avoir  iiluiieun  cordes  à 
son  arr  ;  avoir  plus  d'une  corde  a  son  arc: 
expressions  figurées  qui  signiiient  avoir  plu- 
sieurs moyens  dillérens  pour  parvenir  à  son 
but. — Danser  sur  la  corde.  IJunseur  de  corde. 

CoBDE  ,  se  prend  pour  le  supplice  de  la  po- 
tence, ('et  homme  ttiertie  la  corde,  -attire 
amende  honorable  ,  la  corde  au  cou. — Mettre 
Li  corde  nu  ctai  'a  quelfju'an  ,  le  mettre  en  dan- 
ger d'être  pendu.  On  dit  qn'u«  hoawte  file 
sa  corde  ,  pour  dira  ,  qu'il  mène  une  \ic  qui 
le  conduira  à  la  polence ,  au  supplice. — Corde 
'a  violon.  Le  violon  est  un  instrument  à  coi- 
drs.  Corde  de  bi^yau.  Corde  de  nerfs.  Corde 
de  laiton.  Cordes  d'instrument  de  musique. 
Ciirde  de  clavecin.  Coidc  de  cuivre,  d'acier, 
i'inccr  une  corde.  Hausser,  baisser  une  corde. 
Dttendie  les  cord^'s  d'un  instrument.  —  On 
dit  figurément ,  il  ne  faut  pas  Viucher  cette 
cordc'lh  ,  pour  dire  ,  il  iie  faut  pas  palier  de 
celte  afiaire  ,  de  cette  ciiei.nstance  ,  parce 
qu'il  en  résulterait  des  incouvénicns.  Toucher 
la  grosse  corde  ,  parler  du  point  le  plus  im- 
portant d'une  ailairc.  —  Figurément  ,j'ai  be- 
soin qu'il  vienne  ni'crc'iter  à  rentrer  dan^  la 
carrière  des  vers  ;  il  y  a  bien  long-temps  que 
je  n'ai  monté  les  cordes  de  ma  lyre....  (  Volt. } 
//  faut  lend.e  toutes  les  cordes  de  son  ame  , 
pour (Idem.) 

En  termes  de  marine  ,  on  appelle  corde  de 
déjense,  des  paquets  de  grosses  cordes  ou  des 
bouts  de  vieux  cflhles  que  l'on  fait  pendre  le 
long  des  cotés  des  chaloupes  et  autres  petits 
bAtimens  ,  pour  rompre  le  choc  et  empêcher 
qu'ils  ne  se  brisent  contre  de  plus  gros  navi- 
res 5  corde  de  retenue  ,  une  corde  qui  sert  à 
retenir  et  i  gouverner  un  fardeau.  —  On  ap- 
pelle iorde  sans  fin  ,  la  corde  qui  entoure  la 
roue  des  tourneurs,  des  couteliers  ,  et  par  le 
moyen  de  laquelle  on  fait  tourner  l'ouvrage  ; 
—  corde  encordée,  dans  les  inani:.faclures  de 
soie  ,  un'-  grestc  corde  qui  se  roule  double  our 
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l'ersiiple  de  dnriire  ,  et  qui  sert  à  lenlr  tm 
bois  garni  de  crochets  qui  arrêtent  et  lelirn- 
nenl  le  composteur  ;  — corde  de  seinpti  ,  luis 
corde  de  lil  à  tr.iis  bouts  dont  le  senii>le  est 
compo.sé;  —  rnr.h  de  volets,  une  grosse  corde 
qui  sert  a  tenir  la  chaîne  tendue; — corde  de 
rame  ,  une  corde  de  (ils  à  trois  bouts  ,  plus 
gro.ssc  c|iic  celle  de  semple  ,  à  l'extrémilc  de 
laquelle  l'arcade  est  al  tachée;  corde  de  eat- 
qucron  ,  une  corde  (jui  sei  t  à  faire  lever  les 
licei  du  fond  ,  et  à  i abattre  les  autres  ;  cor</e 
de  jointe  ,  celle  dan's  la(;uelle  sont  enfilés  les 
canons  de  la  joint.'  ;  ,././,•  de  !;nvass'iniire  , 
celle  dans  lai|u.-lt,-  m, ni  .Mlilr.'s  h's  j;avassi- 
nières.  —  Les  Imui  .htu.  i-.  :i||i,lliiil  •nileU 
puits,  un  cnjoli\.  m 'ni  .pil.  m.  II.  ni  sur 
certains  boutons  ;  —  ji^  n  :i  ■  1 1  ii  ■  ,  ■  rJe 
du  rouleau  ,   une  corde  i;i  i    ,  .  '    .    I  .         .i    u- 

voir  le  train:  —  les  arlil.. i' . 

une    tu.'.lie  de    c.,,,!,'    un,  l      ,    .     .,     Mer 

In.,..    •..,    .,.       Ml.,.     ,    .    I.     ,      '         .    :     '        .         .^         !.    ...      ll.S 


r/irac  ,  M  giaiulc    l,,Uge    ,|,i      , 

du  pilier  où  le  cheval  esi  .1  : 
gourdtr  ,   le  dénouer,  ei,     . 
cordes  des  deurpi/icrs ,   I'      '    ,,-, 
son,  quand  le  c1kv..1  liavaill,-  i  i, 
liers.   —  On  api.eile  cnnlr  de  je. 
une    grosse    corde    i|u'oti     atlcu 


y  jcllv.  I  .  i  un  ,-  1-iil  ,...  I  .,  ■'■  le.s 
Ules,.,,    .!  .      1 :.     ..■,.l.n;     ,r.y,.r,c. 

—  Auj.n  ,:..  ;.,.;,..,l  .  ..,,<■  .,:■  ,1,1  ,1,.  dc-js 
clous  allai  II.  s  .SOI  l.s  l,,Hi.l.»  lin  i  I.  s  ,  en 
deçii  desquels  ie  joueur  qui  commence  à  jouer 
doit  placer  sa  bijic.  —  Corde  ,  se  dit  en  gé- 
néral du  tissu  de  toute  étoCe  ,  lorsqu'il  est 
dépouillé  du  velouté  ,  qui  fait  sa  beauté  ,  et 
auquel  on  reconnaît  qu'il  est  neuf:  mais  sur- 
tout des  étoffes  de  laine  lorsque  le  lainage  en 
est  entièrement  perdu.  Un  drnp  qui  a  la  corde 
fine,  to  corde  grosse.  Cet  habit  commence  à 
s'user ,  il  montre  la  corde, 

CoKDE  DE  Bois.  Certaine  quantité  de  bois  à 
brftlcr  ,  ainsi  appelée  ,  parce  qu'autrefois  on 
la  mesurait  avec  une  corde. 

Corde  ,  en  terme  de  géométrie ,  est  la  ligne 
droite  qui  .se  termine  à  deux  points  de  la  cir- 
conférence d'un  cercle  saris  pa.sser  par  le  cen- 
tre, et  qui  divi.se  le  cercle  en  deux  parties 
inégales  qu'on  appelle  se/^mens.  —  On  appelle 
li:^ne  des  cordes  ,  une  des  lignes  du  compas 
de  proportion. 

Les  auatomistes  appellent  corde  du  tam- 
bour, une  production  nerveuse  ou  tendineuse 
qu'on  trouve  dans  l'oreille  interne. 

En  terme  de  bolan.  On  appelle  cordc-'a-vio- 
lon  ,  une  espèce  de  périploque. 

CORDEAU,  s.  m.  Petite  corde  faite  avec 
du  lin  (in ,  dont  se  servent  les  chari)enliers  , 
les  maçons,  les  jardiniers,  les  ingénieurs,  etc., 
pour  aligner  leurs  ouvrages  ,  ou  marquer  sur 
ces  ouvrages  des  lignes  qui  servent  à  les  tra- 
cer. Alij^ner  une  muraille  au  cordeau.  Ira- 
ccr  un  trauail  avec  le  cordeau.  Une  allée  ti- 
rée au  cordeau. 

On  appelle  cordeaux  ,  dans  les  manufac- 
turesde  laine  ,  certaines  lisières  faites  à  quil 
ques  étoflcs  de  laine  grossière. 

Les  oiseleurs  appellent  cordeau  à  sonnettes, 
un  cordeau  garni  de  grelots  dont  ils  se  .ser- 
vent pour  battre  et  traquer  les  buissons  et  les 
haies  d'un  abord  difficile. 

CORDÉE,  s.  f.  Cemii  peut  être  compris, 
contenu  dans  une  corde. 

CORDEI.AT.  s.  m.  Petite  étoffe  de  laine  <iui 
se  fabrique  à  AJbi  tl  dans  les  enviroBj. 
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COr.DELER.   V.   a.   Tiesseï'  en  foniiî   <le 
corde.  Cordaier  Jis  chefeu-r. 


guet  ils  mnletettes. 

Kn  terme  de  conchyliologie  ,  on  donne  ce 
nom  à  une  éie'vation  longue  et  étroite  qui  ré- 
gne le  long  d'uue  coquille  ,  entre  les  stries  et 
les  cannelures. 

COKDELETTES.  ,s.  f.  pi.  Petites  cardes 
employées  par  les  Chinois  avant  qu'ils  con- 
nussent l'écriture  ,  et  qui,  au  moyen  de  dil- 


lirens  nœuds  ,  leur  servaient 


marquer 


dont  ils  voulaient  se  souvenir.  C'était 

près  la  même  chose  qUe'les  quijjos  des  Pcru- 

riens. 

CORDELIER.  s.  m.  Religieux  de  saint  Fran- 
çois d'Assise  qui  porte  une  ceinture  de  corde 
nouce   de    trois    nœuds.  —  11  y  a   aussi    des 

COKDELIÈRÉ.  s.  f.  En  a(;chitecture  ,  petit 
ornement  taillé  en  l'orme  de  corde.  —  Ea 
terme  de boutonnicrs,  espèce  de  pilier  f,.ild^; 
plusieurs  rangs  de  bouillons  ,  coupés  de  la 
m&ne  longueur  ,  qui  soutient  des  amandes , 
ou  autres  ornemeus  de  boutons  ;  —  en  terme 
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ancctucui.  Va  and  cnrdial.  Un  homme  franc 
Cl  cordial.  D=s  m.micrei  cordiales.  Une  iu.'i- 
lulion  cordiale.  Un  amour  cordial.  Une  nffec- 
I ion  cordiale.  L'ctrantfer  qui  se  ftrésenlail  élnil 
reçu  at'ec  une  a/fcctioa  simple  et  cordiale. 
(llavnal.) 

CDllDlALEMENT.  adv.  De  cceur.  Sincè- 
rement, fianchement.  ^('iier  cordialemenl. 
Parler  corduiUnient.  — On  dit  aussi,  haïr 
cordialement ,  pour  dire  ,  haïr  de  tout  son 
cœur. 

COr.mALîTÉ.  s.  f.   Affection  franche,  siu 


alité 


1  miprimcne 


petit 


de 


inettes    di 


fonte  dont  ou  forme  un  cadre  pour  entourer 
une  page.  —  Espèce  de  sirgo  rase  qui  se  fa- 
brique dans  quelques  endroits  de  la  Cluim- 
pagne  ,  et' particulièrcmcut  a  heims.  —  !xs 
marcliands  d'objets  d'Iiistoiie  naturelle  don- 
nent ce  nom  à  quelques  coquilles  des  genres 
buccin  et  rocher  ,  dont  la  couleur  est  brune, 
et  qui  ont ,  en  outre  ,  des  ligues  blanches  sur 
leurs  sphères. 

COKDEUNE.  s.  f.  T.  de  manufactures  en 
soie.  Fils  de  soie  ou  de  lleuret  ,  servant  de  li- 
sière à  l'étofl'e.  —  T.  de  verreries  Petite  trin- 
gle de  fer  que  l'ouirier  trempe  chaude  dans 
le  pot  pour  en  tirer  de  quoi  faire  la  bordure 
qui  entoure  Fembouchuri;  de  la  bouteille. 

CORDKLLE.  s.  f.  Corde  de  moyenne  gros- 
seur dont  ou  se  sert  pour  haler  un  vaisseau 
d'un  lieu  à  un  autre.  Haler  les  vaisseaux  It  ta 
corbclle.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  la  corde 
qui  sert  à  conduire  la  chaloupe  de  terre  à  un 
navire  qui  est  dans  le  port. 

COKUER.  v.  a.  Convertir  en  corde.  Corder 
du  chanvre.  Ce  chanvre  se  corde  bien. 

CoiiDEa.  Allèrmir  l'enveloppe  d'un  ballot,  le 
dessus  d'une  caisse  ,  eu  les  entourant  dune 
corde  serrée  au  bAton.  —  Corder  du  laba.  , 
le  mettre  en  corde ,  en  roulant  et  tordaut  en- 
semble les  feuilles.  —  Corder  du  bois  ,  le  me- 
surer à  la  corde,  ou  à  la  membrure.  —  En 
terme  de  vergctier ,  nouer  et  entrelacer  les 
cordes  à  boyau  d'une  raquette  ,  les  unes  dans 
les  autres ,  pour  en  faire  une  espèce  de  treillis. 
—  Les  jardiniers  disent  que  les  raves  se  cor- 
dent ,  lorsqu'elles  deviennent  creuses  et  lila- 
menteuses. 

Cordé  ,  ée.  part.  Corde  bien  cordée.  Bois 
mat  vtrdé.  Racine  cordée.  —  En  médecine  , 
on  donne  vulgairement  le  nom  de  chaude- 
piise  cordée  à  la  blennorrhagie  dans  laquelle 
la  verge  ne  peut  être  redressée  ,  à  cause  de  la 
violence  de  Fintlaniination  qui  s'oppose  à  l'ex- 
tension du  canal  de  l'urètre,  t;indis  (jue  celle 
du  corps  caverneux  a  lieu  comme  à  l'ordi- 
naire. 

CORDERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  la 
corde.  Une  corderie  couverte.  Une  corderie 
découverte.  Une  longue  cord,:rie. 

Il  se  dit  aussi  d.;  larl  de  faire  des  cordes. 
Afipicndre  la  corderie 

CORDIAL,  LE.  adj.  II  .se  dit  des  remèdes 
Iiroi>res  à  ranimer  pi-omptoment  les  forces  et 
à  fortiller  le  cœur.  Remède  cordial.  Potion 
cordiale.  —  Substantivement ,  un  bon  cor- 
dial. Prendre  des  cordiaux. 

CoRDiAi.,  signifie  rignrémont ,  qui  tient  aux 
seutiincns  du  ctcur;  qui  est  franc,   siuc'iv, 


(;  ;  ii.c'ts   des  deux  genres.  On 

11.    ;  i  !    ■  ,   un  dictionnaire,    où  oi 

lui  !.  1  m;  iili  1  .  .pii  adore  le  cœur  de  Dieu 
On  a  voulu  dire  apparemment  le  cœur  di 
Jésus,  il  y  a  en  efiét  des  adorateurs  du  sacri 
cœur. 

COKDIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  dos  corde; 
ou  n,a,vl,.:na  ,|„i  en  vend. 

Cl'hlill.lUrK  >.  in.  T.  d'hist.  nat.  Nou- 
velli'  i  ^l..  I  .-li,'  ,!i!i>tauce  minérale  delà  ciassi: 
dt-s  ju  iK  , ,  à.iil  le  nom  est  emprunté  du  na 


COUDIFORME.  adj.  des  deux  ^.incs.  T.  d.- 
botan  Uni  a  la  forme  d'un  cœiii .  Il  se  dit  do. 
corps  solides  ou  d'une  épaisseur  ii.ilabU'  qui 
ont  cette  forme.  En  pariant  des  corps  pians  , 
on  dit  corde. 

CORDILLAS.  s.  m.  Espèce  de  gros  drap  ou 
de  bure. 

COKDILLE.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Jeune  thon 
qui  vient  de  sortir  de  Fœuf. 

COKDON.  s.  m.  T.  de  corderie  Petite  corde 
destinée  à  faire  partie,  oU([iii  fait  partie  d  une 
autre  corde.  Une  corde  a  tr^iis  cordons.  —  En 
terme  de boutonniers,  d'ouvriers  en  soie, etc.  , 
c'est  un  petit  tissu  de  soie  ,  de  laine  ,  de  til , 
de  crin  ,  etc.  ,  ourdi  comme  de  la  corde. 
Cordon  de Jil.  Cordon  de  soie.  Cordon  de  cha- 
peau, qui  sert  à  serrer  la  forme  d'un  chapeau, 
à  le  tenir  en  état ,  ou  à  l'orner. 

Cordon.    Tissu,  ruban    qui    sert    à   lier,  à 

]h-)n  nlir.    Les  c,.rd>u>  ,l\rir    l,  nu  se.  Lier  , 
wm-r  iiacliliu-    Jl -se    u.cc   u.i  cndnn.  —Un 

pour  dire,  être  chargé  de  l'adiinnistialion 
de  l'argent.  —  On  appelle  cordon  ou  granJ- 
cortlnn,  le  large  ruban  dont  sont  décorés  les 
militaires  ou  les  chevaliers  d'un  ordre.  /,e 
graïul  cordon  d'un  ordre.  —  Ou  apprlli'  .lussi 
grand-cordon  ,  la  personne  qui  eu  ..t.  d.  i:urfe. 
CoKuo.N,  en  terme  de  sculpteur;,  toiulrur., 
serruriers  ,  etc.  ,  petit  ornement  en  relief  , 
circulaire  et  arrondi ,  qni  règne  tout  autour 


1  uue  pièce. 


Le  cordon  d'i 


En  architecture ,  grosse  moulure 
ronde  au-dessus  du  talus  de  l'escarpe  et  de 
la  oontre-escarpc  d'un  fossé  ,  d'un  quai  ,  d'un 
pont ,  pour  marquer  le  rcz-de-chausséc  au- 
dessous  du  mur  d  appui.  —  On  appelle  aussi 
cordon  ,  toute  moulure  rojide  qni  règne  au 
pied  de  la  lanterne  ou  de  l'atliquc  d'un 
dôme  ,  etc.  —  En  hydraulique ,  tuyau  que 
Fon  fait  tourner  autour  dune  fontaine  ,  pour 
fournir  une  suite  de  jets  placé»  an  milieu  ou 
sur  les  bords.  — Les  jardiniers  appellent  cor- 
</.)«  de  galon,  une  bande  de  gazon  ipii  règne 
le  long  d'uiie  platc-bandc.  —  Chez  les  pelle- 
tiers, cordon,  se  dit  d'un  certain  nombre  de 
queues  de  martres-zibelines  ou  d'autres  ani- 
maux ,  cnfdées  ensemble.  —  l/fis  charrons  ap- 
pellent cor.lons  et/ce/les,  les  cercles  de  fer 
■  pi'iU  p'went  autour  des  moyeux  des  roues , 
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pour  cmpêdicr  qu'ils  ne  se  fendent.  —  En 
terme  de  guerre,  on  appelle  cordon,  une  suite 
de  postes  garnis  de  troupes,  qui  sont  à  portée 
de  communiquer  entre  eux.  —  En  anatcmiie, 
ou  appelle  cordon  ombilical ,  ou  simplement 
cordon  ,  le  lien  vasculaire  qui  attache  Fcn- 
fant  au  placenta  par  le  nombril ,  et  qni  p<H-te 
le  sang  de  la  mère  à  l'enfant  ,  et  le  rapportr. 
it'-  l'er.l'aiit  A  l.i  mère. —  En  botanique,  on 
a|>]ir!lr  ,...,/..„  o;;;//i7ic«/,  une  saillie  formée 
\>..v  Ir  i,v,-|,la,  !..  d'une  graine  qui  porte  ou 
eiu.liinp."  I  ,llr-cl  ,  en  s  y  attachant  par  un 

COKD;).\-i;[,Ell.  s.  m.  f.  d'hist.  nat.  Oo 
a  donné  ce  nom  à  nn  bengali ,  à  un  cotinga  , 
et  .'i  uw:  r.>.|uiile  du  genre  ampullaire. 
^_  COill-i.iX-ji;-  C.VKDlKAL.s.m  T.  de  botan. 

I  111,11,  l\  "il  11  V.  a.  J.  de  boulonn.  et  de 
j-a,s,.,u.r,l.  l-.ul  Hier  ensemble  plusieurs  poils 
d,'  chèvre,  p.Mir  en  former  un  cordon.  —  On 
dit  aussi  cordonner  du  chanvre  ,  du  lin  ,  de 
la  soie  ,  etc. 

CuRnoNsi:,  KE.  part. 

C01\D().\KEU1E.  s.  f.  Le  métier  de  cordon- 

II  se  dit  aussi  du  lieu  où  Fon  vend  des  sou- 
liers, dfs  bottes.  Aiheler  des  souliers  à  la  cor- 
donnerie. 

CORDONKET.  s.  m.  Petit  cordon  d'or ,  d'ar- 
gent ,  de  soie  ou  de  (il. 

('oiino-.M  T.  'r.  de  monnayage.  Marque  de 
niounaif  ipir  l'-in  nit-t  sur  l.i  tranche  des  pièces 
d'orel  ilr,  |,r  I ,!.  ,  |,n  ,  (■%  d'argent.  — Les  épin- 
S'iiTs  appi'll   i.l  •  ■.r.l'ni.iri ,  des  ganses  de  iil 


CORDD.N'M 
es  souli^ 


vend 


d,-s 


plusieurs  aulrc,  i-.|.r,  -s  di>  chaussures. i1/(74(re 
cordonnier.  Ciircnn  cordonnier.  Cordonnier 
bottier.  Cordonnier  pour  homme.  Cordonnier 
pour  femme. 

COUDONSIER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quel- 
ques navigateurs  ont  donué  ce  nom  à  ua 
goéland  brun. 

CORDOUAN.  s.  m.  Cuir  de  peau  de  bouc 
ou  de  chèvre  ,  liasse  au  tan. 

COKDOUANIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  prépare 
et  façonne  les  cuirs  nommés  cordouans. 

COKDYLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donne 
ce  nom  à  un  lézard  du  genre  des  stellions.  — 
On  dé,i;;ue  aus.i  parce  mot  un  grand  arbre 

tères  ,  iamdle  des  némocères  ,  tribu  des  sti- 
i.ulaires. 

CORDYLINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  asperges.  Il  dillère 
peu  des  dianelles  et  des  dragonniers. 

rOKDÏI.dC.  \RPE.  s-  f.  T.'^dc  botan.  Genre 
de  |>lanl<s  ijui    omprend   deux   espèces,  la 

rJrl'irarpe  epineiise  et  la  conlylocnrpe  unie. 

CORÉ.  s.  m.T.d^hist.  nat.  Genre  d'insecte» 
de  Fordre  des  hémiptères  ,    section  des  h  été- 

ptères  ,  famille  des  géocorises  ou  punaises 


CORÉAL.  s.  m.  On  trouve  ce  mot  dans  un 
dictionnaire  ,  où  on  lui  fait  signifier ,  théâtre 
espagnol  pour  les  comédies.  11  n'est  point  us\,té 
en  France. 

CORÉE  ou  CHOREE.  s.  m.  Pied  d'un  Teri 
grec  ou  latin.  Il  est  composé  d'une  longue  et 
d'une  brève. 

COKÉGONE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  qui  avait  été  confondu  par  Linnée 
avec  les  salmones. 

CORÉOPE.  s.  f.T.de  bol  an.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  corymbifères. 

CORÉOPSOiDES.  s.  f.  pL  T.  du  bot.  Genre 
de  niantes  établi  pour  placer  la  coréope  lan- 
céolée, qui  ne  dillère  des  autres  coréopes  que 
par  SCS  fruits.  Ce  genre  n'a  pas  éM  adopté. 
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l  ORFSSF.  s.  f.  T.ac  ftc^-  Lieu  on  Ion  fait 
Miini  1.  «  lian-ng*. 

U'I.i:  1 IIKK.  s.  f.  T.  aiiisl.  liai.  GcniT  il  111 
»cclr»  iW  lordiT  des  iliptrrcs ,  fomille  des  m'- 
iiioc.n-»,  «nbii  des  lii.iilaires,  division  do 
ciUicifornic*.  Us  cor.' lUics ,  de  m^iiie  <|ni-  li  s 
ciiirononus  et  les  tanj  |>os  .  ont  les  deux  l^do^ 
■  nlrricuivs  riipprocliccs  de  la  lèle.  lonj;iu  -  il 


»«nc«»-s  i 


antenne 


ten  de  .lualorxc  articles  jn 
dan»  les  dei 
nll.r.»  de 


sexes  ;  ce  qui  <li-l;n,...   l  -  '  "- 
"eux  genres,  t'r^    i  .nlie-  >"iil 
(leiilrnurt  moin>  \rliiis  dan-  Us  Itiiulirs. 

et il.h  r  1 1.  s.  1.  1  .  do  bol  Ci...-  de  plantes 
de  !..  I.,mille  des  l.li..cees  .  <iui  cuiumend  une 
quinuine  despeces  origu.aiics  des  InJes 
orientales  et  de  l'Amérique  niendionalc.  l.c 
»ont  des  plantes  l>orl)acécs  ,  annuelles  ou  j  i- 
\aces,  rarciuent  frulescentcs,  dont  les  feuilles 
eont  alternes  ,  entières  ,  dentées  ,  et  quelque- 
fois lilamcnteuses  en  leurs  bords  ,  prcsq\ic 
toujours  stipulées.  Les  Ueurs  sont  axillaires, 
de  couleur  jaune  ,  cl  fort  peu  durables. 

CUKGK  ou  COLRGK.  s.  m.T.  de  comm.  des 
Inde--.  Paquet  de  vingt  pièces  de  toiles  de  co- 
lim  ou  d'autres  toiles. 

CHhl.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Petit  quadru- 
pède de  l'Amérique  méridionale,  <iui  ne  paraît 
pas  diliércr  de  l'apcrco. 

CORIACE,  adj.  des  deux  genres.  Dur  comme 
du  cuir.  11  se  dit  particulièrement  des  viandes 
diliirilcs  à  mâcher.  Du  iœiij  innace. 

11  se  dit  ,  <n  terme  de  bolanique  ,  des 
tcioences,  feuilles  et  autres  parties  des  niantes 
qui  ont  la  dureté,  ou  picsquc  la  dureté  ducuir. 

CORIACE  ,  ÉE.  adj.  T.  d'hist.  nat.  Qui 
la  consistance  du  cuir.  SnUlancc  coriace 
J'iante  coiiuccc. 

CORJAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
emploj é  ou  croplojable  à  la  tamiericdes  cuirs. 

'aiRlA.MEE.  s.  m.  Pied  d'un  vers  grec  ou 
laliu,  composé  de  deux  J)rè\cs  entre  deu.x 

"  COR  A>"DRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  i  fleurs 
en  rose,  di.sposées  en  ombelles,  dont  la  graine 
répand  une  mauvaise  odeur  quand  clic  est  ré- 
cente ,  et  une  odeur  lrès-aronialK|ue  et  Ires- 
açréalile  ouand  elle  est  desseelm-. 
\,(IRlDdN.  s.  m.  Espèce  de  pa]..ll..n. 
COl'.INDt.  s.  m.  "r.  de  botan.  Genre  de 
tilantcs  de  la  famille  des  sapindées.  Ce  sont 
des  plantes  annuelles ,  à  tiges  faibles  ,  sai- 
menteuses ,  à  feuUles  deux  fois  tcraées  ,  a 
pwlonrules  solitaires,  axiUaircs ,  munis  do 
deux  vrilles  au  dessous  de  leur  sommet. 

C0R1^D0^■.  8.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  mi- 
nérale de  la  classe  des  pierres  ,  cjui  comprend 
le  rr,nmlon  fitreiiT  ,  le  coriiidnn  lamelhux,  et 
le  c'./-.m/o/i  granuleux,  qu'on  avait  d'abord 
regardes  comme  trois  espèces.  Le  corindon 
est  la  pierre  la  plus  dure  après  le  diamant. 
Le  corindon  vUrewr  ,  taillé  et  poli ,  a  un  éclal 
Irès-vif  et  une  transparence  qui  le  distingue 
complètement  du  spath-adamantin,  tn  )oail- 
Icrie,  on  recherche  dans  les  corindons  vitreux 
la  gràndeur,  la  transparence  parfaite,  la  vi- 
vacité et  le  velouté  de  la  couleur.  Ils  portent 
le  nom  de  la  pierre  dont  ils  offrent  la  couleur, 
avec  répifh.'led'o;ien/a/,  adjectif  qui  indique 
sriilemcnl  ici  la  supériorité  des  qualités.  On 
les  nomme  au.ssi  gemma  nricntnlei  ,  pour  les 
distinguer  des  autres  gemmes.  Les  tnrindons 
vitreux  portent  encore  ,  dans  iilusieurs  ou- 
vraee»  ,  le  nom  collectif  de  sn/t'ir,  bien  que 
ce  dernier  nom  ne  Sf)it  que  celui  d'une  des 
variété'. 

COfJSDUR.  s.  m.  T.  de  hotan.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  graine  qui  vient  de  l'Inde 
ronnne  autrenieot  sous  celui  de  poit-de-mer 
I  etUc. 

COBJÎ^E  ou  Cf'RI^ÎNE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat 
<^adrap(de  makoanl  du  (,enre  des  antilopes 


COR 

("ni;iVn(-\r,IT.  s.  m.   T.  de  hotan.  riante 

I  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

11     1  V       I    I  11,     iioii  alonuée  en  massue, 

ii>ii .>.,,,. Uoug. 

LlihlM  llll  N.   \M  .  .,,ll  T    d'.uelnl.   !1   se 


M,l,.l.,nlneuient,  pour  .lire  .  celui  ou  eelk- 
.|m  ,  ~|  ,1e  Corinthe. 

i  v\M\^.  s.  m.  T.  .lebotan.  Plante  .les  an- 
1 1.  lis  .  ,  snère  d'cspar.-ctte. 

K.l.llll'i;.     V.    t'uHKOVK. 

tOUKilMloUA  ou  COHIOSWITE.  s.  f.  T.  de 
bolan.  Noms  donnés  autrefois  à  une  espèce 
d'orphis ,  dont  la  tleur  représentait  une  pu- 

""^'cÂRIOTR^GF.  MATODENDliOS. 
s.  m.  T.  de  bolan  On  a  donné  ce  nom  au  ciriiM- 
à  feuilles  dentées  et  au  cirier  à  feuilles  de 
chènc  ,  deux  arbrisseaux  du  Cap  de  Donne- 
Espérance.  / 

CORIPHÉE.  s.  m.  Nom  d'un  oiseau  d'Afri- 
que ,  du  genre  fauvette. 

COIUS  s.  m.  Monnaie  ,  ou  plutôt  cotjuillc 
très-blanche  qui  se  pi'ehe  aux  Philippines, 
que  l'on  trouve  aussi  dans  les  terres  dus  Mal- 
dives ,  et  qui  sert  de  monnaie  dans  la  plus 
grande  partie  des  Indes  orientales  ,  dans  les 
États  du  grand-raogol ,  .'ur  la  côte  de  Guinée, 
et  dans  prcstpie  tous  les  pays  oii  l'on  fait  la 
traite  des  nègres. 

CORIS.   s.  m.  T.  de  bofan.  Petite   plante 

dont  les  feuilles  sont  éparses  ,  nombreuses  , 

liiH aires  ,  enlii'resj  les  supérieures  épineuses 

,  i:   I,  III      !  lii.K  ;    lis   lliiirs  rouges  ,  presque 

I  I  .111      iimnet  des  tiges  en 

],,  I,,  1  III  ipis  ovales;  dont  le 

I,  ,;l'   ,    ;     lit:,     i,i|..iilr    ;iiniiKlic,    située   au 

.'l",'i'„i'  i'«'iil'i.".'ii  '|.l'i"'i.-.'iiN'i:,til'i^  -rniences.On 
|'.,|!|.,  Il-   .111. si  ,,.,,,»    ,/r   J/.i////i.7/ifv  ,   parce 

'  CORl's.  s.  m.  T.  de  bolan.  Plante  de.s  an- 
ciens ,  sur  laquelle  les  opinions  varient.  (Quel- 
ques  auteurs    pensent   que    c'est   un   miUe- 

'  "ci'înisE.  s.  f.    T.    d'hist.  nat.    Genre    .l'in- 

li'elen.p'leie's'lamille  des  l,_> droeôrises  ou  yu- 
naises  il'rau.' Ce  soûl  des  iuseclcs  qui  vivent 
dans  l'eau. 

COUISIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Insectes  qui 
forment  une  division  de  la  famille  des  géoco- 
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quelques  (lays  ,  comme  à  la  Chine  et  nutre- 
lois  en  Angleterre  ,  on  a  su  iiielhe  à  profit 
le  talent  du  coruioian  pour  la  ytc\w  ,  et  en 


coi;i: 

plantes 

conipi.i 


.11  i  lie  bolan.  Genre  d« 
111 M  .,1  ^  ehénopodées  ,  qui 
I  I  ,  1 1  ,  i|iio  l'on  trouve  sur 
.Mrtlilerranée  ,  aux  environs 
,!,   ^l.  iii|  .  Mi.  r  Ce  sont  des  plantes  annuel! 

.1    II.,,    1,1 SIS,   dures  ,  striées  ,   dont  les 

(,,,,11,-    ,,i:i  ..Ilirnes,  et  les  fleurs  axillaires 
et  de  peu  d.ijiparenco. 

CORIZE.  s.  f.  On  troHVf  ce  mot  dans  « 
dictionnaire  ,  où  on  lui  fait  signifier,  écoul, 
ment  niuqueux  du  ne/    Il  est  iniisilé. 

CORLIEI!.  s.  m.    i     ,i  i  1  I    .i.ii     i;i     111.  T 

se  distingue  du  i i  '       ;      i    ,    '     I" 

sillonné  sur  pres,|ii,    i      *'     .,1  n    i  m.I 

que   sur   celui  iln  ,   "  ■  I,     I'  In    ,    -  ,i  ,, 

cupeut  qu'une  très  petilc  partie. 

CORME,  s.  f.  Eruil  du  cormier  qui  re 
semble  à  «le  petites  poires. 

COP.UIEfl.  s    f.   Grand  arbre  fruitier  <j 
porte  (3es  cormes.  Le  bois  de  cormier  al  fort 
dur. 

COPiMICRE.   V.  CoRniÈRFs. 

COR.MORAK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  nageurs,  de  la  faiiiillc  des 
syndactjles.  Les  cormorans  ,  les  plus  adroits 
des  oiseaux  p.'chcurs  ,  peuvent  plonçier  plus 
long-temps  .pic  tons  les  autres.  Ils  nagent 
sous  l'eau  avec  la  rapidité  d'nn  trait.  I)ans 


CtlIiN.AC.  s.  „,    Pu  .:|,|,  lie  ainsi,  aux  l.ulfS, 

C(  ^,^.\(  MIM  .1  I.  .le  pharm.  Poudre 
piiii;..ii\e  n.iiip,, ,,  ,•  ,1,  «e,.iiiiiioiiée,  de  crème 
Je  lailie  et  ,1e  .liapho,éli<.ue  minéral. 

CORNAIMIR  v.  ji  T.  de  cbarp  l'n  tenon 
roiTiailJe  dans   une   mortaise  ,  quand  il   n'y 

l'dRNAIJNE.  s.  f.  Pierre  fine  demi-transpa- 
rento  ,  .le  même  nature  <pie  l'agate  ,  mais 
(l'une  couleur  jihis  vive  et  d'une  pille  plus 
fine.  Le  earartère  dislinctif  de  la  cornaline 
esl  le  roii^e  \'\(.  •Cichei  de  cnmalitie. —  On 
ajipelle  lornnluics  de  vieille  rnchc ,  des  cor- 
nalines qui  approchent  du  grenat  pour  la 
couleur  ,  et  même  en  quelque  sorte  pour  la 
transparence. 

COliKARD.  s.  m.  T.  d'injure,  qui  se  dit  de 
celui  dont  la  femme  s'est  abandonnée  à  un 
autre.  11  est  has. 

CORNAPiD.  s.  m.  T.  de  glacerie.  Instru- 
ment de  fer  à  deux  branches  ,  qui  sort  à  en- 
lever une  grande  tuile  percée  de  deux  trous, 
au'nn  met  au  haut  du  centre  de  l'ouverture 
u  four  de  glacerie. 

*  CORKAliDISE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  se  di- 


.<ait 


île  bolan.  Genre  de 
liignonnées.  Ce  sont 
feuilles  opposées  ,  à 
lerniinaux  ou  axil- 


COHN.'I  I   I 

Bl-      . 

laircs. 

CORNE,  s.  f  Partie  saijlante  ,  ordinaire- 
ment alongée  en  pointe  conique  qui  sort  de 
la  lèle  de  quelques  animaux.  Les  animaux  qui 
•  •nt  des  cornes  ,  qtti  iont  armés  de  cornes.  Un 
taureau  qui  J:  upiie  de  la  corne.  Attacher  un 
animal  pur  ta  corne ,  par  les  cornes.  —  Ou  ap- 
pelle b('tes  h  cornes,  er<  termes  d'agriculture, 
les  vaclies  ,  les  htcufs ,  les  chèvres ,  pour  les 
distinguer  des  brebis  et  des  moutons.  Vu 
troupeau  de  bêles  ri  cornes.  —  En  parlant 
des  cerfs  ,  on  dit  /'Oi'.»  au  lieu  de  cornes  ,  si 
ce  n'est  pour  désigner  l'emploi  qu'on  en  (ait 
dans  les  arts.  Un  manche  de  corne  de  cerf. 
De  la  gelée  de  eorne  de  cerf.  —  La  nature  a 
donné  des  cornes  à  «luelques  insectes  ;  on  les 
appelle  antennes  lorsqu  elles  ont  des  arti- 
culations. Cornes  recourbées.  Cornes  bian- 
chues.  Cornes  ninhilcs  ,  immobiles.  Va  lima- 
çon qui  montre  les  cornes.   V.  Bois. 

Corne  ,  se  dit  des  cornes  des  quadrupèdes 
dont  on  fait  divers  ouvrages.  Travailler  de 
la  corne.  Peigne  de  corne.  Ti/batière  de 
corne.  Couteau  à  manche  de  corne. 

On  dit ,  donner  lui  coup  de  corne  à  un  che- 
val ,  pour  dire  ,  le  saigner  à  la  mâchoire  su- 
périeure ,  ce  qui  se  fait  avec  une  come  de 
cerf  ou  de  chevreuil  dont  le  bout  est  bien 
affilé. 

CoHNE.  Ongle  dur  et  épais  d'un  doigt ,  qui 
règne  autour  du  sabot  du  cheval  ,  du  mulet  , 
de  r.'lne  ,  et  qui  environne  la  sole  et  le  petit 
pied.  ro;/;e  dure,  molle  ,  feime.  La  corne 
de  ce  cheval  est  usée. 

CoHNE.  Sorte  d'instrument  rustique  dont  se 
servent  les  vachers. 

En  lernics  d  arehitccture  ,  on  appelle  corne 
de  bélier,  un  ornement  qui  sert  de  volute 
dans  un  chapiteau  ionique  composé  ;  corne 
d'abondance  ,  un  ornement  de  sculplurr  qui 
représente  la  corne  de  la  rhèvre  Amalthée  , 
d'où  sortent  des  fruits  ,  des  (leurs  ,  des  ri- 
chesses; corne  de  vache  ,  une  espère  de  voAle 
en  cône  tronqué,  dont  la  direction  des  htes 
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ne  passe  pas  au  sommet  Ju  cône. — En  termes 
lie  marine  ,  cnme  Je  vague ,  concavité  en 
forme  île  croissant  qui  est  nu  bout  de  la 
\ergue  .l'une  chaloupe  ,  et  <{ui  embrasse  le 
m.1t  lorsqu'on  hisse  la  voile.—  Les  bourreliers 
appellent  corne  a  lisser ,  un  instrument  ilout 
ils  se  servent  pour  polir  et  lisser  les  dillérens 
ouvrages  de  leur  métier  ;  —  les  charrons  , 
cnrne  de  ranche  ,  quatre  morceaux  de  bois  de 
la  hauteur  de  quatre  pieds  environ,  qui  s'en- 
ohSssent  dans  les  mortaises  des  ranchers  en 
dehors  ,  et  qui  servent  à  appuyer  tes  ridelles 
de  la  charrette. —  Les  iimIu!--.!!.!).  il  ni  •■•■.n.-., 
des  c'minences  qui  sMi  (.1^-  ui  Ir^  li.ii,l,ilMn 
réchaud,  sur  lesqui-ll.-,  .'ii  ;i;.;-,m  Ir  ;  IJ  -n 
autre  chose  semblable  ,  .ilm  Ac  l.ii  -mi-  ■!.■  1  an 
au  feu.  —  Les  taniiriir<  aj.|^cUint  cnrnc  ou 
cruililé  ,  une  raie  blanche  qui  paraît  à  la 
tranche  du  cuir  tanné  ,  lorsqu'on  le  hnd  par 
le  milieu  ,  et  qui  fait  connaître  que  les  cuirs 
n'ont  pas  pris  assez  de  nourriture  dans  le 
tan. 

Les  anStomistes  appellent  cnmes,  plusieurs 
parties  du  corps  humain  qui  ressemblent  à 
des  cornes.  Les  cnmes  de  l'os  hioï,le.  tes 
cornes  de  la  matrice.  Us  appellent  cornes 
d'ammon  ,  des  protubérances  médullaires  , 
demi-cylindriques  ,  qui  occupent  la  partie 
postérieure  et  recourbée  des  ventricules  la- 

Les  minéralogistes  appellent  cornes  â'atn- 
moii ,  des  coquilles  de  nautiles  pétrifiés,  rou- 
lées en  forme  de  cornes  de  bélier. 

COKNÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  (lui  a  le  lui- 
sant et  la  dureté  île  la  corne. 

CORNÉE,  s.  f.T.d'anat.  La  tunique  la  pln^ 
externe  et  la  plus  forte  du  globe  do  loefl. 
On  lui  a  donné  ce  nom  ,  parce  que  ,  par  sa 
dureté  et  sa  couleur  ,  elle  a  quelque  ressem- 
blance avec  de  la  corne.  On  la  divise  en  deu\ 
parties  ,  dont  l'une  ,  qui  est  la  plu<  grande  , 
se  nomme  cornée  opaque  ;  et  l'aiitre  ,  »pii  c^l 
petite  ,  antérieure  et  plus  couvclc  ,  s'appelle 
cornée  transparente. 

Corsée  ,  en  terme  d'artificiers,  se  dit  d'une 
cuillerée  de  matière  combustihle  que  l'on 
verse  dans  le  cartouche  d'artiiice. 

COIiNÉENKE.  s.  f.T.d'hist.  nat  Onadonné 
ce  nom  à  une  substance  pierreuse  que  la  plu- 
part des  mir.éralogiites  regardent  comme  un 
mélange  iutune  et  indiscernable  à  l'œil  , 
d'amphibole  et  d'argile  ,  et  qui  touche  de 
près  ,  d'une  part,  à  la  vacke,  et  de  l'autre 
au  schiste  argileuï  ,  en  même  tem[W  qu'elle 
a  des  rapports  assez  nombreux  avec  la  ba- 
salte ,  et  même  avec  l'amphibole.  On  en 
distingue  trois  variétés  :  la  cnrn<cnne  com- 
pacte ,  la  cornéenne  trnpp  ,  et  la  coméennc 
lydienne.  Cette  substance  fait  la  base  de  plu- 

CORNÉENNE.  adj.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
appliqué  ce  mot  à  des  roches  d'origines  dijié- 
rcnles.  On  lui  a  substitué  relui  d'aphanite. 

CORNEILLARD.  s.  m.  Jeune  corneille. 

CORNEILLE,  s.  f.  Oiseau  qui  a  quelque  res- 


semblance 


le    cnrbe. 


mais   qui    est 


•moins  gros.  —  On  lit  dans  un  dictionnaire, 
que  ce  mot  sert  à  indiquer  un  auteur  qui  en 
a  pillé  un  autre.  Il  n'est  point  usité  en  ce 

CORNEILLE,  s.  f.  Plante  dont  il  y  a  plu- 
sieurs espèces.  Les  unes  sont  cultivées  dans 
les  jardins  à  cause  de  la  beauté  de  leurs  fleui-s, 
et  les  autres  sont  employées  en  médecine. 
On  nomme  encore  cette  plante  chasse-bosse 

CORN  LUE.  s.   f.  T.    de  botan.   Genre  de 


ainmanes. 

<:OKNlil,lEN.  adj.  m.  On  le  dit  des  vers  qui 
sont  faits  dans  le  goCit  de  ceux  de  Corneille. 
11  est  peu  usité. 

CORNEiVlENT.  s.  m.  T.  vulgaire  par  lequel 
ou  désigne  le  lintcmeul  d'oreilles.—  On  le 
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dit  aussi  du  bruit  qae  fait  un  tujaw  dont  la 
soupape  est  ouverte. 

CORNEMUSE,  s.  f.  Instrument  de  musique 
.î  anche  ,  composé  de  deux  tuyaux  et  d'une 
peau  de  mouton  qu'on  enfle  par  le  moyen  du 
nreraior  tuyau  ,  appelé  porte-venl.  Jouer  de 
la  cornemuse.   Enfler  une  cornemuse. 

♦CORNEMUSEUR.  s.  m.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait,  farceur  ou  acteur  des  mystères, 
musicien  ,  jongleur  ,  comédien  ,  joueur  de 
cornemuse. 

ÇORKÉOLE  ou  CORONÉOLE.  s.  f.  T.  de 
bi.f.in  Espèce  de  genêt  rampant  dont  on  se 
vei  I  l'Miir  la  teinture. 

i^in.MR.  T.  n.  Sonner  d'un  cornet  ou 
■  lune  eniue.  Le  vacher  a  corné  dès  le  matin. 
J  ai   entendu   corner  dans  les  bois. 

CoHM  11  ,  parler  dans  un  cornet  acoustique 
pour  se  faire  eulendre  d'un  sourd.  —  On  dit 
faimlièreiueul  et  dans  un  sens  actif,  corner 
une  nouvelle  partout ,  pour  din- ,  lu  dire  avec 


quelqu'un,  la  lui  dire  fréquemment  et  jiis<iu'à 
le  fatiguer. 

CoiiSK  ,  EE.  part. 

COhNET.   s.   m.  Petit  cor,  petite  trompe. 

à  !,  ■  :  r,.  /  .  ,->I„/,s  II  les  clairons  son- 
:h>      I  '      _,      i  i.i  rftiiiitc.  —  On  appelle 

.  /    .     '   .   ,  ,'      .    un.    eM.èce  de   trompette 

n,,i.  a..  .:,,.  ,I.,,ino,lo„t  les  bergers  suisses 
^.    s,  ,  ,,  „l  ,I,M,^  le-,  uionta;^iies.  —  (_)„  appelle 

eli:.,'|ne'  l!!,'iel,V'  ,'l iiMeu'rs'  t^iyaux' q 'l'i'paHen't 

d'ccho.—  (\incl  ,:  ■i,.U,:i:ir,  io-,li-iii.ienl  lait 
en  forme  d'cailninMir  ipii  aiiumeiiii'  l'elirl  du 
son,  et  dont    le-  .,.  i-,,Mii-  ^  '.iHi  iHil    l'oreule 


lUellrrdrs  d,  ,i^,  ,,  d. .,:.■.  ua  i  .....  '  /  ,;  .  '.,-ve/ 
de  dr.igées.  Un  cornet  de  ld/n<-.  Un  cornet  de 
pommade.  —  Cornet ,  espère  d'oublié  tortillée 
en  forme  de  cornet  de  papier.    ' 

Cornet  ,  partie  d'une  écritoire  dans  laquelle 
on  met  l'encre.  Cornet  de  corne,  de  cuivre, 
d'argent,  etc. 

Cornet  ,  espèce  de  petit  vase  de  corne  ,  de 
cuir,  etc. ,  dont  on  se  sert  pour  agiter  les  dés 
au  jeu  de  trictrac  ,  et  à  quelques  autres  jeux 
de  dés. 

CoRWET,  espèce  d'entonnoir  de  fer-blanc  par 
lequel  les  charcutiers  font  passer  la  viande 
l'.achée.  —  En  terme  de  conchyliologie ,  sorte 
de  coquillage  qui  a  la  coquille  extrêmement 
conique,  à  nase  tronquée  ou  aplatie  ,  en  quoi 
il  dill'ère  des  rouleaux  et  di  ^  \oliiti  s  ,  qui  ont 
cette  même  base  pr..|.,n^,  ,■  eu  e.,rie.  —  En 
tenues  de  marine,  r  <•/  m  de  'u,!i.  i-pèce  d'em- 
boîtement de  planeh.  s  que  1  ..ii  met  vers  l'ar- 
rière du  mât  de  divers  petits  biltimens.  —  En 
terme  d'anatomie,  cor;ict  sedit  de  quelques  par- 
lies  qui  ont  de  la  ressemblance  avec  un  cornet 
de  papier;  cornet  elhmoïdal .  lame  osseuse  qui 
forme  la  paroi  antérieure  des  sinus  sphéroï- 
daux  —  Cornef ,  en  orfèvrerie ,  dernière  forme 
que  l'on  donne  à  la  plaque  préparée  pour  faire 
1  essai.  Quand  ou  a  rendu  cette  plaque  aussi 
mince  qu'il  convient ,  on  la  tourne  sur  un 
arbre  de  fer  eu  forme  de  cornet ,  et  c'est  sous 
cette  forme  qu'on  la  met  dans  l'acide  nitreux. 
On  dit ,  en  parlant  de  cette  opération ,  le 
cornet  est  beau ,  le  cornet  est  bien  sain  ,  le 

'^ToRNET.Vm.'^T.  de  botan  ."On  donne  ce 
nom  à  la  partie  d'une  fleur  «[ui  offre  une  ca- 
vité élargie  et  ouverte  d'un  coté,  et  de  l'autre 
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terminée  m  pointe.  On  remarque  des  cor- 
nets dans  les  fleui's  de  la  capucine  ,  du  pied- 
d'alouettc  ,  do  l'anoholie  ,  dans  le  disque  qui 
soutient  les  étamines  des  asclépiades  ,  etc. 

CORNETIER.  s  o,  Ar,i..,„  ,,„;  ^fend  les 
cornes  des  bœufs  lie  :.!.-.  r  i..  .ctlesvend 
pour  en  faire  des  p. a    .;.     .  :    ,i a,,..,  ouvrages. 

—  On  appelle  ao^i  <  ;  ,  (.  ,  ..u  tabletter- 
cornetier ,  un  oinner  cjui  l.al  îles  ouvrages 
d'ivoire  ,  de  corne,  d'écaillé,  etc. 

CORNETTE,  s.  f.  Sorte  de  coiiic  de  femme. 
Cornette  de  nuit.  Cornette  à  dentelle. 

CoKNETTE.  Étendard  de  cavalerie.  —  On  le 
dit  aussi  de  l'ofticier  qui  porte  cet  étendard , 
et  alors  il  est  masculin. 

CoRSEiTt.  s.  f.  T.  de  marine.  Pavillon 
blanc,  carré,  qu'un  chef  d'escadre  porte  au 
grand  miU  quand  il  commande  eu  chef,  et  au 
luAl  d'artimon  lorsqu'il  est  on  conis  d'armée. 

CORNEUR.  s.  m.  Celui  qui  corne. 

CORNICHE,  s.  f.  Ou  coraprendsous  ce  nom 
tout  membre  d'archilecluie  ,i  peuples  sail 
lant  de  sa  hauteur  ,  i  t  •,ir\ant  a  couionmi 
imbStimentoutoutau.i.  ruiibi,  ii.umd 
Corniche  coriul/iieun:    <  i     , 

carniche  arehilre.e  c  .  1, 

ment  une  ou  i.liisie  .,     .  ,.  , 

ueutlieu  d'a.TluHav ,   ,„,    ,'    -^  u 

appelle  au.Mc  r.ù,kc,\  it  uu  ,  i'.h  -aill  i,„, 
varié  et  c..,..,p  .se  ae  n   .m  ,  !  us  .,c  de  1, 

culaire  ,  surbai.^.e.    ,  ' cri ontpuc  , 

rampante  ,  inelii.:  i 

plusieurs  membres  d  iui  I  ili.it  ,  il  se  met 
au  haut  du  lambris,  i'ie  sert  a  couionnei  les 
ouvrages  de  menuiserie  On  a(  pi  Uc  et»  sortes 
de  corniches  ,  eo'rnieht  s  vola  '  es  ,  pour  Iti 
distinguer  des  corniches  qui  se  font  aux  pla- 
fonds. 

CORNICHON,  s.  m.  Petite  come.£e«  cornl- 

i  I  !|;;vl(  lU ''n  s.  m.  Petit  concombre  qu'on 
a  a:  .  .  1  .  le  vinaigre,  poureufairc  des 
'!  '  ;    ■    :aiit   l'hiver.   SaUide  de  corni- 

.le^r.     r.   ;,  .     le.,  cornichons. 

ÇfîRNiCL  I.AIRE.  s.  m.  T.  d'hi.st.  anc.  Nom 
d'un  ofticierde  guerre  chez  les  Romains,  qui 
soulageait  le  tribun  dans  l'exercice  de  sa 
charge,  en  qualité  de  lieutenant.  Les  corni- 
culaires  faisaient  des  rondes  à  la  place  des 
tribuns,  visitaient  les  corps-de-garde,  etc.  On 
les  avait  nommés  ainsi,  parce  qu'ils  avaient 
un  petit  cor ,  corniculum ,  dont  ils  se  ser- 
vaient pour  donner  les  ordres  aux  soldats. 

—  On  trouve  dans  les  notices  de  l'empire 
qu'on  donnait  aussi  ce  nom  à  un  huissier  ou 
grelfier  dont  l'office  était  d'accompagner  par- 
tout le  juge,  de  le  servir,  et  d'écrire  les  sen- 
tences qu'il  prononçait.  Dans  ce  dernier  sens, 
ce  mot  est  dérivé  du  mot  latin  corniculum 
cornet  à  mcttr.  de  l'encre. 

CORMCIILAIKE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genra  de 
plantes  cryptogames,  de  la  famille  des  algue.;, 
établi  aux  dépens  des  lichens  de  Linnée. 

CORNIDE.  s.'  m.  T.  de  botan.  Arbre  du 
Pérou  qui  forme  un  genre  dans  l'octandrie 
monogynie. 

COUNIER  ,  itRE.  aJj  Qui  est  à  la  Coinc  ou 
à  l'angle  de  queh|uc  clioae.  On  dit  en  termes 
d'aichitertnre  ,  pilastre  cornier.  En  terme.? 
d'administration  forestière  ,  on  appelle /jieA 
cornirrs  ,  de  gros  arbres  choisis  pour  raai- 
quer  les  bornes  des  coupes  de  bois.  En  terme 
de  selliers,  on  appelle  comiers ,  les  quatre 
<Hienouilles  de  l'impériale  d'un  carrosse.  Dans 
cette  dernière  acception  .  il  est  substantif. 

CORNIERE,  s.  f.  Canal  de  tuUes  ou  de 
plomb  ,  qui  est  à  la  j.-vinture  de  deux  pentes 
de  toit ,  et  qui  en  reçoit  les  eaux.—  En  terme 
de  marine ,  on  appelle  cornières,  les  dernière.s 
pièces  de  bois  posccssur  l'arriire  du  vaisseau. 
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— H!edilauMic)f$0|iieTrcsJ>-frr.ilta.-!u'f<am 
âucles  du  cofTix  iX'unr  pixiso  J'iinpiimfiic. 

CORNIFLK.  s.  f^  T.  de  bolan.  Ocnre  de 
l'Untrs  monoii(iii-».  (V  »nnl  des  licrbrs  aiua- 
liqiics  dûiil  lo»  ffiiillo»  ,«onl  \crlicilUfcs,  li- 
nrairvs  ft"irc!iiic<,  rt  dml  1rs  fleurs  Tieniirnl 
dans   le.  aisselle,  do*   louillos.  Il  comprend 

mrni/lr  it  -n  qui  a  lei  felMl|p^  dirliotoincs  , 
In'-s  rpHicu'e»,  et  le  fruil  à  trois  cornes;  l'au- 
liT  la  oimi/î<- i/i'urr  qui  a  les  feuilles  dicho- 
tomc»,  presipic  sans  c'pincs.  et  le  fruit  lisse.  On 
I  -i  trouve  d-ms  les  étangs,  les  fossés  cl  les  ri- 
1  lires,  qu'elles couTrent (pielqucfois  enlière- 
I.  inl,  tant  elles  sont  abondantes. 

CORÎill.LAS.  s.  m.  l*  petit  d'une  corneille. 

CORMLLKS  s.  m.  T.  de  botan.  On  donne 
ce  non»  et  celui  de  eornilict  à  ditl'creules 
I  lantes  de  la  famille  des  c.irvoplivUccs. 

COr.MOLE.  s.  (.  Fruil  delà  inacre. 

COr.SION  ou  COUSILLON.  s.  m.  T.  de  fa- 
bricant de  Ciels  F^spèce  de  nasse  qu'on  ajoute 
à  l'cxtréinilé  des  digniaux. 

CORNOUILLE.  s.  f.  Le  fruil  du  eornoaUler. 

C0RN01!1U.ER.  s.  m.  T.  de  bot.  lienre  <lc 
r.lantesdela  famille  des  caprifoliacées  dont  le 
Iruit  est  une  drupe  ovoïde  ou  globuleuse,  awec 
uiv>ml>>l>^i  ''  contient  un  petit  nnyau  à  deux 
l'ges,  dans  chacune  desoiielles  il  se  trouve 
une  amande  oblongue.  A  l'exception  de  deux 
espèces,  le  cornouiller  herhucé  ou  de  Suéde, 
et  le  cornouiller  nain  ou  de  Canada ,  toutes 
les  autres,  au  nombre  de  vingt ,  sont  de  pe- 
tits arbres  ou  arbrisseaux  plus  ou  moins  élc- 
Tcs  qui  ont  des  rapports  avec  les  viornes  et 
les  sureaux.  Le  cornouiller  sauvage  prodiiil 
îles  fruits  mous  et  charnus  qui  oui  à  peu  pris 
la  forme  d'une  olive  ,  communément  d'un 
bcan  rouge.  On  les  nomme  comouilles  ou 
comioles;  ils  ont  une  saveur  douce,  un  peu 
acerbe  et  une  vertu  astringcute.  On  les  mange 
crus  oii  confits  au  sucre  ou  au  vinai"re  ;  on 
les  mêle  à  d'autres  fruits  pour  faire  des  bois- 
sons fermentées  On  s'en  sert  pour  perfec- 
tionner le  cidre  et  le  poii'é,  et  l'amande  des 
nov.TUx  donne  de  1  huile. 

CORKU  ,  LE.  adj.  Qui  a  des  cornes.  Bâu 
cornue.  Satyre  cornu. 

Il  se  dit .  par  extension,  deccrtaines choses 
qui  ont  des  saillies  en  forme  de  cornes,  t'/i 
pain  cornu.  Une  pièce  de  terre  cornue.  Il  n'y 
a  a  pres-nl  que  les  mnraagnes  cornues  de  l'iom- 
bicres  qui  puissent  me  plain: ,  si  vous  y  venez. 
(  Volt .  )  On  dit  ilgurément  et  familièrement , 
des  raisons  cornues^  des  raisonnentens  cornus  , 
pour  dire,  de  méchantes  raisins  ,  des  raison- 
nemensquineroncluentpasjct  les  visionscor- 
nues,  pour  dire,  des  idées  folles  et  extrava- 
gantes. 

Coure  ,  se  dit  d'un  cheval  dont  les  os  des 
hanches  s'élèvent  aussi  haut  que  le  haut  de  la 
croupe. 

CORSUAU.  s.  m.  Poisson  de  mer  rjui  res- 
semble beaucoup  à  l'alose  ,  mais  qui  n  est  pas 
si  bon  à  manger. 

CORNUCIIE T.  5.  m.  T.  de  jardin.  Petit  cor- 
net. Enter  en  cornurhet. 

C0R5UD.  s.  m.  Broc  de  bois  dont  se  ser- 
vent les  savonniers  pour  porter  l'huile  ,  l'eau,, 
le»  Ifssives. 

CORNtE.  s.  f.  Vaisseau  de  terre ,  de  verre, 
on  de  verre  fondu  ,  qui  sert  a  faire  des  distil- 
lations. Sa  ligure  est  quelquefois  ronde , 
qiielqiiefoii  un  peu  oblonguc  ,  et  elle  porte  à 
la  jiartie  supérieure  un  cou  recourbé,  de  ma- 
nière que  le  V.1SC  étant  posé  sur  la  base  dans 
le  fourneau  de  réverbère  ou  sur  le  bain  de 
«ble  de  limaille  ,  etc. ,  puisse  excéder  la  pa- 
roi da  fourneau  de  cinq  à  six  pouces ,  pour 
pouvoir  entrer  commodément  dans  un  autfje 
vaisseau  appelé  récipient.  On  donne  aussi  i 
il  cr.raue  le  nom  de  retorte,  sans  doute  a 
cause  de  b  courbure  du  cou.  Y.  ce  mot. 
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C(»lkM!E  DIOlTAl.i:.  s.  f.  T.  d'hist.  nat, 
Niiiu  viilg.ilri'  du  lauibis ,  grosse  coquille  uui- 
vaheili,  ;;.■„>,•  .trombe. 

COI.NI  t  l.l  K.  ^.  f.  T.  de  botan.  Kom  vul- 

'"li^iM  -  111.  Sorte  de  pâtisserie  (jui  a 
1.1  1  •'•    '.  .\r  •'..  .i\  petites  corues. 

l  ni, M  1  Ahii  .  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  p..!)  {lin  «..^uuformc  ,  établi  .1UX  dépens 
des  tubulaiios.  La  seule  espèce  qui  couipo.Nu  ce 
genre  .-e  trouve  dans  la  Méditerranée;  elle 
a  aussi  clé  appelée ,  tubulaire  corne  d'a- 
bondance. * 

COKSULAQUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 


Lxpres- 

I  I      I    :  ']  li  se  trouve  dans  quelques 

"Il  11  1  ■  i,iiilicr,  tous  les  quadrupèdes 
i|iii  '1.'  •'■■    Il  .   'I  m-  aux  pieds. 

l.(>liiM>.  s.  m.  r.  de  bolan.  On  a  désigné 
par  ce  mol  le  cornouiller  et  quelques  autres 
plantes. 

COHMITIA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  nomme  aussi  agantus. 

COhO.  s.  m.  Droit  que  le  roi  d'Espagne  le 
vait  sur  l'or  et  largeul  provenant  dès  mines 
du  Chili  et  du  Pérou. 

COUOLITIQUE.  adj.  T.  d'arcliit.  Il  -e  ,l,i 
des  colonnes  ornées  de  feuillages  ou  il  Uni- 
tournées  en  spirales  autour  du  fiU.  1  il  -n 
vaieut  anciennement  de  base  :i  des  sliitucs  qui 
étaient  aussi  appelées  coro/i£ii7uei. 

COROLLACÉ,  liE.  adj.  T.  dhist.  nat.  C'c^ 
le  synonyme  de  pétaloide.  Semblable  à  une 
corolle  ou  à  un  pétale. 

COROLLAIRE,  s.  m.  T.  didactique.  Consé- 
quence d'une  proposition  démontiée.  Les 
trois  principes  nie  paraissent  d'une  évidence 
incontestable ,  et  tes  propositions  qui  suivent 
lien  sont  que  des  corollaires.  (  Ray.  ) 

COROLLE,  s.  f.  T.  de  botan.  On  nomme 
ainsi  celte  ehveloppe  d'une  texture  délicate, 
qui  environne  immédiatement  les  étaraioes  et 
le  |^>istil.  C'est  l'extrémité  des  feuillets  inté- 
rieurs de  récorce  qui  s'épanouissent  à  l'air , 
s'y  colorent  et  prennent  différentes  formes. 
Ou  peut  regarder  la  corolle  comme  le  pa- 
villon ou  le  dais  souslcipiel  se  célèbre  le  mys- 
tère incompréhensible  de  la  génération  des 
plantes.  De  toutes  les  parties  qui  les  ompo- 
sent,  c'est  celle  qui  oUreà  l'homme  les  couleurs 
les  plus  variées  et  les  plus  vives. 

COKOLLIFÉRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  Qui  a  ou  qui  porte  une  corolle. 

COROLLITIQUE.  V.  Corouhqie. 

COROLLULE.  s.  f.  T.  de  botan.  Petite  co- 
rolle ou  corolle  d'un  fleuron. 

CORONAIRE,  adj. des  deux  t;ein  .  T.  d'anal. 
Qui  est  contourné  de  m:inic  n     i  n  |  i<    .  ni.  i 
une  couronne.  On  appelle ./' /' 
des   artères   fournies  par  1  i    i   ■  i 

du  creiir,  et  qui  se  répandent  m  ;.i  uil.Lt , 
et  artère  coronaire  stomachique  ,  nue  altère 
qui  ,  de  l'aorte,  se  porte  à  1  oiiiice  extérieur 
de  l'e^itomac. 

En  liippiatrique,  on  appelle  os  commirr- 
un  os  situé  à  lu  couronne  du  pied  du  .  ■  .  ;! 
11  est  placé  en  partie  dans  le  sain  il  .  i  m 
partie  hors  du  sabot,  et  s'articule  .n|  -.  u  .,- 
rement  avec  l'os  du  paturon,  et  iulLueine- 
ment  avec  l'os  du  pied. 

COKOKAL,  LE.  adj.  T.  d'anat.  Qui  a  rap- 
port à  la  couronne,  il  se  disait  autrefois  de 
l'os  frontal,  parce  (pie  c'est  sur  cet  os  que 
porte  en  partie  la  couronne.  On  appelle  apo- 
névrose coronate,  une  aponévrose  qui  recou- 
vre toute  la  partie  supérieure  du  crâne.  Elle 
est   plus  connue  sous    le    nom    d'occipito- 

COROKA-SOLIS.  s.  f.  T.  de  bolan.  Mot 
emprunté  du  latin  rpii  signifie,  couionne  du 
iolcU.  Ou  la  donné  à  un  groupe  de  piaules 
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.syn-énè..-.  ..iil  ,-.-„,., ,■,,,1  !,■.  luMlr.nlIies ,  les 
rudlii'l,!.'.  ,   In   '      1.11,1    ii'i,  i-|;i,--    cni-i'opsis. 

dimiic  plu,  ,..,iiui,l.,i,i,i,-„l,  .iii.v  iréliàulhes. 

COliONA  r.  s.  m.  On  nommait  ainsi  une 
nnnnaie  de  billon  ipii  avait  cours  sous 
Louis  XII. 

CORONÉ.  s  m.  T.  d'anal.  :-mineare  quel- 
conque (|iii  ressemble.à  nu  lu-,-  dr  «•,.il)«iau. 

COIIOKEI.LE.  s.  f.  T.  d'Iii^l.  iK.I.  (.i-me  de 
r,-pi;lrs  de  l'nldlv  ilr  i  o,.|„.l„-,...  On  a  dislin- 
l-.ir  hilll  is|,r,-,.,,l,.  lon.nelli-s,  dont  la  prin- 
l'ipiili-  r,|  l.i  roui. Mr.  Il-  (i.'lh.ilede  l.innse.  Ij;» 
so|)t  autr.-v  ..ni    .-II-  I- .iisiilérécs  oouime  n'en 

COROKER.  s.  m.  T.  d'hist.  mod.  On  donne 
ce  nom  en  Angleteri-é  à  un  ollicier  de  justice 
charge  de  faire ,  au  nom  de  la  couronne  et 
avec  l'assistance  d'un  jiiri,  des  informations 
surles  causes  de  toute  espèce  de  mort  violente. 

CORONILLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Cenrc  de 
|.l.u,t,-s  de  In  diaili-lpliii-  diVinidrie,  et  de  la 
r-:  m'I,-  ,1   ,!.-.;iKi;u.„..       r..      „,t  ,1e-  herbes 

-I  :         'i  M        '       ■  !       iMiilles  sont 

'  1,-saxillai- 

'  '   iMi.iiii>  .  .1  ,:: I..1,,.,  les  fleurs 

il-i—  s  in  onihrlles.  On  en  romple  une 
\  ii'^iiiiie  d'espèces,  presque  toutes  indigènes 
.1  I  I  invipe. 

I  itl'iO^OÏDE.  s.  f  adj.  des  deux  genres.  Du 
gnc  Ao/(3;^  corneille,  et  eidos  forme,  ressem- 
blance. Terme  d'anatomie.  11  se  dit  de  deux 
ajiophyses  qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
le  bec  d'une  corneille.  L'une  appartient  à  l'os 
maxillaire  inférieur,  et  est  située  à  la  partie 
sù^iérieure  et  antérieure  de  cet  os  ;  l'antre  est 
à  1  extrémité  supérieure  du  cubitus  et  à  soa 
sommet  en  avant. 

CORONOPE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  qui 
faisait  partie  des  cransons,  dont  on  a  fait  un 
genre.  Elle  est  très  commune  dans  toutes  les 
parties  septentrionales  de  la  France,  le  long 
des  chemins  et  dans  les  prés.  Ses  tiges  sont 
étalées  sur  la  terre;  ses  feuilles  pinnatilides  et 
à  lobes  découpés;  et  se;  fleurs  disposées  en 
grappes  courtes,  latérales,  souvent  opposées 
aux  feuilles. 

CORONOPIFEUILLE.  s.  m.  T.  .de  botan. 
Genre  de  plantes  qui  rentre  dans  celui  qu'on 
a  apiielé  plocaniiun,  et  qui  ne  comprend 
qu'une  espèce,  le  cornnopij'euille  vul/faire. 

»  COROKULE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  .i  des  mollusques  cirrhipodcs 
placés  autrefois  avec  les  glands  de  mer  ou  ba- 
lanus,  cl  qui  ont  pour  caractères  d'être  très- 
écrasés ,  avec  les  parois  du  cône  munies  de 
rilliilis  Irlleniint  grandes,  qu'elles  reprcsen- 

1  !  !  M  I  T.  dhist.  'nat.  Genre  des 
Il     ■    iiiii'  dis  amphipodes,  qui  se 

i..l.|,i    .  i      -        11,,,,,,,  ilm  talilhres. 

CUl',11-  li  .  .  1  m:  iKMii.iKR.  s.  m.  T.  de 
bol. Oc !     ;  !  I  lainilledesanones, 

qui   SI-  1  11  1-  iiip  du  genre  porce- 

li'-    (',-.i,;,l,      Il  !,u:..  uu  di;s  arbrisseaux  exo- 
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iplc  1 


îd'e 


iptccs 


CiiliOW.I.i..  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  de 
sumac  que  l'on  emploie  pour  Corroyer  les 
cuirs. 

COROZO  DE  CARIPE.  s.  m.  T.  de  botan. 
Nom  vulçaire  d'un  palmier  de  la  Nouvelle- 
Andalousie. 

CORP.   s.    m.  T.  d'hist.   nat.  Poisson  du 

""^CORPOS.  's.  m.  T.  de  piVhe.  Cinquième 
chambre,  qui  est  ;i  la  tète  de  la  madrague  dis- 
posée pour  prenilic  des  thons. 

CORPORAL.  s.  m.  T.  de  liturgie  catholi- 
que. Linge  sacré  dont  ou  se  sert  pendant  I» 
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mossc ,  el  que  l'on  elernî  sur  l'autel  pour  y 
mettre  le  calice  et  l'hostie. 

COKPORAUER.  s.  ni.  T.  âe  culte  cathcl. 
Bonise  oi'l  l'on  serre  le  corporal.  Ou  l'appelle 
plus  cimmnnemenl,  bourse. 

C01\POKALn  É.  s.  f.  On  le  trouve  aansquel- 

Sues  dictionnaires  dans  le  sens  de  corpoielto, 
n'est  point  Ufite'. 

CORPOR.ATiON.  s.  f.  On  désigne  par  ce 
tnol ,  les  commnnaufe's  ,  les  congrégations, 
les  corps- de  métiers  et  toutes  les  compagnies 
qui  prenaient  le  nom  de  corps. 

CoiiPO«\TioN ,  en  Antjletcnc,  se  dit  d'une 
espèce  de  communauté  dont  tous  les  membres, 
ne  formant  qu'un  corps ,  ont  un  sceau  com- 
mun ,  et  sont  qualifiés  pour  agir  ,  acquérir  , 
attaquer  ou  être  attaqués  en  justice  au  nom 
de  tous.  La  cnrvorntion  de  Brisinl. 

CORPORÉITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
coi-porel  ;  ce  qui  constitue  un  corps. 

CORt'OREI.,  LU".,  adj.  Qui  a  un  corps,  f.rt 
phipnrl  lies  pères  de  l'e^/ise  ont  admis  une  ame 
corporelle.  (\.M.) 

Conpoiti ,  i.Li  .  Qui  appartient  au  corps, 
qui  concerne  le  c..r|)S.  l'tiiisir  corporel.  Peine 


rapport 


corps 


Punir 


cnrpnrctlement.  —  Les  catholiques  le  disent 
par  opposiHon  .i- spirituellement.  IlJan^er  le 
corps  de  Jésiis-Christ  corp'irelleinent. 

COr.POKlFiCATlON  ou  COBPOhlSATION. 
s.  f.  ï.  de  cliim.  Opération  qui  redonne  aux 
esprit i    à    peu    près    le    méuie    corps    qu'ils 


COR 

tes  membres....  (Tiné\.)  Son  corps  ,  loin  de 
s  affaiblir  dans  une  vie  pénible ,  se  fortifiait 
et  s'endurcissait  chaque  jour.  (  Ideiii.  )  t'Vit 
une  chose  affreuse  que  de  soiiJJ'nr  el  d'ai'oir 
a  travailler;  cela  mine  l'esprit  et  le  corps. 
(  Volt.  )  Mon  corps  ,  epuise  dej.,„i^„c  ,  .:v.nl 
grand  besoin  de  nourriture,  ,i  ;»,'/,  ,a;,,,(  ,/,. 
repos.  (J,,T.  Houss.  )  Cnmmc  l  eu  pnn/;,ni  A 

corps  ,  on  a  fe„sr  ,/,tc/lr  pun/i„:l  „„.,,,    /,„;„.. 

(Barth.)  /.  ';  /  .  •  /..'/,  ,',.  •;  -  i  ,,',■  pm.u- 
rerau  enry.      .  ;    .  ■  ,      (  ,  =-  ,  ,  a/,„„e 

laperfrel.    ':         I  '<■  :  idoiu.) 

—  Uncnr/^.  r,  '  ,  .  ,  Mi-.'.N!r:l  „n  rnrps. 
Disséquer  im  ,oiyi  ,  pni  ter  uni.rps  en  terre. 

le  mener  en  pri^.ni.  Cmrlirtir„ii,o/i  par  loifis. 
Contrainte  pur  corps    <  '  .,)/,\, 
de  biens. /.aller, nrn,  ,,,,,,:, 

tuell.-meul  lai'l.:  ..     ,       .,  ;; 
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du.  (  Monfesq.  )  Ce  furent  les  associations  que 
firent  fleurir  si  lons-ternps  le  corps  de  la 
Grèce. (Idem.)  Pourqu'une  nation  soit  rassem- 
blée en  corps  de  peuple,  qu'elle  soit  puissante , 
aifuerrie  ,  savante  ,  il  est  certain  qu'il  faut  un 
letiips  prodigieux.  (  Volt.  )  Etre  attaché  à  un 
COI ps  de  milice.  Un  corps  d'armée.  L'armée 
riait  divisée  en  trois  corps.  Corps  de  biituille. 
Corps  de  resrri  e  Co:us  d'infanterie.  Corps  do 
envol,  r:e     /'„.„,,..    -....iopréporva   ,  orps 


c,,,    ,  ^  ,,,. 

ui    .!  ■   1.   l'.iaUlé  du  terril 

II,-  ,/W' 

<|Hl  loiiu  ■  nii 

l.:.,\.  I.e  corps  de  la  France 

iit  ,  eu 

lait  pas  en,  oi 

e  entame  ;  el  dans  une  eueri 

lei/nel. 

nu,l/,enre„.se  , 

elle  n'avait  perdu  que  des  c 

comme 

7»<^/o.  (Volt 

) 

;  la  collection  de  plusieurs 
i  de  divers  auteurs  sur  la 
rps  de  droit.  Corps  de  dnnL 
U  canon.  Le  corps  des  liis 


cor.por.ii'ii'.K. 

ui  n'en  a  point 


s,  et  je 

solide, 


'.  a.  >iipposer  un  corps  a  ce 
On  a  c.uporilié  Dieu,  les 
lumaines.  —  En  teruie  de 
cliitule,  f.iirc  reprendre  aux  esprits  le  corps 
qu'ils  avaient  perdu  eu  quittant  le>  sels.  —  ie 
corpori/ier,  se  former  en  corps,  se  faire  un 
corps  avec  quelque  compose. 

CORPS,  s.  m.  On  entend  par  ce  mot  toute 
substance  étendue.  Je  trouve  un  corps,  el 
vois  qu  il  e^t  étendu,  figure,  dit 
tlur,  capable  de  minivemenl  et  de  repos,  jaune, 
fusible,  ductile  ,  malléable,  fort  pesant  ,Jîre. 
{  Condiil.  )  Pour  moi ,  je  ne  reconnais  dans 
celte  propriété  des  corps  d  autres  causes  que  la 
main  tnutcpuissanlede  l'Eue  suprc'me.  iVolt.) 
X'iut  corps  a  trois  dimensions ,  longueur,  lar- 
geur et  pr,fo,„h-ur. 

Conrs ,  =e  dit  du  corps  des  animaux  ,  et  par- 
ticulii'icment  de  celui  de  l'homme.  Un  corps 
bien  constitué.  Les  infirmités  du  corps.  Exer- 
cer son  corps.  Les  forces  du  corps.  La  sensibi- 
lité du  corps.  Un  corps  é.-iervé  ,  affaibli. 
Quoique  le  corps  de  l'homme  soit  h  l'e:t  téi  ieur 
plus  délicat  que  celui  il'aù,  ,.:i  des  aniamux  , 
il  est  cepend.i;,!  :. .  .  ,/.  ,.•,(•(  peul-i'lre  plus 
fort  ,  par  r.ipp         i  ,  ,  ■  ,  ,;iie  celui  des 

animaux  le>  p':  :.        i    i'  ,  ,  Elles  portent 

uo  manteau  ip,.  ,  "?'  ';  ,'■.!  ,  .nrssé  en  forme 
d'éch.irpc ,  et  t,ini,U  se  t!éploy,tnt  sur  le  corps , 
semble  par  ses  heureux  cmtours  n'être  fait 
que  pour  le  dessiner.  I  Gartli.  )  Cest  dans 
mon  trop  faible  cœur  qu'est  la  source  de  tous 
les  m.iux  etde  mon  corps  et  rie  mon  ame.  (  J.-J. 
Rouss.  )  La  beauté  du  corps.  Les  grdces  du 
cirps.  Les  an,  iens  ont  fiit  de  si  belles  statues 
que  ,  d'un  commun  accord ,  on  les  a  regardées 
comme  la  représentation  exacte  du  corps  hu- 
main le  pl.is  p,Tj,:il.  (  lîuir.  )  On  divise  ordi- 
nairement la  liauieur  du  corps  en  dix  jiarties 
éiioles  que  l'on  nomme  faces  en  teimes  d'ait. 
(Idem.  )  Toutes  l,:s  g.-iiees  et  la  beaifc  de  la 
jeunesse  sont  rép  mdues  sur  son  visogc  cl  sur 
sou  corps.  (  l-'énél.  )  Une  froide  sueiir  courut 
parlous  tes  membres  de  son  corps.  (  )d.  )  Son 
esprit  wm  plus  que  son  corps  ne  se  p,ircj,imais 
de  vains  ornemens.  (  Fénél.  )  La  vi.-illesse 
languissante  el  ennemie  des  plaisirs  viewlra 
''     ■"  rlici-l:in  corps,  affaiblir  \ 


rld  , 


r^iif;: 


,p.    (liu;i.  )    .Vo^,,„;..o, 

ijci.t  ,  mais  Ha  les  bras  et  les  jambes  dif- 

— On  donne  au'ssi 

C'  rps  il,:  cuir.isse.  Lu  corps  de  jupe.  Un  corps 
de  robe.  Le  corps  el  les  m.mjls.  -  CeÂ  k 
peu  près  clans  co  sens  ,  qu'on  appelle  c^rps 
la  principale  jiartie  d'une  chose.  Le  corps 
corps  de  pompe  ,   1; 


partie  d 
agit  ;  le 
sidéré  al 


iijau  d  une  pompe  ou   le  piston 


,  Il 


fis  d 

■action  faite  <les  ponts  ,  m.Ks 
les,  (•  ,•  Jaçes,  ancres;  le  coips  ,1'un  ean 
la  partie  d'un  carosîo  qui  e.-t  suspendu 
corps  d'une  lettre  ,  le  pnncipal  trait  d.ui 
lettre  est  formée.  Le  corps  de  la  dent  presse 
peu  à  peu  contre  celle  menibr.me  ,  el  l.i  dis- 
tend an  point  de  la  rompre  el  de  la  dé, huer 
pour  passer  au  travers.  (  liufl.  )  Lorsqu'une 
bague  a  une  tète  ,  l'anneau  <pii  la  supporte  , 
s'a|-.|,elle  le  corps  de  la  ba-oe.  —  Corps  de  voix 
se  dit  en  musique,  du  degré  de  forer  jiroprc  à 
la  \oix  d'une  personne.  Ainsi  de  deux  voix 
formant  le  même  son  ,  celle  qui  remplit  le 
mieux  l'oreille  ,  et  se  fait  entendre  le  plus 
loin  ,  est  dite  avoir  plus  de  corps. 

*'i    '    1' "n;   Il  d.' plusieurspersonnes  sons 
1>-   I  I'  i   mêmes  réglemcns  ,  la 

UI'  i  le  même  commandement. 

L-  L  ■  y  V  L  /,!.;',  le  corps  politique.  Ia:  corps 
des  marclianda.  Un  corps  d'année.  Ae  corps 
de  l  Etat  commençait  'n  être  malade.  (  Volt.) 
f^ingt  autres  maladies  du  corps  politique  n'ont 
pu  être  guéries.  (Idem.)  l/n  citoyen  ne  satis- 
fait point  aux  lois,  en  se  ennlentant  de  ne  pas 
agiter  le  corps  de  l'Etal;  il  faut  encore  qu'il 
ne  trouble  pas  quelque  citoyen  que  ce  soit. 
(  Montesq.  )  Tow  ce  que  je  vois  me  confirme 
dans  l'idée  oit  j'ai  toujours  été  de  n'élre  jamais 
d'aucun  corpi  ...  (  Volt.  )  On  donne  le  nom 
rdlfe 


|uiL 

ni   ,lr    l' 

l'.iisseur,  do 

UliT  Jr 

.1  laines  cho- 

/'"/" 

'   '/'"  '■' 

du  1  orps-  Uit 

orps.  — 

Les  fondeurs 

■lient 

corps. 

'épaisseur  du 

r  magis 


Mer  Ion 


liH.  )  Un  corps  I 


.otioit.  (Encyc.  )  La  loi  du 
'■r.oir  plus  nuisible  il  pro- 
ops  ilu  dérivé  S' raii  trop  élen- 


r.  —  Un  cheval  a  du  corps,  lorstpi'il  a  le 
rempli  et  les  côtes  évasées  et  aiTondiesj 
(  point  de  corps  ,  lorsqu'il  a  les  eûtes  pla- 
e!  que  le  corps  va  en  diminuant  vers  les 

'  '    •'■  '  ■      '  '.  ''    '   .ii-urgie,  on 

'         '     '  '  ,      -   .    ,       c  <-ininence 


unes  de 
plexus  ( 


mpinijorme  ,  le 
jines  spermati- 
qnes  lorin-  -  ,  ,  i;     ,  r, usant  entre  elles, 

et   aver  !•  ,  ,  ,;,.    même  nom;  corps  pa- 

pili.ii.,..  .'.:  .  iiiurnccs  (pli  se  voient  à  la 
p  '!  Il  ;  '  I  ' 'iTondedc  la  peau  ;  corps  ré- 
II.  ,    I    ■        :  |is  qui  est  placé  au-deosous 

de  1\(  iJli...c,  il  léjianda  sur  le  corps  papil- 
laiic  de  la  peau;  corps  vitré,  une  substance 
en  quelque  sorte  gélatineuse,  et  trans|>arente, 
qui  occupe  tout  l'i^space  compris  entre  l'inser- 
tion du  nerf  optique  et  le  cristallin;  corps 
caverneux  ,  un  corps  d'un  tissu  spongieux  et 
susceptible  d'érection  ,  qui  forme  en  grande 
[lartic  le  pénis  chez  l'iiommc,  et  le  clitoris 
che7.  la  femme;  corps  cendré  ou  corps  rhom- 


letit 


I  de  substa 


grisâtre , 
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f^rinirc  <1m  vcnlni-iilr^  lalcr»nt  du  ceP- 
TfOii,  r->rpt  ^nirj.V-'  .  >l>'n\  polils  ama»  Je 
dib^Unot-  ^rLoo  qui  <e  li-oiivviil  tlaas  TinltlritMir 
Jti  t-rrrraii,  aii-ilc^wiisilescoiichos  opliquos; 
r-r/u  •l'Uiqhm^rr ,  un  rcir|is  Manch.llra  Mtiié 
■Il  boni  sii|HTiciir  ilii  testicule,  cnli-e  cet  or- 
fane  et  IVpididvme  ;  rorps  jntuif  ,  un  jiclil 
eoi-p«  ilr  roiilour  jaiinîttre,  qu'on  aperçoit  sur 
un  clr<  points  dd  l'ovaire,  riiez  la  femme, 
apn'-*)  q'ie  la  vésicule  qui  contenait  le  germe 
•l'eitt  rompue  par  suite  d*iin  coït  fécondant  ; 
nvTu  m«</i/riii  ou  rcticu/aiit ,  une  conclu-  de 
stil>stanee  molle  et  parcourue  par  un  grand 
«;>m')re  ck  vaisseaiis  entre  le  derme  et Vcpi- 
.it-rnie;  corf»  o/iVmrpi,  des  omincnccs  alon- 
çrvîi .  blanchiltif»  à  rcxtériefir,  grisillres  in- 
térieurement, et  situées  à  la  face  antérieure 
de  l.i  queue  de  la  moelle  alongée  ;  corpj  pam- 
pimfnrme ,  une  sorte  de  réseau  vasculairc  fnr- 
mé  "par  Icntrclaccmcnt  des  artères  et  des  vei- 
nes sperroatiques  au-devant  du  muscle  spoas; 
crtrjts  pttpUlaire,  l'assemblage  des  papilles  nci^ 
vciisesqui  sont  situées  sous  l'épiderrae;  t:orps 
put'.l'^ïde  ou  /yre,  la  réunion  des  fdamens 
qu  •  l'on  remartpie  sur  la  face  inférieure  de  la 
ToiMc  h  trois  piliers;  corpi  pyrnmulaiu  .  des 
cminenres  situées  à  la  face  antérieure  de  la 
moelle  alongéc,  de  chaque  côlé  des  corps  oli- 
raires. 

En  termes  de  botanique,  on  appelle  cnrps 
eoty'édnnaires ,  les  cotylédons  rap|>roclics  ou 
soudés  de  manière  à  "ne  faire  qu'une  seule 
masse;  cnrpt  fi^netir ,  la  partie  de  la  tige  ou 
de  1.1  racine  des  plante?  dicotylédones,  corn 


pris. 


!  la  moelle  et  récorce.  Dans  les  mo- 


i^rli-dooes,  le  corps  ligneux  compose  toute 
la  ti;:'... 

Kn  termes  d'arcliiliirlure.  on  appelle  cor(« 
<}-  irf(ime/i<,  un  bâtiment  formant  un  tout, 
oi  foi-mant  une  partie  distincte  d'un  édifice, 
^'r.'/e  maisnn  est  cnmpntée  de  deux  corps  de 
biitincil.  Cnrps  de  l^^l;is ,  étendue  de  bâtiment 
c  >  nposi^o  de  plusieurs  pièces  ,  et  considérée 
9-^pai-cmenl  des  pavillons,  des  ailes  et  autres 
arcompagnemens.  Grand  corps  de  logis.  Petit 
or/;*  de  loefis-. 

On  appell'-  corps  de  dei'ise  ,  la  figure  repré- 
sentée sur  une  devise.  H  se  dit  par  opposition 
à  twte,  qui  signifie  ,  las  paroles  q<ii  accompa- 
gnent la  figure. 

En  termes  do  danse,  ou  appelle  corps  d'en- 
trée, les  choBiirs  dedause  qui  figurent  dans  un 
ballet. 

On  apjïcile  cnrpt-de-f;arde ,  un«prlit  déta- 
cliement  de  soldats  ,  chargés  de  la  garde  d'un 
fKisIe  particulier.  On  en  tire  des  sentinelles 
].osir  les  p^scr  dans  les  lieux  où  il  en  est  be- 
*  )in  11  se  dit  aussi  du  lieu  ou  bâtiment  des- 
tini-  à  placer  un  détachement  de  cette  espèce. 
Construire  un  coips-dc-garde.  —  En  termes 
<!e  marine  ,  corps-de-garde  ,  la  partie  qui  se 
trouve  30I1S  le  gaillard  de  l'arrière  ;  corps 
mort .  gr.isse  pièce  de  bois  qu'on  enfonce  for- 
lement  dans  la  terre,  dans  une  direction  un 
peu  inclinée  ,  et  à  laquelle  tient  une  chaîne 
de  fer,  q.ti  sert  à  amarrer  les  vaisseaux.  — 
Les  perruqniei-s  appellent  corps  de  rang  ,  des 
tresses  qui  se  cousent  au-dessus  de»  toiirnans  . 
en  allant  depuis  les  tempes  juvfu'à  la  nuque 
—  Dans  les  maniifactjires  de  soie,  corps,  se 
dit  de  l'asoemblage  de  toutes  les  mailles  atta- 
chas aii^  arcades.  —  F.n  termes  de  jiirisiirii- 
denf  e  ,  on  appelle  corps  héréditaire  ^  li:s  bien.* 
d'une  «iircrssinn,  tels  qu'ils  sont  en  nature  : 
corpi  lie  délit,  un  objet  sur  lequel  un  délit  3 
été  commis  ,  comme  ,  par  exemple,  le  corps 
d'ui  homme  awiassiné  ;  corps  de  preuves  ,  l'as- 
«em'ila;e  de  plusieurs  sorte»  de  preuves  qui , 
t-.i>.«  ensemble ,  forment  une  preuve  com^ 
plète. 

COf.Pt'(,F.:«CT..».  f.  Grosseur  du  corps  hu- 
main. Croise  corpulence.  Pviite  corpulence. 
Belle  corpultnce. 


COR 

CORPIU-F.NT  ,  Tr.  «di.  Qui  a  heaucouv  do 
iliulencc.  Un  linmme  corpulent.   Une  J'em- 

C(lUPlîsClu".AlhE.  adj.  des  deux  genres. 
Terme  didactique.  On  appelle  physique  cor- 
pusculoire ,  na  philosophie  corpusculaire  ,  la 
physique  ou  la  philosophie  aui  rhcrchr'  la  rai- 
son des  phénomènes  dans  la  configuration  , 
la  disposition  et  le  mouvement  des  parties  des 
corps.  I^ucippe  et  Démocrite  furent  les  pre- 
miers qui  enseignèrent  dans  ta  (irèce  la  phy- 
sique cnrpuscula'ire.  ;Encyc  )  Admettre,  reje- 
ter 1,1  physique  corpusculaire. 

rOllI'l'SC.rl.F,.  s.  m.  T.  de  phvs.  Diminu- 
tif de  corps.  Terme  d..nl  on  se  sert  pour  dési- 
gner les  particules  ou  petites  parties  des  corps 
naturels.  Tout  crps  eit  rampon-  dune  tptan- 
tité prodifjieiisc  de  corpus,  iil,  s .    1  ihm  . 

CORPUSCULISTE.  s.  m  I  ,',  |.|i\.  I,,iii- 
-san  des  corpuscules,  qui  cxplicin  Ir.  pli.  ui- 
mènes  jle  la  nature  par  lu  Mu)incm.;al  des 
corpuscules. 

CORRADOUX  ou  COURADOUX.  s.  m.  T. 
de  mar.  L'espace  renfermé  cnti'c  les  deux 
ponts  d'un  vaisseau. 

CORRE  ou  CORRET.  s.  m.  Terme  de  fabri- 
cant de   filets.   Rets  de   picots  à  poche  ou  à 

CORRECT, TK.  adj.  Il  se  dit,  en  littérature 
et  dans  les  ails  du  dessin^d'un   ouvrage  que 

derartsontscnii.il .   ■!     '.^iNées   Une 

phrase  correcte .    /        ..'  ..r/.  Un  ou- 


vrage   corre 


On 


CoBREr.T,  se  dit  aiis.si  (!.v  .       .,      i,!.!.,..  . 
imitées,  et  des  éditions  nii  !  .     i      i         . 

point  ou  presque  point  di' I.:  lu    ,i 

Une  copie  correcte.  Une  (...f....;  ..M.-r  ./ 
suis  d,ins  la  résolution, le  J,iue  ;/;r,;A,wmr,«ii 
une  édition  correcte  du  pnénie  auquel  je  Ira- 
vaille  toujours  dans  ma  retraite-  (Volt.) 

COrdiECTE-MENT.   adv.    Selon   les   règles. 
Parler  ,  écrire  correctement.  Dessiner  correc- 


CORRECTEUR. 


Celui 


qui 


corrige.  Il 


se  dit  de  celui  qui  inflige  une  peine  pour  une 
faute  commise,  ou  de  celui  ()ui  change  de  mal 
en  bien  la  disposition  habituelle  et  vicieuse 
du  cœur  ou  de  l'esprit,  par  quelque  voie  que 
ce  puisse  i*tre.  Cést  un  sévère  correcteur. 

l^n  appelle  correcteur  d'imprimerie  ,  celui 
(|ui,  dans  une  imprimcTia,  lit  les  épreuves 
pour  marquer  à  la  marge,  avec  différens  si 
gnes  usités,  les  fautes  que  le  compositeur  a 
faites  dans  l'arrangement  des  caractères.  Un 
bon  corroctew.    —   Au   féminin,  on  dit  cur- 


CORRECTIF.  s.  m.  Ce  qui  corrige ,  modère, 
tempère,  adoucit.  On  réduit  par  un  corretlif 
un  mot  h  son  sens  prt'cis .  une  pensée  a  s>-n 
sens  vrai,  une  action  a  l'équité  ou  a  l'honni: 
lelé,  une  substance  à  un  ejf 'et  plus  modère. 
(Encyc.) 

CorniECTip.  T.  de  pharm.  Substance  que  l'on 
ajoute  dans  un   nii-iUiami[it.  p.iur  tempérer 

délruirv  I.  .11.  .|.,,.i,i,  .1.  ...  ..Mrs, sans  di- 
minuer l.  .1.     \ .     1.1    ..  I  .|'.  .1   I       'ililes. 

CORl;i;',lln\  I.  A,  Il  ,;.  .1.  nndre  juste, 
droit,  conforme  an\  rèj^ks  ,  ce  qui  n'a  pas  ces 
qualités;  action  de  réformer  une  chose,  d'in 
ôter  ce  rpi'il  v  a  de  défectueux.  Ai  correction 
d'iuuTphrnse,  d'un  discoitrs.  La  correction  ihi 
I  style.  Tm  correction  d'un  ilessin  ,  d'un  t'ibleau. 
La  correction  des  défauts,  dus  maurs ,  des 
abus.  La  correction  des  épreuves,  dans  une 
imprimerie.  Faire  des  corrections  a  un  écrit. 

CoR«F.CTi0N,  signifie  aussi,  qualité  de  ce  qui 
est  correct,  de  ce  qui  a  été  bien  corrigé.  Son 
style  est  recommnnditbtepar  In  correction.  La 
plus  grande  correction  est  devenue  le  caractère 


COR 

dislincttfde  leur  siyh:  (Cond,;»  Il  n'y  n  rien 
à  désirer  ditns  ce  tableau,  ni  pour  la  correc- 
tion </u  dessin  ,  ni  pour  lordonnance,  ni  pour 
la  vérité.  (Did.) 

ConnKCTioN.  Réprimande.  Correction  pater- 
nelle, fraternelle.  Correction  charitable.  Cela 
mérite  correction.  J'ai  reçu,  aiec  une  syndc- 
rèse  cordiale ,  votre  correction  fraternelle. 
(Volt.) 

Cobukc.iioii.  Peine,  ch.llimenf  que  l'on  inr 
fligc  dans  le  dessein  de  ccuriger.  On  lui  a  fait 
subir  une  rude  correction.  —  On  appelle  mai- 
son de  correction ,  une  maison  où  l'on  enferme 
dis  ilélin(|iians,  en  vertu  d'un  ju-emeut  de 
police  roriietionnellc,  ou  de  jeuni-s  libertins 
SIM-  la  demande  de  leurs  parens.  iV<  i  purens 
l'ont  fait  enfermer  dans  une   maison  de  cor- 

CoBivECTioN,  ExACTiTPoE.  (  Xyn.  )  La  correc- 
tion consiste  dans  l'observation  .scrupuleuse 
des  règles  de  la  grammaire  et  des  usages  de 
la  langue.  Vexaclitudc  dépend  de  l'exposition 
fidèle  de  toutes  les  idées  accessoires  au  but 
f|u'on  se  propose.  —  La  correction  tombe  sur 
les  mots  et  les  phrases  ;  Vcxactilude ,  sur  les 
faits  et  sur  les  clioses. 

CoKBECTiON  ,  figure  de  rhétorique  qui  con- 
siste à  corriger  ou  à  exjdiquer  une  expression, 
une  pensée  qyi'on  a  dé|à  avancée. 

OoRKECiio»,  en  terme  de  pharmacie,  action 
d'ajouter  à  un  médicament  une  substance 
proprt-;'l  lenipéicr  l'activité  des  principaux 
in^ir.U.  ...  .|iH  1  ...M. posent,  ou  i  détruire 
leurs    ,1  ..l.l.  .    .-.    ......iMes,    sans  diminuer 


;l,i  ' 


c-lqu 


ijielait    ai) 


Contenait  les  pénitences  que  devaient  sul>ir 
les  moines  pour  les  fautes  qu'ils  commel- 
taienl.     . 

CORREE.  s.  f.  T.  debotan.  Genre  de  plan- 
tes delà  famUle  des  zanthoxylécs.  Il  com- 
prend cinq  arbrisseaux  de  la  Nouvelle  -  Hol- 
lande ,  à  feuilles  simples  ,  opposées ,  cou- 
vertes de  poils  disposais  en  étoiles. 

COiaiÉGlDOR.  s.  m.  En  Espagne,  premier 
olTicier  de  justice  d'une  ville,  d'une  provin- 
ce, d'une  juridiction. 

CORRÉLATIF,  IVE.  adj.  T.  didactique. 
Il  se  dit  dedeux  chose»  qui  ont  une  relation 
commune  et  réciprftqiie  entiv  elles,  f^ieux  et 
jeune ,  sont  des  termes  corrélatifs.  —  11  .se 
prend  aussi  substantivement.  Les  corrélatifs. 

CORRÉLATION,  s.  f.  Relation  réciproque 
itilre  deux  choses:  Il  n'est  d'usage  que  dans  le 
iliil.HliqiK  .  L's  termes  de  père  et  ,la  fils  em- 


Oiseau  d'Araériiiuc  bon 


CORlil-Sl'OiNDANCE.  s.  f.  Relation,  com- 
merce réciproque  qu'ont  ensemble  deux  per- 
.sonnos. — En  terme  decommerce.  II. se  dit  delà 
relation  qu'un  marchand  entrelientavec  un  au. 
tru  marchand,  un  banquier  avec  un  banquier, 
ou  mc'mc  l'un  ou  l'autre  avec  de  simples  com- 
res  établis  dans  diverses  villes  d'un 
^mc  Élat  ,  ou  dans  les  pa\s  étrangers,  pour 
f.iii  .1.  I ..i...| 1  "'•-  -■    0„   dit  de 


bea 


Cor.KKii-oMiAM:*: ,  se  dit  de  tontes  sortes  de 
relations,  de  liaisons  entre  des  personnes.  Je 
n'ai  jamais  eu  aucune  correspondance  avec  cet 
homme-là.  .J'ai  eu  une  correspondance  de  let- 
tres avec  lui.  Commencer,  continuer ,  inter- 
rompre une  correspondance.  Corresporvlance, 
se  dit  aussi  des  lettres  milmes  que  s'écrivent 
des  persojmcs  qui  ont  entre  elles  une  corres- 


COR 

pnndance  de  lellr.-s.  J'oi  la  leur  coirespon- 
diiitce.  On  va  Jaiie  imprimer  la  mrrispnn- 
iiancede  cey  deux  ministres.  Correspondance 
politique.  CorresponJance  littéraire.  Corres- 
pondance d'amitié ,  d'amour. 
j  CORKESPONDANCE.  Rapport  entre  plusieurs 
étre^.  lly  a  de  la  correspondance  entre  ces 
deux  idées. 

CORKESPOÎ?DANT,  TE.  ad.j  II  se  dit  des 
choses  qui  ont  des  rapports  entre  ellc^.  On 
dit  que  deux  idées  ,  deux  mils ,  deux  nbjels  , 
d::ux  choses  sont  cormpnnduns  ,  lorsqu'ils 
ont  même  rapport  ou  d  ■  sins  ou  de  place  , 
ou  d'cflet  ou  ili-  iMin  ,  !<  -In^ics  correspon- 
dans.  Li^nr^s  < 

COhIÙ'Sl'd;  I    .  ;m     En    terme  de 


commerce,  p-  :  -^  ■!  '  "  >  m.  ■  tiaus  un  uou 
et  avec  laquelle  un.-  au  i  ■  ,  ;  ,  ono  rr-ul. nie 
dans  une  autre  ville  ■m  mi  i  liir  iiivs,  i'  i 
en  commerce  de  banque  "u  ,i.  nijr.  ikokIi  .■ 
lion  correspondant.  l.<  rue  a  y,  ^  '  i  i  rr^i>o'i 
dans.  J'ai  plusieurs  correspondnns  à  Bordeaux. 

Col^IlESPO^DA^■ï,  se  dit  aussi  de  celui  avec  le- 
quel on  est  en  commerce  de  lettres,  pour  af- 
faires de  politique,  de  littérature,  d'intérêt. 
Sai  un  correspondatit  h  fienne  qui  m'ap- 
prend toutes  les  nouf elles  politiques  et  litté- 
raires de  cette  vdle. 

CORRESPONDRE,  v.  n.  Repondre  par  des 
sentimens  aifc  sentimens  d'un  autre,  f^ous 
h  afezpas  correspondu  à  mon  ainitic  pour  nous. 

SE  CoRRESpoNDHE.  Avoir  des  rapports.  Ces 
deux  pavillons  se  correspondent. 

Correspondre.  Avoir  une  correspondance  de 
lettres  avec  quelqu'un.  J'ai  correspondu  pen- 
d.int  deux  ans  avec  lui. 

Correspondre.  Convenir,  être  conforme.  J.a 
fortune  correspond  ii  mes  vceux .  La  fin  corres- 
pond au  commencement. 

CORRIDOn.  s.  m.  (On  prononce  condor  ) 
Eu  italien  corridore,  de  correre  courir.  Gale- 
rie étroite  qui  sert  de  passage  dans  divers  ap- 
partemens.  Un  long  corridor.  La  porte  de  ma 
cliambre  donne  sur  un  corridor. 

CORRIGER.  V.  ».  Rendre  juste,  droit,  con- 
forme auï  règles,  ce  qui  u"a  )ias  ces  qualités. 
—  Réformer,  ôter  ce  qui  est  défectueux.  Cor 
riger  un  ouvrage,  un  demn,  un  plan.  Corri- 
i^èr  une  épreuve  d'imprimerie.  Corriger  les 
mœurs.  Je  me  suis  mis  trop  tard  à  corriger 
mes  ouvrages.  (Volt.)  Corriger  avec  soin,  avec 
sévérité.  Quand  je  te  rends  compte  de  mes  ob- 
scrvutions  et  de  mes  jugemens  ,  c'est  pour  que 
iu  les  corriges ,  et  non  pour  que  tu  les  approu- 
ves. (J.-J.  Rouss.)  Corrige  tes  aff'ectinns  déré- 
glées. (Idem.)  L'art  n'a  pu  corriger  le  pli  de 
la  nature,  {fidy.)  Corriger  des  di- fiais,  des 
abus,  des  vices  ,  des  inconvénicm.  Corriger 
des  affections  déréglées.  Pour  corriger  nure 
esprit  de  toutes  ses  faiblesses ,  il  faudrait  lui 
donnerde  nouvelles  i'ue5.(Condil.;//j  changent 
sous  prétexte  de  corriger ,  et  le  désordre  com- 
mence. (Condil  ) 

Corriger.  Ri'prcndre,  chlitier  dans  le  des- 
sein de  rendre  meilleur.  Un  père  qui  aime  ses 
enjans  les  corrige.  Il  y  a  des  criminels  que 
le  magistrat  punit;  il  y  en  a  d'autres  qu'il  cor- 
rige ;  les  premiers  sont  soumis  à  la  prudence 
de  la  loi,  les  autres  a  leur  autorité.  (Montesq.) 
Cette  indigestion  le  corrigera  peut-être  de  sa 
gourmandise. 

Corriger.  Adoucir,  tempérer.  Corriger  l'd- 
preté  d'un  fruit  avec  du  sucre.  Corriger  les 
principaux  ingrediens  d'an  médicament ,  y 
ajouter  des  substances  propres  à  tempérer 
leur  activité,  ou  à  détruire  leurs  qualités  dés- 
agréables ,  sans  diminuer  leurs  vertus  ou 
qualités  utiles. 

SE  Corriger.  Devenir  meilleur,  ne  plus  re- 
tomber dans  un  vice,  dans  un  défaut.  Ce 
jeune  homme  commence  à  se  corriger.  Se  cor- 
riger de  ses  vices ,  de  ses  défauts.  La  tendre 
Jeunesse  est  le  seul  âge  oit  l'homme/ieut  encore 

TOME    I. 
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tout  sur  luiméiiie  ,  jiour  se  corriger.   (Fénél.)  ' 

<•■•■'.  '■       I  '  -.nKE,   RtPBlMAPIDER.    (  iV) /J     ) 

Ciii     ;  ;  ii.ntre  ou  veut  mont'.ec  l,i 

m.r.,.   ;      '..    ,,:..  ,,rle   défaut.  Celui   qoi  ,, 

Celui  oui  fepriiti, inde  \néteiiiX  punir  ou  mor- 
lllier  le  coujiable.  — Corriger,  regarde  tou-  1 
les  sortes  de  fautes  ,  soît  de  mœurs,  d'csj)rit 
ou  delan;;a5e.  Méprendre,  ue  m-  .lit  qn'.v  .u-e  ' 
pour  les  fau^les  d'e>|.ril  el  i\-    l,iii:,i:,r    ,':       ,     ^ 

et  dela'couihule.— Uf.iut  -..î'.i,  ,„ir,,x  I,,... 
pourcom>je,;  ou  \ien>.rep,en.l,e  |,|m,  l,.,l.,lr 
que  soi;  .1  n'y  a  que  le,  super, eors  q„,  s<,i,n; 
en   droit  de   ee>e;»„„„/,  r.  L  H  i.Jenni 
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COKUOBOUA Tlf ,  IVE.  adj.  Du  latin  cono- 
bor.ire  f.rtiller.  T.  de  med.  11  se  dit  Is  ali- 
mcusel  des  re.uédes  ,pii  fulilient  et  d  mueul 
du  Ion.  Levme.l  eoi,.,bn,,n,f.  Potmacr.n- 
b.>ralti'e.  —  On  l'a  dit  aussi  sul.slanlivcuKint . 
Un  bon  cormbornlif.  il  ne,l  point  usile. 

CORROBORATKiN.  s.  f.  T.  do  méd.  Aeiion 
de  corroborer,  de  forlilier,  de  donner  des  lui- 
ces.  Il  n'est  point  usité. 

CORROBORER,  v.  a.  En  latin  corml.orare. 
T.  de  méd.  Kortilicr,  donner  de  nouvelles 
forces ,  augmenter  les  forces.  11  ne  .se  dit 
qu'eu  parlant  des  alimens  et  des  médicauicus. 
L:  vin  corrobore  l'estomac.  Ce  inedimment 
est  propre  à  corroborer  le  cerveau.  11  n'est 
point  usité. 

Corrobore,  êe.  part. 

CORRODAIT.  TE.  adj.  Du  lalin  eorrodere 
rouler.  T.  ^de  mt'dec.  Qui  corrode,  r[ui  ronge 
pei.'^a  peu  les  parties  sur  lesquelles  on  l'appli- 
que. .V/iivM^ee  corrodante.  La  pierre  infernale 
est   eorrod.iiile. 

COm'.ODER.  v.  a.  Du  lalin  conodeie  ron- 
ger peu  à  peu.  L^eau  forte  corrode  les  matiè- 
res sur  lesqu^tltes  on  l'applique.  Un  ulcère  a 
corrodé  les  chairs  de  celle  partie. 

Corrodé,  ee.  part. 

CORKOI.  s.  m.  Massif  de  terre  franche  on 
de  glaise  que  l'on  pélrlt  entre  les  deux  murs 
d'un  canal  ou  d'uu  bassin,  pour  retenir  l'eau 
ù  une  certaine  hauteur. 

CORROl.  s.  m.  Instrument  qui  sert  à  éten- 
dre et  préparer  les  petites  ctoftés,  suit  à 
chaud  ,  soit  à  froid. 

CORUO.Ml'l'iE.  V.  a.  Du  latin  rumpere  cùm 
rompre  ensemble.  Littéralement,  action  de 
désunir,  de  romprcetde  confondre  des  parties 
qui  étaient  unies,  entières,  co-ordonpées. — 
11  .se  prend  ordinairement  dans  le  sens  de  vi- 
cier,  de  diin-a\ey.  La  gangrène  corrompt  les 
chairs.  Les  exhalaisons  putrides  corrompent 
l'air. 

Figurément.  Corrompre  famé.  Corrompre  , 
les  mœurs.  Corrompre  la  vertu.  Les  louanges  ' 
ne  servent  qu'il  corrompre   ceux  qui  les  goU-  \ 


velle  qui  se  cormnij,:  l.i  mnl  ,  et  qu'il  est 
obligé  d'abandonner  le  m,iUn  11  srnt  teeeil. 
(La  Br.  )  /-es  maurs  qui  commeneèreiit  a  se 
■■■"rompre.    (iMoutesq.) 

Les  corroyeurs  disent  ,  corrompre  un  cuir, 
pour  dire  ,  le  plier  ;  et  enrioinpie  un  euir  des 
quatre  quartiers,  pour  dire,   le  plier  de  pale 

/•o"i/w  ,  sigiulie  ,  dans  le,  nanuiaetnrcs  de 
.soie  ,  metlie  plu,  ou  ,u,.u,s  de  lil,  dans  la  pré- 


dire ,  les  recou 
concave  soit  du 
à  jouer.  -Co, 


larties  ,   [.ai  le  fou 


des.  carte 
l  en  pétri 
ir  le  mar 


et   adj.    Un  langage 
corrompues.   Un  juge 


corrompu.    Des  iitoeu 
corrompu. 

CORROSIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  propriété 
de  ronger  peu  à  pou  les  corps  sur  lesquels  il 

>"    '  .  J'.  '—Il  s'emploie   aussi    sub- 

s  1  I  il  ;  1 .  r  ;  ; ,    ;  I .  i'  //  puissant  cori  osif.  employer 


.  {.  Efl'el  d'une  matière  cor- 
ri/uait  une  grande  corrosion 


rosive.   C 
dans  les 

COKROSIVETÉ.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  oii  ou  lui  fait 
signifier,  qualité  des  corrosifs. 

CORhOSSOL.  V.  CoRossoL. 

CORROYER,  v.  a.  Correyer  des  eiii's.  c'est 
leurdonner,  en  sortant  des  u, un,, 11,  l,iii,„,n-, 
des  façons  qui,  en  les  n...  .1  1  [  .  i,  ,,  _ 
plus  souples,  plus  agréalili-  i  .  '  iis- 
po.sent  à  l'usage  du  ceiniui  ici  .  Ju-eilu..  ,  du 
bourrelier,  et  d'antres  ouviIlis.  —  Les  impri- 
meurs disent,  corroyer  un  < un,  pour  dire, rou- 
ler un  cuir  de  balles  sur  le  carreau  ou  sur  le 
plancher,  en  appuyant  fortement  avic  le  pied, 
aliu  d'exprimer  l'eau  dont  il  est  pénétré,  qui 
empêcherait  l'encre  de  s'y  distribuer  égale- 
ment. 

C  rrofer  du  salle ,   c'est ,   en  termes  de 
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fon.lnirs,  U  pa«rr  i.lii»i.-iii-s  fois  »oi«  If  b.1- 
t..n  et  \f  cmilMii .  p-iir  \e  irnJro  plus  inani»- 
Ue  .  m  éfra«T  Ioiitf«  les  inutt«s  ,  et  le  dis- 
y>'.rr  .■>  prcnJrr  plu»  ftjciemcnl  les  diverse» 
rinprcinics  des  iii.hIiIcs  cjiron  veut  jeter  en 
cuivre.  —  Cnrrnyer  Ju  bois ,  le  dresser  pour 
le  ineltre  en  cruire  ;  —  eormyer  U  fer  .  le 
pn-|MiTr  >  U  fi.rçe  .  pour  diflërens  ouvrage'!. 
Il  se  dit  au«i  de  l'action  du  for"eron,  <(ui,de 
|-lu«ieur<  barres  de  fer  qu'il  soude  ensemble  , 
n'en  fait  i(u"une.  Si  l'union  de  ces  barres  est 
iiifu  intime  et  bien  faite  ,  on  dit  de  la  barre, 
1  uV/.e  ni  btrn  corroyée. 
(".or.smi  .  rr.  part. 

(HIHF.OYtKF  s.  f.  Oo  donne  re  nom  ,  dans 
l.«  parliis  mendio-.iale»  de  la  France,  n  une 
r<pi-ce  de  sumac  dont  on  emploie  les  feuilles 
jiour  tanner  les  cuirs. 

CORUiHF.lIR.  s.  m.  Artisan  dont  le  métier 
est  di-  corroyer  les  cuirs.  ' 

CORKUDE.  ».  f.  T.  de  botan.  Sorte  d'as- 
iicr;;?  «auva;;e  d'F.^pagne  et  de  l'ortugal. 

éOUlillGÀTElR.  s.  ra.  Ku  latin  co/ri.p- 
Inr,  de  cnrni^tirr  plis.ser,  former  des  rides. 
T.  d'anat  On  appelle  ainsi  un  petit  muscle 
.^itne  à  la  partie  antérieure  et  inférieung  du 
liiint,  ainsi  nommé  parce  ciu'en  se  contrac- 
tant il  fait  frincer  le  sourcU. 

COKhL'G.MION.  s.  f.  T.  de  mcd.  H  se  dit 
du  froncement,  de  la  crispation  de  la  peau  j 
et  des  mcdicjiraens  (|ui  opèrent  cet  efl'et.  U  est 
lieu  usité. 

COhBlTTEUR.  s.  m.  COP.Rl'PTrdCE.  s.  f. 
Celui  <iu  celle  ipii  corrompt.  Un  vit  corrujt- 
leur.  J/n  rnrruinciir  de  la  jeunesse.  Une  cur- 
rujitnce  drs  mn-urs. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Des  lices 
€nnuiitrurs .  Un  Uingage  coh uptcur.  Une  doc- 
trine  m'rupfice. 

CORRUPTlDlLiTE.  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
une  cliosc  est  cirruptible. 

CdKhLPTlBl.E.  adj.  des  deux  genres.  Sujet 
à  la  corruption.  Tous  les  rorps  sont  corrupli- 
bles.  —  Kigure'ment  qui  a  des  dispositions  a 
se  laisser  corrompre.  Un  juge  rnrruplihie. 

COhRl'l'TICOi  ES.  s.  m.  pi.  Sectaires  dire 
liens  qui  soutenaient  que  le  corps  de  .lé-iiis- 
Clirist  était  corruptible,  et  que  le  nier  c'était 
nier  la  vérité  de  sa  pa.ssion. 

CORRtlTlF,  IVE.  adj.  Qui  corrompt. 
CORHIPTION.  s.  f.  Action  par  laquelle  une 
cliose  se  corrompt  ,  ou  qualité  d'une  chose 
corrompue.  Lacorrupiion  delà  viande.  La  cor. 
rupUon  de  l'air.  La  corruption  des  humeurs.  Lu 
corruption  s'opère  peu  a  peu.  Grande  corrup- 
tion.Corrufilioneomplèie.E.rtréme  corruption. 
Hguremcnt.  Im  corriipiion  du  langage.  /,« 
eoiTuplion  du  ilyle.  La  corruption  dn  tcitr 
d  un  aiitenr.  La  corruption  des  mtrurs.  La  <or- 
riiptiondii  siècle. La  corruption  de  la  jeunisse. 
/m  corruption  du  ccew.  Tous  les  genres  de  cor- 
ruption qui  dcgra'/ent  un  peuple ,  ébranlaient 
drpuif  un  siècle l' empire  ottoman. (ft^iyn.)  C'est 
dans  les  temps  de  corruption  queles  lois  se  mul- 
tiplient. (Condil.)  Oes  semenres  de  corruption. 
CoHRmioi ,  DtvBAVjTiov.  {S/n)  La  dépra- 
vation dérange  ,  déforme  ,  dénature.  La  cor- 
rnption  gAle,  décompose  ,  dissout.  Ce  qui  est 
droit,  réglé  ,  régulier,  beau  ,  parfait,  se  tlé- 
p.'ave  ;  ce  qui  est  sain  ,  pur  ,  innocent ,  bon, 
ie  corrompt.  On  dit  ,  dépravation  d'esprit ,  cl 
rnrruptmn  de  ca-ur.  —  Quand  on  dit  ,  la  dé- 
pra'.'ation    du   goût ,    le    goftt   est    considéré 

•  omme  ayant  ses  règle»  ;  quand  on  dit  ,  la 
corruption  du  gotl' ,   iî  est  considéré  comme 

•  i<:vant  être  'ain  ,  bon  ,  pur. 

CORS.  ».-ni.  pi.  Terme  de  vénerie.  Il  se  dit 
des  cornes  qui  sortent  des  perches  du  cerf. 
On  ditun  cerf  d,-.  dLr  cors,  ou  piuscommuné- 
mcnt ,  un  ccrfdii  cors,  pourdiie,  un  cerf  de 
in->^en  3ge. 

CORSAGE,  s  -n.  Forme  du  c  irps  humain 
depuis  les  ép.iLU.:s  jus4|u'aux  hanctiei.   Beau 
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corsage.  Joli  eorsaf;e.  Corsage  dclic.  —  II  se 
dit  aussi  de  la  forme  du  corps  du  cerf,  et  de 
celle  des  chevaux. 

CORSAIRE,  s.  m.  Celui  qui  arme  un  vai.s- 
seau  en  guerre  sans  aucune  commission,  pour 
voler  tndiliéreiniuentle.svaisseaux  marchands 
<pril  rencontre  à  la  mer.  Jure  pris  par  un  cor- 
saire. Tomber  entre  les  mains  ttun  corsaire. 
Faire  le  métier  de  corsaire.  —  On  appelle  aussi 
corsaire.,  ou  vaisseau  corsaire  ,  un  vaisseau 
monté  par  un  corsaire. 

On  appelle  ligurémcnt  corsaire,  un  homme 
dur,  impitovabic.  C'est  un  vrai  corsaire. 

CORSAIRISER.  v.  a.  Mot  inusilé  qu'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier,  traiter  en  corsaire. 

CORSELE  F.  s.  m.  Cuirasse  légère.  En  terme 
d'histoire  naturelle ,  on  désigne  ordinaire- 
ment par  ce  mot ,  la  paiije  du  corps  des  ani- 
maux de  la  classe  des  insectes  de  Linnée  qui 
se  trouve  entre  la  tèle  et  l'abdomen. 

CtlIiSEU  1.  s.  m.  ou  VALVE,  s.  f. T.  d'il' 
nat.  Ondi.nn 
ti-pie  laissée  . 
ves  des  coquilles  du  genre  \ciius. 

CORSET,  s.  m.  Petit  corps  de  toile  san 
baleine,  que  portent  les  femmes,  et  qu'çlle 
lient  ordinairement  par-derrière. 

En  terme  de  chirurgie ,  on  donne  ce  nom  i 

des  espèces  de  bandages   d'une  ou  iilusieuis 

pièces ,  (|ui  embrassent  la  plus  grande  partie 

du  tronc.  ' 

Cnr.SdiriF    ■;.    f    Nom  donné  par  Pline 


o„k- 


gris.  y,i.  I.|,.   V  ,.,!,,, .ili-l.s  omI  iieiisjjquc  C  e- 

COhlALK.  s.  1.  I .  d'iiist.  nat.  Genre  de 
coquilles  établi  aux  dépens  des  poly  thalames. 
Ce  genre,  qui  a  quelques  rapports  avec  les 
toupies  et  les  .sabots  ,  ne  renlcrme  (pi'un 
genre  qui  se  trouve  Sans  l.i  M.-iIlli  m  miii'i-,  et 
dont  le  diamètre  est  au  plus  il,-  ,'(  u\  li^m-s. 

COhTtC.E.  s.  m.  11  -se  ail  ^.,„  ,.,lr„„„l  de 
tout  ce  qui  accompagne  on  snil  ii.u;  j»  rsonuc 

'sâdèur  .' ".' tV.  .'  a'a"l" <|Me"ùnc'céré^o"nie''publi- 
(jne,  Icile  qu'inii'i-iitiéc.f/rt  cortège  nombreux , 
i^run'l  torttgr.  Etre  du  cortège.  Faire  cortège, 
inviter  nu  cortège.  Le  cortège  n'est  pas  encore 
.iorti  du  palais.  Le  cortège  se  nirt  vu  marche. 

CORTES.  s.  m.  plur.  Assemblée  des  États, 
eu  Espagne. 

CORTICAL,  LE.  adj.  Du  htin  torlex 
écorce.  H  se  dit  en  botanique  ,  et  signifie,  qui 
tient  a  Técorce  ,  qui  appartient  à  l'éeorce.  — 
En  terme  d'anatoiuie  ,  il  se  dit  de  la  sub- 
stance externe  et  grisâtre  du  cerveau  ,  qui  est 
comme  l'éeorce  de  cet  organe.  On  trouve  la 
partie  cnrticnle  du  cerveau  dans  tons  les  ani- 
maux, et  même  dans  les  insectes.  (  Encjcl.) 

CORTINAIRE.  s.  m.  On  donnait  ce  nom  à 
un  ollicierqui  se  tenait  à  la  courtine  ou  por- 
tière de  la  cliamhre  des  empcri'urs  grecs. 

CORTIM'    .    r   «■'.    r  1,    „  un  ,,,ron  donnait 

il\.„„.        ,   .     •    ^         ■     '  n-.,rréiApol- 

Ion,  cl 'pit  i  [  , ,  i  j  ,  I  '  I'  <  1 .  l'jindécemvir.s. 

I  .1'  ;.  t..  I  Ml mbrane  qui 
ii-s  rl);iinpi^non<  à  liiiir  pé- 
sépare  com]ilèfement  de  ce 
dernier,  lors  de  leur  développement,  pour 
rester  unie  au  chapeau. 

COmiQl  EUX.  adj.  m.  T.  de  botan.  Use 
dit  d'un  fruit  dur  on  coriace  extérieure- 
ment, et  charnu  ou  pulper.x  intérieurement. 

COUTUSE.  s.  f.  T.  de  bo'an.  Genre  de 
plantas  de  la  famille  de»  Ijsiniaeliies ,  (|ui 
comjtrend  deux  espèces.  Ce  sent  des  pl.inii-* 
vivaces,  à  feuilles  portées  surde  longs  |  édr]0- 
cules,  à  fleurs  disposées  en  ombelles  et  ivri- 
nies  de  collerettes.  L'une  ,  la  coiiu.se  de  A/a- 
thiolc  ,  a  le  calice  plus  court  que  la  corolle  , 
et  la  capsule  bivalve  :  elle  croît  dans  les  mon- 
tagnes d'Italie  cl  d'Allemagne  :  Faiitre,  lacor- 


Coi.il 

imit  le  c 
dicule,  e 
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tiise  de  Cnirlin ,  ipii  se  trouve  en  Sibérie,  a  le 
<  lilice  pins  gland  (|ue  la  corolle,  cl  la  capsule 
à  cin<|  loges  Ce  genre  tire  son  nom  de  Cor- 
<.<,<«,  c.'l.  lue  n:iliii:.l!s|e  de  l'a.loue. 

CORli.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  Flnde , 
à  fleurs  jaunes  et  à  feuilles  semblables  à  celles 
dii  I  rilii  r,  dont  récoice  l.-lis,se  flner  un  sue 
lailnix  il  gluant,  que  l'on  emploie  contre 
toutes  .;i,itis  de  flux.  On  ignore  à  quel  génie 

CORl  S.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  qnelcpies  dictionnaires  ,  où  on  lui  fait  .si- 
gnilier,  l'tui  des  prineipaux  vents.  C'est  a\>- 
paremuicnl  le  mot  lalin  <onis  ou  caurus,  qui 

COIUNCAIION',  s.  I'.  Ku  lalin  roruscalio  , 
du  verbe  ,or,i...,ar  l.nller,  reliiirr.  T.  de 
physique.  Éel.l   .1,.  ln,n„    >      Il         .!l,.,rliru- 

llèrenieirl  ,\r  h    \nmu  u    ,    i  :  , n  Mve 

et  éblouis^jiile  (|ii.-   .1m,  ■.     I  ^.im  , 

'cOIU'iwuÎLl';!'  a.ij"  "des  deux  g'eur.-s  pris 
subslanlivc-ment.  Qui  est  sujet  à  la  corvée. 

COI'iVLE. s.  f.  C'est, dansl'ànciennc jurispru- 
dence ,  un  service  (|ue  le  sujet  doit  à  son  sei- 
gneur, tel  que  l'obligation  de  faucher  ou  faner 
ses  foins,  de  labourer  ses  terres  et  ses  vignes  , 
de  scier  ses  blés  ,  de  faire  ses  vendanges,  bat- 
tre ses  grains,  etc.  Faire  une  corvée.  E.xiger 
des  corvées.  Le  fardeau  des  corvées. 

Corvée,  se  dit  ,  par  extension,  d'un 
travail ,  d'une  démarche  que  l'on  fait  sans 
qu'il  en  revienne  aucun  prolit ,  et  comme  ù 
regret.  J'ai  fut  l'a  une   corvée  ,    une  grande 


CORVETTE,  s.  f.  Terme  de  marine.  Espèce 
de  barque  longue  ,  qui  n'a  ([u'un  mât  et  un 
petit  trinquet ,  et  ((ui  va  à  voiles  et  à  rames. 
On  s'en  sert  pour  aller  à  la  découverte,  cl 
pour  porter  des  nouvelles.  Envoyer  une  cor- 
vette a  la  dérouverte. 

CORÏBANTE.  s.  m.  On  donnait  ce  nom 
chez  les  anciens ,  à  des  priîtres  de  Cybèle  , 
Phrygiens  de  naissance  et  mutilés  pour  la  plu- 
part, qui  solennisaieut  les  fêles  de  celte  déesse 
avec  un  grand  tumulte ,  faisant  retentir  le 
bruit  des  tambours  ,  frappant  leurs  boucliers 
avec  des  tances  ,  dansant  et  agitant  leurs  tê- 
tes ,  et  poussant  des   cris   et  des  hurlemens 

n.  Mol  inusité  que  W 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signilier,  imiter  le  chant  et  la  danse  des  co- 

CORYCANTIASME.  s.  ra.  T.  de  méd.  On 
donnait  autrefois  ce  nom  à  une  espèce  de 
frénésie  dans  laquelle  les  malades  sont  tour- 
mentés par  une  insomnie  continuelle  et  par 
l'apparition  de  spectres  et  de  fantômes. 

CORYCEE.  s.  m.  T.  d'hist.  ancJ  La  partie 
du  gymnase  des  anciens  où  l'on  jouait  au  baî- 
lon,  à  la  paume,  etc. 

CORYCOliOLlE  ou  CORYCOMACHIE.  s.  f. 
T.  d'hisloire  anciinne.  Espèce  de  siihéristique 
des  Grecs  ,  ipii  consistait  à  suspendre  au  plan- 
cher d'une  .salle  ,  par  le  moyeu  d'une  corde  , 
une  espère  de  sac  que  l'on  remplissait  de  fa- 
rine ou  de  graine  dé  figuier  pour  les  gens  fai- 
bles, et  de  sable  pour  k»  personnes  robus- 
tes ,  et  qui  descendait  ju.squ'à  la  ceinture 
de  ceux  qui  s'exerçaient,  ils  prenaient  ce 
sac  à  deux  mains  ,  et  le  portaient  aussi  loin 
que  la  corde  pouvait  sVtendre,  après  quoi, 
lllcllan^  le  sac, -ils  le  suivaient-;  et  lorsqu'il 
rivcnait  vers  eux  ,  il»  se  reculaient  pour 
céiler  à  la  violence  du  choc;  puis,  le  re- 
prenant encore  à  deux  mains  ;in  uinment  où 
i\   liait  sur  le  point  .1.     i     ,    n.li,.    ,U  le  re- 

tacliaienlensnijo,  ii,,,L  n    i        ;     :  i  qui  le 

rameuait,  de  l'arrèUi,      il  m  i  '     ,,  ,  i  '.leurs 
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inatns ,  soit  en  prcseiitan'  leur  poitrine ,  les 
lUrtius  e'tenjiies  ou  croisées  dciTiôre  ie  dos,  on 
sorte  que,  pour  peu  qu'ils  ne  se  tinssent  p.is 
fermes,  IVU'ortdu  sac  qui  revenait  leur  faisait 
lâcher  prise,  et  les  contraignait  de  reculer. 
Les  méiTccins  ordonnaient  cette  espèce  d  exer- 
cice comme  très-proiire  à  fortifier  les  par- 
ties qui  vêtaient  principalement  emploj'ées. 

CORYOOMACHlIi.  V.  Cokïcobolie. 

CORÏCION.  s.  ra.  T.  de  b otan.  Genre  de 
plantes  dé  la  famille  des  orcliidoes. 

CORVDALE.  s.  f.  T.  d'h.st.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  iiévroplères,  famille 
des  planipt'des,  tribu  des  lismcrobins. 

CUKYDALIS.  s.  m.  T.  de  butan.  Genre  de 
plantes  e'tabli  pour  placer  les  funictcrres  qui 
ont  le  fruit  polyspernie.  Ou  le  nomme  aussi 
capnoide  ,  biscutelle  et  dielytre. 

ÇORYDnRAS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  famille  dos  silures ,  établi  pour 
placer  une  seide  espèce  qui  a  de  grandes  h 
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mes  de  cliaqii 


orps 


I  queue. 


la  tête  couverte  de  pièces  larges  et  dures  , 
deux  nageoires  dorsjles  à  plus  d'un  rayon 
chacune,  et  qui  n'a  point  de  l):irbillons. 

CORYMBE.  s.  m.  Sorte  d'iutloasrence  ou 
disposition  des  flcnis  et  drs  fiiiits,  ttlle  que 
les  rameaux  ou  les  pédoncules  ipii  les  portent 
parlent  de  dlllérens  points  de  la  tige  ,  et  s'é- 
lèvent tous  à  la  même  hauteur. 

CORYMBEUX,  EUSE.  adj.  Terme  de  bota- 
nique, lait  en  corymbe  ,  (ïont  les  fleurs  sont 
disposées  en  corymbe. 

CORYMBIFÈRE.   adj.  des  deux  genr.   T.  de 


botanique.  Qui  porte  des  corymbes.  Oui 

ni.  t.ei  corrmbijères. 
CORYMBIFÈ KES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 


ploie  ; 


mille  de  plantes  dont  les  fleurs  forment  au 
sommet  des  tiges  ou  des  rameaux,  ou  dans 
les  aisselles  des  feuilles ,  des  corymbes  souvent 
très-ouverts,  quelquefois  très-rapprochés. 

CORYMBIOLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  comprend  quatre  espèces,  qui 
toutes  viennent  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 
Ce  sont  des  herbes  à  feuilles  simples  grami- 
nées ,  et  à  fleurs  fasciculées  ou  en  corymbe 
serré  et  terminal. 

CORYMliORKIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  sur  une  plante  de  l'Ilc-de- 
France ,  qui  est  de  la  famille  des  orcliidi'es. 
Son  fruit  est  terminé  par  un  style  persistant. 

CORYNE.  s.  f.  T.  d'^iûst.  nat.  Genre  de  vers 
de  la  famille  des  polypes  ,  qui  est  voisin  des 
hydres  et  des  sertulaires  ,  mais  qui  en  diflère 
essentiellement  par  la  position  des  tentacules, 
ou  plutôt  parle  défaut  de  tentacules;  car  ce 
tpi'on  appelle  de  ce  nom  n'est  que  la  base  des 
bourgeons  oviformes  qui  forment  les  nouvel- 
les générations. 

COKYN'ÉFHORE.  s.  m.  T.  de  botan.  On 
donne  ce  nom  à  deux  espèces  de  canches  qui 
d'iilèrent  des  autres  espèces  par  l'arcle  qui 
accompagne  la  fleur,  et  qui  est  renflée  en  for- 
me de  massue  à  l'exlréniité. 

CORYKETE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 


CORYPHE.  s.  ra.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  palmiers ,  qui  com- 
prend cinq  à  six  espèces. 

CORYPHÉE,  s.  m  Du  grec  fioruphé  le  som 
met  de  la  tète.  Terme  d'hist.  anc.  On  nom- 
mait ainsi  chez  les  Grecs  ,  celui  qui  était  à  la 
tête  des  chœurs  dans  les  spectacles.  Chez 
nous  ,   il  se  di'  quelquefois  ,  dans  nos  ope 


tête  d'une  secte  ,  d'uue  société,  d'une  coterie 
Cei(  ïf  cnry  ph'ée  des  Ulmniné^ 

CORYPHÈNE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  di.'  la  division  des  tliorjciqucs,  doni 
le  caractère  se  tire  de  la  tête  très-comprimée. 


tranchante,  très-obtuse  en  avant,  ou  termi- 
née par  un  quart  de  ceicli'  ;  cl  de  la  nageoire 
dorsale  qui  e^t  unique,  it  presque  aussi  lon- 
gue que  le  çorps^-t 


quv  e^t  uni 
-,  -_e  le  corps  it 

COllYPUENOiDE.  s.   m.   T.  d'hist.    nat') 
enre  de  poisson^  l'I.iMi  iiux  dépens  de  celu 


niers^inepiM  la  l,.r,nc-d.ro,iv,-riuiv  des  ouïes 

COKVS.\r;  1  ni:,  s.  m.  1.  de  bo'a.n.  Genre  de 
niantes  de  la  lainille  des  orchidées,  ét^Mi 
pour  placer  Irois  plantes  do  la  NouvcUc-Uol- 
),inde  qui  ditlèronl  des  autres, 

COr.^STKS  s.  m  pi  T  d'hist.  nnt  Genre 
de  crustacés  ,  de  l'ordre  des  décapodes  ,  fa 
mille  des  lirachuires  ,  triho  des  orbi.  ulaires, 
qui  avoisii.ent  les  tl.ias  et  1rs  leuc  >sies. 

CORYSTION.  s.  m.  T.  d'ulst.  n.il.  Genre  de 
poissons  qui  comprend  des  espèces  de  difle- 
rens  genres,  comme,  le  cailyonyme  lyre  ,  l'u- 
ranoscope,  la  vive,  plusieurs  cottes,  plu- 
sieurs trigles .  etc.,  toutes  remarquables  par 
leur  grosse  tête  et  leurs  veux  placés  en  dessus. 

CORYZA,  s.  ra.  Terme  de  médecine.  In- 
flammation de  la  membrane  muciueuse  des 
fosses  nasales  et  de  leur  sinus  ,  accompagnée 
d'éternuenient,  de  pesanteur  de  tétc  ,  d'écou- 
lement de  mucosités  ,  etc. 

COSAt^llES.  s.  m.  pi.  Milice  tartare  de 
l'Ukraine,  du  Don,  etc. 

C0SC1N0.MANC1E.  s.  f.  Du  grec  hoskin.m 
crible,  et  mniKem  divination.  Divination  par 
le  moyen  d'un  crible.  Elle  était  pratiquée  chez 
les  Grecs,  et  l'est  encore  parmi  nous  dans 
quelques  contrées  où  la  superstition  n  est 
point  éteinte  ,  pour  déeiuvrir  les  auteurs 
d'un  vol,  ou  rpcouvrer  les  choses  penlues 
C'est  ce  qu'on  appelle  tmuner  le  i.is   Ou  élrve 

'î'î     .        . 

doigts  seuleuieut.  Après  cela  on  prononce  les 
noms  de  ceux  qui  sont  su.pects,  et  celui  au 
nom  duquel  le  crible  tourne,  tremble  ou 
branle,  est  tenu  coupable  du  mal  dont  on 
cherche  l'auteur. 

COSCORNA.  s  m.  T.  de  bot.  Arbre  d'Afri- 
que qui  porte  un  fruit  semblable  aux  pommes- 

COSCOROlîA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Grande 
espèce  d'oie  du  Chili  .qui  a  le  bec  élargi  et  ar- 
rondi ;.  son  bout,  le  plumage  tout-à-tait  blanc, 
le,  veux,  très  noirs,  le  bec  et  les  pied,  rouges. 
CO-SECANTE.  s.  f.  Terme  de  géométrie. 
La  sécante  du  Cùmplément  d'un  angle  à  90 
degrés.  Lu  ct>  sccanle  de  3o  Jegrés  at  la  sc- 
conle  de  60  degrés. 

CO-SEIGiSEUR.  s.  m.  T.  de  féid.  Celui  qui 
possède  une  'erre,  un  Cef  avec  un  autre. 

CO-SINUS.  s.  m.  T.  de  géométrie.  Le  sinus 

du   rom|>lénient  d'un  angle  à  go   degrés.    La 

ca-si'ius  de  3o  degrés  est  le  sinus  de  6 1  degrés. 

C.OSME.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Magistrat  cré- 

t  r.is  chargé  de  maintenir  l'ordre. 

CI")SMF.LIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
de  la  Nouvelle-Hollande,  pour  lequel  on  a  éta- 
bli un  genre  dans  la  famille  des  bruyères. 

COS.ÀIÉTIQL'K.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  knsinos  ornement.  Il  se  dit  de  tout  ce 
qui  sert  à  conserver  la  couleur  et  la  fraîcheur 
du  teint ,  etc.  Pr /MCit/o/i  cosmélique.  —  11 
se  prend  aussi  substantivement.  Préparer  de.'i 


cysmeltqu 


L„  ,,U 


i'iiétiques   les 


plus  vailles  sont  inutiles  nu  d<inqrreii.r. 

COSMÉTIQUE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  la 
partie  de  la  raéderine  qui  a  pour  objet  l'entre- 
tien de  la  beauté  naturelle ,  et  la  dimiviulion 
de  la  laideur  et  des  défauts  du  corps.  Etudier- 
la  rnsmétiqiie. 

.  COSMIBUENE.  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  -ini  se  réimit  à  l'hirtelle. 

COSMIMÉTRJE.  s.  f.  .Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  ou  lui  fait  si- 
guiûer,  science  du  globe. 


COSMIQUE,  adj.  m.  leime  d'aslronondc. 
Il  se  (lit  du  lever  ou  du  coachei  dimc  étoile 
dans  Cl 'aines  circonstances  Le  'eii-r  cmmi-. 
que  d'une  étoile  a  lieg  quand  elle  se  lève  avce 
le  soleil  ,  ou  avec  le  -legré  de  l'écliptique  où 
est  le  soleil  ;  et  le  cnui  her  cnsmig:ie  ,  quand 
e'Ie  se  couche  dans  le  même  temps  que  le  so- 
leil. 

''O.-iMKlUEMCRT.  adv.  Terme  cVastrono- 
mif.  /  ./    .,,/,,•  se  lè.t'e,  se   couche  cosmique- 

<"\ii>  l,\i::  adj.  des  deux  genres  et 
siil'si  1  ,1  |.  ..;.ié  que  l'on  trouve  dans  un 
ihelTon.i.iùv  ,  ,,,1  on  lui  fait  signifier,  partisatt 
de  la  iiMuar,  hi'  universelle,  ou  celui  qui  as- 
live  à  la  iiMiiarihic  Universelle. 

Cti.^MtK  i;.\lli;.  s.  f  Mot  inusité  que  l'on 
troM\  e  ilans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait  si- 
gnifier,   monarchie    universelle,  système  de 

CÔSIIOGONIE.S.  f.  Du  grec  hn.mns  monde 
et,^o/,«  génération.  Science  ou  système  de' 
la  formation  de  l'univers.  Eluder  la  cosma- 
gonie.  La  rnsfu:g„„e  d/Je.si,.(le. 

COSMOGOME,  CosMocBAi-nil  .  t'osMOIO':i-    (S'I  n  1 

dn-mï:?- :;':;::;:.;!'•,':;  !::;';:"- 

qui    enseigne   la   c,.,.;-   ,,  !,,  ,;„„,,,      |j 

drsposition  et  le  r,M:i,  ,  '   ,1,    1,1  ,|,  ,  1,  .  ,  ,,,    '.g 


prop, 


C!!v-\iOl.'RAI'!lÉ",'.  m.    Oifi 's'au'Ta 'cosmo- 
a,  -lie    S.nan.  ,  e.vmr,.^r.,;7,e. 
C(lS.M('GRAPil!E.    s.    f.    Du    grec   Ao,,n,05 

i-ne  last'ielnre,'  la  forme  ,  la  dispo's'i! Ton 
les  rapports  des  parties  de  l'univers.  Tiailé 

■cosr:ni^rni-li,e.  \ .  CoSMOc.OME. 

COSMOGRAPHiOlT.  adj  des  deux  genres. 
Qui  a|)|iartirnt.  qui  a  rapport  i>  la  cosmogra- 
phie. Oeseri/ilion  'osmngraphiqiie.  Table  cos- 

nii,„,,h,nue. 

COSMOLABE.  s.  m.  Du  grec  fcnsmns  mon- 
de, et  lanilHum  je  prends  Littéralement,  qui 
sert  à  prendre  la  mesure  du  monde.  Ancien 
instrument  de  mathématiques  <iui  diflère  peu 
del'a-.trolabe. 

COSMOLOGIE,  s.  f.  DugrecAoi/noi  mon- 
de, et  /o^oj  discours.  Littéralement,  discours 
ou  traité  sur  le  monde.  Science  des  lois  gc'- 
nérales  par  lescpielles  le  monde  est  gouverné. 

/',.    e.>.es  Je  <    <f:nln-,e^  \    CosMOGOKIE. 

COSM:>LOG1QUE  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  cosmologie  Principe  connoto- 
siqtie.  Ess'li  rnsrf<l^!;i,iue. 

COSMOPOLITMN.  V,  Cosmopolite. 

COSMOPlll  I'!  E.  s  n,.  Du  r-er  A-^smoi  mon- 
de, etro'"•'^  Cil  i^eii.  (:ilo>eu  du  monde.  Il 
se  dit  de  certains  [hi'.osophès  qui  aflée'ent  de 
s'occuper  avec  plus  d'intérêt  du  bien  de  l'hu- 
manité en  général ,  que  de  celui  du  pays  où 
ils  sont  nés ,  etdes  hommes  au  milieu  des- 
ipiels  ils  vivent.  Vn  ancien  phdos'^phe  à  qui 
l'on  demandait  de  quel  pars  il  était ,  répondit: 
Je  suis  cosmopolite. — On  le  dit  quelquefois  en 
plaisantant,  pour  signifier  un  homme  qui  n'a 
point  de  demeure  fixe ,  ou  un  homme  qui  n'est, 
étranger  nulle  part. 

COS.MOM.MA.  s.  m.  Tableau  du  monde. 
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COSMOS,  s.  m.  T.  .le  l>nt.in.  Genre  ilc  plan- 
tes auiuicllrvqiii  eivisseul  ilaus  le  Mexique. 

COSS.VC.  V.  i:...s*.:.  , 

COSS.VRÏS-RRI  NS.  -■-  m.  pi.  T.  de  coinin. 
Toiles  lie  c.'Ion  <|ii"i>B.  tild-iqiie  aux  Indes 
oiirnlales.  Klle;:  ont  tnnW  (|uai't9  de  large  ,  et 
vtil  en  l-uV^•^  «II- «lu  unnr.'!.  ii 

r.OSSAS.  «.  m.  i<l.  T.  d«  annrt.  Mousseli- 
ne!) Irx-s-lines  des  iadeis  (^icolalcs.  Elles  nnt 
trois  ((lurts  de  large,  cl  sont  en  pièces  de 
•eiïe  aunes. 

COSSE,  s.  f.  Terme  de  Ihitanique.  On  doiinc 
ce  nom  à  l'enTclo|ipr  de  rrrt.'uns  l^gnniM  , 
'  ri.inme  pois,  fè\es,  lentiltei. .  etc.  fles  cnssés 
.;.•  pnis.  Jl  >e  dit  aussi  du  fruit  de  quelques 
ai  bustes.  Co«f  rie  çe«i*. 

CiiiSï.  jlanslcs.-irdoisii'res,  se  dit  de  1,1  ^>re- 
mièrc  couelic  que  l'on  lene^iulr.- ,  ri  qui  ne 
fournil  qu'une  inauv.iise  ninli' iv  i^ue  Ion  ne 
peut  travuiller."  —  Les  parrlieminiers  appel- 
lent pari'/ipmij»  rn  eo.we,  la  peau  de  mouton 
telle  qu'elle  sort  Je  la  m('|;ii! .  et  lorsqu'on  en 
:i  seulement  fait  tomber  l:i  laice. 

COSSKR.  V.  n.  11  se  dit  des  Iwliersqni  heur- 
tent de  la  tête  les  uns  conl:v  les  .irttres. 

COSSIGNtE.  V.  Co-ssir..M. 

COSSIGNI.   s.  m.  T.    J.'   b.il.in.  G.nre  de 

pi^udd^'V" .'.:"'.'', . . /'  '  V,, ,v  'a  ^l■ 


nomme  cossigni  à  trois  J'eiiilles ,  et  l'autre 
cossilfni  pinnv. 

COSSIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  Vicuj. 
uinl  inusité'  que  Von  trouve  encore  dans  quul- 
«juesdiclionnaii'es.  On  disait  auti¥fois/io//iZ»re 
cossique,  eu  aritlinictique  cl  eu  algèbre.  Ce 
mot  vient  de  l'italieii  cusu ,  qui  veut  dire, 
chose.  On  appelait  iinmbics  cossiques,  les 
nombres  qui  désignent  les  racines  des  équa- 
tions ;  et  comme  ces  nombres  sont  pour  l'or- 
dinaire incommensurables ,  on  a  depuis  trans- 
porté cette  expression  aux  nombres  incom- 
mensurables. 

COSSO>'.  s.  m.  Espèce  de  charanson  qui 
ronge  le  blé.  —  On  donne  aussi  ce  ncm  à  un 
ver  qui  ronge  le  bois.  —  On  dé.signe  aussi  par 
ce  mot ,  le  nouveau  sarment  qui  croît  sur  le 
cep  de  la  vigne,  depuis  qu'elle  est  taillée. 

COSSU  ,  UE.  adj.  On  dit  que  des  pois  snnl 
bien  cossus  ,  «pie  des  Je^cs  sont  bien  cossues  , 
pour  dire,  qu'ils  ont  des  cosses  grandes  ou 
e(iai5*es. 

(>n  dit  populairement  qu'ui  homme  est  cos- 
•  'I  .  ï»'>ur  dire,  qu'il  est  ricîic  ^  qu'une  maison 
:  .'  cnssue,  pour  dire  qu'elle  esl  opulente. 

COSSUS.  9.  m.  T.  d  hist.  nat.  On  a  donné 
.  ••  nom  à  une  race  de  ehivres  d'Inde. 

COSSUS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
-.  (  tes  de  l'ordre  des  lépidoptères,  famdic  des 
I!  .  liimes.  tribu  des  bombvcilcs. 

COSSYPHE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'inicctes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
des  liétéromères,  famille  des  taxicornes. 

COSSYPUEUF.S.  s.  in.  pi.  t.  d'hist.  nalur. 
Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères , 
^er.li'in  des  hcléromcrcs,  composée  des  gen- 
res cossyphe  et  hélée,  et  qui  fait  maintenant 
p-rtie  (le  celle  des  faxirornes. 

COSTAL  ,  LE.  adj.  T.  d'anat.  Qui  appar- 
!.•  r.l  aux  eûtes.  Les  vertèbres  costales.  iVerfs 
K^j^t.'ur  ^  pléi're  costnlc  ,  cartilages  costaux. 

CftSTltP.E.  s.  f.  En  terme jdc  charpentier, 
;  ..ndc5  que  l'on  met  sur  des  madriers.  —  En 
'  rme  de  forges,  pierres  latérales  dont  on 
.:  t^njt  le  f  iiimeau. 

Aux  Antilles ,  on  appelle  coslirre  ,  le  pen- 
chant des  montagnes  qui  se  regardent,  for- 
mant un  v:dl'.n  profoii<l  et  de  peu  d'étendue. 

COSTO-AroOMlSAL.  adj.  m.  T.  d'anat. 
Oui  appartient  aux  cOles  et  à  la  clavicule  On 
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a  donne  ce  nom  .nu  muselé  oMiifiie  exicrne, 
ou  grand  ol.li,|ne  du  l.as-venlie. 

COSTOCIAVIcn  Air.r.  :i.li.  m.  r.  d'^mn- 
lomie.  Oui  :q>|>.irti.ul  miiv  cotes  et  A  la  elavi- 
cul-.  On  ;m.i.,1I.-  I,^:,r„.nl  .  .s;..  , /.,  .,■.,/„„., 
un   l'..i«ee.lMli;;.inH,M,,,x    ,'    ,1   ,,    I,    :,   ,mi 


COSTO-C0RAC0ÏDIE1«.  adj.  "m.  T.  d'anat 

'■■■  "•■ '■ •''—  -'  •■  ''apophyse  co 

'musclé  pelit- 


Qui  appartient  aux  côtes  et  a  l'apophyse  co- 
lacoidcOu  a. donné  ce  nom  ai' 


COSTON.  s.  ra.  T.  de  màrîA'c.  Pièce  de  bois 
empVo\ée  pour  fortHier  un  m:^t. 

COSTO-SCArVLAlld'.  adj.  m.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  aux  cotes  et  ad  SCapulum  ou 
ouiniilate.  Muscle  coA(t-!iuwulairc ,  o\i  urand- 
.Ivntch-.       '  '        ' 

CO.STO-TllORACnirUM',,  :k1j,  d.s  deux  gen- 


(MUANSVERSAmE.   ai],   des  Jçux 

r,  .1  ...i.il.  (loi  ai.partienl  aux  rôles  el 

|.| ,„,'-. ,,,.,-,l,-.vert,-|.  es.  Ona 


COs  rO-VLli  ILUKALE.  adj.  f.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  aux  cotes  cl  aiix  vertèbres.  On 
a  donué  ce  nom  à  l'aiticnlalion  du  corps  des 
vertèbre*  nvee  les  tèles  .le*  .  Ates. 

COSTIMT  v.ui.  Ilrr;i:ilno<"sf»me.T.de 
pelntui.-.  (  r-l  l.iil  .Il  li.Liln  iiii  sujet  dans 
toute  la  \i]ili>  lii*loiic|ui- ,  ijii  r.ibservation 
exacte  de  ce  <pii  est  e.miorine  au  temps  ,  au 
génie,  aux  mœurs  ,  aux  lois  ,  au  goût ,  aux 
richesses,  au  caractère,  aux  habitudes  d'une 
nation  et  d'un  pays  où  l'on  pl.i.  e  \.i  scène  .l'un 
tableau.  Ubsen'cr  le  es!,,,,,,  X,  ^!  -:,  te 
costume.  Pécher  contre  /.  >  '    --         '  -  "'■<■. 

Obssrvuti'ui  exacte  des  il,  '  — 

Co5((iwe  s'entend  aussi  . If  I     !■  ■       ,    '  '      "  n-- 

nc  les  bienséances  ,  le  ciii  .1       i.   >     ' w- 

nances  propres  à  chaque  .1  i  ;       .   oi- 

dilion,  etc.  C'ci(pec/ier  f  /         -  ,jiir 

de  donncrit  unjcuneltonii,,-  ,   ,  '  '^    ■-  ','.■. 

ou  u'ie  main  bltinche  à  un  ,  ■■  ,  .  ,,,,c 

étoffe  tc^c,e  il  Hercule,.;.  -    /  '..• 

à  yip,ol/rin.  (  ï.acy.)  —  C       .'  ■  :.:i..i 

de.s  pièces  de  thèjtre,  .1.      |       n  ■  le 

costume  n'est  pas  obse.rr'- ..'.  i     ;.-   /  .  . 

CosTiME  .  se  dit  de  la    ini:      '  uilul- 

Icr  selon  les  diflërenles  .  L  i  I.   . 

ou  selon  certains  caractèrr.  ,   .:i      i:   -       I  H 
costume  bourgeois.   Kll:  ./,/,,  ,,,,/, 

petite  ntditrcs.-.e.  ^Yl  s>:i\,<  ,        '    ■    '    ' 

uicnt  particulier  et  des  m,;i.  .ii  ^ii  .  ii!  .:- 
iiersoniir.s-  constituées  en  diijniti  ,.11.  iuo^. .  ^ 
de  quel.)".-  foncli.,n  puI,li.|oe.  U....l,u„c  ,!,■ 
pair  de  France.  L-.  costume  ,1e  con!.,dl,-r  d' E- 
V,t.  Le  costume  deju^r.  Le  costume  de  corn- 
miss'itic  de  l'olue.  H  était  eu  ^ru/ul  costume  j 
en  petit  roflume. 

COSTL.MER.  v.  a.  T  de  peinture.  Habiller, 
V  êtir  selon  le  coutume.  Ce  peintre  costume  bien 
ses  personnages.  Cet  acteur  se  costume  bien. 

Co.sTfME ,  tE.  part. 

COS'illMlER.  s.  m.  Tailleur  qui  fail  ,  ou 
marchand  qui  vend  ou  loue  des  habits  de 
théâtre  ,  lie  bal ,  de  mascarades. 

CO.STUS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  !a  famdic  dcj  drymniyrrhisées, 
<pie  l'on  a  aussi  réunies  avec  les  ainoraes.  Ce 
genre  comprend  trois  espèces  :  le  coilus  ara- 
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/'i7ne,dont  les  feuilles  s'int  glabres  et  l'épi 
peu  garni  de  fli  lUs;  le  lostus  en  épis,  qui  a  les 
feuilles  egalennul  Klalms  et  l'.j.i  muUinore; 
le  <,>.,/»i  >p.i,ro.r,  ilonl  Us  ieniUes  .sont 
s.iyeuM-s  en  d.'^'.nis.  Celle  deniièrc  vient  dfe 
1  Inde.  I  es  aulres  >  le.inent  .rAmérique. 

On  Ir.iuve  d.nis  !.■  eotnmeiee  trois  espèces 
.le  ra.iiics  sous  le  nom  de  roslus.  Non-seule- 
ineul  on  i;:;nor.-  (|uclli-s  sont  les  plantes  aux- 
quelli'-oo'.lnil  1,.  ijimorler;  mais  on   doute 

>'"' ■  '|o.'  l'--  <".-/«!  .les  modernes  soient  les 

Mlèmes,|n,-,,„N.I,s.,o.-i..ns. 

CO-TANGKN  IK.  s.  f.  T.  de  géométrie.  La 
tangente  du  complément  d'un  angle  à  90  de- 
grés. La  co-tangente  de  3o  degiés  est  la  tati- 
yente  de  60  dei;rt's . 

*  COTARDir.  -,  r  Vn  i,N  ,not  que  l'on 
trouve  sans  r.'oi.u. 111,  ,',  ,  „  .llctionnairc, 
et  auquel  on    i.ii  ni     i    [m'cc  de  pouv» 

point.  On  éeriv.iii  .m.  inni,  ui<  ni  cote-hardie, 
et  on  désignait  |Kiv  ce  mol ,  une  sorte  de  vi- 
lement commun  aux  deux  sexes.  De  la  bas^e 
latinité  rotarjiii. 

Ctt  II".,  s.  f.(La  première  syllabe  estbrève.)Di» 
l.ihu  ./'.•; ,  combien.  Eu  terme  depropédure, 
il  iii.  011  I  liiHieque  l'on  melau  dos.  de  chaque 
|.i.'(e  on  nlionnée  dans  un  inventaire  ou  dans 
une  p.o.liulion,  pour  les  distinguer  les  unes 
ilis  autres ,  les  reconnaitre  et  les  troùverplus 
aisément.  —  On  comprend  souvent  sous  une 
lu.lmc  cote,  toutes  les  pièces  qui  ont  rapport 
au  même  objet,  et  alors  la  lettre  ou  le  cinflre 
ne  se  met  sur  aucune  despièces  en  particulier, 
mais  sur  un  dossier  auquel  elles  sont  attachée» 
ensemble  ;  et  alors  ce  dossier  se  nomme  aussi 
eole.  Ces  pièces  sont  s^s  la  cote  A ,  sous  la 
cote  B  ,  sous  la  ente  1 ,   a  ,  3 ,  etc. 

Cote.  La  part  que  chacun  doit  payer  d'une 
dépense,  d'une  dette,  d'une  imposilion 
commune.  On  la  nomme  aussi  rote-part.  Cha- 
cun sera  obligé  de  payer  sa  rote-part. 

Cote  mal  tailiee  ,  se  dit  d'un  Compte  qu'on 
a-arrèté ,  sans  exiger  tout  ce  qui  pourrait  être 
dft,  et  oîi  l'on  a  rabattu  quelque  chose  de  part, 
et  d'autre.  Ce  terme,  mal  taillée,  vient  de  ce 
qu'anciennement,  lorsque  l'usage  de  l'écriture 
était  peu  commun  en  France ,  ceux  qui 
avaient  des  comptes  à  faire  en.semble,  mar- 
quaient le  nombre  des  founiitures  ou  paie- 
mens  sur  des  tailles  qui  étaient  un  léger  mor- 
ceau de  bois  refendu  en  deux,  dont  chacun 
gardait  un  côté;  et.  lorsqu'il  était  question  de 
marquer  quelque  chose  ,  on  rapprochait  les 
deux  parties  qui  devaient  se  rapporter  l'une  à 
l'autre,  et  l'on  faisait  en  travers  des  deux 
pièces ,  une  taille  dans  le  bois  avec  un  cou- 
teau, pour  marquer  un  nombre.  Quand  ces 
deux  jiarlies  ou  pièe.srie  se  rapportaient  pas 
pour  le  nombre  de  tailles  ou  marques,  cela 
s'appelait  une  cote  mal  ir.tllèe  ;  c'est-à-dire, 
que  ja  quantité  qu'il  s'apis^ail  île  reconnaître 

:,,i*M  ^.'n^  .,r.i  lr..o-..ril  .le  la  difficulté  sur 
.]ii.l,|i!.  ■,,'••  !<  d'iii  .  oMi])lc,  lorsqu'ils  veu- 
I   •,!  -     ,       .  •  ,    '  'l'-r  le  compte,  le  font 

mal  indices,  c'esl- 


..-.loe,    ou.:  ili.Kcoi    m;    relàehc    de  quelque 
chose.  ISiius  afonsfail  une  cote  mal  taillée. 


CÔTE.  s.  f.  T.  d'anat.  Os  long ,  courbé  , 
aplati,  situé  oMiqnrment  sur  les  parties  la- 
térales de  la  poliro..-  «r,  n:>;-l|-  .o/r..  fraies 
ou  sternales  ,\<.^  .  '  '"<  '  '  ol.nt  avec  le 
sternum  ;  et  <'>i.  -  -'   '■     '       '     '      -''•»  ou  aster- 

nales,  les  cit.*  M •    '     '■■    li.Mii.ent  au 

sternum  que  par  «le*  .,ulibi^.>  ioi  |  minces. 
Les  ciltes  d'un  homme,  d  un  cheval,  d'un 
bœuf,  dune  baleine.  Se  r.mtpre  une  côte. 
—  On  dit ,  .i//«r,  marcher  côle  à  côte ,  pour 
dire,  .H  côté  l'un  de  l'autre. 

En  botanique  ,  on app.-Uc  rôle,  upe  protu- 
bérance longitudinale,  plus  eonsid''rablc  que 
ce  qu'on  appelle  ordinairement  strie:  telles 
sont  les  côtes  de  melon ,  les  to.cs  de  la  pomme 
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</e  cnU-ille  hlanc. — On  le  dit  aussi  «le  la  pro- 
longation saillante  du  pédoncule  des  feuilles, 
OH  de  sa  continuation.  —  En  terme  de  con- 
chyliologie ,  cSle ,  se  dit  des  éle'vatiôns  plates 
et  alongées,  que  l'on  remarque  sur  certaines 
cqquilles. 

.  En  architecture  ,  on  appelle  rates  ,  les  lis- 
tels qui  séparent  les  cannelures  d'une  rolonnc. 
On  appelle  côtes  de  dôme ,  des  saillies  qui 
excèdent  le  nu  de  la  convexité  d'un  dôme  , 
et  se  partaient  e'galement  en  repondant  :'i 
plomb,  aux  lambages  delà  louv,  et  se  termi- 
nant à  la  lanterne;  côtes  de  coup,  les  saillies 
qui  séparent  la  douelle  d'une  vnftte  sphei  ique 
en  parties  égales.  —  Les  vanniers  appellent 
côtes ,  les  gros  brins  qui ,  dans  leui-s  ouvrages, 
soutiennent  les  menus  osiers.  —  En  terme  de 
marine  ,  on  appelle  co(es ,  les  pièces  du  vais- 
seau qui  sont  jointes  à  la  quille  ,  et  montent 
jusqu'au  plat-bord. 

,  CuiE.  On  donne  ce  nom  aur  terres  qui  s"e- 
lendent  le  long  du  bord  de  la  mer.  Swre  les 
côtes.  Une  faste  étendue  de  cales.  Côte  acces- 
sible, abordable  ,  inabordable.  L'abord  de 
cette  mer  est  dangereuse  ;  tes  t'ents  contraires 
jf)r^cif)itent  souvent  les  i'aLS.-,eaux  sur  tes  côtes 
voisines,  (lîafth.)  Ces  a>.'antages  sont  balancés 
par  des  trembtemens  de  terre  ,  qui  ont  quelque- 
fois englouti  des  filles  entière^,  etfuU  refluer 
la  mer  sur  des  côtes  auparavant  cow^ertes 
d'habitans.  (Idem.)  //  parcnurul  les  tôles  de 
la  Chine;  il  r  fit  le  commerce.  (Idtm.)  Laf;i- 
.  taliondelu  meresltelle  qu'on  ne  peut  aborder 
la  cote,  qu'avec  des  pirogues.  (Idem.)  Lu 
côte  est  plate  ,  fertile  ,  bien  peuplée,  bien  cul- 
tivée. (Ùcm.)  Les  côtes  de  la  mer  Rouge  fu- 
rent fréquentées  par  leurs  vaisseaux.  (Volt.) 
On  appelle  côte  saine,  cejle  dont  les  vaisseaux 
peuvent  approcher  sans  crainte  de  danger, 
parce  qu'il  n'y  a  ni  roches,  ni  bancs  de  sa- 
ble; cèle  écorte  ,  celle  dont  les  terres  sont  es- 
carpées et  coupées  à  pic  ;  côte  de  fer,  une  côte 
très-haute  et  très-escarpée,  auprès  de  la- 
quelle on  ne  trouve  aucun  abri ,  ni  aucun 
moyen  d'aborder. —  On  appelle  gardes-côtes, 
des  vaisseaux  destinés  à  garder  les  côtes ,  et 
l'on  donne  le  même  nom  à  une  milice  prépo- 
sée à  la  garde  d'un  pays  situé  sur  le  bord  de 
la  mer.  Xln  offlc'ier garde-côte .  V.  Bonn. 

Côte.  Penchant  d'une  montagne.  Cote  rude. 
Le  bas ,  le  haut  de  la  cote,  ylu-dessous  de 
nous  cette  immense  pleine  d'eau  que  le  lac 
forme  au  sein  des  Alpes ,  nous  séparait  des  ri- 
cltes  côtes  du  pays  de  f^aud.  (J.-J.  Rous.)  — On 
dit,  une  maison  bâtie  à  mi-côte,  pour 
dire,  une  maison  bâtie  vers  le  milieu  du  pen- 
chant d'une  montagne.  V.  Cotf.ac. 

COTE.  s.  ra.  La  partie  droite  ou  g.n'urlia 
d'un  animal,  entre  le  ventre  et  le  dos,  depuis 
les  épaules  ou  les  ailes  ,  jusqu'aux  jambes  do 
derrière  ou  au  dedans  dés  cuisses  ;  et  en  par- 
lant du  corps  de  l'homme,  depuis  les  aissoUes 
jusqu'aux  hanches,  et  quelquefois  jusqu'au 
genou.  Le  côté  droit,  le  côté  gauche;  avoir 
une  blessure  au  côté,  être  couche  sur  le  côté. 
Boiter  du  côté  droit ,  du  côté  gauche.  Être 
penclié  du  côté  droit ,  du  côté  gauche.  Avoir 
VéjKe  nu  côté.  Ils  se  heurleiU  de  front  et  de 
culé  comme  les  béliers. 

CÔTË,  en  parlant  des  c'uoses,  signifie  la  partie 
qui  est  entre  le  devaut  et  le  derrière.  Les 
côtés  d'une  armoire,  d'une  commocle.  Mettre 
quelque  clioie  a  côté  de  la  cheminée.  —^  Les 
côtés  d'un  navire.  Le  côté  de  tribord  ,  esi  à  la 
droite  de  celui  qui ,  ayant  le  dos  à  la  poupe  . 
regarde  la  proue  du  naviie  ;  U  côte  de  bas- 
bord  est  le  côté  opposé.  Prêter  le  <  ou- .  se  ilit 
d'un  vaisseau  qui  présente  le  flanc  à  \m  autre 
pour  le  canonner.  Mettre  le  côté  en  travers, 
c'est  présenter  le  flanc  au  vent,  ou  mettre  le 
vent  sur  les  voiles  de  l'avant,  et  laisser  porter 
le  grand  hunier.  Un  vaisseau  qui  veut  en- 
\oyer  sa  bordée  à  un  autre,  met  le  côté  en 
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travers.  Mettre  un  vaisseau  sur  le  coté,  c'est 
le  faire  tourner  et  renverser  sur  le  côté.  —  On 
appelle  coté  du  vent,  le  côté  d'où  le  vent 
souille,  et  côté  sous  le  vent,  le  côté  opposé. 

Côté,  se  dit,  par  extension,  de  chaque  par- 
tie d'une  chose  qui  peut  être  considérée  dis- 
tinctement et  à  part.  Examiner'  une  chose  de 
tous  les  côtés.  Cette  place  a  quatre  côtés.  Le 
coté  faible  d'une  forteresse.  Mettez-vous  de 
ce  cote-ci,  de  ce  côté-la.  Tirez  ce  bout-la  de 
votre  côté ,  tandis  que  je  tirerai  celui-ci  du 
mien.  De  quel  côté  vient  le  vent?  On  aperçut 
une  grande  lumière  du  côté  de  l  orient.  Les 
Français  vainqueurs  de  tous  côlés.  (Volt.) 
Lxartiiner  une  étojje  des  deux  côtés.  Le  côté 
de  l'envers,  le  côté  de  l'endroit.  Le  côté  de 
derrière ,  te  côté  de  devant.  Le  côté  de  dessus, 
le  côte  de  dessous.  Le  côté  intérieur,  le  calé 
extérieur.  Le  bon  côté  ,   le  mauvais  tôté.  V. 

acception,  de  toutes  les  choses  intellectuelles 
et  morales.  Jt  faut  examiner  le  système  de 
tous  tes  côtés.  Le  génie  des  Français  est  de 
s:iisir  vivement  le  côté  ridicule  des  choses  les 
plus  sérieuses.  (Volt.)  S'il  y  a  un  côté  respec- 
table et  frappant  dans  notre  religion,  c'est  le 
pardon  des  injures,  qui  d'ailleurs  est  louj<^uirs 
lieroique,  quand  ce  n'est  pas  un  iffct  de  la 
crainte.  (Volt.)  Nous  perdons,  du  côlé  il.  ^  >  .. 
sio.'is  ,  ce  que  nous  gagnons  du  côté  de  i  ■ 
rience.  (Barlh.)  Cest  t'a  te  coté  faible  ,ic  . 
ajaire.  —  Q„.,na  plusieurs  personne,  ^m:.:- 
queut,  se  provoquent,  su  battent,  se  <|tie- 
reilent,  se  disputent,  sont  opposées  les  unes 
aux  ;iuh'es,  de  quelcpie  manière  que  ce  soit, 
on  distingue  deux  côtes  qui  sont  opposés.  Je 
nie  suis  rangé  de  son  côlé.  Jl  est  passé  du  côté 
des  ennemis.  On.,1  tort  des  deux  côtés.  Il  s'est 
rangé  du  côlé  de  la  justice  ,  de  la  raison. 
Dans  cette  querelle,  les  rieurs  n'étaient  pas  de 

En  parlant  de  parenté  et  de  succession ,  on 
distingue  deux  côtés ,  le  côté  paternel  et  le 
côté  maternel.  Du  côté  du  père,  du  coté  de  la 
mère. 

Se  mettre  h  côlé  de  quelqu'un  ,  se  mettre 
auprès  de  lui ,  à  droite  ou  à  gauche.  Il  a 
passe  a  côté  de  moi,  Dd^er  a  côté ,  ne  pas 
donner  dans  le  but.  En  tirant,  il  a  donné  a 
côjé.  Dans  cette  affaire  ,  vous  avez  donné  a 
côté,  vous  ne  vous  êtes  pas  dirigé  vers  le  but, 
vous  vous  êtes  trompé  de  voie. 

De  côté,  oblicpiement,  de  biais,  en  tra- 
vers. Marcher  de  côté ,  regarder  de  côté ,  re- 
garder avec  dédain  ,  avec  colère.  — Mettre 
une  chise  de  côté,  la  mettre  en  réserve,  la  sé- 
parer des  choses  que  l'on  veut  employer, 
dans  le  dessein  de  la  garder.  Cest  un  lioinme 
nome ,   qui   met  tous  les  ans  quelque 
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,lnrs- 


cliné,  au-dessus  du  niveau  d'une  ]A.a 
que  ce  teriain  n'a  pas  uik'   ;  ■.  ;  i  '     >  ;    .i.îi;c. 
Lorsque  l'étendue  est   coii-iu  ,    :^ 

d'unelieue.d'unedemi-lii^iH  ,  '.'li- 

tote. Coteau  fertile,  agieuh/-  .:,■,  A  ,  ,,  „, 
sui-  le  liant  du  coteau.  Au  bas  du  colcan.  I^es 
coteaux  sont  généralement  coupés  enterrasses, 
soutenues  par  des  murailles  sèches,  (bay.) 
Près  des  coteaux  fleuris  d'oî*  part  la  source  de 
la  Nevaise.  (J.-J.  Kouss.)  Des  coteaiix  toujours 
veru.  fhay.)  . 

COTELE,  EE.  adj.  T.  de  botan.  A  côtes. 
Fruit  côtelé.  W  est  peu  usité. 

COTELET.  s.  ra.  T.  de  hotan.  Genre  dç 
plantesdelafamUle  des  pvn'nacéis,  qui  rom- 
f  à  dix   espè.e's  il'arbres  ou  d'ar- 
.■11 1  dans  le^- 


prend  neuf  à  dix   espè 

-'\'.UiMrs''".t'^!    '"" 

COTELETTE 


1.-S  ( 


im))i 


,  op- 


les   ont    té- 


clctlc-,  de    r 
/   ,•,    .'.leUt 


f.  Petite  côte  de  mouton, 
irau  ,  do  cochon  ,  séparée  de 
tiné.i  à  être  accommodée  ,  ou 
odée  en  efTct ,  pour  être  man- 
;.v  côleleltes.  Accommoder  des 
nu.  Manger  lies  côtelettes.  Un 


■les 


uer  avec  des  lettres 
d'un  procès. 


cttose  de  côté 


ément,  mettr 


chose  de  côté.  Je  mets  de  côté  toui  les  mau- 
vais procédés  que  vous  avez  eus  à  mon  égard. 
Laisser  quelque  chose  de  côté,  n'y  avoir  point 
égard. 

En  géométrie,  le  côlé  d'une  figuré  est  une 
ligne  droite,  qui  fait  partie  de  .son  périmètre. 
Le  côté  de  l'angle  est  une  des  lignes  qui 
forme  l'angle.  Toute  ligne  couibe  peut  être 
regardée  comme  un  polygone  d'une  'infinité 
de  côtes.  —  ie  côté  d'une  puissance  est  ce 
qu'on  nomme  autrement  racine.  — En  arclii- 
tecturc,  on  appelle  côté,  un  des  pans  d'une 
superficie  régulière  ou  irrégulière.  —  On 
appelio  1<  s  l,as-côles  dune  église,  les  aUcs 
|ia--r.,  '1  :!  i!il  ,'  .  ■,!,:  de  la  nef.  Le  côté  droit 
'"1  i;.  ■  '      ..;e/;(  se  doit  entendre  par 

r.i;.|  '  I  [  I.  ,1  Tiu'me  ,  et  non  par  rap- 
poi  i  .1  II  [n  ;  .tiiir  ,|iu  le  regarde.  En  terme 
de  manrt;c  .  porter  un  clievaî  de  côté ,  c'est  le 
faire  marcher  par  pistes,  dont  Tune  est  mar- 
quée par  les  épaule^,  eirau,trc  par  les  hanches. 

COTEAU,  s.  m.  Diminutif  de  côte.  On 
âonac  ce  nom  à  tout  terrain  c'îcvé  eu  plan  iu- 


;  'Il  i  i>  \-.  ..i.r,OTEFw\UV.  s.  m.plur.  T. 
.1     ,  a.oora:iKes  de  18  brasses  de 

I    t  -  I    -iirUos  on  joint  à  cette  dis 

l.ii,..  I.  ,  I  ;::  ,  >!,,  autres,  des  pièces  de  tra- 
ni;iil  qu'on  tient  flottantes  entre  deux  eaux. 

"  COTERAUX.  s.  m.  plur.  Vieux  mot  par 
lequel  on  a  désigné  anciennement  des  soldats 
aventuriers  ,  ou  des  paysans  français  qui  s'i- 
taient  révoltés  sous  Louis  VII.  On  les  appelait 
aussi  cotnrels  et  costereaux. 

*^  COTEREL.  s.  m.  Vieux  mot  inusité..  On 
dé.signait  par  ce  mot  une  espèce  de  sabre  court. 

COTERET.  s.  m.  ou  COTERELLE.  s.  f.  Ou 
donne  ce  nom  aux  deux  principales  pièces  du 
■  -  '■■ier.  Elles  sont  de 
adricrs  do  -  U  S 
rcsse  perpeudiru- 


■du  I 


•haute 


pieds  de  li, 
lairement. 


lies  ou  rouir: 

le  la  cbaine. 

COTERIE. 


tre-mépriiont  beau>  ' 
coterie  oliscure  qui  • 
té,  et  telle  société  bi 

a  ses  règles ,  ses  )"ij 
ne  sont  point  admis  ■ 

*  COTERON.  s.  n 
Ion  trouve  dans  un 
fait  signifier,  cotiUo 

COTHUR?iE.  s.  m 
patin  fort  haut  ,  dn 


s,  les  deux  cnsu- 
i'étendcnt  les  fils 


iipruuié  des  asso- 
hacun  fournit  .sa 


auteurs.  fJ.-J.R, 
I.  Vieux  mot  la 
dictionnaire  ,  1 

.  Espèce  de  sou 


ier  ou  de 

cIrv  1o« 


.  joua 


;it  lo 


,  m.  T.  do  nouHio.  Ou  d..nuo 

uno  coniKiis'.iuoo   oloiul  jo  et 
Values  côtes,  de  leurs  ports,  de 
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leurs  mouillage»  cl  <\c  leurs  .l.ingcrs.  On  les 
distiocnr  îles  yil  tts  hauturu-rs  ,  i|iii  sont 
char^  de  la  comlnite  ilos  vaisseaux  en  jilcinc 
mer.  /^  (nlntr  lAiier  ne  prend  la  conduite  du 
ntfirr  qu'il  ta  ••tir  dct  cvles.  (Eocjc.) 

CÔTlERE,  $.  f.  Suite  de  cotes  de  mer.  Cette 
eCiure  e*t  dti/u^'euse, 

CÙTint.  s  f.  T.  de  jardin.  Certain  ados 
de  lerre,  un  peu  considëi-ablc ,  fait  le  long 
d'uD  mur,  ou  en  suivant  le  penrliant  d'un 
petit  ciiteau ,  sur  Icifuel  le  soleil  tombe  à 
plomb. 

Le»  brasseurs  appellent  entières,  les  rebords 
des  |<Uaches  qui  soutioonent  le  grain ,  it  qui 
envirjancnt  lu  touniiltv. 

C«»  riGXAC.  s.  m.  Sorte  de  confiture  faite 
«Tcc  des  coings. 

COTlLLUN.  s.  m.  Diminutif  de  culte.  Le 
eotill.in  est  pour  les  feuii.ics  Ju  commun^  la 
jupe  est  pour  le»  dames  de  la  cour  et  de  la 
TiJJe.  La  payaumcs ,  le»  icivaiiies  poitcril  tiei 
cntiUoas,  eCUs  di'tnfi  parient  îles  Jupes.  Co- 
tillon de  icrge ,  cniij.lnn  Jejl  aclle.  V.  Joi'ov. 

CoiiLiov.  Sorte  de  danse  qui  n'e.st  plus  on 
usage  aujouni'hui,  et  qui  était  une  e-pcre  de 


l'ordre  des  oiseaux  sjlvains,  et  de  la  raïuille 
des  barcÏTores.  Les  rotingas  charment  les 
yeux  par  un  riche  plumage.  Leur  robe  e>t 
parée  des  couleurs  les  plus  p'clalantes.  Sur  les 
lins,  elles  paraissent  opposées  ,  mais  le  con- 
traste est  d'une  belle  entente;  sur  d'autres 
elles  se  fondent  de  la  manière  la  plus  suave , 
et  presque  sur  tous,  ell&s  se  multiplient  par 
des  reBets  sans  nombre.  Mais  cette  brillante 
parure  n'est  pour  plusieurs  mâles  <|ue  leur  ha- 
bit de  noces;  elle  disparaît  avec  les  amours; 
et  alors  ils  se  trouvent  confondus  avec  les  fe- 
BwUcs,  qui  n'oflrcnt  ni  éclat  ni  beauté.  Les 
cotingas  vivent  entre  les  tropiques. 

COTIQLE  BLANC,  s.  m  T.d'bist.  nat.Nom 
marchand  d'un  coquillage  du  genre  por- 
celaine. 

COTIR.  T  a.  .Meurtrir.  11  est  populaire,  et 
ne  se  dit  qu'en  parlant  des  fruits.  Des  fruits 
colis  par  la  grêle. 

CoTi,  lE.  part. 

COTISATION,  s.  f.  Imposition  faille  sur 
oiielqu'im  de  la  cote-part  qu'il  doit  supporter 
d'une  dette,  d'une  charge,  ou  in<J)ositiou 
commune  à  plusieurs.  Chacun  doit  supporter 
les  impôts  suitatU  sa  cotisation.  Porter  les 
cotisât inps  sur  un  r4,'i.  Le  rôle  des  cotisations. 
-^  Il  se  dit  aussi  de  l'action  de  faire  cette  im- 
posilion.  On  n'a  pas  enrorefail  les  cotisations 
pnu^  rrtte  annce. 

COTISER. T.  a.T.deJurisprud.  etd'admin. 
Comprendre  quelqu'un  dans  un  rôle,  lui  im- 
poser sa  part  des  charges  auxquelles  il  doit 
exii'frlbuer.  On  a  oublie  de  te  roliser.  —  Se 
c'ilu  '■,5'imposer  une  cote-part  pour  faire  une 
dépense  C'iinmuiiP.  Chacun  s'est  cotise  pour 
paver  1rs  fia^  dt:  celle  Jéu. 

COI  ISSl  hE.  s  f.  Meurtrissure.  Il  ne  se  dit 
que  des  fruits.  Im  cotissure  empêche  que  les 
Jmils  lie  soient  de  qnrde. 

COTOIS.  s.  m.  S  jrte  de  laine  que  renferme 
If  fr:ift  d'un  arbuste  nomme  cotonnier.  Coton 
d't  f^^iant.  Cotnri  des  Indes  orientales.  Im  re- 
colle du  coton.  Coton  en  laine.  Une  halle  de 
coton.  Coton  file.  Coton  fin.  Éplucher  car- 
der .  filer  du  coton.  ToUk  de  colon.  L'urbris- 
teau  i/ai  fiurnil  le  colon  ii  nos  manu  foi  twcs  , 
demande  un  sol  sec  et  pierreux.  (Kaj'.)  V.  Co- 

^  CoTos.  T:  de  jardin.  Espi^ce  de  duvet  <jue 
l'on  r.-inartpje  à  la  surface  de  certains  fruits, 
tels  <)'ic  la  p^che  et  ^ir  les  boutons  de  quel- 
ques fleur»,  telles  que  la  rose. On  .ippelle  aussi 
«0/  1,  la  bourre  qui  •■  wroune  le  bourgeon 
de  la  rigne  et  de  quelques  arbres.  —  On  dit 
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qu'une  <'«n^;e«e  son  cotou.pour  duc,  qu'elle 
jette  une  espèce  de  bourre  ou  du>et. 

CoTo»,  se  dit  quelquefois  du  poil  follet  qui 
vient  au  menton  des  jeunes  gar<jons  — F.n 
terme  de  marine,  on  appelle  citnns  ,  des  piè- 
ces de  bois  que  l'on  jouit  étroitement  à  un 
mil  pour  le  fortilier. 

COTONÉASTER.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a 
donne  ce  nom  à  quelques  arbrisseaux  ipii  !>out 
des  espèces  de  ncllicrs. 

COTONIS.  s.  m.  Sorte  de  tafletas  ou  de  sa- 
tin des  Indes. 

COTO.NNADES.  s.  f,  nlur.  T.  d^e  corn.  On 
donne  ce 'nom  à  toutes  les  élollc.s^fabrinuces 
de  fil  de  colon,  telles  que  toiles  ,  siamoises , 
raous.selines,  indieuncs,  nankins,  draps,  ve- 
lours, couvertures,  etc. 

C0T^1^^EK.  v.  a.  Garnir  un  vJ'temenl  de 
coton  cardé,  pour  le  vendu- plus  chaud. 

CoTONNtR.  v.  n.  Il  .se  dit  des  étoiles  ijul  se 
couvrent  d'une  espèce  de  bourre,  ce  qui  pro- 

nt  d'une  manvai.se  fabrication.   Ce  drap 


On  dit  aussi  dans  ce 
tonner.  Cette  toile  commence  h  se  cotonner. 
—  On  dit  aussi  que  des  aiticliauls,  des  raves, 
des  i"  nimes  secnionneal .  pour  dire,  que  leur 
substance  devient  mollasse  et  spongieuse, 
comme  du  colon. 

C<iTov\>:,  II.,  part. 
_  COTONS KlUK.  s.  f.  Terrain  où  l'on  cultive 
l'aibusle  (jiii  [loduit  le  coton.  Former  une  co- 
tnnneiie.  Cultirer  une  cotonnerie.  Ce  vaste  es- 
pace Cil  empli  par  cent  soiximle  caj.  yércs , 
soixan.'e-i'eu.r  tndigoteries  ,  et  soixante  co- 
tonucrics.  (h^iy.) 

COTONNEIJX,  ElISE.  adj.  T.  de  botan.  11 
se  dit  des  feuilles,  des  tiges  ,  des  fruits,  etc., 
dont  l'écorcc  ou  l'épiderme  est  couverte  d'un 
duvet  imitant  le  coton.  —  On  dit  ati.ssi  qu'un 
fruit  est  cotonneux ,  lorsqu'il  est  pâteux  et 


des  champignons ,  établie  dans  le  genre  des 
agarics  de  Linnée  Elle  se  distingue  par  un 
chapeau  velouté  ou  cotonneux. 

COTONNIER,  s.  in.  T.   de    b..tan.  Arbuste 


qui  produit  le  c^ton.  Colonnierde /ngrn«,/e, 
Je  la  moy  '     '  .        « 

fromager  ^ne  cspi 


1  moyenne,  Je 


Je  leupetite  espèce.  On  appelle 
ff^cr.^ne  espèce  de  cotonnier 
produit  un  duvet  de  couleur  brime  ,  si 
court,  que  les  plus  habiles  fileuses  n'out  pu 
encore  parvenir  à  le  liler. 

COTONNIÈBE.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est  le 
nom  vulgaire  de  quelques  filages  et  de  quel- 
ques gnaphales,  actuellement  réunies  dans  le 
genre  clychryse. 

CO TONNJNE.  s.  f.  Grosse  toile  à  cliaine  de 
coton  ,  et  trame  de  chanvre,  dont  on  se  sert 
pour  les  voiles  des  galères.  —  f^oile de  coton- 
nirw. 

COTOYER.  T.  a.  Aller  côte  à  rôle  de  quel- 
qu'un, llm'a  cSinyr  pendant  un  i/uart  d'heure 
—  Côtoyer,  aller  le  long  d'une  eùlc.  f.^uis 
vaisseaux  c6toya'ienl  les  terres  de  l'ranc--.  — 
Il  se  dit  absolument,  /e«r.j  vnia.enux  m  fu- 
saient que  liloyer,  —  Il  se  dit,  par  extension  , 
de  toutes  les  choses  dont  on  suit  la  longueur, 
sans  s'éloigner.  Côtoyer  la  forc'l ,  la  rivière. 

CôTOYF  ,  ïE.  part. 

COTRET.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
moroeaux  de  menas  bois  par  le  moyen  de 
deux  harts.  On  dit  familièrement  qu'un 
homme  est  sec  comme  un  colrel ,  pour  dire, 
qu'il  est  très-maigre. 

COTTA.  s.  m.  T.  de  corn.  Espèce  de  me- 
sure de  continence  dont  on  se  sert  aux  Mal- 
dives pour  mesurer  les  cauris  Le  otta  1  on- 
tient  douze  mille  cauris. 

COTTAGE  8.  m.  Sorte  de  jeu  que  les  Grecs 
avaient  emprunte  des  Siciliens  Von  i  en  qu  >\ 
il  consistait:  On  enfonçait  iiit  long  liâlm  en 
terre  ,  on  en  plaçait  un  autre  à  son  PTtrémrlé 
sur  lequel  il  faisait  équilibre.  Ou  accrochait 
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nux  extrémités  de  ce  dernier,  deux  plats  de 
b.ilanee,  on  mettait  80u>  ces  plats  deux  seaux, 
et  diuis  res  seaux  deux  iietites  figures  de 
brou/.e.  Oii.uul  on  avait  vidé  sa  coupe  juscju'à 
une  certaine  hauteur  fixée,  on  se  plaçait  i 
quelque  distance  de  cette  machine  ,  et  on  tâ- 
ch.iil  de  jeter  le  reste  de  sa  coupe  dans  un  des 
(lats  de  la  balance.  S  il  en  tombait  dans  le 
l'Ial  autant  qu'il  en  fallait  pour  le  faire  pen- 
cher, en  .sorte  qu'il  liappîU  la  tête  de  la  li- 
gure de  bron/.e  eiiii  él/iit  dessous,  et  que  le 
coup.s'entendît,  le  joueiii  avait  gagné.  Dans 
le  ras  contraire  ,  il  iivait  perdu. 

COTTE,  s.  f.  Partie  du  vêlement  des  fem- 
mes (|ui  s'attache  ù  la  ceinture,  descend  jus- 
qu'au bas  de  la  jambe,  et  couvre  toute  cette 
partie  du  corps,  il  ne  se  dit  iiu'en  parlant  des 
paysannes  et  des  femmes  du  commun.  Les  da- 
mes portent  des  jupes.  Cotte  de  serge.  Mettre 
sa  coite. 

CoTTK-n'ARMitS:  Ancien  habillement  militaire 

un  ornement,  iiiur  distin;;uer  les  diflércns 
partis,  et  le  soldat  du  général.  Les  chevaliers 
portaient  aussi  des  cotUn-d' armes. 

CoTTE-ut-MAii-LEs.  Chcmise  faite  de  petits 
anneaux  de  fer,  qui  servait  autiy^fois  d  arme 
défensive.  Il  Liait  arme  d'une  rolte-ile-mailles. 

CoTTE-MORTE.  On  appelle  ainsi  parmi  quel- 
ques religieux  ,  l'argent,  les  habits  ,  les  meu- 
bles et  toute  la  dépouille  d'un  religieux  après 
«a  mort.  L'uhbi-  s'emparait  ordinairement  de 
la  culte-morte  des  moine». 

COTTE,  s.  m.  T.  d'Iiiït  nat  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  thoraciqnes,  et  qui 
comprend  neuf  espèces. 

'  CtnrEKON.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  une  petite  cotte  courte  pi  étroite. 

COTTIÈRE.  s.  f.  T.  de  forges.  Barre  plus 
forte  que  les  autres. 

COTTI.MO  ou  COTTINEAII.  s.  m.  C'est 
dans  les  échelles  du  Levant,  iiu  droit  impose 

fvur  les  consuls  de  France ,  sur  les  v  aisseaux  de 
eiiv  nation. 

COTllT  E.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  cor>  nibifères  (jui  com- 
prend vingt  es)ièces  <|ue  Ton  trouve  en  Europe 
el  en  Amerirpic  ,  mais  sur-tout  dans  l'Afrique 
que  l'on  peut  regarder  comme  leur  patrie. 

COTUTEIIR.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
avec  un  autre  des  soins  d'une  iulelle. 

COTYIE.  s.  m  Du  grec  Ao/«/<?  cavité, 
éc'ielle.  Terme  d'analoniie.  Cavité  d'un  os 
qui  re,;oit  la  tête  d'un  autre  os. 

COrYLÉDON.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  des 
anciens,  que  nous  nommons  vulgairement 
iiombri!  de  fénus.  —  On  a  donné  aussi  ce 
nom  à  d'autres  plantes,  à  cause  de  la  forme 
et  de  la  consistance  de  leurs  feuilles  qui  les  a 
fait  comparer  au  cotylédon. 

00  l'YI.ÉDON  MARIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
C'est  le  pul_v  picr  qui  forme  le  genre  acélabu- 

COTVLÉDOKAIRE.  adj.  de  dcuxg. T.d'bist. 
nat.  Qui  a  rapport  aux  cotylédons.  Corps  co- 

'Wni.LDONÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  bot.  On  a 
donné  ce  nom  aux  végétaux  pourvus  de  coty- 
lédons, par  opposition  à  ceux  qui  n'en  ont 
pas,  et  qu'on  a  nommés  acoy'eaonef. 

COI  Yl  ÉDCNS  s.  m.  pi.  du  grec  hotulé, 
cavité,  cruelle.  T.  de  botan.  On  donne  ce 
nom  à  deux  espèces  de  lobe»  cliarnus  qu'on 
remarque  dans  la  plupart  des  semences  priâtes 
A  germer  .  et  dont  la  tunique  propre  est  en- 
levée. —  En  terme  de  zoologie,  on  le  dit 
des  ;;tande»  réi^andues  sur  la  mcnihiane  in- 
tcr 


ine  <|ui  '-nveloppc  le  fa-tus. 
COTYIEPIIORE    s.  m.T.  d 


d'hist.  naf.  Pois- 
son (lu  ;;eiive  pla'  \  ste. 

CO'nn -l  ou  (';  tTYLIFR.  s  m.  T.  de  bot. 
Ge   ■  ■  ':   I        ■ewlelaraoïilledessuroulei.les. 

COt  iU;.t,;LL.  s.  m.  T.  debotau.Geurede 


cou 

riante*  cl.M\  pom  placeile  craasou  nilotiqiie. 
COTYLOiDE.  adj.des  deux  genres.  Du  grec 
liotulë  cavité  ,  écuelle ,  et  eidos  forme  ,  res- 
semblance. T.  d'anat.  Qui  a  la  forme  d'un  co- 
tjle.  On  appelle  narliculièremeut  ca^'ité  cnti- 
hïile  ,  la  cavité  de  l'os  des  îles  tjui  reçoit  la 
Icte  du  fémur. 

COTYTTÉES.  adj.  pris  subsf.  V.  d'iiist. 
anc.  Fêtes  nocturnes  qui  se  célébraient  à 
Athènes  en  l'iionneur  de  la  déesse  Cofytlo. 
Les  mystères  de  ces  fêtes  étaient  couverts  d'un 
secret  impénétrable.  Il  n'est  pas  vrai,  comme 
on  l'a  dit  dans  un  dictionnaire,  que  les  fem- 
mes seules  y  assistassent ,  car  on  lit  qu'Alci- 
biade  s'y  fil  initier. 

COU.  s.  m.  La  ])arlie  du  corps  des  animaux 
uni  joint  la  tète  au  tronc,  dans  ceux  où  ces 
deux  parties  ne  sont  pas  jointes  immédiate- 
ment Le  cnu  d'un  homme.  Le  cou  <Vun  che- 
val. Le  cou  d'une  grue.  Long  cou.  Cou  grêle, 
jlfoir  m'alau  cou.  Avoirungrand  malde  cou. 
La  contorsion  du  cou.  Se  casser,  se  rompre  le 
cou.  Tordre  lecouàun  pnidet.  Pencher  le  cnu. 
Les  ténèbres  ducou.  Les  vaisseaux  du  cou.  lise 
dit  aussi  ,  en  anatomic,  de  toute  partie  du 
corps  plus  ou  moins  rélrécie  qui  unit  une 
émioence  ou  une  tète  â  une  masse  d'un 
plus  grand  volume;  mais  alors  on  écrit  et  on 
prononce  ordinairement  col.  V.  ce  mot. 

r.oD  .  en  terme  d'art  vétérinaire,  comprend 
l'encoliM-e,  le  cou  proprement  dit,  et  le  gosier. 
Cou,  en  terme  d'ornithologie.  Le  cou  est 
composé  de  la  nuque ,  qui  est  la  partie  supé- 
rieure annexée  à  la  tète  ;  du  chignon  ,  qui  est 
l'espace  compris  entre  la  nuque  et  le  commen- 
cement du  dos  ;  de  la  gorge  , 'qui  est  la  partie 
de  dessous  attachée  à  la  tète  ;  et  du  jugulum  , 
qui  est  la  région  qui  occupe  l'espace  entre  la 
gorge  et  la  poitrine,  et  que  l'on  appelle  ordi- 
nairement le  devant  du  cou. 

COUA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coucou  d'A- 
frique. 

COUAC,  s.  m.  Cassave  boucanée. 
COUAGGA.    s.  m.   T.  d'hist.   nat.  Mam- 
mifère de  l'ordre  des  polypèdes  et  du  genre 
des  chevaux.  Il  est  très-voisin  du  zèbre  et  ha- 
bite les  mêmes  contrées. 

COUALIOS.  s.  m.  Les  magnaniers  du  ci- 
devant  Languedoc  appellent  ainsi  le  couvain 
des  vers  à  soie ,  ou  les  œufs  tardifs  à  éclorc. 
C'est  aussi  le  nom  qu'ils  donnent  aux  vers  tar- 
difs et  de  rebut. 
COUAMELLE.  V.  Coiumelie. 
COUANA.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  un  des 
avoiras  de  Cayenne  ,  dont  le   chou   est  jau- 
n.ltre  et  a  le  goiltde  la  noisette.  C'est  le  meil- 
leur de  ce  genre. 
COUANDOU.  V.CoENDoo. 
COUAhD.  s.  m.  Vieux  mot  que  l'on  emploie 
encore  quelquefois  dans  le  style  marotique  , 
et  qui  signifie  Mche ,  poltron.  Il  vient  du  la- 
tin cauda  <[ueue  ,  et   s'emploie  en   ce  sens  , 
parce  que  les  animaux  qui  craignent  le  dan- 
ger portent  la  queue  entre  Icsjambcs. 

*COUARDEMENT.  adv.  Vieux  mot  inusité, 
qui  signifiait ,  avec  timidité,  avec  crainte. 

COUARDISE,  s.  f.  Vieux  mot  que  l'on  em- 
ploie encore  qichiuefois ,  et  qui  signifie  lâ- 
cheté, poltronnerie. 

COUAS.  s.  m.  T  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  à  une  division  de  coucous. —  On  "onime 
ainsi  la  corneille  dans  quelques  cantons  de  Ja 
France. 

COUATI.  V.  Coati. 

COUCAIS.  s.  m.  T.  de  mar.  Bilîiment  i 
rames  et  extrêmement  orné  ,  dont  on  se  sert 
au  Japon  pour  naviguer  dans  les  eaux  in- 
ternes. 

COU-BLANC  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  rc  nom  au  raolteux. 

COI  r,L.\.\DE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
deC;i\eunu  qui  est  en  flsius  presque  toute 
J'auuée. 
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COrCAL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  division  de  coucous  qui  cor- 
respond ail  genre  que  l'on  a  nommé  toulou. 

COUCHANT,  adj.  m.  Qui  se  couche.  On  an- 
pelle  chien  couchant ,  une  espèce  de  chien  de 
chasse  qui  se  couche  ordinairement  sur  le 
ventre  ,  pour  arrêter  le  gibier.  Dresser  un 
chien  couchant.  Figurénicnt,  J'i'ife  le  chien 
couchant ,  aflécUr  un   air  hunil Ji-  et    j.ouniis 


COU 


4r.", 


lorsqu'il  est  près  de  disparailrc  de  l'im 
LesoleU  la  uni.  Le  soleil  couchant.  J  , 
rai  chez  tous  avant  le  soleil  cnucliant. 


mmttc  ht  des  ruisseaux.  (J.-J.  Rouss.)  —Il 
se  dit  dans  le  langage-ordinaire,  des  choses 
que  l'on  met  les  unes  sur  les  autres,  de  ma- 
nière que  la  seconde  couvre  la  première  ,  et 
ainsi  de  suite.  Une  couche  de  Jruiscs  et  ,me 
touihe  de  j'rnniboises.  Vne  cou:  lie  de  viande 
et  une  cou  Jic  de  fines  lu:  Les.  f.'/,. 
fruits  et  une  eoiulede  sucre.—  C, 


uhe   de   iUvic.  Vu 


COUCHANT, 
jleil 


Endroit  du   ciel 


squ  on 


a  la 


t  se 

i  le  midi,  on  a  le  couchant  a 
droite.  Du  levant  au  couchant.  Cette  maison 
est  opposée  au  couchant.  —  Couchant  se  dit 
aussi  des  pays  ,  des  terres  qui  sont  du  côté  où 
le  soleil  paraît  se  coucher.  Ces  pays  sont  au 

CouCBAST  ,  se  dit  figurément  des  person- 
nes et  des  choses.  On  dit  qu'u/te  personne 
est  à  son  couchant,  pour  liire,  ou  qu'elle  est 
vleUle  ,  et  sur  le  point  de  f    ' 


que  son  een 
?)ndit      ' 


baisse,  et  est  près  de  s'éteindr 


chose  i 


son  couchant, 


dire  qu  elle  commence  à  perdre  de  sa  splen- 
deur ,  de  son  éclat.  La  marine  rentra  presque 
dans  l'état  dont  Louis  XI f^ l'avait  tirée ,  ainsi 
que  tant  d'autres  choses  éclatantes  qui  ont  eu 
tout  lieu  leur  orient  et  leur  couihant.  (Volt.) 

COUCHART.  s.  m.  T.  de  p-ip.  Ouvrier  qui 
reçoit  les  formes  chargées  de  pâte-,  des  mains 
de  l'ouvrier  fabriquant,  et  qui  couche  le  pa- 
pier sur  les  feutres. 

COUCHE,  s.  f.  T.  de  littér.  H  ne  se  dit 
qu'en  poésie  ou  dans  le  style  soutenu.  La  cou- 
che royale.  La  couche  nuptiale.  Souiller  la 
couche  de  quelqu'un,  abuser  de  sa  femme. 
Souiller  la  <  ouche  nuptiale ,  se  dit  d'une  fem- 
me qui  manque  à  la-  fidélité  conjugale.  Les 
fruits  de  sa  couche ,  les  fruits  de  son  maria- 
ge ,  ses  enfans. 

CoccHE.  s.  f  Enfantement  considéré  avec 
ses  suites.  Couche  heureuse ,  malheureuse. 
A/auvaise  couche.  Etre  en  couche.  C'est  ta 
première  couche.  Relever  de  couche.  —  On  ap- 
pelle Jausse-couche  une  couche  où  l'enfant  est 
arrivé  avant  terme  et  sans  vie.  Faire  une 
fausse-couche. 

CoocHE.  .Linge  dont  on  enveloppe  les  pe- 
tits cnfans.  Elle  fait  Jaire  des  couches  pour 
son  enfant.  Changer  un  enfuit  de  ,ou.  lie. 

Couches,  s.  f.  pi.  Temps  lu'iulmt  lic|ii(l 
les  femmes  restent  au  lit  ,  i  laiisi-  ,lr  l\i;l.ui- 
lement.  Apres  ses  couches  elle  ira  a  la  eam- 
paane.  Elle  fera  ses  cowhes  a  Paris. 

CocaiE.  Substance  étendue  sur  une  au- 
tre substance  ,  dans  une  épaisseur  assez  con- 
sidérable pour  couvrir  cette  dernière.  Cne 
couche  déterre,  de  sa/de,  d:- gravier.  Couche 
horizontale.  Cm,  ht  inclinée.  Je  vois  que  la 
première  cnaehe  qui  enveloppe  le  globe  eîl 
parlout  de  la  même  substance.  (Bull'.)  Je  vois 
des  couches  de  sable,  de  pierre  h  chaux  ,  d'ar- 
gile ,  de  coquillages  ,  de  marbre,  de. gravier, 
lie  craie  ,  de  plâtre  ,  etc.  (Idem.)  Je  remarque 
que  ces  cotKnes_sont  toujours  posée»  parallèle- 
ment les  unes  sur  les  autres  ,  et  (pie  chaque 
ernulie  a  ta  même  épaisseur  ilans   toute   son 
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porte,  aune  cloison.  L;  première  couche  ,  la 
.seconde  coaclte.  Une  couche  simple.  Vne  dou- 
ble couche.  Les  maçons  disent  une  couche  de 
ni'irtier. 

Couche.  T.  de  jard.  Ar-.i.i-  .i,  iil.sian.v, 
susceptibles  d'acquérir  cl  i!i-  c.iir..i\(i  j,  u- 
dant  un  certain  teiuju  une  chjlrin  i.i|i:ilM.r 
d'opérer  l'accroisscinent  dis  i.lantrs .  (iii,:. pe- 
la chaleur  de  ral.nosplurc  ne  soit  j.as  au 
point  qui  lui  ron^ient.  Couche  de  fumier. 
Couche  de  tan.  Couche  de  feuilles  d'arbres. 
Cou,  he  de  mare  de  raisins.  On  api>elle  couches 
chaudes  ,  cill.s  qui  sont  renfermées  dans  des 
serres  chaude^ ,  et  dont  la  chaleur  est  cntre- 
loiuie  par  les  tuvaux  de  chaleur  qui  les  envi- 
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dant  les  couches  les  plus 
A-itulrs  ,  romine  da,is  les  rochers,  dans  les  car- 
rières -'e  niiirlae  ,  t  de  pierre ,  il  y  a  des  fen- 
tes...(l'miS.;  Un  petit  ruisseau  coulant  des  hau- 
teurs voisines  ,  suffit ,  avec  le  traips ,  poui 
étendre  une  eoiuhr  de  subie  nu  de  gravier  sut 
I  -aie  ta  suver/ieie  d'un  vallon.  (Idem.)  C'nt 
cache  .te  glai,e,  ,  ou.  erte  d'un  p  nce  de  gra- 
vie/ du  lac,  et  parsemée  de  coquillages,  Jor- 


serré  ,  et  par  uuo  c.iiii  iir  ditlciinle  de  celles 
des  parties  (pii  séparenl  os  zones.  Les  couches 
ligneuses  dures.  Les  ,  nu,  hes  li:inea.ses  tendres 
ou  aubier.  — On  appelle  couches  corticales, 
les  ilillërens  feuillets  qui  composent  l'épais- 
seur d'une  écorce,  feuillets  qui  sont  extrême- 
ment nombrr.:x  ,  cl  (pi'on   ne   peut  pas  tou- 

CouciiE ,  se  dit,  en  letrae  de  brasseurs, 
delà  disposiliiin  du  i^iaiu  dans  le  germoir  en 
un  tas  carré,  li  irunc  <'paisseur  convenable 
pour  le  fairt!  ;;<  ruier  ;  —  eu  terme  de  char- 
pentiers ,  des  pièces  de  bois  que  l'on  met  par 
terre  ,  et  sur  lesquelles  portent  les  étais  de» 
solives  d'un  plancherqui  a  besoin  d'être  étayé; 
—  en  terme  de  boulangers ,  des  toiles  ou  au- 
tres choses  étendues  sur  une  table,  pour  y 
mettre  le  jiain  afin  de  le  faire  lever.  —  En 
terme  de  tanneurs,  cbamoiseurs,  mégissiers, 
d'une  rcrfain.'  (|uanlito  dr  pi^aux  que  ces  ar- 
lisatis„.,llrnl  :,  la  fois  sur  lechev:,!^.!  pour  les 
,|,n.-^l;  -  rn    t,.,,,,,'    d'al.pulniM.rs,    de  la 

l'ail,..  ,n.  .!.■  1.,  .,„s^e.r.u.    I.o.s  de  fusil, 

a  rcilrr,  nie  d.-  laquelle  est  la  crosse  d'un 
côté,  etiU  l'autre  l'eutaille  <|ui  recuit  la  queue 
dolacula.sr. 

COUCfl!  s.  m.  T.  dcbrod.  l'oint  de  brô- 
drii.  .,  .i  .  fiir  eu  cousant  avec  de  la  soie  , 
l'a  .;  1  M,  I  ,,,„■  l'on  dévide  de  dessus  la 
l'i"  '■'  ■  <(u'on  les  emploie. 

c'<\  ,  IM.I  s  f.  Le  lieiroù  on  loge  la  nuit 
en  v.i\  .-canl.  A'ous  arriverons  bientôt  a  la 
c-  roli'-e.  Je  vous  iuis  à  foutes  vos  couchées. 
iSi'ilf;  )  —  Ce  qu'on  paie  pour  souper  et 
coucher  dans  une  auberge.  La  couchée  nous 
coula  vinifl  francs.  Payer  la  couchée 

COrCIIER.  V.  a.  Etendre  ,  poser,  renverser 
à  terre  ou  sur  une  surface  quelconque  ,  un 
corps  sel  in  la  plus  grande  de  ses  dimensionii. 
Coucher  une  statue  par  terre.    Coucher  une 
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armoire. Couchrr  un  h.-mme  parltrrc.  Coucher 
un  "latiA  lur  un  muletas .  y>om-  lui  fane  une 
oiK-ratioii,  ou  (wur  le  liansporlcr  eu  quelque 
enJroit.  CoucStr  un  homme  iu,  le  carreau  ,  le 
reiiTtrser ,  le  fjire  l.>mber  mort  «l'un  coup 
aVW  ,  Je'  pisloKl  ou  auliTmenl. 

toccutii.  Melli-c  au  lit ,  aider  à  se  raellre 
au  lit.  Cmchcr  un  enjaiit.  Un  valet  de  ch.im- 
bre  tfui  roHc/ie  ton  matlir-  One  femme  de 
clutmbre  qiit  couche  sa  maîtresse. 

Coiciiu».  Courber,  iucliuer  et  qui  élail 
Jroil.  Les  gruii'les  pluies  couchent  les  blés. 
Coucher  un  yarmeattCouclur  un  cep  île  .  ij,vic. 

CoLCBt»  ,  en  parlaut  des  rouleurs,  des  uié- 
tJus  ,  inellrc  une  couelie.  Omcher  une  o>u- 
leursur  un  lambris.  Coucher  Je  Cor,  de  l'ar- 
gent sur  un  meuble. 

Coucher  Jnns  un  acte,  dans  un  traité  ,  dans 
^•i  teçisire  ,  insérer.  Un  a  couche  celte  cltiuse 
tout  au  lont;  dans  le  contrat.  Coucher  un  ar- 
ticle en  recette  ,  en  dc/tciue.  Cet  article  nesl 
pas  couche  sur  le  registre.  Fous  êtes  couclié  sur 
l'etM  des  pensions. 

CociJiL»  L:%Joie.  Mirer  avec  une  arme  a 
feu  l'objsl  que  l'on  vent  atteindre,  en  mettant 
l'arme  contre  la  joue.  Coucher  un  lièvre  en 
joue.  Comher  un  ennenti  en  joue.  —  Kigure- 
ment  ,  cnuJicr  enjoué,  ne  pas  perdre  de  vue 
uu  objet  que  Ton  désue  ,  alin  de  nrStiter  de 
toutes  les  occasions  favorables.  Jl  y  a  long- 
temps qu'il  couche  celte  place  en  joue.  Il  e>t 
familier. 

CoocHEB.  V.  n.  Se  reposer  pendant  la  nuit. 
Jl  couche  dans  ceUe  chambre  ,  dans  cet  appar- 
tement. Cmclier  dans  un  bon  l.t.  Coucher 
entre  deux  drant.  Coucher  sur  un  matelas  , 
sur  un  lit  de  plume  ,  sur  une  paillasse  ,  sur  la 
vaille  ,  sur  la  dure  ,  sur  une  planche.  Coucher 
sur  la  terre.  Coucher  alêne.  Coucher  dans  une 
nuberse.  Ciuclier  dans  un  bois.  Coucher  dans 
la  rue.  Coiiclier  en  fille.  Coucher  chez  soi. 
Coucher  dehors.  Ciuclier  a  la  belle  cloile. 
Coucher  dans  la  rue.  Coucher  deux .  Coucher 
ensemble.  Coucher  avec  quelqu'un.  Couclier 
^cnl.  Coucher  deux  à  deux.  Coucher  à  part. 
Coudier  dans  un  carrosse  ,  dans  une  chaise 
de  poste ,  dans  un  bateau. 

SE  CoicuLii  S'étendre  de  son  long.  «Je  cou- 
cher à  terre.  Se  coucher  sur  son  lit.  Se  coucher 
il  Londjie.  Se  couclurau  soleil.  — Se  coucher, 
te  raellre  au  lit  pour  se  reposer  pendant  la 
nuit.  ,S<-couc/ier  de  bonne  heure.  Se  coucher 
Vvd.  Je  me  s-:is  couche  à  minuit.  Narcisse  se 
lève  le  m-'lin  pour  se  coucher  le  soir.  (La  Br.,1 
Ci  nowelUstc  se  couche  le  soir  tranquillement 
sur  une  nouvelle  qui  se  coriompl  la  nuit ,  et 
qu'il  est  oblii;é  d  aban.lonncr  le  malin  il  son 
rcvcil.  (Idem.;  —  On  dit,  en  termes  d'aslrouo- 
luie  ,  que  le  soleil  se  couche  ,  que  lu  lune  se 
coiiihe,  qu'un*  étoile  se  couche,  pour  dire, 
qu'ils  disparaissent  de  l'horiïon.  On  le  dit  aussi 
dans  le  langage  ordinaire.  Son  audace  se  dis- 
sipait romiiieUlumiercduiourdisparaît  quand 
le  soUilse  couche  dans  le  sein  des  ondes.  (Fén.) 

C  ccBt».  V.  a.  Chez  les  boulangers ,  con- 
fier la  pdle,  c'est  la  luetlrc  dans  des  toiles  ou 
^ans  des  bannes  pour  la  faire  gnnOcr  et  rete- 
nir.    Les  doreurs  sur  bois  disent  coucher 

diissiclle,  pour  dire,  coucher  une  couleur  rou- 
«tâlie  sur  une  pièce  pour  la  préparer  à  recc- 
Toirlor.  —  Coucher,  en  t.  rme  dcvanUiI- 
l..tc  ,  c'est  étendre  U  premii're  couleur  sur  le 
p..picr  ,  pour  le  rendre  suceplihle  de  toutes 
Us  autres  couleurs  dont  on  voudra  le  peindri;. 
—  Dans  les  manufactures  en  laine  ,  on  dit 
coucher  le  poU ,  peur  dire  le  ranger  sur  un 
drap  tondu  à  un. 
cotcHL,E.i.  part. 

On  dit ,  à  soleil  couché  ,  pour  dire  ,  un 
x>tu  après  f|ue  le  soleil  est  couché. 

Onditausii,  avant  soleil  couché,  après  to- 
U.l  couché. 

Les  ouvriers  CD  >uie  d^-.eat ,  la  soie  est  Lien 
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ciur^V.  ponr  dire,  '(u'elle  n'est  pas  tortillée, 
Uche  ,  ou  inégalement  placée  entre  les  iils  de 
cbaiue. 

COUCHER,  s.  m.  (On  prononce  couché.  ) 
Action  du  se  coucher.  C'clail  le  moment  de 
mon  coucher.  Se  trouver  au  coucher  du  roi. 
Le  coucher  du  soleil ,  de  la  lune  ,  des  et'iles. 

Coi;ciii.R  ,  signilir  au.ssi ,  l'usage  du  lit,  la 
façon  dont  on  est  couché  ,  soit  bien,  soit  mal. 
H  ne  lui  cotilc  rien  pour  son  coucher  ,  pour  le 
coucher. 

CoDciiEit.  s.  m.  Assemblage  de  toutes  les 
choses  qui  concourent  à  former  un  lit.  Un  bon 
coucher.  Un  mauvais  coucher, 

ÇOUCHETït.  s.  f.  l>etit  lit  sans  rideaux  ; 
bois  de  lit. 

COUCUEUR.  s.  m.  COUOUK  HSF,.  s  f  CI,,! , 
celle  qui  couche  avec  un  auiu  II  .  -I  Mnlni.ii- 
rement  accompagné  d'un  ad|r,  hl  i|in  .  p,  nu, 
quelque  qualité  bonne  ou  iii.iih.jimj  ,  i,  l.ili.r 
aux  incommodités  que  l'on  taii>c  ou  iniu  1  ou 
peut  causer  à  la  personne  avec  laquelle  ou 
couche.  Bon  couclieur.  Alauvais  coucheur. 
Coucheur  incommode.  Une  ma  uva  is  e  couclieus  r . 

—  On  le  dit  aussi  familièrement  au  ligure  , 
pour  dé.signer  uno»  |>ci'Sonne  avec  laquelle  il 
est  facile  ou  diflicile  de  vivre ,  de  s'accom- 
moder. 

COLCHIS.  s.  m.  T.  d'arch.  Forme  de  sable 
d'environ  un  pied  d'épais ,  qu'on  met  sur  les 
madriers  d'un  pont  de  bois  ,  pour  y  asseoir 
le  pavé.  —  Il  se  dit  en  général  de  toute 
couche  sur  laquelle  on  doit  asseoir  ou  établir 
une  aire  ou  parement  de  pldtre  ,  ou  d'autre 
matière. 

On  appelle  aussi  couchis ,  les  nouvellu.s 
pousses  de  garance  qu'on  couche  de  côté  et 
d'autre  en  terre. 

CÛUCllOlh.  s.  m.  Terme  de  relieurs.  Outil 
par  le  moyen  duquel  on  appliquel'or  en  feuilles 
sur  les  livres. 

COUCHUKE.  s.  f.  T.  de  broderie  au  mé- 
tier. 11  se  dit  d'un  iil  cordonné  ou  simple ,  en 
soie  ,  en  or  ou  en  argent ,  couché  le  long  du 
dessin  ,  et  attaché  d  un  Iil  qui  l'embrasse  de 
disrance  en  distance. 

COUCl-COUCI.  Expression  familière  ,  que 
l'on  emploie  quelquefois  pour  signifier  ,  telle- 
ment quellement.  A'/ci-KOiii  conJe/it.'  Couci- 
couci.  Comment  a-l-il  truite  cette  matière  ? 
Coucicouci. 

COUCOU,  s.  ra.  Oiseau  gros  comme  un  pi- 
geon et  dont  le  chant  exiniine  les  deux  .syl- 
labes de  son  nom.  Il  est  de  l'ordre  des  oiseaux 
sylvains  ,  et  de  la  famille  des  imberbes. 

COUDÉ,  s  m.  L'angle  extérieur  forme  par 
le  plisdu  bras  avec  1  avant-hriis. li  n/)/)uye;- ju; 
le  coude  ,  sur  son  cowle.  Donner  un  coup  de 
couile  a  quelquun.  Les  drux  os  du  cowle. 
Mettre  les  coudes  sur  la  table.  —  Coude,  se  dit 
aussi  de  la  partie  d'une  manche  qui  couvre  le 
coude.  Un  liubil  perce  au  coude  ,  perce  par  le 

CooDE  ,  en  architecture.  Angle  obtus  dam 
la  coutinuité  d'un  mur  de  face  ou   mitoyen. 

—  Coude,  l'extrémité  Juue  lrom|iclte.  — 
Ciude  ou  jarrot ,  en  hydraulique  ,  c'est  dans 
le  tournant  d'une  conduite  de  fer  ou  de  grès , 
un  bout  de  tuyau  de  plomb  que  l'on  a  coudé, 
pour   ra'ccoider  ensemble  les  tuyaux  de   fer. 

—  Coude,  en  terme  de  jardinage,  se  dit  d'une 
allée  ,  d'un  terrain  ,  quand  les  alignemcns  ne 
sont  pas  droits.  Celte  allée  fait  le  coude ,  fait 
un  coude  en  cet  endroit.  On  dit  aussi  qu'un 
arbre  a  un  cowle  ,  quand  la  tige  n'est  pas 
bien  droite.  Viierivièrejormeuncoude,\arsnw. 
dans  son  cours ,  elle  se  détourne  de  la  ligne 
droit». 

COU  DE-CHAMEAU,  s.  ra.  T.  de  bolan. 
ISom  vulgaire  du  narcisse  des  poètes. 

COU -UE- CIGOGNE,  s.  m.  T.  de  botan. 
Xom    viilijairc  d'une   espèce   de  géranium. 

COUDtE.  subit,  f.  Etendue  en   longueur, 
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depuis  le  coude  ju.squ'aii  bout  de  la  main. 
CVlall  uur  inisuir  usilér  chez  les  anciens; 
.II,-  r.si  p.u  .lie/  les  modernes.  Mais  on  cm- 
ploii-  soiiveni  ce  mol  au  llgiiré.  — On  dit  ai'oir 
sescoudèrs  Jrnnihei.  pourdire,  être  à  son  *Lse, 
pouvoir  libivininl  remuer  les  bras  et  étendre 
les  coudes.  Quand  je  suis  h  table  ,  j'aime  à 
avoir  nuss  coudées  Jranrhes.  —  Figuréinent , 
ai'oic  les  cviidics  Jruni  lies  ,  pouvoir  agir  , 
faire  quelque  chose  sans  gène,  sans  contrainte, 
sans  obslacle.  flien  ne 
vos  rouders  fromhes. 

COUni'l  Vni  <  s  {  y\  T  .1.'  mar.  Pièces 
de  bui^  plu  I  .1 1.. .  Miv  r  11.  niilrs  qu'an  mi- 
lieu, fi  -1',. .  Mil.  ni  .1  Ml,  1 1  !i  lu-lion d'une 

galère,    ;i...,,-.  ,.n,„i   i.i  i,,|.ière. 

COU-DI.-llI  U.  >.  ui.  la  |.arlie  supérieure 
du  pied,  quisejoiutà  la  jambe.  Le  cou-de- 
pied  droit.  Le  cou-de-pied  ffauche. 

COUDET..  V.  a.  Plier,  courber  en  forme 
de  coude.  Couder  une  barre  de  fer.  Couder 
un  cep  de  vi^ne.  Le  plier  en  angle  obtus. 

CoL'DH,  KF.  part. 

COUDEI'd.O.  s.  m.  T.  d'hisf .  naf .  Nom 
d'un  champignon  qui  croît  en  Languedoc. 

COUDE'i .  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
jacana  du  lieiigale.. 

COUDO>'iMEh.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce 
de  cognassier. 

COijDOU  ou  COUDOUS.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  d'antilope  à  grandes  cornes  lisse.i, 
Iroisfois  tniduos  sur  elles-mêmes,  et  i  laquelle 
liuifon  adonné  le  nom  de  condonia,en  trans- 
portant celui  des  coudons  à  une  autre  espèce 
du  même  genre  ,  qui  est  le  canna. 

COUDOVF;h.  -v.  a.  Heurter  quehpi'un  du 
coude.  Dans  les  foules  ,  on  se  coudoie  les 
uns  Ifs  antres.  Coudoyer  quelqu'un. 

COUDIUIE.   s.  f.  Lien  plant.i  de  coudriers. 

COUDl'.AN.  s.  ra.  T.  de  rivière.  Espèce  de 
goudron  dont  les  bateliers  enduisent  leurs 
cordes  pour  empêcher  qu'elles  ne  se  pourris- 

COUDRANKER.  v.  a.  T.  de  rivière.  Trem- 
per une  corde  dans  le  coudran. 

COCDRAKSEUh.  s.  m.  T.  de  rivière.  Ou- 
vrier qui  trempe  les  cordes  dans  le  coudran. 

COLDRE.  V.  a.  Je  couds,  lu  couds,  il  coud. 
IVous  cousons.  Je  cousais.  J'ai  cousu.  Je  cou- 
sis. Je  coudrai.  Coiiils.  Que  je  cousisse  ,  qu'il 
cousit.  Cousaiii.  As,cmbler  deux  substances, 
susieptibles  d'être  percées  ,  soit  avec  une 
aiguille  ,  soit  avec  une  alêne  ou  un  poinçon  , 
ijar  le  moyen  d'un  (il  ou  de  quelque  autre  chose 
d'analogue  do.il  r.ilfiuille  c-l  cuù\ce ,  et  qui 
suitr;.lV'ill  ''  I'  '^  I  ■'  "'  ■  qu'elle  fait 
aux    siil, ■■    ••  <  .iihlt-r  ;    ou 
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tailleurs  courent  a  lui^uU/c  cn/ilee  de  fil  ou 
de  soie  ;  les  tapissiers  il  lai/^uille  enflée  de 
soie  ou  de  laine  ;  les  boyaudiers  ,  h  l  aiguille 
enfilée  de  filamens  de  boyaux  ;  les  cordon- 
niers ,  les  bottiers  ,  au  poinçon  ,  à  l'alêne  et 
auligneul.  On  coud,  avec  du  fd  d'archal. 
Coudre  du  linge.  Coudre  en  linge.  Coudre 
des  manches  à  une  cliemise,  des  boulons  'a  un 
habil.  Coudre  'a  grands  points,  à  petits  points. 
Coudre  habilement,  proprement. — On  dit, 
par  extension  en  littérature  ,  coudre  des  pas- 
sa"es.  Il  avait  cousu  ensemble  une  vingtaine 
de  passages  de  Cicéron. —  yi^iircmcM  ,  si  l'on 
cousait  ensemble  toutes  les  heures  que  l'on 
passe  avec  ce  qui  plaît,  l'on  ferait  ii  p,-ine  d'un 
fErand  nombre  d'années  ,  une  vie  de  quelques 
mois.  (  La  Br.  ) 

Cooso  ,  DE.  part. 

On  dit  figiiréraent  et  familièrement ,  bon- 
ehecousue,  pour  recommander  à  qiiel<|u'un  de 
garder  le  secret ,  de  ne  point  parler  de  ce 
qu'on  lui  conlie.  fous  savez  tout  ce  qui  s'est 
passe  ,  mais  sur-toiU  bouche  cousue. 

COUDl'iE.  subst.  m.  T.  de  bolau.  On  donnu 


cou 

ce  nom  tanlùt  à  la  viorne  ,  taulAt  au  noise- 
tier. 

COUDREMENT.  s.  m.  T.  de  tanneurs.  Il  se 
dit  de  raction  d  étendre  les  cuirs  dans  la  cuve 
où  il  y  a  de  Teau  chaude  et  du  tan  ,  pour  leur 
donner  le  grain. 

COUDRER.  V.  a.  T.  de  tanneurs.  Mettre  les 
cuirs  en  coudreinent. 

COUDRETTE.*.  f.  Condraie.  11   est  vieux. 

COUDRIER,  s.  m.   IVIlI  a.l.r.'  <|in  r.l    U:\- 
commun  dans    les   bin>  ,    il. m.    1  ^     Un  ^    il 
dans  la   plupart   des   t.ri.un.    lmiiIks,    i;i;: 
pousse   du   pied  [ilusirn   .    ii,.         ,    '    i,i, 
ment  fort  droites  ,  et  iin         ! 
On  l'appelle  aussi  rtoiit  H  , 
convienne  plus  particuli-  i     .r ni     i  i^  -    ;    < 
Je  cet  arbre  que  Ton   cultive  puur  leurlinil. 

COUENNE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  la  peau 
de  cochon  ,  après  qu'il  a  été  grillé  et  rilclé. 
Couenne  èpaisie, 

CocESNE.  T.  ili'  ;ii' '1  i'  ■■'!  !■;■--  ''il  -;■  i  i 
trequisof..,,,.. 

COIJENNEIX.  Il       ....,    I M.l    II  .■ 

dit  dusangsurle.pKl  il  ..v  ..,iu.^  ,i.i.  i...u^iiik, 
et  de  la  croûte  nommée  cououue  qui  se  i'oriue 
sur  le  sang,  à'ang  couenneux.  Croiile  coueii- 

""cÔÙÉPI.  V.  CouPï. 

COUET.  s.  m. T.  de  mai. On  appelle  courts, 
quatre  grosses  cordes  dont  deu\  sont  amar- 
rées aux  deux  points  d'en  l)a<  île  la  ^ramle 
voUe,  et  lesdeux  autriv-- .iii\  il   '1     ]■■   mi.. lu 

has  de  la  niiscne.  y,ei  I  

l'avant  du  vaisseau,   tl  i  :  i 

rièr^.  Les  couels  sont  1);-;imm'i|i  i  hi.  ^:  . .  .y..- 
les  écoutes.  Mdler  sur  les  cnucu.  Uu/i  1er  la 
couels.  Couel  à  queue  de  rai. 

COUÉTO.  s.  ni.  T.  de  botan.  Plante  du 
genre  vulpin. 

COUETTE,  s.  f.  Lit  de  plume.  Il  est  vieux 
en  ce  sens. 

COUETTE,  s.  f.  T.  de  tourneurs  en  mé- 
taux ou  en  bois.  Morceau  de  fer  ou  de  cuivre 
creusé  en  rond,  dans  lequel  tourne  un  pivot. 
Poupée  à  coueWc.Onraiipelle  aussi  grenouille 
ou  crapaudine. 

COUFFE.  s.  m.  Mesure  égyptienne. 

COUFFE  DE  PALANtiRE.  s.  f.  T.  de  p^cli,.. 
Kom  qu'on  donne  en  Provence ,  à  un  panier 
de  sparte  ,  rempli  de  pierres  ,  sur  les  bords 
duquel  on  attache  des  piles  qui  portent  des 
bairas  ,  et  i[u'on  descend  au  fond  de  la  mer. 

COUFFIN,  s.  m.  Panier  fait  de  feuilles  de 

"COUFLE.  s.  i.  T.  de  commerce.  On  donne 
ce  nom  aux  balles  de  séné  qui  viennent  du 
Levant.  Une  confie  de  senc. 

COUGOURDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  que 
l'on  donne  à  la  courge  à  calebasse  ,  ou  cour- 
ge-bouteille. 

COUGOURDETTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Es- 
pèce de  courge  à  limbe  droit. 

COUGUARD  ou  PUMA.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Grande  espèce  de  chat  de  l'Amérique 
méridionale  ,  à  pelage  fauve  sans  taches ,  et 
dont  la  queue  n'est  point  terminée  par  un 
flocon  de  poils ,  comme  celle  du  lion. 

COUHAGE.  s.  m.  T.  de  botan.  Fève  puante , 
fève  des  Indes. 

COUHÏEU.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Genrcd'oi- 
scaux ,  de  l'ordre  des  accipilres ,  de  la  tribu 
des  oiseaux  diurnes,  et  de  la  famille  des  acci- 
pitrins.  Ce  genre  n'est  composé  (|ue  d'une 
espèce  i  laquelle  les  Arabes  ont  donné  le  nom 
sous  lequel  nous  le  désignons. 

COUl.  s.  m  Nom  que  l'on  donne  ,  dans  les 
colonies  françaises ,  à  l'enveloiipe  solide  du 
fruit  ducalcbassier,  lorsqu'on  la  vidée  et  dir 

our  être  Iravs 

:  diflérenles  fi 

COUIER.  s.  m.  T.  de  rivière.  Corde  q 
l'on  ferme  ou  attache  à  terre,  pour  empêcher 


COU 

que  le  derrière  d'uu  bateau  ne  s'en  éloigne  , 
sur-tont  dans  les  gros  temps. 

COUILLARD.  s.  m.  T.  de  charpentier.  On 
donne  ce  nom  à  deux  pièces  qui,  dans  lacon- 


COU 


4'j5 


struction  d'i 
traites  qui  s 
estau-dess  , 
une  corde  ,, 
m.it.  -  Au, 


i.se  qui 
,  c'est 
Srand 

^  uerre 


'  COULDRE.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
si;5niliail ,  couper,  frapper,  pourfendre,  com- 
battre 

COULE,  s.  f.  Robe  monacale  que  portent 
les  bernarilius.  Coule   noire,    c-nule  blundie. 

COULÉ,  s.  m.  T.  de  mus.  Le  coulé  se  fait  , 
lorsqu'au  lieu  de  marquer  chaque  note  d'un 
coup  d'archet  sur  le*  instrumens  à  corde,   ou 


T.  d'I 


t.  Non.  du 
nat.    Nom 


1.01  I   \::i-l.    s.   m.  T.   (1 
d'uni-  |Kn-M,lu   ilr.  l'iillljipines. 

COtLADOUX.  s.  m.  pi.  T.  de  inar.  Ci 
gesqui  sur  les  galères,  romplaceut  Us 
de  haubans. 

CnCLAGI-:.  s.  m.  T.  .1r  ri,m.   P.rte  oi 

':::'^:''■:''/'ï'"'■::v'■::';■■'^:,^l:Se:'; 


•  11.AM;.II;M  .  adv.  Du..o  manière  cou- 
lante ,  aisément,  sans  enutraiote.  Il  ,ir  se 
dit  qM'eu  parlant  du  discours  et  du  style. 
Parler  coulamment.  Éenre  coiihunmem.  ' 

COULANT,  TE.  adj.  Qui  coule.  C'/iee™.f  01/- 
lanle.  —  On  appelle  noeud  coulaiil  ,  un  ncinid 
qui  se  seiTe  et  se  desserre  sans  se  dénouer.  — 
On  dit,    un  fin  coulant ,  pour  dire  ,  agrcal>lo 

boire  et  qui  passe  aisément.  —  Un  huninie 
coulant,  un  homme  coiilanl  en  ajjlnres ,  est 
lomiue  facile ,  accommodant ,  avec  lei  i  ucl 


-  traiter. 

eu  terme  de  heanx  art; 
s  qui  occupent  l'esprit  c 


iilenrs,  ilseditd'ur 
Ib  fait  séparément  i 


CiJULhi:.  s.  f  T. 


la    coulée,    il    sr    l-l,  ,  il    ,:::^    ,     ,;,:,,  I  ,  v  .,:;  .„t  . 

Un.-eerituic  cnuL. 

^  CofLiE,    se    dit  en   terme  de  marine,    de 

sJauVenh-'è'lé's  y'^uonv  et  !a".|',''ll.-. 

Dans  les  grosses  fo.-,:;es  ,  ou  appi-lle  coulée, 

s'écoule  toule  la  fonte  contenue  dan.s  le  creu- 

rcn  IMIl  i  r.    s,    f.  T.    ,1,.    lv,|:;n.    Nom 


ipiid..  Dans  ce  .eus  ,  ,1  c 
tenues  d'cscnmi-,  ,„ul.  ,.. 
inuM-fal;   m  Ji,-,n.l  .V u^ 


ceau  d'éloquence  el  il. 
lant,  ([uanil  toutes  le.  ,- 


ilans    lis    A.illlli-s  et    à    la 
,  l'appellent  b.iis-tronipette. 


brusques.  Un  style  coulant  . 


I-.    Une 

'""'.    '1 
ijuipus 


n'a  rien  de  rnhoteu.f  ,    de  sautillant  ,   rien  de 
trop  vif,  de  trop  animé,  <li-  tmp  inipétuiUN. 

COULANT,  s.  m.   I     :  '  ;  i, 

de  cou  pour  les  femiiii  i  ,  ;  ,,:::; 
chaton  à  pierre  seul.-,  l'éi.  n  , .  ;,  ,  n.  |ii  ,..■ 
entourée  en  forme  de  i,i^i-iic,  qm  s  aiLinir 
au  milieu  du  collier.  —  En  tenue  d  orié\  rerie 
et  d'horlogerie  ,  anneau  de  fer  ,  qui  sert  i 
faire  joindre  les  ni.leliniies  d'une  tenaille  , 
en  resseriaiil  Is  luMiiilirs,  nui,  dès  que 
l'anneau  esl  lulu  ,  'n  m  i  :nl  li'clles-niêmes, 
au  moyen  d'un  n  -.  n  I  :im-  -m  l'une  des  deux. 
La  tenaUledi-  iillc  ., p.  n-  s'appelle  tenaille 
h  coulant.  —  fu  terme  de  hnutonniers  ,  mor- 
ceau de  bois  un  peu  arrondi  sur  les  extrémi- 
tés ,  et  percé  en  travers. 

COULA  VAN.   s.  m.  T.  d'hisl.  nal.Espècc 
I  de  gros  loriot  des  ludes, 


,/;-oir,  le  Hhonccor.! 
être  i'ous  cutseje  ,/,, 
^nsl.anu;,  ...ulant 

/■".■       / .':.-     . 

léii.     ,  —     !  I  ■     1.  , 


,/, 

eut  de 

.'.mt  arec 

Varna- 

■\.)    Ua 

ns 

cet  en- 

es  rocti 

Peu- 

e 

f  .1.-.T 

■/,,,•-/,,,-,. 

/ 

coule 
a  fer. 

— 

jouis,    les  années,   les  s,ecl,  s ,   coulent 


/,m 


cou 


tihlemenl.  —  On  .)il  .mlivftnrn»  ,  r«ii/*r  ,1r)  1 
>our»  tranquilles ,  lies  jours  hcurtiur .  l^  douce 
éhnyf  ,U  router  ses  j^urs  <Lms  Ir  sein  d'une 
tnmiuiUe  amttié.  (}■-).  Bouss  )  Dans  ce  sens  , 
on  ne  dil  p*s  couler  le  temps  ,  mais  passer  te 

Corn»,  se  dit  pour  circuler.  f.e  suni;  qui 
.nii/«  dans  les  t^ines.  LK^i'le  contribua 
Itaucoiip  à  soutenir  la  majesté  de  l'empire  , 
par  les  richesses  des  Imles  qu'elle  y  Jaisait 
couler.  (  Ray.  )  Im  douce  fai>eur  du  sommeil 
nr  coule  pas  plus  doucement  dans  les  yeux  ap- 
reiivrtis  et  dans  tous  les  membres  fatigués 
dun  homme  «6,U(u...  (  FénrI.  )  lor  des  na- 
tions r  coulait  par  tous  Us  canaua  du  coni- 
m<T.-«;  (  Volt.  )  .        . 

Cortt» .  se  dit  dii  mouTcment  d  un  li<iiiido 
qui  sort  d'une  source,  d'un  vaisseau,  d'un 
Ta<c  ,  ou  de  quelque  autre  chose  ,  en  suiv.int 
une  pente  ou  en  tombant.  L'eau  coule  de  cette 
source  en  grande  abondance,  te  vin  coule  du 
tonneau  ,  7e  sang  coule  de  sa  plaie.  A'ou^'iens- 
«01  des  Lirmes  dcl.-ieutes  qui  coulaient  de  nos 
yeuT.{î.i.  Rou-i5^  On  leur  donna  d'autres 
habits  ,  parce  que  Us  Uurs  étaient  appesantis 
par  leau  qui  les  niait  pénétrés ,  et  qui  coulait 
rie  toutes  parts  {  Fcnél .  )  Figcirement ,  la  douce 
persuasion  coulait  de  ses  lèiies  comme  un 
ruisseau  de  miel.  (  Frncl.  ^ 

On  dit  qu'une  chose  coule  de  source ,  pour 
dire,  .(u'elle  \  i.-nl  d'abondance  ,  qu'elle  mar- 
che naturclleraent,  sans  embarras,  sans  obsta- 
cle.   Il  s'ctait  jait   un  style  qui   n'était  qu'à 


et  qui 


uLiit  de  source  i 


■  abondance. 


(  Volt.  )  ftien  d'Iieureujr  ne  leur  eJiappe  ,  rien 
ne  coule  lU  source  et  avec  liberté;  ils  parlent 
proprement  et  ennuyeusement .  (  La  Br.  )  Sous 
un  très -grand  roi,  ceux  qui  tiennent  les  pre- 
mières places  ,  n'ont  que  des  devous  faciles  . 
et  que  l'on  remplit  sans  nulle  peine  :  tout  coule 
de  source  ;  l  autorité  et  U  génie  du  prince 
leur  aplanissent  les  chemins.  (  Idem.  ) 

On  dit  qu'uy»  vase,  aa  un  vaisseau  ,  qu'un 
lonnedu  coule  ,  pour  dire  ,  que  l.i  liqueur 
qu'ils  contiennent  en  sort  par  quelque  trou 
ou  fente  ,  ou  qu'ils  ont  quelque  trou  ou  quel- 
que fente  qui  les  met  hors  d'état  de  retenir  la 
liqueur  que  l'on  pourrait  y  mcltre.  Ne  mcUcz 
pas  de  ''in  dans  ce  tonneau  ,  il  coule. 

CoCLtn.  On  dit  qu'une  ec/ieWe  c'.u/e ,  lors- 
que n'ayant  pas  assez  de  pied,  ou  portant  sur 
une  surface  glissante  .  elle  s'abaisse  1 1  tombe 
|.ar  terre  ,  si .  Uc  n'c^il  pas  arrt'ti-c. — Un  fais- 
seau  coûte  à  fond ,  lorsfiu'il  s'enfonce  siicccs- 
«iïcment  juscpi'au  fond  de  la  mer;  et  comme 
cet  éve'neracnt  cause  sa  perte  ,  on  dit  figurc- 
ment  qu'un  homme  est  coulé  h  fond  ,  qu'on 
l'a  coulé  à  fond ,  pour  dire  ,  qu'il  est  ruiné , 
qu'on  lui  a  fait  perdre  tout  son  crédit  ,  toute 
son  autorité  ,  tonte  sa  réputation  ,  toute  sa 
fortune.  Je  crois  qu'il  y  a  plus  de  vérités  dans 
dix  pages  de  mon  ouvrage ,  que  dans  tout  son 
livre  ,  el  voilà  peut-être  ce  qui  me  fera  routi 
afoni,  et  ce  qui  fera  sa  fortune.  (  Volt.)  - 
On  dit  au  propre  ,  dans  le  même  sens  ,  couler 
bas.  On  vaisseau  coule  bas,  lors<|u'il  s'y  fait 
quelque  voie  d'eau  très-considérable ,  à  la- 
quelle on  ne  peut  remédier.  —  Couler  une 
matière  h  fond,  c'e-l  la  discuter  et  l'cclairclr, 
dan.  tous  ses  détail.",  autant  qu'il  est  possi- 
ble. 

CocLtR.  T.  de  danse.  Glisser  doucement . 
Jans  app.iver.  Faites  deux  pas  et  coulez.  — 
On  dit  activement ,  couler  un  pas.  On  dit 
aussi  en  musique,  couler  une  nntc ,  couler 
plusieurs  wtes  ,  pour  dire  ,  les  passer  légère- 
ment. —  Figurrment  ,  couler  sur  un  fait  ,  sur 
une  circonstance ,  n'en  parler  que  légcrcmenl, 
et  corain',-  en  passant. 

Coti-r.ii.  Pas>er  légiremenl,  pénétrer adrol- 
tcmeut  Jjns  un  endr/it  ,  sans  faire  de  bruit , 
et  en  picaaul  des  précautions  pour  ne  pas 
i\n  apeii  .1  ou  remarqué .  Coulez  le  long  du 
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niHr.    le  long  de  cite  charmille.  T^  lièvre  n 

lé  le  long  de  la  haie.  —  Ou  dit  aussi  en  ce 
sens,    je  couler.  Je  me  coulai  derrière  le  pu- 
vent.  Je  nie  suis  coulé  dans  la  foule.  Je  me 
ulai  ainsi  jusque  dans  ta  salle  d'audience. 
On  dit  que  la  vigne  coule  ,  qu'elle  a  coulé  , 
pour  dire  ((uc  le  suc   contenu  dans  le  fruit 
s'en  est  échappé  ,  par  ipiel(|ue  accident  de  la 
saison.  On  dit  aussi  ipie  les  melons  ,  que  les 
figues  ont  coulé  —  Une  chandelle  coule,  lors- 
que le  suif,  fondant  trop  vite,  se  répand  sur 
la  surface. 

CouLm,  RoDLtii,  Glisser.  (Syn.)  Couler 
marque  le  mouvement  de  tous  les  fluides  ,  et 
m^me  de  tous  les  corps  solides  réduits  en 
poudre  impalpable.  Rouler,  c'est  se  mouvoir 
en  tournant  sur  soi-même.  Glisser,  c'est  se 
mouvoir  en  conservant  la  même  surface  appli- 
quée au  corps  sur  lequel  on  se  meut. 

COULF.K.  V.  a. Passer  une  chose  liquide»  Ira 
vers  du  linge  ,  du  drap  ,  du  sable  ,  etc.  Cou- 
ler un  bouillon.  Couler  une  médecine.  Coulei 
la  lessive. 

Coi'itR.  Faire  passer,  glisser  adroitement , 
subtilement,  sans  qu'on  s'en  aperçoive. //« 
coule  cette  clause  dans  le  contrat.  Il  a  coulé  c 
billet  parmi  d'autres  papiers.  —  Dans  le  con: 
mcrce ,  il  se  dit  des  mauvaises  marchandises 
qu'on  fait  passer  .i  la  faveur  des  bonnes.  // 
coulé  quelques  pièces  de  mauvais  drap  ,  pa, 
mi  celles  qu'il  m'a  livrées.  (  Eocyc.  ) 

CocLFR  ,  en  terme  de  fondeurs  ,  laisser  er 
trer  dans  le  moule  le  métal  fondu.  On  dit , 
couler  une  pièce  de  canon  —  En  terme  d 
graveurs,  couler,  signifie ,  conduire  des  coups 
de  burin,  en  ligncsassezdroitcs,  pour  formel 
des  tailles.  Couler  une  taille. 

Coulé,  le.  part,  et  adj.  Les  giavcnrs  appel- 
lent taille  coulée ,  une  taille  qui  suit  naturel 
lemenl  la  direction  qu'elle  doit  avoir  ,  poui 
csprimcr  un  contour  ou  un  autre  effet  qu'or 
en  attend.  La  taille  coulée  al  opposée  à  celli 
qui  fait  des  tounioiomens  irréguliers. 

COULERESSE.  s.  f.  Il  se  dit  de  deux  grande 
bassins  demi-circulaires,  dont  on  fait  usage 
dans  les  raffineries  de  sucre. 

COLLE-SANG.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  On  ap 
pelle  ainsi  à  la  Martinique  ,  la  vipère  fer-di: 
lance  ,  qui  y  est  fort  inullipliéc,  et  y  cause  di 
fréquens  aicidens. 

COLLETTE,  s.  f.   T.   de  riibaniers.  Pelll, 
broche  de  fer  que  l'on  met  dans  un  rochctde 
til  ou  de  soie  ,  pour  le  faire  tourner  quand 
veut  le  dévider  sur  un  autre. 

C'est  aussi  un  terme  de  pèche,  qui  se  dit 
d'une  sorte  de  triihle  en  usage  dan.s  la  Garon 
ne  ,  et  dont  la  monture  est  semblable  à  cell 
dune  ra(|uctte. 

COULEUR,  s.  f.  Çualité  ou  disposition  de 
corps ,  qui  est  l'objet  exclusif  de  la  vue  ,  et 
qui  fait  que  leur  surface  affecte  nos  yeux  lU 
telle  ou  telle  manière.  Couleur  noire  ,  blan- 
che ,  grise  ,  rouge  ,  violette ,  jaune.  Couleur 
vive  ,  couleur  faible.  Couleur  éclatante.  Cou- 
leur changeante.  One  couleur  qui  se  passe 
Couleur  naturelle.  Couleur  arlificielU.  La 
couleur  d'une  cerise  ,  lit  couleur  du  feu.  La 
couleur  de  la  rose.  On  habit  de  deux  couleurs  , 
de  différentes  couleurs.  Quoi  de  plus  clair  que- 
les  perceptions  de  son  ,  de  couleur  ,  de  soli- 
dité? (Coudil.  )  Qui  peut  nommer  de  cer- 
taines couUurs  changeantes ,  el  qui  sont  di- 
verses ,  selnn  les  divers  jours  dont  on  tes  re- 
garde ?  (  La  Dr.  )  Le  marbre  qu'on  en  lire  est 
d  un  vert  grisâtre  et  entrenwlé  de  teintes  de 
différentes  couleurs.  (  Piarlh.  )  L'impression 
des  couleurs.  Un  bel  accord  de  couleurs.  On 
trouve  des  diamans  de  toutes  les  cnuUurs  et  de 
toutes  les  nuances  de  couUurs.  (  Ray.)  Dans 
liius  Us  animaux  retenus  en  domesticité,  ou 
lUlenus  en  captivité  ,  les  couleurs  naturelles 
ou  primitives  ne  s'cjraltcnt  jamais ,   et  parais 
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If  ne  vaiîfr  que  pour  se  dégrader ,  se  nuan' 

r  ,   se  radoucir.  (  liiifi".  ) 

On  dit ,  le  couleur  de  rose ,  le  couleurdefeu , 
te  eouUur  de  chair ,  le  couleur  de  citron  ,  etc. 
Ces  sortes  d'expressions  qui  ne  forment  qu'un 
seul  mot  composé  désignent  des  couleurs  par- 
ticulières, et  ce  mot  est  masculin  ,  de  même 
que  le  rouge,  le  bleu,  elc.  ,  qui  désienenf  àei 
idées  du  même  ordre.  Sa  robe  est  d'un  beau 
couUur  de  rose,  /.e  couleur  de  feu  dominait 
dans  l'aurore  boréale  qui  parut  hier  au  soir, 
(  Encyc.  )  —  Il  se  prend  aussi  adjectivement. 
ftuban  couleur  de  feu.  I\toff,-  couleur  de  rose. 

—  On  dit  iju'un  liomnw  juge  d'une  chose  , 
parU  d'une  chose  comme  un  aveugle  des 
couUurs,  pour  dire,  qu'il  eu  juge  ,  qu'il  en 
parle,  sans  en  avoir  la  moindre  connaissance 

CoDLEiiR,  eu  parlant  d'habillement,  se  prend 
quelquefois  pour  toutes  les  couleurs  vives  et 
^position  au  noir,  au  blanc 
Ires  couleurs  modestes  el 
sans  éclat.  //  porte  ordinairement  un  habit 
noir,  mais  il  avait  aujourd'hui  un  habit  de 
couleur.  Elle  n'aime  pas  tes  robes  de  couUur  , 
clic  porte  toujours  du  blanc.  Couleur  à  tamode. 
Couleur  de  fantaisie. 

CouLKiiR  ,  se  dit  pour  le  teint.  Bonn»  cou- 
leur. Couleur  naturelle.  Couleur  pâle ,  livide, 
plombée,  jaune,  brnnr  ,  olivâtre,  .^voir  de 
belles  couleurs.  Être  haut  en  couleur,  f^os 
vives  couleurs  se  fanent  :  une  pâleur  étrangère 
rouvre  vos  joues.  (J.-.T.  Roiiss.  )  Les  vives  cou- 
leurs s'effacent.  (  Fénél.  )  —  On  dit  qu'une 
personne  change  de  couleur,  lors<|ue  ,  se  trou- 
vant mal ,  elle  devient  jiAle.  On  le  dit  aussi  de 
celles  sur  lesquelles  un  mouvement  subit  de 
colère  ,  de  crainte  ou  de  <[uel(|ue  autre  pas- 
sion violente,  produit  le  même  effet.  A  celte 
nouvelle  il  changea  de  couleur.  —  On  dit  ta 
couleur  lui  monte  au  visage ,  en  parlant  de 
quelqu'un  dont  le  visage  devient  subitement 
rouge ,  pour  quelque  cause  que  ce  puisse  être. 
On  appelle  pales  couleurs  ,  une  maladie  de» 
fdlcs  qui  leur  rend  le  teint  pâle  ou  jaune. 
V.  Jaumsse  ou  Chlorose. 

On  dit  que  </es  viandes  prennent  couleur  , 
qu'un  loti  prend  couleur,  que  du  pain  prend 
couleur  ,  pour  signifier  <pie  ,  par  l'effet  de  la 
chaleur,  ils  commencent  à  changer  de  cou- 
leur et  à  prendre  celle  qu'ils  doivent  avoir 
pour  être  dans  un  étal  parfait  de  cuisson.  — 
i'igurénient ,  cette  affaire  commence  àprendre 

CouLLCR  ,  se  dit  des  quatre  sortes  distinries 
(fui  composent  le  jeu  de  cartes.  Il  y  a  quatre 
couUurs  ,  le  pique  ,  te  trèfle ,  le  cœur  et  le 
carreau. 

CoLLECR.  Figurémcnt,  apparence  trompeuse 
dont  on  couvre  de  mauvais  desseins.  C'est  dans 
ce  sens  qn'on  dit,  il  nia  trompé  sous  couleur 
d'amitié.  Il  l'a  perdu  sous  couleur  de  le  servir. 

CotiEiR.  Dehors  spécieux,  prétexte,  exruse. 
Il  a  pn  sente  i  affaire  sous  des  couleuis  sédui- 
santes. Il  a  tâché  de  donner  une  couleur  h  sa 
conduite.  Quelle  couleur  peut-on  donner  a  une 
c.nduilesicriminelU? 

Couleur.  T.  de  peinture,  de  teinture  et  de 
plusieurs  autres  arts.  Matière  dont  on  ,se  sert 
pour  représenter  les  objets  avec  les  couleurs 
qu'on  veut  leur  donner  ,  on  pour  faire  pren- 
dre à  la  surface  des  corps  des  couleurs  diffé- 
rentes de  leurs  couleurs  naturelles.  Une 
couleur  qui  a  du  corps  ,  qui  nu  point  de  corps. 
Les  propriétés  physiques  des  couleurs.  Broyer 
des  couleurs.  Mêler  Us  couUurs.  Employer  de 
bonnes,  de  mauvaises  couleurs.  JHettie  un 
lambris  en  couUur. 

Couleur,  se  dit  des  matières  dont  on  vient 
de  parler,  employées  à  la  composition  d'un 
tableau.  Les  passions  sur  la  toile  s'accordent 
ou  se  ilt'saccordent  comme  les  couleurs.    (Did.) 

—  On  appelle  couleurs  rompues,  des  couleurs 
dont  on  a  diminue  la  force,  et  qui  par  U  iné- 
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lange  sont  mises  en  harmonie  avec  d'aulie? 
couleurs.  On  dit  que  les  couleurs  d'un  tableau 
sont  tondues,  pour  dire ,  que  la  touclie  en  est 
moelleuse,  soignée,  et  que  les  teintes  sont 
tellement  d'accord  ,  qu'elles  paraissent  n  en 
faire  qu'une.  —  Onditqa'un  tableau  est  chaud 
lie  couleur,  lorsque  les  couleurs  y  sont  vives 
et  animées.  Un  tableau  est  de  bnnne  couleur, 
lorsque  les  couleurs  y  sont  habilement  distri- 
buées; il  est  de  belle  couleur,  lorsqu'il  est  bien 
ci>lorié;  ce  qui  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant des  carnations. 

CoutEUR,  se  dit  en  littérature,  des  difîérens 
moyens  que  l'on  met  en  usage  pour  peindre 
les  objets  à  l'imagination,  en  sorte  qu'ds  sem- 
blent former  un  tableau  vivant  et  animé.  Ces 
moyens  sont ,  entre  autres,  les  images,  les 
tropes,  les  figures  qui  remuent  plus  fortement 
l'imagination  que  ne  pourrait  le  faire  une 
simple  description  de  1  objet,  exprimée  par 
les  termes  propres  du  langage  naturel.  Aoi 
pensées  sont  susceptibles  de  diff'erens  coloris  ; 
séparées,  chacune  a  une  couleur  qui  lui  est 
propre;  rapprochées,  elles  se  prêtent  mutuelle- 
ment des  nuances ,  et  l'art  consiste  à  peindre 
tes  reflets.  (Condill.)  La  langue  que  nous  par- 
lons ,  par  l'abondance  et  ta  hardiesse  de  ses 
expressions,  sujffll  à  toutes  nos  idées,  et  sait 
au  besoin  les  revêtir  de  couleurs  brillantes. 
(Barth .)  Cest  dans  les  lieux  oit  il  a  écrit ,  qu'un 
peut  juger  de  l'exactitude  de  ses  descriptions , 
cl  de  ta  vérité  de  ses  couleurs.  (Idem.)  —  On 
dit,  dans  ce  sens,  qu'un  style  a  de  la  couleur, 
qu'il  a  une  couleur  brillante,  austère,  anti- 
que, sombre,  mélancolique.  C'n  style  sans  cou- 
leur. C'est  ainsi  que,  sous  ta  plume  du  plus 
harmonieux  des  poètes,  les  sons  tlci-ienueiit 
des  couleurs,  et  les  images  des  vérités.  (Bartli.) 

CooLEOR,  Coloris.  {Hyn.)  La  couleur  est  ce 
qui  distingue  les  traits  et  forme  l'image  visible 
des  objets  par  ses  variétés.  Le  coloris  est  l'ef- 
fet particulier  qui  résulte  de  la  qualité  et  de 
la  force  de  la  couleur,  par  rapport  à  1  éclat, 
indépendamment  de  la  forme  et  du  dessin.  La 
première  a  ses  difiérences  objectives,  divisées 
par  espèces,  et  ensuite  par  nuances;  le  second 
n'a  que  des  difiérences  qualilicatives,  divisées 
par  degrés  de  beauté  ou  de  laideur. 

COULEUVRE,  s  f  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
reptiles  de  la  famille  des  serpens   qui    oiire 

f)ourcaractères ,  des  plaques  transversales  sous 
e  ventre;  deus  rangées  de  demi-plaques 
transversales  sous  la  queue;  une  tête  couverte 
de  neuf  écailles  plus  grandes  que  celles  du 
corps  ;  des  dents  presque  égales ,  sans  crocheta 
à  venin;  une  queue  conique.  Ce  genre  com- 
prend cent  douze  espèces  connues.  —  Figuré- 
mcnt  et  proverbialement,  avaler  des  cou- 
leuvres, c'est  éprouver  bien  des  dégoûts,  es- 
luyer  des  mortifications,  sans  oser  s  en  plain- 
dre. //  est  obligé  d'avaler  bien  des  couleuvres 
dans  ta  place  qu'il  occupe. 

COULEUVKl-.AU.  s.  m   Petit  de  couleuvre. 

COULEUVRÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  donne 
ce  nom  à  la  bryone  de  France. 

COULEUVRINE.  s.  f.  Longue  pièce  d'artil- 
lerie.—  On  dit  qu'une  maiso/t  est  sous  la  cou- 
leuvrine  d'une  place,  pour  dire,  qu'elle  est  si 
proche  d'une  place ,  qu'elle  peut  être  incom- 
modée ou  défendue  par  l'artillerie  de  celte 
place. — Figurément,  être  sous  La  couleuvrine 
de  quelqu'un,  être  sous  sa  dépendance. 

COULICOU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains,  de  la  tribu  des 
zygodactyles  et  de  la  famille  des  imberbes. 
Ce  genre  correspond  à  la  division  des  coucous 
que  l'on  a  appelée  couas.  Los  coulicous  s'éloi- 
gnentdes  vrais  coucous  eu  ce  qu'ils  ont  le  tarse 
totalement  dénué  de  plumes  et  plus  long;  les 
ailes  plus  courtes  et  arrondies;  et  des  diflë- 
rencea  tranchantes  dans  leur  propagation. 

COULIERE.  ».  {.  T.  de  forges.  Fer  aplati 
eu  >crge». 
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COULIS,  s.  m.  T.  de  cuisine.  Espèce  de  pu- 
rée, de  jus  tiré  par  expression  ,  d'une  viande 
ou  d'un  légume  cuit,  en  le  passant  par  une 
étamiue,  un  linge,  etc.  Coulis  de  chapon,  de  per- 
drix. Coulis  gras,  maigre.  Coulis  de  légumes. 

En  terme  de  bUtimens,  on  appelle  coulis, 
un  pliUre  gilché  clair,  pour  remplir  les  joints 
des  pierres,  et  pour  les  ficher. 

Il  est  quelquefois  adjectif,  et  n'est  d'usage 
<[ue  dans  cette  phrase  ,  vent  coulis,  qui  signi- 
fie, un  vent  qui  se  glisc  au  traversdes  fentes  et 
des  \Toui.Ilvientun  vent  coulis  par  cette  porte. 

COULISSE,  s.  f.  C'est  en  général,  une  rai- 
nuie  ou  profondeur  étroite,  pratiquée  longi- 
tudinalement  dans  un  corps,  pour  aider  et 
diriger  le  mouvement  d'un  autre  corps  dont 
une  partie  saillante  se  place  dans  cette  pro- 
fondeur. 

Il  y  a  dans  les  arts  un  grand  nombre 
de  clioses  que  l'on  nomme  coulisses,  parce 
qu'étant  appliquées  l'une  sur  l'autre,  ou  l'une 
contre  l'autre,  on  peut  les  faire  couler  et  mou- 
voir on  les  tirant,  les  alongeant,  les  haussant, 
les  baissant.  On  appelle  en  anatomie,  mouve- 
ment de  coulisse ,  celui  qui  se  fait  lorsqu'un 
os  glisse  sur  un  autre.  Le  mouvement  de  la 
tête  ronde  du  radius  qui  glisse  dans  la  cavité 
qu'on  remarque  à  la  partie  du  cubitus  qui  y 
répond,  est  un  mouvement  de  coulisse. 

Coulisse.  T.  de  théâtre.  Rainure  faite  au 
plancher  d'un  théiltre,  dans  laquelle  est  en- 
fermé un  châssis  de  décoration  qui  y  coule.  — 
On  donne  aussi  improprement  ce  nomauchâs- 
sis  même.  —  On  se  sert  du  même   mot  pour 


seconde  coulisse,  el  il  en  sort  par  lu  cinquième, 
selon  l'état  de  la  scène.  (Eucyc.) 

Les  imprimeurs  appellent  coulisse  de  galée 
une  pièce  de  bois  amincie,  ayant  une  poignée 
qui  va  et  vient  dans  les  rainures  de  la  galée , 
et  dont  on  se  sert  pour  glisser  sur  un  ais,  des 
pages  à  grand  format. — Les  orfèvres  et  les  bi- 
joutiers donnent  ce  nom  à  une  place  disposée 
pour  recevoir  les  chaînons  qui  composent  la 
charnière; — les  horlogers ,  à  une  pièce  de 
montre  qui  sert  à  contenir  le  râteau  dans  la 
position  requise  pour  qu'il  puisse  se  mouvoir 
circulairement,  et  avoir  un  engrenage  con- 
stant avec  la  roue  de  rosette.  —  En  terme  de 
raffinerie  de  sucre,  c'est  une  trace  ou  sentier 
que  l'eau  fait  sur  les  bords  du  pain. 

COULISSEAU.  s.  m.  T.  de  men.  Languette 
qui  tient  lieu  de  rainure;  bâti  pour  placer 
des  tiroirs. 

COULISSEUR.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  faire 
des  coulisses. 

COULISSOIRE.  s.  f   Petite  écouennc  dont 


COULOIR,  s.  m.  Vase  où  l'on  coule  une  U- 
queur.  Couloir  d'apothicaire. 

Couloir,  se  dit  encore  d'un  passage  de  dé- 
gagement d'un  appartement  à  un  autre. 

En  terme  d'anatomie,  canal  ou  conduit  par 
lequel  s'écoulent  les  humeurs  excre'mentielles 
du  corps  de  l'animal.  Les  couloirs  de  la  bile. 

COULOIRE.  s.  f  Vaisseau  propre  à  laisser 
passer,  à  faire  égoutter  la  partie  la  plus  liqui- 
de ou  le  suc  de  quelque  substance  qu'on  veut 
en  séparer.  Couloire  d'apothicaire.  Couloire 
de  pressoir. 

Les  épingliers  appellent  couloire,  une  es- 
pèce de  lilièrc  dans  laquelle  ou  tire  le  laiton 
sortant  de  la  première  main,  pour  le  réduire  à 
la  grosseur  dont  on  veut  ()ue  soient  les  épingles. 

COULOMBE.  s.  f  T.  de  charpentiers.  Gros 

f)i)teuu  dans  les  cloi.sons ,  ou  pan  de  bois  sur 
equel  ]>orte  une  poutre. 

COULO TTE.  s.  {.  T.  de  laminage.  On  dési- 
yiie  par  ce  mot,  deux  morceaux  de  bois  incli- 
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nés,  que  les  plombiers  placent  pour  faciliter 
l'enlèvement  de  la  table  de  plomb  de  dessus 
le  moule. 

COULPE.  s.  f  Du  latin  culpa  faute.  Il  se 
dit,  en  terme  de  religion  chrétienne,  de  la  ta- 
che du  péché,  par  distinction  de  la  peine.  La 
sacrement  de  pénitence  efface  la  cnulpe  du  pé- 
ché ,  mais  n'en  remet  pas  toute  la  peine. 

COULÏ.  s.  m.  Bois  d'Amérique  i|iii  est  em- 
ployé en  nicfilei  ine  et  en  murqin-lei  ie. 

COULVIU-,  s.  f  Accident  qui  f.it  que  le» 
fruits  ne  nouent  pijnt,  ou  que  les  fleurs  avor- 
tent. La  coulure  des  vignes.  La  coulure  des 
blés.  La  coulure  d  une  fleur. 

Coulure.  T.  dp  fondeurs.  Portion  de  métal 
qui  s'échappe  du  moule  où  la  fonte  est  jetée. 
—  En  terme  de  pêche  ,  on  appelle  coulures  , 
descoidesdecrin  qui  accompagnent  une  seine, 
aux  endroits  où  l'on  attache  les  lièges  et  où 
l'on  met  les  cailloux. 

COUMAKOU.  s,  m.  T.  de  botan.  Arbre  do 
la  famille  des  légumineuses  ,  qui  croît  dans  les 
forêts  de  la  Guiane.  Les  habitans  du  pays  font 
des  colliers  de  ses  amandes,  et  en  mettent  dan» 
leurs  armoires  pour  les  parfumer.  C'est  la  ié\e 
deTonka  ou  de  Tonga,  si  employée  en  Europe 
pour  parfumer  le  tabac. 

COUMÈNE.s.  m.  T.  de  botan.  Rom  vulgaire 
du  lycope  d'Europe. 

COUMIA.  s.  m.  T.  de  botan.  Racine  de 
Cayenne,  qui  tient  lieu  d'encens  dans  les  égli- 
ses, et  qui  est  fournie  parle  balsamierambro- 

COUMIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  rési- 
neux et  laiteux  dont  la  fructification  est  en- 
core imparfaitement  connue.  11  croît  dans  les 
forêts  de  la  Guiane  ,  où  il  est  nommé  poirier 
par  les  Français.  La  chair  de  ses  fruits  est 
renaplie  d'un  suc  acre  et  laiteux  avant  sa  ma- 
turité ;  fondante  ,  un  peu  pâteuse  ,  et  fort 
agréable  ,  lorsqu'elle  est  complètement  mûre. 
^  COUMON.  s.  m.  T.  de  botan  Nom  vulgaire 
d'un  palmier.  Le  fruit  de  ce  palmier,  écrasé 
dans  l'eau  ,  donne  une  boisson  vineuse  fort 
estimée  des  naturels  de  la  Guiane.  On  y  ajoute 
du  sucre  et  de  la  cannelle ,  pour  la  rendre  en- 
core meilleure. 

COUP.  s.  m.  En  latin  barbare  ,  colpus,  dont 
les  Fiançais  ont  fait  colps,  et  enfin  coup.  Meur- 
trissure, contusion  faite  par  un  corps  dur 
dont  on  a  été  frappé.  Un  grand  coup.  Un  pe- 
tit coup.  Un  coup  léger.  Un  coup  qui  n  effleure 
que  la  peau.  Il  a  un  coup  a  la  tête,  au  bras  ,  à 
la  cuisse.  Un  coup  dangereux.  Un^coup  mor- 
tel. Recevoir  un  coup,  des  coups.  litre  coiwert 
de  coups,  roué  de  coups,  meurtri  de.  coups. 
Expirer  sous  les  coups.  —  Relativement  au 
corps  dont  on  a  été  frappé  ,  on  dit  un  coup 
de  poing,  un  coup  de  pied ,  un  coup  de  dent , 
un  coup  de  bec  ,  un  coup  de  corne ,  un  coup 
de  bâton,  un  coup  de  massue,  un  coup  de  pierre, 
un  coup  d'aviron.  Se  donner  un  coup  contre 
une  muraille ,  contre  un  arbre.  —  Relative- 
ment à  une  personne  (pii  fiappc  ,  donner  , 
porter,  asséner,  nlnnger  ,  frapper  un  coup . 
Manquer  son  coup.  Un  coup  malassuré.  Don- 
ner des  coups  'a  quelqu'un.  Charger  quelqu'un 
de  coups.  —  On  dit  figurément  ,  Jrapper  le» 
grands  coups  dans  une  affaire ,  pour  dire  em- 
ployer les  grands  moyens ,  les  moyens  déci- 
sifs.—  On  .appelle  ,  en  termes  d'escrime,  coup 
fourré,  les  estocades  dont  deux  escrimeurs  se 
frappent  en  même  temps;  et  figurément  on 
dit,  porter  un  coup  fourré  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  lui  rendre  en  secret  un  mauvais  office.— 
Relativement  à  l'impression  plus  ou  moins 
forte ,  plus  ou  moins  vive  du  corps  (|ui  a  frap- 
pe ,  un  coup  violent ,  un  coup  faible  ,  un  coup 
mort.  —  Relativement  à  la  personne  sur  la- 
quelle ,  contre  laquelle  le  coup  a  été  dirige, 
parer,  détourner,  esquiver  un  coup,  ou  le  coup. 

Coup,  se  dit  d'une  blessure  faite  par  un 
corps ,  un  iustrumeut ,  uuc  arme  qui  perce. 


4r.8 


cou 


di>i>» ,  qn!  olrf  «l»»* '•'  «''lairs,  on  fjui  rcr»- 
»r.  l'n  roupr''"!"'"^-  l'n  roiip  an  trui-^s  du 
r^rps.  Va  foi.f."./>,'<-<- ,  de  '"Ire  ,  ,fr  poigna/Y/, 
«fc  rt»-'*-'  .  «'<■  ci'f""  •  *  ran/.  f'n  <■""?  'le 
fi^iîdrr.  Cn  rmip  Je  Jeu  ,  un  coup  causé  jiar 
'nnF  arme  i  f.  u.  .        ,     ,  ,  -, 

Figiiirmcnl ,  impression  doiilourensc  faite 
à  l'amc  par  «Us  porscculions  .  parOos  iojusti- 
c«  ,  dcsraorlitirations,  dis  t'v^nemcus  mul- 
lirim-wx  .  etc.  Mes  ennemis  m'-"it  porte'  des 
enups  lien  cruels,  pnrUsfnui  hriiils  qu'ih  nul 
répandus  sur  mon  ecmple.  JrJusnOlige  d  iiller 
au-,levnm  des  coups  i]uon  me  portail.  O  oll.  ) 
Je  fis  dans  une  crainte  ennlimielle,  sans  sa- 
voir comment  je  peur  parer  les  .-oiipi  qu'on  me 
pore  tous  les  jours.  (  l.iem.  )  Tdchez  de  dé- 
tourner le  c^up  qu'on  leut  loiis  porter.  —  On 


api>cllr  roHii  de^nice,  I 
j>or«e  à  quelqu'un  pour 


V  n"e 


Yon 


le  iHTiIre.    telle  nou 


ielle  Importa  uit  coup  mmlrl.  Les  coups  de  Ui 
fortune.  Les  coups  du  S'^it.  Que  de  coups  ,1e 
poignant  tous  eussent  poile  ses  plaintes  ome- 
rrs^'  (  J  -J.  Kouss.)  Le  coup  de  la  mort.  Vous 
qm  ne  cherchez  Dieu  que  Inrsqu' il  est  prâl  à 
,  ous  donner  le  coup  de  lu  mort.  (  lléch.  ) 

Ces  expressions,  coup  île  l.i  fortune,  coup  du 
sort ,  ne  se  prennent  p:>»  toujours  en  mauvaise 
part.  Quelquefois  elles  se  prennent  dans  uu 
seus  eî  n.  rai  ,  coinn  e  dans  ees  pi. rases  :  Les 
coups  de  lo  fortune  chani;int  ioufcnl  les  choses 
de  ce  monde.  i\-ws  avons  .'«  de  ^r.wds  e.tcm- 
ples  des  coup,  de  la  fortune.  Quel<,uefo,s  elles 


prenne» 


eut  en    b<.i 


Jiidmu. 
qui  reU:''e  tout  • 


il  Jul 


ceus  qu'elle  a  ohalsses.  {Un.  )  -  iUi  npnell. 
coup  ,lu  ciel,  coup  den  haut,  coup  de  la  t^,<>- 
iidcnce,  un  événement  trts-licnreux  auquel  il 
nélait  pas  naturel  de  s'attendre.  Dans  cedt. 
ger  ois  su  mort  paraissait  certaine , 
sauvé  pnr  un  coup  de  U  Providence. 

Cm  p  se  dit  aus.-i  ligurément  de  tout  ce  qui 
détniit'ou  l,nd  à  détruire  les  clioses morales, 
telles  ipie  la  réputation  ,  la  gloire,  la  liberté  , 
laulonl.: .  la  puissance,  la  vertu  ,  le  ^ice,  ctc 
Celtedcfnte  poriaim  coupjunestc  a  la  gloire 
de  ce  p'r.nre.  Celte  loi  porta  les  derniers  coups 
n  t.iutontc  Ju  simil.  Ce  fui  lui  qui  porta  les 
premiers  coups  nu.t  pri.iUges  de  la  nohiesic. 
Cl  événement  fut  un  coup  mortel  pour  l  indé- 
pendance de  In  nation. 

Cicp  ,  se  dit  de  toute  atteinte  portée  a  un 
corps  par  le  choc  d'un  autre  corps.  Donner 
des  cours  de  marteau  sur  une  biirre  de  Jir 


de  marteau    FeuJte 


Donner  un  coup  de 


Enjont  t-r 

du  bois  h  cou;s  de  II 

Cocp,  se  dit  de  la  déehar£;c  des  armes  à  feu. 
Tir.r  un  coup  de  can"n  .  un  coup  de  fusil ,  un 
coup  de  pistolet.  Vue  salve  de  cent  coups  de 
canon.  —  On  appelle,  en  termes  d'art  militai- 
re, coup  perdu,  un  coup  de  canon  tiré  de  ma- 
niiTe  que  la  bouche  du  canon  est  élevée  au 
dc-«us  de  la  ligne  horizontale  ,  et  qu'il  n'est 
pas  pointé  directement  à  un  but;— en  termes 
de  marine ,  coup  de  portance  ,  coup  de  canon 
«lue  le  commandant  fait  tirer  sans  être  chargé 
à  balle,  pour  avertir  les  passagers  ou  autres 
e<n"  de  1  équipage  <|ui  sont  encore  à  tene,  de 
rc  rendre  à  bord  ,  et  que  le  navire  va  partir; 
coup  lie  canon  il  leau  ,  coup  de  canon  qu  un 
-vaisseau  reçoit  dans  la  partie  qui  est  enfoncée 
dans  l'eau.  ccBt-à  dire,  au  dessous  de  la  ligne 
d'.-  flottaison  ;  coup  de  canon  en  bois  ,  çajup 
que  lec  il  le  vais»eau  dans  la  partie  qui  est 
hors  de  Tean. 

Cof  f. .  se  dit  du  bruit  produit  par  le  choc 
d'un  rorj.s  contre  un  autre  corps,  par  la  dé- 
rharge  d  oneâiTOe  à  feu,  par  le  tonnerre,  elc 
Oi  entend  un  lOup  de  chrhe ,  un  coup  de 
t  inh  ur ,  un  coi/f»  de  tunnn ,  un  coup  de  fusil, 
un  enup  de  pisfilel  .  un  coup  de  tannerie. 

tiommc  il  tst  delà  nartaie  dj  coup  d'être 
I  itjl  cl  de  peu  de  d.itec,  on  a  appelé  coup. 


COU 

l'action  subite  cl  momentanée  de  plusieurs 
choses.  Vu  roK/i  de  lime.  Un  coup  de  plume. 
Un  coup  de  pimemi.  Un  c^up  de  crayon.  Il 
nefoiu  qu'un  ou  deu^  coups  de  pinrcau  pour 
achever  ce  tableau  Uu  coup  de  niuin.  Un  coup 
d'épaule.  Un  coup  de  lollicr. — Ou  dit ,  en  ter- 
mes de  guerre  ,  un  coup  de  main  ,  pour  dire, 
une  attaque  subite  et  imprévue.  Prendre  une 
place  d'un  coup  de  main,  c'est  la  prendi-e  sans 
faire  usage  de  l'arlillei  ie.  Celte  place  est  bien 
Jortifiée ,  elle  est  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 
—  On  ap|>clln  coup  de  vent  ,  un  mouvenienl 
subite!  impétueux  causé  par  le  vent;  coup  de 
mer  ,  un  mouveincut  subit  ut  impétueux  de  la 
vague. 

Cocp  d'oeil.  Regard  fugitif  et  jeté  comme  en 
passant.  Dutmer  un  coup  d'oeil  sur  quelque 
chose.  Jeter  un  coup  d'aeilà  dessein  ou  pnr  ha- 
sard. Un  coup  d'œil  cjpressif.  Un  coup  il  œil 
dédaigneux.  J  avais  accorde  un  coup  d'ail  su- 
perficiel cl  distrait  aux  productions  de  nos  ar- 
lisles.  (  Did.  )  A'o.-i  poiuc:  embrasser  d'un 
coup  d'oeil  tous  les  objets  qui  font  en  même 
temps  une  sensation  dans  vrs  yeux...  (Cond.  ) 
l-e  coup  d'ceil  de  celle  Icrrnae  est  affiiable. 
Cette  muisi'U  pliiil  nu  premier  coup  d'oeil.  — 
Figurénieiit ,  eu  parlant  de  l'esprit  ;  Jetons  un 
coup  d'ail  iur  1rs  m«urs  mnul.iues.  (  Hav.  ) 
V.OF.aL..nR.-r,n  fermes  .Lll  n.l:  :.::h  .  ,  :.„/. 
«/'«-•i/,  se  dit  de  l'art  de  coin.  ,         :     .  .1 

les  dillcrcntes  situations  do  i  il, 

etoùlon,.,-uli..ilii  la^...  .;.  !  ,  ■..,.■.:  .- 
et   1.-.    d.:-r.,M    .    ,       /,      ,  ;  :,    [\m  XMit 


il  , 


,;i', 


bcrar.ns  luu  :.ji.  I  ./  J.;-'  -  I  11.  -,  C-.  '  Wro,r 
unioup  d'„it',uli,iir,;l,lr.  .s.  ;,,  ,„,  „,.  ,  „,. 
</',r,7.— rn  termes  d'art  di- .l/.-n,  ,  ,,„  ^i  ,.,  lir 
coup  d'ail,  l'habiludede  y.A'  ,,  la  m.„|>I, 
vue,  la  figure  la  grandeur,  Lt  les  [;r  :).ui  tiuiis 
des  objets  avec  tant  de  précision,  qu'on  s'en 
iorrae  un  fab!eau  e\acl  dans  l'imagination. 
jtrnîr  le  cr.up  d'uil juste.  S'exercer  au  coup 
d'ceil. 

Corp,  se  dit  de  la  quantité  de  plomb  et  de 
poudre  ,  ou  de  l'un  et  l'autre  ensemble  qu'il 
faut  pour  charger  une  arme  à  feu.  J'ai  encore 
Jeux  coups  de  poudre  et  un  coup  de  plomb. 
Je'v'iens  de  tirer  mon  dernier  coup.  Les  soldats 
avaient  six  coups  à  tirer. 

Coip,  se  dit  de  la  quantité  de  vin  que  l'on 
boit  en  une  seule  fois,  boire  un  coup  Loire 
deux  coups.  Verser  un  coup.  Un  grand  coup, 
un  petit  coup.  Boire  coup  sur  coup.  Boire  a 
grands  coups,  à  petits  coups.  On  dit  aussi 
boire  en  un  coup,  en  un  seul  coup ,  pour  dire, 
boire  sans  s'anêtcr,  sans  se  reprendre.  Jl  a 
bu  un  verre  d'eau  en  un  seul  coup.  -^  On  dit 
anssi/aireune  chos^en  un  coup,  pour  dire,  la. 
faire  de  ,fuite ,  sans  interruption  ;  et  faire 
une  chose  coup  iur  cou/),  pour  dire,  la  répéter 
subitement  et  immédiatement  plusieurs  fois. 
Il  m'a  fait  vingt  questions  coup  sur  coup. 
Faire  une  chose  du  premier  coup.  —  Pour  le 
coup,  vous  êtes  pris  c'est-à-dire,  à  la  (in, 
après  avoir  fait  tant  de  fois  Cette  action,  vous 
voici  surpris  à  la  f:  ' 


COU 

des  suites  heureuses  ou  niallieurenses  qu'ellt 
peut  avoir.  //  médite  un  gn.nd  coup  ,  un  coup 
important.  Uu  coup  hem  eux.  Un  coup  mal- 
heureux, l'n  coup  de  bonheur.  Un  coup  de 
malheur.  Faire  son  coup.  Manquer  son  coup, 
manciucr  le  but  qu'on  s'était  proposé.  Un 
coup  manqué.  Un  coup  qui  a  réussi.  Les  négo- 
cians  ,  les  gens  d'allaires  disent  qu'i/s  ontjait  ' 
un  bon  coup,  un  beau  coup,  lorsqu'ils  ont  fait 
un  inarrhé  ,  une  négociation  dont  ils  retirent 
beaucoup  d'avantage  ou  de  profit,  i'i  le  finan- 
cier manque  son  coup,  les  courtisans  di'setU  de 
lui ,  c'est  un  bourgeois,  un  homme  de  rien ,  un 
malotru;  s'il  réussit,  ils  lui  demanilent  sa 
Jille.  (La  Br.)  Des  voleurs  disent  qu'i/i  ont  fait 
un  bon  coup,  ijuand  ils  ont  déyalisé  des  voya- 
g>'urs ,  e'est-a-diie  ,  nncoup  qui  leur  est 
piiilit.ililc;  niais  les  honnêtes  gens  et  les  tri- 
bunaux diMiil  (|iie  ces  voleurs  ant  fait  unmau- 
iiii.\  toup,  c  i>l-à-dire,  une  action  punissable, 
et  dont  ils  doivent  craindre  les  suites.  Si  l'on 
pousse  ce  jeuiui  homme  à  bout ,  il  est  capable 
de  faire  un  marnais  coup,  —  On  appelle 
coup  d'essai,  une  chose  (]ue  l'on  fait  pour  la 
première  fois,  et  alin  d'essayer  si  l'on  réussira. 
Il  vient  de  J  aire  son  coup  d'essai.  —  Coup  Je 
mallre,  se  dit  d'une  £c  ion  si  habilement 
combinée  que  le  s 


oup 


succès  ne  pouvait  manquer. 
I  Jul  un  coup  de  maître.  — 


ermes  de  fancortjieric,  ( 


dii( 


;  l'oi 


seau  prend  coup,  pour  dire,  <|u'il  heurte  trop 
ifortèment  contre  la  proie. 

On  dit  un  coup  d-  f'',f   j-iir  dl-e   unjetde 

filet  dans  Teau,  .1   •      1     ■: '.   prendre 

dh  poisson.  Voiln  m  ,  . .       ,  ».  //.•  fi/,i. 

Pre.uhe  beaucour  -    ,  .„  .eulroiip 

de  filet  Un  bon  co„p,  u.,  ..u.  a:.,..u,nlefihl. 
Ce  coup  defilel  n'a  pas  rcutsi.  — (  >n  dit  liijnrc- 
ment,  prendre  plusieurs  voleurs  d'un  coup  de 
filel ,  pour  dire  ,  les  prendre  à  la  fois ,  tous 
ensemble. 

Coup,  se  dit  d'une  action  préméditée  ,  con- 
sidérée sous  le  rapport  du  but  où  elle  tend, 
des  avantage»  qu  on  en  retire  ou  qU'ou  en 
peut  retirer,  ou  de.s  pertes  qu'elle  j'cul  causer, 


Oi-e  a  coup  sûr,  c  est  la  faire  avec 
la  certitude  de  rt'iissir.  Jouer  a  coup  sûr,  gager 
a  coup  sUr.—  On  ai>peile  coup  d'Etal  une  ac- 
tion, um-  iiu^uK  |in|jhinic  qui  |>arait  utile  au 
bleu  d<'  I  l.!.,l  ,  ,|iim;,j'i  elle  soit  contraire  aux 
ri'g'.es  <!(■  I  liiin:.Hiilr  (I  Je  la  justice.  Faire  un 
<oupdl.t,d.  Il  Jiil!,,it  un  coup  d'État  pour 
i.iin  Cl  Ir  ,  n,  „„»„■.  Ce  qu'on  appelait  autrefois 
,1.  ^  .  .//..>  ,,'/  i,,l ,  ne  serait  aujourd'hui,  indé- 
/",'/,,,■;,//;,■.:,/  d.  l horreur,  que  des  imprudcn- 

^  Coup  d'autorité,  se  dit  d'une  action  que 
l'on  fait  de  son  autorité  privée,  sans  suivre 
les  formes  prescrites.  Faire  un  coup  d'auto- 
rité. Dans  ce  déclin  de  la  puissance  du  roi , 
un  de  SCS  favoris  lui  donna  le  fatal  conseil  de 
la  soutenir  par  un  coup  d'autorité.  (Volt.) 
—  Un  coup  d'étourdi  est  une  action  faite  sans 
en  avoir  considéré  les  suites.  —  Un  coup  de 
léte ,  un  coup  de  désespoir,  est  une  action  ha- 
sardée, une  action  in.spirée  par  le  désespoir. 
F'aire  un  coup  de  sa  télé ,  malgré  les  avis  de» 
personnes  sensées. 

ligurémenl  et  familièrement ,  donner  un 
coup  d'ipée dans  l'eau,  c'est  faire  des  choses, 
prendre  des  moyens  qui  n'auront  pas  l'cflet , 
le  succès  qu'on  en  attend.  —  Donner  un  coup 
de  bec ,  un  coup  de  dent ,  c'est  lilcher  dans  la 
conversation  un  trait  piquant,  mordant,  .sa- 
tirique. Donner  un  coup  de  langue  ,  1,'tcher  un 
trait  de  médisance  ou  de  calomnie.  Faire 
d  une  pierre  deux  coups  ,  faire  deux  choses 
par  le  même  moyen. 

CoOP,  est  un  terme  que  l'on  emploie  figuré- 
raent  dans  les  jeux;  il  se  dit  en  général,  dans 
1  altatpie  ou  la  défense,  de  tout  ce  qui  c.iin- 
Iribue  ou  peut  contribuer  au  gain  on  à  la 
perle  d'une  partie.  Un  bon  coup.  Un  beau 
coup.  Un  coup  de  dés.  Rompre  un  coup ,  le 
rendre  nul.  —  Coup,  .se  dit ,  au  jeu  de  la 
paume,  de  diverses  manières  déjouer  la  balle, 
coup  d' arrière-main,  coup  coupe  ;  ou  ,  relati- 
vement à  l'endroit  où  elle  va.se  rendre,  coup 
de  grille  ,  coup  de  dedans  ,  coup  dais.  —  Au 
jeu  de  billard,  on  dit  un  coup  sec,  pour  dire, 
un  coup  donné  subitement  à  la  bille,  sans  la 


suivre  avec  la  queue.  —  On  appelle  toup  de 
partie  ,  lin  coup  heureux  qui  assure  le  gain  «le 
la  jiartie ,  et  l'on  dit  liguiénunt  un  coup  de 
partie ,  en  parlant  d'une  actiou  qui  assure  le 
succès  d'uni- ailaire. 

En  termes  d'art  dramatiipie  ,  on  appelle 
coup  de  ih'dire,  un  événement  inattendu  cpii 
change  tout  i  coup  la  situation  de»  peisou- 


cou 

nages,  soit  en  bien,  soit  en  mal.  Hy  n,  <ians 
t-ette   trni^ettit:  ,    un    beau    coup   du    tludtre. 

En  tenues  île  racJccine ,  on  appelle,  cou/;  île 
sang,  on  apoplexie,  une'panchemcnt  subit  de 
sangtlansle  cerveau  :  et  coup  Je  soleil,  nne 
impression  snbite  et  moincntinee  tics  rayons 
du  soleil  sur  \jl  tête  ,  J'où  rt'suUeut  des  n'iula- 
dics  graves. 

En  termes  de  physique  ,  coii})  fouilrnymit, 
se  dit  d'une  expérience  d'électricité,  dans  la- 
quelle la  personne  ou  les  personnes  qui  la  l'ont 
se  sentent  comme  frappées  rudement  et  toutes 
à  la  fois ,  dans  plusieurs  parties  du  cor|)s.  On 
la  nomme  aussi  expeiiente  de  ta  commotion  , 
ou  expérience  de  Leyde  ,  parce  que  c'(;st  dans 
cette  ville  qu'elle  a  été  connue  pour  la  pre- 
mière fois. 

Coup  dit  roi  et  coup  sec  sont  des  termes  du 
jeu  de  billard. 

Coup,  se  dit  en  peintu)^ ,  do  l'aclion  de 
coucher  les  couleurs  avec  la  brosse  on  le  pin- 
ceau. Couclicr  à  grands  coups.  On  apiielle 
coup-de  jour,  un  Irait  vif  de  lumière  ou  de 
clair,  place  à  propos  ,  pour  donner  la  vie  à 
l'œil  d  une  figure,  ou  pour  donner  de  la  sail- 
lie à  un  objet ,  ou  enfin  pour  former  ce  qu'on 
appelle  réredlon.  V.  ce  mot.  —Dans  les  ver- 
reries, on  appelle  coup  de  verre,  la  quantité 
de  verre  en  lusion  que  l'ou^ rier  enlè\ e  à  cha- 
que fois  avec  sa  plaque.  —  Coup  de  niieau, 
se  dit  en  termes  d'hydraulique,  d'un  aligne- 
ment entier  pris  entre  deux  stations  d'un  ni- 
vellement. —  Coup  de  crochet,  se  dit,  eu 
termes  de  bàliin|ns,  d'une  petite  cavilé  que 
les  maçons  fontlreec  le  crochet,  pour  de'gager 
les  moulures  du  plâtre.  C'est  ce  qu'on  appelle 
grain  d'orge,  dans  les  profils  des  corniches 
de  pierre  ou  moulures  de  menuiserie.  —  Ln 
termes  de  manège,  on  appelle  coup  de  hamh  -, 
la  mauvaise  conformation  du  cou  d'un  che- 
val, de  lai{uelle  il  résulte  un  creux  a  la  jonc- 
tion du  cou  et  du  garrot  ;  coup  de  lance,  un 
enfoncement  en  forme  de  gouttière,  qui  s'é- 
tend le  long  d'une  partie  du  cou  du  cheval, 
sur  le  côté.  —  Coup  de  langue,  coup  d'archet, 
coup  de  poignet ,  coup  de  doigt ,  se  dit  de  l'ar- 
ticulation bien  prononcée  que  l'on  fait  par  ces 
aojens  sur  divers  instrumens  de  musique.  — 


Ou 


appelle  coup  de  poing 


instrument  fai 


vrille,  et  qui  sert  à  percer  les  ton- 

TOCT  À  Coui-,  expression  adverbiale.  Soudai- 
nement, subitement.  Le  i>ase  s'est  fendu,  tout 
h  coup. 

TODT  d'un  Coup.  Expression  adverbiale. Tout 
en  une  fois.  Il  gagna  mille  écus  tout  d'un 
coup,  llfii  sa  fortune  tout  d'un  coup. 

TOUT  À  Coup  ,  tout  d'un  Coup.  (Srn.  )  'J'uut 
d'un  coup,  veut  dire  tout  en  une  fois  ;  tout-à- 
coup,  signifie  soudainement,  en  un  instant, 
sur-lc-rhamp.  —Ce  qui  se  fait  tout  d'un  coup 
ne  se  fuit  ni  par  degrés  ni  à  plusieurs  fois  ;  ce 
qui  se  fait  tout  à  coup  n'est  ni  i,iè,u  ni 
attendu.  — Tout  cru«,  0,7.,  i,-,,i  ,,1,,  1,.  r,,. 
niversalilé;  tout  à  coup ,  ,1    I  1     ■  ,     ,        ,  !,.. 

APRES  Coup,  expres^icn  :  1  .  1  ,.  ,;  i-.-s 
que  la  chose  est  faite.  Il  c\t  r.  ,  //:  ,/  /,  ■  , .  „p 
m'ojf'rir  ses  services. 

ENCORE  ON  CoDp.  Exprcsslon  adverbiale  cpie 
l'on  emploie  pourfaire  une  espèce  de  reproche 
à  quelqu'uu  de  ce  qu'U  n'a  pas  fait  ou  voulu 
laire  atenlion  à  une  chose  qu'on  lui  a  déjà 
dite  et  (ju'on  lui  répète,  ù'inis,  encore  un  coup, 
vous  c^es  trop  jeune  pour  entreprendre  un  ou- 
vragr  si  diffiode. 

COUPABLE ,  adj.  des  deux  e,t)nTc<.  Qui  a 
commis  une  faute',  un  délit.  Vii  nomme  cou- 
pable. Une  fcm'mi;  coupnble.  Être  coupable 
de  négligence ,  de  tr.dùsnn.  Il  n'est  p.is  cou- 
pable. Je  ne  me  sens  pis  coupable.  Je  me 
crois  moins  coupable  en  me  reiiroihant  nus 
fautes  qu'en  iherJinnl  a  les  iusli/ier.  (  J.-J 
Ilouss.  ;  A  force  de  se  cachci:,  comme  ii  Ivn  I 
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était  coupable  ,  on  est  tenté  de  le  devenir.  (Id.) 
Il  est  juste  fjnu  je  porte  la  peine  du  crime  dont 
je  suis  seule  coupable.  ^Ideni  )  Dans  toute  n:- 
publifjue ,  un  citoyen  se  leifl  coupuble  dès 
qu'il  devient  trop  puissant     (Barih.  )  —  Ou 

dlf,  nnr  ..,r..,-:,„.r  rnupjb/e,  lu,  r„,.r  .  nn- 
pa,'.'.       ,  ,,      :     .     .:rnl.l,:^il.>,.!..:j:ruu 
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donne 
qu'un  , 


m  qu'un  des  joueurs  fait  d'un  jeu  d. 
ici  ' 


eux  jiartirs ,  après  que  celui  qui, 
clé.  litre  sous  la  coupe  de  quel- 
in  épird  de  ina- 
es  règles ,  de  le 
qu'on  di»lril)iiu 
iirci:j,e  ,  mnllieu- 
l.i  coupe  duquel 
liiaii  jeu    ou  uu 


is|)rudcuce,  i. 
"rds  des   doi 


COLPAKSf  s.  m.   y.  ~u:.. 
queroulabnquea..  .1,1... 
Celui  d'or  pèse  une  on,  >  s 
nier;  celui  d'argent  d.u.\ 

COUPANT,   TE.    adjcct 
tranche. 

"^m   coupe,   q 

AcA  .■■ ".;;,'r,  ,:.,    , 

der.i  ,     ..'.'..       '  ■     , 

,    -■^u.'kÙ'iu 

:,.    J/  y  aJir    ,1 

Que  1,1     l.lnl    ;<•:..,',.,■    ,/,     ,  , 
Vl,<       -r.:              '..'.: 

h..is    a   cl:-  J„,l 

dlta,.^   :     ,         .... 

1,  l.lr  ,1e   Lni.s    s 

coupe,    i/nr  ,              ;     .  <■ 

,„,„.,,..    II,,., 

une  coupe.    —                     ' 

co/.pe,  c'es  II  .:          .  . 
perapours.,^  N     ,  -,    •    ' 

u    -'-/  .,.,;.^ 

main  en  main. 
de  l'Ecriture 
se   dit  d'une 

■'iil.cd'arlious 


dure  à  la  cou:         ,  ■•  '        ''■  ■■  ' 
Coupe.  L',  ■  i. 

Examiner  la  <';;;.■  .t  1  1,  1/...','     '  ■' 

Coupe  d'iiaeit.    Action    de    taiiU-i 
morceaux  de  réiolle  qui  doit  iiili,' 


doniu., 

Coupt 

dent  pa 


n-o^vH  .:':,i,:'ri,'  ;',■  ^  '  '  '•""  ^'"°'' 

''"  ■'*''  1^  '"  ;i'"ii,  ,1'un  demi-coupé 
','  '  '  l'un le  coupé. —  Enfermes 

'"    ■  ,  '  '''^Jinre  un  coupé  ,  quand, 

'"  i"  i  !  '::'  il;ii[- une  notepcndant  tonte 
'■'  ^  '""1  ,  '.!!  ^.'  ,  .■iiKiil,'  de  la  frapper  par 
on  >'ji  iMil  lI  m,  ,  an  iiiniuent  qu'elle  com- 
"' ■n.v.  |,a..,,„l  ,n  .,i,,!,-,I,.  reste  de  sa  durée. 
(<Ul'i;Alin,,  Ct)l'l(i;v  s  m  11  se  dit,  en 
IrnuL-    il,'  (Miiiirs,    d'une  handi-  de  carton 

'""(h'i'i'aVx'  "'n,''pl.'T."de"boUn.  On 
(lu;!.i     <  ■  nom  ,   ilans  quelques  campagnes  , 

■  i    l.nlilu.KON.'s.  m.  T.  d'hist.  nat. 

ir-.  ,  i,  .]Mi  ronsc  les  bourgeons.  Ou  le  nomme 
aussi  ,  lièrhe  ou  lisclle. 

Ct>UPE-CEKCLE.  s.  m.  Instrument  de  ma- 
thématiques. C'est  une  des  pointes  d'un  com- 
[las  qui  est  tranchaute  ,  el  divise  circulaire-, 
'vu\  Ir  i':.|  iM    n,,    1,.  carton  sur  lequel  on 


fi  ■!■  .1      i  .inis,  des  voussoirs. 

(1  I  1  '        ■il.  rnie  de  dessin  ,   de  la 

seilii  '.  I  Li  I  '  Il  lu  i.laiie  d'un  édiiice  ,  pour 
en  decouviu  1  iuteiieur ,  et  en  marquer  les 
hauteurs,  larsjeurs  et  épaisseurs. 

(^ouPE  ,  en  littérature  ,  se  dit  de  l'arrange- 
ment des  diversis  parties  qui  concourent  a 
r,ndre  les  idées  avec  leurs  accessoires  C'est 
ce  (pi'on  appelle  la  coupe  du  style,  liossuet 
connaissait  parj'idiement  la  coupe  du  style. 
(C  i!i,ldl.)  Cupe,  se  dit  aussi  de  l'arrange 
ra  -ni  des  diverses  parli.'s  .l'un  p.iènie  ,  d'une 
piè<:o  de  (héiitre.  —  On  dit  aussi ,  la  coupe 
du  vers.  Uneroupe  facile.^ 

Cn;P£  ,  se  dit  au  jeu  d«  caries ,  pour  la  sc- 


|i;iM  .|iii  est  armé  ,  à  sou 
l'iiii.iuMe  traurhanle  ,  au 
il  y  a  nne  pointe  qui  fixe 
i|ui  perce  un  trou  ,  tandis 
1  jiorte  une  pièce  circulaire, 
m.  Inslrument  de  cou- 
iik'  a   un  peu  de  courbure 


'  ■!  '  '  ^-  'il  il  ■■■ 'l'I  au  lansquenet  , 
'11.11  il  '  'liN  ipii  il.iiinr  ne  fait  pas  une  seule 
,a,  :^  ,  .1    a,:„  ,:..   la    s„.,M„-    la    première.  11 

vii'illil.  >'ii  ,lil  ini'-iMil.' nt  roi.pe-gorge. 

_  On  ihl,  ;..■(,■/  „  ,.,„;.,-,/,,  poiir'dire,  ne 
louer  qn  un  coup  ,  iju'uiie  pal  liciSans  donner' 
de  revaiiclie.  Jouons  deux  louis  à  coupe-cu.  Il 
est  lias  ' 
COUPE-CORGE.  s.  m.  l.icu  écarté,  obsciVr, 
lé.sert,  où  l'on  ris<(ue  d'être  attaqué  par  des 
"'       's  voleurs.  Il  fatlail  passer 


brigands 


par  un  roupi  gorge. 

On  appelle  ligurément  cnnne-gnrge  ,  nne 
académie  de  jeu  où  l'on  trompe.  A'aHez  pas 
jouer  dans  cet  endroit  ,  c'est  unjianc  coupe- 
gorge. 

11  se  dit  aussi  de  tontes  sorles  d'endroits  où 
il  5ç  c  jiuiuct  ordiiiairgmeul  quelipie  iujus- 
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tire  «ti  qiieltpie  friponnerie.  Ce  cabaret  ni  un 
firu  c«uf>c-gor^. 

Cori'i-..,.m-.E  ,  se  Jit  an  jeu  Aw  lansquenet , 
quand  rolni  qui  tient  les  carie*  amène  sa 
carte  la  |>remii  re  ,  ce  qui  lui  fait  perdre  tout 
ce  qu'il  peut  jwrdrt:  de  cette  luaia-lù.  J'ai 
Jait  un  coupr-gnrge. 

COl'I'K-JARKE  I".  s  m.  Brigand  ,  assassin  . 
q'ii  ne  p'>rlc  I  ei>ec  qu'à  dessein  de  battre  ,  de 
injlli-.iiler  ,  ou  de  faire  insulte  à  ceux  qu'il 
rencintn-. 

COll'tLUVTION.  s.  f.  T.  de  chimie.  Pu- 
rilicaMjn  de.*  mélaux  parfaits,  et  cxlraclion 
des  raciaux  imparfaits  qui  les  allèrent,  par  le 
moyen  du  plomb,  dont  la  Titrillration  en- 
traîne colle  de  ces  derniers  ,  sans  altcrer  les 
premiers. 

COLTELLE.  s.  f.  Diminutif  de  coupe.  Vais- 
seau en  forme  de  coupe ,  fait  avec  des  cendres 
de  \  e'gètaux  ,  ou  des  os  calcines  ,  et  dont  les 
chimistes  se  ser\ent  pour  purifier  l'or  et  l'ar- 
gent des  diilercns  raiitaux  avec  lesquels  ils 
s  lut  alliés.  Faire  des  cnupcl/ei.  Bonne  cou- 
licUe.  Afiiui'irise  cnupelte.  Granité  coupelU. 
Petite  eoupelle.  lUeltie  ,  paner  de  l'or  a  la 
enupelle.  On  appelle  or  de  coupelle,  argent  de 
coupelle  ,  l'or  et  l'argent  du  plus  liaut  litre. 

COL'Pi-LLE.  s.  f.  T.  darlillcrie.  Espèce  de 
j>elle  de  fer-blanc  ou  de  cuivre  ,  qui  sert  aux 


anonnicrs  pour  manier  la  pt 


adj'u  quand 


r-mplissent  les  gargousses 

COLPELLEh.  V.  a.  T.  de  chimie.  Action 
de  passer  les  métaux  .i  lacoupclle.  V. Coupelle. 

COLPE-PAILLE.  s.  m.  Instrument  qui  sert 
ù  couper  la  paille  par  petites  parties,  pour 
la  donner  à  manger  aux  chevaux,  mclcc  avec 
de  lavoine. 

COUPE-PÂTE.  s.  m.  T.  de  boulangers.  In- 
strument de  fer  qui  sert  à  couper  la  pâte. 

COUPE-QIJEUE.  s.  m.  Imtrument  dont  les 
mégissiers  se  senent  pour  couper  les  queues 
des  peaux  qu'ils  veulent  passer  en  megic. 

COUPER.  T. a.  En  général,  di\Lser  un  corps 
svcc  un  inslniment  tranchant.  Couper  avec 
un  couteau  ,  a^'Cc  des  ciseaux  ,  ai-ec  un  ra- 
soir ,  ai'ec  un  sabre ,  ax'cc  une  hache  ,  ai'ec  un 
couperet,  etc.  ,  et  on  dit,  dans  un  sens  neu- 
tre, qu'un  couteau,  qu'un  rasoir  ,  etc.  ,  coupe 
lien,  coupe  mnl.  —  On  coupe  un  corps  en 
le  divisant  en  plusieurs  parties  séparées  les 
unes  des  autres.  Couper  une  pomme  en  deux  , 
en  trois ,  en  quatre.  Couper  par  morceaux. 
Couper  par  pièces.  Couper  un  pain  en  quatre. 
Couper  de  la  viande.  Couper  un  g'S'"-  Cou- 
perdu  bois. 

CocTER  d'un  tout  ,  une  partie  dont  on  veut 
faire  u^^c.  Couper  du  pain.  Coupez^moi  un 
petit  morceau  de  viande.  Couper  du  beurre. 
Coupez  une  branche  d'arbre  ,  et  tous  en  ferez 
un  bdton  pour  vous  appuyer.  —  On  coupe  une 
partie  que  l'on  veut  retrancher  d'un  tout. 
Couper  un  bras.  Couper  le  nez  ,  la  langue  ,  les 
oreilles.  Couper  les  ailes  à  un  oiseau.  Couper 
les  branchet  d'un  arbre.  Des  chairs  mortes 
qu'il  faut  couper.    Co'iper  Us  bics  ,    faire   la 

un  bois.  Coupei 
rcment ,  couper  l'herbe  sous  le  pied  'a  nucl- 
quun  ,  pour  dire,  se  saisir  adroitement  d'une 
chose  qu'il  désirait  ou  qu'il  espérait  se  pro- 

C'jLft».  Faire  une  incision  ,  une  ouverture, 
nne  entxilîc.  On  l'a  coupé  au  bras  ,  'a  la  main. 
Je  me  suii  coupé.  Le  froid  lui  a  coupe  les  lè- 
vres. On  dit,  par  exagération,  il  fait  un  froid 
qui  coupe  le  visage.  —  Couper  la  gorge,  tuer, 
massacrer.  Des  voleurs  lui  ont  coupé  la  gorge. 
—  On  dit  de  plusieurs  personnes  ,  qu'e/fes  se 
coupent  la  gorge,  lorsqu'elles  se  battent  jus- 
qu'à chercher  à  se  tuer  les  unes  les  autres.  Se 
couper  il  gorge  avec  quelqu'un  ,  «e  battre  en 
dud  avec  lui.  —  Eigurément,  couper  la  gorge 
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'•1  queUju'tm  ,  le  ruiner,  le  perdre.  Si  vous  e.Ti- 
:,'c-;  de  lut  telte  somme ,  roui  lui  coupez  la 
gorge,  lùiire  connttttre  le  mauvais  éttit  des 
.ijf'iiircs  de  ce  nrgnciant ,  c'at  lui  couper  ta 
gorgr.  —  Couper  bras  et  jambes  h  quelqu'un , 
lui  otcr  tous  les  moyens  d'agir ,  du  se  tirer 
d'all'airc;  le  décourager.  Ce  reproche  injuste 
lui  a  coupé  bras  et  jambes. 

Coi'PiR,  se  dit  par  analogit;  d'une  chose 
qui ,  en  traversant  une  autre  chose  ,  la  divise 
ou  en  inten-oiupt  le  cour».  Lejliuve  coupe  la 
ville  en  deux  parités  inégales.  La  province  est 
coupée  par  une  cluitiie  de  montagnes.  Une 
multitude  de  canaux  naiigabtes  coupent  le 
royaume.  La  Suède  lessemblait  a  un  fleuve 
dont  on  coupait  les  eaux  dans  sa  source  ,  pen- 
dant qu'on  les  détournait  daru  son  cours. 
(  Montesq.  )  Coujxr  le  feu.  Couper  un  incen- 
die ,  en  arrêter  la  communication  ,  les  pro- 
grès. Couper  la  comnuinication  d'une  iiUe , 
d'un  quartier  ,  eu  défendre  les  issues  ,  empê- 
cher que  pci-sonnc  n'y  entre.  Couper  chemin 
a  quelqu'un,  l'empèchcr  de  continuer  son 
chemin  ,  en  mettant  un  obstacle  devant  lui; 
et  li"uréraent,  couper  chemin  au  mal,  en  ar- 
rêter les  progrès. —  Couper  laficvie,  l'arrêter, 
empêcher  que  les  accès  ne  re\  icnncnt .  —  Cou- 
per quelqu  un  ,  passer  devant  lui  pendant  qu'il 
avance.  On  dit  aussi ,  en  ce  sens,  qu'une  voi- 
ture en  coupe  une  autre.  —  Couper  par  le  plus 
court ,  prendre  un  chemin  de  traverse  qui  est 
plus  court  que  le  chemin  ordinaire.  —  On  dit 
couper  les  racines  du  mal ,  couper  le  mal  dans 
sa  racine  ,  couper  la  racine  des  troubles. 
(Volt.)  Couper  pied  au  mal,  à  un  abus.  Cou- 
per Us  veines  du  commerce.  {  Ray.  )  Couper 
Us  ennemis,  se  placer  de  manière  que  les 
deux  parties  d'une  armée  ennemie  ne  peuvent 
plus  se  réunir,  ou  avoir  de  conimuuication. 
Couper  les  vivres  à  l'ennemi  ,  à  une  place  , 
empêcher  les  vivres  d'y  parvenir.  Couper  Us 
eaux  à  une  place,  détounier  toutes  les  eaux 
qui  s'y  rendent.  —  On  dit  aussi ,  couper  les 
vivres  à  quelqu'un,  pour  dire,  lui  ôter  tout 
moyen  de  subsistance.  Couper  un  pont,  le  dé- 
truire en  tout  ou  en  partie  ,  de  manière  qu'on 
ne  puisse  plus  passer  dessus.  —  Couper  lu  pa- 
roU  a  queU/u'un,  l'interrompre,  l'empêcher 
de  continuer,  d'achever  son  discours,  lui  im- 
poser silence.—  Familièrement,  couper  court, 
dire  en  peu  de  mots  ,  supprimer  les  paroles 
superflues. 

SE  CocPEB.  Se  couper  avec  un  couteau  ,  avec 
un  canif.  Se  couper  le  doigt.  On  dit  que  deux 
lignes  se  coupent ,  nue  deux  chemins  se  cou- 
pent ,  pour  dire  ,  qu'ils  se  croisent ,  cpi'ils  se 
traversent  :  et  figiirément ,  qu'une  personne 
se  coupe  ,  lorsqu'elle  .se  contredit  ,  et  laisse 
échapper  dans  ses  discours  des  choses  qui 
montrent  la  fausseté  de  ce  qu'elle  a  avoué  au- 
paravant comme  uue  vérité.  Se  couper  dans 
ses  réponses. 

Couper  dans  te  vif,  se  dit  des  coupures  qui 
vont  jusqu'aux  chaii-s  vives.  Ij;  chirurgien  a 
coupe  dans  le  vif;  —  cl  Cguréraent ,  couper 
dans  le  vif,  faire  des  reproches  sur  les  choses 
les  plus  sensibles. 

CociiB.  Mêler  un  Quide  avec  un  autre,  afin 
de  tempérer  l'un  des  deux  ,  ou  de  les  tempé- 
rer l'un  par  l'autre.  Couper  du  lait  avec  de 
l'eau.  Couper  du  vin. 

CocpEB.  Tailler  plusieurs  choses  de  manière 
à  ce  qu'elles  puissent  êtie  réuuies  commodé- 
ment,  pour  composer  un  tout  bien  ordonné. 
Couper  du  drap  pour  faire  un  habit.  Couper 
une  chemise ,  une  robe.  —  Couper  les  cheveux, 
se  faire  couper  les  cheveux  ;  les  ctager  ,  les 
faire  étager  de  manière  que  la  chevelure 
prenne  la  Tirnie  qu'on  a  inleiilion  d'y  don- 
ner. —  Couper  un  chemin  en  talus. 

On  dit  ,  en  littérature  ,  couper,  un  ouvrage 
dramatique  ,  couper  un  poème  ,  pour  dire  ,  le 
distribuer  eu  difiérentes  parties.  Il  faut  cou- 
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per  un  opéra  bien  d.jj'çremment  de  tous  les  au- 
tres ouvrages  dramatiques.  (  Encyc.  ) 

Couptn.  T.  de  musique.  Marquer  un  silence 
entre  chauue  son  ,  dans  les  expressions  de 
douleur  ,  d'abattement  ou  d'admiration.  On 
coupe  une  note  ,  lorsqu'au  lieu  de  la  soutenir 
durant  toute  sa  valeur,  on  se  contente  de  la 
frapper  au  moment  qu'elle  commence,  pas- 
sant en  silence  le  reste  de  sa  durée.  Ce  mot 
ne  somploii-  ijui'  pour  lis  nolis  qui  ont  uue 
certaine  lo„-ii,u:  ,  .01  sr  s, il  <lii  muldetacher 
pour  celles  i|iii  paiMiit  plus  vile. 

En  termes  d'art  vcléi  iiiaire,  couper  un  che^ 
val ,  le  châtrer.  Il  se  dit  aussi  des  chats  ,  des 
chiens  ,  etc.  —  On  dit  qu'un  clievalse  coupe, 
lorsqu'il  se  donne  des  atteintes  en  marchant. 

En  termes  d'escrime,  couper  la  mesure  ,  dé- 
gager la  mesure  ;  couper  sous  le  poignet ,  dé- 
gager par-dessous  le  poignet  de  Tennemi, 
au  lieu  de  dégaggr  i)ar-des.soiis  le  talon.— 
duper  ,  en  terme  de  jeu  de  cartes ,  diviser 
le  jeu  de  caries  en  deux  parties  que  l'on  réu- 
uit  ensuite  pour  distribuer  les  cartes  aux 
joueurs.  — Au  jeu  de  la  paume,  couper  la 
balle  ,  c'est  la  frapper  avec  la  raquette  incli- 
née ,  pour  lui  faire  faire  faux  bond.  —  Aux 
jeux  où  l'on  emploie  des  des  ,  couper  les  dés  , 
c'est  leur  donner,  en  retirant  le  cornet,  une 
impulsion  en  arrière  qui  compense  celle  qu'ils 
ont  reçue  pour  aller  en  avant ,  en  sorte  qu'en 
tombant  sur  la  table  ,  ils  y  restent  sans  moii- 


.cmenl.  — En  termes  de  batte 


1rs  cl  or ,  couper 


lor,  c'est  partager  une  fvuille  en  quatre  par- 
tie», pourêtre  battues  et  am^pces chacune  à  la 
première  grandeur  qu'elles  avaient  avant  d'a- 
voir été  séparées.  —  Couper  tes  lames  en  flans, 
se  dit ,  dans  les  monnaies  ,  de  l'action  de  cou- 
per en  morceaux  ronds ,  à  peu  près  du  poids 
dtrs  espèces  à  fabriquer,  les  lames  d'or,  d'ar- 
gent et  de  billon  ,  <(uand  elles  ont  suffisam- 
ment passé  par  les  laminoirs.  —  Couper  les 
aiguilUs  ,  les  épingles  ,  se  dit ,  en  termes  d'é- 
piuglicrs-aiguilletiers  ,  de  l'action  de  donner 
aux  aiguilles  et  aux  épingles  les  longueurs 
proportionnées  à  leur  grosseur ,  par  le  moyen 
dune  boîte  ou  mesure.  —  Cou/^er,  signifie, 
en  terme  de  ciricrs,  retrancher  d'une  bou- 
gie trop  longue  ce  qui  est  superflu;  et  couper 
la  tête  ,  signilie,  ôter  ce  qui  est  de  trop  à  Tcx- 
trémité  oii  l'on  a  fait  la  tête.  — On  dit,  en 
termes  d'architecture,  couper  une  pierre,  pour 
dire,  ôter  trop  de  son  lit  ou  de  son  parement, 
de  sorte  qu'elle  est  devenue  trop  petite  pour 
sei"vir  où  elle  était  destinée  ;  couper  le  plâtre, 
pour  dire,  faire  des  moulures  de  plâtre  à  la 
main  ou  à  l'outil;  couper  le  bois,  pour  dire, 
pratiquer  des  omcmens  de  sculpture  en  plein 
bois,  sur  des  panneaux  df  menuiserie.  —  Cou- 
per, se  dit ,  en  terme  d'orfèvres  et  de  gra- 
veurs, de  l'action  d'exécuter  avec  le  burin, 
l'échope,  etc. ,  en  creux  ou  en  relief,  les  di- 
vers ornemens  des  ouvrages  ;  et  l'on  dit  qu'un 
graveur  coupe  bien  le  cuivre,  pour  dire,  qu'il 
grave  nettement,  avec  propreté  et  élégance  ; 
que  ses  tailles  ne  sont  point  égratignées ,  et 
que  ses  estampes  ne  sont  point  boueuses.  — 
Les  boulangers  disent ,  couper  les  farines , 
pour  dire ,  les  trier  et  les  mettre  chacune 
à  leur  espèce  ;  —  les  corroyeurs ,  couper  le 
grain ,  pour  dire ,  former  sur  la  surface  du 
cuir  de  petites  traces  qui  s'entre-coupent  en 
tous  sens,  à  angles  inégaux.  —  Couper,  en 
termes  de  mesureurs  ,  c  est  passer  la  rdcloire 
sur  la  mesure  quand  elle  est  comble.  —  En 
termes  de  marine ,  on  dit  que  le  vaisseau 
toupe  la  lame,  quand  la  pointe  fend  le  milieu 
des  flots  ou  de  la  vague  ,  et  passe  au  travers. 

CoL'PF. ,  EE.  part. 

COUPERAS,  s.  m.  T.  de  pêche.  Nasse  avec 
lai|uellc  on  prend  le  poisson  dans  les  bas  parcs 
appelés  courtines. 

COLPEHET.  s.  m.  Sorte  de  gros  couteau. 


cou 

lapais.  On  s'en  sert  dans  les  bouclicrics  et  Jan-; 
lus  cuisines  ponr  ilepecer  la  viande  et  coupel- 
les os.  —  l^s  cmallleui's  appellent  conpeiet, 
une  sorte  J'oulil  d'acier  dont  ils  se  servent 
pour  couiier  les  canons  ou' filets  dVraail ,  à 
jien  près  comme  les  vitriers  se  servent  du  dia- 


•  couper 


le  veir 


COUPEROSE,  s.  f.  ou  VITRIOL,  s.  m.  T 
d'Uist.  nat.  Nom  vulgaire  de  sulfates  métal 
li(iues.  La  cou/ierose  blsncke  est  ie  suiratc  Ji 
zinc  i  la  couperose  rerte  ,  le  sulfate  de  fer;  e 
(a  couperose  bleue,  le  sulfate  de  cuivre. 

En  médecine,  on  a  nomme  couperose^  oi 
goutte  rose  ,  une  alTection  cutanée  chronifpn 
ou  permanente  ,  qui  consiste  dans  des  bon 


torts  irregn 


et  rouereatr 


siège  sur  le  visage.  On  l'a  regardée  comme 
une  variété  de  la  dartre  pustuleuse. 

COUPEROSÉ,  ÉE.  ad).  Qui  a  la  couperose 
yisage  couperose.  Face  couperosée.  Cette 
femme  est  couperosée. 

COUPERU.  s.  m.  T.  de  piîche.  Petite  Irubl 
on  nasse  pour  prendre  le  poisson  qui  reste 
dans  les  écluses  ou  courtines.  Ce  terme  est 
usité  à  Olcron  et  dans  le  pavsd'Aunis. 

COUPE-TÊTE.  s.  m.  SoriJde  jeu  ipie  jouent 
les  enfans,  en  sautant  de  dislance  en  distance 
les  uns  par-dessus  les  autres.  Ils  jouent  à 
coupe-tète. 

CODPEUR.  s.  m.  COUPEUSE.  s.  f.  Celui  ou 
celle  qui  coupe  des  raisins  ponr  vi^mlangcr, 
On  distingue  les  coupeurs  et  les  hotleurs.  — 
Au  jeu  du  lansquenet,  on  appelle  cnuimurs  , 
ceux  qui  preuneul  carie  avant  que  le  joueur 
qui  a  la  main  se  donne  la  sienne. 

On  appelle  coupeur  de  bourses  ,  un  liojnme 
qui  vole  avec  sublilité. 

Les  chapeliers  appellent  coupeur  de  poil , 
un  ouvrier  qui  coupe  le  poil  de  dessus  la  peau 
des  castors ,  des  lapins  ,  etc. ,  afin  de  pouvoir 


capaii 


l'arçonner  et  l'employer  à  faire  des 
—  lies  fondeurs  de  dragées  au  moule 
pellent  coupeur  ^  l'ouvrier  qui  sépare  les  dra- 
gées de  la  branche  commune  à  la<iuelle  cilos 
tiennent  au  sortir  du  moule. 

COUPEUR-D'EAU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  au  bec-en-ciseaux,  et  aux 
pétrels  des  mers  méridionales. 

COUPI.  s.  m.  T.  de  bol.  Grand  arbre  de  la 
Guiane,  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec 
le  couépi.  On  mange  ses  fruits  qui  sont  re- 
gardés comme  Irès-bons;  et  l'on  tire,  par  ex- 
pression ,  de  ses  amandes,  une  huile  douce. 

COUPIS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  toiles  de  coton 
des  Indes. 

COUPLAGE,  s.  m.  T.  de  commerce  de  hois. 
C'est  une  partie  d'un  train  de  bois  flollé.  Il 
y  a  seize  cou/îla^es  da/is  un  train. 

COUPLE,  s.  f.  L'attache  de  cuir  ou  de  fer 
avec  laquelle  on  assemble  deux  chiens.  Met- 
tre deux  chiens  en  couple.  Ces  chiens  ont 
rompu  leur  couple. 

Couple,  , se  dit  en  général  de  deux  choses  de 
même  espèce,  prises  ou  considérées  ensemble. 
Une  roupie  d'<fiifs.  One  couple  de  chaises. 
Une  couple  de  si-r.ùetles.  —  Il  ne  se  dit  point 
des  choses  <pii  vont  nécessairement  ensemble, 
comme  des  bas,  des  souliers,  elc.  :  en  par- 
lant de  ces  choses-là  ,  on  dit,  paire.  —  Ku 
parlant  des  animaux  ,  il  est  tantôt  masculin 
et  tantôt  féminin.  C/ne  couple  de  pigeons.  Un 
couple  de  pigeons.  —  On  dit  un  beau  couple  , 
un  couple  heureux  ,  malheureux  ^  infortune  ; 
un  couple,  aimable,  fidèle,  en  parlant  de 
deux  personnes  unies  par  les  liens  du  mariage 
on  les  nœuds  de  l'amour. 

CoDPLE,  Pure.  (Syn.)  Couple,  dans  les 
deux  genres  ,  est  collectif;  mais  au  masculin  . 
il  est  général,  parce  que  les  deux  suflisei.l 
pour  la  destination  marquée  par  le  mot;  au 
féminin,  il  est  parlilif,  parce  qu'il  désigm- 
lin  nombre  tiré  d'un  plus  gran.l.  On  coupU- 
de  plgronicsl  S'ilTisaiit  pou/  pcupl/r  une  \  )- 
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Hère;  une  couple  de  pigeons  ne  sool  pas  suf- 
fisaus  pour  le  dîner  de  six  personnes.  —  Une 
couple  et  une  paire  se  disent  aussi  des  ani- 
maux ;  mais  la  ci'uple  ne  manpie  (fue  le 
nombre  ,  et  hi  paire  y  ajoute  Tidéij'unc 
association  nécessaire  pour  une  lin  particu- 
lière. Un  boucher  achète  une  couplage  liœufs, 
parce  qu'il  en  veut  deux;  un  laboureur  achète 
une  paire  de  bœufs  ,  parce  qu'il  veut  les  atte- 

COUPLE.  s.    m.  T.  de   marine.    On  donne 

qui ,  étant  égaux  de  deux  en  deux  ,  cnilssenl 
ou  décroissent  couple  à  cou|ile  ci^alinn-nl  ,  à 
mesure  qu'ils  s'éloignent  du  [.niu  i|..j|  ,<u 
maître  couple  qui  est  celui  liii  \ali..iMii  rpii  :i 
le  plus  de  capacité.  — On  apprll,- .,.,,•■/'.  ,m 
fermuses  ,  deux  planches  de  franc  Irjul.i"' 
entre  chaque  préceinle. 

COUPLER,  v.  a.  Attacher  d.s  chien,  d,- 
chasse  avec  une  couple.  Cvupter  des  chicm. 
En  termes  de  commerce  de  bois,  on  dit  cou- 
pler un  train  ,  pour  dire  ,  rassembler  les  par- 
ties d'un  train  ;  et  l'on  appelle  rouelles  il  cou- 
pler ,  les  rouelles  dont  on  se  .sert  ponr  cet  ou- 
vrage. 

Il  signifie  aussi ,  loger  deux  personnes  en- 
semble, dans  les  occasions  où  les  logemen, 
.sont  marqués  par  des  maréchaiix-dc-lngis.  Ji 
n'y  m'ait  pas  oii  loger  tout  le  monde  scpa- 
rément  ,  on  coupla  les  officiers. 

Couple  ,  ée.  part. 

COUPLET,  s.  m.  Certain  nombre  devers, 
qui  renferment  un  sens  complet,  et  qui  for- 
ment une  chanson  ou  une  partie  de  chan- 
son. Une  chanson  d'un  couplet  ,  de  deux  cou- 
plets ,  etc.  Un  couplet  de  chanson.  Chiu/ue 
couplet  de  chanson  a  le  même  nombre  de  vers 
de  la  même  mesure. 

On  appelle  couplet ,  en  ternie  d'art  di  ama- 

qu'uii  acteur  dtchime  ou  cbanlr  -..ns  inlci- 
ruptlin.  C:nplcl  delragtdic.  Cotip'cl  d^nivra . 
CnnpUt  nalurcl  ,  harm.„uru.r  ,  suUu:,r.  Sur- 
tout jouez  ai-cc  beaucoup  dame  <;  Je  fiir,  e  la 
fin  du  couplet  de  voire  premier  a,  le.  (  \',j|l,  ) 

Couplet.  T.  de  musique.  Il  se  dit  îles  d..,,- 
bles  et  des  variations  que  l'on  IV.it  siii'  un 
même  air,  en  le  reprenant  [■lii-iiMu  s  luis  avrc 
de  nouveaux  changemeii. ,  iii.iis  lunionr^  ^.hin 
défigurer  le  fond  de  l'air.  (:i.a,|ue  r>pii.e, 
ainsi  variée,  est  ce  qu'on  ap|)elle  un  couplet. 

Les  arquebusiers  appellent  couplet ,  un  fu- 
sil dont  le  canon  est  brisé ,  c'est-à-dire ,  fait 
de  deux  pièces  qui  se  rassemblent  par  le 
moyen  d'une  vis.  —  Les  ini].,  inie-ns  ap|ielleiit 
couplet  de  presse  ,  diu\  ^rr.s.  ,  i  Im  riu  res  de 
fer  qui  attachent  le  giaïul  ili.i'M.  un  Ivnipan 
au  coflie  de  la  presse.  — tili.'/  Ks  sniuriers, 
cou/)/et, se  dit  d'une  fermeture  en  oliarnièie, 
composée  de  deux  ailes  en  queue  d'aronde  ou 
droites,  assemblées  par  une  charnière  que  tra- 
verse  une  broche. 

COUPLIÈRE.  s.  f.  T.  de  commerce  de  bois. 
Assemblage  de  huit  rouettes  bouclées  par  un 
bout  ,  où  elles  forment  une  espèce  de  no'ud 
coulant,  et  dont  on  se  sert  dans  la  construc- 
tion des  trains  ,  pour  retenir  la  branche  d'un 
train  sur  l'atelier. 

COUPLETER.  v.  a.  Faire  une  chanson,  des 
couplets  contre  quelqu'un.  Il  est  familier  et 
peu  usité. 

CocpiETÉ ,  ÉE.  part. 

COUPOIR.  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
dans  la  fabri<pie  des  monnaies,  et  dans  diilé- 

ns  arts  et  métiers ,  pour  couper  et  rogner. 

Les  fondeurs  de  caractères  d'imprimerie  ap- 
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pellent  coupai 


leur  sei 


pour 


.i:.;:>.^.,..„„per  les  fend- 
—  L:\  uiiuos  lie  ciriei;;,  on 


appelle  <-oi//.o,>  on /«i//,-miS'c/if,  un  instrument 
(pii  sertà  couper  les  méchcsdes  bougies.  — Les 
boursiers donnenlaussi  ce  nonià  unoulU  avec 
le<pi.l  ils  ccMip.nt  les  lils  do  laiton  et  autres. — 
Les  faiseurs  de  peignosnotaussileursro/iuoiri. 

COUPOLE,  s.  f.De  l'italien  c«;t;o/«.  T.  d'ar- 
chitecture, voûte.  Il  se  dit  plus  particulière- 
ment de  la  partie  concave  d  une  voûte  sphé- 
riq.ie. 

COUPON,  s.  m.  T.  de  commerce.  Petit 
reste  d'une  pièce  d'étoile  ou  de  toile.  Un  cou- 
pon de  toile  de  lialitte. 

COUPOiV.  s.  m.  T.  de  finance.  Papier  por- 
tant intérêts  ,  et  dont  on  coupe  une  partie  à 
échéance. 

CoLi'ON,sedit  en  terracderiviere.de  la  dix- 
luiilième  partie  d'un  train  de  bois  flotté.  Clia- 
■jue  loupon  doil  avoir  douze  pieds  de  longueur. 

COtPOUI,  s.  m.  T.  bot.  Grand  arbre  de  la 
(.UKine,  qui  a  le  bois  mou  et  blanc,  et  les 
branches  uues.  Le  fruit  naît  à  l'extrémité  des 
brandies  ,  a  la  forme  d'un  citron  ,  est  cou- 
ronné par  le  calice  ,  et  ne  renferme  qu'un« 

COliPlT.r,  s    f    F/M  prndoîl  sur  un  corps 

ipii  lijUrs  |i,  |i,r,  /■,;;;,■  ;, /,  .n,,r:,r,-  à  une 
cl.lJJ.',au,u  ,    .,.:,lc,u.r,.    ,  .■V/.;-i/,i,,c,  etc, 

-li  s.  dit  plu^pa,  luuli.nnu.nl  dune  bles- 
sure laite  aii-e  un  in.slruraent  tranchant.  O;,- 
pure  leg.re  ,  considérable.  J'ai  une  coupure 
à  la  ma  in. 

On  appelle  coupure,  un  canal  peu  considé- 
rable que  l'on  fait  pour  redresser  le  ht  d'un 
Ueiive  ou  d'une  rivière,  dans  un  endroit  où 
il   forme  une  sinuosité  on    un   coude   incom- 

Coii'uaE,  se  dit  de  toute  séparation  faite  en- 
tre deux  objets  de  la  même  nature  ,  qui  sem- 
blent avoir  été  n'unis.  Je  ne  parle  pas  encore 
de  ces  larges  niocrtiins  ,  de  ces  énormes  cou- 
pures, ipi'nntmv  ■  -/ans  les  rochers  et  dans 
les  mnnirigoes.  (  \     ,,.) 

^  CouTK,  ..,,.„  I,un..  de  forliflealion,sedil 
,cs  .,r|..;i,i'i  111  .,pir  I  ,,n  pral  icpie  dans  les  OU - 
vn.^c  a!i  ,  .„.-  ,  p. Mil  n,  ilispiif.T  le  terrain 
l'ieii  .1  pird  I  I  .iinrnu.  J.,  s  coupures  ne  sont 
ordiiiaii  fuient    cùiupuiccs   i]ue   d  un  fossé   et 

cm  1;  s.  i.-9.  d'architecture.  Portion  de 
1. 11.1111  découverte,  dépendante  d'une  maison 
d'un  hôtel,  d'un  palais,  ,!  ,,,,1  ,.,.  fermée  de 
murs  ou  entourée  de  l.lliiu.nv  Grande  cour 
Peine  cour.  Cmir  pa.ce  ,  j,,/./  ,,  ,  gazoniKc. 
.1/nison  biilie  entre  m,,,  ri/,,,,/,,,  (In  appelle 
cour  principale  ,  ceWo  qui  est  en  !.„  .■  ,l„  f-rand 
corps  de  logis  ,  cl  ijui  v  conduit    iiniii.-,!iai^- 

principale;  basse-cour,  celle  ijin  est  desluiée 
aux  équipages ,  aux  cuisines  ou  à  la  volaille, 
aux  bestiaux.  On  entre  d'aborddans  une  cour 
déforme  carrée.  (  liarlh.  )  —  On  appelle  ser- 
vante de  basse-cour,  une  servante  qui  est 
chargée  du  soin  de  la  volaille  et  des  bestiaux. 

On  appelle  lîeiirément  et  familièrement , 
une  nouvelle  de  hassecour,  une  nouvelle  dé- 
bitée par  des  gens  qui  ne  sont  iioint  à  portée 
d  en  avoir  été  bien  informés. 

COUR.  s.  f.  Lieu  où  est  le  soirvcrain  jo'ec 
ses  jjrincipaiix  ofliciers.  j4ller  à  la  cour,  f'i- 
vre  à  la  cour.  Etre  reçu  h  ta  mur.  Quitter  la 
cnur.  Un  noble,  s  il  vU  chez  lui,  dans  la  pro- 
vince ,  d  vil  libre  ,  mais  sans  appui;  s'il  vil  à 
la  cour,  il  est  protégé,  mais  il  est  esclaie.... 
(LaBr.)  Quelcfues  grandes  dijfiiulles  qu'Uy 
ait  a  se  placer  a  la  ,  our,  il  est  encore  plus 
âpre  et  plus  diJJieiUde  se  retulre  digne  d'y 
être  place.  (Idem  )  Les  éiêques  eurent  une au- 
toi  lié  immense  à  la  cour  des  rois  wisigoths. 
(  .Vhmlesq.  )  "^ 

CoLK.  S.  f.  Nom  collectif,  par  lequel  on 
désigne  les  princes,  princesses,  ministres, 
grands  et  principaux   olLci-rs  qui  accomiia- 
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cKcnl  orvUmircmcnl  le  soiivc r.iin.  Une  cour 
r^-nbrruif,  Uillanle  ,  soitifUiinise  ,  giUnle. 
Im  poUienc  iirs  rours.  A«-  ffiu'l  <'e  ta  cour.  U 
trcm  Je  la  cour.  I.ts  lutruis ,  les  usages ,  tes 
fltiiiirs  dr  la  mur.  On  air  île  cour.  Des 
airs  lie  cour.  Celle  cour  nefulqutm  cluws 
,r,ntrisues.  (Volt.)  CeM  une  des  ji.ie.-«.ir« 
dîmes'  de  /.i  cnur.  Il  parut  si  rebute  de  lit 
tour...  (Sc\ig.  )  /-'/e  ne  s'est  ir.située  a  Ut 
.  .r  ni  i<-'r  'le  ftressnnles  sntliritnli'-'ns .  ni 
de  Utiles  ftmeries.    (  l'iixll.  )  Ils   ninn- 

rnt  dans  leurs  manières,  les l'olilcsses  des 
„rs,  sans  en  m-o.V  /«  ..>«  (K..y.)  /-« 
.  our  est  moint  •'i>e  et  plus  sérieuse  ,  depuis 
I  me  te  roi  cunmence  a  mener  uns  •■!»■  plus  re- 

tirée. {\o\\.)  Sa  coxtr  devint  te  centre  des 
plaisirs  et  le  modèle  des  autns  cours.  {  UKm.) 
Tout  rtl.i  d'niiail  il  la  cour  de  Louis  Xll'  un 
ar  de  T  :■•,>■■  w  nu  ejj'icitit  futts  les  autres 
e:urs  dr  llCurrc.  (\Acm.)  /m  c-,ur  de 
£nuis  XII'  respirait  une  /;,i!anter,e  que  la 
Je,  reiulait  plui  piquiinie.  (  Idciti.  ) 

Un  ..■■  ■•'  de  ta  cour,  esl  nn  lioni;ne  ()ui 
suit  la  com-,  iiiii  fait  parlic  ilo  l;i  cour;  un 
fiommedecnur,  tsiiin  liuniiiic<|m  a  les  iiiœuin, 
lo?  usag.":.  les  qiialiU^s  ou  les  vices  de  la  coiir. 
—  On  .lit  «l'un  grand  seigneur  ,  <|u'''  "  >""• 
c-yur,  pour  dire  ,  qu'il  a  plusieurs  pei-sounçs 
nui  l'accompagiicHt  orJinairemcnt.  On  dit 
aussi  nu  une  femme  a  une  cour,  lois-jue  plu- 
sieurs personnes  l"arcnmpagnent  ordinairc- 
meol  et  s'empressent  de  lui  plaire. 

Corn  ,  se  dit  de  tout  ce  que  fait  assulùnjcnt 
,m  infeneuri  l'csard  d'un  supcVieur ,  pour 
lui  plaire  ,  pnur  lui  tHre  .nçréatile  ,  pour  ga- 
Eocr  ses  bonnes  grâces,  faire  sa  cour  au 
prince.  Savoir  la  cour.  Un  homme  qui  Jail 
la  cour,  est  maître  de  snn  ijeste ,  de  ses  yeux 
et  de  s'm  .isage.  (La  Br.  )  —  Faiie  sa  cour 
aux  dépens  de  la  mérite,  faire  sa  cour  aux 
dépens  de  quelqu'un.  Nuire  à  une  personne 
pour  plaire  à  une  autre.  Faire  la  cour  de 
queUjuun ,  lui  rendre  de  bons  ofliccs  auprès 
d'un  tiers.  —  Faire  Li  cour  à  ses  ju.gts  ,  les 
voir  assidûment  pour  capter  leur  bienveilian- 
rc— L'a  homme  qui  veut  se  faire  aimer  d'une 
femme,  qui  veut  lui  pilaire  ,  s'insinuer  dans 
ses  bonnes  grdccs ,  lui  fait. la  cour.  Il  f  a 
long-temps  qu'il  fait  la  cour  'a  celle  demoiselle 
dans  le  dessein  de  l'épouser. 

Faire  sa  cour  'a  la  véritc,  'a  la  religion,  etc. 
Je  n'ai  fait  ma  cour  qu'à  la  i-crilé,  je  n'ai  dé- 
dié le  lifre  qu'il  elU.  (  Volt.  )  Je  vous  envoie 
une  tragédie...  Si  elle  n'a  pas  l'air  d'être 
l  ouvrage  d'un  bon  poète ,  elle  aura  celui 
d'être  au  moins  d'un  bon  chrétien  ;  et  par  le 
temps  qui  court,  il  vaut  mieux  faire  sa  cour 
a  In  religion  qu'a  la  pués'ie.  (  Volt.  ) 

Corn  ,  se  dit  de  plusieurs  tribunaux.  Cour 
d'appel.  Cour  de  cassation.  Cour  supérieure. 
Cour  souveraine.  —  On  dit  aussi ,  la  cour 
des   comptes. 

En  termes  de  jurisprudence,  mettre  hors  de 
cour  ,  mettre  Imrs  de  cour  et  de  procès ,  c'est 
renvoyer  les  parties  ou  une  des  parties ,  parce 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  plaider.  —  On  appelle 
tubstantivcmcot  un  hors  de  cour,  un  juge- 
ment qui  ordonne  une  mise  hors  de  cour. 

COUKADLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
chasse.  Qui  peut  être  couru. 

COL'BADOLX.  s.  m.  T.  de  marine.  C'est, 
dan»  nn  vaisseau  ,  l'espace (|ui  est  entre  deux 
poat»;  et  dans  une  galère,  le  lieu  où  couchent 
les  soldats. 

COL'KAGE.  s.  m.  Qualité  qui  naît  du  sen- 
timent de  ses  propres  forces,  et  qui  fait  bra- 
ver les  dangers  cl  ses  suites.  Grand  courage. 
C^turnge  brillant.  Courage  héroïque ,  invin- 
cible ,  inébranlable  ,  inflexible ,  extraordi- 
naire. Courage  impétueux.  Courage  désespéré. 
Courage  patient.  Un  courage  prudent,  éclaire; 
un  courage  aveugle,  présomptueux.  Le  courage 
que  ikonneur  iiispiie.  La  grandeur  du  cou- 
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rage.  L'impétuosité  du  courage.  L'inflexibi- 
lité du  courage.  Une  action  de  courage.  Une 
brillante  action  de  courage.  Avoir  du  cou- 
rage, faire  panitlie  du  courage.  Perdiv  cou- 
rage,. Heprendix  du  courage.  Hepreivtre  cou- 
rage. La  crainte  abat  le  courage,  licveillcr , 
relever  te  cour.ige.  Se  sentir  du  courage.  Sa- 
chez que  le  vrai  courage  cons.sie  à  envisager 
tous  les  périls,  cl  à  /es  nu  priser  quand  ils  sont 
n.fcssairrs.  (  l  èncL  )  Le  courage  qui  n'est  p.is 
une  vertu  ,  mais  une  qualité  heureuse  commune 
au^  sciUrats  cl  aux  giiinds  hnmnus,  ne  la- 


pis   dans 


asile.    (  Volt.  )  Lt 


courage  de  -religion  est  aussi  grand  pour  L 
moins,  que  le  courage  gueirier.  (Idem.)  // 
avail  montre  un  courage  île  dcsespoir  ,  et  non 
de  1  erlu.  (  Barth.  )  Uftl-  ■">«  «cJion  qui  ilemaii- 
duilde  la  téie  et  du  courage.  (Volt.)  (><i«/i</ 
vous  Ùcs  venu  à  moi ,  j'ai  trouve  d'aberd 
quelque  plaisir  à  vous  v air  faire  une  action 
de  courage.  (Alonlesq.  )  //  avail  au-dessus  de 
tous  les  géneraur  de  son  temps  ,  celle  tran- 
quilliU  de  courage  au  milieu  du  luntutle... 
(  VoU.')  L'amour  des  plaisirs  amnllit  le  cou- 
rage. Tilcmaque  montrait  son  counigc  dmia 
les  péri/s  de  la  guerre.  (Vénél.)  !.■  i  <J  ■..> 
généraux  signalèrent  rgnlemenl  Unr  i'  ,<  ' 
d'cspril  el  leur  couriige'.  {  Volt.  )  Juin, .s  .,  i  //< 
vit  unplus  grand  exemple  que  te  coiintgc  n'i^i 
point  incompatible  avec  la  mollesse.  (Ideiii.^ 
Un  courage  Louillnnt  que  la  fatigue  epu-se 
bientôt.  (Jdem.  )  La  Ji'-rlé  du  vaini/ueur  in- 
spira un  courage  de  désespoir  aux  vaincus. 
( Idem.  )  Son  courage  le  poussait  au  hasard... 
(  Feiiél.  )    La  fortune  seconda    son   courage. 

On  appelle  coiinT^- ./  -'^rir.  une  r-  Inlloii 
calme,  ferme,   in.  i  :     ,'  .:  ,  :  ^      /un, 

accidcns  de   la  \  i       /  -         ./- 

voitre,maisn'avaii  n>:i  ,.::  ,:.;,■,,,:.  n .  i.ii.) 
Le  courage  d'cspnl  m  cr  /li/hc/  Lnu.s  Ail 
vit  sa  fin  ,  Jut  dépouille  de  cc'.te  oslentation 
répandue  sur  toute  sa  vie.  (Idem.)  Il  y  a 
encore  aujourd'hui  des  savons  qui  ont  le  cou- 
rage d'assurer  que  nous  n'avons  aucune  idée 
de  la  véritable  tragédie  ,  depuis  que  nous  en 
avons  banni  les  clia'urs.  (  A'olt  )    V.  CoEcn. 

CouR.vGE  ,  Cr.vvouhe  ,  Valeub.  (Syii.)  Le 
courage  est  dans  tous  les  cvénemens  de  la  vie  ; 
la  bravoure  n'est  qu'à  la  guerre  j  la  valeur  cat 
partout  où  il  y  a  un  péril  à  affronter  et  de  la 
gloire  à  acquérir.  —  La  bravoure  se  contente 
de  vaincre  l'obstacle  qui  lui  est  ofièrt  ;  le  cou- 
rage raisonne  les  moyens  de  le  doiruire  ;  la 
valeur  le  cherelic  ,  et  son  ëlan  le  brise  s'il  esl 
possible.  —  La  bravoure  veut  être  guidée  ;  le 
courage  sait  commander  et  même  obéir  ;  la 
valeur  sait  combattre. 

C0CR.1CE  ,  Bravoure.  (  Syn.  )  La  bravoure 
est  dans  le  sang  ;  le  courage  est  dans  l'ame. 
La  première  esl  une  espèce  d'instinct  ;  le  se- 
cond est  une  vertu.  L'une  est  un  mouvement 
presque  machinal  ;  l'autre  est  un  sentiment 
noble  el  sublime.  — On  est  brave  à  telle  heure 
et  selon  les  circonstances  ;  on  a  du  courage  à 
tous  les  instans  cl  dans  foules  les  occasions. 
—  La  irai'ourecst  d'autant  plus  impétueuse  , 
quelle  est  raoius  rèlléchie  :  le  courage  esl 
d'autant  plus  intrépide  ,  qu  il  est  mieux  rai- 
sonné. —  Le  courage  lient  jilus  de  la  raison  ; 
la    bravoure  est  plus   du  tempérament.    V, 

VaUI'R. 

COLT.AGEUSEMEKT.  adv.  Avec  courage  , 
avec  bravoure.  Se  battre  courageusement.  Se 
dé/en/lre  courageusement.  —  Il  signifie  aussi 
avec  fermeté  ,  avec  constance  ,  avec  patience. 
Souffrir  courageusement. 

COUUAGEUX,  EL'.SE.  adj.  Qui  a  du  cou- 
rage. Un  homme  courageux  ,  unejemme  cou- 
rageuse. 

CouRAGEn.x.  Qui  souffre  avec  constance,  avec 
patience.  Ktre  courageux  dans  le  malheur  , 
dans  les  souffrances.  Ilmcsemhle  qu'il  faut  de 
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•  l'esprit 


.  (Volt.) 


la  santé  pour  avoir  l  esprit  courageux.  (Volt.) 
Un  homme  d'un  tèle  courageux  et  infatigable. 
(  Volt.  )  —  On  dit ,  un  trait  courageux  ,   ur- 
action  courageine  ,  un  discours  courageux 
des  vérités  courageuses.   J'attends  avec  bit 
de  l'impatience  ,   le  nouvel  ouvrage  que 
ni  avez  annoncé  :  j'y  ' 
vérités  courageuses   que 


'lirement  des 
les  autres  hommes 


cun; 


-^.■-•s,-.  (Idem.) 
.n\s.   Sans    liésiler.  Li 


CO\l.\M  11  ,„!,  ihii  court,  qui  s'é- 
coule, fur  cim  runninlr.  Un  gazouillement 
d'eau  courante.  (  J.-J.  llouss.  )  ^ C'est  un  acte 
très-meriioiie  dans  les  Indes  de  prier  Oicu 
dans  l'eau  courante.  Le  mois  coiir.mt.  On 
dit  /(■  5  ,  /c  C  ,  etc.  du  cintrant ,  jioiir  dire  ,  le 
cinquième ,  le  sixième  jour  du  mois  cjui 
coitri.  —  Monnaie  courante  ,  i\\n  a  un  cours 
légal.  Prix  courant  ,  prix  ordinaire,  prix  du 
marché  —  Toise  courante  ,  aune  courante  , 
se  dit  de  ces  mesures  considérées  en  longueur, 
sans  avoir  épard  à  la  hauteur  des  choses  me- 

It..,.  ..  ,    '    ,;\  ,       -  1,    .  ,,  '  ,    'L'i,.^  Imla- 

n:-l..,..;    ;.|;,    ,.'     :,,,.','..,,,;,,,,,,;,.,, M-llesdont 

de  la  lige. 
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(iu  don 


gênerai  .i  une  certaine  quantité  d  eau  qui 
.sèment  suivant  une  direction  quelconque.  Un 
murant  d'eau.  —  Le  courant  ,  le  Cl  de  l'eau. 
Un  batciut  qni  suit  le  courant. 

En  tome  de  marine  ,  on  appelle  courant, 
un  raouvcment  que  l'eau  de  la  mer  a  en  cer- 
tains endroits,  soit  dans  toute  sa  profondeur  , 
soit  à  une  certaine  profondeur  seulement. 
/..es  coiirans  varient  h  l' infini  dans  leur  vitesse 
et  dans  i  iirs  diintinns  ,  dans  leurj'nrce,  leur 
largr::r  .  '.  ir  1  v  '  (  Encyc.  )  Les  courons 
sont  an.   ,  :     ..  les  vents  les  font  re- 

brou.-s.  In;,        /     .  ,„i  était  favorable  ,  le 

counwi  ,.:r    !,■      I',,,:l,,) 

En  tcrincsdc  cniimieree,  on  appelle  lerou- 
ranUdii  marché ,  le  prix  commun  auquel  se 
vend  une  denrée.  —  On  dit  le  courant  des 
affaires,  pour  dire,  les  all.iins  iiiiliiiaiiTS, 
par  opposition  aux  aliimv,  r  ,  >  1  .n!ii;;iircs. 
—  Le  courant  du  mon  h  i  n  or- 

dinaire desaffaires  du  m. n  :  .:'lcr 

tes,  de  revenu,  courant, se  dil  du  leiinequi 
court  ,  par  cppojition  à  arrérage.  Il  ne  veut 
payer  ni  les  arrerngcs  ni  le  tourant. 

COri'.ANTE.s.  f.  Ancienne  espèce  de  danse 
dont  l'air  est  lent. 

11  signifie  aussi  le  chant  sur  lequel  on  me- 
sure les  pas  d'une  courante.  Faire  une  cou- 
rante. Composer  une  courante.  Jouer  une  cou- 
rante. 

CoLRASTE  ,  se  dit  populairement  pour  dé- 
voiement,  diarrhée. 

l'ouRANi  E  ,  se  dit  encore  d'une  écriture  cur- 
sive  et  rapide  qui  se  fait  par  abréviation. 

COUliAN'lILLE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Sorte  de 
filet  propre  à  prendre  des  liions  ,  auquel  ou 
laisse  suivre  le  courant. 

COUI'iANTlN.  s.  m.  T.  d'artificiers.  Eusce 
qui  sert  à  porter  le  feu  d'un  lieu  à  un  autre  , 

endIr.liH ■ ''■■  ■  '  '    ■'•    '■'lin   double, 

celle  à  hiquelle  <jn  aj-jiMe  une  seconde  fusée 
placr'e  en  sens  contraire. 

COUBATAIU.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand  ar- 
bre des  forets  de  la  Guiane  ,  dont  la  fruclili- 
calion  est  imparfaitement  connue.  Lis  natu- 
rels du  pays  font  avec  son  éc.orce,qui  est  très- 
tenace  ,  des  laiiii'  res  dont  Us  se  serVfcnt  [loiir 
monter  sur  les  arbres. 


cou 

COURAU.  s.  m.  Petit  bateau  de  pêche  , 
allège. 

COURBA -BEIRAM.  s.  m  Fête  des  mahoraé- 
tans  ,  dans  laquelle  chaque  père  de  farndle 
oil're  un  sacrilice  proportionne  à  ses  facultés. 
On  la  ct'lèbre  sii  semaines  apn's  le  ramadan  , 
et  elle  se  rapporte  à  la  p:lque  des  Juifs. 

COURUAKIL.  s.  m.  T.  de  bofan.  Arbre  ré- 
sineux do  la  famille  des  légumineuses  ,  qui 
croît  aux  Antilles  ,  au  Brésil ,  à  la  Guiane  ,  et 
dans  d'autres  parties  de  TAmérique  méridio- 
nale. On  :  " 
lièrement 

bie.  11  est  fort  gros  et  s'élève  à  une  très-grande 
hauteur.  11  découle  du  tronc  et  des  branche: 
de  cet  arbre,  une  espèce  de  gomme  ou  résint 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  résine  co 
pale  ,  et  qui  peut  ,  comme  celle-ci  ,  être  em- 
ployée dans  les  vernis  transparens.  C'est  la 
résine  animée  occidentale  du  commerce.  Le 
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Indiens  s'en  servent  pour  vernir  quelques  us- 
tensiles ,  et  s'en  servent  aussi  pour  faire  des 
flambeaux. 

COURBATOJV.  s.  m.  T.  de  marine.  Pièce  de 
bois  courbée  presnue  à  angles  droits  ,  dont 
l'usage  est  de  joindre  les  membres  des  côtés 
d'un  vaisseau  à  ceux  de  dedans,  comme  aussi 
de  lier  les  alonges  aux  barots. 

CocRBATos  ,  se  dit,  dans  la  construction 
d'une  galère  ,  des  fortes  pièces  de  bois  que 
1  on  attache  sur  la  fourrure  de  fce  bâtiment 
pour  servir  de  contre-forts.  On  appelle  coiir- 
hatons  ou  taquets  de  hune  ,  des  pièces  de  bois 
longues  et  menues ,  qui  sont  placées  enferme 
de  rayons  autour  des  hunes  ,  et  qui  servent 
à  lier  ensemble  le  fond  ,  les  cercles  et  les  ga- 
rites  qui  composent  la  hune.  Courhaton  de 
beaupré,  se  dit  d'une  pièce  qui  fait  un  angle 
aigu  avec  la  tête  du  mât  ;  coui  bâtons  de  bitte , 
des  pièces  de  bois  qui  servent  de  contre-forts 
pour  assurer  les  bittes. 

COURBATU,  UE.  adj.  Il  se  dit  d'un  cheval 
qui  est  attaqué  de  la  courbature.  Chet'al  cnui- 
balu.  — 11  se  dit  aussi  des  hommes.  Je  suis 
tout  courbatu. 

COURBATURE,  s.  f.  T.  de  médec.  Sorte  de 
maladie  qui  consiste  dans  une  lassitude  dou- 
loureuse. Ai'oirune  courbature.  —  C'est  aussi 
une  maladie  des  chevaux  occasionée  par  des 
tiavaux  excessifs  ,  ou  par  une  trop  longue 
faim.  Un  cheval  qui  a  une  courbature. 

COURBE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
pas  droit.  Ligne  courbe.  11  se  prend  aussi 
substantivement.  Une  courbe.  Tracer  une 
courbe.  IVewton  observa  et  démontra  que  tout 
corps  qui  se  meut  dans  une  courbe  obéit  né- 
cessairement !z  deux  forces  ,  CWne  qui  tend  à 
le  mouvoir  en  ligne  droite,  l  autre  qui  le  de- 
tournedecette  ligneà  cliaque  instant.  iConddl.) 

On  dit  en  géométrie  ,  la  théorie  des  cour- 
bes. On  appelle  point  multiple  d'une  courbe  , 
celui  qui  est  commun  à  plusieurs  branches 
qui  se  coupent  en  ce  point  ;  courbe  caustique , 
une  courbe  formée  par  des  rayons  de  lumière 
réfléchis  ou  réfractés  ,  en  tombant  sur  une 
autre  courbe;  courbe  a  double  courbure  ,  une 
courbe  dont  tous  les  points  ne  sauraient  être 
supposés  dans  un  même  plan  ,  et  qui  par  con- 
sé(|uent  est  doublement  courbe  ,  et  par  elle- 
même  ,  et  par  la  surface  sur  laquelle  on  peut 
la  supposer  appli((uce  ;  courbe  polygone  ,  une 
courhe  considérée  ,  non  comme  rigoureuse- 
ment courbe ,  mais  comme  un  polygone  d'une 
infinité  de  côtés  ;  rectification  d'une  courbe  , 
une  opération  qui  consiste  .1  trouver  une  ligne 
droite  égale  en  longueur  à  cette  courbe  :  qua- 
drature d'une  courbe ,  une  opération  qui  con- 
siste à  trouver  l'aire  ou  l'espace  renfermé  par 
celte  courbe.  On  aw^We  Jamille  de  courbes , 
un  assemblage  de  plusieurs  courbes  de  diflé- 
rens  genres  ,  représentées  toutes  parla  même 
équation  d'un  degré  indéterminé  ,  mais  diflé- 
rent,  selon  la  diversité  du  genre  des  courbes.  I 

TOME    I. 


COURBE,  s.  f.  T.  de  charpenterie  et  de  menui- 
serie. 11  se  dit  de  toute  pièce  de  bois  cintrée. 

En  termes  de  marine  on  appelle  courbes 
(r<jrrrtiie,  des  pièces  de  liaison  asscmbléesdans 
cbacun  des  angles  de  la  poupe,  par  un  bout 
contre  la  lisse  de  hourdi,  et  par  l'autre  contre 
les  membres  du  vaisseau  ;  courbes  de  contre- 
arcnsse  ou  de  contre-lisse,  des  pièces  de  bois 
posées  à  fond  de  cale,  attachées  du  bout  d'en 
bas  Mil-  ]•■<  iiiriiil)ios  du  vaisseau  et  arc-bou- 
té('^  [Mitii  îi.iiil   riinlre  l'arcasse^  courbes  d'é- 

ciiln.  I  ,  ilriiN  I s  (le  bois  larges  et  épaisses 

(|iii  i^ngiiiiit  r.'i.ule,  l'une  à  droite,  l'autre 
à  gaiiclie  ;  couiIh-  d'ctainbord  ,  une  pièce  de 
bois  courbe  qui  pose  sur  la  quille  du  vais- 
seau d'un  côté ,  et  de  l'autre  cohtrerétambord. 

CoDRBE  ,  en  terme  d'arlisic  vétérinaire  , 
tumeurdurerl  ciillcii^f  ipu  \  iml  en  longueur, 


terme  de  riMrn- ,  m:  ,lil  d 
arropdie  ,  placée  des  Jeux  ( 
tant  derrière  que  devuut 
forme  les  cordes  du  batc 
courbe  de    chevaux,   deux 


rbe. 


iiK-  |i  i  <e  de  bois 
jlés.l'uu  bateau, 
sur  lesquels  on 
lu.  —  On  appelle 
chevaux    accou- 


tirent   les  bateaux  av 


ml, 


Plusicur 
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f.  Balancier  pour  les  souf- 


f.  Etat  d'une  chose  courbée. 

e  roue  ,  dune  seiye.  —  En 
n  appeQe  courbure  la 
lile  d'une  courbe  ( 


COrREOTTE 
flels  de  forges. 

COURBURE,  s 
La  courhuie  d'i 
terme  de  géomé 

quantité  infiniment  petite  d'une  courbe  quel 
conque  qui  s'écarte  de  la  ligne  droite.  — En 
terme  de  bâtiment,  couibi:r<-  se  dit  de  l'incli- 
naison d'une  ligne  en  arc  rampant ,  d'un  dô- 
me, etc.;  ou  du  revers  d'une  feuille  de  cha- 
piteau. 

COIRCAILLET.  s.  m.  Petit  sifflet  qui  imite 
es  cailles,  et  qui  sert  d'appeau  pour  les 


le 
atti 

COURCE 


m.  T.  de^ 


igneron.  Unis  qu  on 


trouvr,i,nis,|n 

faitsignilierd 

COURBER. 


Ire  courbe.  Courber 
te  ,  ciurbcr  une  règle.  La  vieillesse 
linairenieiit  le  corps.  —  Neutra- 
iiirier  sous  le  poids  ,  sous  le  faix. 


rber. 


Un   vieillard  qui  commence  a 


C0UH6EB.  Figurément,  plier  sous  la  volonté 
d'un  autre.  Tout  estcoiirbé devant  cet  homme. 
Je  ne  veux  point  me  courber  devant  l'idole. 
Quand  des  maîtres  d'erreur  ont  plié  notre  ame 
dans  notre  jeunesse ,  nous  ne  faisons  pas  même 
it'ejf'oits  pour  la  redresser  ,  nous  en  faisons 
au  contraire  pour  la  courber  encore.  (  Volt.  ) 
Les  habitans  ont  sur  la  morale  des  principes 
qui  se  courbent  a  volonté ,  et  se  prêtent  'a  tou- 
tes les  circonstances  avec  la  même  facilité  que 
certaines  règles  de  plomb  dont  se  servent  leurs 
architectes.  (  Barth.  ) 

CoDRBÉ  ,  ÉE.  part.  Courbé  de  vieillesse.  Ce 
vieillard  est  tout  courbé. 

COURBET,  s.  m.  La  partie  d'un  bât  de 
mulet  qui  est  élevée  en  forme  d'arcade.  —  Le* 


b^chi 


cmplo' 


ppellent    courbet ,    une    grandi 
des  taïUis  et 


ar  l 


jpe 


serpe  employée   pou 
l'abatis  des  branches 

COURBETTE,  s.  f.T.  de  manège.  Espèce  de 
saut  en  l'air  et  un  peu  en  devant  que  fait  le 
cheval,  dans  lequel  il  lève  en  même  temps  les 
deuxjambes  de  devant,  en  les  avançant  égale- 
ment. Mettre  un  cheval  à  l'air  des  courbettes. 
Un  cheval  qui  fait  des  courbettes  ,  qui  manie 
a  courbettes.  On  dit  qu'un  cheval  bat  la  pou- 
dre à  courbettes  ,  quand  il  les  hâte  trop  ,  et 
qu'elles  sont  trop  basses.  Rabattre  la  cour- 
bette ;  terminer  la  courbette  ,  c'est  poser  à 
terre  les  deux  pieds  de  derrière  à  la  fois.  — 
Demi-courbette ,  petite  courbette  dans  laquelle 
le  cheval  ne  s'élève  pas  tant  qu'à  la  courbette. 


re  une  espec<: 


Faire  la  croix  il  courbettes  ,  fai 
d'air  ou  de  saut  tout  d'une  haleine  en 
;n  arrière,  aux  côtés,  enferme  de  croix. — On 
lit  familièrement ,  faire  des  courbettes  ,  pour 
lire  ,  avoir  devant  quelqu'un  un  air  bas  et 
rampant.  Je  ne  ferai  point  de  courbettes  de- 
nt cet  homme-là. 

COURBETTER.v.n.T.demanége.Fairedes 
urbettes.  Ce  cheval  ne  fait  que  courbclter. 
COURBINE.  s.  f.  Espèce  de  poisson. 


gros 


laisse  à  la  taille  de  la  vigne 

*  COURCÈLE  ou  COURCEl.LE.  s.  f.  Vieux 
mot  inusité  qui  signifiait  ,  petite  cour ,  petit 
jardin.  '^ 

COURCET.  s.  m.  Grande  serpe  dont  on  se 
sert  pour  tailler  les  arbres.  ,. 

COURCIER.  s.  m.  T.  de  marine.  Plaf'irfîa- 
vant  et  au  milieu  d'une  chaloupe  ,  où  l'on 
pointe  une  pièce  de  canon.  V.  Con'.snR 

COURCIVE.  s.  {.  T.  de  ni.nint,  Priiil-pont 
que  l'on  fait  de  l'avant  â  rani.'ir  ,  ,1.  ,  l,,M|ue 
côté  ,  à  certains  petits  bâiiiii.  ll^  uni  nr  Miut 
pas  pontés.  Dans  d'autres,  I, ■,...»;,„,  ,  s,,nt 
ilis  s,  11-,. -go, litières,  on  j.ic'ros  de  lir,is  <|iii  font 

l'I 'l^^ai^s(•.al,(■|  qui  bu  servent  de  liaison. 

•-i'ri;i:()>-,  s.  m.  T.  d'artillerie.  Pièce  de 
h'i  longue  fjiù  se  couche  tout  du  long  des 
moules  des  pièces  ,  et  qui  sert  à  les  bander, 
à   les  serrer. 

CouHços  ,  se  dit  aussi ,  en  terme  de  rivière , 
d'un  pieu  qui  reste  dans  une  rivière  ,  de  quel- 
que ouvrage  qu'on  y  a  fait,  et  qui  peut  endom- 
mager les  bateaux. 

COURE  AU.  s.  m.  T.  de  marine.  Petit  bateau 
de  la  Garonne ,  qui  sert  à  charger 
hâtimens. 

COUREE.  s.  f.  T.  de  marine.  Composition 
de  suif ,  d'hude  ,  de  soufre  ,  de  résine  ou 
brai,de  verre  brisé  ou  pilé,  dont  on  enduit  le 
fond  des  vaisseaux  par-dessous  ,  afin  de  con- 
server le  bordap.  Donner  la  cowée  à  un  na- 
vire ,  c'est  l'enduire  de  courée. 

COUREUR,  s.  m.  En  général ,  qui  est  léger 
à  la  course  ,  qui  court  bien.  C'est  un  bon 
coureur. — 11  se  dit  aussi  d'un  homme  qui  par 
désœuvrement  ,  ou  poussé  par  des  inclina- 
tions vicieuses,  ne  reste  jamais  chez  lui,  et  va 
sans  cesse  de  côté  et  d'autre  ,  sans  but  utile. 
C'est  un  coureur.  Ce  n'est  qu'un  coureur. 

CoL'REDR.  Domestique  destinéàcourirà  pied 
ueMinl  *ou  nmîlre  ,  ou  à  faire  des  messages 
i-M  gi.in.lr  ,lili.;e„cc.  — Courem-,  se  dit  d'un 
elic-i  il  ijiii  11  1.1  i|iieuc  et  une  partie  des  crins 
eiiiipés  ,  et  qui  est  propre  pour  la  course.  Un 
beau  coureur.  Un  bon  coureur. 

Coi'REUR.  T.  d'art  militaire.  On  donne  ce 
nom  à  des  cavaliers  détaches  pour  battre  l'es- 
trade ,  et  reconnaître  l'ennemi. 

Dans  les  mines  de  charbon  de  terre,  on  ap- 
pelle coureurs  de  jour,  les  filons  qui  viennent 
mourir  .n  la  superficie  de  la  matière. 

COUREUR,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  palmipèdes.  11  n'est  com- 
posé que  d'une  seule  espèce.  On  doute  que  cet 
oiseau  existe. 

COUREURS,  s.  m.  pi.  T.  dhist.nal.  Famille 
d'in.sectes  de  l'ordre  des  orthoptères  ,  qui  est 
composée  des  genres  forfîcule ,   blatte ,  ém- 
ise ,  mante,  phyllie,  et  spectre. 
COURIXSE.  s.  Y.   Fille  ou  femme  qui  court 
de    côté  et  d'autre  pour  se  prostituer,  f^oir 
s  coureuses.  Fréquenter  des  courcu.'!Cs. 
COI'RF-VITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  I'.mIi,   ,;,s    ,1„.,i,x  échassierset  de  la  fa- 
Ce  genre  est  composé  de 
ne  se  trouve  en  Europe, 
iiii'     'I.  •  1    !■  1  i>  iil.  Ces  oiseaux  fré<|uentent 
le  Ixiid  de  I.1  mer  et  courent  fort  vite. 

Go 


cou 


fruit  •  une  lîgiirv  singtilii 
Jonl  !c  fniit  a  \.i  f.^rmc  ■ 
qui  M  rrplii-  lU'  ililll- 
Jcf>iltrinoucaleb.ri 
pW  aux  Jrux  tiers  il 


■llrD.iHlc  dortl  L- 
<•<.»(;;;€;  /o/^nc  , 

u  long  cjdiiulre 
,te^  in;.i.i.'.<s.  Courg.- 
dont  le  fruit  est  etran- 
i  hauteur  ,  et  a  la  piir- 


suporirur*  moins  grosse  uuc  riuférieure. 
Li  courge  est  un   genre  de  |ilaatcs  (|ui  a 


Jonnc  «on  nnmàla  faïuille des  cucurbitacc'cs 
cl  qui  a  beuicrtup  de  rapport  avec  les  cou- 
com!>rrs.  11  i-omprend  les  lierbes  rampantes  , 
munies  de  Trilles ,  à  feuilles  allri-nes  ,  et  à 
fleurs  axillaires  et  uniseisucUes.  l.rs  fleurs 
loJlos  et  les  femelles  se  trouvent  réunies  sur 
le  ra-'-me  individu.  Elles  ont  un  caliee  et  une 
lorollc  en  doclie.  La  plupart  des  plantes  de 
ce  genre  sont  employées  pour  la  nourriture 
ri  autres  usages  ;  c'est  parmi  elles  que  se 
IrouTenI  les  plus  gros  fruits  connus. 

Cor».-.E.  T.  de  bîtimens.  Espèce  de  corbeau 
depicrre  ou  de  fer  qui  porte  le  fju\  manleaii 
d'une  cheminée.  —  On  appelle  aus^i  rn.iii;c  . 
un  b^ton  un  peu  recourbé ,  a\ec  deux  lincliis 
aux  deux  b  )Uts  ,  pour  tenir  les  anses  de  deux 
seaux  .  cl  les  porter  en  équilibre  surlVpaule. 

Cl)UIWC.\C.\.  s.  m.  T.  d  bisl.  nal.  Genre  de 
Vor.Ire  des  oiseaux  c'cliassiers  et  de  la  famille 
des  falcimslrcs. 

COURIM.SRI.s.  m.  T.  de  botan.  Très  grand 
arbre  de  la  Guiane  dont  le  tronc  est  portcîsiir 
des  racines  .saillantes  hors  de  terre  .  et  imi- 
t-int  des  arcs  biutans  sépares  ,  ou  des  côtes 
écartées  à  leurs  bases  ,  et  réunies  à  leur  som- 
met. Les  naturels  du  pays  tirent  de  son  écorce 
intérieure  ,  des  feuillets  avec  lesquels  ils  en- 
veloppent leur  tabac  pour  le  fumer.  On  rap- 
pelle aussi    nuîenuiry. 

COL'RINGIA.  s.  m  T.  de  botan.  Genre  éta- 
bli dans  la  famille  des  crucifères  ,  dont  les 
espèces  dilVèrenl  par  la  siliqiie  cylindrique  ou 
prismatique  ,  le  style  cvlindrique  ,  les  fleurs 
rou:;es  ou  blanches ,  et  les  feuilles  entières. 

COURIR.  V.  n.  Je  cours,  lu  cours,  U  court. 
JV^ous  courons  ,  vous  courez  ,  ils  courent.  Je 
courais.  Je  courus.  Je  courrai.  Je  courrais. 
Cnuis.  Qu'il  coure.  Que  je  courusse  AUer 
avec  vitesse.  //  a  l'Iiabiiurle  île  courir.  Courir 
Je  toutes  ses  forces.  Courir  à  l'école  ,  au  pa- 
lais ,  au  marché.  Courir  au  feu.  Courir  au 
secours  de  quelqu'un.  Courez  chezlemédecin. 
Courir  devant  quelqu'un.  Courir  au-devant  de 
quelqu'un.  Un  cheval  qui  court.  Faire  courir 
un  cheval.  Courir  'a  pied  ,  'a  cheval.  Courir  à 
touie  bride  ,  à  bride  abattue.  Courir  après 
quelqu'un,  tâcher  de  joindre  en  courant  quel- 
qu'un qui  s"cn  est  allé  ,  ou  qui  fuit.  —  Cou- 
rir avertir  quelqu'itn.  Courons  le  sauver. 
Jys  fleuves  courent  se  mêler  dans  la  mer. 
{  Monlesq.  »  Je  vous  ai  fut  courir  à  perte 
J  haleine, dans  l'ultérieur  de  Li  ville.  (Kartli.) 
On  les  accoutumait  à  courir  sur  un  terrain  en 
pote.  (  Idem.  ;  Les  nffiden  cnurnicnt  de  tous 
col,  s  .  pour  maintenu  l'ordre.  (  Idem.  )  ^oks 
aimez  à  courir  chez  les  .liens  quand  il  faut 
rentre  service.  (  Volt,  j  Courir  à  travers  de 
nouveaux  périls.  (  Volt.  )  Courir  sur  quel- 
c-u'un.  Courir  l'un  contre  l'autre. 


ix  la  mon.  Courir  aux  richesses.  Courir  il  la 
ven^e.ince.  Entraînée  par  degrés  dans  les  piè- 
(,"i  d'un  vil  séducteur ,  je  vois  ,  sans  pouvoir 
ni'orrc'ter,  l'horrible  précipice  où  je  cours. 
(  J.-J.  Rouss.  )  —  Courir  après  la  fortune  , 
après  les  ricliesses ,  après  les  honneurs ,  après 
ief  dangers.  Courir  aniès  des  fantômes ,  se  li- 
Tr<r  à  de»  espérances  sans  fondement.  —  Cou- 
rir aujc  armes  ,  s'empresser  de  prendre  les 
armes  ,  s'armer  promptemcr.t.  —  Courir  sur 
U  marrhé  de  quelqu'un  ,  s'empresser  d'oflrir 
un  prix  plu»  élevé  ,  d'une  chose  que  quel- 
qu'im  a  marchandée  ,  et  tlcber  par-la  Job 
tenir  la  préférence. —  Courir  surUs  briices  de 


COU 

qu.'fqu'u!: ,  rccberclicr  une  cliose  qti'il  avait 
rcclicrrhée  le  premier,  et  tllclier  de  l'obtenir 
de  préférence  a  lui.  Je  ne  veux  pas  courir  sur 
os  brisées. 

Cornu  ,  ne  pas  rester  chez  soi ,  aller  de 
ùté  et  d'autre  ,  .sans  but  utdc  ,  par  dé.sopu- 
vrement ,  par  légèrclc.^^cil  un  homme  qui 
court  toujours  ,  nui  ne  fait  que  courir. 

Courir  ,  faire  beaucoup  de  démarches  poiir 
venir  à  bout  de  quelque  chose  ,  pour  obtenir 
queUpie  chose.  Courir  pourses  ajj'aires.  Cou- 
rir pour  SCS  intérêts.  Il  y  a  un  sentiment  de 
liberté  à  suivre  ses  caprices  ;  et  tout  au  con- 
traire de  servitude ,  il  courir  après  son  établis- 
sement. (La  B^J  —  Courir  après  son  argent , 
faire  des  démarches  ,  des  poursuites ,  pour 
ivcouvrerde  l'argent  <|'"  '•''  '''''    '•'  <|"'on  a  de 

la  peineà  se  faire  i i      ■■    I  mu-  payer. 

Je  l'ai  obligé  i;er:c'i  II        -  ,     (   nid'Iiui, 

je  suis  obligé  Je  «"ik   '  ■'/"    >  ' .    -i  .a^rnl. 

Coi'Riii.  Couler.  J.r,  /l,u,c..  .ourenfàla 
mer.  One  eau  qui  court.  Une  sueur  froide  cou- 
rait sur  tous  mes  membres.  (  l'énél.  )  Toutes 
<■<  f  petites  routes  étaient  bordées  et  traversées 
d'une vuu  limpide  et  claire,  tantôt  cirrul.inl 
piirmi  l'hin-be  et  les  fleurs, en  filets  iinsi/ucim- 
percrplibles  ,  taillât  en  plus  grands  runseiuri 
courant  sur  un  gravier  pur ,  qui  en  reiubui 
l'eau  plus  brillante  (  J.  -  J.  Rouss.  )  — l'i^u- 
rément,  on  dit  ipte  lelemps  court,  pour  dire, 
qu'il  passe  comme  une  eau  courante.  Uannee 
qui  court,  le  mois  qui  rnurl.  —  On  dit ,  f)nr  le 
temps  qui  court  ,  pour  dire  ,  dans  les  circon- 
stances actuelles  ,  au  milieu  des  opinions  (|ui 
dominent  dans  le  temps  actuel.  Je  vous  en- 
voie une  tragédie...  Hi  elle  n'a  pas  l'mr  d'être 
l'ouvrage  d'un  bon  poète,  elle  aura  celui  d'être 
au  moins  d'un  bon  .  hrétien  ;  cl  par  le  temps 
qui  court,  il  vaut  mieurjaiie  sa  cour  a  la  re- 
ligion qu'à  la  poésie  (Volt.)  —  On  dit  qu'une 
renie  court,  i{»a  désintérêts  courent,  poiudire, 
que  la  somme  qui  doit  en  être  payée  aug- 
mente avec  le  temps  qui  court.  Ses  appomle- 
mens ,  ses  gages  courent  depuis  le  commence- 
ment de  l'année.  —  Courir  à  sa  fin  ,  être  près 
de  s'(j)uiser  ,  de  finir.  A/on  argent  court  à  sa 
fin.  Le  délai  qu'on  lui  a  donné  court  a  sa  fin. 
f.a  saison  court  'a  sa  fin.  Sa  maladie  court  a  sa 

CooBiB.  Se  répandre  au  loin  de  côté  et  d'au- 
tre ,  en  se  communiquant  de  proche  en  pro- 
che. Une  nouvelle  court.  Un  bruit  qui  court. 
Une  maladie  qui  court.  Une  mode  qui  court. 
Il  court  de  mauvais  bruits  sur  votre  compte. 
Il  a  couru  quelques  épitres  trés-ipformes  sous 
mon  nom.  (Volt.)  —  faire  courir  un  libelle. 
Faire  courir  des  billets  ,  des  avis.  fM  satire  , 
après  leur  mort ,  court  parmi  le  peuple  ,  tandis 
que  les  voûtes  des  temples  reteitissent  de  leurs 
clogcsila  Rr.) 

CoL'BiR.   Circuler.    Une  monnaie  qui  court. 

CoCHi».  S'étendre  en  longueur.  Une  lont^ue 
chitine  de  montagnes  court  du  nord  au  sud  de 
celte  province. 

COURIR.  V.  a.  T.  de  chasse.  Courir  le  liè- 
vre ,  le  cerf,  le  daim. 

Courir.  Parcourir.  Courir  les  rues.  Courir 
les  champs.  Courir  les  mers.  Des  troupes  qui 
courent  le  pays  ,  qui  courent  la  province.  Cou- 
rir lu  monde  ,  voyager  beaucoup  ,  aller  dans 
divers  pays. 

Courir.  Fréquenter.  Courir  les  bah ,  les 
spectacles  ,  les  concerts  ,  les  maisons  de  jeu  , 
les  mauvais  lieux. 

CoiRiR  UME  CARRIÈRE.  S'cfforccr  dc  se  distin- 
guer dans  un  état ,  dans  une  profession  où 
l'on  a  des  rivaux  à  surpasser  ,  et  où  l'on  est 
exposé  à  diverses  chances.  Courir  la  carrière 
des  armes  ,  la  carrière  des  lettres  ,  la  carrière 
des  beaux-arts.  J'ai  couru  cette  épineuse  car- 
rière ,  je  ne  la  conseille  a  personne.  (Volt.) 
—  Courir  risque  ,  courir  hasard  ,  courir  for- 
tune. Courir  des  risques  ,  des   hasards ,    des 
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dangers,  être  exposé  à  des  risques,  f\c.  Cou- 
rir même  fortune  que  quelqu'un.  —  On  dit 
liu  une  personne  court  une  belle  fortune,  pour 
dire  ,  tprelle  est  en  passe  de  parvenir  à  une 
grande  élé\ation,  à  une  fortune  brillante 
f^ous  sentez  si  ma  situation  me  permet  de  cou- 
rir de  pareils  husanls.  (Volt.)  Les /(ouvernc- 
mens  qui  couraient  tous  les  hasarda  des  éveiie- 
mens.  (Ray.)  Tu  frémiras  en  apprenant  quel' 
dangers  j'ai  courus  par  mon  imprudence^}.  ). 
Rouss.)  —  On  dit  au  une  nouvelle  court  In 
rues  ,  pour  dire,  quelle  est  répandue  jusque 
dans  les  dernières  classes  de  la  société.  — 
Courir  une  charge  ,  un  eiupln'i  ,  les  solliciter 
avec  arilenv  ,  travailler  sans  nlSetie  à  les  oh- 

Courir  la  poste ,  voy; 
brigands  courent  lesqrandsc 

Courir.  T.  de  mar.  Faire  nuite.  Courir  n  . 
nord.  Courir  au  sud.  —  Courir  une  bord, . 
Fjiire  route  sur  un  côté ,  jusqu'à  ce  qu'on  n 
Wo,  pour  courir  de  l'autre  coté.  —  Courir. sm 
la  terre,  faire  route  pour  s'approcher  d'une 
terre  que  l'on  voit  ou  dont  on  estime  ne  p^i. 
l'Ire  éloigné.  —  Courir  terre  h  terre ,  navigue! 
Il-  long  de  la  côte,  ranger  la  côte.  Couriraiau- 
tir  bord,  faire  une  route  opposée  à  celle  d'un 
.Mille  vaisseau. —  Courir  même  Aor/f,  faire  !;i 
nii'iue  route-.  —  Courir  «n/alifuje,  aller  du  sud 
an  nord  ,  ou  du  nord  au  sud  ;  courir  en  long'i- 
iiide  ,  aller  de  l'est  à  l'ouest,  ou  de  l'ouest  ù 
l'est  C'ioiraii plus  près  ,  aller  à  la  bouline, 
le  l'iiis  près  (|u'il  est  possible  contre  le  vent. 
C  urir  .wi/-  son  ancre,  aller  par  le  vent  ou  iiar 
un  courant ,  du  côte  où  l'ancre  est  mouillée. 
f'niirir  sur  un  vaisseau  ,  le  poursuivre.  Courir 
la  mer  ,  a|ler  haute  mer  ou  pirater. 

En  termes  de  jurisprudence,  on  dit  qu'i/ne 
procédure  cntaêifie  la  prescription  de  courir. 
■ — En  termes  d'ourdissage,  on  dit  qu  un  fil  de 
laine  ,  de  soie ,  de  colon ,  etc. ,  court ,  lorsqu  il 
fournit  beaucoup  d'étoile  ou  d'ouvrage.  Plus 
un  fil  est  fin  ,  plus  il  court. 

Couru  ,  de.  part.  On  dit  figiirément ,  qu'un 
prédicateur  est  couru  ,  pour  dire  ,  que  beau- 
coup de  personnes  vont  à  ses  sermons,  et  dans 
le  même  sens  ,  qu'un  spectacle  est  couru.  Une 
marchandise  est  courue ,  lorsqu'elle  est  re- 
cherchée ,  et  qu'un  grand  nombre  de  person- 
nes s'empresse  de  l'acheter. 

COURLI.  V.  Cotmus. 

COIIRLl  ÉPIiSEUX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
C'est  la  cocpiille  nommée  plus  communé- 
ment ,  massue  d'Hercule  ,  espèce  du  genre 
rocher. 

COURTirjn.i  Cnî'nL.AN.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Gi'in.  ilel'o  ili'  il' s  <.lscaux  échassiers  , 
de  la  I.H.  !  :     ris.  Il  est  composé  de 

deux  I    I  i  ■  i.>    I  rouve  (|ue  dans  les 

marai-.  il'    :    ^    '         '      i:!.m  idionale. 

COriUIS  ,.ii  (;<il  i;l  lEU.  s  m.  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  l'ordre  des  oiseaux  érhassiers  , 
de  la  famille  des  hélonomes.  Il  fait  partie  du 
genre  scolopax  de  Linnéc.  Les  oiseaux  de  ce 
genre  ont  le  bec  très  -  long  ,  un  peu  grêle  , 
presque  rond  ,  fléchi  en  arc  ,  et  un  peu  obtus. 
On  les  trouve  dans  toutes  les  parties  du 
monde.  Partout  ils  habitent  les  marais  ,  les 
plaines  humides  ,  les  bords  de  la  mer  et  des 
fleuves. 

COUROI.  s.  m.  T.  de  marine.  Composition 
de  soufre  ,  de  résine,  de  verre  pilé  et  d'huile 
de  baleine  ,  dont  on  enduit  la  carène  des 
vaisseaux  pour  les  préserver  des  vers. 

COUROJR.  s.  m.  Lieu  destiné  pour  courir, 
pour  passer  d'un  endroit  à  un  autre. 

COUROL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donne 
ce  nom  h  une  division  des  coucous. 

COIJROK.  V.  Coron. 

COUROTJDI.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  élevé 
qui  croît  dans  les  lieux  pierreux  du  Malabar. 

COURONNE,  s.  f.  Ornemfcnt  circidaire  que 
les  anciens  portaient  autour  de  la  tête,  en 
signe  de  plaisii'  ou  de  réjouissance  ,  ou  dans 
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des  sacrifices  et  autres  cc'rumonies  publiques , 
ou  qu'ils  donnaient  dans  plusieurs  circon- 
stances ,  en  signe  de  i-écompense  ,  et  comme 
une    marque  d'honneur.  Les  anciens  ,    dans 


myrle  ,  de  roses  et  d'autres  fleurs  ;  dans  les 
JunériùUes ,  ils  portaient  des  couronnes  de 
cyprès.  Dans  les  réjouissances  publiques  ,  on 
ornait  de  couronnes  les  statues  des  dieux ,  les 
temples,  les  maisons,  les  t'oses,  les  navi- 
res ,  etc.  Dans  les  sacrifices  ,  les  victimes 
étaient  ornées  de  couronnes.  —  Les  Romains 
re'compcnsaient  les  belles  actions  par  diverses 
sortes  de  couronnes.  Ils  appelaient  couronne 
ofate ,  une  couronne  que  l'on  donnait  aus 
ge'néraux  qui  avaient  vaincu  des  esclaves  ,  ou 
d'autres  ennemis  peu  redoutes  ;  couronne  na- 
vale ou  rostrale,  un  cercle  d'or,  relevé  de 
poupes  et  de  proues  de  navires  ,  que  l'on 
donnait  à  celui  qui,  le  premier  ,  avait  accro- 
ché un  vaisseau  ,  ou  qui  avait  sauté  dedans; 
couronne  vallaire  ,  un  cercle  d'or  relevé  de 
pieux,  que  le  général  donnait  au  capitaine  ou 
au  soldat  qui  avait  franchi  le  premier  le 
camp  ennemi  et  forcé  la  palissadt'  ;  couronne 
murale ,  un  cercle  d'or  surmonté  de  créneaux 
que  l'on  donnait  à  celui  qui  avait  monté  le 
premier  sur  la  muraille  d'une  ville  assié- 
gée ,  et  y  avait  arh  iré  l'étendard;  couronne 
civique  ,  une  couronne  de  chêne  vert ,  ([ue 
l'on  accordait  au  citoyen  qui  avait  sauvé 
la  vie  à  un  autre  ciloyen  ,  dans  une  bataille 
ou  un  assaut  ;  couronne  triompliale  ,  uue_ 
couronne,  d'abord  de  branche  de  laurier, 
puis  d'or,  que  l'on  donnait  au  général  qui 
avait  remporté  une  victiirc  important.',  ou 
conquis  une  province;  couronne  ol/sidionule  , 
quel'on  nommait  aussi  ^rnmin:e,  parce  (prdle 
était  faite  de  i:r,mifn  .  r.-]],-  .[n'on  donnait 
aux  généraux  c|'i'  ..  ■  "!  1  i!\ié  une  armée 
ou  une  ville  rmii.  Il  i- nies  ennemis. 

On  appelle  a  11 'insj  ,  les  prix 

quel'on  rempoiio  il..u.,  k,  .n  .nKjuies.  — On 
appelle  couronne  d'cpines  ,  la  couronne  que 
les  Juifs  mirent  par  dérision  sur  la  létc  de 
Jésus  avant  de  le  crucilier.  —  l'igurément. 
Ma  destinée  était  d  tire  je  ne  sais  quel  homme 
public  ,  coiffé  de  trois  ou  quatre  petits  bonnets 
de  lauriers  ,  et  dune  trentaine  de  couronnes 
d'épines.  (Volt.  )  •■ 

Les  artistes  chrétiens  ,  à  l'imitation  des 
païens  qui  mettaient  r(ue!quefois  des  couron- 
nes sur  la  têle  de  leurs  dieux,  entourent 
d'une  couronne  d'étoiles ,  la  tête  de  la  Vieiye 
Marie  ,  et  d'une  couronne  de  rayons  celles 
des  saints. 

En  langage  de  dévotion,  couronne  se  dit 
figuréinent  de  la  gloire  que  les  martyrs  ac- 
quièrent en  mourant  pour  la  foi.  La  couronne 
du  martyre  et  de  la  béatitude  que  Uieu  donne 
a  ses  saints.  La  couronne  de  gloire.  Lu  cou- 
ronne de  justice.  La  couronne  des  saints. 

Couronne.  Ornement  de  tête  que  portent  les 
so.ivcrains,  comme  une  marque  de  leur  di- 
gnité. Couronne  impériale.  Couronne  royale. 
Couronne  ductile.  Perler  la  couronne.  —  C^u- 
mnne,se  prend  figurément  pour  souveraineté, 
Etat  possédé  par  un  monarque  couronné.  Cim- 
ronne  héréditaire.  Couronne  élective,  yispirer 
à  la  couronne.  Parvenir  il  la  couronne.  Pré- 
tendre a  la  couronne.  Disputer  l 
j4ffermir  su  couronne.  Quitter  i 
Jienoncer  h  la  couronne,  yibdiqner  la  cou- 
ronne. Perdre  la  couronne.  L'héritier  de  la 
couronne.  Les  pri-rogatives  ,  les  privilèges  , 
les  droits  de  la  couronne.  Les  biens  de  la  cou- 
ronne. Le  trésor  de  la  couronne.  Les  couronnes 
du  nord.  —  On  dit  traiter  de  couronne  II  cou- 
ronne, pour  dire,  traiter  de  souverain  à  sou- 

On  appelle  fleurons  de  couronne  ,  des  or- 
«cmeus  un  forme  de  fleurs  qui  sont  ordinai- 
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renient  tes  parties  les  plus  riches  et  les  plus 
brillantes  d  une  couronne  ;  et  l'on  dit  figuré- 
ment ,  qu'une  personne  a  perdu  le  plus  beau 
fleuron  de  sa  couronne  ,  pour  dire  ,  qu'elle  a 
perdu  ce  qu'elle  avait  do  plus  précieux  ,  de 
plus  avantageux.  La  protection  de  son  oncle 
est  le  plus  beau  fleuron  de  sa  couronne. 

CoiBOM?(E  ,  se  dit ,  en  terme  d'art  vétéri- 
naire ,  de  la  portion  qui  environne  la  partie 
supérieure  du  sabot  du  cheval,  et  ipii  est  plus 
compacte  que  le  reste  de  la  peau.  —  Les  astro- 
nomes appellent  couronne  septentrionale  et 
couronne  australe  ,  deux  constellations  ,  dont 
l'une  est  dans  l'hémisphère  septentrional  , 
et  l'autre  dans  l'hémisphère  austral.  —  On 
appelle  aussi  couronne  ,  une  sorte  de  météore 
qui  paraît  en  forme  de  cercle  lumineux  au- 
tour du  soleil  on  de  la  lune.  —  Couronne  se 
dit ,  en  terme  d'architecture  ,  du  plus  fort 
membre  carré  d'une  corniche;  —  en  terme  de 
géométrie ,  d'un  plan  terminé  ou  enfermé 
par  deux  circonférences  de  cercles  inégaux 
qui  ont  un  centre  commun  ;  —  en  terme  de 
musique,  d'une  espèce  de  'J  renversé,  avec 
un  point  dans  le  milieu  ,  et  qui  indique  un 
repos  général  ;  —  en  terme  de  fauconnerie, 
du  du>et  qui  est  autour  du  bec  de  l'oiseau  , 
à  l'endroit  où  il  se  joint  à  la  tête. —  En  termes 
d'auatomie  ,  on  [appelle  couronne  du  t;land  , 
un  repli  en  forme  de  bourrelet  arrondi  ,  qui 
fait  tout  le  tour  de  la  base  du  gland  du 
membre  viril  ;  couronne  se  dit  aussi  de 
cette  partie  des  dent*  molaires ,  qui  paraît 
liors  de  la  gencive.  —  En  lei-mes  de  fortiti- 
cations ,  on  appelle  ouvrage  a  couronne  ,  un 
ouvrage  composé  d'un  bastion  entre  dv'ux 
courtines,  et  de  deux  demi-bastinin  (|ih  h  •,- 
rainent  ces  courtines.  — Les  jar.l!llu^^  dor- 
nent  au-^si  ce  nom  à  une  espère  ùi:  :,i  rlic  ;  — 
les  papetiers  ,  à  une  sorte  de  papier  qui  a 
pour  marque  une  couronne  ,  et  qui  est  d'une 
certaine  grandeur.  —  La  partie  d'une  lampe 
d'église  ,  qui  porte  le  verre  ,  se  nomme  aussi 
couronne.  —  C'est  aussi  la  superficie  la  plus 
érainente  d'un  diamant  rose  ,  partagée  en 
deux^arties.  —  Les  artificiers  appellent  cnn- 
ronne  foudroyante  ,  une  couronne  remplie  de 
feux  d'artifice.  —  On  appelle  couronne,  clie/. 
les  catholiques  ,  un  chapelet  qui  n'a  qu'une 
dizaine.  —  En  termes  d'histoire  naturelle,  du 
appelle  couronne  d' A riadne,  une  espèce  il'a- 
pocinée  ,  remarquable  par  la  beauté  de  ses 
lleurs;  couronne  de  terre,  le  lierre  terrestre; 
couronne  d'Ethiopie  ,  la  volute  éthiopienne  , 
une  autre  coquille  du  genre  cône;  couronne 
impériale,  une  coquille  du  genre  cône,  ime 
plante  de  la  famille  des  liliacées  ,  et  une  es- 
pèce de  courge;  couronna  papale  ,  la  coquille 
qui  est  le  type  du  genre  mitre  ;  couronne 
rotule  ,  le  m'èlilot. 
"CdCHO.NM-  r.OI.ORÉE.  V.  Halo. 

CCIUliOK.NF.MKNT.  s.  m.  Cérémonie  dans 
laquelle  on  place  pour  la  première  fois  la  cou- 
ronne sur  la  tête  d'un  souverain.  Le  cou- 
ronnement d'un  empereur  ,  d'un  roi.  L^e  jour 
du  couronnement.  Les  cérémonies  du  couron- 
nement. Assister  ii  un  couronnement.  Les  fê- 
tes du  couronnement. 

CuUBONNEMtNT.  Ouvragc  dc sciilptuie et d'ar- 
chitecture  ,  servant  à  rehausser  quelque 
avant-corps.  — 11  se  dit  aussi  d'un  ornement 
qui  termine  la  partie  supérieure  d'un  meu- 
ble ,  d'un  vase.  —  On  dit  te  couronnement 
J'u/i  l'aisseau,  pour  dire,  la  partie  du  vais- 
seau qui  est  au-dessus  de  la  poupe.  —  En  ter- 
mes d  accoucheurs,  on  dit  que  l'enfant  est  au 
couronnement ,  lorsque  l'entrée  de  la  matrice 
entoure  sa  tête. 

Couronnement  ,  se  dit  fîgurément  d'une  ac- 
tion qui  termine  une  suite  d'actions  du  même 
genre  ,  et  qui  en  fait  comme  l'aoliévement. 
Celle  action  éclatai.ie  fut  le  couronnement  de 
tous  ses  exploits.  CaUe  action  fut  le  couron- 
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de  Vœwre.  3'clfut  le  couronnement 
d'une  si  belle  vie. 

COUROKNER.  v.  a:  Mettre  une  couronne 
sur  la  tète  de  quelqu'un  ,  orner  sa  tcte  d'une 
couronne.  Couronner  un  empereur ,  un  roi. — 
Couronner  de  lauriers  ,  de  roses  ,  dc  fleurs. 

Couronner.  Récompenser  une  action ,  ou 
une  suite  d'actions  ;  il  se  prend  en  bonne  ou 
en  mauvaise  part.  Dieu  couronne  la  vertu. 
Couronner  le  crime.  —  Ses  efforts  ont  été  cou- 
ronnes d'un  succès  brillant.  S'il  avait  fini  ses 
jours  dans  l'aveuglement  et  dans  l'erreur ,  je 
louerais  en  vain  des  vertus  que  Dieu  n'aurait 
pas  couronnées.  (Fléch.  ) —  Couronner.  Ré- 
compenser par  une  couronne.  On  couronne 
des  particuliers  à  qui  le  peuple  ,  touché  de 
leur  zèle  ,  avait  accordé  cette  marque  d'hon- 
neur.   (Barth.  ) 

Couronner,  l'erminer  par  en  baut  >  en  for-» 
raant  ornement.  Au-dessous  de  nous ,  cette( 
immense  plaine  d'eau  que  le  lac  forme  au  sein 
des  Alpes  ,  nous  séparait  des  riches  côtes  du 
pays  de  f^aud  ,  dont  la  cime  du  majestueux 
Jura  couronne  le  tableau.  (J.-J.  Rouss.  )  Les 
statues  dont  le  toit  est  couronné.  (  Earth.) 

Couronner  ,  signifie  figurément  ,  achever 
par  une  action  reraarcpiàble,  une  suite  d'ac- 
tions du  même  genre.  Il  a  couronné  su 
vie  par  une  mon  glorieuse.  Celte  action  a 
couronne  inuU-i  Its  i;uir,s.  On  dit,  dans  ce. 
sens  ,  ta  fin  cniinmiic  l'rru^re. 

SE  CocRoNNtR  de  glnre.  l'aire  des  action» 
qui  procurent  une  gloire  ériatante.  T.outes  les 
nuits,  des  snni;es  flatteurs  retraçaient  ci  son  es-, 
prit  ta  gloire  immense  dont  il  allait  se  couron- 
ner. dJârth.)  —On  dit  qu'îi/i  arbre  se  courons 
'i,-,  ln-!..|ii,-  if ,  hiani  Ik-s  .le-  la  cime  sont  mor- 

<'tiM,MN%i  .it.paîl.  i^iï  iVii,  télé  couronnée. 

Eu  termes  Je  bulaniipie  ,  on  appelle  se- 
mences cournnntes  ,  celles  qui  portent  encor» 
les  disi-ioas  d'un  calice  supérieur;  el  fruit 
couronne  ,  celui  qui  est  surmonté  de  pareils 
débris,  comme  la  nèfle,  la  grenade,  etc.  — 
On  appelle  ,  en  termes  d'arclutecture  mdi- 
laiie,  omr„gr  couronné,  un  ouvrage  avanc» 
\.i,l.,  ,  ,;,,,:,,„,,  (ait  eu  f.  urne  de  couronne, 
p,,n  I  il  ;r  .  .ipproohes  d'une  place.  Ou 
1',:  I  <oi,ige   il    couronne.   —   En 

li  I III  ,  .1  ,  il  \  |>  I  i.iairc  ,  on  dit  un' un  cheval 
csuoiironne  ,hn-^o^nrir  t;  nnu  u'.i  pUisdepoil, 
ce  qui  suppose  quii  !  aii;:ii.il  liniln- et  s'abat. 

Atuienueraent  nn  a|;'i!.ii!  sul.-t.intlvenient, 
couronnée,  une  riuic  toi  nu  l-  ;>ai  la  répétition 
di-s  ilfinièrcs  ^vllabes  de  chaque  vers.  La 
blan.l„-,ol..,nh\lle  ,  belle. 

C.trbKONNniE.  s.  f.  T.  de  vénerie,  lise 
dit  dc  sr[>t  à  liiiii  menus  cors  rangés  en  forr 
me  de  rnuionne  au  sommet  de  la  tête  du  cerf. 

CO'c'ROUCOl].  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains  ,  de  la  tribi» 
,|. ..  ,^  •;,>.l  ,.(1  !.  s  it  de  la  faradle  des  barbus. 
(^(  i    !     .  ;.  I         I  iileutenhcautcaux colibris. 

11,.  ri',  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oi- 

M  o:  ,:,;  ,,,,  ;  .  Il  connu.  11  a  la  tête  d'uç 
rou^v  ui,J,>  .!  -uniiontée  d'une  belle  huppe 
d'un  rou^.:  plu»  vif  et  variée  de  noir,  le  bee 
d'un  roiif;o  pàU'  ;  le  corps  de  la  même  cou- 
leur ,  mais  tris-\ive  en  dessus,  et  tendre  en 
dessous  ;  les  jiennes  des  ailes  et  de  la  queue  , 
d'un  jaune  ombré  d'une  teinte  noiriltre.  11  est 
dc  la  grosseur  de  la  pie. 

COUROU  MOELLI.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom 
d'un  arbrisseau  épineux  du  Malabar. 

COLROL'PIÏE.  s.  m.  F.  de  botan.  Arbre  de 
la  Oiiiano  dont  le  fruit  se  nomme  boulet-dih- 

COURRE,  v.  a.  Poursuivre  quelque  cliose 
pour  l'attraper.  Courre  le  cerf.  Courre  le 
lièvre.  Courre  ta  bague.  On  dit  laisser  courre, 
p-4urdirc,  découpler  les  chiens  après  la  bête; 
el  onappclkiubslautivemenl  ii.  Ui>..i.r->.ûuin; 
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If  liru  où  l'ou  dcrouplc  !«  chiens  dan»  ce 
acwio.  J  1/  sait  un  ,cn/rs .  ouj  ,/<•  ./i,.«e, 
1/  t'y   trtyuie  ;  il  «I  rni  taittcr-ccturrr.  (  La  Br.) 

En  Irmics  d«  marine ,  courre  In  bnuUne  , 
c^e<l  pa!(^cr  d'an  bout  ilu  pont  i  l'autre  ,  et 
*tiT  frappe  .lai»  le  nassagc  par  des  bniiti  de 
conle  que  tiennent  1rs  gens  de  l'équipage  , 
ran|;é>  des  Jeux  colé».  Faire  courre  la  linu- 
lm<  à  i-i  ma!jMieur. 

COIRRE.  s.  n>.  T.  de  yin  Endroit  où  l'on 
place  les  lé>  riers  lorsqu'on  cbasse  le  lonp  ,  le 
sanglier  ou  le  irnard  avec  ces  sortes  dccbiens. 
—  On  dil  aussi  ,  c'est  un  beau  courre  ,  en  |)ar- 
lanl  d'un  pa}'S  commode  pour  la  chasse  aux 


,lai 


COIKKFTIE.  s.  f.T.  d'hisl.nat  Couleuvre 
de  la  Martinique. 

CDVKrjEK  s.  m.  Qui  court  la  poste  à  rhc- 
Yal.  On  c«i-oi  <i  partout  tla  courrien  pour  an- 
noncer tctte  nouyelte.  ^''-tyagcr  en  courrier. — 
Courrier ,  se  dit  aussi  de  celui  qui  porte  les 
lettres  en  pwte  ,  de  quelque  manière  que  ce 
«oit.  Le  courriir  de  Lv^n,  de  Bordeaux.  — 
On  dit  être  bon  courrier  ,  pour  dire  ,  courir 
la  posie  à  franc  étrier  sans  en  être  incom- 
modé. —  Courrier  du  labtnet  ,  envoyé  par 
nn  gouveniement  pour  porter  des  dci)écliies. 

COL'KRIEKt.   s.  f.  Les  anciens  noites  eni- 

filoyaienl  souvent  ce  mot  eu  parlant  de  la 
une  ,  qu'ils  appelaient  f  inégaie  courrièrc  des 
mois  ,  /fl  blanche  courrière  da  nuits,  cournère 
vagabonde 

COIKBOI.  s  m. T.  déteint.  Koulcau  surle- 
ouel  on  «tend  lesétoffes  ausortirdelaleinturc. 
COlhHOlE.  s.  f.  Lien  de  cuir.  Attacher 
ta'ec  d  s  courroies.  Mettre .^  uttaclier  ,  nouer , 
dénouer  des  courroie.^.  Serrer  ,  Idiher  la  cour- 
roie. —  Figur'ment,  serrer  la  courroie,  a  quel- 
qu'un ,  diioinuer  ses  moyens  ,  ses  ressources. 
C'est  un  jeune  hmime  qui  amie  la  dépense  ,  il 
Jaut  lui  terrer  la  courroie,  —  Etentlre  ,  alnn- 
ger  la  courroie  ,  aller  au-del:'i  de  ses  droits  , 
prolonger,  étendre  de  sa  propre  autorité  une 
permission  que  l'on  a  reçue.  —  Proverbiale- 
ment ,  Jaire  du  cuir  d'aiit'iii  large  courroie  , 
c  esî-n-dire  ,  être  libéral  du  bien  d'autrui , 
ne  pas  IVconnmi.ser,  le  dépenser  mal  à  propos. 
COL"RhOU(,ER.  V.  a.  .Mettre  en  courroux. 
11  ne  Se  dit  guère  que  d'un  père ,  d'un  supé- 
rieur, d'une  personne  élc\  ée  en  dignité.  Cette 
conduite  courrouça  son  père  contre  lui.  Fos 
crimes  ont  courroucé  le  ciel.  —  Se  courroucer, 
se  mettre  en  courroux. 
CorBROcct  ,  EE.  part. 

COL'KKOUX.  s.  m.  G-ande  colère.  Il  se  dit 
particulièrement  en  parlant  de  la  colère  d'tm 
fcupérieur  contre  un  inférieur.  Le  courrotuc 
du  ciel.  Le  courroiur  d  un  père.  Adoucir , 
apaiser,  désarmer  le  courroux  du  prince.  A  la 
vue  dldoménée  ,  les  alliez  sentirent  que  leur 
courroux  se  r„llumait.  —  On  dit  Ccurément, 
le  courroux  de  la  mer  ,  pour  dire  ,  l'agitation 
violente  de  la  mer.  Braeant  le  courroux  de  fa 
mer  et  le  feu  du  ccn^n.  (Kay.)  V.  Colère. 

Cf 'LKROYER.  v.  a.  T.  de  teinturiers.  Mettre 
au  rourroi. 

COl'hr.oyEUR.  s.  m.  T.  déteint.  Ouvrier 
qui  élind  les  étoiles  sur  le  courroi. 

COL'KS.  s.  m.  Mouvement  naturel  et  conti- 
nu d'une  eau  qui  coule  d'un  lieu  à  nn  autre. 
Le  cours  d'un  fleuve ,  d'une  rivière ,  d'un  V>r- 
rent.  Courslent, rapide ,  impétueux,  inensihie. 
Un  torrent  qui  entraîne  tout  dans  la  rapidité 
de  ton  ours.  Arré'er,  retnider^suspendre  le 
ertursd'uneriyière.  Jje  j'roideycessij' des  hivers 
q»i  suspendait  U  cours  desfieuvet...{\M^.) 

Cyoai.    Direction  d'une   eau  couran'e.  ia 
riviète  prend  sr,n  court  derrière   le  chdteau. 
Cette  rivière  a  pns  un  autre  <  ours.  Délournir 
k  cours  dut    uisieau   Ces  eaux  prennent  li 
tour,  vers  U  mer. 

Cours.  Efcn-lMe  rpie  parcourt  en  longni-ir 
■n  âeuTe,  ua*  riùere ,  uq  ruisseau,  en  allant 


ou  à  une  autre  ri\uiT. 
Celle  n^ière  e»l  /.iivçe  dans  une  glande  paitw 
de  son  cours.  Une  rivière  luu  igahle  dans  la 
plus  grande  paille  Je  s-^n  cours.  Lr s  grands 
fleuves,  dans  la  plus  grande  partie  de  leurs 
cours,  vont  h  peu  près  comme  les  chitines  de 
montagnes  dont  ils  prennent  leur  source  et 
leur  direction.  (Bull.) 

Coi'Rs.  Écoulement.  Donner  un  cours  à  des 
eaux  stagnantes.  Eu  termes  de  médecine ,  don- 
ner cours  il  une  humeur.  Itjnu  que  cette  hu- 
meur ait  son  cours.  —  On  appelle  cours  de 
ventre,  le  dévoiemcnt  ou  flux  de  ventre. 

Coins,  se  dit  par  analogie  du  mouvement 
réel  ou  apparent  des  astres.  Le  cours  du  so- 
leil, de  ta  lune. 

Eigurément.  Le  cours  de  la  vie.  Le  cours 


des  années.  Le  cours  des  affaires.  Ia:  . 
d'un  règne.  Le  cours  de  la  nature.  Le 
des  évenemens  Le  cours  du  mat.  Le  cou 
bien.  Le  cours  des  passions.  Le  cours  d 
mièies.  Dans  tout  le  cours  de  sa  vie  et  île  ses 
actions.. .  (Fléch.)  Son  élévation  ne  fit  que  pré- 
cipiter le  cours  de  sa  vie.  (Bo-ss  )  ïl  se  résolut 
à  interrompre  le  cours  de  ses  conquêtes  en 
France.  (Volt.)  Cela  ,n'esl  certauiement  pas 
dans  le  cours  ordinaire  de  la  nature.  (  Volt.  ) 
Au  milieu  du  cours  de  ses  victoires.  (  Idem.  ) 
Dans  te  cours  de  reltej'une'te  guene.  (Idem.  1 
Dans  te  cours  de  son  niinislère.  {\Aem.)  Une 
mort  soudaine  et  siirinnanle  qui  a  suspemhi 
te  loiirs  de  nos  vut.ares.  (  1  léch.  )  Les  clwses 
nelaidèrenl  pasà  leprendie  leur  premier  <  ours. 
'  Kajn.  )  Toutes  tt:s  passions  reprirent  leui 
cours.  (  1  enél.  )  Le  commerce  est  comme  cer- 
taines sources  ;  SI  vous  voulez  détourner  Uni 
cours,  vous  les  f  ailes  tarir.  (  Eénél.  )  Pom 
suivre  le  cours  de  ses  victoires  (Volt.)  Pour 
arrêter  U  cours  de  ses  tlisgrdirs.  (Ray.^ 

Cours.  Crédit,  faveur,   voçue  d'une  chose 
dans  le  public.  i>o;i;itT  ton 
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de  pierre  ou  de  pl.'llre  dans  les  murs  de  face, 
pour  marquer  la  continuation  des  étages.  — 
C'ouri  ,/,.  pannes  ,  se  <Ht ,  en  termes  de  cbar- 
peote,  de  toutes  Us  pannes  qui  sont  autour 
1  une  de  l'autre ,  pour  faire  la  longueur  du 
comble. 
Cours  , 
d'une  science , 


dit  des  élémens  et  des  principes 


I  de'uionlrés 


;<ligé! 


.ges  na 
n  publi 


écrit  dans  un 

Cours ,  se  dit 

à  étudier,  à  apprendr 


des  expc 


,  on  dit 


Je  phi/os 
ines  \ille 


opinion  , 


Doruier 


vrage.  En  général ,  la  satiiea  peu 
dans  les  grandes  villes ,  ou  ce  qui 
mat  est  si  simple ,  que  ce  n'est  pas 
J'en  parler.  (  J.J.  Rousseau.  ) 

En  termes  de  commerce  ,  cours  de  change, 
ou  cours  de  place ,  taux  ()ue  les  banquieis 
prennent  pour  droit  de  change  ,  à  raison  de 
tant  pour  cent ,  pour  faire  tenir  de  l'argent 
d'un  lieu  dans  un  autre  Cours  des  intérêts, 
le  temps  pendant  lequel  les  intérêts  s'accu- 

ulent.  On  aypeih.  voyages  de  long  cours,  les 


longs  voyage:     . 

voyages  de  long 
crédit  ou  du  di^ci 
gocianl  ou  d'un 
merce.  Jls  ont  cou 
et  qu'on  veut  s'en 


se  font 


par  mer  pour  le 


ccpier,  ils  n 
qu'/me 
lorsqu'elle  est 
merce.  —  di 
our,  la  fa 


tages  des  Indes  sont  des 
ars.  —  Cours,  se  dit  du 
lit  que  les  billets  d'un  né- 
mtpiier  ont  dans  le  cora- 
quand  on  les  trouve  bons, 
larger  ;  quand  on  les  trou- 
t  que  personne  ne  veut  les  ac- 
i(  plut  de  cours.  —  On  dit  aussi 
a  cours  ,  ou  n'a  plus  cours , 
j  n'est  pas  reçue  dans  le  coni- 
t,  se  prend  dans  le  même  sens 
|ue  prennent  ou  perdent  dans 
ie  public,  suivant  les  circonstances,  les  bil- 
lets introduits  dans  le  commerce.  —  Coun,  se 
dit  aussi,  parmi  les  marchands  ,  de  la  bonne 
ou  mauvaise  vente  des  étofl'es,  des  denrées. 
Cest  li  moite  qui  donne  te  cours  aux  el';û'rs 
now  elles;  celles  qui  sont  d'ancienne  mode, 
n'ont  plus  de  cours.  On  appelle  cours  du  mar- 
ché ,  le  prix  où  se  vendent  les  choses  dans  le 
marché. 

CocBs,  se  dit  de  l'étendue  d'une  chose,  sans 
avoir  égard  à  la  hauteur.  Cette  tapuserie  a 
six  aunes  de  cours. 

En  termes  d'architecture  ,  on  appelle  cours 
d'assise,  un  rang  continu  de  pierres  de  même 
hauteur,  dans  toute  la  longueur  d'une  façade, 
et  qui  n'est  interronqu  par  aucune  ouverture  ; 
cours  de  plinthe ,  la  continuité  d'une  plinthe 


l»rv.llrai,„/-ea,.  cours  àlapnrteikcelle  ville. 
COURSE,  s.  f.  Action  de  courir.  Longue 
coune.  /ùre  léger,  vite  a  la  course.  Un  chien 
qui  prend  des  lièvres  a  la  course.  Courses  de 
chevaux  ,  dr  cliaiiots.  Disputer  le  prix  de  ta 
course.  Oaf-ncr  le  prix  de  la  course.  Prendie 
sa  course.  Je  vis  tes  courses  de  chevaux  où  les 
fils  des  premiers  citoyens  se  disputaient  la 
gloire  du  triomphe    (  Carth.  ) 

CoiiRSE,  se  dit  d'une  carrière,  d'un  espace 
<|ue  l'on  doit  parcourir  en  courant,  il  est  au 
commencement,  nu  milieu,  ala  fin  de  sacour.sc. 
Ache,  er  sa  course.  —  Figuré'ment ,  étie  à  la 
/in  lie  sa  course  ,  c'est  être  à  laiiu  de  sa  vie. — 
Lanuii était  Jejii  aumilieu  desacourse(yéDé\.) 
CocBsiî.  Incursion.  Les  ennemis  font  des 
courses  dans  cette  province.  Les  pirates  Jont 
des  tonnes  dans  la  Méditerranée.  Faire  la 
course  ,  nrmer  en  course  ;  c'est  se  mettre  en 
mer  avec  un  ou  plusieurs  vaisseaux  armés  en 
guerre  pour  attaquer  les  ennemis  ,  et  enlever 
les  vaisseaux  marchands.  Une  position  si  J'a- 
toralite  a  ta  piraterie,  a  tourné  les  vues  des 
liahilnns  vers  la  course.  (  Ray.  ) 

Col •rjir.s  ,  démarches  La  moindre  affaire  , 
dnince  pays-ii,  oblige  àj'aire  biendescourses. 
Chez  les  l'ubaniers,  course  de  rames  se  dit 
dans  un  ouvrage  supposé  de  six  retours  ,  de 
cinquante-quatre  rames  passées  daus  les  hau- 
tes-lires, suivant  l'ordre  indiqué. 

COlIR-SlEh.  s.  m.Cheval courageux,  brillant, 
de  belle  taille,  et  qui  est  propre  à  la  course.  // 
montait  un  superbe  coursier.  Il  pousse  ses 
rou'siers  fougueux  et  écumans  dans  les  rai.gs 
les  plus  pressés  des  ennemis.  (Fénél.  )  Un 
homme  instruit  dijffcre  de  celui  qui  ne  l'est 
pas  ,  comme  un  coursier  docile  au  Jrein  dffère 
d'un  cheval  indomptable.  (Barth.)  On  mena 
un  coursier  ombrageux  a  l'objet  qui  l'effraie  , 
afin  qu'il  n'en  soit  plus  effrayé.  (J.-J.  Rouss.) 
CotiBSiFR  ,  Cmeval,  Rosse.  ISjn.)  Cheval  est 
le  nom  simjile  de  l'espèce  ,  sans  aucune  autre 
idée  accessoire;  eoHisiVr  renferme  l'idée  d'un 
cheval  couraseux  et  brillant  ;  rosse  ne  pré- 
sente que  l'idée  d'un  chenal  vieux  et  usé,  ou 
d'une  nature  chétive. 

COURSIER,  s.  m.  T.  de  mar.  Espace  ou  che- 
min pratiqué  dans  le  milieu  d'une  galère,  sur 
lequel  on  va  d'un  bout  i  l'autre.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  à  la  pièce  de  canon  qui  est  pla- 
cée à  l'avant  d'une  palère.  —  En  terme  d  hy- 
draulique, coursier  est   un  chemin  praliqu  ' 


nlre   deux 


«ngs 


de  pilolii 


nduii-c 


l'eau  sur  les  aubes  d'une 

CtllJhSlÈRE.  s.  f.  Pont-levis  qui  ,  pendant 
le  combat,  sert  à  c,ommunic(uer  d'une  partie 
du  \  aisseau  i  l'autre. 

On  appelle  aussi  cowsière  l'espace  où  tourne 
la  roue  d'un  moulin  à  eau. 

COliRSlVE.  s.  f.  T.  de  marine.  Passage 
étroit  pratiqué  entre  les  soutes,  pour  faciliter 
le  service  des  poudres  pendant  un  combat. — 
On  donne  aussi  ce  nom  à  tout  passage  étroit 
pratiqué  en  quelque  endroit  <|ue  ce  soit  d'un 
vaisseau  pour  la  commodité  du  service;  et 
parli<ulièrcment  ;'i  l'espace  qui  est  sur  le  pont 
entre  les  gaillards. 


,  une  robe  c 
I  le  plus  I 


Un 
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COURSON.  s.  ra.  T.  d'agriculture.  Sarment 
rabaisse  à  un  œil  ou  Jeux,  il  se  dit  aussi  des 
branrlies  des  arbres  fruitiers. 

COURT,  COURTE,  adj.  T.  relatif  à  l'éten- 
due et  à  la  durée ,  dout  U  désigne  une  portion 
peu  considérable ,  relati'vement  à  une  autre 
portion  à  laquelle  nous  comparons  dans  notre 
esprit ,  celle  <|ue  nous  nommons 

opposéàlong.6'/iiàon- " 

ÛnhubUcnurt.  Le  ch  .  ,, 

front  court.  Des  phrases  cnurte>.  Une  leiire 
courte.  I.a  vie  est  courte.  Us  jours  sont  courts. 
AvoW  l'haleine  courte  ,  la  vue  courte  II  Jaut 
que  ce  début  snit  .-if  et  court.  (  Volt.  )  Ils  re- 
pasMnl  avec  plaisir  ces  tristes  ,  mais  courtes 
annets  ,  où..  ..  {  Fénél.  )  La  rapulUé  des  récits 
yeut  que  les  phrases  soient  comtes.  (  Condill.  ) 

Après  ctlte  courte  scène (J.-J.  Rousseau.) 

Le  triomphe  fut  court.  (Idem.)  Li  gloire  ella 
prospérité  des  inechans  est  courte.  (  Fénel.  ) 
'J'oul  ce  qu'il  disait  itail  court ,  précis  el  ner- 
veux. (Idem.)  Cette  erreur  Jul  couile  (3.-J. 
Rousseau.)  —  Figurémeul  ,  les  vues  courtes, 
je  veux  thre  ,  les  esprits  bornés  et  resserres 
dans  leur  petite  sphère...  (La  Br.)  De  tons  les 
moyens  de  faire  Jorlunr ,  le  plus  court  et  le 
meilleur  est  Je  mirttre  les  g'-ns  a  voir  •^''"•f 
ment  leurs  intr:éts  a  vous  jaire  du  bien.  (  Id.  ) 

Ou  dit  familièrement  iiii';"i  tinmmr  est  re- 


endr 


pour 


sdfront ,  d'un  relus  qu  i\  a  essaye  ,  i|ii 

dire,  qu'il  a  perdu  le  Cl  de  son  discours  ,  et 
qu'il  n'a  pas  pu  cintinuer.  —  On  dit  la 
même  chose  d'une  personne  qui ,  dans  une 
dispute,  dans  une  discussi.iD  ,  est  teUemenl 
pressée  par  son  adversaire  ,  qu'elle  ne  peut 
plus  répondre.  —  Tenir  qu  Iqu'un  de  court, 
lui  donner  peu  de  liberté   V.  Uref- 

Ondit  qu'u/i  cheval  est  cnirt  jointe,  lorsqu'il 
a  le  paturon  court;  qu'il  parait  court  monir 
du  derrière  ,  lorsqu'à  est  bas  des  ivios  ;  et  en 
fauconnerie,  qu'un  ■•isenu  <  si  ^  nari  jouit,  .lors- 
qu'il a  les  jauibcs  d'une  medi.n-ie  si-'""''"'- 
CoUKT,  se  dltadverbiale.uenl.  //  lut  coupa 
les  cheveux  bien  court  ,f.rt  court ,  lo>p  cou,t, 

si  court  que //  «  allachè  son  cheval  trop 

court.  Cela  est  pendu  trop  court  II  a  fini  trop 
court.  Tourner  court. 

On  dit  couper  court  h  quelqu'un  ,  pour  dire, 
le  quitter  brusquement ,  el  lui  faire  une  ré- 
ponse décisive  qui  l'erjpêche  de  continuer  son 
discours;  et  on  dit  absolument,  couper  court, 
pour  dire  ,  abréger  son  discours. 

COURTAGE,  s.  m.  Nésociation  de  courtier. 
Se  mêler  du  courtage.  —  il  se  dit  aussi  du  sa- 
laire du  courtier.  Payer  le  cnurt.ii^e.  On  ap- 
pelle couilage  de  roulage  l'état  que  font  cer- 
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Les  de  cliarpenterle  <pii  soulienncnl  le  bout 
des  bancs  et  des  barreaux. 

COURT-BOUll.LON.  s  m.  Manière  d'apprê- 
ter le  peisson  ,  qui  consiste  à  le  faire  cuire 
lai«s  de  l'eau  ,  du  vinaigre  ,  du  sel  et  du 
beurre  ,  pour  être  servi  sec  ,  et  mange  avec 
de  l'huUe  el  du  vinaigre.  One  carpe,  un  bro- 
chet au  court-bouillon.  Un  bon  court-bouillon. 
COURT- BOUTON,  s.  m.  Cheville  de  bols 
qui  lie  les  bœufs  avec  un  anneau  de  bois  tor- 
tillé au  bout  du  timon. 

COURTE -BOTTE,  s.  m.  T.  badin,  pour 
dire  ,  petit  homme    il  est  populaire. 

COURTE -BOULE,  s.  f.  Jeu  de  boule  dont 
l'espace  est  court  et  limité. 

COURTE-HALEINE,  s.  f.  Maladie  qu'on 
uomme  autrement  asthme. 

COURTE-PAILLE.  s.  f.  Manière  de  tirer  au 
sort  avec  plusieurs  paUles ,  dont  l'une  est  plus 
courte  que  l'autre  ou  que  les  autres. 

COURTt-l'AUME.  s.  f.  Jeu  de  paume  avec 
des  raquettes  ,  dans  un  endroit  fermé  de  qua- 

"COUKTE- POINTE,  s.  f.  Partie  d'un  1 
le  couvre  depuis  le  chi 
quand  il  est  t.ul  .  ,t  qm  dr^cciM  jusque  sin 
lessoubasseui.-i,  .  ('■•art, ■-!■■', nir  d  ilc  ,  rourtt- 
pointe  dlliv,r.  r,.u,  L--p,nnlc  piqiiec. 

COUR  rt-l'Oi.^  1  Itb.  s.  m.  Celui  qui  fait  el 
vend  des  courtes-poiutes. 

COURTEs-LETiRKS.s.  f  pi.  T.  employé  par 
les  fondeuisde  caractères,  pourdistiuguer  les 
lettres  dont  lecorps  doit  être  coupédcsdeus cô- 
tés, à  rextréiaité  de  l'œil,  pour  le  laisser  isolé. 

COUfiTlEK.  s.  in.  Sorte  de  négociateur  qui 
s'entremet  entre  des  néj;ocians  ou  des  coiu- 
luercans  ,  pour  la  vente  de  leurs  marchan- 
dises', ou  pour  leur  faire  trouver  de  l'argeul , 


.d'un  lit,  oui 
pi  aux  pieds  , 
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les  courtines ,  tirer  tes  courtines  ;  il  est  in- 
usité en  ce  si  us. 

COURTINE,  s.  f.  Sorte  de  fortification. 
La  partie  de  la  muraille  ou  du  rempart  com- 

Srise  entre  deux  bastions ,  et  qui  en  joint  les 
ancs.  Les  revétemens  des  différentes  courtines 
étaient  entièrement  écroulés.  (Ray.)  Courtine 
se  dit ,  en  architecture  civile,  d'une  façade  de 
bâtiment  comprise  entre  deux  pavillons. 

COURTISAN,  s.  m.  Homme  de  la  cour.tjui 
fréquente  la  cour.  Un  courtisan  souple,  adroit, 
fin ,  ruse.  Un  vieux  courtisan.  Un  mauvais 
courtisan.  Les  cours  ne  sauraient  se  passer 
d'une  certaine  espèce  de  courtisans  ,  hommes 
^flatteurs  ,   coniplaisans  ,    insinuans 


dévoués 


CoTk-rTcl!Zl'e.''Cuuri^cr  dTvm" 

Ou   di^!iut',ue  eu   l''r;;iice  quatre   sortes  de 
coin  tiers  :   tes  courtt<-rs  de  lîuirt  handises  ,  cpii 

chaiidises,  et  d'en  constater  le  cours.  Us  exer- 
cent coucuiremuient  avec  les  agens  de  change 
le  courtage  des  matières  métalliques  j  les  cour- 
tiers d'assurance  ,  qui  rédigent  Ls  contrats  ou 
polices  d'assurance  conciirreniinent   avec  les 


lenl  les  faibles  ,  el  flattent  les  passions. 
(La  Br.)  Qui  est  plus  esclave  qu'un  courtisan 
assidu,  si  ce  n'est  un  courtisan  plus  assidu? 
(Idem.) 

CoLKTiSi».  Qui  courlise  ,  qui  cherche  à 
plaire.  Celle  femme  n'a  point  d'amis  ,  mais 
elle  a  beaucoup  de  courtisans.  —  Tous  les  gens 
de  cour  ne  sont  que  des  cnurlisans.  —  11  se  dit 
aussi  de  celui  qui  rend  à  quelqu'un  des  assi- 
duités pour  en  obtenir  quelque  avantage. 
Ceiiû  i/ui  ont  des  emplois  'a  donner ,  ne  maU' 
tjticnt  pas  de  courtisans, 

COURTISANE,  s.  f.  Nous  devons  ce  nom 
aux  femmes  publiques  qui  vivaient  chez  les 
anciens  Grecs  et  Romains,  et  qui  joignaient 
au  dérèglement  de  leurs  mœurs  des  qualités 
hrilluntis  et  des  connaissances  solides.  Les 
d.  ii.i  Asp,:sie  ont  été  à  Athènes  des  courti- 
..iines  celi/iro.  —  On  le  dit  aussi  aujourd'hui 
en  parlant  di  s  femmes  qui  mettent  dans  ce 
métier  honteux  une  sorte  d'agrément  et  de 
décence.  Winnn  de  Lenclos  était  une  couiti- 
sane  célèbre  du  temps  de  Louis  XI l^. 

COURTISER.  V.  a.  Faire  la  cour.  Courtiser 
quelqu'un    pour   en   obtenir  quelque   t;râce , 
quelque  faveur  ,  quelque  emploi.    CourliseP 
cmme.   Courtiser  un  ministre.  Il  godta 
la  satisfaction  de  se  voir  cour- 
tisé par  les  deux  plus  puissans    rois   de  la 
ch.élicnte.   (Volt.) 
CoL-ETisE  ,    ÉE.   part. 

COURT-.MANCHER.  v.  a.  T.  de  boncher. 
Fixer  avec  une  brochette  l'épaule  d'un  animal 


pour 


atcu 
ns  le 


commissionnaires,  dans  les  villes  de 
commerce ,  de  recevoir  les  marchandises  et 
les  faiie  placer  sur  les  voitures ,  de  les  faire 
enregistrer  aux  douanes  ,  et  d'en  acquitter  le 
droit  pour  le  compte  des  négucians. 

COURTAILLES.    s.    f.    pi.    Les   éplngliors 
appellent  ainsi  les  épingles  manquées. 

COURTAUD,  s.  m.  COURTAUDE,  s.  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  a  une  faille  courte  et  ramassée. 
C'est  un  prl't  courtaud,  une /grosse  courtawle. 
COURTAUD,  adj.  m.  Si-  dit  d'un  cheval  de 
moyenne  taille  à  qui  l'on  a  coupé  les  oredles. 
Un  cheval  courtaud.  —  On  apjielle  aussi  chien 
eouriaud,  un  chien  à  qui  1  on  a  coupe  les 
oreilles  et  la  queue.  .... 

COURTAUD,   s.   ra.  T.  de  musique.  Fagot 
ou  basson  raccourci  ijui  peut  servir  de  basse 

a.  T.  d'artiste  vétéri- 
.  Une  se  dit  que  du  chc- 
^val. 


uix  musettes. 

COURIAUDER.  v 
la  i  re ,  ('oapcr  laquei 
al.  Cwrlauder  un  . 

CoPUTAUDK 


S  inurpictes  et  conducteur.',  de  nri 
vires  ,  qui  font  le  courtage  des  aflrétemens; 
les  courtiers  de  transport  par  terre  et  par  eau, 
qui  ont  seuls  ,  dans  les  lieux  où  ils  .sont  éta- 
blis, le  droit  de  i.,ii<-  Ir  i.mtage  des  trans- 
ports par  tenr  .1  |  ..i   ■mo 

CouRTitp,,  i:n,,M.-:uN.u.  (Syn.)Us  Cour- 
tiers ne  sont  pa^  nuli  ois  des  achats  qu  ils 
font ,  et  tout  trafic  pour  leur  compte  leur  est 
interdit.  Les  commissionnaires  sont  cautions 
de  leurs  commettans  envers  ceux  de  cfui  ils 
achètent;  et  la  commission  n'exclut  point  un 
commerce  particulier. 

COURTiGE.  s.  m.  T.  de  commerce.  Ce  qui 
manque  à  une  pièce  d'étofle  sur  la  longueur 
qu'elle  devrait  avoir. 

*  COUI'iTlLLAGE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité, 
qui  signifiait,  endroit  où   il  y  a  des  jardins  , 

Setitjaidiu,  pré,  cour,  petit  champ  entouré 
e  hàiis. 

♦  COURTILLE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait 
jardin,  el  que  l'on  a  appliqué  à  un  endroit  si- 
tué près  d'une  barrière  de  Paris  où  le  peuple 
va  se  divertir  les  dimanches  et  les  fêtes. 

COURTU.1 1ÈRE.  s.  f.  Espèce  d'insecte  qui 
ravage  les  jardins.  Il  a  queii|ue  ressemblance 
avec  la  sauterelle.  On  le  nomme  aussi  grillon- 
taupe  ,  ou  taupe-grillon  ,  parce  (lu'il  fait  du 
bruit  comme  le  grillon ,  et  qu'il  rsste  sous 
terre  comme  la  taupe. 

COURTINE,  s.  f.  Vieux  mot ,  qui  se  disait 


unefe. 
nuehiu 


COUR  FOIS  , 


,dj.  Ci 


afTable , 


COlta-BATOI*.  s.  m.  T.  de  marine.  Cour-  i  autrefois  pour 


s.  1.  vieux  mot,  qui  se  aisaii 
rideau  de  lit.  On  dirait ,  fei- 


,  honnête.  Ce  mot  très-usité  ancienne- 
ment ,  l'esl  fort  peu  aujourd'hui.  —  On  ap- 
pelait autrefois  armes  courtoises,  des  armes 
dont  on  se  servait  dans  les  tournois  ,  et  qui 
ne  pouvaient  pas  blesser ,  par  opposition 
,ii(j  armes  à  outrance  ,  dont  on  se  servait 
aussi  quelquefois  dans  les  jeux  ,  et  qui  sou- 
vent ensanglantaient  la  scène. 

COURTtilSEMENT.  adv.  Vieux  mot  dont 
on  ne  se  sert  que  très-rarement  aujourd'hui. 
D'une  manière  courtoise.  Jiecevoir  quelqu'un 
courtoisement. 

COURTOISIE,  s.  f.  Du  vieux  mot  court , 
qui  se  disait  de  la  cour  d'un  .soiiverain.  Lif- 

honiiêtes  ,  gracieuses  ,  prévenantes.  Traita 
quelqu'un  avec  courtoisie.   Il  est  familier. 

COURTON.  s.  m.  la  troi.sièmc  des  quatre 
.sortes  de  filasses  qu'on  tire  du  chanvre.  On 
l'appelle  ainsi  parce  (pi'elle  est  courte. 

COUS  nu  COYER.  s.  m.  Pierre  à  aiguiser. 
En  terme  d'hist.  nal.  ,  c'est  le  nom  d'un 
silure  qui  habite  les  fleuves  de  Syrie. 

COUSAMBI.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Matière 
végétale  avec  laquelle  on  fait  des  chandelles 
à  Timor.  On  ignore  quel  est  l'arbre  qui  la 
produit. 

COUSCOU.  s.  m.  COUSSE-COUCHE  on 
COUCUE-COUSSE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  C'est 
la  seiuencc  mondée  du  maïs  ,  tju'on  cultive  à 
Saint-Domingue ,  et  qu'on  y  mange  liabi- 
tucUcmcut. 
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cou 


C0i;5El^>E.  ».  f.  Icmmc  <|in  cnuil ,  qui 
fjit  If  mctirr  Ae  cnuliv  11  «<•  >iil  i>ailiculn^ 
Tvmrnt  i\et  femmes  qui  roiisent  les  livres 
pour  les  bi VK-!ifr 

COISIN.  s  m.  COISIXE.  s  f  Qualité  re- 
lative de  i>arfnlé  nui  »<•  forme  entre  ceux  qui 
RonI  iïsu»  »!.•  ileui  frc  i-es  ou  de  deux  sœui-^  , 
na  d'un  fr.rc  et  d'une  soeur.  Cousins  pnirr' 
ncls.  qui  descendent  d'nn  fri-reou  d"nne9irur 
du  père  ;  cousins  mairrneh,  i|Ui descendent  de'< 
frères  ou  des  sieur*  de  la  iiién!.  Cousins  i.\- 
.us  de  cerm.iin,  livs  cnfaos  des  cousine  gev- 
Tnains.  Cousins  arrtiyrc-iisut  de  germains  ,  les 
entaas  des  cousins  issus  de  germains.  £lle  al 
ma  eoiui/te  germaine. 

Cocsi» ,  se  dit  quelquefois  iigure'ment  de 
•'eus  qui  sont  bons  amis  et  en  bonne  inlclli- 
Sence.  Si  vous  faites  telle  clmse ,  nous  ne 
seront  pas  cousins.  Il  est  familier. 

On  donne  vulgairement  ce  nom  aux  plantes 
dont  le  fruit ,  armé  de  petits  piquaus  ,  s'at- 
tache aux  habita  des  passans. 

COUSIN  s.  m.  Insecte  fort  connu  par  sa 
piqrtrc  et  son  bourdonnement.  Il  est  coin 
mun  dans  les  con'rc'cs  méridionales  de,  la 
France ,  et  dans  les  pays  aquati<iiies.  ICirt 
piqué  par  un  cousin  JEtrc  importuné  ,  tottr- 
menté  par  les  cousins.  —  C'est  un  genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des 
ncmoccres,  tribu  des  culicides. 

COUSIXAGE.  s.  m.  La  parenté  qui  est  entre 
cousins.  Jls  s'appellent  rousini,jc  ne  sais  doit 
lient  ce  couiinage.  Il  est  enir-dans  cette  mai- 
son sous  prétexte  de  cousinage. 

]l  .se  prend  aussi  pour  l'assemblée  de  tous 
les  parcns.  //  pria  tout  le  cdUsinage.  il  est  fa- 
milier. 

COL'SINER.  T.  a.  Appeler  quelqu'un  cou- 
sin. Il  l'oiij  cousine,  de  quel  cote  ett-il  votre 
cousin  ?  Je  ne  sais  i'i/i  sont  parens  ,  mais  ils 
se  cousinent.  11  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  style  familier  des  pa- 
rasites qui  vont  visiter  les  gens  riches  pour 
vivre  quelque  temps  chez  eux.  Comment  peut- 
il  kivre  avec  si  peu  de  bien?  il  va  cousine' 
chez  [ un,  cluiC autre.  Il  s'est  accoutunui 'a  cou- 
siner.  En  ce  sens  il  est  neutre  et  peu  usité. 

On  dit  proverbialement  de  deux  personnes 
d'humeur  opposée  ,  quelles  ne  cousinent  pas 
ensemble.  Il  est  peu  usité. 

CorsiXE,  ÉE.  part. 

COUSISETTE  ou  COUSINOTTE.  s.  f.  T. de 
batan.  Variété  de  pomme  appelée  aussi /»a«c- 


COUSISIEI'.E.  s.  f.  Kidcau  de  gaze  dont  on 
entoure  un  lit,  pour  se  garantir  des  cousins 
dans  les  pays  où  ces  insectes  sont  très-com- 
muns. 

COL'SI.MERE.  s.  f.  ParenU  nombreuse  et  à 
charge.  //  m'a  fallu  régaler  toute  la  cousi- 
rtière.  Il  est  fam  jier. 

COLSOIK.  5.  m.  T.  de  rel.  Machine  dressée 
sur  une  table,  au-devant  de  laquelle  il  y  a  une 
mortaise  pour  y  passer  las  UcvUes  auxquelles 
on  doit  coudre  les  livres. 

COUSSAPItli.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  figuiers,  f(ui  com- 
(irend  deux  arbres  de  la  Uuiaue ,  à  feuilles 
simples  et  alternes  et  à  Qeurs  ramas.sées  en 
boule.  Les  fruits  sont  des  placentas  pulpeux  , 
.iM*  lesquels  sontllxées  des  semences  petites  et 
nombreuses  L'un  se  nomme  couisanier  U  larges 
feuillet,  et  l'autre,  cnussanier  à  feuilles  étroi- 
tes. L'un  et  l'autre  rendent  un  suc  jaunAtre. 

COUSSAPU.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  de 

COLSSÉ-CAYE  ou  COUSSE- CAILLE,  s.  f. 
Sorte  de  ngoût  fait  avec  du  manioc. 

COUSSE-COUCHE  ou  COUCHE-COUCHE,  s. 
f.  hacine  potagère  des  Antilles  qui  a  la  forme 
d'un  navet. 

COL'SSIX.  s.  m.  de  l'allemand  Ausscn  ,  qui 
.  ;uX.U  mgtaç  cL«s.  Ou  duuuc.cu  génénd 
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ce  nom  \  un  auias  de  quelque  substance 
malle  ,  compressible,  élastique,  enlérméc  dans 
une  espèce  de  sac  ou  d'élolïe ,  destiné  à  sou- 
tenir mollement  un  corps.  Coussin  de  drap , 
de  velmirs.  Coussin  de  canapé.  Coussin  Je 
toiture.  J'ai  vu  les  Athéniens  faire  étendre 
sous  leurs  pieds  des  tapis  de  pouipre,  et  s'as- 
seoir m-iUcmr.nl  sur  des  coussins  apportes  par 
leurs  esclaves.  (Bartli.) 

CoussiB ,  se  dit  en  terme  d'argenicurs , 
d'un  sac  de  cuir  rempli  de  sable  ,  sur  lequel 
on  lie  les  pii-ces  qu'on  veut  ciseler.  —  Eu  ter- 
nu-  (le  b.iilcuis  il'oi  et  ile  relieurs,  d'une 
|.|.iii,  il.  r.iiu  1  !■.■  .l'  Il  m,.'  i-t  recouverte  de 
|,i  I  I  ,,  ni;  ,  1  :  .  -  11)  terme  d'art  mi- 
hi  !!■        1.1  m'  .    \    I'  .1-  rl.H-é  au  derrière  de 


de  menue  corde,  quon  mel  s  .i   I      .    ; .  '       i 
hunes  ,  autour  du  grand  uni I .  ii 

beaupré  et  ailleurs,  ))oui-  i  iii|i  .  li.  i  .^  i  i 
frottementtrop  considérable  n'iisiel  lu'CDiq». 
oiles  <(ui  portent  sur  ces  endroits.  On 
appelle  coussin  d'amures,  un  tissu  de  bitoril 
.|;„-  In,,  „„.t  s,„.  1,.  ,,lal-l.ord  d'un  navire  ,  a 
lii.,M  -t  II  I  II  II  I  l'.iiiyue  de  la  voile , 
p,MM  ,,,.;.;  i:.,   .|  ,Mk^,i.'.rc.nipe.^^^^^_^^^^ 

lei'.l'ic  ^i  .',1^,  „l.  ,m".'  .  .'l  l'ii.V's'n!"'-  iVl<-,\\" 
cjuverldeiM..in,,-ii,  i,.|u.  lo,i  „„-    l„i       -l 

de  bottiers,  d  un  |i.lil  ^,>.•  |.i(|iir  cl  i.  -ii 

crin  dont  on  garnit  l.'S^inoiulUir»  ili~  i...li<>. 
—  en  terme  de  bourreliers ,  de  celte  partit- 
du  harnais  des  chevaux  de  carrosse  qui  sert 
;i  assujettir  U;  sni--(l,s,  ,1  ù  cnnl.-nii-   tout  K- 

piedsdes  ...  i  ili-  i;lis- 


que  :  c'est  ce  qu'on  appc'.le  autrement  va 
lustre  ou  oreiller.  11  se  dit  aussi  de  la  picrr 
lied-droit,  et  dont  le  lit  d 


dessous  est  de  niveau  ,  et  celui  de  dessus  in 
cliné  ))our  recevoir  le  premier  voussoir,  ou 
la  lelombéc  de  l'arc  d'une  voûte. 

En  ternie  d'astronomie  ,  on  appelle  coujsi- 
nels  ,  des  pièces  de  métal  concaves  qui  sup- 
portent les  axes  dune  lunette  ou  autre  in- 
strument. 

COUSSON.  9.  m.  On  donne  ce  nom  dans  le 
Dauphiné  ,  à  une  vapeiiv'  chaude  qui  brùli 
les  bourgeons  des  vignes. 

*  COdsTE.MENS.  s.  m.  pi.  Vieux  mol  inu- 
sité ,  <iui  signifiait  Irais  ,  dépens  ,  coût. 

COUSTIEUEs.  s.  f.  pi.  T.  de  mar.  Gros  cor- 
dages qui  soutiennent  les  inilts  d'une  ga- 
lère. 

♦  COUSTILLIER.  s.  m.  Vieux  mot  inu.sité 
qui  se  disait  d'un  soldat  armé  d'une  coustilie, 
sorte  d'épée  courte  et  Irauchante  des  deux 
Cotés. 

COjT.  s.  m.  T.  de  jurispr.  Il  se  dit  de  ce 
qu'on  paie  ti  des  ofûcicrs  ))ublics  pour  dif.é- 
rens  actes.  jCe  coUt  d'un  jugement ,  les  frais 
qu'..!)  i--t  ..l)li;;r  de  payer  pour  obtenir,  jKiur 

1  ,  \  ;  1  m.Iln'estd'usagequcdans 
,,.-  '        frc  au  prix  coûtant ,  donner 

1,1, r'„,,'-  ,,  ;  '  ,//( /jn'jT  «nu(nn( ,  c'est-à-dire 
au  |>i-i\  q-i'elle  a  i-oûté  et  sans  gagner  dessus. 

COUTAhDE.  s.  f.  T.  de  botan.  t>enre  de 
plantes  composé  de  cinq  ou  six  espèces,  qui 
sont  des  plantes  aquatiques  à  feuilles  alternes 
et  à  iilipnles  épineux.  Les  unes  se  trouvent 
dans  l'Inde  ,  à  Ceiian  j  les  autres  croissent  en 
Améiiqne. 

COUTAKÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbre  de 
Caycnne  de  la  famille  des  rubiaiées  .  <|ue  la 
plupart  des  botanistes  ont  placé  dansle  genre 
portiande,  quoiqu'il  s'*n  éloigne  par  quelques 
caractères ,  et  entre  autres  par  le  nombre  des 
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étamine»  et  la  forme  du  fruit.  L'éc-,rco  de  cet 
arbre  est  spocilique  contre  les  lièvres  intcr-. 
uiittentes,  et  ou  eu  fait  uu  grand- usage  à 
Cayeune . 

COUTEAU,  s.  m.  Instrument  tranchant  , 
composé  d'une  lame  et  d'un  manche  ,  et  qui 
sert  à  couiier.  Cuutcau  de  t.ible ,  de  poche ,  Je 
cuisine.  Couteau  pliant,  à  gnine ,  a  ressort, 
il  viroles.  Couteau  n  lame  d'acier  ,  d'or ,  d'ar- 
gent. Le  manche  ,  la  lame,  la  pointe  ,  le  tran- 
chant ,  le  dos  d'un  couteau.  Hcnioudre  un  cou- 
teau. Aiguiser  un  couteau.  Jimmancher  un 
couteau.  Donner  un  coup  de  coutt-au  h  un 
homme ,  à  un  animal.  Cniteau  de  tripière  , 
couteau  à  deux  tranchans. 

Les  chirurgiens  appellent  eourea(i  'a  ampu- 
tation ,  1111  i-oiilcau  qui  sert  i  faire  l'amputa- 
'i'"    i   -  nu  i.ihi, ,  :  il  est  .i  un  seul  ou  à  deux 

■     '1  il  ou  courbe;  couteau  a  cro- 

ii  iniunt  composé  d'une  tige  ar- 

■    "  Il    I  "■  (lar  un  couteau  recourbé, 

1  wiit  autrefois  pour  vider  le. 

'  '  '        il  I       i    ,  Inr.sqiie  sa   tiîle  mettait  ob- 

'  •  lii  uient  ;  coH/Crtu  à  (/eujr  fro/i- 

-     Il     I      il    111  droit  dont  on  se  sert  pour 

'Il    iili   iiiii    K^  lis,  ou  couper  les  chairs  qui 

siinl  iiilK-  ciriiv  os;  couteau  courbe,  un  cou- 

l.-,iii  il   ml  l.i  1,11111-  c-st  plane,  maisdontlc  Iran- 

'  H  ml  ■■  '  •  .111  lu-  <-l  concave  :  on  s'en  servait 

"Il       ■  I   -  .mipiilalions,  onncs'en  sert 

'I  1      ;i,  ,  niiietiit  dc'iarliculateur,  un 

I "    I     'iimriiaus  dont  on  se  sert  pour 

i  ii'iilii  1^  n> ,  dans  le  cas  d'amputation 
'lui--  i  .ii'ii  11  .  ■  'iiiicaudrnil,  un  couteau  dont 
I  II. m.  I,, ml  ,.11  les  tranchans  sont  droits  ou 
|iM-Miu.-  ili.iiK  ;  ciiiiicnii  Icriliciilaire  ,  un  in- 
sliiiiiu-iil  ilunl  nii  ■.,-  sril  d.ins  la  trépanation 
|iniii- (l.-lrnin-  li  inri;:,lilés  (|iie  I;i  couronne 
du  héiMii  ;i  l:iis,éis  an  v  (.isiii.i^o  d.-s  bnrds  de 

-lo.j  ,/<■>  ,i',i)  ^,l.ih  > .  un  insliiiiiK-iil  composé 
.liin  n,..,.,l„::   ,„,„-,  H  ,rnni-I,  nu- faisant  un 

iiiili-  i-sl  riniiiissri- ,  |.niii-  ciniièi-lier  de  blesser 
le  fond  de  la  gorge  dans  la  resi-ision  des  amyg- 
dales; couteau  en  serpette  ,  un  instrument  en 
forme  de  serpette  ,  dont  on  se  sert  pour  cou- 
per la  paroi  osseuse  du  sinus  maxillaire,  lors- 
qu'un i'ougus  s'y  est  développé. 

Les  fonrliisseurs  aj-pel!cut  couteau  h  tailler, 
un  petit  couteau  d'acier  tris-tranchant,  dont 


outil  a\:  I  I  ■;.;.  i  .  '  I  I!  .  ni  (-1  enfoncent  un  peu 
les  eniii'.ii  .  i  I.  ..ni.  ni  ri.q>[i['r  leurs  cise- 
lets  gra-.i.s.  —  i  .  l  'i  i  :i-i. . -Ilrnt  coKfeuu 
àJofc--,  uuouliil        ,  1  'i.nli-anchant 

dont  ils  se  servi  II  ,  i    i    i     i  niniin  ir  par 

les  bords  ,  les  niDii.  .1  .-  .m  l.iillés  pour 
faire  les  gants  ;  —  li-s  uiicms,  mutcau  à  pa- 
rer ,  un  instrument  à  lame  mince,  large  et 
plate  ,  dont  ils  se  servent  pour  diminuer  l'é- 
]iaisseur  des  morceaux  de  pean  destinés  à  la 
rniiverturc  des  livres.  —  tn  terme  de  fon- 
deurs daiiillerie  ,  on  appelle  couteaux,  de» 
liaiTi-auv  d'jiH-i- dniil  lis  arêtes  sont  fort  vives, 
(|iii.  r„u  iiK.nli-  sur  une  bnîlc  de  cuivre  ajus- 
tée sur  la  tige  de  l'alésoir,  et  qui  si  PM-nt  à 
unirl'ame  des  pièces  de  canon.  —  Pans  les 
grosses  forges,  couteau  se  dit  de  la  pai iii-  qui, 
dans  la  machine  à  fendre  le  fer,  divise  les 
barres  en  plusieurs  parties.  —  Dans  les  pape- 
teries ,  on  appelle  couteaux ,  les  barres  d'a- 
cier dont  les  cyTindies  sont  revêtus.  —  Cou- 
teau se  dit ,  en  terme  de  batteurs  d'or,  d'un 
instrument   tranchant  dont  on  se  sert  pour 


couper 


l'or  en 


ré,  et 


lirles  livrets; 


—  en  terme  de  r.irinerie  Je  sucre  ,  d'un  mot 
ccau  de  buis  taillé  eu  laïue  d'épée  à  di:ux  trau 


cou 

chans ,  qui  sert  à  monder  le  snrre  tlnn':  la 
forme.—  Couteau  h  A,(./(er ,  se  dit,  en  fer- 
mes d'ars^nteiirs,  d'un  in^tnimeut  trancliant 
dont  on  taille  les  piéceiî,  afin  «[ne  l'argent  y 
prenne  plus  aisément.  —  Couteau  a  éUUeler, 
5«  dit ,  en  termes  de  gaîniers  ,  d  un  instru- 
ment avec  lequel  on  coupe  en  liiseau  les  coii- 
Tercles  des  étuis,  afin  qu'ils  entrent  plus  aisé- 
ment sur  les  pièces  qu'ils  doivent  couvrir. 
—  Couteau  a  ried,  est  un  instrument  dont  les 
cordonniers  ,  les  selliers  et  les  bourreliers  se 
servent  pour  tailler  leurscuirs.  —  Lcscharaoi- 
seiirs  et  les  méglssiers  appellent  couteau  a 
effleurer,  on  cmitenu  de  nrière  ,  un  instru- 
ment d'acierlong  et  tranchant  dnnt  ils  se  ser- 
vent pour  effleurer  sur  le  chevalet,  les  peaux 
«le  chamois ,  de  chèvres  ,  de  moutons ,  etc.  — 


roye 


appellent 


instrument  d'acier  dont  le  tranchant  est  fort 
cmoussé  et  un  peu  renversé,  et  dont  ils  se 
servent  pour  Iravaillerleurs  cuirs  ;  —  les  chan- 
deliers ,  couteau  èz  mèche ,  un  instrument 
monté  sur  un  petit  banc  ,  dont  ils  sejervcnt 
pour  couper  les  mèches  des  chandelles;  —  les 
ciriers  ,  rou/enu  à  télé,  un  instrument  de 
buis  ,  avec  lequel  ils  forment  la  tcte  de  la 
bougie  de  table  ;  —  les  maréchaux  ,  couteau 
lie  chaleur  ,  un  morceau  de  vieille  faux  ,  avec 
lequel  on  abat  la  sueur  des  chevaux  ,  en  le 
faisant  couler  doucement  sur  leur  poil  ;  et 
rouleau  de  Jeu  ,  un  instrument  de  cui\Te  ou 
de  fer  dont  ils  se  servent  pour  donner  le  feu 
aux  parties  qui  en  ont  besoin. 

En  terme  d'histoire  naturelle  ,  on  appelle 
couteau  ,  un  poisson  du  genre  cj-prin.  —  On 
appelle  vulgairement  couteau  polonais ,  une 
coquille  bivalve  du  genre  solen. 

COUTE AU-DE-CHASSE.  s.  m.  Sorte  d'épée 
courte  qui  ne  tranche  que  d'un  côté,  et  que 
l'on  porte  ordinairement  à  la  chasse. 

COUTEL.  s  m.  T.  de  pèche.  Espèce  de 
serpe  poiircouper  les  cannes  employées  à  faire 
les  bourdigues, 

COUTELAS,  s.  m.  Épée  d'acier  fort  fran- 
chnnte  ,  large  et  courte. 

COUTELETS.  s.  m.  pi.  T.  de  pèche.  Gou- 
lets formés  par  les  traverses  des  bourdigues. 

COUTELIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  vend 
des  couteaux  ,  des  ciseaus ,  des  rasoirs  ,  des 
lancettes  et  autres  instrumens  de  chirurgie,  de 
qiielque  espèce  qu'ils  soient.  —  On  appelle 
Coutelière,  une  femme  qui  vend  de  la  coutel- 
lerie. 

COUTELIER  ou  MANCIIE-DE-COUTEAU. 
s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vulgaire  du  solen  , 
sur  les  côtes  de  France. 

COUTEUÉRE.  s.  f.  Étui  dans  lequel  on 
serre  plusieurs  couteaux.  H  est  peu  usité 

COUTEUNE.  s.  f.  Grosse  toile  de  Surate. 

COUTELLERIE,  s.  f.  L'art  du  coutelier. 
j4ppreiulre  la  coutellerie.  —  On  appelle  aussi 
coutellerie  les  ouvrages  c[ue  fait  et  vend  le 
coutelier.  On  magasin  de  coutellerie. 

COUTELURE.  s.  f.  Défaut  du  parchemin 
entamé  par  le  couteau. 


prix  que 


COUTER.  V.  n.  1  erme  relatif 
l'on    a  pavé    une    chose.    Combien  cela 
cdte-t-il  ?    Celte   étoffe    cotUe   vingt  francs 
l'aune.  Cela  ne  me  coiiie  rien. 

CoÙTFK ,  se  dit  de  l'argent  que  l'on  dé- 
pense de  quelijue  manière  que  ce  puisse  être, 
pour  une  chose  ou  à  l'occasion  d'une  chose. 
Une  maison  dont  la  construction  a  cotilé  cent 
mille  francs.  Un  appartement  qui  coûte  mille 
écus  de  l'>Yer.  La  nourriture  de  son  chei'al  lui 
coUte  soixante  francs  par  mois.  AJa  nourriture 
ne  me  coûte  rien.  Ses  enjans  lui  coûtent  beau- 
coup. Ce  procès  m'a  coûté  vingt  mille  fanes. 
Ce  voyage  lui  a  coûté  (lier. 

Cdûtfr,  être  cause  de  perte,  de  soins,  de 
douleur  ,  de  travail.  Cela  m'a  coûté  bien  des 
démnrchis ,  tiien  des  all.es  et  venues.  Cette 
faute  m'a  coûte  bien  des  larmes,  bien  des  re- 
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greti.  Il  lui  en  a  coûté  beaucoup  pour  se  faire 
une  réputation.  Il  n'est  point  question  d'écrire 
des  lettres  pensées  et  ré/lcchtes  ,  qui  peuvent 
un  peu  coûter  à  la  paresse...  (  Volt.  )  Si  j'osais 
vous  donner  k/i  conseil,  ce  serait  de  songer 
à  être  simple  ,  h  ounlir  votre  ouvrage  d'une 
manière  bien  naturelle,  bien  claire,  qui  ne 
coûte  aucune  attention  à  l'esprit  du  lecteur.  (Td .) 
Il  semble  vouloir  me  dédommager  à  force  d'é- 
gards de  la  confusion  que  cet  aveu  m'a  coulé. 
(  J.-J.  Rouss.  )  Tous  les  avantages  du  vire 
Jrappent  les  yeux  d'autrui ,  il  n'y  a  que  celui 
qui  les  n  qui  sache  ce  qu'ils  lui  coûtent.  (Idem.) 
jfl  est  te"ips  de  jouir  en  paix  d'un  bonheur  qui 
lui  n  coûté  jusqu'ici  bien  des  soins  (Idem.) 
Puisqu'il  dépend  souvent  des  scoliastes  de 
faire  dire  tout  ce  qu'ils  veulent  à  leurs  auteurs, 
que  leur  en  coûterait-il  de  leur  donner  un  peu 
de  bon  sens  ?  (  Volt.) 

On  dit  qu'une  cAose  coûte,  pour  dire,  qu'or, 
la  fait  à  regret,  avec  inquiétude  ,  avec  répu- 
gnance ,  qu'on  se  détermine  difficilement  à  la 
faire.  Il  coûte  'n  un  homme  de  nu  rite  de  faire 
assidûment  sa  cour.  (La  Br.  )  Le  premier  pas, 
qui  coûte  le  plus  ,  était  celui  qu'il  ne  Jallait 
pas  faire.  (  J.-J.  Rouss.  )  //  coûte  peu  aux 
femmes  de  dire  ce  qu  elles  ne  sentent  pas  ;  il 
coUle  encore  moins  aux  hommes  de  dire  ce 
qu'ils  sentent.  (  La  Br.  )  —  On  dit  aussi  en  ce 
sens  ,  il  en  coûte.  Vous  sentez  sans  doute, 
combien  il  en  coûte  de  garder  le  silence  avec 
quelqu'un  à  qui  je  voudrais  parler  toute  ma 
vie  demareconoaissance.  (Volt.) 

COÛTEUX,  EUSE.a.lj.  Qui nécessiteuncdé- 
penso  considérable.  11  ne  se  dit  que  des  dépenses 
pécuniaires.  L'entretiendecettemaisonest  très- 
coûteux,  T^s  procès  sont  très-coûteux . 

OOUTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les  cou- 
tils. 

COUTIERES.  s.  f.  pi.  T.  de  raar.  Gros 
cordages  qui  soutiennent  les  mâts  d'une  ga- 
lère. 

COUTIL,  s.  m.  (  On  prononce  couti.  ) 
Grosse  toile  ,  toute  de  fil ,  qu'on  emploie  or- 
dinairement pour  couvrir  des  lits  de  plume , 
des  traversins;  pour  faire  des  tentes,  etc. 
Coutil  dd  Bruxelles. 

*  COUTILLADE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  une  plaie  ou  balafre  faite  avec  une 
coutille. 

*  COUTILLE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait 
une  sorte  d'épée  ou  de  dague. 

*  COUTILLIER.  s.  m.  Vieux  mot  inusité, 
qui  se  disait  d'un  soldat  armé  d'une  coutille. 

COUTON.  s.  m.  Arbre  du  Canada  à  suc  vi- 

CO'UTOUIÎÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  primulacées.  Ce  genre 
qui  a  été  réuni  avec  les  gentianelles  ,  et  qui 
se   rapproche   beaucoup  de   la  picrie,  coni- 

Frend  trois  plantes  annuelles  de  Ca3'enne  : 
une  ,  la  coutoubee  blanche ,  a  les  Ûeurs 
disposées  en  épis;  l'autre,  la  coutoubee  purpu- 
rine, a  les  fleurs  dans  les  aisselles  des  feuilles  ; 
la  troisième,  la  coutoubee  à  trois  feuilles ,  est 
originaire  de  Panama. 

COUTRE.  s.  ra.  Espèce  de  couteau  à  longue 
lame ,  qu'on  adapte  à  la  flèche  de  la  charrue, 
en  avanl  du  soc ,  pour  fendre  la  terre  ,  couper 
les  racines  et  le  gazon.  La  lame  du  coutre.  Le 
manche  du  coutre, 

CooiRE.  Outil  de  fer  tranchant,  qui  a  un 
manche  place  à  angle  droit ,  et  dont  l'usage 
principal  est  de  fendre  du  bois  en  frappant 
dessus  ,  pour  faire  du  merrain  ,  des  échalas , 
du  treillage  ,  etc. 

COUTRE.».  m.T.d'hist.ecclés.  Officier  des 
églises  cathédrales  ,  dont  les  fonctions  consis- 
tent particulièrement  dans  la  garde  des  choses 
appartenant  à  l'église. 

COUTRFRIE.  s.  f.  T.  d'hist.  écriés.  II  se 
disait  autrefois  de  la  charge  et  fonction  de 
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l'officier  appelé  coutre ,  dans  les  cathédrales. 
V.  CorTRF.. 

COUTRIER.  s.  m.  Espèce  de  charrue  en 
usage  au  midi  de  la  France  ,  avec  laquelle  on 
fait  un  labour  assez  profond,  et  on  retourne 
entièrement  la  terre. 

*  COUTl'.MAT.  s.  m.  Vieux  mot  qui  se  di- 
sait d'un  bureau  où  l'on  percevait  certains 
droits  établis  par  d'anciennes  coutumes. 

^  COUTU.ME.  s.  f.  Disposition  habituelle  de 
l'ame  ou  du  corps,  relativement  à  un  objet 
qui  est  devenu  fa  miher.  Bonne  coutume.  Mau- 
vaise coutume.  Il  a  coutume  de  se  lever  ma- 
tin. C'est  une  mauvaise  coutume  dont  il  ne 
peut  se  défaire.  Avoir  coutume  de  mentir. 
Faire  une  chose  par  coutume.  Ce  que  nous 
prenons  pour  la  nature,  n'est  souvent  qu'un 
seconde  coutume.  (Pasc.  ) 

CoDTUME,  se  dit  des  institutions  qui  résultent 
chez  im  peuple  d'un  usage  très-ancien.  Cou- 
tume utile  ,  innocente  ,  barbare ,  bizarre.  Gar- 
deries coutumes  anciennes.  Cestune  coutume 
établie  depuis  long-temps.  Chez  plusieurs  peu- 
ples anciens  ,  on  trouve  la  coutume  barbare 
d'immoler  des  victimes  humaines  ;  cette  cou- 
tume s'est  soutenue  pendant  quarante  siècles  , 
au  milieu  même  des  révolulionset  des  plus  hor- 
ribles calamités.  (  Volt.  )  ()„  enitnd  par  les 
mœurs  d'une  niitinn,  .-  ,  /,  ',;  ,,,',  i  ,  ,„  coutu- 
mes et  ses  usag.'s  ,  rapport  au 
bien  ou  au  mal  q:^                   ,.;,        CondiL  )  // 

''"'''"'' '  lies  que  de  les  res- 

'  '  '  '  ■  '  '  i;  •■•  Droit  non  écrit, 
cl;in,  s.,:,  .,ii-iiif  ,  fi  introduit  seulement  par 
1  M>,n,f  ,  du  consentement  tacite  de  ceux  qui 
s  y  ^'int  soumis  volontairement;  lequel  u.sage, 
après  avoir  été  ainsi  observé  pendant  uujons; 
espace  de  temps  ,  accjuiert  force  de  loi.  }4  Lù- 
cedémone,  il  n'y  avait  pour  !ni  que  des  coutu- 
mes non  écrites.  (Encyc.)  ^Vos  coutumes  capri- 
cieuses que  l'on  n'a  'commercé  à  rédiger  par 
écrit  que  depuis  quatre  cent  cinquante  ans  , 
nous  apprennent  assez  combien  l'art  tVécrire 
était  rare  alors.  (  Volt.  )  Coutume  locale.  La 
coutume  de  Normandie. 

CoDTCME ,  H.iBiTCDE.  ( Syn.  )  La  coutume  re- 
garde l'objet,  elle  le  rend  familier;  Yhabitude 
a  rapport  à  l'action  même,  elle  la  rend  facile. 
L'une  se  forme  par  l'uniformité  ;  l'autre  s'ac- 
quiert par  la  répétition.  —  Un  ouvrage  auquel 
on  est  nccoi/(umé,  coûte  moins  de  peine  ;  ce 
qui  est  tourné  en  habitude  sa  fait  presque  na- 
turellement, et  quelquefois  même  involontai- 
rement. 

CocTc^re,  signifiait  aussi  certains  droits  et 
impôts  qui  se  payaient  en  quelques  passages  et 
ailleurs. 

*  COUTUMERIE.  s.  f.  Vicu.x  mot  qui  se  di- 
.sait  anciennement  pour  lever  des  impôts. 

COUTU.MIER  ,  ÈRE.  adj.  Oui  a  coutume  de 
faire.  Il  se  dit  familièrement  dans  cette  jihra- 
se  ,  il  est  coutumier du  fait,  qni  signifie,  il  a 
coutume  de  faire  ce  dont  il  est  question  ,  ce 
dont  on  parle.  Il  n'est  pas  étonnant  qu'il  vous 
ait  trompé ,  il  est  coutumier  du  fait.  11  se  prend 

■dinairement  en  mauvaise  part. 


CoPTOMitR.    En  terme  d' 


junsprn- 


dence ,  se  dit  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
coutume,  comme  l'nugment  coutumier;  le 
douaire  coutumier  ;  le  droit  coutumier  ;  les 
inslitutes  couiumières. 

COUTUMIER.  s.  m.  Recueil  de  coutumes. 
Coutumier  de  France.  Coutumier  des  Gaules. 
Coutumier  général. 

*C0UTUM1ÈRE.\IENT.  adv.  Vieux  mot  inu- 
sité qui  signifiait  par  coutume. 

COU  rURE.  s.  f.  Art  de  coudre.  Apprendre 
la  couture. 

CocTi'RE.  Jonction  de  deux  choses  que  l'on  a 
cnnsues  avec  de  la  ■ioie ,  du  fil,  etc.,  au  moyen 
d'une  aiguille  ou  d'une  alêne.  Couture  simple. 


',;^o 


COU 


rit  cutare.  ll,il..iUiv 


qui 


CocTCuE.  Kn  ttrme  de  cliir.  ,  cicatrice 
Ttitf  d'mir  pUic.  Jl  a  une  grande  coutiir 
t-uage.  Cxulitre  tie  petite  fémle.  —  (In  dit 
aii'u/ac  amier  o  clé  battue  a  plate  coulure,  pour 
aire  qu'elle  a  cte  cnticremont  défaite. 

L»$  l>ol tiers  appellent  couture,  un  orne- 
menl  fait  sur  une  Doltc  en  forme  de  couture  , 
quoique  le  morceau  soit  d^unc  nièce.   —  Les 

Slombiers  le  disent  de  l'action  d  attachcravec 
es  cloiK  ou  autrement  ,  les  tables  de  nlouih 
»iir  la  rou\erture  d'une  maison,  en  les  faisant 
débt)rder  les  unes  par-dessus  les  autres  ,  sans 
les  siiuder.  —  Coulure,  se  dit  en  terme  de 
marine,  de  la  distance  -.(ui  se  trouve  entre 
deux  boi-dages  ipie  l'on  joint  et  que  l'on  rem- 
plit d'eloupcs  ou  d'autres  matières,  pour  em- 
{xV-lier  l'eau  de  pénétrer  dans  le  navire  ;  et 
"on  dit  que  la  couture  eu  ouverte  ,  quand  l'c- 
t.ni|>e  mise  entre  deux  bordages  en  est  sortie. 
(In  appelle  aussi  en  termes  de  marine,  couture 
lie  vieille  voile  ,  une  couture  plate  qui  doit 
être  bien  faite.. 

COL'TUKÉ,  EE.  adj.  Qui  porte  des  marques, 
dos  inégalités  ,  itisultaut  de  plaies  ou  de  bles- 
sures. Vf  a /e  "iia^f  Mut  cou/i/re;  il  est  tout 
cn-Murë  de  fclile  vernie. 

COI  TL'RIÉKK.  s.  f.  Cc'lc  dont  l'ctat  est  de 
travailler  en  couture  Couturière  en  robes. 
Co:Urtri.  re  en  lin^e. 

COUVAIN.  ».  m.  Amas  de  lai-ves  d'abeilles 
dans  une  ruclie.  —  Ou  dit  aussi  couvain  de 
punaisa  .  pour  dire  ,    semence  de  punaises. 

COL'VAlS'.)N.  s.  f.  Saison  où  cuuvont  les  oi- 
seaux de  Uassc-cour. 

Cv>L'VÉE.  s.  f.  La  totalité'  des  œufs  qu'un 
oisrau  couve  en  même  temps.  — 11  se  dit  aussi 
de  la  totalité  des  petits  qui  viennent  de  ces 
œufs.  Ces  deux  poulets  sont  de  la  mûma  cou- 
vée. Une  poule  avec  sa  couvée. 

COUVENT,  s.  m  Maison  habiWe  par  des  re- 
ligieux ou  des  religieuses  qui  sont  autorises  ;i 
Ti\re  en  communauté.  Elle  avait  pris  le  voile 
danf  un  rou.'CHl.(J.-J.  Rouss.)  —Il  se  ditaus,si 
de  la  totalité  des  religieux  ou  religieuses  qui 
vivent  dans  une  mOmc  maison.  V.  Cloître. 

COUVEU.  V.  a.  et  n.  D  se  dit  des  oiseaux 
miles  ou  femelles  qui  se  tiennent  assidûment 
sur  des  œufs  pour  les  faire  éclore.  Une  poule 
qui  couve  set  œufs  ,  qui  couve  des  œufs  de  ca- 
nard. Oest  la  saison  oit  les  oiseaux  couvent. 
A/ettre  une  poule  couver.  —  On  dit  figuré- 
ment,  couver  quelqu'un  des  Yeux,  pour  ilirc, 
regarder  quel(^u'un  avec  une  tendre  aficction. 
—  On  dit  aussi  couver  de  mauvais  desseins;  cl 
dans  le  même  sens  ,  il  te  couve  quelque  chose. 
CocvEK ,  se  dit  des  choses  qui ,  sans  être  ap- 
par.nlcs  ,  tendent  par  leurs  progrès  insensi- 
bles, ii  produire  enfin  un  cdel  nuisible  A^feu 
eous'C  tous  la  cemlre.  Cest  une  mauvaise  hu- 
m:ur  qui  couve  dans  votre  estomac,  f^ous  cou- 
vez une  malailic.  —  Figurémcnt ,  cette  conspi- 
ration couve  dep'iis  long-temps . 
CoDVË ,  ÉE.  part. 

COUVERCLE,  s.  m.  Ce  qui  est  destiné  à  fer- 
une  ouvciture,  en  s'appliquant  sur  une 
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au.  Qu 


va  à  la  ( 


m 

ouest  à  l'abri.  Don- 


chcHc  et  d'unciuteau 
pagne ,  il  porte  son  cou 

Couvert.  Logement  c 
ner  le  couvert  a  quelqu 

CoivfRT.  Ombre  ipic  donnent  les  arbres. 
Des  arbres  qui  donnent  du  couvert.  Ckerdu-r 
du  couvert.  —  11  se  ilit  aussi  d'uu  lieu  lOanté 
d'arbres  qui  donnent  de  l'ombrage.  Il  y  a  un 
beau  couvert  dans  ce  Jardin. 

CorvERT.  Enveloppe  ,  adresse  d'un  paquet , 
d  une  lettre.  Cela  est  arrive  sous  le  couvert  du 


partie  sui>crieijre.  J^c  cowercle  d'une  ccuelle, 
d  un  pnt ,  d'un  cuvier.  Mettre  un  couvercle, 
yittnclier  un  couvercle.  Baisser  un  couvercle. 

COL'VERbEAU.  s.  m.  T.  de  charpcnterie. 
Planche  d'environ  im  pouce  d'épaisseur,  qu'on 
place  au-dessous  des  archurcs  d'un  mouhn. 

COUVERT,  s.  m.  Tout  ce  dont  on  couvre 
une  'aille  pour  y  manger,  à  l'exception  des 
mets,  itjeitre  /e'ouvert.  Ôler  le  couvert.  —  î 
Couvert  se  dit  aussi  de  l'assiette  ,  de  la  ser- 

^*'''*  V^'*^'  '  *•""  '""  *"'"'  P""''  '^'""lue  per- 
«onoc.  One  table  de  dix  couverts.  Il  faut  met- 
tre encore  deux  cnweru.  —  Couvert  se  dit 
aussi  d'une  cuillère  et  d'une  fourchette  réu- 
nies.   Une  Jnuz/iine  de  etu.'erts  d'argent. 

Couvert,  élui  garni  d'une  cuillère,  d'une  four- 


i  CuivtRT.  Expression  adverbiale.  À  l'abri, 
^'e  mettre  à  couvert  de  la  pluie,  de  l'orage,  etc. 
—  l'igurémcnt,  celui  qui  est  d'une  énunence 
■  au-dessus  des  autres ,  qui  le  met  à  couvert  de 
la  repartie,  ne  doit  jamais  faire  une  raillerie 
piquante.  (  La  Br.  ) 

À  Couvert.  En  sûreté.  Être  à  couvert  de  ses 
ennemis,  litre  à  couvert  sous  la  protection  de 
qiteUiiiw}  Mettre  son  bien,  sa  Jaitune  a  cou- 
vert. —  i"(ce  à  couvert  du  bldme ,  de  la  calom- 
nie. Qu'un  traite  de  paix  dicté  par  la  bonne  foi 
mette  à  couvert  votre  honneur  et  voire  libei  le. 
(  Carth.  ) 

À  CocvERT,  À  L  Abri.  («S/n.)  A  couvert,  dé- 
signe quelque  chose  qui  cache;  à /aifj,  quel- 
que chose  qui  défend  :  et  voilà  pourquoi  Ion 
dit ,  être  a  cqui  ert  du  soleil ,  à  l  abri  du  mau- 
vais temps.  Etre  à  couvert  des  poursuites  de 
SCS  créanciers,  a  l'abri  des  insultes  de  ses  en- 
nemis. Ou  a  beau  s'enfoncer  dans  l'obscurité, 
rien  ne  met  ii  couvert  des  poursuites  de  la 
méchanceté;  rien  ne  met  a  l'abri  des  traits  de 
l'envie. 

COU  VER-TE.  s.  f.  Substance  blanche,  vi- 
treuse, ou  facilement  vitresciblc,  qu'on  ap- 
plique sur  la  matière  cuite  dont  les  pièces  de 
porcelaine  sont  faites.  Cest  sur  la  couverte 
que  l'on  peint.  Une  bonne  couverte. 

'  COUVERTE.MEST.  adv.  Secrètement, et 
en  cachette.  Vieux  mot  inusité  que  l'on  trouve 
encore  dans  le  dictionnaire  de  l'Académie  et 
dans  quelques  autres. 

COUVERTURE,  s.  f.  En  général,  ce  qui  s'é- 
tend sur  la  surface  entière  ou  paitielle  d'un 
objet ,  et  qui  sert ,  soit  à  garantir  cette  surfa- 
ce, soit  à  préserver Tinténcur  de  l'action  des 
corps  extérieurs.  Couverture  de  chevaux.  Cou- 
verture de  cluilses. 

Couverture  ,  se  dit  de  la  partie  extérieure 
d'un  bâtiment  la  plus  élevée ,  «jui  défend 
toutes  les  parties  intérieures  des  injures  de 
l'air  ,  et  qui  est  soutenue  de  tous  côtes  sur  des 
bois  appuyés  d'un  bout  sur  les  murs  de  la 
maison,  et  de  l'autre  aux  arcs  boutés,  ou  as- 
semblés ensemble,  ou  avec  d'autres  bois  qui 
font  partie  de  la  charpente.  Couverture  de 
plomb  ,  d'ardoise  ,  de  tuile  ,  de  bardeau ,  de 
chaume,  de  jonc.  Faire  une  couverture.  Abat- 
tre une  couverture.  Relever  une  couverture.  — 
On  appelle  couverture  à  In  mi-voie  ,  ciUe  où 
l'on  a  tenu  les  tuUes  raoinsserrécs  que  dans  la 
couverture  ordinaire.  On  couvre  ainsi  des  ate- 
liers où  il  faut  ménager  une  issue  à  la  fumi-e, 
ou  à  des  vapeurs  incommodes  et  nuisibles. 
CoDVERTDHE.    Ouvragc    d'ourd 


COU 

pour  l'espèce  d'ouvrag.:  auquel  on  le  destine , 
qu  on  relend  et  qu'on  recourbe  ,  et  dans  le- 
quel on  place  un  morceau  d'acier  lin.  Cet 
acier  (in  forme  le  tran<-.liant  de  l'ouvrage,  et 
le  morceau  de  gros  acier  que  l'on  nomme  la 
couverture,  (orme  le  dos  et  les  autres  parties. 
COlJVEUTl'hlKR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  ronverturcs  de  lit,  ou  marchand  qui  en 


COUVET. 


Sorte  de  pot  que  les  fem- 


mes du  peuple  remplissent  de  braise,  et  qu'el- 


i l...,H,,..n^,nl    a.luel- 

^t  couvcirscf.    dniis  le  pou- 

Il  ne  se  dit  que  dans  celte 
,  qui  signifie,  un  œuf  gâté, 
couvé    pendant  quelque 


■tend  sur  les  dr 


du 


aissage  qu  ou 
.  pour  se  garantir 
du  froid  pendant  la  nuit.  Couverture  de  laine . 
Couverture  de  colon.  JYous  nous  plncdmcs  sur 
des  lits  dont  les  couvertures  étaient  peintes  en 
pourpre.  (Barth.)— Foire  la  couverture,  c'est, 
après  que  le  lit  est  fait ,  replier  le  drap  de 
dessus  et  la  couverture ,  pour  que  l'on  puisse 
se  mettre  facilement  entre  les  draps. 

\x%  n-licurs  appellent  couferturu,  les  peaux 
ou  étoiles  dont  ils  couvrent  les  livres.  Couver- 
ture en  veau,  en  basane.  Couverture  en  par- 
chemin. Couverture  en  maroquin.  — Les  cou- 
teliers ,  serruriers ,  taillandiers  et  autres  ou- 
vriers en  fer,  appellent  couverture,  un  mor- 
ceau de  gros  acigr  forgé,  comme  il  convient 


On  le, lu  .,,!,-,  ,1.  , 
lemcnl,  //  y  a  vin 
tailler. 

COUVI.  adj.  m. 
phrase,  œuf  couvi 
parce  qu'il  a  été 
temps. 

COUVRE-CHEF.  s.  m.  T.  de  chir.  Bandage 
dont  on  se  sert  pour  envelopper  la  tête.  11  ne 
prend  point  de  s  au  pluriel. 

COUVRE-FEU.  s.  m.  Ustensile  de  cuivre  ou 
de  fer,  qu'on  met  sur  le  feu  pour  le  couvrir  et 
le  conserver  pendant  la  nuit.  11  ne  change 
point  au   pluriel. 

COUVRE-PIED.  s.  m.  Petite  couverture  qui 
ne  couvre  que  la  partie  inférieure  du  lit.  On 
donne  aussi  ce  nom  à  une  sorte  de  courte- 
pointe simple  qui  couvre  la  plus  grande  par- 
tie du  lit ,  et  sert  d'ornement.  Couvre-pied 
d'indienne.  Couvre-pied  piqué.  Couvre-pied 
d'édreJon.  Couvre-pied  de  mousseline.  11  ne 
prend  point  de  s  au  pluriel. 

COUVREUR,  s.  m.  Artisan  dont  le  métier 
est  de  couvrir  des  maisons.  Couvreur  en  ar- 
doises ,  en  tuiles  ,  en  chaume  ,   etc. 

COUVRIR.  V.  a.  découvre,  lu  couvres,  il 
couvre:  nous  couvrons,  vous  couvrez  ,  ils  cou- 
vrent. Je  couvrais,  .fç  rouvris.  Je  couvrirai. 
Couvre.  Qu'il  coovre.  Que  je  couvrisse.  Cesl, 
en  général,  étendre  une  chose  sur  la  surface 
entière  ou  partielle  d'ini  objet. 

On  couvre  une  chose ,  dans  le  dessein  de  la 
cacher,  de  la  dérober  à  la  vue.  Couvrir  une 
statue.  Couvrir  un  tableau.  Couvrir  son  visage 
d'un  voile.  —  Figuiéinent,  couvrir  ses  da- 

f^ous  qui,  en  couvrant  tes  restes  de  vos  passions 

■Cun  voile  de  dévotion  extérieure (  Flérli.  ) 

Je  couvrir  de  l'ombre  du  mystère.  (  Barth.  ) 
—  En  termes  de  guerre  ,  couvrir  sa  marche. 

On  couvre  une  chose,  dans  le  dessein  de  la 
conserver,  de  la  garantir,  de  la  préserver  de 
l'action  des  corps  extérieurs.  Couvrir  une  mai- 
son Couvrir  une  grange.  Couvrir  d'ardoise , 
de  tuile,  de  chaume.  Couvrir  un  carré  d'arli- 
cliauls  de  fumier  sec ,  pou;-  les  préserver  de  ta 
^clée.  Couvrir  des  fif^uiers  ,  des  jasmins.  Cou- 
vrir axer  des  p/iitlassnns.  Couvrir  un  livre. 
Couvrir  ih-s  i  hauts.  Couvrir  un  bateau.  Cou- 
vrir le  Jeu.  Couvrir  un  ragoill.  Couvrir  un 
plat.  Coitvrii-  un  p^t.  Couvrir  une  personne 
qui  est  au  lit,  mettre  sur  elle  une  ou  plii.sieurs 
couvertures,  pour  la  garantir  du  froid  ,  ou 
pour  la  faire  suer.  —  Figurément,  en  terme» 
de  guerre  ,  couvrir  un  siège.  Couvrir  la  fron- 
tière. Oéjh  Mall'orough  avait  pris  Tournai  , 
dont  Eugène  avait  couvert  le  siège.  (  Volt.  ) 
Lonis,  en  couvrant  les  frontières  de  cent  mille 
soldats,  avait  appi is  h  l'AUemagne  'a  faire  de 
pareils  effori s .  {  U\em .  )  l.a  citadelle  couvre 
oii/e  la  ville. —  Se  couvrir  d'un  bois,  d'une 
olline ,  d'une  cminence  ,  d'un  marais. 
Une  chose  couvre  une  autre  chose,  lorsqu'é- 
tant  étendue  dessus  ,  clic  empêche  qu'elle  ne 
soit  vue.  //  paraît  prouvé  que  la  mer  a  cou- 
vert des  terrains  immenses  chargés  aujourd'hui 
de  grandes  villes  cl  de  ruliei  moissons.  (Volt.) 


cou 

3'i>ujours  ce  •■oilc  impéncliable  échappe  a  mes 
mains,  et  dérohc  h  mes  yeux  l'nbjel  c-ipii\int 
gu'il  cnufre.  (  J.-J.  Rnii'ss.  )  Cette  partie  des 
^Ipes  qit'nn  nomme  les  Glaciers,  parce  que 
dénormes  sommets  de  glace  qui  s'accrnissent 
incessamment,  la  coûtèrent  depuis  le  ccmmen- 
centimt  du  monde.  {  Idem.  )  Les  ténèbres  cou- 


rent la  terre. 


igur 


it,  les  , 


Jorment  les  passions  se  dissipent ,  et  les  i'inles 
qui  couvrent  la  vérité  se  lèvent  insensiblement. 
(  Flécli.  )  Cette  apparente  prospérité  couvrait 
des  abîmes.  (  Ray.  )  fhi  luxe  rtiineux  couvrait 
une  pauvreté  réelle.  {  Ideia.  )  A  mesure  que  la 
faveur  elles  gruiuls  biens  se  retirent  d'un  hom- 
me ,  ils  laissent  voir  en  lui  le  ridicule  qu'ils 
couvraient ,  et  qui  y  était  sans  que  personne 
s'en  aperçut.  (  L;i  1>V.  ) 

Couvrir.  Meltie  ,  h'panJre  ,  jeter  ,  faire 
jaillir  en  grande  qiianllle'  une  chose  snr  une 
autre.  Couvrir  unli„hit  degalons,  unmanleau 
de  broderie.  Couvrir  la  terre  de  fleurs.  Couvrir 
une  province  de  soldats.  Couvrir  quelqu'un  ou 
quelque  chose  de  boue,  de  sang,  de poutsière. 
Couvrir  une  table  de  mets.  —  /^es  campagnes 
sont  couvertes  d'épis.  Les  prés  sont  couverts 
d'herbes  et  de  fleurs.  La  montagne  est  couverte 
de  bois.  Une  province  est  couverte  de  soldats. 
Un  habit  est  couvert  degalons.  Sa  robe  était 
touverle  de  boue ,  de  sang.  —  Il  est  couvert  de 
plaies  ,  de  pustules  ,  de  boulo.is.  L' Amérique 
est  couverte  de  marécages  immenses,  qui  ren- 
dent lair  très-malsain.  (  Volt.)  Il  est  certain 
que  le  terrain  oit  les  animaux  trouvent  la  pâ- 
ture la  plus  facile  ,  est  bientôt  couvert  de  l'es- 
pace quelle  peut  nourrir.  ^  Idem.  )  L'Auique 
est  aujourdhui  couverte  de  hameaux  et  de 
bourgs,  dont  Atl'.ènes  est  la  capitale.  (Carth.) 
—  Figuieinent.  Une  belle  action  couvre  une 
personne  de  gloire  :  une  faute  ,  une  bassesse 
un  crime,  la  couvre  de  honte  ,  de  confusion', 
d'opprobre  ,  d'infamie.  Le  décret  qui  le  cou- 
vrait d'infimie  fut  gravé  sur  une  colonne  de 
bronze.  (  Barth.  )  f^o'd'a  toute  une  famille  ex- 
pulriée  ,  couverte  d'opprobre.  (  Volt.  ) 

CotJVKiR ,  se  dit  du  vêtement,  considéré 
sous  le  rapport  du  simple  besoin.  Une  person- 
ne qui  n'a  pas  de  quoi  se  couvrir.  Un  homme 
qui  est  fort  bien  couvert,  a  tout  ce  qu'il  lui 
faut  pour  cacher  sa  nudité,  et  se  garantir  des 
injures  de  l'air.  De  jolis  enfans  couverts  d'une 
simple  tunique.  (  Barth.  )  De  malheureux  pay- 
sans exténués  de  jeilne  ,  excédés  de  fatigue, 
verts  de  hadtnns.  (J.-J.  Rouss.  ) 


Cot'v 


Figurément ,  voiler,  déguiser, 


'ibilion  ne   se  couvrît   d _.. 

vode.  (  Volt.)  Les  premiers  momens  de  succès 
sont  toujours  des  momens  d'ivresse  qui  sem- 
blent couvrir  les  fautes  et  les  justifier.  (Kay.) 
£Ue  couvrait  ma  faute  sans  la  uarta^er 
(  J.-J.  Rouss.  )  '^       '' 

CoovRiR.  Emp<:-cher  de  remarquer  Teflet 
d  une  chose ,  par  le  moven  d'un  effet  plus  re- 
marquable et  plus  cons'idérable.  J'ai  entendu 


les   cris   de  joie  des  vainqueur 
plaintes  des   blessés  ,  et  les  g  ' 


les 


(  J.-J. 


mourans.  (  J.-J.  Rouss.  )   Les 
fraient  sa  voix.   Elle  retrouva  l 
ses  grâces  naturelles,  sans  le: 
Kouss.  ) 

SE  Couvrir.  S'obscurcir.  Le  ciel  se  couvre. 
Le  temps  se  couvre.  Ses  yeux  se  couvrirent  à 
l'instant  d'un  épais  nuage ,  semblable  à  celui 
de  la  mort.  (  Féncl.  )  Aussitôt  ses  beaux  yeux 
noirs  s'éteignirent  et  furent  couverts  des  ténè- 
bres de  la  mort.  (  Idem.)  —  Se  couvrir,  mettre 
son  chapeau.  Couvrez-vous.  Se  couvrir  devant 
quelqu'im.  —  Figurément ,  se  couvrir  de  gloi- 
re. Se  couvrir  de  honte.  Se  couvrir  d'oppro- 
bre. 

CooYRiB,  se  dit  d'un  animal  mttle  qui  s'ac- 
eiuple  avec  une  femelle.  Un  chien  couvre  une 
chienne.  Un  étalon  couvre  une  jument. 

C'juvi'.ui,  signifie,  en  terme  de  ciricvi,  mel- 
TOMI-;    I. 
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I  Ire  la  dernière  couche  aur  bougies,  en  les  at- 
tachant par  la  tète  au  cerceau  ;  —  en  terme 
de  raffinerie  de  sucre,  mettre  sur  la  pâte  du 
pain  une  couche  de  terre  délayée  en  bouillie, 
pour  entraîner  le  sh-op  avec  l'eau  qui  sort  de 
cette  terre  et  filtre  à  travers  le  pain.  —  Cou- 
vrir la  rreuii  pli  nn ,  .'îi^iiilîe,  on  terDlesdeju- 
rispniiUiirr  ,  iiiti'non}|ir.' la  prescription  qui 
eoiiiiutiicait  H  courir  ,  ^..it  par  un  acte  de  pos- 
session ,  soit  parqiii^iii!  |.i..,  riliin-.  Couvrir 
la  péremption  ,  signilir,  l.i  (  i;iMii  de  manière 
qu'elle  ne  puisse  pUi-.  .u-n  h.  ,i.  Cnivrirune 
Jin  de  non-recevoir .  e\-^\  la  p  urr  ri  l'écarter, 
de  ft>çon  qu'on  ne  peut  plus  l dpposrr.    Cou- 

non-recevoir.  —  On  dit ,  couvrir  tes  perles  , 
pour  dire  ,  enduire  d'essence  d'Orient  l'iuté- 
rieur  des  perles  factices. 

Couvert,  te.  part,  et  adi.  Une  allée  cou- 
verte. Un  chemin  couvert.  Des  prairies  cou- 
vertes de  troupeau.x.  —  Parler  a  mots  couverts, 
'a  paroles  couvertes  ,  employer  des  mots  à  dou- 
ble sens.  —  Ou  ajipelle  vin  couvert  ,  du  vin 
fort  rouge  et  trop  chargé  en  couleur;  etpays 
couvert,  un  pa^s  rempli  de  bois. 

COUXlO.s.  ni.  T.  d'hist.  nal.  Singe  d'Amé- 
rique du  genre  des  sakis. 

CO-VERDEUn.  s.  m.  Celui  qui  vend  avec 
un  autre  une  chose  possédée  en  commun. 

CO-VFRSK.  adj.  m.  Quelques  géomètres  se 
servent  de  l'esprcssion  ,  sinus  co-verse  ,  pour 
désigner  la  partie  du  diamètre  d'un  cercle  , 
qui  reste  après  qu'on  en  a  ôté  le  sinus  verse. 

COVET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
genre  buccin. 

COWl'OX.  s.  m.  Mot  emprunté  de  Fan- 
glais  ,  formé  de  cow  vache  ,  et  pox  vérole  ou 
variole.  T.  de  médecine.  On  désigne  par  ce 
mot  une  éruption  qui  se  manifeste  sur  le  pis 
des  vaches  ,  et  d'où  on  a  pris  le  virus  vaccin 
qui  est  lorigine  de  la  vaccine. 

COX.\L.  adj.  m.  T.  d'anat.  On  appelle  os 
coxal ,  Tes  de  la  hanche. 

COXO-FÉMORAL.  adj.  m.  T.  d'anat.  On  a 
donné  ce  nom  à  Farticulation  de  Fos  coxal 
avec  le  fémur, ainsi  qu'au  ligamentqui  s'étend 
du  fond  de  la  cavité  cotyloide  à  la  léte  du 
fémur  ,  et  qu'on  nomme  aussi  ligament  rond 
ou  cotyloidieu. 

COY.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadrupède  du 
genre  des  lièvres  ,  et  de  l'ordre  des  rongeurs. 

COYAU.  s.  m.  En  terme  de  charpentcric  , 
on  appelle  royaux  ,  des    bouts   de    chevrons 

fdacés  sous  la  couverture  d'un  toit  ,  et  qui 
a  porten't jusqu'à  l'eul.iiiîcnirnt. 

COYAU.'  s.  m.  r.  d  '  :  '  1,  ,■  r..i,,on  du 
genre  spare  ,  que  \\>u  ;  :  '  ■  ui  inie  quan- 
tité ,raaisdontla  cli  .  ;      .  i    Viore. 

COYEMBOIT,  on  ■  \  ,  :  r>  -,  s.  m. 
Ustensile  de  .1  \i,  ■  .  :  '  ■-.  ,  .  i  \st  une 
calebasse  viil-  i        '\ .  i  i  ,i ,    ciù  l'on 

peut  passii    i  I    :    i      ■  i  •■'■■  i  oie  au 

moyen  d'uiu  ..  i .  .  .;  1  !  i  .  I.i!!,  ■  m  forme 
de  calotte,  et  .■;'-su;eUic  par  de  petites  cordes, 
le  tout  s'emboîlantcsaclement.  C'est  dans  ces 
co3'eraboucs  ,  cjue  les  nègres  et  les  sauvages 
serrent  leurs  alimens  ,  et  ce  qu'ils  veulent 
conserver  proprement. 

COYl  U.  s.  m.  T.  de  charpenterie.  Pièce  de 
bois  qui.  étant  posée  diagonaleraenl  dans  Feu- 
rayure  d'un  comble  ,  s'assemble  au  pied  du 
[joincfm  ,  et  répond  sous  l'arêtier. 

COZIlUAUinLI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  G 
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mois  ((ui  consistent  en  deui  b.llous  courts 
dont  ils  accompagnent  la  voix. 

CRABE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  décapodes  ,  famille 
des  brachinr'es  ,  section  ou  tribu  des  arqués. 
On  désigne  communément ,  sous  ce  nom  ,  des 
crustacés  analogues  aux  écrcvisses  ,  mais 
dont  le  corps  est  proportionnellement  plus 
court  et  plus  large  ,  avec  la  queue  petite  et 
repliée  sur  la  poitrine. 

CI'iABE.  s.  m.  T.  de  méd.  Excoriation  de  la 
plante  des  pieds  ou  de  la    paume  des  main». 

CKABIFR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  désigne 
par  ce  hmiu  ,  nu  iH.iiiunifèrede  la  division  di  i 
iuaisiipi.iii\  .1  ,ln  -,  ni.'  didelphe;  une  cs]>èc.- 
de  renard  dr  1  Ain.ji-|n.-  méridionale  :  et  un 
llér..li,|,n  .,-:in„,ul  d-.rabes. 

(UACITIS.  s    m.  1,1.  f    ,!•!;,  !..  ,  !    Il,     •■  .n- 


..t.nat.Gcnrcd'ui- 
lénoptères  ,  section 
lUe  des  fouisseurs  , 


«1  du  Mexi.i 


un  bec  de 


pcrro ■ 


<;uet  ,  les  ongles  crochus  ,  le  plumage  roux 
noir  et  gris  ,  le  vol  haut ,' et  qui  est  reptili- 

^"COZTOTOTOLT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Oiseau  du  Mexique  à  plumage  jaune  ,  ovsc  du 
noir  :'.  l'extrémité  des  ailes."  Il  a  la  taille  et  le 
ciiant  du  chardonneret.  C'est  le  chardonneret 
d'Amérique. 

CiiAU.  s.  m.  E.-.pfccdcc.is«a3nctlcs  dcsSia- 


t.KAi;i)r.\Gi,. 

lerhins-msLe. 
CKAlUidX    ~,,i 
iectes  lie  fi  il  11, 
des  porli--..i^:ii!|. 
ibu  des  ,,.1..,„ 
CR.VBliO.MTES.  s.  m.  pi.  Insectes  de  l'or- 
dre des  hyménoptères  ,  section  des  porte- ai- 
guillans  ,  tribu  de  la  famille  des  fouisseurs. 

Ci'iAC.  s.    m.  Expression  !    ;  .;;  .:      ■  on 

sert  quelquefois  pour  e.v;     .,  I      i       i   ::       ii, 

font  les  corps  qui  craqueni.   \  .  -  ,■  ".i.i 

tendis  crac  ,  et  ma  chaise  eiati  cassée.  —  yin 
ditaussi  cric-crac,  pour  exprimer  un  bruitUe 
même  espèce,  mais  répété  plusieurs  fois. 

Crac  ,  interjection  dont  on  se  sert  quel- 
quefois familièrement  pour  exprimer  qu  une 
chose  se  fait  en  un  instant.  //  me  dit  adieu  , 
et  puis ,  crac  ,  le  voilà  parti. 

CRACCA.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce 
nom  à  dillérentes  plantes  légumineuses  ,  et 
à  des  espèces  de  vesces. 

CRACHAT,  s.  m.  On  donn 
e.icrétion  qui  se  fait  par  la  1 
la  salivation  et  le  vomisseuiei 
médecine,  on  appelle  crachat. 
qui  ne  contiennent  que  de  la 
chats  séreux  ,  ceux  où  cette 
layée  ;  crachats  sanguinolens 


formés 

dans  l'a 
ceux  q 
semble 


;  nom  a  toute 
che  ,  excepté 

En  termes  de 


eha, 


hUu 


vert  de 


eux  qui  con 


porraces  ,  ceux  qui  sont 
porrcau  ;  crachats  mousseux  ou 
:iix  ilont  la  matière  retient  uns; 
a*ité  d'air  ;  crachats  piirulcns  , 
tiennent  du  pus  ;  crachats  pi.ri- 
ormes  ,  ceux  qui  ressemblent  à  du  pus  j  cra- 
■hats  cuits  ini  critiques  ,  ceux  qui  sont  i-pais, 
bien  liés  ,  d'un  blanc  sale  bu  d'un  jaune  lé^jè' 
reraent  fauve. 

Le  peuple  appelle  craihat  ,  une  croi^  ,  une" 
toile  ,    ou    Mnli,-    MMH-  lir,).i   ,n,-    nn  IliMn 


-Ul-GOILOI 


1.  J-, 


CRACHAI 

It.   V.   ÉCLMK. 

CRACllEMEKT.  s.  m.  Action  do  cracher. 
Crachement  fréquent.  Crachement  de  sang. 
En  terme  de  médecine,  on  distingue  diver- 
i  sortes  de  crachemens.  Si  la  matière  expul- 
sée par  le  craciiemeut  vient  de  la  bouche  seu- 


lement , 


'  la  salive  ,  c'est  t'expuilion  ; 

l'arrière-bouchc  ,  et  qu'elle 

un  bruit  particulier  pro- 

1  :;  ■  de  Fair  entre  la  base  de  la 

"  du  palais,  rapprochés  l'un 

L  cette  matièjTc 


^3a  CR\ 

virol  dn  l»"!iniM,  ou  .Ir  t.i  trarluV-MlciT  ,  <-l 

?ue  «>n  tïnulsion  muI  pre.nklpo  de  toux ,  c  ?st 
rji^tlorulinn.  l..mol  rr.ir/ifmrn/  rqiond  a 
r»>  lr<>U  .tnrtcs  J'.Arix-lions.  Crachement  </<■ 
Bui.  rm.^rm^nx  </*>""/?. 

CRACliFR.  V,  a.  Rojplor  quelqnc  chose  H.- 
la  boiicUr.  anli-'  >"'•''•  <1""'  P*"" 'c vomissement 
t"'-«rA<-r_;re</ur"'m«il.  Ciacher  ttu  sang.  Cin- 
ehtr  le  Mii^:  Cmcher  sur  quelqu'un. 

Ui  f,.ndciir^  .lisent  que  le  m.^i.te  .i  rrarlie 
longue,  nnfei-niant  quelque  luimulitc  ,  il 
Tcjrllr  une  partie  du  mcUil  en  fusion. 

cSkcR.  sMu'cRACHEUSE.s.  (.  Ceïui, 
<vllc  qui  crache  sotuent.  CeU  un  gro'^  """■ 
chrur  ,  une  grande  crnchtiue. 

CRACHOIR,  s.  m.  Petit  vase  darRent  ,  de 
faïenc*  ,  ou  d'autre  matière  ,  dans  lequel  on 
crarhe.  Cnichotr  Jar«eni.  ,      ,    ,    . 

On  apiK-Ue  aussi  croclan,  une  especede  Iv'.tc 
sans  couvercle  ,  remplie  de  sable  ,  qu'on  met 
dans  le» églises, rabiuets, etc.. poury cracher. 

CRiVCUOïE.MEST.  s.  m.  Crachement  fré- 
quent. 

CRACHOTER,  t.  n.  Craclier  .souvent  et  peu 
à  la   fois.  //  nejatt  que  ciach-ler. 

CRACU.\.  s.  ra.  T  dhist.  nat.  On  a  donne 
ce  nom  au  fruit  de  larbousier  raisin-d  ours  , 
»l  à  des  oiseaux  do  genres  difieren» ,  t«ls  que 
Ja  ronsserolc  cl  le  eiahierd  Amérique 

CRADE,  s.  m  T.  d'hist.  ane.  Machine  qui 
«en  ait  sur  le  th.  Aire  des  Orecs  et  des  Ro- 
mains  a  e\rruler  les  >ols   et  les   gloires. 

(  r.MTF.s.f  lîancdrpien^'ou  de  terre  qui 
nuit  :■  l'exploilatinn  d'une  carrière  d'ardoise. 

CR.VIE.  s.  f.  Pierre  tendre  ft  ordinairement 
l,l;,nciic.  Cn  worceou  Je  craie.  Fane  une 
marque  a' ce  de  la  craie.  Les  marcchaur-des- 
logis  marquent  les  toijis  at-cc  de  la  craie. 
—  Il  y  a  aussi  de  la  rrnie  roojje  ,  de  la  craie 
verte ,  etc.  —  On  appelle  craie  Je  Biiancnii , 
une  sorte  ifc  talc  laminaire  on  de  talc  c'eall- 
leux  dont  les  couleurs  varient  du  blanc  nacré 
ou  argenté  au  blanc  vtrdfttre  :  croie  inu- 
Linte  ,  une  chaux  charbonatée  pulvérulente  , 
rendue  fluide  par  l'eau. 

n  se  prend  aus.si  absolument ,  pour  la  mar- 
que que  fait  le  mai  échal-des-lngis  sur  la  porte. 
Meltrr  la  rraic.  Ejj'acer  la  iraie.  CnnUeJairr 
la  craie.  Celle  maison  n'est  pnint  sujette  à  la 
craie,  elle  est  exemple  de  la  craie.  Loger  à  la 

En  terme  de  fauconnerie,  on  appelle  rrnie, 
nne  maladie  des  oiseaux  de  proie  causée  par 
la  dureté  des  émeiix  où  il  se  forme  de  peti- 
tes piems  qui  bouchent  le  boyau. 

CRAIliNAST.  part.  a.  du  verbe  craindre, 
«rai  »'emploicen  manière  d'adjectif  dans  ces 
phrases:  L'n  homme  craignant  l>ien;  iinr  fier- 
tnnne  craignant  Dtu  ,  pour  dire  ,  un  homme 
pieux  .  une  pervmne  pieuse. 

CRa;UEMESTo.i  CROAIl.T.F.MEKT.  s.  m. 


<pie 


l'.in  trouv 


ruelq 


Mo' 

dictionnaires  ,  pour  ,  croas.sement 

CRAi:^DhE.  ï.  a.  Je  crains  ,  tu  crains  ,  il 
craini.  Nous  craigmns  ,  vous  craignez  ,  i7, 
craignent.  Je  craignais  ,  vaut  rrai:iniez.  J,: 
crn.s-nis.  Je  craindrai.  Crains.  Que  je  rraig;e. 
Q,u-  !e,rai:;nisse.  Craignanl .  Eprouver  dan^ 
lame  un  moiivemenl  inquiet  orcasioné  par 
la  vu.-  d'un  mal  à  venir.  Crijiniire  ,  cr>i  s^ 
ynir  memué  d'un  mal.  (Condlll  )  Cmndrc  U 
dnnif  r.  Craindre  la  violence ,  l'iniuslice.  Crain- 
dre lajami,  la  soif,  la  douleur,  lesniala,lies, 
la  misère  ,  la  iiauvrelé.  Craindre  la  mon. 
Crainrire  des  nLstacles  ,  drs  dffi.  ultes  ,  dr> 
embarras,  drs  ohjertions./lvaniq'iedf  sejetcr 
dans  le  l'cnl,  llj'nul  le  prévinr  el  le  craimlre. 
Fénél.  j  Pourquoi  dow  trnindre  la  mort  ,  .*i 
on  a  ats,  z  i^'en  ■  '-<  u  .  pour  n'c.  pas  craindre 
les  suites  .'  (  Buff.  )  Quils  craignent  m^iins  la 
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mil  tri  les  lourmens,  que  le  moindre  reyroclic 
de  leur tonsrience.  (  Féiiél.  ) 

()nciviiiii  une  c/i'-.ïe,ipii  n'est  point  un  mal 
en  rllc-m^mc,  à  cause  d'un  mal  dont  elle  peut 
('tre  la  cause  ou  l'occasion.  Jl craint  le  reloui 
de  son  père.  Il  craint  ce  nwiiage.  Je  crains 
heancou/»  ce  l'njage. 

Craindre  queli^u'un.  On  craint  quelqu'un  J 
caii.sedu  mal  qu'il  peut  faire  Craindre  les  mr- 
«  lia.ns.  Craindre  les  ennemis.  On  craint  les 
i-oleurs.  On  craint  les  perfides  ,  les  traitici. 
1rs  lioiugcois  et  le  peuple  ne  surent  guère 
craiiulrc  un  ennemi  ,  que  quand  U  menace 
l'rur  lille.  {\o\\.}  -  Craindre  quelque  chose 
de  quelqu'un.  Je  n'ai  pas  cela  h  craituire  d'un 
ami. —  Cciindre  qm-lqu'un,  épmuver  une 
sorte  d'inquiétude  pioduife  par  le  neuf iment 
(le  la  dépendance  et  de  la  soumission ,  qui 
porte  à  éviter  tout  ce  qui  l'iut  attirai-  un 
ch.'ltiinent ,  un  reproche,  une  punition  de 
la  part  de  la  personne  i  laquelle  on  est  sou- 
piis.  Cn  esclaie  craint  son  maître.  On  peut 
dire,  dans  le  m^rae  sens  ,  t(ii'ii/i  enfant  crainl 
lo/i  ;ièic,  sa  nière,  son  perepicur.  — C'est 
aussi  ilans  ce  sens  qn'on  dit ,  cniimlre  l'auto- 
nie ,  lu  puissancr.  Craindre  la  nli^inn.  Crain- 
dre les  /ou.  Craindre  les  puniifiis  ,  les  ilid- 
tiniens  y  les  reproches.  Craimire  les  reuiorih 
de  sa  conscience.  Un  prince  qui  aime  la  reli- 
gion et  qui  lo  craint  ,  est  un  lion  qui  cède  h 
In  mnin  qui  Ujlnite  ,  ou  h  la  l'oix  qui  l'ap- 
imiic.  f  Monlesq.)  La  fonepriniirale  de  la  re- 
ligion vietit  de  ce  qu'on  la  ci  oit;  la  force 
principale  des  lois  humaines  rient  de  ce  qu'on 
les  craint.  {\d  )  Il  ne  craignait  ni  les  dieui  , 
ni  les  reproches  de  sa  conscience.  (  Fénél.  ) 

Cb.usdbe,  se  construit  s  luent  avec  la  pré- 
position </e.  Craindre  dcjdrher  quelqu'un.  Jl 
'nt  de  l'oiis  déplaire  L'ignorant  qui  ne  prè- 
rien  seul  peu  le  prix  de  ta  rie  ,  et  craini 
peu  de  la  perdre.  {  J.-J.  Rouss.  )  Craignez  d'e- 
puiser  ses  forces  ,  pour  les  m'oie  rfiulu  trop 
?:iercer.  (  idem.  )  Lu  cruelle  perle  de  l'un  drs 
mieurs  de  mes  jours,  m'a  trop  appris  a  rmin- 
Ire  iVriffliger  l'autre.  (  J  -J  Rouss.  )  La  dé- 
fiance et  V inquiétude  tenaient  en  suspens  tous 
les  esprits  ;  on  craignait  de  se  parler.  (  Volt.  ) 
Je  connaissais  trop  votre  sensibilité  ,  pour  ne 
pas  cia'mdie  d'aigrir  vos  f.eines.  (J  -J.  Rouss.) 
Ch.MMlBE  (^UE.   Je  crains  qu'il  ne  rtciine.  Je 

sai'i-  ,'w  i,-n  ,/,,  ,<■/.«<■  i»orie//e. On  s'exprime 
;iiii-i  .]n.iii.l  1.1  M.ilnre  est  cau.sée  par  le  désir 
i|^i  u  J  .|n,  l.i,iii>menl  arrivej  mais  quand 
.lli-i-t  .  .iMv.  I  par  la  crainte  que  l'on  a  que 
l'éii^nfinent  n'arrive  pas,  on  ajoute  pai  ou 
point.  Je  crains  qu'il  n'arrire  pas  à  temps  Je 
rrnins  qu'il  ne  se  conduise  pas  arec  prudence. 
Cr.\isdbe  poiR.  Oncrainipour  soi,  on  craint 
l'Ourles  autres.  On  craint  pour  sa  fortune, 
fiour  sa  rie  ,  pour  sa  tranquillité  ,  pour  s'^n 
repos.  Je  ne  cruirutrai  plus  rirn  pour  tes  jours 
ni  pour  ton  repos.  (  .l.-J.  Hoiiss.  )  A/teux  elle 
auiiurait  de  in  niisnn ,  plus  elle  craisniiit  pour 
ton  cceur.  (Idem.) 

On  dit  ,  il  e>f  a  craindre  ,  pour  dire  ,  il  y 
a  lieu  de  craindre.  //  esl  ri  rrniudie  que  de 
pareils  guides  ne  nous  enirainenl  dans  leurs 
écarts.  {  Carth.  )  Il  esl  h  •  rnindre  que  ce  jeu-.e 
homme  ne  se  con  nbemal  Onditiiu'i'/ie  c/iosc 
est  h  craindre,  ifuelle  est  ri  crainthe  pour  quel- 
qu'un Je  ne  crains  plus  ni  reni  .  ni  mer .  ni 
temp^'r  ;  l'amour  esl  lui  seul  idus  à  craimlre 
que  tous  les  naufr-:;r\.  '.  Fénél.  )  Nul  danger 
n'est  'a  craindrr  dans  ce-  parages.  (  Raj.  ) 

FAiRF.  CsAiinBt  Donner  sujet  ,  occasion  de 
craindre  Cette  cirionstame  lut  jii  craintre 
un  ctiing'menl  dans  la  di'pnsiiion  des  cprils. 

Si-  laiie  r,„indre  ,  inspirer  .  imprimer  de 

la  crainte-  Le  r-â  ,  craini  p  ■-irui  ,  ne  S'ai^na 
plus  rp.'n  .e  lairecamlr  daraut.,t,e.  (Volt.) 
He faire  t  raiiuhe  d.    que/qu'un. 

Cbaisube  ,  Se  dit  aussi  des  auimanx,   Un 
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coups.   Un  chetiil  </i 

rai  qui    craini  l'cor  ,      ; 

ipi'avec  er.iiule  .  .;m     - 

Cbainubl,  se  dit  :iii-  1    | 
inanimées.  Celte  m,, Irai 


craint  les 
■!.  Un  elle- 
il.uis  l'eau 


sujette  u  se 


sn)etl 
soleil 


oisqu'ille  est  ei posée  au 

71  rraint  Icjrnid  ,  qui  < 

périr  ,  lorsqu'elle  est  c 


siiiellc  à  dépérir  ,  à 
posée  au  froid. 

Craist  ,  TF,.  part, 

CaiiMiBi. ,  Ai'i'RtHtNiii  n  ,  Rn'oiTKB  ,  Avoir 
ptr».  (  A'v/i.  )  On  cr.nr.l  par  un  mouvement 
d'ayrrsinn  pour  le  mal,  dans  l'idée  <|u'il  peut 
■  u  river.  On  iippii  licnde  par  un  inom  émeut  de 
désir  pour  le  bien  ,  dans  l'ideV  qu'il  peut 
manquer.  On  redoute  par  un  cnti;'!!;!  il'.-s- 
lime  pour  l'adversaire  ,  dan-    '     '  I  •    t 

supérieur.    On  a  peur  par  un    -     I  '.  il 


il..n.. 


-    I. 


t^iii  ".ii/,/-  .,iM'     !i- du  sucres  fait  n/i- 

l'iiluii.:.!  '.,.•  ,,,,,1,  torccsfait  lei/oure?; 
lt>  I  .inlMi-  il,  I  11,1,  jH  a  lion  font  m'Oir /leur. 
l.liAliN  I  F.  s.  t.  t,  esl  in  général  un  mou- 
vement inquiet  occasioné  par  la  vue  d'un 
mal  à  lenlr.  Grande  crainte.  Ju^te  crainte. 
Cniinlejondée  ,  mal  f'nilce.  Crainte  salutai- 
re Crainte  svrrile.  Iji  crainte  du  châtiment. 
La  crainte  de  la  douleur.  La  crainte  de  In 
lioite.  I.a  crainte  du  supplice-  L^a  crainte  de 
la  mort.  La  crainte  de  d<  plaire.  La  crainte 
de  se  ruiner  ,  de  se  déshoiuaer  ,  de  se  perdre 
de  lépuioiion.  yiroir  de  la  crainte.  Etre  en 
rrainte.  Sentir,  éprourer  de  la  crainte  ,  des 
erain!rs.  .Viniirr  ses  craintes,  yibjurer  ses 
t  rainifs  Puigrr  son  anie  de  toute  crainte.  Hc- 
piendre  ses  cinintes.  Donner  ,  inspirer,  im- 
primer de  la  riainle  ,  ou  des  craintes.  Jeter , 
semer  des  craintes.  Calmer  des  craintes.  Sur- 
manlers'-s  crain.es.  l'ioller  entre  la  irainteet 
l'cspi lance.  La  crainte  a  hien  plus  d'empire 
sur  nous  que  l'espérance.  (  CondiU.  )  ^5'oir  qu'il 
faillit  prcrenir  les  desseins  di  s  ennemis  par  la 
hardiesse  ,  ou  dissiper  tes  craintes  et  les 
jalousies  des  allies  par  la  pnidence  ...  Fléch.) 
Il  commença  a  marcher  ai  ec  précaution  et 
arec  crainte  dans  ces  routes  é:;art  es  ,  oit  il 
se  trnurait  engagé.  (Idem.)  L'espérance  et 
la  rrainte  .*e  peignaient  tour  h  tour  sur  son 
ri.snge.  (  liarth.  )  La  crainte  esl  empreinte 
sur' son  front.  (  Idem.)  Celait  un  grand 
frein  pou  ries  perrers  que  In  irai  nie  d'ctrecon- 
damijés  'a  de>  enir  les  plus  rils  el  Us  plus  wal- 
heuriux  des  iiniiuaux.  (Volt.)  7«ii/  que  dura 
le  combat  ,  il  Jut  agile  par  la  joie  ,  la  crainte 
et  le  drsespoii.  (  Tardi.  )  ./'"/  ru  des  femmes 
que  la  crainte  de  la  douleur  anéantissait. 
(  Diitl  )  Ils  rossèrent  de  lajarrur  'a  la  rrainte, 

(Volt.)  yliirrlien  lis  ai  ail  battus  ,  étant  sim- 
ple particulier  .  et  les  tenait  en  crainte  étant 
empereur.  (  liuss.  )  Les  témoignage^  ou  d'esti- 
me nu  de  crninie  ,  araicnt  enfle  son  cieur  natu- 
re'lemeni  haut.  (Piay.)  Ln.r  imagination  n'at- 
tachait aucune  crairteau.!  approihes  ,  ni  aux 
suites  de  la  rroir.  (  Id.'in.  )  Dans  les  angoisses 
de  la  crainte.  (Volt.;  /<  attacha  par  des  mnids 


•  respect 


•des  supp'ii 


(  Fléch.  )  Cet  •::  nraienl  porta  'a  crainle  ei  la 
désolation  de  rillcen  nlle.  CVolt.)  La  C.rèce 
touchait  alors  au  dénouement  des  iraintis  qui 
l'ai  aient  avilie  t-rndant  plusieurs  ani.ées. 
(lîarth.  )  V.  Al.,iime. 

On  dit,€r<iiH/e</e,  pour  dire,  dans  la  crainte 
de.  Ciaiiite  d'i.r.id'nt..  Ciaini,-  de  pis.  lors- 
que celle  exi're.ssion  es!  suivie  d  un  \erbc, 
on  dit  lie  crainte  .h-,  !)c  i  raintede  passer  pour 
ingrat.  On  di'  aussi  de  crawle  que  ,  de  crainte 
qu'il  w  lU'  parti. 

CBAIM'jl  ,IVE.  adi.  1  imide,  retenu  ,  em- 
barrassé inr  la  crainte  de  déplaiic   ou  dcn- 
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oniirir  des  reproches  ,  des  punitions ,  des  c\\\- 
timens.  Un  naturel  craintif.  Une  ame  cmin- 
tive.  Un  amour  craintif.  Un  enjani  craintif. 
Sam  rendre  l'enfant  timide  et  crtiiniif ,  en  le 
frappant  d'unlmp  ^rand  ijjini. ..{}.}.  Kouss.) 

CKAJKTIVE.  s.  f.  T.d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  à  une  noctuelle. 

Cr.AINTiVEiVIENT.  adr.  Mot  inusité  que 
Ton  trouve  dans  le  dictionnaire  de  l'Acadé- 
niie  ,  et  dans  quelques  autres  ,  où  on  lui  t'ait 
signifier  ,   avec  crainte. 

CliAlNTONITE  ou  CllFdCHTONITE.  s.  f. 
Nouvelle  espèce  de  minerai  qui  se  fro;ive  en 
cristaux  ou  en  lames  sur  le  IclJspath  et  le 
quarz  cristallisés  avec  le  titane  oïydé,  lana- 
lasp  ,  le  ter  oligtste  et  le  talc  chlorile. 

CRAM.  s.  m.  T. de  botan.  Esni^cederaifort. 

CKAMAJLLER.  s.  m.  T.  d'iioi  loger.  KAteau 
denté  qui  sert  pour  les  rJptiitious. 

CKA.MAM.  s  n..  Ti|rc.|.ic  l'on  donne  dans 
les  Inde*  .ui  cli  ■<■  de  l.i  j.i,i.ce  d'une  viUe. 

CK\  -.'lii..  s.  •[!    I'   ili-  ;..!.  Genre  de  plantes 

luiil  :i  d.v  .  ;|ii'.;'<,  ;i,L  <onl  des  arbres  ou  des 
arbrissi-aii^  ii  l'.Mlies  aUtnies  [ilus  ou  moins 
déc.iiii  ■■    ;,  ;i  ileurs  en  panlcules  terminales. 

CRA'.li,:  i  ::s  s  m  pi.  T.  d'hisl.  nat.  On  a 
donn-  ce  ii  im  à  une  famille  de  lépidoptères 
nocturnes. 

■  CRA.VIaUS.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Genre  de 
lépid  iptères.  Les  uns  ont  des  ailes  qui  l'or- 
lùent  un  triangle  aplati  et  alongé  ,  on  les  a 
<li.q)erscs  dans  d'autres  genres  ;  les  autres  ont 
les  ailes  roulées  autour  du  corps,  à  la  manière 
de  plusieurs  teignes  ,  on  les  a  ranges  dans  le 
genre  crambus  proprement  dit. 

CKAMOISI.  s.  m.  L'une  des  sept  couleurs 
rouges  de  la  teinture.  Teindre  une   ctnjf'e  en 

un  rouge  foncé. 

CRAMOISI  ,  lE.  adj.  Qui  est  teint  en  cra- 
moisi. Velours  craninisi.  Soie  rranioiiie.  Itou- 
ee  cramoisi,  f^iolel  cramnisi. 
_  CRAMPE,  s.  f.  De  l'allemand  krampf ,  qui 
cignille  la  même  chose ,  dérivé  de  hrii-npjcn 
retirer.  Contraction  ou  tiraillement  couvul- 
nî  et  douloureux  ,  qui  attaque  l'estomac  , 
les  bras  ,  les  jambes,  etc.  Crampe  d'eslomac. 
Être  sujet  aux  crampes.  Il  m'a  pris  une  cram- 
pe qui  m' a  fait  beaucoup  souffrir. 

Crampe  ,  se  dit  d'une  maladie  du  cheval 
dont  le  caractère  principal  est  une  roidenr 
ou  une  contraction  douloureuse  qui  attaque 
ordinairement  la  jambe. 

Gootte-Ckampe  ,  se  dit  d'une  espèce  de 
goutte  subite,  et  qui  dure  peu.  Crampe  est 
alors  pris  adjectivement. 

skCRAMPILLER.  V.  pron.  Vieux  motinusi- 
!b,  quel'on  trouvedansquelqiies  dictionnains 
oùonlui  fait  signifier,  se  mêler,  s'ébourifl'er  , 
en  parlant  des  écheveaux. 

CKA.Ml'ON.  s.  m.  Pièce  de  fer  recourbée  , 
à  une  ou  plusieurs  pointes,  qui  sert ,  dans  les 
ouvrages  de  maçonaerie  ,  de  charpcntericou 
de  menuiserie,  a  attacher  fortement  quelque 
cliose.  Cramp'm  de  fer.  Gros  crampon.  Aita- 
ther  avec  un  crampon.  Mettre  un  crampon. 
Cela  est  tenu  par  un  crampon. 

On  appelle  aussi  crampon  un  bout  de  fer 
recourbé  qu'on  fait  exprès  aux  fers  de  cheval , 
quand  on  veut  ferrer  les  chevaux  à  glace. 

Les  selliers  appellent  crampon  ,  un  petit 
morceau  de  cuir  en  forme  d'anneau  ,  qui  se 
met  sur  le  devant  de  la  Selle  ,  et  qui  sert  à 
attacher  les  fourreaux  des  pistolets.  —  ï.a 
t«rmo  d'orfèvres  ,  il  se  dit  d'un  morceau  de 
Id  de  fer  plié  et  élargi  vers  ses  extrémités  , 
dont  on -se  sert  pour  retenir  ensemble  deux 
pièces  que  l'on  veut  souder. 

CRAMPON,  s.  m.  T.  de  botan.  On  appelle 
ainsi  toute  appendice  de  la  tige  d'une  plante 
par  la([uelle  elle  s'accroche  aux  corps  voisins, 
qui  neit  point  roulée  eu  spirale  comme  la 
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vrille  ,  et  ne  pompe  point  de  nourriture  com- 
me les  racines. 

CRAMPONNER,  v.  a.  Attacher  avec  un 
crampon  ou  des  crampons.  //  Jaiit  cram- 
ponner cette  pièce  de  bots.  Cramponnez  ccttf 

On  dit ,  cramponner  des  fers  a  chenal,  pour 
dire  ,  y  faire  des  crampons. 

On  dit  ,  cramponner  un  cheval ,  pour  dire  , 
ferrer  un  cheval  avec  des  fers  à  crampon. 

On  dit  figurémcnt  et  faoïilièrenient ,  se 
cramponner  a  quelque  ch'-tse  ,  pour  dire,  s'y 
attacher  fortement,  en  faisant  tousses  efforts 
pour  n'en  être  point  arraché.  Se  cramponner 
à  une  JenÊlrc  ,  à  un  poteau  ,  à  un  barieau  de 

CmMTONNÉ  ,  ÉF..  part. 

CRAMPOSKET.   s.    m.    T.   de   serruriers. 
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Ou  dit.lignrément  et  familièrement,  qu'un 
homme e>t  baine  d'un  cran;  et  qw  la  fortune, 
la  rcputation  ,  la  fai  eur  ,  la  santé  de  quel- 
qu'un ,  ont  baissé  d'un  cran ,  pour  dire  , 
qu'elles  ont  diminué  sensiblement. 

Ci;A.M:.  s.   m.    Du  ,.^n-,-   kr.iain,,  ,,i,i    a   la 


le  tact  ,  sens  général  de  la  peau. 

On  dit  familièrement  qu'uH  homme  est  un 
cidne,  pour  dire  ,  que  c'est  un  étourdi  ,  un 
tapageur  ,  qu'il  brave  tout  le  monde. 

CRANEQUIS.  s.  m.  T.  d'ancienne  milice 
française.  —  Bandage  de  fer  qui  se  portait  à  la 
ceinture  ,  et  dont  on  se  servait  pour  tendre 
l'arc  ou  l'arbalète. 

CRAKEQUINIER.  s.  m.  T.  d'ancienne  mi- 
lice française.  Sorte  d'arbalétrier  armé  d'une 
ar])a!èle  rpii  se  tendait  avec  un  craueqiiiu. 

ChAKKRlE.  s.  f.  Expression  familière  dont 
on  se  sert  pour  désigner  une  action  d'étourdi , 
une  bravade  <(ui  expose  celui  qui  la  fait  à 
des  suites  désagréables. 

CRANGON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  décapodes  ,  famille 
des  macroures  ,  section  des  salicoques.  Ces 
crustacés  sont  très-distiucts  des  palémons  , 
non-seulement  par  leurs  antennes  intermé- 
diaires ,  ([ui  n'ont  que  deux  lilels  à  leur  ex- 
trémité, mais  encore  jiar  la  manière  dont  se 
terminent  leurs  deux  premières  pales,  et  par 
la  petitesse  de  la  pointe  antérieure  de  leur 
test. 

CRAXICUE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  orchidées  ,  établi 
pour  ))lacer  six  à  huit  plantes  delà  JamaiVpic. 
Il  y  a  peu  de  dillérencc  entre  ce  genre  et  celui 
qu'on  a  appelé  galcole. 

CRANIK,  s.  f.  r.  d'hist,  nat.  Genre  de  co- 
quilles  bi\alves  qui  avait  étc  confondu  par 
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Linnée  avec   les   anomies  ,  mais  qti'on   en   a 

ÇRAKIOLAIRE.  s.  f.T.  d'hist.  nat.  Coqudle 
qui  a  la  forme  d'un  crâne. 

CRANIOLOGIE.  s.  f.  V.  Ch-ÎNOLOGIE. 

CK.UlDSCOPE.  s.  m.  V.  Ch.îkologoe. 

CR.AMOSCOPIE.  s.  f.  V.  CkAsolocie. 

CRANOLOGlE.s.  f.  Du  grec  krauioncrine, 
c\  loi^oa  discours.  On  désigne  par  ce  mot  une 
science  nouvelle  qui  a  pour  but  l'étude  appi  o  • 
fondie  des  saillies  ou  protubérances  du  crâne 
humain,  et  des  indices  qu'on  en  peut  tirer  pour 
découvrir  les  penchans  et  les  dispositions 
niorales  des  individus.  On  dit  aussi  crdniolo- 
t(ie  ,  ce  qui  est  plus  conforme  à  l'étymologie  ; 
a  raoms  qu'on  ne  dérive  ce  mot  du  grec  kra- 
nnn  lèle  ° 

CRANOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  étudie ,  qui 
sait ,  qui  professe  la  cnhiologie.  On  dit  aussi 
rra'nioscope  et  trdiiiologue  ,  ce  qui  est  plu» 
conlirmi-  .'i  l'élymologie  ,  à  moins  qu'on  ne 
dérive  cr  mut  du  grec  kianon  tète. 

CiiA  M  ).M.\N(;iE.  s.  f.  Du  grec  hranonXète  , 
et  nniiUna  di\  ioation.  Art  de  deviner  les  dis- 
posilions  morales  d'un  individu  d'après  l'in- 
speclion  de  sa  tète  ou  de  son  crâne. 

CHANSON,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
;'!a!ii.'s  de  la  famille  des  crucifères,  qui  coni- 
piiM.I  i-'nr  (|nn/aine  d'espèces  ,  toutes  indi- 
■"■'  -  1  i  i  iii"|  .■  ,  d.int  les  feuilles  sont  altcr- 
11. ~  ri  I'  -Il  iiis,.,ioi,iiii>es  terminales  on  laté- 
1.1.  ■  L<  ,  laïuon  ifl:Liiial  est  connu  sous  les 
11-1. 11.  Milgaircs  de  cochlcuna  et  d'herbe-aux~ 

(.ll\nVK01S.  s.m.CRAONKOISE.s.f.Cehù 
ou  celle  qui  est  de  la  yiile  de  Craon. 

t'R.'VPAllD.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
reptUes  de  Tordre  des  batraciens,  qui  présente 
pour  caractères  ,  un  corps  c.jiirt  et  ramassé  , 

I  .i-U  1  irnr.  .  ml  i.,n.-iiinl  plus  lonf;ues  que 
ii'roij..  ,  r!  ,lv,i  I,.  il.ii^ts  n'.int  pasdepe- 
...I.-  Ms,|i,rn.r  :■  l.iir  exiiiiniio,  et  qui  n'a 
point  de  (lueue.  Ce  genre  se  distinsiie  à  peine 
de  celui  des  grenouilles  ,  avec  l.'ipiel  l'Insicurs 
naturalistes  l'ont  confondu.  Cependant  les 
pati-s    po^lérienips    des   rra|iaiii)s  sont    plus 

-wi'l.-  ,  ,-l  a  i.lMi'àn^K'IÎV.Ih^'^ÏnT'lég,'™. 

tir.APAl  I.).  s.  m.  1.  dii.sl.  ual.  Genre  éta- 
bli pour  placer  des  coquilles  ,|iii  se  rapiiro- 
client  des  rochers  ,  et  encore  plus  de  Fapnlle. 
La  coquille  qui  -ei  t  ,lr  I,,,,'  .,  ,r  g,. ire  est 
appelée  (Ml  ',  la.ii .  1,  m,! .  :  ,  ,  ,,/'e«ectcru- 
paud  p.::  ''■,:!  I  !  1  '  e  ,  sa  cou- 
leur est  i,.  ..    ^  1    iv  pouces. 

0"  la  tnar, V    ,  ■:..,;.  I..  .\.,:Kelle-l!ol- 

lande. 

CRAPAUD.  T.  d'art,  vélér.  V.  Fie. 

CRAPAUD-AILÉ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.Onà 
donné  ce  nom  à  un  slrombc. 

CRAPAUDAILLE.  s.  f.  qui  se  dit  Par  cor- 
ruption du  mot  Ckép,iudaii.le.  Sorte  de  crêpe 
fort  délié  et  fort  clair.  Une  coiffe  de  crapau- 
daille. 

CRAPAllD-DE-MER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  un  poisson  du  genre 
scorpène  ,  et  à  une  baudroie  de  Linnée. 

CRAPAUDIERE.  s.  f.  Lieu  où  se  trouvent 
beaucoup  de  crapauds. 

Ou  aiqielle  ligiiréœent ,  une  crapaudière  , 
un  lieu  bas  ,  humide  ,  sale  ,  malpropre  ,  etc' 

CRAPAUDIN.  s.  m,  T.  de  friseurs  d'étoflés. 
Plaque  de  fer  creuse  dans  laquelle  louracut 
les  fers  à  friser. 

CRAPAUDIKE.  s.  f.  Morceau  de  fer  on  de 
bronze  creusé  qui  reçoit  le  pivot  d'une  port* 
ou  de  l'arbre  de  quelque  machine  ,  et  les  fait 
tourner  verticalement.  Ou  la  nomme  aussi 
couette  ,  ou  grenouille.  —  Les  diamantaires 
appellent  crapaudine  ,  une  masse  de  fer  au 
milieu  de    laquelle  est  un  trou  dans  lequel 
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toumr  un  pivot.  —  Lrs  man-cliani  ilonncnt 
rc  nom  à  une  ctv\  «'■•*■  <|iu-  lo  cheval  se  fait 
aat  picJ».  par  les  alloinles qu'il  se  donne  sur 
la  r,.iironne  .  en  cnM>ant  avec  1rs  éponges  île 
se»  fer».  -^  I  rs  imprimeurs  ilonnent  ce  nom 
il  nne  espèce  de  <;o«lcl  eu  fer,  au  ntîlien  <lnr|nel 
m  {-rain  f' 
■  l'arore  <le 
li<|ne  .  on  arinOli 


piccs  de 
boites  ou  rollirs  «le  tôle,  de  plomb  .  de  bois. 


■apnuilinKS ,  des  espi 
nira»  des  çrilles  de  fer  d': 


trnfrrnirnt  le«  soupapr*  .  pour  Iri  t;arantir 
des  ordiin-s  inse|iar.iMi  •  .le  -  i  i,!..;-.  v.  —  Ko 
W        ferme    de  incde*-ine  ^ »  '    ■  i '  .  '  ' -t  mir  es- 

r>t-cc  d  ulcère  provins.  r:    ,•  :,■   «pie 

le  cheval  se  donne  lui  m  '  i.  i  i  ■  \li. hmIi-  du 
pàlun-n  .  en  passayeai.t  ou  en  rhiv.datit.  On 
appelle  mpauiltnr  Itwnnrnie  ,  un  mal  de  la 
ni^nie  espèce  .  qui  vient  d'une  cause  interne. 

À  lA  <'!».iPM-DiM.  T,  de  cuisine,  qu'on  em- 
ploie en  |>arlant  de  pigeons  ouverts  ,  aplatis 
et  rôti-  sur  le  gril.  AfeUre^ei  pigeons  à  la 
croju-uduie.  Manger  des  pigeons  à  ta  crapau- 
dine. 

CHAPAI'DINE.  s.  f.  t.  d'hist.  nat.  On  a 
donne  re  nom  à  un  anarrhique, 

CKAPAUDlNE,  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  1.1  famille  des  labices  ,  qui  rcunif 
ime  quarantaine  d'espèces  dont  la  pUijiart 
sont  indigi'ucs  aux  parties  méridionales  de 
l'E«iropc.\"e  sont  des  plantes  herbacées  ou 
«ufirutescenfes  .  ordinairement  tomenteuses, 
i  fleurs  veriicillées  ,  dispos<-i-s  en  éj)i  termi- 
nal ,  souvent  avec  des  bractées  concaves  et 
ciliées.  Plusieurs  répandent  pendant  les  cha- 
leurs ,  ou  li)rs<pron  les  écrase  ,  ime  odeur 
forte  et  agréable.  Ou  les  divi.se  en  crapaudines 
snns  bractées  ,  cl  crapaudines  avec  des  brac- 
tée.". 

CRAPAUDINE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  On  nom- 
me ainsi  des  fossiles  convexes  et  unis  d'un 
coté  .  aplatis.<~t  inégaux  de  l'autre  ,  réguliers 
ou  irréguliers ,  qu'on  a  crus  longtemps  formés 
dans  la  tête  des  crapauds.  Aujourd'hui  on  sait 
cpic  ce  sont  des  dent^^  de  poissons  .  principa- 
lement des. dents  molairvs  d'anarrhique  ou 
loup-marin  .  de  spare  ,  etc. 

CRAPAl  D  VOLAM  .  V.  EscottrvLNT. 

CKAPELE  ,  £E  ou  TRlJJTt ,  ÉK.  adj.  T. 
de  fabri([uc  de  porcelaine.  On  appelle  porce- 
lairr  cnipetee  ,  celle  qui  a  de  petites  fentes  ou 
fêlures. 

CHAPELET,  s.  m.  Jeune  crapaud.  ïl  est 
inusité. 

CUAPOKE.  s.  f.  T.  d'horloger,  lime  bâ- 
tarde. 

CRAP0USSI5.  s.  m.  Cr.APOL'SSIIVE.  s.  f. 
Expression  basse  ,  injure  grossière,  qui  se  dit 
d'un  homme  ou  d'une  femme,  pour  marquer 
une  taille  trè.s-petiteel  une  figure  contrefaite. 
On  le  trouve  encore  dans  le  dictionnaire  de 
l'Académie  et  dans  quelques  autres  ,  où  l'on 
dit  seulement  que  c'est  un  terme  de  conversa- 
tion familiè-re. 

CRAPULE,  s.  f.  Dc^auche  habituelle ,  sans 
choix  et  sans  modération,  fiurcdans  la  cra- 
pule* Passer  sa  vie  dans  la  crapule.  \ .  Vo- 

HITÉ. 

On  appelle  familièrement  crapule,  ceux 
qui  vivent  dans  la  crapule.  Xnus  ces  gens-là 
sont  de  la  crapule  ,  c/u  il  faut  éviter. 

CP.APLLEK.  V.  a.  Vivre  dans  la  crapule  , 
avoir  des  goûts  crapuleux ,  des  habitudes 
crapuleuses.  11   est  peu  u.sité. 

CRAPLLEL'X  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  livré  à 
la  crapule.  Un  homnic  crapuleux,  unefenime 
crapuleuse.  —  Crapuleux  ,  qui  a  rapport  à  la 
crapule.  Mener  une  vie  crapuleuse.  Avoir  des 
inclinations  crapuleuses  ,  des  goUls  crapuleux. 

CRAQLELIR.  ».  m.  Espèce  de  pâtisserie 
plus  grande  queTéchaudé  ,  et  qui  crarjue  sous 
la  dent  quand  on  la  mange.  Servir  des  cra- 
qjxlm:.  Manger  des  crat/uelins. 


On  appelle  aussi  craquelin  en  crr.qtielnt ,  le 
hareng  qui  «  été  .salé  et  séché  à  la  fumée. 

ORAQIELIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Les  pé- 
cheurs donnent  ce  nom  ,  sur  quelques  ports 
de  mer,  aux  crustacés  qui  viennent  de  chan- 
ger de  lest  ,  et  qui  sont  dans  un  état  mou.  Ou 
1rs  emploie  avantageusement  à  la  pèche  des 
poissons  ilr  nii'V. 

n;  \nn  I  ht   t  d'hist.  nat.  V.  Cbaodfun. 

(  ii  \iil  I  I  iv;  li.UK.  s.  f.  Femme  qui  pré- 
p:ii,-  .Il  .  .  iM.(  1, 1..N  ou  harengs  saurs. 


Rruit  qii 


.rodii 


•u  éclatant  ou  en  se  cliocpiant. 
d'une  poutre.  Un  craquement 


le  cra 

de  dcni 

<'H.\niER.  V.  n.  lise  dit  pourexpr 

l'r.Ml    ,. ,-.,!„, I   |,.M-    un   bois  sec  qui  s' 
i-l  I"  il  l.niii  ^,  iiil^l.iblc  provenant  d  i\v 


l'o  , 


ipn  craque. 


On, 


■lies  craquent 
sous  lu  rhnt. 

Craqcer  ,  se  dit,  en  terme  de  fauconmrii-, 
du  cri  de  la  grue  et  du  bruit  qu'elle  l.iit  en 
fermant  son  bec. 

CRAQL'EU.  V.  a.  Expression  populaire  qui 
sigiiilie  ,  mentir  ,  se  vanter  de  choses  qu  un 
n  a  pas  faites. 

CRAtJUERlE.  s.  f.  Mentcrie,  hâblerie.  11  est 
populaire. 

CRAQUÈTEMENT,  s.  m.  Convulsion  dans 
les  muscles  des  niAchoires ,  qui  fait  craciuer 
les  dents. 

CRAQUETER,  v.  n.  fréq.  de  craquer.  11  si- 
gnilie,  craquer  souvent  et  avec  petit  bruit. 
Quand  on  jette  du  sel,  du  laurier  dans  le  Jeu, 
on  l'entend  craqueter. 

Ckaqpeter  ,  se  dit  aussi  pour  exprimer  le 
cri  de  quelques  oiseaux.  On  entend  craqueter 
les  cigognes. 

CRAQUETTE,  s.  f.  T.  de  tailleurs.  Petit 
billot  de  fer,  garni  des  deux  côtés  de  son  plat 
de  plusieurs  rainures  enfoncées ,  dans  les- 
quelles on  fait  entrer  les  boutonnières  du 
morceau  qu'on  veut  passer  au  carreau  ,  afin 
de  ne  point  les  aplatir. 

CRAQUEUR.  s.  m.  CRAQUEUSE.  s.  f.  Celui 
ou  celle  qui  ne  fait  que  mentir  et  se  vanter 
faussement.  C'est  un  grand  craqueur ,  une 
grande  croqueuse.  11  est  populaire. 

ChASE.  s.  f.  Du  grec  hrasis  mélange.  T.  de 
gramra.  Figure  de  diction  qui  consiste  dans 
des  changemens  des  lettres  ou  des  syllabes 
d'un  mol.  Celte  figure  a  lieu  lorsque  deux 
voyelles  se  confondent  ensemble  ,  et  qu'il  en 
résulte  un  nouveau  son  ;  c'est  ce  qui  arrive 
lorsqu'au  lieu  de  dire  a  le  ou  de  le  ,  nous 
disons  au  et  du  ,  lorsque  nous  prononçons 
nul  au  lieu  d'floiif.  Nos  pères  disaient,  la  ville 
de  Ca-en  ,  la  ville  de  La-on  ,  un  Ja-on  ,  un 
pa-on  ,  en  deux  syllabes  ;  aujourd'hui  nous 
disons  par  crase  ,  Can  ,  Lan  ,  fan  ,  pan.  Ce 
mol  n'est  en  usage  que  dans  la  grammaire 
grecque  ,  lorsqu'on  parle  des  contractions 
qu'on  divise  en  crase  et  en  synchrèse. 

CRASE.  s.  f.  Du  grec  krasis  mélange.  T.  de 
mé(i.  État  naturel  ou  sain  du  sang,  sa  consti- 
tution convenable  en  vertu  de  laquelle  les 
diflércns  principes  dont  il  est  composé  s'y 
trouvent  dans  la  juste  proportion  et  dans  le 
degi-é  de  pui-eté  et  d  union  qu'Us  doivent 
avoir.  Il  est  peu  usité. 

CRASPÉDE.s.  m.  T.  de  botan.  Grand  arbre 
qui  se  trouve  dans  les  forêts  de  la  Cochin- 
cbioe,  et  qui  offre  un  genre  qui  se  rapproche 
beaucoup  de.s  ganitres.  Son  bois  sert  à  la 
nstruction  des  édifices,  et  ses  feuilles  à  leur 
couverture. 

CRASPEDIE.  5.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  syngéné»ie  agrégée  ,  l't 
qui  diflëre  fort  peu  de  celui  qu'on  a  appelé 
richée.  Il  offre  pour  caractères  ,  un  calice 
commun  imbriqué  ,  un  réceptacle  garni  de 
paillettes  ,  des  fleurons  aplatis  et  réunis  en 


CllA 

f.ii<r<-ii?-r  (1,  ;  .11^1  elles  plumeuscs.  Il  ne  con- 
'•'"'  '1"  '■  '  V'io,  la  crnspedie  u  ni  flore  , 
'i"  11'.  'i  Nouvelle-Zélande,  mais  qui 
"■    r.ii.M'  1   r.  uili,  1er  des  ganitres. 

(.Ii.\,-|  1  l/(>:\.  s.  ra.  Du  grec  hraspcdnn 
membrane  pcm),inte.  Maladie  de  la  luette, 
dans  laquelle  colle  partie  pend  comme  nne 
membrane  solide  et  aloneée.  Chute  ,  rel.lche- 
ment  de  la  bielle. 

CRASPKDOSO.ME  s.  m.T.  d'hist.  nal. Genre 
«1  insectes  de  l'ordre  des  myriapodes  ,  famille 
«les  rliilo4;ii:ilhis  ,  Irès-voisin  du  genre  poly- 

"     '      '  ■   l'il.  s  ,1,- I  iiiTiée.  Les  craspedo- 

■  I  I  '  1  ':\ 'li-lii.ts,  ce  qui  distingue 
'         '         '  '     '■  '•  .prend 


d'Ecosse  et  I 


.;l.l,.i 


jlre 


CH.ISSAMF.NTUM.  s.  m.  T.  de  méd. 
Mut  piiiiiuent  latin,  adopté  par  quelques  ana- 
lomisli-s  jiour  marquer  les  parties  proprement 
sanguines  du  sang  ,  nu  la  partie  qui  ,  en  se 
rcfioidlssaut  ,  se  coagule  ,  par  opposition  au 
.scrum  ou  à  la  sérosité  dans  laquelle  clic 
n.ige. 

(,RASSA!\'E.  s.  f.  Sorte  de  poire. 

CRASSATELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  C0(|uilles  bivalves  ,  qui  est  fort  voisin  des 
macires,  mais  qui  en  diflère  en  ce  que  les  val- 
ves ne  sont  point  bilillantes.  Il  est  composé 
d'une  douzaine  d'esjièces,  dont  la  moitié  sont 
fossiles.  Ces  dernières  ne  se  trouvent  que 
dans  les  derniers  dépôts  de  la  mer,  c'est-à- 
ilire  ,  dans  les  sables  des  pays  à  couches. 

CRASSE,  s.  f.  Ordure  qui  s'ama.sse  dans  les 
pores  de  la  peau ,  sur  sa  superficie  ,  dans  le 
poil  des  animaux ,  etc.  ia  crasse  des  mains , 
des  pieds ,  de  la  télé.  —  On  dit  aussi  ,  la  cras.-e 
du  linge  snle ,  la  crosse  d'un  bonnet. 

On  dit  figurémcnt  et  familièrement ,  la 
rrasi^e  du  cnlh-ge,  la  crasse  de  l'école,  pour 
signifier,  la  rusticité  et  le  défaut  de  politesse 
de  ceux  qui  ont  toujours  demeuré  dans  le  col- 
lège ,  et  qui  n'ont  guère  fréquenté  le  monde. 
Ce  jeune  homme  a  encore  toute  la  crasse  du 
collège.  Cela  sent  la  crasse  de  l'école. 

On  dit ,  qu'un  homme  est  né  dans  la  crasse, 
pour  dire  ,  qiftl  est  né  de  païens  grossiers.  11 
est  bas. 

Les  ouvriers  en  métaux  appellent  crasse, 
l'écaille  qui  se  forme  sur  le  métal  chaud  , 
qui  s'en  détache  <|uand  on  le  bat ,  et  qu'on 
trouve  à  l'entour  des  enclumes  des  forgerons 
eu  petites  pellicules  noires  minces  et  fragiles. 
On  rai)pelle  aussi  paille. 

Chasse  ,  se  pVend  aussi  quelquefois  pour  un» 
avarice  sordide,  il  a  toujours  vécu  dans  la 

CRASSE,  adj.  f.  Grossière  ,  épaisse.  Il  ne  s» 
dit  qu'au  figuré  et  dans  cette  phrase  :  igno- 
rance crasse ,  qui  signifie  ignorance  extrême 
et  invétérée. 

CRASSEUX  ,  EUSE.  adj.  Plein  de  crasse , 
couvert  de  crasse.  Il  a  le  visage  crasseux,  les 
mains  crasseuses.  Un  bonnet  crasseux. 

On  le  fait  quelquefois  substantif.  Un  cras- 
seux, f^itain  crasseux.  Petite  crasseuse,  pour 
dire ,  malpropre. 

On  dit  aussi ,  crasseux ,  pour,  sordidement 
avare.  //  vit  en  crasseux. 

CRASSINA.  s.  f.T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qui  est  le  même  que  le  /innia  de  Linnée. 

CRASSOCEPIIALUM.  s.  m.  T.  de  botan. 
Genre  de  plantes  qui  comprend  le  séneçon 
j  fleurs  penchées  ,  plante  annuelle  de  l'Inde , 
cullivéc  dans  nos  jardins,  <|ui  a  le  calice  d'une 
seule  pièce  dentelée  ,  tandis  qu'U  est  de  plu- 
sieurs pièces  dans  les  autres  séneçons.  Dans  la 
maturité  des  graines  ,  ce  calice  renfle  beau- 
coup ,  mais  il  crève.  H  est  muni  d'écaillés  qui 
forment  un  petit  calice  externe. 

CKASSULA.  s.  m.  .Mot  latin  ,  diminutif 
de  crassus  épais.  On  a  adopté  ce  mot  pour  dé- 
tigiier  un  grand  nombre  de  plantes  à  feuilles 
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siicf  ulentcs  ;  elles  font  partie  de  relies  qu'on 
nomme  autrement ,  feuilles  grasses. 

CRASSULE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  succulentes.  11  com- 
prend soixante-diï  à  quatre-vingts  espèces  ori- 
ginaires du  Cap  de  Bonne-Esperance,  excepté 
six  ou  huit.  Ce  sont  des  plantes  herbacées  on 
frutescentes ,  dont  les  feiiillt.s  simples  ,  et 
plus  communément  opposées ,  sont  épaisses , 
charnues  ,  succulentes,  et  dont  les  fleurs  sont 
le  plus  souvent  en  cimes  ou  en  grappes  co- 
rymbiformes. 

CRASSULÉES.  V.  Soccuientes. 

CKATÈRE.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  cer- 
tains vaisseaux  des  anciens.  On  ne  hwaà 
pnint  dans  les  cratères  ,  mais  on  y  menait  le 
vin  et  l'eau  pour  le  service.  (  Encyc.  ) 

On  appelle  aussi  cratère,  la  partie  supé- 
rieure d'un  volcan  ,  ou  la  bouche  par  laquelle 
il  vomit  sa  lave ,  ses  feux ,  sa  fumée  et  ses 
cendres.  Le  cratère  du  f^èsuwe ,  de  l'£tna. 

CRATICULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'o)>t.  On  appelle  prototype  craticulaire  ,  le 
modèle  d'une  anamorphose,  et  l'anamorphose 
mèuie. 

CRATICULER.  v.  a.  T.  de  dessin.  Dessiner 
aux  petits  carreaux  ;  diviser  un  tableau  ou  un 
dessin  en  plusieurs  carreaux ,  pour  le  copier 
ou  de  grand  en  petit ,  ou  de  petit  en  grand. 

Cbaticclé,  êe.  part. 

CRAVACHE,  s.  f.  Fouet  court ,  d'une  seule 
pièce  ,  à  manche  plombé. 

CRAVAN.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  aquatique 
qui  ressemble  beaucoup  au  canard  domes- 
tique. 

CRAVATE,  s.  m.  Cheval  de  Croatie,  les 
cravates  sont  des  chevaux  de  graïul  travail. 
Cheval  cravate. 

CRAVATE,  s.  f.  Linge  plissé  dont  on  fait 
plusieurs  tours  autour  du  cou,  et  dont  on  noue 
les  deux  bouts  sous  le  menton.  Cravate  de 
toile  fille.  Cravate  de  mousseline.  Cravate  de 
batiste. 

CRAVATE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  plusieurs  oiseaux  de  di\ers  genres. 
Cravate  blanche  ,  espèce  de  merle  ;  cravate 
dorée  ,  espèce  d^oiseau  -  mouche  ^  cravate 
frisée  ,  le  genre  polochion  ;  cravate  jaune  , 
espèce  d'alouette  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

CRAVATE,  s.  f.T.de  raar.  Franc-funin  que 
Ton  passe  par-dessus  les  bas  m:1ts  d'un  vais- 
seau abattu  en  quille  ,   un  peu  au-dessus  des 


francs-funins  de  carène  ,  pour 


es  soûl; 


ger. 


•  On  donne  aussi  ce  nom  à  un  funin  ou  fia 
funin  dont  un  bout  passe  dans  une  poulie , 
au-dessus  des  portugaises  de  l'appareil  de 
bigues  que  l'on  place  dans  les  vaisseaux  pour 
les  démâter.  Prendre  une  ancre  en  cravate  , 
c'est  la  mettre  en  travers  sur  un  cordage  qui 
la  tient  suspendue  derrière  la  chaloupe. 

CRAVATES,  s.  f.  pi.  On  donne  ce  nom  à 
certaines  mousselines  ,  ou  toiles  de  coton 
blanches  qui  viennent  des  Indes  orientales , 
et  dont  on  se  sert  ordinairement  pour  faire 
des  cravates. 

GRAVE.  V.  CoBACiAs. 

CRAVO.  s.  m.  T.  d';  jard.  Nom  de  plu- 
sieurs espèces  d'œillets. 

CRAYER.  s.  m.  T.  de  mar.  B.ltiment  à  trois 
mâts .  en  usa°e  sur  la  mer  Baltique  ,  chez  les 
Danois  et  les  Suédois. 

CRAYER.  s.  m.T.  de  verrerie.  On  donne  ce 
nom  à  la  cendre  du  charbon  que  la  violence  de 
la  chaleur  convertit  en  une  espèce  de  verre  ou 
de  matière  vitrifiée  en  forme  de  croûte.  On 
l'appelle  aussi  mousse. 

CRAYON,  s.  m.  Non  générique  par  lequel 
on  désigne  plusieurs  substances  terreuses , 
pierreuses ,  et  minérales  colorées  ,  dont  on 
se  sert  pour  tracer  des  lignes  ,  dessiner  , 
peindre  au  pastel  ;  telles  sont  la  craie  ,  la  san- 
guine ,  la  pierre  noire.  Crayon  blanc ,  rouge , 
n"ir.  Tracer  une  ligne  avec  du  crayon.  Dessin 
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au  crayon.  Portrait  au  crayon.  Aiguiser  un 
crayon.  —  .On  appelle  crayons  ,  de  petites 
baguettes  de  bois  d'environ  sept  à  huit  pouces 
de  longueur  ,  creusées  et  remplies  de  raine  de 
plomb 

Cuiïoîi,  se  dit  d'un  dessin  au  craj-on.  Les 
crayons  de  cet  artiste  sont  fort  estimes. 

CniYON  ,  s'emploie  pour  signiiîcr  le  dessin 
léger  et  fait  au  crayon  ,  d'un  tableau  qu'où 
doit  exécuter. 

Cr-\yos  ,  se  dit  figurément  des  ouvrages 
d'esprit,  f^ous  trouverez  dans  ma  description 
un  léger  crayon  des  mœurs  des  habilans. 
(J.-J.  Rouss.  ) 

CRAYOSSER.  v.  a.  Tracer  avec  le  crayon. 
Crayonner  une  tête ,  un  paysage.  —  il  signilie 
aussi  ,    tracer   légèrement  ,   esquisser.   Il  a 
commencé  par  crayonner  son  sujet. 
Cb AYONSÉ  ,  ÉE.  part. 

CBAYONNEUK.  s.  m.  Qui  crayonne.  C'est 
un  terme  de  dénigre  meut.  Ce  n'est  pas  un 
peintre ,  c'est  un  cruyonnejjr. 

CRAYON.^'EUX,  ÛUSE.  adj.  Qui  tient  d.;  la 
nature  du  crayon,  l'erre  crayonneuse.  Sub- 
stance crayonneuse. 

CRAZIE.  s.  f.  .Ilot  emprunté  de  l'italien. 
.Monnaie  de  compte  de  Toscane  ,  qui  est  la 
douzième  partie  delà  livre  de  France. —  C'est 
aussi  une  monnaie  de  billon  du  même  duché. 
CREADIER.  s.  m.  T.  de  pèche.  Sorte  de  lilet 
qui  a  du  rapport  avec  le  traîneau  et  le  tra- 
mail. 

CKÉADION.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains  ,  île  la  famille 
des  caroncules. 

CREANCE,  s.  f.  D.nns  V  romnir-r^- .  r.-!.,; 
qui  prend  des  niarch:ii;.!  ;■     ;r   '       ;     • 

dans  un  temps  convrim  ,     i 

qu'il  paiera  cette  soniiur  .  ri  .  n  1 1  i .  , '.;M;.,i  - 
.sance  ,  entre  les  maius  ilc  clIiu  a  (]ui  il  la 
fait ,  se  nomme  créance,  parce  qu  elle  est  un 
litre  avec  lequel  on  doit  croire  qu'on  sera 
\>ayé  :  ainsi  créance  est  opposé  à  dellc ,  c  imine 
créancier  à  débiteur.  (  Condill.  )  /  .,■.,.  ,, 
que  des  marchands  de  Paris  ai^  r  ; 
mUlefrancs  de  créances  sur  Bor^:.    .  ,! 

Cbeasce,  se  dit  aussi  de  toul  .!i  il  (|ii  i;i' 
créancier  a  de  se  faire  payer  d'une  souinii.' 
d'argent ,  d'une  rente ,  ou  autre  redevance  en 
argent,  en  grain,  etc.  —  On  appelle  créance 
chirographaire  ,  celle  qui  est  fondée  sur  un 
titre  sous  signature  privée  ,  qui  n'emporte 
point  d'hypothèque;  créance  déléguée  ,  celle 
((u'un  tiers  est  chargé  de  payer  en  l'acquit 
d'un  autre  ;  créance-  douteuse  ,  celle  dont  le 
recouvrement  est  incertain  ,  par  rapport  au 
peu  de  stabilité  du  débiteur;  cn'anrc  hypo- 
thécaire ,  celle  qui  résulte  d'un  titre  authen- 
tique, tel  qu'un  jugement  ou  un  acle  passé  de- 
vant notaire  ,  et  qui  emporte,  an  pi^illt  du 
créancier,  hypothèque  sur  les  biens  de  l'ohliL;.'; 
créance  ordinaire ,  celle  qui  n'est  point  privi- 
légiée ;  créance  personnelle  ,  celle  à  laipiellc  la 
personne  est  principalement  obligée  ,  à  la 
différence  d'une  créance  hypothécaire ,  qui  ne 
donne  droit  contre  un  tiers  que  comme  dé- 
tenteur d'un  bien  hypothéqué  ;  créance  privi- 
légiée, celle  à  laquelle  les  lois  accordent  une 
faveur  particulière  ,  et  une  préférence  sur  les 
créances  ordinaires;  créance  solidaine,  celle 
qui  appartient  en  commun  à  plusieurs  per- 
sonnes qui  sont  chacune  en  droit  d'en  exiger 
la  totalité,  de  manière  néanmoins  que,  lorsque 
Fun  d'eux  a  exigé  cette  totalité  ,  les  autres  ne 
peuvent  en  exiger  une  seconde  fois  le  paiement, 
sauf  leur  recours  contre  celui  qui  a  reçu. 

Créance.  Instruction  secrète  d'un  souverain 
.1  sou  ministre ,  pour  traiter  avec  un  autre 
souverain.  Consulter  sa  créance. 

On  appelle  lettre  de  créance  ,  ou  lettre  en 
créance  ,  une  lettre  qui  porte  qu'on  peut 
ajouter  foi  à  celui  qid  la  remet.  Un  ambassa- 
■jtur  f/iii  présente  ses  lettres  de  créamc.  —  Ou 
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appelle  aussi,  lettre  de  créance,  une  lelîre 
qu'un  banquier  ou  un  marchand  donne  à  une 
personne  qui  voyage ,  pour  lui  servir  de  lettre 
de  ciiange  quand  il  aura  besoin  d'argent. 
Une  lettre  de  créance  sur  Bordeaux ,  sur 
Amsterdam. 

Cké.^sce.  Crédit  sur  l'esprit.  Avoir  beaucoup 
de  créance  parmi  le  peuple.  Les  choses  tes 
plus  absurdes  trouvent  facilement  créance 
parmi  la  populace. 

Cbéance.  Assentiment  ou  adhésion  de  l'es- 
prit à  une  opinion.  La  créance  des  juifs  ,  des 
chrétiens ,  des  bramines. 

Cbéasce  ,  Croyance.  (  Syn.  )  La  croyance  c%l 
une  opinion  pure  et  simple;  la  créance  est 
une  croyamrfcrmc  .  cn„st,,nie  ,  onlière.  Vous 
donnez  c,v;,.  -  '  .m  i'  i:  -;  ;.  .  ,  .rapporte 
sans  autonli      >     ,  lé-incc 


-uasion 

■ ,  vous 
i')i  vous 
'  .  parce 

iue.  Le 
"dignes 

rdit;Ia 
■  j>aroIe, 
lie  lettre 


..i.LA^i.ir I,.  s,  m.  i,ia..oi.iLlu- .  s.  f.  Celui 
ou  celle  a  qui  il  est  dll  quelque  chose  par  un 
ai.t  ne ,  comme  une  so:nrae  d'argent ,  une  rente, 


'  (  1;I:aN  I  ATIHX.  s.  f.  vieux  mot  inir,i!é 
qiu  M.;„lli.uK    iM,::,tiou  d'un   acie   chez  un 

*CRÉA^TER.  v  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  consentir  ,  promettre  ,  gsranfiv  , 
assurer  ,  cautionner  ,  passer  un  acte  ,  s'en- 
gager, 

CREAT,  s.  m.  Celui  qui  sert  de  sous-écuver 
dans  une  académie  à  monter  à  cheval.  //  e'tait 
créât  dans  une  telle  académie. 

CRÉATFL'R.  s.  m.  CRFATRICE.  s.  f.  Créa- 
teur, celui  qnicréi-,  qui  lir.im  être  du  néant. 
Il  ne  se  ùil  propriiiunt  qui'  de  Dieu.  Dieu  est 
le  crcclcur  du  ctel  et  ,.'e  ta  lare  ,  le  souverain 
créateur  de  toutes  choses  ,  le  créateur  de 
l'univers.  Adorer  le  créateur.  —  11  se  dit,  par 
extension,  des  inventeurs  originaux  de  quelque 
rhose  que  ce  soit  ;  et  eu  ce  sens  on  dit  aussi 
créatrice.  Ce  poète  est  le  créateur  de  l'ode. 
Elle  passe  pour  la  créatrice  de  ce  genre  d'ou- 
vrage. 

Créatccb  ,  se  prend  au,ssi  adjectivement. 
Un  génie  créateur,  une  force  créatrice.  C'est 
l'a  que  la  nature  exerçait  sa  force  créatrice. 
(Ikv..) 

CREATION,  s.  f.  Acte  d'une  puissance  infi- 
nie qui  produit  une  c'hose  sans  la  tirer  d'une 
matière  préexistante.  La  création  du  monde, 
de  l univers.  La  créati'm  de  l'homme,  des 
animaux.  Le  dogme  de  la  création. 

Créatio.v ,  se  dit,  par  extension,  des  nou- 
veaux élablissemens.  La  création  d'uw  aca- 
démie. Toutes  les  nations  chez  lesquelles  il 
voyagea  ,  se  firent  un  honivur  de  le  seconder 
dans  son  dessein  de  porter  tous  les  ails  d'U:s 


^SG  cm: 

itne  p.urie  ifUieUe,  tt  ■!•• 
f-èi-*  <h  rmili'ia.  (  V.>U.  ) 

CRÉATURE,  s.  f.  Èlrc  crec.  Let  rivatiirrs 
corpoivUcs.  Les  civMu-rs  inieUcflutUes.  Ad- 
mirtt- 1.\  fitiiMUice  ,1e  Du  ii  iltuis  ses  crratiircs. 
t'ne  ctc,ii:irv  h  rii>tiac.  (?o.tirnc  ta  nntutv  ne 
f.r.h/iiiC  nen  .!.■  Ja-ne,:l>- ,  ,1  nett  nu  h  crnrf 
4>u  fi4.-!ce  ./•<:.<  •  /i./.i.»  .irli(i-,cUa  ia 
la  ,ie  ,1c  .«  c;r.i/»/T..  (  J.-J".  R.v.,ss.  ) 

Cn-iTi-nr  ,  ie  ilil  «l'iin  itiilividii  ilc  rcsjH^cc 
liiiinjtiic  que  l'oii  »eiit  inulillcr  en  bien  ou 
ca  mal.  Cet  hortnie  e.<l  une  bonne  acutiire. 
Celle Jèiiime  e»«  une  mé^haïUe  ticatiirc  ,  wte 
sjJe  iiralure ,  une  vilaine  crcalure ,  une  civ'a- 
lure  méiiriuible.  —  On  Jil  d'iino  fciuiue  gi-anJe 
cl  belle  ,  que  c'm*  une  belle  créature  ;  J'uu 
joli  enfant ,  <iuc  c'est  luti:  jolie  créature.  Il  ne 
liemlrait  qu'a  l'ous  de  rci'emr  à  la  SaiiU 
3farlin  ,  mais  vos  i-er^ers  loiisfonl  aisément 
oublier  une  cré.:tiire  austi  ilit-tife  que  moi. 
(  Volt.  )  —  Ou  Jil  ubsoliiraent  cl  par  mciiris, 
eréalure,  en  parlant  de  femmes  de  mauvaise 
TÎe  Je  ne  veux  p,is  fréquenter  celle  créature. 
On  /lonntic  homme  ne  peut  pas  voir  ces  créa- 
tures-là. 

C»£ATCK.  T.  do  relation  qui  se  dit  des  per- 
sonnes parTcnuci  à  la  fortune  ou  aux  digniU-s, 
iclati\cp.u':it  à  celles  qui  ont  été  cause  de  leur 
firluae  ou  de  leur  éW\alion.  Ccst  la  créature 
ttu  ministrr.  Ce  ttit.iistre  a  beaucou^t  tle  crén- 
turcs.  —  On  dit  iy.i  un  it:.  dînai  est  la  créature 
d'un  tel  pane,  p  .iir  dire,  que  c'est  ce  pape 


aoi  f: 


ilioal. 


fKrsnnncl,  celui  mii 
iiue  l'on  a  des  iiiiaiiti 
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re».  FacultJ  d'cmpriinler  siii  r,'|iiiiion  roiiçiie  ]  de  le  perdre 
de  Tassurauce  du  paiemcnl.  l'i        1    li    '      ''         ('iin, 
•  est  f..n.l.     ..M    I    ^  M,    M,      r.M,l,lr,l,   , 

tesdec.li.:      ■       •.    •  .      -m,v.,iiI   ,„i 

e-reWit  lee/,  celui 'lui  e<l  l'un,!  ■  n  .i  -  iji.:.^  i  ciiir  imi.  .r 
réelles,  telles  ipie  des  terics ,  de  ^  m.uljlr. ,  <lf  ichk  .  .pi  a 
rarcent ,  des  reveuus;  cl  c:cdlt  piirtt<utifr ,  \  1."  ilii'  'imi> 
celui  dont  joiiil  un  siiuple  particulier;  créila  j  ili.|"  ■  >  .,  i 
généra!,  le  résultat  d.-  la  masse  d-  Ions  les 
créiliU  particuliers;  cédii  fuhlic ,  le  crédit 
de  l'Etat.  — Avoir  du  cn-dtl  clia  les  mar- 
chantls,  sur  la  place.  Trnuver  de  l  a-);enl  sur 
son  crédit,  l^  crédit  était  épuiir.  en  dedans  et 
en  dehors  ik  l'Etat.  (  Volt.  )  Leur  commerce 
était  ruiné,  leur  crédit  perdu,  leur  banque 
épuisée.  (  Id.)  Le  crédit  fublic  est  ruiné,  (liaj .) 

Crédit  ,  signiOe  aussi ,  délai  douné  pour 
pajcr  une  marchandise.  —  l''aie  crédit ,  ven- 
ibv  h  crédit ,  c'est  vendre  quelque  chose  ,  et 
accordfif  pour  le  paiement  un  terme  fixe  ou 
indéfini. 

Cheuit,  dans  les  maisons  de  commerce,  est 
opposé  à  débit.  Le  crédit  est  ce  cpii  est  dû  au 
niaroliand  ;  le  débit  est  ce  qu'il  doit.  —  ffnnncr 
crédit  sur  sot ,  c'est  se  reconnaître  d.  In:. m 
envers  quelqu'un.  —  Prêter  >on  cred.i  .  .  .  I 
prêter  .son  nom  et  fournir  son  oMi;.'i.i] 
pour  emprunter  des  deniers  qui  doivcnl  I  .m 
uer  au  prolit  d'une  autre  personne. —  (In  a|>- 
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de  suce,  dcr  il  son  crédit.  fVolt.) 
.HK.  (Jl/rt.  )  Le  crédit  est  U 
I  miner  la  volonté  de  quelqu'un 
.Mis ,  un  vertu  de  l'ascindaut 

!"-•■  ."  M l'.,  /<"■<" /esl  la 
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■  CUÉCÉBE.  s.  m.  Arbre  dcTava  don>  le  fruit, 
qui  porte  le  lûèmc  nom  ,  a  la  forme  du  poivre 
long. 

ChtCELLE.  s.  f.  Moulinet  de  bois  avec 
lequel  on  fait  du  bruit  pour  appeler  les 
fidèles  à  l'église  Icsjours  de  la  semaine  sainle 
où  l'on  ne  sonne  point  les  cloches.  Sonner  la 
crecrIL:.  /-rt  crécelle  a  sonné. 

CRÉCEr.ELl.E.  s.  f.  Espèce  d'oi.seau  de  proie 
que  l'on  peut  dresser  pour  la  chasse.  On  l'ap- 
pelle aussi  cercelle. 

CRÈCHE,  s.  f.  Mangeoire  des  bœufs ,  des  va- 
•  lies,  des  moutons  ou  autres  animaux  sembla- 
bles, âteltrede  Cherbe  dans  une  ci-èche.  —  On 
xppelle  sainte  crèclie,  la  cricheoù  Tondit  que 
la  vierge  .Marie,  qui  accoucha  dans  une  étable, 
mit  l'euÊjut  Jésus  lorsqu'il  fut  né.  Les  peintres 
rcpré..cntent  ordinriireimni  un  bœuj  et  un  dne 
auprès  de  la  crèciie  du  A'aïuxur.  (  Encyc.) 

Cl^iBE.  T.  d'architect.  h^draul.  Espèce 
d'éperon  bordé  d  une  ûle  de  pieux  ,  et  rempli 
«le  mac  mnerie  ,  devant  et  derrière  les  avant- 
K'cs  de  la  pile  d'un  pont  de  pierre.  —  Oa 
d<>nue  aussi  ce  nom  à  une  lile  de  pieux ,  en 
manière  de  bitardtrau  rempli  de  maçonnerie, 
pour  empêcher  <i'ie  Tcau  ne  dégravoie  ua 
pilotis. 

Cl'iÉCISE.  s.  f.  Instrument  que  l'on  emploie 
dans  la  construction  des  fourneaux. 

CKÉDENCE.  s.  f.  Sorte  de  petite  table  qui 
est  au  côté  de  l'autel ,  et  où  l'on  met  les  bu- 
rettes ,  le  bassin  ,  et  les  autre»  choses  qui  ser- 
Tent  à  la  messe ,  ou  à  quelque  cérémonie  ec- 
clésiastique. //  y  a  ordinairement  deux  cré- 
dences  aur  côtés  de  l'autel. 

'CRÉDEXCIER.  s.  m.  Vieux  mol  inusité  qui 
•igniliait ,  sommelier.  On  donnait  autrefois 
>'c  njm  à  celui  qui  faisait  l'essai  du  vin  chez 
le  roi, 

CREDIBILITE.  «.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
chose  est  rendue  croyable  ou  digne  d'être  crue. 
Motif  de  eredUtilik.  Degré  de  crédibUilé. 
L^s  opinions  philosophiques  suivent  le  sort 
des  choses  </-:  mode  :  la  nnui-eauté  leur  donne 
la  vogue ,  le  temps  les  plnnife  dans  l'oubli 
dirait  que  leur  rmciennelé  est  la  mesure  du 
degréde  crédibJUé  qu'on  leurdonne.  (Condill.) 
CREDIT.  ».  m.  c'est,  en  général ,  la  faculté 
de  faire  usage  de  la  puissance  d'aulrui. 
Cb£sit  ,  en  terme  de  commenie  et  de  finan 


pelle  lettre  de  crédit,  une  lettre  missive  qu'un 
marchand,  négociant  ou  ban(|uier,  adresse  à 
lin  .11-  s.'s  c  ■rrcs]),unl,ins  établi  dans  une 
..u'i  \i:l.-,  .1  |..>i  l.i.|i.  IK-  il  lui  mande  de 
I  ...     ,  I.  :    I.   .  .  ,  •,.   il.iir  de  cette  lettre, 

•  i  .  1.  I  11,1.    .1'   i.;riit,  OU  indéfmi- 

in.iil  I  .  il  I  .ir  ;.  iil  .1  .ni  il  aura  besoin.  —  En 
tenues  il  ailministration  publique  ,  ai'oi/'  «1 
crédit  sur  une  caisse ,  c  est  être  autorisé  à 
prendre  une  certaine  somme  à  cette  caisse. 
On  dit,  dans  le  même  sens  ,  faire  un  crédit. 
On  tut  a  fait  un  crédit  de  cent  mille Jrancs 
sur  le  trésor  pu/Uic. 

Cbédit  ,  se  dit  de  la  confiance  plus  ou  moins 


ande 


que 


efl'els  de  commerce  qui  circulent.  Des  bille 
qui  prennent  crédit.  Les  actions  de  la  banque 
ont  un  grand  crédit.  Les  monnaies  fictives  in- 
ventées par  la  nécessité  ,  et  auxquelles  la 
bonne  foi  seule  peut  donner  un  crédit  durable, 
sont  comme  des  billets  de  citante ,  dont  la 
valeur  'ini^ig'inaire  peut  excéder  aisément  les 
Jonds  qui  sont  dans  un  Etal.  (  Volt.  ) 

l'iguréiiKOl ,  on  dit  qu'un/- «00^//?  pre/ui 
crédit ,  acquiert  du  crédit.  Celte  anecdote  sin- 
gulière a  aiquis  tant  de  crédit ,  qu'on  ne  peut 
s'empêcher  de  la  rapporter.  (  Volt.  ) 

CsEDiT ,  en  morale  ,  est  la  faculté  de  faire 
usage  de  la  puisr.auce  de  quelqu'un  ,  fondée 
sur  l'estime  dont  on  jouit  auprès  de  lui  , 
ou  sur  la  confiance  qu'on  lui  a  inspirée , 
ou  sur  l'ascendant  ([ue  l'on  a  pris  sur  son 
esprit.  Le  crédit  d'un  homme  auprès  d'un 
autre ,  marque  quelque  iufériorité  dans  le 
premier.  Ou  ne  dit  point ,  le  crédit  d'un  sou- 
verain ,  à  moins  qu  on  ne  le  considère  rela- 
tivement à  d'autres  souverains.  Un  prince 
aura  d'autant  moins  de  crédit  parmi  les  autres, 
qu'il  sera  plus  puissant  et  moins  équitable. 
(  Enrye.  )  Jiien  ne  fait  plus  d'honneur  à  un 
grand  ,  gue  le  crédit  qu'il  accorde  a  un  hon- 
nête homme.  (Idem.  )  Etre  en  crédit ,  en  grand 
crédit  auprès  d'un  prince,  d'un  ministre,  d'un 
liomme  puissant.  Avoir  du  crédit  sur  l'esprit 
de  quelqu'un.  Jouir  d'un  grand  crédit.  Essayer 
son  crédit.  User  son  crédit,  /itablir  son  crédit. 
Se  mettre  en  crédit.  Le  crédit  augmente ,  di- 
minue ,  baisse,  tombe.  Rétablir  son  crédit. 
Elle  aimait  mieux  employer  son  crédit  pour 
les  intérêts  des  autres ,  que  de  le  ménager  pour 
les  s'tens  propres.  (  Flécb.  )  Etre  accablé  par 
le  crédit  de  ses  adversaires.  (  Barih.  )  l'ius  sa 
puissance  augmentait,  moins  il  prodiguait  son 
crédit  et  su  personne.  (  Idem.  )  Ils  sejlallaicut 


oudunebieuveillaiiceiiuelli 
Le  <7'C(/à  est  une  iaciilté, 
puissance  ipic  nous  enerçons sur  autrui,  il  est 
djiis  nus  mains  ;  la  Javcur  est  un  simliment , 
un  peucliaut ,  une  faiblesse  de  cchii  ipii  se 
livre  à  nous;  elle  est  dans  son  cœur.  On  dit, 
lajaveur  du  prime  ,  la  faveur  du  peuple  ,  et 
non  le  crédit  du  prince  ,  le  crédit  du  pruple , 
parce  que  lajaveur  est  l.i  bienveillance  mêaie 
du  piiucc  ,  du  peuple  qui  se  porte  vers  nous, 
et  que  le  ciedii  est  l'ascendant  que  nous  avons 
nous-iuèine,  et  dont  nous  usons  sur  le  prince» 
sur  le  peuple.  — Le  crédit  s'acquiert,  la  fa- 
veur se  gagne.  Quelquefois  ie  civdil  se  gagne 
et  laja.eur  se  donne.  Li-s  lumières  les  tulens, 
lr^  s.ivices,  les  vertus  acquièrent  te  crédit, 
I  .1  1.1  bonne  opiuion^l'estiuie,  la  considéra- 
li  'Il  ,  la  conUance  qu  ils  inspirent  ;  les  com- 
I  l.iisaucts,  les  flatteries,  les  adulations,  le 
Uevoiieuient  .servilc  gagnent  lajaveur, par  une 
soi  te  de  gratitude  ,  par  le  retour ,  l'afléclion  , 
rattachement ,  le  besoin  de  nous.  Un  bon 
ministre  a<;quiert  du  crédit  sur  un  roi  sage  j 
un  courtisan,  habile  à  satisfaire  les  goûts  du 
prince,  ^agne  sajaveur.  On  gagne  7a /a>'eur 
peuple,  qui  aime  sans  raison  ;  on  acquiert 
du  crédit  dans  une  compagnie  où  la  justice  est 
consultée.  Le  créditée  Sully  triompha  souvent 
de  lajMwuc  des  maîtresses. 

CREDITER,  v.  a.  T.  de  commerce.  Créditer 
un  article  ou  une  paitie  dans  un  compte,  c'est 
les  porter  à  la  i>age  à  droite,  que  l'on  nomme 
le  côté  du  crédit.  Ainsi  l'on  dit,  je  vous  ai 
crédite  pour  la  remise  de  cinq  centsfrancs  que 
vous  m'avez  Jaite ,  pour  dire ,  j'ai  chargé  cctl» 
somme  en  crédit  sur  mon  livre.  V.  Crédit. 

Jilre  crédité  sur  une  ville,  signifie  avoir  un 
crédit ,  des  lettres  de  crédit  sur  cette  ville.  Je 
suis  crédité  sur  Hambourg, 
Creoite  ,  EE.  part. 

CRÉDITEUR,  s.  m.  T.  de  comm.  Il  signifie 
la  même  chose  que  iréancicr,  avec  cette  dif- 
férence ,  qua  le  mot  créditeur  ,  particulière- 
ment consacré  au  commerce  ,  est  relatif  à  la 
manière  dont  une  créance  doit  être  placée 
sur  les  livres  ,  et  que  le  mot  créancier,  em- 
brassant toutes  les  espèces  de  créances  ,  a  un 
rapport  plus  direct  à  l'action  en  justice  contre 
le  débiteur.  La  même  dillérence  a  lieu  entre 
crédit  et  créance. 

CREDO.  ».  m.  Nom  par  lequel  on  désigne 
communément  le  symbole  attribué  aux  apô- 
tres ,  ou  l'abrégé  des  vérités  chrétiennes,  et 
qui  commence  par  le  mot  latin  credo ,  qui  si- 


•'ÛUlÉ.  adi 


CRÉDULE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  la 
faiblesse  de  croire  trop  facilement.  C'est  un 
liomme  crédule.  Une  femme  crédule.  Esprit 
crédule.  J^es  passions  nous  rendent  crédules. 
(  J.-J.  Rouss.  ) 

CRÉDULITÉ,  s.  f.  Faiblesse  d'esprit  par  la- 
quelle on  est  porté  à  croire ,  soit  des  proposi- 
tions ,  soit  des  faits  avant  que  d'en  avoir  pesé 
les  preuves.  Une  sotte  crédulité.  Une  crédulité 
aveugle.  Il  devrait  sentir  a  quel  point  on  H 
méeliammenl  abusé  de  sa  crédulité.  (  \olt.  ) 

CRÉER.  V.  a.  Donner  l'être ,  faire  sortir  du 
néant.  Dieu  a  créé  le  momie.  Anéantir  et  créer 
sont  les  attributs  de  la  toute-puissance.  (linlT.  ) 

CiiÉm,  se  dit  des  choses  que  l'on  établit  et 
qui  étaient  inconnues  auparavant.  On  cn-.a 
des  préteurs  ii  qui  on  donna  la  puissance  de 
juger  les  affaires  privées.  (  Montesq.  )  l'icrre 
ambUiQiiiuiil  depuis  long-(emps  de  signaler  la 


CRË 

manne  (fuit  ai  ait  créée.  (A'olf.  )  (In  ilH,  ] 
ntcnsioa  ,  créer  îles  chtnget ,  /Irs  nfficei .  , 
rentes.  Il  j'nltall  créer  îles  mr>u  jmui  tes  i.l 
iirressoires  cnnim»  pour  les  principales  (  Ci 
dillac.)  —  On  dit,  créer  des  rUnrens  ,  .As  / 
sources,  des  plaisirs  Ucrccihs  rlaisirs.'W, 

Cbee,  éf.  part.  L'nglre  cr,  é.  Vnerer.lr  ,  ■;■ 
—  11  s'emploie  aussi  siib^taiilivi-m.  nt  A  - 
àoilreilerdiins  Inilépeiulcince  île  i-i"  en  ,::,' 

ORÉMAILLËHE.  s.  f.  Instnmienl  fl,^  cnU\ 
«niinaircracnl  lU-  fer,  (piVni  attaclu-  i  l.i  r 
minc'e,  cf  ((iiiscrt  à  y  l'i^ndre  les  iIuuuIki 
les  marmites,  etc.  'Pendre  la  crcmaU/i 
/laisser ,  hausser  la  crémaillère  d'un  cran  , 
deu.T  crans. 

Orémaillere  ,  ,<;e  dit  aussi  des  fers  (fui 
méfient  à  certaines  chaises  et  lils  de  ri'pi 
pour  abaisser  ou-  relever  le  dossier.  Chais 
cémaillère. 

On  dit  provcrM^dnmrnt  ,  qn.wd  i.n  h.p-, 
va  tenir  m,',,  i,.,-.,;i  ,in"i!.  ii,,:i  -■.!>  i-nj  .  -r, 
ira  vend:.       .^.-^       -   ■     ,  ':,     /.    . 


l'on  pousse  avoi  I     ; 

avec  le  con'.nn , !,.;.,:  \'   ■'<•,.■''■    ■■   .  !>■, 

On  appelle    ai:     .  .    i:;;  ■    i^li' 

pièce  de   bnis    h..!         ■    '  ^  ,    .rio    l'^ii 

plare  entre  le-i  m   ;:       ■,!  .    ;     ;    ului ,  lor.M|.M>ii 

Iè>'e  ou  rabat  II*  i.M   .!     i   Mn.,/i 

En  terme  de  bo',!::i.|ip'  ,  m  il  i>i}is  ce  iin::i 

à  la  cusc.te. 
^  CRÉ.VIAIIXON.  s.  11,.  P,  i;ir  nc'.nailU're  qui 

s'accrnrlie  à  un;-  |  lu-  ;;'mii,1,  . 

CRÉMASTi:!;.  :i.!i,  pris  s„i,J;,ntiv.  Du  Krcr 

seaux  spermali(|iips  ei  smiliinl  K  s  (rslleiilos. 

CRÉMAST0î:I!K11.K."s!  m  V.  .'ri.'i'sl.'nat. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  de  r  ili- iiilèros  . 
sertioni  des  penlanii'res  .  fatniUc  dis  larnelli- 
comes  ,  tribu  des  sraralirid.s  ,  (lui  s-  dislm- 
gue  par  un  rararrère  >.iiiRuIier  du  mciilnn.  )1 
recouvre  pres(|iie  tout  le  dessous  de  la  tête  , 
et  prAenle  un  bassin  ovale  et  liansversal. 
^  ClŒMAYOl.F.S.  s.  m.  pi.  Mot  inusité  ((ue 
l'on  trouve  dan»  un  dictionnaire  ,  où  on  lui 
feit  signifier,  bonne!  ancien. 

CREMBALE.  s  f.  T.  d'Iiist.  ane.  Inslnmienf 
de  musitpie  des  anii.ns  (lu'oii  laisail  résonner 
avec  le.s  doigts.  C'était  un,'  e^p.'ie  •'.e  casta- 
gnettes ou  de  tambour  de  bascpie  dont  on  se 


ChÊ.\IE.  s.  f.  La  partie  la  i.tus  grasse  du  lait 
avec  laipielle  on  fait  le  beurre.  Rmne  iréme. 
Crème  nnuvelte.  f'n  pi, il  de  céme.  A/.m^cr 
de  la  crème.  Fin,„„i;c  de  irêwe  l'inmn^e  à 
la  crème.  Tarie  a  In  céfic.  CrJnic  /..utUee. 
Crème  frite.  Crème  oui  pnliuhrs. 

Crkimb,  .se  dit  aussi  de  cerlainis  lifpjeurs  , 
comme-élant  des  extraits  précieux  des  meil- 
leurs fruits.   r,èm,   des  riarli.id.s. 

On  aiipelle  fiiiuréuieiif  cièiif  ,  ce  iiu'il  y  a 
de  meilleur,  de|-lus  délicat,  d^-  plus  .v,,,,, 
panni  pitrsi.urs  chos.s  delà  lu.'-iuf  es,,, ,-,.. 
CeUeja-ilh-  r„  ,s;  la  <  ,eV„c- ,/. .,  I,.,n-.è:,:s  ^^en,. 
-  /T.-lcne/.i  ,,,  .„  ;,,-,  ..  ,,  •.■.-  d'c-prU, 
c'est  en  ■straire  1.  i  .  ,.  '■  <.lr..  lines  ,  les 
pb.s  déliea'cs .  1,     ;  'n    '    ,         ,   s 

Crème,  se  dildi  I  :  J  .  .  1 1  wlnne  semence 
farineuse  passi'e  cl  rarproelice  en  mie  con.sis- 
tanee  moyenne  entré  l'.^lat  vraiment  liquide 
et  la  consistance  de  bouillie  claire.  De  ta 
crème  de  rir,  ,rny^ii  mniule. 

Cremk  de  T.RiRË.  Sorte  de  sel  tiré  du  tartre 
de  vin  ;  crème  de  ctiaux  ,  crotUe  qui  se  forme 
sur  l'eau  de  chaux. 

CKEMKNT.  s.  m.  T.  de  grammaire.  C'est 
dausles  langues  tant  ancicaui.s  que  moJuiac.s, 


■  ;  yaccroissemenîd'uneoii plusieurs  s^llabesqn 

;  .  surviennent  à  un  mot,  soittlansla  formalioi 

de  ses  temps  ,    soit  dans  la  formation  de  Si' 

I  cas;  ainsi,  da rts  ;'flime/«i,  formé  d'aimer,  a 

lestleerément. 

I       ClU-Mni.  ;.  n.  11  se  dit  du  lait  qui  se  roi, 


Cîli' 
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CUVlMlERi:.  s.   1.  Te 

ciitMILlLK.  s.  f.  T. 
arde  de  serrure. 


rurier.  Soric  <lo 


Cbl-.MNOUA  fE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Sorie 
de  danseur  de  corde. 

CHliMOCMiPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
il  ok;,'  d'iuils  lieu  ce  nom  au  fruit  des  om- 


s.  f. 


r  ce  mot  dans  i 
ignilier  ,  .sorte  i 


et    dentelée.    Ce  iem 
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Dans  l'ancienne  mylbolojrle  ,  on  appelait 
crèmes  les  déesses  des  fontaiues  j  du  grec 
hrênè  fontaine. 

CRKM-I,.  s    m.  Oiesau  du  lac  de  Genève. 

CntMXAGi:-  s.  m.  •IVvnie  de  monn-nyagc. 
Action  par  laqnellr  on  donne  à  un  flan  avec 


doneel  o 

Cl;ii.iS! 

la  li-.o-, 
1-.I-.  s.  r 

ileslll    hanille. 

T.  .11,1,1.  nal.  Poisson  du 

^T'id'N'r 

|.iT.-l..  s 
.Kl-,    V.  : 

Il     liiao 

le';;'"-' ''■:"' ■"■"",'/; 

la  moi„M 

:  —Adjectivement.  Fait 
•  ■..  —  l'.n  botanique,  ou 
e  .'.  e.>,  eel  les  dontles  bords 
!s  aiTondlfS,  qui  x\î^  sont 
une    de    luGis    deux    ex- 

appelle./- 
sont  ^;iii 
tournées 

is  d.e  del 

deiirs  le  font  substantif.  //  y  a  leaucoup  de 
ercncr,  dans  le  rrr.nlcre  grec. 

CbÉ.NERlE.  s.  f.  Terme  de  fondeurs  de  c,:- 
raeti'res.  Saillie  ou  esciidaat  de  la  foule  ,  sur 
la  li:;r  dune  lellie. 

tlo  -I  A!  ^'  -  --  m.  T.  d'bisf.  nat.  Soui- 
:4"i  i-  -  ;^    .le,.:u,    de,  labrts  et   des 

loi;.  "  '■  ■-■  :  .;  caractères  ,  le  bord  des 
o;'  I     •'■      -l..;.u;^ ,  i^s  joucô  et  les  oi.ercoles 

<  IlE.^in.  s  m.  Terme  de  verrerie.  Espèce 
d  .lu-i-  do  maçonnerie,  employé  dans  les  ver- 

CUfilNii' ns  fT.E.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  On 
doniii;  ce  n.-im  ans  oiseaux  dont  le  bec  est 

I  loMr;  s  H,  Nom  que  l'on  donne  aux 
r"':    ,'■  ''     ''-;  bloc  d'ardoise,  dans  le 


"  i   T.  dliiit.naf.  Quia  de 

l'b.r.T.d-imnrlmeur.Ou- 
l'railquées  dans  les  barre, 
i.-cevo.r  les  ardillons  doj 

dciiy  ^eni  rs.  Dr  l'e-spagnol 


r.u  gi-néial,  ce 
dans  les  Indes, 
antre  contrée, 
Lndantil  se  dit 


l-^o'b.s!.  nat.    Nom  . 
'"('fif.PAGE.  s.  m.  Fa 


SI  EUS.  s.  m.  pi. 
mille  d'insectes 


l'on  donne  au.x 


ItPE.  s.  m.  Etoffe  claire,  légère  et  non 
.,e,  qui  est  ordinairement  noire,  et  qu'on 
l-dansledeml.-Ondit,o,/er,„,rei^^<, 
1 1  li.ipenti ,   pour  dire  ;.oi  fer  à  son  clia- 


■au  de  c;  èi 


pe,po 


;irqiier  que 


trémilés. 
CliliNELHUE.  s.  f.  Dentelure  en  forme  de 

"CAENER.  V.  a.  T.  de  fondeurs  de  ca-aclè- 
res.  Dégager  b'gèrement  avec  un  lanif,  la 
partie  saillante  de  certaines  lettres. 

Cr.L-Nt,  tii,   part.  LeUrcs  cr^iKCi.  Les  fuu- 


(  lif  PE.  s.  f.  Pitte  semblable  à  celle  des  bei- 
gni  N,  et  qu'on  fait  cuire  en  Fétendanl  sur  la 

Cld^PlK  V.  a.  Friser  des  cheveux  en  le» 
faisant  bouffer,  (rèper  des  clieiear.—  On  dit 
crêper  une  étnjfe,  pour  dire,  donner  à  une 
étoile  une  façon  nui  Sa\\  qu'elle  a  quelque 
ressemblance  aveo  le  crêpe.  —  i5'e  crêper,  crê- 
per ses  cliei'eux.  Ses  cheveux  commencent  et 

Cni-t.    Kt.   part,     /'injh  crêpée.   Cftefeux 

Cl'.bl'l.  s,  ni.  riiiluit  de  mortier  que  l'on 
.ij'i  liqnr  SOI  lin  mur.  Donner  un  crépi  a  un 

■'    'o         I    t    de  botan.  Genre  de  plan- 
'  '      !      '  liieonicées,  qui  renferme 

"    '  iO      ,    ,.    I, I    I   s, „>,,,,     I-,     ,,1„|    .||.f     i„jj. 

^Mi.s..  ll:-„„,,e.  (.es:,„l   ,1   s  |1:,„||.,  herba- 


et   1 


,"■"'''  ;'     '    '  ■  o;>s  ,a   ,  il  se  dis- 

'  \  ; '    M  '     o   lel.l   lioml'n.-'réspècer, 

','■"        oi  .   I  I  lent  peu  de  celles  des  pa- 

'j"'  '  '■'  '  '' o  s.  lu.  T.  d'hist. naf, Animal 

cWiL' V.  Chépidk. 


/,ss 


cm 


CRÉ 


fjoins  lie  |>.ii\rr  (v-ipiilaircs  Pinlrc  s  'ii  niiiit' 
enfin  ,  fK>rter  tout  S3n  ioi«(-rir;u/i ,  pour  dire, 
i>*r«ln-.  |>.irl.r  Init  ci-  qu'on  a.  Celle  façon 
<V  |>arliT  vinil  île  ee  iiue  les  oortlonnicrs  <|iii 
>-  'uiviil  Ir  i'a>s.  noiienl  leui-s  outils  dans  un 
»,ir  ii-riU  .i|>|Hllenl  u'i  sninl-irrpin. 

OIIFTINK  <■  f-  Ouvrage  de  passemenlerio  , 
lrJ^.(illl■  .1  j.iur  i>ar  le  Eaul,  et  pendant  en 
j-.rands  lilcl»  ou  franpes  par  en  bas.  r»Kf/)me 
i/nr,  ir.rjfK.  </e  inie,  A<i  frépine  d'un  ilttis. 
Le-  bMirliei"*  appi-Ueiit  crépinr,  la  toile  de 
prais^e  qui  ouvre  1»  panse  de  l'agneau  ,  et 
mion  étend  &ur  les  rognons  quand  il  est 
lubillé. 

CKÉPISIÉRE.  s  f.  T.  de  botan.  Espèce  d'c- 
pinevinetle. 
CREPINETTE,  s.  f.  Espèce  de  cervelas. 
Clitl'IK.  V.  a.  Enduire  de  mortier.  Cièi>ir 
une  riwitille.  —  En  termes  de  cordier,  crépir 
le  cr.n ,  c'est  le  faire  h  Miillir  dans  l'eau  après 
r.ivoir  corvlè,  pour  le  friser  et  le  rendre  pro- 
pre aux  selliers  ,  tapissiers  et  autres  artisans. 
—  En  termes  de  corroycnrs,  crépir  les  cuirs , 
c'est  les  tirer  à  la  paiiimcUe  pour  leur  faire 
venir  le  grain. 

Ciitpi,  it.  part,  ■ffuraille  crépie. 
CHEPIS.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donne  ce 
nom  à  une  plante  que  l'on  rapporte  à  la  fa- 
mille  des  chicorac<ics  ,   et  même   au  genre 
ci-cpis. 

Ciitpis ,  est  aussi  un  genre  de  plantes  établi 
par  Linucc.  mais  dont  les  espèces  ont  ctt!  ren- 
voyées i  difi'crens  autres  genres. 

Lr.tPISSUUE.  s.  f.  Le  crépi  appliqué  sur 
une  muraille. 

CRÉPITATION,  s.  f.  Pétillement ,  craque- 
ment .  Il  se  dit  du  netillement  de  la  flamme. 

En  terme  de  chirurgie,  on  appelle  crépi- 
tation ,  un  bruit  que  font  les  os  fractures , 
quand  les  citrémilés  de  la  fracture  viennent 
à  frotter  l'une  contre  l'autre. 

CRÉPITER.  T.  a.  11  signifie  la  m«mc  chose 
que  tiécrcpilcr ,  qui  est  plus  usité. 
CRÉPOD.Ml.LE.  V.  Cbiipos. 
CUÉPOK.  s.  m.  Sorte  d'étolTe  de  laine  qui 
a  quelque  resscml)lance  avec  le  crêpe,  mais 
qui  est  plus  épaisse  La  laine  de  la  chaîne  est 
liléo  plus  toi-se  que  r*Ue  de  la  trame  ,  ce  qui 
la  rend  crépue. 

CREPS.  s.  m.  Sorte  de  jeu  anglais  qui  se 
joue  avec  des  dés. 

CRÉPI',  CE.  adj.  Qui  frise,  qui  se  crêpe  na- 
turellement. Cheveux  crépus. 

11  se  dit ,  en  terme  de  botanique  ,  d'une 
partie  qui  a  un  bord  tiès-onduleux,  et  char!;é 
de  petites  rides  ou  plissures  très-rapprochées. 
lÎRÉPCjCULAlRE.  adj.  m.  T.  de  physique 
lise  dit  d'un  cercle  que  l'on  imagine  abaissé 
ù  1 8  degré»  au-dessous  de  l'horizon  ,  et  qui  lui 
est  parallèle.  C'est  ce  cercle  qui  est  la  limite 
des  crépuscules ,  parce  que  celui  du  matin  ne 
commence  que  lorsque  le  soleil  y  arrive  ,  et 
celui  du  soir  ne  finit  que  lorsque  le  soleil  est 
abais.sé  au-dessous. 

CRÉPUSCULE,  s.  m.  Du  latin  creperus 
douteux.  Lumière  qui  paraît  avant  le  lever  du 
soleil ,  ou  qui  subsiste  après  <|u'il  est  couché,- 
elle  lient  le  milieu  entre  la  nuit  et  le  jour.  Le 
crépuscule  du  iruuin ,  le  crépuscule  du  soir.  Le 
crépuscule^  en  commençant  d'écla'u-er  les  objets,, 
nu  fil  lue  Us  transformer  an  gré  de  son  ima- 
giiiation  IroubUe.  (J.-J.  Rouss.) 

On  donne  aussi  ce  nom  au  temps  qui  s'é- 
coule depuis  la  première  pointe  dujourjus- 
qu'a'i  l.:ver  du  sol«il ,  et  dopuis  le  coucher  dn 
sjl-îil  jusqu'à  la  nuit  fermée.  Les  crépuscules 
dhivcr  sont  moins  lon:!s  tiae  ceux  d'été. 
(Eucyclop., 

CKtPUSCLTIN.IXE.  adj.  Do  crépuscule, 
qui  concerne  le  crépusçide.  Ce  mot,  que  l'on 
t  rouvedansquelqucs  dictionnaires,  est  in-Jsilé. 
CRÉQl'lKR.  3.  m.  Pruaicr  sauvage. 


CHtS,  s    f   T.  a,-  OMU.n.  r^pè,-,-  ,lr  l-.lU-qu. 

sefah.i.ri.'  ;.  y:-.].\.,  ,]n,,h.  .-n. ;>,.:,.. 

CRI-.M  !  '  1.  i  .  :  ;  I  ,.  ,  I  ',;  ■  ,'  .;„■„ 
•i"'<">  ''    -'     -    ■  '      ■    -  1 '  '""■ 

partie  in-i  ;  iinv  .i'..i-   .  .  !     i     .      ■     ■     '.  .  .  ni,- 

chose  (pii.'  rcnjnner.  —  |j  ^  lim  ,.  i  :is  Ir  n 
ploient  substantivement  ,  ii^m  -.LPiirr  1  , 
sonsqui  s'élèvent  peu  à  piu  .  yui,  .{m  .iImi~ 
sent  ou  diminuent  avec  la  m.  ,ii.-  j;i.i  l.àliin 
insensible.  Chai/iie  ton  d<  it-rhcUc  de  miisiqur 
eA  susceptible  du  crescendo  ,  par  le  moyen 
de  la  l'nix  humaine ,  et  par  celui  du  uinlon  , 
des  lUltcs  et  de  quelques  autres  instrumens. 
(Enc.vclop.^ 

ClU'.SEAlI.  s.  m.  T.  do  com.  Etoffe  de  laine 
croisée ,  qui  est  une  espèce  de  grosse  serge  à 
deux  envers ,  et  à  poil  des  deux  côtés. 

CRESSE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  convolvulacées ,  qui  com- 
prend deux  espèces.  Ce  sont  des  plantes  ra- 
meuses, annuelles,  à  flein-  im;  pv  ir!i  •  •  ;  ii 
paquets  aux  sommets  di-.  Il  i  >  1 

alternes,   scssiles  ,  entii  i  h       i    i  i 

nombreuses.  Elles  ne  ditl-  r.  ni  ■  nii  ,■  ,  Il  .]Mr 
parce  que  l'une,  la  cresic  de  Crcic,  a  la  ti- 
rolle  sans  barbe  et  la  capsule  monosperme; 
et  l'autre,  la  ci-esse  de  l'Inde,  a  la  corolle 
barbue  et  la  capsule  à  (|uatre  semences. 

CRESSERELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau 
de  proie  du  genre  faucon. 

CRESSON,  s.  m.  Sorte  d'herbe  qui  croît 
dans  les  eaux  vives  ,  et  qu'on  mange  ordinai- 
rement crue ,  en  salade  ou  avec  de  la  volaille 
ou  d'autres  viandes  rôties.  —  On  l'appelle 
aussi  cresson  d'eau  et  cresson  de  fontaine  , 
pour  le  distinguer  du  cresson  alcnois.  Eau  de 
cresson.  Ertrail  de  cresson.  Le  cresson  est  un 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  crucifères. 


Ck 

lalailur 

goût,  .: 

C1Œ^^ 


lis.  Plante  que  l'on  cidli 

1  If  iiiani;i:  ordinaiienicnt  en 

.     1      il  iiilisinsipides,  comme 

1        r\,\  ,  dont  il  relève  le 

Lieu  où  il  croît  beau- 


d'un  roi  de 
'randes  richesses  ;  et 
ipelic  familièremimt    un 


.MLK, 
ssou. 

CRÉSUS.  s.  m.  C'est  le 
Lydie  qui  possédait  de  era 
ce 
Crésus,  un  homme  très-riche.  C'est  un  Crcsus 

CRÉTACÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'hist.  nat.  Qui 
lient  «le  la  nature  de  la  craie. 

CRETE,  s.  f.  Chair  rouge,  dentelée  ,  qui 
vient  sur  la  tète  des  coqs,  des  poules  ,  et  de 
(luclques  oiseaux  du  même  genre.  Crète  sim- 
ple. Cl  été  double.  Crète  pendante.  Crète 
de  coq. 

Figuréraent  et  familièrement  ,  lever  la 
crête,  faire  l'important,  le  présomijtueux; 
baisser  la  crête ,  être  abattu ,  humilié  ;  rabais- 
ser la  crête  'a  quelqu'un,  lui  donner  sur  ta 
crête,  rabattre  sou  orgueil,  l'humilier,  le 
mortifier. 

Ou  dit  la  crête  d'un  fossé ,  pour  dire,  la 
partie  la  plus  élevée  de  la  terre  qui  est  relevée 
sur  le  bord  d'un  fossé  ;  la  crête  d'un  rocher, 
la  crête  d'une  montagne,  pour  dire,  la  partie 
la  plus  élevée  d'un  rocher,  d'une  moHtagne. 

Ou  appelle  Cl  été,  une  partie  relevée  qui  se 
trouve  sur  la  télé  de  quelques  serpens  ;  une 
rangée  d'arêtes  que  quelques  poissons  ont 
vers  la  tête;  crête  de  morue,  un  certain  en- 
droit du  dos  delà  morue  vers  la  tète.  —  Crête, 
.se  dit  aussi  d'une  pièce  de  fer  élevée  en  forme 
de  crête  sur  un  casque.  La  crête  d'un  casque. 

Par  analogie ,  on  a  donné  le  nom  de  crêtes, 
en  pathologie,  aux  excroissances  frangées  qui 
viennent  à  l'anus  et  aux  environs  des  parties 
génitales ,  surtout  lorsqu'elles  sont  afl'ectées 
de  maladies  vénériennes. 

En  analomic,  on  donne  ce  nom  à  diverses 
saillies  osseuses,  telles  que  la  crête  de  l'os  des 
lies,  ou  crête  iliaque,  qui  n'est  autri;  chose 
que  le  bord  stiocricur  de  l'os  iîijn:  lu  crête 


CRE 

du  ti/iia,  qui  est  formée  sur  le  bord  antérieur 
de  cet  os;  et  ta  crête  de  los  elhmoile.  —  QneV 
nues-nus  ont  aussi  appelé  les  nymphes,  crêtes 
au  clit.iris. 

En  terme  de  couvreurs,  on  appelle  crêtes, 
di'<   an èl il  lis  de   pMtre   dont  ou  scelle   les 

In   li-rairs  iriiisloire  naturelle,  on  appelle 

moules  qui  a  I  !•  i  I  l'n-.i-  — On  donne 
aussi  cenom  ;'i  [l;  i        '■  i  nues  minérales 

quiscpréseni    ■-.]  i    li  lorme  d'une 

moitié  de  lenhlK     ni'    i    i  i.  ''<■!'    i  r^sl■nllllance 

avec   une  cn'I.'   .1  .i  i  iii..im1  les 

bords  de  celle  I.  l' l'I.       •<' 1.     ,  .  Miiuie 

cela  se  voit  d.m-  .  .  i  I.m^,  .  |  ■.  i  il,  ni.u  h:iles. 
—  On  a  donne  le  u,.»i  ik  licU  ;it..i  me  à  U 
baccile. 

On  appelle  crêtes  ou  treilles  d'ardoise,  des 
tas  d'ardoises  rangées  par  quantités  et  échan- 

<  !;i  ;  I  1  ri\.  V.  n.  11  se  dit  du  cri  de  la  poule 
I  'i     i.i.;',     ,  |.,mlu. 

I  r.l.l  II  l.l'     s,  f.  T.   de   botan.    Genre  de 

I  la-.Ursde  la  limille  des  graminées ,  ipii  s(' di- 
visent en  c/é(e/fcs  hunseulcpi,  ou  engrappes 
plus  ou  moins  serrées,  et  crétclles  h  plusieurs 
épis  linéaires  ,  fascicules  ou  digités  au  som- 
met des  tiges. 

CnÈTÉ ,  liE.  participe  du  verbe  crêter,  qui 
n'est  point  en  usage.  Qui  a  une  crête.  Un  coq 
bien  crête. 

CRÉTIN.  9.  m.  On  donne  ce  nom  à  une  es- 
pèce d'hommes  (pii  naissent  dans  le  Valais  ru 
assez  grande  quantité,  et  qui  .sont  sourds, 
muels,  imbéciles,  pns(|ue  insensibles  aux 
coups ,  et  qui  ont  des  goitres  qui  leur  pendcul 
ju.sqa'à  la  ceinture. 

'  CRÉTINISME.  s.  m.  Maladie  qui  affecte  l'es- 
pèce d'hommes  auxquels  on  a  donné  par  cotte 
raison  le  nom  de  crétins. 

CRETONIER.  s.  m.  Artisan  qui  achète  les 
créions  des  bouchers,  et  qui  fabrique  ce.s  ré- 
sidus. On  dit  aussi,  amidonnicr-cretimier. 

CRETONNE,  s.  f.  Sorte  de  toile  blanche, 
ainsi  dite  du  nom  de  celui  qui  en  a  fabriqué 
le  ])remier.  De  la  cretonne.  Des  chemiies  Je 
cretonne.  Ces  toiles  ont  la  chaîne  de  chanvre 
et  la  trame  de  lin. 

CRETONS.  s.  m.  pi.  T.  d'amidonn.  Ce  sont 
les  résidus  des  pellicules  qui  renfermeu!  le 
suif  avant  d'être  fondu. 

CREUSAGE,  s.  m.  T.  de  graveurs  en  bois. 

II  se  dit  de  l'action  de  creuser  le  bois  d'uiit 
manière  propre  à  y  gi 


' les  lointains. 


CREUSE.MENT.  s.  m.  Action  de  creuser.  Il 
est  peu  usité. 

CREUSER.  V.  a.  C'est  en  général, pratiquer 
une  pr.ifoiideur.  Creuser  la  terre.  Creuser  un 
arbre.  Creuser  un  fossé  ,  un  puits.  Creuser  des 
canaux.  La  nature  a  creusé  dans  les  mers  des 
abîmes  dont  la  sonde  ne  peut  trouver  le  fpiul.  Le 
long  des  cites  ,  la  nature  a  creusé  des  baies, 
(bavûi.)  Des  troncs  creusés  par  le  temps  srrfaient 
de  retraite  à  W  innombrables  oiseaux. (hay.)  De 
la  plupart  des  lacs  sortent  des  torrem  qui , 
avec  le  temps,  ont  creusé  des  gorges  effrayan- 
tes. (Idem.)  —  Se  creuser.  Quelques  animaux 
se  creusent  des  demeures  souterraines.  (Bufl'.) 

Eiguréinent.  Creuser  sa  fosse,  avancer  sa 
mort  par  des  excès.  Creuser  des  matières  ab- 
straites ,  s'efforcer  de  les  approfondir.  —  «ie 
creuser  le  cerveau,  se  fatiguer  l'esprit  pour 
approfondir  quelque  matière. 

CiiEustn, s'emploie  aussiabsolument.Creuier 
en  lerie.  Creuser  sous  terre.  Creuser  dans  le 
sable,  dans  le  roc.  —  Figurément ,  creuser 
dans  une  matière,  dans  une  science,  dans  une 

Crei'sek  ,  en  terme  de  graveurs  en  bois,  se 
dit  de  la  manière  d'ajuster  le  bois  pour  y  gra- 
ver les  lointains. 

CiittsiR.  AiiBorosuu:.  (>?/"•)  ./approfondie. 


crxE 

c'est  creuser  plus  avant.  —  Au  figure,  creuser 
a  ])lusdc  rapport  au  travail  et  à  la  progression 
lente  des  découvertes;  n^/)ro/ô/i</i>  tient  plus 
du  succès  ,  et  désigne  mieui  le  terme  du  tra- 
vail. On  doit  d'auUnt  moins  creuser  les  rays- 
tèrcs  de  la  religion ,  qu'il  est  impossible  de 
les  ap/frr>Jondir. 
Ciizi'.sÉ ,  ÉE.  part. 

CUEUSET.  s.  m.  Vaisseau  de  terre  dont  la 
forme  la  plus  ordinaire  est  celle  d'un  gobelet, 
et  qui  est  employé  par  les  chimistes,  pour 
exécuter  diverses  opérations  qui  demandent 
un  feu  violent,  /^ei  cre(«e(f  servent  parîicii- 
liéremeat  à  la  fusion  des  métaux.  liprowcr 
de  l'or  au  creuset,  faire  passer  un  métal  par 
le  creuset.  /4près  Us  at'oir  vus  sortir  de  ces 
épreuves ,  aussi  purs  que  l'or  qui  a  passe  par 
les  creusets.  (Barth.)  —  Figurément ,  la  l'criu 
passe  par  le  creuset ,  est  mise  au  creuset ,  lors- 
qu'elle passe  par  diverses  épreuves. 

On  appelle  creuset,  une  partie  du  fourneau 
des  grosses  forges. 

CIIEUSET.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Espèce 
d'agaric,  nommé  aussi  basse! ,  à  cause  de  la 
petitesse  et  de  l'irrégularité  de  son  pédicule, 
analogue  aux  pâtes  des  chiens  de  ce  nom. 

CREUSOm.  s.  m.  Machine  sur  laquelle  les 
luthiers  all'ermissent  la  table  de  l'instrument 
de  musique ,  pour  le  ceuser. 

CKKUSURE.  s.  f.  T.  dont  les  horlogers  et 
d'autres  ouvriers  se  servent  pour  désigner  des 
cavités,  et  sur-tout  celles  qui  sont  un  peu 
grandes,  et  dont  le  fond  est  plat;  telle  est , 
dans  une  montre  simple ,  la  platine  des  piliers 
du  côté  du  cadran. 

CREUTZER.  s.  ra.  Petite  monnaie  d'Alle- 
magne et  de  Suisse  ,  qui  est  la  soixantième 
partie  du  florin  d'empire. 

CREUX,  EUSE.  adj.  Dont  l'intérieur  forme 
une  cavité.  Bâton  creux.  Statu:  creuse.  Co- 
Innne  creuse.  Ce  morceau  de  bois  est  creux. 
Une  dent  creuse.  —  On  dit  familièrement 
qu'u/i  homme  a  le  ventre  creux ,  pour  siguiîler 
qu'il  y  a  long-teraps  qu'il  n'a  mangé,  qu'i/  a 
le  cerveau  creux ,  l'imagination  creuse,  l'es- 
prit creux  ,  pour  dire ,  qu'il  n'a  dans  le  cor- 
vea!i ,  dans  l'imagination  ,  dans  l'esprit,  que 
des  idées  vaines ,  des  chimères ,  des  illusions. 
On  dit  dans  le  même  sens  une  vision  creuse  , 
une  pensée  creuse ,  un  songe  creux  ;  et  Ton 
appelle  viande  creuie,  un  aliment  qui  n'est 
pas  solide  ,  qui  n'apaise  pas  la  faim  ,  qui  ne 
remplit  pas  bien  l'estomac.  La  crème  est  une 
viarule  creuse. 

Ceeox.  Profond.  Un  fossé  très-creux.  Creux 
pieds.  Une  fosse  creuse.   La  nvwre 
est  creuse  vers  les  bords. 

Ckedx.  Enfoncé.  yJvoir  les  yeux  creux  ,  Us 
joues 

:  qu'un  corps  sonne  creux ,  pour  d 
'"[  rend  quand  on  le  frappe 


de  , 


Ondil 
que  le  S(       _ 

Clique  un  espace  vide  dans  l'inléiieur;  q 
homme  songe  creux  ,  ponr  dire,   qu'il 
attentivement  à  des  chimères.  Dans  ces  phra- 
ses, creux  est  adverbe.  V.  So«ue-creox. 

CREUX,  s.  m.  Cavité,  enfoncement,  espace 
▼ide  dans  l'intérieur  d'un  corps.  Il  y  a  un 
creux  dans  ce  rocher.  Tomber  dans  un  creur. 
Le  creux  de  la  main.  Le  creux  d'une  colonne. 

Les  marins  appellent  /e  creux  du  vaisseau, 
sa  profondeur  ,  c  est-à-dire  ,  la  distance  qu'il 
y  a  entre  le  dessus  de  la  quille ,  et  le  dessus 
du  banc  du  premier  i)ont  ;  le  creux  d'une 
voile ,  l'enfoncement  que  le  vent  fait  dans  la 
voile  ,  lorsqu'il  l'enlle.  —  Les  anatomistcs 
appellent  le  creux  de  lu  nuque ,  une  petite 
fossette  qui  est  à  la  nuque.  —  Creux ,  dans  les 
arts  ,  se  dit  d'un  moule  de  plâtre  ou  d'autre 
matière  ,  dans  les  cavités  duquel  le  carton  , 
la  cire  ,  ou  quelque  autre  matière  doit  s'insi- 
nuer pour  en  pr«mdre  exactement  la  forme  et 
devenir  des  reliefs.  Un  creux  de  ptdlr- ,  d'.i- 
tier.  Tirer  en  carton  sur  un  creux.  Hljuler  a 
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creur  perdu;  c'est  casser  le  creux  sur  la  ma- 
tière que  l'on  a  moulée  dedans. 

Ou  dit  d'un  chanteur,  qu'i/  a  du  creux, 
lorsque  sa  voix  descend  fort  bas.  Ce  musicien 
a  un  beau,  creux,  un  bon  creux  ,  un  grand 
creux.  On  dit  aussi  du  chanteur  même  ,  que 
c'est  un  beau  creux,  un  bon  creux. 

CREVAILLE.  s.  f.  Expression  populaire, 
qui  se  dit  d'un  repas  oii  l'on  se  pique  île  man- 
ger avec  excès  ,  et  comme  pour  se  crever. 

CKEVALE.  s.  i.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
poisson  qu'on  appelle  aussi ,  centronote  de  la 
Caroline. 

CREVASSE,  s  f  Fente ,  gerçure  qui  se  fait 
à  un  corps.  //  se.  fait  des  crevasses  à  un  mur, 
lorsqu'il  est  vieux  ou  mal  construit.  //  se  fait 
des  crevasses  a  la  terre  ,  rl:ins  les  longues  sé- 
cheresses. Il  se  fait,  par  ilili,  lentos  causes, 
des  crevasses  aux  nuuns  ,  aux  fiuils,  aux  ti:- 
\'res,  aux  seins;  aux  !  diiiro:is  clu:ii  boulets 
des  chevaux.  —  Les  jardiniers  appellent  cre- 
vasses, les  fentes  qui  se  forment  sur  le  tronc 
des  arbres.  —  Les  graveurs  appellent  cre- 
vasses,  des  endroits  oii  les  tailles  stpiit  confon- 
dues dans  l'ouvrage  ,  soit  par  le  défaut  de 
Teau-f  ulc,  soit  par  la  concurrence  et  l'inter- 
.secliôu  des  tailles  qui  se  croisent. 

CREVASSER,  v.  a.  Faire  ,  occasioner  , 
causer  des  crevasses.  La  grande  scchcressejaii 

fait  crevasser  les  lèi-res.  Une  trop  grande 
abo/idance  de  sève  crevasse  les  jeunes  arbrfs. 
—  Se  crevasser.  La  terre  se  crevasse.  Un 
qui  commence  à  se  crevasser. 

Crevasse  ,  ee.  part. 

Ou  dit,  en   termes  de   botanique,    qu 
partie  est  crevassée ,  lorsfrn'elle  est  parsemée 
de  crevasses  ou  de  petite,  fentes. 

CRÈVE-COEUR,  s. 
dont  on  se  sert  pour 
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Crever  de  chaud,  être  accahié  de  chaleur  ; 
crevtr  lie  rire,  rire  avee  exci's;  crever  de  soij; 
avoir  une  soif  excessive.  —  Crever  d'uri;ucil , 
de  dcpit,  de  rage,  d'envie,  être  rempli  d'or- 
gueil, etc. 

Cri  VE ,  ÈE.  part. 

CREVET.  s.  ra.  Terme  d'aiguilletiers.  Es- 
pèce de  lacet  ferr  ■  parles  deu\  bouts. 

CREVETTE,  s.  f.  Petite  écrevisse  de 
mer. 

CRI.  s.  ra.  Son  itLarticnlé  poussé  avec  effort 
par  un  individu  de  l'espèce  humaine  ,  ou  par 
un  animal.  Les  cris  d'un  enfani.  Les  cris 
d'une  femme,  (irand  cri.  Ci  aigu,  perçant, 
horrible,  rj'rajant,  desagréable.  Ci  plaintij, 
douloureux.  Ci is  de  joie,  d'alb giesse.  Des 
cris  tumultueux.  Descris  séditieux.  Les  cris  de 
la  désolation,  de  la  douleur,  du  désespoir,  de  la 
ruoit.  Faire  un  cri.  Pousser  un  cri.  Jeterun  cri. 
Jeter  les  hauts  cris.  Les  hommes  n'arlicule- 
rait-nl  pas,  si  on  ne  leur  apprenait  'a  prononcer 
des  p  ,iol,->;  Us  nejeleraientquedcs  cris  confus. 
(  Voll .)  Le  cri  platnûfest  un  gémissement  ex- 
primé  a:cc force  et  à  haute  voix  ;  quelquefois 
ce  cri  se  soutient  dans  toute  son  étendue  et  sur 
le  même  ton,  c'est  sur-tout  lorsqu'il  c^t  fort 
élevé  et  très  -  aigu  ;  quetqiiejais    aussi  il  finit 

Ist  modelée.  (Bull'-)  Le  cri 
les  anunan.T .  (  Idem.  )  7e 


que  la  fore, 
dela.doulci 


Tipression  familière 

mer  une  vive  dou- 

de  l'ame,  qui  détruit  nos  illusions  les 

plus  chères  ,  nos  espérances  les  mieux  fondées 

en  apparence.  Quel  crève-coeur  pour  un  père, 

de  se  voir  trahi  par  son  fils  ! 

CIIEVELLE.   V.    ClRAVELLE. 

CREVER.  V.  a.  Du  latin  crepare  éclater. 
Rompre  avec  effort,  soit  en  détruisant  la 
continuité  du  dehors  en  dedans,  comme  à 
une  peau  de  tambour,  soit  en  la  détruisant  de 
dedans  on  dehors  comme  à  une  vessie  que  l'on 
fait  éclater  en  la  pressant,  soit  en  la  détrui- 
sant d'un  côlé  à  l'autre  ,  comme  à  un  papier. 
Crever  un  tambcir.  Crever  un',  vessie.  Crever 
une  feuille  de  papier,  u;c  feuille  de  parche- 
min. Crever  un  plancher.  Cever  une  muraille. 
Ciever  les  feux  à  quelqu'un.  —  On  dit  fami- 
lièrement qu'wne  chose  crèie  lesyeux  ,  quand 
ou  la  cherclie  et  qu'où  ne  la  voit  pas  quoi- 
qu'elle soit  sous  les  yeux;  vous  cherchez  votre 
canif,  il  vous  crève  les  yeux.  On  dit  qu'uue 
chose  crève  le  cœur,  quand  elle  cause  su- 
bitement une  compassion  profonde  et  dé- 
chirante. 

Cbrvcr  quelqu'un  de  boire  et  de  manger, 
faire  boire  et  manger  quelqu'un  avec  excès, 
et  ju.squ'à  l'incommoder.  On  les  a  crevés  de 
mangeaille  ,  de  bonne  chère. 

Crever  un  cheval,  l'outrer,  le  fatiguer  ex- 
traordinaircment  par  de  trop  longues  cour- 

•  SE  Crever.  Se  crever  de  fatigue,  de  travail , 
se  fatiguer,  travailler  ju.s((u'à  s'exténuer.  — 
Se  crever  de  boire  et  de  manger,  ou  simple- 
ment se  rrei-er,  manger  et  boire  avec  excès 
jusqu'à  s'incommoder. 

CREVER.  T.  n.  Se  rompre  avec  effort.  Une 
vessie  crève.  Un  canon  ,  tinjuiit  qui  a  crevé. 
Cet  abcès  crèvera  bientôt. 

Crever  se  dit  familièrement  pour  ,  mourir 
des  suites  do  quehpic  excès,  lia  tant  bu  qu'il 
est  crevé.  Il  a  pris  un  remède  violent  qui  l'a 
fait  crever.  —  Figurément  et  familièrement. 
de  graisse,   être  cxcessi\cuicut  gras. 
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ntcndirnes  retentir  dans  la  maison  des 
■rcans.  (Rarth.)  f-es  échos..  ..  reinplis- 
de  leurs  cris  les  antres  et  les  vallées. 
)  Le  camp  retentissait  des  cris  de  la 
douleur  et  du  desesppir.  (Barth.)  Le  cri  de  la 
desolition  retentit  d'un  bout  du  ro),nime  à 
l'autre  (Ray.)  J'ai  entendu  les  cris  de  joie  des 
vainqueurs  couvrir  les  plaintes  des  bhssrs  et 
les  gémissemens  des  mourans.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
^  Demander  une  chose  à  grands  cris,  en 
poussant  de  grands  cris.  —  Le  cri  du  chien, 
du  renard ,  de  l'aigle,  de  la  grue  ,  etc. 


Cri  d'i 


eh, 


rEuropc.poii 
ou  pour  se  (, 
ou  dans  les  te 
presque  pnili 


gue 


npela.t 

::ie^d; 


are  connaître  dans  les  batailles 
urnois  Le  cri  d'armes  était  aboli 
■ut.  (Volt.) 

xinf.is  de  plusieurs  voix.  //  s'é- 
ins  l'assemblée.  Un  cri  général 
e.  — Ondit  en  ternifsde  cha.ssé, 
cl  il  cri ,  pour  dire ,  chasser  à 
vec  les  cors  et  les  chiens. 
station  publique d'improbation, 
reproche.  //  n'y  a  qu'un  cri  contre  lui.  Un 
gênerai s'ricva  contre  lui;  ion  nom  devint 
;  injuie.  (i'.arth.)  De  pareilles  imputations , 
t  de  fus  renouvelées  ,  sans  preuve  ,  sont 
n  plutôt  les  cris  d'une  cabale  impuissante. 


S:} 

grand  I 


,  Manil 


^nagei 


de  Ihis 


.(Volt.) 


C«i  roiiLic,  se  prend  quelquefois  ponr  cla- 
meur publique.   On  l'a  arrêté  au  c  i  public. — 


;  la   proclamation,  (Je  la 


pu- 


blication  qui  se  fait  après  avoir  amassé  U 
peuple  à  son  de  trompe  ou  de  tambour  daus 
les  places  publiques  et  c.irrefours  d'une  Tille, 
d'un  b.jurg,  etc.,  à  l'eflet  de  rendre  une  chose 
publique.   Publier  une    ordonnance  par   cri 

Cri  l'LBiic.  Opinion  vivement  prononce'e 
dans  le  public  ponr  ou  contre  une  personne 
ou  une  chose.  Le  cri  public  est  la  plus  injailli- 
ble  des  intrigues  ,  et  la  meUleure  des  protec- 
tions (Volt.)  //  n'y  a  que  le  cri  public  qui 
puis>e  nous  obtenir  justice.  (Idem.)  //C  cri  pu- 
blic sert  quelquefois  de  preuve  ,  ou  du  moins 
forti/ie  Us  preuves.  (  Volt.  )  yipaiser  le  cri 
public.  (\'o\\,) 

Cri  ,  CiAMF.rR.  (  Syn.  )  Le  dernier  de  ces 
mots  ajoute  à  l'autre  une  idée  de  ridicule  par 
son  objet  ou  par  son  excès. — Le  sage  respecte 
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le  cri  |iublic,  et  inr|iri>c  le»  clameurt  des 
r.'U. 

Cti.  MoiiTemenl  inlcrieiirqni  s'rliWe  fnrlc- 
ment  daiw  l'arae  pour  on  contre  «juelmic  rho- 
»e.  l^cn  éic  la  conscience.  Le  cri  rie  la  natu- 
re. Ocliùl  U  aide  la  raison  et  de  la  justice. 
(Rar.)  Le  cri  de  la  religion  renforce  le  cri  de 
U(iher,c.tf,iy.) 

•CRIACiE.  s  m.  Vieux  mot  inusité  nui siï^i- 
Gait.  oMice  de  crieur public,  cri.publicatTnn. 

CRIAILIFR.  T.  n.  Crier  beaucoup  ,  souvent 
ri  «ans  sujet.  Cr/'«  fenune  criaille  sans  cesse. 
Elle  criaille  Inute  fa  journée  après  ses  dômes- 
tiijue.'.  Il  est  familier. 

CKI.ULLERJE.  s.  t.  Exprewion  familière 
dont  on  se  sert  <|uelquefois  pour  signifier  des 
crieries  fréquentes  et  faites  sans  sujet.  £lle 
J'atii;ue  Inui  le  monde  par  se.t  criailU-ries. 

CUMlllVR.  s.  m.  CKIAJIXFIISE.  sX^  f. 
Celui ,  celle  qui  a  l'habitude  de  criailler.  Un 
grand  criailleur.  Une  crande  criailleuse. 

CRIAKT,  TE.  adi.  Dont  on  peut  se  plain- 
dre hautement.  Une  injustice  criante.  C'est 
une  chose  criante.  Cela  est  criant.  Une  usure 
SI  criante  ne   réfnltait  pas.    (Ray.) 

CRIAKD.DE.  adj.  Quicrie  beaucoup  et  très- 
haut;  qui  gronde  souvent  en  criant.  Un  grand 
criard,  une  grande  criarde.  U  ne  humeur  criar- 
de. —  n  se  dit  aussi  des  oiseaux  qui  crient 
beaucoup.  La  pie  est  un  oiseau  criard.  On 
appelle  dettes  criardes  ,  de  petites  dettes 
dont  on  sollicite  le  paiement  avec  imporlu- 
ii;té. 

CRIABD.  s.  m.  T.  d'hisl.  nal.  On  a  donne' 
ce  noui  à  plusieurs  oiseaux  de  rivage. —  C'est 
au'si  le  n'm  d'une  espèce  de  crapaud. 

CKIAKDE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  une 
grosse  toile  très-gomraee  qui  fait  du  bruit 
quand  elle  est  remuée. 

CKlIiLE.  s.ni.laslrument  percé  d'un  grand 
nombre  de  trous,  par  le  moyen  <lui(uel  on  sé- 
pare le  bon  grain  du  mauvais  et  des  ordures. 
Gros  crible.  Crib'.eftn.  Crihle  serré.  —  On  ap- 
pelle erihle  a  p'ud,  un  crible  compose  d'une 
trémie  dans  laquelle  on  verse  le  grain.  —  Les 
fondeurs  de  )domb  à  tirer  font  usage  d'un 
crible.  —  Les  apothicaires  et  les  droguistes  .se 
servent  de  cribles  pour  monder  diflerentes 
drogues  sèches. 

CFiniLER  T.  a  Nettoyer  avec  le  crible.  Cri- 
hlrrdu  ^rain.  Crihlcr  des  drogues. 

CmBiK,  FF.,  pari.  On  dit  figurément  qii'»^ 
hommr  fs(  criblé  de  blessures,  pour  dire,  qu'il 
a  sur  le  corps  un  grand  nombre  de  blessures. 

CRIiLtLR.  s.  m.  Ouvrier  qui  crible  le 
blé. 

CRIBLELy,  EL'SE  ou  CRIBEUX,EUSE.  adj. 
Du  lalin  rribrunt  crible  ou  tamis.  T.  d'anat. 
On  appelle  membrane  eribleuse,  la  membrane 
•pli  forme  les  cellules  ([ui  composent  le  tissu 
".ellulaire  ;  lame  eribleuse  de  lethnioïde,  une 
partie  mince  ,  osseuse,  percée  d'une  infinité 
de  trous,  qui  forme  la  partie  supérieure  de 
I  os  ctlimoide.  Cet  os  se  nomme  aussi ,  à  cau- 
se de  celte  partie,  oj  crihleux. 

CRIËLIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend  des 
rribles. 

CK16LURE.  s.  f.  On  désigne  par  ce  mol  les 
•rdurcs  et  les  mauvais  graius  que  l'on  a  sé- 
parés du  bon  grain  ,  par  le  moyen  du  crible. 

CRIBRAIRE.  !.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  sphérocarpes. 
KUes  croissent  en  automne  sur  le  bois  pourri. 
Quelques  auteurs  les  ont  réunies  aux  tri- 
chics. 

ChlBRATlOS.  s.  f  T.  de  chim.  Séparation 
^ni  »c  fait  des  parties  les  plus  délices  des  mé- 
dicamens  ,  tant  «ces  qu'humides  ,  ou  oléagi- 
neux ,  d'avec  celle»  qui  sont  les  plus   gros- 

ChlBRIFORME.  adj.  m.  T.  Janat.  On  a 
donné  autrefois  ce  nom  à  l'os  ethmoide. 
CRIC.  !.  m    (Ou   ne  prononce  pjjat  K-  C 
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final.)  Machine  dotit  on  se  sert  nour  enlever 
de  terre  des  corjis  Irès-pcsans.  Elle  est  compo- 
sée d'une  crémaillère  ou  lame  dentée ,  termi- 
née par  «ne  espèce  de  foiirclietlc.  Les  dents  de 
la  rrcinaillère  engrènent  dans  les  ailes  d'un 

{)iguon  fixe  sur  l'arbre  d'une  roue  dentée,  et 
es  dents  de  cette  roue  engrènent  avec  les 
ailes  d'un  second  pignon,  dont  l'arbre  eslmù 
par  une  manivelle. 

CRIC  ou  CRID.  s.  m.  T.  d'art  milit.  Espèce 
d'arme  commune  aux  Malais,  aux  Javans  et 
à  d'autres  insulaires  de  l'Inde.  Sa  longueur 
est  d'un  pied  et  demi:  elle  a  la  forme  d'un 
poignard ,  avec  cette  difléicnce,  que  la  lame 
en  serpentant. 

CRAC.  (On  fait  sentir  le  c  à  la  fin  de 
chaque  .syllabe.)  Expression  familière  que 
l'xu  emploie  quelquefois  pour.signifierle  bruit 
d'une  chose  i\n\  se  ca.sse ,  qui  se  brise  ou  que 
l'on  brise  subitement. 

CRIÇÉLASIE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Sorte  de 
jeu  usité  chez  les  anciens  Grecs,  qui  consis- 
tait à  faire  rouler  un  cercle  de  fer  garni  d'an- 

CRICET.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  mammifère  rongeur  appelé 
aussi  rat-taupe  du  Cap. 

CRICETINS.  s.  m.  ri.  T.  d'hist.  nat.  Mam- 
mifères de  la  famille  des  rongeurs  proprement 
dits,  qui  comprend  les  genres  marmotc  et 
hamster. 

ClU-CRI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce 
nom  au  grillon  domestique. 

CRICO-ARYTÉKOiDlEN.  adj.  des  deux  gcn 
res.  Qui  appartient  aux  cartilages  cricoidc  et 
.irvli'iioule  T  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  à 
l'Iii  I'  Il  1  M'  i  lr~  ilu  larynx.  On  appelle  cri- 
(  ■  "lérieiir,  celui  qui   s'étend 

li  I  .  Il  i.,1  . allante  qui  est  sur  le  milieu 
«Il  !..  lui  11  |i  k^l.  rieiire  du  cartilage  cricoide  , 
jusipi'à  la  base  du  cartilage  arylénoïde;  cri- 
co-orytrnnïdien  latéral,  celui  qui  va  de  la 
partie  latérale  du  bord  supérieurdu  cartilage 
irtie  externe  et  aiitc- 
carlilage  aiyténoido; 
'dien  supérieur ^  un  muscle  qui 
fait  partie  do  celui  qu'on  nomme  aujourd'hui 
arylénoidicn. 

ClUCOiDE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
hiikos  anneau  ,  et  eidos  forme.  T.  d'anat. 
Qui  a  la  forme  d'un  anneau.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  cartilage  du  larynx,  lumimé  aussi 
annulaire.  D'autres  lui  ont  donné  l'épithète 
d'innominé. 

CRICO-PHARTOCIEN.  adj.  m.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  au  cartilage  cricoidc  et  au 
pharynx.  On  a  donné  ce  nom  à  un  muscle 
qui  tait  partie  du  constricteur  inférieur  du 
pharynx. 

ClUCO-THYROÏDIEN.  adj.  m.  T.  d'anat. 
Qui  appartient  à  la  fois  aux  cartilages  cricoi- 
de et  thyroïde. 

CRICO-THYRO-PHARYKGIEN.  adj.  m.  T. 
d'anat.  On  adonné  ce  nom  au  muscle  constric- 
teur inférieur  du  pharynx. 

CRID.  V.  Ciuc. 

CRIEE,  s.  f.  Proclamation  publique  qui  se 
friit  par  un  huissier,  pour  parvenir  à  la  vente 
d'un  immeuble.  Première,  seconde,  troisième 
criée.  Procéder  aux  criées. 

CRIER.  V.  n.  Du  grec  lirizâ  qui  signifie  la 
même  chose.  Jeter  ,  pousser  un  cri  ou  plu- 
sieurs cris.  Un  enfant  qui  crie.  La  douleur 
que  je  ressentis  me  fit  crier.  Crier  de  tniite  sa 
J'nrce.  —  11  se  dit  des  animaux.  Unchien  qui 
crie  quand  on  le  bat.  Une  souris  qui  crie.  — 
11  se  dit  des  choses  inanimées  qui  rendent  un 
bruit  aigre  lorsqu'elles  sont  frollées  rudement 
contre  d'autres,  ou  qu'eUes  se  brisent.  Cette 
parte  crie  quand  on  l'oui're,  ou  qu'on  la  ferme. 
Des  roues  mal  graissées  crient.  Uessieu  d'une 
charrette  qui  aie.  Un  morceau  de  bois  sec 
Clic  en  ic rompant. 
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Cmin.  Parler  Ir.'s-haul  et  avec  chaleur.  CVf 
homme  ne  saurait  parler  sans  crier.  Discuter 
tranquillement  et  sans  crier.  Ils  pirouettent.  Ht 
crient,  ils  s'agitent.   (La  Dr.) 

Chiu.  Adresser  la  parole  ri  quelqu'un  i 
voix  très-haute,  pour  recommander  une  chose 
importante  ,  ou  doin.uulcr  (pielquc  chose ,  ou 
donner  quelque  onlie  piosaut.  7e  voudrais 
qu'il  me  fttt  permis  de  irur  de  toute  ma  force 
a  ces  hommes  saints  qui  ont  été  autrefois  bles- 
sés des  femmes  :  fuyez  les  femmes...,  (LaBr.) 
Crier  aux  armes ,  au  feu  ,  au  secours,  au  vo- 
leur. Crier  miséricorde. 

Crier.  Témoigner  son  mécontentement 
hautement  et  avec  aigreur.  Le  peuple  crie. 
Cela  fera  crier  bien  du  monde.  Que  de  mar- 
chands il  siijjît  de  toucher  aux  Indes,  pour 
les  faire  crier  à  Paris  !  {}.-}.  Rouss.) 

CKirB  contre  quelqu'un,  contre  quelque  chfy- 
se.  lllilmer  hautement  et  publiquement  quel- 
qu'un ,  quelque  chose.  On  crie  beaucoup  con- 
tre cette  persécution.  Je  vous  prie  de  criera 
pleine  i^te  contre  cette  barbarie.  (VoU.) 

Cru.»,  Gronder,  réprimander  à  haute  Toii 
et  avec  aigreur.  Cette  femme  crie  sans  ces- 
se, hile  crie  toute  la  journée  après  ses  dômes* 

On  dit  qu'une  action  crie  vengeance,  pour 
dire ,  que  tout  le  monde  a  intérêt  à  ce  qu'on 
en  tire  vengeance,  à  ce  qu'elle  soit  punie.  Le 
sang  du  juste  crie  vengeance.  C'est  une  injustice 
qui  crie  vengeance. 

Crier.  T.  de  musique.  Forcer  tellement  la 
voix  en  chantant,  que  les  sons  n'en  .soient 
plus  ajMiréciables,  et  ressemblent  plus  à  des 
cris  <pi  à  un  chant. 

CRIER,  v.  a.  Crier  des  légumes,  du  leurr', 
du  poiison,  des  prunes  ,  de  la  salade  ;  ciur 
dans  les  rues  pour  avertir  que  l'on  vend  des 
légucnes,  du  benire,  etc. 

CRIER.  V.  a.  Proclamer  à  son  détrompe  ou 
de  tambour,  une  vente  publique  qui  doit  se 
faire ,  ou  quelque  autre  chose.  On  a  crié  un 
encan  pour  lundi  prochain.  —  Crier,  invifer 
dans  une  vente  publique  à  enchérir  un  objet. 
J'ai  dessein  il' acheter  cette  commode,  je  vais 
prier  l'huissier  de  la  crier. 

Ciiui,  i;e.  part. 

CIUERIE.  s.  f.  Expression  familière  dont  on 
se  sert  quelquefois  pour  exprimer  le  bruit  que 
fait  quelqu'un  qui  se  plaint ,  ou  qui  répri- 
inaudo  en  criant,  ou  le  bruit  que  font  plu- 
sieurs personnes  qui  crient  en  se  disputant , 
en  se  querellant.  Dans  celle  maison  on  entend 
à  chaque  instant  des  crieries.  Faites  cesser 
ces  crieries. 

CHIEUR.  s.  m.  CRIEUSE.  s.  f.  Celui,  celle 
qui  aime  à  crier,  ipii  a  l'habitude  de  crier. 
C'est  un  trieur ,  c'est  une  crieuse  insupporta- 
ble. —  II  sa  dit  de  ceux  i|ui  i>roclament  quel- 
que chose  en  public.  Un  trieur  public.  Un 
juré-crieur. — Crieur,  se  dit  de  ceux  qui  crient 
dans  les  rues  ,  pour  annoncer  qu'ils  vendent 
quch|ue  chose.  Un  crieur  de  vinaigre.  Une 
trieuse  de  pontmes.  Un  crieur  de  vieux  ha- 
bit f. 

ClUK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  per- 
roquet. 

CUl.ME.  s.  m.  Du  grec  Arinia jugement,  châ- 
timent, condamnation.  Infraction  grave  aux 
lois  de  la  morale.  Grand  crime.  Crime  i  norme, 
atroce.  Crime  capital.  Crime  inexpiable.  Crime 
éclatant.  Crime  inouï.  Crime  monstrueux.  Cri- 
me de  tèse-mujesié.  Crimu  d'Etat.  Crime  de 
faux.  Crime  involontaire .  Ciinie  contre  la  re- 
ligion ,  contre  les  mœurs ,  <  ontre  lu  tranquilli- 
té, contre  la  sUiete  des  citn^  ras  Les  crimespri- 
vés  sont  ceux  qui  intéressent  particulièrement 
les  citoyens  entre  eux ,  les  crimes  publics  sont 
ceux  qui  intéressent  parliculièrenienl  l'Etat 
dans  le  rapport  qu'il  a  avec  un  ci(qj'en.(Mon- 
tesq.)  [''aire  un  crime.  Commettre  un  crime. 
Imiii.tcr  un  crime.  Punir  les  criiia.  Pioté^tr 
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/e  crime.  Expier  un  crime.  Eviter  nn  crime. 
Prévenir  un  crime.  Arrêter  /es  crimes.  Etre 
livré  aux  horreurs  du  crime.  Renoncer  au  cri- 
me. Pallier  ses  crimes.  Aggraver  son  crime. 
£ncourager  quelqu'un  dans  le  crime.  Exci- 
ter ,  provoquer  au  crime.  F'ivre  dans  le  crime. 
Abolir  un  crime.  L'imputation  d'un  crime. 
£■  T punition  d' un  crime.  L'atrocité  d'un  crime. 
L'expiation  d'un  crime.  L'aveu  d'un  crime. 
Toute  la  suite  de  sa  vie  parut  un  enchaînement 
tnntinuel  de  crimes  monstrueux.  (FëiR'l.)^<.-;i/- 
vie  n'était  qu'un  tissu  de  crimes.  (Kay .)  //  serait 
aussi  déraisonnable  de  condamner  une  nation 
sur  les  crimes  éclatans  de  quelques  particu- 
lers,  que  de  la  canoniser  pour  la  réforme  de 
la  Trappe.  (VJt.)  I^ivresse  des  sens  peut  dic- 
ter un  crime  dont  on  aurait  horreur  de  sang 
froid.  (J.-J.  Roii^s.)  ms  maux  m  .raux  sont 
tous  dans  l'opinmn,  hors  un  seul  qui  est  le 
erime,  etcelui-l'adcpeuddenous. {i.-i.  R9U«.) 
Son  fi/s  perdit  tout  le  fruit  de  ses  crimes. 
(Volt.)  Dans  des  siècles  oii  brillaient  de  si 
beaux  exemples  d/iu  luinité  ,  on  vit  edore  des 
crimes  atroces  et  inouïs.  (Uartl.  )  Jl  y  avait 
des  divinités  a  qui  on  deman.lait  de  ne  pas  in- 
spirer le  crime,  et  d'autres  à  qui  on  deman- 
dait d'en  ■lélourner.  (.VIontes([.)  Je  préfère  la 
tristesse  d'un  regret  imaginaire,  a  l  ejf,vi  dé- 
tre  sans  cesse  assiégé  par  le  crime.  (  J.-J. 
Roms  ) 

Eaire  un  crime  à  quelqu'un  de  quelque  i/io- 
se,  reproclier  à  qiieUju'uu  une  oliise  qui  ne 
raéiite  aucun  reproche,  ou  même  qui  mérite 
lies  éloges.  Oi  lai  faisait  un  crime  de  son  ab- 
senc ,  de  ses  exploits,  de  ses  mal/ieurs.  (Barth.) 
V.  Faute,  Forfait. 

■  CR1.\IJXAL1SEK,  T.  a.  T.  de  pratique.  Faire 
un  procès  criminel  d'un  procès  CiVil.  Cruui- 
naliser  une  affaire. 

CRniixiLisE,  te.  part. 

CRI.VH.N.\LiSTE.  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
sur  les  matières  criminelles.  11  se  dit  aussi 
d'un  homme  qui  est  très-instruit  sur  ces  ma- 
tières. Cest  un  bon  criminalistc:  Un  savant 
triminn/isle. 

CRIMINALITÉ,  s.  f.  T.  de  jurisp.  Qualité 
de  ce  qui  est  criminel. 

CRIMINATiON.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  lait 
signifier  accusation. 

.  CRi.MlNATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Mot 
inusité  que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire 
ou  on  lui  fait  signifier  ,  de  l'accusation  cri- 
minelle. 

CRIMINEL,  LLE.  adj.  Qui  est  coupable  d'un 
crime.  Un  /lomme  criminel.  U ne  femme  cri- 
minelle, p^ous  avez  été  bien  criminel  dans 
cette  circonstance.  Vous  vans  éies  rendu  cri- 
minel par  cette  démarche.  De  ce  qu'il  est  pré- 
venu, U  ne  faut  pus  conclure  qu'il  soit  cri- 
minel. 

Cbiminel,  se  dit  des  choses  qui ,  étant  sus- 
ceptibles d'être  moralement  bonnes  ou  mau- 
Yaises,  sont  mauvaises  au  point  de  mériter 
punition.  Une  action  criminelle  Une  vie 
crmin-lle.  Des  désirs  criminels.  Dfs  vœux 
criminels.  On  expiait  une  vie  criminelle  par 
une  vie  vagabonde.  (Ray.)  //  y  a  des  temps 
oii  l'on  peut  impunément  faire  les  choses  les 
plus  hardies  ;  il  yen  a  d'autres  oii  eo  qu'il  y 
a  de  plus  simple  et  de  plus  innocent  devient 
dangereux  et  criminel.  (Volt.) 

CniAPNEL.  Qui  a  rapport  à  la  punition  juri- 
dique des  crimes.  Lois  criminelles.  Codé  cri- 
minel. Tribunal  criminel.  Juge  criminel.  Af- 
faire criminelle.  Matière  criminelle.  Procé- 
dure criminelle.  Jugement  criminel.  Les  sen- 
timens  cachés  du  cneiir  ne  sont  pas  l'objet  d'un 
prtrès  criminel.  (Volt.) 

CRIMINEL,  s.  m.  CRIMINELLE,  s.  f.  Il  se 
dit  d'une  penonne  atteinte  et  convaincue 
d'un  criuie.  £  reculer  un  crimine/.  M.nrr 
un   criminel  à   U   mon.   —    I)   se   dit  quel- 
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quefois  des  simples  prévenus  et  accusés.  Ar- 
rêter   un  criminel.    Interroger  un   criminel. 
Leurs  maîtres ,  séduits  par  un  intérêt  aveugle, 
déféraient  jamais  les  criminels  ci  la  justice. 
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MINEL.  s.  m.  Se'dll  d'une  pracédure 
criuiiuelle.  //  est  ajourné  an  rruniml.  /,■(/- 
faire  est  au  criminel.  Procéder  au  criminel. 
Poursuivre  quelqu'un  au  criminel. 

On  dit  familièrement,  prendre  une  c/iose 
au  criminel,  pour  dire,  supposer  à  celui  qui 
l'a  faite  de  mauvaises  intentions  ,  quoiqu'il 
puisse  n'en  avoir  eu  que  de  très-innocentos 
f'''ous  prenez'd' abord  la  chose  au  criminel. 

CRIMINELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
criminelle.  Agir  criminellement.  Se  compor- 
ter criminellement. 

Ilsif;nilie  aussi,  au  criminel.  Procéder  cri- 
minellement. Poursuivre  crindnellement. 

CRIMNON.  s.  m.  T.  d'Iiist  nat.  Dioscoride 
donne  ce  nom  à  la  farine  du  giaiu  qu'il  ap- 
pelle zca. 

CRIN.  s.  m.  On  appelle  ainsi  les  grands 
poils  qui  croissent  sur  la  partie  supérieure 
du  cou  des  chevaux  ,  et  ceux  qui  forment 
leur  queue.  Crins  longs,  courts.  Ou  dit  qu'u// 
cheval  a  tous  ses  crins ,  lorstiu'on  ne  lui  a 
coupé  ni  la  queue  ni  les  crins  du  cou.  On 
noue,nn  tresse,  on  natte  les  crins  d  un  cheval. 
Faire  le  crin  d'un  cheval,  c'est  couper  le  crin 
de  l'encolure,  lorsqu'il  est  devenu  trop  long. 
f'aire  le  crin  des  oreilles,  ou  simplement  , 
Jaire  tes  oreilles,  c'est  couper  le  crin  tout  au- 
tour du  bord  des  oreilles.  Lâchant  les  rênes  ii 
ses  clievaux  fiimans  de  sueur,  il  était  tout  pen- 
ché sur  leurs  crins  flotlans.  (Barth.) 

On  appelle  crin  plat ,  celui  qui  est  tel  q 
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une  sorte  de  toile  liès-claire  que  1  on  nomme 
rapatelle,  des  étoHés  pour  les  meubles,  des 
boutons,  des  vergettes,  etc.  ;  crin  crêpe  ou 
frisé,  celui  qui  a  subi  les  préparations  qui 
l'ont  rendu  crêpé  ou  frisé,  et  qui  sert  à  faire 
des  matelas,  des  sommiers,  et  à  rembourrer 
des  chaises,  des  fauteuils,  dus  canapés,  etc. 

On  dit ,  prendre  au  crin  ou  aux  crins  , 
pour  dire,  prendre  quelqu'un  ans  cheveux. 
Se  prendre  aux  crins,  se  dit  de  deux  hommes 
qui  se  prennent  aux  cheveux.  Ils  se  sont  pris 
auxcrins.  11  est  familiei-. 

CRIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  dans  les  mines 
aune  interruption  delà  mine  ou  du  lllon,  cau- 
sée par  l'approche  d'un  banc  de  pierre. 

CRINAL.  s.  m.  Instrument  de  chirurgie 
que  l'on  employait  autrefois  pour  comprimer 
la  fistule  lacrymale.  On   n'eu  lait  plus  u^ge. 

extrémité, était  i^arnie  d'un  coussinet  de  eiin. 

CKINASTENON.  s.  m.  Plante  des  anciens 
que  l'on  a  rapportée  au  genre  des  lis. 

CRINCELLE.  V.  Creceuelle. 

CRIN-CRIN.  s.  m.  Expression  populaire  qui 
signiiie  un  mauvais  violon  pour  faire  danser. 
Violon  de  cabaret,  de  guinguette. 

CRIN-DE-CHEVAL,  s.  m.  T.  de  botan.  Es- 
pèce de  lichen. 

Cl'dN-DE-iMER  ou  DE-FONTAINE,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Ver  iiliforme  du  genre  dragon- 
neau. 

CRINIER.  s.  m.  Artisan  qui  accommode  le 
crin,  qui  le  prépare  pour  être  employé. 

CRINIERE,  s.  f.  Terme  collectif.  La  totalité 
des  crins  qui  garnissent  le  cou  d'un  cheval , 
d'un  lion.  Une  crinière  épaisse.  Une  belle 
criniire.  Une  crinière  hérissée.  —  11  se  dit 
aussi  de  la  racine  des  crins  qui  forment  la  cri- 
nière. Un  chjvat  qui  a  la  crinière  large ,  ta 
crinière  étroite. 

Il  se  dit ,  figurément  et  par  mépris,  d'une 
vilaine  chevelure,  d'une  vilaine  perruque. 
Grande  crinière,  f^itaine  crinière. 

On  appelles  crinière,  une  ciuvcrture  de 
toile  que    l'on  nul   sur  les  Ciini  duc:le^al, 


depuis  le    haut  de    la    tète  jusqu'au  suriaix 

CRINITA.  s.;f.  T.  do  botan.  Genre  de 
plantes  voisin  des  chrysocomes ,  et  qui  en  dif- 
fère par  les  écailles  calicinales  fortement  pres- 
sées les  unes  sur  les  autres,  par  la  brièveté 
des  stigmates,  et  par  l'aigrette  qui  dépasse  le 
ciliie  .  même  avant  son  épanouissement. 

CIlINODENDiWN.  V.  P.iTAGOA. 

CHINOLE  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  narcissoides  ,  qui  com- 
prend huit  à  dix  espèces  remarquables  par 
leur  beauté. 

CRINON.  s.  ra.  Petit  ver  fin  comme  un 
cheveu  qui  s'engendre  sous  la  peau. 

CRINDLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce 
nom  à  des  ilfs  creux  qu'on  remarque  dans  les 
mamelons  des  hépatiques ,  Iirsqu'elles  sont 
parvenues  à  toute  leur  croissance ,  et  qui  sem- 
blent cou  tenir  leurs  bourgeons  reproducteurs 

CRIOBOLE.  s.  m.  Du  grec  An...-  bélier,  et 
bolê  coup.  T.  d'hisf.  anc.  Sacrifice  d'un  bé- 
lier qu'on  fiisait  à  Cyhèle. 

CIUOCÈHE.  s.  i.  T.  dl.ist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  c  )lé..pfères  ,  section  des 

une  jolii-  (urruL-  un  jumi  j|.in;;,(-  ,  décorée, 
d.in,  ,|uel(iucs  espèces,  d.-  couleurs  brUlantes. 
Ou  les  trouve  sur  les  fleurs 

CRiOCÉRIDES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Di- 
vision d'insectes  de  la  famille  des  chrysomé- 
lines. 

CRIOPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  mol- 
lusques qui  est  le  même  que  celui  auquel  on  a 
donné  le  nom  dorblcule. 

CRIOTÉON.  s.  ra.  T.  de  hotan.  Plante  des 
anciens  qui  est  une  espèce  de  férule. 

CRIQUE  s.  {.  Petit  enfencement  que  la 
iner  fait  dans  la  côte,  et  où  do  petits  bâtimens 
peuvent  entrer  et  se  mettre  à  l'abri  de  la  tem- 
pête. 

Ckiqdes,  se  dit  aussi,  en  terme  de  guerre  , 
de   certains   fo' 


que  l'on  fait  qiieïquefoi 


dans  les  environs  des  places,  po 

terrain  de  dilïérens   sens,   de  manière  que 

l'ennemi  ne  puisse   pas  y  conduire  de  tran' 

chée. 

CRIQUARD.  V.  Ciu(jvr.T. 

CRIQUET,  s.  m.  Petit  cheval  faible  et  dr 
vil  prix.  Un  petit  criquet.  1/  et. lit  monté  sur 
un  criquet.  Ce  n'est  qu'un  criqriet. 

CRIQUET,  s.  m.  T.  d'hist.  m 
sectes  de  l'ordre  des  orthoplèri 
sauteurs.    Les    criquets    assez 
connus  sous  le  nom  de  sauterelles , 
icoup. 


:  couper  le 


;.  Genre  d'in 
I  ,  famdle  de 
éue'ralemen 
diflc 


CRISE,  s.  f.  Du 


grec 


krisis,  de  Jri/io  je  juçff, 
;d.  Il  signifiait  chez  les 
fait  la  nature  pour  chas- 
■ause  matérielle  des  raa- 


je  combats.  T.  de  i 
anciens  un  cflbrt  < 
ser  hors  du  corps 
ladies  ,  et  qui  les 
Les  modernes  entendent  parce  mot,  un  chan- 
gement subit  qui  survient  dans  une  maladie, 
d'où  il  résulte  un  bien  ou  un  mal.  Crise  ner- 
use  ,  malheureuse  ,  salutaire  ,  pernicieuse. 
Ckise,  se  dit  figurément  d'un  mouvement 
extraordinaire  par  lequel  les  afi'aires  doivent 

uver  un  changement  en  bien  ou  en  mal. 

s  voilà  au  moment  de  la  crise.  IVous  ap- 
prochons de   la   crise.    La   cri,e  <tes   ajff.iiret 

ujet  de  peines.    (Volt.)  Les  événemens  qui 

suiviient    cette  grande   crise  ,  fuient  tous   si 

malheureux  ,  que  tes  finances  tombèrent  sii/,i- 

e'rient  dans  /e  chaos  d'où  une  résdulion  ex- 

rême  ,  mais  nécessaire ,  tes  avait  tirées.  (Ray.) 

CRISELASIE.  V.  Ckiceusie. 

CRISIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  po- 

ypicr  rpii  diflère  des  cellulaires  par  la  forme 

t  la  situation  des  cellules.  Les  espèces  qui  le 

composent  au   nombre  de  onze,  se  fixcut  la 

"upart  sur  les  varccs. 

CRISITE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante   q.ii  coU 
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ail  Cap  dç  Bonno-Espérancc, 


et  <pii  rsl   fort 


CRKOC.OME.  V.  Cnursornm. 
CRKOCONK.  V.  CH»ïso„oi.t. 
CRISPA  nos.  s  f.  Action  dw  cJioscs  qui  5c 
rejMcrrant .  qui  se  rr|ilirnt  sur  cUes-iuoiucs. 
Il  fsl  n»rliciilirrimcnl  Hî-itc'  en  niwJecioe , 
|-our  evimiucr  um-  sorJc  de  s)<asau-  qui  a  lie» 
«?ju»  cetlaius  organes.  Crupnùon  Je  la  peau, 
Jtt  mcairan'S  ,  Jes  nerfs ,  ilas  cntiidlUs. 

CWSPr.R.  V.  a.  Causer  Je  la  crispaliao.  Il 
l'ùl  UH  Jmid  qui  rrii[>e  Us  nerjs.  11  s'emploie 
'aU^ii  avec  le  pronom  jwrsonncj.  Se  crisper. 

CauK ,  ti.  part. 

CRISSEMENT,  s.  m.  Action  de  crisser  les 
dents. 

CKISSER.  T.  a.  Produire  «n  son  aigre , 
c.-imme  les  dents  quand  un  les  grince  foi  te- 
rient. 

CfilSSCRE.  s.  f.  Rides  que  Ton  remarque 
quelquefois  sur  le  lil  de  fer. 

CRISTAL,  s.  m.  Du  grec  Aruoi  glace ,  et 
steHonun  formrr  cor.créfion.  En  liistoirc  na- 
t'.H-cUe  ,  on  nnmrac  criilal  et  critlaux  ,  toutes 
les  suhstances  niiui'rahs  qui  prennent  d'elles- 
TJt'mes  et  sans  le  serouri  de  l'art ,  une  figiii-e 
constante  et  déterminée.  Z'i  figure  des  cris- 
taux varie  beaucoup.  —  On  appelle  cristal  de 
riche  ou  cristal  par  rxcclience  ,  une  ])ierre 
figurée,  transparente,  non  colorée,  qni  a  la 
firme  d'un  prisme  à  six  côtés ,  terminé  à  ses 
drux  extrémités  par  une  pyramide  hexagone, 
q  laod  la  formation  est  paii'uite.  — On  appelle 
ausai  cristal,  un  cristal hictice,  tfui  n'est  qu'un 
beau  Terre  blanc.  Des  verres  de  cristal.  Un 
lustre  de  cris'al.  —  Figurément ,  te  cristal  des 
r  ntx.  Quelques  ruisscaiii  filtraient  a  travers 
/.-»  iwcneri  ,  et  mulaient  sur  la  verdure  en 
^filets  de  cristal.  (J.J.  Uouss.  )  Des  bains  aussi 
furs  et  aussi  clairs  que  le  cristal.  (  l'énél.  )  — 
Icrs  chimistes  appellent  cristaux,  certaines 
rjatiéres qu'ils  forment  par  des  opérations  de 
h-ur  art.  'Cristal  minéral.  Cristal  de   tartre. 

CrjSTAl-LEfJE.  s.  f.  Fabrication  de  cris- 
tau. 

CRISTALLIER.  s.  m.  Graveur  sur  cristaux 
et  pierres  fines.  11  est  peu  usité.  —  Ondonne 
aussi  ce  nom  à  une  collertion  de  cristaux. 

CR1STAU.IÈRE.  s.  f.  Mine  de  cristal. 

CRISTALLIN ,  IXE.  adj.  Qui  est  clair  et 
transparent  comme  du  cristal.  11  ne  se  dit 
j^uère  que  des  eaux.  Des  eaux  cristal/inis  , 
pour  due,  des  eaux  e\.lièmement  claires  et 
pures. 

CRISTALLIN,  s.  m.  T.  d'anat.  Petit  corps 
lenticulaire  et  transparent ,  situé  à  la  partie 
antérieure  de  l'œil.  On  le  nomme  aussi  mem- 
brane ciistaltine. 

ClUSTALLISE.  s.  f.  T.  de  méd.  Pustule  rem- 
plie d'une  humeur  aqueuse  et  transparente 
qui  se  forme  au  prépuce. 

CRLSTALLISATION.  s.  L  On  entend  en  gé 
néral,  par  ce  mot,  un  phénomène  physique 
pir  lequel  les  parties  solides  et  homogènes 
vl'un  corps  qui  a  été  dissous  et  atténué  dan» 
un  liqaide,  se  réunissent  ensemble  et  forme 
une  masse  solide  dont  la  ligure  est  onslanle 
et  déterminée. 

Les  chimistes  entendent  par  ce  mot,  une 
op^ratiorf  chimique  par  laipielle  on  dispose  les 
molccuies  d'un  sel  neutre  dissous  dans  un 
Dienslrii>>  conrenahle,  h  se  réunir  ensemble  en 
|;ardant  entre  eilps  im  ordre  symétrique ,  et  à 
fjrmer  an  corps  diiTcremmcnt  figurés,  sui- 
■»aot  la  nature  «le  chaque  sel,  —  Il  se  dit  aussi 
o'une  ch-»e  cri9lallis<.v .  Une  belle  cristallisa- 

■  CRISTALLISER,  t.  a.  Congeler  en  manière 
i»  cristal.   C'riâtallisez  ce  suc  ,  cette  eau. 

On  dit  aussi ,  foire  cituUisif  un  $ch  et  en 
.        i;  ,ac:lnc.:trc. 


CRI 

n  sr  n  ri  |  lits  s.nnrnt  avec  le  pronom  pfr- 

••■""  I     ■' .  -   .-     -   ><■  ,  rittulUsent. 

t  '  ^  I  \l  I  i  '. !':!r.  s.  m.  Ct'hii  mii  sait 
1  <!'  '  Il  .,1  n  '; N.  lion  criituUo^rapiie.  Sa- 
mt  cnsl,i!/i'p„i'f,e. 

CRlSTALLÔCRAnnE.  s.  f.  Science  qui  en- 
seigne les  formes  propri'5  à  tous  les  corps  du 
minéral.    Il  a  écrit  sur  lu  cristallograplite. 

CRlSTALLOiDE.  s.  f.  Du  grec  husialfos 
cristal,  et  eïJos  forme,  ressemblance.  Litlé- 
ralcnieut,  qjii  a  la  transparence  du  cristal. 
T.  d'anat.  Ona  donné  ce  nom  à  la  mem- 
brane arachnoïde ,  parce  qu'elle  a  la  trans- 
parence du  cristal. 

Ou  l'emploie  aussi  adjectivement.  On  ap- 
pelle tunique  cristalluidc  ,  la  membrane  qui 
enveloppe  le  cristallin. 

ChlSTALLOLOGlE.  s.  f.  Traité  sur  les  cris- 


C.l.lST.MI.OMANCir..  s.  f.  Du  ^lec  hustnl- 
Ins  cri>t..l,  et  m.,„t.  ,„  duiiu-ilionr  Divination 
par  le  iiiomu  ilrs  suli^laiices  polies. 

CliiSTALLOTlCC.ll.Mt.  s.  f  Du  grec  hustal- 
los  cristal ,  et  £ec/m^  art.  Art  cfc  faire  cris- 
tallistr  les  sels. 

CRJSTALLOTOMIE.  s.  f.  Du  grec  kru.tnl- 
los  cristal,  et  teiituô  je  coupe.  Division  des 
cristaux. 

CRISTARIE.  s.  f.  T.  Je  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  malvacces ,  qui  se 
rapprof  lie  beaucoup  dis  abuliUuis. 

CPdS  l'Ai  ELLE.  s.  f.  T.  d'iiist.  naf.  Poly- 
pier d'eau  douce,  spongiforrae ,  en  niasses 
gloméiiilées  ou  lobées ,  ù  polypes  épars ,  a  vaut 
chacun  des  tentacules  en  plumet  ou  eu 'pei- 
gne ,  portés  sur  un  ]n'dirii!e  commun  ,  .sim- 
ple ou  fourchu.  Les  ciislalillos  se  trouvent 
dans  les  eaux  stagnantes,  parmi  les  lenlicnles. 
Leur  substance  est  gélatineuse  ;  leur  couleur 
jaune;  leur  grosseur,  celle  d'une  graine  de 
chou. 

CRISTE-MArdNE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  donne 
ce  nom  à  l'armarinte. 

Cnn  ÉRIU.M.  s.  m.  Mot  emprunté  du  lalin  , 
et  nsilé  tians  la  philosopliic  seol:isti<(ue. 
-Marque  à  laquelle  on  reconnaît  la  vérité  des 
objets  intellectuels.  L'évidence  est  le  critérium 
Je  la  vérité. 

CRITUE.  s.  m.  Du  grec  hriihém-s.e.  T.  de 
chirur.  Tumeur  de  la  grosseur  d'un  grain 
d'orge,  qui  vient  sur  le  bord  des  paupières. 

CRITHOMAKCIE.  s.  fr  Du  grec  Xrit/,e  orge, 
et  mantéia  divination.  T.  d'hist.  anc.  Espèce 
de  divination  qui  consistait  à  considérer  la 
prtte  ou  la  matière  des  g.'Ueaiix  qu'on  oflrait 
en  sacrifice  ,  et  la  farine  qu'on  répandait  sur 
les  victimes  avant  de  les  égorger. 

ClUTIQUABLE.  adj.  des  doux  genres,  ijui  a 
des  fautes,  des  défauts  ,    qui  donnent  prise  à 


la  criti 


CRITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  En  grec 
tiirlikf>s,  de  hisès  crise.  T.  de  méd.  il  se  dit 
des  jours  où  il  doit  arriver  des  crises  dans 
les  maladies.  Jours  critiques.  —  On  api-.elle 
aussi  jnurs  critiques  ,  les  jour»  pendant  les- 
quels les  femmes  ont  leurs  règle-.  —  On  dit 
par  extension  ,  une  circonstance  critique  ,  un 
moment  critique. 

Cbitiqoe,  quia  rapport  à  la  critique  des 
ouvrages  littéraires,  taire  des  notrs  critiques 
iurnn  ouvrage.  —  On  dit  aussi ,  un  esprit  cri- 
tique ,  une  humeur  critique. 

CIJTIQL'E.  s.  m.  Auteur  qui  s'adonne  i  la 
critique.  On  aj)pelle  critiques  les  auteurs  qui 
se  sont  ap)>liqués  à  faire  le  dénombrement 
des  ouvrages  de  chaque  auteur ,  l'i  en  faire  le 
discernement ,  afin  de  ne  pas  attribuer  à  l'un 
ce  qui  appartient  à  l'autre,  à  juger  de  leur 
style,  et  à  apprendre  les  succès  qu'ils  ont 
C.1S,  et  le  fruit  qu'on  doit  eu  tirer.  J'Iiotius, 


CRI 

/irMme  ,  Htiillcr ,  etc. ,  sont  des  critiques.  — 
On  appelle  cntiqms,  les  auteurs  qui,  par  de 
dissertations  particulières  ,  ont  éclairci  le 
points  obscurs  de  l'histoire  ancienne  ou  mo 


Mtursi 


Duc 


""  ■■(  I  11  •  ■,<■•<  ,  ceux  qui  se  .sont  occu- 
!  '        '    •    '  i  .inrirns  manuscrits,  à  niiltre 

'I'  -  .     i 1  ordre,   adonner  des  édi- 

li  M..  ,!  ,,;;,  ,  .  ;iiicieus,  tels  Mlle  /l/„/„/A  ;,, 
Itaiuze,  r;,-,.',,,., .„<,<.  — 0,i  .,|  p!!,  ...-,  .,,- 
(i<7iiei,  ceux  qui  ont    fait  il.  i         1 1- 

ques  cl   phil.dogiijnes   des    |l,  11- 

bliolhèques,  tels  que  ./il-.'.-  /,;    .     ;  ,.^.j..ij,  cd.-, 

—  On  donne  le  m.  i-  i  ,  ,  ,  ,  ipii  ont 
composé  des  biliJM;  I,  ;  ,  .  n  .  ..Ligues  rai- 
sonnés  d'auteurs,    ^   ,     i.,  ii.uVs,   soit 

profanes  ,  comme /.'../ i/i  i,  li.uilus.  —  Cri- 
tique, se  dit  aussi  des  couiinent,ituirs  ou 
scolinstes  des  auteurs  anciens  ,  comme  Da-. 
cier,  Benllty,  etc.  — EnOi,  il  se  dit  île  ceux 
qui  ont  e'erit  contre  certains  ouvrages.  Urt 
savant  critique.  Un  critique  rempli  d'truditinn. 

—  On  entend  communément  par  ce  mot,  ce- 
lui qjii  ei^anilnr  lis  omia^'s  nouveaux  pour 
en  poiicr  -  -;  :>:_  „,  ,1,  'l.  ,  ,  ,,  Il,|„or,  les 
éclaireir.  .  '  ,  i  i,,  défauts, 
en  faire  i  i.  ,  I  '■.  ,  :i  .  Jinn  ci{- 
tique.  i1/,(i,.  ,.;,,,,.  (  „  ,,  :i:,jnc  plein  de 
gnilt. 

CsiTiQri!,  se  dit  de  celui  qui  a  l'habitude 
de  trouver  à  redire  à  tout ,  dans  quelque 
genre  <|iie  ce  soit.  C'e-U  un  critique  fâcheux , 
11.11  r.ri,. ri  ,    ir.i  ,nimnJe. 

I  i.i  1  l;,'l  1  .  '  f.  L'art  de  juger  des  ouvrages 
ilrv]  iil  /  s  j,  ,/t'i  de  lacritique.  S'appliquer 
il  1,1  iniiijiic.  l^M-ner  sa  critique  sur  un  ou- 
vrni^r.  JCsl-cc  ainsi  que  vous  exercez  votr^ 
élève  à  cet  esprit  Je  critique  judicieuse  qui 
ne  s'en  laisse  imposer  qu'à  bonnes  enseignes? 
(J.-J.  Roiiss.  ) 

Critique,  en  parlant  de  la  littérature  an- 
cienne ,  se  prend  pour  la  discussion  des  faits 
obscurs,  des  dates  incertaines ,  de  la  pureté 
des  textes,  de  l'authenticité  des  manuscrits. 
C'est  un  homme  qui  possède  bien  la  critique' 

CRITIQUE,  s.  f.  Di.s.serlalion,  discours,  ob- 
servations dont  le  but  est  de  critiquer  un  ou- 
vrage d'esprit.  I^jire  une  critique  sur  im  ou- 
vrage. Faire  la  critique  d'un  ouvrage.  Critique 
sévère,  juste,  injuste.  Je  ne  ferai  point  une 
critique  détaillée  de  cette  pièce.  (  Volt.  )  Cette 
critique  rne  paraît  beaucoup  plus  instructive 
que  l'autre  ,  tuais  bien  maligne.  (Idem.  )  La 
jeunesse  sans  expérience  ,  se  livre  à  une  cri- 
tique présomptueuse.  (  Fénél.  )  L'éloquence  du 
roi  ne  servit  qu'il  lui  attirer  des  critiques  sé- 
vères. (  Volt.  )  Si  l'on  m'avait  cru,  on  aurait 
plus  étendu  ,  plus  poli  ,  plus  aiguisé  cette  cri- 
tique. {Ucm.)  C'est  au  temps  seul  à  établir 
la  réputation  des  pièces  ,  et  ci  J'aire  tomber  les 
critiques.  (  Idem.  } 

Critique.  Censure  de  la  conduite  d'autrui. 
Tout  le  monde  craint  sa  critique.  Il  exerce 
sa  critique  sur  tout  le  monde.  C'est  sur  Its 
imperjéctions  des  hommes  qu'il  faut  attacher 
sa  critique.  (  Volt.  ) 

Critique,  Clwsurf.  ( Syn.  )  Une  critique  est 
l'examen  raisonné  d'un  ouvrage;  une  censure 
est  la  répréhension  précise  et  modifiée  de  ce 
qui  blesse  la  vérité  ou  la  loi.  Dire  d'un  .sj'.s- 
lèmc,  qu'il  est  mal  lié,  ou  démenti  pari  ex- 
périence; d'un  principe  de  grammaire,  de 
poétique  ou  de  rhétorique  ,  qu'il  est  faux 
ou  moins  général  qu'on  ne  prétend  ,  c'est 
cemure.  Prouver  ipic  la  cliosc  est  ainsi,  c'est 
critique.  11  faut  critiquer  avec  goût  et  censu- 
rer avec  modération. 

CI'ilTlQlILfi.  v.  a.  Censurer  quchpie  chose, 
y  trouver  à  rcdiie.  Critiquer  li s  actions  d'au- 
trui. Cr'itiquer  un  vers.  Critiquer  un  tableau. 
Qu'un  lecteur  critique  Zaïre ,  yilzire  ou  la 
Henriadc  ,  je  ne  premli'ti  pas  la  plume  pour 
lui  priuvcr  qu'il  a  toit  Je  n'avoir  pas  eu  dit 


CRO 

vlaisir.  {\o\t.)  Critiquer  sét'èrement  un  oii- 

Cbitiqué  ,  iz.  pavf. 

CKITOPIIAGE.  s.  m.  Du  grec  AntW  orge, 
clphagu'jc  mange.  Celui  ffiii  se  noun-it  d'oi-g.^. 
On  trouve  rarement  l'occasion  île  se  servir 
Ae  ce  mot. 

CROASSEMENT,  s.  m.  Cri  du  corboaii. 

CROASSER.  V.  n.  11  se  dit  du  cri  des  cor- 
bcauT.  t'es  corlienu.1  croassent. 

CROC.  5.  jn.  (Le  C  final  ne  se  rvononce 
point.  )  Fer  ou  bois  recourbe  qui  a  plusieurs 

fiointe>  crochues,  auxquelles  on  snspend  de 
a  viande  dj  boucherie,  de  la  volaille,  etc. 
Pendre  de  la  fiunde  an  croo.  Un  crnc  bien 
garni.  —  Figurcinent  et  fjiniliiienient ,  met- 
tre, pentre  ses  armes  au  croc  ,  f|ulltcr  le  mé- 
tier des  armes.  —  Pendre  un  procès  au  croc, 
cesser  de  le  poursuivre. 

Croc  Terme  de  rivii'ie.  Longue  p"r.!ic 
termine'e  par  une  pointe  cl  iii  •  i  'i'  .■  i  r. 
Les  bateliers  s'en  serveiil  j  i  r 

leurs  bateaux.  La  poinîo.  Cl  ;.h 

l'eau,  fixe  le  croc  et  doiim  li.  i  ,i  i  :  ,  '>  lirr 
d'employer  toute  sa  force.  Le  cioclu  t  sn  f  à 
saisir  les  objets  solides  qui  se  trouvent  sur  la 
route,  le  long  de  la  rive,  pour  aider  à  a\  amer. 
—  Croc  ,  se  dit  aussi  d'un  instrument  de  la 
mùrae  espèce  ,  mais  beaucoup  plus  gros,  dont 
on  se  sert  dans  les  incendies  pour  abattre  les 
bUimens  cl  arrêter,  parce  moyen,  le  cours 
du  feu. 

On  appelle  arquebuse  a  crnc,  une  sorte  d'ar- 
quebuse dont  le  canon  était  fort  gros,  et  qu'on 
arrêtait  en  l'acrrochaut,  afin  qu'elle  ne  re- 
poussât point  celui  qui  tirait.  —  En  terme  de 
chamoiseurs  ,  on  appelle  troc  ou  crocliel  ,  un 
instrument  de  fer  place  au  boni  d'un  niant  !k- 
pour  retourner  les  peaux  dans  le  plaiu.  — Kn 
termes  de  marine,  on  appelle  croc  de  cande- 
Ictle  ,  un  grand  croc  de  fer  avec  lequel  on 
prend  l'ancre  lorsqu'elle  paraît  hors  de  l'eau, 
pour  la  remettre  à  sa  place  ;  croc  de  jioinpe  , 
un  crochet  de  fer  ajuste  ,iii  h  iiil  J  un.  l-n  _  !i 
verge  ,  et  qui  sert  à  iv!  1 1        i  i  .  :     i 

pompe  ;  crocs  de  palans  ,    .  i  I 

attachés  au  bout  d'une  r  M  Ml  '  ^  ;  ,  m;,.;;- 
l'on  met  à  l'extrémité  d'un  palan  ,  quand  on 
a  ((uelque  chose  à  embarquer  ;  crocs  de  pulnns 
de  canuts,  deux  crocs  de  palans  qui  servent  à 
arrêter  les  canons;  crocs  de  pcdaru/uin  ,  de  pe- 
tits crocs  de  fer,  qui  servent  à  la  manoeuvre 
dont  ils  portent  le  nom. 

Crocs  On  appelle  ainsi  de  grandes  mous- 
taches recourbées ,   en  forme  de   crocliets. 

Crocs  ou  Crochets,  se  dit,  en  parlant  du  che- 
val, de  quatre  dents  rondes  et  pointues  qui 
croissent  à  l'âge  de  trois  à  quatre  ans,  entre 
les  dents  de  devant  et  les  dents  raâchelières , 
sans  qu'aucune  dent  de  lait  soit  venue  aupa-» 
ravant  an  même  endroit.  —  On  appelle  aussi 
crTics  ,  les  dents  canines  des  chiens. 

CROC-DE-CHIEN.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante 
sarmentcusc  de  Saint-Domingue,  ainsi  appe- 
lée à  cause  de  ses  épines  grosses  et  recourbées. 
On  la  fend  en  deux ,  et  on  s'en  sert  en  guise 
d'osier  pour  attacher  les  cercles  des  tonneaux. 
C'est  la  pitone  épineuse,  et  le  jujubier  des 
iguanes. 

CROCAI.ITK  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Minéral 
qni  est  m  ,.  ;  i  Li  I  .iine  de  globules  dans 
une  ru.  Il  ,laloïde,  qui  renferme 

enmcin.  ;  N|  ,;  ms  de  pyroxène  et  de 
ptlifes  m  ,  ,!-■  o  Si!,.  louge.  Il  est  lui- 
même  d'un  beau  rouge  incarnat,  et  n'est  point 
électrique  par  la  chaleur.  Il  se  rapproche  de 
la  stibie  ,  dout  il  est  probablement  une  va- 
riété coroparfo. 

C110C:-EN-JAMCE.  s.  m.  Tour  de  lutte,  pour 
fane  mancpier  le  pied  à  celui  avec  qui  on  est 
aux  prises,  et  pour  le  faire  tomber,  roilà  un 
troc-en-j,imhe  Lien  suiai.  Il  lui  a  donné  le 
croc-en-javibc. 


CRO 

Il  signifie  figurément  et  familièrement ,  l'a- 
dresse avec  laquelle  on  supplante  quelqu'un 
et  on  le  fait  déchoir  de  sa  place  ,  ou  des 
prétentions  qu'il  avait. 

CROCHE,  s.  f.  Note  de  musique  qui  ne  vaut 
que  le  (piart  d'une  blanche  ou  la  moilié  d'une 
noire.  Il  faut  huit  croches  pour  une  ronde  ou 
pour  une  mesure  à  quatre  temps.  On  appelle 
double  croclis ,  une  noie  qui  ne  vaut  que  la 
moitié  d'une  croclic. 

CROCllER.  V.  a.  T.  de  graveurs  en  musique. 
Tirer  au  burin  tontes  les  queues  des  notes  qui 
en  e\i;:.'Til     —  Fn  Icviie   de  fniseurs  de    bas. 
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'7i;;t,..;'; 

plnyées  en  equc 
uir  el  for-er  le 
ChOCIIET.  s 
nom  à  tout  insi 
et  destiné  à  sii 
les  tenir  fusiK  1 
lieu.    Crnthc,  .: 


ment  à  crochet  qui). 
avec  des  bretelles  ,  poi: 
leurs  fardeaux. 

En  bola..n,|ne,ondr 
aux  poiU  ln„,s  ,.|  fer,, 
courbe  en  crochet.  L  t 
crnchets. 

CKorntr.    Instrnmen 


boucles  sur 
Ir    Irnallles 


de  cjuelcju'un , 

'let,  un  inslru- 
ent  sur  le  dos 
plus  aisément 


rnchets 
aité  se 
•vue  de 


une  le  nom  de  1 
biir.Uiiie  est  pot 


!  de  rliirurgie  dont  i 
lans  les  accoucheme 
■i  pu  faire  l'extracii 


neueenl  a  pousser 


I  peu  de  dif 


horln,.^ 
ch.nnl. 


instrument  dr  i>  i 
pour  tirer  aMr  il, 
des  plains  qu'ils  , 
riers  ,  un  instrurai 


ilefj 


qui  servent  11  mesurtr  les  tcii.s,  alin  que 
Tannage  y  soit  bien  ob.servé;  —  les  raffineurs 
de  sucre ,  une  branche  do  fer  platle ,  ployée 
à  peu  près  comnn-  i:ii.-  iilucette,  dont  ils  se 
sei-vent  pour  ;.i  n  i,  r  ;  '  '.m.  lui  sur  les  bords 
du   panier;  —  !       i  ilraps,  un  in- 

strument de  t  .  '  deux  bouts, 

.ivec  le(|uel  ils  .1  1,  .'::;.  ,  .,|;es  sur  les  fa- 
bles à  tondre;  —  l.s  jm,;j.is  d'i-taiii ,  un  in- 
strument de  fer  qui  sert  à  tourner  l'élain ,  etc. 
—  Les  menuisiers  appellent  cror/iils  d< iabli, 
an  morceau  de  boLs  (jui  s'attache  sur  le  de- 
vant de  l'établi,  et  qui  sert  S^rrêter  les  plan- 
ches qu'on  vent  dresser;  —  les  maçons  ,  une 
espèce  de  truelle  qui  se  termine  en  pointe  , 
avec  ou  sans  brételure;  —  les  jardiniers  ,  un 
inslrimienf  à  deux  branches  dont  ils  se  ser- 
vent pour  les  petits  labriurs  dans  les  pota- 
gers ,  et  qu'ils  substituent  .i  la  bêche,  à  la  bi- 
iiotle,  è  la  ralissoire.  —  D.ins  les  glacerics, 
ou  ajq  elle  Ciochet  à  larmes  .  un  petit  crochet 


de  fer,  avec  lequel  on  enlève  un  peu  de  verre 
en  fusion ,  qu'on  fait  ensuite  tomber  en  lar- 
mes. On  se  sert  aussi,  dans  les  mêmes  ate- 
liers, d'autres  grands  crochets.  —  Les  tour- 
neurs appellent  crochet  tranchant ,  un  outil 
qui  sert  à  évider  l'ouvrage  en  demi-boule , 
comme  les  boîtes  à  tabatières.  —  Les  chirur- 
giens appellent  crochet  h  curette  ,  un  instru- 
ment fait  en  forme  de  cuillère  par  une  de  ses 
extrémités ,  et  que  l'on  introduit  dans  la  ves- 
sie pour  l'opération  de  la  pierre.  — En  termes 
de  marine  ,  on  appelle  crochets  de  retraite, 
les  fers  crochus  placés  à  l'afl'ùf  d'un  canon , 
pour  le  faire  avancer  ou  reculer.  —  On  api 
pelle  crochet  d'armes ,  une  espèce  de  râtelier 
qui  sert  à  soutenir  les  armes  dans  les  cham- 
bres d'un  vaisseau  ,  dun  corps-de-gavde  etc 
CROCHETAGE,  s.  m.  Action  de  crocheter" 
CROCHET-DE-MATELOT,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  On  donne  ce  nnui  à  une  coquille  que  l'on 

'            ■     I  .  :;    .    ,1 1.: ,  nr  une  porte  ,   uii 
'     '  '            '  'mI.  Crocheter  une 

!'/■'         *  .   (Cl'.  V n  voleur cro- 


'  '  '     '  ■       ■    m.  G.^gne -denier  dont 

•"'■  il  '  I  ij-^i- -i.ilière  est  de  transporter  des 
fardeaux  sui  ses  épaules,  à  l'aide  d'un  instru- 
ment que  l'on  nomme  CAOtAets.  Charger  un 
cmchetenr.  Ln  charge  d'un  crocheteur.  —  On 
ap]iol!f  cri'r'irtriir  déportes,  crocheteur  de 
sei/irv-j ,  ,.,.|,:j  ,„,j  rroclièto  des  portes,  des 
s>-niir..    ,■,,..  L.lessein  de  voler 

<  :;ili-lil.  I  Ihll.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
croi-hcts  pour  les  porte-faix. 

CROCilKTOR.  s.  m.  Petit  crochet. 

CROCHETORAL.  adj.  Mot  inusité  que  Von 
l".^'"  !'  '^^"^  quelques  dictionnaires  où  on  lui 
f  iii     I  ;iiilirr,  incivil,  grossier,   qui  tient  du 

<  :  '.  iil'.U.  s.  m.  Instrument  à  Fusage  des 
I  -  'le  cordes. 

CIliH  IIU  ,  UE.  adj.  Il  se  dit  de  tout  corps 
solide,  long  et  droit,  dont  une  des  extrémités 
s'écarte  de  la  direction  rectiligne,  et  forme 
une  portion  de  cercle.  Plus  le  cercle  est  petit, 
et  plus  le   corps  est  crochu.    Vn  J,r  crochu. 


3  pointe  < 


'u,e.  ^r.slote  a  rrrûa 


nous  ,  que  de  tous  les  animau.r  qui  ont  des 
grij/es  ,  cesl-h-dire  ,  des  ongles  crochus  et  rc- 
traclilAes  ,  aucun  n'rtait  sociable  aucun  n'al- 
lait en  troupe.  (  P.uff.  ) 

Ckochu  .    se    dit  d'un  cheval  qni  a  les  jar- 
rets trop  pr.'s    l'un  de   l'antie,    Kcs  che.iux 

i.i'ii  i.l  i.li-  V.  a.   \  iriix  mot  inusité  qui 


CliOClDIS.ME.  s.  m.  T.  de  méd.  Mouvement 
automatique,  par  lequel  les  malades  semblent 
tirer  la  laine  des  habits,  ramasser  des  pailles, 
chasser  aux  mouches.  On  dit  aussi  carphv- 
Insfii: 

'^CROCISE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hvménoptères ,  section 
des  porte-aiguillons,  famille  des  mellifèros  , 
tribu  des  ajuaires.  On  l'a  appelé  aussi  mé- 
lecte.  I!  se  rapproche  beaucoup  des  nomades. 

CROCODILE,  s.  m.  T.  d'hisi.  nat.  Genre  de 
reptiles  de  la  famille  des  lézards,  qui  ofTie 
pour  caractère  un  corps  couvert  d'écaillcs , 
dont  les  supérieures  et  les  inférieures  sont 
plus  grandes  et  en  forme  de  petites  plaques  j 
<|uatre  pâtes  très-apparentes,  les  postérieures 
palmées  ;  une  queue  comprimée ,  une  langue 
courte,  attachée  presque  entièrement  à  la  ra.i- 
rhoirr  inférieure  Usurpasse,  par  la  longueur 
■l'—V"  ■■'"'^'-^''■^"'■'-"-    "'M  on  en 

'■"      '     '    ■  .      ,     •''■''■  '■      ''     "  ' ''t    quel- 

•j""  ■       '  i     ■  •         ■  '  ■  1'  il  '■  ■    '1   ■  we  point 

cité.  11  s'est  rendu  le  tvraa  des  cau.x  douces 


4^)4 


CRO 


Omis  le  làugige  orjinair» ,  on  dit  ■/«  l.irmes 
Je  eromJilc .  |wiir  signilier  Jf  *  Ijrmcs  ver- 
tus dans  1«  dr>M-in  détromper,  pure  q.i'on 
viconte  que  le  crocodile  use  de  jcisos  pour 
tromper  le*  »i)im»u»  dont  il  veut  s'emparer. 

C«o«)oaE.  Terme  de  rhétorique.  Sorte  d'ar- 
pnmenlalion  raplieu<e  et  soplii.Mi.pie,  dont 
.in  se  sert  pour  mettre  en  diïaut  un  adver- 
■»»ire  peu  precautionnr.etlc  faire  tomber  dans 
le  piése.   Ce  mot  est  peu  usité  en  ce  sen«. 

dROOODlUESb  s.  m.  pi.  T.  dhist.  nat. 
Tamille  des  reptiles  de  l'ordre  des  sauriens. 
Elle  ne  renferme  que  le  seul  ^enre  crocodile. 

CROCODILION.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de 
pUotes  que  Linnce  avait  réuni  aux  centau- 
rées, avec  lesquelles  il  a  beaucoup  de  rapport, 
et  qui  en  a  clé  séparé  depuis.  11  appartient  à 
h  famille  des  cinavocepliales. 

CK0CO.\I.\GKA.  s.  m.  T.  de  pharra.  Les 
anciens  d.innaieol  ce  nom  .i  une  sorte  d'on- 
guent de  couleur  de  safran,  et  «lui  se  faisait  en 
inélang>-ant  dilTérens  corps  odgrans  avec  le 
crocus. 

CROCOT.MRE.  s.  m.  T.  dhisl.  anc.  Les  an- 
ciens appelaient  ainsi  (crocoi.iiU  ) ,  les  arti- 
sans qui  faisainnt  les  habiUemens  nommés 
crorolej. 

CROCOTE.  s.  {.  T.  d'iiist.  anc.  Habillement 
léger  de  soie,  et  couleur  de  safran,  que  por- 
taient chez  les  anciens  les  coraéilicnnes ,  les 
prêtres  de  Cvbèle  et  les  femmes  galantes, 

CROCOTfE.  s.  m.  T.  d'hist.  iiat.  Les  an- 
ciens donnaient  ce  nom  .nu\  métis  qui  prove- 
naient de  raccouplemeol  d'un  loup  avec  une 
chienne. 

CROCUS,  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à  U  plante  que  nous  appelons 
ioj'ran. 

CROCUTE.  s.  f.  T.  dhist.  nal.  Les  an- 
ciens donnaient  ce  nom  à  notre  hyène. 

CROIE,  s.  f.  T.  de  fauconnerie.  Sorte  de 
gravelle  des  oiseaux  de  proie. 

CROII-ER  ou  CROLER.  t.  n.  T.  de  faucon- 
nerie. 11  se  dit  des  oiseaux  de  proie  qui  se 
vident  par  le  bas. 

CROIRE.  V.  a.  Je  crois  ,  tu  crois  ,  il  croit. 
^otii  croyons  ,  vous  croyez  ,  ili  croient.  Jt 
croyais.  A'ntti  croyions,  vous  croyiez,  i's 
croyaient.  Crois,  qu'il  croie.  Que  je  croie. 
Que  nous  croyions.  Que  je  crusse  ,  que  lu 
crusses  ,  qu'il  cnlt.  Que  nous  crussions  ,  qu'ils 
crussent.  Être  persuadé  de  la  vérité  d'un  fait , 
d'une  proposition,  soit  parce  qu'on  les  a  bien 
ou  mal  examinés,  soit  parce  <|u'on  a  cim- 
tiance  dans  les  personnes  qui  assurent  qu'ils 
sont  vrais.  //  ne  croit  que  ce  qu'il  foit.  Aous 
croyons  ces  protliges  et  tout  les  autres  ,  sans 
aucun  examen.  (  Volt.)  La  religion  Je  C'o/i- 
fucius  nie  l'imninrlaltlé  île  lame  ,  el  la  secte 
de  Zenon  ne  la  croyait  pas.  (Montesq.)  Si 
quelque  chose  juilifie  ceux  qui  croient  une 
J'aljlilé  a  laquelle  rien  ne  peut  se  soustraire  , 
c'ejl  cette  suite  contitiwUc  de  m-ilhiurs  qui 
<i  persécuté  la  nuiiion  dr  Sluart  l'endanl  plus 
de  trois  cents  nnnres.  i  \'-M.  )  Croire  légère- 
ment ,  faciUmenl.  Croire  sans  motij ,  tans 
preuve. 

CsoiïE  <)CEi,Qr'i'5._ Donner  croyance,  ajou- 


ter fii  à   ce  qu'il    d 


Je 


de  foi 
C'  oyez  un  bomo 


que  je  ne  saurais 
doit  cire 


agréable  awr  dirux  ,  puisqu'il  souffre  pour  la 
i-enu.  (  .MonleV|.  J  —  C<-oire  quelqu'un  sage  , 
pru'fenZ,  être  assuré  qu'il  est  sage,  prudent, 
ou  présumer  qu'il  a  ce»  qualités.  Ce  Triplwn 
oui  a  tous  les  "ices  ,  je  l'ai  cru  sobre  ,  ihaslc , 
libéral ,  humble  et  même  dévot.  (  La  l5r.  )  — 
Se  fiire  croire.  En  parlant,  il  se  J aisait  ai- 
mer ,  i'  «r  f-iunit  croire.  (  Fénél.  ) 

El  •  «.>.«t.  Dinner  son  assentiment  sur  des 
motifs  tires  du  cara«tcic  ,Ai:i  <]uaUt<ii,  de  la 
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»itu.ilion  de  la  pei-somie  qui  assure  ,  nu  de 
la  uature  mi'me  du  témoignage.  C'est  un 
honnête  homme ,  vous  pouvez  l'en  croire.  Je 
vous  en  crois  Sur  voire  parole.  Pouvez-vous 
en  croire  un  homme  qui  a  tant  d'intérêt  à 
vous  tromper,  el  qui  vous  a  trompe  si  sou- 
vent ?  En  croirai-je  la  prévention  et  la  flat- 
terie qui  publient  hardiment  votre  mérite  ? 

Croirs  à.  Croire  aux  discours  ,  ù  la  parole , 
aux  témoignages ,  nu  rapport ,  aux  sermens  de 
quelqu'un,  donner  son  assentiment  sur  la  con- 
liance  que  l'on  a  dans  ses  discours  ,  dans  ses 
sermens  ,  etc. ,  sans  autre  examen.  Je  ne  puis 
croire  au  témoignage  d'un  si  méchant  homme. 
Je  crois  aveuglément  à  tout  ce  que  l'on  dit. 
—  Croire  au  paradis ,  à  l'enfer.  Croire  aux 
revenans ,  aux  sorciers ,  et le  persuadé  qu'il 
existe  des  revenans ,  des  sorciers. 

Croire,  penser,  s'imaginer, présumer, avoir 
Oliinion  que.  Je  crois  que  plus  on  y  fera  ré- 
flexion ,  plus  on  sera  porte  à  croire  que  la  pe- 
santeur est.  comme  le  mouvement  ,  un  attri- 
but donné  de  Dieu  seul  'a  la  matière.  (  Volt.  ; 
S  ose  croire  sur  ce  fondement  que  peul-élre  nu 
vous  éloignercz-vous  pas  de  mes  idées  ,  sur  la 
question  d'optique  que  j'ai  pris  la  liberté  de 
vous  proposer.  (  Vull.  ) 

CROinE,  s'emploie  quelquefois  ironiquement. 
//  faudra  ,  je  crois  ,  prendre  l'avis   de   mon- 

SE  Croire.  Je  me  crois  obligé  à  vous  parler 
ainsi.  Il  se  croit  habile  homme. 

CROIRE.  V.  n.  T.  de  religion  chrétienne. 
Avoir  la  foi,  reccvoii'  avec  soumission  comme 
vrai,  tout  ce  que  l'église  enseigne.  Bienheu- 
reux ceux  qui  croient.  Croire  en  Dieu  ,  en  Jc- 
sus-Christ.  Si  Dieu  juge  lu  foi  par  les  œuvres, 
c'est  croire  en  lui  que  d'être  homme  de  bien. 
(  J.-J.  Rouss.)  Croire  au  S.iinl-Espril.  —  Dans 
un  sens  actif ,  croire  ce  que  l'église  enseigne. 
H  ne  croit  pas  l'élemile  des  peines. 

Cru  ,  lE.  part. 

CROISADE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  des 
ligues  formées  par  les  rois  et  les  peuples  ca- 
tholiques dans  des  temps  de  fanatisme  et  d'i- 
gnorance ,  et  dont  le  but  élait  ou  la  conquête 
des  lieux  saints,  ou  d'<\ltnniticr  les  inlidi'les, 
les  hérétiques ,  et  Imi^  ieu\  'j  ii  ^'ikvaient 
contre  la  doctrine  .1,  ri,:;li..  J.  1;  ..nc.  On 
donna  ce  nom  à  ces  s-.i  I,  .  a  (•\|i.  Jil  huis,  par- 
ce que  ceux  qui  s'enj;<r^.Mu  ni  j  >  v'  rvir  jior- 
taieut  une  croix  sur  l■lll^  liabils.  Publier, 
prêcher  une  croisade.  Une  iroisude  contre  les 
liérctiquei ,  contre  les  injidèles.  I^s  croisades 
coûtèrent  à  l'Europe  plus  de  deux  millions 
dluihitans.  (Volt.) 

CKOISAT.  s.  m.  T.  de  comm.  Monnaie  d'ar- 
gent de  Gènes ,  qui  vaut  4  francs  5o  centimes 

Cl'iUlSEAU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  que 
l'on  a  donné  au  pigeon  biset. 

CROISÉE,  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  aux  fe- 
nêtres ,  soit  parce  qu'anciennement  on  parta- 
geait leur  hauteur  et  leur  largeur  par  des 
uiontûis  et  des  traverses  en  formfe  de  croix  ; 
soit  parce  qu'à  présent  les  chissis  de  menui- 
serie qui  remplissent  les  baies  sont  formés  de 
croisillons  assemblés  dans  des  bâtis.  —  Cr'à- 
sée,  se  dit  el  du  cbJssis  à  verre  et  de  l'ouver- 
ture qui  le  contient.  Un  biiliment  qui  a  douze 
croiséci  de  face.  Paire  une  croisée.  Croisée  à 
balcon.  Croisée  à  banqiœtle.  Poser  des  croi- 
sées. Peindre  det  croisées. 

Croisée,  se  dit,  en  terme  d'horlogerie  ,  des 
ia\ons  qui  maintiennent  le  centre  d  une  roue; 
— ^^en  terme  d'orféires,  des  trois  branches 
d  une  croix  assemblée  ,  aux  extrémités  des- 
quelles on  met  des  fleurons  et  autres  orne- 
raens ,  pour  les  terminer  avec  grilce  ;  —  en 
terme  d'épineliers  ,  d'une  croix  de  fer,  dans 
chaque  bras  de  laquelle  passe  un  fil  de  laiton, 
qu'on  recroise  sur  les  plaques,  pour  les  scier 
eniumblcdans  k  blanchissage;  —en  terme  de  I 
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couverturiers,  d'une  espèce  de  petite  croix  de 
bois  qui  porte  les  chardons  propres  à  lainer 
les  couvertures.  —  I-es  potiers  d'étnin  au- 
peljent  croisée  un  outil  du  tonr ,  composé  de 
ti'ois  branches  de  fer  et  de  trois  crampous 
coulant  sur  ces  branches.  —  En  termes  (!r 
marine,  on  appelle  croisée  d'une  ancre,  la 
partie  d'une  ancre  nui  s'enfonce  dans  la  nie\ 

CROISELLE  ou  CKOISETÏE.  s.  f.  Sorte  de 
papier. 

CROISEMENT,  s.  m.  Mouvement  de  deux 
corps  qui  Si'  croisent,  /.e  croisement  de  deux 
épées.  —  En  parlant  des  animaux  ,  croise>iieiit 
des  races,  action  d'accoupler  des  animaux  de 
diverses  races  ,  pour  les  crapcchor  de  dégé- 
nérer. 

Croisement,  dansle  travail  de  la  soie,  action 
d'unir  et  tordre  les  uns  sur  les  autres  les  brins 
qui  forment  les  fils  de  .soie. 

CROISER,  v.  a.  Disposer  quelque  chose  en 
forme  de  croix.  Croiser  les  bras.  Croiser  les 
jambes.  Ces  deux  bataillons  avaient  croisé  tes 
piques. 

Croiser  un  chemin ,  le  traverser.  — Figuré- 
ment ,  croiser  quelqu'un ,  le  traverser  dans  ses 
desseins,  v  melire  des  obstacles,  des  cmpê- 
chemcns.  O  puitsain  e  éternelle  du  sort ,  qui 
croise  ou  favorise ,  retarde  ou  accélère  ,  arrête 
ou  suspend  nos  entreprises  !  (  Ray.  )  Ils  avi- 
lissent les  magistrats  fu  les  croisent  dans  leurs 
opérations.  (Idem.)  A' admirez- vous  pas  la 
bizarre  disposition  des  choses  de  ce  monde,  el 
de  quelle  manière  elles  viennent  croiser  notre 
chemin?  (  Sévign.  ) 

Croiser  ,  myer  un  écj-it ,  en  faisant  dessus 
deux  traits  en  croix  ,  ou  seulement  un  seul 
liait.  Il  faut  croiser  ce  paragraphe  tout  entier. 

Cioi.ter  les  races ,  en  parlant  des  animaux  , 
se  dit  de  l'action  d'accoupler  des  animaux  des 
dilïcrentes  races.  J/  faut  croiser  les  races  pout 
les  empêcher  de  dégénérer. 

SE  Croiser.  Deux  chemins,  deux  lignes, 
deux  branches  d'arbres  qui  se  croisent.  Des 
paliers  el  des  esealieis  qui  se  prolongent  et  se 
croisent  par  intervalles  ,  facilitent  la  commu- 
nication   (Barih.) 

SE  Croiser  ,  prendre  la  croix  pour  s'engager 
dans  une  croisade.  Saint  Bernard  engageait 
les    Prançais    à    se   croiser.     Saint  Louis  se 

CRtilSEh.  v.n .  Se  dit  d'un  vêlement  dont  les 
côtés  passent  l'un  sur  l'autre.  Cette  redingote 
ne  croise  pas  assez.  Cet  habit  croise  bien, 

CROisrR.  T.  de  mar.  Faire  diflérentes  rou- 
tes ,  diflérentes  courses  dans  quelques  parages 
ou  parties  de  la  mer  dans  lesquels  on  va  et 
revient  pour  observer  tout  ce  qui  s'y  passe, 

ou  pour  en  assurer  la  navigation  contre  les 
corsaires.  Des  vaisseaux  qui  auraient  croise 
dans  ces  parages  auraient  facilement  inter. 
ceplé  la  navigation  des  autres  nations.  (Ray.) 
Ea flotte  du  czar  croisait  toujours  sur  les  côtes 
de  la  Suède,  et  faisait  iLs  prises.  (  Volt.  )  Dea 
vaisseaux  anglais  croisaient  à  l'orient  et  à 
l'occident  de  l'Ecosse.  (Volt.) 

Croise  ,  ée.  part.  On  appelle  étoffe  croisée, 
une  étofl'e  fabriquée  à  ipiatre  marches  ,  et  où 
les  fils  de  chaîne  sont  plus  senés  que  si  elle 
n'avait  été  traversée  c(u'à  deux.  11  se  prend 
aussi  siibslantivcment.  Acheter  du  croisé. 
P'oila  un  Le  lu  croisé. 

En  termes  de  guerre  ,  on  apprllc_/èu  croi'ie' 
celui  qui  cliargcrenncnii  en  lete  el  en  queue, 
et  qui  le  bat  de  difiérens  côtés.  —  En  versifi- 
cation,  rimes  croisées ,  r'imcs  allernécs;  vers 
iri'i-^és ,  vers  dont  les  rimes  sont  croisées.  — 
On  dit,  rester,  demeurer,  se  tenir ,  avoir  les 
brns  croisés,  pour  dire,  rester  oi.Mf ,  sans  rien 
faire.  —  En  parlant  de  ceux  qui  se  sont  enga- 
gés dans  une  croisade,  on  dit  substantivement, 
un   cC'^isé,    les   croisés. 

ChOlShlUE.  s.  f.  T.  de  vacnicrs.  Ouvrage 
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fcit  de  brins  d'osier  croisds  les  uns  sur  les 

CROISF.TTE.  s.  f.  T.  de  marine.  Clef  ou' 
cheville  qui  joint  ou  entretient  le  blUon  du 
pavillon  avec  le  mât  qui  est  au-dessus. 

CROISETTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plusieurs 
plantes  de  la  famille  des  rubiacées  ont  porl^ 
ce  nom;  mais  on  ne  le  donne  plus  aujourd'hu' 
qu'à  la  valance  à  feuilles  velues. 

CROISETTE.  V.  Siacbctide. 

CROISEUR,  s.  ra.  Capitaine  d'un  vaisseau 
qui  est  en  croisière.  Il  y  avait  un  grand  nom 
bre  de  croiseurs  sur  celle  côte. 

CROISEUR,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Les  navi 
gatcurs  français  donnent  ce  nom  aux  hiron 
belles  de  mei-. 

*  CROISIE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité',  qui  si 
gniCait ,  fait  en  forme  de  croix.  11  se  disait 
ausîi  pour  croisade. 

CROISIERE,  s.  f.  T.  de  marine.  Action  de 
«roiser.  Les  vaisseaux  ileslines  il  celte  croisièr 
de  piraterie (  Ray.  ) 

Croisière  ,  se  dit  aussi  des  endroits  et  des 
parag.'s  où  l'on  va  croiser.  L'ennemi 
LU  sa  croisière  dans  la  Manche.  On  imagina 
dans  ces  temps  de  guerre  cette  roule  détournée 
pour  éviter  les  croisières  ennemies.  (  Ray  ' 

CROISIERS.  s.  m.  p- 

d'une  congrégation  di 

y  a  trois  ordres  religieux  qui  ont  porte  ce 


CROISIERS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  eccles.  Nom 
:  congrégation  de  chanoines  réguliers. 


CROISILLE.  s.  f.  T.  de  cordiers.  Fl,'ce  de 
bois  taillée  en  portion  de  cercle,  qui  est  sur 
le  rouet  des  fileurs  ,  et  qui  porte  les  molettes. 

CKOISILLON.  s.  m.  Traverse  d'une  croix , 
Une  croix  à  deux  croisillons.  D  se  dit  aussi 
de  la  traverse  d'une  croisée. 

CKOISOIRE.  s.  f  Espèce  de  peigne  de  fer  ou 
de  buis,  par  le  moyen  diii|nel  les  boulangers 
tracent  des  façons  à  la  surface  du  biscuit. 

€ROiSSANCE.  s.  f.  Augmentation  succes- 
sive en  grandour.  Jge  de  croissance.  On  dit 
qu'un  ai  bre  prend  bien  de  la  croissance  ,  lors- 
qu'il pousse  vigoureusement.  Un  arbre  qui  a 
toute  sa  croissance  ,  qui  ne  croît  plus  ,  qui  ne 
fait  que  s'entretenir. 

CROISSA.NT.  s.  m.  T.  d'astron.  La  Ggure 
de  la  nouvelle  lune  jiisqu'.i  son  premier  quar- 
tier. Le  croissant  de  la  lune.  La  tune  est  dans 
son  croissant. 

Ondilfijjurcmenl,  ?n  parlant  des  Turcs,  le 
croissant,  i'empire  du  crjisiant  ,  parce  que  les 
empereurs  turcs  ont  un  croissant  pour  em- 
blème ,  et  qu'ils  emploient  cette  figure  dans 
un  grand  nombre  de  clioses  qui  tiennent  au 
gouveraement. 

Croissant.  T.  de  jardinier.  Instrument  de 
fer  fait  en  forme  de  croissant,  garni  d'une 
douille  pour  recevoir  un  long  manche,  ctdont 
on  se  sert  pour  tondre  les  palissades. 

Ckoissant.  Branche  de  fer  recourbée  en  forme 
de  croissant ,  qu'on  scelle  dans  les  jambages 
des  cheminées  ,  pour  y  soutenir  les  pelles  et 
les  pincettes.  On  donne  le  même  nom  à  des 
branches  recourbées  dont  on  se  sert  pour  ar- 
rêter des  rideaux. — Les  boutonniers  appellent 
croissant  un  outil  plat  avec  lequel  ils  font  des 
coulaus.  —  En  terme  de  facteurs  d'orgues , 
on  appelle  croissant ,  des  planches  eufaillées 
en  demi-cercle  ,  qui  serv  cnt  à  soutenir  par- 
derrière  les  grands  tuyaux  de  montre ,  et  à 
les  tenir  écartés  les  uns  des  autres. 

En  terme  d'hist.  nat. ,  on  appelle  croissant, 
unefringileduC'apdeBoiine-Esperance. — C'est 
au3.si  le  nom  spécifique  d'un  poisson  du  genre 
des  labres,  et  d'un  autre  poisson  du  génie  des 
tétrodons. 

CROISSANT,  adj.  verb.  Qui  croît,  qui 
va  en  croisrant.  Sédition  croissante.  Taxe 
croissante.  —  On  appelle  en  géométrie ,  quan- 
tité croissante,  une  quantité  qui  augmente  à 
l'inriiil ,  ou  jusqu'à  un  c  rtain  terme,  par  <ip- 
posftion  à  une  quantité  constante ,  ou  à  une 
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quantité  de'croissantc.   Ainsi  ,  dans  l'hypt 
bole    rappc 
écrc 

de  même,  daas  un  cercle,  l'abscisse  prise  de- 
puis le  sommet  étant  croissante  ,  l'ordonnée 
est  croissante  jusqu'au  centre  ,  et  ensuite  dé- 
croissante. 

CROISURE.  s.  f.  Travail  d'une  étoile  croi- 
sée ou  fabriquée  à  quatre  marches.  Il  est  op- 
posé à  Jilure ,  qui  se  dit  de  la  tissure  des 
étofl'es  fabriquées  à  deux  marches. 

CROIT,  s.  m.  T.  d'économie  rurale.  Aug- 
mentation de  bétail  par  la  génération.  On  dit, 
partager  avec  son  fermier  le  croit  du  bétail. 

CROITRE.  V.  n.  Devenir  plus  grand,  pren- 
dre de  l'accroissement.  Les  choses  croissent 
par  la  nourriture  qu'elles  prennent.  Les  plan- 
tes croissent ,  les  petits  des  animaux  croissent. 
La  barbe  croit.  Il  y  a  des  enfans  qui  ne  gran- 
dissent plus  après  la  quatorzième  année ,  d'an- 
tres croissent  jusqu'à  vingt-deux  ou  vingt-trois 
ans.  (  Bulf.  )  Laisser  croître  ses  cheveux  ,  sa 
barbe.  —  Par  analogie.  yJinsi  la  pensée  croît 
et  se  forlijie  ,  parce  quelle  est  en  quelque 
sorte  organisée  pour  croître  et  pour  se  forti- 
fier ,  parce  quelle  se  nourrit ,  et  parce  qu'elle 
agit.  (Condill.)  — Figurément.  Les  louanges 
sont  le  prix  des  belles  actions  ;  à  leur  douce 
rosée,  les  vertus  croissent  comme  les  plantes  h 
la  rosée  du.  ciel.  (Barih.)  L'amour  qui  croit 
peu  à  peu  et  par  degrés,  ressemble  trop  «  l'a- 
mitié pour  t^tie  une  passion  violente.  (La  Br.  ) 
Ses  désirs  croîtront  incessamment  par  la  faci- 
lité de  les  satisjaire.  (  J.-,l.  Rouss.  ) 

Croître  ,  se  dit  de  toutes  les  choses  qui  de- 
viennent successivement  plus  grandes  ,  plus 
élevées ,  plus  étendues  ,  de  quelque  manière 
({ue  ce  soit.  La  rivière  croit  depuis  deux  jours. 
La  lune  croît.  Les  jours  croissent  et  décroissent. 
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it  croît.-  Figuré- 
n  beauté  ,  en  veilu. 
en  mérite.  (  Volt.  ) 
n  de  la  faiblesses 
croissait  toujours, 
■oissent  avec  les  an- 


da 
ment.  Croître  en  mérite  ,  t 
Elle  croissait  en  grâces  et 
La  cruauté  croît  à  raisc 
(  Barth.  )  Mon  malheur 
(  Fénélon.  )  Les  devoirs  ci 
nées.  (Barth.  )  Les  maux 

Croître  ,  en  parlant  des  plantes.  On  dit 
qu'elles  croissent  dons  un  pays  ,  dans  une  con- 
trée ,  dans  un  endroit  ,  pour  dire  ,  qu'elles  y 
viennent  soit  naturellement,  soit  par  le  moyen 
de  la  culture.  Celle  plante  ne  croît  que  dans 
1,-s  marais.  Le  riz  y  croît  sans  culuire.  ^  Volt.) 
On  y  voyait  briller  mille  Jleurs  des  champs, 
parmi  lesquelles  l'œil  en  démêlait  avec  sur- 
prise quelques-unes  des  jardins ,  qui  semblaient 
■y  croître  naturellement  ai'Cc  les  autres.  (  J.-J. 

Rouss.  )   V.   Au&MtNIlR. 

Cro  ,  UE.  part. 

CPiOlX  s.  f.  Instrument  composé  de  deux 
pièces  de  liois  qui  se  coupent  et  se  traversent 
ordinalreraeut  à  angles  droits  ,  et  sur  lequel 
on  attachait  anciennement  les  malfaiteurs  , 
pour  les  faire  mouru-.  Planter  une  croix.  Ele- 
ver une  croi.T.  Le  supplice  de  la  croix.  Les 
bras  de  la  croix.  Le  pied  de  la  croix.  Etendre 
sur  lu  croix.  Mettre  en  croix.  Jé.ms-Christ  est 
mort  sur  la  croix ,  sur  l'arbre  de  la  croix.  — 
On  appelle  croix  de  saint  André ,  une  croix 
composée  de  deux  pièces  de  bois  égales  et 
passées  en  sautoir.  C'est  sur  une  croix  de  celte 
espèce  que  l'on  rouait  ci-devant  les  grands 
criminels.  —  On  appelle  croix  de  Lorraine  , 
une  croix  cjui  a  deux  traverses.  —  Les  chré- 
tiens disent ,  le  mystère  de  la  croix  ,  le  sacri- 
fice de  la  croix  ,  pour  signifier  le  mystère  de 
la  rédemption  par  la  mort  que  Jésus-Christ  a 
soufl'erte  sur  la  croix.  Les  catholid 
appellent  la  vraie  croi.T ,  la 

bsolument  la  croix  ,  le  bois  de  la  croix  où 
Jésus-Christ    fut    attaché.    L'invention   de   la 

yix.  L'exaltation  de  la  croix.  Du  bois  de  la 

lie  croix.  Adorer  la  vraie  croix. 

Les'  chrétiens  appellent  crot> ,  les  afllic- 
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lions,  les  maux  qu'ils  éprouvent.  Chacun  a 
ses  croix  dans  ce  monde.  Chacun  doit  porter 
sa  croi.T.  Dieu  ,  qui  dispense  les  biens  et  les 
maux  ,  selon  les  forces  et  les  faiblesses  des 
hommes  ,  éprouva  ,  par  de  longues  infirmités , 
sa  résignation  et  sa  patience  :  mais ,  quelque 
pesante  que  fiit  sa  croix  ,  elle  la  poita  ,  et 
n'en  fut  point  accablée.  (  Fléch.  )  Mettre  ses 
peines  ,  ses  afflictions,  ses  humiliations  aux 
pieds  de  la  croix ,  c'est  s'y  résigner,  les  souffrir 
avec  patience  et  résignation ,  eu  considération 
des  maux  que  Jésus-Christ  a  soufferts  sur  la 
croix.  Mettre  son  ressentiment  aux  pieds  de  la 
croix ,  c'est  y  renoncer  par  amour  pour  Jésus 
crucifié. 

Croix  ,  Peines  ,  Afflictions.  (  Syn.  )  Le  pre- 
mier de  ces  mots  appartient  au  style  dé- 
vot ,  et  il  renferme  dans  .son  objet  ceux  des 
deux  autres.  Les  peines  diffèrent  des  a_^ic- 
tions  ,  en  ce  que  celles  -  ci ,  moins  ordinaires 
et  plus  fâcheuses ,  enchérissent  sur  celles- 
là  ,  qui,  de  leur  côté,  paraissent  plus  insé- 
parables de  la  nature  humaine  ,  et  comme 
l'apanage  de  cette  vie.  —  Il  semble  que  les 
croi>  soient  distribuées  par  la  Providence  , 
pour  éprouver  et  faire  valoir  le  mérite  du 
chrétien  ;  que  les  peines  soient  des  suites  de 
la  situation  et  de  l'état  où  l'on  se  trouve;  ut 
que  les  afflictions  naissent  des  accidens  cau- 
sés par  les  circonstances  du  hasard ,  ou  par  la 
méchanceté  de.s  hommes ,  ou  par  une  grande 
faute  de  conduite. 

Croix,  se  dit  de  f  ouf  es  les  représentations 
de  la  croix  do  .lésus-Chiist.  Planter  des  croix 
sur  les  grands  chemins.  En  cet  endroit,  on 
place  une  croix  ;  en  l'autre  ,  on  dresse  un  au- 
tel. (Fléch.)  On  vint  le  chercher  avec  la  croix 
et  la  bannière.  Une  croix  d'or,  d'argent,  de 
bois  ,  etc.  Une  croix  d'evéque.  Une  croix  pec- 
torale. Les  femmes  portent  des  croix  à  leur 
cou.  Une  croix  de  diaiiians.  Une  croix  en  bro- 
derie ,  en  marqueterie.  Une  croix  en  mosaïque. 
—  Les  chevaliers  de  div  ers  ordres  de  chevalerie 
portent  des  croix.  La  croix  de  Saint  Louis. 
La  croix  d'honneur.  —  Ceux  qui  possèdent  les 
premières  dignités  dans  ces  ordres  se  nom- 
ment graml-c  roix . 

On  appelle  signe  de  croix  ,  un  signe  que  les 
chrétiens  catholiques  font  sur  leur  corps  avec 
la  main  ,  en  forme  de  croix.  Faire  le  signe  de 
la  cioix. 

Croix  ,  se  dit  du  côté  d'une  pièce  de  mon- 
naie opposée  à  la  Cguie.  Jouer  it  croix  ou 
pile. 

En   ferme  d'architecture,  •  11  ,i|i|i  ■'!.■  .;-  ■ , 
les  amortissemens  placés  au  J       .;     .•    .        1 
des  monurneus  sacrés.  —  (ii  :  ,; 

grecque  ou  latine,  dans  mu-  ru!  i  i  ;     ii'- 

3ui  traverse  l'é^'lise  eulrc  le  clueiir  et  ta  nef. 
'n  dit  i\i.\  une  église  est  bâtie  en  croix  grecque, 
quand  les  brandies  de  la  croix  qu'elle  forme 
sont  égales;  et  qiCeltcest  bdtie  en  croix  latine, 
quand  la  branche  inférieure  est  plus  longue. 
En  termes  do  glaccric ,  on  appelle  grande 
croix,  une  plaque  de  fer  d'un  pied  de  long 
sur  quatre  pouces  de  large ,  et  un  pouce  d'é- 
paisseur ,  avec  un  manche  très-long.  On  ap- 
plique la  grande  croix  contre  la  tète  de  la  glace, 
pour  la  pousser  jusqu'au  fond  du  four  de  rc- 
ciiisson.  On  appelle  aussi,  dans  le  même  art, 
croix  a  essuyer  ta  table ,  un  morceau  de  bois 
dispose  en  croix,  de  trois  pieds  de  long,  qu'on 
enveloppe  de  linge  ,  ayant  une  manche  d'en- 
viron dix  pieds ,  et  dont  on  se  sert  pour  es- 
suyer la  table  de  cuivre. 

Eu  termes  d'hist.  nat. ,  on  appelle  croix  ou 
crucifix-de-mer ,  la  coquille  bivalve  que  l'on 
nomme  autrement  marteau;  croix-de-cheva- 
lier, la  herse  cistoidc  ;  croix-de-Jérusalem  ou 
de-Malte ,  la  lychnide  de  Calcédoine  ;  c;ot>- 
de-Aaint-Jacques ,  une  espèce  d'amaryllis. 

CHOIX  UE  PAR  DIEU.  s.  f.  Expression  po- 
pulaire par  laquelle  on  dïfign«  un  Uïre  d'al- 
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l>liab*l  pour  apprendre  i  lire  H  ncsl  presque 
1. Un  iisitf  «Uns  aucun  Unpage-  ■ 

CROKEK.  s.  m.  1  •  J  Uist.  luil.  On  a  dounc 
op  nom  i  "ne  pcnlic  do  la  Caroline. 

•  CROLEK.  s.  f.  Vieux  mol  inusilii,  qui  si- 
snitUit  une  I.Midriire. 
CllOl.l  tl.  V.  CxuiLta. 

ChOMOh.Nt.  s.  ui.  lu_?au  des  jeux  d«  l  or- 
«,,,  ,  a  liiuissou  Je  la  ti'oinpellc.  —  On  dé- 
sicnè  ausii  par  ce  mot  uuc  sorlc  d'instiu- 
nicnl  à  vcnl  Icnm-  par  le  bas ,  cl  doù  le  sou 
ne  sort  <|ue  par  deux  li-ous.  L'anclie  est  placée 
dini  une  boîte  pcrcce  de  deux  trous. 

CRON  ou  CKA>'.  s.  m.  T.  d'hist.  n.it.  On 
nomme  ainsi  une  terre  ou  un  sable  qui  n  est 
formé  que  p.ir  un  amas  de  fragmens  de  co- 
quilles <iui  ont  été  iviluitcs  en  poudre. 

CUONt-  s.  m.  T.  de  manne.  Macliinc  qui 
Mrt  dans  les  poris  de  uicr,  pour  chaiger  cl 
décharger  lesna\iies. 

CroiïÏ:,  se  dit  aus.<i.  en  terme  de  puche, 
de  certains  endroit»  couverts,  sous  l'eau  ,  de 
racines  d'arbres ,  d'htrbages  ,  cl  qui  servent 
de  retraite  au  pobson. 

CROKHYOME ThE.  s.  m.  Machine  propre  a 
mesurer  la  quantité  de  la  pluie. 

CRONIESouCROMtNNKS.s.f.pI.T.dlmt. 
anc.  Fêtes  que  l'on  célébrait  à  Athènes  en 
rUonneur  de  Saturne.  LesCronienneS  des  G  recs 
étaient  la  même  chose  que  les  Saturnales  des 
Romains.  , 

CROQUANT,  s.  m.  Vn  homme  de  néant , 
nn misérable.  Ccsl  un  rroqaanl.  Ce  n'est  qu'un 
croquant ,  un  mnerabU.  Il  est  familier  et  peu 
usité. 

On  appelle  Croquons  ,  certains  paysans  qui 
»,e  révoltèrent  en  Guienne  ,  sous  Uenn  IV  et 
sous  Louis  Xlil.  La  ré^nlle  des  Croquons. 

CROQIJAKT,  TE.  adj.  Qui  croque  sous  la 
dent.  Biscuit  croquant.  Tourte  croquante. 

Un  dit  aussi  absolument,  uiie  croquante, 
pour  dire  ,  une  tourte  croquante. 

CROQUE- A  U-SEL.  Façon  de  parler  fami- 
lière que  l'on  emploie  dans  la  phrase  sui- 
Tante  ,  manger  quelque  Jinse  a  Uicroque-au- 
sel,  et  qui  signitie  sans  autre  assaisonnement 
que  du  sel. 

CROQUEL.VKDO.'Ï.  s.  m.  Mot  inusité,  que 
l'on  troirvc  dans  quelques  dictionnaires,  ou 
on  lui  faitsii^ilicr,  écornifleur. 

CROQI'E-.SOIX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  au  muscardin. 

CROQVE-NOTE.  s.  m.  On  appelle  ainsi  par 
déi-ision  un  musicien  inepte  qui  lit  couram- 
ment la  musique  la  plus  diflicile,  mais  sans 
sentiment,  sans  goùl.  On  dit  aussi  croqiui- 
sol. 

CROQUER.  T.  n.  Il  se  dit  des  choses  dures  ou 
«èchcs  <iui  font  du  brait  sous  la  dent  quand 
on  les  mang».  Celte  pâtisserie  croque  sous  la 
dent. 

CROQUER.  V.  a.  Manger  des  choses  cjui 
«rfjqucnt  sous  la  dent.  Croquer  des  prMines. 
—Croquer,  signifie  aiisii,  en  langage  familier, 
manger  avidement  et  en  peu  de  tcmi)S.  Il 
eroqua  un  poulet  en  quelques  minutes. 

Crocjce».  En  terme  de  peinture  ,  dessiner 
tn  peindre  à  la  hâte  les  premières  idées  mal 
digérées  qui  viennent  sur  un  sujet  qu'on  se 
propose  d  exécuter,  y*  h  ai  fait  que  croquer 
cela,  je  le  rectifierai  a  loisir.  Ce  peintre  ne 
fait  que  croquer  ses  ouvrages.  Cela  nest  que 
eroqwi. 

C»o^..vÉ  •  Éï.  part.  On  a  vu  quelquefois  des 
pieds  et  drs  mains  négliges,  des  têtes  cro- 
quées. '  Dider.  ) 

CROQUET,  s.  m.  Sorte  de  pain  d'épice 
minre  et  sec. 

ChOOl  EUR.  s.  m.  Celui  qui  attrape,  qui 
«r.viue.  Terme  burlesque. 

ChOOUlGNOLE.  9.  f.  Espèce  de  chique- 
■ande  ,  coup  donne  sur  le  nez.  Donner  des 
erof/uignolef . 


CRO 

On  dounc  aussi  ce  nom  à  une  sorte  Je  p.\- 
lisscric  cioquanlc. 

*  CROQUiG.NOLER.  t.  a.  Vieux  mol  inusilé 
qui  ^iguUiJit ,  donner  des  croijuigiioles  ,  ou 
chiquenaudes  sur  le  nez. 

CROQUIS,  s.  m.  T.  de  peinture.  Esquisse 
moins  liiiie  que  les  esquis.ses  ne  le  sont  ordi- 
naiicmcut.  —  il  se  dit  aussi  des  ouvrages 
d'esprit.  J'iu  fait  un  croquis  de  cette  id.e, 
c'est-a^.liic  ,  j'ai  jelé  sur  le  papier  une  pre- 
mil  le  pensée  de  cet  écrit. 

CKU5SAM)ldi.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  la  carmauliuc  ia- 
tundibulilornic. 

CROîiSE.  s.  f.  Bàlon  pastoral  que  portent 
les  archevêques  ,  les  é\è4ues  et  les  abbés  ré- 
guliers ,  ou  qu  on  porte  devant  eux  dans  les 
cérémonies,  l^ortcr  lu  crosse  et  lu  mitre. 

On  appelle  crosse  defusU  ,  de  mousquet ,  la 
partie  courbe  d'un  fusil ,  d'un  mousquet. 
Donner  îles  coufisdc  crosse.  Il  fut  tué  a  coups 
de  crosse  dejusil. 

Cbosse  ,  se  dit ,  en  général ,  de  tous  bâtons 
recourbés  parle  bout. 

Crosse,  se  dit ,  en  terme  de  rivière ,  d'une 
pièce  de  bois  qui  sert  au  gouvernail  d'un  ba- 
teau foncet  ;  —  en  terme  d'épinglicrs  ,  de  la 
traverse  qui  passe  dans  les  deuianneauxde  la 
chausse  ,  et  sous  laquelle  on  met  les  tronçons 
pour  les  contenir  et  les  couper  plus  facile- 
ment. 

On  appelle  couteau  a  crosse,  un  couteau 
fermant ,  dont  le  manche  se  termine  en  s'ar- 
londissant.  —  Crosses,  signilie  aussi,  des 
bâtons  de  huit  à  neuf  pieds  de  longueur,  dont 
i  se  sert  pour  soutenu-  les  claies  d'un  parc. 
ChOSSL  ,  EE.  adj.  Qui  a  droit  de  poi  tek'  la 
crosse.  Vn  abbé  crosse  et  milré. 

CKOSSEl'i.  V.  a.  Pousser  avec  une  crosse. 
Crosser  une  balle  ,    une  pierre. 

Cbosser  ,  se  dit  aussi  Ugurément  et  familiè- 
rement, pour  dire,  traiter  avec  un  grand 
mépris.  C  est  un  Itoiitme  à  crosser.  il  est  actif 
en  ce  sens. 

Chosse  ,   ÉF..  part. 

CROSSETTE.  s.  f.  T.  d'agriculture.  Mol 
particulièrement  consacré  à  la  vigne.  C'est  un 
sarment  de  l'année,  bon,  fort,  sain  et  vigou- 
reux que  l'on  coupe  sur  le  cep ,  en  y  laissant 
pour  base  une  couche  ou  portion  du  bois  de 
l'année  précédente  ;  en  quoi  elle  dlflère  de  la 
bouture.  On  dit  aussi  une  crossetle  de  saule, 
une  crosselte  d  olivier.  Un  plante  les  crossetles 
comme  les  boutures.  La  vigne  vient  aisément 
de  crossetle. 

CaosstTTE  ,  se  dit ,  en  terme  d'architecture, 
des  ressauts  que  l'on  fait  faire  aux  chambran- 
les des  portes  ou  croisées,  et  qui  ne  compren- 
nent ordinairement  que  les  moulures  exté- 
rieures du  cliainbranle. 

GROSSEUR,  s.  m.  Qui  crosse.  Le  rempart  est 
plein  de  rrossiurs. 

Cr.OSSlLLON.  s.  m.  T.  d'orfèvres.  L  extré- 
mité recourbée  d'une  crosse ,  et  les  tours 
qu'elle  fait  en  dedans. 

CROS'IVLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  des 
îles  de  la  mer  du  Sud. 

GROTALAIKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  légumineuses.  Ce 
sont  des  herbes  ou  des  arbrisseaux  à  feuilles 
stipulées  ,  simples  ou  ternées  ,  ou  plus  rare- 
ment digitées  ,  à  fleurs  souvent  disposées 
en  épis  axillaires  ,  d'autres  fois  solitaires, 
et  axillaires  ou  opposées  aux  feuilles.  On  en 
^mpte  une  soixantaine  d'espèces  toutes  exo- 
tiques. 

CROTALE,  s.  m.  En  grec  krotnlon  ,  de  kro- 
U-dje  frappe.  Espèce  de  castagnettes  auel'on 
voit  sur  les  médailles  dans  les  mains  des  prê- 
tres de  Cj-bèle.  Jouer  des  crotales. 

CROTALE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
serpens  qui  oDrent  pour  caractères  des  cro- 
chets à  venin  ,   et  une  suite  de  plaques  bu  de 
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bandes  transversales  dessous  le  corps  et  de» 
sous  la  queue  ,   qui  est  terminée  par  une  ou 

Slusieurs  pièces  creuses  ,  m'oliiles  ,  sonores  et 
'une  consistance  écailleusc.  Les  crotales  que 
d'autres  nomment  c;o(ri/o/)/ioiej,  sont  géné- 
ralement counus  sous  le  nom  de  serpens-a- 
sonneltes.  L'Amérique  est  le  pajs  où  on  les 
trouve  particulièrement. 

CRof  APHITE.  adj.  m.  Du  grec  krota'phot 
tempe.  T.  d'anatouiie.  Il  se  dit  des  muscles 
temporaux  destinés  à  relever  la  mâchoire 
inférieure.  Les  muscles  crotuphites. 

CROTON.  s.  m.  On  d.uine  ce  nom  à  des 
morceaux  de  sucre  qui  n'out  pu  passer  par 
rbébiciiet. 

CROTON.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  k  famille  des  fithymaloïdes  qui  a 
de  grands  rapports  avec  les  médiciniers  et  li  s 
licins.  il  comprend  des  herbes,  des  arbris- 
seaux et  des  arbres  à  feuilles  oi'dinairement 
alternes,  et  à  fleurs  petites,  disposées  ea 
grappes  ou  qiielquefois  en  panicules.  On  en 
lie  près  de  cent  espèces. 
CROTOPIIAGE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sorta 
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d'oiseau  qui  se  nourrit  du  fruit  du  croton. 

CROTTE.  ».  f.  Roue  considérée  comme  jail- 
lissant et  pouvant  jaillir  sur  les  souliers  ,  sur 
les  bas  ,  sur  les  vè'teraens.  Il  y  a  de  la  crotte 
dans  les  rues,  f^otre  habit  est  couvert  de 
étoile.  V.  Limon. 

Crotte  ,  se  dit  aussi  de  la  fiente  ronde  de 
certains  animaux.  Crotte  de  lapin ,  de  lièvre , 
de  brebis  ,   etc. 

CROTTER.  V.  a.  Salir  de  boue.  Crotter  ses 
souliers  ,  ses  bas.  Crotter  une  chambre,  yous 
vous  êtes  crotté  jusqu'à  l'échiné. 

Crotté  ,  ée.  part.  On  dit  familièrement 
au'itfait  crotté,  quUfait  bien  crotté,  pour 
dire,  qu'il  y  a  beaucoup  de  boue  dans  les 
rues  ,  dans  les  chemins. 

*SE  CROTTIl'iER.  V.  pr.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait ,  se  couvrir  de  boue  ,  se  crotter 
jusqu'à  l'échiné. 

CROTTIN,  s.  m.  Nom  collectif  qui  signifie 
une  quantité  d'excrémens  des  animaux  qui 
font  des  crottes.  Croltin  de  cheval,  crottin 
de  brebis.  Le  crottin  est  un  bon  entrais.  On 
appelle  ainsi  les  excrémens  des  chevaux,  des 
moutons  ,  et  de  quelques  autres  animaux. 

CROTU,  UE.  adj,  .Mot  inusité  que  l'on  a 
employé  pour  signifier ,  marqué  de  petite 
vérole. 

CROU.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Sort*  de  ferre 
argilo-.sablonneuse  peu  fertile  ,  et  seulement 
propre  ;i  la  culture  des  arbres. 

CROUCIIANT.  s.  ra.  T.  de  charpenterie. 
Pièces  de  bois  qui  servent  à  faire  la  rondeur 
et  la  diminuliou  du  devant  d'un  bateau. 

CROULANT  ,  TE.  adj.  vcrb.  Qui  croule. 
Un  édifice  cn.ulant. 

CROUI.E.MEN T.  s.  m.  De  l'italien  erollare, 
dérivé  du  grec  krouiin  pousser  ,  agiter  , 
secouer.  Action  de  tomber  en  s'alTaissanf.  Le 
croulement  d'une  montagne.  l.e  croulcment 
d'un  bdlimcnt. 

CROULER.  T.  n.  Tomber  en  s'alTaissant. 
La  terre  croula.  Ce  bdliment  croule. 

Crooleb  ,  en  terme  de  marine,  se  dit  acti- 
vement ,  et  signifie  rouler.  Crouler  un  bâti- 
ment ,  c'est  le  lancer.  ^ 

En  termes  de  vénerie  ,  on  dit  <|u  un  anima! 
crnule  la  queue ,  pour  exprimer  le  mouvement 
qii'd  fait  avec  sa  queue  ,  lorsque  la  peur  le 
fait  fuir. 

CROULIER  ,  1ERE.  adj.  11  se  dit  des  terres 
dont  le  fond  est  mouvant.  Ocs  terres  crou- 
licres  ,    des  prés  croidiers. 

CROUP. s.  m.  De  l'anglais  croup,  qui  signi- 
fie la  même  chose.  Espèce  d'angine  laryngé* 
ou  trachéale  ,  qui  attaque  les  enfans  et  les 
sufl'oque  .souvent. 

CROUPADE.  s.  f.  T.  de  manège.  Saut  plus 
relevé  que  la  courbette  ,   qui  lient  lodevaut 
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el  le  Jcrritrc  du  cheval  en  une  rgale  hauteur, 
eu  sorte  ((u'ii  trousse  ses  jani bps  Je  Jerrière 
«ous  le  veutre  ,  sans  les  alouger ,  ni  montrer 
fes  fers. 

CKOLPAL,  LE.  adj.  des  deux  genres  T. 
ide  raéd.  Qui  appartient  au  croup.  11  se  dit  de 
la  voLi  qui  est  particulière  aux  personnes  at- 
taquées du  croup.  La  vnix  crotipa/e  a  clé 
coraparée  au  chant  d'uu  jeune  coq ,  au  son 
que  rsod  un  tube  d'airain  dans  io(iuel  on 
•oiililc  avec  force,   etc. 

CKOciPE.  s.  f.  La  partie  du  cheval  qui  s'é- 
tend depuis  la  terminaison  des  reins  jusqu'au 
haut  de  la  queue.  On  appelle  croupe  coupée, 
celle  qui ,  regaixlée  de  proîil ,  parait  étroite 
et  ne  pas  avoir  sa  rondeur  et  son  étendue  na- 
turelle j  crnupe  ai'alée  ,  celle  qui  tombe  trop 
tôt  ,  ce  qui  fait  que  l'origine  de  la  queue  est 
plus  basse  et  par  consécpient  raal  placée  ; 
cinupe  irancluiitte ,  celle  d'un  cheval  dmt 
des  cuisses  sont  trés-aplaties.  —  On  dit  qu'un 
ehei-al  loriilie  la  croupe  ,  lorsque  ,  par  fai- 
blesse ,  il  fait  aller  ,  en  marchant  ,  sa  croM^ic 
de  coté  et  d'autre.  —  En  termes  de  gucn  e  , 
gagner  la  croupe  d'un  ennemi,  c'est  loi'squ'on 
se  trouve  en  présence  d'un  cavalier  ennemi  , 
lairc  un  demi-tour  pour  le  prendre  en  croupe. 
—  Croupe  ,  se  dit  aussi  des  autres  b(5tes  de 
monture  et  de  somme,  comme  le  mulet, 
l'.'lnc,  etc.  m  inter  en  croupe,  c'est  se  mettre 
achevai  sur  la  croupe,  derrière  un  cavalier. 
CnocpE  ,  se  dit  de  la  partie  la  plus  élevée 
d'une  montagne,  d'une  colline.  La  croupe  de 
cette  montagne  est  couverte  île  grands  arbres. 
Le  maréchal  Oaan  retrandia  ses  troupes  sur 
la  croupe  dune  cr>lline.   (  Volt.  ) 

Croci-e  .  se  dit  d'un  intifrèt  que  l'on  donne 
dans  les  bénéaces  d'une  place  ,  ou  d'une  en- 
treprise de  finance.  —  En  terme  de  charpen- 
terie  ,  on  appelle  croupe  ,  la  charpente  d'un 
pavillon  carré.  11  se  dit  aussi  de  la  partie  ar- 
rondie du  chevet  d'une  église ,  considérée  par 
le  dehors.  V.  Chocpiere. 

CKOUl'IADEh.  V.  n.  T.  de  mar.  Mouiller  en 
croupière. 

CUOL'I'IAT.  s.  m.  T.  de  mar.  Xoeud  qu'on 
fait  sur  le  cilblc. 

CROUPIER,  s.  m.  T.  de  com.  Associé  secret 
qui  iirend  part  i  une  entreprise  de  commerce 
ou  de  finance,  ou  dans  un  jeu  qui  se  fait  sous 
le  nom  d  un  autre,  ou  qui  en  partage  les 
gains  et  les  pertes.  On  dit  plus  communément 
associé  awnyme. 

CROUPIÈKE.  s.  f.  Partie  du  haniais  des 
chevaux  ,  tant  de  monture  que  de  tirage,  qui 
consiste  en  une  espèce  de  bourrelet  garni  de 
bourre  ou  de  crin  ,  qui  passe  sous  la  queue 
du  cheval  ,  et  tient  une  bande  de  cuir  fen- 
due en  deux  parties  parle  bout.  Cette  bande 
est  la  suite  du  surdos  des  chevaux  de  tirage  ; 
et  aux  chevaux  de  selle,  elle  est  attachée  par 
«ne  boncle  à  un  crampon  de  fer  enfoui  dans 
l'arçon  de  derrière  de  la  selle.  Mettre  la  crou- 
pière d'un  cheval.  Serrer  la  croupière.  —  On 
dit  familièrement ,  tailler  des  croupières  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  prt-parer  bien  des 
«bstacles  ,  des  diliicultcs  ,  des  embarras  , 
des   peines. 

Crodviere.  t.  de  mar.  C;thle  qui  tient  un 
vaisseau  arrêté  par  son  arrière.  jWouiller  ci 
■  croupière  ou  de  croupière ,  ou  e/i  croupe ,  c'est 
mouiller  à  poupe  ,  afin  de  maintenir  les  an- 
cras de  l'avant,  et  d'empêcher  le  vaisseau  de 
se  tourmenter,  ou  po.ir  faire  en  sorte  qu'il 
présente  toujours  le  même  côté. 

En  terme  de  rivière  ,  on  appelle  croupiè- 
res ,  des  pièces  de  roucttes  qui  servent  à  tenir 
en  élat  le  devant  ou  le  derrière  d'un  train. 

CUOUPION.  s.  m.  La  partie  d'un  oiseau  où 
tiennent  les  plumes  do  la  queue.  Le  croupion 
d'un  piultt  ,  d'un  canard.  —  11  se  dit  aussi 
ia  bas  d  '  l'échiné  de  l'homme. 

CROUPIR,   v.  n.   Il  se  dit  des  eaux  qui  se 
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cnvrompentcn  restant  Knig-temps  sans  agita- 
tion et  sans  mouvement,  dans  un  trou  ou 
lieu  bas.  At'i  caa^  fr'-upisscnt  diras  ce  trou. 
—  II  se  dit  par  extension  ,  dans  l'économie 
animale,  de  dillércntes  matières  i|ui  se  cor- 
rompent ,  en  restant  sans  mouvement.  Z^J 
atintens  croupiiseni  dan>  les  iatc.\tins.  La  bile 
croupit  dans  ta  vcsicule  dujirl.  Vu  enfant  qui 
croupit  dans  l'urine.  Un  nialatle  qui  croupit 
dans  son  Ut.  —  Fignrément  ,  croupir  dans  le 
vice,  dans  l'ignorance  ,  dans  l'<iisivclé.  Ils 
croupiisaicnt  dans  l'ignorance ,  dans  le  besoin 
de  tous  les  arts  et  dans  C insensibilité  de  ces 
besoins,  qui  étnnjj'ail  toute  iiuluslne.  (Volt.) 

Croupi  ,  ie.  part. 

CROUPISSANT  ,  TE.  adj.  Eaux  croupis- 
santes. Des  eaux  mortes  et  croupissantes. 
(  bufl'.  )  C'est  au  milieu  de  ces  eaux  croupis- 
tantes,  inf-rtes  cl  bourbeuses  ,  que  la  liberté  a 
formé  tnns  élablisseruens  utiles  dont  Surinam 
est  le  principal.  (  lia  y.  ) 

CROUPISSE.^lENl .  s.  m.  T.  de  méd.  Etat 
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le  corps  humain.  Le  croiipissemenl  des  ali- 
mens  dans  les  intalins.  Le  croupissenunl  de 
la  bile  dans  la  vésicule  du  fiel 

CROUPON.  s.  m.  T.  de  tanneurs.  Gros  cuir 
tanné  ,  de  bœuf  ou  de  vache  ,  dont  on  a  ôté 
la  tête  et  le  ventre.  Un  croupon  de  bœuf. 

Crodpon  o'Av.iLON.  Les  tanneurs  donnent 
ce  nom  à  un  croupon  simple,  tel  que  celui 
de  l'article  précédent.  La  seule  difl'érence 
qu'il  y  ail  ,  c'est  que  croupon  se  dit  de  tout 
cuir  tanné,  au  lieu  que  croupon  d'Avnlnn  ne 
se  dit  que  d'un  cuir  fort  ,  le  seul  presque 
qui  vienne  des  tanneries  d'Avalon. 

CROUSILLE.  s.  f.  T.  de  pêche.  Enceinte 
de  filets  ,  ou  espèce  de  parc  qu'on  établit  en 
Provence  au  bord  des  étang?. 

CROUSTILLE  s.  f.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  quelquefois  pour  exprimer 
une  petite  croiite  de  pain  Je  n'ai  pris  à  mm 
déjtUner  qu'une  crouitille  el  un  verre  de  vin. 

CROUSTILLER,  y.  n  Expression  famUière 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  l'action  de 
ceux  qui  s'amusent  à  manger  de  petites  croit 
tes  de  pain ,  après  le  rejias  ,  en  buvant  par 
inteî*valles.  lla>meh  rr:ustiller  après  lerep'ts. 

CROUSTILLEUSE.MF.NT.  a'dv.  D'une  ma- 
nière bûufiooue  et  plaisante.  1!  est  populaire. 

CROUSTILLEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  des 
discours  ,  des  c  mtes  gaillards  et  erotiques. 
Les  contes  de  la  Fontaine  sont  croustilleux. 

CROÛTE,  s.  f.  Partie  dure  et  extérieure  du 
pain:  Une  croiiie  de  pain.  Une  rroute  dure. 
La  croûte  de  ce  pain  est  brillée.  Manger  de  la 
croule.  La  croUte  de  d'-ssus  ,  la  ermite  de  des- 
sous.—  On  ayyehcrroiiie  à  potage,  une  espèce 
de  biscuit  <pii  sert  à  faire  des  potages.  —  La 
crodte  d'un  pâté,  d'une  tourte,  la  pitte  cuite 
qui  renferme  la  viande  d'un  pâté,  d'une 
tourte. 

Croûte  ,  se  dit  par  analogie  de  toute  ma- 
tière dure ,  qui  se  forme  et  se  durcit  sur  quel- 
que chose.  La  croiitc  qui  enveloppe  les  dia- 
rnans  bruts  est  plus  épaisse  aux  diamans  du 
Brésil ,  qu'à  ceux  de  l'Lidostan.  (Ray.  )  — 
En  terme  de  médecine  ,  ou  appelle  c/nuVe , 
tout  ce  qui  se  durcit  et  s'aîlaclie  à  la  peau. 
Crodte  galeuse  ,  daitrciise.  CioUtes  de  lait  , 
crofttes  qui  couvrent  le  vi.sage  et  la  tête  des 
enfans  qui  tettent  un  l.iit  trop  gras.  — Croule 
phlogisliqup,  peau  solide  et  rouge  ,  qui  se 
forme  sur  le  sang ,  principalement  dans  les 
maladies  aiguës.   Croiîte  d'ulcère. 

Croûte  "T.  de  peinture.  On  donne  ce  nom 
à  certains  tableaux  anciens  presque  toujours 
noirs,  et  écaillés  quelquefois,  estimés  des  cu- 
rieux ,  et  méprisés  des  connaisseurs  11  se  dit 
aussi  par  mépris  de  tout  mauvais  tableau. 

Dans  le  commerce  des  dentelles  on  appelle 
cmittes,  celles  qui  sont  éraillces  et  inégales. 
—  Les  taaneurs  appellent  cuirs  en  croûte,  ou 


les  craplovercn  étal  d'en  faire  usage. 

CRI)U1"E-A-CHARM)K.  s.  f.  T.  de  botan. 
On  a  donne  ce  nom  à  la  sphèrie  rugueuse  qui 
croît  sur  le.s  jilaccs  à  charbon  des  forêts. 

CROUTELETTE.  s.  f .  11  a  la  même  signifi- 
cation (jnc  croustille. 

CROUTIER.  s.  m'.  Mauvais  peintre  qui  ne 
fait  que  des  croûtes. 

CROUTON,  s.  m.  Morceau  de  pain  coupé 
de  manière  qu'il  est  entouré  de  croule  de  tous, 
les  côtés  ,  excepté  de  celui  par  lequel  il  tenait 
an  jiain.  Couper  un  crcUton.  .'limez-vous  le 

CROVE.  s.  f.  T.  debolan.  Genre  de  plantes- 
de  la  famille  des  rutacées.  C'est  nu  ai  brc  à. 
feuilles  alternes  et  à  fleurs  solitaires  ,  qui 
vient  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  et  qu'on  cul-! 
tive  dans  nos  jardins. 

CROWK-Gi.ASS.  s.  m.  Mot  anglais  qui  si-' 
gnifie  ,  verre  à  couronne  ,  par  lequel  on  dési-: 
gne  ,  dans  les  livres  français  d'optique  ,  une 
espèce  de  verre  semblable  à  celui  de  nos  vitres 
ordinaires,  et  que  l'on  tourne  en  plateau 
rond.  On  le  combine,  dans  les  limettes  achro^ 
inatiqucs  ,  avec  \cjlint-glass  ou  crislal  d'An- 
gleterre. 

CROYABLE,  adj.  des  deux  genres.  Oui  peut 
ou  qui  doit  être  cru.  Cela  n'est  pas  croyable. 
C'estunhommecroyahle.  lln'est  pas  croyabls 
combien  il x  eut  de  grns  tués  à  ce  combat. 
Il  n'est  pas   croyable  que 

CROYANCE,  s.  f.  Il  se  dit  des  personnes  et 
des  choses.  En  parlant  des  personnes,  il  signi- 
fie proprement  la  persuasion  où  l'on  est  de  la 
vérité  d'une  chose  ,  ou  l'assentiment  absolu 
que  risjiiit  donne  à  une  proposition  quelcon- 
nn,',  (  I  ),  ..  r„  ,  i,e  <ur  les  sens  ,  sur  l'evi- 
('  '      I  !■<-.  J'ai  cette  croyance.    Ce 

t-'ii;    ■;    ,/.  1/  ■..,:ii  ,:menei  a  la  croyance  d'une 
ahsiinluc.  [  R.ij.)    A:oir  croranre  en  quel- 
qu'un ,    en  ce  qu'il  dit ,   en  ce  qu'il  annonce.  ' 
Croyasct.,  se  dit ,  dans  le  sens  moral  et  chez 
les  t.-iéologiens  ,  de  cette  sorte  d'assen'iment 
qui  est  fondé   seulement  sur  l'autorité  ou  le 
témoignage  de  quclipies  personnes  qui  assu- 
rent la  vérité  d'un  iait.  —  On  dit  la  croyance 
des  juifs ,   la   croyance  des  chrétiens  ,   pour 
dire  la  collection  des  propositions   qui   f.mt 
l'objet  de  la  foi  des  juifs  ,  des  clirétiens.  C'est 
un  des  articles  de  la  croy„nce  dts  juifs-  Que 
J aire  de  tant  de  m-ilheur'ciix  iiffi-rmis  dans  leur 
nynnce  par  la  persf'cutinn  ?  {  Volt.  ) 
CROYAVcr,  Vo\.  {Syn.)   Ces  deux  mois  dif- 
fèrent en  ce  que  le  deriuer  se  prend  quelque- 
fois solitairement  ,  et  désigne  alors  la  persua- 
sion où  l'on   est  des  mystères  de  la   religion 
chrétienne.  La  croyante  des  choses  révélées 
constitue  la  foi.  —  Ils  diflèrent   aussi  parles 
jts  auxquels   on  les  joint.   Les  choses  aus- 
qnelles  le  peuple  ajoute^oj ,  ne  méritent  pas 
liours  que  le  sage  leur  donne  sa  croyance. 
La  croyance  e>l  une  persuasion  déterminée 
parquelipi'   il    'iil   mi     '•   poisse  être  ;   \afoi 
t   une   |ii  I     1       !  ,uin.-e  par  la  seule 

torité.'.r  .    ;  m       ;        i  .  V.  Cue.ince. 

CRi)YA.N  I  .M      :         riployé  dans  quel- 

les religions  pour  signifier  ceux  qui  croient 
:e  qu'elles  enseignent.  Abraham  est  le  père 
s  croyans.  Dans  la  religion  mahométane, 
les  califes  sont  les  pères  des  croyans.  —  Par 
nalogie.  On  m'a  fait  cent  chicanes,  cent  Ir.t- 
asserics  pour  mes  lilémens  de  Newton  .je  les 
laisse  là ,  je  ne  veux  pas  perdre  mon  repos 
pour  /Vewton  mime  ,  je  me  contenta  d'nvoir 
raison  pour  moi:  je  n'aurai  pas  l'honneur  d'être 
apôtre^ ,  je  ne  serai  que  croyant.   (  Volt.  ) 

CRU.  s.  m.  Produit  en  nature  d'une  terre  , 
considéré  sous  le  rapport  de  celui  :'•  q(u'  cette 
it.  f^oilà  du  vin   de  mon  tn£ 


terre  appartient. 
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rfc  ion  ciii,  rf<r  i-olremi.  Dcstlrifres  île  mon  cru . 
Il  s«  dit  aussi  pour  ai-ci-oissemeni ,  eu  ivir- 
l*Dt  d«  plantrs.  Les  arbres  on»  bien  poiiaé  , 
foilii  le  irù ds  rnnnèe. 

CRU,  Vï..  .,A\.  «3>ii  ncst  na<i  cuit  a»  feu. 
y~iiutdr  crue.  Chair  ciue.  Pomme  crue.  Le 
/rril  cuit  et  Ui  farine  crue  font  beaucoup  tic 
jtburr^  CI  c^mienneitt  mal  a  notre  eitomac. 
(J.-J.Rou<s.) 

On  apiwlle  cuir  cru  ,  An  cuir  qui  n\i  reçu 
aucuuc  |>rr|iaralionj  eham-re  cru,  du  chanvre 
qui  n'a  point  été  tifm|n;  dansTcau^  soie  crue, 
«1c  la  MIC  qni  n'est  ni  lavée  ni  feinte.  On  dit 
Bissi  dans  le  mèiuc  sens  j"ie  écruc ,  toile  ccrue. 
Mclaux  crus  ,  oui  n'ont  reçu  aucune  jircpa- 
ration  depuis  qu  ils  sont  sortis  de  la  mine.  — 
On  appelle  eau  crue  ,  celle  qui  ne  dissout  pas 
le  savon  ,  cl  qui  ne  cuit  pas  les  légumes. 

En  lermi-s  de  méileciue  ,  alimens  crus  ,  se 
ùil  des  alimens  <|ui  n'ont  pas  etc  prépares 
par  la  di;;eslion  ;  matières  crues  ,  tjui  n'ont 
pas  reçu  le  degré  de  coction  nécessaire.  —  Il 
se  dit  a-issi  des  alimens  dilliciles  à  digérer.  Ce 
J'niit  est  cru  sur  iestoinac.  —  On  dit  des  uri- 
nes ,  des  sueurs,  et  de  toutes  les  humeurs 
excrcoienteuses  .  qu'elles  sont  crues ,  lors- 
cpi'cllcs  ne  paraissent  pas  avoir  été  séparés 
KViC  les  qualités  qui  leur  conviennent  pour 
le  bien  de  l'économie  animale. 

Cao,  figurémeutet  en  matière  de  morale  , 
signilie,  sans  préparation  ,  sans  méoagomcut , 
sans  égards ,  sans  politesse.  Une  pnn-le  crue  , 
une  réponse  crue ,    un  iliscours  bien  cru. 

En  termes  de  peinture  ,  on  dit  que  la  lu- 
mière est  crue  ,  que  les  luniùrts  sont  crues  , 
lorsque  les  grands  clairs  sont  trop  pris  des 
i;rands  bruns  ;  que  des  couleurs  sont  crues  , 
lorsqu'elles  sont  trop  entières  et  trop  fortes. 

À  Ciio.  Façon  de  parler  adverbiale  qui  s'em- 
ploie dans  l'es  phrases  sui\  antes  :  monter  un 
vheval  à  cru ,  sans  selle  ;  être  armé  a  cru  , 
être  armé  sans  avoir  d'habit  sous  les  armes; 
£lre  botté  à  cru  ,   sans  bas  aux  jambes. 

En  termes  de  chasse ,  on  appelle  substanti- 
vement cru  ,  ou  plutôt  creux  des  buissons  ,  le 
milieu  des  buissons  où  le  gibier  .se  retire. 

CF.L'AL' TÉ.  s.  f.  inclinatinn  naturelle  qui 
porte  à  verser  le  sang  ,  à  déchirer  des  ani- 
maux vivans.  La  cruauté  du  tigre,  du  lion. 
—  En  parlant  des  hommes  ,  c'est  une  passion 
féroce  qui  renferme  en  elle  la  rigueur  ,  la  du- 
reté pour  les  autres,  l'absence  de  toute  com- 
misération, la  vengeance  ,  le  plaisir  de  faire 
du  mal  ,  par  insensibilité  de  cœur  ,  ou  pour 
le  plaisir  de  voir  soudrir.  //  poussa  la  juitue 
jusqu'à  la  cruauté.  (  Volt.  )  J'ous  deux  parais- 
sent avoir  eu  une  cruauté  tranquille  et  rrjlc- 
cliie.  (  Volt.  )  Une  artfn  de  cruauté  ne  Jail 
pfis  un  lè^ne  cruel.  (  Volt.  )  Sa  cruauté  sem- 
blait suit-reles  progrés  desnpuissance.  (Barth.) 
U  cul  long-temps  des  allernntives  de  cruauté 
et  d  indulgence.  (Volt.)  Hxcés  de  cruauté 
Jiajjinemens  de  cruauU-,  ^foir  de  la  cruauté, 
l'ixercei  sa  cruauté  envers  quelqu'un.  Faire 
un  trait  de  rruaulc.  Éire  porté  a  la  cruauté. 
'Joules  Us  histoires  sont  pleines  des  actes  et  de 
tyranniect  de  cruauté  qui  soulevèrent  lesPays- 
'lias  contre  Philippe.  (  hay.) 

taCiUTt.  Action  cruelle.  Fairedes  cruautés. 
Hnii  premier  ministre  commit  des  injustices  el 
des  cruautés.  (  Vr.lt.  )  Autrefois  l  éclat  de  lu 
gloire  couvrait  de  telles  cruautés;  aujourd'hui 
cites  le  ternissent  (Volt.)  Il  jouissait  d'uni 
gloiie  qui  n  était  point  souillée  de  rapines  el 
de  cruautés.  (  Idem  )  Leurs  expbiits  étaient 
inouïs  ,  leurs  cruautés  austi.  (  Volt.  ) 

On  dit  la  cruauté  du  sort ,  du  destin  ,  de  le 
fortune,  pour  dire,  la  rigueur  du  sort,  etc 
—  Les  amans  dans  leur  langage  appellent 
cruauté  .l'indifférence,  l'insensibilité  de  leurs 
maîtresses .  on  le  refus  qu'elles  font  de  sat 
faire  leurs  désirs. 
Use  dit,  par  c.i.i{;>  ration,  d'une  chose  fichi 
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se  cl  insupportable.  Oesl  une  crumitè  de  sé- 
parer ces  lieux  amans. 

ÇhUCIlE.  s.  f.  De  l'allemand  krug  qui  si- 
gnilie la  même  chose.  Vase  de  terre  ou  de 
grès  large  par  le  bas ,  cl  rétréci  par  le  haut  , 
qui  sert  à  puiser  de  l'eau  ou  à  contenir  d'au- 
tres liquides.  Grande  cruche.  Petite  cruche- 
Une  cruche  d'eau ,  rcmpVte  d'eau.  Cruche  Jé- 
lée.  Caiser  une  cruche. —  La  cruche  a  l'huile, 
dans  laquelle  on  met  de  l'huile.  —  Familié- 
rcm;"nt ,  on  dit  d'une  personne  stupide  ,  sans 
intelligence  ,  que  c'est  une  cruche  ,  une  vraie 
cruche. 

On  dit  proverbialement ,  tant  va  ta  cruche 
h  l'eau  qu'il  la  fin  elle  se  casse  ,  pour  dire  , 
qu'à  foice  de  s'exposer  au  danger  ou  liuit  par 
y  périr. 

CHUCIIÉE.  s.  f.  Ce  que  peut  contenir  une 

cruche.    Une  crucliée  d'eau  ,  de  vin  ,  d'huile. 

CKUCHON.  s.  m.  Petite  cruche. 

CRUCIAL,    LE.   adj.    T.  de  chirur.  Il   se 

dit  d'une  incision  faite  en  forme  de  croix. 

Incisinn  cruciale. 

CKUCIANELLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  rubiacées.  Ce 
sont  des  fleurs  annuelles  ou  vivaces ,  à 
feuilles  verlicillées  ,  à  Ueurs  sessiles  dans  les 
aisselles  des  feuilles  ou  entre  des  bractées  im- 
briquées en  épis,  et  qui  croissent  dans  les 
parties  méridionales  de  l'Europe  ,  ou  dans 
'Asie  tur<|ue.  On  en  compte  douze  espèces. 
CRUCIFERE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Sotan.  Jl  se  dit  des  plantes  et  des  (leurs  , 
dont  la  corolle  est  a  quatre  pétales  plus  ou 
moins  étalés  en  croix. 

On  a  fait  de  ces  plantes  une  famille  à  la- 
quelle on  a  donné  substantivement  le  nom  de 
crucifère.  La  famille  des  crucijcics. 

En  termes  d'architecture ,  on  appelle  co- 
lonne crucifère,  une  colonne  surmontée  dune 
croix. 

CRUC1F1E.MEST.  s.  m.  Supplice  en  usage 
chez  les  anciens ,  qui  consistait  à  attacher  les 
criminels  sur  une  croix  et  à  les  y  laisser  expi- 
rer. Il  signilie  aussi  l'action  de  crucilier.  Le 
crucifiement  de  Jcsu>-Christ. 

11  se  dit  aussi  des  tableaux  où  le  crucifie- 
ment de  Jésus-Clirist  est  représente.  Le  cru- 
cifiement de  Lebrun  ,  de  JHubens. 

CRUCIFIER.  V.  a.  Attacher  i  une  croix  , 
mettre  en  croix.  Ijcs  Juifs  cruiifièrenl  Jésus- 
Clirist.  Saint  Pierre  Jiil  cnicfela  télé  en 
bas.  Les  chrétiens  dUenl  (|ue  le  l'ils  de  Dieu 
a  été  crucifié. 

Ckccifif.  ,  ÉE.  part. 

CRUCIFIX,  s.  m.  (Le  X  ne  se  prononce  pas.) 
Figure  ou  représentation  de  Jésus-Chiist  alla- 
ché  à  la  croix.  Crucifix  d'or,  d'argent,  di- 
voire ,  etc.  Se  mettre  aux  pieds  du  crucifix. 
Se  prosterner  aux  pieds  du  crucifix.  Se  mettre 
h  gennuT  devant  le  crucifix.  On  dit,  mettre 
les  injures  qu'on  n  reçues  ,  mettre  ses  rcssenti- 
mens  aux  pieds  du  crucifix  ,  pour  dire  ,  les 
oublier  pour  l'amour  de  .lésus-Cbrist. 

CRUCIFIX,  s.  m.  T.  d'hist.  nat  On  a  donné 
ce  nom  à  l'huître  marteau. 

*  CRUCIFIXION,  s.  f.  Vieux  mot  inusité,  qui 
se  disait  anciennement  pour,  action  de  cru- 
cifier. 

CRUCIFOR.ME.  adj.  des  d.  g.  En  forme  de 
croix.  —  En  termes  de  botanique ,  on  appelle 
corolle  cruciforme ,  la  corolle  des  plantes  cru- 
cifères ;  —  en  termes  d'anatomie ,  ligamens 
cruciformes ,  de  petits  ligamcns  en  forme  de 
croix  qui  affermissent  l'articulation  des  pha- 
langes. 

CRUDITÉ,  s.  f.  T.  de  médec.  Oualité  des 
fruit» ,  des  viandes  ,  cl  en  général  des  alimens 
qui  ne  sont  pas  dans  un  éiat  convenable  pour 
è\TC  aisément  digérés  par  l'estomac.  Lu  cru- 
dité de  ta  viatdi  ,  des  fruit».  La  crudité  de 
l'eau.  —  On  appelle  aussi  crudités ,  les  matiè- 
res crues  contenues  dans  les  premières  voie», 
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produites  par  les  alimens  mal  digérés.  — 
appi  lie  crudité  des  humeurs  ,  la  mauvaise 


lité  des  hun 


,  dont  la  sécrétion  est  i 


parfaite.  | 

En  terme  de  peinture,  on  appelle  crudités, 
IVet  qui  résulte  des  lumières  ,  des  ombres, 
des  couleurs  qui  sont  trop  crues.  V.  Cko. 

CRUE.  s.  f.  Augmentation.  La  crue  des  eaux. 
—On  le  dit  aussi  des  enfans  et  des  jeunes  gens. 
Ce  jeune  homme  n'a  pas  pris  toute  sa  crue. 

CRUEL,  LLE.  adj.  En  parlant  des  ani- 
maux ,  ijui  aime  le  sang.  Le  tigre  est  un  ani- 
mal cruel.  —  En  parlant  des  hommes,  dur, 
inhumain  ,  insensible  ,  i(ui  aime  à  faire  souf- 
frir et  à  voir  soullrir  les  autres.  Un  homme 
cruel.  Une  femme  cruelle.  Un  tyran  cruel. — 
Un  caractèie  cruel.  Une  ame  cruelle.  Une  hu- 
meur cruelle.  Comment  ,  avec  un  caractère 
violent  et  cruel,  a-t-elle  pu  concevoir  et  nour- 
rir un  amour  aussi  vif  pour  un  homme  qui 
lui  ressemblait  si  peu  ?  (  J.  -  J.  Rousseau.  )  — 
Ou  dit ,  une  guerre  cruelle  ,  pour  dire ,  une 
guerre  où  l'on  répand  beaucoup  de  sang.  Dans 
ces  cruelles  guerres  ,  les  Anglais  dcployèient 
des  tatens  et  des  vertus  militaires.  (Ray.)  A'ous 
sommes  arrivés  ici  a  propos  pour  vous  épargner 
les  horreurs  d'une  guerre  cruelle,  (  Fénél .  )  Le 
combat  fut  cruel.  —  On  dit  aussi ,  destin  ci  uel, 
fortune  cruelle ,  sort  cruel.  Sa  destinée  est  bien 
cruelle.  (\ oh.) 

CiiULL,  ne  signifie  souvent  que  sévère,  peu 
favorable.  Je  comprends  combien  les  dieux  me 
sont  cruels.  (  Féuél.  )  La  loi  salique  mettait 
une  cruelle  dij'trence  entre  le  Franc  et  le  Ro- 
main. (Montesq.  )  Ai-je  mérité  de  votre  part 
un  sentiment  si  cruel?  (.1.-J.  Rousseau.)  Si  vous 
{'tes  cruel  'a  notre  égard ,  vous  l'ctes  bien  plus 
à  lézard  de  nos  enfins.  (  Idem.  ) 

Cruel,  signifie  aussi  pénible,  fâcheux,  in- 
commode, douloureux  ,  insupportable.  Peine 
cruelle.  Tourment  cruel.  Maux  cruels.  Un 
afj'rnnl  cruel.  Des  devoirs  cruels  à  remplir.  Je 
suis  menacé  d'une  vieillesse  bien  c,ue//e.  (  Volt.) 

lui  proieàtanl  d'uiquictudes  cruelles (Id.) 

Faire  une  perle  cruelle.  Auguste  parait  avec 
un  air  de  complaisance  et  de  satisfaction ,  que 
les  princes  el  les  hommes  accoutumés  aux 
grandes  affaires  savent  prendre  au  milieu  des 
mnrt'ijicnlions  les  plus  cruelles .  {\ o\t..)  La  vie 
me  paraissait  le  plus  cruel  des  supplices. 
(  Barth.  )  Ils  se  passaient  presque  tous  'a  ma 
vue ,  ces  evénemens  cruels.  (  Idem.  )  On  dit , 
par  exagération,  un  cruel  homme,  une  cruelle 
femme,  pour  dire,  un  homme  ennuyeux,  in- 
commode ,  etc.  En  ce  sens ,  il  se  dit  aussi  des 
choses.  C'est  une  cruelle  chose  que  d'être  obli- 


cndre 


En  termes  de  galanterie  ,  on  dit  (ju'iine 
femme  est  niielle,  pour  dire,  <pi'elle  est  insen- 
sible aux  discours  et  aux  prières  de  ses  amans. 
Une  beauté  cruelle  ;  et  on  dit  qu'elle  n'est  pas 
cruelle ,  pour  dire  qu'elle  accorde  aisément 
ses  faveurs. 

*CRUÉ1ISER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité, 
qui  signifiait ,  traiter  inhumainement ,  avec 
cruauté. 

CRUELLEMENT,  adv.  Avec  cruauté,  d'une 
manière  cruelle.  Faire  mnurir  un  homme 
cruellement.  Traiter  un  homme  cruellement. 
—  Im  vie  est  cruellement  mêlée  d'absinthe. 
(Sévig.) 

CRUMÉNOHPTHAL.ME.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Poisson  du  genre  des  scombies. 

CRU.MENT.  adv.  D'une  manière  dure  ,  sans 
ménagement,  sans  adoucissement,  sans  égards, 
sans  politesse.  //  m'a  signijie  crûment  les  or- 
dres qu'il  avait  reçus.  Il  m  a  repondu  crûment 

CRUOR.  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie,  le  .sang 
hors  de  ses  vaisseaux  ;  et  ^pie  les  médecins  ont 
employé  en  français  pour  désigner  la  matière 
colorante  du  sang. 

CRUOiMl^UE.  adj.  des  deux  genres.  T.  dt 
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rhimip.  On  aniu-lle  nciUc  crwirinnc ,  un  aciJe 
tire  Ucs  caill.ils  ,1c  sang. 

CKUPELLAIUE.  s.  m.  T.  d'Iiist.  anc.  On  de 
;nc  par  ce  nii>t,  un  gladiateur  des  ancien 
i  était  eniivert  d'nne  armure  d( 
fer.  —  Il  se  dit  aussi  d'un  soldat  gaulois  arme' 
do  l.uiles  pic-ces. 

Or.llPISlK.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  centaurées.  11  renferme 
les  espèces  dont  les  écailles  du  calice  sont  ai- 
guës ,  et  les  aigrettes  sélacées. 

CRUKAL,  LE.  ad.j.  T.  d'anatom.  Du  latin 
ciHi  cuis.ie.  Qui  appartient  à  la  cuisse.  HIiis- 
cle  crural    Arièrr  cruraL:  AW/rmn.f. 

C1\USCANTIS.ME.  s.  m.  D.-  liLilirn  .  f„ 
Criuta,  académi'-  de  Fi  >n-iiic  .  d  >ii!  Tius'i- 
tution  et  les  Irivi.nx  or.t  |...nr  objet  spécial 
la  perfection  dr  l.i  lin^n.  il  ,l,rnne.  Manière 
de  parler  et  d"i .  '  n  l.i  1  i  i  ^n-  italienne  avec 
pureté  et  éb-s.ui.  .■  .Mnliinunient  aux  prin- 
cipes de  lacidriiue  de  lu  Cl  Msca.  Ce  mot  a  été 
créé  par  J.-.l.  Rousseau.  Le  cruscantisme  est  à 
la  langue  italienne  ce  (jue  le  purisme  est  au 
langage  en  général. 
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animaux  qui  snni  ,< 
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sulistanlivemenl  :  It 
CRUSTACÉS,  s.  n 

n.TK.I  .ni.-ér;nil,-n,. 
ulln's,.|ar;  lortn.s. 
teslares.    Us  ccrn; 
>««.e.._Ilseprenda 
s  criislacés. 
.  pi    T.d'hist  nal   Cl; 

d'animaux  sans  vert 
ticnlés  ,  avant  une 

•bres,ncorpsrtp,r,ls 
ircnlal.on  cl.nb'e  ,   ,1 

i  le.  em- 
e  dans  le- 
aussi  plu- 


)lante 


"branchies  ponr  la  rcspiralion.  —  O 
crustacés  Jossilfs  ,  les  dépouilles  oi 
preintes  de  crustacés  fpic  l'on  trouv 
couches  de  la  terre.  On  leur  donne  : 
sieurs  autres  noms. 

CRUSTACITES.  s.  m.  pi.  T.  d'I 
Nom  que  l'on  donne  aux  ci  uslacés  f 

CRUSTA-OLL.'E.  s.  m.  T.  de  bot. 
présenté  sous   ce  nom   plus 
l'Jnde. 

CRUSTODERMES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat 
ïlora  d'une  tribu  de  poissons  établie  parmi  les 
gnatliodonf  es ,  ou  poissons  osseux  ;  elle  répond 
aux  branchiostéges ,  et  renferme  les  poissons 
qui  sont  dépourvus  d'écaillés. 

CRUSÏOLLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  acantlioides.  Ce  sont 
des  sons-arbrisseaux  ou  des  herbes  viraces, 
dont  les  feuilles  sont  opposées  ,  le  plus  sou- 
vent simples,  les  fleurs  axillaires  ou  termina- 
les ,  et  plus  ou  moins  nombreuses.  Ou  en 
compte  quarante-six  espèces,  dont  aucune 
n'aiipartienl  à  l'Europe. 

CRUZADE.  s.  {.  Monnaie  d'argent  du  Por- 
tugal, qui  vaut  î  fr.  vacenlimesde  France. 

CRUZEIRO.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  du  Bré- 
sil ,  don!  l'écorce  ,  la  racine  ,  et  sur-tout  le 
périsperme,  sont  plus  amers  que  le  quinquina. 
On  ignore  à  ()uel  genre  elle  se  rapporte. 

CRUZITE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  d'Améi-i- 
que.  Elle  a  les  feuilles  opposées  ,  lancéolées, 
très-enlières  ;  les  fleurs  très-petites  ,  portées 
sur  des  <'pis  paniculés. 

CRYMUPlllLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers  ,  de  la  fa- 
mille des  pinnalipèdes. 

CRVOLITHE  ou  PIERRE-DE  GLACE,  s.  f.  Du 
grec  kruns  froid,  et  lillms  pierre.  T  d'hist. 
nat.  Spath  du  Groenland  ,  composé  de  terre 
alnmineuse  et  d'acide  fluorique,  et  que  par 
cet  te  raison  on  appelle  aussi ,  alumine  Jluatéc 
alcaline. 

CRYPHIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  établi  dans 
la  famille  des  labiées ,  pour  placer  deux  plan- 
tes de  la  Nouvelle-Hollande. 

CRYPHIOSPERME.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  qui  ne  renferme  qu'une  seule  es- 
pèce ,  le  crrphiospenne  rampant.  Il  croît  en 
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Afiii(ue  sur  les  bords  des  eaux.  Les  nègres 
l'emploient  comme  vulnéraire. 

CJ'.YPSIDE.  s.  f.  T.  de  bol   Genre  de  plant, 
de  la  famille  des   graminées,  qui  compreri 


deux 


,,1,'s   ,lr 


graminées ,  nu 
e  l'on  trouve  da 


^.  f  T.  de  botan.  Genre  de 
.  la  pentandrie  mouogynie. 
peut-être  de  la  famille  des 
■  lenferme  qu'un  arbrisseau 
•s,  comme  certaines  espèces 
(leurs  velues  disposées  en 
l.i  Nouvelle-Hollande. 
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i  s.  a.  m.  pi.  T.  d'hist.  na(  • 
oit  ,  dans  Tordre  des  décapo- 
lirachjures ,  une  section  par- 
'st  composée  des   genres  ca- 

IIQUE.  s.  m.  Du  grec  hruptos 
lu  porticus  portique.  T.  d'ar- 
ric  souterraine.  —  Décoration 


CRYPTOPVinUE 


il.  Plante 
agrégées  , 


5ynie. 

CRYPTOSTYLE,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
î'tabli  pour  placer  (rois  plantes  de  la  Nou- 
idle-!loll,i,Hle. 

(UlVSTAL.  V.  Cristal. 

CKYTOPS  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
lectes  de  l'ordre  des  myriapodes  ,  famille  des 
:lielopodes.  Jl  ne  comprend  qu'une  espèce, 
jiie  l'on  trouve  dans  les  jardins. 

C-SOL-IIT.  'Ferme  de  musique,  par  lequel 
>n  désigne  la  note  ut.  Lu  clcj  Je  r-.,.l-ut.  Le 
on, le,, -sol-ut.  at  n,r  est  en  c-snl-ul. 

CTFISION.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donne 
re  nom  m  un  genre  de  fougère  ,  appelée  aussi 


ini-rique  raéridi. 
CIIES.  s.  m.  pi 

adj.  des  dei 
dont  les  orgai 
ix.dillicilesà'rc 
cluwipisnon  ci-, 

s.    f.    Do    grec 


la  tète 
chaque 


Ordre  d. 
céphalo- 


CRYPTOLÉPJs's.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau 
des  Indes  orientales  ,  qui  forme  un  genre  voi- 
sin des  apoeyns. 

CRYPTOSHiTALUN  ,  IKE.  ad.j.' Du  grec 
kniptô  je  cache  ,  ctinetnltnn  raélal  T.  d'hist. 
nal.  11  se  dit  des  fossiles  qui  contiennent  une 
grande  quantité  de  métal ,  sans  en  oll'rir  l'ap- 
parence extérieurement.  Il  est  inusité. 

CRYPTONIX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
<run  genre  de  gallinacés,  cju'on  a  appelé  aussi 
roulonl. 

CRYPTONYME.  adj.  et  s.  m.  Du  grec  hrupto 
je  cache,  et  nnunta  nom.  On  le  dit  des  au- 
teurs qui  ont  caché  ou  déguisé  leurs  noms. 

CRYPTOPHAGE.  s.  m.t.  d'hist.  nat.  Nom 
d'un  nouveau  genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
coléojitères. 

CRYPTOPHTALME.  .s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  crustacés  qui  ue  contient  qu'une 


llnst. 


:-.enre  d'arach- 
les.quel'ona 
igrades,   près 


bolan.   Genre  de 
de   celui  appelé 


V.   Ct'BEDAS  et  CuBÈRES. 

s.  f.  T.  de  géoméirio.  L'art  de 


,lcrel; 


1    ■       -Jms  d,:.  T.  de  geV 

•'     •\    y  .  '■  ouiMisédesix 

I  '!  Hii  lois  l,;s  angles 

,o.  .,1  r^.iux.   n'est 

'    Il  M'  (le  ses  six  faces. 

'      'I   ,lu  cube,   une 

'■      ;   olies  <flant  pliées 

iliio   robe.  Cnslruire  le 

cube,  (hncyc.)  Dclermi- 

oluUlèiVan  cube.  (Idem.î 

■  En  arithine- 


■ppemciu  ,1  un 

r  In  surface  et  la  s, 

Cl'DE.'adj.  des  deux  genres. - 

pie  ,  on  a]>pellc  nnmbre  cube  ,  ou  cubique  , 
nombre  qui  provient  de  la  multiplication 
d'un  nombre  carre  par  la  racine.  On  appelle 
racine  cube  ou  cubique,  un  nombre  qui,  étant 
multiplié  par  lui-même  ,  et  étant  de  nouveau 
mulliplié  par  le  produit,  donne  un  nombre 
cube.  F.rlrnire  la  racine  cube. 

ClllîEDES.  s.  m.  pi.  T.  de  botan.  Graines 
qui  viennent  de  Java  ,  et  qui  jouissent  d'une 
grande  réputaliou  dans  l'iude^  EUes  corrigent 
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1  h.MicUr  ,  cxfi'.ni» 
l'arit-lU.  pro\o<nifut  aM\  l>l.^i^iu  «K-  l'amour, 
etc.  Ce  «ont  colle»  «lii  pouro  ciilx  dc  ,  et  dii 
Uurirr  ciibrl»-.  .|nc  l'on  a  letinics  aux  lUsècs. 
OVBÉK.  V.  T.c.  vcALv.  ^ 
mif.R.  r,  a.  T.  de  gri>nu=trie.  T.oilimc  un 
■miUlc  eu  ciilic.  Cutti  un  s  yh.le.  V.n  arif  hino- 
liiTiic    riiAcr  un  nnmhre ,  Wli'vcr  nn  cnbc.        i 

♦  rililCl'I.AIRK.  s.  m.  Vieiiï  mot  innUt^, 
(jiic  l'on  tiisait  auciennomcol  pour  ,  ^a!ct  ilo 
chamlirc.  . 

CL'BIQI'E.  a^i.  des  tiens  genres,  (^in  appar- 
tient aiiViibe.  t'ii;iirB  eubique.  V.  l.uet. 

CUBISÏEKAIKF..  s.  m.  T.  <l'l.i<t.  anc.  Dan- 
seur <^ni,  chez  Ui  Romains,  dansait  la  lian.-o 
appelée  eiibislique. 

CUBISTIQUE.  a<lj.  f  pris  siibstanlivement. 
t'n  des  trois  genres  dans  lesquels  la  ilanse  «les 
anciens  était  di\i«ée.  !  e<;  deux  antres  étaient 
la  sphérislimie,  et  l'nrrlust  <iiie.  La  ciibistitint 
était  aceouipagnéc  de  inoiiveraens  violcns  et 
de  contorsions. 

CrWT.a,  l.E.  ad).  T.  d'anat.  Qui  appar- 
tient 3  Vos  cubitus.  On  appelle  «s  cubital,  le 
troisième  os  de  la  premièi-e  rangée  du  carpe, 
plus  connu  sous  le  nom  de  pyramidal  ;  «lu.,- 
efcj  cu6i(<in.i  ,  l'un  anlnieur  ou  inieine  ,  l'au 
tre  poiléneur  ou  eMerne.  Le  premier,  «lui 
l'on  nomme  aussi  ciihito-rarpien  ,  est  un  flé- 
chisseur de  la  main  ;  le  second  ,  nomme  aussi 
cubito-sus-carpien  ,  est  un  e\lenseur  de  la 
main.  Il  y  a  anssi  des  nrlérei  ciibiliUcs,  et 
des  •  «jnes  rubitoUs.  On  appelle  wr/ cubital , 
ou  cubilo-digi^al ,  une  bran-  hc  do  nerfs  four- 


nie par  le  p 


Ictus  hi 


el  ,,ui 


rte  aux 


deux  dernier.-i  doi^is  de  la  main 

CIUITO-CAUPIEN.  adj.  m.  prissubstantiv. 
T.  d'anal.  Qui  appartient  au  cubitus  et  an 
carpe.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle  cubital 
interne 

CLTiiTO-DICITAl.  adj.  m.  prissubstantiv. 
T.  d'anat.  (>iii  appartient  au  cubitus  et  au\ 
doigts.  On  a  donné  ce  nom  au  nerf  cubital. 

CL-mTO-PALMAliVE.  adj.  f.  T.  d'anat  Q.ii 
appartient  au  cubitus  et  à  la  paume  de  la 
main.  On  a  donné  ce  nom  à  la  portion  de 
l'arlère  cubitale  qui  s'étend  depuis  le  poignet 
jusqu'à  sa  terminaison,   uinére  cub'Uo-pat- 

"'CCCITO-PIIALANGETTTEN.  adj.  m.  pris 
«ubstanliv.  1'.  d'anatom.  Qui  appartient  au 
cubitus  tl  aux  plialangcttcs  ,  ou  dernières 
phalanges.  On  a  api  elé  cubUo-phaUn^etticn 
commun  ,  le  muscle  lléchisseur  profond. 

CUCITO- RADIAL,  adj.  m.  et  s.  T.  d'an.it. 
Oui  appartient  ao  cubitus  et  au  radius.  On  a 
d'Yonne  ce  nom  au  muscle  carré-pronateur. 
Mwcle  cuhito.r.uUal ,  ou  le  cubUo-n.ilial. 

CUBJTO-SL'SMEÏACAliPlEN.  adj.  m.  et  s. 
T.  d'anat.  (jui  ia  du  cubitus  à  la  partie  siijKf- 
rieure  du  carpe.  On  a  donné  ce  nom  au  mn;- 
clc  cubital  externe ,  et  on  a  appelé  cubii^- 
stii-niét'iiiirpien  du  pouce  ,  le  muscle  long  al>- 
ducleur  du  pouce. 

CL'BITO-SUS-PALMAIRE.  adj.  f.  T.  d'arat. 
Qui  appartient  au  cubitus  et  à  la  face  sus- 
palmairc  ou  au  dos  de  la  main.  On  a  donné  .  o 
nom  à  une  arti're  founiie  par  la  cubitale ,  un 
pcn  au-dessus  du  poignet  ,  et  à  une  veine  qui 
correspond  :i  cette  artère. 

CUBITO-SUS  PHAl.ANGETTlEN.adj.  m.  et 
g.  T.  d'anat.  Qui  s'étend  du  cubitus  i  la  partie 
«iipërienre  des  troisièmes  phalanges  ou  pha- 
langettes. On  a  donné  ce  nom  i  deux  mus- 
cles ,  dont  l'un  ,  celui  de  l'index  ,  est  l'exten- 
»cnr  propre  de  l'indicateur  ;  et  l'autre,  celui 
dn  pouce  ,  e-t  le  long  extenseur  du  pouce. 

CrBlTO-SL'S-Pl!.\l..\NGlEN.  adj.  m.  el  s. 
T  d'anat.  Qui  appartient  au  cubitus  et  à  la 
partie  supéri.ure  d'iujc  phalange  On  a  donné 
ce  nom  au  muscle  court  ■•xtenscur  du  pouce. 

CLBITT'S.  s.  m.  En  hi'in,  cuh,m> ,  du  grec 
kuliton.  Tcnne  d'anatomit  qui  en  latin  et  eu 


;rec  •;;-;nifio  .•o;i,1o 


partie  inférieure  avec  l'os  pyramidal ,  qui 
appartient  au  carpe,  et  en  «Ichors  avec  le 
radius. 

^  Cl'BO-CVBE.  s.  m.  T.  de  gcomélric  dont  on 
s'est  servi  pour  exprimer  la  sixième  puissance 
que  les  Arabes  appellent  carre  i/ri  cube. 

CLBOlDE.  adj.  m.  Du  grec  kuios  cube, 
et  eiJoa  forme  ,  ressemblance.  T.  d'anatomie. 
Qui  se  dit  d'un  des  os  du  tarse ,  parce  qu'il 
ressemble  à  un  cube.  —  11  s'emploie  aussi 
siibstuntivcment  :  te  cuboiâc.  Cet  os  s'ar- 
ticule en  arrière  avec  le  calcanéum  ;  en  de- 
vant ,  avec  les  deux  derniers  os  du  méta- 
tarse ;  et  en  dedans  avec  le  troisième  os  cunéi- 
forme ,  et  que1((uefois  a\cc  le  scaphoide. 

Cl'nnMANCIE.    V.    ASTR.1GAI.0MANC1E. 

CUtîEUOS.  s.  m.  Petit  insecte  qui  ronge  les 
l.-'gumes. 

"CLTI.  s.  m.  T.  de  botan.  Fruit  d'un  pal- 
mier d'Arabie;  c'est  la  même  chose  que  le 
dounic. 

Cl'CllÈRE.  s   m.  T.  de  botan.  11  est  syno- 

n,,n      ,I-   ,lM)n„. 

<:';'!  r    T.   de   botan.   Ocuie  de 

I  '.  '  '  I  i  lli-  des  cariophyllées.  11  ne 
ilili.  :  I  .1  ^  -I  ,  .|  I.  |.;ii  l'alisoncedeséraillcs 
ums,■t.,l,:^  :  :  ,1  la  fleur  dans  ces 
derniers.  (  •  i  -  i  il  une  trentaine 
d'espèces ,  I.  i:  '  it  européennes , 
dont  lesfi-'iill  .i  -iinl,..  opposées  et  con- 

disposécs  en  épis  paniculés. 

CUCLJE.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre  d'in 
sectes  (||.  r.inliv  des  coléoptères,  section  des 

II  I'  .111.  : .  . ,  i.iiiili.'  des  platysomes.  Ils  sedis- 

ii:'       I  ;    1  '  l'ilis,  leur  languette  bifide, 

leur  i'-'y-  lie- ai-ilali ,  et  leurs  tarses  beau- 
coup plus  courts;  et  des  uléiotes  on  des  hron- 
les  ,  dont  ils  sont  encore  plus  voisins  ,  par 
leurs  antennes  courtes  et  presque  en  forme  do 
chapelet.  Ces  insectes  se  trouvent  sous  les 
écorces  des  arbres.  On  n'a  encore  découvert 
on  France  que  les  jilus  petites  espèces  j  les 
autres  viennent  du  norj  de  l'Europe  et  de 
l'Amérique. 

CUCULLAIRE.  adj.  m.  Du  latin  cucullus 
capuchon.  T.  d'anatomie.  On  le  dit  du  mus- 
cle trapèze ,  parce  (lu'il  a  la  forme  d'un  ca|ui- 
chon.  —  Il  se  prend  substantivement  :  le  ru- 
cuttaire. 

CUCULLAIRE.  s.  m.  T.  de  botan.  Plusieurs 
plantes  portent  ce  nom.  On  l'a  donné  à  une 
croisette  <pii  croît  en  Orient ,  et  qui  est  re- 
marquable par  ses  fruits  recouverts  d'une 
bractée  en  forme  de  capuchon  ;  à  une  fume- 
tcrrc  qui  croît  en  Amérique,  et  dont  les  fleurs 
en  grappe  au  sommet  des  hampes,  ont  cha- 
cune deux  de  leurs  pétales  éperonnés  ,  ou  en 
foi-me  de  cornet. 

CUCL'LLAN.  s.  m.  Genre  de  vers  de  la  di- 
vision des  intestinaux,  qui  comprend  huit  à 
dix  osjièccs  ,  qui  toutes  vivent  dans  les  intes- 
tins ou  dans  la  substance  des  viscères  du  bas- 
ventre  de  la  taupe ,  de  la  souris ,  de  la  buse  , 
des  grenouilles ,  et  de  plusieurs  espèces  de 
poissons. 

CUCULLE.  9.  f.  On  appelait  ainsi  ancienne- 
ment une  espèce  de  cape  que  portaient  les 
voyageurs.  Quehpios  ordres  religieux  ,  tels 
que  les  BéncKlictins  ,  les  Bernardins  ,  etc.  , 
appellent  cucule  ou  coule ,  une  robe  qu'ils 
portent  au  chœur. 

Cl'CULLÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
co<(uilles  qui  comprend  deux  espèce»  ,  qui  ne 
diflirrent  rcellimc-nt  des  arches  que  par  un 
caractère  fort  peu  imporlaul.   La  pvgmitie 
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(Mil,:  MAI  II  >,  s.  f,  pi.  T.  de  botan. 
I''.ni;ill.-  iir  |.|.ii  ',  ih.niiiKH-.  anirciiient  coii.-- 
/,.  A.  I  Mr.  ml  ,!u  !  , ,  ,  ,u  quatre  divisions  , 
qm  sMiii  ,  /,  >  ,  (,, ,,,  /,,(„, , ,  ,  ,'/  i/j'/e  unique  ,  et 
il  fruit  umlocuhnrc  mniwsiivrme  ;  tes  cueur^- 
biliirées  à  itylc  unii/ue  el  à  Jruil  uniloct<lc,i,e 
poly-iperme  ;  les  cucurbilacées  à  style  uiiit/t^e, 
et  il  fruit  multiloculaire  polysperme  ;  les  eu- 
curhitiicées  impurfaites  ,  c'est-à-dire  ,  qui  ne 
conviennent  pas  complètement  aux  caiaclè- 
res  de  celle  famille. 

CUCURBITAIK.  adj.  m.  T.  de  m<d.  Il  se  dit 
de  certains  vers  plats  qui  se  forment  dans  les 
intestins.  On  les  a  nonunés  ainsi ,  parce  qu'ilx 
ressemblent  aux  pe|)ins  de  la  courge.  AVr  ru- 
curhitnin.  —  On  I  emploie  aussi  subslaiitiv. 

'  ÇUCURBlfÉ"  s""f."'vai"ea"  'd'e'tahi",'  de 
cuivre  ou  de  verre ,  dans  lc<|uel  on  met  les 
substances  que  l'on  veut  distiller,  et  au-dessus 
duquel  on  adapte  le  chapiteau. 

CUCl'RUCU.  s.  m.   Gros  serpent  dn  Brésil. 
Cri'U.I.AGF.  s.  m.  T.  .!,■  ^, ■■,.■,  i.-.  1..,  „„r- 


ul  eu 


terme  ii  i>l  jlns  cii  ns:ii;i' 
laMcditenanée,  on  dit, 
CUEILLEIÎU.  s.  m.  T.  < 
qui  commence  à  11  aviilh- 
ouvrages  de  verre.  I.  .1  I 
canne  de  ferdans  le  |  i 
tière  vitriliée.  - —  II, h      ' 


I  litre 


ji.„ii    l.iia!.iini,  .uduiiu  ili  aman,  el  faire 
à  plomb  les  puds-dioils  des  portes,  des  croi- 
sées, des  cheminées;  —  en  terme  d'épinglicrs, 
faisceau  de  lils  ivJiesséspar  l'engin. 
CUEILLIR,  v.  a.  Je  cueille.  Je  cueillais.  Je 


CLEILLE.  s.  f.  T.  de  marine  qui  signifie, 
un  lé  de  toile.  Une  voile  de  douze  cueilles. 

CI'EiLLÉE.s.f.T.  d'épinglicrs.  Faisceau  de 
fils  de  laiton. 

♦  (;UK1LLE.MENT.  s.  m.  Vieux  mot  inusité, 
qui  se  di.sail  autrefois  pour,  cueillage. 

CUEILLERET.  s.  ra.  T.  de  vieille  pratique. 
Extrait  du  papier  terrier  d'une  seigneurie,  qui 
servait  de  mémoire  au  receveur  pour  faire 
paver  1rs  r,-n.  .1  v.Tt-.  rln^  ■:  I;,  .,i;-r-, ::■;,■, 

CLFill!  i  li  .  -  '  I,',,"  ,■,!■',■  •  ■.,,■- 
dins.  L,,.,    .  ,   :,    ...      ;      ,,       ,,     ,  /,« 

tempsdc  l,i  ....  , .''  •■ii      /'  ......      ,  ,  /(•  ,..',/,./  ,.-<,■ 

CuEiLLEiTE.  Amas  de  deniers  que  l'on  fait 
pour  les  pauvres  ,   ou  pour  quelque  œuvre         J 
pieuse  ou  publique.  J'aire  une  cueiUcUe  pour 
des  intendiés. 

CuFiiiETTE.  T.  de  commerce  de  mer.  Amas 
de  diverses  marchamlises  que  fait  un  maître 
de  vaisseau  ,  it  qni  Ini  sont  remises  par  di- 
verses pli  111.'  |...i,i  1  •!  nier  la  cargaison  tle 
sonblUlii ,.        I    iM,  nnoii  ihiirife  un 


cm 

r.i.  .'-s.  Jf  rneillfrai.  Je  cueillerais.  Que  je 
.u.-iiie.  CaciUunt.  Ddtachcr  des  fruits  de  leurs 
branches ,  des  fleurs  de  leurs  tiges.  CiiedUr 
lits  pitmmes  ,  des  pnires ,  îles  niisins.  Cueillir 
Jes  /leurs.  —  Oa  dit  aus>i ,  cueillir  Je  Clicrbe, 
rueillir  des  piaules  ,  cueillir  des  Légumes.  — 
Figurv'itictrt  ,  cueillir  ilcs  liiuriers  ,  remporter 
des  victoires.  Les  sciences  et  les  arts  ilemun- 
dent  à  éue  cultivés  pur  les  mains  (jui  o.iL 
tueiin  des  lauriers.  (Vo\i.) 

Les  (fpingliers  disent ,  cueillir  la  dressée  , 
pour  dire ,  trancher  avec  des  tenailles  le  lil 
dVpingle. 

CUEILLIR  V.  n.  T.  de  verrerie.  Prendre  la 
matiîre  dans  le  pot  avec  une  fellc  ou  espèce 
de  canne  de  fer  creusée  dans  toute  sa  lon- 
gueur. 

Cornu ,  lÈ.  part. 

CUKILLOIR.  s.  m  Panier  dans  lcc[u.:!  on 
met  les  fruits  ipie  Ton  cueille. 

CUELLAIRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  comprend  trois  arbres  du  IVrou, 
cl  qui  se  rapproclie  beaucoup  des  ciel  liras. 

CUF.NÇA.  s.  f.  T.  de  commerce.  On  donne 
ce  nom  aux  laines  qui  viennent  de  Cuença ,  eu 
Espagne.  Adielerdu  Cuencii. 

CÙIÈTE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donnt;  ce 
nom  au  calebassier  d'Amérique. 

CUIL.  s.  ra.  'P.  d'hist.  nat.  Oiseau  du  Mala- 


a  r  ,  que 
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CUINE.  s.  f.  Espèce  de  boulellle  de  firès 
co!  court  et  recourbe,  dont  l,<  iiislill;ileur: 
sei-venl  pour  tirer  les  iau\  (ni.-^  J,rn>  les  I 
vaux  en  grand.  Les  niim^  m. ni  f.iil.  ,  de  r 
nière  que  le  col  de  ruii.-  .  iilre  iLms  celui 
l'autre.  La  première  contient  la  matière  à  ( 
tiller  ;  elle  est  place'e  dans  le  fourneau  ou 
1ère  :  la  seconde  sert  de  récipient  ;  elle 
placée  hors  du  fourneau. 

CUiR.  s.  m.  Peau  de  certains  animaux 
l'ont  épaisse  ,  tels  (jue  les  ânes  ,  les  bœufs  , 

qu'î-^;,"',^;'':''''^M",.N-'H'!ï'!ii,u'''; 

p,.;      :  ,,-     ,     :.  ..        .    -,    Cur    .Irb., 

pa.vlr.,.rr;i.:/,/'l!'l'!|M-'i''rr''l",' 


une  co(]uille  du  genre  rrii!,-,  q  ii  mcuI  .1-, 
Indes;  et  plusieurs  autres  espècs-s  de  coqulll.  - 
portent  le  raèine  nom  avec  îles  qiialLic.i!  il- 
ditliî'rcns.  On  appelle  cuillei-des-urlres ,  iim 
espèce  d'agaric. 

CUILLÈRE  ou  CUILLER,  s.  f.  Ustensile  de 
table  dont  ou  se  sert  cirdiuairement  pour  man- 


ies alii 


ont 


de. 


Il  y  a  de  grande 
tage  et  les  ragoût.^  Cn,/'  i  .) 
à  rti{;niil.  Cuillère  h  s.::r>--  ,' ; 
CuiÙère  ,l:,r,  d'.irifcr.  .1-  ,,., 
<le/erli.',u,.  -  11  y  a  Jrs  .-...llè 
qui  s.'r\  ■■il  .  .1  ■-.  ■;  I  .s  p  ita^^r 
autres  „-.,,■,  <';:.'ï,e  Je  ly '.'u 
fer.  CulLr.  „  ,,r,i. 

Plusieurs  artisans  se  sci-vcnl 
pour  faire  leurs  ouvrages,  (/'.nli 
/lier.   Je  fondeur ,   de   uioiia.yi 


En  terme  de  bâiimens ,  on  appelle  cuillère 
ou  cuiller  ,  une  pierre  jilate  creusée  en  rond 
ou  en  ovale,  de  peu  de  |)r!)fondeur,  avec  une 
eou!ettc,pouv  recevoir  l'eau  d'un  tuyau  de 
descente,  et  la  cmduire  dans  un  ruisseau 
pavtî.  C'est  aussi  un  outil  emmanché  d'un 
uianohe  f,)rt  long  qui  sert  à  prendre  le  grés 
dans  le  seau  ,  et  à  le  jeter  sur  le  trait  de 
scie ,  pour  sciertJa  pierre.  —  On  appelle  cuil- 


lère, y 


instrument  de 


irurgie  propre 


ciliter  Tincision  qu'on  fait  en  opiSianl  pour  la 
fistule  lacrymal-.  Les  sabotiers  appellent  cuil- 
lère ,  une  espèce  de  tarière  de  fer ,  large , 
mince  et  bien  acérée ,  emmanchée  d'un  mor- 
ceau de  bois,  dont  ils  se  servent  pour  creuser 
les  sabots.  —  En  termes  de  marine ,  cuillère  !i 
pompe,  espèce  de  f^iret  acéré  et  coupant, 
avec  lequel  on  perce  les  pompes. 

CUILLEKÉE.  s.  f.  Ce  que  contient  une  cuil- 
lère. Une  cuiller,  e  Je  powi-e.  Une  cuilterte 
de  bnudlnn.   Une  cudlerce  Je  ùrop. 

CUILLERON.  s.  m.  La  partie  creuse  d'une 
cuillère.  —  En  terme  de  botanique ,  on  em- 
ploie ce  mot  pour  signiQer  la  figure  concave 
de  certaines  parties  des  plantes,  comme  les 
pélalisct  les  feuilles.  Pétales  creuses  en  cuil- 
luron. 


■  piaïul  .--oi  ,!,•    la    ^M^■.r.   ,.„   .1rs   \,.,»,W\, 
,,:,    aohv-     cliir-rs    se.ui.l.iblrs  ,    ,|m,h„1    r' 

,l„    vr;„.   ,■    M,;,-    /.,sv,     Cl.;,-   .!■■    .,,■■!,■ 

l^eiir.   <\n\m    a    pjs-'  au  Sllif.l   mis  ,ui   !.■■ 
l.c  cuir  l„s.    c.\   un  cuir  f..rt    ,y:i    s    H    .,   i.; 


ao.;e.  C.„./,.r, 
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;n,.,,  ,,.,.„■  le  .],..„„,,..■ 
que    cent  des  veaux  ,  de 


série  i.ii'.c  dr  luii  ,  ■■;■  '.il  i  |  '  iilivs  eu 
relief  dlv.T;--.  -.H.-  dr  :,;  M,-, !:,■■-  rr]r,r, 
d'or,  d'arg.-nl  ,  d.  v,  >  „nl|.n,  .  .,„  d\,nM.- 
couleurs;  cuir  /■  ,,■/,'!,  .  uii-  i nii  .1  [[(■[■.iir 
pour  en   faite  dili.-it^o^  usU'ii-il.s. 

Ccm,  se  dit  aussi  de  la  peau  de  l'homniu  , 
dans  celle  phrase  :  Entre  cuir  et  clunr.  Scn 
tir  des  diuleurs  entre  cuir  ci  chair. 

CUIRASSE,  s.  f  Principale  armure  des  an- 
ciens, faite  de  cuir,  et  plus  communément 
de  fer,  qui  couvrait  le  corps  par-devant  et 
par  derrière  ,  depuis  les  épaules  jusqu'à  la 
ceinture.  Ort  mr.nnit  ta  cntte  d armes  sur  la 
cuirn.Kse.  —  Aiii  lunt  hui ,  quelques  troupes  de 
cavalerie  portent  des  cuirasses.  Cuir  .v.s-e  n 
l't'prem'C  dit  putoU-t ,  ihi  n:onsqn''t.  —  On  dit 
le  défaut  de  la  cuircitse ,  pour  duc,  l'endroit 


CUI  Sot 

où  la  cuirasse  finit.  Hnn  ennemi  le  hhisa  au 
défaut  de  la  cuirasse.  Il  a  trouve  le  Jéjaut  de 
la  cuirasse.     . 

CUIRASSE  ,  ÉE.  adj.  Armé  d'une  cuirasse. 
— Figurément, préparé  à  sedéicndresur  tou!. 
Je  lai  trouvé  bien  cuirassé  ,  et  il  ne  m'a  pns 
été  possible  Je  tirer  de  lui  un  seul  aveu.  —  t  n 
terme  d'histoire  naturelle  ,  on  appelle  chi- 
russé ,    un  poisson  du  |^enre  ccntrisque. 

CUIRASSER.  V.  a.  l'aire  porter  la  cuirasse. 
Cuirasser  un  rtgimsnt. 

Ci'uussÉ,  KE.  part. 

(''Oifi ASS.n-'ii  s.  m.  Cavalier  fai.sant  partie 
d  un  <■;;■-  :,rri(- de  cuirasses.  Un  régiment  da 

(  i  ij.A>.-ll  ;;.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
P"i-  un  nni  ont  le  corps  et  la  queue  couverts 
in  intiirde  lames  dures,  la  bouche  au-des- 
s.in-  du  inuseafi ,  les  lèvres  extensibles,  une 
-riilr  iKic;eoire  dorsale.  Il  ne  contient  que  deux 
.  11.-  -  ,  /-  cuirassier  tacheté ,  et  le  cuirassier 
.<,;/■■  nu  ,n',coi(f,<pii  se  trouvent  l'un  et 
1  ,i',t  ■    d.ius  les  rivières  de  l'Amérique  inéri- 
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CUIRE.  V 

n.  <■  ■! 

iipre  et 

aiguë  ,•  com 

meceli. 

ve  qu.ind 

oii  se  brûle,  ou  pai- 
substance  corrosive 

% 

lu-.ii.ou  d 

e  quelmu- 
cmt.    Les 

veux  me  cuisent.  —  Figurément  et  familièic- 
Tii  ni  ,  nii  dit  i\nil  en  cuit  a  quelqu'un  ,  jiouv 
di,  .  ■,  1  d  I  !■:  ■nve  des  peines  ,  des  chagrins, 
1  I  il  ninords  à  cause  de  quelque 
I  i      '  .d.   Il  vous  en  a  ciùt  d'avoir 

ru--!r:is'c.  ■  ,  lyaJence.  Si  vous  faites  cela, 
J  !■■  IIS  en  CHU  a  un  jour. 

CriT  ,  TE.  part.  On  dit  familièrement  (fu'iin 
homme  n  du  pain  cuit  ,  pour  dire  ,  <|u'il  est 
assez  riche  pour  n'avoir  pas  à  craindre  de 
raan.pier  jamais  des  cho.ses  nécessaires  à  la 
vie.  —  Bu  vin  cuiti  Des  pommes  cuites. 

CUIRÉE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  collrelicrs-malle- 
tiers.  Il  SI- dit  d'une  malle  dont  les  joints  ont 
été  radoubes  ,   taat  en  didaus  qu'eu  dehors, 
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nrcc  «no  loile  r'jMiK^r  cmlnile  de  colle  forte  , 
J\anl  di-  la  couvrir  .1.-  .iiir. 

CUIRET.  s.  m.  VVlil  nvirccaude  cuir  que  les 
chapclirr*  itirllcnt  entre  la  chanterelle  et  la 
monturr  Je  Tarcon ,  pour  faire  Toguer  l'ctoflb 


CtbAl.K. 


Mm 


tisite 


I  trouve 


dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait  signillcr, 
cuisson. 

ClISANT,  TE.  adj.  Qui  cause  une  douleur 
âpre  et  aiguë  f'n  J'roùl  ruuunl.  Une  tlouleiir 
cuimnlf.  //  courut  en  souffrant  tïeJtiéntes 
Jitntrurs  ,  devenues  encnre  plus  cuisantes  , 
par  relie  diue  vaincu  sans  ressource.  (  Volt  ) 
— Kipurémenf.  Peines  cuisantes.  Jiemnnls  cui- 
sans.  Hej;rets  cuisant.  Ije  doux snmmeil  n'ai-ail 
pu  iippetanlir  ses  pnuiiières  ,  ni  suspendre  un 
moment  »a  ru  sanic  peine   (Féncl.  ) 

f.UISEL'R.  s.  m.  Celui  qui  dirige  le  feu  d'un 
fourneau  de  brique». 

CL'ISINE.  s.  f.  I*ii<-e  d"iine  maison ,  d"iin  ap- 
parlcinenl  où  l'on  apprête  les  mets.  Grande 
euisinr^  Cuisine  claire  ,  obscure.  Cuisine  rnd- 
tèe,  Usttnsile  de  cuisine.  Batterie  de  cuisine, 
ClfJ  de  cuisine.  Oarcon  de  cuiaine.  ytitlc  de 

CriM!(E.  !-'•<•''  d'anpvèter  lr.s  mets  pour  satis- 
faire aux  ûfsuns  de  îa  vie  ,  ou  pour  flatter 
le  goût.  Wr;  re/uJrelacuisine.SiK''  irlaruitine. 
Cuisine  Innr^eoise.  La  ruisine  ancienne.  La 
cuisine  moderne.  La  cuisine  Jrancaise  ,  alle- 
mande ,  italienne. 

Cui'iJE  ,  se  dit  de  fous  les  gens  altarlics  à 
une  cuisine.  La  cuisine  est  partie  pour  la  mai- 
ton  de  canipngne. 

Faire  la  cuisine  ,  apprêter  les  mets.  Savoir 
Jairela  cuisine.  Avoir  une  bonne  cuisine  ,  une 
manva'.ie  cuisine  ,  faire  cliez  soi  bonne  clièrc 
ou  mauvaise  ctiére.  —  Faire  aller ,  faire  rou- 
ler la  cuisine .  avoir  soin  de  fournir  à  la  dé- 
pense de  la  table.  —  On  dit  familièremenl 
3u'iin  homme  est  charf^é  de  cuisine  ,  pour 
ire  ,  qu'il  est  gros  et  gras  ,  qu'd  a  un  gros 
rentre  qui  rend  sa  marche  lourde  cl  pesante 
—  On  appelle  familièrement  latin  de  cuitine, 
un  mauvais  lalin  ,    tel  que  le  parlent  Ifs  gi 


:it  appris  qui 


uperficii-Ue 


ment  ,  ou  n  en  sachant  que  ifuelques  mots  . 
forcent  Jes  expressions  barbares  ,  et  violent 
toutes;esri'g!eç../<;  suis  persuadé  que  la  religion 
fait  p!ui  d'effet  sur  le  peuple  au  llicàne,  quand 
elle  est  mise  en  beaux  vers  ,  qu'à  l'église  nii 
9lte  ne  se  montre  qu'avec  du  lalm  de  cuisine. 
{  V  '11.  ) 

CUISIXER.  V.  n.  Faire  la  cuisine.  Cesl  un 
homme  qui  cuisine   fort  bien.  11  est  familier. 

OUISlXIEFi.  s.  m.  CCISlMEliE.  s.  f.  Celui  , 
celle  qui  «ait  faire  la  cuisine.  On  hun  cuisinier. 
Vne  bonne  ruisinière.  Un  mauvais  cuisinier. 
—  n  se  dit  d'une  persopnc  à  gage  qui  fait  l.i 
cuisine  dans  une   maison.   Prenibe  une  cui- 

CL'ISIMÈRF,.  s.  f.  Vstensile  de  fer-blanc  qui 
•ert  à  faire  rôtir  la  viande. 

CUISSAGE.  s.  m  Droit  odienxque  s'étaient 
aiTOgé  les  seigneurs  dans  les  temps  barbares 
de  la  féodalité.  11  consistait  :'i  jouir,  avant  les 
époux  ,  de  toutes  les  nouvelles  mariées  ,  dans 
leurs  terres.  Dmii  decuista^c.  V.  CruoE. 

CCISSARD.  s.  m.  Arme  défensive  des  anciens 
qni  s'attachait  an  bas  du  devant  de  la  cui- 
rasse ,    pour  défendre  les  cuisses. 

CUlSsF..  s.  f.  Partie  du  corps  de  l'homme  , 
des  quadrupèdes  et  des  oiseaux  ,  située  entre 
la  jambe  et  le  tronc.  Avoir  mal  à  ta  cuisse. 
L'os  de  la  cuisse.  Une  cuisse  de  poulet 

CnSSE.  s.  f.  En  terme  de  verrerie,  mature 
■vilriljée  qui  a  coulé  des  pois  dans  le  fond  du 
four  .  et  que  Ton  retire  tous  lei  jours  avant 
qoe  de  r/immenecrlouvrage. 

F.n  terme»  d'histoire  naturelle  ,  on  appelle 
cuisse,  une  co^piille  du  genre  peme;  elcuissc- 
madame  .    une  variété  de  poire. 

CUISSETTE.  8.   f.  T.  de  manufacture  en 


porte 
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laine    II  se  dit  de  la   moitié    d 
V.    ce   mot. 

CUISSON  s.  f.  Action  de  cuire  ou  de  iaxre 
cuire ,  ou  préparation  que  l'on  donne  aux  dif- 
férentes substances  ,  en  les  faisant  cuire  La 
cuisson  des  viandes.  La  cuisson  du  pain.  — 
On  porte  la  paie  chea  le  boulanger  ,  et  on  lui 
paie  la  ciéis>on.  — Cuisson,  se  dit  aussi  du  de- 
Çré  où  l'on  fait  cuire  une  substance.  Les  con- 
fiseurs distinguent  diflérentes  sortes  de  cuis- 
sons de  sucre  ,  comme  cumon  au  caramel , 
cuisson  o  casié  ,  à  lissé,  à  perlé ,  h  la  plume  , 
a  soufflé.  Dans  /«  cuisson  au  caramel,  le  sucre 
se  casse  net  sous  la  dent  sans  s'y  attacher  , 
comme  le  sucre  à  cassé;  dans  la  cuisson  a 
casse,  le  sucre  se  casse  en  faisant  un  petit  bruit, 
lorsqu'on  le  détache  du  doigt  qu'on  a  trempe 
dau»  ce  sucre  après  l'avoir  mouillé  d'eau  fraî- 
ciic  j  dans  ta  cuisson  a  lissé  ,  le  sucre  pris 
entre  deux  doi|;ts  ,  forme,  d'un  doigt  à  1  au- 
tre ,  un  petit  lile'  <iui  se  rompt  d'abord  ,  et 
reste  en  goutte  sur  le  doigt  ;  dans  la  cuisson 
h  perlé  ,  le  sucre  f  >rme  ,  comme  dans  la  cuis- 
son à  lisse  ,  un  lilel  entre  le*  doigts  ,  mais  qui 
est  plus  fort  ,  et  s'étend  plus  loin  ;  dans  la 
cuis>on  à  l.i  p/uiiie  ,  le  sucre  forme  des  bou- 
teilles ou  étincelles  qui  s'clèveut  en  soufflant 
à  travers  les  trous  de  l'écumoirc  ;  et  quand 
ces  bulles  sont  plus  grosses  et  en  plus  grand 
noinlire  ,  en  .sorte  qu'elles  tiennent  les  unes 
aux  autres  ,  et  forment  coniuie  nue  fila.sse  vo- 
lante, c'est  ce  qu'on  appelle  cuisson  à  grande 
plume  ;  dans  1 1  luisson  a  souffle  ,  quand  on 
soiiilic  à  tia\cis  les  trous  d'une  écuraoire 
qu'on  a  trempée  dans  le  sucre  ,  en  allant  de 
côté  et  d'autre ,  il  forme  des  étincelles  ou 
petites  bouteilles. 

CUISSON,  s.  f.  Douleur  âpre  et  aiguë  que 
fait  éprouver  un  mal  qui  cuit.  Une  cuisson 
liien  douloureuse. 

CUISSOT. s.  m.  Cuisse  de  cerf,  dechcvreuil, 
de  sanglier  ,  et  d'autres  grosses  bêtes  que 
l'on  a  tuées  à  la  chasse. 

CUISTRE,  s.  m.  De  l'allemand  huster  ^^ry,-, 
tain.  T.  d'injure.  11  se  dit  d'un  pédant  c'r  ' 
classe  la  plus  ignorante  et  la  plus  raéj  i  i     !  ! 

CriTE.  s.  f.  T.  de  boulanger  ,  de  p.'lh-  .  , 
et  d'autres  oiivTiers  qui  se  servent  de  tour  nr 
de  fourneau.  I.a  (juaulité  d'ouvrage  que  l'oi; 
fait  cuire  en  une  fois.  IjU  prcmicre  cuite.  Lu 
ycronde  cuite.  Ce  boutanijer  fait  trois  cuiles 
choque  jour, 

CUITE  s.  f.  T.  de  pharm.  Opération  dans 
laquelle  on  réduit ,  par  le  moyen  du  feu  ,  dif- 
férentes prépai-ations  à  certains  degrés  de 
consistance  ,  déterminés  dans,  l'art.  La  cuite 
d'un  sirop.  Cuite  de  tnbleltes.  Cuite  d'em- 
plâtre. Cuite  de  sel.  Cuite  de  salpêtre.  En  ce 
sens ,   il  est  synonyme  de  cuisson. 

CriTE  ,  en  terme  de  raffinerie  de  sucre  ,  se 
dit  delà  claiiéc  ou  sirop  cuit ,  et  prêt  i  être 
mis  dans  les  formes. 

CUIVRE,  s.  in.  Du  grec /if iiproj  Chypre ,  tir 
dont  on  tirait  autrefois  le  cuivre.  Métal  d'un 
jaune  rouge^lre  ,  le  plu.s  sonore  de  tous.  On 
aj'pHlle  cuivre  rouge  ,  le  cuivre  naturel  pour 
le  distinguer  du  cuivre  jaune  ou  Initon  auquel 
on  a  donné  la  couleur  jaune  en  l'alliant  avec 
du  zinc  ;  cuivre  noir,  celui  qui  n'a  pas  encore 
été  parfaitement  purifié;  cuivre  blanc  ,  celui 
auquel  on  a  donné  cette  couleur  ,  en  l'alliant 
avec  du  zinc  et  de  l'arsenic  ;  cuivre  de  ro- 
sette ,  le  cuivre  parfaitement  purifié  ;  cuivre 
vierge,  relui  qni  sort  delà  mine,  qui  n'a  point 
été  fondu  ;  cuivre  blanc  ,  l'alliage  de  cuivre 
rouge  avec  du  zinc  et  de  l'arsenic  ,  dans  des 
proportions  propres  à  le  faire  devenir  blanc. 
Fabrique  de  cuivre.  Vaisselle  de  cuivre.Chan- 
délier  de  cuivre.  Monnaie  de  cuivre.  —  On 
appelle  cuiVre  arséniaté,  une  combinaison  na- 
turelle de  l'oxyde  de  cuivre  avec  l'acide  arsé- 
niqne. 

CUIVRE  ,    EE.  adj.  T.  de  doreur.   II  se  dit 
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iVun  ouvrage  d.n  é  avec  du  cuivre  en  feuilles , 


rnre  a\ee  du  cuivre  en  feuilles. 
(UIVIU  ni',.   B    f.  Petite  anche  de  cuivre 

tju  on  ji[tpll(|rn-  ;ni^  bassons. 

(l'UKIl  \  KISK.  adj. T.  de  teinturiers. 
Il  SI-  (lil  .Il    r,.niiie  <pi'on  voit  paraître  à  la 

CÙl  VROT.  s.  m.  '1\  dhnrloçerie.  Petitepou- 
lie  de  laiton  qui  est  percée  pour  recevoir  les 
tiges  des  diflérentes  pi.ces  qu'on  veut  tourner. 
La  corde  de  l'arclu't  enveloppe  la  gorge  du 
cuivrot ,  pour  faire  tourner  la  pièce. 

On  appelle  cuirrol  h  vis,  celui  qui  est  cnup< 
en  deux  parties  égales.  Il  est  gai  ni  de  vis  au 
moyen  aes<pielles  on  peut  monter  sur  le  cui- 
vre ,  des  tiges  de  différentes  grosseurs  ,  en 
les  serrant  plus  nu  moins. 

CUJA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal  du  ChUi 
que  l'on  a  rapporté  au  genre  des  martes. 

CUJELIER.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  On  adonné 
ce  nom  à  l'alouette  lulu  et  au  pipi  des  ar- 
bres. 

CUJETA.  s.  m. T.  de  botan.  On  a  donné  ce 
nom  au  calebassier. 

CUL.  s.  m.  (  le  L  ne  se  prononce  point ,  et 
on  le  supprime  souvent  aujourd'hui  dans  ré- 
criture.) Le  derrière  ,  celte  partie  de  l'homme 
qui  comprend  les  fesses  et  le  fondement.  Tom- 
ber sur  son  cul.  Être  ais'is  sur  son  cul.  Urnver- 
ser  quelqu'un  cul  par-dessus  télé.  Il  est  fami- 
lier. —  On  dit  familièremenl ,  «i-oir  toujours 
le  cul  sur  la  selle,  pour  dire  ,  être  souvent  à 
cheval. 

CcL ,  se  dit  aussi  de  la  partie  postérieure 
de  quelques  animaux.  Le  cul  d'un  singe  ,  d'une 
caille  ,    d'un  ortolan. 

Familièrement.    I'  aller  de  cul  et  de  léie  , 

s'agiter  beaucoup  pour  venir  à  bout  de  quelque 

chose.  Hester ,  demeurer,  se  troiiverenlredevx 

selles  le  cul  par  terre  ,  ne  réussir  dans  aucune 

(les  deux  c&oses  sur  lesquelles  on  avait  fondé 

-r-  T  cjéi  ances.  Prendre  son  ciilpour  ses  chaus- 

'  tromper  ,  prendre  une  chose  pour  une 

11'     .--l  rrêier  quelqu'un  sur  son  cul ,  l'arrêter 

!  I    Ml  l.7onc/«  cul  lever,  jouer  à  condition 

i|iii-  celni  qui  perd  ,  cède  sa  place  à  un  autre. 

—  On  dit  qu'un  homme  est  un  eut  de  plomb  , 

pour  dire  ,  qu'il  est  très-sédenlairc  ,  très-as- 


.idu 


lil. 


Cil  ,  se  dit  de  l'anus  ,  du  fondement  par  où 
l'animal  décharge  son  ventre,  /.e  cul  d'un 
homme,  d'un  cheval ,,  d'une  vache,  d'une 
poule  ,  etc. 

Cll,  ,sc  dit  par  analogie  de  pliisieui-s  autres 
choses.  /lefu/</'u/iccAnrre«(!,lederHèred'iine 
charrette.  Attacher  quelq^iethose  au  cul  d'une 
e.hariKtte,  I\Ietlie  une  charrette  à  cul,  baisser, 
faire  baisser  le  denière  d'une  charrette  ,  de 
manière  qu'il  touche  à  ferre.  —  Le  cul  d'un 
verre  ,  d'une  bouteille  ,  d'une  lampe  ,  d'un 
tonneau  ,  d'un  pot  ,  d'un  tambour ,  d'un  chau- 
dron,  d'une  poêle,  d'un  panier,  d'une  AoKr,  etc.; 
le  fond  d'un  verre  ,  d'une  bWuleille  ,  etc.  — 
Cul-de-sac  ,  rue  qui  n'a  qu'une  issue.  —  Cul 
d'artichaut  ,  le  fond  d'un  arlichaut.  Cul-de- 
Ifîmpe  ,  se  dit  de  tout  ornement  de  sculpture 
qui  soutient  une  figure  ,  une  statue  ou  un 
vase.  —  Cut-de-lampe  ,  ornement  qu'on  met  à 
la  fin  d'un  livre,  d'un  chapitre,  pour  rem- 
plir un  blanc  qui  serait  désagréable  à  la  vue. 
—  Ciil-de-jalle ,  se  dit  d'une  personne  qni, 
n'avant  ni  jambes,  ni  cuisses,  ou  ne  pouvant  ie 
servir  ni  des  unes  ni  des  autres,  est  obligée  de 
se  traîner  sur  son  derrière.  —  Cul  de  basse 
fosse  ,  se  dit  d'un  cachot  souterrain,  .leter  un 
homme  dans  wi  rutile  basse  Josse.  — En  termes 
de  médecine  vélérinairc ,  cut-deierre,  espère 
de  brouillard  verd^lie  qni  parait  au  lord  de 
l'œil  dequclques  chevaux  et,  qui  indique  iju'ilî 
ont  la  vue  mauvaise;  cul  de-poule  ,  ulcère 
dont  le*  bords  se  renversent  en  arrière.  —  Eu 
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termes  de  marine ,  cul  â'un  vaisseau  ,  1  ar- 
rière d'un  vaisseau  ;  cul-dc-port  ,  certain 
nœud  que  l'on  fait  à  on  nœud  de  corde. 
'  Eu  termes  d'histoire  naturelle  ,  on  appelle 
■vulgairement  cal-blanc  ,  le  molteux  ,  la  bé- 
cassine et  la  guignette  ;  cul-blanc  de  rifiére  , 
le  chevalier  bécasseau  ;  cul-d'dne  ,  les  acti- 
nies ;  cul-de-chaudion  ,  le  mespilus  amelan- 
cici'i  cul-de-cheval ^  une  ^iciivÀe  •^cul-de-lampej 
plusieurs  coquilles  des  genres  sabot  el  toupie; 
cul-de-miilel ,  une  variété  de  figue  ;  cul-de- 
singe,  dans  le  commerce  ,  une  coquille  du 
genre  buccin  ;  cul-de-f^énus  ,  une  actinie  ; 
cul-jaune  à  dos  rouge  ,  le  cassique  jiipuba  de 
Ca^eune  ;  cul-jaune  des  palétuviers  ,  le  cas- 
sique huppe  de  Caycnne  ;  petit  cul-jaune  de 
Cayenne  ,  le  troupiale  ;  cul-muge  ,  plusieurs 
oiseaux  ,  d'après  la  couleur  des  plumes  de 
l'anus ,  et  partlculièvcment ,  le  rossignol  de 
muraille  et  le  tithis. 

CULAGE,  CULLAGE  ou  CULIAGE.  s.  m.  T. 
de  vieille  jurispr.  léod.  Droit  odieux  que  cer- 
tains seigneurs  exigeaient  de  leurs  vassaux  et 
sujets  qui  se  mariaient.  Ce- droit  consistait  à 
passer  avec  les  nouvelles  mariées,  la  première 
nuit  de  leurs  noces.  Dans  la  suite ,  ce  droit  fut 
converti  en  une  somme  d'argent ,  ou  un  cer- 
1ain  nombre  de  vaches  ,  selon  la  qualité  des 
filles.  Avant  la  révolution  ,  il  y  avait  en 
France  des  seigneurs  qui  ne  rougissaient  pas 
de  percevoir  ce  droit  honteux. 
.  CULAIGKON.  s.  m.  T.  de  p^che.  Partie  de 
la  manche  des  filets  ,  et  qui  en  forme  le 
fond. 

CULART.  s.  m.  Bois  de  la  queue  du  ressort 
d'un  marteau  de  forge. 

CULASSE,  s.  f.  La  partie  du  canon  la  plus 
épaisse ,  et  qui  est  opposée  à  la  volée.  Elle 
comprend  la  lumière,  la  dernière 'plate-bande 
et  le  bouton.  11  se  dit  aussi  ,  en  parlant  des 
mousquets  ,    des  fusils  et  des  pistolets. 

CULASSE,  s.  f.  T.  do  diamantaire.  La  partie 
inférieure  d'un  brillant  et  qui  est  directement 
opposée  à  sa  table.  La  culasse  d'un  diamant  se 
termine  ordinairement  en  pointe  ,  et  est  tail- 
lée en  plusieurs  pans  ,    comme  la  table. 

CULAVE  ou  QUiLAVE.  s.  f.  Vase  de  tene 
cuite  ou  de  fer  de  tôle  ,  dans  lequel  on  place 
certains  ouvrages  de  verre  pour  les  faire  re- 
cuire. 

CULBUTE,  s.  f.  Saut  que  l'on  fait  en  met- 
tant les  jambes  en  haut  et  la  tète  en  bas. 
J^'uire  la  culbute.  —  11  se  dit  aussi  d'une  chute 
sur  la  tête,  /in  descendant  ta  montagne  , 
il  a  fait  la  culbute.  —  Figurément  et  fami- 
lièrement ,  faire  la  culbute  ,  se  dit  d'un 
homme  qui  tombe  du  faite  des  grandeurs  , 
de  la  fortune  ,  dans  la  disgrâce  ,  dans  la  pau- 
vreté. Ce  ministre  a  fait  une  grande  culbute. 

OULBUTEK.  V.  a.  Renverser  quelqu'un  cul 
par-dessus  tête.  Il  l'a  rencontré  en  courant  et 
l'a   culbuté.    La    cavalerie  attaqua   vivement 


l'infanterie  i 


s,  et  la  culbuta 


igure- 


^  culbuter  quelr/u'un  ,  le  ruiner  ,  le  faire 
tntn!)er  d'une  situation  brillante  dans  un 
e'tat  malheureux  ,  anéantir  tout  à  coup  ses 
espérances.  Cette  banqueroute  a  culbuté  ce 
néiiociant.   Ce  mauvais  succès  l'a  culbuté. 

CULBUTER.  V.  n.  Tomber  en  faisantla  cul- 
bute. —  Figurément  ,  perdre  tout  à  coup  sa 
considération ,  sa  fortune  ,  ses  espérances. 
Ce  ministre  a  culbuté. 

Cdibuté  ,   ÉE.  part. 

CULBUTIS.  s.  m.  Amas  confus  de  choses 
culbutées.  11  est  familier. 

CULCAS.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  de  la  co- 
locase,  dans  les  anciens  ouvrages. 

CULCITION.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  corymbifères.  11  ren- 
ferme deux  espèces  dont  l'ime  ,  le  culcition 
roux  ,  croît  sur  les  hautes  montagnes  du 
Pérou. 

CULÉE,  s.  f.  T.  darchit.  îlassif  de  pierre 
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dure  qui  arc-boute  la  poussée  de  la  première 
et  dernière  arches  d'un  pont.  —  11  se  dit  aussi 
du  rang  de  pieux  qui  retient  les  terres  der- 
rière le  massif. 

On  appelle  culée  d'arc-boutant  ,  un  pilier 
qui  reçoit  les  retombées  d'un  arc-boutant 
d'église.  —  Culée  ,  se  dit ,  en  terme  de  ma- 
rine ,  du  choc  de  la  quille  du  vaisseau  contre 
le  fond  ,  lorsqu'il  touche  la  terre  ou  le  sable. 
On  dit ,  le  navire  donne  des  culées  ,  pour 
dire  ,  donne  des  coups  de  sa  quille  sur  le  sa- 
ble. —  11  se  dit ,  en  terme  de  commerce  de 
cuirs  ,  de  la  partie  de  la  peau  la  plus  proche 
de  l'endroit  où  était  la  queue  de  1  animal. 

CULER.  V.  n.  Terme  de  marine.  Aller  en 
arrière. 

CULERON.  s.  m.  T.  de  bourrelier.  Partie  de 
la  croupière  sur  laquelle  on  pose  la  queue  du 

CULHAMIE.  s.  f.  T._  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  paraît  le  même  (|uc  le  tongchu. 

CULICOIDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  dos  diptères  ,  famille  des 
némocèrcs  ,  très-voisin  des  ps^■chodes. 

CULIER.  adj.  m.  T.  dan.itoraie.  Qui  appar- 
tient au  cul.  Boyau  culier  ,  qui  se  termine  à 
l'anus. 

CULIÈRE.  s.  f.  T  d'archit.  Pierre  plate  et 
creuse  en  rond  ,  ou  eu  ovale  ,  avec  une  gou- 
lette  pour  recevoir  l'eau  d'un  tuyau  de  des- 
cente.  , 

CULIERE.  s.  f,  T.  de  sellier.  Sangle  de  cuir 
qu'on  attache  au  deriit'iv  d'un  cheval  pour 
empêfhei-  la  stUe  de  couler  en  avant. 

CULILABAN.  s.  m.  T.  de  bolau.  Arbre  de 
l'Inde  ,  qu'on  avait  regardé  comme  une  es- 
pèce de  laurier  ,    mais  qui  paraît  en  différer. 

CULINAIRE,  adj.  des  deux  genres.Qui  a  rap- 
port à  la  cuisine.    Phases   culinaires.    Instru- 

CULLAGE.  V.  CuLAGE. 

CUL.MIFÈI'.E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  il  se  dit  dés  ])lautes  dont  la  tige  e.st 
un  cliaiinie.  Les  graminées  sont  des  plantes 
culmt/ères. 

CULMINANT,  adj.  m.  T.  d'astron.  11  se  dit 
d'un  asti'i-  qui  est  à  sa  plus  grande  hauteur. 

CULMINATION.  s.  f.  T.  d'astron.  Moment 
où  une  étoile  ou  une  planète  passe  par  le  mé- 
ridien, rrou.er  lu  culrninalion  dune  ctoile. 

CULMINKR.  V.  n.  T.  d'astinnora.  On  dit 
qu'une  étoile  culmine  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
passe  par  le  méridien. 

CULOT,  s.  m.  Le  dernier  oiseau  éclos  d'une 
couvée.  — 11  se  dit ,  par  extension ,  du  dernier 
né  dans  une  police  d'animaux  ;  et  fami- 
lièrement, eu  parlant  des  hommes,  du  der- 
nier néd'une  famille.  — On  dit  familièrement 
le  culot ,    en  parlant  de  la  peisonue  qui  a  été 

un  morceau  de  lui.|iic  ,  uidniaircment  cylin- 
drique ,  sur  lequel  les  chimistes  posent  leurs 
creusets  qu'Us  exposent  au  feu  ,  soit  dans  la 
boîte  d'une  forge ,  soit  sur  la  grille  d'un  four- 
neau de  fusion. 

Culot.  T.  d'archit.  Ornement  de  sculpture 
employé  dans  le  chapiteau  corinthien  ,  qui 
est  supporté  par  des  tigettes  ,  et  d'où  sortent 
les  volutes  et  les  hélices  qui  en  soutiennent 
le  tailloir.  —Culot  ,  se  dit  aussi  de  tout  orne- 
ment d'où  sortent  les  rinceaux  qui  se  taillent 
en  bas-reliefs  ,  dans  les  frises  et  autres  mem- 
bres d'architecture. 

Les  orfèvres  appellent  cuht ,  la  partie  in- 
férieure du  bassinet  d'un  chandelier  ;  —  les 
miroitiers  ,  une  sorte  d'escabelle  sans  fond  , 
sur  laquelle  on  pose  la  sebdle  où  l'on  con- 
serve le  vifargenl  pour  mettre  les  glaces  au 
tain  ;  — les  artificiers  ,  la  base  mobile  d'une 
fusile  où  l'on  appuie  la  cartouche  par  le  moyen 
d'un  boulon  qui  entre  dans  la  gorge. 

CULOITE.  s.  f.  La  partie  du  vêtement  des 
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hommes  qui  les  couvre  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'au deosous  du  genou.  Culotte  de  drap. 
Culotte  de  casimir.  Culotte  Je  drap  de  soie. 
Culotte  de  peau. 

On  appelle  culotte  de  bœuf,  le  derrière 
du  cimier  ;  culotte  de  pigeon  ,  la  partie  de 
derrière  d'un  jiigeou  ;  culotte  d'un  pistolet , 
le  fer  ou  le  métal ,  rond  et  creux ,  qu'on  atta- 
che au  bout  de  la  poignée  d'un  pistolet. 

En  termes  d'hist.  nat. ,  on  apjielle  culotte- 
de-chien,  une  variété  d'oranger;  culotte-de- 
Suisse  ,  une  coquille  de  mer  du  genre  des 
rochers,  et  une  variété  de  coq  que  l'on  nomme 
aussi  coq  de  Hambourg  ;  les  marchands  d'ob- 
jets d'hi.stuire  iialuvelie  appellent  une  vp- 
lute  ,  cutolt,--de-Si4u^r  i/.:n..  he. 

CULOTTIN.  s.  in     ,<:,    .   :■  .    ,,;    ,  .!r,  :_..: 

juste  sur  la  cuis,r  .      i   ,,  ,  ,    .    i        — 

On  appelle  popula;;v,.  li  ,  '.  .,,„  .  .:;;,.  ut 
enlant  nouvelleiuent  t-n  e.iii.tlf. 

CULPEU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
mammifère  du  Chili,  qui  appartient  au  genre 
chien. 

CULTE,  s.  m.  Hommage  que  l'on  rend  à  la 
tlivinitc  ,  et  qui  consiste  dans  l'amour  ,  la  vé- 
nération ,  la  reconnaissance,  la  soumission, 
la  résignation  ,  et  tous  les  autres  sentimens 
que  peuvent  inspirer  à  l'homme  sensible  et 
raisonnable  ,  ses  rapports  iutimes  avec  un 
Etre  suprême.  Culte  intérieur,  qui  réside  dans 
Fanie.  On  cultesainl  et  dégagé  des  sens.  Culte 
e:t  teneur ,  qui  se  manifeste  par  des  actes  ex- 
terieuîs.  L'appareil  du  culte  extérieur.  La  pra- 
tique du  culte  extérieur.  Les. actes  du  culte 
extérieur.  Culte  religieux.  Culte  public.  Le 
culte  dus  dieux  demandant  une  attention  con- 
tinuelle ,  la  plupart  des  peuples  furent  portés 
a  faire  du  clergé  un  corps  sépare.  (Montesq.) 
Lorsque  le  culte  extérieur  a  une  grande  magni- 
ficence ,  cela  nous  flatte  et  nous  donne  beau- 
coup d'attention  pour  la  religion.  (Idem.) 
Lor^qn' après  un  grand  nombre  de  siècles  , 
quelques  sociétés  se  furent  établies  ,  il  est  h 
croire  qutl  y  eut  quelque  relii^ion,  quelque 
espcce  de  culte  grossier.  (Volt.  )  Pour  savoir 
comment  tous  ces  cultes  ou  ces  superstilions 
s'établirent ,  il  me  semble  qu'il  faut  suivre  la 
m.irihe  de  l'esvra  liumain  ,  abanilnim-  a  lui- 
même.  (\àcm.)  Leur  religion  ctaii  la  plus  na- 
turelle et  la  plus  simple  de  toutes  ,  c'était  te 
culte  dun  Dieu.  (ld.m.  )  Les  fondateurs  des 
religions  ,  en  reconnaissant  la  Divinité ,  souil' 
Icienl  les  cultes  par  les  superstitions.  (Idem.) 
Les  objets  du  culte  public  n'inspirent  à  Lacé- 
démone  qu'un  profond  respect  ,  qu'un  silence 
absolu.  (Barth  )  On  voulait  ranimer  la  fer- 
veur du  peuple  ,  en  mettant  sous  sis  yeux  te 
symbole  ou  i  image  de  son  culte.  (Idem.)  Les 
Arabes  du  désert  avaient  un  culte  moins 
éilairr.  (  liavnal.  ) 

Les  lliénlogiins  catholiques  appellent  culte 
de  laine  .  le  i  iillc  d'adoration  qu'on  rend  à 
Diru  snil  ,  culte  de  dulje,  le  culte  de  vénéra- 
tion (|u  on  nnil  aux  saints  ;  et  culte  d'hyper- 
dalu-  ,  le  eiiltc  qu'on  rend  A  la  Vierge. 

On  dit ,  en  parlant  de  l'idollltrie  ,  le  culte 
des  idoles  ,  le  culte  des  faux  dieux. 

CULTELLATION.  s.  f.  Quelques  auteurs 
s'en  sont  servis  pour  signifier  la  mesure  des 
hauteurs  et  des  distances ,  pièce  par  pièce  , 
c'est  à-dire  ,  par  des  instriimens  qui  ne  don- 
nent ces  hauteurs  et  ces  distances  que  par 
|.arties  ,  et  non  tout  à  la  fois  par  une  seule 
ojiération. 

CULTIVABLE,  adj.  des  deux  genres.  Pro- 
pre à  la  rulture.  Les  pays  les  plus  aisément 
riitiivahle^  ç"fif  nrecssniremenl  tes  /iremiers 
,,,.,/,.     ,.  /      n,, m  iers  _^oritsans.  (\'o\t.) 

'Il  M\  A  :  I  I  !..  s.  m.  Ce  mot  a  deux  ac- 
i(['ii  n~  i  ,M  I  i  luemière  ,  on  désigne  l'hom- 
lue  i|iu  iiillm:  iui-même  sesrliampsou  ceux 
d'autrui  ;  pal  la  seconde  ,  celui  qui  fait  tra- 
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raiUor  sons  w?  vf  i«  .  si-« 
fU  crin  mi'ii  «  atlcinic' 
acrrption ,  on  i-nlcuil  iiiissi  <|^iicli|nrfoi<  par 
«</<(• '.i/fur  ,  lin  li>iminr  instruit  qui  fait  tra- 
Tailler,  non  par  routine,  mais  d'iipn'-s  i)ck 
principrs  fondrî  sur  l'eiprricnco  cl  l'obscr- 
vntinn.  H^n  cullifatciir.  Habile  culliroleur. 
Cu-'litaUur  e^frnmenté.  jVoii»  Jefnns  toutes 
Us  pmduciinnt  tin  ir.tfnit  du  cuttifnteur.... 
(ConJill  )  Crt  exceltcitl  eubi<'aleur  ai 
obtenu  d'nbonJantei  récoltes.  (Kayn)  Des 
plniines  Jecomles  ottendmenl  des  cultifuteuri 
(lilcm].  V.  AcmciiTti». 

CoiTiVATEm.  EspiTe  de  charme  sans  coU' 
tre,  et  dont  le  soc  est  à  peu  près  on  foriuj  d< 
flèche  renTcrsec.  Il  est  propre  à  de  légers  la- 
bours ,  où  il  n'est  besoin  qne  de  rcimier  h 
terre  sans  la  changer  de  place  ,  de  la  dispo 
ter  à  être  pont-lrte  des  pluies  et  des  rosées  , 
et  de  détruire  [ci  maiivaisi's  herbes. 

CL'I-TIVA  IKl  II ,  IKlCh;.  adj.  lise  dit  des 
peuples,  des  nations.  Les  fieuples  cultivateurs. 
Cite  nation  ctild'  airice.  Le  premier  fondement 
d'une  sotiété  cuUii'iitrice ,  est  la  propriété. 
(Ravn.nl.) 

CLl.llV.\TIOÎJ.  s.  f.  le  travail  de  la  otil- 
turc  des  t.rres.  O'ijuseai-ec  raison  que,  lors- 
qu'une nation  n'est  recnerchce  nt  dans  sa  nonr- 
r.lure  ,  ni  dans  son  hnOUbmcnt ,  ni  dons  son 
logement ,  il  sfjjtt ,  pour  la  faire  subsistt:r  dans 
l'abondance  et  dans  l'aisance  ,  d'crriployer  le 
quart  des  citoyens  aux  trai-aur  de  la  ruUii'a- 
tion  et  des  arU grossiers.  (Condill.  )  Loin  d'at- 
taquer ainsi  la  cultii'ation  des  colonies  parties 
impôts,  on  dei'rait  l'encourager  par  des  libé- 
ralités. (Rav.  )  Le  cultivateur  est  un  amateur 
de  la  cu'li>-alion.  (Roub.) 

CULTIVER.  V.  a.  Employer  assidûment  ses 
toins,  son  travail  pour  perfectionner  une 
chose  de  manière  à  développer  ou  diriger  une 
faculté  qu'elle  a  reçue  de  la  nature,  li  se  dit 
particnliérement  dé  la  terre.  Cultiver latene, 
c'est  y  donner  assidûment  les  façons  ne'ces- 
saires  pour  développer  et  diri.<;cr  sa  faculté 
proiliiclive.  Cuttiier  un  jardin.  La  condition 
naturelle  fie  l'homme  et  de  cultiver  la  terre  et 
de  vivre  de  ses  fruits.  (  J.-J.  Rouss.)  iVa/i/re/- 
le.Tient  fecon  le  ,  la  terre  ,  sans  être  cultivée  , 
pro'iuit  ind'iffcremment  des  pfaotes  de  toute 
espèce  ,  et  elle  de^-ient  fertile  ,  c'està-diie  ca- 
pable de  produire  en  grmde  quantité  des  fruits 
à  nos  usages  ,  l-ir^qu'cn  la  cultivant ,  nous  en 
dirigeons  nousnit! ms  la  fccnnditc.  (Condill.) 
—  Jl  se  dit  aussi  des  productions  que  l'on  ob- 
tient de  la  terre  par  la  culture.    Cultiver  la 
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aimes,  (rend.)  Je  cultivais 
ta  vois  flétrir  tous  les  jours. 
CrLTiVEK  (,>nF.i.<ji)"u»  ,  lui 
ment  des  égai-ds  ,  de  Tall 
bienveillance  ,  de  la  véiién 
avoir  pour  lui  des  soins,  de 
dans  le  de.s.soin  de  se  concili 


l'espérance ,  et  je 
(J.-J.  Rouss.) 
témoigner  assidu- 
lacliemcnt ,  de  la 
ition  ,  du  respect  ; 
s  attentions,  etc. , 
ersou  estime,  son 


vigne  , 


Culli. 


Ils 


des  Jl. 
cultivent  uns  grande  abondance  de  Itgumrs. 
(Ra}-.)  Le  cnjîer  vient  oilginairement  de  la 
lusute  cthiopie ,  oit  il  a  été  connu  de  temps 
immémorial ,  et  oii  il  est  encore  cultivé  avec 
succès.  (Idem.  ) 

CcLTivE»,sedif  ,paranalogie,de«  facultésdc 
l'arae.  Cu/tiVeria  mémoire,  sa  raison,  son  esprit. 
De  toutes  Us  facultés  de  l'homme ,  la  mémoire 
est  II  première  qui  se  développe,  et  la  plus  corn- 
modeiicultiver.fJ.-J.tioixss.)Ciilliver  son  esprit 
par  les  sciences.  (Fénél.)  Une  finesse  de  sens 
que  tout  cultive  et  rien  n'émousse  ,  apprend  'a 
tes  peuples  'a  discerner  les  Heur  par  oit  l'on 
a  passé.  (  Ray.  )  Je  me  faisais  un  plaisir  et  une 
ginire  de  cultiver  son  génie.  (Volt.) 

Figuremeut ,  cultiver  la  vertu.  Us  sciences. 
lesaiis,  Cetude,  la  philosophie ,  s'y  adonner, 
«'y  eierri.r  assidûment  ,  faire  des  ellorfs 
pour  s'y  perfectionner.  Ils  le  sont  distingués 
en  eu'lwnia  In  pociie  et  les  arts,  (barth.  )  Il 
Us  exhortait  a  cultiver  Us  UtUes  et  Us  sciences 
dans  UsqiielUs  il  était  lui-même  très-versé. 
(Idnm.;  Ce  prince  cultivait  la  géométrie  et 
[astronomie.  fV'.ll.)  Pour  réussir  dans  un 
art ,  il  U  faut  cultiver  toute  sa  vie.  (Idem.) 
Le  vrai  mnycn  d'éloigner  la  guerre  et  de  con- 
lerver  une  longue  paix  ,  c'est  de  cultiver  les 


amitié  ,  d'obtenir  s»  |>rotection  ,  son  appui, 
etc.  //  est  doux  de  voir  ses  amis  par  gnilt  et 
l>ar  estime;  il  est  pénible  de  Us  cultiver  par 
inlèréi.  (La  Br.  )  C'est  une  connaissance  bonne 
h  cultiver.  (Volt.)  —  On  d.t ,  «lans  le  mèm." 
sens  ,  cultiver  t amitié  ,  la  bienveillance  ,  i,if- 
Jcction  de  queUjuun. 
CcLTiVE  ,  EE.  part. 

CUL-TOUÏ-NU.  s.  m.  T.  de  holan.  On  a 
donne  ce  nom  au  colchique. 

CULTRIROSTRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'hist.  nat.  Il  se  dit  d'un  oiseau  qui  a  le  bec 
fait  en  forme  de  couteau.  —  On  a  donné  ce 
nom  à  une  famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
échassiei-s.  En  ce  sens  ,  il  est  substantif.  Les 
cultrirostres. 

CULTKIVORE.  s.  m.  Du  Inlin  miter  cou- 
teau ,  et  vorare  dévorer.  i.illi-i-.il,Miieul  ,  qui 
avale  des  couteaux.  On  a  d  )niié  ce  nom  à  des 
faiseurs  de  tours  ,  qui  foiil  croire  (nTils  ava- 
lent des  couteaux  et  d'autres  corps  cl  rangers, 
CULTURE,  s.  f.  L'art  et  l'aclion  de  prépa- 
rer la  terre  à  rcc^-voir  la  semence  qu'on  lui 
confie.  La  culture  des  terres.  S'adonner  à  la 
culture.  Pays  de  grande  culture  ,  où  la  cul- 
turc  se  fait  avec  des  chevaux.  Pays  de  petite 
culture,  où  elle  se  fait  de  toute  autre  manièjc. 
Un  bon  système  de  culture.  Ce  petit  pays  , 
partout  entrecoupé  de  mnnlngnesel  de  rocliers, 
est  très-stérile  de  luX-niéme ,  et  ce  n'est  qu'à 
force  de  culture  qu'il  rend  au  laboureur  le 
fruit  de  ses  peines.  (Barth.)  Les  Heur  sablon- 
neux et  arides  ne  sont  pas  susceptibles  de  cul- 
ture. (Ray.)  La  culture  des  terres  a  sur-tout 
été  encouragée.  (  Volt.  ) 

CuLTORE  ,  se  dit  des  soins  que  l'on  donne 
aux  plantes  que  l'on  confie  à  la  terre  ,  pour 
les  faire  croître  et  multiplier.  La  culture  des 
crains.  Za  culture  de  la  vigne.  On  façonne 
les  plantes  par  la  culture  ,  et  les  hommes  par 
l'éducation.  (J.- J.  Rouss.  )  On  pense  qu'une 
bonne  culture  donnerait  h  cette  plante  la  per- 
fection que  ta  nature  brute  lui  avait  refusée. 
(Ravnal.)  "^ 

Ci'LTiRE,  se  dit,  par  extension  ,  des  soins 
que  l'on  prend  pour  perfectionner  et  rendre 
utiles  d'autres  productions  de  la  nature  ,  qui 
ne  viennent  pas  dans  la  terre.  I^  culture  de 
la  soie.  Cette  dispersion  ruina  successivement 
la  culture  de  ta  soie  ,  de  sorte  qu'il  n'en  resta 
point  de  trace.  (Ray.  ) 

CrtroRE,  se  dit  des  lettres,  des  sciences, 
des  arts ,  des  facultés  de  l'esprit.  Ai  culture 
des  sciences.  La  culture  des  arts.  La  culture 
de  l'esprit.  Les  papes  regardèrent  la  culture 
des  lettres  ,  comme  un  nouveau  moyen  de  ré- 
gner sur  Us  esprits.  (Ray.)  On  méprise  dans 
la  société  un  homme  riche  ,  dont  l'esprit  est 
sans  goût  et  sans  culture.  (  Volt.  )  La  culture 
n'a  pu  vaincre  encore  une  habitude  enracinée 
par  des  siécUs,  ni  l'art  de  corriger  le  pli  de  la 
nature.  (Rav.) 

CUMARlJ.VA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
la  Gniane  formant  un  genre  que  l'on  a  aussi 
appelé  cnumarouna  ,  baryosma,  et  heinzia. 

CU.MÈTE.  s.  f.  T.  de  bot.in.  Espèce  de  jam- 
bosier  qui  croît  dans  les  bois  de  la  Guiane. 

CU.MIS.  s.  m.  Plante  qui  a  une  odeur  forte, 
et  dont  la  graine,  qui  porte  le  mi'me  nom  , 
est  employée  en  médecine  pour  faciliter  la 
digestion  et  di-siper  les  vents.  —  C'est  une 
plante  ombellifère  d'Afrique  ,  nue  l'on  cul- 
tive à  Malle  et  dans  quelques  endroits  de  l'O- 
rient. —  On  a  appelé  cumin  bâtard  ,  la  la- 
gœcie  cuminoide  ;  cumin  cornu,  l'hypécoon  , 
c'est  le  nom  vulgaire  ;  cumin  des  prés ,  le 
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cirvi  ;  cumin  Horr,  la  nielle  euUivce  ;  ctiiwiii 
indien  ,  une  espèce  de  myrte  de  l'Inde.  r 

CUMINOIDES.  s.  f.  pi.  T.^e  botan.  On  i 
donné  co  nom  au  g.:nre  que  Liunée  a  nommé 
depuis  lagoecla. 

CUMINON  et  CYMINON.  s.  m.  T.  de  bot. 
Noms  donnés  par  les  Grecs  au  cumin.  Il  est 
hébreu  d'origiuc.  I  1,„hV   a  lait  du  n.cn.ier. 

I.     n^.;n,lM   ^ ■  ,   ,1,1   ,   .,,  ].   ,vl,„   ,1    y..J. 
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<:iMI  I  AU!  ,  IVE.  adj.tjui 
cuiniilalion.  Vnùl  cumulaiif 

ÇU.\IULAT1VE.MENT.   adv.    Pa 
lation. 

CU.MULF.R.  V.  a.  Réunir  et  joindre  ensem- 
ble plusieurs  objets.  On  cumule  dioit  sur 
droit  etdlllérens  litres,  pour  avoir  une  m£in« 
chose. 

CoMDLK  ,  ÉE.  part. 

CUKCTAIEUR  s.  m.  Mot  formé  du  laliu 
vunildtoi .  Temiioriseur.  li  est  peu  usilé. 

CUNDtlEouVAGA-CUl^DOE.  s.  f.  T.d'hisf: 
nat.  Oiseau  des  Indes  ,  qui  est  une  espèce  de 
pic  tachetée  ,  qui  a  la  tèle  el  la  queue  mires. 

CUNÉIFORME,   a.lj.   des  deux   genres.    Du 
latin  cun,us  coin  ,  et  fnnua  forme.    Qui  a  la 
forme  d'iio  c         "         '  ■ 
trois  os  do  I. 

llsed.l  .,.,- 
parties  qui  s 
haut  en  bas  , 

CUNÉIROSTRE.  adi.  des  deux  genres.  T. 
d'hist.  nat.  11  se  dit  des  oiseaux  qui  ont  le 
bec  en  forme  de  coin. 

CUNETTE  ou  CUVETTE,  s.  f.  T.  de  forti- 
fication. Profondeur  de  dix-huit  à  vingt  pieds 
de  large,  prali(|uéc  dans  le  milieu  d'un 
fossé  ,  pour  en  faire  écouler  l'eau  ,  ou  pour 
en  mieux  disputer  le  passage  à  l'ennemi. 

CUNILE.  s.  f  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  labiées,  qui  comprend  cinq 
espèces.  Ce  sont  des  plantes  heroacées  an- 
nuelles ou  vivaces  ,  ou  même  des  sous-arbri^- 
seaux  dont  les  feuilles  sont  oppo.sées,  et  les 
fleurs  en  corymbes  ou  eu  verlicilles  axillairts 
et  terminaux.  Uue  seule  est  propre  à  l'Europe, 
c'est  la  cunile  'a  fleurs  de  thym.  Les  autres 
se  trouvent  en  An»-ii,|nc. 

CUSOLITIIES.  s.  I    1  I    I     ,1,  .1   nat.Kom 
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Aujourd'hui  ces  pétrifications,  qui  sont  des 
madrépores  dans  Liniiéc  ,  font  partie  du 
genre  cvclolithe. 

CUNÔNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbuste  de  la 
famille  des  saxifragécs  ,  qui  croît  au  Cap  de 
lionne-Espérance. 

CUPANl.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  qui  croît 
à  Saint-Domingue  ,  où  il  est  connu  sous  le 
nom  de  châtaignier.  U  forme  un  genre  qui 
renferme  sept  esjïèces. 

CUPAÏBA.  V.  CoPAÏDA. 

CUPÈS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
pcntamères  ,  famille  des  serricornes  ,  tribu 
des  lime-bois.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce, 
<|ue  l'on  nomme  cupks  à  tctc  jaune.  C'est  un 
insecte  long  de  six  à  sept  lignes  ,  fort  rabo- 
teux en  dessus  ,  et  d'un  brun  obscur,  à  l'ex- 
ception de  la  tète  qui  est  d'un  brun  roussâ- 
Ire.  Il  vient  de  la  Caroline  du  sud. 

CUPHÉE.  s.  f.  Plante  annuelle  du  Brésil, 
que  Linnée  avait  placée  dans  le  genre  sali- 
caire. 


CUR 

CUPIDE,  ad'i-  des  deux  g.  Avide  «le  gain, 
d'argent,  de  richesses.  C'eii  unhonime  cupide. 

*  CUPIDIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Vieux 
»aol  inusité  ,  qui  signifiait  de  Cupidou  ,  qui 
a  rappijrt  à  Cupidon. 

CUI'JDITE.  s.  f.  Désir  violent  des  biens 
et  des  plaisirs.  Ils  devienni-.nt  tes  joiitls  de  lu 
J'oilime  ,  el  de  leur  propre  cupuhtc.  {]i\ic\\.) 
Irriter, diminuer,  la  cupidité.  V.  Concoimsclnce 

CopioiTÉ,  se  prend  souvent  pour  un  Jésir 
eicessif  de  posséder  do  l'argent.  Jus/n'h  pré- 
sent cette  mine  a  été  inncceaible  aux  r^clier- 
chcs  de  la  cupidité.  (  Volt.  )  //  i^oulut,  pir  cet 
arrUt ,  effrayer  la  cupidité  des  §ens  d'ajf'mrci. 
(Volt.)  Depuis  que  le  commerce  a  cla-é  des 
fortunes  considérables  dans  toute  t' An^^le 
terre  ,  la  cupidité  y  est  dei'enue  le  mobila  uni- 
versel  et  dominant.   (  Kay.  ) 

CUPiDON.  s.  m.  Dieu  de  l'amour  ,  selon 
la  raytlinlogie  iL-s  Grecs  et  des  Latins. 

''CliPiD.)Nt;.  H.lj.  Du  latin  C«/.i'/o  Cupi- 
don    Vii-ii'î  iu')l  iuiiMte  qui  signiiiait  ,  beau  , 

CÙi'lUUNi;.  s.  f.  T.  Je  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  chicoracées;  il  com- 
prend quatre  espèces  ,  touli.'s  annuelles  ,  et 
des  parties  méridionale;  de  l'Europe.  Ce  sont 
des  herbes  à  feuilles  alternes  et  à  Ueurs  ter- 
minales. Les  plus  communes  sont  ,  la  cupi- 
done  bleue  et  lu  capidine  jaune.  La  cupidone 
de  Grèce  a  les  fleurs  jaunes ,  mais  ses  feudles 
sont  profondément  découpc-es ,  tandis  qu'elles 
ne  sont  que  dentées  dans  les  deux  preoilires. 
CUPlUflCATlON.  B.  f  Conversiûu  d'un 
corps  en  cuivre,  il  est  inusité. 

CUPULE,  s.  f.  Diminutif  du  mot  la'm  cupa 
coupe.  Du  grec  kappa  vase  k  boire,  f.  tie 
botan.  Petit  godet  qui  ,  d;iiis  cit.dnes 
plantes  ,  porte  les  organe.,  de  l.i  friu-lilicitiou. 
On  appelle  aussi  (.i/fdi/e ,  cette  esptce  de 
gndi.'t  qui  |>or!e  le  gland  du  chêne. 

ClIHAliil.l  l  É.  s  f.  T.  de  uiéd.  Qualité  de  ce 
qui  est  curable.  Il  est  opposé  à  incurabilité. 

t:UKABLE.  adj.  .les  deux  genres.  Qui  peut 
être  guéri.  Une  maladie  curable. 

CURAÇAO,  s.  m.  Sorte  deliqueurqul  vient 
originairement  de  Curaçao. 

CURAGE,  s.  ra.  Action  decurer,  ou  l'effet  de 
cette  action.  Le  cunge  d'un  puits ,  d'unjhfse. 
CURAGE,  s.  m.  ï.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  renouée  poivrée  ,  espèce  de  per- 
sicaire  qui  croît  ,  en  été  et  en  automne,  le 
long  des  ruisseaux.  Sa  saveur  forte  et  poivrée 
lui  a  fait  donner  ,  par  les  anciens  ,  le  nom 
d'hydropiper ,  poivre  d'eau. 

CURAGUA.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  de 
mais  du  Chili ,  plus  petite  que  le  maïs  or- 
dinaire, et  dont  les  feuilles  sont  dentées. 

CURANGUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  éta- 
bli pour  une  plante  de  Java  ,  (|ue  Linnée  avait 
onfoudue  avec  la  toque  des  Indes.  On  la  con- 
naît aussi  sous  le  nom  de  serralulc  amère. 

CI'HAKE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poison  fa- 
meux parmi  les  habitans  de  la  Rivière-Noire, 
dans  l'Amérique  méridionale  ,  fourni  par  une 
plante  grimpante,  (lue  l'on  connaît  ixu. 

CURÀTÈLE.  s.  f.  T.  de  jurlsp.  Charge  et 
fonction  de  curateur,  c'est-à-dire  ,  commis- 
sion donnée  à  quelqu'un  d'administrer  les 
biens  d'un  autre  ,  qui ,  par  rapport  à  la  fai- 
blesse de  son  .<ge  ,  ou  par  queloue  aulie  ein- 
pécheracnt ,  ne  peut  le  faire  par  lui-même.  La 
curatt'le  a  quelquefois  seulement  pour  objet 
d'assister  quelqu'un  en  jugement,  ou  de  l'au- 
toriser à  passer  quelque  .acte  important ,  et 
de  stipuler  ses  intérêts  dans  quelque  afîaire  , 
soit  judiciaire  ,  soit  exti;ajudiciaire.  Mettre 
quelqu'un  en  curntèle.  Etre  sous  la  curatèle 
de  quelqu'un.  Les  biens  de  la  curatèle. 

CURATELLE,  s.  f.  T.  de  botan.  Arbre  de 
l'Amérique  méridionale  ,  où  les  naturels  ptu- 
ploienl  ses  feuilles  qui  sont  très-3pres  au  tou- 
slicr  ,  pour  polir  leurs  ouvrages  de  b  jis. 

TOMi"    r. 
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CURATEUR,  s.  m.  T.  de  jurisp.  Celui  qui 
est  établi  par  justice  pour  régir  les  biens  d'un 
mineur ,  ou  d'un  majeur  di'claré  incapable 
de  les  régir  lui-même.  Etablir ,  élire  ,  nom- 
mer un  curateur.  Donner  un  curateur  a  un 
mineur  ,  à  un  insensé  ,  a  un  imbécile.  —  On 
nomme  aussi  un  cuiateur  pour  régir  une  suc- 
cession vacante  ou  une  chose  abandonnée. 

On  appelle  curateur  h  l'absent,  un  curateur 
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mais  il  lien  a  cure.  — Proverbialement,  a 
beau  parler  qui  n  a  cure  de  bien  faire  ,  pour 
dire  ,  à  quoi  servent  les  belles  promesses  d'un 
homme  qmna  pas  l'inlenlion  de  les  tenir? 
On  a  beau  parler  a  qui  n'a  cure  de  hienjaire. 
Cube.  T.  de  mod.  Oii  s'en  sert  pour  expri- 
mer le  succès  d  un  médecin  nu  de  toute  autrr 
personne  dans  le  traitement  d'iuie  ■  rànde 
maladie  qui  est  suivie  de  1.1  j,n,  ,  ,,  ,.  ,^',  i'.'ri 
n'avait  pas   lieu    d'espérei  ,   .         ,  :■•,,- 

diflicile  à  opérer.  Ainsi  on  i!  , 

fait  un-  b,  II,  cure,   lors,;o.,   lael.,.    - 
"  "'       ''     ;  "  M. e  avoir  roussi,    on   qu'il   » 
'  ernpCclier  que  la    nîaladie 

la  mort,  ou  qu'elle  ne  res- 
'  '        i  ^  I  <    mot  cure  n'est  employé  en 

;  sens ,  que  clans  le  cas  oij  la  rrialadie  est  tcr- 
.Jiuee  ou  comme  terminée  par  le  rétablisse- 
ment de  la  santé. -tt.re,  .,e  prend  aussi  ,n«t 
curat.on  ,  Iraiteu.enI  de  maladie:  et  nar  con- 
o'-ul  ou  S  en  sert  en  parlant  du  cours  d'>.-„e 
'■"'"■  '!'"•   I<'n    traite,    en   employant  les 


du  décès  de  son  m.ni.  On  dit 

CUUATil',   IVE.  adi.  T.  de 

des  remèdes  destinés  à' la  sué, 

dies,  pourlesdistMi-uerdeo. 


l^idicHow  curative.  iMctIiode  rural,.;-. 

CUKAl'lON.  s.  f.  T.  de  méd.  Iraitement 
d'une  maladie.  lUélliode  de  curalioii. 

CUKATKICE.  s.  f.  V.  Ciratelu. 

CUHliAUfi.  s.  m.  InsliMiuent  de  musique 
des  Hébreux  ,  ,y\'.m  (loil  èlie  le  même  que 
les  cymbales  d,s  (.lee,  et  de^  Romains. 

CURCAS.s.,,,.  I.del>nl..\omquel'ondonne 
en  Américpie  ,  au  raédicinier  cathartique. 

CURCULIGINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  narcisses.  11  com- 
prend deux  espèces,  l'uue  des  Indes  et  l'autre 
de  1.1  >nox.lle  IL.IIande. 

(-1  l.l  :  MA,  ,  Ml.  V.  de  botan.  Genre  de 
planl..,  d,.  1,,  la^oille  des  balisiers.  11  com- 
nieoddenx  ..|„rr,  ,,ni  sont  des  ,,l;„,les  her- 
bacée- ,1e  il,„l.  ,,! Ws  fen,il,.,.„„tensa!- 

i.ulu,.i,.e  deeadle.  Si,.al,aeeCo  el  uambia- 
neuses.  L'une,  le  curcuiua  Inng,  croil  dans  les 
Indes  orientales  ,  a  une  racine  d'un  goût  un 
peu  ;lcre  et  amer  ,  et  d'une  odeur  qui  aj)- 
proche  de  celle  du  gingembre.  Les  Indiens 
l'emploient  comme  assaisonnement  dans  tons 
leurs  mets;  et  ils  s'en  servent  pour  rend 
odorantes  les  pommadiîs  dont  ils  se  frottent 
le  corps.  Ils  en  font  aussi  usage  pour  la  tein- 
ture, tn  Europe  ,  on  l'emploie  dans  la  méde 

commerce  ,  sons  le  iieni  de  safran  des  Indes 
et  de  terre  mériie.  L'anhe  espèce,  le  rurcuma 
rond,  a  les  mècues  pi  o[  riètés  que  la  jireniiè 
mais   à  un   moindre   de!>ré.    —   Le  curcu 
d' Amérique  ,  est  le  galani;a  jonc,  dont  les 
cines  se  mangi-nt  aux  Antilles  sous  le  nom  de 
topinambour. 

CURCURITO.  s.  m.  Espèce  de  palmier  des 
bords  de  l'Orénoque.  On  pense  qu'il  pourrait 
se  rapporter  au  genre  oréodoxe. 

CURE.  s.  f.  Du  latin  cura  soin,  attention  ; 
en  ce  sens,  il  n'est  plus  d'usage  que  dans 
quel(|ues  phrases  familières  ;  telles  que  celles- 
ci  :  Je  lui  donne  tous  ht  jnurs  de  bons  aris  , 


rapmtiqu 


nrer 


ilel 


1  -  -  .,   .. ..^  ^,aiptô- 

l'il  a Jnii  usage  de  tel  re- 
lire d'i.iif  iiialndie.  On  ap- 


lédeciii 
'■    ta    eiu 


,hs  maladir-s,    ou  ,/,■  V- 

Ci.RE,  Gutn.so-  .  ' 
on  procure  une  s-.,,.  .  :  ,  .nvèV^Iu^ 
de  rapport  au  mal ,  el  H  1,;  ,  ,!  ,;  ;  ,,,, 
le  la  maladie;  la  secoi.  e  .  -  ,  1  , ,  '  '  '  '^ 
santé,  et  à  l'état  du  n,.:,  '  ,,  ,  ;,  ,  ,  .' 
Ou  dit  de  l'une,  qu'elle  .■,!  ;  II.;  ,1  ,,-^y 
succès  fait  honneur  à  celui  .|iu  l'i  eiitiriirsc  ■ 
on  dit  ,1e  l'autre,  qu'.dle  est  prompte  rX  par' 
laite  ;  c  est  tout  ce  qu'on  doit  désirer  dans  la 
maladie  :  on  dit  de  toutes  les  deux  ,  qu'ell.., 
sont  faciles  ou    dillirilrs.  —  11  semble  ,,,„.  l-, 


,|ue  les 


■td'hab.lud.  ,  I ,  .„„.,,,„„  ,., ,. 

deaussi  lesmaladiesKwères  ,.|de  peu'dedoiV'e 
CCRE.T  de  fauconnerie,  Soi'te  de  pihdc 
composée  de  coton  ,  d  éloupes  et  de  plumes 
que  les  fauconniers  font  prendre  aux  oiseaux 
de  proie  pour  dessécher  leur  flegme  -tnnrr 
/e.  o-r«,/e /W.e,,,,  .  c'es,  niHfiv^iopVè;  ,„el. 
ques  petits  morceaux  de  <l,,,ir  ,  |,„,„'  |„i  |'„re 

dit  de  l'oiseau  quandla  lui' de' ih'oÎi',',',1' '..m 
efVet.  On  dit  -pie  les  oiseaux  s.'  p'ulent  lue., 
quand  ils  nul  rendu  I, m  <  „re  ' 

CI'KE,  s.  f.  i;i;i;.eo„  l„.nèlire  ecclé-i  e  ti 
que  auquel  est  attaché  le  soiu  des  âmes  cVen 
cerlain  nombre  de  personnes.  Lorsqu'.i  c.  la- 
église  est  attaché  le  soin  des  aines  d'un 
territoire  limité  ,  elle  forme  une  paroi.ssc. 

CURE.  s.  m.  Piètre  pourvu  d'une  cure.  Un 
bon  riirr.   Le  curé  de  la  paroisse. 

CUREAU.s.m.Instrinnentdeboisnommé 
aussi  maillet,  quand  il  est  emmanché.  'A 
ressemble  à  la  tête  d'un  petit  marteau  et 
sert  aux  fondeurs  de  draps,  pour  faire 'a^-ir 
le  côté  de  leurs  forces  <|nUs  appellent  le  niii'lr 

CURE-DENT.  s.  m.  Petit  instrument  à vee 
lequel  on  .se  cure  les  dents,  et  l'on  enlève  les 
corps  étrangers  qui  s'introduisent  dans  les 
interstices  qni  les  séparent.  Cure-denl  d'or 
d  argent    Cure-dent  de  plume. 

CURE-DEKf-D'ESPAGNE.s.  m.  T  de  bot 

^'F'îïrrP  ''i'"!-"  t'  ^7'"  ''."  '".carotte. 

CURLt.  s.  f.  1 .  de  vénerie.  Ce  qu'on 
donne  a  manger  aux  chiens  de  la  bêle  fauve 
(lu'ils  ont  prise.  Faire  curée  du  cerf  ^  du  li'è:re 
Sonner  la  nuée.  Se  Imnrrr  à  la  curée.  Dé'- 
fendre  la  ciiree  ;  empêcher  à  coups  de  Ruules 
les  rbiens  d  approcher  trop  tôt  de  la  cnré<- 
--  Mettre  les  chiens  en  cuiée  ,  leur  donner 
pins  d  ardeur  a  la  chasse,  par  la  curée  qu'on 
leur  fait  ;  et  on  dit  dans  le  même  sens,  /„.',/. 
sont  en  curée. 
I      CmiE-FEU.  s.  ra.  T.  de  forgerons.  Morroa-, 

64 


.v,6 
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il'^ 


<lent 


liif.  1  .1.-  la  (oijîr. 

n.  Imlniiii.n'  .pu  ««'il  ■>  iidl>\v<-r  la  lansiio, 

ClKE  MOU  »  m.  Macliinr  avec  laqm-llc 
on  col.Ao  avec  f.r.lil.- ,  et  a  «ne  grande  dis- 
Uncr.   la  V  .«r  Jv.  foiul  .lo  IVau. 

ClKt-t)r.l.lLLK.  s  m.  l'elil  infiniment  d  or, 
>l°i«oir«  ,  etc.  .  inopre  à  se  eiirer  les  1  oreilles. 
CWr-orr, //«•.<  or,  tl-irgrni ,    divoirr 

Cl'RK-PIKD.  s.  m.  Instrument  de  fer  ilont 
M  serrent  le"  marccliaui  pour  nettoyer  le  de- 
dans Ju  jni-d  de»  chevaux  ,  ipiand  Us  ont 
tniTaillc  ,  et  <iii'il  V  est  reste  des  ordnres. 

CUKEK.  T.  a.  Nettoyer  quelque  chose  de 
creux,  comme  nn  iniils,  un  f.wsé ,  un  ca- 
nal ,  etc. ,  et  en  otcr  les  ordures,  la  ten-c,  etc. 
Curer  un  fossé  ,  ou  Us  Josics.  Curer  un  ca- 
nal. Curer  un  étuns-  Curer  un  puits.  Curer 
vn  égout.  Curer  u/i  prii-é. 

On  dit  aussi ,  se  curer  Us  dents  ,  se  curer 
l'oreilU.  Acluellcuieiit  on  dit  plus  ordinaire- 
ment ,    se  neliofer  Us  denU  ,  Us  oreilUs. 

Il  se  dit  aussi  des  oiseaux  de  proie,  lors- 
cpj'on  les  purge  par  la  cure  qu'on  leur  fait 
l.rcndrc.  Curer  un  oiseau. 

Cc«Ê  ,  EE.  part. 

CLKET.  s.  m.  T.  de  fourbisscurs.  Peau  de 
hume  ou  d'autre  animal ,  sur  la<i<ieUc  on 
frotte  les  pierres  sanguines  avec  de  la  potec 
«l'étaiTi ,  lorsqu'on  dore  quelque  pièce. 

CUKÊTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Anciens 
prêtres  de  l'île  de  Crète ,  qui  étaient  en  même 
temps  devins,  augures ,  magiciens ,  astrono- 
mes, guerriers  ,  poètes  et  raëdccius. — Chez  les 
Grecs  on  donnait  ce  nom  aux  prêtres  de  Cy- 
lièlc  ,  appelés  aussi  corrbantes. 

CUhE'n >:.  s.  f.  lu^lrumcnt  de  cliirargie , 
en  forme  de  petite  cuillère  alongc'e.  On  s'en 
«■.-ri  pour  extraire  les  coqis  étrangers  ,  et  par- 
ticulièrement les  calculs  de  la  vessie  après 
qu'on  a  fait  à  ce  viscère  une  incision  suflisante 
pour  leur  donner  issue.  —Il  se  dit,  en  terme 
de  couTcrturiers ,  d'une  sorte  de  crochet 
cmmanclii!  de  bois,  qui  sert  pour  nettoyer 
les  chardous,  en  binant  les  ouvrages.  -— 
En  terme  de  marine ,  c'est  un  instrument  de 
fer  plat  et  recourbe  en  forme  d  gratte,  avec 
un  manche  de  bois  de  quinze  à  dix-huit 
pieds  de  longueur ,  et  qui  sert  à  nettoyer  les 
j.ompes  en  dedans.  —  En  terme  de  botanique 
en  donne  ce  nom  ù  plusieurs  champignons 
CLREU.  s.  m.  T,  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
Mcrlc  du  Chili. 

CL'hEUK.  s.  m.  Qui  cure ,  qui  nettoie.  1 
n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  phrases 
tureurdepuits,  rureur  Je  fosses  d'aisance, par 
lesquelles  on  désigne  les  ouvriers  dont  la  pro- 
fession est  de  curer  les  puiU  ,  les  fosses  d'ai- 


CUFJAL,  LE.  adj.  lise  dit  de  ce  qui 
■  ne  cure  ecclésiastique.  Fonction  curiaU. 

*  CURIALISTE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité 
flui  «e  disait  pour  courtisan. 

CLKIE.  s.  f .  T.  d'hist .  anc.  Partie  d'une  tribu 
chez  les  anciens  homains.  Du  temps  de  P>omu- 
iu«,  chaque  tribu  était  composée  dedix  curies, 

CUKltUSE.MENT.  adv.  Avec  curiosité ,  soi 
{^neusement ,  exactement,  ./apprendre  curieu- 
sement. S  informer  curieusement.  6'enqu>^rir 
tM-ieasement.  Obsert'cr  curieusement.  Tout 
est  curieusement  ou  malignement  observe 
(  Li:  Lr.  )  Contentons-nous  d'observer  la  droi 
tjoe  dan*  nos  actions,  sans  chercher  curieuse 
runt  à  pénétrer  U  jugement  qu'en  portent  ceui 
t/Ui  nous  'bservenl.  (i.ncyc.)  V.  Soic!<ec5EMe>t 

CLKIECX,  ELSFl.  ajj.  Quia  une  grande 
envie  de  savoir  ,  de  découvrir  ,  de  voir.  Cest 
un  homme  curieux  ,  qui  ne  néglige 
occasion  de  s'instruire.  Les  habitons  sont  igno- 
raniet  eurieui  àl'cjcis.  (Bartb.) —  Curteur  , 
»c  prend  quelquefois  tu  mauvaise  p 
<iit  de  celai  qui  aime  a  coiioaitre,  a  savoir  les 


•  ffaires  des  antres.  Celte  petite  fille  est  cu- 
rieuse jusqu'à  écouler  aux  portes. 

Oi'itiEux  ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  soi- 
gneux. Oiritu.T  de  sa  parure.  —  On  dit  sub- 
slauli\emcnt ,  un  curieux  indiscret ,  un  vu- 
rietix  impertinent. 

CiRitux  ,  se  dit  de  relui  qui  aime  à  amasser 
des  choses  rares,  en  qucltuic  genre  ipie  ce 
soit.  Cuiieiix  deJUun.  de  tulipes,  de  ta- 
bleaux ,  d'estampes  ,  de  ruiirbres  ,  ,lr  bronzes. 
En  ce  sens,  il  s'emploir  souvent  sul.stanlivc- 
ment.  On  trouiv  cette  mulnittc  </<ins  Us  ca- 
binets des  curieu.r.  Les  curicit.r  rechcn  fuiu 
beaucoup  celletutipe.  Çuesl-ciqu'uni- 1  r.ini, 
de  convention  qui  n'est  beauté  qu'aux  }  m  >  .^  > 
ciirieu-T  ,  et  qui  ncst  beauté  que  pùn  r  ipi  il 
UurplaSl  qu'elU  U  soit  ?  (  J.-J.  houss.) 

CciiiEux,  EBSE.  adj.  Se  dit  au.ssi  des 
choses.  Des  soins  curieux.  Une  inquiétude 
curieuse.  Tel  était  le  mjstùre  que  je  voulus 
vous  dérober ,  et  que  vous  cherchiez  à  péné- 
trer avec  une  si  curieuse  inqiuctude.  (J.-J. 
Rouss.  )  —  Curieux ,  eu  parlant  des  choses  , 
se  dit  aussi  de  celles  qui  sont  rares,  extraor- 
dinaires, propres  à  exciter  la  curiosité.  Un 
livre  curieux.  Une  /ludiulU  curieuse.  Une 
aventure  curieuse.  Il  me  semble  que  ce  procé.': 
est  assez  curieux.  (  Volt.  )  Les  di.couvertes  des 
Portugais  étaient  alors  plus  curieuses  qu'un- 
ie«.  (Volt.  )   V.  Soigneux. 

CURIMATE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sous- 
genre  de  poissons  établi  parmi  les  salmoncs  , 
sous  la  considération  du  moindre  nombre 
des  rayons  branchiaux.  Il  a  pour  type  le  sal- 
mone  sans  dents. 

CURIKIL.  s.  m.  Plante  des  Indes  peu  con- 
nue qui  a  les  feuilles  un  peu  ligneuses  et  sar- 
menteuses. 

CURION.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Prèlre  insti- 
tué par  Roraulus  ,  pour  avoir  soin  des  fêtes 
et  des  s.icrifices  particuliers  à  chaque  curie. 

CUhlONlES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Sacri- 
fices qui  se  faisaient  à  Borne  dans  les  curies  , 
et  qui  étaient  ordinairement  suivis  d'un  festin. 
CURIOSITE,  s.  f.  Désir  empressé  d'appren- 
dre ,  de  s'instruire  ,  de  savoir  des  clioses  nou- 
velles. Curiosité  louable ,  blâmable  ,  utile  , 
nuisible,  sage,  folle,  sotte,  impertinente, 
indiscrète  ,  inquiète.  Satisfaire  ,  contenter  sa 
curiosité.  Les  physiciens  entreprennent  de  dé- 
couvrir par  quelles  voies  s'est  formé  et  se 
serve  l  univers  ,  et  quels  sont  les  premiers 
principes  des  choses  ;  vaine  curiosité,  oit  ion 
ne  peut  qu'échouer.  (  Condil.  )  On  demandait 
avec  une  curiosité  turbulente  qui  j'étais  ,  dnii 
je  venais,  oii  j'allais,  (liarth.)  Lu  curiosité  de 
connaître  l'avenir.  La  curiosité,  cette  faiblesse 
sicommune  au.x  hommes...  (Volt.)  Âpres  une 
si  longue  absence,  il  est  naturel  de  se  con- 
sidr-rer  mutuellement  avec  une  sorte  île  curio- 
sité (J.-J.  Rouss.  )  Un  grand  événement  de 
sa  vie  domestique  exerce  encore  aujourd'hui  la 
curinsitédu  monde....  (  Volt.)  Les dctails  do- 
mestiques amusent  seulement  la  curiosité  ... 
(  Volt.  )  Je  suis  déjà  dévorée  de  curiosilr. 
(  Sévig.  )  La  curiosité  mène  et  presse  la  foule 
a  tout  ce  qui  fait  spectacle.  (  Ray .  )  Ces  paro- 
les redoublèrent  notre  cuiinsite.  (  Éarth.  )  La 
découverte  du  nouveau  monde  pouvait  seule 
fournir  des  atimens  à  notre  curiositc.  (  Ray.  ) 
La  curiosité  des  mérhans  sera  trompée.  (\'<M.} 
La  curiosité  vraiment  digne  de  l'homme,  c'est 
celle  qui  iunime  a  étendre  ses  connaissances  , 
S'iit  pour  clci'er  son  esprit  aux gramUs  vérités, 
soit  pour  se  rendre  utile  à  ses  concitoyens. 
(  Encyc.  )  Une  noble  curiosité. 

CciiiosiTÊ,  se  dit  du  vice  de  certaines  gens 
qui,     sous  .prétexte    d'amilié   •■'    ilini.  n-l  . 

s  informent  avidement  de  II"-     'ui      -1     i 

projets  ,  de  nos  senfimens  ,    il  ^         I    i 

toute»  sortes  de  moj'ens  jxHn  I,.  J,,  ;i.:>i 
H  tâchait  de  satisfaire  su  (iu<--:-,i>  j,ut  /i- 
queslioiis  iiutiicrètes  q:tU  mejaisail. 


CUR 

CuRio-siTÉ».  S.  f.  pi.  Choses  rares,  cxtrmir- 
dinaires  parmi  les  productions  de  la  nature 
ou  des  arts.  Un  cabinet  de  curiosités.  Il  pass\ 
sn  vie  à  rassembler  des  curiosités.  Un  marA 
chand  de  curiosités, 

CUREE  ou  .MOLETTE,  s.  f.  Espèce  de  rouet 
dont  les  cordiers  se  servent  pour  faire  le  lil 
de  caret ,  et  lui  procurer  le  tortillement  né- 
cessaire. 

CLRMl.  s.  m.  Snrie  de  boisson  que  les  an- 
faisaicnt  avec  de  l'orge  ,  et  qui  avait 


beanc 


de  rai 


rriHUIl  s. m.  T.  d'agricultui-e.  Instrument 
il(.ul  le  laboureur  se  .sert,  dans  quelques  eu- 
iliuii-,  pour  ôter  la  terre  qui  s'attache  à 
roieUle.lelarhanuc. 

CLUKU.I  I  ,  -.  .n,  l'riUeJiar,  petit  chariot; 
sorte  de  ^ .M,  J.i  .■. 

CLRRUA,  u;  I.  ^:  liist.  na!.Onadcnn(< 
ce  nom  à  Jilureiu.j  <  (lèces  d'oiseaux  :  au 
mottcux  ,  au  tai  iur ,  au  proraérops  à  ailes 
bleues  ,  à  la  fauvette  d'hiver ,  au  gobe-mou- 
che ,  etc. 

*  CURRICULE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,   petit  char ,  petit  chariot. 

CURSEUR,  s.  m.  T.  de  géométrie.  Petit» 
lame  ,  règle  ou  pointe  de  cuivre  ou  autre  ma- 
tière ,  qui  glisse  dans  une  fente  ou  coulisse 
pratiquée  au  milieu  d'une  antre  lame  ou  règle, 
sur  laquelle  le  curseur  est  toujours  à  angles 
droits.  Ainsi  nn  a|'|i(lle  <»/feur,  une  pointe 
à  visqni  s\  I' li  '  m  u:  lr  ronipas  à  coulisse  , 
et  qu'on  |(  i.i  :         ;'        -  .(  \oloTiIé  le  long  du 

compas.    I     .1    I '   ^   cercles  grands  ou 

petits  ,  siu\  .-il  lr  1 11. 

CcKsti  R  ,  en  ashnnninic'.  Fil  mobile  par  le 
moyen d'unevisqni,  dans  un  micromètre,  sert 
à  renfermer  les  deux  bords  d'un  astre  ,  pour 
mesurer  son  diamètre  apiiarent. 

CrusEDu  ,  se  dit,  en  terme  de  marine,  du 
bois  qui  traverse  la  flèche  de  l'arbalite. 

CURSIVE.  adj.  f.  U  ne  s'emploie  que  dans 
ces  phrases  ,  lettres  cuisives  ,  eirilure  cursive, 
pour  dire  ,  lettres  courantes  ,  écriture  cou- 
rante. V.  CorRANT. 

CURSORIPÈDE.  adi.  des  deux  genres.  T. 
d'hist.  nat.  11  se  dit  des  oiseaux  qui  ont  trois 
doigts  devant,  et  qui  n'en  ont  jioint  derrière. 

CL'RTATION  s.  f.ou  ACCOURCISSEMENT. 
s.  m.  T.  d'astr.  C'est  la  difTérence  qu'il  y  a 
entre  la  distance  d'une  planète  au  soleil  ,  et 
sa  distance  réduite  au  plan  de  l'cVliptiquc  , 
ce  c|u'on  appelle  di.slance  accourcie.  Le  mot  la- 
tin rurtatin  rat  plus  u-sité  que  les  noms  français. 

CURTICOKE.  s.  m.  T.  de  géométrie.  Cône 
dont  le  sommet  a  été  retranché  pi'.r  un  plan 
parallèle  à  sa  base.  On  l'appelle  plus  commu- 
nément cane  tronqué. 

Cl'RTlS.  s.  m.  T.  de  botar.  Arbre  du  Cap 
de  Donne-EsjH-ranco,  (;!ii  forme  un  genre 
dans  la  fétraiulrie  monos;yuii'.  Il  est  connu 
aussi  sous  les  noms  de  juniçliau.sic  et  rclbamic. 

CCRTOPOGON.  s.  m.  'V.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  des  aristidcs  de 
Linnée. 

Cl'RUCAU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  géné- 
rique descouiHs  et  des  ibis     au  Paraguai. 

CURUCI,  CURÉGI,  CAliÉOl,  CAliAGY. 
s.  m.  T  d'hist.  nat.  Noms  que  l'on  a  donnés 
à  la  perdrix  bartavelle. 

CUhUCU  ou  CURURU.  ».  m.  Nom  du  cra- 
paud pipa. 

CURUCUCU.  s.  m.  T.  de  méd.  Kom  d'une 
maladie  produite  par  la  picp^re  d'un  serpent 
que  les  anciens  appelaient  In-niorrlioiis. 

CURUCUI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pie  du 
Brésil.  C'est  le  même  »pic  le  couroucou  à  ven- 


ilesdeuxg  T.  d'hist. anc. On 

rnU,  un  sn'ge  d'ivoire,  .sur  le- 

i-.iials  romains  avaient  droit 

1  dit ,  (  n  parlant  de  ces  magi.s- 

5  cm  uLs.  J)J(ii;istrature  curuU. 


eus 

CtlRUPICAÏBA.  s.  m.  T.  Je  bo(an.  Aibre  i 
bannie  vulntiaiie. 

CURURES.  s.  f.  pi.  Les  boues ,  k  rase  que 
l'on  relire  Jes  puits ,  des  foises  ,  des  canaux  , 
des  cgouts  que  l'on  cure.  Les  cuiures  sont  un 
bon  entrais  pour  les  terres. 

CURVATEUR,  adj.  m.  et  subsl.  T.  d'anat. 
Qui  courbe.  On  a  appelé  muscle  curf.iteur  du 
coccix ,  un  muscle  qui  tend  à  augmenter  la 
courbure  naturelle  du  coccix.  Ou  l'appelle 
«ussi  coccigien  antérieur,  oiii<e!iio-cocci<;ien. 

CIIRVATIF,  IVE.  adj.  T.  de  botan.  On 
appelle  ^uiV/ei  cun-aliies  ,  celles  dont  le  rou- 
lement est  à  peine  sensible ,  à  cause  de  leur 
peu  de  lareeur. 

*  CURVATURE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  ,  voiUe  ,   courbure  ,  cintre. 

CURVILIGNE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
géométrie.  Qui  est  formé  par  une  ligne  ou 
Iles  lignes  combes.  Figure  curviligne.  Le  cer- 
cle est  une  figure  curviligne. 

CURVINÉRVE.  adj.  Jes  deux  genres.  Du 
latin  curvus  courbe  ,  et  nervus  nervure.  T. 
de  botan.  On  le  dit  des  feudies  dont  les  ner.' 
vures  sont  courbes  et  à  peu  près  parallèles  au 
bord  de  la  feudie. 

CURVIROSTRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Iiisf .  nat.  Il  se  dit  d'un  oiseau  qui  a  le  bec 
courbé  à  la  pointe. 

CURVIIÉ.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires,  où  ou  lui  fait 
signifier  ,   courbure. 

CUSCUTE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  télrandrie  digynie.  Ce  sont  des 
lierbes  annuelles,  parasites,  dont  les  ti^es 
sans  feuilles  sont  iiliformes  et  eidacées  au- 
tour des  plantes  aux  dépens  desquelles  elles 
vivent.  On  en  compte  une  douzaine  d'espèces, 
dont  deux  d'Europe. 

CUSE-FORNE.  s.  f.  T.  de  mar.  EStiment 
japonais,    long  ,  à  rames  et  sans  pont. 

CUSOS.  s.  m.  Nom  que  d'anciens  voyageurs 
»nt  donné  à  un  quadrupède  des  Mobiqucs,  de 
la  C"ure  d'un  lapin  ,  aussi  puant  que  le  re- 
nard, et  à  <[ueue  prenante.  On  pense  que  c'est 
le  ph.ilanger. 

CUSPAIRE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  éta- 
bli pour  placer  l'arbre  qui  produit  l'angus- 
tura.  C'est  le  même  auquel  ou  a  donné  le  nom 
de  bonpiandie. 

CUSPIDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Il  se  dit  d'une 
pointe  filiforme  et  terminale  ,  aiguë,  alongée 
et  un  peu  raide. 

CUSPlDÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Il  se  dit 
des  parties  terminées  en  cuspide  ou  en  pointe. 

CUSPIDIE.  s.  f.  T.  de  bol .  Genre  de  plantesde 
Ja  syngénésie  polygamie  frustranée,  qui  four- 
nissent des  semences  à  aigrettes  plumeuscs. 

CUSSAMBI.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre  des 
Moluqucs,  très-peu  connu  ,  qui  s'élève  très- 
liaut  et  a  le  bois  dur.  On  mange  ses  fruits 
crus  ,  et  on  tire  par  expression  ,  de  ses  aman- 
des ,  une  huile  d'une  o.leur  agréable  ,  et  qui 


tandrie  monogynie  ,  qui  croit  dans  les  mon- 
tagnes d'Abyssinic  ,  et  s'élève  à  la  hauteur  de 
deux  à  trois  toises.  Leshabitans,  qui  en  font 
un  très-grand  cas,  le  plantent  ordinairement 
autour  de  leurs  habitations.  On  l'emploie 
eomme  vermifuge.  Il  est  aussi  connu  sous  le 
nom  debanksie. 

CUSSONE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  polypétalées  ,  de  la  nenlan- 
drie  digynie  ,  et  de  la  famille  des  araliacées. 
n  comprend  deux  plantes  à  fleurs  digitéesqui 
forment  le  passage  des  autres  familles  aux  ora- 
bclUfèrcs.  L'une  s'appelle  cus.mne  à  bnut/uels, 
et  l'autre  cussonne  en  éfii.  Ou  les  trouve  au 
(;ap  de  Bonne-Espérance. 

CUSSONNE,  ÉE.  adj.  Se  dit  du  bois  rongé 
4cH  vers  a)ipelés  cu55o/ts  ou  cassons. 

CUSSU  D^UI'ÛOISE.  ..  m.  T.  de  bot.  Plante 
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el  la  tele  el  le  corps. 

CCSTODIAL,   LE.   adj.  Qu 
une  custodie.  V.  ce  mot. 

CUSTODIE.  s.  f.  Subdivision  d'une  pro- 
vince de  moines  mendlans. 

CUSTODINOS.  s.  m.  On  appelle  ainsi,  en 
stylo  familier,  celui  qui  garde  une  chose  pour 
un  aiitie,  sans  jouir  des  fruits. 

CUTA.UbULÉ.  adj.  des  deux  genres.  Du  la- 
lin  culis  peau  ,  et  umbulo  je  me  pionu'ne.  T. 
de  méd.  Il  se  dit  de  certains  vers  qui  rampent 
sur  la  peau,  ou  sous  la  peau.  Dls  vas  cutinu- 
liiiles.  Ou  dit  aussi  douleurs  cutambiUes,  pour 
signifier  certaines  douleurs  scorbutiques  et 
errantes. 

CUTANÉ,  ÉE.  adj.  Du  latin  culis  peau.  T. 
d'anat.  Qui  appartient  à  la  peau.  Aiié/c.-. 
cutanées,  f^'emcs  cutanées.  iJJuic'cs  cuùm  s. 
Werfs  cutanés.  Glandes  cutanées.  —  En  ter- 
me  de  n-.éd.    Maladie  cutanée.   La  gale  est 

En  termes  d'anatomie,  on  appelle  nerfs  cu- 
tanés ,  le  premier  et  le  second  cordons  des 
nerfs  brachiaux;  muscle  cutané,  un  mus,le 
fort  large  et  très-mince,  qui  recouN  re  l.uilc 
la  partie  antérieure  du  cou  ;  glnndi-.i  <u/«- 
neW,  plusieurs  petits  grains  iliml  la  surface 
interne  de  la  peau  est  Icuilr  paisenue. 

CUTICULE,  s.  f.  Du  lalMi  ,  „/„■„/„  ,  dimi- 
nutif de  cutis  peau.  V .  .iaM..t,  Membrane 
minre  ,  Ir.iiisparenle ,  cpii  n'a  poinl  de  senti- 
ment ,  ,1  .[m  Mil  :,  recouvrir  la  peau.  On  la 
nomme  .u,.,i  nn.l^nue  et  sur,,ear.  Cuticule 
est  niieu^  empl(.\é  lorsqu'on  consnlère  celte 
membrane  en  elle-même,  et  abstraction  faite 
de  la  peau  à  laquelle  elle  sert  de  tégument. 
Dans  tout  antre  cas,  on  emploie  les  deux  au- 
tres expressions,  dont  la  première  est  techni- 


et  la  seconde  du  I 


:  ordina 


En  terme  de  botanicpic,  ou  donne  ce  nom 
à  la  première  peau  ou  enveloppe  qui  couvre 
les  plantes.  V.ÉnntRME. 

eu  ITER.  s.  m.  T.  de  ra.ar.  Sorte  de  b.lti- 
ment  à  un  milt,  dont  la  construction  nous 
vi.-nt  des  Anglais. 

CUTUCUTH.  s.  m.  T.  de  méd.  Nom  que  les 
médecins  arabes  donnaient  à  une  espèce  de 
mélancolie ,  par  l'efl'et  de  laquelle  le  malade 
peut  demeurer  tranquille  pendant  l'espace 
d'une  heure. 

CUURDO.  s,  m.  T.  de  botan.  Nom  d'une 
variété  du  cannelier,  qui  croit  dans  l'Inde. 

CUV  AGE.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui  fait  si- 
gnifier, lieu  où  l'on  met  les  cuves. 

CUVE.  s.  f.  Grand  vaisseau  de  bois  qui  n'a 
qu'un  fond  ,  et  qui  est  propre  à  contenir  des 
liqueurs.  On  se  sert  de  cuves  pour  mettre  la 
vendange  ,  et  y  fouler  le  raisin.  Cuve  de  ven- 
dange. Les  brasseurs  de  bière  mettent  fer- 
menter leur  grain  dans  des  cuves. 

Le»  brasseurs  appellent  ctwe  matière,  celle 


dans  Ia(|ucUc  ils  meltent  la  farine  ouïe  grain 
bruisiné  avec  Peau  pour  être  brassé;  cure 
mouloire ,  celle  dans  laquelle  ils  font  tremper 
le  grain  pour  le  faire  germer:  cuve guilloire , 
celle  dans  Laquelle  ils  jettent  les  métiers  pour 
les  mettre  en  levain. 

Cdve.  Vaissr;:;;  coiisert  aux  feintlirier.-;  p.VOÏ 
teindre  leurs  i  lollrs.  Le  mot  Clive  prend  chez 

ingrédicns  qu'ils  mettent  dan>  r,s  ■,  iiissranx. 
Ils  appellent  ciii'erf'/«rfe,  nnr  ri! .,  .1  in,l,;;c> 
sans  pastel,  dans  laquelle  ou  h  lui  :'i  iVoiii^ 
cuve  garnir,    celle  qui  a  tons  \r,  ii.^ncliens  . 

p,l^    ,]^sr/     (rnil.illr     pr.nr       ll.UJllIcT,      CUVeCIt 

eli.His.  ,  el  ,1  l..,|u,H,  il  !!.■  m.iiMpir  c|ue  d'êtro 
el.ao.l.-  pnm  li:n,iillr,  ,  .  urc  rc/nllée  ,  cMe 
qui  Ile  [cl  !<■  ilit  LIrii  qih-  cpi.ind  elle  est  froide; 
'  iifr  ijin  .i"p//;r  ,  I  r!li- ipil  n'a  pas  assez  de 
<Ikim\  ,  ,io<'  i,i.  e,  eelle  (pil  avait  trop  de 
chaux  ,  et  donl  on  n'a  pu  se  servir  que  la 
chaux  n'en  fût  nsée.cH.e  io,„Je  ,  celle  qui 
commence  à  faire  du  bruit,  et  à  faire  connaî- 
Ire  par  ,les    nelMlrm.-ns  ,,n\Wr   se  firme.— 


ee  le  lluide; 
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force  la  surface  du  bain 

cuve,  et  y  donner  de  l'air  [làr  celte  manœn- 
u-nir  la  cuve,  y  inellre  du  son  et  de 
'  '■  tinn  ,  pour  (pi'elle  soit 
moins  chargée  ;  redwuj/er  la  cuve,  remcltro 
le  bain  sur  le  feu  ,  (piand  la  cuve  commence 
à  ,so  refroidir;  ouvrir  la  cuve  ,  y  jeter  la  pre- 
mière mise  de  la  laine  ou  de  iViofl'e  ,  quand 
elle  est  neuve  ;  retrancher  la  cuve  ,  la  palliei 
sans  lui  donner  de  chaux. 

eu  VEAU.  s.   m.   Petite  cnve.    Un  cweau 
suffira  pour  ma  vendange. 
-.  CUVE-DE-VÉNUS,  s.  f.  T.  de.  botan.  On 
donne  quelquefois  ce  nom  à  la  cardèrc. 

CUVÉE.s.f.Quautitédevinquefournifune 
cuve  en  une  fois.  Grande  cuvcc.  Prenùcre  cu- 
vée. Seconde  cuvée.  Cette  cuvée  n'est  pas  bonne. 

CUVELAGE.  s.  m.  Opération  jiar  laquelle 
on  revêt  de  planches  ou  de  solives  l'intérieur 
des  puits  qui  descendent  dans  les  mines,  pour 
empêcher  l'éboulement  des  terreset  des  roches. 

CUVELER.  V.  a.  Faire  un  cuvelage.  Cuveler 
les  puits  d'une  mine. 

CuvELÉ,  ÉE.  part. 

CUVER,  y.  n.  Fermenter  dans  la  cnve.  lise 
dit  du  raisin  qu'on  laisse  fermenter  dans  I.i 
cuve  avec  le  moiU,  autant  qu'il  est  nécessaiie 
pour  donner  au  vin  le  corps,  la  couleur  et  la 
qualité  convenables. 

On  dit  familièrement ,  cuver  san  vin,  pour 
dire,  dormir  après  avoir  bu  avec  excès.  En  ce 
sens  il  est  actif. 

Cuvé,  ÉE.  part. 

CUVETTE,  s.  f.  Vase  dont  on  se  sert  ordi- 
nairement pour  se  laver  les  mains  ou  rincer 
des  verres.  Cuvette  de  porcelaine,  de  faïence, 
d'argent. 

Cuvette  ,  se  dit  dans  les  verreries ,  d'un 
vaisseau  ovale  et  plus  petit  que  les  pots  d'où 
l'on  tire  la  matière  raffinée,  quand  il  s'agit  de 
couler  les  glaces;  —  en  terme  de  bâiimcns  , 
d'un  vaisseau  de  plomb  destiné  à  recevoir  le» 
eaux  d'un  chêncau,  et  à  les  conduire  dans  le 
tuyau  de  descente;  —  enfermes  de  jardiniers 
el  de  fonlainiers,  d'un  vaisseau  de  plomb  o:i 
de  cuivre  ,  qui  reçoit  l'eau  d'une  .source,  pour 
la  distribuer  ensuite  i  diticrens  endroits. 

CUVIER.  s.  m.  Cuve  où  l'on  fait  la  lessive. 
Grand  cuvier. 

CUVIÈRE.  s.  f.  T.  de  botanique.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rubiacées.  C'est  un 
arbvisscau  à  feuilles  opposées  ,  articulées  , 
ovales,  oblongucs,  glabres,  accompagnées  de 
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$tipnln  en  gaSn«  c»  «  (leurs  <1ispos,:.<5  en  jia- 
nicules  termliulr*  11  <ti>ÎI  à  Sierra-Lconc. 

CUVIÉRIK.  ».  f  T,  ilhist.  oal.  Genn-  établi 
flius  I.I  faniille  Je?  nit^uses,  mais  nruni  ile- 
iiiii  sii\  «h  m.5. 

CVAMK.  s.  m  T.  d"lii5l.  Tiat.  Genre  «le  cru- 
^»acf<  .u-  TôV^re  Jos  iiju<"»-. ,  scd'ion  «les  sys- 
lihranclc-s.  (»o  .■.nn.il  deux  e^p-VfS  ilc  cya- 
m«.  r '"«••.''■  ■  I  "•■  1'"  ^i••la"^lcsIner* 
acslmip-or:,   :!  .  1   iii'     ,  ti..mni?i- rf.-mc 

de  U  /•■.'< 


r.rr  J'-  ptanl. 


I  .  liliiNl.  nal.  Les  anririis 
1  au  noyan  mobile  de  l'aélite 
,  quand  il    avait  la   foriuo 


CYC 

les  qui  est  le  même  «[ne  relui  qui  ol  connu 
soiis  le  nom  de  nidulaire. 

CYATMÉF..  s.  f.  T.  de  bolau.  Or-mc  de  fou- 
gères établi  aux  dcpP"'  des  polvp.ules  de  Lin- 
née.  U  ..n\<c  pour  caraclèies  une  liiictiliea- 
iion  en  points,  recouverts  d'un  tégument  i;lo- 
buleux.se  crevant  par  son  aonmicl  ,  el  pre- 
scn'ant  ta   forme    d'nn  Rodct  :    une  colonne 

CÇnt^.ir-  |...rl,,n!   I,..  ,M|. suies. 

(^\rir'IM,  s    ml.   .!r  botan.  Genre  de 


tlonuaieut  ce  noi 
ou  pierrc-d'aigV 
d'une  ^^-e. 

CÏAMIÏE.  s.  f  T.  d'hist.  nat.On  a  d.Ls.so, 
sous  ce  nom  une  pierre  noire  qui,  étant  rom- 
ime  .  repix'scnle  une  fève. 

CYANA.  s.  f.  T.  de  bctan.  On  a  donne  ce 
nvuà  U  gentiane  pueuiu  )nanlbe   dont  les 

''cYANtE,  PJtKÙE  CYANÉE  ou  BlElîE.  s.  f. 
T.  d"Uisl.  nat.  Ce  sont  des  noms  du  lazidile 
ou  laftis  UziiU,  appelé  aussi  picried'azur  et 
Ictiil  —  On  a  aussi  appli<|ué  ces  noms  au  mé- 
lange de  cuivre  carbonate  bleu  et  de  chaux 
cal bonatée ,  nommé  piern-d'Aimrnie.  —  On 
appelle  aussi  ryiinée  ,  un  genre  établi  aux  dé- 
i.i-ns  des  méduses. 

OYAKELLE  s.  f.  T.  de  botanique.  Genre  de 
jùanlcs  de  la  famille  des  liliacées,  qui  com- 
prend cinq  espèces,  toutes  venant  du  Cap  de 
BoTine-Espérjncc.  Ce  sont  des  plantes  vivaces 
â  feuilles  simples  .  linéaires  ou  ensiformcs, 
rt  à  Ae.irs  dispnsé.-s  en  grappe  ou  en  panieulc. 
I^s  Uottentots  font  griller  Toiguon  de  la  cya- 
n.-llc  du  Cap  cl  le  mangent. 

CYANITHE.  s.  f.  Nom  donné  par  les  chi- 
mi-stes  modei'ncs  à  la  pierre  connue  sous  le 
11  un  de  schnrl  hleu  et  de  snppaie. 

CY.V>OiDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  bot. 
O.ii  ressemble  au  bluct.  Ce  nom  a  été  donne 
iî"  pbisieurs  centaurées,  à  une  division  du 
Bii"  lie  genre,  et  à  une  jolie  espèce  de  protéc, 
aibrisscaii  du  Cap  de  lionne-Espérance  ,  dont 
les  fleurs  bleues  forment  de  petites  létes  Icr- 
min.ilesde  la  grosseur  d'.inc  aveline. 

CYASO.ME  IKE.  s.  m.  Du  grec  kannns  bleu, 
et  inétroii  mesure.  T.  de  météorologie.  Car- 
t',>:i  sur  lequel  on  a  tracé  un  cercle  dont  une 
ï.)r»c  d'une  certaine  largeur  est  divisée  en  qua- 
rante parKes.  Clia(|iie  division  porte  une 
l.inlc  oleuc  qui  va  louiours  en  augmentant 
d'intensité,  d.-puis  le  blanc  qui  est  le  n°.  i  , 
jiisiju'au  n".  4"  qu'  approche  du  noir.  Cet  ap- 
iiaicil  sert  à  déterminer  l'intensité  de  la  cou- 
l.-.ir  bleue  du  ciel. 

C"rANOP\THIE.  s.  f.  Du  grec  t^uanos  bleu, 
rt  palhos  affection,  maladie.  T.  de  méd.  Nom 
•1 1;  l'on  a  projjosé  de  donner  à  une  maladie 
«1  le  l'on  a  aussi  appelée ,  maladie  bleue  ,  ic- 
!<n-  bleu,  cyanose. 

CYAXOPSIS.  s.  m.  T  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  la  centaurée  pubi- 
5.'  rc ,  dont  les  graines  sont  entourées  de  dix  à 
doaze  cotes  régulières ,  et  terminées  par  une 
atzrettc  composée  de  six  rangs  de  squamellu- 
!ci  imbriquées,  paléiformes ,  spalhulées  et 
drnticulécs. 

CYAWRKIS.  ».  m.  T.  de  botan.  Genre  éta- 
bli dans  la  famille  des  orchidées,  qui  se  rap- 
pr.jchc  beaucoup  de  l'angrec.  L'espèce  sur  la- 
•  ;  -.elle  ce  ecnrc  a  été  institué  s'élève  à  plu- 
>  tirs  pieds  ,  et  a  une  hampe  qiiadrangulaire 
l .  nr  de  ses  feuilles  colore  le  papier  en  bleu. 
(;Y.\THE.  s.  m.  Du  grec  AiM/Zios,  de  cAu^  je 
^erse.  T.  d'bist.  nat.  Petit  gobelet  dont  on  se 
'..rvait  chez  les  anciens  Grées  et  Romains 
pour  verser  le  vin  el  Veau  dans  les  tasses.  Le 
crathe  servait  de  mesure.  C'était  la  douziè- 
inStparlie  d'un  seticr. 
CTATHE.  s.  m.  T.  de  botan. Genre  deplan- 


CVr.liLK.  s.  f.  1 
Jupiter,  de  .lunon 


rt  de 


de  Keplune  et  de  la  plu- 
u  premier  ordre. 
En  astronomie.  On  a  donné  ce  nom  à  la  pla- 
nète d'Herschcl  ou  Uraniis. 

CYBÈLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  delà  famille 
des  protcacées,  que  l'on  a  nomme  depuis  sté- 
nccarpe. 

CYCEP.NCSIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes 

instituées  par  Thésée,  en  l'iionneur  des  pilotes 

qni  le  «r^rvirenl  dans  son  e\pé«lition  de  Crète. 

CY151ST1QUE.  s.  f.  T.  d  hisl.  anc.  Art  de 

faire  des  sauts  périlleux. 

CY'(;AS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  dioécic  polyandrie,  qui  est  isolé  ou 
ne  présente  aucune  a'fllnité  avec  les  familles  de 
plantes  connues.  Il  comprend  deux  espèces, 
dont  Tune ,  U  cycm  des  Indes,  s'élève  jusqu'à 
quinze  et  vingt  pieds,  et  croît  dans  les  Indes 
où  l'on  mange  son  fruit  et  la  moelle  de  son 
tronc;  le  second,  le  cycas  du  Japon,  qui 
croît  dans  ce  pays,  ne  s'élève  qu'à  trois  ou 
quatre  pieds.  5>es  fruits  sont  estimé.;  moins 
que  sa  moelle.  Les  Japonais  en  font  de  gran- 
des provisions  pour  les  temps  de  guerre  ;  el , 
afin  de  priver  leurs  ennemis  de  ce  secours ,  il 
estTli  fendu  sous  peine  de  la  vie  d'en  trans- 
porter les  pieds  hors  du  pays. 

CYCÉON.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  C'était,  chez 
les  anciens  Grecs  ,  une  espèce  de  potion  ,  qui 
tenait  lieu  en  même  temps  de  nourriture  et 
de  boisson.  Il  paraît  qu'ils  en  avaient  de 
deux  espèces  principales.  Le  plus  commun 
n'était  autre  chose  que  de  la  farine  délayée 
dans  lie  l'eau  ;  l'autre  plus  délicat ,  et  dont  la 
composition  était  plus  recherchée  ,  se  préjia- 
rait  :ivec  du  vin  ,  dilli'rentes  farines,  du 
miel .  cl  qnel,|uefois  du  fromage. 

CYlIlf.A.ME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  à  de  petits  inse«tes  de  l'ordre  des 
cx)Iéopti'res. 

CYCHRF..  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes (le  Tordre  des  coléoptères  ,  section  des 
pentamères,  famille  des  carnassiers,  tribu  des 
carabiques.  Ce  genre  est  très-rapproché  des 
genres  carabe  ,  calosome  et  ))amhore  ;  mais  il 
en  est  Irès-di.stinct ,  non-siiil  i.p  ni  |i,m  les 
organes  de  la  mastication  ,   im  i.      ,     |     1 

quehpies  (liflërences  plus  ;i|  i   I  1        in- 

sectes liahitent  spéeialemrnl  |i  -  |.i\-  h, .(,1s 
du  nord  de  l'Europe  et  de  lAun  rii|ipe,  où  ou 
les  trouve  dans  les  forêts  ou  dans  des  bois 
très-lontrus. 

CYCJNNIS.  s.  f.  T.  d'hist.  anr.  Danse  d,  s 
Grecs  moitié  grave  et  mmli.    ^.i,      I  II     1 


dont  on  faisait  cet  h.ibilleiiicnt.  On  y  brodait 
quelquefois  des  fleurs  eu  or.  Les  femmes  la 
portaient  sous  le  pallium,  et  des  hommes  s'en 
servaient  i.our  se  travestir  en  boutions. 

CYCLADE.  s.  r  'I  .  ,1'hi-l  r.t  (.enve  de 
coquilles  de  la  di\is„.n.lr.  |. ,,:,!,,  „„..  ,,;l„- 
culaircs.  Il  renl'ei  m.  -1  |.|  .,  Ii.ni  ,  t,,,,  ,Mii 
toutes  soulUuviahl.  s.  I,  .,111,0. il  .|in  1,-  l,.,l.ile 
est  un  acéphalequi  lail  .s.iillu  deux  loi»  s  .lou 
Coté  ,  el  de  l'autre  un  pied  en  Ibrme  de  lan- 
guette. 

CYCLAME  ou  CYCLAMEN,  s.  m.  T.  de  bo- 
t.iiii.|..e.    ('..n,,.  de   |.1.H,I,     .1,    1.1    lamille  des 
iiK.lii.in,  lioul.  s    l,s,v|.,,  ,     ,|,,i  Ir  e, imposent 
s,n,l  .1,'s  l„ili,-s  .1    1,11,11,  ,,1    .,  ll.'urs  soi-taut 
iniiii,  .li.ilrnuiil  ,!,■  I.,  1.1,  i,,|,  ,  .|,i,  ,,sl  toujours 
1 1,1"  1    ..  .      Pu   ,  1,    ,   ,,,,|  ,1    ,  ,ii,|  ,   ilont  "trois 
.1  I  I,,    i  .     !  ,   ,  ,  .  ,'  ,f/j    ,/  ;  ,,,    ;r,  .  ,|, ,■,,,,  trouve 
-!.!,.    I,    ..,.,:, M_,H,,v    ,•!    ...luei'ls.   et 
,,..  ,,,lh>r   ,l.,n.    1,  .  |.u,lii,s  .-,  .Mose  de   la 
lulé  de  SIS  lliuis,   est    fort  recherché  des 
bons ,  ce  ijui  lui  a  fait  donner  aussi  le  nom 
de  pain-dc-pnuiceim.  Celte  plante  esl  purga- 
tive ,  et  entre  dans  l'onguent  d'arthanita. 

CYCLAMINOS.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a 
donné  quelquefois  ce  nom  aux  cyclames. 

CY'CLE.  s.  m.  Du  grec  A«A/os  cercle.  T.  de 
chronologie,  qui  signilie ,  une  certaine  pé- 
riode ou  suite  de  nombres  <pii  procèdent  par 
ordre  jusqu'à  un  certain  terme,  et  qui  re- 
viennent ensuite  les  mêmes  sans  interruption. 
On  appelle  cycle  solaire ,  une  période  de 
vingt-huit  années  qui  commence  par  un  et  fi- 
nit par  vingt-huit.  Celte  période  étant  écou- 
lée ,  les  lettres  dominicales  et  celles  qui  dési- 
gnent les  autres  jours  de  la  semaine,  revien- 
nent en  leur  première  place  ,  et  procèdent 
dans  le  même  ordre  (|u'auparavant.  Cycle  so- 


abla 


gra 
peu  pri  .1 
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majeur  .1  pour  l'ordinaire  il, 
forts  el  fiers,  et  le  mineur  ,!, 
drcs.  doux  et  voluptueux. 

CYCLADE.  s.   f.  T.  d'hist. 
chez  les  anciens  ,  un  liabill 
arrondi  par  le  bas  et   gar 
pourpre.  On  donnai I  aussi 


C'était  , 
ent  de  femme, 
d'un  Galon  de 
nom  ï  l'étoile 


taire  de  vingt-lniii  luini'ci.  Cycle  lunaire  de 
dix-neuf  années. ':]  l',,,  iiiiilll[  lir /,■  ,yc/eso- 
/aife  par  le  cydc  I.  ,  ,  :  ,.  dire,  dix- 
neuf  par  vingl-1:^ 1  ,  iMi.iiine  pé- 
riode de  quatre  (Mil  luuli  ,1.:;  .uiiiécs,  ap- 
pelée cvclc  paicut.  Cyrtf  ,lrs  imlictinns. 

CYCLIDE.  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Genre  de 
ver-i  de  la  division  des  infusoires ,  dont  le  ca- 
ractère est  d'être  Irès-siraplos ,  Iransparens, 
comprimés,  orbiculairesou  ovales.  On  compte 
dix  espèces  de  ce  genre  ,  qui ,  presque  tontes, 
se  trouvent  dans  les  infusions. 

CYCLIQUE,  adj.  des  deux  genres.T.  d'hist. 
anc.  Il  se  dit  des  anciens  poêles  grecs  qui  ont 
écrit  l'histoire  fabuleuse ,  cl  dont  les  ouvra- 
ges faisaient  partie  de  la  collection  des  divers 
poèmes  épiques,  nommée  Kuklos  epikos.  Cer- 
cle épif[ue. 

CYCLISCE  ou  CYCI.1SQLE.  s.  f.  T.  de  méd. 
et  de  rliir.  Ce  mot  est  tantôt  synonyme  de 
Irochiiqiir  ,   el    t:inl.'it    sinnllie   niie  espèce  de 

grattoir  1,.~,  ,,l,.„l    n'r.,  sit,:. 

CYCKii  l,.\M  lil  ^  1,1  |,1  I  .  .riiist.  nat. 
Ordrei'l.iMi  ,1  ;,.  ■  L,  ,  l.r  ,■  .!.  s  iiji.lliisqucs.aux 
dépens  (1,  .s  iiii,l,l,i .,  ik  lu  >  i  l  des  ^.isteropodes. 
CYCl.dlDAL.  a.lj.  m.  T.  de  géoméirie.  Ou 
appelle  espace  t\ili>ïd(il ,  l'espace  renfermé 
dans  la  ryeloiJe  et  sa  liasc.  V.  Cycloide. 

CYCLOiDE.  s.  f.  Du  grec  kuhlos  cercle,  et 
/•idos  forme.  T.  de  gi-oniélrie.  Ligne  courbe 
décrite  par  un  point  de  la  circonférence  d'un 
cercle  qui  avance  en  roulant  sur  un  plan. 
<)uand  une  roue  de  canosse  tourne,  un  des 
1  Ions  de  la  circonférence  décrit  une  cycloide. 
Les  propriétés  de  la  eycloïde. 

CYCl.OLITflE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre 
|,il\|i,!  I  ,.!j11  mu  dépens  des  madrépores 
,!     1  II  il  .'st  composé  de  quatre  espèces, 

,1  .1.1    ,1    •       ,■,'  l'usiles. 

Cl  I  I  1  :  il  1  II IK.  s.  f.  Du  grec  kuklos  cercle 
ou  cyrle.  el  niiimn  mesure.  L'art  de  mesurer 
des  cercles  ou  des  cycles. 

CYCLOPl'..  s.  ra.T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  établi  pour  quelques  espèces  que 
I.iunée  a^ait  rangées  parmi  les  buccin».  Le 
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type  ùe  ce  genre  fst  le  buccin  néritc.  Cesi 
une  coi|uille  il'im  iiouce  auiilusde  dianièlio, 
l.lanclwlhc,  avec  un  réseiiii  lanni^re.  Elle  vit 
tiin»  la  AîédileiTance.  —  On  apji.'Uc  aiKsi  rr- 
,lnj7c ,  lin  genre  de  crustacés  de  l'ordre  des 
bronohiopodes  ,  section  des  lophyropcs. 

CYCI.ltPEE.  s  f.  T.  d'hist.  anc.  Hanse  pan- 
tomime des  anciens,  dont  le  sujet  était  un  ("y- 
clope,  ou  pUilùt  un  rolyphêmc  aveugle  et 
ivre,  il  paraît  que,  dans  cette  pantomime,  le 
cyclope  était  le  jouet  d'autres  danseurs ,  d'où 
est  venu  le  proverbe  giec  ,  danser  la  cydopée, 
cest-n-dire,  être  ballot  lé. 

CYCLOI^ÉEN,  EKNE.  adj.  Qui  a  rapport  anx 
Cyclopes.  Onappelle  anhiteclure  cyrloprenne. 
une  sorte  d'architecture  ancienne  que  l'on  at- 
li'ibuait  aux  Cyclopes. 

CYCLOPES.  s.  ra.  pi.  T.  de  mythol.  Selon 
la  fable,  hommes  d'une  taille  gigantcsipietjui 
n'avaient  cju'un  œil  rond  au  milieu  du  Tniiil. 
On  dit  (pi'ils  étaient  forgerons  dtr  ^  i-.irnin  , 
parce  qu'ils  habitaient  près  J..i  mfml  lli'i ,  "i 
ce  dieu  .ivait,  dit-on,   ses  prineipal.  s  for;,.-,. 

CVCLOPUOKE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  Je 
fougères  établi  ans  dépens  des  acrostiques  et 
des  polypodes.  ]1  ne  difl'ère  pas  du  genre  que 
Ton  a  appelé  gandolier,  et  se  rapproche  beau- 
coup du  genre  pyrrosie. 

CYCLOl'lQUE.  adj.  des  deux  genres.  Mot 
inusité  que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  , 
où  on  lui  fait  signifier,  qui  n'a  qu'un  œi!  ; 

CYÇLOPTÈRE.  s.'ro.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  de  la  division  des  branchinstéges; 
on  en  compte  douze  espèces.  —  On  apiielle 
aussi  c/c/o^fcre ,  un  genre  de  plantes  si  voi- 
sin des  grevillées  ,  qu'il  ne  parait  pas  devoir 
en  i^tre  séparé. 

CYCLOSTOMES.  s.  m.  pi.  T.  d'hl-^l.  nat. 
Famille  de  poissons,  ou  plutôt  d'animaux  in- 
termédiaires entre  les  poissons  et  les  ver-;. 
Les  genres  lamproie  et  gasirobranche  appar- 
tiennent à  cette  famille.  —  On  a  donné  avnsi 
ce  n.im  à  un  genre  de  coquilles  établi  aux  dé- 
pens des  sabots  de  Linnée. 

CYCLOTOME.  s.  m.  Du  grec  huhlos  cercle, 
et  (cmH^  je  coupe.  Instrument  composé  d'un 
cercle  d'or  et  d'une  lame  tranebante  ,  à  Taiile 
duquel  on  lient  à  la  fois  fixer  le  globe  de  l'œil 
et  inciser  la  cornée.  Il  a  ('U-  imaginé  pour 
faire)',,.,.,  .,,.„.1,.|,.,.,„,,,.,..       " 

CYD>i  u^  '.  ,1  ;.;  !  ,  ,  C-nred'insec. 
tes  de  1  "1  il'  ,1  I,,  ini.i,  ,.■.  .  section  des 
hétél-,,|)l,  ,.  -  .  , ,1,,.  ,i.  /    ,-,.,,, lises. 

CYD0.\1 1  l,.s.  t.  T.  u-,„;t.  nat.  Pierre  blan- 
cbe  et  friable  qui  a  l'odeur  du  coignassicr. 

CYDONJTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  an- 
ciennement à  une  liquenrfaite  avec  des  coings. 
j  ^j*^'  ^-  ■"•  Gros  oiseau  aquatique  de 
1  ordre  des  oiseaux  nageurs  ,  de  la  famille  des 
derraobynqucs,  dont  le  plumage  est  blanc  , 
et  qui  a  le  cou  fort  long.  Cygne  sau^nge.  Cy- 
gne domestique.  On  d'à  qu'un  animal  est  blanc 

On  appelle  fi-urémenl ,  chant  du  rys-nc,  les 
dernier.   v,is   ,T,in   p,.èle  ,  composés  ^eu  de 

t»;'"!'^  ■'.-m      lu  ,i.  ..i  I' I ,,,,,  ..,,-,i  1,. 


ont  .^eni   l,-ii,  ,  i,  .■    ,,:         \ ,   ,;|,|.,.n..  |',„- 

dare  le  ly^nc  ih,  h  :.,: ,  \  u  l;,!.  /.•  <yf;iir  mun- 
tnuan  ou  de  !\J,inl:ii.,- .  1  .  i.  I.n  le  cygne  de 
Cambiay.  Ces  e^ijn v-i.,ii ,  n  i,  iiiient  de  ce  que 
les  anciens  croyaient  .pie  le  lygne,  près  de 
mourir,  chantait  mélodieusement. 
^  LE  CïGBE,  est  aussi  une  constellation  de 
I  hémisphère  septentrional. 

CYLAS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
fes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des  té- 
tramères.familledesrhinchopbores,  tribu  des 
charansonites.  Leur  corps  est  proportionnel- 
lement plus  court  que  celui  des  brentes,  avec 
lesquels  ecb  insectes  avaient  été  confondus. 
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CÏLIDRE.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des 
pentamères,  famille  des  clavicornes,  tribu 
des  claironnes. 

CYLINDKACE,  EE.  adj.  T.  de  bolan.  Qui  a 
la  forme  d'un  cjlindre.  H  se  dit  des  parties 
des  plantes  (|ui  approchent  de  cette  forme. 
V.  Cyundhiqije. 

CYLINDRE,  s.  m.  En  grec  hulindros ,  de 
kulindâ  je  roule.  Rouleau.  Les  géomètres  don- 
nent ce  nom  à  un  corps  solide  ,  termine  par 
trois  surfaces,  dont  deux  sont  |ii,nuc5  et  pa- 
rallèles ,  et  l'autre  cjav^rt  e!  meuiaire  C)  ■ 
Undrc  dr  h.i^^.  ^  ,„,,,e.  -h   ,      ,      _  Cylin- 

écrasur  les  mottes  d'un,'  1,'  .i  .,.    — On 

sr  sert  au.ssi   de  cyIi/i''i-  ,   ,       .m,    [,■■, 

aUées  d'un  jardin  ou  i'...n,  ,  .,/■,:■ 

série  nylindie  sur  une  al!  r.-  i,ii  ,  II.  ^r- 
l,mlrc,ourou/eaHX,une.  ch  .■  des  ■aullages 
, pu  ont  la  forme  d'un  cvliio:ie. 

CVLIKDIUE.  s.  t.  T.'de  liotan.  Arbre  de 
médiocre  grandeur,  dont  e  i  fait  rn  j;,.nre  qui 
se  rappvoelie  )H-aiie,,np  des  pr.;é,-s.  Il  se 
troine  :,  1,1  C.el.iiielir.i,-  et  anv   iVToin.pies. 

CYLlM)r,ll((K.Mi:S  ou  CM.::"n!'.(',lj!;'..  s. 

"eel'.'s' ,!  "r.mllTdes  crïr,p"tM"s'.  ''""' 

CVLliSniUQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
g,-ometrie.  il  se  dit  de  tout  ce  ((ni  a  la  l'ormi- 
d"im  cvlilidie.  Cnmpas  crluidnqnc.  iMinnr 
c)/irid!iquc.  —  On  le  dit  aussi,  en  ternie  de 
holaniqiie,  des  parties  qui  ont  cette  forme. 
Ti^e  tylindnque. 

CYLlKDblTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Cylindre 
ou  rouleau  fossile. 

CYLINDUOIDE.  s.  m.  Du  grec  kulindros  cy- 
lindre, et  eid.^s  forme.  1!   s'ruii  lu.e   .in.I.pi',  - 

m-iis^qÙi^'èndif^re'-rv, ':';,.     ',/,'"'", 

rallèl.  s  sont  elliplifpies.  —  On  a  aus-i  donne 
ce  nom  en  géométrie,  à  un  solide  formé  par 
la  révolution  d'une  hyperbole  autour  de  son 
second  axe. 

En  termes  d'anatomie  ,  on  a  appelé  protn- 
Inrances  crlindrnhlcs,  les  corps  cylindii,|ins 
et  contournés  sur  eux-mêmes  que  l'on  \  i.it  à 
la  partie  postérieure  des  ventricules  latciaiix 
du  cerveau  ,  que  l'on  nomme  communc-uieut , 

CYLINDP.OSOMES.  s.  m.  pi.  T.  d'In'si.  nat. 
Famillede  poissons,  établi.' p.i. mi  les  osseux 
abdominaux  .i  blanchie.  ,..,nplèl,  s. 

CYLISTE.  s.  m.  T.  .:.•  I..!....,  .\i  l.rl.sseau 
grimpant  de  la  côte  de  Coroman.l,  I ,  ,pii  a  les 
icuilles  ternécs,  les  fleurs  jaunes  et  disposées 
en  grappes  axillaires,  et  qui  fo.-me  dans  la 
famille  des  légumineuses,  un  genre  fort  voi- 
sin des  dolirs. 

CYLLÉNIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères  ,  famdle  des 
tanystomes  ,  tribu  des  bombyliers. 

t:Vl.l.i:yi'IS.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Sorte  de 
|.ain  (|iie  lis  l.^yplniis  faisaient  avec  l'espèce 
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appelle  aussi  cymane,  la  partie  du  cliapileau 
toscan  et  dorique,  placée  entre  le  gorgerin  et 
le  tailloir. 

CYMi'..\IRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  •vi- 
vace  à  feuilles  opposées  ,  lancéolées,  linéaires, 
nointucs  et  d'un  vert  pâle  ;  à  fleurs  grandes 
liftérales,  presque  sessiles.  de  c.iieur  jaune' 
ponctuées^C  poTipVê  à  l'intéi  ieur.  Cette  planté 
croît,  en  Sibérie  ,  dans  les  lieux  montueux. 

CYMBAALAIRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce 
du  genre  muflier. 

CY.llCALE.  s.  f.  Du  grec  kumbos  cavité. 
On  donnait  ce  nom  chez  les  aficiens  à  un 
iii.Irninent  de  musique  fait  d'airain.  —  Au- 
jouiù  liui  on  appelle  cymbale,  un  instrument 
de  ninsii|ue,  formé  d'un  til  d'acier  de  figure 
tri.n-.;,i.i.iire  dans  lequel  sont  passés  cinq' an- 
!..  :.'.-.  .o,'...i   lonrhe  et  qu'on  promè.-ie  dans 

li.il.j  .  I.-,,  côtés  en  radence.  On  appelle  aussi 
iy:ri,i!c,  un  jeu  d'orgue  composé  qui  n'a 
qu'un  octave,  qui  se  répète  autant  de  foi;' 
que  le  clavier  en  contient. 

CYMBE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  établi 
pour  [.lacer  quelques  es|,èr -s  de  coquilles  du 
genre  ^olute  de  Linm'e.  L'etpèee  qui  sert  de 
type  a  ce  genre  est  la  voluîe  eoni.>nne,  vul- 
gairement connue  sous  le  nom  de  couronne 
djù/nnpie.  Cest  une  c-xpiille  mince,  d'un 
•aune  (.aille  avec  des  taches  brunes  en  séries, 
qui  parvient  jusqu'à  un  pied  de  hauteur.  On 
la  tioiive  dans  la  nier  des  Indes. 

CYMHIDION.  s.  m.  Genre  de  plantes  élablî 
dans  les  orchidées,  qui  présenlepour  caractè- 
res une  corolle  ledres-ée  ou  ouverte,  un  nec- 
taire ou  sixième  pétale  concave  à  sa  base  , 
sans  ('|.eron  ,  et  à  limbe  étalé;  l'anllière  cadu- 
que et   à   opercule;    le   pollen   globuleux.    Il 

(  ■'.  111  llDH.Mi:.  adj.  des  deux  genres.  T. 
'    I  ,.|!ii.,  il  se  dit  des  parties  qui  ont  la 

'  .„■  nae.-lle. 

<  o.'.i  lli.l  K,.  s   (.  T.  de  botan.   Genre 

< 'l-'i:!;!!  Il,  ,.  1,  T.  d'hist.  „at.  Genre  de 
m..llM  ..|ii,-.    |/.  1,11... des    établi  dans  le  voisi- 


il  HiM-,  lis  n.. mm.  pi  lis  communément  colydie. 

CYLLObE.  s  f  Du  grec  kullos  boiteux, 
courbé  ,  manchot ,  faible ,  impotent.  T. 
de  médecine.  Il  s'est  dit  de  toute  espèce  de 
claudication  ,  de  mutilation  ,  de  vice  de  con- 
formation. 11  est  inusité  en  français. 

CYMAISE,  s.  f.  Du  latin  cyma  cime.  T. 
d'architecture.  On  entend  en  général  par  ce 
mot,  la  cime  ou  partie  supérieure  d'un  enta- 
blement; de  sorte  que  toutes  les  moulures 
circulaires,  grandes  ou  petites,  qui  se  trou- 
vent séparées  par  des  larmiers,  sont  appelées 
cymaises.  L'entablement  toscan  est  compose 
de   dcu.r   cymaises    cl    d'un    larmier.  —  Cn 


.M  V. 


donnent  ce  : 


il, le 


larlent  d'un  même 
|...int,  eoL.nie  dans  l'ombelle,  mais  qui  s'é- 
talent presipie  horizontalement  ,  et  se  termi- 
nent par  une  ou  deux  rangées  de  fleurs. 

*  CVMETTE.  .s.  f  Vieux  mot  inusité  ,  par 
lequel  on  désiLjnait  les  rejetons  que  les  troncs 

O'MËl'XrfVSK^'v'^'n.irN*' 

CYMINDE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  pentamères,  famille  des  carnassiers,  tribu 
des  raraliiqnes. 

CYML\(i.s::l-'.  s.  f. 
plante  qn,.,    ,       ,    . 


1.   T.  lie   bot.   Gem^e  de 

.  .1  ;-  I'  les ,  lin  calice  de 

q-alre  t.l...:  .         .        Il,    de  huit  pétales 

oblougs.    i,:' .,,,.,  ,,o,is;  une  baie  à 

quatre    loj;' -    .| ,,  nlieiit  qu'une  seule 

semence.  L'e.j.,  ee  qui  le  compose  est  un 
arbre  de  Ceilan  qui  a  une  odeur  de  cumin. 
CYMODICE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre d. 
criislaeé  de  roidre  des  isopodes,  très-voisin 
des  ,|i.i,iiii,.  Il  est  établi  sur  une  seule  es- 
pee,  ,  .;,  :  .1  |  i..|  le  à  l'Angleterre. 
^  Ci.MiMKM  1  i  s.  f.  T.  d^hist.  nat.  Genre 
établi  dans  l„  ,  hisse  des  polypiers  coralii- 
genes  flexibles  el  dans  l'ordre  des  sertulaires, 
mais  se  rappi-cchant  beaucoup  des  tubula- 
liées.  Ce  genre  ne  renferme  que  deux  es- 
pèces,  la  cymndoce  simple,  qui  se  trouve 
sur  les  côtes  d'Angleterre  ;  et  la  cynmdocéa 
rameuse  ,  qu'on  a  rajiportée  de  la  mer  des 
Antilles.  —  On  a  donné  encore  le  nom  de  cy- 
modocie,  au  genre  de  plantes  aiipeW  aussi 
pheiica^rosîis. 
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CVMOPIIAXF.  s.  f.  Ncvn  J.^nur  (..ir  les  clii- 
niMos  111  Hlrnuj  à  une  niiTn:  iiiii  se  rappru- 
€hc  tic  1j  lelcsic.  mais  ijni  en  dUlVre  cepcn- 
Jant  .i«Mi  iMnir  devoir  former  une  espèce  par- 
lifuli.iv.  l-e  mol,  qui  vient  du  grec  Auma 
6ol,  ri  l'h.v.nS  luiir,  signitie  littcruleiuciil, 
Inmirrc  tlolUnle  ,  el  a  «ilc  donne  à  celte 
pierre,  pjr«  ipi'clls  oflVc  Jcji  r^Ucls  laiteux 
nxMe»  di-  blci,i.Ur«. 

(■\\Itl|ll(1ES.  s.  m.  T.  d'iilst.  nat   Clo- 

C^.NALDK.  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Genre  de 
poi--.m  i|iii  a  pour  Ivpc  le  snare  s;irgue. 

O.VNAMOOE.  s.  m.  T.  dTiist.  nal.  Oiseau 
d'Aral...-. 

CVNAXCIIE  ou  r.YXANCIE.  s.  f.  Du  çrcc 
hunit  cliicn ,  el  nsch6\e  serre,  j'étrangle.  '1 .  de 
moilcr.  tspcced  anginedans  la<|uclle  les  mala- 
de- tirent  la  langue ,  à  peu  prés  comme  font  les 
cbit  u»  (pianil  ils  sont  cchuuflës.  11  est  inusité. 

CYS.VSQUE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  déplan- 
tes de  la  famille  des  apoc^nées,  dont  les  es- 
pi'ces  sont  des  plantes  vnaccs,  la  plupart 
«armenteuscs  ,  à  suc  laiteux-,  à  feuilles 
«impies,  .i  fleurs  disposées  dans  les  aisselles 
des  fi-uillcs  en  grappes  ou  en  bou(|uets  co- 
rvmbiformcs.  Toutes  sont  des  poisons  ;  mais 
les  uues  sont  employées  avantageusement  en 
médecine,  tandis  que  les  autres  ont  une  ac- 
tion délétère  ,  prises  à  la  plus  petite  dose.  On 
connaît  trente  à  quarante  espèces  de  cynan- 
qurs,  toutes  originaires  des  pays  chauds.  Une 
•eule  est  propre  à  la  France ,  c'est  la  cy- 
nnnque  de  M  mlpcUier ,  dont  la  tige  est  vo- 
Inblc ,  herbacée,  les  fciilles  réniforraes  ou 
cordiforraes  et  aiguës ,  et  dont  le  suc  laiteux  , 
«paissi  par  la  cuisson  ,  est  connu  sous  le  nom 
de  scanimnrur.  île  Monlpelher. 

CYNANTHKMIS.  s.  m.  T.  d'jiisi  nat.  Nom 
donné  autrefois  à  la  marouctte,  à  cause  de 
«on  nilcur  f  lide. 

CYN ANTlir.OPlF..  s.  f.  Du  grec  hinns  chien, 
et  anl'.rr'iii-i$  homme.  T.  de  médcc.  Espèc. 
di-  ra.-lanc  ilic  ou  munie  daus  laipiellc  le  ma- 
lade s'imagine  être  change  en  chien. 

CYK.VKOCÉl'UALF.S.  s.  f.  pi.  Du  grec  hma- 
rns  chardon,  et  ké,,hali-  tête.  Littéralement 
tète  de  chardon.  T.  de  bot.  Famille  de  plan- 
tes qui  forme  le  second  ordre  des  dicotylé- 
dones monopétaïcs,  et  se  range  entre  les  chi- 
coracf'cs  et   les   corymbifères. 

CYNÉoÉTIOUE.  a.lj.  des  deux  genres.  Du 
ercc  *i.n/>,'«o  je  chasse,  je  vais  à  la  chasse. 
Il  se  dit  particulièrement  des  poèmes  sur  la 
«hisse. 

OISIFS.   V.  CiMPs. 

CYNIIJI'E.  a'ij.  des  deux  g.  Du  grec  iuniXoj, 
faitde  kuôn  cbien.  Epilhète  p.ir  la((uelleon  dé- 
signe une  secte  de  philosophes  anciens ,  fondée 
par  Antisthrnc,quiavait  établi  son  école  dans 
OQ  lieu  oomiué  Cjrnosarge,  d'où  on  donna  à  la 
<ecte  le  nom  de  lynique,  et  un  chien  pour  sym- 
bole- Ce  nom  leur  fut  confirmé,  parce  qup,  re- 
prochant sans  ménagement  aux  hommes leui-s 
▼ices,  on  les  compara  àdes  chiensqni  mordent 
les  passans.  Depuis,  on  a  attaché  i  ce  mot 
une  idée  d'impudence  et  d'eflionteric.  f.a 
tecte  cjrnique.  Un  philosnphe  cyniijue.  La 
l)hilnsophie  cynique.  —  On  l'emploie  aussi 
iubstanliTcment.  Un  cymque.  Les  cyniques. 

CrMycE,  se  prend  au<si  pour  obscène,  sans 
•udeur,  contraire  à  la  bienséance.  Discours 
Tnique.  Conduite  cynique,  Mœuis  cyniques. 

Les  médecins  appellent  spasme  cynique, 
toru/uluons  ry niques ,  iia  spasme  de  la  bouche 
^ui  ressemble  assez  à  la  contorsion  de  gueule 
^ae  font  l»s  chiens  quand  ils  sont  irrités. 

CT51S.ME.  5.  m.  La  philosophie  cynique, 
la  doctrine  des  philosophes  cyniunes.  —  Il  si- 
gnille  aussi,  le  caractère  de  celui  «-.li  brave 
toutes  l<ïi  lois  de  la  convenance  et  de  la  pii- 
^ur.  Cet  homme  affecte  un  cyniime  cUgod- 
'stU.  V.  Ctik^e. 


CYN 

CY.NITE.  .«.  f.  Du  givc  h.nos  chien,  l'icnc 
lij;uree  qui  a  la  lurmud'un  cliicn. 

CYMOCEFIIALE.  s.  ra.  Uugrec  hunos  chien, 
et  képhalè  tète.  T.  d'hist.  uat.  On  a  donné 
ce  nom  à  dis  cspii-i-s  de  singes  ((ui  ont  la  tête 
coiilViMi.i  .  i.iMi,  .  -  llr  <)ii  chien  ,  et  le  mu- 
sc.iu  pi    '.  M,,i,        nr' loiumunémcnt  par 

c   n.Mu      i  ,      I         1  ,   el  plusieurs  sing.s 


CYiNOCia.\lht.  s.   f.  Plante  des 
que  les  uns  ont  rapportée  à  la  mercuriale  vi- 
vace,  d'autres  à  une  apocynéc. 

C.YNODE.  s.  m.  T.  d«  bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  le  panic  iiicd-ile  jioule. 
On   l'a  appelée  aussi  di^iuiiie  et  /itiulue. 

CYNODON.  s,  m.  T.  j'Jiisl.  ,,:,L  C'est  un 
des  nom»  lin  iltiil.  .  |H,i,.,,ii  ,ln      ■m-e  spare. 

CYN^H.lll^^l  i       -:..-   h,    plantes  de 

lafamillr  cl<-.  Il   1  ;  ii.    miiMicl  trente 

relies  au>i  pailics  nu  i  i.linuak-s  ik-  la  France. 
— La  cynngimse  o^iVi/m/e,  connue'en  Fiance 
sous  le  nom  de  taïu^uc-ile-cliicn ,  est  uue  plante 
annuelle  ou  bisannuelle  qui  croît  en  Europe 
dans  les  bois  et  les  lieux  incultes  et  pier 
reux.  Elle  passe  pour  être  narcotique,  cal 
mante  et  pectorale. 

CYNOGLOSSOIDES.  s.  f.  pi.  T.  de  bolan 
Genre  de  planlcs  qui  est  le  même  que  le  genre 


borri 


iides. 


CYi\OGLO>S0N,    s.  m.    T.    de    bol.  i'Ian 

CYKi),\ii  I  .!:    .  ..  I   •'■'■(  :  "i  ..■   i.  I  •..'..!• 
delà  (..:„■['..  .       :.  ,■•  :>  ,    .,:^     „ 

des  arbi-r-  .t  :   'nWr    .    nj  i^h'  .■-    ,i  j.i  ,1  .,i,  ,d 
mullifloi-cs,    iii'-cu's  sur   K-    li.nio  ou    mu-    li 
rameaux.    On   en  connaît   trois  espèces   qi 
croissent    dans   les    Indes  orientales.    Leurs 
rai-iius  sont   .ipérilives,   et  ou   tire   de  leurs 
ti  ii[U  iKH- 1 1  M  11  ij  11,;  l'on  emploie  contre  la  gale. 
1  'i  si)ii(i;l;.  >.  m.   T.dcbotan.   Plaulefort 
-m,  ili,  II-   .|'M    .1  le   poi-t  d'une  clavaire  ,   et 


tombées,    on  r.  i.i     .,  ,       m,    |  .    ii     i:        ,  .,,,  , 

raijiteux  ,  qui  miii>        '      ;■     >        :  n  m 

massue  conique  ,  iini  '    : ..i     i.i.   ii':-    im-, 

poui-jiréc  ou  écariaic  ,  et  clur^t-f  tic  ilcurs 
les  'lues  mâles,  les  autres  femelles,  parmi 
lesquelles  il  s'en  trouve  quelquefois  d'iierma- 
phroditcs.  Cette  plante  croît  dans  l'île  de 
.Malle  ,  dans  la  Mauritanie  et  à  la  .lamaïquc. 

CYNONÏODE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  d'un 
genre  de  plantes  établi  dans  la  fumilic  des 
mousses. 

CYNOPHALLOPHORUS.  s.  m.  T.  de  bolan. 
C'evt  une  espèce  de  c.lprier. 

CY.N'OPS.s.  m.  T.  de  bolan.  Plante  desaii- 
ciens  c(ue  l'on  regarde  comme  une  graminéi; 
du  genre  des  bromes,  oudecelui  deslétuques. 

CYNOhEXlE.  s.  f.  Du  grec  kunos  chien ,  el 
orexis  faim.  T.  de  méd.  Faim  canine. 

CYNOhHAESTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
qu'on  a  donné  aux  arachnidesdu  i;enre  ixode. 

CYNORllODON.  s.  m.  T.  de  bolan.  Nom 
donné  anciennement  aux  églantiers  et  aux 
roses  sauvag'.-s  ,  que  l'on  appelle  aussi  msei 
de  chien. 

CYNORllODON.  s.  m.  Du  grec  Aunos  chien, 
et  rhodon  rose.  T.  de  jiharra.  Espèce  de  con- 
serve dont  la   rose  de  chien  est  la  base. 

CY.XOKKIS.  s.  m.  T.  de  bolan.  On  a  donné 
ce  nom  au  genre  appelé  orchis  par  Linnéc. 

CYXOIIYNCIIIG.M.  s.m.T  .'•lii  I  n  ,»  Non 
qu'on  a  donné  au  chélom-  pi  n'  '  ii  ';:il 
est  maintenanlun  genre  dilli  i       i,     t      ■ 

CYNOSBATOS.  s.  m.  T.  >!•  i-  ^  lu  -  .li  , 
asciea».  Arbrisseau  épineiii,  ijuc   nutinuia- 
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uns  croicnl  être    raiibi-i,iiic  ,   el  d'autres  la 

CYNOSIKNS.  s.  m.  pi.  T.d'his.  nat.  Famill,- 
de  mammifères  carnassiers  digitigrades,  uni 
comprend  les  j;.nri-s  chien  ,  lijènc  ,  et  fennec. 

CYNOSOIU:illS.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  sons 
lequel  on  a  désigné  plusieurs  orchis. 

CYKOSLUE.  s.  f.  T.  d'astr.  anc.  Nom  que 
les  Grecs  ont  donné  à  la  petite  ourse. 

CYNOSL'RE.s.  rr.debot.Onadonnécenom 
à  plusienrs  graminées,  ,et  particurièrement 
à  la  crclollc. 

CYPir.Oinrs  C  |il.  r,  .libntan.  Famille 
de  pl.u.lr,   l„.li.,,    ,     ,;,,,   „,,,,„.„|  ordinaii-e- 


speces 


donne  <■!■  iinTu  a  |i|n~iii[i  ,  | 
des  soucliets  ,  cl  iiolaïuuu- 
laiches. 

CYPUELLE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Il  .se  dit  d'une 
fossette  orbicnlaire  et  bordée,  comme  cille 
qu'on  observe.!  la  face  inférieure  des  lichens. 

CYPHI.  s.  m.  Sorte  de  parfum  dont  faisaient 
autrefois  usage  les  prèlies  i'^y;.iiens.  On  Ta 
fait  entrer  dans  la  composiliim  de  divers  an- 

CYPlilE.  s.f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  pentandrie  inonogynie,  adopté  ))niir 
réunir  plusieurs  planlcs  confondues  avec  les 
lobélies. 

CYPllOKlS.irE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Sorte 
de  supplice  chez  les  anciens  ,  qui  consistait 
à  exposer  le  patient  aux  mouches  pendant 
l'ardeur  du  soleil,  après  l'avoir  frotlé  de  miel. 

CYPHOSE,  s.  f.  Du  grec  kuptije  me  courbe. 
T.  de  méd.  Courbure  de  l'épine  du  dos.  11  est 
inusité. 

CYPRES  s.  m.  Arbre  résineux  qui  est  tou- 
jours vert.  Les  anciens  en  avaient  fait  le  sym- 
bole de  la  mort  ;  et  dans  le  style  poétique  on 
emploie  encore  aujourd'hui  ce  mot  en  ce  sens. 
Alh-e  lie  lyprès. —  Les  funestes  lynrès. 

CYPRES-DE-.MER  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  dnni.é  ce  nom  à  deux  productions  animales 
marines  :  une  antipathe  ,    et  une  sertulaire. 

CYPRIERE.  s.f.  liois  ,  forêt  de  cyprès. 

CYPRIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  abdominaux,  cpii 
renferme  plus  de  la  moitié  des  poissons  vi- 
vant exclusivement  dans  les  eaux  douces.  On 
leur  donne  pour  caractères  quatre  rayons  au 
plus  à  la  membrane  des  branchies  ,  point  de 
ilenti  aux  m.lchoii-es  ,  une  seule  nageoire  du 
dos  Onen  adéci-itsoixantc-dixcspècesque  l'on 
a  divisées  en  quatre  sections  ou  sou.s-gcnrcs. 
La  première  comprend  ceux  qui  ont  quatre 
barbillons  à  la  bouche  ,  comme  le  cyprin 
carpe,  le  cyprin  barbeau,  e\c.  La  seconde  sec- 
tion comprend  ceux  qui  sont  pourvus  de  deux 
barbillons  à  la  bouche ,  tels  que  le  cypringou- 
/nn,  le  lyprin  lanrlie ,  etc.  La  troisième  sec- 
tion comiirend  les  cyprins  qui  n'ont  pas  de 
barbillons,  et  dont  la  nageoire  caudale  n'est 
pas  échanciée ,  tels  r(ne  le  cyprin  rara'sin  ,  le 
cyprin  cylindrique,  etc.  Les  cyprins  dont  la 
queue  est  fourchue  forment  la  quatrième  di- 
vision. —  On  y  compte  le  cyprin  doré  ou  do- 
rade chinoise ,  etc. 

CYPRINE  ou  CYPRIS.  s.  f.  T.  de  mythol. 
Surnom  de  Vénus  ainsi  appelée  de  l'île  do 
Cypre  qui  lui  était  consacrée  ,  et  aux  envi- 
rons de  lar|iiclle  on  prétendait  qu'elle  avait 
été  formée  de  l'écume  de  la  mer. 

CYPRINIER  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal 
des  pnrnlaines. 

CYPRINODON.  s.  m.  T. d'hist.  nat.  Poisson 
lie  la  baie  de  Charlestown,  qui  seul  constitue 
dans  la  division  des  abdominaux  ,  un  genre 
firt  voisin  des  cyprins,  dont  les  caractère! 
consistent  en  deux  dents  aux  mâchoires  ,  et 
trois  rayons  .'i  la  membrane  des  branchies. 

CYPRiNOiDE  s,  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  le 
gobic  cyprinoide  de   Linnée.  —  On  donne 
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anssi  ce  nom  à  une  aulre  espèce  de  poi»son  du 

''"c VpS'pEU^.'  ou  CUAUSSURE-DE-VÉNUS.  s. 
f .  T.  de  botan.  Plante  orchidée  à  (leur  en  sabot. 

CyPRIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  ,  de  l'ordre  des  branchiopodes  , 
aection  des  lophyropes  ,  et  qui  oflie  pour  ca- 
ractères ,  un  test  bivalve  ,  une  Icte  cachée  , 
deui  antennes  en  pinceau  ,•  quatre  pâtes,  un 
seul  œil  et  une  queue. 

CYPKOYEU.  s.  m.  V.  Cyroïer. 

CyPSÈLt.  s.  m.  1.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  portulacées  ,  qui  ne 
contient  i|u'uue  espèce,  naturelle  à  Saint-Do- 
mingue. C'est  une  plante  herbacée,  annuelle, 
un  peu  succulente  ,  à-rameaus  cylindriques 
étalés  sur  la  terre  ;  à  feuilles  opposées  ,  pé- 
tiolées  ,  ovales  ,  entières  ,  accompagnées  de 
stipules  linéaires  j  à  ileurs  solitaires  ,  axil- 
laires  et  verdiUres. 

CYRBASIE.  s.  f.  T.  dliist.  anc.  Coiffure  des 
anciens  Perses  qui  était  de  forme  conique. 
On  la  nommait  aussi  ciJaris. 

CÏUBES.  s.  f.  pi.  T.  dhist.  anc.'Lois  de  So- 
l'in ,  relatives  au  culte  des  dieux.  Les  lois 
civiles  et  politiques  étaient  appelées  a.rongei. 

CYKÉNAÏQUE.  T.  d'hist.  anc.  Adjectif  par 
lequel  on  distinguait  une  secte  sortie  de  l'école 
de  Socrate.  Secte  cyrénaïque.  Elle  tirait  ce  nom 
deCyrène,  ville  d'Afrique,  patrie  d'Aristippe, 
fondateur  de  cette  secte.  Ce  philosoj)he  uefut 
ennemi  ni  des  richesses ,  nide  la  volupté,  nide 
la  réputation,  ni  des  femmes,  nides  hommes, 
ni  des  dignités.  Une  sepiqua  nide  la  pauvreté 
d'Antisthène  ,  ni  de  la  frugalité  de  bocrate  , 
ni  de  l'insensibilité  de  Diogène.  Il  invitait  ses 
élèves  à  jouir  des  agrémeus  de  la  société  et 
des  plaisirs  de  la  A-ie  ,  et  lui-même  ne  s'y  re- 
fusait pas. 

CYRILLE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qu'on  peut  réunir  aux  colomnées.  Elle  a  les 
teiùlles  ovales  ,  opposées  ,  crénelées  ,  velues  ; 
les  tleurs  axillaires ,  solitaires  ,  grandes,  d'un 
rouge  très-vif.  Elle  est  vivace ,  et  croît  nalu- 
reUement-i  la  Jamaïque. 

CYROGRAPllE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Seing, 
«ignature,  symbole,  figures,  caractères  pla- 
cés en  marge  d'un  écrit ,  pour  être  coupé 
lorsqu'on  le  sépare  ,  et  pouvoir  être  reconnu 
par  le  rapprochement  des  parties. 

CYROPEDIE.  s.  f.  T.  dW.  anc.  Ouvrage 
de  Xénophon.  Espèce  de  roman  ,  composé 
sur  la  jeunesse  de  Cyrus-lc-Grand. 

CYR'OYER.  s.  m.  t.  de  botan.  Arbre  dont 
les  feuilles  sont  opposées  ,  pétiolécs  ,  ovales  , 
entières  ,  glabres;  les  pédoncules  axillaires  , 
terués  ou  en  faisceaux,  portant  chacun  une 
fleur  blanche.  Cet  arbre  croît  en  abondance 
à  la  Martinique.  Une  résine  jaune  ,  d'une 
bonne  odeur  ,  qui  entretient  la  flamme  pen- 
dant long-temps  lors(|u'on  la  briile  ,  découle 
souvent  de  ses  nœuds. 

CYRTA.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  de  la 
Cochinchinc  ,  dont  on  a  fait  un  genre  dausla 
fiimille  des  sapotilicrs. 

CYRTANDhE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  diandrie  mino^ynij  ,  fort  voi- 
sin des  beslerics.  Il  comprend  deux  espèces 
qui  se  trouvent  dans  les  îles  delà  mer  du  Sud. 
L'une  ,  eslle  cyrtandre  a  deux  fleurs  ;  et  l'au- 
tre ,    le  cyrtandre  à  bouquets. 

CYRTAN'IE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
|)1antes  de  la  famille  des  narcissotdes  ,  qui 
ciimprcnd  quatre  espèces  venant  du  Cap  de 
Bonne  -  Espérance  ,  qui  faisaient  partu  dos 
crinoles  de  Liunéc. 

CYRTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectesdel'ordre  des  diptères,  famille  destanys- 
tomes ,  tribu  des  vésiculeux.  Les  cyrtes  ont  le 
dos  élevé  ,  vivent  sur  les  fletn-s  ,  et  font  en- 
tendre un  petit  son  aigu  ,  de  mime  que  les 
bombyli-s  ,    mais  moins  fort. 

CYRTE.  s.  m.  T.  de  bilan.  Petit  arbre  de 
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Li  (;ochincIiine  ,  qui  forme  un  genre  dans  la 
tléc.indrie  monogynie. 

•  CYRTOCHILE.'  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  orchidées  ,  établi 
))our  placer  deux  plantes  parasites  bubifères 
de  l'Amérique  méridionale. 

CYRIOSTYLE.  s.  ra.  T.  de  botan.  Arbre 
de  la  Kouvelle  Hollande  ,  dont  on  a  formé  un 
genre  dans  la  famille  des  orchidées. 

CYSSUllS.  s.  m.  ï.  de  méd.  Inflammation 
au  fondement. 

CYSTALGIE.  s.  f.  Du  grec  Ansds  vessie ,  et 
a/go4  douleur.  T.deméd.  Douleur  de  la  vessie. 

CYSl  ANÏIIE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
Je  la  Kouvelle  -  HoUande  ,  formant  seul  un 
genre  dans  la  pentandrie  monogynie,  et  dans 
la  famille  des  épacridcs. 

CYSTÉOLnUE.  s.  f.  Du  grec  Auj^ij  vessie , 
et  lithns  pierre.  On  donne  ce  nom  à  une  es- 
pèce de  pierre  marine  que  l'on  trouve  dans 
les  éponges. 

CYS'l  HEPATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  kuslis  vésicule  du  liel,  et  hc/mtos  , 
génitif  de  hèj>ur  foie.  T.  d'anat.  11  se  dit  des 
conduits  qui  portent  la  bUe  du  foie  dans  la 
vésicule  du  liel ,  ou  réciproquement  de  celle- 
ci  dans  le  canal  hépatique. 

CYSTIBRAKCHES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.'  nat. 
Section  de  crustacés  ,  de  l'ordre  des  isopodes. 
Ces  animaux  avoisinent  les  pycnogonides  ,  et 
font ,  avec  eux  ,  le  passage  des  crustacés  aux 
arachnides.  Les  uns  ,  tels  que  les  cyames  , 
vivent  sur  les  baleines  et  quelques  pinssoiis  de 
nos  mers  ;  les  autres  ,  tous  remar(|nal)ks  par 
la  forme  linéaire  de  leur  corps  ,  su  litmiLUl 
parmi  les  plantes  marines  ,  marchant  à  la 
manière  des  chenilles  arpenteuses  ,  tournent 
quelquefois  avec  rapidité  sur  eux-mêmes  ,  ou 

tennes  un  mouvement  \  ilMaloiie    il   rapide. 

CYSTICAPNOS.  s.  m.  T.  de  Imian.  Genre 
de  plantes  qui  renferme  I  i  Inio.l,  rn:  à  cap- 
sule vésiculeuse.  11  ne  dMlire  des  iouiet.  nvs 
que  parce  que  la  capstde  est  membraneuse  , 
uniloculaire  ,  bivalve ,  et  formée  par  une 
substance  cellulaire. 

CYSTICERQUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  aux  hydatidus  qui  vivent  dans 
la  cavité  abdominale  dus  mammifères. 

CYSTIDICOLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  vers  intestins  ,  qui  rentre  dans  le  genre 
fistule  ou  ophiostome. 

CYSTIPHLOGIE.  s.  f.  Du  grec  /(hs«is  vessie, 
etpA%o  je  brûle.  T.  de  mèd.  Inflammation 
de  la  vessie. 

CYSTIQUE.adj.  des  deux  g.  Du  grec  hustis 
vésicule  du  lîel.  T.  de  méd.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  la  vésicule  du  ûel.  Bile  crstique. 

CYSTIRRIIAGIE.  s.  f.  Du  çrec  kustî's  vessie, 
et  rhegnuu  je  romps.  T.  de  méd.  Maladie 
dans  laquelle  le  sang  sort  de  la  -vessie  ,  à  la 
suite  de  la  rupture  de  quelque  vaisseau. 

CYSTIRRHÉE.  s.  f.  Du  grec  hustis  vessie, 
et  rAcô  je  coule.  T.  de  méd.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  écoulement  chronique  ,  et  qui  pro- 
vient de  la  vessie. 

CYSTITE,  s.  f.  Du  grec  hustis  vessie.  T.  de 
méd.  Inflammation  de  la  membrane  mu- 
queuse qui  lapisse  la  vessie  urinaire. 

CYSTITIE.  V.  SvsTiTE. 

CYSTITOME.  s.  m.  Du  grec  Aiutii  vessie ,  et 
tenmein  couper.  T.  de  chirur.  Nom  que  l'on  a 
donné  à  un  instrument  destiné  à  inciser  la 
lame  antérieure  de  la  rapsidu  cristalline  , 
dans  l'opération  de  la  cataracte  par  extrac- 
tion. 11  n'est  plus  en  usage. 

CySTOBUBONOCÈLE.  s.  m.  Du  grec  hustis 
vessie,  bmibnn  aîné  ,  et  A^/^ tumeur,  hernie. 
T.  de  méd;  Hernie  inguinale  de  la  vessie. 

OYSTOCELE.  s.  m.  Du  grec  kusiis  vessie,  et 
A<?'i? hernie.  T.  de  méd.  Hernie  de  la  vessie.  On 
a  nommif  fYstocclc  biliaire  ^  la  hernie  de  la  vé- 
siciil;  biliaire,  qui  doit  lîtrc  extrêmement  rare. 
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'CYSTODYKIE.  s.  f.  Du  grec  hustis  vessie  , 
et  oc/uHt' douleur.  T.  de  méd.  Douleur  qui  a 
son  siugu  à  la  vessie  urinaire.   H  est  inusité. 

CYSIOLITHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  hustis  vessie,  et  lilhos  ))ierre.  T.  de 
méiT  11  se  dit  des  affections  causées  par  l'exis- 
tence d'une  pierre  dans  la  vessie.  Il  est  inusité'. 

CYSTOMÉhOCÉLE.  s.  m  Du  grec  hustis  ves- 
sie ,  niêros  cuisse  ,  et  kélil  tumeur.  T.  de  mé- 
decine. Hernie  crurale  de  la  vessie. 

CYSTOPULÉGIQUE.  V.  Cystoplegique. 

CYSTOPULEGMATIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Du  grec  hustis  vessie  ,  et  phlegma 
plUegme.  T.  de  méd.  11  se  dit  des  affectioi» 
causées  par  du  mucus  retenu  dans  la  vessie. 
U  est  inusité. 

CYSTOPULOGIE.  s.  f.Du  grec  hustis  vessie, 
et  phlegô  je  brûle.  T.  de  méd  Phlogose  d« 
la  vessie.  11  est  inusité. 

CYSTOPLtGlQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  Aitstii  vussie,  et  plegécoup,  bles- 
sure. T.  de  méd.  Qui  a  rapport  à  la  paralysie 
de  la  vessie. 

CYSTOPLEXIE.  s.  f.  Du  grec  hustis  vessie  , 
et  plésso  je  frappe.  T.  de  méd.  Paralysie  de 
la  vessie,  il  est  inusité. 

CYSTOPTOSE.  s.  f.  Du  grec  hustis  vessie , 
et  piplcin  tomber.  T.  de  méd.  Kom  qu'on  a 
donné  à  un  certain  rcliichement  de  la  mem- 
brane interne  de  la  vessie,  qui  donne  lieu  au 
prolapsusde cette membraneà  traversl'urètre. 

Cl  STOPYIQUE.  adj.  des  deux  g.  Du  grec 
hustis  \ussie,  et  ;;uo«  pus.  T.  de  méd.  Qui 
tient  à  la  suppuration  de  la  vessie.  U  est  inusité. 

CYS'KISI'ASTKIUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  eruu  hititis  vc5siu,et  ijtaô\e  tire,  je  serre. 
T.  du  m. 'il.  Nom  (pie  des  auieurs  ont  donné 
aii\:illu(  tiMii^  u.tLi-uuspar  le  spasme  dusphinc- 

CVSIO  1  lihOMiiOlDE.adj.  des  duuxgenres. 
Du  grec  hustis  vessie,  et  iliromïios  grtuneau, 
caillot.  T.  ,lu  méd.  11  s'ust  dit  d'une  atléction 
causée  par  le  sang  grumelé  dans  la  vessie.  Il 
est  inusité. 

CYSTOTO.ME.  s.  m.  Du  grec  hustis  vessie  , 
et  <omc' incision.  Instrument  de  chirurgie  qui 
sert  pour  ro|,.ration  du   la    faille  latérale.  Il 

CStsVnonV'ln.l     /;/'!   .'..:;,■-      ,];:!   is'   |.lM^Usité. 

CYSTOlM'il,  \.  ,  /        ,^^ussie, 

et  (onié'inn        .  .'     .  \    '.     I,        ,  .  i  .iiie  l'oa 

l\iil  A  la  vus.,,      ,.    ■-    ..,  ,     ;,,:,,     i  ::,n,e. 

CYTllEKLE.  aJj.  1.  T.  du  mythologie.  Sur- 
nom de  \'unus  ,  ainsi  appelée  de  Cylhère  à 
présent  Cérigo,  île  située  vis-à-vis  delà  Crète, 
où  elle  avait  un  temple  qui  passait  pour  le 
plus  ancien  de  la  Grèce,  et  sur  les  bords  de 
laquelle  on  croyait  qn'eUe  avait  été  portée 
par  les  Zéphirs  au  raUieu  des  Amours,  des 
Tritons  et  des  Néréides,  couchée  mollement 
sur  une  conque  marine.  On  donna  le  nom  de 
CythériadesauxGrilcesqui  l'attendaient  sur  le 
rivage ,  et  qui  ne  la  quittèrent  plus  que  dans 
des  occasions  où  elle  aimait  mieux  se  faire 
accompagner  des  Plaisirs. 

CYTllÉRIADES.  V.  Cytiiébée. 

CYTISE,  s.  m.  T.  de  botan.  On  donnait  ce 
nom  chez  les  anciens ,  à  la  plante  que  les 
modernes  appellent  luzerne  en  arbre.  — Un 
grand  nombre  de  plantes  portent  le  nom  de 
cytise. 

CYZIAGAN.  s.  m.  Séchoir  de  savonnerie. 

CYZICÈNE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  On  désigne 
par  ce  mot ,  une  gi-ande  et  belle  salle  à  man- 
ger des  anciens  Grecs. 

CZAR.  s.  ra.  Titre  qu'on  donnaitau  monar- 
que de  Russie. 

CZARINE.  s.  f.Titre  qu'on  donnait  à  l'épouse 
du  monarque  de  Russie,  ou  à  la  princesse  qui 
gouverne  seule  ce  pays. 

CZAROWITS.  s.  m.  Mot  nsité  autrefois  en 
R'.issie  ,  <|ui  signifiait  fils  du  rzar. 

CZIGI  TAI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
mammifère  du  genre  cheval. 


DA.: 


D 


D-  «  »•  (  f*"»  (TMonce  de  ,  selon  l'ancienne 
apiM-Udlitti ,  el  </<•.  selon  U  notirclK-J  QnJ" 
tru-mc  lei;rc  de  I "jlpiubet  frjn<;jis  C'est  iin» 
Âtt  coasoilucs  tjiif  ronappeJc</e'ifa/e«,  paivc 
qu'elles  te  |)roiiouccnl  par  un  momconMil  ilç 
U  UngK-  xcrs  les  «Icnl».  Ce  njnuveinent  est  à 
peu  pîvi  sombUble  dans  U  prouonràatinn  du 
d  et  du  «  ;  toute  U  diflëreucc ,  c'est  <{iie  le 
premier  ejl  un  peu  plus  faible  ijue  le  seenod. 
Anisi  le  J  se  cliangc-l-i;  souvent  en  t.  C'est  ce 
qui  »rri»e  lurS4|u'<<u  »eul  lier  un  mot  qui  tinil 
par  un  </,  avec  le  m  il  siivant  qui  coiuavuce 
par  une  voyelle  ou  un  A  n>n  aspiré.  Pour  for- 
mer cette  liaison,  on  «ppuie  uu  peu  plu;  sjr 
le  «^linal,  et  ce  d  prend  alori  le  son  du  (. 
Ainsi,  au  lieu  de  prononcer  grrjni/ ftïmn««j  !e 
froid  en  rude  ,  rent-il,  def-^iulen  co-nbU  ,  on 
proaoace ,  i;ran-l-liyuuiie ,  le J'roi-t-est  rude, 
ren-l-U,  de  Inii-t-en-c'-rmb'e.  Cette  Icltro  si- 
gnifie la  racine  chose  dans  la  musique  fi-au- 
caise,  que  Pdans  l'italienne,  c'est-à-dire,  dou  • . 
'  D  LA  RÉ  .  D  SOL  RÉ,  ou  siiuplemeut  D. 
T.  de  mus.  Deuiiime  note  de  la  gauiinc  nalii 
relie  ou  dialouiquc  ,  laquelle  s'appelle  aulro- 
ment  rc- 

DA.  Du  grec  dé .  qui  signilic  ,  sans 
doute,  assurément.  Espèce  d'interjection 
qu'on  lie  quelquefois  dans  le  langage  familier 
aux  mots  OUI  et  neaiu  ,  pour  ilonuer  plus  de 
force  à  l'allirmalion  ou  à  la  négation  expri- 
mée par  ces  mots.  Oui-da.  Nenni-da. 

DAALDER.  s.  m  Monnaie  d'argent  de  Hol- 
lande qui  vaut  3  livres  5  sous  tournois. 

DAliOEClE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
pl.inlc  virement  appelée  meuziéiie. 

DABUlK.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Nom  spécifi- 
que ilune  couleuvre. 

DABOl'.D.  adv.  V.  Asoao. 
DAIiOLE   V.  Daboie. 

DAfiOVIS.  s.  m.  T.  de  corn.  Toile  de  colon 
de^  Iodes.  Elle  prend  son  nom  du  lieu  où  elle 
se  fabrique. 

DABl'Kl.  s.  m.  S.irtc  de  fruit  d'.imériuue. 
DA-CAPO  E\pressi,)n  italienne  que  l'on 
trouve  fréquemment  écrite  à  la  liu  des  airs  en 
rondeau,  et  qui  marque  qu'ayant  Uni  la  se- 
conde partie  de  l'air,  il  en  faut  reprendre  !e 
commencement  justpi'au  point  ûnal. 

DACHNÉ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d  in- 
sectes de  l'ordr..-  des  coléoptères,  section  des 
penlaméres  ,  famille  des  cbvicornes ,  tribu 
des  pcltoides. 

DACSIS.  J.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  division  du  genre  cassique  qui 
comprend  les  nit-pits  de  l'.ulVon. 

D.VCRY.SOME.  s.  m.  Du  grec  dahru6  je 
pleure.  T.  de  méd.  On  a  donné  ce  nom  à  la 
coalescencc  des  a liuts  lacrymaux. 

DACRYO.S.  s.  in.  Du  grec  </«Ari«3  je  pleure. 
T.  de  méd.  Excrériin  lymphatique  des  yeux, 
larme.  Il  n'est  point  usité. 

DACRYOPIE.  s.  f.  Du  grec  dakmS  je  pleure. 
T.  de  méd.  On  donne  ce  nom  à  toute  substan- 
ce stimulante  qui  détermine  le  brmoiemeut. 
DACTÏlii.  s.  m  Pied  de  vers  grec  ou  latin 
composé  d'une  syllaSe  longue  suivie  de  deux 
brève».  Le»  Grecs  rappelaient  </fl*(u/os,  qui 
ùgniâe  proprement,  d  ligf ,  parce  que  le 
doigt  est  composé  de  trois  jointures  ou  pha- 
Ung'îs  dont  la  première  est  plus  longue  que 
les  deux  autres  Ij:  dactf'e  et  U  sporulce  snnl 
let  deux  prineipau-r  pieds  de  la  poétie  an- 
cienne. (  Éncyel.)  —  C'est  aussi  une  mesure 
linéaire  u..itee  chez  les  anciens  grec»  ,  longue 
1  peu  prés  d"un  travers  de  doigt  ;  et  une  se.  t^ 
de  dins'  que  dansaient  sur-tout  les  athlètes. 
DACTVLE.  «.  m.  T.  de  botau.  Genre  de 
plaites  de  U  famille  des  graminées.  Il  com- 
prend quinze  à  vingt  espèces  dont  la  plus 
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commune   eit  le  d.uijle  pelotonné  dont  les 

épis  sont   eu  boucle,    et   tournés  d'un  seul 

colé.  Celte  planie  est  très-couimunc  dans  les 

■uvs,  le  l<u)g  des  chemins  ,  dans  les  bois,  etc. 

.es  chiens  la    manijeiit  pour  se  faire  vomir  ; 

:\  ou  l'appelle  aussi  vliieiidrnl. 
DACIALE.  s    m.   T.   d'hist.  nat.  Sur  1rs 

bords  de  la  Méditerranée  ,  ou  donne  ce  uora 
la  moule  lithopuuge  j  et  sur  ceux  de  l'Océan , 
la  plioladedaclvle. 
DACTYLES,  s.  'm.  pi.  Nom  des  premiers 

piètres  Je  Cybèle.  On  les  croit  originaires  de 

Purygie. 
DACI'YI-ÉS.  s.  m.  ni.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
ille de  poissons  établie  dans  la  division  des 

osseux  thoracupKs  à  branchies  comiil.  l<s.  On 
rapporté  à  cstte  famiUe  les  g;!uies  piii  isté- 

diou  ,  prionole  ,  li'.gle  et  dartyloptère. 
pAcYYLIOGLYPiii- .  s  m.  Du  grec  d,.h„l,, 

loigt  ,  el  ^tuphô  je  grave.  T.   d'hist.   ano. 


I'  >  \  i  !  '  \PHiE.  s.  f.Dugrec(/./AfM?os 
'  '  ^'        '  je    décris,   'f.  d'hist   anc. 

1^^        'i    I         '        i:ineaii.x,    et  par  extension 

I'  ^  II.  i  '  ..i:.  s.  f.  Du  çrcc  daktulns 
■'  ^  '  -  .'  '.;rs,  traité. T. d'hist.  anc. 
'■  '  '  '    '    -'  ■■     -1  -  anneaux  gravés,  et  en  gé- 

I  '  \  I  U  ,  ,  I  \  M  :ii.  s.'f.  Du  çrec  Jaktulr>s 
'1   'n    .  '  l    '  '       ■  '  «livinalion.  Divination  par 

iiuru.!,.,ua...uy,s. 

DA^  rVLU).\IANolE  s.f.  Du  grec  dMulins 
anneau,  et  maïUcia  divination.  T.  d'Iiisl. 
anc.  DivinalLon  pur  le  moyen  d'un  anneju. 
Elle  consistait  particulièrement  a  tenir  un 
anneau  suspendu  par  un  til  délié  au-dessus 
d'une  tal)le  ronde  ,  sur  les  bords  de  laquelle 
on  posait  dillerentes  marques  où  étaient  figu- 
rée, les  lettres  de  l'alpliabet.  Ou  faisait  sauter 

de  ces  1, -lires,  qui,  étant  rassemblées  ,  i'or- 
uwi.nt  1,,  rcponsc;  qu'on  demandait. 

D.\CiVLl()N.  s.  m.  T.  de  botan.  Les  an- 
ciens mit  désigné  par  ce  nom  ,  une  plante 
que  l'on  a  r.qq.ortée  au  liseron. 

DAi;  f  YLION.  s.  m.  T.  d'anat.  On  a  donné 
ee  nom  à  la  réunion  des  doigts  entre  eux. 

DACTVLIOTIIÈUUE.  s.  f.  Du  grec  daUu- 
Uns  anneau,  et  tcUé  étui.  Collection  d'an- 
neaux ou  de  pierres  gravées. 

DACTYLIOUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  aux  dactyles. 

Dans  l'ancienne  musique  ,  il  se  disait  de 
cette  espèce  de  rhytlimc  dont  la  mesure  se  par- 
Uigeait  en  deux  temps  égaux.  On  le  disait 
aussi  d'une  sort»  de  poème  où  ce  rhythine  était 
fréquemment  emiilové. 

DACTYLIS.  s.  m."  Du  grec  daklahs  doigt. 
T.  de  bot.  On  a  donné  ce  nom  à  un  genre  de 
graminées  nommi-  aussi  amaxitis,  et  qui  eu- 
suite   a  été  subdivisé  en  plusieurs  autres. 

DACTYLOCTÉXION.  s.  m.  T.  de  b  .t.  Genre 


n.\C  l'YLOLOGIE.  s.  'f.  Du  grec  dtifuulns 
doigt,  et  logos  discours.  Art  de  parler,  de  eou 
verser,  pardessignes  failsau  moyen  des  d.>igts 

D.\C1'YL0N.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  des 
anciens  qu'on  employait  pour  détruire  les 
excroissances  de  chair  qui  surviennent  aux 
doigts ,  et  iiour  guérir  les  abcès  qui  se  for- 
ment sous  les  ongles.  On  croit  que  c'est  la 
sanguinaire  ou  pied-de-coq.  —  Linnée  a  donne 
ce  nom  à  une  espèce  de  panis,  que  l'on  a 
nommé  aussi  di^itaire,  cynodnn ,  fihU'tite^  etc. 

DACTYLONO.MIE.  s.f.  Du  grec  d<iktulos 
doifl,  et  nonios  règle.  Ait  de  compter  par 

D.Cc^rYl.OPORE.  s.  m.  T.  d'lii«l.  nat.  Genre 
de  polypier  établi  pour  placer  le  rc'téporitc 
dactyle. 


D.\H 

DACTTLOPTÈRE.  s.  m.  T.  d'hist.  natur. 
Cioiie  ,\r   |„.i«f,„,   ctalili  pour  placer  dcuic 

'    1'"'  ^nentpartio  des  triple,  de  Lin- 

"  I  ri  .  .  uiue  des  espèces  de  ce  genre 
'  ■'  '  ,  •'  'V  pirnpcde,  -qui  a  si\  rayon» 

iviioi,  |.,u  ,,.,u  membrane  a:iju-ès  de  ciiaquo 
ua^eoue  pecloGale.  On  le  trouve  dans  pres- 
que toutes  les  uier.«  des  zones  c.iaudes  et  tem- 
pérées, où  il  est  connu  sous  le  nom  de  pois- 
son rolam,  li'aion-IclU  ,  Jt'IurondlU  ,  de  n-- 
tepen.tJe  ,  ilc  rondole  ,  de  chauve-iouris  ,  de 
pii\,i~J-,  etc. 

DACL'S.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sccles  de  l'onlre  des  di|.tèrrs  ,  fa.uille  des 
alliérici'ris,  tribu  des  muscides.  On  y  eoni- 
preiul  trente  espèces,  dont  tieiïe  sont  euro- 
péennes, et  les  autres  exotiques.  Plusieurs  se 
rapportent  aux  genres  mlcropèze  ,  téplirite  et 

DADA.  s.  m.  Expression  dont  se  servent 
les  petits  eufans  ,  et  ceux  qui  leur  parlent , 
pour  signiUer  un  clie\al.  Un  petit  d,ula.  Al- 
ler à  diiitr.  Ce  mot  est  une  imitation  du  bruit 
que  fait  le  cheval  en  niarcliaut. 

DADAIS,  s.  m.  Expression  familiire  dont 
on  se  sert  quelqiiefois  pour  signifier  un  oi- 
gau<l ,  un  sot.  ^iie  faites-vous  de  te  dudaa 
lu?  C est  ungiund  dadais. 

DADCQUE  ou  DADOUQL'E.  s.  m.  Du  grec 
dadoutho.,  porte-flambeau  ,  formé  do  das  tor- 
che ,  flambeau  ,  et  éc/i'î  j'ai ,  je  tiens  ,  je 
porte.  Kom  que  donnaient  les  Athéniens  au 
grand-prètre  d'Hercule.  Ils  le  donnèrent  aussi 
III  prêtres  de  Cérès,  qui,  dans  leurs  céré- 
monies leligicusi'S,  se  servaient  de  flambeaux, 
'moire  de  ce  que  cette  déesse  avait  cher- 
che Proserpine  sa  fille ,  avec  un  flambeau. 

DAÉZAGIE.  s.  f.  .Monnaie  d'argent  de  Perse. 

D.EDALÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  donné  à 

1  genre  établi  aux  dépens  des  bolets. 

p.EDALIlVN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.    Nom  gé- 

■riqiie  de  l'épervier  et  de  l'autour  dans  le» 

mot  allemand 
daî^en  courte  épée.  Sorte  de  poignard  gros 
et  court  dont  on  se  servait  autrefois  dans  les 
combats  singuliers. 

On  dit  en  termes  de  marine  ,  da_^iie  de  prt-- 
fot,  p.iur  désigner  un  bout  de  corde  dout  le 
p:e\ôl  frappe  les  matelots  qui  ont  mérité 
qn.lquc  ch.llimeut.  — L<s  relieurs  appellent 
Jai^ue  ,  un  demi-espadon  emmanché  par  les 
deux  bouts,  et  «lui  sert  à  racler  les  peaux  de 
veaux  ,  pour  enlever  l'ordure  que  le  tanneur 
y  a  laissée 

DAGIJER.  v.  a.  et  n.  T.  de  fauconnerie.  Il 
se  dit  de  l'oiseau  lorsqu'il  vole  de  tonte  sa 
force,  et  qu'il  travaille  diligemment  <Ie  la 
pointe  des  ailes,  l.'oisrau  dii^-ue.  —  En  terme 
de  vénerie ,  il  se  dit  de  l'ac!  ion  du  cerf  qui  s'ac- 
couple avec  la  biche.  r^cerfAigue  ta  biche. 

DiOUB ,  ÉE.  pari.  T.  de  vénerie.  Une  bUti» 
dajfiice. 

DAGUES,  s  f.  pi.  T.  de  vénerie.  Premier 
bols  du  cerf  qui  ne  vient  qu'à  U  seconde 
année. 

DAGUET.  s.  m.  T.  de  vénerie.  Jeune  rerf 
qui  est  à  sa  première  tète,  qui  pousse  son 
premier  bois.  Aci  chiens  ont  lancé  tutdigiiet. 

DAlll.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de  câprier 
d'Egypte  et  d'Arabie. 

DÀIIIJE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de  plan- 
tes de  la  syngénésie  polygamie  siiperiluc  , 
que  l'on  a  aussi  apjielé  g.virgine.  Ce  sont 
des  plantes  à  racines  tubéreuses,  a  tiges  ra- 
meiLSes,  hautes  de  quatre  à  cinq  pieds,  à 
feuilles  opposées  ,  conuées,  pinnées  avec  im- 
paires, et  à  fleurs  solitaires ,  sur  de  longs  pé- 
doncules axillaires.  On  pense  que  ce  genre 
ne  renferme  que  deux  espères  ,  l'une  à  grande» 
fleurs  rouges,  et  l'autre  à  petites  fleurs  jau- 
nes ;  mais  ,  par  leur  fécnnilation  réciproque, 
elles  ont  donué  dans  nos  jardins  des  variété» 
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très-nombreuses  dans  les  nuances  de  ces  deux 
couleurs. 

DAIE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Oiseau  du  Mexi- 

aue,  auquel  on  attribue  une  ponte  prodigieuse 
e  gros  ceufs,  quoiqu'on  ne  lui  donne  que  la 
grosseur  dun  pigeon. 

DAIGNER.  V.  a.  Du  latin  dignari  juger 
digne,  il  conserve  quelque  cliose  de  celte  si- 
gniiicution  ,  lorsqu'il  est  employé  avec  une 
négation.  //  n'a  pas  daigrir-  me  regarder  ; 
cVst-àdire,  il  ne  m'a  pas  même  jugé  digne 
d'un  regard. 

DiiuNtR.  Avoii-  pour  agréable.  Je  me  sou- 
mets non  sans  effroi,  mais  sans  murmure, 
a  tout  ce  que  fOus  daignerez  ordonner  de  moi, 
(J.-J.  Rouss.) 

Daigser.  Condescendre  à.  S'il  est  des  béné- 
dictions humaines  que  le  ciel  daigne  exaucer, 
ce  ne  sont  point  celles  qu'arrachent  lajlatter'ie 
et  la  bassesse  ,  en  présence  des  gens  qu'on 
loue  ;  mais  celles  que  dicte  en  secret  un  cœur 
simple  et  reconnaissant,  au  coin  d'un  foyer 
rustique.  (J.-J.  Rouss.)  Daignez  nie  tirer  de  ce 
doute  insupportable  (Idem)  Je  doute  encore 
beaucoup  que  fous  daigniez  ni  accueillir  en 
particulier.  (Volt.) 

DAiL.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vulgaire 
des  pliolades  et  même  des  moules  qui  habitent 
l'intérieur  des  pierres. 

D'AlLLEUi'.S.  V.  Ailleurs. 

DAILLOTS.  V.  Anda.llots. 

DAl.VI.  s.  m.  En  latin  dama ,  du  grec  deima , 
timide.  Espèce  de  bête  fauve  qui  a  beaucoup 
de  ressemblance  avec  le  cerf  ^  mais  qui  est 
plus  petite  et  plus  légère,  moins  sauvage, 
plus  Llélicate  ,  et  qui  en  diflère  sur-tout  en  ce 
que  se*  cornes  sont  larges  et  plaies  par  le 
bout.  Ln  chasse  du  tlatm  et  celle  du  cet J  n'ont 
aucune  dtj/eience  essentielle.  (Bufl.) 

DAINE,  s.  f.  Femelle  du  daim.  La  daine 
porte  huit  mois  et  quelques  jours  comme  la 
biche;  elle  produit  ordinairement  un  Jann, 
quelquefois  deux  ,  et  très-rarement  trois. 
(Buflbn.)  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  un  pois- 
son   du  genre  sciène. 

DAIK  liEbS.  s.  m.  pi.  T.  de  vénerie.  Testi- 
cules (lu  cerf. 

DAIRIouDAlRO.  s.  m.  Souverain  pontife  (1m 
Japon  ,  ou  monanpie  héréditaire  ecclésiaili 
que  du  Japon.  LVmiiire  du  .lapon  a  deir 
chefs,  un  ciief  ecclésiastique  (|ue  l'on  nouinK 
dniro  ,  et  un  chef  séculier  qui  porte  le  non^ 
-de  h,bo.  '     , 

DAIS  s.  m.  De  l'allemand  dach  toit;  d'où 
est  venu  le  latin  barbare <'«jf/i'ii,  elle  fiançai» 
dais.  Espèce  de  toit,  de  couvert  ,  nu  di!  ciel 
carré,  en  étofie  ,  et  garni  de  franges,  qn'..n 
met  au-dessus  du  trône  des  lois,  oi.  qu  on 
soutient  sur  des  bâlonsdaniit--s,,-pniniiie-!  pu- 
bliques, comme  dit  ns  les  prni  rNM,.P,  11]  vjiol- 
Sarrement.  Tendre  un  -/,„-.    /'n.i,,-,,.,    /,,i., 

DAIS.  s.  m.  Genre  de  pl.i.il,-,  .1  ■  Ik  f.iiiille 
desdaphnoides,  quiconi|)iiii.l  (|  i.itic.ii  .inc; 
espèces  connues.  Ce  sont  des  plantes  à  tViilles 
opposées  ou  alternes,  à  fleurs  disposées  en 
faisceau  terminal ,  muni  à  sa  hase  d'un  in- 
volucre  monnphvllc.  Elles  sont  loues  exo- 
ti(pies.  I.a  plus  commune  dans  les  lardins  d,- 
Paris,  est  le  dais  à  feuilles  ,1c  fostet  ,  doni 
les  feuilles  sont  pre» 
les  fleurs  à  cinq  déci 
de  Bonne-Espérance. 

DALAT.  s.  m.  T 


D\L 


feuilles  ailées  avec  imi 


paire c 


1 lernees , 


upures.  Il   vient  du  Cap 
d'hist.  nat.   Espèce  de 


toupie. 

DALBERGARJA 
plantes  didynamei 

il  diffère  par  l'avorfcmeiit  de  deux  di 
étamines ,  et  par  le  fruit  qui  est  une 


T.  de  bot.  Genre  de 

in  des  beslères,  dont 

quatre 

•a\>sule 


uniloculaire  à  quatre   graines  C: 
tint  de  placentas  pariétaux. 

DAl.BERGE.  s.  m.  Genre  déplantes  de  la 
famille  des  légumineuses  ,  qui  comprend  une 
douzaine  d'esp('ces.  Ce  sont  des  arbrisseaux  à 

XOM.E   I. 


axillaires  ,  disposées  en  grappes  ou  en  épis. 
Une  de  ces  espèces  ,  le  dalberge  à  gousse 
ovale  ,  a  le  bois  rouge  ,  et  sa  racine  laisse  cou- 
ler, par  incision  ,  un  suc  résineux  qui  ressem- 
ble au  sang-dragon  ,  et  qui  est  la  gomme 
lacque  du  commerce.  Il  croît  à  Surinam  dans 
les  lieux  humides,  et  sert  de  type  au  genre 
écastaphylle. 

DALE.  s.  f.  Monnaie  d'argent  de  Hollande 
qui  vaut  3  francs  i5  centimes  de  liance. 

DALEAU.  s.  m.  Ouverture  faite  à  une  cuve 
d'indigo,  pour  l'écoulement  de  l'eau. 

DALÉCHAMPE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  d.s  tithyiualoules  ,  ipii 
renferme  une  douzaine  d'espèces  toutes  exo- 
tiques et  des  chiuats  les  plus  chauds  de  l'Inde 
et  de  l'Amérique.  Ce  sont  des  arbrisseaux 
grimpans  ,  à  feuilles  caulinaires  alternes  , 
munies  de  stipules  simples ,  ou  divisées  en 
trois  ou  cinq  folioles;  à  fleurs  axillaires  pé- 
donculées,  et  renfermées  plusieurs  ensemble 
dans  des  involucres  communs. 

DALÉE  ou  DALÉA.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  légumineuses,  qui  Jillèredù 
sporale  avec  lequel  il  avait  été  coufmdu, 
par  la  structure  de  sa  corolle  ,  et  par  son 
style  latéral.  l\  comprend  vingt  espèces,  (|ui 
sont  des  herbes  ou  des  arbrisseaux  à  feuilli  s 
ailées  avec  impaire,  souvent  poncttu .  ,  ,  i 
stipules  adnées  par  leur  ba.se  au  pélii  Ir  .  i 
fleurs  terminales,  dispn^^Vs  ,.„  nu  .^i.i    ...  , , 

munies  chacnn^, l'un..  I... ■    .   i.   .■ 

DALÈME.  s.  r.  r.  ,1    I  .  ,,-, 
chine  qui  scri  à  eini,,  ,  ;,   i     ..    ,  ,,,.        .;     ,  , 


l'autel .   Vn  diacre   reri-lu   de  la  daim  ittquc. 

DAI.ON.  s.  m.  T.  de  papeterie.  Gouttière 
pour  l'écoulement  de  l'eau  sale  des  cuves. 

DALOT.  s.  m.  T.  de  mar.  On  appelle  dalot, 
daillnn,  orgue,  gouttière,  une  pièce  de  bois 
placée  aux  côtés  du  vaisseau  ,  dans  la  lon- 
gueur de  laquelle  on  fait  une  ouverture  d'en- 
viron trois  pouces  de  diamètn'  (|ui  sert  pour 
refoulement  des  eaux  de  j'Iiii.  ...i  .1  s  i.i.;iu;s 
qui  tombent  sur  le  pont.  —  I  .■.  ,,'.,//,.  .,,nt 
aussi  des  Inyaux  de  bois,  irii  ;.  ,     •.  |.  ,:l  ,1  „n 


ux  dalles  oi'i  il  y  : 


DAM, 


artifices  et  autres  matières 
romposent  le  brftlot  :  quêt- 
ent quel(|Uefois  les  dalles 
et   nomment  ces    tuyaux 

1  i)rononco  dim.  )  Du  latia 
•.  N'ieus  mot  qui   sit!;nifiait 


t  dVtre 
pellent 


.  !l.l>n  d. 
es.  On  ( 
dont  de 


■re  qm 

■  n  croit 
famille 


est  compos 
s  emboîtent 
DALLE,  s 
tal,  tailler 
avons  fait  t 
fois  d'une  1 

lit: 

.  f  Ce  m-, 
couper , 1 
Ule ,  lai/f, 
■ancl.ed'n 

ne  se  dil    i 

lus  auj.Mn 

dure.delnl 
dont  ,mo.., 
d..nl  .,n  1... 
•  led.iilrs. 

1  re  le.  1.1 
(li.(,inc. 

Prlit   genre 
'""S-'emps 


J.lns.   , ,.>,.:,     ,■  ,,|.h.,r     .,„  ,.,,.,.     ,1.,,^;   .,.■,,     , 

celui  des  jeux  de  paume,  ■,  la  cooverlure  de 
terrasses,  etc.  On  le  donne  également  ai 
■uarbre  réduit  en  plaques  dont  on  rcvét  le 
i/iédestaux  des  statues,  les  bases  di-s  colonnes 


ibsta 


ilices,  en  gra 


nployé 
Lçrande: 


!ent  ;  fosse  ,  I 
l'emploie  enn 
(lans  quelques 
de  sucre  ap| 


!i  et  métiers.  Les  radineiirs 
t  da'le ,  un  tuyau  de  cuivre 
iduit  la  matière  clariliée  du  bas- 
sin h  rlairée  sur  le  blanrhet,  et  à  travers 
leipiel  elle  passe  et  tombe  dans  la  rhandlèrc. 
—  Diilte  de  pompe ,  se  dit  eu  termes  de  ma- 
rine ,  d'un  petit  canal  ipi'on  met  sur  le  pont 
d'un  >'aisseaii  .  pour  recevoir  l'eau.  On  ap- 
|ielle  aussi  tlnl'e  ,  une  petite  auge  d«  bois  qui 
s'emploie  dans  un  brùlôt ,  et  sert  j  onduire 
la  poudre  ius(uraux   matières  combustibles. 

V.    D.LOT. 

DALMATIQUE.  s.  f.  Sorte  de  vêtement  que 
les  anciens  Romains  avaient  pris  de  la  Dalina- 
tie  ,  et  qu'ils  appelaient  par  cette  raison  , 
veslis  dalmatica  ou  simplement  dalmatica. 
Ou  donne  aujourd'hui  ce  nom  à  un  vêtement 
de  cérémonie  que  portent  les  diacres  et  les 
sous-diacrcs  ,  «juand  ils  assistent  le  prèLic  à 


D.WlAv 


(•n  • 


a  lue  d': 


prononce  pas  le  S.  ) 
^e  parce  quVIle  Tient 

■.l.-D:on:;=PnSvric. 


ime  est  de  poil,  de 
I  de  coton. 

.pas!eS)OH 


liien  trempé  et  fort  tranclianl.  Les  premiers 
uit  été  faits  à  Damas  en  Syrie ,  et  r  est  de  li 

ipie  vient  re  nom.  Ce  sibre  est  un  vrai  damas. 
DAMAS,  s   m.  rOn  ne  prononre  pas  le  S  ) 

Sorte  de   prune  ainsi  nommée  parce  que   le 

plant  en  est  venu  de  la  ville  de  Damas  enSvrie. 

Damas  violet.   Dimins  hlanr.  Damas  ronge. 

Damasn'àr.  Damas mu.iqtu.  Damasde  Tours. 

Datiins  d'/ta'te.  D'imns  de  srvtrnibre. 
DAMASONE  ou  D.\JlASOK]liM.  s.  m.  T.  de 


bot.  tienre  de  ) 

lan 

les 

réui 

i  p;ir  Lin 

née  au! 

fliiteanx,  dont  i 

a 

et, 

ensii 

le  sép  u-i' 

former  de   nom 

e:i 

I   1 

n   gc 

nre.  Ou 

'aj.pcll 

aussi  fltUf-d''-he 

^e 

DAMASOKIE. 

s. 

f. 

T. 

de  bofan 

Ccnr 

de  plantes  de  l'hexandrie  hcxagvnie.  Il  „e 
contient  (prune  espèce  ,  la  dàu.as'  ti','  de 
^'/«Je  ,  ,pii  est  le  siratiote  alisuMide  .le  lin- 
née.  i''r-<\  une  plante  aquatique,  .sans  (ige, 
dont  l..~  (euillos  s.int  péliolécs  en  cœur,  cl  les 
p,:d..n,.nl,-s„nin,,n.s. 

DAMASQIÎKT  lE.  s.  f  Sorte  d'éi,>(Te  -,  fleurs 
d'or  ,  d'argeul  ou  de  soie,  qui  se  débile  rai- 

65 


5i4  PAM 

tlculicrc.nful  à  Coiisljii'.iiio|iIc  cl  Jaiis  les 
cchrUrs  «lu  Lr\ant. 

DAMASQVIN.  ».  m.  T.  Je  commerce.  Poids 
Uoot  on  se  «trt  iljn*  le  Levant ,  el  i>lns  parti- 
culi^remenl  ;i  Sevile.  Il  e.<t  de  six  cents  drag- 
me»  ,  ou  de  quatre  livi-es  onze  onces  de  Mar- 
«ville.  ("lent  dam.isqulns  font  trois  ccntijuatrc- 
xinçt*  li»rr<Je  Paris. On  le  nomme  plus  com- 
muDément  rnUe. 

nAM.\SQl'INER.  T.  a.  eln.  Enjoliver  le  ferou 
l'acier  en  T  donnant  nne  façon  oui  consiste 
à  le  tailler'ou  graver,  pui«  à  remplir  les  raies 
ini'on  )•  a  faites ,  d"un  fd  d'or  ou  d'argent. 
^  Cette  sorte  de  travail  a  pris  son  nom  de  la  ville 
de  Damas  où  il  s'est  fait  quantité  de  beaux 
ouvrages  en  ce  genre.  Damasquiner  sur  te jer. 
Damasquiner  sur  l'acier.  Damasquiner  un 
masque.  Damasquiner  une  r/u'e. 

DiSt.iSQi  iM. ,  tE.  part  et  adj.  Couteau  3a- 
mnsquinr.  darile  tlamasquinre.  Ciéirasse  da- 
tnnsquinir.  Pulo/,-;,»  Jamasquinrs. 

DAM.\>QriNKUIF.  s.  f.  L  art  de  damas- 
quiner. //  apprcnJ  l.i  Jamasquinerie. 

DAMASnVlNF.UU.  s.  m.  Celui  qui  fiùt  pro- 
fession de  la  damasquinerit.  Eaceilent  da- 
niasquineur. 

DA.MAS^Jl'INURK.  s  f.  Ouvrage  de  damas- 
quinerie.  Vue  belti  damasquiruire. 

DAMASSEll.  V.  a.  Fabriquer  du  linge  fin  à 
fleurs  ou  i  personnages  ,  à  la  manière  du 
damas. 

11  signifie ,  en  terme  de  vanniers  ,  prati- 
quer à  une  pièce  des  ornemens  en  losanges  , 
en  croix,  ou  autres  ligures  semblables  à  celles 
qu'on  remarque  sur  le  linge  damasse'. 

Da.masse  ,  EE.  part.  11  se  dit  particulière- 
ment du  linge  de  table ,  qui  est  ou  à  fleurs  ou 


mages 


.  Linse  damasié.  & 


da- 


DiM.v.sîF.,  se  dit  aussi  substantivement  pour 
dire,  du  linge  damassé.  Avoir  beaucoup  de 
damassé,  t  n  \en'icc  de  damassé. 

DA.MASSEUK.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  du 
linge  damasse. 

I)A.MASS1N.  s.  m.  Petit  damas  moins  garni 
de  chaîne  et  de  trame  que  les  damas  ordi- 
naires. 

DA-MASSUr.E.  s.  f.  L'ouvrage  du  linge  da- 
massé. 

DA.ME.  5.  f.  Du  latin  domina  et  dnminus.  Ce 
mol ,  qui  se  disait  anciennement  des  hommes 
et  dc5  femmes  ,  signifiait  seigneur  ;  plus  tard 
cetitre  ne  se  donna  qu'aux  femmes  de  distinc- 
tion; il  se  donne  aujourd'hui  à  toutes  les  fem- 
mes mariées  qui  sont  au-dessus  de  la  dernière 
classedu  peuiue.  Une  grande  dame.  Une  dame 
de  la  cour.  Une  dame  de  Paris.  Une  dame  de 
province.  V.  Mad.vme. 

Dame  ,  est  un  terme  de  civilité  dont  on  se 
•crt  pour  désigner  toutes  les  personnes  du 
te\e ,  mariées  ou  non  mariées ,  qui  sont  au- 
dessus  de  la  dernière  classe  du  peuple.  Itjr 
avait  beaucoup  de  dames  à  ce  bal.  Être  civil 
avec   Us  dames.    Avoir   des  égards  pour  les 

DAME  ,  dans  les  jeux  de  cartes  ,  est  le  nom 
que  l'on  donne  à  quatre  caries  sur  chacune 
deMjuelles  est  peinte  la  figure  d'une  dame.  Ces 
<jnatre  dames  sont,  la  damo  de  cœur,  la  dame 
de  pique  ,  la  dame  de  trèfle ,  et  la  dame  de 
carreau. 

DAME  on  DEMOISELLE,  s.  f.  T.  d'ar- 
tilLrie.  Pièce  de  bois  ayant  des  bras  ,  que 
Ton  lient  à  deux  mains ,  pour  battre  et  re- 
fouler la  terre  ou  le  gazon  qui  se  mettent  dans 
le  mortier. — Les  paveur'>se  servent  du  m^rae 
instrument  pour  affermir  les  pavés  lorsqu'ils 
•ont  placés. 

DAME.  s.  f.  De  l'allemand  damm  digue , 
chaussée ,  levée  de  ferre ,  tureic  ,  balardeau. 
Il  se  dit  en  terme  d'archilecliire  ,  des  digues  , 


D.\M 

<lu"on  creuse,  el  empèclier  qu'elle  ne  ga^ne 
les  travailleurs.  — Il  se  dit  aussi  des  petilcs 
langues  deterrecouvcrtes  de  leur  gazon,  qu'on 
pratique  de  distance  en  distance  ,  pour  iu- 
di<|uer  la  hauteur  des  terres  qu'on  a  fouil- 
lées, afin  d'en  toiser  les  cubes. — Dame  se 
dit  encore  ^J'une  partie  de  terre  qui  reste 
comme  isolée  entré  les  fourneaux  des  mines 
qu'on  a  fait  jouer.  —  Dans  les  gi-osses  forges  , 
on  a|ipelle  dame  ,  une  pièce  haute  d'en\  iiMii 
un  pied  ,  laquelle  ferme  la  porte  du  eroiiscl 
qui  donne  danv  l.i  iliunil)rc.  à  la  réserve  d'un 
espace  d'en\  il  -1  ,(  -■:!  Iinil  poures  ,  (|u'on 
appelle    /./  .  ;     i    '     ni    passe  toute  la 

fonte  que  ci  n, : ,.     '  !     .  ' ,  n  <  I 


D\X 


On; 
lind.i. 


s,  et  qu'on  plac 


lerram   ty 


nn  laisse 


espi 


pour  avoir  dé  l'eau  a  discrétion  dans  uu  canal 


damier,  pour  jouer  .i  un  jeu  dit  jeu  île  d<mii:s. 
—  On  se  sert  aussi  de  ces  sortes  de  dames  pour 
jouer  au  trictrac.  — On  appelle  dnrne  ou  reine 
la  pièce  du  jeu  des  échecs  la  plus  considérable 
après  le  roi. 

DAME-JEANNE,  s.  f.  T.  de  mar.  Crosse  bou- 
teille de  verre  couverte  de  jonc,  de  paille  ou  d'o- 
sier qui  sert  à  mesurer  sur  les  vaisseaux  mar 
chauds  ,  les  rations  de  la  boi.sson  de  l'équi- 
page. —  Dans  le  langage  familier,  on  ap- 
pelle dame-jcanne  ,  une  gros.se  bouteille  de 
la  même  espèce  qui  sert  à  garder  et  à  transpor- 
ter du  vin  ou  d'autres  liqueurs. 

DA.MER.  V.  a.  T.  de  feu  de  dames.  Mettre 
une  dame  sur  une  autre  dame  de  son  adver- 
.saire  ,  qui  a  été  poussée  jusqu'à  l'une  des  der- 
nières cases  du  damier  ,  du  côté  opposé  à  ce- 
lui qui  l'a  ainsi  poussée.  Damer  une  dame. 
Celui  qiii  est  parvenu  à  pousser  ainsi  une 
dame,  dit  qu'il  est  à  dame,  et  demande  qu'on 
le  dame  ,  c'est-à-dire  ,  qu'on  mette  une  autre 
dame  sur  sa  dame;  et  la  dame  ainsi  doublée, 
<|iie  l'on  nomme  diiiiie  damée ,  peut  èlrc  jouée 
en  tous  sens,  avantage  que  n'ont  pas  les  dames 
simples. 

On  dit  figurément ,  tTamer  le  pion  à  t/uel- 
qu  un,  pour  dire  ,  le  supplanter  ,  l'emporter 
sur  lui.  Jl  croyait  obtenir  cette  place  ,  mais 
on  lui  a  damé  le  pion  ,  un  autre  l'a  obtenue. 
//  se  croyait  le  plus  habile  homme  du  monde, 
mats  il  a  trouvé  quelqu'un  qui  lui  a  damé  le 
pion  ,  qui  s'est  montré  plus  habile  que  lui. 

Damé  ,  ÊE.  part,  et  adj.  Une  dame  damée. 

DAMERET.  s.  m.  Du  français  dnme.  Qui  af- 
fecte dans  ses  manières  et  ses  discours  la  pré- 
tention de  plaire  aux  dames.  Cest  un  dameret. 

D:\MlEh.  s.  m.  Surface  plane  divisée  en 
carreaux  alternativement  blancs  et  noirs  ,  et 
qui  sert  à  jouer  aux  dames  ou  aux  échecs.  Les 
carreaux  au  damier  s'appellent  cases. 

DAMIER,  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Les  naviga- 
teurs ont  donné  ce  nom  au  pétrel  blanc  et 
noir  ,  à  cause  de  son  plumage.  Le  damier 
brun  est  le  pétrel  antarctique.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  à  des  espèces  de  papillons  de 
Linnée  qui  font  aujourd'hui  partie  du  genre 
argynne,  à  une  coquille  du  genre  cône  ;  et  à 
la  plante  nommée  autrement ,  fritillaire  mé- 

Ô.\MMAR  ou  DAMAR.  s.  m.  T.  de  botan. 


Aux  .Mo 


luques,  ce  nom  est  commun 


les  arbres  qui  fournissent  de  la 

DAMMARA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
l'inde ,  dont  il  découle  une  résine  blanche  , 
transparente  ,  qui  reste  attachée  à  l'écorcc  , 
et  se  colore  avec  le  temps.  Elle  brftie  facile- 
ment ,  et  son  odeur  approche  de  celle  de  la  ré- 
sine dcpin.  On  lenommeaussi(jam;/in/vi  blanc, 

DAMMAR-SELAN.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre 
des  îles  de  l'Inde  ,  qui  fournit  une  résine  <(ue 
l'on    emploie   pour  goudronner  les  navires. 

DA.MMER.  s.  m.  Résincqui  découle  du  dam- 
mara,  et  que  les  habitansdes  Moluques  envelop- 
pent dans  des  feuilles  de  palmier,  pour  la 
J'aire  brûler  et  le»  éclairer  pendant  la  nuit. 


.l,M,x  K.  rOni 


pro 


.l.^tiin,  I  :   mais    il    alonge 

■  Oui  peut  attirer  la  dara- 
(>IHmi>n   ihimiiahlc.  Action 

■  dit  an>si  dans  le  sens  de 
linable.  Mm  unis  ,  proposi- 
Dcsicin    damnatle.  ICntre- 


■wblr 


n.\MNAr.ll.Ml'Nr.     adv.    D'une   manière 

OAM.NAIKIN.^.  i.  Ilu  lalin  damnatio.  T. 
de  relig.  rhnt  IVine  .  tel  iiille  île  l'enfer.  Le 
dri^mc  fie  la  dumniilinn  ,  ou  îles  peines  éter- 
nelli-s.  Sur  peine  ilr  duriiniilinn. 

llAMM'i;  V  .1,  Dulaliu././mHflre.T.dcrelig. 
■  Il  :>  i  1  1,1  Miiiri  ;iMX  ptiurs  l■l.•vnl■lll•sde^cn- 
l.  1  './  lis  ntrih'tii.  —  Il   .sii^nifie 


es  de 


\..l 


•  On  dit 
•elle  la 
qu'elle 
(lu'cile 


est  ( 


Cette  paamn  le  dnmiuni  —  Se  d.imner,  se 
conduire  de  manière  à  mériter  la  damnation. 
Si  vous  continuez  ,  vous  vous  damnerez.  C'est 
un  hnmiiie  qui  se  damne.  —  On  dit  familière- 
ment ,  et  par  exagération ,  cela  méfait  dam- 
ner, en  parlant  d'une  chose  qui  cause  beau- 
coup d'impatience. 

Damné,  ée.  part.  Je  vous  le  répète  ,  les  ta- 
lens  sont  damnes  dans  ce  monde.  (Volt.)  C'est- 
à-dire  persécutés,  exposés  à  des  peines  ,  à  des 
tournions  continuels.  —  Par  exagération  , 
soujjf'rir  comme  une  ame  damnée  ;  souffrir 
beaucoup ,  éprouver  de  cruels  tourmens.  — 
On  dit  ligurémeut  et  familièrement  qu'une 
personne  est  l'orne  damnée  d'une  autre  per- 
sonne ,  pour  signifier  ,  qu'elle  lui  est  dévouée 
au  poiiil  de  faire  également  le  bien  et  le  mal 
pouj"  lui  plaire.  Ce  domestique  est  l'ame  dam- 
née de  son  mailre. 

DAMKÉ.  s.  m.  Celui  qiii  souffre  actuelle- 
ment en  enfer  les  peines  de  la  damnation.  Les 
damnis.  Souffrir  comme  un  damné.  Souffrir 
en  damné. 

DA.MOISEAU.    s.    m.    On    appelait    ainsi 


autrefois 


ntilhomn 


jeune 

homme  de  noble  extraction  qui  n'était 
pas  encore  reçu  chevalier,  et  <|ui  aspirait  à 
l'être.  Ce  mot  ne  se  dit  plus  aujourd'hui  que 
d'un  jeune  homme  efféminé  qui  affecte  beau- 
coup d'élégance  et  de  propreté  ,  dans  la  vue 
de  plaire  aux  dames. 

DAMOISELLE  s.  f.Titrequel'ondonnaitau- 
trefois  aux  filles  nobles  dans  les  actes  publics. 

DAMPIERRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  campanulées  ,  tré»- 
voisin  des  goodénies.  H  comprend  treize  es- 
pèces, toutes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

DAN  A  A.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  été 
réuni  avec  celui  des  livèchcs.  Il  diffère  de  ce 
dernier  ,  en  ce  tjue  le  fruit  est  didyme  ,  ott 
composé  de  deux  .semences  arrondies  ,  écar- 
tées, non  striées.  Il  ne  contient  qu'une  espèce 
qui  est  la  livèchc  à  feuilles  d'ancolie. 

DANAÉ.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  fragons  ,  mais  que  le» 
botanistes  n'ont  point  adopté. 

DANAÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  fougères  ,  établi  aux  dépens  des  do- 
radilles  el  des  lonchiles.  Il  comprend  trois  es- 
pèces, dontlaplusconnueest  la  danaée  noueu- 
se, inuc^ère  d'Amérique. 

DANAIDE.  s.  f.  T.  de  bolau.  Genre  de 
piaules  de  la  famille  des  rubiaeées  ,  qui  com- 
prend six  espèces,  dont  l'une  ,  la  dana'ide fé- 
tide ,  qifi  vient  des  Indes  ,  exhale  une  odeur 
trè.s-désagréal)le;  et  une  aiilre,  ladanaide  orfo- 
ronfe,  qui  croît  a  rile-di-Frauce  ,  porte  des 
fleurs  dune  odeur  agréable. 

DAKAlDE.  s.  f.  T.  d'Uist.  nat.  Genre  d'io- 


sectes  delordie  lics  IJi-mor"";'"';  <";'™i"''  d<=« 
diurnes  ,  tribu  des  papUiomdes.  On  a  rap- 
porte à  ce  genre  plusieurs  papillons  de  Un- 
née.  —  Linnéo  a  donoë  ce  nom  à  une  section 
de  son  genre  papillon  ,  qu'il  subdivise  en  du- 
natdes  blanches  et  danaïdes  variées. 

DANBIK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ui>cn"  ;!  '^- 
bvssinic  que  l'on  a  donné  pour  une  variété  du 
sénégali. 

DAKDELIOK.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  don- 
né par  Linnée  à  une  plante  de  Virginie  (ju'il 
classe  avec  les  tragopogons,  et  dont  on  a  l'ait 
lin  genre  caractérisé  par  le  calice  formé  d'un 
simple  rang  d'écaillés,  et  par  l'aigictle  à  p»ils 
simples.  Outre  cette  plante  ,  on  rapporte  à  ce 
genre  le  tragopogon  tanalus  de  Linnée,  qui 
croît  en  Orient.  Ces  deux  espèces  diffèrent  en- 
core des  tragopogons ,  en  ce  quelles  sont 
acaules. 

DANDIN.  s.  lu.  De  l'allemand  taendler , 
qui  signifie  la  même  chose  ,  dérivé  de  tand 
bagatelle,  cUose  frivole,  amusement  d'enfant. 
On  appelait  anciennetfient  dandtii  ou  dando  , 
lin  homme  indolent  qui  s'occupe  niaisement 
de  choses  frivoles,  au  lieu  de  travailler  sé- 
rieusement à  ce  qu'il  doit  faire,  ou  deprendre 
soin  de  ce  qui  devrait  l'intéresser.  C'est  un 
dandin.  Un  vrai  dandin. 

DANDIN.  s.  m.  Du  vieux  mot  dandin  ,  qui 
signifiait  une  clochette  qu'on  met  an  cou  dos 
animaux  ,  et  qu'on  nommait  ainsi  ;i  cause  du 
son  qu'elle  rend  en  se  mouvant  snccessivp- 
raent  d'un  côté  et  de  l'autre.  11  se  ilil  :irii.>iu- 
d'hui  d'un  homme  décontenance  i|iii  pnih 
nonchalamment  son  corps  de  côlc  ri  d  uitn  . 
C'est  un  grand  dandin  tout  dcconlLiniucc.  11 
est  famiher. 

DANDINF.MENT.  s.  m.  L'action  de  dandi- 
ner, de  .se  dandiner.  V.  ce  mot. 

DANDIKKK.  v.  n.  De  l'allemand  taendlen, 
qui  signifie  la  même  chose.  S'occuper  à  des 
bagatelles  ,  à  des  niaiseries  ,  au  lien  de  faire 
sérieusement  ce  qu'on  a  à  faire.  y4u  lieu  du 
faire  son  ouvrage  ,  il  ne  fait  que  dandiner.  11 
est  familier. 

DANDINER,  v.  n.  Du  vieux  mot  dandin, 
qui  signifiait  une  clochette.  (V.  Dandin.)  Avoir 
une  démarche  mal  assurée,  en  sorte  que.  le 
corps  se  porte  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de 
l'autre,  comme  le  battant  d'une  cloche  en 
mouvement.  —  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens.  Se  dandiner.  H  marche  en  se  dandi- 
nant. 

DANE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Cabane  pratiquée 
au  pied  du  grand  m;tt  des  gondoles  qui  servent 
pour  la  pêche  à  Yarmouth. 

DANEK.  s.  m.  T.  de  com.  Petite  monnaie 
(Vaigent ,  en  usage  en  Perse. 

DANGER,  s.  m.  Du  latin  damnum  ,  dom- 
mage ,  perte.  Disposition  des  choses  qui  me- 
nace d'un  dommage  ,  d'une  perte.  Grand 
danger.  Danger  certain  ,  inévitable ,  pressant, 
uttendii ,    chinif'.rique.   Iai 


gran- 
deur du  danger.  Le  me  '>ris  du  danger.  Craindre, 
redouter  le  danger.  Chercher  le  danger.  S'ex- 
pnser  au  danger.  Se  précipiter  dans  le  danger. 
Courir,  essuyer  des  dangers.  Exagérer  le 
danger.  Sortir  du  danger.  Succomber  au  dan- 
ger. Partager  les  dangers  de  quelqu'un.  Etre 
familiarisé  avec  le  danger.  Dissiper  te  dan- 
ger. Etre  supérieur  aux  dangers.  Ce  malade 
est  en  danger,  est  hors  de  danger.  C'est  flétrir 
la  vertu  que  de  craindre  un  danger  qui  ne  peut 
l'atteindre.  (J.-J.  Rous.  ).  Je  jugeai  facilement 
qu'il  augmentait  ses  propres  dangers  pour  m'en 
occuper  davantage,  et  m'etoigner  d'autant  plus 
de  ceux  auxquels  j'étais  exposé,  (id.)  Combien 
de  fois  j'ai  sauvé  le  danger  d'un  téle-'a-téle  par 
une  saillie  extravagante!  (Id.)  //  oubliait  le 
tliniger  oit  il  exposait  inutilement  sa  vieillesse. 
(f en.)  Elle  n'était  point  occupée  de  son  dan- 
ger. (Volt.)  Heureusement  tout  le  danger  tom- 
ba sur  mot .  (Id.)  â/eUie  lÉlal  en  danger  de  sa 
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fortune  cl  de  sa  gloire.  (Uontoa.)  Je  m'occupais 
à  considérer  des  vaisseaux  agités  par  la  tem- 
pête ,  qui  étaient  en  danger  d'être  brisés  contre 
les  rochers.  (Fénél.) 

DiNcEK,  PtRiL,  Risque.  (Syn.)  Le  danger  est 
une  disposition  des  choses  qui  nous  nicuaci"!'» 
«uclaue  mall.H"-  ^  ^-  —^\^,^g  Jommage.  Le 
péril  est  unesituation  présente  dans  laquelle  il 
y  a  un  grand  danger.  Le  risqiieest  une  situation 
dans  laquelle  on  a  lieu  de  craindre  un  mal  ou 
d'espércrun  bien.  —  Le tiurt^ec  menace  de  près 
ou  de  loin;  le  péril  est  toujours  imminent , 
prossMiit:  11-  nsqi:rr\ri:><r  p!t!'.  ou  moins.  Un  gé- 
nérai! r.:-,i!].-  •  .  ;;,,■  '.i:-  .'  !  iiiillc,  pour  se  tirer 
d'un  Mi,ri\  ;     ;■  III      :      1  f.',;/)»er  de  la  pei^ 

di-c.  M  ^   ,-.,.;, ;iN  :  ,,i.,i:i.i  r,r■,^\  dans  \e  péril. 


.  DAiNui.i,|-:b> 


dan 


DANGKUEUX,  EU.SE.  adj.Du  latin  dammim 
dommai;t.'  ,   perte.  Qui  peut  causer,    occasio- 

accidi-ns  ,  des  ni.iUieurs.   l//i  pd^^'ii^c   tlange- 
reu:,.    ('„.■  ,:nr  .!.„::;.'r.„sr.  [',„'  „r,/.,.lie  dun- 


Cn„.l.„y,..n<,ir..i,:....;//,r......nl     :    en  , 

(Volt.)  ih,  nepent  all.r  de  Su.de  en  ]S;,r,:g<_- 
i/ue  par  dei  défilés  assez  dangereux.  (Volt.) 
Des  corps  de  Hitsscs  voltigeant  dans  ces  quar- 

l,rr.<  ,  ,-,;„hn^„l  lu  n.arJu-  d„ngereu.<e.  (Volt.) 

<  '.■II.     .  ,;   ,.   r:l    rr.::r.     ,  n„„„n,le    cl    plus  duH^'e- 


iln 


CI      i. 


la 


ill„i 


ictix.  (Id.)  Queldailiitteux  postr  que  ,el,„  q,n 
expose  h  tous  les  momens  un  linmini'  <i  nutr-  h 
un  million  d'hommes  l  (La  lîr.)  La  Irctnre  tU-s 
romans  est  dangereuse  pour  les  jeunes  per- 
sonnes du  sexe,  dont  le  cerveau  estjort  tendre. 
(Condil.)  Toute  confiance  est  dangereuse  ,  si 
elle  n'est  entière.  (Id.)  Le  vice  giossierfait  hor- 
reur,  i  impudence  brutale  donne  de  l'indigna- 
tion, mais  la  beauté  modeste  est  bien  plus  dan- 
gereuse. (Fén.)  Un  changement  prompt  et  total, 
même  de  mal  en  mieux,  est  toujours  dangereux 
pour  la  santé.  (J.-J.  Rous.)  Il  est  dangereux  de 
'Outumer  a  des  soins  tendres  et  précieux 
comme  les  vôtres,  on  ne  s'en  passe  qu'avec 
peine.  (Sévig.) 

Un  homme  dangereux  ,  est  un  Iiomnir  à  qui 
'on  ne  peut  se  fier  sans  danger.  —  On  .lii  ans^i 
pi'uH  homme  est  dangereux ,  pouiiiirc  ,  (jifil 
I  a  du  danger  pour  les  dames  à  Iccouter  ,  .i 
ni  donner  accès  auprès  d'elles,  parce  qu'il  est 
aimable  ,  séduisant ,  et  qu'on  peut  difficile- 
ent  se  défendre  de  l'aimer. 
DANIME.  s.  f.  Monnaie  de  cuivre  en  usage 
dans  la  Perse. 

DAKOIS.  s.  m.  DANOISE,  s.  f.  Celui  ou  celle 
ui  est  de  Danemarck.  11  est  aussi  adjectif. 
'>es  marchandises  danoises. 

DANOIS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Il  y  a  deux 
aces  de  chiens  auxquelles  on  donne  ce  nom, 
i  grande  et  la  petite.  Elles  sont  originaires 
de  Daneinarck.  Le  grand  danois  a  le  corps 
élancé  du  lévrier,  la  grosseur  du  mâtin  et  la 
force  du  dogue;  ses  oreilles  sontcourtes,  étroi- 
tes et  pendantes;  mais  on  les  lui  coupe  ordi- 
rement,  ce  qui  lui  rend  la  tèle  plus  belle.  La 
plupart  des  chiens  de  cette  race  sont  fauves; 
1  V  en  a  de  gris  ,  de  noirs,  de  vari<'s  de  noir 
it'de  blanc,  de  grisâtivs.  Ils   ont   im,,  de   nez 

et  peu  d'intelligence,  Tii.ii    .  .H ,,    ,   licau- 

coup  de  légèreté.  Ou  I'  '  i  ,i  nnis 

«/.•rarrasjf,  parce  qui'  .;  :     n  fait 

précéder  les  équipages  ,  .  I  ,;n  il,  iivnlissent 
par  leurs  aboiemens  lespii-t.ms  de  se  ranger. 
—  La  race  du  petit  danois  est  différente  de 
celle  du  grand  danois,  non-seulement  par  la 
lie,  mais  encore  parle  museau  qui  esl  moins 
gros  et  plus  effilé  ;  par  des  jeux  plus  grands  , 
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par  les  jambes  qui  sont  plus  sèches ,  par  la 

3ueue  qui  est  pins  relevée,  et  par  les  couleurs 
u  poil.  Les  chiens  de  cette  race  on»  -  ."'  • 
rement  des  taches  uoiie--  -•  '/j^inches  "on  aiî" 
pelle  arlequin'^  ceux  qui  ont  des  môuchetu- 
.es  noires  sur  un  fond  blanc. 

DANS.  prép.  Du  latin  deinlus  que  l'on  a 
dit  i>our  iiitus.  On  en  a  fait  d'abord  deins  , 
puis  deans ,  et  enfin  dans.  Cette  préposition 
désigne  le  lieu  où  est  une  chose  a%ec  rapport 
du  contenu  au  contenant.  Être  dans  une  mai- 
son ,  dans  une  chambre,  dans  une  ville,  dans 
une  prison.  Presque  tous  les  peiip'es  policés 
demeurent  dans  des  maisons.  (.Montcsq.)  L/t 
langue  Jranque,  si  commune  dans  les  échelles 
du  Levant.  (Voit.)  —  C'est  avec  le  même  rap- 
port du  conlenaiit  au  contenu  (ju'on  dit  en 
parlant  du  lenips  ,  ,/„„,,  l'annre,  dnnslemois, 
dans   quinze  ,oun.    Je  pnritrai  dam,  le  mois. 

dans  tous  les  ,ii;es.  (\',,||  ,^  _  On  dit  par  ana- 
logie ,  e//-e  ,i,ins  un  ei,:t  ,  d.uis  une  situation  , 
dans  une  dtspnsm,,,,.  Etre  dans  le  désordre  , 
dans  le  pl,u..,r  .  Je.vs  lu  pimpcrilé ,  dans  la 
yriuf  ,  il, un  /'■-./, //,;/!•./>,  ,/,//).,  le  doute,  dans 
'  inieniKiu  ,  ,/„„,  /,.  ,/,  ...,.,„,  Etre  dans  les  af- 
'    I)  Am    ,,;,,„<■:  .  ,!„i,s  les  arts,  etc. 


les',lij'ué[ 
peut-on  irn 


ilrlin 


du  lien  , 
lit  cnten- 
"  l'autre, 

dehors  ; 


et  marque  un  rappori  ,lu  <li 
<m  est  danslA  cliaiiilnr.  ,/,,/,,>  l;i  maison  , 
dansla  ville,  quand  .m  n'm  .  ,!  .  ,is  sorti  ou 
mi'on  y  est  rentré. /■,,.-,  un,  ■  ,,i.:  ,lii. 
défini,   qui  indi(|ue  senlcnini!    .    i  i,J 

l'on  se  trouve  à  un  autre  nn  i  mu  jnnii.ii 
être  :  on  est  en  ville,  lorsqu'on  n'est  pas  à  s.i 
maison  ;  en  campagne  ,  <(uand  on  a  quitté  la 
ville.  On  met  en  prison,  et  l'on  met  dans  les 
cachots.  —  Lorsqu'il  est  question  du  temps  , 
dans  marque  plus  particulièrement  celui  oii 
l'on  exécute  les  choses  ,  et  en  marque  plus 
proprement  celui  qu'on  emploie  à  les  exécii  |k 

1er.  La  mort  arrive  dans  le  moment  qu'on  v 
pense  le  moins  ,  et  l'on  passe  en  un  instant 
de  ce  monde  à  l'autre.  —  Lorsque  ces  mots 
sont  employés  pour  indiquer  l'état  ou  la  qua- 
lification ,  dans  est  ordinairement  d'usage 
pour  le  sens  |iarlicularisé  ,  et  en  pour  le  sens 
général.  On  dit  \  ivre  dans  uneentière  liberté, 
être  dans  une  fureur  extrême  ,  tomber  dans 
une  profonde  létliargie.  Vivre  en  liberté, 
être  en  fureur  ,  tomber  en  léthargie. 

DANSE,  s.  f.  de  l'allemand  tanz,  qrii  signi- 
fielamème  chose.  Mouvemens réglés  ducorps, 
sauts  et  pas  mesurés,  faits  ordinairement  au 
sondes  inslrumens  ou  de  la  voix.  Danse  grave. 
Danse  légère.  Danse  simple.  Danse  figurée. 
Danse  noble.  Danse  burlesque.  La  danse  ré- 
glait ses  pas  ,  et  donnait  de  la  grdre  à  tous  ses 
mouvemens.  (lîarth.)  Danse  champêtre.  Danse 
théâtrale.  .Minier  la  danse.  Commencer  la 
danse.  Mener  la  danse.  Entrer  en  danse.  Dan- 
ser toutes  sortes  de  danses.  Exécuter  des  dan- 
ses. Un  maître  de  danse.  Lorsque  la  danse  ac- 
compagnait les  chants.  (Barth.)  L'art  de  la 
danse.  Les  inslrumens  qui  acronipagnenl  la 
danse.— Danse,  sedit  aussi  delà  manièredont 
une  personne  danse.  Jl  a  une  danse  libre,  ai- 
sée, contrainte. 

Figurémcntet familièrement,  opo(V/'ni'r;,/n 
danse,  c'est  paraître  propre,  disposé  à  réussir 
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Ains  <|ur1qae  exMficc  du  coqis.  Tl  se  Jit  or- 
iJiiiaiivnirnttUns  un  «rns  ironique. 

Di'tjï.  ».  /.  T.  de  mus.  Air  de  liamr ,  air 
dciliiirà  ivgicr  les  nn..;r»ni<"ns  elles  pas  d'une 
d.in»;.  /-e*  J""*  'h  Jume  j'mnçaii  i?.»lf  *<iiJ  e« 
l'grrs.  Ijci  t:rt  Je  ilitnse  anglais  sont  r-ii>iilcS. 
CoH-T  lie*  Pol.iiiais  sont  grades  ri  m,i)esUieu  i . 
DiNst  ot  coRui.  D.iusc  qu'on  exécute  sur  une 
conle  l.U-|ic  ou  tendue. 

DiNM  Dc  .-.iii.vAi!\.  Il  y  avait  autref  lis  dans 
K-5  carr.Miselsdeskdletsou  danses  dciluvaui. 
«la  distinguait  la  danse  dc  terre  a  terre  .  In 
dun  e  dc  courbettes.  In  diinse  d'un  /tas  et  d'un 
snta.  Nous  voyons  encore  aujourd'liuideschc 
%aiix  drc-s<s.  à  la  danse. 

Dan«c  Dt  Sii>t-\Veith  ou  de  S.ii!<t-Cui.  T. 
de  mcJ.  E.«piccdenialadie  convulsive  qui  atta- 
que particulièrement  Icseufaus,  et  ipii  con- 
siste dans  des  niouvemens  irrii^uliers  et  in- 
v.ilonlaircs  de  la  jambe  et  de  la  main  du  même 
côté.  Celle  maladie,  qui  a  commence  cheiles 
Ailrmands,  tire  son  nom  dc  saint  W'eilli,  que 
les  ralluiliqucs  de  celle  nation  invoquaient 
or.linairement,  lorsqu'ils  en  étaient  attaques. 
D.XÎiSER.  v.  n .  De  rallcmand  taiizrn,  ou  d.in- 
ter.,  comme  on  prononce  dans  ipielqiics  pro 
^  inci'.s.  Motivoir  le  corps  d'une  manière  r<-gti- 
lii'rc  ,  en  faisant  des  sauts  et  des  pas  mesurés, 
a.i  son  des  iinstfumcns  ou  de  la  voix.  Dunscr 
cec  légèreté ,  nvecgrdi  e.  /tii/jrendre  à  danser. 
J.e  ditnjnche ,  on  se  nisseiiibtr  a^ec  eu.r ,  et  l'un 
dunse  jusqu'à  snu/iei .  (J.-J.  Rouss   ) 

On  dit  tigurémcnl  et  familièrement  que  le 
cseur  tlame  de  j"ie,  i^our  dire,  qu'on  éprou'^'e 
un  plaisir  très-vif.  Quand  nous  enlcndttns  par- 
ti r  de  ses  succès  dans  nns  climats  sauvages  , 
n-ylrj  caur  dame  de  joie.  (  Volt.  ) 

On  dit  figurémcnt  et  familièrement  qu'un 
honi-nc  ne  sait  sur  quel  pied  damer,  pour  dire. 
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bapne ,    cl  eommnni(|ue   an  papier ,   par  le 

fr..|tetn,-nt  ,  l'élerlrieitr  tésineuse. 

n.\ni\r  -  m  |-  .1-  l.-tun.  I.es  Grecs  et 
le-  H  Mii.in.^  .i;  |..  I.ii.  ni  .^n^i  le  laurier.  Linne'c 
ali-:iii~|...ili-  .r  n.'io  .1  iiti  ^eiire  Irès-diliérent 
(te  e.  ;,,.  .1      l.uiiii  i>.  qui  est  le  tliymélaia  des 

D.M'IiM  IMIAC.rS.  s.  m.  pi.  Du  grec  ,7rt/./ifi<? 

iMM,i  .    ,-l  ;/,,-:    je-   m;in^e.   T.   .riiist.  anr. 

.-.     1--,  1:,,  1,  ,',.11,   ,       !,   .   ,.,,-l-,,.  .r  V.-,nl- 
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l-èlesyi-i-, , 
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DABAISFS.  s.  f.  pi.  On  nomme  ainsi  Ici 
déeliarm-oirs  des  étangs. 

D.\hClNK.  s.  f.  T.  dc  marine,  la  partie 
d'im  pori  de  mer  dans  latpielle  les  b.1timca» 
sont  lej>lus  en  s(^rcté.  On  l'appelle  aussi  darse^ 
bassin,  chambre ,  paradis, 

D.MtO.  s.  m.  Du  celte  dar  pointe.  Sorte 
d'arme  di^s  anciens ,  pointue  par  un  bo)>t ,  et 
(|ui  selaïu'.iil  a\(i  " 

-W    ,■(,.,         m   / 

dans  les  -,  :■    ,  ,,i 

Les    l|,,r,    ;, 
melle  .1.     '  , 
.piel.-  !.  ,,  ,,  I 

r.l   trM,i, 


On  a  écrit  d'abord 
dard.  On  appelle 
HlKice  qu'on  jette 


ait  plus 


que  1 


que  devenii 


Djxseuscr  l.\  cuBoe.  Exécuter  des  pas  mesu- 
rés sur  une  corde  lâclic  ou  tendue. 

D.vNsts.  v.  a.  Exiîcutcr  une  danse.  Danser 
ui  menuet ,  une  allemande  ,  une  contredanse. 
Les  boulangers  disent  danser  ta  pâle,  jiour 
dire ,  travailler  la  pâte  à  biseuil  sur  une  table, 
au  s  irtir  du  nétnn  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soil 
bien  ferme  et  nien  ressuyée. 
DiNst ,  EE.  part. 

D.\SSELR.  s.  m.  U.VNSEISE.  s.  f.  De  l'alle- 
mand tcnzer,  et  temcrin.  Celui  ou  celle  qui 
dar.se.  lly  at'ail  à  ce  bal  plus  dc  danseurs  iju. 
de  danseuses.  —  11  se  dit  particulièrement  des 
personnes  qui  f  ml  profession  dc  la  danse.  Vn 
titinsrui  ,  une  danseuse  de  l  0/>cra. 

On  appelle  damcur  de  cnrde  celui  dont  la 
profession  est  de  danser  sur  la  corde.  On  dit 
aussi  dameuse  de  cnrde. 

'  DANSOYER  v.  n.  Vieux  mot  inusité,  qui 
si^iiiliail  ,  danser  mal,  danser  avec  mauvaise 
gr.1,e. 

DANTE,  s.  m.  T.  d  llist.  nat.  Nom  que  l'on 
a  ù  ni'é  au  tapir. 

DAMIIOMA.  s  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
j'ianles  dc  la  famille  des  craminées,  qui  com- 
].rcnd  plusieurs  espèces  d  a\oines. 

DA?iTlA.  s.  {  T.  de  bot.  Nom  donné  à  une 
plante  qu'on  a  nommée  depuis  isnnrdie. 

DANTZICOIS.  s.  m.  DANTZICOISE.  s.  f. 
Celui  on  celle  qui  est  de  Daiitzic.  11  est  aussi 
adieelif.  , 

DAKZE.  s.  m.  Outd  dc  fer  dont  on  .se  sert 
dans  les  manufactures  dc  glaces.  C'est  un 
carré  sur  les  Coli-s  duquel  s'élèvent  perpendi- 
r  ilairemeiit  deux  tringles  de  fer. 

DAPECHr.  9.  f.  T.  d;hlst.  nat.  Substance 
l>itumiu>  um;  de  l'Amérique  méridionale,  et 
que  l'on  a  trouiée  à  deux  ou  trois  pieds  sous 
la  surface  du  s'.l.  Elle  est  élastique,  spon- 
eie.ue  ,  a.s=ç7,  semblable  à  un  champignon 
de$>e'cbé,  et  olTie  la  plupart  des  propriétés 
du  carMit-choiic.  Elle  brûle  de  même  à  la  Oani- 
mc  d'une  bcv.gie ,  efiacc-  les  trai'.i  dc  la  plom- 


I  l'I  T.  d'iiisl.  anc. 
Mil  i-  Il  lirait  en  l'iionneur 
lesquelles  ou  portait  des 

!E.   adj.    T.   d'hist.    anc. 

1.-  <|ii.-  (le*  vi.-r-^es  chan- 

,     1.  : i-  n.lunt  nue 


ivaUcs.  Laiciie-de-K 
PAI-HNIK.  s    f.    T.   d'iiist.    nat.  G 


;  ,,.il.  Genre 
.,„...  cquilles 
de  type  a   ce 


.:-. 1-1,1,    '    ,,:,-    1.,:,      -iii.niloeil. 

Il-    -,  |,l  .  -|,,  I  i-s  ,l(-  il.i;,|,iii,  ■-  .    ilmit  deux 

rilMTE.  s.  f.  Du  grec  daphnC  laurier, 
que  les  naturalistes  donnent  à  une  pierre 
■e  en  fiinne  de  feuille  de  laurier. 
l'll\(i.|i|S.  s  f.  pi.  T.  de  bot.  FaraiUe 
ml,  -  ,jiii  .  ru  "énéral ,  ont  une  lige  fru- 
i!i  ri  i.iiiiriise,  les  feuilles  simples,  or- 
'111'  lit  illilncs,  r|llf!(Iliei'nis  opposées, 
,  ,,l     1-   ,i|   m      ,1.-    il-  ,ut,,n,  ,    ,iilinies  COU- 


i-j'i- ,  ■- 1  i,,.,i  ,11  -  11'  :  i_;.i|  !i]  -ai.,.- .  i.cur  enve- 
luppe  ealiLuialee-.l,MUiveiil  tria-culorée.  Cette 
famille  e.iniprcn.l  neuf  genres. 

DAl'llNO.MANClE.  ..  f.  Du  grec  daphné 
laurier  ,  et  manteia  divination  T.  d'iiisl.  anr. 
Sorte  de  div  ination  qui  se  faisait  par  le  moyen 
du  laurier. On  lapratiquàit  de  deux  manières  : 
1**.  en  jetant  dans  le  feu  une  branche  de  lau- 
rier. Si  en  brûlant,  elle  pétillait  et  faisait  un 
grand  bruit,  on  en  tirait  un  heureux  présage  ; 
t'était  au  Contraire  un  mauvais  signe  ,  quand 
elle  brûlait  tout  sini|,lenieiit  et  .sans  produire 
aucun  son  I  ,1  •  ,  ,  ,'  ,1,  li.'ieconsistail  à  m:l- 
clicrdesf,,,  .  ee  qui  inspirait , 

dit-on,  le  .1       ,'  ,    ,     ,   . 

DAPIIMM  li,  s  v^  :  ,  I  I-.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Arbre  I.Mi|..iM-s  >eri  ,  delà  famille  des  so- 
lanées  ,  qui  croît  dans  les  lieux  maritimes  des 
Antilles,  où  il  est  connu  sous  le  nom  d'oIi\icr 
bâtard. 

DAPIFER.  s.  m  Du  l,h  i  ,/./  ,;, il  signifie 
un  mets,  une  viainl'  ;  1  '  '  s,iue  sur 
latablc,el/;:r«  je  1'  ,)  1  ,.t,  porte- 
mets,    porle-viainli-      ,    i>"rle  les 

mets,  qui  sert  les  \iati(les  mm-  l.i  lalile.  Ce  titre 
élait  un  nom  de  dignité  cl  d'o.Tce  dans  la 
maison  des  empereurs  de  Constanlinople,  en 
France  sous  la  seconde  race ,  en  Angleterre 
et  en  Allemagne. 

DAPIFERAT.  s.  m.  I.'ofiîce  de  dapifer  fut 
institué  en  France  par  Cliarleniagne,  sous  le 
nom  de  dapijcral  et  sénécbaussée. 


'/, 

a  partie  fe- 

,    Il 

111  ;  c'est  ce 

V.  ce  mot. 

r.Wc  dards. 

i.nlintro- 

uni 

r,  parmi  le» 

O'ur 

lie, 

on  donne  le 

in.k 

is.   —    C'est 

aussi  le  nom  spécifique  d'une  couleuvre. 

*  DARDANAIKE.  s.  ra.  Vieus  mot  inu.sitcqui 
signifiait  usurier,  agioteur,  vilain,  crasseux, 
avare. 

DARDER.  V.  a.  Du  vieux  mot  dar  arme 
poinlncqni  se  jette  avec  la  main  On  disait 
anciennemenlj/are;-,  lanccravec  violenceune 
arme  aigué.  Darder  un  javelot.  On  dit  par 
analogie  que  le  serpent  darde  sa  langue,  que 
le  snleil  darde  ses  rayons.  V.  Lance». 

D.iKnER.  V.  n.  T.  de  jardinier.  H  se  dit  des 
branches  qui ,  au  lieu  de  s'élever,  .s'élancent 
en  a\  anl  ou  de  cilté ,  comme  des  dards  ou  des 
flèches. 

D.iRDER,  signifie  aussi  frapper,  blesser  avec 
un  dard.  Ce  fut  lui  qui  darda  la  baleine. 

D.,RDÉ,EE,part. 

DAhDElR.  s.  m.  Celui  qui  darde.  11  est  peu 

DÀKDILLE.  s.  f.  T.  de  fleuriste.  Queue 
d'un   n-illet. 

DARDILLER.  v.  n.  Pousser  son  dard,  en 
parlant  de  ecrtaines  fleurs. 

DARDILLON.  s.  m.  Languette  piquante  de 

DAREE.'  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  fougères,  établi  aux  dépens 
des  adiantes  et  des  ca-noptèrcs.  Il  comprend 
seize  espèces ,  les  unes  à  feuilles  simplement 
ailées ,  les  antres  à  feuilles  deux  ou  trois  fois 
ailées.  Il  diflère  peu  du  genre  monogramme. 

DARIAUAISIS.  s.  ra.  T.  de  comm.  Toile  de 
coton  blanche  qui  vient  de  Surate. 

DARIDAS.  s.  m.  T.  de  comm.  Étofl'e  qui  se 
fabrique  aux  Indes  avec  les  filamens  d'une 

DARINS.  s.  m.  pi.  T.  de  comm.  Toiles  or- 
dinaires qui  se  fabriquent  en  Champagne. 

DARIOLE.  s.  f.  IVlile  pièce  ,1e  p:',li.serie. 
Snrledegàteandanslapré|,ai-:ili  .iwlniiin-iilen- 
tre  d.llait  et  du  beurre  el  .FaNh,  -  i.,.;,,:.liens. 

DARIOLETTE.  s.  f.  Dans  I,  s  veMx  io,„ans 
de  chevalerie  ,  on  donne  ee  nom  aux  confi- 
dentes des  héroïnes.  C'est  un  nom  propre 
qui  est  devenu  appellatif. 

DARIQUE.  s.  f.T.  d'hist.  anc.  .Monnaie  d'or 
et  d'argent  des  anciens  Perses  ,  fra|)pée  sous 
l'un  des  Daiius.  Le  nom  de  doriques  est  donné 
depuis,  par  extension  ,  à  l'or  qui  s'est  trouvé 
au  titre  de  ces  monnaies. 

DARIVETTE.  s.  f.  T.  de  rivière.  On  donne 
ce  nom  à  certaines  perches  que  l'on  emploie 
pour  construire  les  trains  de  bois  flotté. 

DARMAS  COLLETE,  s.  m.  T.  de  b  .tan.  Es- 
pèce d'agaric  du  midi  de  la  France.  Son  cha- 
neau  est  d'un  gris-roux  tn  dessus  et  d'un 
"de  est  de  la 


blanc  sale  en  dessous.  So 
même  couleur. 

DARNAC.ASSE.   s.  f.   T.  d'hist.  nat.   Nom 
vulgaire  de  la  pie-grièrhe  grise. 

DARNA,\I.\S.  s.  m.  T.  de  comm.  Coton  qui 
vieal  dc  Saiyruc  ;  c'est  la  meilleure  espèce  , 


DâS 

•l  11  esl  ainsi  appela  de  la  plaine  où  on  le  1 

"^"dAKPJAVEOU.  s.  m.  T.  d'hlst.  nal.  On  a 
donne  ce  nom  à  l'argalou. 

DARNE,  s.  f.  Vieux  mot  quf'se  disait  pour 
dalle  ,  et  qui  signifiait  aussi ,  une  tranche  , 
tine  portion  ,  un  morceau  de  viande  ou  de 
quelque  autre  chose.  11  se  dit  encore  quelque- 
lois  aujoui-d'hui ,  en  parlant  du  saumon  ou 
de  l'alose.  Une  darne  Je  iaumon  ,  une  durne 
d'ulnse. 

DAhNEL.  s.  ra.  T. de  botan.  Nom  de  1  ivraie 
annuelle. 

DAKON.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  se 
disait  d'un  vieillard  rusé.  —  Il  s'emploie  en- 
core parmi  le  peuple  ])Our  signifier,  le  maître 
de  la  maison  ,  le  maître  d'une  fabrique. 
DARSE,  s  f.  V.  Darcinc. 
DARSIS.  s.  m.  T.  de  méd.  les  Grecs  em- 
ployaient ce  mot  pour  designer  l'action  par 
laquelle  les  anatomistes  dégagent  ditîercns 
organes  de  la  peau  du  tissu  cellulaire  ou 
aponevrotique  qui   les  recouvrent. 

DARTE.  s  m.  T.  de  bol.  Genre  de  plantes 
de  la  Cochinchinc.  C'est  un  arbrisseau  dont 
les  racines  sont  rouges  et  aromatiques. 

DARTOS.  s.  ra.  Du  grec  darlns  écorclié. 
T.  d'anat.  Enveloppe  du  testicule  ,  que  les 
anciens  anatomistes  regardaient  comme  mus- 
culaire ,  mais  qui  n'est  que  cellulaire.  Elle 
repond  au  scrotum  par  sa  surface  extérieure, 
et  à  la  tuni<|ue  vaginale  par  sa  surface  in- 
terne. 

-  DARTRE,  s.  f.  Du  grec  darlos  écorché.  T.  de 
mcd.  Sorte  de  maladie  qui  fait  paraître  la 
peau  rouge  et  comme  écorchée.  Elle  consiste 
en  un  assemblage  de  petits  boutons  plus  ou 
moins  élevés  ,  formant  des  plaques  rouges , 
irrégulières  ,  plus  ou  moins  grandes  ,  et  qui 
sont  accompagnées  de  chaleurs  et  de  déman- 
geaisons.—  On  appelle  dartre  écailleuse,  celle 
qui  se  manifeste  en  forme  d'écailles  blan- 
châtres qui  tombent  spontanément  ;  dartre 
farineuse  ,  celle  qui  est  formée  de  très-petits 
boulons  qui  finissent  par  tomber  en   petites 

Jiarties  farineuses  ;  dartre  miliaire,  celle  dont 
es  boutons  ressemblent  à  des  grains  de  mil- 
let ;  dartre  pustuleuse  ,  celle  qui  se  manifeste 
en  forme  de  pustules  ;  dartre  vive  ou  ulcérée, 
celle  dont  les  boutons  rougeâtres  ,  rendent 
«ne  iiumeiir  acre,  et  excitent  une  chaleur  et 
une  démangeaison  très-vives. 

DARTREUX,  EUSE.  adj.  T.  de  méd.  Qui 
est   de   la  nature  des  dartres.   Humeur  dar- 

DARTRIER.  s.  ra.  T.  de  botan.  Arbre  de 
Ja  famille  des  légumineuses  ,  qui  croît  dans 
la  Guiane.  Son  fruit  est  une  gousse  orbicu- 
lairc  ,  large  comme  la  main  ,  ne  contenant 
qu'une  semence  qui ,  pilée  avec  du  sain-doux, 
forme  une  pommade  que  l'on  emploie  contre 
les  dartres.  —  On  donne  aussi  ce  nom  .î  une 
plante  qui  croît  en  France  ;  c'est  le  genr 
sv'>ra!ea. 

DARUGA  ou  DAROGA.  s.  m.  On  appelle 
ainsi ,  en  Perse  ,  un  juge  criminel.  Il  y  en  a 
un  dans  chaque  ville. 

DASCILLE.  s.  ra.  T.  d'hisl.  nat.  Genre 
d'iusectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  pentami'res,  famille  des  serricornes,  tribu 
des  cébrionites.  Les  daMi.K-^  ..ni  ili-  grands 
rapports  avec  les  cébi.Mn-  il  I.  -,  il". les  ou 
cyphons.  On  les  trouv  ;ni  iimi  I  ,!.  l'i mope, 

de  l'ouest  de  la  France. 

DASIMÈÏRE.  s.  m.  Du  grec  dasus  épais , 
•  dense,  el  medofi  mesure.  Instrument  qui  sert 
à  mesurer  la  densité  de  chaque  couche  de 
l'almosplière. 

DASIPODE.  V.  DAiTSTonr. 

DASSFRI.  s.  ra.  Ministre  de  la  religion 
che?.  les  Indiens. 

D.VSU.  s  m   T.  de  botan.  Arbre  médiocre 


DAT 

de  la  peotandrie  monogynie ,  qui  se  trouve 
dans  les  lieux  inhabités  de  la  Cochinchine. 

DASYBATE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  qui  comprend  plusieurs  espèces  de 
raies. 

DASYCERE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  famille 
des  fungicoles ,  section  des  trimères  ,  carac- 
térisé par  la  forme  de  ses  antennes.  Il  est 
voisin  des  diapères,  et ,  par  son  corselet ,  il 


DAU 


quelque  rap| 
DASYME  ou 


port  avec  1 


lidics. 


Les  anciens  donnaient  ce  nom  au  traclioma 
lorsqu'il  était  de  nature  herpétique  ou  dar- 
treuse. 

DASYPODE.  s.  f.T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  section 
des  porte-aiguillons ,  famille  des  mellifères , 
tribu  des  anclienettes.  Ils  ont  une  grande 
conformité  de  raiipnrt,  d'organisation  et  d'ha- 
bitudes avee  les  andiènes.  Ils  sont  plus  près 
des  abeilles  que  celles-ci,  en  ce  que  les  extré- 
mités de  leurs  m.ichoires  sont  fléciues.  « 

DASYPOGON.  s.  lu.   T.  .ri,l,r,  nA     Genre 


I  distingue  des  go 
5me  tribu.  —  Ou 
I  arbuste  de  la  Ko 


éiénemens  historiques  l'ient  sur-tout  des  divers 
temps  où  l'on  a  cotnmencé  l'année,  et  des  di- 
verses opii 


ilst.  nat.  Nom 


Genre  d'in- 
,  section  des 
,rnes,    Iribn 


et  dans  la  lamdlo  d 

DÀSYW'iOCÏA.  s.  m. 
que  l'on  a  donné  au  genn 
sous  celui  de  chloroniys. 

DASYTE.  s.  ra.  T.  d'h 
sectes  de  l'ordre  des  colé 
pentaraères  ,  famille  des 
des  mclyriile^.  IK  ai.iiml  .■!.■  ivmhi-.  aux  mé- 
lyres  et  aux  l.i^iir.  ,  ui.n^  lU  .hllcrent  de 
ceux-ci  par  le  nonihif  lit  s  arlulrs  ili:  leurs 
tarses  ,  et  des  premiers  par  leur  forme  alon- 
gée  ,  étroite  et  souvent  cylindriuue  ou  li- 
néaire ,  et  en  ce  que  les  crochets  de  l'extré- 
mité des  tarses  ont  en  dessous  un  appendice 
membraneux  en  forme  d'écadle  ,  qui  n'i  si 
qu'une  expansion  de  la  dent  inférieure  ,  ijii, 
l'on  observe  aux  mêmes  croclietsdes  mélyu  ^ 
Les  dasytes  ont  aussi  des  rapports  avec  lis 
malachi'es  ;  mais  ils  s'en  distinguent  par  l'ah- 
seace  des  vésicules  rétractiles  ,  ou  des  co- 
cardes, que  l'on  voit  sur  les  côtés  de  la  poitrine 
de  ces  derniers. 

DASYURE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  carnassiers  marsupiaux  de  la 
Nouvelle-Hollande.  Il  comprend  huit  espèces, 
cinq  particulières  à  la  Nouvelle-Hollande  ,  et 
trois  à  la  terre  de  Diémen.lls  se  tiennent  dans 
les  rochers  sur  le  bord  de  la  mer,  et  paraissent 
vivre  de  pêche  et  de  chasse. 

DAÏAIRE.  s.  ra.  Officier  de  la  cour  de  Rome 
qui  préside  à  la  daterie.  Cardinal  Jalaire. 

DATE.  s.  f.  11  se  dit  de  ce  qu'on  écrit  au 
coramencement  ou  à  la  fin  d'une  lettre,  d'un 
billet  ,  d'un  contrai  ,  d'une  loi  ,  d'une  or- 
donnance ,  pour  indiquer  l'époque  où  ils  ont 


signes. 


niellre  la    date 


lettre  ,  a  un  billet.  Une  lettre  en  date  du  pre- 
mier janvier  de  cette  année.  Fausse  date, 
ferais  date.  Une  lettre  sans  date.  Il  J  a  les 
difficultés  que  fait  an  loni;  temps ,  lorsque  les 
lieux  ont  changé  de  nom  ou  d'état ,  que  les 
dates  sont  nuhliées.  (  Boss.  ) 

Date.  T.  de  chronologie.  Indication  du 
temps  précis  où  un  événement  s'est  passé  ,  et 
i  laide  de  laquelle  on  peut  lui  assigner  dans 
la  narration  historique  et  successive,  et  dans 
l'ordre  chronologique  des  cho.ses,  la  place  qui 
lui  convient.  Constater  les  dates  des  événe- 
ment. Vérifier  la  date  d'un  événement,  f.a 
difficulté  lie  s'assurer  des  dates  de  ptusieur.i 


On  dit,  uni 
amitié  d'ancienne  date  ,  une  connaissance  de 
nouvelle  date ,  de  fraîche  date,  pour  dire,  un 
événement  qui  s'est  passé  il  y  a  long-temps  ; 
une  connaissance  faite  récemment. 

On  dit  retenir  une  date  chez,  un  notaire , 
pour  dire  ,  retenir  le  jour  où  l'on  veut  qu'un 
acte  soit  passé  ;  et  dans  le  même  sens ,  prendre 
date  ,  retenir  date ,  pour  dire ,  indiquer  à 
quelqu'un  qu'on  prend  tel  ou  tel  jour  pour 
faire  quelque  chose  avec  lui ,  ou  chez  lui  ,  ou 
pour  exiger  quelque  chose  de  lui.  Je  ne  puis 
aller  dîner  aujourd'hui  chez  vous  ,  mais  je  rC' 
tiens  date  pour  lundi  prochain. 

DATER.  V.  a.  .Mettre  la  date.  Dater  une 
lettre  ,  un  arrêt  ,  un  contrat ,  une  expédition, 

Dati:  ,  ÊE.  part   Sa  lettre  est  datée  de  Lyon. 

n  \!  I  niF    s    f.  I.p  lieu  où  s'a.ssemblent  les 

o(Im  ois    ,1,.    I.i    .  li.iiicellerie    du    pape    pour 

ex.i.'i    liii-  l'Mii  Iv.ns.  Il  se  dit  aussi  de  l'of- 

iir..  .1..  .I.il.iiic    \'.  ce  mot. 

U.\ril  ^  lu  l.degraram.  Dulatinrfarii'uf, 
diirisé  du  i.rbe  dare  donner.  On  donne  ce 
noiu  an  troisu'me  cas  des  langues  grecque, 
laî:ne  ,  ilc.  ,  qui  l'ait  connaître  la  personne  à 
.\.:'.  m  la  chose  à  laquelle  on  doune  ,  on  at- 
' '1  l'on  destine  quelque  chose.  Ce  ;nof 

,i   .  IVK.  adj.  T.  de  ji.risp.  Du  latin 


Me 


1  teslamen- 


d.'s  lutell.s  cl  rurafelleUégilimcs 
taires.  —  On  dit  ,  dans  le  mêiue  sens  ,  un  tu- 
teur datif ,  un  curateur  datif. 

DATION',  s.  f.  T.  de  jurisp.  Du  latin  dar* 
donner.  Acte  par  lequel  on  donne  quelque 
chose.  La  donation  diîlère  de  la  dation,  en  ce 
est  luie  libéralité,  et  que  la 
e  point  ce  caractère.  L'a 
par  lequel  on  donne  quelque  chose  eu  paie- 
ment de  ce  (pion  doit  n'est  pas  une  donation, 
mais  une  dation.  V.  Donation.  —  On  appelle 
datinn  de  tuteur  on  de  curateur,  l'acte  par 
li(|iirl  le  juge  nomme  un  tuteur,  un  curateur. 

|i.\  1 1^..ME.  s.  ra.  Du  grec  datismos  qui  a  la 


si"nification.    Manière 


i  pour  exprimer 


^par 


DATTE,  s.  f.  Du  grec  dahtulos  doigt.  Fruit 
du  palmier  dattier.  On  l'-ippelle  ainsi,  parce 
■■'-'       '-   figure  d'un  doigt.  Datte  fraîche. 


sèche.    Cueillir  des  dattes.   6iirc 


datte 


On  a  donne  le  nom  de  dattes-de-mer  à 
plusieurs  coquilles  ,  telles  que  les  pholades  , 
l'olive  ,  les  pétrlcoles  ,  etc. 

DATTiri'.  on  PALMIER  DATTIER,  s.  ra. 
Aibi.  ti.  ,inri.  imement  célèbre,  et  des  plus 
ulil.  .  |.i.iir  |lii-iiiirs  peuples  de  l'Asie  et  de 
r,\IV;.|ni-,  i|ui  Mvent  une  grande  partie  de 
l'année  de  ses  fruits,  et  font  nu  usage  avan- 
tageux de  toutes  ses  autres  parties.  C'est  l'ar- 
bre qui  produit  les  dalles. 

DATTIER,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  don- 
né ce  nom  à  une  fringillede  la  Barbarie ,  parce 
qu'elle  ravage  les  dattiers. 

DATl'RE.  s.  f.  Plante.  C'est  une  espèce  de 
stramonium  ;  elle  en  a  toutes  les  pernicieuses 
qualités.  On  ne  laisse  pas  cependant  de  la  cul- 
tiver dans  quelques  jardins ,  à  cause  de  la 
beauté  de  sa  fleur. 

DAL'BE.  s.  f.  Ccriainc  manière  d'apprêter 
la  viande,  en  la  faisant  cuire  dans  du  bouillon 
avec  de  fines  herbes  et  des  épires.  Mettre  un 
çi^ol  a  la  daube.  Un  pouhl  itlnde  à  la  daube. 
Une  bonne  daube.  Une  daube  froide. 


5i8 


D.W 


DMTIF.R.  T.  a.  Kipivsvion  v^pulaliY  con- 

ballrc.  —  Ellr  sVinpK'i.'  >|.i.l.piofois  familu^- 
rcnirnl  \ww  iliri- .  r.iillcr  ,  médm  ,  parler 
mal  de  iiueliprnii-  H  >ifillit  aussi  en  ce  sens. 

DuM. ,   ri.    part. 

DAlBKlli.  s.  m.  F.spression  que  l'on  em- 
ploie .pulquefois  familiMMUcnl  pour  dire  , 
railleur  .  médisant.   Il  vieillit. 

D.MCOIDF.S.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Nom 
que  l'on  a  donne  à  quelques  omhelliféres ,  .i 
cause  d'une  certaine  ressemblance  qu'elles  ont 
aTec  le  ilaucus  oti  caix>ltc. 

D.WCUS.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  des 
anciens  ,  dont   ils  dislinguaienl  deux  sortes 


le  daucus  fie  Crète ,  qui  par 


lUre 


alba- 


manle  ,  et  l'autre  qui  était  la  rarolle  sau- 
Tage.  Les  botanistes  ont  beaucoup  varie  dans 
l'application  de  ce  nom  ,  mais  ils  l'ont  donné 
constamment  à  des  ombellifi'rcs. 

DAIGREBOÏ  ou  DOGREnOT.  s.  m.  T.  de 
Diar.  Espace  d'embarcation  hollandaise  qui  a 
un  réservoir  dans  le  fond  de  cale  ,  pour  cou- 
server  le  poisson. 

D.Vl'L.  s.  m.  Gros  tambour  en  usage  dans 
la  cavalerie  luripie. 

DArLLORTE.  s.  m.  T.  de  botan.  Sorte 
d'arbrisseau  d'Amérique  qui  porte  des  baies 
nue  l'on  emploie  contre  Tasthme  et   la  co- 

DAUMUR.  s.  ra.  T.  d'iiist.  nat.  Espèce  de 
serpent  que  l'on  emploie  dans  la  composition 
de  la  thériaquc. 

DAUPHIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  de  l'ordre  des  cétacés .  dont 
la  taiille  e.st  moyenne  ,  ou  même  petite  ,  re- 
lativement à  celle  des  animaux  les  plus  voi- 
sins parleur  organisation.  Leur  létc  n'est  pas 
monstrueuse  comme  celle  des  cacbalots  et  des 
baleines  ,  mais  proportionnée  à  leur  corps. 
Autant  les  baleines  sont  pesantes  ,  sauvages 
et  stupidcs  ,  autant  les  dauphins  sont  agiles, 
familiers ,  et  doués  de  facultés  intellectuelles. 
Les  dauphins  se  répandent  sur  la  surface  de 
toutes  les  mers ,  les  sillonnent  en  troupes 
vagabondes  .  et  portent  le  ravage  dans  les 
bancs  de  poissons.  On  en  connaît  trente-deux 
espèces.  Ce  sont ,  en  général ,  des  animaux 
gais  qui  aiment  à  se  jouer  au  milieu  des 
ondes ,  qui  ont  un  grand  attachement  entre 
eux  ,  et  sur-tout  pour  leurs  petits.  L'excessive 
rapidité  avec  laquelle  ils  nagent  les  a  fait 
nommer  quelquefois  Jlèches  de  mer  par  les 
matelots. 

Les  astronomes  appellent  dauphin  ,  une 
constellation  de  rhémisplièie  septentrional. 

On  appelle  aussi  dniiphin ,  une  pièce  d'ar- 
tifice qui  entre  dans  l'eau  et  en  sort. 

En  terme  d'Iiistoirc  naturelle  ,  on  appelle 
aussi  dauphin  ,  une  coquille  du  genre  sabot. 

DAl'PUINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Variété  de 
la  laitue  cultivée.  —  C'e»t  aussi  le  nom  d'une 
pnane  de  rjDuleur  verte  ,  tachetée  de  gris  et 
de  rouge  .  grosse  et  un  peu  comprimée. 

DAL'HIII.NELLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  renonculacées.qui 
a  beaucoup  de  rapports  avec  les  aconits.  Il 
comprend  une  vingtaine  d'arbres  dont  les 
feuilles  sont  alternes  et  découpées  ,  et  dont 
le»  fleurs  se  distinguent  par  la  beauté  de  leur 
couleur  ,  qui  est  ordinairement  bleue.  Dans 
plusieurs  espèces  ,  la  fleur  a  ,  avant  son  épa 


nouisfement ,  à  peu  près  la  forme  d'un  dau- 
phin. 

DALPHISLXES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  mollus'pies  gastéropodes. 

DALhADE.    V.  Dorade. 

D'AL TAST.   V.    Autant. 

DAVALLIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
fougères  «ni  paraît  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  le^  diksoniei. 

DAVANTAGE.  adv.Plus.U  se  met  toujours 
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absol.imont.  Je  n'en  ieu.i  jms  davantage.  rTen 
dcmitndet  pas  davantage.  La  icienC,"  «t  e*(l- 
tnable  ,  »ioi.«  In  vertu  l'est  tien  davantage. 
Ae  pins  pressant  besom  d'une  femme  qui  n  est 
plus  libre  ,  et  celui  qui  l'agite  davantage  ,  cit 
moins  de  persuader  qu'elle  aime  ,  que  de  s'as- 
surer si  elle  est  aimée.  (La  Br.  )  Ces  trois  choses 
unies  dans  l'ordre  des  temps,  l'étaient  encore 
beaucoup  davantage  dans  l'ordre  des  conseils 
de  Dieu.  (  Boss.  )  V.  Ptus. 

DAVÉRIDION.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  ii 
l'huile  d'aspic. 

DAVIDIQUES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ccclc's. 
Sectaires  <|ui  parurent  en  i5a5.  Ils  rejetaient 
le  mariage ,  niaient  la  résurrection  ,  soute- 
naient <|ue  l'amc  n'est  point  souillée  par  le 
péché  ,  etc. 

DAVIER,  s.  m.  Instrument  de  cliinircio 
dont  se  servent  lesdentUtes  pour  arrarlier  les 
dents.  — Los  imprimeurs  appellent  aussi  il,i- 
vifi-  lin.'  ni.(ili-  |>.ile  de  1er  ou  de  bois  qui  , 
(■1,11:1  I  I  .  ri  I M  I,  s  deux  couplets,  sert,  au 
'iiM,  il  \  ju  Iraversclegrand  tympan, 
.1  11  ,,  i I,  ,  .       ;  1ms  le  petit  tympan  dans 

DÀvit.bll..  s.  f.ï.  de  bol.  Genre  de  piaules 
de  la  décandrie  monogynie  et  de  la  famille 
des  légumineuses.  Il  iTnfnrmc  une  douzaine 
d'arbrisseaux  de  la  N.  ■.■  II  11  ,II;,ti,1p  ,  et  est 
voisin  des  pultenéi"^  ■'  >    . 

DAVILLA.  s.  m.  i  ,  1  m  \il..e  du 
Brésil  qui  forme  un  u.  m.  ,1,  ,,,  L,  |.nly;indriu 
monogynie  et  dans  la  l^imilli-  dis  rosacées. 

DAVIS,  s.  m.  En  astronomie  ,  on  appelle 
quart  de  Davis  ,  nu  instrument  qui  sert  à 
]ucndre  les  hauteurs,  iuvcnté  par  Jean  Davis, 
navigateur  anglais. 

DAWSONIE.  s.f.  T.  de  botan.  Mousse  de  la 
Nouvelle-Hollande  qui  ressemble  an  polytric. 

DE.  préposit.  Du  latin  de.  Elle  se  trouve 
aussi  comprise  dans  les  mots  du  et  des ,  que 
l'on  emploie  par  contraction. pour  île  le,  de 
les,  comme  quand  on  dit,  du  pain  ,  des  ar- 
mes,  etc. 

Le  premier  usage  de  cette  préposition  est 
de  désigner  le  rapport  d'une  personne  avec 
le  lieu  d'où  elle  vient.  Je  viens  Je  Paris.  Il 
vient  de  Honte  ,  de  t  église  ,  du  jardin  ,  de  la 
maison  voisine. 

On  l'emploie  ,  par  analogie  ,  pour  indiquer 
tout  rapport  de  source  ,  d'origine  ,  de  cause. 
Cette  rivière  vient  des  Àlpis.  Le  vent  vient  du 
nord.  Cet  homme  vient  de  bonne  maison.  Celle 
nouvelle  vient  de  bonne  source.  Cet  linmmeest 
de  Toulouse.  Cela  vient  d'une  personne  que 
j'estime.  —  t'est  pour  exprimer  des  rapports 
semblables  qu'on  dit ,  éf'jlf'e  de  Lyon  ,  vm  de 
Cliampagne.  Lettre  d'un  ami.  La  grâce  de 
Dieu.  La  faveur  du  prince.  Les  senlimc  s  du 
cœur.  Jiau  de  fontaine.  Eau  de  rivière.  Coup 
de  fusil.  Ciiup  de  hasard.  Trait  de  plume. 
Signe  de.  tête.  Coup  d'ofil.  Soif  de  vengeance. 
Trait  de  prudence.  Acte  de  justice.  Ifj'el  de 
la  haine.  —  Quand  on  dit ,  mourir  de  douleur, 
trembler  de  froid  ,  fuir  de  peur  ,  éclater  de 
rire,  pâmer  de  joie,  on  indique  que  la  douleur 
est  la  cause  de  la  mort;  le  froid,  du  trem- 
blement ;  la  peur,  de  la  fuite;  le  rire,  des 
éclats;  la  joie  ,  de  la  pâmoison,  ylccahlé  de 
douleur.  Combléde  bonheur.  Monde  chagrin. 
Je  suis  charmé  de  ses  succès. 

La  partie  d'un  tout  vient  de  ce  tout ,  soit 
qu'elle  en  ait  été  séparée  réellement ,  soit 
qu'elle  ne  l'ait  été-tjue  par  une  abstraction  de 
I  esprit  qui  la  considère  isolément  ;  et  l'on  in- 
dirpie  parla  préposition  de,  le  rapport  des 
parties  à  leur  tout.  Une  branche  d'arbre.  Une 
Jruilte  de  rose.  La  moitié,  le  quart  d'un  pain. 
Le  pied  de  la  montagne.  Le  bout  du  doigt. 
C'est  pour  cela  f|u'on  emploie  celle  préposition 
lorsqu'on  ne  veut  parler  que  d'une  paWie  ,  et 
qu'on  la  supprime  lors<(u'on  parle  du  touï. 
l'ordre  l'eipril ,  c'est  perdre  tout  ce  qu'on  a 
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d'espril;  avoir  de  l--'.:,  c"est  avoir  Une 
partie  .le  ce  qu  on  uoiniiie  esprit.  On  dit  de 
meinc ,  j  "'.  '.."  ^"raison,  pour,  j'ai  une  partir 
de  ce  (|u'ou  a|>pelle  raison;  et  j'ai  raison,, 
iioiir  ,  j'ai  loii'iln  raison  qu'où  peut  avoir  dans 

'/       '  /:/, /Haic/icr  </e  nui»,  sont  des 

'-| llii'll.|iies,    dans    lesquelles  de 

nul I,    i,,,.| le  la  partie  au  tout.  Ellr.s 

re\  iiiinint  a  <  .llis-ci ,  marcher  en  temps  de 
jour ,  marcher  en  temps  de  nuit. 

Dans  les  exemples  où  deux  noms  sont  mis 


indijimr  i|n  il  va  être  suivi  d'un  autre  nom 
destiné  à  di-lirniiner  sa  signification.  Ainsi 
qiiaïul  on  dit ,  la  riiière  de  Seine  ,  de  indi<|iie 
que  la  signification  générale  du  mot  rivière 
sera  déterminée  par  le  mot  qui  va  suivre,  l  n 
vase  d'or.  L'or  de  ce  vase.  Le  créateur  du 
monde.  Les  oeuvres  du  ciéateur.  Fai  maison  de 
mon  père.  Lejtls  de  mon  oncle.  La  ville  de 
Paris.  La  lourde  Babel.  Une  bouteille  de  vin. 
La  fabrication  des  étnfj'es.  L'homme  de  bien. 
Chien  de  chasse.  Ouvrage  de  morale.  Cours 
d' éludes. Contrat  de  mariage.  Modèle  de  dou- 
ceur. Le  souverain  de  ces  Jetais.  Les  Etals  de 
ce  souverain.  Le  chemin  de  Rome.  La  route  de 
Bordeaux.  fJrnvie  de  plaire.  L'art  d'aimer, 
f^olcur  de  profession.  Alcnteur  d'habitude. 
Promenade  de  nuit,  homme  de  lettres.  Garçon 
de  boutique.  Faible  d'esprit.  Esprit  de  parti. 
C'est  ce  rapport  que  les  Latins  indiquaicntpar 
le  géuilif. 

Quelquefois  le  second  terme  et  la  préposition 
semblent  pouvoir  cire  rendus  exactement  par 
un  adjectif,  comme  palais  royal ,  au  lieu  de 
palais  de  roi.  liais  il  y  a  quelque  diflérence 
entre  ces  deux  expressions.  À  la  vérité ,  dans 
l'une  et  dans  l'autre,  la  signification  du  mot 
palais  est  déterminée  par  ce  qui  suit.  Mais 
l'adjectif  roya/détermiiie  le  substantif  f7a/a», 
en  ne  présentant  à  l'esprit  qu'un  seul  et  même 
objet;  au  lieu  que  les  mots  de  roi  déterminent 
sa  signification  en  présentant  à  l'esprit  deux 
objets  diilcrens.  Ainsi  l'on  emploiera  l'adjectif, 
lorsqu'on  voudra  seulement  qualifier  la  chose 
en  elle-m^me  :  une  action  vertueuse  ;  cl  l'on 
préférera  le  substantif  avec  la  préposition  de, 
lorsqu'il  s^agira  d'indiquer  le  rapport  de  la 
chose  avec  la  puissance  qui  la  produit.  Un 
acte  de  vertu. 

De,  indique,  par  analogie  ,.tout  terme  d'oîi 
commence  une  chose.  Quand  on  dit  i\vi'iljr  a 
quatre  lieues  i/e  P.iris  !t  f^ersailles  ,  on  con- 
sidère l'.iT  i-  •  .111'  M  |.  Il  1  rue  où  commence  la 
distance  'I  •■      iii\  villes;  et  quand 

on  dit  ijn  '"    ''i.'urs  de  Versailles  h 

Paris,  Il  11  ji  i!i  11  ..''•  indique  Versailles 
comme  le  li  i  iiit;  oii  coimuence  cette  dislance. 
—  On  dit ,  près  de  Paris  ,  loin  de  Paris  , 
parce  (|ue  Paris  est  un  terme  sur  leauel  l'es- 
prit se  porle  ,  pour  revenir  de  là  à  la  cho^e 
dont  on  parle.  S'approcher  de  Paris  S'cloi- 
gner  de  Paris.  Tirer  une  ligne  d'un  point  à 
un  autre.  Travailler  du  matin  au  soir.  Dor- 
mir du  soir  au  malin.  Lire  un  roman  du  com- 
mencement a  la  fin  ,  d'un  bout  a  l'autre.  De 
Corneille  'a  Racine.  A  commencer  d'aujour- 
d'hui. Percer  de  part  en  part. 

Une  personne  qui  vient  d'uii  lieu  a  quitté 
ce  heu  ,  s'en  est  tirée  ,  séparée.  11  y  a  donc 
de  l'analogie  entre  le  rapport  dune  personne 
au  lieu  d'où  elle  vient  ,  et  le  rapport  d'une 
chose  à  une  autre  chose  dont  elle  a  été  tirée  , 
séparée  ,  extraite  ;  c'est  par  suite  de  cette 
analogie  que  tous  les  rapports  de  séparation, 
d'extraction  ,  de  division,  s'indiquent  par  la 
préposition  de.  Partir  d'un  lieu.  Scparcr  une 
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chnsf  d'une  autre.  E.urnire  le  suc  (Vune 
plante,  /extraire  ,m  passage  d'un  oufragc.  Dis- 
traire quelqu'un  de  ses  nccupalinas  ,  le  </— 
tmrner  de  ses  devoirs.  Tirer  du  Jeu  d'un  cail- 
lou.   On  dit ,  c'est  un  des  hommes  des  plus 

tnvnns  ;  et  le  sens  est ,  cet  homme  est  tire 
d'enîre  les  plus  savans.  Au  contraire  ,  on 
dira  ,  c'est  topinion  des  hommes  les  plus  sa- 
vans ,  parce  qu'alors  homme  n'est  pas  pris 
comme  un  individu  tiré  de  la  classe  des  pins 
savans  ,  mais  comme  tons  les  plus  savans  en- 
semble. —  Dans  ces  phrases ,  bdtir  des  tem 
files  ,  fournir  des  matériaux  ,  manifer  des 
oranges ,  etc.  ,  de  sert  à  indiquer  qu'il  s'agit 
tiim  de  tous  les  temples  ,  de  tous  les  maté- 
riaux, de  toutes  les  oranges  ,  mais  seulement 
de  quelques  objets  tirés  de  la  classe  des  choses 
auxquelles  on  a  donné  ces  noms.  Parler  d'une 
chose ,  c'est  tirer  cette  chose  de  la  classe  gé- 
nérale des  chr 
parler  parlici 
parlerons  de   voire  njfaire. 

Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  ellipse  foutes 
les  fois  ([ue  les  prépositions  à  et  de  se  con- 
«truisent  ensemble.  Puisque  ces  prépositions 
indi((uent  des  termes  diflérens  ,  elles  ne  peu- 
vent se  réunir  que  parce  qu'on  sous-entend 
les  mots  qui  devraient  les  séparer.  Il  s'est 
occupé  'a  des  ouvrages  utiles  ,  signifie  ,  à 
quil(|ucs-uns  dos  ouvrages  utiles. 

Pans  ces  phrases,  saluer  de  la  main  ,  parler 
d'un  ton  bas  ,  faire  une  chose  de  propos  déli- 
béré ,  de  la  main  ,  d'un  ton  bas  ,  etc.  ,  sont 
des  e-xpri'ssions  adverbiales  où  la  préposition 
de  indique  une  manu're  particulitre  de  faire 
une  chose  ,  tirée  de  la  classe  générale  des 
manières  de  la  faire. 

Cette  multitude  de  rapports  que  peut  in- 
diquer la  préposition  de  ,  fait  qu'ellf  offre 
d'abord  quchpie  rli')^e  do  \.tç;ni-  cl  trinilr- 
torminé  qui  n'osi  lix,:  i|iii  y.iv  le  soronil 
terme,  et  qui  qiio'ic|iic  Ir.i^  l'ir'uii-  li.i  in.,  ,1c, 
équivoques  qui  no  ,cnit  lo^,■.^  ,|no  |Mr  los 
autres  circonstances  du  (li.ooiii ,,  n.i.iii.l  ..ii 
dit,  l'amour  de  Dieu  ,  ou  u.  ,^,it  m  Inn  aouI 
parler  de  l'amour  de  Dini  .uni. ml  .  .m  ilc 
l'amour  de  Dieu  aimé  ^  à  nioios  (iiTtl  n"\  ;iit 
d'autres  idées  exprimées  ou  sous-cntonducs 
qui  lèvent  l'équivoque.  C'est  ainsi  qu'on  dit  , 
en  exprimant  deux  rapports  diflérens  ,  les 
vies  de-  César  et  de  Pompée  ,  et  les  vies  de 
Plutarque. 

Cette  remarque  peut  conduire  à  expliquer 
pourquoi,  après  certains  verbes  qui  prennent 
la  préposition  de ,  cette  préposition  est  quel- 
quefois supprimée.  On  dit  ,  j'espère  de  réus- 
sir ,  et  j'espère  réussir  ;  je  désire  de  réussir , 
et  je  désire  réussir  ;  mais  ces  deux  sortes 
d'expressions  ne  signifient  pas  précisément 
la  même  cboiie.  La  préposition  de ,  indiquant 
quelque  chose  de  vague  ,  d'indéterminé  , 
et  supposant  d'ailleurs  une  distance  entre 
deux  termes  ,  j'espère  de  réussir,  je  désire  de 
réussir,  indiquent  une  espérance  plus  vague  , 
plus  éloignée;  un  désir  moins  vif,  moins 
ardent  ,  moins  rapproché  de  l'objet  ,  que 
j'espère  réussir  ,  je  désire  réussir.  Ainsi  ,  nous 
espérons  de  réussir  quand  nous  avons  l'espoir 
que  des  événemens  étrangers  qui  ne  dépen- 
dent pas  de  nous ,  opéreront  le  succè'S  ou 
ne  l'empêcheront  pas  ;  et  nous  espérons  réus- 
sir, quand    nous    avons  la   conscience   des 


place  ,  et  pour  cela  je  compte  sur  les  bons 
olliccs  de  mes  amis  ;  j'espère  de  réussir,  .l'en- 
treprends un  ouvrage,  et  je  crois  avoir  en 
moi  tout  ce  qu'il  faut  pour  le  bien  faire  ; 
j'espère  réussir.  C'est  par  suite  de  ce  prin- 
cipe qu'on  emploie  souvent  la  préposition  de 
quand  les  deux  verbes  sont  à  i'inllnitif  ;  car 
l'inlinitif  estune  espèce  de  nom  vague  et  in- 
déterrainc  ,  et  la  préposition  ^e  est   propre 
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•i  mettre  en  rapport  deux  termes  de  cette  na- 
ture. On  dit,  iljaul  espérer  de  réussir  ;  ce- 
pendant on  supprimerait  la  préposition  de 
si  le  vague  des  deux  infinitifs  était  levé  par 
quelque  idée  particulière.  Ainsi  l'on  ilira  , 
iljaut  avoir  bien  de  la  confiance  en  soi-même 
pour  espérer  réussir  dans  une  telle  entreprise. 
Ici  l'idée  du  verbe  espérer  est  déterminée  par 
ce  qui  le  précède  ;  et  celle  du  verbe  réussir, 
par  ce  qui  le  suit.  U  en  est  de  même  du  verbe 
désirer.  Quandle  désir  n'est  pas  bien  vif,  bien 
ardent  ,  on  désire  de  voir  ;  dans  le  cas  con- 
traire ,  on  (/  ï.re  voir.  Un  amant  passionné 
désur  rf!i>  .  I  II.'  .jn'il  .lirno  ;  un  homme  à  qui 
l'on    |>i.'|H.,     (I  ,]..i:is,  r    iinr     personne    qu'il 


Quoi,; 


io<  pioniiont  tantôt  la  pré- 
posiliuii  ,1e  ,  1.111t. if  la  |)rt-pc)sition  il.  On  dit 
co'nmmrer  de  ,narcl,er  .  et  co 
marcher:  comniemrr  de  Iwire  ,  et 
a  boire  ;  commencer  décrire  ,  et  commencer 
a  écrire  ,  etc.  ;  continuer  d'écrire ,  et  conti- 
nuer a  écrire. 

Dans  ces  phrases,  la  préposition  Je  marque 
le  dop.H  I  ,  siiniiloiiioiit  comme  le  départ  d'un 

achemiiHuiriil  \(  is  im  lorme.  Jesuis  dans  mon 

dur ,  c'ost-à-dire  ,  que  je  commence  de  m'é- 
loigner  de  mon  fauteuil  en  marchant.  Un  en- 
jant  commence  à  marcher ,  ioi''  ''en  mar- 
chant fréouerament  il  commei>ix'     ,  r-ntracter 


comme  un  tei 
Un  homme  commence  de  boire,  lu,  „|u',,y.Mil 
porté  son  verre  à  sa  bouche  ,  il  commence 
de  faire  une  action  qu'il  ne  faisait  pas  aupa- 
ravant ;  il  commence  a  boire  ,  quand  il  boit 
soiivonl  ot  avec  oxcrs  ,  ol  quo  par  ocs  actes 
riVrlr.  .  ii  ,   MiiDH  i;.  .    .    .  -!il , ,  ,  '.  i  !"!.    'lilude 


vaut  de   temps  en  tempi 


plusieiii 


bariser  ,  débriUntisvr  ,  etc. 

DE.  s.  m.  Petit  cube  d'os  ,  d'ivoire  ou  de 
bois  ,  dont  les  six  faces  sont  distinguées  par 
des  points,  depuis  un  jusqu'à  six  ,  et  dont 
on  se  strt  pour  jouer  ,  en  le  jetant  sur  une 
table  ou  dans  un  liiclrac.  Jouer  aux  dés.  — 
Flatter  le  dé  ,  pousser  doucement  les  dés  en 
jouant.  Rompre  le  dé  ,  arrêter  les  dés  quand 
ils  sortent  du  cornet,  afin  de  rendre  le  coup 
nul. —  l'iper  des  dés,  préparer  des  dés,  afin  de 
tromper  au  jeu.  Des  pipes  ,  ou  dés  chargés. — 
On  appelle  ce  dé  ,  dé  à  jouer ,  pour  le  distiu- 
guer  du  dé  il  coudre. 

Figuréoient.  Tenir  le  dé  dans  une  com- 
pagnie, y  dominer  dans  la  conversation.  — 
On  dit  familièrement  le  dé  en  est  jeté  ,  ou  le 
sort  en  est  jeté ,  pour  dire ,  t|u'on  a  pris  son 
parti  dans  une  afliiire  incertaine  ou  périlleuse, 
et  qu'on  est  résolu  d'eu  courir  les  risques.  — 
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Coup  de  de,  se  dit  pour  hasard.  Tout  est  coup 
de  dé  dans  ce  monde.  (  Volt.  ) 

De.  t.  d'architect.  Tronc  du  piédestal , 
c'ist-,i-dire,  la  partie  qui  est  entre  sa  base  et 
sa  coniiclie.  U  se  dit  aussi  des  pierres  que  l'on 
met  sous  des  poteaux  de  bois,  pour  les  élever 
de  terre  afin  de  les  empêcher  de  pourrir;  et 
des  petits  carrés  de  pierre  ,  ornés  d'une  mou- 
lure sur  l'arête  de  dessus  ,  qui  servent  à 
porter  des  vases. 

DÉ.s.m.Petitcylindred'or,d'argent,decui- 
vre,  de  fer,  d'ivoire,  etc. ,  creusé  en  dedans  ,  et 
parsemé  tout  autour  de  petits  trous  avec  symé- 
trie, dont  les  personnes  qui  cousent  garnissent 
le  bout  du  doigt  du  milieu  de  la  main  dont  elles 
tiennent  l'aiguille,  et  qui  leur  sert  à  appuyer 
la  tête  de  cette  aiguille  afin  de  la  pousser  plus 
facilement ,  et  sans  se  piquer  les  doigts.  JJé 
d'or.  Dé  d'ivoire.  U  y  a  deux  sortes  de  dés; 
les  uns  sont  fermés  par  le  bout  avec  la  même 
matière  du  dé,  les  autres  sont  ouverts  par  le 
bout.  De  fermé.  Dé  ouvert.  On  l'appelle  dé  à 
coudre  ,  pour  le  distinguer  du  dé  a  jouer. 

DEALbATION.  s.  f.  T.  de  chim.  Change- 
ment de  la  couleur  noire  en  couleur  blanche 
jiar  l'action  du  feu.  —  En  terme  de  cosmé- 
tique ,  il  se  dit  de  l'action  de  donner  de  la 
blancheur  aux  dents  et  aux  cicatrices  ,  ou 
d'entretenir  colto  blancheur. 

*DÉAMBUI.AT10N.  s.  f.  Du  latin  deam- 
bulare.  Vieux  mot  inusité  que  l'on  donne  , 
dans  un  dir lioiinaire  ,  comme  étant  encore 
usité  ,  et  <[ui  sii;niliall  ,  promen.ide. 

DÉBÂCHER,  v.  a.  Ô ter  la  bâche. /JeiaVier 


DEliACL.M.i:.  s,  m.  1,  do  marine  et  de  ri- 
vière. Ti"a\  ail  (jiir  1  Mil  taii  pour  débarrasser 
les  ponts  cl  II,  I  u  1.  I.,  lie,  vaisseaux  vides, 
afin  d'eu  lai--i  r  l'i  iilui-  lihio  aux  vaisseaux 
chargés.  On  liil  au,.:  <h/,ir/c,  mais  le  pre- 
ii.ier  a  plus  i!r  i.ii>|h,iI  au  liavail  que  l'on  fait 
pour  débàclci-  ,  ot  lo  soroiid  i  l'action  en 
elle-même.  Pendant  la  debdcle.  Payer  le  de- 
bdclage.  V.  DebAcle. 

DÉlîÂCLE.  s.  f.  T.  de  marine  et  de  rivière. 
Action  de  débarrasser  les  ports  des  vaisseaux 
■vides  ,  pour  en  laisser  l'entrée  libre  aux  vais- 
seaux chargés.  V.  Debâclage. 

Débâcle,  s.  f.  liiipture  subite  et  départ  au 
lil  do  l'oau  do  la  i^laco  épaisse  qui  a  couvert 
uno  grande  rivièic  ,  co  qui  la  débarrasse  et  la 
tait   rodo\enir  na\igaljlc.    La   débdcle   com- 


subil 


ssi  do  ce  qui  reste  d'un 
,  après  que  le  bois  prin- 

ent  et  figurément  helk 
d'une  personne  qui  se 
I  l.iou-aise  d'être  cïébar- 
<in  ,/riiilé  ce  matin  celte 
l  —  Di  bâcle,  se  dit  aussi 
une  révolution 


fait  dans  les  affaires  ,  et 


qui  y 


cause  du  désordre  ,  de  la  confusion.  Cet  i 
dent  commença  la  débdcle  de  sa  fortune, 

DÉIÎÂCLEMENT.  s.  m.  Ou  le  trouve  dans 
quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui  fait  signi- 
fier ,  l'action  de  débîtcler  des  vaisseaux  ,  et 
le  moment  de  la  débâcle  des  glaces.  11  n'est 
usité  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  sens.  Dans 


■  T.  de  marine  et  de 


Drr..:\rLrb. 


1   'I  '  V   laisser  un  libre  accès  aux 

^■1  Dcbdcler  la  rivière  ,  c'est 

l.i  <!'  !   I'  I  I      :ol.  ,  liois  qui  y  forment  un  arrêt. 
C'est  loroiitiaiie  do  bâcler.  ^ 

DECACLERv.n.Ilseditd'unerivièrequand 
la  glace  dont  «lie  était  couverte  se  rompt 
tout  à  coup  par  l'eflét  du  dégel ,  et  se  divise 
en  parties  plus  ou  wojns  giaudes  qui  sont 
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»mportc«  p»i  l»coiimnt.  AI.1  iii  i<^/«  ilcl'iikle. 
La  ,y^,hva,Ub.Utt  rt  mnun. 
DrùcLi.  tt.p»rt 

DtBÀllLElK.  s.  m.  Celui  qui  ost  rliargo  , 
sur  uu  p.<rl  .  ili-  fjirr  retirer  les  vaisseaux  vi- 
des ,  iwur  fjire  approcher  ceux  qui  sont 
ehacpc- 

DF.ItAPI>'Kn.  T.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
truu«e  iKins  un  dictionnaire,  où  on  lui  fuit 
<ii«niiier,  i{rnian|uer,  au  jeu, 'les  points  que 
rôo  .-itjit  marqués. 

iniiAGOULER.  V.  n.  Vieux  mot  qui  signi- 
fiiiil  ,  vomir  ,  rendre  ce  qu'on  a  sur  le  cœur; 
et  au  Ijgiire' ,  dire  indistinctement  toutes  les 
injures  qui  viennent  à  la  bouche.  C'est  au- 
jourd'hui une  expression  basse  qui  ne  s'est 
ronsor«ée  que  chez  les  gens  sans  éducation. 

DÉBAGOl'LEL'R.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait, qui  dit  sans  modération  et  sans  retenue 
toutes  les  injuresqui  hii  viennent  à  la  bouche. 
C'est  aujourd'hui  une  expiv-^ion  h.i^se  tl  \m- 
pulaire  qui  n'est  u^il.  .  |u  ;  .11  1  -  l:.  n.  «.m 
éduratinn  —  On  le  <liî  ';"  I  h  I  .■-  t.ninh.  1 1- 
rocnt  pour  signitici' .  '  y  i  m  ,  n  [.nlr 
avec  tant  de  preei|M'.ii  n  .1  ■'.,  A-  ■.<\\\\<'  . 
qu'on  dirait  cpic  les  j.ar  •!.  s  lui  soilnil  i!o  la 
bouche  comme  une  es|)ècc  de  viinissnmeut. 

DtliALLAGK.  s.  m.  Action  de  débaUcr.  On 
fera  •lematn  U  iliiballnge  Je  ces  inw  Imiulises. 

DCDALLEH.  v.  a.  Ûier,  défaire  l'imbalUgc. 
DchalUr  une  caiise.  Déballer  des  nuirchan- 
dues. 

DinLiÉ,  ÉE.  part. 

DEBANDADE,  s.  f.  H  n'est  usité  que  dans 
cette  phrase  adverbiale  ,  à  lu  tiebaiidiile,  cpii 
se  dit  proprement  en  parlant  des  trou]>c£ 
Vnr  armée  s'en  fa  à  la  cîebawttulr^  lorsque  lo^ 
corps  ou  les  hommes  qui  la  composent  vont 
de  côté  et  d'autre  ,  en  désordre  ,  sans  com- 
mandement ,  srfns  direction  commune. 

On  dit  par  analogie  ,  laisser  tout  à  la  tlé- 
hnnJaJr  ,  mettre  tout  à  Lt  dchniulitde ,  pour 
dire  ,  abandonner  au  hasard  le  soin  de  son 
bien  ,  de  ses  aflaires  ;  mettre  la  ronlusion  ,  le 
désordre  dans  sa  maison  ,  dans  ses  aflaires. 

DKCANDE.\IEST.  s.  m.  En  parlant  des 
troupes.  Action  de  .se  débander,  de  se  séparer 
d'un  bataillon,  d'un  escadron  confusément  et 
tans  ordre. 

DÉliANDER.  v.a.  Olcrla  bande  d'une  plaie. 
Débander  une  vltiie. 

DLB.iNDER.  Détendre,  relâcher  ce  qui  était 
tendu  Débander  un  arc,  un  piitoUl ,  un  fii- 
til  C^la  dit ,  1/  débanda  iarr.  (  Boss.  )  Un 
arc  ,  un  pistnUl  se  débande.  Une  troufje  de 
gens  de  i;ufrrr  se  débande  ,  lors((u'elIe  se  sé- 
pare confusément  et  sans  ordre,  d'un  bataillon 
on  d'un  escadron.  La  troupe  se  débanda  et  se 
mit  a  fuir.  Oeux  rétiniens  se  debanJcrenl. — 
Fi"iirément ,  se  débander  l'efprit,  donner  du 
relâche  à  son  esprit ,  le  tirer  pour  quelque 
temps  d'une  longue  application.  —  On  dit  que 
le  temp%  se  débande  ,  lor.sf(u'aprés  une  forte 
gelée  ,  il  commence  à  s'adoucir. 

Dkoattoï  ,  ÉE.  part. 

DÉBANQLEB.  v.  a.  T.  «pie  l'on  emploie 
dans  les  je'ux  où  il  y  a  un  banquier  ,  comme 
la  bassette,le  pharaon,  le  vingt  rt-un.  Epuiser 
le  banquier,  lui  gagner  tout  ce  qu  il  avait 
d'argent  devant  lui,  ce  qui  l'obhgc  de  quitter 
la  partie. 

Dfsa^kjté  ,  ÉE.  part. 

DÉBAPTISER  v.  a.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  dans  celte  phrase  :  il  se  ferait 
plulSl  débaptiser  que  défaire  cela,  pour  mar- 
quer la  répnçinance  que  l'on  a  à  faire  une 
rhovî ,  ou  rent<-tcment  que  l'on  met  à  ne  la 
pas  faire  —  On  dit  aussi  familic' rement  qu'un 
homme  s'est  débaptise,  pour  dire,  qu'il  a 
changé  de  nom. 

DtBipTi"-t .  r.F    part. 

DEBAbUAhlsF.K.  v.  a.  Retirer  delà  barba- 
rie. L«s  aru  debarbariscnl  les  pt-rples. 
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f*.  Di;ii4Ii8.inv«i.n.  li  faut  /  i,  n  du  temps  pour 
qu'un  peuple  te  déha'ibarise.  Il  est  peu   usité, 

DEliABBOUlLLEK.  v.a.  Keltoyer  le  visage, 
en  ôtcr  la  crasse  ou  quelque  autre  chose  qui  le 
rend  sale.  Oebarbouiller  un  enfant.  Se  débar- 
bouiller. V.  BAHBOmiLEH. 

DcBÀRBouiLLb: ,  EK,  part. 

DIÎBAKBOL'ILLEl'R.  s.  m.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires ,  où 
on  lui  fait  signilier  .  clui  qui  (léli.nl.oiiillc. 
On  ne  ponrnni  l'emplovri-  <|ii<-  r.,iuilii  riMiiiiil 
et   dans  quilipic  <iro-nslaiur    u.ilu  iiliull,- ; 
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re  pou 


U  I  \i;(   \|i(U  K,  s.  m.  T.   de  mar.  Lieu 
'Il  p'tii  '  Il  l'.n  .[lu'r  Ce  qui  esldans  un  vais- 
I       M  |.   III  iinisporter  facilement  les  mar- 
■         •''<•■  I  ^-i-au  à  terre. 

I  I   \i  I'       '     ^.  m.  T.  de  rivière.  Action 
lin    !      i   II   brûler  des  bateaux ,  ou  de 

II  I       :       n-pour  le  mettre  sur  le  port. 
'I  -I   'iii    I"  M.  en  terme  de  commerce  di 

''  '"  '!•  1  I'  Il  •"  lie  tr.-insporter  des  bois  hors 
'"  '  iiliis  11  il.  nul  été  coupés  ,  afin  que  les 
l'.iliiiKi.  iHii.Mnt  les  prendre  sans  entrer 
dans  le  taillis. 

DÉBARDEh.  v.  a.  T.  de  rivière.  Tirer  du 
bols  à  brûler  des  bateaux  ou  des  trains ,  pour 
le  porter  sur  le  port.  — On  dit,  en  termes  de 
forël ,  dçbarder  le  ioi»,  pour  dire ,  le  sortirdu 
taillis  où  il  a  été  coupé,  afin  que  les  voiluriers 
puissent  le  prendre  sans  entrer  dans  le  taillis, 

DhB.iBPÊ  ,  EE.  jiart. 

DEBARDEUR  s.  m.  T.  de  rivière.  Homme 
de  peme  qui  aide  à  débarder. 

DEBARQLEME.NT.  s.  m.  T.  d,-  m.ir.  Sortie 
des  marchandises  hors  du  \,i  1    |,     1,   !i . 

mettre  à  terre.  ieJriaroHr;-.  '    ;, 

dises.  —Il  .se  dit  aussi  des  i, 

troupes  qu'on  met  à  terre  el  iju  un  ,1,  l.n  un, 
soit  pour  une  expédition,  soit  pr>iirreslei-  diius 
le  p;iys où  on  les  transpoile.  Le  dcbarquemeni 
se  fit  sans  résistance.  (  Ray.  )  Le  dcbarque- 
meni se  fil  h  lafmeur  des  U nèbres.  {  Idem.  ) 

DEBARQUER,  v.  a.  et  n.  T.  de  mar.  Ôter 
du  vaisseau  les  raarrliandises  pour  les  mettre 
à  terre  ;  ou  mettre  du  monde  à  terre.  Oibnr- 
quer  des  manhniuUses.  Débarquer  du  cnnnn. 
Di'-Larquer  des  troupes.  —  11  siguilie  aussi , 
quitter  le  vaisseau  après  avoir faitla  traversée 
qu'on  voulait  faire.  S\'ous  débarquâmes  n 
Toulon. 

DiiBABQcÉ  ,  ÉE.  part.  On  dit  qu'un  homme 
est  nou"ellcment,fratcbemenl  dibarqué  ,  qm 
e'cMf  un  nom'enu  dcbmqué,  pour  dire,  qu'ij 
est  nouvellement  arrive  de  la  province.  À 
peine  un  g- and  est  U  nom'ellcment  d>  ùarqnr 
rpiUl'enqmijine  et  s'en  saisit  :  onenlend plutôl 
tlirc  à  Tlicopbi'e  qu'il  le  gouverne  ,  qu'on  nu 
pu  soupçonner  qu'il  pensait  a  le  gouverner. 

DEBARRAS,  s.  m.  Cessation  d'embarras , 
délivrance  de  ce  qui  embarrassait.  I^nfinj'ai 
vetulu  cette  marchandise ,  c'est  un  grarul  di'- 
barras. 

DÉBARRASSEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
barrasser. 11  est  peu  usité. 

DÉBARRASSER,  v.  a.  Ôler  l'embarras,  ou 
délivrer  d'un  embarras.  Débarrasser  les  rues, 
les  chemins.  Le  commerce  s'étendrait  si  on 
voulait  le  débarrasser  des  entraves  qui  le  gê- 
nent. (  Ray.  )  I/s  avaient  eu  assez  de  lumière 
pour  se  débarrasser  des  piiges  qu'on  leur  avait 
tcn/liis.  { Idem.  )  Le  méconium  est  de  couleur 
noire  ;  on  connaît  que  l'enfant  en  est  absolu- 
ment d -barrasse ,  lorsque  les  eicrémens  qui 
.'uccédenl  ont  une  autre  couleur  (Eiifl.  )  — 
.5'e  débarrasser,  se  tirer  d'embarras  ,  éloigner 
ce  qui  emban'asse. 

Deiiabrassl,  Et.  part.  La  nation,  débarrassée 
de  ses  entraves,  remlne  'a  son  activité  natu- 
relle ,  prendra  un  essor  digne  de  ses  premiers 
exploits.  (Ray.) 


DERARRER.  v.  a.  Ôler  la  banc  qui  ferme 
une  entrée.  Oebarrcr  une  puiie  —  On  ,)it 
aussi ,  dvbarrer  une  fenêtre  ,  pour  dire  ,  oter 
une  barre  ipii  empêche  de  l'ouvrir.  —  On  lit 
dans  quelques  dictionnaires,  qu'il  siguilie  fi- 

r  deux 
11  n'est  point  usité  en  ce  .sens, 
•r  celte  iilée  ,  on  dit  départager. 


gurémeni  ,  se    ranger  à  l'opinion  d'u 
sonne  opposée   à   une  autre  ,  opposi 


Pour  , 


et  resl  ui,  l.iMir,!,    |. 

111  l!.\r.     s    m     ( le. talion    tumidlueuse 

ente,'  |i|nMiiii-  |  , ■..!., ,11.  .,  I.rs  dibals  du  par- 
leonnid-.ln^'.tr,,.  I  „U-r  un  d.  bat.  apaiser 
un  débat.  Il  fout  que  ee  débat  soit  court  el 
vif  (  Volt.  )  '/.es  d.  b„i.s  de  lu  sori.  te.  (Marm.) 
—  On  dit  familièrement  ,  ertre  eux  le  débat , 
entre  vous  le  dt  bat ,  poiu'  signifier  iju'on  ne 
veut  point  se  mêler  d'une  contestation,  et 
qu'on  en  laisse  le  soin  et  l'embarras  à  ceux 
(|u'elle  intéresse.  Je  laisse  entre  vous  ce  dé- 
bat.  (  Sé(ig.  )  V.  Di.sri'TE. 

DÉBATELAGE.  s.  m.  Mol  inusité  que  l'on 
trouve  dans  (juelques  dictionnaires,  où  ou  lui 
fait  signifier  ,  décharge  des  navires. 

DÉBÂTER.  V.  a.  Ôter  le  bitt.  Débuter  un 
âne  ,  un  cheval 

Df.ii.ÎTÉ  ,  ÉE.  part. 

'  DÉBATTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Vieux 
mot  inusité  qui  signifiait ,  incertain  ,  sujet 
aux  débats. 

DÉBATTRE,  v.  a.  Il  se  dit  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  clisculeul  (le  ^i^ev(li^:  pour  éclair- 
ciret  ili'frmlrc-  h  ;;i .  l'r,  il ,  1  I  leur .  ]irétentions 
respeoliies,  nn  |i  1  1  In.  .  L  rn  i.i'  une  ques- 
tion qui  les  in.  lise.  /)  l.niKini  rompte. 
Débattre  les  arlie/ei  J  un  lompte.  Débattre 
une  affaire.  D.  Lattre  une  cause.  Que  la  cause 
que  ion  plaide  suit  (h  battue  et  soumise  a  des 
juges...  (  MaruT.  )  O.  I;illrr  une  question. 

su  Pi  1 ,1  i  II  ^^  ii  I  1'.  uuroup  ,  faire  beau- 
coup d.  1:     1    ,    !  Il]'  de  inouvcmens  du 

e-irps  p I.    I  '.      :.    i.ne  force  supérieure. 

Les  sauv.i^i  s  ,,/,.,  r;  ..  les  bcles  se  débattent 
forl  peu  eotnre  la  riorf  ,  et  l'endurent  presque 
.vaw.ï  se  plaindre.  (  Eneyc.  )  Il  s'est  beaucoup 
dt  battu  contre  les  i^endarntes  qui  l'ont  arrêté, 

DÊ11.1TTU  ,  UE.  part.  Compte  bien  débattu  , 
cause  bien  débattue. 

DÉBAUCHE,  s.  f.  Du  latin  debacihari 
s'enivrer.  Excès  dans  le  boire  et  dans  le  inaù- 
<;er.  Grande  débauche.  Faire  la  débauche. 
Faire  débauche.  Minier  la  débauche.  Celui-là 
ehezeuxest  sobre  et  modéré  qui  ne  s'enivre  que 
de  vin:  l'usage  trop  Jrequcnt  qu'ils  en  ont  fait 
le  leur  a  ren  ■'"  insipide  ;  i7.f  cherchent  a  ré- 
veiller leur  goUt  déjà  éteint,  pai  des  eaux-de- 
vic,  et  par  toutes  les  liqueurs  les  plus  violen- 
ta :  il  ne  manque  a  leur  débauche  que  de 
boire  de  l'eau  forte.  (  La  Br.  1  De  l'ivre.ue 
du  carnage  on  passe  à  celle  de  la  débauche. 


ger  ensemble  (  .I.-J.  Rouss.  )  Le  grossier  tan- 
gage de  la  débauche.  { Idem.  )  .Auguste  et 
Tibère  songèrent  principalement  à  punir  In  dé- 
bnuchede  leurs  parens.  (Mont<-Sq.)  Vu  homme 
plongé  dans  la  débauche,  l 'n  homme  perihi  de 
débauches.  Sale  débauche.  Se  jeter  dans  la 
débauche.  One  femme  qui  vil  dans  la  dé- 
bauche. Périsse  l'homme  indigne  qui  mar- 
chande un  cccur  et  reiul  Camour  mercenaire  ! 
c'est  lui  qui  couvre  la  terre  des  cimes  que  la 
débauche  y  fait  commettre.  (J.-J.  Rouss.) 
V.  VoireTE. 

DÉBAUCHER.  V.  a.  Faire  (|ue  quelqu'un 
s'écarte  des  principe»  de  la  sagesse  ,  de  la  mo- 
dération ,  de  la  vertu.  L^s  mauvaises  compa- 
gnies l'ont  débauché.  Débaucher  une  fille , 
l'cntraînerdansleviee.  Quand  vn  a  débauché 
une  fille ,  on  est  obligé  de  nourrir  l'enfant , 
et  d'entrer  dans  les  détails  du  ménage.  (Volt.) 
—  Débaucher  les  soldaU,  les  engager  à  quit- 


DÉB 

Ici  le  seificc  d'uu  prince  pour  passer  au  ser- 
rice  d'un  autre.  Débaucher  u«  domestique  , 
rengager  à  quitter  son  maître  pour  entrer  au 
ser«ce  d'un  autre.  Débaucher  un  ouvrier  de 
son  travail,  de  sa  besogne,  Ven  détourner. 
—  f^ims  IrafaiUez  irojj ,  je  veux  l'ous  débau- 
cher pour  vous  mener  à  la  campagne.  —  Se 
ilcb.Mcher,  se  jeter  dans  la  dcliauclie. 

DiiBAUcHÉ,  ÉE.  part.  ,       .,    . 

11  est  queUiuefois  substantif;  et  alors  il  si- 
gnifie un  homme  abandonné  à  la  débauclio. 
Cesl  un  débauché,  un  grand  débauche,  un 
vieux  débauché.  Ce  sont  des  débauches.  On 
dit  d'un  homme  qui  est  aijréable  dans  la  dé- 
bauche de  table  ,  que  cest  un  agréable  dé- 
bauché. 

DEBAUCHEUR.  s.  m.  Qui  débauche ,  qui 
«ïcile  à  la  débauche. 

♦  DÉUliLLAlOlRE  ,  adj.  Du  latin  debella- 
tor.  Viens,  mot  inusité  qui  signifiait  combat- 
tant ,  vainqueur,  triomphant. 

*  DÉ13ELLEK.  v.  a.  Du  latin  debellare. 
Vieux  mot  inusité  qui  signifiait,  combattre  , 
vaincre. 

DEHENTUR.  s.  m.  Mot  latiu  francise. 
Ouittance  que  chaque  olKcier  des  cours  sou- 
veraines donnait  au  roi ,  en  reccYaut  ses  ho- 
noraires. 

DEBET,  s.  m.  T.  de  finance.  Ce  qu  un  comp- 
table doit  après  l'arrêté  île  son  compte.  Lc 
dcbcl  d'u-t  compte.  Payer  en  débets,  siguifii" 
paver  en  se xhargeant  d'acquitter  les  dultes 
dccului  qui  vend.  Celte  parue  eU  en  débet  de 
quittance.  Débet  de  clerc. 

DECIFFEU.  v.  a.  Aiiaiblir,  déranger,  gûler. 
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l  usage  que 


dans  cei 


être  tout  dcb^ffe. 

Dunin-t  ,  liE.  part,  risa^edc',,!;,',  .(lu 
se  dit  d'un  homme  qui  lirait  :il!:!:lih  [lu 
quel([ues  excès  ,  qui  a  le  n.a.,c  .ili.itUi.  Il  se 
dit  aussi  d'un  estomac  qui  ne  lait  pas  liii'ii 
ses  fauctious.  Il  a  L'estomac  luut  dcbijjc.  H  e^l 
familier. 

DtUlLE.  adj.desdou'.  •. 1  "'''''■.  :il- 

faibli ,  qui  manque  de  f"i '  i 

plique  guère  qu'aux  aniiu  i"  -, 

à  leurs  membres  ,  ci  ]<ar  .p  ,,,  ,i.  ,  a  . nlaiacs 
facullés  spirltu.-li.  .!.■  1  h  aa.,  L  '::  sujet  i!c- 
bUe.  Unestomac  ,!■  '■.!■■  1-  ■•„  /o  )ambcs  dé- 
biles. Egulemenl  ,i.  uic  ,1.:  cnr/is  cl  d'aine. 
(}.-}.  Roiiss.  )  .-J-'uir  i'cspia  debUe,  la  mé- 
moire débite.  V.  FAïKLt. 

DÉlilLEMENT.  adv.  D'une  manière  débile. 

DÉBILITATION.  s,  f  Afikiblissement.  Ac- 
tion par  laquelle  ons'aii'aiblit.  Uebilitalion  de 

DEP.ILITÉ.  s.  f.  Faiblesse.  Abattement.  Dé- 
hilité  de  cerveau.  Unegrandedébdilede  nerfi, 
lie  jambes,  d'estomac.  Une  grande  débilite  de 

DÉlîlUTER.  v.  a.  Rendre  débile  ,  aiiaiblir. 
Cela  débilite  les  nerfs ,  l  esprit ,  la  vue,   l'es- 


tiers.  Action  de  dcbillarder. 

DÉBILLARDER.  v.  a.  T.  de  charpcnleric. 
Dégrossir,  emporter  les  plus  gros  morceaux 
d'une  pièce  de  bois. 

DÉblLLER.  V.  a.  Terme  de  rivière.  Déta- 
olier  les  chevaux  qui  hreut  les  bateaux.  La 
rencnn're  d'un  pont  oblige  a  débiller. 

DÉRIT.  s.  m.  Vente  prompte  et  Aicile  des 
marchandises.  Débit  de  drnps  ,  de  dentelles 
iVlarchnndises  ,  élnffes  de  bon  débit,  de  mau- 
vais débit.  Use  fait  un  grand  débit  dans  celti 
boutique.  Si  on  arrête  le  débit  de  ce  livre... 
(Volt.) 

Déi;it.  Manière  dont  une  personne  récite  , 
raconte,  parle.  Cet  orateur  a  un  beau  débit. 
Débit  aisé,  agréable.  Débit  pénible,  désa- 
gréahle. 

Uàiir,  se  dit  aussi  de  l'esploilalion  du  bois 

TO.ME    I. 


selon   ses  diverses  destinations ,    comme   en 
poutres,  meirain,  planches,  etc. 

En  terme  de  teneurs  de  livres,  débit,  se  dit 
de  la  page  à  main  giuche  du  livre  de  raison, 
laquelle  est  intitulée  doit,  et  où  sont  mar- 
qués tous  les  articles  que  l'on  a  fournis  ou 
Xiayés  pour  un  compte. 

Débit.  T.  de  musique.  Manière  rapide  de 
rendre  un  rôle  de  chant.  Sans  le  débit,  l.t 
scène  la  mieux  faite  languit  cl  paraît  insipide. 
(  Encyc.  ) 

DEBITANT,  s.  m.  DÉBITANTE,  s.  f.  On 
entend  par  ce  mot  ceux  qui  font  en  détail  le 
débit  du  tabac  qu'ils  vont  ciierclier  en  gros 
dans  les  dépôts  généraux. 

DÉBITER,  y.  a.  Vendre  promptement  et  fa- 
cilement sa  marchandise.  Dcbiter  des  mar- 
chandises, des  denrées  ,  des  blés ,  des  vins.  — 
Il  signifie  aussi  vendre  en  détail.  On  dcinle 
cette rnpsodie  hardiment  sous  mon  nom.  (\'ol!- 1 
—  Fignrénient ,  réciter,  raconter,  pailor.  Ce 
prédicateur  débite  bien.  Débiter  des  ventes  , 
des  mensonges,  des  nouvelles.  Il  debitegui'  e- 

ent  ses  pensées.  (  Ea  Dr.  )  //  n'a  pinnl  délaie 
là-dessus  de  mai  taies  galantes.  (  J.-J.  Rous,.  i 
Le  plus  g.-and  de  ««  saints  n'a  jaauus  débit- 
de  maxime  plus  eelcsie.  (  Voll  )  Le  Jail  n'e.-l 
pas  preeisemeiu  comme  an  le  débile.  tl,l,-,n. 
Ces  imreruaeaees  de^ndlantes  snal  delrle.  s 
dans  tnal  de  liercs,  que  ce  Uls!  plus  la  peine 
d'en  palier.   ,i,l,.,„.* 

D,i;n    r,.^,•,l:l,l.,  lmi,aI,allu,n;or..„  r,.,,p,. 


Diamiiv  Di.  DOIS,  se  dit,  en  tannes  de 
iciuiisiiTs ,  de  l'action  de  le  couper  à  la  srlo  , 
■Ion  la  i.irsuie  convenable  aux  oinragns  (pie 
111  veut  laiio.  —  En  lerme  de  monnaies  ,  on 
it  ilebitei,  pour  dire,  couper  les  llans  avec 


l-aV.i,  appelle  le  côté  du  .!..!. il.  -  la,  Irrmss 
1.-  loariae,  débiter  te  edhle.  ee-.\  ,l,l,,eaer  un 
ourquelecAbIc  fait  sur  !a  biile. 

DÉBITEUR,  s.  m.  DÉBITEUSE.  s.  f  Celui 
in  celle  qui  débile.  Il  nese  dit  qu'au  figuié  et 
m  mauvaise  part.  C'est  un  grand  dchiteurde 
Ile':  ,  de  fariboles,  de  s-.raeltes .  Cest  une 


grata 


le  d.  bit 


•ne  L: 


DEBill-l 
celle  qui  :!.. 


ClV,! 
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quer  qu'on  est  bien  aise  d'être  débarrassé  de 
quelqu'un,  de  quelque  chose  qui  incommodai!. 

DÉBLANCHIR,  v.  a.  T.  do  fond.  Ôter  la 
croûte  d'étain  des  tables. 

DÉCLATÉRATION.  s.  f.  Action  de  débla- 
térer. 

DÉBLATÉRER,  v.  n.  Déclamer  contre  quel 
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débiteur.  (Coud.  )  Ooancr  a  des  tieoucuts  la 
facilite  de  payer.  Les  lois  cruelles  contre  les 
débiiems  mirent  bien  souvent  en  danger  tu  re- 
publiqu-   nmiaine.    (  Moales.j.  1 

Dla   ilH      -,     m.     |.l        On    ,;..,.■;,   ,1     ,aa.    a- 


que  ces  leliics  étaient  appelées /c/irti  t/t  Jt- 
iitis.  Ces  sortes  de  Icllrcs  ne  sont  plus  en 

DÉÏlITTER.  V.  a.  T.  de  marine.  Dérouler 
le  câble  des  bittes ,  l'en  détacher. 

DÉBLAI,  s.  m.  Les  terres  que  l'on  a  enle- 
vées pour  mettre  un  terrain  de  niveau,  ou 
pour  quelque  autre  ouvrage  que  ce  soit.  En  ce 
sens  ,  il  est  opposé  à  remblai.  On  creusera  un 
fossé  dont  les  déblais  serviront  a  combler  ces 
profondeurs.    _ 

Ou  dil  li;;uréincnl  etfaniilieicnient,  c'est  un 
bciu  dcbtai,  voilà  un  beau  déblai,  pour  luar- 


'     -.■'       a       ,  .e.-n    -I.    tlouUlir. 

,      -:  :  .-.a  ,  ;,.,.■  ..xlousinn,   des 
'11.    I    ■  1  .r.issemblage(iui  .<c 

'     a     1  .!.  nieclte  acception,  avec  le 
a  u\.e\.  Une  cloison  qui  se  déboite. 

UÀU!  K.  \.  a.  Ouvrir  la  bonde  d'un 
111,  d  1111  ilaiig,  soit  pour  les  vider 
ils  .sont  pleins,  soit  pour  les  remplir 

il  aussi  neutre  ,  et  signifie  ,  sortir  avec 
iKxsili'.    avec   abondance.   IJeau  a   dé- 

I aiipld.a    aussi  avec  le  pronom  nersou- 

'la„L;-.e,tdbnndé. 

oïl    Ml   a  li-uiément  et  familièrement, 

a  >  ,.  'In  leait  longtemps  retenus  dé- 
.  I  lit  a  1,1  fin.  j4près  avoir  long-temps 

sa  colère  ,  U  fallut  enfin  d.  bouder. 
'.Le  tft'majjilc  pardnn  ilc  i'ous  fiarlei'  de 
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tout  rela ,  m.r.i  l'ai  U-  nriir  plein ,  Jfr.ut  ^ue 
je  ,Ubon>k.  (  Volt.  ) 
D*K>n>c  .  ti .  part. 

Of.BO^^(»^^•|'li  ».  a.  Otcr  lebomlon  A'm 
mn\A  ,  .Vi. .  I..niu;ui.  Pour  remplir  le  lon- 
nemi ,  il  /.".l  /.:  J  honJ.^n-str. 
D«r..v  AN  .  tï.  iiavl. 
pr.i.  1";N.\II\E.  adj.  dos  Jeux  gfnrfs.  Quia 
nor  b  .«il-  il:>licc,  p;iticHlc  ,  ]>iM-5c\t-iant<' ,  gc- 
nf«v:i*o  .  cl  qtic  non  ne  peut  alUiililir.  Celle 
répression  est  peu  usilo'c  aHJnnixl'iiui ,  si  ro 
nVîl  Jans  on  sens  innicinc  et  injurieux,  pour 
ioilijpier  une  sorte  «le  lioulé  qui  ticat  île  la 
f.iiblesse  ou  de  la  sottise.  On  appelle  fuinilii- 
lem^nt  et  ironiquement,  mari  dcboimaiiv ,  un 
mari  qui  sotifirc  paliommcotla  mauvaise  con 
diiifç  Ue  sa  femme. 

DEBOMS.MIîE.MI'NT.  adv.  D'une  manière 
«l.:bonn.nro.  11  ne  'c  dit  plus  guère  qxic  dans 
un  sen<  ir-niipif.  V.  DÊcossAiRt. 

pf.I!ON:SAll.ETt.  s.  r.  BoDté  ma;^nanimc 
I!»  iurpuisable  qui  porte  à  faire  le  bien  ç.  -ar- 
jru.*nicnl,  en  reinViut  luf'nic  le  bleu  pour  le 
mal.  Il  ne  s"cmploic  plus  guère  .lujourd'hiii 
«pic  dans  un  5i.>ns  ii-onique  ,  pour  si^niùcr  une 
bonté  qui  tient  de  la  faiblesse  ou  de  la  sottise. 
V  Honte. 

DEP.OhD.  s.  m.  Terme  de  monnayage.  C'est 
la  partie  de  la  circonférence  d'uue  monnaie  , 
on  celte  espèce  d'éJévalion  qui  borde  une 
j.it-ce  ,  pl.ncée  entre  la  tranche  et  le  grenetis. 
Ceux  €|ui  conduisent  des  voitures  appellent 
ibbnril ,  le  passage  du  pavé  aux  bas  côtés.  Les 
tl-bords  Je  relie  roule  sont  mauvais.  Prenez 
carde  nu  débortl. 

DÉbtthDEMEXT  ,  s.  m.  Elévation  des  eaux 
d'une  ri»ièro  ,  d'un  lac,  d'un  fleuve,  au-dcs- 
f us  des  bords  de  s.in  lit.  Le  dehort}emenl  du 
Nil.  Il  ;'/<•'!<  rarement  en  à'grple  ,  mais  te 
JPfil ,  qui  l'annse  toute  par  ses  d.bordemens 
rcjj Us  ,  lui  apporte  les  pluies  et  les  neiges  des 
autres  purs.  (  Coss.  )  Pour  recon.-iailre  leurs 
terres ,  tous  Us  ans  couvertes  par  le  déborde- 
ment du  Nil ,  Us  ont  été  obligés  de  recourir  a 
lui;jeiUage.   (  Boss.  ) 

DtBOEoeiiEJT.  T.  de  médecine.  Epatiche- 
mcnt  ou  e!l>ision  des  luimcurs  du  corps  hu- 
main. Debordenu:nt  de  bile.  D  bnrdewenl  du 
cerveau  ,  écoulement  de  mucosité  par  le  ne/. 
€t  par  b  bouche,  (^ette  expression  est  employée 
vulgairement ,  mub  elle  est  peu  usitée  chez 
\c-  médecins. 

DÊKiHDtME>T  ,  se  dit  figurémcnt  do  l'imiii- 
lion  d'un  peuple  b.irliare  dans  un  pays  oit  il 
veut  s'établir,  /-c  d  bordcment  des  barbares 
dans  l'empire  romain.  On  ditaussi  (igurénîeiit, 
un  débordemcnl  de  Inua.igcs ,  un  di  hordemeiit 
d  injures,  f^ient-on  de  pïarer  ijuetrpt'un  dam 
un  nouveau  poste ,  c'est  un  dét.ordcmcnt  de 
Inu'inges  en  sii  faveur  qui  innndc  les  cours 
ri  la  iliapelle ,  qui  gagne  l'escalier,  les  salles, 
ta  If  alerte,  tout  ra-yparlem':nt  ;  ou  n'y  tient 
pa^.  (La  Er.)  —  />  b'iulemcat  des  vertus.  Ly- 
tiirguc  avait  prévenu  le  d<.  bordcment  de  nus 
vertus  par  des  digues  qui  nnl  subsisté  penJnnl 
quatre  sUrh-s ,  et  dont  il  reste  encore  des  Iru- 
ces.  (  Bartb.  ) 

Df.M,»nEHt!iT,  sîgniCc  aussi  figurémcnt, 
dissolution,  déhanclic.  Etrange,  sranduleu? 
tUhtrdemeta.  fivre  dans  le  tU  bordenienl  , 
dan,  un  graïut  débordement.  Le  débordeaienl 

Df'/'iUDER.  T.  a.  ÔUr  la  bordure.  Débor- 
der   .r.cjvn,. 

DÉCni'iO;;';.  v.  a.  Dépasser.  Hos  troupes 
dél)'rd  i  cnl  la  ligne  ennemie. 

Di  rota.  V.  n.  Il  s.-  dit  des  habit*,  d.!s 
c'toiT'i.  qaand  le  iKird  de  l'une  passe  h;  bord 
de  l".ri';.;.  Il  faut  que  celle  frange  d..borde. 
La  d'.u'Jure  d':h:rde. 

Yit..Mt.i,i.t..  V.  n.  En  parlant  de»  rivières , 
des  éîjnïs,  njî.  r  par-dusbii5  les  bords.  La 
riyisic  di,tiOrde.  Les  pluies  ont  fait  di.border 
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cet  elaug.  Tvutes  les  rIvtCtvs  tnnt  Jrbordées. 
(  Sévie.  )  —  Ou  dit  aussi  en  ce  sens  se  débor- 
der. Le  rivière  teiUbordc.  —  Eigurément.  /.es 
vi<  es  se  flébordent.  La  malice  se  déborde.  Je 
sais....  que  tes  guerres  sont  permises  poiu-  as- 
surer la  paix ,   pour  prolrger    l'innocence  , 

pour  arrêter  la  malice  qui  se  déborde 

(  Eléch.  ) 

11  se  dit  aas.si  des  humeurs  du  corps  hu- 
main ,  et  parliculièrenient  de  la  bile.  Les 
humeurs  i»/i?  dcbonhes.  La  bile  se  déborde. 

On  dit  (igurémetit,  se  liéborder  en  injures, 
pour  dire ,  exhaler  sa  colère  eu  injures,  vo- 
mir des  injures. 

Dé»oroeh.  t.  de  marine.  On  dit  d*un  vais- 
seau qu'iV  se  déborde,  lorsqu'il  se  dégage  du 
grapiu  et  des  amarres  qu'un  vaisseau  ennemi 
lui  avait  jetés  pour  l'aborder,  ou  lorsqu'il  se 
débarrasse  d'un  brrtlot  qu'on  lui  avait  accro- 
ché. —  Déborder,  se  dit  aussi  d'un  petit  bîiti- 
inent  qui  s'éloigne  d'un  plus  grand  à  bord 
duquel  il  était.  Lu  chaloupe  déborde,  le  canot 
dt borde,  lorsqu'ils  (|uitlent  le  vaisseau.  Du 
mot  déborder  est  venu  celui  de  </,  borde , 
nie  de  commandement  une  l'on  emploie  pour 
dire  à  une  clialoupe  de  s  éloigner  du  vaisseau. 
Les  plombiers  disent  déborder  les  tables  , 
pour  dire,  rogner  les  bords  des  tables  de 
plomb  avec  un  débordoir,  pour  les  uuir  dos 
deux  côtés.  — Les  gantiers  disent  A/iofv/er  Ai 
peau,  i>our  dire,  tirer  la  peau  par  le  Bord, 
avec  le  doigt  ou  un  couteau,  afin  que  les 
extrémités  soient  aussi  unies  et  aussi  égales 
que  le  reste  du  gant.  Dans  ces  deux  acceptions, 
déborder  est  actif. 

DEBORnÉ,  r.E.  part.  Une  rivière  débordée. — Il 
s'emploie  figuréraent  comme  adjectif,  et  si- 
Çnilie  débauche  ,  dissolu.  C'est  un  jeune 
liomme  fort  débordé.  Une  femme  débordée. 
Mener  une  vie  débordée. 

DÉBOKDOIR.  s.  m.  Instrument  de  for  tran- 
chant qui  a  une  poignée  de  bois  à  rliacpio 
bout ,  et  (pii  sert  à  déborder  les  tables  ilo 
plomb.  — Les  lunetiers  appellent  aus<i  dibnr- 
doir,  un  bassin  qui  leur  sert  pour  façonner 
les  verres  d'optique. 

DÉCOSSER.  V.  a.  T.  de  marine.  11  se  dit 
du  cilble  d'un  vaisseau  ,  dont  on  dc'marre  la 
bosse  qui  le  retient.  Débosser  le  cdble. 
Dêbossê  ,  ÉE.  part. 

DÉ.UOÏTEK.  V.  a.  Tirer  les  bottes  à  qnol- 
(ju'un.  Son  Uomesti,juc  le  déboîte.  Il  se  fait 
ùcholler. 

JH;coTTÉ,  ÉE.  part. 

DÉB0UCI1E.ME.\T.  s.  m.  Action  de  débou- 
cher. Le  débouehemenl  des  canaux. 

Déboccuemesi  ,  se  dit  aussi  au  ligure  pour, 
expédient ,  moj'en  de  se  défaire  utilement  de 
billets,  de  marchandises ,  etc. ,  dont  il  n'est 
pas  aisé  de  faire  un  bon  emploi  ou  de  trouver 
le  débit.  On  a  trouvé  un  débouehemenl  pour 
ces  marchandises.  On  dit  aussi  débourlié. 

DÉBOUCHER,  v.  a.  Otcr  le  bouchon.  Dé- 
boucher une  bouteille,  un  flacon.  —  Otcr  ce 
qui  bouche,  ce  qui  empêche  d'enirer,  de  pas- 
ser. Déboucher  un  chemin,  un  passage. 

DÉBOUCHER,  v.  n.  .Sortir  d'un  endroit  oi'i 
Ton  ét.iit  resserré  pour  entrer  dans  lui  autre. 
Il  se  dit  des  troupes  et  des  eaux.  L'armée  dé- 
boucha des  montagnes  dans  la  plaine.  Un  ca- 
nal débouihe  dans  une  rivière.  —  C)n  dit  au 
déboucher  d'un  défilé,  au  déboucher  des  mon- 
tagnes, pour  dire,  à  la  sortie  d'un  défilé  ,  etc. 
DtBourjiÉ ,  ÉE.  part.  —  Débouché,  se  prend 
subslantivement,  et  signifie,  moyen  de  se 
défiiire ,  par  la  voie  du  commerce  exté- 
riem-,  des  productions  d'un  pays  ou  dos  ou- 
vrages de  ses  nianufacluvcs.  Cette  province  a 
beaucoup  de  bois,  mais  elle  n'a  point  de  dé- 
bouchés pour  les  échanger  utilement.  L'indus- 
trie s'arrête  lorsqu'on  n'a  point  de  dcbouchrs 
pour  ses  produits.  On  sait  que  la  province  de 
Quito  la'gu'a  dam  la  pauvreté,  faute  de  dé- 
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nuchés  pour  le  ntpeijlu  de  ses  denrées.  (Rav .  i 
Les  pauvres  duibles  n'ont  aucun  d.lifurlic, 
tille  correspondance  en  I''rance.  (Volt.)  Uétait 
difficile  que,  dans  des  régions  où  les  arts  iaw 
liuissaieni ,  bs  d  ui'ca  Iminnssciii  un  débou- 
<lié  stlr  il  .'■     '    -  V..n  .'•   I.'iiî ondunce 

desinn.iif'  .    /- >  </rAoi(e7ic* 

quelesrl>~  ':  -  ^^■..^s.  (Ray.) 

/.es  vins  .:  I  ,  ■  ^■■'  .1.  .:,  .1  I.,  ,!,;■  plus  de 
d'  bouché  que  h-:ir  i^nut  ,  t  leur  i;it,i!ilé  ne  per- 
mettaient de  l'espérer.  (  Ray.  )  Un  débouché  fa- 
cile. 

DÉDOUCIIOIR.  s.  m.  P.  <lr  nul  leur  en  œu- 
vre. Oulil  qui  soit  .i  J   Imh,  l|.  i   !  i  ooiiuille. 

DÉbOUCLER.  ^ M  :,-,  los  bou- 
cles de  ee  qui  es!  I /','  /.r  une  ci- 
rasse. Déboucler  un  ,,.,,,,,/  /  .  :  nicler  des 
bottines. 

11  s'emploie  aussi  iivec  le  pmnora  person- 
nel, f^otre  soulier  se  déboucle. 

On  dit ,  àéboucler  une  junicnt,  pour  dire  . 
ôler  les  boucles  «(u'on  lui  a\ait  mises  pour 
empêcher  qu'elle  ne  fiU,  saillie. 

On  dit ,  déboucler  des  clieveur  ,  déboucler 
une  perruque ,  pour  dire  ,  en  défaire  les  bou- 
cles ,  défriser  des  clieveiix  ,  défriser  une  jur- 
ru(|ue. 

n.  F.nr.-i.É,  ÉE.  part. 

Plldril  I  1  ^.  m.  T-  de  teinturiers.  C'ost 
!,  1'  i';  1  I  do  la  tciuture  qui  con.sislo  ;i 
,i.  ,iri  i.ii  .i.il.^ronles  expériences,  de  \;\ 
i|  i.i'ii,  (in  :  i  d  i|u'on  a  donnéauxétolTcs,  aux 
sous,  aii\  lames,  etc.  Mettre  une  élnjfe  au 
débouitU. 

DÉBOUiLLIR.  V.  a.  Faire  bouillir  des 
oolianlillniis  d'élnlVe  dans  l'eau  avec  ecrtaitis 
il  ^1  ,li  1',  I  "ir  éprouver  si  la  teinture  do 
;,  i  :!,  .  1  I  :no  ou  non.  Déboiiillir  d.s 
,-',.        /  I       1  la  môme  chose  que  mettii; 


Di;i;OUQUE.MENT.  s.  m.  T.  de  marine.  Ce 
mol  est  en  usage  dans  l'Améri(|ue ,  poiu'  désl- 
f;ner  un  passage  formé  par  plusieurs  îles  en- 
tre Icsipielles  les  vaisseaux  sont  obligés  de 
passer.  On  le  distii)!;ue  de  détroit  et  de  canal , 
<|uoique  ce  soit  au  fond  la  môme  chose.  Dc- 
i(|uc  particulirremont  aux 
qui  sont  au   nord   de  llic 


',uqne 
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;ii;n. 
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lii:i,l)Ll;l;Kn.  v.  a.  OU-rla  bourbe.  Déboiir- 
liir  nafosi^ii.   IJiihmirher  un  étang. 

lltudiiinm.  (lior  quelque  chose  delà  bourbe. 

DÉliOURt'iKOlSER.  v.  a.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dansquelquesdiclionnaires,  où  on 
lui  fait  sij^nifler,  ôter  les  manières  bour- 
geoises, (h'i  peut  le  hasarder  familièrement, 
dans  quel<|ues  cas  particuliers;  mais  on  ne 
peut  pas  le  mettre  au  nombre  des  mots  dont 
l'usage  f 'I  général.       . 

IiÊBOLl.bER.  V.  a.  Oter  la  bourre.  Délour- 
rcr, les  cocons.  Débourrer  des  peaux  de  lièvres. 
/Jehmurcr  on  fusil. 

On  dit,  .'tùoiurer  un  cheval,  pour  dire, 
rendro  I.  -  •  •  k  -  iIiiti  jeune  cheval  sou- 
ple-; ,-1  Im  ,    ,     ,  1  ,  .,  ,.  ;<odù  trot. 

Din.  ::;         ■■      I-' 

rrfjiOl  I   ,        n,     l-,:.o„rso. 

DEIiOVHS!;MEM'-  s.  m  Paiement  que  l'on 
fait  avec  de  l'argent  que  l'on  tire  de  sa  bourse 
ou  de  sa  c.iisse. 

DÉliOUKSER'.  V.  a.  Tirer  de  l'argent  de  sa 
bourse  ou 'de  sa  caisse,  pour  faire  (|Uol(iue 
])aienieut  ou  quelque  achat.  //  n'a  déboursé 
que  peu  iTargenl  pour  celte  emplette.  Il  a 
payé  cette  terre  sans  rien  tlébourser.  Retirer 
de  quelqu'un  l'argcnl  qu'on  a  débourse  pour 
lui. 

Dérocrsk,  ir..  pari. 

DtJot'Hsii,  s'emploie  substaaUvemcnt ,  et  si- 


fiiific,  ce  qu'il  en  coûte  il'argcnt  comptant 
pour  lV\ptHlitioa  cVune  afl'aire ,  iiour  cm.n 
ou  r<!cc-plion  de  marchandises.  11  ne  se  dit 
ordinaiiTunMit  que  de  petites  sommes  quermi 
avance  pour  un  autre.  Je  i-ous  rendrai  l'os  clé- 
boursts. 

DEBOUT,  adv.  Il  se  dit  d'une  personne  qui 
se  tient  le  corps  droit  sur  ses  pieds.  Etre  de- 
bout. Se  tenir  debout. 

On  dit,  éire  debout,  pour  dire,  être  hor> 
Ju  lit,  être  lève'.  Tout  son  monde  élaild'ihoul 
dès  le  mutin.  Il  se  porte  mieux ,  il  est  debout. 
Et  on  dit  absolument,  debout,  quand  on  Teut 
iaire  lever  des  gens  qui  sont  couchés  ou  assis. 

On  dit  d'un  homme  fatigué  et  qui  s'assou- 
pit, (^a" il  dort  tout  debout;  et  l'on  appelle,  dus 
contes  a  dormir  debout ,  des  récits  enuuyeu\. 

DïBOOT  ,  se  dit  du  bois,  lorsqu'on  le  mot  de 
sa  hauteur.  Mettre  du  bois  debout.  Onditdans 


même  sens ,  mettre  i 


debout. 


pou 


dire  ,  le  mettre  sur  un  de  ses  fonds.  Et  on  dit 
d'un  ancien  bâtiment,  qu'(7  est  encore  debout, 
jiour  dire,  qu'il  subsiste  encore. 

En  poésie  et  dans  le  discours  oratoire  ,  on 
•dit  qu'u«e  chose  est  debout.,  pour  dire ,  qu'elle 
subsiste  encore  ,  par  opposition  aux  causes 
qui  auraient  pu  ou  qui  auraient  dl\  la  détruire. 
Alatgre  tous  ses  revers,  l'empire  est  debout.  Au 
milieu  de  toutes  ces  déiutslations  le  temple  du 
vrai  liieu  est  debout.  —  On  dit  aussi  être  de- 
bout ,  pour  dire ,  être  prêt  à  combattre,  ;i  se 
d<:fendi-e.  JVos  ennemis  ne  nous  surprendront 
pas,  nous  sommes  debout. 

On  dit  que  des  marchandises  passent  debout 
jmr  une  ville ,  lorsqu'elles  y  passent  sans  dé- 
charger. 

Debûot.  t.  de  marine.  Il  se  dit  d'un  vent 
absolument  contraire.  Nous  eilmesle  vent  de- 
bout en  sortant  du  port.  On  dit ,  qu'ijn  vais- 
seau donne  debout  à  terre,  pour  dire,  qu'il 
court  droit  à  terre  ;  qu'un  faiiseau  navigue 
debout  à  la  rame,  pour  dire,  que  la  rame 
prend  le  vaisseau  par  l'avant ,  et  qu'elle  le  cou- 
pe en  croix  pouravauccr.  Aborder  un  vaisseau 
debout  ait  corps  ,  pour  dire  ,  mettre  l'éperon 
d'un  vaisseau  dans  le  flanc  de  celui  qu'on  veut 
.aborder. 

Debout  ,  Droit.  (Syn.  )  On  est  droit,  lors- 
qu'on n'est  ni  courbé  ni  penché  ;  on  est  de- 
hcut,  lorsqu'on  est  sur  ses  pieds.  —  La  bonne 
piice  veut  qu'on  se  tienne  droit  ;  le  respect 
fait  quelquefois  tenir  </eio«f. 

Debout.  T.  de  vénerie.  On  dit ,  mettre  une 
bête  debout ,  pour  dire  ,  la  lancer. 

DÉBOUTER.  V.  a.  T.  de  pratique.  Déclarer 
que  quelqu'un  est  déchu  de  la  demande  qu'il 
a  faite  en  justice.  //  a  été  débouté  de  sa  de 
mande. 

Debocté  ,  ÉE.  part. 

DÉPOUTOASER.  v.  a.  Ôter,  faire  sortir  les 
boutons  d'une  boulouuii'ie  ou  d'une  ganse. 
Déboutonner  son  gilet,  >on  habit.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens,  se  déboutonner,  pour  dii'e, 
déboutonner  son  habit ,  sou  gilet.    ^ 

On  dit  liguréuient  et  familièrement,  se  dé- 
boutonner avec  ses  amis  ,  pour  dire,  parler  li- 
brement avec  eux ,  leur  oiivrir  son  c£Eur , 
leur  dire  tout  ce  qu'on  pense. 

Déboctosné  ,  kt.  part.  Cikt  déboutonné.  Cet 
homme  est  toujours  déboutonné. 

On  dit  proverbialement ,  rire  a  ventre  dé- 
houtonné  ,  pour  dire  ,  rire  excessivement  ;  et, 
mangera  ventre  déboutonné,  pour  dire,  man- 
ger avec  cxci's. 

DÉBR  AILLER,  v.  a .  je  DtllR  AILLER,  v.  pron. 
Découvrir  la  gorge,  se  dt'couvrir  la  gorge, 
lestomac,  avec  quelque  indécence;.  IXbrailler 
une  jeune  personne  en  l'habillant.  Se  débrailler 
ilei-ant  tout  te  monde. 

DÊBoiiLLÉ ,  ËE.  part.  Un  homme  tout  dé- 
biailté.  Une  femme  toute  débnnUée. 

DEDUAISAGE.  s.  m.  T.  de  verrerie.  Action 
de  débraiser. 


DEI! 

DKr.BAISlT.  v^  :i.  T.  de  verrerie.  Retirer  !a 

br:M  ■■  >''  I  ■-  r.  rnli .  s  d'un  four. 

1),       ,  .     !  I    ...I, 

1)1-.  .'.  1-  1  li  :  :  i;.  v.  a.  T.  du  jeu  de  tric- 
liac.  1 ,;.,  o  ul.  .  l.i  ;,;  douille,  empêcher  <(uuu 
joutui-  ne  j)ui»si'  gagner  partie  double.  Je  vous 
debredouille. 

Il  est  au.ssi  nenfro  et  pronominal,  l^ous 
devez  débredouiUer.  Il  sera  obligé  de  se  dt- 
bredouiller. 

DEBREnouiiXF. ,  ÉE.  part. 

DEHRIDE.^IEKT.  s  m.  T.  de  chirur.  Action 
de  débrider  ou  de  couper  certaines  parties 
((ui  brident,  c'est-à-dire,  selTcnt  trop  les  par- 
tics  qu'elles  recouvrent. 

DEBIUDER.  V.  a.  Ôter  la  bride  à  un  cheval, 
.T  une  mule  ,  à  un  ;lne.  Il  jaut  débrider  ce 
cheval.  —  Il  se  dit  aussi  absolument.  Ilfai.l 
ilcbrider.  La  cavalerie  débrida.  Faire  dix 
lieues  sans  débrider.  —  On  dit ,  sans  débrider, 
pour  dire,  sans  s'arrêter,  sans  interruption. 
Jl  a.  travaillé  dix  heures  sans  débrider.  11  est 
familier. 

Débrider,  t.  a.  T.  de  chirur.  Couper  cer- 
taines parties  qui  serrent  trop  étroitement 
des  organes.  Débrider  le  prépuce.  Débrider 
l'anneau   inifuinnl. 

Dtrp.inKR.  T.  decnn-i.>r.     P.:',r!,.v  1,-  cible 


v,v.c 


.f-ll 


.Ir    1,1 


dun^  ||■^  |Mi  1111.1  -  iiiniivemens  delà  roue  qui 
doit  IniKi,!  ,  .>ii  .,,,.■  le  cAble  se  dérange,  ou 
qii  il  .1  .  ;,  1,1  li  ,;,  ■  ,,„:.  K,a  paresie  de  dcbridtr 

1\  :   '     '.'•'.'[ 

Ul  '  ^  '   ,  '  ,  111.    .Mot  inusité  que   l'on 

trtiin  li.tii  rji!  1^1,1-s  dictionnaires,  où  ou 
lui  fait  sij;îiilier,  êxpéditif. 

DEl'.I'dS.  s.  m.  Du  verbe  briser.  Les  restes 
dispersés  d'une  chose  bnsée  ,  décoraposcîe , 
détruite  en   graïul,-   (-artie.   Les  lUIins  d'un 

d'un  n/ivire  irr  ,  .  ;  /  i  ,  nujfi.T-c  ,  J^v 
bancs  de  r.,:.  .  ■:  :  ,  .  ,  ,' jj  ,.  m  . 
écartées  çh  et  L:  ^ui  .'.  ju^.u  ,  un  gourer/h::/  , 
un  nuit ,  des  cordiigcs  Jlotlunt  sur  la  cote. 
(  Fénél.  )  IVous  primes  un  bateau  pour  voir 
quelques  débris  epars  sur  le  rivn.^e.  (  Barih.  ) 
//  i>pcueillit  ce  qu'il  pu'  ,,'î  ,,'";>-;t  ,7e  son 
naufrose.{?.ay.)Le.,.  ',-.:...  r..u >.  /n 
marne,  les  arqiles,lei.  ,..,'•  ;  ,,  h.i.les 
les  matières  terrestre'^,  ..  /,/  ,  -,  /  ,/■;  co- 
quilles ou  d'autres  d.  uns  de  l,i  m, r.  (  Bnfl.  ) 
Les  montagnes  écroulées  étaient  louvcrtes  de 
leurs  débris  ,  et  n  offraient  que  des  rnehcs  me- 
n:,cantes  confusément  entassées.  (  Barth.  )  /.à 
oit  l'argile,  moins  humide  et  plus  friable ,  se 
mêle  avec  les  feuilles  et  les  débris  des  plante^, 
il  se  forme  une  couche  de  terre  plus  e'paifsc 
SJiie  celle  qu'on  trouve  dans  des  argiles  grnsscf. 
(Ray.)  Il  avait  recueilli  les  dcbiis  de  l'ar- 
mée. (Barth.  )  —  Figui-ément.  l'^ous  avez  vu 
les  royaunies  qui  sont  sortis  du  d'  bris  de  ce 
premier  empire  des  Assyriens...  (  Ross.  )  Phi- 
lippe P'' commençait  'a  régner  paisiblement  sur 
les  débris  de  la  monarchie  espagnole.  (  Volt.  ) 
Il  revient  avec  le  triste  débris  de  sa  fortune. 
(.I.-.T.  Rouss.  )  Ils  sèment  les  soupçons  et  les 
défiances  dans  la  société  ,  et  recueillent  avec 
audace  les  débris  des  fortunes  qu'ils  renver- 
sent. (  Barth.  )  £es  langues  qui  se  forment  des 
débris  des  autres ,  rencntrenl  même  de  grands 
obstacles  à  leurs  progrès.  (  Condill.  )  Tétais 
plus  jaloux  de  d.  couvrir  flcins  les  maximes  et 
dans  les  usages  d'un  peuple,  les  di  bris  de  son 
ancienne  sagesse.  (  Barth.  )  —  On  le  met  ja- 
remcnt  au  singulier  ;  cependant  Racine  la 
souvent  emplojc  à  ce  nombre. 

DÉr.Bis,  DKCOMr.KEs,  Rkines.  (Ji)-n.)  Les  deux 
derniers  ne  s'appliquent  qu'aux  cdiliccs  ;  le 
troisième  suppose  même  que  l'édilice  ou  les 


11'-  .'  //  -  ilim  Miisseau,  les  décombres  d'un 
1'  •'    '  '.'.  d'un  palais  ou  d'une  viilp. 

ivi  ,,,  i  :  !^>,,|;.^T.  s.  m.  Action  de  de- 
mi l<i  ,  lit-  lit  l,i,.uiller  une  chose  embrouillée. 
Il  faudra  dune  que  mes  neveux  attendent 
comme  moi  le  dcbrouillement  de  mes  affaires. 
(Volt.) 

DEBROUILLER,  v.  a.  Démi'ler ,  racllrc  de 
l'ord  re  dans  ce  qui  est  confus.  Débrouiller  une 
'Jf'-iire.  J'avais  fait  le  chaos ,  je  t'ai  débrouillé. 
(  Volt .)  Celui  qui  a  si  bien  débrouille  le  chaos 
de  l'origine  des  Français...  (Id.)  Je  suis  après 
tout  te  premier  en  Francs  qui  ni  débrouillé 
ces  matières ,  et  j'ose  dire  le  premieren  JCur-opc. 
(  Idem.)  J'ai  beaucoup  de  papiers  mal  en  ordre 
qiéil  nt'ai-.'era  a  débrouiller.  (.L-.T.  Rouss.) 
ICn  attendant  que  je  débrouille  mes  idées. 
(Volt.) 

DEr.Konii.Ê  .  i;c.  |iart. 

DEBR;  j.l  r.  \  il  ,\.  rliimic.  Ramener 
une  subslam  ,1  !  ,i  ,,,■  r.ips  brillé  à  celui 
do  corjîs  ,  ',,.  :,  ,  ,  ,  rnleVanldc  cette 
substairco  l\:-.\  ^,  ur  i|m  s  y  était  lise  pendant 
la    combtistion.    C  est  la  même   chose    que 

*  DÉBRUTALISET..  v.a.Vi,.,,^  mot  inusité 
qui  siguiliait,  ajoii,       .,    ;  :   ,       :  ,    ,    la  faire 

DÉBBUTIF..  V.  ;i  ,c  on'i! 


^-  ■■■•  '-         :■■     ,    •            ,■  V    rideetde 

pi,,-^ll,:    1 :  ,,,:       .  ^      .  .     ,',=^I;ice«. 

L)i.Lu(.lil.U.  v.u.   l.,le^>^  ■        ,      'ii'.  :.. 

Le  cerf  a  débuche.  —  l\  se   y:  :    \  . 

vement.  Débiîcher  le  cerf ,  1.  i    ,                 ,  n 

bnis.son.de  sou  fort.  -O,:    '  .v,,    - 

mi-nt;  rr  r   •,:.  '.■  .    ■  !  lâcher. 

DÉI.lCI',''.        ,1,      ;  -lire  que 

l'on   sn,„„.    !    •     ■■  ,    ■  .    c'est-à- 
dire.  Inr-inM  ,...: 
de    laquelle  il  a  eU 
débdrher.  V.  DiiiircnER.  v. 

DÉBUSQUÉMENT.  s.  m.  L'action  de  débus- 

"  DEBUSQUER,  v.  n,  Ti..  lu  l.,,  ^n.ro  bois, 
et  de  la   pré|iosifiii:i    '  Liltéraio- 

ment ,  chasser  d'un  !     ;  .   i  ,     'iiii'lqu'un 

d'un  poste  avanla^.  u..  IJA....,.iu.  r  l'ennemi. 
—  Figurément ,  débusquer  quel/u'un  ,  l'obli- 
ger de  quitter  une  ]>lace,  une  iluation  avan- 
tageuse pour  lui  succéder.  On  t'a  débusqué. 
Il  est  familier. 

DÉBi'.'QrÉ,  ÉE.  part. 

DÉBUT,  s.  m.  11  ,se  dit ,  en  général ,  d'une 
action  (tue  Ton  fait  pour  la  première  fois. 
Début  il'un  acteur  ,  îïune  actrice.  Le  début 
d'un  orateur.  Cet  acteur  a  commencé  ses  dé-- 
buts.  Ses  débuts  n'ont  pas  clé  heureux. 

Dr.!;!  TA.N  r.  s.  m.  DÉIU.TAXTE.  s.  f.  CeKii 
ou  . -11.  m:ii  ,lrliiii,  11  ,r,!il  particulièrement 
d-  i  H  paraissent  pour 

1.1  I    i  1  1  :    ,  1.       ire  public  ,  ou  sur 

un  11  m,  Luu  lùt.Uic  jii,,ik1  lis  désirent  d'être 
altaclies. 

DÉBUTER.  V.  a.  T.  de  jeu  de  boule.  Ôter 
la  boule  du  but.   Débuter  une  boule. 

DEBUTER.  V.  n.  Faire  le  premier  pas  ,  la 
première  action  ,  le  premier  essai ,  dans  une 
carrière  où  l'on  entre  ,  dans  une  entreprise 
que  l'on  veut  mener  à  fin  ,  dans  une  pro- 
léssion  que  Top  veut  embrasser.  Dcbutci  sur 
un  thedire.  Débuter  dans  la  carnère  rles  let- 
tres. Débuter  dans  le  monde.  Débuter  bien. 
Débuter  mal. 

Dc.iu  Tii ,  ÉE.  part. 

DEÇA.  Terme  des  nouvelles  mes:>rcs.  An- 


ii:i\ 


DKC 


iifve  O'.i  pn-iicm   uni  do>igno  nnr  miilc    Je 
do  (.oiil.  dis.  fois  plus  giaudc  4116 


l'iinilr  géneiMlrm-. 

OFCA.  V    <,  ' 

DECACIIKTIK.  V.  a  Rompre  le  cachet. 
DirThetcT  une  hwe.  DècachcUr  un  paquet. 

D.cmifTK  .  rr..  i\irt.  .  ,      ,. 

IlFCACiMlDr.  s.  m.  Dii  givc  ./<  *.i  div  ,  et 
f^iinW  cordi-.  Ancien  ia.struniciil  de  musiiiiic 
•  dix  conlc.  . 

DÉCADAIRE  ïdj.  de*  deux  genres.   Q.u  a 
rapport  à  la  dijcadc.  Arran^aiient  décadaire. 
DikisUtn  détadmre. 
\  DECADE,  s.  f.  Quelaues  anciens  arithméti- 

ciens appelaient  drcade  ,  ce  .pie  nous  apne- 
Inns  auj.mnrhui  dizaine.  On  ne  se  sert  plus 
aujounrbui  dece  mot  que  poiirdesii;ner  I  his- 
\om  romaine  de  Tite-Livc  ,  qui  est  di\isee 
rn  dix  p:irlief.  £r»  DicnJes  de  Tiie-Li>'c..— 
Dans  la  r.-vi'!<i'ion  franoaisc  ,  on  a  donné  le 
nom  de  dtmde  à  une  d 


5ée  de  dij 


composée 
jours ,  <inc  Ton  a  nommes ,  suivant  1  orçire 
«lc<;  nombre»,  priniidi,  duodi,  tridi.  quarliiU, 
uaintidi  .  sextidi  ,  scplicli,  oclidi ,  noiudi  , 
ducadi.  Le  mois  itail  com-'osd  de  tr^is  dc- 
<iulfs.  . 

DÉCADENCE,  s.  f.  Du  latm  r<j<^«  choir  , 
tomber.  Étal  de  c^  qui  est  en  tram  de  tom- 
ber ,  de  ce  qui  s'achemine  à  sa  nune.  11  n  est 
point  usité  au  propre.  La  décadence  d  unLlat, 
dun  empire.  La  dérndeiire  des  inences  ,  des 
a  u.La  décadence  des  mceurs.  Les  causes  de 
la  Jccadciice  de  l  ancien  empire  rnmain  n'é- 
taient pas  ,  h  beaucoup  pris  ,  si  palpables, 
l  Volt.  )  Léon  X  mourut  alors ,  dans  le  temps 
çue  sa  monarchie  temporelle  s'affermissait  et 
que  la  spirllutlU  commençait  h  tomber  en  de- 
laifence.  {làeia.)  Quand  la  décadence  d'un 
jital  a  comuencé  ,  «/  est  rare  qu'elle  s'nrrtjic. 
(  Ray  )  La  décadence  s'annonce  de  toutes 
parU.'(\o\\.  )  Le  siède  oh  nous^ii-rynseUen 
tout  sens  celui  de  la  décadence.  (  Idem.  )  C  csl 
toujours  sous  les  plus  grands  princes  que  les 
ans  ont  fleuri .  el  leur  décadence  est  quelque- 
fois l'époque  de  celle  d.in  Etal.  (  Idom.  )  De 
puis  ce  le'-ps,  la  c<,m;<agniejrancnist  tondia 
dans  Li  plus  triUe  décadence.  (Idem.)  /^ 
chaasement  o;é;é  depd>  la  guerre  du  Pelo- 
pouèse,  est  ut  sympti'me Jrappant  de  la  déca- 
dence de  nr.s  meurs  (lîarth.)  L'art  s'achemi- 
ner,! rapidement  il  sa  décadence.  (  Did.  ) 

DtCiDFNCE .  D..CL1S ,  Dkcocbs.  (  Sjn,  )  La  dé- 
ciulence  est  Irtal  <lc  ce  qiu  est  en  train  de 
tomber;  il  *o  dit  dis  choses sujf'ttcs à  la  ruine, 
i  la  dégradation.  I.c  d  clin  csl  l'état  de  ce  qui 
e.il  en  train  de  baisser;  il  s'applique  aux 
choses  qui  n'ont  qu'une  certaine  durée ,  et 
s'aflaiblissent  ver;  leur  Gn.  Le  decours  est 
rél.it  de  ce  qui  est  en  train  de  ('érrotirc  ;  on 
le  dit  des  choses  a.ssujelties  à  des  périodis 
u  accroissi-ment  et  de  décroisscment.  —  La 
déctuïence  des  fortunes,  des  empires.  Le  dé- 
ilii  du  jour,  de  Yige.  Le  décours  de  la  lune. 

DôCAOEîice  ,"Rdi5e.  (  Srn.  )  Le  premier  pré- 
pare le  second  qui  en  est  ordinairement  l'ef- 
ful.  La  décadence  de  l'empire  romain,  depuis 
l'hcodose ,  annonçait  sa  ruine  totale.  —  On 
dit  aussi  dcsarls,  qu'ils  lombenten  décadence; 
rt  d  une  maison  ,  <(o'ellc  tombe  en  ruine. 
DÉCADI,  s.  m.  Dixième  jour  de  la  décade. 

V.  Dtr.lDE. 

DÉCADIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbre  mé- 
diocre de  la  Cochinchine  et  d'Amboine,  qui 
forme  nn  genre  dans  Ticosandrie  monopynie. 
Son  écorce  el  sci  feuilles ,  fraîches  ou  siches  , 
«ool  employées  a  aviver  et  à  consohder  les 
co'il'-iir»  dans  les  étoffes. 

DtCAFlDE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
déka  dix  ,  et  du  latin  ^n<fcrc  fendre.  T.  de 
bol  .in.  Qui"  est  d'une  seule  pièce  ,  mais  fendu 

DÉCAGOSE.  s.  m.  Figure  qai  a  dix  angles 
•  dix  côtés.  Si  tous  les  côtes  cl  les  angles  du 


DEC 

décaijone  sont  é^aux  ,  il  c.-l  app»'lo  décagone 
r(A'ii?ic;-.  —  On  l'emploie  ausM  udjecti>ement. 
C  n  bassin  dccaunne. 

DÉCAGhA.M.ME.  s.  m.  Poids  nouveau  ,  qui 
est  le  décuple  du  gramme ,  à  peu  près  deu.t 
gro«  drux  tiers. 

DL0AG1NE.  adj.  des  deux  genres  Du  grec 
d,l.a  dix  ,  et  gune'  femme.  T.  de  botan.  (lui 
a  di^  pistils  ou  dix  stigmates  6cssilr4i. 

DKCAGYKIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Ordre  des 
fiantes  déi-Egynes. 

DECAISSEli.  V.  a.  T.  de  comin.  Tirer  hors 
d'une  caisse  ,  des  marchandises  qui  y  sont 
rcniermécs.  11  ne  se  dit  que  de  la  première 
ouvortiire  qu'on  fait  d'une,  cai-sse. 

DtCAissEK.  T.  de  janlin.  Ôler  un  petit  arbre, 
un  ai'brisseau  d'une  cais-sc  pour  le  mettre 
dans  une  autre  cuis.sc  ou  en  pleine  terre.  Dé- 
caisser un  oranger,  un^ntyrte,  unjtguier. 

Décaissé,   f.i:.  part. 

DECALITRE  s.  m.Nom.I!  .  .  .:  .1  ■ ,, 
pacité  égale   à  din  litres,    i  1    ,    1 

elle  remplace  le  ;'e:i«  baril ,  .  •        ii  n 

dis  pintes  et  demie.  Pour  h  >  n  ;i.  1,  ,  , .  li  , 
ledécalitrerempl.'icele  Jcmi-ini..scn(i.  et  \niit 
à  peu  près  douze  litrons  et  demi. 

DKCALOtÉ  ,  LE.  adj.  T.  «le  botan.  Qui  a 
dix  lobes. 

DECALOGUE.  s.  m.Lesdixcommandemens 


d'alliance...  où  les  deiur  tables  du  Oécalogiie 
étaient  cardées...   (  Boss.  ) 

DÉCALQUER,  y.  a.  lircr  une  contre- 
épreuve  d'un  dessin. 

D::(:A.\1É1UDE.  s.  f.  Du  grec  dthi  dix  ,  et 
méiii  partie.  T.  de  mus.  Système  où  Toclave 
est  divisé  d'abord  en  trois"  parties  nommées 
•)tc  rides  ;  chaque  mrride  est  divisée  ensuite 
en  sept  parties  ,  nommées  eptamerides  ;  et 
chaque  cplamiiit  en  dix  parties,  nommées 
dicniuéiides.  L'oclave  se  trouve  ainsi  di\isée 
en  tiiis  cent  dix  parties  égales,  par  lesquelles 
un  ]>riil  exprimer  ,  sans  erreur  sensible  ,  les 
rapjiorls  de  tous  les  intervalles  de  la  mu- 
siqiij'. 

DI.CA.MEROK.  s.  m.  11  se  dit  d'un  ouvrage 
dans  lequel  on  i"aeonte  les  év**nemens  on  les 
inlielù'ns  de  dix  jours.  Le  decuméron  de  Bn- 

DÉCAMÈTRE.  s.  m.  Nouvelle  mesure  de 
langueur ,  égale  à  dix  mètres.  Elle  remplace 
la  chaîne  d'arpentage,  et  vaut  à  peu  près  cinq 
toises  neuf  imiices  cinq  ligues. 

DÉCAMPEMENT.  s.  m.  L'action  de  décam- 
per. Le  dteamjiemcnt  scjit  ai'ec  précipitation. 
Une  heure  api  es  le  décampemenl. 

DÉCAMPER,  v.  n.  Quitter  un  camp  ,  aban- 
donner un  camp  ,  lever  un  camp.  L'arniée 
fut  iibli^iS de  il.;iampcr.  L'armée  décampa  au 
pni'il  l'.ii  jour.  I.c  roi  cul  l'affmnl  de  décamper. 
(  Viill.;  L'armic  a  décampé,  l.xs  troupes  sont 
décamines.  (  Sévig.  ) 

Il  signilie,  ligurément  el  familièrement,  se 
re  tirer  promptemcnl  de  quelque  lieu,  s'enfuir. 
Il  fous  craint  extrêmement!  dès  qu'il  vous 
voit,  il  décampe.  Quand  il  sut  que  les  gen- 
daim-;s  le  (herchaient ,  il  décampa  bien  vite. 

DÉCA.MYRON. /!.  m.  Du  grer  délui  dix,  et 
muinn  parfum.  T.  de  inéd.  Espèce  de  cata- 
plasme ainsi  nommé  parce  qu'il  contient  dix 
.sortes  d'aromates.  11  est  peu  usité. 

DEC  AN. s.  m.  Du  grec  t// Aa  dix.  C'était  , 
chez  les  anciens  Romains ,  un  officier  i|iii 
commandait  dix  soldats  ;  dans  un  diocèse 
ecclésiasticjuc  ,  un  jirétre  qui  a\ait  inspec- 
tion sur  dix  paroisses.  C'est  de  là  que  \ieut 
noire  mol  doyen,  du  latin  decunus. 

DÉCANAL  ,  LE.  adj.  Qui  appartient  à  un 
décanat ,  qui  a  rapport  à  un  décanat. 

DÉCANAT.  s.  m.  La  (jualité  et  la  fonction 
de  doyen  d'une  comjiagnic  Daus  un  chapitre. 
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nn.lil  \r, h  Henné,  dans  les  compagnicslaïqiif<, 

IM  I  \M)(t|li:.  s.  f.  T.  de  botan.  Genrt 
•  l.il'li  p'iii  I  il. le  11- les  agroslides  étalée,  naine. 
mmI.II,-  ,1  M.uuOie.  On  l'appelle  aussi  vil/a. 

^I;(:A^D11E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  Qui  a  dix  étamiilcs  ,  portant  une  Heur 
à  dix  étamines.  Fleur  décanJre.  Plante  dé- 

DÉCANDRIF.  s.  f  T.  é..  :  <  >  i  I  -  ,1e 
plantes  déeandres  .  c'e«l  .1    '  ■       ••■      .'1   -  i|i.'i 

ontd,x  étamines,  tllo  m    -:;; 1.,       ,:  ..pcs 

le  nombre  des  pistils,  en  <  iiii|  .,>i  ;i..iè.s.  .s„».iir: 
mmioffynie  ,  digrnie  ,  tngjnie  ,  peiUagynie  , 
dcca:;)nie. 

DI.(:ANDRIQIiE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  b.ilan.    De    la  déc'andrle.    11    n  est  point 


DLCANIE.  s.  f.  Mol  i 
dictionnaire  , 


dai, 


ilé  que  l'on  trouve 
on   lui  fait  signi- 
fier ,   division  de  dix  esclaves  conduite  par 

HKOANISER.  t.  n.  T.  d'auc.  juri,<pv.  Il 
signUiail ,  remplir  la  place  de  doyen  ,  eu  faire 
les  fonctions. 

DtCANONiSER.  v.  a.  Ra\er  de  la  liste  des 
saints. 

DI.CANTATION.  s.   f.  T.  de  chini.  A.linn 

liM  '  \  I  I  1  .  \  .  a.  T.  derhim.  etdepharm. 
V,-,-.  -  ,1  .;,.,iu,„l  uneliqururaufonddela- 
cr.i.ll,.  il  >rsi  lait  un  dépôt. 

n,.e.OT,î .  I., .  part. 

DÉCAlAUn,  lE.  adj.  Du  grec  <*,/.«  dix, 
et  du  latin  parlihis  A'w'né  ,  partagé.  T.  de 
botan.  Divisé  en  dix  parties. 

DECAPELEK.  v.  a.  T.  de  mar.  Ôler  le  ca- 
pelage ,  c'osl-à-dirc  ,  les  hunes  ,  les  hau- 
l)ans ,    etc.  ,    d'un  vaisseau.     Dccapcler  un 

DECAPER.  T.  a.  T.  de  ciiim.  Enlever  le 
vert  de-gris  du  cuivre.  Décaper  du  cuivre. 

Df.c.u'F.,eb.  i.art. 

DÉCAPER.  V.  n.  T.  de  mar.  Sortir  d'entre 
des    Ci.ps  ;  passer    un  eaj)  ,    s'éloigner  d'un 

"'llÉCAPÉTALÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan  Qui 
a  dix  pétales. 

DKCAl'UYl.l  E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  il  se  dit  d'un  calice  de  fleurs  divisé  en 
dix    parties  ou   folioles. 

DÉi;APiTATION.  s.  f.  Action  de  décapiter. 
La  dccaiiilaticn  est ,  en  Fiance,  le  supplice  de 
tniis  les  ciimineli  condamnes  à  moit.  —  En 
terme  de  chimie ,  il  se  dit  de  l'action  de  dé- 
caper. 

DECAPITER.  V.  a.  Décoller,  coui>rr  la  tète 
à  qiuhju'uii  par  ordre  de  justice.  On  l'a  tlt- 
cnp'ilc. 

Dei;.mité,  ée.  part. 

DÉCAPODES,  s.  m.  pi. T.  d'iiisl.  nnl  Ordre 
de   i-rnst.-,-.-;  r.'.i-i    v  iiim!<-<  l'atre  .iii'ils  ont 

c^ixii-i-    "■    !.--,-,■  ,M    ,l.rx.,., sla- 

miUr..   I.       I     .,.',    M...1;    1:.    ,.,.,., .M,,., 

♦  D),(..\rin  I   II.    V       ,1,     \uu\    lunl    nurslté 

DÉt'Al.ACi'ÉhlSEll.  V.  a.  .Mol  inusité  que 
l'on  trouve  dans  1111  dictionnaire,  oCi  on  lui 
fait  signifier,  changer,  altérer  lecaracli'ie. 

DÉCARDiNALlSER.  v.  a.  Mot  inusité  .|oe 
l'on  trouve  dans  un  dietioniiaire  ,  (•n  .01  lui 
fait  signifier,  ôler  de  la  liste  des  rai.llnaux. 
Il  peut  se  dire  ,  en  plaisantant ,  dans  quelque 
ras  pal  ticulier;  mais  ce  n'est  pas  un  mot  usité 
daus  la  langue. 

DÉCARNELER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'-ui 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  ou  lui  fait 


iiper  ) 


ivif. 


DÉI;AP0LE.  s.  f.  Du  grec  d.-iha  dix,  et  polis 
ville.  T.  de  géogr.  Contrée  où  il  y  a  dix 
vUle.s. 

DÉCAI.HELER.  v.  a.  Ôtcrlcs  carreaux  d'une 
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rhambre.  Il  a  fait  dccarreler  ses  chambres. 
DtcABRELE  ,  uE.  part. 

UÉCASPEKME.  s.  ra.  Genre  de  plantes  ap- 
pela aussi  neluris.  Jl  ne  renferme  (ju  une  es- 
pèce qui  a  été  réunie  aux  goyaviers. 

DÉCASPORE.  s.  f.  T.  de  iwtan.  Oenre  de 
plantes  W'i  ne  ditlère  pa«  du  cyalliode. 

DKCASTÈliE.  s.  m.  Mesure  à  bois ,  opale  à 
dix  stères,  Elle  équiyaut  à  peu  près  à  cinq 
>oic3.  „    . 

DÉCASTYI.E.  s.  m.  T.  d'archilccl.  Il  sip-ni- 
fiait ,  dans  rancieniie  architecture  ,  un  bâti- 
ment dont  le  front  était  orné  de  dix  colonnes. 
/-e  temple  de  Jupiter  Olympien  ,  h  Athènes  , 
était  un  ilccastrte. 

DÉCASYLLABE,  adi.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  des  Teis  français  de  dix  syllabes. 

DÉCASYLLABIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
De  dix  syllabes.  11  n'est  point  usité.  On  d\t , 
tiecasyltalie.  , 

DÉCATIR.  T.  a.  Oterlecati. 
DÉCATISSAGE.  s.  m.  Action  de  dcValir,  ou 
cflet  de  celte  action. 

DÉCATORTUOME.  s.  ra.  T.  de  raéd.  Quel- 
«jues  anciens  ont  employé  ce  mot  pour  dé- 
signer un  médicament  composé  de  dix  sub- 
stances simples. 

DÉCAVER.  V.  a.  T.  de  jeu  de  brelan  ou  de 
bouillotte.  Gagner  toute  la  cave  de  l'un  des 
joueurs, 

DECEDER.  V.  n.  Terminer  sa  vie  naturel- 
lement, par  vieillesse  ou  par  maladie.  Jl  evf 
c/e'ceV/tf  à  l'âge  fie  qnntre-y'ins^ts  uns.  Il  lu'  se 
dit  qu'en  terme  de  palais  ou  d'administraliuu. 
DjcÉnÉ ,  ÉE.  part. 

*  DÉCEINDRE,  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
slgnitiait ,  ôter  la  ceinture  à  quelqu'un. 
DÉCEINTRER.  v.  a.  V.  Décintrer. 
DÉCEiîsTROlR.  V.  Décintkoik. 
DÉCELER.  V.  a.  Indiquer  ce  qu'on  cél;ùt . 
ce  qui  était  celé.  Il  se  dit  des  personnes  el 
des  choses.  Déceler  un  secret.  Déceler  un 
crime.  Euripide ,  qui  serait  le  plus  gin/id 
des  poètes  s'il  était  né  dans  un  temps  plus 
éclairé  ,  a  laissé  des  ouvr.ti^es  qui  décèlent  un 
génie  parfait ,  malgré  tes  iiuperjectio^is  de  su 
tra^éd.e.  (  Volt.  )  Ony  trame  prescu:-  rartn,^ 
une  morale  pure,  et  des  heautés  qui  ilur'al 
le  ffénie.  (  Barih.  )  Il  m'a  Hé,  clé  ma!  i,  ,.■  .i,.,,., 
(Volt.)  Cent  autres  choses  déceint '^l  une 
conscience  coupable.  (Ray.)  Un  gale,  un 
tei^ard  a  décelé  ses  scntimens  secrets. 

SE  DtcELEB.  Si  l'on  p.irtae;e  la  vie  des  par- 
tisans en  deux  portions  é^^idcs  ,  lu  première  , 
vive  el  agissante,  est  truie  onupéeà  vouloir 
affliger  le  peuple  ',  el  lu  seco.-n!e,  voisine  de  la 
mort,  a  se  déceler  el  à  se  ruiner  les  uns  les  au- 
tres. (  La  Cr.  )  V.  Déoouvhir. 
Décelé  ée.  part. 

DÉCÉLE.MENT.  s.  ra.  Action  de  déceler. 
DÉCEMBRE,  s  m.  C'était  le  dixième  m.iis 
de  Tannée  romaine,  comme  son  nomledésigne 
assez;  et  c'est  le  doiizième  de  la  nôtre,  depuis 
<p:e  nous  commençons  l'année  en  janvier.  Le 
mtis  de  décembre.  Le  premier  de  décembre. 
Cela  arriva  en  décembre. 

DÉCEMMENT,  adv.  D'une  manière  décente. 
Il  est  fétu  fort  déccmniait.  Il  est  décemment 
vêtu. 

DÉCEMPEDE.  s.  f.  Du  latin  decempeda. 
Verge  de  dix  pieds.  C'était ,  <he7.  les  anciens, 
un  instrument  dont  ils  se  si;rvaicnt  pour  me- 
surer. On  s'en  .servait  pour  la  mesure  des 
terres  ,  comme  on  se  sert  aujourd'hni  de  la 
chaîne ,  de  la  toise  ou  d?  la  verge.  Les  ar- 
cliitectes  s'en  servaient  aussi  pour  donner  à 
leurs  batimens  les  proportions  et  les  dimen- 
sions convenables  aux  règles  de  l'art. 
DÉCEMVIR.  s.  m.  On  désigne  pai 
un  des  dix  magistrats  créés  dans  l'i 
Rome  ,  et  revêtus  de  Tautorilé  souveraine 
p-)urj'aire  des  lois.  Le  pouvoir ,  l' autorité ,  ta 
puissance  des  dccemvirs, 
» 
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DtCEMVlRAL ,  LE.  adj.  Qui  appcrtieiU 
aux  dccemvirs.  Pouvoir  deecmviral.  Autorité 
decemvirale. 

DÉCEMVIRAT.  s.  m.  Dignité  de  décemvir. 
Il  signifie  aussi ,  le  temps  que  durait  cette 
vl-.gnité. 

DECEKCn.  s.  f.  Conformité  des  actions 
."Xlérieures  avec  les  lois ,  les  coutumes ,  les 
usages  ,  l'esprit  ,  l.^s  Ti-fv-tTs  ):■  wl^nion  ,  le 
:oint  d'houiK  ■  ',     ,  •  '  -  sooiéié 

.lont  on  es!    ^  .  .  .fugnie 


dan.;  ([uelqucs  dictionnaires  ,  où  on  lui  fait 
signiliiT,  trompeur. 

DÉCEPTION,  s.  f.  T.  de  jurispr.  Surprise, 
tromperie.  Il  y  a  eu  déception  dans  celte  tif- 
faire.  Déception  d'outre  moitié  du  juste  prix , 
se  dit  lorsque  quelqu'un  a  été  induit  par  er- 
reur à  donner  quelque  chose  pour  moins  de 
la  moitié  de  sa  valeur.  On  dit  plus  communé- 
ment dans  ce  cas  ,  lésion  d'outre  moitié. 

DÉCEl'iNl-K.  T.  a.  Du  latin  decerneiv  or- 
donner, régler.  On  dit  en  termes  de  jurispru' 
dence  ,  décerner  un  décret  contre  quelqu'un 
pour  dire  ,  le  décréter ,  prononcer  contre  hu 
un  décret.  Un  commissaire  décerne  une  ordon' 
iiance.  —  On  dit,  décerner  à  quelqu'un  de* 
hcnnevrs  ,  des  éloges  ,  des  récompenses.  Dé- 
r,-r-rr  des  triomphes.   IVous   décernâmes  des 


(Barih.)  y;.-:-  !■  .V. ' 

parties  du  \-ci.:i:unt  ,   /r 

proposer  lu   dtcL-nc  ,  / 

i:elcgance  et  le  t;.aU.  { 

decenv. 

àrrar,. 

s'itb.M.l 

cleiiir. 


(  Barth.  )  On  le  vit 
^menler,  pur  ses  libéi alités,  l'émula- 
l'upes ,  el  décerner  des  ré,  ompenses. 
'I  uliers  qui  rcmjiliisaient  dans  l'ob- 
rlevoirs  de  leur  état.  (  Jilem.  )  f-^oilà 
■lie  hommage  qu'on  puisse  décerner 


<  dans  , 

a,:;  Ins.    tnin   A  /,- /»   .V/.i 
,  ./<    !.i  ,'cc.vi,,-.    (h\em.)Lc 

^,el^uZemL'iur'''{\'M'] 

::;;':':i,^;r:':;:r-?::^M^;p 

„/.,:,„',^iii-.  (Idem.) 

'.■'l'r.:'., 
,;,;«.■  II 
la   lue 
nnie   pu- 
jul/ad, 

llKr.ÈS.'i,    IH.  ï)n"l:./in  ,Iecessu 
se  dil   de  la  mo,  1   n.iturrllc  d'un 
eau,séoparrS^.o„l.,ma!.,cl,e,  /.<- 
décès.  Après  son  des.  n  y  ,i,i..i 
plus.ienaissances,:,,,  .!,,!. ,.\.i:. 
de  palais  ou  d'adr.i.i.  .|  :  y  pm,.   \ 

DÉCESSER  v.n.    '  ■  :  M       ,,,,! 

s  départ.  Il 
personne  , 

^  ,  elle  ville 
-1  un  terme 

.'/'  '  '  ■    '  '!  ,  .      ■  ,,'.  i.,,  c 

qu'on   trouve   cc].-.:   , 

'     '1         ■        '■.,'.;!  Il 

li'ii.uaires  ,  et  qui  .                    i 

î.   1 

,,  .Jl,  .Î  ccrcc  de   'chaque 

à  propos.  —On  dii  ,:, 

parle  continueikiuiiil.  11  laiit  A\i 

^'^url/è'nc 

vv  l.  n.i 
temicié 

...   o-„(oiVe,  l'accord  delà 
,  ■,-1...  el  delà  voix  de  l'ora- 
uVe  de  son  discours  ,  dans  le 
Ce  mol  ne  se   dit  point  au 

,hp„rlepas,  ,n,  <,u,l/,-  nr  cesse  .J 
^   DECEVABI.E.  adj.  des  deux  geii 

DÉCKVA.NCE.  s.  f.  Vieux  mot 

i;nl,r. 
rcs.  Sujet  .î 

inusité  qui 

.«  ,   T.n 

VSLArCr.  .    CONVLNANC...     (  Svn.   ) 

''li\\(!l^-AN'n'TE.a'dT.''Qi'ÎTror 
,/.  ,,    .1,1.    Propos    decevans.    P, 

,pe.  Espoir 
roUs    dcce- 

DÉCENNAIUE.  adj.  des  deux  genres.  Me 
inusité  que  l'on  trouve  dans  quelques  dit  liui 
naires  ,  où  on  lui  fait  signilicr  ,  ipii  procid 
par  dix. 

DÉCENNAL,   LE.   adj.  Qui  dure  dix  ans 


.;  ,■'    i  [.  \[ 

'  l'.M 'est  d,-- 

'"     I-    ',':    ,    '. 

,-lsi»„il:e 
.nnu    habi- 

■ (;in  ;.euipo 
m.  cl  qm  ti 
Tout   le  mn 

te  suns  re- 
a vaille  avec 
ule   cannait 

On  do 


mot 


ou  qui  rcMiul  Ions  le 

chez  les  aneir.i,   !:  Mil, i;;i--      Ir    r  ,,i.    ,\.-,hcel 

nalesHMX  tel,     ,       i      .      i  ..,    '      /,  .  :ii,s,  < 
dans  lesqiiil''     -  '  [.our  li 

empereurs.    J/,       ■<.'.'      .'    ■•.■i^;-..    J'\'it 

DÉCr.KT,  TE.  adj.  Qui  est  conforme  à  1 
décence,  l/n  hal.il  décent,  l'ne  mniluite  di 
cente.  ^J'n  qu'il ptit  reparuilre  il'uix  manie, 
décente...  (  Volt.  )  Les  moeurs  de  Lt  cour  ri 
maine  sont  plus  décentes.  (  Idem.  ) 

DÉCENTOIR.  s.  m.  Outil  de  carreleur  q 


pre|)arer 


DECI-PTIF.  adj.  Jloliuusilé  que 


,  ,'     '.  ;  .;:.     / ■  ''  .:  A'  .       '  '     .■    '.    i.sphilo- 

j,,    '     .     i    \     !  -  il  ■ .    .1:1   •■  :     ;  (  11  parlant 

,1,  .  ,  !,.  ,  •  .  ..i;i  1  !'  ii'irll.  .  ou  ,1,  iljir.e  avec 
pas-imi  ,  el  a;i\  i.ror,riM!i-sqiielle.sou  s'opposg 
ouvertemciit.  Le  déchaînement  contre  la  rai- 
son et  les  lettres  est  plus  violent  que  jamais. 
(  D'Alemb.  ) 

DiXIlAlKER  va.  Oter  les  chaînes.  Déchaî- 
ner les  captifs.  Déchaîner  un  chien.  — Eigiiré- 
ment,  oriter,  animer, irrilerconfre quelqu'un 
ou  cmtre  quelque  chose.  On  dcchdne  tout^ 
le  monde  contre  moi.  On  l'a  déchaîné  contre 
les  sciences.  —  Se  déchaîner ,  s'emporter  san.s 
lelennc  contre  quelqu'un  ou  contre  quelqre 
eho-e  ,  en  dire  du  mal  avec  rhaleur  et  pas- 
sion j    et  s'y  opposer  avec  arJeur.    3i;i.i  les 


lîO 


DtC 


on^Ms  te  Jet  hulnent  conire  lui.  Tous  Us  hon- 
/./(«  S""  "  <'•./■•"■"<-"'  t^ontrccctlrtntreprist. 
Oir<m«A-<  ,  MmHrhr,wc!uiUi  .  Jaascntttcs  , 
tout  J*  ./<■<  Acf/ir  <  nr.-/..-  n:n,.  (  Volt.  ) 

DtalAÎ^L  ,  lï.  (Mit.  tioif;  rn  tibcitèfut  un 
«iiiMmi  <iri  Àd/'nr  i;ui ,  enlrt  tes  puissans  motifs 
qui  fiigiUncnl  ,  cul  encore  re/ui  de  lu  veii- 
A-M'trr  I,  Volt.  ) 
PSaII  m  AMHU  V.  Di.««aiAL.\SDr.ii. 
lll.t  II  \l  \>>l  K  \.  a.  dlor  les  écUalas  des 
rmr.--  .    ,.|  1.-  1,1  v.-n.lanj;c. 

im  il  \.\  i  ..;■  DiM.A.M.  s.  m.  T.  de  mnsi- 
«]iK-.  \  ifiiviuol  parlci(nclonilc»iguaitceiiu"ou 
a  .il>l>flc  drnui»  contre-point. 

UtCUANTKU.  T.  n.  Hipresision  farailùro 
dont  on  se  sert  quelquefois  pour  siijiiilier  , 
rabattre  de  ses  prétentions  ,  de  sescsprranccs, 
Je  sa  vanité.  Il  n'e.st  guère  d'usage  qu'en  ces 
façons  de  parler  :  It  a  bien  en  h  liech.iiiler.  Il 
Uousera  Inen  il  Jcchtmter.  Jl  faudra  déchnii- 
Ur.  Jl  espiriiit  en  tirer  île  gnimls  atanlages  , 
m.jij  il  y  aura  bien  à  déchanler.  Je  le  Jurai 
l  ten  dciltiinler. 

nCCU.\l'hKO>NF.K.  v.  a.  T.dc  fauconnerie. 
<Hi'r  le  chaiieron  d'un  oiseau  cpiaad  on  \cut 
le  1  (cher.  Uéckaperanner  un  oiseau. 
DtCHAPFRONHË  ,  ÊE.  part. 
DECIl.MiGE.  s.  f.  Action  par  latjiiellc  on  ôte 
d'unevoitnre,  dune  charrette,  d'un  chariot, 
les  roarcliandises  dont  ils  étaient  charges.  La 
decliarge  des  nuinluiiulises.  Lu  d<  charge  d'une 
foUure.  Il  ne  se  dit  que  des  voitures  de  terre  ; 
pour  les  vaiÂ.^caux  ou  bateaux  ou  dit  déchar- 
gement. 

DtcBAUGE.  Action  de  décharger  une  arrac 
à  feu  ,  ou  plusieurs  armes  à  feu  i  la  lois.  La 
sentinelle  fit  sa  décharge.  Une  décharge  de 
moiisqueleric.  Le  combat  enmmencn  par  des 
décharges  daitilUrie.  (Volt.)  Il  fat  salué 
d'une  triple  décharge  d«  cent  cinquante  ca- 
nons. (Idem.) 

Dech.viicf..  Kn  terme  de  jurispnidencc  , 
Acte  parlequel.m  tienlquelqu  un  quitte  d'une 
chose.  Donneriinc  décharge  ci  quelqu'un  d  un 
billet  ,  d'une  obligation  ,  c'est  lui  donner  une 
reconnaissance  portant  qu'il  a  payé  ,  ou  par 
laquelle  il  est  tenu  quitte  du  paiement.  Ou 
donne  à  un  procureur  ou  à  un  homme  d'af- 
faires ,  une  décharge ,  par  laquelle  on  recon- 
naît qu'il  a  rerais  les  deniers  et  les  papiers 
dont  il  était  chargé.  Obtenir  sa  décharge  , 
c'e..t  obtenir  un  jugement  qui  libère  de  (|uel- 
que  detic  et  de  quelque  charge  réelle,  comme 
li'une  renlcfonciere  ,  d'une  .servitude  ,  ou  de 
quelque  charge  personnelle  ,  comme  tutelle  , 
curatelle  ,  etc.  La  décharge  d'un  accusé  ,  se 
dit  du  jugement  qui  le  déclare  pleinement 
absous  du  crime  qu'on  lui  imputait.  —  Les 
Unioins  il  charge  il  à  décharge. 

On  dit  ,  ta  décharge  de  la  conscience  ,  en 
parlant  d'une  ch.ise  <|ue  l'on  a  faite  jiarcc 
qu'on  se  croyait  oblige  en  conscience  de  la 
faire.  Je  n'avais  écrit  que  pour  la  décharge  de 
ma  conscience.  (  Volt.  ) 

DtcL'iECE.  T.  d'bvdraulique.  11  se  dit  de 
»  ..it  tuvau  qui  conduit  l'eau  supertlue  d'un 
bas^^in  dans  un  autre  bas^in  ,  ou  dans  un  pui- 
.lart.  On  ayy.rWc  di  charge  du  fond ,  un  tuyau 
plac/<au  fond  d'un  baisin,  qui  sert  à  le  vider 
ealièremeut  quand  on  veut  le  nettoyer  ,  et 
décharge  de  superficie  ,  un  tuyau  qui  se  met 
sur  le  bord  d'un  bassin  ou  d'un  ré.scrvoir  ,  cl 
tjui  sert  .1  écrnder  feau  à  mesure  qu'elle  vient, 
cle  manière  que  le  bassin  reste  toujours  plein. 
—  n  se  dit ,  en  général  ,  de  tout  ce  qui  sert  à 
faire  éco'.ilir  de*  eaui.  Un  courant  qui  sert  de 
décharge  !i  il:s  eaujc.  Les  Egyptiens  avaient 
leurs  décharges  prc/rarées  ;  Je  grarules  écluses 
les  ouvraient  ou  les  fermaient  selon  le  besoin  : 
et  les  eaux  ,  ayant  leur  retraite  ,  ne  séjour- 
naient sur  les  ierre.^q'i aulantqu'ilfcdlait pour 
les  engraisser.  <  Voit.  ) 
Oa  dit ,  la  déchar^  des  humeurs  ,    pour 


DÉû 

dire  ,  l'écrtulemcnl  des  liunieui-s  du  corps  hu- 
main. On  appelle  décharge  dans  une  maiscn  , 
un  lieu  retiré  ,  qui  sert  pour  la  commodilé 
d'une  maison  ,  cl  où  Ion  .serre  beuui;iuq>  de 
choses  qui  ne  .suul  pas  d'un  usage  ordinaire. 
Il  se  dit  aus.si  d'un  lulil  lieu obs.  tir  placé  près 
des  antichambres  ,  pour  y  ineltrc  des  balais. 
des  bro.sses ,    le   bois  d.-iliié  à  chaullcr  l'ap- 


partemcnl  , 


pelle  ainsi  un  arc  de  voiMc  placé  aii-ilessus 
d'une  plaie -bande  de  porte  ou  de  croire  , 
pour  ciupèclier  cjue  la  muraille  qui  est  an- 
dessus  ue  s'allaisse.  —  F.n  lernic  de  charpen- 
tiers, on  appelle  décharge  ,,iine  pièce  de  bcis 
qu'on  met  dans  les  cloisons  qui  porte  sur  les 
poutres  ou  sablières  eu  diagonale;  —en  ter- 
me de  sernirieis  ,  tonte  pièce  posée  horizon- 
talement ou  obliiiuement ,  destinée  à  snj)- 
porlcr  les  effor:s  îles  antres  et  à  les^  contenir 
dans  leur  .silnation  ;  —  en  terme  d'orfèvres, 
un  poinccu  qui  s'applique  sur  les  ouvrages 
linis  ,  pour  juslillcr  do  paiement  des  droit.s. 

Deciubue  ,'  signifie  aussi  soulagement.  C'est 
une  décharge  cimsidérable  pour  l  ICtul. 

DECUAnclEMF.KT.  s.  m.  Action  de  dé- 
charger. Il  se  dit  des  vaisseaux  et  des  bateaux. 
Le  liechaigcment  d'un  vaisseau. 

DliCUAhGEOlR.  s.  m.  Les  li^^nands  appel- 
lent ainsi  ,  un  cvlindre  de  Ii  i  u' n  !  i  p.rl 
ils  roulent  la  toile  qu'ils  onl  I  '■■  ■  '  'i 
de  dessus  la  poitrinicre.  Li~        ^    '  ;  i    i 

\er\\.  dcchargeoir ,  une  espè.  .■  il  .ir.  i  i  I  m  I  . 
et  ordinairement  garni  de  ri  relo-;  <li-  fei  ,  sur 
lequel  ils  déchargent  les  voitures  de  vendange 
avant  de  la  transporter  dans  la  cuve. 

En  terme  d  hydraulique,  on  appelle  J<-c/mr- 
^eoir ,  l'ouvei-'lurc  du  tuyau  de  décliarge. 
Ouvrir  ,  fermer  le  déchari,eoii: 

DÉCUAUOEK.  T.  a.  Otor  un  fardeau  du  lieu 

où  il  est      Drrhnr-ynr   //<•<     mn.rkandiies .    Dé- 

:hargër,L 


"■""'S^'  '"  ' 

rhandises 

onautiv^.i    ;,  ,- 

.„gés.  On 

ditdanslem.-.a- 

1...  .,•.'• 

,n  croche- 

teur.  Déclmrgir  u 

n  mulcL  , 

uncUe 

al. 

On  dit ,  dccharger  son  estomac  ,  décharger 
son  ventre,  pour  dire  ,  soulager  son  estomac  , 
soulager  son  ventre  par((uelqnc  évacuation. 
Celle  drogue  est  bonne  pour  décharger  le  cer- 

On  dit  ,  se  décharger  d'un  secret ,  pour 
dire  ,  le  confior  à  une  auln-  personne.  »ii  ce 
fatal  secret  vous  pèse  si  cruellement  ,  attendez 

du  mn'ins  pour  vous   en   d' charger  ,    que 

(  J.-J.  Konss.  )  L'un  des  malheurs  du  prince  est 
d'être  souvent  trop  plein  de  son  secret  ,  par  le 
périt  qu'il  y  a  'a  le  répandre  :  son  bonheur  est 
de  rencontrer  une  personne  sitre  qui  l'en  dé- 
charge. (  La  Cr.  ) 

UtciiiBùtR,  se  dit  figurément  de  tout  ce  qui 
fait  quelquepeine,  qui  causequelque  embarras, 
qui  pèse  sur  le  cœur,  sur  la  conscience.  Dé- 
charger son  mur  ,  découvrir,  déclarer  avec 
frauchise  ses  sentiraens  ,  ses  afiections  ,  ces 
sujets  de  mécontenfemcns  que  l'on  a  ou  tjuc 
l'on  croit  avoir.  Oécharger  quelqu'un  d  un 
soin  ,  d'une  commission  ,  */*h/i  embarras.  Le 
maître  ne  regarde  le  disciple  que  comme  un 
fardeau  dont  il  brûle  d'être  déchargé.  (  J.-J. 
llouss.  )  Décharger  sa  conscience  ,  faire  une 
cliosc  que  Von  se  croit  en  conscience  obligé  de 
faire.  J'ai  Jait  cela  pour  décharger  ma  con- 
science. 

DiciuRGEii  nnc  arme  à  feu  ;  la  tirer  ,  ou 
en  ôter  la  charge  avec  uit  lire -bourre.  Dé- 
charger un  coup  de  fusil,  un  coup  de  pistolet. 
—  Et  on  dit  par  analogie  ,  décharger  un  coup 
de  bâton  ,  un  coup  de  poing  ,  un  coup  de  sabre. 

Ou  dit  ,  décharger  sa  bile  ,  sa  colère  sur 
quelqu'un  ,  pour  «Tire  ,  lui  faire  sentir  les  ef- 
fets de  sa  mauva'ise  humeur  ,  de  sa  colère. 

DEaiiUGER.  T.  de  commerce.  Donner  à 
quelqu'un  im  écrit  qtii  le  déclare  quill*  de 


Di:c 

quelr|iie  oliligalion  .  de  quelque  dolle  ,  ou  au 
Ire  engagement  semblable.  JJerhari.;cr  ta 
feuille  d'un  messager,  la  (]iiillaiii(r  ,  v  uu-t- 
tro  son  récépissé  des  uianliandiM  s  on  au- 
tres   objets  (|ne  l'on  a    le.-iK  du   Lirlenr   ou 


iitie 


dus  à  crédit  ,  ;'i  nu  suie  (jin*  l'un  en  reçoit  le 
paiement.  —  Décharger  un  registre  ,  un  con- 
trat ,  h;ic  minute,  y  mol  Ire  la  quittance  de 
ce  qu'on  a  reçu.  —  Décharger  quelqu'un 
d'une  dette  ,  de' ses  dettes ,  l'en  tenir  quille  t 
ou  les  payer  pour  lui.  —  Quelques  adminis- 
trateurs opinaient  ci  décharger  la  couronne  de 
ses  dettes  ,  quelle  que  f  Ut  leur  origine.  (  Kay.  ) 
6E  DtciiARGBii.  On  dit  se  décharger  d'unfnr- 
denu .  Se  décharger  sur  quelqu'un  du  soin  d'une 
affaire  ,  du  soin  de  ses  affaires.  Se  décharger 
d  une  faute  sur  un  autre.  — On  dit  qu'u'.'e 
rivière  se  décharge  dans  la  mer  ,  ou  dans  une 
autre  rivière  ,  pour  dire  ,  <|u'à  la  lin  de  son 
cours  ,   ses  eaux  tombent  dans  la  mer  ,  ou  se 


;  d'une  aulr 


viere  qui 


senc son  nom  après  ce  mélange. 

On  dit ,  décharger  un  accusé  ,  pour  dire  , 
porter  témoignage  en  sa  faveur  ,  dire  des  cho- 
ses qui  vont  à  le  justifier.  Les  accusés  l'ont 
dcchargé. 

On  dit  aussi  en  termes  de  jurisprudence  , 
décharger  d'accusntinn,  polir  dire,  prononcer 
par  un  jugement  qu'un  accusé  cstiniiocent  du 
dillit  qu'on  lui  avait  imputé.  Le  jugement  le 
décharge  de  L'accusation  ,    d'accusation  ,    de 

On  dit  ,  qu'une  couleur  se  décharge  ,  pour 
dire  qu'elle  se  déteint ,  cl  devient  moins 
chargée. 

En  termes  de  marine  ,  on  dit ,  décharger  les 
voiles  ,  pour  dire,  disposer  les  voiles  de  ma- 
nière qu  elles  reçoivent  moins  de  vent  ;  dé- 
charger la  pompe  ,  pour  dire  ,  vider  l'eau  ds 
la  pompe.  —  En  termes  de  boulanger  ,  dé- 
charger les  levains  ,  c'est  les  dcl.iyer.  On  dé- 
charge un  levain  plus  nu  moins.  Dans  le  pre- 
mier cas  ,  on  le  délaie  à  grande  eau  ,  et  on 
prend  pour  cela  de  l'oau  un  peu  chaude  ;dans 
le  second,    on  le  déh  '  ' 

prend  de  l'eau  moins  i 

Decuakck,  11.  part   On  dit  im  un  cheval  < 

déchar^'-.  i|i.'/.     •  V   ~l.r^.    ,!\nr..U„-c,YO 


DE(  in.  > 
marrliMi!  >i 
déchargrur 


I    ■  .    on    appelle 
niii  de  déchaîner 


DtCHABMÉR.  V.  a.  Ôlor  un  charme  jeté 
sur  quelqu'un.  Depuis  qu'on  ne  croit  plus  aux 
charmes  ,   ce  mot  est  |)eu  usité. 

DÉCHARNEl'..  v.  a.  Oler  les  chairs.  Déchar- 
ner  un  catLivre. 

Il  signilie  au.ssi  ,  amaigrir,  ôter  l'embon- 
point. 11  n'est  guère  usité  qu'au  participe  pris 
adjectivement.    \'.  Dtr.iiiKNE. 

DÉCHiRNE»  ,  en  terme  de  jardinage  ,  se  dit 
des  aibi'"  :>".|o.  K  "o  ôle  trop  de  bois  ,    et 

que  l'i-ii  t..i,l.    ti| iiil,    de  manière  qu'ils 

s'épui-i  iii       '1'  ■  '  iivcaiix  bourgeons. 

DtriÉ  h  .  .  Il  1  II  ^ 'n  plus  grand  usage 
est  duub  1.1  ■.igi.iliiali..iid'amaig-ir.  Corps  dé- 
charné, f^tsage  dbcharné.  liras  décharné. 
Main  décharnée. 

On  dit  ligurément ,  un  styledécharné ,  pour 
dire,    un  si)  le  trop  6ec. 

DÉCHAliPlK.  y.  a.  Expression  basse  cl  po- 
pulaire qui  signifie  ,  séparer  de  force  ,  dijs 
personnes  qui  se  battent. 

DÉCIIASSER.  v.a.  Faire  sortir  de  force  une 
cheville. 

DECIIASSER.  y.  n.  T.  de  danse.  Faire  un 
cliassii  vers  la  gauche  ,  après  en  avoir  fait  uu 
à  droiU,-. 


DEC 

PtCHAUMER.  V.  a.  Se  dit  en  terme  d'agrl- 
tMlUue,  d'une  terre  qu'on  défriche,  ou  d  une 
terre  que  l'ou  retourne  avec  lu  bf-ohe  ou  lu 
charrue  ,  pour  enterrer  li^  chaume  qui  est 
loste  après  la  moisson. 

DÉCHAUSSEMENT,  s.  m.  T.  de  jardinage. 
Action  d'enlever  la  terre  du  pied  d'un  arbre  . 
lir<i|u'il  en  a  trop  ;  par  exemple  ,  lorsque  1; 
gioile  est  enterrée  ,  ou  lorsque  l'arbre  est  en 
terré  trop  profondément. 

DécHADSSF.MENT.  T.  chirurgie.  Il  se  dit  de; 
dents  lorsque  leur  racine  n'est  plus  entière 
inimt  recouverte  parla  gencive.  Le  déc/iaus 
sèment  des  dents. 

DÉCHAUSSEU.  V.  a.  Olerla chaussure.  Tire* 
les  bas  ,  ou  les  souliers  à  quelqu'un.  11  se  dit 
des  bas  ou  des  souliers  que  l'on  ôte  ,  et  de  1. 
personne  à  qui  on  les  ôte.  Un  valet  (jui  de 
chausse  son  maître.  Déchaussez  mes  bas  ,  mes 
soutiers.  —  Se  déchausser ,  ôter  soi-mèin( 
SCS  bas  ou  ses  soiiliers.  —  On  ilit  familière 
ment  de  quelqu'un  qui  est  très-inférieur  à  ui 
autre  en  talens  ,  etc.,  qu'il  n'est  pas  digne  dt 
le  déchausser, 

Déciiaosser.  t.  de  jardinage.  Enlever  la 
terre  du  pied  d'un  arbre  ,  lorsqu'il  en  a  trop 
V.  Dechaissement. 

DÉciuusstR.  T.  de  chirur.  Il  se  dit  de; 
dents  (£ue  l'on  découvre  vers  la  racine ,  er 
riant  les  gencives.  A  j'o'ree  Ji 
r  ,  on  peut  les  déchausser.  Il  y 
qui  déchaussent  les  dents.  Se: 


T.   d'archit.     Déchausser   un 
([ui  en  caclie  les  fondations. 


uUaicnt  loi 


otaut  ou  en  éi 
frotter  ses  de, 
a  des  matadi. 
ddnts  se  déch 

Déchadsse»  . 
mur ,  ôter  la  terr 

DEciiiDssÉ  ,    ÊE.  part. 

DÉCHAUSSÉS.  V.  Déchaox. 

DECHAUSSIÈKE,  s.  f.  Endj-oit  où  les  loups 
ont  gratté. 

DECHAUSSOIR.  s.  m.  Instr.iment  dont  se 
servent  les  dentistes  pour  déchausser  les  dents 
avant  lie  les  arracher. 

DÉCIlAUSSUr,!-:.  V.  DrcnAnssiFUE. 

DÉCHAUX  n„  lM-:ll^Us^E^.  .id].  m.  pi.  11 
se  dit  .1  n,        ■       ■  .     ..  .    ' 

DÉcnE.\^l.l   s.  1  ï.,i..;  „;,.,■.  F-riu.ion 

Lejugeprouumu.  lad.-,!..  .  ',1  :,  ,,  ,i,,„ 
ou  d'une  demande,  d'iaïc    ■  ;  hm 

appel,  lorsqu'il  déboute   II  il, 

son  opposition  ,    le   dcn:  -i  ,,mI 

ou  l'appelant. — /.".v.,-.  .,  ..  '  '  '  ,'  ,,  , 
action  nu  d' un  di  fil  .  '  ;  ■ .  :  ,  n  .;  i  J  ■  i,  ■; 
recevoir,  qui  cm],;.  :.  .'  ■  \  ;  ,  ,  ,  ,, 
dedéchcance,  s^r.\^  ]     .\u-        '     '.',i  ,    ' 

DÉCHET,  s.  m.  11  s.e  d.l  '.  ■,  m,  „!  :  [. 
perte  ou  diminution  ([ui    i-  ii 

d'une  substance  ,    par  d.•^    i  . 

Déchet,  en  terme- ci,- r,n,       ,    ■    ^      :  , 
d'une  d.l,,i;i  ,„   ,,,,      1    ,:,    ,,        ^    ,.,:    :,    ,,    _ 
ou  poiii  !,[.,- 
certain.-.    .    .  .....  ...  .-,    ,  ,.     ^  .  .  ;, 

d'une  lll;-i:[.  Il  !-n    ..1.    ;.,...  ,     ,.;      ,..     ..!,,.,    ,;^ 

quantité  ,  arrivée  par  quelque  ivvuliilioa  que 
ce  soit;  on  enfin  d'une  diminution  de  mar- 
chandises sujettes  à  couler  ,  comme  les  hui- 
les ;  o»i  de  celles  dont  la  mode  n"a  pas  coutume 
de  durer,  comme  certaines  étoiles.  —  Déchet, 
en  terme  d'hj-drauliqnc  ,  se  dit  delà  diminu- 
tion des  eaux  d'une  source.  — Jl  signifie  ans.si, 
ce  qui  manque  d'eau  à  un  jet ,  par  rapport  à 
ce  qu'il  devrait  fournir  où  dépenser.  — Dé- 
chet ,  en  terme  d'orfrvi  irie  ,  se  dit  des  pertes 
indispensables  (pie  fait  l'orfèvre  ,  en  élabo- 
rant les  matières  dur  et  d'argent,  causées 
par  la  fonte  ,  la  menue  limaille  ,  le  poliment , 
et  toutes  les  opérations  siuressives  par  les- 
quelles il  est  obligé  de  lesi'.uie  pa-ser  ,  pour 
les  tirer  de  leur  premier  d.ii  .1  I.  ,  .  .n,l  ,ne 
à  leur  perfection.  —  Les    i      .'  I- 

lent  </éc/ic£  des  pains  ,  ].i     I       i  .  U 

éprouvent  dans  le  four  ,  ,:  i  i  ,  .  ,,      ,1.. 

la  dissipation  qui  se  fait  d  une 


rli.;  de  Ica 
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ort  lorsqu'ils  sont  en-  des  crt,;sr„les.{  Volt.  )  /,.-s  espHls  hardis  dc- 
naiidcieiit  ijii'un  se  npanii  entièrement  de  t<i 
■nitnty.U.  Les  esprits  timides...  se  décidèrent 
^i.jin  i.nur  cr^iand  ,L.  hu.nient.  (Raj.  )  Le 
toiii'el  lienttspliire  tioil  se  dttacher  un  jour  de 
■  -utcien  ;  ce  ^rand  déchirement  est  préparé  en 
r„,„,.^    /  i.).,Tj    \ —    n.,  .i:i   1.    ;;_7..-^ j 

/    c      I      JOUI    die,   une  vive   doultui   de 


de  la  p:lle  ,'   q; 
fournés. 

Déchet  s'emploie  au  figuré.  Déchet  d'au 
torité.  Son  autorite  en  y^nf^leierre  éprnu^a  ut 
graïul  déchet  par  le  creuset  où  il  l'a  mise  lut 
mâme.  (Volt.) 

DÉCllEVELEK.  v.  a.  Mettre  une  eb,-v,.l,.r, 
c  1  de     lie 
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dÙ  ill"  \M  1  h  a  1,  Q  u  leeh  re  U  ne 
s  dit  (  1  1  „  ire  et  s  j,nilic  q  n  dechiK  le 
ce  T  Ui  o  t  le  l  a  t  e  t  e  le  Je^o.. 
et  la  nnliirc.   Une  situation  déchirante. 

DECHH'.E.MENT.  s.  m.  L'action  de  déchirer. 
Le  iléchir.:rnenl  des  hiiùits  ,  était  une  marque 
de  douleur  et  d'indignation  parmi  les  Jiiijs.  Il 
est  peu  usité  au  propre.  — On  dit ,  par  ana- 
logie ,  que  la  colique  cause  des  déchiremens 
d  entrailles  ,  pour  dire ,  qu'elle  rau.se  de  tIo- 
lenles  douleurs.  —  Figurf  ment  ,  le  déchirc- 
tnent  d'un  empire  ,  d'un  Jùat.  Le  déchi, 
de  It 


s    nt  (jr  g  lie 
(J         ) 

De      rfr    les  latca 
|u  on  ne  j  eut  jl  is    ou    qu 


ca  h  r 

lies 

Dou 

t  tant 

't    l    t  enl    r  et    le    l  ch  rer 

uc  lus    ,cc  setl   irscn» 

d    l,  do  leu      (  Barlh   ) 

5  /  i    S  se  l  isse 

(  M    s  1  )  -  /) 

la      I  1  o  re   de  quel 

n     en   l   e  beaucoup- 

S      m     10  re  /i  t  de 

lu    lant    l  u  e  I  a     le   p  ipe 

pe  ne  e  ico  e  a  se  difendiv 


Us  d  pccer     lors- 
nc  ■>eut  jlus 


Decuireh.  t.  d'hydraulique.  On  dit 
qu'une  ;ia/)/'C  d'eau  se  déchire,  quand  l'eau  se 
sépare  avant  que  de  tomber  dans  le  bassin 
d'en  bas.  Souvi-nt,  quand  on  n'a  pas  assez 
d'eau  pour  fournir  une  nappe,  on  la  déchire  ; 
c'est-à-dire,  que,  pratiquant  sur  les  bords  de 


la  coqudle 
pic 


delà 


l)c  ,  des  ressauts  de 


1  de  plomb  ,   l'eau  ne  tombe  que  par 


eliiit   l'unique  fjj'ct   cmsiUéiaLla  i       ÛEeiiii 
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ttn  Jll  prt.vorbi..;«.iu-.a  .  q  I  i-.i  c'un  n.-T- 
/pnroT  «  rou/our.  /.-<  nrridet  .hchtr^t ,  poiir 
?itre  ,  quiin  qi»civllciir  »  toujours  des  al\aire« 

m:CIUUH"K  «.  m.  (.,lmqiii«rlietc  Jo»lm- 
Irïiii  luri  a  rUt  Je  sorvir,  les  dcchirc  cl  en  j 
vcm!  le  boif  .... 

il  M  «lit  !<i>«>i  Je  1  ouvrier  même  qu  ou  em- 
ploie .•.dccl.i.M.  CV  j?.irço/i«»  i  "i  tUJnrrur; 
cril  le  metihui  .lechireur  du  porl. 

DECIIIHIRF-  s.  f.  Rupture  faite  en  declii- 
rant.  //  V  i  ..le./rchiriirt:  rt  .-o(,e  Aaii*.  ««e- 
c~n»Fi*/e<- une  <W">"'-e.  L^JccImure  duiie 

''  DECHOIR.  V.  n.  7«  J.eAoii  ,  fu  ilcchms,  il 
drthoit.  Sous  déchoyons,  vous  déchoyez  ,  its 
déchoient.  Je  déchut.  7î  dcchemti.  Que  }e 
déchusse  Je  décherrois.  Que  je  déchoie  ,  que 
tu  déchoies.  Du  vieux  mol  chenir,  tomber  , 
fairr  unechule.  Aller  en  décadence  ,  te  coqii 
deihomme  nesl  pas  plus  l6t  arrivé  à  son  point 
Je  perfection  ,  qu'il  commence  a  dcchotr. 
'Butr.)  Mon  bonheur  monte  pardegrisetuil  nu 
inmi/fe  ,  Une  pouvait  plus  que  dethoir.  (J  -J. 
Houss.)  Ces  vlablissemens  naissnns  commencè- 
rent <i  JeeAoïr.  (  Ray.  )  Depuis  lo-ig-temps  , 
il  a  déchu  de  jour  en  jour.  Il  r  a  long-temps 
qu'ils  sont  ilrchiis  de  ces  prit  iléges.  D.  choir 
de  son  crédit  ,  de  sa  réputation.  Son  cr<:Jit 
sa  réputation  ,  sa  fortune  commencent  a  dé- 
choir. Il  est  vrai  qu'ils  sont  bien  dcchiis  de 
celte  haute  estime  cii   Us  étaient  autrefois. 

(  \'ol«    ) 

En  terme  de  marine ,  il  signifie  ,  dériver , 
sortir  de  la  route. 

Dtr.iic,  CE.  part.  La  nation  déchue  par  son 

inadvertance  du  nriviUge  de  se /gouverner 

{■haj-.j  II  Jut  déchu  de  ses  espérances.  (Mem.) 
—  Déchu,  en.  terme  de  j.irispnidence ,  si- 
cnifie  eiclu.  Être  déchu  rie  ses  droits,  c'est 
le;  avoir  perdus.  Etre  d'chu  de  son  appel. 

DECHOIER.  V.  a.  T.  de  marine.  Relever  un 
bâtiment  qui  a  touché  ou  échoué  sur  un  fond 
où  il  u"y  a  pas  assez  d'eau,  cl  le  rcmellre 
à  flot. 

DtoiorÉ,  KE.  part. 

DÉCI.  T.  de  nouvelles  mesures.  Annexe  ou 
prénom  qui  dési!;ne  une  unité  de  mesui-e  dix 
fois  plus  petite  q;ie  l'unité  génératrice. 

DÉCIARE.  s.  m.  KouvcUe  mesure  de  siiper- 
Bcic  ,  qui  contient  la  dixième  partie  d'un  arc. 

DECIDEMENT,  adv.  D'une  manière  dé- 
cidée. Je  le  vetii  décidiiment. 

DECIDER.  T.  a.  Du  latin  decidere  couper, 
qui  se  dit  des  choses  (pii  tombent  qujn.l  elles 
sont  coupées,  et  qui  signifie  comme  le  mot 
français,  faire  ccsîer  un  diflcrent,  une  dis- 
|tnte',  une  contestation  ,  im  doute  sur  une 
qtic..tion  ,  en  coupant,  pour  ainsi  dire  ,  en 
tranchant  les  diflicultés  et  le»  faisant  loaiber. 
Décider  une  affaire  ,  une  question  ,  un  point 
de  dioit.  Dam  le  pars  du  domaine  des  ff^isi- 
goths,  une  compilation  du  code  J'Iiéodosien  ré- 
gla les  diff'érens  des  llomains:  les  coutumes 
Je  la  nation  décidércru  ceux  des  tVisigoths. 
(  Montcsq.  )  lyi  dispute  resta  rouverte  d'un 
voile  sans  être  décidée.  (Volt.)  —  Décider 
quelqu'un  a  faire  quelque  cho^e  ,  le  déter- 
miner, en  écartant  le?  difliculfés  ou  les  doutes 
qui  l'imiM-chaienf  de  prendre  un  parti.  Je 
lai  décidé  a  se  marier,  (in  l'a  décidé  'a  partir. 
—  Se  d'^ciJer.  Il  a  eu  bien  de  la  peine  à  se 
drcider.  —  La   victoire   se    décida    pour   les 

DtClOER.T.  n.  Ordonner,  disposer,  régler. 
La  force  et  la  foi  tune  ont  toujours  décidé  de 
tout.  (Volt.)  Telle  bataille  allait  décider  du 
destin  de  la  linsùe  ,  de  la  Pologne,  etc. 
(Idem  }  La  fort'tne  semble  ^eule  décider  de 
l'ctahlissement  et  de  la  ruine  des  empires. 
(Bo»s.)  Ils  pomiiient  penser  que  c'était  il  eux 
seuls  à  décider  de  ce  qn:  convenait  à  leur 
bonhtur.  'Ray  )  Si  mon  ctzur  décidait  Je  nui 
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cnn  lutte,  j  ussistera:s  au  ma  lage.  (Vulf.)  Si 
mou  goUt  décidait  de  ma  conduite ,  je  serais 
ai«c  vous.  (Idoni.)  — 11  se  dit  aussi  dans  le  ^ens 
déjuger.  Les  manières .  qual'onncglige  comme 
de  petites  choses,  soûl  souvent  ce  qui  fait  que 
les  liiimiars  décident  de  vous  en  bien  ou  en 
mal;  une  légère  attention  à  tes  avoir  douces  et 
polies  ,  pr<  vient  leurs  mauvais  jii/^emens. 
^La  15r.)  —  //  «'/  a  que  le  lem/is  qui  dccide  du 
mérite  des  ouvrages.  (Volt  ) 

Dt.:n>K,  Et.  part. 

lli\  dit  iiti  «/i  liontmr  est  décidé,  pour  dire , 
qu'il  est  d  un  cai-.ictère  ferme,  el  qu'il  a  des 
|>riucipcs  dont  il  ne  s'écarte  point.  On  dit 
qu'une  chose  a  un  caractère  décidé,  pour 
dire ,  qu'elle  a  un  caractère  (ixe  et  dcterniiné. 
Les  circonstances  favorables  au  développe- 
ment des  génies  se  rencontient  chez  une  nation 
dans  le  temps  oit  sa  langue  commence  à  avoir 
,lts  principes  Jixes  et  un  caractère  décidé. 
(CouJill.; 

Deciuer,  Juc.e».  {Sjrn.)  On  décide  une  con- 
testation ut  une  question;  on  juge  une  per- 
sonne et  un  i>'!vragc.  Les  particulieis  et  les 
arbitres  décident;  les  corps  et  les  magistrats 
jugent. — On  (/t ci<<e  quelqu'un  à  prendre  un 
parti;  on  juge  qu'il  en  prendra  un.  —  Les 
journalistes  dtcident,  les  connaisseurs  jugent. 

DECIDECR.  s  m.  Qui  décide  avec  trop 
d'assurance.  11  est  peu  usité.  Voltaire  l'a 
cmplo\'é. 

DÉCiDU,  UE.  adj.  T.  de  bofan.  Qui  tombe 
après  la  fécondation.  Cilii.e  dccidu.  Limbe 
décida.  Feuilles  dfcidues. 

On  dit,  plante  à  feuiiles  déciJues ,  par  cp- 
position  à  plante  toujours  verte. 

DÉCIGRAMME.  s.  m.  Nouvelle  mesure  de 
pesanteur ,  ipii  est  la  dixième  partie  du 
gramme.    Elle   équivaut  à  peu   près  à  dcu.\ 

"'dECIL,  LE  ou  DEXTIL  ,  LE.  adjectif.  T. 
d'astrologie.  Il  se  dit  de  l'aspect  ou  pusition 
de  deux  iilanètcs  éloignées  l'une  de  l'autre  de 
la  dixième  partie  du  zodiaque,  c'est-à-diro  , 
de  36  degrés.  AspectdécU,  opposition  décile. 

DEClL'iThE.  s.  m.  Nouvelle  mesure  de  ca- 
pacité, qui  est  la  dixième  partie  du  litre. 
Elle  remplace  pour  les  liquides  le  poisson, 
dont  elle  vaut  environ  les  quatre  cinquièmes. 
Pour  les  matières  sèches,  le  décilitre  vaut  à 
peu  près  un  huitième  de  litron. 

DECILLER.  V.  Dessu-leb. 

DECl.MAl'.LE.  adj  des  deux  genres.  Qui  e.st 
sujet  aux  décimes.  11  n'est  plus  usité. 

DÉCIMAL,  LE.  adj.  T.  d'arilh.  Jl  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases ,  Jraction 
décimale ,  pour  signifier  une  fraction  dont  les 
parties  sont  des  dixièmes,  des  centièmes  ,  des 
ajillièmcs,  etc.,  d'unités;  et  calcul  décimal, 
pour  signilier  le  calcul  de  ces  sortes  de 
fractions. 

On  dit  aussi  substantivement  ,  une  déci- 
male, pour,  une  fraction  décimale. 

En  terme  de  jurisprudence,  décimal  se 
disait  <}e  ce  (jui  a  rapport  à  la  dîme.  Oioit 
décimal.  Matières  décimales. 

DÉCl.MATECR.  s.  m.  Se  disait  de  celui  qui 
avait  droit  de  lever  la  dîme  dans  une  paroisse. 

DECl.M.VriO.N.  s.  f.  Aciiou  de  -Jéciiner.  La 
décitnalion  des  soldats.  On  en  vint  à  la  déci- 
rnation  de  toute  In  légion, 

DÉtl.ME.  s.  f.  La  dixième  partie  des  re- 
venus ecclésiastiques  ,  qui  était  autrefois 
levée  pour  quelque  alfaire  importante  à  la 
religion  ou  à  l'État ,  comme  pour  les  croi 
sades ,  etc. 

Décimes,  s.  f.  pi.  Ce  que  les  bénéficier^ 
payaient  tous  les  ans  au  roi  sur  le  revenu  de 
leurs  bénéfices. 

DÉC1.ME.  s.  m.  Nouvelle  monnaie.  La 
dixième  partie  du  franc.  Elle  répond,  à  très- 
peu  de  chose  prè.s,  à  deux  sous. 

DECLMER.  T.  a   De  dix  soldaU  qui  ont  mé- 
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lité  d'être  punis  suivant  les  lois  de  la  guerre, 
n'en  punir  qu'un  sur  dix  selon  que  le  sort  eu 
décide.  Décimer  un  régiment. 

Décisif.  .  ée.  part, 

DtClMÈTRE.  s.  m.  Nouvelle  mesure  de 
longueur.  La  dixième  partie  du  mètre.  Elle 
remplace  le  demi-pied,  et  vaut  à  peu  près 
trois  pouces  huit  lignes  et  demie. 

On  appelle  décimètre  carré,  la  centième 
partie  du  mèliv  carié;  cl  décimètiv  cube,  la 
millième  partie  du  uuhe  cube. 

DECIKTRE.MENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
cintrer. 

DÉCINTRER,  v.  a.  Ôler  les  cintres  d'une 
voftte.  On  ne  décintre  les  voûtes  que  quand 
elles  sont  bien  sèches. 

DÉCINTROIR.  s.  m.  Marteau  .i  deux  tail- 
lans ,  dont  les  maçons  se  .servent  piuir  écarter 
les  joii.  Is  des  pierres  dans  les  démolitions ,  et 
pour  d'autres  usages. 

DÉCIRER.  V.  a.  Oter  la  cire. 

Déciré,  ée.  part. 

DÉCIS.  adj.  des  deux  genres.  Mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires 
pour  signifier  le  contraire  d'in//éci$. 

DÉCISIF,  IVE.  adj.  Qui  contient  une  déci- 
sion. Un  jugement  décisif  —  Qui  amène,  qui 
produit  nécessairement  une  décision.  Un 
combat  décisif,  une  bataille  décisive.  Le  pre- 
mier choc  fut  sanglant  sans  cire  décisif. 
(Volt.)  Une  raison  décisive.  Il  nous  a  dit  des 
choses  décisives.  —  Une  pièce  décisive,  dans 
une  aflaire ,  dans  un  procès. 

Dtcisir,  qui  décide  hardiment.  Vn  homme 
décisif.  Un  esprit  décisif.  Un  ton  décisif, 
f^nus  avez  assurément  raison  d'être  révolté  de 
ce  ton  décisif...  (Volt.)  Un  style  trop  ferme  et 
irop  décisif .  (LaBr.)  rfs",  hardis ,  décisifs 
avec  ceuxi]ni  'f-  •■•icenl  rien..".  {\icm.)  Hien 
n'est  si  <U'  >/,'  ,  .  i  S'.-  >itinre;  et  le  doute  est 
aussi  iiv.  !■•'■•.  que  l'nffîimntion 

,}.ezLs  >.  M.-J.  Rouss. 

DÉCIJKL'  1  i';i. il  K.n  par  laquelle  l'es- 
prit ,  après  avoir  CNaiiiiné  une  chose  douteuse, 
contestée,  ou  sujette  à  discussion,  et  souvent 
aussi  sans  l'avoir  examinée,  prononce  aSir- 
mativemeiit  sur  celte  chrtse.  Prendre  une  dé- 
cision—  Il  se  dit  aussi  du  résultat  de  cette 
opération.  La  décision  d'une  question.  JVu  re- 
ç.i/ï/ci  point  ces  dissertations  comme  les  dé- 
cisions d'un  critique  orgueilleux ,  Ainia  comme 
les  doutes  d'un  jeune  homme  qui  chcnhe  à 
s'éclairer.  (Volt.)  Sniiveut  un  auteur  doit  le 
succès  de  S'i  pièce  ou  à  l'art  des  acteurs  qui  la 
jouent ,  ou  à  la  décision  de  quelques  amis 
accrédites  dans  le  monde  ,  qui  entraînent  pour 
un  temps  les  suffrages  de  la  muUitude.  (Volt.) 

Aes  tribunaux  donnent  des  décisions.  La 
décision  d'une  affaire.  On  dit  en  ternies  de 
jurisprudence ,  la  décision  d'une  loi ,  d'un  ju- 
gement, pour  dire  ,  la  décision  portée  par  une 
loi,  par  un  jugement. 

Dkcisios,  Rksolotion.  (Syn.)  ta  décision  est 
un  acte  de  l'esprit ,  et  .suppose  l'examen;  la 
résolution  est  un  acte  de  la  volonté ,  et 
suppose  la  délibération.  La  première  attaque 
le  doute  ,  et  fait  qu'on  se  déclare;  la  secon.l:- 
attaque  l'incertitude,  et  fait  qu'on  se  déter- 
mine.—  Nos  décisions  doivent  être  juste-, 
pour  éviter  le  repentir;  nos  résolutions  doi- 
vent être  fermes,  pour  éviter  les  variations. 

DÉCISIONKAIRE.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  on  dictionnaire,  où  on  lui  fait 

j  .,,;;:-,■.  .!■?;  «tf-riile  avec  assurance. 
p    ;  !-i\  I   m:  NT.  adv.  D'une  manière  décl- 

^\^  ,  ,  .i,l;i  .1  Ij.  m.  T.  de  praliqiie  II  ne 
SI-  ilil  qti  '  M  |,. 11!. ait  du  serment  d'une  partie, 
iiui  ilreiile  le  dilléreut  en  question.  Serment 
dcciioirc.  H  ne  sera  pas  si  hardi  quand  il  en 
f.ndra  venir  au  .serment  dérisoire. 

DKCISTÉKE.  s.  m.  Mesure  n  bois,  qui  est 
la  dixième  partie  du  stère  ;  elle  répond  à  I;» 


DEC 

fatourde,  et  vaut  i  peu  près  un  Tingtième  de 

DÉCLAMATEUR.  s.  m.  On  donne  ce  nom  A 
tout  orateur  boursouflle  ,  emphatique ,  faible 
de  pensée,  et  bruyant  d'expression.  Tlién- 
pompe  parait  exact  dans  ses  récils,  mais  il 
n'est  plus  qu'un  déclamaleur  quand  il  distribue 
à  son  i^ré  le  bldme  et  la  louange.  (Carlh.) 
Style  de  déclamaleur. 

U  s'emploie  aussi  adjectivement.  Ton  dé- 
clamaleur. Style  déclamaleur. 

DÉCLAMATION,  s.  f.  L'art  de  prononcer 
un  discours  avec  les  tons  et  les  gestes  conve- 
nables. La  déclamation  est  au  rang  des  heauT- 
arts.  ^Volt.)  Déclamation  noble,  aisée.  La 
décltmatinn  est  une  affection  ou  modification 
que  la  l'oix  reçoit ,  lorsque  nous  sommes  émus 
de  quelque  passion ,  et  qui  annonce  cette  émo- 
tion à  ceux  qui  nous  écoutent ,  de  la  même 
manière  que  la  disposition  des  traits  de  noire 
visasse  l'annonce  à  ceux  qui  nous  regardent. 
(Duclos.)  Déclamation  théâtrale.  Déclamation 
oratoire. 

DtctiMATioN.  T.  de  littérature.  Fausse  é\o- 

3uence.  Emploi  afl'ecté  de  termes  pompeux  et 
éplaccs.  Je  crains  de  tomber  dans  ta  décla- 
mation. (Volt.)  Les  contradictions ,  les  absur- 
dités, les  vaines  déclamations  sont  des  fautes 
partout  pays.  (Volt.) 

DécLiiHATioN  ,  en  terme  de  musique  ,  se  dit 
de  l'art  de  rendre  par  les  inflexions  et  le 
nombre  de  la  rae'Iodie,  l'accent  grammatical 
et  l'accent  oratoire  ,  dans  ce  qu'on  appelle 
récitatif. 

DÉCLAMATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  déclamation.  .Art  décla- 
matoire. 

Il  signifie  aussi ,  qui  ne  renferme  que  des 
déclamations;  et  dans  ce  sens  ,  il  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part.  Style  déclamatoire. 

DÉCLAMER,  v.  a.  Réciter  à  haute  voix  avec 
une  variété  de  tons  et  de  gestes.  Déclamer  un 
discours  oratoire.  Déclamer  un  couplet  de  tra- 
gédie. Déclamer  un  tôle  de  comédie,  made- 
moiselle de  Montbrun  récite  très-jolimenl  des 
pièces  comiques;  je  l'ai  entendue  déclamer 
des  rôles  du  Misanthrope  ,  avec  beaucoup 
d'art  elde  naturel.  (Volt.)  Madame  Denis  dé- 
clame du  cœur,  et  chez  vous  on  déclame  de  la 
bouche.  (Idem.) 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie  invectiver, 
parler  avec  chaleur  contre  quelqu'un ,  contre 
quelque  chose.  Partout  où  i7  se  trouve  ,  il 
déclame  toujours  contre  un  tel.  Déclamer  con- 
tre le  vice.  Déclamer  contre  le  lu.xe. 

Déclamé  ,  ée.  part. 

DÉCLARATEUR.  s.  m.  Qui  déclare ,  qui 
fait  une  déclaration  formelle.  On  dit  au  fémi- 
nin déclaratrice.  Voltaire  a  appelé  les  théolo- 
giens ,  les  déclarateurs  des  commandemens 
télcstes. 

DÉCLARATIF,  IVE.  adj.  T.  de  pratique, 
qui  se  dit  d'un  acte  par  lequel  on  déclare 
quelque  chose.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
certaines  phrases.  //  rapporte  un  titre  qui 
n'est  pas  attributif  du  droit ,  mais  seulement 
déclaratif. 

DÉCLARATION,  s.  f.  Action  de  déclarer. 
Faire  une  déclaration,  faire  une  dccluratinn 
d'amour ,  ou  simplement ,  faire  une  déclara- 
tion. Déclaration  publique,  authentique.  Faire 
sa  déclaration  chez  un  commissaire  de  police  , 
lui  déclarer  un  fait  dont  on  a  été  le  témoin 
ou  l'objet ,  et  qui  intéresse  la  tranquillité  ou 
ia  sûreté  publique.  —  Déclaration  de  guerre , 
acte  public  par  lequel  une  puissance  expose 
dans  un  manifeste  les  raisons  qu'elle  a  do 
faire  la  guerre  A  une  autre  puissance.  C/ici  les 
anciens  les  déclarations  de  guerre  se  faisaient 
par  des  hérauts. 

DtcLiRATioN.  Acte  par  lequel  le  prince  ex- 
j^ilique  ,  réforme  ou  révoque  une  ordonnance , 

TOiME   I. 
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Déclaration.  T.  de  commerce.  Mémoires 
qu'un  débiteur  donne  à  ses  créanciers  de  ses 
efl'ets  et  de  ses  biens  ,  lorsqu'à  cause  du  mau- 
vais état  de  ses  afi'aires,  il  veut  obtenir  une 
remise  d'une  partie  de  ce  qu'il  leur  doit,  ou 
un  délai  pour  le  leur  payer.  —  Déclaration  , 
signifie  aussi  contre-lettre.  V.  ce  mot. 

Déclauatios.  t.  de  douane  et  de  commerce. 
Etat  ou  facture  circousianciée  de  ce  qui  est 
contenu  danslts  balles,  ballots  ou  caisses  que 
les  vniliiriiis  i-oii, luisent.  Declaralton  d  en- 
trer,  ,U:/„r.,Un„  ,/,.  s„rl,r.  Faire  sa  déclara- 
tinn.  dnnnrr  sa  dr.lunUion  au  bureau. 

UicLAUATUiN.  T.  di-  jurisprudence.  Acte  ver- 
bal ou  par  écrit ,  par  lequel  on  déclare  quel- 
que chose.  Demander  acte  de  la  déclaration 
d'une  partie ,  c'est  demander  acte  de  ce 
qu'elle  a  déclaré  dans  un  acte  ,  soit  judi- 
ciaire, soit  extra-judiciaire.  Déclaration  de 
dépens,  état  des  dépens  adjugé  à  une  partie. 
Déclaration  de  (dommages  et  intérêts  ,  élat 
qu'une  partie  fait  signifier  à  l'autre  des  dom- 
mages et  intérêts  qui  ont  été  adjuges.  Décla- 
ration d'hypothèque ,  ce  qui  tend  à  déchtrer 


d'hypothèque.  —  Déclaration  en  jugement  , 
déclaration  faite  devant  le  juge.  Déclaration 
faite  au  profit  d'un  tiers  ,  acte  ou  clause  d'un 
acte  ,  où  quelqu'un  reconnaît  n'avoir  agi  que 
pour  un  tiers  qu'il  nomme.  On  dit  en  ce  sens, 
déclaration  de  conunaml  ~ 

DÉCLARATOIKE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  pratique,  <|ni  se  dit  d'un  acte  par  lequel 
on  déclare  juridiqueraciit  quelque  cliose.^t(e 
déclaratoire.  Sentence  iléc/araloire. 

DÉCLARER,  v.  a.  Du  latin  clarus ,  clair. 
Mettre  au  clair,  mettre  au  jour,  faire  connaî- 
tre clairement.  Déclarer  sa  volonté,  ses  in- 
tentions ,  ses  desseins.  Il  me  reste  à  te  déclarer 
ma  résolution  sur  cette  affaire.  (J.-J.  Rouss.) 
Dieu  ne  déclare  pas  tous  les  jours  ses  volontés 
par  ses  prophètes  ,  touchant  les  rois  et  les  mo- 
narchies qu'il  élève  ou  qu'il  détruit.  (Boss.)  — 
Déclarer,  rendre  public  ce  qui  était  secret  ou 
peu  connu.  Déclarer  son  mariage.  Déclarer 
la  guerre ,  publier  par  un  manifeste  les  rai- 
sons que  l'on  a  do  faire  la  guerre  à  une  puis- 
sauce.  Autrefois  on  déclarait  la  guerre  par 
un  héraut  d'armes  que  ion  envoyait  au  sou- 
n  que  l'on  voulait  attaque: 


déclaration   du  1  Décclfr.  (Sj  n.)  Déclarer,  dire  les  choses  cx- 

qui  l'on  ne  veut  pas  qu'elles  demeurent  in- 
connues. Découvrir ,  montrer  soit  à  dessein  , 
soit  par  inadvertance  ,  ce  qui  avait  été  caché 
jusqu'alors.  Manifester ,  produire  audehors 
les  senlimens  intérieurs.  Révéler ,  rendre  pu- 


,  par 

able. 


autorité  publique.  On  l'a  déclaré  coupai 
Le  jugement  le  déclare  atteint  et  convaincu. 
Déclarer  un  mariage  nul.  —  Les  ports  de 
Dunherque  et  de  Marseille  furent  déclarés 
francs.  (Volt.) 

SE  Déclarer  ,  faire  connaître  clairement  son 
opinion,  le  parti  que  l'on  a  embrassé.  Je  me 
suis  déclaré  là-dessus.  Il  ne  veut  pas  se  décla- 
rer. Déclarez-vous  hautement  le  protecteur 
des  malheureux.  (J.-J.  Rouss.)  —  Se  déclarer 
pour  quelqu  un ,  en  faveur  de  quelqu'un,  faire 
connaître  qu'on  prend  son  parti ,  qu'on  le 
protège,  qu'on  est  décidé  à  prendre  sa  dé- 
fense. Le  ciel  se  déclare  en  notre  faveur. 
(Volt.)  U  public  s'est  déclaré  contre  lui.  La 
liussie  s'est  déclarée  pour  l' Angleterre ,  contre 
l'Angleterre.  —  Se  déclarer,  se  manifester, 
se  faire  connaître.  I-a  petite  vérole  la  plus 
funeste  se  déclara.  (J.-J.  Rouss.)  La  fièvre 
s'est  déclarée. 

Déclaré  ,  ée.  part.  Je  vois  la  guerre  dé- 
clarée. (Volt.J  Us  ne  cessent  d'être  ennemis 
déclarés,  qucn  devenant  enfans  rebelles. 
(l'iécli.)  Tous  les  droits  que  le  roi  s'était  arro- 
gés furent  déclarés  abusifs.  (Volt.)  //  n'y 
avait  point  de  rupture  déclarée  entre  la  Russie 
et  l'Angleterre.  (Voll.)  Une  résolution  prise 
et  déclarée.  (J.-J.  U..uss.) 

DtCLilLK.    DliCOUÏKUV,   MimtF.STEB,    RETSLEa, 


ce  qu 


été  confié  sous  secret.  Déceler, 


nommer  celui  qui  a  fait  la  chose  ,  mais  qui  ne 
veut  pas  en  être  cru  l'auteur. — Les  criminels 
déclarent  presque  toujours  leurs  complices. 
Les  confidentes  deeom'icnt  ordinairement  les 


DECLASSl'R.  V.  a.  T.  de  marine.  Retircï 
d'une  classe  d'inscription  maritime. 
DECLASSE  ,  EE.  part. 


DECLAVER. 


T.  de 


Mque 


Ôte 


ckfpoureusnhsistucr. 

DiiCLEKCHEU.  r.  a.  Déclencher  une  porte, 
enlever  la  clenche  pour  l'ouvrir.  Il  est  fami- 
lier et  peu  usité. 

DÉCLIC,  s.  m.  Espèce  de  bélier  propre  à 

DÉCLIMATER.  V.  a.  Déshabituer  une  plante 
de  son  climat  naturel.  U  n'est  point  usité; 
mais  il  pourrait  êlreulile. 
.  DÉCLIN,  s.  m.  Du  grec  klinô  je  penche. 
État  d  une  cho.^e  qui  penche  vers  sa  lin,  qui 
va  baissant,  cpii  perd  de  sa  force,  de  sa  vi- 
gueur, de  son  éclat.  Le  déclin  du  jour.  T^a 
déclin  de  idge.  Le  déclin  de  mes  ans.  (\'nlt.) 
Le  déclin  de  la  lune.  Une  beauté  qui  est  sur 
son  déclin.  Sa  gloire  était  intéressée  dans 
cette  entreprise  ,  et  le  temps  paraissait  venu 
d'accabler  la  puir.'^ur.code  l'Autriche  dans  son 
déclin.  (Volt.)  Dans  ce  dcclin  de  la  puissance 
du  roi...  (Idem.)  Le  fanatisme  est  sur  son  dé- 
clin, d'un  bout  de  l'Europe  li  laulre.  (Idem.) 
Les  femmes  du  pays  piécipiteiil  le  drclin  de 
leur  beauté  par  des  artijiccs  qu'elles  croient 
servir  à  les  rendre  belles.  (La  Er.)  Le  dtetin 
des  institutions.  (Ray.)  V.  Décadence.  —  De- 
clin,  se  dit,  en  terme  de  médecine  ,  de  l'cpo- 
que  où  une  maladie  ,  après  elle  parvenue  au 
dernier  degré  d'accroissement ,  perd  peu  à 
peu  de  sa  violence  et  de  son  intensité ,  et 
tend  à  la  guériscjn  parfaite.  La  maladie  est 
sur  son  deelm.  Le  déclin  dune  maladie. 

DtcLiN ,  se  dit  aussi  du  ressort  d'une  arme 
.i  feu  ,  par  lequel  le  chien  d'un  pistolet,  d'un 
fusil  ,  s'abat  sur  le  bassinet.  Le  déclin  vint 
h  se  lâcher ,  à  se  débander. 

DÉCLINABILITÉ.  s.  f.  T.  de  gramm.  Quar- 
lité  qui  fait  qu'un  mot  est  déclinable. 


DÉCLINAISON,  s.  f.  T.  de  gramm.  Ma- 
nière de  faire  passer  les  noms  par  tous  les 
cas,  dans  les  langues  qui  ont  des  cas.  Il  n'y 
a  point  en  français  de  cas  ,  ni  par  conséquent 
de  déclinaisons  proprement  dites. 

Déclinaison.  T.  d'astronomie.  Dislance  qu'il 
y  a  du  soleil,  d'une  étoile,  d'une  planète  ou 
de  quelque  autre  point  de  la  sphère  du 
monde,  àréquateur,  soit  vers  le  nord,  soit 
vers  le  sud.  La  déclinaison  est  réelle  ou  ap' 
parente,  selon  que  le  lieu  où  l'on  considère 
l'astre  est  son  lieu  vrai  ou  son  lieu  apparent: 
la  déclinai.ton  est  boréale  ,  si  l'astreest  dan* 
l'hémisphère  boréal;  australe,  s'il  est  dans 
l'hémisphère  austral.  Un  urprWo  par., lia., e  de 
de.lm.uson  ,  l'arc  du  cercle  .le  déclinaison 
qui  mesure   la  quantité  d.ml    la   .h^linaiso™ 

parallaxe  de  haniciir  ;<■/;.  ;  ■    /     ,/,  „ 

clinaison,  un  arc  iln  crn  l(    !  n        ,,,  ,,„; 

mesure  la  quantité'  donl    l.i    mIi    ,'    ,,,    ,,,',„. 
mente  ou  diminue  la  dL<li;iau:on  d  nneiMoile. 
DtcLL-fAison  ,  en  parlant  de  l'aimant.  Décli- 
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nmit-n  tir  l  «iVfiuWr  timanfre  ,  oii  </«  cnmpn^ 
*  .-«tn.ifirt.t /»ijrn>l'<' •  '»  q>'»"'i'<;  «ï""'  '""'- 
FÙMf  ainianlr*  «Vcarrc  i\\\  ménU'wn. 

tn  IrTinr.  ao  s«om..iiiiHtP  ,  on  appelle  *- 
tUnau-ym  Jun  pitin  veiliral,  un  «rc  dt-  l  llo- 
n».™  eoroprio  ..n  entre  le  plan  du  eailr.n  el 
k  premier  rinle  vertical,  ou  entre  le  mon 
4irn  et  le  plan  J«  raJran. 

DECLI>ANT.  «.Ij.  Il  nV»l  piière  d'usas'- 
<pir  .l»n<  rrtle  plimse  ,  ciiJr.tn  J-cUnimt,  qtu 
se  dit  d'un  cjdi-»n  vertical  dv>nt  le  plan 
*«upe  ol)liipienient  le  plan  du  pn-micr  cercle 
icrtical  —  En  p.-n>-rul  on  ap\>oile  cudran  </e- 
ttirunl ,  tout  cidi-an  qui  ne  rv-g.irde  pas  di- 
ivclemeiit  quelqu'un  dos  points  cardinaux.— 
On  appelle  p/'iH  JecUnant.  tout  plan  vertical 
fi  non  qui  fait  anpie  avec  le  premier  vertical 
•Il  le  pn-niier  méridien. 

DECUNATF.UB  ou  PÊCLINATOIRE.  s.  m. 
T.  de  çnomoniquo.  liistrunn-nt  par  le  mo^en 
JuipieJ  on  détermine  la  déclinaison  ou  1  in- 
eUnais.->n  du  plan  d  nn  cadran. 

DECLINA  rOlRF,.  adj.  des  deux  getires.  T. 
de  pratnjue.  Il  nesl  pu.n;  du^age  qiiVn  ces 
{ilirase^  ,  exceptions  d,<  linutiires  ,  fiiu  tircli- 
ifatnif^s  y  qui  .ic  disent  des  moyens  qii  On  allè- 
gue pour  décliner  une  juridiction. 

H  est  aussi  substantif  iiJtt«cuhn.  Faire signi 
fin  un  il.  clinatniiv, 

■  DECl.lSATOir.F..  ».  m.  T.  de  (;r'om.<!rie 
l<ratiqne.  Instrument  dimt  on  se  sert  pour 
orienter  une  planchette  nir  laquelle  o*>  a 
trace  la  direction  de  Taig  lille  airtiontiV.  1/c 
«iMinatoire  ne  porte  point ,  comme  la  b«iKs 
.sole,  un  cercle  divisa  pardegres;  iln'indiipie 
«toe  les  points  nord  et  sud.  V.  DtciiSATECii. 

DÉCLINER.  V  n.  P.ctioir,  ll^chir,  pencher 
Ters  sa  lin.  Le  jnur  tlfdine.  Ce  yieHInnl  Jé- 
tltne  tout  Us  j'mrs.  I.a  malaiiie  drelinr  ,  lu 
fiwre  d.'c/ine.  Snn  autnrittr  dtcline.  Sa  fni- 
'lune  .Uclinc.  Souf  le  rèi^ne  (le  FerdinHiiil  lit, 
Li  puissr.nce  autrichieiuie  dcclxna  tiiuj.iurs 
O'olt.)  IJepuis  ce  temps,  vnus  voyez  la  rttn- 
nnrrhie  persane  dicUnersensiblemenl.  (Idem.) 
Hlatheitreusemenl  celte  antique  modestie  coni- 
,:,ence  a  ddincr.  (J.-J.  houss.) 

On  dit ,  en  parlant  de  la  boussole ,  ffnc  l'ai- 
fiiille  dccline  île  tant,  pour  dire,  qu'e4le  s'é- 
loigne de  tant  de  degrsfs  du  nord. 

tt  l'on  dit  aussi .  en  parlant  des  astres . 
lyiils  dtcUiienl,  pour  dire,  qu'ils  s'eloigncnl 
de  l'equatenr. 

Dei;ii»F.«.  V.  a.  T.  de  gramin.  Dire  de  suite 
les  terniioaisons  d'un  nom  ,  selon  l'ordre  des 
cas ,  dans  les  langues  <|ui  ont  des  cas. 

On  dit  figureiurr.t  et  proverbialeoient ,  d'i:  ri 
homme  Irés-ignoraut,  rju'il  ne  sait  pas  d^ctt- 
ner  snn  nom. 

Décliner  snn  nnm  ,  signifie  encore  familiè- 
remcnl,  dire  son  nom  dans  un  lieu  où  Ton  n'est 
pas  conno.  Il  fut  nl/lig  du  drclincr  sr-n  nmn. 
Dr.r.i.i-o  B.  v.  a.  T.  de  jurisprud.  Dcclinei 
la  juridittinn  d'un  ju^e  ,  d'un  tribunal,  c'est 
refuser  de  procéder  devant  ce  juge,  devant 
te  tribunal ,  et  demander  à  être  reiivoj  é  de- 
Tant  un  antre  On  dit  aussi  décliner  un  tribu- 
nal. Ai>ec  le  temps  ,  ils  usurpèrent  iuutnriu- 
STUteririn',  et  pan^inrenl  à  décliner  Ut  Iriiu- 
naujc  du  prince.  Hiav.) 

DcciftE.  v.  n.  T.  de  gnomonicpic.  On  dit 
Sf  l'un  mur  dét Une,  lors<]u'il  s'écarte  nn  peu 
du  point  cardinal  «jn'il  regarde  le  plus.  Ce 
mur  décline  d'un  deifié  du  muli  nu  caucliant. 
DtcLiri,  EE.  part.  —  En  iclilyologic,  on 
appelle  adjectivement  ,  nagenire  déclinée, 
celle  dont  les  osscle's  vont  en  décroissant;  en 
botanique  ,  éiumine  déclinée,  celle  qni  va  en 
41  r  vers  !e  sommet. 

Dr.CLIOUETEh.  V.  n.  T.  d'horlogerie.  Dé- 
rliqnef  des  dents  de  son  rocliet. 


n.r 


rart. 


DÉCLIVE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  i-a  Pc 
pente    D"  itrresJéeiives.  On  terrain tlédii  e 


DtC 

PÉCLIVITÉ.  s.  f.  Pente  .l'une  li-ne  ou  d'un 
plan  incliné.  /.,i  ,/.c/(e,f,-  dun  terrain. 

DÉCLOITKKR.  v.  a.  Faite  quitter  le  clotlre 
à  un  ivligieux  ou  à  une  religieuse  ,  faire  n^m- 
pre  ses  vœnx. 

sr  DtcLohiitii.  Quitter  le  cloître,  le  couvent. 

PhCLottBÉ  ,  iE.  part.  Adiectivemont,  un 
moittc  d.-clnttcé ,  une  religieuse  décinitct-e . 

DÉCLORRK.  V.  ».  Ôler  lu  cKihire.  lia  été 
ccindanitU'  à  déclorrc  sctn  chnnip  ,  son  parc. 

U1.CLOS,  SR.  part.  Qui  n'est  plus  clos,  ou 
dont  une  partie  de  la  clôture  est  tombée.  Il 
ne  se  dit  que  des  lieux  <|ui  sont  Ordinairement 
clos.  Ce  parc  est  dcclns 

DÉCLOUER.  V.  a.  Détacher  quelque  chose, 
en  arrachant  les  cl.nis  <|iii  1  attachent.  />< 
cbmer  des  nis  ,  des  itlanches.  Cela  al  l»ul 
drcinué. 

Drr.iovi.  ÉE.  part. 

DÉCOCHEMEK  T.  s.  m.  Action  de  décocher. 
Le  décochemcnl  d'une  (li'clie. 

DÉCOCHER.  V.  a.  Du  mot  coche,  enlaillurc 
que  l'on  fait  à  l'arbre  d'une  arbalète.  Litté- 
ralement, faire  partir  de  la  coche.  Il  signifie 
tirer  une  flèche  ,  un  trait  avec  l'arbalète  ,  le 
faire  partir  de  la  coche  de  l'arbalète.  J^.co- 
ihcr  une  flèche. 

Il  se  dit  (igurément  et  poétitpiemcnt  des 
Itftits  lancés  par  la  coKre,  la  vengeance,  la 
sAfife.  //  déxDchu  coittre  elle  les  traits  de  sa 
v'eni^eanre. 

Décoché  ,  ïk.  part. 

DÉCOCTION  9.  f.Efl  latin  rfecocfio  ,  dern- 
i]ticrc  faire  cuire,  faire  bouillir.  Opéiaticîn  chi- 
niiqne  (fui  consiste  .i  faire  bouillir  une  ou  plu- 
sieurs d«-ogues  ,  on  plantes  médicinales,  dans 
de  feau,  du  vin,  du  lait,  ou  autre  licpide,  a!in 
de  les  ramollir,  ou  d'en  extraire  les  propriétés 
nlédicaiïi'entenses.  Faire  une  décoction.  — Il  se 
dit  pli«  ordinairement  de  la  composition 
uu'uie  qui  ré<ii;'i'  de  cette  opération.  B'^ire 
une  dccoeli'in.  Prendre  une  décoction.  Une 
décoction  de  thiiorée.  —  Les  médecins  disent 
aussi  en  ce  sens  decoctum  ,  mot  latin  qu'ils 
ont  infrodwit  dans  la  langue. 

Onappellerfécocïiortjeeon</ai>e,  une  matière 
<(ui,  ayant  déjà  servi  à  nnedécoclion  ,  est  en- 
core Cuite  danï  une  nmivelle  eau.  — La  décoc- 
tion ditrèrc  de  Vinfusion  ,  en  ce  qu'elle  sup- 
pose- nécessairement  une  ébiiUilion  soutenue. 
DFCOCTU.M.  s.  m.  V.  Décoction. 
DÉCODON.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  déeandrie  monogynie. 
11  ne  com^n-end  ([u'nne  seule  espèce  qui  est 
une  herbe  aqualiinie .annuelle. 

DÉCOlITEh.  T.  a.  Oter  la  coiffe  d'nne  fem- 
me ,  ou  déranger  sa  coiffure.  Une  femme  se 
coifle  ,  quand  elle  met  sa  coiffe  :  cl/e  je  de- 
cnifc,  quand  elle  TCte.  SafcmMe'de  chambre 
la  décoiffe  tous  les  soirs.  -^  Le  ftnt  vous  a 
décoiffée  ,  a  dérange  votre  coiffure.  —  Dé- 
coiffe une  boiitciUc,  ôtcr  l'enveloppe  du  bou- 
chon. —  Oti  dit  aussi  familièrement  ,  décoif- 
fer  unehnuteille  ,\in\\r  Aire ,  la  hoif-e,la  vider. 
DiiConTi'.B.  Fn  terme  d'artificiels ,  c'est 
l'action  d" citer  le  couvercle  qu'on  avait  mis 
sur  l'amorce  d'im  artifice ,  poul-  empêcher 
que  le  feu  ne  .s'y  introduisît  trop  tôt. 
DhCoirrÉ  ,  ÉE.  part. 
DÉCOONOIR.  V.  CoCToiR. 
DÉCOLLATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  coupe  le  cou.  Ce  mot  n'es!  guèi'c  d'usage 
en  français  <pie  pour  exprimer  \t  mart  i  re  de 
s.iint  Jean-P<aptiste  ,  à  qui  llérnde  fit  colipcr  la 
fèlc.  11  se  dit  moitié  moins  fréquemment  du 
martyre  de  ce  .saint , que  de  la  fi'lc  qu'on  :é- 
Ii'.Sa-  en  mémoire  de  ce  martyre  ,  ou  des  ta- 
hleaiu  dans  lesquels  la  ti^te  àc  saint  Jean  est 
représentée  séjiaréedu  tronc. 

DKCO.'.LEVIENT.  s.  m.  T.  de  cl.arpenfiers. 
Entaille  que  l'on  pratique  du  côté  de  IVpaii- 
lement ,  pour  dérober  la  mortaise.  11  se  dît 
srani  de  \\Q<\  (iire  prochiit  nne  chose  qui  te 
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dél.,ehe  de  l'endn 
IlRCOIlFn.v  a. 
On, lit  .in  jeu  de! 

pour  dire,  l'eloign! 
DfcCOLI.i.R.  1-.  a 

Dienller  du  papier 
SK  Dfcoi.lfr.  />e.( 
Les  iaf<liiii<  rs  ili' 

se  déio/l,  .1,  ..,,., 


elle 


eve 


collée. 

iilil.'i d',  rfX^ol/cr'uw î"i«e , 

V  de  la  bandi!. 

Détacher  ce  qui  est  collé. 

/lis  qui  se  décollent. 

or\\  (pie  la  tixc  d'un  arhr* 

I  .ir   une  altération  de  la 

,  i,d  ,à  l'endroit  de 

,,   ,/,r.,//e,lol.squ'il 


loisqu'elle  .se  sépare 
i  (|n'e//e  est  décollée, 
lorsqu'elle  a  été  abal- 


la  greffe:. 

se  casse  a  I    ■.1',    ii    .  1 

quW.çr,j/e  .„■,;,,.// 

des  arbres.  — Ou  dit  ai 
que  le  vcnl  t'a  déclin 
tue  par  un  c™p  de  ic 

lHro,LE,i..p.-,rt. 

UKCltl.LF  TFR.  v.  a.  Découvrir  le  cou.  On 
dit  ,  en  ce  sens  ,  qii'u/i  homme  est  décolleté , 
lorsqu'il  laisse  voir  son  cou  à  nn  ;  ipi'im //oAi'l 
csllrop  c(rro//f/c,lors(|u'il  ne  rouvre  pas  asseï 
le  cou.  — On  dit  (\Wunef,mme  csl  d,  colletée, 
qu'e//e  est  tropdccnllctet  ,\i,m[uc\\i:  est  vêtue 
de  manière  .\  laisser  voir  une  partie  de  sa 
gorge. 

Di.coi.litf;,  KE.  part.  Une  femme  trop  décol- 
letée. Vu  luibil  trop  décolleté. 

DÉCOLLEUR.  s.  m.  T.  de  p(»che.  Matelot 
qui  est  eliarsé  de  couper  la  tête  des  morues 
qu'on  -vient  dépêcher.^ 

DÉ<:OL0r,ER.  V.  a.  Oler  la  couleur  ;  effacer 
la  cniiletir  ;  aR'aibhr  ,  faire  passer  la  couleur. 
Le  soleil  (iilécnloréces  rubans. — Figurémcnt, 
un  sfy  le  (1er  oiftré  ,  une  Ji^ure  décolorée  ,  en 
parlant  du  style.    Le    vinaigre  décolore  les 

DtcoEORé  ,  ÉE.  part.  Qui  a  perdu  sa  cou- 
leur. Un  teint  décoloré.  Des  fleurs  décolorées. 
Des  lèi^res  décolorées.  Des  fruits  décolorés. 
Un  tableau  décolore. 
DÈCOMIîRE.'Vll-.NT.  V.  DÉcoMBRr.s. 
DECO.Ml'KFK.  v.  a.  Ofer  les  décombres. 
Déconibrer  un  canal.  Décombrer  le  pied  d'une 
muraille. 

On  dit,  décombrer  vne  carrière,  pour 
dire  ,    en  faire  l'ouverture  et  la  fouiller. 

DECOMUr.ES.  s.  m.  pi.  Menus  débris  d'un 
ouvrage  de  maçonnerie  que  l'on  a  abattu  ou 
démoli,  f.esdccombresd'un  bdiimcnt,  enlever 
des  décombres,  y.  DÉr.ius. 

Dans  les  ateliers  de  construction  de  Vais- 
seaux ,  on  appelle  décombres  ou  vidanges  , 
tous  les  copeaux  ,  bouts  de  bois  et  autres  pe- 
tites pièces  qui  sortent  de  la  coupe  et  du  tra- 
vail des  bois. 

DKCOMBUSTION.  s.  f.  T.  de  chimie.  On 
s'est  servi  de  cette  expression,  pour  désigner 
l'opér.ilion  inverse  de  la  combustion.  Elle 
consiste  i  séparer  d'un  corps  brûlé  roxygeUe 
qui  V  est  nm. 

DÉCOMMANDER,  v.  a.  Contremandetr  une 
commande. 

DÉCOMPOSER,  v.  a.  Séparer  les  parties  cfonl 
un  corps  est  composé.  Décomposer  une  mon- 
tre. Pour  découvrir  le  mécaniime  d'une  mon- 
tre  ,  il  In  faut  décomposer  ,  e'est.à-dire ,  en  sé- 
parer/es  parties  ,  les  distribuer  avec  ordre,  et 
let  él.alier  chacune  'apnri.  (Condill.)  —  En 
terme-^  de  mécanique,  of)  dit,  Jecom/'Oje^i. 
puissinre  ,  pour 
autres.   Quand I 

toute  sa  forte ,  n  cuse  d'un  obif.ic/e  ,p:i  l'af- 
rdte  en  fwrtie  ,  il  fuit  la  déiompascr  en  deux 
autres  dont  l'une  snit  enlicreniciil  atiénnt'ie par 
l'obstacle  ,  et  dont  l'outre  ne  soit  nullelnent  ar- 
rêtée par  le  même  obstacle.  (  Eneyc.  )  —  Etl 
mathématiques  ,  on  décoiiiposc  un  polj'gone 
quelconque  en  triangles ,  pour  en  trouver  la  • 
siirfaec.  On  décompose  une  équation  cii  plu- 
sieurs membres ,  ou  en  jilusicurs  équations 
partielles  ,  afin  de  la  résoudre.  On  dccompost 
nn  prfiduil  dans  ses  facteurs  ,  etc. 
F.n  termes  de  chimU  ,  décompeter  un  elrps 


dire  ,  la  diviser  en  pins 
■  puissance  ne  peut  1 
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c'est  !o  rwloire  à  ses  principes  ,  «u  stjrarerli 
^l'tics  dont  il  est  composé.  C'est  la  niiÎQïe 
chose  <(u'aaalvsûr. 

En  termes  de  luélaphyRique  et  de  logique , 
dilcomposer  une  peiuée.  Occomposer  uiit:  sfii- 
satiou.  Dcconipmer  des  jnifeincns  ,  Jes  rai- 
sanaemens.  Décomposer  unepfn\cc,  une  sfi- 
aalinti^  ou  se  reprcscaler  snccessii'cnu-nl  les 
parues  Jmt  elle  est  cnmposée  ,  c'est  la  même 
chose.  (  Condill.  )  L'art  de  décomposer  nos 
pensées  n'est  t/ue  l'art  de  iviidre  successivement 
les  idées  et  les  opérations  qui  sont  simullanèet . 
(  Jd.)  Chaque  sens  décompose ,  et  c'est  nous, 
dans  le  i-rai  ,  qui  forntom  des  idées  compo- 
sées en  réunissant  dans  chaque  objet  des  qua- 
lités que  nos  sens  tendent  à  séparer.  (  Idem.  ) 
Pour  parler  d'une  manière  asefaire  entendre  , 
il  faut  concevoir  cl  rendje  ses  idées  dans  l'or- 
dre analytique  qui  décompose  et  rccompote 
ehnque  pensée.  (  Idem.  )  Nous  avons  vu  le 
discours  décomposé  d' abord  en  plusieurs  par- 
fies  ,  se  décomposer  ensuite  en  ilifferentes  pro- 
positions ,  et  ces  propositions  J'ornicr  dt-s  pé- 
-riodes  ou  des  phrases.  (  Idem.  ) 

Décomposé  ,  éf..  part. 

DÉCOMPOSITION,  s.  f.  Action  de  décom- 
poser. La  déco^npoiiti'm  des  corps.  La  décom- 
position d'une  pensée  ,  d'une  sensation.  Dé'- 
tomposilioit  chimique.  V.  Décomposeh. 

*  DÉCOJIPOTEh.  T.  a.  Vieux  mot  inusité, 
«ui  signillait  ,  changer  le  lemps  de  l'engrais 

DÉCOMPTE,  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  le 
P.  )  Ce  qu'im  coniplaWe  a  droit  de  déduire 
et  de  retenir  par  ses  mains  sur  ce  <[  l'il  doit. 

On  dit  ,  faire  te  décompte  ,  pour  dire  ,  ra- 
batii-e  sur  une  certaine  somme.  11  se  dit  aussi 
pour,  faire  la  supputation  de  ce  qu'il  y  a  à 
rabattre. 

On  dit ,  payer  le  décompte  aux  troupes , 
pour  dire  ,  leur  payer  ce  qui  leur  i".t  di'>  ,  en 
retenant  ce  qu'on  leur  a  avancé.  On  a  payé  le 
décompte  à  ce  corps. 

Ou  dit  figurément  ,  ([u'on  trouvera  hien  du 
décompte  dans  une  affaire ,  pour  dire  ,  qu'elle 
ne  sera  l)oint  aussi  avantageusequ'on  l'espère. 
Il  attend  cent  mille  francs  de  celte  ajf.ure , 
ma  s  il  Y  trouvera  bien  du  décompte. 

DECOMPTER,  v.  a.  (On  ne  prononce  point 
le  P.)  Déduire  ,  raballre  une  somme  qu'on  a 


avancée,  sur  une  plus  grande  que  l'on  doit 
ou  que  l'on  paie.  V.  Dtcosipit. 

Décompter  ,  signifie  au-i^i  rabiiltre  de  la 
grande  espérance  ([u'ou  av:iit  do  rpiclquc  en- 
lieprise.  Cenégocianl  espérait  i'rnriihcr  dans 
celte  nU'aire  ;  il  y  a  bien  à  d<cn,„piir,  il  s'y 
rm'«e.— 11  se  dit  aussi  eu  pailiol  de  l'opluinn 
(|ue  l'on  a  d'une  personne  ou  d'uni-  .Uush.  Un 
leur  avait  doniui  une  granle  idrc  de  son  iné- 

à  décompter.  Ha  croyaient  trouver  dans  relie 
ville  toutes  les  commodités  de  la  vie  ,  mais  il 
y  a  eu  beaucoup  a  décompter. 

Décompté  ,  ée.  part. 

DECONCERT.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on 
lui  fait  signifier  ,  mésintelligence. 
^  DÉCONCEKTEMENT.  s.  ra.  Mot  inusité  <[ue 
l'on  trouve  dansquel()ues  dictionnaires  où  on 
lui  fait  signifier  ,  état  de  celui  qui  est  décon- 
•  c«rté. 

DÉCONCERTER,  v.  a.  Troubler  un  concert 
de  voix  ou  dinstruraeos.  Il  ne  fuu  qu'une 
ifoix  discordante  pour  déconcerter  toutes  les 
autres.  Un  musicien  qui  liai  niai  la  mesure  . 
déconcerte  tout  l'orchestre, toute  ta  symphonie. 
Il  est  peu  usité  en  ce  sens.  —11  signifie  figu- 
rément ,  rompre  des  masures  ,  des  projets 
qui  avaient  été  concertés.  Ce  ffrand  échec  dé- 
concerta leurs  mesures.  (  Ray.  )  C'est  peu  de 
déconcerter  lei  meuires  des  nations  puissantes 
et  ennemies . ...  (  [Urth.  )  D.:concciler un  pro- 
jet ,  dei  projets. 
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ce  tju'il  doit  dire  ou  faire.  Celle  réponse  brus- 
que le  déconcerta.  Il  faut  peu  de  clin.ic  pour 
le  déconcerter.  —  Se  déconcerter.  C'est  un 
homme  qui  se  déconcerte  aisément. 

Decosoekté  ,  liE.  part.  Je  ne  doute  point 
qu'un  favori  ,  s'il  a  quelque  foi  ce  et  quelque 
élévation  ,  ne  se  trouve  souvent  confus  et  dé- 
concerté des  bassesses  ,  des  iietites.\es  ,  de  la 
flatterie  ,  des  soins  superflus  et  des  atlenlinns 
frivoles  de  ceux  qui  le  courent ,  qui  le  sui- 
vent ,  et  qui  s'attachent  à  lui  comme  de  files 
créatures.  (  La  Er.  ) 

*  DECOKl'É,  ÉE.  adj.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait ,  mort  sans  confession  ,  ou  sans 
avoir  i;,it  de  toMameut  en  faveur  de  l'église  , 

liou!'ou'cci'%ail  Im's^'^i^DÉcoN.r.z.  " 

*  DECO.M  lAKCEK.  v.  a.  Vieux  mot  inu- 
sité qui  signiliait,  ûter  la  confiance. 

pÉCOXÈJRE.  v.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait 
ruiner  ,  mettre  en  déroute  ,  tailler  les  enne- 
mis en  pièces  ,  et  qu'on  emjiloie  encore  quel- 
qu(!fois  familièrement  et  dans  le  st^  le  iMaro- 
fique  ,  pour  dire  ,  réduire  quel(|'i"i!n  à  «e 
taire  ,  faute  de  moyens  pcnir  se  d'-lrnd:e.  Ac 
pauvre  homme  fut  déconfit  et  ne  sut  que   rc- 

DçcosrtT  ,  TE.  part. 

DECONFlTfRE.  .s.  f.  Alenx  moi  ,|ni  signi- 

mée  ,  défaite  di's  ciin.-n  .  ■  ■  :'r'.<n  ■  ■:i:l  i.- 
encore  quclau.  IViis  ,l,r:  '      i   .>    '       :, 

familier.    V.i   ///  <,;.■  ^ '  ,.,.,,  . 

sibier  ,  on  en  tua  un.- ^  ..ii.ii-  .|i,,i.  I  n-.  (in 
dit  awssi,  i^ixonfit  uns  ^ran<Je  dr<  '^n/iiure  de 
gibier  dans  un  repas  ,  pour  dire,  '-(u\>n  eu  man- 
gea une  grande  ipianllté. 

Decosfitcrk  ,  se  dit  eu  jurispruil.mce  ,  de 
l'insolvabdilé  d'un  dehileur  II  a  nsayé  luw 
banqueroute  qui  a  ctf  cause  de  sa  dcrnn/ïture . 

DÉCONFOUT.s.  m.  Vieux  mot  <|ui  signi- 
fiait aliliclion,  étal  malheureux  d'une  per- 
sonne ali.mdon  née  de  tout  le  monde,  rt  fj\r,in 
emploie  encnv  .|iiclqurl..is  eu  plais^uitant. 

DECO.M'OiiTI-.K.  V.  a.  Vieux  mot  qui  .signi- 
fiait allliger  ,  désoler,  décourager  ,  abattre  , 
ui  s'emploie  encore  quelquefois  dans  le 
style  familier.  J'ai  vu  madame  de  Saint-Gc- 
ramelle  n'est  naUenientdcconJortce.  (Séiig.) 

Dr.coNFonTK  ,  ÉE.  part. 

DÉCONSEILLER,  v.  a.  Conseiller  de  ne  pas 
faire  une  cho.se.  On  avait  déconseille  au  roi 
d'entreprendre  celle  guerre. 

DÉCONSmÉREU.  v.  a.  Ôter  la  considéra- 
tion ,  l'estime. 

DÉCONS  IR'UIUE.  v.  a  Désassemblor  les 
parties  d'une  machine  ,  d'un  discours  ,  etc. 
C.t  mot  ,  que  l'on  trouve  dans  quelques  dic- 
tionnaires ,  est  peu  usité. 

DÉCONTEKANCE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  <iuelqucs  dictionnaires  où  on  lui 
fait  signifier  ,  défaut  de  contenance  ,  perte 
de  contenance. 

DÉCO.NTENANCEMENT.  s.  m.  Mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires 
où  on  lui  fait  signifier  ,  état  de  celui  qui  est 
décontenancé. 

DÉCONTENANCER,  v.  a.  Troubler  ,  inter- 
dire quelqu'un  de  manière  qu'il  perd  la  con- 
tenance cpi'il  avait  auparavant  ,  et  qu'il  ne 
sait  ]ilns  quelle  c<inlenance  tenir.  Cette  ques- 

On  dit  aussi,  se  décontenancer ,  pour  dire, 
perdre  contenance.  Ce  jeune  homme  se  decon- 
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liérement  en  ce  sens.  /  'ous  sai'Ci  la  déconve- 
nue qui  lui  est  anivéc.  (  Volt.  )  Il  m'a  conté 
sa  déconvenue. 

DÉCORATEUR,  s.  m.  Homme  expérimenU 
dans  le  dessin,  la  peinture,  la  .sculpture,  Tar- 
chi  tecl  ureet  la  pcrspectu  c ,  qui  invente  ou  qui 
exécute  et  dispose  des  ouvrages  d'architec- 
ture peinte  et  toutes  sortes  de  décorations  , 
soit  pour  le  théâtre  ,  soit  pour  les  fêtes  pu- 
bliques ,  les  pompes  funèbres  ,  etc. 

DECORATION,  s.  f.  Ornemens  qui  accom- 
pagnent une  chose  de  manière  à  la  caracté- 
riser r  on  for  m. ^nii-nf  a  uxlois  de  la  convenance  , 
de  1.1  IninsciM.f  et  du  gotU.  Les  édifices 
soiiipiin-nx  ,  snni  nue  ilccoration  pour  une  ville 
^r.uulc  ,  ri,  hr  ,  ;  q  //  rst  lu  capitale  d' un  vaste 
cm/ii;v. /.r  i'  i-  ,1,  ',  '  ,'  i  jtour  la  reine  jiit 
ilnennnr.'.  /  >  ,  ::  ::  J  rusaUm.  {ïioss."^ 
L'arrhii, ,  ',  r;  !:  •■'■■uire  concourent  'a 
former  L:  il  .  >,  ,,/;•,,  ,  .  //icei.-la  première, 
par  raiipUcatiiiu  lies  .r.ihi-s,  des  colonnes, 
des  pilastres  ;  par  les  fror.lons,  les  portes  ,  Ici 
<  r.ii..,vs  ,  les  niches  ,  les  altiqitcs  ,  les  soubas- 
-rr.wr.     .  ]c„  l.iliistradçs  ;  enlin  par  toutes  Ici 


DifiOKTF.NANcÉ  ,  ÉE.  part,  {^ui  a  perdu  con- 
tenance ,  ou  qui  n'a  pas  une  contenance  con- 
venable et  assurée. 

DECONVENUE,  s.  f.  Vieux  mol  qui  signi- 
fi.iit  malheur,  disgr.ice  ,  m  luvaise  aventure  , 
et  que  l'on  emploie  encore  quelquefois  fami- 


d.coration.  unr  <h  cor,,tini,  wn-',,ji,pic.  11.  v 
a  une  belle  d.cnraimn  au  trnnUms  acte  de 
cetoprra.  Un  ,  haiii^enient  de  ,1  mralinn.  On 
ap[)elle  iL  roruùnn  ,  cli.îqnc  jiaiiir  peinte  ijui 

à  une  décoration.  —  \';ir  aiiahv^ic.  /..'  terre  est 

rr'/orrBr,i'h.T^^^^''r«e,T(e'";"céwl',m.t" 
lieui  la  décorat.an  la  plus  riante.  (  Idem.  ) 
D.ms  cent  ans  ,  /./  monde  subsistera  rncn.-t 
en  son  entier  :  ce  sera  le  nidme  ih.âir.-  a  U-i 
mêmes  dicorations  ,  ce  ne  seront  plus  les  mê- 
mes acteurs...  (  La  Dr.  )  On  dit  abusivcmer.t 
décor  pour  décoration. 

DÉKor..iTio!i  ,  se  dit  aussi  par  rapport  aux 
personnes ,  et  signifie  ,  manpie  d  honneur, 
de  dignité.  Les  ambassadeurs  des  cours  étran- 
gères ont  ordinairement  des  dccorations. 

DÉCORDER.  V.  a.  Détorliller  une  corde, 
séparer  les  cordons  dont  elle  est  compose'e. 
Décorder  un  vieux  câble. 

Les  perruquiers  disent,  décor Jer les  moules, 
pour  dire  ,  détacher  et  ùter  les  ficelles  fju'on 
avait  mises  sm-  des  moules  pour  y  assujettir 
k's  cheveux  ipi'on  y  avait  roulés ,  et  les  empê- 
cher de  se  défriser. 

DÉconnÊ ,  ÉE.  part. 

DÉCORER.  V.  a.  Donner  à  une  chose  les 
ornemens  convenables, nécessaires  ,  décens, 
et  propres  à  la  caractériser.  La  ville  est  dcco- 
rée  par  des  temples  ,  par  des  cdifîces  somp- 
tueux ,  par  i/uantilé  de  statues  dont  quelques- 
unes  sont  de  la  main  de  Phidias.  (Earth.  ) 
Un  arc  de  lru,niphc  que  le  czar  av/tit  dessiné 
selon  sa  coutume  ,J'ul  d,  roré  des  emblèmes  dt 
toutes  ses  victoires.  (  Voit.  ) — Figurément» 
les  arts  et  les  lettres  décorent  l'cdifice  de  l» 
religion...  (  Ray.  )  Tous  les  aénies  qui  ont  dth 
core  U  siècle  de  Louis  XlF.  (  Volt.  ) 

DtcqgLB  ,  siguiJic  aussi  cocliËt  sottsdesdé- 
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l)urs  tromrcurî.  L.i  curJe  Kome  p>,uril,co- 
rrr  »•  fiît.ci»*-./  un  ru.lit  appuient,  reiherche 
|MW  lotilrs  ioriri  Jr  r-.i'Vcns  l'honneur  J'ftie 
emrhiindfi  rour.  ,.K-,.  (Voll)  Jl.,,ucoupdci- 
priu  Uaert  .1  •r,arpl«li<f>  tlccorfnt  hurigno- 
rmce  ,1  un  <tir,le  pyrrhomime.  (  Idrm.  ) 

Dta>mi;  .  i  *■  part  Vn appartement  magnip- 
«armrnl  J<  •'<  :r'.  Une  chambre  Jicnrcr  aire 
gnUl .  a>er  ,Ui;nncr.  Des  jarjtm  lùrnJccoris. 

Pti:Oin  lOATION.  s.  f.  Du  latin  cortex 
fccrce.  (tprr.ilion  |ili;irniacciilii)iic  an»  con- 
ïUtf  à  i-'-'^i  L-cr  ou  l>rlcr  des  vacioes  ,  des  grai- 
DM  ,  de*  fniils  ,  dos  branches  d'arbres,  etc.  , 
ccsi-à-dire  ,  à  lesdégaruir  de  leur  écorce,de 
leur  peau  ,  de  leur  co^-ie  ,  etc.  ,  pour  les  piv- 
parrr  à   subir   d'autics  oiH-r.ili'Ui-. 

DÉCOliiM.^.  lu  T  ,  M>.n.r,l  1.:!.". 
qui  n'est   "uère  d'us.::;  '■    |'    ' 

Îcrder  le  axnrvm ,   i|i  i  _  i    i   - 

ienséanrcs.  11  nr  se  ilil  •,  .l.ai>  I  -i^i'  li  i 
niilirr.  11  n'a  point  de  [liii  iol. 

DECOSTEE.  s.  t.  T.  de  bolan.  Arbrisseau 
du  Pérou,  qui  forme  un  genre  dans  la  dioc- 
cie  pcntandrie. 

DÉCOl'CHF.R.  y.  n.  Couclier  hors  de  chez 
soi  ,  hors  du  logis  où  l'on  a  accoulumi;  de 
coucher.  Il  d,  couche  deui  fois  par  semaine. 

DÉCOUCHER.  V.  a.   Etre  cause  que  quel- 
qu'un quille  le  lit  où  il  couche   Le  mailreile 
ta  maison  m'ai  ait   t.geit  son  lit ,  maisje  n  ai 
pas  fOutu  le  Jccouchci. 
Decocchë  ,  EE.  i>ait 

DECOIDBE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
couitre.  )  Desasscmbler  ce  qui  élait  uni  par 
une  couture.  Dccouilre  la  doublure  dm,  ha- 
bit. D:  coudre  un  habit.  Découdre  de  la  den- 
telle Découdre  une  doublure.  Découdre  unç 
balle  ,  un  soulier  ,  etc. 

On  dit  familièrement  ,  en  découdre  ,  {)our 
dire  .  en  venir  aux  mains.  Ut  eut  absolument 
en  di  coudre.  En  ce  sens  ,  Jccoudrc  est  neutre. 
11  «p  dit  aussi  des  choses  dont  la  couture 
.«;  défait.  Ce/a  commence  à  se  découdre.  Une 
doublure  qui  t'est  décousue. 

Decocdee  .  en  terme  de  marine  ,  signifie 
déclouer  quelque  iiicce  d'un  vaisseau  ,  pour 
voir  s'il  n  y  a  pas  dessous  quelque  chose  de 
défectueux. 

Decocsc  ,  CE.  part.  On  dit  d  un  stjle  qui 
u'a point  de  liaison.nuec'cjtimilr'erfécouiii. 
DF.COrl.ANT  .  TE.  adj.  Oui  découle. 
DEÙillEMKNT.  s.  m  Flux.  Mouvement 
de  ce  qui.lccoulc  lentement,  goutte  à  goutte. 
Le  d.  cnuUticnt  des  humeurs.  Le  decoulcment 
de  la  pituite.  11  n'est  guère  en  usage  que  dans 
ces  phrases. 

DECOULER.  V.  n.  Du  latin  eotlum  tuyau  , 
petit  canal.  Il  se  dit  des  choses  hquides  qui 
se  répandent  par  quelque  ouverture  ,  d  uue 
manière  plus  ou  moins  sensible.  Le  sang  dé- 
coule de  sa  blessure.  La  sueur  découle  du 
corps  par  les  pores  de  la  peau.  L'eau  qui  dé- 
bute de  toutes  parts  ,  y  forme  de  petits  vais- 
seaux intariisal-lcs.  L'eau  découle  d'une  fon- 
taine par  un  tuyau.  —  Figuiément  ,  une  con- 
séquence décnulc  des  prémisses  dans  un  raison- 
nement. (  Roub.  )  Dieu  fait  découler  sesgrd- 
é.es  sur  nous.  Jli  devaient  lapaix  dont  ils  jouis- 
saient à  cette  pitié  inn^e  qui  précède  toute  ré- 
flexion ,  et  doit  découlent  Us  lerlussociuUs. 
(  Rav.  )  V.  É«iStB  ,  PnoctDtB. 

DECOUPER.  V.  a.  Couper  par  morceaux. 
Découper  une  pièce  de  toile.  Découper  unevo- 
laili:  ,  c'est  la  diviser  en  ses  parties  princi- 
paU<  ,  savoir  les  ailes  ,  les  cuisses  ,  le  crou- 
pinn  ,  etc. 

Il  se  dil  aussi  des   étoffes  que   Ton  conpe 
avec  art ,    à    petites    taillades  ,   soit  qu' 
enlève  la  pièce  ,  soit   qu'on  ne  l'enlève  p 
D  couper  du  drap,  du  satin,  du  taffetas,  etc. 
Découper  une  jupe  ,  un  pourpoinl. 

On   dit  ,  dérouner  des  caries  ,  du  papi 
t/ccoupei  du  parchemin  ,  j>our  dire  ,  les  c 
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per  à  jour ,  de  manière  «pie  ce  qui  en  reste  re- 
pix-sente  quelque  ligure. 

On  dit ,  découper  une  image ,  une  estampe, 
pour  dire  ,  sépaix-r  les  figures  du  fond  ,  pour 
les  ap|>liquer  sur  un  autre  fond. 

Dtcoii'L»  ,  se  dit  en  terme  de  fabricans  de 
blonde  ,  de  l'actioa  de  diviser  à  la  main  les 
centaines  qui  composent  une  c'calc  .  eu  tour- 
nant la  matière  autour  ^e  -lenx  l.ui.  u.  tlis.  — 
En  terme  de  bouton  lu.  I  .      .,    i    nh.iu    .. 

d'un  cerceau  tout  ce  cp ,    ii    i      i  i 

eut  lu 
decn 

:  r,  .  i.„„,  ,lnr.  ,   Ltiult    .llllcrcus'dc.sMUS. 

1.1  ^  li.uil.iii^.  I-     ilisent  «/etouper /a  pdle  , 

111  .lu.   .  1.1  lihii  iliviseravcc  les  mains. 

li'li  (ViVl  1  i.'vui.DÉCOUPEUSE.s.  f.  Ou- 
1.  I  ,  ..!n  1,  !,■  .|iii  fait,  des  dessins  sur  des 
A.,  -  |i,ir  I.-  III. .\  eu  de  fers  gravés  qu'ily  ap- 
,qi,e:i  chaud.' 

On  appelle  dccoupeiirs  ,  les  matelots  qui 
dcliitent  en  petits  morceaux  les  grandes  pièces 
de  lard  (ju'ou  enlève  du  corps  de  la  baleine. 
Les  gaziers  appellent  découpcuse  ,  une  Gu- 
ère occupée  à  couper  les  fils  de  la  trame 
qui  ,  quand  la  gaze  ligurée  est  faite ,  i-cmplis- 
seul  les  intervalles  qui  se  trouvent  entre  les 
fleurs. 

DECOLPLER.  v.  a.  T.  de  vénerie.  11  se  dit 
de  l'action  de  délier  les  chiens  quand  ils  sont 
attachés  deux  à  deux. 

On  dit  substantivement  ,  le  découpler  , 
pour  dire  ,  le  détachement  des  chiens  cou- 
plés,   yitt  premier  découpler. 

DiiCocpLtn.  11  se  dit ,  en  terme  de  rivière  , 
de  l'action  de  délier  les  bateaux  qui  sont  en 
trait ,  quand  on  passe  des  ponts  ou  pertuis. 
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l'esprit.  Viiccnblcmenl  du  corps  vient  de  ma- 
ladie ou  de  f.iligue  ;  V  accablement  de  l'esprit 
est  un  état  de  l'uine  qui  succombe  sous  le  poids 


de  ses  peines.  V abattement ,  (pii  n'est  qu'une 
langueur  que  l'arae  éprouve  à  la  vue  d'un 
'  qui  lui  arrive,  nous  conduit  ipielquefois 


On  dit  aussi 

:aUle  ,  qu'<<  est  i 

DÉCOUPOIR.  : 


belle 


ornement  à  quelrine  étoile  ,  à  de  la  toile  ,  à 
du  papier  ,  etc.  Découpure  fine.  Découpure 
grossière.  Faire  de  tu  découpure.  Travailler  en 
découpure.  Faire  un  meuble  en  découpures 
d'étrffes. 

On  donne  aussi  le  nom  de  découpure  à  la 
chose  iiu'aïc  qui  est  découpée. 

I),      i  I     .1.    bolan.  Séparation  qui  se 

(r.i'M     I  :      I      j    lins  d'une  corolle  ou  fleur. 

1'  |i     ,  i.i>.  (iS/n.)  Va  découpure 

dill,  1,  .!.  1,1  ./..  i.i<./(  ,  en  ce  que  la  première 
ne  va  jamais  jusipi'à  la  base  de  la  corolle  ,  au 
lieu  qiie  la  division  s'étend  jusqu'à  celle  base , 
de  manière  qu'elle  forme  des  pétales  qui  peu- 
vent être  détachés  les  uns  après  les  autres. 
Les  corolles  qui  n'ont  que  des  découpures  sont 
mnnopétales ,  celles  qui  ont  des  divisions  sont 
polvpélales. 

DÉCOURAGEANT, TE. adj.  Qui  décourage, 
qui  produit  le  découragement.  Ce  moment 
fut  cruel  cl  décourageant  pour  sa  vertu.  (J.-J, 
Roiiss.) 

DÉCOL'RACEMEKT.  «.  m.  Faiblesse  de  l'a- 
me  qui  fait  pcrdi-c  toute  confiance  dans  ses 
forces  ou  ses  moyens ,  et  ôte  le  courage  né- 
cessaire pour  agir.  Je  ne  saurais  m' accoutumer 
à  ces  accès  périodiques  de  découragement  et  de 
confiance.  (  fiarlh.  )  Si  elle  fait  encore  un  pas 
vers  le  découragement ,  elle  est  perdue.  (J.-J. 
Rouss.  )  Le  découragement  prit  la  place  de  lu 
présomption.  (  Ray.  )  Sa  retraite  répandit  le 
découragement  dans  l'armée.  (  Uarlh.  )  Cet 
acte  de  violence  jeta  dans  les  esprits  un  décou- 
ragement ,  que  les  incursions  et  l'établisse- 
ment des  Français  dans  l'Ile  porlèient  depuis 
au  dernier  péi iode.  (Ray.)  Le  découragement 
devint  général.  (  Idem.  ) 

DECOCBAr;t.MtST,    AiXABLEMEST ,    ABATTEMENT. 

{Syn.  )  VaccablcmciU  vient  du  corps  ou  de 


iusqu  à  ruccnt/f menf ,  qiti  produit  toujours 
e  découragement.  Le  découragement  est  aussi 
inif  f;Ml,!,'ss,.  ,1,.  Tame  ,  qui  cède  aux  dillicul- 
I.  -    .  I    111  II   n^  Lui  abandonner  une  entre- 

I  11  1         11 11.11    m  nous  ôtant  le  courage 

UlA  01  liAL.1  11.  >.  a.  Abattre  le  courage, 
ôlcr  le  courage.  Décourager  des  solfiais.  Les 
parlementaires  ne  furent  point  découragés,  ils 
sentaient  leurs  ressources.  (Volt.)  Ces  terribles 
exenipics  d'injustice  et  d' ingratitude  de  la 
pan  dun  souverain  ou  d'une  nation,  ne  dé- 
couragent ni  l'ambilinn  ni  la  vertu,  (lîarth.^ 
Que  cela  ne  décourage  pus  vos  bontés.  (Volt.) 

U  signilie  aussi  ,  faire  perdre  l'envie  ,  le 
courage  de  faire  qucliiue  rhnse.  Le  peu  de  cas 
qu'on  a  fait  de  son  dessein  la  découragé  de 
continuer.  Ses  amis  l'en  ont  découragé. 

SE  Décocb\ge».  V.  pronom.  Perdre  courage. 

II  ne  s'est  point  découragé  par  les  difficultés 
qu'il  essuie.  (Volt.)  Les  soldais  suédois, 
voyant  leur  roi  partager  tous  leurs  dangers  , 
leurs  fatigues  et  leur  disette,  ne  se  decoura- 
geaieiu  pas.  (Idem.) 

Découbagé  ,  F.E.  part.  Il  n'avait  que  des 
troupes  découragées.  (\'oll.) 

DÉCOURAKT,  TE.  adj.  T.  de  botaniq.  U 
se  dit  d'une  feuille  dont  les  bords  .se  prolon- 
gent avec  saillie  sur  la  fige ,  au-dessous  de 
son  point  d'attache.  Feuille  décourante. 

U  se  dil  aussi  de  toute  partie  qui  forme  un 
pareil  prolongement  sur  celle  qui  la  porte. 

DÉCOURCER.  v.  a.  T.  de  rivière.  Dételer 
les  clievaux  attachés  à  des  cordages  pour 
tirer  un  bateau. 

Décooebé,  ée.  part. 

DÉCOURS,  s.  m.  T.  d'astron.  On  dit  que 
la  lune  est  en  decours,  pendant  le  temps 
qu'elle  passe  de  l'opposition  à  la  conjonction, 
c'est-à-dire,  dans  la  dernière  moitié  de  son 
mois ,  qui  s'écoule  entre  la  pleine  lune  et  la 
nouvelle  lune  suivante.  11  y  a  apparence  que 
ce  mot  vient  de  ce  que  la  lumière  de  la  lune 
diminue  depuis  la  pleine  lune  jusqu'à  la  nou- 
velle ;  aussi  ce  mot  est-il  opposé  à  croissant. 
Au  reste  on  n'en  fait  plus  guère  d'usage  qu'en 
astrologie,  c'est-à-dire ,  pour  dis  observations 
sans  fondement  cl  des  prédictions  ridicules. 

DÉCOUSURE.  s.  f.  Endroit  décousu.  Uy  a 
une  décousure  à  celle  chemise. 

En  terme  de  vénerie  ,  on  appelle  décousu- 
res,  les  blessures  que  le  sanglier  fait  aus 
chiens  avec  ses  défenses. 

DÉCOUVERTE,  s.  f.  Action  de  découvrir 
quelque  chose  de  nouveau  dans  les  sciences, 
dans  les  arts.  Pendant  que  les  Espagnols  dé- 
couvraient et  conquéraient  du  côté  de  l'occi- 
dent ,  les  Portugais  pcnssaicnt  leurs  conquêtes 
et  leurs  découvertes  du  côté  de  l'orient. 
(  Montesq.-)  Faire  de  grandes  découvertes. 
Ceux  qui  firent  de  grandes  découvertes  ne 
purent  montrer  quelle  roule  il  fallait  prendre 
pour  les  suivre  ,  puisqii  eux-mêmes  ils  ne  sa- 
vaient pas  encore  quelle  route  ils  avaient  te- 
nue. (Condil  )  Je  vous  félicite  beaucoup  d'a- 
voir fait  de  nouvelles  découvertes  dans  votre 
art. . .  (Volt.)  IVos  peuples  occidentaux  ont 
fait  éclater  dans  toutes  les  découvertes ,  une 
grande  supériorité  d'esprit  et  de  courage  sur' 
les  nations  orientales.  (Idem.)  Jl  ne  cherche 
point  a  éblouir  les  esprits  par  de  nouvelles 
découvertes.. .  (Mass.)  Il  parut  absurde  qu'au 
lieu  des  encouragemens  que  méritent  ceux  qui 
tentent  des  découvertes ,  un  Ftat  purement 
commerçant  mit  îles  entraves  h  leur  industrie. 
(Ray.)  ïl  suffirait  de  réfléchir  sur  les  décou- 
vertes ijiii  ont  été  faites,  piiur  apprendre  à  en 
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faire  àt  nouvelles  ;  les  plus  simples  seraient 
les  plus  propres  a  cet  effet ,  parce  qu'on  re- 
marquerait avec  moins  île  peine.  As  moyens 
qui  ont  été  mis  en  usage.  (  Comlil,  )  Une 
grande  découverte  n'est  que  la  combinaison 
des  petites  découvertes  qui  l'ont  précédée. 
(Barth.) 

DiÉcouvEBTE.  Cho<:e  qui  a  t'te  Jt'cniiveite. 
On  peut  donner  ce  nom  en  gencial ,  à  tout  ce 
qui  se  trouve  de  nouveau  dans  1  ■^  arts  et 
dans  les  sciences;  cependant  on  ne  rapplique 
guère  qii'à  ce  qui  est  iKin-scuKnu.il  nou- 
veau, mais  en  même  I  ■ni|  .  rr.,  .  .  ,  iKilc  , 
et  difficile  à  trouver.  (  ■    ::  •■\is,c 

pas  toujours  ces  trois  .mi   '         i pinir 

donner  à  uneinventioi]  !.■  i:  in  ili  ,1  ,  mx  nie. 
La  découverte  de  la  bou!>iole.  Les  li.rnm-ertes 
des  Poriuf;ais  étaient  alors  plus  curieuses 
qu'utiles.  (Volt.)  Les  vues  des  hommes  n'é- 
taient pas  encore  assez  étendues,  pour  qu'on 
fit  usage  de  cette  découverte.  (Idem.)  .Vous 
sommes  aussi  touchés  de  l'ébauche  la  plus 
grossière  dans  tes  premières  découvertes  d'un 
art ,  que  des  beautés  les  plus  achetées  lorsque 
la  perfection  nous  est  une  fois  connue.  (Idem.) 
Ils  ont  ajr.uté  de  nnuveau.r  altraUs  à  la  vo- 
lupté, et  leur  lujce  s'est  enrichi  de  leurs  dé- 
couvertes. (Barth.)  //  faut  attendre  que  le 
temps  mette  son  sceau  à  toutes  les  découvertes. 
(J.-J.  Rouss.) 

On  dit,  en  fermes  de  guerre  ,  aller  ou  en- 
voyer à  la  découverte  du  pays ,  a  la  décou- 
verte des  ennemis.  —  Il  est  au  guet  et  a  la  de- 
couverte  sur  tout  ce  qui  parait  de  nouveau. 
(La  Br.) 

En  termes  de  marine  ,  on  dit  qu'un  nuzle- 
lot  est  a  la  découverte,  pour  dire,  qu'il  est 
au  haut  du  raât,  pour  découvrir  de  loin 
en  mer. 

Dêcooverte,  Invention.  (Syn.)  Découverte 
ne  s'applique  qu'aux  choses  curieuses ,  utiles 
ou  difficiles  à  trouver  ,  et  qui  par  conséquent 
ont  un  certain  degré  d'importance. /ni-e/jtion, 
se  dit  setdement  de  ce  qui  est  nouveau,  sans 
avoir  l'un  de  ces  caractères  d'importance.  — 
L'idée  de  la  découverte  tient  plus  de  la 
science  ;  celle  de  l'mi'ention  tient  plus  de  l'art. 
Une  découverte  étend  la  sphère  de  nos  con- 
naissances ;  une  'invention  ajoute  aux  secours 
dont  nous  avons  besoin. 

DECOUVREUR,  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signilier,  auteur  d'une  découverte.  —  Il 
est  u.silé  ,  en  terme  de  marine ,  pour  signi- 
fier celui  qui  a  découvert  quelque  nouvelle 
terre,  quelque  nouveau  pays. 

DECOUVRIR.  V.  a.  (11  se  canjugue  comme 
couvrir.)  Olerce  qui  couvre.  Découvrir  une 
maison.  Découvrir  quelqu'un  qui  est  dans  son 
lit,  ôferla  couverture  de  dessus  lui.  Décou- 
vrir les  racines  d'un  arbre,  ôter  la  terre  qui 
les  couvre.  —  On  dit,  en  termes  de  guerre, 
découvrir  la  frontière ,  pour  dire,  la  dégar- 
nir de  forces;  et,  dans  un  combat,  qu'on  a 
trop  découvert  t infanterie ,  pour  dire,  qu'on 
a  trop  fait  éloigner  la  cavalerie  qui  la  cou- 
vrait. —  On  dît  qu'une  place ,  qu'une  ville 
est  découverte ,  quand  celles  qui  étaient  les 
plus  avancées  et  nui  la  couvraient  ont  été 
démolies,  ou  qu'elles  ont  été  prises  par  l'cn- 
nemi. --Au  jeu  des  échecs,  découvrir  une 
pièce ,  c'est  la  dégarnir  des  pièces  ipii  la  cou- 
vraient, qui  la  défendaient;  au  jeu  de  tric- 
trac ,  découvrir  une  dame,  c'est  laisser  dans 
une  case  une  dame  seule  exposée  à  être 
battue  ;et  Tondit  dans  le  même  sens,  décou- 
vrir S'injeu,  se  découvrir. 

DtcouviiR,  trouver  ce  qui  est  caché,  secret, 
inconnu.  Découvrir  des  mines,  des  sources. 
On  découvre  un  voleur  qui  se  cachait.  Chris- 
tophe Colomb  a  découvert  un  nouveau  monde 
Hervé  a  découvert  la  circulation  du  sang  ;  To- 
ricelU ,  la  pesdhteur  de  l'air;  Uujghens  ,  l'an- 
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ncau  de  Saturne  ;  ]Vewton ,  la  gravitation 
universelle.  La  géométrie  a  découvert  les  pro- 
priétés de  différentes  figures.  La  chimie  dé- 
couvre différentes  propriétés  des  corps.  JYewton 
a  découvert  le  système  du  monde.  Le  philo- 
sophe analyse  pour  découvrir  une  véritc 
(Condil.)  La  vérité  est  long-temps  cachée ,  il 
faut  bien  des  peines  pour  la  découvrir.  (Volt.) 
Ceui    qui   dccourrirent   de  nouvelles  vérU  s 

pénrtralinn,  devoir  Jaue^uu  my..tére  de  la 
mcthnde  qu'ils   avaient   suivie.    (Condli.)    Il 

■'iunfambaicujè'''vi  ^T,  t  'i^'uïmy!!^.' 
i.s  -la  nature,  l\s>cn  c  J..-  êtres,  les  c'auses 
U^plits  cachées  ,  voilà  ce  qui  la  flatte  et  ce 
qu'elle  promet  de  découvrir...  {Id  )  C'est  un 
principe  dont  nous  ne  pouvons  pas  découvrir  lu 
cause,  7nais  dont  nous  pouvons  observer  les 
effets.  (Idem.)  Pmtagoias,  né  de  païens  pan- 
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cape 


levé  par  Dciuo.i  Ile  .  qui  d.inéla 

lore  de  nouvelles  atrocités  depuis  ma  di 
mère  lettre.  (D'Alemb.)  Un  a  découvert  du 
le  Said  des  temples  et  des  palais  presque  encore 
entiers.  .  .  (Boss.)  On  ne  trompe  guère  long- 
temps le  monde,  et  les  fourbes  sont  enfin  dé- 
couverts. (Sévig.)  Je  crois  lanir  découvert  le 
secret  de  leurs  vertus.  (iJarth.)  Je  tacherai  de 
découvrir  cette  manœuvre.  (\olt.)  Les  Mos- 
covites avaient  découvert  et  prévenu  ses  des- 
seins. {ldem.)J'etais  plus  jaloux  de  découvrir 
dans  les  maximes  et  les  usages  d'un  peuple , 
les  débris  de  son  ancienne  sagesse.  (  Barth.  ) 
Decoovrib.  Faire  connaître  ce  qui  était 
ignoré.  Le  temps  a  découvert  ces  mystères. 
(Volt.)  Dieu...  voulant  se  faire  connaître  pour 
l'auteur  d'un  si  admirable  conseil ,  en  a  dé- 
couvert le  secret  a  ses  prophètes.  (Bossi^  Il 
faut  ici  vous  découvrir  les  secrets  jugemens  de 
Dieu  sur  l'empire  romain  et  sur  linme  même , 
mystère  que  le  SuuU-Espnt  a  révélé  ti  saint 
Jean...  (Idera.)  Il  faudrait  que  mes  peines 
eussent  fermente  Inng-ti-mps  ,  pour  que  j'o- 
sasse en  décoir.Tir  la  source  à  leur  auteur. 
(J.-J.  Knuss..  rous  êtes  un  .lage  roi,  et  vous 
voulez  ,f  l'n.-i  rnns  drcoiirie  In  Vente  sans 
aucun,  .t  '  'ii-n.  (li-LuM.)  Jl  Jaiit  que  je 
von,  </,,,.„,.,  t.-.  ,    ma   m,  ère.  ^V<.lt  )  Il  ne 

lldeni.)  H  nous  découvre  <c  que  nous  ;ento;is 

de  démêler,  ou  la  sincéiitj  d'avouer.  iSciig.) 
Les  traits  découvrent  la  complexion  et  les 
moeurs  ■  mais  la  mine  désigne  les  biens  de  la 
fortune. . .  (La  Br.)  Il  se  cache,  mais  sa  repu- 


la  colline ,  on  découvre  une  quantité  surpre- 
nante d' des  de  toutes  grandeurs,  (iiarth.)  Pen- 
dant l'hiver,  la  navigation  est  très-dange- 
reuse sur  des  côtes  si  basses  qu'on  n'y  décou- 
vre pas  la  terre  de  deux  lieues ,  pour  peu  que 
le  temps  soit  obscur,  ou  le  ciel  chargé  de 
nuages.  (Ray.) 

Decoovkik.  Commencer  d'apercevoir.  On 
découvrit  les  vaisseaux  de  l'armée  ennemie. 
On  découvrait  déjà  sur  les  visages  ,  je  ne  sais 
quoi  de  serein  et  de  radouci.  (Fc'nél.) 

SE  Decoovbib.  Ôter  son  chapeau  ,  ou  son 
bonnet.  Lorsque  le  général  entra ,  tout  le 
monde  se  découvrit.  Le  malade  se  découvrit 
lorsqu'il  vit  le  prêtre  qui  lui  apportait  les  sa- 
cremens.  —  Se  découvrir  à  quelqu'un  ,  lui 
ouvrir  son  ame,  son  cœur;  il  s'est  découvert  à 
moi.  Il  ne  s'est  découvert  à  personne. 

Découvkih,  se  dit  en  terme  de  metteurs  ea 
œuvre,  de  l'action  d'enlever  avec  un  poinçon 
les  parties  superflues  de  la  sertissure  ,  qui 
couvrent  la  pierre  au-dessus  de  son  feuilletis; 
— entermederaffineurs  de  sucre,  de  l'action 
de  lever  les  parties  de  dessus  les  formes,  pnur 


les  retourner,  les  rafraîcliir  ou  les  changer  ; 
—  en  terme  de  ciiaudronniers,  de  l'action 
de  donner  le  lustre  aux  pièces  de  chaudron- 
nerie. 

DuouvERT,  TE.  part. 

En  tel  mes  de  pratique,  on  dit,  offrir  uH9 
somme  d'argent  a  deniers  découverts ,  deniers 
à  découvert ,  pour  dire  ,  en  deniers  comptans. 
On  appelle  en  tei-mes  de  jardinage  ,  une 
allée  découverte,  une  allée  dont  les  arbres  ne 
se  joignent  pas  par  en  haut. 

El  on  appelle  pays  découvert ,  un  pays  où  il 
y  a  juii  d  arbres.  La  Beauce  est  un  pays  fort 
drconrcit.  Celte  sorte  de  culture  exige  da 
'hanips  très-dccouverts.  (Ray.)  Dans  les  lieu.x 
plus  découverts  ,  on  voyait  ça  et  là ,  sans  or- 
dre et  sans  symétrie,  des  brojssaillcs  de  roses, 
de  framboisiers,  etc.  (J-J.  Rouss.) 

Découvrir  ,  TBunvEii.  (Syn.)  On  découvre  ce 
qui  e.t  caché  ou  secret ,  soit  au  moral ,  soit 
ail  ].liv  ique;  on  trouvées  qui  ne  tombe  pas 
il  .il  même  sous  les  sens  ou  dans  l'esprit.  Ce 
cjur  \<.iis  découvrez  n'était  pas  visible  ou 
appaient  ;  te  que  vous  trouvez  était  visible  ou 
apparent ,  mais  hors  de  la  portée  actuelle  de 
vos  regards.  Une  chose  simplement  égarée , 
vous  la  trouvez  ,  quand  vous  arrivez  à  la 
place  où  elle  est;  mais  vous  ne  la  découvrez 
lias ,  parce  qu'elle  était  visible  et  non  cachée. 
Les  ruines  d'Herculauum  ont  été  découvertes f 
on  y  trouve  des  monumens  précieux. 

Découvrir,  Déceler,  Dévoiler,  Révéler, 
Déclarer  ,  M.inifesier  ,  Divulguer  ,  Publier. 
(A/")  *^°  découvre  ce  qui  était  caché  aux 
autres,  en  le  leur  communiquant.  On  décèle 
ce  qui  était  dissimulé,  en  le  rapportant  ou  en  ■ 
le  faisant  remarquer.  On  dévoile  ce  qui  n'é- 
tait pas  apparent ,  en  levant  ou  écartant  les 
obstacles.  On  révèle  ce  qui  était  secret,  en  le 
dénonçant  ou  l'annonçant.  On  déclare  ce  qui 
était  inconnu  ou  incertain,  en  l'exposant  et 
l'appuyant  d'une  manière  positive.  On  mani- 
feste ce  qui  était  ignoré  nu  obscur,  en  le  dé- 
yploppnul  omerlrmeuf  ,eii  l'étalant  au  grand 
joui,  (lu  divulgue  ce  qui  n'était  pas  su,  du 
moins  (M^  la  mnllitude  ,  en  le  répandant  de 
cùté  et  d'aulif.  (In  publie  ce  qui  n'était  pas 
piililic  on  notoire,  en  lui  donnant  l'éclat  ou 
I  autlienlicité  i]ui  parvient  à  la  connaissance 
de  tout  le  monde. 

X  Découvert  ,  expression  adverbiale.  Sans 
être  couvert.  Il  n'y  avait  ni  portes  nifehétres 
à  celte  maison ,  nous  étions  'a  découvert.  Se 
promener  h  découvert. 

.\  Delodvert  ,  se  dit  aussi  en  termes  de 
guerre ,  pour  dire ,  .sans  que  rien  puisse 
mettre  à  couvert,  puisse  garantir  du  feu  des 
ennemis.  Etre  à  découvert  ,  être  exposé  au 
feu  des  ennemis.  Ils  allèrent  à  découvert  atta- 
quer la  demi-lune.  On  était  àdécnuvertdans  la 
tram  hié.  Les  premières  attaques  ne  se  faisaient 
jamais  à  découvert.  (l\:>y.) 

Il  signifie  figurément,  manifcsti-ment,  clai- 
rement, sans  ambiguïté.  Comme  ils  courraient 
trop  de  risques  àjaire  le  négoce  à  découvert, 
ils  sont  réduits  à  chercher  des  voies  détournées, 
(Ray.)  //  lui  dit  la  chose  tout  h  découvert. 
À  visage  Découvert.  Façon  do  parler  adver- 
biale, pour  dire  ,  ouvertement,  sans  dégui- 
sement, sans  détour.  Croiriez-vous  bien  qu'il 
ne  lui  a  pas  été  permis.de  se  défendre  a  visage 
découvert ,  contre  ce  coquin  qui  Va  attaqué 
le  masque?  (D'Alemb.)  Ils  apprirent  que  lu 
venté,  pour  être  admise  parmi  les  hommes,  ne 
doit  pas  se  présenter  a  visage  découvert ,  mais 
se  glisser  furtivement  à  la  suite  de  l'erreur, 
(Barth.) 

DÉCRAMPILLER.  v.  a.  T.  de  fabrique  de 
soie.  Démêler  la  soie  teinte. 

DECRASSER.  V.  a.  Ôter  la  crasse.  Décrasser 
les  mains.   Décrasser  la  tête.   Décrasser  la 

On  dit  ,  décrasser  du  linge,  pour  dire,  en 
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l>rtmicre  i-au  ,  c*  qu'il  y  a  «]« 
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•.■1er  atco 
plu»  .«aW 

En  Icjtii*  »V.>rfivn>s  ,  dixnmer  fianiRe, 
rpurer  \n  milirns  <i.!aiul  elles  .sont  en  fiision, 
et  rnlrTcr  de  drssii.i  le  hAia  toutes  les  p;irlies 
'encuws  qui  |>niirriiiciil  l'aire  cor]»  a\cc  les 
lin^ioli  et  les  iTiiJie  (utreux. — Les  corm} eurs 
•lisent ,  Jccr-user  un  iiur ,  |>our  dii-u ,  ùler 
•l'un  cuir  le  superflu  de  suil",  d'iiuilu  ou  d'au- 
tres ingréJicns  qui  oat  servi  à  le  picpaivr. 

Dtcuusi:»  ,  se  dit  lî^remcnt  en  diver.-es 
arceptions.  Ainsi  on  dit  d'un  lioniine  qui  a 
rlé  mal  élevé,  on  q<ii  n'a  point  encore  vu  le 


qu't/  faut  luifaire  voir  hot 
uileJti 
On    di 
dccr.,iser.    Il 


craiser ,  c'est-à-diro  ,  pour 

Cl 

de 


poli 


crasser.  Il  est  tamilicr. 

Décjlis<e,  tE.  part. 

DÉCUÉD1TEME^T.  s.  m.  AcUon  de  dc- 
ere'diler. 

DÉCRÉD1TF.R.  V.  a.  Ôl.r  le  crédit,  faire 
perdre  le  crédit.  T41  niaïuaiie  foi  dicrcitiU  un 
marchand.  liai  drcrtdiU-  toul-h-Jail. 

11  signifie  fi^urémunt ,  faire  perdre  à  qiiel- 
«fu'un  la  considération,  l'autorité  ,  l'cslimc 
où  il  était.  Celle  action  t'a  (Ucréditr.  Le  gou- 
femtufi  homme  de  au'rite  ,Jil  sw  L inU'r.pidité 
4V Alexandre  plusieurs  nflciioni  qui  ne  nie 
plurent  point,  mais  i/uej'a  itai  île  combattre  , 
pour  ne  pas  le  dccrtlliler  dans  iesuril  de  son 
clive.  (J.-J.  F.ouss.) 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Cethoaune  s'estdrcrcditcparsa  mauvaise  con- 
duite. Plus  la  calomnie  rsl  absurde  ,  plus  elle 
te  «l  crrdite.  (Volt .)  Une  opinion  se  dccredile , 
eommence  a  se  décrcJilcr,  lorsqu'elle  n'a  plus, 
(ju'elle  commence  à  n'avoir  plus  autant  de 
cours  qu'elle  en  avait  auparavant.  V.  DtcRiEB. 

Dt.cstDiTÎ ,  iE.  part.  Un  ncffocinnt  dccrv- 
diié ,  est  celui  qui  n'a  plus  de  crédit ,  qui  ne 
trouve  pas  la  moindre  somme  à  emprunter. 
Une  boutique  d.-cicditce ,  est  une  bouticpte  où 
l'on  ne  Toit  plus  de  clialands.  Une  ilijf'e 
décréditne.t  est  celle  qui  n'est  plus  de  mode. 

DÉCRÉPIT,  TE.  adj.  Vieux  et  cassé.  C'n 
ho'Hme  dtcrépii.  Une  jemme  décrépite,  fieil- 
lesse  décrépite.  Age  décrépit.  !iJa  décrépite 
vieillesse  l'inctine  prif.^ndément  devant  vnus 
avec  le  respect  le  plus  temire.  (VdU.)  Mon 
imagination  dccrépite  est  aux  ordres  de  votre 
tritique  judicieuse.  (Idem.)  —  Forél  décréjiite. 
Ilatre  Us  marais  injects  qui  occupent  les  lieux 
bas,  et  Us  forêts  dccrépUes  qui  couvrent  les 
terres  eUu^s. . .  (Bufl.) 

DÉCKÉWTATIO.N.  s.  f.  T.  de  chimie.  On 
entend  par  ce  mot ,  l'eipicc  d'eiplosion  suc- 
<:e«5ive  ou  par  coup*  sec%  et  souvent  répétés, 
de  certains  sels  ou  de  certaines  samencis 
expœées  au  feu.  Dans  la  décrépitation ,  lei 
stls  perdent  leau  de  leur  crislalUsation. 
(Encyclop.; 

£cc2êpiT.iTiox.T.  de  chimie.  Opération  par 
laquelle  on  ôte  toute  l'humidilé  d'un  t^el, 
CD  le  catrinantiosqu'à  c«  qu'il  ne  pétille  plus. 

DECREPITER.  v.  a.  Décrépiter  U  sel ,  le 
faire  »iicher,  le  calciner ,  jusqu'à  le  qu'il  ne 
]xliUe  plus  au  feu. 

Il  s'emploie  sans  régime,  pour  peliUer  , 
faire  du  bruit.  Le  sel  marin  déciépiie  quand 
on  U  jette  au  feu. 

OFCatpiTÉ,  v..  part.  Sel  marin  décrépitii. 

DÉCRÉPITUDE,  s.  f.  Du  latin  decrepo  jeler 
son  dernier  éclat ,  rendre  son  dernier  souffle. 
Terme  de  la  vieillesse  ,  ou  état  do  dessèche- 
ment de  tout  le  corpî,  causé  par  ta  vieille.sse, 
dans  lequel  les  organe,  ont  perdu  la  flexibilité 
nocesttire  à  Isnlretico  de  la  vie,  et  restent 
dans  le  repos.  La  caducité  commence  à  l'dge 
da  soixante  et  dix  ans,  cite  va  toujours  en 
augmaitam  ,  la  dceré^yituda  ,ua.  '  liufT.  )  Je 
■lus  aecabù:  de  tout  r,itn  dans  iinr  vieillesse 
q'ie    lef   maladies  iha-ij-eitt  m   décrépuiide. 


(Volt.)  Les  Iw^ues  malad.es  eut  précipité- 
cites  uni  la  d.,itpilude.  (Idem.)  J'éprouve 
InulesUs  calamilr!.allaitiics  <i  l.i  diciipitude. 
(Idem.)  il/i-j  scnluwiis  pour  vuus  ne  se  res- 
sentent point  ite  ma  dccrcpitudc.  (Id.)  V.  Ci- 

DDCITK. 

DÉCHET,  s. m.  Dul.itinJc<re(H»iohoscdéri- 
déc  et  ré.toluo  ;i]irt>^  examen  el  délUfévalinn.  Il 
se  prrinl  t1:ni;  r-  'iri- 


nr,  1 

.i  f.it,.  par 

(  ■ 

'./■«./,- 

:,., 

.,;.'/,■  dr- 

,.vli...-il..) 

'.  d  irt/armejut i;riivé  sur 
:  colonne  de  bronze,  (l^m.)  Donner,  ren- 
dre un  décret.  —  On  dit ,  Us  décrets  de  Oieu  , 
tes  décrets  de  la  Providence.  Par  l,i  haine 
qu'il  donnait  pour  eux  à  ses  fidèles ,  il  leur 
inspirait  un  exil  vme  cloignenicnt  de  leur  im- 
piété ;  cl  le  eliàtimenl  qu  il  enjii  pur  leur  mi- 
nistère, tes  remplit  eux-mêmes  de  irainle  pour 
la  justice  divine  dont  ils  exécutaient  les  dc- 
crels.  (Bo.ss.) 

DÈcr.tT ,  Loi.  (fyn.)  Le  décret  est  une  dé 
cision  ,  un  arrêlc .  un  acte  parliculier.  La  ^i 
est  supri^me  ,  absolue  ,  comjilètf.  —  En  ma- 
tière de  justice  dislributivc,  le  dicri-l  dilicrr 
de  la  loi ,  comme  l'eflét  diilt'ri'  de  la  cause;  il 
n'est  que  rapi)!ic;jtion  d'un  principe  mauifesti: 
par  la  loi. —  IJécrct,  se  preud  toujours  au  jro- 
pre  ;  loi ,  dans  les  deux  sens. 

DtcitT ,  se  prend  pour  une  onlonnancc  du 
juge ,  qui  porto  ordinairement  prise  de  corps, 
ou  saisie  de  biens.  Décret  de  prise  de  corps. 
Décret  d'ajournement  personnel.  Piirj^er  le 
décret,  t^etvlte  une  terre  par  décret.  AJaifon 
mise  en  d.-rret.  Cette  maison  est  en  JtC/et. 
Faire  le  décret  d'une  terre.  Cela  a  passé  par 
décret.  Déirel  forcé.  Décret  volontaire. 

Ou  appelle  J  crct  d'adjudication ,  un  juge- 
ment <|ui  autorise  la  vente  cpie  l'on  fait  en 
justice  ,  d'un  hérilage  saisi  rcVUement^  et</c- 
crel  volontaire,  une  poursuite  de  saisie  réelle  et 
une  adjudication  par  décret ,  qu'un  acquéreur 
par  contrat  volontaire  fait  faire  sur  lui  ou  sur 
son  vendeur  ,  pour  purger  les  hypothèques , 
droits  réels  ou  servitudes  que  (Quelqu'un 
pourrait  préicndre  sur  le  bien  acquis. 

DtciiET.  T.  de  jurispr.  canonic).  On  appelle 
ainsi  plusicuisc  iropilations  d'iinciens  canons, 
telles  (Hie  sont  les  Décrets  de  Boiuhard , 
de  irorms,  ceux  d'Yves  de  Chartres  ,  eu  de 
Gratien. — On  appelle  décrets  des  conciles, 
toutes  les  décisions  des  conciles  t;rnéraux  , 
nationaux  ou  provinciaux.  Le  concile  pro- 
nonce ordinairement  en  ces  ferme* ,  decrevit 
snncla  synodus,  c'est  pourquoi  ces  décisions 
sont  appelées  décrets.  On  comjinnd  sous  ce 
nom  toutes  les  décisions,  tant  celles  qui  re- 
gardent le  dogme  et  la  foi,  que  u  llii  qui  re- 
gardent la  discipline  ecclésiastique.  On  donne 
cependant  plus  ordinairement  le  nom  de  ca- 
non à  ce  qui  concerne  le  dogme  et  la  fui ,  el 
celui  de  décrets  aux  réglcmcns  qui  ne  tou- 
chent que  la  discipline. 

DÉCRÉTALE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  des 
lettres  dos  papes  qui,  répondant  aux  consul- 
tations des  évèques  ou  nume  de  simples  par- 
ticuliers ,  décident  dus  points  de  discipline. 
On  les  appelait  décrélales  ,  parce  qu'«;lli'S 
avaient  force  de  loi  dans  l'église.  Le  recueil 
des  dccn'liiles.  On  appelle /o"nAse<  dixrétales  . 
un  recueil  de  décrétalcs  qui  porte  le  nom  d'I 
ùdore  Mercator. 

DÉCRÉTALIARCHF.  s.  m.  Mot  inusité  q.u- 
l'on  trouve  dans  un  dictioncaire,  oii  un  lui 
fait  siicnilier,  chef  ab.solu. 

DEO'ÉTEB.  V.  n.  Rendre  un  décret.  On  a 
décrété  que...  Décréter  contre  queliiu'un. 

fft'H-.im,  se  dit  aussi  des  décrets  de  priw; 
de  corjis  ou  saUie  de  biens,  el  en  ce  sens  il  est 
actif.  Décréter  quelqu'un  de  prise  de  corpi  , 
d'ajournement  personnel.  <)u-Xit, décréter  une 


mtuson,  r.'ie   f.<r  v  ,  pour   dire,  en    faire  U 

décret  piim  1,  |  ,1  .  .,1   mI  .1  ^  créauiiers  et  pour 

la  srtrelr  .!>■       r  .|iti,i;i  n. 

pour  dire  ,  ér.oi.ti  lui  >Ii<':el  sur  la  vuedes 
charges  cl  iul.nuiations ;  et  ilicitter  une  eou- 
Inme,  pour  dire,  l'autorlicr,  la  revêtir  de  let- 
tres patentes  pour  lui  donner  force  de  loi, 

PrCRÙTË,  il.,  part. 

Df.CRÉTISrK..s.  m.  T.  dejuiisiir.  canoni- 
ijuc.  C'était  un  c.uuuiiste  cliarcé  d'expliquer, 
dans  une  école  de  droit ,  le  Décret  de  Cra- 
lirn. 

pÉCRÉTOlRE.  adj  des  deux  genres.  T.  de 
médecine.  Critique.  On  dit,  jours  décrttoircs, 
pour  dire,  jours  critiques. 

DKCr.ELSER   V.  Dl^islii. 

DECRI.  s.  m.  Cri  public  ,  par  lequel  on  de'- 
fend  d'exposer  en  public  certaines  pièces  de 
monnaies  d'or ,  d'argent ,  de  billon  ou  de  cui- 
vre, et  de  s'en  servir  dans  le  commerce.  — 
Décri ,  se  dit  aussi  des  défenses  faites  de  fa- 
briipier,  vendre  ou  porter  certaines  étoffes , 
ou  autres  marchandises. 

Dtcm.  Perle  de  réputation.  L'ire  dans  le 
dérri.  Tomber  dans  le  deeri. 

DÉCRIER.  V.  a.  Défendre  par  un  cri  ou  une 
proclamation  la  circulation  de  certaines  mon- 
naies ,  la  vente  de  certaines  marchandises. 
On  a  décrié  cette  moniuiie,  cette  mar<  handise. 
-^l'iguicinent ,  ùler  l'honneur,  la  réputation, 
resllme.  L'homme  à  qui  il  a  fait  te  plus  de 
bien  le  dcerie  partout.  Décrite  un  ouvrage. 
Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse,  en  bonne  jusliie, 
coffrer  un  homme  pour  avoir  suivi  la  morale 
des  Jésuites  ,  cl  l'avoir  décriée.  (Volt.)  Il  fal- 
lait ,  par  les  douceurs  d'une  administration 
clurie  ,  attirer  de  nouveaux  httbilims  dans  une 
terre  dont  le  climat  (tait  au.'.si  drcrté  que  lit 
fertilité  en  était  pou  connue.  (  ït::y.  )  Puisque 
de  nos  jours  on  a  bien  osé  publier  ,  en  toute 
sorte  de  langues .  des  livres  contre  l'Lcrilure, 
il  ne  faut  point  dissimuler  ce  qu'on  dit  pour 
décrier  ses  antiquités.  (  Boss.  ) 

Décrié,  éf,.  part.  On  dit ,  un  homme  décrié, 
pour  dire  ,  «n  homme  perdu  de  lépiilalion. 

Et  ou  dit ,  une  conduite  décrite ,  pour  dire, 
une  mauvaise  conduite  connue  cl  désapprou- 
vée de  tout  le  monde. 

DtcBiER,  DtcBiDiTiB.  {Syn.)  Le  premier  at- 
taque directement  l'honneur  ;  le  second  ,  1« 
crédit.  —  On  décrie  une  femme ,  en  disant 
d'elle  des  choses  oui  la  font  passer  pour  une 
personne  peu  régulière;  ou  deerédite un  hom- 
me d'affaires  ,  en  publiant  qu'il  est  ruiné.  Oq 
décrédite  un  ambassadeur ,  en  disant  qu'il  n'a 
p.ts  des  pouvoirs  absolus;  on  le  décrie,  en 
disant  que  c'o  t  un  homme  sans  foi  et  sans 
parole. 

DECRIRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comma 
écrire.)  Faire  la  descriptioa  d'une  chose.  Dé- 
crire un  pays  ,  un  palais.  Di  criée  une  bataille^ 
une  tempête.  Pour  décrire  son  empire ,  il  in- 
venta les  caries  géographiques.  (  Boss.  )  Quoi' 
que  peu  d'auleurs  nous  aient  décrit  les  mouurs 
des  Germains  ,  nous  en  avons  deux  qui  sont 
d'un  très -grand  poids.  (  .Monles<(.  )  L  homme 
sauvage  est ,  de  tous  les  aniniaur ,  le  plus  sin- 
gulier ,  L:  moins  connu  ,  el  le  plus  drfficilc  à 
dJciire.  (Bufl.)  Je  voulais  vous  dciiire  la 
S' eue  qui  vieil  de  se  passer.  (J.-J.  l'iouss.  ) 
C,  iix  qui  décrivent  tes  guenes  dos  nations  , 
n'cJ posent-ils  pas  h  nos  yeux  une  suite  imi- 
f'.rtne  de  S'incs  meurtrières  ?  (  Barlh.  ) 

Dtf:ii;nE.  T.  de  géométrie.  l'raccr.  On  Jifc 
(lu'u/c  p''i<tt  décrit  une  ligne  droite  ,  ou.  una 
courbe  ,  par  son  mouvement ,  lorsqu'on  sup- 
pose aue  ce  point  se  meut,  cl  trace  en  se  mnu- 
V.-IUI  la  ligne  droite  ou  cuui  hc  dont  il  s'agit. 
On  cVil.  aussi  qii'«/ie  ligne,  par  son  mouvemciil, 
décrit  une  surface  ;  qu'une  surjaee  décrit  un 
solide.  Ia-s  comités  décrivent  des  orbes  pli. s 
ou  moins  alo/:^és  dont  des  péeiotlcs  di//'  rentes 
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(ïe  temps  ,  tionl  fes  unes  sont  île  pltisican  an-  i 
niTS,  et  les  autres  de  linéiques  siècles.  (Buft.) 
Les  plmièles  décrii'enl  des  orbites  autour  du 
mnnde.  (  Condill.  ) 
Décrit  ,  te.  part- 

DÉCRIVAIT.  a.}i.  .les  cle.«  genrps.  T.  de. 
géométrie  qui  se  «^it  A'ttn  point ,  (l'une  ligne- , 
on  d'une  surface  <^onl  le  iriotuement  [ir.idiiit 
une  ligne  ,  une  surf;iee  ,  un  solide.  Ce  mot  est 
peu  usitt*  aujonrdhui.  On  dit  plus  oiJinaiie- 
menf,  t;i'tu-riitciir. 
PÉCROCÎÎEHEKT.s.m.AcHoTidedecroclicr. 
DÉCROCHEU.  V.  a.  Oleid'un  crochet.  Dc- 
crocher  un  jamlnn. 

Les  fondeur"!  de  caractrre«  dirent  di-rmcher, 
pour  de^isnerlaclion  de  si'paror  la  IcUie  du 
inouïe  dans  Ictjuel  elle  a  e'e  fondue. 
Décroche  ,  ee.  part. 

DÉCKOCHOIK.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  décro- 
cher. 

DÉOROIRF..  V.  a.  Ke  croire  pas.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  l'opposant  au  mot  c/oi/e; 
et  dans  cette  phrase ,  je  ne  crois  ni  ne  décrois. 
Il  est  populaire. 

DÉCRœSSEMENT.  s.  m. Diminution,  action 
de  décroître.  Il  est  opposé  à  l'accroissement. 
Le  décroissement  de  la  rii^ière.  Le  décrotssc- 
ment  du  jour.  L iiccroissement  et  le  décroisse- 
ment du  cnr/ts  humain.  V.  DtCRDE. 

DÉCROÎTRE.  T.  n.  Diminuer.  C'est  le  con- 
traire de  croître.  La  rivière  croît  et  d^-cmtl. 
Les  jours  commencent  a  décroître.  La  rivière 
m  décrue.  Li  rifiére  a  décru  de  deux  pouces. 
Drcrd  ,  CE.  part. 

DÉCROTTER,  v.  a.  Ôter  la  crotte.  Décrot- 
ter des  bottes.  Dtcrotler des  souliers.  Décrot- 
ter des  habits. 

Dic'iiioTTÉ  ,  ÉE.  part. 

MCROTTEUR.  s.  m.  Celui  qui  gagne  sa 
rie  .'i  d.-cnttcr  les  souliers. 

DÉCROTTOIRE.  s.  f.  Sorte  de  bros=e  dont 
•n  se  sert  pour  décrotter. 

DÉCROJTER.  T.  a.  T.  de  v^n.  Il  se  dit 
des  cerfs  quand  ils  nettoient  leurs  têles  apréi 
là  chute  de  leurs  bois.  Un  cerj'  i/jù  décroUte 
Sa  tite. 

DÉCRUE,  s.  f.  Quantité  dont  une  chose  a 
décru.  La  décrue  est  de  >ix  pouces. 

DsoHCE ,  Dt<:ROTSSEMEST.  (Symn.)  Le  dé- 
croissement est  l'action  de  décroître.  Il  est 
sncccs"tif.  La  décrue  est  la  quantité  dont  une 
chose  est  décnic.  Elle  e«t  fixe  pour  le 
Le  décroissement  est  opposé  à  Vaccr 
kl  décrue  à  la  crue. 

DÉCRUER.   T.  a.   T.  de  manufactures  en 
fil.  Préparer  le  Gl  à  recevoir  la  teinture,  par 
une  forte  lessive  de  cendres. 
Décrue  ,  ee.  part. 

DECRUSEMENT.  s.  m.  Action  de  décruser. 
DiîCRUSEh.   y.  a.  .Mettre  des  cocons  dans 
l'eau  bouillante,  pour  en  dévider  la  soie  avec 
facilité. 

11  se  dit ,  en  terme  de  teinturiers ,  d'une 
préparation  qui  préci  de  la  feinlure,  et  qui 
consiste  à  cuire  les  soies  avec  de  bon  savon  , 
à  les  laver  et  dégorgtT  dans  de  l'eau  claire,  et 
aies  laisser  tremper  dans  un  Iraia  d'alun  froid. 
Dtc»iBÉ  ,  ÉE.  part.  iJ'oie  décrusée. 
DECUIRE.  v.  a.  Corrig.-r  l'excès  de  la  cuis 
ftoQ.  il  ae.se  dit  guère  que  des  sirops  et  descon- 
iitures  ,  où  l'on  met  de  l'eau  pour  les  rendre 
plus  liquides  ,  quand  ils  sont  trop  cuits.  Ce 
sirop  est  trop  épais  .  iljaul  le  décuire.  —  Dé- 
tuire  le  sucre ,  c'est  le  remettre  dans  son  état 
naturel  ,  et  le  rendre  tel  qu'il  était  avant  d'a- 
voir été  cuit:  ce  qui  se  fait  en  le  passant  dans 
l'eau,  etc. 

11  est  aussi  pronominal  dans  cette  phrase: 
Les  confitures  se  décuiicnt  ,  pour  dire  que  , 
faute  d  avoir  été  assez  cuites  ,  elles  se  liqué- 
fient trop 
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■lanles  de  ta  dodécandrie  monogynie.  H  ne 
ompi'end  qu'tJtie  espèce  ,  la  decamaire  sac- 
ne.iteuse.  C  est  un  arbuste  <pii  croît  dans  les 
marais  ,  et  qui  s'attache  aux  arbres  comme 
le  lierre  ,  c'est  à-dire ,  qu'il  est  radieant. 
DÉCUMANE.  adj.  f.  T.  d'hist.  aoc.  C'était, 


chez  1rs  Roii 
mp  la  plu 


celle  des  ((uatrc  portes  d'....  . 
;née  de  la  tète  de  l'armée  I 


DECUMIÎENT  ,  TE.  (  On  prononce  ,hcom- 
baiil)  adj.  Qui  penche  ,  ijui  est  penché.  T.  de 
bolan.   Viifc  dccuiubcKte. 

DECUPiil.EK.  v.  a.  De  11  particule  exlra- 
tive  <ie  ,  et  du  };iic  knpctlun  coupe.  Verser 
doucement  par  intrliii.iti'ui  la  liqueur  qui  sur- 


luns  cette  i.ffaire  le  décuple  de  ce  qu 


D.KcmT  ,  Tt.  part. 
DÉCU.UAJRE.  s.f.  T. 


de  1., 


:f:^: 


11  est  aussi  a<ljcctif.  Un  nombradécuple  d'un 

DECUPLER.    V.  a.  Au^nienler   de   dis  fois 
autant.  Pour  décupler  une  iomiite,Onjr  ajoute 
un  zéro.  Il  a  décuplé  son  bien  depuis  dix  ans. 
Décollé  ,  ée.  part. 

DÉCURIE,  s.  f.  On  appelait  ainsi ,  chez  les 
Romains ,  une  troiipe  de  dix  soUla's  ,  ou  de 
dix  autres  hommes,  sous  un  officier  qu'où 
nommait  décurion. 

DÉCURION.  s.  tn.  Celui  qui  commandait 
une  décurie  de  dix  soldats  ,  ou  de  dix  autres 
hommes  ,  chez  les  Romains. 

DÉCURKENT  ,  TE.  adj.  T.  de  botan.  On 
uoînme  pcdoncule  dérurrcut ,  celui  qui  se 
prolonge  sur  la  tige  et  ylorm:-  une  saillie  sen- 
sible ;  on  le  dit  de  même  du  ;;.  (i.)/f.  On 
jiomme  feuille  décurrente  ,  cclir  ilmt  Tcxtre- 
mité  inférieure  se  prolonge  sur  l.i  tiy^  ou  sur 
les  rameaux  ,  et  qui  v  forme  une  csocce 
d'angle. 

DECURSIF.  adj.  m.  T.  de  botan.  Il  se  dit 
du  style  qui  ,  paraissant  partir  du  sommet 
même  de  l'ovaii'e  ,  descend  en  rampant  sur 
un  de  ses  côtés,  jus([u'au  point  correspondant 
au  hile  de  l'ovule.  Style  dérursif. 

DËCURTATION.  s.  f.  .Ilaladie  des  aibrcs 
que  ^l'on  appelle  aussi  couronnement.  Dans 
cette  maladie,  qui  attaque  particulièrement 
les  chênes  et  plusieurs  grands  arbres  des  fo- 
rêts ,.la  moitié  supérieure  de  l'arbre  languit 
et  meurt  par  un  défaut  de  nutritif  ,  occa- 
sioné  par  la  stérilité  du  sol  ou  par  l'atonie 
des  feuilles  qu'un  coup  de  soleil  ou  une  gelée 
a  dépourvues  des  propriétés  absorbantes. 

DÉCUSSATlOiN.  s.  f.  Du  latin  dectissatio  , 
du  verbe  decussrire  diviser  en  sautoir.  T. 
d'optique.  On  appelle  point  de  decussalion  , 
le  jioiut  où  plusieurs  rayons  se  croisent ,  tels 
que  lu  foyer  d'une  li-ntille  ,  d'un  miroir,  etc. 
U  y  a  une  décussoùon  des  rayons  itu-dela  du 
cristallin,  sur  la' rétine ,  quand  la  l'ision  est 
distincte. 

DEÇUSSE,  EE.  adj.  T.  de  bolan.  Il  se  dit 
des  feuilles  disposées  par  paires  et  croisées  en 
sautoir. 

DÉCU88IS.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Monnaie 
romaine  dont  la  valeur  a  vaiié. 

DÉCUSSOIRE.  s.  m.  Instrument  de  chirur- 
gie qui  sert  à  faire  écouler  le  pus  par  l'ouver- 
ture que  l'on  a  pratiquée  avec  le  trépan. 

DÉCUVER.  V.  a.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  tirer  le  vin  du  tonneau. 

*  DÉDAIGNABLE.  .idj.  des  deux  g.  Vieux 
mot  inusité  qui  signifiait ,  qui  mérite  d'être 
dédaigna. 

UtDAIGNER.  V.  3.  Mépriser  arec  hauteur. 
Les  f-rands  dédaignent  les  gens  d'esprit  qui 
n'ont  que  de  l'esprit  ;  les  ^ens  d'esprit  mépri- 
sent les  grands  qui  n'ont  que  de  la  grandeur..., 
(la  Br.)  Commence-t-it  à  chanceler  dans  ce 
poste  où  on  t'avait  mis  ,  tout  le  monde  passe 
facilement  à  un  autre  aci'j  ;  en  est-il  «nticre- 
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nie;it  déchu,  les  niaifiines  qui  l'avaient  guindé 
parl'applawlissement  et  les  doges,  soni  encore 
toutes  dressées  pour  te  faire  tomber  dans  te 
dernier  mépris  :  je  veut  dire  qu'il  n'y  en  a 
point  <pii  le  dédaignent  mieux,  qui  te  hldmcnt 
plus  aigrement  et  qui  en  disent  plus  de  mat 
t/ue  cent  qtd  s'étaient  comme  dévoues  à  la 
fureur  d'en  dire  du  bien.  (Idem.) 

DEB.\ir.?!r.B.  Négliger  ime  chose  comme  au- 
desjous  de  .soi,  comme  indigne  du  son  état , 
de  sou  mérite  ,  de  sou  goftt,  de  ses  lumières  , 
de  ses  Colmaissunces.  Diduigner  les  petites 
bienséances.  Je  me  suis  scnli  qiietquefois  cette 
fierté  dame  qui  diJiuL^ne  Us  scn'-iles  bien 
séances,  et  sied  si  bien  à  ta  lertu.  (J.-J.  Rouss.) 
Pour  leur  in.ipiierta  cliiirilé,  on  leur  fait  don- 
ner l'aumône  ,  comme  si  l'on  iKdaignait  de  la 
donner  soi-même.  (Idem.)  yJpprou.'ant ,  dé- 
daignant, sam  rechercher  les  motifs  de  mon 
engouement  et  de  mon  dédain.  (t)id.)  Les 
travaux  nobles  ,   les  truwaujr  obscurs  ,  étaient 
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croyait  né  que  pour  vaincre  cl  pour  faire  la 
destinée  des  empires.  (Ray.)  Ùcjiez-vous  de 
ces  cosmopolites  qui  vont  chercher  an  loin 
dans  leurs  liircs  ,  des  devoirs  qu'ils  dédai- 
gnent de  lenip'irmdnur  d'eux.   (  J.-J.  Rouss.  ) 

H!      ,1     '      ■    .         '  .  •  ,    ,:    .  ,:  '        ,:;,   de   soi  , 

|-    ■   ■':                     '        ''     .1  une  femme 

■''■■'."    ./.'.-     '  :  i:'i.  .       :  ■  :.    .chuqaelfc 

,hf,n-rr  d.i:nn  y      .  •     h^,uss.)£n 

honneffH,yn-i-i'  ,         '    -'  ■        !  ires  qui  ne 

regardai  cotnmr  u::     ;■.  jntune,   le 
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vrécs  ,  armoiries,  rien  n'échappe  aux  y  eux  , 
t  .lit  est  cuiieusement  ou  malignement  observé, 
et  selon  le  plus  ou  le  moins  de  l'équipage  ,  ou 
l'on  respecte  les  personnes  ,  ou  on  tes  dédai- 
gne. (  La  Er.  )  Sottvent  les  ctwses  tes  plus  sim- 
ples échappent,  précisément  parce  qu'elles  sont 
iiniples  :  nous  dcdnignons  de  les  observer,  et 
c'eit  là  une  des  principales  causes  de  nos  mau- 
vais raisrmnemens  et  de  nos  erreurs.  (Cond.  ) 

Dedaicser.  Rejeter  une  chose  avec  dédain  , 
parce  qu'on  la  croit  de  peu  de  valeur,  de 
peu  d'utilité,  et  qu'on  possède  ou  qu'on  croît 
posséder  des  choses  du  même  genre  Ireancoup 
plus  précieuses  et  plus  utiles,  .cassure  de  votre 
secours.  Je  dédaignerai  toujours,  grand  Dieu, 
tous  ces  appuis  humains  qui  n'ont  pour  res- 
source qu'un  bras  de  chair  et  de  sang.  (  Mass.  ) 
Les  jouissances  n'ont  lieu  qu'autant  qu'on  dé- 
daigne les  choses  communes  ,  pour  rechercher 
les  choses  rares  et  d'an  grand  pri.r.  (Cond.) 

Dédaigs'er.  Jngt-r  indigne  de  ses  désirs,  rfe 
-ses  vœux.  Dédaigner  le  pouvoir.  Dédaigner 
les  richesse.^.  Tout  est  tenu  mec  un  soin  qui 
marque  qu'on  n  est  pus  aude.isoux  de  ta  ma- 
gnificence ,  mais  qu'on  la  di daigne.  (J.-J. 
Rousseau.) 

Detiaigne,  vr.  part. 

DÉDAIGKEUR.  s.  m.  T.  d'afial.  Ce  aorti -., 
été  donné  par  quelques  .<ucit-ns  acatonristc'  . 
au  muscle  abducteur  de  Tccil. 

DÉDAIGNEUSEMENT,  adv.  Avec  dédain  , 
d'une  manière  dédaigneuse,  /iegaider  dédai 
gneusement.  Traiter  dédaigneusement. 

DÉDAIGNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  marque  du 
dédain.  Des  regards  dédaigneux,  ^voir  l'air 
dédaigneux.  La  mine  dédaigneu.K.  Caractère 
dédaigneux,  humeur  dédaigneuse.  L'eauté  d-  ■ 
daigncuse.  Une  dédaigneuse  réponse. 

Il  est  aussi  substantif.  Faire  le  dédaigneu.-. 
la  dédaigneuse.  V.  RoGCE. 

DEDAIN,  s.  m.  Mépris  exprimé  par  l'air  et 
le  ton,  Le  dédain  cl  le  icngorgement  dans  ta 
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sociétr  atlirenl  rn-ciSi-mr'il  Ir  fonfr.iiir  </<• 
rt  que  Van  cherche  ,  ii  c'en  a  se  faire  estimer. 
(La  Gr.  }  Ce  t}tù  me  soutient  et  me  raisure 
rofiira  les  petm  lirtlains  que  j'essuie  quelque- 
fois des  ffra-ids  et  de  mes  égaux  ,  c'est  que  Je 
me  da  à  mrti-méme  ,  ces  gens  n'en  l'eutenl 
pna-/lrt  qu'il  m'i  fortune,  et  ils  ont  rnisnn  , 
elle  est  bien  petite  :  Us  m'adoreraient  sans 
doute ,  si  j'ctais  ministre.  (  La  Dr.  )  Leurs  airs 
insolens  ,  leur  inn  rile  vanité  ,  ne  leur  attirent 
que.mnrtificationi  ,  dédains  ,  railleries,  (J.J. 
Rouss.  ')  Silence  de  déihnn.  Recevoir  avec  dé- 
dain, 'h moigner  du  didain  à  quelqu'un.  — 
Dédain  ,  en  |-i:irl.>iit  dos  choses  ,  indu|iic  le 
peu  de  cas  i|ii"on  on  fait,  ^/i/ironi'rtnf  ,  dé- 
daignant ,  sans  rechercher  les  motifs  de  mon 
engouement  nu  de  mon  dédain.  (Did.  )  — 
Prendre  quelqu'un  ,  prendre  quelque  chose  en 
dédain,  ./fusti  m'a-t-clle  pris  dans  le  plus  par- 
fait détltin.  (J.J.  R01IS.S.)  Or  cc:llc.wrle,  ils 
ne  prennent  rmint  en  d  dain  leur  ancienne  vie 
rustique.  (Idem.  )  V.  Fikrté. 

DÉDALE  s.  m.  Nom  d'un  fameiis  ouvrier 
qui  ronslriiisll  le  labyrinthe  de  Crète.  On  a 
applic(uo  ce  nom  à  l'ouvrage  môme  ;  et  on  le 
prend  dans  re  sons  en  poésie  et  dans  le  style 
.soutenu.  Dans  le  discours  ordinaire  ,  il  ne 
s'emploie  gnrio  qu'au  figuré  ,  pour  signifier 
des  choses  trts-rompliquées,  qu'il  cstdiUicile 
de  concevoir  nettement  et  de  tirer  au  clair. 
t/n  d^-dale  de  pr.)cédures.  Vn  dédale  de  lois. 
Cclteafl'aire  est  un  vrai  dédale.  V.  Labtbisthe. 

D1:D.\LÉ,  ÉE.  adj.  .Mot  inusité  que  l'on 
trniive  dans  quelques  dictionnaires  où  on  lui 
fait  signifier  ,  compliqué  ,  embarrassé. 

DÉDALÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
champignon  qui  a  pour  type  ceux  qu'on  a 
appelés  les  bolets  odorant  et  iabyrinthiforme. 

DÉDAl.ER.  V.  a.  Mol  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dielionnairc,  où  on  lui  fait  signifier, 
faire  un  labyrinthe  ,  un  dédale.  —  On  pour- 
rait phitùt  remployer  pour  signifier  ,  ôter  Jcs 
dalles  d"une  salle  ,  d'un  jeu  de  paume. 

DÉDAMEU.  T.  n.  Se  dit  au  jeu  de  dames . 
lorsqu'un  joueur  déplace  une  des  dames  qui 
occupent  le  rang  qui  est  le  plus  proche  de 
lui. 

DEDANS. adv.  de  lieu.  Dans  l'intérieur.  On 
le  cherchait  hors  de  la  maison ,  il  était  de- 
dans. Etes-vous  hors  du  cabinet  ?  non,  je  suis 
delans.  (Volt.)  //  est  là-dedans.  Entrez  là- 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  d'un 
homme  qui  est  encore  incertain  d^i  bon  ou  du 
mauvais  succès  d'une  affaire  ,  qu"i7  n'est  en- 
core ni  dedans  ni  dehors. 

En  termes  de  marine,  on  dit,  mettre  les 
voiles  dedans  ,  pour  dire ,  plier  ou  serrer  les 
Toiles  ;  —  en  termes  de  vénerie  ,  mettre  un 
oiseau  dedans,  pour  dire,  l'appliquer  actuel- 
lement à  la  chasse  ;  —  en  termes  de  manège, 
meure  un  cheval  dedans  ,  pour  dire  ,  le  dres- 
Kr  ,  le  mettre  bien  dans  la  main  et  dans  les 
talons.  —  Les  fauconniers  disent  qu'ils  met- 
tent un  oiseau  de  vol  dedans  ,  pour  dire  qu'ils 
le  mettent  en  chasse. 

DED.\NS.s.  m.  La  partie  intérieure  de  quel- 
que chose.  Le  dedans  ,  les  dedans  ifune  mai- 
son, î^  mal  vient  du  dedans  ,  est  au  dedans. 
Le  crédit  était  épuisé  en  deilans  et  en  dehors 
du  royaume,  (Volt.;  Sa  gloire  était  donc  af- 
fermie au  dedans  et  au  dehors  du  royaume. 
(Idem.)  Je  me  sentis  toute  autre  au  dedans 
demni.  (J.-J.  Rouss.)  Il  faudrait  que  mes 
peinet  eussent  ferment':  longtemps  en  dedans, 
pour  que)  niasse  en  dt-couvrir  la  source  a  leur 
auteur.  (Idem.)  Apres  avoir  appliqué  son 
ame  aux  oijets  eztérieurs  pour  les  sentir  ,  il 
la  retire  au  dedans  de  lui  pour  les  considérer, 
les  comparer ,  les  conruitire.  (  Idem.)  V.  Istê- 
t\T.zr.. 

Oo  dit  Jm»  les  courscô  do  ba^uc  ,   avoir 
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dedans  ,  pour  dire  ,    avoir 
ii..>iif  a.-iiv  ou  trois  fois  la  lug.u-. 
/.c  dcil.iui  ,  les  dedans  d'un  jeu  de  paw 
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DEDICACE,  s.  f.  Cérémonie  par  laquelle  on 
un  temple  ,   un  autel  . 


Dédicvce  ,  se  dit  aussi  de  l'adresse  d'un  livre 
qu'on  fait  .i  quelqu'un  ,  par  une  épttre  ou  par 
une  insrriptii'u  .1  la  tôle  de   l'ouvrage,    l/n 

lier,'   -Il  it  ■,  V  ,1  i-nnt  de  dédicace. 

IM.Itil    \  I  1  rii.  s.  lu.    Mot  inusité  que  l'on 

Irninr  ,l.iii.  .|ih  l,|n,  ^  clirlionnaires,  ou  on  lui 
f.iil  .1  iMil  m  .Mil  ,1, -die  un  ouvrage. 

•  in  i  ,  I        .,      :  i, ,  !,:  pour  le  dédier 

Di:i)ll;',r..  v.  â.  .M.  II..'  une  chose  sous  la 
protection  d'une  divinité  ,  sous  l'invocation 
d'un  saint ,  sous  les  au.spices  de  quelqu'un. 
Les  anciens  dédiaient  leur  maison  ci  des  Lires 
ou  pénates  particuliers.  Les  catholiques  di- 
dicnl  une  église  ,  une  chapelle  ,  un  autel  sous 
l'invocation  de  quelque  saint.  Un  auteur  ilidu- 
son  ouvrage  a  un  patron  ,  à  un  protecteur  ,  a 
un  ami.  Je  n'ai  fait  ma  cour  qu'à  la  vente  , 
je  ne  dédie  le  livre  qu'à  elle.  (  Volt.  )  —  Le 
monde  est  un  vaste  temple  dcdie  à  la  Discorde. 
(Idem.)  V.  Vouer. 

DtniE ,  EE.  part. 

DÉDIRE.  T.  a.  Il  fait  à  la  seconde  per- 
sonne du  pluriel  du  présent  de  l'indicatif, 
vous  dédisez.  A  l'égard  du  reste  ,  il  se  con- 
jugue comme  dire.  Désavouer  quelqu'un  de 
ce  qu'il  s'est  avancé  de  dire  ou  de  faire  pour 
nous.  Dédire  son  ami.  Je  ne  vous  en  dédirai 
pas.  f^ous  n'en  serez  pas  dedil.  Me  voudrief- 
vous  dédire  ? 

te.  Dédire.  Dire  le  contraire  do  ce  qu'on  a 
dit ,  désavouer  ce  qu'on  a  dit.  Les  té 
sont  dédits.  En  vous  exposant  na'iven 
scrupules  ,  je  n'ai  point  prétendu  changer  vos 
résolutions,  mais  les  éclairer,  de  peur  que  pre- 
nant un  parti ,  dont  vous  n'auriez  pas  prévu 
toutes  les  suites ,  vous  n'eussiez  peut-être  à 
vous  en  dédire.  (J.-J.  Rouss.)  Je  suis  per- 
suadée qu'un  honnête  homme  a  toujours  quel- 
que honte  de  changer  de  maximes  du  soir  au 
malin  ,  et  de  se  dédire  en  son  cœur ,  dès  le 
lendemain  ,  de  tout  ce  que  sa  raison  lui  dic- 
tait la  veille.  (Idem.  ) 

SE  DtniBE  ,  signifie  aussi ,  ne  tenir  pas  sa 
parole.  Il  nous  avait  promis  cela  ,  il  s'est 
dédit.  Il  avait  ofTcrl  cent  écut ,  il  s'en  est 
dédit. 

On  dit  figurément  d'un  homme  trop  engagé 
dans  une  aOaire  pour  ne  la  pas  pousser  à 
bout,  qu  il  ne  peut. s'en  dédire.  Ce  général  s'est 
trop  avance ,  il  faut  qu'il  donne  bataille  ^  il 
ne  saurait  plus  s'en  dédire. 

DtoiT,  TE.  part. 

DÉDIT,  s.  m.  Révocation  d'ime  parole  don- 
née. Il  a  son  dit  et  son  dédit.  Il  est  familier. 

DKniT.  Peine  stipulée  dans  un  marché,  dans 
une  convention  ,  contre  celui  qui  ne  veut 
|ias  en  remplir  les  conditions.  C'est  ordinai- 
rement une  somme  d'argent  convenue  ,  que 
paie  celui  qui  manque  à  sa  parole.  Payer  le 
dédit.  Il  y  a  un  dédit  de  mille  écus. 

DLDITION.  s.  f.  Mot  inusi'é  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires  pour,  reddition. 

DÉDOLATION.  s.  f.  Du  latin  dedolare  tail- 
ler ,  poser  avec  la  doloire.  T.  de  chirurgie. 
Action  par  laquelle  un  instrument  tranchant 
coupe  obliquement  une  partie  quelconque  du 
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eorps,    et  produit    une  plaie    avec  perte  d« 

Dli'ntniMAGEMENT.  s.  m.  Réparation  dun 
dommage.  Il  deniawle  mille  francs  pour  dé- 
domnijgeDienl  ,  pour  son  dédommagement.  Je 
trouve  au  fond  de  mon  cœur  le  dédommage- 
ment de  toutes  mes  perles.  (J.-J.  Rouss.)  Con- 
sole-toi donc  tle  sa  perte,  comme  d'un  mal  qui 
"'■•?  r"'<  sans  dédommagement.  (  Idem.  )  Ja- 
■  ■'  ■  .1.  dnmmagemcnl  n'est  proportionné  au 
r  {l\3Y.)  C'est  un  bien  faible  dédom- 
II.  ii.i  iiiriit  de  la  perle  que  j'ai  Jaile. 

Ul.l)(l;MMAGER.v.  a.  Réparer  un  dommage, 
une  perte  ,  une  privation.  Il  m'a  amplement 
dédommagé  de  la  perle  que  j'ai  faite.  Les  mar- 
ques d'attention  et  de  tendresse  qu'il  reçut, 
adoucirent  ses  peines  ,  et  le  dédommagèrent  en 
quelque  façon  de  ses  perles,  (liartli)  Tous 
ont  des  droits  à  la  faveur  du  peuple  qui 
dédommnge  par  des  emplois  et  des  honneurs  , 
ceux  qui  se  sont  ruines  polir  embellir  ces  fêles. 
(  Idem.  )  La  liberlé  que  je  donne  h  mon  élève 
le  dédommage  amplement  des  légères  incom- 
modités iiitrquelles  je  le  laisse  exposé.  (J.-J. 
Rouss.)  //  semble  avoir  redouble  de  soins  ,  de 
confiance  ,  d'estime  ,  et  vouloir  me  dédom- 
mager, à  force  d'égards  ,  de  la  confusion  que 
cet  aveu  m'a  coill  .  (Idem.)  Il  n'est  point  de 
roule  plus  silre  pour  aller  au  bonheur  que 
celle  de  la  vertu  :  si  l'ony  parvient ,  il  est  plus 
solide  et  plus  doux  par  elle  ;  si  on  le  manque  , 
elle  seule  peut  en  dédommager.  (Idem.)  On 
se  dédommage  souvent  des  passions  que  l'on 
sacrifie  ,  par  celles  que  l'on  conserve.  (Çartii.) 
V.  Indemniser. 

Dédommagé  ,  ée,  part. 

DÉDORER.  V.  a.  Ùter  la  dorure.  J  force  d^ 
toucher  à  ce  cadre  ,  vous  le  dédnrerez.  —  S9 
dédorer.  Ce  cadre  commence  a  se  dcdorer. 

Dedobé  ,  ÉE.  part. 

DÉDORMIR.  V.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,   dégourdir   «u  Jeu.    Dédormir  de 

DÉDORTOIR,  s.  m.  T.  de  vén.  Bâton  da 
deu\  pieds  de  long  dont  on  se  serrait  autre- 
fois pour  parer  les  gaulis  ;  on  se  sert  à  pré- 
sent du  manche  du  fouet, 

DÉDOUBLER,  v.  a.  Ôter  la  doublure.  Dé- 
doubler un  habit ,  une  Juppé  ,  etc. 

Dédoubler  ,  se  dit  des  pierres  dont  on  peut 
séparer  les  lits  ,  selon  toute  leur  longueur  , 
avec  des  coins  de  fer.  —  Se  dédoubler.  Entra 
les  différentes  pierres  qu'on  tire  des  carrières 
voisines  de  Paris  ,  il  n'y  a  que  la  lambourde 
qui  se  dédouble.    (  Ray.) 

On  dit ,  en  termes  d'art  militaire  ,  dédou- 
bler les  rangs,  les  files  ,  pour  dire  ,  les  rendre 
simples  de  doubles  (pi'ils  étaient  auparavant; 
et  dédoubler  une  compagnie  ,  pour  dire ,  en 
faire  deux  compagnies  au  lieu  d'une. 

Dédoublé  ,  ée.  part. 

DÉDUCTION,  .s.  f.  T.  de  calcul  et  d'affaires. 
Soustraction  ,  l'action  d'écarter  ,  de  mettre  à 
part ,  etc.  Cette  maison  ,  déduction  faite  des 
charges  ,  des  non-valeurs  ,  des  réparations  , 
vaut  dix  mille  francs  de  revenu.  Cette  site  ces- 
sion, déduction  faite  des  dettes  et  legs  ,  vaut 
cent  mille  francs. 

DÉDUCTION.  9.  f.  T.  de  science.  Suite , 
chaîne  de  raisonnemens  par  lesquels  on  arrive 
à  la  preuve  d'une  proposition.  Ainsi  une  dé- 
duction est  formée  d  un  premier  principe  , 
d'où  l'on  tire  une  suite  de  conséquences.  Une 
bonne  déduction.  Une  mauvaise  déduction. 

DÉDUIRE.  T.  a.  Soustraire  ,  diminuer  ,  ra- 
battre ,  retrancher.  Pour  connaître  votre  bé- 
nrfice,  il  faut  déduire  vos  frais,  vos  dépenses. 
Un  négociant  ne  peut  dire  que  sonfonas  est  h 
à  lui ,  s'il  n'a  entièrement  déduit  ses  dettes 
passives. 

Dtoui»».    Expoicr  par  le    discours.    J'ai 
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,  i,  fort  éhranl/-  </f  toula  ces  raisons  qu'il  m'a 
dc:hiiles  l'ul  au  lon=;.  (  Volt.  ) 

DEDOKE.T.descienccs.Parvcniralapreiive 
d'une  proposition  ,  par  «ne  suite  et  .in  eu- 
cliaîueiiieul  de  raisnnncmens.  —  Il  signifie 
aussi  ,  tirer  une  couscuiiencc  d'un  princijie. 
Quel/e  cométiuence  /loufez-rous  dcduire  de 
te  principe  ? 

Df.dlit,  te.  part. 

DÉDOKCIR.  V.  a.  Mot  inusltd  que  Ion 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  ou  lui  fait 
sir-uilier ,  empêcher  d'être  dur. 

DÉliKINGlK.  s.  f  T.  de  botan.  Plante  de 
la  Koiivellc-llollande  ,  qui   avait   été  placée 


parmi  li;s  pa 


velours  ,  mais  qu  on  en  a  reti- 


(Mi  faire  un  genre  particulier. 

D"Éli>sE'.  s.  f.  Divinité  fabuleuse  de  sexe  fé- 
lainin.  Les  anciens  avaient  presque  autant  de 
déesses  que  de  dn^ux  L'i  déesse  Junon  ,  la 
déesse  C^rès.  Les  trois  déesses.  Dwne  déesse 
des  forêts.  Tous  les  malins,  une  jeune  d.esse 
outre  les  pnries  de  l'orieui  ,  et  répand  la  Jiuî- 
cheur  dans  les  airs  ,  l-s  fl  urs  dans  la  cam- 
pagne ,  les  rubis  sur  l„  mut,-  du  soleil.  (Barth.) 

On  dit  Cguiéiuent  d'une  belle  femme  qui 
a  Pair  et  le  port  majestueux  ,  qu'c//e  a  le 
port  d'une  d.es.\e. 

SE  DÉFÂCllEK.  T.  pronom.  S'apaiser  après 
«'être  mis  en  colère.  11  n'est  guère  d'usage 
qu'en  certaines  pbrases  proverbiales.  S'il  est 
Jdché,  qu'il  se  dejdche.  S'ilsejdche,  il  aura 
la  peine  de  se  dejdcher.  Il  aura  deux  peines  , 
de  se  fâcher  et  de  se  dejdcher. 

Dèf.âche  ,  EE.  |)art. 

DÉFAILLANCE,  s.  f.  Faiblesse  ,  manque  de 
force  ,  pâmoison.  Tomber  en  dvfniUnnce.  Il 
lui  a  pris  une  défaillance.  Ai'oirde  jréqiœnlei 
défaillances.  Son  air  chaniie  .  il  pMu ,  il 
tombe  en  défaillance,  (.l.-.l.  U.hhs.  ) 

On  appelle  défaillance  de  nainre ,  l'état  où 
est  une  personne  qui  vient  à  s'atiaiblir  par 
vieillesse  ou  autrement.  Ce  n'est  point  mala- 
die ,  c'est  défaillance  de  nature. 

DÉFAJLLAN'CE.  s.  f.  T.  d'ancienne  chim. 
Liquéfaction  d'un  corps  s  lide  ou  concret 
par  l'humidité  de  l'air.  Huile  de  tartre  par 
difaillance.  On  dit  aujourd'hui  litfuescençe . 

DEFAiLL.iSCE.  T.  d'hist.  uut.  C  est  un  état 
des  plantes  dans  lequel  leur  système  vascii- 
laire  est  Uétri  et  aflaissé  ,  par  le  défaut  d'as- 
cension de  la  sève.  Cet  état  se  nomme  aussi 
flétrissure. 

DEFAILLANT,  s.  m.  DEFAILLANTE,  s.  f. 
T.  de  pralirjue.  Qui  manque  à  comparaître  , 
A  se  trouver  à  l'a^Nisnation donnée  en  iusticc. 
Led  I     :i    .:  .:,,..   ..ula-nne. 

11-1-  ;  li  i|uefois  ,  manquant  ;  et 

c'e-t  .:  I  ,  .  l'r  I  .  pli  .n  qu'ondil  ,  ime/ii;"e 
déjc'//''.  ! ■■  ^  M, ,11!  lIlil-  ,  une  lignequi  n'existe 
plus  ,  qui  manque  ,  qui  est  éteinte.  Zes  h 


de  la    L 


gne 


ernelle 


cèdent 


propres  paternels ,  lorsque  la  ligne  paternelle 
«st  défaillante.  En  ce  sens,  ilf  st  adjectif. 

DEFAILLIR,  v.  n.  11  n'est  plus  guère  usité 
qu'an  pluriel  de  l'indicatif  présent ,  nous  dé- 
faillons; à  rimparfait,/erf;/àiWuii,au  pn-té- 
rit,  je  défaillis,  j'ai  iLfailli;  et  à  l'infinitif, 
défaillir.  .Manquer.  Celte  race  a  dJfailli  en  un 
tel.  lU  craignaient  que  le  jour  ne  vint  a  leur  dé- 
faillir avant  qu'ils  pussent  arriver.  Toutes 
choses  commençaient  à  leur  di faillir.  On  ne 
sut  plus  quelles  bornes  on  pourrait  donner  a 
leur  puissance  ,  quand  on  leur  vit  envahir.... 
le  royaume  de  Bahjrlone  ,  où  la  famille  royale 
était  défaillie.  (Bossuet.)  il  vieillit  dans  tous 
ces  sens. 

Il  signifie  aussi ,  dépérir  ,  s'affaiblir.  X« 
forces  lui  défaillent  tous  les  jours.  La  vie 
commence  a  lui  défaillir.  En  ce  sens  ,  on  dit, 
([u'unhomme  se  sent  défaillir,  pour  dire,  qu  il 
se  sent  tomber  en  faiblesse,  ou  seulement, 
qu'il  sent  quo  ses  forces  diminuent.  Je  sens 
défaillir  mon  ame  a  celte  idde  horrible.  (  J.  J. 

TO.MK    t. 


Rou's.  )  T'entes  les  forces  de  mon  ame  défail- 
le,i  .:..  s,.,'  s  .  -      .:■,  de  ce  malheur.   (Idem.  ) 


efa 


Dri  ,         ii  ,    I  lait.  Ce  mot  est  applica- 

blr  ,1  I  11  i;ni  ,  i  .  L'action  par  laqueUe  on 
le  pio.luil  ,  s  ai)|Hlle_/nire  ;  celle  par  laquelle 
on  le  détruit,  s'appelle  défaire.  Ce  que  l'un 
fait ,  l'autre  le  déjait.  Un  nœud  qu'on  ne  peut 
défaire. 

DEFiinE,  se  prend  dans  le  sens  de  faire  mou- 
rir ,  dans  les  phrases  suivantes  :  Une  femme 
qui  a  défait  soufrait  ;  un  homme  qui  s'est  dé- 
faitlui-mcmc.   q„i  s'est  tu,-.  ^      ^^^ 

armée  ,  d'un  cni  p,  ,!.■  i  .  .,  .  ,.:  1  ,  i  ,;  .  i 
pointdelc.li-.,i|.T  .M,  ,;    ;'    .,  ,:  ,  ,i    ;    '     ;ii,  :; 


clioscs  semblables.   Les  défauts  du  corps.  IL 

cette  femme  n'avait  pas  la  bouche  si  grande  , 
son  visage  serait  sans  dijaut.  Les  difauts  dé- 
truisent la  physiononîie  ,  et  rendant  désagréa- 
bles ou  diff'nrmes  ,  les  plus  beaux  visages. 
(  Eufl'.  )  —  11  se  dit  aussi  des  animaux.  C'est 
un  défaut  dans  un  cheval  d'avoir  les  jambes 
trop  courtes  et  le  ventre  trop  g,  os. 

Def.vct.  Manque  ^'une  bonne  qualité,  d'un 
gc  qu'il  convient  d'avoir.  Défaut  d'cs- 


pn. 


niée  a  cte  d^yaile.  On  dejit  i'aniiM  ennemie. 
La  flotte  fut  défaite. 

Defaibe.  A  maigrir.Il  n'est  u.sité  qu'aux  temps 

composés  ,  et  dans  le  sens  passif.  Il  est  dcjait. 

DEFiiRE.  Délivrer,  dégager,  débarrasser.  Dt- 

fiites-nioi  de  cet  importun,  de  ce  fâcheux.  Il  y 
a  des  importuns  dont  il  est  bien  difficile  de  se 
défaire. —Se  défaire  de  quelque  chose.  Se  d.- 

fatre  d'un  vice,  d'une  pu, non  ,  dune  habi- 
tude. D.fiile.i-vnus  de  .elle  haine  que  vous 
avez  pou,-  les  ,lH,„h     f  S,:,  i  4  ;    Defutes-vous 

di>e',U  ^'^.''i         I  .    '  '  —  On  dit  ,  se  </t- 

fairedequJ        .     .    ;  .l,:,-,le  faire  mou- 

rir. Z(?s  rt^.>,l- ,/; .      /;,..ij  ..as  dont  la  société 

dn„s..hj.u.r. 


prit.  Difiut  de  mémoire.  Défaut  de 

.;vicc*s.  Ih  jniit  d  tnt^i^^inaùnn.DcJautdepéné- 
'    ■  '  ■"  '>  I      '   '       rv    ■   .I:cfautdeconstance. 
■  ;-  lous  les  ordres  de 
/  .,, us  honnêtes  gens, 

',■'-■  s  qui  déshonoraient 

Li  rtfi^i  ■  ■  1        /         ■   'rs   routes  dans  les 

quelles  ,-n   -  .  ,  _,  ,  ,-s  ou  le  défaut  de 

sentiment  .  i\  .  /   ,  .     ,,/  ,,  ,,.,  ,„,  sentier  dont  il 
n'est  pas  per,:i.  .,V  .  .•<  ..,(rr.  (  Earth.  ) 

Defalt.  Qualiie  répiéhensible  et  désagréa- 
ble ,  qui  contrai-ie  ,  aflaiblit ,  oU'usque  ,  ce 
qu'on  a  de  beau  ,  de  bien.  Son  éducation  né- 
le  germe  de  ses   vertus  , 


Hn!l., 
Itsji. 


.  amaigri ,  atténue 
rts„^-cj„rl  defut 


.I,U:  ■ 


■  des 


eue  par  l'amour.  Les  hommes  souvent  vev'-ent 
aimer ,  et  ne  sauraienty  réussir  :  ils  chen.lient 
leur  défaite  sans  pouvoir  la  rencontrer^  et  ,  si 
j'ose  ainsi  parler  ,  ils  sont  contraints  de  de- 
meurer libres.  (LaBr.  ) 

Défaite,  Dk.-,i.ite.  {iyn.)  Déinuie  ajoute  à 
defaite,ei.l.  .,.  ...  .  •■  ■ ,  .:i  ;„;:  '  .  ,1-  - 
ordre  .  et  (|ui      '  ' 

Défaite.  'I  .  •  '        .,.■■:.       i         .    /  ■    !■• 

en  bonne  ou  ■  u  i  i,i;ii  ,.:.■;,.  I  ,  ■  .  ■..  '  ^  \- 
thète  qu'on  y  ^ij.iule.  Cetu  n,.,,,  l:anJiir^  ,  ,-,(,■ 
etojjé  est  de  bonne  defaile.  Ces  Lunes  sont  de 
mauvaise  déjaite  ;  c'est-à-dire,  qnc  les  unes 
se  vendent  bien  ,    et  1rs  auln  s  mil. 

Défaite,  signifie  aii-i  ,1  ■  .  tilioicuse. 
llm'a  donné  une  dr/.f  '  ,j  '  :<  urs  des 
défaites  prêtes.   Foii. défaite. 

DÉFALCATION,  s.  i.  !..;u.i.  ::..u.utdune 
petite  somme  ,    opéré   sur   une  somme   plus 


Ln.s.sé  pn 
fuhUs.e 

55<  r  des  df.nits  qui  heureusement af- 

:t  ses  ...0-,,  (Darth.  )  Ses  défauts  na- 

uui.i   u[]'uih!i   ses  grandes   qualités. 

.    A     -'.r.  qu'on  fût  contracter  aux 

.■'Il  leur  parler  sourd  ,  confus  , 

iiu.nit  incessamment  leur  ton  , 

r  ■■  '■■  ■ 

'  '    ,>  l<  un.  mots  ,  ne  se  corrigent 

'    -  '      uiaissables 
.-   .          ,7,r.(Volt.) 

'  ■    -             '           .i  ^  .  .  L' li  de  sa  va- 

f'.-,.UO.;^ 
.!.J,i„l  . 

;      ■  n,  uncns  près  oii  les 

/      >                      //  el  dam  les  rapports 
(VùdK'jZ^^ùil!e^.,ra'p!Ûs!Zn 

,/,     ,' 

:  i/.'e  n'a   plus  de   ressource  contre 

■.     ",„    ,    Jh   rachètent    ces  défauts 

.        eiuussances  el  par  de  gian- 

\    1 1 ,  ;  Lan  ne  voit  duns  l'amitié 

gran 


Fa 


■  une  défalcat'if 


DEFALQUER,  v.  a.  Du  latin /a/x  faux.  Lit 
téralement ,  couper  avec  une  faux.  Retran- 
cher une  somme  d'une  somme  plus  grande , 
ou  un  poids  d'un  poids  plus  considérable.  Il 
faut  défalquer  de  ce  que  je  vous  dois  ,  la 
somme  que  j'ai  avancée  pour  vous.  Il  faut  dé- 
falquer dix  livres  pour  le  poids  de  la  caisse, 

Defalqcï  ,  ÉE.  part. 

DÉFAI:T.  s.  m.  Du  Nl.-u'i  mot  défiulie,  im- 


nenl  ji.is  di-  ni.iladii-,  et  qui  sont  i.ermanen 
tes ,  comme  une  tache  sur  la  peau ,  une  verrue 
une  hourhe  trop  grande  ,  une  jambe  plu 
courte  que  l'autre  ,  un  teint  basané  ,  un 
taille  trop  grande  ou  trop  petite ,   et  autre 


hl.d.les,  l'un  ne  voit  en  amour  de  défauts  dans 
ce  qu'on  aime  ,  que  ceux  dont  on  snuff're  soi- 
même.  (I.a  Br.)  S'affranchir  des  r'g/es  delà 
<;.  ,/,,,.  ,  ne  t-ce  p,is  trouver  le  inny.  n  demet- 

/--    /        ;        •  ■       '  ,;     ..l.n.e    '      A..,r  ■.,(.) 

'       ,-   -!    .    .l.iu.escbo- 

-"■  '''/-'•'^./''■-'^■■'-,'  ''  ,'''''-""" 
Si  l origine  de  l erreur  est  d.  ,  .' .- 

dées ,  ou  dans  des  idées  mal .        r  ,  /  e 

de  la  vérité  doit  être  dans  J^s  .Jee.  .i  ^,n  .Lur^ 
minées.  (ConMl.) 

Defai'i.  Le  mal  qu'il  y  a  1 


une  chose  , 
et  qui  consiste  dans  une'  déviation  des  règles 
de  l'art  ou  du  golU.  Défaut  de  proportion.  Si 
vous  avez  trouvé  des  difauts  dans  Virgile,  j'ai 
osé  relever  bien  des  bévues  dans  Descartes. 
(  Volt.  )  Je  vous  parlerai  de  ma  pièce  ,  plus 
pour  avouer  mes  défauts  que  pour  les  excuser. 
(  Idem.  )  Le  respect  que  j'ai  pour  l'antiquité 
de  Sophocle  et  pour  le  mérite  de  Corneille,  ne 
m'aveuglera  pas  sur  leurs  défauts.  (Idem.)  ^e 
ne  me  suis  attaché  h  relever  que  les  défauts 
qui  sont  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  lieux  ; 
les  contradictions  ,  les  absurdités  ,  les  vaines 
dérlamalionssont  des  fautes  dans  tous  les  pays. 
(Idem.)  On  peut  être  très-louché  ,  dans'unc 
lecture  ,  des  beautés  d'un  ouvrage  ,  et  en  cow 
damner  ensuile  les  défauts  cachés.  (Id.)  ly'esl- 
il  pas  singulier  que  Uous  donniez  vous-même 
dans  le  défaut  que  vous  reprochez  aux  mo- 
dernes auteurs  comiques  ?  (  J.-J.  Rouss.  ) 

Défaut.  Endroit  où  finit ,  où  manque  ung 
chose  ,  destinée  à  couvnr  ,  à  garantir.  11  ne 
se  dit  que  des  côtes  du  corps  et  d'une  cui- 

G6 
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TXi^c  RIetstr  çu^/f/ui"»  ""  '''■/■•"'  '?"<•*'«  - 
,,r,  .Icfiut  Je  lu  cuirais,.  On  ctil  figireinfnt  , 
ie  Jrùut  ,lt  U  r.;i  .^"<■ .  cx>  rarjani  d'un  liom- 
nK  ^ililo  .  poiir  i.uli.i.icr  rendroit  par  Ic.mrl 
nn  ivul  plu»  ais»  .iirnl  Tomr  a  boul  île  lui. 
Cr.l  /i  /«  */.<«(  «'«  ^'  fii'>-'«e.         ,       ^  . 

D^riiT.  T.  de  clias«'.  On  dit  mic  Ui  chiens 
lO'il  en  Jrf.iul  ,  l>oui-  diiT  .  qu'il*  ont  pciilii 
Wi  »oic5  de  U  brio  ;  cl  t|u  i/j  o«l  /  le.i  i<  /=«• 
(<  defanl,  po'ir  dire  ,  qu'ils  se  sont  bien  iv- 
ini»  sur  1«  ^O'cs-  „  ,      , 

DtritT.  T.  do  pratique.  Refus  de comparai- 

^       ireeniiislice.    t'.iuedéjaul.  O.^nntr  w,  ,lé- 

Uut.  ConJamnc,   p,ir  il.f.mt.   l'nire  rabalire 

unJéJ'aul.  V.  FiriE  ,  iMFiiirtcTioN  ,  Masque  , 

AO  Défact.  Exprc.ssi->n  adverbiale  dont  on 
K  sert  ponrsignilier,  à  la  place,  au  lieu  d'une 
personne  absente  ou  d'une  rliose  qiu  manque. 
Au  défaut  d'un  cocher  ,  je  me  servirai  d'un 
pnitUlon.  Au  J.fnti  de  la  réalité,  on  cherclie 
à  se  reputlre  de  'cliimires. 

DÉKAVEUR.  s.  f.  Cessation  de  faveur. //«« 
en  dcfuixur  à  la  cour.    La  di-Jineur  des  rjj'ets 

DÉK.\VOR.\Cl.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
Desl  point  favoi-able.  Crcnnstance  défafoni- 
b!e.  Cas  d-Jni-nr.ib'.e.  Jugement  déjavuraltle. 
Ce  jife  m'a  ilc  drfmoiabU  dans  mon 
nmers. 

DLFAVORAEIEME.NT.  adv. D'une  manière 
défavorable.  Juger  queti/u'un  dcJ'avortkOU- 
mcn'. 

DÉFÉCATION,  s.  f.  T  de  cbim.  ctdephar- 
macic.  Sci>aration  du  sédiment  qui  se  loruic 
dans  les  sucs  végi'laus,  spécialement  pendant 
leur  évaporai  ion. 

DÉFECTIF,  IVt.  adj.  T.  de  gramra.  ,  qui 
n'est  d'usage  qu'en  celte  plirasc,  "erbe  d<[fec- 
lif,  qui' se  dit  d'un  verbe  qui  n'a  pas  tous  ses 
temps  ou  tous  ses  modes.  L,i  litasuv  française 
a  beaucnu/i  de  l'crUs  défectifs. 

En  termes  d'arithméli<p>c  ,  on  dit  nombres 
défectifs,  dans  le  même  sens  que  nombres  lU- 
ficicns  ;  —  et  en  gcomctrie  ,  on  dit ,  liYficr- 
bnles  defediies  ,  des  courbes  du  troisième 
ordre  ,  ainsi  appelées  par  Newton  ,  p.-irce 
ciuc  n'ayant  qu'une  seule  asymptote  droite, 
elles  en   ont  une  de  moius'que  l'iij  perl)ole 


parti  ou  les  intérêts  d'une  personne  à  laipicllo 
on  était  utlach^'.  Ce  mot  est  formé  du  latin 
tfr/îcio,  je  manque.  11  se  dit  des  peuples  (pii 
abandonnent  leur  lu-inec ,  des  troupes  rjui 
abandonnent  leur  général,  desa'liés  qui  aban- 
tlonnenl  leurs  alliés.  f.a  difei  linn  des  tmuins. 
I^  défection  des  provinces.  Une  de  ces  d- far- 
tions eut  des  effets  aussi  funestes  que  la  cause 
en  avait  -U-  fr^-'re.  {  BaïUi.  ) 

DÉFECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
Jéfectucuse.  11  est  peu  usité. 

DÉFEtTUFL'X ,  EUSE.  adj.  11  se  dit  des 
choses  ipii' ont  quelque  défaut,  quelque  iui- 
perfeclinn  rpii  lu  r.rndont  peu  propres  à  leur 
destination,  ou  à  Fu^a^e  qu'on  en  pourrait 
faire.  //  est  dffir  ile  de  it  défaire  de  nuirchan- 
d.srs  dfertuiitscs.  Si  leurs  ouvrages  sont  trop 
iLjeriueux  pour  qunn  les  approuve ,  ils  sont 
auisi  tr  p  pleins  de  bcaut-'s  pour  qu'on  les 
tneuriir.  entièrement.  (  Volt.  ) 

DÉrf.ciorrT  ,  tisE.  T.  de  pral.  Qui  manque 
de«  formalités  requises.  Des  ouvrages  dcjcc- 
tutur.  On  lui  n  vendu  des  livra  qui  sont 
la  plupart  d  fcctueax.  Un  acte  d.feclueux. 
Un  inventaire  ihfertucux.  Une  production 
diferlue'ue.  J'n  ]u"en,ent  dfectueux. 

DÉFF.CTlOsnÉ.  s.  f.  Défaut  de  forme,  de 
conformation,  de  confl;^uration ,  qui  ôle  à 
onc  cS:«e  une  propriété  ,  el  la  rend  peu  pro- 
pre à  sa  d"sliualion,  ou  à  l'usage  qu'on  en 
ponn-Ait  faire.  Ce  contrat  est  plein  de  dtfec- 
tuni:té$   Les  defcttuositxt  de  ce  bâtimcil  sont 


r.F.F 

sensibles.  C'est  une  d.  fecluosilc  eonsid.  rable. 
V.   F.irTR  ,   lM?ini'Ki:TioN. 

DÉFF.DAT10N.  s.  f.  M.il  inu.sité  ,  qiic  l'on 
trouve  dans  un  dirlionnairc ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  action  de  salir,  de  gAter. 

1)E|■E^UABLE.  adj.  dos  deux  genres.  Qu'on 
peut  défendre.  11  est  peu  usité,  et  se  met  or- 
dinairement avec  la  né^.ilion.  Un  poste  dt^ 
fendable.  Une  pl.ice  qui  n'est  pas  ilijcndable. 

DÉl-ENDEUR  s.  m.  DÉFE.NDERKSSE.  s.  f. 
T.  de  palais.  Celui  ou  c-lle  à  qui  on  fait  une 
demande  en  justice.  11  est  opposé  à  (fe(iin;i</eu/-, 
demanderesse. 

DÉFENDRE,  v.  a.  Du  latin  dcfcndere,  qui 
siguifio  littéralement,  éloigner,  chasser,  om- 
p^clicr  d'approcher;  et,  par  extension  ,  con- 
s^M-ver ,  garder,  mettre  en  sûreté.  Garantir 
d'attaque  ,  d'outrage  ,  en  s'opposant  aux  ef- 
forts de  ceux  qui  veulent  faire  du  mal ,  ou 
nuire  de  quelque  maniùe  que  ce  puis.se  être. 
Des  voleurs  ont  attaque  mon  ami  ,  et  je  l'ai 
d,femki  ;  des  mirhans  ont  csstyc  de  lui  ni/ùv 
par  des  culomnics  ,  et  je  l'ai  drfcndu.  D, fen- 
dre sa  patrie  ,  sa  vie  ,  .'■nn  honneur.  D,  fendre 
l'innocence.  Ihfendre  la  cause  de  l'innocence: 
Difcndre  une  cause,  /.es  Portugais  le  dtfen- 
dirent  •aillummenl.  (  l'aj-,  )  Dtfendre  une  ci- 
tadelle ,  une  ville  ,  une  porte ,  im  passade. 
Anus  assirgiofis  la  porte  difcndue  par  un  des 
amis  de  lliiagène.  (Earth.  )  Cesl  un  peuple 
liai  n'a  pu  défendre  sa  liberté  contre  les  Perses. 
(Idem.)  Aussitôt  chacun  se  prépare  a  d>lendrc 
sa  liberté.  (Boss.)  Défendre  son  bien.  Défendre 
quelqu'un  au  prix  de  son  sang  (  }.-}.  Kouss.  j , 
au  péril  de  sa  vie.  Son  mérite  ri.iil  une  valeur 
au-dessus  du  courage  ,<,;li, '■„:■■  ,1 ,1.  fmd.iii 
ses  étals  avec  une  gi.r'     •    '     '  '    .- 

valeur  intrépide.  (\'o!l  ,  ,'    ,  ,   r.- 

chirsesÉtatscl'aUs.l  I     <:  .       .1    ,, 

Défendue,  Se  dit  du  i  ..■  i\ni  54.11. mi  il  u  .ili.i- 
(tuc  ,  en  empêchant  Fcnnemi  J'i:p|)rocliei  , 
d'eiifrer.  Il  aurait  voulu  qu'on  eut  entoure  le 
camp  d'une  enceinte  qui  en  eût  défendu  les 
approclies.  (liarlh.)  Celte  ville  est  entourée 
de  murs  el  d.  fendue  par  des  tours.  (  Idem.  ) 
La  rade  était  défendue  par  des  batteries  judi- 
cieusement  placées.  (  Ray.  )  Une  batterie  dé- 
fend l'antrée  du  ^>orl.  Les  Moscovites,  étonnés 
qu'aucune  barrière  ne  pUl  les  difcndre,  furent 
enjoticis  en  mairie  temps  par  le  roi  qui  les  at- 
taquait à  pied,  el  par  lu  ravalcru-  .su,  iJ'usi:. 

rVoll.  )  Déjendre  ,<„,-  .,■/,„ n;     ;,,.,-. 

Le  jarncux  Arnait'id    .'  '    / 

avec  l'impétuosité dr  ^  I,  .  .■■,  <.  -  \  :i  ~ 
Se  difcndre  Leseim  m  >  ■:  J<  n  1,'  ./. 
un  courage  fortifié  par  le  firuiusiw.  {  Volt.  J 
Ils  se  djcrulent  corps  il  coqs.  (Bud'.}  Sociale 
se  défendit  pour  obiir  a  la  loi;  mais  rcjul 
avec  ta  fermeté  de  l'innocence,  et  la  digiutc 
de  la  vertu.  (  Barlli.  )  f^ous,  avez  vu  deux 
hommes ,  éloignés  par  leur  étdl  el  par  leur 
goitt  des  poinidler'ies  de  collège,  chercher 
dans  des  disputes  sages  et  paisibles  ,  mais 
vives  el  profoiules ,  à  s'éclairer  mulueltemeiit: 
s'attaquer,  se  difendre  ,  se  saisir  par  toutes 
les  prises  que  peut  avoir  l'enlerulcincnl  hu- 
main. {}.-).  Rouss.)  Cioiriez-vous  bien  qu'il 
n'a  pas  été  permis  11  ce  dernier  fie  se  difendre 
il  visage  dcrouvert  contre  ce  coquin  qui  l'a 
attaqué  sous  la  masque  ?  (D'Alenib.  )  Qu'on 
attaque  mes  raivra"es  ,  je  n'ai  rien  il  rvpnnih-i;; 
c'est  a  eux  il  se  défendre,  bien  ou  mal.  (Voit.) 
Sa  mémoire  Jul  déchirée,  et  sa  vertu,  tant 
louée  par  le  pape  saint  Grégoire  ,  a  peine  en- 
core a  se  d. fendre.  (  liossuel.  )  Se  défendre  de 
ses  ennemis.  Ceux  qui  blâmaient  Louis  XI ^ 
de  s'être  fait  tant  d'ennemis  ,  l'admiraient 
d'avoir  pris  tant  de  mesures  pour  s'en  défen- 
dic  ,  el  mc'au: pour  les  prévenir.  (Volt.)  —  Se 
difenire  ,  s'excuser  de  faire  quelque  chose  .-i 
quoi  on  voudrait  nous  obliger.  0,t  le  voulait 
obliger  de  prendre  celte  place  ,  mais  il  s'en  est 
défendu.   —  Se  défendre  de  quelque  chose, 
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1  qu  on 


mer  une  chose  qu'on  nous  allrihi 

nous  reprodie  ,  en  donnant  des  r 

faire  croire  le  contraire.  Il  s'en  déjend  comme 

d'uft  meuilie,  mais  ses  actions  le  trahissent. 

(Sévig.) 

DirEsnar ,  garantir  de  quelque  incommo- 
dité. La  monlagiie  dijrnd  celte  maison  du 
froid.  Ce  mur  nous  difcnd  du  venl. 

DtKtxnKE  ,  prohiber  ,  interdire.  Les  choses 
en  étaient  lit ,  lorsipie  dans  une  de  nos  monar- 
chies on  dcmaiula  lequel  pouvait  être  plus 
avantageux  ,  de  permettre  l'exportation  et 
l'importation  det  grains  ,  ou  de  les  défendre 
l'une  et  l'nutic.  (Condill.  )  Lrs  liqueurs  fortes 
y  sont  également  défendues  par  la  nature  , 
quie.iige,  d,rns  l'/ndc,  des  boissuns  rnfrai- 
chissantrs.{VoU.)  Difcndre  sa  maison  il  queL- 
quitn.  Le  médecin  lui  a  défendu  le  vin. 

DtrtNDKE ,  en  terme  de  palais,  signifie, 
fonr,,!,-  dis  diTc.is,  s  :u,^  demandes  de  sa  par- 

];;■-;)"■    ';";;   ;';-"■>«'« «^ </':/««• 

"n     :    ":'.■'!/   ;   '^\     '.]:.,,.  (Sfr,.)  On 


Place   bien  défendue. 
Livres  défendus.    Des 

es.  y/rmrs  drféndiics. 


prohibe  ne  se  dit  gurrc  que  des  choses  cpii  sont 
défendues  par  une  loi  hiunaine  ou  de  police. 
—  La  fornication  est  t/i^cni/ue;  la  contrebande 
est  prohibée. 

DÉFEKDS.  s,  m.  T.  de  jurispr.  On  dit ,  que 
des  bois  sont  en  défends,  Isrsqu'ilest  défendu 
de  les  couper,  ou  d'y  laisser  entrer  les  bes- 
tiaux. On  dit  encore  ,  que  des  pi  es ,  des  vignes 
sont  en  dé/ends.  Ou  le  dit  aussi  des  animaux 
iiu'il   est  défendu  de  mener  en  certains  en- 

|i|  !  1  ■:-  \l,i  i  .  .i.i|    ,!:■,  ,1,'MX  genres.  T.  de 

Il     r  ilit  d'un  héritage 

.1      I    I  ,1    I   >      ,  .    :   I  .       i'   lîulonné  à  chacun 

j    .;•:,,  M  I  ,1  '  I      ,     '1    'i.iiix  ,  ou  du  moins 

(jui  L,'l  111  délcjuds  i^iuJant  un  certain  temps. 

1)1.1  r.NSE.  s.  f.  Action  de  défendre.  Pren- 
dre /k.v  armes  pour  la  défense  de  son  pays.  S'ar-- 
merpvur  la  comiriune  défense.  La  défense  de  sa 
cau-e.  Prendre  la  ilfcnsc  do  l'innocent.  Ils  ne 
se  lendircnl  qu'iipiès  lu  d.fense  la  plus  npi- 
niâlre.  (  Ray.  )  Une  belle  défense.  Une  défense 
I  igoureuse.  Ce  Ara  une  consolation  pour  moi 
que  mon  dernier  travail  soit  pour  la  rhfense 
de  la  vérité  (  Volt.  )  Li  diferise  de  celte  ville 
lui  mérita  rrsliitte  il,  s  iiiiictriis  ,  les  cœurs  des 
citoyens  .  ,  1  '  ■■  •  '■  ;  <  •,,'■■  du  roi.  (  Idem.  ) 
Detensr  n  ■  1  ,  L  s  droits  de  la  dé- 

fense rwi,:  I       r\sl  une  posture 

trop  hurml  .  ,    ■   "  "    ''  '■"  liorviue  qui  fait 

son  ai'ilof^:-  :  «M..  <  ■)/  uni  iiiii  rôle  que  celui 
de  prenihe  en  main  la  iléjn'se  d'un  homme  in- 
nocent (\,M.)  —  Oéfcnse  de  soi-même,  action 
par  laquelle  on  défend  sa  vie,  soit  par  des 
pr.'cautions  ,  soit  à  force  ouvirte  ,  contre  dos 
gens  qui  nous  attaquent  injustement.  Se  nul- 
Ire  m  drfrme.  Se  meure  en  clal  de  défense. 
La  loi  des  Dousi:-  'J'ahles  periiiellait  de  tuer  le 
voleur  de  nuil  auisi  bien  que  le  voleur  de  Jour, 
r/iii  ,  étant  p-iauiivi ,  .e  m,  Unit  en  défense. 
(.Monîesq.)  Je  ne  crains  pas  L s  passions  qui, 
nous  faisant  une  guerre  onvei'le  ,  nous  avcr- 
lisicrit  de  nous  rnellru  en  défense.  (J.-J.  Bûuss.) 
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BixrNsr.  PiMhihitioii  portr'c  par  une  loi,  par 
un  jimim  lit .  ou  par  ua  autre  acte.  On  lui  a 
fait  ilcj'tnsc  fie  récidiver. 

I'kh  \s  .  Tout  ce  que  l'on  emploie  pour  sou- 
tenir snii  ilioit.  On  appelle  rlijciue  pi-rtm;)- 
tnirt  ,  celle  qui  Iranelie  toute  ùitlicuilé.  — 
V.Ji„^e> ,  se  .lit  lie  la  proré.lnre  quAe  ,.ro- 
CLiniii-  Hii   (lefeiule;!!-  sisnili^,  contXi.il   s;i 


p«r 


lubnioii^  a|iplii|ue  plus  Sfiuveut  à  ce  qui  pom- 
lait  sr  r;iirc- .  se  permettre,  I,c  vol  est  lijcnihi; 
Timpoilalion  des  niarchaudisc-i  elraugères  est 
quelqiiel'iis  prohibée,  l.a  jirolnbilion  produit 
toujours  la  iljéme  :  alors  la  ihfense  a  un 
rapport  particulier  aux  personnes  (jui  pour- 
raient cnn'nvcnir  aux  lois  qui  ordonuent  la 
pro.'i  :  / ,  :  m  ,  11,,  ,n„.  la  /jj-oAiAition  des  mar- 
ciiaii.li..  -    ,,,  ,1  In(  décrétée,  il  fut  fait 

L^s..-,M-u:-  ,11  :.r\Uu>rJ,rrnSP.,inrrny,\r 

à  laquelle  ils  s'altac!,  ni  .|  .-  .1  lU  ^  i:l  n, 
un  toit  où  II  y  a  du  cl. m      ,      i  !„   .:    ,  i 

ce  nom  à  une  corde  au  !i  ,l.i.  1,,...;  ;,i 
une  latte,  pour  avcriir  le,  (,.,„„iV,  ,|.u  1  ..ii 
travaille  sur  le  toit  du  b.lliment  où  cette  corde 
est  attachc'c,  —  En  terme  de  marine  ,  on  ap- 
pelle défenses ^  de  longues  perches  armées  de 
crocs  ,  que  Ton   desigiie  aussi  sous  le  nom  de 

c-irdes  qu'on  laisse  peu. Ire  le  lonj  d.>  lluics 
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cède.  11  mV.s 

J-:„rilJ..uji 


air.  —  On  l'emploie  aussi 
m;.:„>er/e../,;/cvi..i/i. 
.  T.  de  chimie.  Oter  les 
d'une  Uqueur. 

.    adj.    Qui    défère  ,    qui 
jsite  <pie  dans  ces  phrases: 


f.  Douceur  respectueuse , 


55y 


(  lîoss  )  /l  abuse  ,1, 
a  pour  lui  (LaEr.)  ' 
I      DtlLl'.l.NT.  adi 


1.1..1. ai, .,,... 
eu  diileren,' 
vcmentpri 
lait  pas  CI. 
excentriqui 


JJtFtNsES.  I.  de  luvliliralion.  Ce  qui  .sert  à 
mettre  .icouvrrlrcnxqni.lclmdent  une  place. 
abattre  les  ilrjéiisfs  ,  niimr  les  Afcnsvs d une 
place- —  On  appelle  défense  des  places  ,  l'art 
de  résister  aux  attaques  de  l'ennemi  qui  veut 
i  emparer  d'une  place  par  un  siège  en  forme. 

Dèff.nses.  t.  d'hist.  nat.  Ce  sont  les  grosses 
et  longues  dents  canines  qui  ,  dans  <|i'nlques 
quadrupèdes,  sortent  de  la  bouche  pai-de-.sus 
les  lèvres.  Les  défenses  du  sanglier  sortent  de 
la  m:iclioire  inférieure  ;  celles  de  l'éléidiant 
au  contraire ,  qui  ne  sont  ni  des  incisives ,  ni 
des  caMoes  proprement  dites ,  sont  implan- 
tées dlB  !a  mâchoire  sunérieure. 

DÉFENSEUU.  s.  ra.   CÀr.\  ..  ,,  ,',^;.  :,.l     ,  .,; 


^"^,;:r^:;;;^;;:.,': 


gra\',,:  /,,  ,,,_/: 
qiicn,  /'„.,!rlc 
ba.delrlj;s.e, 


lu  gra» 

.r..„d.-, 


les  allnqties  de  la  calomnie.  Dmner  un  dcj'cn- 
scur  h  un  accusé. 

DcFiiNsEUR  orriciEcx  ,  se  dit  de  celui  qui  fait 
auprès  des  tribunaux  criminels  l'oflice  de  dé- 
fendre les  accusés. 

DEFENSIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Mot 
inusité  que  l'on  trouve  dans  quelques  diction- 
naires ,  où  on  lui  fait  signifier,  qui  sert  à  dé- 
fendre. On  dit  défensif. 

DÉFENSIF,  IVE.  adj.  Qui  est  propre  i  dé- 
fendre ,  à  prciserver,  à  garantir.  Arme  défen- 
sive. Ligne  défensive.  La  force  défensive  de 
la  monarchie  consiste  prinripnkment  «  afoir 
lies  frontières  hors  d'insulte.  Pierre  ne  concltU 
d'abord  avec  le  roi  de  Prusse  qu'un  traité  dé- 
/e«j(/:(Volt.) 

n  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Etre  sur  la  défensive ,  se  tenir  sur  la  défen- 
sive,  ne  faire  simplement  que  se  défendre. 
C'était  beaucoup  de  se  tenir  sur  la  défensive 
après  un  si  rude  échec.  (Volt.  ) 

pF.FEK.sir  ,  se  dit  encore  de  certains  remèdes 
topiques  destinés  à  préserver  et  garantir  les 
parties  sur  lesquelles  on  les  applique,  sur  tout 


1  1     ;  !  '  :      \  !  T]  |,!!\,intdes  honneurs, 

''  ■  divii',-,  ,!  ;i,ri,' ,  li's  roniérer,  eû  con- 
skleratiou  du  nu  i-ilc,  des  lalens.  de  l'illustra- 
tion ,  etc.  Les  Âomains  ont  déféré  les  hon- 
neurs divins  à  la  plupart  de  leurs  empereurs 
Il  montra  du  tiilens  si  distingués  ,  qu'on  lui 
d  J',  i.i  !.,  ,',/  .i  "/;  ./es  forces  maritimes  de  la 
n,ii  i  i  <   I  : -Er  Us  honneurs  du  tnom- 

f'Ii-    /  i:/il  à  quelqu'un,  s'en  rayt- 

piirlr,  ,     il    ,    11,1.  ni.    V.   CoWKRKB. 

Dtriiin;,  Uriiniirer.  Leurs  nwitres ,  séduits 
par  un  inliiét  aveui^le ,  ne  déféraient  jamais 
tes  criminels  à  la  justice.  (  hay.  ) 

Déférk  ,  EE.  part. 

DÉFEKLEK.  v.  a.  T.  de  marine.  Déferler 
les  voiles  ,  déployer  les  voiles  pour  en  faire 
usage. 

Déferlé  ,  ée.  part. 

*  DÉl  KU.M'i;H.  V.  a.  Vieux  mot  iniisilé  ,  qui 
signifiait,  metire  dehors  ,  inel  lie  en  liberté. 

DEFEIlhER.  V.  a.  Oler  le  fer  d  >nt  une  chose 
est  garnie.  Déferrer  une  caisse.  Déferrer  une 
roue.  Déferrer  un  cheval,  lui  ôter  le  fer  d'un 
pied.  Déferrer  un  chei  al  des  quatre  pieds.  — 
On  dit  qu'im  cheval  se  déferre ,  lorsqu'un  ou 
plusieurs  de  ses  fers  se  détachent  sans  tpie 
personne  y  touche.  Les  chevaux  qui  ont  mau- 


non  plus  pour  les  pères  ;  les  maris  ne  meritenl 
p.is  plus  de  déférence  ,  ni  les  maîtres  plus  de 


vais  pied,  ou  qui  forgent ,  se  déferrent  souvent. 
—  On  dit  aussi  qu'u«  lacet  se  déferre. 

Dfffkré  ,  ÉE.  part.    . 

DEIET.  s.  m.  T.  de  librairie.  I!  ne  se  dit 
guère  (ju'au  pluriel,  des  feuilles  superflues  et 
dépaiciUées  d'une  édition,  dont  ou  ne  peut 
former  un  exem|)Iairc  complet.  L'  reste  beau- 
coup de  defeti  duni  cette  édition. 

CEFEUiLLAlSON.  s.  f.  T.  de  bolan.  Chute 
ou  leoips  de  la  chute  des  feuilles,  des  ptanles 
li.Hneuss  ou  gemniipares.  L\  pnque  de  In  dé- 
Jrtti/!,,iion  n'.-.sr  /,.„>  /,,  nicme  pnùr  les  mêmes 

'",:;'";.':,, '/''"■^''■■^''^■'"-  ■. 

'^"     ■   ^  ■'  I  '  ei-  les  fcuiUes  deâ 


I      ■■      :i:ii..Ml,i!:„l, 

'     ■■■      '  .1   ['■"■'■'■"t. 

'  ■  ■■    '..'      ■         l'-..>r.)cr  ua 

/..I  J.!  •:..:■  I,. 

ii:n    r.\l.n,>.m,    de    toute 
u.Je    luiui   l.ntnndcfia 

r...l.,.rUrledfi. 


,'." 

■âge,  de 
pielque 

(  de  se 

r 

tir  jeter 

:  ■iiiled'ôtei  tous  les 
'   rirqner  de  la  dc- 
I'  /  d  urustes  delinnces. 

(J.-l.  r,:,n-,.  ,1  F.rl-il  dune  humble  dcfinnce 
de  lui-ihériie  la  snineffarde  de  sa  vertu  ?  (J.-J. 
Kouss.  )  Il  a  été  charmé  de  votre  style ,  qui  est 
net  tl  simple  ,  et  encore  plus  dt  la'^dtjiance  oit 
vous  êtes  de  vous  mène ,  d'autant  plus  es- 
timahle  r/u'elte   est   moins  fondée.    (  Volt.  ) 

V.   MÉFUKCC. 

DÉHAM',  TE.  adj.  Qui  a  de  la  défiance, 
qui  craint  loiijours  qu'on  ne  le  trompe.  Ceit 
un  homme  dé/iani ,  une  femme  fort  défiante 

DEFlCIEKr.udj.m.  /d'aritl-fmétiqre.  11  ^^ 
dit  d  un  nombre  dont  les  parties  aliijuotis 
ajoutées  eiiseuible,  font  Une  somioe  uioindrè 
que  le  tout  dont  elles  font  partie  :  8  ,  si  un 
nombre  déficient,  dont  les  parliL-.  .ii;,|i,„t^s 
I,  i  et  4,  prises  ensemble  ,   n     f     i  ,        - 

Di:rjc/r.s.m(on-,  t    ,   ■  :,.i 

eini>ri.nlédulalin,  pour  s  L  ,      ,      ,    ,„. 

mr.llraplnii.undefi,u:i.:^  ,..,  ,  ,,  ,/ „,, 
i.y  aundcf..ll,onsU,.d,l.  d.-ns /.,  cissc  de 
ce  receveur.  11  ne  prend  point  de  s  au  i.luriel. 


l.lFIKMKNT    ■>.  n.     .M..t    inuvl.  .  .{.i<-  l  or 
tioiiïc  daii-.  .|'uli|iic>  iliclionnaircs,  ou  on  lu 
fjll  «igiiilur,  ilou  .  j.rov.M-iilioii 
•    DEUKU.  V.  .1.  n.ilal.u  J;//;./.ir<.  faire  ui 
drtî  à  iiiii-liiiriii) .  le  iirovotiuer  au  roinbat 


ail  de  do 


;«i  de  toute  nuire  snile de 
leux  personnes.  Aiixi  on 


<|UI 


I  dé/!, 


^i(7.'*e£,  etc. ;  que  */ei*.r  /mm 
tont^firs  iiqiii  rnitrmUmirux,  h  qui  iautrru  le 
^       rnicu:! .  De  fier  /imlguiin  à  bnire ,  à  la  l'nunif. 

Dtnt»  ."signilio  au'îsi ,  metire  quelqu'un  n 
pis  faire,  lui  déolan-r  qu'on  ne  le  craint 
point,  yoiis  tlitn  que  vniis  me  jerez  un  yrn- 
tès  :  je  vous  en  defie  Je  vnui  ilejie  <le  le  faire. 

Deher  ,  se  prend  aussi  dans  «n  sens  plus 
doux.  Ainsi  on  dit ,  je  l'oiu  défie  de  dcfiiier 
qui  m'a  dit  telle  chose ,  pour  dire  ,  %ous  ne 
s.iuriei  jarpaLs  deviner,  etc.  Je  te  Jifie  tl'élre 
plus  t'otre  sert'iteur  que  moi ,  pour  dire  ,  il  ne 
saurait  être  plus  votre  .serviteur  que  je  le  suis. 

Fifiurcment.  Son  oufmge  chût'  concerté 
arec  tant  d  ordre  ,  qu'il  eût  pu  drficr  In  durée 
des  sièiltrs  ,  et  que  rien  d'etrnngrr  n'en  eut  pu 
jamais  dissoudre  ni  braver  l'harmonie.  (Mass.) 

SE  DtritB.  T.  pron.  Avoir  de  la  défiance  di: 
quelqu'un,  de  quelque  chose,  l.^  doukur  et 
la  veitu  peintes  sur  voire  visage  ,'  ne  me  per- 
riHlent  pas  de  me  d<.Jier  de  vous.  (  Fcnc'l.  ) 
Je  connuis  votre  droitwc ,  ce  n'est  pas  de  vos 
intentions  que  je  me  défi--.  (J.-J.  Koiiss  )  On  ii 
beau  médire  que  tes  entreprises  ont  élc  jusqu'à 
présent  colorées  de  spécieux  prétextes  ;  je  me 
méfie  de  nts  moyens ,  et  je  me  dijie  de  ses 
vues.  (  Ilarlli.  )  Celui"  qui  se  défie  sans  cesse 
lies  intentions  des  ,uUics ,  m'apprend  h  me  dé- 
fier des  siennes.  (I<!em.  )  Défions-nous  d'une 
philosophie  en  paroles.  (J.-J.  Kouss.  )  Il  se 
défie  de  tes  forces.  (  Volt  )  Pour  moi,  je  me 
défie  de  mes  idics.  (Idem.  )  Comment  répon- 
dre de  mon  crvur  ,  avec  tant  de  raisons  de  m'en 
défier?  (  J.-J.  Ilouss.  )  Jusqu'à  présent  ,  je  me 
suis  toujours  défié  de  moi.  (  Idera.  )  —  On  se 
défie  de  ce  qu'on  ne  croit  pas.  Je  me  défie  de 
tous  ces  hruits.  V.  Méfier. 

DÉnÉ  ,  ÉE.  part. 

DtFlF.h.  V.  n.  T.  de  marine.  Faire  en  sorte 
qu'un  choc  qu'on  craint  n'ait  pas  lieu  ,  ou  du 
moins  qu'il  soit  tns-faible.  Défier  du  bord. 
Défier  du  vent  ou  de  l'arrivée.  —  On  dit  aussi, 
se  défier,  pour  dire  ,  t-tre  en  sarde  et  prendre 
ses  précautions ,  pour  cmp^cuer  ou  diminuer 
quelque  accident. 

DÉFlGLKt.MEST.  s.  m.  Mot  inusité,  mic 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui 
fait  signifier ,  état  de  ce  qui  est  défipuré. 
Madame  de  Sévigné  s'en  est  servie  familière- 
inent  ;  mais  l'us.ige  ne  l'a  point  adopté. 

DEFlGL'hFK.  v.  a.  Oater  la  figure,  rendre 
difforme.  Di^figurcr  une  slntue ,  un  tableau, 
/^petite  vérole  la  tout  défiguré.  Bientôt  un 
embonpoint  excessif  défigura  tous  leurs  traits. 
(  Barth.  )  Son  ame  est  calme  et  tranquille ,  li-s 
objets  s'y  peignent  tels  qu'ils  sont;  mais  la 
mienne ,  toujours  émue  comme  une  onde  agitée, 
tes  confond  et  les  défigure.  (  J.-J.  Houss.  )  Je 
vois  par  là  défigurer  ce  divin  modèle  que  je 
porte  au-dedàns  de  moi.  (J.-J.  Rouss.  )  De 
tout  temps  les  Juifs  ont  défiguré  la  vérité 
par  desfabUs  abiurdes.  (  Volt.)  Défigurer  U 
langage.  Défigurer  un  ouvrage  de  littérature. 
Ils  défigurent  le  langage  ,  ne  pouvant  l'em- 
bellir. (  Volt.  )  —  Se  défigurer.  Une  pâleur 
affreuse  ternit  ses  joues  ;  ce  visage  si  tendre  et 
$t gracieux  ,  toui-acoup  se  défigura.  (Féoel.) 

U  se  dit  Ggurcment  des  ouvrages  d'esprit. 
//  a  voulu  corriger  ce  li^-re  ,  il  a  voulu  traduire 
cet  ouvrage  ,  et  il  l'a  tout  défiguré. 

Dtn&ciit ,  Et.  part.  //  tomba  de  dessus  son 
char.  Us  yeux  fermés  à  la  lumière,  el  la  pâle 
mort  était  déjà  peinte  ii<r  son  visage  défiguré. 
(  Fcsicl.  j  Ne  jo'igruz  pas  aux  dciagrémens  qui 


di-:f 


,  celui  de  laisser  pnrallrc  mon 
ouvrage  défiguré.  (  \'oll.  )  />(i/ij  Us  animaux 
domestiques  ,  nous  n'avons  vu  ta  nature  que 
c.i.ic,/;.,,- ,   rarement  perfectionnée,  souvent 

.>!'.■'..!.,;,: 

Il  ;  II  1  .  •  Il  I  .  de  guerre.  Passage  ou  che- 
imn  .il  il  I  .niK  lequel  Un  corps  d'infau- 
Irn.-  .111  il.-  .  .u.i!i  lie  ne  peut  pas.scr  qu'en  dé- 
filant ,  el  en  f.irniant  un  très  -  petit  Août. 
Garder  un  difilé.  S'engager  dans  un  défilé. 
Attendre  l'ennemi  à  un  défilé.  Être  pris  dans 
un  défilé.  V.  Détroit. 

DÉFlLFMFNF.  .s.  m.  Mot  inusité,  tiuc  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  en  lui  fait 
signifier,  dans  le  langage  militaire  ,  méthode 
pour  préserver  un  ouvrage  de  l'enfilade. 

DÈHLER.  V.  a.  Oter  letd  <|ui  est  passé  dans 
quelque  chose.  Défiler  des  perles.  Défiler  un 
collier.  —  Défiler  un  chapelet.  —  .Je  défiler. 
On  collier,  un  chapelet  qui  s'ett  défilé. 

Défueh,  en  terme  de  chandeliers,  signifie, 
lever  de  dessus  les  baguettes  les  chandelles 
quand  elles  sont  fiuies ,  et  qu'il  n'est  plus  ques- 
tion que  de  les  encaisser. 

DÉFILEK.  V.  n.  T.  de  guerre.  Aller  par 
files,  marcher  .sur  un  petit  front  ou  sur  très- 
peu  de  files.  L'armée  commença  à  difiler  par 
la  gauche.  IJ armée  était  obligée  de  défiler  à 
chaque  instant ,  à  cause  des  marais  el  des  bois, 
—  On  dit ,  en  général ,  qu'une  troupe  défile , 
toutes  les  fois  qu'elle  iiianlic  sur  m\  iK.iIn.lre 
front  que  celui  suri.  '..i.  1  .  '!■     i.iii  .■;!  l.  .i,,"M.'. 

Défiler. se  dit  li^i;'  ;  i  ,  i    1,   ,         i  '. 

pour    dire ,    que    i  I  >  ,  .  .,  . 

même  société  meur.ni  li  ^  mi.  ..i.i .  ^  I—  .H  i .  >, 
Notre  académ'ie  défile  ;  jaltmiis  mon  heure. 
(Volt.) 

Défilé,  ée.  part. 

*  DEFIKER.  V.  n.  Vieux  mot  inusité ,  qui 
signifiait,  mourir,  finir. 

DÉFINIR.  V.  a.  Du  latin  defimo  je  déter- 
mine. Déterminer  ou  expliquer  ce  qu'est  une 
chose  ;  c'est-à-dire ,  détailler  les  attributs  par 
lesquels  la  nature  d'une  chose  est  déterminée. 
L impôt  peut  dire  défini,  te  sacrifice  d'une  par- 
tie de  ta  propriété  ,  poiu-  la  déjense  et  la  con- 
servation de  l'autre.  (Raj'.)  //  les  accoutumait 
à  définir  avec  exactitude  les  idées  qu  ils  atta- 
chaient aux  mots.  (  Rarlh.  )  //  aefaut  pas  se 
l  définir.  ^  a  des 
par  eltes-métnes,  parce  que  ce 
sont  des  impressions  qui  sont  connues  par  sen- 
timent ;  il  r  en  a  an  contraire  qui  sont  obscu- 
res ,  qui  se  confondent  entre  elUs  ,  et  oit  il  est 
impossible  de  dénù^ler  des  qualités  par  oii  elles 
puissent  se  distinguer  ;  il  ne  faut  définir  ni  les 
unes  ni  les  autres.  (Condill.  )  Les  Cartésiens 
font  bien  des  efforts  pour  définir  des  idées  fort 
simples  ,  tandis  qu'ils  jugent  inutile  d'en  défi- 
nir de  fort  composées.  (Idem.) 

On  dit ,  définir  un  homme,  pour  dire  ,  le 
faire  connaître  par  ses  qualités ,  bonnes  ou 
mauvaises.  Quel  moyen  de  vous  définir,  T'é- 
Icphon  ?  on  n'approche  de  vous  que  comme 
du  Jeu  ,  et  dans  une  certaine  distance  ;  il  fau- 
drait vous  développer,  vous  manier,  vont  con- 
fronter avec  vos  pareils  ,  pour  porter  de  vous 
un  jugement  sain  et  raisonnable.  (  La  Dr.  ) 

DtiiMR,  signifie  aussi ,  décider.  Les  conci- 
les ont  défini  que Le  concile  a  défini  là- 
dessus  que 

Defim  ,  lE.  part.  Les  quettions  définies  par 
l'église.  Un  nombre  défini  Une  quantité  dé- 
finie. 

En  termes  de  grammaire ,  on  appelle  pré- 
térit défini,  le  prétérit  composé  de  riiidicalif 
d'un  verbe  ,  comme  ,  j'ai  vu  ,  j'ai  fait  ,  j'ai 
dit .  et  les  autres  semblables. 

En  termes  de  botanirjuc ,  on  dit  étamines 
d.  finies  ,  pislib définis  ,  etc. ,  pour  dire,  éta- 
mines ,  pistils  dont  le  nombre  peut  aisément 
se  compter.  Dans  le  sens  contraire  ,  on  dit 
indéfini. 


DtV 


DÉFIXnrtT; 
ait,d:n,    ,.  ■' 


don- 
eaux  \ 


...aessuni- 
IHHir  régler 
leux  sortes  c 
Oejim^rs  ,   les  cl.  /miteiirs  gtniraux  ,  et  li 
ilifinmkirs  particuliers.  Les  d'finiteurs  géhi 
raux  étaient  ceux  ((uc  rliaquc  chapitre  pr< 


ricurset  i.li^i.  ii\  .!.:  m 
Icsairairesdel'.inli,-   Il 
définij^rs  ,  tes  d  fi 
di" 

pro- 
vincial députait  au  chapitre  général,  pour 
régler  les  allaire.-;  de  t.int  l'ordre  ;  les  défini- 
tciirs  parti' ulicrs  étaiint  ciw\  que  cba<(uc 
monastère  dépiil.iil  .m  rli;i|.ilrr  provincial  , 
pniM-  y  tenir  li-  .!.  li  i, -i .  u  i  .1.  ii~  l.nuel  se  ré- 
glaient les  afl'aiir-    .'      il    [M     VIP..-. 

DÉFINITIF,!  VI  l|  I  ..  , m  ,■;.  Ce  qui  fi- 
nit^ ce  qui  dclc-ii.ii.ic  mu  L,.l.U^lation.  On 
dit  un  arrêt  difinilij ,  une  sentence  définitive, 
par  opposition  aux  jugemens  préparatoires 
ou  interlocutoires ,  qui  ordonnent  seulement 
mielquc  chose  pour  1  instruction ,  ou  en  attén- 
uant le  jugement  du  fond  des  contestations. 
—  En  terme  d'admin.  civile  ,  difinilife^l  op- 
posé à  provisoire.  Une  décision  dtfiiutive  est 
une  décision  sur  un  objet  que  l'on  n'avait  ré- 
glé antérieurement  que  par  une  décision  pro- 
visoire. 

ES  DÉriKiTivE.  adv.  T.  de  palais.  Par  juge- 
ment définitif.  Il  a  gagné  son  affaire  en  difi- 

DÉFINITION.  s.  f.  Discours  qui  explique  ce 
([u'unc  chose  est  ,  c'est-à-dire  ,  qui  détaille 
les  attributs  par  lesquels  sa  nature  est  déter- 
minée. V.  Définir.  On  appi-lle  définition  de 
nom ,  une  définition  par  laquelle  on  veut 
faire  connaître  ,  ou  les  idées  qu'on  attache  à 
un  mot  dans  l'usage  ordinaire  ,  ou  bien  les 
idées  particulières  qu'on  a  dessein  d'y  atta- 
cher ,  c'est-à-dire  ,  le  sens  particulier  dans 
lequel  on  veut  qu'un  mot  soit  entendu  ,  pour 


>loycr  en 
i.  On  appe 


i  dans   la  suite  du  dis- 


cours, un  appelle  définition  de  chose  ,  l'éuu- 
raération  qu'on  fait  des  principaux  attribuli 
d'une  chose  ,  pour  expliquer  et  faire  con- 
naître sa  nature.  Bonne  ,  mauvaise  défini- 
tion. IjCS  définitions  sont  yen  propres  à  don- 
ner une  notion  exacte  des  chaes  un  peu  com- 
posées. {ConihW.  )  Les  Cartésiens  n'ignorait  ni 
pas  qu'il  y  a  des  idi.es  plus  claires  que  toutes 
les  définitions  qu'on  en  peut  donner....  (Id.  ) 

Il  signifie  au.ssi  ,  d.xision ,  règlement.  La 
définition  du  concile  sur  cette  matière. 

Di;riNlTIVl  .UlEiNT.  adv.  En  jugement  de'- 
finilif.  Celte  affaire  acte  jugée  définitivement. 

Dtl  IM KllVd"..  s.  m.  On  appefaitfPsi  uue 
assemblée  de  moines  nommés  définifcurs  ,  et 
chargés  de  régler  les  afl'aiies  de  leur  ordre. 
Cela  fut  ainsi  réglé  dans  le  di  f'iniloirc. 

DEFLAGRATION,  s.  f.  Du'Iatin  dcftagrart 
brûler.  T.  de  chimie.  Action  de  brûler  avec 
flamme.  C'est  sur-tout ,  à  l'égard  des  fiin- 
tières  très-corahustibles  qu'on  se  sert  de  cette- 
expression.  La  dtflagration  du  phosphore.  La 
déflagration  de  la  poudre  'a  canon. 

DÉFLECHI  ,  lE.  adj.  T.  d'hisl.  rat.  Qui 
n'a  pas  conservé  sa  direction  naturelle.  Tige 
diflcchie.  Rameau  d.flcchi.  MuscU  déficchi. 

Un  IKiM.V  nON.  s.  f.  T.  dechim.  Action 
,1,1,  I    I  .  ;,.i  .1.-,  Il.piides  qui  en  contiennent. 

IHJ  I  I  li\ilH.  V.  a.  T.  de  chim.  Enlever  ' 
1  ,  ,11.1  M. H   II. |ii.iirspiritucusequien contient. 

Il  :,i  ,v>   .11.  part. 

Iii.ll  I  l  r,Al^n.\.  .s.  f.  T.  debotan.  Chuie, 
ou  I.  iii|.- ,1.    1-1  chute  des  fleurs. 

Ul.ll.Ll  1.114.  v.  n.  Il  se  dit  des  plantes  qui 
perdent  ou  ont  perdu  leurs  fleurs.  Cet  arbre 
est  défleuri.  Quand  la  vigne  vint  à  defleurir. 

Il  est  aussi  actif,  et  signilie  ,  faire  tomber 
la  fleur  qui  était  aux  arbres.  La  gelée  a  dé- 
fleuri  tous  les  abricotiers. 

On  dit .  en  parlant  de  certains  fruits,  qu'on 
les  défleurit ,  lorsqu'en  les  touchant  on  en  ôlc 
le  velouté.  D<  fleurir  une  prune  ,  unep£che. 

DLiLtiRi  ,  it,  part. 


DEF 

DÉri.F.XION.  s.  f.  D.i  jalin  dejlecwrc 
'Jéloiinier.  T.  de  phys.  Acliou  par  laquelle 
un  corps  se  dt'tournede  son  chemin  en  vertu 
JVne  cause  élrani;ère  et  accidentelle  ;  et  il 
se  dit  au^si  du  détour  même.  La  dijlexion  des 
nrjrnns  de  la  luniicre. 

DÉFLORATION,  s.  f.  Fn  latin  d.yinratin  , 
de  Jlos  fleur.  Action  d'ùter  la  virginité  à 
une  feinme.  //  lie  parut  aucune  marque  de 
défloration. 

DÉFLORER,  v.  a".  Otcr  la  fleur  de  la  virgi- 
nité. Le  bourreau  qui  commit  les  deux  crimes 
abominables  de  de/lorerutK  fille  de  huit  ans  , 
et  de  l'étrangler  ensuite ,  méritait  d'être  un  des 
favoris  de  Tibère.  (  Volt.  ) 

Dkflobé  ,  ÉE.  part. 

DÉFLUER.  V.  n.  T.  d'astrol.  Séloigner  de 
plus  en  plus  ,  en  parlant  d'une  planète  c[ui 
a  passe'  la  conjonction  d'une  autre  plus  tar- 
dive. 

■'  DÉFLUXION,  s.  f.  T.  de  méd.  Vieux  mot 
inu".ite'  ,  qui  se  disait  d'un  écoulement  ou  dé- 
pôt d'himieur  sur  quelque  partie  du  corps. 

DEFONCE.\IENT.  s.  m.  Action  .le  défoncer. 

DÉFONCER.  V.  a.  Défoncer  un  tonneau  , 
une  barrique,  c'est  enlever  les  douves  qui  letu" 
servent  de  fond.  Défoncer  un  terrain,  c'est 
le  creuser  jusqu'à  deux  à  trois  pieds  de  pro- 
fondeur ,  soit  pour  placer  du  fumier  dans  le 
fond  ,  soit  pour  remplir  le  vide  avec  de  la 
terre  nouvelle  ,  soit  enfin  poin-  bien  mêler  et 
remuer  la  terre  ,  de  manière  que  ce  qui  él;iit 
dessous  se  trouve  dessus.  On  dit  aussi  ,  dé- 
foncer une  prairie  ,  une  luzerne,  pour  dire  , 
y  donner  le  premier  labour  ,  parce  qu'il  faut 
ijue  l'instrument  aille  jusqu'à  une  certaine 
profondeur  ,  afin  de  couper  les  racines  et  de 
ramener  sur  la  superficie  ,  la  couche  de  terre 
inférieure.  Défoncer  aucc  une  charrue  ,  avec 
une  bêche  ,  avec  une  pioche. 

On  dit  ,  en  termes  de  tanneurs,  défoncer 
•  de  vache  ,  pour  dire  ,   le  fouler  aux 


pieds  après  qu  i 


a    été 


liUé. 


Défoncé  ,  ée.  part 

DEF0R.MAT10N.  s.  i.  Altération  de  la  for- 
me primitive  et  naturelle.  . 

DÉFORMER,  v.  a.  Gâter  la  forme ,  corrom- 
pre la  forme  d'une  chose.  Déformer  un  cha- 
peau. Déformer  un  soulier.  11  ne  se  dit  guère 
que  dans  ces  phrases. 

11  se  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
T'^olre  chapeau  se  déforme  Les  os  dai'ienneiit 
plus  solides  ,  toutes  les  fibres  plus  dures  ;  la 
peau  se  dessèche  ,  les  rides  se  forment  peu  a 
peu  ,  les  cheveux  blanchissent ,  les  dents  tom- 
bent ,  le  visage  se  déforme  ,  le  corps  se  cour- 
be ,  etc.  (  BuflT.  ) 

♦  DEFORTIFIER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  , 
qui  signifiait  démolir  les  fortifications. 

'  DEFORTUSE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité , 
qui  signifiait  ,  malheur  ,  infortune. 

"  DÉFORTUNÉ  ,  fE.  adj.  Vieux  mot  inu- 
sité', qui  signifiait,  infortuné  ,  malheureux. 

DEFOUETTER.  v.  a.  T.  de  relieurs.  Re- 
peloter les  ficelles  sur  Irt  ais,  quand  les  livres 
f  mettes  sont  secs  et  ôtés  des  ais. 

*  DÉFOULER,  v.  a.  Vieux  mot  inusité  ,  qui 
signifiait ,  mépriser  ,  opprimer ,  fouler  aux 
pieds  ,  jeter  par  terre. 

DÉFOURKER.  v.  a.  Tirer  du  four.  Défour- 
ner  du  pain. 

n  signifie  ,  en  terme  de  billard  ,  faire  pas- 
ser sa  bille  dans  la  passe  par  l'endroit  oppo.s<i 
ù  celui  de  la  sonnette  ,  lorsqu'elle  était  passée 
auparavant  par  l'autre.  Il  faut  se  défourner 
pour  buter,  f^oua  êtes  fournier ,  il  faut  vous 
ihfourner, 

DÉForRsÉ  ,   ÉE.  part. 

DEFOURRER.  v.  a.  T.  de  batteurs  d'or.  Re- 
tirer les  feuilles  de  vélin  ou  les  cauchers  de 
leur  enveloppe. 

DEFRAL  s.  m.  Paiement  de  la  dépease 
d  une  maison.  11  est  peu  usité. 
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♦  st  DÉIR-VUDEH.  V.  pron.  \ieiix  mot  inu- 
sité ([ui  signitialt  se  détromper ,  se  désabu- 

lyÉFR.WER.  V.  a.  Du  vieux  mot  défrai  , 
qui  signiiiuit  paiement  de  la  dépense  d'une 
maison.  D.f rayer  quelqu'un  ,  c'est  payer  sa 
dépense.  D<f rayer  un  ambassadeur. 

DÊFBiyE,  FE.  part. 

DÉFRAYFl'R  .  m  felni  qm  .Irfraie ,  qui 
paie  la  dé^M-u..- ,\.-  :.,.i,v.    Il  ,-i   ,,   ,  „sité. 

DElTilCli'  '1  ^  I  '.  ;-  <  .  '•:,■'■  L.ilpour 
melliv.^,,  :.'. >,  :  .  Le  Ca- 
nada libùiuie  .  ,i  Lit  i.t/iu...  ic  Jij,  iciiement 
des  terres . 

DÉilUCHER.  V.  a.  Convertir  un  terrain  in- 
culte ou  chargé  de  bois  ,  de  broussailles ,  etc. , 
en  terre  labourable  ,  en  vigne  ,  en  prai- 
rie ,  etc.  Défricher  un  champ.  Défricher  une 
terre.  D'innombrables  ravins  d'une  pente  si 
rapide  qu'il  est  impossible  de-lcs  déficher... 
(  Rayn.  )  Ils  dcfi ichvmnl  ipielt/ues  morceaux 
de  terre,  et  ils  <ni;rr''iiL  d.'s  manufactures 
communes  potr  r;!'!t'r  tu  '  -jnéiaes  ta  reuire 
les  nuitières  pir:ntt,.s  tie  Uur  iol.  (  CondUI.  ) 
—  Figurément.  Quelques  génies  ,  du  temps 
d'Elisabeth,  avaient  titfritlié  le  ch.tmp  de  la 
littérature  ,  toujours  inculte  jusqu'alors  en 
.dnglelerre.  (  Volt.  ) 
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EE.  pan 


Terre  i 


tellement  dé- 


Di 
frich. 

DÉFRICHEUR,  s.  m.  Celui  qui  défriche. 

DÉFRISER.  V.  a.  Défaire  k  frisure.  U  vent 
lui  a  défrisé  les  cheveux. 

Défrise  ,  ée.  part,  f^ous  êtes  tout  défrisé. 

DEFRONCER.  v.  a.  Déplisser  ,  ôter  Us  plis. 
Défoncer  une  jupe. 

On  dit.figurément  ,  défoncer  le  sourcil , 
pour  dire  ,  se  dérider  le  front ,  prendre  un 
air  serein. 

Defeoncé  ,  ÉE.  part. 

DEFROIJUE.  s.  f.  La  cotte-morte  ,  la  dé- 
pouille d'un  moine  ,  d'un  bénéficier  régu- 
lier j  les  biens  m  -ubles  qu'im  moine  ,  qu  un 
bénéficier  régtilirr  hiiss.iit  en  mourant.  La 
défroqued'unmoui,  .  ,1'un  chevalier  deMalte. 

Il  se  dit  aussi  faniili,  i cm,  ni ,  par  extension, 
des  biens  meubles  de  tout  .lutre  particulier  , 
lorsque  quelqu'un  en  profite ,  sans  que  ce 
Soit  par  succession.  C'est  un  tel  qui  a  eu  toute 
sa  défroque. 

DEFROQUER.  v.  a.  11  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  jiart ,  en  parlant  d'un  religieux 
qui  a  quitté  l'habit  de  moine  et  la  profession 
monacale  ,  pour  passer  dans  un  autre  état. 
Un  moine  qui  est  parvenu  a  se  déjroqucr.   - 

DEp/{aCTu''Tm.  M->t  tiré  du  latin. 
Fruit  ,  salade  ,  bois  ,  chandelle  ,  etc.  ,  que 
iouruit  celui  qui  prête  sa  table  à  ceux  qui 
font  des  parties  de  repas  en  piitue-niqne. 

DEFHUCTUiM.  s.  m.  Mot  latinintroduil 
anciennement  eu  français,  pour  désigner  le 
moût  réduit  à  la  moitié  de  sa  substance  ,  ])ar 
l'évaporalion.  On  l'appelait  sapa,  lorsqu'il 
était  réduit  aux  deux  tiers. 

DEFI  EKDAR.  s.  m.  Grand  trésorier  de 
l  empire  ottoman. 

DÉFUxXEli.  V.  a.  T.  de  mar.  Dégarnir  un 
m:U  de  ses  cordages  et  de  ses  manœuvres. 

DEFUNT?  TE."adj.  Qui  est  mort.  Il  n'est 
guère  d  usage  qu  en  quelques  phrases.  Lepape 
déjttnt.   L'empereur  défunt.  Le  roi  défunt. 

Défont  ,  te  ,  s'emploie  plus  ordinairement 
comme  substantif.  Les  enfans  du  défunt.  Le 
pauvre  défunt ,  la  pauvre  défunte. 

Les  catholiques  romains  diseni ,  prier  Dieu 
pour  les  défunu ,  et  plus  souvent  pour  tes  tré- 
passés. 

DÉGAGEMENT,  s  m.  Action  jiar  laquelle 
une  chose  est  dégagée.  Il  se  dit  au  propre  et 
au  figuré.  Ze  déctngement  de  sa  parole.  Déga- 
gement de  la  poitrine. 


Deg.igehent.  t.  d'arch.  qui  se  dit  de 
I>elit  passage  ou  corridor  pratiijué  derrière 
un  appartement  par  lequel  on  peut  s'échap- 
per sans  passer  par  les  grandes  pièces.  Cha- 
que chambre  a  son  dégagement.  Un  esca- 
lier de  dégagement.  Une  porte  de  dégagement. 
En  terme  de  graveurs  en  bois  ,  dégage- 
ment se  dit  de  Faction  de  repasser  fortement 
la  pointe  autour  des  traits  et  des  contouri 
deja  graves. 

DÉGioEMENT.  T.  d'cscrimc.  Action  de  faire 
passer  son  épée  d'un  côté  à  l'autre  de  celle  de 
1  ennemi.  On  appelle  degagemmi  forcé,  celui 
que  1  ennemi  nous  co„|nunt  ,1e  f.ure  ;  et  dé- 
gagement volontaire  e,liii  i|ue  r,,ii  fait  de  soi- 
même  sans  y  être  contraint  par  1  eju^e  de  l'en- 
nemi. On  dit  de  celui  qui  exécute  bien  le  dé- 
gagement force  ,  qu',7  a  le  dégagement  fin  , 
parce  que  1  ennemi  ne  peut  jamais  frapper 
son  epce. 

DEGAGER,  v.  a.  Retirer  ce  qu'on  avait  mis 
en  gage,  ennanlisscm,.nl;  ce  ,,u'on  avait 
donne  en  bypotneque.  Jl  a  de^af;,:  „  „,ontre 
qud  avait  mise  , m  HJont-de-Pieté.  Dégager 
de  la  vaisselle  d  argent.  °  ° 

Dégager.  Libérer  quelqu'un  d'un  engage- 
ment volontaire  ou  forcé  quiie  tient  ass^ijet- 
ti.  Dégager  un  soldat.  Dégaser  quelouun 
d'une  obligation.  Dg.iger^.  ^lJ^^J,' 7e 
sa  ^  parole  ,  le  dispenser  de  tenir  la  iiarnle 
qu'il  a  donnée.  Ûiygagcr  v;  purol-  retirer 
une  parole  que  l',^n  .,:  .1:  ,;  .,,,„:,  ,\:„  expo- 
sant 1  impossibd.l, „,  •     I,,  te^i,_ 

Uegager  sa  parole  ,,   I   ;  ,    ,^  |,.,,]g     jg 

manièrequ'ellenVsliL,,,,,,:^  ,:_,)„' ait 
dans  le  même  sens  ,  d,f;„ger  sa  /m  ,  sa  pro- 
messe ,  ses  sermens.  —  Figurément  Dca-er 
son  ame.  Dégager  son  cœur.  Comment  déga- 
ger notre  ame  de  toutes  les  illusions  de  notre 
esprit  ?  (  lîufl'.  )  Comment  dégager  son  cœur 
d^une  passion  favorite  ?  Dégager  son  esprit 
dun  préjugé.  Dégager  son  ame  des  liens  qui 
l  attachent  au  monde. 

On  dit  ,  dégager  la  tête  ,  dégager  la  poi- 
trine ,  pour  dire  ,  rendre  la  poitrine  ,  rendre 
la  tête  plus  libre  ;  débanasser  la  tête  ,  la  sou- 
lager de  ce  qiM  l'incommode.  Ce  remède  lui 
tl4;gt7t,'fra  lu  tel,-  ,  /,„  dégagera  la  poitrine. 

Di„  ■,.,,•,.  in.r  du  danger.  DtLger  quel- 
en,Zrs  ^"  ""'"''  '"  '''^"S'^'' ''"  ""^'^"  ^es 
SE  Dégagek  ,  se  débarrasser.  Se  dégager  de 
la  presse  ,  de  la  mêlée  ;  se  dégager  d'un  em- 
barras. Se  dégagtr  de  quelqu'un  ,  le  quitter  , 
110  p.-i  rr;|,  I  m  ,  lui.  On  voit  des  gens  brus- 
'I"  '  M' i'ins  ,  qui,  bien  qu'oisif  s 

'' '  '•'<•  qui  les  appelle  ailleurs. 

'"'"  '  '  '  ■  ■'  '  '"'  ""«I  dire  en  peu  de  pa- 
roles ,  ri  ncsn„^,.„i  ,/u'h  se  dégager  de  vous  ; 

","-,'",''  ''f"'i      v.'"^"/^  '"'''*  '"'"■  /""■'"  "■'  <"" 

En  termes  ilescrimes,  dégager  le  fer,  ou 
simplement  dégager  ,  c'est  faire  un  mouve- 
ment qui  rende  répée  libre. 
,.*^"  ,•'!*,'  '''^S"S^''  "«  appartement,  pour 
dire,  lui  donner  une  autre  issue  que  la  prin- 
cipale. Il  a  dégagé  son  appartement  par  ua 
<  orridiir  ,  par  un  escalier  dérobé. 

Et  en  parlant  d'un  habit  qui  fait  bien  p»- 
raîlre  la  taille  de  la  personne  pour  qui  il  est 
fait ,  on  dit  qu'i7  dégage  la  taille. 

En  termes  de  marine,  on  dit,  dégwer  un 
vaisseau  ,  pour  dire  ,  délivrer  un  vaisseau 
que  poursuit  l'ennemi ,  et  le  mettre  en  li- 
berté de  continuer  sa  route.  —  En  terme  de 
nietleurs  en  «euvre  ,  dégager  signifie  ,  dé- 
pouiller une  pierre  de  la  matière  superîlue  ; 
—  en  termes  de  verrerie  ,  séparer  à  coups  de 
barr.^s  les  crasses  qui  s'atUchent  aux  sièges. 

Dégagé  ,  ée.  part. 

On  dit  aussi,  taille  d.;gagée  ,  air  dégagé , 
pour  dire,  taille  aisée,  air  aisé.  El  on  dit 
laïuaiercmeut  ,  ([li'unhommtades  airjide^^- 
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■  Jiiv  ,  c|n"il  a  «les  aii-s  un  peu  lii>l> 
libres,  Iron  familiers. 

On  apprile  ./fyi-r  <'«?".?« .  x\n  petit  do^ru 
«Uns  une  maison  .  qui  sort  «Vissu.-  secrète  à 
un  app;irtemcnt. 

«>i  appelle  aus^i  rhanihii  ddgnjr^r  ,  ime 
cliuinbro  ipii  a  une  autre  issue  que  la  prin- 
cipa!e. 

(»n  Hit  ,  en  tei-mes  île  niorali"  rlisvtienne  , 
ii/je  i-.e  i/cif./,;;te-  ,  pour  dire,  une  >  ie  depi^éf 
de  tontes  lis  aflcelions  mondaines.  Jv  .^rns 
tfue  sa  .  (e  a  ite  r.glée  ;  mais  peul-rlU  a.  <..r 
ne  atir:  pun ,  anez  dégagée,  assez  chn- 
Uennc  ?  (  lléch.  ) 

DI:GA1>E.  s.  f.  Etpresîion  faliiilirre  tpte 
l'on  emploie  ironiquement  avec  radjeelif 
belle ,  pour  signifier ,  une  manière  ,  une  fa- 
çon ridiriilc  ,  maussade  ,  maladroite.  Il  fait 
cela  d'une  belle  drgnine.  C'est  un  homme  ttttiie 
hellr.lé^aire. 

DÉGAiNF.K.  V.  n  Littéralement  tirer  quel- 
que chose  d'une  gaînc.  11  s'emploie  faniilu  rc- 
menf  .  pour  dire  ,  tirer  l'c^pée  dans  le  dessein 
de  se  battre.  Il  f nul  d gainer.  On  Vaforcide 
dégainer.  On  dit  qu"ijn  homme  est  brate  Jiis- 
(/ii'aarff^nm'i",  pour  dire,  qu'il  se  vante  bcau- 
— jp  d'être  brave  ,  tant  qu'il  n'est  pas  ipies- 


lion  de  se  battre  ; 


i  que 


bravoure 


bandonne  au  moment  de  tirer  l'c'pe'e. 

DiciixÉ  ,  CE.  part. 

DÉOAiiVT.UR.  s.  m.  Krellcur  ,  fJraiUcnr. 

DÉOA.^TF.'i.  V.  a.  Oler  les  gants.  Se  dé- 
ganter. DtganteZ'moi.  Je  ne  saurais  me  dé- 
ganter. 

DtSiNTÉ ,  ÉE.  parf.^ 

DÉGAHNIR.  V.  a.  Ôter  ce  qui  garnit.  Dé- 
garnir une  rnbe.  —  Dégarnir  wte  chambre  , 
un  appartement,  we  maison,  oter  les  meu- 
bles ,  ou  la  plus  gi-andc  partie  des  meubles 
qui  les  garni.<saicr>t. 

DÉGAR-MR.  T.  a.  T.  d'art,  milil.  Dégarnir 
une  place  ,  une  ville  ,  une  province  ,  c'est  en 
ôlerla  garnison  ,  ou  une  grande  partie  de  la 
garnison  destinée  à  les  défendre.  Ces  placrs 
frontières  n'étaient  pas  el  garnies.  (  \'olt.  ) 
Dtgarnir  les  côtes.  Dégarnir  le  centre  d'une 
armée  ,  l'afiaiblir  en  diminuant  le  nombre 
de  troupes  qui  le  forment.  —  En  parlant  des 
places  de  guerre  ,  il  se  dit  aussi  des  muni- 
tions de  guerre  et  de  bouche.  Celle  place 
était  dégarnie  de  munitions. 

On  dit  ,  dégarnir  un  vaisseau  ,  pour  dire  , 
en  ôter  les  agrès  :  el  d,  garnir  le  cabestan  , 
pour  dire  ,  en  ôter  1«3  barres  et  la  tourne- 
virc. 

On  dit  aussi  ,  dégarnir  un  arbre  ,  pour 
dire  ,  en  éter  les  branches  inutiles  ,  t|ui  vien- 
nent mal.  Il  faiU  dégarnir  ces  arbrisseaux. 

SE  Degaumb.  Ces  pêchers  se  dégarnissent  , 
perdent  leurs  branches.  £a  tête  se  dégarnit  de 
cheveux. 

Dt-iAEM ,  lE.  part.  Laisser  une  province  de- 
garnie  (le  troupes. 

SE  DÉGASCO.N'NER.  v.  pronom.  Se  défaire 
de  l'accent  gascon.  Il  ne  se  dit  qu'en 
plaisantant.  Au  moyen  delà  particule  i/^ , 
on  peut  faire  ainsi  un  grand  nombre  de  mots , 
qui ,  quoique  n'étant  pas  usités ,  peuvent  pas- 
ser à  cause  de  l'à-propos. 

DeciscosNE,  ÉE.  part. 

DF.GAT.  s.  m.  Du  verbe  g/ter,  et  de  la 
particule  de.  Dommage  considérable  causé 
dans  des  terres  ensemencées  ,  dans  des  prés  , 
des  ïignc-s  ,  des  bois  ,  etc.  ,  par  la  pluie  ,  la 
grêle  ,  la  tempête  ,  les  animaux ,  eu  par  des 
gens  de  guerre.  Aa  grêle  a  fait  un  grand  dé- 
font dans  les  villes.  Un  troupeau  de  moutons 
est  entre  dans  celle  avoine  ,  el  r  a  fait  un 
grand  digâl.  Ijcs  sangliers  ont  fait  de  grands 
dégâts  dans  ces  terres .  I^es  ennemis  ont  fuit 
le  dégât  dans  toute  la  province. 

Dïoii.  Consommation  de  denrées  ,  de  vi- 
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vre<  ,  faite  aTec  profusion.  On  f\t  dans  cette 
fête  un  gruml  dcgdt  de  viandes  ,  de  vin. 

DÉGAUCHIR.  V.  a.  T.  d'arts  et  métiers. 
Dresser  un  ouvrage  en  bois,  eu  pierre  ,  etc. , 
en  retranchant  ce  qu'il  a  d'irr^giilier. 

Dmadciii  ,  IK.  purt. 

DliGAUOlllSst.ai-NT.  s.  m.  Action  de  dé- 


i-unsidérable  pour  taire  fondre  la  glace,  /x-i/r- 
gei  ot  venu  tout  à  coup,  /.e  le'fips  s'est  ndon- 
ci  ,  noi.j  aurons  du  dégel.  .-lu  premier  d.gcl. 

DliGtl.EU.  v.  a.  laire  qu'une  chose  qui 
était  cnd'.iicie  par. le  froid  ,  redevienne  dans 
son  état  naturel.  Vn  if/rt  du  midi  a  dégtfe 
la  rivière,  àietlez  ces  Jruils  auprès  du  Jeu 
pour  les  faire  d.'geler. 

Dégeler,  v.  n.  Art  rivière  dégèle.  —  Ou  dit 
irapersonneUoment  ,  il  dégèle, 

st  Deceleii.  i,a  rivière  se  dégèle. 

Uegeee  ,  i;e.  part . 

DÉGÉftÉKAIiON.s.f.  État  de  ce  qni  dégé- 
nère. La  degéneration  dvs  pLinla ,  des  ani- 
maux,  des  races  ,  etc.  Im  seule  ihgcnéral'wn 
remarquable  dans  l'âne  en  domesticité  ,  c'est 
7«e....  (Rul:.  )■ 

DÉOtMhr.R.  v.  n.  Du  latin  degenerare.  11 
se  dit  des  hommes  ,  des  animaux  ,  des  plan- 
tes ,  des  fruits  et  des  semences  ,  qui  ,  par 
reilil  de  la  reproduction  5uccessi\e  ,  éprou- 
vent des  altérations  qui  les  rendent  moins 
beaux  ,  moins  bons ,  moins  parfaits  que  les 
individus  du  même  genre  qui  les  ont  précé- 
dés ,  et  dont  ils  tirent  leur  origine.  Ces  hom- 
mes qui  paraissent  avoir  dégénéré  île  l'espèce 
humaine  ,  ne  laissent  pas  d'éliv  assez  nom- 
breUT  ,  et  d'occuper  de  très-vaste^  contrées. 
(Bufl".)  y4u  bout  de  quelques  géuéraùons  ,  les 
races  périssent  ou  dégénèrent ,  il  Jtiul  les  re- 
nouveler. (  J.  J.  Rouss.  )  Les  animaux  dégé- 
nèrent- Les  plantes  dégénèrent.  Cet  Itomme  a 
bien  dégénéré  de  ses  ancêtres  ,  de  la  vertu  de 
ses  ancêtres.  Cet  homme  est  bien  dégénéré. 

Dégénérer  ,  se  dit  aussi  des  choses  consi- 
dérées en  elles-mêmes  ,  qui  changent  de 
bien  en  mal.  ii'o;i  éloquence  qui  ,  quelque- 
Jois  dégénère  en  abondance  de  paroles.... 
(  Barth.  )  L'abuiulance  du  seul  nécessaire  ne 
peut  dégénérer  en  abus  ,  parce  que  le  seul  né- 
cessaire a  sa  mesure  naturelle  ,  et  que  les  vrais 
besoinsn'ontjamaisbesoind'exccs.  (J.-J.  lions. } 
La  plus  e.itiême  simplicité  est  ce  que  j'aime  ; 
si  elle  dégénère  en  platitude ,  vous  en  aveuli- 
rez votre  ami.  (Volt.  )  Ils  empêchèrent  que  ta 
liberté  ne  dégénérât  en  licence.  (  Doss.  )  Le 
goût  de  iimiiation  est  de  la  nature  bien  or- 
donn.'e  ;  mais  il  dégénère  en  vice  dans  la  so- 
ciété. (  J.-J.  Rouss.  ) 

On  dit  aussi,  «(u'une  maladie  dégénère, 
soil  pouçdire  qu'elle  se  change  en  une  ma- 
ladie moins  violente  ,  soil  pour  dire  qu'elle 
se  change  en  une  maladie  plus  violente. 
Capoplei  le  dégénère  quelquejois  en  paraly- 

Décéséré  ,  ÉE.  part.  E.spèce  dégénérée. 
Plante  dégénérée.  La  chule  de  l'homme  dé- 
généré ,  est  le  fondement  de  la  théologie  de 
presque  toutes  Its  anciennes  nations.  (  Volt.  ) 

DÉGÉNÉRESCENCE,  s.  f.  Propension  ,  ten- 
dance à  la  dé'énéralicn. 

DÉGINGANDÉ,  EE.  adj.  Du  latin  de-hinc- 
hanc,  de  çà  et  de  là.  On  écrivait  autrefois  dé- 
hinganilé.  (lui  n'a  pas  une  contenance  assu- 
rée ,  dont  le  corps  vacille  ,  comme  s'il  était 
disloqué.  //  est  tout  dégingandé.  Elle  est 
toute  dégingandée.  Il  est  familier.  Use  dit  par 
analogie  de  certaines  choses  dont  la  marche 
n'eôl  pas  régulière,  dépense  qu'il  ne  faut  rien 
de  plus  réglé  h  des  conduites  aussi  degin- 
gand.-es  que  les  nôtres.  (  Sévig.  )  ^oiis  ver- 
rez nue  la  pièce  n'est  pas  si  dégingandée. 
(  Volt.  )  Cette  rage  de  m'élnigner  encore  de 
vous  ,  et  de  voir-  pour  quelque  temps  notre 
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commerce   dégini;nndé ,    me  donne  une  véri. 
table  iri-iessc.  (  Sévig.  )  .. 

DEGLl'ER.  V.  a.  Oler  la  glu  ,  se  ilébarras-' 
scr  de  la  glu.  Cet  oiseau  n'a  pu  te  deg'm  i .  — 
On  dit  se  dégluer  les  yeux ,  pourdire ,  «ter  la 
chassie  qui  colle  les  paupièies.  L'eau  tiède  de- 
glite  les  yeux. 

Dé,:liié  ,  ÉE.  part. 

DEGLUTITION,  s.  f.  T.  de  médecine.  Du 
latin  deglulirc  avaler.  Arlion  d'avaler. 

DEGLUTINATEIK.  s.  m.  T.  d'anat.  Quel- 
ques acatomistes  l'ont  dit  d'un  muscle  du 
pharynx.  • 

DÉGLUTtTF.UR.  s.  m.  T.  d'anat.  On  la  dit 
d'un  muscle  de  l'œsophage. 

DllGOEil.l.LR.  v.  a.  Vomir  le  vin  elles 
viandes  qu'on  a  piis  avec  exci's.  Dtgobillcr 
son  liliicr.  Oégobiller  sous  la  table.  Il  est  bas. 

Dé;-.orili.e,  UE.  part. 

DEGOUILI IS.  s.  m.  le  vin  et  les  viandes 
dégobillcs.  Cela  sent  le  d.gobillis.  Il  est  bas. 

pÉGOISER.  T.  a.  et  n.  Dérivé  de  ço.s|er.  llsi- 
gnilie  proprement  chanter,  el  se  disait  antre- 
fois  du  chant  des  oiseaux.  11  ne  se  dit  plus 
aujourd'hui  qu'au  figuré  ,  et  signifie  ,  babil- 
ler ,  jaser  ,  découvrir  tout  ce  <iu'on  a  sur  le 
cœur.  11  est  familier. 

Dégoisé  ,  ÉE.  part. 

pKGO.M.\IAGE.  s.  m.  T.  de  fabrique  de 
soie.  Première  cuilc  de  la  soie  pour  lui  ôter 
la  gomme. 

DEGONDER.  v.  a.  Ôter  une  porte  ,  un  vo- 
let ,  etc.  ,  de   ses  gonds. 

Drr.oNDE  ,  ÉE.  part. 

DEGONFLER,  v.  a.  Dissiper  le  gonflement. 

Dégoxi  LE,  ÉE.  part. 

DEGOK.  s.  m.  T.  de  distiU.  Tujaude  dé- 
charge jiar  letpiel  on  passe  la  litiueur  distillée. 

DÉGORGEMENT,  s.  m.  Sortie  abondante 
d'eaux  ,  d'immondices ,  etc. ,  d'un  endroit  où 
elles  avaient  été  retenues  pendant  queUiue 
temps.  Le  dégorgement  d'un  égout  ,  d'une 
gouttière ,  d'un  iujrau.  —  On  dit  en  médecine, 
le  dégorgement  de  la  bile  ,  des  humeurs. 

11  se  ait,  dans  plusieurs  arts  et  métiers, 
de  l'action  de  purifier  certaines  matiè- 
res de  ce  qu'elles  ont  d'impur.  Le  dégorge- 
ment des  cuirs.  Le  dégorgement  d(S  laines , 
des  soies.  Le  dégorgement  des  étoffes. 

DÉGOR(;EOiR.  s.  m.  Ce  mot  désigne  quatre 
outils  à  l'u.sage  du  maréchal  et  du  serrurier. 
1°.  Sorte  de  marteau  dont  la  tête  est  aplatie 
d'un  côté  el  amincie  de  l'autre.  a°.  Morceau 
de  fer  dont  la  tête  j  un  peu  creusée  en  ligne 
courbe  ctamincie, est  assujettie  sur  un  billot. 
3°.  Lime  ayant  un  manche  à  chaque  ciUé, 


pour  la  fai 


avec  les  deux  mains  à  la 


fois.  4°.  Ciseau  à  chaud  ,  dont  le  forgeron  se 
sert  pour  donner  aux  pièces  qu'il  forge  les 
formes  (prelles  ne  peuvent  recevoir  qu'à 
Faide  d'un  instrument  tranchant.  —  En  ar- 
tillerie ,  on  donne  ce  nqpi  à  deux  instruniens 
à  1  usage  du  canonnier.  L'un  est  une  espèce 
de  poinçon  d'environ  huit  pouces  de  long ,  et 
qui  sert  à  percer  la  gargoussc  ;  l'autre  est  un 
gros  fil  de  fer  qui  sert  a  dégorger  la  lumière 
du'canon.  —  On  appelle  aussi  dégorgeoir, 
dans  les  fabriques  de  draps,  un  moulai  à 
laver  et  dégorger  les  étofl'e.s. 

Dt'GORGER.  V.  act.  se  DEGORGER,  v.  pro- 
noiuinal.  Faire  sortir  d'un  pas.sage ,  d'un 
tuyau,  les  matières  liquides  qui  y  étaient 
retenues.  Dégorger  un  égout.  Dégorger  un 


I  de  fontaine  ou  de  jet  d'eau. 


gni-e- 


inent.  J'évite  par  là  d'appr'ivoi. 
ou  de  fléchir  un  commis  ,  d'être  repoussé  à 
une  porte  par  la  foule  innombrable  de  client 
ou  de  courtisans,  dont  la  maison  d'un  ministre 
se  dégorge  plusieurs  fois  le  jour....  (La  Pr.  ) 
On  dit  que  le  poisson  se  di  gorge,  pourdire, 
qu'il  perd  dans  de  l'eau  courante  le  goùl  de 
marée  ou  de  bourbe  qu'il  avait  contracte  ail- 
leurs. 
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Les  orroyf'irs  dégm-gent  les  cuirs  sur  le 
he»alet,  avec  la  diagoiî'e  ;  5es  iaancurs  , 
im  les  faisant  tremper  dans  la  rivièii;  pour  en 
ôterle  sang  et  les  autres  immondices  ,  et  les 
disjioser  à  être  tannes.  Dégorger  une  émjfe 
de  laine  ,  c'est  la  faire  fouler  à  l'eau  claire  , 
pour  la  dégager  de  la  terre  ,  du  savon  ,  de 
l'urine  ,  et  de  toutes  les  autres  impuretés  qui 
restent  du  dégraissage.  —  Dégorger  les  soies. 

Dkcowjé  ,   EE.  part. 

DÉGOTER.  V.  a.  Expression  familière  q'ic 
l'on  emploie  quelquefois  en  plaisantant ,  pour 
dire ,  chasser  d'un  poste.  J'ai  peur  que  31.  le 
duc  de  Praslin  n'aime  pas  mon  intuéralrice  de 
Russie  ;  j'ai  peur  qu'on  ne  la  défot^.  (  Volt.  ) 

DÉGOURDIR.  V.  a. ,  pr.  ci  u.  ôt.  r  \\>^2.'^<\r- 
âUiemcat.  Djgourdir  ^^  s  ;  :  ,  :  .       :',  ,;'  ,  .;i/.//; 
/ei  mums.  /'nus  restez  I:        ' 
il  faut  vous  dégourdir  ..  --  /'    , 

de  l'eau,  la  faire  chaiil'i  i  lu  n>  :;  ,  ;  .  ti  ■  i  i  i  :! 
ne  .soit  pas  toul-à -fait  froide.  —'Un  ilif  ./  - 
gourdir  un  jeune  homme  y  pour  dire  ,  lui  in- 
spirer de  l'activité,  eu  commençant  à  lui  faire 
connaître  le  monde.  Ce  jeune  homme  coui' 
mence  a  se  dégourdir. 

Dêgccuoi  ,  lE.  part.  11  se  prend  aussi  sub- 
stantivement. C est  un  d.gourdi  ,  un  homme 


du  drgollt  , 

goûl  invinr 


<■.•(  /,' 


DÉiioÙT  ,  se  dit  aussi  de  l'oloignement  ,  de 
la  répugnance  que  Ton  a  pour  certaines  cho- 
ses, jifoir  du  il  i^niit  p,,ur  quelque  chose, 
fous  pourri:  /.  ^'  ,  .;  ,  ;  ,-,./i  de  d.goill 
pour  la  fie  ni  .  .    '        .^liruil  a  Paris. 

(Voll.)^.o„-,;.  /,  \  ,  .:  ;._ua.nU.  K..us 
flt-c:  de  la  boaiu  J.,l  J  ;,ji  .  uj  godls  et  dans 
vos  d.gnUls  ,  dans  tos  o,/.;uo/ii  cl  dans  ros 
doutes.  (  Volt.  )  Qui  pourrait  dire  avec  quel 
dig'-dt  ,  elle  posséda  tous  les  biens  que  le 
monde  estime...  (  Elecli.  )  .h  serais  tmp  fâchr 
qu'on  crUt  qu'il  entre  du  dégoût  pour  mon 
pays  ,  dans  un  royage  que  je  n'entreprends 
que  pour  satisfaire  une  si  j'aie  cuiiiisUé. 
(Volt.)    Touscesgenyr-i.    -,,■,.,„„„., 

leurs  i^ices  ,    cl    ne  ;•<    <:    .; 

Je  faut' histoire  ,h  /J's<:,ncrd.,ut  ,■  ,  !, /,  , 
et  c'est  peut-être  ce  qui  ser,i  lu  avec  le  m  <;/;> 
de  d.gozlt.   (Volt.) 

Deguut  ,  se  prend  aussi  ugurement,  pi.tii  1.  ~ 
désagrémens ,  les  morîilicati.ins,  les  déplaisirs 
que  1  on  éprouve  dans  certaines  places  ,  dans 
certaines  positions  ,  et  qui  inspircntde  l'avcr- 
Bion  pour  ces  places  ou  ces  positions,  f^illeroi 
finlea  Italie  donner  des  ordres  au  maréchal  de 
Catinal,  etdes  dcgnuts  "uducdeSa-"de  {Voh.) 
Des  degodls  pua  sensihles  mirent  bientôt 
sa  patience  à  une  plus  riileéprewe.  (  liarlh.  ) 
Jîproui'i  r  des  dégoUts.  Si  l'ous  aiez  quelques 
d: gndts,jevous  conseiltede  les  l'ainire.  (Voit.) 
Il  ne  sait  pas  tousL-s  dg-j!f,  et  /i  fr,  l.-s  (,«- 
casstries  qui  l'allendr:,:  !'  ;  ^  i,  s  li- 
vrez pas  au  dégfUt  i-l  ,    ) 

DtGOuTANT,    li,  ;  ,  dé- 

gnftt.   C'uc  viande  J,  ^  ...  (     .      ,',,iiSon 

dégodtanle. 

tiyurement,  qui  cause  une  sorte  de  rëpu- 
gnan>e,  une  sirte  d'a\frsion.  C'est  un 
homme  dégoûtant  par  sa  laideur  ei  Irnnrdi- 
naire  ,  par  si  malpropreté ,  par  sa  anduitc 
crapuleuse.  Les  meilleuret  choses  sont  de^oU- 
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tantes  quand  elles  sont  jetées  à  la  tête.  (Sévig.) 
DÉGOUTiST  ,    qui  expose  à  des  déplaisirs  ,  à 
des  mortifications.  Une  place  dégoiiiantc.  Une 
situation  dégoûtante. 

Di;i;oOTANT  ,  se  prend  quelquefois  subï.tan- 
tivcnient.  Les  tragique^  grecs  ont  erre  en  pre- 
nant souvent  l'horreur  pour  la  terreur,  et  le 
ÛLgoUimit  et  t'incrorablc  pour  le  tragique  cl 
le  merveilleux .  (  Volt.  ) 

Dégoûtant  ,  Fastidieux.  (Syn.  )  Dégoûtant 
a  plus  de  rapport  au  corps  qu'à  l'esprit  ,Jes- 
tidieux  en  a  plus  à  l'e.sprit  qu'au  corps.  Ce 
qui  esl  dégoiilanl  cau'e  de  i'aversioa  ;  ce  qui 
est  fastidieux  cau^e  de   remiui.  ~  Le  b]a»,c 
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et  le  rouge  ilontles  fnunu-s  cr,.i,.nt  s'emfjellii 
ne  servent  :,  la  iiu  ly.iW  1rs  ,  ,..,,1,  v  di;;,nltantcs; 

'    •■    ■'    i;!i  :.;i:>l    i  ,    .  ,,,,  i    '  ■      ri'    ;il  quclque- 

'     '  '  ■     '       -  '.     '      '     i      ■■    Kl    rcpu- 

-'''"':■        '      I  .!>  '  I  ■  :  'M  1 .i:i    iiicls ,   pour 

une  br.issoii.  Cdte  Jncassce  me  d.-godte. 
f^ous  le  d:  goûtez  en  lui  servant  tous  les  jours 
la  mente  chose. 

DEGoitEK,  signifie  au.ssi  ii.spirer  .  causer  di> 
la  répugnance  ,  de  11..^;  m.  |  -  ;i'  i,.|,.,. 
sonnes  ou  imur  touli  i  ■    .  .      ,    ^    ,    1,  .   ,  : . 


:E.  adj.  Qui  dégoutte 
,  il  est  encore  tout  de 
csl  toute  dégo 


Mr.   Il  ,,,,11  tout  dégouttant  de 


DEG()L;TTE.WEKT.  s.  m.  ActioTde  ce  qui 


iuibues  d'un  vice  ,    .1  '     ■'  '      , 

loidez-les,  ils  deg-,..  .  /  .  ^ .  .' ,  /,,,,-, 
gance  ,    la  présomptif.. i.  ^  La  i,i .   i 

Dégoutte  ,    Et.  part. 

DEGR.\DAT10N.  s.  f.  Action  de  dcîgrader , 
d'oter  un  gnde  ,  dt-  rejeter  dans  un  degrû 
bas,  dans  un  ri---  i  i'  ;■  mv  II  -,>  clit  pro- 
prement il-  I  :  .1  ■drposcr 
une  pers.  1'  ■  ■  ^  .\  ,  ,  .  A„  ,,'é- 
gradation  d  .  '  r  i  .  .,  ,.  ..iMion  d'un 
magistral.  Jj,i^,ad,n.„-,  .,,:  „„:l..->se.  —  Y,a 
termes  dé  palais  ,  on  appelle  dégradation  de 
biens  ,  les  dommages  cl  les  altûations  qui  se 
font  dans  les  terres  ,    les  bois  ou   les  biUi- 

Di;GH.ipATio!i.  T.  de  peinture.  Diminution 
des  lumières  et  des  ombres  ,  des  couleurs ,  de 
la  grandeur  des  objets.  Dégradation  imcn- 
sihle.  La  Religion  est  moins  peinteque  l  ange; 
il  est  luoiiis  peint  que  les  couleurs  injérieur'es , 


et  cette  déaradatii 
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SI  juste  quon  n'en  est 


point  friippé  (  Did.  ) 

DLGUADEH.  v.  a.  Ôtcr  ,m  grade  ,  reietcr 
dans  un  degré  bas  ,  dans  vu  iang  inférieur. 
11  signifie  proprement  destituer  ,  déposer  une 
personne  constilue'e  en  dignile'.  Dégrader  un 
gentilhomme,  le  dégrader  de  noblesse.  Dé- 
grader   des    armes  un  homme  de  guerre.  

Dégrader,  ôtcr  l'estime,  la  considération. 
Celle  conduite  le  degiade  aux  yeux  de  tout  le 
monde.  La  fialterie  dégrade  également  et  ce- 
lai qui  la  prodigue,  et  celiù  qui  en  est  l'objet. 
D,;G.....Dr.H  ,  SE  DL.....DEK,  Avilir  ,  s'aUlir.  H 
1-  ,1  tant  d  unpcijections  atluelues  à  la  perte  de 
la  reilu  dans  lesjci'mes  ,  toute  leur  ame  en 
est  SI  dégmd.e...  (  iMontesq.  )  Pane  qu  il  a 
dégrade  son  ame  par  sa  pc'jidie  et  ses  inechan- 
cetcs  ,  faut-il  que  la  colère  et  la  vengeance 
souillent  la  mienne  ?   (  lîarlj,.  )  Jlfat  le  pre- 

"rafiXnnUux  "de  la  fouaugi  ( lieu"")" Vo^ 
arlequins  de  tente  espèce  imitent  le  beau  pour 
le  dégrader  ,  pour  le  rendre  tidicule.  (  J.-J. 
/vniîss.  )  C e^t  se  dégrader  que  de  louer  un 
//      .    i-q,ie  l'on  méprise.  V.  Depriser. 

['.  .,..01  El.  Oeleriorer  ,  laisser  drpcrir.  Dé- 
,,'/.  lii  :  d,-s  lois,  une  maison  ,  un  héritage. 

I  M  11  ruits  de  marine  ,  dégrader  un  vaisseau, 
l'.iliandoimri-  après  en  avoir  ôlé  les  agrès  et 
Imit  ce  cpii  Striait  à  l'équiper. 

H, .011  i.i.u.  i'.  de  peinture.  Affaiblir  par  do- 
grès.  Dégrader  la  lumière,  les  ombres  ,  les 
couleurs. 

Dhcraiii.  ,  ÉF.    part. 

DEGHAIEK.  V.  a.  Détacher  une  cho.se  qui 
èlait  atlachcx  a^ecuue  agrafe.  Dégrafer  un 
habit ,    une  jupe. 

DiGK.UT,  ,   EE.  part. 

!;!,(,l; AI-.S.\t;L  ouDÉGRAISSEiWE.^JT.  s.  m. 
Ledcgramage  des  laines. 


a.  Olerla 


que 


';       I,,  ■  '^i  nsserdubouilbm.  Dégraisser 

.,..„.,....;.—  Dégraisser  un  habit,  c'est  en 
oli'i'  les  idiUei.  Dégraisser  un  chapeau.  De- 
^irnsser  les  chci  eux.  —  En  termes  de  manu- 
facUire  ,  ik-graisser  une  cto^é  de  lame,  c'est 
bi  fouler  ,  pour  en  faire  sortir  la  graisse  ou 
1  huile.  —  On  dit  ,  en  agriculture  ,  qaune 
<  A  ijc  dégraisse  la  terre  ,  pour  dire  ,  qu'elle 
en  enii  ve  Us  engrais  et  les  autres  parties  qui 
concourent  à  la  végétation.  Les  toirens  dé- 
graissent les  terres  qu'ils  traversent. 

Dégraissé  ,  Ér.  pari. 

DÉGRAISSELb.  s.  m.Ouviicrdnnllemèlier 
-'  .!r.!-.;i,n  .,:   I    .!,,,'. i-.  1,- .  -  1 .  .l.cs. /Vrler 


R'.    11    SO 

idans  la 


Li.L.. 


ih.il. 


■uqu.asen-i 
pour  passer  leurs  peaux. 
Cette  huile ,  devenue  plus  épaisse  et  moins 
pure  ,  sert  aux  corroyeurs  pour  jiasser  les 
cuirs  blancs. 

*DÉGRAVA^'CEou  DEGRAVANCE.  s,  f. 
A'ieux  mot  inusité  quiôigniCait  ,  tort,  dom- 
mage ,    préjudice. 

i»égkav1;lek.  y.  a.  ôic!  .r,:,:  :-,...,  ....i 

sert  à  conduire  les  eaux  ,   Ir    ..':    ,  .y 

forme  ,  le  sable  ou  gravier  n -,  é.'.v. 

DÉGRAVOI.MEKT.  s.  m.'l:.,:  ,1  ,,  „  ,:ax 
courante  qifi  dégravoie  ,  qui  lUcb.iu.-sc  <J(;s 
murs  ,   des  pilol'is  ,    etc. 

DEGRA  VOVER.  v.  a.  Dégrader  ,  déchausser 
d.  s  pilotis  ,  des  murs.  Lcati  a  degravn'yé  «1 


Degbayoïé  , 


part, 


G^4  I^'l-^ 

DtOKt.  «.  m.  Manlic  tl'iiii  rscalifr.  3Inn- 
ler  les  ilegrcs.  Docemirc  les  dcgrcs.  Des  de- 
grct  <te  pierre  ,  des  dcgrcs  de  bois.  Les  dc- 
grrs  dun  perron. 

Decul  ,  .M.mcnE.  (  Aj/i.  )  Degré  ,  csl  plus 
propre  à  indiquer  la  hauteur  ;  el  marche  , 
convient  mieux  pour  manquer  retendue.  Les 
drgres  sont  égaux  et  inégaux  ,  selon  <(ue  les 
liauteurs  en  ï^ont  égales  ou  iuégales  ;  les  mar- 
thes  sont  égales  ou  ini'galcs  ,  sel(fn  que  ré- 
tendue en  est  égale  ou  inégale.  —  On  monte 
les  dcgiés  ;  on  se  tient  sur  les  marclies. 

Deoké  ,  se  dit  fîgurément  de  tout  ce  qui  sert 
à  s'élever  successivement ,  de  tout  ce  (|ui  inar. 
que  augmentation  ou  diminution  ou  succes- 
sion. Lit  rivière  augmente  et  diminue  par  de- 
grés. H  II  passé  par  tous  les  degrés  des  honneurs . 
La  nature  marche  toujours  et  agit  en  tout  par 
dcgiés  imperceptibles  et  par  nuances,,,  (lîiifl'.j 
t>'i  les  animaux  eUticnt  doués  de  Ut  puissance 
de  rejlichir  ,  même  au  plits  petit  degré  ,  ifs 
seraient  capables  de  i/uelque  espèce  de  pro- 
grès, ils  acquen  aient  plus  d'industrie.  (Idem.) 
Alun  bonheur  nionlé  par  degrés  était  au  com- 
ble ,  il  ne  pouvait  plus  que  déchoir.  (  J.  -J. 
RouiS.  )  Si  un  grand  a  quelque  degré  de  bon- 
heur sur  les  autres  honmtos  ,  je  ne  devine  pas 
lequel ,  si  ce  n'est  peut-être  de  se  trouver  'sou- 
vent dans  le  pouvoir  et  dans  l'occasion  de 
J'auc  plaisir...  (  La  Dr.  )  Il  est  parvenu  au 
dernier  degré  de  la  dépravation.  (  Kay.  )  Les 
degrés  Je  probabilité.  L'amour  qui  croît  peu 
a  peu  et  par  degrés  ,  ressemble  trop  à  l'a- 
mitié,  pour  être  une  passion  violente.  {  La 
Br.  )  ie  grand  ouvrier  de  ta  nature  est  le 
temps  :  comme  il  marche  toujours  d'un  pas 
igal ,  uniforme  et  r<glc  ,  il  ne  fait  rien  par 
sauts  ,  m,iis  par  degrés  ,  par  nuances  ,  par 
succession.  (  Bufl'.  )  Chaque  pays  ,  chaque  de- 
gré de  température  a  ses  plantes  particulières. 
(  Idem.  )  Le  corps  meurt  peu  à  peu  el  par 
parties  ;  son'mouvcmcnt  diminue  par  degrés  , 
la  .-ie  s'éteint  par  nuances  successives  ,  et  la 
mort  n'est  que  te  dernier  terme  de  cette  suite 
de  degrés,  ta  dernière  nuance  de  la  vie.  {Idem.) 
/y.'s  sons  du  gémissement  sont  plus  ou  moins 
longs  ,  suivant  le.  degré  de  tristesse  ,  d'ajflu- 
tion  et  d'abattement  qui  les  cause.  (  Idem.  ) 
C'est  le  dernier  degré  de  l'opprobre  ,  de  per- 
dre avec  l  innocence  ,  le  sentiment  qui  nous 
la  fuit  aimer.  (  J.-J.houss.  )  Du  dernier  degré 
de  la  honte ,  elle  a  su  monter  ait  premier  degré 
de  l honneur.  (Idem.  )  IVe  cessons  point  de 
remarquer  par  combien  de  degrés  'U  fallut  que 
l  esprit  humain  passât  ,  pour  concevoir  un  tel 
système.  (  Volt.  ) 

nccBE  ,  se  dit  aussi  pour  marquer  la  difTé- 
rence  de  plus  et  de  moins  ,  que  les  philoso- 
phes supposent  dans  chacune  dtts  quatre  pré- 
micies  qualités.  Et  suivant  cela  on  dit  ,  lej'eu 
ett  chaud  au  huitième  degré.  La  terre  est 
iéche  au  huitiènie  degré  ,  etc.  Telle  herbe  , 
telle  plante  est  chaude  au  deuxième,  au  troi- 
sième degré. —  tn  parlant  des  opérations  de 
chimie  et  dc5  autri  s  qu  on  fait  par  le  moyen 
du  feu  ,  on  dit ,  savoir  donner  le  degré  du 
Jeu  .  pour  dire  ,  savoir  à  quel  point  il  faut 
que  le  feu  soit  ardent ,  pour  bien  faire  l'opé- 
ralion  qu'on  se  propose. 

()n  appelle  aussi  degrés  .  les  diflërentes 
p.ii-tics  qui  formcntlesdivisionsdu  baromètre 
et  du  llicrmomèlre  ,  et  qui  servent  à  mar- 
ciucr  dans  le  premier ,  la  pesanteur  actuelle 
oc  l'air ,  et  dans  le  second,  le  plus  ou  moins 
de  iroid  et  de  chaud.  Le  baromètre  est  des- 
cendu a  vingt-sept  degrés.  Le  thermomètre 
est  monté  h  trente  degrés. 

IJf.srs  de  comparaison  ou  de  signification  , 
se  dit ,  en  grammaire,  des  adjectifs  qui  ,  par 
l'ur^ifiérente  terminaison  ,  ou  par  des  par- 
ticides  prépositives,  marquent  ou  le  plus  ou  le 
ni'iins  ,   ou  rcxcis  dans  la  qualiûcation  que 
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l'on  donna  au  subslanlif.  Savant,  plus  savant, 
moins  savant  ,    très-savant  oajort  savant. 

Degré  ,  se  dit  en  médecine  ,  pour  déter- 
miner les  ditlérens  étalsdes  maladies  liecl  icpics. 
—  Kn  raathématiqu.  s  ,  on  dit  (^u'i-/e  <•</<<«- 
tion  estdu  second  tl:,'  .  .|i,in.l  I  i-\|iosanl  de 
la  plus  haute  dimn,  >  -  . -i  •.  ^yi  une  courbe 
est  duseeond  ,  lii:  /  '    "    ./  ,,      ,    quand  la 

S  lus  haute  dinieu,M.»i  ik..  Uciiv  wiconnues  ou 
'une  seule  ,  csl  a  ,  est  3.  —  Lu  uiusiquc  ,  il 
se  dit  de  la  dillércnce  de  position  ou  d  éléva- 
tion qui  se  trouve  entre  deux  notes  placées 
sur  une  même  partie. 

•egue  uECiMAi.  Nouvelle  mesure  linéaire. 
Cette  mesure  est  la  centième  partie  de  la  dis- 
tance de  ri'qiuitiur  au  pôle  ,  ou  du  quart  du 

i  il  int  de  parenté  et  de  con- 

i_i;  i il  |)oiu- marquer  la  proximité 

•  i  1   I  .  i   '^.i,  .1    .1   ((u'il  y  a  entre  parens  ,  à 

ré'.;;ird  ù:-  la  lige  qui  leur  est  coaiGiunc.  Pa- 

rcns  au  premier ,   au  second  degré. 

On  appelle  absolument  drgré  de  juridiction , 
tout  tribunal  dout  on  peut  appelqr  à  un 
autre. 

Degeé  ,  en  géométrie  ,  se  dit  de  la  trois  cent 
soiianlièrae  partie  de  la  circonférence  d'un 
cercle.  Le  quart  de  cercle  a  go  degrés.  Un  an- 
gle de  ^5  degrés.  Degré  de  latitude.  Degré  de 
longitude.  Chaque  signe  du  Zodiaque  occupe 
3o  degrés.  Le  printemps  commence  quand  le 
soleil  entre  dans  le  premier  degré  d' ylriès. 

Degré  ,  dans  les  universités  ,  est  une  i'i.i- 
lité  que  l'on  confère  aux  éludians  on  im  .li- 
bres ,  comme  un  témoignage  du  progn's  (|'i  iK 
ont  fait  dans  les  arts  et  les  facultés.  î-esdegrés 
.sont  ordinairement  ceux  de  maître  es  arts  , 
de  bachelier  ,  de  licencié  et  de  docteur.  Pren- 
dre ses  degrés.  Avoir  tous  ses  degrés. 

DÉGRÉE.MEKT.  s.  m.  T.  de  marine.  L'ac- 
tion d'oter  les  agrès  d'un  vaisseau  ,  ou  perle 
accidentelle  de  ces  agrès. 

Dli(..PdlEK.  V.  a.  T.  de  marine.  Otor  les 
agrès.  Vcgri-erun  vaisseau.  On  dit  qu'un  i-flii- 
seau  a  ete  degrcc,  lorsque  ,  dans  un  combat  , 
il  a  eu  ses  cnrdages  el  ses  manœuvres  coupés 
et  emportés  par  le  canon.  — On  emploie  aussi 
cette  expression  pour  indiquer  c|u'un  vaisseau 
a  perdu  par  reflet  de  la  tempête  ,  ou  dans 
une  aiiaire  quelque  )>artie  ou  manœuvre  par- 
I  iculière.  Le  vaisseau  acte  dégréé  du  mât  d'ar- 
timon. 

Dégbéé  ,    ïE.  part. 

DEGUÉS-EOhDÉS.  s.  m.  Les  marchands 
d'objets  d'histoire  naturelle  ont  donné  ce  nom 
à  une  coquille  dont  on  a  fait  le  genre  aquille. 

DÉGUÊVE.MENT.  s.  m.  T.  d'impositions.  Ac- 
tion de  dégrever  quelqu'un  ,  de  diminuer  son 
imposition  jugée  trop  forte. 

DEGRE VEK.  v.  a.  Exempter  quelqu'un  de 
payer   partie   d'une    imposition  jugée    trop 
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de  rendre  moins  gros  les  lingots  qu'on  Teul 
faire  passer  par  la  iilièrc. 

DEGROSSKll.  V.  a.  Rendre  moins  gros  lei 
lingots  que  l'on  veut  faire  passer  par  la  lilièra. 

ÙtGRUSSlli.    v.  a.  il  se  dit  dans  plusieurs 


,e  i)re 


le  disposent  A.l  .i:i  .  i  i  ,1  .pu  se  succèdent 
et  qui  le  comliu^i  ni  ..  .  .i,|..:ili  ttion.  Ainsi  les 
ouvriers  qui  tra\.ul!i  ut  les  glaces  commen- 
cent par  le.i  dégrossu-  ;  ceux  qui  travaillent 
le  fer  le  dégrossissent  avant  que  de  le 
polir  ;  les  couteliers  dégrossissent  les  rasoirs 
sur  la  meule.  —  U  se  dit  particulièrement 
des  ouvrages  de  scuhiture  et  signilie  ,  faire  la 
première  ébauche.  iJtiyroisir  une  figure  ,    en 


DEGRINGOLADE,  s.  f.  Action  de  dégrin- 

^"d^EGRINGOLER.  t.  n.  Rouler  du  haut  en 
bas.  Lm  voiture  a  dégringolé  dans  un  précipice. 
On  dit  familièrement  dégringoler  l'escalier  , 
pour  dire,  descendre  précipitamment  du  haut 
en  bas  d'un  escalier  ;  dans  celle  phrase  ,  il 
est  actif.  —  Figurémeut ,  si  deux  ou  trois  per- 
sonnes ne  soutenaient  le  bon  goUt  dans  Paris, 
nous  dégringolerions  dans  la  barbarie.  (Volt.) 

Dégringolé,    ék.  part. 

DÉGR1SE.\1E^T  -  m  r.  ,l;.,1,  l'état  d'i- 
vresse à  l'état  conli    m      II'    :  I  II  iilicr. 

DEGRISER.' v.  u.  I,.  u  ,,-  .;  l'ivn.ssc.  Le 
caf<-,  le  sommeil  di-gi  i  ml.  —  I  i-m  •■meut, faire 
passer  l'ivresse  ,  l'illusion  des  passions.  La 
perte  qu'il  a  faite  au  jeu  l'a  dégrisé.  IJinfi- 
délité  de  sa  maîtresse  l'a  dégrisé.  Il  est  fami- 


DKCROSSAGE.  s.  m.  Art  de  dégro.îser.  Art 


indiquer  grossièrement  les  principaux  tiails 
donnant  les  prcm' 
rre  ou  au  marbre 
Par  analogie ,  lYo. 


en  donnant  les  premiers  coups  de  ciseau  ;i  la 
pierre  ou  au  marbre,  d'où  elle  doit  ri  ru  tirée. 


"ups ,    et  , 


ufo. 


sidérons  le 


pein 


groiii.{  Voit.  )  —  11  se  dit  ligarémenl  de 
tout  oiivr.i-e  ucs|irit  dont  on  indique  seule- 
menl    Ir,  lu,  '.      -i  il  après  les  faits  qu'il 

Jaulin,.  ,  ,  et  non  d'après  l'ima- 

(luuui.ini  .m  ,  ,1  r  LUS  :  ta  touche  en  d'nt 
élrejorir  ,  /•>  ,  nnl.'iir»  bien  fondues  ;  un  pein- 
tre m..,r,,c  j<ni  ,1c.  peintures  froides  ,  il 
s'appa-iiilit  siti  /(■»  :I<  l,nls  inutiles  ,  et  il  dé- 
grossi il  in'uie  ùwpiuui/tiiux  traits.  (Condill  ) 
l)i  (.r.i.M.iR  ,  se  dit  aussi  eu  terme  de  batteurs 
.1..;  ,  de  Invuis  d'or  et  d'aiguilletiers.  De- 
^■/■D^wr  t/r.  Jeu, lies  d'or  ou  d'argent  ,  c'est  les 
battre  daus  uue  sorte  de  moule  de  vcliu,  ap- 
pelé petit  moule  à  gauche.  Dégrossir  ou  dé- 
grossir l'or  ou  l'argent ,  c'est  faire  passer  les  lin- 
gots d*  ces  métaux  dans  les  trous  d'une lilière, 
pour  dimimur  Icm  \f\\ni\c.  Degrossirt'acier, 
c'est  pas, ri  un  1  \  lin. Ire  d'acier  par  les  dillé- 
rens  lions  cU  l,i  hli, L-  ,  jus([u'à  ce  qu'il  soit 
parvenu  au  il.j^ir  d.-  linesse  nécessaire  pour 
en  faire  des  aiguilles.  Dégrossir  une  épreuve  , 
siguitic  ,  en  termes  d'imprimerie  ,  la  lire  la 
première  fois  et  en  ùler  les  plus  grosses  fautes. 
Dégrossi  ,   ie.  part. 

DÉGU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donne  ce 
nom  à  un  petit  quailrupède  du  Chili  qui  pa- 
raît appartenir  au  genre  des  loirs. 

DEGUELLIE.  s.  f.  Arbrisseau  grimpant  de 
la  famille  des  légumineuses  ,  c/ui  croît  dans 
la  Guiane.  Ses  feudles  sont  altcnies,  et  ailgcs 
avec  une  impaire  ,  stipulées  à  leur  base  ,  et 
composées  de  cinq  folioles  ovales  ,  oblongues, 
entières  et  glabres.  Les  fleurs  naissent  en 
grand  nombre  sur  de  longs  épis  qui  partent 
de  l'aisselle  des  feuilles  et  de  l'extrémité  des 
rameaux.  Le  fruit  est  une  gousse  sphérique  ', 
roussiltre  ,  bivalve  ,  uniloculair.; ,  qui  con- 
tient une  semence  enveloppée  dans  une  sub- 
stance farineuse. 

DÉGUENILLÉ,  ÉE.  adj.  Celui ,  celle  dont 
les  habits  sont  en  lambeaux.  //  e.\!  tout  dé- 
guenillé. Je  l'ai  vue  toute  déguenillée. 

DÉGUERPIR.  V.  a.  T.  de  jurUprudenrc. 
Abandonner  au  bailleur  la  propriété  et  la 
possession  d'un  héritage  (pj'on  tenait  de  lui 
à  rente.  Déguerpir  un  héritage.  —  On  dit 
dans  un  sens  absolu ,  il  a  été  obligé  de  dé- 
guerpir. 

On  dit  familièrement  et  par  analogie,  dé- 

lerpir  d'un    lieu,   pour    dire,   sortir    d'un 

lieu   par   quelque  motif  de  crainte.    On  l'a 

lait  déguerpir  de  sa  place.  Je  le  ferai  bien 

légueipir. 

Déoierpi  ,  lE.  part. 

DÉGUERPISSE.'HENT.  s.  m.  Délais.semenf 
d'un  héritage  fait  par  le  détenteur  à  celui 
auquel  il  est  redevahic  ilc  qiiel(|ue  charge  fon- 
cière ,  pour  s'exempter  d..  cette  charge. 

DEGLKUI.ER.  v.  n.  Vomir,  rendre  gorge. 
Il  était  si  soâl  qu  il  dcguciUa  sous   la  table. 
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n  ne  se  dit  que  d'un  vomissement  qui  vient 
d'excts  de  débauche.  Il  est  bas. 

OEGUEULEUX.  s.  m.  Gros  masque  depicrre 
ou  de  plomb  dunt  on  orne  les  cascades,  et 
■qui  vciinit  de  feau  dans  un  })assin. 

UÉGUIGNONNER.  v.  a.  Ôter  le  guigunn, 
le  iiialliciir.  Ce  beau  coup  m'adéguignonnc. 
11  est  familier. 

DÉGUISEMENT,  s.  m.  Ce  qui  seil  J  dopii- 
scr  une   personne.  //  iem  Lien  liyficile  ila  U 

maigre  son  ih^uisenienl.  — Action  de  deijiii- 
scr  une  chose.  Parla',  s'expliquer  sans 
dei;nisement.  V.  Degoiseb. 

DÉGUISER.  V.  a.  Forme  de  la  particule 
lié,  et  du  substantif  l^uisu ,  qui  vient  dr 
raUemandivewe,  ou  plutôt  du  bas  allrui.iii.l 
vyse  ,  qui  veut  dire  façon  d'agir,  niiuii.r, 
dVtre,  allure,  forme.  Littéralement,  ch:ni- 
ei.T,  faire  disparaître  la  manière  dVtre ,  la 
forme,  l'allure  qui  sert  à  caractériser  une 
personne  ou  une  chose,  et  à  la  faire  recon- 
naître entre  les  autres  personnes  ou  les  autres 
choses.  Il  signilie  proprement  substituer  au\ 
apparences  ordinaires  et  vraies,  des  a|)pa- 
renccs  trompeuses  ,   de  manière    que  l'objel 


pas 


;  que  di(li( 


lement.  II  se  dit  proprement  des  p 
qui,  dans  le  desseiu  de  n'être  pas  recounuc's, 
mettentdes  vètemens  ditlerens  de  ceux  qu'ils 
portent  ordinairement  selon  leur  état  et  leur 
condition ,  et  chanj^ent  ou  couvrent  d'un 
masque  les  traits  de  leur  visage.  Déguisa 
quelqu'un  pour  aller  au  bal.  —  Se  déguiser.  Si: 
àeffuiser  en  femme  ,  en  arlequin  ,  en  procu- 
reur, en  médecin.  —  On  dit,  par  analogie  , 
déguiser  sa  foix ,  déguiser  son  écriture  ,  dé- 
guiser son  style. —  Déguiser  des  fianJes  ,  les 
accommoder  de  manière  qu'il  est  dlllicile  de 
les  reconnaître. 

Fignrement  ce  mot  s'applique  à  tout  ce 
qui  cache  ,  altère  la  verile  ,  la  realité.  On  i-il 
fiassi  comme  on  flatte  les  rois  dans  leurs 
malheurs,  comnu-  on  leur  déduise  des  ventes 
tristes.  (Volt  )  JVe  cliereluz  pmat  h  lai  dé- 
guiser votre  faute.  {].-].  F.ouss  )  Déguiser 
SCS  sentimens.  La  loi  de  l'histoire  ne  nous  a 
permis  ni  de  rien  déguiser  ,  ni  de  rien  affai- 
blir dans  le  récit  de  celte  tr.igique  ai'ciiture. 
(Volt.)  On  ne  savait  point  alnrs  déguiser  l'or- 
gueil par  les  dehors  de  la  bienséance  (Idem.) 
Le  bâcha  de  Salonique,  qui  portait  la  parole, 
déguisa  la  dureté  de  sa  commission  sous  les 
termes  les  plus  respectueux.  (Idem.)  — Se  dé- 


Le  plu 


id  dan^ 


■des  préjuge 


aes  l'ices  est  de  se  déguiser  sous  le  masque  des 
vérités  et  des  l'ertu^.  (liarth.)  Toutes  les  pas- 
sions sont  menteuses:  elles  se  déguisent  autant 
qu'elles  le  peuvent  aux  yeux  des  autres  ,  elles 
se  caJient  à  elles-mêmes.  Il  n'y  a  point  de 
vice  qui  n'ait  une  fausse  ressemblance  avec 
quelque  vertu  ,  et  qui  ne  s'en  aiJc.  (La  r,r.) 
L'élégance  exige  une  liberté  nuble  ,  un  au  /',,- 
cile  et  naturel,  qui,  .^ans  nuire  à  la  e^irrcttion 
en  déguise  l'étude  et  la  t^éae.  (Marinont.) 

Déguisé,  ée.  part. 

Dégdiser  ,  Tb.ivkstir  ,  Masquer.  (  Syn.  ) 
Celui  qui  se  masque  ,  se  couvre  d'un  faux  vi- 
sage. Celui  qui  se  (/c^Hise,  change  ses  appa- 
rences ordinaires ,  en  dehors  inconnus  ou 
trompeurs.  Celui  qui  se  travestit ,  prend  un 
costume  opposé  à  celui  de  son  état.  On  se 
■■  'uise  poui 
que  ion 
paraître  ce  que  l'on  est.  —  On  se  masque 
pour  aller  au  bal  ;  on  se  déguise  pour  venir 
ù  bout  d'une  intrigue  j  on  se  travestit  pour 
n'être  pas  reconnu  de  ses  «nnemis. 

DEGUSTATEUR,  s.  m.  Odicier  de  police  , 
•Xpert ,  ou  commissaire  chargé  de  goûter  les 
vins  et  autres  boissons  ,  pour  juger  de  leur 
qualité,  et  connaître  si  on  n'y  a  point  mêlé  de 
drogues  nuisibles. 

TOME   I. 


déguise  nour  ne  pas  paraître  qui  l'on  est 
tel  que  l'on  est  :  on  se  travestit   pour  ne  pas 


DEH 

On  le  fait  aussi  adjcclif.    Commissaire   de- 
DÉGLsTATION.  s.  f.  Essai  qu'on   fait   de^ 
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ont  de   défensr 
.//,.   par'le    'p'[ 


deli, 


HEilALEU.  v.  a.  (  le  II  s'aspire.  )  Oler  le 
liili-.  Cette  eau,  cette  pommade  l'a  bien  dé- 
lié/.: H  s'emploie  au  neutre.  Cela  detuile , 
eetn  est  bon  pour  dehdler  ;  et  avec  le  pronom 
personnel.  Elle  garde  la  chambre  pour  se  de- 

""ir,;AL,.,r,r,  part. 

ULIIAXCIIE,  ti-:.  adj.  Qui  a  les  hanches 
ronq.ues  ou  disloipu-es  11  se  dit  dos  hommes 
et  des  clievaux.  Cet  homme  est  tout  diliaiitlu. 
Un  cheval  tout  déhanché. 

11  se  dit  aussi  tiguréraent,  de  ceux  quimar- 
ehent  sans  être  fermes  sur  leurs  hanches. 

DÉIlAKDEPi.  V.  a.  T.  de  chasse.  Lâcher  des 
chiens  qui  sont  liés  quatre  àiiualre,  ou  six  à  six. 

DEIIAnSACHt.MEKT.  s.  m.  L'aclinnde  dé- 

DlâlAUNAClIEU.  V.  a.  (le  H  s'aspire  )  Oter 
le  harnais  .à  im  cheval  de  trait.  Le  cocher  n'a 
pas  encore  deharnachc  ses  chevaux. 

DiHARNACnE  ,  EE.   part. 

Di;iliSCENCE.  s.  f.  T.  de  botan.  La  manière 
do!](  s'innre  une  partie  close  de  toutes  parts. 

DÉHISCENT,  TE.  adj.  T.  de  botanirp.e. 
On  dit  iju'un  pertearpeest  déhiscent,  lorsqu'il 
siiiivre  nalurellement  à  l'époque  de  sa  malu- 
n  lé  ,   pour  laisser  sortir  les  graines  qu'il  cou- 

DEUONTÉ  ,  ÉE.  adj.  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait ,  honteux ,  confus  ,  embarrasse'  :  nous  lui 
faisons  signilier  tout  le  contraire.  Quelques 
personnes  l'emploient  pour  signifier,  qui  est 
sans  honte  ,  sans  pudeur  ,  qui  a  perdu  toute 
lionte,  toute  pudeur.  On  dit  plus  communé- 
ment ehnnlé ,  qui  est  vieux  aussi;  effronté 
paraît  être  le  mot  le  plus  usité,  mais  il  dit 
|ilus  i^wdehonte,  et  qu',-7ion/<-,  et  d  serait 
à  désirer  que  ces  deux  derniers  ne  fussent 
point  bannis  du  langage. 

DEIlor.S.  adv.  de  lieu.  11  est  ojiposé  à  de- 
dans. J'ai  cru  qu'il  était  dedans  ,  mais  il  est 
dehors.  Mettre  quelqu'un  dehors,  f-'enir  de 
dehors.  La  porte  s'ouvre  en  dehors.  J^/ettrc 
tilt  domestique  dehors,  lui  donner  son  cn.-ige. 
Porter  lo  pointe  du  pied  en  dehors  ,  marclicr 
de  injiu.'ie  que  les  deux  jioinles  des  pieds 
Soient  plus  éloignées  l'une  de  l'autre   que  les 

On  dit ,  mettre  un  vaisseau  dehors  ,  pour 
dire,  le  faire  sortir  du  port  lorsqu'il  est  équi- 
pé cl  en  état  de  faire  le  voyage  pour  lequ.l  il 
est  destiné.^ 

Dehok.  Ce  mot  est  préposition  quand  on 
met  ensemble  les  deux  mots  opposés,  et  qu'on 
ne  place  leur  compléinentcommun  qu'après  le 
dernier  La  peste  est  dedans  et  dehors  la  ville, 
ou  bien  ([uand  il  est  précédé  de  la  préposition 
par.    //  passa  par  dehors  la  ville. 

DEHORS,  s.  m.  La  partie  extérieure  de 
quelque  chose.  Cette  ntaison  parait  belle  par 
dehors ,  par  le  dehors.  Le  mai  n'est  qu'en 
dehors. 

On  appelle  les  dehors  d'une  maison,  les  dehors 
d'une  place  de  giu-rre  ,  ce  qui  environne  une 
uuiisun  ,  une  ^lacc  Je  guerre  ,  ce  qui  <;n  ap- 
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-  t-uelquelois  .1  a 
rapport  ii  la  manileslation  extérieure  de.s 
choses  qui  se  passent  au  dedans  de  nous. 
Je  le  laiisai  accablé  de  douleurs  ,  de  ces 
douleurs  de  vieillards  ,  ipi  on.  n'aperçoit  point 

mais  qui  Uient.  (J.-J.  Kouss.  )  On  s'entre- 
tint un  jour  du  pressant  besoin  que  nous 
avions  Je  répandre  au  dehors  les  fortes  émo- 
tions qui  agitent  nos  âmes.  (  Carth.  )  On  les 
traita  avec  les  attentions  les  plus  distinguées  , 
suivant  les  maximes  de  la  jilupart  des  cours 
européennes  qui  adoucissent  ce  que  la  politi- 
que a  d'injuste,  et  ce  que  la  guerre  a  de  cruel, 
par  tout  ce  que  l'humanité  a  de  dehors  sedui- 
.«™.  (Volt.) 

Dehors  ,  se  dit  des  manu'ics  considérées 
comme  les  signes  vrais  ou  faux  ilis  ([ualilés 
inléricurcs.  Ce  philosojdie  ihnihnil  dans  sa 
Jeunesse  il  se  parer  des  dehors  d'une  vertu 
sévère.  (  Rarth.)  Trop  de  Français  ne  virent, 
dans  Pierre-lc-Grand  que  les  dehors  gros- 
ses; et  le  législateur,  le  créateur  d'une  nation 
nouvelle  leur  éeluippa.  (  Volt.  )  Celui-lil  a  un 
bon  Jond  et  n'a  point  de  dehors  ,  i  eiix-ei  n'oiU 
que  des  dehors  et  qu'une  simple  superficie. 
(  La  Rr.)  Les  dehors  trompeurs  que  lus.ige  du 
monde  exige.  (J.-J.  Roiiss.)  Unhoinnie  qui  vient 
d'être  placé,  ne  se  sert  plus  de  sa  raison  et  de 
son  esprit  pour  régler  sa  conduite  et  ses  dehors 
a  l'égard  des  autres,  il  emprunte  sa  règle  de 
son  poste  et  de  son  état  ;  de  lii  l'oubli,  la 
fierté  ,  l'arrogance  ,  la  dureté  ,  l'ingratitude. 
(  La  Cr.  )  Ces  dehors  pompeux  d'tquité  ca- 
chaient une  ame  inique  et  rampante.  (  .Mass.  ) 
Sous  ces  dehors  si  ouverts ,  si  agréables,  les 
cœurs  sont  peut-être  plus  cachés  ,  plus  enfon- 
cés au  dedans  que  les  nôtres.  (J.-J.  Rouss.  ) 

Dehors  ,  se  dit  de  la  pompe,  de  la  magni- 
ficence ,  des  grandes  dépenses  qui  annoncent 
ou  semblent  annoncer  1  opulence.  Les  dehois 
brillans  ne  sont  pas  des  preuves  certaines  d'une 
fortune  solide.  (Gir.)  V.  Extérieur. 

Eu  terme   de    manège,    dehors  se  dit  du 
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DEHOhTATOlRE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit ,  en  diplomatie  ,  des  lettres  par  les- 
<pielles  un  souvciain  exhoric ,  engage,  un 
autre  souverain  ,  à  faire  ou  à  ne  pas  faire 
certaines  choses.  Lettre  déhortnloire. 

*  DÉIIOUSSER.  V.  n.  Vieux  mot  inusite'qui 
signifiait ,   mourir  ,   se  fendre  ,   se  crever. 

DÉICIDE,  s.  m.  Du  latin  deut  dieu  ,  et- 
eaulo  je  tue.  Liltéralenaent ,  qui  a  tué  dieu. 
r.  du  tln-olof;ie  chrétienne  dont  on  ne  se  .sert 
an  eu  parl:in'l  de  la  mort  à  laquelle  l'ilate  et 
les  Joifs  condamnèrent  Jésus-Christ. 

DEICOLE.  adj.  et  subsl.  des  deux  genre». 
Qui  adore  un  seul  Dieu.  Les  mohomctaiis ,  Ita 
juifs  ,  sont  Jéicolcs. 

DÉlDA.MlE.  s.  f  T.  de  botan.  Arbre  deMn- 
dag.i  caj  <iui  forme  un  genre  dans  la  famille 
des  eiîptier». 
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5<G  DÈS 

DtlKrCATION.  ».  f.  Ai-lf  supersiilicux, 
jvkr  UsuhI  on  nganlc  «iiir  oir.iluiv  comme 
«inc  «Ininili-.  La  r/ri/icilion  tfcrj  emitmiin 
/^vl«.ll  ;>.  V.  Aix)im>»i»>. 

ItKim  H  1.  a.  Krgauler  comme  un  Dion. 
PUuiru>  ttnneni  firiipla  nfaitnl  ihifit  le  jo- 
Itil  cl  I  €i,lnr.iictil,  jtimi  les  /icuplct  l,s  pUii 
fi^lictt  tic  lu  nue  n  monJr  et  >/u  noit'vtiii ,  je 
mtemtl.itriil  ilans  t'usnge  de  ilrifier  les 
hommes  cJlrannlinaires  ,  mil  conqut  mis  ,  sotl 
trsi'L.uurs.  (  Voll.  )  —Sa  J<ifier ,  se  faire 
p.i4vr  pour  on  Dieu. 

Ptirir  ,    tt.  pari. 

'  UEiHQUt.  adj., Us  lieux  genres.  Vieux 
root  inusité i|iii  signiliait  ,  cïcoileut,  divin, 
parûil  en  son  genre  ,  admirable. 

DEl^(  UNA.M-  ou  DÉ1NCI.IISE.  adj.  T.  de 
piomouiquc  ,  <|ui  se  ail  des  cadrans  ipii  dé- 
clinent et  inclinent  ,  ou  réolincnt  tout  à  lu 
fois  ,  c'est-à-dire  ,  qui  ne  passent  ni  par  la 
ligne  du  zénith  ,  ni  par  la  commune  section 
du  méridien  avec  l'honzon  ,  ni  par  celle  du 
pri-mier  vertical  avec  riiorizon. 

0EIPN0>0PHIS1  E.  s.  m.  Mot  inusité  <iue 
Ton  tv>u>e  dans  tm  dictionnaire,  où  on  lui 
fait  vigniiier,    (|>ii  moralise  à  table. 

PU.->il>l.MOMK.    s.    f.    Du  grec    <hù!6  \e 

11'  1,        '  I       i-c  de  la  divinité ,   et  des 

T'i  I         ils.  Il  n'est   usité  que  dans 

Dl.i.i.ME.  s.  m.  Système  de  ceux  qui  n'ayant 
aucun  culte  particulier,  et  rejHant  toute 
sorte  de  rvTclalion,  croient  seulement  un 
Être  suprême. 

DÉlSl  E.  subsl.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  reconnaît  un  Dieu  ,  mais  qui  ne  re- 
connaît aucune  religion  révélée,  dit  un 
diiite  .   uneilchle. 

DEITÉ.  s.  f.  Dieu  ou  déesse  de  la  f.,l.lc 
Lesdciiis  lerreitits.  Lesdiitcs  inj'cinatn.  Il 
n'est  çiii'rc  d'u.sage  qu'en  poésie. 

DtlVllUL,  LE.  adj.  Mot  inusité  que  l'on 
trou» e  dans  un  dictionnaire,  oii  on  lui  t'ait 
«i^nifier,  divin  et  humain. 

DEJ.\.  adv.  de  temps  qui  a  plusieurs  si- 
gnitlcalions  ,  et  qui  s'applique  tantôt  au  pas- 
sé ,  tantôt  au  présent ,  tantôt  à  l'avenir.  Au 
passé  ,  ily  a  Jij'a  deux  ans  que  je  ne  l'ai  vu  ; 
au  présent,  cet  enfant  mnrche  dijh,  fous 
prenez  déjà  vos  habits  d'hiver  ;  à  l'avenir  ,  si 
te  jeune  homme  continue  sa  conduite  di  réglée , 
il  sera  Jeja  vieux  a  vingt  ans.  —  Quelquefois 
il  indique  célérité.  Il  fait  déjà  son  pnquel. 
Irons-noui  dij'a?  —  Il  se  met  pour  aupara- 
vant. J avais  déjà  été  tliez  vous  pour  l'ftus 
foir.  Je  vous  ai  déjà  prévenu  de  cette  circon- 
stnnre.  —  Il  signifie  aussi  dès-lors ,  dès  ce 
moment.  Déjà  tes  armées  commençaient  a 
se  bru  nier. 

DÉJECTION.  ;.  f.  T.  de  méd.   Évacuation 

pénibles. — Il  «ç  dit  aussi  des  matières  mêmes 
évacuées.  Déjiclionfluide ,  liquide.  Déjection 
uhorulante. 

SE  DÉJETER.  T.  pronominal.  Terme  de 
menuisiers  et  de  charpentiers,  lise  dit  des  bois 
lor,que  par  trop  de  st-cheresse  ou  trop  d'hu- 
miHité  ,  en  rendant  ou  en  se  resserrant  ,  ils 
>■:  courbent  et  se"  gauchissent.  Le  hois  de 
ce  meuble  s'est  dejeté. 

PtiFTJ,  ri.  paît. 

DfcJEONER.  V.  n.  H  se  dit  du  i-epas  qu'on 
fait  le  matin  avant  le  dîner,  .le  n'ai  pas  enco- 
re déjeûné.  Je  déjcdne  à  midi  Donner  à  <A  - 
jeilaer  à  quelqu'un.  Faire  dcjrdner  quelqu'un. 
Servir  à  dcjedner.  J'ai  d-jeUné  avec  toute  m.i 
famille 

DfJFÔNFR  o.i  DÉJEÎ'NÉ.  s.  m.  Le  repas 
qu'on  f.iil  le  matin  avant  le  dîner.  Un  bon 
déjettrvr.  Un  mauvais  drirUner.  Qn'avez-voiis 
mangé  à  votre  JéjéUner  ?  J'ai  pris  du  tafé  à 
dejidr.er.  Servir  un  diji-dw'.  Servit  le  déjedné. 


DÉL 

Il  nom  a  donné  un  bon  déjednc.  J'a!  pris  du 
enfé  ,  du  chocolat  à  mon  dtjeiine.  J'ai  manffé 
du  jambon  à  mon  dijedné. 

On  appelle  dijeiinei  dîner  ,  un  grand  dé - 
je>>nei- .|oi  lient  lieu  de  dîner. 

Ou  dil  f.iniilitiomiiil  il'uu  héritage  ,  d'une 
souiuie  d'aii;iiil  ,  qu'i/  nf  en  n  pas  pour  un 
d.jriin,  ,  pour  imfiq.ur,  ,|u'ils  soûl  si  peu 
considérables  ,  qu  ils  seront  ili-si|,s  i  i'  I  n  s- 
peu  de  temps;  cl,  en  p.o-l.uil  .1  on  |  i  mIi:,m,', 

d'un   dissipateur  qui   a    à    si  ili  | Iiu    on 

héritage  ,  ou  une  somme  uu'ui  <  'n  :.li  i  il'li- , 
on  dit  qu'iV  n'en  a  pas  pnur  un  d  icu.i.-.  Ou 
dil  aussi  d'une  place  de  guerre  ipi'il  s  agit  de 
prendre,  d'un  ennemi  <pril  s'agit  de  rouibat- 
lre,ou  de  toute  aulie  eliosc  qu'r  s'agit  de 
laiie,  et  dont  on  croit  pouvoir  venir  a  bout 
sans  beaucoup  de  peine  ,  qu'i/  «y  en  a  pas 
pour  un  dijedné. 

On  ajuielle  aussi  par  extension  ,  déjeuner  , 
une  espèce  de  petit  jilatcau  garni  d'une  lasse, 
d'une  soucoupe,  etc.  Un  dejeilntr  de  pone- 

On  dil  fl,nirinriil  ,  I  Cmium.' i  .■nu  nt ,  d'une 
étoile  <l.M,r  1„    ,   ,1,!,  ■  1    ,        I  |.  Il     A  se  pa.sser 


La    cllaleii, 


DE.;0,M'M      N     ..     I      .1'    ::.r..n     :tl..  de  clii 
penlene  e.  de   „ 
était  joml  ne  le  : 

ces  ais.  Les  pierres  ne  eetie  vomr  s-. ru  o-  - 
jointes  en  plusieurs  endioils.  —  Se  de;niiiilie. 
Les  pierres  de  cette  votitc  coinnieiiceiil  à  se 
dejiiintln.  ' 

Dejoint  ,  TE.  part. 

DEJOl'ER.  y.  a.  Faire  mancpier  ,  faire 
échouer  un  projet ,  un  dessein  ,  en  eiiiprcliaui 
l'etiél  des  moyens  «jui  sont  employés  pour  le 
l'aire  réussir.  Déjouer  un  projit ,  un  desicin  y 
une  i„li,:;,.e  .  un  ronipini  —  Il  ne  se  dil  tpie 
>!,  I njif.  .1  iIl~  .!.'...ins  nuisibles.  A'ou.s 
,,  ,  I.,  :,\  ,  ,--  ,,,ii  .  II.:,  u:  niiisjf  uer. —  ll.scdit 
.,11.  i.!r~|,,  I  ...11, T..  /l.r.iieiquilqiéim.Onla 
l.iin  il.jiiur.  DijiHur  uiiiiiiiiplot ,  unemtri^ue. 

DIJOl  Eh.  v.  n.  T.  de  inar. ,  i|ui se  dild'un 
pavillon  qui  voltige  an  gré  du  vent.  Un  pu- 
Villon  q;i  déjoue. 

DijoLF. ,  ÉE.  pari. 

•^  DÉJLC.  5.  m.  Le  temps  du  lever  des  oi- 
seaux. H  s'est  dit  aussi  de  celui  des  hommes. 
Il  est  vieux  ,  est  inusité. 

DÉJUCHER.  v.  n.  Il  ne  se  dit  pronrement 
que  des  poules  ,  quand  elles  quittent  le  ju- 
choir.  Les  poules  il,  juchaient.  Jolies  sont  de- 
juchees     r.llei  anl  il  ).,.  Ile. 

11  sij;iiili.  Il  il.,  il. ment,  se  déplacer 
d'un  lii  II  11  '  II'.  /.  vous  ferai  bien  dé- 
jucliei  ./.  I  11  '  I  I  I  1  1.  En  ce  sens  il  est 
aussi  aclil.  ■''     '  i:^  ..  ;■■'  f'^rai  de  là-haut. 

DtJfCUE  ,    tE    pari. 

DELÀ.  f^oyezlK. 

DÉLAI;RE.MENT.  s.  m  État  d'une  chose  dé- 
labrée. Le  délabrement  d'un  rdficc.  Le  déla- 
brement d''un  vêlement,  d'un  meuble.  — Eigu- 
rémciit ,  le  délabrement  de  mes  af)'ii'ires.  Le 
diliihreiiient  de  ma  santé.  V    DFi.ABRtK. 

DÉLADRER.  V.  a.  Du  latin  liimlero  déchirer, 
mettre  en  morceaux,  mi^ltreen  pièces,  en  lam- 
beaux. Il  sedit  en  parlant  di^scboscs  dont  les  par- 
ties sont  tellement  désunies  |.ar  M-tiisté,  parla 
n.'gligince  ou  la  ni.il.nli .  ,■  .1.  .  rux  qui  les 
emploient,  qu'ell.  -  n.  ;., iv.nl  ;. lus  servir  à 
l'usage  auquel  ell.  .i  .  .  I  .1  n..,.  0«  </<- 
labre  une  marhw,  .,  l;.,  .\.  .  ,  -rvir,  ou 
en  la  montant  et  démonlani  ni.-.ladioilenient , 
ou  en  négligeant  de  la  mettre  dans  un  endroit 
convenable ,  et  à  l'abri  de  l'humidité  ,  de  la 
rouille  ,  de  la  pourriture.  1  ne  iimi^nn  at 
bieiiiiit  délabrée ,  quand  iw  '  '  .1.  il.  1  '-i, 
d'en  prendre  soin,  qii'.n  :  i  !  i  .i n 
exposé  à  la  pluie  ,  ou  ipi     m  '  ""' 

à  temps  des  réparations  n. .       ...,.      D'i  il':- 
labre  une  armie,    en  négligeant  <lr  ra|'j.r.>vi- 
,.  en  la  fatiguant  trop,  pal*  des  map* 
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ches  fore eVs,  en  négligeant  de  réparer  Icspe rfe« 
■  Ile  11  f.iil.s,  en  y  toléranl Vinsubordina- 


OnAiiu  ,  II.  pari.  —  On  dit  par  analogie 
Vu  bu-n  dil.ibi:  ,   une   t:i,e  dUiilme  ;   —et 

U.lahrées.  (  Volt  )  Llle  romient  uir-lout  U 
une  ..uni,    iirssi  ,1,  laine   que  la  mienne.  (Id.) 

DEI  ACI  R.  v.  a.  Défaire  un  lacet  qui  est 
passé  dans  des  œillets.  D,  lacer  un  corps  de 
jupe. 

On  dit  aussi,  d,  lacer  une  femme,  pour 
dire,  défaire  le  lacet  de  son  corps  de  jupe, 
de  son  eoiset.  Sajemiiiede  ehiimhre  la  délace. 
—  Se  tULteer,  — lille  ne  peut  pus  se  délacer 
elU-mi'me. 

En  ternies  de  marine ,  on  dit  ,  délacer  la 
bonnette,  pour  dire  ,  détacher  la  boioille 
de  la  voile  où  clic  était. 

DEiAcr: ,  if.,  part. 

DELAI,  .s.  m.  Du  latin  dilatin  prolongation 
de  temps,  remise  à  un  autre  temps.  /.'  devait 
payer  cette  somme  aujuu.a'hui ,  mais  son 
créancier  lui  a  accorde  un  deL,ii  de  huit  joncs. 
J'huile  quelque  chose  .\ans  di'ai.  pi.:ii,i.\;  du 
délai.  Ces  travaux  ne  soiijjiiiont  ni  d.-'.u  , 
ni  retardement.  ^^  l'.aj-.  )  Je  tombai  si  niuiuiie 
que  ti'tle  ijj'aire  s,  vanamt  dons  l.-s  Celais. 
(  Voll.  )  /  ;,  ilAai  n,.-.ss,nre.  Il  n'es,  jus  u,i- 

rtfui  on  iur  le  délai  ne  la  justice  qu'on  vous 
ilu,t.{\o\l.) 

DtLAi.  I.  de  jurisp.  Tenjps  accordé  par  la 
loi,  ou  par  la  coutume,  ou  par  le  juge,  ou 
con.senti  par  les  parties.  Dtlai  île  l  ordon- 
nance. Délai  biij.  Délai  de  giiUc.  Délai  fa- 
tal. Je  les  ai  vus  iterniser  en  quelque  Jaeon 
un  procès  ,  en  obtenant  des  délais  siurcssij's  , 
et  ne  permettre  au.i  tribunaux  de  statuer  sur 
leurs  crimes,  que  lunque  l'indif,ruition  publi- 
ijue  était  enlièremenl  refroidie.  (Barth.  ) 

DELAIEME^T.  s.  m .  Action  de  délayer. 

DELAISSEMENT,  s.  m.  État  de  fcelni  qui 
est  abandonné  de  tout  le  monde  ,  qui  est  pri- 
vé de  tout  secours  ,  de  toute  assistance.  Il 
est  dans  un  grand  délaissement ,  dans  un  en- 
licr  délaissement. 

Del.ïissïmekt.  t.  de  jurisp.  Abandonne- 
racnt.  Le  délaissement  d'un  héritage. 

En  terme  de  commerce  maritime,  délai.,:- 
sèment  est  un  acte  par  lequel  un  marchand 
qui  a  fait  assurer  des  marchandises  .sur  quel- 
que vaisseau  ,  dénonce  la  perte  de  ce  vais- 
seau à  l'assureur,  et  lui  abandonne  les  efléis 
pour  lesquels  l'assurance  a  été  faite  ,  avec 
sommation  de  lui  payer  la  .somme  assurée, 

DÉLAISSER.  V.  a.  Abandonner  entièrement, 
laisser  dans  une  privation  entière  de  secoujs 
d'assistance.  Dieu  ne  vous  délaissera  pas. 

Délaisser.  T.  de  jurisp.  Abandonner  une 
chose  dont  on  était  en  possession.  D,  laisser  un 
héritage.  On  dit  aussi  ,  iklaisser  une  action 
commencée.  Délaisser  des  poursuites.  \   Aban- 

Déeaksé  ,  ÉE.  part. 

DÉLAITER.  v.  a  T.  d'écon.  rur.  Laver  et 
presser  le  beurre  entre  les  mains,  pour  m 
faire  sortir  le  lait  qui  y  est  resté. 

DÉLAL.  s.  m.  On  appelle  ainsi  en  Perse 
ce  que  nou,s  appelons  courtier. 

DELARDEMENT.  s.  m.  T.  d'archit.  Amai- 
grissement que  l'on  fait  au-dessous  des  mar- 
ches d'un  escalier. 

DÉLARDER,  v.a.  1;.  d'archit.  Couper  obli- 
quement le  dessous  d'une  marche  d'escalier, 
ou  piipicr  avec  le  marteau  le  lit  d'une  pierre. 

Délardé,  ÉE.  jiart.  Marche  d'cscalter  de- 
la,  dr-e. 

DÉLASSEMENT,  s.  m.  Repos,  relâche  qu'on 
pri  iid  pour  se  délas.ser.  La  sagesse  n'est  ai- 
mable et  solide  que  par  l'heureux  mélange  des 
délassenrens  qu'elle  se  permet ,  et  des  devoirs 
qu'elle  s'impose.   (Rarlh.  )   Le  repos  qui  sert 
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dd  ili'lassement  nux  travaux  passés  et  d'encon- 
ra^enunt  à  d'autres  ,  n'est  pas  mnins  néces- 
saire à  ihnmme  que  le  travail  même.  (J.-J. 
Kouss.  )  H  ne  connut  plus  ni  magnificence  ,  ni 
jeuT  ,  ni  dilassemens....  (Volt.  ) 

DÉLASSER.  V.  a.  Faire  cesser  la  lassitude  ; 
faire  que  la  lassitude  se  dissipe.  O  mon  aima- 
ble grotte  ,  où  le  sommeil  paiiibls  venait 
toutes  les  nuits  me  délasser  des  travaux  du 
jour  !  (  Fe'nél.  )  Je  veux  qu'une  musique  choi- 
sie.... le  dclasse  de  ses  travaux,  au  lieu  de  les 
augmenter ,  et  modère  ses  passions  s'il  est 
trop  sensible.  (  Barth.  )  —  Se  délasser.  Se  dé- 
lasser des  J'ati£;ues  de  la  guerre,  ils  se  délas- 
saient déjà  de  leurs  travaux  ,  et  gnùtuienl  par 
avance  les  douceurs  de  la  paix.  (  l'énél.  )  Il 
est  tempsde  vous  délasser  de  toits  vos  travaux. 
(  Idem.  )  C/iarles  XJl  disait  quil  se  dtnss.iil 
de  ses  fatigues ,  en  arrêtant  les  intrigues  de  la 
cour  romaine.  (  Volt.  ) 

Dél.\ssf;,  ée.  part. 

DÉLATEUR,  s.  m.  Du  latin  delator  qui  rc- 
cherrhe ,  ejui  découvre  ,  déf.'-re  et  rapporte 
secrètement  ce  qu'il  croit  avoir  vu  et  enten- 
du. On  désigne  par  ce  nom  des  hommes  qui 
font  mélicr  d'épier  les  actions  et  les  discours 
des  particuliers  ,  de  tirer  d'eux  ,  sous  un  faux 
air  de  confiance,  leurs  sentiraens  secrets  ,  et 
de  les  dénoncer  s'il>'  ont  laissé  échapper  quel- 
que chose  de  noo  conforme  à  l'esprit  du  gou- 
vernement. Il  joue  le  râle  de  délatenr  et  de 
calnmm.ueur.  (Volt.)  Un  essaim  de  délateurs 
toujours  odieux ,  mais  toujours  redoutés  ,  en- 
Jlamme  ces  guerres  intestines  ;  ils  sèment  les 
soupçons  et  les  défiances  dans  la  snciité ,  et 
recueillent  avec  audace  les  débris  des  fortu- 
nes qu'ils  renversent.  (  liarth.  )  On  dit  au  fé- 
minin délatrice. 

DÊLATtUR  ,  DÉNONciATtnR.  (  Syn.  )  Le  déla- 
teur est  celui  qui  cherche  ,  découvre  et  rap- 
porte secrètement  ce  qu'il  croit  avoir  vu  ,  et 
souvent  ce  qu'il  est  intéressé  à  faire  croire. 
Le  dénonciateur  est  celui  qui  annonce  ,  q.ii 
manifeste  un  fait  qui  intéresse  la  sûreté  pu- 
blique. Le  premier  est  un  lâche  uni  assassiir 
au  milieu  des  lénèlires;  le  second  estsouvcnl 
un  liomme  courageux  qui  risque  de  se  sairi- 
iier  pour  le  hieu  de  son  pavs. 

DÉLATION,  s.  f.  Accusation  sccri'te  fai^ 
dans',;,  VHP  de  s-->f;n<''-  <U  rait,'i-'nt  ,  ou   ,1.-  -i 

atlnl.'i  :',:,.       'i   •     ,1 

des^H-  ...,,...  ,.  ;,    ;.,.,   ,.       _,,, 

Vernrui'  lit.    //   ^..';"^'       ■■^■•r    nn.-' .nu.r,-    <!    '., 

tion.  L'is  d.l.rti'iiis  se  mulnplièrrnl  ,  et  iVi 
mœurs  reçurent   une  atteinte  fatale.   (Barth.) 

DÉLATTER.  v.  a.  Ôterles  laites  de  dessus 
un  toit.  On  a  dilutlé  tout  ce  toit. 

Dél.we,  eë.  part .  et  adj.  T.  de  joaillier.  Pierre 
délavée ,  dont  la  couleur  est  faible  et  bla- 
farde. 

DÉLAVER,  v.  a.  T.  de  teinturiers.  H  se  dit 
des  couleurs  dans  lesquelles  on  a  mis  trop 
d'eau. 

Deiivé,  ée.  part,  et  adj.Quiseditdes  cou- 
leurs faibles  et  blafardes.  Ce  bleu  est  trop  dé- 
lavé. 

DÉLAYANT,  s.  m  Remède  qui  rend  ks 
huuiciii-;  plrii  lluides.  r.csdélaranss'ent'.lniri:i 
dans  iri,  ,  ■//  /'  /(  A.  11  est  au-ssi  adieclif. 
Les,,.'-:  •  :    ■   ',... 

Dl.l  \    Il  ii  11  -mper  dans  un  liqui- 

de.  I)       i(     .'    '     I       ;;,-.  Délayer  d<s  œujs. 

Dl  i  i  "1  il  latin  dont  on  a  fait 

>m  >i'  •  ,    pour  expriiucr  un 

sigu.iiM,  1  j,,,  !  rin  '.iliipiadans  la  correction 
des  épuuvfs  d'inipriuierie,  qu'une  lettre, 
un  mot  ,  un  passage ,  etc.  ,  doit  être  cllacé , 
ou  plutôt  ôté  de  la  composiliim.  Mettez  ici 
un  deleatur.  U  ne  prend  point  de  S  au  plu- 
riel., 

DELÉLILE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
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ôtre  efTacc.  Encre  déirbile.  Couleur  délchile. 
—  Figurément,  camclère  délebile. 

DÉLECTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
excite  dans  l'ame  la  délectation  ou  le  mouve- 
ment du  plaisir.  11  se  dit  preiprement  des  cho- 
ses qui  ont  rappoi't  au  gofit.  La  bonne  chère 
n'est  délectable  qu'autant  q^ue  la  santé  fournit 
de  l appétit  (Gir.)  Un  mets  d.lectabfe.  Un 
vin  détectable. — 11  se  dit,  par  extension  ,  des 
objets  qui  aflectent  agréablement  les  autres 
sens.  Un  lieu  délectable.  Un  dtleclable séjour. 
Une  musique-  délectable.  — Il  se  dit  ,  par  ana- 
logie, des  plaisirs  de  l'ame.  Un  sentiment  dé- 
lectable. Ce  mot  est  peu  usité  aujourd'hui; 
on  le  Ccjnfoud  avec  délicieux,    V.  Ac;iié.\ble  , 

DELIr.lErx. 

DELECTATION,  s.  f.  Emotion  voluptueuse 
causée  dans  l'ame  par  le  plaisir.  Grandedélec- 
t'cinn.  Faire  queùpic  c/tose  avec  délectation. 
Bnirç  ,    mander  avec  délectation. 

DÉLECTER,  v.  a.  Causer  de  la  délectation. 

.m;  DLitr.TtK.  v.  pron.  Se  complaire  avec  dé- 
Icelation  A  une  chose.  Se  dcLcIcr  à  l'ttude  , 
nn.r  beaux  arts ,  'a  l'agriculture.  11  est  peu 
usité  et  ne  s'emploie  que  dans  le  langage  fami- 
lier. 

DELECTt ,  KE.  part. 

DÉLÉGATION,  s.  f.  T.  d'administiation  <  t 
de  jurisprudence.  Acte  par  lequel  quelqu'un 
substitue  une  autre  personne  en  sa  place,  l  ' n 
•lOiaer  pnhhr  fait  une  délégation  lorsqu'il 
commet  quelqu'un  pour  exercer  ses  fondions 

DBLÉG.n  ION.  Espèce  de  cession  ,  de  transport 
que  fait  un  débiteur  au  profit  de  son  créancier, 
en  lui  donnant  :'i  prendre  le  paiement  de  son 
dit  sur  une  autre  personne.  Faire  une  dclégn- 
liorisiir  unjermier  Donner  une  de-légation 
.'ticepler  une  d'  L-gatim. 

DÉl  ÉGATOIRÉ.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  des  lettres,  rescrits  ou  commissions  par 
lesquels  le  pape  commet  des  juges  pour  cou- 
naître  de  certaines  afliiires 

DELÉliUEli.  V.  a.  Députer,  rommcllre, 
invoycr  (pielqu'un  avec  pouvoir  d'agir,  d'exa- 

D  .Ln;ii  n  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  fonds 
I  lin  as<iL;ne  pour  le  paiement  d'une  dette. 
>  /  A/<  '■  u'ie  dette.  D,l,f^uar  une  somme. 
'/  /  >,//e/'  un  fond  pour  le  paiement  d'un  crrinn 
irr.  On  dit  aussi  dansée  sens,    déléguer  un 


part. 


if,   et  signifie,   celui 


.  Le.  senr 


T.   de  botan.  Genre  < 
dépens  des  varecs  de  Li 


iferniesoix.-*ntc-huit  esi 


pcees, 


parmi  le.squelles  sont  les  varecs  les  plus  com- 
imins  ou  les  plus  utiles  de  n-is  côtes  ,  tels  que 
le  sanguin  ,  le   palmé,    le   coraesiible,   elc. 

DELESTAGE,  s.  m  Action  de  délester,  ou 
déi'lviri^ement  du  les.t  d'un  vaisseau. 

DÉLITS!  F.R.  V.  a.  Oter  le  lest  d'un  vaisseau. 
On  tjait  flclestcr  les  vaisseaux, 

D:-ii  jTK  ,   ÉE.  part. 

DEl  E.-iTrUR.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 

DÉLÉ  rÉl'iE.  adj.  des  deux  (genres.  Du  r;rcc 
c/^.'i?ié'rtOi  pernicieux ,  nuisible.  Il  se  dit  de; 
substances  vénéneuses,  et  signifie,  qui  porte 
uneatteinle l'unes*eauKfacultés  vitales.  Plante 
dél  1ère  Sucs  del.U-res. 

DÉLIADE.  s.  m.  T.  d'iiist.  anc.  Nom  du., 
navire  qui  portait  les  déliudcs. 

DELIAI.SON.  s.  f.  T.  de  maçonnerie.  Sorte 
d'an;ang.-mcnt  de  pierres  dans  un  mur. 

DELIAQUE.  adj.  m.  T.  d'hist.  anc.  Les 
anciens  appelaient  problème  déliaque,  un  fa- 
meux problème  sur  la  duplication  du  cube. 

DELIASTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Ci- 
toyens d'Athèaes  qu'on  choisissait  tous  les 
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cinq  ans  ,   pour  aller  à  l'époque  des  fîtes  dé- 
lienncs  ,  oflrir  à  Délos  un  sacrifice  à  Apollon. 

DÉLIBÉRANT  ,  TE.  adj.  Qui  délibère.  ^4- 
sembtée  d,  libérante. 

DÉI  IBÉRATir  ,  IVE.  adj.  T.  de  rhétorique. 
n  se  dit  de  ce  genre  de  discours  par  lequel 
l'orateur  se  propose  de  prouver  à  une  assem- 
blée l'imporlancc  ou  la  nécessité  d'une  chose 
qu'il  veut  lui  persuader  de  mettre  à  exécu- 
tion ,  ou  le  danger  et  l'inutilité  d'une  entre- 
prise dont  il  tilcfie  de  la  dissuader. 

On  (lil  .  ,:v.iir  voix  di-libérative ,  pour  dire, 
.lyiii  V  .i\  .1,-  nd'i  âge  dans  les  délibérations 
il  iMi.  iMsuli!  1  ,  iTun  corps.  P^oix délibéra- 
■■  ■  \halive. 

■.  I   1  ilim    d'une 
'    11  I  'iiir  et  con- 


1-    qu„n:llls..^a.'H 

,./cU,cr,u    (,T.-J. 


liEiii:i  ri\  1 1.    :. 

1. 

qnestl.in  -m,    ,.  ,.  ,.1.  ■ 
Ire.   K„n:;.>.    , 

e:,cUUh.  ration.    l:,„n.< 

n., 

lion,  l-ous  vouU-.  qu'a 
liernlioii  à  l'importa/if 

1  pr 
■  ,1, 

ar  suite 
.   d'une 


DELibElltU.  V.  n.  Exposer  une  question  et 
discuter  les  raisons  pour  et  contre.  Délibérer 
sur  une  question  ,  sur  une  affaire,  sur  une 
matière.  Le  tribunal  délibéra  pendant  deux 
heures.  On  s'assemble,  ondelihère  en  tumulte. 
(B.irth.)  On  délibère  aujourd'hui  de  la  n-ces- 
siié  OU  ,.!</•  1:1  nécessite  d'cnviyycr  des  secours 
'"    ■''' —     V,,!!.) 

Il  11  i  ,11111'  anssi  pvrtidre  une  réso- 
!  1'    -1      1.         !      ii.ii,.    /--odace.p.i  actédéli- 

Un  .1,1,  rn  Irrmr.  .!,■  |, valu, m-,  délibérer 
sur  /eie^-'st.e.  iiiin   .In,..   ,1,-1,  U r  nue  der- 


l'il     l,l,,ii      :       liielin-elmsedeprrposdé- 

A  ■■    r      "    11     ',:.   ,  ,1  .lr.„'in,  exprès,  après 
.1  ■        1     '         I  lu  II' dit  presque  toujours 

:'.  ■       1.  M  '    |.i'     l'Iin   a  rendu  ce  mauvais 
'•';''      ./.    /     ■;  '  II!  <  r..  Je  sais  que  jamais, 

''■      '    /'!>    /      'v      ,  VOUS  ne  VOUS  ejposerci  à 

Il  .  !  .111  1  .:,;;i,iit,  etsignilie,  aisé,  li- 
b.o.  /.'  c>!  bien  dél. hère.  Il  a  lair  délibéré. 
Marcher  d'un  pas  d.  libéré.  Oilon  a  la  démar- 
che Jerme  et  délibérée  ..  (  La  Er.) 

D  !"■•!►■  ,  <..|  lrls^i  ^nl-trin'it',  -n  terme  de 


déiihilif  1 


Di-i  111:  lu.R  ,  Opiner  ,  A'oteb.  (Syn.)  Drlihé- 
rrr.  r,-,t  exposer  la  question,  et  discuter 
de^  lais.nis  pour  et  contre;  opiner,  c'est  dire 
son  avis  et  le  moti\eri  voter,  c'est  donner 
son  suliiage  ,  quand  il  ne  reste  plus  tpi'à  re- 
cueillir les  voix.  —  On  écoute  la  d,.  libtrat  ion  ; 
on  pèse  les  opinions  ;  on  compte  les  i'Oi>. 

DELICAT  ,  TE.  adj  11  se  dit  des  ouvrages 
dout  les  parties   sont  déliées ,  fragiles ,  et 


o.,ô 


JU 


«"ont  pu  ilrr  'i«v«illii-  i|ii  .1.   .   ........  .Mil)  <lo 

IH-ine.  J'adtvs.*  ef  d'allcnliou  de  la  part  Je 
ou>  ricr.  f 'ne  mnntn  que  l'on  mcl  en  bngue 
fst  vn  ouiTUjfi-  ileitcal.  On  dit  d'un  ouvrage  , 
«inc  U  trn>àtl  en  «I  déUcat ,  pour  dire  uuc 
cr  tr^Tatl  ni.iDirc  une  grande légt'rfto  de  des- 
«in  ,  de  hiirin  ,  ric.  ,  d'un  guùt  cx(|ui$. 
On  dit  m  cv  sens  qu'un  arliate ,  un  ouvrier  a 
la  Êtutn  tldtc^te  ,  /<•  cisttiu  dcUcat  ,  le  pin- 
ceau Jetirat. 

—  On  dit  (igurémcnl  qu'une  i>cnscc  est  de- 
,  lieole  ,  lorsque  les  iilccs  en  sont  lices  entre 
'  elles  par  des  rapports  peu  conjmuns  qu'on 
n'ap<-r<.oit  pas  irub^rd  ,  ((uoiqu'ils  ne  soient, 
point  éloigni'S  ;  qui  causent  une  surprise 
agréable;  qui  réveillent  ;idroitcuicnl  de»  jd(CS 
accessoires  et  «écrites  de  verln,  d'honnêteté, 
«le  kicn\eillancc  ,  de  volupté  ,  de  plaisir;  et 
tpii  insinuent  injincliiîienl  aux  an!ies,  la 
bonne  ojjioiin  iiu'on  a  d'eux-mêmes  ou  de 
soi.  —  On  dit  d'une  expression  ,  qu'eWe  eU 
délictite  ,  lorsqu'elle  rend  l'idée  clairement  , 
mais  qu'elle  est  empruntée  par  métapUore 
d'objets  éloignés  que  n'iu»  Toyons  tout  d'un 
roup  rapprociiés  avec  plaisir  et  surprise.  — 
On  dit,  une  affaire  délicate,  une  circomt^ince 
délicate  ,  une  cnnpitclure  dclicnte  ,  pour  dé- 
signer une  afTaire  une  rirconstance  ,  etc. , 
fi.ii  demande  beauioupd'attenlinn.d'adro.ssc, 
de  préraulions ,  et  oii  le  danger  est  toujours 
prt.senl.  S'etgiiger  dans  une  "offuirc  délicate. 
iHe  trouver  dam  une  circonslajue  ,  dam  une 
mnnjonrtnre  délicate,  f^oiis  vnjre:.  d'un  loup 
itcril  la  siluiiiina  délicate  où  je  me  trouve. 
(Volt.)  iHari/ar-nioi  cnmment  je  dnn  me  com- 
porter dons  celle  occasitn  d<-lici.te  (J.-J. 
Rouss.)  Il  fiarall  qu'on  ne  peut  ^ucre  se  con- 
duire plu*  lufdtmeitt  dans  des  circonUaitCfS 
plus  diUcalcs.  (Volt.)  Hfauldesjriimiu  a  la 
cour  auprès  des  grandi  et  des  ministres  , 
mente  les  mieux  intenlinnn.~s  ;  mais  i'u.^a.i,'e  en 
est  dclicat ,  et  il  Jnul  savoir  les  uieilie  en 
oeuvre.  (La  Br.)  —  On  dit  dans  le  même  sens 
qu'»/  Cil  dé.'iral  de  faire  une  clause.  Un  bon 
plaisant  es!  une  pièce  rare  ;  h  un  homme  qui 
est  né  tel,  il  est  encart  fort  délicat  tTcn  soute- 
nir le  persnmuge  ;  il  n'est  pas  oïdiiuiire  qu - 
celui  qui  fait  rire  se  fasse  estimer.  (La  Br.y 
Ccltr  ••ff.iire  demande ,  exige  des  ménagemeas 
délir.its.  [.'affaire  est  délicate  ,  et  demande  ii 
éire  tiniiie  ai'ec  tous  les  ménagemens  possi- 
bles. (Volt.)  Ccsl  une  matière  tiés-ddicatc 
Mur  laquelle  il  ne  serait  pas  permis  de  s'ex- 
pliquer sans  avoir  îles  caulims  sûres.  (Volt.) 

DeLXiT,  se  dit  des  sens  qui  di.stingiient  les 
dilTérences  les  pl'os  fines  qui  sont  entre  les 
objets  ,  et  n'admcltenl  mie  les  plus  exquis. 
jivo'ir  le  goul  délicat.  C'est  un  homme  d'un 
uoût  délicat ,  qui  n'admet  sur  sa  table  que 
In  mets  les  plus  erquis.  —  On  dit  par  i:x- 
IcmioD  ,  des  mets  <?<  licals  ,  des  viandes  </.  - 
iicates  ,  une  rhire  dèl:cale,une  table  di-lin.ic  , 
t'es  vins  dclicnts  ,  c'esl-i-dire,  pmpres  'a  flat- 
1er  les  en-ilit  les  plus  délicats,  yivo'ir  les  or- 
ganes délicats.  Les  Crées.,  nés  sous  un  ('tel 
plus  heureux ,  et  favorisés  par  la  nature,  d'or- 
ganes plus  délicats  que  les  autres  nations  , 
formèrent  une  langue  dont  toutes  l*ss  syllabes 
pouvaient,  par  hur  ltnç;ueur  ou  leur  hrièvctr  , 
trprimer  les  sentimens  lents  ou  impétueux  de 
Faïue.  (Volt.)  Olyccre,  en  forniaut  une  cou- 
ronne,  n'est  pat  plus  oernpée  de  l'assortiment 
des  couleurs  ,  que  ne  lest  ds  l'harmonie  des 
sons  ,  un  auteur  dont  l'oreille  est  délicate. 
(Barth.) 

Dr.LiCAT,  se  dit  par  analogie  des  choses  qui 
concernent  l'ame  ,  l'esprit ,  la  raison,  l/n  es- 
prit délicat ,  no  ingénient  délicat  ,  un  gnilt 
Jéliiat  ,  des  sentimens  deli-als  ,  une  sensibi- 
lité délicau.  Quilque  déhint  que  l'on  soit  en 
amour,  nnpardmne  plus  de  fautes  qu'en  ami- 
tié. (La  Br.)  Je  suis  fort  délicate  en  amitié  ci  ne 
m'y  conaais  pat  .trop  mal.  (Sdvig)  il  jr  a 
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leiucùup  d'esprU/i  obscènes  ,  encore  plus  Je 
iimlisans  ou  de  satiriques  ,  peu  de  délicats. 
(ta  Dr.  )  //  e'Joii  habite  pour  assaisonner 
une  louange  délicate  qui  Jdl  bien  reçue  des 
hommes  lès  plus  modestes.  (  Fénél.  )  Les  ulai- 


sirs  ne  pouvaietit  ctii 


!  alors  ni  aussi  nobles 


aussi  délicats  qu'ils  le  sont  devenus  tlepui,. 
(  Volt.  ) 

Délicat.  Taible,  qui  peut  aisément  iître  al- 
téré. Tempérament  délicat.  Hanté  délicate. 
Constitution ,  lomplexinn  délicate.  Une  vue 
délicate.  Une  plante  dilicale.  La  vivacité  de 
mon  tempérament  me  tient  lieu  de  force;  ce 
sont  lies  ressorts  délicats  qui  me  mettent  au 
tombeau ,  et  qui  m'en  retirent  bien  vite.  (  Volt  ) 
— Délicat,  se  prend  aussi  substantivement.  Le 
délicat. 

On  dit  figuTcraent,  <(u'im  homme  est  déli- 
cat sur  le  point  d  honneur,  pour  dire,  qu'il  est 
aise  à  choquer  sur  les  choses  qui  regardent 
l'honneur.  Il  est  chatouilleux  et  délicat  sur  le 
point  il' honneur.  On  dit  aussi,  à  peu  prèsdans 
le  mt^me  sens,  qu'un  homme  est  délicat  sur 
l'amitié. 

On  dit  aussi,  qu'un  homme  est  extrêmement 
délicat  sur  ce  qui  regarde  ses  amis,  pour  dire, 
<iu'il  ne  soutire  pas  qu'on  dise,  qu'on  fasse  rien 
contre  eux. 

On  dit  encore  Gguréracnt,  qu'u/jc  personne 
a  Inconscience  délicate  ,  pour  dire,  «pi'elle  a 
uue  conscience  aisée  à  blesser,  qu'elle  se  fait 
scrupule  des  moindres  choses. 

DcLiCAT,  Délié.  (iSyn.  )  Le  délicat  tient  à 
d'iicureuscs  dispositions,  n'a  que  des  elVets 
agréables  ,  et  plaît  toujours;  le  délié  tient  à 
des  dispositions  indillcreiites  en  soi,  peut  avoir 
de  bons  et  de  mauvais  efi'ets,  et  otlensc  sou- 
vent. —  La  sensibilité  de  l'ame  pi  ..doit  le  dé- 
licat: la  finesse  de  l'esprit,  la  souplesse,  l'ar- 
tiUce  amènent  U  délié.  Le  mot  drlical  ne  peut 
se  prendre  qu'en  bonne  part;  «/«-/leseprend  en 
bimne  ou  en  mauvaise  part,  selon  les  circon- 
stances.—  Les  gens  délicats  sont  assez  souïent 
tl':liis,  mais  les  gens  deHés  sont  i  aiement  t/<;- 
i.cats  Répandersuruu discours (/.  /»  lanuance 
du  sentimint ,  et  vous  le  reudr  z  lilicnt;  sup- 
posez à  celui  qui  tient  un  discoui'S  d^litnt 
qui-iq.ie  Mie  iuléresséu  et  secrite,  et  tous  en 
Ici'ez  uti  homme  délié, 

DELlC.nKiMKM".  adv.  Avec  délicatesse, 
d'une  manille  driicalc.  Eue  ,  levé  drlirnlc- 
menl  Mander ilclualcmenl.  Se  trader  dé/uti- 
linuiil.  Juger  d.  lu-atement  de  t"iit.  Celi  isl 
tiaru.lU  J,/i,„l,,„e„l.  Il  fuit  mnni.r  ciflo  d.- 
Ucatenu'.nt ,  Cet  auteur  a  traite  ce  snjel-lii  ilr- 
liiatemeiit.  Cette  affaire  veut  être  traitée  délt- 
ciitemenl.  —  On  ilit  en  termes  de  peinture  , 
délicatement  touc/té,  délicatement  exprimé. 

DÉLlCATEll.  y.  a.  Traiter  avec  mollesse. 
C'est  galeries  enfins  que  de  les  tropdélicaler. 
f^ous  vous  dcl'icalez  trop.  Il  ncjaut  pas  tant 
se  délicater. 

Déucati;,  ée.  part. 

DELlCATESsF,.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
délicat.  La  délicatesse  du  goitt,  La  délicatesse 
d'un  mets.  Lu  i.'clirafrssc  des  organes.  Ln  déli- 
calessedcio  '/.  I .  i  .1  I,  ^ttcssed'iinnuvrage 
de  l'art.  Ln!        .:  .    i,.,v,iU.  La  delicii- 

tesse  d'uni:  I     /          '  :<i  s.cdusenliment. 

l^a  délicates,  </,;  i  t.^ /.i  f..^i<j/i.  Iai  m^me  dcli- 
catesse  rigne  duns  ses  sentimens  et  dans  ses 
organes.  (j.-J.  Kouss.)  lorsque  l'ame  est  agi- 
tée, la  face  humaine  devient  un  tableau  vivant 
oit  les  passions  sont  rendues  avec  autant  de 
délicatesse  que  d'énergie.  (liuff.  )  Les  grands 
croient  dire  seuls  parfaits,  n'admettent  qu'a 
peine  dans  les  autres  la  d'oiture  d'esiirit,  I  ha- 
bileté,  la  tlélicntessc...  (  La  Br.  )  Par  tout  ce 
qu'ils  appelaient  délicatesse  ,  sentiment,  tour 
elfinesse  d'expression,  ils  étaientenfin parve- 
nus 'a  n'être  plus  entendus  ,et'aw;  s'entendre 
pas  eux-mêmes.  (  Idem.)  —  La  délicatesse  ilc 
lu  sunler,  du.  tempérament.  Combien  de  fois  te 


reprocha-tcl'ela  délicatesse  de  sacomplexion, 
comme  si  c'eilt  été  sj  faute,  et  non  pas  celle  de 
la  nature!  (,y\écU.) 

Dhi.icATtssE.  lu-clierche  voluptueuse  dans 
les  commodités  de  la  vie  et  les  plaisirs  des 
sens.  (Juand  la  Crèue  ainsi  élevée  rrgardait 
les  Asuiliqucs  m.-.-  Imr  délicatesse,  avec  leur 
p.irurc   et  Uur  lu,  ,i:,    scmbliiblr  à   nlle  îles 

(toss.  .'//  .■.,..,,  ,  .,  ■/-.„.',■>/,  ,,/,  ■  ,.w,  .  ,S 
delal.f/1,     ,:,..:,,      /,       ,,    :„„„/,,,,/,   !..  .  ,.: 

(Voh.;()„./„„,./,      „      ,„•,-/,.   ,.,„,s,„„,,„„„- 

fournir  «  /,„,■  lUIu.Uesic.    (  La  lir.  )  V.  Iti  u- 

CAl    et   riNBSSi;. 

DI.LICKS.  s.  f.  pi.  Jouissances  de  l'ame  cau- 
sées jiar  di^s  sensations  ai;ssi  ugréables  qu'elles 
peuvent  l'élrc  tlans  leur  senie.  Il  se  dit  pi-.>- 
premeat  des  plaisirs  de  la  bonne  chère.  Les 
délires  lie  ta  table.  —  On  le  dit ,  par  analogie, 
des  plaisirs  de  l'amour,  et  de  toutes  les  sen- 
sations qui  jettent  l'aTu.'  dans  une  cspt^cc  de 
délire  voluptueux.  Cliarwes  de  la  première 
jeunesse,  délices  des  piewièrcs  amours,  pour- 
quoi vous  retraitr  cncoie  n  ce  cn'iir  arrnblé 
d'ennui, etsurcharge  de  lui-inéme?(}.-h)\o\iiiS.'^ 
Onxgotitait  liiuirs  les  dilues  qiiepeuvent  at- 
tirer et  réunir  l  aboi  il  des  richesses,  un  c'>m- 
merce  immense,  un  Iu3e  ingénieux,  unpeujile 
poli,  et  des  femmes  giiliinle,.  (Ray.)  Il  n'y  a 
point  tie  délices  i/ui  ne  perdent  ce  nniu,  ijunni 
l'abondance  et  la  Jucililé  les  accompagnent. 

Délices,  se  dit  aussi  des  objets  qiii.caii.scnt 
les  jouissances.  Nous  ajoutons  tous  les  jours 
des  rafllneinens  au.i  ilélicrs  de  ht  table... 
(Carlh.)  Les  ihlic.  ,/„,-  ,.  .  .  À,,,,,  ,1,.,  deh- 
cesdelacampng::'  .  I! .  :  ■■  ,  ■  ^m- des  ém- 
ane famille  ninir'ru  il,.n>  i.  .,  ,;  ,''  ,     '  !'..  .'"''- 


l/«, 


s  qui 


et  craignissent  les  volu/ilci  .y  , 

si  funestes.    (  Monlcs(|.  )  A',  ,„,..      .,  „  . 

les  autres  lnmtnin  nu  mil, ru  n.J'iir  i/ei  .le 


cliosc  iirocurc,  ;: 
plus  instruite  f< 


irs.  Les 
poésies 
e ,  parce 


fi, tes  les  ,1  lices 
\\\.h.)- Faire 


'  <    /i  que  les 

,.  .^   .       .         .      ,,',-..'        v.v,r.(Bar- 

(lii  ilil  ,iii' l.iii.l  ir.  .A  Are  au  singolier  ,  tt 
alTS  on  leV.Ml  mas,  ,, lin,  Cist  un  dilice.  C'est 
un:;nn.l,l.:i.r.  f  >,,,/,/,/„■<;.' V.  pL«i.sm. 

l'ÉLICJl  LM.'.lî.Ni;.  .ulv.  Avec  délices  „ 
d'iu.e  iiKiiiière  d('licieusc.  f'^ivre  délicieuse- 
nienl  Un  homme  nourri  ilélicieuscnient.  floire 
di'liciciisemen'.  Nous  avons  délicieusement 
vccu  d.ins  telle  ville. 

DltllCIEi'X  ,  EUSE.  adj.  Extrêmement 
agréable,  fin  dilicieux.  Mets  iléliiieux. 
Lieux  dilicieux.  Entretiens  drlieieitr.  Con- 
verialion  ili  Hcietise.  Mener  une  vi»  délicieuse. 
Un  délicieux  séjour. 

Délicieux  ,  DKLuCTArLE.   (S'yn.)    Délicieux 


ifTecfe 


l'oiu 


attrait. 


appas,  un 


1  caractère  particulier  de  sua- 
i  ité,  de  iiucssc,  de  délicatesse  ;  c/e/ecUi6/e  al- 
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Iribue  n  l'objel  h  prnpni-té  d'cxciler  lo  sçii'll. 
d'allaclier  ai  la   jouissance,   de  prol-msi-r  lo 
plaisir  avec  une  sorte  de  sensnalilo,  de  m  ■>!- 
lesse,  de  tressaillfniciit.  L.-  bmeni    Mi.:r',.il 
autrefois  dé/eclable,  h-  \iii  .l'i.    ';"^  -      ■ 
trouvent  «fcVicietu. —  \   .vi-  ■n.uni  , 
«fcVici'euse  et  la  chos:' /.     ri.,0!.-.  m  n 
voiirant  la   chose  i'c'l.  i.iL'r,  il  slu'.j.-    i, 
vous  mScliifZ  lo  plai^ir^  au  lieu  «uVu  savou- 
rant la  cli'iso  ilé/hcicine  ,  il  semble  que  vous 
en  evprimis/.  Tolupliiinse;acnl  ce  qu'elle  a  de 
plus  fin  et  de  (Jusdilical. 

SE  DÉLiCOTtri.  v.  pronominal.  T.  de  ma- 
nège, n  se  dit  d'un  rlie\  al  qui  se  de'/'ait  de 
son  licou.  Ce  cheval  at  sujet  à  se  délicotef,  U 
faut  lui  mcl'.re  une  sougorf^e. 

DÉLIÉ,  Id'..  adj.  Grêle,  mince,  menu. 
Taille  ,h-h. .  .  Étoffe  Jélic-e.  Toile  déliée.  Ftl 
délié.  Un  !i,iit  de  ylume  fort  délié. 

On  dit  l:j;ur. ■ruent  <[a'u/i  horttme  est  délié  ^ 
qutla.  l'es;':  u  J.-'ie  ,  pour  dire,  qu'il  a  beau- 
coup de  liiK  -^  ■ ,  d'esprit,  d'habileté  ,  de  pé- 
nétration ,  d'à  liesse.  Cesl  un  esirnt  délié. 
C'est  une  Jeinme  fine  et  déliée.  U  se  prend 
quelquefois  en  mauvaise  part.  V.  Délicat,  Fis. 

D^LiÉ,  en  terme  de  maîtres  à  écrire,  se 
prend  substantivement,  par  opposition  au 
plein.  Le  délié.  La  lettre  0  a  deux  pleins  et 
deiiT  déliés. 

DÉLIE!NNES.  V.  Délies. 

DELIER.  V.  a.  Détacher,  défaire  ce  qui  lie 
quelque  chose.  Délier  des  rubans.  Délier  une 
gerbe.  Délier  un  fagot. 

Il  signilie  figuréraent ,  en  style  de  religion 


On  ilit  aussi  fignrément.  délier  d'un  ser- 
ment, pour  dire,  en  dégager. 

Dr  LIE,  KL.  part. 

DKLlEs  ou  FÈÏES  DÉLIENNES.  s.  f.  pi.  T. 
d'Iii-.!.  ane.  l'êtes  qui  se  célébraient  à  Athènes 
en  l'h  jimeur  d'Apollon  ,  siirnomino  Dehiis. 
La  principale  cérémom  .i  .  r-  :  !,^  était 
une  ambassade  des  A! h  i.         1!   u  de 

Délos ,  ou  bien  un  pél   [  i  j;-;iieni. 

faire  touslesclnq  ans  il    .  :,  îuneer- 

tain  nombre  de  citoyen-  qu'ils  cl;ari;caientde 
cette  commi'ision,  et  qu'ils  aipehiieut  dUias- 
tes  ,  et  ils  donnaient  le  noa  de  Deliade  au 
vaisseau  qui  les  portait. 

DELlliA TION.  s.  f.  T.  de  chir.  On  enten- 
dait autrefois  par  le  mot  déli^ftlioa  des  plaies. 
l'applicatiïn  des  appareils, "des  toniques,  et 
des  médicamens  externe';.  Aujourd'hui,  il  ne 
se  dit  plus  que  de  l'application  méthodique 
des  hamlaiçes. 

DIJJilt.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
sarmenleui  qui  forme  un  genre  dans  la  po- 
lyandrie monogynie.  Il  croît  dans  l'île  de 
Ceylan  ,  où  ses  feuilles  sei-vent  de  polissoire, 
comme  la  pn-sle  en  France.  Ce  genre  a  été 
réuni  ai.  té'rj<ères. 

DU.1.^|;A■1  ION.  s.  f.  Description  faite  avec 
de  simj  1^  ligne;,  avec  de  simples  traits.  La 
simple  dclmeution  fait  voir  l'étendue  de  cette 
P  "<■?• 

DELINQUANT,  adj.  pris  substantivement. 
Qui  commet  ou  qui  a  commis  quelque  crime 
ou  délit,  l'unir  undclinnunnt.  Lesdélinquans. 

DELINQIJKK.  v.  n.  Faillir ,  conf  rercniT  à 
la  loi.  T.  de  pratique,  qui  n'est  guère  d'usage 
(ju  au  prélef  it .  On  punira  ceux  t;ui  ont  delin- 
que.  I-'.ucpii.i  n-t  il délinqué? 

flMliil  |s.  Km  I  .  f.  T.  de  chimie.  Qua- 
lité .!,■  ,  .  ,|i,i  ,  ,'  ,!■  Ii,|ue£cent. 

IIL;  V;'.  Isci M,  IK.  adj.  T.  de  chimie. 
Il  se  dil  U  uue  sul)-.laiiee  qui  a  la  i)ropriétc  de 
s  emparer  de  l'humidité  de  l'air  qui  l'envi- 
ronne ,  et  de  se  résoudre  en  liqueur,  au 
moyen  de  cette  humidité.  Sel  déliquescent. 

DF.LIQl'IU.Vr.  s.  m.  T.  de  chimie.  JJot  latin 
trausporlé  dans  la  langue  des  chimistes.  État 
d'uD  corps  qui  est  devenu  liquide  en  absor- 
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haut  l'humidité  de  lair.  —  Ce  mol  signifiait 
anciennement  en  botanique,  ce  qu'on  appelle 
aujourd'liui  écluincmre. 

1)^.1  ih.Vn'F,  TE.    adj.    verbal.   Qui  est  en 
'      i       !.   i:e  .se  dit  guère  qu'au  figuré.  Une 
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inte. 

Eh  latin  deliriu 


rbe 


chemin  de  la  raison.  T.  de  mc'd.  Dérange- 
ment dans  1  ordre  ites  idées  causé  par  la  ma- 
ladie. Éire  dim>  le  délire.  Tomber  dam  le 


<?•  /  .  ,    I'   !',niibiiinn.  Le  délire  des  pm- 

»'  ;i    II  n'y  a  riende  hieit  qui 

n..r  ,  ;  ,,.,..  ILv,.nlle,mameladfVOlio„qia 
lo,..„e  en  ,!.'„,:  (  .l-i.  R.xiss.J  Celle 'crrm 
tirui*-e  ttmt-il'CCup  U.tiiti^e par  un  peti/il'  ùomt- 
l'inl  et  iinpetueiiT  i;ui  semble  re^pirtr  u-ec 
l'tiir  'l'une  aimosphère  brùluntc  ,  /'ej  céi  d< 
Iniis  les  senii'iicns,  te  délire  de  louus  tes  p  li- 
sions.   (  liay    J  L.:   délire  d'une   iiuaginaltnn 

abuser  de  l'a.eu  fatal  que  mi-n  délire  inurra- 
ctie  ?  (  J.-J.  Rouss.  )  Il  n  appartient  qu'nu  d,  - 
lire  et  aux  grâces  dépeindre  le  sentimeui  et  le 
plaisir.  CCarXh.)  Jfmsl.int,  loith  touUsIes 
sapeurs  du  délire  abattues.  (J.-J.  houss.) 

DÉLIREll.  V.  n.  Être  en  délire.  11  est  nou- 
veau et  peu  usité. 

DÉLlSSEh.  V.  a.  T.  de  papeterie.  Trier  le 
papier. 


DELISSEU.iE.  s,  f.  T.  de  papeterie.  Femme 
qui  f.nt  le  triage  du  papier. 

DELir.  s.  m,  D;.  lalui  del^clnm  faute 
commise  au  préjii.li'-i  .le  (|nrK|rriin.  T  de 
jurisp.  On  comprend  t|iiili(ii(loi',  v.,ii.i  le  terme 
de  //é/i«  toutes  sorte  d'- •  niue,  ,  s  .il  gra\es 
ou  légers,  même  le  d  .ninui;.-  .|iie  .|iielqu'un 
cause  ;'i  autrui  volnn'.in.-!ii!  nt  nu  |iar  aci  i- 
dent,  Maison  entenl  nln^  ..f.lin.iirement  par 
le  mot  délit,  une  t'an-  i.  ..ii  I  4.  re  d.>sl.)is 
ci\iles  ou  des  ord.,inM.  ■  -  .1.    |    ......  Grand 


ddit 


dclil.  Un  delà  de  po!  ._  ,  ,  ,,, 
bande.  Les  causes  ipic  L  1:  y  hl  Au- 
de justice  ont  pour  oijcl  les  ,Lla 
ressent  le  f;oi. l'erneiiicnl  ou  les  /, 
(Bitrth.)    Un  hnirime  perséruté pa 


inicres: 
répava! 
On  dit 
lu ,  lor 


dont  la 


:,.      I.   .    ;  :r,sen/lal^rantd,'- 

• .'ie  ,  ou  du  moins 

..  I  ■.  .  Mil,  — OnappeUc 
corps  de  dt  Ui ,  ■  '  '.'^  '-''  ''• /<f ,  un  objet^pii 
constate  cpi'mi  .lellt  a  .te  c.immis,  comme  le 
cadavre,  lorsqu'il  est  (luesl  ion  d'un  assassinat  ; 
une  efl'raction,  quand  il  s'agit  d'un  vol.  V! 
Faute. 

Déut.  En  ferme  d'architecture,  on  désigne 
par  ce  mot,  le  coté,  le  sens  diflérent  du  lit 
qu'une  pierre  avait  dans  la  carrièro.  On  ap- 
pelle aussi  délits ,  les  joints  ou  veines  de  matiè- 
res étrangères,  dans  une  carrière  d'ardoises, 

DÉLITER.  V.  a.  Po.ser  des  pierres  dans  un 
sens  contraire  à  celui  qu'elles  avaient  dans  la 
carrière.  Il  ne  faut  pas  déliter  les  pierres.  Les 
pierres  se  dégradent  quand  elles  sont  dclilées. 
—  Déliter  une  pierre ,  signifie  aussi  en  couper 
une  tranche  suivant  son  lit. 

Délite  ,  ée.  part. 

DÉLITESCENCE,  s.  f.  Enlatin  rfc/itescenfi'i, 
du  verbe  deUlescen  s«  cacUcr.  T.  de  méd. 


f':  ;  r  h.ii  j  M  !.■  d'une  tumeur ,  sans  appa- 
ru     .  'l   '       '.Il  >ii  011  de  suppuration. 

l'i  I  !  .  'ii.  ;  -  !.  T.  de  botan.  Genre  de 
il..'-.-  .1  .Il  cl.nis  la  didynamie  angiosper- 
mie,  et  dans  la  famille  des  acanthoides,  pour 
séparer  l'acanthe  à  feuilles  de  Iioii.k  qui  a  ti  ois 
bractées  arrondies  ,  lisses,  imbnquées  ,  ser- 
rées et  le  stigmate  entier. 

DELIVRANCE,  s.  f.  Action  par  lacmelle  on 
déluré,  on  aiîranchit,  on  met  en  liberté. ./(? 
lui  dois  ma  déti.-rance.  Travadler  k  la  deli- 
n  ccdie 
fit  voir  de  loin 
te  q-t  une  plus  h, iule  delieianre  devait  un  joue 
erilieroi,  s„rire„rdun,n„de.(l'.-^.^.) 

tiaeiiondii  délivre  et  des  mcml  r.uies  qui'en- 
>eli)ppaienl  le  fœtus  d^ms  la  matrice,  Deli- 
■  r„iire  naturelle.  Dc.'i.  rance  aiti'icielle. 

Demvrasce,  Action  de  livrer,  de  iuettre  en- 
tre les  mains  de  C|ueli[u'un  ,  uae  chose  que 
l'on  retenait,  ou  que  Ion  était  obligé  de  li- 
V rer.  La  délivrance  d'un  legs.  La  dil'u'rance 
!un  usufruit. 

En  termes  de  monnaies  ,  on  âxY,  faire  una- 
diji^roiire,  pour  dire,  donner  peiTuissiou 
d'exji  'ser  les  monnaies  ei>  publie. 

Ptl  IVRE.  s.  m.  Ariière-f.i-  d'une  femme- 
are  iiieht'e.  Le  dr-'livre  d'une.  Jtiiune.  —  En 
tenues  de  fuueoirierie  ,  on  dit  en  parlant  d'uiy 
...seao  .-lia-séel  pris.  ,pi',/  est  h  la  dcti„e  , 
pour  dire,  qu'il  est  dune  grande  maici'eur. 

DELlVKlifl.  V.  ,..  Rendre  la  liberté.  Déli- 
vrer un  po'y  deniv  mis,  de  bn^.wds,  de  ln„t 
ce  qui  lut  est  11,1  il  ,  .  Ocln>i:r  q;i;t,p-  'ur.  d'un 
pouls,  d'i.n  1.1...'..,,.  .  d'un  ^ml..,i..n,  d'une 
entnire,  d„,i  l.-n,./.  du,:,-  i^e,..  .  Deli.rer 
un  es.Uve.  Il  .i,  li.ra  so  ,.„(■..-  de.  dn  i.mns 
inleslines  doi:'  e.'le  était  le.hre,  ^l'^.lli.) 
/'nus  a>yezcnnlill,i,e  pins  q.  per.oiii..  uu-.us 
d.-l,.ierdé>cl,Hn.e.  (  V„U,  V.M.,seioi,s  en- 
lin  lUivie,  de  la  <ei..l,r,„  de  1  es  s  •/,-.„»5,- 
'  idem  )  Comme  l'eau  pur  ji-  tt  eiup.  ,  -  .  • 
pc/isc  qu'elle  purifiait  ans  i   iarn.        i    • 


•'.■■'■(;.•'■/'■■  -'e  nulle  inquirlcins  sm i.pules, 
J  "iii  .■,'i:iii':riit  i:c  i-eine  est  inséparable  du  </<-- 
-„    ,/•      ,-,  d.L.ier.  (Idem.)  Hc  dUivrer  de 

DLLur.th  ,  en  ]iarlant  d'une  femme  ,  signi- 
lie  aecourlier;  et  dans  ce  sens  on  dit,  la  sage- 
jeiiinie  qui  l'a  délivrée.  On  dit  aussi  dans  ce 
lui'mc  sens  ,  qu'une  femme  s'est  heureusement 
dein  rre,  pour  dire,  qu'elle  est  heureusement 
.icroM.-hée, 

On  dit  aussi  dans  un  sens- un  peu  différenl, 
i\niir.e  Jemnie  est  accouchée,  mais  qu'elle 
n'est  pus  emièrement  délivrée,  pour  dire,  que 
l'arrière-faix  n'est  pas  encore  venu. 

Di:l,IVI'd",R.  v.  a.  Livrer,  mettre  entre  les 
m.iins  <le  quelqu'un,  ce  <pi"on  retenait,  ce- 
q  ,,.n  el.,,1  ,.l.li;;e  délivrer.  Jl  ma  délivré  la 
,n„ii  l,i!iid:sr  que  je  lui  avais  achetée.  Dcliiicr 
Is  effets  d  une  succession.  On  m'a  délivré  les 
titres  de  mon  acquisition.  Délivrer  la  copie- 
d  un  acte.  V.  Arl■BA^CHlK,  Livber. 

Délivré  ,  ée.  part. 

On  dit  en  termes  de  fauconnerie  ,  en  par- 
lant d'un  hércm  maigre ,  qu'il  est  délivré  , 
pour  dire  ,  cpie  son  vol  n'est  pas  retardé  par 
son  poids. 

DÈLIVREUR.  s.  m.  Libérateur.  En  ce  sens, 
il  est  vieux  et  inusité.  —  On  le  dit  de  celui  qui 
est  chargé  de  distribuer  des  vivres,  des  muni- 
tions, à  des  ouvriers  ,  à  des  soldats. 

DÉLOGEMENT,  s.  m.  Action  de  sortir  cluu 
logement  <pie  l'on  occupait.  Il  se  dit  particu- 
lièrement eu  piirlaol  des-gcuê  de  guerre.  Le 
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.jr/«^«'Ke«l  tU  ta  tnhLus  .wra  iifii  il  ■miin. 

Dttook*.  V.  3.  Faire  i|iiiltrr  à  queUiirun 
le  lofe^mcnt  qu»!  occ»|Miil.  On  l'a  dçlogé , 
TjaurlOji€r  ua  wux-eûu  i-enu. 

Dtiwui.  Chasser  l'onncnn  iViin  poste.  L« 
roi  Je  J'iUis-  at'ait  Jclogc  les  SucJoit  Je 
ù.«I«//r...  (.Volt.) 

DMO.tn.  V.  u.  Sortir  d  un  logis.  O/i  /a 
obUgc  Je  J'I •fl'-r.  —  F.ii  terme  de  giurrc  , 
«uillcr  un  iw>lo,  I.U  c;«np.  se  rclirci.  /^i 
ù-i'o  J<l"pértiU  Jèi  le  maùn.  —  11  se  dit 
fa.uJ.crviucut  de  <|iicl>{uc.^  maladies  opinU- 
trcs,  coiumc  la  iic\  re,  la  goutte.  iMjicire  iie 
ve>.l,>at  Jtlngird^  Juz  mo,.  Quoruïunejou 
U  taloimie  al  ■■:itn-c  Jaiu  l  cij'ril  d'uii  rai  , 
elle  est  comme  l.i  gouHe  Jiez  ua  i>nLat,  eUa 
«'ea  Jth.i'^  p.itit.  (  Volt.  ) 

On  dit  fumiliti-cmenl,  Jeln^cr  sntu  liom- 
pcue.  pour  dire,  ipiillcr  un  lieu  ou  nu  K.gc- 
mcul  secri-tciucnt,  sans  bruit. 

UtLootB.  sipoiùc  encore,  sortir  d'un  lieu, 
d'une  place  <iii"on  occupe.  Délogez  Je  lit  <iu 
pius  >Ue ,  ccst  ma  place.  Je  rom  ferai,  bien 
ditnt>cr  Je  lit. 

Deioge,  Et.  part. 

'  DÉLOl.  s.  m.  Vieux  mot  iousile  «pii  signi- 
fiait, désobéissance  à  la  loi,  iutideUté,  iaulc, 

'"'- UÊLOIR  I.U  DISLOIR.  v.  a.  Vieux  mot 
inusité  qui  signiliait,  rclai-dcr,  diliérci:;  recu- 
ler une  aUaiic  dans  le  dessein  de  ne  pas  la 
ti-rmincr. 

DELOSGER.  v.  a.  T.  de  fauconnerie.  Ofer 
la  lon-e  à  l'oiseau  ,  soit  pour  le  faire  voler, 
soit  pour  quelque  autre  chose. 

DELOÏ.  s.  ni.  T.  de  mar.  Sorte  d  anneau 
de  fer  concave ,  qu'on  met  dans  une  boucle 
de  coi-de ,  pour  empêcher  que  celle  ijui  entre 
dedans  ne  la  c:iupc. 

DELOYAL,  LE.  adj.  Du  vieiii  mot.  Jilojrer, 
qiii  sigr.iaail,  dehcr,  dclaclier,  lonq.re  le 
li.-n.  f^ui  roBipt  sus  ecgiigeuiens ,  qui  se  de- 
ni"!-  île  la  foi  promise.  Ami  lUlnyal. 

BÉLOYA'lEMEKT.  adv.  Avec  déloyauté.  U 
en  a  tisé  Jilny.'lenuint. 

DÉLOYAUTÉ,  s.  f.  .Manque  de  foi ,  refus 
formel  de  tenir  ses  promisses,  de  .remplir  ses 
engagement   tiisi^iie  dchyatilé.  Etrange  Jc- 

"DELPllAX  s.  ra.  T.  d  lii-.t.  nat.  Genre  d  in- 
sectes de  1  ordre  d.ts  l.érnipl.re-;,  section  dis 
homoptèrcs  ,  iamillc  dc^  ric.idaires  ,  et  tris- 
voisin  des  fulgor,;.  Us  .^j.iri  s  de  ce  genre  se 
trouvent  aii\  cuirons  di-  l'aiis  et  en  Saxe. 

DELPULNAPTÉr.E.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.ir. 
Gcni-e  de  inaramifércs  de  l'ordre  des  céiaceU , 
qui  comprend  les  daupbins  sans  nageoires 
dorsales. 

DKLPHISITE   V.  Epinoir. 

DELPBI.SIL.M  s.  r.i.  T.  de  boUn.  Genre  de 
pbotes  qui  a  été  rapporté  à  la  liuaire,  à  l'a- 
Crtnit  anthora,  à  la  balsamine  commune  et 
aux  picd»-d'alouelle.  Ce  nom  est  devenu  celui 
du  genre  ilauphinclle. 

DELPUJWKHYNQUE.  s.  m.  T.  d'IiLst.  na». 
Oc  a  propo.w;  l'emploi  de  ce  nom  pour  dési- 
gner un  groupe  ou  un  .sous  genre  de  dauphins, 
caracténic  par  un  bec  tra-long.  grclc ,  li- 
néaire. 

DELPUISULA.  ■=.  f.  T.  d'iiisl.  naf .  Genre  de 
coquilles  que  l'on  a  appelé  en  français  dau- 
pfiiniife. 

DELTA,  s.  ra.  Nom  d'une  lettre  grecque 
qui  a  la  ligure  d'un  triangle,  A.  —  En  his- 
toire naturelle,  on  a  donné  ce  nom  à  une  /■»- 
p^ce  de  papill  .o  ;  et  en  géographie,  au  ter- 
rain coîBprU  fntrclesdiilénnles  branches  du 
5il,  patot  qu'il  forme  une  figure  tiiangu- 
)ain>,  .semblable  à  celle  du  delta  grec. 

DELIOiDE.  ».  m  Du  grec  Je/la  la  qua- 
triTw  l'élire  d**  Orfcs,  et  c/V7o«  forme  ,  rcs- 
^mbt.-inre.  T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  à 
nr)  muscle  triangulaire  qui  forme  le  moignon 
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de  l'épaule  ,  à  cju-c  do  sa  ressemblance  a^cc 
le  ilella  dos  Grecs. 

Il  -se  dit  aussi  en  botanique  ,  d'une  fcudie 
dont  le  contour  décrit  un  triangle  semblable 
à  un  delta. 

DELIOIDES.  s.  m.  pi.  ï.d'hist.  nat.  Tribu 
d'insectes  lépidoptèi'es ,  de  la  famille  des  noc- 
liirnus  ,  et  composée  des  phalènes  p^  raies  de 

DEL-'rOTOK  on  TRIANGLE,  s.  m.  Cuslcl- 
latiou  du  Nord. 

1)1.1. lt,i:.  s.    n.      D.bonl.-nunt    un  ino.ul.i- 


d... 


cl  de  sa  laai.U.-.  /.,■  M /iigc  u,„-cr..,-l.  Au„nt  le 
dclu^je.  .-/l.is  Dieu  médita  une  lengeimte 
dont  il  l'ouliit  que  le  souvenir  ne  a'i  teignit  ja- 
mais parmi  les  liomiiies  ;  c'est  celle  du  déluge 
universel ,  dont  en  ejfetla  mémoire  duie  encore 
dans  toutes  les  nations  ,  aussi-bien  ijue  celle 
des  crimes  qui  l'ont  nltirc.  (  Boss.  )  Il  se  dit 
aussi  de  quel(|ues  grandes  inondations  dout 
les  historiens  nous  ont  conserve  la  mémoire 
sous  ce  nom.  Le  déluge  de  JJeucalion.  Le  dé- 
luge d'Ugjgès. 

(In  dit  ligurément  ,  un  J.luge  de  Jeu  ,  un 
déluge  de  sang ,  un  d.  lu^e  de  nunir  ,  un  dc- 
luge  de  liirmcs  ,  un  di  luge  de  pleurs,  il  se 
trotu'a  pcurttini  un  liornitie  juste  i  i/ieUy  aidant 
que  de- le  sauver  du  iLltige  îles  e,ni.i  ,  l'a>uui 
préscrt'ê  ,  ptir  sa  grd'  e  ,  du  li  luge  de  iuU'jui- 
tc.  (Boss.)  Je  m'atlen.ls  à  un  grand  d,  luge 
d'esprit.  (  D'AÏ.  /  Je  .  ou,hai>  i-mr  ,  après  f« 
déluges  </(  /'/  1  j  .  /  •  >  .'  de  sarcasmes, 
quelque  en.  i      ■    .  '  ■        \  oit.  ) 

Ouditj.,  ..-  ,,  :  |,,M m  ,  ..,„és  mni  le  d.- 
lage,  pour  .'i: .  .  ■;  i  .m  p.  s  .niliarrasse  pas  du 
ce  qui  arrivera  .piai.d  ou  n'y  .sera  plu». 

DtLUTEU.  V.  a.  Oter  les  lut.s  qu'..,,  ;.^.„l 
appliqués  aux  diverses  parties  d'un  uj  i<.i\e.\ 
pour  faire  une  opération  chimique. 

DiiLi'iK ,  LE.  part. 

DÉ.MACUEK.  V.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quolqui'S  dictionnaires  ,  oii  ou 
lui  fait  signifier  ,  restituer. 

DtMACLAGE.  s.  m.  T.  de  verr.  Opération 
qui  consiste  .i  remuer  le  verre  dans  le  pot  avec 
une  barre  de  fer  destinée  à  cet  usage. 

DÉ.MACLEK.  V.  a.  T.  de  verr.  Remuer  le 
verre  fondu. 

DÉMAGOGIE,  s.f.  Faction  populaire.  V.  Dé- 

MACOGCE. 

Ut.VlAGÛGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  .i.  la  démagogie.  Discours  déma- 
gogiques. Opinions  démagogiques.  V.  DiiM.-.- 
•ior.DK. 

DEMAGOGUE,  s.  m.  Du  grec  démos  peuple, 
cl  t.gôffos  conducteur  ,  dérivé  lYagô  je  mène. 
Chef  d'une  faction  poi>ulairc.  Choque  priilc 
faction  a  son  démagogue.  (  Ray  ;  —  11  se  dit 
aussi  de  ceux  qui  forment  cette  faction.  7'<u« 
Us  démagogues  s'clnienl  rassembles. 

DÉMaIgRIR.  v.a.T.de  cbarp.et  de  m.ioon. 
Retrancher  quelquechose  d'une  pièce  de  bois, 
d'une  pierre. 

Dkmaioiu  ,  lE.  part. 

DÉMA1GRISSE.MEKT.  s.  m.  T.  de  maçonn. 
et  de  cbarp.  L'action  de  déinaigrir,  ou  l'ellét 


en  résulte. 


DÉMAILLER,  v.  a.  T.  de  marine  qui  n'est 
grii're  d'usage  que  dan.s  cette  ph'*ase,  démail- 
ler la  bonnette,  pour  dire  ,  détacher  la  bou- 
ni-tle  de  la  voile  où  elle  était. 

DÉMAILLOTER.  V.  a.  Ôler  du  maillot.  Dé- 
maillotcr  un  enfant. 

Dl.maii.lotf.,  tt..  part. 

DE.MAIN.  adv.  de  temps,  serv.int  à  mar- 
quer le  jour  qui  suivra  immédiatement  relui 
où  l'on  est.  San  procès  sera  ji.ge  deninia.  Il 
arrive    demain  ,  demain    mutin  ,    Jcmain  au 


DKM 

11  r.  Il  m'a  remis  li  demain.  Adieu  jusqu'à 
demain. 

On  dit  proverbialement ,  à  demain  les  n/^ 
^/'rtii'eji,  pour  dire,  <]u'on  les  remet  à  une  autre 
fois. 

Quelquefois  on  l'emploie  sub^^tanlivcment. 
AkiiU  que  demain  sait  p.is-sé.  /-'ous  avez  tout 
demain  pour  jr  songer.  Demain  est  un  jour 
deféle, 

*  DEMAINER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signiliait  ,    traiter  ,  négocier  ,  se  comporter  , 


1  ilit  aussi  ,  demanthement  ,    pour  dire  , 

allant  dis  instriimens  à  manche,  l'action 

I    la   in^iin    fauche   de  sa   position  natii- 

:    ">   I      .1  mer  sur  une  position    plus 

/  Il  licaienl  était  regardé  autre- 

..\!.i..i.lil  !..  V    a.  Otcr  le  manche  d'un 
cognée ,  un  cou- 


Uen, 


I  lu-i 


Lalii 


Il   est  aussi  |irciii<iiiiiual    Une  cognée  qui  se 
tkmaiitlir.  Lu  halai  q:ii  .te  démanche. 
DtMAt.auR,  51.  Dlm.vncmur  ,  Se  dit  aussi  fi- 


1  lant  dus 
i.lon,  le 


DÊ.UAi\DÈ.  s.f.  Action  de  demamW.  Faire 
une  demande.  A/jjmyer  une  demande.  lilre 
accablé  de  demandes.  Ces  princes  Jurât 
obligés  de  téii  r  il  l'importunité  îles  d: man- 
des. ^  .Montesq.  )  Demande  juste.  Demande 
inilijf'.rcnte.  llcjeter  une  demande. Sa  demande 
a  été  rejet,  c. 

On  a[ip(lle  demande  absolument  ,  la  de- 
mande que  fait  un  tiers  pour  demander  une 
iiUc  en  mari.ic;i-  .i  s-';  i;iions.  C'est  l'oncle  du 


demandée.    On 


DuM.iM.i  i     I.   .!■•    :  ,  interrogation.  Aa 

réponse  iloil  el.e  mijoiiiie  a  la  demande. 
Cette  instriution  est  faite  par  demandes  et 
par  réponses. 

Dhiam.i,.  t.  d.'  i.irls|,i-.  Acte  par  lequel  le 
.i.  :  uu    I,  ,1,    ,.,:„:,;.   ..:,:.:■  le  défendeur,  à 

Ml    :  I.'     I    :      nu  donne^quelque 

.;'i  ')  ,'   inle.  Demande  en 

f  r  /!'''"  '  '.  •  D.niiimie  principale. 
OeoiinJe  iir.Jciilr  /),„,  mile  conaeie.  De- 
niniide  ongianire.  Demiinde  subsidiaire.  De- 
mande, proi  lanrr.  Dciiiiiiide  pri  paraloire.  De- 
mande en  il.  ,  I, mil  .11  ,1  liffrilhé.-pie.  Il  a  eic 
debouir  il,   ^  I  ,1.  .  :      ./      1,1  mrrime  demande. 

Ondi'  .    ■    ,  — !    n..- chose  où  ou  ne 

trouve  1-  .    belle   demande! 

voilhunil       .     :  '     ' 

On  (1.1  -:  M  ■  ■  '  '  "  '  ■■  Jolie  de- 
mande ,  "        '      '     '    ■    '        '    '    '     '  r  nse. 


lie   de  quelqu'un  ,   demander  ies   bontés  ,  sa 
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protection  ,  sa  hienveillance.  Demanâer  du 
stcour>.  Demander  une  place.  Demander  ilu 
pain.  DcmamJer  l'aumône.  Demnnikr  au- 
dience. Demander  pardon.  Demander  la  fie. 
Demander  quartier.  Je  l'ous  demande  en 
grâce  ,  ai'ec  les  instances  les  plus  t'ires  ,  de 
ne  laisser  prendre  aucune  copie  de  ces  fers. 
(  \'olt.  )  On  cherche  ,  on  s'empresse  ,  on 
hrii^ue  ,  on  se  tourmente  ,  on  demande  ,  on 
Cil  refusé  ;  on  demande  et  on  obtient,  mais, 
da-i^n  ,  sans  avoir  demande.  (  La  Br-  )  Je  ne 
veujL  et  ne  dois  demander  que  justice.  (  Volt.) 
Si  l'on  me  fait  des  objections  raisonnables  , 
if  répondrai ,  soit  en  7ne  corrigeunt  ,  sou 
en  demanihmt'de  nouvcau.t  écliiircisscmens.... 
(  Idi-m.  )  Si  te  financier  manque  soji  coup  , 
les  courtisans  disent  de  lui,  c'est  un  bourgeois, 
un  homme  Je  rien  ,  un  malùtru  :  s'il  réussit  , 
ils  lui  demandent  sa  fUlc.  (  La  Er.  )  Il  n'y  a 
point  de  meilleures  ' nom'cllrs  que  celles  que 
je  vous  envoie  ;  j'en  demande  lunj'^nn  ,  cl 
l'on  prend  plaisir  ii  m'en  i/i/e.  (  So\  ig  ')  il  lui 
demanda  la  permission  de  lui  parler.  (  V-.iIt.j 
Il  n'y  a  pas  d'exemple  ,  dans  cette  maison  , 
qu'un  domestique  ait  demande  son  congé. 

DtMANDtR  ,  se  dit  aussi  des  choses  pour 
li-i'liiellcs  on  s'aJitSsc  à  k  justice.  Deman- 
der un  règlement ,  un  renvoi ,  un  répit ,  du 
temps.  Demander  une  provision.  Demander 
communication  drs  pièces.  On  dentande  qu'il 
ait  à  vider  ses  mains. 

On  dit ,  demander  la  bourse  ,  pour  dire  , 
exiger  par  violence  l'argent  qu'un  homme  a 

Ou  dit  d'au  homme  ,  tju'iV  ne  demmdc 
pas  mieux  ,  pour  dire  ,  qu'il  est  fort  content 
do  ce  qu'on  lui  propose. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  faut-il  de- 
mander à  un   malade  s'il  t'eut  sintê  ^ 

On  dit  ,  Une  demande  que  plate  et  l.mse . 
en  parlant  d'un  lifiinme  qui  se  [ilciît  d.ins  Ir 
trnuhle,  et  (jui  u'ainu  .[ue  les  partis  violons. 

DE.>UMDtR  ,  veut  dire  aussi,  chercher  quel- 
qu'un pour  le  voir  ,  pour  lui  parler.  Jl  est 
venu  un  tel  au  logis  vous  demander.  Deman- 
dez-vous quelqu'un  ?  On  vous  demande. 

Devundeb,  se  met  aussi  absolument.  Il  tle- 
mande  toujours.  Il  va  demander  par  les 
maisons.  Il  demande  à  tout  le  monde.  Il 
demande  Je  porte  en  porte.  Il  ne  fait  que 
demander. 

Demander  ,  est  quelquefois  suivi  de  la  pre'- 
position  <i  avec  l'intinitif.  Demander  a  bure. 
Il  demande  a  entrer,  a  parler ,  a  faire  la 
preuve. 

DtMASDER.  S'enque'ilr  ,  interroger.  On  de- 
mande ce  que  vous  voulez.  On  lui  a  demandé 
son  nom  et  sa  demeure.  Demander  le  chemin. 
De'uanJer  son  chemin.  Demander  h  quelqu'un 
cnnpte  de  sa  conduite.  Demander  à  quelqu'un 
son  avis  sur  une  chose.  On  demandait  ,  avec 
une  curiosité  turbulente  ,  qui  j'étais  ,  d'oii 
je  venais  ,  où  l'allaU.  (  Barlh.  ) 

On  dit  familièrement  ,  en  parlant  d'une 
chose  dont  on  ne  saurait  rendre  raison  ,  de- 
pourquoi.    V.  (luESTIOVNER. 


Dejunper.  Diîsirer ,  exiger.  I^a  nécessité 
le  JenutnJe.  Je  ne  Jemunde  pas  mieux.  Celte 
science  Jemamle  beaucoup  d'application.  L'ar- 
brisseau qui  fournit  te  coton  à  nos  manufac- 
tures ,  demande  un  sot  sec  et  pierreux,  (fiay.) 
La  siireté  du  genre  humain  senihtait  deman- 
der un  frein  a  de  pareilles  violences.  (  Volt.  ) 
La  nourrice  ne  lui  doit-elle  pas,  avec  son  lait, 
des  soins  qui  demaiulent  du  zèle  ,  de  la  pa- 
tience ,  de  la  douceur  ,  de  la  propreté?  (  J.-J. 
Kouss.  )  f''ailcs  dans  tous  les  temps  ce  que  la 
vertu  demande.  (  Idem.  )  L'esprit  de  Ihonime 
ne  demande  qu'a  s'instruire.  (  Condill.  )  Ce 
rote  demandait  beaucoup  d'esprit ,  et  il  fut 
parfaitement  rempli.  (J.-J.  Rouss.  )  Le  roi  Je 
Sardatgne  retourna  dans  le  Piémont  et  dans 
son  duché  de  Savoie ,  où  ks  vicissitudes  de 
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la  guerre  demandaient  sa  présence,  (  Volt.  ) 
Il  fit  une  action  qui  demandait  Je  ta  tcte  et 
du  courage.  (Idem.)  Pcut-élie  que  te  natiirùl 
if  et  violent  de    ces  peuples  demandait   un 


elle (  Montcsq.  )   L'expérience  de 

tous  tes  temps  prouve  qu'on  ne  piml  lieaucnnp 
demander  il  la  Itire  <;n'.iprc^  lui  uv^nr  /■<■., 'i 
coup  donne.  (  ['ui\  .  j  l'^uU  tel  i  ,[r:ii  >'ii  nu 
peu  de  temp:>.  (  N'ull.)  (fiun'  /r  :lli^  tin;. s 
une  situan.m  q,n  ,h„u.a.lc.le  la  J...n  c  cl  du 
CO,H,^^,.   ..(M,,ulcsq.) 

à  être  vieux  ,  et  qu'il  n'est  plus  en  état  d'être 
porte. 

Demander  ,  au  jeu  de   tri  cl  de  quadrille  , 
se  dit  d'un  joueur  ipii   n'ayant  pas  ,  par  son 

lessajres  pour  gagner,    nomme  uu  roi  pour 
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55i 


Dii... 


i!;.w.\A(,K.\ISON.    s.   f.    Pi. 
1-,  ,|m<-rilr  :,    .■  _■ 


nF.rsF.  s.  f. 


Jcmani;. 

Ou  dit  li^ur.■ul^nt  ,1    1,  ,  :  ;  , 

une  grande  dcma„i,t:!.i  ^j  ,/..,,,  .,,;t  ,,.- 
m.nii^euiun  de  parler,  une  <l.  mui^geaison  de 
;d,:uli  r,  ,1e  se  battre,  pour  dire,  en  avoir  une 

D!,M.\NGEK.   v.  n.   Il  se  dit  d'un   certain 

chaUmilIement  pl,|.iaut  entre  cuir  et  chair  , 
et  qicL  doiiiu'  rii\i.-  de  -e  t;iaticr.  La  tête  lui 
J^u,a;gc.  n„anJ  le  tc„:;\  aenl  h  changer, 
sa  pbue  lu,  drmang,-. 

On  dit  proverbialement  cl  ligurement,  que 
les  mains  ,  les  pontes  ,    tes  doigts  ,  la  tangue 

a  grande  envie  de  se  battre  ,  d'écrire  ,  de 
pailer  contre  quelqu'un. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui  fait  tout  ce 
qu'il  faut  pour  se  faire  battre  ,  que  le  dos  lui 
démange. 

On  dit  Gguiéraent  et  proverbialcmeut,  que 
Von  gratte  un  homme  où  il  lui  démange  , 
pour  dire  ,  qu'on  fait  ou  qu'on  dit  quelque 
chose  ([ui  lui  jilaît ,    et  à  quoi  il  est  e.vtréme- 

DF.MAMEI.F.MKNT.  s.  m.  L'action  de  dê- 

DÉMANTFXKK.  ^.  ;.  n.v"  .'l,  !,'/r  .'i';";',^ 
tions  d'une  place.  D.  ..      ,        ,      < 

d'une  place  ,'que  t.i  ' dcmar.Iclcr.W  i/'molik.' 

DiMANTKEÉ  ,  EE.  part,  faille  démantelée  et 
ruinle.  (  Volt.) 

DÉSI.WTIliULEn.  V.  a.  Du  latin  mandibu- 
luni  railchoiie  ,  et  de  la  particule  dé.  Lit- 
téralement ,  rompre  la  in.lciioire.  —  Il  n'est 
plus  d'usage  au  propre  ,  et  ne  se  dit  qu'au 
ligure'  et  dans  le  style  familier  ,  en  parlant 
des  meubles  et  autres  ouvrages  d'art  dont 
les  parties  sont  rompues  ou  tellement  déran- 
gées ,  qu'ils  sont  hors  d'e'tat  de  servir.  Cette 
iinir-i'i-   ,■■.!     h—u-ntibulée.     Ce  tourncbrùche 


l>l,U.\l,i,  ,  I  ,(l^.  s.  f.  On  a  appelé  %«e  ./e 
drmiirraïK.n  .  nw:  ligne  <|ui  fut  lixée  par  le 
pape  .Alexandre  VI,  en  l'igS,  pour  terminer 
les  contestations  (lui  s'dtaknt  élevées  ciitie 


le  roi  de  Portugal  Jean  II  ,  et  Fei-dinand  , 
roi  de  Caslille.  Un  méridien  ayant  êtc  tiré 
à  l'oicidentdes  Canaries  ot  des  Açorcs,  il  fut 
déride  que  tout  ce  (jui  était  .•'i  l'occident  de 
cette  ligne  appartiendrait  aux  Espagnols  ,  et 
que  les  dérouvertes  qu'on  ferait  a  l'orient 
apiiarliendraient  aux  Portugais.  De  là  vient 
..ti  ,,n  niip.ll..  /it,'r,e  Je  Jémaication  ,  la  ligne 
'■Il  '  "  I  l.i:ifs ,  les  provinces  ,  les  pays 
!  i  ■  '  nés.   J rater  une  ligne  Je  dé- 

'    '  '  dni.T  I-'.ials.  —  11  se  dit  aussi 

j  -Il  "-■  '  I  I  tir  une  ligne  de  Jériiarcalion 
j  ■   '  '■     ■■   ,'   1/   "iiM  ,    entre  tes  attributions  des 

I  iii  •■  \i"  lil  .  s.  f.  Allure,  matiicle  ,  façon 
de  maiciur.  JJnaarihe  lière  ,  tente.  Dén'iar- 
che  aj/cclee.  J luodote,  toec  un  habit  aiiit-'-rc, 
a  un  visage  comique  et  d'un  homme  qui  entre 

geste  ,  sort  altitude  accompagnent  son  visage. 

(La  lir.  )  , 

DeiHARCiiE  ,  au  figuré.  Action  ,  procédé  (pd 

tend  à  obtenir  que..|:ie  rliosc  de  ijueii|.i'uii  ; 

à  arranger,  à  tau-  i  i  .  i  n...  .m, m,  :  à 
se  procurer  ou  à   |    -  imIh,  .n.cl 

que  avantage,  qii.  h,  ;       ii.i.       n  .  mu  ,: 'l,.,ir 


(Idem.) 
lunsetlt- 
'/"•■  '•«■'■e 

il  avuu 

que 


d  niuixke 

r.    unie.    (  Id.ni.  ) 

s  honore.  (  Idein.j 


pugne  t,  i.:  !■  ,.  ,  , 
C'est, m.  ,/ 
Jevous,,:'.!  : 
maic/jdi.  (  D'Ali'iuh  ;  On  la  fit  partir  pour 
l'Espagne,  sans  pressentir  son  pè,-e  et  sa  mère, 
sans  adoucir  la  durcie  d'une  telle  Jémarclie 
par  la  plus  légère  excuse.  (  Volt.  )  Rrfitichir 
surunclémarthe.  (Carih.)  Quand  elle  était 
fille,  cite  tia,l  Lire  ,  elle  n'avatt  h  repondre 
,lcsfs,k„,a,thri  qui,  elle-même,  (y-i.houss.) 
L'Il.u  „■,.  ,,-  df  ic-  tlrmaifhes  suffisait  pour  ta 
,'/  ^::!i:r  :.■  ..>  ,r..p,.-s  yen.,.  (Ideiu.)  Par- 
"'■■,.-    ')/  r,.in!N,((  ,  /((  ilcui.irthc  que  je 

I  ■:.    ■■  .    ■.-    .V   .n,,.,     :   \oll.)   Iltttut   ré,!u,i 
'.   ■:.,r.lu.i:ourlai„ux...  (Idem.) 
"  .  s..u,,ngns,  le.  ticuc  pullls 

,;.     !..d.u,..;.l,csjuncs,es.([dem.) 


IM.\IA;;i,!  i:  ^  .,  'l  .  .),■  ,.n  .  „•.  I\ettoypi 
1   s    1,   .1  .         1.  ,    li.i.l..  .   d,l,.iucLier   l'orilice 

■      I  ïl     s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 

nii.  ment  pour  ,  ijivorcc. 

!  .  i  1  :  r    i    a.  Déclarer  uii  mariage  nul. 

//  I  uvait  des  nullités  il  leur  maiiu^e  ,  on 
ici  a  Jémariés.  "    ' 

11  se  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Se  ihiuaricr.  Il  voujiait  bien  se  Jemarier. 

UiMAïUE  ,  F! .   part. 

OtMALOUK.  s.  m.  T.  d'hi.st.  aile.  C'était, 
d.iiis  1  Atlique  ,  le  chcf.d'uue  démarcLie. 

DL-MAUt^LLI'..  V.  a.  Oter  une  marque.  Dé- 
maïquer  un  livre.  Déniaïqner  une  chasse  au 
jeu  de  paume  ,  des  points  au  trictrac. 

DtMARyutK  ,  est  aussi  neutre,  et  se  dit ,  en 
terme  de  manège  ,  d'un  cheval  qui  ne  mar- 
que plus  l'âge  qu'il  a.  Ce  clieval  démarquera 
bienltJt. 

DÉ.MARQmSF.R.v.a.  seDÉIVIARQUISEP..  v. 
pr.  T.  familier  que  l'on  trouve  dans  quelques 
comédies.  Ôler  la  qualité,  le  titre  de  luarquio 
que  Von  s'était  àriogé  sans  droit. 


5>-  IM  -I 

lu.  vi.\f>(\  \iii  -i.  m  1  ili-  mir.  Asitatino 
Je  U  m.-r  mu  druuiTC  un  vaisseau  ,  qui 
r»iu|>l  Sf>  aiiijrrcj. 

DtU.M.l.LU.  >.  a.  T.  Je  marine.  Dctaclier. 
Drmatnrr  te  cufi'Ht. 

II  «e  prcnil  aussi  >1aii«  un  sens  neuU-e.  £c 
•siiiir'iu  tUnfim  ,  r'ci\-ii-^'\re  ,  partit  du 
jMrl.  —  On  dit  ,  dans  le  lang.igc  fainilicr, 
«e  />,«  lUm-trrtr  •l'un  Uni  ,  j>i>ur  »lii-e  ,  v 
Tester  C'^astamincnl.  Dtrpuii  qu  U  itcmewc 
«Eii/u  c^tle  niaiton  ,  il  n'en  u  pas  démarre. 
^  DfWtKBS  ,  >E.  {urt. 

UtM.VSQUER.  T.  a.  Olcr  à  nnc  personne 
dcsuis-e  le  masque  qu'clie  a  -sur  le  vis.igo. 
Il  Cil  pcil  usité  en  ce  sens;  on  dit  plus  ooui- 
vaauéiac\x\,ûler  Uniasqite,  wraclur le  maii;ue 

_  st  DdvuQCFii.  Oter  le  m.tsqiic  qu  on  avait 
mis  sur  son  visage  dans  le  dfsscin  do  ue  pas 
<tre  reconnu.  E!U  se  Jiniiist/tia  iluns  ce  hr.l. 
— ^  11  signiile  aussi ,  ôter  son  niasijuc  et  touliw 
k-s  autres  choies  que  Ton  av.-ùt  mise»  sur  soi 
j)iur  se  dégui<icr.  Elle  alla  se  démasquer , 
■et  rcfitit  bientôt  après  dans  Li  salL-  sous  ses 
biil'Us  ordinaires. 

De«>sg0ta ,  signifie  ngurcmenl  ,  faire  con- 
oallre  un  liniume  tel  qu'il  est ,  en  dissipant 
li-s  appan-nccs  trompeuses  ,  les  impostures 
aii'C  lcs(|uelles  il  élail  parvenu  à  en  imposer. 
O^t  hontme  l'c'u/  Si^jUire  passer  pour  ce  qu'il 
n'est  pas  ,  je  le  di  masquerai.  C eit  un  mé- 
chant ,  un  fourb:  ,  un  Iraiue  ,  qui  cherche  à 
vous  en  imposer  sous  les  apparentes  de  l'hon- 
tu'tcté ,  de  Li  franchise  et  de  l'attachement  ; 
je  vais  travailler  à  le  démasquer.  —  Ou  dit 
aussi,  dans  ce  sens,  se  dt-masquer.  C'est  un 
J'ourbe  nialadj-ott  nui  se  tîémasquera  lui-même. 

Dem»s-,.ié  .  Et.  part. 

DE.\l.\sTini;i:K.  V.  a.  (Hcr  le  mastic. 
Di  ntfutiqurr  des  morceaux  de  marbre. 

DEMÂ  IF.K.  V.  a.  Al.atirc  ,  rompre  le  mât 
d'un  vaisseau.  En  cinq  on  \ix  coups  de  canon. 
il  a  dem-.itè  ce  vaisse-iii.  C'est  la  tempête  ,  le 
i  e.tt  qui  l'a  dèmdlc.  On  a  démâté  les  vaisseaux 
dans  le  port. 

On  dit  d'un  vaisseau  d.int  la  tempête  a 
Tompa  les  mâts  ,  qu'iï  a  démâlé.  /la  demdté 
du  mot  de  misaine.  Il  a  dénttUé  de  tous  ses 
md's.  Et  alors  ce  verbe  e>t  neutre. 

DsMiTE  .    tE.  part. 

DÉM.V TÉUI ALISER.  V.  a.  T.  de  rhim.  Sépa- 
rer des  matières  grossières,  réduire  en  esprii. 

DÉ.MA110S.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plante*  qui  est  le  même  que  ceux  qu'un  a  ap- 
pelés mensi-nlérique  et  cératonèmc. 

DEMBC.  s.  m.  Tambour  des  ni'gres  dans  le 
royaume  de  Loango.  Ce  sont  des  troncs  d'ar- 
bres creuses  ,  couverts  ,  d'un  côté  ,  de  cuir 
ou  de  la  peau  de  quelque  bêle  sauvage  ,  et 
.arant  à  Tautrc  bout  une  ouverture  de  deux 
<Joigti.  On  bat  ces  tambours  d'une  bagui-tte 
avec  la  main  droite,  et  du  poing  gaticli.:,  ou 
simplement  du  plat  des  deu\  mains.  Ordi- 
nairement on  joue  de  quatre  de  ces  Instru- 
ro.-ns  à  la  fois. 

OEIIELE.  s.  m.  Contestation  sur  une  ma- 
tière particulière  qui  demande  à  être  éiJair- 
eie  ,  et  qui  a  rapport  à  de»  prétentions  d"iu- 
léréls.  Gr.in,l  demêlr.  Pdcheui  démêlé.  Avoir 
un  d-méié  avec  quelqu'un.  Un  démêlé  sérieux. 
L' ambition  est  la  i'-uree  de  bien  des  démêlés 
•titre  ks  puutances.  (  Oir.  )  T^s  démêlts  les 
plus  tonifiant  n'rtaieiU autrefois  qu  une  explo- 
sion passage,  e  après  laquelle  chaque  peuple 
se  reposait  sur  sen  amies  brisées  ou  tr'iom- 
phinlei,.  (  hav.  ;  V.  Dukereno. 

DESIELEMÉS T.  s.  m.  Action  de  démêler. 
—  On  le  dirait  anciennement  pour,  déoouc- 
tDfnt    En  ce  sens,  il  est  vieun  et  inusité. 

DE.MELEh.  T.  a.  Séparer  ce  qui  est  mêlé. 
D'-miUr  /ef  cheveux.  Démêler  du.  fil.  —  Figu- 
Tément.//e«C  certain  que,  si  Von  n'avait  pat 
éeraUc  cet  idées  Time  après  [autre ,  on  n'au- 
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pu  se  faire  sépaivmcm  des  idées  de  cita- 
.  (Coudill.  )  Les  signes  artificiels  sont 
pour  dcmê.cr  hs  op'crations  de 
nolir  «'/le.  »,  Idem.  )  fous  démêlez  toutes  ces 
idées,  vous  les  ran^et  chacune  à  leur  place. 
(Volt.) 

Ou>u:i.Eii.  Distinguer  une  chose  entre  plu- 
sieurs autres.  Vn  enjr.nt  a  un  intérêt  r'i  con- 
naître Sii  nourrice ,  et  U  la  connail  bientôt  ,  il 
la  démêle  entre  ptusieu:  s  personnes,  et  ne  ta 
confond  avec  aucii/w.  (Coudill.  }  Son  principal 
tilleul  était  de  dimêler  lu  venté  tiiie  tous  les 
hommes  cherchent  à  obscurcir.  (Volt.  )  /.« 
philosophe  consume  sa  vie  à  oôserver  les  hom- 
mes, <•;  il  use  ses  esprits  à  en  démêler  les  vires 
et  le  lii'icute...  (  La  Pr.}  J'eus  toute  la  peine 
du  monde  à  démêler  la  vrrité.  (J.-J.Rouss.  ) 
C'est  ainsi  q  le  tontes  les  hiitoires  contempo- 
raines parviennent  Jal:,iji,es  à  la  postérité, 
qui  ne  peut  plus  guère  démêler  la  vérité  du 
mensonge.  (  Volt.  ) 

Dêmèleb.  Débrouiller.  Démêler  une  affaire. 
On  démêla  leurs  vues  plus  tôt  qu'il  ne  conve- 
nait 'a  leurs  intêiets.  (  Kay.J  II  avait ,  par  une 
longue  habitude  ,  acquis  l'art  de  démêler  les 
hommes  et  de  pénétrer  les  rapports  qui  sont 
entre  leurs  plus  secrètes  pensées ,  leurs  actions, 
leurs  gestes ,, leurs  devoirs  ,  etc.  (  Volt.  ) 

DÉMt^LEK.  Éclaircir,  vider,  terminer.  Je  n'ai 
rien  à  démêler  avec  vous,  ils  ont  toujours  quel- 
que chose  à  démêler  ensemble.  Tous  les  princes 
du  Nord  qui  avaient  des  intérêts  à  démêler 
avec  le  roi  de  Suède  ,  restèrent  en  pleine  li- 
berté de  se  disputer  les  dépouilles  du  prince. 
(Volt.) 

SE  Dlmèlf.r  ,    se    II  1  '  ' 
embarras,  y* /«e  J. 
„Jf aires  irès-emb,  ou: 
de  notre  pauvre  pet :(  j' 

V.    DlSTlWOE». 

Démêlé  ,    tE.  part. 
DÉ.MÈLEUK.  s.  m.  0 
corroie. 
DE.M  EL  MflA. 
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embarras  c'est  de  déménager.  (  J.-J.  Ranss.  ) 

DESu.v,v..t:  ,  Et.  part. 

r)t.MIN(:r..  s.  f.  Aliénation  totale  de  IV- 
piit,  étal  de  l'aine  où  Ion  se  conduit  sans  ju- 
gement,  sans  raison.  Il  y  u  de  la  d,  mène e 
dans  sa  ronduiir.  Les  arclamalinns  de  joie 
allaient  jusipi  à  la  démence.  (Volt.)  L'nmu- 
'  ment  de  démence.  î\tin- seulement  In  théocra- 
tie a  long-temps  n-gné ,  mais  elle  a  poussé  sa 
tyrannie  au  plus  bon  ibie  excès  oit  la  démence 
humaine  puisse  parvenir.  (  Volt  ) 

Demesce.  t.  de  mod.  Sorte  de  maladie  qui 


,  d'. 


'induites 
(  Volt.  ) 


donné  ce  nom  i  une  malad 

On  l'a  regar( 


ricr  briqactier  qui 
T.  de   méd. 

r  ■  ■ 


On 


climat  d'Egypte.  Un  la  regarJée  comnje  une 
espèce  d'inllammation  du  cerveau  ,  et  on  l'a 
crue  identique  avec  la  typbomanie  des  Grecs. 
Plus  tard  ,  on  l'a  classée  dans  les  pldcgma- 
sies  parenchymateuscs  ,  sous  le  nom  de  cé- 
phalile  égyptienne.  U"autr<;s  ont  regardé  cette 
maladie  comme  une  lièvre  intermiltetite  per- 

DÉIIELOIR.  s.  m.  Machine  i  dévider. 

On  aiipelle  aussi  démêloir  ,  une  sorte  de 
peigne  à  claire-voie  ,  qui  sert  à  démêler  les 
cheveux. 

DE.ME.MIîREMENT.s.m.  Action  de  démem- 
brer. H  ne  se  dit  qu'au  figuré.  Le  démembre- 
iiu-nt  il' une  terre,  le  deoieinbrenienl  d'un  État. 
— Use  dit  de  la  chose  démembrée.  Celte  pro- 
vince est  un  démembrement  de  l'yiUatruigite. 

DÉMCMl-REH.  v.  a.  Arracher  ,  séparer  les 
membres  d'un  corps  ,  le  mettre  en  pièces 
Il  ne  se  dit  qu'au  figure',  des  parties  d'un  corps 
politique  ,  et  signilie,  séparer  en  une  ou  plu- 
sieurs parties  ,  retrancher.  La  nature  de  ces 
biens  ne  permet  pas  de  les  démembrer.  (Kay.) 
Cet  empereur  était  heureux  partout ,  et  n'ctait 
nuUenient  modéré  dans  son  bonheur  ;  il  dé- 
membrait ,  de  sa  seule  autorité ,  la  Bavière. 
(Volt.) 

Démembré  ,  ée.  part. 

DÉMÉNAGEMENT,  s.  m.  Transport  de 
meubles  d'une  maison  à  une  autre  où  l'on  va 
loger.  L'hiver  n'est  pas  un  temps  favorable 
pour  le  déménagement. 

DÉMÉNAGEK.  v.  a.  Oter,  déplacer  ses 
meubles  d'une  maison  d'où  l'on  déloge,  pour 
lis  transporter  dans  une  autre  où  l'on  va 
loger.  Déménager  ses  meubles  ,  ses  livres  , 
ses  tableaux.  —  U  est  aussi  neutre,  /l  est 
obligé  de  Jémcnager.  Tu  n'ignores  pas  quel  i 


end 


ceux   qui 


.sont   altar 


si    bètes  , 


(lu  ils  ne  comprennent  rien  de  ce  <[u'on  leur 
dit ,  ne  se  souviennent  de  rien  ,  n'ont  aucun 
jugement.  Etre  en  démence.  Tomber  en  dé- 
mence. Jl  a  eu  une  attaque  d'apoplexie  qui 
l'a  fait  tornber  en  démence. 

SE  DÉMEKER.  V.  pron.  Se  débattre  ,  s'agi- 
ter, se  remuer  violemment.  Si  l'on  voyait 
comme  il  se  démène  I  il  se  démène  comme 
un  possède.  Il  t'ai  bien  démené  pour  cette  af- 
faire. Il  est  familier. 

DÉ.MEKTl.  s.  m.  Reproche  de  mensonge  et 
de  fausseté  fait  à  quelqu'un  en  ternies  for- 
mels ,  et  d'un  ton  qui  n'est  pas  éipiivoquc. 
Donner  un  démenti.  Recevoir  un  démenti. 
Se  battre  en  duel  pour  un  démenti. 

Démenti.  Aflrout  qu'éprouve  quelqu'un  qui, 
s'étant  vanté  de  pouvoir  venir  à  bout  d'une 
chose  ,  n'a  pu  y  réussir.  P'ous  aviez  promis 
de  terminer  cette  njfaire  en  un  mois  ,  vous 
en  avez  le  démenti.  Je  n'en  aurai  pas  le  de- 


u  qu'il 
it  vr.ii. 
le  dé- 


«EMENTIR.  V.  a.  Dire  à  (juel 
a  menti  ,  lui  soutenir  qu'il  n  a  p 
Ce  qu'il  lia  est  vrai ,  je  ne  sau 
mentir.  Il  est  capable  de  vous  il 
Z>énie/j(rr,  dire  le  contraire  de  ce  qu 
a  dit.  C'est  dans  cet  esprit  que  j  et 
duc  d'  /aiguillon  ,  et  que  je 
vous  dons  ma  lettre  ,  j'espère  que  vous  ne  me 
démentirez  pas.  (Volt.) 

Demesth  un  fait;  dire  ,  soutenir  qu'il  n'est 
pas  vrai,  fous  ne  voulez  pas  non  plus  qu'on 
démente  des  faits  avérés  de  toute  l'Europe. 
(Volt.) 

DtsiENTiii  sa  réputation  ,  sa  gloire  ,  son  ca- 
ractère, etc.  Faire  quelque  chose  qui  n'est 
pas  conforme  à  la  réputation  dont  on  jonit , 
à  la  gloire  i(ue  l'on  s'est  acquise,  etc.  Il  faut 
avouer  que  nous  ne  démentons  notre  gloire 
sur  rien.  (Volt.)  Ce  il  vous  qui  ne  démentez 
jamais  votre  cariietère,  et  qui  êtes  toujours 
bienjiiisiinl.  (Idem.)  Les  vertus  qui  forment  t» 
caractère  d'un  peuple  sont  souvent  démenties 
par  Us  vices  d'un  particulier.  (Idem.)  Oom- 
ment  nvrz-vous  pu ,  dans  votre  nouvelle  édi- 
tion ,  démentir  la  bonté  de  votre  raractire  et 
la  douceur  de  vos  nuxiirs?.,  (liKm.)  Démentir 
ses  seatimens  ,  tes  promesses.  Je  n'ai  frimais 
démenti  mon  attachement  pour  lui.  (Volt.) 

L'uc  chose  en  dément  une  autre  ,  lorsque 
devant  y  servir  d'appui ,  de  preuve  ou  de 
conséquence  ,  elle  produit  un  cllct  contraire. 
L'expérience  dément  toujours  ce  sentiment 
d'amertume  qui  nous  fait  regarder  nos  peines 
comme  éternelles.  (J.-J.  Bouss.)  Celle  opinion 
parait  être  démentie  par  [expérience.  (Bufl.) 
Leur  conduite  est  toujours  franche  et  ouverte, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  peur  que  leurs  allions 
démentent  leurs  discours.  (J.-J.  Uoiiss.)  —  Se 
démentir.  Se  rehlcher,  changer.  Jljiit  simple 
et  économe  en  tout ,  sans  jatuuis  se  démentir, 
(Volt.)  Je  me  flaUe  qi-e  vos  bontés  pour  moi 
ne  se  démentiront  pas.  (Idem.)  Le  ciel  mit 
dans  nos  inclinations  un  accord  qui  ne  s'est 
jamais  démenti.  (J.-J.  Rouss.;  Cette  rapidité 
de  J'orturw  qui  avait  accompagné  les  Français 
dam  les  commencemens  de  toutes  ces  expêdi- 
ttoni  ne  se  démentit  pas.  (Volt.) 

D'MEVTi.iE.  part. 

DL.lILldTE.  s.  m.  Qualité  oppose»  au  œer 


DEM 

r'ile  qui,  nous  rendaat disnes  delà  lU'sappriV 
baliou  etdu  l)lilme de  ceux  avec  Icsr|iicls  nous 
vivons,  nous  force,  pour  ainsi  dire,  de  re- 
connaître que  c'est  avec  raison  (juils  ont  pour 
nous  ces  sentimens,  et  que  nous  sommesdans 
la  triste  obligation  Je  souflrir  les  mauvais 
etr<rts  qui  en  sont  les  conse([uences.  Ouest  le 
ilcmérUe  de  cette  action  ?  Quel  tlémerile  al-je 
u.prçs  de  ^ou.  ? 

DËMÉKITER.  V.  n.  Faire  quelque  cliose  qui 
mérite  la  désapprobation  et  le  blâme,  il  udéiiié- 
ntc  de  la  société.  Je  n'ai  point  dt^nténte  auprèa 

11  s'emploie  dans  le  dogmatique,  pour  dire, 
l'iire  quelque  cliose  ([ui  prive  de  la  grâce  de 
Dieu.  Pour  mérUer  et  démériter  ,  il  faut  agir 
it>-ec  liùerle. 

DE  Ul.SiJUE  ,  EE.  adj.  Qui  excède  la  mesure 
urduiaire.  Ceit  un  hutnine  d' une  grosseur  de- 
JH-Min?e,  Une  arrn  -e  ,  corn/jnsée  de  cette  sorte, 
»i  dcjà  einbarrassce  de  la  multitude  eicesii^-e 
de  ACi  soUtutSj  rtuit  surchargre  par  le  nombre 
d  mesure  de  ceux  nui  ne  combattaient  point. 
(lioss.)  _  ' 

Il  s'emploie  aussi  dans  les  choses  morales , 
jiour  signiUer,  cstrème,  excessif.  Il  a  une 
envie  dcmisiirée  de  voui  •  oir.  Ce  profond  poli- 
tique cachait,  sous  une  feinte  inodirulinn  , 
une  a'ubuion  démesurée.   (  Barth.)   V.  Immo- 


DliMESURÉMENT.  adv.  D'une  manière  Aé- 
raesnr.-e,  excessivement.  Cet  hrume  esi 
d.imesuri'mentgruad, démesurément  ambitieu.T . 

DÉ\1ÉT1UAS.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  On  a 
«loniic  ce  nom  à  un  geure  d'insectes  coléop- 
tères que  l'on  a  détache  des  lébics.  11  e^t  coin- 
j>osé  diis  espèces  qui  ont  le  corselet  lonj;itii- 
ilinal  ou  à  diamètres  presque  è|;au\  ,  la  !<  Ii 
rétrécie  et  prolongée  postcrieur>-meia ,  ri  Ir 
pe'nultième  article  des  tarses  bdobé.  —  Ou  a 
donné  aussi  ce  nom  à  une  verveine  ou  à  une 
filante  voisine. 

DÉMETTRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
mettre.)  Disloquer,  faire  sortir  un  os  de  sa 
place.  Un  lui  a  démis  le  poignet,  —  ij'e 
Jémeltne.  Il  s'est  démis  le  bras. 

DEMtTTRK ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
3éj)oser  ,  destituer.  On  l'a  démis  de  son  em- 
ploi. 

11  s'emploie  encore  arec  le  pronom  per- 
sonnel ,  pour  dire  ,  se  défaire  d'une  charge  , 
d'un  emploi,  d'une  dignité.  On  l'obligea  a 
se  démettre  de  son  emploi.  U  s'clmt  demis  le 
plus  tôt  quUaiaitpude  son  >,.éihr  de  Fréjus. 
(Voit.)  DiocUtien   se  dc.nU   de  l'empire.    V. 

ABDlyUF-F.. 

Demis  ,  SE.  part. 

DEMtUBLE.MENT. 
bler. 

PÉMKUBLEK.  v.  n.  Dégarnir  de  meubles. 
DcmcuUer  une  maison.   Su  chambre  est  dé- 

D;-.  rtU,  r.F   part. 

^  DE.MEllRANCE.  s.  f.  Vieu:i  mot  inusité, 
<|ui  signifiait,  domi«le  ,  demeure,  liabita- 
lion. 

DE.\IEURANT ,  TE.  adj.  Qui  est  loge'  en  tel 
ou  tel  endroit.  A  Monsieur  tel ,  demeurant 
dans  la  rue  de...  a  l'enseigne  de...  Au  lieu  ou 
elle  est  denwurante.  Ce  dernier  est  de  ]>ratique. 

AO  DeMPCRiST-  Ancienne  façon  de  parler, 
dont  on  se  sert  encore  quelquefois  dans  le 
style  familier  et  badin.  Au  demeurant  vieni 
de  demeure,  et  marque  arrêt,  stabilité.  Cette 
expression  est  propre  à  di'signer  deux  sortes 
de  rappoi  Is  ,  celui  que  les  parties  du  discours 
<mt  eulrc  elles,  et  celui  ([ui  se  trouve  entre 
!i  '  choses  mi^mcs.  ï)affie  premier  cas,  cette 
façon  de  parler  disip^e  le  résultat ,  la  con- 
clusion ,  la  Cu,  quelque  chqse  de  définitif,  et 
*ur  (|uoi  l'esprit,  le  discours  .s'arrête  ,  se  re- 
pisc,  demeure;  comme  liaison  des  choses ,  elle 
déiigne  ce  que  l'objet  est  eu  soi,  daus  le  iiai  , 

TOME   I. 


Action  de  démeu- 
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d'après,  avec  ou  malgré  ce  qu'on  a  dit.  Au 
ilcmeurant ,  vaut  en  ferez  ce  que  vous  jugerez 
h  propos.  Au  demeurant ,  c'est  un  fort  bon 
enfant. 

'DEMEURE. s.  f.  Lieu  que  l'on  habiteordinai- 
rcment,  que  l'on  habite  depuis  long-lemps,  on 
ipi'ojidoit  habiter  pendant  long-lemps.SeWe, 
agréable  demeure.  Triste,  .sombie ,  lilaine 
demeure.  Choisir,  établir  sa  demeure  quelque 
part  ;  changer  sa  demeure .  S"tl  fiut  s'en  rap- 
porter aux  traditions  anciennes,  les  premiers 
habituas  de  la  Grèce  n'ai'aient  pour  demeure 
que  des  antres  profonds ,  et  n'en  sortaient  que 
pour  disputer  aux  animaux  des  alimens  gros- 
siers ,  et  quelquefois  nuisibles.  (Dartli.)  Tran- 
quilles dans  leurs  nouvelles  demeures,  ils 
cultivèrent  en  paix  de  ricfies  campagnes. 
(Idem.)  Quelques  animiiur,  se  creusant  îles 
demeures  souterraines  ,  se  réfugient  dniis  ilcs 
cavernes.  (Bull.)  Oitre  qu'on  regardait  ces 
pyrannde.  comme  des  mnmimens  sacrés  ,  pour 
por,,,      „„r     ■.ir.l..    Jul.irs     ta    mémoire    d.s 

dJjM'.':-.    U,L:'Vs.^'Ùs)    ""^"'  ""'•"" 

11  M^uiaf  aii-.i,  le  leuips  penjant  lequel 
on  habite  en  un  lieu.  Il  n'a  pas  fait  Irmgue 
demeure  en  ce  tieu-la. 

DtMi  i!BE ,  siguilie  aussi,  état  de  pernia- 
neuce,  dans  ces  phrases:  cela  n'est  pas  'a 
demeure  ,  celi  n'est  pas  ft'it  'a  demeure  ,  pour 
dire,  cela  ne  doit  pas  demeurer  en  l'état  où 
il  est. 

Di.MP.nHE,     en    \cvm-    ,1c     |s.i,iis  ,     signifie 

;;,,.:''Vo'ie"e,. .;''.;;.    .  "; ,  /."l'AenT,,; 

Constituer ,  (M)  tiu'ltir  lur  Iqiitm  en  demeure, 
Cv<t  le  s-iin.M,-r  j;iriilî.|nLmeal  de  remplir 
-on  uliligatiun.  Ou  ilil  .l:l^^i,  qyi'ily  a  péril 
en  lit  demeure  ,  pour  due  ,  que  fe  retardement 
peut  causer  du  préjudice.  V.  d.iciiATios,  Ktsi- 

DENCE. 

DEMEURER,  v.  n.   Du  latin    demorari    de- 

sa  demeure  ordinaire  Demeurer  a  Ict cam- 
pagne ,  à  la  ville.  Demeurer  diins  un  puluis  , 
dans  un  hôtel ,  dans  une  ttiaison  ,  dans  une 
chaumière.  Eu  ce  sens ,  il  prend  l'auxiliaire 

Demeurer.  Rester  quelque  temps.  Demeu- 
rez là  jusqu'à  ce  que  je  vous  appelle.  Levais- 
seau  demeura  trois  jrjurs  à  l'ancre.  Doniitz- 
leiir  du  moins  le  temps  de  respirer  et  de  ie 
ressouvenir  qu'Us  n'ont  nulle  affaire,  qu'ils 
peuvent  denieurer  avec  vous,  et  lonf^-ttntps  , 
vous  suivre  m^rne  oit  il  vous  plaira  les  emme- 
ner. (La  Br.)  L' Egypte  se  rétablit,  et  demeura 
assez  puissante  pendant  cinq  ou  six  règnes. 
(Doss.) 

Demeurer.  Rester.  //  demeure  toujours  dans 
le  même  état.  Les  esprits  demeui-aienl  en 
général^rossiers  et  sans  culture.  (  Volt.  )  Il 
laissa  une  colonie  dans  l'ancien  royaume  de 
Colctns  ,  où  les  mœurs  d'Egypte  sont  toujours 
demeurées  depuis.  (Coss.)  Demeurer  ferme. 
Ces  ouragans  passent ,  el  ta  philosophie  de- 
(«eiiri:.  (Volt.)  //n'/  a  qu'un  esprit  fan r  et 
superficiel  qui  puisse  demeurer Jusqu  à  la  fin 
dans   l'illusion.   (  .Mass.  )    Un    homme   éclate 

fonsole  ;  une  femme  fait  moins  Je  bridt  quind 
elle  est  quittée,  et  demeure  inconsolable. 
(La  W.)  lille  a  promis  aux  dieux,  dans  sa 
douleur,  de  demeurer  auprès  de  ce  tombeau, 
tant  que  l'eau  de  ce  ruisseau  coulerait  auprès. 
(Volt.)  Des  poissons  étaient  dénaturés  a  sec  sur 
le  rivage.  Dix  nulle  hnnimes  étaient  demeurés 
sw Je  champ  de  bataille,  avaient  été  tués. 

ivmeurer  inti 
immobile.  D  ■tit 

erclus  de  Ions  .-.es  membres.  Demeurer 
ord.  La  parole  vr,le ,  et  les  écrits  de- 
s.'ij.  Une  v.an.te  indigeste  d.:ineurc  sur  le 
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cceur,  sur  l'estomac.  —  liguiémenl.  C<!a  lai 

ressentiment,  f^a  victoire  leur  en  est  dcrnewéc  , 
l'affront  leur  en  est  demeure  ;  nous  avons  cu  la 
victoire,  ils  en  ont  eu  l'afi'ront. 
Demeurer.  Tarder.  Il  demeure  long-temps  h 

Demeurer.  S'ifrréter.  f^ous  n'irez  pas  plus 
loin,  vous  demeurerez  lit.  La  voiture  demeura 
au  mUieu  du  chemin,  sans  pouvoir  avancer. 
—  Kigurénient.  U  est  demeuré  en  beau  che- 
min ;  il  a  cessé  de  travailler  à  son  a\ance- 
menl  dans  le  moment  le  plus  favorable  au 
succès.  Il  ne  faut  pas  demeurer  en  si  beau 
chemin.  Cet  hotffine  n'en  demeurera  pas  là.  11 
parviendra  i  des  emplois  plus  élevés  ;  il  fera 
plus  qu'il  n'a  fait  juscpi'à  présent,  soit  en 
bien  ,    soit  en    mal.  —  lieprenons  notre  dis- 

m-iircs.  —  /)e'ncui.,ns-cn  là;  ne  parlons  pas 
davantage  de  celle  afiiiire  ,  ne  poussons  pas  la 
discours  ,  -la  contesta' ion  plus  loin. 

On  dit  fi^;uréracnt  et  familièrement,  de- 
meurer sur  la  bonne  bouche ,  lorsque  dans  les 
choses  qui  regardent  ou  les  sens  ou  l'esprit, 
la  dernière  tourlic  |iliis  agréablement  que  les 
autres ,  ,-|  que  l'.ui  s'y  arrête. 

On  dit  aussi,  dcrneurer  sur  son  appétit, 
pour  dire  ,  se  retenir  de  manger  quand  ou  a 
encore  appétit. 

On  dit ,  demeurer  court ,  demeurer  tout 
court,  ou  siin|)!ernenl .  demeurer,  pour  dire, 
s'arrêter  faute  de    im-moire ,  en    prononçant 


de 


■ne.  //< 
//  dcm 


•tencemenl  de  son 


En  termes  de  palais,  on  dit,  demeurer  ga- 
rant, pour  dire,  réiiondre  de  l'eséculion  d'une 
promesse  faiie  par  un  aulre  ,  s'en  rendre  cau- 
tion. En  termes  de  rninmerce,  nu  dit,  dcmciu-er 
ducroire,  pf,ur  dire  ,  êlre  garant  delasolvabi- 

compte  d'auliiii.  On  dit  de  quihprim  ,  qu'i7 
demeure  en  arrière,  en  reste,  pcni  dire  ,  qu'il 
reste  débiteur;  et  en  termi  s  de  r  .nipte  , 
i{a  une  partie,  qu'un  article  est  demeuré  en 
souffrance,  pour  dire,  qu  il  n'est  passé  et 
alloué  qu'à  la  charge  d'eu  justifier  par  quit- 
tances, décharges,  ordres  ou  autrcmeul. 

Demeuré,  ke.  part. 

Demeurei;  ,  LoGFR.  (Syn.)  Demeurer  se  dit 
p.ir  rapport  au  lieu  topographique  où  l'on 
habite  ;  et  loger,  par  rapjiort  à  l'éditice  où 
l'on  se  retire.  On  demeure  à  Paris  ,  à  la  ville. 


ampagne 


1  loge  au  Louvre ,  chez  ! 


en  hôtel  garni. 

Demeurer,  Rester.  (Syn.)  Demeurer  ne  pré- 
sente que  cette  idée  simple  et  générale  de  ne 
pas  quitter  le  lieu  où  l'on  est  ;  rester  a  de 
plus  une  idée  accessoire  de  laisser  aller  les 
autres.  —  Il  parait  aussi  que  le  second  de  ces 
mots  convient  mieux  dans  les  occasions  où  il 
y  a  une  nécessité  iudispensable  de  ne  pas 
bouger  de  l'endroit ,  et  que  lo  premier  figure 
bien  où  il  y  a  pleine  liberté.  La  sentinelle 
re.ste  à  son  poste  ;  le  dévot  demeure  long- 
temps à  l'église. 

DEMI ,  lE.  adj.  sing.  la  moitié  d'une  chose. 
Cet  adjectif  ne  prend  ni  genre,  ni  nombre, 
lorsqu'il  est  placé  avant  son  substantif.  Une 
demi-licuc  ,  une  demi-aune  ,  un  demi-cercle. 
.Mais  il  prend  le  genre  et  le  nombre  ,  lors- 
ipi'il  est  placé  après.  Une  lieue  u  demie,  un 
pied  et  demi ,  une  heure  rt  dem'ic. 

On  dit ,  entendre  'a  demi-mot,  pour  dire  , 
entendre  ce  qu'un  homme  veut  dire  ,  quoi- 
qu'il ne  s'expliipie  pas  entièrement. 

En  termes  de  manège  ,  on  appelle  demi- 
air  oti  demi-volte ,  un  des  sept  mouvemens 
<|ue  l'on  fait  faire  au  cheval  ;  —  en  terme  de 
trictrac,  demi-case,  la  flèche  sur  larpielle  il 
n'y    a  qpiuiie  d.ime  j  —  eu  terme  d'adaiinis- 
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Iration for»5ti.-if .  <fc.ni  Jutnie ,  iinr  f.^nU  .loni 
\.->  arLrr»  ont  .lotMii 


iiranl<-Jii«(' 


A  soixuiiU 


»ns;— en  ti-nn>".  ■Icl'.rtilicali'^ns  •'••'"'■^'"iÇf> 
le  nroJonp  tnrnl  J.- 1.,  roorti.»-  .l.•^.ms  r«nglc 
.lu  lUnc.  ..u  .loiMiis  l»lb.u- jimp  ..1«  rencoa- 
Ire  de  U  cipiuU- J<i  Kullo..;  .Ir,m-<r>é,fme,it. 
ua  rcvètinK-nt  «le  aiaroniicii}-  ciiii  sdiiUcnl  Ips 
temr»  il»  mnrart .  seulement  .lepin*  le  pont 
Jii  foM.-  in«<iir.iii  niveau  <le  la  r;n«pn!;iu' ,  on 
un  pied  .n-.W>,s  -en  Irrme.le  ...mmerre 
rfcmiAo//.in./<-,  lies  toiles  de  lin  Manches  et 
tine»  ipii  >e  fabriquent  pour  la  plupart  en 
rii-aFxlie:  —en  U-rmes  île  musique,  Jrini- 
jeu  ,  une  manièi*  de  iouer  qui  tient  1<-  milieu 
entre  le  fort  et  le  doux;  Jemi-iiifsui^  .  un 
rs]>ace  de.  temps  qui  dure  la  moitié  d'une 
mesure  ;  </enii-;>«uje,  un  caractère  ciui  marque 
un  silence  dont  la  dnrt'c  doit  l'Irc  t'galc  à  une 
llancUc  ;  ilemisoupir ,  un  caractère  qui 
maniue  un  silence  dont  la  durée  est  égale  à 
celle  d'une  rrnclic  ;  —  en  terme  de  pein- 
ture, ilcmi-lriiile,  un  ton  de  coiilei»  moyenne 
en'.re  la  lumière  cl  l'ombDe;  —  en  tenne  de 
cravurc,  tlemi-leinte ,  le  l'^*'"S''  ''**  clairs 
aux  ombrer  ;  —  en  termes  de  marine  ,  Jemi- 
pnnt.  le  cm-ps-ile-sarde  d'un  vaisseau,  et 
dcnu-clcf,  <m  nrrud'  que  Ton  fait  d'une  corde 
sur  une  autre  ;  —  en  termes  d'art  militaire  , 
ilrmitour  h  •Iroite  et  rfemi/oiii- à  ^aiicAe ,  des 
coinniandcmcns  usités  pour  faiix;  changer  de 
front  à  un  bataillon,  soit  à  droite,  soit  a 
gauche.  .    /.      ,      ^      i 

On  dit  proverbialemcjit ,  a  fourbe  jnurdi: 
tt  demi  ;  à  trompeur  trompeur  et  demi  ;  à 
menteur  menteur  et  ilemi  ;  et  dans  ces 
plira<xs ,  demi  enchérit  sur  la  qualité  du 
substanlif  auquel  il  est  joint. 

On  appelle  par  mépris  demi-savant ,  celui 
qui  n'a  qu'une  érudition  superjîeielle ,  et  des 
connaissances  mal  digérées  ;  et  c'est  dans  le 
mt'me  sens  qu'on  dit  un  demi-talent ,  pour 
désigner  une  personne  qui  ne  possède  pas 
tout  ce  qui  caractérise  un  vrai  talent.  On  dit 
iMSfidemi-savnir,  pour  dire,  un  savoir  im- 
parfait ;  demi-icience,  pour  dire ,  une  sciencs 
imparfaite.  —On  appelle  ^/e"ii-iin ,  de  l'eau 
passée  sur  le  marc  du  raisin,  après  qu'on 
en  a  retiré  tout  ce  qu'on  a  pu  par  l'action  du 

rrcssoir.  On«dit  une  demi-pnssion,  pour 

désigner  une  passion  faible  et  qui  n'a  pas  la 
■»i>acité  d'une  passi  m  ordinaire.  J'ai  encore 
une  demi-pnsiinn.  ;Voll.) 

De»!  ,  «e  met  aussi  devant  plusieurs  adjSc- 
tifs,  et  signifie,  presque.  Il  e>t  demi-cuit.  Il 
«il  demi-JoH ,  demi-mort. 

Demie  ,  féminin  ,  s'emplaic  quelquefois 
abîolumenlau  substantif,  poursiKnifior.demi- 
bcore,  et  alors  il  reçoit  un  pluriel-.  Ainsi  on 
dit,  ccKe  horlnge  ,'  eelte  montre  snnne  le: 
heures  et  les  demies.  La  demie  est-elle  sonnée? 

X  Demi,  phrase  adverbiale.  En  jiartie  ,  à 
moitié.  Faire  Ut  choses  h  ilenii.  S  énoncer  h 
demi. 

DF.MI-A1GRETTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Héron 
bleu.Urc,  à  ventre  blanc. 

DEM1-.V.MAZ0SE.  s.  f.  T.  dhisl.  nat.  Va- 
riété du  pcrrcKiocl  amazone.  On  l'appelle  à 
Caj'eDne  bâtard-iimaxnne  cl  demiamazone  , 
parce  qu'on  prétend  que  cet  oiseau  est  un 
métis  de  deux  espèces  de  pcrroipiets,  l'ama- 
»one  et  une  aulrc. 

DFMl -AMFLEXICAULE  ,  ou  SE.W-AM- 
PLFXICALLE.  adj.  T.  de  bel.  Il  se  dit  des 
feuilles  «cstiles  dont  la  base  cmbra!>se  une 
}>artie  de  la  tige.  • 

DE.W-APOLLON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Kom 
i"un  lépidoptère  diurne .  du  genre  parnassien. 

DEMI-AP05ÉVP.OTK)LiE.  V.  DiMi-MtjiBRA- 

DEOT-AUTOUP..  s.  m.  T.  de  fauconnerie. 
Autour  de  grosseur  m.yennc,  entre  le  tier- 
c  Jïl  et  bi  femelle  de  r.--pcec.  On  en  fait  peu 
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de  1-.1S.  pairequ'il  est  toujours  m.iigie  et  raau- 

"  llE.Mi  Vain.  s.  m.  Bain  pris  jimpùiu  nom- 

'jtF,.MI'B.VSTIO?î.  s.  m.  T.  d'art  mililain- 
Pailie  de  bastion  comprise  entre  le  corps  du 
bastion  ,' l'une  de  ses  laees  et  1rs  lianes. 

l)E.\llBÂÏpN.  s.  m.  T.  de  musique.  On  ap- 
pelle quelcpicfiis  le  h.-iton  de  deux  mesures 
demibiilon  ,  parce  qu'il  est ,  tant  en  valeur 
an'en  ligure,  la  moitié  du  bilf on  proprement 
dit ,  qui  vaut  quatre  mesur-s. 

1)KMI-11ATI0IR.  s  m.  T.  de  pauniler- 
raipietier.    Insiruini'iil    /.      in      .|iii    ,i     h n^ 

f>ièei;s  ari*ing('es  comi  ',  '    m       i  i    il  .  r 

a  lète  a  neufjiouo^  i  |  i       i 

large,  et  le  manche  ti  .,-,■  i  ..mr.  i  I  .Inm  J.' 
longueur. 

Df'Ml-UEf:.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sous-genre 
de  poissons  établi  parmi  les  ésoces ,  pour  [ila- 
oer  celui  du  Brésil  et  quelques  autres.  Ses  ea- 
i-actères  sont,  un  prolongement  sans  dents  à 
la  UL-lrho^c  inférieure ,  formé  par  la  sym- 
phisede  celle  m:\ehoire. 

DK.MMUJlfiSi:.  s.  f.  T.  de  srulplure.  Bas-re- 
lief dont  quelques  parties  sont  saillantes   et 

'^DEMl-éANON  D'ES1>ACNE.  s.  m.  flrosse 
pièce  de  canon  de  a')  livres  de  balles,  qui  pèse 
.'ïino  Tn  ris  ,  et  (|ni  est  longue  de  onze  pieds 
douA'p..iu<scl  demi. 

DiMl-CANON  Dt  niANCF. ,  ou  COULF.U- 
VFdNE.  s.  f.  Canoude  lo  livres  de  balles, 
(pii  pèse  4'oo  livres,  et  qui  est  long  de  di.^ 
pieds  <lix  pouces. 

*  (M Ml  CI  I.M'.  s.  m.  Vieux  mot,  qui  se  di- 
s:iil  cl  ":i  I  l'iii; ,  l.ùte  avec  des  chatuons  de 
nu'.'  I  .1  il -tnciennement  les  femmes. 
Il  I  ,i      i!    I'  1  I  .1  gauche  du  demi-eeint , 

d'.ni  ir  ,ll.,lll.^  inulautes,  avec  des  an- 
neaux, où  l'on  accrochai  t  les  clefs,  les  ciseaux, 
les  étuis,  fie.  Dcmi-ceinl  d'argent,  de  fer  , 
de  lailnn,  de  cuivre ,  de  plomb ,  aétain.  Demi- 
ceinljhré,  argenté.  '• 

DKMI-CKINTIER.  s.  m.  Nom  que  les  chat- 


nclicrs  ju-enaicnt  d.-ins  lenrs    st;itiits,  pai 
ceints. 


q'ie    c  étaient  i 


qui 


faisaient 


DEW-r.ERCLE.  s.  m.  T.  de  géométrie.  C'est 
la  moitié  i<"iui  Cercle,  ou  l'esiiace  compris 
entre  le  diamètre  d'un  cercle  et  la  moitié  de 
-sa  circonl'érencc.  —  On  appelle  aiissi  cA'mt- 
rercL-  Un  ihsfï-umcnt  d".irpenlage  <fiic  l'on 
nomme  qiierqiielbts  gniphnmktre. 

Di:.\ir(:in:MlSE.  s.   f.  Saneau  dont  se  ser- 

'^ni'.MÎ  àrA.MPicXO.XS.  s.  m.^.l.  t.  dehnt. 
On  a  d  uHii-  11-  nom  aux  champignons  dont  le 
p<'ill.(il,-  r.,1  jjii^r.il,  i-t  qui  paraiesenl  être  une 

li,  Mi     1,1  I  î     II,;:,  aili.  des  d.  genres.  Qui 

Dî^iî;  l.l)l,().\.M,.  ,.  f.  ColonnQquihejpàvaft 
qu'.'i  iMoillu  huis  d'un  mur. 

DEMlCYLlNDUIQL'i:.  adj.  de«  d.  g.  T.  de 
bol.  Ou  dit  i^u  uiK  fi-uille  est  ilami-rj^liiidn- 
ijue  ,  pour  dire  que,  considérée  dans  le  sens 
de  sa  longueur,  tlk-  est  aiTondie  sur  une  face 
cl  aplatie  sur  l'aulre. 

DE.MIDEUIL.  8.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  d» 
papillon  lit;  jour. 

DE.WJWAbLE.  s.  m.  T.  dhisl.  nal.  Insicl,- 
du  genre  mcrabrarc. 


DE-Ml-DIAMETRE. 


Ligne  droite  tii 


du  centre  d'ftn  cercle  ou  d'une  sphère  à  .sa 
ciTconféronce. 

DEMI-UIEU.  s.  m.  T.  demylhol.  A'om  i|iie 
l'on  donnait  chez  les  anciens  ;iii\  .  ■  riM'i'' 
l'on  supposait  nés  diicomin.ic  ,'.  A<  i 
avec  les  humains.  Il  j- avait  au        1  n 

déesses.  —  On  appelait  aussi  (/<  vi    lim  ,     I   , 
héros,  les  personnages  illustres  qui ,  <i  ar  l'é- 
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élat  de  leur^  a.ll.uK  .  parlieipaient  en  quel- 
que sait,.  ,1,-  la   divinité. 

l>I.MIM,Hr>    V.  a    Ôlcr  le  miel  de  la  cire. 

M.viMu  ,  M.  ..ail. 

ni:.\n-i:iNi()MS(iin.  ,.  m.  'i',  d'hist.  nat. 

Agaric  .|iii  a  tn.i^  .,    .,    .,h>    |.-.n,  ,  s   ,|c  haut 
sur  autant  de  laix           '  ;  ■     ■    '^1  relevé 

en  eutnunoir,  r.n ,,  .    .  .,    I.nv ,  paille 

l'I  "Il  I  ri\|  1  \.  KlisE.  adj.  T.  d'hi.sf.  nat. 
Qfii  11,1    ,1  .  ,  [.ii,,s  (piu   pur  places  éloignées 

m    ii  I  :     •        m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Gla.sse 

I  'i.n  a  donné  ce  nom,  parce 

luilieu  entre  les  oiseaux  Â 


\i\.~':-Si:.,  liK.  adj.  T.  debotan. 

;  .  r^l'    :i,lj.  f.  pris  siibstan- 
,     .1.  '. '    ,   .i.l  dus  fleurs  com- 

;        1.  li       ;     liaihe   de  la  corolle 
■■■'■'   I     I   11  (  i   1      ,    |irol<jiige  en  lan- 
.. .^■  ii>i,  II:,;  -.iiU^ment. 
Il  i  I  •.    s.  I.  |,1,  lilrlquifledlflère 


Ul.MMilA  rus.  s.  m.  Son  désagréable  qui 
résulte  de  la  prononciation  d'un  e  muet  que 
l'9n  est  obligé  de  prononcer  au  milieu  d'un 


sur  la  contrescarpe  de  la  pla<'e./-e  piiriipcl  ,li 
rempart  d'une  ilemi-lunc.  ylllaqutr  ,  défendre 
une  demi.lune. 

Demi-lise  ,  fe  dit  aussi  en  terme  d'archi- 
tecture civile  ,  d'une  partie  ciieulaire  rpie 
l'ori  emploie  avaiitageiisenieni  dans  la  distri- 
bution des  portescochèri's  ,  lorsVjue  la  voie 
publique  est  trop  resserrée  p-iur  Ib  jiKange 
des  voilures.  —  On  appelle  ,  dans  les^ardin», 
demi-lnne  d'eau,  une  sorte  djinphilhé*lre 
circulaire,  orné  de  pilastres  ,  de  niches ,  avee 
des  fontaines  en  nappes  ,  statues  hydrauli- 
ques ,  etc. 

PFMI-MASnrE  KOIR.  s.  m.  T.  d'hisf.  nat. 

'"ii;  Vi  \<:'\i'-ï.\\y.V\.  adj.   m.  T.  d'ana*; 

( ,111  à    un  muscle  •situé  à  la 

|,  I  :    I  ,      I ,    de  la  ciii>ise,  et  qui  s'éfenrl 

,|,  1  I,  Il  I  I  partie  postérieure  de  la  fu- 
I,,.,,    ,1,    ri'    I    ,    .In  lihia. 

jil  \ll  V,]  'I  1.1  s.  f.  .Mesure  insulîiiianfc , 
|,:i,.r    ri,,  il    1       la   pai   poussée    aussi    loin 

''"iii'mi  \i'm  \I  ^.  ui.T  d'hist.  nal.  On  don- 
n.nl  I  ,  ni  II  li  n„m  de  demi-métoux  aux 
s,i|,,!:iii,  r,  m,  l.illii|iies  qui  sont  cassantes  et 
non  ilnilllis;  mais  ei.nime  on  a  remarqué  que 
la  diielililé  n'est  point  u«e  qualité  absolnc,  et 
iru'ille  \arie  euusiilcrablemint  entre  les  mé- 
taux iii\ menus,  les  cliiuiistcs  modernes  ont 
,„-,i-.-   iM.-    iiix  III  iiuil  était  inutile  de   Con- 

'  'm'm!  Ml  ;i''l  !"  s!  f.  T.  d'architecture. 
(',,  ii     ,!     I,  .,,   '.;.,.,lan8  les  angles  rcntrans 

I  i  ,11  '  '  ■  \.  adj.  m.  pris  snbstantiv. 
I,ii    ,  On  a  donné  ce  nom  à  uo 

I,  ,     1  I,    |.artie    p'.sléricure  de   h 

1        ■       l.-it  de  l'i^hinn  à  la  parti» 

:  du  tibia.  C'est    l'is- 


1      1H.JU1-C  du  liJiia.  C  I 

ii'ii(»^;.i.i'snr  f.  pi.  T.  d» 


le  géom. 
s  nioilii»  «les  ordonnées  ou  des  ap- 
.,li,|„  I  f.fx  ileùii-ord'^nnéi:-.'  sont  terminée» 
,1  ,,„  ,,,i,.  a  lîi  courbe,  et  di'  l'autre  à  l'axe 
de  la  t  .urb? ,  »u  à  sou  diamètir ,  ou  .i  quclqnc 


DEM 

litre  ligue  lîroile.  Oa  les  appelle  souvent  or- 

DEMI-PALMÉ,  ÉE.  adj.   T.  d'hist.  nat.  À 
«oitie  palme.  Doigt  dcmipalmé. 
DEMI-PAON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  PapiUôn 
"  idre  des  sphinx 


DEMJ-PARABOLE 
Nom  que  quelques  e 


f    T.    de, 


êtres  dounen 
1  à  toutes  les  courbes  définies.  On  appelle 
plus  communément  demi-parabole,  la  moitié 
de  la  parabole  ordinaire. 

DEMI-PARALLÈLES,  s.  f.  pi.  ou  PLACES 
PARMES.  s.  m.  pi.  T.  d'art  miUt.  On  appelle 
ainsi, dans  l'allaipic  des  places  ,  des  parties  de 
tranchées  à  peu  près  parallèles  au  front deVat- 
laque,  de  quarante  ou  cinquante toisesde  long, 
qui  se  l'ont  entre  la  seconde  et  la  troisième  pa- 
rallèles, pour  pouvoir  soutenirde  prés  les  têtes 


Slaloniciec 
e  l'univer 


DEM 

ciens  ont  duauu  ce  nom  au  Crc, 


DÉM 


oo 


jt,gou- 


DEMOCRATE.  s.  m.  Partisan  de  la  démo 
cratie.  C'eil  un  grand  démocrate.   V.  liiiJio 

CIUTIE. 

DEMOCRATIE,  s.  f.  Du  grec  démos  peuple 
et/iratos  force,  puissance. Littérale 
vernement  du  peuple.  Forme  de 
ment  dans  lequel  le  peuple  en  corps  a  la 
souveraineté'.  Toute  république  où  la  souve- 
raineté' réside  entre  les  mains  du  peuple  ,,  est 
une  démocratie.  On  voyait ,  dans  la  co/isti- 
de  Lfcurgue  ,  l'heureux  mélange  île  la 


royauU 
(Carth. 


,  les 


es  de  la  trancli 


jusqu  ; 


que 


troisième  iiî»ne  soit  achevée. 

DE.A!l.PAl)ME.  s.  f.  Raquette  plus  légère 
dr  moitié  qu'une  raquette  de  paiime. 

DEMlPÉTALOiDE.  a<f .  des  d.  g.  T.  de  bo- 
taniipie.  H  se  dit  des  calices  dont  les  divisions 
Hiternes  ressemblent  à  des  pétales,  par  leur 
plus  grande  tcuinlé  et  leur  cnlnration  ;  ou  de 
ceux  qui  sont  vcris  el  h^-rhacés  extérieure- 
ment ,  colorés  et  pétaloidés  intérieurement. 

DE.MI-QUEUE.  s.  f.  Espèce  de  tonneau 
cnnlenant  deux  cent  quarante  ou  deux  cent 
soixante  pintes  de  Paris. 

DEIII-RENARD.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom   au   sarigue. 

DE.Vn-ROND.  s.  m.  T.  de  tannerie.  Cou- 
teau fait  en  demi-cercle,  et  qui  sert  à  dé- 
crotter les  cuirs. 

DE.VII-SETIER.  s.  m.  Ancienne  mesure  de 
liijiiides  qui  contenait  le  quart  d'une  pinte. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  quantité  deliqueur 
c  niteuuo  dans  le  demi-setier.  Boire  un  demi- 

'" DEMI-SOLDE,  s.  f.  La  moitié  de  la  solde. 
Un  officier ^un  soldai  à  la  demi-solde,  qui 
ne  reçoit  que  la  moitié  de  sa  solde. 

DÉMlSSlOîf.  s.  f.  Acte  par  lequel  on  se 
démet  de  <iuelque  charge,  gouvernement, 
dignité ,  emploi.  Démission  volontaire.  Dé- 
mission forcée.  On  n'a  pas  uoulu  recevoir  , 
accepter  sa  démission.  Il  a  été  obligé  de  don- 
ner sa  démiisinn. 

En  termes  de  droit ,  on  appelle  démission 
de  bien^ ,  un  acte  par  lequel  une  personne 
l'ait  de  son  vivant  un  abandonnement  général 
de  .ses  biens  à  ses  héritiers  présomptifs.  —  On 
appelait  démission  de  foi ,  l'aliénation  que 
faisait  un  vassfl  d'une  partie  de  son  fief  sans 
rétention  de  foi.  V.  AB.ipiDOiMEMENr. 

_  DÉ.^USSiONNAIRE.  s.  m.  Celui  qui  se  démet 
d'imemploi. — Onajoute  dansun  dirtionnaire 


qu'il  signifie  aussi ,  celui  en  fav 


i-;  démet  d'im  cmpl 


àt  point  usité  en 


DEMISSOIRE.  V.  Dimis.soire. 

DEMl-TIOE.s.f.ouDEMI-VEKT.s.  m.T.de 
jardinage.  Arbre  fruitier  qui  n"a  que  quatre 
a  cinq  pieds  <!e  liiuleur.  Planter  des  demi-ti- 
ges. Deini-lii^ml  plus  usité  que  demi-vent. 

DEMMI',l(j(I!-r.  s.  m.  T.  de  paumier- 
raqiiotier.  Pelil  l).illoir  qui  n'est  que  d'une 
pièce,  et  dont  la  tète  n'a  que  deux  pouces  et 
demi  de  large. 

DEMlTTES.s  f.  pI.  Ter.  de  comm.  Toiles 
de  coton  qui  viennent  de  Smyrne  et  .■se  fabii- 
Suent  à  Meiiemcn. 

UEMlTTONS.s.  m.  pi.  Ter.  de  comm.  Es- 
pèce de  toile  ddjcoton  moins  large  el  moins 
serrée  <(iie  colles  que  l'on  nomme  dcmiltcs. 

DEMIURGE,  s.  m.  Du  grec  dénUourgos  . 
formé  de  demi'os  public  ,  et  er^^on  travail, 
ouvrage.  Liltéi-alument,  (pii  travaille  pour  le 
public.  On  appelait  ainsi  dans  la  Grèce  cer- 
tains Hiasi<liats  établi*  dans  les  villes.  —  Les 


té ,  de  l' aristocratie  et  de  la  démocral 
démocraties  anciennei 
orateurs  agitaient  le  peuple.  (Moutesq.) 

DE5I0CRATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  apparlieut  à  la  démocratie.  État  ,  gou- 
vernement démocratique.  Le  gouvernement 
d'Athènes  fui  long-temps  démocratique.  V. 
Démocratie. 

DEMOCUATIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière démocratique. 

DÉJIO&ORliON.  s. m. Du  grec (/ai'mon génie, 
et  georgos  qui  travaille  à  la  terre.  T.  d'an- 
cienne mv'hol.  Génie  de  la  terre. 

DEMOISELLE,  s.  f.  T.  devenu  commun  i 
toutes  les  liUes  d'honnête  famille,  et  par  le- 
quel oa  les  distingue  des  femmes  mariées. 
yoiià  wie' belle  deiitoiselle.  Une  demoiselle 
bienj'aite.  Cestune  demoiselle  bien  née,  bien 
élevée. 

On  appelle  demo'iselles  certaines  poules  de 
N^umidie.  —  Demoiselle,  se  dit  d'uu  insecte 
du  genre  des  mouches  à  quatre  ailes ,  dont  le 
corps  est  très-long  et  très-délié. 

Les  paveurs  appellent  demoiselle  ,  une 
pièce  de  bois  ronde,  haute  de  trois  ou  quatre 
pieds  ,  ferrée  par  un  bout ,  et  dont  ils  .se  ser- 
vent pour  enfoncer  les  pavés.  On  rai>pelle  au- 
trement hie.  —  Demoiselle ,  en  terme  de  mon- 
naie ,  signifie  ,  une  espèce  de  verge  de  fer  qui 
SL-rt  à  empêcher  que  les  charbons  ne  coulent 
avesla  matière,  de  la  cuillère  dans  les  moules. 
—  Enf  terme  d'épingliers  ,  c'est  une  bmssc 
avec  laqueûe  on  étend  le  vern|>llo!i  sur  Us 
martpies  pour  imprimer  le  nom  de  l'ouvrier 
et  de  la  fabrique.  —  En  terme  de  parfumeurs , 
c'est  un  moule  pyramidal ,  traversé  par  des 
baguettes  ,  pour  élargir  les  gants  cl  leur  don- 
ner la  façon. 

DÉMOLilj.  T.  a.  Du  latin  moles  masse.  Lit- 
téralement, renverser  une  masse.  Abattre  les 
diûérenles  parties  d'un  édiiice  ou  d'un  ou- 
vrage de  maçonnerie  ,  jusqu'à  ce  qu'il  n'en 
reste  rien  sur  pied.  Démolir  une  maison  ,  un 
palais.  Démolir  un  mur. 
De.moli  ,  it.  pai't. 

Démoli»,  Raser,  Démanteler,  DÉinriBE. 
(Syn.)  On  démolit  par  économie  ,  pour  tirer 
parti  des  matériaux  et  de  l'emplacement ,  ou 
pour  réédifier.  On  rase  par  puniti  i.i  afin  de 
laisser  subsister  un  monument  de  la  vindicte 
publique.  On /yem'fijtè/e  par  précaution,  pour 
mettre  une  place  hors  de  défense.  On  clrtmii 


dans  toutes  s 
de  moyens  ,  |"i,]i 
Un  particiil     r 
raser;   un    - 
<(u'il  a  pri~         ' 
murailles  el  1  s  f, 
DÉMOLITION." 
La  démolition  d'i 


,  et  par  toutc- 


chanrcle  est  uns  inspiralioii  du  démon.  Ij:s 
ruses  du  démon.  Les  démons  de  l'enfer  — 
Figurément,  le  démon  de  la  jalousie.  Quel 
démon  le  pousse  à  ces  extravagances  ?  Le 
démon  de  la  discorde  et  de  la  calomnie 
souffie  terriblement  sur  la  littérature.  (Volt.  ) 
On  dit  figurément  d'une  personne  qui  ne 
Uiit  que  tourmeuler  les  autres  ,  que  c'est  un 
démon,  un  vrai  démon  ,  un  démon  incarne. 

lin  dit  aussi  familièrement  et  en  bonne 
part  d  une  personne  qui  a  beaucoup  d'esprit, 
nu  elle  a  de  l'esprit  comme  un  démon.  * 
«  On  dit  lamilièrement ,  faire  le  démon, 
pour  dire  ,  tempêter,  faire  du  bruit,  donner 
de  la  peine,  /lest  là-dedans  où  il  fait  le  dé- 
mon. Cet  enfant  a  fait  le  démon  toute  la  nuit . 
c  est  un  vrai  petit  démon.  V.  Diable. 

DEMONETISATION,  s.  f.  Acte  qui  ôte  i  un 
papier  ou  a  une  espèce  la  quantité  et  la  valeur 
r!??mvlw?M.','>'  ■■''■^''="-'  ■■"■P^ravant. 
DLMOINLllsLlî.  V.  a.  Oter  à  un  papier  ou 
a  une  esp.cs  la  quantité  et  la  valeur  de  mon- 
naie qu'ils  avaient  auparavant. 
Démonétise  ,  ee.   part. 
DEMONIAQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
rehgion.    Qui   est   possédé  du    démon.   Vue 
femme  démoniaque.  Il  est  démoniaque. 

mploic  aussi  substantivement.  Un  dé- 
}ue.  Une  démoniaque. 
Il  se  dit  aussi  au  figuré  ,  pour  dire,  une  per- 
.sonne  qui  est  en  colère,  emportée,  passionnée. 
Cesl  un  démoniaque.  C'est  une  vraie   démo- 
niaque. 

DP'ONiSME.  s.  m.  Croyance  aux  démons. 

DEMONISTE.s.  m.  Qui  croit  aux  démons 

DEMONOGRAPIIE.   s.  m.  Du  grec  daimân 

démon   ,    et  grnplio    j'écris.    Auteur  qui    a 

écrit  sur  les  dc^mons. 

DEMOKOLÂTi\;E.  s.  f.  Du  grec  daimAn 
demo-n,  et  lalréia  culte,  adoration.  Culte 
du  démon. 

DÉMONOMANIE.  s.  f.  Du  giec  daimôn 
démon  ,   et   mania  manie,    folie.   Sorte    de 


Ils 


possédé  du  dé 
amLITE.s.  f.  Quahtédecequi 


i  qui  dé- 
dc  celui 
iur  le  ca- 

é  ,  en  bo- 


DEMO.XSTI 
est  d,emonslr.,l,le. 

Di;.Mo.\ï.TiiATFj;n. 

montre.  11  se   dil  p.n! 
qui  donne  des   1. .   . 
davre  ,  dans  un  ;iiii|., 
ticulier.  DemonàUuUu 
tonique. 

DEMONSTRATIF,  IVE.  adj.  (Jui  a  poin' 
objet  de  démontrer,  ou  qui  démontre  en  et-  " 
fet.  ÎHoyens  démonstratifs.  jlÊgument  dé- 
monstratif. Preuve,  raisondémoiislrative.Cela 
eitdomomtratif. 

On  appelle  ,  en  terme  de  rhétorique,  genre 
démonstratif ,  le  genre  qui  a  pour  objet  l.i 
louange  ou  le  blilme.  Le  genre  démonstratif 
compoite  tontes  les  richesses  et  toute  la  magni- 


ficence de  l'art  . 


ppelle 
f  #10  prc 


i.  f.   L'acii 
1  édifice ,  d 


.  f^etulre 


DEMOUTIOKS.s.  f.pl.Décomhi 

des  démolilinns.  > 

DEMON,  s.  ra.  Du  grec  daimôn  dieu ,  génie, 
lelligencc.  Les  anciens  donnaient  ce  nom  à 
certains  esprits  ou  génies,  qu'on  croyall  ap- 
paraître aux  hommes  pour  leur  rendre  ser- 
e  ou  pour  leur  nuire.  Dans  l'Ecriture,  il 
prejid  toujours  pour  le  diable  ou  res]uit 
lia.  Le  démon  taUe  les  /t'humes.  C<.He  mé- 


I  taire 

Ile-ci  ,  sont  des  r      .    '-- 
DÉMONSTRATION,  s.  f.  rù, 
contient  la  preuve  claire  et  ii 
roposition,   Fai 


traTio 


celle   o 
positio 


:irr,  niar- 
Celui-là  , 
at.fs. 

iiucnt  qiTi 
-ble  de  la 
denwn- 


\.  Faire  la  dimonslration  d'une  propo- 
On  appelle  démonstration  affirmative, 
ù  l'on  procède  par  une  suite  de  pio- 
is  amrmafives  et  évidentes  mii  dé„rn- 


ualliemat 


Je 


que  cette 


diimonilrulion  n'est  pas  geomeliiqi 
se  sert  quelquefois  en  français  du  mot  démon- 
strations, pour  signifier  fausses  apparences 
(  \  .,!i.  j  Démonstration  geonuitriqiw. 


.56 


Dty\ 


Duao-<sTiiiTio<<.  Iiuliijli.in  .  rrrure.  l.t  bas 
piix  ttt  f.Kicmonf (i-nli  ^>ii</e  /  ulfimUnee,  quand 
il  n'eti  pus  une  sute  -le  U  r,vcté  ths  mt'ImiT. 
(  VoU.  1  Cftt  1,1  p.'iiifi-lr  itrmntiUalinit  que 
U  itUjfira.r  IMI  .jH.a,.l  /  i.i.'o,  <.'l;.«iir.  (Meni.) 

Devo.VTiK'noi.  Aciiou  de  montrer,  de  cii- 
rar'i^riscr  |'»r  Jes  signes  extérieurs  et  srii- 
»ihle<-  oc  iiui  fl  intiTunir  ou  insensible.  Dé- 
m./ui>u(.nni  iTiimilié. Démonstrutious  ilejjie, 
Jiatp.il-.rarr. 

(^  ap|H-lle  ainsi  •lémonitration,  une  leçon 

o."i  Ra   moilne,    où  l'on  fait  roir   ce  <|irou 

*     cxjilitiue;  cl  il  se  Jit  il«  leçons  que  donnr^ 

ainsi  le_«  pror-sseurs  d'anatomic  ,  Je  botuni- 


.jUf 


,  d'tiisloire  natui^Ilc. 


Dr «o'tsTR.niONs  i>''amitié,  TEMOMSAcrs  n  a- 
MiTis.  (  Syn.  }  1.CS  ^mnmtrations  sont  cxt^- 
rienros  :  elles  consistent  dans  les  airs  du  vi- 
sage ,  dans  les  manières  agréables  ,  dans  des 
caresses  et  des  paroles  douces  et  llatleuscs, 
<lans  un  accueil  obllf^eaut.  Les  lémoigiuiges 
sont  plus  intérieurs,  ils  vont  au  sMide,  ils 
consistent  dans  de  h-^us  offices ,  dans  des  ser- 
ficcs  essentiels.  —  C'est  une  dcmomlration 
df amitié  que  d'emhrasser  son  ami  ;  c'est  un 
ttmmsna^e  lïnmitté  que  de  prendre  ses  iu- 
férèts  ,  que  de  lui  prêter  de  l'argent.  —  Les 
lUmniulrations  d  amilic  sont  souvent  frivoles  j 
les  irni'tigiMges  d'amiiu-  ne  le  sont  pas  d'or- 
dinaire. — ifn  faux  ami ,  un  traître  peut  don- 
ner des  démonslrntinru  d'amitié  :  il  n'y  a 
qu'un  vëritablc  ami  qui  puisse  donner  des 
témnîtintifiei  d'aniitit'. 

^  DÉ.MONSTRATIVKMEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière dcnionsiralivc  »  t  convaincante.  Prouver 
tjurfgue  chose  dé*nointralit'enient. 

DE.MONTEh.  T.  a.  Ôter  à  quelqu'un  sa  mon- 
tnrc,  le  cheval  qu'il  montait,  ou  qu'il  était 
accoutumé  de  monter.  Ce  cava'ier  éutit  mon- 
té iur  un  icnu  clici'al,  et  il  a  trouve-  des  vo- 
leurs qui  l'ont  d' monté.  Il  fut  dcniintr  d'un 
coup  de  cnnon  qui  ttui  son  eluval.  —  Un 
cheval  démonte  son  homme  lorsqu'il  le  jette 
par  terre.  , 

DEMOîtTt».  Désassemblcr  les  parties  d'une 
chasc  coniposc^de  plusieurs  pièces  d'assem- 
bbiïc.  Démonter  une  griie  ,  une  montre ,  une 
chàrpenU.  Démonter  un  bois  tic  lit.  On  dé- 
monte une  p.irlie  co-^me  nn  démonte  le  tout. 
On  démonu  l'aiguille  d'une  raonlre  comme 
toute  la  montre. 

Di.'i'-nicr  wi  cannn  ,  c'est  l'ùt^r  de  dessus 

son  afliil  ;^u,  ilans  un  autre  sens  ,  l.^  briser 

^  «le  manicrc  q'i'il  ne  puisse  plus  ser>ir.    On 

Ji'mnnte  un  ennon  ,  uffe  hntterie  ennemie  ,  en 

les  brisant  h  coups   de  cannn. 

Fi^urément ,  en  parlant  d'un  homme  qui , 
aprwavoir  joui  long-temps  dune  bonne  san- 
té ,  devient  incommodé  et  valétudinaire  , 
on  dit  que  la  machine  commence  à  se  dé- 
monter, 

Dehontee  ,  signifie  Gguréraent  mettre  en 
désordre,  déconcerter,  mettre  hors  d'état 
d'agir ,  de  n-pondrc.  Cel'c  ohjr^tin^e  dé- 
monta d'abord.  Il  jul  démnnié  des  le  premier 
argument.  Ce  ministre  n  dcmon'é  la  politique 
lies  ennemis.  Ct^  lui  démonta  la  cct-velle.  — 
On  dit  démonter  les  machines  de  quelqu'un  , 
pour  dire  déranger  ses  moyens ,  dissiper  ses 
intrigues.  O/t  a  démonté  les  machines  île  ces 
deuT  i-urignns. 

Fig'ir.-mcut ,  en  parlant  des  gens  qui  sont 
extrêmement  maîtres  de  leur  visage  ,  et  qui 
font  paraître  du  la  joie,  de  la  tristesse,  de 
l'espérance  ou  de  ta  cr^jintc  ,  selon  ciu'il  con- 
vient à  leurs  intérêts  ,  on  dit  qu'iÀ  se  dé- 
moni^'nl  Ir  visage ,  audits  démontent  leur  vi- 
safie  comme  U  Itur  pUiU. ,  qu'i^  ont  di  s  visages 
qui  se  déniontent. 

Dr«('j'<Tt.  f.E    part. 

DF.M051  OIR.  s.  m.  T. d'imprimerie.  Petite 

tlanrhc  sur  laquelle  on  appuie  le»  balles  pour 
:s  maater  ou  les  démonter. 


DÉN 

trc  démontré.  Cette 
pi"      •        1  :n„trnbla. 

lït, 'U 'N  l  IlI  l.,\..i  l'rouverparlavoiedurai- 
soiiii.  m.  II! .  p.a  .Il ..  conséquences  nércssairos 
d'uu  principe  évident.  Dim--ntrer  une  vérité, 
une  prnjmsilion ,  un  prubtème.  Il  me  semble 
que ,  Il  l'on  saisissait  bien  le  progrit  des  vé- 
rités, il  serait  inutile  de  cherchet'des  raison- 
ncmcHS  pour  les  démontrer  ,  et  que  ce  serait 
as^z  de  les  énoncer.  (Condil.)  Le  philosophe 
analyse  pour  découvrir  une  vérité  ou  pour  tu 
ilém  tntrer. 

DtMONTHER,  se  dit  des  choses  qui  ,  par  leur 
existence,  font  voir,  fout  sentir  la  vérili' 
d'antres  choses.  ISunilé  de  Dieu  fut  démun- 
trie  pur  l'unité  de  son  temple.  (  Boss.  )  le  suc- 
cès <t  i-.  nir.dement  di  monte-  la  solidité  de  se.-, 
vues.(hi,y.)  Cc.le  oOserv.Umn  sur  les  id.es 
absirnites  elgtniriiles  </.  montre  que  leur  rlurti- 
et  leur  précision  dépeiulenl  uniquenu:ni  de  l'or- 
dre dans  h  quel  n'.m  avons  fait  les  dcnominii- 
lior.sdeschs.ses.{Cimii.)    ' 

En  anatomic,  en  bolaniquc,  en  histoire  na- 
turelle, on  se  sert  du  mot  </rnio»frer,  p..ur 
dire ,  faire  voir  aux  yeux  la  chose  dont  on 
parle  ,  comme  les  parties  du  coi-jis  humain  , 
les  plantes ,  etc. 

Démontré  ,  ee.  part.  —  Son  innocence  me 
parait  di-montrce.  (  Volt.)  Si  mes  pensées  sont 
justes ,  vous  les  forlijierez  de  raisons  qui  m- 
me  viennent  pus;  et  de  conjectures  que/les 
sont ,  vous  les  rendrez  évidentes  et  demontrcts. 
(  Did.  ) 

DEMORALISATION,  s.  f.  Action  de  démo- 
raliser ,  ou  état  de  ce  qui  est  démoralisé. 

DÉMOhALlSKIi.  v.a.  Mot  louveau.  Rendre 
immoral ,  corrompre  les  rareurs.  Les  fartions, 
les  mauvaises   bus  démoralisent  le  peuple. 

DÉ-MORALISEUR.  s.   m.   Qui  corrompt  la 


inusité  «fui  sianiliait,  rctardeftient ,  absence. 

DE.MOr.DRt.  V.  n.  Iluitter  prise  après  avoir 
mordu,  il  se  dit  particulièrement  des  thiens, 
des  loups, #ctc.  1.1-  cliien  prit  le  tanglier  à 
l'oreille,  et  ne  dtinrdit  point. 

11  signifie  liguréuunt  et  familièrement  , 
se  départir  do  quelque  entreprise  ,  de  quelque 
dessein;  abandonner  une  opinion,  uu  a\is 
qu'on  soutenait  avec  chaleur.  //  n'a  point 
voulu  démordre  de  cette  poursuite,  f^ous  avez 
beau  faire,  il  n'en  ilcmordra  point.  C'est  un 
opinidli-e ,  il  ne  démordra  jamais.  Il  ne  s'em- 
ploie i;i?.r.-  ■;.!'  ivi-.-  Ij  négation. 

DKMns  I  ni  Ninl  ;;.  ailj.  des  deux  genres. 
Oiii  :  I  ',  1  '  \^'  n\os\hèxie.  I^loçitence  dé- 
m-ii>.-  ,  ..  .1  [i.Eice  dans  le  genre,  dans 
le«..ul  tic  OeiM..»ll.>  lies. 

Di:.Ut»Lljtli.  V.  a.  T.  de  quelques  ails  nié- 
caiiiqui's.  Oter  les  moules, 

I)r.MoL'i.E,  ÊE.  part. 

"■DÉMOURÉE.  s.  f.  Vieux  mot  inusilé  qui 
signifiait ,  absence,  séjour  hors  de  chez  soi  ; 
retardement. 

'  ni.MOLF.in.  V.  n.  Vieux  mot  inusilé  qui 
si;;Hi'.,  I  .   I.  .'.1  .  t.iider. 

lu     I  h        ,    .1.  T.  de  palais.  Faire  que 

qiii     I  ,  <e  départe  de  quelque 

pii  I  m.  1!  i:  11.  I  ^uèrc  d'usage  qu'à  Finli- 
nitif.  fiicn  ru:  l'a  pu  démouvoir  de  celle  pré- 

Démd  ,  CE.  part.  Il  est  vieux. 

DÉMUKIR.  V.  a.  Oler  les  munitions  d'une 
place.  Celte  place  est  nierwcée,  il  ne  f  nul  pas 
ta  ilrriuair. 

Di.MUNi  ,  lE.  part. 

DEMURER.  V.  a.  Ouvrir  une  porte  ou  une 
fenêtre  qui  était  murée,  ôter  la  maçonnerie 
qui  les  bouchait.  Il  faut  démurer  celte  porte. 

DrMcBï ,  ÉE.  part. 

DÉNAIKO.  s.  m.  Petite  monnaie  de  Russie. 

DtNAIRE.  adj.  des  deux  genre*.  <^ui  a  rap- 


porl  .111  nombre  dix.  A'ombrc  dénaire.  Arilh- 
mctiquedéni.ire. 

SE  DF.NANTIR.  v.  pronominal.  T.  do  ju- 
risprudence. Abandonner  les  assurances ,  les 
naulissemcns  qu'on  avait  reçus.  On  dit  aussi, 
//  ne  faut  pus  se  dmantir,  c'esl-à-dire,  se  dé- 
pouiller de  ce  qu'on  a. 

DÉNARE.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  de  Si- 
lé.sie. 

DÉNASAIER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  oii  on  lui  fait  si- 
gnifier, prononcer  une  syllabe  ua.<alu  comme 
si  elle  ne  l'était  pas. 

DENATTER.  v.  ac.  DétorliUcr  ce  qui  était 
tortillé  en  natte.  Dmutti-r  des  cheveux.   Ué- 

"ni,'vv'.i."'i'"'|!"'L  "''^''  ' 

IT.N  \  I  i  K  \1  ls|  R,  V.  a.  Mol  inusilé  que 
r.'ii  II  1  M  il.ui^  i|iiilqucs  dictionnaires  où  on 
Ini  lui  M  ;nilh  I  ,  |i:  1  \  er  du  droit  de  rcgnicole. 

I''  '^  \  M  i:  :  ^.  :i.  Chau-er  la  tiatuied'unc 
.Il  '.  ;;/,,.(   qii'.piircr  le  cu-ur  de 

//'      .       ■.  '  ,.-,rP«,/,„„„„v.(J..J.H,„lsS,) 

/.-      "    '    .-  .1  d.n.iliiiele  ciinictèr-  de's 

peii;ifci.  i  r.iy  )  Pes  pi;  jug,  s  iibsuidrs  ont  dé- 
iintiiii-  pail-ut  la  raison  humaine.  (Idem.)— 
Dcnulurc-r  des  mots,  en  changer  l'atception. 
Deiiiitiirer  une  question ,  changer  l'état  de  la 
queslloTi.  Deitaturcr  un  fait ,  présenter  les 
principales  circonstances  d'un  fait  d'une  ma- 
nu'rr  contraire  i  la  vérité. 

Ou  dit,  eu  tenues  ùe  jurisprudence,  déna- 
fitier  ioji  iit'ii,  c'est'à-iliro,  vendie  ses  propres 
pour  faire  des  acquêts  dont  on  ait  la  libre  dis- 
position. 

Dênatihé,  ée.  p.-irt. 

11  est  aiH'si  adj.  et  signifie  ,  qui  a  abjuré  les 
seiiliraeuB  que  la  nalwie  inspire  aux  pt'res  et 
nu'ios  p  mr  leurs ii  Lins,  aux  enfans  pourKurs 
n.i.v  ,      m.'..    ,   ,iii\  fni.-sil   sœurs  les  uns 


/;j,  /(/■  1  -  ,'/,- r/ ,/, /i/i(ui(.c.«-  Il  signifie 
aii^-^i  .  l).irLi;irf  ,  contraire  aux  Scntimens  de 
la  nature.  Vsnge  dénature,  .-tction  ilénatuiée. 
Presque  »f/ii..  Ici  peup'es  ont  sacrifié  des  en- 
fins  a  leurs  dieux j  donc  ils  croyaient  recevoir 
cet  ordre  dénaturé  de  la  bouche  des  dieux 
qu'ils  adoraient.  (Volt.  ) 

DEKDKACAIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Ag.-ito 
herborisé,-. 

DENDRITE.  s.  f.  Du  grec  dendron  arbre. 
T.  d'hisl.  nat.  On  donne  ce  nom  à  diflérentes 
pierres ,  pour  désigner  certaines  ramifications 
qui  y  sont  marquées  ,  et  qui  ressemblent 


quelque  sorte  à  des  plantes  on  à  des  arbres. 
On  les  appelle  aussi  pierres  herborisces. 
DENDROBRION.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 


plantes  établi  dans  la  famille  dos  orchidées  , 
aux  di'pcus  des  angrecs  de  Linuée. 

Dl.NDROiDE.  s."  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'inseï  tes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
des  héléromères  ,   famille  des  trachélides. 

DENDROiTES.  s.  f.  pi.  On  a  donné  ce  nom 
aux  fossiles  qui  ont  quelque  ressemblance  de 
forme  avec  une  branche  d'arbre. 

DENDROLITHES.  s  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Quelques  auteurs  ont  donné  ce  nom  aux  arbres 
pétrifiés  qui  se  trouvent  dans  certaines  con- 
trées. ^  .      . 

DENDROMÈTRE.  s.  m.  Dn  giec  dendron 
arbre, et  mélron  ,  mesure,  iiiifriimeiil  (imsprt 
.1  mesurer  avec  prérisiou  la  ((ininlilé  de  bris 
que  contient  un  arbre.  Il  sel  I  aussi  j  faciliter 
les  opérations  de  l'arpentage.  —  Ou  donn» 
aussi  ce  nom  i  un  instrument  qui  sert  à  me- 
surer la  hauteur  des  arbres  ,  et  par  lequel 
on  réduit  la  science  de  la  trigonométrie  à 
une  simple  opération    mécanicpie. 

DENDROI'HAGE  adj.  pris  subst.  T.  d'hisl. 
nat.  H  se  dit  des  insectes  qui  se  nourrissent 
de  bnis. 

D£.>:DR0P110RES.  s  m.  pi.  T.  d'hist.  ane. 
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ri''oi.  Lors- 


efiisr  (le  pro- 

i:  lie  jlisth  d. 


lacfu 


On  Jesigne  par  ce  mol  cein  rpit  portaient  des 
arbres  dans  la  cérémonie  religieuse  qu'on  ap- 
pelait dendiophoric. 

DKNDROPtfOKlF.  s.  (.  T.  d'hist.  anc.  Céré- 
monie religieuse  usitée  chez  lei  anciens,  qui 
consisliiit  a  porter  des  arbres  à  la  suite  de 
certains  sacrifices. 

*  DÉNÉANTISE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  état  vil,  abject,  d'une  extrême  bas- 

DÈNÉGATEliR.  s.  m.  Celui  qui  dénie.  On 
pourrait  dire  au   féminin  Jénr^alncc. 

DÉNÉGATION,  s.  f.  T.  do  jmisiMuJenec. 
Déclaration  par  la((iielle  ijn  souliint  .m'un 
fait  avancé  par  quel(|ne  autre  pi  l'ioniu-  n'est 
pas  véritable,  li  pernste  ilaiis  m  Jciuguiioii. 
Vctififf/ilion  formelle. 

DENEKIE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de  plan- 
tes établi  dans  la  famille  des  corymbiféres , 
nui  ne  comprend  qu'une  seule  espèce  dont  la 
tige  est  rameuse,  striée  et  velue.  On  la  trouve 
au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

*  DÉNÉRAL.  s.  m.  T.  de  monnaie.  Sorte 
de  poids  étalonné ,  dont  les  ajusteurs  et  les 
tailleresses  sont  obli;;cs  Jr  s^-  servir  pour  ajus- 

r  les  n 
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guère   d'usage  qu'en  ces  phv.is, 
Itmens.  F),  m  tt'*  justice.  Dcm  fù 
qu'uiklils    refuse  de  nourrir  si 
Ue.ii  d'alimeus.  I.ors((u'.Mi  j  i;r 
noDcer  sur  une  reqiu'te.  c'c:ïI  d 
Lorsqu'un  iuj;e  refnsr  il  ■  lenvoyiv  i 
nal  compétent  tnic  cause  duit  il  ne 
connaître,    c\'.^lihrii  Je  remni. 

DÉNIAISEMENT  s.  m.  Action  pa 
ou    trompe   dos    niais. 

DÉNIA! JF.lv.  v  a.  Expression  familière  cjui 
signilio  rendre  (|iiel([u'un  moins  uiais,  moins 
simple,  plus  tin,  plus  rusé  qi'il  n  était,  l'é- 
clairer par  des  avis,  des  conseils,  ou  par 
l'expérience.  Ce  l'OtYijfe  t'a  un  peu  déniaise. 
Les  affairr-s  Pont  .ivu-li^,-.  -  Se  d.ma,ser.  Il 
se  dtnini.\e  bcimcnuj)  depuis  qiulque  lemps.  Le 
monde  se  J,  luuise  furieusement.  (  Volt.) 

On  dit  aussi  ,  dciiini^er  quelqu'un  ,  pour 
dire,  lu  tromper;  et  cela  se  dit  principale- 
ment en  parlant  d'un  homme  de  la  simplicité 
duquel  on  abuse,  soit  au  jeu,  soit  en  quel- 
que autre  occasion.  Des  filoux  l'ont  déniaise. 
Il  s'est   laisse   déniaiser. 

Df.siaisé,   ée.  part. 

DÉNIAiSEUR.  s.  m.  Clui  cp.i  déniaise  les 
autres. 

DÉNICHER.  V.  a.  Ôter  du  nid.  Dénicher 
des  petits  oiseaux.  Dénicher  des  merles,  des 
moineaux  ,   etc. 

Il  signilie  ligurément  et  familièrement  , 
faire  sortir  ,  on  tirer  nar  force  de  (nul. pi" 
poste  ,   de  (|iii'li|iic  eiulioit  ,  et  en  ce  suis  il 

d'une  tro'ipe  d'ennemis.  Il  y  ,/.<;i(  i!es  ro/nus 
dans  ce  château  ,  on  /c>  a  rlénicltés.  On  en- 
voja  des  i^ens  pour  dénicher  les  ennemis  de  ce 
poste. 

Df.NicnER  ,  est  aussi  neutre ,  et  signifie  ,  s'é- 
vader ,  se  retirer  avec  précipitation  de  quelipie 
lieu.  //  a  déniché  / 1  nuit,  yj  lions ,  il  faut  rf,  - 
nicjter.  Les  ennemis  eurent  peur ,  ils  déni- 
chèrent aussitSl. 

Dê.^'ICllc,  ÉK.  part.  On  dit  proverbialement, 
les  oiseaux  sont  Jmichés,  pour  dire  ,  que  les 
choses  que  l'on  croyait  trouver  dans  un  en- 
droit n'y  sont  plus. 

DÉ.NH:UEUR.  s.  ra.  Celui  qui  déniche  lés 
petits  oiseaux.  Un  petit  dénicheur  de  moi- 
neaux. Il  n'est  guère  en  usa{;eau  prqpre. 

On  dît  figorement  et  familièrement  ,  un 
dénicheur  de  merles,  de  faiii'cncs  ,  pour  dire  , 
un  homme  fort  ardent,  et  fort  appliqué  à  rc- 
cliercher  et  à  découvrir  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à  son  plaisir ,  el  fort  ajfoit  à  en  pro- 


DEN 

DENIER.  T.  a.  T.  de  jurisprudence.  Sou- 
tenir en  justice  qu'un  fait  n'est  pas  véritable , 
nier.  En  ce  sens  il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
ces  phrases  :  Denier  un  Jait.  Dénier  un  cri- 
me.  Oc  nier  une  dette.  Denier  un  dépôt. 

Il  signifie  aussi ,  refuser  quelque  cliose  (|,ie 
la  bienséance,  l'honnêteté  ,  l'équité  et  la  jus- 
tice ne  veulent  pas  qu'on  refuse.  Ses  cnjuns 
lui  nnt  dénié  les  alirnens.  On  ne  peut  pasi'ous 
denier  justice.  Il  m'a  dénié  toute  espèce  de  se- 
cours, —  11  n'est  plus  usité  en  ce  sens. 

Do,K,u;.  part. 

DKiMIT,.  s  m.  Nom  d'une  ancienne  mon- 
naie qui  ,  si-l  „,  |,.s  liini.-  ,  était  fabriquée 
iW>r,d-,n;,„l  m,  ,li-  ,  uu  ..■  ,  .t  dont  la  va- 
leur a  songent  vane.  C'était  eu  ilcruier  lieu 
la  plus  petite  monnaie  t;ui  eût  cours.  Ainsi  on 
disait  et  on  dit  encore  quelquefois  ,  cet  homme 
n'a  pas  un  denier  i'aillant  ,  pour  dire ,  il  n'a 
absolument  aucun   bien. 

Denier  à  Ditu.  Pièce  de  monnaie  <[uc  celui 
qui  achète  ou  loue  quelque  chose  donne  au 
vendeur  ou  propriétaire,  pour  preuve  de  l'en- 
gagement qu'il  a  contracté  avec  lui  verbale 
meut.  Donner  un  denier  ii  D  en.  On  peut  ren- 
■  he  nu  retirer  un  denier  !i  Ou'u  J,:ns  Us  l'ingt 
qiuilre  heures  qui  sui.  enl  le  moment  où  il  i. 
clé  donné.  U  denier  h  Dieu  est  nrdlnairemenl 
quelque  pièce  de  monnaie  ■  l'une  valeur  rao 
dique  ,  qui  ne  s'impute   point  sur  le  pri.-. 

Denier,  se  dit  aus,i  de  toute  somme  d'oi 
et  d'argent.  Les  deniers  inih/ies.  IJtfertir  la 
denieis.  Les  plus  clnirs  dénie,  s.  Payer  en  de- 
mers  ou  en  qiiitlan.es.  J'ai  acheté  cette  mai- 
son de  mes  dénies, 

Den.er.  Eu  teiu.,,  ,1.  i:  ilsj.r.,  on  .Tipprlle 
deniers   anieuhl.  ,  .  i,,  s.  ^r.uirs  ,,„.    I.,   !,■  „m. 
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.  Qui  dc'nigr- 
st  peu  n.silé. 


la  l'emine,   deniers  pup.illa, 
particunent  à  des  puiiilles  i 


denier 


l'emploi  en  funds  ; 
1  II  .uviau  p-oprié- 


On   .,,,|,   il..    / 
que  qui    i-MiM"  . 
iomme  de   dix  li 
une  obole  ,   une  1 


Demer  de  poids,  t.  de  monnaie.  C'est  la  sept 
cent  quatre  vingt-cinquième  partie  du  kilo- 

framme.  Un  detfier pèse 
l  y  a  vingt-quatre  dénie 
Dénier  de  riN  ou  de  loi.  T.  de  monnaie, 
qui  sert  à  marqui^-  le  degré  de  bouté  d'un  ar- 
gent. On  considère  une  picce  d'argent  comme 
un  tout  composé  de  douze  deniers  ;  et  on  dit 
que  le  litre  de  l'argent  est  à  onze  deniers  ,  si 
la  pièce  contient  une  partie  d'alliage;  qu'il 
estàdixslellecncontientdeu*,clc.  (Condill  ) 
De  l'urgent  il  on:c  àeniers  ,  h  dix  deniers.  De 
l'arficntli  n„-e  ,!e,  ,,,:.!    //.t. 

DÉN]Gr..\.^  I  ,  ; 
qui  produit  I 

DÉNJGRE.^ilM 
composé  de  ni^^mte  ii.  !■,!;■,  rcmliv'ii.;, 
Littéralement, 'action  dercuJre  o.ii.  (.:,,  ,!l- 
colorationou  dégradation  de  1  oMlriir.  coam: 
d  arrive  à  ce  qui  se  ternit,  se  (létnl ,  s  ob.^oiir- 
cit.  11  ne  .s'emploie  qu'au  figuréet  .se  cutd'uno 
action  qui  tend  à  diminuer  ,  à  rabaisser  l'opi- 
nion que  l'on  a  du  mérite  de  quf  Iqirun  ou 
de  qinlqiie cho.se  ,  et  aies  rendre  UKJ.risables. 
Un  parlé  ainsi  par  denif;iei'ient.  —  11  se  dit 
aussi  du  mépris  oi'i  tombe  un  homme  d  int 
la  réputation  est  d.",'enue  mauvaise,  llesltom. 
hé  dins  un  i^rnnd  dénigrement. 

DÉNIGRER.  V  a.  Du  latin  d.nigrarn,  com- 
posé du  nigrnre  noircir  ,  rendre  noir.  Lilléra- 
lemcnt  ,  travaillera  reuvlrc  tio::- par  décolo- 

airlve  à  ce  qui  se  Ici  nit  ,  se  ilétiit',  s'obscur- 
cit. Il  ne  .;e  dit  (m'au  ligure  ,  et  signifie  ,  tra- 
vailler à  dimiiuier  le  mérite  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  cliuse  ,  à  les  rendre  méprisables. 
Cet  'nomme  me  dénigre d.ms  toutes  les  sociétés. 
1!  den-.gie  .s:nt;  cesse  mes  nuerages.  f^ous  dé- 
i!i.^rez  tci-ij,  celle  marchandise.  Le  monde  se 
pjcnr.,  loi: jour  a  déni  iier  tes  gens  de  bien  ,  et 
'n  te.pr.e  ■ruier  leurs  meilleures  actions. (Volt.) 

V.   N.i  ;:,,;;. 

D,v;,.,,,  ,KE.  pp.ri, 
*  Di:N(»j.  s.  m    Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait ,  n-fiis  .  n,:;,,llve  ,  désaveu  " 

DE"s()MI;i;i:MEiNT.  s.  m.  .Moi  formé  du  root 
^^'i,/.,v.Co,n;,!odrl:ullc, les  parties  d'un  cer- 
l.iin  t'Mit  l!  sr  ilil  p..liriilièromrnt  ,  du 
r.>(lin;,'.l,.n!lr,lr.  ii.-^l.il  :  .Is  , l'une  \  ilK- ,  d'en 


des 


mgli 


partie  tous  les  ans.  O/i  u  réduit  les  rentes  à 
un  tel  denier.  Une  terre  fendue  au  denier 
trente.  Ily  a  des  unies  sales,  pétries  de  boue  et 
d'ordure  ,  éprises  dugain  et  de  l'intérêt  ,  com- 
me les  belles  âmes  le  sont  de  la  gloire  et  de  la 
vertu  ;  ciirieasos  et  avides  du  denier  dix.  (  La 
Br.) 

On  appelle  denier  de  l'ordonnance  ,  le  de- 
nier auquel  il  est  permis  par  la  loi  de  placer 
.son  argent  à  rente  ,  ou  auquel  on  estime  les 
intért'ts  qui  sont  adjugés. 

En  ce  iii;  .  f  n  ijprlle  denier  fort ,  un  taux 
qui  e\i     ■    !     !       ,    ".lin.ilre  des  intérêts. 

DiMii  1  I     1  d'une   certaine   part 

qu'on  :i  l.iM  m.  .11,1,11'  ,  dans  un  traité,  .î 
proporli.iii  .!<■  i.iqi;clle  on  partage  le  gain  ou 
la  perle.  Ainsi  on  dit,  qu'un  homme  a  un  de- 
niirilans  une  ferme,  pour  dire ,  qu'il  y  a  la 
doii/iènie  partie  d'un  vingtième  ;  el  i{\\ilr  a 
deii3  .leiiiers  ,  pour  dire  ,  qu'd  y  a  deux  dou- 


DENO.MBRER. 


•,.h,u,„s  d'une  ,  lUe  ,  d'un  pays  ,  on  en  fut  le 
lec.ombrewent.  Tmis  1rs  cinq  ,uis  ,  rn  faisait 
'/  Il-mc/edennm',r,ni,nl  des  eilnyens.i- Il  se. 
lit  aussi  des  choses.  F.iiie  !e  déir.mbremeitt, 
h  ses  possessions  ,  de  w,  /.,,,>    V,I,,u. 

Dtvovi.R,n,fM  ,   s,.,!,    V  ,,  ,   ,i,,l3nt 

lu  détail  qu'un  vassal,:      ,,,;     ,  ,'.,.„eur 

le  tout  ce  qu'il  tenai;   .1,   l'ii.ii    ,,;     .'i.inner 

a.   l'aire  un  ,dé.:rjmbre- 

DÉNOMlNAT'Ei'R's'.m.  T.  d'arithraéliqne, 
donton  se  sert  en  p.i  riant  des  fractions  <^dcs 
nombres  rompus.  Le  'lénrminateur à\\n^\,c- 
tion  est  le  nombre  ou  la  lettre  ipii  se  trnu\e 
sous  la  ligne  de  la  fraction,  et  ipii  marque  en 
combien  de  parties  l'entier  ou  l'unité  est  sup- 
posée divisée.  Ainsi  dans  la  fraction  /^  sept 
douzièmes,  le  nombre  11  est  \e  dénomina- 
teur ,  et  d  indique  que  l'unité  est  divisée  e;i 
11  parties  égales.  De  même  dans  la  fraclion-î-, 
b  et  !■  ,l.:n--,ii  ■..',. ,r,    tl.hilre  deux  frac- 

Ti'i  e  '\.  \  ■  '  I  '  ,  ,,.',  (lui  indicpie  le 
non,  r'-l'i     il    .'    -i li  -I  ronu.sité. 

DKMi.\ili\,A  I  l(l,\.  s.  I,  i\„m  qu'on  donne  à 
une  rliose,  et  qui  exprime  ordinairement  «ne 
qualité  qui  y  ilomine.  C'est  iinedén nminatimt 
reçue  Le  mot  homme  tst  d'abord  pour  un 
enfant  une  dénomination  commune  ,  s'ius 
liiquelle  il  <  oinpread  indistinctement  tous  les 


i5S 
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.  (  C'indftl.  )  l^f  n  vH»  ^:ènxir  ainsi 
ijt*  (OUI  Ut  nint>  J  i'i.lfi<lut  ,  suit  cnmfirii 
ious  la  ile.ioruiiuiUna  geM-raU  de  iiit'tltintifs. 
(  Urm.  )  j^  coHiullér  trtrinotngie  .  la  ihno- 
Mnaado/i  Je  fonrirrr  vient  de  ce  <ju'on  re- 
garde les  richesses  comme  l^<int  «h  Vbrir/  qui 
les  proJutt ,  fit!  comme  étant  te  Jimant^me.,, 
(  Mer».  1  C)n'"oi/i<-tu  que  tes  ctassrt  ne  snitt 
ifue  des  Jtnominations  .  notis  n'imaginerons 
l^is  de  suyvoscr  qu'il  existe  tlttns  la  nature  des 
genres  et  des  espècet'^  et  nous  m  verrons  dans 
ces  mots  ^nres  et  tespèees  qu'une  nutnicre  de 
c!t:s>er  let  cJioscs  sui^'ant  tes  rapports  qu'elles 
■  >nt  <i  nous  et  «/itrer//«.(I(lcni.)  Donner  h  un 
A.imjii.-  iKic-  dénomination Jtetrissante.  (lî.irih.) 

£n  r.i.lbtinaliqucs  on  <lil  ,  réduire  des 
fraclfiu  à  mime  dénomination  ,  pour  dire  , 
'leur  iloniMT  lo  même  dénominateur. 

DtSOMMF.K.  v.a.  T  deprali<|«ic.  Nommer 
el  comprendre  ipielquc  personne  on  rpielque 
c!i>se  nommément  ou  par  «on  nom  dans  «(nel- 
ipic 


acte 


r.U 


minime  Ja 

dcsignè  empressement  dnns  le  testament.* 

Dti»o>iME  ,  ïE.  part. 

DENONCER.  T.  ».  Du  latin  demmciare 
nonrer  pnMti|iiemcnt ,  signifier ,  indiqni 
«ignitie  la  même  chose  cu_ français.  —  l'n  ter- 
mei  de  jurisprudence  ,  on  di  nonce  une  dc- 
numde  à  son  garant  ,  pour  qu'il  ait  à  prendre 
fait  el  cause, ou  ù  se  joindre  pgur  la  faire  ces- 
>cr.  Oa  dénonce  une  oppnsilion  ou  une  satsie 
i  celui  sur  lequel  les  empceliemcns  sont  for- 
més, afin  qu'il  n'en  ignore  cl  ne  puisse  pas- 
»er  outre.  —  Dénoncer  quclqu'tm  ,  c'est  l'accu- 
ser défont  une  a.ssemblce ,  devant  un  tribu- 
nal ,  ou  un  magistrat. 

Dé-'once  ,  FE.  part. 

DBNOSCIATtt'R  s.  m.  Celui  qni  dénonce 
quelqu'un  ,  quelque  chose.  Se  rendre,  ilenon- 
ciatear.  Ou  dit  dénonciatrice  ,  eu  parlant  d'u- 
ne femme. 

DL^O^CUTEC«,DKI.\TECÏ,^\cCDS.^TEDIl.(Ji)•n.) 

L'iicciualeur  ,  intéressé  comme  partie  ,  ou 
C'irame  protccleur  delà  société  civile  ,  pour- 
«ilH  le  criminel  devant  le  tribunal  de  la  jus- 
tice ,  pour  le  faire  punir.  Le  dénonciateur , 
r.élé  pour  la  loi ,  révèle  aux  supérieurs  lu 
faute  cachée  ,  el  leur  fait  connaître  le  coupa- 
lile.  Il  n'est  point  obligé  à  la  preuTc  ;  c'est  à 
rcnx-là  à  faire  ce  qu'ils  jugent  à  propos  , 
soit  pour  s'assurer  de  la  vérité  ,  soit  pour  rc- 
in^yicr  au  mal.  Le  délateur ,  dangereux  enne- 
mi des  particuliers  ,  rapporte  loul  ce  qu'ils 
I.TUscnt  échapper  dans  leurs  discours,  ondans 
leurs  actions  ,  de  non  conforme  aux  ordres  ou 
a  l'esprit  do  ministère  public  ;  il  se  masque 
couvent  d'un  faux  air  de  cotiCance.  —  Il  faut , 
pour  se  porter  rtceuiûtcur,  i*îre  très-assuré  du 
fait,  en  avoirdes  preuves  sntlisantcs,  cl  pren- 
dre un  graad  intérêt  à  la  punition.  Quelque- 
fois ,  en  s'abstenanl  d'être  dénonciateur  ,  on 
risone  de  passer  pour  complice.  On  regaide 
toJhiTS  le  délateur  comme  un  personnage 
odîAx  ,  sujet  à  donner  ur.c  couleur  de  crime 
aux  choses  les  plus  innocentes. — Un  senti- 
ment (rhonneur  ,  ou  nn  mouvement  raison- 
nable de  vengeance  ou  de  quelque  autre  pas- 
sion ,  semble  être  le  motif  de  Vaecusntuur; 
l'attachement  sévère  à  la  loi  ,  ceiai  du  d.-ni>n- 
ci/rtr«r  , -on  dévouement  bas  ,  mercenaire  cl 
icr»ile,  ou  une  méchanceté  qui  se  plait  à 
faire  du  mal  «ans  qu'il  en  résulte  aucun  bien , 
celui  du  délateur. —  On  est  porté  à  noire  que 
iaccitsateurcl  un  homme  irrité  ;  le  dénoncia- 
teur ,  un  homme  indigné  ;  le  délateur ,  un 
homme  vendu. 

Le  d:laieur  épie  rt  dépos.^  sourdement  ;  le 
dénonciateur  se  découvre.  Le  premier  est  un 
liche  assassin  qui  profite  de  son  crime  ;  le  «c- 
ftoud  est  un  rSampiou  génércr.t,qiH  court  les 
ri.sqiies  d'nr. 'rombat  :'i  la  »uile  diirpiel  est  la 
peiaî  blli^ée  aux  falomuij leurs. 
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DÉXONClATION.s.f  Di  latin  demmciare., 
annoDcor  pulilinuement,  !.i;;ntiier  .  ii)dit(uer. 
C'est,  eu  géiiciai ,  unacte  par  lequel  imdoiuie 
connaissance  de  quciqiic  cllo^e  ^i  nn  tiers. 
—  Action  de  révéler  a  des  Mipeiuiiis  une 
f.iule  cachée  ,  en  leur  faisant  connaître  ie 
coupable. 

llsiguilic  aus.si  ,  délation,  aernsalion.  Le 
dénonciateur  doit  proui'cr  que  sa  dcnoncial'ion 
est  vraie. 

En  termes  de  jurisprudence  ,  un  acquéreur 
fait  une  dénonciation  à  son  garant  du  trouble 
qui  luiest  fait  ,  aliu  qu'il  le  fasse  cesser.  On 
appelle  dénonciation  de  nouvel  œuvre  ,  l'afr 
lion  par  laquelle  quelqu'un  s'oppose  en  ji* 
lice  à  la  continuation  de  quelque  nourellé  en- 
treprise qu'il  croit  lui  êtreprépidiciable. 

DENOTAÏION.  s.  f.  Désignation  d'une  chose 
par  certains  signes.  Il  est  vieux. 

DÉNOFEK.  V.  a.    Du  latin  denolare  mar- 
quer ,  indiquer,    il  ne  se  dit  plu-wguère  qu'eu 
médecine.  Ce  frisson  dcnote  de  la  fièvre. 
Dévote  ,  ke  part. 

DEîiOi;F..\IEN  1 .  s.  m.  Action  de  dénouer. 
Il  ne  se  dit  qu'au  t'i'^yirà.  En  terme  de  belles- 
lettres  ,  il  signilie  la  iin  d'une  aventure  i-éelle 
ou  fictive  ,  mise  en  fécit  ou  on  action  dans  un 
poème  épique,  dans  mie  pièce  de  théâtre 
ou  dans  un  roman.  Bon  dénouement.  Dénoue- 
ment naturel.  Dénnuemenl  Jirré.  Prcpar'sr 
te  dénouement.  Amener  le  dcnouentent.  Il  me 
semble  que  ,  dans  une  tragédie  ,  il  faut  que 
le  dénouement  soit  contenu  dans  l'exposi- 
tion ,  comme  dans  son  germe.  (  Volt.  )  —  On 
dit  aussi  le  dénouement  d'une  affaire  ,  le  de- 
nouementd'iuie difficulté,  le  dénouement  d'une 
intrigue.  Les  avocats  de  Pans  avaient  saisi  le 
nteud  de  ta  difficulté .,  et  en  avaient  présenté 
te  dt-nouemcnt.  (  Volt.  )  Je  me  suis  attendu  au 
dinouement  de  vos  longues  aventures.  (  J.-J. 
Uous.)  La  Grèce  tnucltait  alors  au  dénouement 
des  craintes  qui  l'avaient  agitée  pendant  plu- 
sieurs années.  (  Barth.  ) 

DcsouEMEST ,  Cat.\stbophe.  (  Srn.  )  Le  «t- 
nouement  est  la  dernière  partie  de  Li  pièce  ; 
la  catastrophe  est  le  dernier  événement  de  la 
fable.  Le  dénouement  démêle  l'inti  igné  ;  la 
eM£/«tfO;)/je  termine  l'action.  Le  dénouement , 
par  des  développemens  successifs  ,  amène  la 
ratastroplie  ;  la  catastrophe  complète  le  dé- 
nouement.. 

DÉNOUER.  V.  a.  Défairejin  nœud.  Dénouer 
un  ruban  ,  des  cordons. 

H  signilie  figurémcnt  ,  rendre  plus  souplo,, 
jilus  agile,  /^e»"  exercices  ,  ta  citasse,  ta  danse , 
l'escrime,  dénouent  le  corps  ,  les  membres.  Un 
enfant  ne  parle  au.  bout  de  quelque  temps  que 
par  imitation ,  el  il  ne  s'énoncerait  qu'avec  une 
extrême  dijfi,ulté ,  si  on  laissait  passer  ses 
premières  années  sans  dt'nouersa  tangue.  (Volt.  ) 
II  se  dit  aussi  ûgurémcnt,  eu  terme  de  bel- 
les-lettres, pour  dire  ,  amener  ledéiioucment. 
V.  ce  mot. 

SE  Desocer  ,  se  dit  au  propre  d'un  noeud 
qui  se  biche  ,  qui  se  défait.  Ce  rubnn  se  dé- 
noue ,  s'est  dénoué.  —  A;i  figuré  ,  il  se  dit  des 
membres  qui  deviennent  plus  souples.  Les 
jambes  de  cet  enfant  commencent 'a  sedénouer. 
On  dit  aussi  ,  qu'un  enfant  sedvnoue,  ifnil 
commence  à  se  ilénouer ,  pour  dire  ,  fpie  les 
pnrties  de  son  corps  qni  étaient  nouées  com- 
mencent à  se  dégager  ,  à  prendre  la  forme', 
retendue  et  le  jeu  qu'elles  doivent  avoir. 
Il  signifie  encore  Cgurémant ,  se  démêler  , 
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de.i.denié,s.  Mcllre  le  prix  aux  denrées.  Cros- 
ses denrvcs.  ^Jcnucs  dcwres.  Jlvtatttltfficito 
que ,  dans  des  régions  ois  tes  arts  languissaient , 
les  dcnrves    trouvassent    un  dibouché  sûr  et 

avantageux.  (  I\av.  )  .4  leur  sortie  ,  les  den- 
rées ilu  /'.."  ^  '/  .^"."f  .r.^irettics  il  aucun  impôt , 
paici-.ji,,       ,  ni  tn  est  seul  marchand. 

(  IdlMll  \  i     ;  in  ,  ScBSISTAdCES.^ 

Wy^i     ,1.    a.,,vsenres.  T.  de  phys. 

Ce  mot  est  ivl.ilil.  On  dit  (|u'u;i  corps  est  plus 
deiuic  qu'un  autre  ,  lorscpi'il  Contient  plus  de 
matière  sous  un  même  volume.  L'or  est  plus 
dense  que  l'argent  ;  le  chcne  ,  que  le  sapin.  — 
On  l'emploie  pourtant  quelquefois  absolu- 
ment, lorsqu'il  s'agit  des  corps  qui  ont  beau- 
coup plus  de  matiei-c  (jue  la  plupart  des  au- 


tres. Ainsi  ou  dit 


que 


le  mercure  ,  le 


tntrigu 


se  développer  ;  et  il  se  dit  principalei 
l'inlrig'îe  d'une  pièce  de  fhé.llre.  L' 
de  ciite  c^rw'dic  se  dénoue  fort  h'icn. 

l)::NorK  .  F.E.  jiart. 

UKNKEE.  s.  f.  On  d'mne  ce  nom  aux  pro- 
ductions de  la  terre  qui  ,  brutes  ou  pr<-pa- 
récs  ,  se  vendent  ou  se  débitent ,  jusque  dans 
le  pl:;5pelit  d<'tail,  pour  les  besoinsdela 


et  se  coasomiueiil 


1  prcnuer 


e.  Acheta 


plomb  sont  des  corps  denses  ;  mais  ces  phrases 
n'ont  loujnurs  ipi'iin  sens  relatif. 

Den.m;  ,  V.v.KK.  (Syn.  )  Vous  considérez  nro- 
prement  dans  le  corps  épais  ,  la  profondeur 
ou  l'espace  d'une  surface  à  l'autre  du  corps 
compacte:  une  planche  cst«;>oijie d'un  pouce. 
Vous  considérez  dans  un  corps  dense  ,  la  gra- 
vite ou  la  pesanteur,  de  la  masse  comparée 
avec  le  volume  ;  — Epais  est  l'opposé  de  min- 
ce ;  dense  est  l'opposé  de  rare.  —  Nous  suppo.. 
sons  quelquefois  des  interrallos  trcs-distincts 
et  très-sensibles  entre  les  parties  d'un  tout 
que  nous  appelons  épais.  Une  forêt  est  ^aii- 
se  ;  une  feuille  de  papier  l'est  aussi.  Dans  le 
corps  que  nous  appelons  dense  ,  nous  suppo- 
sons peu  de  pores  ,  ou  des  pores  plus  petits 
que  dans  d'autres  corps; l'ébène est  fort  denso 
eu  égard  au  peuplier.  L'eau  est  plus  dense 
que  l'air. —  Dense  est  un  terme  de  physique, 
el.  il  ne  s'emploie  que  dans  le  sens  jibysique. 
Epais  est  un  mot  de  tous  les  styles  ,  même 
au  figuré. 

DENSITÉ,  s.  f.  T  de  physique.  Propriété 
des  corps  ,  par  laquelle  ils  contiennent  plu* 
ou  moins  de  matière  sous  un  certain  volume  , 
c'est-à-dire,  dans  un  certain  espace.  Ainsi  l'on 
dit  qu'ii/i  co/7>i  a  plus  de  densité  qu'un  autre , 
lorsqtrilconlientplusderaatièresousunmêine 
volume.  LadensUé  de  l'air.  La  densitede  l'or, 
DEKT.  s.  f  En  latin  dens  ,  du  verbe  edeie 
manger.  On  appelle  ainsi  de  petits  os ,  recou- 
verts d'une  enveloppe  très-dure  qu'on  nomme 
émad  ,  qui  sont  enchâssés  dans  les  raâclioires 
des  animaux  et  qni  leur  servent  à  broyer  ,  à 
déchirer  ,  à  mitehcr  les  alimens  ,  et  à  mordre. 
Les  dents  d'en  haut  et  les  dents d*en  bas.{fiaG'.) 
L'honiine  el  ta  plupart  des  animaux  ont  deux 
rangs  de  dents  ,  l'un  h  la  mâchoire  supérieure, 
l'autre  a  la  mâchoire  inférieure,  l-es  dents  que 
l'on  appelle  mdi  heliércs  sont  au  nombre  de 
huit  ,  quatre  au-devant  de  chaque  mâchoire. 
(  Bull'.  )  Les  dents  ennuies  sont  'a  cité  des  in- 
cisives nu  nombre  de  quatre.  —  Les  dents  mo- 
laires ou  mdchclières  sont  au  nombre  de  seize  , 
quatre  ii  côté  de  chacune  des  canines.  (  Idem.  ^ 
//  y  a  quatre  autres  dents  qui  sont  placées  a 
chacune  des  extrémités  des  mâchoires.,,.  On 
les  a  nommées  dénis  de  sagesse.  (  Idem.  )  Les 
premières  dents  n'ont  que  fort  peu  de  racines  , 
ne  sont  jias  infiiées  dans  ta  mâchoire  ,  et 
s'ébranlent  aisènienl.  (  Idem.  )  Le  temps  où 
l'on  doit  sevrer  les  enfans,  est  indiqué  par 
l'éruption  des  dents.  (  .I.-J.  houss.  )  Les  dents 
qid  percent  donnent  la  fièvre  aux  enfans.  (  Id .  ) 
Les  dénis  manquent  aux  enfans  ;  //,<  n'en  ont 
encore  que  le  ^trme  ,  enveloppe  dans  des  gen- 
cives SI  molles  que  leur  faible  résistance  n» 
ferait  aucun  effet  sur  les  matières  solitles.  (Bufl.) 
Dans  le  mépris  et  ta  tlérision  ,  la  lèvre  supé- 
rieure se  relève  d'un  cfilé ,  et  laisse  fiarnilia 
les  dents.  Avoir  île  beiles  dents.  Avoir  tes 
dents  blanches.  Dents  jaunt-s,  gâtées,  cariées. 
Une  dent  creuse.  Les  alvéoles  des  dents,  le 
mal  de  dents.  Avoir  mal  aux  dénis.  Se  laver  , 
se  njctinyer  ,  se  curer  les  dents.  One  dent  qui 
branle.  Se  faire  arracher  une  dent.  Un  a,ta- 


coup  lie  • 
quelque  mëcli; 
pas  des 


DEN 

ctienrJe  ilcnts.  Les  .lents  percent  a  cel  en/ml 
Cliifjucr des ileiits.  Clnqxtcment  lie'lenls.  Crin- 
cément  Je  (lents.  Grincer  les  Jenls.  —  Uy  a 
une  très-grande  diversité  dans  la  grandeur  , 
il  position  et  le  nombre  dfs  dents  des  diffc- 
rens  animaux  Les  dents  du  cheral ,  du  chien. 
Les  dents  d'un  brochet. 

On  appelle  dents  de  lait  ,  le»  premières 
dents  qui  viennent  •aux  euCans  ,  et  qui  tom- 
bent vers  les  sept  on  huit  ans  ^fausses  dents , 
«les  dents  artificielles  qu'on  met  à  la  place  de 
celles  qui  manquent. 

JVavoir  pus  de  quoi  mettre  sous  sa  dent  ; 
c'est ,  dans  le  lang.ige  familier  ,  n'avoir  rien 
à  manger  ;  parler  entre  ses  dents  ,  pa'ler  trop 
bas  ,  et  sans  ouvrir  assez  la  bouche  pour  être 
entendu.  Prendre  le  mors  aux  denrs  ,  se  dit 
au  pro]jre  li'un  clieval  qui  s'emporte  ;  il  se 
dit  au  ligui-é  d'un  jeune  homme  ,  qui  secoue 
toute  csptce  de  dépendance  ,  pour  se  livrer  à 
ses  passions  ;  ou  de  qiiol([u'un  qui  s  aflVanchlt 
d'une  contrainte ,  d'uue  sujétion  ,  et  résiste 
ouvcrtemeut  à  ceux  à  qui  il  était  soumis  au- 
paravant ;  ou  de  celui  qui  ,  après  avoir  né- 
gligé pendant  long-temps  son  devoir  ou  ses 
aHaires ,  s'y  applique  tout  à  coup  avec  ar- 
deur. —  Montrer  les  dents  à  quelqu'un  ,  c'est 
résister  à  jpiclqu'un  en  lui  (■li'iiint  des  me- 
naces. —  Etre  sur  les  di'nts  ,  l'est  être  exlé- 
nué  de  fatigue  ;  il  se  dit  di-;  hoiuims  et  ^lc■^ 
animaux  ;  et  mettre  quelqa  un  iur  le-.  (/t-/j(,>  , 
c'est  le  mettre  d,in^  cet  état.  —  A/ze  du  bnul 
des  dents,  c'est  s'oB'oirer  de  rire.  D,.::mr  un 
de  dent  à  quelqu'un  ,  litclier  cfinlie  hii 

desserrer  les  dents  ,  se  taire  obsiinémiMit 

/Vouloir  prendre  la  lune  m'ef  les  iknl^  ,  c'e^t 
vouloir  faire  uue  chose  impossible,  y/fnirune 
dent  contre  quelqu'un  ,  en  vouloir  assez  à 
quelqu'un  ,  pour  attendre  ou  chercher  l'oc- 
casion dp  lui  nuire.  —  On  dit  qu'ii/i  homme 

porte  sur  'm;!  :  !  n  II  ,  .iiincs  offensives  et  dé- 
fensive.   ,  ..es  dents  -a  quelqu'un, 

c'est   lui    I Mient  avec  menaces, 

elenlui  lai.ai.;  .i.  ,  iquorlies. 

Df.Nr  ,  se  dit  aussi  île  plusieurs  choses  qui 
ont  des  pointes  ,  et  qui  sont  faites  à  peu  près 
en  forme  de  dents.  Les  dents  d'un  peigne , 
ffuue  scie  ,  d'une  herse,  d'un  râteau  ,  d'une 
lime  ,  d'une  roue  d'horloge  ,  etc.  Ce  peigne,  a 
luie  dent  rompue. 

H  se  dit  aussi  des  brèches  qni  sont  au  tran- 
cliirat  d'une  lame.  Ce  couteau  ne  faut  rien, 
il  a  lies  dents. 

Les  relieurs  appellent  dent ,  un  instrument 
d^nt  ils  se  servent  pour  brunir  l'or  de  dessus 
fi  tranche  des  livres.  —  Parmi  les  sciTuriers  , 
dents,  se  dit  des  divisions  ou  refentes  qu'on 
voit  sur  le  musean  du  panneton  de  la  clef;  et 
dent-de-loup ,  d'une  espèce  de  clon  ftiit  en 
euin  ,  ou  plutôt  en  clavette  ,  et  dtofit  on  .se 
«ei-t  dtins  la  charpente  pour  arrêter  le  pied 
des  chevrons.  —  Dcnt-de-loup  ,  se  dit  aussi 
dans  les  glarerii-s  ,  d'iuie  barre  de  fer  assez 
longue  et  arrondie  ,  d'environ  douze  pieds  de 
Hng  ,  avec  un  crochet  à  une  de  ses  e.xtrémi- 
tès.  n  se  dit  aussi  d'un  petit  instrument  qui 
sert  à  polir  le  papier.  —  Les  marbriers- stu- 
cateurs  appellent  dent-de-cliien  ,  une  espèce 
de  poinçon  dont  ils  se  servent.  —  Les  ruba- 
niors  désignent  sous  le  nom  de  deni-de-rai , 
nn  petit  ornement  qui  se  forme  sur  les  lisières 
de  divers  ouvrages. 

DKNTAlf.E.  s.f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
do  la  famille  des  crucifères.  Il  comprend  dix 
à  donze  espèces  ,  qui  sont  des  lierbes^à  tiges 
annuelles,  à' feuilles  alternes  et  composées,  à 
fleurs  en  corymbes  ou  grappes  terminales  . 
qui  tputes  croissent  dans  les  hautes  monta- 
gnes de- FEut-oi^e  ou   de  l'Amérique  scpten- 
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trionale.  lilles  ont  nn  goi\t  iicre  et  pitfianf  , 
une  racine  c;!iarnue  ,  noueuse  ,  ou  comme 
dentée  par  des  érailles  qui  sont  les  restes  de 
la  base  des  pétioles. 

DENTALK.  adj.  f.  T.  de  gramm.  l!  se  dit 
de  certaines  lettres  qui  Se  prononcent  jiar  un 
mouvement  de  la  langue  vers  les  dents.  D  , 
T,  sont  des  lettres  dentales. 

DENTALE  oti  IWiSTAl  1- .  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Poisson  du  i;rinc  s]ian'. 

DENTALE,  s.   f.    T.  dh.st.  nat.    Genre  de 


1  Intel  jeur  l'^t  toujours  eircul.tin',  et  l  ouver- 
ture supérieure  plus  large  (jue  l'inférieure. 

DENTALITHE.  s.  f.  t.  d'hist.  nat.  Dentale 
fossile. 

DEKT-DECUIEN.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a 
donné  anciennement  ce  nom  à  une  plante 
de  nos  montagnes,  connue  sous  le  nom  de 
vioulte. 

DI-NT  Di:-11()N  s.  f.  T.  de  botan,  On  a 
doMiM' <■<■  iiuiii  à  (li\  lises  plantes  de  la  famille 
des  cliioiiaiv,  s.  a  cause  de  leui-s  feuilles  très- 
déciiu|  éfs  ,  ri  ilunl  1rs  décniipures  sont  lon- 
gues .111  ai;;iKs  inniin.-  lU's  ilents.  Le  pissenlit 
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D(Mr..s.ni.  r..llilsl.  aat.Nomspécifîque 
d'un  Ml  II  ilii  l' Il  .ic;iiai.  —  On  a  donné  aussi 
ce  iiMi,!  .  ;  lu  1  |ii)issons,  tels  que  le  che- 
lin.  I  1    lie  denté,  le  cycloptère 

dei.li  .  ;.i  r,  I  ■  |..,  ,.iili.,ctc. 

D1;M  I.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  pois- 
sons él.ibli  jfour  placer  le  spare  dcuté,  dont 
les  m:ii;li.)iros  sont  armées  en  avant  de  qucl- 
i|iKs  longs  et  gros  crochets,  et  sur  les  côtes, 
d'une  rangée  de  dents  conimies  ainsi  que  de 
petites  dents  rapprochées  derrière  les  cro 
chets. 

DENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  dénis.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  des  dents  des  roues 
et  des  autres  machines  qui  ont  des  pointes 

3 ne  l'on  nomme  dents.  Roue  dentée.  —  11  .se 
it  en  bntani<[iie  de  toute  partie  dont  le  bord 
oin-e  des  saillies  petites,  courtes,  aiguës  ou 
obtuses.  Feuille  dentée,  liaciive dentée.  On  dit 
aussi  denti'lée. 

DENTÉE,  s.  f.  Coup  de  dent.  Il  je  se  dit 
qucn  jiailant  des  coups  de  dents  qu'un  lévrier 
donne  à  une  bète  qu'on  chasse.  Le  lévrier  a 
donné  une  dentée  au  loup.  11  se  dit  aussi  des 
coups  que  le  sanglier  donne  avec  ses  défenses. 
Le  sanglier  a  éventré  ce  chien  d'une  ihntée. 

DENTELAIRE.  s.  f.  T.  de  botian.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  plombaginées ,  quia 
des  rapports  avec  les  statices.  Ce  genre  ne 
comprcn^{u'un  très-petit  nombre  d'espèces, 
qui  sonlWs  arbres  ou  des  arbustes ,  ayant 
les  feuilles  simples  et  alternes ,  et  les  (leurs 
disposées  en  épi  ou  bouquet,  au  sommet  des 
tiges  et  des  rameaux.  La  denlelaire  euro- 
péenne, connue  sous  le  nom  de  mallierbe,  ou 
herbc-au-cancer  ,  est  une  plante  vivaee  des 
pays  chauds  de  l'Europe,  l.adentelaire  sarmen- 
teuse,  ou  herbc-au-diable  ,  est  un  arbuste  de 
la  zone  torride. 

Eu  termes  de  manège,  on  dit  que  la  bal- 
zane est.  dentelée,  lorsque  le  |>i>il  blanc  du 
caaion  ou  du  boulet  est  joint  avec  la  couleur 
générale  l\e  la  robe,  de  manièn;  à  former  des 
irrégularités  en  pointes  comme  des  dénis  de 

DENTELÉ,  s.  m.  T.  d'ânat.  Nom  que  l'on 
a  donui'  .'i  certains  muscles,  parce  qu'ils  se 
term'iiH  lit  |  .ni.  ,  i,iiiL;iiettes  séparées  les  unes 
desaii  I     '  riiisentavccicscxtromi- 

tésir.i.  M  nianièrededigitation. 

Il  V  .1  i,,,i.  iKiil.K.  .  l^  i;rand  dentelé  ([iù  c<st 
situé  sur  les  parlits  antérieures  et  latérales  de 


la  poitrine  ;  le  petit  dentelé  postérieur  m- 
pcricur,  et  le  petit  dentelé  postérieur  infé- 
rieur, situés  l'un  et  l'autre  à  la  partie  posté- 
rieure du  tronc. 

DENTELÉ  ,  ÉE.  adp  Qui  est  taillé  en  forme 
de  dents.  Rout  dentelée.  V.  Dests. 

DENTELER,  t.  a.  Faire  dos  entailles  en 
forme  de  dents. 

Dentfif  ,  (îE.  part. 

DEN  TELLE,  s.  f.  Ouvrage  en  Cl  dor,  d'ar- 
gent, de  soie  oude  lin  .etc.  ,quise  fait  sur  un 
coussin  avec  un  grand  ifombre  de  petits  fu- 
seaux ,  lin  dessin  conçu  d'imagination  ou 
tracé  sur  le  papier  ,  <ndeux  sortes  d'épingles, 
et  qu'on  peut  regarder  comme  un  composé  de 
gaze,  de  toile  et  de  broderie;  de  broderie, 
avec  laquelle  il  a  un  grand  nombic  de  poinu 
communs  ;  de  toile  ,  parce  qu'il  v  a  des  CB- 
droits  où  If  tissu  est  le  même  que  celui  du 
tisserand,  et  nù  l'on  disliiigm.'  clianieet  trame; 

âr   :;.i7r  ,   ]:■:-'■.     .ji.,i:    y     .    ..'ii;:.'     .',■;    ileSSinS  , 

l'f   I]       I    ■   iM     ■:■'■:    ;•''''         .    iiT  comme 


dentrlli-s 
fait  avec  .1 
au  fuseau 
dentelle  o- 
d'antre  m, 
posé;/e,, 


arté 


■inq  sortes  de 
urgent ,  ((ni  se 
■fins  ou  faux  , 
ravail  de  cette 


souvent 

i-d(;licat', 
1,  le  plus 
ni  se  tra- 

iadiqué 


Bruxelles,  point  de  J'rance,  point  d'yjr:^ei- 
tan  ,  point  d' Atenenn.  La  dentelle  de  fil  de 
lin  ,  <(ui  se  fait  au  fuseau  sur  le  coussin  ;  In 
blonde  ou  dentelle  de  snie  blanche,  qui  .se  fa- 
bri.|ne  au  fuseau  et  au  coussin,  comme  14 
dentelle  de  lil  ;  In  deuu-lle  de  soie  noire  »qui 
se  fabri(|nc  aussi  au  fuseau  et  .tu  coussin, 
comme  la  dentelle  de  fil.  Dentelle  h  brides  ,  à 
n-zeauT.  Pnrier  de  la  dentelle.  R'nccnmmoder 
de  ta  dentelle.  Ouvrière  en  dentelle.  Bnccom- 
tnodeuse  de  dentelle. 

DcyTEi-in,  se  dit,  en  tferme  de  diaman- 
taires, d'un  brillant  en  menu  ,  dont  les  arêtes 
des  biseaux  ne  sont  rabatlnas  que  par  une  fa- 
cette si'.nple  ;  —  en  terme  dp  metteurs  en 
ccuvre ,  d'un  feston  failli;  en  dents ,  qni 
forme  un  cordon  à  la  partie  inférieure  d'une 
sertissure  ,  au-dessous- des  griffes  ;  —  en  ter- 
me d'imprimerie,  de  petits  orncmens  qui 
servent  à  entourer  des  pages  délivres,  etqucl- 
quefois  à  suppléer  de  petites  vignettes  au  ti- 
tre d'un  chapitre;  —  en  tei-mc  de  relieurs  , 
d'un*  dessin  mn-ragé  .i  Heurs  ou  autrement, 
qui  se  pousse  a^  ce  un  fer  chaud  sur  le  plat  de 
la  couveiture  d'un  livrt ,  en  suivant  le  bord 


p--^    .n    71   ',m;      .1    ..■i,i!,!,,i|    ,,.,,.|||,,,.5. 

DKNTKI.I  !•;.  s.  C.  T.  ,n,i,t.  nat.  Nom  spéci- 
fique d'une'l'orfue. 

DENTELLES-nr-MEl',.  s.f  pi.  On'dounecé 
nnVh  i  divpt^es  productions  pol^peuses  qui 
.sont  mirtck  .  frisiTS  et  percées  de  trous,  ^ur- 
tou*:  au'*  rtillepo^es  foliacé  et  ccUuleu.xi 
—  (>n  a  donné  h  même  nom  aux  eschares  ou 

Df:NTEI.Ln-R.  s.  m.  DENTELLIÈRE,  .s.  f. 
Mots  inusités  que  l'on  trouve  dans  un  dic- 
tionnaire, oA  on  leur  fait  signifier,  fabricant' 
fabnranlo  de  dentelles  ;  marchaïul ,  mai- 
!;ande  de  deiilcUcs. 


.Untelr. 
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PKXTF.irRF.  V  f.   tlnvi 
fail  en  fonnc  ilc  <WnU.  on 

Il  sf  «lit  «iissi  «les  façons  ou  découpures 
faile»  m  forme  ^r  denf  s .  à  quelque  chose  que 
ce  $i»l  /•'■ii/e  ./m  i/en(r/u/e»  à  ii/i  morceau  de 
cuir,  h  une  h.mitr  de  Imfe,  etc. 

pfMIClLAlRK.  adj.  des  deux  genres 
V    n.vri..  iv. 

PFXTirrir  s.  m.  t.  .V,irr!iilerl«re.  Or- 
nement cor=a.-,v.,.>  1  r.r  V  l„f,,;,-„rac  IVn- 
liMcmepldelorar.  .  .,      iiH.it  nom 

UI.T  cr  liiraiior  .  ',:r 

nKNTICrLÉ.  I.;  "..Il  i  .1-  l.'iin.  Dimi- 
nulif  de  .Icnl'  ou  lientr'g.  Il  se  .lit  lorsque  les 
<l.>nt»  paniisscnt  li-à-pctilos  relativement  à  la 
i-artiedenlcc. 

nKNTlER.  s.  m.  Rang  de  dents.  Cet  hamine 
n  un  bca't  dentier.  Cette  femme  a  un  vilain 
.lentiei .  Il  est  vieux  et  peu  «site. 

Dl-NTIBIE.  s.  f.  T  de  bofari.  Plante  her 
1iae<=e  ,  annuelle  ,  à*  liijes  tétragones  ,  ù 
li-uilles«|po«>Vs  ,  péiiolées,  rénifonnes,  con- 
.  ives  irmiiies  ,'  glabers ,  d'un  rou|;e  brun; 
.1  (leurs  d'iMi  blanc  rougeâtre ,  axiUaires,  sur 
.U-=  l'ji"  pri-inuiliqnes  terminaux,  qui  croît  à 
la  <"iiuii'  où  01  la  cultive  dans  les  jardins,  et 
qui  M  ulc  f  )rmo  UD  genre  dans  la  didvnamie 
;;vnims|erinie.  et  dans  la  famille  des  labiées. 

DtM  11-ORME.  adj.  des  deux  genres.  Du  la- 
.'in  ilrni  drot,  et  Jnmi/t  forme.  11  se  dit  en 
iintaniquc  ,  et  en  général  en  histoire  natu- 
relle .  <  1--  parties  qui  sont  en  forme  de  dent. 

LiKAliriUCt.  s.  m.  Du  latin  dens  dent, 
rt  Iriiiirr  frotter.  Médicament  avec  leiiuel  on 
frotte  les  dents  pour  les  nettoyer  et  les  blan- 
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DF^NTII.LAC. 


m.  T.   d'iiist.   nat.  Ko 


n  spare 


denté. 


trise  <oii  /<!  fortune  tiennent  lieu  tTesprit  et 
suppléent  «m  mertlc.  (Idem.) 

Uknde  ,  EE.  part. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  ,  dépourvu. 
Dénué  de  toute  iorle  de  secours.  Dénué  d'as- 
sistnnce ,  de  support,  de  con.seif.  Drnuc  de 
grâce,  d'iigi-ément.  Style  lit-nur  d'rLwation  et 
de  chaleur.  (Bartli.)  Celte  cliide  ,  dinucede 
tnut  intérêt  y  no  nous  donne  p'n  /dus  déplaisir 
i/ne  d'instruction.  (J,-J  Uouss.  )  Le  citoyen 
d  une  probité  exacte ,  ne  scrn-til  pas  Iti  i^ic- 
Itnie  du  citoyen  drjuté  de  principes?  (Uay.) 

Pk^uk  ,  Dépouiivc.  (iVn.)  l.e  premier  de  ces 
termes  manque,  à  la  rigueur,  une  privation 
entière  et  absolue;  le  second  n'exprime  à  la 
lettre  qu'un  manque  ou  une  disette  plu5  ou 
moins  granrle  L"liorame  dénué  de  biens  est 
dan  i  la  inisii.'  ;    l'homme  dépnun'u  de  biens 

qui  I  -I  prnpic  ,  naturel ,  ordinaire  .i  l'objet  , 
iciiume  I.-  vrlement  au  corps;  «ftpfiuri'u ,  à 
l.iiit  ce  dont  on  a  besoin    ou   coutume   d'i'tre 

Sourvu.  Un  poème  e-t  dénué  de.  coloris  ;  un 
iscours  rfe;iiie  de  chaleur.  Un  peuple  est  <?c- 
pouivu  de  lois,  une  place  dépnnivue  Ac  muni- 
tions. —  Dcnw-,  ne  se  dit  rpriiii  figuré  ; 
Dépoiin-u  se  dit  dans  les  drni  sons. 

DÉI'AOUF.TER.  _v.  a.  Déiaire,  ouvrir  un 
paipiet.  Dépaqueter  des  hardcs.  Dépaqueter 
des  lettres.  Dépaqueter  des  marchandises, 

X)F.\>\Qvf.TÉ ,  ÉE.  part. 

DÉPAKAGER.  v.  a.  T.  de  vieille  jurispru- 
dence féodale.  Ôter  le  parage,  le  faire  cesser. 
Un  fief  était  déparagé  ,  quand  le  parage  était 
fini.  —  Dépara^er,    signifiait  aussi,    marier 


DENTIROS TRES.  adj.  et  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  On  a  doané  ce  nom  aux  oiseaux  à  bec 
dentelé. 

DENTISTE,  s.  m.  Chirurgien  qui  s'appli- 
qua spécialement  à  la  chirurgie  des  dents  ,  i 
traiter  leurs  maladies,  et  à  pratiquer  les  opé- 
rations qui  ont  lieu  sur  ces  parties.  Un  bon 
dentiste  ,  un  habile  dentiste. 

Dt-NTITION.  s.  f.  T.  de  médecine.  La  sortie 
naturelle  des  dents  ,  qui  se  fait  en  diflérens 
temps,  depuis  l'enfance  jusqu'à  Fadolescence. 
Dentition  facile ,  difficile.  Le  temps  de  la 
dentition. 

DEKTUfiE.  ».  f.  Ordre  dans  lequel  les 
dents  sont  rangées.  Une  belle  denture. 

En  tei-me  d'I^rlogcrie ,  on  appelle  den- 
ture, le  nombre  de  dents  que  Ton  donne  n 
•iiaquc  roue.  Li  grande  roue  règle  la  denture 

DÉ-NUDATinK.  s.  f.  Du  latin  denudare 
mettre  à  nu.  T.  de  cliirurgie.  État  d'un  os 
qui  parait  à  découvert ,  ou  action  par  laipiellc 
on  découvre  une  partie  malade.  Lt  denuda- 
tion  est  assez  ordinaire  dans  les  fractures. 

DÉNUDES  ou  GY.MRONECTES.  s.  m.^lur. 
T.  d'hist.  nat.  Famille  des  crustacés  ento- 
mostracés  ,  qui  comprend  ceux  de  ces  ani- 
maux dontle  corps  culièrcmentlong,  présente 
des  articulations  distinctes.  Ce  sont  les  zoés , 
les  bi-anchines ,  les  cj-clopes ,  etc. 

DÉXUEJIEIST.  s.  m.  Du  lalm  denudare 
mettre  à  nu.  Privation  entière  et  ab.solue  des 
choses  nécessaires  ou  regardées  comme  telles. 
//  cjt  dans  un  grand  dénuement  de  toutes 
choses. 

DÉSUER.  V.  a.  Du  latin  denudare  mettre 
ù  nu.  Priver  entièrement  et  absolument  de 
toutes  les  chosj»  nécessaires ,  ou  regardées 
comme  telles,  i'ire  dénué  de  toutes  les  choses 
nécessaires  h  la  vie.  Être  dénué'  d'esprit , 
d'eraendentrnt,  de  bon  sens.  Il  faut  être  bien 
dénué  d'esprit ,  si  l'amr>ur  ,  la  malignité ,  ta 
nécesiité  n'en  font  pas  trouver.  (La  Cr.)  La 
cour  n'est  jarn.iv!  d^rne  d'un  certain  nombre 
de  gens  ,  en  qui  l  i.iiye  du  monde  ,   lu   pjU 


fille  à  quelqu'un  d'une  condition  infé- 
rieure à  la  .sienne.  Dans  certaines  coutumes, 
un  noble  ne-  devait  pas  drparaqef  sa  sœur. 

DÉPAREILLER,  v.  a.  (")ter  le  pareil.  Il  se 
dit  ordinairement  des  choses  qui  doivent  être 
doubles,  comme  des  gants  ,  des  bas,  des  sou- 
liers et  autres  semblables  marchandises  qui 
ne  sont  plus  de  débit ,  quand  elles  ne  sont 
pas  pareilles.  Dépareiller  des  gants ,  des 
vases ,  des  livres. 

On  dit ,  (|u'un  eremi^aire  d'un  ouvrage  est 
dépareillé  ,  [nrsfiiie  tous  les  volumes  ne  sont 
pas  de  la  même  édition,  ou  cju'il  y  manque 
un  ou  plusieurs  volumes. 
Df.p.^reillé,  ée.  part. 

DÉPARER,  v.a.  Oter  ce  qui  pare,  ce  qui  fait 
la  beauté  ,  Tagrément  de  quelque  chose  ,  dé- 
truire l'oi'dre.  Ce  terme  est  usité  au  propre 
par  les  marchandes  de  fruits  et  autres  pa- 
reilles denrées,  qui  ont  soin  de  parer  le  dessus 
de  leurs  paniers  de  ce  qu'elles  ont  de  plus 
beau.  Déparer  la  marchandise.  —  Il  signifie 
aussi,  en  terme  desacristain,  ôterlesparemens 
extraordinaires  d'un  autel.  — 11  signifie  aussi, 
rendre  une  chose  moins  agréable,  nuire  à 
l'eflet  de  sa  beauté.  Cette  robe  vouâiJépare  en- 
tièrement. Un  pavillon  qui  dépare  ime  maison 
Son  style  est  par  et  coulant,  plein  de  douceur 
et  d'harmonie ,  queUjueJois  pompeux  et  ma- 
gnifique ,  mais  quelquefois  traînant,  diffus  ,  et 
surchargé d'ornemem  qui  ledéparent.  (Bartii.) 
Dépakè  ,  FE.  part. 

DÉPARIER.  \.  a.  Ôter  l'une  des  deux  choses 
qui  font  une  paire.  Déparier  des  gants  ,  des 
souliers  ,  des  bas  ,  des  manchettes. 

Ou  dit  ,  déparier  des  pigeons  ,  pour  dire  , 
séparer  des  pigeons  qui  sont  appariés. 

11  se  dit  aussi  des  chevaux  (te  carrosse  de 
différent    port,    de    dilTérente  taille,  qu'on 
ne  trouve  pas  à   propos  d'atteler  ensemble, 
parce  quç  cela  ferait  un  mauvais  effet. 
Depaiué  ,  ÉE.  part. 

DEPARLER.  v.  n.  Cesser  de  parler.  Il  ne  se 
dit  qu'avec  la  négative,  et  dans  le  style  fami- 
li.'r.  Ainsi  on  dit,  il  ne  déparle  point ,  il  n'a 
pnmt  déparlé ,  pour  dire,  il  ne  cesse  point  de 
p  irler.  il  n'a  point  cessé  de  parler. 

Dtl'Aia  .i.  m.  Aelioodc partir  A<;>Jttr.7«i/c- 
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pari,  ./li-iint  J.i.i  départ..  Apres  son  d.p.-i' 
Jure  sur  son  départ  Ktrc  près  de  piiri  r. 
Avancer ,  retarder  son  départ,  l'ius  ce  d,  pnit 
m'était  douloureux  ,  plus  je  m'honorais  d'un 
pareil  sacrifice.  (.I.-J.  Rouss.)  En  attendant  le 
du  départ.  (IJarIh.)  O.i  mettait  h  ta  mil.-. 
lorsque  les  ordrrs  du  monarque  su^pendirtt.l 
le  rleparl.,{hay.)  Les  ti'^ubles  nccaim,,  , 
par  le  meurtre  de  snn  frère  ,  accélérèrent  nnirr 
départ.  (liL-m.)  Kn  rapprochant  toutes  les 
circonstanrcs  ilc  mon  drpart ,  j'y  crus  recon- 
U'ilfe  un  dessein  prrrnrdiié.  (  .I.-J.  Rouss.  ) 
Précipiter  in  dcpart.  Faire  les  préparatifs 
d'un  départ.  Départ  subit. 

DEPART,  s.  m.  T.  de  chimie.  Opération 
de  métallurgie ,  par  laquelle  <m  sépare  l'or 
d'avec  l'arçent ,  en  les  traitant  par  l'acide 
nitiùpie.  l'aire  le  dépait. 

DÉI'AIVIAGER.  T.  a.  T.  de  jurisprudence. 
Lever  le  partage  d'opinions  <pii  s'était  formé 
entre  des  juges,  des  arbitreson  dpsconsultans. 

DÉPARTEMENT,  s.  m.  Du  latin  parfum, 
qui  signifie  partage ,  dislriUiilion.  Il  se  dit 
en  diverses  occasions  ,  et  de  diverses  choses. 
Ainsi,  en  parlant  des  auarlici s  qu'on  distri- 


le  département  de  la  guerre ,  le  département 
de  la  marine,  le  département  de  l'administra- 
tion.'Celte  affaire ,  il  est  vrai,  n'est  pas  de 
son  département;  mais  tout  est  de  son  ressort , 
quanrl  il  s'agit  de  faire  des  choses  justes. 
(Volt.) 

Df.pautemest  .  se  dit  aussi  des  lieux  départi» 
et  distribués.  La  Fiance  est  divisée  en  dépar- 
temens.  Le  département  de  la  Seine.  La  pré- 
fecture du  département.  Le  cliej-lieu  du  dé- 
partement. 

11  .se  dit,  en  terme  d'architecture,  d'une 
certaine  quantité  de  pièces  destinées  à  un 
le  usage  dans  un  biUiment.  Le  déparle- 
ment de  la  bouche.  Le  département  des  écuries. 
DÉPARTEMENTAL,  LE.  adj.  Qui  a  rap- 
port au  département,  qui  est  dudtipaitement. 
Administration  départementale.  Budget  dé- 
partemental. Dépenses  départementales. 

DÉPARTEUR.  s.  m.  T.  de  chimie.  II  se  dit 
de  ceux  qui  font  l'opération  chimique  que 
l'on  nomme  départ.  Un  départeur  d'or. 

*  DÉPARTIE,  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait, départ,  .séparation ,  trépas. 

DÉPARTIR.  V.  a.  Du  latin  por«iiï  partager, 
distribuer.  Départir  des  grdces,  des  faveurs. 
Cette  somme  a  été  départie  entre  tous  les  mem- 
bres de  la  société.  ; 
SE  DÉPiKTiK,  signifie,  se  désister,    se  dé-    | 
porter,  quitter  ,  abandonner  une  prétention,     1 
un  droit,  une  demande  ,  une  opinion,  etc.         ' 

Il  s'est  départi  de  sa  demanile.  Il  ne  se  dé- 
partira jamais  de  ses  prétentions.  C'est  une 
opinion  dont  il  ne  veut  point  se  départir.  Elle 
s'est  fail  des  règles  dont  elle  ne  se  départ 
point.  (J.-J.  Rouss.  )  lielenez  bien  cette 
maxime  dont  je  ne  me  départirai  point.  (Id.) 
Se  départir  des  anciennes  institutions.  Se  dé- 
partir de  son  devoir.  Se  départir  de  l'obéis- 
sance ,  du  respect  mie  l'on  doit  à  quelrpi'un. 
Les  États  cti  la  multitude  gouverne, se  dépar-  , 
(e/i(  aussi  facilement  des  lois  que  du  culte  de 
leurs  pères  (  Mass.  ) 
DiiPAKTi ,  lE.  part. 

DÉPASSER.  V.  a.  Retirer  ce  qui  était  passe. 
Dépasser  un  ruban,  du  fil ,  du  cordonnet  cpio 
l'on  avait  passé  dans  une  boutonnière  ,  dans^ 
un  «rillel ,  etc. 

Dans  les  manufactures  de  soie ,  il  signifie,  j 
dégager  les  fils  des  lices  ,  ou  défaire  les  lacs  J 
<(iii  servaient  à  former  le  dessin  sur  l'étoffe.  '■ 
On  dit  au  jeu  de  billard  ,  faire  dépasser  i 
une  bille  ,  pour  dire  ,  faire  repasser  la  billa  f 
(|iii  avait,  déjà  passé. 
DtPA»tn  ,  pait^r  outre  ,  passer  au-delà.  Ce 


mv 


fttt  bien- 


K-iibrioUl  qui  t'tail  parti  après 
tôt  tiépassé. 

En  termes  de  marine  ,  dépasser  un  vais- 
seau ,  c'est  aller  plus  vite  que  ce  vaisseau  et 
le  laisser  derrière.  —  On  dit  aussi  dépasser 
un  etulroit ,  pour  dire  ,  passer  au-delà  d'un 
endroit  où  l'on  voulait  aller.  On  dépasse  un 
port ,  on  dépasse  une  île  ,  quand  ,  au  lieu  d'y 
aborder,  on  va  plus  loin  ,  soit  par  d;-faut  île 


défaut  de  l'esti 


par  la  force  des  conrans  ou  du  mauvais  temps 
qui  entraîne  au-delà. 

Dppa5.se  ,  Er.  part. 

D£PATiSSi;R.  V.  a.  T.  d'imprimerie.  Mettre 
en  ordre  di?s  caractères  mêlés. 

DÉF.'V  VHR.  V.  a.  Arraciier,  ùter  le  pavèd'un 
endroit  qui  est  pavé.  Dépaver  une  cour,  une 
rue.  Les  pluies  qui  tombent  d'un  toit  déparent 
les  endroits  qui  se  trouvent  au-dessous, 

Dki'avè  ,  EE.  part. 

DÉPAYSER.  V.  a.Duraotpaf-î,  ctdela  par- 
ticule </c;.  Littéralement,  tirer  queKju'un  de 
son  pays  pour  le  faire  passer  dans  un  autre 
Il  est  peu  usité  dans  ce  sen^.  Il  -i^nii;e  ,  .lan, 
le  langage  ordinaire,  fiiii-  <  irlir  i[iii'lc|ii"ini 
de  son  paj-s  ,  ou  d'un  lii-u  ((iiil  lubiti-  il.|iiu. 
long-temps,  dans  lodcssein  ili.'  lui  Caiieiicv,!!  .■ 
Icshabitudesqu'il  v  a  contractucs,  dcliii  t.iii, 
oublier  les  liaisons  qu'il  y  a  loiniVs.  Ce 
jeune  homme  a  formé  dans  cette  ville  des  lim- 
ions pernicieuses  ,  il  faut  se  hdier  de  le  di  - 
pajser,  — Ou  dit  par  analogie,  dépayser  quel- 
qu'un ,  pour  dire,  substituer  aux  choses  dont 
il  a  l'habitude  ,  d'autres  choses  qui  sont  nou- 
velles pour  lui ,  de  manière  qu'il  ne  peut  pas 
en  tii'er  les  mêmes  avantages  que  des  pre- 
mières dont  il  avait  une  parfaite  connaissance. 
On  la  dépnysé  en  le  fusant  jouer  sur  un 
billard  qu'il  ne  connaissait  pas.  —  On  dé- 
payse quelquefois  un  homme  ,  en  lui  présen- 
tant une  dilliculté  sous  une  forme  nouvelle 
et  extraordinaire.  Un  homme  se  trouve  dé- 
payse dans  une  snciété ,  lorsqu'il  y  trouve  un 
grand  nombre  de  visages  nouveaux,  de  per- 
sonnes qu'il  ne  connaît  pas. 

Défaysé,  ëe.  part. 

DEPECK.MEKÏ.  s.  m.  Action  de  dépecer. 
Fairi]  le  dépècement  d'un  bœuf.  V.  Dépecer. 

DEPECEK.  v.  a.  Anciennement,  dépiécer, 
du  mot  pièce,  morceau.  Diviser  par  pièces, 
par  morceaux.  Dépecer  de  la  viande.  Dépe- 
cer une  volaille. 

Dépecer.  Détruire  en  mettant  en  pièces.  Dé- 
pecer une  vieille  voilure.  Dépecer  de  vieilles  har- 
des.  En  termesde  marine,  dépecer  un  bâtiment. 

Dehece  ,  EE.  part. 

DEPECELR.  s.  m.  Celui  qui  achète  les  vieux 
bateaux  pour  les  dépecer. 

DEPECHE,  s.  f.  Lettre  concernant  les  af- 
faires publiques ,  écrite  par  une  personne 
chargée  de  fonctions  publiques.  Les  dépêches 
d'un  ministre.  Lesclépéches  d'un  ambassadeur. 
JLnvoycrdesdépéches.  Porter  des  dépêches. C/n 
paquet  de  dépêches.  Recevoir  une  dépêche. 

DÉPÊCHER.  V.  a.  Du  latin  dcpedicare,  de 
peipied.  Litléralemeuf,  hâter  les  pieds;  en- 
voyer ,  expédier.  Faire  promptement  une 
chose ,  s'en  débarrasser  au  j)Ius  vite.  Dépé- 
eher  un  ouvrage.  Dépêcher  une  besogne. 

SE  Dépèi.hek,  se  hiiter  de  Gnir  un  ouvrage  , 
afin  de  s'en  débarrasser.  Dépêchez-vnus.  Il  se 
dépêche  le  plus  qu'il  peut.  V.  IUtek. 

DépÉCHtR.  Expédier  quelqu'un ,  l'envoyer 
en  diligence  avec  des  ordres ,  le  renvoyer 
javcc  des  expéditions  qu'il  attend.  Dépêcher 

prince.  On  a  d.ipêché  aujourd'hui  un  counier 
è  Rnme.  Cet  homme  attend  réponse,  iffiiut  le 
dépêcher  promptement.  Dans  cette  acception  , 
on  dit  aussi  absolument,  dépêcher,  pour  dire, 
expédier  un  courrier,  l'envoyer  en  diligence. 
On  a  dépêché  à  Home. 
Depéchi;  ,  É!;.  part. 

TOME    I. 
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DÉPEÇOIR.  s.  m.  Outil  qui,  dans  plusieurs 
métiers,  sert  à  faire  l'opération  que  l'on  ap- 
pelle dépecer. 

DÉPÉDANTISER.  r.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  ([uclqurs  dlrtiiinnaires  ,  où  on  lui 
fait  signillor,  .'.l.i-  la  ni.tiiité.  On  pourrait  le 
dire  en  quel. (n.-^  ci,  narliculiers,  en  plaisan- 
tant,  pour  Munilin,  iindrc  un  pédant  moins 
rogue  et  moins  f;riwMcr,  lui  ôfer  sa  morgue; 
mais  on  ne  peut  iia,  «lire  iiiic  ce  soit  un  mot 
généralement  usité  dans  la  langue. 

DÉPEINDIli:.  V.   a     n,  .rire  et  représenter 

parle   dise ';/■'.','/-•   le  caractère,   les 

actions  de, j:  "  !,h\- une  situation. 

Dépeindre  un     .  '     ;>       Jrc  un  palais ,  un 

jardin.  .Je  imm        .'('      >    ■  :-    qne   vous   m'avez 

tua  ,„.„:. nre.  ij  -.i'Rouss.)  C'est  un  beau  su- 
jet Je  r.jL-,om  .,ael'aat  oh  vous  le  dépei- 
gnez. (Scvig.)  Les  grands  conquérans  qu  on 
nouj  dépeint  avec  tant  de  gloire. . .  (  Eéuél.)      ' 

Dépeint,  te.  part. 

DÉPI-.XAILLÉ,  ÉE.  adj.  Déguenillé,  cou- 
vr,  I  ,1,.  haillnns. 

il  ,■  .lit  aussi  d'une  personne  mise  négli- 
^iMini-iil ,  .1-  manière  (jue  les  diflérentes  par- 
1  is  ,!,_•  ,,Mi   liabilleraeut  ne  paraissent  pas  le- 

Oi  dit  ligurément  et  familièrement,  en 
parlant  d'une  personne  dont  la  Ggure  est  flé- 
trie et  presque  détruite,  que  sa  figure  est 
bien  d-penadlec. 

DÉPENAILLEMENT.  s.  m.  État  d'uue  pcr- 

DÉPEND.ÙIMENT.  adv.  Avec  dépendance, 
d'une  manière  dépendante.  Cela  se  fera  dé- 
pendamment  de  telle  chose.  L'anie  agit  sou- 
vent dépendamment  des  organes. 

DÉPEKDANCF.  s.  f.  11  se  dit  de  toute  es- 
pèce d'assuj.llis.cnent  d  un  être  à  un  auliv 
être  quelconqn..  Il  y  a  d.ux  sortes  de  dépen- 
dances ,  la  .1  ,,cn  l.ui.  e  des  .Yi.wfs,  qui  est  Je 
la  ii,il:ii.  .  /..'  '  ••rn^liincc  des  hrmmes ,  (]ni 
esl  ,i  :.  .  '  /'•  hnnheurde  ihwmie  est 
en,  '  'in  .mire  de  ses  dr,,en  lan- 

ces, t .,  ■,.'h:fl:..„e.n  des  besoins  augmente 
les  drpenlanccs  et  nous  éloigne  du  bonbeur. 
Cet  enfant  est  dans  ladépeiulance  de  son  père; 
cet  esclave,  dans  la  dépendance  de  son  mai- 
Ire.  La  femme,  en  violant  les  lois  du  mariage, 
■elle.  (  .Montesq.  ) 
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Tenu-  ,, 


,,ne!qu 


un  tliUls   lu  deriendt 


DEPI-MlANCF 


f   l'I 


Jnrlsprn.l. 


où  on  lui  fait  signifier,  qui  d<'pend  ,  qui  dé- 
croche. 11  signifiait,  prodigue,  qui  dépense  , 
qui  aime  à  dépenser. 

DÉPENDRE.  V.  a.  Détacher  ce  qui  était 
pendu.  Dépendre  un  tableau,  une  enseigne. 

Dépendd  ,  UE.  part. 

DEPENDRE,  v.  n.  Être  dans  la  dépendance, 
sous  la  dépendance.  Les  e.nfans  dépendent  de 
leurs  pères;  les  domestiques  ,  de  leurs  maîtres. 
Une  femme  dépend  de  son  mari.  Il  importe... 
que  vous  appreniez  'a  rapporter  les  choses  hu- 
maines aux  ordres  de  cette  sagesse  éternelle 
dont  elles  dépendent.  (  lîoss.  )  —  Plusieurs 
choses  drpende;il  tes  nies  d,  s  autres.  Nos  sen- 
timens  (Upeu(le;it  'le  n<-s  id,  .-.î  ,  et  qtia/id  elles 

7,/r,!'dL7nt'.'(y-'f'- 'i^""-.)  %^'n-o,!''c^e''l 

même  les  pins  pr.ovp,.  ,  d.peirlen,  ,n„.,urs  de 
la  reflet  ion.  (  linlT.;  F.e  pnx  de  h,  ph:pan  des 
choses  d,pen:l  ne  /■.  /  ,,■  ..,-,  ,„„,.,■  s,<,„,nes  quo.od 
nous  les  '..:--.-)/.«  opinions  des 
liommes  d  ,  i:'s,  des  lieux  et  des 


j.our  d. 


A  de  qujlqr 


?ntièremen!'dJ ro,.f^  :'yohS l'u..^;^.  ^^  '  /..v!! 
souvent  des  scoliustes  de  faire  due  tout  c 
qu'ils  veulent  à  leurs  auteurs,  que  leur  cotiferaii 
il  de  leur  donner  un  peu  de  bon  sens  ?  (  Volt.) 
PEPFNnni;  .  provenir,  procéder.  L'ejfet  de 
pend  de  l.i  cause.  C'est  de  !'a  que  dépend  voir 


Dli'l' 
nent  te 
procès , 
.\e   1,-lt 


i,,  t 


avoir  rapport  à  l'afl'aire ,  et  celui  de   dépen- 
dances ,  f.iut  ce  qui  en  fait  partie. 

DÉPENDANT,  TE.  adj.  Qui  dépend.  C'est 
un  homme  ent'iètvment  dépeadant  d'un  tel. 
C'est  une  affaire  dépendante  d'une  autre.  11 
signilie  aussi,  qui  relève.  Un  fief  depen-lant. 

Eu  termes  de  marine  ,  aller  en  ./  p..;.!,n,i 

c'est  suivre  un  autre  vaisseau  ,  .  i;  ,  .  '  ! 

précautions  nécessaires  pour  i;.  ; 
ter,  soit  qu'on  ledevanceouqii  il  iî 
yenir  en  d.-pertdant ,  se  dit  d  uu  \.nsMa,i  qm 
est  au  vent  d'un  autre  ,  et  qui ,  pour  le  recon- 
naître, s'en  approche  peu  à  peu,  tenant  tou- 
jours le  vent,  revirant  si  l'autre  revire  ,  et 
faisant  tTjiours  en  sorte  de  n'être  pas  mis 
sous  le  veut.  Tomber  en  dépendant,  c'est 
s'approcher  ,i  petites  voiles,  et  faire  vent  ar- 

'"DÉPENDEIU.  s.  m.  Vieux  mol  inusité 
cpie  Fou  trou\e  dans  quelques  dictionnaires  , 


-,Ve  di. 


rcut  eu  tasB  cou- 
rp-.cs  phrases  du 

-ur,    r    ,-,   ...■;    ,!   - 


.ûe.l-: 


'pie  chose  a-.ux  dépens  de  son  honneur,  de  sa  con- 
science ,  de  sa  r-pulation  ,  c'est  faire  une  ac- 
tion qui  blesse  l'honneur,  la  conscience  ,  qui 
nuit  à  la  réputation.  Servir  quelqu'un  aux  dé- 
pens de  son  scng ,  aux  dépens  de  sa  vie ,  sa- 
crifier sa  vie  pour  le  service  de  quelqu'un. 

Dr!'F->SK.  s.  f.  Du  latin  dispendere ,  qui  si- 
....  ,,■    .11    I  r,.|ir,-  peser,  et  au  ligure  dépen- 
I  ,]  1    i   ,  |)reiniers  Komaiifc  pesaient 

1  .[.1  .1,  .'.  limaient  en  paiement.  Ein- 
|.i.n  d...^.iit  a  ((uclquc  chose  que  ce  puis  ? 
être.  Cràiide  dépense.  Folle  dépense.  Dépens- 
excessive.  Dépense  sans  bornes.  Dépensa  or.i 
naire.  Dépense  extraordinaire.  Dépense  de 
bouche.  La  dépense  du  ménage.  Faire  une. 
grande  dépense.  Fournir  à  la  dépense  de  quel- 
qu'au.  Une  dépense  si  considérable  a  paru 
déplacée.  (  Ray.  )  On  appelle  dépenyei  publi- 
ques ,  celles  qui  sont  faites  des  deniers  pu- 
blics ,  avec  les  deniers  publics  ,  xiour  les  fac- 
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soins  Af  Ytul.  —  FMr*  l.t  thptme,  Un  clisT- 
gc  du  dcUil  de  la  dcpci.sr  qui  se  fait.  Faire 
dt  la  defieiue  ,  faire  k<r.iucoup  de  lU'ponse.  Se 
mettre  en  dépense,  s-c  dit  d'une  personne  qui , 
lie  faiunl  ordinairement  qu'uiie  dc^ieiisc  luo- 
di-rvf.  rcimmi-nre  à  en  laiie  une  un  peu  con- 
.iderablc.  tin  appelle  dépenses  sourJct,  des 
dépenses  (jm-  l'»»  fait  secrètement.  —  Ou  dit 
lîgttri'iuen!  et  f.iruditrer^nl ,  ^('rc  u/ir^'/"a«- 
Je  dépense  d'api  il ,  pour  dire,  clalcr  de  l'cs- 
prit  mal  à  propos. 

Pars'"!  ■  T.  d'adminislralion  et  de  coinpla- 
lilitc.  U'  elismilre  d'un  conijitc ,  où  l'on  fait 
raenlioD  de  l'eiaplui  uni  a  elc  fait  de  ce  qu'on 
a  reçu.  Porter ,  eonther  une  somme,  un  ai- 
ticle'en  dépense.  Chapitre  de  dipeiise.  La  dc- 
pcnsc  esecJe  la  recelle.  La  dt-pensc  ne  dv.l 
P'iint  (Ire  allouée  qu'elle  ne  soii  jusIi^Ue  pur 
des  quittani.es  ,  ou  autres  pièces  suffisantes.    ' 

DtPixsE  ,  se  dit  ,  dans  les  mai.sons  des  par- 
ticuliers ,  d'un  lieu  uù  l'on  serre  le  fruit,  la 
Tuissellc ,  le  linge  de  table,  elc.  ;  c'est  ce  qu'on 
mramc  ofiice  dans  les  grandes  maisons.  — 
Pans  les  navires,  ou  appelle (/epen.<e.  le  Ueuoù 
L-  maître-valet  tient  les  vivres  qu'il  distribue. 

En  termes  d'hvdraulique  ,  on  ajipelle  dé- 
pense drj.  e/iux ,  leur  écoulement  ou  leur  débit 
eu  un  certain  temps. 

DEPENSER.  T.  a.  Employer  de  l'argent  à 
(pielque  chose.  Dépenser  son  argent.  Ocpenscr 
j-./!  Lien,  ye  dépenser  que  pour  le  nécessinre. 
On  dépense  des  sommes  ronsidérablei  a  la 
l'ouriuite  de  celle  chimère.  (  hay.  )  L'aforc 
dépense  plus  mort ,  en  un  seul  j-iir ,  qu'il  nt 
faisait  iiianl,  en  dix  années  ;  et  son  héritier, 
plus  en  dix  mois  ,  qu'il  n'a  sufiire  lu'i-méine 
vn  toute  .irt  vie.  (  La  Br.  )  Il  se  diwitit  heau- 
(oup  a  faire  ajuster  sa  maison  ,  ely  dépense 
Oien  de  l'argent.  (  Sévic.  )  On  dit  figurément 
et  abs  iliunent ,  qn"«.-i  homme  aime  'a  dépen- 
ser, |)our  dire  ,  qu'il  aime  à  faire  de  la  dé- 
pense. Ovpcnstr  m  habits,  en  ilwaux  ,  en 
lionne  chiie.  On  dit  ligurcment ,  ■lépenacr  son 
temps  ,  sa  l'ic  ,  ses  mmnens  ,  4011  loisir.  Un 
sage  cullifnleur  d  M  dépenser  ses  mnmcns 
Oi'ec  lu  même écoiinmie  que se\rei'etuis.y\jA\'\\i.) 
JJé.cnsc:  ,-oire  loi.ir  à  écouter  les  discours 
lie.  sages.  Md.;  //  anime  ccu.x  qui ,  n'étant  re- 
doutables que  par  l'ennui  qu'Us  traînent  avec 
eux  ,  ncsarent  'a  qini  dépenser  leur  i-ie.  (Id.) 

DtirvsL  ,  FF.,   part. 

DLI'E:<sIEK  eue.  adj.  Qui  aime  excessi- 
vement la  dépense  ,  qui  dépen.sc  excessive- 
ment. Un  iomme  fort  dépensier.  Unefemine 
fort  dépensière. 

Il  s'emploie  aussi  substantivemcn!.  C'est  un 
f^rnnd  dépensier.  C est  une  grande  dépensière. 

Dans  quelques  communautés  relij,icnscs, 
on  appelait  Ik  dépensier  ,  celui  qui  était  char- 
gé du  Soin  de  la  dépcn^k;  toute  la  maison. 

On  appelle  sur  mer  tf^épensier  d'un  rais- 
seau  ,  le  maîIrc-Talel  (lui  distribue  les  vivres 

DLPEllDlTIO:^.  s.  f.  T.  didactique.  P.ric 
qui   cause    le   dépérissement.   Il  n  est  gu<  le 


âge  que 


cc«  phrases  ,  déperdition  de 


Il  y  a  déperdition  de  substam 
En  termes  de  chimie,  ou  dit ,  ([li'ily  a  dé- 
perdition ,  lorsqu'après  une  opération  on  ne 
retrouve  ]>liis  la  miîine  quantité  de  matière 
y'iT  laquelle  on  a  opéré. 

DEI'ÉPdA.  V.  n.  Diminuer  successivement , 
■en  allant  à  sa  perte  ,  à  sa  Cn.  £e  corps  croit, 
ne  dtfclnppc  ,  se  fortifie  ;  il  dépérit ,  il  se 
louibc,  il  dessèriw.  (fiuff.)  Dans  les  nowri- 
Ùires  or.linaircs ,  nii  l'on  ne  regarde  qu'au  phy- 
sique, pourvu  que  l'enfant  vive  et  ne  dépérisse 
point,  le  reste  n'importe  guère.  (  J.-J.  Kouss.  ) 
Ma  santé  d  péril  tous  le.  jours.  (Volt.)  —  On 
dit  aD«i  qu'iiJie  maison  dépérit ,  faute  d'être 
«Diretcnne  j  qu'u/ie  armée  dépérit ,  qu'un  arbre 
dép~ril ,  /jrie  des  meubles  ,  <}cs  marchandises 
tJrjtdruscnl.  —  En  I.Tmcs  de  jurisprudence  , 
'    «   pi\jixs  d.'pù'iisciil,  lori<;ti'eiles  devien- 
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nent  plus  faibles,  ou  <|iie  ceux  qtii  pouraicuf 
les  donner  vieuueut  à  mourir. 

P..'.Hi.  n.  part. 

DLPEKISSE.VENT.  s.  m.  État  de  ce  qui  dé- 
périt.  L\i  cause  de  i origine  et  du  développe- 
ment de  notre  corps,  ;  èeltf:  de  son  dépérisse- 
ment et  de  sa  deslruoùoii.  (Bufl'.  )  Les  vieil 
lards  sont  sujets  à  des  infij-iiiites  naturelles 
qui  ne  viennciu  que  du  dépeiisseincnt  et  de 
l'iff'iiiisewcnt  de  toutes  les  parties  de  leur 
corps.  (  Idem.  )  2'outes  les  causes  de  déperts- 
.U'iiiciU  que  nous  venoii-i  d'indiquer,  agissent 
continuelleineiit  sur  notre  être  matériel ,  et  le 
•  liiuliûsenl  peu  'a  peu  'a  sa  dissolution.  (Idem.j 
/-c  dépérissement  est  d'abord  insensible.  (Id.; 
—  Ou  dit  aussi ,  le  ib  p;risseinent  de  la  santé  ; 
le  dépérisse/lient  d'un  arbre  ;  le  dépérissement 
d'un  meuble,  d'une  maison;  —  et  en  teruns 
de  jurisprudence ,  le  dépérissement  des  preu- 
ves, pour  dire,  l'alléralion  ou  la  perte  de  te 
qui  peut  servir  à  con.stater  un  fait.  Le  dépé- 
lisscmenl  des  preuves  contre  un  accusé. 

DlU'EliSUADER.  v.  a.  Ce  mol,  omis  dans  le 
dictiounaiij  de  rAr.irl.n:!,- .  n'cl.  (luiiil  \'u-.,\ 

Commeoil  I.    .'..1  .'     t:  ■  ,|;,       i.i    >  .mli  ,         Il  ,    .1    .  i 

uiilier,  «i        1  ,  ,1 

l'on  est    il,    ^:i.  :,;!!.    .  ',     .        ; ,.'  . 


DEP 


année  commun 


*  DÉPIÉ.  s.  m.  T.  de  vieille  jurisprudence 
féodale.  On  disait  le  depie  de  fief,  pour  dire, 

Ir    de.]i>',iil,i-.iM<-.il    de    liif.    t.e'iléi,ie  d'  JirJ 


tiers,  avec  devoir  ou  sans  devoir. 

OtPil'CKH.  V.  a.  Démembrer. 

l)F,.,v,  F  .  Ku.  part. 

lliil'll  Alll- ,  IVE.  adi.  Du  latin  p'itiis  poil. 
Qui  hi.t  lu.uhn  lepoll,lcsclM:veux.  Un  U..i- 
in^nl  .hpiliilij'.  Une  pommade  dépilnlivc. 

Ul-.PJl.AliON.  s.  f.  Action  de  déj.ller 
eficl 


ou 


lleaclio 


DLl'ILATOllit.  s.  m.  Drogue ,  pâte  pour 
dénilcr.  yj/ipliquerun  ilénilaloire. 

DtPlLEli.  V.  a.  Olcr  le  j.oil,  le  faire  lotn- 
bcr  avec  une  pille  composée  de  certaines  dro- 
gues. A'edépilir,  iejaire  dépiler. 


V(,l  I 


si  decidetitint  le 

peine  à  me  di 

DÉPf'TKPI 


'îder.'iy.-j'.'lto 

D,.l;,lla,.o, 


que    .iK 
J  lisons 


Cl   de  qu 

,èche.  h 


uel- 


is  ejfforts  pour  le  dépêtrer  d'un  enga- 
ifemenl  si  dungereui .  (  Sévig.  )  Quand  je  nie 
serai  dépêtré  de  ce  travail  ingrat ,  j'achèverai 
les  lettres  que  vous  connaisse:.  (Volt.  )  Se  dé- 
l'étrer  des  mains  de  quelqu'un.  Se  dépêtrer 
d'un  embarras,  f^ous  aurez  bien  de  la  peine  il 
vous  en  dépêtrer.  En  ce  sens ,  il  est  familier. 

DiifcrKÈ,  E£.  part. 

DÉPEL'PLEMEÎsT.  s.  m.  Action  de  dépeu- 
pler un  pays,  ou  état  d'un  pays  dépeuplé. 
Les  guerres ,  ta  peste  ,  ont  causé  le  ilépcple- 
inetit  de  ce  pays.  Le  dépeuplement  dei  .-Isif  .-si 
l'rj/ct  du  gouvernement  despotique  ih  s  fur,  s. 

DÉPEUPLKU.    v.    a.    Dé^:,rnir   d'I..-'.!  .m,  , 
Dépeupler  une  vi!l,- .  u,<.  ;  )  .,    ,;  ,■ ,  i-,  ,  <, 
me.  Ln guerre  a  d,p  uj-!    ..    1,     -  -.  ;  /  ,    -    :   1 
dit,  par  analogie.  .'  -.    ,> 

plcr  un  cantonde^J  :,  , .  iu,^ c  ,  /,  /,  ,;  „ 

tut  colombier  de  pistons. 

On  dit  aussi  dépeupler  une  forêi ,  une  pépi- 
nière ,  pour  dire  ,  en  tirer  beaucoup  d'arbres, 

;      III:        Il      |.,ii      lit  dépeuplé.   Pays 

/"  '  /     I  '  ,-t  tmp  considérables 

!  '  I  .  I  '  V.  '  I  M.'-;,  s.  f.  Du  grec  phlegma 

l'I.'      I  :    .  I  v  I    11  chimique  qui  consiste  .-'j 

'i   I  II  ■       I  1  iilc  le  plilcgme  ou  l'eau  qu'il 

('Il  I   ni     I  iii  l.iit  par  l'évaporation  ou  par 

i.l   •      'lU'      ili'i      \.    DéFlEGMiTlOX. 

I'  lin  '  I  i!  1.  \ .  a.  T.  de  chimie.  St'parer 
.Il  .  Il  ;  'I  '  .  iii:iO;c,  et  qui  contient  de 
)■  I       '        I      il       i  :.     ijpcllenl  aussi  phlcg- 

I       :        i     ,1;.   ,.,11.  On  dépli/egme 

!.■    '  ■     !•    1    il  I  I.l  avec  des  substances 

tr        ■      /.  ■,    -/,.;„.  \      Il   ,  iji.Ml.B. 

liLI';il.t)(.ilMlyl;L,l.K.;Hlj  DuniYT,./,'-.;-;.. 
10.!  brille,  cnilammé ,  et  de  l^i  |  1  in  il  |.i  i\  1 
tivcJe.  T.  dcchim.  Privé  f.i  i1..;,l  .1.  I  ml 
principe  inflammable.  —  On  aii|iil.ii!  :iuii< 
fob  air  déplilogistiqué ,  ce  qu'on  ajipellc  au- 
jourd'hui gaz  oxygène  ,  ou  air  vital. 

DltPICAGE.  s.  m.  T.  d'économie  rurale. 
Action  de  séparer  le  grain  de  ré|)i ,  en  faisant 
fjulcr  les  gjrbes  jiar  les  pieds  de.  aQijuaux 


déf:l<  lier.  Il  u'ivst  ])lus  usité  eu  ce  sens. 
Dliivii-  ,  i:k.  Iiarl. 
DtPbll  11    V.  a.  In  terme  de  chasse,  dé 


r,  fai 


eut ,  dé 


lir,  en  obser\antlcs 
Dépister  une  intr'i- 


P»i 

colère  ,  accompagné  de  mépris.  Faire  quelque 
th  ise  par  dépit.  Concevoir  du  dépit.  Faire  écla- 
ter sp/t  dépit.  Il  n'y  a  qu'un  premier  dépit  en. 
amour,  comme  la  première  faute  dans  l'ami- 
lié,  dont  un  puisse  j'.iirc  un  l">it  usnqs.  (La  lir.) 
l'oiisêl,:  II,  :•,-:.;  ,_      ..:.,      .,l:.-,  dans, elle 

liflU-rJ.:  ,  .     ',,,„„,.  (Volt.) 

■I,l.,„.,  I„  .  ,1  ,,  :c.  v'  -1  ,,:! '.',-, IcpUcortre 
M,;,lnr.  ,l.',,l  d  v,ui/.nt  se, .un  le  joug,  (l'en.) 
—  (In  ilil  ,  ta  .Icp'it  de  quelqu'un,  pour  dJ.re, 
ni„li;M-  i|n.l,|n"nn  ;  en  dépit  du  soit,  malgl'i 
I  -  ri  .\..u>  i,  ,,„:>  heuieiix  en  dépit  du  corl. 
)  I  i.  I  •  <<!•,].  \^i  ,faire(luelquechosi! 
,     NI  ilire,  le  faire  mal , 

|i|  l'I  I  I  i;  \  .1.1  II  -Cl-  du  dépit  à  (jueU 
(in'iin.  Cit.-  petite  lr,iliisnn  l'a  dépité.  Dépi- 
ter un  enfant. 

.SI.  Dkuteh  ,  prendre  du  dépit ,  agir  avec 
dépit.  Se  dcpitcr  contre  quelqu'un  ,  contre 
quelque  chose. 

DtwTU ,  Et.  part. 

DÉPnKIJX.  FI'SE.  adj.  Vi,-ux  mot  inusité, 
<pii  sigfih.iit  l'-il-i     <|'!l  se  dépite  aisément , 

colère.  ■,..     .    I  .1 

DK1'I,\  ,1,   A,  lion  de  déplacer. 

Le  dcpl.i.  ■,  ...  ..  „".  : .  ,.-,n,ie  il  qui  l'on  fait 
quitter  su  pin  r  ,  on  ijin  la  (piilte  volonlaiie- 
nicnt.  Le  deplatrme.nl  d  un  meuble.  Le  dipla- 
cément  d'une  borne.   Aoiis  ne  sommes  à  la 

campagne  que  d'hier  au  soir '«  cepciulant 

mm  déplacenieiit  méfait  déjà  trouver  votre 
iibsrncr  in.'uppnrtable (J.-J.  honss.  ) 

DKPLACi.l'i.  V.  a.  Ôterime  personne  ( 


Dé.d.u 


dur 


:icer  il  cinquante  an^.   (D'AI.  ) 

..<;f  ,  iK.    p.irl.    11  siuij.loir  adiective- 

\ii:,il.  Cet  Iwinineçit  d.plai.^  dam  let 


DÉP 


tHiiiloi ,  il  ri'est  pas  en  état  dé  le  remplir  ;  ou 
bien  ,  il  serait  mieux  place  dans  un  poste  plus 
c'ieve.  —  11  signille  aussi,  <|iii  ne  convient  pas, 
cpù  n'est  pas  à  prop<is.  fous  ti^ez  tenu  bciiu- 
coup  de  propos  dcpuicts.  La  fierté  que  je  l'ims 
ai  eonnue  lie  sauruil  éUe  plus  déplacée  que 
dans  relie  nrcaiinn.  (  J.J.  hoiiss.  ) 

DEPI-VIRE.  V.  Q.  Élre  desagréable.  Ce  qui 
estJaded.pUitt  augoill.  Ce  qmplail  aux  uns  de- 
pi:U  aux  autres.  La  t-raie  uerlu  se  fait  quelque- 
/.ùsrespecler,  Inrsrnéme qu'elle deplatt. (Volt.) 

DoPLAiKE.  Devenii-  d<-sagreabli;.  La  crainte 
Je  déplaire.  Une  aimahlt:  timidili'  qui  vient  de 
ta  çrauUe  de  déplaire.  (J-J.  Rouss.  )  f^ous 
êtes  homme  de  bien,  i-ous  ne  songez  ni  à  plaire, 
ni  à  déplaire  aux  favoris.  (  La  br.  ) 

DtHLAiiiK  !i  qii,-/iiuu,t ,  iaiie  quelque  chose 
qui  lui  .  ,  ,1  •  ,;  jMc.  Je  ne-  cmts  pm  avoir 
7icn  ;...:.        ■    ,      .  nsdrpIaue.JcsuisJdclle 

de  .■.,„  ,,.,/,.  n\,t  pas  eu  mienlion 

de  i'ou>   i  !  I  r.     r  Ire  conduite  diplalt  beau- 

t  en  déplaise , 
ne  vous  déplaise  ,  pour  marquer  opposition  à 
l'avis ,  au  sentiment ,  à  la  volonté  de  quel- 
qu'un. Cela  n'est  pas  ainsi,  ne  vous  en  dé- 
plaise. Je  n'en  ferai  rien  ,  ne  vous  tk-plaise. 

SE  Dl'plaihe  ,  s'ennuyer ,  se  trouver  mal  à 
«au  aise.  Il  se  d.'plait  h  la  campagne.  Se  dé- 
plaire m  compagnie.  Il  se  déplaît  partout. 

*  DEPI.AISANCE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité, 
qui  signiliait  mélancolie  ,  cliagrin  ,  tristesse  , 
déplaisir,  dégoût.  On  dit  quelquefois  ,  prendre 
quelqu'un  en  deplaisnnce  ;  mais  cette  phrase 
même  n'est  pa.;  admise  dans  le  hou  langage. 

DÉPLAISANT,  ÏK.  adj.  Qui  dépl.iîl  ,  qui 
est  désagri-able.    Si'ih  que  nous  «r,  /,•-  ,  /    ■■;/ 
ainsi  dire,  la  cnnscicnce  de  no,   ,,     ,     , 
nous  sommes  disposes  h  clu-rihcr    ;,         "  - 
objets  qui  les  produisent,  d'al/ord  s>'^   r   ,j<t  , 


Mr. 


Rouss.)  Un  homme. leplm-anl.  Vue  figure, 
une  physioiirrriiie  drpbrs.inle.  Maison  défdili- 
snnte.  Séjour  dtpiaisa.it.  Vn  l'cplaisant  sé- 
jour.  C est  une  chose  bien  de/daisaiite. 

DÉPLAISIR,  s.  m.  Sentiment  pénible  qui 
afl'ecle  plus  ou  moins  l'amc ,  pensée  chagri- 
nante qiii  se  présente  sans  cesse  à  l'esprit. 
Léger  dépliiisir.  Grand  déplaisir.  Déplaisir 
mortel.  Déplaisir  car  hé.  Je  vois  ,  sons  une  ap- 
parente sérénité ,  tes  déplaisirs  caches  qui  l'as- 
siègent. (  J.-.I.  liouss.  )  H  ne  vous  reste  que  le 
déplaisir  de  sa  perte  ,  et  la  mémoire  de  ses 
vertus.  (Fléch.  )  Je  sens  avec  déplaisir  toutes 
les  fautes  qui  sont  dans  la  conicxlure  de  celte 
^iéce ,  aussi-bien  que  dans  /n  didiorj.  (  Voil .  j 
.l'entre fort  bien  dans  tous  vos  d, plaisirs  ,i  ous 
nepouviez  vous  adresser  a  personne  quilescom- 
prtt  mieiLT  que  moi.  (Sévig.  )  Je  ne  pouvai.:  le 
Ruiner  d'un  seul  pas  sans  déplaisir.  (J.-J.Rou^.) 

Deplaisib  ,  signiiie  aussi  mécontentement. 
Cet  homme  ma  fait  de  grands  déplaisirs. 
Donner  des  sujets  de  déplaisir.  IVe  faire  au- 
tun  déplaisir  à  son  prochain.  (  .Alonfe'sq.  ) 

DEPLA.N TF.U.  v.  a.  Oter  de  terre  un  arbre, 
un  arbrisseau  ,  une  plante  ,  pour  les  planter 
ailleurs,  il  se  dit  plus  particulièrement  des 
deux  premiers.  Déplanter  un  /jommier ,  un 
prunier.  Déplanter  un  gro.<.edlier.  Déplanter 
des  œillets.  —  On  dit  aus>.l  ,  déplanter  un  par- 
terre ,  un  bosquet ,  pour  dire  ,  arracher  ce  qui 
s'y  trouve  planté. 

Déplanté  ,  le.  part. 

DÉPLANTEUn.  a.  m.  Celui  qui  déplante. 
Jl  <5t   peu  usité. 

pÉPLAÎITOlR.  s.  m.  Outil  avec  quoi  on 
drpli<nle  des  racines  ou  des  plantes. 

DEPLATRER,  v.  a.  Ôter  le  plâtre.  D.pld- 
trrr  une  muraille  ,  un  plafond. 

Dépi,»tbé  ,  ÉE.  part. 

•  DEPLAÏER.  T.  a.  Vieux  mol  inusité,  qui 
signiliait,  couvrir  de  plaits,  fairt  des  plaiu.s  , 
(■lessw. 
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DÉPLÉTION.  s.  f.  Action  de  désemplir.  Il 
se  dit  de  l'cflct  qu'opère  la  Snigncc  en  désem- 
lili^^jiut  les  \eiues.  11  n'est  fioint  usité. 

DIU'LIER.  v.  a.  Étendre  ce  qui  était  plié. 
Déplier  une  serviette,  déplier  du  linge,  déplier 
des  étoffes.^ 

Ou  dit  d'un  marchand  qui  a  fait  voir  tout 
ce  qu'il  avait  de  meilleur  dans  sa  boutique  , 
i|u'i7  a  déplié  ,  qu'o/i  lui  a  fait  déplier  toute 
sa  marchandise. 

Figurément.  Devant  le  juge  terrible  ,  tout 
se  présentera  à  la  fois  ;  l'histoire  se  dépliera 
tout  entière.  (  Mass.  )  Outre  l'histoire  exté- 
rieure de  nos  niceurs  ,  qui  sera  tonte  rappelée  , 
ce  qui  nous  surprendra  le  plus  ,  ce  sera  l'his- 
toire secrète  de  notre  coeur ,  qui  se  dépliera 
alors  tout  entière  à  nos  yeux....  (Idem.  ) 

En  termes  de  chasse ,  on  dit,  déplier  le  trait, 
pour  dire ,  alongcr  la  corde  qui  tient  la  botte 
du  limier. 

Déplié  ,  ée.  part. 

DÉPLISSER.  V.  a.  Défaire  les  plis.  Déplisser 
une  jupe.  Déplisser  des  manches,  f^otre  che- 
nu se  est  déplissée > 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Ainsi  on  dit ,  qu".»!  hahii  se  déplisse  , 
ponr  dire  ,  que  les  plis  s'en  défont. 

Dkplissé  ,  ÉE.  part. 

DÉPLOiE.MEKT.  s.  m.  Action  de  déployer, 
on  eflet  de  cette  action. 

DÉPLOR.\BLE.  adj.  des  deux  genres.  0„i 
est  de  nature  à  nous  toucher  just|u  aux  Lt;- 
mes.  En  prose  ,  il  ne  se  dit  guère  que  des  elio- 
ses.  fîtat  déplorable.  Situation  déplorable. 
Condition  déplorable.  Son  déplorable.  Que  le 
de  la  condition  humaine  est   déplorable  ! 


m? 


SCî 


DAl.  )   Deux  choses  me  pr 
V ,  ma  déplorable  vieillesse 


\  nlt.)  Le  déplorable  état  où,  il  se  voit  re,l:iii.., 
1.1.  )  Sa  santé  est  dans  un  elal   ,l,pln,ahle. 
(lil.j  La  maison  de  (",'..,     ,/,.,'  i^in':e  dans 
une  faiblesse  déplor.,,  /   .  '    .  ,  -hcgrin 

n'a  pas  peu  contrihit.  <  ;  ,  ,  !  'n-metir 
qui  rongeait  nui  depf.  i,.i..  ■  nr,.  ',  :•.-.  (  Voit.  ) 
Mon  estomac  est  déplorable,  (l.lem.}  Dn  évé- 
ne»;ent  déplorable.  En  poésie  ,  il  se  dit  des 
personnes,  famille  déplorable.  \.  Lamektadle. 
Dans  le  style  .soutenu  ,  il  se  dit  aussi  des 
personnes,  famille  déplorable.  Déplorable 
victime  de  la  tY:annie. 

DÉPLORABLEMENT.  adr.  D'une  manière 
déplorable.    Il  s'est   conduit  déphrablenient 

'"dÉPLORaTJON.  s.  f.  Regrets,  pleurs ,  la- 

inenlalion.   Ce  ninl  .   (jui  a   été  employé  par 

Th ■•.   11'.,   j.'-   •".■'  ,  M   I  lé  par  l'usage.  Il 

Iilili'i;!.  '       i       .1  deplorare  yerser 

ile^  l'I.  m  ,.  l  I  I  11-,,.;::.;;!  rxprinicr  Un  vif 
sentiiiii'ul  lie  rloule  ir  sur  un  mal  qui  est  sans 
lemède.  Déplorer  la  misire  et  la  perversité 
humaine.  {J.-}  Rouss.)  F.lte  en  parle  en  ter- 
mes Irès-louchans  ,  louant  son  bon  naturel , 
déplorant  les  mauvais  exemples  qui  l'avaient 
séduit.  { idem.  )  //  ne  se  contentait  pas  de  dé- 
plorer les  maux  de  la  guerre ,  il  tdch  ,it  de  les 
adoucir.  (Fénél.)  IVous  déplorions  l'esclavage 
oit  son  pays  était  réduit.   Celait  une  consola- 

tôt  ,  et  que  la  nuit  vint  ni  envelopper  de  ses 
ombres  ,  pour  déplorer  en  liberté  ma  miséra- 
ble destinée.  (Fénél.)  Ce  combat  fiU  un  de 
ceux  où.  l'on  eut  te  plus  à  déplorer  la  perte 
prématurée  d'une  jeunesse  florissante  ,  inutile- 
ment sacrifiée.  (  Volt.  )  En  prose  ,  il  ne  se  dit 
guère  que  des  choses;  en  poésie,  il  se  dit  aussi 


pei-sounes. 


latin  depl'icare  éten- 
I assemblé.  Il  signifie, 

qui  était  rassemblé  , 
n  moindre  espace.  Vn 

On  déploie  les  voiles 


d'un  navire.  On  déploie  des  enseignes,  des 
étendards.  Je  vois  frai,  hir  h  vent,  e)  d- ployer 
les  voiles.  (  }.-}.  Rouss.)  f^oici  la  première  fois 
qu'on  dépbiie  l'étendard  de  la  guerre  ,  unique- 
ment pour  donner  la  pnix  ,  et  prur  ren.lrc  les 
hommes  heureux.  (Volt.)  Qu'est-ce  que  cet 
instinct?  l'arrangement  des  organes  dont  le 
jeu  se  déploie  parle  temps.  I.e  boulon  qui  com- 
mence a  peine  'a  déployer  s.s  fiiilles.  (Ray.  ) 
ligurémcnt.  Déployer  son  elequerue  ,' ses 
talens  ,  .les  ressources  ,  etc.  Il  ail cndnit  avec 
impatience  le  moment  nà  ,  rerélu  des  niagi.':- 
iralures  ,  il  serait  en  étal  de  derl^yrr  so,,  ■■éle 
etsestakns.  (liarth.)  //./.,."  ,/  ,-/V,,  ,  ,'  -,  :- 
arrru-r  to;,t  le  jyarù,  avaoi  d    r  .'  rr 

en  sitrelé  toutes  ses  forée;.  ,  ,  ,  , 
d'Autriche.  (Volt.)  /.e  e-./, /,,,,'  A  ;.,,  ,  ,;,;.« 
sa  vengeance,  autorisée  de  la  jt:siiec  ,  }n„ie  su 
rigueur  hautaine.  (  Volt.  )  C'est  ce  qui  déploie 
toute  la  fermeté  d'un  cœur  inébranlable.  (Id.) 
Les  passions  Jortes  ,  tell, s  que  l'ambition  et 
la  vengeance ,  déployèrent  toute  leur  éneisie. 
(liarth.)  Déployer  toutes  les  rcs.snuices  de"son 
art.  (  Jdem.  )  Déployer  les  loeiiéres  ,i  les  sen- 
liniens  des  grandes' âmes.  (  Idrin.  )  Déployer 
tout  le  fasiede  l'elnquaice.  (Mem.  )  C.e  pays 
n'est  qu'une  suite  de  tableaux  ,  h  la  nnltirj  a 
dep'oye  la  grandeur  et  la  fé,  nndilc  île  ses 
l'Iee.......   (Idem.)  Ils  d.ioy.'  r,.r  ,„,  ,,,.,,^. 

qH'alors[\]7em.]'  Tcndi'',,.   )      ,    /      •     '2 
vesliccnies,  l'homme  de,.  .  ;,     ',,    , .       „     ,,-c 


laddes  r. 
faste.  (  M 
d:  ploie    ,S. 

DlTLUVK 


■  ,    .    ..n    ,/V;,   .,.,l.-r  le 
-    ■:■    .'      \:.r.   le/lemmese 

Ou  illl  ,  rire  a  gorge  déployée  ,  pour  dire, 
DLPHl.MEa.  v.a.  Ôtcr  les  plumes.  Déplu- 


DF.PLrniÉ  ,  ÉE.  part.  I^'iVa  un  oiseau  déplw 
lé,  les  plumes  lui  sont  tombées. 
DEPOCHF.R.  V.  a.  Mof  ;„usi,é  quel'ontrou- 

,.,),„.,|„,.1,,,„..,l„-i,.n..v,Mes,  où  on  luirait 
S'        '  '  —  On  l'a  peut-ètra 

I    '         il  I  I  lire,  pour  signifier, 

I.  :    :  !■:;:.     m-    I  ..i,:   ri  >!,■  sa  poche. 

DLl'OliN  I  l.ii.  V.  a.  O.p.imler  une  pièce  d'é- 
>£é,  ooupcr  les  points  qui  tiennent  les  pliS 
a  état. 

DÉPOIIR. 


Le  feu  dépolit  le  marbre. 

m - 


Ôterle  poli  de  quelque  chose. 


ÉPOKENT.  adj.  m.  T.  de  grammaire,  dont 
on  se  sert  en  parlant  de  certains  verbes  latins 
qui  se  ennicifjueut  à  la  manière  des  verbes  pa.'s- 
Mi^  .  ri  -|ni  .  .  I  .  nciant  n'ont  que  la  siguilica- 
I"    ■  1      I   i!   '  -  .ippcller/eponr/is,  d.i  verbe 

11'  ''|"'ser,  parce  qu'ayarit  eu  la 

si^i  I  !■    Il   n  ^  ,,,ive,  ils  l'ont  comme  quittée 

DÉPONiBLE.  adj.  des  deux  g  Mot  inu.site's 
rpie  l'on  trouve  dans  quelques  tiiclionnaircs^ 
où  on  lui  fait  signilier,  qui  peut  (!lre  déposé. 

DEPOPL'LAlilsER.  v.  a.  Faire  perdre  l'aflecJ 
tinn  du  peuple. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnef. 
Ce  magistral  s'est  dépopularise  par  sa  mau* 
en:se  conduite. 

Depopularisé  ,  KE.  ]iart. 

DÉPOPULATION,  s.  f.  C'est  proprement 
raction  de  dépeupler  un  pays  o„  „ue  ..laee. 


.•nsp: 


ulinn  de   ses  haliilsus ,  .soit 
olentes,  sn.t  par  le  seul  dë- 


DEPOKT.  s.  m.  T.  de  pratique.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  ces  phrases,  payer  sans  déport. 
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déport , 


il  sipiifir,  «ans  drl.ii, 
sjn«  reUrdeniruI,  sans sorliriiu lieu oii  r<ni  est. 
HJiUio-i.iam:rrhjHnci  r.imrnJr  sans  tliport. 
On  3i|«-llf  aussi, /<;>rrl,  le  droit  inravaif  un 
sfigr.ciir  fcojAUIc jouir  ilu  revi-nu  d'uu  lirf,  la 
j>romitrcaon«vaprrs  la  mort  du  possesseur. 

On  api>ellr  aiisM  déport ,  le  droit  qu'avaient , 
en  et- rtanu-  lieux  ,  1rs  en'mies  ,  les  archidia- 
cres ou  aulivs,  de  jouir  «le  lapi-cmièrc  année 
du  revenu  de»  cure»  vacantes. 

On  api>elle  ilcporl  ifun  juge  ou  autre  njfi- 
.ier,  ,  racle  par  leiiucl  un  juçe  ou  autre  olli- 
«lerdocJare  cpi'il  n  entend  point  connaître  de 
l'aflaire  |Kirlcc  devant  lui ,  à  cause  de  quel- 
que r.iiscn  particulière  qui  l'eu  empêche  ,  et 
pnur  iaquelle  ou  pourrait  le  ix-cuscr. 

Dri'OKTATlON.  s.  f.  L'était  dans  l'-nn- 
cionne  Rome  un  bannissement  perpétuel  , 
avec  rinterdiction  du  feu  cl  de  l'eau. 

Ilans  les  deniici-s  tenlp^  .  la  di  p.. i  talion  ne 
se  bornait  pas  touj'iM  -  .1^  f  .lum-..  lu-nl;  clli' 
emportait  encore  ip.' '  '  !  ,  h'  di-  la 
détention  dans  une  i-   I  1  .  .  n  dans 

quelque  Ile  voisine.  —  I  1  '.  ,■  ,.  ,  '!  (si  une 
peine  prononcée  ,  dans  ccrlains  ta-  ,  par  les 
lois  françaises. 

nÉPORTEMKNS.s.  m.  pi.  Ma>urs déréglées, 
couduile  irréguliire.  //  a  é/t  ihnaé  <le  celte 
maison  pour  ses  deporleinens .  Diiiortcmens 
sc.mdaleuT.  Ses  dcporteiiiens  oiu  irrité  son 
père  contre  lui. 

st  DÉPOF.TEr..  T.  pronom.  Se  désister  ,  se 
départir.  <S'e  déporter  de  ses  prétentions.  Il 
t'est  d-pnrlé  de  la  pnursuiti:  de  ce  procès  ,  de 
celte  njD'.iirc.  Se  déporter  d'une  nccuialion 
tpi'on  a  intentée.  Un  juge  doit  se  déporter  du 
jugement  d'un  procès  ,  quand  il  y  u  intéiél. 
ioa  plus  grand  usa^c  est  au  palais. 

PLHORTEr..  T.  a."  Bannir,  transporter  dans 

DKÏ'OJANl  ',  TE.  adj.  Qui  dépose  et  af- 
Cruio  devant  le  juge. 

Il  est  aussi  substantif.  Tous  les  déposons 
d-.'rnt  ta  n.énit  chose. 

DEPOSEIl.  v.  a.  Du  latin  depone.rc  poser 
en  bas  ,  ôter  d'une  place  supérieure.  Desti- 
tuer ,  ôler  uue  dignité  ,  un  emploi.  Onde- 
pose  Us  anciens  magistrats.  (  Bavtli.  )  ta 
ciainte  dure  déposés  est  un  plus  graïul 
fi  cin  pour  tes  empereurs  turcs  ,  nue  toutes  les 
loLS  de  l'yflcoran.  (  Volt.  ) 

DtPosEB.  Quitter,  renoncer  à  quelque  chose. 
Sylla  déposa  la  dictature.  J'y  pris  U'  rôle  de 
courtisan  ,  sans  déposer  celui  d'honnête  hom- 
me, 'y  Barth.  )  Dans  ces  occasions  la  répuhli- 
que  rougissait  de  ses  injustues  ,  et  ceti.r  qui 
la  gouvernaient  déposaient  leur  rivalité.  (Id.  ) 
On  vit  la  nation  ta  plus  valeureuse  de  iuni- 
icrs  préférer  ses  vertus  à  sa  vengeanie  ,  et  dé- 
poser sa  jalousie ,  à  la  voix  de  la  raison.  (  Id.  ) 
Orphée  tirait  de  sa  lyre  un  petit  nombre  de 
sons  agréables; on  dit  que  les  tigres  diposaienl 
leur  fureur  n  tes  pieds.  (Idem.  ) 

Déposer.  Mellrc  en  dépôt  ,  confier.  Moise 
fit  déposer  auprès  de  l'arche  ,  l'original  de  la 
Ln.  (  Bossuet.  )  Le  cultivateur  s'est  lu  forcé 
de  déposer  ses  récoltes  dans  les  magasins  du 
(^ou'-r.rnement.  (  Kay.  )  —  P'oiHi  tous  mes  sen- 
timeru  ,  que  je  dépose  entre  vns  mains.  (  Volt.  ) 
Je  dispose  dans  votre  caur  fms  mes  secrets. 

DtfOstB.  V.  n.  Dire  ce  qu'on  sait  dun  fait. 
Oc  qui  n'est  peint  vraisemblnhle  ne  doit  point 
être  cru  ,  a  moins  que  plusieurs  contempo- 
rains ,  dignes  de  foi  ,  ne  déposent  unanime- 
ment (Volt.)  Dipr.icr  en  justice.  JJrposer  ron- 
vt qudqu' un.— Je^us-Chiist  appelle  en  témoi- 
gnage lit  loi  de  Mnise,  les  prophètes  et  les  psau- 
mes ,  comme  des  Icmcins  qui  déposent  tout  de 
la  même  vérité.  (Bom.) 

DÉPOSE*.  T.  a.  Se  dit  aussi  des  liqueurs  qui 
laiiscnl  ,\r,  parHes  gTo..«.i,-re5  et  hétérogènes 
aufondd  on  vaisseau  Celle  enu  a  déposé  beau- 
€*Kp  de  sable.  Ce  vin  a  dépcsc  beaucoup  de  lie. 
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11  se  dit  aussi  absolument.  Celte  liqueur  a 
beaui  nij/i  déposé.  Les  urines  déposent. 
Diiv.st.   (E.  part. 

DIJ'OSl  I  AlliK.  s.  des  deux  j;.  Celui  ou  celle 
à  qui  ou  a  coulié  un  dépèit.  Fidèle  dépositaire. 
Dépositaire  infidèle,  il  est  le  dépositaire  de 
celte  somme.  F.lle  est  la  dépositaire  de 
mes  papiers.  —  Figurémenl.  Un  homme  ho- 
noré de  la  confiance  du  prince  ,  e(  l'unique 
dépositaire  de  >ci  sériels.  (  Barlh.  )  Il  élait  le 
dépositaire  cl  l'interprète  des  lois  anciennes 
et  nouvelles  .  le  gardien  des  droits  de  la  loii- 
roime  .  et  l'oracle  de  la  luilion.  (  Volt.  )  7)1- 
terprctes  ths  volontés  des  dieux  ,  arbitres  de 
celles  lies  hommes ,  dépositaires  des  sciences  , 
et  sur-tout  des  secrets  de  la  médecine  ,  ces 
prêtres  jouissent  d'un  pouvoir  sans  bor- 
nes... (  Barth.)  Les  citoyens  qui  ont  servi 
leur  patrie  ,  loin  de  lui  devenir  élranc;crs  ii 
la  fin  de  leur  carrière  ,  sont  respectes  ,  tes  uni 
comme  les  dépositaires  de  l'expérience  ,  la 
autres  comme  les  monumens  dont  on  se  fini 
une  religion  de  conserver  les  débris.  (  Idem.) 
Ceux  qui  étaient  les  dépositaires  de  sa  vie  , 
étaient  dans  un  péril  continuel  par  sa  défian- 
ce. (Fénél.  ) 

DEPOSITER.  v.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
Iromc  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  donner  un  dépôt  ,  un  gage. 

DEPOSITION,  s.  f.  Destitution  ,  privation 
d'une  charge  ,  d'une  dignité  ,  d'uu  emploi. 
La  déposition  d'un  etl/icier.  La  déposition 
d'un  évéquc. 

Déposition  ,  signifie  aussi ,  ce  qu'un  témoin 
dépose  et  allirme  par-devant  le  juge  qui  l'en- 
lend.  La  déposition  d'un  témoin  ,  de  deux  té- 
ninin'.  Entendre  ,  ouïr  des  dé/iosiliuiis.  Les 
l'ns  qui  Jont  périr  un  homme  sur  la  déposi- 
tion d'un  seul  témoin  ,  sont  fatales  a  la  li- 
berté. (  Monlesq.  ) 

DÉPOSSÉDER,  v.  a.  Oter  la  possession.  On 
l'a  dépossédé  de  sa  maison  ,  de  son  héritage. 
Déposskde  ,  ÉE   part. 

DEPOSSESSION.  s.  f.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  style  do  pratique.  Action  dedépos.séder. 
DEPOSTEli.  V.  a.  T.  de  guerre.  Chasser 
d'un  poste  ,  forcer  d'abandonner  un  poste. 
L'ennemi  occupait  ce  poste  ,  cette  position  ; 
il  en  fut  dépnsté.  Il  faut  déposter  l'ennemi  de 
cette  hauteur. 

Devosti;,  tt.  pari. 

DÉPÔT,  s.  m.  Du  latin  depositum  chose 
que  l'on  a  donnée  à  garder  gratuitement  ,  à 
condition  que,  dès  le  moment  où  celui  qui  a 
fait  le  dépôt  la  redemandera  ,  elle  lui  sera 
rendue.  Confier  un  dépôt.  Rendre  un  dépôt. 
Nier  un  dépôt.  Garder  un  dépôt.  Mettre  de 
l'argent  en  dépôt  chez  quelqu'un. 

Dépôt,  se  dit  du  contrat  par  lequel  on  fait 
un  dépôt.  Le  dépôt  est  un  contrai  de  bonne 
foi.  La  foi  du  dépôt.  —  On  appelle  loi  du 
dépô: ,  les  conditions  sous  lescpielles  la  chose 
a  été  déposée. 

Dépôt.  Action  iiar  laquelle  on  dépose.  Faire 
un  dépôt.  Faire  le  dépôt  d'une  somme.  On  ap- 
pelle dépôt  volontaire,  celui  que  l'on  fait  li- 
brement .  et  entre  les  mains  de  telle  personne 
que  l'on  juge  à  propos  ;  dépôt  nécessaire  ou 
forcé  ,  celui  qui  est  fait  dans  un  cas  où  l'on 
n'a  pas  le  temps  de  délibérer  ni  de  choisir  un 
dépositaire  ,  comme  en  cas  d'incendie  ,  de 
rume  ,  de  naufrage,  etc.;  dépôt  de  justice  , 
celui  qui  est  ordonné  par  justice. 

Dépôt.  Chose  que  l'on  a  confiée  à  la  garde 
de  quelqu'un  ,  afin  qu'il  la  conserve  pure  , 
intacte  ,  sans  altération  ni  changement.  On 
a  cru  depuis  que  la  noblesse  ne  pouvait  con- 
server le  dépôt  des  lois  (  Volt.  )  Il  éUiit  chargé 
du  dépôt  de  sa  patrie.  (  Volt.  ) 

Dépôt.  Quantité  considérable  de  raanban- 
dises  ,  de  denrées,  rassemblées  en  uo  lieu  , 
pour  y  ^tre  conservées ,  et  portées  selon  le 
besoin  ou  les  demandes  dans  les  divcis  eo- 
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dioits  où  elles  doivent  ^Ire  distribuées  oa 
vendues  en  détail.  —  11  se  dit  aussi  d'une 
quantité  considérable  d'actes ,  de  tilles,  de 
legislres  ,  rassemblés  en  un  lieu  pour  y  l'Ire 
conser\és  ,  roiumuniipiés  et  consultés  au  be- 
soin. Dépôt  de  litres,  de  /ois.  — Figurémcnt. 
I.e  dépôt  des  lumières  était  alors  culte  les 
mains  de  quelques  hommes  vertueux  ,  cimiius 
snus  le  nom  de  sages  ,  et  tlislrilmes  en  dijfé- 
lens  cantons  de  la  Ciècc.  (  l'iarth.  )  //  croyait 
avoir  dans  son  anic  le  dtpôl  de  Iniiles  les  ver- 
tus. (  Idem.  )^ristnle  s'est  enipitic  du  dépôt 
des  eonn.iissanees.  (  Idiin.  1  //  est  donc  des 
leriiés  que  le  siige  doil  giirtler  comme  un  dé- 
pôt ,  cl  ne  /«ii.icr  ,  ;ioi/i-  ninsi  dire  ,   tomber 


.\e.  [, 


'.'nu-  A  loiisriM-i- les  actes 
u.rllrs,  l.vs  bureaux  du 
;|,.,„„lMi„.s,clr.— J9e- 
/'.:/  .0//  ,  ^.,ll,-  .imI  où  r„n  porte  les  pro- 
diiclions  des  parties  dans  les  aflaires  civiles. 

Dépôt  criminel ,  où  l'on  met  en  déjn')!  le» 
procédures  criminelles ,  cl  autres  niècis  ser- 
vant au.\  procès  des  accusés.  —  Porter  des 
marchandises  dans  un  dépôt.  Disposer  un  dé- 
pôt pour  des  marchandises. 

Dépôt.  T.  de  raéd.  Amas  d'humeurs  qui  .se 
jettent  sur  quelque  partie,  et  y  forment  de» 
tumeurs  ,  des  abcès.  —  On  appelle  dépôt  lai- 
teux ,  une  maladie  formée  par  le  séjour  du 
lait  dans  uue  partie  quelconrpie  du  corps. 

Dépôt.  Sédiment  que  des  matières  hquides 
laissent  au  fond  d'uu  vase  ,  où  elles  ont  resté 
pendant  quelque  temps.  Dépôt  d'urine. 

DEPO'IER.  V.  a.  Ôter  une  plante  d'un  pot 
où  elle  est.  Dépoter  un  œillet. 

Dehote  ,  EE.  part. 

DÉPOUDRER.  V.  a.  t^ter,  faire  tomber  I.1 
poudre  des  cheveux  ,  d'une  penutpic.  Le 
vent  la  tout  dépoudré ,  a  dépoudre  sa  perruque. 

Dévoudré  ,  ÉE.  part. 

DÉPOUILLE,  s.  f.  Du  latin  spolium.  Ha- 
bits ,  vétemens  dont  on  est  dépouillé  ,  dont 
on  s'est  dépouillé.  Les  Latins  appelaient  spo- 
liarium  ,  un  lieu  qui  faisait  partie  des  bains  , 
et  où  l'on  déposait  les  vétemens  de  ceux  <pii 
se  baignaient.  Peau  ôlée  du  corps  d'un  ani- 
mal. La  dt/pouille  d'un  serpent  ,  la  dépouille 
d'un  insecte.  La  depoiàlle  d'un  lion.  —  Dans 
le  style  élevé  ,  on  appelle  le  corps  mort  d'un 
homme  ,  sa  dépouille  mortelle.  —  On  dit  par 
analogie  ,  la  dépouille  d'un  arbre,  pour  dire  , 
tous  les  fruits  qu'il  a  portés  dans  l'année  , 
lorsqu'ils  sont  cueillis  ,  ou  considérés  comme 
devant  l'être.  Mendie  la  dépouille  d'un  ar- 
bre ,  la  dépouille  d'une  vigne. 

Dépouilles,  se  dit ,  en  terme  de  guerre  ,  de 
tout  ce  qui  est  enlevé  à  l'ennemi.  Les  ili- 
pouilles  d'un  ennemi  tué.  Les  dépouilles  d'un 
prisonnier.  Ils  virent  la  plaine  jonchée  île 
morts,  et  couverte  de  riches dt'pouilles.  (Barth.  ) 
//  revint  après  neuf  ans  ,  chargé  des  dépouil- 
les de  tous  les  peùpies  vaincus.  (  Boss.  )  Il  a 
souvent  enrichi  le  trésor  épuise,  des  dépouilles 
enlcWes  h  l'ennemi.   (  Barth.  ) 

Dépouilles  ,  se  dit  des  pio^iriétés  dont  on 
semparc  ,  soit  pendant  la  vie  ,  soit  aprè.s  la 
mort  du  propriétaire.  //  nia  intenté  un  pin. 
ces  injuste,  et  à  force  de  chicanes,  il  .-.'est 
empare  de  mes  propriétés  ,  et  s'est  enrichi  tic 
mes  dépouilles.  Il  s'agissait  de  recueillir  les 
dépouilles  du  roi  d' V.spagne  ,  ilont  la  mort 
s'approchait.  (  Volt,  j  On  ne  s'est  pas  tou- 
jours ainsi  disputé  les  dépouilles  île  telle  nu- 
li'in.  (  Ray.  )  —  Il  se  dit  eu  général  de  tout 
ce  qu'on  enlève  à  quelqu'un  ,  de  qiiilqne 
manière  que  ce  puisse  être.  Il  ne  peut  y  av.,ir 
chez  tie  pareils  peuples  ,  de  ces  fortunes  dis- 
proportionnées qui  sr  funntiil  des  ilépouitlcs 
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<l'une  muUitude  de  familles  réduites  a  la  mi- 
ière.  (  Bartli.  ) 

lÙl'OWI.LE.MENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
pouiller. Le  drpomllement  de  ce  malheureux 
a  vté  concerté  entre  eux. 

DnûuiLtEMENT  ,  sigiiific  Cil  terme  d'adm.  et 
de  finances ,  le  relevé  qu'on  fait  d'un  registre  , 
J'iai  inventaire  ,  d'un  compte  ,  de  plusieurs 
liièces  ,  etc. 

DÉPOUILLER.  V.  a.  En  latin  spoliare  ,  de 
svolium  habits  ,  vclemens  que  l'on  a  ôtés  de 
dessus  le  corps.  Dépouiller  quelqu'un  ,  siguilie 
littéralement,  lui  ôter  les  habits  qu'il  a  sur 
le  corps.  Les  voleurs  l'ont  dépouillé.  Dé- 
poutller  un  mort.  Ce  soldai  tua  l'ennemi  qu'il 
poursuivait  et  le  dcpomlla.  —  On  le  dit  de 
certains  animaux  dont  on  ôte  la  ])eau  ,  pour 
les  mettre  en  état  d  être  accommodés  pour  la 
t.ible.  Dépouiller  une  anijuille.  Dépouiller  un 
lièvre  ,  un  Inpin. 

Dépouii-ler  ,  se  dit  en  parlant  des  honneurs, 
des  dignités  ,  des  avantages  ,  des  biens ,  de 
toutes  les  choses  auxquelles  l'homme  est  na- 
turellçment  attaché.  On  l'a  dépouillé  de  ses 
honneurs  ,  de  ses  dignités  ,  de  son  emploi  ,  de 
ses  tiens  ,  de  ses  richesses,  de  toute  ressource. 
IjC  peuple  le  dépouilla  du  commandement  gé- 
néral des  armées  ,  ni'ec  le  même  empressement 
quil  ien  avait  revêtu.  (  liarth.  )  Il  Jorma  le 
projet  d'attaquer  les  LacéJémoniens  jusque 
dans  le  centre  de  leur  empire  ,  et  de  les  dé- 
pouiller de  cette  prééminence  dont  i/s  jouis- 
saient depuis  tant  de  siècles.  (  Idem.  )  Il  con- 
tribua plus  que  personne  à  nous  dépouiller  de 
notre  mo'Séralion  et  de  notre  pauvreté.  (  Idem.) 
Si  on  ne  dépouillait  pus  encore  les  papes  de 
tous  les  droits  qu'ils  avaient  usurpés  ,  du 
moins  on  sapait  par  les  fondemens  l'éJiJice 
sur  lequel  la  plupart  de  ces  droits  sont  ap- 
puyés. (  Volt.  )  Le  projet  du  czar  cliiit  de  dé- 
pouiller la  couronne  du  Sucd,;  de  toutes  les 
provinces  qu'elle  possédait  en  AUciuii^ne.{\à.) 
/Vous  avons  cherché  a  les  dcpoiii/l.  r  de  cet  i/i- 
térét  sordide  qui  produit  tant  de  crimes.(ViMih.) 

Dépodiller  une  chose  de  quelque  autre  chose 
qui  la  couvre  ,  qui  l'accompagne  ,  qui  la  fait 
distinguer ,  qui  la  caractérise  en  bien  ou  en 
mal.  On  dit ,  en  parlant  d'un  os,  qu'iV  est  dé- 
pouillé,  qu'il  a  ete  dépouillé  ,  pour  dire  ,  que 
la  chair  qui  était  dessus  ,  en  est  ôtée  ,  en  a 
été  ôtée  ,  par  une  blessure  ,  ou  autrement. 
Dépouiller  un  arbre  de  ses  Jeiiilles.  Dépoidl- 
leK.  un  temple  de  ses  ornemcns.  l'oiis  verrez 
aussi  une  espèce  de  pierre  que  l'onjilc  et  dont 
on  fait  une  toile  ,  qui  ,  loin  d'élre  cnnsumce 
par  le  feu,  s'y  dépouille  deses  taches. {b^nh.  ) 
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■  lequel  Louis  Xll^  vit  sa  fin 


fut  dépouillé  de 
sur  toute  sa  vie.  (  Volt.  )  Il  dépouille  les  ri- 
chesses de  leur  considération  ,  et  l  amour  de  sa 
jalousie.  (  llarih.  ) 

Di  KiiMLLER  une  chose  ,  se  dit  pour  signifier  , 
.s  en  défaire,  s'en  débarrasser.  Dépouiller  ses 
habits. — An  figure,  ilse  dildes  sentimens.  des 
opinions  ,  des  passions.  Dépouiller  toute  hu- 
manité. Dépouiller  les  préjugés.  —  En  termes 
d'écriture  sainte  ,  dépouiller  le  vieil  homme  , 
c'est  quitter  les  inclinations  de  la  nature  cor- 
rompue. On  dit  aussi  dans  ce  sens ,  se  dépouil- 
ler. Se  dépouiller  de  toute  humanité.  Se  dé- 
pouiller de  préjugés.  Se  dépouilUr  de  pas- 
sion ,  de  haine  ,  de  vengeance.  Se  dépouiller 
du  vieil  homme. 

On  dit  dépouiller  un  compte  ,  pour  dire  , 
en  examiner  la  recette  et  la  dépense  ,  en  faire 
un  extrait.  Et  on  dit ,  dépouiller  un  inventaire, 
pour  dire  ,  en  faire  un  état  abrégé. 

DtporiLLEii  ,  .se  dit  ciiior.-  en  trvni"  de  fon- 
deurs en  sable,  de  \  :.■  '  i  u  ■.'■■  'r  i  !.•,  mo- 
dèles du  sable,  apn-  i  .  ,  ,  '  .irmenl 
cernés  tout  à  l'eutour  ..,,  ,    i,i  li  .m,  im    ,1c  fer. 

Depocillé  ,  ÉE.  part.  Jmu  I  au  un  ticpniiitte. 
Sorte  de  jeu  où  I'od  ôte  puce  a  puce  les  ha- 


bits de  celui  qu'on  a  fait  le  roi  du  jeu.  Et  ù 
gurément ,  quand  on  a  dépouillé  un  homme 
de  tout  son  bien  ,  on  dit  qu'on  a  joue  au  roi 
dépouillé. 

DtPODlLttR    UNE  CHOSE  ,    SE    DÉPOUH-LKH    d'ii>E 

CHOSE.  (  Syn.  )  L'action  de  se  dépouiller  d  une 
chose  porte  directement  sur  le  sujet  qui  se 
dépouille  ;  l'action  de  dépouiller  la  chose  , 
porte  directement  contre  l'objet  dont  on  \eut 
être  dépouillé.  La  première  de  ces  ima:;is  at- 
tire princiiialeraent  votre  attention  sur  la  per- 
sonne ;  vous  assistez  en  quelque  sorte  à  ^ou 
dépouillemenf  :  p;tr  la  stToiul;'  .  votre  alttii- 
tion  estpliil.,!  Ii\,-.-  sur  l.i  c\v,:v  ,  ^.m,s  vny.  .' 
tomber  sa  de  |M,uili.v  >i  !>■  |iniir,-  m-  i/t/mi.i'/c 
de  sa  grand. la  .vous  le  x..w/,  tri  .pi'u.. 
homme  prive  ;  s  il  la  dépouille  ,  vous  la 
voyez  s'évanouir.  —  Ne  croyez  pas  que  pour 
s'être  dépouille  de  l'appareil  de  sa  qrundeur  , 
on  en  ait  dépouille  l'orgueil.  —  i'otir  qu'un 
sot  constitué  en  dignitii  et  lier  de  sa  diguité  , 
se  dépouille  de  sa  morgue  ,  il  faudrait  qu'i.' 
dépouillât  sa  sottise. 

DÉPOUIWOIK.  v.  a.  Oler  des  choses  néces- 
saires dont  on   était   pourvu.   Il   n'est   guère 
d'usage  (pi'au   prétérit  et  à  1  i.iUiulif  'l/  ne 
une  pluie  de  miimiions. 
eut.  Il  s'est   dépourvu  de 


jaiit  pas  </.-( 
Se  depourvi 


Depoorvu  ,  CE.  part.  Une  place  dépourvue 
de  vivres  ,  de  munitions.  Nous  naissons  dé- 
pourvus de  tout  ,  nous  avons  besoin  d'assis- 
tance. (  J.-J.  l'iouss.  )  Dépourvu  de  toute  iiio- 
ralité  dans  ses  actions  ,  il  ne  peut  rien  faire 
qui  soit  moralement  miil.  (Idem.)  C'est  tin 
homme  dépourvu  d'esprit ,  de  bon  sens  ,  de 
raison.  V.  Dènoé. 

AU  Dépourvu.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Sans  être  pourvu  des  choses  nécessaires  ,  sans 
être  préparé.  Si  vous  me  prenez  au  dépourvu  , 
je  vous  ferai  mauvaise  chère.  Il  l'a  pris  au 
dépourvu. 

DÉPRAVATEUR.  s.  m.  Motuo„v.-a,i  que  l'u- 


ille 


dépravation.  1 
it  les  plus  dang 


DEPRAVATION,  s.  (.  Action  de  dé 
u  état  de  ce  qui  est  dépravé.  Les  ii 
ppellenl  dépravation  des Joni  lions  n. 


des 


rllr. 


.le  laquelle  il  résulte  queile,  .,■  i.,n!  -.ix. 
règle,  sans  conformité  a  TèUil  naturel  cl  .i 
l'ordre  des  fonctions  animales.  11  y  u  déprava- 
tion d'appétit  ,  lorsque  l'appétit  cesse  de  se 
faire  sentir  ,  ou  ((u'il  est  excessivement  aug- 
menté ou  diuiiiiué  ;  ou  enfin  qu'on  éprouve 
de  la  répugna,.,  r  |M,Mr  1.-.  alimens  ordinaires. 
— Dépravai l'.n  ,t,-  ^,,iil.  .Irpravalinn  de  j aisé- 
ment. —  Ces-  dans  le  même  seus  qu'on  dit  , 
dépravation  de  nueurs  ,  dépravation  d'esprit. 
En  termes  d'arts  et  de  belles-lettres  ,  la  dé- 
pravation du  goût. 

Dépravation  ,  Corhuption.  (  Syn.  )  Déprava- 
tion et  corruption  désignent  le  ciiaugement 
de  bien  en  mal.  Mais  le  premier  marque  phy- 
siquement une  forte  altération  des  formes , 
des  caractères  sensibles,  des  proportions  na- 
turelles ou  régulières  de  la  chose;  le  second, 
une  grande  altération  des  principes  ,  des  élé- 
mcns,  des  parties,  de  la  substance  de  la  chose. 
—  La  dépraviiiion  du  goOit  donne  de  la  répu- 
gnance puni  le  s  :ililiii  11^  .  inliii:i  u  es  ,  <t  I  .i|. 
pctcnce  de^  >  il'   .r:,  iii,iii\  ,ir.r.  .1   llniMhl.■^     la 

ment  considiulik-  dan»  la  aub.staiice  ,  cl  tend 
à  la  putréfaction  ou  à  la  destruction  de  la 
chose.  Le  sens  moral  de  ces  mots  suit  leur 
sens  physique. 

Par  la  dipravation  ,  vous  marquez  formcl- 
leracal  foi  iioslliuu  diiccte  de  la  chose  avec 
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la  règle  ,  l'ordre  ,  le  modèle  donné  ;  par  la 
corruption  ,  vous  désignez  la  vi<:iation  ,  la  dé- 
térioration de  la  chose  ,  et  une  fermentation 
tendante  à  sa  dis,4olution.  La  dépravation 
donne  i  la  chose  une  direrli.n,  )„„(,•  ,„„- 
iLiireà  e.ll,-.|nVll.d..il  ;,>,.,,   :  1. :.rl.on 


,  d.tourne,  per\ertit  ,  .l.li.nl  I,-.  i  ,,(,„.,  S 
■e.'-sa ires  des  choses;  la  ronii/iiinn  csl  1  \  llrl 
\ice  ijiii  ,  par  son  impur  m  i;iii  ,  s.uille  . 
f  ,  inlecle  ,  dissout  les  priueipes  vivilians 
Il  c  hoie.  —  Ce  <pii  se  déprave  perd  .sa  ma- 
ri |i,  ipre  d'élre  et  d'agir;  ce  qui  .se  roi- 
'1/'/   |iiid  sa  \ertu    et  sa  siib.stauce. —  l.» 

Mi'^  (!rM,i(|.,iiiiiv  |M".linl  1,1 ,/.  ni  -ivation  des 
•■m  s,  la    frnnrnl.!,,,,,    unuvul  vée  des  er- 


lixq.u-k   il  joint    le.  q.al.li.ali, 

Dépraver!  ". '.'fù  i"i'in\/,i 


pli; 


la  destination  ,:ial,lio  |..,r  la  nature.  Drpra- 
ver  le  goiit.  Dépraver  Us  mœurs.  D.  praver^ 
l'esprit.  Iljaiilque  l'dge  ail  dépravé  mon  goiit. 
(Volt.)  7'iitis  mes  bons  srnfintens  se  dépravent. 
(  J.-J.  Rouss.) 

Depr.ivk  ,  KE.  part.  Goiit  dépravé.  Folonlé 
dépravée.  .Jugemcnl  drpravé.  Mœurs  dépra- 
vées. Siècle  diprave.  Jeunesse  déprai  ce.  Cou- 
pable et  no;  d,pi,iv:-e  ,  je  ne  pus  i.-sisler  aux 
remords, pn,n',iuen.!aient.(i.i.  R,.„.s,..  ) 

DEPREC.VTIE  ,  n'E.  adj.  T.  de  religion  ca- 
tholique. 11  se  dit  de  la  manière  d'adminis- 
trer quelques-uns  des  sacremeus  en  forme  de 
prière. 

DEPRECATION.  s.  f.  Figure  oratoire  ,  par 
laquelle  on  souhaite  du  bien  ou  du  mal  ii 
quelqu'un.  Il  signifie  aussi  ,  une  prière  faite 
avec  soumis, ion  pour  obtenir  le  pardon  d'un* 

'  DÉ'pRÉCI.MIO-V.  s.  f  État  d'uu"  chose  dé- 
préciée. L,,  d.pr,.rii,tion  d'un  papier-monnide. 
DEPRECIER,  v.  a.  Ralxiisser  le  prix  ,  la  va- 
leur ,  le  mérite  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose.  D.priiitr  i;iiel,juun.  Déprécier  une 
marchandise.  Oiii,r,i,  i  i,n  ouvrcge,uacaction. 

D.PUL.a,'    ,     l.,..|M,l 

DÉI'REnATKI  li  ..  lu.  (lui  fait  ou  tolère  des 
déprédations.  Il  n  .Milat  de  punir  les  dépréda- 
teurs. Les  Scythes  ont  de  les  déprédateurs 
d'une  grande  partie  de  l'Asie.  (  Volt.  ) 

DEPREDATEURS,  s  m.  pi.  T.  d'hisl.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  ilivision  d'iusectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  section  des 
porte-aiguillons. 

DÉPRÉDATION,  s.  f.  Du  latin  pr.fda  . 
proie.  L'action  de  lullii  aM'c  il.'f;:U  ,  ^aoN  y 
être  autorisé  par  l'.l  .1  d.-  -ni  !,■  /■'.me  ,  cno'i- 
mettre  des  dépn  ,l,ii.ii\.  —  Il  si-  .hl  |,arliiu- 

I  .i.lniinistiali..,i    ,1,      Inianees,  dons  l'admi- 

i;i  'II""-  l 'M.  ,  ,1,,:,,  i,i,c  exploitation  de 
l,..i.s  ,  iti.  Les  jiii.s  i^iaiides  ddprcdations  dans 
les finiii.es  Haitnt  son  ouvrage.  (Voltaiie) 
Quarante  ans  de  guerres  civiles  ,  de  fami- 
lisiue  ,  de  dépréilntiom  ,  de  crimes  tt  d'anar- 
chie ,  plongèrent  les  finances  du  royaume 
dans  un   détordre  dont   il   n'y  avait  iji.'ij/i 
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T)'t 


Su!,'y  ifiU  pUt  Us  tii-rr.  ^  loy.  )  Ce  rc^L-fic-H 
çtte  j'al>ser\'c  asifs  fijad^mrnl  a  un  j'su  tli- 
minuf  tes  ilrprrfOilinns  (  Idi'tn.  ) 

DtPntmTuiv  .  $0  «lil  «iniplpni.-nt  de  l'action 
<lî  consrtinaior  ,  iK-  driniiic  un  granil  nnm- 
hre  de  chosot,  i-insidcivc  rela tiTcinoiit  an  dr- 
sordrc  qui  eu  rosultc  ,  djn*  le  genre  ou  Pcs- 
piVe  des  chi«es  di-lviiilcs  ou  roniommécs. 
Jiestnirieurs  nrs  tics  ét:rs  q:ii  nous  snnt  suh- 
onl'>nnrs  .  nom  rpiusrrir<i:s  ta  ntlwe  ,  si 
elte  n'rMi/  inepuisablt  .  si ,  pnr  unrf-ronlité 
aussi  grniute  que  nnire  itrpréjiition  ,  elle  ne 
s-f-aif  se  réparer  elle-mi-ne  et  se  renouveler. 

HEl'iiEDF.R.  V.  a.  Mol  imi<tilc  qneron  trouve 
d.>ns  le  dictionnaire  de  l'Acadcmie  et  dans 
quelques  autres ,  où  on  lui  faisait  signifier  . 
riller  arec  dé^.lt. 

nEl'IiF.NDRE  ,  sK  DÉPRF.XDRE.  v.  a.  e! 
Çron.  Mot  inu<iil<-  que  l'on  trouve  dans  1.- 
dirlijonaire  de  IWeadcmic  et  dans  quelques 
aulris  ,  où  on  lui  fait  signilicr  ,  délaclior  , 
se  ili  Melier. 

OEPf.tOCCUPEn.  V.  a.  Olcr  la  prcoccHpa- 
tion.   Il  est   peu  usité. 

DEPKÊI'fCE.  adj.  m.  Circoncis,  Juif.  Vol- 
taire Ta  emplovc  en  plaisantant. 

DEPritS>EK'  V.  a.  T.  de  manufactures  en 
Uinc.  Affaiblir  le  lustre  qu'on  avait  donné  par 
la  presse. — Il  signilîe  aussi ,  ùter  de  la  presse. 

DÉPRESSION,  s.  f.  En  latin  depressto  ,  du 
Terbe  iteprimere  enfoncer  ,  abaisser.  T.  de 
plus.  Abaissement  ,  enfoncement.  Les  ns  du 
crâne  Jes  enfans  ,  à  raison  Je  leur  mnl/esse  , 
snni  sujets  à  lu  Jt-pressinn.  —  Il  se  dit  ,  en 
terme  de  botanique  ,  de  tout  enfoncement 
fait  sur  la  surface  d'un  corps  aux  dépens  de 
son  épaisseur  en  cet  endroit. 

En  terme  de  cbiriirgie  ce  mot  désiijne  une 
fracture  du  cr.lne  dans  laquelle  les  ifagmcns 
sont  enfoncés  ,  de  m.inii  rc  à  comprimer  i)lu.s 
ou  moins  les  membranes  <lu  cerveau  et  le  cer- 
Teau  même.  ^  On  emploie  aussi  quelijaefois 
ce  mot  en  parlant  de  l'opération  de  la  cala- 
rrirte  ;  alors  il  est  synonyme  ^'abaissement. 
Ainsi  l'on  dit  ,  l'opérnlina  Je  la  cataracte 
par  Jrpressioa  ,  ou  par  abaissement  ,  pour 
Jésigner  l'opération  par  laquelle  on  porte  le 
cri.^taUin  devenu  opacpie  ,  dans  la  partie  in- 
férieure du  corps  vitré. 

DÉPKESSIUK.  s.  m.  En  latin  dcpreisnri„m  , 
du  verbe  Jfpriniere  abaisser  ,  enfoncer.  'I". 
de  cbir.  Instrument  dont  on  se  sert ,  après 
l'opération  du  tn-pan  ,  pour  abaisser  la  dure- 
mère  ,  et  placer  le  sindon. 

DÉPIiÉVENlR.  V.  a.  Mot  innsité  que  l'on 
troïire  dans  quelques  dictionnaires ,  où  on 
lui  fait  si;;nitier  ,  faire  quitter  à  quelqu'un 
une  prévention  ,  «ter  les  préventions. 

UËlTd.  s.  m.  T.  de  vieille  jnrisp.  fé(«lalc  , 
d mt  on  se  servait  en  parlant  de  la  remise 
qu'en  demandait  au  seigneur  du  fief,  p 


et  ventes  d'une  terre  qu'on  voulait 


«cqu. 


LltPRlER.  V.  a.  Envoyer  s'excuser  envers 
{•>  j.crfionne;  qu'on  avait  invit<-cs  ,  les  con- 
'  «mander.  On  les  avait  priés  ,  on  les  a  en- 
voyé tiéprirr. 

tHr^iEti  .  s»  disait  en  vieille  jurisp.  féodale, 
de  l'a'-lion  de  prier  un  seigneur  de  diminuer 
les  droits  de  relief,  pour  un  héritage  qu'on 
vonlait  acquérir  .  et  qui  dépendait  de  sa  cen- 
«ive  ou  de  son  fief. 

Deph.e,  «k.  part. 

DtPhi-MEK.  V.  a.  En  latin  deprimere ,  de 
prewiere  presser.  Lilléralcment ,  presser  iiar 
le  haut,  ilans  \„  desvtin  d'abaisser.  Il  nVst 
d'usage  <(ii'a.i  figuré.  Tâcher  d'abaisser  une 
■personn-!  ou  une  chose  .  de  détruire  la  bonne 
opinion  ipie  lei  autres  en  ont.  Il  travaille  sans 
eesie  a  depi'inter  set  rivaux. 

D^nivr.  .  tE.  part.  —  En  termes  de  bolani- 
tfac  ,  on  dit  qu'un  corps  est  déprimé,  lorsque 
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son  sommet  se  rapproche  de  sa  base  ,  de  ma- 
nière que  sa  largeur  excède  uot:d)lonient  s,i 
hauteur.  —  On  lo  dit  de  même  d'un  corps 
dont  le  sommet  forme  un  enfoncement  plus 
ou  moins  concave.  C'est  dans  co  sens  qu'on 
dit  que  la  sultirc  d'un  fruit  ,  d'une  loge  d'an- 
thère est  déiirimée.  —  11  signifie  aussi  ipielquc- 
fois  ,  plu»  bas  ;  ainsi  on  appelle  coryinbe  dé- 
prime ,  celui  qui  est  notablement  moins  élevé 
que  les  rameaux  environnans.  —  En  terme  île 
médecine  ,  il  se  dit  du  pouls  ,  loi-squ'il  est 
très-faible  ou  sans  eousistauce,  et  i|u'il  dispa- 
rait par  la  moindre  pression  du  doigt. 

Depiumeh  ,  l)Ki'H:sr.R  ,  Dkc.KàDI  ii.  (>>/"•)  Oe- 
priser.  c'est  abaisser  le  prix,  estimer  moins. 
n.fnimcr,   .■'ol  .■.n,t.4,-r  !..  pil.o.inlé.  Ve- 


inent IL-ln-,. m  .  |..M  un,' 
sèdeduran;;,  <lrpoiul\,',l, 
lités.  — Le  vain<)ueiir  qui 
déprise  son  triomphe.  I.i- 
mêla  nature  huiuuine  ,  a 
les  I 


fcrneraens.  Le  nionaïqui;  qui  J.  j^iadc 
ses  sujets  ,  dégrade  son  trône. 

DEPKISANT,  TE.  adj.  verbal  tircdu  verbe 
dipriscr.  Quelques  auteurs  modernes  s'en  sont 
servis,  mais  l'usage  ne  l'a  pas  encore  adopté. 
Il  pourrait  être  utile  dans  le  cas  où  mepri-^ 
sant  serait  tro[»fort.  Employer  une  expression 
déprisante. 

DEPhISER.  V.  a.  Priser  moins  ,  priser  peu. 
-Mettre  une  chose  au-dessous  du  prix  qu'elle 
a  ,  en  faire  peu  de  cas  ,  l'estimer  fort  au  des- 
sous de  ce  (ju'elle  est  estimée.  Dépriser  une 
marchandise.  Dépriser  quelqu  un .  Se  dépriser, 
s'estimer  moins  qu'on  ne  vaut. 

Défuiskr,  .Mépriser.  {Syn.)  Mépriser  (on- 
/em«ere), c'est  ne  faire  aucun  cas  d'une  chose; 
dépriser  (dépreciare  dans  la  basse  latinité  ,  et 
dans  (licéron  deprimere i  ,  rVst  ôler  ilu  prix, 
dn  mérite, delà  i..!  m  .,  im,  .Ir  -•.  !/  ;■., 
«rditdoncinU.iMM         ,     ,      ,  i  -     1    ; 

arheteurveut./.;"  >„.,,, 

dise  que  lo  vendeiii  i"  '  ■  i  i;i  Im  tl  lu  |  u 
dépriser  les  choses  aii-del.i  il'-  l'i 'piilir  ,  iii;ii> 
on  méprise  les  vices  bas  et  lionteus.  On  </é- 
prise  souvent  les  choses  les  plus  esli:Ti:ilili's  , 
mais  on  ii.-^ainjii  lrsm/71.  i>»-i-.  loul  \c  m'uifl.' 

mcprisr  1.1  -■.'■.!■.,■•'  '     ■  ,    -1  .|'h  l'i :r'i. 

seulemciil  ..  :■      •  -.  .iu',r;      .l.   I.i    ■  1.  u- 

^■Mle^„,■ .,ui,.„,,i.-il.n,!,  ,'..   ;,M,. 

turc,  ra„h,-,-»l,u,cl..l!.-v^.i. ■,,-:..  <\.  l'-_i,  - 
rance.  En  vain  une  paroili.  lu..  I.l  ;  i.r 
du  ridicule  sur  une  belle  SI  .m:,  .'i  i,  m  illt-, 
tousses  traits  ne  s.Tiiniic  n  I,  /  vir.  \.n 
vnin  s'attache-t-ou  UM  1  M"  i  ■  '.  ,i;7i.-r  clt- 

faine»  personnes  ,  I  1  ;  -  ^  .1  iiu'onks 
me/iWse;  cette  :ili'     '  in  .   .nlraire  le 

lang.i^cde  la  jal.in  1  u  1,^:  i.  .ii- ne  pou- 
voir mépriser  ce\i\  ciinlie  lis.jinls  on  iléclaine 
avec  hauteur.  La  grandeur  d'ame  méprise  la 
vengeance;  l'envie  s'ellorce  de  drpriser  les 
belles  actions  ;  l'émulation  les  prise  ,  les  ad- 
mire ,  et  t^chc  de  les  imiter.  —Notre  langue 
dit ,  estimer  et  estime  ,  mépriser  et  mépris  ; 
mais  elle  ne  dit  que  dépriter  et  n'a  point  adop- 
té rfépri».  Cependant  ce  substantif  nous  man- 
que dan»  <pielqu«s  occasions  où  il  serait  né- 
cessaire pour  désigner  le  sentiment  qui  tient 
le  milieu  entre  l'estime  et  le  mépris  ,  et  pour 
cxprinior  cette  difiéreacc comme  fait  le  verbe. 
Par  exemple  ,  le  dépris  des  richesses,  des  hon- 
neurs ,  etc. ,  serait  un  terme  plus  juste  ,  jdiis 
exact ,  ipie  celui  de  mépris  des  richesses ,  des 
honneurs,  etc.  ,  »|ue  nous  employons  ;  p;irce 
que  It  mot  de  mcprii  ne  d«it  touciiur  que  sur 
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des  choses  b.isses  ,  honteuses  ;  et  que  11 
les  richesses  ,  ni  les  honneurs  ne  son 
dans  ce  cas ,  quoiqu'on  (iiiisse  les  trop  esti 
mer  ou  les  priser  au-delà  de  leur  valeur 
(Jaucourt.) 
DF.VHOt'ONDlS.  s.  m.  Mot  lutin  q,ir 
•mploic  dans  les  phrases  françaises.  Ce 


mot  est  le  cnmmencenieut   d' 


un  psaume 


1  on  récite  cliey.  les  catholiques,  et  (pu  est  un 

l>ricre  pour  Us  morts.  Dire  un  Dipr^^fundi.- 

SK  DEPROMEl  THE.  v.  pron.   M,-t'inusit 

que  l'on  trouve  d:ins  quelques  diclioiniaiics 


Ui.n, 

dans  1.1 
ta  nient  1 


il  ou  se  .sert: 
ilier.leles- 
dn  grand- 


DtPROVIKCIALlSEU.  v.  a.  Mot  inusité 


i  IjUC 


vent  avec  la  (parliciild 
dit  jamais  que  du  temps. 
s  partis.  Depuis  que  je  nis 


Deppis, 


ussi  adverbe  de  temps.  Je.  nn 
l'ai  pnint  vu  depuis.  Quesl-il  arrive  depuis  ? 
Je  n'en  ai  point  ouï  parler  depuis. 

Dans  ce  sens  on  dit,  depuis  peu,  pour 
dire,  depuis  peu  de  temps;  et  depuil  quand  ? 
pourHir.',  drpni  :  rpicl  temps? 

DÉI'rKATll'  l\l\  ndj.  T.  deraéd.  Qui  a 
la  propn,  h-  .],■  il,  |iiirrr  la  masse  des  humeurs. 
Hemcilc  ihimr.ihj.  On  l'emploie  aussi  suh- 
stanlivement.  Vu  drpuratij.  Les  sucs  amers 
des  vti^étaux  sont  regardes  comme  des  depn- 

DÉi'UKATION.  s.  f.  Opération  chimique 
par  lai/uelle  on  piividc  Us  liqueurs,  les  mé- 
taux ,  en  les  di'pnuilhint  des  niiilières  hi-lé- 
rogènes  qu'ils  eontlcnnent.  /^a  d.  purntion  des 
ni,l<:ii'.  Ln  d  pun:ti"n  du  sani;.  —  Il  .se  dit 
IN  -1  c!,  1.  :;i  I  prorluit  jiar  celte  opération. 
/      ./     '  '     I    'I  est  complète. 

1:1  il'iE.  adj.  des  dciiK  genres.  En 

l.iiii  ,:.:'iri5,   i\ii  ycrhe  depiirnre    ren- 

dre |iw,  lu,  -,  ,;  ,  ,|.|M,rer.  Machine  drpu- 
ratnur.l   .    ,  ,,       ,/       ,,,M,re.  — En  termes  de 

rein. .1-  ..,1  I  II  .;  ui  |iroLires  à  dépurer  la 
iii.i-.  Il  leiiii.iii-.s.  11  se  dit  ajissi  de  certai- 
n.  s  1:1  il.iiii  .  i|ii(;  l'on  croit  propres  i  opcrer 
!i   .n<  liii-  i  H'  '     l''œvre  drparatoire. 

iJl.ri  lîl  l'i.  V.  a.  Eu  lutin  depurare  rendie 
pur.  Il  .signifie  la  même  chose  en  français. 
Dépuner  une  luiueur.  Dépurer  un  mclal.  Vé- 
f,wer  le  sfrng. 

DercRE  ,■  EE.  part.  11  se  prend  aussi  adjecti- 
vement. Un  appelle,  en  termes  de  ph;vruiacie, 
sucs  dépurés,  ceux  <(ui  se  sont  clarifiés  il'eux 
mêmes  par  résidcm  e  ,  c'est-à-dire  ,  dont  le» 
fèces  sestnil  pri-eipilées  au  fond  du  vaisseau 
pendant  le  ie|i..s 

DtPi:Kt..\|(ill.r.  n<!j.  .Mnfqae  l'on  trouve 
dans  qiKl,pies,]ieli„nn;.iros,  où  on  lui  fait 
signilier  ,  ipii  sert  à  déjnirer.  On  dit  dépu- 
ratij. 

DÉPUTATION.  s.  f.  Envoi  de  députés.  On 
crut  qu'une  iliputatitn  clail  le  moyen  le  plus 
.■■Ur  d'',ilenir  rc  qu'on  désirait. 

Il  se  dit  aussi  du  corps  des  dt^uité».  Vno 
dcputiitioii  de  six  membres.  La  depulalion 
partit  le  lendemain. 

DÉPUTÉ,  s.  m.  Personne  choisie  d.ins  lo 
sein  d'une  rorapagnie  ou  d'un  corps,  et  en- 
voyée avec,  une  ou  plusieurs  autres  personnes 
choisies  de  même  ,  vers  un  prince  ou  a  une 
isseraLIée  ,  pour  traitiei"  ou  poursuivre  «me 
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»fi';iire  au  nom  de  celle  compagnie  ou  de  ce 
co)  jis.  Les  dcpules  d'mte  pro^/inec.    £nyu/t,r 

tic\.  députés.    V.  AlUDiSSÀUtOK. 

Dtl'UïER.  V.  a.  et  u.  tuvoyer  une  depu- 
tiiliou.  Le  roi  députa  le  cai  dinui  a  ludté[e.  iU 
di'puLcix-ni  au  roi  pour  le  prier  de  rc^^enir. 

UtiuTE,  CE.  part. 

ULUACl.NliMtNT.  s.  m.  Action  de  déiacL- 
i.er.  Le  déracinement  duu  arbre.  —  lig.  Le 
ù^ractnemenl  des  abus. 

DEKACIREK.  v.  a.  Anaclier,  tiier  de  terre 
uu  arbre  ,  imc  plante ,  etc.  ,  avec  ses  racines. 
IXruciner  i:n  arbre.  —  Oak  dit  aussi  de  Teflef 
il'uu  torrent ,  d'une  eau  rapide  qui  ,  passant 
;iu  pied  d  un  arbre  ,  en  enlève  la  teiTc  ,  met 
à  nu  les  racines,  couche  le  tronc  eu  tout  ou 
eu  partie  ,  et  Tentraînc.  Les  lorrens  déraci- 
nent les  arbres  qui  se  iroui'etd  sur  leur  pas- 
sige.  —  Il  Se  dit  aussi  des  dents,  des  cors  , 
des  verrues  ,  dont  on  découvre  les  racines. 
Déraciner  une  dent.  D..ra<iner  un  C'ir. 

l'igureraent.  Deracîuer  îles  vices,  des  abus, 
d  anciens  usages  ,  elc.  il  y  avait  depuis  long- 
temps dans  Home  un  abus  di/ficile  à  déraci- 
ner. (  Volt.)  Le  christianisme  n'a  pas  réussi  à 
déraciner  cet  usa^e  ubominabie,  (Ray.)  lly 
a  toujours  un  petit  reste  île  barbarie  que  le 
beau  Siècle  de  Louis  Siy  n'a  pu  déraciner. 
(  Volt.  )  lUen  n'est  plus  difficiie  que  de  déra- 
cincrdes  pr.  jugés  iui'.rl.  i<:.<  cl  sanctifiés.  (Rav  ) 
Déraciner  la  supeistition.  (  Volt.)  Cesl  le  seul 
expédient  qia  puufuit  déraciner  en  moi  tout 
sentiment  de  jalousie.   (J.-J.  Rouss.  )  V.  Ex- 

TIKI-E». 

Dgk.icim;  ,  ÉE.  part. 

DEKADKR.  V.  n.  T.  de  marine.  Il  se  dit 
d'un  vaisseau  ijue  le  grjs  temps  force  à  quit- 
ter la  r.ide  où  il  était  mouillé.  JVoLre  i'ais- 
scau  coiu.icncmt  h  dciad-r. 

DEK.MSO.X'.  s.  f.  D.^Cuit  dv  raison  ,  manière 
d.;|.ei),-.  ..„  d\.":rd,Vùis,i,nable.  Une  telle 
cn,.ai.aec.t'.  c.nhl,  a.  L,  ,i,.a:son.  La  de- 
f,;.snf,  rn--  .  ijijr   if  _c   tuanque  de   bonne  J'oi 


\Jl. 


obstiii. 

Une  ,  i 


ad|.  des  deux   genres. 
1!  se  dit  dp.s  persinnc' 


UER 

anf-ce.  (Volt.)  Un  moment  d'impatience  Je- 
■ungea  umics  ces  misiires.  (Idem.)  Las  plai- 
sirs lie  lu  lubin  et  de  lainuar  niiaienl  dérange 
iu  iatitc.   (klem.)    iSe   coulre-icmps  ne  pai ut 

Il    ;    I    .            .'  ■-   l'.i  v.^;,  -    .      /      ,,    ■:;,.T  quel- 
7"'  ^       -     .  ^        ,    .  ,1 .    ,    le   dé- 


dérange ,  pour  dire  ,  qu'elle  commence  à  me- 
ner une  conduite  peu  leglée.  Ce  jeune  konane 
couuncuce  ci  se  derani;er.  f^ous  é'ies  riche  , 
fort  lé/iattdu  ,  et  à  iiiolus  d'une  espèce  de  pro- 
dige ,  il  faut  que  ^'ous  soj'ez  plus  derojige 
quun.iiùir.  (Marm.) 

Il    I      .        .    ,;     part. 

1;      ^  .     :.    r.de  marine.  lise  dit  de 

i  .i   •  i    :  Il   fond  où  elle  était  mouil- 

Uf  ,  ->,;  ^,1  i:i  I  1  lève  pour  appareiller ,  soit 
Hn'n.i  mauvais  temps  tourmente  le  vaisseau 
et  raidisse  assez  le  ciible  i)our  la  forcer  de 
iiuitler  la  fond. 

Di; KATi; ,  l,E.  adj.  Mot  inusité  que  l'on 
Um;,,,.  ,1  ,,i-  I,  .I.  iionnaire  de  r'Aculemie  et 


V.  Di. 
Uter  i 


On  a  dér. 


tiLliAl 
des  chiens. 

DcHUE ,  EE.  part.  Un  chien  dératé.  Les 
chiciii  dcrntcs  sont  plus  alertes  que  les  autres. 
(.(il  dit  populaii'ement ,  courir  comme  un  de- 
rat.-  ,  pour  dire  ,  courir  comme  quelqu'un  à 
qui  Ion  auiaitôléla  rate. 

DLliAVL-Rr..  s.  f.  T.  d'économie  rustique. 
Sill m  qui  i,-,l  entre  deu.i.  champs  ,  et  qui  les 
di.lHi-  u'  Inn  ilr  Tautre. 

)!'  1,1,  ^.  iii  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
siTlr,  ,1  ■  l  nnlir  ,les  hémlj)téres  ,  faraUle  des 
ricaïKiiiis ,  cuiiiiosé  d'espèces  toutes  Cioti- 
qii, -^  ,  et  ^i-ULi.iljiuent  propres  à  l'Amérique 

D.'  l.iJlS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  qui 
est  le  mè.uc  rpie  la  sèche. 

DEllECtlEE.  adv.  De  nouveau,  une  autre 
fois,  une  s.-nonde  fois.  Il  v.ciliit. 

DIUKI.I  [MI-NT.  s.  m.l.illérah-ment,  écart 


upie 


ihs 


:..n  1 


avanri'  ,  (|ue  i  ou  î'.ulicut.  f^ous  mcdeniandez 
une  c'-.me  ileiai>0'i'iiib/c.  Vous  soutenez  la  une 
opinion  .'éiai.'.onriuljU'.  Userait  aussidiraison- 
nable  de  c^tuhn-intr  une  nalio/i  sur  les  crimes 
ecltitans  de  quelqnes  partii  ulieii  .  que dr  la  rn- 
imniser  pnur  la  reforme  de  la  J'rapre.  (Volt.) 
rouloir  de  l'amour  dans  toutes  les  t,  ag.dies  me 
parait  uagoiiiell^miiie;  l'en  proscrire  toujours 
est  une  maui  an- humeur  bien  déraisonnable. 
(Idem.) 

UthAISONNARLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière déraisonnable.  C'est  parler,  c'est  agir 
bief!  t-'eraisonnahlement. 

1)I,K.\1S0SNER.  V.  n.  Tenir  des  discoui-s 
dénues  de  raison.  Cet  homme  déraisonne  sans 
case,  k'niia  un  beau  .iujet  de  roman  ou  de  tra- 
{;edie  ,  mais  sur-tout  un  beau  sujet  de  dérai- 
sonner et  de  parler  élcrncllemeitt.  (Sév.) 

DF.RALI.NGUEK.  v.  a.  T.  de  mar.  Ôter  les 
r.dingues. 

DÉRANGEMENT,  s.  m.  Action  de  déran- 
ger ,  ou  état  de  ce  qui  est  dérangé.  Le  déran- 
gement des  livres  d'une  bihtiolhèiue.  —  l'igu- 
j  rément.  Dérangement  dej'nrtune.  he  déran- 
'gement  Je  ses  affairrs ,  le  dérangement  de  ma 
santé.  Le  dérangement  de  son  esprit.  Il  m'ar- 
rivedcs  dérangemens  dans  ma  fortune.  (Volt.) 

DEUAiSGER.  v.  a.  En  narlant  des  choses , 
è)ter  de  son  raim,  de  sa  place,  mettre  en  dés- 
ordre ce  qui  était  airangé.  f^oiis  avez  tlc- 
raufic  n,~s  .'ivres  .  mes  p.ofiers,  ma  chambre. 
—  Eigurémcnt.  Jiii  pcltlejortunc  est  irèa-clc- 


laenl  du  pou/s.— l.n  mécanique  ,  le  deiegte- 
inent  d  une  montre  ,  d'une  pendule. 
Il  s'emploie  nlus  iréij:iemmcnt  dans  un  sens 

Ivgies  '  Qiu^  Za  "!"  ;  '"'.  ■:"':'  ;!'oL  j1^ 


que  I 


llcch. 


^,lus,l,    -  -' 

Dieu voulut ajlli^t  i  ,  I  i  i:-:ii  !..  1  r.virepar 

eHe-m<!me  et  l'abandonner  'a  Ipus  les  derégle- 
mens  que  causent ,  dans  un  lilat ,  les  dissen- 
sions civiles  et  domcUiques.  (Idem.)  Auguste 
et  Tibère  songèrent  principalement  à  punir  les 
débauches  de  leurs  parcns  :  ils  r,c  punissaient 
point  les  déréglemens  des  moeurs  ,  mais  un 
certain  crime  d'impiété  ou  de  lèze-m.ycsté. 
(  Mnii|rv,|  ^  f  ,1  rninijition  était  déjà  trop  uni- 
I"  -''  /.  :<' -ce  avait  introduit  trop  de 
./.;   ..      r.  /<,s„,«.,,r..  (lioss.) 

iM.ii.  i.i  1.1  "^  i  .  adv.  Sans  ordre  ,  sans  re- 


tenu 


■eMle. 


DEREGLER,  v.  a.  Déranger  l'ordre  de  ce 
qui  est  réglé.  L'humidité  dérègle  une  montre, 
une  pendule.  —  6'e  dérégler.  Son  estomac  se 
dérègle  aisément.  Son  pouls  s'est  déréglé. 

Dehéoie  ,  ÉE.  part.  Qui  n'est  pas  selon  le 
cours  ordinaire  et  réglé  de  la  nature  ou  de 
l'art.  Un  temps  déréglé.  Un  pouls  déréglé. 
Une  horloge  ,  une  pendule  déréglée.  —  il  si- 
gnifie aussi  ,  qui  est  contraire  aux  règles  de 
la  uu'iale.  Une  conduite  déréglée.  Des  mœurs 
ib  rylées.  Une  vie  déréglée.  Une  passion  d.-n- 
glee.  Des  désirs  déréglés.  C'est  un  homme 
derégUi  i'uuis  les  moeurs.  Sei  moeurs  sont  d..- 
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réglées.  Mener  une  vie  dcrcglce.  Avoir  une 
passion  déréglée. 

DÉRESTER.  v.  a.  Slot  inasile'  que  l'on 
trou\e  dans  iiuelqu«s  diclionuaijes  où  on  lui 
lait  signifier  ,  laisser  en  reste  ou  de  moins 
dans  une  caisse.  Jl  a  déresté  sa  caisse  de  dix 
mille Jiancs.  11  peut  avoir  été  usité  ancicano- 
ment. 

DÉ RIBANDS.  s.  m.  pi.  T.  de  comm.  Toiles 
blanches  de  coton  ,  «pii  viennent  des  Indrs- 
Orienlales.  Il  y  en  a  détroits  ut  de  larges.  La 
longueur  des  déribaiids  étroits  est  de  neuf 
aunes  ,  et  leur  hirgeur  est  de  cinq-huit. 

DERIDER,  v.  a.  Oter  les  rides  ,  faire  passer 
les  ridss.  Pommade  pour  dérider.  La  joie  de- 
ride  lejront. 

11  se  met  aussi  avec  !e  pronom  personnel  , 
etsigniiie  liguiément ,  prendre  quelque  plai- 
sir. Il  se  porterait  nueu.i ,  si  de  temps  en  temps 
il  se  deriiLiit  le  front.  Cet  homme  est  si  sévère 
que  son  Jro.'it  ne  se  déride  jamais, 

DtiUDu  ,  Et.  part. 

DERL\GA.    s.   m.    T.   de  bnf.in.  Gemv  de 


Ml    Ir 


DEIUMOIN.  s.  i.  .Moquerie.  Action  de  rire 
avec  mépris  il.-  ijuclque  chose.  Quel  amour 
peut  régner  ,  vil  la  pudeur  est  en  dérision  ? 
(.T. -J.  Rouss. J  II  insultait  avec  mépris  'aligna 
rance  du  peuple  ,  avec  dérision  'a  nos  préju- 
gés. (Rarth.  )  Il  leur  répond  d' abord  par  une 
dérision  amèiv.  (Idem.  )  Tourner  en  dérision. 
/''</i;e  queLjue  chose  en  dérision.  Dire  quel- 
que chose  par  dérision. 

DÉFdSOlRE.  adj.  desdeux  genres.  Oui  tient 
de  la  dérision ,  qui  contient  une  dérision. 
Proposition  dérisoire. 

DÉRITOIRE.  s.  m.  Terme  d.int  se  servent 
ceuxqui  font  l'huile  d'olive.  Fort  madrier  can- 
nelé en  dessous ,  ipii  s'emboîte  dans  la  partie 
sii|iérleure  de  la  caisse  que  ivufernie  le  moulin 

DERIVATIF,  IVE.  adj.  T.  de  médecine  par 
exprime  un   moyen  de  i)rocurer  la 


iitiou  des  h. 


;  une  parue  j 


<|ue  vers  uuc  autre.  On  dit  une  saignée  deri- 
valive  ,  un  purgatif  dérivatif;  un  bain  ,  urt 
topique  dérivai  f. 

DERIVATION,  s.  f.  Aclim  de  dériver  ,  de 
détournei'.  L-i  de.  ivation  d'unjieuve  ,  dune 
rivière.   Cnnat  de  diiivalinn.  —  En  terme  de 

parties  voisines.  La'derivation  de  l'humeur. 

En  termes  de  grammaire  ,  on  appelle  déri- 
vation des  mots  ,  leur  formation  les  uus  des 
autres  par  des  cliangemens  d'inflexions,  com- 
me lorstpie  de  bon  on  forme  4oH(e  ;  de  boire  , 
boisson  ,  etc. 

DÉRIVE,  s.  f.  T.  de  marine.  C'est  la 
dilléreuce  qu'il  y  a  entre  la  route  que  fait  le 
navire  ,  et  la  direclion  de  sa  quille;  ou  bien 
la  dillèrenre  ,|M'il  y  a  entre  le  rumb  de  vent 

veul  comii  ,  et  mi  -  ![i|ii.-l  on  dirige  la  proue 
de  son  vai-scm.  Ou  dit  a  oir  un  quart  de  dé- 
rive  ,  pour  uiartpier  cpie  le  vaisseau  perd  un 
quart  de  rumb  de  lent,  sur  la  route  qu'on 
veut  faire. 

DERIVER.  V.  n.  Se  détourner ,  s'éloigner 
de  la  source  ou  de  la  me.  Un  bateau  qui 
dérive. 

En  terme  de  marine  ,  c'est  ne  pas  suivre 
exaetemeut  sa  route  ,  à  cause  de  la  violence 
des  \ents,  des  courans  ou  des  marées.  On 
dit  r(u'un  vaisseau  5e  laisse  dériver,  pour 
dire  ,  qu'il  s'abandonne  au  gré  des  vents  et 
des  vagues. 

Di.Ki\  EU  ,  venir  de  ,  procéder  comme  d'une 
souice.  Je  vous  ai  parlé  souvent  des  conte^ 


DER 

;  qui  dM'-rnt  .L-  ces  fMiri.  (l?..rlli.) 
/-<•»  taii  ,  dans  Li  sitf.iifictitton  la  phts  clen- 
i}ur,  tonl  Utrapporli  lu-^^imm  qui  ilcii\>enl 
df  l.i  nature  Jet  rft^set.  iMontcsq.)  Cett  de  In 
Que  dent-ent  l.iiis  leurs  malheurs.  De  <.'i  sont 
iLrivees  t.tnl  d'erreurs  ,  tant  de  fautes. 

Il  v:  ilit  .  en  Icrmc  de  Rrararaairc,  tlfS  mots 
ijiii  lirt-nt  leur  oriçine  de  qiicl<|iic  autre.  U- 
matlatut  Ir.idcrc,  dnnt  Iraîtn- dciive ,  napas 
d  autre  signification.  (Volt.  ) 

DERIVKR.  T.  a.  Tirer  de  ,  faire  venir  de. 
Il  Y  .1  da:ts  i  Orient  des  rcsen-oirs  qui  ont  jus- 
qu'à Jru-r  lieuci  de  surface  ,  et  qui  servent  à 
arroser  el  à  abreuver  une  province  enliire  ,  au 
miicn  d^j  saignées  et  des  petits  rui«e.iu.> 
q,:cnendcrifede  tous  rôles.  (Biifl.)  D<-rifer 
un  mot  du  latin ,  du  grec.  —  En  termes  de 
médecine  ,  dériver  tes  humeurs  ,  les  attirer 
Ters  les  parties  Toisines.  /«»  cautères,  Icsfc- 
itralniies  ,  les  sctons ,  dérivent  des  humeurs. 
—  Les  horlogers  disent,  dériver  une  roue, 
pour  dire  ,  la  chasser  de  dessus  son  assiette 
on  de  dessus  son  pivot. 

Demvt: ,  ce.  part.  ^ 

Il  est  aussi  substantif  ^  et  alors  on  ne  s  en 
sert  «lu'in  terme  de  grammaire.  Le  verbe  cl 
ses  d,  riirs.  Ce  mot  est  un  dérivé  de.... 

DEI'.lVrTTE.  s.  f.  Sorte  de  p^chc  qui  .se 
fait  avec  des  mancts  qu'on  laisse  dériver  au 
ère  des  courans. 

DÉKIVOIH.  s.  m.  T.  dhorlogcric.  Sorte  de 
poinçon  qui  ressemble  beaucoup  à  un  pousse- 
pointe.  11  a  un  trou  comme  ce  dernier  ;  mais 
le  hord  de  ce  trou ,  au  lieu  dY.'re  un  peu 
larg.' ,  est  fort  étroit.  Il  .sert  »  dériver  une 
roue  ,  c'est-à-dire  ,  à  la  chasser  de  dessus  son 
a■•^^rlte  on  de  dessus  son  pivot. 

DEI'dVOTE.  s.  I.  T.  de  ri>iire.  Perche  qui 
S(;rt  à  éloigner  un  train  de  la  rive. 

DKl'iK,\i;y^.  s.  m.  Oiseau  de  Pologne  ,  ainsi 
nomme  de  .son  cri  ,  qui  fait  entendre  derdcr. 
Il  est  gros  comme  une  perdrix  ,  a  le  bec  et  les 
pieds  longs  ,  et  fréquente  les  prés  bas  et  aqua- 
tijut-s.  CVsl  probablement  un  r.11e. 

DEIU  E.  ».  f.  T.  d'hUt.  nat.  Xom  d'ime  va- 
riété d'argile  grise  ,  très-fine  ,  dont  on  fabri- 
(Ml.-  une  belle  faïence  en  Alsace. 

Di^li.M.VTOCAKPES.s.  m.  pi.  T.d'hist.  nat. 
Ordre  de  champignons  ,  qui  comprend  ceux 
qui  sont  membraneux  ,  coriaces  et  remplis 
intérieurement  de  poussière. 

DEKMATOBÉE.  s.  f.  T.  de  bofan.  Nom 
donne  à  un  des  nouveaux  genres  qui  ont  été 
faits  auj  dépens  des  lichens  dcl.innce.  Il  com- 
prend une  partie  des  lichens  foliacés  et  coria- 
ces de  cet  auteur. 

UEliMATOIDE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
^ec  dernui  peau  ,  et  eidos  ressemblance.  T. 
d'ar.atomie.  Qui  a  la  consistance  de  la  peau. 
Quelques  au'ejr*  l'ont  dit  de  b  dure-mère. 

DEK.\)ATOPODES.  s.  ni.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  au\  oi.'.eaux  dont  les  pieds 
son*  qaniisd'ooe  forte  membrane  à  l'origine 
dcidoiîls. 

DERME,  s  ra.  Du  grec  derma  peau.  T.  de 
ni.'d.  La  peau  de  lliommc. 

DEH.MESTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
.;  iiiiicctes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
i  -5  pentanières  ,  famille  des  clavicornes  , 
:ibu  des  dermeslins.  Ces  insectes  font  de 
;'.iods  ravages  dans  les  pelleterie»,  et  dans 
:■  -  eollrclions  d'hislulre  natiiriîllc. 

DEh.MtSTlNS.s.  m.  pl.T.  d'hist. nat.  Tribu 

Vni-ir'o  de  îa  famille  des  clavicornes,  ordre 

,  ires  .  section  des  pentamères.  Elle 

-lie  des  genres  attagène  ,  dermcste, 

•i!;£;'aSCB£S.s.  m.  pi.  T.d'hist.  nat. 

'■■■  mollusques  gastéropodes,  qui  com- 

acimaux    qui    respirent  jiar  des 

xlériearn  ,  sous  forme  de  lames , 

.^  ou  de  panaches. 

r;r>',M:iD10.'v  s.  m.  T.  dcb/ao.  Genre  de 
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piaules  qui  ne  comprend ipi'unc  seule  espèce,  i 

i|ui  se  trouve  sur  le  tixinc  des  arbres  coupés. 

DERMODONTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.   nat. 

Nom  proposé  pour  indiquer  la  sous-classe  qui 


les  M^rilabl.-s  poissons. 

DEUMDGUAPIIIE.  s.f.  Dugrccz/ecmn  peau, 
et   i;r,iph6   je  décris.  T.  d'anat.   Description 

|i|  1  ilol  iii.ir.  s.  f.  Du  grec  derma  peau  , 
ri      ,    .    h  .     ns.  T.  d'anat.  La  partie  de  la 

»  ■;;.  11..1  -  .■     .;  .1  Ir.iite  de  la  peau.      ' 

L)1.1..MmiI  I  ,.1  V  s  „,,  p!.  r.  H'Iiisi,  n.-il. 
Famillo  .1>  .-..;...  .-t,  ,,.  .  .,.,1  ■,.•  .■  ,„,,Mv„a 
quele.si-iil  c.  :  ;  .  ,  il  .|  illii  .pi.,  l ',,  ,1.  -i-iti- 
aussi  ,  p.,r  ,  r  ii.n.  ,  un.-  I.innll,'  .1,  |M.,.,i.ns 
établi.-  pan,.,  les  cssuux.  al)dj...lua.ix ,  a  biMU- 

DKH.MdhllVNQUES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
I'..milK-  d.-  r.inhe  des  oiseaux  nageurs  et  de 
la  tribu  des  téléopodes. 

DERM0T0.M1E.  s.  f.  Du  grec  derma  peau  , 
et  tcm/iôje  coupe.  T.  d'anat.  Préparation  ana- 
tomique  de  la  peau. 

DERMER,  lEUE.  adj.  Du  vieux  mot  derre- 
nicr,  qui  signiQait  la  même  chose,  et  que 
l'on  employait  aussi  dans  le  sens  de  derrière. 
Qui  vient, qui  est  après  tous  les  autres.  11  est 
opposé  à  premier.  Jl  est  venu  le  dernier.  Il 
touchait  à  saJernière  heure.  (Eénél.)  Je  crojiiis 
que  les  mains  fermeraient  mes  yeu.r ,  et  que 
lu  recueillerais  mon  dernier  soupir.  (Idem.  ) 
/iJes  derniers  sentimens  seront  pour  vous. 
(V'olt.J  Je  vous  écrirai  ma  dernière  résolution. 
(d'AI.)  Il  parait  que  lu  Providence  m'avait 
rrservé  pour  ceili'  dernicrc  besogne.  (Volt.) 
l^oilii  le  dernier  aveu  qui  me  restait  h  l'Ous  faire. 
(J.-J.  l'iouss.)  Le  derniurmois  de  l'année.  Le  der- 
nier jour  du  mois.  — On  dit,  l'année  dernière, 
leninis  dernier,  pour  dire,  l'année,  le  mois  qui 
s'est  écoulé ,  immédiatement  avant  l'année 
actuelle  ,  avant  le  mois  courant.  Ces  jours 
derniers.  Dans  tous  les  autres  cas,  dernier 
précède  toujours  son  siilistantif.  Dans  lu  der- 
nière séance.  Dans  le  denner  concile.  On  dit  , 
en  dernier  lieu  ,  pour  dire  ,  dcruièrcment ,  il 
n'y  a  pas  Inng-teinps.  Je  me  suis  cru  ,  en  der- 
nier lieu  ,  dans  la  nécessité  de  prêter  tout  ce 
dont  je  pouvais  disposer....  (Volt.) 

On  dit ,  mettre  lu  dernière  main  a  quelque 
chose  ,  pour  dire ,  achever  quelque  chose  de 
lelle  manière  que  l'on  n'y  touche  plus. 

Ou  ditdeBnitus  et  de  Cassius,  que  c'é- 
taient les  derniers  Romains  ,  les  derniers  des 
liomains,  pour  dire,  que  c'étaient  les  derniers 
qui  avaient  combattu  pour  la  liberté  de  la  ré- 
publique romaine. 

DtBSSKii ,  si^nitic  aussi  le  plus  bas  ,'par  op- 
position au  plus  élevé.  Du  dernier  degré  de 
la  houle  ,  elle  a  su  remonter  au  premier  de- 
^rc  de  l'honneur.  (  .T.-J.  Rouss.  )  Si  quelque- 
fois il  sourit  h  un  homme  du  dernier  ordre — 
(  La  Dr.  )  C'est  le  dernier  des  hommes  ,  le  plus 
vil ,  le  plus  méprisable. 

Dermes  ,  signifie  aussi  extrême.  Le  com- 
merce maritime  a  toujours  été  ta  dernière  res- 
source des  peuples.  (  Volt.)  C'est  aimi  que  des 
notions  avec  lesquelles  nous  ne  sommes  que 
familiarisé»  ,  nous  paraissent  des  principes  de 
la  <l£ru.i:rc  ci  idence.  (  Condill.)  Le  sujet  est 
de  ta  dernière  importance.  (J.-J.  Rouss.) 

D.  HMi.r. ,  .se  prend  aussi  quelquefois  sub- 
stantivement. Ainsicn  parlant  de  certains  jeux 
de  mains  ,  on  dit ,  ne  vouloir  jamais  afoir  le 
dernier  ,  pour  dire  ,  ne  vouloir  pas  souffrir 
d'être  touché  le  dernier. 

Eu  parlant  aussi  d'un  homme  qui  veut  tou- 
jours   répliquer  dans   une   dispute  ,  on  dit  , 
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que  c'est  un  homme  qui  ne  veut  jamais  avoir 
ledernier,  et  dans  le  même  .sens,  on  dit  aussi 
d'unhonimeqiù  veut  loujoni-s  être  le  dernierà 
répliquer  ,  i\i\il  veut  toujours  avoir  te  dernier. 

l>i.nMM.,    s.-  «Ut    aussi   ,!,■  rharune    de  ces 

|i,iniiir,  ,|ni  s. ml   I        ;   i   i    ,  i    i    nn  ^  de  la  cnrdc. 

'■'"'-, '"'  '  ^    ^  la  halle  t„ga^ 

.'^'"'^     /;'   -V'    .'        '  '       .    A'  frr.l,    f^ironde 
■      '  I  paiiine. 

de  temps.  Depuis 
.nps.  //  arriva  der 
lent. 

T.  d'airhit.   f^oiile 
îc  panneaux. 
6e,  qui,  outre  la 


PITiMi  I  ;  'i\  '  I 

peu,  ,1  .    ,     I    i,i 

ptli()i;E.MEKT!"s. 
fuite  pur  drrobcment 
DÉROIJER.  v.  a.  Du  mot 


igniUcation  qii  il  a   aujourd'liui  , 


'!"«  i"; 


anciennement  de  tout 
pcnsonne.  11  signifie  soustraire 
secrètement  à  quelqu'un  ,  une  rh  ko  ipi  .t 
porte  sur  lui  ,  ou  qu'il  a  ,  pour  ainsi  dire  , 
sous  les  yeux.  (.)n  lui  a  dérobé  sa  monliv ,  s>m 
manteau  ,  sa  labalir.re  ,  sa  bourse.  Un  long 
séjour  l'avait  mis  à  portée  de  dérober  aux 
préires  égyptiens  une  partie  de  leurs  secrets. 
(Barth.)— Eigurémcnt.  Les  plaisirs  ne  lui  dé- 
robaient aucun  des  insinns  qu'il  devait  a  ■■.a 
gloire  et  'a  ses  inUréts .  (liartli.)  Nous  mou- 
rons tous  tes  jours  ;  chaque  instant  nous  dé- 
robe une  portion  de  notre  vie  ,  et  nous  avance 
d'un  pas  vers  le  tombeau.  (  Mass.  )  J'ai  dérobé 
quelques  momens  a  mes  travaux  historiques, 
à  mes  maladies,  à  mes  chagrins  ,  pour  faire 
celte  petite  besogne.  (Voit.)  Une  ch'aleur 
agréable  le  dérobait  aux  mains  glacées  de  ta 
mort.  (J'énél.)  Les  larmes  de  son  époux  lu  dé- 
robèrent il  peine  à  Inséi'trilédesjiises.  (Barth.) 
Soyez  bien  siir  que  mes  maux  ne  dérobent  rien 
aux  sentimi-ns  qui  m'attachent  h  vous.  (Volt.) 
Cela  me  dérobe  tout  mon  temps.  (Idem.) 
Dérober  une  caresse  à  qiic/./n'iiii.  f).  i  ohrr  un 
baiser. .l'emmène  votrejiéic.n  //■,h-i.i/,ciil"ute 
la  honte  fie  ses  mauvais  prix  <  di  s.  [Si-\  .;;in''.) 

Comme  les  choses  dérobées  dispa.aissci.t  de 
la  vue  ,  on  a  dit ,  qn'u/ie  chose  en  dnobe  une 
autre  ,  lorsqu'elle  empêche  de  la  voir  ,  et  on 
s'est  servi  de  cette  expression  ptmr  signifier  , 
eacliir,  emp.'rher  de  voir  ,  de  pénétrer  ,  de 
découvrir.  iJ.jîi  s'élevait  un  nuage  de  pous- 
sière qui  di'rohinl  peu  il  peu  au.r  yeux  des 
hommes  ta  terre  et  le  ciel.  (Eifnél.)  Une 
noire  tempéle  déroba  le  ciel  à  nosyeux .  (Idem.) 
L'usage  de  revélir  les  statues  d'habits  quel- 
quefois très-riilies ,  est  assez  commun  dans  la 
Grèce  ,  et  fait  regretter  souvent  que  ces  nrne- 
mens  drrobenl  aux  yeux  les  biuiuli  s  de  l'un. 
[ViariU.)  Toujours  ce  voile  niip,  n,  liublei  i  hap- 
pe il  mes  mains  ,  et  dérobe  i,  m,  s  yeux  l'ob/cl 
expirant  qu'il  couvre.  (J.-J  l'.oi.ss.)  —  tn  ter- 
mes de  peinture.  Ae  saint  est  lourd ,  toute  la 
richesse  de  sa  draper'ie  ne  tleiohe  pas  la  pau- 
vreté de  son  caractère.  (Didir.  )  Le  reste  du 
corps  de  ce  personnage  est  d.  rohé  par  un  en- 
fant,  vu  par  te  dos....  (Idem.)  — Eigiirément. 
'J'el  était  le  mystère  que  je  voulus  vous  ilcro- 
ber  ,-et  que  vous  i  herchiez  a  pént  trcr  avec  une 
si  curieuse  inquiétude.  (J.-J.  Rouss.)  J'aime- 
rais à  pénétrer  l'aimable  secret  que  tu  me  d.- 
robes.  (Idem.)  Celle  contrainte  augmente  par 
le  soin  de  lu  dérober  aux  yeux  d'un  pire  em- 
porté. (Idem.) 

SE  DÉitoni.R.  T:  l/maque  impatient  se  dérobe 
à  la  mulliiude  qui  ieiivirnnnc  f  Fénél.)  Je  me 
dérobe  à  la  hàlr.  tJ.-J.  Rouss.)  f'^oil'a  tlonc  en- 
core l<i    /*■  "  '■   '    ■'■'.  .:;   e  dans  de  nouvelles 


calum.i  ,,i  " 
l'ml  il-  ■■  ' 

suite  si  opmiiii'' 
cl  dont  ta  pm).^ 
ches ,  mêlent  se 
mat  dans   le  s;- 


rviler  ,  Jt  on  pou- 
.(Vo\\.)Leprincc 
'le  na-.scr  ta  nuit 


I .  ,.'  „osie,l„r- 
,:  U  bien  avec  le 
al  lie  la  nature. 


(  Carth.  )  It  se  cttrobe  ijuelqutfois  a  snn  ir/t- 
Iml  pour  a>,Utr  à  nos  ;>».r.  (Volt.  )  S,:^  ge- 
)umx  treinliltiiis  jr  ih-robércnt  sons  ellv. 

Oa  Jit ,  ilir"i  chc^'ul  se  </,  roh.-  Je  ilesiom 
l'homme,  pour  dire  ,  qno  Itxit  (Viiu  cmp  et 
par  ua  mouvement  irrégulier  ,  il  s'eolia|ipe 
de  dessous  l'hoinme.  Ce  cltc-al  c^l  lion,  iiuns 
U  a  te  tl.Jaul  île  se  dcioOcf  de  dessous 
l'homme. 

..  :  OaiVtt,  se  tUroberun repas,  itmir  (Vm-, -..th- 
stenir  d\iu  repas  qu'on  a  accoutume  de  I  :n  •• 
DcROUEii  ,  se  dit  en  terme  de  marine  ,  d  im 
vaisseau  tpii ,  e'tant  au  veut  d'un  aiilr,-  ,  no 
pêciie  ce  dernier  de  recevoir  le  ve.il  iLm  ;  s.  , 
voUes.  —  tn  termes  de  faucici:i  i  i.-  .  "n  ili! 
dérober  les  soniuUcs  ,  en  parl.iiil  d.-  l\:.<-\ui 

,    oui  emporte  les  sonnettes,  c'esl-a-dire  ,  ipii 

,.,..S>i?  va  sans  ê're  congédie. 
Dérobé  ,  et   part. 

,,;,  Qn  appelle  oc.i/.cr  ,/  ;  i/c,  un  csr.dier  qui 

'-Sert  à,dei^,fi;r,'  lîn  .  -;.  u  ',  ,i  ni  ,  p^iir  y  p.ii- 
voir  enli'i'i-  .  I  •   ,1      >■     i   ■■•.{n    ■-.nii  l'-i-.- vu, 

Ouapprll.  .1    -ioc.qanua 

dépouillées  ,lr  l-nr  jm  ,:,,;,,  .■  i.,.,u. 

On  dit ,  ipi'ii'i  honnie  J.nl  une  chn.e  à  ses 
heures  d  robees,  pour  dire,  qu'il  prend  sur  ses 
•ccupations  ordinaiies  ,  le  temps  de  la  taire. 

À  LA  DtROBEE.  adv.  En  racliette.  Il  s  en  tU 
allé  à  la  detohée.  Ils  ne  se  notent  i/uà  ta 
dérobée.  Soutient,  dans  les  plus  Joui  <  pu/i- 
chemens  de  son  cœur,  je  lu  loyni.  jele:  ;ur 
le  jeune  homme  un  coup  d'ueil  h  I.i  Jcruljce. 
(  J.-J.  Kouss.  )  Porter  de.  regards  a  lu  dérobée 
sur  quelque  chose. 

DÉROCHER  ou  DÉROOUER.  v.  a  T.  de 
Ciuconncrie.  11  se  dit  des  grands  oiseaux  qui, 
poursuivaut  des  bèlrs  à  quatre  pieds,  les 
oljligenl  (juelquei'ois  de  se  ])reelpiter  du  haut 
d'un  rocher.  On  toU  quelquijnis  les  grands 
oiseaux  dérocher  les  f.ioin  et  A  .^  biclies. 

En  terme  de  doreoi  ^  ■■ur  in.'l:d  .  il  meher , 
décrasser  avec  de  le.ni  l'.rl.  ou  dil',  au  se- 
conde, le  métal  qu'on  \tul  d.nrd.u-  uioidu. 
—  En  terme  d'orlévrerie ,  c'est  faire  mander 
le  borax  vitrifié  le  long  des  parties  soudées, 
en  les  mettant  pour  quelque  temps  dans  le 
blanchiment. 

Déroché,  tE.  part. 

DÉROGATION,  s.  i.  C'est  un  fait  ou  «n 
acte  contraire  à  quelque  acte  précèdent.  Dé- 
rngadon  e.rpresse.  Oerogulion  ta<  île.  —  Dé- 
rogation a  une  loi  ,  se  dit  d'un  arle  de  la 
puissance  lé;;islative,  opposé  .'\  Faut. u  il,;  d'une 

lions  fréquentes  prouvent  ou  le  rue  iLJ  an- 
cienne législation  ,  ou  l'abus  actuel  Je  la  puu- 
sance  législative,  (Beauzc.  )  V.  DcRocrK. 

Dérogation,  Abrugation-.  (Srn.)  La  déroga- 
tion laisse  subsister  la  loi  antérieure  ;  Vabro- 
gation  l'annulle  absolument. 

DÉROGATOIRE,  adj.  des  deui  genres.  Il 
ne  se  dit  que  des  clauses  par  lesquelles  on 
déroge. 

En  fait  de  testament,  une  clause  déroga- 
toire, est  une  clause  déclarant  nuls  tous  les 
testamcns  qui  pourraient  être  faits  postérieu- 
rement par  le  testateur ,  à  moins  que  certaines 
paroles  qui  sont  jointes  à  celte  clause ,  n'y 
soient  eipressément  énoncées. 

DÉROGEANCE.  s.  f.  T.  de  jurisprudence. 
Acte  contraire  à  ijuclque  dignité  ou  privilège, 
par  lequel  on  est  csnsé  y  renoncer. 

DÉROGEANT,  TE.  adj.  Qui  déroge.  Un 
ode  postérieur  dérogeant  au  premier.  Des 
actions  dérogeantes  à  la  noblesse  ,  à  noblesse. 

DEROGER,  v.  n.  Faire  un  acte  contraire 
à  un  acte  précédent.  Déroger  h  une  loi.  Dé- 
roger à  une  convention  ,  à  un  contrat.  Dé- 
roger h  ses  droits. 

Deroseb.  Faire  une  chose  qui  entraîne  dé-, 
rpgeance.  Déroger  h  noblesse  ,  ou  simplement 
J.  roger.  —  Il  kouI  mieux  déroger  a  U  noblesse 
iju'a  la  vertu. 

TOME    I. 


DER 

*  DÉROI.  s.  m.  Vieux  mot  inii.sité  qui  si- 
gniliail,   (désordre,  jléfaite  entière  ,  déroute. 

UlWiIDIR.  v.  a.  Ôlerla  roideur.  Dcrouiir 
du  Imge. 

U  s'emploie  aussi  figurément.  6'on  caractère 

"  Dt^o''m,''E' part! "''''"■ 

DÉHUMl';»!'..  s.  m.  T.  de  papeterie,  Esp.'.-e 


eu  uncMessnre  paritei 

DERRIERE,   s.   m. 

derrière  tle  la  mttisr.n. 

Sur  /es  derrières  de  lu 


DES  ^i^(j 

AfareherJnrié.r 


D£r,a.MFUE.  V.  a.  T.  de  fauconnerie.  Ih 
dil  d'un  oiseau  de  proie  ,  qui  ,  fondant  sur  u 


aiihe,  le  heuite  si 

■ude 

uent 

,  qu'il  r 

omi 

tso 

DEHOOfr.K.   V. 
DLIIOUGIH.  V.  a 

II' esl  "aussi   no. 
inouïs  r.Mine.   Cr/a 

D.r„ 

OtL 

r  la  rougeur 

et    signilie 
„g,ra  a  fmr 

Le 

de 

oie 

llseuiplnio  aus 
le  pronom  pcrsoiin 

id,, 

el.  C 

is  le 
ela  ce 

nêuie  sens, 
nwtence  as 

aie 
"  di 

'•''ï^::;c.,,iE.pa, 

DEROUILLE.ME.N 

i. 

m 

Aciio 

1    de 

dé 

DEllULilLLER.  > 

rouJler  des   armes 

Il  se  dil  ;|ii.-i  j\ 

ri,. 

Ôler 

la   roi 

ille. 

De 

I  r 

rouiller  l  esprit  d  un  jeune  homme. 
même  .sens,  se  drrowller  ;  ce  jeuo. 
commence  'a  se  dérouiller.  Son  espi 
rouille. 

DÉROULEMENT,  s.  m.  T.  de  pé 
Production  d'une  courbe  par  l'arra 
des  niyons  d'une  aulie. 

DEHOULEU  V.  a,Éiendroce<iuiél;, 
Dcn.uler  une   ,  toile.   D.,ou!er  u,l  rie 

D..,„  u:  ,  P.„  i.ut. 

DEROUTE,   s.  f.  11,1  érnv;nl  aii.-u- 
déroupie,  tXe  disruni!'.  ,   r 'ini  u  ■  ,  I,' 
chirée.  Fuite  de   tioii,  .  d  iul  l  ,  ■ 
bataillons,  les  esc.,di,,iis  ,,iil  cl,-  loi, 


défaite 


lias  h. 


en  déroute.    Cet  accident   a  mis  ses  ajjaires 

DÉROU'i'ER.  V.  a.  Détourner  quelqu'un  de 
sa  route  ,  de  son  chemin,  f^ous  m'arez  dé- 
route.—  Figurément ,  déranger  les  vues,  les 
projets  de  quelqu'un  ;  rompre  tellenieul  ses 
mesures  ,  qu  il  ne  sait  plus  quelle  conduite  te- 
nir pour  arriver  à  ses  lins.  Cet  accident  m'a 
totalement  dérouté. 

Déroi'te  ,  ÊE.  part. 

DEl'iRI.  s.  m.  r.  d'hist.  nat.  Couche  tour- 
beuse solide  qui,  en  Hollande,  se  trouve  à 
six  pouces  de  la  surface  du  sol  ,  et  l'oppose 
à  l'inlillration  des  eaux  montantes  et  descen- 
dantes 

DERRIÈRE.  Du  latin  retrô  ,  et  de  la  propo- 
sition de,  en  arrière.  Préposition  <|ui  indique 
l'opposé  de  itérant,  et  qui  marque  ce  qui  est 
après  une  chose  ou  une  personne.  Deiriire 
la  muraille,  llfaunjaidiii  derrière  la  mai- 

II.  Se  cacher  derrière  quelc/u'un.  Avoir  tes 

ains  liées  derrière   le  dos. 

DERRIERE,  adv.  Eu  arrière  ,  après.  lia  re- 


.11,    !•  .  i.,s,',.    y.eonher   u 

1  .lui  I  ri,j'  (r.Mire  de  vers 
""  ■■•"",,■  ,;ii  c.-irpslong, 
(il-  ,  lUK-  bouche  terminale  et 

T.  (le  bot.  Genre  de  plantes 


ve  JlaCnd.uul 

qui  u  les  IVuiUe 


iKuisdis- 

■s  et  qui  ,e 


i;ilVi:,  ou   DERVICHES,  s.  m   pi.  Sorte  de 


.1  .ippcllalils.     /.,-.    flllir.    ,/,; 

,M(,„e.s,/,,/</„/.,,so/./,«.  U(s 
s.    LafimilleJei.  Cs,„,,. 


Il  a  pas  IH- 
,qu  il   a  besr 


,l,-...u-t,(; 
o.J.  La 

I:,  I,  Cet 


Je    s.:,-.   ,    .  ;  1,       i,i-    ■,-    |",,nl   M.  les 

oarta^..     , '.  -      f-,     ,    -,     s-,-,,      ,,f,„-;,      ,/„/,„, 

ra,.lj,-(lif  plein  Wex'r^e  pas  la  détcnnina- 
liuu  du  mot  idées  ;  car  les  ouvrages  d'un 
auteur  peuvent  être  pleins  d'idées  de  plu- 
sieurs espèces  et  de  plusieurs  sortes,  et  1  ad- 
jectif/lA  in  ne  suppose  pas  que  j'aie  intention 
'd'iiidi(|uer  les  unes  plul(jt  cjuc  les  autres; 
rien  n'exige  donc  la  détermination.  Quaml 
mf'nie  on  ajouterait  l'adjectif  saine  au  mot 
«A  (•-i.riiuli-l,-iii(inali.vu  11c resleraitpasnioins; 
cl!,-  n,-  r,  .:,il  .|ii,-  .-li.ii,;;,-r  d'élendue.  Dans  le 
|M.iiii.-i  ..i,,  IK'.ij^ii.ul  de  toute  la  classe  des 
.,!,.-■  l-u.,.  n„l,U-;uuuément;  et  dans  ïe  .se- 
(11  1,  ,1.-  l-iul,-  la  classe  des  idées  saines  prises 
."•-I  (ici--;,  1  iiiiuément  ;  car  il  y  a  diverses 
^-•L^-^  d  nl,i-s  saïucs.  L'indétcrml ual ioH  dis- 
|p.ii.iiliaii  si  l'on  disait,  les  saines  idt<  s  ou  les 
idées  saines  uni  sont  dans  les  ourrases  de  Ctec- 


vruge 
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ron ,  ou  bien  ,  «7  r  a  îles  ijt^s  saines  ttans  les 
rMiT.iiTi  lie  Ctfcr'nn ,  pane  nu'il  s'asiiair  aloi-^ 
tli-s  iiliVs  ilrtcrtniinT»  qui  existent  iinlivi«liicl- 
Irmrnt  .Un<.  Ii>  ouvrages  ilc  cet  orateur.  IV 
in^oie  ou  tlit  :  JYos  connaissances  doivent  (ire 
tirées  .le  princiftes  rfitlens  ,  et  1/  Ofunce  ties 
prutcwei  rMdens.  Dans  le  premier  exemple, 
ninnV-xipeladeli-nninalioiulcsmotj/iMnriprs 
t>i.lens  il  r  a  iliverse»  sortes  île  principes 
CTidens.  e1  [c  n'.ii  pas  ilesscin  d'indii|ucrruac 
piulél  que  l'antre.  Dan.;  le  secoml,  »u  contrai- 
re ,  le  vrrbe  avance  exige  la  dctormination  Je 
son  complément .  car  ou  n'm'unrc  <|ue  des  cho- 
ses réi-llf.« ,  positives,  individuelles.  Ainsi, 
l'article  csl  ntcessaii-e  dans  cet  eTemplc. 

Apris  Je .  pris  dans  un  sens  partitif,  il  faut 
supprimer  l'article  t.intcs  les  fois  «ne  le  nom 
est  pré.-ëdc  dun  adjectif.  Ainsi,  l'on  dit,  iV 
r  M  J'iinrieas  iiliilosophes  qui  prétendent  que  ; 
ce  qui  veut  dire  .  parmi  les  anciens  phi- 
losophes ,  i7  y  en  a  qui  prétendent  que. 
Maison  dit  avec  rarticlc,  les  ouvrages,  les 
npinions  des  anciens  philosophes  ;  parce  ipic, 
dans  ces  phrases,  de  n'est  pas  pris  dans  un 
parlillf,  pui«(|r-  '■  —'-»--•:'■ ':':■ 
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DltSACCOlITUMEU.  v.  a.  l'ain-  perdre  une 
habitude.  Il  faut  le  désaccoutumer  de  lutiiltr. 

lia  déMiccoiilumer  de  quelque  chose ,  on  pcr- 
di-e  riiahitudo.  Use  désaccoutume  de  jurer. 

DesAniioiTiiMf ,  KE.  part. 

11F.SACHALANDER.  v.  a.  Faire  pcixhe  les 
pratiijues  ,  éloigner  ccu\  qui  ont  accoutume 
d'acheter  chez  un  marchand.  Ce  mtuivuis 
bruit  a  fort  désachulandé  ce  marchand,  a  </.  s  - 
achnUuulé  sa  boutique. 

Uesachalàkdr,  ke.  part. 

*  ObSACOlNÏER.  v.  n.  Vicnx  mol  iunsitL' 
c[ui  .signilUiit ,  cesser  d'être  l'ami  de  quelqu'un, 
se  brouiller  ,  se  séparer,  rompit:  une  liaison  , 
désunir,  cesser  de  vivre  en  l'amiliarilc  avec 
quelqu'un. 

DÉSAFFAMÉ ,  ÉE.  adj.  Pont  la  faim  est 
apaisi^i:.  On  l'a  dit  en    ce  sens;   mais  l'uisage 

:  l'a  pas  coiilirmc. 

DlisAFI  EOTION.  s.  f.  Mot  inusité,  que  l'on 
Irouve  dans  un  dictionnaire ,  où  on  lui  fait 
iguilier,  la  cessation  ou  l'opposéde  rufl'ection. 


le  substantif  raodilié 
jwr  l'ddjeci  if  n'indique  pas  une  partie  des  in- 
■  'il  exprime  '    ' 


.lividus  de  la  cla 


qui 


ais  tons 


les  individus  de  cette'  classe.  Les  ouvrages  des 
nnciens  philosophes  ne  sont  pas  les  ouvrages 
de  quelques  anciens  pliilosonhei  ,  mais  les  ou- 
•\îag;-ji  de  tous  les  anciens  philosophes. 

ÙES.  Depuis.  Pr<;|>osition  de  terapsel  de  lien. 
P.puis.  Oés  l'enfance.  Ois  la  mois  dernier. 
Des  Oiiéans.    Oès  sa  soiuce. 

Dès ,  s'emploie  aussi  pour  désigner  un  temps 
.M- et  prochain  dans  lavenir.  J'y  travailte- 
..I  dis  dcnuiin.  dés  la  semaine  prochaine. 

Dis,  se  construit  aussi  avec  que,  et  il  se 
.lit  du  temps.  Dès  que  te  soleil  fut  levé.  Dis 
./uU  parut. 

Des  <,>!  e,  se  prend  aussi  pour  puisque.  Dis 
que  vous  e.t  tombez  tt'itccord. 

DÉSAIJUSEMEST.  sub.  m.  Action  de  désa- 
buser, ou  l'eflet  de  celte  action. 

DÉSABUSER.  V.  a.  Tirer  d'erreur,  en  dé- 
trnisaul  les  illusions  qui  y  tenaient  allaclié. 
/  oiu  êtes  dans  l'erreur ,  je  veux  vous  d-^n- 
luser.  J' ai  ei  trémement  il  cœur  que  le  public 
soit  desabusé  des  brutls  injurieux  qui  ont 
ioiuu  sur  mon  caractère.    (  Volt.  ) 

On  dit,  se  désabuser  d'une  chose,  en  é'.re 
désabusé,  pour  dire,  dissiper  l'illusion  qui 
."tiachait  aune  chose  ;  ne  plus  la  voir  sous 
lie  fausses  couleurs  ,  mais  sous  se;  couleurs 
»i-aics,,et  Jie  plus  l'cslimer  que  ce  ciu'cUe 
vaut.  Être  désabusé  des  grandeurs.  JÏ  s'i 
désabusé  des  vanités  du  monde. 

DÉsiicsK.  KE.  part.  . 

DÉS.VCCOKD.  s.m.Etatd'iininstrumentqui 
n'est  pas  d'accord,  de  plusieurs  instrumcns 
<:■!  de  plusieurs  voix  qui  ne  «ont  pas  d'ac- 
.^^,rd.  — On  l'a  dit  aussi  pour  désunion  des  es- 
prits ,  des  senttmens.  £n  ce  sens,  il  est  vieux 
cl  inù-ité. 

DESACCORDER,  t.  a.  Détruire  l'accord.  Il 
te  dit  particulièrement  des  instrumcns  de 
musique.  //  a  desaccordé  mon  violon.  Tm  cha- 
t'uradésaccordr  le  forlépiano. — Figurémcnt, 
J  ai  des  besognei  si  différentes  de  la  poésie,  qu' il 
n'y  a  pas  moyen  de  remnnter  ma  vieille  lyre 
l'jute  désaccordée.— 1\  se  dit  en  peinture.  Les 
couleurs  ,  les  teintes  se  désaccordent.  Dans  ce 
travail ,  la  teinte  devient  un  composé  de  di- 
•  ci-s<-i  substances  qui  réagissent  plus  ou  moins 
les  unes  sur  les  autres  ,  et  tel  ou  lard  se  dés- 
accordent. CDid.) 
Dt.^ACconTiK .  ÉE.  part. 

DESACCOUPLEh.  v.  a.  Détacher  dos  choses 
accouplées.  Désaccoupler  du  linge. 
DE-s-ircoopLi .  EE   part. 

•DESACCOIJTIJ-M  A^CE.  s.  f.Vieux  mot  inu- 
tile <|':i  -«igni'iail  perle  d'une  coutume  ,  d'une 
babit'.ide.   On  regretle   la  perte  de   ce  mot. 


DESAFFLEURER 
l'opposé  d'ArrtEi'He 


^T 


lleiirs  d'i 


t.  d'archit.  Ce: 
ce  mot.  —  En  terme 
dit  des  feuilles  d'or 
qui,  prenant  trop  d'extension ,  débordent  les 
feuillets  de  M'iiu.  Dans  ccsens,  il  est  neutre. 

DtSAFFLUUE  .    ÉE.   pai't. 

DÉSAFl-OCKCllER.  v.  n.  T.  de  marine.  Le- 
ver rancreil'.iUoiirolu' .tl  la  r;ip|iniier  à  bord. 

DESAOi:N(.EK.v.;..Dulinir.l';.geiicemeut. 
DcS'iffencer  une  machine.  Il  est  peu  usité. 

DtSAOt«CE,EE.,>alt. 

DESAGKEAULE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  agréable  ,  qui  déplaît,  qui  cause  de 
l'embarras ,  de  Vennui  ,  de  la  peine  ,  de 
tristesse  ,  du  chagrin.  Ces  défauts  détruisent 
lu  physionomie  ,  et  rendent  désasréables  oii 
difformes  les  plus  beaux  visages.  '(  Bufl'  )  Cri 
drsagréable ,  tffrayant.  (Id.)  Cette  affectation 
de  parole  et  de  maintien  est  ce  qui  rend  généra- 
leiiwnL  l'abord  du  français  repoussant  et  désa- 
t,'ieable  pour  les  autres'  nations.  (J.-J.  Rouss.) 
C'est  une  affhire  désagréable.  Le  premier  objet 
de  l'amour  propre  est  d'écarter  tout  sentiment 
désagréable...  (Condill.J  lil/e  a  essuyé  assuré- 
ment des  choses  plus  d.sagréahles.  (Volt.  ) 
Ji  prouve  deux senliinens  bien  désagréables,  lu 
tristesse  et  la  crainte  ;  ajoutez-y  les  regrets,  c'est 
lapireetat  del'ame.  (Idem.)Ce  travail  est  fort 
ingrat  et  fort  désagréable.  (Idem.)  Sa  pro- 
nonciation a  quelque  chose  de  désagréable. 

DÉSAGUÉAliLEAlENT.  adv.  D'une  manière 
désagréable.  Parler  désagréablement.  /I:re 
désagréablement.  Il  est  fort  désagréablement 

DÉSAORÉÉR.  T.  n.  Déplaire,  n'agréer  pas. 
Cela  ne  me  désagrée  pas.  Ces  Jacons  défaire 
nie  désagréentjoit. 

DÉSAORÉEll.  V.  a.  Se  dit  en  terme  de  ma- 
rina ,  d'un  vaisseau  dont  on  ôte  les  agrès,  les 
voiles,  les  cordages  et  autres  choses  néces- 
saires pour  la  manœuvre. 

Il  se  dit  aussi  d'un  v.nisseau  qui  a  jierdu 
ses  agrt-s  par  accident  ou  dans  un  combat. 

DésimiÉÉ,  ÉÉF..  part. 

DÉSA01'.ÉiVIï;KT.  s.  m.  Sujet  de  déplaisir, 
de  chagrin  ,  d'ennui ,  d'humiliation ,  de  miir- 
titication.  Oest  un  grand  disagrément ,  que 
d'être  obligé  d'entendre  ce  bavard  II  a  es- 
suyé bien  des  désagrémens  dans  celle  place. 
Ce  sont  de  petits  désagrémens  qu'il  faut  sacri- 
fier a  la  nécessité.  (  Volt.  )  Il  a  bien  voulu 
adoucir  le  désagrément  de  ma  situation  par 
toutes  lesfiieilités  possibles.  (  Idem.  )  Je  lutte 
il  btfns  contre  les  souffrances  les  plus  opi- 
nid'.res  ,  contre  une  persécution  inuttendue, 
et  contre  tous  les  tbtigrémens  attaches  'a  ta 
disgidce.  (Idem.)  2Ye  joignez  pas ,  je  vous 
en  conjure  ,  aux  désagrémens  qui  m'environ- 
nent, celai  de  Ifiisser  paraître  mon  ouvrage 
dcfiguré.   (  Idem.  ) 

DssAOBÉviEST ,  se  dit  aussi  des  légers  défauts 


DES 

qui  nuisent  à  la  beiiulé  de  la  figure  d'une 
personne.  Elle  at  belle  ,  mais  elle  ne  luisse 
pas  dtnoir  quelque  desagriment  dans  le  vi- 
sage. Cette  tache  au  visage  est  un  grand  dés- 
agrément. 

DÉSAIGNER.  v.  a.  (On  prononce  le  S  dur.) 
T.  de  tanneur.s.  Nettoyer  les  peaux  du  sang 
et  des  ordures  ipi'elles  ont  amassés  i  la  tuerie. 

DÉSAIGRl,  IK.  adj.  Qui  n'a  plus  d'aigreur. 
11  est  n'est  point  usité. 

DÉSAIRER.  y.  a.  T.  de  fanconnoric.  Tirer 
les  oiseaux  de  l'aire  où  on  les  nourrit. 

Désaihé,  be.  part. 

*  DESAISINL.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  ,  dépossession. 

DESAJIJSTER.  v.  a.  Déranger  ce  qui  est 
ajusté.  Désajuslcr  une  machine.  Désajuster  la 
parure  de  quelqu'un. — Figurémeot.  1  oui  était 
près  d'être  conclu ,  mais  la  mort  du  père  atout 
désajusté. 

On  dit  qu'un  cheval  est  tout  désajusté,  pour 
dire ,  qu'il  ne  fait  plus  le  manège  ave  j  tant  de 
justesse. 

DivsAji'STii,  ÉE.  part. 

DESALLIER.  v.  pion.  Mot  nouveau ,  par  le- 
quel on  exprime  le  rauriage  ou  l'alliance  de 
deux  ])crsonnes  (|ui ,  par  leur  état,  par  leurs 
mœurs,  leurs  préjugés,  etc. ,  ne  se  convien- 
nent point,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  entre  elles 
toute  la  disproportion  qui  fait  la  mésalliance. 
Se  désaltier. 


Désallié  ,  ÉE.  part. 


DESALTÉREU 


gun-monl.  Il  cl 
les  zéph 


où  la  rosée  désaltère   l, 
OssAiTÉoÉ ,  ÉE.  part. , 


a.  Ôler  la  soif.  J'ai  bu  un 
pour  me  désaltérer.  —  Fi- 
itait  les  dilicieiises  nuits  de 
■ifiaichissent  les  hommes. 


(Eénél.) 


DÉSANCHEU.  v.  a.  Otcv  l'auche  d'un  haut- 
bois. 

DÉSANCr.ER.  V.  n.  Lever  l'ancre.  On  va  par- 
tir ,   t'outre  est  donné  de  dcsmcrer. 

DÉSAPPABEILLEU.  v  a.  Oter  une  ou  plu- 
sieurs clioses  du  nombre  de  celles  <(ui  étaient 
pareilles,  et  faire  qu'elles  ne  le  soient  plus. 
Désappnreillcr  des  clievnu.r  ,  des  vases.  On  dit 
plus  ordinairement ,  dépareiller. 

En  terme  de  marine,  il  signifie  le  contraire 
^''appnreiller. 

DisAPi'AhEiLiÉ,  ËE.  part. 

DÉSAPPARIER,  v.  a.  Détruire  ou  enlevrr  le 
m'ile  ou  la  femelle  de  deux  oiseaux  appariés. 
On  a  désapparié  ces  pigeons ,  ces  perdrix, 

Desapiahik  ,  ÉF.  part.  Perdrix  désappariées. 

DESAPPÉTISER.  v.  a.  Mot  inusité  (^ue  l'on 
trouve  dans  quel(|ues  dictionnaires,  ou  on  lui 
l'ait  signifier,  faire  perdre  l'appétit. 

DÉSAPPLIQUER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelque?  dictionnaires,  où  on 
lui  fait  signifier,  détacher  de  l'application. 

DÉSAPPOliNTEMENT.  s.  m.  Action  de  dés- 
appointer, ou  tflel  de  celte  action,  dans  l'ac- 
ception  où  ce  verbe  signifie  tromper  les  es- 
pérances, être  trompt"  dans  ses  espérances. 
Ce  désappointement   le   chagrina  beaucoup. 

DÉSAPPOINTER,  v.  a.  Ôler  du  rôle,  de 
l'état  dos  militaires  entretenus.  Désappoin- 
ter un  soldat ,  un  officier.   11  est  vieux. 

Eu  termes  de  commerce,  on  dit  désappoin- 
ter une  pièce  d'étoffe,  pour  dire,  couper  les 
points  de  fil  ou  de  ficelle  qui  tiennent  en  état 
les  plis  de  cette  pièce.        * 

D^.sAl>K.l^TEn ,  «c  dit  depuis  quelque  temps  , 
pour,  tromper  quelqu'un  dans  ses  espéran- 
ces, et  on  l'emploie  surtout  au  passif.  £tre 
désappointé,  être  trompé  dans  ses  espérances. 
C'est  un  vieux  mot  dont  on  a  rétabli  l'usage. 

Di-sAPPoiNiÉ,  ÉE.  part. 

DÉSAPPRENDRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  com- 
me prendre.  )  Oublier  ce  tpi'on  a  appris.  //  a 
désappris  tout  ce  qu'il  savait.  Cet  enjant ,  bien 
loin  d'apprendre  ,  ilésapprend  tous  les  jours. 

DtsjnHis,  isi.  part. 
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DÉSAPPROBATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  Acs- 
approuve.    £&pi'ity   cttractcre  dcsapprubateur. 

il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est  un 
tlein'tj7i-obateur  étemel. 

nilsAPl'ROBAÏION.  s.  f.  Action  de  désap- 
pi'dincr.    I^otre  th-sipprobation  in  ilingimé. 

DESAPPROPRIATiON.  s.  f.  T.  de  pratique. 
Action  par  laquelle  on  abandonne  la  propriété 
d'une  chose.  //  it'en  viendra  pas  aisénteiit  a  la 
iLsiippiopiialion  île  ses  biens. 

Il  est  plus  usité  dans  la  morale  chrelienne  , 
et  dans  les  livics  de  spiiifualitc.  La  reli- 
^'i''«  lUmaudti  une  enlicre  dcsopproprialion  de 

.SF.  DË.SAPPROPRIER.  v.  prùn.  Renoncer  à  la 
propriété  ,  s'en  dépouiller,  flfaulsedésuppio- 
pi'icrdti  tout  /mur  s'acquitter  de  ses  dettes. 

DitsAiTKonuÊ,  EE.  part. 

DESAPPROUVER,  v.  a.  Ne  pas  approuver, 
n'èlre  pas  pour,  juger  aulrement.  Désap- 
prouver la  cond.iite  de  tjueli/u'un.  Desapprou- 
ver un  projet ,  une  entreprise. 

Dês.\pprûdve  ,    ÈE.  part. 

Désapprouver,  Improdveb,  Réprodter.  (Sfn.) 
On  désapprouve  ce  qui  ne  paraît  pas  bien  , 
bon,  convenable;  on  improuve  ce  qu'on  trouve 
mauvais,  répréhensible,  vicieux;  on  réprouve 
ce  qu'on  juge  odieux  ,  détestable  ,  intoléra- 
ble. —  On  désapprouve  par  un  simple  juge- 
ment ,  uue  voix ,  un  avis  ;  on  improuve  par 
des  discours,  des  raisonnemens  ;  on  réprouve 
par  le  décri ,  les  condamnations ,  la  proscrip- 
tion. 

DÉSARBORER.  v.  a.  T.  de  marine.  Il  se  dit 
du  pavillon  qu'on  ôte,  ou  de»  mâts  qu'on 
abat. 

Desarboré  ,  ée.  part. 

DÉSARÇONNER,  v.  a.  T.  de  manège.  Mettre 
hors  des  arçons.  11  se  dit  dun  cheval  qui  fait 
sortir  le  cavalier  de  la  selle  en  sautant  ou  fai- 
sant quelque  mouvement  violent.  Hon  cheval 
l'a  désarçonné. 

Figurément  et  familièrement  ,  confondre 
<)uel<iu'un  dans  une  dispute  ,  le  mettre  hors 
iCétat  de  répondre.  Ce  philosophe  eut  bientôt 
désarçonné  son  adversaire.         , 

Desarcos-ié  ,  Ée.  part. 

DESAhOESÏER.  v.  a.  Ôter  l'argent  d'une 
chose  qui  était  argentée.  Le  Jeu  a  dcsargenlé 

DtsiRGEriTÉ,  ÉE.  part.  Flambeau  désargenté. 
DÉSARUE.MF.ST.s.m.Action  par  laquelle 
ou  fait  quitter  les  armes  à  des  gens  de  guerre 
ou  autres.  Le  disarnienwnt  de  ia  garnison  fut 
i:  premier  article  de  la  capitulation.  On  or- 
donna le  désarmement  des  hnbitans. 

Il  signifie  aussi ,  le  licenciement  des  gens 
de  {"uerre.  On  oonvint  du.  désarnienient .  Les 
pl.ices  ne  jiutni  rendues  qu'après  le  désar- 
mement. 

On  dit ,  le  désarmement  d'un  vaisseau  , 
pour  dire,  l'action  par  laquelle  on  en  ôte  les 
armes  et  les  agi-ès. 

On  aiipelle  désarmement,  en  terme  d'es- 
crime, l'action  par  laquelle  on  ôte  l'épée  de 
la  main  de  son  adversaire,  l'enter  le  désar- 
mement de  son  adversaire.  Désarmement  Je 
quarte.  Désarmement  de  tierce.  Tenter  le  des- 
armement. Lin  venir  au  désarmement. 

DÉSARMER,  v.  a.  Oler  à  quelqu'.m  les 
armes  défensives  ou  oflensivcs  dont  il  était 
revêtu.  Son  ecuyer  le  désarma,  il  sorti.1  de 
l'assemblée  et  alLi  se  désarmer. 

Desakuer.  interdira  le  port  d'armes  à  des 
persounes  ((ui  portaient  les  armes,  et  leur  en- 
lever les  armes  qu"elii!S  portaient.  On  désar- 
ma les  bourgeois.  Toute  la  garnison  fui  dcs- 

DtsiRMEB.  Faire  que  ceux  qui  avaient  pris 
les  armes  contre  vous  mettent  biis  les  armes, 
et  renouccnl  au  dessein  de  vous  attaquer.  On 
ne  desarme  ses  ennemis  que  par  Lf  force  ,  et 
on  Us  enhardit  par  laf.ublessc.  (  Volt.  )  —  Fi- 


gurément, tant  de  vertus  desarmaient  ceur  qu 
étaient  accables  de  l'éclat  de  ses  actions  ei  de 
la  supériorité  de  ses  lumières.  (  liarth.  )  L' 
siduité  de  mes  travaux  ne  désarmera  point 
ccua  qui  me  veulent  du  mal.  (Volt.  )  Désar- 
mer la  colère  ,  la  vengeance  de  quelqu'un. 

En  termes  de  marine  ,  desarmer  un  ir.is- 
seau  ,  lui  ôter  son  artillerie  et  son  équipage  , 
et  mettre  ses  agrès  dans  le  magasin.  Ou  dit 
aussi  dans  un  sens  heutrc,  ([u' un  vaisseau  a 
désarmé ,  qu'une  escadre  a  désarmé. 

Désarmer,  v.  n.  Poser  les  armes  ,  contre- 
raander  les  arraemens  que  l'on  avait  faits  , 
ou  que  l'on  avait  ordonné  de  faire.  Les  princes 
coaliics  ont  désarme.  Ce  priiue a  été  obligé  de 
désarmer  le  premier. 

Desarmer.  T.  d'escrime.  Oter  ,  faire  sauter 
l'épée  de  la  main  de  son  ennemi. 

Desarme  ,  ee.  part.  —  En  terme  d'ichthyo- 
logie,  ou  appelle  siil).tanlii(iiicut,  i/eio/v/ie, 

DESAHRAiNOril.  v    -^   :      '     .    i  ■  que  l'on 

trouve  dans    ([ML-i  i  i        -       .    •  -,  où   on 

lui  fait  sisnilier.  ni  :■>     I.  '•     'lu  i  ■"'■i- 

DÉSARRl.MER.  v.  a.  T.  de  m.innr.  Changer 
l'arrimage  ,  ou  l'arrangement  qu'où  avait  fait 
de  la  charge  d'un  navire. 

DÉSARROI,  s.  m.  Du  vieux  mot  arroi,  qui 
signifiait ,  ordre ,  arrangement.  Désordre  , 
confusion.  Être  en  désarroi.  Ses  affaires  soit 
dans  un  c^rand  d^-sarroi.  Il  ne  se  dit  que  da:: . 


IV  ■    "  ••■-'V'.!  MENT.  s.  m.  Alot  inusit,- 

..Il  .,::    ,,;,    iui    M^nilier,   action   doter  l'as- 

DtsASsE.MliLER.  V.  a.  Séparer  ce  qui  es! 
joint  par  assemblage.  11  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Jrs  pii'ces  de  charpenterie  et  de  me- 
iniiMii,.  '),  ,/  il.  rassemblé  celte  charpente. 
Jl  :  ,  .!   .'  .'./,  r  cette  arnioire. 

■r.  .     part. 

l'i   ■  \      :,    li  '.;i,NT.  s.  m.  Vni  inusité  que 


et  SE  DESASSOt:iER. 
|ue  l'on  trouve  dans 
oii  on  lui  fait  signi- 


-">'!" 


DES.\^:.n,,  I  ;i,.  i  ,  .1  Mirrou  déplacer  quel- 
qu'une dos  ili.sr,  .|iu  .n. lient  été  amorties. 
On  a  d.sussurli  mes  iioi lelaines.  Pendant 
mon  absence  on  a  désassorti  mes  livres. 

Désassorti,    ie.   part. 

DÉSASSORTiSSKMENT.  s.  ra.  Action  de 
désassortir.  —  On  trouve  dan":  quelques  dic- 
tionnaires qu'il  signifie  ,  conli;i  !;■  de  cIioms 
mal  assorties.  11  est  peu  usité  cl.ni^  1.  pr.niici 
sens  :  il  ne  l'est  point  du  tout  ilim  le  mioiuI. 

DÉSASSURER.  v.  a.  Mot  inusité  que  Ion 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier,  ôter  la  certitude,  rendre  in- 
certain. 

DÉSASTRE,  s.  m.  Du  mot  astre.  Littérale- 
ment, astre  contraire.  Grand  malheur,  grande 
infortune  ,  qui  semble  venir  d  une  mauvaise 
Influence  des  astres.  Des  phénomènes  avant- 
coureurs  d'un  désastre  épouvantable,  (Bar\^>.) 
JYous  avons  réparé  tous  les  désastres  que  les 
ouragans  et  les  inondations  avaient  causés. 
(Volt.  )  Des  accidens finettes  se  mêlèrent  a 
ces  désastres.  (  Volt.)  A  quoi  sert  la  peinture 
de  leurs  vices  et  de  leurs  désastres  ?  (  Volt.) 
Les  Grecs  assouvirent  leurjSreur,  mais  ce  plai- 
sir cruel  fut  le  terme  de  lewrs  prospérités  et  le 
coiiimencemenl  de   leurs  désastres.   (  Barth.  ) 

V.  ;\tl LUEUR. 

DÉSASTREUSEMENT.  adv.  D'une  manière 

désastreuse,   f^a  Jéte  a  fini  désastirusemeil. 

DÉSASTREUX,  tUSE.  adj.  Qui  tient  du  dé.- 
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astre.  I-'vénement  désastreux.  Mort  désas- 
treuse. La  dcJu'Ue  la  plus  Jésiistreuse,  la  vic- 
toire la  plus  érliitante  ,  sont  annoncées  avec  ta 
même  simplicilé. (Bailh.) 

DÉSATTl'ilSTER.  v.  a.  Motinusitéque  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier,  dissiper  la  tristesse. 

DÉSAUTORlSER.v.  a.  Mot  inusité<jne  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier  ,  ôter  l'autorité.  II  serait  peu!.- 
ètre  supportable  si  on  lui  faisait  signifier  , 
ôter  l'autorisation. 

+  DESAVAKCER.  v.  a.  Vieux  mot  inu.si1é 
qui  signifiait ,  reculer,  empêcher  ,  retarder, 
prévenir. 

DÉSAVANTAGE,  s.  m.  Infériorité  d'une 
per.sonne  e'i  ré:;.ird  d'un,'  miiIio,  relativement 
à  uncon,|.;,t,  ,',  n,ir  ,l,-|.i,t,_. ,  m  nu  démêlé., 
àuneo.nnnicii.r,  .1  .miI.v,  rin, ses  sembla- 
bles. Sa  J.'ilr.  ,.,■  ,/„,(  „,,  ^w„w,/  ,.'<  „7,v,;i(«^.B 
qui  lier,!   '   :  .  ■  r    ,     ,      .    '.■  I        '        ,')  ,,.,,    ,  rUe 


■i„n„^e  du  rr,le.  J.ede.avani.i^e  duluu.  Le 

Hii.i  le  iieunantage  du  vent.  L'ennemi  pro- 

I'  i.    I      !'    iMiiMi^e,  préjudice.    Cette 

0    '  ■        .    .'  '  •   ■■•    I  scunlàge.  Parler  au 

■  — ;.  Les  mines  doivent 

■/; .  viL.  .  tj   d^.,,1.  ..,.n.ges  Je  iagricullurc. 

l>i,SAVANTxVCER.  v.    a.    Mot  inusité   que 

l'on  tio'n'e  dans  quelques  dictionoaires  ,  où 
.Mlluif.il   -i^n  i;..v.  ,•;,,,.  r:,v"nM^,-. 
pÉSW   ':■'.■.■■:'   -•    U  \  ;       Iv.D'unema- 

■iinlageusi 


■"M" 


t  ]  figée  desavan- 


tageusement  pour  lui.  Il  s'est  marie  désavù 
tageusenient. 
DÉSAVA^T.\G^l'\' ,  EUSE.  adj.  Qui  cause 

ou  qui  I  •  .  -  il;i  ,lr<avantage.  Cette  af- 
in ont  e!  .     1  ' .   Le  commerce  des 

Holland.,.^  s    ,,/,',/  A,i'..,d,urun  pied  Irès- 

désava„tc,g.u  , .  (  K:,y.)  l!  v  „  „'„,„  , ,urat 

une  clause  très-déiavantaqe'i^r  /.../'/  1  '■m. 

DÉSAVEU,  s.  m.  Actlnn  ù.  .!,  ..u ,.  // se 

tira  d'affaue  enfn.-ant  vn  ,1  >.,,  r-„  f.,rn,l  de 
tout  ce  qiril  nv.i.t   ,,'  1.   />   •      .  .,  .lulheiitiqnc. 

Désaveu.  T.  il.'  1  .  .  :  ;  r  lequel  on 
refuse  de  rernnn,,  ;.  ..  ■  1  i  ,  isoiine  eu 
.sa   qualité,    on  j     ,    :      1     !      :    .fiiio    qu'elle 

Onapp'  11.  .' .',1  ...'loparle- 

^  DESAVEU.LI  U    ^      1     1  1  ^'  ~;  -.„  ,1e 

l'aveuglement,    li-    /     :     .       .     .  ;i.:ii, 

le  guérir  d'une  pa-.i  .:.i!  :■.    :   u  i- .  •■  .ln,içe 

tiré  d'erreur. 

DisAVEt'iiEÉ,  ÉE.  part. 

DESAVOUER,  v.  a.  Nier  .ivoir  dit  ou  fait 
une  chose,  f^ous  l'avez  li.L  ,  vous  n'oseriez  te 
désavouer.  Le  crime  que  mon  cœur  a  commis, 

a  plume  ne  peut  te  désavouer.  (  J.-J.  Rous.  ) 
—  Ils  sont  assez  IdJies  pour  désavouer  leurs 
senHnicns.{No\t.) 

Il  .'-igiiKie  aussi ,  ne  vouloir  pas  reconnaître 
une  cliose  pour  sienne.  Desavo'uer  un  livre. 
Desavouer  son  seing.  Désavouer  quelqu'un 
pour  son  parent.  Cette  mère  dénaturée  a  uesa- 

tie  son  enjant. 

DtSAVorjEB  quelqu'un ,  déclarer  qu'on  n'a  eu 
auruiie  parti  cequ'il  a  dit  ou  fait,  /h-savoiur 
imltassadeur.  —  On  dit  ,  dans  le  mèni-- 
,  it.savouer  ce  qu'a  dit  un  nmliassadeur 
avoua  ni  ne  désavoua  le  baron  de  Gorir, 
fier  pow  nier  une  entreprise  qu'il  avait 
approuvée,  et  trop  sage  pour  convenird'un  des  ■ 
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«r.-'i  rt-rnlrprrsqueiUns  sa  naissante.  (  Volt.  ) 

(>n  dit  «iiRsi.  -i^i/i' oun  un  pinriiret.r  , 
•.'.««l'OixT  cr  qu'un  fniciiirur  a  dit  on  fuit  . 
)M>iir  dire  .  dM-larrr  <|iriin  prornrrur  a  «gi 
»jn>  onlrvet  ronliv  l"mlenliou  de  sa  partie. 

IH^vvoti  .  F'.  r-Tl- 

•  PKSI'.l  KKK.  \ .   i>.  Vieui  mot  inusiti!  qiii 

;:ili3it.  roiipèr  les  blés. 

DKM'.K.I-LEH.  T.  a.  Détacher  ce  q«i  «si  scelli- 
tuplJIre.  ll/iiut  descfUrr  ces  gonih. 

En  tcnnes'de  manufactures  de  glaces,  on 
dit  drscetUr  une  isUrc .  pour  dire,  la  travailler 
et  U  drjTrossir  .  ju.><nri  ce  <|ue  la  règle  porte 
o\actcmeat  sur  toute  la  surface ,  dans  quelque 
«MK  iju'on  la  pose. 

Dr.tctLiE  ,  tr.   part. 

DKSCF.NDAKf.E.  s.  f.  U  poMi'ril^  de  q.icl- 
t[u"im  ;  ceux  qui  sont  i.<;s>is  de  lui,  tels  que  ses 
enfaos,  arritre-petits-cufans  ,  et  autres  plus 
«loistnes.  //  dit  qu'il  est  de  telle  race,  mais  il  ne 
yf>ùve[ias  liiçn  sa  Jeicentlance.  Im  généalo- 
gie et  descendance  d'un  Irl. 

DUSCESDAÎiT,  TF.  adj  T.  de  mécanique. 
11  se  dit  proprement  de  ce  qui  tombe  ou  se 
iDcut  du  haut  eu  bas.  —  Fn  astronomie,  dcs- 
cniljnt ,  se  dit  en  penéral  de  ce  qui  a  rapport 
a  la  partie  descendante,  c'est-à-dire  ,  infe- 
ricuie  ou  méridionale  de  l'orbiîe  d'une  pla- 
r.tMc  quelconcpie.  Ainsi  on  iippelle  signes  dcs- 
lendans,  cc\i\  qui  sont  dans  la  partie  méri- 
dionale de  IVclipliq.T  ;  /i-rni/  descendant  , 
cc'.al  qnl  mèr.e  à  la  partie  méridionale  d'une 
oibitc  quelconque. 

DtsctTOAST,  en  anatomie,  se  dit  des  fibres, 
des  muscles  ,  etc. ,  que  l'on  suppose  prendre 
leur  origine  dans  une  partie  et  se  terminer 
dans  ime  autre,  en  sVluisnant  du  plan  bori- 
zontai  du  cor;:s.  I.'aoïtj  descenjanle.  La 
teine-caie  descendante. 

DtSCEKDAKT.  s.  m.  On  donne  ce  nom  ;i 
ceux  ()UI  sont  issus  de  quelqu'un ,  comme  les 
enfans  ,  petils-enfans  ,  et  autres  en  degrés 
fiul>scc{uens.  Les  descendons  de  Charlemngne. 
IVe  vous  fiez  point  sur  vos  descendons  pour  le 
soin  de  votre  mimoirc,  et  pour  la  durce  de 
votre  nom.  (  La  Cr.)  Imitez  un  si  bel  exemple, 
et  laisse-le  a  vos  descendons.  (  Boss.  ) 

DESCENDRE,  v.  n.  Aller  de  haut  en  bas. 
Descendre  d'une  montagne.  Descendre  du  ciel. 
IJesceiidie  de  clicrnl.  Descendre  a  la  caie. 
Descendre  aux  enfers.  Plusieurs  fo^  pendant 
le  jour  et  pendant  la  nuil,  les  eaux  Je  la  mer  se 
portent  alternativement  au  nord  et  au  midi,  et 
emploient  le  même  teni/'s  à  monter  el  h  dis- 
cendre. (  Barth.  )  A/ille  ruisseaux  descendent 
des  montagnes...  (  Volt.  )  Toutes  Us  eaux  sont 
d  abord  descendues  dam  les  plaines  sans  tenir 
de  route  fixe.  CBufl'.;  Vans  ta  jalousie,  l'emie, 
la  malice,    les  sourcils  descendent  et  se  fron- 


/.   fld 


L-inent  ,  je  vais  do, 


ttui  en  vie  descendre  lentement  dans  le  séjour 
lies  morts  '.  CEarih.)  La  Grèce  s'itait  elet  ce 
tiu  plus  liaut  point  de  gloire  ;  il  fallait  quelle 
descendit  au  terme  d  hurniliation  fixe  par  cette 
destin' e  qui  agile  'ans  ce^se  la  balance  des  em- 
p.res.  (  iJem.  )  jValgre  la  maturilc  de  votre  es- 
prit ,  vous  vous  utisscz  tellement  conduire  par 
t  eux  avec  qui  vous  vii'cz,  que  vous  ne  sauriez 
friquenler  des  cens  de  votre  dge,  sans  en  des- 
cendre el  redevenir  enfant,  (  J.-J.  Roitss.  ) 

Descetorf..  S'i^lcndrc  ju.squ'en  bas.  Sa  robe 
lui  descend  jusqTi  aux  talons.  Les Jemmes  por- 
tent plusinirs  colliers  de  rassade  qui  leur  en- 
vironnent (e  cou  el  descendent  sur  leur  sein, 
(  Bufl.  )  A'ous  r.e  pouvons  pénétrer  que  dans 
I  tcori  c  de  la  terre  ,  el  les  plus  grandes  cavitcs, 
les  mines  Irt  p'us  pri fondes  ne  descendent 
pas  a  la  liuil-mitliinu  partie  de  son  diamètre. 
{ Idem.  )  Toutes  les  observations  qu'on  feia 
ujeipioovrrnnt  que  le  feu  des  volcans 
du  sommet  de  la 


mnnlagn 


et  qu'il  s  en  Jaul   bien  qu'il  ne  descende 
111H.1M  des  pleines.  {  Hcir..  J 


DES 

PKscENimr. S'abaisser, s'Iiumillor.  Jamais  les 
grands  rois  n'ont  descendu  à  ces  bassetees. 
(Volt.) 

DMCESn»E.  De'choir.  Plus  on  est  rleré  en  di- 
gnité, plus  il  faut  craindre  de  descendre,  — 
On  dit  en  musiijue,  descendre  d'un  Ion,  d'une 
quinte,  pour  dui- ,  baisser  d'un  ton  ,  d'une 
quinte.  —  Descendre  dans  les  détails  d'une 
ajffiiire,  en  examiner  les  particularités ,  les  cir- 
constances. 

Descendre.  Faire  une  irruption.  Zes  Sarra- 
sins descendirent  en  Espagne.  Les  Golhs  des- 
cendirent en  Italie. 

Descendre.  Tirer  son  origine.  Il  descendait 
des  anciens  rois  de  Syrie.  Outre  ta  gloire  de 
descendre  d'une  race  royale....  (Mass.)  Ceci 
descendait  des  anciennes  institutions  romaines. 
(Montesq,  ) 

DESCEKDRE.  v.  ».  Transporter  en  bas. 
Descendre  un  tableau.  Descendre  du  vin  h  la 
cave.  Descendre  un  homme  de  cheval. 

Descendre.  Suivre  le  cours,  suivre  la  pente. 
Un  bateau  qui  descend  la  rivière.  Desceinlrc 
une  montagne.  Jl  descend  l'escalier  lenleme/il. 
(J.-J.  Rouss.) 

En  termes  de  guerre  on  dit,  descendre  la 
garde ,  pour  dire  ,  cesser  d'être  de  garde  ,  el 
être  relevé  par  d'aufres  hommes  cfiarge's  de 
la  monter.  Dans  ces  deux  sens  il  est  actif. 

Descendu  ,    ce.    part. 

DESt;E,NSIO:î.  s.  f.  T.  d'astron.  La  des- 
cension  d'une  étoile  ou  d'tm  signe  est  droite 
ou  oblique.  La  descension  droite  d'une  e'toile 
ou  d'un  signe  est  le  point  où  l'arc  de  l'é- 
quateur,  qui  descend  avec  l'ctoile  ou  avec 
le  signe ,  sous  l'horizon,  dans  la  sphère  droite  ; 
In  descension  oblique  est  le  point  ou  l'arc  de 
l'e'quateur  ,  qui  descend  sous  l'horizon  en 
même  temps  que  l'e'toile  ou  le  signe  dans 
la  sphère  oblique.  Ce  mot  imagine  par  les  as- 
tronomes n'est  plus  usité'. 

DESCEKSIONKEL,  LLE.adi.T.  d'as.  On  ap- 
pelle différence  descensionnelle  ,  la  difli-rence 
qu'il  j  a  entre  la  descension  droite  et  la  des- 
cension oblique  d'une  même  étoile  ou  d'un 
mi?me  point  des  cieux.   11    n'est   plus   usité. 

\.  DCSCENS10.V. 

DIîSCJSASUM.  s.  m.  Mot  puremrnt  latin 
que  les  cliiuiisles  ont  francisé,  ils  entendent 
jiar  ce  mot,  l'appareil  d'une  distillation  qu'ils 
appellent /«r  descensum.  11  n'est  plus  usité. 

DESCENTE,  s.  f.  Action  de  descendre.  La 
descente  d'un  ouvrier  dans  une  carrière ,  dans 
un  puits. 

Dlsclnte.  Le  moment  où  l'on  descend.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  ces  phrases  :  à  la  des- 
icnle  de  l'escalier ,  'a  la  descente  de  voiture  , 
n  la  descente  de  la  montagne ,  à  la  descente 
du  vaisseau.  Je  lui  donnai  la  main  à  la  des- 
cente de  l'escalier.  Je  le  saluai  ci  la  descente 
de  voiture^ 

Descente.  Action  par  lacpiclie  on  descend 
<|UeK|ue  chose.  La  descente  d'une  chdsse. 

Ou  appelle  descente  de  croix ,  la  représen- 
tation de  Jésus-Christ  qu'on  détache  de  la 
croix.  Jla  acheté  une  belle  Descente  de  croix. 

Dlscesie.  Pente,  penchant.  La  descente 
dunei  olltne  En  gardant  toutes  les  descentes , 
elle  eût  accable  les  Perses  dans  le  lit  de  la  ri- 
vièr^oii  'ils  passaient.  (Boss.  ) 

DtscESTE.  Lieu  par  où  l'on  descend.  On  rer 
vêtit  de  brique  /c,  deux  bords  du  fleuve  jus- 
qu'à une  Isauteur  étonnante ,  en  Y  laissant  des 
descentes  revêtues  de  même.  (B-ss.  ) 

Descekte  ,  se  ^it  ,  en  terme  d'hydrau- 
lique ,  d'un  tuyau  de  plnmb  ,  de  fer  ou  de 
toute  autre  malitre,  qui  descend  les  eaux 
d'un   biltiment  ou  d'un  ré.scrvoir. 

DijcESTE  ,  se  dit  aussi  de  la  visiîe  d'im  lien 
où  l'on  .se  transporte  par  autorité  de  justice. 
On  a  ordonne  une  descente  sur  tes  /icuj  .  La 
justice  yfn  hic  descente. 


DÉS 

PtscrNrE.  rcl'ar((tiemenl  ('ans  un  piiys  en- 
nenii  E.iire  une  dcscinte.  Les  Anglais  fient 
une  desrente  en  Sicile.  C  est  le  lieu  de  la  cite 
le  pliisjiii  oral.lc  pour  une  descente.  (  Ray.  ) 
—  11  se  dit  uu'in  il'une  irruption  d'ennemis 
faite  parterre.  Les  Erancais firent  une  des- 
cente dans  cette  province. 

Descente.  T.  de  chirurgie.  Hernie,  rupture, 
tiuneur  causée  par  le  déplacement  d'une 
partie  molle ,  et  particulièrement  des  viscères 
contenus  dans  le  bas-ventre.  —  On  appelle 
descente  de  matrice  ,  un  déplacement  de  la 
matrice  qui  fait  qu'elle  paraît  hors  delà  vulve. 

En  termes  de  guerre,  on  dit ,  qu'on  travaille 
a  la  descente  du  fosse ,  nu  on  J'ait  la  descente 
du  fosse ,  potu-dire,  iju  on  fait  les  préparatifs 
et  les  travaux  nécessaires  pour  parvenir  à  se 
loger  dans  les  fossés  d'une  place  assiégée. 

DESCEKTE.  s.  f.  T.  de  fauconnerie.  Un 
oiseau  de  proie  saisit  sa  proie  par  un  mouve- 
ment lent  ou  prompt  :  dans  le  premier  cas 
on  dit  n»  il  file  ;  dans  le  second,  qu'i//f'm/; 
mais  dans  l'un  el  l'autre  cas ,  cette  action  se 
nomme  descente. 

DKSC11.\.M1^>1E.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de 
plante.i  de  la  fimiille  des  graminées  ,  établi 
jiour  placer  plusieurs  espèces  de  canrhes  qui 
dillèreul  tUs  autres  par  quelques-uns  de  leurs 


l'I  "-^  ill'  I  n  n.  s,  ra.  Celui  qui  a  écrit  une 
il.   111(11    11    .1  s  descriptions.  Il  est  peu  usité, 

m  >(  li.ll  il  ,  IVE.  adj.  Oui  a  pour  objet 
de  décri  le .  (ienrc  dcscrifilif  Poème  descriptif. 

DKSCUil'llOK.  s.  f.  Discours  par  lequel  on 
dt'crit ,  on  dé)ieint.  Vne  description  est  le  ta- 
bleau de  plusieurs  choses  qui  sont  réunies  et 
qui  ne  Jnnt  qu'un  tout.  (  Condil.  )  La  descrip- 
tion d'une  maison  ,  d'un  jardin  ,  d'une  ba- 
taille, d'une  tempête  ,  des  effets  d'une  passion. 
Fane  une  desiriplion.  Ceat  dans  les  lieux 
oit  il  a  écrit  qu'on  peut  juger  de  l'exactitude 
de  ses  descriptions  ,  et  de  la  vérité  de  ses  cou- 
leurs, ("liarth.  ) 

Du.sr.iupTios,  se  dit  de  l'inventaire  qui  com- 
prend le  nombre  et  la  qualité  des  meubles  qui 
se  trouvent  dans  une  maison. /,7ini.?iicr;'/i- 
seur  a  fait  la  description  des  meubles. 

En  terme  de  philosophie  et  de  belles-let- 
tres, on  appelle  description,  l'énumération 
des  adribuls  d'une  chose,  dont  plusieurs 
sont  accidentels,  comme  lorsqu'on  décrit  une 
personne  par  ses  actions  ,  ses  paroles,  ses 
écrits ,  etc. 

*  En  terme  de  géométrie  ,  description  fe 
dit  de  l'action  de  tracer  une  ligne  ,  une  sur- 
face ,    etc. 

SE  DF.SEIKGAIGKER.  v.  pr.  Mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire ,  où  ou 
lui  fail  si!»nifier,  s'étonner,  ^tre  surpris. 

DÉSEMISALLAGE.  s.  m.  Ouverluie  d'une 
caisse  ou  d'un  ballot ,  en  otant  la  toile  d'em- 
ballage. 

DÉMMI^AMFI'i     v.  a.  Défaire  l'emballage 

d'une.    M      ■     ■■<    ■'    :.i'    l-ll-.t. 

m..:      ,    .     .    • 

DÉM  V  !  1  1  !  I  -^  m.  Action  de  dé.s- 
emb.irii:  -         /  :.,.:. „e„nni  des  mar- 

chaiiili-         I  '      '  •        .'..'..  .iiiT. 

Dl-.^:  1,  ■,  :i:  !  ;  .1  1  ','.  1  d  un  vais- 
seau 1:  -  .  ,1:.  ;..■.  1  - >  ,11,1. eut  été  em- 
barquées, av^iiil  qu.ll.-u.  1.;  elé  transpi.r- 
técs  au  lieu  de  leur  desliualiou ,  cl  avant  <pie 
le  vaisseau  soit  parti.—  Il  se  dit  aussi  des 
personnes  c(ui  sortent  et  quittent  le  vaisseau 
prêt  à  partir. 

DÉ.SE51I1ABQCK  ,    ÉF..    part. 

DÉSE.MBAKBASSER.  v.  a.  Mot  inusité  que 
l'on  troiiie  dans  quehpies  dictionnaires,  où 
on  lui  fait  signifier,  débarrasser. 

I)ÉSE.MliOI  KBER.  V.  a.  Tirer  hors  de  la 
bourbe.  Il  J mit  desembourber  ce  caiivs^c  ,  te 
bateau. 


DniLMiiOiEBi,  ÉE.  pari. 


DES 

DÉSEMPAREMENT.  s.  m.  Mot  i 
on  trouve  dans  qiicl'(ii 


que 


fait  signilier  ,  lactioa  clt-  ilesenipaier. 

DESEMPARER,  v.  n.  A\Kmimuvv  le  lieu  où 
Ton  est ,  en  sortir.  Zi-s  ennemis  ,/iu  ctaient 
àevitnl  une  telle  place  ont  th'acniparé.  Tous  les 
habilans  désemparèrent  a  l'arriuec  des  gens  de 
gucire.  Il  est  quelquefois  actif.  Désemparer  la 
ville.  Désemparer  le  camp. 

En  termes  de  marine  ,  désemparer  un  l'ais- 
seati ,  c''est  briser,  mettre  en  ilosorJre  m  s 
agrès  ,  miner  et  couper  ses  manœuvres  ,  Ir 
démâter  Bt  le  mettre  hors  d'état  de  seiMr. 
Ce  vaisseau  fut  drsemjmré  a  coups  de  canon  , 
par  une  tempête.  QuelijuCi  uns  de  res  énormes 
gallioas  Jurent  pris ,    d'autres    ilesemparés . 

Désemparé  ,  ée.  part.  Un  vaisseau  désem- 
paré,  qui  a  perdu  ses  agrès,  ses  manœuvres. 

DESE.\IPENNE,EE.ad1.Vieuxraotquisigni- 
fiait ,  dégarni  de  plumes.  On  disa  it,  il  fa  comme 
un  trait  désempenné ,  pour  dire  ,  il  va  de  tra- 
vers ,  sans  avoir  ce  qu'il,  faut  pour  réussir. 

DESE.MPESER.  v.  a.  Oler  l'empois  d'un 
linge  en  le  faisant  tremper.  //  faut  desem- 
peser celte  coiffure. 

Deseih'esé  ,  ÉE.  part. 

pÉSE.MPLlR.  V.  a.  Faire  qu'une  chose  qui 
était  pleine  ne  le  soit  plus.  Desemplir  un 
coffre ,  en  tirer  des  efl'ets  ,  afin  qu'il  ne  soit 
plus  plein. 

Il  est  aussi  neu'rc  ;  et  alors  il  n'est  guère 
d'usage  qu'avec  quelque   particule  négative. 

la  maison  n'aiirail  pas  d,  ieripU.  (  Sevig.  )  Sa 
cour  ne  désemplit  point  de  roitures.  Ce  canal 
ae  desemplit  point  dans  le  plusjort  de  l'été. 

11  se  met  aussi  arec  le  pronom  personnel, 
et  signitie  ,  devenir  moins  plein.  Ce  canal 
était  plein  d'eau ,  mais  il  se  désemplit  tous  les 
jours.  Sa  bourse  se  désemplit. 

Désempli  ,  ie.  part. 

DÉSEMPLOTOiR.  s.  m.  T.  de  fauconnerie. 
Fer  avec  lequel  on  tire  de  la  mulette  des  oi- 
seaux de  proie,  la  viande  qu'ils  ne  peuvent 
digérer. 

^  DESE.MPOISONKER.  v.  a.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où 
on  lui  fait  signUier ,  garantir  de  reflet  du 
poison  ,  détruire  cet  etlèt. 

DÉSE.MPRJSONNER.  v.  a.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où 
on  lui  fait  signifier  .   tirer  de  prison. 

DESENA.Mttl'RE,  ÉE.  adj.  iVlot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui 
fait  signilier  ,  guéri  de  l'amour. 

DEs't;^■CHAi!SER.  v.  a.  Ôler  de  la  chaîne. 
11  n'est  point   usité. 

DESElNCllANTEMENT.    s, 
la<me(Ie  on  désenchante. 

DÉSEKCHANTEK.  v.  a.  Rompre  l'enchan- 
tement ,  le  faire  finir.  Des  ignorans  croient 
que  les  sorciers  peuvent  enchanter  et  désen- 
chanter les  hommes. 

11  se  dit  au  figuré  pour  ,  guérir  d'une  pas- 
sion. On  aura  bien  de  la  peine  à  désenchanter 
ce  jeune  homme. 

DÉSE^•CLOl'AGE.  s.  m.  Action  de  déscn- 
clouer  un  canon ,  ou  d'oter  un  clou  du  pied 
d'un  cheyal. 

DÉSENOLOl'ER.  t.  a.  T.  de  médecine  vé- 
térinaire. Tirer  un  clou.  Désenclnuer  un  che- 
val,  c'est  lui  ôter  un  clou  qui   est  entré 
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DÉSENFLER,  v.  a.  Ôter  ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  enflée.  Désenjter  un  ballon.  Il  est 
aussi  neutre,  et  signifie  ,  cesser  d'être  enflé. 
Son  bras  commence  à  désenfler.  Le  ventre  est 
bien  desenflé. 

Il  est  aussi  pronominal.  Son  bras  se  désenfle. 

Désenfle  ,  Et.  part. 

DÉsEiNELURE.  s.  f.  Diminution  ou  cessa- 
tion d'eullure.  La  désenflure  commence.  La 

ItEsE.MdllES  ri;n.  v!  a.  T.  de  jurisp.  an- 
glaise ,  ([ui  signilie  aflranellir  et  séparer  de 
la  i'urèt  rojale  ime  terre  qui  y  était  enclavée  , 
et  par  conséquent  soumise  à  toutes  les  lois 
des  terres  eutorestées. 

DÉSE^GAGEK.  v.  ac.  Mot  imisilé  que  l'on 
trouve  dans   quelques   dictionnaires  ,    où 
lui    f.it    si^nllur  ,  désenrôler. 

DESE.NG'lJl.  V.  a.  Vieux  n„.l  inusité  qu 


DES 


DESENSORCELER, 
de  l'ensoreellen.eet. 


7^ 

guérir 


Il  i 


une  jtass 


on  ne  peut  le  désen- 


lente  pour  cett 
sorceter. 

Désessorcelé,  ÉE.  part. 

DÉSENTEURER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui 
fait  signifier,  déterrer  ce  qu'on  avait  enterré. 

DESe'.NtÉtÉV,.  v,  a.  Tirer  q,:elqu'un  de 
lentetenieut  où  il  est.  On  ne  saurait  le  des- 
entéter  de  cette  femme.  C'est  une  opinion 
dunt  il  Jaut  essayer  de  le  désentéter,  dont  il 
lie  peut  se  drsenléter. 


ubolr 


1  espèce  d'une  chose  ,  se  débarrasser  de  quel- 
qu'un.  On  disait ,  déseni^er  une  chambre  de 


Action  par 


ans  son  piec 


—   En  tert 


dart 


militaire,  désenclouer  un  canon ,  ôter  un  clou 
que  l'on  a  mis  dans  la  lumière  pour  empêcher 
a  en  faire  usage. 

Dr.stsciouÉ  ,  ÉE.  part. 

DESE.NDilh.VU,  IE.  adj.À  demi  éveillé.  11 
nest  point  usité. 

DE.>EKD0RM1R.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionDaires,  où  on  lui 
iail  signifier  ,  faire  lever. 


DESENGREKER.  v.  a.  Dégager  des  corps 
dont  les  parties  sont  engrenées  les  unes  dans 

DtSENGR'.-NÉ  ,     ÉE.   part. 

DÉSENIVRER  v.  a.  Faire  passer  l'ivresse. 
Le  sommeil  l'a  désenivre. 

Il  est  aussi  neutre  ,  et  dans  ce  sens  on  dit 
qu  un  homme  ne  désenivre  point ,  pour  dire 
qu'il  est  toujours  ivre. 

DtsESivBE,  EE.  part.       ■ 

DESE.M.ACEMEKT.  s.  m.  L'action  de  dés- 
enlaeer. 

DESENLACER,  v.  a.  Tirer  des  lacets.  Cet 
oiseau  s'est  d^senlacé. 

DÉSElNXAlDlR.  v.  a.  Diminuer  la  laideur, 
rendre  moins  laid.  Des  manières  douces  et 
iff'ables  semblent   déscnlaidir  une  femme.  Il 

Dkseslaidi  ,  lE.  part. 

DESENNUYER,  v.  a.  Divertir,  chasser 
l'ennui.  La  variété  d.-sennme.  Se  désennuyer. 
Chercher  a  se  désennuyer. 

Désennuyé,  ee.  part. 

DESENRAYER,    v.    a.    Ôter   la    corde,    la 

d'une    voiture    ne    t^uune.    I'r,senuu,enl    le 
chemin  est  plat  .  il  faut  desenrayer  celle  mue. 

Ou  dit  aussi  ahsolument  et  sans  ré-irne 
IlJ.u,  d,sea,,yer. 

DiMM'.ni  .  n.  o.irt. 

Dl.si  .\illU:MH',.  V.  :i.  Ôter  le  rhume,  faire 
cesser  !.•  rhnuie.  Ce  scrop  ma  iksenrhume.  Il 
s  est  desenrhunie. 

^  DE^ENKÔlÈ.MENF.  s.  m.   Mot  inusité  que 

on  lui  fait  signifier,  ac    i  ni  c!    ,!r      iir^.ler. 

DÉSENRÔLER.  v.  a.  Ml  ni,,  ,  ,  .iue  l'on 
trouve  dans  quelques  ili,  li.iniai,  i  . ,  où  on  lui 
fait  signifier,  ôter  un  suldat  du  rùle  ,  lui 
donner  son  congé. 

DÉSEKROUER.  v.  a.  Ôter  l'enrouement. 
Le  sirop  Je  milres  lu  desenroué.  L'eau  Jralche 
désenroue.  Se  désenrouer  à  force  de  boire  de 

Desenrooé,  ée.  part. 

DÉSENSEIGNER.  v.  a.  .Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans([uelques  dictionnaires  ,  où  on  lui 
fait  signifier,  enseigner  quelque  chose  de 
contraire  à  ce  qu'on  avait  enseigné. 

DESENSEVEI.1R.  y.  a.  Ôter  le  linge,  la 
toile  qui  ensevelissait  un  mort.  On  l'a  d,  sen- 
seveli  pour  le  faire    visiter  par  les  chirur- 

DestNsivEU  ,  lE.  part. 

DESENSORCELLEMENT.  s.  mas.  Action  de 
désensorceler.  Il  n'y  a  que  des  ignorans  qui 
croient  les  ensoiceUcmens  et  les  descruoicetle- 


DÉSENTORTlLLEr.'  v.  a.  Défai 


entortillé 

Di-sf.NTor.TiLLÉ  ,   ÉB.  part. 
^^DESENTRAVER.  v.  a.   Ôter  les  entraves  ; 

Desentrm'É.  ÉE.  part. 


Oter 


DESENVENIMER, 
diminuer  la  force  du 

Désenvenime,  ée.  part. 

DÉSEKVERGUER.  v.  a.  T.  demar.  Ôlerl, 
voiles  des  vergues  où  elles  avaient  été  envei 


DÉsi 


EnouE ,  CE.  part. 


DESEOUIFER.  v.  a.  T.  de  mar.  Désarmer 
des  vaisseaux  ,  en  ôter  les  équipages. 

DÉSERGOTER.  v.  a.  T.  d'art  vétér.  Fendre 
aux  chevau.\  l'ergot  jusc(u'au  vif ,  pour  arracher 
quelques  vessies  remplies  d'eau  qui  leur  vien- 
nent sous  cette  parti». 

DÉSERT,  TE.  adj.  Inliahile.  négl|..é  vide  ' 
inculte. /.ie,i  ,/oe,7.  r  il  le  d,  série'.  Campagne 
déserte,  rayez  , es  plagis  de.serlts,  ces  tristes 
contrées  où  l'homme  n'a  jamais  résidé,  cou- 
vertes ou  plutôt  hérissées  de  bois  épais  et  noirs. 
(  Dulf.  )  -  U  ny  avait  plus  de  salut  qu'en 
e.li.niant  enlie  des  rochers,  sur  le  rivaced'une 
n.n.  ,V,  '  ,  „.  (Volt.)-  il  signifie  aussi, 
•'  ,'      I       'ucs.  Ce  lieu  soltiaire  formait 

'  >r  ..  ge  et  désert.  (J.-J.  Rouss.  ) — 

r.iienl  d.  séries  elles  rois  presque  seuls  ,  si  l'on 
,.l,ui  ^'uen  de  la  vanité  et  de  l' intérêt.  (La  Br  i 

Dl:mrt,  Inhabité,  S0LIT.URE.  (Syn.)  Un  lieu 
de.eit  est  négligé  ,  vide,  inculte.  Un  lieu 
i/;/i<i/„^- est  sans  habitans,  sans  habitations. 
Uu  lieu  solitaire  n'est  pas  fréquenté;  il  est 
Iramiuille;  on  y  est  seul.  Les  landes  sont  dé- 
sertes ,  les  rochers  inhabiles  ,  les  bois  soli- 
lairt's. 

DESERT,  s.  m.  Lieu  sauvage  ,  inculte  et 
inhabité.  Les  déserts  de  l'Arabie.  C'est  la  , 
désert  le  plus  aride  de  l'Arabie  Pctrée. 
(Volt.)  — Les  Arabes,  défendus  par  leurs 
deserls  et  par  leur  courage,  n'ont  jamais  subi 
lejoi,:;  etra.-iger.  (Idem.)  —  U  .se  dit  aussi 
dis  |a\s  ,|ui  s, ut  peu  habites.  La  vie  oisive 


.pie 


dan 


niables,  f  lav.  1  les  Arabes  du  désert  avaient 
un  euhe  moins  éclaire.  (Idem.)  —  U  Pru.-sc 
u,uin  en.o.e  ,/a'un  vaste  désert.  (Volt.)  -  11 
se  dit  (|iie!quttois  p.ar  exagération  ,  i>our  in- 
diquer r.ibseucc  d'un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. Paris  est  un  déseit ,  et  désert  pour 
désert,  j'aime  beaucoup  mieux  celui  de  la 
Jorél^de  L'iviy,  oii  je  passerai  l'ete.  (Sévig-  ) 
DESERTER,  v.  a.  Abandonner  un  îl.u. 
Déserter  ta  ville.  Déserter  la  province.  Dé- 
serter le  pays.  Déserter  la  maison  paternelle. 
—  Il  signifie  aussi  sôHird'im  lieu  où  l'on 
i'prouve  quelque  incommodité,  queli|iie  dr  s- 
iigiéincnt.  La  fiimée  me  fera  déserter  du 
"gis.  Ses  ni'iuvais  traitemens  m'ont  oblige  de 
l.  sérier  de  chez  lui.  —  !|  se  met  aussi  cpirl- 
(uefois  sans  régime.  Si  vous  continuez  à  le 
U  aller  (iiii:i ,  vo,is  le  Jerez  lUserter. 
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Il  se  dit  aussi  |iroj>rci«<-nl  des  soldats  qui 
atundonnoot  le  service  s,ins  congé.  U<teiier 
i  arau*.  D<stiter  te  seifice.  11  se  dit  aussi 
iitMoIumrnt.   Lrt   soldats   t/ui  tUserttnt  sont 

On  dit  <  noort- .  iV  <i  disait  d'un  Ici  corps. 

Prst«tt.  II.  part. 

DESKK  IKS  ou  UDTRES. .«.  f.  pi.  T.  de  dra- 
prrie  Koixi'>  pru  IrancJiantcs  dout  se  ser- 
vent \e-  L.ndiurs  de  draps. 

ptStKlElR.  s.  m.  Soldat  qui  déserte  ou 
q<ii  a  dc.-crie.  Courir  après  un  dcserleur. 
Punù  Ici  ditcrtrurs.  Loi  contre  les  dcserteurs. 
—  l'igureinenl ,  qui  ubaudonuc  un  parti,  lic- 
scitew  de  /<>  bonne  cause.  Daerteur  de  l  lion- 
neur,  de  la  reiiii. 

DtiE»Ttc«,  TRA.xsiTWt.  (.Srn.)  Transfuge 
ajoute  à  l'idée  de  dtserteur.  Vidée  aceessoire 
de  passer  au  service  des  cnucmis.  La  pre- 
mier n'est  qu'inlidélc;  le  .second  est  traître. 

DÉSERTION,  s.  f.  Action  de  dé.sertcr.  Il 
>edit  particulièrement  eu  parlant  des  soldats 
qui  désertent.  Le  crime  de  Jcserlion.  L  année 
fianeaise  sous  des  chefs  peu  accrcdilés  se 
'J.li-utsait  par  Us  fatigues,  la  maladie  et  la 
dcserti^n.  (Volt.) 

Drserlion  d'appel.  T.  de  prat.  Abandonnc- 
nient  d'appel  ,  laute  de  le  relever  dans  le 
temps  prescrit. 

On  appi--lle  aussi  drserlion  d'un  héritage , 
l'action  d'un  propriétaire  négligent  qui  laisse 
un  héritage  vide  et  en  friche. 

DESEsFthADE.  s.  f.  Il  n'est  d'usage  que 
«laas  des  plirases  proverbiales,  pour  aire  ,  à 
la  manière   d'un  désospeié.    //  s'en  ••a  «  la 


dtsesperade.  Se  biMie  a  fa  désesperade.  Jouer 
à  la  dcsesf,raile. 

DESESPÉKAXT,  TE.  adj.  Qui  jette  dans  le 
dé-scspoir.  Cela  e>(  désespérant.  Celle  pensée 
est  iLsespéranle.  Cette  idée  désesperimte  me 
poursuit  jour  et  nuit.  (Volt.)  Y  a-t-it  jamais 
eu  unfanaiisme  aussi  slupile  et  aussi  dcse.-.pè- 
ranl  que  celui  de  vos  peduns  ?  (Idem.)  Cette 
désespérante  id.e 

DÉSESPÉRÉMENT,  adv.  Épcrduraenl,  avec 
excès.  //  est  d<  sespetertienl  amoureux. 

UtSESPÉUEIi.  v.  n.  Perdre  Tespcrance , 
cesser  d'espérer.  Discspérerde  sa  cause.  On 
désespérait  alors  du  succès  de  ta  journ.  c. 
t\'olt.)  //  sembla  tui-niéine  désespérer  pour 
Ijrs  de  sa  fortune,  el  n  envisager  plus  qu'une 
mort  glorieuse.  ,l,lem.)  L  on  bldme  Us  gens 
qui  font  une  grande  fortune  pendant  fpi'iU  en 
'mt  les  orcasi'ins  ,  parce  que  l'on  ilcscspère  , 
par  la  medioi  rite  de  la  sienne  ,  d'elle  jamais 
en  étal  de  faire  comme  eux,  ri  de  s'atliier  ce 
reproche.  (  La  Br.;  llfuul  mmlattre  jus.'/u'au 
dernier  moment  ta  nature  el  la  fortune  ,  et  ne 
jamais  dcsespirerde  rien,  jusqu'à  ce  que  ion 
soit  biirn  mort.  (Volt.)  Ociespcranl  de  réduire 
fiabylone  ni  par  force,  nipar  famine. ..(Hoss.) 
J'ai  lente  celle  toic  'imlitette ,  et  je  ne  déses- 
père pas  du  succès.  (J  -J.  houss.)  On  ne  déses- 
pérait pai  que  vous  devinssiez  riche.  (Beau- 
/ ée.  )  —  O.  setpcrer  d'un  malade ,  n'avoir 
aucune  espérance  de  sa  guérison.  Désespérer 
d'un  jeune  homme,  ne  pas  espérer  qu  il  se 
corrige. 

DbjEsPÉRER.  V.  a.  Mettre  au  désespoir.Cel 
arciJeut  me  Jcsespère.  f,a  conduite  de  son  fils 
le  dtsrspère.  Cette  idée  le  disesfére.  {\o\\..) 
—  II  se  dit  aussi  par  ciagération  ,  en  parlant 
de  choses  qui  tourmentent,  qui  inquiètent , 
<fni  chagrinent  beaucoup,  f^os  réponses  am- 
biguës nie  dsespèrent.  Mais  c'est  l'hiver,  U 
fatal  hiver  qui  me  d  sespère.  (Idem.) 

nhtiz.->ittij^.  Se  touamcnter,  s'agiter  avec 
de  erandu  démonstrations  de  désespoir.  Jl 
se  désespère  depuis  qu^U  a  appiis  la  mort  de 
•^nfils.  Tout  ce  qui  se  rcjmut  sur  une  grâce 
reçue  ,  ou  ce  qui  s'allrisle  et  se  désespère  sur 
un  refus  ,    (oai   atiron-    disparu    de  dcsiiu  la 
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UtSEsvERÉ  ,  £e.  part.  Ses  affaires  sont  déses- 
pérées. Une  resoLilion  si  désespérée  dans  un 
seie  si  timiilc  nous  étonne.  (Volt.)  Ils  de- 
vaient se  livrer  sans  rcseive  aux  tentatives  tes 
plus  désespérées.  (liay.)  Une  situation  dcses- 
pei'ée.  Un  cauiiigc  désespéré.  (Volt.)  Il  vou- 
drait appliquer  des  remèdes  ordinaires  à  un 
mat  désespéré.  (J.-J.  Rousseau.)  —  Ou  dit, 
courir  comme  un  désespéré ,  ci  ier  comme  un 
désespère  ,  pour  dire  ,  courir,  crif  r  avec  nue 
violence  excessive.  —  jigir  en  désespéré ,  se 
battre  en  désespère;  agir,  se  battre  comme  un 
furicu.x. 

Ou  dit  figurcinent  et  par  exagération ,  <?(;e 
desespcrc  ,  pour  dire,  être  (itclic  ,  avoir  re- 
gret. Je  suis  désespéré  de  vous  avoir  fait 
attendre.  Je  suis  désespéré  de  vous  importuner 
de  mes  plaintes.  (Voh.) 

DESESPOIR,  s.  m.  ÉUt  violent  de  l'amer 
causé  par  la  présence  d'un  mal  dont  elle  n'a 
aucun  espoir  do  se  délivrer.  Celfe  nouvelle  ta 
jeUj,  t'a  plongé  dans  te  désespoir.  Je  tombai 
diins  une  sorte  de  désespoir.  (  J.-J.  Rouss.  )  — 
A'oi/n  ce  qui  me  jetait  dans  des  accès  de  f\ 


leur  et  de 


rage,  qi_amagii 


jiisqu  au  dés- 


espoir. (Idem.)  £lre  livré  au  repentir,  au  d< 
espoir.  (Idem.)  Toi  qui  m'as  tant  défais 
saui-éa  de  la  mort  et  du  désespoir.  (Iduu.  ) 
lÀvrer,  abandonner  quelqu'un  à  son  désespoir. 
iWetlre  quettiuim  au  disespoir.  'l'ant  que  dura 
le  combat,  Xerxès  fat  agile  par  la  joie,  la 
crainte  et  le  désespoir.  (^Barlh.)  tt  avait  montre 
un  courage  de  deseSpoir.  (  Idem.  )  Ce  qu'u:i 
zephjfr  Jail  par  sa  Jraitheiir  siw  le  bord  d'un 
Ulasser   tes   troup 


guissons  que  l'ardeur  de  l'été  consume,  ce- 
discours  le  fit  pour  apaiser  le  désespoir  ilc 
ta  déesse.  (  ïénél.  )  iSiilte  parole  ne  sortait  de 
sa  bouche ,  car  son  cœur  clail  trop  serre , 
celait  un  silence  de  dcsespnir et  d'abaltement. 
(  Idem.  )  Ulre  aliéné  par  te  désespoir.  (  Volt.  ) 
Jl  n'écoule  plus  que  son  désespoir.  (Carth.) 
/i'/Ze  n'a  point  sous  les  yeux  l'image  affreuse 
lie  la  misère  et  du  désespoir,  (J.-J.  liouss.  ) 
Toute  sa  d  >uceur  la  garaiilil  h  peine  du  des- 
espoir. (  Idciu.  )  Ce  que  j'avais  pris  pour  la 
froideur  d'un  am-mr  aleini,  n'était  que  i'abal- 
lemeiil  diidése^spoir. 

On  'dit  liguioment  et  par  exagération  ,  élre 
au  desespoir,  \mnr  dife  ,  être  biau  fâché  , 
avoir  bien  du  déplaisir.  Je  suis  au  désespoir 
de  ne  pouvoir  faire  ce  que  vous  désirez  de  moi. 

On  dit  d'uii  ouvrage  inimitable  ,  qu'i7  eiC 
le  désespoir  des  gens  de  tellies,  des  artistes, 
pour  dire,  qu'ils  ne  sauraient  espérer  d'en  faire 
un  aussi  parfait.  Ce  tableau  est  le  désespoir 
de  tous  tes  peintres.  Ce  mot  n'a  point  de 
pluriel. 

*DESESTIMER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité 
<|ui  siguitlait ,  cesser  d'estimer.  On  a  lieu  de 
regretter  la  perle  de  ce  mol,  quidilmoius 
que  mésestimer. 

DÉSÉTIUKER.  v.  a.  Mol  barbare  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  ou  lui 
fait  signilier  ôtcr  les  pieds  de  l'étricr. 

DEsETOURDIR.  v.  a.  Mot  inusité  qne  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  un  lui 
fait  signilier  ôter  l'étourdissement. 

DÊSEVRER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on 
lui  fait  signifier,  discontinuer,  abandonner. 

DESEXCOMilUNlER.  v.  a.  Mot  inusité  , 
uni:  Ton  trouve  dans  quelques  dictionnaires  , 
où  on  lui  fait  signifier,  remettre  dans  la 
communion. 

DESEO.N TAli^E.  s.  f.  T.  de  bot.  Arbrisseau 
qui  croît  au  Pérou  ,  et  qui  est  remarqi-able 
par  la  beauté  de  ses  fleurs.  On  la  appelé  aussi 
lin/lie. 

DESFORGE,  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  glabre 
dans  toutes  ses  parties ,  dont  les  feuilles  .sont 
alternes,  ovales  lancéolées,  dentées,  et  les 
(leurs  disposées  en  jiauicules  presque  li-irai' 
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nalcs.  Ou  le  trouve  dans  l'île  de  la  Réunion. 

.DESllAl;lLLi;,  s.  m.  UabiUemenldu  matin. 
Dediabil/i-  simple ,  cfgant.  Etlv  était  en 
déshabillé.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
des  feuuurs. 

DÉSHABILLER,  v.  a.  Oler  à  quelqu'un  les 
habits  dont  il  est  velu.  Déshabiller  un  ma- 
lade et  le  mettre  au  lit.  —  Se  desliniilUr, 
oler  SIS  h.iliils  d.-  dessus  sou  corps.  Il  se  dit 
aussi  <l  iM.  i  ..!;>  'i. pic  imi  quitte  les  orne- 
uien*   .1  .'lu,    d'un   magistrat 

quiqini  ,   lins,  d'un  acteur  qui 

quittes  ;,  i.iliii  ,i  I,,,  !iio.  —  On  dit  aussi 
se  dcsluiln/lvr,  |ir„ir  ,lii v,  <|iiiller  son  babil  du 
ville, pourseiuettir  plll^iis  m  aise, pour jiasser 
une  robe  do  chaniluc.  —  On  dit  proverhiale- 
meut ,  deshabiller  suint  Pierre  pour  habiller 
saint  Paul,  pour  dire  ,  remédier  à  un  incon- 
vénient par  un  luccuivéuicnt  pareil. 
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UKsIlAUlTER.  V.  a.  Vieux  mol  Inusité  qui 
signifiait ,  aliandduner  une  demeure.  On 
1  employait  surtout  au  participe,  pris  adjec- 
ùsvmciit.PaUsdcsh.^b.le. 

DESlIAUITUEU.  V.  a.  laire  perdre  l'habi- 
tuda.  tlfaul  le  dcsiiabiluer  de  cela.  Tachez 
de  vous  en  déshabituer  da  bonne  heure. 

DK,siiA.iîUt,Et.  part. 

DEbHARNAClltJi.  v.  a.  Ôter  le  harnais. 
Ocsiiarnacher  un  clievtU. 

DtsuARX.icKË .  IX.  part. 

DESliEREKCE  sub.  f.  Du  lalin  deserere. 
.abandonner,  laisser  à  l'abandon.  T.  de  ju- 
risprud.  Droit  que  le  souverain  a  de  s'emparer 
d'un  bien  situé  dans  son  territoire,  lors- 
qu'après  la  mort  du  propriétaire  ,  il  ne  se 
l>resenle  point  d'héritiers  pour  le  recueillir. 
Droit  de  dcslurcnce.  Succession  en  dcshe- 
rcnce.  Bien  tombé  en  déshérence. 

DÉSHÉRITER,  va.  Priver  quelqu'un  d'une 
succession  à  laquelle  il  est  appelé  par  la  loi. 
Un  père  pouvait ,  en  certain  cas  ,  déshériter 
ses  ejifans. 

DusHtRiTÉ  ,  ÉE.  part. 

DtSllEURER.  V.  il.  Mot  qui  se  trouve  dans 
le  dicli-jiinaire  de  l'Académie  et  dans  quel- 
ques autres,  où  on  lui  fait  signifier,  changer 
les  heures  du  travail.    S'il  est  usité  ,  ce  n'est 
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DESIIDAIMEAuFi.  lu.  .Mot  inusité  que  l'on 
trouve  d.iiis  un  .lirliiinnaire,  où  ou  lui  fait 
si^niliri i  n  |.itoo  -.i  qualité  d'homme. 

I)l>ll(i  Ml.  I  lies  deux  genres.  Qui 
est  cil  II  I       I  mire  la  biense'ance. 

l'em-,^     .       '    -.    Paroles     desh'innétes. 

f.nngti^c  ,i,  ,i-iwii.éic.  iéiur  des  propos  dcs- 
honniles.  Aelums  dcdionnétes.  Gestes  dés- 
honne'tes.  Livres  dcslionnélcs.  Hunier  des 
compagnies  déshonnéles.  /.es  lieux  déshon- 
nêles. 

DtsuoNKÉTE  ,  MAinonNKTF..  (  Syn.  )  Déshnn- 
n£le  est  contre  la  pureté;  malhonnête ,  contre 
la  civilité  ,  et  quelquefois  contre  la  bonne  foi, 
contre  la  droiture.  Des  penséis,  des  paroles 
déshonnéles,  sont  des  pensées,  des  paroles 
qui  blessent  la  chasteté  et  la  imieté.  Des  ac- 
tions ,  des  manières  malhonnêtes,  sont  des 
actions ,  des  manières  qui  choquent  les 
bienséances  du  monde  ,  l'usage  des  honnêtes 
gens  ,  la  probité  naturelle  ,  el  qui  sont  d'une 
personne  peu  polie  et  peu  raisonnable.  — 
Deshonnéte  ,  ne  se  dit  guère  «pie  des  choses  ; 
malhonndle,  se  dit  également  des  choses  et 
des  personnes. 

DÉSUONNETEMES'T.  adv.  D  une  manière 
déshonnètc  ,  contre  l'honnèleté  ,  contre  la. 
luuieur.  Parler  déshonné'cme.il. 

DÉSIIONKÉTETE  s.  f.  Vice  de  ce  qui  est 
deshonnéte.  Il  est  inusité. 

DÉSHONNEUR,  s  m.  r.hose  qui  ternit 
l'honneur,  qui  ôte  l'honneur;  lâche  faite  à 
l'honneur,  perle  de  l'iionneur.  Celte  peifiJie 
que    vous  atez  commise    est  pour   vous    ua 
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friind  (irs?ionnfiir,  un  déshonneur  ineffaçable. 
jl  assigne  des  riicompenses  aux  vertus,  et  le 
déshonneur  aux  fifes.^Barlh.)  Je  rejetais  des 
bienfiits  qu'il  fallait  acheter  au  prix  de  la 
perfidie  et  da  déshonneur.  {Xàsm.)  J'ai  tic 
rteiee  dans  des  mains  si  sivèi-es  ,  que  l  amour 
le  plus  pur  me  paraissait  le  comble  du  dcs- 
honneur.  (  J.-J.  Fiouss.)  Il  n'est  à  mes  yeux 
qu'un  lâche  que  je  tiendrais  h  déshonneur 
d'awoir  pour  ami.  (Idem.)  Ce  jeune  homme 
fait  déshonneur  a  sitjnmdle. 

On  dit  en  style  familier,  prier  une  femme 
de  son  deshonneur,  pour  dire  ,  la  solliciter 
contre  la  chasteté.  Et  figurément  et  par  plai- 
santerie ,  on  dit  ,  c'est  me  prier  de  mon  dés- 
honneur, po\ir  dire  ,  c'est  vouloir  exiger  de 
moi  une  chose  que  je  ne  dois  pas  faire. 

DÉSUONOKABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  cause  du  déshonneur.  Il  n'est  point  usité. 
V.  Déshonorant. 

DÉSHONORANT  ,  TE.  adj.  Qui  désho- 
nore ,  qui  tend  à  déshonorer.  Je  ne  conrais 
d'inégalité  déshonorante  (jue  celle  qui  fient 
du  caractère  ou  de  l'éducation.  (  J.-3.  Uouss.  ) 
Ses  camarades  lui  prodiguaient  des  épittiètes 
déshonorantes  ,  qu'il  parait  s'attirer  par  la 
dureté  qui  perce  dans  son  caractère.  (Barf  h.) 

DÉSUOîVORER.  v.  a.  Ternir  l'honneur,  ôter 
l'honneur,  ''aire  perdre  l'honneur.  Cette  mau- 
vaise action  l'a  déshonoré,  p^ous  tâchez  de 
me  déshonorer  par  vos  calomnies.  La  puis- 
sance souveraine  peut  maltraiter  un  hrave 
homme,  mais  non  pas  le  déilionnrer.  (Volt.) 
Ily  aurait  un  amour-propre  ridicule  h  souf- 
frir qu'on  me  louât ,  mais  ily  aurait  un  lâche 
abandon  de  moi-même  à  souffrir  qu'on  nie 
déshonore.  (Idem.)  Ily  a  des  maux  qui  affii- 
gent ,  ruinent  ou  déshonorent  les  fiimilles  , 
mais  qui  tendent  au  bien  et  à  la  conser\'ation 
de  la  machine  de  l'Etat  et  du  gouvernement. 
(  La  Br.  )  Ce  jeune  homme  déshonore  sa  fa- 
mille par  sa  mauvaise  conduite.  Déshonorer  ses 
ancêtres.  Un  excès  de  vin  termina  ses  jours  et 
déshonora  sa  mémoire.  (Volt.)  Trop  d'horreurs 
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et  ne  des- 
(Idem.) 


queursde  l  Amérique.  (Idt 
honore  point  mes  sentimens  générei 
Ces  hommes  qui  ont  déshonoré  lei 
l'oisivetéet  par  dés  mociirseffeminées....{iUtss.) 
—  Se  déshonorer.  C'est  un  homme  qui  s  est 
déshonoré  par  su  mauvaise  conduite. 

On  dit ,  déshonorer  une  femme  ,  une  fille  , 
pour  dire ,  lui  ravir  Thouneur,  en  abuser. 

DésHONonÉ  ,  ÉE.  part. 

DÉSHUMANISER,  v.  a.  Vieux  mot  inusité 
qui  si^niliait,  dépouiller  des  sentimens  d'iiu- 
luanite. 
■DÉSIGNATIF,  IVE.  adj.  Qui  désigne,  qui 
spécilie.  Les  raisins  sont  un  attribut  designa- 
vf  de  Bncchus. 

DÉSIGNATION,  s.  f.  Action  de  désigner. 
La  désignation  d'un  pays.  La  désignation 
d'une  personne. 

11  signilje  aussi ,  nomination  et  désignation 
expresse.  Jl  mourut  après  avoir  fait  la  dési- 
gnation de  son  successeur. 

DESIGNER.  V.  a.  Faire  connaître  une  per- 
sonne ou  une  chose  par  quelque  signe ,  quel- 
que marque  ,  quelque  symbole.  Ce  roi  impie 
fut  tué  ,  et  Xénophon  ,  qui  donne  ce  titre  au 
dernier  roi  de  Baiylone,  seiu.'ila  désigner  par  ce 
mol  les  sacrilége^s  de  ballknzar....  (lioss.)  Les 
traits  découvrent  la  comple.xion  et  tes  mœurs, 
mais  la  mine  désigne  les  biens  de  t.i  fortune  , 
et  le  plus  ou  le  moins  de  mille  livres  de  rente 
se  trouve  écrit  sur  les  visages.  (La  iir.) 

Designeb.  Destiner  à  quelque  digniti:  ,  à 
quelque  chose.  Le  roi  avait  désigne  son  suc- 
cesseur. V.  MAHgOER. 

Désigner  ,  signifie  aussi ,  marquer  précisé- 
ment. Oésignez-moi  le  temps  et  le  lieu  ,  et  je 
ne  nwmpicrai  pas  de  m'y  trouver.  Â  moins 


ijour  certain ,  je 


,  a.  T.  de  vieille  jnris- 
incicnnement  dans  les 
rit  ,  et  dans  les  îles 
'1  ,  signifiait ,  aflran- 
I'  ;^r  im   héritage  qui 


'l"""l" 


1...    ■        .        ■     ■        ,     ,       . 

Il  ■'    '         >  ■|.,irri-  une  chose 

il'i    '    '  .1    I  ''      ..  \  ,;il    !■!,•    incorporée. 

H  ^  '  Il  i'.ii  1 1  iil;  r.'  ,h-i-  .11  |i.irl:iiil  des  corps 
iuiiLl;nrt'^.  (}n  Ui'ait  i'i.  orporé  cette  compa- 
gnie dans  un  tel  régiment ,   on  l'a   désincor- 

DÉSINENCE,  s.  f.  T.  de  grammaire.  Termi- 
naison. Ces  deux  mots  ont  la  même  dési- 
nence. 

pÉSINFATUER.  v.  a.  Dé.-abu.ser  un  homme 
qui  est  infatué.  C'est  une  chimère  dont  vous 
aiire:  bien  de  la  peine  h  le  désinfatuer.  Il 
ne  voit  plus  cette  femme-là  ,  il  s'en  est  désin- 
falué. 

Drsinfatué  ,  ÉE.  part. 

DÉSINFECTER,  v.  a.  Ôt.r  TinfecUon.  Dés- 
infecter l'air.  Désinfecter  des  vélemens.  Des- 
iiijecter  une  salle  d'hôpital. 

DtsiNFECTÉ,  EE.  part. 

DÉSINI  EC'IION.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  ùte  l'infection.  En  temps  de  peste ,  on 
travaille  U  la  désinfection  des  maisons,  des 
effets  et  des  marchandises. 

DÉSINTÉRESSEMENT,  s.  m.  Disposition  yl: 
rame  <pii  nous  rend  insensibles  :i  noire  pio- 
pie  intérêt  ,  et  qui  fait  ipie  nous  préférons 
celui  des  autres.  Paifail  désintéressement. 
l",rand  >!(  sinleressenient.  Entier  désintéresse- 
ment. On  désintéressement  complet.  Quelque 
désintéressement  qu'on  ait  à  l'égard  de  ceux 
qu'on  aime  ,  il  faut  quelquefois  se  contraindre 
pour  eux  ,  et  avoir  la  générosité  de  recevoir. 
(  La  Br.  )  Je  conviens  avec  vous  que  leur  zèle 
et  leur  désintéressement  f^nl  un  véritable  hon- 
neur à  notre  siècle.  (D'Âl.)  —  Il  se  dit  aussi 
du  renoncement  ,1  un  avantage  quelconque. 
Pur  quelle  invisible  chaîne  entraînait  -  il 
ainsi  les  volontés?...  par  ce  désintéressement 
qui  le  portait  a  préférer  ce  qui  était  plus  utile 
à  l  Etal ,  «  ce  qui  pouvait  être  plus  glorieux 
pour  lui-même.  (Fléch.) 

DÉSINTÉRESSEMENT,  adv.  Mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  , 
où  on  lui  r.iil  Mi:,nl'liT,  -.ans  vue  d'intérêt. 

DÉSlNTi.M  -^l  ;,  •>  .,  T.  de  gens  d'affai- 
res. Dédoinin  .1  .1  (pielqu'uu  qui  a 
un  intén'l  ,  .'  ,  ;i  .s'en  désister,  à 
y  renoncn,  ,  u  i  m  ,;,,,,  ni  une  somme  équi- 
valente au  bcué:ice  cpi  il  croit  pouvoir  en  re- 
tirer. i5't  vous  voulez  me  désintéresser,  je  re- 
noncerai ri  la  part  que  y  ai  dans  celte  affaire. 

Désintérissè,  ÉE.  part. 

11  est  aussi  adjectif.  Un  homme  désintéressé, 
qui  ne  fait  rien  par  le  motif  de  son  intérêt 
liarticulier.  Où  peut-on  trouver  tant  et  de  si 
puissans  exemples ,  que  dans  les  actions  d'un 
homme  sage,  modeste,  libéral ,  désintéressé . 
dévoué  au  .ici-vice  du  prince  et  de  la  patrie  ? 
(  Fléch.  )  Comment  un  jeune  cœur  aussi  géné- 
reux ,  aussi  désintéressé  que  celui  ih  Laure  , 
a-t-il  pu  supporter  ses  premiers  désordres  ? 
(  J.-J.  Rouss.  )  Faire  a  quelqu'un  un  accueil 
ilésintéressé.  (Idem.)  Je  me  crois  plus  en 
dro'ilde.  vous  donner  des  conseils,  depuis  qu'ils 
sont  toul-a-fait  désintéressés.  (Idem.) 
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On  dit  aussi  dan.  }.,  mêcic  acception  ,  une 
conduite  dcsinl-:  .  -,  ;,;,  ,.rti„n  désinlé- 
ressee,dcs  5en!i  ':..  ,  ,  r  s ,  pour  dire, 
unecondiute,  m;  i^limcns  hors 

de  tout  soupe, m  ,1  ,    ,,    ,  ;    ,,.„,.! 

DÉSINVOLTE  adj.  f.  Mot  musité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  oii  oa  lui  fait 
signifier,  sans  détour. 

DESIR,  s.  m.  Esp.'.ce  d'in.M,|,:„Hlc  de  l'ame 
que  Ion  ressenl  .  •  ,  ,,,  ,  ,;  1  ,l;-,.nce  d'une 
clios,';  qui  doi,.„  ,  I  -,  ;  :  :,  ,i  elle  était 
proseute,oua„„.  ,.,  ,l,,,,„l,,  on  at.acl.« 
une  idée  de  plai,ii.  Dc.u  ,ij,  violent,  ef- 
pene  ,  emporte,  ardent ,  enflammé,  extrême  , 
fougueux  ,  impétueux  ,  excessif,  sans  bornes. 
Des  désirs  immenses.  Désir  insatiable  ,  infa- 
tigable. Dcsir  faible  ,  modéié  ,  tiède.  Ilesir 
aveugle.  Desir  secret.  Désir  criminel.  Déiir 
légitime.  Le  désir  du  gain,  de  la  gloire,  '/«■ 
honneurs,  des  richesses.  Le  désir  de  plaire ,  de 
se  disting^ier  Le  feu  du  désir,  l'aid.ur  du 
desir.  Le  but  des  désirs.  L  accom-plissemeiil  des 
désirs.  Avoir  des  désirs.  Concevoir  des  il<  sirs 
Prévenir  les  drurs  de  quelipiun.  Ex:, 1er  des 


de 


qiieliju  nii  j,|,._ 

monleisi-.,:<,i,..    .•''•/.;;,.,,,     ,,V'  i,  ,1    ,;.  i,,^. 

désirs  de  quelqu'un.  Etre  en  proie  a  ses  de- 
sirs.  Le  désir  naît ,  croît,  augmente.  Les  dé- 

nausenl,  s'accm,ip!,sse.;l.  La  privation  d'un 
objet  que  nous  jiigenns  nécessaire  h  notre 
bonheur,  nous  d'utiie  ce  malaise ,  celte  inquié- 
tude que  nous  nommons  besoin,  et  d'im  nais- 
sent les  désirs.  {CmdM.)  Laseviritc  des  lois 
ne  saurait  éteindre  dans  les  cœurs  le  désir 
de  plaire  ,  et  les  précautions  de  la  jalousie  ne 
servent  qu'a  l'enflammer.  (Bartli.)  Etre  animé 
du  desir  de  se  distinguer.  (Idem.)  Ll  lui  in- 
spira le  désir  de  la  gloire.  (Idem.)  7/  avait 
marqué  plus  d'une  fois  le  desir  d'exposer  sa 
vie  ,  pour  remonter  au  trône  de  ses  pères. 
(Volt.)  Plus  les  désirs  sont  vifs,  plus  les  pas- 
sions sont  violentes.  (Condill.)  C'est  l'imagi- 
nation qui  étend  pour  nous  la  mesure  des  pos- 
sibles ,  soit  en  bien,  soil  en  mal,  et  qui  par 
conséquent  excite  et  nourrit  ces  désirs  par 
l'espoir  de  les  sitisfaire.  (  J.-.l.  Rouss.  )  C'est 
dans  la  dispropnrti"!!  J'  n'-'s  r'  irv-  et  de  nos 
ficulusqno  enn-.::-  •  ,■  ;;  ■<■  (Volt.)  Si 
vous  aviez  le  i>:''i"  .,.   ,     .      ,    ,      .nre,  la  eon- 

de  volontés,  et  l'enfant  plus  de  fantaisies  : 
mot  par  lequel  f  entends  tous  les  d.sirs  qui  ne 
sont  pus  de  vrais  besoins,  et  qu'on  ne  peut 
contenter  qu'avec  le  secours  d'autrni.  (Idem.) 
Elle  eut  de  bonnes  inclinations  ;  elle  conçut 
de  bons  désirs.  (Fléch.)  L'espérance  et' la 
crainte  eontninieni  a  augmenter  les  désirs  ; 
c'est  du  (  7',;^  ,y,'  ,,■,  ,;',,'(  sintimens  que 
naissent  .'■  .  -:  ,  /,  ,  ,-, ,  ,,„,.,  (Ccndill.  1 
Les  dsu  .  .    .       ,„,    .,  ...nlument.i 

ne  plus  i.  ih  .  i_  .1  I  I,  ,1  ,.;  Cette  con- 
fiance fait  l  iimipie  douceur  d-  mu  vie,  et  le 
but  de  tous  mes  désirs.  (  Sévig.)  Il  croyait  que 
tout  devait  céder  à  ses  désirs  fougueux.  (Féii.) 
C'est  donc  le  luxe  des  pensées  et  des  desir.t 
qui  empoisonne  nos  jours.  (Barth.)  Voyez 
quelle  sévérité  cet  accomplissement  de  sis 
désirs,  répand  dans  son  cœur  et  sur  son  visage. 
(La  Br.  )  Ceux  qui  savent  régler  leurs  désirs, 
ne  règlent  pas  toujours  leur  autorité.  (  Fléch .  ) 
Je  vous  ai  exposé  ma  situation,  mes  raisons, 
ma  fortune  et  mes  désirs.  (Volt.)  L'homme, 
.seul  est  en  proie  uses  désirs.  (.Mass.)  Vos 
lettres  inspirent  le  désir  de  voir  celui  qui  les 
écrit.  (Volt.)  Rien  n'est  égal  au  désir  que  j'ai 
de  vous  embrasser.  (  D'AÏ.  ) 

DESIRABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui.;,,, 
rite  d'clro  désiré.    Un  bien  désirable.  É'  .: 
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s,i,u2lion  dciirahlt.  Lcxcii  mime itans  U bien 
n  est  pas  lou;ours  Je^inibU. 

DESIRKR.  V.  ■.  Avoir  le  Jésir  dobtonir 
.uirlquc  chose  .  ou  de  voir  que  quelque  chose 
M-  1js>c.  Demrr  Us  lichrssa.  Ut  howieun,  la 
ijntr.  Denrei  un  hrnluiii  uuiltentbU  et  sans 
umcnmme.  cen  •Usircr  ee  ./m  ne  fxuU  (mis 
,  nster.  jlUrtIi.;  Si ,  Innque  nous  tktirons  une 
those.  nuis  jugeons  que  nous  t'obtiendrons  , 
.]/.>«  ce  jugement ,  joint  nu  ihstr,  /iio</iiil  les- 
/■rranee.  (CoudillO  MoUirur  a  i/ui  na  plus 
i.en  à  iUsirer.  (J.-J.  Kouss.  ;  Je  il.sire  U 
r:i-ne  succès  il  tous  ses  elesteiits.  (Séxig.  )  — 
On  il  il,  tiesircr  tic  J  aire  quelque  clt<,se  ,  et 
,:,  tirer  faire  quelque  chose;  mais  le  premier 
.  \j>rime  un  ileMi"  dont  l'objet  est  iucertain  , 
<.t|<cndant  do  divei-s  moyens  ,  jeibs-.re  île 
icuiiii  ;  il  le  second  un  disir  dont  rolijct  est 
li.isilif  el  détcnniue,  je  lUsuc  le  io«i-,  l'en- 
leudre. 

On  dit  i>ar  e\tensign  ,  désirer  toute  sorte  de 
bonheur  a  quelqu'un,  pour  dire,  souhaiter 
.ju  il  lui  arrive  toute  sorte  de  bonheur.  On  dit 
..lussi  qui/j-  a  ijUcU^ue  chose  à  dt  sirer  dans  un 
.■u.ri:^c  ,    pour  dire  qu'il  y   manque  quelque 

iiesl  pal  fjù.  —  A<- /"«lie  </.  iirei-,  se  conduivedc 
i::<inii're  à  augmcûter  le  désir  que  les  autres 
.  nt  de  nous  voir,  de  nous  fivqnenler,  de  faire 
connaissance  avec  nous ,  de  tircr  de  nous 
quelque  service,  quelque  avantage.    \.  \  ot- 

1.01». 

UtSIRKL'X ,  EL'SE.  adj.  Qui  dcsjre  avec 
ardeur.  D.siieux  de  f;l;ire.  Pourquoi  un 
homme  désireux  de  In  y  lix  .  ne  lu  iherjia-t-il 
pas  ihnsl  église?  ^  Boss  )  11  n  est  plus  usité. 

DÉ^ISTEMtNT.  s.  m.  T.  de  juiisprud. 
Il  nouciation  que  l'on  lait  à  queUpic  cliose. 
fh  sistemenl  dun  drait ,  d  uiw  ficiilt-  ■  Dtsis- 
Imient  d'une  action  ou  demande ,  d  un  ei- 
yiiit  ,  dune  requête  ,  d'une  plainte.  Désiste- 
ment d'un  héritage.  V.  Abakdonsemext. 

SE  DtSISTER.  T.  pr.T.  de  jurisprud.  Don- 
ner un  dcsisicmenl.  Se  dcsistei  d'un  droit, 
dune  facuXc,  d'une  prétention.  Se  désister 
d  une  poursuite.  Se  désister  dun  héritage. 

DES-LOhS.  adï.  Dis  ce  moment ,  dès  ce 
Ijinps-là.  Il  se  met  o-J  au  commencement  de 
la  phrase,  ou  après  les  verbes;  et  daus  les 
temps  composes  ,  après  l'auiiliaire  ou  après 
le  participe.  Dés-lois  il  commença  ses  pour- 
suites. Je  fis  dés-lois  ce  qui  rcsulterait  de 
crue  démarche.  Il  ai  ait  dès-lors  imaginé,  ou 
1/  ai  ait  inuiginé  déslors  ce  beau  moyen. 

DESMAX.  s.  ra.  T.  d'hist.  naf.  Genre  de 
mammifères  carnassiers,  insectivores,  liès- 
voisinô  de  celui  des  musaraignes.  Ce  genre 
ne  renferme  que  deux  espèces,  dont  une  ,  qui 
vit  en  Sibérie  ,  est  connue  depuis  longtemps 
et  l'autre  a  été  trouvée  en  France  il  y  a  quel- 
ques années.  La  première  se  nomme  desiiian 
de  Sibérie  ,  la  seconde  desnuin  des  Pyrénées. 

DESMANTHE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  pour  séparer  des  acacies ,  les 
espèces  qui  ont  di.\  élamines. 

DES.MARE^TIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  élabliaux  dépens  des  varecs  de  Liniiée. 

DESiUNE.  s.  f.  r.  d'hist.  nat.  Substance 
peu  connue,  cristallisée  en  petites  houppes 
loycuscs ,  et  qui  accompagne  le  spinellane 
di'ns  les  laves  feldspatiiiqiies  des  volcans  éteints 
<!rs  bords  du  Ktun  ,  oii  elle  a  été  décou- 
verte. 

DESM0D105.  ».  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  nour  placer  quelques  espèces 
de  sainfoins  ,  dont  les  gousses  sont  molini- 
formcs  cl  peu  comprimées. 

DESMOGllAPUIE.  ».  f.  Du  grec  desmos 
ligament,  lien  ,  el  ^rapho 'je  décris.  T.  d'a- 
natomie.  Description  anatomiquc  des  liga- 
Eiens. 

DE5M0L0GIE.  s.  f.  Du   grec  desmos  liga- 
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ment  ,  lien,  cl  logos  discours.  T.  d'anat. 
Traite  anatomique  sur  les  hgamcns. 

DLS.MOI'llLOuiE.  s.  1.  Du  grec  desmos 
ligamcut ,  lien  ,  et  phlogos  inliainmaluire. 
1 .  de  mrd.  Guutlciuent  ludamiuutoire. 

Dtb.»IorUiMiE.  s.  f.  Du  grec  desmus  liga- 
ment, lieu  ,  cl  (eiHnd  je  coupe,  je  dissèque. 
1.  d'anal.  DissecUon  des  ligameuo. 

DtàOUElU.  v.  11.  iNe  pas  obéir  à  celui  qui 
a  dr.iil  de  cummauder.  Uesobcir  au  prince. 
iJi.sobjir  à  snji  supt  neuf.  L n  soldat  qui  dcso- 
bett  à  son  commandant. 

DtsoBEUi.  Contrevenir  n  une  loi ,  à  un  cuin- 
niaudemeul  ,  à  une  oiduniiuuce.  tJesobcu  a 
la  loi.  Ucsobcir  a  une  onlonu'ince. 

(Quoique  ce  verbe  soil  neutre,  il  s'emploie 
au  pasiil  II  ne  «euf  pas  éue  d.sotiti.  Si  on 
lu  icj  gucriva  de  Bclisairc  eonlie  Us  Ootha  , 
on  verra  un  i;i n.  ra  ptesque  toujours  d<.sobci 
par  ses  c^uuis.  (  itioutesq.  ; 

Dt.oBti  ,  it.  part. 

DLsUULlssAACE.  s.  f.  Action  de  désobéir. 
ULSobcissaïuc  au  prince.  Oi^sobiissoncc  a  son 
iU/'criiui:  l)isoOLissuncc  a  lu  loi.  —  H  se  ilil 
au^si  de  l'iiabilude  de  désobéir.  JLa  .usoOiis- 
sance  rc^n.iit  dans  toute  l'arnuc.  Ladtsobi.is- 
àuncc  du  l'cupte  était  poussée  a  £  ej  ces. 

ÛtS.JbÉissAK'l,  It.  adj.  (^ui  désobéit.  Il 

slance.  —  li  signiiie  aussi ,  qui  a  l'habitude 
de  desobéir.  Un  eojunt  désobéissant. 

DtsObUtiEA.MiitM.  ady.  D'une  manière 


bliger, 

DEsOELIGEANT,  TE.  adj.  Qui  fait  quelipie 
déjilaisir ,  qui  rend  quelque  mauvais  ofiice  , 
qui  commet  quelque  incivdité.  Lîn  homme 
désobligeant.  Une  personne  désobligeante, 
./action  ,  manière  ,  Jacons  ,  paroles  désobli- 
geantes. Procciie  de  sabligeiuil  il  lui  ajail  une 
réponse  désobligeante.  Il  nejuul  pi  esqiie  rien 
p'iur  être  crujter  ,  incivil ,  mepi  isoni ,  déso- 
bligeant; iljaut  encore  moins  pour  cire  estimé 
tout  le  contraire. 

DÉSOBUGKANTE.  s.  f.  Voiture  qui  ne  dif- 
fère d'une  diligence  ,  qu'eu  ce  qu'elle  est  plus 
étroite,  et  quelle  ne  peut  contenir  qu  uuc 
personne  seule. 

DESOBLIGER,  v.  a.  Faire  à  quelqu'un  quel- 
que déplaisir,  quelque  incivilité;  lui  leudie 
de  mauvais  olllces.  f^ous  me  désobligerez  si 
vous  ne  répandez  pas  à  mon  invitation.  U  m'a 
desobligé  sensiblement ,  en  refusant  défaire 
pour  moi  cette  démarche.  Il  m'a  desoblige  en 
parlant  de  moi  d'une  manière  peu  avantageuse. 

Désoblige,  ée.  part. 

DtSOBSTRUCriF  ,  IVE.adj.ll  se  ditdes  re- 
mi:de5  contre  les  obstructions.  —  On  dit  aussi , 
désobstruant. 

DÉSOBSTRUER,  v.  a.  T.  de  méd.  Détruire 
une  obstruction.  Désobstruer  U  foie ,  les  en- 
trailles. 

On  dit  familièrement  et  par  extension , 
désobstruer  une  rue,  un  canal,  un  passage, 
pour  dire  ,  dégager  une  rue,  un  canal,   un 


passage 


,  de  ce  qui  l'embarrasse. 


Dtj>oiisTKCÉ  ,  ée.  part. 

DÉSOCCUPATIOK.  s.  f.  Etat  d'une  personne 
qui  n'a  point  d'occupation,  qui  n'a  rieu  à 
laire  ,  qui  ne  s'iKCupe  de  rien.  11  s'applique 
également  à  l'aclion  de  Fesprit  el  à  celle  du 
corps.  Il  vit  dans  une  désoccupation  entière. 

DÉSOCCUI'É,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  d'oc- 
cupation, qui  n'a  rien  à  faire ,  qui  ne  s'occupe 
de  rien.  Un  homme  désoccupe.  Une  femme 
déioccupée.  Un  esprit  desoccupé.  La  vie  dés- 
occupée  des  grumls.  (  Volt.  ) 

Desoccci'e  ,  DtsucvKÉ.  (•$/«•)  L'iiommc 
desoccupé  n'a  point  d'occupation;  l'homme 
désoeuvré  ne  fait  œuvre  quelconque.  On  csl 
desoccupé ,  quand  on  n'a  rien  à  faire ,  c'est- 
à-dire  ,  rien  de  ce  qui  occupe  ;  on  est  dcsteuvrv, 
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lorsqu'on  ne  f.iit  absolument  rien  ,  même  rien 
qui  auHl^e  l.  Iioiiuul'  desoccupe  a  du  loisir; 
lll...nH.,   w,  .     ,,,  ,.    ,  .t  toi.toiuf. 

lll>n,  I   \  ,1       I  ;     ...Ij.Oui  ne   fail  absnlu- 

lueiil  M   n  ,  I   |j  il  lie  veut  ricii  faiic.  Le 

tenq'i  ^l^c  ii...i  ^^m  <lcinui-ics  ,  clpuruit  court 
a  cciuL  qui  sont  uicupcs  ulUenient.  (  La  Br.  ) 
On  l'Oit  rarement  ici  de  ces  las  de  desueuvrét 
qu'on  appelle  bonne  compagnie.  (J.-J.  Houss.  ) 
V.  DtsoccopE. 

DtsŒLVUE.MENT.  s.  m.  État  d'une  per- 
sonne désœuvrée,  il  passe  sa  vie  d,.ns  U  des.- 

DEsOEL'ViiER.  v.  a.  T.  de  papet.  Séparer 
les  feuilles  de  papier. 

DEsOLAAT ,  'I  t.  adj.  Qui  cause  une  grande 
ailîietion  Ce  que  tous  dites  là  est  désolant. 
Une  action  disolaiile.  Pour  distraire  notre 
to.agination  de  tant  de  tableaux  desolatis  qui 
nous  ont  peiit-éire  trop  occupes...  (  Ray.  ) 

On  dil  d'un  homme  ennuyeux  et  fasti- 
dieux ,  (pie  c'est  un  liomAïc  désolant.    ',' 

DESOLAI  ELR.  s.  m.  Qui  dés  le',  qui  ra- 
vage ,  qui  détruit.  Ce  conquérant  Jiit  le  dc- 
S"luteui  de  l'jisie. 

DLSOLATlOiN.  s.  f.  Action  de  dissiper,  de 
chasser  ,  d'cxlcrmiuer,  de  détruire  la  popu- 
lation d'un  pays  ,  ou  résultat  de  cette  ac- 
tion. La  guerre  ,  la  peste  ,  la  famine  ont 
cause  une  grande  désolation  dans  ce  pays, 
il  s'est  eleve  depuis  quelque  temps  dans  la 
Grèce  des  chcjs  audacieux  qui ,  après  avoir 
rassemblé  des  soldats  de  toutes  les  nations  , 
courent  de  contr.es  en  contrées  ,  traînant  à 
leur  suite  la  désolation  et  la  mort...  (  Barih.) 
V.  Désole». 

Dlsoutios.  Extrême  aftliclion.  Cet  événe- 
ment porta  la  crainte  et  la  desobilion  de  ville 
en  ville.  {S  o\l.)  La  désolation  fut  universelle. 
Cette  famille  est  plongée  dans  la  désolatipn. 

V.    DOCLELR. 

DESOLER.  V.  a.  Dissiper  ,  chasser  ,  exter- 
miner ,  détruire  la  population  d'un  pays. 
Pendant  ce  temps  ,  la  peste  désolait  la  i-'ro- 
vence.  (  Volt.  )  Les  sciences  et  Us  arts  ont 
éclairé  et  console  la  terre  ,  pendant  que  Us 
guerres  la  désolaient.  (  Idem.)  La  contagion 
qui  désolait  depuis  quelque  temps  ces  cli- 
mats, se  mit  dans  l'armée  assiégeante.  (Idem.) 
Les  maladies  qui  désolèrent  l'armi  e  ennemie , 
combattirent  encore  pour  Louis  Xi  f^.  (idem.) 

Desoleb.  Causer  uuc  affliction  exircme.  La 
mort  de  son  fils  le  dcsole.  Quaiui  la  calom- 
nie ne  viendra  plus  assiéger  mon  ermitage  , 
désoler  mon  cœur ,  et  éteindre  mon  pauvre 
génie (  Volt.)  Les  maladies  qui  me  déso- 
lent.... (Idem.  )  —  On  dit ,  par  exagération  , 
le  froid  me  désoU  ;  Us  moucltes  ,  Us  cousins 
nous  désolent  ;  l'hiver  nous  désole.  (Volt.) 

se  Désole».  Que  de  princes  se  désolent  pour 
la  perte  d'un  pays  qu'ils  n'ont  jamais  vu  ! 

(J.-J.    ROUSS.)  V.'R.WAGEK. 

Désolé,  ée.  part.  Pays  abondant ,  mais  dé- 
solé par  quinze  ans  de'guerre  ,  par  U  fer,  par 
U  jeu  et  par  la  contagion...  (  Volt.1 

DEsOPILATlF  ,  IVE.  adj.  T.  de  méd  Qui 
est  propre  à  désopiler  ,  à  déboucher,  à  lever 
les  obstnictitms.  Hemède  désopilatij. 

DESOPILATION.  s.  f.  Débouchement  de 
quelque  i>arlie  opilée  ,  obstruée.  Un  remède 
ccclUnl  pour  la  désopilation  de  la  rate. 

DtSOl'lLER.  V.  a.  Déboucher,  Ôlcr  les  ob- 
structions, les  opilalions.  Ces  médicamens  ont 
lu  vertu  de  désopiler. 

DtsopiLÉ,  ÉE.  part. 

DESORDONNE ,  EE.  adj.  Dérègle  ,  ([ui  ne 
suit  pas  l'ordre  ,  qui  n'est  pas  dans  l'ordre. 
Cest  un  homme  désordonné  dans  sa  conduite. 
Mener  une  vie  disordunnee.  Une  maison 
désordonnée. 

11  signiiie  aussi,  excessif.  Une  passion  désor- 
donnée pour  la  chasse.  Un  uppétU  désordonné. 
Uneftim  désordonnée. 
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DÉSORDONSÉMENT.  adr.  D'une  manière 
désordonnée ,  avec  beaucoup  de  licence  et  de 
de'sordre.  Dans  sa  jeunesse,  il  vivait  fort  clésnr- 
tlonnénient. —  Il  signilie  aussi,  excessivement. 
il  aime  le  jeu  liésnrtlo^tnément. 

♦  DLSOUDONNER.  v.  a.  Vieux  mot  inusitc 
qui  si^niliait  ,   mettre  en  désordre. 

nÉSORDKK.  s.  m.  Défaut  d'ordre.  ^/ ■ 
chambre  est  en  désordre.  Aies  /itères  sont  ■/; 
dJsordre.  Le  désordre  des  affaires  Ledésor  /  ,■ 
des  finances.  Ls  désoixlre  des  idées.  Ij:  <lf  .st- 
ilra  des  affections  ,  'des  passions.  Le  ,les''r-l:  ,■ 
des  sens.  Le  désordre  du  sijle.  Dos  ha/iil^ 
en  désordre.  Des  cheueur  en  désordre.  Une 
armt'e  en  désordre.   Ils  changent  ,   sous  pré- 


tecte   de 


mger  , 


le  de 


(Condill.)  Loin  de  remédier  au  désordre  ,  les 
eh-Js  l'encourageaient  te  plus  qu'il  était  pos- 
tib'le.  (Ray.)  L'intérêt  que  nous  primes  à  lui 
Sembla  citi.ner  le  dJ'.ordrede  ses  sens.  (Barth.) 
M.d^re  la  prnfm,Uur  de  ses  pansées  ,  et  U: 
désordre  appaieat  de  son  style,  ses  vers,  dans 
toutes  les  occasi  ins  ,  enlèt'e.it  tes  siffiagcs. 
(  Idem.  )  H  dffera  ses  conférences  avec  Au- 
guste j  pour  apporter  un  prompt  remède  au 
désordre  de  ses  affiires.  (Volt.) 

DésoaDiiE  ,  signifie  aussi ,  dérèglement  de 
mœurs,  f^ivre  dans  le  désordie.  S'abandon- 
ner à  toutes  sortes  de  désordres.  La  sévérité 
des  lois  réprima  leurs  désordres.  (Fénél.) 

Désordue.  Trouble  ,  tumulte.  Sa  présence 
causa  du  désordre  dans  l'assemblée, 

Oa  dit  cnielquefûis,  un  beau  désordre,  pour 
Jire,  un  désordre  qui  plaît.  Ilf  a  dans  celte 
ode  un  beau  désordre.  Ces  îles  sont  semées  au 
milieu  des  flots  ,  avec  le  même  beau  désordre 
que  tes  étoiles  le  sont  dans  le  ciel....  (Barth.) 

DÉSORGANISATEUR.  s.  m.  Celui  qui  desor- 
ganise. 

11  se  prend  aussi  adjectivement.  Esprit  , 
système  desorifanisateur. 

DESORGANISATION,  s.  f.  Action  de  désor- 
ganiser ,  ou  état  de  ce  qui  est  désorganisé. 

DESORGANISER,  v.  a.  Détruire  les  organes. 
La  même  cause  qui  organise  les  corps  ,  peut 
les  désorganiser.  Il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Les  corps  animés  se  désor- 
ganisent 


dit  aussi 


[iguré.  Désorganiser  i 


administration  ,   des  bureauJr 

DÉSORIENTER,  v.  a.  Il  signifie  proprement. 
faire  perdre  la  connaissance  du  véritable  côté 
du  ciel  où  le  soleil  se  lève.  Nous  étions  s.ins 
boussole  ,  la  brume  aclieva  de  nous  déso- 
rienter. Nous  nous  trouvâmes  au  milieu  d'un 
boit  si  sombre ,  que  nous  J'Umes  entièrement 
désorientés. 

On  dit ,  en  gc'néral  ,   de  quelqu'un  nui  ne 


déso- 


reconnaît  plus  son  cke 
rienté. 

Fi^uréraent ,  désorienter  quelqu'un  ,  c'est 
le  déconcerter  en  lui  parlant  de  choses  qu'il 
ne  connaît  pas.  Si  vous  lui  partez  d'autre 
thoie  que  de  ctiicane  ,  vous  l'aurez  bientôt 
désoriente.  —  C'est  aussi  rompre  les  mesures 
de  quelqu'un  ,  de  manière  qu'il  ne  sait  plus 

2uel  parti  prendre  pour  parvenir  à  son  but. 
tiw  certaine  coquetterie  maligne  et  railleuse 
désoriente  encore  plus  les  soupirans  que  le 
silence  ou  le  mépris.  (  J.-J.  Rouss.) 
Désohienté  ,  KË.  part. 
DÉSORMAIS,  adv.  de  temps.  Dorénavant, 
depuis  ce  m'iment-ci ,  à  l'avenir.  //  est  temps 
désonnais  d'être  sage.  Je  parle  désormais 
dune  sagesse  que  lu  véritable  piété  accom- 
pagne ,  et  d'un  courage  que  l'esprit  de  Dieu 
fortifie.  (  Fle'cb)  7'rouvez  bon  que  nous  ces- 
sions tlésormais  tout  commerce  entre  nous. 
(J.-J.  Rouss.)  Je  ne  sortirai  plus  désormais  si 
tard. 

DÉSORNER.    V.    a.  Mot  inusité  qiir:  l'on 
trouve  dans  (juelques  dictionnaires  ,^  où   on 
Uù  l'ait  sigoilier ,  ôtcr  l'orucmeat, 
TOME   tr 
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DÉSOSSEMENT.  s.  m.  Action  de  désosser. 
Le  désossemeiU  d'un  dindon,  d'une  carpe. 

DÉSOSSER,  v.  a.  Oter  les  os  de  quelqii  • 
viande,  pour  la  mettre  enpllte  ou  en  hachis. 
D^-sossar  un  lièvre.  Désosser  un  pnulet-d' Inde. 

DiisossÉ  ,  ÉE.  part.  Lièvre  désossé.  Poiilcl- 
r/nde  désossé,  etc.—  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  de  certains  poissons  dont  on  a  Até 
\:"i  .in'tes.  Carpe  désossée.  Brocitel  désossé. 

DliSOrCI.  s.  m.  (  On  prononce  dessouci.) 
\!)iL-.i<-.-  ,  cessation  d'inquiétude  ,  de  souci , 
.1  •  ^.illicilude.  C'est  un  mot  nouveau  qui  est 
utile.   Le  désouci  de  l'a^'enir. 

DÉSOURDIR.  V.  a.  Défaire  ce  qui  a  été 
ourdi.  Il  est  peu   usité. 

Désoubdi  ,  lE.  part. 

DÉSOXYDATION,  s.  f.  T.  de  chim.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  enlève  d'une  substance 
roxyî^ènc  qu'elle  contient. 

DÉSOX  YDER.  v.  a.  Enlever  d'une  substance 
roKVf^ène  qu'elle  contient. 

Dfiso'cïi.E  ,  KE.  part. 

DÉSOXVGÉNESE  adj.  pris  substant.  T.  de 
iiiéd.  On  a  donné  ce  nom  aux  maladies  qui 
ont  lieu  par  désoxydation  ,  c'est-à-dire  ,  par 
diminution   d'uxvgèue. 

DESPEOTUEUX,  EUSE.  adj.  Peu  respec- 
tueux. C'est  un  mot,  nouveau  qui  dit  moins 
que    méprisant.  L'usage  Ta  adopté. 

♦  DESPENDKE.  v.  a.  Vi  -nx  mot  inusité  qui 
signiliait  ,   dépenser  ,  prodiguer. 

'DESPONS ATION.  s.  f.  Du  latin  despnnsa- 
lio.  Mot  inusité  que  l'on  trouve  dans  quelques 
dictionnaires  ,  où  on  lui  fait  signilier  ,  pro- 
messe solenneUe  de  mariage.  On  dit  ,  Jian- 
cailles. 

DE.iPOTAT,  s.  m.  État  gouverné  par  les 
desp.-ites  de  Servie,  de  Valachie  ,  etc.  —  Les 
ani-i -M^  :ripp|;iii-iit  despolats  ,  des  soldats  ou 

in:;:  1'     ii|.|.><    rhargés    d'enlever    les 

hir,  :     ■      ,      A.'  l)ataille. 

1)1    .;.p|i ,     i)  Il  grec   (/M/>n(«  maître 

ou  sct^imm.  V.  fiait  un  titre  d'honneur  que 
l'un  dounait  autrefois  à  divers  princes  grecs. 
Les  despotes  étaient  ordinairement  les  fils 
ou  les  gindres  de-i  empereurs  ,  et  avaient  le 
pi-,  r.iir  ;  ,in  ,  i.i' .',  eux.  Il  se  dit  aujourd'hui 
(l'iir.  i.  i.i'  :i  ^^onverne  avec  une  auto- 
ri!r    I    ,i.!  I     .  I         iilraire. 

1):  -l'iM  M  I  1  I  ,  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  d.ins  (piclquns  dictionnaires,  où  on 
loi  fait  signifier,  despotisme 
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DESPOTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  despotisme  ,  qui  tient  du  des- 
potisme. Un  coinm-^'idement  despotique,  Au- 
torité despotique.   Pouvoir  despotique.    Gon- 

gouverne^nens  d-  spotiques.  (  MouteS(l  )  Cesl 
un  usage  dans  les  pays  despotiques  ,  que  l'on 
Il  aborde  qui  que  ce  soit  au-dessus  de  soi  , 
sans  lui  faire  un  présent ,  pas  même,  les  rois. 
(  Idem.)  f^otis  exercez,  dans  la  simplicité  de 
la  vie  privée,  le  despotique  empire  de  la  sa- 
gesse »t  des  bienfaits.  (  J.-J.  Rouss  ) 

DESPOTIQUEMENT.  adv.  Avec  une  auto- 
rité ,  un  pouvoir  despotique.  Gouverner  des- 
potiquement. 

DtSPOTISER.  V.  a.  Agir  despotiquement. 
(gouverner  despotiquement.  Mot  nouveau  que 
l'usace  n'a  pas  adopté. 

DESPOTISME,  s.  m.  Pouvoir  absolu  ,  pou- 
voir arbitraire  et  sans  bornes.  Le  despotisme 
des  souverains  de  l'  ,4sie.  —  Il  se  dit  aussi  de 
la  forme  de  gouvernement  despotique.  Le 
despotisme  de  V  Asie.  Le  despotisme  s'est  in- 
troduit dans  plusieurs  Et.its.  Le  despotisme 
est  un  état  violent  qui  semble  ne  pouvoir  du- 
rer. (\'olt.)  Le  despotisme  était  si  bien  affermi, 
qu'il  eût  é-té  impossible  de  l'ébranler  sans  te 
plus  grand  concert.  (Ray.) 

DESPOTIS.ME  ,  se  dit  Cgurément  de  l'autorité 
qu'on  s'arroge  sur  les   hommes  «t  sur  les 


clioses.  Le  despotisme  des  journalistes  sur 
tes  cciivains.  Cet  homme  a  établi  le  plus 
grand  despotisme  dans  sa  maison,  sur  tous  srs 


DESPUMATION.  s.  f.  Du  latin  spuma  écume. 
T.  de  chim.  Action  d'ôtcr  l'écume  qui  se 
forme  à  la  .surface  d'un  liquide. 

DESPUVÏER.  V.  a.  T.dechim.  Oter  l'écume 
ou  toute  autre  impureté  qui  a  été  séparée 
d'un  liquide  par  la  force  du  lea. 

D.SPUMÉ  ,  ÉE.  part. 

DESQUAMATION,  s.  f.  Ou  lutm  dcsq'in- 
mara   écailler,    ôler   les  ,\- ,'r\         /■..h,:.  ,1, 

—  On  dit,   eu  termes  d,-   ,  ,     1.    '  :      ;^ 

maladie  de  la  peau  se  iert'  ,  ;  ,  '  ..'  ^  '  '- 
itiution,  quand  la  peau  s'enlève  à  la  lin  coaiois 
par  écailles. 

DESROCUIER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire ,  où  on  lui  fait 
sij^nifiar  ,  tomber  du  haut  d'un  rocher. 

'*  DESROl.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
^iiiliait,  désastre,  infortune  ,  désordre  ,  con- 
fusion ,  surprise  ,  dégât  ,  ruine  ,  dommage  , 
dérèglement ,  discorde  ,  trouble  ,  etc. 

*  DESRUNER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  renverser  ce  qui  est  bien  arrangé. 

DESSAIGNER,  v.  a.  T.  de  hongroyeuV*. 
Oessaigner  les  cuirs,  c'est  les  mettre  tremper 
dans  l'eau  pour  les  nettoyer  de  tout  le  saug 
qui  pourrait  s'y  être  attaché. 

DESSAISIR  V.  a.  se  DESSAISIR.  v.pr.T.de 
iurispr.  Relâcher,  abandonner,  laisser  pren- 
dre ce  que  l'on  avait  eu  sa  possession  ,  en  ses 
mains.  Quand  on  fait  une  saisie  et  arrêt, 
ou  fait  défense  au  tiers  saisi ,  do  se  dessaisir 
des  deniers  t|u'il  a  en  ses  mains  ,  jusqu'à  c« 
qu'il  en  ait  été  ordonné  par  justice. 

D,  .vus,  .  m    part. 

DIS^.VM^M^MKMT.  s.  m.  T.  de  jurisprud. 
.\iii  Ml  p. Il  l.iipiilje  on  met  hors  de  ses  raains 
Il  pr..pii,!,-  MU  la  |>ossession  de  quelque 
ihdc  ,  p!i;ir  la  Irausmettre  à  ùrfe  autre  per- 

Dessaisostor.  v.  a.  T.  d'agriculture.  Ne  pa» 
suivre  l'ordre  <les  année?  qu'on  a  accoutuma 
d'observer  pour  la  culture  des  terres  ,  et  en 
déranger  les  différentes  soles  ,  semant  d« 
l'avoine  où  il  faudrait  semer  du  blé  ,  et  du 
blé  où  il  fa.idrait  semer  de  l'avoine  ,  et  lais- 
sant en  jachères  celles  qui  devraient  être 
eusemencées.  Par  les  baux  à  ferme  ,  on  dé- 
fend ordinairement  aux  fermiers  de  dessaisoilr 

r  tes  terres 

Dessaisi.nm  11.  v.,\  T.  .Il-  ;-inliiiii'r.  Avancer 
rclavdrr   !,i    il.iii-.u  ,o,i  .Fn-r  il.Mir  ,  en  la 

jnlaul  ,>hH  l.'.i  .Ml  1.1",  l.n-,1.  .u  l.i  foreaiit 


des  terres  préparées. 

Dess.usonné  ,   ÉE.   part. 

DESSALER,  y.  a.  Faire  perdre  la  salure  3 
une  viande  salée.  Dessaler  de  ta  morue  ,  du 
liareng    Dessaler  une  sauce  trop  salée. 

Dessalé  ,   ée    part. 

DESSANGLER,  v.  a.  Llicher  ou  défaire  1» 
sangles.  Drssangter  un  cheval. 

DissvSGLE,  ÉE.    part. 

DESSAOULER.  V.  Dessoùlek. 

DESSÉCHANT  ,  TE.  adj.  Qui  dessècTre. 
Un  vent  desséchant.  Une  exhalaison  desséy 
chante, 

DESSÈCHEMENT,  s.  m.  Action  de  dessé- 
cher ,  ou  état  d'une  chose  desséchée.  //  a 
entrepris  le  deisécliemenl  des  marais.  Le  des- 
sèchement des  côtes  de  la  Guiane  exigerait 
des  travaux  longs  et  difficiles.  —  Le  dessèche- 
ment d'ut  bras  ,  d'une  jambe. 

DESSÉCHER,  t.  a.  Dissiper  l'immiditc , 
rendre  sec.  Dessécher  un  terrain.  — Se  dessé- 
cher. Comme  toutes  ces  matières  ont  été  amae- 
nées  et  déposées  par  les  eaux ,  il  est  naturel  die 
penser  qu'elles  étaient  détrempées ,  et  qu'ellus 
conUnaient  d'abord  une  grand:  quantiit-d'.oau; 
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■s  et  ressnr.cs  ;  |  ,r, 
tUmintic  ih  i»o-  I  Jit 
r  Je  dtsumt 


j  MC    />.-.).-, /ifr  un  mn- 
j-  ,  nu  Joittr  «iiiij  lequel  il  y  a 

ni«iper  rhuatidUc.  Cria  dcs- 
I'   poumon  .   le  t en  tau.   Je 
■n  ce  que  je  peux 


■  a  que  le 


(  Voit.) 
i  i^..  .  1. 1(111  (  v'npiez  sur  mon  cceur  ,  qui 
n<tl  i-UHt  flaticlte  par  Lt  vieillene  comme 
i:.nii  nprtt.  (Volt.)  iWon  cceur  en  ilcsséche. 
l  Idrm.  /  I.tiuJe  des  sciences  ahsliailes  des- 
sicJit  l'esprit.  Dieu  me  presene  Je  serxir  a 
r.-parulie  cet  ouvrage  abominal'le,  capnhle  de 
dcssrcher  toutes  les  semences  de  la  religion 
c/trrliennc  tltins  les  consciences  tes  plus  tiiito- 
nes.  (IJem.) 

5E  Dessèche».  D.^ns  la  vieillesse  et  dans  la 
maladie  ,  tes  parties  du  corps  te  tièssiclient. 
La  peau  se  dessèche.  (  Cuti' }  Il  périssail  tel 
qu'une  Jîeur  qui  ,  ttiint  épanouie  le  matin  , 
répandait  ses  doux  parfums  dans  la  cam- 
pagne ,  et  se  flétrit  peu  à  peu  vers  le  soir  ;  ses 
s-i.es  couleurs  s'ejfaienl  ,  elle  languit,  elle 
se  dessèclie  ,  et  sa  belle  léte  se  pcnilie  ,  ne 
pnufojil  plus  se  soutenir.  (  Fem-'l.  )  —  Figii- 
rrmcnt.  //  se  dtsscchail  et  se  consumait  a'./i- 
quiitudes.  (  Idcin.  ) 

OES:iEcaÉ  ,  EE.  pail.  Des  marais  desséches. 
Z/ne  poitrine  desscrhce.  Un  homme  desséché. 
DEsSEIK.  .1.  m  licsolution  ,  projet  cpic  Ton 
>  intention  d'cxccutcr,  ou  que  Von  a  cicculé. 
Beau  dessein.  Grand  dessein.  Dessein  gé- 
néreux ,  noble,  extraordinaire ,  méchant,  per- 
nicieux ,  bizarre,  etc.  Faite  un  dessein,  ror- 
mer  un  dessein.  Concevoir  un  dessein,  f^nus 
voyez  un  otdre  constant  dans  tous  les  des- 
icins  de  Dieu...  (  Eosi.)  f.lle  a  pensé  ,  sans 
doute ,  que  l'ous  aviez  pénétré  son  dessein. 
(  Volt.)  Je  pénètre  les  desseins  secrets.  (  J.-J. 
ItoU7$.  )  xVc  saveru-ils  pas  prouver  la  bonté 
.d'un  dessein  et  la  justesse  des  mesures  par 
le  bonhmir  des  événemens  ?...  (  La  l!r.)  Il  ne 
eoncut  pas  un  moindre  dessein  que  celui  île 
la  conquête  du  momie.  {  Uns?  )  Ne  pouvant 
avoir  un  intcrét  commun ,  ils  sont  incapahUs 
de  se  du'igcr  vers  un  mente  but ,  et  tle  se 
soumettre  à  di.s  usttges  conslans  ,*  qui  tous 
supposent  une  suite  de  desseins  raisonnes  et 
approuvés  par  le  plus  gratid  nonibic.  (  Bull  ) 
tl  joignit  ,  à  une  grande  proj'oiuleur  de  dcs- 
seiui,  une  vivacité  pi  ompte  d'exécution.  (Volt.) 
//  roulait  dans  sa  lélc  d'autres  ilesscins  que 
de  disputer  des  déseits  au  czar  de  iIJoscovie, 
dans  une  guerre  tlouteuse.  (  Idem.) 

Deseik  ,  se  prend  au.'isi  poni- 1  exe'cuti.m 
Xvm  dessein .  //  a  Jail  servir  taj'<  rlunc  même 
à  tes  desseins.  (  Bo.ss.J  Elle  avait  eu  trop  de 
fart  aux  conseils  'el  aux  vicloiiet  de  Ninus  , 
pour  ne  pas  suivre  ses  desseins,  si  convenab'cs 

d'ailleurs  a  la  situation   de  ton  empire 

(  Idem.  )  Les  Moscovites  avaient  tl.  couvert 
et  prévenu  ses  desseins  (  Volt.)  Je  mr.Jlatte 
qu'il  voudra  bien  concourir  il  un  dessein  si 
ava/Uagtux.  i  Idem.  )  On  ne  sait  jusqu'oii  ce 
jeune  conquérrint  eût  porté  tes  rcssenlimens 
el  ses  armes  ^  si  la  j'ortune  tih  secondé  ses 
dcsseiis.  (  Idem.)  Si  on  ne  découvre  pas  ici 
untless^'in  toujours  soutenu  et  toujours  suivi.... 
(  Bo<-.j  II  laiita  tout  ses  desseins  encore  im- 

parja-.u (  Volt,  j  L^a  mort  renversa  les 

griuids  desiems.  (  Jdem.^  fJa  rehgijn  ,  dont 
les  ressorts  font  jouer  la  politique  du  monde... 
servit  encore  il  ses  desieins.  (  Idem  )  Toutes 
les  nations  chez  taqueUes  il  voyagea  te 
firent  un  honneur  île  le  seconder  dans  son 
dessein  de  porter  tous  Us  arts  dans  une  patrie 
n.,itvelU  ,  et  de  concourir  à  cette  espèce  de 
tfeaXion.  {  Idem.  ;    La  vie  de  la  cour  est  un 
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;>u  sriïeux .  mélamalique  ,  qui  applique;  il 
arranger  tes  pièces  el  ses  batteries; 
avoir  un  dessein,  le  siUstc,  parer  celui  île 
son  adversaire...  (  La  Br.)  Leur  roi  conduisit 
sagement  eesgrantls  desseins.  (Boss.j  Jaciiues, 
son  pèie  ,  avait  enfin  entamé  ce  dessein. 
(Volt.  )  //  eitt  pu  venir  à  bout  de  ces  granits 
desseins  ,  sans  celte  fimeste  guerre  que  ses 
rigueiiis  allumaient  itans  les  Pays-Bits.  (Id.) 
Charicmagne  ne  laissa  pas  a  la  noblesse  le 
temps  de  former  des  desseins, el  l'occupa  toute 
entière  à  suivie  les  siens.  (  .Montcsq.) 

Dessein,  lutcntion.  Jflon  dessein  n'est  point 
d'entrer  dans  tous  les  détails  ,  mais  seule- 
mcnt  d' exposer  des  maximes  générales  .  et 
de  thnner  d.  s  exemples  dans  tes  occasions 
difficdcs.  (J.-J.  Rouss.  )  Il  était  parti  ilnns 
le  dessein  li' aller  sonder  les  intentions  du  roi 
de  Suède.  (  Volt.)  //  laissa  respirer  son  en- 
nemi ,  dans  le  itcssein  il*'  gagner  ,  par  une 
il  au  tait  dictée  .  plus  que  par  des 
qui  nr  pouvaient  être  .son  ouvrage, 
(  Volt.)  Le  concile  ,  commencé  avec  de  mau- 
vais desseins  ,  eut  une  heureuse  conclusion. 
(Dn.s.) 

Il  se  prend  aussi  pour  le  projet  ,  le  jilan 
d"un  ouvrage.  Le  dessein  d'un  pocme  ,  d'une 
tragédie,  d'un  tableau. 

Dk-sseis.  adv.  Tout  exprès.  Je  l'ai  fait 
iici/i.  Je  ne  l'ai  pas  fait  h  dessein. 
se  met  aussi  a\ec  rînlinilif  d'un  veibe, 
précède  de  la  préposition  de.  Il  va  là  à  dcs- 
in  de  lui  parler.  , 

Jl    s'emploie    aussi    avec    que ,  devant  le 
bjonctif.    Ce  qu'il  en  dit  ,  c'est   à  dessein 
que  vous  en  fassiez  votre  profit.    V.    Dessin, 
Bot  ,  Pkojet. 

DESSELLER,  v.  a.  Ôter  la  selle  de  dessus 
un   cheval.  Ce   cheval  a  trop  chaïul ,  il  ne 
faut  pas  le  desseller  si  tôt. 
Desselt.c  ,   ÊE.  part. 

DESSERRE,  s.  I'.  11  n'est  d'usage  (ju'en  celte 
phrase  ,  être  dur  à  la  desserre  ,  pour  dire  , 
avoir  de  la  peine  à  donner  de  l'argent  ,  à 
pajer.  Il  est  familier. 

DESSERRER,  v.  a.  faire  qu'une  chose  qui 
était  serrée  ne  le  soit  plus.  Desserrer  un 
noeud  ,  un  lien.  Desserrer  sa  ceinture  ,  sa 
cravatte. 

Desserrer  les  dents  à  quelqu'un  ,  c'est  lui 
faire  ouvrir  par  i')ice    les  deux  nUichoiie<  , 
par  C"in  uli    i .:  ih.  ment,  il  les 


lo 
l.ieiiU.itr 

On  dit  lipui.  .11   .  i        !  Ii.iiiirit, qu'une 

peiionne  napa^  i/         ,     /  v  il,  ,;/.,  de  tout  le 
jour,    qu'on  n'a   /u  tuijuire    dfsserrer    les 
dents  ,  pour  dire  ,  ([u'elle  n'a  pas  dit  un  mot , 
qu'on  n'a  pu  l'obliger  à  parler. 
Desserre,  ee.   part. 

DESSERROIR.  s.  m.  OutU  qui  sert  à  des- 
serrer. 

DESSERT,  s  m.  Le  dernier  service  qu'on 
met  sur  les  tables.  C'est  ce  service  qui  s'ap- 
pelle le  fruit  chez  les  grands  ,  et  chez  ceiii 
3ui  veulent  les  imiter  ;  de  sorte  que  le  mot 
e  desstrt,  plus  propre  et  plus  étendu  pour 
signiJier  ce  dernier  service  ,  parce  que  l'on 
y  sert  autre  chose  que  du  fruit  ,  n  est  ce- 
pendant aujourd'hui  qu'un  ternie  bourgeois. 
Servir  le  dessert  Un  beau  dessert.  Un  bon 
dessert.  Un  dessert  éligant.  Des  surtouls  do- 
rés autour  desquels  on  meurt  de  faim  ,  des 
cristaux  pompeux  charges  de  /leurs  pour  tout 
dessert  ,  ne.  remplissent  point  la  place  des 
mets.    (J.-J.  Rouss.) 

pE.SSERTE.  s.  1'.  les  viandes ,  les  mets 
qu'on  a  desservis  ,  qu'on  a  otés  de  dessus 
la  table.  Donner  la  desserte  aux  domestiques, 
aux  pauvres. 

Diserte  ,  se  dit  des  fonctions  indispensa- 
hlement  attachées  au  service  d'une  cure  , 
d'une  chapelle.  Il  ne  se  dit  guère  que  du  ser- 
vice que  rend  à  uac  égliiç  un  prétrç  commis 


.ila  placf  du  llliilaire.  Il  s  est  charge  Je  la 
tttsserle  de  celle  chapelle. 

DESSERTIR,  v.a.  Couper  la  sertissure  d'un 
diamant  un  peu  au-dessous  du  feuilloti. 

DESSERVA.M".  s.  m.  Celui  qui  dessert  une 
égli.se. 

DESSERVICE,  s.  m.  Mf)t  inusité  que  Ion 
trouve  dans  <|uelques  dictionnaires ,  où  on 
lui  fait  signili(T  ,  mauvais  ofiice. 

DESSERVIR.  V.  a.  Ôter  .  lever  les  viand.  s . 
les  plats  de  dessus  la  table.  Desservez  tel 
viandes  ;  et  ab.soluincnt*,  desservez  ;  on  a 
desservi, 

De-sservir  ,  signifie  aussi,  nuire  à  quelqu'un, 
lui  rendre  de  mauvais  ollices.  //  «  ^<jit  mut 
ce  qu'il  a  pu  pour  me  itestervir.  Il  vous  a  des- 
servi auprès  d'un  tel  II  est  très-possible  qu'un 
vous  ait  desservi,  (  Volt.) 

De.sservir  ,  signifie  aussi ,  remplir  le  dcTolr 
de  prêtre  fonclionn:Lire  dans  une  église.«On 
dit  ,  desservir  une  cure  ,  Jiiire  desservir  une 
chapelle. 

Du-SERvi  ,  lE.  part. 

*  DESSERVn  (tl'd.r.lE.  s   f.  Vieux  mot  inu- 

é  (|iii  SI-  ,||.;iii  ,liiii  1"  Ml  II.  r  qui  obllgcait  à 

ssfi  .n-  ,,,„    ,._'.■.•  .    MM  .Lr.ur. 

Dl>^l(  'A  I  II  .  1\1  .■,!|  T.  de  méd.ll  se 
dit  .1.-  rr;n,,|,-  .|.u  -;il  l.i  vertu  de  dessé- 
cher les  plaies  ,  les  idrères.  Hemède  dessir- 
atif.  liau  dcssiccativc.  —  11  se  prend  anssi 
ubstunliveraent.-  La  charpie  sèche  ou  trem- 
pée d  .lis  quelque  lifjutur  astringente  on  spi- 
rilueuse ,  cit  un  bon  ilasiecati/'. 

En  termes  de  jieinlure  ,  on  appelle  huiles 
dessierntives,  certaines  huiles  propres  à  l'aire 

Dls^li  1  Alliiv  ..  f.  T.  dechimic.  Opé- 
raiinii  ,[iu  .  .1;-;  I,  i  i.iili:vcr  à  des  substances 
l'eaa  .m  I  luiiii;.lil.   i|;i'<llos  contiennent. 

Il  se  «l.l  au!.M  ,  .11  (.-rine  de  botanique  ,  de 
l'opération  par  laquelle  on  enlève  aux  plantes 
leau  qui  a  servi  à  la  végétation  ,  aSn  de  les 
conserver. 

DESSILLER,  v.  a.  De  cils,  poils  qui  sortent 
de  l'extrémité  des  paupières.  11  signifie  lit- 
téralement séparer  les  cils  des  deux  païqiiè- 
rcs  ,  alin  de  faire  voir  clair. 

ligiiréitient ,  dessiller le\ yeux  'a quelqu'un, 
faire  voir  clair  à  quel<iu'iui  dans  une  ali'aire, 
lui  faire  apercevoir  la  ^e^ilé,  en  déiruisant 
les  préjugés  qui  l'oflusquaieut.  Ce  fut  dors 
seiiUiiienl  que  l'on  commenta  à  dessiller  tes 
yeux  du  peuple  sur  les  superstitions  qu'ilméle 
loujqurs  à  sa  relit^ion.  (  Volt.  ) 

Dt>sii.Lh  ,  ,:t.  [.arl. 

DI>-1N  in  I  . i.. 11.  Il  sIs.Tîilie  en  pein- 
ture' In  II  des  traits,  les  formes 
que  !■  ■■'■  I  .1-  ni  à  nos  veux.  Le  des- 
sin est  III!'  ,!,  -  ;  /  '  ï  enentieliis  de  ta  pein- 
ture. Ai>i'rciiilrr  /f  ileiùii.  S'appliquer  au  des- 
sin. Un  peintre  qui  entend  bien  le  dessin. 
Cifsl  te  dessin  qui  donne  la  forme  aux  eues... 
(  Did.)  Le  dessin  est  ta  base  d'un  grand  nom- 
bre d'aits.  (  Idem.  )  Un  demi-connaisseur  pas- 
sera sans  s'arrêter  ,  devant  un  cliefd'oeuvre  de 
dessin...  (  Idem.  )  —  On  dit  les  arts  du  des- 
sin ,  pour  designer  les  arts  dont  le  dessin  fait 
la  partie  essentielle,  comme  la  peinture,  la 
sculpture  ,  etc. 

Dessis,  se  dit  aussi  de  la  délinéation  et 
des  contours  des  ligures  d'un  tableau  ,  d'un 
ouvrage  de  sculpture.  Dessin  corrert,  exact, 
pur ,  simple ,  facile.  Il  avait  te  dessin  ferme  , 
ressenti  ,  fortement  articulé.  (  Did.  )  Il  riait 
eiuratné  à  In  manière  .souple  el  gracieuse  , 
jusqu'à  sacrifier  quetipiefon.  la  correction  du 
ttctsin,  (idem.  )  Ce  qui  nia  semblé  tlans  ces 
figures  ,  c'est  qu'etlei,  étaient  liun  excellent 
goiil  de  dessin.  (  idem.  )  Une  Icgcre  incor- 
rectionde  dessinqu'on  daignerait  il  peine  aper- 
cevoir dans  un  tableau ,  est  impardonnable 
dans  une  statue.  {  Idem.  )  Il  n'y  a  que  tes 
iTjaiVcj  i/an»  l'art   qui  soinit  boni  juges  du 
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iùn  peut  dnsiiier  un  laiU-au  ,  et  l'esprit  y  iv- 
pandre  quelques  legeis  orneinens  ;  il  n'appar- 
tient qu'à  la  passion  de  lui  donner  le.  tiiouve- 
mcnl  Llla  vi      (  F  iilli  ) 

DissiM!  ui  ]  iil  Une  fleure  hiendcsmec 
r  tic  main  di  jitc  est  bien  d,s<inc,  (  Did  ) 
Ceii    li^uieestdissincedefiianl.-  ai    (Id    ) 

])lb1()l\Elv    V     a     Mit    mii,it<    ((HP    Ion 

I      L  '  Il  I 

I  I  I      d     m.d     V.  t   1     De 
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lit-dessous  Je  quelqu'un.  Etre  Ir^gé  aUdenous 
le.quelqu'un. 

Ou  oit  à  la  mer  ,  qu'un  vaisseau  est  an- 
hssms  du   \ent   d'un  autre  vaisst  lu  .    nom 


On  dit  figuicmcnt , 
desions  d  un  autre  t  n 
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Joli  .   ouhr    n  porte  im  gros  nuinlrwi  ptr- 

.Itisus  snn  h.tbu.  P.ir^lcssui  Its  muraxUei.  J,- 

lui  «i  €*":i»<-  crMtJninct  jwr-HtsiUi  ,c  que  jr 

lui  «fcvuu.  Il  *»<  raht ,  d  citjtuite  ,  el  par- 

Jrsiui  rei.1  U  ejl  i-tg-^.  . 

En   parlant  J"iu>  grjnd  enabarrns  d  aflai- 

jrs.on  dit  Uguirmcnt  flfamilicreinent ,  {[u'on 

en  n  pat->!ti>us  U>  icii.v,  pni-iletsus  la  télé. 

tl  est  »iis--i  aÙTci  ;io.  On  lui  a  i/o/iiKi  ce  t/uil 

.Unianthiit.fl tj'i'l'l'"'  (hose aicorr par-ilctsus . 

Un  appille  pai-jeisus  da  viole  ,  un  in»tni- 

luent  c-nrore  plii»  petit ,  et  monte  plus  haut 

<,nc  le  <U-«us  de  Tiolc. 

Al -Disses.  Pr>position.  Plus  haut  ([u  un 
autre  lieu  ,  iju'un  autre  corps.  Au-Jcsius  tic 
lit  montagne.  Au-iicuui  des  nues. 

Figuremenl.  Cdn  est  au-dessus  de  vos  for- 
ets. Ou  même  fond  d'ni-^ueil  dont  nn  s'elc.f 
ji  ficrement  au-t!es.^us  de  tes  ùift  rieurs  ,  l'nn 
rampe  vilement  doant  ceux  qui  sont  au-dei- 
tus  de  soi.  {  La  Br.  )  Rien  ne  coiilc  moins 
à  la  passion  que  de  se  mettre  nu -dessus 
de  la  raison  ;  son  ^rand  triomphe  est  île 
lemporter  par  tintirct.  (  La  Br.  )  Plus  elle 
était  au-,lessus  de  l'mtiret ,  plus  elle  s'nhivi- 
donnnit  a  l'ambition.  (  Boss.  )  ^ans  fiel , 
j  inJ  rancune  ,  i7  fil  au-dessus  île  l'offeme, 
e:'mnK  de  Idoge.  {  Bartli.  )  Tu  te  moquais 
de  l  amour  une  fois  ,  mais  c'est  parce  que 
tu  ne  le  connaissais  pas  ;  et ,  pour  n'en  aroir 
pus  senti  Us  traits  ,  tu  te  croyais  au-dessus  de 
ses  atteintes.  (  J.-J.  Uouss.  )  Tout  cela  est  au- 
dessus  de  nos  conceptions.  (  Volt.  ) 

On  dit  !igun-inent  ,  qu'un  homme  est  au- 
dessus  de  ses  nfiires  ,  pnur  dire,  (jue  sa  for- 
tune est  l)icn  établie  ,  et  qu'il  a  plus  de  bien 


qu 


On  dit  d'un  liomme  q>ii  ne  se  met  point  en 
peine  de  tout  ce  qu'on  peut  dire  ,  qui  ne  se 
«ouci.;  poini  de»  bienséances  du  monde,  qn"i7 
j'ejt  m  s  nu-deS'US  de  tout  ce  qu'on  peut  dire 
Je  lui ,  tia' il  t'est  mis  nu-Jessus  des  bienséan- 


tes ,  qu  I 


i-dessus  de  tout. 


n  c«t  quebiucfois  adverbe.  Il  occupe  le 
premier  rttige  ,  et  ses  domestiques  logent  au- 
dessus.  Que  ga^nerai-je  à  connaître  leclir.min 
de  la  lumière  el  lu  gravitation  de  Saturne  ? 
ce  sont  des  vcrilcs  stériles  ;  un  sentiment  est 
mille  fois  au-dessus.  (  Volt.  ) 

ti-Dtsscs.  Sur  cela  ,  à  ces  mots  ,  dans  U; 
moment  ,  etc.  L'uilessus  ,  U  nous  quitta. 

DESTIN,  s.  m.  C'est  proprement  l'ordre  ,  I:i 
di.sposition  ,  ou  l'enchatucment  des  causes 
•ccondes  ,  ordonne  par  la  Providence  ,  et  qui 
emporte  rinfaillibilité  de  réve'ncmenl.  Les  a:)- 
cicos  avaient  fait  du  destin  une  divinité  aux 
arrOts  de  laquelle  les  dieux  m^mes  étaient 
obliges  de  se  soumettre.  Destin  immuable  , 
irrévocable.  Tel  est  l'ordre  du  destin  ,  l'arrél 
du  destin.  —  Dans  le  style  poétique  et  sou- 
tenu on  dit  également  te  destin  ,  ou  les  des- 
tins. I^iisiei  pair  un  malheureux  que  le  des- 
tin veut  perdre.  (  Fcnél.j  Souffrez  que] je  suii'e 
ce  que  les  destins  ont  marqué.  (  Id.)  —  JI  se 
prend  communément  pour  ce  qui  doit  arri- 
ver à  qiieU|n"un  ou  à  quelque  chose  ,V^r  l'en- 
«-hatncment  nécessaire  des  causes.  Quel  que 
soit  tnn  destin  ,  je  suis  déterminé  'a  le  parta- 
ger. (  J.-J.  Rouss.  )  Comptez  aue  cela  seul  ré- 
pand une  amertume  continuelle  sur  le  destin 
heureux  que  je  me  suis  fait.  (  Volt.  )  Il  faut 
se  S'  umettreà  ton  destin.  (  Idem.  )  —  Oeslin 
se  dit  pour  vie  ,  sur-tout  en  poésie.  Tran- 
cher ,  finir  ,  prolonger  ,  abréger  son  destin  ou 
ICI  destins. 

Dljth  ,  Orm^ÉE.  (  Srn.  )  Le  destin  est  ce 
qui  destine  ou  prédestine  ;  la  deilinte  ,  la 
chow  ou  la  suite  des  choses ,  qui  est  dcst'ini-e 
ou  prédestinée.  Le  destin ,  le  plus  grand  des 
dieui  de  l.i  mythologie  grecque  ,  ri-glc  ,  dis- 
pov:  ,  ordonne  d'une  manîî-re  immuable  :  la 
di-itl-i:.e  c-t  le  s-->rl  réglé,  di.^pisé  ,  ordonné 
(at  les  Jccrett  ifluanablcs  du  ikitin.  !-«  Uet- 
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lin  vent ,  et  ce  qu'il  veut  est  notre  destinée. 
l.'un  dé.siguc  i.lMt<\t  la  cause  ,  l'aulrc  l'enel. 
—  Le  drsiui  f^l  contraire  ou  pi'opicc  ;  la  dcs- 
lin.c  heiireuM-  mi  ni;:llieureii<e.  Le  sage  se 
.voiimet  au  distin  ,  el  remplit  sa  dalinéc. 
Nous  nous  plaignons  «Je  notre  destinée  ,  cl 
nous  ai-cusons  le  destin  de  nos  maux. 

DF.STINATIOW.  s.  f.  Détermination  de 
l'emjiloi  d'une  personne  ou  d'une  chose.  Lu 
deitiniition  d'une  maison,  hii  destination 
d'une  somme.  La  saine  politique  a  prescrit 
une  autre  destination  a  iJle-de-france. 
(  Kay.  ;  Remplir  sa  destiitat'um .  Une  maison 
"14  /  on  voit  réuni ,  sans  appareil  ,  fout  ce  qui 
répond  à  la  vcritable  ilestimition  de  l'homme. 
(  J.-J.  Roiiss.  ) 

DtSTlN.iTlO!"  ,  SI-  ]M.  n.T  ,in.,i  |h,,:i  !,■  Titi  .i'^ 
une  personne   d<'i!  ii  ;  ,ii      ;       i    <    .  :    ,  ; 

qiicK|ue emploi.  /  /■.  .  y    '  - 

—  Il  SIS  dit  aussi  du  liiu  où  «Ils  niurcliiin- 
dises  sont  expétliées.  Ces  marchandises  ne 
sont  pus  encoi-e  arrivées  à  leur   destination. 

—  La  flotte  est  arrivée  n  m  Ji  .^ttnolcin. 

On  appelle,  en  termes  ilr  n  i  .u  I m,  . 
destination    de  père   de  J.,  I       ;    ;     - 

luenl  qu'un  propriétaire  :i  i  ;:  >  i  i- 

ritage  ,  relativement  aux  juai^ ,  .m.,  i^  .;:Li  , 
aux  passages  ,  etc. 

DESTINÉE.  8.  f.  L'ordre  ,  la  série  ,  l'en- 
chaînement des  cvéneracns  r|ui  déterminent 
la  natui-c  de  notre  sort.  Deslime  Isenreuse  , 
malltcureuse.  Le  cours  des  deslinées.  Suivre 
sa  desluue.  Remplir  sa  destin,  e.  Finir  sa  des- 
tinée. Si  mes  projets  s'accomplissent ,  et  que 
mon  espoir  ne  m'abuse  pas  ,  nos  destinées  se- 
mnt  remplies.  (  J.-J .  Roiiss.  )  Si  l'homme  était 
fait  pour  vivre  en  troupe  ,  comme  les  ani- 
maux de  basse-cour  ,  et  tant  d'autres  ,  eill-il 
pu  d'abord  pervertir  sa  destinée  jusqu'il  vivre 
pendant  des  siècles  en  solitaire  ?  (  Volt.  )  J.a 
fatalité  de  U  desliné.e  se  fait  sentir  ici  pli:s 
qu'en  tout  autre  événement.  (  Idem.  )  Il  y  a 
de  la  destinée  dans  tout  cela.  (Idem.  )  llfaul 
remplir  sa  destinée  jusqu'au  dernier  niomenl. 
(  Idem .  )  Plaignons-nous  à  la  destinée  qui  se 
moquede  nous  el  nous  emporte.  (Idem.  )  TVdi.v 
remettons  noue  destinée  entre  vos  mains.  (  Id.  ) 
Je  me  livre  à  ma  destinée  ,  et  je  me  jette  la 
télc  la  première  dans  iabyme  de  lu  falnlité 
qui  nous  conduit  tous.  (îdem.  )  Il  y  a  des 
ilestinées  bien  singulières.  (Idem.  )  La  dcsti 
n/.e  se  joue  des  faibles  mortels.  (  Idem.  ) 
François  I" .  et  CharUs-Quint,  attachèrent  d 
leur  sort  les  regards  ,  les  inquiétiules  et  lu 
destinée  de  l'Europe.  (  Ray.  )  Leur  destinée 
est  irrévocablement  fixée.  (Idcra.  )  Murmu- 
rer contre  sa  destin.e.  {  Earth.  )  Les  Thessn- 
liens  parlagèrenl  les  exploits  et  la  destinée 
des  Spartiates...  (  Idem.  )  Puisque  nniis  som- 
mes nés  pour  souffrir  el  pour  mourir ,  il  f  nul 
se  j  amiliariser  avec  celledwe  destinée.  (  \  oit.) 
Je  vois  donc  que  la  destinée  fait  tout  ,  el  que 
nms  ne  sommes  que  ses  instramcns.  (  Jdeni.  ) 
Les  bataillons  les  plus  inébranlables  au  Jeu  , 
ne  font-ils  pas  la  destinée  des  Etats  ?  (  Idem . } 
Quand  on  songe  à  la  destinée  qui  nllend 
l'homme  sur  la  terre ,  il  faiulrait  arroser  de 
pleius  son  berceau.  (  Barth.  )  V.Destis. 

DESTINER,  v.  a.  Fixer  la  destination  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  Destiner  une 
somme  d'argent  à  l'acquisition  d'une  maison. 
Destiner  son  fils  au  barreau.  Il  semble  qiu- 
son  caractère  doux  et  facile  ne  le  destinait 
qu'à  mener  une  vie  paisible  dans  le  sein  des 
arts  et  des  plaisirs  honnêtes.  (  Barth.  )  On 
consumait  dans  cette  guerre  tous  les  fonds 
destinés  nu  commerce.  (Volt.  )  Je  destine  les 

soirées    à    celte    occupation    charmante 

(  J.-J.  Rouss.  )  Si  la  nature  vous  destine  au 
ministère  de  l'éloquence  ,  attendez  que  la  phi- 
i'êophle  t'ous  y  conduise  a  pas  lents.  (Bailh  ) 
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//  est  destiné  h  occuper  un  jour  de  gr.mdei 
places.  (  \'o\\.  ) 

SK  DisTiSER.  U  se  destine  ,'i  In  guerre  ,  à  lu 
liilérature  ,  au  barreau. 

Dt  .sTiNi: ,  ÉE.  i.art. 

DESTITUA DI.E.  «dj.  des  deux  g.  Qui  peut 
l'tre  destitué.  Magistral  deitituable ,  desli- 
tuable  h  volonté. 

DESTIIUER.  v.  a.  Déposer,  ôter ,  priver 
quelqu'un  de  la  charge  ,  de  l'emploi  ,  de  U 
liinction  (pi'il  exerçait.  On  l'a  destitué  de  son 
emploi ,  de  sa  commission.  Il  a  été  destiliià 
de  sa  place.  (  Volt.  ) 

DtsTiTDÉ,  El.  part. 

Outre  la  signilication  du  verbe  rf«(i"'uer , 
ce  jiarticipe  signifie  aussi  dépourvu ,  dénué, 
1  vi\é,  etc.  Destitué  de  tout  secours.  Destitue' 
I  '<•  raison  ,  de  lion  .sens  ,  etc.  7'out  ic  que  «'n/* 
'Usent  les  physionomistes  est  destitué  de  mut 
I'  udemenl  .'.  (Bull.  )  Presque  tous  les  peuples  , 
mais  sur-lnut  teii.i  de  l' Asie  ,  comptent  une 
s::ile  de  siècles  qui  nous  effraie  ;  cette  conjrr- 
iiiilJentic  eux  ,  doit  au  moins  nous  faire  cu- 
n:incr  si  leurs  idées  sur  cette  anliquilé  étaient 
ilesiiluées  de  toute  vraisemblance.  (  A  oU.  ) 

DESTITUTION,  s.  f.  Action  de  deslilmr. 
lia  appris  sa  destitution  avec  beaucoup  d'in- 

DESTidKR.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifij.l 
un  cheval  de  main  ,  de  bataille.  Il  était  oppn- 


'ipalefi 


était  un  cheval  de  céréii 


DESTRUCTEUR,  TRICE.  adj.  Qui  dé- 
truit ,  qui  fi'ud  à  détruire.  IjU  religion  iiiii- 
homélum:  qui  ne  parle  que  de  glaive  ,  agit  eu- 
i  ore  sur  les  hommes  avec  cet  esprit  deslriic- 
teur  qui  l'n  fondée.  (  Hontesq.  )  Le  commerce 
guérit  des  préjugés  deslruiteuis.  (  Idem.  ) 
Fléau  destructeur.  Ce  système  destructeur 
s'est  malheureusement  perpétué.  (  Ray.  )  Cette 
mer  ne  nourrit  point  de  poissons  voraces  et 
deslrueteurs.  (  Bartli.  )  C'était  une  nation  bien 
.lestniclive  que  celle  des  Golhs.  { iMonlcsq.  ) 

DESTRUCTEUR,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oii 
a  appelé  destructeur  de  chenilles  ,  la  larve 
d'une  espèce  de  coléoptère  ,  de  la  tribu  des 
earabiques  ,  qui  se  nourrit  de  cliciiiilcs  f 
desirucleur  des   rro.oiUles  ,   la    mangousie  , 

,n,<,i<|uMlr    >,r    .Irhi  ;..■    r    Inl   ,1,-   rmcodiles  ; 

Li.lieu,.  J.w      .  1'      i-M:;,les,  parce 


la 


DESTRUCTir.lLlTE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  êlie  déiruil. 

DESTRUC  TIE,  IVE.  adj.  Qui  délniit ,  <(i.i 
cause  la  destruction.  Principe  destructif. 
Cause  deslnietive.  Doctrine  destriutive  de 
toi  le  morale.  Substituer  les  inslrumeas  iiino- 
cens  de  l'agriiiilture  aux  armes  deslruelives 
du  meurtre.  (  Ray.  )  Trop  de  causes  usuelles 
et  deslruelives  ont  jusqu'ici  litige  nos  re- 
gards. (Idem.  ) 

DESTRUCTION,  s.  f.  Ruine  entière.  La 
deslruclion  de  Carlhagc.  Chez  les  Grecs  ,  la 
mise  d'une   ville  emportait  son  entière  des- 

(  Montesq,  )  les  frais  de  tous   ces 

,  .  f-aratifs  de  destruelion  suffiraient  pour 
fnnder  el  pnur  faire  fleurir  la  plus  nombieiise 
rnlon'e.  (  Volt.)  La  destruction  d' une  famille , 
d'un  Ftat   Im  destruelion  des  venus. 

'  DI.STURBATION.  s.  f.  Vieux  mot  inuslld 
rrui  >.i"ui(iait  ,  endommageraent ,  renvcrsc- 
iiienl  ,  ruine  ,   trouble.^ 

DÉSUD.\T10N.  s.  f.  T.  de  médecine.  Snciir 
abondante  ,  suivie  de  pustules  qui  .se  mon- 
trent autour  du  cou  ,  aux  épaules  ,  à  la  poi» 
trine     aux  bras  ,  aux  cuisses ,  etc. 

DÉSUÉTUDE,  s.  f.  (  Le  S  ne  prend  point 
le  son  du   Z.  )  Aucaulissemeot  jiar  le   uou- 
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li';a«e.  Il  se  dit  particulièrement  îles  lois,  d!"; 
rù^lemens  ,  des  coutumes.  Celte  coutume  us! 
tomhce  eu  ilésuetutle.  Celle  loi  a  -éW  abol.K- 
par  dt'suèlitile. 

*DÉSULTEUK.  s.  m.  Vieux  mol  nui  se  .li 
ïait  d"uQ   cavalier  <(ui  avait   l'habitude   de 


al  -sur  un  ; 


DESULTURA'l'lOX.  s.  C.  Vieux  mot  inu- 
sité qui  se  disait  de  l'art  de  voltiger  ,  c'est-à- 
dire  ,  de  passer  d'un  cheval  sur  un  autre. 

DÉSUNION,  s.  f.  Dl^jmiclion  ,  séparation 
de  parties  ,  séparation  de  choses  qui  étaient 
unités  (■□semble.  ZiU  disuuiun  dts  plauvlits 
d'une  cloison. 
.Desosion.  Défaut  d'union  ,  mésintelligence. 
Jùie  en  dauninn.  Mcllre  la  desunion  dans 
un- fumillf .  U  y  n  de  la  dJsanion  entre  ht 
inamires  du  conseil. 

DÉSUNlh.  T.  a.  Disjoindre,  séparer  ce  qui 
était  uni.  iJn  av-ait  uni  ces  deux  emplois  ..on 
feut  les  desunir. 

11  signifie  (igurément,  rompre  la  bonne  in- 
telligence, l'umonqul  est  entre  des  personnes. 
Cest  l'inlérél  qui  unit  e(  désunit  les  princes. 
Désunir  des  factieux.  Le  sort  pourra  bien 
n^us  séparer ,  mais  jamais  nous  désunir.  (J.J. 
Rouss.  ) 

Déscni  ,  m.  part.  £es  philosophes  sont  dcsu- 
m».  (Volt.) 

On  dit ,  en  termes  de  manège  ,  un  che^'a! 
ttésuni ,  pour  dire  ,  un  cheval  qui  traîne  les 
hanches  ,  qui  galope   à  faux. 

DESUSITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  plus  usité, 
dont  l'usage  est  passé  ,  aboli ,  par  la  désué- 
tude.. Des  pratiques  désusitées.  (  Volt.  ) 

DETACHE,  s.  m.  T.  musique.  Genre  d'exé- 
cution par  lequel ,  au  lieu  de  soutenir  les 
notes  durant  toute  leur  valeur  ,  on  les  sépare 
par  des  silences  pris  sur  cette  même  valeur. 
DETACHE.MENT.  s.  m.  État  de  celui  qui 
est  détaché  d'un  objet,  il'une  passion,  d'une 
opinion,  d'un  sentiment.  Élre  dnns  un  par- 
fait détachement  des  choses  de  ce  monde. 

Détachement,  en  terme  de  guerre,  soldats 
di-tachés  d'un  corps  plus  consldéralilc.  l'ar- 
mer un  détachement.  £m'oyer  un  détache- 
ment dans  une  proiince.  Commander  un  dé- 
tachement. 

DÉTACHER.  V.  a.  Séparer  une  chose  d'une 
autre  chose  à  laquelle  elle  était  attachée.  D.-- 
lacher  un  chien  qid  était  attaché.  J'ohser- 
vai  du  coin  de  l'oeil  qu'on  ai'ait  détaché  ma 
malle.  (  J.-J.  liousseau.  )  Les  vendnnifeurs 
détachaient  les  raisins  suspendus  aux  l'ignes. 
{  Carthéle.ni.  )  Les  hommes  détachaient  des 
quartiers  de  montagnes  ,  et  en  entouraient 
leurs  hahilalions.  (  Idem.  )  At'ant  l'arrivée 
dcsfCtUtiUans ,  les  Mexicains  n'as' aient  d'or 
que  ce  que  Its  torrens  en  détachaient  des 
mo'itngncs.  (  Raynal,  )  —  Par  analogie.  Le 
grand  empire  des  Egyptiens  est  comme  d- 
taché  de  tous  les  autres.  (  Boss.  )  —  Figuré- 
ment ,  éloigner,  faire  perdre  le  goût  des  en- 
gagemcDS  que  l'on  a  contractés,  des  occupa- 
tions auxquelles  on  est  attaché,  des  alTections 
auxquelles  on  est  livré.  On  ne  pan'iendra 
jamais  à  le  détacher  de  celle  passion,  de  celle 
Opinion.  Détachez  votre  esprit  de  cette  tJ,e. 
Les  indiens ,  qu'on  avait  réusii  à  détacher 
Je  la  vie  sauvage  ,  étaient  repartis  dans  qua- 
rante-neuf hameau .  (  Ray.)  — ^'e  détacher.  Se 
détacher  d'un  objet  ,  dune  passion.  Se  dé 
tacher  du  monde.  On  paraissait  craindre  que 
les  républiques  fondées  par  le»  jésuites  ne  se 
dctajiassent  un  peu  plus  lot ,  un  peu  plus 
tard  de  L'empire  à  fomire  duquel  elles  s'é- 
taientétevies...  (Rny.)  Plus  les  aj/lictions  m' ac- 
cablent,  f)lus  tout  ce  qui  m'était  cher  semble 
se  détacher  de  moi.  (J.-J.  Rouss.)  Je  vous 
invite  de  nouveau  a  vous  détacher  de  cette 
idée  que  vos  amis  désapprouvent.  (D'Alem.  ) 
En  terme  de  guerre,  dclachc-,  c'est  tirer 
uu  ceriaia  ujinbre  de  soldats,  d'un  corj.s, 
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d'une  armi'e  ,  pour  en   former  un   délache- 
nieiil,  il  S;-  dit  ;iussi  des  vaisseaux  que  l'on  sé- 
pale d'une  tloUc    pour   quelque    destination 
parl.euiii  re.    0,>  J.  lâcha  cii:,/naiite  ho.iiii.es. 
i)n,t.ta,ha   de:,:c  ■.auieatix  de  la  ,/lytle. — 
Se  delucher.    ('es  réi^inwus  se  detax.lie.rcnt  ihi 
to.^M  de   i'armefl.    Deux  vaisseaux   se  déta- 
chèieul  de  :<i  fl'ilte.   Deux    cavaliers  se  delà- 
chèiciU   II:    r   1,1  fc  le  coup  de  pistohl. 

i'      ,  <.:.  i  ,  .lti:er  ce  qui  attache.  D- 

l.r  i  .  :  ,_/,  .    IK  tacher  <n  rui'on.  Or- 

/,/-',    .         ,,      ./.   :.  —Se  détacher.  Un  ruban 
qui      .    .....,;<_.    i,'u   nr...ud    qui   se  détache. 

i^'"tie  s.iar.lcua,  votre  jarrelièie  se  détachent. 
On  dit  aussi,  délai  lier  un  pré,  une  vi^ne 
d'une  terme,  pour   dire,  les   séparer  d'une 
ferme'dont  ils  fout  partie. 

Dètachek  ,  en  terme  de  peinture ,  c'est  faire 
en  sorte  qu'il  n'y  ait  point  de  confusion  en- 
Ire  les  objets  représentés  dans  un  tableau, 
les  faire  paraître  de  relief,  de  manière  qu'ils 
semblent  quitter  leur  fond,  et  venir  au  spec- 
tateur. Le  peintre  doit  tâcher  de  détacher  ses 
figures.  —  lie  détacher.  Cette  maison ,  cet  ar- 
bre se'  détachent  bien ,  sont  bien  détachés  du 
ciel. 

Détaché,  ée.  part. 

On  appelle ,  en  termes  de  fortifications,  piè- 
ces détachées,  celles  qui  ne  tiennent  point  au 
corps  de  la  place.  —  On  appelle  eu  littératun  ,     , 
pièces  détachées,  des  pièces  qui  n'ont  aucune 
liaison  entre  elles. 

DÉTACUEH.  V.  a.  Ôter  les  taches.  Dda^ 
cher  un  hiibit.  Pierre  à  détacher. 
Détache,   ee.  part. 

DETACHELR.  s.  m.  Celui  qui  ôtc  les  tach;- 
des  habits.  On  dit  ordinaii-ement ,  dégrais- 
scur 

DÉTAIL,  s.  m.  Du  mol,  tailler,  diviser, 
séparer,  mettre  en  pièces.  U  signilie  en  gé- 
néral ,  énuinération  étendue  ou  des  circon- 
stances d'une  action,  ou  des  formes  d'un  corp.s. 
ou  des  (larlie^  d'un  tout  quelconque.  /i//e  me 
p,.i'.,  ,!,■  .r  -  ,'.,,s  voyages  :  elle  voulait  en 
III      ■    ,  .(;i.r  surtout  des  dangers 

ipi.  1      .,    des  maux  que  j'avais  en- 

iJu  .  .  J.  .[  l;.ir^.)  Je  me  bornerai  à  te  faire 
ail  d,  Uni  exai  i  de  ce  qui  m'est  arrivé.  (Idem.) 
J'entrerai  avec  vous  dans  tous  ces  détails. 
(  Volt.  )  J'écarte  des  détails  dont  je  n'adou- 
cirais pas  l'ennui,  en  le  partageant  avec  vous. 
(B.irtli.)  Si  je  voulais  réduire  en  système  une 
nialtire  dnnt  j'aurais  approfondi  tous  les  dé- 
tails... (  C^uidill.  )  Cest  mon  aver.H',n  que  les 
fuix  détails,  mais  l'aime  les  vrais.  (  Sévig.  ) 
Je  vous  raconterai  iaffaire  en  gros  ,  sans  eo- 
Irer  dans  les   détails.   Les  liommes  J  ripons  en 
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ti\\ 


marchands  qui ,  faisant  en  d.^tall  le  cnmmcr.  e 

de  grains  dans  un  lien  circonscrit ,  paraissent 

se  borner  h  l'appruvisionnemciU  dtin  eaïuon. 

DETAILLER,  v.  a.  Tailler,  coi-per,  inet-va 

is.    Dclaillei  un  laal , 


jiuc 


.  —il  se  dit  1 


■ijialeraent  de 


iJélail , 


tcs-honnét 


(  i\lontesq.  )  Ce  sont  tes  beautés  de  détail  qui 
soutiennent  les  ouvrages  en  vers  ,  et  qui  les 
font  passer  à  la  postérité.  (  Volt.  )  Son  ou- 
vrage contient  des  détails  intéressons.  (Barth.) 
Toutes  les  beautés  de  détail  sont  des  orne- 
mens  perdus  au  théâtre  ;  le  succès  est  dans 
le  sujet  même.  (  Idem.  )  L'esprit  de  détail  qu'il 
avait  supérieurement  ,  ne  rétrécissait  pas  ses 
vues.  (  Ray,  )  La  science  des  détails  ,  ou  une 
diligente  attention  aux  moindres  besoins  île 
la  république ,  est  une  jmrt'ie  essentielle  d'un 
bin  gouvernement.  (  La  Br.  )  Le  détail  des 
calculs  me  fatigue  et  m'embarrasse.  {yoU.) 
Un  homme  de  détail ,  qui  entend  bien  les 
détails  d'une  affaire ,  et  n'en  laisse  échapper 
aucune  particularité. 

Détail  Terme  de  commerce.  Partage,  divi- 
sion qu'on  fait  d'une  chose  en  plusieurs  par- 
ties ou  mnrccaax.  On  appelle  mwchami  en 
dtiail ,  celui  qui  vend  la  marchandise  dont  il 
fait  négoce  à  plus  petites  mesures,  .î  plus  petits 
poid<  iju'il  ne  l'a  achetée,  qui  la  coupe  et 
la  divi.se  pour  en  f.iirc  le  débit,  f^'endre 
en  déUiU,  d.-biter  en  détail.  Faire  te  coni- 
mcav   e.'i  dcUul.  La  bUUicrs  sont  J>:  petits 


vente  des  marchandises  en  détail.  Détailler 
des  marchandises  ,  les  vendre  en  détail." 

Détailler,  signilie^  (îguréuicnt ,  raconter, 
exposer  tous  les  détails  d'une  afi'airc ,  d'un 
événement ,  d'un  ouvrage,  d'un  projet,  ele. 
Détailler  une  affaire,  .-iu  lieu  de  détailler  li  s 
beautés  qu'il  a  semées  dans  ses  ouvrages,  ;a 
me  suis  borné  il  remonter  au  noble  scnlime.t 
qui  les  anime.  (  Carth.  )  J'ai  eu  le  temps  de 
lui  détailler  par  ordre  tout  ce  qu'il  lallait 
qu'il  sût.   (  J.-J.  Rouss.  ) 

Détaillé  ,  ee.  part.  Je  ne  ferai  point  une 
critique  détaillée  de  celte  pièce.  (Volt.  )  Noua 
attendons  une  histoire  détaillée  de  celte  rtvcii- 
ture.  (Idem.) 

DÉTAILLEL'R.  s.  m.  Terme  de  commerce. 
Marchand  qui  vend  en  détaU.  U  est  opposé  à 
marchand  ^r.issier  ou  en  çins 

DÉT.\!l.l!vi;  .  .  ,;  :>l,  ,  ir.Mféquel'nn 
trouve  ilr  ...     ,;,   ,  ,, ,  oùouliiL 

fait.sii,'ui::.  :     ■  ,:^ 

DÉT.VLalL'       ,  ,      '    ■       ,        ,!   !,!,,r 

DÉTALEK.v.a  -      ;,,  !     -■        '    ,    ,!:sea.l'-in 


Sl-   dit  des    marchands 
■ ,  et  qui ,  lorsqu'elles  sont 

c!..n-r„tL,  marehanJlv; 


DEI  ALliNGUEU.  v.  n.  T.  de  marine.  Ôter 
ie  <  .ibie  d'une  ancre. 

DETAPER.  v.  a.  T.  d'artillerie.  Déboucher 
un  cauoti  pour  le  tii-er.  —  En  terme  deTaili- 
neuis  de  sucre ,  ôter  les  tapes  des  formes  avant 
de  les  mettre  sur  le  pot. 

Detii'é,  ee.  part. 

DEfARl.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  e'Iabli 
sur  une  plante  du  Sénégal,  qui  se  rapprociie 
beaucoup  du  genre  boscie. 

*  DETECE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité.  Il  signi- 
fiait, en  terme  de  vieille  jurisprudence  féo- 
dale, défaut  du  service  d'un  fief 

DÉTEINDRE,  v.  a.  Faire  perdre  la  couleur  à 
queUpie  chose,  f-e  vinaigre  déteint  les  étoffis. 
Le  soleil  déteint  toutes  les  couleurs. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
Une  couleur  qui  se  déteint  aisément.  Ces 
draps-là  ne  se  déteignent  point. 

Déteindre.  En  terme  d'épingliers  ,  c'est  ôter 
le  pins  gros  de  la  gravelle  qui  s'est  attachée 
aux  épingles  dans  la  chaudière. 

Déteint  ,  te.  part. 

DÉTELER.  V.  a.  Je  dételle.  J'ai  dételé.  Je 
détellerai.  Dételer  un  cheval ,  c'est  défaire  on 
détacher  de  la  voiture,  les  traits  par  lesquels 
le  cheval  y  était  attaché,  lise  dit  de  toutes 
les  bétes  qu'on  attelle.  Un  cocher  ciui  dételle 
ses  chevaux.  Un  laboureur  qui  dételle  ses 
bœufs. 

On  le  dit  aussi  absolument.  Dételez.  Il  n'a 
pas  encore  dételé. 

Dih-EIÉ  ,   ÉE.  part. 

DÉTENDOIR.  s.  m.  T.  de  tisserands.  Instru- 
ment qui  sert  à  faire  tounicr  l'cnstiide ,  pour 
tendre  et  détondre  la  chaîne. 

DETENDRE,  v.  a.  ReLIchcrce  qui  était  ten- 
du. Détendre  une  corde.  Di-tendre  un  arc. 
Détendre  un  ressort. 

On  dit  encore,  détendre  une  tapisserie, 
pour  .lire,  l'ôter  du  lieu  où  elle  était  tendue; 
et  dans  un  sens  à  peu  près  pareil,  détendra 
un  lit,   clélendrt  uni  lente.  Lt  oa  dit  aosH  , 
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..  tewire  unr  rhambre  .  •hlen.he  tui  n/yxjrf.- 
W-/IX,  pour  ilir«,  Jeli-iiJiv  les  Lioissi-ries,  le 
lit  et  If  s  autre»  meubles  d'une  cliaio  lire,  etc. 

IltTtNorf, ,  se  ilil  au'si  absolumen»,  soif  en 
rjrlant  ilcs  tapis-ici i:;s  îles  rliaiiibi'cs  <|u'ou 
(Icicnd,  comme,  en  .1  il-tenilu  dans  loiite  la 
maiinn  :  s.nt  en  parl.iul  des  Icntus  et  des  pa- 
\  liions  qu'on  dt  l-iid  cpiand  une  armée  diiram- 
pe.  On  Mitil  i!>-n 'l--lcn:lu  dans  tout  le  camp. 

On  dit  liqurcment ,  ,:<Unitiv  son  rsprit , 
P  lur  dire  ,  se  n-Uchcr  iVs|irit  après  des  oc- 
i  iiiKilious  i|ni  demandaient  trop  d'attention. 

iV:rEynu ,  te.  pari. 

nEl'KMR  V.  a.  R.'lcnir  ce  (|ui  ucst  pas 
>    ■;>!    ficlrnu-  U  liUii  il'iiutriii.  Dclenir  Ui 

fts  i.*'iLie  succcssi''*n. 

On  di' ,  d.li-mi- quelqu'un  en  prison  .,  pour 
.Vii-c,  le  mcltre  en  prison,  joil  juslcmcul, 
Mil  iivustenieut. 

Detehu  .  CE.  part.  Il  se  dit  d'un  lionime  ou 
anêU-  eu  prison  ,  ou  malade  au  lit.  liai  de- 
icntt  eti  pûion.  il  est  dcU'nti  pûstinnicr.  L.lic 
il.  tant  au  lit.  Substantivement,  un  détenu. 
/.<s  détrims. 

DÉTESTE,  s.  f.  Morceau  de  métal  qui  sert 
I  faire  partir  uuc  arm.;  à  feu.  Un  fusil  pari 
■  ■i/w.-i  on  lire  ta  ciitenle. 

Jl  se  dit  aussi  de  l'action  de  la  détente  , 
l'arme  part.    On  dit  en  ce  sens  tp 
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juiil  est  dur  à  la  déUnte  ,  qu'il  est  fort  à  lu 
•L  lente,  piur  dire  ,  qu'il  faut  presser  fovtc- 
r.n'-.it  !a  d<=lPHle  pour  qu'il  parle. 

Dmlmê,  en  terme  d'horloi-ers.  C'est  une 
cipére  do  levier  qui  sert  à  faire  détendre  ou 
partir  la  sonnerie. 

DÉTEN TER.  t.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
si,^Qiiler ,  posséder  de  fait,  <!tre  détenteur,  et 
aii%5i ,  faire  cesser  la  détenlion. 

DÉTENTEUR,  s.  m.  DETENTRICE,  s.  f. 
T.  de  jurisprudence.  On  donne  ce  nom  à  tout 
possesseur,  propriétaire ,  usufruitier  ou  autre, 
qui  détient  en  ses  maitis  un  héritage,  c'est-à- 
dire,  qui  en  a  la  possession  réelle  ou  actuelle. 
On  appelle  premier  i/..ie«(eur,  le  preneur  d'un 
héritage  chargé  ou  hypothéqué;  tiers  déten- 
teur,  ou  détenteur  propriétaire ,  celui  qui  a 
acquis  du  preneur;  et  simple  détenteur ,  ou 
seulement  îfele/ijeur,  celui  qui  n'est  que  fer- 
mier ou  locataire. 

DÉTE.NTILLON.  s.  m.  T.  d'horloger.  Espèce 
de  détente  que  lève  la  roue  des   minutes. 

DÉTENTION,  s.  f.  T.  de  jurisprudence.  Etat 
do  celui  qui  est  privé  de  la  liberté,  soit  qu'il 
>'iil  prisonnier  ch-z  les  ennemis  ,  ou  renfermé 
dans  une  prison  ordinaire  pour  crime  ou  pour 
dctte.s  ■  ou  dans  ime  maison  de  force  ou  de 
correction.  Depuis  sa  détention,  yîprcs  une 
loii^ui:  détention. 

DtTESTioT,  signiGc  aussi  la  possession  de 
celui  qui  est  détenteur  d'un  héritage.  La  dé- 
tention  l'un  Liritage. 

DÉTEUER.  V.  a.  .Mot  inusité  qui  se  trouve 
dans  quelijues  dictionnaires ,  où  on  lui  fait  si- 
i;;iii'îer,  séparer  les  clievcui  par  petites  toufles 

*"  DETEliOr.NT  ,  TE.  adj.  Du  latin  deler^ere 
nettoyer.  T.  de  méd.  Il  se  dit  des  remèdes 
qui  nettoient.  Remède  détergent.  On  l'emploie 
»:i«si  substantivement.  On  détergent.  On  bun 


I:.  ;  l.i.Mlli.VriOX.  s.  f.  Aclioa  par  laquelle 
f  n  )i;jd  ni'iiii»  bonne  la  condition  d'une  pcr- 
s  inuf; ,  ou  la  qualité  d'une  chose  ,  ou  résultat 
de  cette  action  La  détérioration  de  la  coruli- 
ti'in  d'un  mineur.  En  matière  d'héritage  ,  /«» 
drlcrioralinns  sont  les  démolitions  des  b:1li- 
iiiens  ,  1.;  dcfaut  de  réparation,  le  dessole- 
menl  dr-5  terres  ,  l'abattage  des  bois ,  etc. 

DÉTtKIORER.  t.  a.  T.  de  jurisprud.  Ren- 
dre i:n  ns  bir.iie  la  cinditi-m  d'une  [prconnc, 
ca  ij  iiualité  d  uae  chose.  Le  muiau  qui  con- 


trarie ne  peut  pas  d.leriorrr  sa  rnmlilion  ,  en 
contractant  îles  en^agemens  i/ui  lui  noient  pré- 
judiciables. Détériorer  une  maison ,  une  terre , 
un  bois. 

D^TÉiuoHÉ,  ÉE.  part. 

DETEl\.MlNi\NT,  TE.  adj.  Qui  détermine, 
ou  qui  sert  à  déterminer.  Ce  motif  eit  déter- 
minant.   C'est  mie  raison  déterminante. 

DÉTERMINATIF,  IVE.  adi.  T.  de  gram- 
maire. Il  se  dit  d'un  mol  ou  d''unc  phrase  qui 
r&streiut  la  signification  d'un  autre  mot,  et 
qui  eu  fait  une  application  individiicUc,  Tout 
verbe  actif,  toute  prépo.sition ,  tout  individu 
ipTon  ne  désigne  ïpu;  par  le  nom  d»;  son  es- 
p.'.i-,  a  besoin  d'être  suivi  d'iMi  dclerinina- 
tif.  Dans  ces  phrases  ;  //  niiitc  la  i-ertu  ,  il 
ihineure  at-ec  son  pire,  1/  al  dans  la  maison. 
/^(■rtit  est  le  délerminatif  de  aime;  son  père, 
le  détcrmiuatif  d'ai-ec;  la  maison,  celui  de 
dans. 

Ill':rrr,M]X.\TI()N.  s.    f.  t.  de    nlivsiciue. 


daiH-c  .riiM.    ..|-    ^,■,      M.,    i-       . 

DÊ^^l■.^:^.  ,  1 1  '■■  I ,.-..' 1 1 '  I- 1 1  i  '  ■..  1 1  u- l'on  prend 
après.,,,..,  Ii.il.n,.,-  .ni,.-  1.  :-,  i.Mrlis.  AocAe 
est  le  premier  ijui  uu  n  ma: >jii:  que  l'iniju'ié- 
lude  causde  par  la  prii'aluiu  d'un  objet  est 
le  principe  de  nos  déterminations.  (  CondilL.  ) 
On  ne  sait  pas  assez  combien  l'exemple  ,  In 
contrainte,  la  force  de  l'hnhiliide  ,  peuvent 
influer  sur  les  animaux  et  chauffer  Uurs  in<in- 
vciuens  ,  leurs  déterminations ,  leurs  penchans. 
(  Buli".  )   Prendre  une  déterniinul'ton. 

Deteumixatios.  Terme  de  prauunaire.  Eflel 
que  produit  un  mot  qui  en  déteruiine  un  au- 
tre ,  sur  le  mot  qu'il  détermine.  Dans  cette 
phrase,  Yamour  de  Dieu  :  J,:  Dieu  a  un  Ici 
rapport  de  détermination  ,i\i  ;  ./■/  ./  .lu'.n 
n'entend  plus  par  amom  .  .  1  \  .•  n  1  ... 
fane  qui  porte  les  deux  SI  \      I  .  i. 

mais,   au  contraire  ,   ce    l.i     .<;.     .,.11       iii. - 
tionne  toutes  les  vertus. 

DÉTERMIKÉMENT.  adv.  Résolument ,  ab- 
solument. Jl  l'a  voulu,  déterminémenl. 

U  signifie  quelquefois  ,  expresséaicnl,  jiré- 
cisément.  Je  vous  avais  marqué  détenniné- 
ment  ce  quily  avait  à  faire. — Usiguilie  aussi 
avec  une  détermination  hardie ,  courageuse. 
Aller  déUriiiinémcnt  au  combat.  Monter  dé- 
terminémenl a  l'assaut. 

DÉTERIIJXER.  V.  a.  En  latin  determinare , 
de  terminus  terme ,  4)orne ,  limite.  Litté- 
ralement ,  fixer  les  bornes,  les  limites  de  quef- 
que  chose.  Déterminer  l'élenilue  d'un  terrain  , 
la  longueur  d'une  allée,  etc. 

Déteumiseb,  se  dit  par  analogie  des  idées, 
des  principes ,  des  mots  dont  on  fixe  IVl'ii 
due,  la  signification,  f^ous  n'avez  pas  bu:i 
déterminé  vos  idées.  Les  principes  que  vnns 
admettez  nesonlpas  bien  déterminés.  (Conilill  ; 
Toutes  ces  erreurs  viennent  de  l'habitude  de 
nous  servir  de  mots  avant  d'en  avoir  déter- 
miné la  signification  ,  et  même  sans  avoir 
senti  le  besoin  de  la  déterminer.  (  Idem.  ) 
Les  vices  des  langues  sont  sensibles ,  sur- 
tout dans  les  mots  dont  l'acception  n'est  pas 
déterminée,  ou  qui  n'ont  pus  de  sens.  (  Idem.) 
D<  terminer ,  comme  les  géomètres ,  le  sens 
lies  ei  pressions  d'une  manière  précise  et  in- 
iiirii.ble.  (  Idem.}  Croit-on  que  les  rapports 
qui  ib-lerminent  lis  faits  hisloriqius  soient  si 
faiilrs  .1  ^.,..s.j-.;«u  Ir.  liées  s'en  forment  sans 
peine,;  .    /'    •    /'//;;/«.'(  J.-.I.  Koiiss.  ) 

—  En    I  '  !.i:e,    un   mot,    une 

phra  .   i'  '  j.itie  mot ,  lorsqu'ils 

queiit  ri-lcudui'  ii         '■    '     ic    ..i'.        ■..ilu-a- 
tion  doit  être  |  1 1  .      \     H  1 

DÉTKB.Mm-FU.     Il 1     I""     .      ll.i.Ji      i|.l:lll.-. 

uut  ctrtïiuc  fji^.ju  .1  lU.. ,    ..  i.^  •;.;•,   ùo.ji- 
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m^me  ,  n'a  pas  plutôt  celle  lu  qu'une  autre. 
Outre  la  constiluUon  commune  a  icspcec  , 
chacun  apporte  en  naissant  un  tempéravicnt 
particulier  qui  ihteriiiine  son  cénie  et  sun 
e«,v,„è,.e.    (i..J,Kouss.) 

Detehmim  R.  Porter,  exciter  ,  pousser  a  une 
détermination.  Quant  a  l'ullralion  ,  voioi 
Irès-mmement  ce  qui  m'a  déteriiiim-  tien  par- 
ler. {  Volt.  )  Ce  conseil  luinli  le  détermina. 
(Idoni.  "  .V,  i  ,,.,,.  ;,  /  ./,  ,  ./,■  prières  et  de 
siiin.'.  .  !  ,  ■  ,.  ;..  ..     /  ,.  ,,'  '  .;uclque  nourri- 

ture, ir        '  .      ,.  :•  ,1,  lerminer 'a  res- 

ter un    >ir,' e:'    .;,/  i.iiMiJ    C'tmme  dans 

Imites  /es  l'iîiiu;  s  ,1e  l.i  ne  .  1/  )•  /,  ec  qui  diter- 
mineà  tes  enlreprendr.-...l\;,-^.)  —  Se  ililcrmi- 
«cr,  prendre  une    délc;nvniKiii..ii.    Quiuid  il 

IIOU-,  /    ,       • ,;,,,:        ;,     ,leli- 


:,       ,         .        ..    elje    me   d,  Icrn.inui 
:,.(   ,(-J.    ROUSS.  ) 

■  ..  .    :    i.  ,1  ,,.:.;.•,  on  dit,  déterminer 

'"    ■ .''     .  /  ,  1 11.  ■ ,  le  faire  .lUer  en  avant 

1  .rsqu'il  liijsitc  OU  qu'il  se  retient. 

On  dit  aussi,  déterminer  le  succès  d'un 
événement ,  d'une  affaire  ,  d'une  négociation. 
La  bataille  était  incertaine  ,  la  valeur  du  gé- 
néral en  détermina  te  succès. 

Déierminé  ,   F.F..  part. 

11  est  .niissi  adjectif.  Des  idées  bien  déter- 
miir-es  1>'  '  j-i'ieii-'s  bien  déterminés.  Détcr- 
mui,  .  .vil  .  I  .  I  I  :  ',..iu.nt  adonne  à  quelque 
ili...       !'         .  I       .m  dit  d'un  homme  qui 

ail. Il'  .  .  il .  .;..  il  :<i  '.I  chasse,  le  jeu  ou  la 
lablo.il  iim  s  V  .ili.iiiLiiiune  sans  ménagement, 
avec  i'uieur  ,  ipie  c'est  un  chasseur  déterminé , 
un  joueur  déterminé ,  un  buveur  déterminé. 

Il  sii^uifie  aussi,  un  homme  hai-di,  coura- 
;_  ii\  .  '.  ;  .|ii'aiirun  péril  n'eiVraie.  Ori  soldat 
'  .;,'./  Il  s'emploie  aussi  substantivement 
'  :mi  .  iiiéchant,  emporté,  et  capable 
.1.  l.iil  I  1  rr.  Il  ne  faut  fias  le  fâcher ,  c'est 
un  lie  terminé.  C'est  un  Jranc  déterminé,  un 
vrai  délerminé.  Cet  enfant  est  un  petit  dé- 
terminé.— 11  se  dit  aussi  des  choses.  Par  cette 
action  déterminée  ,  il  étonna  les  ennemis.  On 
dit  aussi ,  un  air  délerminé. 

En  mathématiques,  on  appelle  problème 
déterminé,  celui  qui  n'a  qu  une  solution, 
ou  au  moins  qu'un  certain  nombre  de  solu- 
tions, par  opposition  au  problème  indéter- 
miné ,  qui  a  une  infinité  de  solutions. 

DÉTERRER,  v.  a.  Tirer  de  terre.  Déterrer 
un  corps  mort  qui  neuit  été  enterré.  L'or  qu'il 
a  fait  déterrer  dans  les  mines ,  a  desséché 
l'agriculture.  (  Ray.  )  _       .    _ 

DuTtRREK ,  signifie  figurément  ,  découvrir 
une  chose  cachée  ,  ou  une  personne  dont  on 
i^iiir..  ]:i  (Irmeure  ,  la  retraite.  Déterrer  un 
sre,,i.  Il  ne  lui  fallut  pas  déterrer  de  loin  tes 
II,,, lu, r,.;i  ,1e  ses  ancêtres.  (  Boss.  )  On  perd  à 
ilelencr  des  erreurs ,  un  temps  qu'an  emploie- 
rait peut-être  'a  découvrir  des  vérités.  (  Volt.  ) 
Essayons  de  déterrer  quelques  monumens  pré- 
cieux sous  tes  ruines  des  siècles.  (  Idem.  )  On 
cherche  cet  homme  depuis  long-temps  ,  et  on  ne 
saurait  parvenir  a  le  déterrer. 

Déteiuié,  ée.  part. 

11  s'emploie  <pielquefois  substantivement, 
comme  en  cette  phrase  ■  Il  a  te  visage  d  un 
déterré,  qui  signifie,  il  a  le  visaj;e  p.lle,  dé- 
charné ,  défiguré  comme  celui  d  un  cadavre 
que  l'on  a  exhumé. 

DÉTERREUR,  s.  m.  Mot  inusité  qui  se 
trouve  du'n  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  sit;ni.'ier  ,  qui  exhume,  qui  déterre- 

DÉTERSIF  ,  IVE.  adj.  Du  latin  detergere 
nettoyer.  T.  de  mc'dec.  Il  se  dit  des  remè- 
des externes  qili  ont  la  vertu  de  nettoyer,  de 
purger  une  plaie,  un  ulcère,  et  d^enlever 
tout   ce  c;  il  tonnait  être  ua  olutaclc   à   U 
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cicatrisation. —On  le  prend  aussi  substanti- 
Tement ,  un  bon  drtersif. 

DÉTESTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  cssenliellei'.i.n;  m.iuvais  ,  o.luvix  ,  insup- 
portable, in,li,:i  ;  1  ,  ■'"'■■  '/t'«- 
tnbU:  />««-,■,;  1"''!^ 
Opinion  ./>■/.■.,,,  '  //  ,  -(  '/., —  11 
se  dit  par  c:5;i.;i  :  iU  ki  ih'  ,  .■  ^1  n  ,  -i  ii  i  ^-ruau- 
vaif  en  tout  :;<_-ni-.\  iM.i  ih  lr.<:,ib/c  >,inle  ine 
cniiiliinme  h  des  assiijt-'issf:niiyis  tpii  iii'n- 
cluent  Je  lu  soci,te.  [  V.,U.  )  I\'':'us  ,rro,is  n, 
tiri  opéra  dclcstiihlc.  (IJcni.  )  Je  lr:uirc  i/.'ic 
le  style  delà  Culprenède  est  d,arsuwtc  ,  et 
cepeiiiliint  je  ne  liasse  pns  de  m')-  Inisser 
prendre  comme  !i  de  la  glu.  (  S.ivig.  )  V.  Aco- 

DÉTESTACLEMENT.  adv.  Très-mal.  Chan- 
ter dHeslablement.   Écrire  detestablcmcnt. 

DÉTESTATIOiV.  s.  f.  Il  ne  se  dil  «uc-re 
qu'en  morale  chrétienne.  Lhorreur  qu'on  a 
de  quelque  cliose.  La  ditestnUnn  du  pcche. 
La  pénitence  enferme  une  sincère  destination 
du  péché, 

DÉTESTER,  v.  a.  Av.-:;  |.  .  ,    .r.  !  n  ..■. 

pour  quelque  chose  ilc  ■  i- 

fondés  sur  la  raison  il  I     i     .  •'    ' 

ses  péchés.  D.  lester  son  I  .'  '     .,    , 

ordres  de  sa  vie  passée.  •'^  r 

donneront  ;  et,  pour  fa .  il 
leur  protection,    ils  s<t  n-  ; 

btierel  à  diti-^lerses  r.r,    ;    .     ,     \!  i  .       ,.'.>;.'- 

{Volt'T'//'.","  ■,''''/'"."'.■•/.  ïi',X«/'!ii/r« 
gain.!!'. ,:..../..,  ■  :ii  ..mms  de  l,ur  sort. 
TBarlh  r. „./„.,  J..,..,.,,,  Ic.leurs  h  res- 
pectey  l'huinanili-  et  'a  d  tinter  le  fiinatisme. 
(Volt.)  C'est  unh:,ni-nc  i^ae  je  ditesle.  V. 
Abhokrer. 

Détesté  ,  ée.  part. 

DÉTÉTEU.  V.  a.  Mot  inusité  que  l'on  trouTe 
dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui  fait 
signilier ,  séparer  les  cheveux  en  petites  por- 
tions. 

DÉ  riGNONNEF,.  v.  a.  Arracher  le  tignon  , 
la    coiffure.  11  est  bas. 

DÉTIRER.  V.  a.  Étendre  en  tirant.  Détirer 
des  dentelles ,  du  lings ,  du  ruban  ,  du  taj- 
fetas. 

Di;tiré  ,  ÉE.  part. 

DETISER.  T.  a.  Éteindre  le  feu  en  éloii;nanl 
les  tisons  les  uns  des  autres.   Detiser  te  feu. 
Detisé,  ée.  part. 

DÉTISSER.  V.  a.   Défaire  un  tissu. 
Dêtissë,  ée.  part.  « 

DÉTON.VTION.  s.  f.  T.  de  chimie.  Inflam- 
mation ^ioll•ute  et  soudaine  ,  avec  un  bruit 
plus  ou  moins  considérable. 

DÉTONER.  V.  n.  T.  de  chimie  ,  s'enflam- 
mer subitement  avec  bruit.  Faire  dttoner 
du  nitre. 

DtTONÉ,  ÉE.  part. 

DÉTONNER,  v.  n.  Sortir  de  l'intonation  , 
altérer  mal  à  propos  la  justesse  des  inter- 
valles ,  et  par  conséquent,  clianler  faux.  Jl 
y  a  des  musiciens  dont  l'oreille  est  si  juste , 
ifu'ils  ne  il  tonnent  jamais.  (J.-J.  Rouss.  ) 
DirnvsL.ix    part. 

DI.Tll,;UlŒ.  V.  a.  Remettre  dans  son  pre- 
mier t'tat  ce  qui  est  tordu.  Détordre  du  lint^e 
pour  l'étendre.  Détordre  uns  corde.  Détordre 
du  fi!. 

On  dit,  se  dél.irdre  le  pied,  le  bras,  le 
poi^r  '  |.  11  ,!!  .  M-  faire  du  mal  au  pied  , 
au  11  II',  par  une  eitension  vio- 

leiilr   .     il    -        ;   ,  r  .111  de  quelque  muscle. 

DI.H)Kui'hK.''v.  a.  Du  I.iiiu  ,.'.  ("n/»ere  , 
tourner  avec  eilort  «lip  .-'i  nniii,  m-  à  la 
situation  naturelle.  Il  n  ■■  ,!ii  -u  ;,■  ([iTau 
fijçuré  et  dans  cette  phrii.r  ,  ..'  i^m/err  un  pm- 
ini;e.  qui  signifie,  donner  à  uu  passage  un 
sens  diJiéreiit  du  sens  naturel,  et  une  explica- 
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tlon  foi'céc,  pour  s'en  servira  favoriser,  à  éta- 
blir son  opinion. 

Di:toiique,  EE.  part. 

DETOKS.Sii.  adj.  Qui  n'est  plus  tors  ou 
torse.  IJa  la  soie  d,  torse. 

DÉTOKSE.  s.  f.  T.  de  cliirurgie.  Violente 


au  jifignel.  Es 
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LU,  Il 


Il     SI' 


.11)1'  louché,  et  lorsqu'il  est  échoué,  coin- 
ii-iu-e   .i  llotter. 

DEIOUPER.  V.  a.  Déboucher,  l'.tcrlebou- 
iHi  il  ,|.iM|.csdoiit  un  vaisseau  est  bcuiclié. 

l>i.  :    Il  I  li  i  M  ',m:k.  v.  a.  T.  de  jardinage. 

!'  .1..  part. 

I  :  ,.    ,.  iii.  Coude  que  fait  une  rivicre 

I    lioit  o;i  son  cours  commence  à   m 

,    il    un.;  direction  droite.    Lri   rii  lérf 

,       '  /  nir  en  ret  endroit.  Une  rii-U le  fjin 

,    /  ■  ,   I      ■  ■  f.'eues  dans  là  Si- 


de  longs 


iloy,; 


i  ^,li^llllMl•llll■ll^  c|ui  lie  vont  pas  directe- 
nl  ..Il  Inil  .ii'i  Ton  tend.  —  On  dit  figure- 
nt, les  d.t, II,  s  du  car  ,  les  détours  des 
isions,  /.■^  ;  r  M  lA  .  i.es.  Cuimne  les  el- 
:et  les  ,c;(,,  ;  '.'  ■»  l'Ode  et  sans  de^ 
ujes  ,.,ir....  ,  :  :■  .it.iirm  ouecle- 
ntir'.Jr.  ./  .,,  .  /  ^..e,  de  préférence 
■!■■  ;';  I  .Il       /      '  isHaUpluloL  repri- 


,.cut  se  é 
Un   enlea 


datai,  dt 

''DETC 

que   qiieli| 


sentier  wrnis  i!,ii>,ii;era  d'une  l,eiie.  Di  tour- 
ner une  r,e,e,e,  in,  n,is,ea„.  O,  tourner  les 
eaux  dune  ri.ièie  ,  dan  nasse,:,,.  Détourner 
le  cours  dune  rii'iè,e.  Il  fallut  donc  onttre  a 
sec  une  ri.'ière  si  rapide  et  si  profonde  ,  en 
détournant  ses  eaux  dans  un  lac  immense  que 
la  rr'oe  nenii  Inil  f  reuser.  (lio,ss.)/,c  commerce 

est    eeii'ee     .r,''     jcs    SOUrcCS  ;     si    i^OUS  -VOulcZ 

dl'ieii  I  ,.,irs,  VOUS  Ics  faites  tarir. 
l'I'.ii.  1  —  ;",  I  ,,(,■  tout  corps  en  mouvement 
tend  a  se  innneuu  en  ligne  dioile ,  il  est  évi- 
dent qu'il  ne  peut  se  détourner  de  cette  direc- 
tion ,   pour   décrite    une   courbe  autour  d  un 

centre  de  h      ■  '  i  'Mi      —  /'  ;  .,.,    , 

les  re:i.ril,r,     r       ■     '  n.    •..,•';;.'.   i  — 


détourne  tnuiiwri ,  Jail  penser  ,le!le  la 
chose.  (La  Dr.;  Je  sais  qu'on  n'aini::  pas 


le  spectacle  de  la 
laqer,  et  que  le  j  .. 
du  pauvre  <pi  il  rej 
—Scdclou.ner,Y 
que  le  chemin  oi 
lieue.  Je  me  suis 
De 


,■  des    eir 
ofa  tes  ,e 


-J.  Rouss.) 


luah,™  ,  c'  qucl- 
■  une  autre.  De- 
cce.-.sion.  Détour- 


nis a    couvert   [loin    i  ii  Iiu^Iht    sis    citan 

Tiguréinent.  Détourner  qneliju  un  d'un  tra 
■ail,  d'une  oceupalion,  d'un  dessein.  Dé 
ou,-ner  le  ccei.r  d'une  pnssii.n.  C'est  quii 
levaient  'a  la  patrie  leur  .sanf,',  leur  vie  et  leur, 
fcrriicrs  soupirs,  et  iiur  fa  li<<u{c  ni  ('o  i  ei'er. 
,e  te.  pnnvaient  del.ianer  de  ee  ,'eeoir  s.icré 
M-,1     Hi.,l.<.  )    De,. mine:-    un-    ,„  c,is,„r:n  ,    e, 


IJf'.l 

indiiii 

il    l/IH 

lie  mai!   J.-s  dl 
de  ne  pas  ,„sinre 
,n  denianilaa  ,te  l 

.)La 

iteur  n  a  Jamais  e 

injustes  soupenns 

er,  et 
,e     s; 

e.laelc\:iaUe,ldu 

dilîér.'ute  de   cell 


les  aigudtes  ,  piMi  .lue.  mcLtn-  loutcs  les 
poinles  du  même  .-.i!.:,  .ilin  de  p.mvoir  plus 
facdementles  ailincr  ou  adoucir  sur  la  pierre 
d'émeri.  ' 

11  signitie  queiqucf.ils  figurément ,  dissua- 
der. Jiroutait  v..„s  Pue  un  procès,  jeien  ai 
di'enr,.'.  Tdl.ez  de   le  dcloiirner  de  ce  des- 


\è  ili'IjJucl.i  l'.m.ii-.'l!'n.'h-,'.it  oCi"lè'cerfest 
'■•il  IV  ,   eu   marqu.r   rciiceinle,    et  s'assurer 

-".il  p.-ii  iii  .|  h  11'  (  .  .  ■  ..  ;  'lus  écartés. 
-l!„  ,1,1  i,,„i,,i,ii  i.^i..  ,-.,_:■  .Liournee,  par 
.ippiisilion  a  voie  due,  te.  J  ai  reçu  par  une 
voie  détournée,  une  lettre  que  je  n'ai  pas 
cru  d'abord  i-tre  de  vous.  (Volt.)  P'oie  dé- 
tournée se  dit  pour  voie  secrète  ,  voie  cachée. 
Comme  ils  courraient  trop  de  risques  h  Jitirt: 
le  négoce  à  décotiverl ,  i7.î  s.int  rckluils  à  rlier- 
clier  des  voies  délournirs.  (Ray.)  f-a  faction 
opposée  h  Périclès,  n'osant  l'.ittaquer  ouverte' 
ment ,  résolut  de  le  perdre  par  une  voie  dé- 
tournée, (lîarth.)  Il  Y  a  pour  arriver  aux  di- 
f^n'iti  s  ce  quon  appelle  la  jurande  voie ,  le 
e/iemin  battu  :  il  y  a  le  chemin  détourné  ou  de 
traverse,  qui  est  le  plus  court,  (la  Rr.) 

Détourner,  Distk.uke  ,  Diveutib.  (iSyn.)  On 
dislmit    des   deniers,    des  papiers,     des   ci- 
I   '        I  t.    ,    111    les   s-piirantdu  reste,  en   les 
•'    i.i    1  |i. Il  I  ,  MM  l,  <•'  ;owrne  ,  en  les  met- 
Il.:. !l,  1.1   I   ,  il  lignant  de  leur  des- 
I  I.     11'..    ...    le.    dreiiit,   en    selcs  appr.,- 

r Il  ,  en  1,-s  _dl«ii.aiit.  —  Jl   suffit  d'iulcr- 

1    nipre  l'allention  de  quel^iu'uu  pour  le  dis- 


TK  r 


ir.ure  Je  son  Uivail  ;  il  f.ml  l'orcurfr  •■>" 
moins  pfodanl  un  corlain  t*DHM  ,  il'auMv 
chose  ,  pour  l'en  de:onrnm  il  fiiuJrait  le  lui 
fjirc  («ulilicr  ou  ab.miloiiiier,  en  l'orriipant 
Ji-  t.iiilf  aulrr  chosô  .  pour  l>n  dù'rrtù: 

DETRACTER.  v.  a.  Du  latin  .Utratlare  , 
.pu  çiçnilie  la  ni^nic  chii4<.  Diminuer,  r:i- 
liaisscr  le  mérite  de  quchpiun  ou  do  quclipic 
<  liose.  tirU-ticur  un  homnic  iUiistre.  Dëtiaclcr 

'  DHIRACTEUR.  s.   m.  Qui  dciracle.  CV« 
ti,;lttttiremenl  l'en>'ie  ijtiifrit  les  tléti:iclciirs . 
—  Il  se  prend  aussi  adjectivement. 
PETRACTION.  s.  f.  Action  de  detraclcr. 

7'.>iit<;  rrtlc  critique  n'est  qu'une  ilétrtietinn 
iisinrre  fiar  la  jtitnusie.  On  troMve ilélriutiilir>n 
.i.in*  cpielqucs  dictionnaires,  mais  il  n'est  pas 

DÉTRAriGF.R.  v.  a.T.  de  iai-dinase.Chas<:er 
!,■!.  animaux  qui  nuisent  aux  plantes.  IL  faut 
.Kirnnger  les  mulots,  les  taupes  ,  etc. 

PÉTiiANe.É  ,  ÉB.  part. 

DÉTRANSPOSER.  t.  a.  T.  d'imprimerie. 
f.  -.aettrc  .i  leur  place  des  pages  qiu  avaient 
c!e  transposées ,  mal  imposées. 

DiTE-vX-TosÉ  ,  ÉE.  part. 

DÉTRASSPOSITION.  s.  f.  T.  d'imprimerie. 
Action  de  remettre  à  leur  place  des  pages  qui 
avaient  clé  Iranspo.sées. 

*  DÉTRAPE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
cniliait,  débarras. 

♦  DÉTRAPER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 


s'gniliait  ,    dsgager  , 


libaiTiis-ser  ,   ôter 


chaînes ,  délirrcr  de  quelque  emban'as. 

DÉTR.\Ql'ER.  V.  a.  Du  vieux  mot  trnc 
allure  d'un  cheval,  d'un  mulet.  Faire  perdre 
a  on  cheval  ses  bonnes  allures,  son  allure 
ordinaire.  Celui  qui  a  monté  ce  cheval,  l'a 
tout  détraqué. 

DtTRAQCtR,  se  dit  aussi  en  parlant  d'ime 
machine  ,  d'une  montre  ,  pour  dire,  la  déré- 
gler faire  qu'elle  n'aille  plus  comme  elle  doit 
aller. 

On  dit  figurémcnl,  qn  un  aliment  détraque 
/eifom.TC  ,  pour  dire  ,  qu'il  dévoie  l'estomac, 
et    l'empêche   de   faire    ses    fonctions    ordi- 

Détiuqoei  ,  s  emploie  au5«i  avec  le  pronom 
personnel;  et  en  ce  sens  on  dit ,  celte  montre 
ie  détraque.  L'eslonuic  se  détraque.  , 

Detbavcs  .  ÉE.  part. 

DÉTREMPE,  s.  f.  T.  de  peinture.  Couleur 
délavée  avec  de  Icsu  et  de  la  gommo,  et  tltmt 
ndre.  f.iiLtrempe.'  "" 
'eau.  Un  tableau  pi 
détrempe.  —  On  dit ,  une  détrempe  ,  pour 
«lire  .  une  peinture  faite  en  détrempe. 

DETREMPER,  t.  a.  Délayer  dans  un  li- 
quide. Drtremper  de  la  farine  avec  des  œufs, 
iH-ec  du  lait.  Détremper  quelque  chose  dans 
Ja  vin  blanc.  Détremper  de  la  cliaux.  Détrem- 
per des  couleurs. 

DÉTREMPER,  v.  a.  T.  d'ouvrier  en  fer. 
Faire  perdre  la  trempe  à  un  morceau  d'acier, 
un  outil .  etc  ,  ce  qui  se  fait  en  le  faisant  rou- 
gir dans  le  feu.  DeUemper  de  l'acier.  Détrem- 
per un  colUcau. 

D.-TKEWE  ,  it.  part. 

DÉTRESSE,  s.  f  Du  latin  districfio  gêne 
rxtr.^me.  Ansoi-^sc  causée  par  des  jwines  ou 
des  besoins  qui  pressent ,  qui,  assiiigent  de 
tous  côtés.  GrtinJe  détresse.  Être  dans  une 
i;rande.  détresse ,  dans  une  exliéme  détresse. 
Je  l'Ofis  conj'ire  de  ne  me  pas  rebuter  dans  L 
d'ire-se  oit  je  me  trouve.  (Volt.)  Cela  donne 
de  tilles  détresses  a  mon  cœur,  que  ,  si  elles 
étaient  continuelles  comme  elles  sont  vives,  je 
n'jr  pourrais  pas  résister.  (Sévig.) 

Signal  de  détresse.  T.  de  marine.  Signal 
que  donne  nn  vais-eau  pour  indiquer  qu'il  e-st 
dans  on  très-grand  danger,  et  c^u'il  a  bctoin 
^  secour». 


DET 

DITRESSER.  v.  a  Défaire  des  Ircsse». 

DnnE.ssK ,  ÉE.  part. 

DÉTHI.MENT.  s.  m.  En  latin  dttrimentum , 
du  verbe  deterere  user.  Ce  ipii  se  détache  des 
ps  naturels  ,  par  altération  ou  par  dégra- 
dation. D'autres  substances  tirent  leur  origine 
du  détrimeiu  des  corps  organisés.  (Bull'.) 

DhTBiMïXT.  Dommage  occasionc  par  la  dc- 
IrTinratiou  de  la  chose  de  celui  qui  la  reçoit 
Grand  détriment.  Cela  va  ,  tourne,  aboutit  à 
mon  deirimeiU. 

DÉTRIPLER.  V.  a.  T.  d'art  mUit.  Réduire 
trois  files  n  deux. 

DÉTIUTAGE.  s.  m-  L'action  de  délriter, 
c'est-à-dire,  de  passer  des  olives  sous  la  meule. 

DÉTRITER.  V.  a.  Qui  n'est  d'usage  que  dans 
cette  phrase  ,  délriter  des  olives,  qui  signifie , 
(lasser  des  olives  sous  la  meule. 

DÉTIUTOIR.  s.  m.  Jladricr  du  moulin  à 

Dl^THITUS.s.m.  Mol  latin  employé  en 
français  par  les  naturalistes,  pour  signifier, 
débris  de  quel<(ue  matière  ,  comme  cris- 
taux ,  etc. 

DÉTROIT,  s.  m.  Passage  étroit.  C'est  en 
général  un  lieu  serré,  étroit ,  où  l'on  pas.se 
dinicilemeat.  Il  se  dit  d'une  mer  ou  d'imc 
rivière  re.sscrrce  entre  deux  terres  ,  d'une 
langue  de  teiTe  resserrée  entre  deux  eaux ,  et 
d'un  passage  serré  entre  deux  montagnes.  Le 
détroit  de  Gibraltar.  Le  détroit  de  AlagcUun 
cessa  bientôt  d'être  la  roule  des  pirates,  que 
leur  avidité  conduisait  dans  ces  régions  éloi- 
gnées. ( Ray .  )  —  Le  ilttroit  des  JlwrmopjrUs. 
Garder  les  détroits  des  montagnes. 

Detboit,  Défilé,  Gorge,  Col,  Pas.  (Syn.) 
Le  détroit  est  un  lieu  scnc,  étroit,  où  l'on 
passe  difiîcilement.  11  se  dit  d'une  mer  res- 
serrée entre  deux  terres,  le  détroit  de  Gibral- 
tar; d'un  passage  étroit  entre  des  montagnes, 
le  détroit  des  Thermopyles.  Le  défilé  est  un 
passage  long  et  étroit  où  l'on  ne  peut  passer 
([u'à  la  file.  C'est  un  terme  de  guerre.  Dans 
les  pavs  fourrés ,  montagneux  ,  marécageux , 
il  y  a  des  défilés  où  les  troupes  ne  peuvent 
passer  de  fri'mt  f[u'en  jietit  nombre.  La  gorge 
est  rentrée  d'im  passage  étroit.  La  gorge  de 
Marlr.  Le  col  est  im  passage  étroit  qui  s'élar- 
git à  l'entrée  et  à  la  sortie,  ou  qui  aboutit  de 
chaque  côté  à  des  capacili-s  plus  graiules.  Le 
col  d'Argentièrc.  Le  pas  est  un  passage  peu 
long,  pour  aller  d'uu  endroit  à  l'autre.  Z,e  pas 
de  Calais. 

Déikoit.  t.  d'anat.  On  donne  ce  nom  à  une 
lione  f.irt  s  lillaute  r|in  sépare  le  grand  bassin 
du  i)it't-  —  (lu  Jii.rile  détroit  abdominal ,  le 
détroit  -111.  i;  111  <lii  li;issin,  tiui  est  situé 
vers  r.ili.I  ..mil.  ,1,  i:  il  périnéal,  le  détroit 
infcricui  du   1j.iî.>iu  qui  est  situé  près  du  pé- 

"  BETROIT-DE-MAGELLAN.  a.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Nom  marchand  d'une  cociuille  du  genre 
cùne. 

DÉTROMPE.MEST.  s.  m.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelqucsdictionnaires,  où  on 
lui  fait  signifier,  action  de  détromper,  cliét 
de  cette  action  ,  état  de  celui  qui  est  dé- 
trompé. 

DETROMPER,  t.  a.  Eclairer  quelqu'un  siir 
une  erreur  dans  laquelle  il  est  tombé,  soit 
parce  qu'il  a  été  trompé  par  les  autres  , 
soit  parce  qu'il  s'était  trompé  lui-même.  Si 
un  premier  coup  d'atil  l'a  trompé  ,  un  second 
l'a  détrompé.  (Condill.)  Je  crois  être  parvenu 
à  détromper  un  peu  sa  majesté.  (Volt.)  Per- 
mettez que  je  m'adresse  à  vous  pour  détromper 
le  public  au  sujet  de  plusieurs  éditions  de  mes 
ouvrages,  que  j'ai  répanilues  dais  les  pays 
étrangers  et  dans  les  provinces  de  france. 
Cldem.)  Je  crnirni  toujours,  a  moins  que  l'évé- 
nement ne  me  détrompe.  (  Idem.  )  Je  vous  dé- 
tromperai de  la  mauvaise  opinion  que  vous 
avez  de   cet  homme.  Rien  "«  recule  plut  U 


DET 

progris  des  connaissances ,  qu'un  mauvais  oti- 
vrage  d'un  auteur  célèbre ,  parce  qu'avant 
d'instruire,  il  faut  détromper.  (Montcsq.) 

SE  DÉTRO.VlPER.  V.  pr.  Sortir  d'erreur,  s« 
di.'sabuser.  //  a  eu  de  la  peine  à  s'en  détromper, 
yi  la  fin  il  s'en  détrompera.  Détrompez-vous. 

Déiromi'S,  ÉE.  part.  Je  vous  crois  actuelle- 
ment détrompé.  iVolt.) 

DÉTRONCATION.  s.  f.  T.  d'accoucheur. 
Séparation  du  tronc  d'avec  la  tète  du  foetus, 
dans   un  accouchement. 

DÉTRtJNEMENT.  s.  m.  Acrion  de  ch.isser 
du  trône  ;  cfl'et  de  celle  action.  Le  détrône- 
ment  d'un  empereur,  d'un  roi. 

DETRt^Nli;R.  V.  a.  Chasser,  déposséder  du 
troue;  ôter  la  puissance  souveraine.  Les  /Jp- 
mains  ont  détrôné  plusieurs  rois.  Ceux  qui 
m'aient  le  plus  contribué  à  détrôner  ce  prince  « 
furent  les  premiers  à  le  rétablir,  à  le  faire 
rappeler. 


Détrôn: 


ioi'ssé' 


art. 


♦DETROUSSÉMENT.adv.  Vieux  mol  in.i 
site  qui  signifiait,  sans  gêne,  sans  modéra- 
tion ,  sans  retenue. 

DÉTROUSSER,  v.  a.  Laisser  ou  faire  re- 
tomber ce  qui  est  troussé.  Détrousser  sa  robe. 
—  11  se  dit  aussi  de  la  personne  même  qui 
détrousse  sa  robe  ,  son  manteau.  Cette  dame 
s'est  détroussée  avant  d'entrer  dans  le  salon. 

Déthocssé  ,  KE.  part.  On  dit  familièrement , 
<i//er  en  quelque  endroit  ,  mbe  détroussée  , 
pour  dire,  y  aller  eu  grande  cérémonie. 

pÉTROlISSER.  v.  a.  Du  vieux  mol  troussel, 
(|iii  signifiait  poric-nianteau  ,  valise,  paquet, 
ballot.  C'est  proprement  ôter,  enlever,  v'iler 
à  un  voyageur  son  portemanteau,  'sa  valisi;  j 
à  un  marchand  qui  est  en  route ,  ses  ballots. 
Détrousser  les  passons.  Détrousser  les  voya- 
geurs sur  les  grands  chemins.  H  est  familier. 

Dëtrocssé  ,  ÉE.  part. 

DÉTROUSSEUR,  s.  m.  Voleur  qui  détrousse 
les  passans.  Les  détrousseurs  furent  pris.  U 
est  vieux. 

DÉTRUIRE.  T.  a.  Du  latin  strues  tas. 
Littéralement ,  renverser  ce  (|ui  est  entassé. 
Rompre  ,  anéantir  les  rapports  ,  les  formes , 
l'arrangement  des  parties ,  ta  construction 
d'une  chose ,  jusqu'à  la  ruine  totale  de  l'ou- 
vrage ,  ou  à  la  perte  entière  de  la  chose.  Dé- 
truire un  édifice,  un  bâtiment.  Détruire  un 
palais  ,  une  église  ,  une  tour.  Les  Espagno'.s 
détruisirent  sans  beaucoup  d'efforts  ces  murs 
tniu-'a-fail  naissans,  (Ray.)  iej  rois  de  Perse 
avaient  détruit  les  temples  des  Grecs,  Ateran- 
dre  les  rétablit.  (Barth.)  La  mer  irritée  s'éli.'e 
vers  le  ciel,  et  vient  en  mugissant  se  briser 
contre  les  digues  inébranlables  qu'avec  tous 
ses  ijforts  elle  ne  peut  ni  détruire,  ni  surmon- 
ter. (Buir.) 

n  se  dit  par  analogie  ,  ou  fi-nirémcnt ,  d» 
toutes  les  choses  dont  l'ordre  ,  1  arrangcmen* 
est  susceptible  d'être  anéanti,  et  de  toute» 
celles  qui  sont  susceptibles  elles-mêmes  d'èli» 
dissipées,  anéanties.  S'il  y  eut  beaucoup  lU 
fortunes  particulières  détruites  ,  la  nation  de 
vint  bientôt  plus  commerçante  et  plus  riche. 
(Volt.)  //  s'aperçut  bientôt  qu'il  ne  s'agissait 
pas  de  réparer  L'édifice  des  lois ,  mais  de  le 
détruire,  et  d'en  élever  un  autre  sur  de  nouvel- 
les proportions.  (Barth.)  L'homme  a  détruit  ou 
réduit  à  un  très-petit  nombre  d  individus  ,  les 
espèces  voraces  et  nuisibles.  (  Bnïï.)  Si  nuira 
est  détruire  des  êtres  animés,  l'homme  ,  consi- 
déré comme  faisant  partie  du  système  générai 
des  êtres,  n'est-il  pus  le  plus  nuisible  de  tous  ? 
(Idem.)  Dieu  ne  déclare  pas  tous  les  jours 
ses  volontés  par  ses  prophètes,  touchant  les 
rois  et  les  morutrehies  qu'il  élève  ou  qu'il  </.  - 
li-uil.  (Boss  )  Tout  ee  que  les  efforts  de  l'am- 
bition et  de  la  prudence  humaine  peuvent  pré- 
parer pour  détruire  une  nation,  Louis  A'/f^ 
l'avait  fait.  (Volt.)  L.C  chemin  est  souvent  dé- 
truit par  des  torrent  ou  des  eaux  stagnantes^ 


DET 

(  Bavth.)  La  rigueur  de  la  saison  ,  qui  ilelmi- 
fil  las  biens  de  la  terre  en  ce  temps  ,  apporta 
la  famine.  (  Volt.)  Ai'ec  quelle  netteté  vous 
expnsez  les  raisons  de  vos  adversaires  l  vous 
les  mettez  dans  toute  leur  force ,  pour  ne  leur 
laisser  aucune  ressource ,  Inrsqu,' ensuite  vous 
les  déiruisn.  (  Volt.)  lu  m'as  vue  successive- 
ment fille,  amie,  amante,  épouse  et  mère: 
quelques-uns  de  ces  liens  sont  détruits ,  d'au- 
tres sont  relâchés.  (J.-J.  Kouss.)  Mais,  voyant 
que  j'étais  vivement  frappé,  et  que  celte  im- 
pression ne  serait  pas  facile  à  détruire ,  il 
changea  de  ton.  (Idem.)  P.irqueUe  bizarrerie 
arez-vous gardé  les  pluy  (/ ;^;e■J  />;.  sj,7i;i.';hv/.ï 
jusqu'au  moment  où  vous  ,/..-:  fu  l.  ^  i/.  /;;.ii 
et  ue  l'avez  pas  voulu.'  ^l.l-iii.  J,-  I,  ur  ,n 
li'ès-graiule  obligation  de  r.>iil  nr  fncn  il  uiiirc 
ce  soupçon  injuste  qui  n'est  d  jii  que  trop  n- 
p.mdu.  (Volt.)  Quelle  longueur  de  temps  peut 
dJtruirc  un  si  charmant  souvenir  ?  (J.-J.  Fioiis- 
scaii.)  La  licence  qui  déùuit  les  mvurs.  (  Eai - 
tlielenii.)  Dès  que  la  confiance  est  entamée, 
«lie  est  bientôt  détruite.  (Bartli.)  Il  étaluitun 
faste  qui  détruisit  bientôt  sa  fortune.  (  Jtlem.) 
Détruire  une  personne  dans  l'esprit  de  quel- 
qu'un, fiiire  pcidrc  à  quelqu'un  la  bonne  opi- 
nion qu'il  a  de  cette  personne. 

SE  Dbtruire,  Des-  bdtimens  qui  se  détruisent 
faute  de  réparations.  Le  monopole  se  détruit 
par  son  avidité  même.  (  hay.)  Nos  maux  phy- 
siques se  détruisent  en,nous  déuuisant.  (J.-J. 
Uouss.)  IVoiis  nous  épuisons  d'hommes  et  d'ar- 
gent ,  pour  aller  nous  détruire  aux  extrémités 
tte  l'Asie  et  de  l'Amérique.  (Volt.)  P^ous 
rous  creusez  l'esprit  d'une  ^i  étrange  manière, 
que  vous  vous  ilétruisez  ,'ous-méme.  (  Se'vig.j 
Pour  corriger  nos  habitudes  ,  il  suffit  de  con- 
sidérer comment  elles  s'acquièrent  ;  couvnenl , 
a  mesure  qu'elles  se  multiplient ,  elles  se  com- 
battent, s'affaiblissent  et  se  détruisent  mutuel- 
lement. (Condill.)  Oes  mouvemens  opposés  qui 
$' entre-detruisent.  V.  Abattue,  Aseastib,  De- 

DtTBOiT,  TE.  part. 

DETTE,  s.  f.  Ce  que  l'on  doit  à  quelqu'un. 
n  se  dit  particulièrement  des  sommes  d'ar- 
gent que  l'on  est  ol^lige  de  payer.  Ancienne 
dette.  Nouvelle  dette.  Petite  dette.  Grosse 
délie.  Méchante  dette.  Contracter,  créer,  faire 
des  dettes.  Payer,  acquitter  une  dette,  des 
dettes.  Etre  arrêté  pour  dettes. 

On  appelle  dette  active,  une  detle^îju'on  a 
droit  d'exiger  de  quelqu'un  ;  dette  passive  , 
celle  qu'oU|(;st  obligé  de  payer  ;  dette  liypo- 
tliécatre  ,  une  dette  hypothéquée  sur  une 
iHuison  ,  sur  une  terre  ,  sur  une  charge  ;  dette 
privilégiée  ,  une  dette  pour  laquelle  on  a  un 
privilège  spécial  ;  et  dette  exigible ,  une  dette 
qui  se  peut  exiger  actuclleinent.  On  appelle 
encore  dette  mobiliaire ,  celle  qui  a  pour  obje! 
quelque  chose  de  mobilier;  dette  immohiliaire, 
celle  qui  est  réputée  immeuble  ;  dette  j>e'- 
sonnelle,  celle  qui  est  contractée  par  le  débi- 
to'ir  personnellement ,  ou  pour  laquelle  le 
créancier  a  une  action  personnelle;  deti.: 
réelle ,  celle  qui  résulte  uniquement  de  la  dé- 
tention ou  po.ssession  d'un  immeuble  ;  dette 
chirographaire ,  celle  qui  résulte  d'un  titre 
»ous  seing  privé  qui  u'empnrie  point  d'hypo- 
thèque; dette  liquide,  colle  dont  l'objet  est 
cliir  et  certain;  <fc«e  civile,  toute  dcl  te  ordi- 
naire qui  n'est  point  pour  fait  de  commerce, 
ni  pour  condamnation  en  matière  criminelle; 
dette  légale ,  celle  à  la(|uelle  on  est  obligé  par 
la  loi,  comme  la  légitime  des  enfans ,  le 
douaire  ,  etc.  ;  dette  propre,  celle  qui  est  duc 
par  l'un  des  conjoints  en  particulier  et  sur  ses 
biens;  dette  de  communauté,  celle  qui  est 
contractée  pendant  la  communauté  de  biens 
entre  mari  et  femme  ,  et  pour  le  compte  de  la 
communauté  ;  dette  usuraire  ,  celle  oii  le 
l'rcancicr  a  commis  quelque  usure;  comme 
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l'ordonnance  ;  dette  légitime,  celle  qui  .1  une 
cause  juste  et  n'est  point  usurairs  ;  iletle  si- 
mulée ,  celle  que  l'on  contracte  en  apparence, 
mais  qrii  n'existe  point  réellement ,  et  dont  il 
y  a  ordinairement  une  contre-lettre. 

On  appelle  dettes  véreuses,  celles  dont  le 
paiement  est  tort  incertain. 

Ou  ajipelle  dettes  criardes,  toutes  les  petites 
dettes  qu'on  doit  à  des  ouvriers  ,  à  des  mar- 
chands ,  et  qui  les  fout  crier  quand  on  ue  les 
paie  pas. 

On  dit  qu'u«  homme  est  accablé  de  dettes, 
perdu  de  dettes  ,  dhimé  de  dettes  ,  (ju't/  a  des 
lUiici  p,:i-./es.^i's  lu  télé,  pour  dire  qu'il  a 
I  r.i;i  .1)])  |i|;i^  lit-  lUttes  que  de  biens.  Et  pro- 
\rilH,  1(1,1  lii  ,   ijnL    épouse  la  veuve,  épouse 

Ou  dit  ,  avouer  une  dette  ,  avouer  la  dette , 
pour  dire  ,  avouer  qu'on  doit  la  somme  dont 
il  est  question  ;  et  mer  une  dette  ,  désavouer 
une  dette  .  pour  dire,  nier  qu'on  doive. 

Ou  dit  lis^mMiicnt  et  familièreineut ,  qii'u/; 
hoiunu:  avoite  In  ,/itle,   conjéne  la  dette,  nie 


DEV 


ÏÔ5 


la  dette 


: ,  qu  Uconlesse  i 


.Mil  ni, 


qu'il  a  tort  ;  qu'd  convient  d'un  fait  qu'il 
voulait  cacher,  ou  qu'il  le  nie. 

Dette  ,  se  dit  Ggiirément  de  ce  qu'on  est 
obligé  de  faire  en  conséquence  des  eugage- 
mens  naturels,  oé  de  ceu.f  que  le  cœur  a 
formés.  En  naissant ,  on  contracte  avec  la 
patrie  une  dette  immense  ,  dont  on  ne  peut  ja- 
mais s'acquitter.  (  J -J.  Rouss.  )  Je  c0nimencai 
a  paver  en/in  les  immenses  dettes  de  iamitié. 
(  Idem.  )  -^ 

DÉTUMESCEN'CE.  s.  f.  T.  de  méd.  Résolu- 
tion d'une  tumeur,  d'un  gonflement. 

DÉTUKUATiUCK.  a<lj.  f.  T.  d'astronomie. 
On.ippelle_/orre  detiirb.iirice  ,  une  f.u-ce  i)er- 
peniliriil.iin^  au  j)lan  d'uoe  planète  qui  en 
tro'.ible  lu  miuvcinent. 

DEUIL,  s.  ra.  Du  latin  dolor  doulrui. 
Douleur  que  l'on  ressent  de  la  perte  de  <|ii  I- 
(|u'un.  Quand  ce  grand  homme  mourut  .  t'.ut 
le  peupU'  en  lr,n.,i^na  un  ^-ninJ  d,-iiil.  ./,  ,  ,s 
alor..   ,(/    ./ ■-,•    ,,  ,-    :/.  ..  .,,  ,,   ,,,.,,./i    lu 


d'exi. 


intérêts  plu 
TOME    I, 


for 


do; 


mens,  et  tout  co  que  ion  porte  iju  signe  <le 
tristesse  pour  la  mort  d'un  parent ,  ou  de 
ceux  dont  on  hérite  ,  ou  de  quelque  autre  , 
comme  rois,  princes,  maîtres,  f^'tu  de  deuil. 
S'habiller  de  ihuil.  Piendrr  le  deuil.  Oiiille, 
le  deuil.  Haha  de  demi.  (ir.,„-/  ,!e,ul.  Pclil 
deiut.  Porter  le  deuil.  Demi  de  eour. 

Dïua,  signiiie  encore,  la  dépense  qui  se 
fait  pour  prendre  le  deuil.  On  donne  une 
somme  aux  veuves  pour  leur  deuil.  Jly  avait 
des  officiers  a  qui  le  roi  payait  leur  deuil. 

11  .signiiie  aussi ,  les  étoiles ,  ordinairement 
noires,  dont  on  tend  une  cliambre ,  une 
église.  Tendre  une  ctiumbie ,  une  église  de 
deuil.  Currosse  de  deuil. 

Deuil  ,  se  [irend  aussi  pour  le  temps  que  le 
deuil  dure.  On  a  abrège  les  demis.  Le  deuil 
de  ma  tendre  mère  allait /inir.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Le  deuil  des  veuves  ne  dure  plus  qu'un  an. 

DtoiL.  Démonstr;Uions  d'allliclion  et  de 
douleur,  à  l'occasion  de  linéique  événement 
((ue  l'on  regarde  comme  funeste.  Souvent  un 
jour  de  réjouissance  pour  les  uns,  est  un  jour 
de  deuil  pour  les  autres.  Parmi  plusieurs  de 
ces  nations  que  les  Grecs  appellent  barbares , 
le  jour  de  la  naissance  d'un  enfant  est  un  jour 
de  deuil  pour  sa  famille.  (  liarlh.  ) 

Dei'iL.  s.  m.  T.  d'hist^  nat.  On  donne  ce 
nom  il  un  poisson  du  genre  chétodon. 

DÉUiNX.  s.  m.T.  d'hist.  anc.  Division  de  la 
livre  romaine,  qui  contient  onze  ouces  ,  ou 
onze  dou7.ièaics  de  quelque  mesure. 

DEUTÉKIE.  s.  f.  Du  grec  deuléros  second 
ou  deuxième.  T.  de  méd.  On  a  donné  ce  nom 
à  lu  réleuliou  des  sccoudiucs. 


DEUTCRO  -  CANONIQUE,  adj.  des  deux 
genres.  Du  grec  tkulétvs  second,  et  hanoni- 
cos  canonique.  T.  de  théologie.  On  a  donné 
ce  nom  à  certains  livres  de  l'Écriture  ,  qui  ont 
été  mis  plus  tard  que  les  autres  dans  les  ca- 
les .nihvs  y  rinient  .Irj;.  ,  soil  parre  qu'il  y  a 
i'U'|iiel,|n,.  ,,ou!os.ul,M,r  .-anM,-,.|!é. 

DKr  !  i,';i  I  M))ll'.  ^.  m,  Di,  ■^vec  rieuléros  $e- 

'"''•■'  '    .;!'.  I  a- *hi  appelle  ainsi  un 

'   •  >  I      l.i'uent ,  parce  qu'il 

''■'■■    I    11  '    .  lois  comprises  dans 

D>:U  llir',(»l'AI  11]]-,,  s.  f.'  Du  grec  deutéms 
deux,  etpailins.  douleur.  T.  de  méd.  Douleur 
d'uue  parlie  dépendante  de  sa  sympathie 
avec  une  aulre  parlie;  maladie  produite  par 
une  aulTc,  ou  précédée  d'une  autre 

Di;i  xr^UdS!:.  s.  f.  T.  de  théol.  C'est  ainsi 
que  les  Juils  aiîpellent  leur  Misue  ,  ou  seconde 

DF.UTZiE.  s.  f.  T.  de  botan.  .Arbrisseau  du 
Japon  qui  forme  un  genre  ,  et  dont  les  feuilles 
sont  employées  par  les  Japonais  pour  polir 
l-'s  ouvr.ii^es  en  b^is,  comme  on  emploie  ici 
k.s„„.sd..|a,.n-l,.. 

DEUVE.  s.  f.  T.  de  coram.  Espèce  de  sati- 
na.ie. 

T'!  '  \'  1  ■]'■<  deux  genres.  Il  se  dit  dej 
■  !.         '  1     11  nombre  double  de  l'unité. 

'•      '    /  /'eujr  femmes.  Deux  jours. 

'  DEUX.  s.  m.  Uu'deux  de  cbilTre.  /■ff'acer 
un  deux.  —  On  dit  au  jeu  de  cartes  ,  un  doux 
de  pique  ,  de  coeur,  de  carreau  ,  de  Irè/le  ;  — 
au  jeu  de  tiiclrac,  amener  un  double  deux  , 
pour  dire,  amener  le  nombre  deux  sur  cha- 
Partager   en   deux      _ 

En  termes  de  manège,  donner 


des   deux.    c\ 
IHI   \ii:MI 


[ipuyer  eu  même  temps  les 
|.  Nombre  d'ordre  ,  second. 


I)i  I  Mr.\;!:.Mi;.M-.  adv.En  second  lieu. 

UK\  \i  KH.  V.  a.  et  n.  Vieux  mol  qui  n'est 
pliK  n-ite  que  |ianni  !i(  basse  classe  du  peu- 
ple, |t..ns  le  sens  arlif,  .m  iVi[  ,  dévaler  du 
eu,  ;,  la  cave,  cb.ele,  ,,  -     ■:,;/,.;„.;  et  dani 

le  sens  nruliv,  ,/,     ,'  ,     ■    / ,^„e.   Au- 

tietuis   ce   verbe    .  I.,r -i.    dans  le 

slyl,-  n.1,1,.,   ri   ,-,M    '      I,   ,:       ,i    1     Crueille. 

l'i  ■'.:■:.        ,';•.,,      .,  -'^'ibstitué 

!'■  m;'     .  ,:■-:-   ,■!.  ;  /    .         ■    on  a  dit 

•''''■     ,.■'■■'.  i  .    ee   mot. 


un  jnnr  le-.  .M,',-,,,-,  ./r;,,  /,  ,„  ,  ,.i:,-r„es.elda 
l'oir  roinnh'-it  d.  s'y  prenne/il  iiour  dévaliser 

DïVALisE  ,  u..  part,  f-oyagcur  dévalisé. 
Courrier  dévalisé. 

DEVAKCm.  V.  a.  Aller  avant ,  devant ,  en 
avant ,   ga'^oer  le^  de.,  ans  ,   prendre  les  âc- 

vans. /.r.(  ' ,.,..„..,.,,..,        '■'.!  course 

devancent  '  "       devancé 

lecoureie:  ■/.  —  Fi- 

gurémeot  ,       .  ;;  im-tune , 

en   talent.    Le  uiseipie  a  nee.nie,:  son  maître. 

Devanceh  ,   se  montrer  avant.    Cette  pru- 


dence 


■  qui  . 


lui ,  , 


les  anmie,..  (  Barth.)  Si  l'an  ne  réveillait  pat 
ses  frayeurs  par  ces  tristes  soins  et  cet  ap- 
pareil lugubre  qui  devancent  la  mort ,  il  ne 
la  verrait  point  arriver.  (  Bufl".  ) 

Ou  dit  ,  ec'ir  ijui  nous  ont  devancés  ,  pour 
du.  .  ,  ,  1  1  il  vécu  quelque  temps  avant 
'<■  I      '  '    aussi  de  ceux  qui  nous  ont 

pi    '     i      .1,1!         h  l.pie  emploi. 


r.DEn.    (Syn.)    De 
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!<ii;nir>r  proprciOiMil  .  promlro  les  ilcvarn  . 
«lier  pim  mU-.  Prt^^ctier ,  si^iilir,  nianiiicr 
le  ptvuiicr  ,  éli-e  nvant.  Dans  une  inaiclie 
tuiiitairr  .  le»  courcui-s  dfi;incfnt  ,  les  chefs 
pr.iétirni.  —  Li)r*<iiip  ces  mots  iuan|ueiit  un 
iapi>orl  Je  tein]»  ,  dnancer  uiari|uc  une  an- 
lerioiiU-  ir.uli"n.  iK-  progrès;  dl  précnlci; 
une  |>ri>iilt-  d>xi>tcnce  ,  de  possession  . 
«Vnnliv.  la  nuit  a  ftrcrcJr  \c  ynw  ;  l'aiiron' 
./o'.i/ire  le  siilcil.  L"erreiir./t.  ■  ,  l.i  \,  ,  r.  . 
U-l  est  le  cours  «les  choses.  1  .  .\  i  ; 
la  science  ;  tel  est  l'orilre  II  il  !■    1  ,    i       - 

DFVANCIER.  s.  m.DEVANc  11  11    .  i   ii, 
«îivcsscur  ;  qui  a  ele  avan^un  aulic  dans  une 
cliar^,  un  emploi  ,  une  fonction  publique. 
Je   tiens  i.eiti  Je  mon  tJe^attcitff ,  Je  mes  tle- 
KVtcicrs. 

Au  pluriel,  il  se  prend  queltpiefois  pour 
.uciix  ,  aucilres.  /mitons  laempU  de  no. 
Jc^'itticicrs. 

DEVANT,  prt-p.  de  lieu.  Vis-à-vis,  en  /are 
Hrgartter  devant  soi.  ttJettez  cela  devant  le 
Jeu.  Ou'z-vitus  de  devant  mon  jour.  Avoir  tou- 
jours iinc  clinse  devant  les  yeux.  La  suite  de: 
empires  qu'U  Jaul  maintenant  vous  remettre 
Jr.umt  /<-.<  ycuj,  n'est  ifuère  moins  urnfiiahle 
(  U.isi.)  Les  Suidois  ,  aicnutunits  a  t'ont  un- 
iz'^rr  iJevtint  eux  ^  ne  redoutèrent  ni  tlangci 
ni  Jctgue  (  Y©lt.)  L^cs  rois,  saisis  de  respect 
tn  sa  presenee ,  n'osent  ouvrir  la  bouche  de- 
vant lui.  (Coss.)  Mettre  le  siège  devant  une 
vilU.  i  Volt.  ) 

Devam  ,  est  aussi  une  préposition  d'ordre , 
cl  il  est  oppose  à  après.  C'est  mon  ancien  ,  il 
m..rclic  dci'ant  moi.  Il  a  le  pas  devant  moi. 

En  es  sens,  il  se  dit  souvent  absolument 
Cour'ir  devant.  Si  vous  êtes  si  pressé ,  coure- 
devant.  Il  a  le  pas  devant.  iWettez  cela  devant 
ou  derrière  ,  devant  ou  api  es. 

DtVAXT  ,  signifie  aussi,  en  présence.  Je 
souliemlrai  cela  devant  tcmn'ins.  On  le  con- 
duisit devant  les  juges.  Il  paraissait  devant 
tes  dieiLX  avec  le  même  respect  qu'il  inspirait 
aux  hommes.  (  Earlb.)  Bas  et  timide  devant 
les  princes  et  les  ministres.  (  La  Ur.  )  — Ou 
dit,  être  coupable  devant  Dieu  ,  pour  dire, 
lire  coupable  aux  }-eu.\  de  Dieu.  —  IJaJj'aire 
est  devant  les  juges ,  les  juges  en  sont  saisis. 

DEV.VST.  s.ni.Partie'anlcrieure./;e(/w«n( 
^e  la  tête.  Le  devant  d'une  maison.  Il  loge 
sur  le  devant.  Le  devant  d'un  habit  ,  d'une 
robe.  Un  devant  d'autel.  J^es  princ'ipaux  per- 
sonnages sont  sur  le  devant  de  la  toile  ,  la 
Joule  est  dans  l'enfoncement  (Volt.)  —  Ulellre 
une  chose  sens  devant  deri  iére  ,  la  boulever- 
»er,  la  mcltre  en  désordre. 

On  dit,  aller,  enynyer  au  devant  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  ,  aller ,  envoyer  à  la  ren- 
contre de  quelquun.  On  alla  ,  on  envoya 
tut  devant  ae  lui  pour  le  recevoir.  Il  vint  au 
devant  de  moi.  —  Figurémcnt.  Je  votai  au 
devant  de  la  séduction.  (  Barth.  )  —  .^tter 
au  devant ,  prévenir.  Il  va  au  devant  de  tout 
ce  qui  peut  me/aire  plaisir.  Aller  au  devant 
dune  objection. 

On  dit,  prendre  le  devant ,  gagner  le  de- 
l'ont ,  pour  dire  ,  partir  avant  quelqu'un.  Et 
ligurement ,  prendre  les  devons  ,  pour  dire , 
]>ré  venir.  Quand  il  sut  que  je  nu:  voulais 
plaindre  ,  il  prit  les  devons.  Si  vous  ne  prenez 
les  devons  dans  cette  affaire ,  vous  êtes  perdu. 
V.  A-.-..NT.  -^  ' 

DEVARTEAU.  s.  m.  Mot  inusil*  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires ,  où  on 
lui  fait  siRnifirr  ,  devantier. 

DEVANTlthE.  s.  f.  Jupe  ouverte  devant  cl 
devri.'re  ,  que  les  femmes  portent  quand  elles 
inriiitent  ;'i  <  lirval  jambe  dc-cà  ,  jambe  dc-là. 
DEVASTUIE.  .s  f.  T.  de  bûlim.  U  devant 
d'un  siège  d'aisance ,  d'une  mangeoire  d'é- 
curie ,  d'un  arijiui ,  etc.  —  On  appelle  aussi 
Jevanturti  ,  th',  pia'rei  de  oauverturc  qui 
se  au:tlcal  au-devant  des  soucûes  de  cheminée 


DEV 

poEf  raci 'iiiler  1(<  Inibs  .>u  1.  s   .iidoises  ,  et 

au   haut  .1,-  |..us,,m,Ii.    1,  s  inin* 

DfeVVM  \ll  II..  II. M  I  ...'i  !M,i  dévaste. 
Va  loir,-,i  ./.  .  M(,  -,  ;,.,  t  .  n-i-,-  dévasta- 
trice. ~-\\  ^,•  ait  ;iii-i  Mll.^ljMlivruU-ut.  Zfl 
/■'.tpagiiols  ont  lie  les  ili  vastatcurs  du  A'ou- 
vcai,-',yim.te. 

DÉVASTATION,  s.  f.  Action  de  dévaster  , 
ou  rcsullat  de  cette  action.  La  diva>tali<iii 
d'une  proi'inic.  Tant  de  dévastations  ont  ih- 
iruit  le  cnmnianc  cl  tes  arts  ,  en  di-truisant 
une  partie  du  peuple.  (  Volt.)  La  campagne 
à  droite  et  il  gauche  était  livrer  à  la  fureur 
#/c.v  troupes  irrrgu/lères  ,  au  sacca^enieut  et 
h  la  dévastation,  (idem.)  La  langue  phéni- 
cienne put-elle  devenir  le  langage  onlinnire 
des  Il-lacux  ;  et  piiientils  écrire  dans  celle 
langue  du  temps  de  Josué ,  parmi  des  dévasta- 
tions et  des  massacres  continuels  ?  (  Idem.  ) 

DÉVASTEK.  v.a.  Détruire  avec  fureur  tout 
Cl'  ([u'on  trouve  dans  un  pays  ,  du  manière  à 
n'y  laisser  (m'un  désert  sans  habituns  et  sans 
traces  de  culture.  Ce  pars  était  entièrement 
dévasté  par  la  guerre  ,  ruiné  par  les  fartions, 
et  en  proie  'a  toutes  les  calamilés.  (  Voit:.  ) 
Charles  déiastail  la  Pologne.  (  Idem.)  V.K.i- 
vir.pn. 

Dev.istkh  ,  se  dit  aussi  dos  canipaf;nos  cul- 
tivées, et  signifie,  les  ruiner  de  m:iriii'ic:  qu'il 
n'y  reste  rien  ou  que  peu  de  chose  :'i  rectuil- 
lir.  Les  champs  de  cacaoyers  sont  sujets  li 
être  délestés  par  les  ouragans,  (l'iay.)  Celle 
ressource  va  leur  manquer  incessamment ,  car 
tous  tes  bois  sont  dévastés.  (Volt.) 

DcViSTÉ  ,  ÉE.  part.  Il  voit ,  d'un  oeil  triste, 
la  terre  dévastée...  (BulT.) 

*DÉVELOl>PAr.I.E.  adj.  des  deux  genres. 
Vieux  terme  de  géom.  Susceptible  d'être  déve- 
loppt;. 

j  DEVEI.OPPAKTE.  adj.  f.  pris  subst.  T.  de 
géom.  Quelques  auteui-s  se  sont  servis  de  ce 
mot  pour  exprimer  une  courbe  résultante  du 
développement  d'une  autre  courbe  ,  ])ar  op- 
position à  développée  ,  qui  est  la  courbe  qui 
doit  être  développée. 

DÉVELOPPÉE,  s.  i.  T.  de  géom.  Courbe 
(|ui  ,  en   se  développant ,   décrit  une  autre 

DÉVELOPPEMENT,  s.  m.  Action  de  déve- 
lopper, ou  ellét  de  cette  action.  Vhomme 
croit  en  hauteur  jusqu'à  seize  ou  dix- huit 
ans  ,  et  cependant  le  développement  entier  de 
toutes  les  parties  de  son  corps  ,  en  grosseur  . 
n'est  achevé  qu'a  trente  ans.  (  Bufi'.  )  Dès-ton 
toutes  les  parties  du  corps  n'arrivaient  ii  lem 
développement  entier  qu'après  un  grand  nom- 
bre d'années.  (  Idem.)  Le  développement  in- 
terne de  nos  facultés  et  de  nos  organes  est  l'é 
dycation  de  'ta  nature.  (  J.-J.  Rouss.  )  Les  en- 
j'iiiis  acquièrent  des  connaissances  malgré  les 
obstacles  que  nous  mettons  au  développei 
de  leurs  J'acuttés  (  Condill.  )  Le  germe  de 
l'art  de  penser  est  dans  nos  sensations  ;  les 
besoins  le  Jont  éclore  ,  le  développement  en 
est  rap'iile ,  et  la  pensée  est  formée  presque 
au  moment  quelle  commence.  (  Idem.  )  f.e 
développement  d'un  système  ,  d'un  principe , 
d'une  proposition.  Xe  développement  met  suc- 
cessiveinenl  sous  nos  yeux  les  diverses  choses 
qui  existent  réellement  dans  le  tout  ;  nous  ac~ 
quérons  ,  par  son  moyen  ,  une  idée  claire  de 
chaque  partie  ,  et  une  idée  distincte  de  l'en- 
semble. (  Encyc.  )  —  Eu  termes  de  médecine, 
déi'eloppement  d'iirtefïèvre,  d'une  tumeur,  etc. 

En  terme  de  géométrie  élémentaire  ,  in  le 
dit  d'une  figure  de  carton  ou  de  papier  dont 
les  diflércotcs  parties,  étant  pliées  et  rejoin- 
tes ,  c-omposcnt  lu  surface  d'un  solide. 

DÉVELOPPEK.  T.  a.  Oter  l'enreloppe  de 
quel({ue  chose  ,  ou  déployer  une  chose  enve- 
loppée. Développer  une  tapisserie.  Dévelop- 
per du  drap,  des  babils.  Développer  un  paquet 
de  tiiise. 
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Dk;wi.oi>m'ii.  Fisposcr  en  di't.iil  ce  qu'un  ob- 
jet renferme,  ou  analyser  sis  parties.  Ln  gt- 
neral ,  Ir  siècle  oi'i  hs  philosophes  dévetap- 
pcm  les  préceptes  des  arts  ,  est  celui  des  ou-^ 
liages  eonmiuinni,  nt   tmeiei  f'ils  et  mieux 

écrits (Oon.lill    1     I  .:!,;i\.r    ,1-nint    pour 

objet  de   dcrel- ,  .;m    drnt  être 


peut  rei 


Corn,  u 

la  pnl,l 


elle 


qui  ni  font 
i-cv.  (Idem.) 
des  grands  , 


de   f. 


Joree  qui  , 
per  le  pin. 
vrage.   Coi 


:imt  qu'il  lin.  (  Idem.)  Dévelop- 
le  caractère  ,  l'objet  d'un  on- 
c  les  mois  développent  succès - 
sivemenl ,  ilans  une prupnsilion  ,  un  jugement 
dont  tes  iilecs  sont  siniultniurs  dans  l'esprit  , 
ils  développent ,  dans  une  suite  de  proposi- 
tions ,  un  raisonnement  dont  les  parties  sont 
également  simultances  ,  et  vous  découvrez  en 
vous  une  suite  d'uUés  et  d'opéralions  que 
vous  n'auriez  pas  démêlées  sans  leur  secours. 
(  Condill.) 

Df.velopi'ER  ,  se  dit  d'un  objet  qui ,  contenu 
en  petit  dans  un  germe  ,  leçoit  un  accrois- 
sement qui  met  toutes  ses  parties  en  évi- 
dence. La  clialeur  développe  les  plantes  con- 
tenues dans  les  semences  confiées  à  la  terre. 
—  On  le  dit  aussi  du  germe  même.  La  cha- 
leur di-veloppe  le  germe  coitfie  a  la  terre.  ^ 
l'igurémint.  L'eipérienie,  qui  lui  fait  remar- 
quer pourquoi  il  a  mal  fti'u  ,  et  comment  il 
peut  mieux  Jaire  ,  dcvebtppe  peu  à  peu  toutes 
les  J'ariittis  de  son  ame ,  cl  il  s'instruit. 
(Condill.)  Il  développa  tous  les  talens ,  toutes 
tes  qualités  d'un  grand  gémirai.  (  Baflh.  ) 
.le  pense  que  de  temps  en  temps  ,  peut-être 
même  il  chaque  génération  ,  la  nature  répanif 
sur  ta  tcri-e  un  certain  nombre  de  talens  qui 
restent  ensevelis  ,  lorsque  rien  ne  contribue  rz 
les  développer...  (  lîarth.) 

■SE  DtvtLOiPiR.  Les  organes  se  développent 
lentement.  (J.-J.  houss.  )  Si  le  génie  des  lan- 
gues commence  a  se  former  d'après  celui  des 
peuples  ,  il  n'achèee  de  se  développer  que 
par  te  secours  des  grands  écrivains.  (Condill.) 
Le  ge:  me  de  ta  vei  tu  peut  se  développer  dans 
le  barbare  ,  par  un  enchaînement  de  circon- 
stances favoraltes.  (Ray.)  Cet  instinil  ne 
peut  se  développer  d'abord ,  parce  que  tes 
organes  n'ont  pas  acquis  leurplénitude.  (Volt .) 
//  y  a  une  chaîne  de  vérités  gé^rales  par 
laquelle  taules  les  sciences  tiennent  h  des 
principes  communs  ,  et  se  déveleppent  succes- 
sivement. (  J.-J.  Rouss.  )  Arec  leur  force  se 
développe  la  connaissance  qui  tes  met  en  état 
de  la  diriger.  (  Jdem.  ) 

On  dit ,  en  termes  d'architecture,  rlévelop- 
per  un  édifice  ,  pour  dire  ,  en  représenter  , 
par  des  dessins  ,  k-s  plans  ,  élévations,  cou- 
pes, etc.   V.  ÉCLAIRCIR. 

Desflovpé,   ee.    pari. 

DEVENIR,  y.  n.  (11  se  conjugue  comme 
venir.  )  Prendre  ,  acquérir  une  qualité  ,  con- 
tracter une  habitude  que  l'on  n'avait  pas  au- 
paravant. I^es  cerises  deviennent  rouges,  com- 
mencent h  devenir  rouges.  Tous  les  mouve- 
mens  deviennent  plus  lents  ,  plus  difficiles.... 
(  Biifl'.  )  Devenu  aveugle  dans  sa  vieillesse  ,  il 
se  donna  la.  mort  à  lui-même,  (lîoss.)  ,1  forte 
deseuacher  comme  si  l' onétailcnupiUile ,en  est 
tenté  de  le  devenu:  (J.-J.Kouss.)  Ce  lei-.ir.l  li- 
mide  et  temire  était  devenu  pUugri.te.l  iihia.) 
Il  dit  que  t  homme  n'est  point  né  mcchanl , 
et  qu'il  le  devient  par  sa  faute.  (  Volt.  )  C'o 
qui  est  devenu  ridicute,  ne  pciilplus  dire  dan- 
gereux. (  Idem.  )  Ae  discréiUt  devint  univer- 
sel. (  Ray.)  Il  faut  être  patient  pour  devenir 
maître  de  soi  cl  des  autres.  (  Kénél.)  Sa  si- 
tuation était  deieniie  de  jeur  en  jour  plus 
Jdcheusc.  (ha\.)  C'est  à  teins  païens   à  ai 
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prenJre  soin  el  h  les  renfermer  ,  <!c  peur  que 
leur  JnUe  ne  devienne  fureur.  (  La  Er.)  J«< 
pnir  lie  ilcvenir  trop  savante.  (  J.-J.  hoiiss.  ) 
Tout  ce  qui  s\-lé\'e  au-dessus  d'eux  leur  de- 
vient miteux  el  insupporlahle.  (Flécli.) 

DevtsiR.  Avoir  tel  ou  tel  sort ,  tel  ou  tel 
siiccLS  ,  telle  ou  telle  isiiie.  Je  ne  sais  re  que 
je  deviendrai.  Que  deviendra  celle  njj'itire  ? 
Que  sont  deveimes  tant  de  belles  promesses  ? 

Dfvexo  ,    OE.   part. 

DÉVEMEU.  V.  a.  T.  <le  mar.  On  ait,  dr- 
venter  les  voiles  ,  pour  dire,  brasser  au  veut, 
afin  (Vempéelier  qic  les  voiles  ne  portent. 

DÉVERGONDE  ,  EE.  adj.  Qui  mène  publi- 
quement une  vie  licencieuse;  qui  ne  met  au- 
cune pudeur  daus  son  libertinage.  Il  est  fa- 
milier. Un  jeune  homme  dévergonde.  Cette 
fille  est  bien  devergomlce.  —  On  dit  substa 
ti veinent ,  c'est  une  dévergondée  ,  une  grande 
dévergondée. 

♦  DÉVF.KGONDFMENT.  s.  ra.  Vieux  mot 
inusité  qui    signiliait  ,   étal  d'une  personne 

*  ss  DEVERGONDER,  v.  pronom.  Vieux  mot 
inusité  qui  signiliait  ,  perdre  toute  pudeur  , 
mener  une  vie  déréglée. 

DÉVEKGUER.   t.  a.  T.  de  mar.  Oter  les 

Ôter  le  verrou. 
Déverrouiller  une  porte. 

DKVEmiooii.LÉ  ,  ÉE.  part. 

DEVERS,  préposit.  de  lieu.  Du  côlé  de.  // 
»st  ailé  quelque  part  devers  Lyon.  Il  est  de 
dc^'ers  Toulouse,  tl  demeure  devers  Montpel- 
lier.  11  est  vieux. 

Aujourd'hui  on  emploie  Vers.  //  est  vers 
l.ytn.   H  demeure  vers  Toulouse. 

Dkvcbs  ,  préposition  qui  se  joint  quelque- 
fois avec  la  préposition  par.  11  n'est  gufre 
d'usage  qu'avec  les  pronoms  personnels  ,  et 
sert  à  raaiquer  possession.  Retenir  des  pa- 
piers par-devers  soi.  Tenir  le  bon  bout  par- 
devers  soi. 

On  dit ,  en  termes  de  pratique  ,  se  pour- 
voir par-devers  le  juge,  pour  dire,  se  pour- 
voir à  son  tribunal. 

DEVERS  ,  SE.  adj.  Se  dit,  en  termes  d'arts 
et  métiers  ,  de  tout  cirps  qui  n'est  plus  posé 
d'aiilomb.  Un  mur  dévers.  Une  pièce  de  bois 
déverse. 

Dêvf.bs  ,  est  aussi  substantif.  //  faut  mar- 
quer ce  bois  suivant  son  dévers  y  c*est-à-dire, 
suivant  sa  pente  ou  S'in  gauchissement. 

DEVERS,  w.  m.  pi.  T.  de  fabrique  d'ancres. 
\\  se  dit  des  instrumens  de  fer  ,  comme  le- 
TTiers  ,  crochets  ,  etc. ,  qui  servent  à  manier 
le  fer  dans  le  fourneau. 

DEVERSER,  v.  n.  Pencher ,  incliner.  Un 
B«ir  qui  déverse. 

Dbverser  ,  est  aussi  actif.  Déverser  une 
pièce  de  bois  ,  la  pencher ,  l'incliner. 

11  se  nrend  aujourd'hui  ,  au  fi"uré  ,  dans 
le  suuj  (le  ,  jeter ,  répandre.  On  dit,  déverser 
le  mépris  ,  t'opprobr-e ,  l infamie, 

DÉveiuiÊ  ,  KE.  part.  Du  Wkis  déveisé. 

DEVERSOIR.  .«.  m  L'endroit  de  la  conduite 
de  l'eau  d'un  moulin  ,  où  l'eau  se  perd  quand 
il  y  en  a  trop  ,  par  le  moyen  d'une  vanne  et 
i'unf.  vis  qui  l'élève  à  la  hauteur  requise. 

DEVETIR.  T.  a  (  Il  se  conjugue  comme 
l'étir.  )  Il  n'est  guère  d'usage  «m'avec  le-  pro- 
nom (lersonnel  Se  difgaruir  d  faabil.s.  It  est 
dangereux  de  se  dévêtir  sitôt.  —  En  terme 
de  jurisprudence,  il  signifie  ,  .^e  dessaisir.  U/i 
prnprUtaire  qui  se  dévcUl  d'un  liérilage. 

DçvtTO  ,   vt.  part.  ' 

DEVEIISSEMENT.  s.  m.  T.  do  jurisprud. 
Dessaisisseuieot.  Le  déve'llssement  de  ses  biens 
en  laveur  de  ses  enfant. 

DEVIATION,  .s.  f.  11  se  dit  en  général  du 
détour  <|ue  prend  un  coqis  en  s'écartant  de 
sa  direrlioneldcsa  position  naturelle.  S\i- 
Wicer  a:  ligne  dioUc  sars  aucune  déviation. 
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—  Fjgurcmcnt.  Suivre  sans  déviation  les 
tvgles  de  la  probité. 

DÉVIDAGE,  s.  m.  Action  de  dévider. 

DEVIDER.  V.  a.  Mettre  en  écheveau  le  fil 
qui  est  sur  le  fuseau.  Dévider  le  fil  que  ion 
a  filé. 

Il  signifie  aussi ,  mettre  en  peloton  le  fil 
qui  est  en  écheveau.  Elle  a  dcvidé  trois  éche- 
veaux  dont  elle  n'a  fait  qu'un  peloton. 

On  dit,  en  termes  de  manège ,  qu'un  cheval 
dévide  ,  pour  dire  ,  qu'eu  maniant  sur  les 
volt«s  ,  ses  épaules  vont  trop  vite  ,  et  que  la 
croupe  ne  suit  pas  à  proportion. 

Devuje  ,   ÉE.  part. 

DEVJDEtJH.  s.  m.  DÉVIDEUSE.  s.  f.  Ou- 
vrier, ouvrière  qui  dévide  des  fils ,  des  laines , 
des  soies,  ou  eu  pelotons ,  ou  eu  écheveaux. 

DEVIDOIR,  s.  ra.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  dévider.  ^Lettre  un  écheveau  sur 
le  di-vidoir. 

DEVIER.  V.  n.  Se  détourner ,  être  détourné 
de  la  roule  qu'on  a  prise.  11  se  dit  figuré- 
raent.  tl   n'a  jamais   dcvié  des  principes  de 

11  s'emploie  quelquefois  dans  le  mi»me  sens 
avec  le  iironom  personnel,  à'e  dévier  de  la 
bonne  mule. 

DEVIGO.  s.  m..  T.  de  pharm.  Sorte  d'em- 
plâtre. 

DEVIN,  s.  m.  Imposteur  qui  fait  métier 
non-seulement  de  découvrir  les  choses  ca- 
cliées  .  inaij  encore  de  prédire  ce  qui  doit 
arriver.  La  superstiiinn,  l'ignorance  et  la  cre- 
diilil^-  ont ,  dans  tous  les  temps  ,  accrédité  les 
devins.  I  Euc.vc.)  Cmsidu-r  les  .L-vins.  Aile, 
au  de, m.  —  On  dit  proverbialement  d'une 
cliose  i(iii  esf  assez  connue  ,  qu'i<  ne  faut  piu 

Deviv  ,  Phui-hete.  {Hyn.)  Le  devin  découvre 
ce  qui  est  caché  ;  le  prophète  prédit  ce  qui 
doit  aniver.  —  La  divination  regarde  le  jiré- 
.sent  et  le  passé  ;  la  prophétie  a  pour  objet 
l'avenir.  —  Un  homme  bien  in.struit ,  et  q;ii 
connaît  le  rapport  que  les  mjiudres  .sigues 
extérieurs  ont  avec  les  raouvemens  de  l'amc, 
j>as.se  facilement  dans  le  monde  pour  devin. 
Un  homme  sage  .  qui  voit  les  conséquences 
(Lus  leurs  priucipes  ,  et  les  eOets  dans  leurs 
causes ,  peut  se  faire  regarder  du  peuple 
comme  un  prophète. 

DEVIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  boa 
regardé  comme  sacré  dans  uae  partie  de  l'Afri- 
que et  de  l'Amérique.  Quelque.s  naturalistes  , 
à  raison  de  sa  célébrité ,  ont  donné  son  nom 

DÉVINATION.  s.  f.  .Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  au  lieu 
de  divination. 

DEVINER.  V.  a.  Prédire  les  choses  qui  doi- 
vent arriver-    L'an  de  deviner  est  une  chi- 
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discerne  ,  se  devine  réciproquement.  Si  l'on 
voulait  être  estinui  ,  il  faudrait  vivre  avec 
des  personnes  estimables.  (La  Br.) 

On  dit,  deviner  une  énigme,  un  logO' 
griphe  ,  pour  diie  ,  en  trouver  le  mot. 

On  dit  tigurément  d'une  chose   obscure  , 

On  dit  aussi  d'une  personne  qui  s'exprimc; 
qui  écrit  avec  obscurité  ,  qxi'ilfaul  toujours 
la  deviner. 

Ou  dit  proverbialement ,  d'une  chose  dont 
ou  suppose  que  celui  à  qui  l'ou  parle  ne  se 
douterait  jamais,  je  vous  le  donne  à  deviner 
en  dix  ,  en  cent  ;  et ,  devinez  te  reste  ,  pour 
'J'rc  ,  jugez  du  reste. 

Devike  ,  EE.  part. 

DEVINERESSE,  s.  f.  Femme  qui  se  mêle  dé 
prédire  les  choses  à  venir,  et  de  découvrir 
les  clioscs  cachées.  On  ne  croit  plus  aux  de- 
vineresses. 

DEVIKEl'R.  s.  m.  Devin.  Cest  un  beau 
devineur  ,  un  grand  devineur  ,  un  habite  de- 
vineur  ,  un  plai.sanl  devineur.  Il  fuit  le  de- 
vineur. Il  n'est  d  usage  que  dans  ces  phrase* 
familières. 

DÉVIKER.  V.  a.  T.  de  mar.  On  dit,  que  te 
cdble  dévire  de  dessus  te  caliestan,  pour  dire, 
que  le  câble  recule  au  lieu  d'avancer. 

DEVIS,  s.  m.  Propos  familiers  dont  on  s'en- 
tretient ensemble  pour  passer  le  temps.  11  est 
vieux,  et  ne  s'emp|.,i>-  nl,;s  q„e  dans  le  lan- 


ft  I,, 


.-'  1  i:  i  1.1  (lualité  , 
I- lc:u- ouvrage,  des 
le  fournir,  de  leur 
t   de  tous  les  frais 


Le  devis  de  l'ardu 


par  le  rapport   des 
les    raouvemens   de 


Devi:«er.    Présumer 
signes    extérieurs    avt 

l'ame,  quels  sont  les  pensées,  les  désirs, 
les  passions  de  (jueliju'un.  //  consultait  ses 
rrux,et  tâchait  de  deviner  toutes  ses  pensées. 
(  Féncl.  )  tl  n'y  a  point  d'analogie  qui  puisse 
nous  fiurc  deviner  les  secrets  de  la  nature, 
(  Coadill.  )  Deviner  qiœlquun.  Si  vous  n'a- 
viez point  signé  la  lettre  ingénieuse  et  solUte 
dont    vous    m'avez    Iionore  ,  je   vous    aurais 

■s-bien  deviné.  (  Volt.> 

Deviner.  .luger  par  conjecture.  D'après  ce 
qui  se  passe  aujourd'hui ,  U  n'est  pas  diffi- 
cile de  deviner  ce  qui  arrivera  dans  la  suite. 
Je  ne  veux  imputer  ces  éptlres  à  personne  ; 
mais,  s'il  était  question  d'en  deviner  l'auteur, 
je  crois  que  je  trouverais  aisément  le  mol 
de  cette  énigme.  (  Volt.)  Je  me  creuse  la  làe 
il  deviner  ce  que  vous  m'avez  écrit.  (  Séfig.) 
Devine   qui  je   choisis  pour  cette  con/ijen-e. 

S.l.-J,  Rouss.J    f^otts    avez    deviné  très  ittstc. 
Volt.  )  Tout  ce  qui  est  mérite  se  nsnt ,  te 


Cette  /l 
ne  fcUl 

D,:vis 
Pl\l 


1.   Dlcsser    quelqu'un    ai 

en  soit  déliguré  et  g;ité 
:l  aurait  devisuL-e,  si  oi 


I  1,  |n<s.Til.ition  d'ime  vérité 
'"*''''''■'  l'-i^riiii  -\  mhdle  sensible  accora- 
I-'.'"    'i'^M,^-  1,  /:„!,•  ;|,;|.  avec  ce  symbole, 

' ''■   "''   ^  i'^  '•""■;  li-l  il  achevé.  La  devise 

1^1  (  •iiiposeo  de  ligiiri-s  et  de  paroles.  On  donne 
.1  la  (i^ure  ou  aux  figures  le   nom  de  corps  de 
■ise  ,  et  aux  paroles  celui  iVame  de  la 


ta  d 

Devise  ,  se  dit  aussi  de  quelques  paroles 
sans  figure  que  l'ou  adopte  pour  indiquer, 
ses  got\ts,  sa  profession  ,  ou  une  résolution 
que  l'on  a  prise.  Toiles  sont  les  paroles  sui- 
vantes :  Paix  et  peu.  f^aincre  ou  mourir. 
Amnwr  et  constance,  elc   V.  E.mdléme. 

DEVISER  v.  n.  Vieux  mot  que  l'on  emploie 
ei«;ore  quelquefois  dans  le  langage  familier 
et  badin.  Causer  ,  jaser ,  discourir  de  choses 
et  d'autres,  par  manière  d'amusement.  Tan- 
dis qu'ils  devisaient. 

Dl.yOIlMKNT.  .5.  m.  RcMchement  de  ven- 
11''.  f;i'^  '1  wiiin-,  diarrhée.  Avoir  le  dé- 
'•>"  '■■      '     l    •  I     ^ns  ,  /,.•  cidre  doux  donnent 


il.l  .ili,/.  r.  s.  Ml.  Action  de  dévoiler. 
■■erret  ,  (Tune  intrigue. 
Liltéralement,  enlever  !» 


Le  ,!r.,ulem,-ui 
DF.VOiMT'..  v 

laiil   des   religieuses,  cl  signifie ,  lever  soit 
lile.  Dans  ce  couvent  ,  il  n'était  jamuis  pér- 
is aux  religieuses  de  se  dévoiler  au  parloir. 
Fignrément.  Découvrir  une  chose  .secrète, 
une  chose  cache'o ,  dans  le  dessein   de  tirer 
vauitô  ou  de  s«  faire  im  mcrite  qudconquede 


l'KV 


1,    ■  ^    nris  ifirr  mnitseml,  et 

,  rir.Miurlfiis  les linmmrs'. 

I  hlrSi'iiiinrmpirr.ilA.) 

♦T.i'j!  Jr  '../  '  r..."  >  .  ft  lies  iÇrftJ  tirfws  r-n  ift^ 
•■oi/.nil  /fiirj  inj'islievs.  (  Iilcnl.  )  W  <f  iln-Oilè 
us  tenii-uens  lecrels.  (  l<lrni.  )  //  r<-,mp<e  ih~ 
i-m/rr  !.. 111  r«  mvjli^rt»  ./'mi<;i<i(<r.(VnU.)  l).-- 
t-Ki/cr  ii/îf  iniriifue.  (Baiill.;  f.' imaginntion 
ri  /<-j  piMsi'n*  se  reftlient  tic  tant  de  nutnières, 
ri  Jeprnilent  si  fnrt  tirs  temfvinnrtns  ,  ili-s 
trntps  et  ifes  circonslanrcs  ,  tfuU  est  impoS' 
I  le  ,1e  dévoiler  tons  1rs  rrssnrts  quelles  fnnt 
.•ir.  ,Cf>nJill.)  V.  Dècoun-uh. 
lUvoiLF  .  Et.  pnrf. 

DEVOIR.  V.  a.  Jr  ihis  ,  fu  dois  ,  rV  doit  , 
nom  lierons,  foiis  det-et  ,  ils  doivent.  Je  de- 
vais. Je  diu,  .r«ii  dû.  Je  devrai.  Jr  devrais. 
Que  je  doive.  Que  jr  d^ls.^e.  D.i  \:i\\n  drhere, 
iormè  de  de  <i/io  li.ibere  avoir  i|iu-1qiie  chose 
d  an  aiitr.-.  Il  5*  dit  proprement  de  celui  qui 
tient  une  chow  d'un  antre,  et  tpii  est  obligé 
de  la  lut  rendre.  Il  se  dit  particulièrement 
des  dettes.  Jr  lui  dois  cent  écus  t/u'il  m'a 
pn'Irs.  Mon  fermier  me  doit  nulle, francs  et 
cinquante  srtiers  de  froment. 

Dtrom  ,  sij-nilie  aussi ,  ^trc  obligé  à  quel- 
que chose  par  la  loi  ,  par  la  coutume  ,  par 
I  honnêteté  ou  par  la  bienséance.  Unjils  d<i,i 
respect  a  son  prrr.  On  doit  obéissance  h  s'm 
souverain.  D-voir  une  visite  il  quelque 
f-'nus  lui  devez  des  ég,irds  ,  des  mena^eme 
Dtvn'.n.  #tre  redevable.  Nous  devons  Ion 
les  productions  au  travail  du  cultivateur  ,  et 
nous  devons  au  travail  de  Cartisan  ou  de  l'ar- 
tiste toutes  les  formes  données  aux  matières, 
preniicrrs.  (  Condill.)  Les  Français  doivent  a 
Cnlbert  leur  inJustrie  et  leur  commerce.  (Volt .) 
Je  vous  dois  ce  reste  de  vie  qui  va  s'éleimhe. 
(  Fénél.)  Je  vous  devrais  le  bonheur  de  /// 
fin  de  ma  vie.  f  Volt.  )  Souvent  un  auteur  doit 
le  succès  de  sa  pièce  ,  ou  h  fart  des  acteurs 
qui  la  jouent  ,  ou  a  la  décision  île  quelques 
amis  accrt dites  dans  le  mnnJe  ,  qui  entraî- 
nent pour  un  temps  les  suffr.igis  de  la  mu'.ti- 
tutle.  (  Volt.l  Ils  devaient  la  paix  dont  ils 
jouissaient  a  celle  pitié  innée  qui  précède  toute 
reflezinn  ,  et  d'où  découlent  les  vertus  sn-  ; 
ci.iles.  (F.ay.)  Le  Parodiai  doit  son  nom  à  un 
grand  fleuve,  i  Idem.  )  —  Il  se  dit  aussi  eu 
parlant  des  maux  ,  des  calamités.  Pfous  de- 
vons aur  spéculations  tics  trolastiques  tous  ! 
Us  malheurs  qui  ont  accompagné  la  desiruc-  ' 
U'in  du  commerce.  (  Montcsq.j 

Devoi»  ,  se  dit  pour  man|ucr  (Qu'une  chose 
doit  arriver  .  doit  avoir  lieu  ,  soit  par  lefli;! 
des  lois  naturelles,  soit  par  l'effet  de  certaines' 
qualités  ,  de  certaines  cirronslances.  rions 
devons  tous  rnr*urir.  Un  bon  ouvrier  doit  tou- 
jours avoir  de  l'ouvrage.  Mon  père  doit  arriver 
demain.  H  doit  faire  beau  a  la  campagne.  Je 
dois  aller  demain  a  Iti  campagne. 

«E  Devoir.  Si  je  dois  tant  tl'égards  à  tout 
ce  qui  m  environne,  ne  m'en  tlois-je  point  aus.s  i 
quelques-uni  'a  moi-même  ?  (J.-J.  Rouss.) 
Dr,  CE.  part. 

DEVOIR,  s.  m.  Action  humaine  conforme 
aux  \)V-  qii  en  impo.sent  l'obligation.  Les  lois 
divine  cl  humaine'  nous  imposent  ilcsdevnirs; 
la  bienséance  ,  l'amitié  ,  U  ilécence ,  nous  en 
imposent  tmssi.  Il  est  des  devoirs  simples  el 
sublimes ,  qu'il  n'appartient  qu'à  peu  de  gens 
de  remplir  (J.-J.  Rouss.)  Nul  ne  remplit  bien 
ton  tUvoir  s'il  ne  Caime;  et  d  n'y  ajamait  que 
des  gens  d  honneur  qui  puissent  aimer  leur 
devoir.  (  Idem.  )  Revenu  tie  mes  longs  égare- 
ment ,  je  fil  ai  il  cel  instant  la  tardive  épo- 
que de  mon  retour  'a  mon  devoir.  [  Idem.  ) 
Quand  on  est  dans  son  devoir,  on  n'est  que 
trop  tenté  iTilrefier.  (Id.)  Ils  ne  nous  impo- 
tent ptu  Jenoiweaux  dnoirs,  ils  ne  font  que 
nous  rendre  plut  cliers  ceux  qui  nous  étaient 
déjà  ti  sacrés.  (  Idem.  )   Celui  qui  veut  être 
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tncirement  witucur,  s«  sent  mies  chargé  det 
devoirs  tle  l'homme,  sans  s'eu'intpitser  de  nou- 
veaux. (  Idem.  )  3'ouiourt  </«>  da^oirs  trUi-ls 
à  remplir.  (Idem.  )  £«  cardinal  tle  HoiiiUon 
roncHia  nàblement  ion  devoir  .il'ambu.istuleur 
avec  celui  d'un  ami.  (Volt  )  S'impn.erilt 
tievoiis.  (  Idem.  )  Comment  wez  -  vous  pu 
soupçonner  que  j'aie  néglige  le  premier  de  mej 
devoirs  ?  (Idem>.  J'aurais  srcondé  cette  entre* 
prise  ,  quanti  mi!me  la  reconnaissance  n*  m'en 
aur,)H  pus  impose  le  tlevoir.  (  Volt.  )  On  Ira- 
hit  ton  honneur  et  son  devoir  dans  tomes  1rs 
conditions.  {ïiTiy.)  Il  mantpiti  rat  premier  de* 
voir  de  la  pol'iiique.  (Volt.  )  Jin  attendant 
l  m'eelàire  mieux  sur  mes  devoir.^. 
J.-J.  Rouss.  )  j4u  milieu  des  devoirs  et  îles 
oreupntinns  dont  vous  êtes  surchargé.  (Volt  .) 
Immoler  le  bonheur  au  devoir.  (  J.-J.F,ouss.  ) 
Peut  -  on  avoir  plus  d'nltiirhenient  à  tous 
SCS  devoirs  ?  (  Sévi^.  )  J'eiv  i>''geiii  le  saint 
nceUfl  que  j' allais  former,  comme  un  nou- 
vel état  tfiii  tievait  purt/lar  mon  iime  ,  eX  la 
rendre  à  tous  ses  devoirs.  (J;-J.  Rouss.) 
Satisfiire  aux  devoirs  de  ta  société.  <  Barth.  ) 
Il  avait  été  l'artisan  de  sa  fortune  par  son  opi- 
mdtrelé  a  faire  au-delà  de  son  devoiri  (  Volt.  ) 
Je  partis  le  cœur  plein  de  tous  mes  devoirs. 
(J.-J.  Rouss.)  Point  lie  itlère  ,  point  J' en- 
fins  ;  entre  eiw  ,  les  devoirs  sont  réciproques  ; 
et ,  s'ils  sont  mal  remplis  d'un  côté,  ils  sumnl 
négligés  de  l'autre.  {  Idcin.  )  Se  livrer  h  ses 
devoirs.  {  Idem.  )  Cet  ai  eitlenl  lui  a  rendu  te 
zèle  de  ses  devoirs.  (  Idem.  )  Je  m'en  tiens 
aur  véritri  de  pratique  qui  m'instruisent  tle 
mes  devoirs.  (  Idem.  )  Être  toujours  ferme 
dans  son  devoir  (  Idem.  )  Je  mr  serais  sans 
doute  acqiiilti'  de  ce  devoir,  si  les  suites  de 
ma  maladie  ne  m'en  avaient  empéihé.  (Volt.) 
Montrer  à  quelqu'un  toute  l'étendue  de  ton 
tieroir.  (  .l.-J.  Rouss.  )  Clierche-t-on  si  scrupu- 
leusement le  terme  de  son  devoir  quand  on 
n'est  point  tenté  de  le  passer?  (J.-J.  Rouss.) 
Loin  de  résister  h  des  sentimens  si  charmons  , 
nous  en  ferons  à  ta  fois  nos  devoirs  et  nos 
.fdaisiTS.  (  Idem.  )  Ln  jeunesse,  accoutumée  de 
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donne  à  faire  A  sa  classe.  Cet  écolier  n'a  point 
apporte  son  tlevoir. 

Ranger  quelqu'un  à  son  devoir,  l'obliger  à 
faire  ce  qu  .1  .loil. 

On  appelle  derniers  devoirs,  les  honneurs 
funèbres,  les  cérémonies  qu'on  fait  aux  en- 
terremens. 

On  Hit  par  compliment,  j'irai  vous  rendre 
'rues  devoirs,  pour  din-,  j'irai  vous  rendre  vi- 
site. On  dit  aux  g.iis  fort  supérieurs,  )'irni 
vous  rendre  mes  respeits. 

On  dit  ,  se  n,ellre  en  tlevoir  de  faire  une 
chose,  pour  dire ,  uiontroi-  qu'on  a  «dessein  de 
la  faire  ,  se  mettre  eu  étal  de  la  faire ,  com- 
mencer à  la  faire.  Il  se  mil  en  devoir  d'exc- 


l'amour  tlil  tlevoir  et  l  idée  de  la 
■.  (  Bartliél.  )  En  dévelofpnnl  in- 
nensiblcmcnl  h  ses  reux  la  rhnîne  de  ses  de- 
voirs, il  lui  fait  remarquer  la  chntnc  îles  lois 
qui  [obligeront  a  les  remplir.  (  Kh>m.  )  Tu 
l'aétitiilierts  des  devoirs  de  la  reconnu  issance, 
sans  rien/iier  hreuT  de  l'nmilir.  a  -y.ïU»^.) 
Dnnscechoc  violent  des  passions  et  desdcvnii  s. 
f  l;.iT  tli.  ,1  /.'i conscience  ne  nous  dit  point  lu  véri- 
té Hes  rh  ises,  mais  lu  règle  d,  nos  devoirs  (J.-.!. 
RoiHS  )  Ecoutez  votre  conscience,  elle  vous 
dicte  votre  devoir.  (Id.)  Toujours  flotlanlentru 
ses  pencliuns  el  ses  tlevoirs.  (Idem)  Ta^  tliffi- 
rentrs  situations  que  la  naissance  et  les  tligni- 
t.  s  nous  tlonnenl  tluns  le  momie,  tliversifient 
nos  devoirs  a  l'égard  tle  'nosfrèrts.  (  Mass.  ) 
Autrefois  le  rang  le  plus  distingué  ne  dispen- 
sait pas  une  mère  de  nourrir  son  enfant  ;  au- 
jourd'hui elle  .ie  répose  tle  ce  devoir  sucre  sur 
une  esclave.  (  Barth.  )  Exercer  Us  devoirs  ik 
{hospitalité.  (  Idem.  )  Pendant  leur  jeunesse, 
on  s'éliiit  fait  un  devoir  de  ne  pas  rugnr  leur 
cai-actère.  (  Idem.  )  Cesl  manquer  a  tous  hs 
rievoirs.  (  Volt.  )  Malheur  à  qui  ne  sait  pris 
sacrifier  un  jour  de  plaisir  aux  devoirs  île 
l  humanilé '■  (i.-i.  Rou.ss.)  Quiconque  est  plus 
nitaché  a  sa  vie  qu'à  son  ilevoir,  ne  saurvil 
être  solidement  vertueux.  (Idem.)  On  crorfit 
que  le  moyen  le  plus  efficace  de  leur  inspirer 
la  vertu,  était  de  leur  marquer  leur  devoir 
dans  des  louanges  conformes  aux  lois. . .  (Boss.) 
Des  lois  simplement  r'crites ,  el  en  petit  nom- 
bre,tenaient  Ifspeuples  dons  te  tlevoir., ]i]cin.) 
Le  gouvernement  cherchait  à  les  retenir  dans 
le  devoir  par  des  récompenses....  (  llarih.  ) 
On  appelle  au  collège,  devoir,  le  thritin. 
la  version  et  les  autres  choscsquc  U  régent 


Les  catholiques  appellent  devoir  pascal  , 
la  communion  que  l'tgliiie  leur  ordonne  d« 
faire  tous  les  ans  aux  fèl.s  de  P.lques. 

Dkvoib,  OtLicjATios.  (  S)  n.  j  te  devoir  dit 
qurJquc  chose  de  plus  foil  pourla  conscience, 
il  tient  de  la  loi  ;  la  vçrlu  nous  engiigc  à  nous  en 
acquitter.  Voùligntion  dit  quelque  chose  de 
plus  absolu  pour  la  pratique  ,  elle  tieut  de 
l'usage;  le  monde  ou  la  bienséance ciige  que 
nous  la  remplissions.  —  On  manque  à  un  de- 
voir: on  se  dispense  d'imc  obligation. 

DÉVOLE  s.  f.  T.  du  jeu  des  cartes',  qui  se 
dit  lorsque  la  personne  qui  fait  jouer  ne  fait 
aucune  levée.  11  est  opposé  à  vole.  Il  croyait 
gagner .  et  il  a  fait  la  dévoie. 
'  DEVOLU,  UF.  adj.  T.  de  jurisprudence.  H 
se  dit  de  ce  qui  passe  d'une  pci-sonne  à  une 
autre.  Une  succession  est  d,  vr,Uie  it  un  héri- 
tier, lorsqu'elle  lui  est  tiaiismi.se  nii'diatement 
par  un  autre  héritier  qui  l'avait    recueillie. 


pension 


dévolue   de    droit. 


(  Volt.  )  Droit  dévolu. 

DEVOLliTAIRE.  s.  m.  T.  de  jurisprud.  Se 
disait  autrefois  de  cehii  qui  avait  obtenu  un 
bénéfice  vacant  par  rinrapacité  dn  titulaire. 

DÉVOLUTll",  IVE.  aclj.  T.  de  jurisprud. 
Il  se  dit  en  g'^ncial  de  ce  qui  fait  p.isser 
quelque  chose  d'une  personne  à  une  aulr:-. 
On  l'emploie  sur-tout  en  nialicre  d  appel  <le 
jugement.  Un  ai>pcl  est  toujours  déiolrrlif. 
c'est-à-dire ,  qu'il  fait  passer  la  connaissance 
d'une  affaire  d'un  juge  i  un  autre. 

DÉVOLUriOK.  s.  f.  Acquisition  d'un 
droit  dévolu.  Droit  rie  dévolution. 

DÉVORANT,  fE.  adj.  Qui  dévore,  qui 
consume  prorapteinent.  Béte  tlévoranle.  Lion 

l'ignrément.  Estomac  dêvor*tnt ,  flamme 
dévorante.  Appelil  dévorant.  Il  a  un  feu  </e>- 
vornnt  dans  les  entrait/es.  L'envie  continuelle 
que  j'ai  de  recevoir  de  vos  lettres  ,  et  d'tippren- 
tlre  l'état  de  votre  srrnir,  est  une  chose  si  dé- 
vorante pour  m  II .  que  je  ne  sais  comment  je 
pourrai  la  supporter.  (  Sévig.  )  Six  mois  d'une 
f'uie  qui  tombe  en  torrent ,  et  six  mois  dune 
sécheresse  ilevorunte  offligent  regidièremeiit 
ce  pays  chaque  année.  (Ray.  )  L'ambition  de 
l'esi'ril  est  aussi  active  et  aiissi  dévorante  que 
celle  du  cœur.  (  flWtli.  )  On  appelle  a«r  rfei-o- 
ranl ,  im  air  extri^memeot  subtil.  L'air  dévo- 
rant et  salin  des  Antilles  prive  1rs  femmes  tle 
ce  coloris  animé  qn  fait  l'éclat  de  leur  sejie. 
(  Ray.  )  En  «tvie  de  dévotion  ,  on  dit  un  zèle 
ilévorrinl.  ]io»'r<hi<:,  un  grand  amour  de  Dieu. 

"DÉVORATEUR.  .idj.  prissubstantivement. 
Vieux  mot  inusité,  qui  signifiait,  qui  dcTore. 
On   disait    au    féminin,   dévoratrue.  On  rt- 

^  DÉVORER.  T.  a  II  ne  se  dit  au  propre, 
qu'en  parlant  des  bi'tes  féroces  qui  déchirent 
leurproie  avec  les  dents.  /,es  bêtes  l'ont  dévoré, 
lia  été  ilévorc  par  les  lions, pnr  les  tigres.etc. 
11  signifie  aussi,  au  propre  ,  manger  avid<v 
ment,  et  avaler  goulûment,  sans  mdcher.  Il 
se   dit  des   crocodiles  ,    des  brochets   et  de 
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nière.  //  dtvnre  tout  ce  qu'on  sert  daaiit  hii. 

l'iguniment.  Im  faim  (léi'ore.  Je  lisais  vo- 
tre lettre ,  l'ûe  par  impatience  ,  et  puis  je  m  ar- 
rêtais tout  court  y  pour  ne  pas  la  dei'orer  si 
promptement  (SéY<S-)  Tandis  que  celte  tendre 
mère,  transportée  d'aise,  tlci'ornit  en  secret 
un  si  doux  iperiarle.  (  .I.J.  Boiiss.  )  Dévorer 
des  yt^ux  une  personne  ou  une  chose.  Les  jours 
suivons  ,  lajlamme  du  bûcher  d<-iorait  ceux 
que  la  mort  avait  moissonnés.  (  Barth.  )  Une 
outre  inquiétude  le  défore  en  secret.  (  Idem.  ) 
Le  temps  dévore  tout.  L'ennui ,  le  chagrin  ,  les 
regrets  dévorent.  C'est  là  ce  qui  dévore  mon 
cœur  du  soir  au  malin.  (  Vull.  )  Sondez  bien 
votre  cœur ,  et  voyez  s'il  vous  est  possible  d'é- 
teindre le  Jeu  dont  il  est  dcvoié.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Je  suis  déjà  dtvorce  de  curiosUc.  (  Sévi-.  ) 
Cotnwnt  concevrai-je  ini'un  enfant  aussi  do- 
miné pur  la  colère  cl  dévoré  dc\  passions  tes 
plus  irascibles  ,  puisse  jainais  e'ire  lieuittu  ? 
(  J;-J.  Roiiss.  )  —  On  dit  en  f.1}  le  de  dévotion, 
que  le  zèle  de  la  maison  de  Dieu  dévore  quel- 
(ju'un ,  pour  dire,  ^u'il  est  animé  d'un  zélé  ar- 
dent pour  tout  ce  qui  intéresse  la  religion. 
Le  zèle  de  lamaison  Je  Dieu  k^  </c.'o/r.Volt.) 

Devobir  ,  se  dit  des  maux  qnc  Ton  souflre 
sans  se  plaindre.  Dcvorer  une  injure ,  un  nj- 
Jront.  L'espoir  de  revoir  son  père  la  louclia 
sensiblement .  et  la  certitude  que  cette  espé- 
rance était  vaine ,  ne  Jut  pas  le  moindre  des 
maux  qu  il  me  fallut  dévorer.  (  .I.J.  IViuss.  ) 
J'ai  dévoré  cet  teinjure,el  j'ai  caché  aassi  taré- 
tractation.  (Volt,  jllestvraïquc  j.',j  aurai  ;,.- 
mas  beaucoup  d'autres  regrets  iidcvi  art. {\'  i]\l  ^ 

Dévoré,  ee.  part. 

UÉVOriEUK.  s.  m.  Expre.sslon  familière, 
que  l'on  emploie  qnelrpieiois  dans  la  conver- 
satiou,  comme  quand  on  dit  ligurémeut,  c'est 
un  dévoreur  dé  livres. 

DÉVOT,  TE.  adj.  En  lalin  dévolus  dé- 
Toué ,  consacré ,  de  votnm  vœu.  11  se  dit 
des  personnes  qui  s'attachent  d'une  manière 
particulière  aux  exercices  de  la  religion.  Les 
personnes  dévotes,  les  âmes  dévotes.  Avoir 
l'air  dévot ,  l'intérieur  dévot.  Une  de  mesplus 
grandes  envies,  serait  d'être  dévote.  (  Sévig.  ) 
Si  l'on  est  dévnt  durant  le  tracas  deeelie  v:c, 

faut  ta  quitter  ?...  (,I.-,I.  Kouss.  )  C  ne  ar.icur 
dévote,  une  dcvntt-  un/iitr. 

D.VOT.  s.  m,  n,  :  ,  !■  ('■,..  r,,.:,,,, ;• 
nrissub-hui'i..     ■     ,       ■    "  ■    .in 


peureuse...  (S.  >.:;  ,  '  ■  ;;/.  ...  .-  .--<;,  ,.  -./„, 
d'éloignement  pour  /<  a  ti,  i  ../.%  ilc  j^rojessinn  , 
c'est  ctlte  dprelé  de  nmiirs  qui  les  rend  insen- 
sibles à  l'Iiumunilé,  c'eU  cet  orgueil  crcessif 
qui  leur  fait  regarder  en  pitié  le  reste  du  /«oh- 
de.(}..i.ï\oi,ss.) 

DtvoT,  Dévoîiuti.x.  (  Syn.)  Le  dévot  n  a 
qu'une  simple  dévotion  ;  le  dévolietix  a  une 
ilévotion  plus  sentie  et  mieux  exprimée.  Celle 
du  premier  peut  être  sèche,  dure,  austère, 
oliagriue  ;  celle  du  second  sera  toujours  duuce, 
attrayante  ,  aflectucusn.  Le  dévJtieuj  se  dis 
tinguera  du  dévot,  sur-tout  par  l'Iiabiludc 
extérieun-,  l'air,  le  ton  ,  l'accent,  la  conte- 
nance propre  à  la  chose.  —  Si  ces  mots  sont 
pris  en  mauvaise  pari ,  le  </éi'o(ieu.»  se  distin- 
guera par  l'atteutio»  la  phis  minutieuse  à  de 
petite.^  pratiques,  et  pari»  recherche  <l«  plus 
afl'ecléc  dagt  les  inani^i^s'.  ri—  Un  homme  qui 
n'estpas  dévot ,  4>oul  C-tve  dci"»tieur,  lorsqu'il 
se  trouve  obligé  d'.issister  à  ((uelque  ocrérao- 
tiio  T\eligieusc.  Eiricure  n  était  pas  dévot;  il 
était  devntieux  dans  li-s  t<-uiples. 

DÉyOTE.\IEKT.  adv.  T.  de  culte.  Dune 
manière  dévote  et  pieuse.  Prier  Dieu  dévote- 
ment. fCritentiro  dévotement  ta  messe . 

DÈVOTJEUX,  El  SE.  adj.  (  Les  lettres  ti  se 
•pronoBcent-it  i  dans  ce  mot  et  dans  Its  deux 
*uivans.  )'  iDévotj  <yrst  un  homme  fort  devo- 
tietu-  ll'estTieiis.  iA'i  Dtvui. 


/->.,,.• 


1)EV 

DÉVOTlEUSEMEiNT.  adv.  Dévotement.  11 
est  vieux. 

DÉVOTION,  s.  f.  En  latin  devotio,  de  vo- 
tum  Toeu.  Attachement  au  culle  de  Dieu 
manifeste  par  une  vie  retirée,  et  !'■ 
constant  des  pratiques  rel 
volion.  Fausse  dévotion.  IJ.-.vniu.n  rar.....o., 
ble,  sincère,  ajffectéc  ,  mal  entendue,  .le  ,.:■ 
bldme  point  votre  dévotion;  elle  est  tou-liante, 
aimable,  et  douce  comme  vous .  (  J.-.I.  Kouss.  ) 
Couvrir  SCS  passions  d'un  voile  de  devoûon 
extérieure.  (  Fléch.  )  l'-tre  dans  la  dévotion. 
Se  mettre  dans  la  dévotion  Donner  dans  la 
dévotion.  Faire  quelque  cliose  par  dévotion. 
Pratiques  de  dévotion,  actions  pieuses  dont 
on  se  fait  un  devoir  de  s'ac<|uitter  régulière- 
ment. Fêle  de  dévotion  ,  jeune  de  dévotion  , 
fête  ,  jet\ne,  qu'on  obseive  [lar  pure  dévotion, 

dévotion ^i'iyres  qui  conlieiinent  des  prières, 
et  d'autres  choses  relatives  à  la  dévotion.  — 
Faire  ses  dévolions ,  communier,  /m  reine  fait 
souvent  ses  dévotions  ,  et  va  au  salut  duSaint- 
Sacremenl.  (  Sévig.  )  Tableau  de  dévotion , 
qui  contient  un  sujet  de  dévotion. 

Dévotion.  Altarlicment  jiarticulier  au 
culte  de  la  sainte  Vierge,  il  un  saint ,  ou 
d'une  sainte;  aux  exercices  religieux  d'une 
église.  Avoir  dévotion  à  la  sainte  l^icrge  ,  ci 
saint  Nicolas.  Avoir  beaucoup  de  dévotion  à 
un  saint,  aune  église. 

Dl  voTios,  dans   le    langage    ordinaire, 

dc^piellni  un.'V/(T!'.X'/'i  pour  vous  est  sans 
bornes.  (  Volt.  )  —  On  dit,  dans  le  même 
sens  ,  cet  liomme  est  à  ma  ,U  volion. 

DËVOllK.MENT.  s.  m.  (  On  prononce  dé- 
vodmenl.  )  Action  de  se  dévouer  ,  de  s'expo- 
ser à  une  mort  certaine,  i>our  le  salut  de  sa 
patrie.  Chez  les  anciens  Romains,  cette  sorte 
de  dévouement  se  faisait  avec  des  cérémonies 
religieuses.  —  Le  dévouement  de  Codrus  Le 
dévouement  des  deii.i  Dtciiis.  Le  dévouement 
public  au  service  de  la  pal,  œ  celiaufj'a  les  es- 
prits. {  Ray. ) 

Dfvo.  kmen-t.    Disposition    parfaite  à   obéir 

/,"'/'/'».(  rr,v!éc"»e"  r  et  l%V,Tl'end,''e''dcv''oue''- 
,,:■'„!    ■  Voit.  )  Un  dévouement  sans  reserve. 
.  !i|,\(U;i:i;,  V    111    v'.MI,,rlicr,s'aaonner,se 


Dl\ 
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cration    publique,   être    généralement    hai  , 
exécré. 

*  DÉVOULOIR,  v.  n.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  cesser  de  vouloir. 

ni^VOVKH.    V.  Il,    l   Ils.  m,,;,,.;,,,,  rniiime 


son  aplonil.  |erpendiculaire.  On  le  dit  aussi, 
en  terme  de  maçonnerie,  d'uu  tuyau  de  che- 
minée ,  qui ,  aju'ès  avoir  monté  verticale- 
ment, se  détourne  de  sa  ligne  droite.  —  li- 
gurément.  en  style  de  religion,  se  dévoyer 
du  chemin  de  la  vérité  ,  se  dévoyer  de  Vanité 
de  l'Kglise.  F.mpiiyez  toutes  vos  forces  à 
rappeler  dans  cette  unité  tout  ce  qui  s'en  est 
dévoyé ,  et  à  faire  écouter  l'Eglise  ,  par  la- 
quelle le  Saint-Esprit  prononce  ses  oracles. 
(Ross.  ) 

DÉVOYER.  V.  a.  Causer  le  dévniemcnt.  il  a 
man^e  des  fruits  qui  t'ont  deroyé. 

Dévoyé,  v.e.  ]K.irt.  J'iirau  dévoyé. 

DEXTÉRITÉ,  s.  f.  Du  latin  rfcrtera  main 
droite.  Il  se  dit  proprement  de  la  manière  ai- 
sée avec  laquelle  on  réussit  à  exécuter  des  ac- 
tions ou  des  ouvrages  qui  se  font  avec  la 
main,  /..es  Lnpons  moscovites  lancent  un  ja- 
velot avec  tant  de  Jorce  et  de  dextérité,  qu'ils 
sont  sdrs  de  mettre  à  vingt  pas  dans  un  blane 
delà  largeur d'unécH. 

Dl'NTinnr.  ri^'urénifnl  ,  qnalitiî  dp  l'es- 
pril  |>.ir  l,i.|ii( '!.■ ,  en  ,i:;i-~:ini  toijours  dans 
ir.  .ilLsiii'-,  ;ui'.    |irn,|.'i,(  ■  c!  .i  i-i  "iios ,  on  par- 

anld'au.lMr 


.■s.  //  , 
1  projet  ,.qiie 


de  dealer, 


le  conduire.  (  Volt.  )  A  ta  guerre ,  ,/wr,nl,-a 
une  valeur  bt niante,  et  dons  les  ajf aires,  i,',e 
dextérité  pleine  de  franchise.  (  Ray.  j  V. 
Adresse. 

*  DEXTRE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  ipii 
signifiait,  main  droite.  On  disait ,  assis  à  la 
de.xire  de  Dieu,  à  ta  dextre  du  père. 

*  DEXTREMEKT,  adv.  Vieux  mol  inusité, 
qui  signifiait,  adroitement,  avec  adresse, 
avec  prudence. 

DEXAMINE.  s.  f.  T.  d'bistnat.On  adonné 
ce  nom  à  un  ^.-nie  de  nnstacés  de  Tordre 
des  a:iiiliM'>il''s.     Il    ne    r  iiiinrend    qu'une 


et  qui  s, 
partie  o 

m-,\-i 


je  veux  finir  ma  carrièic.  (   Volt.  )  Ctiaqiie 
année ,  les  noms  de  ceux  qui  se  sont  dévoues 

La  profissinn  il  laquelle  ils  se  dévouai  '  - 
un  âge  très-peu  avancé,  exige,  avec  te  ..  • 
fiée  de  leur  liberté  ,  des  lumières  proj,  :  < 
des  lalens  sublimes.  (  Idem.  )  Dans  et  i  i  i 
républiques ,  ils'élevait  des  hommes  ipti  r,  ,' 
vouaient  au  uiimslèie  de  ta  parole.  (  Id  m    i 

Sedévniter  il  quelqu'un.  Vouera  <(mli|  i  un 
l'attachement  le  plus  inviolable,  l'obéis.anr.- 
la  plus|irofonde,  jusqu'à  tout  sacritier,  mê- 
me sa  vie.  C  est  un  homme  qui  s'est  entière- 
ment dévoué  à  son  prince. 

Être  dévoue  à  quelqu'un  ,  est  une  expres- 
sion que  l'on  n'emploie  le  plus  souvent  que 
par  politesse,  et  dans  laquelle  le  verbe  </'r- 
vouer  n'est  pas  pris  dans  sa  signitication  ri- 
goureuse. Je  vous  suis  tendrement  dévoué  n  j  •  ■ 
plus  dan  t'iue.   [\oU.)  .te  leur  serai  dévoue  y-^  ' 

jusqu"a  mon  dernier  soupir.  {\àem.)  '    '      '     '      '  ;       ' 

Dévoué,   ée.  part    Un   homme  dévoué  au     ''       — 

service  du  prince.  A'oui  «.'«  e«  moi /'ami /c         |ilA..'>fil    ilool    !■ 
plus  dévoue.  Etre  dévoué  a  la  haine,  à  Icxe-  \  pour   ùua   aller   le 


.,    '      .  -       limes  de  la 

:li^    m.    I  ...1  nie.  Lecôlé 

isMa.i.    (!ii    i!i;    oi.linairemeiit 

On  donne  ce  litre  au  j.rinre 
Sonvcinn  leroya.imr  d  .Mg.:r, 
ion  dugrand  seigneur.  Le  dey 


d'Alger. 

DÈYEUXiE.  s.  f.  T.  de  botanique.  Geni'e  de 

Ii':inh<«  établi  pour  placer  quelques  espèces 


DI  .  ou  DIS.  Parlicideou  pre'position  Insé- 
rable  .  •'est-a-iiiiv  .   qui   ne  f.at  point  un 


urne  dans  dilater, 
iiler,  dissoudre. 
•etiers  se  servent 
ivaut    à   (jauche  , 


bÇ)0 


Dl.V 


spriU  célestes  qui  i 
loiir  avoir  voulu  s 


poi 


crtmmf  ils  «f  fervent  ilu  mot  hwhau  pour  les 
faire  aller  à  dmilo. 

DIAriÈTF.  s.  ni.  Fililc  machino  hydrauli- 
que, c.>nn>»scc  J'iin  vcriv  dont  la  |>atc  est 
i.ercét  de  part  et  d'autre  ,  et  au  travei-s  de  la- 
■  luelle  passe  la  longue  brandie  d'un  siplion  , 
laeourlc  braocbe  se  tcrmioanl  vers  le  fond 
du  verre. 

D1ABÈTF.S.  s.  m.  Du  grec  <lleibaiiiâ  je 
nasse  à  travers.  T.  de  mëd.  Nom  d'une  ma- 
ladie ,  <|ui  consiste  dans  une  sécrétion 
abondante  d'uriuc  sucrec  ,  ce  qui  la  fait  aussi 
appeler  iliahclei  sucré. 

m.VliliriQl^E.  adj.  des  deux  genres.  T  de 
niL-d.  Qui  tirnl  du  diabitcs  ;  <pii  est  «l- 
tanué  du  diabètes.  Ftiur  il'wine  tliiihcliijiie. 
..Ijl'cclion  diabctiquc.  Un  malade  iliiiO,  tique. 

DIABLE,  s.  m.  Du  grec  di,ibolos  dilateur. 
accusateur ,  calomniateur.  Les  théologiens 
chrétiens  entendent  par  ce  mot ,  un  de  ces 
it  été  précipités  du  ciel 
'égaler  à  Dieu.  —  On  en- 
tend coraraunément  i>ar  ilialile ,  un  esprit 
malfaisant  tiui  porte  au  vice  ,  tente  avec 
adresse  et  oirrompt  la  vertu.  Tentation  du 
d.able.  Être  lente  par  le  diable.  Lire  possède 
du  diable.  Invoquer  le  diable.  La  puisstutce  des 
diahUs.  Jcsus-Cltrist  çhassail  les  diables  du 
corps  des  possédés. 

Ce  mot  est  employé  dans  un  grand  nombre 
de  phrases  familières.  On  appelle  pauvre  dia- 
ble, un  homme  malheureux",  sans  fortune  , 
qui  est  dans  la  misère.  IV'est-ce  point  quelque 
misérable  ,  qui  babille  sur  lafelUité,  comme 
tes  pamiet  diables  qui  suent  d'ahan  pour 
chanter  la  volupté  et  la  paresse.  (  Voh.  )  Un 
bon  diable,  c^t  un  homme  doux  ,  accoramo- 
d.int,  d'un  bon  caractère.  Cet  homme  me  pa- 
rait assez  bon  diable.  (  Volt.  )  On  dit  quun 
homme  n'cft  pas  si  diable,  qu'il  est  noir,  pour 
dire  ,  qu'il  n'est  pas  si  mé<hant  qu'il  paraît  ; 
qu'un  homme  est  un  diable  ,  un  diable  incar- 
né,  pour  dire,  qu'il  est  méchant,  et  qu'il 
cherche  querelle  à  tout  le  monde  ;  qu'il /ait 
le  diable,  qu  il  fait  le  diable  h  quatre,  imm- 
dire  ,  qu'il  est  dans  une  grande  colère,  qu'il 
fait  beaucoup  de  tapage,  de  vacarme.  On  dit 
tiuiin  lusttime  est  un  mâchant  diable,  pour 
dire,  qu'il  est  très-habile  à  faire  du  mal  aux 
.Tulres;  qu'i/  a  le  diable  au  corps  ,  pour  dire 
qu'il  a  un  fond  peu  ordinaire  de  uiéchanceté, 
Jadrcssc,  elc.  On  dit  un  grand  diable  dh 


ri",  jiour 


dire, 


I  homme  I 


randetd'i 


;  peu  avantageuse. 

On  dit ,  d'une  méchante  affaire  ,  que  e' 
imc  diable  d'affaire  ;  .in  une  aff'nire  est  allée 
dtaljle,àlouslesdiables,  pour  dire,  (pie  toutes 
les  mesures  ((ue  l'on  avait  prises  pour  la  faire 
réu.>ir  ont  été  déconcertées,  et  qu'on  aétt 
/îbligé  de  l'abandonner.  —  On  dit  qu'um 
rhose  est  allée  au  diable,  à  tous  les  diables  , 
jiour  dire,  qu'on  ne  sait  ce  qu'elle  est  deve- 
nue. 

On  dit  envoyer  quelqu'un  au  diable,  a  loin 
les  diables ,  pour  dire  ,  le  rebuter  avec  em 
et  refuser  de  l'eutendre.  On  di 


le  diable  contre  quelqu 


DI.\ 

e  malheui 


DI.\ 


l'est  pas 


dire,  qu'ut 
toujours. 

On  dit ,  pour  marquer  qu'on  désapprouve 
|ueUjue  action,  quelque  discours,  elc.  :  Que 
diable  ti^ez.x'OusJail?  Que  iliable  avvz-vnus 
lit  ?  A  quoi  diable  s'amuse-l-il?  Où  dinblr 
prend-on  que  ces  épiues  ne  vont  pas  aujaii  ? 
(  Volt.  ) 

On  dit  encore  en  parl.int  d'un  homme  mal 
mis,  ou  en  désordre  ,  qu'il  al  J'uil  à  la  dia- 
ble, cl  d'une  chose  ni.il  (lile  ,  (|ir<//6-  «1  h  la 
diable  :  il  nous  a  dniim  un  rng.iil  a  la  diable  , 
t  d'une  chose  très-mauvaise,  nti' elle  ne  vaut 
pas  le  diable. 

t1n  dit  (igiMoment  en  parlant  du  point  diffi- 
cile   d'une  allaire  ,   d'une   ciiTonstance    fil- 
luMisc(|iii  empêche  de  réussir:  c  est  le  diable , 
est  Ih  le  diable. 

On  dit ,  au  diable  le  profit  que  j'en  ai  tiré, 

lour  dire  ,  qu'on  n'a  tiré    aucun  profit  de 

allàire  dont  on  parle  ;  au  diable  celui  qui  le 

Jera ,  pour  dire,  que  personne  n'osera  ou  ne 

pourra  faire  ce  dont  il  s'agit. 

On  appelle  diables  cartésiens  ou  de  Des- 
rartes,  de  petits  plongeons  de  verre,  qui, 
étant  renfermés  dans  un  vase  plein  deau, 
descendent  au  fond,  remontent,  et  font  tels 
mouvemens  que  l'on  veut. 

DiACLE ,  en  terme  de  maréchallerie ,  signi- 
fie ,  une  espèce  de  levier  dont  on  se  sert  pour 
faire  poser  les  bandes  de  fer  sur  les  roues  des 
voilures,  lorsqu'on  bande  ces  roues  d'une 
seule  pièce:  —  eu  terme  de  charrons,  une 
machine  à  deux  roues  ,  qui  sert  à  porter  des 
morceaux  de  bois  ;   —  eut 


:ie 


;,l^  ■ 


espèce  de  leviir  qui,  dans  le  r^aiiagr  ilo 
étoiles  ,  sert  à  faire  baisser  les  traverses  d'cn- 
bas,  quand  on  veut  élargir  le  drap;  —en 
terme  de  glaccrie  ,  un  fort  levier  de  fer , 
d'environ  sept  pieds  de  long.  On  appelle 
gros  diable  ,  un  levier  plus  fort  encore ,  et 
qui  a  une  espèce  de  tranchant  à  l'une  de  ses 
extrémités. 

ES  DiACLE.  Façon  de  parler  adverbiale  et 
familière.  Fort  ,  exirémcment.  I''rapper  en 
diable.  Menteur  en  diable. 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  en  diable  et 
demi.  Il  l'a  battu  en  diable  el  demi. 

Diable,  est  quel<|uefois  interjection.  Dia- 
ble :  comme  vous  y  allez  !  Diable  !  cela  n'est 
pas  aisé  à  faire. 

D1-.DI.E,  DtM05.  (Syn.)  Diable  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part  ;  c'est  un  esprit 
malfaisant,  qui  porte  au  vice,  tente  avec 
adresse  et  corrompt  la  vertu.  Démon,  se  dit 
quelquefois  en  bonne  part  ;  c'est  un  fort 
uéiiic  (|ui  entraîne  hors  des  bornes  de  la  mo- 
dériiliou  ,  pousse  avec  violence  et  altère  la  li 
bcrti-.  Le  premier  enferme  dans  son  idéi 
((uelquR  choscde  laid  et  d'horrible  ,  que  n"; 
pas  le  hccond.  —  La  malice  est  l'apanage  di 
diable;  la  fureur  est  celui  du  démon. 
DIABLE.  9.  m.  ï,  d'hist.  nat.  On  appell 


((ne;  pai 
ni.\l;l 


lophie  baudr 


cri'-.r  beaucoup  contre  lui ,  mettr-:  b^ 
de  rjialcur  et  d'empressement  à  lui  nu 

On  dit  de  certaines  choses,  qu'il  ne  faut 
piii  ie,  donner  au  dimhle  pour  les  faire,  pour 
dire  ,  qu''-Ues  sont  faciles. 

On  dit  proverbialement ,  «irer  le  diable  par 
la  queue ,  pour  dire ,  avoir  de  la  peine  à  se 
procurer  \t:%  choses  nécessaires  à  la  rie. 

On  dit  d'une  chose  qu'on  croit  imjiossible, 
rela  se  fera,  si  le  diable  s'en  méle;.e\.  d'une 
chose  qu  on  est  bien  résolu  do  faire,  malj;ré 
toutes  les  difficidtcj,  cela  se  fera,  ou  il  fau- 
dra que  le  diable  s'en  mile. 

On  dil  proverbialement,  le  diable  n'est  pas 
Hinooff  k  fa  pont,  i'ip  pauyre  homme,  pour 


insi  une  espèce 


ette   des  Antilles  ; 


,  -  insecte  de  Saint-Domingue  qui  ravage  les 
jeune»  feuilles  du  cotonnier.  On  a  donné  le 
nom  de  graiul-diablc  à  un  insecte  de  la  fa- 
mille des  clcadaires ,  et  du  genre  lèdre  ;  celui 
de  demi-diable  à  une  antre  espèce  de  la  même 
famille  ,  du  genre  membrace  ;  celui  de  petit- 
diable,  à  une  autre  espèce  du  même  genre 
membrace.  Diable-enr/iumé,  est  le  nom  .sous 
lequel  on  désigne  un  petit  oiseau  des  Antilles 
qui  appartient  au  genre  langara.  Les  matelots 
hollandais  appellent  dialte  de  Formose  ,  le 

angolin  ,  mammifère  de  l'ordre  des  édentés. 

uelqiies    naturalistes  ont  appelé  diable  de 


.  ,i.l\.  I  \iirc5>^ion  liunilii'rc 
dcMit  on  SI'  s.il  .|iH  l.|urtiiis  pour  dire,  exc<'s- 
sivement  ,  avec  prolusion.  Celte  saure  est  dia- 
blement salée.  Celle  femme  est  diablement 
laide. 

DIABLERIE,  s.  f.  Expr^-ssion  familière  dont 
on  .se  .sert  (Miel(|nel'iiis  pour  iudi<|ucr  une  in- 
fluence sec,  èle  <Im  .lial.le  .  une  chose  dont  on 
croit  que  b-  diabti'  s.  m.'le  Ce  tour-là  parut 
si  incompréhensible  ,  que  quelques  personnes 
mirent  qu'il  y  avait  de  la  diablerie.  —  0«  le 
dil  aussi  par  extension,  uoursignifierquclque 
intrigue  secrète,  qui  suppose  à  la  marche 
OH  au  succès  d'une  affaire.  Je  ne  conçois  rien 
aux  retards  qu'éprouve  celte  affaire,  il  y  a 
quelque  diablerie  lli-dedans. 

DIABLES  on  DIABLOTINS,  s.  m.  pi.  T- 
d'hist.  nat.  Oiseaux  qui,  à  la  Guadeloupe  et  à 
Saint-Domingue ,  commencent  à  paraître  vers 
la  fin  de  septembre,  et  (^paraissent  en  no- 
vembre ,  pour  reparaître  en  mars.  Ils  se  tien- 
nent dans  le-,  trous  des  rochers  les  plus  escar- 
pés. La  grande  raont;>gne  de  la  Soufrière ,  à  la 


oiseau  est  à  peu  piè^  de  la  grosseur  d'une 
poule  ;  ses  ailes  sont  longues  et  fortes  ;  ses 
ïambes  courtes;  ses  ongles  longs  et  durs;  ses 
yeux  grands  et  .saillans,  nAis  inutiles  pendant 
le  jour  ;  son  bec  est  dur  ,  pointu  et  fort  cro- 
chu ;  le  plumage  est  uoir.  Buflbn  pense  que  ce 


DIABLESSE,  s.  f.  On  dit  qu'.-nc  fer 


diiille- 


daus  le 


1  qu  on 


dit 


Quelqi 

Java,  ime  espèce  d'iguane.  Diable  d 

est  lo  nom  vulgaire  dé  la  fi 


et  de  quel- 


V.  Diable.  Celle 
jemnie  e,l  une  vraie  diables.»-.  —  C'est  une 
Imirv  diablesse  ,  une  meehanle  diablesse  ,  une 
pauvre  diah'esse. 

DiABLEZOT.  Sorte  d'exclamation.  P'ous 
pen.'^ez  qu'on  doive  vous  croire,  diablezot  .' 
c'rsI-A-dire  .  je  ne  suis  point  assez  sot  pour 
cela.  /'"'/*  (  r.//w'i//f  .■  ''('  faire  cela ,  diablezot  t 

c'est-.i-iliK  .  !•■  ii;-  |H.int  assez  sol  pour  le 

flire.  Il  ,-'   ,.u  u   :1.- 

niAhl.OIIS.  s.  m.  Diminutif  de  diiible, 
reiil  di„l.le.  Ce  peinire  avait  mis  dans  sa 
compnsili'^n  des  dmhles  cl  des  diablotins.  — 
On  le  dil  «piclquefois  ligiiic'ment ,  (l'un  enfant 
qui  est  vif  et  raécbaul  :  Cet  enfant  est  un  dia- 
blotin. 

DIABLOTIN,  .s.  m.  T.  de  connseur.  Espèce 
de  dnigée  grosse  et  longue  ,  faite  de  chocolat , 
incrusté  dé  sucre  en  grains  très-durs. 

DIABOLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vient  diidiable.  Tentationdiabolique. Sugges- 
tion diabolique. 

Il  se  dit  figurément  de  tout  ce  qui  est  ex- 
trcnicment  méchant  ou  mauvais  dans  son 
genre.  F.spnl  diabolique .  Uiéchanceté  diabo- 
lique. Artificed'iaboliquc.  La  poudre  a  canon 
est  une  invention  diaholiqne.  Il  nous  a  menés 
par  un  chemin  diabolique.  On  nous  servit 
un  ragoût  diabolique. 

DIABOLIQUEMENT,  adv.  D'une  roanu  re 
diabolique,  d'une  manière  excessivement 
méchante.    Cette   imposture  est    diid>Jique- 

DIABOTANUM.s.  m.  Du  grec  dia  de,  et  bo- 
tanân  plante  ;  littéralement,  qui  est  composé 
de  pK-intes.  T.  de  pharm.  Sorte  d  emplâ- 
tre,  dans  la  composition  duquel  il  entre 
beaucoup  de  plantes. 

DIABKOSE.  s.  f.  Du  grec  dIa  i  travers  ,  et 
brôshô  je  mange.  T.  de  me'd.  Erosion  oii 
corrosion  d'une  partie  du  corps  proiliiitc  par 
l'action  d'une  cause  interne  llcre  et  mor- 
dante, ou  par  l'aiiplication  de  mcdicamcns 
diabrotiques. 

DIABUOTJQUE.  adj.  des  deux  genres,  T.  de 
méderine.  Qui  cause  la  diabrose.  Il  se  dil  do» 
remèdes  ou  «ubslanccs  ipù  corrodeul  les  par- 
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tir"!  sur  IcstpL'Iirs  on  les  .ippllque.  Meitica- 
meiit  iHahroluiiie .  V.  Diaeuose. 

DIACADMIAS.  s.  m.  T.  de  pliarm.  Emphl- 
tiv  oii  il  cuire  île  la  cudinic. 

DlACALCJTÉaS.  s.  m.  En.pWfre  decalcile, 
d'huile  er  d'axoDgc. 

OIACANTHK.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Poisson 
de  mer  du  genre  lioloceutre. 

DIA(:M\CIS0S.  s.  m.  Du  grec  clia  de;  et 
kiirhiii  i.<  e.-r(\iv;e  de  mer.  T.  de  méd.  An- 
tidote 'l'i  d  eiilre  <le  lecrevisse  ,  contre  la 
n..>is,„edvseliir,.s  enrages. 

UiACAK  l'IlAMi;.  s.  m.  Dn  S'cc  ,ha  de  ,  et 
..lnlalln.,„;/„m„<sr,,rfh;,nie.  T.  d-    |J„,,,h, 

dnqiiei  \\  c.!l'i''''d'e' là  veinL'nié\le  é'.u  llu'ui'ie! 
.  DlACATUOLlCOiN  .  s.  m.  T.  de  pliarm. 
Electnai^e  purgalii\lans  lequel  ou  fait  entrer 
la  plupart  des  ;.ui)blances  <pd  composent 
le  ealliclicon. 

DiACAU.SlE.  s.  f.  Du  giee  ,lu,Iun,ô  le  hrlMe. 
T.  de  med.  Éelianliemeut ,  chaleur  e.ieessive- 

DIACAUSTlt^rE.  adj.  des  deux,  genres.  Dn 
}Crec  ilia  à  tra\ers,  et  Lni^tikiis  caustique. 
'J'.  d'optifj.  et  de  g.^.n,et.  C'est  le  nom  qu'on 

ÎJs'disliil^,e,'"des''câuslup,eJ  par  'iSb^i'on' 
qu'on  nniumecalarau-liques. 

D]ACi:S  IRU.S.  s,  m.  r.  d'aslr.momle  em- 
ployé par  Kephi-  ].nur  exprimer  le  diaiuèlre 
le  jdus  court  de  rorbile  elliptique  d'une  pla- 

'dIACHALASIS.  s.  f.  Du  grec  dlachalaâ 
je  suis  rehlche.  T.  de  medec.  Solution  de 
continuité  dans  les  sutures  du  crsine  ,  ou  sé- 
p.oration  des  os  qui  le  forment. 

DIACHALCITÉOS.  s.  rn.-Dn  grec  dia  avec, 
et  cftaMifis,  nom  ipie  les  anciens  minéralo- 
gistes donnaient  au  rolcothar.  T.  de  phann. 
KinpL-itrc  qui  ne  diOère  du  diapalme  qu'en 
ce  qu'on  y  fait  entrer  un  peu  de  eolco- 
thar  ou  sulfate  de  fer  calciné  hrnyé  avec  un 
peu  d'huile  ,  au  lien  du  vitriol  bhiiic  ou  sul- 
fate de  zinc  que  contient  le  diapalme. 

DIACHYLON.  s.  m.  Du  grec  lUa  de,  et 
kulns  suc.  T.  de  pharm.  Emplâtre  dans 
lequel  il  entre  des  mucilages,  ou  sucs  vis- 
queux de  plusieurs  plantes. 
^  DIACO.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait,  dans 
l'ordre  de  Malle  .  à  ceux  qui  se  présentaient 


de   iiharn,.   Sirop 
qii  on    prépare  avec   des  capsules   de  iiavot's 

DlACOLOCYNTHroOS.  s.  m.  Du  grec  dia 
avec,  et  AoZoA««(/i(?  coloquinte.  T.  de  phar. 
Electuaire  purgatif  et  même  drastique,  dont 
la  coloquinte  fait  la  base. 

DIACOMMATIQUE.  adj.  pris  subst.  T.  de 
musique.  Espèce  de  genre  qui  consiste  en  cer- 
taines transitions  harmoniques  par  lesquelles 
la  même  note,  restant  en  apparence  sur  le 
même  degré,  monte  on  descend  d'un  comma, 
en  passant  d'un  accord  .à  nn  autre ,  avec 
lequel  elle  paraît  faire  liaison.  On  trouve 
quantité  d'exemples  de  ce  genre  ,  parliculiè- 
reuient  lorsque  la  modulation  ]>asse  subite- 
ment du  majeur  au  mineur,  ou  du  mineur  an 
majeur.  C'est  sur-tout  dans  l'adagio  que  les 
grands  maîtres,  quoique  guidés  uniquement 
jiar  le  sentiment,  font  usage  de  ce  genre  de 
transitions  ,  si  pro|ire  ;i  di^iuier  à  la  modul.a- 
tion  une  ai.pa.vn,,  ,|  ,.,,:,  ,.i,n,  dont  l'o- 
reille et  le  seul,  n  ■  I  .,  .„i  souvent  des 
ellclsqui  ne  s  11,1   I ,'       p,,'„.ues. 

DIAGONAL,   Il        ,1,     II:,,   appartient  au 


DIACONAT,  s.  m.  Du  grec  dincnnia  oflice, 
nnnislère.  C'est  chez  les  catholiques  le  se- 
cond des  ordres  sacrés,  ou  l'olCce  de  diacre. 
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DIACONESSE,  s.  f.  V.  Diaconat.  On  appe- 
lait .linsl  dans  la  primitive  église,  des  veuves 
ou  lies  lilks  destinées  à  certains  ministères. 

''l)l.\;.i_IXJ(:OiN'.  s.   m.   Vieux  mot  inusité 

DEVCOnÏe:  s!' f!  C'était  dans  l'église  primi- 
tive un  hospice  ou  hnjntal  ét;ibli  pour  assis- 
ter, les  pauvres  et  les  inlirmes.  On  donnait 
aussi  ce  nom  au  raiuisièri:  de  la  personne  iné- 


''  ijl.\\:0Kfl>|jt;'.   s.'m'"T."d'hi,t'.'ecc1és.  On 

ses,  où  l'on  serrait  ks  va-cs  et  les  ornem?us 
sacrés  pour  le  service  i!iv  m.  C'est  ce  que  uou3 
nommons  aujourd'hui  saiiishe. 

DiACOPE.s.  m.  1  .  d  hist.  nat.  Genre  de 
poissons  établi  pour  piae.r  les  esi>èces  de 
îutjans  dont  le  pré-o|'iiiii!e  a  ,  au  milieu  de 

iVtuMilatlnn  de  l'iuler'opereule.  "  "  '*"'" 
DiA(:01'ÉE.  s. f.  Uu  i;r,e  dut  a  travers,  et 
Aofilo  je  coupe.  1'.  de  cliirurgie.  l'r.ieture  des 
os  du  crâne  faite  par  un  in.strument  tran- 
chant. 

DIACOPKÉGIE.  s.  f.  Du  grec  dm  avec, 
hnpros  excrément ,  et  m^ns  chèvre.  T.  de 
pliarm.  Médicament  composé  de  liento  de 
chèvre;  que  l'on  employai!  anciennement 
dans  les  maladies  des  glandes,  et  sur-tout 
dans  celles  de  la  rate,  du  foie,  des  paroti- 
des, etc.  H  est  inusité. 

DIACOUSTIQUE.  s.  f.  Du  grec  dia  à  Ira- 
vers,  et  «Aoud  j'entends.  Art  de  juger  de  la 
réfraction  dos  sons  et  de  leurs  propriétés  ,  se- 
lon qu'ils  passent  d'un  fluide  plus  épais  dans  un 
plus  subtil,  ou  d'un  plus  subtil  dans  un  plus 

DIACRAKIENNE.  adj.  f.  Du  grec  dia  au- 
près ,  et  hraruon  crâne.  T.  d'anat.  11  se 
dit  de  la  mâchoire  inférieure,  parce  qu'elle 
est  unie  au  crâne  par  une  articulation  lâche, 
ligamenteuse,  mobile,  qui  lui  permet  de  se 
mouvoir  en  divers  sens. 

DIACRE,  s.  m.  Du  grec  diakonos  ministre, 
serviteur.  Celui  qui  est  promu  au  second  des 
ordres  sacrés  ,  chez  les  catholiques. 

DIACKISE.  s.  f.  C'est  la  mém&  chose  quo 
crise.  11  est  inusité. 

*  IHACRISER.  V.  a.  'Vieux  mot  inusité  qui 
signlii;ut,  faire  les  fonctions  de  diacre. 

DiACïDOMTE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  iliei  de  ,  et  hudonion  coing.  T.  de  médee. 
11  se  dit  des  médicamens  dans  lesquels  il  euUe 
des  coings. 

DIACYDOKIUM.  s.  m.  T.  de  pharm.  Mot 
latin  que  l'on  a  adopté  en  français,  pour  si- 
goitier  ,  nn  electuaire  purgatif  empliyé  an- 
ciennement ,  qui  avait  pour  excipientle  rob 

''diÀdELPHES.  adj.  f.  pi.  Du  grec  dis  deux, 
et  adciphos  frère,  t.  de  botan.  11  se  dit  des 
étamines  réunies  en  deux  corps  par  leurs 
tilets ,  un  de  ceux-ci  pouvant  être  solitaire. 

DIADELP1IIE.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est  ainsi 
que  Linnée  a  appela  la  dix-septième  classe  de 
son  système  des  végétaux ,  celle  qui  oflre  pour 
caractères  des  étamines  réunies  en  deux  fais- 
ceaux par  leur  base.  Il  la  subdivise  en  ((ua- 
tre  sections  ,  savoir  :  /^  ., 'i  ^';''r  V, .;.  ,  ,/  ,; 
six  ,  h  huit  el  à  dit  •  (    ,-  '  .  ',     ,  . 

section  est  quatre  f  :    ;  ;  ;     r    , 

les  autres  réunies.  Mi-'  i',;!.  .m  tm'  i.,ii,,i|.- 
fort  naturelle  que  Toiinufoit  avait  api-elLC 
des  papilionacées ,  à  cause  de  l'apparence  que 
présentent  la  plupart  de  ses  fleurs  ,  et  que 
.Iiissieii  nomme  Ir^umineuses  à  cause  de  la 
structure  de  leur  huit    Plusieurs  genres  de 
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légumineuses   sont  léellenicnl  mouadelphes  ; 

diadelphes  ,  jiour  ne  pas  interrompre  l'ordru 
naturel. 

DJADELPliltlUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  bolan.  11  se  dit  de.,  pl.ml-s  ou  lieurs  dont 
les  étamines  sont  diadelnl,,  s. 

DiADÊ.ME.  ...  m.  En  gue  duidùnn  bande- 
Klle  f|iii  ciilnure  la  trie,  ^ule  de  haodeau 
qui  liait  la  marque  de  la  r.n  auté  cl„v.  les 
aarieus,  ,.t  dont  Us  nus  ,se  <  ennairr.l  le  front.. 
Ccu„l,c  le  duulcmc.Port.;  un  ,hujimc.  Cein- 
dr,:  1.1  (e'.'i  ,./ .■;.<.'/,    s.,,  ii..n{  ,1'nn  diadème. 

lis  ne   P"'  '•'!:'.,.:    .  ,',.       .'■..■Ii'riies    dcjtt 

o.V(i-''    '-'^■'  ''■''■  •■' '-"  Xsm^ 

i^ii!i^fi'>ns  l;  ,.i,i  /  i.-.'_^.,j:.-.  ,  tn  .if  ni  pour  dia- 
,/e'..,.  /c„r /„„.,.., /,r.  ../„,<■.  (.Montes,,.) 


Dans  la  p. 

ésie. 

duideiiu 

,    s'c 

mj  luie  iiour 

DIADHMl- 

..|,ull./'r, 

DIADK.'vl. 

■.  K.i 

.  T.  d'iu 

lepalelk 
.      1  .    d.- 

t.    ni 
bol  a 

t.  Kom  d'un 
a.    Genre  de 

ai,lus,l..  1. 
l.hnnla'rs 

>'u! 

I!f  d,-.  al 

;ues  , 

section  des 
Iste  dans  la 

allèlr  )i,l 
.nque.    se 

v'cMl 

!     rti    dr 

;^".i 

me  certaine 
Indes,   dan.s 

Inn 

ire     |,,,|- 

l..is„ns   dan.« 

la  subst.mee  dr  l'iLiliM,!,,.  (in  ,.ru.e  ,|ue  ce 
genre  doil  .-li-e  .r„n.  aiiMoiilr,  ^  ,;s. 

DIADOClli;.  s.  i.  Un  ..;ir,  duidnj,,-  succes- 
sion. T.  de  med.  Changement  de  maladie  en 
une  antre  moins  dangereuse.  11  est  inusité. 

DIAGLAUCIU.M.  s.'m.  Du  grec  dia  de,  et 
Slaukinu  olaucium.  T.  de  pharm.  Collyre 
contre  le  mal  d'yeux  ,  dans  lequel  il  entre  du 
suc  de  glaucium. 

DlAGNOSE.s.  f.  Du  grec  rf/o^nôi/s  connais- 
sance. T.  de  med.  Connaissance  qui  s'acquieit 
par  l'observation  des  signes  diagnostiques.  11 
est  peu  usité. 

OIAG.NOSTIQI'E.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  diai,'inôskô fe  connais,  je  discerne. 
T.  de  méd.  11  se  dit  des  signes  et  des  symptij- 
mesqui  indiquent  la  nature  et  les  eau -es  d'une 
maladie.  Les  signes  <liagnosU,iiies  de  lit 
fièvre. 

11  est  aussi  substantif.  Cet  enfuit  a  tous  les 
diagnnsliques  de  la  petite  i-ciole ,  les  diagnos- 
tiques de  la  /ièt're. 

DIAGONAL,  LE.  adj.  Du  grec  dia  à  tra- 
vers ,  et  /foni:i  angle.  T.  de  mathém.  Qui  va 
d'un  angle  d'une  figure  recliligne  à  l'angle 
ojiposé.  O/ie  li^ne  diagonale. 

On  dit  substantivement,  la  diagonale, 
pour  dire  ,  la  ligne  qui  va  d'un  angle  d'un  pa- 
rallélogramme à  l'angle  opposé. 

DIAGONALEMENT ,  adv.  D'une  manière 
diagonale.  Une  ligne  qui  coupe  un  plan  dia- 
goiialenwiit, 

DIAGRAMME,  s.  m.  Du  grec  dia  do,  et 
gramma  ligne.  T.  de  géomét.  Figure  ou 
construction  de  lignes,  destinée  à  l^evplira- 
tinnou  à  la  démonstration  d'une  proposdiou. 

Diagramme.  T.  de  musicpie.  C'était,  diins  la 
musique  ancienne,  la  table  ou  le  modèle  qui 
pré.sentait  à  l'ceil  réten<lue  générale  de  tou.'J 
les  sons  d'un  sy.stème,  ou  ce"  (|,ii'  nous  appf- 
lons  aujourd'hui  échelle  ,  gir,,,.,  .  ,  ,'..,  „',. 

DIAGRAMME,  s.  m.  T.  d!  (     .-..■. 

de  iioissons  établi  aux  déprii     .  ;         ,1 

:''::'::'^:,:v^^:::''';' :-:;;'::':,,:,  •;..,■;::'■ 


sulfiué,  le  mè 


i>i)3 
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«o  i  la  mpmr  du  vmlrr  bi-ftbn».  ToiK  ces 
îiirUn-e»  «ont  wni  rmplovc»  anjoiiid'lmi. 
niAli^f XAPIF.   «.   m.  r.  Hc  it.«.l.<-.  fét^r. 

nom  de-'  Mxin»r.di<>ns  dont  il  e->t  conipow, 
nioh-  :  «rjiiv».. loche  ,  de  nicine  de  gen- 
tiane, dr  l>ai.<  de  geni<-%re,  de  l>ait-f  de 
laorier,  de  gonlles  de  myrrhe,  et  de  raclure 
d'iroirr. 

PIAJHE  adj.  f  Du  latin  rfinriui  ,  de  <hes 
jour.  Il  se  dit  dune  espèce  de  tièvre  <iui  ne 
dure  qii'nn  jour.  Fiiirc  rfiairr.  Il  est  peu 
u.«ité.  V.  KpiiEWKRt. 

DI.\L-BIRD.  s.  ra.  T.  dhist,  iiat.  (Viseau  des 
Jhdes  que  l'on  a  ptaeé  pnvmi  les  merles. 

DI.Vl.ECTF..  s.  m.  Du  grcc-rfin ,  préposi- 
fion  qui  exprime  dirision ,  si'paration ,  et 
UgS  \e  parle.  Ijin^a.^e  particulier  d'une  ville 
on  d  une  province ,  dérive  de  l:i  lan';iie  géné- 
rale de  la  n.ilion  f-<i  langue grcc.jue  a  <t'ff<- 
irnsilialerirs.  L-- ilitiUcU- tittùfiir.  Ta;  dialecte 
lomquf.    Le  i/iiilecle  Jnrir/iie.  V.  LiM;»OB 

DI.ALF.CTICIKN.  s.  m.  0<ii  sait  la  diale'cti- 

Xie ,  en 
!  la  dialecfitpie. 


applique  particulièrement  à  l'ëtude 


On  dit  d'un  homme  qui'  raisonna  bien  sur 
toute*  choses,  f|iic  é'o(  un  Ijon  tlialeclirren  , 
un  graml   duilcclicieii ,   un  excellent  liiatec- 

DIÀLECTIQIE.  s.  f.  Du  grec  dia  préposi- 
tinn  .  et  legô  je  di-i.  l-'art  de  rai>îonner  et  de 
disputer  arec  justesse.  La  Jmlectique  ' 'vsl 
comme  le  nerj  de  l'rtnqnenee.  (.Harm.)  Celii 
ne  peut  pas  se  ioulenir  en  bnnne  tliateethjué. 
V.  LocK"'r. 

DIALKCTIQUEMEKT.  adv.  Selon  les  forme* 
deladialceti'pie.  //  raisonne  tlin/ertirjiiernc:rl . 

DlALElFYiii:.  s.  f.  Du  grec  //m''ei>oj'enlre- 
racls,  et  pur  feu.  T.  de  méd.  Nom  que-qnel- 
qucs  auteurs  ont  donne  à  la  lièvix;  ialer- 
initlente. 

DlAl.EI.F..  s.  m.  Argiiioent  des  sceptiques 
ou  pjrrhoniens,  coulro  les  dogmatiques,  il 
consistait  à  faire  voir  que  la  plupart  tics  raii-i 
tonnemens  reçus  dans  les  sciences  sont  des 
cercles  vicienx  qui  prouvent  une  chose  ob- 
scure et  incertaine,  par  une  autre  également 
obscure  et  incertaine,  et  ensuite  celte  seconde 
par  la  première. 

DIALI.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  des  Indes 
qui  forme  un  ^enre  dont  les  caractères  oflrcut 
une  corolle  de  cio((  pétaks  elliptiijues,  obtus, 
ie^iles,  égaux  et  cadui:-*;  tieux.  étamines  .a 
ûbracns  tris-courts  ;  un  ovaire  supérieur  , 
chargé  d'un  slile  incliné,  à  stigmate  siiuple. 

DIALIES.  a.  I.  pi.  1 .  d'bist.  aoc.  Sacriiice 
que  faisait ,  chez  le»  anciens  homains  ,  un 
prèlre  de  Ju j.itcr ,  appelé  flainen  dialn. 

DIALLAGE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Minéral 
qui  se  présent*;  communéineut  sous  la  foiiue 
lie  petites  masses  lamelleuses  d'une  couleur 
Tcrte.oud'un  giis  ve^'ltre  niétalloidc,  ou 
jaunâtres,  engagées  soit  dans  U  feldspath 
compacte,  soit  daa'<  la  seri>enliiie. 

DLVLOOIQIE.  aJjeclif  de->  deux  genres. 
Qui  a  U  fonne  du  dialogue.  Platon  a  donné  a 
ses  écrits  la  f.rne  diaîogtque.  V.  Dni-or.CF.. 

OLM-OGALISEIi.  V.  a.  Mol  inusité  que  l'on 
trouve  dans  qichpies  dictionnaires,  où  on 
lui  fait  signiller,  faire  des  dialogues. 

UlALOijlS.ME.  s.  m.  l-'art  du  dialogue. 
L".*ni.Ioi  des  formes  du  dial o-ue. 

DIALOGhiTE.  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
fj-t  un  dialogue.  Il  est  peu  usité. 

DIALOGUE,  s.  m. Du  grec  Aa entre,  avec,  et 
lego]c  dis,  je  parle.  Entretien  entre  plusieurs 

firr*onnirs  ,  soit  de  vive  voii  ,  s'ril  pur  écrit. 
!  se  dit  particulièrement  de  Tart  de  faire  par- 
•r  convenaMement  plusieurs  personnes  en- 
semble. L' antiquité  profane  m'ait  aussi  em- 
ployé l'art  ihi  dtalo;;tic .  (  EncjcI.) 

Dtiio^rr, ,  se  dit  de;*  «Hirretiens  entre  plii- 
•  wrs  persoriuï,  ,   dont  sont  composées    eu 


grande  partie  les  pièces  de  lUéilIrc.  Aej  rfiVi- 
loeites  sont  très-naturcLs  dans  les  comédies  de 
moliire.  Il  faut  ai'ouer  que  dc3  moratilds 
mises  en  musique  dnirent  piundre  bien  froides, 
aprcs  tes  dialogues  pU'ins  de  passion  qui  font 
le  caractère  de  la  tragédie.  (Vol.)  Contmuiu- 
nicnt  tout  sa  passe  en  beaux  dialugues  bien 
agences,  bien  ronflans,  où  l'on  l'oit  d  abord 
que  le  premier  soin  de  chaque  inlorlociiteurest 
toMours  celui  de  briller,  il.-},  houss.) 

DiALoiitE,  ouvrage  de  littérature  en  forme 
de  dialogue  ,  dont  le  but  est  d'amuser  ou 
d'instruire.  Les  dialogues  de  Ptalon.  Les  dia- 
logues de  Cicéron.  Les  dialogues  de  Lucien. 
IjCS  dialogues  des  morts.  l'aire  un  dialogue. 
Composer  des  dialogues.  V.  CoKvtiisATioN.  So- 

LltO(^K. 

Dialogue.  T.  de  mus.  Composition  à  deux 
voix  ou  à  deux  insiruraens  qui  se  répondent 
l'uni  l'autre,  et  qui  scmvent  se  réunissent. 
I.a  plupart  des  scènes  d'uiiéra  sont,  en  ce 
sens,  des  «/ia/ogiJe.s;  n  li  s  ilnn  ihillcns  en  scnil 
toujours.  Mais  ce  ni<*l    'i 


DIA 


;,l,„pro 


oj;ues  ,  eu  se  rep<jutlaul 
1  sur  dillërens  claviers. 
E;liie  parler  entre  eux 
Il  me  parait  sur-tout 
!  que  personne  n'i 


tlcnd  ; 
c  est  Lan  de  dialoguer.  (\oh.)  Celle  scène  est 
bven  dialogace. 
IDuLocuK  ,  ÊE.  part. 

DlALOGGEUh.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 

ti'oiivc  dans  tjuuirpies dictionnaires  ,  o^  on  lui 

t'ait  signiiier,  verbeux. 

DIALTHEE    s.  m.  Du 


igrcc 


dia  de ,  et  alla 


mauve. ï.  de  pliarm.  Dnguenl  dont  la  base 
est  le  mucilage  de  guimauve. 

DlA.MAiNÏ.  9.  ra.  l'ierre  précieuse  extrême- 
ment dure  ,  la  plus  brillante  et  la  plus  trans- 
parente de  toutes.  Le  diamant  est  une  pierre 
crJstaUisée  dont  ta  forme  est  un  octaèdre  plus 
ou  moins  bien  figuré.  (Kay.)  On  irom'e  des 
diumans  de  toutes  les  couleurs  et  de  toutes 
les  nUiinces  de  couleurs.  (Idem.)  La  transpa- 
rence et  la  netlelc  wnt  les  qualités  naturelles 
et  essentielUs  au  diamant  ;  l'orjr  aioule  l'éclat 
et  la  uifacité  des  reflets.  (  Idem.)  Ij:  diamnnt 
\est  au-dc.siiis  des  autres  pierres  par  son  éclat , 
ion  feu  et  sa  dureté.  (Idem.)  Une  mine  de  dia- 
mans\  La  rroille  qui  enveloppe  les  diamans 
bruts  e.a  plus  épaisse  aux  diamans  du  Brésil 
qu'à  ceux  de  l'Indostan.  (Idem.)  Gros  dia- 
mant ,  petit  diamant.  Diamant  brut  ou  en- 
croiilc,  diainaat  qui  a  encore  la  croûte  ob- 
y,,u.    ,1  ■_:  I.  1- 1  !■  .lorit  il  est   levèlu  au  sortir 

d, l.iHer    un    diamant.  La  prc- 

,,,,  ,/,   1,1   Imite  d'un  d^anuinl  est 

le.  /-ij-iiA''!  des  diamans,  les  frotter  les  uns 
contre  les  autres  pour  les  user.  On  appelle 
diamant  revéche  ,  oxx  diamant  de  nature  ,  ce- 
pas  le  ûl  dirigé  uniformément,  et 


Ini  qui 


cpu  ne  p 


rend  ; 


poli.  Diamant  d'une  belle 
dire,  d'une  belle  transparence. 
Diamant  d'une  eau  sè< hc  ,  d'une  eau  cris- 
talline. Diamant  d'une  eau  pure  et  neUe. 
])iamant  a  reflets  vifs  et  éclatons.  Diamant 
vert,  diamant  couleur  de  mie,  diamant  bleu  , 
diamant  roux  ou  noirâtre.  Diamant  àjaiellts. 
Chaîne  de  diamans.  yiipafe  de  diamans 


gue 


de  dia 


I  de  diamants  Poudre 


de  diamant. 

On  appelle  diamant  rosette ,  ou  diamant 
rose,  un  diamant  taillé  à  facettes  par-dessus 
et  plat  par-dessous;  et  <:?(nmrt<it  brillant,  un 
diamant  taillé  à  lacettcs  par  dessous  comme 
par-dessus. 

On  donne  aussi  le  nom  de  diamant  à  cer- 
taines pierres  qui  ressemblent  aux  diamans. 

Figurément.  Pensées  fortes  et  brillante^.  Ce 
poème  est  plein  dediaman.'.  hnllans .  (y oit.  j 
Étincelles  de  peusées  et  d'expresiions  furies. 


f^otre   ouvrage    lui   par, 
briltans ,  mais  il  i    .    .'  , 
d^t^ntdcgrii..   .     : 

Les  vitriers ,  im,    i  ,. 
lent    diamant,    , ,.' 

!l  plein  de   diamans 

,',    L.'it  Je  talent  et 

„     ..neet.    (Id.) 

..,,.l,n,s,a,,,»^l- 

(piel'on'I'Ml    SM,:,,    ;ni    1, 

Ml    a-Mi,  bUou  dans 

loiil  ou  se  sert  pour 
CCS  ,  et   pour  crever 

-En'i!'r'!i'^;',"',"', 

n,  meut  sur  l'émail. 
'or,   ,/mmtf«f  se  dit 

'n!'n'n'i'"l'      ,    ,  ,  ,  ,     i       ■  • 

ni  ne  .sert  qu'.T  eom- 
,    Enle,Jsdema- 

rin,-  .  ,;,,                ,    '   ,      , 

,  jonction   des  deux 

m  \M  \N  1  Ali;::,  s.  m 

niivrier   qui  taille 

s  cli.inj.n,  ,  ,1  .|iii  ,11  (ait  trafic.  On  dit  plu» 

IMAM  \\  i  I  I',.  V.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
"iiM  ,1,11,  ijiirlipies  dictionnaires  ,  oi'i  on  lui 
iil  MSiiili.r.  c.icivrir  de  diamans. 

l)I.VMAI',t.AUIION.  s.  m.  Dugrecrfia  de, 

:.!    .       .1        '»■       1       .1 _.     \tj.l: —.^..i 


Médicament 


l}lA.\lAKMA'iUAl  ,.u  1)1  ACHAT ES- 
iV.c/7'6'/)y.'l'.depliarm.0nacniplovécesmot» 
pour  indiqucruneconfeclion  Hquiclc  préparée 
avecdcscerisesaigrcs,  dusucrc  ctunaromate. 

DIAMASTlGOSE.s.  f.  Du  grec  diamasligein 
fouetter  rudement.  T.  d'hist.  anc.  Flagella- 
tion religieuse  des  enfaus  de  Sparte  devant 
l'autel  de  Diane. 

DIAMETHAL,  LE.  adj.  Appartenant  au 
diaiuèlie.  il  n'est  guère  d'usage  qu'au  fémi- 
nin ,  et  dans  celte  phrase  ,  ligne  diiinii  traie. 

UlAWÉl'KALEMtlSI'.  adv.  D'un  bout  de 
dianutie  à  l'autre.  Les  deux  pôles  sont  dia- 
m  rnii,  me, il  opposés  l'un  à  l'auùe. 

Il  s.  .lil  li^iiii'inent,  des  personnes,  ou  des 
cil. .s.  s  i|iil  M. 1,1  onlièrement  contraires  ,  oppo- 
MH  s  Ils  uiHs  .iu\  autres.  Ce  sont  deux  propo- 
sitions diunietralemenl  opposées.  Ces  deux 
hommes  sont  diamelratement  opposés.  La 
Suéde  et  le  Danemarik  sont  parvenus  a  cul- 
tiver le  commerce  par  des  routes  diamétrale- 
ment opposées.  (Volt.) 

D1A.MÉ1UALE1\.  y.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui 
lait  signiiier,  correspondre  diamétralement. 

DIAMÊIUE.  s.  m.  Dugiec  </i<i  à  travers  , 
et  nu  trou  mesure.  Ligne  droite  qui  passe  p.ir 
le  centre  d  un  cercle  ,  et  (jui  est  tcïminée  de 
clia()iie  côté  jiar  la  circonférence.  Le  diamètre 
divise  ta  Circonférence  en  deux  pailles  tgffles. 
Trouver  le  rapport  du  diamètre  'a  la  circonfc- 
rcnce.  Une  laide  qui  a  six  pieds  de  diamètre. 

On  ai.|i,  '^  ,;;-,,';,  l:  nnsverse  d'une  lifper- 
bole ,   e.i     i     I,  il     ,|iil  ,  étant   prolongée 

de  pa-i    ,  '    .       I  i|ie    en  deux  parties 

égales  I,     ,     .  1^       lertninées  à  chacune 

lie,  lu|'!  '!,  I, s  entre  elles  ;  rfia- 

m,:tie...ni  ,  m,  ■  ;,'e  droite  qui  coupo 
(■n  deux   |  I-    li.  ligues  tirées  paral- 

lèleuiriil  11  .!i  III,  !■.  ii.uisverse;  diamètre 
de  graille  ,  un-  ll^ne  droite  qui  passe  par  le 
centre  de  gravité  ;  diamèlre  de  rotation  ,  uue 
lif^nc  autour  de  laquelle  on  suppose  ([ue  se 
fait  la  rotation  d'un  cinps.  — Eu  termes  d'as- 
Ijouoiuie,  on  appelle  diamèlre  apparent  d' una 
planète,  l'angle  dont  il  est  la  corde  ou  lasous- 
liMiilaule,  en  prcnanl  pour  rayon  la  distança 
de  la  planète  à  la  terre. 

En  tenues  d'analoniie  ,  on  appelle  diamètre 
bi-pariétal ,  le  diamètre  transversal  de  la 
liltc,  et  qui  s'étend  d'une  bosse  pariétale  à 
I  antre  ;   'h.imèlre    rn,ri  nuhien  .    le   diamètre 


,l.,lo,uinal, 
I,'  la  partie 
,  c.té.àla 
:■  opposiîe  j 
transversal 


DîA 

<!\i  di-troit  infL-iiem-,  ainsi  nomme  parce  qu'il 
sVtcnd  d'une  tnberosité  ischijti(|ut!  à  l'autre; 
iliniuHre  occipilo-frnntal ,  le  diamètre  de  la 
tète,  iioi  s'étend  de  rnceiput  au  front.  On 
appelle  aussi  diamètre  iniigUiuUitalj  diamètre 
nccipitn-nicntnnnicr,  lé  diamètre  de  la  tète  qui 
s'étend  depuis  l'oi-ciput  jusqu'au  milieu  du 
menton,  on  le  nomme  aussi  diamètre  oblique; 
diamètre  sacro-pubien,  le  diamètre  antéro- 
postérieur  du  détroit  abdominal ,  ainsi  nom- 
mé parce  qu'il  s'étend  du  pubis  au  sacrum  ; 
diamètre  vertical ,  le  diamètre  de  la  tèle  qui 
s'étend  du  vertes  à  la  base  du  cr.lne. 

niAMOKUM.  s.  m.  Du  grec  dia  de,  et  morou 
raùr.  T.  de  pharm.  Sirop  de  mûres,  propre 

"dJAN^CÀRDION  ou  DIANACARDIUJr.  s. 
ni.  T.  depharra.  Médicament  spécialement 
composé  d'anacarde,  et  que  les  anciens  re- 
gardaient comme  un  antidote.  Il  est  inusité. 
D1ANCH0F.A.  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Genre  de 
cmpiilles  fossiles  ,  à  deux  valves  inégales , 
dont  une,  fixée  aux  rochers,  ollre  une  ouver- 
ture au  lieu  d'un  crochet;  et  l'autre  munie 
d'un  crochet,  présente  à  droite  et  à  î;auche 
des  appendices  ou  oreilles  comme  les  limes  et 
les  peignes. 

DIAKDRE  ou  BIANDRIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Du  grec  dis  deux  fois  ,  et  andros 
mari.  T.  de  botan.  Il  se  dit  des  fleurs  ou  plan- 
tes qui  sont  pourvues  de  deux  ctaraines. 

DIANDRIE.  s.  f.  Du  grec  dis  deux  fois  ,  et 
andrns  mari,  ou  m;1le.  T.  de  botan.  Linnée  a 
donné  ce  nom  à  la  .seconde  classe  de  son  sys- 
tème de  botanique,  à  celle  qui  renferme  les 
plantes  pourvues  de  deux  étamines.  On  y 
trouve  des  genres  dont  les  (leurs  n'ont  qu'un 
pistil,  et  c'est  le  plus  gi-and  nombre,  et  quel- 
ques-uns qui  en  ont  deux  ou  trois. 
DIAÎJE.  s.  f.  T.  de  myth.  Déesse  des  fnvèls. 
DIANE,  s.  f.  Du  vieux  mot  d,a  ,  emiilny,: 
par  les  anciens  poètes  italiens  poir  si^inliVr 
|our.  Terme  militaire.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase ,  battre  la  diane  ,  qu\  se  dit 
lorsqu'on  bat  le  tambour  à  la  pointe  du  jour 
pour  éveiller  les  soldats. 

DIAKE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
vn.n  à  une  espèce  de  singe  du  genre  des  gue- 
nons ;  et  à  une  espèce  de  papillon  que  l'on 
appelle  aussi  hypsipyie. 

Les  alchimistes  donnaient  ce  nom  à  l'ar- 
gent. V.  Arbee. 

Dl.VNÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  établi 
aux  dépens  des  méduses. 

DIARELLE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante  du 
genre  des  dragonniers  de  Linnée  ,  dont  on  a 
fcàit  un  genre  qui  se  distingue  principalement 
par  son  fruit  qui  est  une  baie  ovale ,  divisée 
intérieurement  en  troisloges,  qui  contiennent 
chacune  quatre  à  cinq  semences  ovales. 

D1.\NTHERE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  ne  diffère  de  celui  des  carman- 
.  tines  que  parce  que  les  anthères  des  étami- 
nes sont  doubles. 

DIANTRE,  s.  m.  Mot  très-familier  dont  on 
se  sert  pour  éviter  de  dire  diable.  Allez  au 
diantre. 

piANUCUM.  s.  m.  Du  grec  dia  avec,  et  du 
latin  nux  noix.  T.  de  pharm.  Rob  fait  avec 
des  noix.  Il  est  inusité. 

DIAPALME.  s.  m.  T.  de  pharra.  Onguent 
dessiccalif  fort  en  usage,  et  qu'on  emploie 
pour  résoudre  des  fluxions. 

DIAPASIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  de  la 
Nouvelle- Hollande  qui  seule  constitue  un 
genre,  dans  la  pentandrie  monogynic  ,  et 
dans  la  famille  des  campanulacées  ou  goo- 
diénacées. 

DIAPASME.  s.  m.  Du  grec  diapassein  sau- 
poudrer. T.  de  pharm.  Nom  que  l'on  donne 
communément  à  toutes  les  poudres  dont  on 
saupoudie  lecor))s,  soit  comme  parfums  ou 
«Ulrçmeat. 

TOME   I. 


DI.\ 

DIAPASON,  s.  m.  Du  gu-r  Jm  par ,  et  prfson 
ton,  c'est -à -dire  ,  «{oi  [»;isse  par  tous  les 
Ions.  T.  de  l'ancifune  miiMc|.,  par  leq\iel  les 
(mi'i-s  e\|irimuiciil  l'intervalle  ou  la  conson- 
nance  du  l'octave.  Ils  lui  avaient  donné  ce 
nom  parce  que  l'octave  embrasse  toutes  les 
notes  du  système  parfait. 

On  appelle  encore  diapason,  l'étendue  con- 
venable à  une  voix  ou  à^n  instrument.  Ainsi, 
quand  une  voix  se  force,  on  dllqu'ellc  sort  de 
son  diapason  ,  et  l'on  dit  la  même  chose  d'un 
instrument  dont  les  cordes  sont  trop  lUches 
ou  trop  tendues,  qui  ne  rend  que  peu  de 
sel],    ou    (|ni  riul  un  son  désagréable,   parce 

In  l,;nne  de  f,.ete:u-s  d'instruuiens  de  rau- 
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ou  sont  nu 
mens  et  de 

de  fondeur. 


.    .     1     |.  M  ,    .1    .  el.rlu-s  qu'ils  fondent. 
I  \    ,  l'I  -:      .    m     Du  nn-cjlia  ix  travers, 

/■  </,  :  j,  ,.:u;e,  Je  juilIis.T.  deniéd.  Érup- 
oTi  du  s.mg  par  les  pores  des  vaisseaux. 

DIAPENSÎE.  s.  f.T.  de  botan.  Petite  plante 
ivace  qui  forme  un  genre  dans  la  pentandrie 
lonogynie,  et  dans  la  famille  des  polémo- 
jcées.  Elle  croît  sur  les  montagnes  alpines. 

DIAPENTE  ou  DIAPENTES.  s.  m.  T.  de 
édec.  anc.  Les  Grecs  indiquaient ,  par  celte 
;pirs<inn  ,  Un  mi'dicamenl  composé  de  cinq 

1)1  \l'l  N  I  I,.  s.  f.  Du  grec  (/k;  par,  bI  ppnte 


''\'V' 


:,  et  qui  est  la  secoiul'e  d,s  eonsni.uiane.'s, 
♦  DLAPESTER.  v.  a.  T.  de  musique.  Vieu:s 
mot  inusité  emplo^'é  par  les    anciens  musi- 
ciens ,  pour  signitier  quinter,  procéder  par 

DIAPÉRALES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères,  de  la  section  des 
liétéromères ,  composée  du  genre  diapère  et 
de  quelques  autres  analogues. 

DIAPERE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  section  divs 
hétéromères,  famille  des  taxicornes,  tribu 
des  diapéiiales.  On  lui  a  donné  ce  nom  à 
cause  de  la  forme  singulière  des  antennes, 
composées  d'anneaux  lenticulaires,  enfilés 
par  leur  centre,  les  uns  à  la  suite  des  antres. 
Ces  insectes  se  trouvent  dans  les  agarics  et 
dans  les  bolets  qu'ils  rongent  tant  sous  leur 
dernière  forme  que  sous  celle  de  larve.  Plu- 
sieurs espèces  sont  remarquables  par  deux 
cornes  plus  ou  moins  longues  que  le  m.llc 
porte  au-dessus  de  la  tête. 

DIAPHANE,  adj.  des  deux  genres.  Du  giec 
dia  à  travers,  et  phaino \e  brille,  c'est-à-dire, 
à  travers  duquel  la  lumière  brille.  Corps  dia- 
phane. L'eau  est  diaphane.  Le  cristal  est  dia- 
phane. 

Diaphane,  Traksparekt.  (Syn.)  Diaphane  se 
dit  proprement  d'un  corps  à  travers  lequel  la 
lumière  brille  ;  transparent ,  de  celui  à  tra- 
vers lequel  on  voit  les  objets.  Considéré  sous 
Pun  ou  l'autre  de  ces  deux  points  de  vue,  le 
verre  est  diaphane  ou  transparent.  Mais  dia- 
phane est  un  terme  de  physi<[uo  quelquefois 
adopté  par  la  poésie;  et  transparent  est  le  ter- 
me vulgaire  et  généralement  employé.  Le 
premier  ne  se  dit  que  dans  le  sens  propre  ;  le 
second  se  dit  également  au  figuré. —  Diaphane 
no  se  dit  que  des  corps  qui  ne  laissent  passer 
la  lumière  que  par  des  porcs  invisibles  ;  trans- 
parent se  dit  non-seulement  de  ces  corps  , 
mais  encore  de  ceux  qui  laissent  passer  la  lu- 
mière jiar  des  ouvertures  sensibles.  La  gaze 
est  transparente ,  et  n'est  pas  diaphane. 

DIAPUANEITE.  s  f.  Transparence,  qualité 
de  ce  qui  est  diaphaiw  ou  transparent- 

Dlll'iUNOMLTRE.s.ui.  Dugrec<;wpAa/je,a 


diaphancité ,  et   métron    mesure.    Instrui 
avec  lequel  on  peut  mesurer  la  transpar 


D1APHÉN1X  ou  DIAPHOENIX.  s.  m.  Du 
grec  dia  par  ,  et  phoinix  palmier  ,  datte.  T. 
de  pharm.  Electuaire  purgatif,  dont  les  dat- 
tes sont  le  principal  ingrédient. 

DIAPHONIE,  s  f.  Du  grec  dia ,  qui  marque 
division  ou  séparation,  cl  phonê son.  Nom 
donné  par  les  Grecs  à  tout  intervalle  ou  ac- 
cord dissonant,  parce  que  les  deux  sons  ,  se 
choquant  mutuellement,  se  divisent,  pour 
dire,   et   fout   sentir   désagréablement 


<li!ié 


DIAPIIOKE.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  à 
ehaume  t,  l^nigulaire,  feuille,  droit;  .-i  feuilles 
;!l.ulées.   ;l|u',.    an   loucher,   velues    à   Icur 

..'V:',|i„  llï„,!.7,irg!m\"dl'!"'7rmo"'noéc^^^ 

Ou  la  trouve  daus  les  champs  de  la  Cochiu- 
chine. 

DIAPHORÈSE.  s.  f.  En  ^kc  diaphorésis ,  de 
diii  à  travers ,  et  phiro  je  i)orte.  Il  se  dit  d'une 
transpiration  qui  tient  le  milieu  entre  la 
transpiration  naturelle  et  la  sueur.  —  On  dé- 
signe aussi  parce  nom,  l'ensemble  des  éva- 
cuations qui  se  font  par  les  pores. 

DIAPKORETIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  pharm.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  agis- 
sent par  la  transpiration  ,  qui  purgent  les  hu- 
meurs en  agissant  par  bs  sueurs. 

On  appelle  dinp]inrt;iiqHe  viin  rai  .  une 
chaux  blanche  d'autiinoiue.    fiiili-  en    r.dci- 


DIAPIIOSE. 


f.T. 


medcc.  Evacuai  ioù 


DIAPIIHAG.MATIQL'E.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  d'anat.  Qui  a  rapport  au  diaphragme. 
Les  artères  ,  les  veines  diaphrai^jtiatiques. 

DIAPHRAGME,  s.  m.  Du  grc^  diaphragma, 
qui  veut  dire  ,  entre-deux  ,  séparation  ,  di- 
vision. T.  d'anat.  C'est  un  muscle  trt-s- 
large  et  fort  mince  ,  situé  à  la  base  de  la  poi- 
tiiue  qu'il  sépare  d'avec  le  bas-ventre.  Le 
diaphragme  sert  à  la  respiration.  Dans  /'hom- 
me et  dans  les  animaux  qui  lui  ressemblent  , 
le  diaphragme  paraît  être  le  centre  du  senti- 
ment. i^aS.)  L^e  diaphragme  est  le  principal 
oi-gane  du  sentiment.  (  Idem.) 

DiAPirBAGME,  en  terme  de  botanique,  se  dit 
d'une  cloison  transversale  qui  coupe  une  sili' 
que,  ou  autre  fruit  capsulaire. 

Diaphragme  ,  se  dit  aussi  d'un  anneau  d« 
métal  on  de  carton  qu'on  place  au  foj-er  com- 
mun des  deux  verres  des  lunettes ,  pour  inter- 
cepter les  rayons  de  lumière  trop  éloignés  d« 
l'a.xe. 

DIAPHRAGMITE.  s.  f.  T.  de  méd.  Inflam- 
mation du  diaphragme. 

DlAPHTORA.Mot  grec  qui  signifie  corrup- 
tion. T.  de  méd.  Il  s'est  dit  de  la  corruption 
du  fœtus  dans  le  ventre  de  la  mère  ,  et  de  la 
corruption  des  alimens  dans  l'estomac.  U  est 
inusité. 

DIAPHYSIE.  3.  f.  Du  grec  diaphu/l  je  nais 
entre,  je  crois  parmi.  T.  de  médec.  Sépara- 
tion en  deux,  division,  interstice  ,  iiaitition, 
tout  ce  qui  sépare  deux  choses. 

ÛIAPIE.  s.  f.  T.  de  médec.  On  dési.^ne  par 


ro]. 


presi) 


DIAPNOÏQUE  ou  DIAI'Mi  I  inii)-:.  adj." pris 
subslant.  Du  çrec  d,„^,r,n  j..  t.  jusj.ire.'  T.  de- 
méd.  Il  se  dit  des  diapli'uéliques  les  plus  doux 
qui  n'excitent  qu'une  légère  transpiration. 

DIAPRE,  ÉE.  part,  du  \erhe  diaprer  qui 
n'est  plus  en  usage.  Varié  de  plusieurs  coii- 
leurs.  Il  vieillit.  H  y  a  nue  espèce  de  prunes, 
violettes  qu'on  appelle  '-nuies  diapri-es. 

DIAPKir.  s    f.  T.  d-!ust.   nal.  Genre  d'in- 


sectes 


.e  de 


relie  des  hvnii'nopteres, 


tribu   des    o.xyurcs.    On   les   trouve   sur   ke 


•k>4 


DIA 


l'Untr».  «oiiTfnl  «ur  Ice  murs,  et  aux  envi- 

DIAPRUN  5.  m.  llii  er.-c  rfm.clc  cl  du  latin 
p.  .Mtut  prune.  T.  de  |<li:inn.  Élrctiiaire  pur- 
f.i'ir.  «lont  le»  prmic»  font  la  base. 

DlAPKl'RE.  ».  {.  VariiHédc  couleurs,  /..i 
Jiirttirr  ,les  ptci    11  rsl  vieuT. 

DI.\PrOSE.  s.  f.  D;i  gn-c  .Uvun.h  .  form,: 
Je  «/ki  rntiv,  rt(ii/'«ojr  tombe  1  iMci  .ilein.  iil. 
4iiterci<l:'ncc,  ciiiitc.  T.  Je  y\.\\n  ,  liuil  ^  m  !■■ 
•k-  iiciielé^c  ou  (le  passage  ij.ii  ^.■  l.ul  svii  l.i 
lîiTiiière  nntc  d'un  rliaul,  (nJjn.iii  eiut  iil  .ij'ri  > 
un  gr^ind  intervalle  en  moulant.  Pour  assurer 
U  iu>tcssc  de  cette  liuale.  on  la  marque  dcu\ 
!  •i.s,  rn  séparant  cette  n-pctilion  par  une 
Uomèmc  note  <|ue  l'on  baisse  d"nn  degré  en 
uwnière  du  note  seiuible,  comme  ul  si  ut,  ou 
j:!i  rc  mi. 

Dl.VPYÉTIQVF.  ajj.  pris  .substaril.  Dii  grec 
Juipuoiis  suppuration.  On  a  donne  ce  nom  à 
•les  mcdiramens  ipron  a  crus  propres  à  lavo- 
li^cr  la  suppuration.  11  est  synonyme  de  niatu- 
ratif.  ou  suppurait!'. 

ni.\RKHÉE.  s.  f  ■  Du  sree  </<«  à  travers,  et 
rlir^  je  coule.  T.  Je  meJ.  l-ré<|uente  évacua- 
tion par  les  selles  ,  d'une  matière  ténue  , 
stcrroreose  ,  etc.,  qui  sort  quelquefois  avec 
les  e^cn-mens  ,  et  «iielquef  lis  .seule. 

DIAIVBIIÈ.NE.  f.  (.  T.  Je  botan.  Genre  Je 
çraminéet  établi  pour  placer  une  fclu<pie. 

DIAllBIIODON.  ».  m.  Du  grec  ,lia  de  .  et 
ihnjitn  i-ose.  T.  de  pharm.  Composition  dans 
laquelle  il  entre  des  ros»-»  rouges. 

bl.\K THRODIAL .  LE.  adj.  T.  de  médec. 
Oui  a  rapport  à  la  Jiartluosc.  Aitictilaiion 
diaithioiliale. 

DIAHTHROSE.  s.  f.  Du  grec  dia  entre  ,  ri 
ort/iron  membre.  T.  d'aiiat.  Espèce  d'articu- 
lation ou  J'asscrobîaiîc  des  os,  un  peu  rcM- 
cUée  ,  cl  dan.*  le<i|ui  Iles  lo>  pièces  articulées 
sont  mobiles  en  plusieurs  sens. 

inASCOnDWM.  s.  m.  t.  de  pharm. 
Opiat  fait  de  icorjitmi. 

DIASÉBESTE.  s.  m.  Élcctuairc  purgatif 
dont  le  sébeste  fait  la  base. 

DIASÈ.KE.  s.  m.  Électuaire  dont  le  séné 
fait  la  base. 

DIASIE  s.  {.  T.  do  botan.  Genre  de  plantes 
établi  aui  dépens  des  elaycnls  de  Linnéo.  Ce 
^enre  que  l'on  a  nomme  aussi  mélasphxvule , 
comprend  deux  espèces  qui  ont  été  confon- 
dues jusqu'à  présent,  sous  le  nova  de g/ajeul 
h  feuilles  de  graminres. 

DIASIES.  s.  f.  pi.  Du  grec  dios  Jui>ller,  et 
oirfcalamilé,  infortune.  T.  d'hist.  anc  Ei'tes 
que  l'on  célébrait  à  Athènes  en  l'honneur 
«le  Jupiter  propice. 

DlASOsTIQLE.  s.  f.  Du  grec  dias62f',  je 
eouscrve.  Nom  qu'on  donne  à  la  médecine 
j.réservalive. 

DIAM'IIESDOXÈSE.  s.  f.  Du  f^rec  diasplœn- 
<i/;Mj  ccarleler  a>cc  des  branches  d'arbre». 
■p.  d'hisl  anc.  SupjJiee  qui  se  pratiquait  de 
la  manière  suivante.  On  pliait  à  erande  force 
deux  arbres.  On  attachait  un  des  pieds  du 
patient  à  l'un  de  ces  arbres ,  et  l'autre  pied  à 
l'autre;  nuis  on  llchait  en  mc>mc  temps  les 
deux  arbres  qui  emportaient  chacun  une 
partie  du  corps. 

DI.\SPORAil£TF.E.  s.  m.  Du  grec  diaspêinj 
]<•  di->p<rsc ,    et   meiion  mesure.  Instrument 

i>ropre  à  mesurer  l'aberration  de  réfrangibi- 
ité  de  la  lumière. 

UIASPOP.E  s.  m.  Du  erecd<aJ/«-i;^  je  dis- 
l>«:r»e.  T.  d'hist.  nal.  !-"uhslancc  pierreuse  qui 
ut  en  masses  comiiov-'es  de  lames  légèrement 
C'jrrilignes,  d'une  louleur  grise,  ja-in-ltres  , 
d'un  éclat  a«»<i  vif,  tirant  sur  le  nacré  ,  et 
faciles  3  séparer  le»  unes  de»  autres.  La  pro- 
priété la  phis  remanioable  de  ce  raiaéral, 
consiste  en  ce  que,  si  l'on  en  expose  nn  petit 
fragment  à  la  flamme  d'nne  bougie  ,  il  pétille 
ai  bout  de  queli^ues  r.'CODde>  et  se  dissipe  «u 
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nemultiluile  de  paillettes  nacrées.  C'est  de 
que  vi.nl  le  n,.m  .pi'on  lui  a  donné. 
DlASPUl-   ...1  Dl.M'UK,    s.    m.   De  1  Italien 

iiisfiro.  T.  d'hist.  nal.  Ou  a  donné  eu  nom  au 

DIÀSTASE.  s.  m.  Du  grec  dinsttmi  séparer. 
T.  de  chirHrjj,  Luxation  ,  éeartement  d'os. 

DIASl  KM!-',  s.  itk  Du  grec  «fias  «?m<i,  formé 
<le  ili.ifU'ini  ^1  parer.  T.  de  musiq.  ancien. 
Il  »:^iiirie  |.i.ip\ement  intervalle,  et  c'est  le 
u>.,n  .[or  ,(  MU. aient  les  Grecs  .■«  l'intervalle 
siuiple  .  I  II  .'p|".-itiMi  ,'i  rintcrvalle  composé 


DIA^- 


dinaire  d 
ment  est  opp' 


;i .  c  dinstello  je  sépare, 
Huement  naturel  et  or- 
II  il  se  dilate.  Ce  mouve- 
li  <|u'on  nomme  systole. 
Cest  dans  le  mouvement  de  la  diastole  que  le 
snnif  des  reines  entre  dans  le  cœur.  La  systole 
et  in  diastole  (/il  rœur. 

DIASTOTIQIIE.  adj.  des  deux  genres. 
Mot  inusité  t|ue  l'on  trouve  dans  un  diction- 
naire ,  où  on  lui  fait  signifier  qui  a  lapiiort 
à  la  diastole 

DIASTROPIIIE.  s.  f.  Du  grec  diastro,,hé 
perversion  ,  distorsion.  T.  de  chirur.  On 
donne  ce  nom  noii-seiilement  à  toute  espèce 
lie  lu-v.ili  >ii  ,  mus  llu^^i  à  tout  di-placcment 
denuis.  !•■  .  .1.-  u  «.\.,n  .  ,1e  nerf,  etc. 

D1A>  n  I  I  .  ■•  III  Un  grec  dia  entre  ,  et 
.t/ii/oj  1  cil 'iMie  :  liller:ileinent,  cntre-colonne. 
r.  d'arehit.  L.liUce  dont  les  colonnes  sont 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  trois  de  leurs 
diamètres. 

DIATESSARON.  s.  m.  Du  grec  dia  de,  et 
tessarh  quatre.  T.  de  phar.  Médicament  com- 
posé de  quatre  ingrédiens. 

DiATESsARos  ,  est  aussi  un  terme  de  musique 
ancienne,  qui  désigne  l'intervalle  auquel  nous 
donnons  le  nom  de  quarte. 

DIATESSAROKER.  y.  a.  Mot  barbare  em- 
ployé par  les  anciens  musiciens  ,  pour  diit 
quarter,   procéder  par  quartes. 

DIA  IHÈSE.  9.  f.  Du  grec  diatilhémi  je  dis 
pose ,  je  constitue.  T.  de  méd.  Disposition 
particiilière  de  certains  individus  à  être  allcc- 
tés  de  telle  ou  telle  maladie.  On  d.t  en  ce 
sens  ,    diadièse  scorbutique ,    dicitlièse   cancc- 

DIATO.ME.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  la 
Cochiochine  ,  qui  forme  un  genre  dans  la 
dodécandric  monogynie.  Il  se  rapproche  beau- 
coup des  angolans. — On  a  donné  aussi  ce 
nom  à  un  autre  genre  établi  aux  déjiens  des 
conferves,  et  qui  e.st  caractérisé  par  des  fila- 
mens  simples ,  articulés,  qui  se  divisent ,  ex- 
cepté par  un  de  leurs  angles. 

DIATONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  din  par,  et  lonos  ton  ,  c'est-à-dire,  pas- 
sant d'un  ton  à  un  autre.  T.  de  musiq.  Qui 
procède  par  les  tons  naturels  de  la  gamme. 
Chant  dialowqne.  Genre  diatonique. 

DIATONlQDt.MENT.  adv.  Suivant  l'ordre 
diatonique. 

DlATRAGACANTHE.s.  m.  Electuaire  dont 
le  principal  ingrédient  est  la  gomme  adra- 
gante. 

DIATRIBE,  s.  f.  Du  grec  dialriho  s'exer- 
cer, s'adonner  à  quelque  chose.  Dissertation 
rritique  sur  un  ouvrage  d'esprit ,  ou  sur  une 
matière  quelconque.  Il  désigne  quelquefois 
une  critique  amere  et  violente.  J'ai  lu  ou 
plutôt  parcouru,  en  bdillant,  cette  imperti- 
nente diatrihe.  (  D'Alem.) 

DIATRIBER.  v.  a.  Mol  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier  écrire  ,  faire  des  diatribes. 

DIAThlUM.  s.  m.  T.  de  méd.  On  appelait 
ainsi  aneicnneracnt  deux  espèces  de  poudres 
(lu'on    regardait  comme  diaphorétiques. 

DIATRITAIRES.    s.    m.   pi.    Du  grec    dia 

Sendant ,  et  tritos  troisième.  T.  de  méd.  On 
ésignc  par  ce  nom  une  secte  de  méthodistes  { 
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3111  pensaient  pouvoir  guérir  toutes  les  mala- 
ie» ,  en  soumetLint  pendant  trois  jours  les 
malades  à  une  Jiètc  rigoureuse. 

Dl.M'LE.   s.  f.  Du  grec  dis  deux  ,  et  au/o,s 
flftîe.  T.   d'hist.  anc.   Les  anciens  donnsiient 
une  flûte  double  ,  par  opposition  au 

iiilcc     ■        •       ' 

Di. 

<|ue  l'on  jouait  sur  le  Ihéiltl-e  dos  anciens, 
lorsque  tous  les  acteurs  cessaient  de  parler. 

DJAULODROME.  s.  m.  T.  d'hist  anc.  On 
donnait  ce  nom,  chez  les  anciens  ,  d  des  cou- 
reurs <|ui  .se  dis[mlaient  le  prix  de  la  vitesse 
dans  les  jeux  pnblie».  Ils  faisaient  un  stade 
en  allant  ,  et  un  stade  en  revenant ,  sans 
s'arrèler  ,  ce  (jui  leur  fit  donner  le  nom  Je 
dinulodrome,  tonné  du  grec  (/u  deux  foi», 
auli'S  espace  en  ligue  droite  ,    et  droméô  je 

DIÀZEIIXIS.  s.  m.  Du  grec  dia  entre  ,  et 
zeuffnui)  je  sépare.  O'élail  ,  dans  l'ancienne 
miisi((cie  ,  le  ton  qui  séparait  Jeux  lélracor- 
de»  disjoints  ;  et  qui  ,  ajouté  à  l'un  des 
Jeux,  en  formait  la  Jiapente.  —  Dans  notre 
musique  .  c'est  le  ton  majeur  qui  est  la  diflé- 
rence  Je  la  quinte  à  la  (piarte. 

DIAZO.ME.  s.  m.  T.  J'hist.  nat.  Genre  éta- 
bli pour  placer  un  animal  marin,  voisin  des 
alcyons.    ' 

DlliAPTlSTES.  s  m.  pi.  T.  d'hist.  ecclés. 
Seelaires  ^lecs  qui   haplLsaient  deux  fois. 

DIBIDIVI  ou  LIBIDIVL  s.  m.  T.  de  bot. 
Arbre  de  la  Ouiane,  dont  l'écoree  est  astrin- 
gente, et  dont  les  baies  sont  employées  pour 
la  teintor.-. 

DICACITE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  signi- 
fier, caractère  mordant. 

D1C;ELE.  s.  m.  T.  dhist.  nal.  Genre  de 
coléoptères ,  delà  tribu  des  carahiqucs  ,  sous- 
famille  des  licines. 

DICALIX.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand  arbre 
delà  Onchinchine,  qu'on  emploie  à  la  b.llisse 
Jes  maisons. 

DICASTÈRE.    s.  m.  Division  territoriale, 

DlCASTÉRlE.'s.  f.  Du  grec  (/iti^justice. 
T.  J'hist.  anc.  C'était  le  nom  que  portaient 
certains  tribunaux  J'Alhènes. 

DlCASl  ÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  deux  castes 

DICÉE.  s.  m. T.  d'hist.  nat.  Norad'uu  très- 
petit  oiseau  des  Indes,  que  l'on  a  regardé 
comme  un  sous-genre  de  la  famille  des  tcnui- 
rostre». 

DICÉLIES.  s.  f.  pi.  T.  J'hist.  anc.  Sortes 
de  farces  ou  de  scènes  libres  conservées  de 
l'ancienne  comédie.  On  nommait  dicélislcs  , 
les  farceurs  qui  jouaient  cof  sortes  de  pièces. 

DlCiaiSTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  An- 
ciens farceurs  qui  jouaient  les  direlles. 

DICÉRATE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  bivalves  ,  établi  aux  dépens  des 
came»; 

DICERE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  dont  on 
a  fait  un  genre  et  que  l'on  a  réunie  ensuite  aux 
ganilres.  —  On  a  donné  aussi  ce  nom  à  un 
autre  genre ,  qui  n'est  autre  chose  que  l'achi- 
niène.. 

DIGERES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  a  don- 
né ce  nom  à  une  famille  de  mollu.^ques,  qni 
comprend  les  nujibranches  l'i  Jeux  tentacules. 

DICLRODATE.  ».  f.  T.  J'hist.  nat.  Genre 
qui  comprenJ  des  mies.  La  raie  frmgée  lui 

""oiniAPÉTALE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbus- 
te de  M.iJagasi  ar,  dont  on  a  formé  iiu  genre 
dans  la  pentandrin  monogynie  et  dans  la  fa- 
mille des  léréhinthacéc». 

DICIIÉLESTION.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
le  crustacés  de  l'ordre  des  branchiopodea. 
famille  des  pœcilopes  ,  établi  sur  ua  aDimal 
para.sitc  de  1  «sliirgcoo. 
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DICIILOSTOJIE.  s.  f.  (Dans  ce  mot  cl  1m 
MiSvans,  on  ne  prononce  point  le  H.)  T.  d'hist. 
nal.  Genre  de  vers  marins  qai  est  très-voisin 
des  méduses ,  et  qui  ne  comprend  cju  ime  es- 
iicce.  La  Jichlnslome  elliptique ,  qiu  vit  dans 
les  mers  de  Sicile. 

DlOHOSDhE.  5.  m.  T.  de  bofan.  Plante 
vivacc  i  tiges  rampante»,  qui  forme  un  genre 
dans  la  pentandric  digynie ,  voisin  des  om- 
bellifèrcs.  On  a  aussi  appelé  ce  genre  demi- 
dofe  et  stériphe.  ,^,  .  ,      . 

DICHORDE.  s.  m.  T.  d  lust.  anc.  Ancien 
instrument  à  corde.  C'était  une  caisse  lon- 
gue,  cariée  par  un  bout  ,  et  i-ar  ra.itn- 
allant  toujours   en  diramuant  ,    sur  l.ujucu 


DICHOTOJIAL.  ^ul.i.  m.  Du  grec  dichava 
: ,  et  tenitio  je  coupe.  T.  de  botan-  Il  se 


nt  tendues   deux   coides  ,    qui   lu 

fait  donner  le  nom  de  diclioide. 

DiCHORÉE.  s.  m.  Du  grec  dis  deui  fois ,  et 
ehoréius  chorée.  Pied  de  vers  latins  composé 
de  deux  choiées. 

DICUOTO.MAIRE.  s.f.  T  d'hist.  nat.  Genrj^ 
de  polypier,  établi  aux  dépens  des  tiibulai 
res.  11  est  fort  voisin  des  coiulines.  11  se  suail 
vise  en  dicbotomaiies  tubuleuses  e(  suLarlt 
eulées  qui  routient  dans  les  galaîaii;es ,  et  c 
lUchnlnmaiies  liclunnïdes  nnn  arCUidées. 

■■  ■  ipar 
Use 
dit  du   pédoncule  qui  naît  de  l'angle   formé 
par  deux  rameaux  de  la  tige  dichotome. 

DiCUOTOME.  adj.  f.  Du  grec  dicha  y^r 
moitié  ,  et  temnô  je  coupe.  T.  de  botan.  Il  se 
dit  d'une  tige  qui  se  divise  et  subdivise  par 
bifurcation ,  en  sorte  qu  on  u  y  distingue 
point  un  tronc  principal. 

DiCHOTOME.  adj.  T.  d'astron.  H  se  dit 
de  la  lune  quand  on  n'en  voit  que  la  moitié. 
Ln  tune  est  dichotmie. 

DlCllOTO.Mlt.  s.  f.  T.  d'astron.  Etat  de 
la  lune  quand  on    n'en  voit  que   la  moitié. 

V.  DlCHOTOME. 

DICimOA.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbrisseau 

3ui  croît  dans  les  montagnes  de  la  Chine  et 
e  la  Cochincbine.  11  forme  un  genre  dans  la 
dodérandrie  tétragynie.  Les  feuilles  et  les  ra- 
cines sont  employées  comme  fébrifuges.  Elles 
excitent  le  vomissement  lnrs(|u'on  les  mange 
«rues ,  et  purgent  lorsqu'on  les  mange  cjiiles. 

DlCHROCÈhE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  la  classe  des  vers  ,  qui  contient  une  seule 
espèce  ,  le  dii:hrocère  rou^edtre ,  qui  vit  dans 
lamerdeSiciU>. 

DICllROME.  s.  m.  T  de  botan.  Plante  her- 
bacée qui  forme  un  genre  dans  la  didyna- 
mie  angiospcrmie  ,  et  dans  la  famille  des 
rhinanlacées. 

DICHROMÈSE.  s.  m.  T.  de  botan.  G.nre  do 
plantes  vivaccs  qui  crois.sentdans  l'Amérique 
méridionale.  Il  se  rapproche  beaucoup  des 
ehoins  ,  a  les  épillets  entourés  de  longs  invo- 
lucres  d'un  blanc  de  lait,  ce  qui  lui  fait  pro- 
duire un  effet  singulier  dans  les  marais  ,  où 
il  croit  au  milieu  d'autres  plantes  d'un  vert 
foncé. 

DlCKSONE.s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  fou- 
f;ères  qui  se  rapproche  beaucoup  de  polypo- 
dcs  11  comprend  plus  de  vingt-cinq  espèces 
de  l'Inde  ou  de  l'Ainérique  méiidioiialc,  dont 
le  feuillage  est  surcomposé ,  glabre  ou  velu. 
C'est  de  l'une  d'elles  ,  la  dicksone  calcitc , 
que  sort  l'agneau  de  SiYthie.  V.  ce  mol. 

DICLÉSIÉ.  s.  f.  T.  "de  botan.  Sorte  de 
fruit  propre  aux  nyctaginécs.  On  l'appelle 
aussi  .scléranthe. 

DICUNE.  adj.  f.  Du  grec  Jis  deux  fois,  et 
kUnéVn.  T.  de  botan.  Il  se  dit  des  plantes 
dont  les  organes  sexuels  sont  séparés  sur  di- 
verses fleurs. 

DICLITÈUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  carraantines. 

DICONANGIA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre 
de  l'Amérique  iicptentrionale ,  qui  est  Vitea 
ivr^inicads  Liaoée. 
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DICOF.yPIIE.  8.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
Madagascar  ,  qui  forme  un  genre  dans  la  té- 
traudrie  raonogynie.  U  est  toujours  eu  fleurs 
et  en  fruits. 

DICOTYLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  qu'où 
a  proposé  pour  désigner  les  mammifères  du 
genre  pécari. 

DICOTYLÉDONES,  s.  f.  pi.  Du  grec  dis 
deux  ,  et  knuMdon  cotylédon  ,  cavité  , 
écuelle.  T.  de  botiin.  On  désigne  par  ce  nom 
les  plantes  dont  les  graines  ont  deux  cotylé- 
dons ou  feuilles  séminales,  ou  dont  l'embryon 
est  placé  entre  deux  lobes. 

DICUAJiE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
pl;iiitisde  la  famille  des  mousses.  Soncaractère 
consiste  dans  un  péristome  à  seize  dents  bi- 
(ides ,   et  dans  des  fleurs  milles  en  tète. 

DlCi'iOTE.  adj.  m  Du  grec  dis  deux  fois  , 
et  kroUo  je  frappe.  T.  de  inéd.  Il  se  dit  d'un 
pouls  qui  ,  à  certaines  pulsations,  semble 
Jjattre  deux  fuis. 

DICTAME.  s.  m.  S.irte  d'herbe  qu'on  dit 
avoir  la  vertu  de  guérir  les  plaies.  I^s  an- 
ciens ont  dit  que,  quand  le  cerf  était  blessé 
d'une  flèche  ,  il  allait  chercher  le  dictante , 
et  que  ,  dès  qu'il  en  avait  mangé,  le  fer  tom- 
bait de  sa  pluie.  Le  dictante  de  Crète. 

DICTA^IEN.  s.  m.  Mot  emprunté  du 
laliu  ,  et  ((iii  en  conserve  en  français  le  sens 
et  la  piononciatiou.  On  dit  en  morale  ,  le  dic- 
Innien  île  lu  cnmcieiice ,  pour  dire,  le  senti- 
ment intérieur  de  la  conscience. 

DICTATEUR,    s.    m.    Magistrat   nniqu- 


souveiam  ,   qu  on   noinn 


extraordiua 


Rome,  du  temps  de  la  république, 
en  certaines  ocrasions  iraporlantes  ,  et. seule- 
ment pour  un  certain  temps.  l'uiius  fut  f,nt 
dictateur  doits  la  guerre  contre  Anmhal.  Jules 
Ccsar  fut  fait  dictateur  prrpt'tuel. 

On  dit  figurément  et  f,railièremcnl  d'un 
homme  qui  prend  un  ton  tranchaut ,  absolu, 
qu'i7  prend  an  ton  de  dictateur. 

DICTATORIAL,  LE.  adj.  Oui  a  n.pport 
à  la  dictature.  Pouvoir  dictalonal.  Autorité 
dictatoriale. 

DICTATURE,  s.  f.  Dignité  ,  autorité  de 
dictateur.  Exercer  la  dictature. Sylla  abdiqua 
la  dicluture.  La  dictature  n'était  ordinaire- 
ment conférée  que  pour  six  mois.  Après  la 
mort  de  Jules  César ,  la  dictature Jut  abolie 
par  édit  public. 

DICTÉE,  s.  f.  Ce  qu'on  dicte  pour  qu'un 
autre  ou  plusieurs  autres  l'écrivent  en  même 
temps,  yoici  la  dictée  d'aiijourd  hui ',  voici 
ce  qu'on  a  dicte  aujourd'hui.  La  dictée  a  été 
longue  ,  on  a  dicté  pendant  long-temps.  Ce 
commis  écrit  bien  sous  la  dictée ,  il  écrit 
exactement  et  promptement  ce  qu'on  lui  dicte. 

DICTER.  V.  a.  Prononcer  mot  à  mot.  Dic- 
ter une  lettre  h  son  secrétaire.  Un  régent  qui 
dicte  un  thème  a  ses  écoliers.  Je  ne  peux  guère 
écrire  ,  mais  je  dicte  ai-ec  une  grande  conso- 
lation les  erpressions  de  ma  reconnaissance 
pour  fotrc  soutenir.  (VoU.) 

U  signilie  aussi ,  suggérer  à  quelqu'un  ce 
qu'il  doit  dire.  On  a  dicté  à  cet  accusé  toutes 
les  réponses  qu'U  a  faites. 

Il  signilie  figurément ,  inspirer  ,  soit  en 
bien  ,  soit  en  mal.  L'ivresse  des  seiu  peut 
dicter  tin  crime  dont  on  aurait  horreur  de 
sangfroid.  (.l.-J.  Rousseau.)  Le  sentiment  qui 
dictait  los  lettres  ,  cniilail  ai'ec  une  élégante 
simplicité.  (Idem.)  Toutes  ses  paroles  étaient 
dictées  par  la  féiitr  même.  (Mass.  )  Je  sais, 
il  est  vrai  ,  le  parti  que  dicte  en  pareil  cas 
la  prudence  au  défaut  de  l'espoir.  (J.-J.  Rous.) 

Il  signilie  aussi ,  prescrire.  Dicter  des  lois  , 
des  ordres.  Ce  ne  sont  point  ici  des  lois  que  je 
viens  dicter.  (D'Alem.) 

DicTé  ,  tE.  part.  Jl  envoya  des  lettres  cir- 
culjiires  dictées  en  apparence  par  l'esprit  de 
concorde  et  par  la  charité.  (  Volt.  )  f^ous  m'a- 
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vez  envoyé  un  Oiifrage  dicté  par  l'humanité 
et  par  l'i  l'uiucnce. 

'DICTILÉME:  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  do 
plantes  de  la  famille  des  couferves,  qui  ren- 
ferme deux  espèces  ,    le  dicliléiiie  jaune  et  la 


DICTION,  s.  f.  Manière  d'e^pritatr  quel- 
que chose  par  le  discours  écrit.  Le  caractère 
delà  diction  est  modifié  par  le  gi  nie  de  la 
langue  ,  par  les  qualités  de  l'esprit  et  de  iuntc 
de  l'écrivain ,  par  le  genre  dans  lequel  il 
s'exerce  ,  par  le  sujet  qu'il  traite ,  par  les 
niccurs  ou  la  situation  tlu  persnnnage  qti'iljatt 
parler,  nu  de  celui  qu'il  revêt  Itd  -  même  , 
en/in  par  la  nature  des  choses  qu'il  exprime. 
(Slarni.)  Si  tout  cela  est  soutenu  de  cette 
Jorcc  et  de  cette  beauté  continue  de  la  dic- 
tion.... (Volt.)  Je  sens  avec  dcplaisir  ,  toutes 
Us  fautes  qui  sont  dans  la  cnntexture  de  cette 
pièce  ,  aussi-fjtcn  que  dans  la  diction.  (  Idem.) 
Diction  élégante.  DictinK  pure.  Diition  vi- 
cieuse. V.  Élùcutioh. 

DICTIONNAIRE,  s.  m.  Ouvrage  dans  lequel 
les  mots  d'aine  langue  sont  distribués  par  or- 
dre alphabétique  ,  et  expliipiés  avec  plus  ou 
moins  de  détail ,  selon  l'ob|et  <|u'on  se  pro- 
pose. C'est  ce  qu'on  appelle  dictionnaire  de 
langue.  Ondiclionnaire de  langue  eslde^V\nc  À 
expliquer  les  mots  d'une  langue,  à  en  indiquer 
les  diverses  acceptions,  et  à  donner  des  exem- 
ples des  divers  emplois  que  l'on  en  peut  faire. 
Dictionnaire  de  la  langue  française.  Diction- 
naire de  la  langue  allemande.  f..c  diction- 
naire de  i  Académie  française.  —  On  appelle 
dictionnaires  de  langues  étrangères  ,  des  dic- 
tionnaires qui  servent  à  faire  entendre  une 
langue  étrangère  par  la  langue  nationale. 
Dictionnaire  Jrancais-allemnnd.  Dictionnaire 
angtais-Jraiiçais.  —  Dictionnaire  des  langues 
mortes.  Dictionnaire  grec.  Dirtiowmire  latin. 
—  Dictionniiire  de  rimes.  —  Bon  dictionnaire. 
HJavais  dictionnaire. 

On  appelle  dictionnaire  historique  ,  un  ou- 
vrage contenant  une  histoire  générale  ou  par- 
ticulière ,  dont  les  matières  sont  distribuées 
par  ordre  alphabéiiipie.  Dictionnaire  litlérui- 
re  Dictionnaire  des  hommen  illustres.  On  ap- 
pelle dictionnaires  des  sciences  et  des  arts , 
des  dictionnaires  oit  ,  en  rangeant  par  ordre 
alphabétique  les  mots  employés  dans  les 
sciences  et  les  arts,  on  ne  se  borne  pas  à  en 
donner  la  signification  ,  et  à  en  montrer  l'u- 
sage dans  le  discours ,  mais  où  l'on  traite 
jus([u'à  un  certain  point  les  matières  qu'ils 
■indiquent.  Dictionnaire  géographique  ou  , le 
geogrrqfhie.  Dictionnaire  de  chimie.  Diction- 
naire lie  chirurgie.  Dictionnaire  de  niédecinr. 
Dictionnaire  des  sciences  itu-dicales.  Diction- 
naire de  musique.  Dictionnaire  des  arts  et 
métiers.  Dictionnaire  de  marine. 

DlCTlONNJlBE  ,  VOCABILAIRK,  G1.O5SAIIIE.  (Sjn.) 

FocabiiLiire  et  glossaire  ne  s'appliquent  guère 


>■  de  mois  :   au  lieu 


que  dictionnaire  en  général  comprend  non- 
seulement  les  dictionniiires  de  langues,  mais 
encore  les  dictionnaires  historiques  ,  et  ceux 
des  sciences  et  des  arts.  Dans  un  vocabulaire, 
les  mots  peuvent  n'être  pas  distribués  par 
ordre  alphabétique  ,  et  peuvent  même  n'ê- 
tre pas  expliqués.  Glossaire  ne  s'applique 
guère  qu'aux  dictionnaires  de  mots  peu  cou- 
nus  ,  barbares,  on  surannés. 

DICTIONNARISTE.  s.  m.  Mot  inu.sité  qtie 
l'on  trouve  dans  quelcjues  dictionnaires,  où  on 
lui  fait  signilier  ,  lexicographe. 

DICTON,  s.  m.  Expression  familière  donl 
on  se  sert  pour  désigner  une  sorte  de  sen- 
tence ou  de  proverbe  en  mauvais  langage  , 
et  qui  n'est  usité  que  parmi  les  gens  de  lu 
dernière  classe  du  peu]ile.  Un  vieux  dicton. 
C'est  le  dicton  de  ces  gens-là. 

DICTUJif.  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin. 
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le  ,i.<|ic>ilif  J'imc  .-.uUncf,  o  ..à,  uu;  ;  , 
ccllr  jjrlic  d'une  «iilcofc  ou  J'mi  «jii.l  i\M 
couliiiit  II-  S»i'  le  j>'i;<-'  prononce  et  oixloonc 
/^  ./.ciiim  ./  une  niUcntr  ,   <iVi  ai.  é'. 

DltT^DIF..  f.  I  T.  Je  Iwilan.  Gcniv  (le 
rUnIc*  cljMi  dans  la  f.imillc  des  cliaiupi- 
tnons.  Il  a  été  n-uni  aui  irichics. 

DlCTYOrrÈKE  s.  f.  T.  de  hotan.  Genre 
«le  plantes  de  la  famille  des  llialassioplivlcs 
ri  de  l'orvlre  des  dicl)  olers.  11  comprend  [mil 
r»ptce>  dont  une  seule  ,  la  diclyofitèiv  alun- 
ne      «•  trouve  dans  les  mers  d'Europe. 

DIOTYOTE.  s  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
nlaules  établi  aux  d<-|ionsdcs  ulvcs  de  Linnée. 
Il  renferme  une  vingtaine  d'espèces  ,  dont 
jpiclquei-unes  se  trouvent  dans  nos  mers  ,  et 
Il  •;  autres  dan.;  celles  des  pays  chauds. 

DICTYOTEES.  s.  f  pi.  Tlde  botan.  Onlrc 
établi  dans  la  famille  des  tbalassiophvtes.  Une 
coni  ient  que  quatre  genres,  quisontJcsvarccs. 
DIDACriQLE.  ait},  des  deux  genns.  En 
ercc  didakukos,  de  rfit/<2jîA.<irf  j'enseigne,  j'in- 
struis. Il  se  dit  de  la  manière  de  parler  ou 
d'écrire,  dont  on  fait  usage  pour  enseigner 
ou  pour  expliquer  la  nature  des  choses.  Le 
genre  Jidacliaue.  Ordre  didactique.  Terme 
didactique-  Ouvrage  didactique.  Poème  di- 
dactique. Le  siyle  des  ouvrages  Jidactiqiia 
demttnde  qu'ordinnirenient  les  phrases  en 
soient    courtes.  (  Condill.  ) 

On  dit  quelquefois  par  ellipse  ,  le  dUlacti- 
que  ,  pour  dire  ,  le  genre  didactique.  Dans 
le  didactique  ,  on  pose  des  questions  et  on  les 
discute.  (  f.ondill.  ) 

DIDACTIQUE,  s.  f.  L'art  d'enseigner. 
DIDACTÏLE.  adj.  des  deux  genres,  pris 
jubstantivement.  T.  d'hist.  nat.  Du  grec  dis 
deux  fois ,  cl  dakiulos  doigt.  Il  se  dit  des 
oiseaux  qui,  comme  l'autruche.,  n'ont  que 
deux  doigts. 

DlDEAl).  s.  m.  Filet  qui  sert  à  barrer  les  ri- 
Titres  pour  arrêter  tout  le  poisson  qui  passe. 
On  tend  principalement  les  dideaux  aux  ponts 
et  aux  moidins.  Quelquefois  on  les  suspend  :i 
des  potences  et  à  des  poulies  ,  afin  de  pouvoir 
les  monter  et  k-  i!c>cen.lre  à  volonté. 

DIDELPUE.  s  m  Du  grec  dis  deux  fois  ,  et 
delphui  matrice.  T.  d'hlst  nat.  Genre  des 
mammifères  carnassiers.  Ce  sont  des  animaux 
dont  la  Uille  ne  surpasse  point  celle  du  cliat 
ordinaire  ,  dont  le  corps  est  assez  trapu  ,  la 
lèlc  longue  et  conique  ,  le  museau  Irès-poin- 
tu  ,  la  gueule  trcsfcnduc  et  armée  de  cin- 
quante dents  .  nombre  qu'on  ne  trouve  diius 
aucun  des  autres  mammifères.  Ils  apnarticn 
nent  â  l'Amérique.  Le  nom  de  didetphe  vient 
le  ce  que  ces  animaux  ont,  sous  le  ventre,  une 
poche  dans  laquelle  sont  jilacées  leurs  maitiel- 
jcs  ,  cl  où  ils  déposent  leurs  petits ,  qu'ils 
mettent  au  monde  ,  long-temps  avant  qu'ils 
«oient  assez  forts  pour  subvenir  à  leurs  bc- 

DIDELTA.  s.  m.  T.  de  bolan.  Plante  du 
Cap  de  Coune  Esjiérancc  qui  forme  un  genre 
«lan5  la  sïngcnésie  polygamie  friistranée  ,  et 
la  famiîli-'  des  corymbifèrts. 

DlDt.MAlKES  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  les 
anciens  donnaient  ce  nom  à  des  espèces  de 
îoneleurs  nu  rharla'ans. 

D1DE1I50.N.  5.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d';inimaux  qui  aj>particDncnl  à  la  famille  des 

DlDEP.NfE  ».  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  cry|.'ogames.  de  la  fatnille  de?  cham- 
pignons .   fort  voisin  de  Tacidie. 

DIDESME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  une  plante  d'Egyp- 
te ,  ml«c  d  alKird  parmi  les  buniades  ,  puis 
parmi  les  nyagres. 

D.DICIIE.  s.  m.    T.   de  botan     Genre  de 

£lanlii  établi  anx  dépens  des  Ijcopodes  de 
innée.  Il    ne  comprend  que  le   lycopoât  a 
pied  d'oisQau, 
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WPnAGME  ou  DlDhACIlME.  s.  m.  C  était 
un  demi-sicle,  chez  les  Hébreux.  Chez  les 
Givcs .  c'était  une  monnaie  qui  valait  deux 
drachmes. 

DIDY.MAI.G1E.  s.  f.  Du  grec  didumos  testi- 
cule ,  et  algos  douleur.  1 .  de  uiéJ.  Douleur 
des  testicules. 

DIDYMANDRE.  s.  m.  Nom  donné  à  un  ar- 
bre du  Pérou  ,  dont  on  a  fait  un  genre  sous 
le  nom  de  syuzyganthèrc. 

D1UY.ME.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
duluinos  double,  ou  douteux.  T.  de  botan. 
Qui  est  comme  composé  de  deux  parties  plus 
ou  moins  sphéroïdales  ,  ou  courtement  ovoi- 
dales,  et  tellement  jointes  ,  que  le  plan  de 
leur  réunion  a  ses  deux  dimensions  moindres 
que  celles  de  ces  parties. 

DIDYMELÉE.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre 
élevé  qui  croît  dans  l'île  de  Madagascar ,  et 
qui  est  en  Ueurs  et  en  fruits  pendant  une 
l>arlie  de  l'année.  11  fomie  un  genre  dans  la 
diuécie  diaudiie 

DlDY.MtS.  s.  m.  pi.  T.  d'anal.  Nom  donné 
par  les  anciens  anatomistes  aux  testicules  , 
parce  qu'ils  sont  au  nombre  de  deux. 

DlDYMlDN.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  sphérocarpes. 
Il  comprend  huit  espèces  qui  se  trouvent 
toutes  pendant  l'automne  sur  le  bois  pourri , 
et  dont  la  plus  commune  est  le  didymionjlo- 
riforme.  Quelques  botanistes  ont  réum  ce 
genre  aux  licécs ,  d'autres  aux  tubuUnes  , 
d'autres  aux  tiichies. 

DlDY-MOCHUXKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Eou- 
gère  des  Indes,  qui  forme  seule  un  genre. 

DIDYMODE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famille  des  mousses. 

DIDYNAME.  adj.  f.  Du  grec  dis  deux  fois  , 
et  dunamis  puissance.  T.  de  botan.  Il  se  dit 
des  ctainines  qui ,  étant  au  nombre  de  qiratre 
dans  une  coroLe  monupélale  irrëgulièrc,  sont 
disposées  en  deux  paires  ,  dont  l\ine  est  plus 
grande  que  l'autre.  Etamines  didynames. 

D1UY^  A  JiiE.  s.  f.  T .  d'hist.  nat.  Nom  donné 
par  Linuéc  à  la  quatorzième  classe  de  son  sy  s- 
lème  des  végétaux,  c'est-à-dire,  à  la  première 
de  celles  qui  sont  fondées  sur  le  ra)>port  de 
grandeur  des  élamincs.  Les  plantes  qui  la 
composent  ont  toutes  quatre  elamiucs,  doul 
deux  plus  petites. 

DlDYNA.MinLE.  adj  des  deux  genres.  T. 
de  botan.  Qui  a  les  élamincs  didynames. 
J-'/eur  didynamique.  Plante  didynatnique. 

DIECTOMIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées  établi  aux 
dépens  des  barbons. 

DIEL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  qu'on 
donne,  dans  les  houiUères  d'Anzin  ,  à  une 
glaise  mêlée  d'un  peu  de  terre  calcaire,  et 
conlicut  du  fer  sulfuré.' 
D'.ÉDKE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
dis  deux  fois,  et  hédra  siège  ou  base.  T.  de 
géoraél.  On  appelle  angle  dièdre,  un  angle 
frmé  par  deux  plans  qui  se  rencontrent. 
C'est  ce  qu'on  nomme   aussi  angle  plan. 

DIEPPOIS.  s,  m.  DIEPPOISE.  s.  f.  Celui  ou 
celle  qui  est  de  la  ville  de  Dieppe. 

DIÉKÉSE.  s.  f.  Du  grec  diairrsis  division  , 
séparation.  T.  de  chirur.  Opération  par  la- 
quelle on  divise  ou  sépare  les  parties  dont 
1  union  est  contre  l'ordre  naturt-l ,  ou  forme 
obstacle  à  la  guérison. 

DiEBESE.  figure  de  diction  qui  se  fait ,  lors- 
que ,  par  une  liberté  autorisée  par  l'usage 
(l'une  langue,  un  poète  qui  a  besoin  d'ui»? 
syllabe  de  plus  ,  pour  faire  son  vci-s  ,  divise 
en  deux  syllabes  les  lettres  qui ,  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  n'en  font  qu  une.  (^ette  ligure 
se  trouve  assez  fréquemment  dans  les  poitcs 
latins  ,  comme  aula  i ,  au  lieu  d'aulœ ,  uita  i  , 
au  lieu  de   >'i(<e ,   etc. 

Dicai^r.  Signe  orthographique,  composé  de 
deuipoiclsqui  !eplacenl«uruuevoyellr;  ponr 


marquer 

ment  d'i 

DIÉKI 

iiist.T.  . 
ont   la  V. 


DIEUVIlir..  s.  m.  T.  de  botan  ArbrLssea.i 
qui,  dans  liiiim- ,  f.iit  partie  du  genre  des 
chèvro-IruiU,  ,  ni,,i~  .|M,- quelques  hoLinis- 
tes  regai.lci.l  .  .  niiu'  .l.\  .mt  constituer  un 
genre  p.ii  In  nii.  i  II  i  h.m.h  nom  d'un  bota- 
uistefraii...iv  1...11111..    IIlivUIc. 

DIÈSE  ou  DIEMS.  s.  m.  T.  de  musiq. 
Sorte  de  marque  qui ,  étant  mise  devant  une 
note  ,  la  fait  hausser  d'un  demi-Ion.  On  dit 
aussi  adjectivement,  celte  note  est  dièse,  poi:r 
dire  ,  (lu'elle  doit  èliC  haussée  d'un  demi-Ion. 

DIÉSEU.  v.  a.  T.  de  musiq.  Marquer  dun 
dièse.  Il  faut  dicser  cette  note. 

DiÉsÉ ,   ÉE.  part.  Une  note  diésée. 

DIETE,  s.  f.   Du  grec    diaita  manière  de 


ce  qui  est  indispensahlcment  nécessaire  pour 
lu  vie  animale  ,  soit  en  santé  ,  soit  en  mala- 
die. —  Dans  le  langage  ordinaire  ,  on  borne 
ordinairement  la  signification  de  ce  mot  au 
boire  et  au  manger.  Ordonner  une  diète. 
Observer  une  diète.  —  Faire  diète  ,  s'absta- 
nir  de  manger ,    ou  manger  peu. 

Diète  ,  se  dit,  dans  certains  pays  ,  de  cer- 
taines assemblées  politiques,  où  l'on  traite 
desaflaires  d'un  Étal.  Diéte  de  l'empire. Diète 
de  Polni-nc.  Date  de  Suisse. 

Dlli  lEl  ES.  s.  m.  pi.  Du  grec  diaitétes  ar- 
bitre. T.  il'lii-l.  anc.  On  donnait  ce  nom» 
chez  lis  Atlu-uiens,  à  des  personnes  choisie-s. 
,  pour  être  arbitres  dans  cha- 


qui 
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DIE!  ETIQUE.  s.  f.  V.  Diète.  Partie  de  U 
médecine  (pii  traite  du  régime  de  vie  que  l'on 
doit  prescrire  aux  malades. 

DIETÉTIQI'E.  adj.  des  deux  genres.  V.  Diè- 
te. T.  <ii  iii'l  'In  a  rapport  à  la  diète. 
.-Irt  d:ci,  i  iju.  .  —  11  m  .lit  aussi  dcs  moyens 

emjilnis  [.  ,i  \i -,  il.  i  lus  pour  soulager  ou 

euérir  \'-^  ni.il.MJc^  ,  nulrncndamment  des  re- 
rnrdil|.v„|.,e,nentdas.   ' 

DIÉ'I  El  ISTES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  clas;« 
de  médecins  ,  qui  n'emploient  que  la  diète 
pour  la  guérison  des  maladies. 

DlÉTJlNE.  s.  f.  On  donnait  autrefois  ce  nom, 
en  Pologne,  à  une  a-ssemblée  particulière  des 
membres  de  la  noblesse  de  cha(|nc  palatinat , 
les  nonces  ou  députés  aux  diè- 


DÎEU.  s.  m.  Du  latin  Deus.  Élrc  unique  et 
incoiniiréhensiblc  ,  que  l'on  regarde  comme 
le  principe  ,  le  maître  et  le  modérateur  de 
toutes  clinses.  Dieu  est  injini ,  éternel,  im- 
mufdde  ,  />;>n  ,  mist'ricordteux ,  tout-puissant. 

—  Dans  rtcriluie-Sainte  Dieu  est  appelé/» 
Dieu  des  iirntécs  ,  le  Dieu  des  t'engeances  , 
le  I  lieu   des    mis.riiordes ,    le-  Dieu  jaloux. 

—  La  toute  puisuince  de  Dieu.  La  bonté  de 
Dieu.  La  gloire  de  Dieu.  Lm  majesté  de  Dieu: 
Le  culte  de  Dieu.  Adorer  Dieu.  Prier  Dieu. 
Jti-mercier  Dieu.  Demander  pardon  à  Pieu. 
Mettre  sa  confiance ,  son  espérance  en  Dieu. 
Se  recommander  à  Pieu.  Croire  en  Dieu. 
Jlendre  gloire  h  Dieu.  Les  premiers  hommes  , 
a^ant  qu'un  culte  impie  sefiit  taille  des  divi- 
niti  s  de  bois  et  de  pierre  ,  adoraient  le  même 
Dieu  que  nous  tuloions,  lut  dressèrent  de» 
autels  ,  lui  o0'rirint  des  sacrifices  ,  atlervU- 
rent  de  sa  libéralité  ta  recompense  de  leur 
fcriu  ,  et  de  sa  justice  le  i  hilimcnl  de  leur 
désobéissance.  (  Mass.  )  Ce  Dieu  invisible 
dans  sa  nature  se  tendit  tellement  sensible 
pur  de  c-nlinui 
peuple  1  harncl 
pure  d'un  Pieu  qui  faisait  l-^ut  pur  sa  parole; 
d'un  Dieu  qui  n'éluU  i/ut^pr il ,  que  raison  et 
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intelligence.  (  Boss.  )  L'unité  de  Dieu  fut 
démontrée  pur  iunité  de  son  temple.  (Idem.) 
Cest  un  acte  tiès-méritoire  aiur  Indes  de  prier 
Dieu  dans  l'etiii  couranle.  (  Monlesq.  )  Alat- 
heur  a  la  créature  qui  se  platl  en  elle-même  et 
non  pas  en  Dieu  '.  (  Boss.  )  Aveugle  snge^si: 
des  hommes  ,  qui,  sur  des  vues  que  donnent  lu 
chair  et  le  sang  ,  entreprenez  d'interrompre  le 
cours  des  œmres  de  Dieu  ;  ou  plutôt ,  sage 
providence  de  Dieu,  qui  par  des  routes  in- 
connues conduisez  h  l'ctécution  de  vos  des- 
teins ,  l'aveugle  sagesse  des  hommes!  (Fle'ch.) 
Si  Dieu  juge  la  foi  par  les  œuvres,  c'cU 
croire  en  lui  que  d'être  homme  de  liien.(}.-i. 
hoHss.  )  Mon  retour  à  Dieu  tranquillise  mon 
anie, et  m' adoucit  un  moment  pénible,  (lilem.) 
/.e  lion  Dieu  vous  soutienne  dans  votre  épreu- 
ve !  (J.-.I.  Bouss.  )  ^oil'a  la  voix  de  la  na- 
ture et  la  voix  de  Dieu.  (  Idem.  )  Est-il  quel- 
que lieu  dont  l'univers  ,  ou  quelque  élre  exis- 
tant ne  soit  pas  sous  la  main  de  Dieu  .•"  (iJ .) 
Moïse  éclairé  de  l'esprit  de  Dieu  avait  tout 
prévu.  (  Boss.  )  Les  bontés  et  les  merveilles 
de  Dieu.  (Idem.)  Lévi  et  ses  enjans  sont 
eux-mêmes  consacrés  'a  Dieu.  (  Idem.  )  Les 
jagemens  de  Dieu  sur  le  plus  grand  de  tous 
les  empires  de  ce  monde  ,  c'est  à-dire  ,  sur 
l'empire  romain,  ne  nous  ont  point  été  cachés. 
(Idem.)  Dieu,  source  unique  de  toute  lumière 
et  de  toute  intelligence  ,  régit  l'univers  et  les 
espèces  entières  ,  avec  une  puissance  infinie. 
(  Biifl'  )  Elle  se  plaint  de  sentir  en  elle  une 
rime  aride  qui  ne  sait  point  aimer  Dieu.  (  J.-J. 
Bouss.  )  La  connaissance  d'un  Dieu  Joriiui- 
teur  ,  rémunérateur  et  vengeur,  est  le  fruit 
de  la  raison  cultivée.  (  Volt.  ) 

Chez  les  peuples  primitifs,  chaque  peupla- 
de avait  sou  dieu  ,  comme  chez  nous  chaijiie 
village  a  sou  patron.  Chaque  Etat  eut  avec  le 
temps  sa  di' mité  tuteLiire,  sans  s  ivoir  seule- 
ment ce  que  c'est  qu'un  Oieu  ..  (Volt.)  /tien 
ne  Jut  plus  commun  que  d'adopter  des  dieux 
étrangers  :  les  Grecs  reconnaissaient  ceux  des 
Egyiitiens.  (  Idem.  )  Dès  qu'une  nation  a 
ekôist  un  dieu  tuteLiire  ,  ce  dieu  a  des  prê- 
tres ;  ces  prêtres  dominent  sur  l'esprit  de  lu 
nation  ;  iU  ne  peuveni  dominer  qu'au  nom  de 
leur  dieu  ;  ils  le  J'int  toujours  parler  ;  ils 
Jebilcnl  sei  oracl  s  ,  et  c'est  par  un  ordre  ex- 
près lie  dieu  que  tout  s'exécute.  ' (  Idem .  ) 
Presque  tous  Us  peuples  ont  sacrifié  des  en- 
fans  a  leurs  dieii.i  ;  donc  ils  croy.iient  rece- 
voir cet  ordre  dénature  de  la  bouche  des 
dieux  qu'ils  adoraie.ul.  (làera.)  Je  n'eiaminc 
point  ici  pourquoi  et  comment  les  ISabyloniens 
eurent  des  dieux  secomUùres  ,  en  reconnais- 
sant un  Dieu  souverain.  (  Idem.)'  Cest  par  la 
même  raison  que  Tacite  s'épuise  à  louer  les 
bai  baies  Germains,  qui  immolaient  ries  hom- 
mes  a  leurs  abominables  dieux.  (Idem.) 

En  fermes  de  religion  cluéliennc ,  on  dit , 
il  y  u  trois  personnes  en  Dieu.  Jesus-Chrisi 
est  le  fils  de  Dieu.  Jesus-Chrisl  est  Dieu- 
hnmmc.  La  Fierge  est  la  mère  de  Dieu. 
Dieu  le  père. 

Les  cathohtjucs  l'omains  appellent  coramu- 
ne'menl  Plio.stie  consacrc'e  ,  le  bon  Dieu.  On 
U:ve  le  bon  Dieu.  On  va  porter  le  bon  Dieu 
à  un  malade.  Us  appellent  aussi  lu  fête  Dieu  , 
la  fête  du  saint  Sacrement.  —  Ils  disent  un 
homme  de  Dieu  ,  un  homme  tout  en  Dieu  ,  un 
homme  abîméen  Dieu,  pour  dire,  un  homme 
cpii  consacre  tous  les  momens  de  sa  vie  à 
1  exercice  vies  pratiques  et  des  vertus  religieu- 
ses. J'ai  vu  madame  votre  tante  ,  qui  lua  paru 
abîmée  en  Dieu  ;  elle  était  à  la  messe  comme 
enejtoe.  (Sevig.) 

On  dit  proverbialement ,  la  voix  du  peu- 
ple est  la  voix  d»  Dieu,  pour  dire  ,  que  d'or- 
dinai  e  le  sentiment  du  pulilic  est  tonde  .sur 
1.1  >cri|.-.  Tnutva  comme  il l'/nii  h  Dieu,  poiir 
liire,  qiwn  laisse  tout  aller  à  l'aliandon. 

tiieu  Le  icuilte.  PlUt  a  Dieu,  Yucons  de  par- 


DIE 

1er  ordinaires  ,  pour  marquer  le  Aés'ir  que 
Ton  a  de  quelque  chose  i  et  Ton  dit ,  Dieu 
m'en  garde  ,  Dieu  m  en  préserve  ,  à  Dieu  ne 
plaise,  pour  exprimer  l',éloigneraent,  la  crain- 
te de  quelque  chose.  A  Dieu  ne  plaise  que  je 
veuille  insulter  a  vos  déplaisirs.  (J.-J.  Bouss.) 

iS"t/  plait  à  Dieu.  Façon .  de  parler  condi- 
tionnelle ,  dont  on  se  sert  en  parlant  de  choses 
ou  qu'on  souhaite  ,  ou  qu'on  a  intention  de 
taire.  Jl  en  réchappera  j  s'il  plaît  à  Dieu. 
Dans  cette  même  ai  ception  on  dit  aussi,  avec 
taide  de  Dieu  ,  et  Dieu  aulant.  Mais  cette 
dernière  façon  de  parler  n'est  que  du  langage 
populaire. 

Oràees  à  Dieu.  Dieu  merci.  Dieu  soit  loué. 
Façons  de  parler  ordinaires  ,  par  lesquelles 
on  marque  que  l'on  reconnaît  tenir  une  chose 
de  la  bonté  de  Dieu 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  à  qui 
il  est  arrivé  quelque  bonheur ,  sans  (pi'il  y 
ait  en  rien  contribué  par  ses  soins  et  par  son 
travail,  que  cela  lui  est  venu  de  lu  grUce  de 
Dieu,  lui  est  arrivé  de  Dieu. 

Au  nom  de  Dieu,  pour  l'amour  de  Dieu. 
Termes  dont  on  use  communément  quand  on 
prie  instamment  quehiu'un  de  quelque  ciiosc. 

Sur  mon  Dieu.  Devant  Dieu.  Dieu  m'est 
témoin.  Dieu  m'en  est  témoin.  Dieu  le  sait. 
I  crini'sd'aliirniatinn  et  de  serment. 

Dieu  suit.  Façon  de  parler  ordinaire,  qu'on 
emploie  pour  assurer  fortement  ce  qu'on  veut 
dire.  Dieu  sait  si  vous  vous  divertirez  bien. 
Dieu  suit  SI  vous  serez  bien  reçu.  Dieu  sait 
comment  vous  vous  réjouirez.  Nous  étions  <l.uis 
cette  compagnie  tous  gens  de  bonne  huiiu  ur  , 
Dieu  sait  la  joie. 

Pcmr  alliriner  qu'on  n'a  point  fait  une- 
chose  ,  on  dit  quelquefois  ,  Dieu  s.ut  si  je 
laijait.  Dieu  suit  si  j'en  ai  eu  la  pensée.  .Si 
j'en  ai  eu  lu  pensée  ,  Dieu  le  sait.  Si  je  l'ai 
fait  ,    Dieu  le  sait. 

Dieu  le  sait.  Façon  de  parler  commune  , 
pour  marquer  Fiucertitude  où  Fou  est  de 
cjuclque  chose.  Ce  qui  eu  arrivera ,  Dieu  le 
suit.  /•'  vus  me  demandez  ce  que  je  deviendrai , 
Dieu  le  sait. 

Dieu!  bon  Dieu!  grand  Dieu  !  mon  Dieu! 
sortes  d'cxelamalious.  Mon  Dieu  !  que  va-t-il 
arriver  ?  bon  Dieu  I  quel  malheur  !  Duu  l 
quel  accidcnl  ! 

On  dit  qu'une  personne  fa  t  son  Dieu  de 
quelque  ch"se  ,  pour  dire  ,  quelle  y  a  mis 
toute  son  allecliou.  Il  ajiiu  son  Dieu  de  son 
argent.  On  dit  J.nre  son  Dieude  son  ventre, 
pour  dire,   être  adonné  à  la  f;iniriii.iiulise. 

DIEUÏELET.  s.  m.  Vieux  m..i  „u,mI,'  ç.n  s,- 
disaitenplaisantant,commediuiuiiililcliiiu  u. 

DjEUX.  s.  m.  pi.  Se  dit  des  dieux  du  p.^a 
nisme.  Les  Grecs  et  lesBomains  n  eiiliiidaunt 
point  par  le  mot  Dieu  ,  un  être  uuiqui-  c[ 
très-parfait,  ils  donnaient  ce  nom  à  tous  les 
êtres  qu'ils  regardaient  comme  supérieuis  a 
la  nature  humaine  ,  ou  qui  pouvaient  leur 
être  de  quelque  utilité,  ou  même  dont  ils 
avaient  quelque  chose  à  craindre.  Les  dieux 
des  Grecs  et  des  Homa'ins  iei  dieux  du  pa- 
ganisme. Les  dieux  célestes.  Les  dieux  du 
premier  ordre.  Les  dieux  infernaux.  Les  dieux 
marins.  Le  peuple  protégeait  les  crimes  des 
hommes  ,  comme  les  cérémonies  des  dieux. 
(  .Montesq.  )  La  meilleure  de  toutes  tes  régies 
serait  de  parler  aux  dieux  ,  comrne  si  on  était 
en  présence  des  hommes ,  et  aux  hommes 
comme  si  on  était  en  présence  des  dieux. 
(  Barih.  )  Celui  qui  blesse  la  vente  ojjense 
les  dieux.  (Féiiéi.  )  Les  enjuns  appnieni  à 
célébrer  les  dieux  et  les  luros  du  pays.  (Bartli.) 
Si  /'amour  de  la  vertu  et  la  crainte  des  dieu.t 
ne  vous  touchent  plus  ,  au  moins  soyez  tou- 
illés de  votre  réputation  et  de  votre  intérêt. 
(  Féiii'l.  )  Dieux  !  grands  dieux!  sortes  d"i:x- 
clamalions. 

Eocescus,  il  se  met  aussi  au  finguliet  ! 
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lorsiiuon  ne  parle  que  d'un  seul  de  ces  die 
AJars  était  le  dieu  de  la  guerre.  Apollon  iê 
dieu  lies  beaux  iirls.  Jupiter  le  dieu  suprême 
le  maître  des  dieux.  -On  dit  aussi  d^sse  au 
teminm.  f^enus  était  la  déesse  de  l'amour 

DIEVES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Dépots'ar- 
gileux  qui  se  trouvent  sur  la  craie  ,  dans  un 
terrain  houilleux  des  départemeus  du  nord 

"dI'ex'oDE.s.  m.  Du  grec  dia  à  travers  et 
exoJos  sortie.  T.  de  méd.  On  a  donné  ce  nom 
a  la  .sortie  des  excrcmens  par  l'anus. 

DH-A.MANT,  TE.  adj'Quidiflame.  q,„ 
est  dit ,  qui  est  fait  pour  diflamcr.  Discours 
i-pmans.  Paroles  diffamantes.  Cela  est  bi.  a 
dijf.imant.   V.  Diifa.m.itoibe. 

DIFFAMA TEUB.  s.  m.  Celui  qui  dilîhme , 
qui  .Jieiche  a  ternir,  a  ôter  la  réputation 
Dill.imaleur  publie.  Insigne  di/lamaleur 

F»1FFA.MA110K.  s.  f.  Actioi;  par  laquelle 
on  diftame  quelqu  un.  La  diffamation  dû  pro- 
chain.   Il  na  pu  souffrir  une  si  cruelle  dff'a- 

'VllTAMATOIBE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
diUauic  ,  qui  altaquela  réputation  d'autrui. 
/.dellc  dilj'ainaloire.  Ecrit  diffamatoire.  Dis- 
cours difnnnl.Kie. 

\TANT,  Infamant.  {S^n.) 
et  un  obstacle  à  la 
:i:iioel  attire  le  mépris 
e  ■;  111  est  inj amant  est 
•  "is  la  vie  ,  fait  perdre 
version  des  gens  de  pro- 
1  (  a  marquer  la  nature 
;rits  qui  attaquent  la  lé- 

Di'ci  ier  ,    déshonorer  , 
,   ternir,  noircir  la  ré- 


licilali.m.  Cet  homme  \ 
/Il  a  diffame  par  des. 


iMf FAME , 


EE.  part 


DIFFABBEATIOK.  s.  f.  Du  latin  difarea 
tio,  formé  de  la  préposition  ,//  ,  ,nii  rii:.r.|ue 
séparation  ,  éloiguemenl ,  el   /,</      i.  ,  ■.. 

teau  qu'on  offrait  dans  lis  s,,,  ,  ,    ~\'.^ 


ite  liiez  1 


omaïus  po 


ge  ,  dans  lesquels 

ment.  C'était  le  conliaiie  de  coi 

DIFFÉBE.^I.MEIST.  ad^.l)•un,■, 
rente.  //  a  rapporte  l' affaire  il if. 
en  parlent  tous  deux  tort  di/fei 

DIFFERFNCK.  s.  f.  Ce  qui  tail 


ressemble 


:  chose 


pas 


litre  chose  ;  ce 


fait  que  Fon  distingue  les  unes  des' 
des  choses  de  raèmc  genre  ou  de  même  esjièce! 
Différence  notable,  considéiable ,  e.tsrnlielle  , 
grande  différence.  La  différence  des  se.xes. 
Consi.lercr  les  choses  sous  les  rapports  de  res- 
semblance ou  de  diff.rcn.c.  (  Condill.  )  Il etu- 
iliii  sur-tout  les  proprici,  s  des  animaux  et  des 
l'I.inUs,  et  il  arquit  bientôt  une  sagacité  qui 
lin  découvrit  nulle  différences  oit  tes  auties 
hommes  ne  voient  rien  que  d'uniforme.  (Volt.) 
P'oiis  savez  quelle  prodigieuse  différence  il  y 
a  entre  un  esprij^  recueilli  dans  la  retraite  ,  et 
un  esprit  dissipé  dans  te  monde.  (  Idem.  )  La 
différence  r/es  saisons.  Il  n'y  a  point  d'homme 
lie  lettres  et  de  goiit  qui  ne  sente  la  différence 
des  styles.  (Idem.)  Quelle  différence  rie  ces 
jnurs  si  charmant  et  si  doux  ,  a  mon  effroya- 
ble misère!  (J.-J.  Bouss.)  La  postérité  fait 
unegranile  rlif/'érencc  entre  la  puissance  et  ta 
gloire.  (Volt.)  La  loi  salique  mettait  une 
<  ruelle  différence  entre  le  Franc  et  le  Romain. 
(  Monlesq.  )  Le  plaisir  de  ta  société  entre  tes 
amis  se  cultive  par  une  ressemblance  de  goiît 
sur  ce  qui  regarde  les  mœurs  ,  et  par  quelque 
dijjérence  d'opinions  sur  tes  sciences  :  par-ià, 
ou  l'on  s'affermit  dans  ses  senlimens  ,  ou  l'on 
s'ejercc  et  l'on  s'instruit  dans  la  dispute. 
i  I^.Br.  )  Diffirence  de  longueur  ,  de  largeur, 
liiff  rei.ce  de  la.ng,  d'origine. 
Ou  dit  .faire  de  la  dffcrmce ,  pour  iitt  , 
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fjire  U  dislioctioB  d"iine  chose ,  d'une  j»fr- 
jinnc.  J*  coiuiAit  «m  tubteaus  ,  cts  pcrsan- 
n«  .  j'f  ""    '"'"  ^  dijfrrence. 

Fji  l.'giqiK- .  '«/i/rw"""  sinuilie  .  la  fiiialifo 
rs.«f  ntirilf  iiui  ^ll^ling'lc  cntiv  elles  les  e-ipèces 
ifun  mrine  peure.  Uitr  Jrji'ution  ejf  contpmée 
./u  grnrt  et  tU-  la  differeiicc.  Dans  celle  ilelini- 
f  x(yn^  tante  est  une  ^uifstance  incoruorelU^ sub- 
. tance  eof  It genre,   et  incorporelle  en  la  dif- 


férence <H» 


consliliie  r«ine  ,    et 


Diji,^ 


Impie  des  substances  corporelles.  Dijffaivnce 
.•pecifiijue- 

En"  termes  do  inatliémaliqiios  ,  on  appelK^ 
différence  ,  l'eicès  d'unu  quantité  sur  une 
aiitrt;.  La  différence  de  6  «I  de  4  est  Q.  On  ap- 
pelle aussi  différencet  ,  les  quantités  inliui- 
ment  petites  ,  ou  dilTerentielles. 

DlFrEROCE  ,  DlVtlISITC  ,  VlRIKTÉ  ,  BlGARRLKE. 

(  Srn.  )  La  différence  suppose  une  conipa- 
raisou  que  l'esprit  fait  Je.',  cliases  ,  pour  eu 
■Toir  des  idées  précises  qui  einpOchenl  la  con- 
fusion. La  divertité  suppose  un  changemeot 
que  le  goût  cherche  dans  les  choses  ,  pour 
trouver  une  nouveauté  qui  le  dalle  et  le  ré- 
■»cille.  La  varicie  suppose  une  pluralité  de  cbo- 
!vs  non  rassemblantes  que  l'imagination  sai- 
sit .  pour  se  faire  des  images  riantes  qui 
dissipent  l'ennui  d'une  trop  grande  unifor- 
mité. La  bigarrure  suppose  un  assemblage 
mal  assorti  ,  que  le  caprice  forme  pourse  ré- 
jouir ,  ou  que  le  mauvais  goût  adopte.  —  La 
différence  des  mois  doit  servira  marquer  celle 
des  idée?.  Un  peu  de  dit'crsité  dans  les  mets 
ne  nuit  pas  à  IVcnnnmie  de  la  nutrition  du 
corps  humain.  La  nature  a  mis  une  variété 
inCnie  dans  lis  plus  petits  objets  ;  si  nous  ue 
l'apercevons  pas  ,  c'est  la  faute  de  nos  yeux. 
La  bigarrure  des  couleurs  et  des  omemens 
fail  des  habits  ridicules  ,    ou  de  théâtre. 

DlFFÊKtNCE  ,    iNÈGiLlTÉ  ,    DlSPARlTÉ.     (  iS/n.  ) 

Dff'  renie  s'étend  à  tout  ce  qui  distingue  les 
litres  que  nous  comparons  ;  c'est  un  genre  , 
dont  Vinégalitc  et  UMsparile  sont  des  espèces. 
Vinéiialilé  semble  mart|uer  la  diffcrenvc  en 
quantité;  et  la  disparité,  la  Jfference  en 
iiualilc. 

DIFFEREN'ClF.r.  v.  a.  Distinguer,  raelire 
de  la  diaérence.    Cela  sert  a  les  différencier. 

On  dit  en  mathématiques,  dijp-rencicr  un'; 
<l<iantiié  ,  pour  dire  ,  eu  prendre  la  parie 
knliaiment  petite. 

DiricnFVCit ,    EF-,  part. 

DIFFtP.END.  s.  m.  Débat,  contestation.  Us 
»nt  eu  différend  ensemble  ;  il  faut  leur  laisser 
liiler  Unis  différends.  Faiie  naître  un  diffé- 
rend. Apaiser  ,  assnupir  un  différen;!.  Dé- 
cider un  dfférenl.  Juger  les  différends.  Les 
Jifférends  étaient  rares  et  facilement  termint's. 
(  Ray.  )  Citez  ce  peuple  donirvile.ir  ,  devant 
qui  toutes  les  villes  de  la  Grèce  ven-iient  por- 
ter leurs  différends  ,  on  ne  pouvait  suffire  aux 
affaires.  ("Monlcsq.  )  Les  empereurs  romains 
permirent  que  tes  juges  nu  les  particuliers , 
dans  leurs  différends  ,  les  interrogeassent  par 
iettres  ;  et  leurs  n  panses  étaignl  appelées  des 
rescrils.  { Idem-  ) 

DiFFEuFTD  signifie  au';>-i ,  la  chose  conlc.^léc. 
Il  faut  partager  le  diff<!rend.  Il  faut  partager 
5e  tUfferend  par  la  moitié. 

DiVFÉHEtT. ,  Dp.viis.  (  &yn.  )  Le  sujet  du  rf</- 
férend  est  une  chose  précise  et  déterminée 
sur  laquelle  on  se  contrarie  ,  l'un  disant  oui  , 
l'autre  non.  Le  sujet  du  démêlé  est  une  chose 
moins  éilairrie  ,  dont  on  n'est  pas  d'accord  , 
et  snr  larpielle  on  cherche  à  s'expliquer  pour 
saToir  à  fpioi  s'en  tenir.  —  La  concurrence 
cause  des  différends  entre  les  particuliers  j 
l'«mbition  est  la  source  de  bien  des  déniiUs 
cotre  les  pnlssancej. 

DirptRE-io  ,  Dl-pcte  ,  Qoi.ELit.  (  Syn.  >  I-a 
Boncorrence  de»  intérêts  cause  les  différends , 
lacontrariéti-desopinionsproduit  les  disputes; 
l'aigretirdt»  esprits  est  Iw  -e^rcr  'h~qiKrelles. 
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—  fli\  Tide  le  différend  ;  on  termine  la  dis- 
pute ;  on  apaise  la  querelle. 

DIFFÉRKKÏ ,  TE.  adj.  Qui  est  distingué 
d'un  autre  ou  de  plusieurs  autres  par  des  dif- 
férences. La  quaUté  du  sol  est  aussi  très-dif- 
férente :  il  est  quelquefois  ingml,  quelquefois 
fertile  ,  selon  qu'il  est  montueux  ,  uni  ou 
submergé.  (Ray.)  C'est  dans  ce  dernier  mo- 
ment que  toute  votre  vie  s'offrira  à  vous  sous 
des  idées  bien  différentes  de  celles  que  vous 
avez  aujourd'hui.  (  Mass.  )  L^i  bizarrerie  et  la 
variété  des  usages  paraissent  encore  plus  dans 
la  manière  différente  dont  les  hommes  ont  ar- 
rangé les  cheveux  et  la  barbe.  (  Bull'.  )  Ton.- 
deux  seront  arrivés  à  la  perfection  île  leur 
art ,  pardes  chemins  différens.  (  Volt.  )  Je  le 
trouvais  toujours  dff'érent  des  autres  hommes, 
mais  toujours  semblable  à  liii-méne.  (Bartli.) 
Tout  ce  qui  est  rare  et  brillant  sera  toujours 
de  mode  ,  tant  que  les  hommes  tireront  plus 
d'avantage  de  l'opulence  que  de  la  vertu,  tant 
que  tes  moYeru  de  paraître  considérable  se- 
ront si  diff'érens  de  ce  qui  mérite  seul  d'être 
considéré.  (BulT.  )  Doit  vient  que  des  hommes 
si  différens  d'humeur  ,  de  culte  ,  de  pays  , 
de  senlimcns  ,  et  qui  à  peine  paraissent  entre 
eux  lie  même  espèce ,  conviennent  tous  poin- 
tant en  ce  point...  et  veulent  tous  être  immor- 
tels ?  (  Mass.  )  Nous  verrons  bientôt  que  tous 
les  grands  peuples  avaient  une  id.  e  d'une  autre 
vie,  quoiqii'avecdesnotions  diffi  /-enfei.lVoll.) 


"/"« 


la  mémoire  et  te  raisonnement  soient 


deux  facultés  entièrement  différentes  ,  cepen- 
dant l'une  ne  se  développe  véritablement 
qu'avec  l'autre.  (  i.-i.  Rouss.  )  Les  sauvages 
n'ont  aucun  inléiêt  h  étiulier  l agriculture  ,  le 
commerce ,  les  arts  ,  les  sciences  ,  dont  leurs 
langues  ne  sont  pas  propres  à  rendre  let  con- 
naissances que  nous  avons  sur  ces  dff'éieits 
objets.  (  Coiidill  )  Faire diffcrens  mouvemens. 
Offrir  diff, en-.  mmn<. 

DIFFÉKEN  riAllON  s.  f.  T.  de  géométrie 
transcendante.  Action  de  dillérencier.  Il  est 
peu  usité. 

DIFFÉRENTIEL,  LLE.  adj.  On  appelle  dans 
la  haute  géométrie,  quantité  diff lient ielte,oa 
simplement  différenlir'le  ,  uni-  i|U.iiililé  infi- 
niment pelite  iiu  niii:i.li  r  ■!  \.  i.ulr  pi-,nulfiir 
assignable.  On  la  .,  o,  •    m"  ™  l-i 


lit,,  linie  v.ni..bl.'  ;  equaimn  dff.renlielle  , 
uneéfpialion  qui  contient  des  quantités  diCé- 
renlielles 

D1IFÉRE7ÎTIER.  V.  a.  T.  de  géométrie 
transcendante.  Diff'érentier  une  quantité,  c'est 
en  rendre  la  diaérence  suivant  les  règles  du 
calcul  difTérentiel. 

DIFFÉRER.  V.  a.  Remettre  ,  renvoyer  à  un 
autre  temps,  à  un  temps  plus  éloigné.  Dfférer 
une  affaire.  Différer  un  paiement.  H  écrivit  'a 
Dion  de  différer  son  retour  d'un  an  ;  à  moi  , 
de  hdier  le  mien.  (  Barth.  )  Des  raisons  de 
santé  et  d'affaires  m'obligent  à  différer  ce 
voyage.  (D'AI.  )  Je  ne  veux  pas  différer  voire 
plaisir.  (  Idem.  )  U  est  aussi  ueulrc.    Partez 

On  dit  proverbialement  ,  re  qui  est  différé 
n'e^l  pa. perdu.  (Volt.  )  V.  1  «Dtii. 

DriTKKK  ,    r.E.  part. 

DIFFERER,  v.  n.  Être  dilTérent.  llsnedif- 
fercnt  qucnun  seul  point.  Différer  de  goiUs  , 
l'opinions  ,    de  conduite.  Un  homme  instruit 


r  de  celai  qui 


t  pas  ,  comme  un 


coursier    docile  différti  d'un  cheval  indomp- 
table. (  Barth.  ) 

DIFFICILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
peut  être  fait  ,  exécuté  ,  compris  ,  entendu 
qu'avec   dilliculté  ,   qir.ivci:   une  peine  ,    u» 
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travail  extraordinaire  de  coi-ps  ou  d'esprit, 
fin  travail  di/ficile.  Une  opération  difficile. 
Une  entreprise  diffuHc.  Unproblêmc  difficile. 
Une  eiiliiue  difficile  Un  voyage  difficile. 
Un  cherni/i  diffiii/c.  Une  guerre  diffîiïle.  Des 
circonstances  dif/iiiles.  L'Ile  est  d'un  difficile 
accès.  (Barth.)  f'oilà  une  énigme  bien  difficile 
à  conqirctidrc  et  à  deviner.  (  fiévig.  )  Jly  a  des 
écrivains  qui  mettent  beaucoup  d'ordre  dans 
leurs  ouvrages  :  ils  les  divisent  et  soudivisent 
avec  soin  ;  mais  on  est  choqué  de  l'art  qui 
perce  de  toutes  parts:  plus  ils  cherchent  l'or 
die ,  plus  ils  sont  secs  ,  rehutans  ,  difficiles  il 
entendre...  (Condill.)  Un  luniime  difficile  à  pé- 
nétrer. (Condill.)  Une  chose  difficile  !i  faire. 
Ces  problèmes  aussi  difficiles  à  résoudre  l'un 
que  l'aiitie....  {Kùrih.yiiien  n'est  plus  difficile 
à  dire  aux  hommes  que  ta  vérité.  (  Volt.  )  Un 
temps  difficile  h  passer  ;  ou  simpl.Tiunt  un 
temps  difficile.  Des  cironstances  diff!cil<-s. 


Après  un  verbe 


iiplovcicupersonnillemcnt, 
1  régit  la  pré|iosilion  de.  Il  parait  difficile  de 
se  passer  de  lui.  U  devenait  de  jour  en  jour 
plus  difficile  de  soutenir  les  colonies.  (Volt.  ) 
Ilest  difficile  d'imaginer  une  composition  plus 
froide.  (  Did.  )  Il  y  a  un  prestige  dont  il  est 
difficile  de  se  garantir...  (  Idem.  )  //  ne  m'a 
pas  été  difficile  de  lui  montrer  la  folie  cl  la 
cruauté  d'un  pareil  projet.  (  J.-J.  Ronsi.  ; 
Tiinl  il  est  difficile  aux  plus  grands  hommes  , 
et  même  aux  plus  modestes  de  se  sauver  des 
illiuions  de  l'amour -propre.  (  Volt.  )  f^oiis 
voyez  elle  foule  qu'il  est  difficile  de  percer. 
(fîarih.) 

On  dit  qu'un  homme  est  difficile  ,  pour  in- 
di((ucr  <(u  il  est  d'un  caiaclcM:  dur  et  icpoui- 
sant ,  d  une  humour  aigre  et  fllcheuse  ,  qu'il 
s'ollénse  de  la  moindre  chose  ,  et  qu'on  a  beau- 
coup de  peine  à  le  conUmter.  On  dit  dans  le 
même  sens  ,  (jii'une  personne  est  difficile  a 
vivre.  Il  fut  quelque  temps  'iprés  oblige  de  ré- 
pudier .Izoïa  ,  qui  ,  lait  dninue  trop  diffcile 
oi'ic/e...(  Volt.)  (lu  dit  aussi  u«  naturel  dif- 
ficile. Un.  caractère  difficile.  Si  son  naturel 
difficile  me  porte  h  faim  avec  lui  quelque  con- 
vfnlion...  (  J.-.I.  Rouss.  ) 

DiFFicaE.  Sévère  ,  peu  indulgent.  //  en 
colite  peu  tic   ie   rendre   difficile  sur  les  lois 


M.  }.  Ro 


ad.u. 


quin  agrée  qu  avec 
.liUicuilie  ,  qm  ist  délicat  sur  le  choix  des 
liLMsoiuics  ou  des  choses  Ln  nécessité  de  com- 
pliier  /('.  (  ((rivii  infis  et  d'eipédier  les  bâiimens 
tn'aiil  le  ((■/;//".  des  ouragans  ne  permet  pas 
dc'lie  dfficde.  (  Ray .  )  Uri  homme  difficile  en 
son  maiig'r.  Si  ces  étoffes  ne  vous  plaisent 
pas  ,   vous  êtes  bien  diffii  ilc. 

D1FFICILE.MENT.  adv.  Avec  difficulté  , 
avec  peine  ,  péniblement.  Parler ,  marcher 
dffirilemeiit.  Ils  supporicnl  difficilement  un 
outrage.  (  Ray.  )  La  police  et  les  arts  s'éta- 
blissent si  difficilement.  (  Volt.  )  iVos  senli- 
inens  dépcrulent  de  nos  idées  ;  et ,  quand  elles 
ont  pris  un  certain  cours  ,  elles  en  cluingent 
diffiritenienl.  (  .I.-.I.  Rouss.  ) 

DlIFICULTÉ.  s.  f.  Ce  qui  fail  qu'une  chose 
est  diflicilo.  Il  se  dit  proprement  de  ce  qui  naît 
de  la  nature  ou  des  circonstances  propres  de 
la  chose.  Un  enfant  ne  parle  au  bout  Je  quel- 
que temps  que  par  imitation  ,  et  il  ne  s'énon- 
cerait qu'avec  une  extrême  dfflcullé  ,  si  oit 
laissait  passer  se.f  premières  armées  sans  dé- 
nouer sa  langue.  (  Volt.  )  Nous  convînmes  des 
dfficulu-s  extrêmes  et  peul-être  insi/rmonlablrs 
de  ce  projet.  (D'Al.)  //  n'y  a  jamaisde  grandei 
chos'isans  de  grandes  difficultés.  (  Voit.  )  Je 
sais  ces  difficultés  ,  ;"c'i  conviens  ,  peut-être 
sont-elles  in.uirmontablcs  ;  mais  toujours  est- 
il  stir  ,  qu'en  s' appliquant  a  les  prévenir,  on 
les  prévient  jusqu'à  un  certain  point.  (  J.-J. 
i'iouss.  )  Il  se  di  termine  par  la  nature  des  dif- 
ficultés ,  tantôt  il  les  écarter ,  tantôt  à  les  ci  i- 
Icr.  (  1-a  Br.  )  Ce  n'est  pas  seulement  la  poli- 
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ii<fue  qui  leut  qu'on  se  rnidisse  cnnlre  les  dif- 
ficultés  inscfiaïahUs  de  cette  entreprise.  (Ray.) 
Ce  projet  présentait  de  grandes  difficultés. 
{  Idem.  )  Ce  projet  me  parah  souffrir  bien  des 
dijjuidlés.  (  Volt.  )  Toutes  ces  inno^-ations 
pouvaient  éprout'cr  des  difficultés.  (Rjy  )  J'ui 
essuyé  les  plus  grandes  difficnltes  ,  et  les  plus 
cruels  cnntre-teinps.  (  Volt.  )  Je  vois  toutes 
les  difficultés  de  ce  projet  ,  .unis  en  être  rebuté. 
(J.-j'.RoilSS.  )  C^s  difficultés  ne  rebutèrent 
pas  le  général.  (  l'.ay.  )  //s  troui-éieut  des  dij- 
firultés  qu'ds  ne  purent  vaincre.  (  K;.y.  ) 
Quant  a  cette  difficulté  ,...  j'avoue  quelle  me 
paraîtrait  fort  gr.we  ,  si  je  ne  prenais  soin  île 
la  lever.  (  J.-J.  Ro.lSS.  )  lls-ml./e  que  dans  les 
lettres  ,  ainsi  que  dans  les  a:ts  ,  i  s  tii'ens  en- 
tre A  d'abord  dans  la  carrière  ,  et  luttent  jien- 
dant  quelqut  temps  contre  les  difficultés. 
(  Barth.  )  //  resliit  beaucoup  de  difficultés  'a 
aplanir.  (Volt.)  Le  prix  de  la  chose  augmente 
par  la  difficulté  d'en  obtenir  la  pos.iessimi. 
(  Biift-.  )  _1  On  dit  dans  le  nuMiie  sons ,  la  /  /- 
Jîciilté  des  cheniins  ,  des  passages.  Lu  (bjji- 
^iillé  des  vivres  ,  \ji  didiculte  de  se  pniriini 
des  vivres.  La  difficulté  des  vivres  tem- 
pt'ehuit' entrer  plus  avitntda'is  f  A'iirofie.'Boss.) 
Ladfficn'tc  d'une  affaire.  Le  ncud,  le  point 
de  la  difficulté.  Les  avocats  de  Paris  avaient 
saisi  le  nreul  de  la  diffirulié  ,  et  en  avaient 
présente  le  dcnsuemenr.(\.M.) 

On  dit  qaune  cliose  ne  souffre  ,  ne  reçoit 
point  de  difficulté  ,  pour  dire  ,  r|ii'il  n'y  a 
point  de  dilh'cnlte  qui  s'y  oppose  ;  qu'une  af- 
faire ne  souffre  i,oi,il,de  d.fficidté  ,  imnr  dire  , 
qu'on  ne  voit  rien  qui  pui.'i.>e  ou  qui  doive  en 
cmpèclier  le  sucrés. 

[lin  iriLTE.  Obscurité' ,  doute.  Ce  passage 
lalin  olfre  beaucoup  de  diff cultes. 

P.rfK!  LTÉ.  Ol.jection.  On  m'a  fait  une  dif- 
ficullé  a  laquelle  je  ne  m'attendais  /'as.  On  ni 
pas  encn-e  résolu  toutes  les  diffii  nl.cs  qui  fc  . 
vent  s'clever  contre  ce.systéme.l  liay.  )  (>!i  c.-t 
donc  la  grande  difficulté  que  Du-ù  aii  .';.nne 
la  gravitation  ii  la  matière  ,  comme  il  lui  a 
donné  l'inertie,  la  mobilité  ,  iimnénrfahilité? 
(  V.)lt.  )  Cette  proposition  ne  souffre  point  de 
dffculté. 

On  dit ,  faire  d'iffiaulté  de  quelque  chose  , 
pour  dire,  y  avoir  de  la  répugnance  ,  en  faire 
scrupule.  Il  y  a  des  gens  qui  ne  font  difficulté 
de  rien.  Il  fait  dfficulté  de  se  charger  de  cette 
affaire. 

Ou  dit  aussi,  faire  difficulté ,  faire  des  df- 


ficidtés  . 


,  /'.' 


.    .  "  "'f  di, , 

ullé  ,  des  d'ifficuliés  ,  pour  dire  ,  alléguer'des 
raisons  contre.  A'ofre  cai>pnrteur J ait  queli/iie 
difficulté  sur  votre  affaire.  Cesl  un'  homme 
quijail  des  dfficultés  sur  tout. 

UirricoLTÉ.  Contestation  légère  entre  des 
personnes  liées  ensemble.  Ils  ont  eu  quelques 
diff  cultes  ensemble. 

5.»Ms  DiFKiccLrÉ.  Kaçon  de  parUr  adverbiale. 
Indubitablement ,  sans  doute,  .i'i  vous  avez 
ces  gens-là  pour  vous  ,  sans  difficulté  vous  se- 
ra le  plus  fort. 

DuKicuLTÉ  ,  Or.sTJCx.F.  ,  EmpÈcbemf.nt.  (Sj-n.) 
La  difficulté  embarrasse  ;  elle  se  trouve  sui- 
tout  dans  les  afTaires  ,  et  eu  suspeml  la  déci- 
sion. Vobstacle  arrête  ;  il  se  rencontre  pro- 
prement sur  nos  pas  ,  et  barre  nos  démarcnes. 
L'empêchement  résiste  ;  il  semble  mis  eiprès 
pour  s'opposer  à  rexéculion  de  nos  volontés. 

—  On  dit ,  lever  la  diff  culte  ,  siirraontcr 
l'obstacle ,   ôter  ou   vaincre  l'empêchement. 

—  /J;//icu/(é  paraît  exprimer  quelque  chooc 
qui  naît  de  la  nature  et  des  propres  circon- 
stances de  ce  dont  il  s'agit  ;  obstacle  semble 
dire  quelque  cbose  qui  vient  d'une  cause 
étrangère  ;  empêchement  fait  entendre  ipiel- 
cjue  cïiose  cjui  dépend  d'une  loi ,  ou  d'une 
force  .supérieure. 

DIFFICULTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  trouve 
des  dilficultés  à  tout ,  qui  aime  à  faire  dci 
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difficultés  ,  qui  tilche  d'en  faire  paraître  où 
il  n'y  en  a  point.  C'est  un  homme  tris-diffi- 
cultueu.r. 

DIFFIDATION.  s.  f.  T.  d'ancienne  histoire 
d'Allemagne.  On  donne  ce  nom  aux  petites 
guerres  que  se  faisaient  entre  eux  les  petits 
priures  ou  seigneurs  lorsc(u'i!s  se  croyaient 
oll'enst's.  Le  droit  de  diffidat'inn  était  ,  pour 
ces  seigneurs  ,  le  droit  de  tout  dévaster  che?. 
son  voisin  ,  p.ir  le  fer  ou  le  feu  ,  pourvu  qu'il 
lui  cAt  fait  signifier  son  intentim  trois  jours 

l'i!  1  I  I  1:11  -  r  I  .  <l  iii^t.  nal.  Genre  de 
■.,,;,       ,,.    '  .   :■,<    l-s  mfusoires  et  les 

|H.'.  ;       '      ;      I       !■  qu'une  espèce  ob- 

•-(■iMr.iiii  I  ,  r.niv  .],■•  rmironsdc  Laval. 
Cil  :mun;!l  n'c^t  visible  qu'au  moyen  d'une 
forte  loupe. 

DIFFORME.  aA\.  dos  deux  genres.  H  se  dit 
,1.-  I:.:,tr  rîr-.r.  .yn  n'a  pas  la  f^rmc,  lafigi.rc  , 
!,  -  .  ..•  .  ..Mln  devrait  avoir,  risage 
,//,  .  '       ■     '':f<ri„c.   Niz.lifforme.  Pui- 

,r.:...:„  •  r\l...ncdff.rnu''res.lefan,s 
Jrlruisc;t  :.       ■  ■  :',..    ,    .f    ,-.,■,  l   :■  ,:/.    - 

^'rcahlesc.>  ^  ,;       ',■-':.,    „;.,. 

(  BuD'.  )  //  .      ■    „".  '  /■/     .'  ■> 

ràu  Jffi' ■:■■    ■•     ■  '   la'lS,',') 


etqu>ren.cna,:l..,o 
jibasme. 

DiKIOF.MF.R.  V.   n. 
forme  ,  ciiangcr  la  fo 

DiFvor.Mii  iL  .s.  r, 

tend, .par  ce  nvA  ,  |..ii 


n..nle  ,    i  byllle  cl 

le  palai-,.   Ôter  li 

lu'.lfcinc  ,  on  en- 
1!  de  confornialioii 


lit  la 


Uffo 


défa 


difformité.  Pr 
Dans  le  lan, 
difformité,  u 
proportions  ;  et  il 
corps  humain  ,  n: 
'^VU.  piffornutc  ,1- 


dij).. 


is  ,  ou  ciloque  seu- 
fe  naissance.  Dif- 
'l^-C^r,.gerune 

:n,;:,;i:'d::!s^: 

iK.M-sruIement  du 
1  des  „u^  rages  des 
le,  du  nez  ,  de  la 
d'un  bâtiment.  La 
La    difformité  du 


dtffornii 
style. 

Il  se  dit  figurcinent  ,  dans  ces  phrases  ,  la 
difformité  du  vue.  La  difformité  du  pcctié. 

DU  FRACTION,  s.  f.  T.  d'optiq.  Propriété 
des  rayons  de  lumière  qui  consistent  eu  ce 
que  ce.s  rayons  se  détournent  de  leur  chemin, 
lorsqu'ils  rasent  un  corps  opaque  ,  et  ne  con- 
tinuent pas  leur  route  en  ligne  droite. 

*  piFFUGE.  s.  m.  Dn  latin  diffugium.Yieux 
mot  iuusité  qui,  signifiait  ,  chicane  ,  sub- 
terfuge ,  mauvaise  dilficulté. 

DIFFUS  ,  SE.  adj.  Du  latin  diffusus  ,  de 
diffundere  se  répandre  cà  et  là  ,  aller  de  côté 
et  d'autre.  11  se  dit  d'une  manière  de  parler 
iiu  d'écrire  longue  et  prolixe  ,  dans  laquelle 
on  s'écarte  de  son  sujet ,  pour  traiter  des  ac- 
cessoires superflus.  Si  quelquefois  l'amitié 
rend  diff'us  l'ami  qui  parle  ,  elle  ivnd  toujours 
patient  l'ami  nui  écoute.  (J.-J.  Rouss.  )  A/a 
maladie,  dont  les  suites  me  persécutent  encore, 
ne  me  permet  guère  d'être  diffus.  (  Volt.  ) 
f^oilh  bien  du  babil  pour  un  malade  ;  mais  je 
vous  aime  ,  et  le  cœur  est  toujours  un  peu  dif- 
fus. (  Idem.  )  Croyez^  -  vous  qu'ils  ne  commen- 
tent pas  A  leur  manière  ,  vos  vrplications  af- 
fines *  (  J.-J.  Rouss.  )  —En  littérature  on  dit, 
un  style  diffus  ,  un  auteur  diffus.  Souvent  les 
écrivains  deviennent  diffus  ,  par  la  crainte 
d'être  obscurs  ,  ou  obscurs  parla  crainte  d'être 
diffus.  (  Condill.  )  Jls  sont  avertis  par  un  in- 
stinct de  grandeur  ,  que  le  style  diffus  ne 
convient  qu'à  l'esclave  qmprie'{  Barth.  ) 
Il  se  dit ,  tn  terme  de  botanique  ,  du  pani- 
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cule  des  liges  qui  sont  hlches  ,  étalées  et 
disposées  avec  confusion.  Tiges  diffuses. 

Diffus,  Prolixe.  (  Syn.  )  Les  écarts  rendent 
le  style  diffus  ;  les  longueurs  le  rendent  pro- 
lixe. Le  diffus  se  répand  en  paroles  qui  dé- 
laient la  pensée  dans  des  idées  hors  d'oeuvre- 
le  ;)ro/ùe  s'étend  en  mots  qui  délaient  l'ex- 
pression sans  aucune  ulililé.  Le  discours  diffii,^ 
tient ,  en  quelque  sorte  ,  du  bavardage  ;  le 
discours  pio/io^e  ,  du  verbiage.  — Diffus  est 
lecontraire  àeprécis;  /Jro/iae,  le  contraire  de 
serré. 

DIFFUSÉMENT. adv.  D'une  manièredifTuse. 
Il  parle ,  il  écrit  d'ffusément . 

DIFFUSION,  s.  i.  T.  dephys.  C'est  ,  en  gé- 
néral ,  I  action  par  laquelle  une  qualité  se 
'propasje  et  s'étend.  La  diffusion  des  odeurs  , 
la  diffusion  du  son.  Ce  mot  est  peu  usité  en  ce 
sens;    on  dit  plus  communément  ,    propaga- 

DirrusioN  ,  s'emploie  en  littérature  pour 
dc.sijîucr  le  défaut  d'un  discours  diflus  ,  c'est- 
a-dire,  dans  lequel  on  emploie  beaucoup  plus 
de  paroles  qu'il  n'est  nécessaire,  pour  dire  ou 
pour  cxpli<|uor(|Uclque  chose.  V.  Diffus. 

DIGASI'RIQUE.  s.  m.  et  adj.  Pu  grec  dis 
deux  fois,  etgastcryciihe.  T.  d'anit.  11  se 
dit  des  muscles  qui  ont  deux  portions  char- 
nues ou  deux  ventres  attachés  biuit  à  bout. 
Le  muscle  digastrique,  ou  le  digastriqiie  de  la 
mit,  hnire  inférieure.  Ae  muscle  digaslrique  ou 
le  (ligiiftiiquc  de  la  tête. 

DU.ERK.  s.  f  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
((i;i  paraît  être  le  mtlme  que  le  cadelaris.  Oh 
l  a  :ip]><dé  aussi  œrua. 

DIGÉHKR.  v.  a.  Du  latin  digerere  porter 
loiu  ,  porter  de  diflérens  côtés.  U  se  dit  pro- 
prement en  français  de  la  fonction  par  la- 
quelle l'estomac  rend  les  alimens  propres  à 
être  distribués  dans  les  difiérentes  partie*  du 
corps,  pour  en  opérer  la  nutrition  ,  et  les  dis- 
tribue en  ctrel  dans   ces  parties.    Digérer  les 


landes.  Digérer  les  alimens.  Un 


ne  peut  plus  digé, 


qui 


t  a  peu  le  lait  prend 


de  la  consistance  ,  et  Journil  une  nourrilu 
plus  solide  à  l'enfant  qui  peut  la  digérer.  (  J.- 
J.  Rouss.  ) 

DicÊRFB ,  se  dit  figurément  des  clioses  qui 
sont  reçues  dans  Fenteudeinent,  et  signifie  les 
méditer  et  les  analyser  ,  de  manière  à  se  les 
rendre  propres.  Le  Genevois  ne  lit  que  les 
bons  livres  ;  il  les  lit  ,  il  les  digère  ;  il  ne  les 
juge  pas  ,  mais  il  les  sait.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

DiGÉBER  ,  se  dit  aussi  figurément  en  parlant 
des  afTaires  et  des  différentes  matières  suscep- 
tibles d'être  traitées  avec  ordre  et  méthode  , 
et  signifie  ,  les  approfondir  avec  soin  ,  et  se 
mettre  en  état  d'en  connaître  a.ssez  parfaite- 
ment les  diverses  parties  ,  pour  pouvoir  les 
distribuer  dans  l'ordre  le  plus  convenable. 
Différer  une  affaire  ,  un  projet  ,  un  système. 
Nul  projet  n'était  digéré.  (  Volt.  )  J'ai  réduit 
le  tout  tn  une  espèce  de  système  que  je  vous 
communiquerai  quand  je  l'aurai  mieux  digéré, 
afin  que  vous  l'examiniez  à  votre  tour.  (J.-J. 
Rous>  ) 

Il  .signifie  aussi  figurément  ,  souflVir  pa- 
tiemment quelque  chose  de  fâcheux.  //  ne 
peut  digérer  le  mauvais  traitement  qu'on  lui 
a  fait.  Cela  est  bien  dur  à  digérer.  Digérer  un 
affront. 

DIGÉRER.  V.  n.  T.  de  chimie.  Être  mis  en 
digestion.  On  fait  digérer  ces  matières  h  un 
feulent. 

DiGÉHÉ,   ÉE.  part. 

DIGESTE,  s  m.  En  latin  digesta  ,  âe  di- 
gestus  distribué  ,  mis  en  ordre.  On  ajipelle 
ainsi  une  com))ilation  des  décisions  des  juris- 
consultes romains,  auxquels  il  était  permis  de 
répondre  publiquement  sur  le  droit.  Elle  fut 
faite  par  ordre  de  l'emiiereur  Juslinien  ,  et 
rédigée  en  forme  de  corps  de  lois.  V.  Pax- 
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ItR'.l.STFlR  «.  m.  \.i--.'ii  m.irmilp  dans 
U.|'irllr  .  |Vir  une  mHTjlion  qui  a  bt-aiicoiip 
J  jnalot;ir  aTcc  les  li.nclions  de  l'esloniac  , 
•n  fait  Vuirc  trt'S-|<n>ni|>li'mrnt  les  viandes  , 
«•I  l'on  ni  ire  do  lj  pelec  des  os  mêmes.  On  le 

C  .mil.,-  .K«-.'t.^r>ln,re. 

|iU.I>ril  .  I\l.  adj.  Qui  aide  à  la  digcs- 
lio.i    /'    i         ./.i-  .>li"C.  Hemitie  dh^eiUf. 

Il  i-.l  Ju>-i  ■•'il'>l.inlif.  Uaboniligcslif.  Di- 
gestij'sptciji.iue 

Oo  appelle  aussi  lii^fslif,  en  terme  de  rlù- 
nir^ic  ,  une  espèce  d  onj;iicnt  ou  de  Uniment 
qu'on  applique  sur  les  plaies  ,  pour  eu  mi\iir 
1.1  niatici-c  ,  ri  la  disposer  A  la  suppuration. 
Oiiguenl  dteeslif.  11  se  prend  aussi  subslnn- 
tivènient.  Un  bon  digalif. 

DIGESTION,  s.  i.  Fonction  naturelle  on 
opération  de  la  nature  par  laquelle  les  alimcns 
r.rus  dans  reslomac  sont  convertis  en ch} le. 
ri  scrtenl  à  la  nouniture  et  à  l'accroissemenl 
du  corps.  Foire  iligetlinn.  Cela  aide  à  la  di 
peslitn  ;  trouble  ,  empécltc  la  dige,stion.  Ces 
vtatules  sont  de  facile  ,  de  difficile  ,  de  dure 
digestion.  A'e  le  ctiercliez  pas  ailleurs  que 
dans  la  maison  de  ce  riche  ,  qu  il ffowenic  ; 
r'est  la  qitil  ma-tge  ,  mt'il  boit  et  quiljiùl  di- 
gestion... (  1^  Br.  )  Quand  les  en/ans  com- 
mencent d'afaUr ,  les  surs  solidaires  ,  mélës 
avec  les  atimens  ,  Jacitilenl  la  digestion. 
(  J.-J.  Rouss.  )  Ces  mnuvemens  JacilUent  la 
digestion....  (  Carlli.  ) 

DIOEsïlOX.  s.  f.  T.  de  chimie.  Opcralion 
chimique  ,  pur  laquelle  certaines  matières 
uièlces  cnseuihle  sont  préparées  ,  par  une  fcr- 
nicuUlioh  Icute  ,  à  nne  dissolution  parfaite. 
Mettre  les  plantes  en  digestion. 

Digestion  ,  disposition  des  apost^mes ,  des 
abcès  à  inôrir  ,  à  venir  à  suppuration.  Les 
tumeurs  des  rnfans  sont  de  Jacile  digestion. 

Ondll  (igurèmeut.quu'i  maiwais  traitement 

si  de    dure   digestion  ,   pour  dire  ,  qu'il  est 


DlGIfAIRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  les  panics  de  Liii- 
D.-c  ,  dont  la  Iructilication    est  disposée  en 

*^''DiGITAL-BI..\NC.  s.  m.  T.  de  bolan.  On 
a  donné  ce  nom  .i  la  clavaire. 

DIGITAL,  LE. adj.Oniarapportanx doigts. 
T.  d'anal.  Il  se  dit  des  légères  dépression» 
«pi'on  observe  à  la  face  interne  des  os  du 
crtlne. 

DIGITALE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  personnées.  Dans  les 
quinze  espèces  de  ce  genre  qui  a  quelques  rap- 

Jiirts  avec  la  sésame  et  les  bignones,  les  feuli- 
ez sont  ou  alternes  ou  épar.ses 


di.po 


en  epii 


sommet  des  rameaux. 


La  plus  belle  des  digitales  connues  ,  est  la 
digitale  pourprée  qui  croît  en  Europe  ,  et  est 
remarquable  par  la  beauté  de  ses  (leurs.  — 
Oa  appelle  digitale  fausse  le  dracocéphale 
de  Virginie. 

DIGITALE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Plusieurs 
l>tbograpliesdc-i;;nenl jiarcenom  des  pointes 
d'oursins  nétriCces  ;  d'autres  des  solens  ou 
raanches-dc-couleau  aussi  pélriCés;  d'autres 
enfin  des  belemnites,  des  dcntalithes  ,  des  tu- 
bulilhes  ,  r.tf. 

DIGITATION.  s.  f.  T.  d'anafomie.  Manière 
dont  deux  muscles  dentelés  par  leur  extré- 
mité opposé  -,  s'entre-croLsent  par  leurs  dente- 
lures ,  à  peu  près  comme  les  doigts  des  deux 
mains  ,  lorsqu'on  les  place  les  uns  entre  les 
antres. 

DIGITÉ,  ÉE.  adj,  T.  de  botan.  Il  «cdit  des 
feuilles  qui  ont  plusieurs  divisions  disposées  et 
étalées  comme  les  doigis  d'une  main  ou- 
verte. 

DI&mE.  s.  f.  T.  de  méd.  On  a  donné  e 
■cm  au  dessccheiacol  d'un  doigt. 
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qui  appuient  .<tir 
pieds. 

DIGLYPHR.  .s.  t 
corbeau  qui  a  deux  oravurrs. 

DIGKE.  adj.  des  deux  g.  11  .se  dit  di 
sonnes  et  dos  choses ,  et  siguilic  lilléial. 
qui  domine  sur  les  autres  ,  qui  est  di 
par  ses  qiialifi-s  ,   f 


i  per- 
i\u-ut, 
In  gué 


place  ,  par  son  talent ,  par  sa  vertu  ,  par  son 
mérite.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  un  digne 
homme  ,  un  digne  sujet.  Je  n'ai  pas,de  peine 
il  croiie  que  vous  réussissiez  dans  celle  digne 
entreprise.  [  Voit.) 

Il  se  dit  plus  communément  avec  un  rap- 
])ort  aux  avantages ,  aux  distinctions  que 
méritent  les  qualilés  qui  rendent  digne,  et 
est  alors  suivi  de  la  préposition  de.  Un  /tom- 
me ,  une  action  digne  de  louanges  ,  digne 
d'elnges,  dignede  récompense.  Un  lieras  digne 
du  Iràne.  Un  homme  digne  de  confiance  ,  di- 
gne Je  croyance,  digne  de  foi.  Uiiechose  digne 
d'observation. Une  matière  digned'élre  étudiée. 
Un  objet  digne  d'altfntinn.  Ce  sentiinenl  seul 
le  rend  aussi  digne  de  votre  amitié  ,  qu'il  l'est 
déjà  de  votre  estime.  (  D'AÏ.  )  H  régna  trente- 
trois  ans  ,  eljouit  long-temps  de  ses  triomphes: 
beaucoup  plus  digne  de  gloire  ,  si  la  vanité  ne 
lui  eut  pas  fait  traîner  son  char  par  les  roii 
vaincus.  (Boss-)  Il  est  digne  de  vous  connalire. 
(  D'AÏ.  )  Il  est  digne  de  tout  ce  que  vous  avez 
fait  pour  lui.  (  J.-J.  Rouss.  )  Le  nouveau  roi 
se  montra  digne  du  rang  oit  il  était  monté. 

a  cette  entreprise...  (  J.-J.  Rouss.  )  IVous  réser- 
vons nos  louanges  pour  ceux  qui  nous  en  pa- 
raissent dignes...  (  Mass.  )  Je  n'ai  rien  négligé 
pour  le  rendre  digne  de  vos  bontés. {\'o\t.)  Je 
ne  vous  demande  vos  bontés  pour  lui  ,  qu'au- 
tant qu'il  s'en  rendra  digne.  (D'AÏ.  )  On  dit 
qu'elle  est' morte  avec  une  fermeté  digne  de 
vos  éloges.  (  Volt.  )  J)es  éténcmens  dignes 
tlétre  conservés  à  la  postérité,  [.\lass.)  //  ny  a 
dans  celte  ville  aucun  édijiie  public  digne 
d'allenlion.  [  Ray.  )  A«s  assiégés  ont  fait  une 
résistanccdigne  des  plus granilséloges.(haT\h} 
Nous  avoni  eu  plus  de  trente  peintres  qui  ont 
laissé  des  morceau.!  très-dignes  de  reclierrhes. 
(  Volt.  )  Je  voudrais  bien  n'avoir  consacré  mon 
temps  qu'il  des  choses  aussi  dignes  de  la  cu- 
riosité des  hommes  raisonnables.  (Volt.  )  flors 
vous  seule  ,  je  ne  vois  rien  dans  ce  séjour  ter- 
restre ,  qui  soit  digne  d'occuper  mon  auie  cl 
mes  sens.  (J.-J.  Rouss.  ) 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part , 
et  indique  le  rapport  d'une  mauvaise  qualité  , 
avec  les  suites  fiichcuses  qui  l'accompagnent 
naturellement.  Un  homme  digne  de  mépris. 
Une  conduite  digne  de  blâme.  C'est  un  spec- 
tarle  digne  de  pilié  ,  de  voir  l'élal  des  choses 
en  ce  lemps-ia.  (.Montes((.)  La  satire  après  leur 
mon  court  parmi  le  peuple  ,  pendant  qiie^  les 
vodtes  des  temples  relenlissenl  de  leurs  éloges; 
ils  ne  méritent  quelquefois  ni  libelles  ,  ni  dis- 
cours funèbres  :  quelquefois  aussi  ils  sont 
dignes  de  tous  les  deux.  (  La  Br.  ) 

Di<;sE  ,  indique  quelquefois  un  rapport  de 
conformité,  de  convenance.  Celte  conduite 
est  digne  d  un  honnête  homme.  Elle  a  des  sen- 
liniens  dignes  de  sa  naissance...  (  Volt.  )  Cest 
un  sujet  digne  de  votre  plume.  (  Idem.  )  Je 
loue  fort  l'occupation  que  vous  vous  donnez 
présentement  ,  elle  est  digne  île  votre  esprit. 
(  Sévig.  )  On  lui  reprochait  de  n'avoir  pas  une 
motlestie  digne  de  sa  valeur.  (  Volt.  )  L'ameu- 
blement était  digne  des  habitations.  (  R.iy.  ) 
LexKcutioafui  digne  du  plan.  (Idem.)  Il  s'en 
fallait  beaucoup  que  son  éducation  ait  été  di- 
de  son  génie.  (\o\i.)  V.  MttiiLR. 


DIGNEMENT,  adv.  llo.uièlnnnit.  avec  ii« 
blesse  ,  avec  probvié  ,  avfc  générosité  ,  avec 
grandeur  d'anie  ,  d'une  maïuèir  qui  mérite 
louangi'.  Jls'r.'.t  conduit  di^iiamrnt  dans  celle 

rai-je  remplir  dignement  le  plw^ grand ,  le  plus 
important  devoir  de  ma  vie  ?  (  J.-J.  Rouss.  ) 
—  Selon  le  mérilc.  //  a  clé  récompensé  digni-- 
mcnt.  —  D'une  manière  distinguée.  Jouissez 
l'mg-tcrnps  d'une  vie  si  dignement  occupée. 
(Volt.) 

DIGNIAUX.  s.  m.  pi.  T.  de  p5clie.  Grands 
lilcts  eu  forme  de  manche. 

DIGNIlll'.r..  V.  a.  Mot  inusité  que  En,, 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  ou  lui  fait 
signilicr  ,    rendre  digue  de. 

DIGNITAIRE,  s.  m.  Qui  est  revêtu,  «l'iiue 
dignité.  Les  grands  dignitaires  d'un  Jùal. 

DIGNITÉ,  s.  f.  Certain  caractère  de  supé- 
riorité ,  de  nol.hssf  ,  d',-l,>v..lion,  <(ui  fait 
<lu'iine|.,T.i,Mnr  ,;:   |M,       ;   i u    , i l,-,neiit  d U  ITS- 


Loiiis.xir 

et-de  digniU 
JCir,  qii'o 
comme  le  pli 
que  comme 


'  "1'  '''.iii  /  .  -/  /  fini  de  justesse 
qu-  lie  suillirs.  ^  Volt.  )  louis 
:  doit  peut-élrc  niiins  regarder 
s  grand  monarque  de  son  siiclc  , 
eliii  qui  représenta  sur  le  Iront 
avec  le  plus  de  dignité...  Ray  )  lly  a  une 
cei  laine  dignité  allaclice  à  l'ctal  de  femme  , 
qu'il  nef, ml  pas  avilir.  (  Volt.  )  La  ifignilédc 
nicre  et  d'épouse  régniit  sur  lotis  sa  char- 
mas. (J.-J.  Rouss.)  Ilsnulcnait  la  dignité, le 
son  maîlrc  par  des  dehors  quiavaiinl  iiinrs  un 
peu  de  magriilicenec.  (Volt.)  Ueiimix  sans 
orgueil,  malheureux  avec  dignité...  (  Fléch.  ) 
—  La  dignité  du  sujet.  La  dignité  de  la  ma- 
tière. C'est  ainsi  que  la  scène  moderne  ne 
quille  vins  son  ennuyeuse  dignité.  (  J.  -  j. 
Rouss.  )  Comme  la  dignité  tient  a  l'élévation 
des  idées  et  îles  sentimens  ,  le  pnète  qui  en 
pnrle  l'empreinte  dans  son  ame  ,  ne  s'aban- 
donne pas  a  des  imumions  scrviles  :  ses  con- 
ceptions sont  hautes  et  .sna  liingnge  est  celui 
d'un  médiateur  qui  ,loii  pniier  aux  dieux  et 
instruite  les  hommes.  (  l'.arlh.  )  V.  DpcfscE. 

Dh^NlIh.  n„;,l,t,:|„,„.„.,M,>,   ,1  .ni  rrliiiqoi 
en    OvI     1  <   !,■•    I     |,,     ,,'    |.i     v.'i    .     I,.     !    I  rr   .    ,■!   qui 


La  ,lu 


,us,ç,„  ,  /,-.s  ,l,g,.„c.  sep,„hnl...  (  l.a  lir.  ) 
/,  admirable  Julie  ne  se  laissa  p,-inl  éblouir  a 
l'éclat  des  dig.iiles  du  siècle...  (  Fléch.  )  yts- 
pireraiix  dignités.  (Barih.)  //  m'a  ojjirt  biens 
et  dignités  ,  je  sais  qu'elles  sont  tr.insiloircs  , 
et  je  tes  ai  refusées.  (  \'oU.  )  Ccst  ce  qmfUa 
lu  dignité  impériale  dans  sa  maison.  (  Volt.  ) 
Plus  une  dignité  est  rare  ,  plus  elle  est  res- 
peciée.  (  Volt.  )  Un  magistrat  albiit  i/ar  son 
mérite  à  la  première  dignité.  (  La  Rr.  )  Je 
jouis  encore  de  toutes  ces  grandes  dignités. 
(  Volt.  )  //  ne  fil  sentir  It  personne  le  p'nds  de 
sa  dignité...,  (Idem.)  Le  nombre  île  ces  places 
erninentesfut  double  depuis  ,  sans  qu'il  arriiât 
jamais  la  moindre  altération  dans  leurilignit,-. 
{  lUy.  )  Ces  hommes  si  grands  ou  par  leur 
naissance  ,  ou  par  leur  faveur  ,  ou  par  leurs 
dignités...  (La  Rr.)  Les  empereurs  de  la  Chine 
n'ont  jamais  avili  ainsi  leur  dignité.  (  \iill.  ) 
En  soutenant  sa  dignité  ,  il  n  oubliait  pas 
d'augmenter  son  pouvoir.  (  Idem.  ) 

DJGON.  s.  m.  T.  de  roar.  Pièce  de  char- 
pente qui  remplit  ,  dans  le  taille-nier  ,  l'es- 
pace coini>ris  entre  la  gorgère  etl'élravc. 

DIGO.V  ou  DIGNON.  s.  m.  T.  de  marine. 
Bâton  <;ui  porte  un  pendant  ,  une  flamme  , 
ou  banderole  ,  arborée  au  bout  d'une  vergue. 

DIOON.  s.  m.  T.  de  pêche.  Morceau  de  fer 
barbelé  ou  terminé  par  un  deiui-daid  qu'on 
ajuste  au  bout  d'une  perche  ,  pour  piquer 
et  prendre  le  [loiisf^ii. 


DIL 

DIGRESSION,  s.  f.  Ce  yi.i  est  (lan<;  un  dis- 
cours hors  du  principal sujtt.  Digression  en- 
nuyeuse. Lmguetligreision.  Courte  digression. 
Digression  ngi-eable.  Faire  une  digression. 
Il  y  a  des  écrivains  qui  ne  sauraient  se  ren- 
fermer dans  leur  sujet  :  ils  se  perdent  dans  des 
digressions  sans  nombre...  (  Condill.  )  Je  crois 
Cette  digression  déplacée.  {  D'AÏ.  ) 

En  astronomie  ,  on  appelle  digressions  ,  les 
distances  apparentes  des  planètes  inférieures 
au  soleil 

DIGUE,  s.  f.  Amas  de  terre  ,  de  pierres,  de 
bois,  elc  ,  pour  .servir  de  retnpart  contre  l'eau, 
et  principalement  contre  les  Ilots  de  la  mer. 
JPaire  une  digue.  Ouvrir  une  Uigiif.  Hnmpre 
la  digus.  Couper  la  digue.  Les  digues  de  tiol- 
lande. 

Au  figure.   Quelle  digue  opposer  a  une  li- 

DIGUEK.  V.  a.  T.  de  manège.  Diguer  un 
ahavnl ,  lui  donner  de  l'c'peron. 

DIGUULE.  s.  m.  T.  de  iH-clie.  Grand  fdet 
en  l'orme  de  m,.nclie  ,  terminé  par  ime  nasse 
nommée  bve  ,  que  les  pêcheurs  de  la  Seine 
établissent  enlre  les  arches  des  ponts. 

DIGUIAUX.  V.  DiGsuox. 

DIGYNF..  adj.  des  deux  g.  t.  de  botan.   11 


se  dit  des  Ue 


i  ([Ul 


ont  deu.t  pistils  ou  deux 


Ï{ 


,    ou    même   deux    stigmates  sessil) 
digfne.  Plante  digyne. 

DlGViSlE.  s.  f.  Du  grec  dis  deux  ,  et  guné 
femme.  T.  de  botan.  Kora  de  l'ordre  ou  de  la 
section  qui  comprend  les  plantes  digynes  ; 
c'ust-à-dire  ,  celles  dont  les  pistils  ou  organes 
femelles  de  la  fructification  sont  doubles. 

DillÉLlE.  s.  f.  Du  grec  dia  à  travers,  ethélios 
le  soleil.  T.  d'astr.  L'ordonnée  de  l'ellipse  qui 
passe  par  le  foyer  dans  lequel  on  suppose  que 
le  soleil  t^st  placé. 

DJHE.'^AÉDKE.  adj.  des  deux  g.  Qui  forme 
un  piisuie  lic\aèdre  àsummets  li-ièdrcs.  Corps 
dliwrniilre. 

DliAMUE  ou  DOUELE  ÏAMBE,  s.  m.  T.  de 
belles-lettres.  C'est  ,  dans  la  poésie  latine  , 
une  mesure  ou  pied  de  vers,  composé  de  deux 
iaiubes  ou  de  quatre  syllabes  ,  dont  ta  pre- 
mière et  la  troisième  sont  brèves  ,  la  seconde 
et  la  quatrième  longues. 

DilPOLlES.  adj.  pris  subst.  T.  d'hist.  anc. 
Fêtes  que  les  premiers  Athéniens  célél)ralent 
en  l'honneur  du  Jupiter  ,  protecteur  d'A- 
thèoes. 

DILACÉRATION.  s.  f.  Action  de  dilacërer  ; 
division  violente  ;  séparation  causée  par  une 
graudc  distension  ;  déchirement. 

DlLACÉhER.  V.  a.  Déchirer  quelque  chose, 
mettre  en  pièces  avec  violence. 
DiLAiFRE  ,  ÉE.  part. 

DILANIATEUR  ,  TRICE.  adj.  Du  latin  di- 
laniare  déchirer  ,  mettre  en  p'ièces.  Il  se  dit 
de  l'effort  que  fait  la  poudre  d'une  mine  ou 
d'un  fourneau  <,nl    s'c-nflamme.    £J}hrt  dila- 

Dll.APIDAi':  :  ..  l'uV  '  -1j,n„i  dilapide, 
qui  dépens.'  I  1  '  i  i/  <ii.  .Uliiiidaleur. 
—  Onl'emi.l    ,,     .:      i   .mi.  ^n,l  ivement.  C'est 
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DIL 

DILATATEUR,  s.  m.  T.  d'anat.  II  se  dit 
des  muscles  qui  .servent  à  dilater  certaines 
parties.  Le  dilatateur  des  narines. 

DILATATION,  s.  f.  T.  de  physiq.  Mou- 
vement des  parties  d'un  corps,  par  lequel  il 
s'étend  en  Un  plus  grand  volume.  La  dilata- 
tion de  l'air. 

En  terme  de  médecine  ,  il  se  prend  dans 
la  même  acception  que  diastole.  —  En  terme 
de  chirurgie ,  il  se  prend  pour  l'action  par 
laquelle  on  agrandit  une  plaie,  un  ulcère, 
une  fistule  ou  une  oim-rtnr.-  iiaïu'.-lk-  ((u'un 
vice  de  coiif .  ;,i,..:  .n   ,i  i  ,•.    '■!  ■  1 1  .|.  ...■life. 

DILAT.M'   ':        .  i|    ,:  ,.    ^,  pris 

substautiv.-...  i  i,  ,i  :i  ,  ,'  ,  .magie, 
dont  on  sr  ~  ■  I  |..ii  ...i  i  u'  ,  i  .;  il,.',.i- qiicl- 
(jue  cavité.  11  y  ri\   a   ,1.;  plusieiirs  espèces. 

DILATER.  V.  a.  Elargir  ,  étcn.lre.  Dilater 
une  plaie.  La  chaleur  dilate  les  pores.  La  tris- 
tesse resserre  le  cœur;  mais  la  joie  le  dilate, 
yos  lettres  me  prolongeront  In  nie  ;  je  les  relis 
vingt  fois  ,  et  mon  cœur  se  dilate.  (  Volt.  ) 

On  dit  que /'aie  se  dilate  par  la  chaleur, 
pour  dire  qn  il  .i.r.iii.-  un  nlns  grand  espace. 

Dilaté,  f.        -i       ./  ,/  ,iu  communie, 

il  se  sentit;  \,i,.) 

DILATEi  :. 

DlLATO.Ki ,.  ..c.ciis  genres.  T.  de 

palais.  Qui  tail  dili.-ier.  Exception  dilatoire. 

DlLATOlhE.MENT.  adv.  T.  de  pratique. 
Avec  les  délais  ordinaires. 

DILA'TRIS.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  jilantes 
de  la  triandrie  monogynie,  et  de  la  famille 
des  iridées  II  contient  trois  ou  quatre  espèces, 
toutes  propres  au  Cap  d.3  B-Miiie-Espéiauce. 
Ce  sont  des  plantes  \i\  •:..  -,  ,.  f.  liil  , .  ii;ii.!  ,. 
dont  les  radicales  soiil  ...  li  .  :  ;  .'i  . 
de  celles  des  glaycuU  .1  ;  ni.  1  -  lin 
sont  velues  extérieinvni  n*  ;l  .h- [..,.- .m  r. 
rymbe  terminal  ou  en  paniciilc.  Les  phis'ron 
nues  sont  la  dilalris  en  ombelle  et  la  dilatri^ 

DILAYÉR.  V.  a.  Différer,  remettre  à  un  au 
tre  temps.  Dilayer  un  paiement.  DiUiycr  i,„ 
jugement,  etc.  Il  est  vieux,  et  ne  se  dit  i;:u'  r. 
q«  en  parlant  d'ail'aires.  —  11  est  que!.].!.  1  n 
neutre,  et  alors  il  signifie,  user  de  roii.iM 
C'est  un  homme  tfui  dilaie  toujours.  Il  lu 
fait  que  dilayer. 

DiLAïù  ,  ÉÈ.  part. 

DILBOURG.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Nom  d'un 
merle  de  la  Nouvelle-Galles  du  sud. 

DILECTION.  s.  f.  Amour ,  charité.  T.  d.- 
dévotion.  La  dilection  du  prochain.  11  est  peu 
usité. 

DILEMME,  s.  m.  Argument  composé  dr 
deux  propositions  arrangées  de  façon  ip.ie 
soit  que  l'ndv  .r.aiie  accorde  l'une  où  l'autre  . 
•aconelusi..,,..'  i  .,;,,..  ,,ulre  lui.  " 

DlLEPMll  ...  ,  1  ..  I.  Genre  de  plan- 
tes qui  est  !.■     1     1     ;.     !     uiililenbergie. 

D1L1GEM>1.  .  I  ...i-,  r,.,aiptemeut,  avec 
dUigenee.  Tiar.iillcr  diligemment.  Il  est  renn 
fort  diligemment. 

DILIGENCE,  s.  f  Mouvement  prompt,  par 
fait    Ii-s  choses  par  les  moyen; 
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marquer  que  l'on  s'est  mis  en  devoir  de  faire 
quelque  chose. 

H  signifie  quelquefois.soin,  recherche  exac- 
te. J'ai  fait  diligence  ,  toutes  mes  diligences 
pour  le  trouver,  pour  venir  à  bout  d'un  tel 
dessein. 

DiLiGF,:<CF.,  se  dit  aussi  des  voitures  de  ba- 
teaux ou  de  carrosses  qui  vont  plus  vite  que 
les  voitui-es  ordinaires.  La  diligence  de  Lyon. 
La  diligence  d' Aux  erre.  Envoyer  des  paquets 
par  la  diligence.  Partir  par  la  diligence^ 
Prendre  la  diligence.  V.  PiiOMPtiTUDE. 

DILIGENr.s.  m.  T.  de  brodeurs.  Ma- 
chine qui  sert  .i  dévider  et  mettre  sur  une 
liniciie  avec  exaclitu.lc  et  propreté  plu 


DILIGENT,  TE.  adj.  Qui  ne  perd  point 
de  temps,  qui  e't  assid  i  à  l'ouvrage.  Messa- 
ger dilment.  Courrier  diligent.    Ournère  di- 

Im,  nie. 

i'  .-  Il  i  1  ;  I  .  soigneux,  laborieux,  vi- 
:,'•''    1.'  .  '■     ■  '       .  'l 'liient. 

'•'  -   1       'HTiF,  Pkompt.  {Syn.)  Lors- 

.]  ',  .)n  ne  perd  point  de  temps, 

'  '  .  .  .  '  I  à  Touvragc;  lorsqu'on  est 
.  '  .1  .i     remet  pas  à  un  autre  temps 

I  .        Il        i!-i-sente,onlefin;tdpsui!r: 


D1L.\P1DA  nO.V.  s.  f.  Dépense  folle  etdcsor- 
donnée.  .Otlupidation  des  finances  de  l'Etat. 

DILAPIDER,  v.  a.  Dépenser  follement  et 
avec  désordre. 

DiLApmK ,  KE.  part. 

DILATACILITE.  s.  f.  T.  de  physique.  Qua- 
lité de  ce  qui  peut  s'étendre  ou  occuper  un 
plus  grand  espace.  La  dilaiabiliu-  de  l'air. 

DILATABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  dilaté  ,  élargi ,  étendu.  L  air  est  extrême- 
ment dilatable. 

DILATANT,  s.  m.  T.  de  chirurg.  11  se  dit 
de  certains  corps  que  l'on  introduit  dans  la 
«avitc  d'une  plaie  ou  d'un  ulcère ,  et  qu'on  y 
laisse  comme  une  espèce  d'appareil.  Les  bour- 
tlonnets,les  tenles.les  canules, sontdes  diluions. 


plus  courts  et  les  plusellicaci-s.  Travailli 
diligence  ,  en  diligence  ,  en  grande  ilili 
Aller  en  diligence.  User  de  diligence. 

On  dit  ,  faire  diligence  ,  faire  grande  di- 


gence 


ligence,  pour  di 
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ptement.   Travaillez  a  mon  afj'i 
faites  diligence.  .      . 

On  le  dit  plus  ordinairement  des  voj'agcs. 
Ce  courrier  a  fait  diligence ,  a  fait  grande 
diligence. 

Dii.i(;i:NCE  ,  en  terme  de  pratique,  est  or- 
dinairement synonyme  de  poursuite.  Le  juge 
ordonne  fpi'u/ie  partie  fera  ses  diligences  con- 
tre un  tiers  ;  ou  (|u'e//e  fera  diligence  de  met- 
tre une  instance  en  état,  ou  de  fiiie  juger 
l'api'el. 

Ou  dit,  faire  acte  de  diligence  ,  pour  dire, 


:•:  'lupt  d^ns  les  ordres  qu'on  doit  exé- 

l'il  iGEN'TE.  s.  f.  T.  de  fleuriste.   Tulipe 

DIl'lGENTER.  v.  n.  Faire  avec  diligence. 
Ilfuut  diligenler. 

11   est  quclipiefois  actif,  l! fini   diligenter 

cette    nf.ive.  ,  nie  rn,'res.,.-„  ,  cic. 

M.  [>iLi.,.,  Mil;    '„■  liiil.r.  il  iuiUieddigenter. 

!),l,.;entez-rn.. 

U.LlVA.i'.i..  ,.  t.  T.  de  Lulan.  Genre  de 
iilantcs  étaljli  an.ï.  dépens  des  acanthes  ,  mais 
j'ii  n'en  difit're  que  parce  que  le  calice  des 
Xe.iw  espèC'.'s  qui  le  composent,  dont  l'une  est 
iiiginauv  ,rihiM,i  ,.|  l'autre  de  la  Cochiu- 
cliine  ,  e.l    I  (  .h  I  .1,1  "  .n>. 

DILLl-._^;\    ,    I     \      -;..l;te. 

D!I,L1-M  \    1,      s     1.   1.  de  bot.  Famille  de 

'il  ;  :  .,;      .,  i-c  dé|>ens   de  celle  des   Iii- 

I         'il    renferme  que  deux  genres, 

'   .  ;         i..lite  qui  lui  .sert  de  type. 

;)!!.!  I  ■•,  s  11. .T. de  bot.  Crandarbrcde 
Madiij^ascar ,  d.jut  le  genre  n'est  pas  connu. 

DILOPHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains ,  de  la  famille 
.les  caionculés.  Il  n'est  composé  que  d'uii- 
seule  espèce  qui  se  trouve  en  Afrique.  —  O'i 
a  donné  aussi  ce  nom  à  un  genre  d"insccles 
de  l'ordre  des  diptères. 

DILUVIEN,  NNE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
déluge.  En  parcourant  les  montagnes ,  on 
trouve  encore  les  traces  des  eaux  diluviennes , 
im  des  inondations  qui  les  ont  couvertes. 

DlMACIltUE.  s.  m.  Du  grec  ^/w  deux  fols, 
r[  m.iilunra  épée  ,  p.)-'gnard.  T.  d'hist.  anc. 
Gi.idialeur  c{ui  combalfait  avec  deux  poi- 
gnards ou    lieux  épées. 

DEMANCHE,  s.  m.  Premier  jour  de  la  se- 
maine ,  consacré  particulièrement  au  service 
de  Dieu  ,  et  qu'on  appelle  le  Jour  du  Sei- 
gneur. Le  premier  dimanche  du  mois ,  de 
l'nvent ,  de  carême.  Dimanche  des  Hameaux. 
Dimanche  de  Pâques.  Dimanche  de  Quasi- 
modo. 

On  appelle  Dimanche  gras ,  celui  qui  pré- 
cède  le   luerercdi    des  cendres. 
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DlMr.OS.  >  m.  T.  ilUi-l.  nal.  Nom  <1uno 
prjojc  <-|HCi-  Je  foiinni  iwige,  Je  Cejlaa  , 
«jui  *ii*  nu'hc  <tir  les  arbrcj> 

DJMF.  V.  DwMs. 

DlMtNSKI.N.  «.  f.  T.  do  phvsi<t-  Etendue 
»l"mi  eorps  coiniJert'  m  tant  cjii'il  est  mcsu- 
rahle  ,  ou  snsivptiblc  de  mcsiii».  /-e  eni-ps  sfi- 
Me  a  trois  ihmciisions ,  Lt  longueur ,  la  Uv- 


II  i 


fins 


toutes  les  ili- 


fieiir  et  lit  pi-'-'f'^nJeu 
mcnsions  île  <e  Aii/ 

On  Jil  ligurrmeiit  et  farailiiivincnt ,  pren- 
th'e  •les  ilLiiensions  ilans  ime  affaire,  pour 
din- .  pn-ndre  les  mesures  nécessaires  pour 
n'ii^'iir.  //  a  erluur  thms  cetic  affaire ,  parce 
qu'il  n'wait  piv  liien  prii  ses  tlimensinns. 

En  terme  il'alsc  bre .  il  s'emploie  pour  ex- 
primer les  puissances  des  racines,  des  <pian- 
liics  inconnues  ,  des  éipiutions  cjuc  l'on  ap- 
iio!le  les  tlimensinns  ilc  ces  racines.  Lu  plus 
}ia:ile  piiissanic  tl'une  équation  cubit/itc  a  trois 

DIMÈUF.S.  s.  f.  pi.  T.  d'IiisL  nat.  Section 
d  insectes  colcoplircs ,  dont  les  tarses  n'ont 
un.'  deuK  arliclcs  distincts. 

PIMEIliiDF.S.  s.  m.  pi.  T.  d'hisl.  nat.  Fa- 
mille Je  poissons  établie  parmi  les  osseux  ab- 
d^inin.iux  .i  branchies  complètes. 

PIMKKIF..  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  annuelle 
de  la  NouvelIc-HoUanJc.  fort  voisine  des  can- 
namellrs.  Kllc  a  deux  valves  naviculaii-es  ren- 
fermant deux  Heurs  ,  dont  Tune  est  stérile  et 
univalve  ,  et  l'autre  hermaphrodite  bivalve. 
La  valve  eiléricure  est  plus  granje  et  sur- 
raonlre  d'une  arête;  deux  petites  écailles  se  re- 
manpient  à  la  base  de  l'ovaire. 

DI.MF.TRE.  a.lj  des  deux  genres.  Du  grec 
<}is  lieux  ,  et  nutrnn  mesure.  Littéralement  , 
<pii  a  J:-ux  mesures.  T.  de  poésie  grecque  et 
latine.  Oui  est  de  deux  mesures  ou  de  quatre 
pii'ds. 

DIMINUER,  r.  a.  Rendre  moindre,  rendre 
plus  petit  .  rendre  plus  faible.  Diminuer  une 
colonne.  Diminuer  l'épaisseur  tl'une  planche. 
Diminuer  sa  dépense.  Je  me  flatte  que  futre 
ctcntencc  tliniinuera  un  peu  les  peines  qrte 
vous  m'imposez.  (  Volt.  )  Citez  les  peuples  que 
nous  observons  ,  la  nature  seule  peut  oppoicr 
lies  obstacles  au  commerce,  et  nn  les  lève  ,  nu 
tia  moins  on  les  tliminue.  (  Cond.  )  Quand  ils 
sont  malades  ,  ses  attentions  et  les  miennes  ili- 
minuenl  leurs  souffrances.  (  Barth.  )  A  chaque 
rlinn^enienl ,  il  fait  de  secrètes  comparaisons 
qui  tendent  toujours  à  diminuer  son  estime 
pour  ceiur  qui  le  goiu'cr.-ienC.  (J.-h  Rous.  ) 
Ceux  qui  se  ruinent  me  Jont  pitié  ;  cat  la 
seule  cfflietiun  dons  la  vie  qui  se  fasse  sentir 
également ,  et  que  le  temps  augmente  au  heu 
lie  Ui  diminuer.  (Sévig.  )  Je  ne  préleiuls  pas 
assurément  diminuer  sa  gloire.  (  Volt.  )  C est 
le  commerce  tics  peuples  entre  eux  qui  diminue 
Icurfrrncilc.  (Ray.)  Son  impuissance  n'avait 
pas  diminiu^ son  ressentiment.  (Idem.  ) 

DIMINUER.  V.  n.  Devenir  moindre,  devenir 
plus  petit  ,  devenir  plus  faible.  La  fièvre  di- 
mtntw-  'Sa  vue  diminue.  Ses  forces  dimi- 
nuent. Les  jours  diminuent.  Le  corps  meurt 
peu  il  peu  et  par  parties;  son  mouvement  dimi- 
nue par  degrés.  (  Duff.  ')  On  peut  tlire  que 
les  animauT,  loin  d'aller  en  augmentant  , 
t'ont  en  tliminuant  tie  facultés  et  de  talens. 
(  Idem.  )  L'affection  maternelle  augmente 
sans  cesse  ;  la  tendresse  filiale  diminue  à 
me.sure  que  les  enfans  vivent  loin  de  leur  mère. 
(  J.-J.  Riiiss.)  La  sensibilité  des  nerfs  dimi- 
nue. (  Buff.  )  Ma  faiblesse  augmente  tous  les 
jours,  mais  mes  sentimens  ne  tliminuenl point. 
(  Volt.  )  On  les  voit  augmenter  de  fierté,  en  di- 
minuant de  forces.  (Barth.)  Alors  Us  profu- 
sions tliminuèrent.  (Ray.  )  On  bien  (pii  n'aug- 
mente point  est  sujet  àdimirmerpar  mille  ac- 
cidens.  (J.-J.  lions.  ) 

Diwsri. ,  rr..  part. 

Uu    appelle   eu   musique,  intervalle  dimi- 
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nu- ,  tout  intervallemineur  Jont  on  relr.mchc 
un  scmi-lou  par  un  dit^c  à  la  noie  inférieure, 
ou  par  uu  bémol  à  lu  supérieure. 

DIMINUTIF,  IVE.  aJj.  T.  de  gram.  Il 
se  dit  des  mots  qui,  au  moyen  d'une  cer- 
taine terminaison  Jillérente  de  celh;  qu'ils  ont 
ordinaii-ement ,  an.iiblissent  l'idée  des  objets 
qu'ils  expriment,  fillette,  femmelette ,  aniou 
rette  ,  sont  des  expressions  diminutives  ,  sont 
Jes  termes  diminutifs  des  mois  de  fille  ,  de 
femme  cl  d'nmour. 

11  est  aussi  substantif,  f-'ieillot  est  un  dimi- 
nutif de  iich-t. 

(tn  dit  qu'une  chose  est  te  diminutif  d'une 
autre,  pour  dire,  qu'elle  est  en  petit  ce  que 
Taulre  est  en  gianJ.  Ce  jardin-lh  est  un  dimi- 
nutif du  iardin  des  Tuileries. 

DIMINUTION,  s.  f.  Amoindrissement ,  ra- 
bais .  retranchement  d'une  partie  de  quelque 
chose  Grande  diminution,  diminution  consi- 
tltrable.  Diminution  de  taxe.  Diminution  de 
prix.  Faire  diminution.  Son  autorité  a  souf- 
fert quelque  diminution.  Diminution  des  es- 
pèces. Je  vous  aimerai  toujours  sans  la  plus 
légère  diminution.  (V oh.)  De  toutes  ces  ob- 
servations il  résulte  que  toutes  les  branches 
du  commerce  de  ta  république  ont  souffert 
d'énormes  diminutions.  (Ray.)  Les  forces  de 
terre  n'ont  éprouvé  aucune  diminution.  (Idem.) 

DiMiNUTiù"! ,  en  terme  de  rhétorique ,  si- 
gnifie ,  une  exagération  ou  augmentation  do 
ce  qu'on  vent  dire,  en  se  servant  néanmoins 
d'expressions  qui  semblent  l'alTaiblir  et  le  di- 
minuer. Ainsi ,  lors([u'on  veut  faire  entendre 
qu'un  homme  est  gras ,  qu'une  femme  est  mé- 
chante ,  on  dit ,  il  n'est  pas  maigre  ,  elle  n'est 
pas  bonne. 

DIMISSOIRE.  s.  m.  Lettres  par  lesquelles  un 
évfque  consent  qu'un  de  ses  diocésains  soit 
promu  à  la  cléricature  ou  aux  ordres  par  un 
autre  évéf(He.  Donner  un  dimissoire.  Obtenir 

DI.MISSORIÂL  ,  LE.  aJj.  Qui  n'a  d'usage 
qu'en  celte  phrase  :  lettres  dimissoriales , 
pour  dire  ,  les  lettres  qui  contiennent  un  di- 
missoire. 

DIMITES.  s.  m.  pi.  T.  de  com.  Toiles  Je 
coton  croisées,  d'un  bon  usage  ,  qui  se  fa- 
bri(|ucnt  à  Siphanlo ,  une  Jes  îles  de  l'Archi- 
pel. 

DIMOCAI'.rE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  auquel  on  a  donné  aussi  les  noms 
d'euphorie  et  de  litchi. 

DIMORPHE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères,  que  l'on  a  nommé 
aussi  asiate. 

DIMORPHOTHF.CA.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
(pie  l'on  avait  confondu  avec  celui  des  sou- 
cis ,  et  qui  a  été  rétabli.  On  l'a  nomme  aussi 
cnrilispermum. 

DlNAMOMiiTRE.  V.  Dïnamomèthe. 

DINANDERIE.  s.  f.  Se  dit  de  toutes  sortes 
d'ustensiles  de  cuivre  jaune.  La  dinandeiie 
lire  son  nom  de   la  ville  de  Dinant. 

DINANDIER  s.  m.  Celui  qui  fabrique  ou 
qui  vend  de   la  dinanderie. 

DINANDOIS.  s.  m.  DINANDOISE.  s.  f.  Celui 
ou  celle  qui  est  de  la   ville  de  Dinant. 

3IÎJAR.  s.  m.  Monnaie  de 
pelle   dinar-cheray  le  poids 
l'écu   ou  du  ducat  d'or;  et  dinar-bisli ,  une 
monnaie  de  compte  dont  on  se  sert  dans  la 
tenue  des  livres. 

DiNATOIRE.  aJj.  Qui  a  rapport  au  dîner, 
/^'/leure  t/i'naloircjl'lieurc  de  dîner.  Déjeiîner 
dînat'iire,  qui  tient  lieu  du  dîner,  il  est  fa- 
milier. 

DINDE,  s.  m.  cl  f.  On  dit  un  dinde ,  pour 
signifier  le  mâle ,  et  une  tlinde ,  pour  si- 
gnifier la  femelle.  —  En  termes  d^bistoire 
naturelle  on  dit  une  poule  d'Inile.  On  dit 
dans  le  langage  ordinaire  un  coq  d'Inde. 

DISDOK.    s.  m.  Dinde   de    l'année  qui    a 


DIO 

pris  loule  sa  croissance.  /Ilanger  un  iliiitMn. 
Dindon  à  ta  daube.  Dindon  froid.  Ganter 
tes  ilindims. 

On  dit  fauiilii'remcnt ,  lue  comme  un  din- 
don; colère,  ifniirnianil comme  un  dindon. 

DINDONNEAU,  s.  m.  Jeune  dinde  raille  ou 
femelle ,  qui  n'a  pas  encore  pris  tonte  sa  crois- 
sance.   Les    dindonneaux    sont    difficiles     à 

DINDONNIER.  s.  m.  DIDONNIÈRE.  s.  f. 
GarJcur.  gardeuse  de  dindons. 

DINÉBRE.  s.  f,  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  dans  la  triandrie  JigMiie,  et  dans  la 
famille  des  graminées ,  pour  placer  quelques 
espèces  de  dactyles,  de  «i.t.lli-,,  eh.  ,  <pii 
n'avaient  pas  été  bien  olisi  im  .■>.  Nous  cul- 
tl\'>!is  i\iiu^  nos  ']i\nViT\^  la  JincLie  paspalo'ida 
qui  I  st  .in^iiiaire  d'Egypte.  La  dinèbre  à 
!■  iiiUcs.h-  junc  eouslituè  aujourd'hui  le  genre 

DIKEE.  s.  f.  Le  repas  ou  la  dépeuse  qu'on 
fait  à  dînerdans  les  voyages,  tant  pour  ,' 
que  pour  ch 
pour  la  dlne'e. 
11  signifie  aussi,  le   lieu  où  l'on   va  dîner 
en  voyageant,  fl  iiy  a  plus  qu'une  lieue  d'ici 
à  la  tilnée.       *•        " 

DINEMURE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 


une  queue  a 
deux  lilets  latéraux.  La  seule  espèce  (pie  com- 
prend ce  genre  ,  le  tîinemure  ponctué ,  vit 
dans  les  eaux  Jouces  Je  la  Sicile. 

DINER,  v.  n.  l'renJrc  le  repas  que  l'on  nom- 
me dîner.  Nous  avons  bien  dîné.  Nous  avons 
mal  dinc.  Donnera  dtner.  Inviter  a  dîner.  Ap- 
porter a  dt'tier.  Chercher  à  dtner,  Depuis*quel- 
ques  années  on  iltnrfnrt  tnrih  Le  lendemain  ils 
pleurèrent  moins  et  dlitèreiit  ensemble.  (Volt.) 

On  dit  proverbialement ,  s'il  est  riche,  qu'il 
dt'ne  lieux  fois. 

D.NE  ,  ÉE.   part. 

DiNER  ou  DÎNÉ.  s.  m.  Repas  qu'on  faisait 
autrefois  à  midi,  et  qui  se  fait  à  présent  beau- 
coup plus  tard.  Grand  dîner.  Bondtner.  Dîner 
magnijii/uc.  Durant  le  dîner.  A  l'heure  du 
dîner.  Sur  l'heure .  du  dîner.  Après  dîner. 
Après  le  dîner.  A  l'issue  du  dîner.  Au 
sortir  du  dîner.  Le  dîner  dura  trois  heures. 
(  Volt.  ) 

Il  se  prend  aussi  pour  la  viande  et  les  autres 
mets  qui  composent  le  dîner.  Le  dîner  est 
prêt.  Le  dîner  segiite,  se  refroidit,  est  froid. 
Apporter  te  tlîner.  Servir  'le  dtner.  Le  dtner 
est  sur,  table. 

DINETE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères,  section 
des  porte-aiguillons  ,  famille  des  fouisseurs  , 
tribu  des  iarrates.  Ces  insectes  ont  le  port  des 
larres ,  et  leur  ressemblent  aussi  beaucoup 
(juant  aux  organes  de  la  manducation. 

DINETTE,  s.  f.  Mol  inusité  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui  fait 
signifier,  petit  dîner. 

DÎNEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  repas  princi- 
pal est  le  dîner. 

Il  siguilic  aussi  mangeur,  et  en  ce  sens  il 
n'est  guère  d'usage  qu  en  cette  phrase,  c'est 
un  beau  dîneur ,  pour  dire  ,  un  grand  man- 
geur. 

On  appelle  aussi  titneurs  ,  des  gens  qui  ai- 
ment les  bons  dîners  et  qui  les  recherchent. 

DINOTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  espèce  de  vermiculaire  fossile  , 
dont  le  tuyau  est  conique  cl  contourné  sur 
lui-même  i  la  manière  des  planorbes. 

DIOCÉSAIN,  s.  m.  DIOCÉSAINE,  s.f.  Celui, 
celle  qui  est  du  diocèse. 

DIOCÈSE,  s.  m.  Certaine  étendue  de  pays 
sous  la  juridiction  d'un  évè(iiie  Grand  dio- 
cèse. Faire  la  visite  fie  son  tliorèse.  Diocèse 
bien  réglé.  Il  y  a  tant  de  paroisses  dans  ce 
diocèse. 


Dior.n. 
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.  .ri.ist.    nal.  No 


frl.,:: 


,  \!  :i.li.  f.  T.  de  chronçl.  On 
a|iji,  :  ,  ,  ,,  ..  /,  :  .une  ou  ère  des  martyrs  , 
une  i  IL  .jui  .1  i,o,iiiiiLiice  sous  rempereuv  Dio- 
clctiei».  S.i  uiBiuicie  année  tombe  sur  le  \  iiigl- 
■  neuCavrilderan  loiSde  la  période  julienue, 
3o2  de  JésusClirist.  —  On  dit  aussi  cpo</ue 
dinclétienne.  V-  Epoque. 

DiOCTOPlIYllli.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Geiiie 
de  \eis  delà  division  des  inUslius,  <{ui  a  clé 
reji-lé,  parce  que  resptcc  um(|UL'  ijui  s'y  rap- 
iior'i-  est  le  strongle  des  rl•in^. 

DIOCTKIE.  s.  i.  ï.  ,ri,L,l  „..l.  I„  nir  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  di|.l,u,  ,  l.niulle  des 
tanj-stoiiies  ,  tribu  des  .,  .ili.i.u  , ,  ili,linel  par 
SCS  antennes  une  fois  plu,  |im.,;ii.  ^  mu.   la  t(-te, 

portées  par  un   pédouenlr  e iiiiui  ,  el  dont 

Je  troisième  et  dernier  .n  lu  !:■  f^t  [n,  ^i|ne  cy- 
lindrique, avec  un  petit  sl_\le!  pnuilu  et  sans 
soie  au  bout. 

DIODE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
d.;  la  tétrandrie  monogj  nie  ,  et  de  la  famille 
des  rubiacées.  Ce  genre  n'a  contenu  long- 
temps qu'une  seule  espèce  ,  lit  iliotle  de  y»- 
ginie.  Dans  la  suite  on  l'a  augmenté  de  sept 
autres  aussi  de  l'Amérique.  Les  genres  Uipun- 
huncnnt;a  et  diiptrine  n  en  diflèrcnt  point. 

DIODON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  di' 
poi 


ions  établi  dans  la  division  des  branci 
pour  caractères  les  m.'icln 


,  cliacune  d'une  seule  jhi  c , 
DIOÉCIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  C'esl  1,, 
▼ingtdcuxième  classe  du  système  des  M-^r- 
taun  de  Linnée.  Elle  renferme  les  plantes  d.ml 
les  fleurs  railles  sont  séparées  des  fleurs  Ic- 
mellcs  et  placées  sur  diH'érens  pieds.  Elle  se 
sulnlivise  en  quatre  sections;  savoir  :  celles 
<jui'mtune,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six, 
huit,  neuf,  dis,  douze  et  un  plus  grand 
nombre  d'étamines,  et  celles  dont  les  éta- 
raines  sont  raonadelphes,  syngénésiques ,  el 
gynaudres. 

DJOGEKE.s.  ra.  ï.  .11,,. i.  n:,i  I'  n,,,.  ,1^ 
crustacc  que  l'on  trou\  i  i 

fermé  dans    une  coipn'' 

et  qui  change  de  dciii.  ,m      I  mj  .  I    .    ,r,    ,    .i,, 
l'appelle  au;si   In-r,,,,,,!  i.rm.tc,  nu  i„/J,u. 

DIOIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
<(.i  deu\  fois,  et  mUa  maison,  famdle. 
T.  de  hot.  Il  s,.  ,1  il  ,l,.s  (leurs  dont  les  railles 
soni   V    >i'  '     '      I    :  elles  ,  c'est-à-dire ,  habi- 

bl"iil.ii|.:  -  i.  I  .  d'hist.  nat.  Dénomina- 
liou  aiieifiiie.;  de  cei  laius  orseaus  de  l'île  de 
Dioiuède  ,  près  de  Tarente  ,  i|ue  l'on  disait 
accueillir  les  Grecs  ,  et  se  jeter  sur  les  bar- 
bares. On  a  employé  ce  nom  pour  désigner 
le  genre  albatros. 

D10.MÉDÉE.S.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  la  buphialme  frutes- 
cente, à  laquelle  on  n'a  pas  trouvé  les  carac- 
tères des  autres. 

DIONCOSE.  s.  f.  Du  grec  dioglsn6  je  fais 
enfler,je  fais  gonfler.  T.  de  médec.  Distension 
du  corps  par  l'amas  des  p.irlies  excrémen- 
tielles ,  ou  par  la  diflusi-i.  .K  ,  huin.  m  .  i.i  st 
l'opposé  de  i>-mp(osr  ,  .|    i  i   ,    ,i,,, 

ment  ou  la  contraclinri    i 

DKtMii:.  s.  r  r.dr  i   i  :     w  , ,:,  i,;.,-,-^ 


rite  de  reUe  plante  ,  c'est  cj^e 
irritables  au  i>oint  que  ,  si  i 
à  se  po.ser  sur  leurs  lobes ,  ils 
sitôt,  croisent  les  cils  épi,v 
dent ,  et  par  ce  moyen  l  i 
nier,  ou  même  le  ïuei  ' 
Jeurs  surfaces.  Tant  que  ,  ju 
les  lobes  restent  conslanmi.iil 
lue  romprait  plutèl  <|ue  de  le 
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vrir.  Cette   irritabdité  devient  nulle  en  au- 


DIP 


r>o5 


torane  ,  c'est-à-dire  ,  I 


:  la  fructiflcatiou 


est  entièrement  terminée. 

DIONYSIAQUES  ou  DIONÏSIENKES.  s.  f. 
pl.  ï.  d'hist.  anc.  l'êtes  solennelles  ctOé- 
brées  par  les  anciens  en  l'honneur  de  Bac- 
chus.  Les  dionysieunes  sont  les  mêmes  fêtes 
que  les  «rgies  ou  bacchanales. 

DIONÏSISQLE.  s.  m.  T.  de  médec.  On  a 
donné  ce  nom  à  deux  émincnces  osseuses  ipii 
sortent  en  guise  de  cornes  aux  environs  des 
tempes.  Ces  sortes  de  cornes  sont  des  tu- 
meurs indolentes  ,  immobiles  et  réuilentes  , 
qui  paraissent  faite  partie  de  l'os,  quoique 
celui-ci  conserve  son  étal  naturel ,  et  qui 
n'altèient  point  la  couleur  de  la  peau. 

DlOPlIAiNTE.s.  m.  T.dein.,t:,  n,,  ,  j>p,;!. 
proilcmcsde  DinphaiUe,on  .p.     ■■  • 

phaiite,   certaines  questions    .  .'  i       i    : 

carrés  ,  cilliez,   le^  tu.^nijle-  i    . 
du    gi;nre  il.-   r,  '1,     '■.,•  ,.\J 
résolues  ;inl  i .  i  '     .  : 

ticien  d'AI.       , 
ver:,  le    Im,.,    ,„>         ,'      r  ,, 


Espè 


Dit  PI' i  .^^h.  s.  I.  Uii  gre>c  dia  à  traveis 
opinmm  je  vois.  T.  d'hist.  nat.  On  a  du 
ce  nom    à  un   minéral  de  couleur  veele. 


lUUPlldUI  I  ..  r  Srirnre  de  la  visinn 
qui  se  fait  i.  i  ^1  •  •:,  :•  .  ,M,|.,is  ,  ,-',.sl-:l- 
dirc,pardr,  ;  -     i   -     .n.l  .rnn  iniluMi 

dans  l'eau,  se  luisent  a  leur  passage,  et  chan- 
gent de  direction. 

l.a  dioplrique ,  prise  dans  un  sens  plus 
étendu  ,  est  la  troisième  partie  de  l'optique , 
dont  l'objet  est  de  considérer  et  d'expliquer 
les  effets  de  la  réfraction  de  la  lumière,  lors- 
qu'elle passe  par  diflérens  milieux  ,  tels  que 
1  air,  l'eau  ,  le  verre,  et  sur-tout  les  lentilles. 
Trd'Ué  de  dioptriquc  ^i^teitr  de  diaptrique. 

DlOPTFdQUE.  adj.  des  deux  genres.  11  se 
dit  en  général  de  ce  <|ui  a  rapport  à  la  diop- 
tri([ue.  On  a]:>]>ellc  télescope  dioptriquc ,  un 
te!,  ,ri)|ie  cnlièrcnient  par  réfraction,  c'est- 
.1  .lu.  ,  e  .iu|H,vr  ,1c-  verres,  par  opposition  a 
,'r\^<  "fit  i  iii.'i'ii  Hjftc  nu  caittdtoptriqiie  ,  cpii 
r,l  lin  liliseope  |iar  réflexion,  composé  de 
^  erres  et   de  miroirs. 

DlORCIliïE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  aux  priapolithrs  qui  sont  accompagnés 
de  deux  prot lihérances  ovoïdes. 

lt|i  ililillnsl  s  f.  Du  grec  dia  à  travers, 
et  ■  I  /i  ■-  .,  ,  ,ii,  .  r.  de  méd.  Fonte  d'hu- 
luiiii  >  .|iii  ^Mihui  Jii  corps  par  la  voie  des 
111  nu-..  (.  e^t  la   iiièuie  chose  que  </i«rèie. 

DIOSCIKES.  s.  m.  pl.  T.  de  mylhol.  Sur- 
nom de  Castor  cl  PoUux.  Les  anciens  niélcn- 
ddieut  que  les  feux  qui  paraissent  ordinaire- 
iiieiil  sur  la  lin  des  tempêtes  étaient  une  mar- 
que du   la  préscuce  et  de  la   protection  des 


Dioscurcs  ;  et  aujourd'hui  encore  les  matelots 
regardent  ce  météore  comme  quelque  chose 
de  du  in,  et  lui  rendent  une  espèce  de  culte. 
Les  1-rançais  le  noininent  S,',m-2YicoUis  et 
Aaint£:ima,les  Uali-i.-^  f^,- -n  a,,,,,^.  J.;,,  (..„n, 
séquence  de  celle  :  '  '  •  l'i-' "rs  et  les 
monétaires  ont   .i     ,  I        li      .,ires   dans 

les  bas-reliefs  et  li,,!:-^  i- ,  umMlles  par  une 
étoile  placée au-de.s»usd 11  liaunelile  cestieme- 

DIOSCUKJES.  s.  f.  pl.  T.  d'hist.  anc.  l'ète; 
que  les  Grecs  célébraient  en  l'honneur  de 
Castor  et  PoUux. 

I)iOâ.MA.  s.  (.  T.  de  bot.  Genre  de  i>Iantes 
de  la  famdle  des  rutacées.  II  renferme  trente 
et  quelques  espèces  ,  presque  toutes  du  Cap 
de  llnr.ne-I  -leranco.  La  plupart  sont  de  jolis 
■•'''"''■■    '-'  -::,.!:!.  d'un   port  élégant , 

.  '  '  ■  '■    I'-<'imA'FiOS.  s.  m.  T. 

'      "lis ,   que  l'on   croit 

ei .  ()„  ;i  (Jonué  ce  nom  au 

nd  celte  dernière  plante. 

i  .  de  bot.  Plante  que  Linnée 

i   alli.'iiiases,    que  d'autres 

,  -iiil"liucs  ,  et  dont  enfin 

■  '     ■      ''  -:!''     nat.   On   a  donné    ce 
iiLi.i  .,  VA.,  L..i|i:ii;c  du  j,enre  buccin. 

DllCADl.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  établi 
pour  placer  les  espèces  du  genre  jacinthe  qui 
ont  les  élamiTies  insérées  à  la  base  du    tube 

de  I;;  e-M--,!',    I'  ,;,,  ,,,     ,:(j  «.^opté. 

''■■'■   ■   '■'■'^''         I    •';  si'ee</ii  deux  fois  . 
i   -  T.  de  bot.  Il   se 
' '■    '  '    ■  '-  de  deux  pièces  ou 

l..!nes^  wi-:  ■      i    .     -         ,  |,.,||-  insertion. 
.   l"i'!!-\''^'  1     i  -  .ie  bot.  Arbrisseau  à 

''^■"'."'^'■-  r-'  '     i        :i  et  est  cultive  dans 

''"^  J-;"'"'  ''  '■  '  '  I  'I  do  la  Cochinchhie. 
""'•'i-'"u  ;  ;Minl-.  -linf'oins  et  pai-mi  les 
r'''"' ■'■  I"  "    ;l  lu-  .1:!..  1.-  des  dahlberges  que 

l'il'lili  -    -    !^    I  .  'I  i.il.    nat.    Genre  établi 

i„'|;n''!'''  ■.     '        '       " '"\'l'"-';au  de  U 

I""  I"  I  '-■  I     ■  !    ,  <  I  ,;iu  l,,nnc  un  genre 

|i..i  ii.iili.-i  11  ,  ;,,,,   ,.,!  lii-xique. 

''     '  Il  I  .        !ii.  Kl   i;i-ec  </(j  deux  fois, 

'  I      '       .  I         'v     '■  '•'■    l'iiarm.  Marc   du 

''-i'i-'  '  '  i  i-'- s.f.  Du  grccJfideux'fois. 
'  '  T.   de  gramm.    Syllabe  (lui 

l-'i  '■'''  "'il.  le  son  de  de;ix  voii-Ilos  l'a, 
une  mémo  émission  de  ^■.i  .  .  ,:;,,„,  ,j'ns 
les  mots  «yic«,  oui.  On  ap|i.i.    ,  ,,    n.Ht; 

el  improprement  </ip////io/.v,i  ,  .V 

plusieurs  voyelles  qui  ne  io;i,i-  .,!  ,  n  i;,,  „,ii 
comme   (en,  ,,m. 

Dll'liVlM  .  s.  f.  T.  d'hi.st.  nat.  Pétrifica- 
li.m  M"'  :  -  !  >i  Pline  ,  ofli-ail  ;i  la  fois  la  re- 
pies,-;jiali.,M  ■  les  lai-lies  naturelles  de  l'homme 

DIPIIÏLM-:.  .ndj.  .U-rdeux  genres.  T.  de 
bot.  11  se  dit  d'une  plante  nu  lige  qui  ne  porte 
que  .Icux  feudles.    y'ii',,-  diphjMt.  Plante  d,- 

p/iy/lr. 

DIPHVLLÉIK.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  vivace 
aqnaliipie  de  l'Amérique  septentrionale  ,  qui 
seule  forme  un  genre  daus  1  hexandiie  mono- 
gynie.  il  se  rapproche  du  raiilophy  Ile. 

DlPlIÏLLlDk.  s.  m.  T.  d'hi.5t.^nat.  Genre 
de  mollu.sques  gasiéropn.lcs,  inférobranches 
Les  animaux  qu  il  renferme   ont  .  rou  nu-  1rs 


phylhdi. 


appa 


mille,  les  branchies  placées  comme  din\  lu 
gués  suites  de  feuUlels  ,  des  deuxeùl.^s  ,1„ 
e.ir|,-  .1  ,1  la  |..irlie  inférieure,  sous  le  rebord 

"l/'lil  /.//'•'".' s.  m.  Molla'in  adoptée.. 
''■""-""  '-  de  Ijot.  Genre  de  idanles  élal.li 
sur  une  orchidée  qui  croit  aux  États-Uu.s 
Cette  plante  u  a  que  deux  feuilles. 


DirilTSCIO>'.  s.  m.   Ociirc  il.-  in.Mn- 
bli  !>■'  ir  |il.uvr  b  biixbatim  sans  fciiillos. 
Dll'lH  1  t:S.  ».  m.  i>l.  T.  d'hiot.  nal   Moule; 


inlrs,  >l)iil 


lient 


Je  cviuilles    buaNis  joi 
qurli|ur<  aiilr.irs  anri.ns,  et  qui  ne  si.nl  pas 
bien  rinnues.  11  e>l  pioiimable  (|UC  ce  sont 
«les  terrliraliiles  ou  îles  aanuiies. 

nil'l  Al  KK.  s.    f.    r   Je  bot.   Petite   plante 
Je  la  Soiivellc  Hollande,  qui  constitue    .seule 


geniv 


la  monoccic  triandric  et  dans 


la  famiUo  des  souchets. 

r)ll'l..\M.llNE.  s.  f.   T.  Je  bot.  Genre  Je 

Fiantes  établi  pour  placer   une  graminée  de 
Anicnqiie  septcnlrioualc ,  qui  a\ait  cic  reu- 
clmiiirs. 

f.  T.  Je  bot.  On  a  donne 
re  nom  à  deux  gonn -s  de  plantes  ;  le  premier, 
de  la  niinoircie  monandrie  ,  et  Je  la  famille 
•ie~  n.iv.u'.es.  a  i-lé  elabli  pour  placer  une  pe- 
tite pl."«nîc  marine  de  .Madagascar.  Le  second, 
ou  de  la  telradynamie,  ou  de  la  tétrandrie, 
Il  do  la  famille  de.*  scrofulaires,  ou  de  celle 
dos  solauet.s.  a  été  établi  pour  placer  un  arbre 
de  la  Nouvclle-Unllande. 

DlPLANTlDIK.NiNE  adj.  f  Du  grec  ilis  deux 
fois,  /iliisis  ligure,  iiuagc  ,  niitt  opposé,  et 
ruiii  ressemblance.  T.  d'optiq.  Ou  appelle 
lur.eUf  diitlanlidieniie  celle  dans  laquelle  ou 
voit  deux  images  du  mcoïc  objet ,  lune 
droite  et  l'autre  renversée.  On  avait  J'abord 
appelé  celte  lunette  icowiniulipliquL: 

DlPLAllKÉNE.  s.  f.  T.  de  bol.  Piaule  de  la 
Hojvclîe-UoUande  ,  qui  furnic  seule  un  genre 
ituni  la  triandric  monog^'uic,  ut  dans  la  fa- 
mille des  iridées. 

DIPLASE.  s.  f.  T.  de  bol.  Plante  Je  la 
tjuidne,  Jont  les  fleurs  ressemblent  à  celle.s 
de  Tananas  karalas  ,  et  qui  forme  un  ccnve 
dans  la  Iriandrie  monog^'nie,  et  dans  la  fa- 
mille des  souchels. 

DlPLAZiOS.  s.  m.  T.  de  bofan.  Ctcnre  de 
plantes  de  la  famille  des  fougères  ,  établi  aux 
dépens  des  doradiUcs  et  des  calliplères.  11 
c  jnlicnl  douze  espèces  des  îles  de  l'Améri- 
que et  des  iles  de  Tlnde. 

DJPI.E.  s.  m.  T.  de  bibliologie.  Signe  formé 
par  deux  traits  réunis  en  forme  d'angle ,  qu'on 
trouve  souvent  einpl»vé  dans  les  anciens  ma- 
Duscriti. 

DIPLECTURON.  s.  ra.  Genre  formé  pour 
placer  quelques  orchidées.  Toutes  les  espèces 
de  ce  genre  ,  au  nombre  de  six ,  sont  origi- 
nairement du  Cap  de  lioune-E'pérance. 

DiPLÉN  T.E.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  zanlhoxillécs. 

DIPLOCOME.  s.  ra.  T.  Je  bol.  Genre  Je 
plantes  de  la  famille  des  mousses,  réuni  au- 
jourd'hui aux  genres  ambljodc  et  mécse. 

DiPLOE.  s.  m.  Du  grec  tliploos  double. 
T.  J'analom.  Substance  spongieuse  qui  sé- 
pare les  deux  tables  du  crâne. 

DIPI.OIDE.  s.  f.  Iiobe  fourrée  à  l'usage  des 
anciens  orientaux. 

DIPLOlQUr..  adj.  des  Jeux  genres.  T.  J'an. 
Qui  lient  de  la  n.-iture  du  diploé. 

DIPLOI.ÉPAIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hisl.  nat. 
Famille  d'insectes,  ainsi  nommée  du  genre 
diplolépe.  Elle  forme  aujourd'hui  la  tribu  des 
gallicoles. 

DiPLfiLÈPE.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre 
d'irsectes  liyménoplères ,  que  d'autres  ap- 
pellent cvnips. 

Dll'LO.'.IATE.  s.  ra.  Homme  riui  .s'iccunc 
de  la  Jipio.-nalie  .  qui  est  versé  dans  la  diplo- 
m?tie.   Ccit  un  fmbile  tUplomale, 

DIPLOlIAllF.  s.  f.  Science  des  rapports  , 
d.'s  inte'rèu  relatifs  dei  puissances  entre  elles. 
Elu'licr  la  liiplontiilie. 

DIPEOMATÎQLE.  s  (.  La  science  cl  l'art  de 
connaiirt  les  siècles  oii  les  diplom- s  ont  été 
faits  ,  et  qui  suggère  en  même  temps  les 
moyens  de  vérifier  la  vérité  et  la  fausseté  de 
4    u'x  qui  poorraicnt  avoir  été  altérés,  contre- 
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faits  et  imités.  La  ihpinmatique  a  été  bien 
;i(  rfcriinnnée  ilans  le  dernier  siècle.  11  s'emploie 
aussi  atljeclîvcment.  Jiecueil  diplomatique. 

On  appelle  aussi  dif/tomalti/ue ,  la  partie 
de  la  pontiqucqui  traite  du  droit  des  gens. 
Il  se  destine  à  la  diplomatique.  On  ajipellc 
corps  diplomatique  la  réunion  des  ambassa- 
Jeiirs  étrangers  t|ui  sont  Jans  un  État.  Tout 
le  corps  diplomatique  assista  h  cette  cenmo- 
>iic.  Dans  ce  sens  il  est  adjectif. 

DlPl.O.ME.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  d'an- 
ciens actes  ém.inés  des  empereurs ,  des  rois , 
ducs  ,  conii.  -.  1  ',  ,  .  -iilonant  des  élablis- 
semens  di  \,'...'..  ,  n  .1,  fondations.  C'est 
ce  qu'on  :i|       .1      ,ii;    >r-\  I] m  lettres  patentes. 

Aujoiir.l  hu  Mil  ,.|i|'  Il  ./i/d/o/kc,  un  acte 
d'une  aulKiili-  ccnstiluee  qui  permet  d'exer- 
cer une  i^rolession.  On  thplnmc  c/e  sugc- 
femme,   t'n  diplôme  , h- miiîtresse  de  pension. 

DIPLOME,  s.  m.  T.  de  cliim.  Appareil  chi- 
mique qui  n'est  autre   chose   que   le   bain- 

DIPLOPIE.  s.  f.  Du  grec  diplnos  double , 
et  ops  œil ,  vision.  T.  de  raédec.  Afléction 
des  yeux  dans  laipielle  on  voit  les  objets  dou- 
bles" 

DIPLOPOGOX.  s.  ra.  T.  de  bot.  Plante  de 
la  Nouvelle-Hollande,  qui  forme  seule  un 
genre  dans  la  Iriandrie  digynie  et  dans  la 
lamille  des  graminées. 

DIPLttl'UOON.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  donné 
ce  nom  aux  plantes  de  la  section  de  la  fa- 
mille des  mousses,  dont  l'urne  est  garnie  ,  à 


DIR 

stantivemrnl.  Pu  cvcc  difsa  soif.  T.  de  méd. 
ll.sedU>l,.i    :  ,/  li-ijui   |.,ovo.pientla»oif. 

DlPli  ;  1  II    jrr   dis  deux  fois,  et 

pirmn  .ul       I  iil  i|iii  a  deux  ailes.  T. 

d'aichiUt  iiiu  .  L  i.  .1 .  riilouré  de  deux  rangs 
de  colonnes  qui  foniient  des  e.spèces  Je  po]> 
Hqiies  auxquels  les  anciens  Jonnaient  le  nom 
J'ttifcj. 

Les  naliirntiMns  :ipprllont  rfi/)lèr«  les  in- 
sectes qui.  c  tt-ni  II  >.  mouches,  n'ont  que 
Jeux  aili-  .  —  i  r  I  m  i  le  nom  vulgaire  d  UB 
poisson  (In  ^^tlll•  i  un  .i->irr. 

piPTEKIOlEN.  N.M..  ailj.Du  grec  «/«deux 
fois ,  et  ptcri.r  aile  ou  nageoire.  T.  J'hist. 
nat.  11  se  dit  des  poissons  (|ui  ont  Jeux  na- 
geoires sur  le  dos. 

Dll'TÉKOCAKPE.  s.  m.  T  de  bot.  Genrede 
plantes  que  l'on  a  rapporté  à  la  famille  Jcs 
érables.  On  en  indi(pie  deux  espèces, le  dipla- 
rocarpe  à  iUlcs  et  le  diptérorarpe  turbiné. 

DIPTÉr.dDtiN'.-  m.  r.  d'hisl.  nat.  Genre 
de  )'t)issnii,  .  i.ilili  (l.,;is  11  division  des  Hio- 
raciqui-i  .  ■.iu\  dipi-n-  (1rs  s|iares  et  Jes  per- 
ch(>s  de  l.niiH-(  .  Il  renferme  six  espèces. 

DUn  YOn  .S.  s.  m.  ni.  Du  grec  dis  Jeux  fois, 
et  ptnssi'  je  plie.  T.  (d'hisl.  anc.  Registres  où 
les  anciens  conservaient  les  noms  Jes  magis- 
5  les  anciennes  églises 


dont  se 


I'';':  '-l-i  !  I.:  -  i!i  l'I  T.  d'hist.nat.  Fa- 
:r'  .1  il     1     1  11  i  lies  hyméuoptères, 

^e.  1  II  II  >  I  III.  .ul;'lll;-Jl^,  ayant  pour  ca- 
ractères les  ailes  supérieures  doublées  dans 
leur  longueur. 

DIPODES.  s.  m.  pi.  T.  d'hisl.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  ordre  établi  parmi  les 
poissons  écailleux.  11  renferme  ceux  qui  n'ont 
que  des  nageoires  ventrales  ou  des  nageoires 
pectorales.  —  On  a  proposé  ce  nom  pour  un 
ordre  dans,  la  classe  des  reptiles,  qui  ne  com- 
prendrait que  le  genre  bimane. —  On  nomme 
aussi  dipudcs,  les  reptiles  du  genre  bipède  qui 
se  rapprochent  beaucoup  cies  scinques ,  et 
par  cnnsiiipient  des  l(-zards  proprement  dits. 

DIPODIDN.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  établi 
pour  placer  le  dendobrion  ponctué.  11  est 
fort  voisin  du  cymbidie. 

DIPOGONIE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de 
graminées. 

DIPROSIE.  s.  f.T.  J'hist.  nat.  Genre  de  crus- 
tacés suceurs,  voisin  des  bopyres.  La  seule  es- 
pèce que  contient  ce  genre,  la  diprosie  vitrée, 
vit  aux  dépens  du  spare  érythrin  ,  dans  les 
mers  de  Sicile. 

DiPSACtES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Du  grec  di- 
piadj'ai  soif.  Genrede  plantes  ainsi  nommées 
parce  x|ue  l'eau  de  la  pluie  s'arrête  sur  leurs 
feuilles.  Elles  sont  en  général  herbacées  ,  an- 
nuelles  ou  bisannuelles. 

DIPSADE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
serpent  qui  ne  ditlère  du  boa  que  parce  qu'il 
a  la  tète  en  cœur  et  aplatie,  le  corps  aussi 
aplati  et  beaucoup  plus  étroit  que  la  tète. 

DIPSAS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles établi  entre  les  ariodontes  et  les  mu- 
lettes.  Lue  seule  espèce  compose  ce  genre. 
Elle  est  lluviatile  et  donne  naissance  à  des 
perles.  Les  anciens  ont  donné  le  nom  de  dipsas 
à  une  vip<-rc  de  Libye  et  de  Syrie,  qui  occa- 
sionait  une  soif  brOlante  à  ceux  qu'elle  mor- 
dait. 

DIPSE.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spécifique 
d'une  vipère.  —  On  a  donné  aussi  le  nom 
de  dipse  à  un  serpent  -venimeux  du  Cap  de 
Bonne-Espérauce. 

DlPSÉ'llOtE-  adj.  des  deux  genres,  pris  sub- 


irais. — C'était  1 
1 


gistre  des  noms  des  vivans  et  des  morts 
pour  lesquels  on  faisait  des  prières. 

DIPVKE.  s.  m.  T.  J'hist.  nal.  Substance 
pierreuse  encore  jieu  connue.  Elle  est  blanche 
ou  légèrement  nuancée  de  rougeillre  ,  assez 
dure  pour  rayer  le  verre ,  et  ordinairement 
en  petits  prismes  accolés  ou  fascicules  ,  di.i- 
séiuinés  dans  une  gangue.  Son  nom  ,  tiré  du 
grec  /lis  doublement ,  et  pcr  feu,  est  emprunté 
de  la  double  propriété  qu'elle  manifeste  de  se 
fondre  au  rhahinicnii  on  bouillonnant  ,  et 
d'être  p!.'  i  '■  r  .  i,'  .  par  l'injection  de  sa 
poussi.  '    I   II   lis  ou  sur  une  pla(|iic 

de  fer   I    i  .      ,  1    .         ... 

Dll".i.l  II'  Il  II.  il.r.inUE.s.  m.  T.clc 
litt('njl.  I      ■'■'■'     :!•    -iiMli-e  brèves. 

Dini.A  I  ■!  I  .-  I  I-  I  '  I  riHouBOlS- 
Divl'l.!'M      1  '  M'  •  Ml.  T.  de  bot. 

Petit  arl m    h    I     '.  mir,  .  i  -  ,l..phno-ides, 

(pii  croît  ilar.s  les  leriis  liuniides  et  maréca- 
geuses de  la  Virginie,  du  Canada  et  de  quel- 
ques autres  parties  de  l'Amérique  scntcutrio- 
nale  ,  où  il  s'élève  rarement  au-ue.ssiis  de 
cinq  à  six  pieds.  Cet  arbrisseau,  qui  constitue 
seul  un  genre  ,  est  cultivé  dans  nos  jardins. 
On  le  multiplie  par  marcottes  ou  par  çraincs. 
Son  bois  est  léger,  l'écorce  est  pliante  et 
dure  comme  du  cuir  ;  on  l'emploie  ,  comme 
celle  du  tilleul,  à  faire  des  cordes.  On  a  donné 
aussi  à   ce  genre  le  nom  de  dofia. 

DIRCÉE.  s.  f.  T  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des 
hétéromères ,  famille  des  slénélytres. 

DIRE.  V.  a.  Je  dis  ,  lu  dis  ,  il  dit.  A'otis  di- 
siins  ,  fous  dites,  ils  disent.  Je  disais.  N<ius 
disions.  Je  dirai  ,  tu  diras  ,  il  dira.  Nous  di- 
rons. Dis.  Je  dirais.  Que  je  dise.  Que  je  disse. 
Visant.  Exprimer  par  le  moyen  de  la  paro!e. 
Dire  du  bien  ,  du  mat  de  quelqu'un.  Il  dit  •  -  • 
fli'is  ,  son  senlimenl.  Il  ne  dit  pas  tout  ce  </■■  ' 
pense.  Il  du  tout  ce  qu  Usait.  Il  ne  sait  ce  iii 
dit.  I.aissrzle  dire.  Je  vous  l'orais  bien  „ 
Ci-sl  bien  dit.  Dire  un  secret.  Dire  des  dure- 
tés ,  des  injures,  des  extravagances,  des  saletés, 
des  impiétés.  Dire  la  bonne  aventure.  Dire  ses 
raisons.  Il  me  semble  qu'on  dit  les  <hoses 
plus  finement  qu'tin  ne  peut  les  écrire.  (La  lîr.) 
Ou  dit  naïvement  ce  qu'un  pense.  (J.-J.  Rniis.) 
Ils  ne  disent  point  indiscrèlenient  toutes  leurs 
affaires  ,  mais  ils  disent  librement  toutes 
leurs  maximes.  {J.J  Rouss  )  Dire  des  riens. 
(Idem.)  Ou  dirait  que  le  savoir-vivre  con- 
siste à  ne  dire  que  de  vaines  paroles.  (Idciii.j 
Cest  a  qui  trouvera  les  meilleures  chan.-.ons  , 
il  qui  fera  les  meilleurs  contes ,  a  qui  dira  les 


DIR 

meilleurs  traits.  (  IJciu.  )  Je  feux  bien  que 
vous  connaissiez  toutes  mes  faiblesses,  mais 
je  n'ai  pas  lu  force  de  l'ous  les  dire,  (  Idem.  ) 
Peut-être  fous  eusse-je  dit  adieu  d  un  œcl  sec, 
si  vos  larmes  coulant  sur  ma  joue  n'eussent 
forcé  les  miennes  de  s'y  confondre.  (  Idem.  ) 
Plus  vos  lettres  m' ont  inspire  cï eslimd  et  d' a- 
mitie  pour  vous  ,  plus  je  sens  (/i(i/c»(  de  mon 
devoir  de  répondre  a  la  confiance  doit  vous 
m'honorez  ,  en  vous  disant  librement  ma  pen- 
sée. (  Volt.  )  Je  vous  ai  dit  tout  ce  que  j'avais 
sur  le  cœur  ,  cela  me  pesait.  (  Idem.  •  Altlle 
gens  se  ruinent  au  jeu  et  vous  disent  Jroide- 
ment  qu'ils  ne  sauraient  se  passer  de  jouer. 
{La  hr.  )  Les  liommes  qui  haïssent  la  vertte 
haïssent  aussi  les  gens  qui  ont  la  hardii-^sse 
lie  la  dire.  (  Féaél.)  Jille  me  prie  de  vous  dire 
mille  douceurs  de  sa  part.  (Sé'.i^.J  //  n'est 
pas  si  libre  à  chacun  que  vous  le  pensez  de 
dire  son  avis  sur  ceyrave  sujet.  (J.-J.  Koiis3._) 
Les  plus  grandes  choses  n'ont  besoin  que  d'être 
dites  simplement  ;  elles  se  gâtent  par  l'emphase  : 
il  faut  dire  noblement  les  plus  petites,  elles 
ne  se  soutiennent  que  par  l'expression  ,  le  ton 
et  la  manière.  (La  Br.;  ^vec  Us  gens  qui ,  par 
finesse,  écoutent  tout  et  parlent  peu  ,  parlez 
encore  moins  ;  ou  ,  si  vous  parlez  beaucoup  , 
dites  peu  de  chose.  (Idem.)  Ditesmni  son 
nom.  (  Volt.  )  C'est  là  qu'on  se  parle  sans  se 
rien  dire.  (La  Ui-.)  Il  n'y  a  point  de  meilleures 
nouvelles  que  celles  que  je  vous  en''oie  j  j'en 
demande  toujours,  et  l'on  prend  plaisir  a  m'en 
dire.  (Scvig.)  Je  viens  d'apprendre  une  triste 
nouvelle  dont  je  ne  vous  dirai  point  le  détail... 
(  Idem.  )  Dire  une  chose  sous  le  secret.  Je  ne 
vous  dis  pas  cela  e/1  lair.  (  Volt.)  On  a  du 
des  choses  bien  surprenantes  des  r.'chcsses  de 
l  Espagne.  (  Montesq.  )  C'est  de  l'usage  de 
tout  dire  sur  le  même  ton,  qu'est  venu  celui 
de  persifler  les  gens  sans  quils  le  sentent  .•* 
(  J.-J.  Koiiss.  )  Dire  toujours  autrement  qu'on 
ne  pense,  {i.-i.  Kouss.)  La  plupart  des  paroles 
ne  signifient  point  par  elles-mêmes  ,  mais  pw 
te  ton  dont  on  les  dit.  (  Montcsti.  ) 

DiKE  ,  signiGe  aussi  reciter.  Dire  sa  leçon. 
D'ire  sa  harangue  par  cœur.  Les  catiioliqiics 
romains  disent ,  due  ses  heures  ,  son  thupelct, 
son  bréviaire. 

On  dit  proverbialement ,  cela  s'en  va  sans 
dire  ,  pour  dire,  çjue  la  chose  est  certaine  , 
incontestabll ,  qu'elle  n'a  pas  besoin  d'être 
expliquife. 

On  dit,  en  termes  de  culte  catholique  , 
dire  la  mase ,  pour  dire ,  célébrer  la  messe. 
Faire  dire  des  messes.  Je  fais  tous  tes  jours 
dire  une  messe  pour  vous  ;  c'est  une  dévotion 
qui  n'est  pas  chimérique.  (  Se'vig.  ) 

On  se  sert  de  cette  façon  de  parler ,  on  dit , 
pour  signifier  ,  c'est  la  commune  oiiinion  ou 
le  bruit  qui  court,  c'est  la  façon  de  parler 
ordinaire. 

Dire,  se  dit  figure'ment  des  actions ;'des 
regards,  etc.  Mes  yeux,  mes  regards  vous  di- 
sent que  je  vous  aime.  Sa  contenance ,  son 
irouble  ,  sa  confusion  disent  assez  qu'il  est 
coupable,  jllon  silence  vous  en  dit  assez.  Tout 
ce  qui  ne  dit  rien  h  l'ame  n'est  pas  digne  de 
fous  occuper.  (  J.-J.  Rouss.) 

DiKE,  se  prend  aussi  c|uelquefois  pour  juger. 
Les  avis  sont  si  partagés  s^ur  Celte  affaire  , 
qu'on  ne  sait  qu'en  dire.  Je  ne  sais  que  dire 
de  tout  cela.    * 

On  dit ,  dire  des  douceurs ,  des  fleurettes  à 
une  femme  ,  pour  dire,  la  louer  sur  sa  beauté, 
sur  son  mérite,  la  cajoler,  lui  parler  d'une 
manière  flatteuse. 

Dans  le  style  familier  on  dit ,  dire  a  quel- 
qu'un son  fait,  pour  signifier,  lui  faire  les 
reproches  (lu'il  mérite;  dire  pis  que  pendra 
de  quelqu'un,  fnut  dire,  en  parler  très-mal. 

On  dit  figureraent ,  qu'u/ie  chose  ne  dit  rien, 
pour  dire ,  qu'elle  ne  signifie  rien  ;  que  daus 
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la  place  où  elle  est,  elle  ne  sert  de  rien.  Tous 
ces  ornemens  ne  disent  rien. 

Et  .i  peu  près  dans  le  même  sens  ,  on  dit 
d'une  femme  qui  a  de  bcau.\  yeiix,  mais  qui 
ne  sont  pas  animés ,  e//e  a  de  beaux  yeux  , 
mais  ils  ne  disent  rien. 

On  dit  aussi  figureraent  et  familièrement , 
te  cœur  me  le  dit  ,  pour  dire  ,  j'en  ai  quel- 
que pressentiment.    Le  cœur  me  dit  que  cela 

On  dit  famihèreraent ,  si  le  cœur  vous  en 
dit ,  pour  dire  ,  si  vous  en  avez  envie.  JYoïis 
irons  là  si  le  cœur  vous  en  dit.  Le  cœur  vous 
en  dct-'d  ? 

Il  se  prend  encore  figurément  pour ,  faire 
connaître,  signifier.  Cela  veut  dire  que'..... 
yous  me  regardez  froidement ,  que  voulez- 
vous  dire  par-la  ?  On  dit  absolument ,  c'est- 
à-dire,  qu'est-ce  'a  dire  ?  et  c'est  la  même 
chose  que  si  on  disait ,  cela  signifie,  qu'est-ce 
que  cela  signifie  ? 

TRODVEK  À  Dire,  signifie,  trouver  qu'il  man- 
(pie  quelque  chose.  On  a  trouvé  à  dire  à  cette 
somnif  //  5V  fit  limivé  a  dire  un  tcu.  11  se 
(lit  -ji:     î   (1  ;  nés.  On  vous    a  trouvé  a 

du,   f!  '•■njuignie: 

■\r.  :  .  !  Il  .  .  ^ii;rliue  encore  ,  trouver 
à  reprciulrc.    Ou^   trouvez-vous  à  d'ire  à  cette 

On  dit  encore ,  qu'en  voulez-vous  dire  ? 
pour  dire  ,  qu'y  tiouve-i-vous  à  reprendre  ? 

On  dit ,  il  a  bien  à  dire ,  pour  signifier  ,  il 
s'en  faut  beaucoup.  Jly  a  bien  à  dire  que  je 
n'aie  mon  compte. 

11  signifie  encore,  il  y  a  une  grande  difTé- 
rence.  Ily  a  bien  h  dire  entre  ces  deux  per- 
sonnes, lly  a  tout  h  dire. 

On  dit  ,  quand  on  fait  quelque  légère 
plainte  ,  un  léger  reproche  en  peu  de  mots  , 
cela  soit  du  en  passant. 

On  dit.  c'est  tout  ihrc,  pour  tout  dire ,  pour 
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.u'il  n 


y  a  rien 


qui  ne  soit  rcnfeimé  daus  la  phrase  qu  ou 
vient  de  dire  ou  (|u'on  va  dire. 

On  dit  encore  ,  par  manière  de  compli- 
ment populaire,  cebi  vous  plaît  adiré  ,  pour 
marquer  qu'on  r.c  convient  pas  de  ce  qui  est 
dit  par  mani.'re  de  (l.illeiie.  Il  se  dit  aussi  par 
maTÛère  tle  relus.  Jf  firrieud  que  je  lui  donne 
de  iaig,nl ,  ccij  lui  plait  à  dire. 

On  dit  ligurémcnt  et  lamiliéreraent ,  qu'un 
homme  dit  d'or,  pour  signifier  qu'il  pai'le  bien, 
sur-tout  quand  il  parle  selon  nos  sentimens 
et  nos  intérêts. 

En  poésie  ,  à  la  fin  .i'  ili.  i;:  l'un  per- 
sonnage, on  met  so,i.«  !  .' ,  -  I  II- .lire, 
il  parla  ainsi,  tipic  s  ,j:,    '       ;    ,  .,,',■. 

Et  dans  la  con\ei-,;i:  i  "i  h.!  ,  i,:i  dit , 
pour  marquer  (ju'on  n'a  j'in^  rien  .i  dire. 

Dire,  signifie  aussi,  exprimer  jiar  écrit.  Sa 
lettre  me  dit  tout  ce  qui  s'est  passé.  J'ai  lu 
avec  un  extiéme  plaiSir  votre  livre  qui  dit 
banucoup  ,  et  qui  jail  entendre  davantage. 
{  Volt.  )  Ce  que  j'ai  dit  sur  les  opernlions  de 
l'ame  ,  sur  le  langage  et  sur  la  méthode , 
prouve  qu'on  ne  peut  perfectionner  les  scien- 
ces qu'en  travaillant  a  rendre  le  langage  plus 
exact.   (Condill.) 

D;t  ,  iTE.  part. 

Il  siîrnifie  quelquefois  surnommé.  Charles 
r,  dit  le  Sage. 

11  se  joint  aussi  avec  les  articles  et  les  pro- 
noms ,  et  a  la  force  du  relatif  pour  les  choses 
ou  pour  les  personnes  dont  on  a  parlé  11  n'est 
guère  d'usage  c(u'en  style  de  pratique ,  de  for- 
mule. Ledit  tel.  Ladite  maison.  Soruiit  pro- 
cès verbal. 

Dans  le  même  sens  ,  il  se  joint  encore  aux 
adverbes  sus,  dessus,  devant,  après,  etc. 
Susdit.  Ci-dessus  dit.  Ci-devaiit  dit.  Ci-après 
dit ,  etc. 

DIKE.  s.  m.  En  terme  de  jurisprudence,  on 
appelle  dires,  les  obtcr\ allons  et  réquisitions 


cpje  les  parties  on  leurs  avoues  font  dans  un 
procès  verbal  d'un  juge,  d'un  commissaire 
ou  d'un  e.^pert.  Le  due  de  l'accusé.  Leilire 
du  défenseur. 

On  dit  aussi  en  conversation  ,  au  dire  de 
tout  le  monde.  Prouver  son  dire. 

On  dit ,  le  bien  dire  ,  pour  dire,  l'élnaance 
dans  le  discours. 

On  dit  familièrement  ((u'iin  hr.mnie  est  .mr 
snn  bien  dire,  j>onr  jii^iiiii.r  ,ju  ;!  est  ei.  fi.nn 
de  bien  parler.  Et  oi<iinaiiemHnt  il  teilii  d  iiu 
homme  qui  aflecte  «le  bun  parler.  Ainsi,  i! 
ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise  part. 

soi-DiSA»T.  T.  de  palais ,  qu'on  em|  loie 
quand  on  ne  veut  pas  reconnaître  les  qu.ilités 
que  prend  ([uelqn'un.  On  tel  soi-disant  légu- 


II  se    dit    ar,..,   ,.;.,    ,,„ 

Unletsni;h,„nt.l.,u,a,. 

DIRECT,  If-;.  M,l|.  VI 
droite.  Mouicmtni  duc 
oiseau  dont  le  vol  (J(  ( 
lenu.i\}ai\.) 

On  dit,  en  termes  d"; 


le;  le  ou  par  mepns. 
iiu-disant  philosophe. 
li  suit  une  direcliou 
/.  /i„ron  direct.  Un 
è.-,f,  direct  et  soii- 


tre  a  i 


wemenl  direct. 


pou 


ignifier 


.'il 


se  meut  d'occident  en  oiient,  et  siiivanf  les 
signes  du  zodiaque.  Et  en  termes  d'optique  , 
on  dit  ,  un  rayon  direct,  par  opposilioB  à  un 
rayon  réfléchi. 

On  appelle  eu  fermes  de  généalogie  ,  ligne 
directe,  la  ligne  des  ascendans  et  descendans  , 
et  qui  est  opposée  à  la  ligne  collatérale.  Il 
descend  d'un  tel  en  ligne  directe.  Succession 
en  ligne  directe. 

On  appelle  discours  direct ,  harangue  di- 
recte,  un  discours  ,  une  harangue  qu'un  au- 
teur rapporte  comme  si  la  personne  à  laquelle 
il  l'attribue  parlait  elle-même.  On  tiouve 
dans  Tite-Live   beaucoup   de  harangues  di- 

DIRECTE.  s.  f.  Vieux  mot.  L'étendue  du 
fief  d'un  "ieigneur  direct.  Cette  maison  était 
,/,„„  r.  ,i.r,.r,  ■,'■„„, el. 
^   I'  i        '  ■      ;  ^T.  :kIv.  Tontdinit.  en  ligne 
■'"      ■      '■'  ■'    ■":■"<  <V,»o.v/»r.  — Figuré- 

111  .  I.  ^.'  .,  .  -  (,  //,(/((  à  son  sii;rt.  S'adn-s- 
ser  i/iiei uinciit  a  quelqu'un  ,  c'est  parler  à  la 
personne  même  à  laquelle  on  a  a  flaire  ,  au 
ileu  lie  lui  faire  parler  par  un  autre  ou  par 
d'autres.  —  Ces  coutumes  émanent  moins 
direclenient  dit  dogme  de  l' immortalité  de 
lame,  que  de  celui  de  la  résurrection  des 
corps.  (  .Montesq.  ) 

On  dit  figurément ,  directement  opposé , 
pour  dire ,  entièrement  opposé.  Ces  driix 
hommes  sont  directement  opposes  dans  leurs 


En  termes  de 

lignes  Sr'ril  ,!:'■  , 

tre  ,  qujn.l    el! 


dit  que  deux- 
lune  de  l'au- 

,  qu'u;i    corps 
lire  ii.'i  (lutre. 


droilo 


pcr- 


lorsqu'il  le  Irapp.;  d.u, 
pendiculaire  au  j>oiiil  i 

DJRECTElh.s.  m.  Oit.ECl  hlCE.  -.  f.  Celui 
ou  celle  qui  dirige,  qui  conduit,  qui  lègle.  Le 
directeur  d'une  entrepi  ise ,  d'un  ouvrage  ,  d'une 
affaire.  Directeur  gênerai.  Directeur  des  créau- 
cu  is  d'une  succession.  Directeur  desjortificd- 
tiuns.  Directciirdu  trésor  public.  Diricteùrdes 
impositions.  Directeur  des  domaines.  Direc- 
trice d'une  troupe  tU-  comédiens.  On  dit  î;ussi , 
te  directeur  d'une  académie ,  pour  dire  ,  celui 
qui  la  préside  ,  qui  en  règle  les  opérations. 

Les  catholiques  appellent  directeur  de  ron- 
sciencs ,  ou  simplement  directeur,  cehii  qui 
conduit  une  personne,  qui  a  .soin  de  la  con- 
science de  quelqu'un.  —  Il  ser.iit  bien  il  sou- 
haiter que  les  jeunes  personnes  des  deux  sexes 
fussent  toujours  éctairccs  dans  ces  sortes  de 
lectures  par  des  directeurs  qui  connaîtraient  la 
trempe  de  leur  imagination.  (Condill.  ) 

DlKECnON.'  s.   1.    La    ligne    suivant   la- 
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quelle  un  corps  s«  imrul.  Puisque  loul  corps 
rn  moHirineJ.'t  U)fl  à  se  mouvoir  m  l'giic 
u)  oi.'r ,  1/  cjI  et  idtnt  qu'U  ne  peut  se  détowiier 
de  celle  direclion  ,  p'titr  lUcrtie  un»  courbe 
aulourd  ii'irenlic,  qu'autant  qu'il  obéit  a  une 
j.-cvh/f  jKr  <;ui  te  diiige  conliniieilement 
fers  le  te-'tlre  Je  la  courbe.  (  ConJill.  }  /.es 
graiuls  Jteurei  </.ini  la  plus  grande  partie  île 
"leurs  couis .  l'ont  à  peu  près  comme  les  clim- 
nes  des  montagnes  ,  dont  ils  prennent  leur 
touixe  et  leur  diiTclion.  (  Uiifl'.  ) 

Diiu  LTiov.  Emploi  par  Icipicl  on  csl  charge 
i\e  diriger  certaines  aH'aires.  La  direction  îles 
Jinancea.  La  direction  des  domaines.  La  direc- 
tion d'un  »iKctacU.  V.  Ikcic.  —  C'est  Jans  ce 
&eDS  •|it'on  liit  Li  direction  de  la  coniluitc  de 
quelqu'un.  Charge-toi  de  ma  eoiuiuile,  je  l'en 
remets  l'enucre  direction.  (J.-J.  Kouss.  ) 

t»n  appelle  direction  des  créanciers,  iiue 
a^semlilec  de  créanciers  qui  se  fait  pour  ré- 
gler les  atraires  d'une  succession  abandonnée, 
ou  d'autres  biens  abandonnés  ,  alin  de  pajer 
ks  dettes. 

Ûo  dit  ùs;mKmcrA,  Li  direction  de  l'inten- 
tion ,  pour  dire,  l'acliuD  par  lai|uclle  on  di- 
rige son  intention.  JJireclinn  d'intention. 

l)n  appelle  direction  Je  iaimont ,  la  pro- 
priété qu'a  l'aimant  de  tourner  ,  dès  qu'il  est 
sus|H-ndu,  un  de  ses  pôles  vers  le  pôle  arcti- 
que, l'es  aiguilles  aimantées  ont  la  mente  di- 
rection que  la  pierre  d' aimant. 

(In  appelle  direcUon,  ou  ligne  de  direction, 
la  ligne  qui  passe  par  le  centre  de  la  terre  cl 
par  le  centre  de  gravité  d'un  coi-j>s  ;  —  angle 
'Je  direct  itn,  l'angle  compris  entre  les  lignes 
de  direction  de  deux  puissances  conspirantes. 
—  En  terme  d'astronomie  ,  direction  se  dit 
du  mouvement  d'une  planète,  lorsqu'elle  est 
directe  ,  c'est-à-dire ,  lorsqu'elle  paraît  se 
mouvoir  ^'occident  en  orient ,  selon  les  si- 
gnes du  zodiaque.  La  direction  est  opposée  à 
ta  station  er  à  la  rétrogradation. 

DiKECTOlhE.  s.  m.  Corps  chargé  dune  di- 
recli'in  publique. 

DIRECTOKIAL,  LE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
un  directoire. 

DiRECTKlCE.  s.  f.  T.  de  géométrie  qui  ex- 
prime une  ligne  le  long  de  laquelle  on  fait 
couler  une  autre  ligne,  ou  une  surface,  dans  la 
génération  d'une  surface  plane  ou  d'un  solide. 

DIPd.\.   V.  DlBE.V. 

DlhlliiTELiP.    s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Kom 

3u  on  donnai!  chez  L;s  Uomains  à  un  esclave, 
ml  la  fonction  était  d'arranger  et  de  don- 
II.- r  diverses  formes  singulières  aux  ragoûts 
qu'on  servait  sur  les  tables.  —  On  donnait 
aussi  ce  nom  à  ceux  <|ui  étaient  ch.v'és  de 
ôi>tribuer  les  bulletins  dans  les  assemblées  et 
Ici  jogemens. 

DIHIGANG.  s  m.  T.  d'hist.  nal.  Kom  d  un 
oi-i'.au  de  la  Souvelle-Galles  méridionale.  Il  a 
1  );abitudc  de  grimper  sur  les  arbres,  ce  qui 
in  a  fait  donner  aus.i  le  nom  de  grimpereau. 
DIMOER.  T.  a.  Conduire ,  régler.  Donner 
1.»  direciion.  Diriger  une  compagnie,  une  af- 
f.iire.  Lis  habitudes  du  corps  sont  des  mouve- 
ni':ris  régies  qui  se  font  en  nous,  sans  qui  irms 
paraissioru  les  diriger  novs-m£mes.  ((  oi.'Ul!^ 
C  est  une  erreur  bien  pitoyable  d  intri^mn 
ip...-  f  exercice  du  corps  nuise  mu:  opn  ai'.'.in  ilr 
l  •  -.prit,  comme  si  ces  Jeux  actioi,s  ne  dciaicnl 
piu  marclier  de  concert ,  et  que  l'une  ne  dut 
pas  toujours  diriger  l'autre.  (J.-J.  houss.)  La 
pruileace  n'avait  pas  dirigé  leurs  préparatifs. 

1  l-av-  )  On  est  presque  toujours  mené  par  les 
::inndt  événemens,  et  rarement  on  les  dirige. 
■  \'oll.  )  Cesi  un  granil  plaisir  d'avoir  un 
parti  ,  et  de  diriger  un  peu  les  opinions  des 
hommes.  (Idem.)  L'Iinmme  sait  diriger  ses 
actions.  (  IJufr.  )  Diriger  une  entreprise.  £)ir'i- 
gtr  des  affaires. 

On  dit ,  diriger  son  intention,  pour  dire  , 

rapporter  se«  actions ,  ses  vue»  à  unèTiu  cer- 
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inc,  et  plus  ordinaiivmcnt  à  une  bonne  fin. 

On  dit ,  diriger  ses  pas ,  «1  coui  se ,  son  vol , 
ses  regards,  etc.,  pour  dire,  tourner  d'un  cer- 
tain côté  ses  pas  ,  sa  course  ,  etc. 

DiBiiiE ,  ÉE.  part. 

UIKIMANT,  TE-  adj.  T.  de  droit  canoni- 

3ue.  On  appelle  empêchement  dirimanl ,  un 
élaul  qui  emporte  la  nullité  d'un  uiariagc.  1 
U16A  s.  f.  T.  do  1-1;,,,.  Cen.e  de  piaules 
de  la  gjnandrie  .1,,.,m1iu  ,1  ,l,-  I.,  I.imille  des 
orchidées.  Il  conip,.  ■•.!  ,1,\  l>i,,i  ,-iHees.  Ce 
sont  des  plantes  à  I.  i,,IK-  >i,„pL~,  loutos  ori- 
ginaires du  Cap  de  Loimc  l.spti.iiice. 

DISAKUKE.  s.  1'.  1.  de  botan.  Plante  vivace 
i  tiges  giélcs ,  couchées  sur  la  terre.  Elle 
;nitt  dans  le  Levant  et  se  multiplie  fort  bien 
laos  nos  jardins. 

DISAK  r  ,  lilK>-DlSA.NT.  adj.  m.  On  le  di- 
iait  ancieuncmeul  pour  disert,  éloquent.  Au- 
joui-d'liui  il  ne  se  dit  plus  qu'en  plaisantant. 
'—Soi-disant.  T.  de  palais.  Qui  se  dit.  Un  tel 
soi-disant  héritier. 

DlSAl'vlŒKE.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  de 
la  Souvelic-HoUaiiile  ,  à  cl,a„inc  strié  ,  i 
feuUles  rudes,  i  11.  i'  •  n  1  mm,  mU-  pre.s(pie 
unilatéral,., m  i..M  n  1  n,  ,a  poly- 
gamie monogyinr ..  .  ,.  Il  ■  lies  gra- 
minées. Il  est  fini  N  ■.  M,  .il  .  l,.Mil.iues,  des 
torésies  et  des  hiérodilMi. 

DISCALE,  s.  m.  T.  de  comra.  Déchet 
du  poids  d'une  uiarchandi.se  qui  se  vend  au 
poids.  La  discale  d'une  bolle  île  soie  qui  est 
sechee. 

DISCALER,  v.  n.  T.  de  commerce  ,  qui  se 
dit  du  déchet  du  poids  des  marchandises 
qu'on  vend  au  poids.  Celle  soie  a  discale  de 
lieux  onces. 

DISCAM'  ou  DECllANT.  s.  m.  T.  de  mus. 
anc.  C'était  cette  espèce  de  contrepoint  que 
composaient  sur-le-champ  des  parties  supé- 
rieures ,  en  chaulant  impromptu  sur  le  ténor 
ou  la  basse. 

DlSCEPTATEUl'i.  s.  m.  Mot  inusité  que  l  on 
trouve  dans  un  dictionnaire  où  on  lui  fait  si-- 
gnilier,  qui  dispute,  qui  argumente,  qui 
plaide. 

DISCEPTATION.  s.  f.  Dispute,  discussion. 
U  n'est  usité  que  dans  le  style  didactique. 

DISCEPTEK.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  lait 
signifier ,  disputer,  débattre  ,  plaider. 

UISCERKEMEKT.  s.  m.  Action  ou  facullé 
de  discerner.  Le  Jiscerncmriit  et  te  juf,'emciit 
comparent  les  choses  ,  en  font  la  dijj'ercncc , 
et  apprécient  exactement  lu  valeur  des  unes  cl 
des  oulies  :  mais  le  premier  se  dit  plus  parti- 
culièrement Je  celles  qui  concernent  la  prati- 
que. (Coud.)  Il  jaul  du  discernement  dans 
les  recherches  philosophiques,  et  du  jugement 
doJis  la  conduite  de  la  vie.  {\àem.)  Il  faut 
bien  faire  imiter  aux-  cnfans  les  actes  dont  on 
veut  leur  donner  l'habitude  ,  en  attendant 
qiiils  les  puissent  faire  par  discernement  et  par 
amour  du  bien.  (J.-J.  liouss.)  //  dut  au  tra- 
vail une  éloquence  noble,  un  diicernemenl  ex- 
quis, le  goiiletlapratiiluc  des  arts.  (Ray.)  Tous 
il',  jii^Ks-  mlmiièrent  le  projond  et  subtil  Jts- 
.,',..  „.inl  de  Zadig.  (  Volt.  )  ily  a  des  termes 
I  1,1  ,1  1. 1  fois  civils  cl  hautains,  une  honnêteté 
,  in  11.  m  lise, et  qu'il  emploie  sans  discernement. 
(  l.a  i'.r.)  Il  lia  nul  J'isi  erncmenl  des  personnes, 
ni  du  maître,  ni  Jeu  conviés.  (Idem.) 

DlSCEHStMEST  ,  JoCEMtST.    (>*J«-)  Lc  JisCCr- 

ncment  regarde  non-seulement  la  chose,  mais 
encore  les  appartenances,  pour  ne  la  pas  con- 
fondre avec  d'autres  ;  c'est  une  connaLssance 
qui  distingue.  Le  jugement  regarde  la  chose 
considérée'en  elle-m^mc,  pour  en  pénétrer  le 
vrai  ;  c'est  une  connai.ssance  qui  prononce. 
L<5  premier  n'a  pour  objet  que  ce  qu'il  y  a  à 
savoir  ,  et  se  borne  aux  choses  présentes  ;  il 
en  démêle  le  vrai  et  le  (aux  ,  le«  perfections 
et  les  défauts  ,  les  motifs  et  les  prtUxtcs.  Le 
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second  s'att.iche  encore  à  ce  qu'il  y  a  à  faire , 
cl  pousse  .ses  lumières  jusque  dans  l'avenir  ;  il 
sent  le  rajiport  et  la  coiisequeiue  des  choses , 
en  prévoit  les  suites  et  les  i  liéls.  —  On  peut 
dire  du  discernement,  qu'il  est  éclairé,  qu'il 
rend  les  idées  justes,  et  empêche  qu'on  ue  .se 
(rompe  en  donnant  dans  le  faux  ou  dans  le 
mauvaisj  on  peut  dire  du  jugement ,  qu'il  est 
sage,  qu'il  rend  la  conduite  prudente,  et  em- 
pêche ipi'on  ne  s'égare ,  en  donnant  dans  le 
travers  ou  dans  le  ridicule.  —  Lorsqu'il  est 
question  de  choisir  ,  ou  de  .juger  de  la  bonté 
et  do  la  beauté  des  objets  ,  d  faut  s'en  rap- 
>orler  aux  gens  qui  ont  du  Jiscenuiiuul; 
orsqii'il  s'agit  de  faire  <pieluue  dénian-lii' , 
ou  de  se  déterminer  à  prendre  un  |,arli ,  il 
faut  suivre  le  conseil  des  personnes  qui  oi}t 
du  jugement.  —  Qui  n'a  point  de  Jisceriie- 
ment ,  est  une  bêle  ;  qui  manque  tout-à-fait 
lie  Jugement ,  est  un  étourdi. 

DbCER.NER.  V.  a.  Du  latin  Jiscernere.  Di- 
'er,  séparer  une  chose  de  tout  ce  qui  en  ap- 
oohe  le  plus;  lecou  liai  lie,  découvrir  les  si- 
es  qui  empêchent  de  la  confondre  avec  une 
trechosir.  Discerner lejiallcur d'avec  l'ami, 
le  bon  du  mauvais  ,  le  vrai  du  faux  ,  le  bien 
l'avec  le  mal.  L'ohsiurite  de  ta  nuit  ewpéihc 
te  discerner  les  objets.  Chaque  homme  a  assez 
de  lumières  pour  discerner  ce  qui  est  honnête, 
(  Cond.  )  On  discern.iit  encore  dans  son  unie 
Jond  d  inclinations  b  sses  ,  qu'il  reçut  de  ta 
Hure,  et  ces  senliniens  élevés  qu'il  devait  à 
n  premiprétal.  (Larlli.)  Dana  ce  rang  élevé 
sut  respecter  les  luis,  discerner  le  mérite  ,  re- 
cevoir des  conseils,  cl  iej  aire  des  amis.  (Idem.) 
f^ous    Jiraije  qu'elle  pénitroit   dès    son  en- 
fance les  dffauti  les  plus  cachés  des  ouvrages 
et  qu'elle  en  di.srernait  les  traits  les 
plus  délicats  ?  (Eléeh.)  Hun  ne  paraît  plus 
important  que  de  discerner  les  choses  auxquel- 
les nous  pouvons  nous  appliquer  avec  succès  , 
de    celles   ois    nous    ne  pouvons    qu'échouer. 
(  Condill.  )   7'out  ce  qui  est  mérite   se  sent , 
.u:  discerne,  se  devine  réciproquemcnl.  (La  Ur.) 

V.   DlSTISCUtR. 

Dis';f UNE  ,  i  E.  pari- 

DISCESSION,  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Manière 
do  faire  coi,iia!lic  le  vœu  du  sénat  iiunain  , 
en  se  groupant  autour  de  celui  dont  on  adop- 

DISClilDlE.  s.  f.  T.  de  botan.  Jlanle  para- 
.sile  des  arbres  de  la  Kouvelle-lhdlande,  dont 
on  a  fait  un  genic  dans  la  faindle  des  apo- 
cyn<'es. 

DISCIPLE,  s.  m.  Qui  prend  des  le.-,,,,  d'un 
maître  en  lisant  .ses  ou\i.,L  .  n  j  ..Ha- 
che à  ses  sentimcns.  A'c  >  /  /  '  ./' 7: 
ouvrait  son  école  'n  /'a..;./-  ,  / .  ;e  , 
ni^re  disciple  de  Sacrale ,  c  .m  i  v;i(  .',.  ,,,  nnc 
sur  une  colline  placée  de  l  autre  côte  de  la 
ville.  (Barth.  ) 

Les  chrétiens  appellent  diiciples  de  Jc'sus- 
Clirist ,  ceux  <(ui  suivent  la  doctrine  de  Jésus- 
Chiist,  et  iirincipalenient  les  apôtres,  et  le» 
autres  personnes  que  Jésus-Christ  avait  choi- 
sies pour  pi-i'-rher  l'tvangilc, 


e  l'lnton,d'Aristote, 
leur  doctrine:  Jis- 
c  saint  nom„s,U-i 
doctrine  de  saint 

..    V.    L,..  VK. 

-,l,„\  j;;-o,-,-s.  Do- 


0„; 

lesj.iM 

tliéol.._ 
Auf;i, 

cile,..M     -    I) j,|,n.-.  .i.l.eu.Mrult. 

Cet  Iv.-i  '-  '.Il  I"'-  '■'  w//./i/i.i//e.  (c  jeune 
homme  .iliis^ez  ili>c  ipluiahle.  L  éléphant  est 
de  tous  les  animaux  le  plus  disciplinabte. 

DISCIPLINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Mot 
inusité  que  l'on  trouvé  dans  un  ilictionnaire 
ou  on  lui  fait  signiiier,qui  a  rapport  à  la  dis- 


nef.  11  signifie  propieniept  l'in-struction  que 
!  disciple  reçoit  du  aiaitre.  f''ous  êtes  sous 


DIS 

la  discipline  d'ui  bon  maître.  /Clei'é  sous  une 
bonne  discipline.  Il  y  a  des  animaux  capables 
de  discipline.  Le  caprice  des  enfans  n'est  ja- 
mais liuwa^i:  de  la  nature,  mais  dune  mau- 
vaise discipline.  (  J.-J.  Houss.  ) 

Discipline,  signilie  figiiréraent ,  manière  de 
▼ie  it-glce  selon  les  lois  de  chaque  profession. 
Discipline  militaire.  Discipline  ecclésiastique, 
on  discipline  de  l'église.  Discipline  régulière 
ou  monastique.  La  discipline  il  laquelle  le 
czar  ai-atl  accoutumé  ses  troupes ,  le  para  bien 
de  ses  peines.  (  Volt.  )  Les  A Uenian^ furent 
les  premiers  a  recevoir  une  discipline  qui  ne 
demandait  que  la  force  du  corps  et  la  subor- 
dination des  esprits.  (R.iy.)  Ladiscipline  guer- 
rière des  Allemands.  (  Volt.  )  Le  courage  seul 
avait  à  combattre  la  valeur,  le  nombre  et  la 
discipline,  (lilem.)  Parmi  de  perpétuels  com- 
bats ,  il  sut  faire  garder  aux  gens  deguerre  la 
discipline.  (Boss.)  Affaiblir  la  discipline  mi- 
litaire. Les  Suédois  se  vantent  encore  aujour- 
d'hui de  la  discipline  qii'ils  observèrent  en 
tfaj-e.(Volt .  )  La  discipline  s'établissait  dans  ses 
troupes.  (Idem.)  C'est  au  temps  à  aguerrir  les 
troupes ,  et  à  la  discipline  à  les  rendre  invin- 
cibles. (Idem.)  Pour  mieu.r  affermir  la  disci- 
pline militaire ,  il  usa  d'une  sévérité  qui  parut 
même  trop  grande.  (  Volt.)  La  discipline  mili- 
taire triompha  de  la  force  et  du  nombre. 
(Idem.)  Ils  se  bornent  h  couper  les  vivres  a 
un  ennemi  que  la  .supériorité  de  sa  discipline 
rend  invincible.  (Ray.) 

La  discipline  ecclésiastique  ou  la  discipline 
Je  l'église,  est  sa  police  extérieure  ,  quant 
au  gouvernement.  Après  avoir  expliqué  la 
foi ,  on  réglait  la  discipline  ecclésiastique. 
(Boss.)  Ce  fut  la  ruine  des  mœurs,  et  le  der- 
nier coup  porté  a  la  discipline  de  l'église. 
(  Ray)  Tous  les  autres  usages  de  la  discipline 
ecclésiastique  particulière  à  l'Allemagne... 
-(Volt.) 

On  appelle  aussi  discipline,  un  fouet  de  cor- 
delettes ou  de  chaînes  ,  dont  se  servaient 
pour  se  mortifier,  quelques  anachorètes,  quel- 
ques moines. 

Il  se  prend  aussi  pour  les  coups  de  disci- 
pline que  se  donnaient  ou  se  laissaient  don- 
ner ces  moines.  Donner  la  discipline.  Hece- 
voir  la  discipline. 

DISCIPUNF.R.  T.  a.  Instruire  ,  régler,  for- 
mer. Discipliner  les  gens  de  guerre.  Discipli- 
ner une  maison.  Les  CTercices  mâles  et  robustes 
qui  disciplinaient  la  jeunesse  et  la  préparaient 
au.r  professions  graves  et  périlleuses...  ( Ray.) 

Disi:iKLiSf.,  ÉE.  part.  Soldats  biendisciplinés, 
mal  disciplinés.    One  co.jipagnie  bien  disci- 

DISCOBOLES,  s.  m.  pi.  Dm  ^rec  dishos  dis- 
que, et  Aa«<j  je  lance.  T.  d'hist.  anc.  On  ap- 
pelait ainsi  les  athlètes  qui  faisaient  profes- 
sion de  l'exercice  du  disque,  et  en  disputaient 
le  prix  dans  les  jeux  de  la  Grèce. 

DlSCOBOLF.S.s.  m.  pi.  T.  dhist.  nat.  Fa- 
mille de  ptii'i'ions  qui  répond  à  celle  que  Ton 
a  appelée  plécoptère. 

DISCOEI.IE.  s.  f.  T.d'lii.^t.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  d-s  hyménoptères,  famille 
de»  diploptères,  trihu  ilis  giupiaires,  et  qui 
paraît  faire  le  passage  dos  eumènes  aux  polis- 
tes.  La  disocelie  vil  solitaire,  et  fait  son  nid 
dans  le  tronc  des  arbres  ou  dans  les  vieux 
bois. 

DISCOÏDE,  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
diskos  disque,  et  eidns  forme,  ressemblance. 
Qui  est  rond  comme  un  disque.  En  anatomie, 
on  a  donné  ce  nom  au  oristalliu.  —  En  con- 
chyliologie, il  se  dit  de.<  coquilles  dont  les 
spires  tournent  autour  d'un  point ,  sur  un 
même  plan,  en  s'appliquant  immédiatement 
les  unes  aux  autres.  —  On  l'emploie  aussi  en 
botanique  ,  en  parlant  des  parties  qui  res- 
semblent à  iint]is<fue. 

UISOOÏDÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  bolan.  Il  se  dit 
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lies  (leurs  qui  sont  cb  fornio  de  disque.  C'est 
la  mèmr  rtiose  que  corymbifères. 

DISCOI.E.  adj.  des  deux  genres.  V.  Dyscoi-e. 

DISCOLITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  avait 
d'abord  donné  ce  nom  aux  camarines  et  à 
toutes  les  coquilles  qui  ont  ((uclques  rapports 
a\ec  elles.  Dans  la  suite,  on  l'a  restreint  à  un 
genre  de  ce  groupe. 

DlSCOMPtE.  V.  Escompte. 

DISCONTINUATION,  s.  f.  Interruption 
pour  un  temps  de  quelque  action  ou  de  quel- 
(|ue  ouvrage.  Travailler  a  quelque  chose  sans 
diicont'inuution. 

DiSCONTlNUER.  v.  a.  Interrompre  pour 
quelque  temps  ce  qu'on  avait  commencé. 
Discontinuer  un  ouvrage,  un  bdtimenl.  Dis- 
continuer ses  études.  Il  avait  bien  commencé , 
mais  a  a  discontinué.  Discontinuer  défaire, 
de  parler,  de  travailler.  Il  n'a  discontinué 
son  travail  que  pour  se  délasser ,  et  dans  le 
dessein  de  le  reprendre  ensuite  avec  plus  de 
goût  et  plus  d'ardeur. 

11  est  aussi  neutre  ,  et  se  dit  dès  choses  qui 
ont  dure',  et  qui  cessent  pour  un  temps.  La 
pluie  a  discontinué.  La  guerre  n'a  pas  dis- 
continué pendant  vingt  ans.  V.  Fixib. 

DiscoNTisDÉ ,  ÉE.  part. 

DISCONVENABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Mot  inusité  que  l'on  trouve  dans  quelques 
dictionnaires,  où  on  lui  fait  signilier,  incon- 
venant. Ce  dernier  est  seul  usité. 

DISCONVENANCE,  s.  f.  .Manque  de  conve- 
nance, différence ,  disproportion ,  inégalité. 
Ilr  a  une  grande  disconvenance  entre  eur. 
Disconvenance  d'âge  ,  de  qualité  ,  d'hu- 
meur ,  etc. 

DiscoNvEN.\NcE.  T.  de  gramm.  On  dit  qu'il 
y  a  disconvenance  entre  les  mots  qui  com- 
posent les  divers  membres  d'une  période  , 
lorsque  ces  mots  ne  conviennent  pas  entre 
eux  ,  soit  parce  qu'ils  sout  construits  contre 
l'analogie,  ou  parce  qu'ils  rassemblent  des 
idées  disparates  ,  entre  lesquelles  l'esprit 
aperçoit  de  l'opposition  ,  ou  ne  voit  aucun 
rapport. 

DISCONVENIR,  v.  n.  Ne  pas  convenir,  ne 
pas  demeurer  d'accord  d'une  chose,  f^ous  ne 
sauriez  disconvenir  qu'il  ne  vous  ait  parlé, 
fous  ne  sauriez  disconvenir  de  m'avoir  dit... 
Disconvenez-vous  du  fait  ?  Ne  pouvant  dis- 
convenir du  tendre  attachement  dont  tu  te 
sentais  pénétrée ,  tu  crus  n'être  coupable  que 
de  celui-là.  (  J -.1.  Rouss.) 

DISCOPORE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
polypier  établi  entre  les  tubulipores  ,  les  cel- 
lépores  et  les  flustres.  On  les  trouve  dans  la 
Méditerranée. 

DISCORBITES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  des  fossiles  qu'on  avait  ap- 
pelés d'abord  planulithes. 

DISCORD.  s.  m.  Vieux  mot  dont  quelques 
auteurs  ont  regretté  la  perte.  11  se  disait  pour 
signifier,  ce  qui  rompt  l'accord  ,  ce  qui  fait 
(pi'on  n'est  pas  d'accord. 

DiscoBD,  DiscoKnE.  {Srn.)  Le  discord  rompt 
l'accord  ;  la  discorde  détruit  la  concorde.  Le 
discord  n'est  <|u'une  dissension  qui  semble 
tendre  .î  la  discorde  ;  la  discorde  est  un  état 
de  dissension.  U  y  a  quelquefois  des  discords 
entre  les  meilleurs  amis  ;  dès  que  la  discorde 
s'y  est  établie  ,  Us  sont  ennemis. 

DISCORD.  adj.  m.  Qui  n'est  point  d'accord. 
Un  claiKecin  discord. 

DISCORD AMMENT.  adv.  .Wol  inusité  que 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  où  on  lui  fait 
signilier,  d'une  manière  discordante,  désa- 
gréable ,  avec  répugnance  ,  sans  ordre,  sans 
harmonie. 


lus.  des  parties   d'un  édifice. 
Au  figuré  on  dit ,  la  discordjnce  des 
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prils  ,  des  caractères.  Il  y  a  beaucoup  de  dw 
cordiuice  dans  les  opinions  des  hommes. 

DISCORDANT,  TE.  adj.  T.  de  musiq.  11 
se  dit  de  tout  iusirument  dont  on  joue  et 
qui  n'est  pas  d'accord;  de  toute  voix  qui 
chante  faux;  de  toute  partie  qui  ne  s'accorde 
pas  avec  les  autres.  Instrument  discordant, 
f^oix  discordante.  Tons  discordons. 

I',\ux ,  DiscoRD-iNT.  {Syn.)  Une  intonation 
qui  n'est  pas  juste  fait  un  \oofaux;  une  suite 
de  tons  faux  fait  un  chant  discordant. 

DiscoRD.^ST  ,  se  dit,  par  analogie,  de  toutes 
les  autres  choses  qui  ne  s'accordent  point  en- 
.semble.  Humeurs  discordantes.  Caractères  dis- 
cordons. Ces  deux  pouvoirs  furent  toujours 
tellement  discordans ,  qu'ils  irnublèrent  sans 
cesse  l'harmonie  du  tous  tes  États.  (Ray.  ) 

DISCORDE,  s.  f.  En  latin  discordia,  forme 
àe  dis  ,  particule  qui  marque  division,  sé- 
paration, et  de  cor,  cordis  cœur.  Littéra- 
lement, division  des  cœurs,  opposition  des 
sentimens.  11  se  dit  pour  dissension  entre  jdu- 
sieurs  personnes.  Discordes  civiles.  Il  y  a  de 
la  discorde  dans  celte  famille.  Semer,  entre- 
tenir, nourrir ,  fomenter  la  discorde.  Il  n'y 
avait  que  lui  qui  pût  apaiser  dam  le  camp 
la  Jarouche  discorde.  (  Fénél.  )  La  discorde 
règne  toujours  dans  cette  ville.  (  Volt.  )  // 
laissa  en  mourant  une  discorde  trop  durable. 
(  Idem.  )  Il  a  un  peu  apaisé  le  feu  de  la  dis- 
corde. V.  Discord. 

DISCORDE,  s.  f.  Divinité  des  anciens  à  la- 
quelle ils  attribuaient  non-seulement  lesguer- 
res,  mais  aussi  les  querelles  entre  les  parti- 
culiers, les  dissensions  dans  les  familles,  les 
brouilleriesdans  les  ménages.  La  Discorde,  pi. 
quée  de  n'avoir  point  été  invitée  aux  noces  de 
Thétis  et  de  Pelée ,  jeta  au  milieu  des  déesses 
la  pomme  fatale ,  cause  de  cette  fameuse  con- 
testation dont  Paris  fut  le  juge. 

On  appelle  figuréiuf  nt,  pomme  de  discorde, 
ce  qui  est  ira  sujet ,  une  cause  de  division. 
Ce^le  prétention  de  préséance  sera  toujours 
pour  eux  une  pomme  de  discorde. 

DISCORDER,  v.  n.  T.  de  musiq.  Être  dis- 
cordant . 

DISCOUREUR,  s.  m.  DISCOUREUSE,  s.  f. 
Grand  parleur  ,  grande  parleuse.  Il  se  prend 
ordinairement  pour  une  personne  qui  dit  des 
choses  en  l'air ,  ou  qui  promet  des  choses 
qu'elle  ne  tiendra  pas.  Ce  n'est  qu'un  discou- 
reur. Ce  n'est  qu'une  discoureuse. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui  parle  facile- 
ment et  agréablement,  mais  sans  grande  soli- 
dité ,  que  c'est  un  beau  discoureur;  et  qu'i7 
fait  le  beau  discoureur,  pour  dire,  qu'il  afl'ecle 
de  bleu  parler,  ou  qu'Use  plaît  à  parler  long- 
temps. 

DISCOURIR.  V.  n.  (11  ^e  conjugue  comme 
counr)  Parler  sur  une  matière  avec  quelque 
étendue.  Discourir  d'une  araire.  Il  discourt 
des  mœurs  de  cette  cour,  des  femmes  du  pays  , 
de  ses  lois  et  de  ses  coutumes.  (  La  Br.  ) 

On  dit  qu'u/i  homme  ne  fait  que  discourir, 
pour  signilier  qu'il  ne  dit  que  des  choses  fii- 
volos  et  inutiles. 

DISCOURS,  s.  m.  Du  latin  dicere  dire,  par- 
ler. Il  se  dit  en  général  de  tout  ce  qui  part 
de  la  faculté  de  la  parole.  Discours  familier. 
Discours  ordinaire.  Discours  oratoire.  Dis- 
cours éloquent,  soutenu ,  fleuri ,  concis ,  véhc- 
ment,  hanli,  téméraire,  modéré,  sensé,  modes- 
te, sage,  serré.  Discours  caustique.  Recueillez 
dans  votre  sein  les  longs  discours  de  l'amitié. 
(.T.-J.  Rouss.)  Tenir  des  discours  injurieux  , 
offensons.  Rétracter  des  discours  que  l'on  a 
Unus.  (  J.-J.  Rouss.  )  Si  j'aide  l'amour  pour 
la  vertu,  je  le  dois  aux  impressions  que  ses 
discours  faisaient  sur  moi.  (  .Montesq.J  JVous 
admirions  la  sagesse  de  ses  di.%cours.  (Barth.) 
Les  discours  de  l'impiété  et  du  libertinage  peu- 
vent étourdir.  (  HLiss.  )  Leurs  discours  respi- 
raient le  fiel.  (Volt.  )  La  premièic  loi  du  dis- 
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tours  étant  de  se  Jatir  entfnJre  ,  ta  plus 
grande  faute  qut  l  on  puisse  faire  est  de  parler 
sans  {ire  rntemlii.  (  J  -'.  Roiiss.  )  L'accent  est 
lame  du  discours  ,  il  lui  dnnnr  If  sentiment 
et  la  venté.  (  Iiiom.  )  Sout-enl  des  longs  dis- 
cous  de  son  «V  SOI  lent  dtexcellens  piécepUs 
moraur  ,  ou  des  Uions  d agriculture.  (Kl  )  // 
reeueilj.tit  <i-'ec  empressement  ses  discours 
ainsi  que  ses  exemptes    (  Barth.  ) 

Div-orns,  se  dit  aussi  des  pensées  écrites. 
Pu  l'jppi-lto  alors  discours  cent,  pour  le  dis- 
lin-iur  du  discours  prononce.  Dans  le  dis- 
coJl s  cent ,  les  alinéa  contribuent  h  distinguer 
d  unr  minière  plus  seasihie  les  différentes  par- 
ties d'une  pensce  ;  dans  le  discours  pionnncc  , 
Ici  repts  de  la  l'oix  tiennent  lieu  d'alinéa  et 
de  imints.  (Condil.  ) 

Dl-cotr-s  .  dans  un  sens  plus  strict,  signifie 
un  assemblage  de  phrases  et  de  raisonnemens 
réunis  cl  disposes  suivant  les  règles  de  l'art , 
preiKirc  pour  îles  occasions  pul)li<[ues  et  brd- 
Linles  ;  fV-st  ce  qu'on  nomme  discours  ora- 
toire ,  dunomination  geni;ri<|ue  qui  convient 
encore  à  plusieurs  espcces,  comme  au  plai- 
doyer ,  au  pani-gyriqiie ,  à  l'oraison  funèbre , 
à  la  harangue  ,  au  discours  académique. 

DiscoiRs,  HiKiWBB,  0«Aisos.  {Syn.)te 
discours  est  un  ou\Tage  compose  par  un  ora- 
«eur  sur  un  sujet  important  ;  la  har.mi^ue , 
■un  discours  d'apparat  ou  d'éclat  ;  Voraison  , 
le  discours  oratoire  des  anciens.  Ce  dernier 
est  restreint  aujourd'hui  i  l'oraison  funèbre. 
V.  Oni'.soi. 

DISC  Ur.TOIS  ,  OISE.  adj.  Vieux  mot  qui 
ii"e-.t  plus  guère  cmplovc  qu'en  plaisantant. 
Qui  m^mque  de  cnurloi»ie  ,  de  civdité. 

DIsCOUKTOlSlE  s.  f.  Vieux  mot  qui  n'^^sl 

S  lus  guère  usité  qu'en  plai<:tnlant.  Manque 
e  courtoisie  ,  de  politesse  ,  d'obligeance ,  de 
cirililé. 

DISCULDIT.  s.  ra.  niminution,  perte  d. 
crédit.  Les  billets  d'un  tel  tombent  ilans  le 
dis:  redit.  Ses  IclUes  de  change  sont  dans  le 
àisrn.n. 

DISCl'.EDITF.R.  v.  a.  Faire  tomber  en  dm- 
ciedit.  Il  se  dit  des  choses,  en  quoi  il  diOère 
de  decrcJiler  qui  se  dit  des  personnes.  Décrr- 
diter  une  p^sonne.  Discréditer  une  marclum- 
Jise  ,  un  papier-monnaie. 

DucKEDiTE ,  tE.  part.  Adjectivement,  qui 
est  tombé  en  discrédit.  Fapier  discrcdUc. 
yJcti^n  de  banque  discréditée. 

DISCRET,  ETE.  adj.  Avisé,  prudent, ju- 
jH-icui  ,  retenu  dans  ses  paroles  et  dans  se,-, 
actions  ,  qui  sait  se  taire  et  parler  à  propos. 
U  n  homme  ditcret.  Une  femme  discrète.  Etre 
discret  sans  élre  mystérieux .  P'ous  savez  que 
je  n'ai  pas  abuse  de  la  première  faveur  ;  je 
serai  aussi  d-scrct  sur  la  seconde.  (  Volt.  ) 

On  dit ,  uni:  conduite  discrète,  en  user  d'une 
manière  discrète. 

On^it  aussi  qu'un  homme  est  discret,  pour 
dire ,  qu'il  est  lidèle  ,  et  qu'il  sait  garder  le 
secret. 

On  appelle,  en  termes  de  mathématiques , 
Cjuanlitc  discrète,  celle  qui  est  opposée  à  la 
continue,  et  qui  est  composée  de  plusieurs 

Earties  séparées  les  unes  des  autres  ,  comme 
•s  nomb-'es. 
En  termes  de  géométrie ,  on  appelle  pro- 
portion discrète ,  celle  oii  le  rapport  de  deux 
n>mbrci  ou  quantités  est  le  même  que  celui 
de  deux  autres  quantités,  quoiqu'il  n  y  ait  pas 
le  m^me  rapjvor!  entre  les  quatre  membres. 

On  appelle .  petite  l'erolc  diseï cle ,  celle  dont 
les  boutons  ne  se  touchent  point. 

Dans  plusieurs  maisons  religieuses  ,  tant 
d'hommes  que  de  femmes,  on  appelait  Père 
disrrrt ,  Me'e  discrète ,  un  religieux  ou  une 
religieuse  qji  servait  de  conseil  au  supérieur 
ou  à  la  supérieure,  dans  une  e.pèce  d  assem- 
hhîB  appelé  •  d-srrJtoire. 
DJSChET£\IEM.  adv.  Dune  manière  dis- 
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crèle ,  sagement.  En  user  discrèlcmcnl.  Par- 
ler discrètement. 

DISCRÉrillN.  s.  f.  Du  latin  rfuccrnere  dis- 
cerner, voir  un  objet ,  le  démiller,  le  saisir. 
Disccracmcnt  cjui  serl  à  régler  nos  actions  et 
nos  discours.  Ui  discrétion  consiste  non -seu- 
lement à  garder  son  propre  secret  et  celui 
d'autrui  ,  mais  à  ne  dire  ,  n'entendre  et  ne 
faire  que  ce  qu'd  faut.  La  discrétion  est  la 
science  des  égards  et  de  la  corutuite.  j4g'ir, 
parler  avec  disert  tion  11  a  beaucoup  de  dis- 
crétion. Il  n'a  point  de  discrétion,  ion  zèle  est 
sans  prudence  cl  snits  discrétion.  Soyez  sur  de 
m-'n  zèle  et  de  la  discrétion  que  )■■  dois  a 
votre  con/lanee.  (\'oll.  J  J''iez-votis  h  ma  ilii- 
cr^lion.  (idem.)  On  sait  bien  qu'il  J.tul  dire 
la  vérité  ,  lUitii  les  ventes  ronUmporuines  exi- 
gent queltpie  discrétion.  (  Idem.  } 

On  dit ,  boire  it  discretinn ,  pour  dire  ,  boire 
autant  que  l'on  veut.  On  bmi  à  discrétion ,  la 
liberté  n'a  d'autre  borne  que  l'honnêteté.  (J.-J. 
Rouss.)  On  dit  que  les  s  )Ulats  vivent  àdiacre- 
lion ,  pour  dire ,  qu'ils  vivent  cheï  leurs  hôles 
sans  discipline  ,  et  sans  autre  règle  ([ue  leur 
volonté. 

On  dit  aussi ,  se  rendre  à  discrétion  ,  lors- 
qu'on se  soumet  à  la  volonté  et  qu'on  se  leiiù 
a  la  merci  du  vainqueur. 

(.tu  dit  aussi     se  mettre  à  la  discrétion  de 


(juelqit  un  ,  pour  dii 


qu  on  i 


:  livre  entière- 


la  volonté  de  quelqu'un.  Je  me  vois, 
pour  ainsi  dire,  à  la  disrre  ton  d'autrui.  (J.-J 
Kouss.  J  //  a'inunl  mieux  se  mettre  it  la  lUserc- 
tion  de  son  vainqueur,  que  dans^Us  bras  de 
son  protecteur.  (  Volt.  ) 

On  dit  aussi  ,  qu'e/i  se  remet  h  la  discrétion 
de  quelqu'un ,  pour  dire ,  qu'on  se  rapporte 
au  jugement  de  quelqu'un  pour  une  allairc  , 
dans  la  conliance  qii'(jii  a  eu  sa  sagesse. 

On  appelle  uiil  .  .  ..i  i.  ..  qu'on  gage 
ou  ce  qihon  joue  I        i       |  a  r  piéeise- 

nient.etqu'onla:  i    .1      .i.celuiqui 

perdra.  Gagner,  p    ./''    '•  ■     </i^'  '■  ti^in. 

DiiCBÉTioN,  Resluvl  [Sfn  )  Ui  dtscreti-M  csl 
une  sorte  de  discernement  qui  nous  fait  tel- 
lement régler  nos  discours  et  nos  actions ,  que 
nous  ne  disons  et  ne  faisons  que  ce  qui  est 
conforme  aux  égards  et  aux  bienséances  ;  la 
réseive  est  une  sorte  de  jirudence  qui  nous 
fait  abstenir  de  tout  ce  qui  peut  blesser  les 
égards  et  les  convenances.  Celui  qui  a  de  la 
discrétion  sait  ce  qu'il  peut  dire  ;  celui  qui  a 
de  la  réserve ,  ce  qu'il  doit  taire.  —  La  disci-c- 
tion  tend  à  plaire  ;  la  réserve ,  à  ne  pas  dé- 
plaire ou  à  ne  pas  iHre  compromis. 

DISCRÉ  TlOiSNAlHE.  adj.  des  deux  genres. 
Oui,  n'étant  limité  par  aucune  loi,  est  laissé:! 
la  discrétion  de  quelqu'un.  Pouvoir  discr.-- 
lioniui'ire.  On  appelle  ainsi  le  pouvoir  que  des 
juges  ont ,  dans  certains  cas  ,  de  faire  tel  ou 
tel  acte ,  de  prononcer  une  peine  plus  ou 
moins  rigoureuse. 

DlSChÉTOlRE.  s.  m.  Il  signifiait,  dans  cer- 
taines communautés  religieuses ,  une  assem- 
blée où  l'on  traitait  des  alTaircs  de  ces  corn- 
muuautés  sous  la  présidence  du  supiiricur  ou 
de  la  supérieure  ,  et  dont  les  membres  étaient 
appelés  Pères  discrets  ,  Mères  discrètes  ;  ou 
bien  le  lieu  où  se  tenaient  ces  assemblées.  Le 
disrrétnire  est  assemblé.  Aller  an  disrreloire. 

DlSCntiyiEN.  s.  m.  -Mot  latin  qui  signifie 
division ,  séparation  ,  et  que  les  cliirurgiens 
ont  introduit  dans  la  langue  française,  poui 
signider  un  bandage  dont  ils  se  servent  pour 
la  saignée  du  front.  Ils  lui  ont  donné  ce  noin, 
parce  qu'en  passant  le  long  de  la  suture  sagit- 
tale ,  ii  divi.se  la  tête  en  deux  parties  égales. 

DISCULPATION,  s.  f.  Action  de  disculper, 
ou  de  se  disculper. 

DISCULPER,  v.'a.  Justifier  d'une  faute, 
d'un  défaut.  Ses  amis  l'ont  disculpé  de  ce 
qu'on  lui  imputait.  Cette  dernière  nil'ion  l'a 
pleinement  disculpé  dans  le  public.  Ce  qui  dis- 
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culpe  de  son  ambition  le  fat  ambitieux,  est 
le  soin  que  l'on  prend ,  s'il  a  fait  une  grande 
fortune  ,  de  lui  trouver  un  mérite  qu'il  n'a  ja- 
mais eu ,  et  aussi  erand  qu'il  croit  l'avoir. 
(LaBr.) 

Il  se  met  plus  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  s  en  est  disculpe.  Je  veux  me  dis- 
culper envers  lui. 

DiscuLpé,  KE.  part. 

^  DISCURSIF  ,  IVE.  adj.  Terme  de  logique 
nui  est  vieux  et  inusité.  (Jui  tire  une  propo- 
sition d'une  autre  ,  p;ir  le  discours. 

Dl.M  1  ssii  ,  l\  I  ;,||  Du  latin  discutere 
disso;!,!'       1  il         ii.^iper.  T.  de  médec. 

11  se  liii  ■]  il        .m:  léiolvcnt ,  qui  dis- 

sipeni  Ir,  I, r 

DlSCLs^lO.V.  s.  f.  Du  latin  discutere  dis- 
soudre, ré.soudrc,  dissiper.  Il  signifie,  en  gé- 
néral,  l'examen  d'un  article  de  lillératnre, 
de  science  ,  d'intérêt ,  etc.,  ou  l'expiiez  il  ■" 
de  quelque  point  de  critique  ;  et  il  exp;'  - 
l'action  d'épurer  une  matière  de  toutes  e.  i 
qui  lui  peuvent  être  étrangères ,  pour  la  \ 
senter  nette  et  dégagée  de  toutes  les  difficull.  » 
qui  l'embrouillent.  Qu'or*  ne  dise  pas  que  la 

discussion  de  ce-i  faits  est  embarrassante 

(  lii.ss.  )  On  ne  brilancerail  pas  à  s'occuper  de 

la  discussion  de   ces  grands  intérêts,  si 

(  Fiay.  )  Hans  vouloir  entrer  avec  vous  dans  de 
nouvelles  discussions  sur  l'ordre  de  l'univers 
et  sur  la  dircelion  des  éires  qui  le  composent.... 
(J.-J.  Rouss.)  De  telles  discussions  ne  sorti 
pas  le  but  de  mes  rechetches.  (  Volt.  )  Leur 
activité  se  nourrit  des  éternelles  et  subtiles  dis- 
cussions da  leurs  intérêts.  (Barth.)  Discussion 
littéraire.  l 

On  dit  aussi ,  faire  une  discussion  de  biens,     j 
pour  dire ,  faire  une  recherche  et  vente  en     .. 
pislicedcs  biens  d'un  débiteur,  a/irès  discus- 
sion fiile  ;  et  ,  sons  division  ni  discussion  , 
clause  qu'on  a  coutume  de  mettre  dans  quel- 
({ues  contrats. 

Discussion  ,  se  prend  aussi  pour  dispute , 
contestation  sur  quelque  point  qu'il  s'agit  d"é- 
claireir.  Us  ont  eu  une  grande  discussion  en- 
senible.  Il  a  eu  une  discussion  au  jeu. 

DisccssioN.  T.  de  médecine.  Dissipation  de 
la  matière  d'une  tumeur,  et  sa  sortie  au  tra- 
vers des  pores.  Il  est  peu  usité. 

DISCt!TF!\.  T.  a.  Du  latin  discutere.  Exa- 
miner un  j>  inl  i\r  liKéralure,  de  science, 
unarli   '  '        '       N    ,  ilans  le  dessein  d'en 

écailri   1-1  j  II   i    ul  l'obscurcir,  et  de  le 

préseDli  I  I  I  .:  .1;  de  t'ïutes  les  difllcul- 
lésqui  remi).o.„ii.i.t.  D,>culcr  ttn  Jait.  Dis- 
cuter un  point  de  droit.  Disculrr  sriieusemenl 
une  affaire.  lAimeiveillein  .lispannt  dès  qu'on 
le  discute.  (  Volt.  )  Les  nllirs  •  n,, lurent  encore 
i^oûter  le  tr'ioniphe  de  iJii  :  ^  .'  ^  s  ■.  ■/  ^ioas 
deLnuis.Xil^.(.U\em      !        ;  -»■«« 

la  matière  qu'on  alUitl    i,  -ut  le 

pointdr  m'eicuser.{Vn\\\\  I  ■  •  //  ,lr  sus- 
pendre V  iiulignat'ion  que  ru' inspirent  ces  maxi- 
mes ,  p'iir  le!,  discuter  paisiblement  avec  vous. 
(J.-J.  Rouss.  ) 

On  dit,  discuter  les  biens  d'un  débiteur, 
jiour  dire  ,  les  rechercher  et  les  faire  vendre 
en  justice. 

On  ditaussi,  discuter im  homme,  pour  dire, 
discuter  les  biens  d'un  homme.  Jl/aut  discu- 
ter le  principal  obligé,   avant  d'attaquer  la 

DISDIAPASOX.  s.  m. T.  de  musi(i.  ancienne. 
NonT  que    donnaient  les  Grec;  à  riiitei-valle 


nommons  double  octave. 


DISEAU.  V.  Di/,E.4U. 

DISERT.  TE.  adj.  Du  latin  disertus ,  àe 
disserere  faire  un  discours  sur  quelque  sujet. 
On  désigne  ,  par  cette  épithètc,  une  personne 
qui  a  le  di-couis  facile  ,  clair  ,  pur,  élégant , 
sans  lis  .pialilés  qui  constituent  proprement 
rélor(ueDce.  —  On  dit  aussi ,  un  discours 
disert. 
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DisERT  ,  ÉloiJoe^t.  (Syn.)  Le  diseour;  disert 
est  facile  ,  clair,  pur,  ùlëgant ,  et  même  bril- 
laul  ;  mais  il  est  faible  et  sans  feu  :  le  discours 
rloquent  est  vif,  anime  ,  persuasif,  touchant; 
il  émeut ,  élève  l'ame  ,  il  la  maîtrise.  Ces  e'pi- 
Ihctes  se  donnent  également  aux  personnes, 
et  pour  les  mêmes  raisons.  Supposez  à  un 
homme  ilisert  du  nerf  dans  IV^pression  ,  d 
rélévation  dans  les  pensées ,  du  la  chaleur 
dans  les  mouvemens,  vous  eu  ferez  un  homra 

DISKKTE.MENT.  adv.  D'une  manière  d: 
sorte.  //  a  parlé  diiertenient . 

DISÉSÉE.  s.  f.  Mot  inusité  que  Ton  trouve 
dans  (juol<(ues  dictionnaires,  où  on  lui  fait 
signilieT ,  dureté  d'oreille. 

DISETTE,  s.  f.  De  Jesinere  cesser,  arrêter, 
finir,  discontinuer.  Manque  de  choses  néces- 
.saircs.  Il  se  dit  particulièrement  des  choses 
essentielles  à  la  vie.  Fm  famine  est  la  suile  né- 
cessaire Je  l'extrême  disette  Je  blé.  Il  fallait 
faire  marcher  en  hjle  une  arnu  e,  que  la  disette 
ajjaib tissait  (  Volt.  )  Un  corps  cneri-é  par  Je 
molles  ha/iiludes  ,  résistera -t-il  aux  horreurs 
de  la  Jiietle  ?  (  Ray.  )  La  crainte  Je  retomber 
dans  la  disette  ferma  uns  ports  h  l'exportation 
du  blé.  (Volt.)  —  11  se  dit  ,  par  e.xtension  ,  du 
manrjue  des  choses  utiles  ou  agréables.  Que 
ta  disiltc  des  lalens  en  tout  genre  est  effrayan- 
te! {  Volt.  )  Je  iuis  toujours  émerveillé  Je  la 
disette  oit  fOus  êtes  de  gens  à  talens.  (Idem.) 

V.   PilVRETé. 

DISETTEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  manque  de 
•hoses  no'cessaircs  à  la  vie.  ji  est  vieux. 

DISEUR,  s.  m.  DISE  (SE.  s.  f.  Celui ,  celle 
qui  dit.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phra- 
ses ;  diseur  de  bons  mots  ;  diseur  Je  nom'elles  ; 
diseur  Je  riens  ;  diseur  de  bonne  arenture  ;  Ji- 
$eur  de  sornettes.  Diseuse  de  bagatelles.   Une 


manque , 


dis. 


de  phebus  ;  l'ous  ne  l'ous  en  mrjiez  po 
je  i-ais  l'Oiis  jeter  dam  iétannement;  une  chose 
vous  manque,  c'est  l'esprit  ;  ce  n'est  pas  tout; 
il  y  a  en  vous  une  chose  de  trop  ,  qui  est  l'opi- 
nion J'en  avoir  plus  que  les  autres  :  voilà  la 
source  de  votre  pompeux  galimatias  ,  de  vos 
phrases  embrouillées  ,  Je  vos  granJs  mots  qui 
ne  signifient  rien.  (  La  Br.  )  Diseur  de  bons 
mots  ,  mauvais  caractère.  (  Idem.  ) 

On  dit  familièrement ,  un  beau  diseur ,  en 
parlant  d'un  homme  qui  afl'ectc  de  bien  parler. 

On  dit  proverbialement ,  l'entente  est  au 
diseur,  pour  dire  ,  que  celui  qui  parle  entend 
bien  ce  qu'il  veut  dire  ,  et  qu'il  y  a  quelque 
chose  de  caché  que  lui  seul  entend. 

DISGRÂCE,  s.  f.  Perte  des  bonnes  grâces 
d'une  personne  puissante.  Tomber endisgrdcc. 
/Cncourir  la  disgrâce  du  prince.  Il  fut  privé  de 
ses  charges  ,  et  resta  dans  la  Jisgrdce  tout  le 
reste  de  sa  vie.  (  Volt.  )  Saint-Évremont ,  at- 
taché au  siiriiaendant ,  fut  enveloppé  dans  sa 
disgrâce.  (  Idem.  ) 

Il  slgnilic  auisi ,  infortune,  malheur,  /l  lui 
est  arrivé  une  disgrâce,  f^oil'a  une  étrange, 
une  cruelle  disgrâce.  Gènes  captive  comptait 
encore  parmi  ses  disgrdres  la  perte  du  royau- 
me de  Corse.  (  Volt .  )  Comptez  que  les  hommes 
insolens  pendant  la  prospérité,  sont  toujours 
faibles  et  trcmblans  Jans  la  JisgrJce.  (Ecnél.  1 

DISGRACIER,  v.  a.  Priver  de  ses  bonnes 
grâces.  Il  se  dit  particulièreineuf  d'un  souve- 
rain ,  d'im  prince  ,  d'un  grand  seigneur  qui 
retire  ses  bonnes  grâces  ù  une  personne  qui 
en  jouissait.  Le  pr-nce  l'a  Jisgrucié.  Il  a  été 
disgracié ,  et  éloigné  Je  la  cour.  —  Je  me 
flûte  que  je  ne  suis  pas  tout-a  fait  disgracié 
dans  votre  coeur.  (Volt.) 

DiSGBiciK,  ÉE.  part.  Un  ministre  Jisgrarié. 
Je  n'ai  jamais  lu  qu'un  cnirtisan  ait  parlé 
avantageusement  d'un  ministre  Jisgrucié , 
«nntre  qui  son  souverain  était  en  cnli-re.  (Volt.J 

On  dit  ,   qu'u«  homme  est  disgracie  Je  la 
nature,  ou  simplement  disgracié,  pour  dire, 
TOME  I. 


DIS 

qu'il  y  a  quelque  chose  de  défiguré ,  de  dif- 
forme en  sa  personne.  Il  est  fort  disgracié  de 
la  nature.  On  ne  saurait  voir  une  personne 
plus  dis^^raciée. 

DiSGRACiEUSEMENT.  adv.  Mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  , 
où  on  lui  fait  signilier,  d'une  manière  désa- 
gréable ,  disgracieuse. 

DISGRACIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qiii  est  désa- 
gréable. Un  homme  disgracieux .  une  aventure 
disgracieuse. 

blSGRÉGATION.  s.  f.  T.  d'optique.  Disper- 
sion des  rayons  de  lumière.  Action  de  fatiguei 
la  vue  par  trop  d'éclat.  Le  blanc  C'iuse  la  dis 
grégalion  de  la  vue,  la  blesse  et  l'égaré,  à 
cause  des  rayons  qui  la  frappent  de  tous 
côtés. 

DISGRÉGER.  v.  a.  T.  d'optique.  Disperser 
les  rayons  de  lumière.  —  11  signilie  aussi ,  fa- 
tiguer la  vue  p.ir  un  trop  grand  éclat.  Dis- 
gr-ger  la  vue. 

DISJOINDRE,  v.  a.  Séparer  des  choses  qui 
élaient  jointes.  Il  ne  se  dit  point  des  choses 
matérielles.  Disjoindre  une  instance  en  jus- 
tice. 

Disjoint  ,  te.  part.  En  termes  de  musique  , 
on  appelle  intervalles  Jisjoints  ,  les  intervalles 
qui  ne  se  suivent  pas  immédiatement,  mais  qui 
sont  séparés  par  un  autre  intervalle.  Ut ,  mi, 
sol,  SI,  sont  des  intervalles  disjoints.  Ou  les 
appelle  aussi  ,  Jc^rcs  disjoints. 

piSJOKCTlOjy.  s.  f.  T.  de  jurispr.  Sépa- 
ration de  deux  causes,  de  deux  instances, 
de  deux  procès  qui  avaient  été  joints  par  un 
jugement  précédent. 

DlSJOKirnON.  s.  f.  T.  de  musique  des 
anciens.  C'était  ,  dans  l'ancienne  musique  , 
l'espace  qui  séparait  la  mèse  de  la  paranièse, 
ou  en  général  un  tétracordc  du  létracorde 
voisin,  lorsqu'ils  n'étaient  pas  conjoints.  Cet 
espace  était  d'un  ton  ,  et  s'appelait  en  grec, 

DISJOricTIVE.  adj.  f.  T.  de  grammaire. 
On  le  dit  de  certaines  conjonctions  qui  d'a- 
bord rassemblent  les  parties  d'un  discours , 
pour  les  considérer  ensuite  séparément.  Ou, 
ni,  soit,  sont  de*  conjonctions  diijonctives. 

On  dit  quelquefois   substantivement,   une 
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dire 
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DISLOCATION,  s.f.  Luxation,  déboîtement 
des  os. 

On  dit ,  en  termes  dp  guerre,  la  dislocation 
d'une  armée  ,  jiour  dire  ,  la  séparation  île  dif- 
férens  corps  d'une  armée  ,  lorsqu'on  les  dis- 
tribue dans  diflérens  cantunnemens ,  dans  dif- 
férentes garnisons. 

DISLOQUER.  V.  a.  Démettre ,  déboîter.  11 
se  dit  des  os  qu'on  fait  sortir  de  leur  place. 
Disloquer  les  os. 

On  dit  aussi  ,  disloquer  le  bras  ,  disloquer 
le  pouce  ,  pour  dire',  disloquer  les  os  du  bras, 
les  os  du  pouce. 

Di.sLOyuE ,  ÉK.  part. 

DISPARADE,  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui 
fait  signifier,  action  de  disparaître,  absence 
prompte  et  subite. 

DISFARAGUE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  syngénc'sie  agrégée  ,  établi  avec 
le  stœbe  éricoide  de  Linnée. 

DISPARATE,  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'espa- 
gnol. C'est  le  vice  contraire  à  la  qualité  que 
i  désignons  par  le  mot  d'unife.  Il  peut  y 
avoir  tles  disparates  entre  les  expressions  , 
'.  Us  phrases  ,  entre  tes  pensées ,  entre  les 
)ns  ,  etc.  i  en  un  mot ,  il  n'y  a  aucun  être 
composé,  soit  jihysirpie,  soit  moral,  que  nous 
missions  cimsidérer  comme  un  tout  ,  entre 
es  défauts  duipiel  nous  ne  puissions  aussi 
•emaripier  des  disparates.  H  y  a  beaucoup  de 
lilU'rcnce  entre  les  imgalilis  et  les  disparates. 
Il  est  impossible  qu'il  y  ait  des  disparates  sans 


inégalités  ;  mais  il  peut  y  avoir  des  inéga- 
lités sans  disparates. 

11  est  aussi  adjectif,  f^oila  des  choses  bien 
disparates  ,  pour  dire  ,  des  choses  qui  ne  vont 
point  ensemble  ,  qui  n'ont  aucun  rapport. 

DlSPARAjlRFj,  V.  n.  Cesser  de  paraître. 
Le  finlôme  a  disparu  a  nos  yeux.  Cetl.:  co- 
mète, ce  météore  a  ilisparu.  Le  jour  commette» 
'a  disparnitre.  Je  n'aperçois  que  larves  et  fan- 
tômes ,  qui  frappent  l'œil  nu  ninnicnl  ,  cl  dis- 
paraissent  aussitôt  qu'iM  veut  les  saisir.  (  J  -J. 
Kouss.) 

.Disi'AKuTRE.  Cesser  d'être  exposé  à  la  vue. 
■i  peine  le  doux  souffle  d'un  vent  favorable 
avait  rempli  uns  voiles  ,  que  la  terre  de  Plie- 
nicie  disparut  à  nos  yeux.  (  l'énél.  ) 

D)i,vu;AÎTur.  Sr  rriiivr  .Tnii  eiidioit  où  l'on 
es[  \ii  ,,ti  loiMiii  /  /'(•,■/,(.  cit"ns-ttnu\  dans  le 
salin;  ,  ,/„',//,■  ,l:s,wn.l  ,  J  -.1.  H.,uss.)  C'est  le 
rôle  ,/■„„  .,n,  .Icirc  unvorli.n  :  un  homme  habile 
sent  s'il  con<  icnl  lai  s'il  cntnn,-  ;  1/  sait  dispa- 
raître le  moment  qui  pré,  è  Je  celai  oit  il  serait  de 
trop  qucliiiic part.  (La  lir.  )  Dès  qu'il  sut  qu'on 
voulait  l  arrêter  ,  il  disparut.  A  l'approche  de 
nos  troupes,  tes  ennemis  disparurent. 

Disp.in.vîi  RB  du  monde  ,  Je  la  scène  du  man- 
de. Mourir.  Dans  cent  ans,  le  monde  subsis- 
tera encore  en  son  entier;  ce  sera  le  même 
théâtre  et  les  mêmes  Jccorations  ,  ce  ne  seront, 
plus  les  mêmes  acteurs  :  tout  ce  qui  se  réjouit 
sur  une  grâce  reçue  ,  ou  ce  qui  s'attriste  et  se 
désespère  sur  un  refus,  loi, s  auront  disparu  de 
dessus  Li  scène.  (La  Rr.)  A^ous  disparaîtrons, 
moi  qui  suis  si  peu  Je  chose,  et  ceii-i  que  je 
contemplais  si  aviJement ,  et  Je  qui  j'espérais 
toute  ma  gianjeiir.  (  Idem.  } 

Disi'ARAÎTRË  ,  s'évanouir,  cesser  d'exisicr,  se 
dit  aussi  des  choses.  Le  meilleur  goUi  tient  à 
la  vertu  même  ,  il  Jisparatt  aiec  eVc  ,  et  f,it 
place 'a  ungoUt  factice  etguimlc,  qui  n'est  plus 
que  l'ouvrage  Je  la  moJe.  (}.-}.  Ilouss  )  — 
L'un  -avait  sans  doute  plus  Je  virlos  et  Je 
talens  ;  mais  l'aiUre,  en  reconnaissant  sa  supé- 
riorité, la  faisait  presque  Jispiirailre  (lîar^i.) 

DuspAHAÎTRE  ,  sc  dit  liguiéiurut  d'une  chose 
qu'on  avait  ,  et  qui  tout  d'un  coup  ne  se 
trouve  plus.  J'avais  îles  gan's  ,  ils  ont  Jispa- 
ru.  Qui  a  pris  l'argent  qui  étnitsurcette  table? 
je  n'ai  fait  que  tourner  la  tête  ,  il  est  Jisparu, 

DisPARO  ,  CE.  part.  Avoir  Jisparu  ,  être  dis- 
paru. On  dit  l'un  et  l'autre  ;  mais  le  premier 
a  rapport  à  l'action  du  sujet  qui  .i'est  retiré  j 
et  le  second  ,  à  l'efi'et  qui'résulte  de  cette  ac- 
tion ;  savoir,  A  son  absence  du  lieu  où  i!  él.iit 
auparavant.  Il  a  disparu  a<  e,  soi,  ,,,,11.  il  sVsf. 
retiré,  d  est  sorti.  On  l'a  ,l„,,h,  ,n  ,-a,n 
dans  le  salon,  il  était  disparu  (hi^inil  on  dit 
qu'«Ke  chose  a  disparu. ,  on  indique  de  même 
un  rapport  à  l'action  da  celui  qui  l'a  enlevée, 
détournée  ,  cachée. 

DlSPARirÉ  s.  f.  Inégalité,  différence  de 
qualité  entre  les  choses.  Il  y  a  une  granJe 
Jisparitc  entre  ces  choses ,  entre  ces  personnes. 
V.  Différence. 

DISPARITION,  s.  f.  Action  de  disj.araître. 
Sa  Jispar.t  ,.n  subite  alarma  sa  famille. 

DiM'AKI  K  ou  DiSPATE.  s.  i.  Machine  o& 
1  ya.l.Mn   pouHes. 
^  IJlM'ARli  IIOK.  s.  f   Vieux  mot   inusité 


l'on  d,; 


DISPENDIEUX,  EUSE  adj.  Qui  cause 
une  dépense  considérable  ,  un  peu  rnnsidc- 
lable.  Une  entreprise  JispenJiru.se.  L'ejploi- 

lion  de  ces  mines  est  JispenJieuse.  On  s'ub- 

ént  j,>urnellement  Je  certaines  choses  qu'on 
reserve  pour  Jonner  à  quelques  repas  un  air 
de  fête,  qui  les  rend  plus  ngieables,  sans  être 
dispendieux.  (  J.-J.  Rouss  ) 

DISPENSAIRE,  s.  m.  T.  de  médec.  Nom 
que  l'on  donne  aux  livres  qui  tiaili'nl  de  la 
manière  de  préj^ircr  les  remèdes. —  On  donne 
aussi  ce  nom  à  des  lieux  où  l'on  distribue  de» 
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nieJiotncTU  tiix  iiuiisti'i  — Jl  «  dil  !<>"^> 
Hi;il.liii  foi^  .In  lirii  o«i  I  .m  fuit  la  dispcnsa- 
tiin  Jrs  «ukwlanrr»  ijiii  cntrrnl  dans  les  mc- 

'uiM'rNvuïxu.  s  ra.  DISPESSATKIOK. 
ê.  (.  (Jui  di«tiibiir  ,  <|iii  i-<t  ,cliargc  de  distri- 
biirr.  n  «c  dit  paiticuliircraciit  de  Dieu  ,  de 
la  |-ro\idcn.-e  .  «les  someniins  ,  de»  ministres 
lï.Ufe  ,/ij;  r/ii.iiri.f  ,  juiU  ilisftetii/iiew  îles  U- 
bcr.Utt,  t   ,lu  prince.   Dieu ,   ditpeiaateur  det 

DISPENSATIF,  IVF,.  adj.  Mol  ioiisiti!  que 
l'on  Ir.m».-  dans  qiielmifs  dictionnaires  ,  où 
on  l'n  fait  «ignilier  ,  qui  dispense. 

Pl>HK>SAri(lK.  s.  f.  DLstribution.  Aaifr 
rfi,<-'i..-.(ion.  Juite  ditpensaHon.  Dupcmation 
de*  rcco'npemes. 

Il  se  dit  aussi  qnrlqtiefuis  ,  en  tcroie  de 
plianuarie ,  d'une  opération  qui  consiste  à 
jiasser ,  arrangi-r  et  pi-eparct  les  drogues  dont 
«•n  d  ùt  se  servir  pour  O)niposer  des  uiedica- 
mrns  ollirinaui  et  raagistraus. 

Dl>PF,N>E.  s.  f.  EvenipJion  de  la  règle  or- 
dinaire. Oispense  Je  lu  loi ,  de  U  cnniume. 
Oispeme  d  tige-  Oispense  de  résider.  Deman- 
der., accorder  dispeme ,  une  dispense,  det  dis- 
yenses. 

DISPENSER.  V.  a.  Exempter  de  la  règle  or- 
dini'ire  ,  faire  une  exception  en  faveur  de 
ipielq.'i'un.  Dispenser  d'aller  à  la  guerre. 
IJispen.'er  du  service  miiUaire.  Je  vniis 
dispense  de  la  reemmaissance .  Ceux  qui 
tiennent  a  ferme  les  impositions  publiques , 
on  qui  figiii\.>U  dans  les  cliceurs  au.r  felts  de 
li  tcchus  ,  s-nnt  dispenses  du  service.  (  Bartli.  ) 
Personne  a  U  cour  ne  i-e^tt  entamer  ;  on  s'ojfre 
d'appuyer,  parce  que  ,  jugeant  des  autres  par 
sm-ntème  ,  on  espère  que  nul  n' cnUiniera  ,  et 
qu'on  sera  ainsi  dispensé  d'appuyer.  (  La  Br.  ) 

On  dit,  pour  s'excuser  poliment  de  fs' 
une  chose  ,  di>per,sez-moi  de  Jaire  cela. 

U  s"i!rapl.>ie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  se  dit  des  pcrmissi  ins  qu'on  se  donne  à  soi- 
m^e.  Se  dispenser  de  ses  dei-oirs.  Se  dispen- 
ser d',.IUr  is.  .  Se  dispenser  de  faire  une  clmse- 
DisPt-vsE»  ,  signifie  aussi,  ileparfir,  distri- 
buer. Dispenser  des  récompenses.  Li  nature 
m  lispense  aucun  talent  pour  te  rendre  stérile, 
f  Earth.  )  Dieu  ,  qui  dispense  les  biens  et  les 
maux  ,  selon  /-■»  forces  ou  les  faiblesses  des 

hnmntes (  Flécli  )   I-n  fie  est  courte  ,  c'est 

une  rais-in  d'en  user  jusqu'au  bout ,  et  de  dis- 
penser avec  art  sa  diir<v.  (J.-J.  Kous-.} 

Il  se  dit  aussi ,  en  terme  de  piiarmarie,  de 
l'acfi.in  de  peser  et  prtfparer  les  drogues  qui 
doivent  entrer  dans  la  composition  des  médi- 
caracos  oITicinaux  ou  magistraux. 
Diwxs';,  ÉE.  part. 

DISPEPSIE.  s  f.  T.  de  mcdec.  Indigestion, 
n  n'est  pninf  usilt'. 

Di-PÉHE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  gynandri»^  monandrie  ,  et  de  la 
famille  des  orchidées  .  établi  pour  placer  cinij 
plantes  du  Cap  de  Bonne  -  Espérance  ,  qui 
avaient  été  confondues  avec  les  aréthuses. 

DiïPEhMATlQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  dis  deux  fois,  et  sperma  semence. 
T.  de  botan  M  «.edit  des  plantes  qui  n'ont  que 
deux  graines  ou  semences.  ' 

DI->PKKME.  adj.  des  deux  genre?.  Du  grec 
dis  deux  fois  ,  et  sperma  sperme.  T.  de  botan. 
Il  se  dit  dis  fruits  ou  des  loges  qui  ne  renfer- 
ment quî-  deux  graines.  —  On  a  donné  aussi 
ce  nom  à  un  genre  de  plantes  qui  ne  paraît 
pas  diflfrircr  du  diodie. 

DISPFKSEK.  T.  a  En  latin  rf.sper^ere ,  de 
jp/irço  je  sème,  je  répands.  Képandre,  jeter  ci 
et  li.  Disperser  de  l  argent ,  des  présens  ,  ete. 
I.CS  gens  qui  se  cnrwiennenl  sont  trop  di.- 
nrr'éj,  dans  ce  m'mde.  (Volt.) 

Di5pt(«B.  Envoyer  ,  placer  en  divers  lieux, 
f >i  ai-ait  disptise  det  toldais  dans  les  cam- 
f  -S""- 
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DisrmsCT.  Dissii.cr,  ineltie  en  désordre. 
Les  deux  Jlollcs  Jurent  également  endomma- 
gées ,  et  I gaiement  dispersées.  (Volt.)  Les 
mêmes  tempêtes  qui  avaient  assailli  les  cin- 
glais di'perscrent  les  Espagnols. 

Di&i'tust ,  ht.  part.  //  l'on  d'un  ail  triste  la 
terre  dévastée ,  les  arts  ensevelis ,  les  nations 
dispersées.  (  liufl'.  )  L'armée  de  Fronce  dis/ier- 
see  laisse  aux  allies  une  carrière  ouverte  du 
Danube  au  Hhin.  (  Volt.  ) 

DlsPEKSlON.  s.   f.  Action  d'éloigner  à  de 

fraudes  distances,  en  tout  sens  ,  des  parties 
ont  l'assemblage  formait  un  tout.   La  dis- 
ftersion  d'une  flotte  ,  f/'ii;i«  armée. 

En  termes  de  dioptriquc ,  on  appelle  point 
de  dispersion  ,  un  point  duquel  les  rayons 
rompus  commencent  à  devenir  divergeas , 
lorsque  leur  réfraction  les  écarte  les  uns  des 
autres. 

DISPHORIE.  s.  f.  T.  de  médcc.  Anxiété. 
Il  n'est  point  usité. 

DbPONDEE.  s.  m.  Du  grec  dii  double  ,  et 
spnndcios  spondée.  T.  de  poésie  grecque  et 
latine.  Double  spondée. 

piSPOîillJlUTÈ.  s.  f.  Qualité,  état  de  ce 
qui  est  disponible.  Il  est  peu  usité. 

DISPONIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Dont 
on  peut  disposer.  Une  somme  disponible.  Ln 
revenu  disponible, 

DISPOS,  adj.  m.  Léger,  agile.  Il  ne  se  dit 
pioiMcmcnt  que  des  hommes.  On  ne  peut  pas 
être  plus  dispos  'a  son  dge.  (iailtard  et  dispos . 
DISPOSER.  V.  a.  Arranger  ,  mettre  les  cho- 
ses dans  un  certain  ordre.  Les  fleurs  du  giro- 
flier sont  disposées  en  corymbe.  (Ray.  )  J)ieu 
a  disposé  dans  un  ordre  merveilleux  Mutes  les 
parties  de  l'univers.  Il  a  bien  disposé  les  par- 
ties de  son  discours.  Il  avait  bien  disposé  ses 
troupes  ,  son  artillerie.  Ce  temple ,  qui  devait 
^tre  disposé  par  le  conquérant  ,  devait  être 
construit  par  le  pacifique.  (  Boss.  )  La  sub- 
stance de  l  iris  est  l'eli  utée  et  disposée  par 
filets  etpar  floions.  (  But!'.  )  On  avait  élevé 
le  nuit ,  hissé  la  vergue  ,  disposé  la  voile. 
(  lîarth.  ) 

Disposer.  Arranger  une  chose  de  manière 
qu'elle  soit  propre  à  tel  ou  tel  usage.  Il  a  dis- 
posé pour  vous  un  appartement  commode. 
Quelle  matière  fut  jamais  plus  disposée  'a  re- 
cevoir tous  les  ornemens  d'une  grave  et  solide 
éloquence  !  (  Fléch.  )  —  En  pariant  des  per- 
sonnes ,  il  signilie ,  les  préparer  à  quelque 
chose  ;  tourner  leurs  vues ,  leur  volonté ,  leur 
inclination  vers  quelque  chose ,  vers  quelque 
action.  Si  j'avais  autant  pleuré  mes  péchés 
que  j'ai  pleuré  pour  vous  depuis  que  je  suis 
it  i  ,  je  serais  Irés-bien  disposée  pour  faire  mes 
pdques  tt  mon  jubilé.  {  Sévig.  )  Tant  d'infor- 
tunes disposèrent  les  peuples  a  la  vengeance. 
(  Ray.  )  Sitôt  que  nous  avons ,  pour  ainsi  dire, 
la  conscience  de  nos  sensations  ,  nous  sommes 
disposés  à  rechercher  ou  h  fuir  les  objets  qui 
les  produisent.  (J.-J.  RouiS.  )  L'on  ne  peut 
aller  loin  dans  l'amitié  ,  si  l'on  n'est  pas  dis- 
posé à  se  pardonner  les  uns  aux  autres  les  pe- 
tits défauts.  (La  Br.)  Nous  ne  paraissons  dis- 
posés ni  l'un  ni  l'autre  à  changer  d'avis. 
(D' Alrm.)  — Se  disposer  à  faire  que/que  chose, 
s'y  préparer.  Se  disposer  au  combat.  Se  dis- 
poser au  travail.  Le  temps  se  dispose  a  lapluie. 
L  armée  se  disposait  à  partir.  (  Barth.  ) 

DISPOSER.  V.  n.  Donner,  conférer  à  son 
gré.  Disposer  de  ses  biens  par  testament.  Il 
ilispose  de  tous  les  emplois  civils  et  militaires . 
(Ray.) 

Dispose».  Faire  ce  qu'on  veut  d'une  chose  , 
d'une  personne.  Ses  projets  étaient  faits  avec 
tant  de  sagesse ,  qu'il  parut  maîtriser  les  ha- 
sards ,  cl  disposer  des  événemens  (  Barth.  /  // 
travaillait  sans  inquiétude  ,  et  disposait  libre- 
ment du  fruit  de  son  travail.  (  Ray.  )  Il  dis- 
posait a  son  gré  îles  passions  des  autres ,  parce 
I  f/uiY    était   maître    des    siennes.    (  Barth.   ) 


:n  hr-mme  qiii  n'est 
et  dont  loul  l'être 
(J.-J.  Rousseau.) 


de  dé 


ose  ,  p 


n  ,  que  Dieu  a 
vme,  pour  dire,  que  relie 
[-.  //  ,1  eie  quinze  jours  ma- 
aJuposr.    ^ 

;ileiiï('iit ,  l'homme  propose, 
iour  dire  ,  que  nos  des.seins, 
[•ut ,  vont  tout  au  contruire 
avons  (Trnsé  ;  et  pour  dire 
uimes  lorment  des  desseins, 
.^ès  ,  l'événement  dcjiend  de 


part. 

hnnime  bien  disposé,  mal tlis- 
■'ipi'un,  pour  dire,  un  homme 
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Disposez  de  moi  ciinme  li'i 
plus  rien  pour  lui-même  , 
n'a  de  rappott  qu'à  vous. 
V.  Appuètib. 

On  dit  ,  ei 
disposé  d'uni 
personne  est 
ladr,  et  Du- 

On  dit  pro 
et  Dieu  dispo 
nos  projets 
de  ce  que  nou.5 
aussi ,  que  les  hc 
mais  (lue  le  suc 
Dieu. 

DispasÉ ,  I 

On  dit,  1 
posé  pour.i 
bien  inlinliomu- .  mal  intentionné. 

DISPOSITIF,  s.  m.  Pioiioiuéd'iin jugement, 
d'une  déclaration,  d'un  arrête  rédier  par  écrit. 
Le  disposilij  d'un  jugement  ,  de  Iwiêlc.  Le 
préambule  de  cet  arrête  ne  s'at  corde  guère 
avec  le  dispositif 

Il  se  dit  aussi  d'un  projet  de  jugement  qui 
est  arrrié  de  concert  avec  les  parties. 

DiSPOsrnoS.  s  f.  Position  combinée  de 
dillénntes  [  artiis    ou    de  divers    objets   qui 

une  tendanre  pal  li(  iilii  re  au  même  but  La 
disposiUoit  il'i.n  liiiiairni  ,  dunjirdin  La 
riisposi/ion  des  pmiies  du  corps.  La  dispo- 
siii'tn  des  lieux.  La  disposition  des  trinipes. 
La  disposition  d'une  bataille.  Un  général  qui 
fait  ses  dispo.Miions.  Ln  disposition  de  cette 
bataille  passe  pour  une  des  plus  savantes  qu'on 
eût  jamais  vues.  (  Volt.  )  Que  sais-je  si  la  dis- 
position même  de  votre  tempérament  ne  vous 
laisse  rien  à  craimlre  là-dessus  ,  si  vous  ne 
portez  pas  déjà  la  mort  dans  le  sein,  et  si, 
au  premier  jour,  votre  fin  soudaine  et  surpre- 
nante ne  répandra  pas  le  dtuil  parmi  nous ? 

(  Mass.  )  N'admirex-vous  point  la  bizarre  dis- 
position des  choses  de  ce  monde ,  et  de  quelle 
manière  elles  viennent  croiser  noire  chemin  ? 
(Sévig.  )  —  En  rhétorique,  on  a|>pelle  dis- 
position, l'ordre  ou  l'anangement  des  parties 
d'un  discours.  V.  SiTCiiioN. 

On  dit  liguiément ,  la  disposition  des  es- 
prits, la  disposition  des  affaires,  pour  dire, 
leur  tournure  ou  leur  tendance  ,  le  train 
qu'elles  suivent  ou  qu'elles  veulent  prendre. 
Le  succès  changea  tout-à-coup  tes  dispositions 
des  esprits  et  la  face  des  afdires.  (  Barth.  )  Ce 
bonheur  inespéré  changea  les  dispositions ,  et 
les  anglais  prirent  ta  résolution  d'achever 
leur  conquête.  (Ray.)  Je  le  confirmai  dans  ces 
di.'ipnsilions  louables.  (J.-J.  Rouss.  )  /»i'eu 
vous  maintienne  dans  cette  bonne  disposition  ! 
(  Sévig.  )  Jl  voulut  profiler  de  ces  dispositions 
fai,or..hle.s  pour  talaicr  des  dissensions  trop 
souvent  renaissantes.  (Barth.  ) 

Disposition».  C'est  une  disposition  naturelle 
à  l'homme  de  regarder  comme  sien  tout  ce  qui 
est  en  son  pouvoir.  (J.-J.  Rouss.  ) 

Disposition.  Sentiment  où  l'on  est  à  l'égard 
de  qiiclcpj'un.  f^os  juges  sont  dans  une  dispo- 
sition Javorable.  Il  u  de  bonnes  dispositions 
pour  vous.  Ses  résolutions  vous  sont  connues , 
et,  avant  de  les  ébranler  ,je  dois  m'assurer  de 
vos  dispositions.  (J.-J.  Fiouss.  )  f^'oilà  If  dis- 
position générale  de  son  cœur.  (  Fléch.  ) 

Disposition.  Aptitude  dont  on  est  doué.  iVé 
avec  les  plus  heureuses  dispositions  ,  il  fil  tes 
plus  rapides  progrès  dans  ta  carrière  des  scien- 
ces et  des  ans.  (  Barth  )  Cette  disposition  , 
bien  ou  mal  cultivée  ,  est  ce  qui  rend  les  en- 
fans  adroits  ou  lourds  ,  pesans  ou  dispos  , 
étourdis  ou  prudens-  (J.-J.  Rouss.)  Ae  pen- 
chant n'annonce  pas  toujours  la  disposition. 
(Idem.) 

Disposition  ,  Aptitude.  (  Syn.  )  1  es  disposi- 


tions indi'picnt  les  (jualités  propres  à  favo- 
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yUcT  le  succès  tle  la  choses  X'aptUude,^  les  qua- 

liliis  nécessaires  pour  la  faire ,  pour  rcxccuter 

Avec  lies  dispnsitions ,  on  pt-ut 

la  chose;  avec  île 

Vaptiluile  ,  on  y  est  propre  naturellement 

DisPosiTios.  Etat  cîu  corps,   Je  l'""- 


le 
Iqiie  chose.  Us 
été  que  pmcureni 
conscience  de  la 
•flue  sur  la  dispo- 
ei  par  conséquent 


icii,  L-t  ùlre 
: ,  se  porter 


de  ai 


poser 


l'esprit ,    qui  achemine   à 
ont  cette  disposition  a  In  g- 
la  liberté  de  l'esprit  et  L 
santé.  (  Barth.  )  Le  climat 
silion  habituelle  des  corps 
iur  les  caractères.  (  J-J-  1'.  >"-*  ) 
d'autre  manière  de  ju^er  tii   "-.  .  i 
de  sonder  tes  dispositions  "r 
ame.   (Idem.)  Etre  da„. 
sortir,  de  partir,  eir. —  Oii'lii  ,  < 
disposition,  pour  dire,  se  poi  toi- 
en  mauvaise  disposition  ,  pour  di 
ma!. 

Disposition.  Pouvoir ,  autorité' 
de  quelque  chose,  d'en  faire  ce  qu  »>u  veut. 
Je  laisse  cela  à  l'olre  disposition.  Cflt  n'est 
pus  à  ma  disposition.  Je  fous  ojf'ie  tout  ce  qui 
est  à  ma  disposition.  Sloius  sn  mani'-.re  d'être 
eit  à  sa  disposition ,  plus  il  demande  fréquem- 
ment qu'on  la  change.  (  J.-J.  Rpuss.  ) 

Disposition.  T.  de  médcc.  État  du  corps 
humain  dans  lequel  il  est  susceptible  de  rhan- 
cément  en  bien  et  en  mal  :  comme  de  recou- 
vrer la  santé,  s'il  est  malade;  d'èlre  aUrcù^ 
de  maiadie  ou  d'im  plus  grand  dL-rangement 
de  fonctions,  s'il  n'est  pas  malade,  disposi- 
tion h  l'inflaminntion  ,  au  scorbut.  Disposi- 
tion à  la  guérison. 

DispisiTioN.  T.  de  jurisprud.  Eu  so'néral , 
tcte  qui  ordonne  «pielque  chose  ,  ou  r|iii  (  im- 
tient  quelque  arrangement.  (In  a|i(i.>li,>  ./  ^n,,- 
tili^n  de  ta  loi.  tout  ce  que  la  In  okI  niiir. 
Les  disnosilims  de  cette  l.d  sont  iris-s,i^ci. 
Cette  loi  contient  nue  disposition  f,„'oraide 
au  commerça.  Li  In  des  Douze  T„ljt.'S  con- 
tient des  disp'isiti'ins  très-cruelles.  (.Montesq.) 
Les  dii/tositions  des  Cantulnires  ne  devinrent 
pas  moins  inutiles.  (  Idi-m.  )  L-;s  di^i'ositions 
des  cod^Js  des  lois  des  Barbares  roulent  pres- 
que tontes  sur  les  troupeaux.  (  Idem.  )  Inter- 
préter les  dis,i'<sitions  d'une  loi. 

On  appelle,  dispositions  d 
ral ,  les  conventions  et  les  arrar 
te's  dans  l'acte.  Dispositions  d'u 
jnge'iienl ,  d'an  arrête  ,  ce  qui  est  ordonné  par 
un  arrêt,  un  jugement ,  etc.  f.es  dispositions 
sont  loiites  rcnf'MMuces  dans  ta  derniîre  jiar- 
tie  ,  (|u'on  appelle  le  dispositif.  —  Disposition 
caduque,  chose  ordonnée  par  un  jugeniiut  ou 
autre  acte,  qui  decnenre  sans  exécution,  ]iarce 
qu  elle  ne  peut  plus  avoir  lieu,  soit  à  caus:^  du 
décès  de  quelqu  un,  ou  par  queUpie  autre  évé- 
ncuient.  —  Uispoùii.tn  'a  cau.^e  ttt  mort  nu  de 
dernière  lolonté ,  acte  fait  en  vue  de  mort, 
et  par  lequel  on  déclare  ses  dernières  volon- 
tés. On  entend  quelquefois  par  cette  expres- 
sion ,  l'acte  qui  contient  les  dispositions  ,  et 
quelquefois  les  dispositions  mêmes.  —  Dis- 
position entre  i-ijs  ,  ce  qui  est  ordonné  par 
un  acte  entre  vifs  ,  et  pour  avoir  son  e.\é- 
rution  entre  vifs.  La  dfposiiion  entre  vifs  , 
e-t  opposée  à  la  disposition  h  cause  de  mort. 
Vne  vente  ,  un  échange  secret  ,  sont  des  dis- 
poiiiions  entre  vifs  ;  un  le-js  est  une  disposi- 
tion à  cause  de  mort.  —  Disposition  gratuite, 
celle  qui  est  faite  par  pure  libéralité,  comme 
une  donation;  à  la  difl'érence  d'un  bail  ,  où 
la  chose  est  donnée  pour  en  tirer  une  rétri- 
bution. —  Disposition  irri-vncable.  acte  au 
•ujet  duquel  on  ne  peut  varier,  telle  qu'une 
donation  entre  vifs  ;  au  lieu  que  le<  dispo- 
sitions de  dernière  volonté  sont  révocables 
iusr[u';i  la  rnort.  —  Disposition  libre,  acte  fait 
par  quelqu'un,  de  ,sa  bonne  volonté  ,  sans  au- 
cune force  ni  contrainte,  et  sans  suggestion 
ni  cap'ation  de  personne. —  Disposition  oné- 
■rtuse  ,  acte   qui  transmet  à  quelqu'un  une 
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hose  à  litre  omircux  ,  et  non  à  titre  lucra- 
il; — Disposition  pénale,  qui  ordonne  une 
peinp,  —  Disposition  de  l'homme  ,  s'en- 
tend de  tout  ce  que  les  hommes  peuvent  or- 
donner i)ar  acte  entre  vif>',  ou  à  cau.se  de 
mort.  La  disposition  de  l  homme  est  opposée 
celle  de  la  loi.,  et  la  maxime,  en  cette  ma- 
'•re,  est  que  lu  disposition  de  l'homme  fait 
sser  celle  de  la  loi,  ce  qui  signillc  que  la 
prévaut  sur  celle  de 


i  acte,  en  gene- 
gemens  por- 
1  arrêt ,  d'un 


disposition  de  l'homme 
la  loi ,  lorsque  celle-ci  n''a  ordonné  quelqm 
chose  que  dans  le  cas  où  l'homme  n'en  aurait 
pas  ordonné  aiilreincut,  ou  lorsque  la  loi  a 
disposé  simplement  ,  sans  défendre  do  déro- 
ger  à  sa  disposition. 

DISPROPurtriON.  s,  f.  Disparité  ,  inéga- 
lité entre  dillérentes  choses,  ou  entre  les  par- 
I  ies  d'une  même  chose  ,  qui  fait  qu'elles  ne 
sont  pas  proportionnées.  Disproportion  d'ilge, 
de  qualités,  de  mérite,  de  fortune.  Si  l'on  ne 
le  voyait  de  ses  yeux,  poùrrait-on  s'imaginer 
l'étrange  disproportion  que  le  plus  ou  inoins 
de  pièces  île  monnaie  met  entre  les  hommes? 
(  La  Br.  )  Commençons  pur  excepter  ces  aines 
nobles  et  courageuses  ,  s'il  en  reste  encore  sur 
la  terre  ,  secourables  ,  ingénieuses  à  faire 
du  bien ,  que  nuls  besoins  ,  nulle  dispropor- 
tion ,  nu/s  artifices  ne  peuvent  séparer  de  ceux 
qu'ils  se  sont  une  fois  choisis  vour  amis. 
(Idem.)  \      , 

DISPKOPOPvTIOKKE,  EE.  adj.  Qui  manque 
de  proportion ,  qui  n'a  pas  de  convenance. 
Leurs  âges  sont  fort  disproportionnés.  Un 
mariage  disproportionné.  Ces  partages-là  sont 
bien  disproportionnés.  Il  ne  peut  y  avoir  chez 
du  pareils  peuples  ,  de  ces  fortunes  dispropor- 
tinnnies  qui  se  forment  des  dépouilles  d'une 
multitude  de  Jamilles  réduites  à  la  misère. 
(  Condill.  ) 

DISPROPORTIONNER.  y.  a.  Mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on 
Ini  fait  signifier ,  ôter  les  proportions. 

DJSPUTABLE.  adj.  des  deu.x  genres.  Qui 
peut  être  disputé.  Celte  question  est  dispu- 
table.    Cela  n'est  pas  disputable. 

DISPUTAILLER.  v.  n.  Expression  familière 
qui  signifie  disputer  long-temps  sur  des  choses 
peu  importantes. 

DISPUTAILLERIE.  s.  f.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où 
on  lui  fait  signifier ,  discussion  désagréable. 
Il  signifierait  plutôt  longue  et  minutieuse  dis- 
cussion ,  sur  des  sujets  de  peu  d'importance. 

DISPUTE,  s.  f.  En  latin  disputntio  ,  de  di- 
vers'im  putare ,  penser  diversement.  Il  se  dit 
ordinairement  d'une  conversation  entre  des 
personnes  qui  difl'èrent  d'avis  sur  une  même 
matière.  La  contrariété  des  opinions  produit 
la  dispute.  L'entêtement ,  joint  au  défaut  d'at- 
tention à  la  juste  valeur  des  termes  ,  est  ce  qui 
prolonge  ordinairement  les  disputes.  JVoits  eû- 
mes une  dispute  assez  vive  sur  la  tyrannie  i!es 
passions-  iBarlh.)  La dispuie  s' écliaufj'n  bientôt 
sur  la  prééminence  des  deux  villes.  (  Idem.  ) 
Nous  cherchons  la  vérité  et  non  la  dispute. 
(  Volt.  )  //  ne  faut  point  s'enflammer  par  la 
dispute.  (  J.-.I.  Rouss.  )  Dans  le  Jeu  des  dis- 
putes. Pendant  que  les  empereurs  se  consu- 
ment dans  des  disputes  de  religion...  (Boss.  ) 
Les  disputes  de  religion  qui  agitèrent  tes  es- 
prits en  j4 llcmagne  ,  dans  le  nord,  an  France 
et  en  j4nglet»rre  ,  retardèrent  les  progrès 
au  lieu  de  les  hdter.  (Volt.  )  Ces  malheureuses 
disputes  troublèrent  et  avancèrent  ses  derniers 
momens.  (Idem.)  J.a  cour  de  Roma  évoqua 
la  dispute.  (  Idera.  )  Les  misérables  disputes 
de  l'icole.  (  Idem.  )  Les  belks-leitres  sont 
ri  ordinaire  un  champ  de  disputes  ;  elles  sont  , 
dans  cette  occasion  ,  un  champ  de  bataille. 
(  Idem.  )  Connaissez-vous  un  homme  jdiis  fort, 
plus  eUvé ,  plus  grarul ,  plus  foudroyant  dans 
la  dispute?  (i-J.  Roiis,s.  )  S'i  cet  exemple  ne 
guérit  pas  à  jamais  cet  homme  de  la  dispute , 
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l'amour  de  la  vérité  ne  le  louche  guère  ,  il 
cherche  à  briller.  (  Idem.  )  Grande  dispute. 
Etre  en  dispute  avec  quelqu'un.  Avoir  dis- 
pute avecquelqu'un.Etreendisputecontreqiiel- 
qu'un.  C'est  unhomme  opiniâtredans  ladispute. 

DksPOTE,   Aj,TERCàTI0H,  CONTESTATION  ,  DÉBAT. 

(Syn.)  Dispute,  conversation  entre  des  person- 
nes qui  diffèrent  d'avis  sur  une  même  matière. 
Lorsqu'à  la  dispute  il  se  mêle  de  l'aigreur, 
c'est  altercation.  Conlestation  ,  dispute'enlre 
plusieurs  personnes ,  ou  entre  deux  person- 
nes considérables,  sur  un  objet  important, 
ou  entre  deux  particuliers  pour  une  affaire 
judiciaire.  Débat,  contestation  tumultueuse 
euUe  plusieurs  personnes.   V.  Difiékend. 

DISPUTER.  V.  u.  Du  latin  diversim putare, 
penser  diversement,  avoir  diverses  opinions, 
i-aisonner  pour  ou  contre  sur  divers  objets. 
Quand  les  hommes   éclairés   disputent  long- 
temps ,  il  jr  a  grande  apparence  que  la  ques- 
tion n'est  pas  claire.   (  Volt.  )  IVe  soyez  pas 
donne   si  je   ne   dispute  pas   avec   vous    sur 
plusieurs  points  de  votte  lettre.  (J.-J.  Rouss.  y 
Foulons-nous  perdre  a   disputer  sur  l'essence 
divine ,  ce  temps  si  court  qui  nous  est  donné 
pour  l'honorer.  (Idem.)  Ily  a   encore  d'au- 
s  remarques  sur  lesquelles  je  pourrais  dis- 
ler.   (  Volt  )  Disputer  contre  quelqu'un. 
DiSPUTER.  V.  II.  Quand  des  choses  ou  des 
personnes    paraissent   avoir  des   qualités    si 
égales ,  que  l'on  ne  sait  laquelle   l'emporte  , 
on  dit,   qu'e//eî  en  disputent.  Ces  deux  fem- 
les  disputent  île  beauté,  d'esprit,  i.'e  laideur. 
On  dit,  le  disputer  à  quelqu'un  en  valeur, 
n  érudition,    en  richesse,   etc.,  pour  dire, 
égaler.  —  On  dit  aussi  absolument ,  le  di^ 
piller.   Thèbes  le  pouvait   disputer   aux  plus 
belles  villes  de  l'univers. 

DISPUTER.  V.  a.  Contester  pour  empor- 
ter ou  pour  conserver  quelque  chose.  Les  tto- 
mnins  dispulèreni  lempire  aur  Carthaginois. 
lUspiiter  ta  viunirr.  (  Volt.  )  Il  s'agit  de  ven- 
ger l'humanité,  et  non  de  disputer  un  peu  de 
renommée.  (ldem.«)  /.'  serait  inutile  de  dis- 
puter notre  vie  contre  la  tempcie.  (lenél.) 
Il  rappelle  a  lui  toute  l'autorité  de  la  table  , 
et  il  ra  un  moindre  incnnri  nient  a  la  lui  lais- 
ser qu'à  la  lui  disputer.  (  La  Br.  )  S'il  faut 
s  en  rapporter  aux  traditions  anciennes,  les  pre- 
miers habituas  de  la  Grèce  n'avaient  pour  de- 
meures que  des  antres  profonds ,  et  n'en  sor- 
taient que  pour  disputer  aux  animaux  des  nli- 
rnens grossierset  quelquefois  nuisibles.  (Bar\h.) 
La  nécessité  de  disputer  pied  à  pied  le  terrain 
étroit  de  la  Hollande,  jfit  pr-r/rriiomier  l'art 
de  fortifier  le  pays  et  U's  viHe^.  (  It.nv.  )  —  On 
ditfiguréniBnt,  disputer  lelenain,  pour  dire, 
•se  défendre  aussi  bien  que  l'on  peut  dans  une 
dispute  ,  dans  une  contestation  ,  ne  céder  sur 
chaque  point  que  lorsqu'on  y  est  forcé.  Il 
repond  à  toutes  les  objections  qu'on  lui  Jàit , 
et  dispute  habilement  le  terrain. 

SE  DisPDTER  quelque  chose.  Cestau  théâtre 
que  tes  chœurs  des  tribus  se  disputent  com- 
munément ta  victoire.  (  Barth.  )  Je  vis  Us 
courses  de  chevaux  nù  les  fils  des  pre- 
miers citoyens  se  disputaient  la  gloire  du 
triomphe.  (Idem.)  Plusieurs  villes  se  dis- 
putent l'honneur  de  lui  avoir  donné  le  jour. 
(Idem.  )  Les  deux  armées  s'approchaient  com- 
me deux  orages  qui  voru  se  disputer  l'empire 
des  airs.  (Idim.)  Que  quelqu'un  soit  dans 
un  spectacle  oii  une  multitude  d'objets  pa- 
raissent se  disputer  ses  regards...  {CoxsAWl) 
T^ur  aumiration  s'arrmU  insensiblement  lors- 
qu'ils examinent  h  loisir  ces  temples ,  ces 
portiques  ,  ces  édifices  publics ,  qiu;  tous  les 
<''V"f«  ta  gloire  d'embellir.  (Barth  ) 
""    '  de  marine  .  disputer  le 


ige  pr 


On  dit, 
enl,  pour  dire,  mettre  tout  en 
agner  l'avantage  du  veut,  ou  pour  le  couser- 
er  si  on  l'a. 

Disputé,  ÉE.  part.  Cc>  droits  disputés  étaient 
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tn  compromis  itrputi  lioute  annétt.  (Voit.) 
tt  »■  •  ru.  liepuii  plusirurs  siècles,  peu  île  ba- 
Uil.'et  plus  dispiiUes  <l  plus  longues,  aucune 
plus  neurtnire.  (  hlcm.  ) 

UISK'TfcUR  s.  m.  Q:it  aime  à  disputer,  à 
lonlrrjiir.  Grand  Jispulew.  Ar^icnt  dispu- 
uw.  DispuUur  ftmniiStre.  —  11  se  prcud  aussi 
atljcctixriuriit.  Èsrril  disputeur  ,  et  poinltl- 
kujc.  (  J.-J.  Rmss.  ) 

'.  DISQUE,  s.  m.  Sorte  de  palet  que  les  an- 
ciens, dans  Irurs  jeux  et  dans  leurs  exercices, 
•c-lrficnt  au  loin  pour  faire  paraître  leur  force 
■t  leur  adresse. 

Ce  ferme  est  aussi  en  usage,  en  parlant 
des  astres ,  par<.e  qu'à  nos  yeui  ils  parais- 
!cnl  ronds  et  plaLs  comme  un  disque.  Le 
UiSt/iie  i/u  soleil.   1^  tlistfue  Je  lu  lime. 

Dii^i  c  ,  se  dit  en  terme  d'optique,  de  la 
graudeur  des  verres  de  lunettes ,  et  de  la  lar- 
geur de  leur  ouverture;  c'est  ce  qu'on  appelle 
plus  communément  champ  ou  ouiertu;e. 

En  terme  de  botanique,  on  appelle  (/is^ue, 
l'opaississemcnt  formé  au  fondd  un  calice  par 
«me  subslancccomme charnue,  qui  se  termine 
par  un  contjur  protubérant,  au  lieu  d'inser- 
tion dis  |H:tales  ou  des  étaniiues.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  tout  tu!>ercule  ou  corps  char- 
nu qui,  s'élevant  du  fond  du  calice,  sert  de 
support  à  un  ovaire,  dont  il  se  dislingue  par 
sa  natnre  ou  sa  couleur. 

On  appelle  aussi  disque  ,  dans  une  feuille 
radiée ,  I  en.semble  de  tous  les  fleurons  circon- 
scrit* par  las  rayons  ou  demi-fleurons;  et  dans 
u  .e  feuille  ,  on  appelle  disque ,  toute  la  ]iar- 
tie  raeml>mneuse  ou  foliacée,  ou,  si  l'on 
veut  ,tout  ce  qui  la  forme,  excepté  son  pétiole. 

DISQUiSITION.  s.  f.  Examen  ,  recherche 
eîatic  di  (pielque  Tenté  dans  les  sciences.  On 
ne  s'en  s»-rt  <(ue  dans  le  didactique.  Oet  auteur 
a  fuit  des  disquisiltoits  pliilosophiques  ,  ma- 
thtittatiquis  ,  etc. 

IMJRL  PTIO.N.  s.  f.  T.  de  chirurgie.  Rup- 
ture, fracture. 

DISSEC  lEUR.  s.  m.  T^e  chinirgie.  Celui 
qui  dissèque.  On  dit  plus  ordinairement,  dis- 
séqueur. 

DISSECTION,  t.  f.  En  latin  dissectin  ,  du 
verbe  dtssecare  dépecer ,  découper.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  coupe ,  on  divise  un  ca- 
davre ,  soit  pour  reconnaître  les  causes  et  le 
siège  d'une  maladie,  soit  pour  apprendre  l'a- 
natomie.  J^aire  une  dissection.  Assistera  une 

DISSE. HBLABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
u'e»t  point  semblable.  Ces  deujr  pièces  de 
tlié.Ûre  sont  tout  -  h  -fait  dissemblables.  Ces 
Jeui  humeurs  snnt  fnrl  disiemblabics. 

DISSE.MBLA^CE.  s.  f.  Manque  de  ressem- 
blance. Jlj^  a  une  î^ra/tde  dissemblance  entre 
Lcs  deux  frères,  t-^oyant  //ue  leurs  actions  ne 
ressemblaient  point  à  leurs  discours,  Je  che'- 
<  hai  la  raison  de  celte  disscnj>lance.  (J.-J. 
Kouss.  ) 

DISSÉMINATION,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Dis- 
persion naturelle  des  graines  La  dissémina- 
lion  des  graines  s'opère  d'une  iuiinilé  de  ma- 
ni.  re<  diflértntes. 

DÎ5.-.ÉM1NKR  T.  a.  Répandre  çà  et  li.  L'au- 
teur  de  ta  nature  a  dissémine  la  lumirre  duns 
(espace,  U  Jeu  dans  les  corps.  Il  se  prend 
plus  communément  au  moral.  Uisséniinerdes 
erreuà  s  par  des  é>  rits. 

Disséminé  ,   ti..  ,  a.  f. 

DISSENSION,  s.  f.  Discorde ,  querelle  cau- 
f'e  par  l'opiicsitinn  ,  par  la  diversité  des  sen- 
timrns,  des  cjiini'.us  ,  ou  des  inîén'ls.  Cela 
causa  ,lr  grandes  d,s.e.:s>r.n<.don,  FÉinl.  fi- 
fit  en  d.sseiuiO'i,  On  eut  du  i/u'uu  heureui 
Irait--  allait  terminer  toutes  les  guer.es  de 
V Europe^  lorsque  iJieu  ,  dont  les  jugemrns , 
M-'nn  tes  prophles  ,  sont  des  abîmes,  foulai 
r^içer  et  punir  ta  France  par  elle-même  et 
[aUatdo.irju  à  tous  les  iLrègUineni  que  eau- 
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ieni  dam  un  Étal,  les  di.tsensions  tuiles  et 
domestiques.  (Kléch.  )  A  ces  sources  dit  mal- 
heur public,  se  /'oig/iiJ  Ir  torrent  di's  dissen- 
sions eccL-siasliques  en  Ecosse.  (  Volt.)  .-/p- 
paiser  les  dissensions ,  ctiindre des  dissensions. 
Retomber  dans  des  dissensions. 

DISSENTIMENT,  s,  m.  Opinion  contraire. 
Il  est  peu  usité.  Manifester  son  dissentiment 
dans  Lie  affaire. 

DISSÉOIER.  V.  a.  T.  d'anaf.  Diviser  les 
parties  d'un  cadaMo  avi-o  dts  insiruinens 
tranchans  pour  vu   .  i!  i,    l.i  slniclnre  ou 

la  démontrer.  —  H       ^  .i     i    .1.-    l'aition 

de  couper,  de  di\  :     i    1  ,  .  i  i\  larvatil 

des  plaies.  — Ou  1>-,  h;  ,  .  .a',  m.  m,,  .n  tenue 
de  botanique,  en  j^nlanl  dus  simples  et  des 
fruits  diint  on  veut  examiner  la  structure. 
Disscqiur  une  plante. 

DissnifÉ  ,  Et.  part. 

DISSÉyilElIR.  s.  m.  Celui  qui  dissèque.  On 
peut  être  bon  disséqueiir  sans  être  bon  ana- 
tomiste. 

DISSÉQUEt'KS  ou  SCARABÉS  DIS- 
SE!^ LEURS,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  vulgairement  ce  nom  aux  insectes  du 
genre  dermeste. 

DISSERTATEUR.  s.  m.  Celui  quidissertc  n 
ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise  part.  C'est 
un  cnniiycuj   disscrtatcur. 

DISSERTATIK,  1\E.  adj.  Qui  est  dans  le 
genre  de  la  dissertation.  "Ge«/e  dissertatif. 
Forme  dissertatii'e. 

DISSERTATION,  s.  f.  Ouvrage  sur  quelque 
point  particulier  d'une  science  ou  d'un  art. 
Savaiile  dissertation.  Dissrrlation  judicieuse 
Uisseitation polémique.  Uissertution  instruc- 
tive. 

DissEBTATiox  ,  TsiiTÉ.  (  S)n.  )  La  disser- 
tation est  ordinairement  moins  longue  que 
le  traité.  D'ailleurs,  le  traité  renferme  toutes 
les  questions  générales  et  particulières  de  son 
objet ,  au  lieu  ((ue  la  disseitation  n'en  com- 
prend que  quelijues  questions  générales  ou 
particulières.  Ainsi ,  un  traite  d'arithmétique 
est  composé  de  tout  ce  e|ui  aj)partieiit  à  l'a- 
rithmétique. Vnedisserlation  sur  l'aritlimé- 
liqiie  n'envisage  l'art  de  compter  que  sous 
quelques-unes  de  .ses  faces  générales  ou  par- 
ticulières. Si  l'on  coriipose  sur  uue  matière 
autant  de  dissertations  n»i\  y  a  de  diflerens 
points  de  vue  priHci|)aux,  sous  lesquels  l'es- 
|)rit  peut  la  considérer  ;  si  chacune  de  ces 
dissertations  est  d'une  étendue  proportionnée 
à  son  objet  particulier,  et  si  elles  sont  toutes 
enchaînées  par  quelque  ordre  méthodique, 
on  aura  un  trrak' complet  de  celte  matière. 

DISSERTER,  v.  n.  Parler,  raisonner  avec 
quelque  étendue  sur  quelque  point  particulier 
d'une  science,  d'un  art.  Il  a  disserté  pendant 
une  heure  sur  ce  point  d  histoire.  Ils  dissertent 
au  lieu  de  causer,  on  les  croirait  toujours  prêts 
à. soutenir  thèse.  (J.-J.  Rouss.  ) 

DISSERTEUSÉ.  s.  f.  Femme  qui  disserte. 
!Ve  craignez  point  de  faire  la  disserteuse. 
(Volt.) 

DISSIDENCE,  s.  f.  Scission.  Mot  nouveau 
que  l'usage  paraît  avoir  adopté.  La  dissidence 
lies  ^ nglo-A nuricains . 

DISSIDENT,  s.  m.  On  :,,  ;  .  M.  ,/,.,„',,„, 
dans  certains .  pays  ,  ceii\  .  ;  ,;,,i  in  ']i;i 
professent  une  croyanci    .;  ;      ..lli 

qui  est  généralement  étalilu  /  ;;  .  I  >rUi  m- , 
les  prc.-hytiricns    sont  des  di.ssiihns.' 

DJSS).M1LA1KE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
didactique.  Qui  est  de  difléreute  nature,  de 
ditlérent  genre,  de  diflérente  espèce.  Il  se  dit 
par  oj'posilion  à   similaire.    Parties  dissimi- 

"dISSI-MILITUDE.  s.  f.  T.  de  rhétorique.  Lieu 
commun  d'où  l'on  tire  des  argumens  de  cho- 
ses dissemblables  ou  dillérenles  ,  pour  en  éta- 
blir d'au!res  d'une  nature  aussi  uiilcreat«. 
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DISSIMULAI  FIR  s.  m.  DISSIMULATRICE. 

s.  f  Cilcii,  cille  (pii  dissimule.  H  est  peu  usité'. 

DISSIM'Jl  AIIO.N.  s.  f.  Action  de  dissimn- 
lei.  Alt,  .si.iu  de  cacher  ses  .sentlinens  ,  ses 
desseins.  La  di.isimutation  même  qui  les  ca- 
ractérise l'un  et  l'autre ,  semble  différente  ■ 
celle  de  Tiièie  pariiît  plus  fourbe ,  celle  de 
Philipre  plus  taciturne.  (Volt.)  J' mais  hor- 
reur delà  profonde  dissimulation  des  hommes  , 
je  ne  siw.iis  plus  h  qui  méfier. 

DlSSIMl'LER.  v,  a.  Cacher  par  une  con- 
duite léservéc,  ce  qu'on  ne  veut  pas  laisser 
apercevoir.  //  est  des  conjont  turcs  oii  la  pru- 
ilcncv  pcrnul  de  cacher  et  de  dissimuler  l'a- 
rnnir  que  nous  avons  pour  nos  Jrèrrs  ;  il  n'en 
est  point  oit  il  nous  soit  permis  de  leur  dis- 
simuler la  l'erité...  (Mass.)  Il  y  a  toujours 
dans  les  affaires  un  pntc.Tte  que  l'on  met 
en  ai-ant,  et  une  cause  l'éritable  qu'on  dissi- 
mule.  {\o\\.).lesuis  iog,  nue  et  franche ,  je 
neveu-x  rien  tous  dissimuler.  (J.-J.  Rouss.  ) 

lise  prend  aussi  absolument.  iS<iiûiV  dissi- 
muler. L'art  de  dissimuler.  La  prudence 
leut  qu'on  dissimule  quelquefois. 

11  signifie  aussi,  faire  semblant  de  ne  pas 
remarquer ,  de  ne  pas  ressenlu-  quelque  chose. 
Dissimuler  une  injure,  un  affront,  etc.  f^uus 
vous  dissimulez  en  vain  vos  mallieurs.  (J.-J. 

Rouss.  )    V.  ClCHER. 

DissiMi'LÉ,  EE.  part,  et  adj.  Fin.  Accoutumé 
à  dissimuler.  Homme  dissimulé.  £spril  dissi- 
mulé. Caractère  dissimulé. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Cest  une  dis- 
simal,  a. 

DISSIPATEUR,  s.  m.  DISSIPATRICE,  s.  f. 
Qui  ue  garde  dans  sa  déj)ense,  ni  règle,  ni 
mesure,  ni  bienséance;  qui  fait  des  dépenses 
folles  et  extiavagaules.  Un  grand  dissipateur. 
C'est  un  dissipateur,  une  dissipatrice.  V.  Pko- 

DIGUE. 

DISSIPATION,  s.  f.  Perte  ou  déperdition 
insensible  qui  se  fait  des  petites  parties  d'un 
corps,  ou  plutôt  écoulemeut  invisible  par  le- 
quel elles  se  détachent  et  se  perdent.  La  dis- 
sipation des  esprits.  Il  se  fait  une  grande  dis- 
sipation d'esprits. 

Dissipation.  Action  du  dissipateur.  //  s'est 
ruiné  par  ses  dissipations.  Enfin  l'on  était 
alors  pénétré  de  cette  maxime, que  ce  qui  est 
dans  les  grands  splendeur,  somptuosité,  ma- 
gnificence ,  est  dissipation.  Jolie,  ineptie  dans 
Icsparliculiers.  (La  Br.) 

DissiHiTipM.  Etat  de  celui  qui  mène  nne  vie 


ipe< 


la  dis 


Elle  dans  la  dissipa 


Je  nui  point  de  recueillement 


dans  iisprit  :  je  vis  de  dissipation  depuis  Que 
je  SUIS  a  Paris.  {^o\K.) 

DissifiTisB.  Distraction  d'esprit.  //  vmtsfaut 
de  la  dissipation,  (y o\\.) 

DISSIPER,  v.  a.  En  latin  dissipare  qui  a  les 
mèincs  significations.  Épandre  ,  éparpiller  , 
disperser,  faire  évanouir,  consumer.  Le  soleil 
dissipe  les  nuages ,  les  brouillards,  les  ténèbres. 
Lu  Jortune  des  Suédois  dissipa  ces  deux  armées 
en  moins  de  dewr  mois.  (Volt.)  —  Dissiper  son 
bien,  son  patrimoine,  le  dépenser  en  toiles 
dépensis.  (Juand  on  ne  s'enrichit  que  len- 
tement et  à  force  de  travail,  on  peut  être 
économe  ;  mais  on  dissipe  quand  l'argent  se 
reproduit  facilement ,  et  parait  devoir  se  re- 
produire en  plus  graiulc  quantité.  (Cpndjil.)  V. 
GisriLLE».  —  A'oui  restez  dans  votre  troujus- 
qu  il  l  heure  des  spectacles,  'a  dissiper  les  lu- 
nues  du  souper  de  la  veille...  (  Volt.)  —  Hgu- 
rémeiit.  Dissiper  les  factions  ,  les  cabales,  les 
conspirations.  Cétait  un  prince  magnifique 
ctgentieui  qui,  plus  d'une  fois,  avait  dissipé 
les  I  on;uriilions...(J'iSsr\h.)  Dissiper  des  Irutts 
Dissiper  lies  craintes, tles  terreurs.  L'espérance 
et  lu  CI  ointe  se  peignaient  dans  les  legards  in- 
quiets des  spectateurs  :  elles  devenaient  plus 
riiei  à  mesure  qu'on  approchait  de  l' instant 
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qui  devait  les  dissiper.  (Barlh.)  Ta  lettre,  en 
dissipant  mes  teneurs ,  m'a  rendu  mes  peines 
plus  supportables.  (J.-J.  Roiiss.)  Il  suffira  de 
renoncer  à  ce  vain  langage,  pour  dissiper  tout 
tartifice  de  l'erreur.  (  Condill.  )  La  honte  de 
s'être  mis  un  moment  dans  son  tort ,  a  dissipé 
toute  sa  fureur,  (J.-J.  Rous.s.)  Des  recherches 
exactes  dissipèrent  ce  soupçon  aussi  injurieux 
que  mal  fondé.  (Ray.)  C'est  le  roi,  marque 
par  Salomon,  qui  dissipe  le  mat  par  ses  re- 
gards, (lïos.s.  )  Je  voulus  dissiper  celte  illu- 
sion. (Condill.)  Le  matin,  il  leur  réveil,  ils 
employaient  l'harmonie  pour  dissiper  les  va- 
peurs du  sommeil.  (Bail  h.)  Il  dissipa  mes  pré- 
jugés... (J.-J.Roiiss.) — Sedissiper.  Le  brouil- 
lard se  dissipe.  Cette  Joule  d'adorateurs  qui 
l'environnait ,  se  dissipera  comme  un  vain 
nua^e.  (.Mass.)  Ma  frayeur  se  dissipe.  (J.-J. 
Kouss.)  Les  préjugés  qui  armaient  tant  de  na- 
tions, commencèrent  a  se  dissn<er...  {Vo\i.) 
Son  auilace  se  dissipait  comme  la  Inmiéte  du 
jour  disparaît  quand  le  soleil  se  couche  dans 
le  .<^ein  des  ondes.  (Tén  j 

DissivER.  Distraire,  détourner  l'esprit  du 
travail,  Je  rapplication.  La  promenade  dis- 
sipe. Se  tlissiper.  Prendre  quelque  récréation 
après  s'êlre  long-temps  appliqué.  V.  Distbaike, 
Gaspiller. 

Dusira  ,  ÉE.  part.  On  dit  un  homme  dissipé, 
yioar  dire ,  un  liomme  qui  vit  dans  la  dissipa- 
tion. Aussi,  comme  le  grand  fléau  de  tous  ces 
gens  si  dissipés  ,  est  l'ennui ,  les  femmes  se 
soucient-elles  moins  d  être  aimées  que  d'être 
amusées.  (J.-J.  Rouss.)  Q.innd  je  vois  des 
hommes  si  dissipés  prendre  un  intérêt  si  tendre 
à  tant  de  gens,  je  présumerais  volontiers  qu'ils 
n'en  prennent  à  personne.  (Idem.)  ^ous  siii'ec 
quelle  prodigieuse  différence  il  y  a  entre  un 
esprit  recueilli  dans  la  retraite ,  et  un  esprit 
dissipé  dans  le  mande,  f  Volt.)  Une  vie  dissipée. 
DISSIVALVES.  adj.  pi.  pris  subst.  T.  d'hist. 
nat.  On  a  appelé  ainsi  les  mollusques  munis 
de  plusieurs  valves,  mais  non  reunies  et  dis- 
sidentes entre  elles. 

♦DiSSOCIABLE.adj  des  deux  genres.  Vieux 
mot  inusité,  qui  signiliait  l'opposé  de  sociable. 
On  dit  aujourd'hui,  insociable. 

DISSOLÈNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Petit  arbre 
qui  croît  auprès  de  Canton  en  Cliine,  et  qui 
forme  un  genre  dans  la  pentandrie  raonog}- 
nie.  Jl  paraît  être  le  même  ç(ue  celui  auquel 
on  a  donné  le  nom  d'ochrosie. 

DISSOLU,  UE.  adj.  Du  latin  dissolutus  dé- 
taché, dégagé.  11  ue'se  dit  qu'au  figuré,  et  si- 
tnilie  ,  qui  s'est  mis  au-dessus  de  toute»  les 
lois  de  l'honnêletéct  de  la  pudeur.  Un  homme 
dissolu.  Une  femme  dissolue.  —  Des  mciurs 
dissolues.  Une  vie  dissolue.  On  dit  aussi  des 
paroles  dissolues  ,  des  chansons  dissolues. 

DISSOLUBLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
chimie.  Qui  peut  être  dissous.  Ce  métal  est 
dissoliibU. 

D1SS0LU.MENT.  advr.  D'une  manière  disso- 
lue. l' ivre  dissoluinent.  Parler  dissolument. 

piSSOLUTIF.IVE.  adj.  T.  de  raéd.  et  de 
chimie.  Qui  a  la  vertu  de  dissoudre  Hcmèdes 
disso/uli/s.  On  dit  dans  ce  sens,  vertu  ,li>so- 
/u/iVe,iioiirdire,  quia  la  faculté  dedissoudic. 
DISSOLUTION,  s.  f.  Séparation  des  parties 
d'un  corps  uaturel  qui  se  dissout.  La  dissolu- 
tion d'un  cimposé.  La  dissolution  des  corps. 
La  dissolution  des  simples  ,  dis  métaux ,  etc. 
On  dit  aussi,  la  dissolu  ion  du  rurps  et  de 
lame,  pour  dire,  la  séparation  du  corps  et 

On  dit ,  la  dissolution  d'un  mariage,  pour 
dire,  la  ruplme  du  lien  ccnjusal.  Le  divorce 
opéra  In  dissol-iion  du  maruige. 

On  dit  au  ligure,  la  dissolution  de  l'ordre 
social. 

On  dit,  en  termes  de  jurisprudence,  disso- 
lution de  commu.'tauté ,  pour  dire,  la  cessa- 
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tion  de  la  comuna'ité  de  biens  qui  avait  lieu 
entre  conjoints;  et  dissolution  de  société,  pour 
dire,  la  rupture  d'une  société  qui  était  éta- 
blie entre  plusieurs  personnes. 

DissoLCTios  ,  en  terme  de  morale ,  signifie  , 
débauche  excessive,  et  ce  mot  emporto  l'oii- 
bli  de  touta  retenue.  Il  s'emploie  p-.rticulii- 
rement  pour  exprimer  la  l'réquent.ition  des 
l'eramcs  prostituées.  //  se  livra  au  brigandage 
le  plus  ejj'réné  ,  et  a  ta  plus  honteuse  dissolu- 
tion. (Ray.)  Tous  fes  écrii'ains  protestans  et 
catholiques  se  récrient  contre  la  dissolution 
des  moeurs  des  temps.  (  Volt.)  Sa  vie  fut  ta- 
chée de  toutes  les  dissolutions.  (  Earth)  Se 
plonger  dans  la  dissolution. 

Diss:in.TiuN,  en  riiimie,  e^t  l'opération  par 
hiqnrll,'  Ir,  |,ii[,r,,i  ir.i  .  .;|is  solide  sont  sé- 
p  11'  '     :  I  ,   ■;■  un  fluide  avec 

1'  'l''   '  ."/.  ttre  en  dissolu- 

ti"n.  /.,.  !  '  <■  w  ,,\  ,  . — Ou  appelle  aussi 
dissolntiKn ,  ce  qui  nsiille  de  cette  opération 
chimique.  Une  dissolution  de  savon. 

En  termes  de  médecine,  oh  dit  la  dissolu- 
tion des  humeurs  ,  la  dissolution  du  sang  , 
pour  ,lé.ii;n.-,-  leur  trop  nr^nuîe  Ûuidite. 

DlsSULsA.Ni',  TK.  aaj.  T.  de  chuuie.  On, 
a  l:i  verlu  de  .iisM.u.lrc.  Qui.hté  d.ssolvanU-. 
Acide  trh-dis.oUant.  —  H  se  pread  aussi 
subsiantivcmout  ,  c'est  un  diss-jl.'nnt.  —  Il 
se  dit  aussi  en  médecine  ,  de  tout  médicament 
propre  .i  iést>udro  les  cuncrétions  et  les  ob- 
strue tions  ([■.il  se  i'orment  dans  le  corps.  L'eau 
est  uadisso:.anl.licm,':de  dissolvant. 

DbSO^\^■A^;CE.  s.  f.  Du  ^ri-'C  dis  deux  fois, 
et  du  lalin  sonare  sonner.  Littéralement, 
qui  sonne  deux  fois.  On  donne  ce  nom  en  mu- 
sique .i  tout  son  qui  forme  avec  un  autre  un 
accord  désagréable  à  l'oreille  ,  à  tout  inter- 
valle qui  n'L'st  pas  consonnant;  Tout  autre 
intervalle  que  l'accord  parfait  est  une  vérita- 
ble dissonmince.  (J.-J.  Rouss.)  Sauver  une 
dissonnanee  ,  la  faire  suivre  d'un  accord  con- 
venable qui  empêche  qu'elle  ne  blesse  l'oreille. 
On  appelle  dissonnanee  majeure,  celle  qui  se 
sauve  en  montant,  et  dissonnanee  mineure, 
celle  qui  se  sauve  en  descendant.  On  appelle 
aussi  dissonnanee  majeure,  celle  qui  se  forme 
par  un  intervalle  superflu  ,  et  dissonnanee 
mineure,  celle  qui  se  forme  par  un  intervalle 
diminué.  Ces  diverses  acceptions  viennent  de 
ce  que  le  m.>l  mriiie  de  dissonnanee  est  équi- 
vu((ni' ,  r\  vi_iii:i.'  cpielquefois  un  intervalle 
el.|n.N|,M.;-.  n:,  ,Mn. 

Di^-.o.N.NAM  ,  lE,  adj.  T.  de  mus.  Il  se 
dit  d  un  uitervallequi  forme  une  dissonnanee, 
un  intervalle  dissonnant. 

DISSOIN'NER.  v.  n.  T.  de  mus.  Du  grec  dis 
deux  f  )is  ,  et  du  latin  sonare  sonner.  Litté- 
ralement ,  sonner  deux  fois.  11  n'y  a  que  les 
sons  qui  dissonnent  ,  et  un  son  dissonne, 
quand  il  forme  dissonnanee  avec  un  autre. 
On  ne  dit  pas  ([u'un  intervalle  rfisionne,  on 
dit  qu'il  est  dissoniumt. 

DISSOUDRE.  V.  a.  Je  dissous  ;  nous  dissol- 
vons. Je  dissolvais.  J'ai  dissous.  Je  dissou- 
drai. Dissous.  Dissolvez.  Que  je  dissolve. 
Pénétrer  un  corps  solide,  et  en  détacher,  en 
séparer  toutes  les  parties.  L'eau  régale  dis- 
sout l'or.  Dissoudre  du  cristal  minéral.  L'eau 
dissout  le  sucre ,  dissout  le  sel. 

On  dit ,  dissoudre  un  nmriage ,  pour  dire, 
le  rompre,  faire  qu'il  ne  subsiste  plus. 

DissouiiRE  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  sucre  se  dissout  dans  l'eau.  Ce  sel 
se  dissout  difficilement. 

C'est  mal  .-i  propos  que  quel([ues  personnes 
confondent  les  mots  dissoudre,  délarer  cl 
fondre.  Le  fer  se  dissout  dans  l'em-finte  , 
C'est-.i-dire  ,  se  combine  avec  elle.  La  Vrrr  se 
dclaie  dans  l'eau,  et  ne  s'y  dissout  point.  Un 
mitai  se  fond  dans  le  feu. 

On  dit  qu'une  assemblée  ,  (|u'HHe  sociélc 
se  dissout ,  pour  dire  qu'elle  cesse  d'exister 
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parla  retraite  ou  la  mort  de  ses  raerabrci. 
L'assemblée  se  dissout  avec  le  même  tumulte 
qui,  dès  le  commencement ,  a  régné  dans  ses 
délibérations.  (  Barth.  )  Oa  dit  qu'««  empire 
est  dissous  ,  lorsque  les  parli^s  ont  été  déla- 
cliées  les  unes  des  autres.  Après  ta  mort  d'At- 
tila ,  son  empire  fut  dissous.  (.Montesq.) 

D.sbous,  TE.  part. 

DiSSUADEK.  V.  a.  Du  grec  dis  particule 
qui  marque  division  ,  différence ,  et  du  latin 
suadere  persuader  ,  conseiller.  Littéralement , 
conseiller  le  cor.traire.  Détourner  quelqu'un 
de  l'exécution  de  sou  dessein  ,  le  porter  à  ne 
pas  exécuter  une  résolulion  prise.  //  avait 
quelque  envie  d'entreprendre  ce  voyage  ;  mais 
ses  a/nis  l'en  ont  dissuade.  Il  allait  s'engager 
dans  de  mauvais  procès,  si  ses  païens  ne  l'en 
avaient  dissuadé.   On  l'a  dissuadé  de  partir. 

DissuinÊ  ,    KE.  part. 

DISSUASION  ,  s.  f.  Eflet  des  discours ,   des 

"  DlSSVI.LAl';E,""adj"  d,;s  'deux"  g'eni^s.  Du 
grec  </<s  deux  fois,  et  Mi/A,iJ  syllabe.  11  se 
dit  d  nn  mot  qui  n'a  que  deux  syllabes.  Le 
mol  vertu  est  dissyllabe.  —  11  se  jnend  aussi 
substantivement.  'Les  dissrilabes  doivent  être 
d'autres  mots.  C'est  un  dissyllabe. 
f.  Du  grec  </»  pari icule 
■iition,    dnision;    et  du  la- 


D1STA.N(.E. 


eu  un  lieu.  11  signifie  pro- 
ourt  chemin    entre   deux 


prenient  le   plus  court 
points  ,    entre  deux  objets.  La  distance  d'i 
ville  à  l'autre.   En  écrivant  ,   il  ne  met  pas 
assez  de  distance  entre  les  mots, 

DisTASCE  ,  r.e  dit  aussi  d'un  inteiTalle  de 
temps.  La  distance  de  la  création  du  monde 
h  la  naissance  de  Jcuis-Christ  est  de  quatre 
mille  nns.  —  ]\  se  di!  aussi  d'un  inter\alle 
de  qualité.  La  ihslance  entre  le  Créateur  et  la 
créature  est  iiifiine.  Il  y  a  une  grande  dis- 
tance  entre  ces  deu.r  orateurs. 

DISTAKT,  TE.  ndj.  Eloigné.  Ces  deux 
miles  ne  sont  distantes  l'une  de  l'auVe  que 
de  deux  lieues. 

Il  se  dit  aussi  du  temps.  Ces  deux  époques 
ne  sont  pas  fort  distantes  l'une  de  l'autre. 

DISTENDRE,  v.  a.  Causer  une  tension  trop 
grande.    Cette  humeur  distend  les  parties  voi- 

DisTCNDu  ,  i!E.    part. 

DISTENSION    s.  1.   T.  derlinur.   Il  ne   se 


nrrls   qui    sont   trop 


tendus.    Disle„sr>„  , 

DISTIIÈ.M:.  <  m.  T.  d'I,;.!,  nat.  Minéral 
connu  dabur.lM.usles  noms  ^,- scliorl  bleu  , 
de  bcrdfmliete  ,  qui  a  de  .1.,  ut  sous  la  dé- 
noniinaliou  de  sappare  ,  et  que  tuus  les  rai- 
néralogisles  étrangers  appellent  cyanite ,  i\ 
cause  de  sa  couleur  qui  est  ordinairement 
bleue.  Le  mot  distliène  signifie  deux  forces , 
du  grec  dis  doublement ,  et  sthénos  force.  On 
le  lui  a  donné   j  cause  de   la   iuo|)riété  dont 

idio-elcctiique.  d'acquérir  lilectrieile  rési- 
neuse par  le  fidlemenl  ,  mèuie  sur  des  faces 
d'un  beau  poli ,  tandis  que  d'autres  mani- 
festent rélccliirlté  vitrée. 

DISTICHIASIS.  s.  m.  Mol  grec  composé  de 
dis  deux  fois  ,  et  atichos  ordre ,  rang.  T.  de 
méd.  Maladie  des  paupières,  dans  laquelle 
il  y  a  un  rang  de  cils  surnuméraires  ,  qui 
ordinairement  «e  dirigent  vers  le  gl9be  de 
r.ril     l'Inii'  rt   it  l'cnllamnient. 

l'I^  11*  I!  s.  in.  T.  d'hist.  nat.  Grnrc 
'l     ,  H    aux    dépens  des   millé- 

p'  '  .  1  ■  I  !  :ni!lepore  violet  originaire  de 
1.1  imr  lies  (jr.indes-lndes  qui  sert  de  type  à 
Cl-  genre 

DIS  riLLATEUR.  s.  m.  (  On  ne  prononce 
qu'un    I  .   )     Celui    qui    distille.    On    le    dit 


rofe 


distiller  toutes  sortes   d  eaux  ,  d'esprits , 


^ 


DIS 


d'IuiilM,  d'M»Mic«,  Je  lifiueiirs ,  fie.   flu- 
kxlftUititlatfur. 


)  prononce 
•  1a,,u -Ile  < 


L.  )  OpiTJlion  rliiiiiii|uc  par 
piirf  et  on  ivciicillc.  au  luojen  Ae  la  oli.ilciir, 
11-»  princiiK-s  flunlr»  des  r  >rps  qui  son»  vola- 
til» à  «liflcrens  (lc<;rrs.  Meure  une  plante  rn 
diMilUt.'n     F.i.rt  uJte  il.ytitJaÙvt. 

Il  signilic  aussi ,  la  chose  distillée.  DUtil- 
/dCj'Vi  p.ecietiie. 

Dlsril-LATlUKE.adj.drsdt-nx  genres.  (On 
xit  (irnonnce  qu'un  L.)  (jiii  sert  à  distiller, 
propre  aux  distillations,  if /te  i'«»i«  ilittitia- 
toire. 

DISTILLER.  V.  a  (  On  ne  prononce  qu'un 
L.)  Virer, «pairrct  recueillir,  au  moyen  de  la 
chaleur  ,  les  princiiws  Ûuides  des  rorps  qui 
«ont  \ol-liU  .-1  dillcrens  degrés.  Faire  une 
distillation.  DistilU-  du  herba  ,  ties  /l'ii.s. 

On  dit  lig'irénient,  distiller  quelque  rh<-"c , 
pour  dire  ,  répauchcr ,  le  renandre  ,  le  ver- 
ger. D.sliUer  ta  rage.  OitlUler  du  venin  sur 
quelqu'un. 

Il  e-st  aussi  neutre  ,  pour  dire  ,  dégoutter, 
ciuler.  On  i-i<  detgouttesd'eauqui  dulillaienl 
de  la,nu:e 

Di^TiLir.  ,  ÉE.  part. 

DISTllLKl'ilK.  s.  f.  f  On  ne  prononce  qu'un 
L.  )  Lieu  où  Ton  lait  des  distillations  en  grand. 
Une  belle  Jntil/ene. 

DISTINCT,  CTE.  adj.  Il  se  dit  d'un  objet 
qui  a  des  caraclircs  qui  le  distinguent  de  tout 
autre  objet.  J'nut  -si  distinct  dans  lu  nature  , 
tuai*  notie  esprit  est  trop  hnrne  pour  la  x'oir 
en  del.iU  ,  d'une  manière  distincte  (Cnndill.  ) 
Il  est  bien  certain  que  rien  n'est  plus  clair  et 
plus  diilinct  que  notre  perception  .  quand  nous 
i-proui">iu  quelques  sensations.  (  Idem.  )  Quoi 
de  plus  clair  qu  lef  perceplinns  de  son,  de 
couleur ,  de  solidité-  .  quoi  de  plus  di  ttnct  ? 
rfviti  est-ii  jamais  arrii>c  de  confondre  deux 
de  cet  rh-^ses  ?  (  Idem.  ) 

DISTINCTEMKRT.  adv.  Nettement  .  clai- 
rement ,  sans  confusion,  d'une  manière  dis- 
tincte. IVous  ne  l'oyons  disttmtement  tes  choses 

après  Us  autres.  (  Condill.  )  Il  y  a  des  naiinns 
entières  qui  n'ont  jamais  pu  parvenir  'a  former 
un  langase  régulier  ,  et  'a  prononcer  distincte- 
ment. ;  Volt.  )  Pjrlerdislinciemenl. 

DISTINCT/F  ,  IVE.  adj  II  se  dit  des  mar- 
ques ,  des  caractères  qui  sont  propres  à  une 
chose  ,  et  serrent  à  la  faire  distinguer  de  tou- 
tes les  autres.  7'ouf  symbole  doit  avoir  un  ca- 
rartèie propre  et  distinctij.  ''Did.'  Ln  raiyone.^.t 
le  cararlèredislinctifde  l homme.  (Ray.)  Ce 
sont  des  marques  distinrtives  de  la  vtriié. 
(Volt.)  Caractèie  dutinclif.  Marque  diatinc- 

DISTINCTION,  s.  f.  Action  de  distinguer. 
//  ne  fut  aucune  distinction  entre  fe  bon  et  le 
mauvais  viri.  On  a  tout  passé  au  fil  de  l'euce 
siisdislinction  d'àg'^  ni  de  sere.  Il  fait  la  dis- 
tiuciio-i  des  en/ans  de  Oieu  d'avec  les  enfaiu 
des  honritcs.  {  Boss.  i 

D:sTii:Tiof.  Division,  séparation.  Errue 
sans  distiucl'on  tle  •  h  ipilres  ,  sans  distinction 
de  raragr  tpïies.  Tout  s'jr  trouve péle-méle  sans 
d:sinition. 

DisTi>ciiO'.  Négation  d'identité;  ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  distinguée  d'une  autre.  f-^i>us 
me  tr-^uvrrcz  sur  les  livres  de  Plat'tn.,  qui  trai- 
Itin  de  Li  tpiritiialiie  de  famé  ,  el  de  sa  dis- 
ti.icli'in  da,  ce  le  corps.  (  Barth.) 

DlSTiTi-.Tio».  Dillérence.  fji  distinction  des 
raigs.  D  int  tout  pays  ,  il  y  a  eu  des  distinc- 
f.o/u  d'vat.  (  Volt,  j  H  Y  avait  entre  eux  des 
d'ittfictinns  extérieures  qui  empêchaient  qu'on 
ne  prit  lafeiume  du  [otricien  pour  celle  du 
m-if-ntrat  ,  et  te  roturi  r  ou  le  simple  valet 
pnur  le  fie.tSilhom'ue.  I  Ij  Br.  )  La  loi  sali- 
qw  rtallU  entre  tes  Francs  et  lés  Homaint  les 
»U,t.r.tliûru  le»  plus  iiffl  geantrs.  (  iloutesq   ; 
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Alors  taules  les  disiinciioits  que  la  fortune 
met  entre  les  Immmes furent  bannies.  (Volt.  )  j 

Di.sTiNCTios.  Pi-éfcreucc  ,  prérogative  ,  défé- 
rence ,  accom|>ugnéc  de  témoignages  de  res- 
pect. Les  appl.iudisi^enieiis  publics  qui  t'ac- 
cnmpa^nent  ,  les  recompenses  qui  le  suive,  tt^ 
les  ilisiinctioiis  quij-  sont  attaclues...  (Mass  ) 
La  distmitiOTi  la  moins  exposée  il  l'envi'j  est 
ee{/e  OUI  vient  d'une  loni;ue  suite  iFancetres. 
(  Fénél.  )  lireevoir  des  marques  de  distinction 
et  d'amitiv.  (  Barlli.  )  Il  ne  paraissait  ambi- 
tionner d  autre  distinction  que  celle  de  la  va- 
leur. (Klein.)  Sa  rjpulali'm  lui  altir.ides  du- 
tuiclioiis  brillantes.  (Idem.)  Traiter  quelqu'un 
avec  distinction.  Distinclioiis  fialleuses. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'est  distingue  dans 
son  état  par  son  mérite  ,  que  c'eil  u/i  homme 
d'iuir grande  distinction.  Vnrifficierdcdistinc- 
tion. 

On  appelle  aussi  les  pei-sonnes  di  tinguées 
par  les  dignités  ,  des  personnes  de  distinction. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  distinguent. 
Action  ,  emploi  de  distinction  ,  </iine  grande 
distinction,  fous  comptez  maintenant  les  ser- 
vices rendus  à  l'Etat,  les  places  que  vous  avez 
occupées  ,  les  actions  oit  vous  vous  êtes  dis- 
tingués... le  nombre  de  vos  campagnes  ,  la 
diitinclion  de  vos  cnmmandcmens...  (iMass.  ) 

DisTiNCTios  ,   signifie  aussi  l'explication  de 


:  sens  qu  une  proposition  peut  recevoir. 


donne  ,  mauvaise  distinction.  L'esprit  s  égare 
dans  un  grand  nombre  de  distinctions  dont  il 
ne  sent  pas  la  nécessité.  (  Condill.  )  Lorsque 
les  hommes  s'écartent  de  la  nature  p  air  deve- 
nir mauvais  philosophes ,  ils  croient  qu'àforce 
de  distinctions  ,  aussi  subtiles  qu'inutilet  ,  ils 
expliquer.ini  tout  ;  et  ils.brouillenl  tout,  (id.) 
Distinction  scolastique ,  distinction  en  usage 
dans  les  disputes  de  l'école. 

DlSTlNCTlOS  ,  DlVtHSlTË  ,  SÊP.iRATION.    (  Syn.  ) 

La  disiinclioa  est  opposée  à  l'identilé  :  il  u'y 
a  point  de  distinction  où  il  n'y  a  qu'un  même 
être.  La  diversité  est  opposée  à  lasiraililude  : 
il  n'y  a  point  de  diversité  entre  des  êtres  abso-. 
lument  semblables.  La  séparation  est  opposée 
à  l'unité  ;  il  n'y  a  p  int  de  séparnt'ion  entre 
des  êtres  qui  eu  constituent  un  seul 

DiSTIRGUER.  v.  a.  Maïquerpar  des  carac- 
tères dislinctifs.  Li  nature  a  di.siingur  pardes 
traitifnippans  rt  variés  les  sociétés  réprndiies 
sur  hoire  globe.  (  Barth.  )  Nous  n'avons  pas 
imaginé  des  noms  pour  chaque  individu ,  nous 
n>nns  seulei'ieni  distribue  les  irulividus  dans 


différ 


distinguons  par 


des  noms  particuliers  ,  et  ces  classes 
qu'on  appelle  genres  et  espèces.  (  Condill.  ) 
Il  se  dit  aussi  des  traits  caractéristiques 


des  qualités  propres  aux  objets  ciui  les  distin 
gucnt  des  autres  objets,  dest  la  raison  qui 
distingue  l'homrne  des  auties  anim-tux..  JVous 


n'arquerons  des coimaissances  qu'à  proporlioi 
que  nous  démêlons  une  plus  grande  qiutntti 
de  choses,  et  que  nous  remarquons  mieux  les 
qunlilts  qui  les  distinguent.  (  Condill.  ) 

DisTisi.ctB.  Reconnaître a^scz bien  les  objet.s 
aux  caractères  ou  aux  qualités  qui  leur  sont 
propri's  ,  pour  ne  pas  les  confondre  avec  d'au 
Ires  objets.  C'n  brouillard  épais  nous  empê- 
chait de  distinguer  les  objets.  Distingwr  lai 
chien  d'avec  un  loup.  Nous  distinguions  dé- 
jà le  temple  d  Apollon  ,  et  cette  prodigieuse 
quantité  destalucsqui  sont  semées  sur  différens 
plans  ,  a  travers  les  édifices  qui  embellissent 
ta  ville.  (  Riirih.  )  Dans  l'imperfection  de  ses 
organes  ,  il  ne  distingue  point  leurs  impres- 
sionêdh>erses.  (J.-J.  Kouss  )  Les  restemblunces 
sont_te$  premières  choses  qui  frappent  un  en- 
fant, parée  qu'il  ne  sait  pas  eacore  assez  nna 
lyser  pour  distinguer  tes  obiets  par  les  quali- 
tés qui  leur  sont  propres.  {  Cond  )  On  s'clcve 
a  la  ville  dans  une  irulifférence  grossière  des 
choses  rurales  et  champêtres  ;  on  distingue  h 
ptine  la  plante  qui  parte  le  chanvre  d'avec 


PIS 

telle  qui  produit  le  lin ,  el  le  bléframert  d'ai'ec 
te  seif(te  ,  et  l'un  el  l'autre  d'avec  tu  meleil. 
(  La  Br.  )  Cela  arrive  toutes  les  fois  que  nous 
conjondins  les  ch  ^scs  qu'il  eUt  «le  utile  de 
distinguer.  (Condill.)  Prude  gens  distinguent, 
nettement  Us  nuances  qui  s,  parent  les  idées  et 
Us  sensations ,  l.t  connaissance  tt  te  sentiment , 
ta  raison  et  rinstincl.  {-iUM.  )  Les  enfns  s'ac- 
coutument il  estimer  1 1  simpticiu  ei  h  dLt'in- 
giier Uiiii  ritedanstouslesrnugt.  (J.-J.  Rotiss.) 
Distinguer  U  bien  et  le  mal 

DisiiNiionn.  Diviser,  séparir.  Les  hisd'E' 
yple  ,  en  distuiguani  les  conditions,  n'en  avi- 
issaient  aucune.  Jiay  )  Je  ilii.ti.ig'ierai  deux 
espèces  de  chosej  nectssatio  ;  les  unes  de  pre- 
mière nécessité  ,  que  je  rapporte  aux  besoins 
naturels  ;  les  autres  de  seconde  nécessité  ,  que 
le  rnpp  a'Ie  au.r  besoins  factices.  (  Condill.  ) 
Distinguons  toujours  les  penchans  qui  viennent 
de  la  nature  ,  de  ceux  qui  viennent  de  l'opi- 
nion.  (  J.-J.  Roiiss.  ) 

Distingue».  Élever  ,  tirer  de  la  classe  com- 
niunu.  La  vertu  ,  le  mérite  ,  Us  eluirges  ,  Us 
richesses  ,  disiinguenl  un  homme  Jl  •  tait  dis- 
tingué par  S'i  naissance  et  par  ses  richisses  ;  il 
te  fut  bienlôi  par  des  actions  dont  l'.  dut  re- 
jaillit sur  In  j  aine.  (  Barth.  )  —  On  dit  en  ce 
sens,  sedisltni^iier.Sedisttnguerpardes  mœurs 
pures'  tiienldl  ils  cherchèrent  à  se  distinguer 
par  les  qualités  de  l'esprit.  (  Barih.  )  «ie  dis- 
tinguer Jan>  une  profession.  Les  arts  libéraux 
attachenlparU  taUn:mêaie  qui  en  fait  iiru:  sorte 
de  passion, ceiu  qiiis'y  distinguent.  (Ray.)  Ca 
prince  rassemblait  a  >n  ci*ur  Ions  ceux  qui  se 
itistiaguaient  dans  les  lettres  et  dans  les  arts. 
{  Barth.  )  Plus  il  est  difficile  de  se  distinguée 
parmi  Us  nattons  poticies  ,  plus  ta  vanité  y 
dedent  inquiète  el  capable  des  plus  grands 
excès  (idem.)  Ce  n'est  point  dans  U  sein  des 
honneurs  ni  dans  l''>piitton  des  hommes  que 
nous  devons  chercher  a  nous  distinguer  ,  c'ejt 
devant  U  tribunal  redoutable  qui  n  tus  jugera. 
tous  après  notre  mort.  (Bai  th.)  Il  se  distin' 
guait  autant  par  la  noblesse  de  sa  figure  ,  que 
par  la  richesse  de  ses  habits.  (ldem.)>S'o;i  style 
a  beaucoup  d'agrémens  ,  et  se  distingue  sur- 
tout par  une  extrême  cltuté.  (Idem.) — Se  faire 
distinguer,  se  faire  remaïqw  r.  Les  femmes  de 
Coiinthe  se  Jonl  distinguer  par  leur  beauté; 
tes  hommes  ,  par  l'amour  du  gain  et  des  plai  • 
.irs.  (  Barth.  ) 

On  dit  dans  l'école,  diitinguer  une  propo- 
sition ,  pour  dire ,  marquer  les  divers  seni 
qu'elle  peut  recevoir. 

DlSTlNGBR,  ÉC.p;ill.   l'Hérite  distingue.   ÇaO' 

tité  distinguée.  A/'.i/'  i  .'  /  i,.-  /„  ,l,,uce 
persuasion  y  pan: Il  ■.  dis  ora- 

teurs Us  plus  diiiiii.,  1  ,,  ■,    ,   I  >ii  /e.v  Imita 

avec  Us  ntlenli.His  i  .  ,  ■"■  ■■.-•"'..'■ces.  (Volt.) 
.le  ne  doute  pont  que  la  po.t,  rite  ne  lui  mar- 
que une  place  honorable  et  distingué  e  parmi 
les  meilleurs  raisonneurs  et  les  plus  pr>  fonds 
laphysiciens  de  son  siècle.  (J.-J.  Rouss.  ) 
DisTisGfi-H  , DisciHSEa  ,  Déméler.  (Syn.)  On 


ses  apparences  ; 


distingue  un  objcl  par  ^ 

discerne  à  ses  signes  exclusifs  ;  OD  le  démêle 
à  des  signés  particuliers  qui  le  distinguent 
dans  la  l'oide  des  olijels  avec  lesquels  il  se 
trouve  mêlé.  — 11  fau'  de  la  liiunère  ,  de  l'in- 
telligence et  une  application  convinable  pour 
disiingiu-r  ;  de  la  science  ,  de  la  sagacité  ,  de 
la  critique  pour  discerner  ;  de  l'habiKlé  ,  du 
travail  ,  un  esprit  d'ordre  et  d'analjsi-  pour 
dcmêUr.  —  Pour  reconnaîl le les  ol.j.ls  il  faut 
les  avoir  bien  distingués  ;  pour  clmisir  entre 
des  clioses  semblables  ,  il  faut  savoir  disicr- 
ner  ;  pour  rétablir  l'ordre  des  cli,>scs  inver- 
ties ,  il)aiitle.4(/.»«c/er. 

DlSTlNCOL»  ,  SElABfB.  {SYn.)On  dislingii* 
ce  qu'on  ne  veut  pas  confondre  On  sepnic  ce 
qu'on  veut  éloigner.  —  I  (-s  idées  qu'on  se 
fait  des  choses  ,  les  iiualilés  qu'on  leur  attri- 
bue ,  les  égards-qu'on  a  pour  eile»,  ellssuar- 


DIS 

<jnes  qu'on  leur  attache  ou  dont  on  les  dési- 
gne, servent  a  ks  tliiti/igaer.  L'arrangement, 
la  place  ,  le  temps  et  le  Iku,  servent  à  les 
séparer.  —  Vorilnir  trop  se  liii/iw^iicr  des  per- 
sonnes avec  qui  To»  vit ,  c'est  leur  donner 
occasion  de  se  si  parer  de  nous.  — La  difl'ércnce 
des  modes  et  du  langage  dislini;ue  plus  les 
nations  que  celle  des  mœurs.  L'absencescf)a;-e 
les  amis  ,  sans  désunir  leurs  cœurs. 

DlSIlvUE.  s.  m.  Du  grec  dts  deux  fois ,  et 
stichos  vci's.  On  appelle  ainsi  deux  vers  latins 
ou  deux  vers  grecs  qui  renferment  un  sens. 
I^oitaun  beautlislii/ne.  Ce  distique  a  été  fait 
your  ^e/vir  d'inscription, 

DISTIQUE  adj.  des  deux  genres.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  des  épis ,  des  tiges  qui  ont  des  fleurs  , 
des  feuilles  disposées  sur  deux  rangs  opposés. 


Il  se  dU 


queiqu. 


ifois 


tleurs  et 


feuilles  ainsi  disposées.  Epi  distique.  Feuilles 

DIS  lllKSlON.  s.  f.  Du  latin  distnrqufre  tor- 
dre ,  tourner.  T.decliirur  Contorsion,  dé- 
Elacemeul  d'inie  partie  du  corps  ,  d'uu  mem- 
re.  /Jisl'irs.oii  de  la  bouche ,  des  Yeux.  Dis- 
torsindunbr,». 

DibTliAC'IlON.s.f.  Démeml>reraent,  sépa- 
ration d'une  partie  d'avec  son  fout.  On  a  de- 
mindc  di.-ira:  no  i  île  celle  terre.  En  ce  sens  il 
ne  se  dit  qu'en  i)arlant  d'aflaires. 

DisTRACTios.  Application  de  notre  esprit  à 
un  autre  ohj^'t  que  celui  dont  le  moment  pré- 
sent exigeraitque  nouscontinuassignsdenous 
occuper.  A^'oir  des  distractions.  Etre  sujet  h 
des  distractions,  f^ous  voulez  sentir  cette  dou- 
leur à  lon^s  traits  ,  sans  en  rien  rabattre  ,  sans 
aucune  distraction.  (Sévig.)  Cela  lai  cause  des 
distractions  ,  le  jette  dans  di-s  distractions . 
On  appelle  en  jurisprudence  (/M(r<îc((o«  </e 


5  un  . 


four 


uc  p„ur  r, 
1  de  dr/.ens,  la  dc- 
..cureur  aux  lins  de 
!,  sur  les  dépens  ad- 


juges   a  va  partie,  cou 
pour  elle. 

DISTRAIRE.  V,  a.  (  11  se  conjugue  comme 
traire.  )  Du  latin  distrahcre.  Tirer  dans  un 
sens ,  retirer  de  ,  attirer  ailleurs.  Distraire 
des  papiers  ,  d.s  deniers  ,  des  effets  ,  etc.,  les 
ôter  de  leur  place  en  les  separanldu  reste ,  en 
les  mettant  à  part.  Sur  cette  somme  ,  il  faut 
distraire  tant.  De  ces  papiers  il  faut  dis- 
traire ceux  qui  reg^irJent  une  telle  succession. 


On  a  dis 


dim  tel 


apanage. 


En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  guère  qu'en  terme 
d'affaires. 

DisTRimE  ,  signifie  figurément ,  détourner 
de  son  travail, en  interrompant  sonallention. 


sUrei 


•■  heure  de  i 


distraire  h  tous  momens.  Un  esprit  naturelle- 
ment inconstant  et  léger  se  distrait  de  lui-mê- 
me, s'il  n'est  fortement  appliqué.  (Pioub.) 

11  signifie  encore ,  détourner  la  pensée  d'un 
dessein  ,  d'une  résolution.  //  est  tellement  ré- 
solu a  faire  ce  voyage ,  que  rien  ne  l'en  peut 
distraire. 

On  dit  ,  en  termes  de  jurisprudence  ,  dis- 
traire queU/uu'i  de  son  juge  naturel ,  pour 
dire  ,  1  assigner  devant  un  autre  juge  que  le 
sien  ;  et  ofiposition  afin  de  distraire  ,  pour 
désignerroppiisilion  que  l'on  forme  dans  une 
saisie  réelle,  pour  en  retirer  quelque  immeu- 
ble (jui  ne  doit  pas  y  être  compris. 

Distrait  ,  Tt.  part. 


ployj 


•"■r 


if  ,  et  .se  dit  d'un  homme 
qu'on  lui  dit. 


C est  un  homme  distrait  II  est  i  li-inellement 
distrait,  t-emme  distraite.  Esprit  distrait.  J'au- 
rais accordi  un  coup  d'œil  su-ic/iriel  et  dis- 
tr.iit  aux   productions  de  nos  artis:es.(  Did.  ) 

V.    AlSTBAlKE. 

Dl-h.a.bf:,   DÊiocBSrR  ;   Divf.rtir.    (Syn.) 
L'action  de  Jùlratre  est  plus  faible,  plus  dou- 


DIS 

ce,  plus  légère  ,  que  celle  de  détourner  ou  de 
divertir.  /Jistraire  n'exprime  qu'une  simple 
séparation,  un  déplacement ,  et  même  un  dé- 
rangement ;  tandis  que  détourner  et  divertir 
marquent  une  vraie  résolution  ,  un  tout  autre 
aspect  ,  des  changemens  di\ers.  Divertir 
marque  un  plus  grand  changement,  une  plus 
grande  diiiérence  ,  un  plus  grand  etiet  que 
détourner,  —  Au  physique  on  dira,-»^.i((vii/e  , 
détourner  ,  divertir  des  deniers  ,  dis  papiers, 
des  eflcU  ,  etc.  On  les  distrait  en  les  olaut  de 
leur  place,  en  les  séparant  du  reste,  en  lis 
mettant  à  part.  On  les  d,  tourne  en  les  nirl- 
tant  hors  de  portée,  à  Tirai  I ,  .mi  1rs  il,  l-,i,uil 
de  leur  voie  ,  de  leur  il.  .;  inain.ii ,  ,ii  i,-.  .li- 
ant à  un  autre  dus-.. m,  (.'n  I,-,  </i.  ,  iin  ,„ 
upprimant ,  en  se  les  ,ip(.iii|.riuMt  ,  lu  L.  s 
dissipant.  —  Au  ligure,  nous  disons  disii.^oc  , 
détourner  ,  dii'ertir  d'un  travail  ,  u'iine  .i.-.ii- 
pation  ,  d'une  entreprise  ,  d'un  de.sseiu.  —  (.c 
lui  qui  n'est  que  distrait,  «st  encorf  plein  de 
la  chose  ,  en  pensant  à  une  autre  ;  il  y  revien- 
dra bientôt:  celui  qui  est  rfeiourne  n  est  plus 
A  sa  chose  ;  mais  ,  quoiqu'une  autre  chose  le 
tienne  ,  il  pourra  facUement  y  revenir  :  celui 
qui  est  diverti,  est  loin  delà  chose  ,  il  est  tout 
à  une  autre  ,  il  ne  songe  plus  à  son  objet. — 
Une  cause  légère  rfisduiJ  ;  une  cause  forte, 
une  sollicitation  importune  détourne  ;  des  ob- 
jets attrayans  ,  des  raisons  déterminantes  di- 

(ju'il  ne  s'agit  que  d'une  simple  application  de 
l  esprit  ,  d'un  travail  fi.-ile  ,  de  soucis  légers 
dont  on  se  détache  ;.isé,iient.  Dvtourner  con- 
vi.r.it  parfaitement, lorsquil.s'imit  d'une  gran- 
de o,-,up;itinn  ,  d'une  préocciipation  f.3ite  , 
d'un.'  l'.siiliiiiiiti  r.Tiiie  à  laquelle  on  ne  renon- 
ce.|u.i\er  imr  rj.iiide  peine  et  comme  par 
viiileiu-.-,  ihvrrur  convient  singidièrement 
lorsqu  il  s'agit  d'un  état  pénible  ,  d'une  pro- 
fonde douleur',  d'une  mélancolie  à  laquelle 
on  veut  donner  le  change,  ou  du  rchiche  par 
des  pensers  doiixet  agréables.  — L'amusement 
est  bon,  lorsqu'il  ne  fait  que  distraire  à  pro- 
pos ,  sans  détourner  du  devoir  ,  et  sans  diver- 
tir des  soins  iraportans. 

DISTRIBUER,  v.  a.  Du  latin  distribuere 
donner  de  côté  et  d'autre,  départir  entre  plu- 
sieurs personnes.  Distribuer  une  somme  d'ar- 
gent. Distribuer  des  aumônes.  Distribuer  le 
butin  aux  soldats .  La  première  chose  que  la 
reine  a  faite  a  été  de  distribuer  aux  princesses 
et  aux  dames  du  palais  toutes  les  bagatelles 
magnifiques  qu'on  appelle  sa  corbeille  :  cela 
consistait  en  bijoux  de  toute  e>pècc  ,  hors  des 
diamnns.  (  Volt.  )  Cest  a  vous  it  distribuer  vos 
faveurs.  (  Idem.  )  //  distribuait  a  des  Grecs  , 
les  mépris  qu'il  venait  d'essuyer  de  la  part  des 
Perses.  (  Darth.  )  Distribuer  le  btdme  et  la 
louangttÀJAam.  ) 

11  sigWre  aussi  placer  ,  mettre  ,  faire  pas- 
ser eu  divers  lieux.  Le  sang  se  distribue  du 
cœur  dans  tes  artères.  Disfibuer  des  sold.its 
dans  une  province.  Il  distribua  dans  la  campa- 
gne cette  foute  de  citoyens  obscurs  ,  que  la 
chaleur  des  factions  avait  fixés  dans  la  capi- 
tale. (Barth.)  Des  magasins  de  toute  espère 
étaient  distribués  sur  la  frontière.  (  Volt.  )  Le 
dépôt  des  lumières  était  alors  entre  les  mains 
de  quelques  hommes  vertueux  ,  connus  sous  le 
nom  de  swges  ,  et  distribués  en  diff'érens  can- 
tons du  la  (irère.  (Lartli.) —  On  dit  par  ana- 
logie, distribuer  les  parties  d'un  discours,  pour 
dire  ,  les  mettre  en  ordre;  et  en  terme  de 
peinture  ,  distribuer  ,  c'est  arranger  les  objets 
cl  les  ellets  de  luuiirre  dans  un  tableau  ,  de 
faç.in  qu'il  en  r.'sull.'  un  grand  efi'et.  Distri- 
buer les  groii  I    .      '■  .   '■    ',,.'.  V. 

On  dit ,  .11  I  11  1  I  '<\^  ,  distribuer  un 
procès  ,  puii  :,        ,  ,,.i   ■'.  „„  juge  pour 

le  rapport, ■.  ',  r.  ,,.,  /  a  distribué  un  tel 
prock  h  un  ,.  I. 

On  dit,  tu  termes  d  imprimerie  ,  distribuer 


de  la  lettre  ,  ou  similemout  distribuer  ,  pour 
dire  ,  replacer  dans  leurs  propres  cassetins  les 
eqiie  l'on  a  tirée: 


diflé 


i  lettres  d'i 


et  distribuer  tes  balUs  ,  pour  dire  ,  frotter  les 
ballets  l'une  contre  l'autr.»  dans  tous  les  sen.s  , 
après  qu'on  a  pris  de  l'encre ,  afin  de  l'éten- 
dre également  sur  les  cuirs. 

DisTiuBCÉ,  ÉE.  part.  On  trouve  quelquefois 
une  compagnie  choisie  et  des  conversations  in^ 
sl,u.li,.;^.„i,  d.ir.rvas  p.otupics  dislnlués 
d,„n  lavillr  .:i;.,|.||,  j  l>,n,l.,„U,,ite  la  mut 
lo  ic,in.-.se  d.  l).li,lirs,d..l,ibu,c  dons  U's 
nos  .cl, on. ni   ./,,    ..,,,,    ,,    /„   tiloirc  de  ceux 


l)j.^ 


l;ril  I  r,  s.,„.  DbTlUBUTRICE.  s. 
lelle  i]iii  ilish  lime.  Distributeur  des 
L-s  rrcnipunses. 

lli: m  ,  IVli.  adj.  Du  latin  distri- 
rtager.^  On  appelle  junice 
qui 


.hstiilnitoe  ,  celle  qui  rend  à  chacun 
lui  ajipartient. 

Di.sTRiECiiF ,  est  aussi  un  terme  de  grammai- 
re et  de  logique.  Sens  distributif  est  opposé  à 
senîcn//e<ïi_/.  Dans  cette  phrase,  saint  Pierre 
était  apôtre,  apôtre  est  pris  d.ms  1.-  ,,  ns  ,ii  Iri- 
butif,  r'rst-à-dire  ,  que  saint  l'i.i  i .  i  i.,i|  I,,,, 
des  apôtres.  11  y  a  des  propl.^illo|l^  .|iii  pas- 
sent pour  vraies  dans  le  sens .  "I'.  i ,  !  .  ,  .t.,. 
dire  ,  quand  on  parle  en  gril.  1  ii  <i  - m^- 
cspèce,  et(|iii  seraient  très  la 

espèce;  ce  qui  serait  le  sens  ilisu ihutij ,  Patii- 
cules  dislributives.  /ii/i/o'fest  qii:-li(uèriiis  par- 
ticule distributive.     'J',i,uôt    il  iil  ,   tantôt   il 


DISTRIBUTION,  s.  f  Action  de  distribuer 
de  déi.artir entre  diverses  personnes.  La  dis- 
tribution dune  somme  d'argent  La  distribu- 
tion du  butin.  L,e  choi.r  ,  l'ordre  et  la  distribu- 
tion du  trar.,,1  la  r.-g.inicnl.  (.I.-,I.  Roiiss.)  — 
Action  de  la.rr  pass-r  ,  de  placer  en  divers 
\ieu^.  La  distrihnli.o,. lu  s.ing  dans  les  artères. 
La  distribution  d.  s  troupes  dans  leurs  quai'tiers 
d'hiver.  — n  sij'nifie  aussi,  en  terme  de  bel- 
les-lettres et  d  arts  ,  action  de  diviser  une 
chose  en  plusieurs  parties  ,  pour  les  ranger 
chacune  à  la  place  ipii  lui  est  propre.  Ce  pein- 
tre entendait  la  distribution  des  ombra  et  de 
la  lumière.  (Did.) 

Di.sTP.ini.TioN  ,  se  dit  aussi  du  résultat  de 
chacune  des  actions  i|iii.'  l'on  vient  d'expli- 
quer. Ces  .h'iiil'ui.'ois  o,,  nient  à  plus  de  cent 
nulle  finnc.  l  r  .  hiir  „/„,,„■  est  la  juste  dis- 
trtbuiion  des  ombres  cl  ,1c  la  lumière.  {  Did.  ') 
Ce  qui  nous  ctonnnit  le  plus  ,  était  une  cer- 
taine intelligence  dans  la  distribution  des  or- 
nemcns  qui  parent  ces  retraites.  (  Barth.  ) 


On  appelle  ,  en  l 

uin.s  (11-  iiKiliiiiie      ordre 

de  distribution  ,   le 

.  .li'.|n,  M   lail  iles'créan- 

ciers  sur  un  bien  a. 

1  ■    ,:  |.a,    ,!.,,,J. 

DlSTRlDCTlON  ,  se  1 

11. M  1.1  m-  .1  imprimerie. 

de  l'acti.m  de  repl.i 

■■'  .laii    i  an,  |iroprcsras- 

setins  les  diflérciitr 

vient  de  tirer  ;  il  s 

des  pages  mêmes  q 

.1  s. .1.1  a  ilislnlmer.  Don- 

nez-moi  de  la  dis,, 

l;.i.„_    l'uila  de  bonne. 

de  maiivoi.,-, !■.■,,:. 

DISTHIM   n\  1  \ 

1  '■  1      adv.    T.  de  gram- 

maire.  D.ia  .  un  -.a 

.li.iulmtif.  Ondoitd.re 

distnhului.iiiiil  , 

/.  .1  ii,g,-s  ont  opine  cliaciin 

ie/o;7  ses  tiio.ières , 

liais  si  chacun  vient  avant 

que  le  sens  collectl 

soit  fini  ,  ce  qui  suit    ne 

peut  plus  si.  dire  d 

istribiitiveuieiit  ;  vous  di- 

r,-/    .lui.        '        ;;:^, 

s  ont   donne  chacun   leur 

,;    ,         •,                       ',   ".1 

lumières  ;  car  le  sens  co!- 

],..;    1,    ^          :     .la. 

ès  avis  ,  que  chacun  pré- 

DiM  i;it:i   s.  1,1 

T    .1.'  |-.:'..|a.-.   Étendue 

de  juridiction.  U,, 

■-;■,  hors  de 

son   dist  ict   Ondi 

"'e.^tpns 

,1e  mon  district ,  y- 

■  >'      11'  ,   .  .  '  .    Il  ..si  pas  de 

ma  compéteuce  ,  il 

ne  ni'.ipiiai  tient  pas  d'en 

des  poils. 
U-iix   cenir*.   Du  grec 
e.  r.  de  bolau.  Qui  a 

DIT.'»,  m.  Vieux  mol  qui  signifiait  cnlrc 
autres  chi««  ,  ina\imr  ,  scnlcnce  ,  et  qui 
s'emploie  encore  eu  ce  sens  dans  les  pliraies 
>ui\antf«.  I^i  ihts  numorabUt  tUs  anciens 
\-igCi.  I^s  •Uli  mcOKiratUs  Je  Hocrale.  Ld  dits 
cl  gcites  des  anciens, 

Uu  dit  provcrbiali-racnt .  i7  a  snn  flit  et  son 
dâltt ,  pour  dire  ,  il  cliange  d'aris  quand  il 
lui  pb!t ,  il  rclmctc  sa  pai-ule  ,  il  est  sujet  ù 
se  dédire. 

DIT  ,  TE.  adj.  Prononce' ,  conclu  ,  décide. 
C^rst  wie  choie  dite. 

Il  sigDtlIc  aussi  ,  surnommé.  GuilUiume  dit 
le  K,ux. 

DITAsS.\.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  la 
{tcnlandriedic^nie, voisin  du  mctapicxisetdn 
•  Ui'inia  ,  fonde  sur  une  pi     '        ■''    " 
.1  t' 


il«  suli'rutcsccnte, 


lige  voluble,  etc.,  qui  croît  à  Kio-Janeiro. 

•  DITELET.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  i|ui 
si^itiait, opuscule.  Petitdijcours  d'un  auteur. 
t>lTUAR.  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbre  fruitier 
du  Sénégal  dont  on  ignore  le  genre. 

DITIIÈISME.  s.m.Du  grec  dis  deux  et  tliéns 
Dieu.  Système,  opinion  de  ceux  qui  adral- 
tcnt  deux  dieux  ,  deux  principes,  l'un  bon  , 
l'autre  mauvais. 

DITIIYKAMDE.  s.  m.  C'était  chczlesGrecs 
nne  sorte  de  poésie  consacrée  à  Bacchus.  L'en- 
thousiasme ,  le  désordre  ,  rinét;alité  des  me- 
sures .  caractérisaient  ce  genre  de  poème. 

DITUVRAMDIQL'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  dithyrambe. 

Dl'l  I).  Expression  italienne  que  l'on  a  adop- 
tée en  francab  dans  la  langue  du  commerce, 
et  qui  signille  ,  en  généra>,  que  la  marchan- 
dise dout  on  parle  est  de  la  même  espèce  que 
celle  qui  vient  d'être  nommée  ,  qu'elle  porte 
le  ^me  nom  ,  quoique  de  qualité  et  de  prix 
diflereui.  Toiles  de  Un  quinze  seizièmes  de 
laideur  ;  ditn  ,  quatre  quarts  de  l<iri;e. 

Dl  rOCA.  s.  f.  T.  de  butan.  Genrede  plantes 
autrement  appelé  mnlare. 

on  O.ME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères ,  que  l'on  avait  appelé  mal  à 
propos  biloma.  Ce  sont  de  petits  insectes  qui 
s«  trouvent  sous  les  écorces  des  \  icux  arbres. 

DITON.  s.  m.  T.  jle  musiq.  Intervalle 
■composé  lie  deux  tous.  La  tierce  majeure  est 
un  dilon  ccmposédun  Ion  majeur  et  d'un  Ion 
Juiiieur. 

DITO.XIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
te=  établi  pour  placer  la  celsio  de  Crète  et  la 
i-eKie  à  fleurs  de  Iiétoinc. 

Dirr.ACIIYCÈF.E.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  vers  intestins  ,  qui  se  rapproche  de 
celui  qu'on  a  appelé  tentaculairc.  Ces  vers  sont 
brun.«,  r»  à  peine  longs  d'une  ligne. 

DITRIDACT^ES  s.  m.  plur.  T.  d'hist. 
iist.  On  a  donné  ce  nom  à  une  tribu  des  oi- 
seaux écJiassiers  qui  ont  deux  ou  trois  doigt« 
devant .  cl  p'-iiil  derrière. 

DlTIlIGLYPHE.  s.  f.  Du  grec  dis  deux  fois, 
et  trigluphos  Iriglyphe.  l  ■  d'archit.  Espace 
qui  est  entre  deux  tnglyphes  sur  un  entre-to- 
lomcmcnt  dorique. 

DITROCHÉE.  s.  m.  Du  ctcc  dis  deux  et 
trochaios  trochée.  T.  de  lilt.  anc.  Pied  de 
•  er«  grtr  ou  latin  composé  de  deux  trochées. 

DlCCA.  s.  m.  T.  d'hiit.  nat.  îlom  d'un  oi- 
seau du  Clùli  qui-  Ion  dit  être  une  fringille. 

DIUREsF.  s.  f.  Du  grec  diourtd  j'urine  bcau- 
•onp.  T.  Ai  médec.  Evacuation  extraordi- 
■aire  d'urine. 

DlURETiOUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
çrecjiourcô  j'urine  beaucoup.  Il  se  dit  dos 
médicam^ns  et  desalimen;  qiiiontia  proprié- 
té de  faciliter  la  sécrétion  et  l'excrétion  de 
r'.irioe.  Remède  diurétique.  Les  asperges  sont 


mv 

urctiques.  —  11  s'emploie  aussi  substantive- 

ent.  Un  bon  diurétique. 

DIURIS.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes établi  dans  la  çynandriediandric,et  dans 

famille  des  orchidées.  11  renferme  dix  plan- 
tes d'un  très  bel  .ispect  que  l'on  truu\c  à  la 
KoM>elle-ll..ll.,mle. 

DU  UNAIliK.  s.  m.  Onicier  des  anciens  em- 
pereurs giec-  qui  écrivait  tout  ce  que  l'empe- 
reur faisait  et  ordonnait  par  jour  ,  dans  un 
livre  destiné  à  cet  u.sagc. 

DIL'KXAL.  s.  m.  C'est ,  chez  les  catholiques 
romains  ,  un  livre  de  prières  i|ui  contient 
l'oliicc  canonial  de  chaque  jour,  à  l'exception 
des  matines  ,  et  quelquefois  des  laudes.  Viur- 
nal  romain. 

DIURSE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'asli-on. 
Il  se  dit  de  ce  qui  a  rapport  au  jour  ,  par 
o])position  au  mot  nocturne  ,  qui  se  dit  de  ce 
qui  a  rapport  à  la  nuit. 

DitK.Ne  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  a  rapport  au 
jour  naturel  de  vingt-quatre  heures.  Le  mou- 
l'entent  diurne  de  lu  terre.  En  ce  sens  ,  il  est 
opposé  à  annuel ,  menstruel ,  etc.  Les  pla- 
nètes ont  des  révolutions  diurnes  et  annuelles. 
(CondiU.) 

Ou  appelle  cercle  diurne  ,  un  cercle  immo- 
bile ,  dans  lequel  une  étoile  ou  un  point  ipiel- 
cuuque  ,  pris  dans  la  surface  de  la  sphère  du 
monde  ,  se  meut  ou  est  supposé  se  mouvoir 
par  .son  mouvement  diurne. 

DitiRXE.  T.  d'hist.  nat.  11  se  dit  des  plantes 
qui  ne  durentqu'un  jour  ou  de  celles  qui  fleu- 
rissent de  jour.  —^  On  dit  aussi  oi.ieuu(/e  proie 
diurne  (Uutl.  ) ,  en  parlant  d'un  oiseau  de  proie 
qui  paraît  pendant  le  jour.  —  On  appelle  aussi 
diurnes,  une  famille  d'insectes  de  1  ordre  des 
lépidoptères  que  l'on  nomme  aussi  panillons 
de  jour.  On  les  divise  en  papiUonides  et 
hespérides. 

DiuRSE  ,  Ql'otidies  ,  JocRNAUf.R.  (  Syn.  )  Ce 
qui  est  diurne  revient  régulièrement  chaque 
jour  ,  et  en  occupe  toute  la  durée.  Ce  qui  est 
quotidien  revient  chaque  jour  ,  mais  sans  en 
occuper  toute  la  durée  ,  et  sans  autre  re'gula- 
rité  que  celle  du  retour.  Ce  qui  est  journa- 
lier se  répète  comme  les  jours  ,  mais  varie  de 
même  ;  il  peut  en  occuper  ou  n'en  pas  occu- 
per toute  la  durée.  Diurne  est  un  terme  di- 
dactique ;  la  révolution  diurne  de  la  terre. 
Quotidien  est  du  langage  commun ,  et  carac- 
térise ce  qui  ne  manque  pas  d'arriver  chaque 
jour  ,  quoique  accidentelleracnt  ;  une  lièMe 
quotidienne.  Journalier  appartient  absolu- 
ment au  langage  commun  ,  et  s'applique  à 
toutes  les  autres  choses  qui  se  ré))ètent  tous 
les  jours  avec  des  variations  accidentelles  ; 
rexpérieuce;'ou/-na/ière,  des  occiipations/ou;- 
nalières  ,  un  travail  journalier. 

DIVAGATION,  s.  f.  Action  dgjiécarter 
d'une  question.  Choses  que  l'on  vniffne  |)our 
s'éloigner  d'un  objet  et  eu  détourner  l'atten- 
tion des  autres.  En  ce  sens  ,  il  se  dit  plus  or- 
dinairement au  pluriel.  Il  se  perd  dans  des  di- 
vagations. Il  se  jette  dans  des  divagations  qui 
font  perdre  le  sujet  de  vue. 

DIVAGUER.  V.  n.  Du  latin  divagnri,  aller 
de  coté  et  d'autre.  S'écarter  de  l'objet  d'une 
question  dans  la  discussion  ,  dans  la  conver- 
sation. Il  est  impossible  de  suivre  un  ruison- 
nemcnt  avec  cet  homme-la  ,  il  ne  fait  qun  di- 

DIVAN.  s.  m.  Mot  arabe  qui  veut  dire  es- 
trade ,  ou  sopha  en  langue  turque.  On  en- 
tend par-là  la  chambre  du  conseil  ou  tribu- 
nal où  l'on  rend  la  justice  dans  les  pays  orien- 
taux ,  sur-tout  chez  les  Turcs.  Le  divan  du 
grand-  seigneur  est  proprement  le  conseil 
d'État.  Cela  fut  propose  au  divan. 

DIV.VNI.  5.  m.  Écriture  réservée  ,  chez  les 
Turcs  et  chez  les  Arabes,  aux  personne-; d'un 
rang  distingué  ,  sur-tout  pour  les  alTaircs  pu- 
pliques  et  les  iinnans. 


lignes  qui  vou 
Lignes  diver 
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^  DIVARICATION.  s.  f.  T.  de  chirur.  Action 
d'étendre  ,  d'ée.irtcr  ,  d'ouvrir  ,  d'élargir. 

DlVAhl()UEli.v.  a  T.de  chirur.  Étendre  , 
écarter,  ouvrir,  élargir. 

DiVABiyct. ,  KE.  part.  adj.  Qui  fait  des  an- 
gles très-ouveris  ,  dont  les  divisions  ou  les  ra- 
meaux divergent  ou  s'écartent  d'une  manière 
très-remarquable. 

^DIVK.  adj.  f.  Du  latin  diva.  Vieux  mol 
inusité,  <|ui  .sigiiiliail,  déesse,  sainte,  divine. 

DIVEI-LFIS  I  K.  a.li.  f.  nse  dit ,  eu  terme  de 
chimie  de  l'allinilé  d'un  eoriis  qui  Icud  à  en 
arracher  uu  autre  d'une  combinaison  dans  la- 
quc-llieedernierétaitentré...^iHi/c</(i'f//cnte. 

DIVERGENCE,  s.  f.  T.  de  géom.  et  d'op- 
tique. Situation  de  deux  lignes  ,  de  deux 
rayons  qui  vont  en  s'écartaut. 

D1VERGE.NT,  TE.  adj.  T.  de  géom.  etd'op- 
tique.  On  donne  ce  nom  à  des  lii 
eu  s'écartaut  l'une  de  l'autr 
génies.  Hityons  divergent. 

Divergent  ,  en  terme  de  botanique,  se  dit 
des  liges  ,  des  pédoncules  ,  des  rameaux  qui 
ont  un  point  d'insertion  commun  ,  mais  qui 
s'écartent  ensuite. 

DIVERGER.  V.  n.  T.  de  géom.  et  d'optique. 
Il  se  dit  des  lignes  ,  des  rayons  ,  qui  vont  eu 
s'écartant  l'un  de  l'autre. 

DIVERS  ,  SE.  adj  Du  latin  diversim  verlere; 
proprement  qui  s  écarte  du  droit  chemin  , 
qui  va  dediliérens  ciités.  Il  n'est  poii.t  usité 
en  ce  sens.  Il  siguilie  en  français  dillérent. 
Qui  peut  nommer  de  certaines  cmileurs  chan- 
geantes ,  et  qui  sont  diverses  selon  Us  dirers 
jouis  dont  on  les  regarde  .'  (  La  Br.  )  Quelles 
agitions  diverses  vous  avez  fait  iprouver  a 
monc,rur'.{}.-i  Rouss.)  Aiftsilous  les  grands 
empires  que  nous  avons  vus  sur  la  tene  ,  ont 
concouru  par  divers  moyens  nu  bien  de  la  reli- 
gion et  a  la  gloire  de  Dieu.  (Ross.)  On  laissa 
Mahomet  ,  avec  des  fortunes  diverses  ,  faire  la 
paii  avec  le  l'ersan.  (  Volt.)  Je  me  jetai  suc- 
cessivement dans  les  divers  états  qui  potwaieut 
m'aider  h  les  comparer  tous.  (J.-J.  Kous.)  On 
is.  V.  DlfrÉRENC.r.. 
maniè- 
res, dilléremment.  ./autant  d'hommes,  autant 
de  jugcmens;  nous  sommes  diversement  orga- 
nisés. (  Did.  )  Les  historiens  en  parlent  diver- 
sement. On  peut  expliquer  cela  diversement. 
Cette  nouvelle  a  été  reçue  diversement  dans  le 
monde. 

DIVERSIEIACLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  varier  ,  sedivcisiiler. 

DIVERSIFIER,  v.  a.  Varier  ,  changer  de 
plusieurs  façons.  Diversifier  les  altitudes 
des  figures  ilans  un  lahUau.  Diversifier  ses 
études  ,  ses  exercices.  De  chaque  câté,  le  ter- 
rain s'élève  en  amphithéâtre  ,  et  présente  les 
aspects  les  plus  agrcablcset  les  plus  diversifiés. 
(Bartli  )  Le  plan  que  vou>  avez  sous  les  yeux 
peut  se  diversifier  suivant  les  règles  de  l'art  et 
le  goiitde  l'artiste.  (Bartb.) 

bivmsiriÉ,  ÉE.  part. 

DIVERSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
détourne.  J  ai  Jail  valoir  de  mon  mieux  les 
procédés  de  son  ami  ,  afin  défaire  dans  son 
cœur  honnête ,  quelque  diversion  à  la  douleur, 
par  le  charme  de  la  reconnaissance.  (  J.-J. 
Rouss.  )  Le  monde  et  les  afj'a'ires  seront  pour 
toi  des  distractions  continuelles  ,  et  feront  un* 
utile  diversion  aux  peines  de  l'absence.  (  Id.  ) 
Ce'a  va  faire  une  terrible  diversion  à  votre 
affaire.  {Volt.) 

DiVERsios.  T.  d'art  militaire.  Action  de  por- 
ter la  guerre  dans  un  endroit  où  l'ennemi  ne 
croit  pas  pouvoir  être  attaqué  ,  pour  l'obliger 
de  retirer  ses  forces  d'un  pays  ou  d'un  en- 
droit où  il  a  agi  par  supériorité  ,  et  où  il  est 
difCcile  de  lui  résister.  L'aire  une  guerre  de 
diversion,  faire  diversion. 

Diversion.  T.  de  médec.  Changement  que 
l'on  produit  par  le  stcours  de  l'art ,  dans  1« 
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cours  J'tinc  Immcur  qui  se  porte  plas  al)on- 
daniiiient  <|iie  <l.ms  Tetat  naturel  ,  vers  une 
jiaiiio  prmripale. 

DlVKl'vSlIll.  s.  f.  Variélé,  diffi=rence.  Il  Y 
a  une  Ircsi^rande  iliversilé  dons  la  grandeur. 
Il  posiliiin  el  le  nom'ire  des  dents  des  dijfi- 
nns  animaux.  (hiilW)  DwersM  de  fnrlune, 
d'ctat ,  d'hitmfiir  ,  de  caractère.  La  dlueisitr 
de  fnrtunc  et  d'étal  s'rclipse  et  se  confond 
diitu  le  mariage.  (  J.-J.  Rouss.)  Cette  dii-ersitr 
d'npininns  bi-.inilLi  les  ait ics.  (Ray .)  La  di- 
vertité  de  nos  ilofjes  et  de  nns  draperies  n'a 
pas  peu  rnntribué  à  perfectionner  l'art  de 
colorier.  (  Did.  )  V.  Dif  rtuEStE ,  Distinction  , 

♦  DlVÉRSOffiE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  (jui 
si^niliait ,  auberge,  hôtellerie,  maison,  lieu 
pour  loger. 

DIVrUTlR.  V.  a.  Du  vieux  mot  français 
ferlir  ,  du  latin  vertere  tourner.  Tourner  di- 
versement ,  diriger  vais  un  autre  but ,  faire 
changer  d'objet.  On  dit,  da'criir  des  deniers, 
des  papiers  ,  des  effets  ,  pour  dire  ,  les  dé- 
tourner à  son  profit ,  se  les  approprier,  les 
dissiper.  Un  des  h-^ritiers  avait  diverti  les 
fff'eli   de  la  succession. 

Divi.RTiR.  Amuser.  Il  ne  s'gnifîe  ,  dans  la 
signiiiratîon  propre  du  latin,  que  détourner 
lalleution  d'un  .il>iet  en  la  portant  flir  un 
autre  ;  mais  l'usage  présenta  de  plus  atta- 
ché à  ce  mot  une  idée  de  plaisir  que  l'on 
prend  à  l'objet  qui  occupe.  Divertir  quel- 
qu'un. H  faut  tacher  de  le  divertir.  Peut-être 
que  ,  de  Paris  ,  je  vous  manderai  des  nou- 
velles qui  pourront  vous  divertir.  (  Sévig.  ) 
Ses  raiHeiies  m'ont  plut  di"erli  qu'elles  ne 
viont  "ffensé.  (  Volt.  )  Se  divertir.  H  se  dt- 
verlil  becumoup  'a  faire  ajuster  .«n  ninison ,  et 
y  dépense  bien  de  l'argent.  (  SlH  ig  )  Se  diver- 
tir an  bal ,  au  spectacle.  Un  homme  n'estil 
pas  fou  ,  qui  croit  É'.re  sage  en  ne  s'amusnnt 
et  ne  se  divertissant  de  rien  ?  (  Idem.)  — Se 
-divertir  aux  dépens  de  quelqu'un  ,  le  tourner 
en  ridicule  ,  s'amuser  de  ses  défauts.  V.  Dis- 
traire. 

Diverti  ,  ir.  part.  —  Adjectivement.  De- 
niers divertis.  Somme  divertie.  Fonds  ,  effets 
divertis.  11  n'est  guère  d'usage  qu'en  ce  sens. 
«  DIVF.RTIS.SANT  ,  TE.  adj.  Qui  divertit  , 
qui  réjouit  ,  qui  récrée.  Les  spectacles  sont 
'        ■■  ''spril  divertissant.  Humeur  di- 


DIVBRTISSE.MENT.  s.  m.  Récivalion  ac- 
compagnée de  plaisirs  vifs  et  d'une  certaine 
étCDuiie.  L<i  chasse  est  un  divertissement.  Les 
diveriissemens  du  carnaval.  Lesd'vfrttiscmcn\ 
des  peuples  varient  beaucoup  selon  les  ctimuls. 
(.Montesq.  )  Home  était  la  vil.'e  des  ccriuo- 
nies  ,  el  l^enise  la  ville  des  divertisiemens. 
(Volt.)  V.  hÉCRÉmos. 

On  appelle  ,  divertissement  de  deniers,  di- 
vertissement de  fonds,  l'action  de  les  diierlu, 
c'est  à-dire,  de  les  détourner  à  son  prolit,dc 
se  les  approprier  ,  de  les  dissiper. 

DIVIDENDE,  s.  m.  T.  d'ariUim.  Nombre 
dont  on  se  propose  de  faire  la  division. 

Dividende.  Terme  afl'ecté  aux  compagnies  de 
commerce,  et  (^a\  si™i(ie  ,  la  répartition  c|ui 
se  fait  des  profits  d  une  compagnie  de  com- 
merce aux  actionnaires  <jui  y  ont  pris  iuté- 
ict.  —  Il  se  dit  aussi  de  la  portion  d'Intérêt 
qui  revient  pour  chaque  action  à  la  fin  de 

'blVlN,  INE.  adj.  Qui  appartient  à  Dieu, 
«ui  a  rapport  a  Dieu  ,  qui  provient  de  Dieu. 
La  science  divine.  L.a  divine  Providence,  fjo 
grâce  divine.  Les  hommes  les  plus  heureur  et 
tes  plus  malheureux  sont  également  environ- 
nés de  la  main  divine.  (  Montesq.)  Les  hommes 
sont  gouvernés  par  diverses  .Korles  dr  lois,  par 
le  droit  divin  ,  qui  est  celui  de  la  reii//'  .... 
(Idem.)  PU.  ce  gouvernement  se  disc.it^U  .  n, 
plus  il  était  abominable.  (  Volt.  )  La  aaluie 

rOME   l. 
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est  le  trône  extérieur  de  la  magnificence  di- 
vine. (  Buir.)  L' église  grecque  n'était  pas  plus 
arrni^lumee  que  la  latine  'a  ce  dogme  divin. 
(  Volt.)  Af  péché  seul  sécha  ce  germe  divin... 
{  Massili.)  C'est  ce  qui  a  consacré  les  livres  de 
leurs  lieux  â/ei cures  ,  et  les  afr.il  regarder 
comme  des  livres  divins.  (Boss.)  Cette  r-lectinn 
divine  avait  un  objet  plus  haut  que  celui  qui 
paraît  d  abord.  (Idem.)  L'étincelle  divine  dont 
l'homme  est  animé,  te  rend  pniticipanl  aux 
mystères  divins.  (  BiiiV.)  Le  divin  mo,lè!e  que 
chacun  porte  avec  lui...  (J.-J.  Rouss.)  La:  feu 
divin  de  l'amour.  On  ne  l'arie  point  sur  les 
raisons  qui  lui  ont  mérité  les  honneurs  divins. 
[  Cartli.  )  Des  avertissemcns  divins.  Le  servi€e 
divin.  Troubler  le  service  divin. 

Les  chiéliens  appellent  les  trois  personnes 
de  la  Trinité,  les  Personnes  divines  ;  et  le  lils 
de  Dieu  ,   le  f^eibe  divin. 

Divin  ,  s'emploie,  dans  un  sens  figuré,  pour 
désigner  quelque  chose  d'excellent  ,  d'extra- 
ordinaire ,  qui  semble  surpasser  les  forces  de 
la  nature  et  la  portée  ordinaire  de  l'espr.t 
humain.  C'est  un  génie  divin.  Une  invention 
dieiiic.  Une  beauté  divine.  Ce  livre  est  divin. 
(  Volt.) 

DIVINATEUR ,  TRICE.  Adjectif  que  De- 
lille  a  employé  dans  son  poème  sur  l'ima- 
gination ,  dans  le  sens  de  ,  qui  prévoit ,  qui 
pressent,  /^e  sens  divinateur.  L'usage  ne  l'a 
pas  encore  admis  en  prose. 

D]\  IX.MldX.  s.  i  L'art  prétendu  de  pré- 
diie  1  .iMiiir.  Li  p. >>iiique  favorisa  la  divina- 


consuhruble  s.ms   lonsulur  I, 
aruspiccs  ou   les   ormles.  (  (     ■ 

c'est   un    peuple   qui  je   /i',-    ,; 


DiV  r„7 

DIVISÉ.MENT.  adv.  Séparément.  Mot  nou- 
veau que  l'usage  n'a  ras  encore  confirmé. 

DIVISER.  V.  a.  Du  latin  dividere  séparer  les 
parties  d'un  tout.  Distribuer  un  tout,  oi:  plu- 
sieurs choses  unies  ,  en  parties  diflérentes  , 
pour  être  mises  ou  seulement  considérées  à 
part.  On  divise  l'année  en  mois  ,  la  sphère 
en  cercles  ,  le  cercle  en  degrés.  Un  orateur 
divise  son  discours  en  plusieurs  points ,  pouf 
fijre  connaître  une  vérité  sous  divers  rapports. 
-'/  peine  Ctiarlemagne  eut-il  fondé  son  empire, 
qu'il  fallut  lediviser.  (.Montesq.)/;ei(er/-ei  sont 
divisées  en  trois  classes.  (Ray.)  L'iilide  est 
un  petit  pays  dont  les  cikes  sont  baignées  par 
la  mer  Ionienne  ,  et  qui  se  divise  en  trots 
vallées.  (Barth.) 

DivisiR.  .Mettre  en  discorde  ,  désunir.  L'in- 
térêt a  divisé  cette  famille.  Diviser  les  es- 
prits. Il  faut  encore  étendre  ou  plutôt  per- 
fectionner dans  lewi  cœurs  ces  affeclions  que 
la  nature  inspire  ,  et  les  unir  entre  eux  pat- 
tes moyens  mêmes  qui  contribuent  a  les  di- 
l'iser.  (  Barth.)  Les  rites  ttablis  divisent  au- 
jourd'hui le  geme  humain,  et  la  morale  les 
reunit.  (Voh.) 

Divisé  ,  ee.  part.  —  Adjectivement ,  on  le 
dit ,  en  botanique  ,.de  ce  qui  est  d'une  seul*» 
pièce,  mais  plus  ou  nioin  i  i  1  ;hl  i,,,  nt, 
fendu. Lorsquel'objet  n'c~l  .Il  ,  ,. 

la   moitié,    ou   à   moins  il    ',.:    ,  ,  :,      .) 


iparli  ,  quiidriparf 


tre     cinqp.r- 

prolonderaeii 

(;neur,  on  dit  qu'il 


biMsiR,  P.vRT.ir.rr..   (Sr 
Ustribiier  eu    phisieuis'i 


y  a  eu  des  horumes  qui  r.iu  voulu  faire  une 
science  diviiuioirc  de  leurs  prétendues  con- 
naissances en  physionomie.  (Bufl.) 

DIVINEMENT,  adv.  Par  la  vertu  divine  , 
par  la  puissance  do  Dieu.  Les  prophètes  di- 

II  ■-i::niiie  ,  (is'jrémcnt  et  par  exagération  . 

(MM   /           '  ,     :i.   Il  cli.inle  ili-i'icirient    II 

«  ;     .          ■    .  ;      :  '  nuuenl.   (Sé^ig.)    Unes 

pu!    '  t               rue  divinement  i  un  bon 

cifi  :  rit  :onnab'ement.  (l^Bi:  ) 

[■.'       1    '  '  .         Il -connaître  pour  divin. 

[.ei  y-  '         ■'■  ...iriit  les  oracles. 

Ou  le  ihl  li-iiiLuient  pour,  exaller  outre 
mcsuie.  C cit  un  enthousiaste  qui  divinise  tout 

"'DmN.^'"'EE.  part. 

DIVIM  TE.  s.  1.  Essence  divine  ,  nature  di- 
■vine.  Les  chrétiens  disent  ,  la  divinité  du 
ferbe. 

II  se  prend  aussi  pour  Dieu  même.  P^nus 
prétendez  qu'on  ne  doit  pus  représenter  lu 
Divinité  sous  une  forme  humaine  ,  q'i'oa  ne 
doit  pas  circonicrire  sa  présence  dons  l'en- 
ceinte d'unéd:Jice.  (Barth.)  Les  fondateurs 
des  religions  ,  en  reconnaissant  la  Divinité  , 
souillèrent  le  culte  par  les  superstitions. 
(Volt.)  Une  in.ipiration  de  la  Du  mité.  On 
adore  en  tais  lieux  la  Divinité ,  et  on  la 
d  shonore.  (  Idem.  )  llf^ut  hmorer  la  Divi- 
nilé ,   el  ne  l.i  venger  jamais.  (MonteS[  ) 

II  se  nivnd  aussi  iiour  ,  les  divinités  fabu- 
leuses des  païens.  A«  divinités  du  ciel ,  les 
divinités  de  la  terre.  Chaque  état  eut  ,  avec 
le  tvmps  ,  sa  divinité  tuiét.tire  ,  sans  savoir 
seulement  ce  que  c'est  qu'un  Dieu...  (VoU.) 

DIVIS.  s.  m  T.  de  juri.pr.  11  est  opposé  à 
indivis.  Posséder  par  divis  ,  pos.iéder  eu  con- 
séquence d'un  partage.  11  est  inusité. 


st  di.'.lribuer 


Pmlvgcr, 


par 


un  héritage.  ï.a  division  produit  des  partioNj 
le  partage  produit  des  paris  ou  des  portions. 
— Au  figuré  ,  la  diflcience  n'est  pas  exacte- 
ment la  même.  La  division  marque  la  mésin- 
telligence et  l'opposition  entre  les  personne-i 
nu  les  choses  ;  le  inirtase  n'emporte  que  U 
dinerenre  ou  la  ,hv  ,.,i,  IL,  -yv^ts  dlvi.'^rs 
se   rlln,|iient    les    ne     i.         ,  ,i,,  ,|es    esprit? 

partagés  sVK.igurl.l    ;,      ,;i       .:,  ,  ,;eh-cs. 

DlVISEL'K.,s.  m.  1.  a..,ilh.u.  :..,mbrep;,r 
lequel  on  en  divise  un  plus  grand.  Quand  on 
veut  partager  cent  en  dix ,  dix  est  le  divifeui\ 
et  cent  est  le  dividende. 

DIVISIBILITÉ,    s.   f.  T.  didartiq.   Qualité 


par  laquelle  les  partii;s  d'un  tout 


pa- 


blcs  les  unes  des  autres.  La  divisibilité  de 
la  matière. 

DIVISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
peut  diviser.  Plusieurs  philosoplies  disent 
que  la  matière  est  divisible  h  l'infini. 

DIVISIF.  adj.  et  s.  m.  Il  se  ait  d'un  ban- 
dage dont  on  se  .sert  pour  tenir  la  tète  droite, 
dans  les  plaies  de  la  gorge  ,  de  dessous  li- 
menton  ,  et  de  la  partie  supérieure  de  la 
poitrine.  B  indiige  ilivisif  Un  divisif. 

DIVISIO.N.  s.  I.  Action  de  diviser  ,  ou  et 
epii  résulte  de  cette  action.  I^a  division  d'un 
empire.  La  division  d'un  héritage.  La  division 
tfun  discours. 

On  dit ,  en  termes  de  pratique  ,  sans  di- 
vision ni  discussion,  pour  dire,  solidairement 
l'im  pour  l'autre  ,  et  un  seul  pour  le  tout. 

On  appelle  bénéfice  de  division  ,  une  ex- 
ception par  laquelle  celui  de  plusieurs  fidé- 
jusseurs  ou  cautions  qui  est  poursuivi  pour 
toute  la  dette ,  oppose  ipi'il  n  en  est  tenu  que 
pour  sa  part  et  portion. 

Division  ,  signifie  figurémeu;  ,  désunion  , 
discorde  ,  mésintelligence.  Je  connais  les  ma- 
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mèro  Jlr  pro-vtc*  .  et  jo  tau  U  pUUir  qu'on 
r  mrritJ  à  iftimi  Us  ila-nians.  («»i£  )  /" 
»c««j.-»ii  il  ..'»  'J.-"  ''««  t"  "P""  («Urrt»  ) 
JI/iXV  «rni.«  .k-  ./.w.:«m^coii.«-.f  ffri^ru/e- 
/«.«.f  Ja«  .Vif."  .'«  fr«Ji-f/'Mi  (Rav.) 
J>j  Jt.ôi(wi  ih  trtu  >Jle  .-tUtemnt  hr-Uot. 
(Vol».'  Ui  .ffiwn  .*  «J  f  1  /^^r»*-  (K«s  ) 
//  Jr/i.  j  ss  P'ttnr  .Us  ..'i.  rjow  mtfjlintt 
Jnnt  elJf  t:aU  Xikv.t.  (  Barth  )  fomenter 

DiMsu»  ,  M  preoJ  a'.isn  pour  .  u 
oaatrv  jmmiciTs  ri'c';">  J'anthractiqur  ,  et 
agnitw  ,  la  nglr  sjl  .n  laqurllf  on  divise 
>iof  «i^rarat:  ,  un  |>Aicincnl  ,  un  foui  fn  plu- 
ticurs  parties  /«  quatre  pitmires  règles 
Je  faruhmriique  ir.nl  :  taJéitxnn  ,  <n  ious- 

,   la    multipltcatian  ,    la  divinan.   Il 

„J  U  multipl.caùnn,  mais  d  ne  tait  p.is  en- 
rojx  U   Ji^if.on.   Il  ne-  saU  pas  faire  la  Ji 

Divjacff  ,  en  tcnnc  Jo  pierre  ,  s*  dit  des 
partir*  d'une  armée  entière  qiù  est  campée 
CD  ordre  de  bataille.  />i  diriiion  de  la  ./.«i/e. 
U  dvision  de  la  g.tu.  he  ,  In  di>'isi''n  du  ren- 
tre. Les  rfflcirrs  gcarraux  ont  rfc..cu/i  lew 
poste  fi-ie  a  çueLjUune  des  dix-istons. 

11  iâr  dit  encore  des  parties  distinctes  d'un 
bataillon  qui  délilent,  soit  par  demi-rang;  soit 
par  quart  de  rang,  /.e  potie  des  officiej-s  su- 
ialtemrs  est  dan^  les  difiiions. 

En  term?  de  marine  ,  on  appelle  ilivision  , 
m  certain  nombri-  de  vaiss.'aui  d'une  ar- 
mée naiale  ,  qui  sinl  or.-tinairrmcnf  com- 
mandés par  an  olTiric-r  général.  Vn  tel  coai- 
mnndaU  notre  dù-.si^n. 

Division  ,  se  dit ,  dans  nne  administration, 
d'une  crrtaine  quantité  de  burram  place* 
«oQsla  diifCliDn  dun  commis  principal,  qui- 
Ton  nomme  chef  de  division.  La  difi^inn 
des  finances.  La  dù^uion  du  ptrsnnritj.  La  di- 
vision des  cultes. 

Dn-isios.  T.  de  bolan.  Séparation  entre  les 
pétales  qui  forment  nue  corolle  polrpclale.  • 

P.vw.'S.  T.  d'imprim.  V.  Ti»tT. 

DIVORCE,  s.  m.  En  lalin  du-onium ,  du 
Terbe  divertere  divertir,  tourner  dans  un 
autre  sens,  diviser,  séparer.  S'paration  de 
deux  épouï  par  la  rupture  lésalc  du  ma- 
riage. Le  dwrtrce  était  en  usage  pctrnâ  lei 
Jiufs  et  Us  Jtomitns.  faire  dtvorce. 

11  se  preo<l  ligurémcnt  pour  ,  une  sépara- 
tion Tolont-ilii-  d'avec  les  choses  auxquelles 
OB  était  fort  alla.  hé.  //  a  fait  duorce  avec 
Us  plaisirs  ,  ai  ce  le  monde. 

Drroicr ,  Kefcpi.tioï.  (  Srn  )  Le  divorce 
est  la  .séparation  df  deux  époux.  La  répudia- 
tion est  le  rea.oi  de  l'un  par  l'autre.  Ij  répu- 
diation snpp  >se  qu'un  sexe  dépend  de  l'autre; 
le  duorre  scipjiose  l'égalité. 

DiVOr.CEK  T.  n.  Faire  divorce.  Iljradeui 
mns  que  ret  homme  a  dit^orce. 

D.vo«CE  ,  ET.  part- 
Il  se  prend  aussi  substantivement.   On  di- 

'^"DTvVLO.^TErr.!  s.  m.  DiVULGATPdCF.. 
s.  f.  Cliii  ou  r. Ile  qui  divulgue,  qui  se  plaît 
à  di-.'jlg.i'-r.  r  e-l  pîu  usité. 

D1>LLGAT1'>5.  «  f.  Action  de  divulguer, 
ou  état  d'ni»'-  rhose  diïdguée. 

DIVLl.GrF.r..  V  a.  Répandre  de  coté  et 
d'auirc  nne  ch  .se  qui  n'clait  pas  sue  ,  ou  du 
m  lias  .|ii  ne  IVuit  pas  de  la  multitude,  f^nus 
ne  .  'u'c:  b.,j  qn'  ;e  di-u'gue  Us  secrets  d'on 
ont    I  V   11 .  ^  Ccst  lai  qui  a  divulgue  eetu 

nouvcl'r. 
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une  voTellc.  Dix  arpcns.  Dix  écus.  Dix 
hommes.  De\anl  une  consonne  .iu  une  lettre 
aspin-e  .  \l  ne  se  prononce  point.  Pi.r  cwa- 
licrs  Dis  fanl.is.'.ins.  Dix  héros.  Quand  il 
est  tinal ,  ou  qu'il  est  suivi  d'un  repos  ,  il  se 
prononce  fortement  comme  un  S  initial. 
JVous  iomnies  dix.  lU  étaient  di.r  ,  bien  bu- 
tions et  bien  mangeons.  On  le  joint  à  cer- 
tains nombres.  Di^scpi.  Dix-huit.  Dix-neuf. 
Soiianle  et  dt.r.  Qualre-t-inf^-tlir. 

U  est  quelquefois  substantif,  f'n  dix  de 
carreau.  (>uiilorze  de  dix.  Cndix  rn  chi/'rc. 

P.ins  le  discours  onlin  jire.  .1  s^*  pr.-nd  pour 
dixième.  Innocent  V  Ctc't.cnt  \.  Ls  d:.i  du 
mois.  Kr  dix  de  la  lune.  />  dur  de  su  malndie. 

On  .lit ,  >.•««,«  jofi  argent  au  denier  du  ,  à 
dix  pnur  cent ,  pour  dire ,  en  tirer  le  diùt  me 
denier  d'intérêt. 

DI.XIILIIAIN.  s.  et  adj.  ro.T.  demanuf. 
.\om  >|u'on  donne,  dans  les  ci.devact  provin- 
ces de  PlMvonce  ,  de  Languedoc  et  de  Dju- 
phiné  ,  à  .-çrtains  draps  dont  la  chaîne  est 
composée  de  dix-!iuit  cents  lils.  Ailleurs  on 
les  nomme  di>-hu:t  cents. 

DlX-lllITliLMK.  s.  f.  T.  de  mus.  In'ervaUc 
qui  comjirend  dix-sept  degrés  conjoints  ,  et 
par  cousé,)nenl  dix  huit  sons  dialamques  en 
comptant  les  deux  extrêmes.  C'est  la  double 
octave  di'  la  quarte. 

DIXIEME,  adj.  des  deui  genres.  (  On  pro- 
non..e  dizicnic.)  Nombre  d'ordre.  Le  du  urne 
jour.  La  dijiîmrf'is. 

11  est  aussi  substantif,  et  .signifie,  la  dixième 
)iartic  d'un  t:>ut.  Ilot  liér'aier  pour  un  dix  iènu. 
Il  '1  un  Jixiètie  dans  celle  affaire. 

DiXltiiE.  s.  f.  Se  dit  ,  en  ter.i.e  de  musi- 
ijue,  d'un  iatervalle  qui  compreud  ne'if  de- 


br.  r^-r  ' 
suit  imoie 
dsaj  ce  ii;'. 


T    de  cbirnr.  Séparation 

ïi'.leite.Xa  (/«Vu/jio/i 

.  'lo/i  <Ies  fibres. 

Jj'  d.--ux  genres.  lîom- 

J-^ax  f'jis  cinq,  e»   qui 

r.t   le    nombre  neuf.  Le  X 

•_:  'Titc  comme  nn  Z  devant 


u.ts  , 


eut  ( 


diaKin:q<f<-5.  en  comjitanl  les  ueu\  extrêmes. 

D1XJ:.'ÎE.M£."<;T.  adv.  (tin  frononcc  dizic- 
niemeiu.  j  En  dLxième  lieu. 

DIX.Mt.  s.  f.  (  t)n  ne  prononce  point  le  X  , 
qui  ne  sert  q^j'a  alongcr  l.i  première  syllabe, 
l'iusieurs  même  le  suppriment  et  éc.ri\ent 
dVttc.)  t'est  oïdinaircment  la  dixième  partit 
des  fr.iits  et  d'autres  choses  que  l'on  jajait 
autrefois,  en  France ,  àl'églisc  ou  au  seigneur. 
farer  la  di.rnie. 

ÙiXMEK.  v.  a.  Avoir  droit  de  lever  la 
dixnie. 

DlXMEIiîE.  s.  f.  Etendue  d'un  teiTÎtoirc  sur 
lequel  on  j  le  droit  de  dixmer. 

DIXMEUK.  s.  m.  Celui  qui  recueille  la 
dixme  ,  les  dixmes. 

CiX-KEl  VIÈME.  s  f.  T.  de  mus.  Intfrv.ille 
qui  comprend  seize  degrés  conjoints  ,  et  par 
con.séquenb  dix  -  neuf  SLins  diatoniques,  en 
comptant  les  deux  extrêmes. 

DtX-SEPTIÈME.  s.  f.  ï.  de  mus.  Ii.lerviJIe 
qui  comprend  seize  degrés  conjoints  ,  et  par 
conséiguent  dix-sept  tons  diatoniqi^es  ,  en 
comptaul  les  deux  extrêmes.  C'est  la  double 
octave  de  la  tierce ,  et  la  dix-septième  est  ma- 
jeure ou  mineure  comme  elle. 

DIZAÏK.  s-  in.  Ce  qui  e.st  composé  du  nom- 
bre dtt  dix.  11  se  dit  des  ouvrages  de  poésie 
comjwsés  de  dix  vers,  faire  un  dizain.  Celle 
ode  cnitt:e.;(  tant  de  diziins. 

n  se  dit  aussi  ,  chez  les  catlioliques  ,  d'un 
chapelet  comi>ose  de    dix   grains.  Dire  mn 

DIZAINE,  s.  f.  Total  de  choses  ou  de  per- 
sonnes co.-nposé  de  dix  Une  dizaine  J'erus. 
Une  dizaine  de  pcis^ntws.    Compter  par  di- 

DiziiîtF. ,  a  été  employé  aussi  quelquefois 
dan»  le  mi'me  sens  que  decurir. 

On  di*  .•^:issi  ,  en  termes  d'anthmetiipic  , 
unité  ,  dizaine  ,  leutainr. 

DlZEAl .  s.  m.  Il  se  dit  de  dix  gerbes  ,  de 
dix  bottes  de  fjin.  Cn  dizenu. 

DIZENIER-  s.  lu.  Chef  dune  dizaine  ,  ou 
qui   a  dix  personnes  soUS  sa  charge.  C'était 


DOC 

le  nom  de  certains  ofllciers  de  ville.  Les  quar- 
tmivrs  ,  les  diténiers ,  etc. ,  de  telle  t  iltc. 

D0I;EK.  s.  m.  {  On  pisnonee  le  K.  )  T.  de 
botan.  .\rbix-  de  l'.Xrabie  que  Ton  a  déent 
sous  le  nom  de  tomex  ,  et  qui  .seul  constitue 
un  gcni-c  dans  In  mon-.di'lpnie  tétrandrie. 

DOEULE.  s.  f.  T.  diiist.  nat.  Poisson  du 
genre  oprin. 

DOCllA.  adj.  des  doux  genres.  Qui  el 
propre  a  i-ecevoir  instnieticn,  ou  ipii  a  .1. 
la  disposition  à  se  laisser  conduire  et  gouver- 
ner, lyalurel  do.ile.  A'j/j'i'I  d'cile.  Humeur 
dirifc.  L'nfant  dtcile.  Il  n'ctait  pas  eiic'ie 
eelni:r  ,  mats  il  commtiH^ut  d'thre  docile 
(Fléch.)  Lne->urniriz-m"i'beau,oi:y  ,  car  )c 
suit  lUcile  comme  un  enfant.  (Volt.)  //  est 
aussi  dit  ile  a  eu  a>is  que  sensible  ii  ij  bon- 
tés (Idem  )  Etre  doti'e  à  ta  i-i/ù  de  quet- 
•lu'un.  Se  reihlre  docile  à  la  foix  de  la  rnison- 
(Parth.i 

Il  se  dit  aussi  des  animaux.  Le  cheval  est 
un  a::i-riùl  docile.  V.  l'LtviM.F.. 

DOClLEMEKT.adv.  A^tec  docilité,  ffouti^r 
ducilenu:nt. 

DOCILITÉ,  s.  f.  Qnalité  par  laquelle  on  est 
docile  ,  disposition  naturelle  à  être  instruit, 
à  se  laisser  gouvernei-.  H  a  une  grande  doci- 
lité. I^  ciel  éclaire  la  bonne  intention  des 
pères  ,  cl  récomj.ense  la  dot  ilité  des  enfans. 
(  J.-J.  Rouss.  )  //  iti^itna  sr^s  maU-es  par  sa 
docilité  ,  et  le.'  .-Itli.'-niciu  par  la  licence  ile 
sa  fnndiiite.  (Barlîi.)  Je  reçois  fos  avis  «ivoe 
la  d-tcilité  d'un  enfant ,  cl  i'Oi«  donne  Us 
•mens  auec  U  zèle  d'un  père   (J.-J.  Rooss.) 

DOaM.\STl<^tLT.  ou  DOCIMASIF.  s  f.  Do 
ïrec  dnhiyn^X'j  l'.'irouve,  j'essaie,  j'examine. 
Partie  de  la  chimie  nui  comprend  l'art  de 
faire  des  cssa:-.  ou  dévaluer  par  les  pro- 
duits du  ti-aT;ul  en  petit  ,  c'i^st-à.dire  ,  d'un 
procédé  exécuté  sur  une  |ictite  quantité  de 
matière,  les  produits  et  les  avantages  du  tr.i- 
vail  en  grand,  c'est-à-dire.,  du  même  procédé 
exécuté  sur  une  glande  quantité  de  matières 
semblables. 

DOCÈTES.  s.  m.  pi.  Du  grec  d-he6  j^e  pa- 
ais.  T.  d'hi.st.  ceclés.  Sectaires  chrétiens  , 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  enseignaient  que 
ce  q  :i  <-st  dit  d?  Jésjs-Christ  ,  qu'il  a  souf- 
fert et  qu'il  est  mort ,  n'est  vrai  que  de  l'ap- 
parer.cc. 

DOCLÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  décapodes  lir.<ehvures  ,  de  la  tril.o 
des  triangulaires.  Les  doclées  font  partie  de 
ce  groupe'  de  crustacés  que  l'on  désigne  com- 
munément  sous  le  nom  à'araigm  es  de  nier. 

DOC.ME.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Ancienne 
mesure  grecque  que  l'on  croit  être  la  métÉe 
que  le  grand  palme. 

DOCTE,  adj.  des  deux  genres.  Savant.  H  se 
dit  particulièivment  de  celui  qui  réunit  dans 
sa  mémoire  un  grand  nombre  de  matière» 
d'érudition.  Vn  d'ct-  juriscr.nsulle  Un  do-te 
antiquaire.  l\  s'applique  rarement  aux  choses, 
et  l'on  dit  plntot .  u'je  sai'anle  distertalion  , 
qu'une  df^cle  disserlaùnn. 

Il  se  met  aussi  substantivement  Les  doctes 
ne  sont  pas  d'un  tel  mis. 

DocTt.  DocTEH.  (Sjn.)  Etre  docte,  c'est 
être  véi  Itablement  savant  et  habile  ;  être 
docteur ,  c'est  non^ieulement  être  habile 
homme,  mais  avoir  donné  de  sa  science  cer- 
taines p.euves  par  lesquelles  on  ait  obtenu  ce 
titre.  Cependant  depuis  quelque  temps  le  mot 
de  docteur  dit  beaucoup  moins  q'ie  celui  de 
dorte  ,  |)arc.c  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de 
docteurs  qui  ne  .".ont  pas  doctes  .  et  un  gr^ird 
nombre  d  hommes  doctes  qui  ne  sont  pas  doc- 
leurs.  \.  t«n.iT.!!iiliE. 

DOC^T,ME^T.  adv.  Savamment  ,  d  u->e 
manière  docte.  Il  prêche  doctement.  Iruitcr 
doctement  une  tnulière. 

11  s'emploie  plos  communémcDt  dans  an 
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s?ns  ironiqnc.  //  nous  a  prouvé  doctement  les 
ViiUés  les  plus  triviales. 

DOCTEUR,  s.  ni.  Qui  est  promu  ,  dans  une 
université' ,  au  plus  liaut  degré  de  quelque 
tACu\té.  Docteur  en  tlu-nlogie.  Docteur  en  droit. 
Docteur  en  médecine.  Passer  docteur.  Etre 
reçu  docteur. 

11  se  Hit  aussi  ,  en  style  familier  ,  d'un 
homme  docte  ,  quoiqu'il  n'ait  pas  été  reçu 
docteur.  //  est  firt  siivanl  en  telle  science,  U 
y  eit  docteur.  Ce  n'est  pas  un  grand  docteur. 

Chez  les  Juifs  ,  docteur  de  la  loi  était  un 
titre  d'honneur  et  de  dignité.  Les  chrétiens 
appellent  docteurs  lie  l'église ,  ceux  des  pères 
de  l'église  dont  la  doctrine  et  les  opinions  ont 
c'té  le  plus  généralement  >iiivie's  l't  aulori^i'us. 
/>oe(e«/-,  se  dit  aussi,  il. mi  I  .  ^,i-,  -  ,  |i  . 
«J'un  oincier  particulier  r'i  i  .|i 

Ecritures.   Celui   qui  tvp:    ,        '       -        '-  ' 
est  appelé //ocfeH/*   des   t»       .;  ^  -      i    li^     ii 
explique  les  épîtres  de  saiiil  l'.ml,  ,!,ic!eur  de 
l'apôire  ;  et  celui  qui  explique  les  psaumes  , 
dorieur  du  psautier.  V.  Docte. 

DI)CTOU.\L,LE.  adj.  Appartenant  au  doc- 
leur.  Robe  dnct'.rate.  bonnet  doctoral. 

On  dit  iigurément  et  dans  un  sens  de  cri- 
tique ,  nir  doctoral ,  ton  doctoral ,  morgue 
doctorale  ,  pour  exprimer  le  ton  tranchant , 
la  vanité  ridicule  de  certains  savans. 

DOCTOli.VT.  s.  m.  Degré,  quahté  de  doc- 
leur. 

DOCTORERIE.  s.  f.  Acte  que  l'on  faisait  en 
théologie  pour  être  reçu  docteur. 

DOCTORESSE,  s.  f.'ll  se  dit,  par  dénigre- 
ment ,  d'une  femme  qui  afTccte  l'érudition. 

DOCTRINAIRE,  s.  m.  Prêtre  delà  doctrine 
chrélieuue.  f^es -doctrinaires  avaient  en  France 
plusieurs  collèges  où  ils  enseignaient  la  jeu- 
nesse.    <^ 

DOCIPNAL  ,  LE.  adj.  qui  se  dit  des  avis 
que  l'on  donne  eu  matii're  de  doctrine  ,  de 
dogme  ou  de  mœurs.  Les  universités  donnent 
des  jugemens  doctrinaux  sur  les  livres. 

DOCTRINE,  s.  f.  Savoir,  érudition.  Grande 
doctrine.  Profonde  doctrine.  Doctrine  con- 
sontni'^'e.  Cet  nomme  a  beaucoup  de  doctrine. 
Il  éclaire  toute  l'église  par  sa  doctrine.  (Boss.) 

DocTKiNF. ,  se  dit  de  ce  qu'enseigne  une  re- 
ligion ,  une  secte  de  philosophie  ,  un  parti- 
culier ,  relativement  à  la,  croyance  et  aux 
mœurs.  An  doctrine  de  l'Evangile.  La  doc- 
trine de  Platon  ,  de  Socrate.  Bonne  doctrine. 
Fausse  dictruie.  Le  Messie  ,  dont  la  doctrine 
devait  un  jour  régler  et  sanctifier  tout  l'uni- 
fers.  (  Biss.)  Telle  est  la  doctrine  qu'il  avait 
puisée  dans  le  commerce  des  sages,  (lîarth) 
Cumbien  de  fois  remonta-t  il  jusqu'à  cer. 
soui-ces  anciennes  et  pures  que  Jésus-Christ  a 
laissées  à  son  église  ,  pour  y  puiser  avec  joie 
les  eaux  d'une  doctrine  salutaire  !  {¥\éch.) 
Jeune  encore ,  la  répuUifion  de  Socrate  m'at- 
tira auprès  de  lui ,  et  la  beauté  de  sa  doctrine 
m'y  retint.  (Barth)  Ce  n'est  plus  Ut  la  doc- 
trine de  saint  Paul,  ni  celle  qu'on  professe 
dans  notre  église.  (] -J.  Rouss.)  -i  peine  eut-il 
embrassé  la  saine  doctrine  ,  qu'il  en  devint 
le  défenseur.  (  Fléch.  )  —  Doctrine  ,  se  dit 
aussi  d'un  point  de  croyance  ,  abstraction 
faite  de  la  secte  ou  du  docteur  qui  l'a  établi 
ou  eitseigné.  Je  ne  vois  guère  ,  parmi  les 
anciens  empires  ,  que  les  Chinois  qui  n'éta- 
blirent pas  la  doctrine  de  l'immortalité  de  l'a- 
me  (Volt.)  Les  Indiens  eurenlun  frein  de  plus 
en  embi  assaut  la  doctrine  de  la  métempsycose. 
(Idem.)  La  doctrine  de  l'enfer  était  utile  ,  et 
le  gouvernement  des  Chinois  ne  l'a  jamais 
admise.  (  Idem.)  —  Doctrine  ,  se  dit  aussi  du 
système  de  croyance  et  de  morale  que  l'on 
a  adopté,  que  l'on  s'est  fait  à  soi  même.  Sim- 
plifie: votre  doctrine,  purgez-la  d'absurdités. 
—  Doctrine,  ne  se  dit  point  au  pluriel ,  à  moins 
aue  l'on  ne  parle  de  systèmes  diflcrcns  les  uns 
des  autres.  Ainsi  l'on  dit,  7a  doctn/ie  du  con- 
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cilcdc  Trente,  quoique  ce  concile  ail  élubll 
lilusieurs  points  de  doctrine;  mais  on  dit , 
comiiarer  entre  elles  les  doctrines  des  anciens  , 
pour  dire  ,  les  dificrens  systèmes  des  an- 
ciens.   \.  LiTTERiTt'RU. 

DOCTRINE  CHRETIENNE,  s.  f.  Congréga- 
tion religieuse  qui ,  avant  la  révolution  , 
était  chargée  ,  en  France,  de  l'instruction  de 

'  DllCI  WTNT  s.  m.  T.  de  pratique.  Titres, 
preii\i-s  |i;ii-  r(  rit  ,  i-useignement,  f'^ieux  do- 
cuniens.  .-/nciens  documens.    Titres   et   docu- 


DODAhT. 
plantes  de  la 


Liilic 


an.  Genre  de 
ui.-cs  et  de  la 
n  nC.nuo  nue 


\r.  irmil:  .1.:  I; 
nté.^s  et  velues ,^e' 
1  nom  est  celui  d'ut 

?  m.    Sv,lè,u..  de 


1.  li  auatom. 
Juodénum  qui 
;ueur.  Il  n'est 


point  iisitc  (M  iraucais. 

DODtCADlE.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand 
arbre  qui  se  trouve  dans  les  forêts  de  la  Co- 
chinoliine  ,  et  qui  forme  un  genre  dans  l'icos- 
andrie  monogynie. 

DODECAEDRE,  s.  m.  T.  de  géométrie.  On 
donne  ce  nom  à  l'un  des  cin<(  corps  réguliers, 
qui  a  sa  silhface  composée  de  douze  pentagones 


égaux  et 


.iblable 


DODECAFIDE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec (/'«/'^An douze ,  et  du  lalin^«(/e;c fendre, 
diviser.  T.  de  botan.  Divisé  en  douze. 

DODÉCAGONE,  s.  m.  T.  de  géom.   Poly 


gone   régulii 


cpu 


a  dou 


angles   égaux 


douze  côtés  égaux.  —  En  terme  de  fortilica- 
tion  ,  on  appelle  dodécagone  ,  une  place  en- 
tourée de  douze  bastions. 

DODÉCAGYNE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  Oui  a  douze 'pistils  ,  styles  ou  stig- 
nuilis  M<Mlr<.  F/ciir  dodécagyne.  Plante  do- 

der,,:;^,,,-. 

Di  M 1 1 . :  A  (  V M i: .  s .  f.  Du  grec  d.idéha  douze, 
et  i;unc  Icuiiuc.  T.  de  botan.  Ordre  ou  .sec- 
tion des  plaiilesdodécagynes  ,  c'est-à-dire,  qui 
ont   douze    pistils  ,    styles  ,     ou    stigmates 

"'"dODÉCANDRIE.  s.f.  Du  grec  dodékaAoyxic, 
et  andros  mari  ou  in.lle.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  classe  des  plantes  dont  les 
fleurs  ont  douze  étamiues. 

DODÉCAPARTI,  lE.  adj.  Du  grec  dodéha 
douze,  et  du  latiu  pnn,:,,..  .I.v!,.  T.  de 
botan.  Qui  a  douze  .Inlsi,,,..  II-,.  ,lil  des 
parties  de  pinntes,  Ml,..  ,|ii,-  I,  ,iii:,-.,  épi- 
nes, fie     pu  l:f:t'"-  m  duu/,c  nicisious  aiguës, 

liniil'  li  1  ■  M  ,  I^E.  adj.  Du  grec  J'x/ffAw 
do,,,,        ;  ,  iMiale.  T.  de  botan.  Qui  a 

d.Mi/i  ]  I  1.  <'.i  clMMiie  aussi  ce  nom  à  une 
coi-i  II.-  .  Il  ,|  ...  (I..  d.iuz.e  pièces  distinctes 
ju.i|'i   ,1    .  I  '  i. m  ,  et  dont  chacune  porte 

|i:  l'M  \-^  ii:  I  .1.  liDian.  Arbrisseau 
dr^iii  .!  'i  I  .  II.!,  i.  unnogynic,  dont 
cli:i  1  .->,  dont  les  fda- 

n.rn-  .      I  '  ,1       ..     ,1,  que  le   calice, 

s'iii,.  I    :  1    I  l.jrli;  cl    portent  des  an- 

Jh.'lr.   .■.i.|...|     m    . 

Dii|i|.'  ,\lll:.i'.\-  s.  m.  Du  grec  dodiha 
dnii/r,  il  l'ir  .s  llli'u.  Littéralement,  douze 
dieux.  T.  de  botan.  Ce  nom  a  été  donné  par 
l'iiue  aux  primevères,  peut-être  parce  qu  ou 
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compte  jusqu'à  douze  fleurs  à  l'extréniili/  des 
hampes  de  ce.s  plantes.  Depuis,  Linnée  l'a 
transporté  à  la  giroscUe,  qui  est  aussi  dans 
ce  cas,  et  qui  est  une  plante  de  l'Amérique 

DdDi.r,  \T|i.IORlE.  s.  f.  Du  ^TEC  dodéhalos 
il   Il/il  iin  .  I  '  "Mrmn  partie,  particule.  T.  de 

^' '\--    la  iliiizièiue  partie  d'un  cercle. — 

1.11  ailniUDiuiu,  il  se  dit  de  chacun  des  douze 
signes  célestes,  considérés  comme  la  douzième 
partie  du  zoiliaque.  Ce  mot  n'est  plus  usité. 

DODÉCHÉDKON.  s.  m.  Figure  à  douze 
angles.  . 

DODECUPI  r.  ailj  d.  s  deux  genres.  Douze 
fois,  qui  col  nul  di.ii'.'  fois. 

*  piDEELM:!',.  V.  a.  \icux  mot  inusité  qui 
•i;:i;iii:iil  ,  bercer  pour  endormir,  remuer 
'!  '  1       1  nt  ,  branler.  Du  latin  dormire  dont 

ilODIXAGE.  s.  m.  C'est  dans  un  moulin  , 
l'appareil  d'un  second  bluteau  qu'on  place 
sous  le  premier  ,  et  qui  sert  à  séparer  les 
gruaux  du  gros  .■'on. 

Di)DI.\E.   s,    i.    Si.rre   de    s.iore    qu'on    fait 


.stUiiDi.Ml'..  V.  pion.  Se  dorloter,  avoir 
beaucoup  de  soin  de  sa  personne.  Ceparesseux 
ne  fait  que  se  dodiner.  U  est  famdler. 

DoniNÉ  ,  ÉE.  part. 

DODO.  s.  ni.  Mot  dont  on  sert  eu  parlaql 
aux  enfans  ,  et  qui  n'est  d'usage  que  dans  ces 
phrases ,  faire  itodo ,  pour  dire ,  dormir,-  aller 
a  dodo  ,  pour  dire ,  aller  dormir  ,  aller  se 
coMchi-r. 

DODONÉ.  s.  m.  T.  de  bol.an.  Genre  de 
plantes  de  r..i:lanilrir  oionogynie  ,  et  de  la 
tai.iiM.  ,li.,  I,  Il  i.i:  ;!i, :,,,,,  11  comprend  trois 
|-[  ,1  !        1,  !.i'jsseaux  à   feuilleiï 

-Il  I,  i  I     !  i     11-   presque  disposées 

■■"  .i;'  .;  l'i  -  m!ii;!,.,  I  u  Icriuinales.  L'un,  le 
dodnne  visqueiii  ,  a  les  jeunes  raïueauj;  légè- 
rement visqueux  ,  et  les  feuilles  oblongues.  II 
vient  en  Asie,  en  Afrique,  et  en  Ameriqiiej 
l'autre,  le  dodnné  !i  /-•^/•//.■s  efrrni,'~^  ;,  I,., 
fouilles  linéaires;  il    '    ■     ;i    !!  .'.    i 

elles  répandent  un.  i        i  '• 

Il    i'       '    ''    I     '''inejic-Holiaudl:.'''''''  ' 

Il  I     T.   de  botan.   Genre  de 

l'iaiiii  .   i|ui  ,  il  allient  à  la  famille  des  sa- 

pilllIlTS. 

DOUW  ,  UE.  adj.  Gras ,  potelé  ,  qui  a  beau- 
coup d'euibonijoint.  Il  est  dodu.  Cette  femme 
est  ttndue.  Il  est  familier. 

DOFF.  s.  m.  T.  d'hist.  mod.  Tambour  de 

DOFIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson.  Nom 
du  corypliéni'  dorade. 

DOGAN  i  li  ill,  :.■  \..ni  <Mie  les  Turck 
donnent  au  :   I  lurdu   sultan.  Ou 

lenomn,,;;:.      i  .'      '       .    i.,.hi. 

DOGAT. ,.  m.  Lii„::i:i,  ik'  Joge.  Temps  qu'on 
a  été  doge.  Le  digal  de  Denise  était  à  vie. 
IjC  dogat  de  Cents  était  de  deux  ans. 

DOG-BOOT  ou  DOGGER-EOOT.  s.  m.  T.  de 
mar.  Nom  que  les  Hollandais  donnent  à  de 
petits  blUimens  plats,  dont  ils  .se  servent  pour 
la  pêche  ,  sur  le  banc  appelé  dogger-banch. 
On  le  nomme  aussi  en  français  rfo^re. 

DOGE.  s.  m.  On  appelait  ainsi  le  chef  de  la 
république  de  Venise  et  celui  de  la  république 
de  Gênes. 

DOGLINGE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat .  Espère  d,- 
haleine  qu'on  croit  être  le  nm  J  ■  ..y  r  .  n  I,- 
mular.  Elle  ne  se  trouve  ,   ilii     n       i         ii.i 

des  îles  de  Féroé,  dans  la  bai     S 

en  est  dépendante.  L'huile  jh  i  mi  i  .  i 
animal  est  très-limpide  et  fori  pénétra  m  te.  Son 
lard  à  une  très-mauvaise  saveur,  aiusi  que  sa 


charmes 
les  ihgn 


DOl 

sic.  (  1!: 


lui  otil  ôté  ce  ion  dog- 
prend  dans  le  ca- 
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ihair,  qui  csl  rancc,  iuJigcstc  cl  giossiiie. 
On  iMure  que  !r  UiJ  et  rii'nlç  de  celle 
lulcim-  soiil  M  p«-nvlrans.  qu'ils  s'insinucut  , 
qnantl  on  en  mange  ,  dans  tous  lis  j>ores  Jii 
..orps,  et  lui  donnent  une  couleur  jaune,  avec 

inc  odeur  rancc  in»uii|>ortablc. 

DOl.MAl  ItjlK.  idj.  des  dcuxR.  Qui  appai- 
i  int  au  ilogiue  ,   qui  Concerne  le  dogme.  On 

!:I  un)u^emcnl  dogmatique  ,   pour  exprimer 

.  Il  jugeràent  qui  roidc  sur  des  dogmes  ou  des 
latiérc»  qui  onl  rapport  aux  dogmes  ;  unjail 

I  ^maliijue  ,  [wurdire ,  un  fait  qui  a  rapport 
.11  iloguic.  Lespn!  d"gnutlii]ue  apporte  chez 

.  5  hnmmes  laj'iirew  des  guerres  de  religion. 
\  oll.)  Terme  dogmatique.  Style  dogmatique. 

On  dit  ahsoliiment  ,  le  dogmatique  ,  pour 
•  lire  ,  le  sljle  dogniatitpie.  Ce  tenue  n'eit 
d  usogc  que  dans  le  doguiatique . 

On  appelle   ton  dognuUtque  ,    le  ton  d'im 
tiomjnc  <iui  aflecte  de  cîogmatiser.    tl  parle 
loiijoursd'un  ton  dogmatique.  Cest  la  profonde 
Ignorante   qui   inspire  le    ton   dogmatique... 
fia  Br  )  Ce  qu'il  y  a  desingulier,  c  est  qu'avec 
ce  ton   drgmatique  et  froid  ,   ils   sont  lijs  , 
itapelueux  ,  et  ont  les  passions  trcs-ardentes. 
(  J.-J.  Bouss.  )  Je  tixiiite  aussi  que  iusiige 
monde  et  l' expérience 
manque  et  tranchant  qu 
tinrt.  (  J.-J.  i\ouss.  ) 

On  appelle  philosophe  dngnutliqiie  ,  celui 
qui  établit  des  dogmes  dans  la  pliilosnphie. 
/.es  philnsoplies  dogmatiques  sont  opposes  aux 
sceptiques. 

D'(jMATlQL'ES.  s.  m.  pi.  T.  de  méd.  Il  se 
dit  dune  secte  d'anciens  médecins  que  l'on 
appelait  ainsi  parce  qu'ils  cmploj-aient  les  lè- 
tles  de  la  logique  el  de  l'expencnce  pour  se 
èoudi.ire  dans  le  Irailement  des  maladies.  lU 
.Uieiil  distingués  par-là   des    méthodistes  et 

DnL..MATlQUEMF.NT.  adv.  D'une  manière 
dogmatique.  J'raitci  une  matière,  une  ques- 
tion dogmiitujuenienl. 

On  dît  d'ur  'inmmc  qui  parle  d'un  ton  dé- 
cisif el  senlentieux  ,  qu'il  parle  dogmatique- 
ment. 

DOGMATlSrR.  t.  n.Ensci;;ner  uncdoctrine 
fausse  ou  dangereuse  :  el  il  se  dit  principale- 
ment en  matière  de  religion.  Il  dogmatise.  Il 
se  mêle  de  d"gma:iser. 

Dij'-.M.iTisTB  ,  signifie  aussi  ,  de'biter  ses  op 
nions ,  ses  raisonnemens  d'un  air  trop  dccisil 
et  en  homme  <[iii  veut  régenter.  //  dogmaiii 
clemeilement.  Il  dogmatise  surtout. On  esta 
miré  de  l'enien  Ire  dogmatiser. 

i)0('iMATlsEUR.  s.ra.  Celui  qui  dogmafi^';. 

II  se  prend  toujourii  en  mauvaise  part.  Ccsi 
un  grand  dogmnliteur. 

bOGMATISTE.  s.  m.  Qui  établit  des  dog- 
mes ,  uui  dogmatise. 

DOGME,  s.  m.  En  grec  dogma  ,  dans  la 
signification  de  dukcô  je  pense  ,  je  suis 
d  avis.  Maxime  ,  sentiment  ,  proposition  ou 
principe  établi  en  roatic're  de  religion  ou 
de  philosophie.  Ce  n'est  pas  assez  pour  une 
religion  d'établir  un  dogme  ,  il  faut  encore 
qu'elle  le  dirige.  (  Monicvpiieu.  )  Daru  -c 
point  de  rue  ,  le  dogme  de  l'immortalité  de 
Came  affecte  prodigieusement  les  hommes. 
(Montesq.)  Fotl'a  une  religion  utile  établie  sur 
le  dogme  de  l'immortalité  de  lame  ,  et  sur  ta 
connaissance  de  l'être  créateur.  (  Volt.  )  yfu 
moins  n"us  est-il  permis  de  peser  les  prohabi- 
lilcs  ,  et  de  nous  servir  de  notre  raison  dans  ce 
qui  n'intéresse  pnint  nos  dogmes  sacrés  ,  suftc- 
ri-.urs  'a  toute  raison  ,  et  qui  ne  citlent  qu'a  la 
momie.  (Idem.  ).  l-es  ihgnies  les  plus  vrais  , 
les  plus  saints.  A  maure  qne  ces  dogmes  se 

sont  éloignés  de  leur  source ,  ils  se  sont  si  fort         On  dit  /c  doigt  de  Ih 
aUéréi ,  que...  {  Ray.  )  //  exalta  par  ces  dog-     v'idencc  ,  le  doigt  de  tu 
m/rs  snngi.inaires  In  Jcrocité  naturelle  de  res     ' 
peupl's.(  Idera.  )  O'i  vil  Us  philo.sophes  Em- 
pédotle  et  Parnienide ,  parer  leurs  dogmes  des 


le  la  poésie.  (  lîarlli.)  //  proscrivit 

!S  de  i l'uiope  ,  et  la  proscription  les 

dans  ItS  csfiit'<.  {  Ray.  )  Lorsque  les 

ilogmes  de  Luther  eclatèient..'.  (\  oit.)  Les  .>e- 

incnces   île  ces   dogmes  étaient  jetées  depuis 

long-temps  ,   il  les  fit  éclore.  (  Idem.  ) 

DOGME,  s.  m.  T.  de  méd.  Maxime,  sentence 
fondée  sur  la  raison  et  l'expérience, 
DOGRE.  V.  DooG-BooT. 
DOGUE,  s.  m.  Race  de  chiens  faciles  à  dis- 
iguer  ,  par  un  gros  museau  court  et  plat , 
par  un  nez  retroussé,  et  par  des  lèvres  épais- 
t  pendantes  ;    ils  ont  la    tête  crosse  et 
large.  On  s'en  sert  pour  garder  les  maisons,  lis 
basses-cours,  ou  pour  faire  des  combats  contre 
des  taureaux  el  des  biîtes  féroces.  Gros  dogue. 
Dogue  dAnglelene. 

DOGUES,  s.  m.  ni.  T.  de  marine.  Trous 
iiui  sone  dans  les  plats-bords  des  deux  côtés 
du  grand  inilt ,  pour  amurer  les  coucls  de  la 
grande  voile.  Ou  les  appelle  aussi  dogues 
d'amures. 

*  SE  DOGUER.  V.  pron.  Vieux  mot  inusité 
qui  se  disait  des  animaux  à  cornes  qui  se 
batteut.  Aujourd'hui  on  dit  quelquefois  se 
casser. 

DOGDIX.  s.  m.  DOGUINE.  s.  f.  Race  de 
chiens  <pie  l'ou  nomme  aussi  dogue*  de  Bolo- 
gne, dogues  d'Allemagne  cl  raopses.  Ils  res- 
semblent prcMiuc  cnlièrcment  aux  dogues, 
esceplé  qu  ils  sont  Iwaucoiip  moins  gros.  La 
plus  petite  i  aee  de  doguini  était  fort  à  la 
mode  ,  il  n'^  a  pas  long-temps  ,  sous  le  nom 
de  carlins. 

DOIGT,  s.  m.  (Onne  prononce  point  le  G.) 
Il  se  dit  des  parties  mobiles  et  distinctes  qui 
terminent  les  uiuins  et  les  pieds  de  l'humiiie. 
Lesdoigts  des  niauis.  Les  doigts  des  pieds.  Les 
cinq  doigts  de  lamain.  Les  cim/doigis  dupied. 
Le  petit  doigt.  Le  doigt  du  milieu.  Le  doigt 
annulaire.  Ledoigt  auriculaire.  Compter  par  st  s 
doigu  Coniplersursesdoigts.  Les  jointures  des 
doigts,  lieinuey  les  doigts,  ylvoir  mal  au  doigt. 
C'n  mat  de  doigt.  Cydias,  après  avoir  tousse, 
relevé  sa  manchette  ,  étendu  la  main  et  ouvrit 
les  doigts  ,  dchite  gravement  ses  pensées  quiii- 
tessenciees.  (LaBr.)  Toucher  du  bout  du  doigt. 
Presser  quelque  chose  du  doigt.  On  estime  l'o- 
pium qui  est  un  peu  mou  ,  qui  obcit  sous  te 
doigl...  (  n.i.v.  ) 

Eig'ii  '  I  '■■<  !  hiiiIk  rement,  on  dit  qu'on 

mont"-,)  '.;  ,  .  '  '"i',l  ,  pour  dire  ,  qu'il 
est  de\'  n  I  I  '  i  i  r  -ée  ,  de  l'animadver- 
sion  ,  ili:  m  jM,  1  .'  lîc.  Si  vous  vous  con- 
duisez aiiiii  ,  o/i  lou.  montrera  au  doigt.  Tou- 
cher quelque  cliosc  du  bout  du  doigl.  en  être 
très-proche.  Donner  sur  tes  diigls  a  quelqu'un, 
le  punir,  le  ch.'ilier.  .^voir  sur  tes  doigts,  rr- 
cevoir  la  punition  ,  le  chîltimenl  de  cpielquc 
faute  , de  quelque  imprudence  :  lia  eu  sur  les 
doigts.  Se  mordre  les  doigts  de  quelque  chose  , 
s'en  repentir.  Si  vont  Joites  cette  sniiise ,  vous 
vousenmordrezles  doigts.  On  dit  d'une  person- 
ne quia  dcvinéquelque  chose  de  secret  et  de  ca- 
ché, ({iCelle  a  mis  le  doigt  dessus.  On  dit  tpic 
deuxpersoniies  sont  comnielcsdeux  doigts  de  ta 
main  ,que  ce  sont  tes  deux  doigts  delà  ina'in, 
I  our  dire  ,  qu'elles  vivent  dans  une  union  , 
flans  une  inlimilé  parfaite  j  (lii'un  ttomme  ne 
fait  oeuvre  de  ses  dix  doigts  .  pour  dire ,  qu'il 
ne  travaille  point  ;  qu'on  sait  une  chose  sur  te 
bout  du  doigt ,  pour  dire ,  qu'elle  csl  bien 
gravée  dans  la  mémoire.  Être  servi  au  doigt 
et  à  l'œil ,  c'est  êlrc  servi  exactement ,  ponc- 
tuellement ,  au  moindre  signe.  Faire  toucher 
quelque  chose  au  doigt ,  le  faire  voir  claire- 
lueiit  ,  distinctement ,   avec  évidence. 

î  doigt  de  ta  pro- 
■e  ,  pour  signifier 
ndiqncnt  le  dessein  parti- 
culier de  Dieu  '   de  la  providcnc  e  ,   de  la  na- 
ture ,   dans  CCI laios  ouvrages,  dans  certains 
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évéïiemcns.  On  voit  clairement  le  doigt  de 
Ihcu  dans  cette  suite  d',  vénemrns.  —  Le  doigt 
de  ta  nature  a-t-il  tracé  sur  t^:  sol  qu'hnli- 
leiit  les  hommes  quelque  ligne  de  démarcation  ? 

Doigt  ,  s'emploie  pour  indiquer  une  petite 
mesure  d'un  pouce  en\iroii  11  n'a  pas  gi  and  i 
de  deux  doigts  depuis  trois  ans.  Je  n'ai  prit 
qu'un  doif,  l  de  vin  —  Etre  il  deux  doigts  de  sa 
ruine,  de  sa  perte  ,  en  être  proche-  On  dit,  par 
exagération ,  qu'i/zic  femme  met  un  doigt  , 
deu.x  doigts  de  rouge.  Les  femmes  de  la  cour 
ont  vu  que  le  peuple  avait  en  liorreur  le  rouge, 
qu'il  s'obstine  a  nommer  géneralemenldu  fard  ; 
elles  se  sont  appliqué  qi.mre  doigts  ,  non  de 
fard,  mais  de  rouge  ;  car,  le  mot  changé ,  la 
chose  n'est  plus  ta  même.  (  J.-J.  Roiiss.  ) 

Doigt  ,  .scditaussi  des  parlicsqui  terminent 
les  pieds  des  animaux,  et  ont  quelque  analogie 
avec  les  doigts  de  l'iiomme.  Il  parait  que  1rs 
oiseaux  l'emportent  sur  les  quadrupèdes  par  le 
toucher  des  doigts...  Ils  se  servent  de  leurs 
doigts  beaucoup  plus  que  les  quadrupèdes  , 
soit  pour  saisir  ,  soit  pour  palper  les  corps. 

(Buir.) 

tn  terme  d'astronomie  ,  on  appelle  doigt . 
la  douzième  partie  du  diamètre  du  soleil  ou 
de  la  lune.  Celte  éclipse  de  tune  ne  fut  que  de 
quatre  doigts. 

En  Idiii.' ,1  li.il,-,  rie  ,  <Zoigt  signifie  ,  une 
pièe.  ,1.  I.  I  i.ImIuu  d'une  montre  on  pen- 
dule .i  i  .,  i  ii  i,.,  ,  I  !'|urlle  entre  sur  l'arbre 
delà  {.M  ii;(l.  i.iir  ,1,.  ^Miinerie  ,  et  sert  :'i  faire 
sonner  les  ipiarls  ,  en  ramenant  la  pii  ce  des 
qiiarl.<  dans  .son  repos. 

DOIGTER,  v.  n.  Cl.eO  m-  se  prononce  point 
dans  ce  mot  ni  <I:iris  !.■  siili  Mil  i  T.  de  mus. 
Faire  marcher  .1  ■  i  •  i.  miivenable  et 
régulière  les  i'..  !  i.    inslriinient  , 

et  principalrn,.  i  m 
piano  ,  pour  eu  ji-iu  i  U 
plus  nellemi  ni  q»  il  e.l  [ui.ssihle. 

DOIGTI  li.  s.  111.  T.  .le  niusiq.  Art  ou  mé- 
thode de  faire  niaic|^er,d'iinemanièrc  conve- 
nable et  régulière  ,  les  doigts  sur  un  inslru- 
ment.  lion  doigter.  Mauvais  doigter.  Prin- 
cipes du  doigter.  /,«  mécanique  du  doigter. 
L'élude  du  doigter. 

DOIGTIER.  s.  m.  Ce  qui  .sei-t  à  couvrir  un 
doigt.  Un  doigtier  de  cuir.  Vn  doiglier  de 
linge. 

l.es  passeineiilii  is  appelle  doigtier  ,  un  dé 
de  riiii  I.-  .  1  il  ■■  .1  .iiilre  en  outre  ,  avec  une 
arèle  Cl!  -.i'.Wir  il, m,  l,.iilc  sa  longueur.  11  se 
mel  II  1  iiiili  \  il.  1.1  niiiin  droite,  et  sert  à 
frapper  l.ili.iiur  .  iliaque  fois  que  l'ouvrier 
l'a   passée  «liins  la  tète  .le  la  franqc. 

DOIGTIER.  s.  m.  T.  de  l)olan.  On  a  donn.: 
ce  nom  à  la  clavaire  di;;ilée;  et  c'est  le  nom 
vulgaire  de  la  digitale  pourprée. 

DOITE.  s.  f.  T.  de  tisserand.  Grosseur  des 
échevcaiix  Ces  écheveaux  ne  sont  pas  d'une 
même  doiie. 

DOITÉE.  s.  f.  Petite  quantité  de  fil  .  ai- 
guillée qui  sert  .i  n-gler  la  grosseur  du  fil 

DOl..  s.  m.  Vieux  mot  Cjui  n'est  plus  en 
usage  qu'au  palais.  Il  signifie  ,  tromperie  , 
fraude.  Sans  dot  nijra:ide. 

DOL.  s.  m.  Gro.s  tambour  dont  on  sert  dans 
la  miisifiue  niililairc. 

DOLABELLE.  s.  f.  T.  d'hist  nat.  Genre  de 
vers  molluscpics  cëpbalés  ,  qui  ne  diflère 
pres(|iie  pas  des  laplisics.  11  ne  comprend 
qu'une  espère  gui  vient  de  l'Inde. 

DOI.ABRIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  liofan.  Il  se  dit  des  parties  qui  ont  la 
forme  d'une  doloire. 

DOI-ÉANCE.  s.  f.  Plainte.  Son  principal 
usage  est  an  pluriel ,  et  il  n'est  plus  que  du 
style  familier.  Faire  ses  doléances.  Conter  ses 
doléances.  De   grandes  doléances. 

On  appelait  autrefois </o/fnncej  ,  les  deman- 
des on  repiésentalions  contenues  dans  les  ca- 
hiers dïs  lisais  géaéraux  ou  provinciaux,  pour 
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demander  le  redrcbscmcnt  de  <[iiclti;ic  i;i!cf 
lii  diminution  ou  la  suppression  d' un. im- 
pôt,   etc. 

DOLEAU.  s.  m.  Outil  de  fer  dont  se  servent 
les  ardoisicrs  ,  pour  travailler  et  former  l'ai- 

"dTVlEMMENT.  adv.  D'une  manière  do-. 
Icnle.  //  parlait  dolemmcnl.   11  est  familier. 

DOLENT ,  TE.  adj.  Triste  ,  afllige,  plaintif. 
//  faU  le  dolent,  il  est  si  dnlenl.  Un  visage 
dolent.  Une  mine  dolente.  Un  ton  dotent.  Une 
foi'.r  dolente.  Il  se  dit  plus  ordinairement  eu 
plaisanterie. 

*  SE  DOLENTER.  t.  prou.  Vieux  mot  inu- 
sité qui  signifiait,  se  plaindre,  se  lamenter. 
DOLER.   V.  a.  T.  d'art.  Égaler  ,  aplanir  , 
rendre  unie    la  sup-^rllcic   d'un  morceau  de 
l)ois.  Doldr  dci  planches. 

En  termes  de  tahlelii  rs-cometicrs,  il  signi- 
fie ,    e'baucher  à  la  liache  ou  à  la  serpe  ,  des 
faire  des  cornets  à 
;.  —  En  termes  de 
antiers  ,  on  dit,  doler  lésestavitlons 


cornes  d  animaux  pour 
jouer  aux  des  ,    au  tricl 


dire  ,  parer  ,  amincir  les  morceaux  de  peaui 
destinés  à  faire  des  gants.  —  Doler  te  plomO  , 
c'est  enlever  avec  un  couteau  les  bavures  du 
jilomb  qui  se  sont  formées  dans  la  lingotière. 

DoLK  ,   i;e.  part. 

Dt)LÈRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  Tordre  des  hyménoptères,  section 
des  lérébrans,  famille  clés  porte-scies,  tiibu 
des  tcnthrédines. 

DOLEKINE.  s.  f.T.  d'hist.  nat.  Nom  proposé 
pour  désigner  une  roche  primitive,  composée 
d'une  espèce  de  pâte  feldspalhique  ,  non  cris- 
tallisée ,  dans  laquelle  la  chlorite  est  dissémi- 
née par  petites  lamelles,  ou  en  petits  grains 
microscopiques. 

DOUC  s.  m.  T.  de  boUin.  Genre  de  piaules 
de  la  diadelphie  décaudrie  et  de  la  famille 
dos  légumineuses.  Ce  genre,  fort  voisin  de  ce- 
lui qu'on  a  appelé  botor ,  renferme  une 
soixantaine  d'espèces  connues  ,  toutes  exoti- 
ques ,  mais  dont  plusieurs  se  cultivent  dans 
les  jardins  des  pays  méridionaux  de  l'Eu- 
rope ,  à  cause  de  leurs  semences  qui  sont 
bonnes  à  manger.  On  les  confond  générale- 
ment avec  les  haricots ,  dont  ils  ne  dillèrent 
que  parce  que  leur  carène  n'est  pas  con- 
tournée en  spirale  comme  dans  ces  derniers. 

DOLICHODIiOME.  s.  m.  Du  grec  doUchos 
espace  de  deux  stades  ,  et  dromos  course.  T. 
d'hist.  anc.  Coureur  qui  gageait  de  parcourir, 
dans  un  temps  donne  ,  l'espace  de  deux 
stades.  Tune  en  allant,  et  l'autre  en  revenant. 

DOLICHOPE.  s.  m.  Du  grec  dniichosïon?,, 
et  poiis  pied.  T.  d'hi?t.  nat.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères,  famille  des  tany- 
stomes  ,  tribu  des  dolichopode.s.  Ces  insectes 
ainsi  nommés  à  cause  de  la  longueur  de  leurs 
pâtes,  ont  le  corps  orné  de  coiUeurs  brillan- 
tes. Us  sont  très-voisins  des  rhaginns. 

DOLIÇHOPODES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Tribu  d'insectes ,  de  l'ordre  dos  diptères,  fa- 
mille des  laoystoraes  ,  (|ui  a  pour  principal 
caractwe  des  pieds  longs  et  grêles.  Elle  com- 
prend les  genres  dolicbo|>c,  platypèze,  callo- 
mye,  et  or'hochile. 

DOUCIIURK.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'nrdie  des  hyménoptèi-es ,  sec- 
tion des  porte-aiguillons,  famille  des  fouis- 
seurs, tribu  des  sphégimes.  On  les  trouve  en 
Italie,  et  dans  diverses  contrées  de  la 
France. 

DOLICLAISON.  s.  m.  T.  de  botan.  Hante 
vivace  de  l'Amérique  méridionale  (pii  con- 
stitue seule  un  genre  daii  la  s\  n;;.  luNie 
<?galc  .  et  dans  la  famille  (       1,      ,!,i 

DOMCOLITHE.  s.  m    I  i  '     ...m 

a   été  donné   par   difli-i.  :\.i    ,     ,'••', 

tantôt  à  des  vertèbres  <!.■  p  ;.,.■,-  ;  (n,,,  ..s , 
tantôt  i  des  arliculatious  d'tucriues  l'uwiles 
ou  eutroqucs. 
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DOM?'.  V.  DoMc 

DOLi.MAN.  s.  m.  Espèce  de  lonsjue  soutane 
des  maliométaus ,  qui  leur  pend  jus(iu'anx, 
pieds ,  et  dont  les  manches  étroites  se  bouton- 
nent auprès  de  la  main. 

DOLIOCARPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  renfermant  deux  espèces  qui  ont  été 
réunies  aux  tétracères. 

DOLIQUE.  s.  m.  T.  d'hist  anc.  Longueur  de 
deux  stades  ,  d'autres  disent  de  douze  ,  quel- 
ques-uns de  vmot-quatre.  Le  sentiment  le 
plus  commun  est  le  dernier. 

DOLIQUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  d'insectes  coléoptères,  de 
la  tribu  des  carabiques.  V.  Doue. 

DOLLAR,  s.  m.  Monnaie  des  États-Unis  en 
Amérique  ,  qiti  vaut  à  peu  près  5  francs  ^a 
centimes  de  France. 

D0L5I1N.  s.  m.Roche  isolée  qui  marquait 
le  tombeau  d'un'  guerrier  chez  les  anciens 
Gaulois. 

DOLOIRE.  s.  f.  Instrument  de  tonneliers , 
qui  sert  à  unir  le  bois.  Egaler  le  bois  avec  une 
(hloire.  —  Instrument  de  maconqui  sert  à  cor- 
royer la  chaux  et  le  sable  ,  pour  en  faire  du 
mortier. 

Les  botanistes  appellent /"eni/iei  en  doU 


les  feuilles  qui  sont  cvlindri 


nqu 


leur  base 


planes  et  élargies  en  dessus  ,  épaisses  d'un  cota 
et  tranchantes  de  l'autre. 

DoLoiRE.  T.  de  chirur.  Bandage  un  peu  obli- 
que ,  que  l'on  a  appelé  ainsi  ,  parce  qu'il  re- 
présente l'obliquité  du  tranchant  de  l'outil  au- 
quel.on  a  donné  ce  nom. 

DOLO.MÈDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'arachnides  pcdmonaires,  de  la  faniillidi-s 
aranéides  ou  lUeuses ,  tribu  des  cilijr.ide^. 
Les  espèces  de  ce  genre  ont  été  placées  avrc 
les  araignées-loups  dont  elles  se  rapprochent 
beaucoup  par  leurs  formes  et  par  leurs  habi- 
tudes générales. 

DOLOMIE  s.  T.  T.  d'hist.  nat.  Chaux  car- 
bonatée ,  granuleuse  ;  marbre  primitif,  blanc, 
lin  ,  phosphorique. 

*DOLO.N.  s.  m.  .Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  signifier, 
dai-d  dans  un  b.'iton  creux.  C'est  un  vieux 
mot  qui  signifiait,  bâton  à  grosse  tète,  bour- 
don de  pèlerin. 

♦  DOLOSER.  v.  n.  Du  latin  dolere.  Vieux 
mot  inusité  qui  signifiait ,  se  plaindre,  gémir, 
s'aflliçer,  lamenter,  sentir  de  la  douleur, 
s'attrister. 

DOM  ou  DON.  Titre  d'honneur  qui  vient 
du  latin  Dominus.  Il  était  d'usage  en  fran- 
çais pourcer'ains  ordres  religieux  qui  n'exis- 
tent plus  ,  et  on  l'écrit  alors  par  un  m ,  con- 
formément à  l'étyraologie.  Ce_  titre  se  donne 
en  Espagne  aux  séculiers.  Il  n'était  autrefois 
en  usage  que  pour  la  haute  noblesse.  Il  est  de- 
venu presque  aussi  communque  celui  de  :Vorï- 
sieur  en  France.  Il  se  joint  toujours  aux  noms 
de  baptême  espagnols  ,  et  jamais  aux  noms 
de  famille.  Op  dit  ,  dom  Juan  de  Tolède  , 
dom  Louis  de  H.iro  ;  au  lieu  que  nous  disons 
en  français  ,  dom  Mabillon ,  dorn  Calmet. 
Les  Espagnols  écrivent  toujours  Don  par  un 
n  ;  les  Portugais  au  contraire  l'écrivent  avec 
un  m,  moins  pour  conserver  l'ctymologic  , 
que  parce  qu'aucun  mot  portugais  ne  se  tcr- 


ur.  Il  signifie  propre- 
mii.i  .  ii  une  chose.  Il  se  prend 

roiii:ui  i  i         If  s  ten-es  que  possède  un 

Él.-ii.  .''  '  '  !'  <  ir)i.!d  par  des  victoires  le  do- 
maine de  il  r,  ;>u/i'ifjite.  (  Barth.  )  —  Domaine 
.«e  dit  aussi  des  biens  attachés  à  la  souverai- 
neté. Le  doniaine  de  la  couronne.  L'admini- 
irnlion  du  dontuinc.  Receveur  du  domaine, 
liegie  du  domaine.  Celte  terre  a  été  réunie  au 

domaiWi — JDçmaine ,  se  dit  aussi  quel(|iicfois 
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des  Ici  r<  s  appartenant  à  des  particuliers.  Il  a 
achcle  un  beau  domaine. 

On  dit  ,  par  analogie  ,'  le  domaine  d'une 
science ,  d'un  art  ,  pour  exprimer  l'étendue 
des  objets  sur  lesquels  s'exerce  un  art  ou  une 
science.  On  étendit  le  domaine  de  l'éloquence. 
(  Barth.  ) 

DO.MANIAL  ,  LE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui 
appartient  au  domaine  du  souverain  ,  au  do- 
maine de  la  couronne.  Bien  domanial  ,  oui 
dépend  du  domaine.  Droits  domaniaux,  néa- 
tes  df>tnaniiilc.\.  Causes  domamalcs  ,  qui  con- 
cernent le  doniuine. 

DOMANlAl.lSKll.  V.  a.  Joindre  au  domaine, 
fiùre  entrer  dans  le  domaine.  DomaniaUstr 
des  terres  .  des  bns. 

DOMAKIALITÉ.  s.  f.  Qui  a  rapport  au  do- 
maine. 

DOJIAKGER.  V.  DOMENGER. 

DO.AlBEy.  s.  m.  Nom  d'un  botaniste  fian- 
çais qui  a  voyagé  au  Pérou ,  et  qui  a  été 
donné  à  trois  genres  de  plantes,  savoir:  à  un 
grand  arbre  fort  voisin  des  pins  ,  à  des  plan- 
tes fort  rapprochées  des  ketmies ,  et  à  une 
herbe  sarmeuteuse  connue  aussi  sous  le  nom 

DO.ME.  s.  m.  Ouvrage  d'architecture  élevé 
en  rond  ,  en  forme  de  coupe  renversée  ,  au- 
dessus  du  reste  du  bâtiment.  Le  dôme  d'une 
é!j;lise.  Ae  dôme  du  f^al-de-Grdce.  Le  dôme 
des  Invalides.  Ce  pavillon  est  fait  en  dôme. 

Doue.  T.  de  chimie.  Val^^eau  de  ferre, 
que  dans  certaines  disliH.ili.ui^  on  place  par- 
dessus une  cornue  ,  alin  d'oliiig.'v  la  flamme 
de  rouler  dessus.  Le  d-'mc  dwi  fourneau. 

*  DOMENCER.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signiliait  gentilhomme.  Du  latin  fioniini«. 

DO.MFlilE.  s.  f.  Vieux  titre  de  quelques 
ablrn  ,',  rii;i  .^î.ii.nl  iL^^  »'*nt'ces  d'hôpitaux. 

I'' '  ■  I  ^  '  i'  '  '  '  ~  '  I  ar  de  domestique. 
'"■  (  "•         '     >.!  hposer  en  faveur 

ï'  .    ■     .lii  p.<r  opposition  à  na- 

tiii     .   ^  1'           11'-  animaux  sauvages  que 

11  "I     ;  -       ^  r.  1  e  auprè'S  de  nous.   Dans 

/'■  '...  '■'jr.iiciie  ,  le  pelage  du  cerf  change 

rf„./.„:.«„.,.„lC.  (Buir.) 

DO-MESTIQLE.  adj.  des  deux  g.  Du  latin 
domus  ,  maison  ,  famille.  Qui  est  de  la  mai- 
son ,  de  la  famille  ;  qui  appartient  à  la  mai- 
son ,  à  la  famille.  Fie  domestique,  affaires 
domestiques.  Chagrins  domestiques.  Soins  do- 
mestiques. P'ertiis  domestiques.  Exemples  do- 
mestiques. Le  bonheur  domestique  est  a  la 
longue  le  plus  solide  et  le  plus  doux.  (  Volt.  ) 
L'aurait  de  la  vie  domestique  est  le  meilleur 
contre-poison  des  mauvaises  moeurs.  (J.-J. 
Ronss.  )  Quand  la  famille  est  vivante  et  nni- 
nu'e  ,  les  soins  domestiques  sont  la  plus  chère 
occupation  de  la  femme  ,  et  le  plus  doux  amu- 
sement fin  mari.  (Idem.)  Parmi  des  exemples 
domestiques  ,  il  trouvait  celui  «('ignorer  et  de 
combattre  la  vcritr.  (  Fléch.  )  A  la  naissance 
de  l'Evangile  ,  les  maisons  des  fidèles  furent 
d'abord  des  églises  domestiques.  (  Mass.  )  Il 
est  tempi  que  je  songe  à  réparer  mes  malheurs 
domestiques.  (  J.-J.  Kouss.  )  Les  hommes  sont 
gouvernés  par  diverses  sortes  de  lois  ,  par  le 
droit  naturel..-,  enfin  par  le  droit  domestique 
qui  vient  de  ce  qu'une  société  est  divisée  en  di- 
verses familles  qui  ont  besoin  d' un  gouverne- 
ment paiticulier.  (  Montesq.  ) 

Domestique  ,  se  dit  aussi  des  animaux  qui 
vil  ent  dans  nos  maisons.  Le  chien  ,  le  chat , 
le  clieval  sont  des  animaux  domestiques .  Le 
renne  que  les  Lapons  ont  rendu  domestique. . . 

(Butr.) 

DowsTivcE  ,  opposé  à  étranger,  iej  troubles 
domestiques  lia  l'Angleterre.  (  Ray.  )  Guerres 
dnmesfqties. 

DO.MES TIQUE,  s.  m.  Dans  la  signification 
la  plus  étendue  ,  il  comprend  toutes  les  per- 
sonnes qui  sont  surbordonaées  à  quelqu'un , 


f^* 


noM 


q'ii  composant  «a  Tn.uon  ,  ou  qui  vuoni 
*onlccnM;r»  \ivrrAvcc  lui  ,  sans  en  excepter 
1j  femme  et  les  eDfaii:>.  //  fit  hrunu.x  <ltins  son 
Jomnlique. — Dins  un  sens  plus  icsireiot,  on 
nitend  or.linaireraenl  par  Jomrslique  ,  une 
personne  s  (figes  qui  sert  dans  nne  maison,  il 
n  lin  bnn  </  •motiqu'  ,  un  mauvais  domestique. 
II.  •fut  len.over  t 'us  ses  domestiques.  En  par- 
lant d'une  femme  ,  ou  dit  une  domestiijue  , 
m.i  domeitiquc.  Ma  domestique  vous  remettra 
u'.'  lettre. 

U'r\ie>riQlKMF..\T.  adv.  A  la  manière 
d'un  .1  vtu-sti.me.  Il  est  inusité. 

llOMtSTH^rKR.  V.  n.  et  a.  Mol  inusité  que 
Ton  li.iuve  «tjns  quelques  dictionnaires,  où 
on  lui  Ijit  signUicr,  apprivoiser,  i^tre  doux, 
famili.r 

nO\Ii  VRY.  s.  m.  T.  d»  b.itan.  Nom  d'une 
Taricle  dii  melon  à  «icorce  épais.sc. 

DI>.\II(.ILE.  s  ra.  T.  de  jurispr.  Lieu  où 
rli.ic'.in  fait  sa  demeure  ordinaire,  et  où  il  a 
lise  son  eiublissement.  f.e  domicile  donne  la 
qualité  d  hibtlant  dans  le  lieu  oii  Ion  demeu- 
re, La  fenmte  n'a  point  d'autre  domicile  que 
celui  de  stn  mari.  Faire  élection  de  domicile 

DOMICILKURE.  adj  f.  Qui  ncst  usité  que 
dans  celle  plirase  :  visite  d  tniit  iliaire  ,  pour 
dire,  >Lsitc  fjitc  dans  le  domicile  de  quel- 
qu'un par  autorité  de  justice. 

DO-MICILIÉ.  adj.  m  11  se  dit  dun  homme 
qui  a  un  établissement  fixe  et  un  domicile 
connu. 

>i  D0.MICIL1ER>  Y.  pron.  T.  de  pratique. 
S"liabituer.  Il  n'est  presque  usité  que  dans  les 
temps  tonnés  du  participe.  Il  s'est  domicilié 
en  celte  vtlls.  Il  est  dnmivilié ,  pour  dire  , 
il  a  une  demeure  cerlaioc. 

DoMiciuir.  ,  Ef..  part. 

DOJIIFH;..\TIO.N.  s.  f.  T.  d'astrologie.  Ac- 
tion de  partager  le  ciel  eu  ses  douze  maisons, 
aGn  de  dresser  le  thème  ou  l'horoscope  de 

DIVMIFIÉR.  V.  a.  T.  d'astrolog.  Partager 
le  ciel  en  ses  douze  maisons ,  pour  dresser  un 
horoscope. 

DoMiriK ,  ÉE.  part. 

DMU.NANCE.  s.  f.  T.  de  raétaphys.  Qua- 
lilc,  action  de  l'être  dominant.  Mot  nou- 
Tcaii  qui  est  utile. 

D0MI5.\:<T  ,  TE.  adj.  Qui  domine.  Prs- 
éinn  dominante.  Humeur  dominante.  Goût  do- 
minant. Keli^ion  dominante.  Idée  dominante. 
à  laquelle  toutes  les  autres  s 
un  ouvi-age.  Les  hommes  s, 
qui  sont  toujours  les  mêmes  et  qui  s'assujet- 
tissent  aux  r'-^les  de  la  vertu  ,  ne  sauraient 
jamais  Arc  aussi  af^rcalUs  aux  princes  que 
ceux  qui  flattent  leurs  passions  dominantes. 
(Fénél.) 

DOMINANTE,  s.  f.  T.  de  musiq.  C'est  des 
trois  notes  essentielles  du  ton ,  celte  qui  est 
une  qiiintc  au  dessus  lie  la  Ionique.  La  tonique 
et  la  dominante  déterminent  le  ton,  —  On  ap- 
ï'clle  Jonu/ii/i«e  dans  le  plaiu-chant  ,  la  note 
qu'on  rebal  le  plus  souvent ,  à  quelque  dcj,ri- 
de  la  tonirjie  qu'elle  soit. 

DOMIXATEI  R.  s.  ra.  Qui  domine  ,  qui 
exerce  un  empire  suprême.  Le  dominateur  de 
l'univers.  Les  dominateurs  des  nations.  En 
parlant  d'une  femme  ,  on  dit  d^miinatrice. 

DOMINATEUR,  TRICE.  adj.  Dominant, 
qui  domine.  Pouvoir  doutinateur.  Force  do- 


DO^IINATION.  s.  f.  Empire  ,  pouvoir  .  au- 
torité suprême.  Domination  tjrrannique.  Poivre 
sous  ta  domination  d'un  souverain.  Un  seul 
roi  étendait  sa  domination  absolue  dans  V espace 
de  trente  dc!;rés.  (  Volt.  )  ^ran/  qiu:  leur  do- 
miialion  fût  enlù.rement  affcrnàe.  (  Idem.  ) 
Ce  sont  des  montagnards  plutôt  sous  In  pro- 
tection que  snus  la  domination  de  la  Perse. 
(  Idem.  )  Il  dit  gu'tl  aimait  mieux  une  longue 
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réputation  de  démmce  ,  que  l'éclat  passager 
de  la  domination.  (  Uartli.  )  //  avait  alors  le 
plus  vaste  plan  de  domination.  (Ray.)  — Do- 
mination ,  se  dit  aussi  du  pouvoir  ,  de  l'au- 
torité que  l'on  a  sur  les  esprits.  Tous  deux 
briUent  de  l'ardeur  de  se  signaler  ,  et  d'oh- 
triiir  cette  domination  sur  les  esprits  qui  flatte 
tant  l'amour-propie  ,  e^  qui  d'un  tlieologien  , 
fait  une  esphe  de  conquérant .  (  Volt.  ) 

DOMINATIONS,  s    f.  ni.  T.  de  théologie, 
lier  ordre  de  la  seconde  hiérar- 


Angc; 

chie.  Ils  sont  ainsi  nommés  ,  parce  qu'on  leur 
attribue  qui-lqu-  empire  ou  autorite'  sur  les 
an;;es  inférieurs.  Les  puissances  ,  les  trônes  et 
les  domtf^riti.^n%. 

DO.MIXI-  (Pierre  du).  ,s.  f.  T.  d'hist.  naf. 
Pierre  qui  se  trouve  dans  Pile  d'Araboinc, 
près  de  la  forteresse  de  Victoria  ,   dans   une 


l-hi< 
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que  les  ecclésiasiiqucft  portent  pendant 


it  do 


C'est  une 


:  espei 
delà 


[c  marne  qui 


pétrifiée.  Elle  est  de  la  grosseur  d'un  œuf,  ou 
un  peu  plus,  remplie  de  bosses,  as,sez  facile  à 
polir.  Il  en  soif  une  matière  vi3((iieuse.  Son 
nom  lui  vient  d'un  pasteur  hollandais,  nommé 
Domine,  qui  l'a  découverte. 

DO.VIINER.  V.  n.  Commander  ,  avoir  un 
empire  absolu  sur  ([uelque  chose,  y/lexamlre 
d imina  sur  l'.lsie.  J'i.irie  mieux  être  ta.rée 
de  caprice  ,  que  me  laisser  dominer  par 
mes  fantaisies,  [J.-J.  Roiiss.  )  Les  prêtres  do- 
minent sur  l'esprit  Je  li  nation  ,  ils  ne  peu- 
vent dominer  qu'au  nom  c/,;  leur  Dieu...  (Volt.) 
Quand  la  passion  de  la  vertu  vient  à  s'élever  ^ 
elle  domine  seule  et  tient  tout  en  équilibre, 
(J.-J.  Roiiss.  )  L'envie  de  dominer  qui  suit  de 
près  i indépendance.  {  Ray.)  La  superstition 
domine  avec  tant  de  violence  sur  notre  esprit , 
qu'elle;  avait  rendu  féroce  le  peuple  le  plus 
iloux  de  la  tenv.  (  liarth.  )  Il  ne  manque  ja- 
imis  là  un  mauvais  plaisant  qui  domine  ,  et 
qui  cit  comme  le  héros  de  la  société. 

Il  se  dit  figurémcnt  de  ce  qui  paraît  le  plus 
parmi  plusieurs  choses  ,  dp  ce  qui  se  l'ait  lo 
plus  remarquer  ,  de  ce  qui  est  le  plus  fort. 
Cette  Jigure  domine  dans  ce  tableau.  L'incar- 
nat domine  iLins  cette  étoffe  Le  poivre  domine 
dans  cette  sauce.  La  bile  domine  dans  son 
tempérament. 

11  se  dit  figurémcnt  des  lieux  élevés  d'où 
l'on  découvre  une  grande  étendue  de  i)aj's  , 
ou  qui  tienneut  en  sujétion  les  lieux  plus  bas. 
Cette  ville  domine  sur  un  bassin  immense  , 
dont  l'aspect  cause  souvent  une  vive  émotion. 
(Barth.)  La  citadelle  domine  sur  la  ville. 

11  s'emploie  aus.si  activement  Cette  mon- 
tagne domine  la  ville.  Il  faut  que  la  raison  do- 
mine li:s  passions.  Lu  mode  domine  les  provin- 
ciales ;  mais  les  Parisiennes  dominent  la  mo- 
de ,  et  la  savent  plier  chacune  'a  son  avantage. 
(  J.-J.  Kouss  )  Le  goût  de  la  retraité  domine 
actuellement.  (  Volt.  ) 

Dominé  ,  ée.  part. 

DOMINICAIN,  s.  m.  DO.MINICAINE.  s.  f. 
Religieux  et  religieuse  de  l'ordre  de  S.  Domi 

Eu  histoire  naturelle  ,  on  a  donne  ce  nom 
à  une  espèce  de  mouclierolle, 

DOMINICAL  ,  LE.  adj..  T.  de  religion 
chrétienne.  Qui  appartient  au  Seigneur.  L'o- 
raison dominicale  ,  c'est  le  Pater,  prière  que 
Jésus-Christ  enseigna  à  ses  disciples. 

On  appelle  lettre  dominicale  ,  la  lettre  qui 
marque  dans  lecalendrier  le  jourduSeigncur, 
c'est-à-dire  ,  le  dimanche.  Le  cycle  des  let- 
tres dominicales  est  de  vingt-huit  ans. 

On  dit ,  prêcher  la  dominicale  .  prêcher 
les  dominicales  ,  en  parlant  d'un  prédicateur 
qui  prêche  les  sermons  des  dimanches  dans 
une  église. 

D0.M1NICALIER.  «.  m.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où 
on  lui  fait  signifier ,  prédicateur. 

DOMINO,  s.  m.  On  appelle  ainsi  un  camail 


On  appelle  domino  ,   une  sorte  i 
bal.  Domino  de  taffetas  bleu. 

Domino  ,  si-  dit  .lussi  d'un  jeu  qui  se  joue 
avec  d<  s  ,  s|„',  ,s  ,1,  ,1,  ~  d'ivoire  ou  d'os  ,   où 

faces.  ïi  s/.n.,nl''.i./l\Vi','is"d'unc  sorte  de  pa- 
pier marbré  pciiil  ili-  rllvorscs  cotdeur». 

DOMINO,  s.  m.  I .  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  plusieurs  petits  gros-becs  de  Java, 
dos  Moluqiies  ,  de  l'ilc  Bourbon,  etc..  paice 
que  leur  plumage  est  varié  de  noir,  de  orim 


lrod„,i,  1,   „ '      .,    .     ,   ,,     ,;  |,',,..!oii. 

ncqu-.,MX|.,.|.„ „.l.l„,,„l...co,.- 

leurs,  cl  qui  ser\eiil  à  dilléren»  jeu.v  et  ainii- 
scmens,  tels  (lue  le  jeu  de  dames  ,  le  jeu  de 
loto,  le  jeu  d,   l'oie  ,  etc. 

DOMINOil'IER.  s.  m.  Marcharrd  de  domino- 
tcrie  et  estampes. 

DOMMAGE,  s.  m.  Du  latin  dammim  perte. 
Diniiuiition  de  biens  causée  à  quel(|u'un  par 
un  autre ,  soil  à  dessein  de  nuire  ,  soil  par  né- 
gligence ou  impérilie.  //  m'a  causé  un  grand 
dommage.  Vit  dommage  notable.  Tout  homme 
Cjui  contribue  de  quelque  manière  que  ce  soit 
a  un  domiiiiige ,  doit  le  rcparcr.  (Moutcsq.  ) 
Ils  causèrent  dans  tout  le  pays  un  dommoge 
inexprimable.  (Volt.) 

DoMïUGi; ,  se  dit  du  dégJt  que  font  les  ani- 
maux dans  les  terres,  les  prés,  les  vignes,  etc. 
On  a  laissé  entrer  dans  mon  champ  un  trou- 
peau de  moutons  qui  y  afdl  un  grand  dom- 
mage. 

Dommage  ,  se  dit  aussi  de  la  perte  causée  p.'ir 
un  accident ,  par  un  cas  fortuit.  La  grêle  m'a 
causé  un  grand  dommage. 

On  dit  absolument ,  c'est  dommage  ,  c'est 
grand  dommage ,  c'est  un  granil  dommage  , 
pour  dire  .  c'est  une  chose  if^cheuse,  c'est  \\n 
malheur.  Il  signifie  aussi ,  obstacle  à  un  bien, 
à  un  avantage.  C'est  grand dtmmage  que  nos 


iles 


aient  sépares  ,  nous 


bit» 


propres  a  vivre  dans  une  même  ville.  (  Sévig.  ) 
Cest  dommage  que  vous  ne  soyez  pas  venu  ce 
jour-là.  V.  "Tout. 

DomiAGEs  LT  iNTÉBF.Ts ,  sc  dit ,  en  termes  ds 
jurisprudence  ,  de  l'indemnité  qui  est  due  à 
celui  qui  a  soulTert  quelque  dommage ,  par  c^v 
lui  qui  le  lui  a  causé,  ou  qui  en  est  respor 
ble.  Adjuger,  se  faire  adjuger  des  donanti^ 
■■t  intérêts.  On  appelle  dirimagcs  et  inla. 
personnels,  ceux  qui  sont  dus  pour  le  fait  > 
la  personne  ,  connue  pour  avoir  blessé  ou  i-  - 
juriéquelqu'un  ;  et  dommages  et  intérêts  rcc'  . 
cmix  que  l'on  «loit  à  cause  de  la  chose  ,  li  !< 
que  la  garantie  due  par  une  femme ,  cornu  -: 
héritière  ou  pour  un  héritage  qu'elle  a  vemlii 
avant  son  mariage. 

DO.MMAGEABLE.  adj.  des  deux  eenres.  O,  ; 
cause  ,  qui  a))porte  du  dommage.  Cette  entre- 
prise lui  n  él.-i  fort  domm'genble. 

♦  DOMMAGEABLEMENT.  adv.  Vieux  mol 
inusité  ,  <|ui  signitiail  ,  avec  dommage. 

DOMdl  l(  Uni  li;  s,  ni.  Nom  d'un  héros 
de  roni.ni  |i]  ImiiI  !i  iiioide  connaît ,  et  qui 
a  do:!i!.  I  '   I   t  II  .|  1       I  .iidoin-qtiichottisnie. 

DO.M-OIK.IlOl  Tl-^.MK.  s.  m.  Manie  ridicule 
qui  res.«eml>ie  a  .■•lie  de  Dom-Ouicholle. 

DO.MTAliLE  ou  DOMITACI.E.  a,lj  (  le  P  ne 
sc  fait  pas  sentir.  )  Qu'on  peut  domtiT.  L'a- 
dresse rend  domtiihlns  les  animaux  Us  P-'us 
farouches.  Son  plus  grand  usage  est  avec  la 
négative.  Ce  cheval  n'est  pas  domtuble.  Ce 
jeune  homme  n'est  plus  domtahle. 

DOMTER  ou  DOjn'TER.  v.  a.  Du  latin  do- 

tarc ,  dimiuutif  de  domare ,  qui  signifie  la 


DON 

même  cho9«.  Vaincre  ,  subjuguer,  adoucir 
des  hommes ,  des  animaux  ,  iiii  des  choses  qui, 
par  leur  férocité  ,  leur  impétuosité  ou  leur 
caractère  ,  opposent  une  résistance  opiniâtre. 
Llirjiitme  a  opposé  les  animaux  aux  animaux, 
et  subjuguant  les  uns  par  adresse,  dominât  les 

autres  par  la  force (  Buff.  )  IlJaUait  coru- 

niemer  par  domler  et  par  civiltser  les  hommes 
de  c«  climats.  (  Volt.  )  Domter  la  Jérocile, 
duintcr  la  barbarie.  Ils  obéirent  a  l'homms 
dont  l  esprit  supérieur  à  s-n  siècle  sut  d'imlef 
ou  cclairer  la  barbarie  (Idem.)  Domler  ses 
passions.  J'ai  domié  la  fougue  impctueiise  de 
tna jeunesse.  (Volt.  )  Je  fCux  arnir  au  moins 
le  mérite  de  domter  wtc  passion  si  dan-^ereuse, 
(  Idem.  )  Il  apprenait  ti  domler  .su  curiositc. 
(  Eartlt.  )  —  Il  se  dit  aussi  des  auiiuaiis.  et  des 
•  choses  qui  ne  sont  pas  inhérentes  à  l'homme. 
Domter  un  cheval.  Domter  un  taureau.  Les 
Citi'tois  o.tt  rep'-iu.<sé  ,  conterai  ,  mat/risé  t'O- 
céan,  comme  tes  Jigrpliens  domlcrent  le  iS'il 
(Ray.) 

OoMTÉ,  ÉE.  part. 

DO.VITEUP.ou  DOMPTEUR,  s.  m.  Qui  dorate. 
On  appelle!  Hercule  ,  le  domteur  des  monstres. 
Domteur  des  animaux.  Il  ne  se  dit  point  abso- 
lument. 

DOMTE-W.NIN  ou  ASGLEPiAS.  s.  m.  Plan- 
te ainsi  nommée,  parce  qu'elle  est  un  préser- 
valif  contre  le  venin.  Elle  est  un  sudoniique, 
el  o:i  lui  attri')uc  plusieurs  autres  vert^is. 

DDX.  s.  m.  Ce  qu'on  donne  par  pure  libé- 
ralité, indéjiindammenl  de  toute  obligation. 
11  se  dit  eu  général  des  choses  utiles.  Faire  un 
don.  Recei^i'ir  un  don.  Il ajoil  don  d'une  terre 
à  son  nei'en.  Il  lui  a  fait  don  d'un  beau  cheval, 
/l  est  des  lions  l'ils ,  qu'un  hnnnéle  homme  m^ 
peiU  accepter...  {}.-}.  FidU.ss.)  Un  don  honnête  h 
fii-e  est  toujours  honnèle  a  recevoir.  (  Idem.  ) 
Je  ne  puis  vous  'ffiir  que  les  dmts  que  je  l'icm 
de  vous.  (  Kbm.  }  Une  contrée  que  la  nature 
el  la  paix  enrichissent  de  leurs  dons  précieux. 
(Barth.) 

On  appelle  don  mutuel,  la  donation  mu- 
tuelle que  se  font  le  mari  et  la  femme,  de 
l'usufruit  de  leur  bien,  dont  le  survivant  doit 
jouir. 

On  dit  proverbiaiem  nt ,  qn"i7  n'y  a  point 
de  plus  bel  acquêt  que  le  don. 

On  appelle  dons  du  ciel ,  dons  de  la  nature, 
dons  de  la  grâce ,  dons  de  iD/etx, les  avantages 
qu'on  a  rscus  de  Dieu  ,  de  la  nature ,  etc. 
Le  ciel ,  ta  nature  la  doiu- ,  l'a  enrichi  de  ses 
dons.  Le  don  des  lingues.  l,e  tfoûl  est  un  don 
de  Dieu  fort  rare.  (  Volt.  )  On  n'y  sentait  ja- 
mais l.es  doux  zéphyrs,  ni  les  grâces  naissan- 
tes du  printemps  ,  ni  les  riches  dons  de  l'au- 
t-'inne....  (Fénél.)  C'est  un  don  delà  nature 
qu'il  faut  soigneusement  cultiver.  (Volt.)  Hien 
n'est  si  rare  que  te  beau  naturel  :  c'est  un  don 
que  vous  avez  ;  tirez-en  donc  tout  le  parti  que 
vous  pouvez.  (  Volt.  )  Us  iftnorent  la  nature  , 
ses  commencemens ,  ses  progrès ,  ses  dons  et 
ses  largesses.  (  La  Br.  ) 

On  appelle  aussi  don,  une  certaine  aptitude 
qu'on  a  à  quelque  chose.  Il  a  le  don  de  bien 
parler  Le  don  de  la  parole.  Le  don  de  plaire. 
Je  n'ai  pas  le  don  de  deviner.  Celai  qui  joint 
le  don  de  bien  juger  au  talent  d'écrire  avec 

tant  de  facilité  et  de  g-d'-e (  Volt.)  L'élo- 

queace  était  un  don  want  que  •d'éire  un  art , 
et  l'art  même  en  serait  inutile  àqui  n'en  aurait 
pas  le  don.  (  Marmontcl.  ) 

Od  dit,  eu  plaisantant,  (\\i  une  femme  a  le 
don  des  larmes  ,  pour  dire  ,  qu'elle  pleure 
quand  elle  veut. 

On  dit  aussi  abusivement  ,  il  a  le  don  de 
déplaire,  le  don  de  se  faire  haïr  de  tout  le 
m  "nde. 

Don,  Présent.  {Syn.')  Le  don  estjibsolument 
gratuit  ;  il  est  reflet  de  la  génci^.sité ,  de  la 
libéralité,  d'une  bienveillance  ou  d'une  pré- 
dilection singulière.  Le  présent  est  une  sorte 


DON 

d'oflrande  ,  d'hommage  ,  de  tribut ,  de  gage 
de  nos  seutimens  j  il  est  principalement  l'ef- 
fet de   l'aiiiitié  ,   du   dé\ouemeiil  ,  de  la  po- 
litesse ,  de  la  reconnaissance ,  d'un  intérêt  |)âi- 
iculiei-.  On  fait  des  dons  à  quelqu'un  pour 
ui  faire  du  Ijicn  ;  on  lui  fait  des  présens  pour 
bien  mériter  de  lui.  Les  petits  prcscns  entre- 
tiennent l'amitié;  les  rions  immodérés   font 
iiveiil  d'insolens  ingrats.  —  On  fait  don  de 
oses  utiles  ;  on  fait  prisent  de  choses  agréa- 
is! Les  d.i.us  de  Cèréâ.  Les  presens  de  Flore. 
D0>.  V.  DuM. 


Oui..,  .  1  mruic  W--  moulu-.  Ou  l'a 
aussi  teiiine.  Ce  genre  ne  doit  être 
ré  que  comme  une  coupure  faite  dans 
,  grand  genre  ,  et  qui  comprend  tous 


don: 


<J25 


de  n.: 


et  deu5 


!)•  .  \.  :.  -  (.  I  .  aiii,!.  nat.  Genre  d'in- 
sei  1.-.  ..,■  :  ..1  irr  J.  ,  c-,,lr>.nt,'rcs  ,  section  des 
tétramcres,  i.  ::,';.  i.  .  .n ,  -.1"..  Les  donacies 
forment  un  i,>  •  i  .  ,ri;ii  petit  nombre 
d'espèces,  r|„  ,  ,  ,i  i  i  ;.  r  [anni  les  in 
sectes  de  i....;,..,:,,  \  .,r..i  ,i,  l.lles  ont  des 
formes agréal)ii-.s,  ivleiees  d  un  éclat  brillant, 
t.lles  vivent  parmi  les  plantes  aquatiques. 

DOSftCJtii.  s.  m.  '1'.  d'nist.  nat.  Animal 
des  donaces. 

DORAIAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Celui 
ou  celle  à  qui  on  a  fait  une  donation. 

On  ai)pelle  donataire  iMversel ,  celui  au- 
((uel  le  donateur  a  donné  toiis  ses  biens  en  im- 
m.uliles  ou  tous  ses  meubles,  ou  les  uns  et  les 
autres  ensemble. 

DOPiATEUK  s.  m.  DONATRICE,  s.  f.  Celui 
ou  celle  qui  a  fait  une  donation. 

DO^'ATIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Petite  plas* 
couverte  de  feuilles  iinbri([uées ,  qui  croît  au 
détroit  de  Magellan,   et  qui  fume  seule  un 


l)'-  ,  i  il  I  ,  .,il,ilin,/../i.it(V/im.  Terme 
d'ii;|      ■         '■         iiii    l'on  faisait  aux  troupes 

D'       >  I  1     >  Don  qui  se  fait  par  acte 

publie  ,'.„,,,(  ,,,  „h.-vifs.  J)on,ilion'a  cause 
de  mort.  Jton.ition  pure  et  simple,  iuiite  une 
donation.  Hévoquer  une  donulion.  Casser  une 
donation.  Accepter  une  donation.  —  11  se  dit 
aussi  de  l'a.  te  uu'me  par  lequel  on  fait  une 
don.ili  I  .  /.  ,.  ;,  r.ion  n'est  pas  revêtue  de 
tour  >  I    ,      ,   '  '.   .  requises. 

i>i'  .  !  -i'!  .  ,  lu.  Doctrine  des  donatistes, 
iiv).\.\lijll,^.  o.  m.  pi.  T.  d'hist.  ecclés. 
Anciens  sectaires  chrétiens  d'Afrique  ,  ainsi 
nommés  de  Donat,  auteur  de  leur  doctrine. 
Les  donatistes  qui  parurent  au  commence- 
ment du  quatrième  siècle  soutenaient  que  la 
véritable  Église  avait  péri  partout  ,  excepté 
dans  le  parti  qu'ils  avaient  en  Afrique  ;  que 
toutes  les  autres  églises  étaient  des  prostituées 
plongées  dans  l'aveuglement;  que  le  baptême 
et  les  autres  sacremens  conférés  hors  de  leur 
■secte  étaient  nuls  ,  etc.  Ces  sectaires  sont  aussi 
connus  dans  l'histoire  ecclésiastique  sous  le 
nom  de  oircoucellions ,  montenses  ,  campitœ, 

DON  AX.  s.  m.  Du  grec  donax  flèche.  T.  «le 
bolan.  Genre  de  pL-intes  établi  aux  dépens  des 
roseaux.  Le  im-,  rm  ,1.  ^  [uar.ii-  sert  de  type  à 

ce  genre  ,  ipi :i|oiii.l   mm   grand  nombre 

d'espèces,  t.c  f  m  lui  \  uni  de  ce  que  les  an- 
ciens appelai'iil  aiii-i  um  niscau  dont  le  bois 
leur  servait  à  faire  des  tlèches  et  des  poinçons 
pour  écrire. 

DONC.  Conjonction  qui  sert  à  indiquer  la 
conséquence  qiie  l'on  tire  d'une  ou  de  plusieurs 
propositions.  Xe  c  se  prononce  comme  un  h , 
lorsque  donc  conuueuce  la  phrase ,  ou  qu'il 


est  suivi  d'une  voyelle.  P'otre  maître  vr,us 
aime,  donk  vous  devez  l'aimer,  p^otic  frère  est 
donk  arrivé'^  Je  pense,  donh  j'existe.  Biais 
devant  une  consonne  ,  lorsqu'il  est  dans  le 
cours  de  la  phrase,  il  ne  se  prononce  jias. 
^olrc  père  est  donc  sorti  ?  ^ous  avez  fait  u.ie 
Jaiile  ,  il  faut  donc  la  réparer.  Il  se  plaint, 
on  l'a  donc  rna'trnité. 

DO.MJAINE.  s.  f.  Ancienne  machine  dont 
on  se  servait  pour  jeter  de  grosses  pierres. 

DO^DON.  s.  f.  Ou  appelle  ainsi  familu're- 
nur.l    une  femme  ,  une  fille  (pii  a  beaucoup 


(pi 
de   fraîcheur.    Une 


grosse 


il>'l:i:-i:  .   l:i!c  b.'liiuz  grosse  doiulon 

l>,iM.(tN.  s,  in.  T.  d'hist.  nat.  î-om  d'une 

l>''^^  1  ;'v    -    ,n.  Toile  de  coton  des  Indes. 

0  '^i!     -    (     i     de  botan.  Genre  déplantes 

é'aiu  |..;i'  1-1, !■  rr  l'asj.ère  glutinepse  dont  on 

'''ï)O.\j'0!v'.".s"m'.*'T.  d'archilect.  Petit  pa- 
villon élevé  au-dessus  du  c.:,:hle  d'ime  mai- 
son ,  pour  jouir  de  quelone  belle  vue.  C'e.^t 
aussi,  dans  les  anciens  eliitiMUN,  une  tou- 
relle eu  manière  de  guJrite  ,  élevée  sur  une 
grosse  tour. 

DONNANT, «TE.  adj.  Qui, aime  ;'i  donner. 
.Son  plus  grand  usage  est  avec  la  négative.  // 
n'est  pas  donnant.  La  bonne  femme  n' est  pas 
dor.naiite. 

Kx  DoSK.\NT  Doss.iNT.  Exprcssion  familière, 
oui  s'emploie  pour  marquer  qu'on  ne  veut 
donner  une  chose  qu'en  recevant  une  autre 
eliosc. 

DONNE,  s.  f.  Action  de  distribuer  les  carte» 
au  jeu.  n  ne  jant  pas  changer  sa  donne.  Per- 
dre sa  donne. 

DONNER.  V.  a.  Faire  don, faire  un  présent 
à  quehpi'un  ;  transporter  la  propriété  ou  l'usu- 
fruit de  quelque  chose  à  un  autre.  Donner  de 
ii.igent.  Donner  un  bijou.  Donner  une  terre, 
une  maison.  Donner  les  éticnncs.  Donner 
raur.ône.  Jls  comptent  tes  mo!..  olliqenna 
,/..'»!  leur  dit.  con.Ke  .uUcu.s  le.  elrtnnes 
,/n'rn  leur  donne.  (  J.  .1.  IW.u.sS,  )  On  leur  nr- 
ruche  srrurent  ce  qu  il.s  n'uiiiiiienl  pas  i  oulii 
donner.  (  Montesq.  )  Un  père  n'a  point  de 
choix  ,  et  ne  doit  point  avo'ii^  de  préférence 
dans  la  Jh mille  que  Dieu  lai  donne.  (}.-}. 
hoiiss.  )  Il  y  a  du  plaisir  de  rencontrer  .'es 
yeux  de  lelui  'a  qui  l'on  vient  de  donner, 
(La  Dr.)  C'est  rusticité  que  de  donner  de  mau- 
vaise grâce...  (Idem.)  Jamais  prince  ne  fut 
plus  généreux  ,  ne  donna  plus  ,  n'acconipai^na 
ses  dons  de  plus  de  grâce.  (  Volt.  ) 

Donner  ,  se  dit,  par  analogie  ,  de  toutes  sor- 
tes de  biens ,  d'avantages  ,  de  toutes  les  cho- 
ses que  l'on  regarde  communément  comme 
des  cho.ses  bonnes,  agréables  ou  utiles.  Ainsi 
on  dit,  donner  une  jicrmission  ,  un  délai. 
Donner  la  préfircnie.  Donner  sa  vnix  ,  son 
suffrage  'a  quelqu'un.  Donner  du  temps  .  du 
repos.  Donner  gain  de  cause.  Donner  des 
louanges,  des  éloges.  />*  louanges  que  je  lui 
donne  rciournent  a  Dieu,  qui  en  est  la  source. 
(Fléch.)  Donner  la  paix  aux  vainius.  Donner 
des  secours,  itien  ne  donnait  plus  d'éclat  an 
rang  suprême,  et  d'essor  ait  courage,  que  l'es- 
prit d'héroi^me.  (Barib.)  Elle  réméré ie  le  ciel 
de  lui  avoir  donné  un  cour  scnùilc  et  p,.,té 
au  hien.  (  J.-J.  Rouss.  }  C'est  h  cMe  ,on,IUir.n 
que  ta  vie  nous  est  donnée,  (liarlli.;  La  iwlure 
lui  donna  le  i.'^  raie  de  toutes  tes  vertus.  I  Id.  j 
.V<  A /.i,..,  ,  ■  II,  s  même  lui  donnaient  je  ne 
s-r^  ., I,   /  ■  .,  .(   relevait  toutes  ses  bonnes 

ii>.,-r.  I     I       lialznc ,    en  ce  temps-la, 

(  Volt.  }  Donner  la  vie  aux  vaincus. 

Dqnnkb.  Causer,  procurer,  faire  avoir,  in- 
spirer. Donner  du  plaisir,  de  la  peine ,  de  l' in- 
quiétude ,  dn  chagrin,  des  regrets.  Donner 
l'alarme.  Donner  de  l'appétit ,  du  dc'goUt. 
Donner  de  l'ardeur,  de  l'émulation.  D.^nner 
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Je  .'<l  r.puUlifn,  A-  /■!  S'"-''»'»  •'«  '■'  rr'cbi^iir, 
liu  crrJil.  Cela  lui  a  donne  U  fii>n:  Celle 
n'Ui.-elle  Ui  Jonnrrn  t.,  w.,t.  Il  faut  Jes  .«« 
plmt  eletrct  pour  ecUirtr ,  diriger  ortie  impor- 
(<•«(«  aJ-Muliitialion.  cl  Au'  donner  un  heiueur 
taccTS.  (J.-J.  Kmis*.  )  /'"•"»  »Mm-es  donné  de 
t  anUur.  H  donna  au  duc  de  Guise  U  temps 
ifc  m  enir,  de  rassembler  une  armée  ,  de  ras- 
surer le  fôraume.  (  Volt  )  Mchcter  la  paix 
dun  ennemi ,  cest  lui  donner  de  quoi  Jaire  la 
guerre.  (  Ucm.  )  Ce  q>e  nous  n\uons  pas  a 
noti-e  nais  tance  ,  et  dont  uuus  avons  l-esnin 
rtaia  grands  ,  nous  est  ihwic  par  tiMre  cJu- 
enlion.  (  J.-J.  Rviss.  )  Cest  ma  solitutk  qui 
m'a  donné  celte  fratcheur  ri  cette  sanle  par- 
faite. (Fenél.)  Ici,  vous  formez  sans  doute 
"fliuni  votre  esprit  des  idcrs  plus  nobles  que 
celles  que  je  puis  l'ous  donner.  (  Flécli .  ) 

Doxstn.  Pi éicnter,  offrir  une  chose  ,  afin 
qu'on  en  joiiis-c ,  ([u'on  s'en  serve,  qu'on  l'om- 
i%Ioie.  Voitnei  une  fête,  um- collation.  Donner 
te  bal.  Donner  à  dîner.  Donner  à  manifcr. 
Donner  de  l'aonine  a  des  cheiaux.  Leur  dnn- 
mr  a  boire.  Donner  la  main  a  quelqu'un, 
lloimrr  des  si.-^cs.  Donnez-moi  mon  épée , 
mon  chapeau.  Donnez-nous  des  cirtrs.  Don- 
nez-moi un  couteau  ,  une  scrvi^^le.  Donner  sa 
fille  en  mariage .  ou  simplement ,  donner  sa 
'/iUe.  Donner  de  l'ourrage  a  quelqu'un.  Ji 
'tous  Us  jours  la  tente  de  V  wrriissement  que 
vous  m'at^ez  donne.  (  J.-J.  Kouss.  )  Je  ne  mt 
crois  plus  en  droit  île  fous  donner  des  conseils. 
(  IJcm.  )  f^ous  aiez  Jonnr-  wi  e.remple  de  fer 
mêlé.  (  Barth.  )  Donner  des  leçons.  Des  insti- 
tuteurs plus  éclaires  lui  donnaient  des  leçons 
et  des  esprits  du  premier  ordre  ,  des  KonseUs 
(  IJem.  )  Donner  un  ouvrage  au  public.  Je  ni 
donnerai  januiis  rien  au  public  ,  que  je  ne  vou. 
consulte  auparavant.  (Sevig.  )  Çeur  qui  on 
recueilli  les  relations  de  l'Iiule  ,  nous  ont  don 
né  souvent  des  déclamations  contradicloii  es 
(  Voit.  )  //  te  prépare  h  donner  loule  celle  his 
toire  au  publie.  (  D  Alem.  )  Donner  audienci 
a  quelqu'un.  On  ne  peut  lui  donner ,  pou 
présent ,  qu'une  chambre 
(  Volt.  ) 

On  dit  familicremcnl ,  i 
verges  pour  vous  fouette 
iseï  fourni  tous -même  d 
faire  du  mal. 

DoNSF.ii.  CtinGer.  Donner  une  lettre  pour  la 
porter  il  la  posle.  Donner  un  paquet  à  un  coni- 
missionnaiic.  Donner  de  l argent  en  dépôt. 
Donner  de  la  marctiandise  à  crédit.  Donner 
une  choiC  à  l'essai.  Donner  une  nouvelle  sous 
le  secret. 

D.35jtB  ,  se  dit  du  prix  que  l'on  off're  ou  que 
l'on  donne  pour  une  cho>c.  Combien  me  don- 
nez-vous de  mon  cheval  ?  Je  vous  en  donne 
mille  francs.  Je  donne  a  mon  domestique  cent 
francs  par  mois.  On  lui  donne  de  bons  appo 
temcns  ,  de  bons  gages.  Je  lui 
cents  francs  pour  ses  peines. 

Do'iSE»  ,  se  dit  de  1  action  d'une  cause  qui, 
agissaot  immédiatement  sur  un  objet ,  v  fait 
une  impression  ,  lui  donne  une  impulsion  , 
lui  communique  un  mouvement ,  opère  en 
lui  une  détermination  ou  un  changement  de 
forme,  de  situation  ,  de  raodificaliin.  Donner 
tin  coup  lie  poing  Donner  un  soi'ffiet.  Donner 
un  coupde^ti-n.  Donner  un  coup  de  rabot  à 
une  planche  ,  un  coup  de  lime  a  un  morceau 
dejer.  Donner  un  coup  de  peigne  a  une  per- 
ruque. Donner  l'impulsion  ,  le  mouvement  a 
une  machine.  Donner  de  l'ampleur  à  une  robe, 
de  Felevalion  h  un  mur.  Donner  une  couche 
de  blanc  a  iu\  lambris.  Donner  h  une  table 
str  pi':di  de  long  et  deiLz  pieds  de  large.  Don- 
ner de  la  pente  à  un  terrain.  Donner  une  di- 
rection 'a  une  ligne.  /Ivnnt  que  l'habitude  du 
corps  sou  acquiie ,  on  lui  ilonne-  celle  qu'on 
veut  sont  danger.  (J.-J.  Roms.  ;  //  aime  bien 
mieux  donner  au  modèle  quelque  attitude  sin- 
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mple  et  naturelle.  (  Did.  )  Donner  un  bon 
)ur  à  une  ajfaire.  Donner  le  brnnle  à  une  af- 
faire. Cest  te  premier  inconvénient  des  gran- 
des villes,  que  les  hommes  y  deviennent  autres 
qu'ils  ne  sont ,  et  que  la  yocii  te  leur  donne  un 
Are  diji'crtntdu  leur.  (J.-J.  houss.)  Lri  nation 
était  Jtèie  et  sensible  ;  en  lui  donnant  de  trop 
fortes  émotions ,  on  risquait  de  porter  trop  loin 
ses  vices  et  ses  vtrlus.  (  Barlli.  )  Jt  ne  s  est 
presque  jamais  lien  fait  de  grand  dans  le 
monde  que  par  le  génie  et  lafeintelé  liiin  seul 
homme  qui  lutte  contre  les  préjuges  de  la  iniil- 
tilude,  ou  qui  lui  en  donne.  (Volt  )  f-cs  ma  urs 
donnaient  uiilicjois  te  ton  dans  LoceiU  ni.me  : 
les  nuijimes  du  gouvernement  et  les  iiuriirs 
anciennes  le  donnaient  dans  Home.  (.Moutosq.) 
Tous  ces  essais  ont  donné  les  mêmes  résultats. 
(Ray.) 

Donne».  Attribuer.  Donner  ton 
On  lui  donne  tout  l'honneur  de  la  victoire. 
C'est  en  vain  qu'on  prétend  donner  aux  rlioses 
humâmes  une  solidité  qui  nest  pas  iLtns  leur 
nature.  (J.-J.  Rouss.)  Les  gens  oisif  s  ,  toujours 
ennuyés  d'eujr-inémcs  ,  s'ejjoreent  de  donner  un 
grand  prix  a  l'art  de  les  amuser.  (Idem.)  J'ai 
bien  peur  que  nous  n'ayons  pas  ,  il  beaucoup 
près ,  les  quinze  lieues  d'almosphèrc  qu'on  don- 
nait libéralement  à  notre  clielif  globe.  (Volt.) 
La  gloire  qu'on  leur  a  donnée  ,  d'être  laf  plus 
reconnaissons  de  tous  les  hommes  ,  Jdit  voir 
qu'ils  étaient  aussi  les  plus  soiiables.  (lioss.) 
Donner  trop  à  laj'orlune,  au  hasard. 

DoNMiB  ,  se  dit  ^  l'acliou  de  faire  paraître 
des  signes,  des  iniWkcs,  des  marques  de  quel- 
que cuosc.  Donner  signe  de  vie.  Donner  des 
marques  d'estime ,  d'amilu.  Donner  des  mar- 
ques de  repentir.  Peut-être  trouverai-je  occa- 
sion de  lui  donner  quelque  jour  une  légère 
marque  de  reconnaissance.  (D'Alerab.  )  Je  ne 
veux  pas  retourner  en  Fiance  sans  vous.don- 
ner  signe  de  vie.  (  Voit.)  Les  Cretois  donnèrent 
a  Telemaqiie  et  à  Mentor  toutes  les  marques 
dune  amitié  sincère.  (  Fenél.  )  Il  avait  dij'a 
donné  des  marques  publiques  de  sa  douleur. 
(Barth  )  Le  premier  jour,  il  donna  quelques 

signes  d'embarras (J.-J.  Rouss.)  Il  ileci- 

ilerait  jusqu'il  quel  point  nous  pouvons  nourrir 
les  sentiiuens  de  l'amilié  ,  et  nous  en  donner 
les  innocens  témoignages.  (  Idem.  )  On  avait 
raison  de  tout  craindre  sous  un  jeune  roi  qui 
n'avait  encore  donné  de  lui  que  de  mauvaises 
impressions.  {  Volt.)  —  Donner  le  signal  du 
combat.  Itienlât  la  irompellc  donna  le  signal. 
(  Darlh.  )  —  Donner  des  larmes  ,  des  pleurs  il 
quelqu'un  ,  donner  des  marques  d'attache- 
ment, de  compassion  pour  queliju'un,  en  ver- 
sant des  pleurs.  //  ;ie  cesse  de  donner  des  Lir- 
mcs  à  son  ami.  f^'ous  n'aurez  plus  de  pleurs  à 

lui  donner (J.-J.  Rouss.  )  7'ai  donné  bien 

des  larmes  «  vos  malheurs.  —  Donner  a  en- 
tendre, donnera  connaître,  faire  queujue  si- 
gne ,  dire  quelques  mots  qui  donnent  lieu  de 
comprendre ,  de  connaître  ce  qu'on  ne  veut 
pas  dire  ouvertement. 

Do.sNEB.  Employer,  consacrcr.Un  plus  grand 
nombre  donnent  quelques  niomens  aur  nits, 
au  commerce.  (  Ray.  )  Donner  son  temps  ,  se, 
peines.  La  terre  ne  refuse  ses  biens  qu'à  ceux 
qui  refusent  de  lui  donner  leurs  peines.  (Fénél.) 
//  donne  toute  la  matinée  'a  ses  affaires ,  et  la 
sQtréc  il  ses  plaisirs.  —  On  dit ,  donner  son  at- 
lerUion  il  quelque  chose,  pour  dire,  y  em- 
ployer ,  y  fixer  son  attention.  L'attention 
qu'on  donne  a  la  connaissance  des  régies  ,  et 
la  crainu  qu'on  a  de  paraître  les  ignorer, 
diminuent  le  feu  de  l'imagination.  (  Condill.  ) 
Je  n'avais  plus  de  larmes  à  répandre  ,  ni  d'at- 
tention à  donner.  (  Karth.  )  C'est  l'allention 
qu'on  donne  aux  bagnulles  qui  seule  en  fait 
des  objets  importuns.  (  J  -J.  nouss.  ) 

Donner.  Exposer,  sacrifier.  Il  donnerait  sa 
vie  potr  sa  patrie.  Il  a  danité  ta  ne  pour  ion 


.imi.  Dans  ce  moment  de  crise  ,  je  donnerais 
tout  V  espoir  de  ma  lie  pour  vous  avoir  ici  du- 
rant huit  jours.  (  J  -J.  Rouss.)  C'est  un  homme 
qui  donnerait  sa  vie,  sou  sang  pour  tes  en- 

Doi!(K».  Produire.  La  terre,  ainsi  rafratehie 
et  humectée  ,  dorvuitt  snn-i  cesse  de  nouvelles 
fleurs.  (J.-J.  Roii-s.)  Un  nibie  qui  donne  beau- 
coup de  fruits.  On  ledit  aussi  absolument  en 
ce  scn.s.  Les  blés  ont  plus  donné  celle  ann,  e 
que  Cannée  dernière  — Des  arbres  qui  donnent 
de  l'ombre.  Une  porte  qui  donne  dit  froid. 

Do^Sl;R.  Prescrire.  Donner  des  lois  a  une  na- 
tion, /yfcurgue  donna  des  lois  aux  A'parliates, 
iVumaen  donna  aux  Roniaint.  Jusqn  it  lui ,  il 
ne  devait  point  s'élei'cr  en  tout  Israël  un  pro- 
phète semblable  h  Noise  ,  h  qui  Pieu  parldl 
face  à  face ,  it  qui  domidt  des  lois  à  son  peu- 
ple. (  Uo.ss.  )  —  Donner  une  décision.  Donner 
un  arrêt,  une  sentence,  /.es  juges  s'assemble- 
ront tous  dès  le  matin  ,  et  ne  se  .répareront 
qu'après  avoir  donné  un  arrêt.  (  Sévig.  )  Don- 
ner des  ordres,  lljai't  qu'il  donne  des  ordres 
ou  qu'il  en  reçoive.  (J.-J.  Rouss.  )  Les  ordres 
du  sultan  furent  donnes  en  secret  ,  et  exceui  . 
e'n  silence.  (  Volt.  ) 

Donner.  Assigner,  indiquer,  fixer.  Don 
jour.    Donner  heure.  —  Donner  oss'ignaiir     , 
.signifie  ,  ou  marquer  un  certain  lieu  où  1.  :i 
doit  se  trouver,  ou  assigner  par  un  exploit  à 
comparaître  devant  le  juge. 

Du.vSkr.  Fournir  matière  à.  Donner  a  pen- 
ser ,  a  songer,  il  discourir,  à  parler.  —  Don- 
ner à  deviner ,  proposer  quelque  chose  à  de^  i- 
ner.    Donner  une  énigme  h  deviner.  On  dit 
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deviner.  7e  i-oui  le  donne  en  vingt  Jo 
viner.  Je  le  donne  au  plus  fin  h  devint  r.  On  ilit 
aussi ,  dans  le  même  sens  ,  je  le  donne  au  plus 
hnbile  h  mieux  faire  ,  pour  dire  ,  je  défie  le 
plus  liabile  de  f.iiie  mieux. 

Donner  à  une  personne  une  chose  pour 
bonne,  pour  mnwaise,  etc.  ;  assurer  qu'elle 
est  bonne  ,  ((u'elle  est  mauvaise,  etc.  Je  vous 
le  donne  pour  un  honnête  homme.  Je  vous  la 
donne  pour  la  plus  méchante  femme  du  quar- 
tier. .^Ichetcz  celle  montre  ,  ejvous  la  donne 
poureicellente.  Jinirc  dire  de  mauvaises  cho- 
ses, nu  en  titre  de  bonnes  que  tout  le  monde 
sait  et  les  donner  pour  nouvelles ,  je  n'ai  pas 
il  choisir.  (  La  Br.  )  —  Donner  une  chose  pour 
une  autre ,  faire  passer,  vouloir  faire  passer 
nne  chose  pour  une  autre.  On  reconnaît  à  la 
première  vue  qu'on  nous  donne  la  chimère 
pour  la  réalité.  (J.-J.  Kouss.  ) 

Donner  des  assurances ,  des  gages,  des  sil- 
relfS.  Donner  des  otages.  Donner  caution. 
Donner  un  cautionnement.  Donner  un  répon- 
dant. —  Donner  parole ,  donner  sa  parole  , 
promettre  ,  engager  sa  foi.  Donner  des  pa- 
roles, amuser  par  de  vaincs  paroles.  J'aipeur 
que  l'homme  puissant  à  qui  vous  vous  êtes 
adressé  ne  vous  ait  donné  des  paroles,  et  non 
pas  une  parole.  (Volt.) 

Donner  beaucoup  à  son  plaisir,  s'occuper 
de  ses  plaisirs.  Il  donne  tout  a  son 


plaisir.  On  dit  qu'un  jiig'e  ne  donne 
sollicitations,  à  la  faveur,  pour  dire  qu'il  n'y 
a  point  égard.  , 

Donner  un  démenti ,  d'ire  que  quelqu  un  a 
menti,  n'a  pas  dit  la  vérité.  Donner  l'ex- 
clusion, exclure  ;  doniur  l'absolution,  absou- 
dre ;  donner  la  bénédiction,  bénir.  Donner 
une  nouvelle  ,  des  nouvelles  ,  apjirendre  une 
nouvelle  ,  des  nouvelles  à  quelqu  un.  Donner 
croyance,  ajouter  foi.  Donner  les  mains  à 
quelque  chose ,  y  acquiescer,  y  consentir.  On 
dit  familièrement ,  doimer  le  bonjour,  ilonner 
le  bonsoir ,  pour  dire,  souhaiter  le  bonjour, 
le  bonsoir.  —  Au  jeu  de  paume  et  de  billard, 
on  dit  le  donner  beau  ,  pour  dire  ,  donner  lieu 
ù  celui  contre  qui  l'on  joue ,  de  faire  un  beau 
coup.  11  se  dit  aussi  figurcinent  el  familière- 
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ment  (le  tiuten  les  occaii.ins  qii'nn  donne  à 
<lueU((run  de  faire  facilement  quclc[ue  chose. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  la  donner 
belle.  La  donner  belle  se  dit  aussi  familiiio- 
meiit ,  pour  reprocher  à  quelqu'un  qu'il  veut 
abuser  de  notre  crédulité',  f^om  nous  la 
donnez  belle  ,  vous  voudriez  nous  en  faire 
accroire.  —  On  dit  d'mncr  carrière  h  un  che- 
val, pour  dire  ,  le  pousser  à  toute  bride  dans 
la  carrière.  —  Donner  de  l' air '^  uuc  chambre, 
c'est  en  ouvrir  les  fenêtres  ou  les  pord's ,  aliu 
que  l'air  y  entre.  —  On  dit  li;^- jrcmfiit , 
il  mner  un  coup  de  collier,  pour  dire,  faire  un 
no.ivel  effort. 

On  dit,  donner  de  l'altesse,  de  l'excellence, 
du  monseigneur  a  i/iieltjn'nn  ,  pour  dire , 
traiter  quelqu'un  d'altesse,  d'excellence,  de 
monseigneur,  lui  attribuer  ces  titres  ;  et  l' m 
dit  donner  du  respect  a  queL/u'un  à  qui  l'on 
écrit,  pour  dire,  terminer  sa  lettie  avec  la 
formule  ,  je  suis  Oi'ec  respect. 

Donner.  T.  d'art  mi'it.  Donner  une  ba- 
taille ,  donner  un  combul,  attaquer  l'ennemi  ; 
donner  assaut ,  attaquer  une  place,  un  poste, 
dans  le  dessein  de  l'emporter  de  vive  force- />e 
toutes  les  batailles  qu'il  avait  données  ,  celle- 
ci  était  peut-être  la  plus  glorieuse.  (Volt.)  De 
tous  les  comf/ais  que  dmnn  le  grand  Condé  , 
ee  fut  celui  où  d  prodiifua  le  plus  sa  vie  et 
aelle  de  ses  soldati.  (Idem.)  La  nuit  même  les 
Français  et  lis  Saxons  donnèrent  l'assaut. 
—  On  dit ,  donner  la  chasse  aux  ennemis,  les 
poursuivre  ;  et  dans  le  même  sens  ,  donner 
thasse  ,  donner  la  chaise  à  un  vaisseau. 

DoNNEB,  s'emploie  aussi  dans  un  sens  neutre. 
Il  sert  à  indiquer  le  mouvement  d'un  corps 
qui  va  frapper  contre  un  autre.  Onn'ur  contre 
un  éciieil.  Donner  contre  un  banc  de  sable. 
Donner  du  nei  en  terre.  Je  tombai,  et  ninn 
visage  alii  donner  contre  le  pied  d'une  table 
qui  me  fit  saigner.  (  J.-J.  Kouss.  )  Donner  de 
la  tête  contre  un  mu-.  Donner  au  but.  Le  so- 
leil donne  à-pf-oadj  sur  cette  terrasse.  Le  vent 
donne  dans  les  voiles.  Donner  dans  lajlotle 
snneniie.  Donner  dans  une  embuscade ,  dans 
un  piège.  Donner  dans  le  panneau;  et  figuré- 
ment,  donner  dans  le  libertinage,  dans  la 
crapule,  dans  le  jeu,  pour  dire,  s'y  livrer 
aveuglément  et  sans  retenu^  -  On  dit  aussi 
donner  dans  la  musique,  dans  L-s  tableaux, 
dans  les  bdtimem.  I\fe  savoir  où  donner  de  la 
tête  ,  c'est  ne  savoir  (lue  de^  enir,  quel  parti 
prendre  pour  se  tii'er  (l'affaire.  —  Ou  dit  que 
du  vin  donna  dans  la  tête,  pour  dire,  qu'il  en- 
tête. 

Donner  sur  les  doigts  h  quelqu'un,  le  pu- 
nir, le  faire  repentir  de  quelque  faute  ,  de 
(|uel(pie  imprudence.  Donner  sur  les  oreilles 
rt  quelqu'un,  \e  maltraiter,  le  battre.— Don/ier 
des  éperons  à  un  cheval,  ou  donner  des  deux, 
«'est  appuyer  les  éperons  dans  le  flanc  d'un 
rheval.  , 

Donner,  avoir  la  vue  sur....  Cette  maison 
Jonne  sur  la  rue.  Mes  fenêtres  donnent  sur 
te  jardin,  f^os  J'enêtres  donnent  donc  a  prisent 
sur  le  Palais-Royal  ;  j'aimerais  mieux  qu'elles 
donnassent  sur  la  prairie  et  sur  la  petite  rivière 
4pieje  vois  de  mon  lit.  (Volt.) 

Donnes,  mettre  du  prix,  de  l'importance. 
Les  Anglais  (dans  leurs  tragédies)  donnent 
beaucoup  plus  'a  l'action  que  nous;  ils  parlent 
plus  aux  yeux  ;  les  Français  donnent  plus  a 
l'élégance ,  à  l'harmonie,  au  charme  des  vers. 
(Volt.) 

Donner  ,  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  Se  donner  à  quelqu'un  ,  s'y  atta- 
cher sans  réserve  ,  se  consacrer  entièrement 
à  son  service.  — On  ditqii' un  peuple  se  donne 
à  unsouverain,  pour  dire,  qu'il  se  met  sous  sa 
domination.  Ces  peuples  se  donnèrent  aux 
fijimains.  —  Se  donner,  se  procurer,  s'accpié- 
lir.  Pierre  prifita  de  ces  circonstances  pour 
aguerrir  ses  troupes ,  et  pour  sa  donner  s'il 
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pouvait  l'empire  de  la  Afer-Noire.  (Volt.)  // 
pourra  se  donner  la  comidéralion  que  doit 
avoir  un  homme  si  bien  allié.  (Idem.)  Je  vais 
dona  me  donner  le  plaisir  de  répondre,  article 
par  article  ,  à  votre  charmante  lettre.  (  Idem.) 
—  Se  donner  du  bon  temps  ;  se  donner  de  la 
peine;  se  donner  des  peines,  des  soins.  Je  me 
donne  bien  de  la  peine  ,  pour  en  épargner  à 
nos  Français,  qui,  généralement  parlant,  vou- 
draient apprendre  ,ans  étudier,  r  V-.lt.)  Je  ne 
u„>  pas  lout-à-faU  si  pares.scax  que  ces  mes- 

fo.JJt'l.      '(ulem'.]   —'Se    dnanrr  des    a,rs  , 


ihn.'ie  des  airs  d  ,nle;,l,:a! .  ,  la.-iu.  )'  —  Se 
donner  le  temps  de  fine  .juel  p:e  <  hcse  ,  prea- 
drcle  temps  nccesiaiic  \ioi\r  le  f,iire.  — Se 
donner  le  soin ,  se  donner  la  peine.  —  Se 
donner  carrière ,  parler,  agir  avec  chidcur, 
sans  retenue.  —  On  dit  familièrement ,  se 
donner  au  cœur  joie  de  quelque  chose,  s'en 
donner  à  cœur  joie  ,  s'en  donner  tout  son  soiil., 
pour  dire  ,  se  livrer  à  quelque  jouissance  sans 
modération  ,  sans  retenue.  —  Se  donner 
garde.  Se  donner  garde  de  quelqu'un  ,  se 
délier  de  lui.  Se  donner  garde  de  faire  quel- 
que chose,  s'en  abstenir  soigneusement.  — 
Ou  dit  que  deux  personnes  se  donnent  la  main, 
pour  dire,   qu'elles   mettent  leur   main  Tune 


en  du 
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liens  se  donnaient  le  baiser  de  p. 
Se-donner  des  lois.  Les  êtres  p 
telligens  ne  siiiient  pa.^  constamment  leurs 
lots  primitives  ,  et  celles  mêmes  qu'ils  se 
donnent  ,  ils  ne  les  suivent  pas  toujours. 
(  Montesq.  )  —  Cette  bataille  navale  Jut  la 
première  qui  se  donna  dans  cette  partie  du 
monde.  (Volt.)  —  Se  donner  pour  un  homme 
habile,  pour  un  homme  courageux ,  assurer 
qu'on  est  tel ,  s'eflbrcer  de  faire  croire  qu'on' 
est  tel.  F'ous  vous  êtes  donné  pour  une  ame 
forte  et  au-d.ssus  des  faiblesses  vulgaires,  et 
vous  allez  vous  exposer  aux  bassesses  les  plus 
humiliantes...  (Mass.) 

On  dit ,  en  termes  de  manège  ,  donner  le- 
çon a  un  cheval,  pour  dire  ,  lui  apprendre  ses 
airs  de  manège.  On  dit  qu'a/i  cheval  donne 
dans  les  cordes,  pour  dire  que  le  cheval,  étant 
attaché  avec  le  cavesson  entre  les  deux  piliers, 
tend  également  en  marchant  les  deux  cordes 
qui  tiennent  par  un  bout  à  son  cavesson,  et 
])ar  l'autre  à  chaque  pilier.  On  dit,  donner 
la  main  ,  donner  (a  bride  ,  pour  dire  ,  lâcher 
la  bride  ;  donner  le  vert  'a  un  cheval ,  pour 
dire  ,  nourrir  un  cheval  avec  de  l'herbe  verte 
récemment  coupée;  donner  un  coup  de  corne 
à  un  cheval ,  pour  dire  ,  saigner  un  cheval  au 
palais  ,  au  moyen  d'un  coup  qu'on  y  donne 
avec  le  petit  bout  d'une  corne  de  chamois  ou 
de  cerf.  On  dit  (pi'n/i  cheval  se  donne  bien 
de  la  peine,  pour  dire  ,  qu'il  galoppe  lourde- 
ment,  en  se  donnant  bien  du  mouvement, 
sans  avancer.  —  En  termes  de  commerce  on 
dit ,  que  la  vente  a  bien  ou  mal  donné,  pour 
dire,  que  la  vente  a  été  considérable,  ou  qu'il 
n'y  a  pas  eu  de  di-bit  ;  et  donner  h  la  grosse , 
pour  aire  ,  hasarder  son  argent  sur.  un  vais- 
seau moyennant  un  certain  mtérêt. — On  dit, 
en  termes  de  marine ,  donner  de  bout  à  terre , 
pour  dire  ,  courir  droit  à  terre  ;  donner  des 
culées  ,  pour  dire  ,  heurter  avec  la  quille 
contre  le  fond  ;  donner  le  suif,  pour  (lire  , 
enduire  un  vaisseau  de  suif  en  dehors  ,  pour 
le  faire  mieux  siller. 

Donné,  ÉE.parl. 

Ou  dit  proverbialement,  «  cheval  donné, 
on  ne  regarde  point  il  lu  bouclie ,  pour  dire. 
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qu'il  ne  faut  pas  chercher  des   défauts  aux 
choses  qui  sont  donnéc-s  gratuilement. 

DOKNE  ,  tli.  adj.  ou  s'iuiplemeut  DONKEE. 
s.f.  Enmatliénialiques.  on  se  sert  de  ces  termes 
pour  maripier  ce  ipir  l'on  suipnse  et'  e  connu. 
Ainsi,  quand  une  -1  ni.l.  m  .o  ,   i,.r  ;  ■ ,  -i  <|ii  im 


suppose  que  Ja  | 
on  dit  ,  ((u'e/Zc 
on  connaît  la  n 


:     ,,:e,.;q,K,ud 
!  entre  deux 

/(■  données  de 
.  ei-  de  quclqui.^ 
i'elle  est  donnée 

(Sfn)   Donner 


pectueux;  oj/iir  est  quchp.efois  religieux.— 
On  donne  aux  domesliipies  ;  on  présente  aux 
princes  ;  on  o/J're  à  Dieu.  On  donne  à  une  pe)-- 
sonne  ,  alin  qu'elle  re(;oive  ;  on  lui  présente, 
ailn  qu'elle  agrée;  on  lui  offre,  afin  qu'elle 
accepte.  —  Donner  marque  plus  positive- 
ment l'acte  de  l.i  voIomIc  (lui  transporte 
actuelle I   :,   ..,  ,  e;     ..  ,1,.   I,    ,1,  -,.■      Pre- 

a"\^IÙ\,     .      ■   :'l    ,  :     .   -     ;        '         '       l''o^e. 

dont    .M,     ,      ,■            ,            .  i        .     .    .:    '.     -,    lu- 

sage.O,,'      ,          ....  ,    .     .:„. ,11e  mou- 

veineni  .!  1  .    ■    1  i  r.ni^pnrt. 

DOAM  i  ,;        ,1.  e-  :  i  '1     ..  f.  Celui  ou 

d.n.s  lé  style  ï.r.oiUrv    !>  ,:uie:ir  ,l'eau-b"nilede 

V.n  leniie,  ,1e  lellies  ,!,■  ,  liaose,  nn  appelle 
donneur  d  ordre,  celui  (pli  passe  S'tn  ordre 
au  dos  d'une  lettre  de  change.  —  En  termes 
de  commerce  maritime  ,  on  appelle  donneur  à 
la  grosse  ,  celui  qui  fait  un  contrat  ou  obliga- 
tion par  écrit ,  pour  assurer  le  corps  ou  les 
marchandises  d'un  vaisseau. 

DONNOLA.  s.  f.  Kom  que  les  Italiens  don- 
nent aux  belettes,  et  quelquefois  aux  furets, 
petits  mammifères  carnassiers  du  genre  deS 
martes,  et  que  les  faurreurs  français  emploient 
quelquefois. 

DONT  ;e1i  en.,:..!.,  tV.,x  nor.ibres  et  des 
deuxsen.        !'  .-I       :,    ,     ee  .  e,    ,!- :  ebo- 


DOiVn:.  s  i.  I      -     -i  I      il.  d..  fiior- 

be.etc  ,  (|,ri  e,i  lu'    l  ..     '  et  pliées 

D0N;^ELLE.  S.  f.  T.  de  mépris  ,  qui  signifie 
une  fille  ou  une  femme  d'un  état  médiocre, 
et  dont  les  mœurs  sont  suspectes.  11  est  fami- 
lier. 

DONZELLE.  s  f.  T.  d'hist.  naf.  On  appelle 
ainsi  l'ophidie  barbue  ,  et  même,  selon  quel- 
ques naturalistes ,  tous  les  poissons  du  genre 
ophidie.  — On  donne  aussi  ce  nom  au  labre 
girelle. 

DOODIE.  s.  f  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  desf.ugères,  .pu  .1,11,' ,e  peu 
des  woodu.,nli,'s,-l,l,-.  I,l-:.,e    ,    11,^    .,,,-,,,id 

trois  es|„'-,es.    leill   ■     ,1e  1.1     ■  :      '  1     i,,,'     ie. 

DOPI'IA,   s.  I.  M  .„".M'    .1  ,'  .  ■,:e  a 

difléreutes  \.,leiir.s ,  sniv.iiil  le-  wi:.  m  «lie  a 
cours. 

DORADE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Ou  donne  ci; 
nom  à  plusieurs  espè'ces  de  poissons  (pii  ont 
les  écailles  dorées,  et  qui  brillent  d'un  grand 
éclat,  mais  particulièrement  au  sparedorade, 
au  cyprin  dorade,  et  à  la  coiyphène  hip- 
piiriis. 

DORADE,  s.  f.  T.  d'astron.  Consicllalion  de 
rhéiuisphcrc  austral,  appelée  autrement  xi- 
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le 
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phus ,  et  ill.: 


lUi    peintre 
crami  niiaee. 

IHiKADiLl.E.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
pUnto.-  crï|ilogaiuis  ,  de  la  fauiiUc  des  fou- 
gères, dont  1.1  triiclitication  e^^t  dis|iosée  |).Tr 
,uq.ictsob|.ng,,  ou  en  petites  lignes  ,  i>.vs- 
i|ue  |»ar.UKIe»,  eparscs  sur  le  disque  uc  la 
«uriaici.'  inférieure  des  feuilles  ,  et  dont  les 
follicules  sont  entourées  d'un  anneau  clasti- 
nuc.  Ce  genre  comprend  plus  de  cent  espaces, 
dont  quelipies-iines  sont  fréc|ueranienl  eni- 
plojér>  eu  misleciiic,  et  ont  par  conséquent 

U0KAD0.\''5.  m.  T.  d  liisl.  nat.  Poisson  du 
^enrc  corTpliènc. 

DOr.AlTh.  s.  m.  ï.  de  chaiwl  L'action  de 
jurer  ua  ouvrage  en  couvrant  une  étoflo 
coniniune  d'une  autre  pIusbelFe,  pour  l'aire 
paraître  le  cliapeau  plus  lin  à  rexlcriciir.  — ; 
En  lerino  de  p:ili&sier,  couche  légère  de  jauni.' 
d'a-iifs ,  que  l'on  cicnd  sur  une  croûte  ae  pâ- 
tisserie .  jiour  V  donner  une  cauleur  jaune. 

DOr.AS.  s.  "m.  T.  dhist.  nul.  Genre  de 
poissons  olalili  pour  placer  deux  espèces  de 
^ilul'Cj  qui  ont  des  caractères  sullisans  pour 
être  séparés  des  autres.  C'est  le  même  que  le 


genre  'cata[iliracte.  Ce  genre  comprend  It 
lloras  c/i/v/itr,  qui  a  six  rayons  à  la  première 
nageoire  «lu  dos ,  et  les  deux  lames  garnies  de 
itiquavs  ;  et  <e  Joi;is  lôle ,  qui  a  sept  rayons  à 
la  première  nageoire  du  dos,  et  les  plaques 
i;:imics  d'un  crochet.  On  les  trouve  l'un  et 
l'autre  «lan.*  les  rivières  du  Brésil. 

DOKCATO.VÎi:.  s.  m.  T.  d'hi-f.  nat.  Genre 
d'iosccles  àc  l'oi-dre  des  coléoptères  ,  section 
lies  pcat.imèrcs  ,  famille  des  sciricurnes , 
tribu  des  ptiuiores.  Ouoiqu'il  soit  très-voisin 
dos  vrillcttes,  il  en  JifTère  néanmoins,  ainsi 
que  de  tous  les  autres  de  la  même  famille , 
par  ses  antennes  ,  composées  seulement  du 
neuf  articits,  et  dont  les  trois  derniers,  beau- 
coup   pins    grands  ,     semblent  former    une 
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.'..lavés  .^ur  un  plilé  ,  .(c. ,  avant  de  1.:  mollrc 
au  liiiir.  alin  de  lui  donner  une  couleur  jaune 
en  cuisant. 

Ku  termes  de  marine ,  tUrcr  un  i-iiissewi , 
c'est  donner  le  suif  à  un  vaisseau. 

Doré  ,  tE.  part.  Ceinture  doive.  7a;n.-seri<; 
lie  ruir  ihrr.  l^s  Itwibris  Jorcs.  Leurs  ctilin- 
nes  attiraiciil  en  Joute  les  plaisirs  iiuri,  qui 
fuient  les  pntius  tlorés.  (réncl.)  Cesltlims  les 
'uiijturlemens  ilorrs  qu'un  écolier  un  prenilre  tes 
airs  ilu  momie;  mais  le  sage  en  «pprenil  les  ;«)•..- 
tèivsJiinsIa  clinumièie ilu  pmwiv.Q.-i .  Uonss.) 
On  dit  proverbialement ,  bonne  reunniméc 
viiul  mieux  que  ceinture  ilorée ,  pour  dire,  que 
la  bonne  r.'iiulaliou  vaut  mieux  que  les  lion- 
lu'uis  ,  les  richesses. 

On  appelle  vermeil  dore  ,  de  la  vaissellit 
d'ari;eiit  doré.  Un  service  de  vermeil  lioré. 

l>->re,  se  dit  aussi  des  choses  qui  sont  il'ii" 
jaune  brillant.  Jaune  dnré.  I^s  cheveux  d'un 
blond  doré.  Du  pourpier  doré.  Des  carpes  do- 
rcei.  fyCS  /ruils  dons  de  l'automne. 

Ouapp'elle,  en  termes  de  véncrii; ,  des  fu- 
mées dorées,   des    fumées  de  cerf  qui  sont 
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presquc  peclinée.  Leur  corps  est  plus  arrondi 
.{ue  celui  des  vrillettcs.On  ne  connaît  que  trois 
espèces  de  ce  genre  ,  dont  deux  d'EurOpc  et 
une  de  f  Ile-de-France. 

DOKÇHE.  s.  m.  Poisson  des  mers  du  nord. 
DOI'.ÉAS.  s.  m.  T.  de  coram.  Mousseline  ou 
toile  de  colon  bleu-blanc,  qu'on  apporte  des 
Jndes  orientales  ,  et  pnrticiiliêremcnl  du  Ben- 
gale. Il  y  en  a  de  grosses  et  de  fines;  il  y  en  a 
de  r.iyéf  s ,  et  d'autres  qui  sont  à  carreaux. 

DOr.-E.\ICL.  s.  ra.  Mousseline  à  fleurs  que 
les  Anglais  apportent  des  Indes  orientales. 

D0KENAVA5T.  adv.  de  temps,  par  con- 
traction de  d'orcs-en-avanl.  Désormais,  à  l'a- 
venir. On  peut  le  placer  devant  ou  après  le 
verbe.  Je  serai  plus  exact  dorénavant.  Dure' 
navnul.  ie  serai  plus  exnrt. 

DObÉNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  du  Ja- 

DOKER.  T.  a.  C'est  en  général  couvrir  d'or. 
On  dore  les  métaux,  le  lois,  le  papier.  Dorer, 
m  terme  de  doreurs  sur  bois,  c'est  appliquer 
de  l'or  en  feuilles  et  en  quarteron  sur  des 
iQorCîaux  de  sculplare,  comme  bordures  de 
tablraux ,  pieds  de  table,  etc.  —  Dorer,  en 
terme  de  tireurs  d'or,  c'est  appliquer  plusieurs 
couche»  d'or  en  feuilles  sur  un  lingot  d'ar- 
gent. —  En  termes  de  relieurs ,  dorer  sur 
■  ranche,  appliquer  de  l'or  sur  la  tranche  d'un 
livre.  D'.rer  iur  cuir. 

Figorément.  Une  lumière  pure  s'étendanlde 
f 'trient  au  couchant  ,  dore  iuccessivement  les 
hémisphères  de  ce  ^hbe.  (  Eulf.  ) 

Pro>erbialement.  Oorer  la  pilule ,  adoucir 
l'amerlame  d'nn  refus,  d'un  ordre,  d'une 
proposition  dt.-sagréablc. 

Vtn  dit  dorer  ua  ptité ,  un  çâtcnii ,  du  pain 
mnlail,  pour  dire,  mettre  des  jaunes  d'œufs 


vcment  doré  de  soufre  , 
d'un  roux  doré  en  dessus 
en  dessous  ,  à  lames  ini^;;;i 
(pii  croît  aux  environs  de 
le  nom  do  dorée  à  un  poiss 
dont  la  couleur  est  dorée 
comme  une  espèce  distincte 
che  ,  mais  c|ue  d'autres  ont 
variété  de  ce  cyprin. 

DOREE'h.  s.  m.  DOREUSE,  s.  f.  Celui  mi 
celle  doul  le  métier  est  de  dorer.  C'est  un 
bon  dnreur.  Doreur  sur  bois,  en  cuivre,  en 
fer.  Dnreur  de  livres. 

Les  doreurs  se  disent  ordinairement  dn- 
rcurs-argenteurs  ,  et  l'on  donne  ce  nom  à 
ceux  dont  la  profession  consiste  à  dorer,  à 
argenter,  et  même  à  bronzer  toutes  sortes 
d'ouvrages  d'ornement  et  de  décoration  di 
différentes  matières  ,  qu'ils  ont  cux-niiîme 
fabriqués  ou  façonnés  ,  ou  qu'ils  ont  achetés 
tout  fait»  et  tout  façonnés. 

DOKIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  une  douzaine  de  plantes  du 
Cap  de  Bonne-Espérance ,  qui  diflèrent  des  ci- 
néraires par  le  manque  de  rayons  à  leurs 
lienrs.  Il  a  été  réuni  aux  cinéraires. 

DOKIEN.  adj.  m.  T.  de  musique.  On  ap- 
pelle mo</e  doricn,  un  des  plus  anciens  modes 
de  la  musiiiue  des  Grecs  ;  c'était  le  plus  grave 
ou  le  plus  bas  de  ceux  qu'on  a  depuis  appelés 
authentiques.  On  lui  donnait  ce  nom  ,  parce 
qu'il  avait  été  d'abord  en  usage  chez  les  Do- 
riens. 

DOPdXE.  s.|  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  décandrie  digynie,  et  de  la  famille 
des  saxifragées.  Ce  genre  est  composé  de  deux 
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du  l'o.ul  ou  dos  iorl.».is  va.M^ux  s.r  leh,|uols  ils 
se  plaisent  de  ^)réléi'eiice;  v.\.  ils  .s'attachent 
aux  piaules  mannes  qui  y  croissent. 

UilULOTEK.  v.  a.  Du  vi.ux  mot  de.-, lot , 
qui  signifiait  migiiard,  enfant  gâlé,  homme 
qui  a  trop  soin  de  sa  personne.  Il  signifie 
traiter  avec  trop  de  d.-licalcssc  ,  avec  des 
soins  trop  complaisans.  Une  mire  qui  dorlote 
son  enfant.  11  est  familier. 

■SB  DniiLOTt»,  se  délioalor,  chercher  s.- 
ais.^s.  Cest  un  homme  qui  se  dorloir 

Di)Ui.oTi>,  i:k. 

IXir.MANT, 

Ou  aji|i(lle  eau  itnrinuiitr  ,  .le  1  eau  qui  na 
lie  des  fosses  ,  dc.ï 
rt-  dnniiiint,  rhdssis 


n  "m\.'\JnMc''  M'r.n'r'c  U  "'k'|-''' ''*  ^'''' ■ 
)I;MAM-.  s.  m.  Eu  kraïc  Je  marine  on 
lie  dnimnns,  des  bouts  ou  des  branches 
>iMs  fixés  do  (luclqiics  cordages  qui  ma- 
vrcut  souvent.  —  On  appelle  encore  dor- 
mant,  \iae  espèce  Uc  yiimenidéconi  et  garni 
de  cristaux,  de  fruils,  etc.  ,  qui  se  met  sur  la 
fable  au  commencement  du  repas,    et  qui  y 

'''Doi',MÏi:U.'\.' m.  DOr.MEUSF.  s.  f.  Celui 
ou  cille  qui  dort  ou  qui  aime  à  dormir.  Il 
faut  icvei/lcr  te  dormeur.  C'est  un  grand  dor- 
meur. 

DORMEUSE,  s.  f.  S.)rtc  de  voiture  de  voy.v 
ge  ,    construile    de   manière  qu'on    peut   s'y 


irndre    comme  dans  un   lit, 
f  T.  de 


DORMEUSE,  s 
ce  nom  à  Uhyos 

DORMILON   c 
d'il!--!,  nat.  Espè 

DORMIR.  V. 
nous   dormons  , 


donné 
m.   T. 


MOPiO-TIGRE 
:  de  singe  du  Mexi.pie. 

Je  drus  ,   tu  dors  ,  it  dort 
■rais  donnez,    ils   dorment 


sp.ce 


iiui   sont    caractc 


noms.  L'une  est  la  dor'ine  i 

et  l'autre  ,  la  dorine  hf 

se  trouvent  Pune  et  I  autre  dans 


sees  par  leurs 
a  feuilles  alt.-rnes; 
lies  opposées.  Elles 
monta- 
gnes froides  et  humides  de  PEurope  ,  et 
passent  pour  vulnéraires  et  apéritives. 

DORIl'PE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  décapodes  ,  famille 
des  bracbyures,  tribu  des  notopodes. 

DORIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  vient 
des  Doricn».  On  appelle  dialecte  dorique ,  une 
manière  de  parler  particulière  aux  Doriens. 
C'est  un  des  quatre  dialectes  qui  avaient  lieu 
parmi  les  Grecs.  JTiéocrite  et  Pindare  ont 
cent  dans  le  dialecte  dorique. 

En  termes  d'architecture ,  on  appelle  ordre 
dorique  ,  un  des  cinq  ordres.On  dit  aussi  co- 
lonne dorique ,  crihilecture  dorique. 

DORIS.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Genre  de  vers 
mollusques  nus.  lU  sont  en  général  petits;  ils 
nagent  dans  la   mer,  eu  s'éloignant  fort  peu 


Je  dormais.  Je  dormis.  Je  dormirai.  Dors. 
Qu'il  dorme.  Que  je  doiinisse.  Être  dans  le 
sommeil.  Dormir d'wi  pn fond  sommeil.  Dor- 
mir le  jour,  la  nuit,  ou  r/,!  jnur,  de  nuit.  Il 
dort  prnfjndénunt.  Dormir  sur  un  lit,  sur  un 
canapé,  dans  un  fauteuil.  I^es  Tartufes  ar- 
coutumés  à  dormir  en  plein  champ  devaient 
avoir  l'avantage  sur  un  peuple  élevé  dans  une 
s  moins  dure.  ('Vo\t.)/l/ais  tandis  que  tout  dor- 
ait encore  ,  nous  ne  ptliiies  tromper  votre  vi- 
gilante amitié.  (J.-.T.  Kouss.)  Avoir  envie  de 
dormir.  Faire  semblant  de  dormir. 

On  dit  ,  dormir  d'un  bon  somme  ,  de  bon 
somme,  pour  dire  ,  d'un  sommeil  tranquille; 
et  dormir  un  bon  somme ,  pour  dire ,  dormir 
long-temps.  Dans  cette  dernière  phrase  il  est 
actif. 

On  dit,  dormir  ta  grasse  matinée,  pour 
dire,  ne  se  lever  que  bien  tard  ;  et  dormir  de 
jour,  pour  dire,  dormir  |icndaift  le  jour. 

On  dit  figurément,  quand  on  veut  penser 
à  quebpie  aflairc  pour  prendre  un  parti , 
qui'itfaut  dormir  dessus. 

On  dit  proverbialement  cl  figurément ,  qui 
dort  dinc,  pour  dire,  que  le  sommeil  tient  lieu 
de  nourriture. 

Dormir  en  repos,  se  dit  figurément  pour, 
vivre  tran<iuille  ,  sans  inquiétude.  Cette  vé- 
rité est  un  oreiller  sur  lequel  on  peut  dormir 
en  repos.  (Volt.)  Cependant  au  fond  de  mon 
cceur,j'ai  un  petit  brin  d'espérance;  je  ne  sais 
d'rù  il  vient  ni  nù  il  va ,  et  même  il  n'est  pas 
assez  grand  pour  que  je  puisse  dormir  en  re- 
pos. (  Sévig.  ) 

Dormir  ,  signifie  figurément ,  agir  négli- 
gemment ,  laisser  perdre  ses  droits  faute 
d'agir. 

On  dit  figurément ,  (pi'wn  homme  ne  dort 
pas,  pour  dire,  gu'il  est  toujours  attentif  à  ce 
intérêts,  et  qu'il  épie  et  saisit 


tontes  les  occasions  qui  pc 
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raWes.  Laisser  d  <rmir  un  ou,>ra§c ,  le  ganley 
penilaut  queluue  temps  pour  l'examiner  à 
loiiir.  Laisser  dormir  une  /ijjmre ,  ne  la  \wav- 
snivre  pa5  ,  cesser  de  la  poursuivre. _—  On  dit 
proveriii.ilcment  et,  liguriimeut ,  qn'i7  nejiut 
pas  ré  'eUler  te  chat  qui<hrl,  pour  dire,  ijii'il 
riL-  faut  pas  renouveler  une  méchante  aflaiie 
(jii  paraît  assoupie  ,  ou  qu'il  ne  faut  pas  re- 
veiller la  haine  d'un  ennemi  (pii  se  tient  en 
repos.  —  On  appelle  des  contes  puérils  ou 
ennu3»eu.t,  des  contes  à  ilorniir  debout.  Sainte 
mit-tt-z  te  Tasse  et  les  contes  à  dnrmir  debout 
de  f.irioste.  (Volt.) 

Les  enfans  disent  que  lnur  toupie ,  que  leur 
tjboldorl,  lorsque  la  tonpie,  le  sabot  tourne 
d'un  mouvement  si  vite,  qu'il  est  impercep- 
tih!c. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
dormir  comme  un  sabot,  pour  dire  ,  ilormir 
profondement  et  sans  aucun  mouvement. 

DoinuR ,  se  dit  lignrément  des  eaux  qui 
n'ont  point  de  cours.  La  rii-ù-rejorme  en  cet 
endroit  un  enfoncement  <  ii  l'eau  dort. 

On  dit  proverbialement ,  il  n'y  a  point  de 
pire  eau  que  celle  qui  dort ,  pour  dire  qu'il 
n'y  a  point  de  gens  plus  dangereux  que  ceux 
qui  cachent  leurs  mauvais  desseins  sous  de 
lausses  apparences  de  douceur,  ou  sous  un  air 
sombre  ,  taciturne  ,  mélancolique. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant  d'un 
ho.nme  à  qui  quelque  bonne  fortune  arrive 
qu.ind  il  y  pense  le  moins  ,  que  les  biens  lui 
ti-iinent  en  dormant. 

DjBMiR,  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment. Cela  l'occupe  à  tel  point ,  qu'il  en  perd 
le  dormir. 

DOPuMlTIF,  IVE.  adj.  Qui  assoupit,  qui  fait 
dormir,  tiemède  dormilij'.  —  Use  prend  aussi 
substantivement.  Un  dormitij'.  C'est  un  ter- 
ni.' vulgaire.  On  dit  soporatij. 

DOhMlTlOS.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on 
lui  fait-slgniiier ,  apothéose  de  la  Vierge. 

DOhOlh.  s.  m.  Petite  brosse  dont  les  pâtis- 
siers se  servent  pour  dorer  la  pâtisserie  avec 
du  jaune  d'œuf. 

DOKÙS.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Ancienne  me- 
sure grecque  qui  revient  à  ce  que  nous  appe- 
lons empan.  C'est  la  longueur  de  la  main  , 
il.-puis  rexti-émité  du  petit  doigt  ou  du  doigt 
du  milieu. 

D0RO>"IC.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
eyngénésie  polygamie  superflue,  et  delà  fa- 
mille des  corymbifères.  Les  doronics  ne  dif- 
férent des  aruiques  cpic  parce  que  les  semen- 
ces des  demi-fleurons  do  ces  derniers  sont  ai- 
greltées  comme  les  autres.  Ce  gctue  com- 
prend une  trentaine  d'espèces  ,  dont  deux 
seulement  appartiennent  à  l'Europe.  On  a  cru 
pendant  long-temps  que  la  racine  de  celte 
plante  était  un  violent  poison  ,  du  moins 
pour  les  animaux.  Il  parait  aujourd'hui  que 
cette  opinion  n'était  point  fondée. 

*DOKOPHAGE.s.  m.  Du  grec  dôron  pré- 
sent, et  p/jago  je  msnge.  Vieux  mot  inusité 
3ue  Rabelais  avait  inventé  pour  peindre  l'avi- 
ilé  des  gens  de  justice  de  son  temps. 

DOUQUE.  s.  rn.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
cctacc  du  genre  marsouin. 

DORSAL,  LE.  adj.  Du  latin  dorsum  dos.  T. 
d'anat.  Qui  appartient  au  dos.  fertèbrcs  dor- 
sales. Muscles  dorsaux. 

On  dit  substantivement  ,  le  grand  dorsal. 

En  termes  de  botanique  ,  on  appelle  aréle 
dorsale,  celle  qui  ne  naît  pas  du  sommet  mi?- 
me  de  la  valve  ou  paUlette  ,  mais  plus  ou 
moins  au-dessous.  —  On  appelle  ni^eoires 
dorsales  ,  les  nageoires  qui  sont  sur  le  dos  des 
poissons. 

DORSCH.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce 
nom  ,  sur  les  côtes  de  la  mer  Baltique,  .i  un 
poisson  du  genre  des  gadcs,  qui  est  tacheté 
comme  la  morue ,  mais  d'ordinaire  beaucoup 
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plus  petit,  et  fpii  a  la  milchoire   supérieure 
plus  longue  que  l'inférieure. 

DURsiCRANClir.S.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Ordre élabli  parmi  les  annelides,  et  qui  répond 
à  relui  (pi>,i  app.-lle  branrbiodèle. 

D>)U,-II  ERE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botau.  Qui  porte  sur  le  dos  les  i)arties  de  la 
fructilîcation.  I^es  Jèuilles  de  Joiigire  sont 
d,rs,/eres. 

D.'USO-COSTAL.  s.  m.  T.  d'anal.  On  a 
donné  ce  nom  au  muscle  pelit-dentclé  posté- 
rieur, siqiérieur,  parce  qu'il  s'attache  aux 
vertèbres  dorsales  et  aux  côtes. 

DORSO-SCAPULAIRE.  s.  m.  T.  d'anatora. 
On  a  donné  ce  nom  au  muscle  rboniboïde  , 
parce  qu'il  est  situé  entre  les  apophyses  épi- 
neuses des  quatre  ou  cinq  vertèbres  supérieu- 
res du  dos,  et  la  hase  de  l'omoi)lalc. 

DORSO-SUS-ACnOMlEN.  s.  m.  T.  d'anat. 
Ou  a  dount-  ce  nom  au  muscle  trapèze,  parce 
qu'il  scici;  I  -,  ,  j,  i  ,;;\  i  ^  épineuses  de  tou- 
tes les  vcil.  :  .1  loute  la  longueur 
del'épin-,:     .     :  :    ,1,1 

DOK.SI)-i!;\i:iii,l  11  ;  .  s,  m.  T.  d'anal.  On 

a  donné  ce  uora  au  miisrU-    s|ii .:,i  .  ,.ii  , 

parce  qu'il  s'étend   des  apojii  i     , 

de  quelques  vertèbres  du  di.  , 

transverses  des  deux  jiremiciLj  \La  1/ic.  d;i 

cou. 

DORSTÈNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  té'randriemonogynie  et  de  la  h- 
niille  des  m-''-:- -^^  '!  i;t  miiiposé  de  dix  espè- 
ces toute;  'I  '.'..  par  la  construc- 
tion vari.   ■  .      ;      ,       '       1    .  I.'.  Le  pliis  grand 


gulaire  pl    -    -  1,  ,i,'^  ,  i-::'!,,  i  ,,,,  I,.,  ,,m    ,, ,:;,.,    r, 

et  denlelr.-..!  il.'  m  ti-,Miv ,  .!,,i,-  |l'i-],i|.-,  |..ii- 
ties  de  l'AuLoique  racrulionale  ,  et  se  lullive 
depuis  quelque  temps  dans  les  jardins  de 
Paris. 

DORSUAIRE.  s.  f.  Poisson  observe  sur  les 
côtes  de  Madagascar,  et  dont  on  a  fait  un 
genre  dans  la  division  des  abdominaux.  La 
dorsuaire  noirâtre  atteint  ordinairement  deux 
pieds  de  long. 

DORl  HESIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  don- 
né ce  nom  à  un  "enre  de  coléoi)tcres  hétéro- 
mères. —  On  l'a  aonné  aussi  à  un  antre  genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères  ,  et  de  la 
famille  des  gallinsectes. 

DORTMANNA.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  don- 
né ce  nom  à  nne  espèce  de  lobélie ,  remar- 
quable par  ses  feuilles  biloculaircs.  Elle  est 
le  type  du  genre  dortraanna  ,  qui  comprend 
les  espèces  de  lobélies  à  feuilles  alternes  et  à 
capscdes  triloculaires. 

DORTOIR,  s  m.  On  appelle  ainsi,  dans  les 
communautés  religieuses ,  un  corps  de  bâti- 
ment où  il  y  a  des  cellules  à  dioile  et  à  gau- 
che ,  avec  un  corridor  au  milieu. —  Un  beau 
dortoir.  Coucher  au  dortoir.  —  Dortoir,  se  dit 
aussi  dans  les  maisons  d'éducation  et  les  pen- 
sions ,  d'une  grande  salle  où  il  y  a  plusieurs 
lits. 

DORURE,  s.  f.  Art  d'employer  l'or  en  feuil- 
les et  l'or  moulu  ,  et  de  l'appliquer  sur  les  mé- 
taux ,  sur  le  marbre,  les  pierres,  le  bois  et 
diverses  autres  madères.  Dorure  à  l'huile. 
Dorure  en  détrempe.  Dorure  au  feu. 

DoRi'RE.  Or  mince  appliqué  sur  une  super- 
ficie. 

Dans  les  manufactures  en  soie,  on  appelle 
dorure,  les  matières  d'or  ou  d'argent  propres 
à  être  employées  dans  les  étoiles  riches.  — 
Les  p:1tissiers  appellent  dorure  ,  un  appareil 
de  jaunes  d'oeufs,  dont  ils  se  servent  pour  do- 
rer' leurs  iifltes. 

DORVALLIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
piaules  qui  ne  ditlère  pas  des  fuschies. 

DOr.VANTHE.  s.  m.  T.  de  botan.  .Magnifi- 
que plante  ligneuse  originaire  de  la  Kouvellc- 
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Hollande,  qui  seule  constitue  un  genre  dan» 
l'hccandrie  monogynie,  et  dans  ia  famill.- 
«les  liliacées.  Quelques  botanistes  la.regardcnt 
comme  appartenant  au  genre  Corée- 

DORYCMOS.  s.  m.  T.  de  botaniq.  Genre 
de  plantes  étahU  aux  dépens  des  lotiers ,  qui 
oui  des  gousses  renflées,  et  ne  contenant  que. 
deux  ou  trois  semences.  Il  se  rapproche  beau- 
coup des  aspalathes. 

DORYCNiCM.  s.  m.  T.  de  botaniq.  Nom 
d'une  piaule  chez  les  a(jcicns  ,  qui,  suivant. 
GMllicu  .    rtnil    un    iniis^.mt    narcoli.inc  ,    et 


<.cui'  |iiai.tc  croissait  sur  l.-s  liorils  île  la  mer, 
dans  les  lieux  pierreux.  On  a  reconnu  dans 
cette  plante,   une  plante  légumincuse   à  la- 

IM',\\\"\    '""r  I  \T"".'.    ,  .:.    (,cnre  d'in- 


iciDii  ,!  .,,  ;:;i  ,1,  1  ,;  ,,!,.:  ,  dont  on 
11.-  coni.  lil  ru  :.ir  (|ur  ii'ji.  .'...('ces,  deux 
ri'.'l''''^  ■'  I  \lii.[ii.' .  ri  1,1  liiisi.'uio  au  Ben- 
,u.ili'.  -Mul.lnl  rirr  1  n  :  c,  .n,\l  1,1  .CCS  entre  les 
loiir.i,„rLlc.  mutiles. 

DORYPHORE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  coléoptères ,  établi  aux  dépens  de 
celui  de  chrysomèle.  Il  comprend  les  espèces 
dont  les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par 
un  article  transversal  et  prestju'en  forme 
de  fer  de  hache.  Elles  .sont  propres  à  l'Amé- 
rique-méridionale. 

DOS.  s.  ,n.  La  parlie  do  derrière  de  l'anl- 
nial.  depuis  le  cou  jusqu'aux  reins.  Le  dos 
■  lun  homme,  d, m  chenal,  d'un  mulet,  d'un 
i!ne.  Dos  courbe,  voiite.  L^  épine  du  dos.  Etre 
couché  sur  le  dos.  —  On  appelle  par  analogie  , 
le  dos  du  pied ,  le  dos  de  lu  main  ,  le  côte' 
extérieur  de  la  main  ou  du  pied  ,  ou  nne  par- 
lie  opposée  à  la  paume  de  la  main  et  à  la 
plante  du  pied.  Dos  du  nez,  le  sommet  du 
nez  qui  règne  le  long  de  cette  partie. 

Familièrement,  faire  le  gros  dos,  faire 
l'homme  d'i  nnortance.  —  Illettré  tout  sur  le 
dos  de  quelqn  un,  le  charger  de  tout  le  bUme 
d'une  mauvaise  affaire.  Tourner  le  dos  à  quel- 
qu'un, s'en  aller  pour  ne  le  pas  voir.  Figuré- 
ment ,  tourner  le  dos  à  quelqu'un  ,  l'abandon- 
ner. Il  m'a  tourné  le  dos  dans  mon  malheur. 
La  fortune  lui  a  tourné  le  dos.  —  Porter 
quelqu'un  sur  son  dos,  en  être  ennuyé,  im- 
portuné ;  ai'tnr  toujours  quelqu'un  sur  le  dos , 
en  cire  sans  cesse  obsédé,  poursuivi,  embar- 
rassé. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  cju'on 
homme  a  bon  dos ,  pour  dire  qu'il  est  assez  ri- 
che, assez  fort  pour  supporter  toutes  les  dé- 
penses qu'on  l'obligera  de  faire.  //  ne  se  sou- 
cie guère  de  cette  taxe,  il  a  bon  dos.  On  dit 
aussi  ([uun  homme  a  bon  dos,  pour  dire  cpiil 
:_inju  •■■'     ■• 


est  insensible  aux 

j^voir  quelqu'un    a 

'un  à  dos,  cest  l'avoir  pour 


.  "i"',' 


faire  nn  ennemi.  Mettre  des  i^rns  dos  h  dos  , 
c'est,  dans  un  accommodement  que  l'on  fait 
entre  eux  ,  les  renvoyer  chacun  de  son  côté  , 
sans  donner  d'avantage  à  l'un  ni  à  l'autre.  — 
Se  laisser  manger  la  laine  sur  le  dos  ,  soufi'rir 
sans  se  plaindre  des  loris,  des  injustices. 

On  appelle  le  dos  d'un  couteau,  la  partie 
oppos(-e  au  tranchant  ;  le  dos  d'un  lit're  ,  le 
derrière  d'un  livre  •  le  dos  d'un  papier  écrit  , 
le  revers  ;  le  dos  d'une  chaise  ,  d'un  fauteuil , 
d'un  banc,  la  partie  d'une  chaise  ,  d'un  fau- 
teuil ,  d'un  b.inc ,  sur  laquelle  on  s'appuie  le 
dos  lors((u'^i»n  y  est  assis. 

DOS-RRULÉ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  ou 
variété  d'aï  qui  porte  sur  le  dos  une  large  ta- 
che de  couleur  de  poil  briilé. 

DOS-D'ANE.  s.  m.  T.  de  mar.  Ouverture  en 


i!or 


Joml  lie  ^■el■UlS.  (l!;irlli.)  —  V.a  terme  <le  jo- 
i-ispriiaencc  ,  on  ai>i>oUe  aussi  dot,  ce  que  le 
mari  donne  à  sa  femme  en  faveur  du  mariage. 
On  le  dit  aussi  tle  rc  (lUc  les  pères  ,  niches  el 
antres  ascendans  donnent  à  leurs  enfans  ,  soit 
ra.llcs.  soit  femelles,  en  faveur  du  mariage. 
—  Oot,  se  clit  aussi  de  ce  tjue  l'on  donne 
pour  la  fondation  et  rentreticn  des  t'glises , 
cliapiires,  séminaires,  monastères,  commu- 
nautés ,  hijnilaux  et  autres  établissemens  de 


coiivrii*  le  Ijoiit  lie  I.i  m;  ^  '!>  >:  t  L,  'U\er- 
uail. — On  dit  f|u"i;H'   .  ../,iw, 

pour  dire  iiuVIle  e>l  fii  !  1  •-  'I  •  >'  '-'^  nMè*. 
—  Lu  terme  dliistoire  n.ilunlK-,  on  appelle 
dat-tl'.uu- ,  la  l..rliio  à  trois  carènes. 

IKbL.  s.  1".  Du  i;!vc  doù  je  donne.  T.  de 
med.  Quaulité  deloiminéc,  par  poids  ou  par 
iticsurc  ,  des  difléreus  incrediens  i[ui  entrent 
dans  un  rcraèdc  compose.  Fiier  les  dosa  de 
tluujM  ingirdicia.  Une  Joie  de  rhnbiiiie. 
■^.  Augmenter  la  di>.<e.  Diminuer  la  dose. 

Dt«E,  se  dit  par  esten;ion  de  Oivci-ses  au- 
Ircs  cha«cs.  Cne  dose  Je  sucre  Une  dose  de 
l>iù-re.  —  Figurcment  et  familièrement ,  une 
dose  d'amour,  une  dose  de  jalousie.  Il  y  "  '" 
fji  fielit  grain  de  folie  ,  ou  une  grande  dos<: 
tle  phHnsopliie.  (  Volt.) 

DOSEll.  T.  a.  Kégler  la  quantité'  et  les  pro- 
portions des  ingrediens  qui  entrent  dans  uiu- 
composition  mcUicuialc.    Cette  nu-dccm-:  <  ■' 
hicndosce. 
Dost ,  tE.  part. 

DOSIS.  s.  m.  T.  d'hist.  natur.  Coquille  du 
-genre  venus. 

DOSllHEEXS.  s.  m.  pi.  Ancienne  secle  des 
Juifs  parmi  les  Samaritains.  On  connaît  peu 
leur.;  d.>!;mes.  Tout  ce  qu'on  sait ,  c'est  qu'ils 
poussaient  si  loin  le  preceple  qu'il  ne  fallait 
rien  faire  le  jour  ilu  sabbat,  qu'ils  demeu- 
nilent  dans  la  place  ou  dans  la  posture  où  ce 
jour  les  surprenait,  sans  remuer  jns<|u"au  len- 
demain; qu'ds  bl.îmaicnl  les  secondes  noces, 
et  qne  la  plupart  dVclre  eux,  ou  ne  se  ma- 
rùiicnl  qu'une  fois,  ou  gardaient  le  colibat. 

♦  OnsSOYER.  V.  a  Vieui  mot  inusité  qui 
«ioiiiliait ,  so  réjouir,  passer,  tuer  le  temps, 
le"dis<iper;  ne  s'avoir  à  quoi  s'occujier;  faire 
l'amour,  cajoler  une  femme  ;  se  caresser. 

DO>SE.  s.  f.  T.  de  charpcnlerie  et  de  rae- 
niii>eiie.  H  se  dit  de  la  première  et  de  la  der- 
nlanches  qu'on  lève  en  débitant  une 
de  bois  carrée.  —  En  terme  de  rivière  , 
il  se  dit  d'une  grosse  planclie  qu'on  pose  sur 
les  cintres  des  pniits ,  |iour  écliafauder  et 
v.irtler  ;  el  l'on  appelle  dnsse  de  bordure ,  une 
ilunche  qui  sert  à  retenir  le  pavé  d'un  pont 
de  bois. 

DOSSERET.  s.  m.  T.  d'arcliiteclurc.  Jam- 
bage formant  le  pied -droit  d'une  porte,  dune 
criilscc.  —  C'est  aussi  une  espèce  de  pilastre 
d'ou  ii'i  arr-d)iddeau  prend  naissance. 

DOS.-^IF.R.  s.  m.  l'artie  d'un  siège  qui  sert  à 
anpuyer  le  dos.  Le  dossier  d'une  chaise,  d'un 
tj/inc,  d'un  IniiUiûl. 

On  appelle  aussi  dnssier  d'un  lit,  une  pièce 
de  bois  f..i-t  large  qui  joint  les  deux  colonnes 
de  derrière.  C'est  encore  la  pièce  d'étoffe  qui 
couvre  le  derrière  du  lit. 

D'jssii»  ,  se  dit  en  terme  de  pratique  ,  de 
plusieurs  pièces  ou  procédures  attachées  sous 
une  m^me  cote  ou  étiquette.  Ae  juge  a  or- 
donné que  les  dossiers  des  parties  seraient 
mu  entre  ses  mains  p-ur  jugrr.  Donnez-moi 
le  dn'sier  de  tett^  prnJurùon,  coté  ^,  etc. 
D  -i-sier,  se  dit  aussi  en  terme  d'adminis- 
tration ,  de  t'iu'es  les  pièces  d'une  adaire  réu- 
nies dans  une  feuille  de  papier  sur  laquelle 
l'indication  de  l'affaire  est  marquée. 

Dossier.  T.  de  serruriers.  Espèce  de  chape 
composée  de  deux  branches  de  fer  continues, 
un  peu  coudées  par  la  tèlc ,  serrées  l'une  con- 
tre l'autre,  et  terminées  en  pointe  par  les 
eilrémités,  et  qui  sont  reçues  dans  un  man- 
che de  li-ne. 

DOSSIÉPiE.  s.  f.  Partie  du  harnais  des  che- 
vaux de  brancard  ,  qui  consiste  dans  une 
bande  de  cuir  fort  large  qui  passe  sur' la  selle 
du  cheval ,  et  dont  l'usage  est  de  8out«nir 
toiijoirrs  les  brancards  à  la  m^me  hauteur. 

Dt)T.  s.  f.  (Ec  T  se  prononce.)  Le  bien 
qu'cme  femme  apporte  en  mariage.  Consti- 
tuer une  dot,  Anwer  la  dot.  Dot  toruidéra- 


DOU      • 

Ole.  Dot  medioci-*.  Lulde  et  In  loualfe  prati- 
q-ie  de  pcrJn  en  frais  de  noces  ,  le  tiers  de  la 
dot  qu'une  femme  a/^porte  !  —  £lles  ne  doi- 


t  porter  pour 


dot  à  leurs  i 


'•"'/"' 


charité 
stère  pc 


liopii 
et  (le 


que  l  o 


1  donne  à  un  mona 


rend 


Iv,  l.u 


iinre 


h,ul   ;,  ladot. 

!      iiircndol. 

,l.iUr.  -lise 
liés  en  dot,  et 
lé  aux  églises  , 

Dil  TEll.  V.  a.  Uunucr  à  une  fille  de  quoi  se 
marier.  Ce  père  a  dot::  sa  fille  de  cinquante 
mille  francs.  Doter  de  pauvres  filles.  Il  ne 
marie  pas  sa  Jille  parce  qu'il  ne  veut  pus  la 
doter. 

On  dotait  aus.si  les  fdies  qui  se  faisaient  re- 
ligieuses. Cette  fille  ,  en  entrant  en  religion  , 
a'éU' dotée  de  >''in^t  mi/h- fr,„trs. 

DoTKK,     -i_:r:,       ..    I      1  .    ,.    -1  ,  ■  H' 1  ,    .1  sMircr    llll 

cerlain  yi\ .  i,  i  •,■:     '  ir  .   ..!i  .  niiiinn- 

nauté.  iV  >.»  /  ■    '  '      '     '       •''■/-'    /iiiii/'f 

DoTÉ,  EE.  part. 

DOUAlhE.  s.  m.  Ce  que  le  mari  donne  à  sa 
femme  en  faveur  du  ruariage  qu'il  contracte 
avec  elle,  et  pour  en  jouir  en  cas  qu'elle  lui 
survive.  Assigner  le  douaire.  Douaire  coutu- 
m'ier,  c'est-à-dire,  établi  et  ordonne  par  la 
coutume.  Douaire  préfix ,  est  celui  que  cha- 
cun assigne  à  sa  volonté.  Le  douaire  est  pro- 
pre aux  enfans. 

DOUAIKIER.  s.  m.  T.  de  pratique.  11  .se  dit 
d'un  enfant  qui  se  tient  au  douaire  de  sa 
mère ,  en  renonçant  à  la  succession  de  son 
]>ère.  Ihi  enjant  ne  peut  être  douairier  et  héri- 
tier tout  ensemble. 

DOUiURIÉKE.  s.  f.  Veuve  qui  jouit  du 
douaire.  U  ne  se  dit  que  des  personnis  d'un 
rang  distingué.  Jtciuc  douairière.  Princesse 
douairière. 

DOUANE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  est  obligé  de 
porter  les  marchandises  pour  actpiitter  cer- 
tains droits.  Aller  à  la  douane.  Acquitter  un 
ballot  il  la  douane. 

11  se  dit  aussi  des  droits  qui  se  paient  aux 
bureaux  de  la  douane.  Payer  la  douane.  Les 
douanes  sont  e.icessifes  en  certains  pays. 
Augmenter  les  douanes.  Commit  a  la  douane. 
DOUANIER,  s.  m.  Celui  qui  est  préposé 
pour  visiter  les  marchandises  que  l'on  porte 
à  la  douane,  et  pour  recevoir  les  droits  qu'd 
faut  qu'elles  paient.  Les  douaniers  du  Caire  , 
de  Coostantinople . 

DOUARE.  s.  f.  Espèce  de  village  des  Mau- 
res ,  formé  par  des  tentes  disposées  en  cercle, 
dont  le  mdieu  sert  de  parc  pour  renfermer 
leurs  troupeaux  pendant  la  nuit. 

DOURLA.  s.  ra.  Monnaie  d'argent  d'Alger 
et  de  Tunis,  qui  vaut  environ  deux  francs 
quatre-vingt-quinze  centimes  de  France. 

DOUBLAGE,  s.  m.  T.  de  mar.  Second  bor- 
dage  ou  revêtement  de  planches  qu'on  met  à 
des  vaisseaux  destinés  à  des  voyages  de  long 
cour»,  où  l'on  craint  que  les  vers  qui  .s'en- 
gendrent dans  les  mers  ne  percent  le  fond  des 


DOU 

les  mêmes  mots  ou  lignes  à  dou% 

fois ,  sur  une  feuille  de  napier  qu'on  imprime. 

DOUl'.LE.   adj.  des  ckiix  eeiiros.   Qui  vaut 

deux  fois  le  simple.  Une  pr.rtion  ilwhU  ,   est 

iiorlion  ipii  vaut  deux  fois  une  porli  n 

de  ou  ordinaire;  un  don' le  louis,  est  nu 


iinpl 


1  louis  simple 


Un 


louis  ((ui  vaut  deux  foii  ur 
soldat  qui  a  doi'J  i-  ynif. 

Double,  se  di'  i!f  ^1.  i  >  c 
l'on  a  placées  l'un  j  ;  ! 
eourir  au  même  n  .  I 
colonnes.  Une  dun  '  '  y  ,  ■, 
sis.  Une  double   semcîl,\  I 

—  On  dit  ,  nouer  tr  double 
nouer  à  deux  nœuds;  /é/7«(V  ;/;.( 
Ole  tour,  pour  dire  ,  la   fermer 

—  Ou  appelle  acte  double ,  mi  i 
fait  deux  ori|'inaiiX  .semblables,  _ 
ser  un  entre  les  mains  de  chacune  des  parliLS 
inléresst:,.^,  /,',■,/  ,h.„hl^.  On  met  à  la  fin  di- 
pareils  ::<  i,       f-  i    >■■•  '        ntre  nous. 

DoDiiLi  ,       .        :        .1  iiin'S  choses  plu.s  f'» 
les,  ou  ciiii    .1,].,-  IN  .11  qualité  les  aiili.- 

liicre  dnuUe.  îhùible'  billet',  bi.'lr'l  ',|i,'i  rst'dc 
plus  haute  ladleqiie  les  bidi-ls  .ucliniirc-..  — 
Csldans  c-   .rnsqVnudlt   familièrement. 


.  ,/„„/,/.  ironie 
ciiil,  pour  dire 
:/,•.(•  porte  à  dou 
cr  à  deux  fouis 
dont  01 


■fripon 


qiianlii,  <  ;,-  autre,  lorsqu'elle  la 

conlii-nl  .1  ,  /  :  ,  ■:,y-,lriuhle,  lorsqu'elle 
uVn  <-,,ip„,  t  .|M.  I.,  ,n.„lié.  Une  raison  est 
,!■■.. hir.  ,|„,,i„l  l.iMtrndrnt  est  doublé  du 
.  .,iiv.:.|iiint  .  Mil  (|ii;mi,I  l'rxposant  du  rapport 
.si  ,l..,il,l,..  AiuM  /,■  lopim-t  de6à3  est  une 
raison  double.  —  Dans  la  haute  géométrie  , 
on  appelle  point  double,  le  point  où  se  cou- 
pent les  deux  branches  d'une  courbe. 

En  terme  de  botanistes,  double  se  dit  de 
ce  qui  est  compose  de  deux  ou  de  plusieurs 
rangs.  Un  calice  double ,  est  composé  de  deux 
calices  l'un  dans  l'autre.  \]\\e  fleur  double  , 
est  celle  qui  a  acrpiis  par  la  culture  un  plus 
grand  nombre  de  feuilles  que  dans  sa  nature 
première. 

On  appelle  double  droit ,  une  peine  pécu- 
niaire qui  est  imposée  en  certains  cas ,  com- 
me lorsqu'on  a  manqué  à  faire  quelque  chose 
dans  le  temps  prescrit.  Celui  qui  néglige  de 
faire  enregistrer  un  acte,  paie  double  droit. 

On  appelle  double  emploi ,  une  partie  qui  a 
été  employée  deux  fois  en  recette  ou  en  dé- 
pense, dans  un  compte;  double  sens,  une 
phrase  qui  a  deux  signifif  :itii)ns,  —  En  musi- 
que, on  appelle  m:-      ./'/.  >  ,-'-    'A  s  <iu  redou- 


II  se  dit,  en  terme  de  manufacturiers  en 
soie  ,  de  l'action  de  joindre  deux  fils  simples 
de  soie,  pour  en  faire  un  fil  coiniiosé";  —  eu 
terme  d'imprimerie,  du  défaut  qui  cuusist» 


Miide  fugue 
'.h.nblrtro- 

—  En  im- 
;"/;,  un  ca- 
rinle-canon. 

dissimulé  , 


blés  ,  tous   ccii 
l'octave  ,  doubir    , 
d'un  dessein  d.l.-     ■ 
suite  d'une  fugm   .! 
che  ,  une  note  i|!i;  .      \  i 
noire,  ou  la  nn.it.      ,     n 
primcrie  ,   on   a\y  M. 
ractère  qui  est  eut  ic  le  gr 
Double,    signifie    iigui 
traître.  Cœur  double.    Esprit  double.    Aine 

On  appelle  un  mot  'a  double  entente,  un 
mot  qui  a  deux  sens  différens. 

DOUBLE,  s.  m.  /Icheter  au  double.  Paver 
au  douille.  Être  condamné  'a  payer  le  double. 

On  l'emploie  de  même  pour  exprimer  la  co- 
pie d  un  acte,  d'un  traité,  etc.  On  dit,  le 
double  d'un  acte  ,  d'un  truite,  ctc 

On  appelle  aussi  double,  au  llicrtire,  les 
acteurs  et  les  actrices  qui  remplacent  dans  les 
relies  ceux  qui  en  sont  chargés  en  premier. 
Ce!  acteur  n'est  qu'un  double.  La  pièce  a  été 
jouée  par  les  doublas. 

On  appelle  .  en  termes  de  musique  ,  le  dou- 
ble d'un  air,  le  niècnc  air  qu'on  ligure  sur  le 
simple,  par  l'addition  de  plusieurs  notes  qui 
varient  et  ornent  U  chaut./*  double  des  fo- 
lies d'Espagne, 


DOU 

On  dit  ,  au  ,hmbl.- ,  pour  iliic  ,  boaticoiip 
plus.  Jl  lui  a  fait  un  ihfilaiiir,  il  le  paîtra  nu 
double,  f-'oui  mm-ez  renduun  boji  nj(Jîce ^  je 
vous  le  rendrai  au  double. 

On  appelle  aussi  double  de  compte  ,  un  des 
originaux  de  compte  que  le  corapiaJjle  garde 


On  dit,. 


double  , 


poui 


la  replier  sur  elle-inème.  Metlr 
serviette  en  double. 

Ou  dit  aussi ,  le  double  d'un  corps-de-logis. 
On  a  mis  ioutes  les  garderohes  dans  le  double. 
On  dit  proverbialement  et  (iguremeni  , 
Jouer  à  quitte  ou  à  double  ,  à  quitte  nu  dou- 
ble ,  pour  dire,  hasarder  tout  pour  se  tirer 
d'une  aâaire. 

Ou  dit  au  trictrac,  gagner  pai-tie  double  , 
lorsqu'on  prend  douze  points  de  suite. 

pOUULIi.  s.  m.  Espèce  de  monnaie  ancienne 
qui  valait  deux  deniers  ,  et  tlont  les  six  tai- 
saient un  sou.  Un  double.  Donuer  un  double. 
Double  tournois. 

On  dit,  Uy  .'  lant,etpa<  un  double  avec , 
pour  dire  ,  p.is  davantage.  Kt  par  mejiris  on 
dit  ,  cela  ne  vaut  pas  un  double.  Je  n'en 
donnerais  pas  un  double.  —  On  ajipelle  dnu- 
ble-becassine,  une  espèce  de  bécassine  qui  a 
les  sourcils,  le  dessus  de  la   tèle  et  du  corps 

cee  sur  le  milieu  de  la  tète  ,  elc.  ;  —  dmiblc- 
ItUhe,  l'iris  bermudienne;  —  d"uhl,-cloiUe  , 
la  primevère  des  jardins;  —  dnu/ilrs-dtnts,  une 
famiUe  de  mammifères  rongeurs  remarquable 
par   le   doublement  de   leurs  dents  incisives 


enfer 


et  lièvre; — double-dent,  un  gen 

de    la    famille    des    mousses; — douhle-flt 

une  variété  de  poirier;  — doubles  fleurs. 


pik. 


les  feuilles  p.,,!  ■,,:  .!,.:,■..,,-■,  .,,1  ir„r',,,|lieu 
une  seconde  fouille;  —  dnuhle-iu.uruu.e ,  une 
macreuse  )ilus  grosse  que  la  macreuse  com- 
mune;—  dnaljlei-marcheurs,  une  tribu  de 
rejililcs  de  Tordre  des  ophidiens;  —  dnuhle- 

moiiche ,  un  poisson   du  genre  saîmone; 

double-tache ,  le  labre  bimaculé. 

En  termes  de  médecine ,  on  appelle  fièvre 
double-quarte ,  une  lièvre  intermittente  beau- 
coup moins  commune  que  la  double-tierce, 
et  qui  .se  montre  sous  deux  formes  dillërenles. 
Dans  l'une  ,  il  y  a  deux  accès  en  un  jour ,  et 
apyrexie  les  deux  jours  suivans ,  après  quoi 
la  iièvre  reparaît'  comme  la  première  fois. 
Uansl autre,  qui  est  moins  rare,  il  y  a  un 
accès  deux  jours  de  suite,  et  apyrexie  le  troi- 
sième.—On  appellc^è.re  double-tierce,  une 
lièvre  mtermittenle  qui  paraît  composée  de 
deux  tierces,  c'est-à-dire,  qu'elle  présente  un" 
accès  tous  les  jours  comme  la  quotidienne  , 
dont  elle  diffère  en  ce  que  les  accès  sont 
moins  longs,  qu'ils  ne  reviennent  pas  tous  les 
jours  aux  mêmes  heures ,  et  qu'ils  se  corres- 
pondent en  tierce. 

DOUBLE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  un  des 
noms  de  la  panse  ou  rumen,  ou  herrier,  le 
premier  et  le  plus  grand  des  quatre  estomacs 
des  mammifères  ruminans. 

DOUBLF.AU.  s.  m.ï.  d'arcli.  Arc-doubleau, 
vollte  qui  joint  un  pilier  à  un  autre. 

DOUBLEMENT.  adv.Pour  deux  raisons,  en 
deux  manières.  Doublement  blâmable.  Il  en 
est  doublement  puni.  Doublement  obligé 

DOUBLEMENT,  s.  m.  T.  de  prat.  qui  n'est 
d  usage  que  dans  les  affaires  de  finances,  et 
dont  on  se  sert  dans  les  enchères  pour  dire  , 
une  fois  autant.  Enchérir  par  doublement  et 
par  tiercement. 

En  terme  de  guerre  ,  il  se  prend  pour  aug- 
mentation des  rangs  et  des  files  d'im  batail- 
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DOUBLER.  V.  a.  Mettre  le  double ,  augmen- 
tcjiclu  double.  Doublet  son  bien.  Doubler  ses 
revenus  Uoubler  sa  dépense.  Doubler  une 
somme.  yoU'a  la  '■crituble  kumililé  du  chré- 
tien, c  est  de  trouver  toujours  sa  tâche  au-des- 
sus de  sesjorces  ,  loin  d'avoir  l  orgueil  de  la 
double,.  {).-}.  Houis.) 

Doubler  le  pas  ,  aller  plus  vite.  Doubler  le 
cap  ,  eu  ttiniLs  d<-  lu.irine  ,  |ia.vsiT  au-del;i  du 
cap.  Ce  .-n   ,  .:  .      ,.■■-[..■.■..    ::•■;  ::n,,ls 


les  soldats  du  second  rang  dans  le  premier 
rang,  ceux  du  quatrième  dans  le  troisième, 
et  aiu.si  de  suite. 

DoucLEK  un  liabil,  une  robe  ,  y  mettre  une 
doublure.  Doubler  de  velours  ,  de  soie.  —  En 
ternies  de  marine  ,  doubler  un  vaisseau,  c'est 

chis.—  Doubler  un  c,,rps  de  b':;,s  .  ,;'r~l  loin- 
arc  un  corps  de  lo^is  .1  la  fae.j  do  de  1  u  ,v 
d'unco,T..,de!ng,.  dej.i  f.ilt. 

Ou  dit  au  jou  lie  bUUrd  ,  doubler  u,.r  >;Ur  . 
quand,  en  la  faisant  toucher  coi.t.c  i.u  de, 
bords  du  billard  ,  ..u  la  fait  revenu  pli.^  prc, 
du  bord  opposé.  D.mbUr  une  bille  au  iniheu  . 
au  coin.  Ou  dit.  aussi  absoKmieut,  pour  si- 
gnifier la  même  chose  ,  doubler ,  doubler  au 
coin,  doubler  au  milieu. 

On  dit  au  jeu  de  pa'ime  ,  que  la  balle  a 
double,  quand  elle  ;i  touché  deux  fois  la  terre; 
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lloir,  un  instrument  avec  lequel  ils  assem- 
blent un  ou  plusieurs  fils  de  soie ,  pour  n'en 
faire  qu'un  seul.  —  On  appelle  aussi  doublet 


ou  aouoieur ,  un  outil  qui  sert  l 

à  courber  les  fils  de  fer  qui  forment  les  dents 

des  cardes. 

POUBLETTE.  s.  f.  Un  des  jeux  de  l'orgue, 
qui  sonnent  l'octave  au-dessus  du  prestant 

DOUBLEUR,  r..  m,  T    .].■  ri,,.    !..  Impieut 
inventé  en  Ai..;l    :<  ,,,•      ,.;;      ,:  ;        ..:;',;iri- 


11  in- 


alo 

ItODLLtl 


1..,  en  terme  de  manufac- 
omdre  ensemble  plusieurs 
brins  de  sole  ;  —  en  terme  de  ciriers ,  assem- 
bler i>lusieurs  brins  de  coton  ,  en  les  tour- 
nant sur  nn  tour,  pour  en  faire  des  mèches. 
—  En  termes  de  manège  ,  ou  dit,  doubler  ou 
doubler  large,  pour  dire,  tourner  son  cheval 
vers  la  moitié  du  manège  ,  et  le  conduire 
droit  à  l'autre  muraille  sans  changer  de  main  ; 
et  doubler  étioit,  pour  dire,  tourner  son 
cheval  en  lui  faisant  décrire  un  carré  à  un 
coin  du  manège  ou  aux  quatre  coins.  On  dit 
aussi ,  doubler  les  reins  ,  pour  exprimer  le 
saut  que  fait  le  cheval  en  vol\tant  son  dos. 

DouiiLÉ,  ÉE.  part. 

Eu  mathématiques,  on  appelle  raison  dou- 
blée, une  raison  de  carrés.  Ainsi ,  16  est  à  4 
en  raison  doublée  de  4  ;'  2  ,  c'est-à-dire,  com- 
me le  carré  de  4   est  au  carié  de  1. 

Au  jeu  de  bdlard  ,  on  dit,  1  oi7n  un  beau 
double:  ce  qui  slgullle  ,  voiL'i  une  bille  qui  est 
belle  à  doubler  ,  ou  voll,\  une  inlf,.  .|ui  ;,  été 
doublée  adr..llcio,.Ht.  D...!,  ces  pluaics.  Il  e4 
substantif.  nuc|.|ii<.s-uns  ccrivuut  dniblcl , 
mais  on  prononce  tb^uble. 

DOUBLET,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  des 
pierres  fausses  ,  formées  de  deux  portions 
jointes  par  une  face  plane  ;  l'inférieure  est 
de  verre  coloré  ,  taillée  à  facettes ,  et  la  sup- 
périeure ,  seule  apparente  ,  hors  de  la  mon- 
ture ,  est  de  cristal  de  roche.  Lorsque  ces 
jîierres  sont  montées  avec  soin  ,  et  que  sur- 
tout le  cristal  n'est  pas  trop  .saUlant,  il  est 
assez  dinicile  de  reconnaître  qu'elles  sont  com- 
posées de  deux  ]iièces  de  couleurs  dille'rcntcs 
ainsi  surajoutées. 

On  appelle  aussi  doublet ,  au  jeu  de  tric- 
trac, les  deux  dés  qui  amènent  les  mêmes 
points.  Il  ne  peut  gagner  que  par  des  doublets. 
Il  n'amène  que  des  doublets.  Deux  six ,  deux 
quatre   sont   des  doublets. 

Les  blonditrs  appellent  doublet  ou  dou- 


mstrumeul , 
ait   toujouis 


nivelle  qui  leslail  lounier;  Ces  iHsipies  et  ces 
boules  communiquent  ensemble  parle  moyen 
de  conducteurs  et  de  fils  minces  de  laiton  , 
disposés  de  n,aniç>e,|u,ls  sont  renrootrés  et 

frO    tes    II, II'        iPir    ,       -     i     ,M     ..    I   .,,1         .     ...  ,  . 


.  h:.1H)1,;LElS!..  s.f.T.d 
\Un,  relie  qui  double  1 
'■  le  i.niel.  DouùUur  de  laiiu 


D:,ubleuse,l 

DOLULEUSK    ,    \    r   , 
qui eneage  une 
entre  les  eyliiidi        '• 

DOUBLIS.  s.  ,11    1,.;„„, 
chcnl    :iu   cours   des    lut 


.  .Vacbi 


au-de 


imprimerie  ,  est  une 
«poser  deux  fois  de 
Ils. 

le  manufacl.  l'il  de 
fait  les   lisières    du 


DOUBLOIR.  s.  m.  T.  de  manufaclures  en 
suie.  Machine  ijui  sert  n  soutenir  les  rocheis 

doubler "viioeiLEi''^'''  '"    '"'"''   ''"'*'"   ""■' 
DOLIELOS.  s.  m.  Espèce  de  monnaie  d'Es- 
pagne, qui   cq   d.o-,   et  que  nous  appeloue 
pislole.  Dniibi  n  il  l:'iiiûs.'nc. 
DociaoN,   en  lenoc 

suite  un  ou  plusieurs 

DOUBLOT.  s.  m.  1 
laine  double  ,  dont 
droguet. 

DflUBLUr.E.  s.  f.  L'étoffe  dont  une  autre 
étofl'e  est  doublée.  Ka  doublure  d'un  manteau 
dune  robe  Je  ehn„d,re. 

On  dil  II    '      i-  ,''.  nieni  et  figiirémenf  ,f.n 

•ntrcji  :  'faire  doublure,  ]miiv 

i^''''' '     ".is    entreprendre   de 

,   ou  que  l'on  n'y 
réussit  pas. 

Dans  les  fabriques  d'armes,  on  appelle 
doublure,  un  défaut  qui  vient  d'une  soudure 
manquée.  Elle  a  lieu  loisr(iu.  cl.ux  morceaux 
de  fer  que  l'on  s,,iide  ,  1,  ,  n.le  „e  sont  paj 
issez  chauds,  ou  1. il  iiii  .1  -,|.in  moiccaui 
une  l'on  veut  soiiil.i  ,  i  un  e.t  ,„„  le  au  degré 
de  chaleur  requis,  et  ipic  I  auhe  n  y  est  pas. 
Doublure,  se  dit  aussi  eu  terme  d'orfèvrerie 
d'un  défaut  qui  provient  de  la  fimfe ,  et  dû 
mal  forgé  des  métaux.  —  Doublure,  se  dit 
aussi  de  l'or  ou  de  l'argent  qui  revêt  inlcrieu- 

lent  les  tabatières  d'écaillé,  de  vernis  ou 

tes  dont   le   dessus  n'est  pas   du   même 

métal.  La  doublure  diffère  de  la  gorge,  en  ce 

que  celle-ci  ne  revêt  que  les  fermcl 


|ui.  tci.c-i,.  lie  icvci  que  tes  lermctures  des 
abatières,  et  que  la  doublure  les  revêt  entiè- 
leraent,  en  sorte  que  ce  n'est  proprement 
qu'une  balle  et  des  fonds  ajoutés  à  une 
gorge. 
DOUC  ou  DOC.  s.  m.  T.  dhisl.  nat.  Espèce 
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Je  siiigi;  Jo  1.»  Coclilncliinc ,  du  genre  guenon. 
DOLÇAIX.  V.  DouciN. 
UOVCK-AMEKE.  s.  f.  T.  de  boUn.  Plante 
du  gonii-  moivlle ,  (]i\c  l'on  emploie  spéciale- 
ment coulre  les  darlios. 

DOliCEÂTKE.  aJj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  doucd:re.)  Qui  est  d'une  douceur 
fade.  CeU  a  quelque  chme  de  douceiitre.  Un 
goiil  doucetiire.  Cest  une  eau  doweâlre. 

DOUCE.\IEXT.  adv.  D'une  maniiie  dnicc. 
Hiprendre  qMlqiiun  dnuccmeia  de  sesJ.iuUs. 
Jouissez  tous  deux  de  la  fie  comme  vous  pour- 
rez, je  la  supporte  assez  doucement.  (Volt.) 
Pnw  moi,  je  me  meurs  tout  doucement. 
(Idera.)  Mourir  traiiifuillenu-nl ,  doucement , 
sans  douleur.  (BuO.) 

DoccEMEST ,  légèrement.  Frapper  douce- 
ment. Monsieur  le  chancelier  snmmeillml 
d'>ucement.  (Sévig.)  Les  nourrices  sont  sou- 
i'cnt  oblii;ées  de  bercer  l'enfant  entre  leurs 
bras ,  et  d'ébranler  doucement  son  ceri'eau  par 
des  chants  agréables  et  mélodieui.  (Barlh.) 

DoocE.«ENT,  mollement,  délicatement.  Po- 
ser une  chose  a  terre  doucement.  Traiter  une 
a/Faire  doucement. 

"DoccEMEXT,  sans  bruit.  Marchez  douce- 
ment. Entrez  doucement. 

DoccEMEST ,  avec  douceur,  avec  humanité. 
//  en  use  doucement  ai-ec  ses  domestiques, 
f^ous  en  avez  usé  trop  doucement  ai-ec  ce  mé- 
chant homme.  —  On  dit  en  forme  de  reproche 
ou  de  réprimande ,  à  quelqu'un  dont  on  veut 
rabattre  les  airs  ou  le  ton  ,  doucement ,  dou- 
cement ,  ne  parlez  pas  si  haut. 

DoDCEMEKT  ,  tranquillement ,  sans  s'é- 
chauffer. Il  exposait  ses  raisons  doucement  et 
sans  aigreur. 

DoDCEMEST ,  lentement.  Ai  fOus  allez  si  dou- 
cement, vous  arrii'ercz  bien  tard.  Aller  dou- 
renient  en  besogne ,  travailler  lentement ,  et 
ne  pas  avancer  son  ouvrage  autant  qu'on  le 
jiourrait.  —  Il  faut  aller  doucement  en  beso- 
gne, il  faut  ne  rien  précipiter,  agir  avec  pré- 
caution ,  avec  prudence. 

DoccEMENT ,  commodément ,  agréablement. 
Il  vit  doucement  a  la  campagne,  a.'ec  sa  j'a- 
millc  et  quelques  amis.  Il  passe  doucement 
lo/i  temps,  en  le  partageant  entre  l'élude  et 
l'a^nitié. 

DOUCERETTE.  s.  f.  Expression  familière 
que  l'on  emploie  i|uelquefois  pour  désigner 
une  fiUe  ou  une  femme  qui  affecte  un  air 
doux ,  sage  et  modéré ,  dans  le  dessein  d'en 
iniposer. 

DOUCEREUX,  EUSE.  adj.  Qui  tire  sur' le 
doux.  Une  saveur  doucereuse.  Du  vin  douce- 
reux. Des  fruits  doucereux.  —  Il  se  prend 
soMvent  pour  une  saveur  fade  et  désagréable. 
En  parlant  des  personnes,  il  se  dit  de 
celles  qui  affectent  une  bienveillance  ,  une 
complaisance,  une  soumission  ,  une  politesse 
fade  et  minutieuse,  et  s'applique  particuliè- 
rement aux  fade\irs  de  la  galanterie.  Un 
homme  doucereux.  Un  air  doucereux.  Une 
mine  doucereuse.  —  Des  propos  doucereux. 
Des  vers  doucereux.  Une  lettre  doucereuse. 

DoocEREOX,  est  aussi  substantif.  Un  douce- 
reux. Faire  le  doucereux  auprès  des  femmes. 
DOUCET,  TTE.  adj.  Diminutif  de  doux. 
Il  ne  se  dit  que  dés  personnes ,  et  il  n'est 
ij'jère  d'uâïge  que  dans  ces  exemples  fa- 
miliers. Faire  le  doucet.  Faire  la  doucette. 
Mine  doucette. 

DoccET,  TTE,  est  aussi  quelquefois  substan- 
tif. Cest  une  petite  doucette. 

DOUCETTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
g.iire  de  la  valériane  mâche.  —  On  appelle 
aussi  doucette  ,  un  poisson  dont  la  peau  sert 
a  jx  mêmes  usages  que  celle  du  chien-de-mer. 
DOUCE ÏTE.MEST.  adv  Doucement.  Ils'en 
a^'i-it  tout  doucHtement.  11  est  populaire. 

DOUCEUR,  s.  f  Sa\cur  douce.  L<t  douceur 
:■:.  tucre.   La  douceur  du  miel.  La  douceur 
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d'un  fruit.  Les  fruits  de  no.t  jardins  ont  une 
douceur  exquise.  (Dartii.)  La  tuiture  a  mis 
dans  les  alimens  une  douceur  qui  nous  attire , 
et  une  vertu  qui  opère  la  conservation  de  nôtre- 
espèce.  (Idem  ) 

DoDCEPR,  se  dit  par  analogie,  des  qualités 
qui  flattent  les  autres  sens.  La  dpuceur  d'un 
parfum.  La  douceur  de  la  foij.  La  douceur 
du  citant.  Donner  de  la  douceur  à  son  chant. 
La  douceur  de  la  peau.  La  douceur  de  l'air. 
Ce  concert  de  voix  de  femmes  n'est  pas  non 
plus  sans  douceur.  (,I.-J."Bouss.)  Tout  annonce 
en  ce  pays  ta  duretii  de  l'organe  musical;  les 
voix  y  sont  riulcs  et  sans  douceur ,  les 
inflexions  âpres  et  fortes ,  les  sons  Jorccs 


s.    (Idem.)  Hur  le  soii 


les 


aqueJamUle 


jouir  de  iexercice  de  la  promenade ,  de  lu 
douceur  de  l'air.  (Ray.)  Il  distinguera  d'ins 
les  ouvrages  de  .Yen  ■jihon .  une  suite  d'accords 
dont  la  lin'i, .,:■:■  '.  '(.  !••  lUise  caractérisent 
les  grâces..      !..  .: .    \:\rÙi.)  F.ntnitnanl 

lés  esprits  I  ..'<■  son  génie  ,  après 

les  avoir  i;.:::.  »  i  I.  ,:  ncitr  de  ses  paroles. 
(Volt.)  Ils  jnirïrn!  une  langue  qui  a  de  la 
douceur,  mente  une  sorte  d'élégance.  (Ray  ) 
Hacine,  avec  une  douceur  et  une  élégance  qui 
caractérisent  les  petites  pass'ions  ,  exprime 
l'amour  ,  ses  craintes  ,  ses  emporlemens. 
(Condil.)  Leurs  lois  les  ont  endurcis  contre  les 
travaux  de  la  guerre,  et  non  contre  Us  dou- 
ceurs du  repos.  (Barth.)  Il  est  temps  que  i-oi.j 
alliez  goiller  la  douceur  du  sommeil.  (Fénél.j 
Allez  au  pltu  vile  jouir  des  douceurs  de  la 
campagne.  (Volt.) 

DoccECR,  se  dit  des  qualités  qui  flattent  le 
goût,  l'esprit,  le  cœur;  qui  procurent  à  rarao 
une  jouissance  agréable  et  paisible.  La  dnu 
ceur  du  style.  Son  style  est  pur  et  coulant  , 
plein  de  douceur  et  d'h.trmonie.  (Barth.)  lin 
bannissant  te  luxe  et  les  arts  ,  ne  vous  ê.cs 
vous  point  privés  des  douceurs  qu'ils  pro- 
curent? (Idem.)  Di:s  cet  instant,  nous  éprou- 
vâmes les  doureiirs  d'une  ancienne  nmilic. 
(Idem.)  On  ne  sait  pas  quelle  douceur  c'est  de 
s'attendrir  sur  ses  maux  et  sur  ceux  des  autres . 
(Idem.)  Il  goiila  dans  leur  société  une  dou- 
ceur et  une  pair  que  son  cœur  ne  connaissait 
plus  depuis  long-temps.  (Idem.)  Il  dit  qu'il 
préférait  les  douceurs  d'une  vie  privée  à  l'é- 
clat de  la  royauté,  (l'énél.)  On  échappait  dans 
la  douceur  des  rloUres  a  la  tyrannie  de  la 
guerre.  (Volt.)  Jouissez  des  douceurs  de  la 
paix.  (Idem.)  Je  vous  dois  en  grande  partie  lu 
douceur  de  ma  fortune.  (Idem.)  Les  Romains, 
dans  une  paix  profonde  ,  jouissaient  de  toutes 
les  douceurs  que  les  talens  répandent  dans  la 
société,  et  de  la  gloire  qui  leur  est  attachée. 
(Idem.)  ^  . 

DûucELE.  Qualité  de  l'arae.  Egalité  d'hu- 
meur qui  fait  qu'on  est  disposé  à  se  prêter 
aux  volontés  des  autres ,  et  à  les  traiter  d'une 
manière  douce  et  éloignée  de  toute  sévérité. 
Un  homme  d'une  douceur  admirable.  (Boss  ) 
La  douceur  de  son  caractère.  (Volt.)  Si  cet  es- 
prit de  douceur  se  perpétue...  (Ray.)  Je  l'aime 
parce  qu'il  est  simple  et  honnête,  parce  que 
c'est  ta  douceur  et  la  bienfaisance  personni- 
fiées. (Did.)  On  admirait  sa  douceur,  ses  lu- 
mières ,  sa  prudence,  (lîarth.)  iJ'o/on,  ayant 
c puisé  les  voies  delà  douceuretde  la  patience, 
comprit  que  le  temps  seul  pouvait  consolider 
son  ouvrage.  (Idem.)  Cette  union  touchante 
d'une  sensibilité  si  vive  et  d'une  inaltérable 
douceur...  (J.-J.  Rouss.)  //  employait,  pour 
se  concilier  les  esprits,  tes  armes  les  plus 
Jories  ,  la  douceur  et  la  justice.  (Barth.)  Ils 
présentent  sans  cesse  le  spectacle  touchant 
de  L'extrême  courage,  joint  a  l'extrême  dou- 
ceur. (Idem.)  Dans  les  projets  d'une  exécu- 
tion lente,  rien  ne  donne  plus  de  supériorité 
que  la  douceur  et  la  flexibilité  de  caractère. 
(Idem)  f^olre  extrême  douceur    dégénère 
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quelquefois  en  timidité.  (J.-J.  Rouss.  )  Goti-  ][ 
venter  avec  douceur.  La  douceur  de  son  rè- 
gne. (\'oIt.)  La  douceur  du  gouvernement.  Il 
faut  traiter hs  cnjans  avec  douceur.  On  d,t 
qu'il  est  mt.ssi  aimable  par  la  douceur  et  laju- 
cilité  de  ses  mattrs  que  par  ses  talens.  (Volt.)  * 

—  On  dit  la  douceur  des  traits  ,  la  douceur  \ 
des  yeux  ,  la  douceur  de  la  physionomie  ,  i 
pour  indiquer  des  traits  ,  des  yeux  ,  une  \ 
physionomie  qui  annoncent  de  la  douceur.  ^ 
Les  yeux  noirs  ont  plus  de  J'orce  d'expression  •- 
et  plus  de  vivacité  ;  mais  il  y  a  plus  de  dou- 
ceur dans  les  yeux  bleus.  (Bufl.)  Stanislas  ' 
avait  une  physionomie  heureuse,  pleine  de 
hardiesse  et  de  douceur.  (Volt.) 

Douceur.  Chose  flatteuse  que  l'on  dit  ou 
que  l'on  écrit  à  quelqu'un  ;  ayez  la  bonté  dif 
lui  écrire  un  petit  mol  de  douceur.  (Volt.)  Il 
se  dit  particulièrement  des  choses  ilattcusis 
que  les  hommes  disent  aux  femmes  pour  leur 
faire  la  cour,  pour  tâcher  de  s'en  faire  aimer. 
Conter  des  douceurs ,  dite  des  douceurs  à  une 
Jemnic. 

Douceur  ,  se  dit  des  agréraens  dont  on  jouit 
dans  certaines  posiliuns.  L'opulence  et  le 
rang  de  leurs  épotist  ne  îf.s  font  jouir  d'aucune 
douceur.  {^My.)  —  Oa  illl  c|iie  des  domestiques 
oui  beaucoup  de  d-'ticrtirs  dans  une  maison, 
pour  dire,  qu'ils  }•  ont  beaucoup  de  profits , 
de  gratifications. 

Douceur,  se  dit  en  terme  de  gravure  ,  des 
parties  de  l'estampe  les  plus  délicates ,  les 
moins  chargées  de  tailles  et  les  plus  éclairées. 

DOUCHE,  s.  f.  De  l'italien  doccia,  formé 
du  litin  duco  je  conduis.  T.  de  chir.  Espèce 
de  bain  qui  consiste  à  laisser  tomber,  par 
une  fontaine  naturelle  ou  artificielle  ,  un  cer- 
tain volume  d'eau  chaude  ou  froide,  avec  une 
firre  déterminée,  sur  une  partie  du  corps 
pour  la  guérison  de  quelque  maladie.  Donner 
lit  douche.  Recevoir  la  dont  lie.  Prendre  la 
louche.  Prendre  les  douches. 

DOUCHER,  v.  a.  Donner  la  douche.  Je  me 
ferai  doucher.  On  m'a  douché  le  genou. 

Duur.Hi,  ÉE.  part. 

DOUCl.  .».  m.  T., de  manuf.  de  glaces.  On 
donne  ce  nom  au  jinli  des  glaces. 

DOUCIN.  s.  m.  Eau  douce  raclée  avec  de 
l'eau  de  mer. 

DOUCIN.  s.  m.  T.  de  jard.  Nom  d'une  va- 
riété de  pommier  qu'on  n'einjiloie  uniquement 
que  pour  servir  de  sujet  aux  greffes  des  autres 
espèces.  Elle  est  plus  faible  et  vit  moins  long- 
temps que  le  franc  ;  mais  elle  fournit  plus  tôt 
des  fruits. 

DOUCINE.  s.  f.  T.  d'archit.  Moulure  on- 
doyante, moitié  convexe  et  rnoitié  concave. 

—  Les  menuisiers  appellent  doucine,  une  es- 
pèce de  rabot  qui  sert  à  faire  des  moulures. 

DOUCIR.  V.  a.  T.  de  manuf.  de  glaces. 
Donner  le  poli  à  une  glace.  Doucir  a  la  roue. 
Dourir  nu  moellon. 

DOUDOU.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  de  Su- 
rate et  de  Pondichéri,  qui  vaut  six  deniers 
tournois  de  France. 

DOUÈGNE.  s.  i.  V.  Duégse. 

DOUELLE.  s.  f.  Du  latin  doluon  tonneau. 
T.  d'archit.  La  partie  courbe  d'une  voûte. 
Le  côté  convexe  s'appelle  douetlc  intérieure , 
et  le  côté  concave  ,  douelle  extérieure. 

DOUER.  V.  a.  Du  latin  dotnre  donner, 
accorder.  11  se  dit  des  qualités ,  des  avan- 
tages, que  les  hommes  ou  les  choses  reçoi- 
vent, de  Dieu,  du  ciel,  de  la  nature.  Ûieu 
la  doué  d'une  grande  v.ertu.  La  nature  l'a 
doué  de  plusieurs  talens.  Il  est  doue  d'un  ta- 
lent singulier.  Les  graines  de  cardamome  sont 
douées  d'un  atome  agréable.  (Ray.)  Cette 
Jille  est  douée  d'une  grande  beoutc. 

Douer.  T.  de  jurispr.  Assigner  undouaire. 
Il  a  doué  sa  Jemme  d'une  somme  consi- 
dérable. 

Doué,  ée.  part. 


DOU 

DOHLLAGE  s  m.  T.  .le  maniif.  îîauvaho 
fabrication  irétofie,  qui  provieut  de  ce  que 
toute?  les  tritnes  ne  sont  pas  de  la  racme 
qualité. 

DOUILLE,  s.  f.  Parlie  creuse  d'un  instru- 
ment, comme  pique,  bêche,  etc. ,  destinée  .i 
reccToir  un  manclie.  On  dit  aussi  lit  douille 
(l'une  bnïnnne'tte. 

DOUILLET  ,  TTE.  adj.  Doux  et  moU.-t. 
Vn  nreiUet  douillet.  Un  lit  douillet.  —  11  si- 
gnifie aussi,  trop  délicat.  Il  a  la  peau  douil- 
lette. Il  est  douillet.  —  En  ce  sens,  il  s'em- 
ploie subsfaativeraeni.  Faire  le  douillet.  C'est 

DGLllLLETTEMF.NT.  adv.  D'une  maniire 
douillette.  Douillet Itr.-icit  couihé  sur  un 
bon  lit. 

DOL'ILLEUX,  EUSr.  aJj.  T.  de  manuf.  Il 
se  dit  des  clollls  de  laine  qui  ne  sont  pas  par- 
tout d'une  égale  largeur. 

DOUILLON.  s.  m.  Nom  cpi  on  donne  ,  dans 
le  ci-devant  Poitou ,  aux  laines  d'une  qualité 
inférieure. 

DOULEBSAIS.  s.  masq.  ou  MALLEMOLLE. 
s.  f.  Espèce  de  inousseiine ,  ou  toile  de  coton 
blanclie,  très-claive  et  très-fine,  que  l'ftn  tire 
des  Indes  orientales,  et  particulièrement  du 
Bengale. 

DOULEUR,  s.  f.  Sensation  pénible  causée 
par  un  mal  corporel.  Douleur  de  tête,  cl  esto- 
mac. Les  douleurs  de  la  goutte,  de  ienfimte- 
incnt.  Douleur  mte  ,  aiguè,  anière  ,  semible , 
cuisante,  nnrtel'c,  violente.  Ôtez  les  dou- 
leurs du  corps  et  Ls remords  de  la  conscience, 
tons  nos  niaiu:  sont  imai;inuires.  (J.-J.  llouss.) 
Quelle  raison  a-l-on  de  croire  que  la  sépara- 
tion de  l'ame  et  du  corps  ne  puisse  se  faire 
sans  une  douleur  extrême?  {YiaS.)  Les  ani- 
maux ,  du  moins  ceux  qui  ont  des  sens,  de  la 
chair  et  du  sang,  sont  des  êtres  sensibles 
comme  nous  ;  ils  sont  capables  île  plaisir ,  et 
sujets  a  la  douleur.   Idem.) 

DûULEDB.  Peine  d'esprit  ou  de  cœur.  Etre 
accablé ,  pénétré ,  navré  de  douleur.  Etre 
plongé  dans  la  douleur.  Je  suis  continuelle- 
ment entre  le  bonheur  extrême  dont  je  jouis  , 
et  la  douleur  de  votre  absence.  (Volt.  )  Les 
douleurs  ne  se  ressemblent  point.  (Idem.)  // 
restait  seulement  en  l*ù  une  douleur  douce  et 
paisible,  c'était  p'iin'i  une  tristesse  et  un  sen- 
timent tendre,  ./  i  .:,■  .mi-  ,'■'/. 'en;-.  (Fénél.) 
,-/  sa  mort,  /  ;  ,^-'  ne  trouva  de 

soulageme/il  <;:.'  '.'/urs  accordes  à 

sa  mémoire.  (i;,i:;:i  >  ( '•  '-'n-  des  larmes  et 
l'expression  ou  le  silcme  Je  ia  douleur  qu'U 
faut  aux  mtdheureur.  (Idem.)  Ils  soula- 
geaient leur  douleur ,  en  s'y  livrant.  (Idem.) 
En  un  iiiitnnt  -  je  nassni  de  la  l'ius  amère  dou- 
leur  a   l:     ■'    >  !  M  ,■  j  i;,.  ,,„,■  les  imiuls  /<ii/.s- 
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iiffliclion,  ne  se  disent  guère  en  parlant  de  la 
diule'.ir  d'un  peuple  entier,  sur-tout  le  jire- 
raierde  ces  mots.  Affliction  et  désolation  ne 
se  disent  î^uère  eu  poésie,  quoique  afflii^é  et 
dcsolés'y  disent  très-bien.  Chagrin  en  poésie, 
sui-tout  lorsqu'il  est  rais  au  pluriel ,  signifie 
plutèit  inquiétude  et  souci,  (jue  tristesse  appa- 
rente ou  cachée. 

DoVLECR  ,  Mal.  (Syn.)  La  do„r-ur  dit  f[.;nl- 
que  chose  de  plus  vif,  qui  s"a(lri~^.-  [ai.  i  . 
ment  à  la  sensibilité;  le  tinl  ilit  inul  |i!r 
chose  do  plus  générique  ,  ((-.li  s'.nlres^e  r_;  li,- 
raenl  à  la  sensibilité  et  à  la  .'-ante.  —  La  dou- 
leur est  souvent  regardée  comme  l'eflet  du 
»7;<i/,  jamais  comme  la  cause. 

DOULI.  s.  m.  Espèce  de  voiture  en  usage 
aux  Indes. 

*  SE  DOULOIR.  V.  pron.  Vieux  mot  inu- 
sité qui  signifiait ,  se  •  plaindre  ,  soufl'rir  , 
s'attrister,   être  ti'iste,  gémir,  s'aflliger,   se 

'*  dÏhJLOUREUSEMENT.  adv.  Avec  douleur. 
Il  f.e  plail^nait  dnulriureusement . 

liiii:(orii!-rY,  yvs.f   :„i;,  (i„i  „u.e  de 
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sont  bien  moins  cruels ,  bien  mitas  doulou- 
reux que  les  autres.  (J.-J.  Kjuss.)  L'éruption 
des  dents  est  communément  pénible  et  dou- 
loureuse. (Idem.) 

11  se  dit  aussi  des  parties  du  corps  qui  sont 
si  sensibles ,  qu'on  n'y  sainait  toucher  sans 
causer  de  la  douleur,  il  a  le  pied  douloureux. 

DouLODREi'X-,  se  di!  ni  I  ,11  \\-  nié,  pour 
ce  qui  cause  delà  ji.  i  i        :        i.  Plus  ce 

départ  m'était  doul::  i.t  honorai 

d'un   pareil  sacrific<.      I     I     In.i:  -       Quelles 

esprit  .'  (Idem.)  J attends  vniré  lethc  ai-er  la 
plus   dindiinren^e   impaltenre.  (XtAl.)  Il  m'a 

doulonreiite        !.  <•  n         '    -    pc:<si  es    tes    plus 

réflexions  ne  s-inl  jamu.s  anieies  ni  doulou- 
reuses. (J.-J.  Kouss.) 

*  SE   DOULOUSER.    V.   pron.  Vieux  mot 


DOUME.  s.  m.  T.  de  botan.  Palmier  di 
trente  pieds  de  haut,  dont  le  tronc  se  bifur 
que  trois  ou  quatre  fois  .  il  poi!e,  à  Texlré 
mile  de  chaque  hitin<,ii n.  \;n,f  à  trcut 
feuilles    palmées,    ,!.^     ,  ,         :   rix     deu: 

tiers  ,  longues  de  ntni  ,.  i'i;,,LT-sc 


,io..leui  et 


,(1,. 


Je  ne  suis  touche  que  de  la  douleur  de 
séparation.  (Féncl.)  //  est  vrai  que  j'ai  voulu 
tromper  mes  douleurs  par  un  travail  un  peu 

forcé.  (Volt.)   Eaire  éclater   sa  douleur.    Le 
corps  ne  s'en  porte  pas  mieti.r,  et  l'esprit  se 

pétrit  par  la  douleur   (\'oU.)  La  douleur  l'a 
conduit  au  tombeau. 

Douleur,  Cuagbis,  Tristesse,  Affliction, 
Dèsolatios.  (Syn.)  Douleur  se  dit  également 
des  sensations  désagréables  du  corps  ,  et  des 
peines  de  l'esprit  ou  du  cœur;  les  quatre  au- 
tres ne  se  disent  que  de  ces  deruières.  Tris- 
tesse diffère  de  chagrin  ,  en  ce  <(iie  le  chagrin 
peut  être  intérieur,  et  que  la  tristesse  se  laisse 
voir  au  dehors.  La  tristesse,  d'ailleors,  peut 
être  dans  le  caractère  ou  dans  la  disposition 
habituelle  ,  sans  aucun  sujet  ;  et  le  chagrin  a 
toujours  un  sujet  particulier.  —  L'idéed'oj^ic- 
tion  ajoute  à  celle  de  tristesse;  celle  de  dou- 
leur, à  celle  à'affliction;  celle  de  désolation, 
à  celle  de  douleur.  —  Chagrin,  tristesse  et 


faire  des  tapi-^.  des  paniers,  <ii  ^  v;^^,  <.!<  .  ;  i.i 
pulpe  des  fruits  est  bonne  à  iii;;ni;(  r;  et  !  nu 
en  fait ,  par  infusion  ,  un  sorbet  assez  senib'a- 
ble  à  celui  que  l'ou  fait  avec  le  suc  do  ré- 
glisse, ou  la  pulpe  des  gousses  de  caroubier. 
L'amande  se  durcit  en  séchant  et  sert  à  faire 
des  grains  de  chapelet.  * 

DOUhA  ou  DOURH  A.  s.  m.  MUlet  de  l'Inde. 

DOURDER.  V.  a.  Mot  inusité  que  Ton  trouve 
dans  un  dictionnaiic,  où  on  lui  fait  signifier, 
donner  des  coups. 

DOUROU.  s.  m.  T.  de  botan.  Fruit  de 
Madagascar  dont  on  se  nourrit,  et  dont  on 
retire  de  l'huile  par  expression.  Les  feuilles 
le  la   plante   qui  le  produit  servent   ' 


vrir  les  maisons ,  et 


iges 


faire  les 


murailles.  On  croit  qu'elle  est  du  genre  des 
balisiers. 

*  DOUTANCE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  doute,  crainte,  incertitude. 


DOUTE,  s.  m.  État  de  l'esprit  qui  hésite  de 
donner  son  assentiment  à  une  chose  parce 
qu'U  ne  la  croit  p^as  suffisamment  prouvée, 
ou  qu'il  volt  une  égalité, parfaite  entre  les 
preuves  pour  et  contre.  Etre  en  doute.  Lais- 
ser en  doute.  Cela  est  hors  de  doute.  Soye:^ 
très  -  siir  qu'on  passe  des  moinens  bien  tris- 
tes a  quatre  -  vingts  ans ,  quand  on  nage 
dar,%  !i  d'uic.  (Volt.)  Le  doute  vient  de  ce 
■/lie/.,,  /:(  ;^  veut  pas  faire  un  choix.  Les 
•I  '"'  ■;  .>"• .  n./  rent  h  l' ignorance ,  et  produisi- 
leni  n't.t  opi!:L-  ,::,  licencieuses  que  les  Jeunes 
gens  embrasièrert  avec  avid'Ué.  (Barth.)  Je 
vous  répom's  bien  que,  si  j'avais  fait  quelque 
découverte,  quand  je  la  croirais  inébranlable , 
je  la  donnrr-iis  sniis  les  livrées  modestes  du 
doute.  (Vt.lt.)  IS'nus  ne  délions  aspirer  qu'a 
découvrir  une  première  expérience  que  per- 
sonne ne  puisse  révoquer  en  doute ,  et  qui 
suffise  pnur^  crtliq:,.  r  toutes  les  autres. 
(Condil.j  -'/<■,,■    ,    -     hr se  en  doute. 

Lcsp;!:'       ;  ,uiit  deux  sortes  de 

doutes.  \..  ,      WvAu:  nuAhoiUque. 

Le  do,.:-.        '         ■       i    .  •     ,.,'  ;-,  .',,:. 


lequel  l'esprit  suspend  son  consentement  sur 
des  vérités  dont  il  ne  doute  pas  réellement, 
afin  de  rassembler  despreuves  qui  les  rendent 
iuaccessibles  à  tous  les  traits  avec  lesquels  on 
pourrait  les  attaquer. 

Doute.'  Difliculté  ,  raison  ,  motif  qui  fait 
que  l'on  doute.  Proposer  ses  doutes.  Former 
î/p  doute.  Lever  un  doute,  llesoudre  un  doute. 
Eclaircir  un  doute.  Ce  que  j'ai  eu  l'honneur 


de  vous  eni 


oyer , 


consultation  , 


un  mémoire  de  mes  doutes  que  je  vous  supplie 
de  résoudre.  (Volt)  L'opinion  s'enveloppe 
dans  ses  doutes,  et  nous  entraîne  souvent 
dans  l'erreur.  (Barth.)  La  métaphysique  est  le 
charnu  des  doutes  et  le  roman  de  lame. 
(Volt.) 

D.UTt.  Irreiohition  sur  ce  qu'on  doit  faire. 
Je  n  aurai  jaiuins  be.iori  Je  conseil,  sur  des 
doutes  que  la  seule  honnêteté  peut  résoudre. 
(J  -J.  Kouss.) 

Doute.  Incertitude  sur  ce  qui  doit  arriver. 
Jejlolte  dans  un  doute  insupportable ,  entre 
l'espoir  de  la  clémence  ,  et  la  crainte  du  châ- 
timent. (J.-J.  Rouss.)     . 

Doute.  Figure  de  rhétorique  par  laquelle 
l'orateur  paraît  en  suspens  et  indéterminé  sur 
ce  qu  il  doit  dire  ou  faire.  Par  exemple  :  Que 
ferai-je?  aurai-je  recours  a  ces  amis  que  f  ai 
négligés  ?  m'adrcsserai-jc  à  ceux  qui  m'ont  à 
présent  oublie  ?  V.  Iscertitude. 

SANS  Doute,  se  dit  adverbialement  ponr,  as- 
surément. Il  arrivera  sans  doute  aujourd'hui. 
Sans  doute  qu'il  n'a  pas  fait  cela  U  dessein. 

DOUTER.  V.  n.  Élrc  dans  le  doute.  On 
doute  par  emportement  et  par  brutalité ,  pnr 
aveuglement  et  par  vialice ,  et  enfin  par  fan- 
taisie,  et  parée  que.  l'on  veut  douter;  mais  on 
doute  ausii  par  prudence  et  par  défiance,  par 
sagesse  et  par  sagacité  d'esprit.  (Eiicyc.)  f^ou.i 
savez  jouir,  vous  savez  douter,  vous  savez 
iffrmcr  quand  U  le  faut.  I\ô\\.)  Douter  de 
quelque  cliose.  Les  étourdis  ne  doutent  de  • 
rien.  Je  veux  douter  encore  de  cette  triste  nou- 
velle. (Idem.)  Quand  je  douterais  de  ton 
cœur,  je  ne  puis  jamais  douter  de  ta  foi. 
(J.-J.  Rouss.)  S'il  ne  faut  pas  rejeter  comme 
faux  tout  ce  qui  n'est  pas  évident ,  il  ne  faut 
pas  non  plus  regarder  comme  des  vérités  evi  ■ 
dentés  ,  toutes  tes  vérités  dont  on  ne  doute  pa.<. 
(Condil.)  Je  ne  doute  point  qu'il  n'arrive. 

SE  Douter.  Juger  sur  certaines  apparences, 
dont  il  résulte  quelque  probabilité.  Se  douter 
de  quelque  cho.se.  Je  me  doutais  bien  qua 
vous    n  auriez  fuit  aucune  incivilité  ;  je  me 
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JnuUiis  bien  encore  ,1e  l ennui  que  lOiis  at'et. 

DOVTEUR.  s.  m.  Q  li  c^t  Jjns  l'iisagc  de 
donlir. 

DOLiTC.llSF.MEXT.  adr.  Avec  iloutc.  Il  en 
y.jrlc  Jnuteaientett.\ 

DiH'  TEIX  .  F.CSK.ailj.  Incertain  ,  <lint  il  y 
a  lici  do  .l.ulcr.  f  V  .i/^:«ic</>hWiu<;.  «  /'"- 
tatian  doutenif.  Piobitc  dtiuteiue.  Quelle 
folie  lie  se  J-inner  sans  cesse  un  tnurnicnl 
rrti  pour  pret-enir  des  nmux  douteux ,  et  des 
dangers  inéi-ilables  !  (J.-J.  Rouss.)  Son  droit 
au  trône  était  plus  que  dniUeux.  (Volt.)  Tm 
succès  ilouteux  de  pUisieuri  combats.  (BarSli.) 
Des  moyens  douteux.  On  lui  rend  tirs  hun- 
neurs  annuels ,  et  dans  des  circonstances  im- 
portanU-s  nu  dou{fuses  ,  on  lui  quelquefois 
interroger  sa  cendre.  (Ray.)  Il  ne  faut  point 
que  le  courage  <fc  celui  qui  conimniule  aux 
autres  puisse  ^tre  douteux.  (Fe'iiél.)  //  me. 
paraît  impossible  qu'on  rende  jamais  votre 
affaire  douteuse.  (Volt.)  Ils  aimeraient  des 
travaux  dont  la  récompense  ne  serait  plus 
douteuse.  (Ray.) 

On  dit  qu'un*  pièce  d'or  ou  d'argent  est 
douteuse  .t  lorsqu^il  v  a  Wevi  de  soupçonnez' 
au'ellc  e<l  fa'.H'e,  soît  du  côté  du  mctul,  soit 
du  rôt;;  de  la  fabrique. 

On  appelle ,  en  termes  de  grammaire,  noms 
diuteux,  ceux  que  les  uns  mettent  au  mas- 
culin, cl  d'autres  au  féminin. 

DoDTECX.    ItCERTAlN  ,    IkRËSUIU.    (Syn.)    DoU- 

teux ,  ne  se  dit  que  des  choses;  iitcertai Ji,  se 
dit  des  choses  et  des  personnes;  irrésolu .  -ne 
5e  dit  q'ie  des  pers-mnes  ;  il  marque  de  plus 
une  disposition  habilucUe  ,  et  lient  au  ca- 
ractère. —  l.e  sage  doit  ètru  inrertnin  à  l'égard 
des  opinions  douteuses ,  et  ne  doit  jamais  être 
irrésolu  dans  sa  conduite.  —  On  dit  d'un  fait 
légèrement  avancé ,  qu'il  est  douteux  ;  d'un 
bonheur  légèrement  espéré,  qu'il  est  incer- 
tain. Ainsi,  incertain  se  rapporte  à  l'avenir, 
et  douteux  au  passé  ou  au  présent. 

DocTECx  ,  se  prend  queli{uefois  sul)'.tanti- 
Tcment.  GardonS'nous  de  mêler  le  douteux 
au  certain ,  et  le  chimérique  avec  le  vrai. 
(Volt.) 

DOUTIS.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton  de 
Surate. 

DDUVAIN.  s.  m.  Bois  propre  à  faire  des 
douves.  Un  millier  de  douvain. 

DOUVE,  s.  f.  PetiU  planche  de  chêne 
mince  ,  plus  longue  que  large  et  qui  sert  à  la 
fabrication  dc^  tonneaux,  des  barriques,  des 
muids,  des  tonnes,  et  autres  ouvrages  de 
rette  nature.  —  En  terme  d'hydraulique,  on 
appelle  Jouve,  le  mur  d'un  bassin  contre  le- 
quel l'eau  bat. 

DOL'\'E.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  vulg.ure 
de  deux  espèces  de  renoncules  qui  croissent 
dans  les  marais.  Leurs  feuilles  sont  mortelles 
pour  les  bestiaux  qui  en  mangent  beaucoup. 

DOUVE  ou  FASCIOLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  d'une  espèce  de  vers  intestins  aplatis, 
ainsi  appel  s  parce  qu'ils  ressemblent  à  une 
bandelette. 

DOUVILLE.  s.  f.  T.  de  jard.  Nom  d'une 
variété  de  poire  d'automne.  Elle  est  pointue 
par  les  deux  bouts,  rouge  d'un  côté  et  jaunâ- 
tre de  l'autre. 

DOUX,  DUCE.  adj.  En  latin  dalcis,  du 
vieux  mot  deliris,  qui  attire  par  des  qualités 
agréables.  Il  se  dit  des  choses  qui  sont  d'une 
laveur  agréable,  comme  le  sucre,  le  miel,  le 
lait ,  etc.  Un  aliment  doux  et  sain.  (  Ray.  )  I-e 
lait  des  femctles  lierhivores  est  plus  doux  et 
plus  salutaire  que  celui  des  carnivores.  fJ.-J. 
Pir.u3=;.)  On  dit  citron  doux,  orange  douce  , 
amande  douce,  par  opposition  à  citron  aigre  , 
orange  aigre  ,  amande  amére.  On  appelle 
eaux  douces  les  eaux  des  rivières  ,  des  l'onlai- 
nes  et  des  lacs ,  par  opposition  aux  eaux  de 
la  mer  qui  WDt  salées. 


DOU 

Docx,  se  dit  par  extension  de  toute»  les 
choses  <iui  flattent  les  autres  sens  sans  y  cau- 
ser une  sensation  vive.  Une  chose  douce  à  la 
vue,  'a  l'oilnrut,  a  l'nnïr,  nu  toucher.  Des 
cou'rurs  douces.  Des  odeurs  douces.  Un  doux 
/•iirfuni.  Une  voix  douce.  Une  musique  douce. 
Une  douce  harmonie.  Li  plupart  de  ces  chan- 
.^ons  sont  de  vieilles  romances  dont  les  airs  ne 
sont  pas  piquans.  mais  ils  ont  je  ne  sais  quoi 
de  dtur  qui  touche  h  lu  longue.  Une  peau 
douce.  Une  haleinf  douce.  La  douce  haleine 
des  zcphin.  Une  pluie  douce.  Une  chaleur 
douce.  Un  jour  doux  Une  lumière  douce. 
Un  clintat  dou.x.  Un  temps  doux.  Une  tempé- 
rature douce.  Sous  un  ciel  plus  doux ,  leur  na- 
turel s'est  adouci,  (lîufl'.)  I-a  douce  vapeur  du 
sommeil.  (Fénél.)  Un  sommeil  doux.  IVous 
avions  sous  nos  pieds  un  marcher  doux,  com- 
mode et  sec ,  sur  une  mousse  fine ,  sans  sable, 
sans  herbe,  et  sons  rejetons  raboteur.  (J.-J. 
Rouss.)  Des  fontaines  coulant  avec  tin  doux 
murmure  ,  sur  des  prés  semés  d'u'naranllies  et 
de  violettes.  (Fénél.)  —  On  appelle  vin  doux 
du  vin  qui  n'a  pas  encore  cuve. 

Doux,  se  dit  de   ce  qui  (latte  l'esprit,  le 
coeur,    Fimagination ,    et   procure    pa 
moyen  à   l'ame   une  jouissance 


jréable  et 


paisible.  Un  style  doux  ,  pur  et  coulont.  Une 
douce  amitié.  Les  douces  illusions  de  l'amour, 
de  l'amitié.  Il  est  doux  de  s'attendrir  sur  les 
maux  des  autres.  Une  douce  pensée.  Un  doux 
souvenir.  Mes  efforts  pour  effacer  de  mon 
civur  un  si  doux  souvenir,  ne Jniit  que  l'y  gr.i- 
ver  davantage.  (J.-J.  fiOixss.)' Une  douce  e.ipe- 
rance.  Cet  espoir  si  doux  s'est  éteint.  Nourrir 
dans  son  cœur  une  douce  atteinte.  Une  gaieté 
douce.  L'œil  appartient  à  l'ame  plus  qu'aucun 
autre  organe;  il  semble  y  toucher  et  participe 
h  tous  ses  mouvemens  ;  il  en  exprime  lés  pas- 
sions les  plus  vives  et  les  émotions  les  plus 
tumultueuses ,  comme  les  mouvemens  les  plus 
doux  et  les  sentimens  les  plus  délicats.... 
(Bulî)  Le  doux  épanchement  du  cœur.  Qu  il 
lui  fut  doux  de  senlir  combien  elle  en  était 
chérie  !  (J.-J.  Rouss.)  Je  vois  que,  dans  une 
grande  ville  ,  la  société  parait  plus  douce , 
plus  facile  ,  plus  siire  même....  (  Idem.  )  Que 
cette  nouvelle  vous  a  été  sensible  et  douce  '. 
(Scvig.)  Les  doux  mouvemens  de  la  nature. 
Une  douce  surprise.  Une  douce  union.  La 
douce  persuasion  coulait  de  ses  lèvres  comme 
un  ruisseau  de  miel.  (Fénél.)  Un  père  de  fa- 
mille qui  se  plaît  dans  sa  maison,  a  pour  prix 
des  soins  continuels  qu'il  s'y  donne ,  la  conti- 
nuelle jouissance  des  plus  doux  sentimens  de 
la  nature.  (J .-}  .houss.)  Long-temps  elle  n'aima 
si  chèrement  la  vertu  même ,  que  comme  la 
plus  douce  des  voluptés.  (Jdem.)  Le  biengénc- 
ral  est  un  doux  rêve  des  âmes  débonnaires. 
(Uay.)  Est-il  possible  qu'on  soit  obligé  h  cte 
telles  précautions,  et  que  la  plus  douce  conso- 
lation de  la  vie  nous  soit  arrachée?  (Volt.) 

Doux.  P;ii-iliK-,  lr.HM|iiille,  exempt  Je  pei- 
nes, de  troulrl-  1  .  iriii'i'UL-liiiles,  d'embarras. 
Mener  une  i  i  </o/i,  .  .  I>  .  n,  rupntions  douces, 
qui  exercent  Ir.^nii  s„ns  le  fatiguer.  (  Volt.  ) 
Une  douce  retraite.  Le  vent  qui  flottait  dans 
nos  voiles  nous  promettait  une  douce  na- 
vigation. (  Fénél.  )  Le  service  est  doux  dans 
celle  maisan.  f^os  bontés  ajoutent  infiniment 
à  la  quiétude  de  ma  douce  retraite.  (  Volt.  ) 
Le  charme  des  doux  loisirs  est  le  fruit  d'une 
vie  laborieuse.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

Doux  ,  est  opposé  à  féror«.  Parmi  les  ani- 
maux, les  uns  paraissent  plus  ou  moins  fa- 
miliers, plus  ou  moins  sauvages ,  plus  ou 
moins  doux  ,  plus  ou  moins  féroces.  (  Bufl".  ) 
—  Il  se  dit  en  parlant  des  hommes  pur  oppo- 
sition à  rude,  f.lclicux  ,  diflicilc  à  vivre  Un 
homme  diux.  Un  peuple  doux.  Un  esprit 
doux.  Une  humeurdouce.  Un  caractère  doux. 
Il  lie  est  douce  et  caressante.  Les  connaissances 
rendent  les  honuHCS  doux.    (Mont«sq.  )  >4'<"i 
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e.-:pr!l  est,  comme  sa  physionomie ,  fort  doux 
et  fort  aimable.  (Voh.)  Il  fut  religieur  envers 

les    dieu.r    et    diiix    envers    les   hommes 

f  |!.,ss.  )  —  On  dit  un-un  cheval  ait  </..«..,  pour 
dire  ,  <^u'il  ne  fatigue  poiut  son  cavalier  ,  ou 
pour  dire,  qu'il  est  docde,  qu'il  n'est  ni  frin- 
gant ni  ombrageux.  V.  Kesin. 

Doux ,  se  dit  des  signes  qui  indiquent  la 
douceur  de  l'ame  ,  <lu  caractère.  Un  regard 
doux  et  affectueux.  Une  physionomie  douce. 
Lfurs  yeux  vifs  et  hriUans'  ne  sont  ni  péné- 
trons ni  </oi.».'(J.-J.Rous.) 

On  dit ,  faire  les  yeux  doux  'a  une  femme  , 
pour  dire  ,  la  reganler  avec  tondiessê  ,  avec 
passion  ;  lui  témoigner  de  l'amour  ,  lui  ren- 
dre des  soins.  —  Billet  doux  ,  se  dit  d'un 
billet  d'amour ,   de  galanterie. 

Doux,  est  oppo.sé  à  sévère,  dur.  Des  lois 
douces.  Un  jugement  d'otr.  On  punit  te 
crime  par  .!  <  •  ,ir  ^  J^tires  et  mod.'férs. 
■  ■•■.m  douce.  La  philn- 
I  ilnice  et  sans  htu- 
.-,  n..n  douce.  Un  chd- 
iiililions  lie  la  paix  fu- 
rent très-douces.  (Barth.)  Une  douce  vcn- 
i^ennce.' (Vi  Br.  ) 

Doux  ,  se  dit  des  choses  qui  sont  moins 
pénibles ,  moins  désagréables ,  moins  pi- 
((uantcs,  moins  ofl'ensantes ,  moins  doulou- 
reuses qu'elles  ne  le  sont  ordinairement.  Un 
travail  bien  doux.  Il  ne  faut  jamais  hasarder 
laplnisanli  rie ,  méi.ie  lu  y  lus  douce  et  la  plus 
permise,  nua\-cc  des  i^ens  polis  ou  qui  ont 
de  l'cspri,.  (I.a  \'o:)L'q,igrnni,ue  est  bien 
douce  pour  un  orgueil  ausii  coriace  que  le 
sien.  (  D'Alcmb.  )  Une  mort  douce.  Ma  mort 
sera  douce  si  je  ne  meurs  point  sans  vous 
avoir  vu.  (  Volt.  )  Une  douce  mélancolie. 
Une  douce  langueur. 

On  dit  une  pente  douce,  pour  dire  ,  une 
ponlo  peu  sensible.  On  dit  qu'un  eîca/ier«< 
doux,  pour  dire  ,  qu'U  n'est  pas  rude  ,  qu'il 
est  facile  de  le  monter.  Une  voiture  douce  , 
qui  ne  cahote  pa.s ,    qui  ne  fatigue  pas. 

On  dit  familièrement  filer  doux,  pour 
dire ,  demeurer  dans  la  retenue  ,  dans  la 
soumission  à  l'égard  de  quelqu'un  que  l'on 
craint.  Il  signifie  aussi ,  soullrir  patiemment 
une  injure,  une  mortification. 

En  terme  de  médecine  ,  on  dit  d'une  pur- 
gatlon  qui  évacue  sans  fatiguer  le  malade , 
sans  l'aflaiblir,  sans  lui  causer  de  tranchées  , 
qu'c//e  est  douce;  d'un  remède  qui  n'agit  pas 
assez  efticacemcnt,  qu'<7  est  trop  doux.  On 
dit  delà  chaleur  considérée  comme  symptôme 
de  la  fièvre ,  qu'e//e  est  douce ,  lorsqu'elle 
est  modérée  ,  sans  sécheresse  de  la  peau.  — 
En  terme  de  rausiqie  ,  dnur  est  opposé  à  fort. 
—  En  termes  depciulinr  .  on  ilil  lyiunpcintre 
a  un  pinceau  lin,  :  .  |iii.(|iie  1^  touche  est 
(inie,  moelleuse  el  diluil.-.  Ou  ilit  aussi  une 
touche  douce.  Le  sujet  demandait  une  touche 
U-gèreet  douce.  (Did.  )  —  On  appelle  taille- 
douce  ,  une  Kiavurc  faite  sui-  des  planches  de 
ec  Feau-forte.  On 
Ile-douce  aux  es- 
liii,.,      L,  .lies  de  planches.  — 

I  !■     1.1111,1      >1  '\[\iine    cuve    vient  à 

,/..ii       ,|  l,ll-i,iir   (la  bleu  à  la  surface. 

l),,iir,  I  ,1  :iir,i  lui  11  rnie  de  métallurgie  et 

(II-  <l  leiin.isie.  On  appelle  mine  douce  une 
mine  aisre  :'i  funilrc.  La  mine  qui  a  les  qua- 
lités rotitrains  s'appelle  rebelle  ou  réfrac- 
laire.  Métal  doux,  se  dit  d'un  métal  nialléa 
ble  ,  ductile,  flexible,  non  cassant.  Le  métal 
qui   a   la    qualité  contraire  s'appelle    métal 

TOUT  Doux.  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert  pour  repren<lre  quelqu'un  qui  s'emporte 
trop.  Tout  doux.  Tout  doux  ,  s'il  vous  plaît. 

DOUZAIN.  s.    m.  Petite  pièce  de 
qui  valait  douze  deniers 


uce  ,  une  gravure  fai 


DRA 

DOUZAINE.s.f.  collectif.  Nombre  <Jl- douze, 
asseinlila^e  Je  choses  de  mêiae  nature  au 
miuhie  de  douze.  Une  douzaine  de  chemiies. 
Une  dnitzaine  d'assiettei. 

On  dit  ligure  nenl  et  familièrement ,  à  ta 
d'Utzaini-  ,  J'uue  chose,  d'une  personne  com- 
mune ,  de  peu  de  valeur,  de  peu  de  con- 
sidération Un  //oele  à  la  douzaine.  Unpeintie 
à  la  douzaine. 

DOUZE.  Nombre  ^ui  contient  dix  et  deux. 
Les  douze  mois  de  l  année.  Les  douze  signes 
du   zoditit/ue. 

Quelquefois  il  se  prend  pour  douzième. 
JVous  avons  aujourd'hui  le  douze  du  iti'ns.  Le 
douze  de  la  tune.  On  dit  aussi  Louis  douze  , 
Charles  douze  ,  etc.  ,  pour  Louis  diiijiè nu;  du 
nom,  roi  de  France  ;  Chu  Ir^  .lou/iiuH-,  roi 
de  Suède,  etc.  Ce  mol  iT.',!  ^iii'i-  <  n  ll-;i^^  i.ii 
ce  .sens-là  que  dans  c,-.  ..  n  !.■,  ,res,M„|.l.s. 

On  dit  en  termes  de  hluainr,-  un  /,,«;  ,>,- 
douze,  lorsque  la  feuille  est  plièe  en  douze 
feuillets. 

Dans  ce  sens  on  l'emploie  aussi  au  substan- 
tif. C'est  un  in-douze. 

D0UZ1E.\1E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
iinméilialeraent  après  l'onzième.  Le  douzième 
du  mois.  Lu  douzième  année.  Il  est  te  dou- 
zième de  Li  troupe. 

Il  est  quelquefois  sub.stantif.  Il  est  pour  un 
d.ozièjiie  dans  celte  affaire. 

tn  musique,  on  ■A\->\->e\\e  une  douzième ,  un 
inter^alle  eompose  de  onze  de-rès  ronitunis. 

DOUZli:'.ll..\IK.NT.  adv    ï.n  d  .n/i.'u.e  ll.-u. 

-  DOL'ZIL.  s.  m.  Vieux  m,.t  „,ns,ie  .|.ui  si- 
guifi.ut  .  t.4,..set  d\m  touur.u.,  robu.cl  ,  «,.e- 
vdl.-d.-rohiuet. 

DOXOLOGIE.  s.  f.  Du  grsc  doxa  gloire, 
et  logos  discours.  Nom  que  les  Crées  ont 
donne  à  l'hymne  angèlique  ou  cantique  de 
louange  que  les  Latins  chantent  à  la  mft,«e,  et 
qu  ou  nomme  commiuièment  le  florin  in  ex- 
cetsis  ,  parce  qu'il  commence  par  ces  mots. 
Ils  distinguent  dans  leurs  livres  liturgiques 
la  grande  et  la  petite  doxolo^ie.  La  première 
est  celle  dont  nous  venons  de  parler  ;  la  se- 
conde est  le  verset  florin  puiri  et  filio  ,  etc.  , 
par  lequel  on  termine  le  chant  ou  la  récita- 
tion de  chaque  psaume  dans  l'ollice  divin. 

DOYEN,  s.  m.  Du  latin  d^.cauus  dérivé  de 
decem  dix.  On  appelait  ainsi  autrefois  celui 
qui  commandait  à  dix  soldats.  11  signifie  ce- 
lui qui  est  au-dessus  des  autres  membres  de 
sa  compagnie.  On  appelle  doyen  d'â^e  celui 
qui  est  le  plus  lîgé  de  sa  compagnie  ;  et  doyen 
d'ancienneté,  celui  qui  est  le  plus  ancien  eu 
réception. 

On  appelait  doyen  rural,  un  curé  de  cam- 
pagne qui  avait  droit  d'inspection  et  de  vi- 
site dans  un  certain  district  du  diocèse, 
nommé  doyenné  rural. 

DOYENNÉ,    s.  m.    Dignité  de  doyen. 

DOYENNE,  s.  m.  T.  5e  dignité  dans  plu- 
sieurs  chapitres  et  abbayes  de  Tdles. 

DoïtNNE  est  aussi  le  nom  d'une  poire.  Du 
doyenné.  Poire  de  doyenné. 

DRABE.  s.  f,  T.  de  bot.  Plante  des  anciens 
que  les  bo'anistes  rapportent,  les  uns  à  la 
lobéHe  brûlante  ou  au  passerage,  le.s  autres 
au  cachlearia  draba  ,  ou  à  Viberis  umbellata  , 

DRACÉNE.  s.  f.  Femelle  du  dragon. 

DRACHME,  .s.  f.  ( On  prononce  Jm^nie.) 
Espèce  de  monnaie  d'argent  dont  se  servaient 
les  (irecs,  et  qui  pe.sait  la  huitième  partie 
d'une  once.  On  s'en  sert  présentement  pour 
sigiiilier  ce  puids.  Une  drachme  de  casse. 
Du.  dr,uh„us   d.   séné. 

Dl'.ACO  ÉPHALE..S  f.  ou  MOLDAVIC.s.  m. 
T.  de  bot.  Genre  de  plantes  herbacées  ,  qurl- 
((11  :;.nî  .Mis-ligneuses ,  de  la  famille  des  la- 
1)U'  s  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  mélis.ses.  Il 
est  eM.!ip,)sé  de  plus  de  vingt  espèces. 

ÛKACOEKE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  deplan- 
TOME    I. 


DRA 

tes  hermaphrodites ,  de  la  famille  des  aspa- 

DRACONCULE.  s.  m.  Petit  ver  capillaire 
qui  s'engendre  sous  la  peau  ,  et  qui  cause  une 
grande  démangeaison.  On  lui  a  donné  ce  nom, 
parce  qu'il  semble  lever  la  tète  comme  un 
serpent.  On  l'appelle  aussi  dracon  crinon  ,  de 
crinis  cheveu  ,  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  un  cheveu. 

DRA;:o^^i  1  ,„.  l'ltlU;K-Dr,-DRAGON.  s.  f. 
T.  d'hi^^t.   n.il.  Ni'l)^t,i  iH-,.  JiihuK'use  qu'on  di- 

Ce  nom  a  i  te  dnnue  ali^^l  .1  iK's  madrépores 
pélrillésdl,  p.nivaes:..!,-,,!,-.. 

DRACON"!  K.  s.  f.  \  de  I.  .1  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  I  v  pi.  ..,  I,  . ,  dont  lesesj.è- 
reJort  iHaii.-iiiip  ilc-  i  .M  |i''il^  avec  les  pothos 

nilACOMlnlll-    u'ij.   d.s  deux  genres.   T. 


DRA 


G53 


rnd,, 


prie 


ploie 


u  la  révolution  de 
ui  pnint  asee-»l;inl 
LllV'.nl'ir,  I  i.i;  .. 

l.n,;.-   r..,:  Il.l:,  ,s  l'I 


T.  de  bot.  Genre  di. 
andrie  monogynie  et 


D'I.M.  A\,  s    ui.  1  .  de  marine.  L'extrémité 
de  la  imiipe  d'une  galère. 

DRAGANTE.  s.   m.   T.  de  bot.    Astragale 


D;;  VCEK.  s.  f  Amande,  piviuche  ,  avehne, 
ou  autre  petit  fruit  couvert  d'un  sucre  très- 
dur  et  très- blanc.  C.-ie  hoUe  de  dragues.  Un 
cornet  de  diagées.  Ce  mot  vient  du  grec  Ira- 
géma  ,  dessert,  dérivé  de  Irôgô  mander. 

Drvcke.     Menu    plomb    fondu    à   l'eau  ou 


coulé  au  moule,  en  : 


1  moins  gn 


dont  on  charge  les  aimes  à  feu  pourla  chasse. 
On  dit  qu\in  fusil  écarte  la  dragée,  lorsqu'il 
ne  porte  pas  son  plomb  bien  serré  et  bien  en- 
semble. Grosse  dragée.  Petite  dragie.  Menue 
drngce. 

DiiAGEE.  Mélange  d'herbe,  de  pois  ,  de  lentil- 
les, de  vesces,   de  fèves,    qu'on  donne   aux 

DliÀcÉES-DE  TIVOLI,  s.  f.  pi.  T  d'hist. 
nat.  Concrétions  pierreuses  de  nature  cal- 
caire ,  d'une  couleur  blanchïltre  et  (!.■  la 
forme  d'une  amande  ou  d'une  aveline  ,  r. en- 
posées  de  couches  concentriques,  ce  qui  les 
fait  assez  bien  ressemblera  des  dragées.  Elles 
se  forment  dans  le  lit  d'un  petit  ruisseau  qui 
sort  d'un  lac  sulfureux  voisin  de  Tivoli,  ap- 
pelé lago  de  Bagni. 

DUAGEOIR.  s.  m.  Espèce  de  boîte,  ordinai- 
rement d'argent ,  dans  laquelle  on  servait 
autrefois  des  dragées  sur  la  fin  du  repas. 

DRAGEOIR.  s.  m.  T.  d'horlogers.  Plusieurs 
artistes ,  et  particidièrement  les  horlogers 
donnent  ce  nom  à  un  filet  formé  à  l'extcrirur 
d'un  cercle  ou  à  une  rainure  faite  dans  l'in- 
térieur d'un  cercle.  La  figure  de  ce  filet  ou  de 
cette  rainure  sert  à  faire  tenir  ensemble  deux 
pièces  ,  comme  le  couvercle  du  bardict  d'une 
montre  et  sa  virole,  etc.  —  On  dit,  tourner 
quelque  chose  en  drageoir,  pour  dire,  donner 
à  quelque  chose  une  forme  semblable  à  celle 
d'un  fih^t.  On  dit  aussi  qu'u/ie  pièce  s'ajuste 
dans  une  autre  a  drageoir,  pour  dire  .  qu'elles 
tiennent  ensemble  par  le  moyen  d'un  dra- 
geoir. 

DKAGEON.  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux 
jeunes  tiges  qui  s'élèvent  des  racines  ram- 
pantes des  arbres,  des  arbri.sseaux  ,  et  même 
de  quelques  espèces  de  plantes.  Lorsque  les 
drageons  ont  poussé  des  racines  indépen- 
dantes de  celles  qui  les  ont  iiroduits  ,  on  les 
appelle  plants  enracinés.  L'olifier  pousse 
beaucoup  du  dragcuus  sur  les  racines  supé- 


rieures. MuhipUtr  Ic^  drageons.  Détccher  ut, 
drageon  de  la  mère  racine.  Enlever  un  dra- 
geon.  Planter  un  drageon. 

DKAGEOiXNER.  v.  n.  Pousser  des  drageons, 

DRAGME.  V.  Dk-ichme. 

DRAGOiRE.  s.  f.  Couteau  à  revers  du  cor- 
roycur. 

ï)RAGON.  s.  m.  Espèce  de  monstre  à  qui  la 
fable  donne  des  griflés,  des  ailes  et  une  queue 
de  serpent.  Ces  sortes  de  dragons  étaient  con- 
sacrés ,  selon  la  fable  ,   '  ' 


:  de  ceiiu'i 


lo  mot 


■  battent  à   pied  et  à  cheval.  Un 
lie  dragons.  Un  rapitaine  de  dragons 


précieuses,  cequiv 

druhnn   signifie  un  dragon  et  un  surveillant. 

Le  dragon  qui  gardait  le  jardin  des  Uespé- 

Ou     appelle   figui-émeut    et   familièrement 

.A-'^'i'j.  1rs  peisoiii.rsNivrsetlurbnlentes  qui 
-e  |.l, Usent  -,  r.niv  .b,  ni.d.  Celle  femme  est  un 
rni,  ,lr.,^  ,n.^\\  -e  .1,1  ..n,.i  des  petits  eufaos 

ivu  ,/r.  gr,n.    Csl  un  petit  dingon.' 

Il  signifie  aussi  une  tache  qui  vient  dans 
1.1  prunelle  des  yeux  des  hommes  et  des  che- 
vaux. Il  a  un  dragon  dans  l'œil. 

Du  iiiON.  On  appelle  dragons,  des  soldats  qui 
rlieval.  Un  régiment 
de  dj'ngons.  Un  beau 
dragon.  Un  corps  de  dnii^ons  s'ai-ancn  a  la 
vue  du  camp  d<-  l',-nu<-mi.\  Volt.  ) 

Dhagos.  t.  d'asti, ,n  ;:...isl,.|l,,tion  de  l'hé- 
misphère septentii,,ii:,L  —  (In  .ipi)elle/<i  téie 
et  la  queue  ihi  dmgon  ,  les  diHix  |)oinls  op- 
posés où  réeliptique  est  coupée  par  l'orbite 
de   la  lune. 

Les  joailliers  appellent  tlrjgonsnu  dragon- 
neaux  ,  des  geains  de  couleur  qui  nuisent  à  la 
pureté  d'un  diamant. 

DRAGtiN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
reptiles  .'h-    1.,    laïuillr  des    lé/aids.  On  leur 


gon  le.l  .  I,  .!,:.^.„  ,,,,..  ,-1  /,_  .!,,:,',■„  brun. 
Elles  soni  oi.t;in.,i,esde  lliule  et  de  l'Afri- 
que. 

DRAGON,  s.  m.  T.  de  marine.  On  appelle 
dragon  d'eau  ,  un  gros  tourbillon  d'eau  com- 
posé de  vapeurs  é|iais5es.  Il  se  forme  en  une 
l.mt;iie  enl.inne  qui,  d'un  côté  ,  touche  les 
mu  s,  it  lie  l'antre  la  mer,  dont  la  surface 
|i.ir;iil    lnur.llonner  tout  autour.  V.  Trombe. 

Di'.AGOA.  On  appelle  sang-de-dragon  une 
liqueur  qui  sort  eu  larmes  d'un  arbre  des  In- 
des orientales,  et  qui  se  durcit  au   feu  et  au 

DRACONNAnF.  s,  fT  d'Iii-l.  moderne.  On 
appellerfra^rto/.v;./,  -  <1,  s .  ^  |  ..lili.ms  odieuses 
faites  par  des  ,li  i;.iiis  s. mis  le  règne  de 
Louis  XIV,  pour  I  vil  uniPi  1  1rs  reformés  des 
Cévennes  ,  ou  les  toréer  à  embrasser  la  reli- 
gion  catholique. 

DRAGONNAIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
Soldats  romains  qui  portaient  un  dragon  dans 
leurs  enseignes. 

DRAGONNE,  s  f.T.d'his.  nat.  Genre  de  rep- 
tiles de   la  famille  des  lézards,  intermédiaire 


ndilcs  cl  les  le'zards 


propri 


dits.  Us  ont  le  corps  couvert  de  grandes  pla- 
ques arrondies  ,  carénées  et  disposées  sur  de» 
bandes  transversales ,  séparées  par  de  très- 
petites  écailles  semblables  aux  grandes.  Les 
dragonnes  se  trouvent  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. 

DRAGONNEAU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  vers  libres ,  qui  ofl're  pour  unique  carac- 
tère un  corps  filiforme,  nu  ,  lisse  ,  égal  dans 
presque  toute  sa  longueur,  et  .se  contouninnt 
de  toutes  manières.  Les  drngonnrnux  vivent 
dans  les  eaux  des  fontaines 'stagnanies  .  des 
étangs  d'eaux  vives ,  des  riv  ièrcs  tranquilles. 

«O 


G^4 


DIi\ 


On  a  iL-mnc  an'i]ra/;nnneau  li'Eiirnpe^a  (a- 
rnlle  Af  n\ivre  aiirîs  plusieurs  jours ,  plu- 
«ifurï  mois,  rt  iwme  plusieurs  annt-es  de  «les- 
ficralion.l.Vipévitnrc  a  détruit  cetleopinioH. 
—  Oiagnnnt.m  est  aussi  le  nom  inarcliand 
dune  coquille  du   g<nre  porcelaine. 

DI\AGt>NNE,  s.  1.  Ornement  en  or  ou  en 
soie ,  qui  se  niel  .■;  la  poignée  d'un  salue  ou 
d'une  «"pee.  —  On  appelle  aussi  ilnignnne  une 
b.itterie   de   tambour  particulière   aux  dra- 

UKAGONKE.MJ  s.  in.  T.  dl»is.  nal.  Poisson 
du  genre  calljonime. 

»E  DR.\GONKER.  v.  pron.  Mol  inusité  nue 
Ion  trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui 
fait  signifier  ,  se  faire  des  tourmens. 

DR.\GONKIEh.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  à  un  seul  cotylédon,  de  la  famille 
des  asparagoides,  qvii  comprend  huit  à  di\ 
arbres  et  lurlies  exotiques,  .lyant  le  port  des 
p.-ilmiers  ,  et  dont  les  Heurs  ."dépourvues  de 
calice  ,  oflVenl  une  corolle  mnnopétalc  dé- 
coupée profondément  en  six  parties. 

DKAGOXSISIF..  V.  Dkacoxite. 

DK.AG0K-V01.ANT.  s  m.  Ancienncpiècede 
caaon  qui  portait  40  livres  de  balle.  Klle 
n'est  plus  en  usage. 

DRAt.lE.  s.  f.  Grande  pelle  de  fer  em- 
manrbéi  d'une  longue  perche  dont  les  bords 
snnt  relevé*  par  trois  côtés  ,  et  tjui  est  peicée 
au  fond  de  plusieurs  trous.  On  s  en  s<rt  pour 
curer  les  puits  et  tirer  des  sables  des  rivii  res. 

Drac.ce  .  se  dit ,  en  terme  de  marine  ,  d'iui 
gros  c  .rdage  dont  on  se  sert  pour  chercher 
une  ancre  perdue  au  fond  de  la  mer.  —  (!n 
appelle  ilrn/iiiede  canon  un  gros  cordage  dont 
se  servent  les  canonniers  sur  les  vaisseaux  , 
pour  arrêter  le  recul  des  pièces  quand  elles 
tirent;  et  dra^^ue  J'wiron  ,  un  paquet  de 
trois  avirons.  —  F.o  terme  de  pèche,  c  est 
une  espèce  de  lilct  dont  on  se  sert  pour  pren- 
dre du  poisson  plat.  —  C'est  aussi  une  espèce 
de  pinceau  dont  se  serrent  les  vitriers  poui 
luartiuer  le  verre  sur  le  carreau  ou  sur  la 
table.  —  On  donne  aussi  le  nom  de  dr.igue 
à  l'orge  ou  autre  grain  cuit  cpii  reste  dans  le 
brassin,  après  qu  on  en  a  tiré  la  bière.  Ln 
drasue  sert  de  nnurrUure  aux  cochons ,  aux 
varïirs  .  aux  chevaux. 

DRAGUER.  V.  a.  Kettojer  le  fond  d  un 
canal,  d'une  rivière,  avec  1  instrument  qu'on 
appelle  drague.  —  Il  signifie  aussi,  chercher 
>me  ancre  perdue  dans  la  mer  avec  le  cor- 
dage appelé  drague. 

DRAGUEUR,  s.  m.  T.  de  mar.  Bâlimenl 
normand  pour  la  pèche  du  hareng,  de  la  mo- 

'"Î)BA1SE.  s.  f.  T.  d'hlst.nat.  Grande  grive 

''"Dh'.USE'rrE'''  DRIVOSETTE,  DOUIL- 
LETTE, s.  f.  T.  de  pèche.  Filet  dont  on  se 
sert  à  la  dérive ,  pour  prendre  plusieurs  sortes 
de  poissons  ronds. 

DRAM.VTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
rrcc  (!r<TOa  fable,  action  ,  représentation.  11 
M  dit  des  pièces  écrites  pour  le  thélllre  ,  et 
des  poèmes  dont  le  sujet  est  mis  en  action, 
pour  les  distinguer  du  poème  épique,  qui 
«onsiste  en  récit.  Poème  dramafque.  Pivec 
dramatique.  Le  genre  draniaUque.  Un  poêle 
dra„uit<que.  Long-temps  mfmelc  poème  dra- 
matique ne  fut  qu'un  simple  chœur.  (Volt.) 

n  est  quehpiefois  substantif,  et  sipihe , 
le  genre  dramatique.  Il  réunit  dans  le  dra- 
maliqur. 

DRA-MATISTE.  «.  m.  Oui  compose  desou- 
vra-'cs  de  tliéâlre.  Peu  usilé. 

DRAMATI'RtiE.  s.  m.  Faiseur  de  drames. 
ll>t  nouveau  par  le<iuel  00  a  voulu  ridiculiser 
lc<  aiifcun  de  drames 

DRAME,  s.  m.  Du  grec  dranui  fable  ,  ac- 
tir.n,  rr  iri«en!ation.  Pièce  f'e  Ihéllre  ,  011- 
Tngé  en  prose  ou  en  vers,  q  li   ne  consiite 


DPx.V 
pas  dans  un  simple  récit  comme  le  poème 
cpi<|ue  ,  mais  daus  la  représentation  d'une 
action.  L'opéra  est  appelé  drame  lyrique. 
Ceci  me  nirne  naturellement  à  des  recherches 
.sur  la  x'rritable  constituiion  du  drame  Ij:- 
rique.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

Dramk  ,  dans  une  acception  moderne  et 
moins  eliudue,  se  dit  d'une  espèce  ])arlicu- 
lii'n  ili-  ]ii.  ^  (le  tliélltre,  qui  n'est  ni  tra 
grill,-  ,  m  c  .M'.i.  ;lii-,  ni  tragi-comédie.  On 
l'a  .ni  M  .i|MM  If  triigèdie  bourgeoise. 

Dl'iA.NLl.   V.    CoLLERLT. 

DR.U'.  s.  m.  (Le  P  ne  se  prononce  point, 
même  devant  une  voyelle.  )  Etofl'e  de  résis- 
tance, quelquefois  toute  de  laine,  quelquefois 
moitié  laine  ,  moitié  (11  ;  mêlée  aussi  d  autres 
matières  propres  à  l'ourdissage.  On  ne  donne 
copi-ndanl  proprement  le  nom  de  drap  qu'à 
une  étoile  non  croisée  et  faite  toute  de  laine, 
telle  que  les  draps  de  Loiiviers  ,  d'Abbeville  , 
d'.\ngletcrre  ,  etc.  Ilnn  drap.  Drap  fin.  Gros 
drap.  Drap  d' .,-1  nglelerre,  iVv'.spagne.  Une  aune 
de  drap.  Acheter,  tendre  du  drap.  Faire  du 
ilrap.  Uahil  de  drap. 

t1n  dit  aussi  drap  d'or .,  drap  de  soie  ;  mais 
([iiand  le  mot  de  ilrap  est  mis  ^eul ,  on  en- 
tend toujours  du  drap  de  laine. 

On  dit  proverbialement  et  fîgurémcnt , 
qu'un  homme  peut  tailler  en  plein  drap  , 
quand  il  a  amplement  et  abondamment  tout 
ce  qui  peut  servir  à  l'exécution  d'un  dessein , 
d'un  plan  ,  d'un  projet. 

On  dit  proverbialement  et  figurémcnt ,  fa 
lisière  est  pire  que  te  drap  ,  pour  dire ,  que 
les  habitans  des  frontières  de  quelques  pro- 
vinces auxquelles  on  attribue  certains  dé- 
fauts, sont  encore  pires  qu.?  ceux  du  dedans 
du  pays.  On  dit  encore  proveibialemcnt  et 
tigurémenl  ,  au  haut  de  l  aune  Jaitii  le  drap  , 
]iour  dire ,  qu'il  n'y  a  rien  dont  on  ne  trouve 
la  fin ,  que  les  choses  vout  jusqu'où  elles  peu- 
vent aller. 

On  dit  provei'bialeinent  et  figurément  d'un 
homme  qui  ne  paie  pas  une  chose  qu'il  a 
achetée  ,  ou  qui  refient  une  chose  qu'il  a 
vendue  ,  qu'i7  veut  avoir  le  drap  el  t argent. 

On  appelle  drap  de  pied ,  une  pièce  de  drap 
de  velours,  etc.,  qu'on  étend  sur  le  prie-dieu 
des  personnes  du  premier  rang  ,  el  qui  leur 
sert  de  marche-pied. 

On  appelle  drap  mortuaire  ,  une  pièce  de 
drap  de  velours  noir ,  etc.,  dont  on  couvre 
la  bière  ou  le  cénotaphe,  au  service  des  morts. 

Dkap,  signifie  aussi  un  linceul,  une  grande 
pièce  de  toile  qu'on  met  dans  le  lit  pour  y 
coucher.  Drap  de  dessus.  JJrap  de  dc-sous. 
Paire  de  draps.  Draps  blancs.  Drops  blancs 
de  lessive.  Chaiijj'er  des  draps.  Draps  de  deux 
les.  Draps  sans  coulure. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
être  dan>  de  beaux  draps ,  se  meure  dans  de 
beaux  draps,  pour  dire,  .se  trouver,  se  met- 
tre dans  une  situation  embarrassante,  péril- 
leuse ,  doul  il  est  difficile  de  se  tirer  .sans 
quelque  dommage. 

En  termes  de  vénerie ,  on  appelle  drap  de 
curée  ,  la  toile  que  l'on  étend  lorscpi'on  fait 
la  curée,  et  sur  hupielle  on  donne  aux  chiens 
la  mouée ,  c'esf-n-dire  un  mélange  du  sang 
de  la  bêle  avec  du  pain. 

En  termes  d'hist.  nat.,  on  appelle  <7rc/^- 
d'argent  deux  coquilles  dont  l'une  est  du 
genre  cône,  et  l'autre  du  genre  buccin  ;(//-/7p-de- 
snie,  la  coquille  dite,  le  cône  géographe;  itrap^ 
d'or,  une  coquille  du  genre  cône,  qui  vient 
delà  merdes  Indes,  c'est  un  nom  marchand; 
drap-marin ,  une  sorte  de  pellicule  ou  d'épi- 
derme  qui  recouvre  la  |>liipart  des  coquilles  ; 
rlrap-mortuaire,  une  coquille  du  genre  olive  , 
un  insecte  coléoptèrc  du  genrs  des  cétoines  ; 
et  drap-morluaire antique ,  on  très-beau  mai- 


bre  calcaire  coquillicr  fond  noir,  à  coquilles 
blanches. 

On  appelle  aussi  drap-d'or,  la  niirabellr 
douille,  variété  de  prune;  le  fenouillet  jaune, 
variété  de  pomme  ;  et  une  autre  variété  de 
pomme  porte  particulièrement  ce  nom  :  c'est 
une  grosse  pomme  d'.".ulonnie,  d'une  belle  for- 
me et  d'un  rouge  v  if. 


DUAPADE.  s.  f.  Ks 


rgc  que 


fabri.ine  à  S 
du  (ianl.  - 
pade  à  la  soie  <|ui  vient  de  cite  ville. 

nRAPANAI.UIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famille  des  conferves  , 
aux  dé|iens  des  patrarhospermes. 

DRAPANT,  adj.  m.  Terme  par  lequel  on  dis- 
tlu-uc  les  Cibricans  de  draps  .  des  marchands 
quileveml.'nl. On  appelle  Ir.s premiers ,/ra,«e,-;>- 
drapons,  i\  l.-s  aulr.s,  mnrj„uid>  drapiers. 

DRAPAfil'.  s.  m.  T.  de  ).apcterle.  Espèce 
de  planche  carrée  sur  laipielle  cm  couche  les 
feuilles  de  papier  les  unes  sur  les  autres,  à 
mesure  qu'on  les  lève  de  dessus  les  feutres, 
pour  les  mettre  une  seconde  fois  en  presse. 
—  Ou   appelle  <//■«/►««/.  delà  chaiidiétc  ,  xiric 


idancli, 


pos: 


nrd  de  la  chaudii 


les  chill'onniers  ramassent ,  et  do 
;ibri<pie_le  papit 


iaqiiille  I  ouvrier  glisse  la  forme  qu'il  vient 
découvrir  de  piite ,  d'où  elle  est  prise  par 
l'ouvrier  coucheur  qui  remet  à  sa  place  la 
forme  dont  il  a  ôté  le  papier  nouvellement 
fabriqué. 

DRAPEAU,  s.  ra.T.  de  papetiers.  Drilles  nu 
vieux  morceaux  de  toile  de  chanvre  ou  de 
lin  qui 
on  iab 

Dbapeac.  T.  'de'  doreur-relieur  de 
Linge  avec  lequel  on   e.s.-iiic  les  parties  de  la 
couverture  où  l'on  a  mis  de  l'or. 

Drapeau.  T.  de  tireurs  d'or.  Petit  morceau 
de  drap  (|ue  le  batteur  tient  entre  ses  doigts 
pour  y  faire  passer  le  hallu. 

Dn.ïVtAix.  au  pliiri'l,  se  dit  des  linges  dans 
lesquels  on  euimaliluttc  un  enfant.  Sécher  les 
drapeaux  d'un  enjant. 

DiuPEAD.  T  de  guerre.  Si"ne  ou  enseigne 
militaire  sous  laquelle  les  soldats  s'assemblent 
pour  combattre  ,  et  pour  les  exercices  mili- 
taires. Se  rendre  au  drapeau.  Se  ranger  sous 
le  drapeau.  Combattre  sous  le  drapeau.  Son 
arnice  riait  tantôt  foi  te  ,  taniôi  faille  ,  paire 
qu'il  n'avait  pas  de  quoi  la  retenir  roalinitel- 
leinent  sous  le  drapeau  par  un  paiement  exact. 
(  Volt.  )  One  partie  se  range  soin  l  étendard 
de  la  superstition  ,  l'autre  marche  sons  les 
drapeaux  du  souverain.  (Ray.)  Us  arborèrent 
sur  la  brèche  un  drapeau  noir ,  et  soutinrent 
plus  d'un  assaut.  (  Volt.  ) 

Dkaipaux,  .se  dit  aussi  d'une  batterie  mili- 
taire de  tambours  qui  a  lieu  Ijfsqu'un  régiment 
reç  lit  ses  drapeaux. 

Dhapeau.  t.  de  médec.  Excroissance  formée 
sur  l'cil  par  renlrelacement  de  vaisseaux  san- 
;;nins  et  variipicux  ,  qui  intercepte  les  rayons 

♦nr.AI'i  I.KT.s.m.Motinusitéqnerontrouve 
dans  lin  il.i  ticnnair.' .  où  on  lui  fait  signifier, 
p.iîil  dr.^r  r.jii.  iT^.i^iii'.  (l'est  un  vieux  mot 
quisigllili.Ht  .   liaill    n  .  ,  Uillon. 

■"  DR  Al  !  I  ll,l;l  .  s  I  \'u-ux  mot  inusité  qui 
se  disait  d  cini  iinime  qui  ramasse  des  hail- 
lons,  des  chiflons. 

DRAPER,  v.  a.  Couvrir  de  drap.  Il  ne  se 


dit; 


propre  que 


des  voitures 


de  drap  noir  ,  en  signe 


de  deui 


«non  1 
il.  Dra, 


per  un 


11  signifie  figurJmenf,  dire  beaucoup  de 
mal  de  qiielqu  un.  //  ne  fiul  pus  draperies 
nb-ens.  Ou  t'a  lien  ihr-,     11  fst  familier. 

DK,>Pii.,enlerm.  i  ,  .  n  t,„  .  ,  •  ,1,  srulplure, 
signifie,  rrprés.:i.  1  I  .1'  q.i  .s.  les  vèle- 
meiis  d'une  li|4i:i'-  Ih..,-,,  ,u„  ji:^u'e.  Je  ne 
ionnuis  pas  de  loi  sur  lu  vic.nu-ve  de  draper  les 
figura.  (Did.  )  Diaper   large.   (Idem.)  Vue 


fleure  drnpéc  modestement.  (Idem.)  On  dit 
beaucoup  de  bien  et  ieaucou/i  de  mal  de  la 
manière  de  drajierdcs  anciens.  (Idejn.  ) 

Dbai-k  ,  ÉE.  part. 

On  appelle  bas  drapés  ,  des  bas  de  laine 
prépares  d'une  telle  manière  ,  qu'ils  ressem- 
blent à  du  drap. 

Pu  vpÉ ,  en  terme  de  bot. ,  se  dit  des  feuilles , 
des  fleiu's  et  des  tiges  de  quelques  planle?  qui 
les  ont  velues,  épaisses  et  d'un  tissu  séné. 
/.es  feuilles  du  iiouition-blunc  et  les  fraid 
de  la  pn-oine  sont  drapés, 

Dl'iAPEKlE.  s.  f.  Manufacture  de  draps  , 
l'art  de  faire  des  draps.  Travailler  en  dra- 
perie, 

Dr.ipebie.  Commerce  de?  draps.  Il  a  mis 
son  fils  dans  la  draperie.  —  On  distingue  la 


sse  drap 


I  pente  di 


dit  que  des  dr 
ie,  qui  nes'entenc 
entre  d'autres  uialitrc 


que  des  di 
que  de  la  laine. 

Dkapukii:.   t.  do  pointure  et  Je   sculpture. 

emploie  pour  cnu\rir  li's  dil'u  ronlo>  iiarlies 
de  .son  corps.  Les  draperus  doit  e/U  être  con- 
venables au  genre  qii'nn  lutte,  i:u  rmitinte  de 
l'action  représentée  ,  et  au  innn-einent  des 
Jit^ures.  Draperie  belle  ,  rnininnne  ,  lart^e  , 
sèehe  ,  raide  ,  dnuce  ,  nt>!lc.  l.'-s  drnperies 
sont  lirgemenl  jetées.  A)u\.  li J.i\n,  ,  icin- 
dre  ou  changer  sa  dm  ■,,,,■  i/-..,.  f  l.lriii. 
Cette  draperie  rouge  d.ut  r.,„.s  t  ,,l,-.  Ji.,^ 
marré  blesse  l'art  et  dcsaecuide  le  tableau 
(  idem.  )  Une  figure  bonne  de  draperie  ,  bel'  ■ 
de  draperie  ,  pauiTe  de  draperie.  (  Idem.  )  Cn 
grand- prêtre  i/énérable  d'expression  ,  de  dnt- 
perie  et  de  carnet're.  (Idem.)  C.tle  dr.ii'tnr 
est  on  ne  peut  mieux  entendue.  (  liloiii.  )  Je 
ne   piUs   smiffnr  qu\m   me   qionlie   l',,.,r,hc 

irer  le  nu  sans  la  draperte.  (  idem.  ) 

DRAPET.  s.  m.  T.  de  bol.  Plante  à  lises 
filiformes,  rameuses,  feuillées  supérieure-' 
meut,  et  haute  de  trois  à  quatre  pouces,  qui 
forme  un  genre  dans  la  tétrandile  monogy- 
nie  ,  et  dans  la  famille  des  tlymélées.  Elle  se 
trouve  au  Magellan,  et  a  des  rapports  avec 
les  dais  et  les  operculaires. 

DllAPJER.  s.  ra.  Marchand  ou  fabricant  de 
draps.  /Marchand  drapier.  On  ajipelle  aussi 
les  fabricaus  de  draps  drapiers  drupans  ,  pour 
les  distinguer  des  marchands  de  draps. 

DUAPJEK  ou  GAKDE-bOUÏlQUE.  s.  m.  T. 
de  bot.  On  a  donné  ce  nom  au  martin-j)è- 
cheur  ,  parce  qu'on  croit  que,  conservé  mort 
dans  les  boutiques  ou  les  armoires ,  il  pré- 
serve des  vers  les  étoft'es  de  laine. 

DUAPJÈlÀE.  s.  f.  Grosse  épingle  courte  , 
dont  les  mareli.iiuls  .   i-t  partuiiji.r.niont  les 

drapiers,  so -,■,.,::  I  ,  !  ■■.:„■.-  \   ,,  ■  .  I.hIIoI-;. 

Df.ASSE.  s  m,  I  u  ,  ,  ■  n,  ■,,.  ;,,,•  ,1'a- 
rachnides   p:,l    .   .:.,.:  1,    i.   ,„    lili^    ilfs 

aranéides,  triUu   Ac.  lub.uL,  ..a  ^t.  tapis- 
sières. 

DRASTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
Jiaco  j'agis,  je  fais  ,  j'opère.  T.  de  médec.  11 
se  dit  dos  remèdes  violens  et  prompts  ,  et 
particulièrement  des  purgatifs. 

DKAULÉE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  signifier, 
pot-de-vin  ,  menue  reserve  d'im  bail. 

DKAVE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  tétradynamie  siliculeuse  et  de  la  fa- 
mille des  crucifères. 

DUAYER.  V.  a.  T.   do  coiroyeurs.  Ôter  de 

dffsusla   ^ache,    av,c  la   d.ayoire,  tout   ce 

qui  lient  y  être  ro.lé  de  la  .  I.âir  de  l'animal. 

Les  tanneurs  dninent  aus>i  la  même  façon 

à  leurs  cuirs. 

DKAYOIRE.  s.  f.  T.  de  corroyeurs  et  de 
tanneurs.  Sorte  de  couteau  à  revers,  qui  sert 
à  drayer  les  cuirs. 

DRAÏURES.  3.  f.  pi.  T.  de  corroyeur»  et  de 


DUE 

ÙBiCurs.  P.ojimnes  de  cuir  tanné,  enlevées 
de  de«i;s  la  pcaii ,  du  CoiJ  de  la  chair. 

DREGE  ou  DRÉufiE.  s.  f.  àlarc  de  l'orge 
qui  s'emploie  pour  faire  de  la  bière. 

LIREGE.  s.  f.  1  ilet  dont  un  se  sert  snri'O- 
céan  pour  preudre  des  turbots,  des  soles,  olo. 

DllÉCER.  v.  a.  T.  d'économie  rosti,|no. 
L'action  de  séparer  la  graine  de  lin  de  L,  li^r. 
Dr.-gerduUn. 

DRLUN.  Mol  inventé  pour  imiter  le  bruit 
d'iuio  sonnelle. 

DRi: PAKE.  s.  f.  T.  de  bofan.  Nom  donné  à 
uouve.^iisonvo  de  plantes  qu'on  avait   ap- 

\.    1  .'i...l-..l  .;,,,,  si  f.umoaux  doi.eu,  do. 


DUE 


635 


ij  il  I 


pou 


i)i,r,rs,sKr,.  v.a,  lloudro  droit,  tenir  droit , 
faire  louir  d]  uli.  Dresser  la  léte.  Un  chenal 
ipii  dresse  U'i  oreilles.  Dresser  une  échelle 
cintre  un  mur.  Je  lis  ses  chei'cur  se  dresser 
>ur  sa  léie.  (Cartli.)  Dresser  un  mât.  Dresser 
des  quilles. 

DhEssir..  .Mo;itor,  tendre.  Dresser  un  lit. 
Dresser  une  tente.  Dresser  un  cchaj.md.  No, 
tentes  étaient  dres.Kées  auprès  de  celles  du  ca- 
pitaine. ( 'i^.vKu  ) 

Diii.AL.H.  Elovoi',  i'ri;;ir.  Dms.r  un  temple. 
J)u>.,rdes.iutc/,.  /;,;.„.■,  ,,„(,.,,,.'„■,■.  f.essnl- 
d.it.s  r,<:(„n.-«i,/,c,».s,-.,.,„„„„-./,A,v-.  ,i:arth.) 


ttint  àOit   ptu  /es    (inlu^niirs  ,    .'.ment    /'/'./,., 

/,;  pZêntc  t'.'lcr^ù  'su:^ncnle„n;nuès'ocè!!- 
.ir.ns  <pulcsa-u,entj,:adre,.er.  M.l.  J 

Ui;Li.Lr..  Hua-  ,  aplaoa  ,  mottro  ou  Hgno 
droite.  Dresser  une  planche  ,  un  poteau  ,   une 

En  termes  d'agriculture ,  dresser  un  jardin  , 
le  former;  dresser  une  allée,  la  nuoior; 
dresser  un  arbre  ,  faire  pvoudro  .\  ^a  ti:;o  luio 
position  verticale  ,    ou    ilisposoi-  ses  proiuiois 

dresser  une  hâte ,  une  palissade,  la  tondre 
avec  le  croissant  ou  aux  ciseaux  ,  alin  (jue 
les  branches  ne  se  dépassent  pas  les  unes  les 

On  dit,  dresser,,.;/./:.  .  ,..",,  Jlro,  l'ar- 
ranger,   logaru.rd       ,,    , 


Dresser 
.,  )ruit  , 
al   et  le 


meltreouotal  d"èlros.l\i  —  D<e^ier  une  bat- 
terie de  cannas  ,   luottre  lUie  batterie  eu  étal. 

On  dit  ligurémonl  ,  diesser  une  b.iHerie  , 
pour  dire,  prondiedos  mosuios  pour  réu.ssir 
dans  qiiel(|Oe  projet.  Dresser  ses  batteries 
contre  quelqu'un  ,   pour  quelqu'un. 

On  dit ,  dre.^ser  un  pu  ge  ,  pour  dire  ,  ten- 
dre un  pioge.  On  a  dresse  un  piège  j/our  pren- 
dre des  loups. 

Ou    dit    ligurément  ,    dresser  un   pi:  gc    'a 

que  chose  à  quelqu'un,  pour  tâcher  de  le 
iairc  tomber  dans  quelque  inconvénient.  On 
dit  dans  le  même  sens,  dresser  des  cmbiiches . 
dresser  une  embuscade. 

On  dit  ligurément ,  dresser  un  plan,  dres- 
ser le  plan  d'un  ouvrage ,  dresser  la  minute 
d'un  acte,  pour  dire  ,  faire  un  plan,  faire 
la  minute  d  un  acte  ;  dresser  un  projet ,  </re.i- 
ser  des  articles  ,  pour  dire,  mettre  des  arti- 
cles ,  nu  projet  par  écrit  ;  dresser  un  contrat , 
une  obligation,  pour  dire  ,  mettre  un  con- 
trat, une  obligation  ,  etc.  ,  dans  la  forme 
nécessaire  j  et ,  dresser  un  mémoire  ,  dresse, 
des  memnifcs  ,  pour  dire  ,  écrire  îles  niémoi 
res.  On  dit  aussi,  dresser  une  instruction  pimr 
un  ambassadeur   Dresser  la  carte  d'un  pays 

DatSita.  Instruire  ,  former,  façonner.  Dres- 


ser un  écolier,  le  dressera  ta  ferla  h  la  rieté 
Dresser  un  lalet.  Dresser  un  i.'dàt  )he,ser 
un  che.id,  uneluen,  un  ..isJ.,u.  L'l.,.„:,.e 
ne  -eut  rien  tel  que  la  nature  /„  f.u,  ras 
n.éaie  l'hemme.  d  le  f, un  dresser  cu.nj  nn 
■Urul  de   n.unr^r  ;  die  f.uit  c  .nlaurner  h  sa 

'7"'-...-(i;"ii:'r'"*''    '"■"•'"'"  ^' ■*'"»■'•'"• 

l'ias.,  K  ,  osl  quoî.juoriis  luofre.  On  dit  fl- 
".lll'".'"'-"!'  '''"''"-■■''■"-■  •'"'  d.essèrtnl  h  la  léte. 

do  ce  qu-il  oulo.ulil  ;  cola  loMit"li.u-rcur!"cè 
récit Jait  dresse,   les  cheveux  à  .'a  télé. 

En  termes  iranhilocliue,  on  , Ut,  diesser 
d aùgneiiteut ,  pi.m-  iliie,  liior-  un  mur  au  cor- 
deau ;  et  dresser  une  pierre,  p.ur  diio  l'é- 
quarrir,  et  la  dispo,sor  à  rooe^.,„•  lo  Irait  — 
En  terme  de  paveurs  ,  il  si,ni;io  .  enfoncer 
le  pave  ei;:il,.,i,ont  ,  en  I,- 
moisollo.  |.„..|,.-,l,,,  ,,|., 
en  sont  -  n  m,  ,!,.    ,,M,. 

teaude'b.'.'iso'l  à',' l'irV,',' ',1 


;■■■■  "^  o""<^"is  tu  pioiics  unes  pu- 
I;  'a.Uou  M,r  une  plaque  de  fer  ,  de  ma- 
•  !'■  <|Uo  tous  les  traits  de  la  scie  on  soient 
"os;  —  en    tenue   do  hij  .uliors  et   mef- 


.Urol,, 


roudre  le  lii  dr.iit'i  oii  le  '  (ais'ant  pàsser^sur 
l'engin  onhe   plusieurs  pointes  de   fer.  -  En 

'i.''u'r'dire''î''''''''''''  °"  ^'''  '  '''""''  ''•"  '"'"■  ' 
on  a  tonné  la  pointe  ;  et  ,,'"\^,  ,  ,;,    -,,../,  „„  . 

|i.ia-dire,  faire  passer  l'.i ,  ,      ,   ,,- 

loau  pour  la  redressera    , ,  ,     V.    '         ,      ',,.- 

cuite.  -  En  terme  de  tàl.MÔ;..  o .;,or.s. 

dresser  signifie  ,  donner  loules  les  dimensions 
nécessaires  à  foutes  les  parties  dune  pièce  , 
avant  de  la  mettre  sur  l'dne  jinur  Eévider  : 
—  en  terme  de  vergeliers  ,  remettre  dans 
leur  étal  naturel  les  soios  tortues  et  mal  tour- 
nées ;  —  en  terme  de  chapeliers  ,  donner  au 
feutre  la  forme  de  chapeau  ,  ou  unir  et  apla- 
nir les  bords  et  le  haut  de  la  léte  d'un  cha- 
peau ,  en  les  tournant  sur  une  platpie  chau- 
de; —  en  terme  de  bottier,  polir  la  tige 
d  une  botte  encore  en  blanc. 

Dressé,    ee.  part.    11    se  dit  adicclivement 


sée,    celle 


"  'I"'  '^■'1  porpen 
On  apielle/iA-e 

cho  plus  ,„.  moi 
auioa.i    qui  la    p 


vent  à  peu  près  parallèlement  à  l'axe  ration- 
nel de  la  neur. 

DRESSEUR,  s.  ra.  Tuyau  de  fer  creux,  em- 
manché dans  une  poignée  de  b.iis  ,  dont  les 
cardiers  se  servent  pour  redresser  les  pointes 

([ui  se   sont  dérangées  sous  la  pierre. Les 

charbonniers  appiUent  dresseur  ,  celui  d'en- 
tre eux  qui  arrange  les  blichcs  de  la  manière 
convenable  pour  former  le  four  à  charbon 

DRESSOIR,  s  m.  Espoce  d'armoire  i  rayons, 
qui  sert,  dans  le  cuisines  ,  à  mettrcegoillsr 
<■'  -o.:„,  I:,  visselle  quand  on  l'a  la,éc  - 
I  -  ""'  O'  1  •  .'ppcllont  tlressoir ,  un  instru- 
III  iil.i  i.l  l'i  -o  servent  pour  étendre  et  drcs- 
s  .  Mil  1.1  pi,,,o  de  liais,  la  feuUle  dViaiu 
qu  ils  disposeul  à  recevoir  le  vif-argent. 


Cô' 


m\ 


r 


r>Kl.\r>F.  s.  f.  T.  lie  b..|.>n  l'In.il.-  lie  In  (.,-  j 
raille  des  iwucees ,  dont  lc<  tiges  snut  cnu- 
ch.=e*.  ni.ne»s.s,  et  un  peu  lignon^s  ;  le< 
f,>iillr<  iWlinU-e* .  simi-les  .  ovales ,  rrenelees , 
glabrr.  en  desMift  .  cot.^nnouscs  en  dessous  ; 
èl  l.s  fleiir»  l>l.inclie<  ,  assci  »randes  .  pccl-Vo- 
c.ileesel  solilairrs.  Cotte  plante  cn-'t  en  Eu- 
rope sur  le  sommet  de»  mo>''.ngnes.  Elle  est 
très  Ml.-  1  "^1  '"«■"•'  «t  m  fleur. 

Phl.V>r> -r .  »  f.  T.  de  botaii  C'est  un  ai-- 
bn-.ul..  l.É.i.l!.  doslilhvmaloïdrs,  c|ui  croît 
au  Jd|.  .11  .1  i.  In  Chine.  H"  est  aussi  connu  sous 
le  nom  dabLisin  cl  de  tong-elui.  On  retire  do 
ses  amandes  une  huile <|ui  est  bonne  à  brûler, 
et  que  l'on  emploie  dans  la  peinture. 

DBIIF.  s.  m.  ou  PIEKBE  DE  BU  I  l.ER.  s.  f. 
T.  d'alchimie.  Kom  d'une  préparation  alchi- 
mique à  laquelle  on  attribuait  des  vertus 
merveilleuses.  On  la  regardait  comme  p 
à  altérer  le  venin.  Elle  était  composée 
on  ,  d'usnéa  ,  mousse  formée  sur  des  léics  de 
morts  ,  de  sel  marin,  de  vitriol  cuivreux  eni- 
pAté  avec  de  la  colle  de  poisson.  On  a  poussé 
fe  mi?r*e>l!eux  jusqu'à  prétendre  (|u'il  suffisait 
de  goiiter  cette  r.ierre  du  bout  de  la  langue , 
pour  être  guéri  aes  maladies  les  plus  terribles. 
DKILE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  Tordre  des  coléoptères  ,  section  des 
pen'amères  ,  famille  des  serri.ornes ,  tribu 
des  mélvrides.  Le  dnle  a  la  forme  du  corps 
alongée,  un  peu  déprimée.  Il  se  trouve  sur 
différentes  fleurs  et  sur  diflérens  arbres  mais 
plus  particulièrement  sur  le  chêne  pendant  sa 
floraison. 
DUILL.  s.  ra.  Instrument  pour  semer  le 
Ce  semoir  ,  étant  tiré  par  un  ou  deux 
hevaux,  forme  des  rigoles  à  telle  profondeur 
et  telle  dislance  que  1  on  veut  ;  et  en  même 
lu-raps  il  réj-and  dans  le  fond  de  chaque  rigole 
la  quantité  de  semence  convenable  ,  laquelle 
est  enterrée  sur-le-champ  parTeliet  du  même 
mécanisme. 

DRU.LE.  s.  f.  Chiffon  de  toile  de  chanvre 
ou  de  lin  ,  qu'on  emploie  dans  la  fabrique 
au  papier,  et  qui  en  e.st  la  princii)ale  mature. 
DKiLLE.  s.  m.  Il  se  dir  d'un  homme  du 
peuple  qui  a  acquis  de  l'e-xpéricncc.  On  dit 
}aniiliiremenl  c'est  un  bon  dnlle  ,  pour  dire, 
c'est  un  bon  rouipagnou  ;  ccsi  nu  paunc 
diilU-,  pour  dire,  c'est  un  pauvre  malheu- 
reux ;  cVjI  un  vieux  ihille.  pour  dire  ,  c'est 
un  homme  qui  a  beaucoup  d'expérience  dans 
ce  qui  concerne  la  ruse  ,  la  finesse,  et  quel- 
'  '    ■ ■ —  'iber- 


grai! 


efuii  aussi  pour  di) 


,  vieux  lii 
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Les  bijoutiers  et  plusieurs  autres  artistes 
appellent  ilnlU  ,  une  espèce  de  porte-foret 
dont  ils  se  servent  particulièrement  pour  per- 
cer les  appliques. 

DRILLEFi.  T.  n.  Mot  inusité  <pie  l'on  trouve 
dans  quebiues  dictionnaires  où  on  lui  fait  si- 
cnilicr,  s'enfuir,  courir  légèrement,  aller 
vite.  On  prétend  qu'il  est  populaire;  mais 
ponr  exprimer  cette  idée,   le  peuple  dit_/ôui- 

'  DRILLEl'X.  adj.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
-igniûait  un  h  .mme  mal  \ètu,  couvert  de 
la.iibeaux,  de  haillons. 

DRILLIER.  s.  m.  T.  de  papeterie.  Celui 
qui  ramasse  les  vieux  chiflons  et  qui  en  fait 
tj5iii:nerce-  On  le  nomme  plus  ordinairement 
ch.fl"nnier. 

Dhl.MlE.  ».  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
te«  de  Thexandrie  monogynie  ,  et  de  la  fa- 
mille d*>  ïiliao;es,  qui  renferme  cinq  plantes 
.lu  Cap  de  Bonne-Espérance  qui  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  la  jarinihe. 

DP.IMIS.  s.  m  T.' de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  polyandrie  télragynie,  et  delà  fa- 
mille des  lulîpifères.  Il  comprend  trois  espè- 
c.-<  qui  sont  des  arbres  de  1  .\uiériq.ie  méri- 
dionale,  à  feuilles  simples  ,  et  dont  l'écorce 
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a  une  saveur  aroina.:i';,-,ë  ,  Acre  et  t^vj-y)\. 
quante. 

DUIMOPDV'JlE.  s.  f  T  de  botan.  Plante 
vivace'io  la  Nouvelle-Hollande,  qui  constitue 
«'Vue  un  genre  de  l'hexandric  raonogyuie, 
et  dans  la  famille  des  asperges. 

DHISSE.  s.  f.  T.  de  marine.  Cordage  qui 
sert  à  hisser  ,  à  élever  ou  à  amener  la  vergue 
le  long  d'i  m.lt.  Cltiujiie  vrrgne  a  sa  tinsse. 

DhtM.MAN.  s.  m.  C'est  le  nom  (|u'on  donne 
aux  interpr.  les  et  aux  truchemens  dans  lis 
éri.elles  ,1„  Levant. 

DKOGl  E.  .s.  f.  11  se  dit  généralement  des 
épici-s  et  autres  marehandises  <pii  viennent 
des  pays  éloignés  ,  et  qui  servent  à  la  méde- 
cine ,  à  la  teinture  et  aux  arts.  Prendre  des 
drngurs.  Aiheter  des  drn/fues.  —Drogue, 
en  terme  de  médecine  ,  se  dit  de  tout  médica- 
ment simple.  Dans  le  langage  firdiiiaire  ,  on 
l'emploie  pour  désigner  toute  substance  qui 
sert  à  la  guérison  des  maladies. 

Dkogue  ,  se  dit  encore  ligurément  et  fami- 
lièremeutdece  (pii  est  mauvais  en  son  espèce. 
Cl  s  tableaux  ont  peu  de  valeur,  c'est  de  la 
drogue. 

DROGUEB.  V.  a.  Médicamenter ,  donner 
trop  de  remèdes,  purger  avec  des  drogues. 
On  le  drogue  toute  Fonnée.  Il  se  drogue  tro,,. 
Le  sage  f.ocfte  ,  qui  avait  passé  une  partie  de 
sa  vie  h  l'étude  de  la  médecine,  reconimunde 
Jortcmcnt  de  ne  jamais  droguer  les  enj'ans  , 
ni  par  prérnuti-m  ,  ni  pour  de  légères  incom- 
modités. (  J.-J.  Rouss.  ) 

Drogue  ,    ïe.  part. 

DROGUERIE,  s.  f.  T.  générique  ,  qui 
signiCe  ,  toutes  sortes  de  drogues.  UJnit  h 
commerce  de  la  drnguerieetde  l'épicerie.  Com- 
merce de  drogues  et  drogueries. 

DROGUET.  s.  m.  Espèce  d'étoffe  faite  ordi- 
nairement de  laine  et  de  fil.  Urogiiel  rayé. 
Habit   de  droguct.  Etre  vêtu  de  simple  dro- 

*'"0n  fait  aussi  du  dioguel  .le  soie. 

DR0GL'1F.R.  .-.  .1  h  ■■"■''  ■■  ■'''■'<  ■  -l'.ine 
quantité  d  échaii:  I  i'     '     '  mi\ 

ou  végétaux  qiu  ~   '•*'  i    i'    >'      ,  r  im,  ,lr- 

cine  ou  dans  les  .ii  '  -  .  .  '  mi>I  i'  :i^  •  Ir  i  i,  et 
destinés  à  servir  de  |i..inl  .!.■  i.mipuraisDU  aux 
objets  de  même  nature  qui  se  trouvent  dans 
le  commerce  ,  et  dont  on  veut  faire  u.sage. 
On  le  dit  aussi  d'une  boite  portative  dans 
la(pielle  on  met  des  drogues,  a(in  de  les  avoir 
suus  la  main  ,  dans  le  besoin. 

DROGUISTE,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
ceu.x  d'entre  les  épiciers  qui  vendent  des  dro- 
gues propres  pour  la  pharmacie  ,  la  teinture 
et  les  arts.  Marchand  droguiste. 

DROIT ,  TE.  adj.  Qui  ne  se  fléchit  ou  ne 
s'incline  d'aucun  côté.  Ligne  droite  ,  qui  va 
d'un  point  à  un  autre  par  le  plus  court  che- 
min ,    sans  fléchir.  Il  est  opposé  à  courbe. 

Dboit,  perpendiculaire  à  l'horizon  ,  qui  ne 
penche  ni  de  côté  ni  d'autre.  Un  mur  qui 
n'est  pas  drsiit.  I.'indig'dier  est  une  plante 
droite  et  nssc:  tou/fne.  —  En  ce  sens  ,  il  se 
prend  quelquefois  adyerbialement  se  tenir 
droit. 

11  signifie  quelquefois ,  qui  n'est  pas  cou- 
ché ,  qui  est  debout.  Se  tenir  droit  sur  ses 
pieds .  hemeuier  droit  en  son  séant. 

Dk.jIT  ,  opposé  à  gauche.  Li  main  droite, 
Ia;  brus  droit.  Le  pied  droit.  Le  côté  droit. 
L'aile  droite  d'une  armée. 

On  dit,  Jonner  ///  droite  'a  quelqu'un  ,  pour 
dire  ,  le  mettre  à  sa  droite  pour  lui  faire 
honneur  ;  eT  dans  le  même  sens  on  dit  aussi , 
disputer  la  droite.  Céder  la  droite.  Prendre 
la  droite. 

On  dit  GgurcmenI  d'un  homme  ,  qu'iV  est 
le  bras  droit  d'un  tel,  pour  dire  ,  ()uc  c'est  ce- 
lui dont  un  tel  se  sert  le  plus  souvent  et  le 
plus  efTcacement  dans  les  grandes  occasions, 
et  en  qui  il  a  le  plus.de  confiance. 
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X  DnoiTF  ,  f.ic.in  d.' lia  lier  adverbiale,  qui 
giiifie  ,  à  main  droite,  l'uurner  à  droite. 
Se  /Uacer  à  droite 

A  droite  et  a  gauche.  De  tous  côtés  ,  frnp- 
per  a  droite  cl  à  ganilir.  Prendra  à  drr'iic  et 

gauche.  Il  entend  à  limite  et  à  gauche  dij- 
férens  propos  .■.ur  son  compte.    (  J.-J.  Ronss.  ) 

Dkoit  ,  signifie  figiirénient ,  juste  ,  équita- 
ble ,  sincère.  C'est  un  bon  juge  ,  un  homme 
droit  et  incorruptible.  Avoir  l'intention  droi- 
te ,  l'ame  droite ,  te  C(fur  droit.  Vn  cceur 
droit  est  le  premier  organe  de  la  vi_rite.  (  J.-J. 
Rouss.  )  Crois  que  la  n'^ble  Jranchise  d'une 
ame  droite  est  prijcruble  a  l'orgueil  des  hum- 
bles. (  Idem.  ) 

On  dit  epi'un  hottime  a  l'esprit  droit ,  le  sens 
droit ,  pour  dire,  qu'il  juge  sainement  de  cha- 
que chose.  Jl  III  est  venu  de  deux  endroits  que 
vous  aviez  un  esprit  si  bon,  si  juste  ,  si  droit 
et  si  solide  ,  qu'on  vous  a  Jait  seule  arbitre 
des  plus  grandes  affaires.  (Sé\ig.)  Ce  prince 

une  ni^  mo'tre  rare ,  un  sens  droit  et  juste.  Ray.) 
//  s'iigil  avant  tout  d'être  vrai  et  de  ne  pas 
trahir  celle  conscience  pure  et  droite  qui  pré- 
side à  nos  c'crits  ,  et  nous  dicte  tous  nos  juee~ 
mens.  (Uk-m.) 

Eu  géométrie  on  appelle  angle  âmit ,  un 
angle  iornié  par  deux  lignes  perpendiculaires 
l'une  à  l'autre;  sphère  droite ,  celle  ou  l'équa- 
leur  coupe  l'horiion  à  angles  droits  ;  cercle 
droit  ,  dans  la  projection  stéréographique 
de  la  sphère  ,  un  cercle  qui  tombe  à  angles 
droits  sur  le  point  de  projection,  —  En  ter- 
me d'anatomie,  droit  se  dit  de  plusieurs  mus- 
cles ,  à  cause  de  leur  direction  parallèle  au 
lilan  que  l'on  imagine  diviser  le  corps  hu- 
main en  deux  parties  égales.  Droits  de  l'ceil. 
Du, ils  du  bas-i^ntre. 

DROIT,  adv.  D'une  u.anii  re  dlrcrle  ,  droite, 
juste.  Aller  droit.  Aller  tout  droit.  Mar- 
cher droit.  Aller  droit  en  haut ,  dioit  en  bas. 
Il  vient  droit  h  moi.  Des  dames  m'ont  proposé 
d'aller  dans  une  maison  qui  regarde  dio'it  dans 
l'arsenal.  (Scvig.  )  Aller  droit  au  but.  J'ad- 
mire combien  vous  a' ez  jugé  droit.  (Idem.  ) 

DROIT,  s.  m.  Ce  qui.esldû  à  cliarun.  Agir 
selon  la  rigueur  du  ilroit.  Faire  droit  h  quel- 
qn  lin  ,  lui  accorder  ce  qui  lui  est  dû.  Conser- 
ver les  droits  des  parties. 

Droit  ,  Justice.  (Syn.  )  Le  droit  est  l'objet 
de  la  justice  ;  c'est  ce  (|ui  est  dû  à  chacun.  La 
justice  est  la  conformité  des  actions  avec  le 
droit.  Le  premier  r>l  .lui 
établi  par  l'aui"!  ii.  il  i  -  ' 
selon  les.,..         lu 


efois  cha 


règle  qu  il  fai 
jamais.  —  Ce 


!  -■  eonde  est  la 
(Ile  ne  varie 
Mlle  les  lois  <Iê 
la  ;u*Iice  ,  que  de  soiiUiur  el  défendre  ses 
droits  par  les  mêmes  moyens  dont  on  se  sert 
pour  les  attaquer. 

Droit.  Législation  ,  corps  de  lois.  Les 
hommes  sont  gnuvernés  par  diverses  sortes  de 
lois  :  pur  le  droit  naturel  ;  par  le  droit  divin  , 
qui  est  celui  de  la  religion  ;  par  te  droit  ecclc- 


siasliefue , 


oelé 


_..  celui  de  la  pnlire  de  la  religion  ;  par  le 
droit  des  gens,  que  l'on  peut  considérer  comme 
le  droit  civil  de  l'univers  ,  dans  ce  sens  que 
chaque  peuple  en  est  citoyen  ;  pur  te  droit  po- 
litique général ,  qui  a  pour  objet  cette  sagesse 
humaine  qui  a  fondé  toutes  les  s. ciel,  s;  par 
le  droit  politique  particulier,  qui  concerne 
chaque  société;  par  le  droit  de  lonqi.Ùe, 
fondé  sur  ce  qu'un  peuple  a  voulu  ,  a  pu  ,  ou 
a  dit  faire  violence  o  un  autre  ;  par  U  droit  de 
chaque  société,  par  lequel  un  citoyen  peut  dé- 
fendre ses  biens  et  sa  vie  ,  contre  tout  autre 
cit'yen  ;  en/in  par  le  droit  domestique ,  qui 
vient  de  ce  qu'une  société  est  divisée  en  plu- 
sieurs familles  ,  qui  ont  besoin  d'un  gouver- 
nement particulier.  (  Monlesq  )  Le  droit  civil 
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tsl  peu  tie  chose  ilnns  ces  régions,  mais  le 
droit  politique  y  esl  encore  moins  étendit. 
(  Ray.  )  F./le  se  fonJnit  sur  le  droit  naturel 
qui  L'iippelnU  h  L'hrrHage  île  son  père.  (Volt.) 
Le  droit  pul-lic  est  de~enu  p^rlh  ,  un  des  pliu. 
grands  /leuux  des  peuples ,  presque  toutes  1rs 
clauses  des  contrats  et  des  tr/iUcs  n  ont  ele 
expliquées  que  par  les  arnus.  (Idem.)  Le 
droit  canon. 

Dnoii  CANON  ,  Droit  canonique.  (Sfn)  Le 
droit  c'innn  est  le  corps,  \e  code,  la  législa- 
tion même  des  canons  ;  le  droit  canonique  est 
le  sujet  Irailë,  la  matière  drlaircie  ,  la  chose 
établie  par  1p.=  canons.  Le  droit  cmon  ,  est  ce 
qui  règle  ,  ordonne  ;  le  dn.it  cnnonique  ,  est 
ce  qui  est  régie,  ordonné  Le  premier  est  ce 
qui  nous  impose  le  devoir  ,  le  second  ,  le  de- 
voir qui  nous  est  imposé.  Vous  décidez  par 
le  driHt  canon  une  (pieslion  du  droit  cano- 
nique. Ce  qui  est  canonique  a  rapport  à  la  loi, 
et  le  canon  est  la  loi  elle-même  On  dira  le 
droit  canon  ,  lorsqu'il  s'agira  de  la  cliose  ,  du 
droit ,  de  l'autorité  ,  de  la  science  en  géné- 
ral ,  on  dira  le  droit  canonique,  lorsqu'il 
s'agira  de  particularités ,  de  détails,  de  re- 
cherches, de  discussions,  de  considérations 
relatives  .î  ce  droit. 

Droit.  Jurisprudence  ,  science  d.s  lois. 
Étudier  le  droit.  Enseigner  la  droit.  Doitcur 
en  droit.  L'.  cote  de  droit. 

Droit.  Facidté  qui  appartient  à  quelqu'un 
de  faire  quelque  cl, ose  ,  ou  de  jouir  de  quel- 
que chose.  Dunldnîorssc.  Droit  de  succes- 
sion. Droit  decit..  Cl.  Dr.  il  .',-  propriété,  lie 
noncer  à  S'>n  droit  ,  traii!.)'ort,jr  ses  dmits 
Exercer  ses  drots  Faire  e.Unir  ses  droits 
JVégl,i;er  ses  droits.  S,-  rel.i.her  de  ses  dro.ls 
Son  f  ère  Aurelirn  pietin.la  L'emporter  p,o 
droit  de  surccssi'^n.  (  lloss  ;  Oiacu,,  souteaai. 
par  les  armes  un  droit  chè.ement  aeliele 
(Volt.)  f.es  colonies  co>li„uèrc„t  il  ,niir  d, 
leur  droit  sans  ,^'e„«.  (  l...y.  )  l-es  ell..,lsd. 
la  cour  lie  ■Madrid  pour  icciorer  ers  ilroih 
délaie:!  elle  i:p:::ss.ws  J  Idem.  )  A'c-  ,o;-,.: 


daut, 


.  Ro,i 
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■deronsei/lerl..se„ 
Tout  le  o,„nde  „  a 
fOus.  (  Idem.  )  f-e 
lité.  Ceur  qui  pu 
cence  le  droit  7  ■ 
contestali-ms  (Bai' 
tent  hl.,f-s  ledr 
té.  — On  dit  que  / 
la  patrie  a  ses  ./ " 

pardesrappoil-  .1 
cesse  que  la  p.iii 
blés  et  sacrés  sur  . 
sur  cos  sentimcns 
(Barth.)  Foulera 
sacrés.  —  On  dit 
tes  droits  de  l'amitié. 

Droit.  Pouvoir.  Droit  de  fie  et  de  mort. 
On  a  te  droit  de  l'ous  forcer  a  cette  démar- 
che. Ils  voulurent  exercer  des  droits  sur  la 
proi'ince  entière.  (Ray.)  f^es  monarqtws  espa- 
gnols concentrèrent  dans  leurs  mains  tous  la 
droiu,  tous  les  pouvoirs,  et  en  confièrent 
l'exercice  h  deux  délégués  qui,  sons  le  nom 
de  vice-rois  ,  devaient  jouir  tout  le  temps  de 
leur  cnnvuission  des  prérogatives  de  la  souie- 
raimté.  (  l'ay.  ) 

Droit.  ImpositioDS  mises  sur  des  denrées, 
snr  des  marchandises.  Omits  d'entrée:  Payer 
les  droits.  Frauder  les  drnits.  [jC  comntcicc 
était  ruiné  par  les  droits  qu'on  continuait  de 
lever  d'une  province  ri  une  autre.  (  Volt.  )  — 
On  dit  aussi,  dinits  d'enregistrement  ,  pour 
sigiiilier  la  somme  que  l'on  doit  payer  au  goii- 
veruement,  pourl'enregistroment  de  certaius 
actes. 

n  veut  dire  aussi ,  salaire  qu'on  taxe  ,  qui 


DRO 

est   ordonné    pour    certaines   vacations.    Le 
droit  du  contrôle. 

Qa  îip\if\\c  droit  d'avis  ,  ce  que  l'on  donne 
à  un  homme  qui  a  donné  l'avis  d'une  allaire 
avantageuse. 

X  BON  Droit.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
pour  dire,  a^ ce  raison  ,  avec  justice.  Cest  a 
bon  droit  qu'il  se  plaint  d'un  tel. 

X  TORT  OU  À  Droit.  Autre  façon  de  parler 
adverbiale  ,  pour  dire  ,  sans  examiner  si  une 
chose  est  juste  ou  injuste. 

DROITE.VIFNT.  adv.  Equitablement.  ^gir 
droitemeut.  Marcher  droitement  en  toutes 
choses. 

11  signifie  aus.si  judicieusement.  Il  pense 
droi tentent.  Il  jiu;e  droitement  de  tout. 

DROITIER,  lÈUE.  adj.  Qui  se  sert  de  la 
niaiii  droite.  Il  est  opposé  à  gaucher. 

DROITURE,  s.  f.  Qualité  du  cœur;  pureté 
de  motif  et  d'intention  qui  attache  l'ame  au 
bien,  pour  le  bien  même.  La  drotluie  et 
l'honneur  ornent  tous  les  sentimens  qui  les 
accompagnent.  (}.-}.  Rouss.  )  File  se  félicita 
d'être  née  d'un  père  et  d'une  mère  tous  deux 
vertueux  et  bous  ,  ideins  de  droiture  et  d'imn- 
ueur.  (Idem.)  Deux  ou  trois  traits  montrent 
avec  quelle  rapidité  les  prim  ipes  de  droiture 
et  d'équitesaf/'aiOlireutdans  la  nation. (Eiirlh.) 
Les  honnêtes  gens  veulent  qu'on  sente  leur 
droiture.  (Fénél.)  Ce  cœur  dont  nous  avons 
tant  vanté  la  droiture...  (.Mass.)  Faire  pré- 
sumer la  droiture  de  ses  intentions.  (  J.-J. 
Rouss.  )  V.  Rectitude. 

EN  Droituhe.  adv.  Directement,  par  la  voie 
ordinaire.  Il  faut  lui  envoyer  cela  en  dro 
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avec  les  crabes  proprement  dits,  et  ks  maïas 
ou  araignées  de  mer. 

DKOlXGO.  s.  m.  T.  d'hisf.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseau.ï  sylvains  et  de  la  famille 
des  roUurions. 

DKONTE.  s.  m.  Oiseau  qu'on  a  trouvéà  l'Jle- 
de-France  et  à  l'Ile-de-Bourbon  ,  mais  où  il 
n'e.ïisfe  plus  aujourd'hui.  Les  Hollandais  l'ont 


nomme  di 
les  Portug: 


langue,   oiseau  de  dégoût , 
5   na' '    ■ 
autruche 


e-   he, 


.Vieux  mot  inusité  qui 
ju,.te  ,   droit ,  sincère, 

Mot 


PHOl.ATi'QUE.  adj.  des  deux  g. 
.iilMie  (j  je  l'on  fnnnedans  midi 
'1     l'i    lui    fait  signiller ,   badin,    pi; 


aisant , 


,I.E.    adj. 
drrdli^  , 


,  pour 
:  de  jo, 
dont 


cygne  a 
encapuclionnee  ,  coq 
étranger.  Son  nom  originel  est  dronte.  Le 
dronte  ne  présente  que  des  formes  et' des 
qualités  rebutantes.  Plus  gros  qu'un  cygne  , 
il  n'a  d'un  oiseau  que  le.s  plumes  et  la  confor- 
mation générale  :  û  lui  est  d'ailleurs  impos- 
sible d  élever  sa  lourde  masse  dans  les  airs  , 
m  de  la  porter  en  avant  avec  quelque  vitesse  : 
il  peut  a  peine  se  traîner  pesamment  et  d'un 
air  gauche.  Sa  tète  montée  sur  ma  cou  épais , 
court  et  goîtreux,  n'est  presqu'cn  entier 
qu  un  bec  énorme  à  mandibules  concaves 
dans  leur  milieu ,  renflées  par  les  doux  bouts, 
recourbées  à  la  pointe  en  sens  c<mtraire  ,  et 
ressemblant  à  deux  cuillères  pointues  (|ui 
î,  la  convexité  en 
nés  ,  ou ,  suivant 
jues  personnes,  une  membrane,  forme 
sur  sa  tête  déj.i  bien  difforme  ,  une  espèce  de 
capuchon.  Le  reste  ducorps  répond  à  cette 
tète  hideuse. 

DliOPAX.  s.  m.  T.  depharm.  Sorte  d'em- 
pliitre  composé  de  poix  et  d'huile. 

DROSERA.  s.  f.  Mot  grec  qui  signifie  cou- 
vert de  rosée.  T.  de  botan.  On  l'emploie  poiu- 
designer  de  petites  plantes  curieuses  par  les 
glandes  pédicellées  et  transparentes  qui  cou- 
vrent leurs  feuilles  et  qui  brillent  comme  des 
gouttes  de  rosée. 

DROSÉRACÉES  s.  f.  pi.  T.  de  botao.  fa- 
mille de  plantes  proposée  pour  pla.  er  le  ros- 
--'■-  qui  ne  se  lie  à  aucune  de  celles  qui  cxis- 


s  ap|)liquenl  1  une  sur  Faut 
dehors.  Un  bourrelet  de  pli 


soli.' 


DROSSE,  s.  f  T.  do 


Cordes  ou  pala 


d'ajf.u 


H  a  f.ill   e.;,l    dr.'de. 

Di>ULF>SF,.  s.  f. 
C'est  une  diole^se. 

DROMADAIRE   s 


Du  grec  dromas  cou- 
reur. On  a  appliqué  renom  à  toute  l'espi'ce 
du  chameau  d'Arabie  .  ou  du  chameau  à  une 
seule  bosse  ;  mais  il  doit  être  restreint  aux 
individus  de  cette  espèce  ,  que  Fon  a  élevés 
pour  la  course. 

DROME.  s.  f.  On  appelle  ainsi,  dans  les 
grosses  fargps  ,  la  pièce  de  charpente  la  plus 
forte  de  celles  i(ui  soutiennent  le   marteau. 

DROME.  s.  f.  En  terme  de  pèche  ,  cordage 
qui  sert  à  tenir  la  bouée  arrêtée  sur  les  lilels 
des  pêcheurs.  On  le  nomme  plus  communé- 
ment or(/i.  —  En  terme  de  marine  ,  assem- 
blage de  plusieurs  mâts  ,  vergues  ,  boute- 
dehors  ,  etc.  ,  liés  ensemble  ,  que  Ton  tient 
.i  flot ,  pour  les  conserver  dans  l'eau  de  la 
mer. 

DROMIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  crus 
t.ieê'.  di'capodes  ,  de  la  famille  des  brarhyu- 
res  ,  tribu  des  notopodes.  Us  ont  des  rappnrlî 


puce   .le  canon  de  son  sabord. 

DROSSEUR  ou  DROUSSEUR.  s.  m.  On 
donne  ce  nom,  dans  les  manufactures  en 
lame  ,  aux  ouvriers  qui  donnent  Fhiiile  aui 
diajis  et  les  liassent  i  la  grande  carde. 

*  DllOlULLE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signiliait,  ].iései,f  ,  ))ot  de\in  d'un  marché 
qu  on  donne  au-delà  du  |  rix  dune  vente. 

DKOUILLET.  s.  m.  T.  de  pêche.  Petit  lllet 
ur  des  perches,  qu'on  présente  à  l'o|i- 
'    '  ■  ,    pour  prendre 

d,-  petits  laissons. 

DROUILLETTE.  V.  Dr.4inette. 

DKOUINE.  s.  f.  Espèce  de  havrcsac  de 
cuir  avec  des  bretelles ,  dans  lequel  les  cijau- 
dionniers  portent  leurs  outils  et  leurs  menus 


ite  du 


i?CrrR.s.  m.Kom. 


I  donne 
i  villaq 


1.1  "!■ ir    su     I.'    a. .S. 

D;;'11SS.\l,K.  s.  m.  T.  de  manufacture. 
Action  d'Iiiillercl  de  carder  la  laine. 

DROUSSER.  v.a.  T.  de  m.inuiicture.  Car- 
der la  lain.-  en  long  avec  les  droussettes. 

DROliSSETTE.  s  f.  T.  de  mairufacturesde 
laine  Grandes  cardes  à  longues  dents  qui  ser- 
vent à  briser  la  laine  et  i  lui  donner  la  pre- 
mière façon. 

DRU  ,  UE.  adj.  Vieux  mot  qui  signifiait  , 
gros,  épais  ,  fort,  robuste  ,  gai  ,  gaillard, 
formé  ,  et  qui  se  dit  à  présent  d'un  jeune  oi- 
.seau  qui  est  assez  fort  pour  s'enlever  du  nid. 
Ces  merles  sont  drus  ;  ils  sont  drus  comme 
père  et  mère. 

D«o  ,_  se  dit  aus.si  dans  le  sens  d'épais, 
des  blés  ,  des  herbes ,'  du  bois  ,  pour  si- 
gnifier ,  qu'ils  sont  plantés,  qu'ils  poussent 
en    grande    quantité   tout    pr.'s   les    uns   des 


G-J 


DRV 


aulre».  Os  Ucs  sont  fort  ihus.  I.'herhe  est 
bif'i  Ji-ue  dons  telle  pioiiie. 

On  dit  aii?si,  une  pluie  ilruc  et  menue. 

Diii'  ,  i>ris  ;idvril)i.ilcim-nt  ,  signilio  ,  en 
Claude  iniantilo,  et  lires  ;'i  pivs.  I.aplme  loin- 
b-iil  ,liu  et  merm.  ùs  blés  sont  semés  bien 
dm.    Les   mousquelttiies   pleuiaient   dru    et 

DKlilDE.  s.  m.  Du  cclti(|iie  dcru,  (\m  signi- 
II  ■  clu'nc.  iVest  le  nom  des  aniiens  prêtres 
piiilois.  On  li-i  appelait  probablement  ainsi, 
parce  que  le  cliêne  était  un  des  principaux 
objets  de  leurs  cérémonies  religieuses. 

DKUIDESSE.  s.  f.  On  nommait  ainsi ,  chez 
les  anciens  Gaulois ,  les  femmes  des  druides  , 
uni  dirigeaient,  a%ec  les  druides  ,  les  aflaires 
politiques  et  religieuses ,  et  qui  passaient  sur- 
tout pour  de  grandes  devineresses. 

DrViDIQUÈ.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
raïqi.irt  aux  druides.  Autel  druidique.  Cc- 
re  'M'i.r!  druidiq<:es. 

•  Dr.l'iniSl  Rou  DRUiDER.  v.  n.  Vieux  mot 
jniKilé  que  Ion  trouve  dans  un  dictionnaire. 


paru 


druide 


doc  11 


dc^ 


DUA 

DRYIN.  s.  ra  On  a  donné  ce  nom  .i  la  vipi're 
connue  aussi  sous  le  non»  d^ammodyte  tippiit. 

DRVIKF..  s.  i".  T.  d'hist.  nat.  Nom  de  deux 
genres  d'insecle»  de  l'ordre  des  hyménop- 
tères ,  l'un  ilr  l;i  rmiille  des  pnpiroies  ,  tribu 
des  ownic  -  .  I  iniv  ,!.■  la  famille  des  fouis- 
seurs ."ti  iKi.  .1-     --h.-,inu-s. 

DRMII 
ce  nom  à  dc> 
lesquels  on  a 
bols  de  chêne. 

DRYSIEJA.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est  le  nom 
d'une  espèce  du  cenre  laiche. 

DRYMIS.  s.  m.  M 


I  .1  la-l.  nat.  On  a  donné 
liioiLiii  de  bois  pétrifié,  dans 
u  reconnaître  lu  structure  du 


Mot  grec 


ignr 


T.    de    botan.  Genre  de   piaules 


y  rapp' 
DIU' 
plani,- 
nul  on 
dinaii. 
coroll  ■ 


fait  signilier 
en   homme  expert. 

DKU1D1S.ME.  s.  m.  Système 
druides. 

♦  DRUPACE  ,  EE  adj.  T.  de  bolan  11  se  dit 
des  fruits  dont  le  noyau  est  recou»  ert  d'une 
pulpe  ou  enveloppe  charnue  plus  ou  moins 
succul'~nle. 

DRUPATRE.  s.  ra.  T.  de  botan.  Grand  ar- 
bre à  feuilles  alternes  ,  ovales  ,  oblongue'i  , 
aiguës  ,  dentées  ,  glabres  ,  à  (leurs  blanches  , 
qui  forme  un  genre  dans  l'icosandrie  raïuo- 
cynle  ,  et  dans  la  famille  dis  platiueminiers. 
il'  croît  dans  les  forêts  de  la  Cochinchlnc. 

DRUl'E  ou  DUOUPK.  s.  T.  de  botan.  Plu- 
sieurs dictionnaires  le  font  nia^culiii  \  plu 
sieurs  botanistes  le  font  (.  njiinr.  I  c  I  i:i;i 
drupa  semblerait  devoir  I  '  i  i  i  i  '• 
genre.  Périciirpe  charnu  "1  '        i  ;     ,i 

îuant  un   sevd  noyau  ou  un       il    -  i    «i  li 

nairemenl  adhérent  à  la  piilpo  qui  IViitoure. 
La  pèche,  la  prune,  la  ceiise  ,  sont  des  exem- 
ples de  la  drupe  molle. 

DKUPÉOLE.  s.  f.  Diminutif  de  drupe. 
DliUSt.  s.  f.T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  lu  penlandrie  digynie  et  de  la  f;ftiiille  des 
.■mhellifères.  Elle  est  remarcjuable  par  ses 
feuilles  opposées  ,  exemple  uni((uc  dans  celte 
famille. 

DRUSE  ou  DROUSE.  s.  f  T.  de  minéralogie. 
C'est,  dans  le  langage  des  mineurs  allemands, 
une  cavemosité  dans  un  minéral  ou  dans  un 
<ilon  ;  et  comme,  pour  l'ordinaire,  ces  creux 
Mut  tapissés  de  cri.stallisations  ,  nous  ayons, 
par  abus  ,  transporté  ce  nom  aux  cristaux 
eux-mêmes.  Arnsi  l'on  dit,  une  druse  on  drouse 
de  spatU  calcaire  ou  de  crutal  de  rnclie,  pour 
exprimer  un  groupe  composé  d'un  grand 
nombre  de  cristaux  calcjiires  ou  quarzeux  , 
ordinairement  d'un  petit  volume. 

DRYADES,  s.  f.  pi.  1 .  de  mylhol.  On  ap- 

Selait  ainsi ,  chez  les  anciens  ,  les  nymphes 
es  bois  ,  srjrtes  de  divinités  imaginaires  qui 
présidaient  aux  bob  et  aux  arbreseo  géné- 
ral. On  supposait  que  les  dryades  étaient  er- 
rantes dans  les  Iwis  qui  étaient  sous  le  ir  pro- 
tcclion;  à  la  diflërencc  des  hamadryadcs  , 
qui ,  selon  les  poètes  ,  habitaient  aussi  1 
bols  ,  mais  de  manière  qu'elles  étaient  cha- 
cune comme  ineorporées  à  un  arbre  ,  cachées 
sous  son  écorce ,  et  qu'elles  naissaient  ou  pé- 
rissaient avec  lui. 

DRTASDRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plante*  de  la  télrandrie  monogynie  et  de  la  fa- 
mille des  protécs,  établi  aux  dépens  de  ce 
dernier  genre ,  et  qui  renferme  treize  espèces, 
tontes  originaires  de  la  Nouvelle-Hollande. 

DRYAS.  s.  m.  T.  de  bo*an.  Nom  donné  par 
Linnée  à  un  genre  de  plantes  de  la  famille 
lies  i-osacees. 


aisliq 
teriuii 
Holla. 
dne  n 
g'ï'' .  ^ 
loi>. 


voisin  du 


;,n'clle 


11,     ...„   .,M,C.- 

tl  du  sl»ep- 


DRYOBALANOPS.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre 
de  Ccllan  qui  produit  la  véritable  écorce  de 
cannelle,  il  paraît  rentrer  dans  la  famille  de» 
érables. 

DKVOrS    s.   m.   T.   d'hht  n.Tt    Cure  il'ln- 
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grand    nombre  d'épisodes    et  d'apostrophes. 

Dl-'B.  s.  m.  Espèce  de  lézard  d'Afrique. 

♦DUBITATEUR.  s,  m.  Vieux  mot  inusité 
employé  par  Montaigne  pour  désigner  un 
homme  qui  doute. 

DUDIÏATIK,  IVE.  adj.  Qui  sert  ù  exprimer 
le  doute.  Proposition  diibiliiliye.  Si,  est  quel- 
quefois conjont  lion  d:(l>ittilii'e. 

DUBITA'IION.  s.  f.  ligure  de  rliétor.  p.ir 
laquelle  un  orateur  fc^iut  de  douter  de  ce  (ju'il 
veut  prouver  ,  alin  de  prévenir  les  objections 


""m" 

l'on 

,'"■". 

on  In 

Dl 

Kouv 

11.-  1 

genre 
la  fan 

ni 

dans 
ilUe 

t  qui  possède  une  sou- 
ru  de  duché, 
r  ou  de  noblesse  ((ni  , 
ies  ,  donne  le  premier 


I  u  lit.  nat.  Ce  nom  ,  que 
■I  nn,.  ,  iinchat-huanl,  parce 
il  1,11  il  l'iécédaitel  conduisait 
i|u  ill.s  )>artcnt  pour  changer 
lé  généralisé  ,  par  des  auteurs  , 
îaux  de  nuit  qui  ont  la  tête  or- 
iigrcttes.  On  en  a  fait  «n  genre 
»is  le  nom  de  hibou  ,  et  une 
section  des  choueltcs. 

DUCAL  ,  LE.  adj.  II  se  dit  de  tout  ce  qui 
appartient  à  un  duc  et  caractérise  sa  dignité. 
Le  palais  ducal.  Le  manteau  ducal.  La  cou- 
ronne diicnle, 

DUCAT,  s.  m   Pièce  d'or  fin,  dont  la  valeur 

est  diDéiente  suivant  les  dillérens  pays.  Il  y  a 

Il  -1  .!.  -  iliicals  d'argent.  Itm-ait  miUeducals 

^     '  —  On  appelle  or  ducat ,  l'or  qui 

lU  I  .'.  I  II  LE.  s.  f.   Monnaie  d'Alexandrie 


les  an.  ii-i, 
qu'il.,.,, 
les  cuil.. 
de  cliiual, 
à  tous  les 
née  de  dci 
parlicul 


intls  pa 


prc.iu   .•lUicu-s  uan.v,  ., 
souvent ,  mais  ils  sont  g.ii 

yeux  <i»l  leur  couvre  le  coriis. 
DRYPÈTE.  s.   m.  T.   de  botan.    Genre  de 
plantes  de  la  dioécic  ,    qui   a   quelques  rap- 
ports avec  les  nerpruns. 

DRYl'IS.  s.  m.  Du  grec  druplo  je  déchire. 
Plante  à  feuilles  opposées  ,  terminées  par 
une  pointe  légèrement  épineuse.  On  la  trouve 
dans  les  parties  méridionales  de  l'Europe  et 
sur  les  Cotes  de  Barbarie.  Elle  porte  ,  en  Ita- 
lie ,  le  nom  à^hcrbe  aux  dues  ,  parce  que  ces 
animaux  s'eu  nourrissent. 

DIUPIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
penUimères,  famille  des  carnassiers,  tribu  des 
carabiqucs.  Us  forment ,  avec  les  zuphies  , 
les  galériles  ,  les  agrès  et  les  odaeantlies ,  une 
petite  sous-famille  remarquable  par  une  tête 
enlièrement  dégagée  ,  des  palpes  saillans,  un 
corselet  étroit  et  alongé  ,  et  Jesélytres  tron- 
qués à  l'extrémité. 

DU.  Mot  qui  tient  lien  de  la  préposition  de 
et  de  l'article  le.  A  la  sortie  du  bois.  Du 
temps  de  lilocrate. 

DÛ  s.  m.  Ce  qui  est  dft.  Je  vous  damnnde 
mon  dii.  J'ai  fait  saisir  sa  terre  pour  la  siiretc 
de  mon  dU. 

Il  signl&e  aussi ,  le  di 
est  obligé.  Cest  le  dû  dt 
du  de  ma  conscience. 

DUAL1S.«E  ou  DITUEISME  ,  s.  m.  T.  de 
théol.  Opinion  qui  suppose  deux  piincipcs  , 
deux  dieux,  ou  deux  êtres  indéju-ndans  et 
non  créés,  dont  on  regarde  l'un  comme  le 
principe  du  bien  ,  et  1  autre  comme  le  prin- 
cipe dibmal.  Le  dualisme  a  ctéjuit  répandu 
chez  Us  anciens. 

DUAK.  s.  m.  Poème  des  ancir-ns  Cardes, 
dont  hi  narration  était  inleiroinpue  par  un 


DUC AÏOiN.    s.  ra.  Demi-ducat.  Espèce  de 

înnaie  d'arsent. 

.  m.  T.  de  fleuriste. Espèce 
t  au  premier  printemps  , 


ce  ù   q.l, 


DUC-DE-I  HOL. 
de  tulipe  qui  fleur 
et  qui  a  de  l'odeur 

DUC-DU.  s.  m  ï.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  au  jaquier  des  Indes. 

DUCÉNAlhE.  s.  m.  ï.  d'hist.  anc.  On  ap- 
pelait ainsi  ,  chez  les  anciens ,  un  chef  de 
deux  cents  hommes. 

DUCllAL.  s.  ra.  Nom  d'une  liqueur  qu'on 
préparc  en  Perse',  avec  du  moût  de  vin,  é>a- 
poré  en  consistance  de  sirop. 

DUCHÉ,  s.  m.  Terre  ,  seigneurie  à  laquelle 
le  titre  de  duché  est  attaché.  Un  duché  sou- 

"^  DUCllESKÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  vi- 
vace  des  Indes,  placée  d'abord  parmi  les  frai- 
siers ,  et  dont  on  a  fait  ensuite  un  genre. 

DUCHESSE,  s.  f.  La  femme  d'un  duc,  ou 
celle  qui  est  re%êlue  de  cetle  dignité  par  elle- 

On  appelle  lettres  ii  la  duchesse  ,  une  sorte 
d'écriture  dans  laquelle  les  pleins  tiennent 
la  place  des  déliés ,  cl  les  déliés  la  place  des 

DUCHESSE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  des  espèces  du  chélodon. 

DiJCQUET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Kom  vul- 
gaire du  moyen  hibou. 

DUCril.E.'  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
physiq.  11  se  dit  des  corps  qui  sont  suscep- 
tibles d'élre  battus  ,  pressés  ,  tirés,  étendus 
sans  se  rompre.  On  dit  qu'un  métal  est  duc- 
tile ,  lors(pril  peut ,  élant  frappé  ,  gagner 
1  largeur  ce  qu'il  perd  en 
il  s'aionge  à  mesure  qu'il 
d'evii-ut  ]>liis  uiincc  et  plus  délié  quand 
uu   le  luit  passer  à  la  lilirre.    L-cs  commet , 


longu 


DUL 

les  ghts ,  les  résines ,  et  quelques  autres 
tor/is  ,  sont  duclUes  ,  yarce  qu'en  les  nmnl- 
liss/int  par  l'etiu  ,  le  feu  ou  quelque  menstrue , 
on  yeut  les  tirer  en  filets.  Les  os  ,  q'ti  sont 
les  parties  les  plus  solides  de  notre  cor/is  , 
ne  s:^nl ,  ilriits  les  commencemeiis  ,  que  des 
filets  d  une  matière  ductile  qui  prend  peu  à 
peu  de  la  consistanre  et  de  la  duret?.  (Biili.) 
La  surface  de  la  terre  étant  moins  compacte, 
motus  sèche,  tout  ce  qu'elle  priiduisait  de 
vait  être  p'm  ductile  ,  plus  souple  ,  plus  sus- 
ceptible d'extension.  (îHem.  ) 

DUCTJLITÉ  s,  f.  T.  de  phys.  PropiiotiUlc 
certains  cirps  <[rii  les  rceJ  susceptibles  dVtrc 
battus  ,  presses  ,  tires  ,  étendus  sans  se  rom- 
pre ,  de  manière  que  leur  figure  et  leurs  di- 
mensions peuvent  être  considérablement  alte'- 
re'cs,  en  gagnant  d'un  côté  ce  qu'elles  perdent 
a'iin  autre.  La  ductililé  de  for.  La  ductUilé 
du  l'erré.  La  ductilité  de  lu  gomme. 

DCÈGSE.  s.  f.  Gouvernante  ,  suivante  , 
femme  de  chambre.  Vieille  femme  chargée  de 
la  conduite  d'une  jeune  personne. 

DUEL.  s.  ra.  Combat  sinsulier  ,  combat 
entre  deux  personnes.  Se  battre  en  duel.  Ap- 
peler quelqu'un  en  duel.  Offnr  le  duel.  Hcce- 
"oii  ,  accepter  le  duel,  tiéjuser  le  duel.  Tuer 
nn  homme  en  duel.  Presque  tous  les  particu- 
liers respirnienl  la  fiueur  du  duel.  (  Volt.  ) 

DiEL.  T.  de  gramm'.  Nombre  dont  on  se 
sert  dans  la  langue  grecque  ,  et  dans  quel- 
ques antres,  pour  marquer  deux  personnes  , 
deux  choses  dans  les  noms  et  dans  les  verbes. 
Comment  ce  nom  ,  ce  verbe  fiiitil  au  duel? 

DUELLISTE,  s.  ra.  Celui  qui  est  coupable 
de  duel.  Dans  le  temps  de  la  fureur  des  duels, 
on  doncait  ce  nom  à  ceux  qui  faisaient  pro- 
fession de  se  battre  souvent  en  duel.  Ccit  un 
duelliste  ,  un  f;rnntl  duelliste. 

DUFOUKÉE.  s.  {.  T  de  botan.  Plante  aqua- 
tiq'ie  de  rile-de-France,  qui  tient  le  milieu 
entre  les  mousses  et  les  lycopides  ,  et  qui 
forme  un  genre  dont  les  caiarl,  ll■wl.|l>i^^•îll 
en  des  capsules  sessiles  ,  ;niM:i.'ir;  ,  a  nu- 
seule  loge  polysperme  et  à  h  i  \.il\ei  —  du 
appelle  dtijourée,  un  genre  Je  UcJieii  qui  ren- 
tre dans  les  genres  nommés  plijscie ,  borrère, 
cétraire  et  ramaline. 

DUFRE.  s.  f.T.  d'hist.  nat.  Coquillage  de  la 
Mer-Rouge,  que  l'on  porte  en  Afrique  ,  où  on 
l'emploie  comme  parfum. 

DUGONG,  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifère  placé  d'abord  ,  par  les  natura- 
listes, dans  l'ordre  des  amphibies  à  ccMe  des 
phoques  et  des  morses,  mais  dont  on  a  formé 
ensuite  une  famille. 

DUGORTIE.  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  polyandrie  monogynie. 

*  DUIRE.  V.  n.  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait ,  entre  autres  choses,  convenir,  être  à 
la  convenance  ,  plaire. 

DUIT.  s.  m.  Pêcherie  de  pierre.  C'est  une 
chaussée  faite  de  pieux  et  de  cailloux ,  sur 
une  même  direction,  tout  au  travers  d'une 
rivière ,  mais  sur-tout  dans  les  lieux  où  le  flot 
se  fait  sentir  à  chaque  marée.  Pécher  sur  un 

"dÏ'ITE.  s.  f.  T.  de  manuf.  d  mt  on  se  sert 

Sonr  exprimer  le  jet  de  trame  de  chaque  coup 
e  navette,  lorsqu'il  sert  à  f.irc  le  corps  de 
l'étolie.  — Les  rubaniers  entendent  par  ,/iii/e, 
la  portion  de  chaîne  qui  lève  ou  baisse  à  cha- 
que mouvement  de  marche;  ou  même,  l'ou- 
vertiire  qui  est  formée  alors  par  l.i  jiortiou 
qui  lève  ou  baisse  ,  et  par  la  portion  qui  reste 
eu  repos. 

*  PÇITF.R.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait ,  agir  pour  un  projet  ,  convenir. 

l)l!LC.\MARA.   V.  DooeE-.tMERE. 

DULCIFIOATIF,  IVE.  adi.  Qui  adoucit.  On 
le  trouve  dans  quelques  dictionnaires,  mais 
il  n'est  point  usité. 


DUO 

DULCinCATlON.  s.  f.  Y.n\i\'\ndulcificatio, 
de  dulcis  doux  ,  et  facio  je  fais.  Action  de 
rendre  doux.  Opération  chimique  par  laquelle 
on  rheirhe  à  tempérer  les  acides  minéraux. 

DULClFIFn.  V.  a.  T.  de  chimie.  Tempérer 
la  violence  des  acides,  en  y  joignant  de  l'es- 
piit-dc-iiu. 

DoicuiÉ,  liE.  part.  Acides  dulci fiés. 

DULCIKF.E.  s.  f.  0,1  emploie  quelquefois  ce 
mot  en  plaisantant ,  pour  signifier  ,  Vhéroine 
d'un  amour  ridicule  ,  par  allusion  à  la  dame 
des  pensées   de  Don  Quichotte  ,  qui  portait 

DULCiMSTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chrétiens 
ainsi  nommés  de  leur  cjief  Dolciu  ou  Doucin, 
qui  parut  au  quatorzième  siècle.  Ils  se  sont 
réunis  aux  prolestuns. 

DULICHIO.V.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  souchets  de 
Linnée  .  et  qui  a  été  ronnu  aiis«i  sn„s  le  nom 
de  pla.raulrs  II  ,-(!,,■  |iM„r  ,■a■■;,^l,'^■^  ,lr< 
élMs  la.nrnv     ...l.ihl   ,:,■   i,,,-.rl!r  .l.s    Irinll,., 


DUP 


Cîg 


DUOCOLE.  s.  f.  Monnaie  grecque.  Double 
obole. 

DUODÉNAL,  LE.  adj.  T.  d'anal.  Qui  a 
rapport  au  duodénum. 

DUODENUM,  s.  m.  T.  d'anatomie  era- 

Srunté  du  latin.  C'est  le  nom  que  l'on  a 
onné  à  la  première  portion  des  intestins 
grêles  ,  à  cause  de  sa  longueur  qui  est  de 
douxe  travers  de  doigt. 

DUODI.  s.  m.  Second  jour  de  la  décade, 
dans  lanrienne  année  républicaine. 

DUODl'.AME.  s  m.  Pièce  dramatique  oii  il 
n'y  a  que  deui  interlocuteurs. 

DUPE.  s.  f.  Celui  ou  celle  qui  s'est  laissé 
tromper  ,  ou  qui  est  sujet  à  se  laisser  trom- 
per. Vol  une  •hij'ii  ,  une  fraie  dupe,  une 
jr.iiv  h,  ,l:.i;\  l  ,.!,>  te  croyez  l'otre  du/)e ;  s'il 
fi-i'ii  '  '    '  ;  "  est  plus  dupe  ,  cfe  lui  ou  de 

''"!ti  .'      1   i  1  ;         />■  ne  feu.r  plus  être  la  dupe 


deu'i'soies  recoin  liées  et  rudes  au  loueiier. 

DULIE.  5.  f.  De  doulos  esclave  ,  serviteur. 
Il  n'est  d'upage  qu'en  cette  phrase  ,  le  culte 

de  diihc ,  qui  si^uilie  ,  un  il  luneur  rendu  aux 

sailli.  ,  :>  .  m  •■  •':■■    C  n.  .  •,,  :  liruset  des  qiia- 


D     ■!    -    ;  1 1    1    '     ..     n.  re  convenable 

.i  c-.y..  ...  ,1  .,1  .  -  :  M  :,  ,  u.m,  selon  les 
firmes.  //  a  cl,  dûment  a.  cru.  Ha  été  dûment 
atteint  et  convaincu.  H  est  bien  et  dûment 
pourvu  de  cette  place.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
terme  de  pratique. 

DU-MÉRlIIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genr9.dc 
(liantes  établi  parmi  les  composées  à  corolle 
bilabiée.  Il  renferme  deux  espèces,  l'axillaire 
et  la  paiiiru'ée. 

*  DUMF.TEUX  ,  EUSE.  adj.  Vieux  mot  inu- 
sité qui  signitiait,  plein  de  buissons,  de 
halliers. 

nrMONTIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
I  1  Mil.  ,    l'ijjili    aux    dépens    des    varecs   d« 


pl-.  Se 


sej.!  |oiii  -  ,  I  .:.|  1  i,,:il  .  ,  i|ir  I'mii  |..i*-e  dans 
lesréjoiiiisane.i.  Ils  la  célèbrent  à  la  première 
entrée  du  grand-seigneur  dans  une  ville  ,  ou 
lorsqu'on  a  reçu  la  nouvelle  de  quelque  évé- 
nement  heureux    pour  l'Etat ,  comme    une 


Dl  .\.\H   s 


liist.  nat.  On  a  donné  i 


lie. 


DU.\E.  s.  t.  LUi  vieux  mot  allemand  dun 
montagne,  émincnce.  On  donne  ce  nom  à  des 
hauteurs  ou  petites  montagnes  de  sable  déta- 
chées les  unes  des  autres,  qui  se  trouvent  le 
Ion?  d'une  rôle  sur  le  bord  de  la  mer. 

DUNFII  t  ,  f  T.  de  niar.  Le  plus  haut 
étaç;e  ri  ■  l.nihn  ilnn  grand  vaisseau.  Les 
.JJutc,  ,,„„.„,,,„  la  dunette. 

DL:îvbAKi-.>  s.  t.  pi.  T.  de  comm.  Toiles 
de  coton  blanches  de  Surate. 

DUNKFhQUOiS.s.m.DUKKERQL'OISE.s.f. 
Celui ,  celle  qui  est  de  Dunkcrque. 

DUO.  s.  m-  T.  de  mus.  On  entend  en  géné- 
ral par  ce  mot  ,  toute  musique  à  deux  par- 
ties. —  Dans  un  sens  plus  restreint  ,  il  se  dit 
de  deux  parties  récitantes,  vocales  ou  instru- 
mentales ,  à  l'exclusion  des  acconipagnemens 
qui  ne  sont  comptés  pour  rien.  Pour  consti- 
tuer un  duo  ,  il  faut  deux  parties  princi- 
pales, entre  lesquelles  le  sujet  soit  également 
distribué.  Il  ne  prend  point  de  s  au  pluiiel. 
Un  beau  dun.  Oe  beau^  duo. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  diCo 
d'iu;ures  ,  rluo  de  complimens  ,  d'une  conver- 
sation de  deux  personnes  ipii  se  disent  des 
injures ,  ou  se  fout  des  comi'liraens. 


1)  Alemb.  )  St  nou 


jn- 


m,„s  le,  dupes  du  mensonge.  (J.-J.  Il 
Klle  n'était  pas  la  dupe  d'une  illusion  si 
firr.ssière  ,  iHoi.s  elle  feignait  de  s'y  prêter. 
(Idem.  )   C'a  prince   dupe  de  ses  passions  et 


(M. 


"    Il  ,  ,  '.'    l^'tnirne  a  rie  la  dupr  cltine 

nj!     ■.    .  .,       i,c.  pour  dire,  qu'il  n'y  a 

Dvir.  est  aussi  une  sorte  de  jeu  qui  se  joue 
avec  des  cartes.    Tenir  la  dupe.  Jouer  à  la 

DUPER.  V.  a.  Faire  donner  dans  le  faux 
par  habileté  ,  en  fai-sant  usage  de  ses  con- 
naissances ,  aux  dépens  de  ceux  qui  n'en  ont 
pas  ,  ou  qui  en  ont  moins.  Il  se  dit  propre- 
ment des  choses  oii  il  est  question  d'intérêt 
et  de  profit.  Duper  quelqu'un.  Se  laisser  du- 
per.   V.  Stlvl-IIEMIRE. 

Po'K,  i:k.  part. 

DU!'!  lilE  s.  (.  Ce  qui  fait  que  l'on  est  dupe. 
Preu'he  tant  de  peine  sans  recompense  ,  c'est 
dupcne 


DUPEUR.  s.  m.  Viens  mot  inusité 


tron 


qui 


DUPLICATA,  s.  m.  (  Il  n'a  point  de  S  au 
pluriel.)  Le  double  d'une  dépêche  ,  d'un  bre- 
vet ,  d'ime  quittance  ,  d'un  acte.  Donner  le 
duplicata  d'une  quiltanee.  Le  duplicata  d'une 
dépêche. 

Il  se  dit  aussi  du  repli  du  parchemin  ren- 
doublé  de  certaines  lettres  ne  chancellerie  , 
sur  lequel  ou  écrit  les  arrêt.?  d'enregistre- 
ment ,  de  vérification  ,  de  prestation  de  ser- 

DUPLICÀTIF,  IVE.  a'dj.  Qui  double  ,  qui 
opère  la  duplication. 

DUPLICATION,  s.  f.  T.  d'arilhm.  et  de 
géom.  C'est  l'action  de  doubler  une  quantité, 
c'est-à-dire,  la  multiplication  de  cette  quan- 
tité par  le  nombre  î.  La  duplication  du  cube 
consiste  à  trouver  le  ccité  d'un  cube  qui  soit 
double,  en  solidité ,  d'un  cube  donné. 

DUPLICATUllE.  s.  f  T.  danat.  qui  se  dit 
d'une  portion  de  membrane  repliée  sur  elle- 
même.  La  dupttcalure  du  périto.ne.  La  du- 
pticature  de  l'épiploon.  La  duplicature  de  la 

'"duPLICIDENTATA.  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  mammifères  rongeurs  qui  corres- 
pond exactement  à  celle  des  doubles-dents. 

DUPUCITE.  s.  f.  Il  se  dit  des  choses  qui 
sont  doubles  et  qui  devr.iient  être  simples. 
Ce  verre  cause  duplicile  d'objets.  Il  y  a  du- 
plicité d'action  dans  cette  tragédie. 

DriLiciiÊ.  T.  de  morale.  Le  vice  propre  de 
l'homme  double,  c'est-à-dire,  du  méchant 
qui  a  toutes  les  démonstrations  de  riiorame 
de  bien.  Il  y  a  des  circonstances  oit  la  fi- 
nesse est  lien  voisine  de  la  duplicité.  (Encjc.) 
Quoi  que  l'on  ;mi.<se  dire  de  ta  finesse  ,  elle 


;  |nu;iu''l  I 


'  des  iiuuiices  de  la  duplicile. 


DUR 


1HW.1PF.NNES.  s.  m.  pi.  T.  .VUisf.  nat.  Fa- 
mille d'insorteii  de  l'orJrc  des  liyiiienoi>tcrcs. 
vile  ue  comprend  que  les  genres  giièpc  et 
ni'isare. 

IH'PLIQUE.  s.  f.  T.  d«  pral.  Réponse  à  des 
rcrli<1>HS. 

blU'l.i()rFR.  V.  n.  T.  de  pra«.  Fournir  des 
dupliques.  Il  u"e=l  en  usage  qu'avec  le  verbe 
r<r;'Uqu<-r.  (^!t.jnd  on  a  réplique  ,  duplique  , 
il  fwl  pl.ii  II rnu  appointer  1,1  muse. 

DIK,  RE.  adj.  Solide  11  .se  dit  des  corps 
dont  les  parties  tiennent  tellointnt  ensemble, 
iprdles  resistcnl  à  la  se'paiation  qu'on  en 
veut  faire.  Dur  comme  mnrhre.  Dur  comme 
fer  C  Cil  en  vain  que  la  nature  a^-ait  recelé 
Us  méuiux  précieux  dans  les  m.tfses  les  p'm 
lUu-es  et  les  plus  compactes  ,  noire  cupUlUé 
les  a  brisées.  (Hay.) 

Di»  .  se  dit  proprement  d'un  corps  dont 
les  parties  tiennent  en.-.emMe  ,  au  point  de 
ne  pas  plier  ,  s'e-nfonrer  ou  se  diss.iudre  à 
l'ofcasi'in  d'une  impulsion  extérieure  ;  de 
sorte  que  ces  parties  ne  peuvent  se  mou- 
voir les  unes  par  rapport  au-\  autrt-s,  à  moins 
qu'on  ne  brise  le  corps  qu'elles  composent. 

DcR  ,  est  quel  (uefois  simplement  opposé  à 
tendre  ,  mou.  Ptiin  dur.  OEuj  dur.  yiande 
duie.  Un  lit  dur.  Chaise  fort  dure.  Pouls 
dw. 

On  dit ,  coucher  sur  la  dure  ,  pour  dire  , 
«oiuher  sur  la  terre  ,  sur  le  plancher  ,  ou 
sur  iie<i  r  lancbcs  Dans  ce  sens  le  mot  dur 
se  prend   substantivement. 

('n  dit  ,'  qu'un  homme  a   l'oreille    dure  , 

il  est  im  ]  eu  sourd 
Il  signiùe  quelquefois,  f.lcheui ,  rude,  in- 
humain, insensible  ;  et  il  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses.  Cet  homme  est  dur  et 
ser.  Il  a  un  raradère  dur  ,  l'ame  dure  ,  le 
taur  dur.  f^otre  lettre  a  tien  attendri  mon 
vieux  coeur,  qui.  pour  être  vieux  ,  n'en  est  pas 
plus  dur.  (Volt.  )  On  dit  que  les  vieillards 
font  durs  ,  mais  j'ai  le  malheur  iK^lre  sensible 
comme  si  je  n'at'ats  que  vingt  ans.  (  Idem.  ) 
Sa  conduite  dure  et  hautaine  n'a  pas  ramené 
tes  ennemis  (  Idem.  )  Ils  sont  durs  et  gros- 
siers jusqu'à  la  brutalité.  (  Bufi.)  Les  mœurs 
Y  sont  aussi  dures  que  le  climat.  (Volt.) 
Laissez-mni  jouir  d'un  bien  sans  lequel  la 
vie  m'est  dure  et  fâcheuse.  (  Sévig.)  La  dure 
laide  la  nécessité.  (  J.-J.  Rou.ss.  )  Auguste 
mima  mieux  alors  recevoir  des  lois  dures  de 
son  v.,inqueui  ,  que  de  ses  sujets.  (  Volt.  ) 
A  ou»  ne  pouvez  empêcher  que  cet  ordre  de 
la  J'rovitience  ne  me  snit  dur  et  bien  sen- 
sible.   (Sevig.) 

On  appelle  paroles  dures  ,  termes  durs,  ré- 

porue  dure  et   sèrhe  ,    manières  dures  ,    des 

paroles,  des  manières  fâcheu.ses ,  offensantes. 

On  dit  aussi ,  cela  est  bien  dur ,  pour  dire  , 

cela  est  fâcheux.  Il  est  bien  dur  de  se  voir 


qui 


«ju'i/  e-«  dur'd'ureille,  pour  dire  ,  qu'il  n'en 
tend  pas  bi"n  clair,  qu 


calomnier.  Il  est  bien  dur  pour  moi  de  n'a- 
voir point  celle  consolation.  (  Volt.  ) 

D  signifie  aussi  ,  rude.  I^s  soldats  miruinl 
une  vie  fort  dure.  Un  climat  dur  et  sauvage. 

Quelquefois  il  se  prend  pour  ,  difficile.  Dur 
à  émouvoir. —  Cela  est  dur  a  iligcrer,  île  dure 
digestion,  pour  dire  ,  difficile  à  digérer;  et 
ligurément ,  fâcheux  à  souflrir. 

On  dit  ,  que  du  vin  est  dur  ,  pour  dire 


'a  est  âp 


dure  , 


poui 


ipi'e  ;   qu  une 
dire  ,  qu'elle  est  rude  et  désaiçréable 

On  dit ,  t|ue  des  vers  sont  durs ,  pour  dire  , 
qu'ils  sont  peu  coulans ,  qu'ils  sont  ddsagrca- 

On  dît  Cgurément ,  qu'un  style  est  dur 
pour  dire  ,  qu'il  n'est  point  jfacile  ,  point 
coulant. 

On  dit  aussi ,   que  le  temps  est  dur,  noor 
dire,  qic  tout  le  monJ'J  a  de  la  peine  à  vnre 


On  dit  d'une  marchandise  qui  n'est  pas  do 
débit,  ini'elle  est  dure  h  la  vente. 

On  dit ,  une  ti'te  dure  ,  pour  dire 
comprend  rien  que  dillicileraent. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  est 
dur  à  la  desserre  .  pour  dire ,  qu'il  est  avare , 
et  qu'on  n'en  saurait  tirer  d'argent. 

Dt'R.  T.  de  beaux  arts.  Il  semble  exprimer 
en  général  le  défaut  de  liaison  parfaite  entre 
deux  idées  qui  .se  succèdent  immédiatement. 
Ce  défaut  produit  dans  la  suite  des  pensées 
quelque  chose  d'analogue  au  cahot  d'un  che- 
mi:i  rabolctix.  Dur  est  opposé  à  moelleux. 
Un  mot  e.«<  dur  par  rapport  au  son  ,  lorsqu'il 
est  composé  de  lettres  qui  exigent  des  va- 
riations brusques  et  pénibles  dans  l'organe 
de  la  voix.  F,n  musique  ,  des  Ions  sont  durs 
lorsqu'ils  ne  sont  pas  en  harmonie  entre  eux. 
Une  dissonance  est  dure,  lorstiu'elle  n'est  ni 
piv'parée  ni  sauvée  ,  ou  qu'elle  excède  les 
rapports  ordinaires.  Une  modulation  est 
dure  ,  lorsque  le  passage  d'un  ton  à  l'autre 
n'est  pas  lié  par  les  tons  intermédiaires  qui 
devaient  l'adoucir.  —  F,n  piintuie,  un  ou- 
vrage est  dur,  lorsqu'il  y  a  défaut  d'har- 
monie dans  le  coloris  ou  dans  lc<dessin  ,  ou 
lorsque  le  contraste  des  obiitscst  trop  brus- 
que ou  trop  fortement  prononcé.  Un  jour 
trop  clair  rend  un  tableau  dur.  —  On  dit  en 
littérature  ,  qu'une  mrtnj-hnre  est  dure,  lors- 
fjue  rima.;e  a  un  rapport  forcé  avec  le  sujet 
qu'elle  exprime. 

DcK,  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Le  dur  est  opposé  au   moelleux. 

Dur  ,  s'emploie  aus-i  adverbialement.  On 
dit  ,  en  parlant  d'un  homme  nn  peu  sourd  , 
qu'iV  entend  dur, 

DL'RABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  doit 
durer  long-temps.  Ouvrage  durable.  Paix 
durable.  Une  passion  durable.  Une  union 
parfaite  et  durable.  Ces  faibles  succès  ne 
furent  pas  durables.  (Ray.)  L' Europe,  cette 
partie  du  globe  qui  agit  le  plus  sur  toutes 
les  autres,  paraît  avoir  pris  une  'assiette  solide 
et  durable.  (  Idem.) 

DiBiBLE  ,  Constant.  (  Syn-  )  Ce  qui  est  du- 
rable ne  cesse  point  ,  il  est  ferme  par  sa 
solidité  ;  ce  qui  est  constant  ne  change  pas  , 
il  est  ferme  par  sa  résolution. 

DURACINE.  s.  f.  Espèce  de  pêche  de  bon 
goiit ,  et  dont  la  chair  est  plus  ferme  que 
celle  des  autres  pèches. 

DURANT,  prépos.  .servant  à  marquer  la 
durée  du  temps.  J'ai  cru  remarquer  <iuelque- 
fois  qu'il  m'observait  durant  ces  entretiens. 
(J.-J.  Rouss.  )  Je  suis  jaloux  de  votre  estime 
durant  tous  les  momens  de  ma  vie.  (  Idem.  ) 
ylprès  la  mort  d'Agathon  ,  qui  arriva  durant 
le  concile  (Boss.)  Durant  celte  violente  crise... 
(Ray.) 

Il  se  met  quelquefois  après  le  nom  qu'il 
régit.  Sa  vie  durant.  Six  ans  durant. 

Durant  ,  Peso.vnt.  (Sfn.)  Durant  exprime 
un  temps  de  durée  ,  et  qui  s'adapte  dans 
toute  son  étendue  à  la  chose  à  laquelle  on  le 
joint.  Pendant  ne  fait  entendre  qu'un  temps 
d'époque  ,  qu'on  n'unit  pas  dans  toute  son 
étendue  ,  mais  seulement  dans  quelqu'une 
de  ses  parties.  Les  ennemis  se  sont  canton- 
nés durant  la  campagne.  La  fourmi  fait  , 
pendant  l'été ,  les  provisions  dont  elle  a  be- 
soin durant  .l'hiver. 

DURANTE,  s.  f.   T.  de  botan.    Genre  de 

filantes  de  la  didynamie  angiospermie  et  de 
a  famille  des  pyiénacécs.  On  connaît  six  es- 
pèces de  durantes  ,  qui  sont  des  arbrisseaux 
lameux  quadrigoncs  ,  à  feuilles  simples  et 
opposées  ,  qui  viennent  toutes  de  l'Amérique 
méridionale. 

DUR-BEC.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains  et  de  la  famille 
des  cranivore-i.  Ces  oiseaux  ont  le   bec  ro- 
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bu.ste  ,  conique  ,  con-  exe  en  dessus  cl  un  peu 
en  dessous,  entier,  épais,  etc.  Il  ne  com- 
prend que  deux  espèces  ,  dont  l'une  habile 
dans  le  nord  de  l'Europe  .  de  l'Aeie  et  de 
l'Amérique  ,  et  l'autre  se  trouve  dans  les  îles 
Sandwich. 

DURCIR.  V.  a.  Rendre  dur.  La  grande  cha- 
leur durcit  la  terre. 

Dgrcir.  V.  n.  Devenir  dur.  Faire  diwc'ir 
des  œufs,   IjO  chêne  durcit  dans  l'eau. 

Il  s'emploie  au.ssi  avec  le  pronom  person- 
nel. La  lirre  se  durnt.'  Semblable  aux  ar- 
bres dont  le  tronc  rurle  et  noueux  s'est  durci 
par  le  nombre  des  années —  (  Fénél.) 

Dl'kci  ,  lE.   part. 

DURCISSEMENT,  s.  m.  Étal  de  ce  qui  est 
durci.   Mot  nouveau. 

DURDO.  s.  m.  T.  d'Iùsl.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  sciène  umbre. 

DURÉE,  s.  f.  L'espace  de  temps  qu'une 
chose  dure.  La  darce  du  monde  L'homme , 
entraîné  par  le  torrent  des  temtis  ,  ne  peut 
rien  pour  sa  propre  durée.  (  Bufl".  )  Il  se 
peut  que  la  modération  dans  les  passions  , 
la  tempérance  et  ta  sobriété  ilans  les  plaisirs  , 
contribuent  a  la  durée  de  la  vie.  (  Buff.)  Nous 
vivons  tous  incertains  de  la  dune  de  nos 
jours.  (  Mass.  )  C'est  une  assez  belle  durée 
d'avoir  subsisté  seize  siècles.  (  BoSS.  )  Les 
étoffés  fabriquées  avec  cette  soie  ont  beaucoup 
de  lustre  et  neu  de  durée.  (  Ray  ) 

Durée  ,  Temps.  (  Srn.  )  La  durée  se  rap- 
porte aux  choses  ;  le  temps  ,  aux  personnes. 
On  dit,  la  durée  d'une  action  ,  et  le  temps 
qu'on  met  à  la  faire.  —  La  durée  a  aussi 
rapport  au  commencement  et  à  la  fin  de 
quelque 


,  et  désigne  l'e.spacc  écoulé 
commencement  et  cette  lin  ;  le  temps 
désigne  seulement  quelque  partie  de  cet  es- 
pace ,  ou  désigne  cet  espace  d'une  manière 
vague.  Ainsi  on  dit ,  en  parlant  d'un  prince , 
que  la  durée  de  son  règne  a  été  de  tant  d'an- 
nées, et  qu'il  est  arrivé  tel  événement  pendant 
le  temps  de  son  règne. 

DURELIN.  s.  m.T.  de  botan.  Nom  vulgaire 
du  chêne  rouge  à  larges  feuilles. 

DURE5IENT,  adv.  D'une  manière  dure, 
avec  dureté.  Etre  rouché  durement.  On  l'a 
traité  durement.  Ecrire  durement.  Peindre 
durement.  Il  lui  parla  durement,  f^ous  me 
reprochez  ,  avec  voire  politesse  charmante  , 
des  choses  tpte  je  me  reproche  plus  durement, 
(Volt.)       , 

DURE-MERE.  s.  f.  T.  d'anat.  Membrane 
forte  et  épaisse  qui  tapisse  ou  couvre  toute 
la  cavité  intérieure  du  crine  ,  et  enveloppe 
tout  le  cerveau. 

DURER.  V.  n.  Continuer  d'tHre,  persévérec, 
résister  aux  efloris  du  \emf%.  Lorsque  le  corps 
est  bien  constitué ,  peut-être  est-il  possible  de 
faire  durer  la  vie  quelques  années  de  plus , 
en  se  ménageant,  (  Bufl'  )  Il  est  vrai  que  ce 
grand  empire  ne  ilura  guère.  (  Boss.  )  Cette 
institution  ,  trop  belle  pour  subsister  long- 
temps ,  ne  dura  qu'environ  un  siècle.  (Barth.) 
Les  Juifs  ont  duré  jusqu'il  Jésus-Christ  sous 
la  puissance  des  Romains.  (  Boss.  )  Si  l'état 
ois  je  suis  durait  long-temps  ,  la  vie  serait 
trop  agréable.  (  Sévig.  )  Cela  durera  encore 
toute  la  semaine  prochaine.  (  Idem.  )  Les 
peines  de  ce  monde  ne  durent  pas  toujours. 
(Idem.)  On  chanta  une  cantate  qui  dura 
deux  heures,  (  Volt.)  Cet 
avec  le  progrès  des  arts  ,  pt 
rfu/-e.  (  CondiU  ) 

DURET.  s.  m.T.  debota 
originaire  des  Alpes, 

DURET  ,  TTE.  adj.  Din 
le  trouve  dans  quelques  dictionnaires.  Ce 
mouton  est  un  peu  duret.  Celte  poularde  est 
durelle.   Il  est  peu  usité. 

DURETÉ,  s.  f.  Qualité  qui  se  trouve  dans 


rige  se  ntainttent 
-e  que  tout  usage 


:  d'érable 


if  de  dur.  Oo 
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ecrt:iins  corps ,  et  oui  fait  que  leurs  parties 
se  tiiuinent  ensemble,  de  manière  qu'elles 
rcsir.li--nt  à  leur  sc|)aration.  Dans  ce  sens  ,  le 
mot  Jr  dureté  répond  à  ce  que  nous  appe- 
lons snllUié ,  par  opposition  \à  fluidité.  —  A 
pnjjVL-aieut  parler  ,  la  dureté  est  la  qualité 
d'un  corps  dont  les  parties  tiennent  ensem- 
ble au  pniut  do  ne  pas  plier  ,  s'enfoncer  ou 
se  dissoudre  à  l'occasion  d'une  impulsion 
extérieure  ;  de  sorte  que  ces  parties  ne  peu- 
vent se  mouvoir  les  unes  par  rapport  aux 
autres,  à  moins  qu'on  ne  brise  le  corps  qu'el- 
les composent.  Dans  ce  sens,  dureté  nt  oppo- 
sé à  mollesse  ,  qualité  des  corps  dont  les  par- 
ties se  dérangent  aisément.  La  dureté  du  fer. 
Ln  dureté  du  marbra.  r.adn,.-i.-  dr /.. -.iu/ile. 
D.RETE.  T.  demeJe-.  />-,.7  ,/,  ..air,  . 
es|ii'ce  de  constipation  .1  iii<  l,i^|ii:li|-  on  a  I,- 
ventre    dur.    Dureté   d'-ir.-i/!,-  ,    di  nin  ih.iii 

presque  sourd.  —  (In  ii|OM-ll,'  aiiN^i  dnrci  s  , 
certaines  tum.iuvi  ou  oilliMir.  (oii  sui-vi.-n- 


par 


dent  immedi.i!  ■  i,  ,;i.  .S  ,  i 
concis,  et  p.n-.'/i  /:,,/■'■  7.1 
olfénip  l'oreille  par  mteri^ai 
Srrns  cesse  Viittention  ,  on  il 
tluri-lé  fait  sa  mitjeste.  (  L', 
de  peinture  ,  c'est  le  di-fani 
le  coloris  et  dans  le  de,.<in 
pureté  à  un  ouvrage.  —  Il 
flan,  une  allej;orie\  lor..|i 
hpport  force  ax.r  le  s. 


._app. 

qui  blesse  l'oi 
d  une  foix  gl 
ment  aigre.  L 

Ddreté  ,  sir 
sensibilité  ,  i 
prtdiguenl  d , 
qu'il  parait  j 
d. 

Innique,  qui  portnit  lit  I  <i  .  .  ,  ,,  ',  ,/ , 
reié  de  sa  commission  s-i  .  '  .  ,...■.  ,  ,'.  ,  ,  /;, . 
respectueux.  (Volt.  )  l.,i  darcU-  d  uue  lui.  La 
dureté  d'un  ^ouvernenienl. 

Ou  appelle  duretés  ,  des  di^cour.s  durs  et 
offensans.  On  lui  a  dit  henucnup  d,-^  dnrrtcs. 

DllKILLON.  s.  m.  Espèce  depetit  calus  ou 
de  dureté  qui  se  forme  atix  pieds  et  aut  mains 
à  la  suite  d'un  exercice  lon^-lemps  continué. 
—  En  terme  de  médecine  vétérinaire,  il  se  dit 
d'une  excroissance  qui  survient  à  la  partie 
supérieure  du  cou  du  bœuf,  ou  sur  les  par- 
ties latérales  des  côtés  du  cheval.  Le  premier 
est  causé  parle  frottement  continuel  du  joug. 
Je  second  pi-ovlenl  de  la  pression  et  du  frotte- 
ment de  la  selle  ou  du  bit. 

DUPdON  DES  IKDES.  s.  m.  T.  de  bo'an. 
Arbre  de  la  famille  des  capi)aridées,  qui  croît 
au\ Indes  orientales,  aux  Moluques,  à  l'île  de 
Java  ,  etc. ,  et  qui  est  cultivé  au  jardin  des 
Piaules  de  France.  Il  a  le  port  d'un  grand 
p.iramicr  ,  un  tronc  solide  et  une  écorce  gri- 
sitre  ,  des  feuilles  entières  ,  alternes  ,  rétré- 
cieset  aiguës  à  leur  extrémité.  Les  flrfurs,  d'un 
lilanc Jaunâtre,  naissent  en  faisceaux  au  des- 
(S0U3  des  feuilles  ,  sur  les  branches  et  sur  le 
^ronc  même.  Le  fruit  est  une  baie  solide,  hé- 
rissée de  fortes  pointes  pyramidales,  et  grosse 
{  >rQme  un  melon ,  dont  cUe  a  presque  la  for- 
(  le  ;  il  est  très  estimé  dans  l'Inde.  Sa  Icbair, 
!  lanchc  comme  du  lait,  a  uncodcurexceUente; 
'.le  est  aussi  déhcate  que  la  meilleure  crème. 

DURIONE.  s  f.  T.  de  botan.  Fruit  du  du- 
ion  des  Indes  ,  sur  lequel  on  a  débité  ancien- 
•-■ment  plusieurs  fables.  On  prétendait  qu'il 
(luisait  de  mettre  quelques  feuilles  de  l)utçl 

TOME   I. 


avait  déposé 
iTonipre.    Ou 
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dans  le  m(*me  endroit  où  l'o 
un  de  ces  fruits  ,  pour  le  c 
afoutait  encore  que  l(^s  liiàigsrioiis  luoauiic. 
par  l'usage  immodéré  Jf  ces  iVnils  ,  se  gué- 
rissaient par  l'application  de  feuilles  de  bétel 
sur  l'estomac. 

DURISSUS.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Nom  spé- 

DUnilISCULE.  adj.  des  deux  genres.  Dimi- 
nutif Un  peu  dur.  Ce  poids  est  duriuscule. 

DUilK  ou  Dlillv.  s.  m.  Poignard  des  mon- 
taiçnards  écossais. 

bUllOIA.  s.  m.  T.  de  botan  A.I.'.^  à  r.i- 
meaux  velus  ,  à  feuilles  opposée;  ,  raipio 
clires  en  toufies  terminales,  à  ileiir^  l.i.^n- 
rlii-s  scsiles  ,  ramassées  au  Mou'n'l  1!  ■<  r.i- 
in  -Atw  ,  qui  forme  un  genre  Jans  l'Iicsa-ioi  1 
m  .o-vnie  ,  et  dans  la  famille  .1.-,  inl.ia.  .■.-.. 
Crt  a,l,ie  croît  à  Cayenne.  Ses  f.  uils  s  ,n(  ,!■■ 
I.i'.ro.senrdupolng.ettrès-a^réahlesaugor,!. 

DIUTO.A.  s  f.  T.  de  bolan.  Herbe  de 
l'ioile  ,M,i  ,  infusée  dans  les  boissons,  on 
nu'\;e  avec  L-s  alimcus  ,  donne  la  mort.  C'esf 
un  .l.itur:... 

DCSIEXS.    s.    m.    pi.    Nom  .|U-   donnai,  ol 

I'    -    L  0,1  DUSl.  s.  m.  Petite  cbeviUe  qui 
'     '1  lier  un  trou  que  l'on  a  fait  à  un 

i      -.  iiIVrE  on  nV^^C'^V  F    ^    m.  r.c  nom  a 


U        '  ■  \     ;nvs  de  Syracuse 

,  M  -,!,.>:  I,  ,    ,•  .orlie  peu  épaisse 

,■■■':  ■'!      I.      i-.l     i.     !■■' ..|-aire  secondaire. 

On  I,  .■■■ ■  .uh  I  nn   ■  a  !•  allument  senibla- 

li'-  .,  i::,;i-an-.\.'nl  .  il.-.irlemenldn  Hliône, 
.■  1  ,MM.  !„■,  ,  ,l,uis  00  mIo-J,;  calearéo  bitumi- 

|.'  il-  r  M  .nn,-i-  ,1  roivre  de  Hollande. 
1^     I   ^,11,    .    ,:■     !      ,!.:„l.anc.  Titre  que 

1       I,..  !•  .'f.  (i..nî ni    1  ilill.-rens  magistrats. 

I.rs  coniniiss.iiies  i:liar^i->  eilraordinairement 
d.-  rinsirnclion  de  certains  procès  ,  se  nom- 
ni.iicnt  duumvirs.  Les  intendans  de  la  navi- 
gation portaient  aussi  le  même  nom.  Dans 
l'origine  ils  le  tiraient  de  leur  nombre;  mais, 
dans  la  suite,  ils  n'ont  pas  toujours  été  fixés  à 
deux. 

DUUMVIRAL  ,  LE.  adj.  Quia  rapport  ans 
dunmvirs. 

DUUMVIR,\T.  s.  m.  La  magistrature  ,  la 
charge  ou  la  dignité  de  duumvir. 

DUVET,  s.  m.  La  menue  plume  des  oiseaux. 
Un  oreiller  de  duvet. 

Duvet.  Poils  extrêmement  déliés  ,  courts  , 
soyeux  ,  qui  couvrent  certains  fruits.  Les 
pêches  sont  concertes  de  duvet.  Les  coin^  sont 
cnui^erts  d'un  duvet  cotonneux.  Le  dessous  des 
écailles  qui  recouvrent  le-,  boulons  des  arbres, 
est  aussi  qarni  de  duvet. 

DUVETEUX,  adj.  T.dc  fauconnerie,  qui  se 
dit  des  oiseaux  qui  oui  beaucoup  de  plumes 
molles  et  délicates  proche  la  chair. 

DYARCHIE.  s.  f  Gouvernement  de  deux 
rois  sur  le  même  trône. 

DYARRHOlQUE.  adi.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dirliounairc,  où  on  lui  fait 
signifier,  q.ii  est  sujet  à  la  diarrhée. 

DYASKOPllir,.  s.  f.  T.  de  rhirur.  Luxation 
d'nonin.,!.-.  Il    ,.t  ionsiic. 

DVASMiM!".  s  ai.  T.  de  rhétorique.  Sorte 
d'ironie  .l.-'laig  iL"ise  on  maligne,  qui,  par 
une  raillerie  lri.nill„'ilc,  dév oui"  au  mépris 
la  p'i-,  MOI  •   (  il  en  vt  r.jbjet.  11  est  inusité; 

DÏClMi.'l-.  V.D.iaNtaiE. 
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DYNAMÈNE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Genre  de 
prilypier  établi  aut  dépens  des  sertulaires. 
Ce  geure,  composé  de  treize  espèces  ,  se  ilis- 
lingue  des  sertulaires  par  l'opposition  de 
ses  cellules. 

DYNAMÉniE.  s.  m.   Instrument  pour  mc- 

DYNAMl'lM'l-  ^  f  Un  s-ec  Jimom/s  force, 
puissanr,  M  :■  l'i  [i  101  i-nieul  la  seience  des 
jMiissam  r  I  .;..  :  '  irues.c'cst-à  dire,  des 
i'orces  i|ni  1  ,  ,:  ,      >    .1  j.s  en  nioui-ement. 

DvMM..,.   I    .  ^  .    .1    !..    1,  :-tirnlièrement  par 


'  ce  puisse 
n  se  tirant 
erpose  en- 
Traité  de 


!c  doigt  on  la  main  s„r  le  .;lohe, 

DYNASTE.  s.  m.  T.  d'iiist.  anc.  Petit  sou- 
verain, c'esl-i-diie  ,  prince  dont  les  États 
éiaieiit  peu  ronsidéraliles  ,  ou  qui  ne  régnait 
([•l'à  Ilire  précaire  ou  sons  le  bon  plaisir  dos 
,   telles  que  les  Uomains  , 


;  Pailhes,  , 
IlVXAsIil- 


f.  Du  gr 


dnn 


pui; 


\uvy,.Lçsdxn.,slie.d.,  Perses, 
:  ,  des  Egyptiens.  Sous  la  pre- 


i  1 1  s  où  l'on  inscrivait  les  noms 

li\  '  \'>  \i,'  l'iTE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  'lus  diliicileinent  ,  et  nnngo  je  porte  en 
haut.  T.  de  méd.  Difficile  .à  rejcler  ,  à  expec- 
torer. 11  se'dit  des  matières   éijaisses  et  vis- 


ns   da 


bronches ,   et 


quoB 


Genre  d'iu- 
s  carnassiei'S 
il  eoioprend 


Ou  grec -il»  diiiicilement, 
T.  de  méd    Difficulté  ou 


!'■    ■    "  '  '  '-  -■'•''    -  T)"  grec 

.  i  '  o,.  11  se  dit 

n  '     ,  ,i ,      ■;''''     '  'i-    '  ■'■■  devivre, 

DV^.:MAS1K.  :.  t.  Dnsiec  d  r.  •naova'is  ,'et 
Araiis  tcrapé;-jm»!nt.  T.  de  méd.  Mauvais 
tciupéraaieul  ,    mauvaise  rouslitulion. 

61 


DYl' 


,  rrf  iV.i- 


DVSptKE.  ^.  m.  1 
racliuiùcs  inilmoii.ni' 
néules  .  tiiliii  des  l.i!  ' 
«•Srsiries  cl  los  il\>.l  -  •"'  I'  -  -  nies  av;i- 
noiilc$tiibil>l('squî  u",ii.  ni  >|iic  six;^e»\.  Ceux 
des  t)ys»lrres  forment  une  espèce  d  ovale  ,  o«- 
>ort  en  devant ,  ou  uuc  sorte  de  fer  à  chc- 
^;d. 

DYSÉCÈK.  s.  {.  Du  grec  rfuj  didicilemcnt , 
et  oAniio jVntcnJs.  T.'deméd.  Durcie,  fai- 
Wev.c  de  louic. 

DYSE.\  IT.KIE.  s.  f.  (  le  S  ne  prend  point  le 
son  du  Z.  }  Du  grec  dus  particule  <|ui  mar- 
que dilKculte  ,  imperfection  ,  malignilc  ,  et 
entcron  entrailles  ,  intestins.  Littéralement , 
dilliciiltc  des  intestins.  Maladie  qui  consisie 
•!ans  rinflammation  de  la  mcmnrane  mu- 
•(ucnôcdu  çros  intestin  ,  et  qui  cause  des  dé- 
jections fréquenlesmuqueuses  ou  sanguinolen- 
tes, et  quelquefois  constipation  avecténesme. 
.4i'0ir  la  dysenterie.  Guérir  la  dysenterie.  — 
Les  animaux  ,  tels  que  le  cheval  et  le  bœuf , 
.«ont  aussi  sujets  à  la  dysenterie. 

DVSENTÉKIQUE.  aâj.  des  deux  gcnr.  Qui 
.ipparlient  à  la  dysenterie.  Flux  dysenté- 
rique. 

DYStPULOTIQUE.  adj.  des  deuxg.  Du  grec 
Jus  diflicilement,  et  epouyôJiAoiqui cicatrise. 
T.  de  méd.  U  se  dit  des  plaies  qui  se  cicalri- 
sent  difficilement. 

DYSESTHÉSIE.  s.  f.  Du  grec  dus  difficile- 
ment ,  et  aistiulsis  sentiment.  T.  de  méd.  Di- 
minution ou  perle  l'jlalc  du  sentiment. 

DYsHÉMOKRllÉE.  s  f.  DugrecJi«  diflui- 
lemrnt  ,  et  hitimnrrhéû  je  rends  du  sang.  T. 
de  méd.  On  a  d  mué  ce  nom  à  une  douleur 
causée  par  la  suppression  du  llux  hémor- 
rhoidal. 

DY.^LOC^IE.  s.  i.  Du  grec  dus  diflicilement, 
femnn 
imioution 
ou  suppression  des  loeliie 

DYSMÉNORUnÉE.  s.  f.  Du  grec  dus  difïïci- 
Icnseut  ,  iiién  mois  ,  et  rheô  je  coule.  T.  de 
méd.  Éoiilement  diHîcile  des  règles,  raens- 
trua'ion  dIfGcilc  ,  suppression  des  règles. 

DYSODE.  s.  m.  T.  de  bot.  Pelite  jiiantede 
l'Amérique  méridionale  qui  constitue  im 
geure  dans  la  syngénésie  superflue  et  dans  la 
famille  des  corvmbifères. 

DYSODIE.  s.'  f.  Du  g:ec  dus  mauvais  ,  et 
ozo-  je  suis.  T.  de  méd.  Exhalaison  d'émana- 
tions fétides  ,  soit  des  narines  ,  soit  de  la  bou- 
che ,  soit  de  l'estomac  ,  soit  des  aisselles,  des 


et  tocluiii  flux  de  sang  qui  arrive  aux 
après  raccoucliement.  T.  de  méd.  Din 


DYSOPIE.  s.  f.  De  dus  diflicilement,  et  op- 
tomai  je  vois.  T.  de  méd.  Difliculté  de  la 
vUion. 

DYSOREXIE.  s.  f.  Du  grec  rfus diflicilement, 
et  orexis  appétit.  T.  de  méd.  Diminution  de 
rappctil.  perte  de  l'appétil. 

bySOSMlE.  s.  f.  Du  grec  d,is  dinicilemcnt, 
et  oî;»!^ odeur.  T.  de  méd.  Dillicult»  ou  afl'ai- 
bli-ssemcnt  du  sens  de  l'odorat. 

♦  DYSP.\TH1E-  s.  f.  Vieux  mot  inusité  que 
Von  disait  pour  antijiathîe. 

DYSPEPSIE,  s.  f.  Du  grec  Jus  difficilement, 
(I  fieplû  je  cuis.  T.  de  méd.  Disgestion  péni- 
ble ,  dépravée. 

DYSPER.MASIE.  s.  f.  Du  grec  dus  diffirile- 
•meot ,  et  sprnna  sperme.  T.  de  méd.  Emission 
Icnle.  difTicile  ou  nulle  de  la  liqueur  séminale. 

DYSPKRMATIS.ME.  V.  Dvspekmasie. 

DYSPH.VGIE.  s.  f.  Du  grec  dus  difficilement, 
«l  phagô'ie  mange.  T.  de  mcd.  Difficulté  d'a- 
valer. 

DYSPDAXIE.  8.  f.  T.  de  bot.  Plante  de  la 
Jïouvelle-Hollande ,  cpii  constitue  un  genre 
dans  la  polygamie  diaodrie  ,  et  dans  la  fa- 
mille des  arroches. 

DYPB05IE.S.  f.  Dugrec  Jiu  difficilement, 
et  phon^  voix.  Difficulté  de  parler. 


DYSPNÉE,  s.  f.  Du  gr.'C  dus  difficilement,  et 
pncù  je  respire.  T.  de  méd.  DUliculté  de  res- 

'"dYSTHYMIE.  s.  f.  Du  grec  </;«  difficile- 
ment, et  llmmos  esprit.  T.  de  méd.  Anxiété  , 
tristesse  ,  abattement  de  l'ame. 

DYST0C1E  ou  DYSTOKIE.  s.  f.  Du  grec  dus 
didicUcment,  et  llktô  accoucher.  T.  de  méd. 
Difficulté  d'accoucher.  Accouchement  labo- 
rieux. 

DYSURJE.  s.  f.  Du  grecJusdifficilement,  et 
ouriô  j'urine.  T.  de  mcd.  Difficulté  d'uriner. 

DYTIQUE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'oi-drc  des  coléoptères,  .section  des 
pentamères  ,  famille  des  carnassiers  ,  tribu 
des  hydrocautliares.  Les  espèces  de  ce  geure 
varient  de  grosseur  et  de  longueur  ;  les  unes 
ont  un  pouce  et  demi  de  long  ,  tandis  que 
d'autres  ne  sont  guère  pins  grandes  que  des 
puces  :  et  on  en  l!\i;i\.  ,1,  ;,i;i,  ,  le  ,  j;randeurs 
moj'cnnes  entre  Cl        i  i  iiiii,in\  siui- 

blent  être  amphii>i  ,1      :;     1    m  paraisse 

leur  élément  primii  .1  .  i;i'.  i.;ii  ll^  y  vivent 
presque  coutinHellemi  iil  ,  ils  ont  aussi  la  fa- 
culté de  se  rendre  sur  terre  ,  et  de  voler  dans 
l'air.  C'est  ordinairement  à  l'approche  de  la 
nuit ,  qu'ils  sortent  de  l'eau  pour  voler  et  se 
transporter  d'un  marais  ou  d'un  étang  à  un 
autre. 


ili.  Subst.antif  masculin.  La  cinquième  lettre 
do  l'alphabet ,   et  la  seconde  des  voyelles. 

Kou.s  n'avons  proprement  que  trois  sortes 
d'e  ;  ce  qui  les  distingue  ,  c'est  la  manière  de 
prononcer  l'e  ou  en  un  temps  plus  ou  moins 
court ,  ou  en  ouvrant  plus  ou  1  ' 
'„  ...  .1  r 


bou- 


che.   Ces  Uois  sortes 
fermé,  et  l'e  muet.  On  1.     'i     ,,  ii    1^ 

dans  le  mot  Jé/VHcie' ;  le  ii-   1  1    1  1  . 

le  second  est  muet ,  elle  li  li  un  1  ^l  it  i  mt. 
Ces  trois  sortes  d'e  sont  encore  snsceplihles 
de  plus  ou  de  moins.  L'e  ouvert  est  de  trois 
sortes  ;  savoir  ,  l'e  ouvert  coramim  ,  l'e  plus 
ouvert,  et  l'e  très-ouvert.  L'e  ouvert  commun 
est  celui  que  nous  prononçons  dans  les  pre- 
mières syllabes  de  père  ,  mère ,  frère  ,  et 
dans  il  mène,  ainsi  que  dans  tous  les  mois  où 
l'e  est  suivi  d'ime  consonne  avec  laquelle  il 
forme  la  même  syllabe  ;   à  moins  que    celle 


:  soit  le 


qm 


enl  le 


pluriel  ,  ou  le  nt  de  la  troisième  persoune  du 
pluriel  des  verbes.  Ainsi  l'on  dit  exunièii  et 
aoaexamén.  Ondit  tel,  bel,  ciel,  chef,  bref, 
Joseph.  '       J'       J' 

Toutes  les  fois  qu'un  mot  Cuit  par  un  e 
muet ,  si  la  syllabe  précédente  finit  par  un  e, 
cet  e  est  ouvert  commun  ,  et  sert  de  point 
d'appui  à  lu  voix  ,  pour  rendre  le  dernière. 
Je  mène  ,   aimé-je  ?  demniidé-je  ? 

L'e  est  plus  ouvert  en  plusieurs  mots  , 
comme  dans  la  première  syllabe  Ae  fermeté , 
où  il  est  ouvert  bref  ;  il  est  ouvert  long  dans 

''lf^-  .  ... 

L  e  est  très  -  ouvert  dans   accès  ,  succès  , 

être  ,    tempête  ,    il  est  ,    sans    cesse  ,    arrêt  , 

f.ré,. 

L'e  fermé  est  celui  que  l'on  prononce  en  ou- 
vrant moins  la  bouche  qu'on  ne  l'ouvre  , 
lorsqu'on  prononce  un  e  ouvert  commun  ;  tel 
est  I  e  de  la  dernière  syllabe  Ae  fermeté ,  bon- 
té,  etc. 

L'e  des  infinitifs  en  er  est  fermé  ,  taiit  que 
le  r  ne  se  prononce  point  ;  mais  si  l'on  vient 
à  prononcer  le  r  ,  ce  qui  arrive  toutes  les  fois 
t|uc  le  mot  qui  suit  commence  par  une  voyel- 
le ,   alors  l'e  fermé  devient  ouvert  commun. 

L'e  muet  est  ainsi  appelé  relativement  aux 
autres  e.  Il  n'a  pas  ,  comme  ceux-ci ,  un  son 
fort,  distinct ,  et  marqué  ;  par  exemple ,  dans 
mener  ,  dem/imler ,  on  fait  sentir  le  m  et  le 
J  ,  comme  si  l'on  écrivait  mner  ,  dmandar. 


E.\U 

L'e  muet  des  monosyllabes ,  me  ,  te  ,  se  , 
le  ,  de  ,  est  un  p.-ii  [ilns  marqué  ;  il  se  pro- 
nonce comme  l'eu  faible.  Dans  le  chant ,  il  s« 
prononce  de  même  à  la  lin  des  mots. 

L'e  est  muel  long  dans  les  dernières  syllabes 
des  troisièmes  personnes  du  pluriel  des  ver- 
bes ,  quoique  cet  e  soit  suivi  de  nt.  Cet  e  muet 
est  plus  long  et  plus  sensible  qu'il  ne  l'est  au 
singulier. 

EALE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadrupède  d'É- 
Ihiopie  ,  décrit  par  Pline,  et  qu'on  croit  pou- 
voir rapporter  au  rhinocéros  d'Afrique  ou 
rhinocéros  à  deux  cornes, dont  les  cornes ,  qui 
ne  sont  point  implantées  dans  l'os  du  front , 
ont  moins  d'immobilité  que  celles  des  autres 
quadrupèdes. 

EAU.  s.  f.  Liquide  transparent,  insipide, 
inodore  ,  qui  se  condense  par  le  froid  ,  et  se 
réduit  en  vapeurs  par  la  chaleur.  L'enu  était 
lin  des  quatre  eicmcns  des  anciens.  On  peut 
distinguer  trois  soi  les  d'eaux  :  eau  de  pluie  , 
qui  furme  les  lacs ,  les  cilernes  ;  eau  de  source, 
ipii  forme  les  foulaines  ,  les  puits  ,  les  ri- 
vières ,  etc.;  eau  de  mer,  qui  est  bitumineuse, 
salée  et  impolable  ;  eau  du  ciel ,  eaux  plu- 
viales, eau  de  rosée.  —  JCau ,  se  dit  aussi  pour 
pluie.  //  tombera  de  Veau  aujourd'hui.  J.e 
temps  est  a  l'eau.  T^es  blés  ont  grand  besoin 
ifeau.  A  quatre  ou  cinq  cents  pas  ,  sont  des 
sm'anes  noyées  par  les  eaux  jAuviales,  qui  n'ont 
point  dcconirmcnl.  (Ray.  )  —  Eau  de  fon- 
taine. Eau  de  puits.  Eau  de  rivière.  Eau  de 
torrent.  Eau  courante.  Eau  dormante.  Eau 
croupissante.  Eau  de  roche.  On  voyait  des 
sources  bouillonner  et  sortir  de  la  terre  ,   et 

Zuelqnrfois  des  canaux  plus  profonds  dans 
jsquels  l'eau  calme  et  paisible  réfléchissait 
'ai  œil  les  objets.  (J.-J.  Rouss.  )  Près  de  la 
ville  ,  dans  un  endroit  embelli  par  des  soiirces 
d'eau  pure...  (Uarth.  )  On  voit  des  ruisseaux 
qui  apportent  le  tribut  de  leurs  eaux.  (Idem.) 
Un  grand  nombre  de  petites  rivières  arrosent 
Cftte  contrée  de  leurs  eaux  pures.  (  Ray.  )  Ce 
fleuve  n'eit  pas  aussi  navigable  que  le  fait  pré- 
sumer la  masse  de  ses  eaux.  (  Ray.  )  Cette  ri- 
vière promené  avec  lenteur  ses  eaux  limpides 
au  pied  d'une  riche  colline.  (  Barih.  )  /.es 
eaux  pures  de  ce  fleuve  ne  semblent  couler 
que  pour  te  bonheur  de  ce  qui  l'environne. 
(  Idem.  )  La  plupart  de  ces  ruisseaux  n'ont 
de  l'eau  que  dans  la  saison  des  pluies.  (  Ray.  ) 
Dans  les  montagnes  ,  quatre  ou  cinq  volcans 
vomirent  des  colonnes  d'eau  si  prodigieuses  , 
que  le  pays  en  fut  inondé.  (  Idera.^  —  En 
parlant  des  rivières  ,  on  dit  que  les  eaux  sont 
grandes  ,  grosses  ,  hautes  ,  pour  dire  ,  <{ue 
les  eaux  y  coulent  en  un  volume  plus  consi- 
dérable qu'a  l'ordinaire  :  qu'elles  sont  mon- 
tées jusque  vers  les  bords  ,  qu'elles  débor- 
dent ,  ou  sont  sur  le  point  de  déborder.  On 
dit  que  les  eaux  sont  basses  ,  lorsque  le 
volume  de  leurs  eaux  est  beaucoup  moios 
considérable  qu'à  l'ordinaire.  —  Plusieurs 
fuis,  pendant  le  jour  et  pendant  la  imit  ,  les 
eaux  de  la  mer  se  portent  alternativement  nu 
nord  et  au  midi  ,  et  emploient  le  même  temps 
a  monter  et  a  descendre.  (  Piarth.  )  Personne 
n'avait  fait  attention  que,  lorsque  les  vents 
d'occident  snufllaient  avec  quelque  violence  , 
ils  refoulaient  les  eaux  de  la  mer  Baltique  1  ers 
l'orient.  (  Volt.  )  Cette  grande    ville  semble 


nager 


-dessus  des  eaux  ,  et  être  la 


inc  de 


la  tner.  (  FéuéL  )  Loin  Je  lancer  Jes  bdtunrns 
h  l'eau  par  des  apprêts coUteux  et  <les  machines 
compliquées,  on  introduisait  dans  le  chantier 
la  marée  qui  les  enlevait.  (  Barlli.  )  —  Les 
marins  appellent  eaux  fermées  ,  les  eaux  pri- 
ses par  la  glace  ;  et  eaux  oiueilcs  ,  celles  i(iù 
sont  libres.  Ils  appellent  fifu /)'«te  et  cour- 
toise  ,  l'état  de  la  mer  quand  elle  est  calme  ; 
et  eau  mmgre  ,  quand  il  y  a  peu  de  profon- 
deur. 
EiO  ,  se  dit  de  toute  masse  considérable 


d'eau  ,  soit  mer ,  vivl^'re  ,  lac  ,  clang.  ^-y'a- 
ger  par  c<iii.  l'nsicr  l'enii.  Suifia  le  cnuiviU 
Je  l'ertn.  Un  chu-ii  qui  fa  à  l'eau.  Se  jeter  h 
l'eau  Aller, m  Jorui, le  l'eau.  Nager  iur  ieau. 
Flo'Jer  sur  l'eau.  Afoirde  ieau  jusqu'à  In 
eeiuture.  S'asseoir  sur  le  bord  de  Ieau.  La 
furjace  de  ieau  unie  et  sans  mniirenu-at  se 
couuruit  de  couleurs  lugubres  dniit  les  teintes 
i'arunenl  sans  cesse.  (Barth.)  On  dit  ,  iijluir 
d'eau ,  pour  dire  ,  au  niveau  de  la  supci  iii  ic 
de  l'eau.  Batterie  à  fleur  d'eau.  Coup  de  eu- 
non  a  fleur  d'eau. 

Eau.  L'eau  sert  à  divers  usages  domestiques. 
Biirc  de  ieau.  Mettre  de  ieau  dans  son  l'in. 
B  lire  de  ieau  rotigie ,  dans  lacjuelle  on  a  mis 
très -peu  de  vin  roug,e.  Eau  froide.  Eau 
chaude.  Eau  tiède.  Eau  iniàll.mte.  Faire 
chaufer,  tied^r,  homlUr  de  it„„.  E.rn  ferrée, 
dans  la.iuelleona  éteint  nii  ter  r!,,Mià.  Eau 
panée,  dans  laquelle  on  a  fait  tremper  une 
croilte  de  pain.  Eau  battue,  que  l'on  a  versée 
plusieurs  fois  d'un  vase  dans  un  autre.  Eau 
blanche  ,  dans  laquelle  on  a  mis  du  son  pour 
la  faire  boire  aux  chevaux.  Une  bouteille 
de.m.  Un:^  pinte  d'eau.  Un  .'erre  d'ean.  Enu 
fade.  Eau  dnuereuse.  Un  se,m  d\:m.  Un 
porteur  d'eau.  Puiser,  tirer  de  ieau.  Eau  de 
neige.  Eau  de  veau.  Eau  de  poulet.  Faire 
cuire  des  légumes  dans  de  ieau.  Jeûner  au 
pain  et  à  ieau  ,  ne  prendre  pour  noiuriturc 
que  du  pain  et  de  l'eau.  Ou  dit  d'un  homme 
qui  ne  boit  que  de  l'eau  ou  qui  boit  beaucoup 
d'eau  dans  son  vin,  que  c'est  un  buveur  d'eau. 
—  L'eau  sert  à  laver  les  vctemens  ,  la  vaissel- 
le ,  etc.  Eau  de  savon  ,  dans  laquelle  on  a  fait 
dissoudre  du  savon.  Eaud'em.iois  ,  dans  la- 
quelle ou  a  rais  île  l'emjiois.  Ou  lava  icnjant 
avec  de  ieau  tiède  conformrinent  au  conseil 
d'hipocrate.  (Barth.)  Les  eau.r  y  sont  excel- 
lentes ,  et  les  vivres  abnndans.  f  ti.iy.J  —  1/cau 
mouille  les  corps  qu'elle  louche.  Un  leur 
donna  d'aulrcs  liabiti  ,  parce  ipie  l-s  leurs 
étaient  appisantis  par  ieau  qui  la  aiailpLiic- 
trés  ,  et  qui  coulait  de  toutes  parts.  (  Fénel.  ) 
Il  Y  a  de  ieau  dans  toutes  les  parties  des 
animaux  et  des  v.-g.taux.  E'cau  circule  dans 
le  sein  de  la  terre.  L'eauscit  à  la  conservation 
et  a  i accroissement  des  plantes.  Airoier  des 
plantes  avec  de  ieau  de  rivière  ,  avec  de  ieau 
de  pluie  ,  avec  de  ieau  de  puits.  Ces  divers 
atablissemens  ont  éU'  formés  partout  où  il  ) 
avait  quelipie  veine  de  terre  végétale  ,  et  par- 
naturellement  aride. [  Biay.J  Ces  pays  sont  dé- 
vastés par  les  eaux  mêmes  qui  les  fertilisent. 
,Volt.  ) 

"  pelle 

elles -même 
de  la  terre  ,  se  rendent  d 
font  joher  continuellement  les  fontaines; 
taux  artificielles  ,  ou  machinales  ,  celles  qui 
sont  ëleve'es  dans  un  réservoir  ,  par  le  moyen 
desmachineshydrauliqiies;  ean  ■  /  ii7/i>-,,  ■>,  t, 
celles  qui  s'élèvent  en  l'air  au  loilu  :i  dr,  1..h- 
sins  ,  et  y  forment  des  jets  ,  llr^  -,  i  ljr,rt  ,!.■, 
kouillons  d'eau  ;  eaux  plates  ,  ceUis  qui,  plus 
tranquilles  ,  fournissent  des  canaux  ,  des  vi- 
viers ,  des  étangs  ,  et  des  pièces  d'eau  ,  sans 
aucun  jet  ;  eaux  courantes  ,  celles  qui  sont 
produites  par  une  petite  rivière ,  un  ruisseau, 
•t  forment  des  pièces  d'eau  ou  des  canaux  ; 
eaux  vives  et  roulantes  ,  celles  qui  coideut  la- 
pidement  d'une  source  abondante  ,  et  que 
leur  extrême  fraîcheur  rend  peu  propres  à  la 
boisson  ;  eaux  folles  ,  les  pleurs  de  terre  qui 
produisent  peu  d'eau,  et  sont  regardés  comme 
de  fausses  sources  qui  tarissent  dans  les  moin- 
dres chaleurs.  Ligne d'eiu. Pouce  d'eau.  Filet 
d'eau.  Jeld'eau. iVappe d'eau.  Itéservoir d'eau. 
Rond  d'eau.  Carré  d'eau.  Pièca  d'eau. 

Eio.  En  termes  de  médecine  ,  on  appelle 
eaux  minérales  ,  des  eau.\  qui  ,  ayant  circulé 
dans  la  sein  de  la  terre  ,  c'y  «oui  chargées  et 


EAU 


EAU 
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Eac.  En  hydraulicpie,  on  appell 
luretles  ,   celles  qui,    sortant  d'cll 


chui 


Ou  c 
dans  le 
les  nat 
des  bai 
les  eau 


leuses  ,  celles  qui  contiennent  des  sels 

li  ('ontitnnent  de  l'iiydrof^ène  sulfuré, 
sulfure  hydrogéné  ,  et  diverses  siib- 
sMuics.  On  distingue  les  eaiLx  miné- 
Uiiielles  ,  des  eaux  minérales  artiji- 
que  l'on  compose  par  des  opérations 
les. 
it  aller  aux  eaux  ,   pour  dire  ,  aller 

irelles  ,   d.nr.   I"   u:     -iii   d'v    1  i  >  inli-> 


(•Volt.) 


dcau  .seconde,   Icp..,    .i,-,i 
l'on  préparait  en  jelauldele 
fuis  sur  la  chaux,  parce  qu'or 
nir  ainsi  une  eau  moins  causti 

de  chaux  que 
croyait  obte- 

mi.'re.Onaanssi  appelé  e.r, 
l.m^e  d'une  partie  d'eau- r.' 

1   ,;■     ■  ,!■■   nl- 

Irlque,   avec  deux  part,,-.  T 

^   .'.     .,    .■:      On 
.  ..- ,.|i- 

ï:';i::.'??;i:i;:;':;i;E;: 

Huhré  de  p!al^ 
s.    On   en   pré- 

,  de  fleur 
delà  dis- 


d' arq'uebusade , 
é  ,    parce  qu'on 


les  blessures,  et  sur-loul  Ir-  ili,,,  ,.,-1,,,. 
par  des  armes  h  feu  ;  eau  ,ir  i:  /  '  ,  n  li 
cament  aujourd'hui  iiuisih-  ;  :  I  n  ,  , 
rait  autrefois  en  faisant  diacre.  |-ai  U.  ,  ,  j,..le  . 
d'acide  muriatique  du  commerce,  d'eau-de- 
vie,  d'eau  et  de  safran  ,  et  que  l'on  employait 
à  l'extérieur  comme  résolutif;  eau  de  chaux , 
une  dissolution  de  chau':  dans  l'eau,  que  l'on 


-mpi 


■dae 


humain  ,  de  l'eau  disldlee  sur  du  criine  hu- 
main, que  l'on  employait  autrefois  dans  plu- 
sieurs maladies;  eau  de  Luce ,  un  mélanjie 
savonneux  d'ammoniaque  li(|uide  ,  et  d'huile 
essenlicUe  rectitiée  de  succiu  ,  que  l'on  re- 
commandait autrefois  pour  exciter  la  mu- 
queuse nasale  dans  la  déiaillance  et  les  as- 
ph^yxies ,  et  pour  cautériser  les  morsures  des 
animaux  venimeux,  sur-tout  de  la  vipère; 
eau  de  mille  fleurs  ,  l'eau  que  l'on  retirait 
airtrefois  par  distillation  ,  de  l'urine  ou  des 
excrémens  des  vaches  ,  dans  la  saison  où  les 
plantes  dont  elles  se  nounissent  sont  en 
Heurs;  eau  de  tiahel ,  un  mélange  d.'  Irns 
parties  d'alcohol ,  et  d'une  j.artie  d'ami,-  s,,l- 

tringent  ;  eau-de-vie  ,  le  premier  juuduil 
qu'on  obtient  de  la  distillation  du  vin  ,  c'est 
de  l'alcohol  faible  ;  eau  distillée  ,  l'eau  qui  a 
passé  à  la  distillation  ,  c'est  l'eau  la  plus  pure 

3ue  l'on    connaisse ,   celle    que    Ion   emploie 
ans  toutes  les  opérations  délicates  de  chi- 


mie; eau  dure  ,   toute  eau  naturelle  qui 
tient    assez  de    carbonate  et   de  ^sulfal 


te  de 


chaux  ,  pour  n'être  pas  jiotable  ,  pour  peser 
sur  l'estomac  et occasioner  des  coliques;  enu- 
forte,  l'acide  nitrique  du  commerce;  eau 
mercurielle,  du  nitrate  de  mercure  en  disso- 
lution dans  l'eau;  eau  mère,  le  résidu  des 
dissolutions  sahnes  qu'on  »  fait  cristalliser  , 
et  qui  refuse  de  donner  des  cristaux  ;  eau 
phagédénique,  tin  jnédicament  que  l'on  pré- 
pare en  ver.sant  un  gros  de  rauriate  de  mer- 
cure au  maximum  d'oxydation,  sur  une  pinte 


>lique  est  le  suintement  d' 
iblable  à  de  la  sanie  ,  à  tra 
la  peau  ,  dont  les  pieds  des 


les 


i.eremonies  religieuses.  1^  eau  lavait 
Hures  du  corps  et  des  vétentens  ;  le  feu 
purifiait  les  métaux-  ,1  f.dlait  bien  que  ieau 
et  lé  feu  puri/iassent  les  aines  ;  aussi  nr  eut- 
il  aucun  temple  sans  eaux  et  sans  feux  saille 
laires.  (Volt.)  Il  est  parlé  dans  la  loi  de  M  ise, 
des  eaux  amères  de  jalousie  ,  qui  servaient  à 
[trouver  si  une  femme  était  coupable  ou  non 
d'adultère.  L'eau  lustrale  chez  les  payens  , 
était  de  l'eau  commune  dans  laf[uçlle  on  étei^ 

criiices  ,  ri  1!  ml  ..r.    r  .  -;  ,  ,11!  |,  ,11;   .',-  l,i\  '■]■  en 
entrani  .1    1,    !.    :.    1     '       Cn  -      :.  i  suc 

les  p:i-:...  .  I  ,  ■    ■ .  iiMes 

sur  les  Mil.  '■■-  -1:  -,  11-    ;.-^   i,,".  ^  .>,.::  laait 

Les  ohrétit 
l'eau  dont  on 


appellent    eau   baptismale  , 
Cl  t  en  donnant  le  sacrement 


bénite  en  euir.ml  d.i.ii  l'église.  Donner  .  pré- 
senter  de  ieau  benne. 

EiU.  Les  «pialili  s  pliysiifues  de  l'eau.  La  pc 
sauteur  de  ieau.  La  fhiidité  de  ieau.  L'élas- 
ticité ,  la  compre.isibdité  ,  la  dilatabilité  ,  lu 
condensation  de  ieau.  L'action  dissolvante  de 
ieau.  La  glace  dés  quelle  se  résout  en  eau... 
(Bufl-.) 

Eao  ,  se  prend  pour  sueur.  //  est  tout  en 
eau.  TJeau  lui  dégoutte  du  visage. 

Ead  ,  se  dit  pour  urine.  Faire  de  ieau.  T.â- 
cher  de  ieau.  Jietenir  son  eau.  L-aisser  aller 

Eau  ,  entre  dans  plusieurs  expressions  du 
style  familier  et  proverbial.  Donner  des  coups 
dépée  dans  ieau  ,  faire  une  rbose  qui  n'est 
d'aucune  titilité.  Tenir  à  quelqu'un  le  bec  dans 
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/eau  .  le  t.uir  Jaus  l'incertituilo  .  en  «lilTo- 
rjnt  ilo  st-  Joleiniincr  sur  une  cl«>sc  qui  l'iii- 
trtvss».  J-'tiiie  %cnir ie.m  U  la  bouche,  niettii- 
ru  coùl  lie  maogrr  ((ucIi|iio  chose,  ou  de  faire 
chose...  Suer  inn^  et  eau  ^  faire  lU* 


eu  çoûl  lie  n 
quelque  rlios 
crands  etlnr 


tuir  a  1 


granos  ellurls  pour  vcuir  à  bout  de  qucl<]ue 
chose.  Fiiire  ftnir  l'eau  au  moulin,  atlircr 
des  cbalan« ,  des  pratic(ues  ,  savoir  gagner  de 
l'arpent,  yn^er  en  grande  eau  ,  être  dans  l'a- 
bondance ,  ji>uir  d'une  grande  fortune.  Hei-c- 
mr  iur  il, lu  .  rétablir  ses  aflaires  ,  rcmonlrr 
en  crcdit  ,  en  considération,  /^lùser  courir 
Irnu  ,  lais-ser  un  libre  coui-s  aux  aflaires  ,  à 
une  afl'airc ,  dans  l'espoir  qu'il  en  rcsotlera  à 
la  lin  inielque  circonstance  favorable.  A'n^er 
entre  Jeux  eaux  ,  se  ménager  entre  deux  par- 
lis  contraires.  Pécher  en  eau  trouble  ,  pio- 
Cicr  des  désordres  cl  des  malheurs  publics 
pour  s'enrichir.  Porter  de  l'eau  à  la  ri,'iéic 
ou  à  Li  mer ,  donner  à  des  gens  qui  sont  dans 
l'abondance.  Paire  de  l'eau  claire  ,  de  tenu 
toute  claire  ,  se  donner  beaucoup  de  peine  , 
sans  effet ,  sans  succès.  Je  mettre  dans  Venu 
dr  peur  de  Li  pluie  ,  s'exposer  à  de  grands  iu- 
<on\éniens  |K)ur  eu  éviter  de  petits.  On  dit 
d'un  marché  ,  d'un  travail  où  il  a  tri's-pru 
lie  cho.:c  à  gagner  .  qu't/  n'y  a  pas  de  l'eau  it 
bnre.  On  dit  iju'i/  n'y  a  pire  eau  que  l'eau  qui 
dort ,  pour  dire  que  les  personnes  d'un  ca- 
rattcre  sombre  el  taciturne  sont  plus  dan- 
gereuses que  les  persouncs  gaies  et  qui  disent 
Iranchement  ce  qu'elles  pensent.  On  dit  que 
Jcur  personnes  se  ressemblent  comme  deux 
finuttcs  d'eau  ,  pour  dire  qu'elles  se  ressem- 
blent beaucoup.  On  appelle  eau  bénite  de 
c<ur,  les  vaines  protestations  de  service,  h  s 
promesses  vagues  ipie  font  les  grands  et  les 
gens  en  places.  On  dit  t\\x' une  ajjaire ,  qu'une 
entreprise  est  à  tau  -  l'eau  ,  pour  dire  (lu'elle 
est  manqiiée  Ou  dit  qu'un  homme  est  comme 
le  poisson  doits  l'eau  ,  pour  dire  qu'il  es^dans 
une  situation  où  il  jouit  d'un  contenteraeut 
parfait  ,  où  tous  ses  désirs  sont  satisfaits.  On 
dit  qu'une  personne  a  mis  de  feau  dans  son 
t-in ,  pour  dire  qu'elle  a  modéré  sou  emporte- 
ment,  sa  colère,  ses  prétentions.  On  dit  de 
deux  personnes  i(ui  ont  une  grande  aversion 
l'une  nour  l'autre ,  que  c'est  le  Jeu  el  l'eau. 
—  On  dit  qii'ii/if'oiison  est  de  bonne  enu ,  pour 
dire  qu'il  ne  sent  point  la  bourbe. — Pondre  en 
eau .  verser  des  larmes  en  abondance. 

Ku  'erines  de  marine  ,  un  nm-irefail  eau  , 
Inr'iqjc  l'eau  y  entre  par  quelque  ouvert  me. 
jiUxr  j'a'ire  de  l'eau,  se  dit  d  un  ou  de  plu- 
sieurs vaUscaiix  qui  vont  en  quelque  lieu  ciier- 
rher  de  l'eau  Intune  à  boire.  On  appelle  les 
eaux  d  un  navire,  la  partie  de  la  mer  qu'un 
navire  laisse  aprts  lui  à  mesure  qu'il  avance. 

Eic-FORTE.  On  nomme  ainsi  une  estampe 
gra%éc  avec  le  seul  secours  de  l'eau-forle,  et 
et  dans  laquelle  le  burin  n'a  pas  travaillé. 
Une  belle  eau-forie.  —  On  dit  ,  gravure  a 
tcau-J'orte.   Graver  h  l'eau-Jorte. 

Eiu  ,  signifie  «suc ,  en  parlant  de  quelques 
fruits ,  particulièrement  de  la  pèche  et  de  la 
poire.  Cette  pèche  ,  cette  poire  a  une  bonne 
eau  .  une  eau  fort  agréable, 

Eap  ,  se  dit  aussi  du  lustre,  du  biillant 
qn'oni  les  pcrh.'S,  les  diamans  et  quelques  au- 
tres pierreries.  Ces  perles  sont  il' une  belle  eau. 
Cl  s  diamans  sunt  île  la  première  rau. 

On  dit  aussi  ,  donner  eau  h  un  drap  ,  h  un 
chapeau  ,  piurdire,  lui  donner  du  lustre. 

On  a].pi.!!e  cnulcur d'eau ,  une  certaine  cou- 
leur bleu.itn-  <|u'on  donne  au  fer  poli.  Il  faut 
mettrer^i  jii  st„hls,resépernnsi-n  couleur  d  eau. 

EAl,X  ET  FfihÊTS.  s.  f.  pi.  On  appelle  ad- 
ministration des  c'iu-i  et  forets  ,  une  adminif- 
trarion  c'.,argée  de  la  en  orvation  des  forèîs, 
et  de  la  s>ir\ciUance  des  rivières. 

I!  se  disait  au5.si  d'une  iuridiction  qui  ron- 
nai".ait  de  la  chasse  .  de  ia  pèche,  de»  bois  et 
nvières,  tant  au  civil  q.i'ait.  criminel. 


s'r.BAlIITi  v.  prou.  S'étonner,  être  suriiiis, 
U  vieillit. 

I>it.\iii,  ir..  part. 

Ébahi,  Ébaobi,  ÉMERTïiu.K,STDPÉFiiT.  (Syn.) 
Nous  sommes  ébahis  par  la  surprise  qiii  nous 
fait  tenir  la  bouche  béante  ,  comme  il  arrive 
aux  cnfans  et  aux  badauds ,  avec  l'air  de  l'en- 
f.incc  et  de  l'ignorance  prompte  à  admirer. 
Nous  sommes  cbauhis  par  une  surprise  <|ui 
nous  étourdit ,  nous  déconcerte  ,  nous  laisse 
à  peine  balbutier  ,  et  nous  tient  comme  sus- 
pendus dans  le  doute.  Nous  soinmesenier>'ctV/(j 
par  une  surprise  cpii  nous  attache  avec  une 
espèce  de  charme  ,  ou  avec  une  vive  satis- 
faction, à  la  considération  d'un  objet  qui 
nous  paraît  merveilleux,  prodigieux,  supé- 
rieur à  notre  intelligence.  Nous  sommes  stu- 
péfaits par  une  surprise  qui  nous  rend  im- 
mobiles ,  et  semble  nous  ôtcr  l'usage  de  l'es- 
prit et  des  sens  ,  comme  si  nous  étions  slu- 
pides. 

ÉUABISSEMENT.  s.  m.  Étonncmenf ,  sur- 
prisv.  Il  vieiUit. 

•EBANOI.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait ,  joie  ,   plaisir  ,  divertissement. 

*  s'EB.XNOYEK.  v.  pion.  Vieux  mol  inusité 
qui  signiliait ,  se  réjouir  ,  .s'égayer. 

EBAKliEK.  V.  a.  Otcr  les  parties  excédantes 
et  «uperûiies  de  quelque  chose.  Ébarber  du 
papier ,  des  plumes  ,  des  pièces  de  monnaie. 

Ebarber.  T.  de  jardin.  Enlever  les  petites 
branches;  tondre  les  haies ,  les  charmilles, 
les  buis  ,  etc.  Les  jardiniers  ébarbenl  li-'s 
haies  avec  le  croissant  el  le  ciseau.  On  ébarbe 
des  fagots  avec  la  serpe. 

Ebakber.  t.  de  gravure  en  taille-douce.  En- 
lever, avec  le  ventre  du  burin  ou  avec  l'é- 
barboir  ,  la  petite  lèvre  ou  barbe  qui  reste 
au  bord  de  la  taille,  alln  que  le  trait  paraisse 
net. 

11  signifie  aussi  ,  en  terme  de  fondeurs 
de  caractères  ,  oter  avec  un  canif  les  bavures 
qui  s'échappent  quelquefois  du  moule;  —  en 
terme  de  monnaj  eurs ,  couper  ou  unir  à  peu 
près  les  lames  brutes  quand  elles  sont  refroi- 
dies et  sorties  des  moules  ;  —  dans  les  ma- 
nufactures eu  laine  ,  couper  au  ciseau  1rs 
grands  poils  qui  excèdent  les  bords  des  li- 
sières ;  —  en  terme  de  doreurs  ,  oter  les 
parties  supertlues  qui  excèdent  le  relief  d'un 
ouvrage. 

Ébakbé  ,   ÉE.   part. 

ÉbAKBOift.  s.  m.  Pelit  outil  de  fer  un  peu 
courbé  par  le  bout  el  très- tranchant ,  dont 
les  chaudronniers  rniireuis  se  servent  pour 
ébarber  les  cuillères,  les  salines  d'étaiu  qu'ils 
fondent  dans  des  moules. 

Les  graveurs  en  lettres  ,  les  fondeurs  en 
caraetères  et  les  imprimeurs  font  aussi  usage 
de  l'ébarboir. 

ÉbAKBL'hE.  s.  f.  T.  de  gravure  en  taille- 
douce.  Petites  lèvres  ou  barbes  qui  se  for- 
ment sur  la  planche ,  à  chaque  coup  de  burin 
que  donne  le  graveur. 

ÉBAhDOlR.  s.  m.  T.  de  menuis.  Outil  qui 
diflère  du  grattoir,  en  ce  qu'il  a  quatre  côtés 
au  lieu  de  trois.  Il  sert  à  peu  près  au  même 
usage  que  ce  dernier. 

ÉBAhOUI.  adj.  m.  T.  de  mar.  Il  se  dit  d'un 
bâiimcnt  qui,  pour  avoir  clé  exposé  Irnp 
long-temps  aux  grandes  sérli  i  r,  .i  ,  !.,i- 
deur  du  soleil,  se  trouve  n~(  ,    t  li    |,    i, 

que  les  bois  travaillent ,  <l    i"'-  I       '      / 
en  se  retirant ,  fassent  enti 'MX  II     I,      ,  ,,  i- 
tnres. 

EBAT.  s.  m.  T.  de  vén.  Mener  les  chiens 
à  l'ébat ,  c'est  les  promener. 

ÉBATS,  s.  m.  pi.  Divertissement.  11  n'est 
guère  d'usage  qu'avec  le  verbe  prentlre.  — 
Prendre  .-.es  ébats  ,  c'est  se  livrer  sans  con- 
trainte à  quehpie  divertissement. 

EBATTE.MENT.  s.  m.  On  dit  ,  qu'«w  mo<- 
luri:  a  tant   de  powea  d'cbaltcmeitt  ,   pour 


i':r)A 

dire  qu'elle  à  tant  de  pnurcs  de  jeu  dans  SC« 
balancemens  entre  les  Diancards. 
■  s'Ebattre,  v.  pron.  (lise  conjugue  comme 
battre.  )  Se  réjouir,  se  divertir.  ^Ilez  vous 
ébattre  dans  la  campagne ,  a  la  campagne. 
Qu'il  coure,  qu'il  s'cbatie.  (  J.-J.  Rouss.  )  U 
ne  se  dit  qu'avec  le  pronom  personnel. 

ÉBAUBI ,  1E.  adj.  Étonné  ,  surpris  d'ad- 
miration. U  est  populaire  ,  et  ne  s'emploiir 
qu'en  plaisantant,  yous  voilà  bien  cbautn. 
V.   Ebahi. 

EBAUCHE,    s.    f.   Ouvrage  an'on   n'a  paie 
poli,  auquel  on  n'a  pas  mis  la  dernière  main. 
Ce  n'est  encore  que    l'ébauche    d'une  Ugil-         ' 
lation.  (  Ray.  )  *  ;! 

Ébaociie  ,  se  dit  particulièrement ,  en  ternit! 
de  peinture  et  de  sculpture,  d'un  oinrage  qui 
n'a  encore  reçu  que  sa  premièi-e  forme,  l  ne 
légère  ébauche.  Une  première  ébauche.  L'.-s- 
quisse  mt'me  a  sa  manière ,  qui  n'est  pas  celle 
de  l'ébauche.  (  Did.  ) 

Ébadche,  Esquisse.  {Syn.)  L'c'taiicAe  est  la 
première  forme  qu'on  a  donnée  à  un  ou- 
vrage ;  Vesqiiisse  n  est  qu'un  modèle  incorrect 
de  l'ouvrage  même ,  qu'on  a  trace  légère- 
ment ,  qui  ne  contient  que  l'esprit  de  l'ou- 
vrage t|u'on  se  propose  d'exécuter  ,  et  qui  ne 
montre  aux  connaisseurs  que  la  pensée  de 
l'ouvrier.  —  Donnez  à  Vesquisse  toute  la  per- 
fection possible ,  et  vous  en  ferez  un  modèle 
achevé  ;  donnez  à  Yébauche  toute  la  perfec- 
tion possible  ,  et  l'ouvrage  même  sera  lini. 
—  \^ esquisse  d'un  tableau  ,  c'est  le  premiei' 
Irait  au  crayon  que  le  peintre  jette  sur  le 
papier  ;  Vcbaiiche  d'un  tableau,  c'est  le  com- 
uiencemenf  de  son  exécution  en  couleur  que 
le  peintre  forme  sur  la  toile. —  Esquisse  ne 
s'emploie  guère  que  dans  les  arts  où  l'on 
parle  du  modèle  de  l'ouvrage  ;  ébauche  est 
)>lus  général  :  il  est  applicable  à  tout  ou- 
vrage commencé  ,  et  qui  doit  s'avancer  de 
l'état  d'ébauche  à  celui  de  perfection. 

ÉBAUCHER.  V.  a.  Tracer  grossièrement 
quelque  ouvrage  ,  en  attendant  qu'on  le  fi- 
nisse ;  jeter  sur  le  papier  les  premières  pen- 
sées d'un  ouvrage. // ch£ /tic 
porter  plusieurs 


nmplaisance  d'ap- 

' il  avait  cbauthés 

traitaient  de  la 


u  finis  ,  et   dont  la 


EjiAt'CHEB  ,  se  dit  |î;irliciilièi'cment  en  pein- 
ture et  en  sculpture.  Jihancher  un  tableau. 
Ebaucher  une  statue.  Ce  poitrail  n'est  qu'é- 
bauché. 

Ébaocbeb  ,  signifie  ,  en  terme  de  gravure, 
préparer  au  premier  trait  de  burin  el  mettre 
par  masses  les  objets  qui  doivent  former 
l'estampe  ;  —  en  lerme  d'éveutaillistes,  for- 
mer les  premii'rcs  ombres  en  peignant  d'une 
couleur  un  peu  plus  légère  <jue  celle  dont  on 
s'est  servi  pour  coucher;  —  en  terme  de  la- 
pidaires, donner  la  première  façon  aux  pier- 
res et  aux  cristaux  bruts  ;  —  en  ferme  de 
pl.-ineurs,  éteindre  les  coups  de  tranches  des 
marteaux  à  forger  ,  et  donner  en  gros  n  la 
pièce  ,  la  forme  qu'elle  doit  avoir  loi-squ'elle 
est  achevée  ;  —  en  terme  de  formicrs  ,  dé- 
grossir le  b'jis  encore  en  bloc  ,  et  lui  donner 
la  première  apnarence  de  formes;  — en  terme 
de  filassieis  ,  donner  la  première  façon  à  la 
filasse,  en  la  fai.aiit  passer  sur  l'ébauclioir; 
—  en  terme  d'épingliers ,  dégrossir  la  p-Mute 
d'une  épingle  sur  une  meule  ,  et  la  dispo- 
ser à  recevoir  le  degré  de  (inessc  qui  lui  est 

ÉBAOCnÉ  ,  ïE.  part. 

ÉBAUCH01R.  s.  m.  Outil  de  bois  on  d'i- 
voire dont  les  sculpteurs  se  servent  pour 
ébaucher. 

Les  charpentiers  appellent  ébaurhoir  ,  un 
ciseau  qoi  sert  à  ébaucher  les  mortaises.  11 
est  plat.  Il  y  a  un  i.baurhnir  d'niicircylaire 
qui  sert  à  ébaucher  les  trous  dq,  tarière.  — • 


EBL 


On  donne  aussi  ce 


ma 


peigne  à  dents  droites  et  grosses  ,  propres 
à  ébaucher  le  chanvre,  ou  à  lui  donner  la 
première  fa(;on. 

s'ÉBAUDlR.  V.  pron.  Se  réjouir  avec  excès, 
et  témoigner  sa  joie  en  dansant ,  sautant ,  ou 
de  quelque  autre  manière  semblable.  Il  est 
vieux ,  et  ne  s'emploie  qu'en  plaisantant. 

ÉBAUDISSEMENT.  s.  m.  Action  de  s'e'bau- 

'  ÈDE.  s.  f.  ou  JUSANT,  s.  m.  T.  de  mar.  Il 
se  dit  du  mouvement  des  eaux  lorsque  la  mer 
descend  et  qu'elle  reflue. 

ÉBÉNACEES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Famille 
de  plantes  qui  sont  toutes  exotiques  ,  à  une 
seule  espèce  près.  Leur  tige  ,  frutescente  et 
arborescente  ,  pousse  un  grand  nomlire  de 
rameaux  ;  leurs  feuilles  ,  toujours  simples  et 
alternes  ,  sortent  de  bourgeons  coniques  ,  or- 
dinairement couverts  d'écaillés  ,  leurs  fleurs , 
qui  paraissent  .ivant  les  feuilles  dans  quelques 
genres,  sont  en  général  axillaires,  et  presque 
toujours  hermaplirnditcs. 

EBÈNE.  s.  f.  Sorte  de  bois  qui  vient  des 
Indes  ,  qui  est  excessivement  dur  et  pesant. 
Ce  bois  étant  propre  à  recevoir  le  plus  beau 
poli ,  on  l'emploie  fréquemment  à  des  ou- 
vrages de  mosaïque  et  de  marqueterie.  L'é- 
bène  est  de  diverses  ooule.urs.  £lène  noire. 
Ébène  rnuge.Ébène  verte.  Ebène  grise.  Quand 
on  dit  simplement  rhène  ,  on  entend  par  ce 
ni  )l  i'rbéne  noire.  Tratailler  en  elène. 

ÉBÉNER.  V.  a.  Donner  à  du  bois  la  couleur 
noire  de  l'ébène.  Les  cbénisles ,  les  table- 
tiers  ,  etc. ,  font  souvent  passer  pour  de  l'é- 
bène le  poirier  et  d'autres  bois  qu'ils  ont 
ébéne's. 

ÉBÉNIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  vient 
dans  les  Indes  et  en  Aitque  ,  et  dont  le  bois 
est,  fort  dur  et  ordinairement  noir. 

ÉBÉNISTE,  s.  m.  Menuisier  qui  travaille  en 
ébène  et  en  autres  bois  étrangers  et  précieux. 

ÉBÉiMSTERIE.  s.  f.  Le  métier  de  l'ébéniste. 
Il  se  dit  aussi  des  ouvrages  qu'il  fait.  Tra- 
vailU-r  en  ebéniiterie.  Faire  le  commerce  d'c- 
hrui-t-rie. 

ÉBÉNOXYLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand  ar- 
bre de  la  Cochiuchine.  C'est  un  des  aibre> 
qui  fjurnissent  ce  qu'on  aj>|ieUe  ibénc  dans 
le  commerce.  11  y  a  à  la  Cochiuchine  plu- 
sieurs arbres  qui  lournissent  de  Tébène  ,  et 
parmi  eux  se  trouve  \e  pUiqtmnUnier  ébène j 
qu'on  avait  cru  la  fournir  seul. 

ÉB*:KH;e  ,  ÉE.  adj.  Mot  innùté  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
si^uiiii  r  ,  étonné  ,  ébahi. 

F! .t,t;TAlJDER.  v.  a  T.  de  manuf.  Tondre 

!i.ip  ou  nue  raline  en  première  coupe. 

i:iKMEST.  s.  m.   Action  d'ébétir,   ou 

■.;t   de   cette  action.    11  est  inusité. 

.  iKl'Ih.  V.   a.  Rendre  bète,  stupide.    On 

,1  I  /• 'a  cet  enfant  à  Jorce  de  mauvais  ti 

*  ECÉTUDE.   s.  f.  Vieux  mot  inu-.it( 
signitiait ,    pesanteur  d'esprit ,   étourderie  , 
sottise  ,  bêtise. 

ÉBIBER.  V.  a.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  signilier, 
boire  ,  aspirer. 

ÉBIONITES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist  ecclés.  Sec- 
taires chrétiens  qui  parurent  dans  le  premier 
siècle  de  l'église  ,  et  qui  niaient  la  divinité 
de  Jésus-Christ. 

ÉBISOLER  ou  ÉBIZELER.  v.  a.  T.  de  tour- 
neurs. Faire  l'entrée  d'un  trou  ea  entonnoir. 

EBLOUIR.  V.  a.  Troubler  la  vue  par  ime 
trop  grande  lumière.  Le  soleil  tblnii  la  vue, 
éblouit  les  yeux  ,  nous  ébUmil.  L'éclat  Ses 
diiimans  éblouit.  Nous  voulons  fl^er  leurs 
jeeui  ,  ou  plutôt  les  éblouir.  (Eufl.)  —  On  rlit 
tlguréinint  d'une  personne  d'une  grande 
btaiité  ,  que  c'en  une  beauté  qui  cblouit. 
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Il  signifie  figurément,  surprendre  l'esprit 
par  quelque  chose  de  vif ,  de  briUant ,  de 
spécieux,  ils  ncblouissnicnt  que  la  multi- 
tude ;  les  snees  se  garantissaient  de  l  illusion. 
[  Barth.)  Autant  je  mets  de  prix  a  l'estime 
des  gens  semés  ,  autant  je  méprise  les  juge- 
mens  téméraires  de  la  Tnultilude  (jui  se  laisse 
éblouir  par  un  faux  éclat  ,  et  ne  voit  rien  de 
ce  qui  est  honnête.  (  J.J.  Roues.  )  Les  hypo- 
crites ont  souvent  cbloui  les  peuples  par  leurs 
spécieux  dehors.  l'éiu-i.j  On  se  laisse  souvent 
éblouir  par  une  fausse  rloquence. 

1!  sigiiilie  aus«i  ,  tent.'r  ,  séduire.  Les  gran- 
deurs tout  cl,l"i:i.  ICUe  ne  se  laissa  point 
éU.,Hir  a  I  c.ha  .Itsd.g'iitcsdu  siècle.(YUch.j 
Se  ii,,:v,  chUnar  de  l  cclat  des  richesses  , 
par  l  ec/al  des  richesses. 
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Ebloui 


lE.  p; 


lart.    Le 


éblo 


par 


les  réputations  ,  croit  que  tout  est  estimable 
dans  un  objet  estime.  (  Barth.  )  Si  ,  toute 
éblouie  de  i cclat  de  sa  Jorlune  ,  elle  fût  en- 
trée dans  l  horreur  et  dans  les  ténèbres  du 
tombeau....  (Fléch.) 

EBLOUiSSAST  ,  TE.  adj.  Il  a  les  significa- 
tions d,e  son  verbe  ,  et  au  propre  et  au  fi- 
guré. £clat  éblouissant.  Couleur  éblouissante. 
Beauté  éblouissante.  Un  teint  éblouissant. 
Elle  était  éblouissante  en  sortant  de  sa  toi- 
lette. (  J.-J.  Rouss.)  La  neige  est  éblouissante. 
ÉBLOUISSEMEINT.  s.  m.  Trouble  de  la  vue, 
causé  par  une  lumière  trop  vive.  Cette  lu- 
mière subite  me  causa  un  éblouissement.  — 
11  signifie  aussi ,  trouble  de  la  vue  ,  causé  par 
quelque  cause  interne.  //  m'a  pris  un  éblouis- 
sement qui  m'empêchait  de  distinguer  les 
objets. 

ÉBORGNER.  v.  a.  Crever  un  œil.  Il  a  été 
'■.borgne  par  un  accident. 

On  dit  souvent ,  par  exagération ,  éborgncr 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  faire  grand  mal  a 
l'œU. 

Éborgné  ,  ÉE.  part. 

ÉBOTER.  V.  a.  T.  de  jardin.  Eboter  un  ar- 
bre ,  c'est ,  lorsqu'il  est  en  danger  de  périr, 
en  ôter  toutes  les  petites  branches  ,  et  n'y 
laisser  que  les  plus  grosses  taillées  fort  court. 
Si ,  après  qu'un  arbre  a  été  ébole,  il  ne  se  remet 
pas  ,  il  n'est  plus  bon  qu'a  briller. 

s'ÉBOUFFER.  V.  pion.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  daus  un  dictionnaire  ,  pour,  poutler. 
S'eboaff^r  de  rire. 

ÉBOLILLIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
bouillir,  mais  il  ne  s'emploie  guère  qu'a  l'm- 
linitif  et  au  participe.)  Diminuer  à  force  de 
bouillir.    Ne  laissez  point   tant  ébouillir   le 

Ébouilli  ,  lE.  part.  Le  pot  est  trop  ébouilîi. 
Cette  sauce  est  trop  ébouillie. 

ÉBOULEMEKT.  s.  m.  Chute  de  la  chose  qui 
s'éboule.  L'eboulement  de  laniuraille.  L'tbou- 
lement  du  bastion.  L'eboulement  des  terres. 

ÉBOULER.  V.  n.     Cela  fera  ébouler  celte 

t'ÊBOLT.ER.  V.  pron.  Littéralement  ,  tom- 
ber eu  roulant  comme  nue  boule. -tZ/îe  butte 
s'éboule  ,  en  se  partageant  par  mottes  ,  qui 
tombent  en  roulant  comme  des  boules.  Des 
sables  s'éboulent.  One  terre  s'éboule.  —  Fi- 
gurément. La  fortune  s'éboule  ,  ou  elle  se 
refiit. 

Éboulé  ,  ée.  part.  Terres  éboulées. 

s'Éeoulek  ,  s'ÉcBoDLER.  (  Sm.  )  Une  chose 
s'éboule  eu  tombant ,  si  ses  parties  ,  en  se 
déplaçant ,  roulent  sur^ttlcs-raèmes;  elle  jV- 
croule,  si  elle  se  brise  ,  si  ses  parties  tombent 
en  débris  avec  bruit .  avec  fracas.  Une  butte 
de-:il)i-  s'cboule  ;  ui-  maison  *'ceroH/e. 

i  riiS.  .  ni  I  ii.:es  qui  se  sont  dct.-i- 
,■'.:  bouleracnt.  £/n  éto«/(S 

i        1  m  I  1  '  I.   T.  de  manuf.  en  laine. 

liMiiMi['  (|no  l'.i  I  -mpliiie  à  oler,  avec  des 
pincettes  dç  fer  ,  Ws  nœuds  ,  les  pailles,  etc. 


(lui  se  trouvent  aux  étoliés  quand  elles  sortent 
du  métier. 

ÉBOURGEONKEMENT.  s.  m.  T.  de  jardin. 
Retranchement  de  bourgcuns  superflus  des 
arbres  fruitiers  pour  les  soulager  ,  les  conser- 
ver, et  leur  faire  porter  de  plus  beaux  fruits. 
—  On  entend  aussi  par  ce  mot,  l'art  de  faire 
ce  retranchement  avec  économie  et  intelli- 
gence. Ce  jardinier  entend  bien  l'cbourgeon- 
neinent. 

ÉBOURGEONNER.  t.  a.  Oter  de=  bourgeons 
ou  nouveaux  jets  des  arbres,  f'oici  le  temps 
qu'il  faut  ebotirgeonner  les  vignes. 

EnouROEONNÉ  ,   CE.  part. 

tBOURGE(«NEUR  ou  ÉBOUF.GEONNEAU. 
s.  m.  On  doune  ce  nom  h  trois  espèces  d'oi- 
seaux qui  ont  l'habitude  de  couper  les  bour- 
geons des  arbres  ;  tels  sont  le  bouvreuil  ,  le 
gros-bec  et  le  pinçon  des  Ardennes. 

ÉBOURIFFÉ,  ÉÉ.  adj.  Il  se  dit  des  pei- 
sonnes  dont  le  vent  a  mis  en  désordre  les 
cheveux  ,  la  perruque  ou  la  coiffure,  f-^ot.s 
e'ies  tout  ébouriffé.  Elle  arriva  tout  ébou- 
riffee.  Il  est  familier. 
■  ÉBOURRER.  v.  a.  T.  de  corroyeurs.  Ôter  la 
bourre;  —en  terme  de  chapeliers,  ôter  lejaire 
qui  était  resté  dans  l'étofie. 

ÉBOUZIKER.  V.  a.  T.dc  maçonn.  Ôterdune 
pierre  nu  d'un  moellon  le  bouziii,  le  tendre. 


nioies  ,  et  l'a 


if  avec  la 


pointe   du   marteau.    //  juta    cbouziner  les 
pierres  avant  que  de  les  tailler. 
Eeocziné  ,  ÉE.  part. 

ÉBRAlSOiR.  s.  m.  Nom  que  plusieurs  ou- 
vriers donnent  à  une  espèce  de  pelle  de  fer 
dont  ils  se  servent  pour  tirer  la  braise  de» 
fourneaux. 

ÉliKANCIIEMENT.  s.  m.  Action  par  laquelle 
les  branches  d'un  arbre  .sont  coupées  ou  rom- 
pues. L'ebranchement  a  lieu  par  la  malice  oit 
par  l'ignorance  de  celui  qui  ébranche.  Les 
vents  ,  la  foudre  ébranchent  les  arbies. 

ÉBRANCHER.  v,.  a.  Il  s.^  dit  des  arbres  ,  et 
signilie,  les  dépouiller  de  leurs  branches.  On 
a  eu  tort  d'ébrancher  cet  arbre.  Le  vent  a 
ebranché  tous  les  arbres  île  mon  verger. 

EiiR.4NCHÉ,  ÉE.  part.  —  Un  arbre  ebranché 
est  un  arbre  qui  a  une  branche  rompue.  Un 
arbre  est  ebranché,  lorsipie  la  branche  ou 
les  branches  qui  manquent  ont  été  détruites 
par  accident ,  ou  par  Fignorance  du  jardinier.' 
EBRANLEMENT,  s.  m.  Mouvement  causé 
par  une  secousse  ou  des  secousses  réitérées. 
L'ébranlement  d'une  muraille  ,  d'une  cloison. 
L'ébranlement  des  dents.  L'ébranlement  du, 
cerveau.  Distinguons  la  sensation  du  senti- 
ment :  la  sensation  n'est  qu'un  ébranlement 
dans  les  sens  ,  et  le  sentiment  est  cette  même 
sensation  devenue  agréable  ou  desagréable  par 
la  propagation  de  cet  ébranlement  dans  tout 
le  système  sensible.  (BhjI. )  —  Figurément. 
Sa  fortune  a  éprouvé  un  ébranlement  consi- 
dérable. Je  tâchais  de  m'étourdir  moi-même 
par  l'ébranlement  de  tnes  pa.ssinns.  (  Fénéi.) 
L'ébranlement  des  trônes  ,  des  Etats. 

EBRANLER,  v.  a.  Communiquer  du  mou- 
vement par  des  secousses  réitérées  ,  et  facili- 
ter le  déplacement  d'un  ou  de  plusieurs  corps 
fortement  arrêtés  par  des  obstacles.  T^e  canon 
ébranle  un  bastion.  Les  vents  ébranlent  une 
maison  ,  ébranlent  des  arbres.  C'est  là  qu'un 
torrent  impétueux  se  précipite  sur  un  lit  de 
rochers ,  qu'il  ébranle  par  la  violence  de  se; 
chutes.  (  Carth.)  Ebranler  le  cerveau.  —  Fi- 
gun'ment.  La  valeur  infortunée  de  Charles 
ébranlait  ainsi  tous  les  édifices  que  la  valeur 
heureuse  de  Gustave-Adolphe  avait  élevés. 
(  Volt.)  Les  grandes  batailles  qui  ébranlent 
les  Etats...  (Idem.)  On  ébranlait  tous  les. 
trônes  pour  en  disputer  un  seul.  (  Ray.)  Cet 
empire  naissant  fut  ébranlé  par  des  factions 
intestines  ,  ou  par  des  entreprises  éclatantes . 
(Carth)  Le  trône  de  i  empire  était  ébranlé 
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pnr  l.i  famtuse  g<ifrr  •  de  trente  ans.  (  Volt.) 
le  eil'yriiinu-  il^fait  nr.-eisuiremenl  enfanter 
!  s  guerre^s  cuites  ,  et  -hrcnler  lesf'mdemviis 
.1rs  f-Uets.  (  lilcm.)  tbr.vtler  ta  cmifiance  , 
I  ejpoir.  tiiranler  la  ftroOitè,  ta  vertu.  Ebrnn- 
1er  u/ie  rtsolution.  Ebi-iMiter  l'imagination. 
I.a  disette  et  les  maladies  rhronlireiit  leur 
esjvir.  (  Ray  )  f^s  attaques  les  /tlus  liies  n'i> 
•  iranlirt  ni  jamais  leur  cnnjiance.  (  Mciu.)  7/ 
••>■  a  m  probité  ni  l'crlu  qu'on  ne  puisse 
.  branler.  (  Idem.  )  Ils  ébranlaient  puissam- 
•nent  les  imaginations ,  et  allumaient  dans 
:  ^:is  Us  eeeurs  ttt  soif  ardente  des  combats. 
;i  .itih.)  JiT  ebranlei  point  des  résolutions  dont 
d^i'eml  le  repos  de  mes  jours.  (  J.4.  Roiiss.  ) 
Qu'aucune  imp.-irtunilé  nr.  vous  ibranle.  (1<1.) 
ttn  se  sent  ferme  un  uulànt  ,  et  l'on  compte 
n  cire  jamais  cbranL-.  (  Iilem.) 

On  dit  ,  en  termes  do  giirrre  ,  que  des 
troupes  continencvnt  a  s'ébranler^  pour  dire, 
;i  se  melire  en  raoïivi-mcnt.  L<i  première  ligne 
s  ,  branla  pour  marcher  et   clutrger  les   en- 

Onledit  auîsides  troupes  qui  commencent  à 
s'ébranler  et  à  faire  quel(|uc  mouvement  pour 
(irendre  la  fuite.  Ce  régiment  était  exposé  à 
un  si  granil  feu,  qu'il  commençait  à  s'ébran- 
ler: la  présence  du  général  le  rassura. 

£BBA>Le  ,  tE.  pari.  Jusqu'à  quel  point  d'ac- 
liAté  et  d'exalla^fon  se  porte  une  imagina- 
tionfortement  ébranlée  ?  (Burtli.)  Louis  XIP' 
se  trnu\*a  maître  absolu  d'un  royaume  encore 
cbranlé  des  secousses  qu'il  avait  reçues. 
(Volt.) 

ÉBBA«EMEST.  s.  m.  T.  d'.irchit.  Elargis- 
^ment  inti'rieur  des  cotes  ou  jambages  d'une 
porte  ou  d"une  croisée. 

EBBASER.  r.  a.  T.  d'arcliit.  Elargir  en 
dedans  la  baie  d'une  porte  ou  d'une  croisée , 


epui: 


la  feuillur 


isqua 
neles 


u  parpin  du  uiur, 


en  sorte  que  les  angles  de  dedans  soient 
oblus. 

ÉCRÉCHER.  V.  a.  Faire  une  br.clie.  Ehrc- 
cher  un  couteau. ,  un  rasoir  ,  etc.  S'cbrécher 
une  dent.  11  ne  se  dit  qu'en  ces  phrases. 

EnnÉrHÉ ,  Et.  part. 

EBREXER.  V.  a.  Oler  les  matières  fécales 
d'un  enfant.  Celte  nourrice  a  ébrené  ton  en- 
fant, n  est  bas. 

Eb»ewe  ,  F.E.  part. 

ÉlihlLLADE.  s.  f.  T.  de  manège.  Mouve- 
ment désordonné  du  cavalier  qui  ,  tenant 
une  rénc  dans  chaque  main ,  n'agit  que  par 
secousse  avec  l'une  ou  l'autre  de  ces  rênes  , 
lorsqu'il  veut  retenir  son  cheval  ,  ou  plus 
rommunciacnl  lorsqu'il  entreprend  de  le 
tourner.  11  est  vieux. 

Êi.KOUDAGE.  s.  m.  T.  de  trénieric.  Action 
de  passer  le  ûl  de  fer  dans  la  filière. 

ÉBRdLDEUR.  s.  m.  Ouvrier  chargé  de  l'é- 
broudagf .  V.  ce  mot. 

EBROUDl.  adj.ra.  Il  se  dit  d'un  Cl  de  fer 
réduit ,  par  la  filière  ,    au  dcmiar  degré  de 

"Ibr6uDJ5.  3.  m.  t.  de  tréClcric.  Fil  de  fer 
qui  a  subi  l'ébroudage. 

EbROlE.HEKT.  s.  m.  T.  de  racdec.  vétér. 
ilonvement  convulsif  et  latéral  de  l'animal , 
produit  par  l'irritation  de  la  membrane  pi- 
tuita.re ,  et  accompagné  d'une  expiration 
•onore  qui  tend  à  faire  sortir  le  mucus  des 
naseaux,  ou  à  débarrasser  la  peau  de  quelque 
corps  nui.s:ble.  L'cbrnucmenl  est  un  bon  au- 
gure dans  certaines  maladies  dd  animaux, 

EEfiOUER.  V.  a.  Laver ,  passer  dans  l'eau  , 
en  parlant  des  toiles  ,  des  élolTes.  Ebrouer 
une  pièce  d'étoffe  ,  de  toile. 

s'EthOUEJt.  V.  pron .  T.  de  m.inége.  Il  se  dit 
d'un  cheval  qui  lait  un  ronOement  à  la  vue 
des  objet»  qui  l'effraient,  l^s  chevaux  vifs  s'é- 
brouent Jacilement. 

EliRllTER.  V.  a.  Divulguer,  rendre  pu- 
blic. Jl  ne  faut  pas  ébruiter  cette  affaire. 
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s'Kbroitfr.  V.  pron.  Il  faut  prendra  garde 
que  cette  affaire  ,  que  celle  nouvelle  ne  s'é- 
bruite, ne  vieime  à  s' ébruiter. 

Fnu'iTÉ,  EE.  part,  ulffaiie  ebnùlée . 

Elit'ARD.  s.  m.  Coin  de  bois  fort  dur  qui 
sert  à   frndre  des  bftchcs. 

*  EliUDES.  s.  m.  pi.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  terrains  incultes. 

ÉUfLLinON.s.  f.Du  latin  eAi.//iVc  bouil- 
lir. Mouvement  d'un  liquide  qui  bout  sur  le 

EscLUTioN.  T.  de  méd.  Pustules  inflam- 
matoires cpii  viennent  sur  la  peau, 

ECULIITIOS  ,      ElFEKVESCEXCE  ,     l'ERMtNTATlOTt. 

{Syn.)  Vébullitton  est  le  mouvement  que 
prend  un  liquide  qui  bout  sur  le  feu  ;  Vefjer- 
vescence  ,  le  mouvement  qui  s'excite  dans 
une  liqueur  dans  laquelle  il  se  fait  une  com- 
binaison de  substances .  telles  que  des  acides 
qui  se  mêlent  et  pioduiscnt  oixlinaircment 
de  la  chaleur  ;  ]a  fermentation  est  le  mou- 
vement interne  qui  s'excite  de  lui-même  dans 
un  liquide,  par  lequel  ses  parties  se  décom- 
l>oscnl  pour  former  un  nouveau  corps.  — 
l.'caii  qui  bout  est  en  ébullilinn  ;  le  fer  dans 
l'eau-forte  fait  ejffèrvescence  ;  la  bière  est  en 
fermentation. 

ÉBURNE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
cocpiilles  qui  comprend  queli|ucs  coquilles  du 
genre  buccin  de  Linnée  ,  et  qui  a  pour  type 
le  bucciude  cet  auteur,  appelé  vulgairement 

EC.\CHEMENT.  s.  m.  Froissure,  contusion, 
brisure  d'un  corps  dur. 

ÉCACHER.  V.  a.  T.  decirlers.  Pétrir  la  cire 
jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  parties  plus 
dures  les  unes  que  les  autres.  —  Eu  terme 
de  taillandiers  ,  dresser  sur  la  meule  des  fau- 
cilles et  autres  ouvrages  semblables ,  au  lieu 
de  les  blanchir  à  la  lime  ;  —  en  termes  de 
tireurs  d'or,  on  dit ,  écacher  le  fil  dor ,  pour 
dire,  l'aplalir  en  le  faisant  passer  entre  les 
meules  d'un  mouUn. 

EcACHÉ  ,  ÉE.  part. 

ÉCACHEUR.  s.  m.  Ouvrier  rpji  écache  l'or. 

ÉCAFnîR.  V.  a.  ï.  de  vanniers.  Ôter  la 
moitié  de  l'osier  pour  ourdir. 

ECAG.\E.  s.  f.  T.  de  rubanicrs.  Il  se  dit 
d'une  des  portions  d'un  écheveau  qu'on  a 
divisé  ,  parce  qu'il  était  trop  gros  ,  ou  qu'il 
avait  des  fils  trop  fins  pour  supporter  le  dc- 
vidaee  dans  toute  sa  grosseur. 

ÉCAILLAGE.  s.  m.  '1 .  de  salines.  Opération 
qui  consiste  à  détacher  les  écailles  qui  sout 
adhérentes  à  la  poêle. 

EC.MLLE.  s.  f.  Substance  toujours  résis- 
tante et  quelquefois  fort  dure  qui  couvre  un 
grand  nombre  de  poissons,  et  qui  peut  s'en 
détacher  par  pièces.  Écailles  de  carpe ,  île 
brochet. 

Écaille,  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  coque 
dure  qui  couvre  la  plupart  des  poissons  qii  on 
appelle  teslacés.  U  se  dit  plus  particulière- 
ment des  tortues,  des  huîtres.  L'écaillé  d'une 
huître.  Huître  a  l'écaillé.  Ecaille  de  tortue. 

On  appelle  absolument  écaille ,  do  l'écaillc 
de  tortue.  Cabinet  d'écaillés.  Tablettes  cou- 
vertes d'écaillés. 

Écaille  ,  se  dit ,  par  analogie  ,  de  tout  ce 
qui  se  détache  des  corps  en  petites  parties 
minces  et  légères.  —  On  dit ,  en  peinture , 
qu'«;j  tableau  tombe  par  écailles,  quand,  par 
vétusté,  il  s'en  détache  des  parcelles. 

On  appelle  écaille j  en  terme  de  botanique, 
toute  partie  laminée  qui,  par  sa  petitesse  , 
sa  figure  raccourc'ic  ,  sa  substance  plus  ou 
moins  sèche,  son  application  ou  sa  tendance 
à  s'appliquer  sur  ce  qui  la  porte  ou  l'accom- 
pagne ,  paraît  s'éloigner  de  la  nature  ordi- 
naire de  la  feuille ,  qu'elle  semble  cependant 
remplacer. 

En  terme  de  sculpteurs  et  d'ouvriers  qui 
fraïaillcnt  les  métaux  ,  on  appelle  écailles  , 
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des  pièces  minces  qui  se  sc'p.irenl  de  la  ma- 
tière qu'ils  travaillent.  —  Les  architectes  don- 


cailles  de  poisson.  —  On  a|^>petlc  écaille-de- 
mer  ,  une  espèce  de  pierre  fort  dure  suscep- 
tible d'un  grand  |>.ili,  ot  dont  les  peintres  se 
senent  pour  broyer  leurs  couleurs.  —  On  ap- 
l)elle  aussi  ccaille ,  la  croiMe  du  pain  ,  quand 
elle  est  soulevée.  —  Les  .savonniers  appi-llcnt 
écaille  ,  un  tesson  de  pot  ou  tuile  vernissée , 
siiv  laipiellc  on  fait  couler  une  bande  de  ma- 
tière lie  savon  pour  s'assurer  de  son  degré  de 
cuisson. 

ÉCAILLEMENT.  s.  m.  Écaille  de  cuivre. 

ECAILLER,  s.  m.  ECAILLÉRK.  s.  f.  (On 
prononce  ecni/lier,  écuittière.)  Celui,  celle 
qui  va  prendre  les  huîtres  à  la  barque,  et  qui 
les.  vend  eu  détail  dans  les  rues. 

ECAILLER,  v.a.  ik.r  l'écaillé  d'un  poisson. 
hcailler  une  carpe,  un  brochet. 

Ou  dit  qu'un  tableau  s'écaille,  qu'un  en- 
dnit  d'or,  de  blanc,  d'azur,  etc.,  t  écaille , 
pour  signifier  que  les  couleurs  s'enlèvent  et 
se  détachent  par  petites  parties ,  comme  des 
écailles.    _^ 

EoAiLLÊ,  ÉE.  pai't.  À  qui  on  a  été  les  écailles. 
Carpe  écaillée. 

ECAILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se  lève  j.ar 
écailles.  Une  ardoise  écailleuse.  Peau  duiv  et 
ccailleine. 

ÉcAiLLEcx,  se  dit  en  anatomie  de  l'os'tempo- 
ral  et  de  la  suture  du  crilne  qui  joint  cet  os 
au  pariétal:  —  en  méilecine  ,  d'une  espèce  de 
dartre,  où  la  peau  s'enlève  par  écailles;  —  en 
botanique,  des  parties  couvertes  d'écaillcs.  La 
racine  du  lis  est  écailleuse. 

*ÉCA1LL0N.  s.  m.  T.  de  mai^ge. Vieux  mot 
inusité  qui  signifiait  croc  ou  crochet ,  en  par- 
lant des  dents  du  chïval. 

ECAILLL'RE.  s.  f.  T.  de  plombiers.  Pellicule 
de  plomb  qu'on  enlève  avec  le  grattoir  ou 
avec  le  ciseau. 

ÉGALE,  s.  f.  Coque ,  couverture  d'un  œuf. 
—  Il  se  dit  aussi  de  la  couverture  de  certains 
fruits  et  de  certains  légumes.  Ecole  de  noix. 
Ecalede  pois,defcve. 

ÉcALE.  T.  de  raonnayeurs.  Profondeur  d'en- 
viron trois  pieds ,  qui  est  au  pied  du  balan- 
cier, et  où  le  monnayeur  se  place  pour  être  à 
portée  de  mettre  commodément  les  flans  sur 
les  carrés.  —  En  terme  de  marine,  il  se  dit 
de  l'arrivée  d'un  navire  dans  un  port  ou  une 
rade ,  où  il  mouille  par  occasion  ou  Jiar  né- 
cessité. Le  vaisseau  fait  écale  dans  celte 
rade. 

ÉGALER.  T.    a.   Ôter   l'écale.   ÉcaUr  des 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. I^es  pois  s'écalenl  quand  ils  ont  bouilli. 

EeALB,  ÉE.  part. 

ÉCAKG.  s.  m.  Morceau  de  bois  dont  on  se 
sert  pour  écangucr  le  lin  ,  Je  chanvre ,  etc. 

ÉCANGUER.  V.  a.  Faire  tomber  la  paille 
du  lin  et  des  auti-es  plautes  du  même  genre, 
parle  moyend'un  instrument  qu'on  appelle 
écang. 

ÉCAKGUEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  écangue  le 
lin  ,  le  chanvre,  etc. 

ÉCARBOUILLER.  v.  a.  Ecacher,  écraser.  // 
lui  a  écarbouillé  la  tête,  la  cervelle.  Il  est  bas. 

ÉCARBODILLÊ,  ÉE.  part. 

ÉCARISSOIR.  s.  m.  En  ferme  de  bijoutiers, 
esj)èce  d'aiguille  ou  fil  rond  ,  d'acier,  par  le 
moyen  duquel  on  nettoie  les  charnons  des  ta- 
batières; —  en  terme  de  ciriers,  instrument 
de  fer  qui  sert  à  former  l'-s  angles  d'un  flam- 
beau ;  —  en  terme  de  doreurs  en  feuilles  , 
foret  aigu  par  les  deux  bouts,  qui  ne  difl'ère 
de  l'alésoir  qu'en  ce  que  celui-ci  ouvre  le  trou 
et  l'élargit,  et  que  Fécarissoir  le  coutinue  sans 
l'élargir:  —  en  terme  deperonniers  ,  poip- 
çou  à  pans  dont  on  se  sert  pour  aplatir  une 
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Il  signifie  aussi,  à  quartier,  à  part.  Tirer 
quelqu'un  a  L'écart.  Se  mettre  ,  se  tenir  à 
l'écart. 

On  dit  Cgure'ment,  mettre  à  l'écart,  pour 
dire,  faire  abstraction.  Mettons  celte  consi- 
dération a  l'écart.  Mettons  nos  intérêts  à 
l'écart.  V.  Éloigner. 

ÉCAKTA13LE.  adj.  des  deux  gonre.s.  T.  de 
fauconnerie.  Il  se  dit  des  oiseaux  ((ul  ont  la 
coutume  de  monter  en  essor  quand  le  chaud 
les  Dresse. 

ECARTELER.  v.  a.  Mettre 


Sorte  de  supplice  qu'on  faisait 


quatre  qiiar 


à   des  criminels  di 

cbef,  en  les  tirant  à  quatre' clievaux"  Il  fut 

coitdainné  à  être  écarlelé. 

ÉCAKTELK  ,  ÉF..  part. 

ECAUTEMENT.  s.  to.  Action  d'écarter,  état 
de  ce  qui  e-^t  écarte'. 

ECAKlF.K.v.  a.  Séparer. /iV^'fer  les  jaiit- 
bes,   La  tcmijéle  a  écarté  Us   y'uiiseaux.  — 
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s'écarter  dans  leur  fondation.  (Ray.) 

Écarter,  signifie  aussi  ,  éparpiller.  Ce  fusil 
écarte  son  plomb.  On  dit  simplement,  cefusU 

Écarter,  à  certains  jeux  de  cartes  ,  signifie  , 
mettre  à  part ,  rejeter  des  cartes  dnnt  on  ne 
veut,poiut  se  servir,  s'en  défaire.  Kcarter  un 
as.  Ecarter  un  roi. 

En  termes  de  docimastique,  on  dit ,  qu'u/j 
boulon  d'essai  s'écarte,  pour  dire  qu'il  s'en 
détache  de  petits  grains  d'argent  qui  sont 
pousses  au  loin. 

Écarté,  ée.  part. 

HCASTAPllYLLE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
etahli  aux  dépens  des  dallierges ,  et  renfer- 
mant quatre  espèces. 

ÉCATIR.  T.  a.  T.  de  manuf.  Presser  le 
drap  légèrement  cl  .sans  carton. 

ÉCATOIR.  s.  m.  T.  de  fourbiss.  Sorte  do 
oiselet  qui  sert  à  resserrer  l'une  contre  l'autre 
plusieurs  pièces  d'gne  garde  d'éju'e. 
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toute  sa  i-iea  été  sotdllée....  (Volt.)  —  Ecclé- 
siastique, s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
ecclésiastique. 

ECCLÉSIASTI01jT..MENT.    adv.    En  ccclé.' 
si:isli,Mi,..    Ihlte,,l,.'<iasli,i„.-n„-nl. 


ECCOPE.  s.  f.  T.  de  chirur.  Fracture  da 
cr.lne  faite  per]'endiculairement  par  un  in- 
strument tranchant. 

ECCOPKOriQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  ck  dehors ,  et  knpros  excrément.  Il  se 
dit  des  purgatifs  doux  qui  n'évacuent  que  les 
matières  fécales. 

ECCORTHA'riQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  ek  dehors,  et  korlhuô  j'amasse.  T.  de 
méd.  11  se  dit  des  remèdes  contre  les  obstruc- 

"kc'CRÉ.'ilOCAHHE.  s.  m.  T.  de  bot.  Gipre 


Ch» 


LCil 


Jr  pUnIrs  <>c  la  iliilvnaïuic  anftiospprmf ,  rt 
<>r  la  famille  des  Ingnoucs ,  fort  voisin  des 
slrrocjrj)CS.  11  renfcVme  trois  csin^ccs  qui 
ci-oi»sfnt  au  lVr.)U. 

ECCRI.NOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  r iAnnô  je 
si-pare  ,  et  l»/io>  discours ,  traité.  Partie  de  la 
iiiixlecioc  qui  traite  des  svcrt-tions. 

ECDIQl'E.  s.  m.  T.  d"bist.  anc.  Espèce  de 
(iiagistrat  des  villes  grecques,  dont  les  fonc- 
tions c'Iaieut  asseï  semblables  à  celles  de  nos 
biicicns  syndics.  L'église  de  Conslantinople 
»»ait  des  ccdiques  qui  faisaient  les  mêmes 
f.>nclions  que  les  défenseurs  de  l'église  ro- 
luaine. 

ECDYSIES.  adj.  pris  substantivement.  T. 
d'hist.  anc.  Fêtes  que  les  liabibins  de  Plieslo 
en  Crète  célébraient  en  l'iionneur  de  Laloue, 
<•!  on  mémoire  du  miracle  qu'elle  avait  fait  en 
la  iwrsoune  dune  jeune  fiUe  tpi'elle  avait 
cliiingée  en  garçon  ,  à  la  prière  fci\ente  de  sa 

UCÉRVELÉ ,  LE.  adj.  Littéralement ,  €|ui  n'a 
point  de  cervelle.  11  ne  s'emploie  qu'au  ligure. 
Ou  dit  une  U'ie  éccrvelte,  pour  dire  un  esprit 
sans  jugement. 

tCElT\'ELC.  s  m.  ECERVELÉE.  s.  f.  Celuiou 
«elle  qui  agit  sans  jugement,  sans  prudence. 
'l'n  jeune  écerveU:.  Une  petile  ccerfelée.  Agir 
en  icen'clé. 

*■  ÊCII.MAUD.  s.  m.  Assemblage  de  bois  de 
cbarpenle  élevé  en  ampbitliéltre  ,  qui  sert  à 

^aeer    commodément    ccuï  qui    assi.^lenl  à 
lelque  cérémonie.  Presser  un  échajaud.  Si 


presser  un  échajaud.  i 
fique  entrée,  il  a  pla 


Ion  atlcnd  une  masmjiq 
'sur  un  échafaud.  (  La  Br.) 

ÊcHiFACo.  T.  d'arcbitecl.  Assemblage  de 
lancbes  ,  soutenu  par  des  cordes  ou  par  des 
.iicesde  bois  enfoncées  dans  les  murs,  sur 
1  quel  montent  les  peintres ,  les  sculpteurs  , 
es  maçons,  lorsqu'ils  travaillent  à  des  lieux 
•levés.  On  appelle  aussi  ces  sortes  d'échafauds, 
Khafauds  volons.  Dresser  un  échafaud  ,  pour 
travailler  a  wie  muraille.  Oter  un  cchafuud. 

On  appelle  aussi  tc/t-j/aut/ ,  une  espèce  de 
tiicâlrc  de  cbarpenle  ,  dressé  pour  l'exécution 
de  quelques  criminels.  Dresser  un  échafaud. 
Mourir  sur  un  échafaud.  Manier  sur  l'iclia- 
J.iuJ.  Porter  sa  télcsur  Vcchafaud. 

ÉcH.vf  AOo,  se  dit  en  terme  de  rivière ,  d'une 
pclite  éclielle  double  posée  sur  cliaque  part 
d'un  train,  et  sur  laquelle  montent  les  com- 
pagnons de  rivière,  pour  éviter  d'être  mouillés 
au  passage  des  perluis. 

ECUAIALDAGE.  s.  ra.Acliondc  construire 
>in  écbafaud  pour  bitiv,  peindre  ou  sculj.ter, 
<.ii  autre  ouvrage  semblable.  £.'ec/i«/"au(/flge  a 
f}dléforl  cher. 

Echataudage,  se  dit  des  pièces  destinées  à 
mirer  dans  la  construction  d'un  écbafaud. 
L  échafaudage  n'est  Jias  prêt. 

ÉcBAfACOAGE  au  liguré.  Grand  discours , 
Jongs  raisonnemens  que  l'on  emploie  pour  des 
tiijets  ou  des  matières  de  peu  d'importance. 
Tuul  cet  échafaudage  n'a  produit  aucun  rjff'ut. 
A  quoi  bon  cet  échafaudage  pour  prouver  ce 

^'ECH"AF.ArDlTPi.  y.  n.  T.  de  bAliraent. 
Drcster  un  écliafaud,  des  écliafauds.  il  a  fallu 
echafjuder  p'iur  rcpaier  le  mur. 

É':hafacdé,  ée.  part. 

ECHALAS.  s.  m.  li.1ton  que  l'on  fiche  en 
ferre  pour  servir  de  point  d'appui  à  un  tcp 
de  vigne.  Echalas  roiul.  Botte  d'échaUu. 
PlarUer,  ficher,  tirer,  arracher  des  echalas. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  <jui 
ae"ecte  de  se  tenir  dr'jt ,  qu'tV  se  tient  droit 
comme  un  échalas  On  dit  aussi  d'une  per- 
sonne maigre  et  st'i  lie  ,  (pie  c'ejj  un  échntns. 

tCHALASSEME.N  T.  s.  m.  T.  d'agric.  Action 
d'écbalasser.  11  est  peu  usité. 

ÉCHAl.ASSER.  v.  a.  Garnir  une  vigne  d'é- 
chalas.  Echatasser  une  vigne. 

EcBAUisc,  LE.  part. 


1-ClI 

tCllALIEK.  s.  m.  Clôture  rustique  faite  de 
fagots  (ichés  eu  terre ,  et  liés  imseiublc  par  de 
gros  osiers,  ou  d'autres  bois  llexiblis. 

ECIIALOÏÏE.  s,  f  Racine  bulbeu.se,  qui  est 
do  la  nature  de  l'ail,  mais  d'un.;  saveur  moins 
forte,  et  dont  ou  fait  un  grand  u.sago  dans 
les  cuisines.  Sauce  aux  ech.tlottes.  Il  faut 
mUlre  des  ccluloltcs  dans  ce  rugMt. 

ECllA.MPEAU.  s.  m.  Extrémité  de  la  ligne 
où  l'on  attache  l'Itameçou,  dans  la  pèche  des 

'"eCIÏA.MPIR  ou  ÉCHAilPER.  v.  a.  T.  de 
peinture.  Terminer  les  cmitours  d'une  ligure, 
et  les  détacher  d'avec  le  fond. 

ÉuiiAMi'i ,  lE.  part. 

ÉCHANCUEh.  V.  a.  Tailler,  vider,  couper 
en  dedans  en  forme  de  demi  cercle.  Il  se  dit 
d;:s  étoiles,  de  la  toile,  du  cuir,  du  bois,  etc. 
Echancrer  le  collet  d'un  manteau.  Echaucrer 
une  housse  de  che%'al ,  une  table. 

ÉcaA>cBE,  EE.  part. 

En  terme  de  botanique,  échancré  se  dit  des 
feuilles  dont  les  bords  sont  entames ,  comme 
si  on  en  avait  emporté  une  pièce  avec  des  ci- 
seaux. /.«  feuilles  sont  échancrées  en  Jorme 
de  croissant,  en  cœur  et  en  pointe.  En  anato- 
mie  ,  ns  échancré. 

ÉCllANCRUhE.  s.  f.  Configuration  intro- 
duite par  l'art  ou  parla  nature,  ou  par  un 
accident,  dans  quelque  corps  dont  on  a  en- 
levé ou  dont  il  semble  qu'on  ait  soustrail  une 
portion  circulaire  ou  à  peu  près.  Le  tailleur 
Jail  des  echancrures  a  son  elojfe.  Jl  parait 
évident  par  les  echancrures  de  toutes  lc>  terres 
que  l'Océan  baigne,  par  ces  goljes  ijue  les 
irruptions  de  la  mer  ont  formes,  par  ces  archi- 
pels semés  au  milieu  des  eaux,  que  les  deux 
hémisphères  ont  perdu  plus  de  deux  mille 
lieues  de  terrain  d'un  côté ,  et  qu'ils  l'ont  re- 
gagné de  l'autre.  (Volt.)  En  analomie,  ou  dit 
Ls  echancrures  des  vertèbres ,  de  l  os  iphi  - 
noïde,  de  l'omoplate  ,  de  l'os  nutjcilUiife,  etc. 

Les  bassins  des  barbiers  ont  une  echancrure 
qui  s'appelle  aussi  gorge. 

ÉCHAKDOLE.  s.  f.  Espèce  de  petit  ais  qui 
sert  à  couvrir  les  maisons. 

ÉCHASGE.  s.  m.  Troc  (juc  l'on  fait  d'une 
chose  ,  d'une  marchandise  contre  luie  autre. 
Négocier  par  échange.  (  .Montcs(j.  )  Procéder 
par  échange.  (Idem.)  La  confiance  est  abso- 
lumeiU  nécessaire  dans  le  commerce  ;  et ,  pour 
l'établir,  il  faut ,  dans  les  échanges  de  valeur 


exacte  et  reconnue  pour  telle.  (Coudill.)  L'ia- 
gent  et  l'or,  ces  gages  d'éc/uinge  ,  doivent  Ulre 
des  mesures  invariables.  (Voit.)  LEi-r'pe  a 
lui  commerce  d'échange ,  d'économie ,  d  indus- 
trie. (Kay.)  V.  Change. 

Échakge,  se  dit  aussi  parmi  les  gros  négo- 
cians,  sur-tout  entre  ceux  qui  trafiquent  avec 
l'étranger,  d'une  espèce  d'adoption  mutuelle, 
mais  seulement  à  temps,  qu'ils  font  deJ  en- 
fans  les  uns  des  autres.  Ce  qui  arrive  ,  par 
exemple  ,    quand    un    marchand    de    Paris , 


ant  envoyer  son 


fils  à  Vi 


instruire  du  commerce  de  l'Autrirhe ,  son 
correspondant  dans  cette  dernière  ville  a 
j)areillement  un  lils  qu'il  a  dessein  de  tenir 
quelque  temps  à  Paris  pour  apprcudre  le  com- 
merce de  France.  Ces  deux  amis  font  alors  un 
échange  de  leurs  enfans ,  qu'ils  i-egardent  en- 
suite chacun  comme  le  sien  propre ,  soit  pour 
l'entretien  ,  soit  pour  l'instruction. 

ECUASGEAbLE.  a<lj.  des  deux  genres.  Qui 
]>eut  être  échangé.  Cette  dewt-e,  ces  effets 
sont  échangeables.  Cet  njficief  prisonnier  est 
échangeable.  Les  productions  des  différens 
climats  sont  échangeables. 

ÉCHANGER,  y.  a.  l'aire  up  échange.  Edian- 
ger  uiw  pièce  de  terre  contre  une  aiUre.  On  a 
/change  les  prisonniers.  On  a  ccharg  ■  les  ra- 
ifîcati'jns. 


Einv.ir,  T.  ,li  lil.inchisseuscs.  Mouiller  le 
Viii^r  |ii,  ,  ,  ,1  lii/i  .  /■  mtr faire  de  boiuies  les- 
si',,         f  .,.'  ,     '.  :   :;,r  Ic'liiige. 

EcijiNuin,  TuiiyiT.R ,  PcRMDTEr.  {Syn.) 
Donner  unecho.se  pour  une  autre,  pourvu 
que  l'une  des  choses  données  ne  soit  pas  de 
I  argent ,  car  en  ce  cas  il  y  aurait  vente  ou 
achat. 

On  échange  les  ratifications  d'un  traité, 
des  marchandises  ,  des  valeurs.  On  troque  des 
marchandises  qui  ciuijjstent  en  choses  de  ser- 
vice ,  comme  meubles  ,  bijoux,  chevaux,  etc. 
Od  permute  des  bénéfices. 

ÉCHANGISTE,  s.  m.  T.  de  palais.  Celui 
qui  a  fait  un  échange. 

ECUANSON.  s.  ra.  Autrefois  on  appelait 
ainsi  un  oflicier  cliaigé  de  serx  ir  à  boire  à  ua 
à  un  prince.  Ou  ne  se  sert  plus  aujour- 


l'hui  de 


mot  qu 


dans 


quelques  i 


la  charge  de  grand  échansnn  existe  encor^^  — 
Ou  dit,  en  mythologie,  que  Canjmècle  est 
l'éilinnsnn  des  dieux. 

ÉCHANSONNERIE.  s.  f.Lleuoù  s'assemblent 
les  olliciers  rpii  ont  soni  de  la  boi.sson  d'un 
souverain  ,  et  où  cette  boisson  se  gaide.  Chef 
d'érhansonner'ie.  Officier  d'échansonneric. 

ÉCHANTIGKOLÉ.  s  f.  T.  de  charron.  -Mor- 
ceaux de  bois  disposés  pour  recevoir  l'essieu 
en-dessous,  et  qui  servent  à  l'assujettir;  —  eu 
termes  de  charpentiers,  pièces  qui  soutiennent 
les  tasseaux. 

ÉCHANTILLON,  s  m.  Petit  morceauM'une 
chose  quelconque  qui  .sert  de  montre  pour  la 
faire  connaître.  Montrer  un  échantillon. 
Donner  un  échantillon.  Ce  n'est  qu'un  échan- 
tillon de  la  pièce.  La  pièce  ne  se  rapporte  pas 
à  i échantillon.  Juger  de  ta  pièce  par  l'échan- 
tillon. —  Il  se  dit  aussi  Cgurément  en  parlant 
des  ouvrages  d'esprit,  yoilu  une  scène  de 
cette  tragi  die  ;  vous  jugerez  de  la  pièce  par 
icchanlillon. 

ÉC1UTÎ1U.1.0N.  En  ternie  de  palais  et  de 
commerce,  modèle  déterminé  par  les  réglc- 
mens  ,  que  l'on  conserve  dans  un  lieu  public, 
et  qui  est  destiné  :i  r.',;lLi-  tons  les  poids  et  . 
mesures.  Il  >i:;'ii"  .  i.  i,  \.i  (  lulrc-partie  de 
la  taille  sur  l.i-p  1  :.  ;h,.i  ,  l^uds  en  détail 
uiarquenta\K  .'  .  i  l.i  ipiantité  des 

march.indises  "n  ,:  mi,!  ni  .i  rrédit  ; — en 
terme  d'artillcii.! ,  pi.'ce  de  bois  garnie  de 
fer  d'un  côte,  où  sont  taillées  les  différcnteg 
moulures  d'un  canon  ;  — en  terme  d'horlo- 
gerie, outil  qui  sert  à  égaler  les  dents  des 
roues  de  rencontre  ;  —  en  terme  de  fon- 
deurs d»  cloches  ,  calibre  qui ,  dans  la  forme 
de  ses  traits,  représente  le  ];r.ifil  d'une  clo- 
che ,  et  (jui ,  étant  monté  sur  son  arbre  ,  fait 
roiiice  du  graïul  compas  tournant. 

ÉCHAiMlLLO?;NEK.  v.  a.  Confronter  des 
poids  ou  mesures ,  avec  l'étalon  ou  original. 
Les  poids  de  ce  trébiichel  ont  été  echan- 
tillonm's  à  la  monnaie. 

11  signifie  aussi,   couper  des  échantillons 
des  pièces  d'ctofli  s  pour  les  montrer.  —  On 
srit  c-nr-rr-  imiir  <lire,  couper  des  mor- 
ceauN  il(  .  l'i''.  <  -  .li    cli.ips  qui  viennent  de  la 
teiMMin-,  I  .-u  ,1.  t., il,;  le  dubouilli. 

LCHA.NV  liHl.  v.  a.  On  dit  échanvrer  la  fi- 
lasse ,  pour  dire ,   eu  ôter   les   [«lus   grosses 

ÉCHANVROm  s.  m.  lustniiiu-nt  dont  on  se 
sert  dans  l.i  |.t.  |  .n  ni    ,1   .lu  .Iniure,   pour 


ECll.\ri'.\fil  ,  I  ,  _  -  .,,,■  en  bois. 
Accident  qm  ;'iin.  I  ,i  ,ji  ,:  Inrçaut  la  ré- 
sistance du  h'iis  ,  r.iiitil  (<  i.i|  pc  et  va  tracer 
m  sillon  sur  une  partie  ilijj  ^ra\ée. 

ÉCIIAPPATOIUE.  s.  f.  Dél.ai.s  subterfuge, 
moyen  admit  et  subtil  pour  se  tirer  d'em- 
")anMS.  'J'rciu'cr  me  échappatoire.  Il  n  ses 
échappatoires  toutes  piftes.  11  est  familier. 


ÉCHAPPE,  s.  f.  T.  de  fauconnerie.  Action 
do  mettre  en  liberté  des  oiseaux  pour  licher 
sur  eux  des  oiseaux  de  proie. 

ECHAPPEE,  s.  f.  Action  imprudente  d'un 
jeune  homme  qui  sort  de  son  devoir.  C'esi 
une  échappée  Je  jeune  homme.  IL  a  Jaii  plu- 
sieurs échappées. 

On  dit ,  faire  quelque  chose  par  échnppt'es, 
pour  dire,  l'aire  quelque  chose  par  intervalles 
et  comme  à  la  dtrobee. 

En  terme  d'architecture ,  on  appelle  ec/ia/j- 
pée ,  une  hauteur  sutlisante  pour  passer  taci- 
lement  au-dessous  de  la  rampe  d'un  escalier. 

Echappée  de  lc.miere.  T.  de  peinture.  Lu- 
mière qu'on  suppose  passer  entre  deux  corps 
très-proches  lun  de  l'autre  ,  qui  éclaire  quel- 
que partie  du  tableau  ,  laquelle,  sans  cela, 
serait  dans  l'ombre  ou  dans  la  demi-teinte. 

Échappée  de  vue  ,  se  dit  de  certaines  vues 
resserrées  entre  des  montagnes  ,  des  bois  et 
des  maisons.  One  échappée  Je  fue.  Il  y  a  Je 
belles  échappées  Je  vue  dans  ce  paysage. 

ÉCHAPPEMENT,  s.  m.  T.  d'horlogerie.  11 
se  dit  on  général  de  l'espèce  de  mécanique  par 
laquelle  le  régulateur  reçoit  le  mouvement  de 
la  dernière  roue,  et  ensuite  modèle  le  mou- 
reraent  de  cette  roue  même  ,  pour  régler 
l'horloge  ,  ou  la  pendule  ,  ou  la  moutre. 
Echappement  a  recul.  Ecltappemenl  a  repos. 
Il  se  dit  aussi  de  petites  pièces  assurées  sur 
les  tiges  des  marteaux  d'une  montre  à  répéti- 
tion ,  et  qui  servent  comme  de  leviers  à  la 
pièce  des  ([uarts  ,  pour  les  taire  sonner. 

ECH^U'PEK.  V.  n.  Du  grec  skaphê  esquif. 
Littéralement ,  se  sauver  dans  un  esquif.  Sor- 
tir d'un  lieu ,  d'une  circonstance,  où  l'on  était 
retenu  malgré  soi ,  avec  danger  de  quehiue 
suite  flchcute.  Echapper  de  prison.  Echapper 
des  mains  Jcs  gendarmes.  Échapper  d'une 
maladie.  Échapper  d'un  danger.  Echapper 
d'un  incendie.  Echapper  d'un  naujrage.  En 
quittant  ta  cour.. .je  me  dérobuisans  le  savoir 
au  péril  qui  me  menaçait ,  et  dont  je  n'aurais 
point  échappé.  [}.-].  Kouss.)  Que  d'occasions 
peuvent  renaître  aussi  dangereuses  que  celles 
dont  vous  avez  échappé  !  {  Idem,  j  —  S'échap- 
per de  prison.  V.  Évader. 

Échapper.  Sortir  d'un  danger,  éviter  l'action 
d'une  cause  qui  tend  à  nuire ,  se  soustraire 
aux  effets  de  cette  cause.  Echapper  aux  pour- 
suites des  ennemis.  Echapper  aux  recherches 
des  gendarmes.  Echapper  a  la  fureur ,  à  la 
l'engeance  de  ses  ennemis.  Echapper  h  la  tem- 
pête. Echttpper  a  la  nudisance.  Echapper  au 
danger.  Echapper  à  la  honte  ,  au  repentir,  il 
moissonna  par  le  fer  tranchant  tout  ce  qui  avait 
échappé  au  Jeu.  (Féucl.)  //  échappa  a  la 
mort  et  à  ces  pièges.  (  Volt.  )  Des  malfaiteurs 
échappent  'a  la  poursuite  des  lois.  (  Ray.  )  Au- 
cune faute  n'échappait  au  châtiment.  (  Idem.  ) 
Le  peu  de  ces  infortunés  qui  avaient  échappé 
aux  atteintes  funestes  du  climat ,  des  cliagrins 
et  de  la  misère,...  (Idem.  )  Le  père,  échappé 
à  la  tempête  ,  arrivait  dans  le  port  désiré. 
(Fé.nél.) 

Échapper.  On  dit ,  par  analogie  ,  qu'une 
chose  échappe  ,  s'échappe  d  un  lien  ,  d'un  en- 
droit ,  pour  dire  qu'elle  sort  d'elle  -  môme 
d'un  lieu  ,  d'un  endroit  où  elle  était  tenue, 
retenue  ,  enfermée.  Sa  canne  échappa  de  sa 
main.  Des  pliurs  involontaires  s'i  chappèrenl 
de  ses  yeux.  On  eiil  dit  que  les  flammes  s'é- 
chappaient du  sommet  d'une  montagne. {Bar  Ûi.) 
JVous  vîmes  sur  la  colline  des  paysans  qui  cou- 
raient en  frappant  sur  des  vases  d'airain  pour 
attirer  un  eisatm  d' abeilles  qui  venait  de  s'é- 
chapper d'une  ruche.  (Idem.)  —  Figurément. 
Le  secret  le  plus  intime  échappait  Jii  fond  de 
son  ccfiu:  (Fénél.  )  Cela  est  échappe  de  ma 


On  dit  aussi  par  analogie ,  qu'une  cAose 
échappe  à  la  vue,  aux  recherches,  aux  efforts 
qu'on  fait  pour  la  saisir,  pour  la  connaître, 
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pour  la  comprendre.  Qu'est-ce  que  des  parties 
subtiles?  y  a-t-il  des  corps  subtils  en  soi? 
et  ceux  qui  nous  échappent  aujourd'hui  ne  se- 
raient-ils pas  grossiers ,  si  nous  avions  d'autres 
or^i;ne4.''(CondiU.J  {/ne  chambre  basse,  pleine 
de  mousquets  et  de  poudre ,  avait  échappé  à  la 
recherche  tumultueuse  des  janissaires.  (  Volt.) 
Avei  r/ucl./iie  ulleation  que  j'aie  lu  les  ouvra- 
ge s  i!<  ..(  ..un,  sa  pensée  m'a  échappé. 
(l.i'hlil  ,',,  luifipait  a  ses  observations. 
1  \  It  ■  .  i  ris  ne  durent  point  échap- 
pt':iuj.:r.  J  /;  :i<:ntet  projond  de  ce  prince. 
(  l'iay .  ;  Ceiu  Je  nos  écrits  qui  auront  échappe 
il  l'oubli  des  temps.  (Idem.)  Ces  complaisances 
ne  leur  échappent  pas  ,  ils  y  sont  sensibles. 
(  J.-J.  Rouss.)  liien  n'échappe  à  sa  prévoyance, 
'a  ses  lumières. 

Échapper.  On  dit  qu'une  chose  échappe  à 
quelqu'un  ,  en  parlant  d'un  bien  ,  d'un  avan- 
tage qui  s'éloigne ,  s'évanouit ,  se  dissipe ,  dis- 
paraît malgré  lui.  Si  vous  voulez  prospérer 
seul,  la  prospérité  vous  échappera  souvent. 
(Kay.)  Ce  nouveau  genre  de  grandeur  ne  larda 
pas  à  lui  échapper.  (Idem.)  Je  touche  encore 
au  bonheur  qui  m'échoppe.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Comptez  tjue  les  hommes  insoUns  pendant  la 
pruspcrite  sont  toujours  faibles  et  Iremblnns 
Jar.i  la  Jisgicke  :  la  télé  leur  tourne  aussitôt 
que  l'autorité  absolue  leur  échappe.  (  Fénél.  ) 
Les  richesses  nous  sont  enlevées  parla  violence 
Jes  hommes  ,  ou  nous  échappent  par  leur  pro- 
pre fragilité.  (Fléch.)  La  vie  nous  échappe. 
Le  temps  nous  échappe.  La  patience  échappe. 

On  dit ,  laisseréchapper quelque  chose ,  pour 
dire  ,  laisser  passer  quelque  bien  ,  quelque 
avantage  sans  en  profiter,  lia  laissé  échapper 
une  belle  uccasion.  Il  a  laissé  échapper  cette 
place. 

Laisser  échapper.  Manifester  par  impru- 
dence ,  par  légèreté  ,  par  indiscrétion  ,  par 
faiblesse  ,  par  inadvertance,  etc. ,  des  choses 
que  l'on  voulait  tenir  cachées ,  ou  qui  sem- 
blaient devoir  rester  cachées.  Laisser  échap- 
per un  secret.  Laisser  échapper  un  mot.  Lais- 
ser échapper  des  Jautes ,  des  négligences.  Il 
semblait  moins  commettre  des  Jautes  que  les 
laisser  échapper,  (  Barth.  )  Il  tâchait  de  jeter 
un  voile  sur  ses  fautes  ,  et  de  relever  l'ccla: 
de  quelques  aclionsJionnéles  qui  lui  échap- 
paient par  hasard.  (  Idem.  )  Les  uns  ,  à  l  as- 
pect de  ce  malheureux ,  laissaient  échapper  des 
mouvemens  de  pitié. 

Échapper  ,  s  emploie  dans  le  même  sens 
comme  un  verbe  impersonnel,  il  lui  esi 
échappé  un  secret,  tl  m'est  échappé  un  mot 
que  je  voudrais  bien  retenir.  Il  n'est  personne 
il  qui  il  n'échappe  des  Jautes  ,  des  négligences. 
Puis-je  penser  qu'il  ne  lui  serait  jamais  échap- 
pé d'indiscrétion  ?  (J.-J.  Rouss.)  // 7ui  échappe 
de  parler  contre  mes  intérêts  et  contre  ses  in- 
tentions. (La  Br.  ) 

s'Échapper,  sigalûe,  s'emporter  inconsidé- 
rément à  dire  ou  à  fa/re  quelque  chose  contre 
la  raison  ou  la  bienséance.  C'est  un  homme 
qui  s  échappe  à  la  moindre  conlradii  lion.  Les 
âmes ,  sans  souplesse  et  sans  apprêt ,  étaient 
actives,  entreprenantes  ,  aimant  ou  haïssant  à 

jours  prèles  il  .s'i chappcr.  (Barth.) 

.Echapper,  s'emploie qnt-lquefois activement. 
Echapper  le  danger:  Échapper  la  potence. 
Echapper  la  cote. 

Échappé  ,  ée.  part.  Un  seul  tigre  échappe 
de  lafurél  sujQil  pour  alarmer  tout  un  peuple. 
(Buir.)  Je  reconnus  ,  à  quelques  mots  éc/iappts 
de  sa  biuche ,  que  ma  chute  avait  hâté  te  mo- 

<'n  •'.'  1  ' . .  I  '  i.il -ment  ,  l'échapper  belle , 
p  >'  ''■•    'ireusement  un  péril  im- 

m.n,    I     /.'  .  ,,  ..'^.ri.c  belle.  V.  Évader. 

F-:/!  i  ■.:!_.  i\ >, lu  tcHtipi-E.  (i/n.)  Le  pre- 
mier dcsi^ne  une  chose  faite  par  inadvertance 
ou  par  oubli.  Ce  mol  m'est  échappe ,  signifie , 
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J  ai  prononce  ce  mot  sans  y  prendre  garde. 
Ce  que  je  voulais  vous  dire  m'a  échappé,  c'est- 
à-dire,  j'ai  oublié  de  vous  le  dire  ,  ou,  dans 
un  autre  sens  ,  j'ai  oublié  ce  que  je  voulais 
dire.  — .  Dans  le  sens  propre  ,  on  dit ,  le  cerf 
a  échappé  aux  chiens,  pour  dire  que  les  chiens 
ne  l'ont  point  atteint  ou  aperçu;  et,  le  cerf 
est  échappé  aux  chiens  ,  pour  faire  entendre 
que  les  chiens  l'ont  vu  et  serré  de  près  ,  mais 
qu'il  s'est  tiré  du  péril  par  agilité  ou  autre- 
ment. 

ÉCHARBOT.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  ap- 
pelée aussi  châfa'gne-d'eau. 

*  ÉCHARCEMEÎVT.  adv.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait ,  d'une  manière  avare  ,  vilaine. 

^  ECHARD.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signiliait  avare,  qui  retranche,  qui  épargne. 

ECHARDE.  s.  f.  Piquant  de  chardon  ,  ou 
petit  éclat  de  bois  qui  cotre  dans  la  chair,  et 
y  reste  jusqu'à  ce  qu'on  l'en  ait  tiré.  On  lui 
a  lire  une  ccharde  du  pied.  Il  lui  entra  une 
echardesoiuion^le. 

ECllAhDO^NHK.  v.  a.  Oter ,  couper,  arra- 
cher les  iliiic!  m,  c.'.v.i  champ,  d'un  jardin. 
Echard.'.ir.   ,    ■<,:     ■■..,„,.. 

ÉCIAHL-.-      i     .  ..•]. 

t.Cn.\hijn\}!-i;\_  .,  ,,..  Petit  crochet  tran- 
cliant  emmanché  an  bout  d'un  bâton,  dont 
on  se  sert  pour  échardonner  et  couper  les 
mauvaises  hei  bes. 

ECHARNER.  v.  a.  T.  de  corroyeurs.  Ôler 
d'une  peau  de  bête  ,  d'un  cuir  ,  la  chair  qui 
y  est  restée. 

ECHARSURE.  s.  f.  T.  de  corroyeurs.  Mor- 
ceau de  cuir  tanné  que  le  corroyeur  a  enlevé 
de  dessus  la  peau  avec  la  drageoire,  et  dont 
on  se  sert, pour-  essuyer  le  cuir  quand  il  a  été 
crépi. — Echarnure,  signifie  aussi  l'action  do 
l'ouvrier  qui  écharne,  et  la  façon  qu'il  donne 
en  écharnant. 

ÉCH;U\PE.  s.  f.  Large  bande  de  taffetas, 
d'étoiTe  ,  ou  de  point ,  ou  de  dentelle  d'or  , 
d'argent ,  que  l'on  portait  autrefois  de  la 
droite  à  la  gauche,  en  forme  de  baudrier,  et 
t(ii  on  a  portée  depuis  en  forme  de  ceinturon. 
Echarpe  Je  tnjf.uis.  lùharpe  de  point  d'Es- 
pagne.  F.,  h    ..      ■:,  'r...',i-ic. 

E':h-ii..!.   :  .  i'andage  dont  on  .se 

sert  pom  ■  :i  i  ■  hiessés  ou  malades. 

Avoir  le  bi.n  .  :  ,.,'/,, .u.  Porter  te  bras  en 
cchiirpe. 

ÉcHAUPE  ,  se  dit ,  en  terme  de  biitiroêns , 
d'une  machine  (|ui  fait  l'effet  d'une  demi- 
■  hèvre  ,  et  qui  sert  à  enlever  un  médiocre 
fardeau. —  Les  maçons  donnent  le  même  iior.a 
i  une  sorte  de  cordage  qui  sert  à  reîenir  cl 
conduire  un  fardeau  en  le  montant  ;  —  et  les 
menuisiers  .  à  une  demi-croix  de  saint  André. 

ÉCUARPEK.  V.  a.  Donner  un  coup  d'estra- 
macon.  tl  lui  a  écharpé  te  visage ,  echarpé  te 


^.■■rtenr  a  ,'té  écharpé ,  pour 
:   :.    .  i.irnit  détruit. 

1  ,  >  n  terme  de  ma- 
r,  ,  I.;   intr  d'un  cordage 


Oa.di 

dire,  a 

ÉC,>AK| 

rine  et  u 
unjardcan  qui-  i  .m  veut  élever. 
Écharpé,  ee.  part. 

*  ÉCHARPII.LERIE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité 
que  l'on  Irouv.-  dans  quelques  dictionnaires  , 
,■■    ,  ,;    ;  !'  il'        .  ilit-on  ,  brigandage. 

I     ,:      ^  m.  pi.  T.  de  marine.  Use  dit 

il  II  et  qui  passent  subitement 

*  l,(  llAr,>F,  lE.  s.  f.  Vieux  mol  inusité  «jui 
signifiait ,  défaut  de  poids  dans  les  monnaies, 
et  avarice,  vilenie. 

ÉCllARSETER  v.  a.  Fabriquer  des  mon- 
naies au-dessous  du  titre  prescrit. 

ÉCIIASSE.  s.  f.  On  appelle  échasses ,  au 
pluriel  ,  d?ux  espèces  de  perches  ,  grosses 
comme  le  bras ,  longues  de  cinq  à  six  pieds , 
qui  ont ,  à  une  certaine  hauteur,  un  morceau 
de  bois  qui  forme  une  espèce  d'ctrier ,  sur 
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rirp  i-lii<;  elc\t 
i.iicliiT  ilans  < 


■cher  afce  îles  cchnstes. 


On    ail 


ECllÂSSES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nal.  Gonre 
ii«caM\  Jd'orJre  ilesccliassiei-s,  de  la  famille 


bialenifiit  et  ligurcnnnl  , 
iViin  II  nuin.  .|iii  a  lo-pril  giiiiule  .  èl  (|iii  v.iil 
I  KJmir*  iMiKr  J  «ne  maniire  clevcc ,  <in  1/ 
.    •  ttiijty.iis  monte  lunhs  échiisses. 

<  In  dit .  dans  le  mi»me  sens ,  de  oeui  qni , 
ir  se  faire  reman|ner,  atî'eclent  de  grands 
-.i  N ,  i^M^if*  sfml  montes  sur  Jet  cchfisscs. 

On  .lit  d'une  |)«rsiinnc  i|ii  est  tr^p  haut 
montée  sur  jainhcs  ,  i\uU  semble  qu'elle  soit 
ttf  lies  éthasses. 

Èr.HAMF,  en  terme  de  Ivltiment,  est  nnc 
n 'sie  Je  ]i  >is  qni  sert  à  pilier  les  hantenrs  des 
pieiTi-s.  On  appelle  tcluisifs  il'cihnfauJ ,  de 
loiii^jes  perches  liées  et  entées  les  unes  sur  les 
anln-s  ponr  dresser  des  échafauds 
ES.  s.  f.  pi.  T 
d'ordre  des  écl 
lies  .Tji'.j'.iles.  Us  ont  les  jambes  excessivement 
long'ics,  et  cependant  leur  marche  est  lenle 
et  pénible.  Ils  se  tiennent  dans  les  marais 
marilimes  ,  et  sur  les  rivages  et  les  bords  de 

ECIIÀSSIERS.  <!.  m.  pi.  T.  d'Iiist.  nat.  Oi-dre 
d'oi«ean\  auxquels  on  a  donné  ce  nom  ,  parce 
<|u'd>  ont  les  tarses  élevés,  ce  qui  les  fait 
paraître  comme  raonlés  sur  des  écliasses;  cet 
oi-dre  est  divisé  en  deux  tribus;  la  première 
sous  le  nom  de  dilridactvlcs  ,  comprend  les 
espèces  qui  ont  deux  ou  trois  doigts  devant, et 
point  derrière  ;  la  seconde ,  sous  le  nom  de 
télradaclvlcs,  celles  dont  les  doigts  sont  au 
nombre  de  quatre.  Ces  dcui  tribus  sont  com- 
pr.<écs  de  quinze  familles. 

ECHALCOLLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  écliau- 

ECH.VÙBOUURE.  s.  f.  Espèce  de  petites 
.  l'.vuies  rouges  qui  viennent  sur  la  peau  ,  et 
causent  une  démangeaison  Irès-vivc.  ji*'oir 
ties  éckauboulares  au  bras ,  au  visage  ,  a  la 
go^ne.  etc. 

ECU  AIDE  s.  m.  Petite  pièce  de  pâtisserie 
faite  d'une  p.1te  mollette ,  détrempée  dans  du 
levain  .  du  beurre  et  des  œufs. 

ÉCIIAI  r»KK.  V.  a.  Faire  passer  par  l'eau 
chaude.  Échawler  un  pot  Je  terre.  EchauJcr 
dr  11  volaille  ,  la  tremper  dans  l'eau  chaude. 
Échauihr  lie  la  pâle ,  y  jeter  de  l'eau  chaude. 

On  dit  figurétr.ent  et  familièrement,  qu'une 
personne 


hawh-e ,  n  i-lr  écliauAce  dans 
«(faire,  pour  dire  .  qu'elle  y  a  été  attra- 
,  qu'elle  y  a  éprouvé  de  la  perte,  du  dom- 
de  manière  qu'elle  n'est  plus  disposée 


^  y  exposci 


de  nouveau. 


ÉcHiCoÉ  ,   ÉE.  part. 

On  dit  proverbialement  ,  chai  échaudé 
craint  l'eau  froide  ,  pour  dire  que,  quand  on 
a  été  une  fois  attrapé  en  quelque  chose ,  on 
craint  m^me  tout  ce  qui  en  a  l'apparence. 

ÉCHAUDOiR.  s.  m.  T.  de  boucher.  Chau- 
dière où  les  bouchers-tripiers  font  cuire  les 
abattis  de  leurs  viandes.  —  H  se  dit  aussi  des 
lieux  011  sont  placées  ces  chaudières. 

Les  teinturiers  et  les  drapiers  appellent 
ançsi  cchauxlnirs ,  les  chaudières  et  les  lieux 
où  ils  dégraissent  leurs  laines. 

É  IIALFKAISON.  s.  f.  T.  de  médecine. 
V.  E-n^cmMEST. 

ÉCHAIFFAST.  TE.  adjec».  Il  se  dit  des 
alimciis  ,  des  remèdes  ,  et  de  tout  ce  qui 
pf  ut  augmenicr  la  chaleur  animale.  Alimens 
echaulfani.  RemiJ's  /chauff'ans. 

ÉCn.\UFFÉE.  s  f  C'est  ainsi  qu'on  nomme, 
(inns  les  fontaines  salantes ,  le  premier  Ira- 

ÉCHALFFEMFAT.  s.  m.  L'action  d'échauf- 
■   r  ,  ou  l'effet  de  cette  action. 

ÉcHiCFFEMtST.  T.  de  médcc.  Augmentation 
de  la  cbalear  du  corps,  portée  an  point  de 


KCII 

il.  rincer  réconomie  animale  ,  et  qii  cau<;e 
lies  ébullitions  ,  des  déuiangeuisous  par  tout 
lu  rorns  ,   elc. 

.ÉCHAUFFER,  v.  a.  Donner  de  la  chaleur. 
Kcliaull'er  une  chambre,  hcliaujfer  un  malade, 
l'itrtnut  où  les  rayons  du  soleil  peuvent 
échauirer  la  terre,  sa  surface  se  vivifie,  se  cou- 
vre tle  verdure,  et  se  peuple  d'animaux.  (Bull'.) 
Figiirément ,  animer  ,  exciter.  I^s  rtsolu- 
lions  prises  de  part  et  d'autre ,  cchaujj'ent  de 
plus  en  plus  le%  esprits  ;  fanimosité  augmente, 
tout  espoir  de  conriliation  s't'vanouit.  (Ray.) 
Ils  avaient  devant  lesyeur  l'eremple  des  pro- 
lestnns  tt  AUemigne  qut  les  echmifj'ail.  (Volt.) 
Quand  les  esprits  sont  cihnujfrs ,  plus  une  opi- 
nion est  impertinente ,  plus  elle  a  de  crédit. 
(  Idem.  )  'J'out  ce  qui  échauj'e  l'ame  ,  loiU  ce 
nui  cmeut  et  agrandit  l' imagination.  (R.ay.)  La 
liimiéreqiii  éclaire  son  esprit, échau/fé  son  cceur. 
(  V.ilt.)  Échauffer  l'imagination.  —  Kcbau/fer 
la  bile  à  quelqu'un  ,  c'est  l'irapatienler ,  c'est 
le  mettre  en  colère,  f^oilii  un  plaisant  objet 
pour  vous  échauffer  la  bile  !  (  D'Alemb.  ) 

s'EfiBAOrFEU.  a'  échauffer  à  marclter,  a  courir. 
En  termes  de  chasse  ,  s'échaiiffer  sur  la  voie , 
se  dit  des  chiens  qui  siiivcntta  voie  avec  une 
ardeur  toujours  croissante.  —  Figuiément. 
Aes  esprits  s'éclunijjirent,  lifs  séditions  se  mal- 
tipliirent ,  tes  actes  de  violence  se  répétèrent 
dune  extrémité  de  l'empiie  à  l'nutre.  (Ray.) 
Son  imagination  s'échauffait  par  ta  candeur 
et  la  vertu  ,  comme  les  autres  s'enflammaient 
par  leurs  passions.  (Volt.)  Son  cceurs'échauffe. 
Son  courage,  qui  n'agissait  qu'avec  peine  ilans 
les  mallieurs  de  la  patrie ,  sembla  s'échauffer 
dans  les  guerres  étrangères.  (  Fléch.  )  Si  ce 
jeune  cerveau  s'échauffe  ,  si  vous  voyez  qu'il 

commence  h  bouillonner (  J.-J.  Rouss.  )  — 

S'échauff'er ,  se  mettre  en  colère  ,  s'empor- 
ter. Résolu  de  vaincre  ma  patience  à  force 
d' opiniâtreté ,  il  continua  son  tintamarre 
avec  un  tel  succès ,  qu'à  la  fin  je  m' échauffai. 
(J.-J.  Rouss.) 

On  dit  que  le  jeu  s'échauffe,  commence  à 
s'échaiffer ,  pour  dire  que  l'on  commence 
à  jouer  avec  chaleiir,et  plus  gros  jeu. 

ÉcH.irrFÉ  ,  ÉE.  part.  L'été ,  pi esque  toujours 
échauffé  par  le  soleil,  y  produit  les  fleurs  et 
les  fruits  en  peu  de  temps.  (Volt.  )  Oii  sont 
donc  ces  imaginations,  échauffées  par  un  si 
beau  soleil?  (Sévig.)  Echauffas  par  des  espé- 
rance- >i  séduisantes,  ces  bai bares  descendent 
dans  l'Océan...  (Ray.) 

11  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
et  n'est  guère  en  usage  que  dans  celle  phrase, 
sentir  l'échauffé,  qui  signifie,  exhaler  une  cer- 
taine odeur  causée  par  une  chaleur  excessive. 
E(:il.\UFFOL'RÉE.  s.  f.  Entreprise  mal  con- 
certée ,  téméraire  ,  malheureuse;  engagement 
déraisonnable.  Il  a  fait  une  étrange  echauf- 
fourée.  11  se  dit  aussi  de  certaines  rencontres 
imprévues  à  la  guerre.  Ce  ne  fut  pas  un  com- 
bat ,  ce  ne  fut  qu'une  ccliauffouiée.  11  est  fa- 
milier. 

ÉCHAUFFURE.  s.  f.  Petite  rougeur,  petite 
élevure  qui  vient  sur  la  peau  par  suite  d'un 
échaiiflement.  Ce  n'est  qu'une  echauffure. 

ÉCHAUGUETTE.  s.  f.  Guérite  cTobserva- 
tion ,  au  haut  d'une  place  forte. 
ECHAliLER.  V.  Chacleb. 
ÉCHAUX.  s.  m    pi.  Rigoles  ou  fossés  desti- 
nés à  recevoir  les  eaux   après   qu'elles   ont 
abreuvé  une  prairie. 

ÉCHÉANCE,  s.  f.  Jour  où  l'on  doit  payer 
une  dette  ,  ou  faire  une  chose.  L'échéance 
d'une  obligation  ,  d'une  promesse,  d'une  lettre 
de  change.  L'échéance  d'un  ajournement , 
d'une  assignation. 

ÉCHÉANDIE.  s.  f.  T.  de  bofan.  Plante  vi- 
vace  à  racines  filiformes  ,  à  feuilles  linéaires , 
lancéolées,  engainantes,  à  fleurs  jaunes,  dis- 
posées trois  par  trois  sur  une  hampe  d'un  pied 
de  haut ,  qui  est  originaire  de  l'île  de  Cuba  , 
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et  qu'on  cultive  dans  nos  serres.  Celte  plante 
t  d  abord  été  placée  parmi  les  unthérics,  dont 
elle  diflère  par  les  étamines  en  massue  ,  et  on 
l'a  en.siiite  réunie  aux  conanthèrcs  ,  parce 
qu'elle  a  une  capsule  pour  fruit. 

ECHEC,  s  m  T.  du  jeu  des  échecs ,  qui  si- 
gnifie qu'une  pièce  est  en  prise.  Donner  échec 
au  roi ,  h  ta  dame.  Mettre  te  roi ,  ta  dame  en 
échec.  Le  roi  est  en  échec.  Quand  on  met  le 
roi  en  échec ,  on  dit ,  échec  au  roi  ;  et  on  dit , 
échec  et  mal,  pour  signifier  que  l'on  donne 
au  roi  un  échec,  dont  on  ne  peut  pas  le  tirer. 

—  Figurcment.  'Tenir des  troupes  en  échec,  les 
empêcher  d'agir ,  de  rien  entreprendre  ;  tenir 
une  place  en  échec ,  la  tenir  en  crainte  d'être 
assiégée.  L'armée  tenait  la  ville  en  échec.  La 
tolérance  me  tient  aussi  un  peu  en  échec.  (Volt.) 

—  On  dit  aussi ,  tenirqnelquun  en  éthec,  pour 
dire  ,  le  tenir  dans  une  position  où  il  ne  sait 
quel  parti  prendre. 

ECHEC,  s.  m. T.  de  guerre,  ffecei-oir,  souffrir, 
essuyer  un  échec.  Ce  grand  écluc  déconcerta 
leurs  mesures.  (Ray.)  Cr^fiU  le  premier  échec 
que  reçut  sur  la  mer  la  puissance  de  Louis  XI y. 
(  Volt.)  C'était  beaucoup  de  se  tenir  sur  la  dé- 
fensive après  un  si  rude  échec.  (Idem.) 

On  dit,  c'est  un  échec  !i  sa  faveur,  'a  sa  for- 
tune ,  a  son  honnir.  Il  a  reçu  un  terrible 
écluse  en  son  honneur.  Souffrir  un  granit  échec 
en  sa  réputation, 

ÉCHECS,  s.  m.  pi.  (  Le  dernier  C  ne  se  pro- 
nonce pas.)  Jeu  qui  se  joue  par  deux  personnes 
sur  un  tablier  ou  damier,  avec  huit  pièces  et 
huit  pions  de  cha((ue  côté.  Jouer  aux  échecs. 
Une  partie  d'échcrs.  Un  grand  joueur  d'échecs. 

11  se  dit  aussi  des  pièces  dont  on  joue  à  ce 
jeu  ,  considérées  loutes  ensemble.  IJes  échecs 
d'i:oirv  ,  de  bois  ,  ti'ébène  ,  etc. 

ÉCllÉE.  s.  f.  T.  de  cardeurs.  Certaine  quan- 
titéde  fil  dévide  sur  le  dévidoir. Cfic  échée  est 
ordinairement  de  trois  cents  tours. 

ÉCHELAGE.  s.  m.  T.  de  jurispr.  Droit  de 
poser  une  échelle  sur  l'héritage  d'aulrui.  Ce 
<(ui  est  droit  d'échelage  d'un  côté,  est  servi- 
tude d'écheliige  de  l'autre. 

*  ÉCHELER.  V.  n.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  monter  par  degrés. 

ECUELETTE.  s.  f.  Petite  échelle.  On  donne 
particulièrement  ce  nom  à  celle  rju'on  met 
sur  le  dos  des  bètcs  de  somme  ,  pour  y  placer 
ce  qu'on  veut  transporter;  et  à  celle  qu'on 
place  sur  le  devant  d'une  cliarrel le  rideléc  , 
et  r|ui  sert  à  contenir  le  foin  ,  la  paille  ,  etc. 
dont  la  charrette  est  chargée. 

Les  passementiers  appellent  échelette ,  un 
instrument  dont  ils  se  servent. 

ÉCHELIER.  s.  m.  T.  de  bâtiment.  Longue 
pièce  de  bois  traversée  de  jietils  échelons , 
que  l'on  pose  à  plomb  pour  descendre  dans 
une  carrière  ,  ou  en  arc-boulant ,  ]>our  mon- 
ter à  un  engin  ,  .à  une  grue  ,  etc. 

ÉCHELLE,  s.  f.  luslruinent  composé  de 
deux  longues  perches ,  percées  sur  toute  leur 
longueur,  à  la  dislance  de  6,  7,  8,  9,  10 
pouces  ,  d'un  même  nombre  de  trous ,  et  à 
la  même  hauteur.  Ces  trous  servent  de  mor- 
taises à  autant  de  b.1tons  parallèles  ,  formant 
des  degrés  qu'on  monte  les  uns  aprèsles  autres, 
quand  on  veut  atteindre  à  quelque  hauteur 
considérable.  Grande  échelle.  Petite  échelle. 
Échelle  de  couvreur.  Monter  avec  une  échelle. 
Monter  à  une  échelle.  Tenir  te  pi.'d  de  l'é- 
chelle ,  de  peur  qu'elle  ne  glisse.  /Cchelle  bri- 
sée. Échelle  double.  —  Echelle  de  bibliothè- 
que. Celle-ci  est  construite  aulrcment  ;  au 
lieu  de  perches  ,  ce  sont  des  jumelles  de  bois; 
et  au  lieu  de  b.ilons  parallèles,  ce  sont  des 
planches  qui  forment  des  marches  larges  et 
plates.  —  Jeter  une  échelle  de  corde.  Monter 
a  une  fenêtre  avec  une  échelle  de  corde.  —  Les 
plombiers ,  charpentiers  ,  couvreurs  ,  etc.  , 
appellent  échelle  de  corde  ,  un  gros  câble 
garni  de  nœuds  de  distance  en  distance  ,  et 
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qui  a  un  gros  ci'orliet  de  fer  attaché  à  riinc 
de'  ses  extiémités.  Un  autre  cordage ,  arme 
I  aussi  de  sou  crochet  par  un  bout ,  et  (jui  de 
l'autre  a  uue  petite  planche  suspendue  à  deux 
cordes  pour  asseoir  l'ouvrier  ,  sert  à  le  guin- 
der  et  à  l'arrêter  i«  long  des  nœuds  du  grand 
cordage  ,  qui  tiennent  lieu  d  échelons  à  cette 
ëchell?. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme ,  quil 
a  tire  l'cchelte,  ou  qu'iY  a  tire  l'cdietle  ajirès 
lui,  (luaiirèsluiiljaut  tirer  l'cchelte,  pour 
dire  ((u'il  a  si  bien  fait  en  quelque  chose, 
qu'on  ne  peut  faire  mieux. 

ECilELLE.  s.  f.  T.  de  matiiera.  On  donne 
ce  nom  à  une  ou  plusieurs  lignes  tirées  sur 
du  papier  ,  dil  carton  ,  du  I>jis,  du  métal, 
ou  toute  autre  nialicu  ,  -'.  - 1  i.  <  i  |  .irlies 
égales  ou  inégales.    Ou  i  1  c  ll-s  , 

quand  on  veut  repr;  .  n       .   i     i  i  :  ilans 

leur  juste  proportion,  i,^  i  :  n.  jiu  l'on 
a  pi-ises  sur  le  terrain.  Ou  appellr  nhel/e  des 
parties  rgtiles  ,  celle  qui  est  divisée  en  un 
nombre  quelconque  de  parties  égales;  echel- 
Ifs  propnrtinnneUi-s  ot\  ln_:i:  nh-ufs  .  ii,-,iinm- 

bres  artillclcls  ou  ilr-  ; -    ^.ii 

des  lignes,  alin.ra%.  ;  ..,„, 

miiltri.ller  ,  <li^i,,r,    ,  ,       ,     .|m^. 

—  En  géograplue  et  eu  ...w„,c.,u,.,  u,u 
échelle  est  une  ligue  divisée  eu  parties  éga- 
ies ,  et  placée  au  bas  d'une  carte  ,  d'un  des- 
sin ou  d'un  plan  ,  pour  servir  do  commune 
mesure  à  toutes  lespnili  ~  il'.in  !  ,ii;;'.i,  ii!  , 
ou  bien   à  toutes  les  d:-  i     ' 

lieux  d'une  carte.  D.ms    ; 
comme  celles  lies  ni\  ,1111,11     .    ,i    ,|,i      n,,, 

l'échelle  reprcM'iii'    ,.  ' '.    :i'  li.  ,  lu  ,i.  ,. 

des  milles,    n       ,  ■  ,',     ,        .     ',  ",-,',    ,; , 

une  eJiellc    ,,',■  ,    -  ■        ;'.,,i,    l-.  ,.i,l,. 

rarticuUéres  ,  I  ,  ,  ',  '■  1,^,  nlr  oi,lin,ui(- 
ment  des  per<-hi-s  ou  des  toises  suh.livisées  en 
pieds.  Prendre  la  distance  sur  l'échelle.  Me- 
surer sur  l'échelle. 

En  termes  de  persnccliv  r.  -m  ;iiiiii  lin  rchfllr 
de  front,    une    lig!,..   ,i 
ligne  horizontale,   el    ., 
les  qui  représentent  d. 

échelle  ft,y,mte  ,    une  1.^,.,.  ,    , ,,,..,. le, 

qui    représente    aussi  dos    pieds  ,    des    pou- 


Ou  appelle  échelle  cain:>anale  ou  campa- 
naire  ,  une  règle  dont  les  fondeurs  se  servent 
pour  déterminer  la  longueur  ,  le  diamètre  et, 
l'éjiaisseur  d'une  cloche.  V.  Bkochette. 

échelle ,  en  terme  de  marine ,  se  dit  en 
général  des  endroits  faits  pour  monter  et  des- 
cendre dans  un  vaisseau.  On  appelle  échelle 
de  poupe ,  une  échelle  de  corcfe  pendue  à 
l'arriére  du  vaisseau  ;  échelle  d'entre  deux 
ponts,  ce\\z%  par  oii  l'on  monte  et  l'on  descend 
d'un  pont  à  l'autre. 

Echelle.  En  terme  de  musique  ,  on  appelle 
échelle  naturelle  ou  échelle  diatonique ,  la 
succession  diatonicfue  des  sept  notes  de  la 
gamme  ;  et  échelle  semi-tonique ,  ou  chroma- 
tique ,   la  succession  des  semi-tons. 

EcBELiEs.    S.    m.    ph    T.    de  physiologie. 


On  donne  ce  nom 


deus 


rampes 


tours  du  limaçon  de  l'oreille 
ÉCHELLE,  s.  f.  De  l'arabe  quala  que  l'on 

Îu'ononce  kala  ,  et  qui  signilîeyôrt.  Les  Ita- 
iens  on  dit  par  corruption  scala  que  nous 
avons  traduit  par  échelle  ;  et  comme  dans 
le  Levant ,  presque  tous  les  ports  sont  défen- 
dus par  un  fort ,  on  a  donné  ce  nom  à  tous 
les  ports  du  Levant.  Trafiquer  dans  les  échel- 
les du  Lcitant.  La  languej'ranque  si  commune 
I  dans  les  échelles  du  Lcant...  (  Volt.  )  On  dit 
qu  an  va'isseaufail  échelle ,  lorsqu'il  va  mouil- 
ler dans  un  de  ces  ports. 

ECHELON,  s.  m.  On  appelle  ainsi  chacun 
des  pas  de  l'échelle  ;  ainsi ,  quand  on  dit 
qu'une  échelle  a  vingt  échelons ,  c'est-à-dire  , 
qu'elle  a  vingt  pas  ou  bâtons ,   ou  marches  , 


, lues,  dont 


ECH 

et  tpie  l'on  peut ,  par  son  moyen  ,  s'élever  à  | 
vingt  pieds  de  terre.  Il  ai'ail  le  pied  sur  le  , 
premier,  sur  le  dernier  cihelon.  \ 

11  se  dit  aussi  figurément  de  ce  qui  sert  à 
mener  d'un  rang  à  un  autre  plus  haut.  Cette 
petite  charge  est  un  échelon  pour  monter  à  une 
plus  grande. 

On  dit ,  eu  termes  de  jardinage,  qu'un  ar- 
bre croît  en  échelons  ,  lorsqu'il  s'élève  par 
étages. 

ËCHENAL,  ECIIENEAU,  ECllENET.  s.  m. 
Gouttière  de  bois  pour  recevoir  l'eau  de  des- 
sus les  toits. 

ÉCHEKE.  s.  ra.  T.  dhi.t.  .mI.  Genre  de 
poissons  de  la  division  iL- 
le  caractère  consisie  n  ;im 
tronquée  eu  disiii'.  ,  .1  ;,>,  i,  .!-  '.,  m-s  traus 
ver.sales  perhnr.-.  i  ,  ■•:.  ■  :  ,,  nul  troi 
espèces  :    W'Ikw   /  ji       i     u   Irouvi 

dans  la  .Méa.leu.ni.  <  ,  I  ,:,,ii,  (  ,i  i,  -  les  mer 
de  latitudes  chao.los  ,  et  i\m>-  I  m  ii|i|i.  11. 
aussi   sucet  ,    arrèle-nef  et    julile;    1  -  < /i./n 

r,  ,111  tu;  nirc,  que  l'on  Irou.  e  dans  la  uier  di 

l'i!1;M1.LAGE.  s.  m.  L'action  d'ùter  le 
cheuiiles  des  arbres.  L'.  ilicnU.u^c  ,l.-s  arùics 
des  arbrisseaux  ,   iles  h,,,,:,.  /.'.,  hcniSt.igt  d,- 

r'il!  .-  ;i  '"■  !;     v.    a.  UIit  les  chenilles  de 

.il'  ,,  :.ii-.,.uis,  des  haies. 


.  Ge 


E;:ilENlLLOm.  s.  m.  Oulil  dont  on  se  serl 
n.ir  echeniller. 
r,r,HI\<).   s,    m.  T.  de  f.>n.lerie  en   crand. 


EClILOiR.  V.  EcHoïK. 

*  ÉCHEKP1LLER.  v.  a.  Vieux  mot  inusilé 
qui   signiliait  ,   voler  ,   dérober  ,   piller  ,  ra- 

*  I,-''HE'n  E  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signiiiiiil  ,    héiil.igc  ,    succession  ,    du   verbe 

ÉCllEVEAU.  s.  m.  Fil ,  soie  ou  laine  plies 
en  plusieurs  tours  ,  afin  qu'ils  ne  se  mêlent 
point.  ICchei'eau  de  Jtl  blanc.  Bcheveau  de 
suie.  Dei'ider  un  écheveau.  Les  échcvcaux  sont 
noués  par  le  milieu  at'ec  un  nœud  particulier 
que  l'on  appelle  centaine. 

ÉCHEVELÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  les  cheveux 
épars  et  en  désordre.  Un  homme  échefelé. 
Une  femme  échefelee. 

ÉClIKViN.  s.  m.  OlGcier  qui  avait  soin  de 
la  police  et  des  aflàires  communes  d'une  ville 
pendant  un  certain  temps. 

ÉCHEVINAGE.  s.  m.  (Charge  d'échevin. 

ÉCIIIDNÉ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  de  l'ordre  des  raonotrèmes.  Ce 
sont  des  animaux  dont  la  taille  approche  de 
celle  des  hérissons.  Leur  forme  est  anondie 
et  leurs  pâtes  sont  courtes.  Leur  tète  est  pe- 
tite ,  conique  ,  plate  en  dessous  .  et  n'est  pas 
séparée  du  corps  par  un  cou  distinct.  Leur 
corps  est  couvert  d'épines  nombreuses  ,  tan- 
tôt seules  sur  le  dos,  tantôt  entremêlées  de 
soies  assez  épaisses ,  .selon  les  espèces.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  un  genre  de  poissons  qui  a  été 
réuni  aux  murènes. 

ÉCHIF,  IVE.  adj.  T.  de  vénerie.  Vorace  , 
gonrmand. 

ÉCHIFFRE.  s.  m.  T.  d'archit.  Mur  qui  sert 
d'appui   à  un  escalier ,   et  qui  en  soutient 


ECU 


65 1 


to  lie   1,1  charpente.  —  11  Se  dit  aus'sri  de  h. 

1         1  :  .  .    f.  T.  de  passement ier.s-bou- 

I        I   ■  •  II-  bobine  ou  fuseau  qui  sert 

à  ,Jn  ù.i  cU,  liuposer  les  soies  qu'où  veut  eiu- 

ÈCHILLON.  s.  m.  T.  de  mar.  du  Levant. 
Nuée  noire  avec  une  longue  queue  qui  s'alon- 
ge  jusqu'à  la  racr ,  et  eu  attire  l'eau  comme 
une  pompe. 

ÉCHIMYS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  (le  l'ordre  des  rongeurs  ,  très- 
voisin  de  celui  des  loirs.  On  l'a  décrit  aussi 
sous  le  nom  de  loiichères.  Tous  les  animaux- 
qui  composeut  ce  genre  habitent  l'Améri- 
que méridionale.  Leurs  formes  générales  ap- 
prochent beaucoup  plus  de  celles  des  rats  que 
île  celles  des  loir..  Le  nom  d'cchimys  signi- 
fie eu  grec,  rai  i-pmeiix.  On  le  lui  a  donné 
parce  (pie  luplu|iail  des  cspices  de  ce  genre 
oui  en  fini.  iK.iiniiles  poils  qui  recouvrent 
l'■■|^.l,l^,  ,1  ,11  Uint  leurs  lombes  ,  des  épi- 
III  ^  |iln>  MU  111  uns  iionilneuses,  plus  ou  moins 


l'.CHliNACEK.    s.    f.  T.    de  hotan.    C'est  la 
idbeckie  po„i|uv  ,lont    on    ,,  filt  un  jienrc 


-inionni--,  el   lionlci  d'une  membrane  folia- 
E;;ll'l.NA'll''r"s"l.  'i'     de    l.otan.   Genre    de 


EClIlXA.Nrili:,    ,1      :     ,  nat.   On  a 

donné  ce  nom  à  un  ^.  i.,c  .  ,.,',)[i  aux  dépens 
des  oursins  de  Liunée,  génie  qui  ne  diilère 
pas  de  celui  des  clypéaslres. 

ÉCHINE,  s.  {.  Du  givc  échinos  hérisson. 
L'épine  du  dos;  le  raclii,  •^'.^lt  I,i  fu-,     ,  i,|e'- 

rompre  l'échim:  .h  ■mu-:    ,'         ,      ,    ,        ■    /,-. 

ÉCHINE.   T.  d'an-llll.    MiMrr    •     ,i„-     ,^,   ri:,,   „ 

de  la  colonne  ionique,  c  v.iniliieinie  el  com- 
posite. On  la  nomme  aussi  oi^e. 

ECHINE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Arbre  de  la 
Cochinchine,  qui  forme  un  genre  dans  la 
dioccie  polyandrie.  Il  est  voisin  des  ulassis. 

ÉCHIRÉE.  s.  f.  .Morceau  du  dosd'un  cochou. 
Manger  une  échinée  aux  pois. 

ÉC'lll^■ÉI,NS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Pe- 
lil  ■  t'.iiiiillr  dr,  lu.iiimiifèrcs  iusectivorts 
|.l,iiiiu;i,i.l -,  h  ,  I  '  ;,,rii.iuix  Caractères  sont 
iur,  ,1  ,1,1  I  M  lu  p  1.1  lue  de  la  tête,  de  la 
pii:,^;ici:  do-,  piiiu.in.i  u  juibrcux  qui  garnis- 
sent le  corps  de  toutes  parts  ,  et  du  nombre 
des  doigts  qui  est  de  cinq  à  chaque  extrémité. 

ÉCHlNEI'i.  V.  a.  Rompre  l'échine.  Il  lui  a 
donrié  sur  les  reins  un  coup  de  bdton  qui  l'a 
l'cfiiné.  /West  échiné  pour  avoir  voulu  porter  un 
fardeau  trop  pesant. 

On  dit  f.iinllièrement ,  échiner  de  coups, 
pour  dire  ,  battre  oui  rageusement. 

11  sigiiiîie  (iguiément,  tuer,  assommer  dans 
une  mèlile  ,  dans  un  combat,  dans  une  dé- 
route. //  veut  aller  à  la  guerre  se  faire  échi- 
ner. Les  pays  ins  échinèrent  tous  les  fuyards. 
Il  enfui  échiné  plus  de  deux  cents  il  celle 
demi-lune.  11  est  bas. 

ÉCHINÉ  ,  ÉE.  part. 

ECHINIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d'uuc  section  des  aaimaussaus  rertèbrcs. 
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rA'lirSITF.  «  f.  Pu  grccrcAinoilicilsson. 
^^■'n^l|U.■  II-  ii.iliirjlislcsoiil  donne  aux  oui-sins 
<).•  uuT  l'i  II  ilii  s  ,  il  rausc  des  (liquans  dont 
l,i.i.-o,,„lU  .-ll,.ri<sti-. 

t'.IllSot  lll.OA,  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
df  \A..\A.  -  ,■  .Ml  .1111  dépens  des  panics. 

milNiH  IIOl.MK.  s.  ra.  T.  d'Iiisl.  nal. 
1.11111  l'.iMi  .iii\  dépens  dc$  oursins.  11  rcn- 
tn-  d.inv  ri'liii  iiu'on  a  amielc'  ananchile. 

ECIUNUOOQCi:,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  vers  iuleslinaux  établi  aux  dépens  des  Jij- 
d.itid.s. 

tCHlNOCYAMF..  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Gen- 
re il.ibli  aiii  dépens  des  oursins,  qu'on  ap- 
pelle ..iis-ii  tibulaire. 

tClUNODAC  I  YLES.  s.  m.  pi.  T.  dhislnat. 
On  appi'llc  ainsi  des  pointes  d'oursins  fossiles. 

LLlllNOllH..M.\IHLS.  V.  ÉcniTODtRMEs. 

tCHi.NXiUtU.MES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donne  ce  nom  j  une  classe  de  vers  qui  n'est 
composée  ([ue  de  deux  genres  ,  les  oui-sins  et 
les  astéries  ,  mais  qui  sont  tellement  distin- 
eués  des  autres  vers  par  leurs  caractères  les 
plus  essentiels,  qu'on  a  été  de  tout  temps 
incertain  du  vrai  lieu  où  ils  devaient   être 

"éCHJXOLÈNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépeus  des  panics. 

ÉCHINOLVTKE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
établi  pour  placer  le  scirpc  sétacc  qui  n'a 
<|u'une  seidcétarainc  ,  et  dont  l'ovaire  n'est 
point  adhérent  à  la  scincncc.  Ce  genre  n'a 
point  été  adnjilé. 

ÉCbl.NOMELO  CACTUS,  s.  m.  ï.  de  bot. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  espèce  de  cierge. 
—  On  Ta  donné  aus.si  à  la  division  des  cac- 
tiers  épineux  et  presque  sphériques  comme 
lis  melons. 

tCHlNO.MYlE.  s.  f.  T.  d'hUt  nat.  Genre 
d  insectes  de  l'ordre  des  diplèr.'S ,  famille  de.s 
alliériccrcs ,  tribu  des  niuscides.  L'espèce 
principale  de  ce  genre  ,Vécliinomyie  génnte, 
a  presque  la  taille  d'un  bourdon,  et  surpasse, 
tous  ce  rapport ,  toutes  les  espèces  indigè- 
nes de  la  m^me  tribu. 

ECHIMONÉE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  éta- 
bli aux'  dépens  des  oursins.  L'oursin  rjrlo- 
stome  sert  de  type  à  ce  genre  ,  qui  contient 


plantes  de  la  sjngéncsie  polygamie  séparée 
et  de  la  famille  des  cinarocépbales.  Ce  genre 
renferme  huit  à  dix  espèces  ,  presque  toutes 
f  ropres  à  l'Eurone  australe.  Ce  sont  des  plan- 
tes herbacées ,  bisannuelles  ,  souvent  très 
grandes,  dont  les  feuilles  sont  alternes  ,  épi- 
neuses ,  pinnatiCdes  ,  et  les  fleurs  réunies  en 
tJles  sphériques,  souvent  solitaires  et  termi- 
nales. 

ECUrNOPHOPiA.  s.  r  T.  de  bolan.  Plusieurs 
plantes  dont  les  feuilles  et  les  fniits  sont 
épineux  porter.l  ce  nom. 

EC1U50PH0KE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d. 
]a  penlandrie  digynie  ,  et  de  la  famille  des 
cnibellifères.  Ce  genre  est  composé  de  deux 
«fpiccs  propres  aux  parties  maritimes  de 
l'Europe  australe,  et  dont  les  feuilles  sont 
alternes  et  bipinnécs. 

ÉCHINOrUTHALMlE.  s.  f.  Du  grec  échinos 
)i<'ris5on  ,  et  nphthalmos  œil.  T.  de  méd.  In- 
flammation des  paupières  ,  dans  laquelle  les 
pvils  ou  cils  sont  saillans ,  hérissés. 

ECill.^OPÛDA.  «.  m.  T.  de  botan.  Arbuste 
menlionr.é  par  les  anciens  botanistes ,  et 
<;u'iK  rapportent  la  plupart  à  Vcchinopus  de 
Plufarque. 

ÉCH1N0P0G05.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
établi  piur  placer  l'agroslidc  OTalc. 

ÉCllnOPDP.E.  9.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poly- 


des.  mers  de  la   >o 


-llolL-iude, 


iaude,   qui 

»;ul  constitue    un  pcnre  parmi   les  lamelji- 
ftre» ,  vrisin  des  explanaires. 

ÉCHiî^OPUS.  i.  m.  T.  de  botan.  lîom  donné 


anrientiemenl  à  diveises  espèces  d'échinopcs. 
I.innée  l'a  changé  en  échinops. 

ECIIIN0K1N(|Ie.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  vcra  de  la  division  des  intestinaux  , 
quijtrésente  pour  caractères  un  r.M-ps  nlon- 
gé, cylindrique,  ayant  l'exlK miii  mii  i  iiiire 
tcrmméc  par  une  trorapr  .  .mi  !  i ,  hi.  hli- . 
hérissée  de  crochets  recouilKs    I.mjv  i,  >  mis 


rieur  de  Thorame  ,  des  quadrupèdes,  des  oi- 
seaux ,  et  des   poissons. 

KCIlINOrvKIIlN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sous- 
j,rni,  I  l.ilili  .iiix  dépens  des  squales.  Son  type 
.-I  I.-  -.|ii  /r   rpineux. 

Il  lllm  IIIION.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
i!  I  .iili.iii.  (|ui  forme  un  genre  dans  la  pen- 
tandrie  niouogynic,  et  dans  la  famille  des 
borraginées. 

ÉCUlOiDE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes,  appelé  aussi  nonée,  qui  a  pour  type 
le  lycopside  vésiculaire. 

ÉCHlOiDES.  s.  f.  pi.  Du  grec  cchis  vipère, 
et  eiilns  forme,  ressemblance.  T.  de  botan. 
Ou  a  donné  ce  nom  à  plii.sieurs  plantes  de  la 
famille  des  borraginées,  à  cause  d'une  cer- 
taine ressemblance  avec   la  vipérine 

ECHION.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  à  l'ani- 
mal des  Ciif)uillcs  bivalves  du  genre  des  ano- 
mies  de  Liiinée. 

ÉCIIIQUIEK.  s.  ra.  Tablier  sur  lequel  on 
joue  aux  écliecs ,  et  qui  est  divisé  en  plusieurs 
carrés  ou  rases  de  deux  couleurs. 

On  dit  ,  piauler  ilei  arbres  en  échiquier  , 
pour  dire ,  les  planter  en  sorte  que  leur  figu- 
re représente  plusieurs  carrés  faits  en  échi- 
quier. 

On  appelait  autrefois  en  Normandie,  échi- 
quier, une  juridiction  où  l'on  décidait  souve- 
rainement des  différends  importuns  entre  les 
particuliers.  Il  y  a  encore  en  Angleterre  une 
jiiridirlion  qu'on  appelle  Ycchiqnier,  et  qui 
règle  tontes  les  adaires  des  finances. 

ÉClIIQriEK.  s.  m.  Fil.t  csné,  soutenu  par 
deux  demi-Cerceaux  qui  se  croisent  au  milieu, 
auquel  est  attachée  une  perche  ,  et  dont  les 
pêcheurs  .se  servent  à  Paris  pour  pêcher  des 
petit»  poissons. 

EClllTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  pentandric  mQnog3'nie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  apocinées.  Ce  gr-nre  comprend  plus 
de  trente  espèces  originaires  des  parties  chau- 
des de  rAniériquc  ,  de  l'Asie  et  de  l'Afrique 
Ce  sont  des  plantes  la  plupart  lactescentes  , 
ligneuses,  sarmenleuses ,  dont  les  feuilles 
sont  simples  et  opposées,  et  les  fleurs  en  co- 
rymbes ,    ou  en  épi.s  axillaires  ou  terminaux. 

ÉCIIIL'M  ou  ECHION.  s.  m.  Du  grec  échi, 
vipère.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce  nom  à 
plusieurs  plantes  dont  les  graines  ont  quelque, 
ressemblance  avec  la  tête  de  la  vipère,  ou  bien 
parce  quelles  étaient  un  remède  pour  guérir 

*  Éc1|mÀlOTAP,OUE.*s.  m.  Chef  qui  gouver- 
nait les  Juifs  ]iendant  la  captivité  de  Baby- 
lone. 

ÉCIIMEE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  du 
Pérou  qui  foi  me  un  genre  dans  l'hcxandrie 
niouogj  nie  et  dans  la  famille  des  asparagoï- 
des. 

ÉCHO.  s.  m.  (  Prononcez  écn.  )  Du  grec 
échns  son.  Son  réfléchi  ou  renvoyé  par  un 
corps  solide  ,  et  qui  jiar-là  se  répèle  et  se 
renom  elle  à  l'oreille.  Entendre  un  vchn. 
X**iH  ce  qui  n-Jirchit  le  son  prfut  iftre  ta  cause 
d*un  l'rho.  Vu  corpi.  qui  J'ftil  écho. 

Echo  ,  se  dit  aussi  dn  lieu  où  la  repétition 
du  son  est  produite  et  se  fait  entendre.  En  ce 
sens  ,  on  appelle  érhn  simple  ,  celui  qui  ne 
réjièfc  la  voix  qu'une  foi.s  ;  é'ho  multiple, 
celui  qui  répète  les  mêmes  syllabes  plusieurs 
fois  difiérentes.  Des  berf;crs  J'nisnient  repéter 
les  dour  snns  de  leurs  fldlf.s  et  de  leurs  cha- 
lumeaux à  tous  les  écttoi  d  alentour.  (  Fénél.  ) 


ÉCII 

Les  échos  snm  nombre  qui  reposent  aux 
flu  Pâmasse  ,  étcitbs  toul-ii-coup 
au  bruit  destrompeUes,et  remplissant  de  leurs 
cris  les  antres  et  les  t'alites ,  se  transmettaient 
et  portaient  au  loin  les  expressions  éclatantes 
de  la  joie  publique.  (  lîarth.  )  —  l'igiiif'uient. 
Art  féneration  se  transmet  d'dge  en  âge ,  et 
les  siècles  qui  se  succèdent ,  en  sont  les  éter- 
nels échos,  (fiay.) 


On  dit  figur 


:  homme  est  l'écho 


d'un  autre ,  lorsqu'il  repète  ce  qu'un  autre  a 

Écho.  Sorte  de  vers  dont  la  dernière  svlla- 
ble  ,  ou  lis  deux  ou  trois  dernières ,  étant 
répétées ,  font  un  mot  qui,  ajouté  aux  paro- 
les précédentes,  en  achève  le  sens  ou  leur 
sert  de  réponse-  Pour  fous  en  dire  plus  ,    il 

•nir voir.    Quétah 

ce  passage  ?....  Sage. 

Echo.  En  terme  de  musique,  sorte  de  pièce 
ou  d'air  dans  lequel ,  à  l'imitation  de  l'écho  , 
on  répète  de  temps  en  temps  ,  un  petit  nom- 
bre de  notes,  fuue  un  écho  sur  l'orgue  Un 
ihatur  en  cchn. 

Ei:m..  ,  -  ■  ,lil  ,11  au  liilcclure  ,  de  cert.iines 
figiiii--  cl  \. .,>;,,  .r.inairement  elliptiques  et 
parali  ili.|iii  ~ ,  ,|mi  iiilouhlent  les  sons  et  ior- 
mcr.lAL,  .J:„.,, ,,,,;.<  w.'s. 

ÉClUdli.  V.  a.  Au  présent  de  l'Indicatif  , 
il  n'est  guère  en  u.sage  qu'à  la  troisième  per- 
sonne du  .singulier.  //  éiltoit,  qu'on  pronon- 
ce quelquefois,  il  échet.  J'éclws.  J'écbcrrai, 
■léXrrais.  Que  jechussH:.  Échéant.  Il  se  dit 
ordinairement  des  cho.ses  c(ui  arrivent  par 
sort  ou  par  cas  firluit.  Jl  espéra  que  U  bon 
lot  lui  écherra.  Cria  lui  est  échu  en  partage. 
Il  lui  est  échu  tme  succesUon  du  chej  de  sa 
femme. 

On  dit  proverbialement ,  si  te  cas  y  échoit, 
pour  dire,  si  l'occasion  arrive  ,  si  foccasion 
s'en  présente.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  préCx  auquel  on 
doit  faire  certaines  choses  ,  et  de  celles  qui 
se  doivent  faire  dans  des  termes  préfix.  Ae 
premier  terme  échoit  dans  un  tnois.  Le  pre- 
mier paiement  doit  échoir  après-demain.  Celte 
lettre  de  cannge  est  échue. 

lii.iiu  ,  CE.  part. 

E(;H().\IE.  s.  f  SCALME  ou  TOLET.  s.  m. 
T.  de  mar.  Cheville  de  bois  ou  de  fer,  qui  sert 
à  lixcr  la  rame  du  matelot  quand  il  vogue. 

ÉCHOMÉTHE.  s.  m.  (On  prononce éAomé- 
tre.)  Du  grec  échos  son,  et  de  métron  mesure. 
Espèce  de  règle  ou  d'échelle  divisée  en  )ilu- 
siciirs  parties  ,  dont  on  .se  sert  pour  me^nrep 
ta  durée  des  sons ,  et  pour  trouver  leurs  in- 
tervalles et  leurs  rapports. 

ÉCHO.MÉ'l  hIE.  s.  f.  (  On  prononce  «  A-nie- 
trie.  )  Du  grec  écho  écho  ,  et  métron  mesure. 
Art  de  faire  des  b.'itimens  ,  et  sur-tout  des 
vofties  où  il  y  ait  des  échos. 

ÉCHOPPE,  s.  f.  De  l'anglais  shop  boiiti.pie. 
Petite  boutique  ordinairement  en  anpenlis  , 
adossée  contre  une  muraille  et  où  des  mar- 
chands débitent  des  denrées  de  peu  de  consé- 
quence. 11  y  a  3u.ssi  des  échoppes  portatives  , 
qu'on  dresse  sur  quelques  piliers  au  milieu 
des  marchés  et  des  places  publiques. 

ÉCHOPPE,  s.  f.  Pointe  on  aiguUlc  dont  les 
graveurs  se  .servent  pour  graver  sur  le  vernis 

Les  melteurs-cn-œuvre  appellent  échoppe 
a  arrêter  ,  un  instrument  de  fer  «ni  sert  à 
rabattre  l'argent  sur  la  pierre  <|iiand  ou  veut 
la  sertir.  —Les  bijoutiers  ajipcllenl  cihnppe 
ronde  ,  un  instrument  composé  d'un  hl  d  a- 
cier  rond  ,  qui  sert  à  creuser  les  coulisses  des 
portechamières  ;  échoppe  à  épadlcr,  un  ou- 
til qui  sert  .1  enlever  les  pailles  d'une  pièce 
forgée;  échoi.pe  a  chnmplcver  ,  un  outil  qui 
sert  à  dépouiller  les  reliefs  de  la  matière  qui 
les  entoure  ,  et  à  former  les  champs  qui  lc( 
font  valoir. 


ÉCL 


ÉCL 


ÉCHOPPER.  V.  a.  Travailler  avec  Fechoppe 

ÉCHOUAGE.  s.  m.  T.  de  mar.  Endroit 
d'une  côte  plat  et  uni  ,  sur  lequel  il  y  a  ptu 
d'eau,  où  l'on  peut  pousser  un  bâtiment 
pour  le  faire  échouer  avec  moins  de  danger  , 
et  d'où  l'équipage  peut  aisément  se  sauvei  i 
terre. 

ÉCHOUEMENT.  s.  m.  T.  de  mar.  Choc 
d'un  vaisseau  contre  un  banc  de  sable  ou  un 
bas -fond. 

ÉCHOUER,  V.  n.  On  dit  d'un  vaisseau  qu  // 
a  échoué,  lorsqu'il  a  été  porte  sur  un  ban< 
de  sable  ou  dans  un  endroit  delà  côte  où  il 
n'y  a  pas  assez  d'eau  pour  le  tenir  à  flot.  ()n 
peut  échouer  par  accident  ,  lorsque  le  vent  nu 
le  mauvais  temps  vous.jetteut  à  la  côie.  Lt 
vaisseau  échoua  sur  un  ba/ic  de  sable ,  <Il 
peur  d'échouer  contre  les  ecueils ,  vu  sur  /<.s 
sables  et  les  bas-JonJs.  (  Kay .  ) 

II  signifie  aussi ,  se  briser.  La  frrgal'' 
échoua  contre  un  rocher  .   r^n'ic  /  .s  ^  ,  >   ; 

On  le  dit  aussi  des  per      1     ~     ', 
-  mes  sur  un  tel  banc.  J]  n mi  .  ' 

trouva  une  baleine  qui  ii^  oA  c.  -    ,<'..< 
échouée  sur  la  côte. 

Il  est  quelquefois  actif.  Ce  pilote  échn. 
son  vaisseau.  Il  nous  échoua  par  malice.  1 
a  mieux  aimé s'cchouer  que  de  se  laisser  prcn 
dre. 

Figurément.   L' expérience  du  philosoph, 
comme  celle   du  pilote  ,  est  la   connaissant  i 
des  écueils  oit  les  autres  ont  échoué  ;  et  ,  san-. 
cette  connaissance ,   il  n'est  point  de  boussoU 
qui  puisse   legul'ki.  (  CondlU.  )    Le,   pins 
viens  entreprennent  de   decoufrii  pui  quel! 
voies  s'til  f  ,imc  et  le  innsti   r  lu'ii.,i\.     i 
queL    s  .      ,   ,     ,    ,  I  -.s 

(tlaN.  ,       ,  ,    / 

Ilr'e'n 

h     l^q.  c  ,,,,„.,,;,  >.     ,   , 

[■^ousii  I  Llin.ieiez  i>,is  lians  i'Hie  mgi  i,,tin,} 
(Idem  )  Je  ne  suis  pas  donne  que  i  otie pio 
jet  ait  rchoué.  (Idem.  )  .S'a  fortune  echoui 
contre  Rhodes.  (  Idcai.  ) 

EcHODÉ  ,  ÉE.  part.  Un  vaisseau  échoué.  Ln 
dessein  échoué.  Une  affaire  échouée. 

ÉCUÏRE.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  herba- 
cée, épineuse,  de  la  Cochinchiue  ,  dont  on 
a  fait  uu  geur.-!  qui  ne  dillère  point  de  Farg. 
mone  du  Mexique. 

ECUIJTE.  s.  f.  T.  de  vieille  jurispnidend 
féodale.   Succession  d'un  main-mortable  qui 
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*  ECIAIUR   ^ 
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échoit 
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ECIDIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan! 
établi  aus  dépens  des  vesse-de-loupsdeLinn. 
11  renferme  une  soixantaine  ilV^p.'-.ps    t.-  ' 
se  trouvant  .sur  les  feuillr.  ,  i  I      -   m 
desplantes  aux  dépens  dr,|,      : 
De  tous   les  champignon^  |.,        i    .    n,     , 
les  écidios  sont ,  après  les  ui  <.ù.-o  <  l  les  pui  ri 
nies  ,  ceux  qui  se  rencontrent  le  plus   in  - 
qucmment.  Leur   abondance  est  quelquefois 
telle  qu'ils  empêchent  le  complet  développi 
ment  des  plantes,   et  occasionent  leur  mort, 
ou  au  moins  mettent  obstacle  à  la  fécond  i 
lion  de  leurs  germes,   ou   à  la  maturité  de 
leurs  fruits. 

ÉCIiMABLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  .se  dit 
d'un  arbre  que  l'on  peut  écimer,  qui  est  dans 
le  cas  d'être  éciraé. 

ÉCLMER.  V.  a.  Couper  la  cime.  11  .se  dit 
des  arbres  dont  on  ôte  la  partie  la  plus  élevée 
On  écime  les  saules. 

EciMÉ,   ÉE.  part. 

ECITON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in 
sectes  de  l'ordre  des  hyménoptères,  de  li 
tribu  des  formicaircs,  dont  les  espèces  sont 
toutes  exotiques  et  particulières  à  FAmérique 
méridionale  et  à  la  NouvelK-lloUande. 

ECLABOUSSER,  v.  a.  Faire  rejaillir  de  1 1 


If  I  MRi  IR  ,  signihe'igun  ment  n  ri  Irt  c'iir 
inidligible  Joutes  et.,  h  v  l'  s  fi  /^  au 
ha^aril  ,  et  qui  m  pu  I    ide- 

mciis  niineux     non  /(ç, 

et  ont  ronjondu  les    ,  nais 

la   I  tiilc   a  du  être  me 

semble      dans  une  tcl'c   i     r   ,  i  \    l(  )    // 

Y  a  un  ailiflre  qui  n  snw  cnf  icwisi  aux  a^ 
trolo^  tics ,  I  est  de  rendre  letii  s  oracles  il  une 
manieie  obscure  U  équivoque  et  de  laiss) r 
a  leuncmcnt  le  temp'i  dcUs  ci'niirir  '  Cou 
dillac  )  C  <  (t  un  m)  s(e;6  qu  il  Jaut  ahso'u 
muit  iclaiicir  (  \  nlt  )  —  Il  ignihe  u  ssi  , 
lendie  évidint  manifeste  J ai  cclaii^t  les 
Jaits  llx\)  )  On  doit  cc'auctr  cetti  calom 
nie  |\olt  )/clairriruneJausssacrusalijn 
J^ilai'-cir  I  ne  qiu -.tion  1  ttaminc-  sous  tous 
lt  pointa  de  \U(  dont  cllt  est  susceptible  la 
qiustionct(int<:irffisammenticlaircie     (l'ulh  ) 


ilh) 


les  JOUIS  ik    1  n  '   '      I    'J   '" 

d  un  autre  f;eniL  1"  R  n  )  l  a  saine  physique  a 
erlaiii  les  uns  niccssiiiies  (Voli-  )"! es  aits 
q  II  adoucissent  les  espiits  fn  les  et laiumt , 
commencer  eut  u  ?  peu  a  rr  lai'ie  des  U  douzic- 
iiesiiclc  '\v\i  II  ti  itte  des  connaissances 
lont  il  faut  icliniLi  son  eipiit,  et  des  itrlris 
dont  iljmlp  nil„i  ,nn  am..  (Cailli  )  Dieu 
seul  po  ivrit  dissiper  les  tut'  I  ris  et  il  tenait 
t  1  sa  puissance  Iheuieui  nioin  n  q  i  il  ai  ait 
maïqitc  pour  leclauer  desis  I  mil  ■.  (Ihcli  ) 
Il  n  lt  lit  pas  enroi  e  n  I  un  ma  w  '  <  ommcn- 
'  au  d  cil  e  docile  {hKm  j  /  lus  m  nnvc   des 
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Uilrts  qui  vtrccnl  i'ame  et  qui   l'éclaiteitl. 

>  ^■-^"-  ) 

FcLiista  «yur/aji'H».  Faire  tj^u'il  voie  clair, 
r  1  appr.icS;ml  Je  lui  la  liiiuicre ,  oii  en  l'ac- 
.  nipapimU  avec  »lo  la  liiiniore.  Cet  hom- 
.  lue  loil  gnullc  ,  ilj'nut  l't-claiicr.  Eclairez 
'•nfietir.  Celte  rlmmlclle  l'i'elaire  assez ,  il 
.  r  pas  mcessairc  il'eii  allumer  une  scciiule. 
1  acadoinlo  prclcud  qii'cn  ce  sens,  le  verbe 
"  'ùier  est  neutre,  et  qu'on  doit  dire  éclaiiet 
..  -..n/i.ticu);  mais  celle  Jecision  n'est  confor- 
,  ■■  111  à  Tancien  usage  ,  ni  à  l'usage  raoïlenie. 
iiircliiTe  ùit  tetnii\'z  iKnnsiew;  on  le  dit  gé- 
néralement aujourd'hui ,  el  les  expressions 
liguix-es  formJes  par  analogie  do  celle  e.\i>rcs- 
ïion  propre  en  justillent  pleinement  l'usage. 
ÊeLi.\r^ii. quelqu'un,  signifie  figurément,  lui 
faire  voir clairdansunc  atl'aire,  dans  uneipies- 
Siou  ,  dans  la  conduite  qu'il  doit  tenir,  dans 
la  marche  qu'il  doit  suivre.  Acs  premiers  tours 
<]:ù  s  intruaniicnl  dans  une  langue  ne  sont  ni 
1rs  plus  clairs  ,  ni  les  plus  précis  ,  ni  Us  plus' 
lAija/M  ;  il  n'y  a  qu'une  longue  expérience  qui 
puisse  peu  à  peu  éclairer  les  hommes  dans  ce 
choix.  (Condill.)  Les  premiers  suffrages  de- 
vaient être  donnés  par  des  vieillards  quecloi- 
rail  t expérience.  (  barlli.)  Lecours  des  lumières 
n  éclairé  sur  ce  point  important  Us  législa^ 
leurs  modernes.  (  Bay.)  —  On  dit  dans  le  même 
.sens,  éclairer  l'esprit,  éclairer  les  esprits.  JSsl- 
ee  par  îles  préceptes  si  vagues  qu'on  éclaire 
/>spril.'(Eailh.)  Ce  système  éclaira  les  esprits. 
(Volt.)  — J^a  vive  el  tendre  amitié  qui  nous 
unit  presque  dès  le  berceau  ,  nous  a  ,  pour 
ainsi  dire  ,  éclairé  le  cœur  de  bonne  heure  sur 
Dûtes  les  passions.  (J.J.  Rou.ss.) 

ÉcLiiRER.Vciller  sur  quelqu'un,  etc.  Eclairer 
la  corulaite  de  quelqu'un.  La  conduite  des 
hiVis  est  éclairée  par  les  bâchas  voisins.  (Volt.) 
On  éclairera  toutes  vos  actions  ,  toutes  vos 
démarches. 

UcL.tiRFB.  T.  de  peint.  Distribuer  les  lu- 
mières d'un  tableau  ,  y  répandre  des  clairs 
avec  intelligence. 

On  dit  en  termes  de  chimie  me'lallurgiquo, 
que  le  bouton  éclaire,  pour  dire  que  le  boulon 
de  (in  ou  l'argent  qui  est  en  bain  ,  jette  celte 
lumière  vive  et  étincelante  qui  loi  est  propre 
dans  l'instant  où  il  perd  son  état  de  fluidité. 
s'Éclairer.  Les  esprits  commençaient  à  s'e- 
c/oirec.  (Ray.)  f^s provinces  s'éclairent.  (Volt.) 
EciAiBÉ,  CE.  part.  Une  maison  ,  une  cham- 
Ire  lien  éclairée.  Une  salle  de  spectacle  bien 
r^'lairée,  mal  éclairée.  Un  homme  éclairé.  Un  es- 
pr.técla'iré.  Les  conseils  des  personnes  cclnirées, 
l'.arth.)  Un  siècle  éclairé.  Les  temps  éclairés, 
"tjuge  éclairé.  Un  amateur  éclairé  de  tous  L'S 
i,c.:ux  aris.  (Volt.)  Ls  public  éclaire  me  veii- 
f;cra  de  ses  impertinentes  critiques.  (Idem.) 
Une  raison  très-éclairée.  (Idem.)  Une  politi- 
qiv;  éclairée.  (  Ray.  )  Une  sagesse  éclairée. 
'  Parth.)  Une  vertu  éclairée.  (\  oit.)  Une  ami- 
tié éclairée. 

Éclairé  ,  Claievotast.  (  Syn.  )  L'homme 
erlairé  ne  se  trompe  pas ,  il  sait  ;  le  clair- 
vtyant  ne  se  laisse  pas  tromper,  il  distingue. 
—  L'étude  rend  éclairé;  l'esprit  rend  ctair- 
voranl.  —  Un  juge  éclairé  connaît  la  justice 
d'une  cause  ;  il  est  instruit  de  la  loi  qui  la 
f.ivorisc  ou  qui  la  condamne  ;  un  juge  clair- 
V  .yant  pénètre  les  circonstances  et  la  nature 
d'une  ca'ise  ;  il  est  d'abord  au  fait  et  voit 
de  quoi  il  est  question. 

ÉCL.MRETTE.  s.  f.  T.  debolan.  On  donne 
ce    nom  à  la   renoncule  Ccaire. 

ÉCLAIÎiEUR.  s.  m.  T.  de  guerre.  Celui  qui 
va  à  la  découverte.  On  envoya  des  eclaireurs 

ECLAMÊ.  adj.  m.  H  se  dit  d'un  serin  qui 
a  l'iiile  ou  la  p^c  ro.mpue. 

tCLiV-MPSIE.  s.  f.  Du  grec  e/iie;/;.1  s'aban- 
donner, man<]uer.  ï.  de  mcdec.    Épiiepsie 
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des  cnfans.  Espèce  d'épilepsie  (pii  diflVrc  de 
celle  des  adultes,  eu  ce  qu'elle  est  aiguë. 

ECLAKCllE.s.  f.Lacuisseduiuoutouquand 
elle  est  séparée  du  corps  de  l'animal.  On  l'ap- 
pelle   plus  oïdiuairemerit    gigot.   V.  CiuiOT. 

ÉCLAKCIIEU.  V.  a.  T.  de  manuf.  Oter, 
cflacer  les  faux  plis  d'une  ctofl'e,  d'un  drap. 

ÉCLAT,  s.  m.  Du  çrcc  l;!aâ  je  brise.  Partie 
qui  se  délaclic  ou  s  est  détachée  avec  vio- 
lence d'un  corps  dur.  Un  éclat  de  hois.  Un 
éclat  de  marbre.  Un  éclat  de  pierre.  Les  lames 
des  deux  chevaliers  volèrent  en  éclats.  Un 
éclat  de  bombe.  Un  écltil  de  diamant. 

Éclat.  Cruit  soudain  ,  fracas.  Un  éclat  Je 
tonnerre.  Un  celai  de  voix.  Un  grand  éclat  de 
voix.  Un  éclat  de  rire.  I''aire  de  grands  éclats 
rie  rire.  Elle  part  d' un  grand  éclat  de  rire.  (J.-J. 
RouiS.)  Le  tumulte,  les  jeux  bruynns,  les  lot.gs 
éclats  de  rire  ne  retentissent  point  dans  ce  pai- 
sible séjour.  (J.-J.  Rouss.)  De  Ht  ces  iiili!:;iies 
et  ces  divisions  qui  fernifn:r,'^!  -,  - 1  ,.  ,i'.\i 
/(■  sein  de  la  république  .     '  <       '  ■/>- 

penl  avec  éclat   dans    ces   .  /"/- 

tHcuîe*.  (Barth.)  La  i,o.,f./,'  -;.  „  ,■.„( 
mesurer  lagLue  des  rois  el  d.-s  U.ms  que  sur 
leurs  actions  ,  croit  entendre  de  loin  le  bruit 
qu'ils  ont  fuit  dans  le  monde  ,  et  l'annonce 
avec  plus  d'éclat  aux  siècles  suivons.  (Barth.) 
Le  concile  de  Trente  Jut  paisible ,  ou  du 
moins  ses  querelles  n'eurent  ni  éclat  ni  suitf. 
(  Volt.  )  —  liclut  signilie  aussi  ,  rumeur  , 
scandale.  Cette  action  ,  cette  ajj'aire  a  Jait 
de  l'éclat.  Faire  de  l'éclat,  crier ,  s'empor- 
ter, quereller. 

Éi'.LAT ,  se  dit  de  tout  ce  qui  produit  sur 
la  vue  une  sensation  vive,  éblouissante.  L'é- 
clat du  soleil.  L'éclat  de  la  lumière.  L'écLil 
du  Jeu.  L'éclat  d'une  arme  bien  polie.  L'échu 
dudiam.ml.    U  dut  .lu    1,-inr.    fj.'chlt    de   I.. 

beaut.  .  A.    ■  '  ■  .' ■     "   .'  ' 

qualiu. 

l'art  y  ;   ,  - 

(/«'»/,,  ■  ,  , 

leur,,,  ,'    ,  , 

L'AI,,,  ,  .^   ^  .'  .•      '.,,■,,.,,.!     ;„  ,,.. 

uièredes,-  ,  cl.r.  'i,l,a,.  ,  LorU  1...  „.  , 
liaussaientl'ielatàesmcu'bLs.  (lUnl,..  ,  ;-. /. 
contente  ries  cnuburs  de  l-i  n,iUu,-,  ■ /!■■  ,■' 
avait  eriiprunlé  ,1'artijicielles  pmi,  p., mil,, 
avec  l'éclat  des  lis  el  des  roses.  (  Idem.  )  Jl 
voulut  paraître  avec  un  éclat  qui  piit ,  aux 
yeux  du  peuple ,  jiislijicr  de  si  hautes  préten- 
tions. (  Idem.  )  —  <*n  'lif  H'/nn-Miftil  ,  l'iulat 
de  la  fortune,  d>  ./.;.,.•  l,-:,!.!,,  ir  nte  , 
de  la  vertu,  de  fi -l  .  -  ,  ■/  '''  '  ','•'„•:, ■  r.tAc. 
Il  dit  tiailpr.j.i  ,,i  1  .  ,l.u.;u,,  ,n,nc  vie 
privée  a  l'éclat  de  la  rn-yanlc.  y  1  trucl.  j  Ses 
vertus  rehaussaient  l'éclat  de  sa  naissance. 
(  Barth.  )  //  s'était  forme  dans  cette  ville  une 
puissance  dont  l'éclat  fut  aussi  brillant  que 
passager.  (Idem.)  -aucune  de  ces  inslituli'„i- 
ne  jeta  un  aussi  grand  éclat  que  celle  quij,i 
formée  dans  le  Paraguay.  (Ray.  )  Autre >,,, 
l'éclat  de  la  gloire  couvrait  de  telles  cruautés 
aujourd'hui  elles  le  ternisseiït.  (  Volt.  )  L'cclut 
de  sa  renommée  obscurcissait  toute  autre 
gloire.  (  Idem.  )  Cesl  alors  que  l'éclat  de  la 
beauté,  de  la  vertu  ,fonl  une  telle  impression 
sur  nos  âmes ,  qu'elles  ne  résistent  plus  'a  l'at- 
trait impérieux  qui  les  entraîne.  (Barth.  ) 
L'éclat  de  son  opulence  et  de  son  mérite  ex- 
citait li  jalousie.  (I.l-rn  "1  On  la  rori'iTt  d  an 
éclat  quisembli' y  },■''■  '"  l '■^'"  ,  I  ■,i,,,t,. 
(ldem.)/>«Ao,„  ./  "  ,'     ' 

éminentes jettein  I,,.       \r'  •■'-.■' '      '   '  '" 
IVicole  dit  que  l    ,.,/!..  ..et  <-i  i.t  j.i,.,Ui.    ,^ 
parler  donnent  un  certain  celai  aux  pensées  ; 
cette  expression  m'a  paru  belle  et  nouvelle  : 
ce  mot  d'éclat  est  bien  place.  (  Sévig.  ) 

Éclat,  Brillant,  Li-,stke.  (  i>/..  )  Véclat 
enchérit  sur  le   brillant,    et   celui-ci  sur. le 
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lustre.  Il  srml 
brillant  .  ,lr  I 
-  Les  conirn 
couleurs  |iàli- 
de  bnl/„i,i  ,;. 
leurs  ,v.,-,,!,  - 


de 


pression,  qu'd  a  du  b^iU.mt;  c'est  par  le 
choix  des  mots ,  la  convenance  des  termes 
et  l'arrangement  de  la  phrase,  qu'on  douuc 
du  lustre  a  ce  qu'on  dit. 

ÉCLATANT,  TE.  adj.  Qui  a  de  l'écUit. 
Pierreries  ,  couleurs  éclatantes.  Lumière  écla- 
tante, f^oix  éclatante.  Action  ériiitante.  Gloi- 
re éclatante.  Crime  éclatant.  Conquête  éiln- 
tante.  Il  en  est  de  même  de  ces  métaux  cela 
tans  dont  /(■  poids  nous  parait  si  léger  lors- 
qu'il est  reparti  sur  tous  les  plis  de  nos  vi'te- 
iiiens  pour  en  faire  la  parure.  (Cufl'.  )  L,i  pre- 
mière époqiie  de  leur  histnirc  biillc  de  noms 
illustres  et  de  faits  éclatons.  {'&;i\Û\.)  Quand 
vous  viles  vos  lois  éclatantes  de  grand,  iir  et 
de  beautés  ,  marcher  ,  pour  ainsi  dire ,   tontes 

seules,  s.ins    se  heuitei    ni  se    disjoindre 

(  Barth.)  Bientôt  ses  prospérités  Jurent  écla- 
tantes. (  Ray.  )  lu  méditent  une  vengeance 
cclat.inte.  (  Barth.  )  /ijvnlution  éclatante. 
l  idem.  )  Cette  .sagesse  était  la  si,urce  de  tant 
de  prospérités  .datantes.  (Fli-ch.  )  Il  a  régné 
entre  tous  ces  ordres  une  enudation  qui  est 
souvent  devenue  une  jaloasie  éclalante.{Vo\i.) 
H  rendit  un  témoign.ige  éi  l.ilant  à  leur  venu, 
ainsi  qu'à  leur   counige.  fBnvth.  ) 

Il  est  employé  snb.'^t.i.ilivrinnif  par  les  bi- 
joutiers, pour  désigner  iiii  < -iiij  o,ili(,n  lilan- 
'.-iie  dont  l'éclat    a'ppn'l.-    '1'     ■    Ini   .l,i  dia- 


L'  l..\  I  I  t;.  V.  n.  Se  rompre,  se  briser  par 
<-()als.  Ce  hois  a  Éclaté.  La  bombe  éclata  en 
tombant. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Le, bots  s  est  éclaté. 

Éclater.  Paraître. ,  se  manifester  tout  à 
coup  av.cc  bruit,  avec  violence.  I^e  tonnerre 
éclata. Eclater  de  rire. —  figurément.  Eclater 
en  injures  ,  en  invectives  ,  en  reproches: Ecla- 
ter contre  quelqu'un.  Les  regrets  qu'ils  lais- 
sente,  laler  dans  .escirrnnstunees....  (Barth.) 
Un  hnniiac  rilate  contre  une  femme  qu'il 
,'  i,;.  !•:'„..  ..  (La  Br.  )  .-/  la  vued'Idomenée, 
,if,rent  que  leur  courroux  se  ral- 
'  I ,.  !s  1,'s  paroles  de  Mentor  éteigni- 

.  „  /  r  ;.  .'(  h  éclater.  (Fénél.J)  Safer- 
,■„■!,  l'a  empêché  d'éclater.  (Sév.)  l'aire  écla- 
ter des  plaintes.  (  Volt.  )  Des  cris  menaçons 
éclatèrent  de  toutes  parts.  (  Barth.  )  Leurs 
soupi.s  n'osaient  éclater.  (  Idem.  )  Le  peuple 
Jaisait  éclater  une  joie  vive  et  bruyante. 
(Idem.  )  La  conspiration  était  prête  h  éclater. 
(  Voit.  ,1  Les  menaces,  la  fureur  guerrière  et 
1,1  crivilr  vengeance  éclatent  dans  leursyeux 
II,  .  //-  ,  I  éiiél.  )  La  rébellion  et  le  Jàna- 
i.-i  lent    en    Languedoc  et    dans   les 

,  .1  ,/ies.  {Voh.  )  De  nnuveaux  trou- 

l.i.:.s  i.^',iiLi''nl.  (Idem.)  yll,irs  éclatèrent  des 
disputes  vives  entre  la  cour  et  le  parlement. 
(Ray. ) 

Éclater.  Briller,  avoir  de  l'éclat.  L'or  et 
les  pierr,:ries  éclatent.  Cet  oiseau  dont  le  plu- 
mage éclate  des  plus  vives  couleurs.  (Bufl.  ) 


ÉCL 

Figuremcnt.  S >n  nom  ,  sa  glniie  ,  éclulèrent 
par  tout   le  innrulc.    Où    est   maint.enimt   cet 

et  fatre  éclater  ta  vertu  ?  (  J.-J.  Bouss.  )  /,« 
mominiens  îles  arts  dcco'ent  l'intcri'-iir  Je  Li 
^illc;  les  richesses  de  lan.lwe  celaient  .,ux 
environs,  (ijartli.)  Les  temps  preccdens  iwaunt 
inspiré  des  mœurs  Jières  et  barbares  dans  Irt- 
quelles  on  fit  éclater  quelquefois  de  l  i:c- 
roisme.  (  VciU.)  Grand  roi,  répondit  iMtnlnr, 
si  j  étais  /lutteur  j  je  uous  dirais  de  même  qu*' 
fO'is  ai'ez  cpiiseri'é  celle,  fleur  de  jeunesse  qui 
éclatait  sur  fotre  visage  avant  le  siège  de 
Troie. ...  (Fe'nel.; 

Eclater.  Ea  leritie  <le  metteurs  en  œuvre, 

c'est  enlever  l'email  do  dessus  une  pièce  d"or 

emaille'e. 

Eclaté  ,  ée.  part.  Pierre  éclatée.  Bois  éclaté. 

"ECLÉCllE.s.  m.  T.  dejurlsp.  (éodale.qiii 

signifiait ,  démembrement  d'un  fief. 

ECLECTIQUE,  adj.  des  deu.x  genres.  Il  se 
dit  des  philo.wphes  ipji,  sans  adopter  de  sys- 
tème particulier,  choisissent  les  opinions  les 
plus  vraisemblables. 

ECLECTISME,  s.  m.  Philosophie  élecliqiic. 
ECLEGME.  s.  ra.  Du. grec  eA/eic/iô  je  lèche. 
T.  de   pharm.  Médicament  pectoral  de  con- 
.sistance  lïpaisse  ,   qu'on  fait  sucer  aux   ma- 
lades. Ou  l'appelle   aussi  lok. 

ECLIPSE,   s.   f.  D,i    grec   léipô  manquer, 
défaillir.   Littéralemenl ,  défaut  ou  priialivi 
de  lumière.  Privation  |  .<-   14  ;  <  .  ^   il   ■  '    ' 
soit  apparente,    de  lu  ,. 
des  corps  célestes,   p.n    :  1  i     .  ,1  , 

corps  opaque  entre  lrroi|,,  ,,  I  ,:,  ,1  1^,1  . 
ou  entre  ce^  même  corps  et  le  sohil.  lùlipic 
de  soleil.  Eclipse  de  lune.  L'éclipsé  du  <nleil. 
L'éclipsé  de  la  lune.  Eclipse  partielle.  Eclipse 
totale,   centrale,  annulaire. 

On  dit  figuréraent  et  familièrement  qu'»« 


homn 


Jail  une   ectips 


pou 


ire  qii 


s'est  absenté  tout  d'un  coup  ,  qu'il  a  dispi 
//  a  fait   une  longue  éclipse. 

On  dit  (igurément,  qu'i7  n'y  a  point  de 
gloire  éclatante  qui  ne  soit  sujette  à  souffrir 
lie  temps  en  temps  quelque  éclipse. 

ECLIPSER.  T.  a.  Intercepter  la  lumière  d'un 
astre.  La  lune  éclipse  le  soleil.  —  Figurément. 
Son  nom  éclipsait  alors  tous  les  autres  noms. 
(  Volt.  )  C^lte  ville  écliysa  la  gloire  de  sa  ri- 
vale, (Barih.  ) 

s'Eclipser.  Le  soleil  s'éclipse.  Le  soleil  com- 
mence h  s'éclipser.  Figure'ment.  La  dignité 
naturelle  de  l'homme  s'est  éclipsée'.  (  Raj.  ) 

Il  signifie  aussi  figurément ,  s'absenter  , 
disparaître.  Il  s'éclipsa  tout  dun  coup  ,  tout 
à  coup.  Il  s'éclipsa  de  la  ville.  Les  biens  de 
ce  prodigue  se  sont  éclipsés  en  peu  dj  temps. 

Il  se  dit  en  ce  sens  de  certaines  choses  qui 
semblent  avoir  disparu  tout  d'un  coup.  J'a- 
vais mis  là  mes  papiers ,  je  ne  les  retrouve 
plus ,   ils   se  sont  éclipsés. 

EciipsEK,  Obscurcir.  (Ji/rt.  )  Le  premier  dit 
plus  que  le  second.  Le  faux  mérite  est  ob- 
scurci par  le  mérite  réel ,  et  éclipsé  par  le 
mérite  éminent. 

Eclipsé  ,   ée.  part. 

ECLIPTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  syn- 
génésie  polygamie  superflue ,  et  de  la  famille 
des  corymbifères.  Ce  genre  comprend  sept  à 
huit  plantes  herbacées,  annuelles,  naturelles 
aux  parties  chaudes  de  l'Inde  et  de  l'Araéri- 
que.  Leurs  feuilles  sont  opposées  ,  rudes  au 
toucher  ,  et  leurs  fleurs  péJonculées  ,  axil- 
laires  ou  terminales. 

ECLIPTIQUE.  adi.  des  deux  genres.  T. 
d'astron.  Il  se  dit  de  ce  qui  appartient  aux 
e'clipscs.  On  dit  que  toutes  les  nouvelles  et 
pleines  lunes  ne  sont  pas  éclipliques  ,  pour 
dire  qu'il  n'arrive  pas  des  éclipses  à  toutes 
les  nouyellcs  et  pleines  lunes  On  appelle 
termes  écliptiques  ,  l'espace  d'environ  quinze 
degrés ,    à  compter  des  nœuds   de  la  lune  , 


ÉCL 

dans  letpiel,  quand  la  hinc  se  trouve  en  con- 
jjnction  ou  en  opposition  avec  le  soleil  ,  il 
peut  y  avoir  une  éclipse  do  soleil  ou  do  Unie  . 
i|uoiqu'ello  ne  soit  pas  précisément  dans  k- 
uueuds.  On  aonolle  d'itgts  écliptiques  ,  le- 
il"  1,  ■  I  ;  ;  I  .  ,  :.  les  dans  lesquelles  on  di%iso 
I  -  '      ,     ■     :,    '     .  ['uur  déterminer  la  gran- 


ECO 


Li,l 


f.  Ligne  qnc 


LnhlviuUc    de     IcclipUquc.     Lu    drclinaisn,, 
dcrr,l-:r,:quc. 

Iv.i-  I      \    ,.,..■■      .:  .    ..T(  i."ur   soulo- 

u.r     ,:    j.    :•       ,,,:4..   ..     .-/pplu/uu-    un:- 

11  se  dit  au^si  du  bois  de  fente  qui  sert 
.1  faire  des  seaux,  des  minots,  des  tam- 
bours,  etc. 

On  appelle  aussi  fV/,,sc  ,  ce  pr^tit  ivnd 
d'osier  ou  de  jonc  siii  !  -  '  I  :i  lu  I  c  -.nitloi 
le   lait  caillé  pour  1:1  li     n    -   - 

Eu  ternie  de  fiu-in  ■  ,,  .  ,  1  ■  u  .,|.ji,  11- 
éclisses  ,  des  pièces  li  ;,;ii-i;!,iii.j;  4111  Ijruicii! 
les  ,.|,s  d.-s  clos  des   souillels  de  rorguc. 

L:T.!>Sr.K.  V  ,1.  .Mettre  des  éclisses  le  long 
diiii,;  lis, cl  me.  On  lui  a  éclissé  le  bras  ,  la 
cuif.se  ,  la  jambe  ,    etc. 

E.-.LissE  ,  EE.  part. 

ECLOGITE.  s.  f.  T.  de  miner.  On  a  donné 
ce  nom  .i  une  roche  do  San-.Upe,  en  Styrie,- 
qui  .  ;  ,  naiposée  de  disthène  et  do  dialiage  , 
M  I  i\  assez  communs  isolément,  in.iis 
;i:  n  1:,.  encore  vus  associés  ensemble  (luc 
>l,r,.    ,.■   seul  endroit. 

ECUH't.  s.  ï.  T.  de  botan.  Nom  d'un  gearc 
de  pl.iutes  de  la  syngéur.ie  pf>lygamie  super- 
flue ,  q;ii  a  beaucoup  d'aliiuito  avec  l.s  atlia- 
nases  et  avec  les  ivlli.nurs.  Ce  griuo  cui- 
tient  deux  espèces  d'uil  ^•^  f.  iiiilr,  ,„i,t  .il- 
ternes  et  linéaires  ,  il  I,,  llinr- ,l;-|n,,r,.,  ,■., 
corymbes  terminaux.  I  l'  .  -  i;ii  Irnii -,  .  îiI,  ,  . 
et  originaires,  à  ce  qu'un  cioil,  Ju  Cip  (,io 
Bonne-Espérance. 

ÉCLOPPÉ  ,  ÉE.  part,  du  verbe  éclopper 
qui  n'est  plus  en  usage.  Boiteux,  estropié,  qui 
marche  avec  peine ,  qui  ne  peut  marcher 
qu'en  boitant.  Il  est  familier. 

ÉCLORE.  v.  n.  Il  n'est  d'usage  qu'à  l'infi- 
nitif et  aux  troisièmes  personnes  de  quelques 
temps,  comme,  il  édot  ,  ils  écl  osent  ,  il 
eclâra  ,  il  éclo  ait,  qu'il  éclose.  Il  se  dit  pro- 
prement des  animaux  qui  naissent  d'un  œuf, 
comme  les  oiseaux  ,  les  insectes  ,  etc.  Des 
poussins   qui  viennent   d'éc/ore.    Des   vers   à 

E-.niKE  ,  se  dit  aussi  de  tous  les  germes 
dont  le  dévcloi)peraeiit  commence  à  se  mon- 
trer au-dehors,  et  des  fleurs  qui  commen- 
cent à  sortir  du  bouton.  Une  chaleur  douce 
et  féconde  anime  et  fait  éclorc  tous  les  i^er- 
mes  de  la  vie.  (  BnlV.  )  Lorsque  dans  un  beiu 
jour  de  printemps  nous  voy  m  li  verdure 
renaître  ,  les  fleurs  s'épànnui,  ,  tous  Us 
germes  écb-re..^.  {^Idem.)  Qui  pourrait  noui- 
brer  les  productions  que  des  rcgions  si  vastes, 
lies  climats  si  variés  ,  des  terrains  si  diffé- 
rent, pourraient  voir  éclore  '.  (Ray.  )  L'air 
se  pénètre  du  parfum  des  fleurs  qui  s'em- 
pressent d'éclnre.  (  Carlhél.  )  Toi-même  qui 
jouis  maintenant  d'une  jeunesse  si  vive  et  si 
fonde  en  plaisirs  ,  souviens-toi  que  le  bel 
dge  n'est  qu'une  fleur  qui  sera  prfsque  aussi- 
tôt séchée  quéclose.  (  Fénél.  )  La  rose  qui 
vient  d'éclnre  n'est  pas  plus  fraîche  que 
vous.  (J.-J.  Rouss.  ) 

ÉcLOBE  ,  se  dit  par  analogie  de  plusieurs 
choses  qui  commencent  à  paraître.  Le  jour 
vient  d'éclore  ,  commence  déclare.  Je  vois 
1rs  fruits  de  la  philosophie  éclore.  (  Volt.  ) 
Faire  éclare  des  projets.  (  Barth.  )  f^ers  le 
temps  de  la  guerre  du  Péloponèse ,  la  nature 
redoubla  ses  efforts ,  et  fit  soudain  éclore  une 


Chaque 


l'iule  de  dé- 
.'  )  Je  n'ai  dit 


particulièrement ,  une  es  ■ 
imé  à  ses  deux  extrémités 
0  jiortes  busquées,  les  unes 
,    Jen-haui       de    télé    ou 


•te  dr<, 
de  mon 
arlificir 


CoullSS''  ;     crhlir   ,1    >  nn  ir-   .    i.jl-     ipù   S  emplit 

li-i'  I  !,i'  ii;u  rs  dans  l'a.ssemblage  même  des 
p ;'ili  -  ,  '■  'n-..-  carrée,  celle  dout  les  portes 
il  un  siul  \.iptail  ferment  carrément.  Con- 
struire une  ccluse.  Haccomnioder  une  écluse. 

Ecluse,  se  prend  particulièrement  pour  la 
porte  qui  se  hausse  et  se  baisse.  Lever,  bais- 
ser l'écluse,  ou  les  écluses.  Fermer,  ouvrir, 
lâcher  les  écluses.  L'écluse  est  rompue.  L'eau 
passe  par-dessus  les  écluses  ,  a  entraîné  les 
éclu ses. 

ECLUSE,  s.  m.  T.  de  rivière.  Train  de  bois 
plus  petit  que  les  trains  ordinaires  ,  et  con- 
struit de  manière  à  pouvoir  passer  par  les 

"""eCLUSEAU  ou  ÉCLUSIOX.  s.  m.  T.  de  bo'. 
Nom  vulgaire  d'une  espèce  d'agaric.  C'est  la 
même  chose  que  la  coulemelle. 

ÉCLU>ÉH.  s.  f.  La  quantité  d'eau  qui  coule 
depuis  qu'on  a  l.lché  l'écluse  jusqu'à  ce  qu'on 
l'ait  refermi'e.  La  première  ,  la  seconde  éclii- 
see.  Ce  moulin  ne  moût  que  par  éclusées. 

ÉCLUSIER.  s.  m.  Celui  i(ui  gouverne  une 
écluse. 

ECNÉPIIIS.  s.  m.  Du  grec  néphos  nuage  , 
nuée.  Vent  violent  qui  paraît  s'élancer  d  un 
nuage.  C'est  une  espèce  d'ouragan  que  les 
marins  appellent  plus  communément  trava- 
dos  ou  tracadc. 

ÉCOBANS.  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  V,  Écubiefs. 

CCOBUAGE.  s.  m.  T.  d'agiicul.  L'action 
d'écobuer. 

ÉCOBUE.  s.  f.  T.  de  jard.  Espèce  de  pioche 
recourbée  comme  mih-  boue  ,  armée  d'un 
manche  un  peu  ni    '■■■'■     ,  n  .1.     'i-. 

ÉCOBUER.   V.     .      1       :  -       Hulcver, 

avec  l'écobue,  la -n|  1     :      ii    M.unchar- 

gé  de  plantes  ,  la  cmu]  1  1  ,11  1 1  ,,  lus  dont  on 
forme  des  tours  auxquels  on  mol  le  feu  ,  et 
répandre  sur  le  sol  les  cendres  qui  en  pro- 
viennent. 

ÉCOBURE.  V.  EcoBUE. 

EOOFRAI,  ÉCOFROI  ou  ÉCOFR.\T.  s.  m. 
Grosse  table  dont  se   servent  plusieurs  arti- 


('jO 
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3.iii<  pour  laiUcr  c!  piqianr  Iciii»  ouvr: 

EOlU.NSON.  s.  m.  Nom  d"uue  pierre  qui  lait 
IVncoisnure  Je  l'cinbiasuie  d'une  porte , 
J'unc  icuclrc. 

Du  appelle  aussi  ecoiiison ,  une  espèce  de 
pelil  bureau  d'une  forme  triangulaire  par  son 
plan  ,  leipiel  se  place  dans  les  angles  des  ap- 
parteuiens.  V.  CjlN. 

EtOLÀIRt.  s.  m.  Se  disait  eu  quelques 
ûglises  cathédrales,  d'uu  ecclésiastique  <pii 
avait  le  droit  d'inslituliou  et  de  juridiction 
sur   ceux  qui  étaient   chargés  dinstiuire  la 

"^ ECO'.'AtRIE.  s.  f.  Charge,  emploi  d'écolâtre. 

tCOLE.  s.  f.  Lieu  public  où  l'ou  enseigne 
les  langues  ,  les  humanités,  les  çciénces,  les 
arts  ,  etc.  locale  Je  graiitinuim.  Jicole  de  phi- 
losoyliie  ,  de  ihéologie.  École  d' rtjmtalion  , 
dà  m.talion.  École  Je  matelots,  lilablir  une 
école.  Uui'rir  wia  école.  CUinaiiule  d'école. 
./ia  sortir  de  l'école. 

Ou  appelle  peiiles  écoles,  celles  où  l'on  mon- 
tre à  lire,  à  écrire,  où  l'on  enseigne  la  gram- 
maire ,  et  c'est  de  cellos-là  qu'on  entend 
parler  quand  on  dit  :  maître  d'ccole.  Aller  , 


n>oj\ 


i  tccole. 


Ou  appelait,  sous  le  dernier  rc^imc  ,  ccoh-s 
primaires,  des  écoles  établie    î    :■  I    '      ''■  ■ 
boargsetvUlagcs.pourlepi     1        '      •    : 
slruclion;  —  écoles,  spécialt  s .  A  i 

nées  à  perfectionner  et  conii  I    .  i    i    n     '  ,  ' 
mont  public,  dont  elles  sont  le  (.Uruier  lù  gr.-; 

—  ec"!c  noimale  ,  une  école  où  des  ciloyeus 
déj.i  iM^ilri'.ils  dans  les  sciences  utiles,  devaient 
se  former  a  l'art  de  l'enseignemeut.  —  On  ap- 
pelle école  fioljrlechniqiie ,  une  école  destinée 
a  furmerdes  élètes  pour  l'artillerie  ,  le  génie 
militaire  et  les  auties  branches  du  service  pu- 
blic ;  —  écoles  Je  scrfue  public ,  des  école,;  re- 
latives aux  difl'crenles  professions  uniquement 
consacrées  au  service  public,  et  qui  exigent 
des  connaissances  particulières  dans  les  scien- 
ces et  dans  les  arts. 

École.  On  appelle  philosophie  de  l'école  , 
l'espccc  de  philosophie  nommée  autrement 
scolastique,  iiui  a  substitué  les  mots  aux 
choses  ,  et  les  questions  frivoles  ou  ridicules 
aux  grands  objets  de  la  véritable  philosophie  ; 
qui  explique  par  des  termes  barbares  des 
choses  inintelligibles ,  qui  a  fait  naître  ou 
mis  en  honneur  les  uni>ersaux,  les  catégo- 
ries, les  prédicaracns,  les  degrés  métaphv- 
sifiaes ,  les  Secondes  intentions,  l'iiorieur  Ju 
»i-.le,  etc.  IJauai les  a-'US  a  détrompés  de  lu 
ph.ilnsr.phie  de  l'école.  (  Enc}  c.  )  Toutes  les 
suhiiHtés  tte  l'école  sont  faiues  ,  prccisémeitl 
paice  qu'elles  prouvent  trop  ,  el  quelles  corn 
halUnt  tout  auisi-biea  la  vérité  que  le  men- 
Sî'.jyc.  (J.-J.  r.ouis.) 

Ei;OLE.  Seclc  ou  doctrine  de  quelque  phi- 
losophe ou  docteur  cclèbi  e.  L'écnle  de  Platon, 
de  Socr.ite,  d'ArUlote.  L'ccole  de  saint  Ttio- 
iiii.s  ,  de  Scol.  t'eis  le  temps  "il  PUlon  ouvrait 
s'3ii  ccole  a  l académie,  Aiitistiièue  ,  autre 
disciple  de  iocrate,  <  tuhliisail  la  iicnm  sur 
une  coUiite  platée  de  l'autre  côté  de  la  i-ille. 
(Earlh.  ) 

ÉcoLt.T.  de  peint.  Ce  mot  est  ordinairement 
emplo»  é  poursigtiiâer  !a  c'.asse  ou  la  suite  des 
peintres  qui  se  sont  rendus  célèbres  dans  un 
i.avs,  el  en  ont  suivi  le  goùl.  L'écule  ronutine. 
L'icolr- flurcnùnc.rSecohlomhia^Je.L'école  vé- 
i%aic,u:,:.i:,cole  allemande.  L'icjle /l,.mamh. 
LciAe  hoUanJai^e.  Cécn/e/rancai,e.  —te 
m.jt  éi.oU  sert  au>si  quelquefois  à  désigner  les 
élèves  d'un  gland  peintre ,  ou  ceux  qui  ont 
travaillé  dans  sa  manière.  L'école  de  Haphaél, 
des  Carraches  ,  de  Rubens,  etc. 

Ou  dit  au  jei  de  trictrac,  /'aù-e  une  ccnle  , 
pour  diie,  oublier  de  marquer  les  points 
qu'on  gagne  ou   en    marquer  mal  à  propos. 

—  Ou  dit  fjgurcnient  qu'une  personne  a  fait 
une  école  ,  pour  dire  qu'elle  a  fait  une  faute 
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grossière  ,  qu'elle  a  oomiuis  une  élourderie 
dans  sa  conduite  ,  dans  quelque  aflaire. 

On  dit  aussi,  l'école  du  malheur ,  l'iicole  de 
l'eipcricnce ,  pour  dire  ,  les  leçons  que  l'ou 
puise  dans  le  malheur ,  dans  l'expérience. 
(Ju'ctaienl-ce  donc  que  ces  hommes  singuliers 
ijui  ne  s'imlruisaient  jamais  a  l'école  du  mal- 
heur et  de  l'expérience  ?(  Kay.) 

ECOLETEK.  v.  a.  T.'d'orl.  Elargir  au  mar- 
teau sur  la  bigorne  une  pièce  d'orfèvrerie 
dont  le  haut  e»t  à  forme  el  prolil  de  vase , 
comme  gobelet,  pot  à  l'eau,  calice,  bu- 
rette,  etc. 

EcoLETE,  ÉE.  part. 

ECOLlEll.  s.  in.  ECOLIÈRE.  s.  f.  Enfant 
qui  va  à  l'école,  jeune  garçon  ([ui  va  au  col- 
lège. C/a  maître  d'ccole  qui  a  cinquante  éco- 
liers.Une  maîtresse  d'ccole  qui  a  trente  é.coliè- 
res.  Les  ecoliçrs  DOitaient  Ju  colUge.  Ecolier 
de  sixième.  EeoUer  de  rhelorii/ue. 

Ecolier,  EcoLiERE.  Celui  ou  celle  qui  ap- 
prend sous  un  maître  un  art  qui  n  est  pas 
mis  au  nombre  des  arts  libéraux,  comme  la 
danse ,  l'escrime.  Un  maître  d'armes  a  des 
rcoliers.  Un  niuître  de  danse  a  des  écoliers  et 
Jcs  cculières.  J'ai  été  son  écolier.  Ce  maître 
Je  Jansejait  Je  bons  écoliers. 

EcûLiEK ,  se  dit  des  personnes  ,  des  peuples 
jieu  avancés  dans  une  science,  dans  uu  art. 
cV  it'<~a  encore  quun  écolier.  Les  Cîiinois  , 
toujours  écoliers  Jans  nos  arts  de  luxe  et  de 
•  aitilc ,  sont  nos  maîtres  dans  la  science  de 
bien  sou.erner.  (Kay.  )  ,  ,  .  , 
I<airc  une  Jautc  dccolier,  0 est  faire  ,  dans 
quelque  ehaoc  (pic  ec  aull,  une  l'adle  qui  mar- 
que  beaur  ...ji   .l'i^. :li  ,.     >.t  ^".,y■■   i  r,  'u wvc. 

On   .lil   I  ..  : ,'..;,,/ 

des  echh  •  I  :i  .  •  I  ,  ii':i  1.  M  iiun 
le  plus  lu,.;,     .;     .,    : ,;,!.    a,    ,    >.     .Ih   ,,. 

On  dit  ausii,  ia,i,-  JccUur,  n.aii.c  dcco- 
lier.  V.   ÉLEVÉ. 

ÉCOfiDUItiE.  V.  a.  11  signifie  proprement , 
conduire  de  dehors  ;  el  en  ce  sens,  il  se  dit 
lors<|u'on  éloigne  quelqu'un  avec  ménage 
ment  d'une  maison  ou  d'une  société.  /^  î'i- 
ta'it  introduit  dans  cette  société,  il  en  a  etc 
éionJuit. 

lise  dit  par  extension,  pour  se  défaire  adroi- 
tement d'un  Solliciteur  importun.  Je  lut  avais 
fait  une  demande  ,  mais  j'ai  tic  éconduU.  Je 
ne  crois  pas  que  vous  soyez  éconduit.  (Volt.; 

ÉcoKDuiT,  TE.  part. 

ÉCOKOIIAT.  s.  m.  (  On  écrivait  autrefois 
O/Sconomat.)  Charge  ,  emploi ,  olTice  d'éco- 
aoine. 

Il  se  disait  autrefois  de  radrainistration 
(les  revenus  d'un  bénéiice  ecclésiastique  pen- 
dant la  vacance. 

ËCONO.ME.  adj.  des  deux  genres  Ménager, 
ménagère,  qui  sait  épargner  la  dépense.  Il  est 
ertréiiiemeut  économe,  lille  est  fort  économe. 
Tel  croit  t-tn-  un  b,n  pcre  de  famille ,  et  n'est 
qu'un  t'^i'.i.  I  -..11'.  '  .l.-,l.  Kou.ss.J  Quand 
on  ne  j'<  .■  .  '  ■,  -  il'incnl  el  à  force  de 
Irafci!,'    :  ,       '      '  nnnie;  mais  ondissipe 

quand  l  ui ,:^L I  •■  i  rp  ,!iui  facilement ,  el  pi.- 
raîldeno'tr  se  rcpr^-duii  e  toujours  en  plus  grande 
quantité.  (Condill.) 

Econome,  signifie  encore  au  substantif,  celui 
ou  celle  qui  a  soin  de  la  conduite  d'un  mé- 
nage ,  de  la  dépense  d'une  maison.  Un  sage 
économe.  Un  habile  économe.  Un  grand  éco- 
nome. C'est  une  bonne  économe.  L'économe 
d'un  hrspice. 

ÉCt«0.\lE.  s.  m.  T.  d'hUt.  nal.  Nom  d'un 
rongeur  du  genre  des  campagnols. 

ÉCOKO.MIE.  s.  f.  Du  grec  oikos  mai.son  , 
et  nomns  loi ,  règle.  Il  signilie  proprement , 
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le  sage  et  légitii 


goui 


eriiement  de  sa  mai 


son  ;  c'est  ce  qu'on  a)>pelle  économie  domes- 
tique, oix  la  manière  d  administrer  son  bien 
Bonne  économie.  Mauvaise  économie.  Flnti'n- 
dre  Ccconomie.  —  On  appelle  leonomie   ru- 


rale ,  l'art  d'admiuistier  les  biens  delà  cam- 
pagne ;  économie  rustique  ,  l'art  de  connaître  4 
tous  les  objets  utiles  et  lucratifs  de  la  cam- 
pagne, de  se  les  procurer,  de  les  conser- 
ver ,  el  d'en  tirer  le  plus  grand  avantage 
possible.  Je  trouve  que  le  bruit  de  la  basse- 
cour  ,  le  chanl  des  coqs  ,  le  mugissement 
du  bctail ,  l'attelage  des  chariots ,  les  repas 
des  champs  ,  le  retour  des  ouvriers  ,  er  tout 
l'appareil  Je  l'économie  rustique  ,  Jonnent  à 
cette  maison  un  air  plus  champêtre ,  plus 
vivant,  plus  gai (J.-J.  Kouss.  ) 

On  appelle  par  extension,  économie politi.' 
que,  économie  publique,  ou  économie  géné- 
rale ,  la  .science  qui  a  pour  objet  de  consi- 
dérer les  lois  de  l'organisation  des  sociétés 
humaines  ,  et  de  chercher  les  moyens  qui 
peuvent  rendre  ces  sociétés  heureuses  et 
puissantes.  On  homme  versé  Jans  l'économie 
politique. 

Économie  ,  se  dit  au  figuré  de  l'ordre  par 
lequel  un  corps  politique  subsiste  principa- 
lement. C'est  renverser  toute  l'économie  d'un 
ctU  ,  d'une  république. 

Économie,  dans  un  sens  moins  étendu,  .^e 
dit  du  prudent  et  bon  emploi  d'un  revenu  , 
d'uu  bien,  sous  le  rapport  tic  l'intérêt,  des  dé- 
penses ;  et  eu  ce  sens,  il  est  .synonyme  d'épar- 
gne, f^irrc  d'é.:ono>nie.  Avoir  de  l'économie, 
lionne  ciowunie.  Mauvaise  économie.  Econo- 
mie mal  inteniîiie. 

Economie,  AIe.nage,  Ép.irgne,  Pabcimon'ie. 
(âiyn.)  Véconomie  est  le  système  général  du 
gouvernement  d'une  fortune,  considéré  dain 
ses  rapports  d'intérêt ,  et  sagement  concerté 
pour  la  conservation  et  l'amélioration  de 
la  chose.  Le  ménage  est  l'économie  particu- 
lière qui  règle  les  consommations  intérieures 
et  l'entretien  d'une  maison.  Vépargne  est 
cette  branche  do  l'économie  (|ui  consiste  à 
restreindre  les  dépenses,  de  manière  (juelles 
n'aillent  pas  au-iielà  des  revenus ,  et  que 
même  il  cii  nste  uu  escéifent.  La  parcimonie 
estrcli.  :,  ,1  I  iM'  ir4uureuse,  minutieuse, 
ipiii,  'il  .  >  le  plus  possible  pour 

faire  iK  j  1 1  ,  '  ,,ii''-  —  Véconomie  con- 
vient au..  loUiiuL,  L.  usidérables;  ]e  ménage  , 
aux  foi luuc^  ordinaires;  Vépargne,  aux  for- 
tunes variables  ou  que  l'on  veut  accroître; 
la  parcimonie  ne  convient  qu'à  celui  qui  n'a 
presque  rien. 

Économie  ,  se  dit  aussi  de  la  juste  distri- 
bution des  parties  d'un  tout.  L'économie 
Je   la   nature.    L'économie    animale.     L'éca- 


L'cconemiie    d'i 


diicc 


L'économie  d'un  poème.  L'économie  d'un 
dessin. 

ÉCONOMIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'économie  ,'  le  gouvernement  d'une 
famille.  Prudence  'économique.  Sagesse  éco- 
nomique. Science  économique. 

ÉeosoMivLi;  .  'I'"  'l-irgue  la  dépense.  C'est 


ECO- 

ÉCO.M) 
noiuic.  Jl  c 


Avec  économie. 


années  par  ce  mot  une    classe  d'é- 
■    '  aient  spéc:ali:ment  de  l'é-, 

a(iministralive  ,    et    de 
soulager   le   peuple. 

iK-  peile  de  bois  creuse, 
1      l'eau  qui    entre  daii-i 


Les  blaïuiii^-.  ui»  !,  eu  servent  aussi  pour 
arroser  la    toile  sur  le  pré. 

ÉCOi'EliCHE.  s.  f.  Pièce  de  bois  avec  une 
poulie  (lu'on  ajoute  au  bec  d'une  grue  ou 
d'un  engin  ,  pour  lui  donner  plus  de  volée. 

ÉCOl'iCE.  i.  f.  Paitiu  ([ui  enveloppe  l'arbre 
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ïilci-icuremcnt ,  qui  rinbille  depuis  l'eitre- 
mile  de  ses  racines  jusqu'à  celle  de  ses  bran- 
ches, et  qui  s'en  peiit  détacher  dans  le  temps 
de  la  sève.  La  première  ecarce.  La  seconde 
écnice.  Écorce  leiiclre.  Ecnice  lisse.  L'écorce 
4le  la  linnne  espèce  de  quinqu'uui  est  ordinai- 
rement brune,  cassante  et  rude  a  sa  surface, 
Mvep  des  brisures.  (Bay.  ) 

Écorce  ,  se  dit  aussi  de  l'enveloppe  de  cer- 
tains fruits.  Écorce  d'orange,  de  cUron  ,  de 
grenade. 

On  a  dit  par  eitcnsion,  l'écnrce  de  la  terre, 
pour  dire,  la  partie  extérieure  de  la  terre. 
JVous  ne  pouvons  pénétrer  que  dans  l'ccnicu  de 
la  terre,  et  les  plus  grandes  cavités  ,  les  mines 
les  plus  profondes  ne  deiccnJent  pus  a  U 
.huit-mdUime  partie  de  son  diamètre.  [\iui\.  ) 

Écorce,  signifie  figurémeiit,  supeilicie,  ap- 
parence, f^nus  vous  arrêtez  a  l'écorce ,  il 
faut  pénétrer  plus  avant. 

ÉCOhCEMENT.  s.  m.  Action  d'écorccr 

ÉCORCEK.  V.  a.  ôter  l'écorce.  Ecorcer  un 
arbre.  Écorcer  une  orange, 

ÉcoRCÉ  ,  EE.  part. 

À  ÉCOnCHE-CUL.  Phrase  adv.  En  glissant, 
en  se  traînant  snr  le  derrière.  Ces  enfuis 
jouent  Urcorche-< ni. 

Il  sl,^niJie  aussi  tigiir.'nient  ,  par  force,  de 
main  aise  grâce,  avec  rrpunn.iiici'.  Jl  nr  j\i,t 
jumMs  les  rlwses  qu'h  ,:„r,  l„i-,  uL  II  e..l  has 

É(-:01U:ilÉE.  s.f.  T.  dln;t.  nat.  Coqnill.ig..' 
du  genre  des  roidiao's. 

É'COUCIIKH.  V.  a.  Dcpouillrr  un  animal  de 
sa  peau.  Ecorcher  nn  cheval,  un  bœuf,  etc. 

EconcHCR  Fairi'  une  écorchure  à  un  animal , 
.enlever  d'un  endroit  du  corps  la  superficie 
de  la  peau.  Mes  snuliers  sont  trop  étroits ,  ils 
m'ont  écnrché  les  pied>.  .Je  me  suis  éconhé  la 
jambe,  bi  hras.  Celle  selle  ,-,  ruche  ce  durai. 

11  se  dit  aoss,  .Vnn.il.iv  d„nt  IVrovce  a 
été  endomo,ag.-o   ,,nr  .(uclqu,.  ..-,  ulrut.  L'ne 

On  dit  par  analogie  qu'uH  aliment  écorche 
le  palais  ,  ipr'i/  éconhe  la  f;orge,  pour  dire  , 
qu'il  est  rude  au  palais,  à  la  gorge.  Le  pain 
d'orbe  écorche  la  i^orge.  Le  vin  des  environs 
de  Paris  écorche  le  palais.  —  Ecorcher  une 
langue  ,  la   parler  mal. 

l'arnilit'renient  et  ])rovcrl)ialemcnt.  Ecor- 
cher ian:iuille  par  la  queue,  corameiicer  un 
ouvrag.>  p.ir  le  pins  dlllicile  et  par  où  l'on  de- 
vrait le  lioir.  ////>■  a  rien  de  plus  difficile  a 
ecorcher  que   la  ipieiie  ;   ce  ipi'd  y  a  de  ]ilus 

On  .!il  .luii  \  1..  .ligre  et  d'une  musique 
.disroMlnM       ,;m,'/,    ,  corche  les  oreilles. 

É.  M  !  :  yr  trop  cher.   Cet  au- 

bergisir    .  (,  .  y    i,  :.  i  ■') \igeurs.    Ce  procureur 

'clmJands.  ''     "      "'""""" 

.EcoKCHÉ,  ÉE.  part. 

On  appelle  écorche,  en  terme  de, peinture  , 
une  figure  sans  peau  dont  on  voit  les  muscles. 
En  ce  sens  ,  il  .sa  prend  suhsiantivement. 
Dessiner  d'a„rh  l' écorche.  {Dtd.  )  Étudier 
iécnrché.  I.'éludcde  ifcorché. 

ÉCOFiCllElilE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  écorche  les 
bêtes. 

ÉCORCHEUR  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  d'écorcher  les  bêtes  mortes.  Ce  cheval 
n'est  plus  bon  que  pour  l'cconlieur. 

ÉCORCHURE.  s.  f.  Enlèvement  superficiel 
.de  la  peau  en  quelque  partie  du  corps  d'un 
animal.  J'ai  une  écoichare  à  la  jambe.  Il  ,'cst 
fait  une  écorchure  au  bras.  —  Ou  l'ait  quel- 
quefois des  ccorchures  aux  brebis  en  les  ion- 
.dant-  Ce  cheval  a  une  écorchure  à  la  queue. 

En  teri  le  de  manufactures  il  se  dit  «le 
l'endioit  d'un  lil d'organsin  où  il 


manque  un 

ÉCORCIEU.  s.  ra.  T.  <le  tanneries.  R.itlment 
u  niagasin  où  l'on  garde  des  écorcrs. 
ECORE.  s.  f.   r.  de  marine.  Cote  escarpée 
XOME   I. 
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et  presque  coupée  à  pic.  On  l'emploie  aussi 
adjei-livement.  t'o'ieeVore. 

ÉCdKES.  s.  f.  pi.  On  donne  ce  nom  aux  bords 
ou  extrémités  d'un  banc  de  sable  ou  de  tout 
autre  objet  dangereux.  —  Ou  dit  qu'un  banc 
de  sable  est  en  ccores  ,  lors<lue  les  tlots  l'ont 
considérablement  rongé  ou  ont  diminué  sa 
base.  . 

ÉoORE.  Pièce  de  bois  que  1  on  appuie  d  un 
bout  contre  le  plat-bord  d'un  bateau  ,  et  de 
l'autre  contre  la  vergue,  pour  empêcher  qu  il 
ne  se  brise. 

ÉCORER.  V.  a.  T.  de  rivière.  Mettre  des 
écores.  Ecorer  un  bateau  ,  mettre  des  ccores 
contre  le  plat-bord. 

ÉCORKEK.  V.  a.  Rompre  une  corne  ,  rom- 
pre les  cornes,  hcoincr  un  bivuj  ,  un  taureau. 

Jl  signifie  aussi  casser,  cou|ii-r,  faire  sauter 

r?ngic°o.i*lcs   ..ngles.    licorner   une   pierre. 

On  dit  familièrement  et  par  eslension , 
écorner  une  chose,  pour  dire,  la  diminuer, 
en  ôter  une  partie.  On  a  ccorné  leurs  pnvi- 
liges.  Ce  procès  a  bien  écorné  sa  fortune, 
l-^ous  meniez  assurément  une  autre  Jortune 
que  celle  que  vous  avez  :  mais  encore  faiil-U 
que  iiius  en  jouissiez  Iraiiqmllcmcnl  et  qu'on 
ne  vnus  Lécome  pas.  (  Volt.  ) 

É(.(  iV..\'il  LËR.  V.  a.  Clicrcher  ;i  manger  aux 
driKus  ,1'atilrui.  a  ccurnijle  un  dîner  où  il 
pc„t.  Il  r-l  r.ini,;-uT. 

É,    ,,    ,   i        >    .|Mrl.    R-pas  érorniflé. 

r,(.(-|.\:l!  I  i,!l  ..  r.  .\ct.,md'écorninenr. 
Il  ,n'r,t,p,r,!,.r:,,„/lcnrs.   Il  estfannlier. 

ECOnNlILiain.  s.  m.  ÉCOK-MILEUSE.  s.  f. 
Celui,  celle  (pii  ccornifle,  qui  cherche  a  man- 
ger aux  dépens  des  autres.  11  est  iannhcr.  V. 
Parasite.  ,  ,    „        . 

ECORNURE.  s.  f.  Eclat  emporte  de  1  angle 
d'une  pierre  ,  d'un  marbre  ,  etc. 

ÉCOSSAIS,  s.  ra.  ECOSSAISE,  s.  f.  Celui , 
celle  qui  est  d'Ecosse. 

ÉCOSSER.  V.  a  Tirer  de  la  cosse.  Ecosser 
des  pnis  ,   des  fèves. 

É'.ossE,  ÉF.  part.  Pois  écossés ,  fèves  écos- 

ÉCOSSELIR.  s.  m,  ÉCOSSEUSE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui   écosse.  Ecosseuse  de  pois. 

ÉCOr.  s.  m.  La  quote-part  que  chacun  doit 
pour  un  repas  commun.  Chacun  a  paye  son 
écoi.  U  se  dit  aussi  de  la  totalité  de  la  dé- 
pense qu'une  ou  plusieurs  personnes  font 
dans  une  auberge  ,  dans  un  cabaret  pour  un 
repas.  //  a  payé  son  écot.  Un  seul  a  payé 
l'ecot  pour  tous. 

On  dit  familièrement  et  figure'ment  à  un 
jiomme  qui  se  ra'le  de  parler  à  des  gens  qui 
ne  iiailent  pas  à  lui,  parlez  'a  votre  écot. 

Ecot.  t.  d'eaux  et  forêts.  On  donne  ce  nom 
à  de  grosses  branches  qui  n'ont  pas  été  dé- 
pouillées assez  ras  de  leurs  rameaux,  en  sorte 
qu'il  reste  sur  leur  longueur  des  bouts  de  ces 
rameaux ,  qui  leur  donnent  une  figure  héris- 
sée et  épineuse. 

ÉCÔTAGE.  s.  m.  T.  de  manufactures  de 
tabac.  L'action  d'ôterles  cotes  des  feuilles  de 
tabac.  —  Il  se  dit  aussi  du  fil  de  fer  qui  a  été 
travaillé  dans  la  seconde  machine  de  trcii 
lerie. 

ÉCOTARD.  s.  m.  T.  de  marine.  Grosse 
pièce  de  bois  destinée  à  porter  et  conscner 
les  haubans. 

ÉCOT  ER.  V.  a.  Oter  le.s  côtes  des  feuilles 
de  tabac. 

ÉCÔTEl'R.  s.  m.  T.  de  manuf.  de  tabac. 
Ouvrier  chargé  de  faire  l'érôlage. 

ÉCOUAILLES.  s.  f.  pi  II  se  dit  en  quelques 
endroits  de  la  laine  que  l'on  coupe  près  les 
cuisses  des  moato  is 

ÉCOUANE.  s.  f.  T.  de  monnaie.  Sorte  de  lime 
propre  aux  ajusteurs  et  taiileresses,  servant 
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On  appelle  aussi  e'roiiflne  ou  écuène,  dan» 
plusieurs  arts  mécaniques,  une  sorte  de  râpe 
ou  lime  dont  les  hachures  sont  enfoncées  et 
en  travers,  el  qid  sert  à  r;i|Hr  le  bois,  l'i- 
voire, l'étain,  etc.  —  C'est  aussi  un  outil 
avec   lequel  les  tableticrs  dégrossissent  leurs 


COp, 


tCOVANKR. 


T.  de  monnaie.  Rédu 


En  leriiie  d.'  idusieurs  autres  artisans,  li- 
mtr,  ilégrnssir ,  râper  di\ers  ouvrases  de 
bois,  d'ivoire,  d'ét.iin,  etc.  °        ' 

Eo,u.,^E,    P..  part. 

ECdUANETTE.  s  f.  Les  labletiers-corne- 
tiers  appellent  ainsi  une  plaque  de  fer  à 
grosses  dents,  avec  laquelle  ils  travaillent 
les  morceaux  de  corne  dont  ils  veulent  faire 
des  peignes. 

ECOUEXE.   V.  EcouAKE. 

ECOUE.R.  V.  a.  Couper  la  queue  à  quelque 
animal.  T-'cnuer  un  chien. 

ÉCOUET.  s.  m.  T.  de  marine.  Grosse  corde 
qui  scil  .-i  auiurcr  la   grande  voile  et  la  voile 

'.   d'iiis. 


ECdll'LE  ou  ESCOIIILE. 
nat.  Noms  vulgaires  du  milan 

ÉCOULEMENT,  s.  m.  Mouvement  d'im 
fluide  qui  passe  ou  qui  s'écliappe  d'un  lieu 
où  il  était  ramassé.  L'écoulement  de  l'eau, 
deseauT,  etc.  L'écoulement  des  humeurs. 

ÉcooLtm  NT  ,  en  physiqiie  ,  se  dit  du  mou- 
vement des  corpuscules  insensibles  qui  s'e'- 
chappent  d'un  corps. 

On  appelle  écoulemens  électriques,  la  ma- 
tière électrique  ,  tant  eIHuente  qu'aliluente  , 
actuellement  en  mouvement ,  et  qui  sort  tant 
du  corps  électrisé  que  des  autres  corps  qui 
l'avoisinent ,  et  même  de  l'air  tpii  l'environne. 

ÉCOULER.  V.  n.  et  pron.  Couler  hors  d'un 
lieu    Eaire  écouler  les  eaux.  L'eau  s'écoule. 

Figurément.  Le  temps  s'écoule,  l'argent  s'é- 
coule ,  la  foule  s'écoule.  Ce  petit  nombre  de 
jours  malheureux  qui  composent  la  dune  do 
notre  vie  s'écoule  insensihlement .  (l'iéch.)  Acj 
siècles  s'écoulaient  dans  le  silence.  {IvivXh.) 
Les  générations  des  hommes  s'éroulcnl  comme 
les  ondes  d'un  fleuve  rapide.  (  Eénél.  )  Leurs 
jours  s'écoidiiienl  dans  l'inaction  ou  dans  les 
plaisirs    (Vi^y.) 

On  dit  en  termes  de  flottage  ,  faire  écouler 
L-  flot ,  pour  dire  ,  faire  descendre  entière- 
ment jusqu'au  port  de  leur  naiigation  ,  les 
bois  jetés  à  bûche  perdue  sur  une  rivière 
ou  un  ruisseau.  —  Les  corrnyeurs  disent 
écouler  le  cuir ,  pour  dire,  en  faire  sortir 
l'eau  dont  il  s'est  chargé  dans  le  touneau  , 
ou  lorsqu'on  l'a  foulé  aux  pieds.  En  ce  sens, 
il  est  actif. 

ÉooDLE  ,  ÉE.  part. 

ÉCUUPE  ou  ÉCOUPEE.  s.  f.  Sorte  de  balai 
avec  lequel  on  nettoie  les  vais.seaux  de  nier. 

ÉCOURGEON  ou  ES(X1URCK0N  s.  m.  T. 
de  bot.  Noms  vulg.iiies  d'une  variété  d'orge, 
que  l'on  appelle  aussi  orge  carrée ,  parce 
qu'elle  a  quatre  angles;  o/,ye  d'automne, 
parce  (pi'on  la  sème  en  cette  saison  ;  et  o'ge 
de  prime  ,  parce  que  c'est  le  premier  grain 
qu'on  moissonne. 

ÉCOUR.TER.  V.  a.  Rogner,  couper  trop 
court.  Eeourter  des  cheveux.  Ceourler  un 
manteau  ,  wic  jupe  ,  un  habit.  Eeourter  un 
chien,  un  cheval,  leur.couper la  queue  et  les 
oreilles 

FiguréinenI,  et  faraiiièpepjcnt-  J'insiste  en- 
cire  sur  le  cinip.'èmc  acte  ■  il  est  si  éco  irté 
qu'il  ne  nais  a  fait  a..:in  ,fet  !  Volt.  ) 
l^'ous  a'ilr  s  q  n  avez  un  p<-  i  di  b.'S:r,  c ri- 
vez-nous de  lo'i:lu.s  l  lins. h  nol'S  m  sérMrs 
qui  ne  pouvons  répondre  qu'en  billets  écour- 
tes.  (  Idem.  ) 

ÉcoiaTÉ  ,  UE.  part. 
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ECOl'SSAGE.  s.  m.  1 .  de  faïencier.  Taclic 
no^re  .tiir  la   faïence. 

E.'.Ol'TANT,  TE  a^j.  Q.ii  écoute.  11 
n"est  J" usage  qu'en  plaisantant ,  et  on  le  di- 
»ait  autivfoi's  porii  signilier  un  avocat  qiii  ne 
plaidait  p:iînt.  Cr^sr  u/i  u^oatt  ccoutant. 

tCOl'TK.s.f.Lieuoùroneooulcsan<étrcvii. 

On  dit  ti'iire'meut  et  familièrement ,  être- 
,iux  ecoiiltt  ,  jioui- dire,  jtrc  attentif  à  re- 
mamiier  ce  qui  se  ]>assera  dans  une  uflaii-e , 
aà;i  d"en  tirer  ses  avantages.  On  parle  d'une 
li  lie  uJ)oi.re,  il  y  a  bien  Jet  gens  qui  sont  aui 

Ou  :ippelait  dans  les  inouustèrcs  de  GUes  , 
.t.rur  ( coule,  la  i-eligicii»c  qui  accompagnait 
.lu  parloir  nue  autre  religieuse  ou  une   pcn- 


.  Cordage  qui 
•st  ainaire  au 
ppellc  tcouies 
en  diminuant 
Écoule   du 


LCOITE.  s.  f.  T.  dei 
firme  deui  branrlies  ,  e 
t  lin  des  voiles  par  en  ba 
•I  queue  lie  rut ,  celles  qu; 
p.:r  le  bout.  Écoute  d' 
iK-tit  hunier  ,  etc.  huiler  sur  les 
t'ander  et  roidir  ces  cordages.  ytlUr  entre 
deux  ccoidts  ,  avoir  le  vent  en  poupe;  border 
les  écoutes ,  les  étendre  et  les  tirer. 

F.COtTEK.  T.  a.  Prêter  loreiUe  pour  en- 
tendis. Ou  entend  tout  ce  qut'Jrappe  l'nreilU; 
l  organe  n\i  qu'a  se  laisser  aller  à  toutes  les 
impressions  qu'il  reçoit;  on  n'rcoute  au  con- 
traire que  ce  qu'on  ^eut  entendre  par  préfc- 
rmce,  et  l'organe  af^it  pour  se  fermer  en  quel- 
que sorte  à  tout  bniil  qui  pourrait  nous  dis- 
traire. (Condll.  )  (Juitiqu  il  eUt  enrichi  son 
esprit  de  toutes  les  cofutaissauces  ,  il  aimait 
mieux  écouler  que  df  parler.  (lîarlli.  )  /écou- 
ter avec  attentinn.  JVous  l'écoutinns  a"ec  res- 
pect. (  Partli.  )  Éi  oiiter  avec  p.itience  Je  n'es- 
sayai /»  ts  de  lui  parler ,  elle  ne  m'eût  point 
enrfu.  (  J.-J.  Kouss.  ) 


On  dit  d'un  homme 
ui  croit  hl( 


qui  parle  lentement  et 
xU  s- Lccule  parler  ;  et 
absolument  ,   qu'i/  s'cmuie. 

ÉcoiTi.B.  Accueillir  Ks  discours  que  Ton 
nous  tient,  les  propo-iîinns  <}nc  Ton  nous 
fait.  Celle  jeune  pcrsonn:  écute  ce  jeune 
hnrjime.  Un  prince  q^.i  écoute  lesjtatleurs, 
Ecouter  des  prop,tstions  de  paix.  A  peine 
l' aimée  fut  nsie'tiblee  qu'on  t  conta  des  pro- 
positions d'ucconimodî:ment .    (  Volt.  )   //  ne 

Écooit».  Suhre  les  a^is  ,  les  inspir.i- 
tions  ,  les  mouvcmcns  de  Tame.  On  enjoint 
qui  n'écoute  point  son  père.  Je  n'ai  écouté 
que  mon  coeur.,  que  les  mouvcmcns  de  me 
coeur.  (Volt.)  J  espère  que  vous  m' ai  Jerez 
mettre  quelque  apfiartU  sur  les  blessures  de 
ce  cteur  ntaUtde  qui  ne  peut  encore  écouter 
la  raison  que  par  l'organe  du  sentiment.  (J.-J. 
Rou-s.  ;  I\'éc'Uter  que  les  loU  Je  la  nature. 
(  Idem.  )  La  reine  cnniuicnçnil,  'a  écouter  la 
VOIX  de  la  nature.  (Volt.  }  Les  autres  pro- 
vinces d'Italie  écoutaient  des  intérêts  divers. 
(Volt.)  //  n'y  a  dans  ce  chaos  quf.  les  pus- 
siorv,  qui  soient  écoutées,  f  liay.)  Écouler  son 
prop.e  pcmïuint.  J'icout-r  la  vo'lj  jle  La  sa- 
gesse. (  J.-J.  ,K'juS5.  )  [•.coûter  la  justice ,  la 
générante.  Ecoutez  votre  conscience ,  elle 
vous  dicte  votre  devoir.  (J.-î.  Koiiss  )  Ecou- 
tnnl  plut  sa  gloire  que  ses  intérêts.  (  Ûarth.  ) 
f^ous  n'avez  écoule  que  la  nobh^ssf.  de  votre 
ame.  (Volt.)  Les  liaines  elles  jalousies  étaient 
seules  écoutées.  (Ray.) 

On  dit  qu'un   A-.m-rie  s', 'coûte  trop  ,   <|ii'i7 
écoule  trop  son  mal,  pour  dirr     ■  '■'    *   " 
d'attention  a 
port  à  sa  san 

On  appelli:  un  écoule  s'il  pUu' ,  un  moulin 
qui  ne  va  que  par  des  écluses  ;  et  de  là  on  dit 
proverbialement,  écoute  s'il  pleut ,  ponr  dire 
aux  gens  ,  qu'ils  «attendent  à  des  choses  qui 
n'arriveront  peut-être  jamai'^ ,  on  qui  n'arri- 
Tcntquc  Irés-raremeat.  V.  Eirtr-V.r.. 


Écn 

ÉcooTt,  it.  part. 

On  dit ,  CQ  termes  de  manche  ,  det  mou- 
vement écoutés  ,  pour  dire  ,  faits  avec  jus- 
tesse et  pi-écision. 

ÉCOUTEUR,  s.  m.  ÉCOUTEUSE.  s.  f.  Celui 
ou  celle  qui  écoute  ,  qui  a  la  mauvai.se  habi- 
tude d'écouter  ce  qu'où  n'a  pas  dessein  de  lui 
faire  connattic. 

ECOUTEU.X.  adj.  T.  d,-  m:m,-^r.  Il  v,-  dit 
d'un  cheval  en  action  qui  ,  .li-li.ni  |..o  nm-l- 
quc  bruit  ou  par  quelque  .ili|.  I  .   i , il.  ni  il  -m 


lUure  ou 


air,    et  p: 


ftli-c  le  bruit  ou  l'objet  qui  le  frappe,  et  les 
impressions  qui  résultent  des  opérations  de 
celui  qui  l'exerce. 

ECOU TiLLE.  s.  f  T.  de  mar.  Ouverture 
du  tillac  par  lai|uelle  on  descend  dans  l'inté- 
rieur du  \  aisseau.  Ecrnter  les  écoulilles. 

ECOUTILLON.  s.  m.  T.  de  mar.  Petite 
trappe  que  l'on  pratique  dans  le  panneau 
d'une  .icoutiile. 

ECOlIVETfE.  s.  {.  Ver'ctle,  époussette. 
Il  est   vleu'c. 

ÉCOUV1LLO.\.  s.  in.  Vieux  linge  attaché 
à  un  long  hillon  avec  quoi  ou  nettoie  le  four 
lorsqu'on  veut  enfourner  le  pain,  ou  avec 
quoi  l'on  uettoic  le  canon  lorsqu'il  a  tiré  , 
et  qu'on  le  veut   recharger  ou  rafraîchir. 

ÉCOUVILLO.NNEU.  v.  a.  Se  servir  de  l'é- 
coHvillon.  Jicow  tllonner  le  four. 

EirorviLLOVNK ,  Et:,  part. 

ECPURACTIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  expitrassù  je  débouche,  je  désobstrue. 
T.  de  pbarm.  11  se  dit  des  remèdes  apéritifs 
qui  ouvrent,  qui  dcbouchcijt  les  vaisseaux  , 
les  conduits.  11  est  aussi  substantif.  Les  cc- 
phractiques. 

ECPIIYSE.  s.  f.  Du  grec  ex  dehors ,  et 
pliuiaô  je  souille.  T.  de  médec.  Éruption 
bruyante  d'air  accumulé  dans  l'urctre  ou  le 

EXPIIYSÈSE,.  s.  f.  Expiration  ou  expulsion 
prompte  de  l'air  hors  des  poumons. 

ECPiES.ME.  s.  t  Du  grec  eT/'u';ôje  presse  , 
je  comprime.  T.  de  ctiivurg.  Sorte  de  frac- 
ture du  ciiinc ,  oii  les  esquilles  enfoncées 
eu  dedaus  comprinieut  les  membranes  du 
cerviau. 

ECPLEXIS.  s.  m.  T.  de  méd.  Délire  causé 


une  terreur  subite,  ou 


[ju'ii    a  tro|: 
qui  se  passif  en  lui  par  rap- 


surpnse. 

ÉCRAIGSE.  s.  f.  Veillée  de  village.  11  est 
pri.ncipalemeut  d'usage  au   pluriel. 

ÉCRAN,  s.  ni.  Sorte  de  meuble  dont  on  se 
sert  pour  se  garantir  de  la  trop  grande  ar- 
deur du  feu. 

Les  verriers  appellent  écr.in ,  un  cercle  de 
bois  garni  d'une  toile  dont  ils  s'entourent  la 
tcle  pour  garantir  leurs  yeux  de  l'action  du  feu. 

tCRAÎVCHEh.  V.  a.  11  ue  se  dit  que  dans 
Cil  te  phrase  :  écrancher  les  faux  plis  d'un 
drap  ,  pour  dire  ,  les  eifacer. 

ÉCRASE.MEXT.  s.  m.  Action  d'écraser; 
état  lie  ce  qui  est  écrasé.  Il  est  peu  usilé. 

ÉChASEi^.  V.  a.  Ai>latir  et  briser  par  ]c- 
poids  de  quelque  cl^ose  ,  ou  par  quelque 
efl'ort.  Une  f^rossc  pict/e  tomba  et  lui  écrtssa 
la  IcL:.  /fft*t  écraié  sous  les  ruines  d'un  bâti- 
ment. Écraser  une  ciraient  c,un  h:naçon  ,  une 
chenille.  Écraser  du  verjus  ,  d.  s  groseilles. 

EcwASF.»  ,  sig^iifie  Cgurément  en.  pariant 
d'ui^e  personne ,  la  f;uiuer,  lui  ôter  toute  res- 
source. Cette  perle  a  écrasé  ce  négociant.  Jl 
s'est, fait  un  vnnemf  puissant  qui  l'a  écrasé. 
—  Écraser  un  État,  un  rJraiime.  Parmi  la 
foule  de  calamités  dont  h  tyrannie  espagnole 
écrasa  le  royaume ,  on  n'eiù  pas  'a  di^ptorer.la 
cessation  dit  travail  inU-ricnr.  —  Écraser  *e 
crime.  Il  faut  d'une  mainsoutenir  l'innoce/icr  , 
etdel'aiare  écraser  W crime.  (Volt.)  /.<i  chi- 
cane n'a  pu  être  écrasée  par  la  justice.  (Idem.) 

ÉcB.isKii  I  igiirémeut ,  éclipser,  obscurcir, 
faire  di..ij)araîlre.  //  n'a  que  trop  éprouvé  que 


tn\ 

la  plus  grande  répiiLjtion  est  écrr.s  e  rfrlcyou- 
voir.  (Volt.)  L'industrie  portugaise  J  ut  entu - 
rement  écrasée  par  cette  concurrence.  (Rayn.) 
Il  fut  écrasé  par  la  gloire  de  son  rii-al. 

EcKASER.  Fatiguer  excessi\cincnt  par  un 
poids  très-lourd.  Cet  hnmme  est  i  crasc  sous  le 
poids  de  ce  fardeau.  —  Ki^uiément  ,  On 
e'craje  ici  ce  jeune  prince  Je  Jétcs  et  de  plai- 
sirs qui  l'ennuient.   (D'Alcmb.) 

EcKASÉ,  ÉE.  part. 

11  signihe  iigurément  ,  trop  ajdati  ,  trop 
court.  Il  a  le  nez  écr„sé.  Le  comble  de  cette 
maison  n'a  point  Je  grâce  ,  il  est  trop  écrasé. 
Une  taille  écrasée. 

ECRELE T.  s.  m.  Sorte  de  laitage  siii.sse. 

ECRE-MER.  V,  a.  Enlever  la  «rèmc  de  dessus 
le  lait.  Ecrémer  te  lait.  Eciémer  Ju  lait. — 
11  siguilic  lii;iiiémenl  ,  lin  r  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur  de  l'jiiclijuo  cliose.  Ecrén.er  une  ifj'ai- 
re ,  en  tirer  le  principal  prolit.  Écrémer  une 
hibiiothique  ,  en  tirer  les  meilleurs  ouvrages, 
les  manuscrits  les  plus  précieux. 

ÉcuÉMÉ  ,   Et.  pari.  Du  lait  écrémé.  Une  af- 

ÉCRÊAIOIRE.  s.  f.  Espèce  de  cuillère  de 
corne  ou  de  fer  blanc  ,  dont  les  artiliciers  se 
servent  pour  rassembler  les  matières  brovées. 

ECRÉSAGE.  s.  m.  T.  de  fondeurs  de  carac- 
tères. Action  d'écréucr. 

ÉCRÉNER.  V.  a.  T.  de  fondeurs  de  carac- 
tères. Ecréner  une  lettre ,  en  évider  le  dessous 
avec  un  éciénoir. 

ÉcHÉKF.  j  Kr..  part. 

ÉCRÉNOIR.  g.  m.  T.  de  fondeurs  de  carac- 
tères. Instrtimcnt  avec  lequel  on  écrène. 

EC1\E  TER.  V.  a.  T.  de  guerre.  Enlever  la 
crête  ,  le  sommet  d'un  ouvrage  ,  tel  qu'une 
muraille  ,  une  p.-ilissade ,  etc.  Le  canon  a  Je- 
j'a  écrélé  le  bastion. 

É«ÈTÉ,Êi;.part. 

tCREViSSE.  s.  f.  Animal  du  genre  du 
crustacés,  de  l'ordre  des  décapodes,  famille 
des  macroures,  et  tribu  des  homards  ,  et  qui 
vit  dans  l'eau.  Ecrevisse  de  mer,  ou  honiarJ ; 
écrevisse  de  rivière.  —  Ou  ajipelle  yeux  à'é~ 
crevisie ,  des  concrétions  demisphériques  qui 
se  trouvent  an  nombre  de  deux  aux  côtés  de 
l'estomac  des  écrevisses  d'eau  douce  ,  à  l'épo- 
que où  elles  cliaur^ent  de  tète,  et  dont  on  fait 
usage  en  médecine.  Pécher  des  écrevisses. 
Une  soupe  a-tx  écrevisses. 

Il  y  a  un  des  signes  du  zodiaque  qu'on  ap- 
pelle le  signe  Je  l'éerevisse ,  et  c[n'on  nomme 
autrement  Iv  cancer.  Le  soleil  entre  au  S'gne 
Je  l'éerevisse  vers  la  fin  Je  juin. 

On  appelle  aussi  écrei-issca  ,  des  pierres 
qui  ont  pris  au  ieu  des  fours  à  chaux  une  cou- 
leur rouge  (|ii'(Uis  c.iuservi-nl. 

s'ÉCKIilR.  \  I  1  II  r  .'  un  ijiand  cri  ,  une 
exclama  lion     ;         ,  ;i'r.  il  s'écria... 

DémofJii/e  Sf    I  I       ,  '  ;    ,  tout  est  per- 

du ,  c  en  est  J.ui  ...  llii..  {[..lii.)  6  écrier 
daJmiration  ,  île  JnuUtir. 

Écp.ii  R  ,  signilie  aussi  nettoyer  le  Cl  de  fer 
avec  du  grès. 

ÉCfdEUR.  s.  lin.  Ouvrier  qui  écrie  le  fil  de 
fer. 

ÉCRIIXE.  s.  f.  Clôture  de  clayonnage  ,  qui 
se  pratique  à  la  dérliarge  d'un  étang pourerj- 
pècherlepoiss.iii-lf  si.ilir.. 

ÉCRIN.  s.  .1     -^   Il    ■"    l'i''  (-otTrct  ordi- 

naiieiuent  c  i  lont  l'inlé- 

Tieurcstdislii     .      i    i'      '  r.ings  de  peti- 

tes cellules  pji..i.ii  ~  1  ■'•■■  '1  s  eu  manière 
de  sillons  ,  où  Ion  pla<:t  des  bagues ,  de  ma- 
nière que  le  jonc,' posé  debout  ,  entre  dans 
le  fond  du  sillon  ,  et  que  la  pierre  ou  le  cha- 
ton ,  pose  horizonlalcmcnl  sur  les  rebords  du 
sillon  ,  dont  les  intervalles  sont  pour  l'ordi- 
naire garnis  de  velours.  Un  bel  écrin.  Un 
rirlie  écrin. 

ÉCRIRE.  V.  a.  J'écris  ,  tu  écris  ,  «/  écrit; 
nota  écn.  o;ij,  vjut  éciii'cz,  ifj  é-.rivfiit.  J'c- 


^  EC1\ 

erifais.  J ai  ccril.  J'écrivis.  J'ccriioi.  hais. 
J'écrirais.  Que  j't'crife.  Que  j'icri>-i^se.  Tni- 
cer,  formel-  ,  li-^ixiev  des  lettivs,  <!es  rarar- 
fèros.  Sai-oir  ecriie.  Enseigner 'a  crrirr.  .Ucit- 
tre  'a  écrire.  Il  rcrU  bien.  H  écrU  n„d.  Nos 
coutumes  capricicuies  ,  qu'on  n'a  comiiirnrc  ii 
rédiger  par  écrit  iptc  depuis  limj  cents  uns  , 
nous  apprennent  assez  cc/mbien  t'twt  a'tenre 
étailrarealms.iXoW.)  Ecruemccunrraynn, 
a:-erunrl,.,rf.nn.  E.  me  sur  , lu  pupu-r^  sur 
du  '..,-;,  ■,,  »,„!,  sur  l„  ,nur.i,/lr  ,  sur  .tu  snhle. 
Éer..e.:,^,.nJ.s/r,0...rurr,„rs!rUrc>.^^^ 

connaître  la  pensée,  «m  .1  cmsri  \  ci'  l,i  nu;- 
m^ii'C  de  ce  qu'on  ne  \v.\i\  i)a>  <,ih  -•  >\\  ou- 
Min.  Écrire  en  Jhma.s,.nLmu,  eu  „uhcn. 
Ecrire  ce  qu'on  peme.  Ecrire  conlr.-  i/ui-f- 
qu'un.  Il  écrivit  pour  ren-lre  tes  hommes  meil- 
leurs ,  en  les  éclairant.  (  iîartli.  )  lùruc  quel- 
que chose  a  contre-cœur.  (Volt.)  E.irire  s^r 
une  matière.  Unie  semble  qu'on  dit  les  choses 
encore  plus  finement  qu'on  ne  peut  1rs  écrire. 
(  U  lir.)  À  qui  daignerez-cous  commun  qu-r 
fos  lumières  ,  si  ce  n'est  à  un  homme  qui  aime 
la  prArie  et  la  i'érite,et  qui  ne  cherrlie  li  écrire 

Il  semble  qu'on  u'écriic  rlus  qii'iu  tv;  -vi-i. 
(idem.)  J'ai  Idchéd'ecn,,  ,.,„,,.  ■  ,  ..us 
aite  des  fous  ne  mejug.,,:      i    ,  ,    /   I  ,ns 

les    lieux  où  il  a  écrii    ./  ,  .        ,     , .  >    de 

l'exactitude  de  ses  dcsi  -,,/,„,  (  ..V  '.,  i  cle 
de  ses  loulrurs.  (\):n-\h.)  Il  ,  cnrait  ce'inque- 
ment  des  choses  s,  rieuses  et  lu.rdies.  a'oll) 

ÉchriiE  à  quelqu'un  ,  liii  cerWe  ilcs  l.'liu-* 
missives. Jeenusni  écritde  ir.rdcuur  /e,ini,l 
du  mois  dernier.  Je  lui  écs  deu.r  f.'is  r.ir  Ic- 
niaine.  f'nus  mr  ren<tez  Irurrn-i  '.ju  ■!  '  ■  nus 
mUcnrez.  (Voll.)  Je  lut  ai  . .,  n  /,■,,..  !.Ji  .s 
lïuxqiielles  il  n'a  pas  r.  pondu.  Ae  ué:  cnr.  z 
plus  a  Londres,  mais'al' armée,  smis  iudresse 
ci-jointe.  (  J  -J.  l'ionss.  1  //  r  a  quelque  Ivuips 
que  je  ne  lui  ai  écrit.  (Volt.)  Je  suis  presque 
toujours  réduit  à  l'ous  écrire  d'une  main  étran- 
gère. (Volt.)  Iljr  a  long-temps  que  je  médite 
de  yous  écrire.   (îdcm.) 

EcRiRt:  quelque  chose  'a  quelqu'un  ,  lui  faiiT 

lettre.  Fous  aimez  mien,  u',..,.-e  r.,«  'eut  - 
mens,  que  tous  n'aimez  ii  me  l  »  ,/ir,  .  i  -^.n  i^ 
Je  lui  ai  écrit  que  son  père  ■  t., a  mmi.  .le  lui  ai 
écrit  lu  mort  de  son  père.  Ecrii  ez-rwi  Us  nou- 
velles de  votre  ville.  Je  vous  en  écrirai  sur-le- 
ehanip.  (Volt.) 

Écrire  ,  se  Hit  relativoment  an  stvie.  L'art 
d'écrire.  Écrire  bien.  Écrire  „i:l.  I 'ous  écri- 
vez ejitréuirmenlbien,  personne  u'cc.,1  mou  , . 

(s<-vig.)o,,'o„,v,„o,-/.  ,/,-w/./.s,„w;../,.,  , 

on  verra  qne  ,  plus  unirr  l.f-o     .:  .  :.    I...r/..i,e. 

/'•'""■■-   -'  ■■■''  -'    ■■'•:-   •     '     '   ■-.      ■■■-'  là 

t':^;;/ .::;;;:;;;;..:;::,:.:,..;, ,,..:::;;;,: 

et.",capu/jles  de  lejiure  enjronc/: 
fous  saurez  écrire  avec  claitc  t 
lorsque  vnus  aurez  observé  ce  qui  rend  la  dis- 
cours ton^  ,  pesant  et  embarrassé.  (Condill  ) 
Pour  écrire  avec  élégance  ,  il  faut  connaître 
les  idées  accessoires  qui  doivent  modifier  les 
idées  principales,  et  savoir  choisir  Us  tnirs  les 
plus  propres  à  exprimer  une  censée  avec  toutes 
tes  modifications  (Mein.)  Un  esprit  médiocre 
croit  écrire  divinement  ;  un  bon  esprit  croit 
écrire  raisonnablement.  (La  Ih.)  /.ci  grands 
capitaines  écrivent  leurs  actions  avec  simpli- 
cité. (Mon1:cS(j.)  Il  pense  fortement  ,  il  écrit 
de  même.  (Volt  )  Qui  écrit  comme  vous  d'un 
style  mdte  et  nerveux?  (Idem.)  Il  parle  comme 
II 'I  sot  ,  mais  il  écrit  quelquefois  ferme  et 
serré.  (Idem.)  //  trouva  que  ,  d-ms  l'art  d'é- 
crire ,  on  peut  être  encore  quelque  chose  au 
second  rang.  (Volt.)  Ecrire  en  prose  ,  écrire 


M.) 


On  dit,  sefai, 


crtrc  a  une  porte  ,    Jioii 
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Irf  ,  faire  niollreson  nom  sur  la  liste  d'un 
oiticr  ,  pour  in,in|iur  (|u'un  est  venu  voir  le 


65:> 


,/,-   bonn 
qu'un  , 


de  vive.s  réprimandes  ,  de  vifs  reprociie.s. 

On  dit  eu  termes  de  commerce  ,  er/7/e  sur 
le  journal ,  sur  le  g'ond -livre  ,  pour  dire  , 
porter  sur  c,e<  re^islre-  ,  e\>  iccelte  oo  drpcu- 
.so  ,  lesdill.'rrnl  ,  |.M|:,.  J,.,l.:l,l|  ,.,|  de  cré- 
dit qui  se  Ch,!  i  ..  I,  :i  .,.  ri  ,l.,,.sl,-  nes^nre, 
etquVjnae.n:.  .,n,n,  ...    :.i  mh  le  l..o,allc,n. 

pour  dire,  écrire  sur  le  registre  de  la  banque 
le  nom  du  marchand  ,  négociant  ,  banquier 
ou  autre  ,  à  qui  il  a  ete  cède  quelque  partie 
ou  somme  de  bantpïe  pour  acliat  de  mar- 
eliaiulises  en   gros  ,    paiement  de  lettres   de 


1  nient,   que    la   destini 
le  au  ciel  ,  qu  une  chos 


On  dil  qu"u;if  those  a  été  écrite  an  cour 
•le  ta  plume  ,  pour  dire  qu'on  n'y  a  pas  i 
lieaucoup  de  temps  ,   de  reflexion  .  etc. 

On  dit  aussi  ,  i7e.ï(  écrit ,  pour  dire,  il 


m,/,  s  /,  /;,  ,,■  d.sis^ne  les  biens 
/cp/us  .,„  l.  moiu.-,,!e  mille  II- 
se  II  once  ,,,.1  sur  les  , usages. 
'poi.;l 


sur  la  passi.in  de  plaire  ,  et  sur  l'op 
qu'elle  a  de  sa  beauté  :  elfe  regarde  le  temps 
et  les  années  connue  quelque  chose  seulement 
qui  enlaidit  les  autres  Jemmes  :  elle  oublie 
du  moins  que  l'dgeesl  en  il  sur  le  visage.  (  La 
Cr.  }  —  Un  pallier  icnt.   La  tangue  parlée  , 

el  1,1  len^uecde. 

:,':i;iMr    ..  t.   I'.  .le  Lq.id.  Poudre  de  di.a- 
nMi,l  ,  or.lin.iin  nient  unlie  ,  dont  on  se  sert 


nucir  le 


ECl'dï. 


s  facette 
du  pani 


//  lira  un  écrit  de  sa  poche. 

Il  se   dit  principalement    d'un  acte,   d'.m 

:;;:;'::::;;;r::!:;'r;r/';::;::e,:";x™ 

dilion,  du  murihe  .  luient  rédigées  par  un 
..m.    ,i;,,v.) 

On  appelle  remonlruiu  es  par  écrit  ,  des  re- 
innuljaiices  raisonuees  ;  et  procès  par  écrit  , 
un  procès  qui  se  juge  par  rapporte!  qui  ne  se 
plaide  point. 

On  dit  ,  mettre  par  écrit ,  rédiger  par  écrit, 
pour  dire  ,  écrire  ce  qu'on  a  lu  ,  ce  qu'on  a 
pensé.  Mettez-moi  cela  pur  écrit. 

On   dit  encnii-  ,  uu  ïtie  en  écrit  une  chose 

ccri!  ;  coucher  bien  par  écrit ,  poiirdire,  écrire 
en  lions  ternies.  Ces  dcui   derniers  sont  du 

li'  iiiT  Ouvrage  délit  lérature,  de  science,  etc. 
manuscrit  on  imprimé.  On  a  trouvé  chez  lu,, 
après  sa  mort  ,  des  écrits  qui  méritent  l  im- 
pression. J'ai  reçu  le  petit  écrit  imprim,  ... 
(Voll .)  fotre  écrit  respire  la  plus  saine  philo 
Sophie.  (Idem.)  Je  crois  qu'on  aura  fait  quel- 
ques pas  dans  ces  recherches  ,  après  avoir  lu 
rit  écrit.  (J.-J  Xvwii:^  )  S'rsi  désirs  étaient  mo- 
dérés comme  ses  écrits.  (Volt  )  Ces  problèmes , 
peut-ciie  aussi  difficiles  a  léiOudic  l'un  que 
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l'autre,  sont  le  svjct  éternel  de  leur.t  entretiens 
et  de  leurs  écrifs.(ii3r\b.) Outre  des  refl.en  ions 
très-snines  sur  les  devoirs  des  hommes  ,  et 
très-afjligeantes  sur  U'ur  injustice  ,  Hésiode  a 
sente  dans  cet  écrit  beaucoup  de  yreceptes  rela- 
tijs  a  l'agriculture....  (Idem.)  Un  homme  qui 
n  est  attaqué  que  dans  .ies  écrits  ,  ne  doit  ja- 
ninisrcpondre  aux  critiques  ;  car  ,  si  elles  sont 
bonnes  ,  il  n'a  autre  chose  'a  faire  qu'a  se  cor- 
riger :  cl ,  SI  elles  sont  mauvaises  ,  elles  meurent 
en  nai.-isant.  (\'o\\.)  Ma  conduite  et  mes  écrits 

l-r.  (n'Aleuib.)  Son  mente  lui  a  fut  des  enne- 
mis: il  s'en  estatlire  lui-même  en  .  ersantdans 

uuteun/cè'll'.,l["''(Lvîu)"s^^^^ 

qu  ils  senirort  de  modèle  à  ceux  qui  auront  le 
l.dent  de  les  étudier.  (Ucm.) 

ECKITKAU.  s.  m.  Inscription  destinée  i  in- 

Inucr  ,  la  demeure  d'un  niaiire  il'escrimc 
d'écriture,  etc.,  le  cime  p„„r  lequel  ,m 
condamné  est  ex|..s<:  ,-„  |„|,i,^  .  „„  ^  ^.^^.. 
une  lineli  I  ■  ;l  ■,  ;  .m  marchand,  le'î 
mairh;:-,;,:,  ,  ,  i,  .  ,,  ■  ,!;,nsdei  boîtes  on 
'!ei  hoiMi;-.        '.    .  :  'I!      une  maison  'a  vendre 

I     i    .      '      :    .   1  .'■in-,lNs,:RirTiON.(.iy„)L',- 

'  !      in  morceau  de  papier  OU  diî 

'    :    :  I   I  on  écrit  quelque  cho.se  en 

MieL',;;;;;,;.,.!;::'.'""":;;;  H  :■:;,"'':;:; 

ieu,arbre,s;u'dese,^™m.s"s-:r'n;;n,.;.,o- 

tl'une  chose  ou  d'une  personne.  Vépigraphe 
[■st  une  sentence  courte  ,  placée  au  bas  d'une- 
l'un  livre,  pour  en  dési- 


nor  le  sujet  oi 
EChlTOlllK. 


Ccqu 


papn 


contient  ou  ren- 

pl  u^neV^rê' 'mif  7èVc;  "IcnVo!"^ 
portative.  Ecritoire  de  bureau.  Écritoire  de 
corne  ,    d'ivoire  ,   de    cuivre  ,  'd'argent  ,    de 

RCÏIIITIT.F..  s.  f  L'ai  t  de  communiquer  les 

idi- -s  |i  ir  ,!,  ,  i,;,i-  ,:i!:-,  I  :,i-  des  figures  ,  par 
'!'''!',>  '  I  ■lires.  Le  premier 
e  ■      -    '  I     ,'       .11.-   simple  peinture. 

I  •  '"  '  .  '  ;fi  ;  /  i  pir  f-.'criture  alphabéti- 
que, lùriiwe  in  lellies.  Eopinion  qui  fait  les 
Phéniciens  auteurs  de  teinture  alphabétique 
estlrè.,-vraisembl  ble.  (Voll.) 

KcRiTL-Bi;.  C.arai  l.'rçs  écrits.  Belle  écriture. 
Mauvaise  écriture.  Ecriture  bâtarde  ,  ronde , 
coulée,  .le  ne  parlerai  point  ici  de  toutes  les 
matières  sur  les/ueUes  on  a  tracé  t écriture, 
(lîarti,.) 

Il  .,.  ,!.;i  .n:ss:,l,.l.,  manière  .le  former  lc5 
caia.t.;e,.    (^l  li  uuiire   aune    belle  écriture. 

'■'  <  '  '  '"  ''■':'.  <  '"■  '  .  •"  s,unte,o\\  simple- 
n-    ■:  i  .'■    ■  i   '  .  iiiires  ,  on  entend 

!'■  ^'  '  Il  11-  '  !  ■'..ment.7\''o//5 //50/74 
•''"'•■  ''''•'  '  .'■  .  '  /.'  .'  cité  plusieurs  pas- 
sages de  l'Ecnture. 

On  dit  proverbialement,  concilier  des  écri- 
tures ,  pour  dire  ,  accorder  les  choses  qui  ps- 

.1  V-'-  -  -  -  .'  ■"  u:.  '■.'lV|r"l"'io'l,' 
s<'  -  Il  '    'r,  .M  ;  ,:i    .■_:  ii.'.nn.uesqui  ont  CoulS 

Om  iil  liaus  celte  acception  ,  qn'«;j  Angle- 
iiisr  I.  .  .rritures  se  tiennent  par  livres  ,  sous 

n  ,/  .,    ,>  .urii,,,..,    o„  :,,,,„.i|,.     ,ritures  de 

/—  .  '■  -  '-.''■'  -;.n-!.-r...;,l,,:„îs,  ban- 
'!'"    ■    '  '    ■■    ■•<■.•''  '!  ■■■."     1  :    '  !|'i<  ijiiemenf ,  ' 
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en  ai<|-elle  rcrturef  ,  tous  les  papiers,  re- 
fislrrs  ,  joitmaiix  ,  passe-porls,  etc.  ,  qui  se 
tr^iitenl  dans  un  navire  ,  et  dont  on  iwut  ti- 
ivr  de»  étlairci»semens  tant  sur  les  qualités  de 
Crin  qui  le  montciif  ,  que  sur  les  effets  cl 
iiiarcUandises  dont  la  cargaison  est  composée. 
—  En  termes  de  jurispruilencc  ,  ou  appelle 
r-  riturr  publique  ou  authentique  ,  celle  qui , 
ei.iot  reçue  par  une  ou  plusieurs  personnes 
piihliqiies,  fait  foi  par  elle-m^me  jusqu'à  Tin- 
s.ripli<>n  de  faui.  Tels  sont  les  jugeracns,  les 
.irles  passés  par-ilevant  notaires,  etc.  —  On 
appelle  aussi  ecnfurri  ,  ccriaincs  procédures 
telles  pour  Tinstruction  d'une  cause. 

En  terme  d'histoire  naturelle  ,  on  appelle 
ruilure  ,  un  poisson  du  genre  de  la  pcrclie  ; 
rcriture  chinoise  ,  une  coquille  du  genre  ve- 
nus ;  rcriture  grecq:,e  ,  une  autre  coquille  du 
même  genre. 

ÉCRITURER.  V.  n.  Mot  inusité  c^uc  l'on 
trniTe  dans  un  dictionnaire  où  on  lui  fait  si- 
yuiUer  .  faire  des  copies  ,  faire  des  écritures. 

ÉCRlTUhlER.  s.  m.  Mot  inusité'  que  l'on 
trouve  dans  cpielques  dictioniiaires  où  on  lui 
fait  si;;nilier  .  qui  écriture. 

tClUVAlLLEUlE.s.rLamanied'ccrirebcau- 
ci'ip.depuhlierbeaucoupd'ouvragesraauvais. 

ECRIVAILLEL'R.  s  m.  Méchant  auteur  qui 
écrit  beaucoup.  Il  est  familier.  On  dit  aussi 
EcHiVA.s.sirH.  V.  ce  mot. 

ÉCR1V;V1N.  s.  m.  Maître  a  écrire.  Bonécri- 

II  se  dit  aus.si  de  ceux  «fui  écrivent  bien  ou 
mal.  C'est  un  ban  ,  un  nwchant  écrivain. 

Sur  les  vaisseaux  et  sur  les  galères  ,  il  y  a 
un  oflicii-r  qu'on  appelle  Yccriumn  ,  qui  tient 
registre  de  ce  qni  est  dans  le  vaisseau  ,  et  de 
tout  ce  <|uis'y  consomme. 

11  se  dit  aussi  de  celui  qui  écrit  pour  le  pu- 
blic, des  lettres ,  des  mémoires,  des  deman- 
des ,  etc. 
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les  terres  qu'on  passe  à  la  fonte  sous  le  titre 
de  déblai. 

ÉCROU.  s.  m.  T.  d'arts  mécanir|ues.  Trou 
pratiqué  dans  «piebpic  matière  solide  dont  la 
surface  est  civusée  par  un  trait  spiral  ,  qui 
commence  à  un  des  oords  de  ce  trou  ,  et  se 
termine  i  l'autre  bord  ;  ce  «rait  spiral  creux 
est  destiné  à  recevoir  les  pas  en  relief  d'une 
vis.  Écrou  inunobite.  Écrou  mobile.  Écrou 
d'un  pressoir. 

ÉCROU.  s.  m  Article  du  registre  des  era- 
,  contenant  le  jour  et  la  cause 
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ru 


EcBivAis.  Auteur  considéré  relativement  à 
la  beauté  des  pensées  et  aux  agrémens  du  sty- 
le. B'^ntcriuain.  j)Icchant  écrivain.  Je  remanie 
n.icine  et  B'nteau  comme  Us  seuls  écri-aiiis 
Je  leur  temps  qui  aient  eu  un  pinceau  correct , 
qui  aient  toujours  employé  tïes  couleurs  vives  , 

Il  copié fidèUmenl  la  nature.  (  Volt.)  (Juun.l  j  (liarlli.)'£'çm/)ire 
une  tangue  a  ,  dans  chaque  genre  ,  des  éi  ri-  (  Ray.  )  V.  Ébodlei 
trains  orii^ifuiux  ,  plus  un  homme  a  de  génie  ^ 
plus  il  croit  apercevoir  d'obstacles  à  les  sur- 
passer.  (Condill.)  //  n'r  "  aucun  écrivain  mé- 
diocre qui  n'ait  de  l'esprit,  et  qui  par-  la  ne 
méiite  quelque  éloge,  fVolt.)  /.e  caractère  des 


EtROUELLE.  s.  f.  Kom  vulgaire  de  la  cre- 
vette des  ruisseaux. 

ECROUELLES.  s.  f.  pi.  Tumeurs  dures,  sou- 
vent indolentes,  qui  viennent  aux  glandes,  cl 
le  plus  souvent  à  celles  de  la  gorge.  Avoir  tes 
écrouetlrs.  Panser  les  ccrouel/es. 

ÉCR0UE1.LEUX,  EllSE  adj.  Quia  rapport 
aux  érrouelles.  Qui  est  attaqué  des  écrouelles. 

ÉBROUER,  v.  a.  Écrire  sur  le  registre  des 
emprisonnemcns  ,  le  jour  de  l'einpiisonue- 
ment  de  quelqu'un,  la  cause  de  cet  empri- 
sonnemeut ,  et  par  qui  il  a  été  ordonné.  On 
l'accrouéun  tel  jour.  Il  a  été  arrêté  prison- 
nier et  ccroué. 

ÉBROUÉ  ,  ÊE.  part. 

ECROUES.  s  f.  pi.  On  appelait  ainsi  les 
états  ou  rôles  de  la  déi>cnse  de  bouche  de  la 
maison  du  roi. 

ÉCROUIR  V.  a.  T.  d'arts  mécaniques.  Dur- 
cir un  métal  au  marteau  ,  en  le  battant  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  perdu  sa  ductilité. 

EcRoui  ,  lE.  part. 

ECROUISSEMENT.  s.  m.  Action  d'écrouir, 
ou  l'elictde  cette  action. 

ÉCROULEMENT,  s.  m.  Eboulement.  L'é- 
croulement d'une  partie  de  la  courtine. 

s'Écrouler,  v.  pron.  Tomber  en  s'aflàis- 
sant  avec  précipitation  et  fracas.  Une  maison 
qui  s'crroule.   V.   Éboule». 

Figurément.  L'édifice  de  leur  bonheur  s'é- 
croulera dans  un  instant.  (Carth.)  A'ous  avons 
vu  notre  puissance  s'écrouler  avec  nos  vertus. 
■        -■  ■  la  de 


parts. 


dans  le 


écrivains  est  ou  dans  la  pensée 
strie,  ou  dans  l'un  et  dans  l'autre.  (D'Alemb.) 
L'histoire  des  écrivains  célèbres,  n'est  que 
celle  de  leurs  pensées  et  de  leurs  travaux. 
(Volt.)  Ils  ne  cherchent  dans  un  écrivain  que 
les  charmes  du  style.  (Barih.)  f^ous  êtes  l'.- 
rrivain  le  plus  jtulicieux  et  le  plus  utile  que  je 
connaisse.   (Volt.) 


ÉCROÛTER.  v.  a.  Ôter  la  croûte  du  pain. 

ÉcBoiiTÉ  ,  ÉE.  part. 

ÉCRU  ,  UE.  adj.  T.  de  manuf.  en  fil  et  en 
soie.  Il  se  dit  du  Cl  et  de  la  soie  qui  n'ont 
point  été  décrusés  ni  mis  à  l'eau  bouillante. 
Du  fil  écru ,  de  la  soie  écrue. 

11  se  dit  aussi  des  toiles.  On  appelle  <oi/ei 
c'crues  ,  celles  ((ui  n'ont  pas  été  mouillées. 

ÉCRUES  DE  COIS.  s.  f.  pi.  Bois  nouvelle- 
ment crûs  sur  des  teiTes  labourable.^. 

ECSARCOME.  s.  m.  Du  grec  ek  dehors  et 
tarkos  chair  ,   littéralement  chair  saillante. 


É:iuvii5  ,  AuTEt'B.  (Syn.)  I>e  premier  ne  se  :  T.  de  chirurgie.  Eicroisinnce 


dit  que  de  ceux  qui  ont  donne  des  ouvrages 
de  belles-lettres  .  ou  du  moins  il  ne  se  dit 
q'je  par  rapport  à  la  beauté  des  pensées  et  aux 
agrémens  du  style.  Le  second  s'applique  à 
tout  genre  d'écrire  inditTcremme nt  ;  il  a  plus 


ECTllËSE.'i.  f.  T.  d'hist.  ecclés.  Du  grec 
c/sthésis  exposition.  Profession  de  foi  publiée 
en  639,  par  l'empereur  Hérachus  en  faveur 
du  monothélisme. 

ECTHLIPSE.  s.  f.  T.  de  littér.  anc.  Elision 


Ile  .le 


de  rapport  an  fond  de  l'ouvrage  qu  à  la  forme.  I  d'un  lU  final  dans  les  vers  latins. 
•  Racine  et  Voltaire  sont  d'cxcellens  ecri-  j       ECTUYMATES.  s.  f.  pi.  Du  grec  ehhuma 


vains  ;  Corneille  est  un  excellent  auteur.  Des- 
cartes et  Sewton  sont  des  auteurs  célèbres  ; 
Cautetir  de  la  Recherche  de  la  Vérité  est  un  ; 
écrivain  du  premier  ordre. 

ÉCRIVASSIKR.  s.  m.  T.  de  mépris  pour 
dési'.;npr  un  homme  qui  écrit  beaucoup  et 
ln«m..l. 

ECRIVE,  s.  f.  T.deminuf.  de  drap.  Arbre 
d'érroii  de  la  presse  rie  l'apprêt  anglais. 

ÉCROTAt;E.  s.m.T.  de  fontaines  salantes. 
n  <e   dit  de  l'action  d'enlever  la  superficie  de 


pustule.  T.  de  médec.  Tubcrcidcs  fugaces  qu. 
viennent  sur  la  peau. 

ECTHYMOSE.  s.  f.  Du  grec  ehumns 
prompt ,  vif,  bouillant.  T.  de  luéJec.  Agita- 
tion et  raréfarlion  du  sang. 

ECTOWE.  s.  f.  Du  grec  er  de.  et  topnsheti. 
Littéralement  ,  hors  de  lieu.  T.  de  médec. 
Nom  que  l'on  a  donné  à  la  luxation  en  géné- 
ral, parce  qu'elle  consiste  dans  le  déplacemcut 
respectif  des  os. 

ECTOPOCVSTigUE.   adj.  des  deux  genres 


ECTOI'DOONKJ 

dcdrnl^',""'''""! 

je  dutoiinu; 
des  paupièr 


la  terre  drsoiivroirs  .  ou  de  celte  terre  même     Du  grec  ektopos  qui  est  hors   de  sa  place,  el 
lorsqu'elle  est  enlevée  ,  el  de  celle  fjui  borde    Aurtu  vessie.  T.  de  m^'dec   II  se  dit  des  afléc- 


éplacenicnt  ou  à    la 


f.  pi.  On  a  donné  ce 
tribu  de  la  famille  des 
1-  de  l'urne  est  garnie 

■iiip  '^,  lit  le  péristome  externe. 

.1  |.i  i\r.  ,  (le  péiistorae  interne. 

■  .  s,  III,  hn  i;rec  eA(ré»(!>  j'écarte. 

I-  ieiÉ\eise.  T.deinéd.  Àfl'ection 

Jaus  la<|uellc  elles  sont  retirées 
ou  rebroussées ,  de  manière  (|uc  la  surface  in- 
térieure et  rouge  de  la  peau  qui  les  tapisse  , 
est  apparente  ,  .saillante,  et  ne  couvre  pas 
sufTisarament  l'œil.  —  Quelques  auteurs  n'en- 
tendent par  ce  mot  (|ne  l'éraillement  de  la 
paupière  inférieure ,  dans  leiiuel  elle  se  ren- 
verse et  se  retire  en  dehors  ,  en  sorte  qu'elle 
ne  ^)eut  remonter  pour  couvrir  le  blanc  de 
l'œil.  C'est  ce  qu'on  appelle  communément 
éraillcnieni . 

Er, rmi','!',!) rimi;.  v.  EccovnoTnjrE. 

ECllll.^!!  s  I  (unre  de  plantes  delà  po. 
lygaïun  lii.iii.lin  .1  d.- la  famille  des  grami- 
nées ,  iiiil  iLuiiil  il.iix  espèces  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 

ECl  ROTIQUE.  adj.  et  s.  T.  de  médec.  Il  se 
dit  des  médicamens  qui  provoquent  l'avorlc- 
meol. 

ECl'VLOTfQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  tulns  calus  ,  durillon.  T.  de  médec.  Il  se 
dit  des  remèdes  propres  à  consumer  les  callo- 
sités ,  les  durillons. 

ECTVPE.  s.  f.  Du  greceA  en  dehors  ,  et  tu- 
pos  type,  image,  copie. Littéralement,  image 
reli-vée  en  bosse.  Les  antiquaires  s'en  ser- 
vent encoi-c  quelquefois  au  lieu  du  mot  cm- 
;);e'«(e,  pour  signifier  l'empreinte  d'un  ca- 
chet ,  d'un  anneau  ou  d'une  médaille,  ou  une 
copie  figurée  de  <(uelque  inscription  ou  autre 
monument  antique. 

ECU.  s.  m.  Espèce  de  bouclier  que  les  cava- 
liers portaient  autrefois.  Il  avait  son  écu  tout 
perré  de  traits.  Combattre  avec  la  lance  et  Vécu . 

Éi;d  ,  se  prend  aussi  pour  la  figure  de  ce 
hoi.iclier,  sur  lequel  se  peignent  les  armoiries. 

Énc.  On  donne  ce  no,m  à  certaines  pièces 
de  monnaie  d'argent.  Ecu  de  trois  livres.  Un 
écu  de  France.  Un  écu  de  Bavière. 

En  termes  d'histoire  naturelle  ,  on  appelle 
écu  de  Bratlensbourg ,  une  cranie  fossilequ'on 
trouve  près  de  Biattcnsbourg  dans  laLaponic 
Suédoise. 

En  astronomie, on  appelle  écu  deSolieskl, 
unedes  onze  nouvelles  constellations  formées 
par  Ilévélius,  et  ajoutées  aux  anciennes.  Cette 
constellation  est  placée  dans  l'hémisphère 
austral  ,  assez  proche  de  l'équateur  ,  entre 
Antinoîis,  le  Sagittaire  et  le  Serpentaire. 

ÉCUAOE.  s.  m.  T.  de  vieille  jurispr.  féod. , 
qui  signifiait ,  un  droit  qu'on  payait  pour 
s'exempter  du  service,  ou  pour  se  faire  rem- 
placer dans  le  service. 

ÉCUBIER.  s.  m.  T.  de  marine.  Trou  rond 
au  côté  de  l'avant  d'un  vaisseau  ,  par  lequel 
on  fait  passer  le  ci'iblc  pour  mouiller.  Iljr  a 
des  écuhiers  a  slrihord  et  'a  bâbord. 

ÉCUEIL.  s.  m.  De  l'italien  scoglio  rocher 
dans  la  mer.  T.  de  mar.  Roche  sous  l'eau  ou 
hors  de  l'eau ,  située  en  pleine  mer  ou  le  long 
d'une  côte ,  contre  laquelle  un  navire  peut  se 
briser  et  faire  naufrage.  On  y  arrive  p.ir  un 
canal  rempli  d'écueils.  (Bay.  )  Errant  dans 
toute  l'ctendue  des  mers,  il  parcourt  tous  les 
écutils  les  plus  terribles.  (  Féiiél.  )  Nous  pas- 
sâmes au  travers  des  écueils .  et  nous  vîmes  de 
près  toutes  les  horreurs  de  la  mort.  (Fénél.) 
Cette  côte  est  hérissée  d'écueils  presque  toute 
entière.  f.Voll.)  Le  vaisseau  se  brisa  contre  un 
écueil.  Eviter  un  écucil. 

Figurément.  L'écucil  du  bonheur^  de  Infor, 
tune,  de  la  vertu,  de  la  réputation.  L'eipt- 
ricnce  du  philosophe  comme  celle  du  pilote  en 
la  C'jnnaiisaacc  des   écueils  oit  tes  autres  ont 
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échmu'.....  (CondiU.)  Depuis  que  U  sains  phi- 
loso/ihie  a  tlétiuit  ces  chimères,  on  a  donne  dans 
un  nouvel  ecueil.  (Ray.)  tn  dispute  du  libre 
arbitre  ,  ret  autre  écueil  de  la  raison  humaine, 
mêlait  sa  source  intarissable  de  querelles  ab- 
surdes h  ce  torrent  de  haines  theologiqucs. 
(Volt.)  Si  vous  regardez  la  science  en  elle- 
même,  vous  entrez  dans  une  mer  sans  fond, 
sansri,-es,  toute  pleins  d'écueils.  (,T.-,1.  Kouss.) 

ECUELLE.  s.  f.  l'ièoe  de  vaisselle  iFarsent, 
aVkiin,  lie  bois,  ùe  tenv,  etc. ,  ((iil.iert  à  meti  re 
<lii  bouillon,  ilii  polaso,  etc.  ]ùuelle  roii- 
i'erte.  Écuelle  h  oreilles.  Laver  les  ecuclLs. 
Des  lavures  d'écuelles.  Dans  ces  deux  dernit  rc  s 
phrases,  écuelles  se  prend  pour  toute  suite 
de  vaisselle. 

On  dit  proverbialement  et  figurement , 
mettre  tout  par  écuelles ,  pour  dire ,  ne  rien 
épargner  pour  faire  grande  chère  à  quelqu'un. 
Quand  il  traite  ses  amis  ,  il  met  tout  par 
écueUes. 

Échelle  ,  se  dit  en  terme  de  marine , 
d'une  plaque  de  fer  sur  laquelle  tourne  le  pi- 
vot du  cabestan. 

Ecuelle.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nnm 
au  di.sqae  formé  par  la  jonction  des  deux  na- 
geoires ventrales  qu'on  observe  dans  quelques 
poissons. 

Écuelle  a  vitrifier.  T.  de  doeimasie.  Syno- 
Bvme  de  tcH  ,  ou  de  scorificatoire . 

"ÉCUELLED'EAU.  s.  f.T.  de  bot.  Nom  vul- 
gaire de  riivdrocotyle. 

ÉCUELLÉE.  s.  f.  Plein  une  écuelle.  Une 
écuellee  de  soupe,  de  bouillon. 

ÊCUISSER.  V.  a.  T.  de  forestiers.  Diminuer 
un  arbre  parle  bas,  pour  l'abattre. 

EciiissÉ,  ÉE.  part. 

ÉCULA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  de  la 
Mer-Kouge  que  l'on  a  réuni  aux  zées. 

ÉCUlEB.  V.  a.  Se  dit  des  bottes  et  d.'s  sou- 
liers ijui  «Rabaissent  par-derrière.  Eculer  des 
snuliers.  ÉcuUr  des  bottes. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
D-'s  souliers  qui  s'éculent. 

il  signifie  aussi ,  en  terme  de  clriers ,  for- 
mer la  cire  en  petits  pains. 

ÉciTiÉ  ,  ÉE.  part. 

ECHEON.  s.  m.  Sorte  de  vase  de  cuivre  ou 
defir-blanc,  qui  sert ,  dans  le  blanchissage 
des  cires  ,  à  remplir  les  planches  à  pains. 
.  ECU.MANT,  TE.  adj.  Qui  écume.  Il  s'em- 
ploie également  en  style  poétique.  Je  vis  f^ul- 
cain  verser  des  tnrrens  de  flammes  sur  les 
vagues    rrumnntis     du    Scainandre    soulevé 

contre   .-l.lullr.   i   I;;,i-Il..) 

ECIIMI  ,  f.  \/ :m,-,s,.  blanche  qui  surnage 
sur  nn  I,.|m„1,.  ,,;,!,..  I.ceumcde  la  mer.  L'é- 
cume d.,Ji,is.  I.e.ume  d'un  pot  qui  bout. 

On  appelle  ans.si  écume,  la  bave  de  qiiel- 
q'ies  animaux  ,  lorsqu'ils  sont  échauffés  ou  en 
coU're.  L'érume  d'un  cheval,  d'un  chien,  etc. 
Quaul  cet  homme  est  en  colère  ,  l'écume  lui 
snrt  de  la  bouthe. 

11  se  dit  aussi  de  la  sueur  q\ii  s'amasse  snr 
le  COI  pi  du  cbeval.  Ce  cheval  était  tout  cou- 
vert d'écume. 

Ér.'.ME ,  se  dit  figurement ,  pour  signifier  ce 
qu'il  y  a  de  vil,  de  méprisable,  parmi  les 
hommes.  L'écume  et  le  rebut  des  sociétés  po- 
licées peut  former  quelquefois  une  société 
bien  nrd"nnée.  (Ray  )  L'écume  de  la  société. 

ECU.'\1E-DE-.MER.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sub- 
stance magnésienne  qui  se  taille  au  couteau 
comme  la  pierre  de  lard ,  et  tiui  ne  se  dissout 
liii  ne  se  pétrit  dans  l'eau.  On  la  désignée  aussi 
sous  le  nom  de  talc  terreux  blanc.  Cette  terre 
diS'ère  des  autres  variélcs  du  talc ,  en  ce  que 
son  tissu  est  plus  tenace  et  plus  spongieux. 
Elle  et  très-blanche,  fine  et  onctueuse  au 
toucher.  Les  Turcs  en  font  des  pipes  à  fumer 
connues  sous  le  nom  d'ccume-de-mcr.  Après 
avoir  été  sculptée  et  cuite  dans  l'huile,  elle 
acquiert  une  couleur  jaunâUe.  Les  pipes  d'é- 
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eu  me  de  mer  sont  un  objcl  de  luxe  chez  les 
Orientaux  ,  et  chez  les  peuples  du  Noid  ,  sur- 
tout quand  ,  par  un  long  usage ,  elles  ont  ac- 
(juis  une  belle  couleur  de  calé  ,  ce  qui  leur 
lionne  un  très-grand  prix  aux  -, ,  i\  .1  .  ,  m  i- 
lours,  qui  ont  soin  de  les  li  ;  ,'  .  ,  I, 
temps  en  temps,  pour  leur  f.iii  .■■'...  :  i, 
Icinte.  Ouand  l'écurae-de-nii  i  .  !  il<-  \.<  \\'\-. 
parfaite  <|iKililé,  ou  voit  le  l'eu  à  Iravcis  la 
jiipe.  Celte  substance  se  trouve  en  divers  en- 
droits de  la  Natolie.  —  Il  ne  faut  pas  confon- 
<lre  l'écume-de-mer  avec  l'argile  de  Constanli- 
nojile,  dont  ou  l'.iil  eu  Turquie  les  pipes  com- 

la  composition  des  varccs,  et  un  alcyon. 

EtX'AIE-DK  •[  [-.rdiE^  s.  i  Substance  calcaire 
que  plusieurs  haliilcs  minéralogistes  regardent 
coinine  une  vaiiétc  de  l'agaric  minéral.  Elle 
est  d'un  blanc  jaunàlrc  ou  verdàire;  sa  cou- 
texture  est  lamelleiise  ;  ses  lames  sont  minces 
et  flexibles;  elles  ont  un  éclat  nacré. 

ÉCU-ME-PRISTANIÈRE.  s  f.  ou  CRACHAT- 
DE-COUCOL'.  s.  m.  Sorte  d'écume  que  l'on 
trouve  sur  quelques  insectes ,  comme  la  cer- 
cope  écumeusi'.  et  sur  un  grand  nombre  de 
plantes,  particulièrement  les  luzernes. 

ÉCUWER.  V.  n.  Jeter  de  l'écume.  La  mer 
écume.  Cet  homme  écwnait  de  colère,  de  rage. 
Ce  vin ,  cette  bière  écume.  Son  cheval  com- 
mençait à  écumer. 

ÉCU.MEH,  V.  a.  Oler  l'écume  qui  se  forme 
sur  un  liipùde  qui  bout  sur  le  feu.  Écumer  le 
pot,  la  marmite.  Ecumer  du  sucie  ,  des  con- 
fitures, (la  sirnp. 

On  (ht  aussi  ,  écumer  les  mers,  écumer  les 
cotes  ,  pour  dire  ,  exercer  la  piraterie.  11  se  dit 


JU|U 


s  de  fauconnerie,  que  l'ni 
■ ,  pour  dire  qu'il  passe  su 
rèter. 


ECUMÈRESSÉ'^  s.  f.  T.  de  raffinerie  de  sucre. 
Platine  de  cuivre  jaune,  coupée  en  rond, -per- 
cée de  plusieurs  trous  dans  toute  son  étendue, 
coniuie  une  écumoire,  et  montée  sur  un  grand 
manche  de  bois  arrêté  dans  une  douille,  et 
qui  sert  .i  lever  les  écumes  de  dessus  les  ma- 
tières qu'on  clarifie. 

ÉCUME  ETE.  s.  f.  T  de  fabrique  de  pipes 
à  fumer.  Cercle  de  fer  percé  de  plusieurs  trous, 
sur  lequel  on  ajuste  une  étamine  de  crin  ou 
un  treillis  serré  de  fil  de  laiton.  On  .s'en  sert 
pour  enlever  les  ordures  légères  de  la  terre  à 
pipe  détrempée  ,  et  qui  surnagent  à  la  surface 

ÉcilMEUR.  s.  m.  Qui  écume.  Il  n'est  point 
en  usage  au  propre  ;  mais  on  dit  au  figuré,  un 

pirate.  —  On  dil  .nis.i  „;,  ,  rumeur  littéraire. 


écitmeur  tl.   /il, 

Ir,    ,, ,  ■ 


.turc.  C'est  un  fait  connu 
de  la  liltcratare. 
adj.  Qui  jette,  qui  pousse 


.lel,     M,,.      /      '    ,,„ 

Ce  Ml  .i  r  I  ,i;i  ,:  I  le  poétique. 

Ei.L.\iUilih.  s.  i.  Ustensile  de  caisine  fait 
en  forme  de  cuillère  plate ,  percée  de  plusieurs 
petits  trous ,  et  qui  sert  à  écumer,  Hcumoire 
d'argent,  de  cuivre ,  ilétuin,  efe. 

EuOMOlRE.  T.  de  fouili  ;k  -•  .  tf  ,1e  cuillère 
plate,  dont  les  fond.   1  '1    "r  écar- 

ter la  crasse  de  la  sin  ;  ,  i  indus, 

avant  d'en  verser  da  11.  I,  .  ,  ,i;L  ,  (lie  cuil- 
lère est  percée  de  jilusieurs  Irons  qui  laissent 
passer  le  métal  fondu,  et  retiennent  les  sco- 
ries que  l'ouvrier  jette  dans  un  coin  du  four- 
ne.iu. 

ÉCURAGE.  s.  m.  Action  d'écurer. 

ÉCUhEAU.  s.  m.  Dans  les  manufactures  de 
draps,  ouvrier  qui  écurc  les  chardons. 

ECUfiER.  V.  a.  Nettoyer  de  la  vaisselle  ,  de 
la  batterie  de  cuisine  ou  autres  ustensiles  de 
même  nature.  Ëcurcr  de  la  faisselle.  Ecuier 


des  chaudrons ,  des  poêles ,  des  chenets.  Écu- 
rer  avec  de  la  lie,  avec  du  sablon. 

EciRER.  T.  do  doreurs.  Frotter  une  pièce 
avec  du  grès,  au  point  d'en  ôler  le  poli  ;  — 
en  terme  de  manufactures  en  laine,  ôter  la 
bounc-lanisse  qui  s'est  attachée  au  chardon 
en  lainant. 

ÉciiKÉ  ,  ÉE.  part. 

ÉCURETTE.  s.  f.  T.  de  luthiers.  Sorte  de 
grattoir  dont  les  farleiirs  de  ranselles  se  ser- 
vent pour  gratter  certains  endroits  des  cha- 


;;Hiiii. 


oe:,:.^-; 

sgr,«,p, 
inf  iTse 


shioums ,  de  shi.i 
na  bcicttc,  et  oui 


qii-arelè.e.e.-.--.  "    '^'^  '^^'^  ' 

l.anache.  C'est  un  genre  ma.nmilere  de  l'or- 
dre des  rongeurs,  ]1  se  trouve  dans  les  quatre 
parties  cui  monde. 

ÉCUREUR.  s.  m.  ÉCUREUSE.  s.  f.  Celui  ou 
celle  qui  écuro  la  vaisselle  et  la  batterie  de 
cuisine. 

ÉCURIE,  s.  f.  Lieu  destiné  à  loger  des  che- 
vaux   des  mulels,  etc.  Grande  écurie.  Mettre 

E.'itVk 


mp; 


■  rr.>in,  équipage,  qm 
-,  carrosses,  chevaux, 
mil',  d'un  grand  sei- 
■r. si  partie.  La  grande 
Les  pages  de  la  gran- 


gniMir.  /.  ,  ;•, 
'eeur,e,ia,.c,. 
de,  de  la  petit. 

EGUSSON.  s.  m.  Écu, d'armoiries.  C'est  un 
terme  de  blason. 

E  :[;ssoN.  T.  de  mar.  Onicment  qu'on  place 
à  I  an  lère  d'un  vaisseau ,  et  qui  est  ordinaire- 
nienl  i  hargé  de  ligures  ou  des  armes  du  pro- 
priel.oie. 

EnssoN.  T.  de  jardinage.  Morceau  d'écorce 
gai  111  d  un  œil  ou  bouton  ,  que  l'on  enlève  de 
dessus  un  arbre,  que  l'on  taille  en  losange  ou 
en  In.iugle  alongé,  et  q'ie  l'on  insère  entre  le 
bois  cl  1  eeoice  d'un  autre  arbre,  après  lui 
avoir  (ait  une  laide  eu  forme  de  T.  C'est  ce 
qu  on  ap[ielle^'/ç//«e»  écusson,  miécussonner. 

ExssoN.  T.  do  méd.  Petit  sachet  piqué, 
taillé  en  écusson,  plein  de  poudres  stoma- 
chi^jucs. 

Ejcssos.  t.  d'hist.  nat.  On  donne  ce  nom 
aux  tubercules  ou  concavités  que  portent  les 
ichens  en  fruclilicalion.  —Il  se  dit  aussi  de 
la  partie  postéiK^nie  du  corselet  de  plusieurs 

/;■*■'■''''.    '''S    li-.i^liieiis  ,1  e,i,ii,il,  s,    ou    d'our- 

^'  '"  '"  "•''    ■  ■    !"  ""'  '  '  I  '■  'I  lin  écusson. 

I  '   '  ■■■>•"■!  i;->     ;.,   i     il  ■|,;;.i.;i.i-e.Greflér 

d.ans  nue  incision  faite  à  l'ecorce  d'un  autre 
arbre. 

EcrssoNNÉ,  ÉE.  part. 

ÉCpSSONNOIK.  s.  m.  Petit  insfruraent 
tranchant  et  pointu  qui  a  la  forme  d'un  cou- 
teau, et  qui  porte  à  l'autre  bout  du  manche. 


r.(.,u  mot.  s.  m.  Vieux  mot  inusité,  qui 

signifiait,  état,  condition,  service  d'écuver. 

ECUYKIV  s.  i„.  On  appelait  ainsi,  dans  ['.-in- 

cienncinili.  .■,  i'   -  ■    ;,i  i|.  I,  ,,■,;:,,■.  m,  I   ,  ■,,  .,  ^ 


lier,    la  cl,  .'..,,    ,i.:a   ...compagne  de  suit 
ecurer. 

Dans  ces  derniers  temps,  ecn/pr  était  le  litro 
que  portaient  les  simples  gentilshommes  et 
les  anoblis. 

^  EcuïHR ,  signifie  aussi  celui  qui  a  la  charge, 
l'intendance  de  l'écurie  d'un  prince. 

ÉccYER ,  signifie  encore  celui  qui  enseigne 
à  monter  à  cheval ,  cpii  apprend  le  manège  , 
qui  dresse  les  chevaux  au  manège. 

Ou  dit  «ju'h/i  honwtc'''est  bon  ccuyer,  pour 


GCij  ÉPI 

.liiv  iiti'il  fit  li-.cn  .1  c!u-\al,  quil  monte  bien 

.n.  cbe>;il. 
•     il  se  dit  auisi  de  celui  qui  donne  la  main  ù 

•nie  dame  pour  U  mener.  L'ecuyti- d'une  telle 

•■■■■}crss: ,  etc. 

KsïK»  Tl^.^^cn^NT,  officier  qui  conpe  les 
.iiîes.  à  la  tahlc  d'iin  prince,  d'im  soiive- 
Li.    JCcuyer  di-   cuisine,   maille  cuisinier 


I  prince  ou  d'un  grai 


ii  :oïeB,  signifie  ,   en  terme  de  jardinage  , 

.  pii|url  rais  à  un   arbre  pour  le  conduire 

,  li  sj  cruei  —  en  terme  de  v<?nerie  ,  un 
j  .luic  cerf  nui  en  accompagne  un  vieux  ;  — 
.•!i  terme  d agriculture ,  un  faux  bouigeon 
ci^i  croit  a'Ji)rii.«"un  Cfji  de  vipie. 

£OAI.OP.Vr.  s.  m.  T.  de  botau.  Espèce  de 
r.ncc  de  Ku-sic. 

F.DDA.  s.  f.  Nom  d'un  célèbre  recueil  ray- 
tlioliigique  des  peuples  du  Nord.  Un  brm  cnin- 
tutntmie  de  l'ïùiJa  répandrait  ticaucou/>  de 
liLnui-re  sur  notre  histoire  ancic/me, 

EDÉ'UIIA.  s.  f.  T.  de  bolan.  Arbrisseau 
d'Amérique  que  l'on  a  rapporte  à  la  queltaide 
,1  petites  Qpurs. 

ÉDELSrAÏH.  s.  m.  Mot  allemand  qui  sert 
.1  designer  une  variété  de  feldspath  qui  a  la 
transparence  des  gommes,  et  qui  est  voisine 
de  la  picrrcde-lune.  _, 

EDÉN.  s.  m.  Nom  que  l'Écriture  sainte 
donne  au  paradis  terrestre. 

ÉDESThR.  T.  a.  User,  rompre  les  deuts 
d'une  scie  ,  d'un  peigne ,  etc.  Il  a  l'dcnté  son 
f^t.Lnc-  f^ous  édcntercz  i'otre  scie. 

Edf.iîié,  ée.  part.  En  terme  d'histoire  na- 
turelle, on  appelle  édentcs ,  une  famille  d'ani- 
maux mammifères,  qui  n'ont  point  de  dents, 
ou  qui  n'en  ont  qu'une  sorte  ,  ou  deux  sortes 
'iment ,  mais  jamais  d'incisives 


UDEU.  s.  m.  T.  de 
•lui  a  des  rapports 
rimpiïnd  des  arbu 


an.  Oc 


lie  plantes 


al'cmcs 
LDIHANT ,  TE. 


'  R"^ 


/.!.'> 


■,/;//, 


Tniluite  édi- 
fiante. Discours  édifiant  II  dit  qu'il  vous  a 
trowé  plongé  dans  les  lectures  les  plus  édi- 
fiantes. fD'Al.) 

i:0!HC.\TEl)R.  s.  m.  Mot  inusité  que  Ton 
li.r.ivc  dans  quelques  dictionnaires  où  on  lui 
lait  -■unifier,  qui  fait,  qui  construit  un  édilice. 

ÉDIUCA  1  luN.  s.  f.  Action  de  bâtir.  11  ne 
se  dit  plus  au  |)ropre. 

Il  se  dit,  au  figuré  ,  des  scntimens  de  piété 


et  de 

p;<i-  le  di.scours    //  i 

cl  pleine  d'c'Uficati 


inspire  par  l'exemp'.i 
itène  une   vie  exemplaire 
m.   faire  Us  choses  pour 
pour  l'édififation  du 


prochain.  Piocher  avec  édificali 

EDll  ICE.  s.  m.  Il  se  dit  en  gént<ral  de  tout 
monument  considérable,  tel  qu'une  église, 
un  grand  palais,  un  hôtcl-de-Mlle,  un  aise- 
iLil.  un  arc  de  triomphe,  Del  édifice.  Grand 
rdjice.  Les  édifices  publics.  Elever  un  édi- 
Ji-e.  Construite  un  édifice.  De  toutes  paît  s 
ort  voit  des  édifices  respectables  par  leur  an- 
cicnnele oupar'lrur élégance,  (barth.)  Cepor- 
lique  ajoute  auiatU  de  grdce  que  de  majesté  à 
l.difice.  iliein.) 

Eigurément ,  il  est  difficile  'a  lacour,  que  de 
iiiit Ci  les  p'tcci-squeton  emploie  a  l'édifice  Je 
j  I  fortune^  il  a'  f  en  ait  quelqu'une  qtti  ncpoitc 
a  f.a,.  fUEr.)  //  a^ermil  [édifice  de  la 
tttijrtcj'oiuU  par  son  père.  (  Volt.)  Celait  un 
n  !;ncuiut  rclcbre  qui,  par  de  vastes  enlre- 
I  ■ ,  ,-:s ,  s-t!;ement  cmtbiiujes  ,  nrnit  élevé  l'ci/i- 

';  d' uiu;j'-irluae  immense.  (  Kay.)  —  On  sen- 

■f  tlé)'a  qu'on  ne  pouvait  comprendre  quelque 
\tsc  du  ^^ra/til  édfire  de  la  nature,  qu'en 
■'  eiamtna.nt  pièce  a  pièce.  (  Voit.  ;  —  ta  po- 
U<-e  elles  urts  s  établirent  n  djficilement , 
Ici  tc^  nlulums  ruinent  »•  tonveiU  l  cdt/ice  com- 
mence.... f  Volt.  >  Il  s'applirpti  il'nltnrd  a  mi- 

j    par  ùegr^t  «/>   ij.  <  tWij  t^Ji/iie  de  Uur 


ÉDU 

re/.».o».  (  Volt.)  La  ialcur  infvtunée  ik- 
Charles  t  branlait  ainsi  tous  les  édifices  que 
la  valeur  heureuse  de  Custave-Adolphc  avait 
c/r^e>.  (Volt.)  . 

ÉDIHEU.  v.a.  Proprement,  construire,  éle- 
ver des  édifices.  11  n'est  plus  guère  usilc  en 
ce  seus.  Eiguiémeut,  il  se  dit  par  opposition 
à  détruire.  C'est  un  homme  qui  detrml  au  lieu 
dédfier.  ^     /-       , 

Édifier.  Donner  bon  exemple.  Edifier  le 
prochain.  Edifier  ses  domeiliques.  Joui  le 
moiide  est  édijie  de  sa  conduite. 

ÉoifiÉ,  EE.  part.  , 

On  dit,  mat  édifié,  pour  duc,  scandalise. 
//  fut  mU  édifie  du  d.fcours  d'un  tel. 

ÉDILE,  s.  m.  Magistrat  romain  qui  avait 
différentes  fonctions,  et  entre  autres  la  siinn- 
tcndance  des  bâtimens  publics  et  particuliers, 
des  bains,  dis  aqueducs,  des  chemins,  des 
ponts  et  chaussées,  etc. 

ÉDJUTÉ.  6.  f.  Magistrature  de  1  edde. 

ÉDIT.  s  m.  Du  latin  e.licere  ,  aller  au-de- 
vant des  choses,  statuer  par  avance  sur  les 
choses.  Lçi,  ordonnance,  co;)slitution  du  sou- 
verain. Edit  du  prince.  Publier  un  cd.l.  lle- 
voquer  un  édit.  Ilenouvcler  un  id.t.  l'uue  un 
édit.  .   .      . 

*  ÉDITER,  v.  a.  Vieux  mol  inusiléquisigni- 
Cail,  proclamer,  publier  une  ordonnance, 
une  loi,  un  mandement. 

ÉDITEUR,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  un 
homme  de  lettres,  qui  veut  bien  prendre  le 
soin  de  jrablier  les  ouvrages  d'un  autre.  Les 
Bénédictins  ont  été  les  éditeurs  des  ouvrogcs 
de  fjrcsque  tous  les  pères  Je  l'é:;lise.  (Encyc.) 
Je  vous  avoue  que  je  serais  fort  aise  que  i  ou- 
vrage parûl,  à  Paris,  purgé  des  finîtes  infi- 
nies que  les  éditeurs  hotl.mdais  ont  faites. 
(  Volt.) 

ÉDITION,  s.  f.  Ce  mot  est  relatif  au  nombre 
de  fois  que  l'on  a  imprimé  un  ouvrage,  un  à 
la  manière  dont  il  est  imprimé.  Ou  dit  dans 
le  premier  seus,  la  première ,  l.i  sn  unde  l'ili- 
lion;  cl  dans  le  second,  ii  !  •  'l  .'i"."J, 
une  édition  fautive.  Son  •  !•'    '.  i' 

finîtes  absurdes.  {\'o\{.)  J^ 
Jaiie  a  été  de  prévenir  f)ar  uir  "  ■  .,  .'  .  >/ /  ■', 
le  malt/ue  m'aUail  faire  une  i,I,ui>n  .■,ubf,-p- 
tiee  dont  j'étais  menacé  tous  les  jours.  (Idrui.) 
Peut-on  m'imputer  des  vers  sans  rime,  sans 
mesure  et  sans  raison ,  dont  cette  misérable 
édition  est  parsemée?  (Idem.)  Si  j'avais  été  le 
maître  de  l'cdition  préripilée  que  les  libraires 
ont  faite ,  on  n'aurait  certainement  f}us  ces 
reproches  'a  me  faire.  (Idem.)  Permettez  que 
je  m'adresse  a  vous  jtour  détromper  le  public, 
au  sujet  de  plusieurs  éditions  de  mes  ouvrages 
que  j'ai  vues  répandues  dans  1rs  pays  étran- 
gers ,  et  dans  les  provini.es  de  Eiaiice.  { Idem.) 

ÉDliEDON.  5.  m.  Duvet  que  l'on  tiic  d'un 
canard  de  mer  appelé  eidr.r ,  qui  Se  trouve 
dans  le  nord.  Un  couvre-pied  d  édredon. 

riircA  rni',  s.  m.  éducatrice.  s.  f 

.!  .  I  il  ou   lui  fuit  signiiicr ,   qui 

tUlJl.A  1  lliiN.  s.  f.  En  latin  educatio,  l'ac- 
tion de  nourrir,  du  verbe  educare  nourrir, 
ou  plutôt  augmenter,  élever  en  nouirissant. 
il  se  dit  proprement  des  soins  que  l'on  prend 
pour  développer  la  ennstilution  physique  des 
eiifaus,  et  c'est  ce  <|u''>n  appelle  éducation 
/diysique.  C'est  la  nnurrice  tjui  commence 
l'cJuealion  d'un  enfant.  L  éducation  de 
l  homme  commence  à  sa  naissance.  (  J.-J. 
li.iuss.)  L'éducation  ,  l'institution,  l'inslrue- 
lion  ,  sont  trois  choses  aussi  différentes  dans 
leur  objet  que  la  gouvernante ,  le  précepteur 
et  le  meître.  (Ueiu.) 

Évcciiio.i .  .se  dit  de  l'action  de  développer 
les  facultés  physiques,  intellectuelles  et  mo- 
rales de  l'enfince  cl  de  la  jeunesse ,  confnrnié- 
ujdi  '  certaines  :'è':l«>,   e>  de  donner  à   ces 


]':du 

f.ioultés  une  diivcti.m  fixe  et  habit lullc. 
I.'eduialion  nous  vient,  ou  de  la  nature  ,  ou 
des  hommes,  ou  des  chn.»-s.  {}.-}.  Rouss.)  Une 
mère  de  famille  qui  prend  un  grand  soin  de 
l'édueat,..,  de.se.  e,f,es.  (Idcm.)  L'éduca- 
lion  nuti.i.!',  ,èui  !  >  nj're  l'homme  propre  il 
toulc.s   A  i:n,iines.  (Idem.)  Les 

lois  de  I  :     i  ,  ,  i'eiit  avec  un  soin  ex- 

trc^nu',1  I  .',„,,,,  ,,„,-.„/„„,,.  (Parth.)  L'é- 
ducalion  da  Spaititiles  continue,  fiour  ainsi 
dire,  pendant  toute  leur  vie.  (  Idem  )  La 
manière  dont  on  élevait  les  eafans  des  rois  est 
admirée  par  Platon,  et  proposée  aux  Grcct 
conrne  le  modèle  d'une  éducation  parfaite. 
(Ross.)  La  véritable  éducation  consiste  moins 
en  prcceptes  qu'en  eierc'iccs.  (  J.-J.  Rouss.) 
Education  soignée. 

Édccaiiox.  Forme,  direction  ,  que  les  enfans 
et  les  jeunes  gens  reçoivent ,  babiludes  qu'ils 
contractent,  de  la  manière  dont  ont  été  dé- 
veloppées et  dirigées  leurs  facultés  intellec- 
tuelles et  morales.  Cette  éducation  n'est  autre 
chose  que  l'apprentissage  de  l'obéissance ,  et, 
si  j'ose  le  dire,  que  la  tactique  de  toutes  l<  s 
vertus.  (  Barlli.  )  Donner  une  bonne  éducation 
n  ses  enjiuis.  Ce  jeune  homme  u  reçu  une  mau- 
vaise éducation.  L  Euroije  a  vu  avec  surprise 
cette  J'emmc  qui  ne  sut  jamais  lire  ni  écrire  , 
réparer  son  éducation  et  ses  faiblesses  fmr  son 
courage.  (Volt.)  Ils  ont  reçu  une  éducation 
austère.  (  Ray.  )  L'éducation  est  le  plus  grand 
bien  que  les  pères  puissent  laisser  h  leurs  en- 
fans.  (Encyc.  )  Les  mœurs  corrompues  de  la 
nation  les  entraînaient  bientôt  dans  tes  plai- 
sirs ,  contre  lesquels  nulle  éducation  ne  peut 
tenir.  (  Ross.)  Il  n'y  a  guère  qu'une  naissance 
honnête  ou  qu'une  bonne  éducation,  qui  reiule 
les  hommes  capables  île  secret,  (La  Br.) 

ÉpuciTiox,  se  dit  de  l'esprit  qui  règne  en 
général  dans  l'éducation  des  enfans  chez  un 
peuple  ou  une  nation,  .£c/ucaIion  rn/iomi/f. 
ÉJuiation  française.  Education  allemcnde. 
T.'éduealiondes  Chinois  règle  l'ame,  la  dispose 
:,  '■  r  ,'  ,  ,  :rl!e  dcs  Juponuis  1 61  flamme  et  la 
.  '.  •  .iiric.  (Ray.)  L'éducation,  pour 
,,.  .  ,;,.r(ji  111  génie  du  gouvernement ,  doit 
,,npr  :r.  i  .l'i:i!  les  cœurs  des  jeunes  liloyens 
les  mêmes  scnlimens  et  les  mêmes  principes. 
(Dailh.  )   Approfond'iisez  les  règles  de  voit e 

les  mœurs.  (J.-J.  Rouss.)  L'éducation  natio- 
nale était  toute  militaire.  (  Ray.  ) 

ÉucCATioN  ,  .se  prend  quelquefois  pour  la 
science  ou  l'art  de  former  la  jeune.sse.  La  po- 
litique ressemble  pour  le  but  et  l'objet  à  l'édu- 
cation de  la  jeunesse  ;  lune  et  l'autre  tendent 
à  former  des  hommes.  (Ray.)  S'appliquer  k 
l'éducation  de  la  jeunesse.  C'est  le  fitiis  beau 
traité  d'éducation  qu'on  ail  jamais  Jait.  (J.-J. 
Rouss.)  Maxime  d  éducation.  Règle  d'éduca- 
tion. Système  d'éducation. 

Éducation  ,  se  dit  aussi  pour  exprimer  la 
connaissance  et  la  pratique  des  usages  de  la 
-société  ,  relativement  aux  mauièris  ,  aux 
égards,  à  la  politesse:  ainsi  l'on  dit,  qu'un 
homme  n'a  point  d'éducation ,  qu'il  est  sans 
éducation  ,  pour  dire  cju'il  est  incivil ,  qu'il 
a  des  manières  rudes  et  grossières.  Dans  l'é- 
ducation façonnière  des  riches,  on  ne  manque 
jamais  de  rendre  les  enfans  poliment  impé- 
rieux en  leur  prescrivant  les  termes  dont  ils 
doivent  se  seCi'ir,  pour  que  personne  n' ose  leur 
résister.   (J.-J.  Rouss.  ) 

Éduc«iu>  ,  se  dit  aussi  des  animaux  utiles 
à  l'homme ,  pour  signifier  le  soin  de  les  nour- 
rir, l'ail  de  les  multiplier  et  d'en  tin  r  le  plus 
grand  avantage  pos-iible.  L'éducation  des 
troupeaux.  L'éducation  des  uheillcs.  L'éduca- 
tion des  vers  a  soie.  Leurs  travaux  se  sont  bor- 
nes jusqu'ici  h  l'édnciitinn  des   bestiaux 

(Rav.)  —  On  dit  aussi  Wducalinn  des  plantes. 

EbULCORAliOK.  *    i.   Ea  latm  cJulco- 
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r,ii.V>,  Jii  vcrhe  edulco: are  adoucir,  rcnclre 
iluiix.  T.  de  rhiiuie-  Action  dVdulcoier,  c'est- 
à-dire,  de  verser  de  Teaii  sur  des  corps  en 
jïoudrc,  pour  en  enlever  des  parties  salines. — 
il  se  dit  aussi,  en  terme  de  pharmacie,  de  l'ac- 
tion d'adoucir  la  saveur  d'un  remède  li(['iide, 
en  y  mêlant  du  sucre,  du  sirop  ou  du  miel. 

ÉDULCOhER.  V.  a.  Verser  de  leau  sur  des 
substances  en  poudre,  pour  en  enlever  les 
parties  salines. 

11  signifie,  en  terme  de  pharmacie,  ajou- 
ter du  sucre  ou  du  sirop  à  certains  remèdes, 
pour  les  rtndrc  plus  agréables  au  gol'it. 

EDUQUER.  V.  a.  Expression  populaire  qui 
signifie,  élever,  instruire  les  enfans,  faire 
Il  ur  éduraiiun. 

ÉFAIUILF.R.  V.  a.  Tirer  d'un  bout  d'un 
ouYiage  ourdi,  ([nelques  brins  de  la  trame, 
pour  en   connaître  la   qualité,  /■faufiler  un 

Er.ADriLÉ,  ÉE.  part. 

EFFAÇABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  efiacé. 

EFFACEMFNT.  s.  m  .Wol  inusité  auquel  on 
a    fait    >i;;ni(lfi'    i'.i.lion  d'ellacer.   On  a    dit 

l'ç/;,v,™;..r  ,/„,„,/,.... 

KFFAt.r.i;.  .  .  a    Oterla  figure  ,  Fimage,  le 

de  quelque  chose,  l^ffacer  un  mot.  E^'acer 
una  lignti  tl'ccriture,  La  grat'urc  /jnîfe  con- 
siste à  couvrir  toute  une  surfine  de  petiis 
points  noirs  ,  qu'on  udoucit  ,  ajf'.iih'it  ,  /:iiui- 
tit,  qu'on  ej'uce.  (  Didcr  )  —  Juit,,,:-  ,  ,n  /c- 
soujfle  empeati:  du  miili ,  qr.i  sr,  lu:  t(  qui 
brille  lotit,  ni  le  rigoureux  tiqiiilon  ,  n-mi 
osé  effacer  tes  l'ii'es  couleurs  qui  ornent  ce 
jartiin.  (Féoél.)  /.a  mort,  qui  m'mt  éteint  ses 
yeux,  n'avait  pueffncer  toute  sa  heuulc,  et  Us 
grâces  étaient  à  jenii  peintes  sur  son  visage 
pale.  (  Idem.  )  Càez  nous  /es  couleurs  île  tu 
honte  s'effacent  hicntôt.  (  Barth.  )  /J(7«s  les 
ceneaujc  où,  il  y  a  beaucoup  de  f  ru  et  beau- 
coup d'activité  ,  les  impressions  s'effacent .  s" 
renouvellent,  les  folies  s. ■■  „,r  i,  ,/  (  :,,,.,  Ml 
—  l'igurément ,  ce».'  /  '  -  .'.,,, 

endroit  lie  sa  vie  a^nii  <      u    ,  ,.,. 

que  effacé  ta  gloire  de  t..,:,  „  s  .,..r„„.,. 
(  Féoél.)  Un  poi-Is  insapporlaUe  tue  to.iibe 
tout  à  coup  sur  le  cieur,  et  nie  laisse  une  im- 
pression funeste  qui  lie  s'efface  qu'avec  peine. 
(  J.-J.  Rouss.  )  Lu  mort  n'a  pas  encore  effacé 
ta  tache  inipiiniic  sur  sa  conduite.  (Bartli.  ) 
Les  honneurs  sont  des  titres  spécieux  que  te 
temps  efface.  (Flcch.)  Dès  que  les  riclicsses 
n'iront  pas  se  perdre  dans  un  petit  nombre  de 
familles  ,  il  n  y  aura  pas  de  ces  jouissances 
exclusives,  q.'ii  insultent  'a  la  misère  publique, 
et  qui  senihleut  effacer  du  nonihrc  di-s  hommes 
la  plus  grande  partie  dis  i  imi  \ns.  (  Cnndi.l.  ) 
La  honte  de  l'expédition  de  Acythie  fut  l.irntùt 
efficcc  par  une  conquête  loinoriniite.  (liarlli.) 
C'ette  impression  est  telle  qu'il  est  impossihlede 
■l'iff'accr  de  ma  m  moire  et  de  mes  sens.  (  J.-,I. 
lîouss.  ) 

EnwcER.  Surpasser  en  éclat,  en  vertu,  en 
mérite.  Tout  cela  donnait  h  la  cour  de 
LouiS  XIF,  un  air  de  grandeur  qui  effaçait 
toutet  les  autres  cours  de  l'Europe.  (Volt.) 
Cependrint  sa  renommée  effarait  alors  tes  autres 
noms ,  par  le  grand  art  de  plaire  et  de  se  faire 
valoir,  que  jamais  on  ne  posséda  mieui  que  lui. 
(Volt.)  UroigoUtait  une  ,oie  pure  d'avoir  un 
fils  qui  fimiliiit  s.ms  l'effacer.  (Idem.) 

Dans  certain';  e-icrciccs  du  corps ,  comme 
l'escrime,  la  dans.-,  le  m.inégc,  on  dit  effa- 
cer le  corps  ,  ejff'arer  une  cpaii'e,  etc.  ,  pour 
dire  j  les  tenir  dans  la  position  qui  donne  le 
moins  de  prise,  le  plus  de  grâce.  Effacez  t'é- 
■  pilule  gauche. 

Ekfacé  ,  ÉE.  part.  L'écriture  de  celte  lettre 
est  to\l  effacée. 

Dans  le  deniiersens,  il  es»  aussi  adjectif. 
-  Ce  soldat  a  les  épaules  bien  effacées. 


EFF 

Eff.acer,  Ratdber,  Raitr,  BiFFLR.  (Sfn^Oa 
raie  un  mot,  en  (lassant  simplement  une  ligne 
ilessus  ;  on  Vefface,  lor.sque  la  ligne  passée 
dessus  est  assez  forte  pour  empêcher  qu  on  ne 
lise  ce  mot  aisément  ;  on  te  rature  ,  lorsfpi'on 
l'eilace  si   absohiniont    qu'on    n'-    peut    plus 

moyeu  que  la  plume,  c.-im  rr.i  d'un  c.Tr.if,  d'nu 


nnt  c 


n  parlant  d'un  accusé,  <pie  son  écrou  soit 
iffé.  Effacer  est  du  style  noble  ,  et  s'emploie 
u  ce  cas  au  figiué.  Elj'acer  le  souvenir. 

EFFAÇURF.'s,  f.  I-aMire.  L'eff„iure  n',-m- 
i-che  pas  qiion  ne  /,„•  encore  quelque  -Im^e 
'<;  le  qui  était  CCI  II.  Cille  lettre  itiiil  pleine 
".ffaçiires. 

FIFANFU  ou  EFFEUILLER,  v.  a.  T.  .l\.ui . 
iil.'nro.  C'est ,  en  général,  ôter  les  feuill-  ,  .|  ii 
vent    porter    obstacle   à  la   raatuiilr   (lr.^ 

tgne  ,  lorsque  le  rmsin  est  presque  mtlr. 


:!FAi;Fii. 


.  Cau 


à  .(uelq.rim  un  trou 
un  air  hagard  et  lu 
I  dire  qui  vous  ait  s 
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EFFÉMINATION.  s.  f.  Effémmation  .se  dit 
plus  particulièrement  des  individus  mâles  don  t 
les  faculté,  gcnéralriees  sont  faibles  ou  épui- 
sées jardes  excès.  V.  Dkgémîration. 

EFl  i':-\IIN'ÉMENT.  adv.  Mm  iu-iM-é.  „„p 
l'on  l.onve  dans  un  dlrtv.n.ni,.-,  .„■,  nn  lui 
uitslpnllier,  d'une  rr.v.n'n    ,H.  „,n:ér. 

EFlF.MLNFr,.  v.  a.  Du  hhn  fcmina  (nv.me. 
FLiMidie  faible  et  délicat  comme  une  femme. 
'  //  résolut  de  bannir  la  mollesse  qui  avait  effé- 
1  mire  tant  de  rois  de  l'Asie.  (  Volt.  ) 
1       Fn.v,.E,ÉE.part^ 

Il  est  aussi  adiectif,  et  signifie  ,  qui  tient 
l'r  la  faiblesse  de  la  f,-mme.  Homme  e/féminc. 
Ce,:r  efféminé.  Mme  efféminée  Viste  eff- 
minc.  .-Ju  efféminé.  I\'i:turel  e/reminé.  Ih  sen- 
te,n  si  Lien  l'ennui  de  cette  indolence  e(/'cmi- 
nre  et  casanière....  (.T.-.I.  Ronss.  )  Les  charmes 
d  une  vie  litche  et  efféminée  (Fénél.)  route* 
les  passions  sensibles  logent  dans  des  corps  ej- 

'  11  est  aussi  substantif.  C'est  un  cfTiminé. 

11  se  dit  aussi ,  au  physique  ,  del'acli.m  de 
rrndv,-  les  mâles  inhabiles  à  la  génération.  Les 
tnJit  iiliii  sniimit  h  la  caitriitinii  ,  on  dont  on  a 
/•,",,'<.  dans  l'enfance  les  testicules  ,  sont  eff'e- 

KFFF^ni.  s.  m.  Homme  de  loi  clic?  h  s  Turcs. 
.^L/wiet  efendi,  veut  dire  .  Ac'nmet  homme 
,1e  |.  1.  /leis   elVeniV  .   I,-  <l,.f  des    llommes  Je 


n  ne  faut  pas 


Son  plus  grand  usage  est  au  participe.  Il 

'.,:t  ir.ut  effaré.   Visage  effaré. 
1,,    ,     ,  :,,   |;.,it.  —  llest  aussiadjeclif.  Il 

/  ^.^"\ffi^^é.    Jlir  èffré.  iVVt«- 


—  Figuréincnt.  Je  cherche  h  le  Jamiliari,,; 
avec  les  objets  qui  l'effarouchent ,  en  les  lu  i 
présentant  de  manière  qu'ils  ne  soient  plus 
dangereiir  ,.o„r  lui.    (}.-].  Rouss.  )   L.inno- 

nénuli^nr  ,!  u/r/lur.':' ,  lu:  (  Volt.)  Pour  ne 
pas  ,//;,,.■.....  ',.  .  ./  ,■/,  „./  /.  s  esprits....  ndem.  ) 

Kit.vKo.  iiL  .  Li.  pa.l.  /Ve  vmi;,-t-ilp.7s  en- 
core votre  iiuaiiinnlion  effarouchée?  (J,-J, 
^on...)C„„„.  effarouché. 

FFFARVFTTE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Fauvette 

I  FI  r(,;ir  ,   IVF,.  a^ij    0,,i  c'.\  rM  et  posi- 

l,f,  l-ne.ru:.  .!,„.  ^  ■  i;,!  1 .  hnninies  effec- 
tif. I!  u  .1,  ,.,./;.  .ru.  .fèctijs  dans  son' 
m        _  U  .,  ,   ;.      ,„  deniers  effectifs. 

'  '  '  I  '  '  '  i  .^  F.  adv.  Réellement ,  en 
tl;        '       ,  '        effectivement,   llprétcml 

ICI  u  ,!,  ■,!  .s.u  Lt.'tj  terre,  et  effectivement  il 
a  de  buns  tities. 

Effectivement,  ex  Effet.  {Syn.)  Le  .second 
est  plus  d'usage  dans  le  style  noble  i  le  pre- 
mier, dans  la  conversation.   —  Le  premier 

poser  la  réali'é  à  l'apparence.  l)n  dit  ,  il  est 
vertiuu-t  en  aiipaieoce  ,  et  virieux  en  effet. 

EFFFCl  lil'JE.  adj.  f.  T.didact.Qui  produit 
un  efléf.  Haisnn  eljectiice.  Cause  cff'ectrice. 

FI  FECFUEli.  V.  a.  Mettre  i  eflét ,  en  exé- 
cution. //  a  eff'ectué  ses  promesses.  Une  partie 
lie  ses  projeta  commençait  il  s'effectuer,  (Volt.) 

V.  Rr.M,lSER. 

1.^   reiiR,  F.E.  part. 

FFFKI.UhEs.  s.  f.  pi.  Rognures  de  peau 
b'i,.nehc  ,  dont  on  fait  de  la  colle. 


Lefersedissoui 

Ei-TtRvi:seE:--CE. 


uujni. 

d  fîm, 


polll 


qn  on   par- 

V.'(RayO 
luoui'cment 


>  '  ■  ■  ■  ,/  .'.■  '  '■  ■;.'(■  physique  , 
un  grand  rveni-men!  n  des  e/Je'.s  très-'étcnihts. 
(  Ray.  )  La  fnre  de  la  terre  ,  qui  nous  parait 
si  solide ,  ne  devrait-elle  pas  être  h  l'nhri  d  un 
pnieileffet?(l'..n.)  lly  a.!.-un.:.,nagcs 
d  intéiét  cldel ■'     ,.'.^,,-      ;       ,'     /.      „:;/: 

■,/om'..'7j.-'l'  H'-  :    .''       -      V    i.y    /      r!^i^ 

l  influence  du  ihuuu  ,,  .  /  ,  .  .  „  ,  ,,„,,. 
ces  effets.  (  Bufl-.  )  h  s  règlemens  que  firent 
les  liomains  pour  augmenter  le  nornhre  de  leurs 
citoyens  eurent  leur  effet.  ^  Montesq.  )  L'efj'ct 
dune  machine.  IJ.  I.   (  -/.■•-.  mm'.le.  J^.,  r'fféi. 

un  temps  antéru.i.        i.i  f  :':.ition  d'nnc 

loi.  La  toi  ne  doit  p.ia  .is„.i  i.  ijj'et  rétroac- 
tif. 

Effet,  se  prend  pourFesécution  d'une  pio- 
messe,  <l'iin  piojet .  d'une  di~position.  Lùn  i  e- 


l'I.euriu,    ,;„,    ...I ,.,    :,    ,„..p,    /;„„. 

(Volt.) 

Effet.  T.  de  peinture.  Eejjct  des  grandes 
masses.  Des  ciels  cknniuins  ce  couleur  et  d'ef- 
fet. (Did.)  On  appelle  effet  de  lumière,  un 
luélai'ge  des  ombres  et  de  la  lumière  ,  vrai  , 
Igrl  et  piquant.  Je  me  soucie  bun  que  i  artiste 


m 
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c:t   MspfSr  StS  /î<«r<i  1'"'-"   '«   ''f'^^  ^^  P'"* 

^.iqlutns  rie  luiinire  ,  »i  ItntemiU  ne  s  adreSie 
/■oint  a  mnn  amf....  (  Ditl.) 

EiTiT  ,  se  «Ut  vlans  lo  même  srns ,  en  \>»r- 
Unt  lies  rc|.ré«culatioas  diaaiaticiues.  Ctllf 
icine /ait  heaitcoiiit  t/'<;^<-«. 

ivi»  CkT  ErrET ,  À  c»t  Kfut  ,  i  «del  F.rvhT  ? 
tl  \  l'EtFET  DE.  Tacon*  «le  parler  qm  on!  cha- 
iiinc  leur  sigiiilii-alion  ft  liur  iisago. 

Pour  cet  rjj'el ,  siguilic  ,  pour  l'rxocnlion 
«le  qu  li ,  et  pcnt  s'otnplojer  fort  bien  ilans 
lnul.os  sortes  de  styles. 

v/  <-r«  f^/è» ,  sigmlifi  la  même  chose  ,  mais  il 
est  lin  peu  moins  nsitc. 

J  tjurlejfit?  signifie,  à  quelle  inicnlion. 
pourquoi?  I 

A  l'effet  de signifie,  pour  rexécution 

lie...  pour  raccompUsscraenl  de...  11  u'cst  que 
du  stjle  de  pratique. 

Efri-T ,  signifie  aussi,  une  porlinn,  une  par- 
tic  du  bien  d'iui  partirulier,  d'un  homme 
d";.fraircs,d"mimaicband.  Vnt  lettre  .h-  çhan- 
gf  sur  un  tel  ne:,l  i:as  un  tri^p  h  m  effet-  J""' 
rffets  d'une  succession.   JCffels  mnhilioirvs. 

On  appelait  rff,ts  myan  ,  des  rentes  créées 
par  le  roi ,  et  des  billet*  ou  papiers  qui  ont 
rie  introduits  en  dilTereus  temps  dans  le  cnra- 
n)crce.CVstcequ"onappellcaussit-//ifJ/)«t/i't.. 

EN  ErtTT.  adv.   F.LvlIcment.    Cela  n'est  pas 

n  s'emploie  aussi  par  manière  de  conjonc- 
tion ,  cl  pour  servir  de  liaison  au  di-scours. 
Il  mainticrU  qiie  Icllr  chn^e  est  ;  en  rffel .  peut- 
on  en  douter  aptes  tant  d'expériences  ?  V.  Ei- 

rtCTIVUILNT. 

EriFTs  CIVILS.  Dniils  ,  avantages  accordés 
aux  régnicolcs  par  les  anciennes  lois  civiles  , 
et  dont  ne  jouissent  point  ceux  qui  sont  morts 
civilement',  coince  le  droit  de  tester,  etc. 

EFFEUII-LMSON.  s.  f.  L'action  de  dépouil- 
ler une  plante  de  ses  feuilles. 

EFFEiniLER.  v.  a.  V.  ErriNtR. 

EFFICACE,  adj.  des  deux  genres.  Oui  a  la 
vertu  de  produire  un  effet ,  qui  produit  beau- 
roup  d'cfTet.  Hcmèdc  rjpcace.  Moyen  effuucc. 
On  ne  voyait  qu'un  moyen  efficace  pour  se 
gnronlir  itc  tant  de-calamili^s.  (  P'ay^ 

Les  théologiens  appellent  grâce  efficace ,  lu 
gn'ce  qui  a  toujours  son  cfTet. 

EFFICACE,  s.  f.  La  force  ,  la  vertu  de  quel- 
que cause,  pour  produire  son  eÛ'ct.  Il  se  dit 
en  général  d'une  chose  qui  produit  certaine- 
ment et  infailliblement  son  efri:t.  L'efficace 
.L'un  remède.  Il  est  peu  usité.  V.  ErriCACiTF.. 

tFFlCACE.ME5T.  adv.  Dune  manière  efli- 
.u.-p.  Travailler  efficacement  h  quefquc  chose.  1 

EFFICACITÉ,  i.  f.  Il  signifie  la  mime  cho.se 
lyt'efficare  ,  substantif;  mais  il  est  beaucoup 
plui  usité.  L'efficacité  d'un  remède.  L'effica- 
cité- des  prières.  L'efficacité  de  la  grdce. 

EIFiClEST  ,  TE.  adi.  Qui  produit  un 
effet.  Il  n'est  d'u.sage  qu'au  féniii'in,  et  en 
celte  seule  plirase  du  slvie  didactique  :  Cause 
ejfiuenle.  Le  soleil  est  îa  cause  eijicwnte  de  la 

EFFIÔIAL,  LE.  adj.  Mot  inusité,  que  l'on 
trouve  daus  un  dictionnaire  .  où  on  lui  fait 
gipnilier  .  qiri  appartient  à  FetG^ie. 

EFFKilE.  ».  f.  'Tableau  ignominieux ,  où  est 
représentée  la  figure  d'un  criminel  absent , 
condamné  à  mort  par  contumace,  /in-cuter 
un  criminel  en  e/f!/jie.  L'exécution  d'un  rri:ui- 
nel  par  effigie.  Aalr'-fois  on  pendait  en  e/fîgir. 

Emr.iE  .  ImajE,  F'ir.cRF. ,  PoBTK-iiT.  (Syn.) 
Vefflgie  c~t  pour  tenir  la  place  de  la  chose 
mêine  ;  Vimttge  est  pour  en  représenter  sini- 
iilement  Fidée  ;  la  /ti;ure  est  pour  en  montrer 
l'attilode  et  le  de>,in  ;  le  portrait  est  unique- 
ment pour  la  ressemblance.  Ou  pend  en  e{fi- 
gie  les  criminels  fugitifs  ;  on  peint  de»  images 
des  mystères  de  lu  religion  ;  on  fait  des  figu- 
res équestre}  des  rois  ;  on  grave  les  potrraits 


EFF 

des  hommes  illuslics.  —  rjji^'ie  et  portrait  ne 
se  di.-eut ,  dans  le  sens  littéral ,  qu';i  Féi;ard 
des  personnes;  image  el  figure  se  disent  de 
toutes  sortes  de  choses.  —  l'oitruii  se  dit, 
dans  le  seus  figuré  ,  pour  crrlaiius  drsciip- 
tl..n.  ,|„.  1,'s  ov.,t...,Fs  ,t  Irs  p.„'lesf.ul,soit 
,1  ,|„.,.,„„M,  ,  s,„l  .l,s,-.„,u!,,vs  ou  desac- 
ll  ,.,-.    Ini.i^,     sr    11.11,1    ..il. M    a, .lis    le    uièuic 

'■'""S"   poeli.iu.-..    .     ■■    1.  '    .M.   .,1    ,1    I, 

surprise);  au  lien  ^i  .       ■  '..  ,  ;     <  ,  .  ^    1  .'. 

bien  peindre  les  i  n  il   v    i  ,    ..ni.ni  i ,  !.. 


/;uter  en  cliigic. 

Effigie  ,  Et.  part. 

EFFILÉ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  linge  qui 
est  eililé  par  le  bout ,  en  espère  de  fViiii(;i- ,  et 
qu'on  porte  daus  le  deuil.  l^„t,r  de  ieffile. 

KlFilER.  V.  a.  Défaire  u.i  tissu  hl  à  fil. 
Effiler  de  la  toile.  —  Les  pei  i  ,„;iii.  is  disii.t, 
effiler  les  ,herc:ix  ,  pourdiir,  les  déi^arnir 
en  les  coupant  en  pointe. 

Effile,  ée.  part. 

On  dit  ,  m-inr  la  taille  effilée  ,  pour  dire  , 
,.\.  I.  l'i.  Ii.l'r  ..icnue. et  déliée  ;  avoir  le  \'i- 
1  „  Il  <1  ire,  avoir  le  visage  étroit  et 

I  ,7i '(,  c'est-à-dire,  qui  a  Fcnco- 

tFllLDCIIhH.v.  a.  T.  de  papeterie.  Détruire 
la  toile  et  le  tissu  des  chiflons  ,  et  les  Fi'duire 
au.v  élémens  de  fil.  Effilocher  des  cliff  ns.  h 
s'emploie  :.  .ssi  al.iohi.nent.  U J.iui  effilocher. 

EFFlLni  lli'i  I,.  s  i„.  I  .  de  i.apcteric.  Cy- 
lindre ai...  .1.  l,i:i.i  ■\>-  r  rqui  u'ont  qu'une 
cannehii.  •  :  n..  .  .1  1,1  .ii  à  leur  face  exté 
ricure ,  doè.t  k^  i.iiv,rwlles  sont  très-larges. 

II  sert  pour  ellilocher. 

EFFILOQUES.  s.  f.  pi.  T.  de  rubanicrs.  11 
se  dit  de  toutes  les  soies  non  torses,  qu'on 
appelle  amsi  soies  folles ,  parce  que  leur  ex- 
trême légèreté  ne  leur  permet  pas  de  soutenir 
le  moindre  efVort.  —  Il  se  dit  aussi  des  super- 
fluitésqui  se  trouvent  sur  les  lisières,  ou  même 
sur  le  rulian. 

EFITLUUE.  s.  f.  Fils  ôfés  d'un  tissu  ,  d'une 
étofle. 

tl  FJOLEr..  V.  a.  Oter  la  fiole  ou  la  feuille 

l!         li     .    i.'i  ,  ,■.!  plusieurs  ciidioits,  pour 


FlIl.AAQli.h.  V.  a.  Rendre  maigre,  au 
point  d'avoir  les  flancs  creux  et  abaMus.  11  .se 
dit  particulièrement  des  chevaux.  Iffluiujuer 
un  cheval  a  force  de  U  faire  trav.dUer.  Le 
travail  in  tout  effla^né. 

Il  signifie ,  en  terme  d'horlogerie  ,  passer 
entre  les  ailes  d'un  pignon  une  lioac  mince  , 
pour  diminuer  l'épaisseur  de  ces  ailes ,  et 
leur  donner  la  forme  convenable  Lime  'a 
efflanquée. 

Efflanqué  ,  ée.  part.  Vn  clieval  efflanqué. 
Une  h^le  efflanquée.  On  dit  r(u'uH  pii^non  est 
trop  efflanqué,  lorsque  les  ailes  sont  trop  min- 
ces ou  trop  maigre.*,  et  sur-tout  quand  elles 
le  sont  trop  vers  le  bout. 

EFFLEIÎRAGE.  s.  m.  T.  de  cliamoiseurs. 
Action  de  déliicber  avec  le  couteau  à  ellleurer, 
du  côté  de  la  peau  où  était  le  poil ,  toutes  les 
parties  qui  l'empêchent  d'être  douce  et  ma- 
niable. 

EFFLELF.ER.  -v.  a.   Ne   faire  simplement 
qu'enlever  la  superficie  de  •(uel((ue  chose,  le 
coup  n'a  fait  que  lui  effleurer  la  peau.  Il 
effleure  la  i 


EFF 

Iiiboiiicr  à  fond,  il  suffit  d'e//l.-wer  la  terrt. 
—  H  signifie ,  par  extension  ,  pas.ser  le  long 
d'uni'  rhosc,  la  toucher  légèrement.  La  batk 
a  effleuré  le  mur.  La  barque  effleurait  le  ri- 
vage. —  Figurément ,  toucher  légèrement  une 
question  sans  l'approfondir.  //  n'ajnit  qu'ef. 
fleurer  la  question.  Je  n'ai  que  le  mérite  ^Va^ 
voir  ose  effleurer  le  premier  eu  public,  ce  qu'il 
eiit  a,'pr,f,n,U  s',l.„f  vnulu.  (Volt.)  L'jspiit 
'  I  I  N   ''.-'■  ''    ■  >     ■      '    l'^ns   pour  des   ttéritcs 

I;    Il    I  11.  terme  de  fleuristes, 

iil.i  !..  ilru.  /'jh'  li  r  une  rose ,  une  (inc- 
nionr  ;  —  en  ternie  di"  ehamniseurs ,  détacher 
de  la  peau  ,  du  côté  du  poil ,  toutes  les  pallies 
r(ui  l'empêchent  d'être  douce  et  maniable. 

Effleuiu;  ,  FE.  part. 

EFFLELTdb.  v.  n.  T.  de  cliiuiic.  Tomber 


EFFLELHIIRES.  s.  f.  pi.  T.  de  gantiers. 
Taches  que  l'on  voit  dans  une  peau  ,  dans  les 
endroits  d'où  le  cannepin  est  été. 

EFFLOKESCENCE.  s.  f.  T.  de  chimie.  Moi- 

Efflorfscence.  t.  de  médecine.  Il  se  dit , 
en  général ,  de  tonte  .sorte  d'éruption  de  pe- 
tites tumeurs  humorales  superficielles,  qui  se 
fait  sur  la  peau  en  peu  de  temps. 

Efflohescence.  t.  de  bot.  Fleuraison  d'une 
plante. 

EFFLORESCENT  ,  TE.  adj.  Qui  tombe  en 
enioiesconce. 

EFFLOTER.  v.  a.  T.  de  marine.  .Séparer  un 
ou  plusieurs  vaisseaux  d'une  flotte.  Un  coup 


•tic  en  tombant.  Il  ne  faut  pas 


Efflote  ,  ÉE.  pari .   f^aissenu  efflnté. 

EFFLUEKCE.  s.  f.  T.  de  physique.  On  ap- 
pelle effluenecs  électriques  .  les  rayons  de  ma- 
tière électrique  qui  sortent  d'un  corps  actuel- 
lement éleclrisé. 

EFFLUENT,  TE.  adj.  T.  de  physique.  V.  W.i- 

TIERE. 

EIFLUVE.  S.  m.  Eman.itlon.  T.  de  medec. 
On  regarde  comme  un  principe  du  sang,  l'ef- 
fluve odorant  qui  s'exhale  de  ce  liquide  ,  lors- 
qu'il est  exposé  à  l'air. 

EFFLDXIOK.  s.  f.  Du  latin  ^ïuere  couler. 
T.  de  médecine.  Quelques  accoucheurs  em- 
ploient cette  expression  pour  désigner  la  sor- 
tie du  fœtus  )>eu  de  temps  après  la  concep- 
tion. Selon  eux ,  il  faut  qu'un  fœtus  ait  trois 
mois  pour  dire  qu'il  y  a  eu  avoricment. 

EFFOOIENI'IA.  s.  m.T.d'hist,nat..l\Iot 
latin  employé  par  les  naturalistes  jxiiir  desi- 
gner un  ordre  de  oiainnilfères  qui  reuièrnie  les 
édeiités  ordinairos  ,  c'est-à-dire,  les  tatous,  les 
oryetéropes,  les  fourmilliers  et  les  pangolins. 

EFFOKDRE.MEKT.  s.  m.  T.  de  [ardinage. 
Opération  par  laquelle  on  remue  et  fouille  la 
terre  à  la  profondeur  de  nlusieurs  pieds,  et 
qiieltiuefois  en  y  mêlant  îles  engrais. 

EFFOISDRER.  v.  a.  Remuer,  fouiller  de» 
terres  eu  y  mêlant  de  l'engrais. 

Effondrer.  Enfoncer ,  rompre ,  briser.  Ef- 
fondrer un  coffre,  une  armoire ,  un  btff'et. 

Effondré  ,  ee.  paît. 

EFFONDRILLES.  s.  f  pi.  Les  parties  gros- 
sières qui  restent  au  fond  d'un  vase  daus  le- 
quel on  a  fait  cuire  ou  infuser  quelque  chose. 
Ce  bouUInn  eU  plein  d'eftondiilles. 

.sEII  oriCKI'i.  v.|iron!  Faire  des  efforts  peur 
venir  à  bout  de  qiiilque  chose,  ^efforcer  de 
soulever  un  Jardeuu.S'efforcer  de  vaincre. S'ef- 
forcer de  plaire.  Il  aimait  les  louanges  ;  et  II 
est  a  souliaiter  qu'un  loi  lis  aime  ,  parce  qu'a- 
lort  il  s'efforce  de  Us  mériter.  (  \olt.  )  Lana- 
ture  t'y  efforce  défaire  du  bien  aux  hommes; 
mais  Us  nommes  njr  ont  pat  stcoiulc  la  nalurc. 
i  Volt.  ) 

EFFORT,  s.  m.  Mouvement  extraordinaire 
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jflri.-i«  d'un  «C^'e  é^nl .  «i'iine  roOi/i(io/i  cga'r. 
faire  des  farts  rgalrs.  Jouer  n  jin  r-^w/. 
(  Yoll.  )  Ln  id/t-iir  ««  /n  conduite  fuj-vnt  si 
r^n'es  de  tius  vUrs  .  que  lu  victoire  resta 
tMifours  inilccise.  (  Idem.)  f^otre  raiir ,  ali- 
stih-  l'ur  une  amilir  qui  n'eut  jamais  d'éga!e, 
it  ettid.-  ^vM  lie  pUice  au  feu  de  l'amour. 
(J.-!   Rouss.) 

t  .Al.  Au  m.'nio  degré.  Cinnnissez-vous  un 
trime  égal  h  l'hnrmeide  ?  (  J.-J.  Rouss.)  Leur 
faveur  h  la  cour  n'était  pas  ésate  a  leur 
'gloire.  (  Volt.)  Son  courage  fui  égal  à  la 
J''trre  de  son  esprit    (Idem.) 

É-.iL.  On  dit  q'ie  deux  personnes  sont 
r'gales  ,  lorsque  Tune  n'a  point  d'autorilé  sur 
l'autre.  Ces  deux  hommes  sont  ègiu-r  dans 
Il  sociiié.  Im  fniltme  semble  le  mettre  en 
rl.U  de  traiter  iwec  son  vainqueur,  sur  un  pied 
plus  égal  (Volt.) 

É-.\L.  Qui  est  toujours  le  mcmc.  Un  mnu- 
vcmenl  rgal.  Un  esprit  égal.  One  ame  égale. 
Tiujnurs  ignle  ,  toujnws  magnanime  ,  elle 
entretient  Lt  paix  iLiits  son  cœur  avec  ccit.' 
qui  lut   déclarent   la  guerre.  (  Fléch.)   Celte 


passion  est 


dirait  qu'il  n'aime  qu'autant  qu'il  i-enl  ai- 
mer ,  et  qu'il  ne  le  fCiU  qu'autant  que  In 
rais'>n  le  permet.  (  J.-J.  Rouss.  )  Ae  temps 
marche  toujours  d'un  pas  égal  ,  uniforme  et 
regU:  (Hun.)  — On  dit  en  musique,  des  snns 
égaux  et  justes.  (  Idem.  )  Jouir  d'une  santé 
,'gaU.  (Vol.) 

Éi»i-.  l'ni ,  qui  n'est  point  raboteux..  Un 
terrain  égal.  —  Fieurémenl.  Un  style  égal. 
Pourquoi  Marnt  nal-il  pas  un  style  aussi 
égal  que  linrsscau  ,  à  qui  il  a  servi  de  mo- 
dèle? (Condill.) 

Lcvi.  Indiflerent.  Tout  lui  est  égal.  Toutes 
les  histoires  sont  presque  égales  pour  qui  ne 
feul  mettre  que  des  faits  dans  sa  mémoire. 
(Volt.) 

En  termes  de  botanique  ,  on  appelle  pnly- 
pamie  égale  dans  une  fleur  eoinposée  ,  des 
fleurons'hermaphrodites,  tant  dans  le  disque 
que  dans  la  cireonference  des  fleurs. 

É&;\L.  s.  m.  Il  n'est  son  égal  ni  en  force  ni 
en  mérite.  A'e  battre  contre  son  égal.  D'igal 
à  égal.  Il  aime  mieux  user  sa  vie  'a  se  faire 
supporter  de  quelques  grands  ,  que  d'élrc  n- 
duit  à  iii're  familièrement  avec  ses  égaux. 
(  I.a  Br.  )  //  n'était  fier  qu'avec  les  princes  ; 
Use  remUil  l'égal  de  tout  le  reste.  (Volt.) 

On  dit  ,  n  l'égal  de  ,  pour  dire  ,  autant 
que  ,  aussi-bien  que.   Il  est  craint  à  l'cgal  du 

F.O.M.É,  ÉE.  adj.  T. de  fauconn.  Moucheté. 
Oi'eau  égalé. 

E0.\LtME5T.  adv.  D'une  manière  égale. 
Il  les  traite  tous  également.  Il  les  estime  éga- 
lement. Ils  ont  été  partagés  également.  Il  en 
a  toujiturs  usé  également  bien  envers  tout  le 
tiionde.  Les  deux  généraux  signaUsrenl  éga- 
lement leur  présence  d'esprit  et  leur  courage. 
(Volt.)  f'C  pur  zèle  de  i  amitié  qui  m'a  tou- 
jours guidie  ,  me  justifie  également  dans  ce 
tfue  j'ai  fait  pour  et  contre  vous.  (Î.-J.  Rouss.) 
Il  y  a  deux  points  dans  cette  métaphysique  : 
le  premier  est  composé  de  trois  ou  quatre 
petites  lueurs  qiu;  tout  le  monde  aperçoit  éga- 
l'ment  ;  le  second  n'est  qu'un  abîme  immense 
ois  personne  ne  voit  goalU.  (  Volt.  )  Je  ne 
veux  pas  dire  que  tous  participeront  égale- 
ment aux  mêmes  jouissances.  (  Condill. _) 

tO.MFF..  y.  a.  Rendre  une  chose  égale  à 
une  .iUlre.  F^aler  deux  mesures. 

ÉtAtEP..  Être  égal.  La  recette  égale  la  dé- 
pende. (Ray.)  Je  Uur  envie  le  bonheur  d' avoir 
à  leur  service  des  gens  qui  les  égalent  par  le 
€f£ur  et  par  l'esprit  .  et  qui  les  surpassent 
quelquefois.   I  La  Br.)   Elle  égnlait  sa  rivale. 

É&jiEt.  Être  au  même  degré.  /'  était  vêtu 
d'un'  robe  dont  la  b'anehcur  ég  .'ait  la  pro- 
preté, t  Earlh  )   La  guerre  itail  finie  ,  si  les 


t  :!rns  milit.ùrcs  du  général  eussent  égale 
l'uideur  des  troupes.  (Ray.) 

F.uALEn.  Comparer.  À"egalez  pas  Pompée  à 
César. 

Égalkr.  Atteindre  ,  parvenir  où  d'autres 
sont  parvenus.  Ils'rJJ'oicc  d'égaler  1rs  mutlvcs 

s'Égaie».  Se  croire  épi  aux  personnes  qui 
sont  au-dessus  do  soi.  Ils  cherchent ,  dans  le 
.sentiment  de  leur  bassesse,  à  s'égaler  à  te 
qui  vaut  mieux  qu'eux.  (J.-J.  Rouss.) 

On  dit,  en  termes  d'horlogerie  ,  égaler  la 
fusée  au  ressort  ,  pour  dire,  faire  lir.i-  le 
ressort  avec  la  même  force  depuis  le  somuicl 
de  .la  fusée  jusqu'à  la  base. 

Egaie  ,  Êf .  part. 

li-.ALEB  ,  É-.AL,SE«.  (Syn.)  11  semble  qu',^^- 
ler  convient  mieux  lorsqu'il  est  c|ue.stiou  de 
grandeurs  morales,  d'objets  purement  coui- 
l'ji.iMrs  el  inr'MLiinensurablesj  et  tpi'cg- '/lier 
.■  .lil  hii.  ;i\  liiMn'i'  .  ,|  question  de  gran- 
I     >    Il  i        :  MM  (i,vi/c  les  hommes; 

Il  ^  !  is  de  ses  enfans.Ou 

EliAIJS A  I  1()\'.  s.  1  il  n'est  d'usage  qu'en 
style  de  pratitpic.  Action  par  laquelle  on 
égalise  le  partage  des  lots.  Jigalistitiun  des 
lots. 

ÉGALISER.  V.  a.  Rendre  égal ,  uni ,  pljin, 
semblable  ,  jiareil.  Kguliser  un  terrain.  Ji'ga- 
liser  une  surface  raboteuse. 

EGALISURES.  s.  f.  pi.  11  se  dit  dans  la  fa- 
brication de  la  poudre  à  canon  ,  de  la  poudre 
séparée  des  pelotons  qu'elle  formait,  soit  dans 
le  grainoir  ,  soit  dans  le  séchoir. 

ÉGALITÉ,  s.  f.  Conformité,  parité,  rap- 
port entre  des  choses  égales.  L'égalité  des 
personnes  et  îles  conditions.  La  douce  égalité 
qui  régne  ici  rétablit  l'ordre  de  la  nature, 
Jorme  une  instruction  pour  les  uns  ,  une  con- 
solation pour  les  autres  ,  un  lien  .d'amitié 
pour  tous.  (  J  -J.  Rouss  )  —  On  appelle  égalité 
naturelle ,  celle  qui  est  entre  tous  les  hommes 
parla  constitution  de  leur  nature  seulement; 
égalité  absolue,  ou  simplement  égalité  ,  celle 
que  «pielques  politiques  croient  pouvoir  exis- 
ter dans  une  société  policée.  La  chimère  de 
l'égalité  est  la  plus  dangereuse  de  toutes  dans 
uni  .-.ocieté  policée.  (R.iy.) 

On  dit  ,  distribuer  avec  égalité  ,  pour  dire  , 
distribuer  en  parties  égales  ,  eu  portions 
égales. 

Égauté.  Uniformité.  Egalité  d'ame.  Ega- 
lité d'esprit,  et  d'humeur.  Grande  égalité  de 
conduite.  Égalité  de  style.  Ce  n'était  pas 
qu'il  y  eût  la  moindre  altération  dans  son 
maintien  ni  dans  ses  manières  ;  son  égalité  , 
sa  candeur  ne  connurent  jamais  les  simagrées. 
(  J.-J.  Rouss.  ) 

f  n  termes  d'astronomie ,  on  appelle  cercle 
d'égalité  ou  équanl ,  un  cercle  dont  on  fait 
beaucoup  d'usage  pour  expliquer  l'excentri- 
cité des  planètes,  et  la  i-éduirc  plus  aisément 
au  calcul.  —  En  termes  de  géométrie,  on  ap- 
pelle raison  d'égalité  ,\a  raison  ou  le  rapjiort 
qu'il  y  a  entre  deux  quantités  égales  ;  pro- 
portion d'égalité  ordonnée,  celle  dans  la(|uelle 
deux  termes  d'un  rang  ou  d'une  suite  sont 
proportionnels  à  autant  d'autres  termes  d'un 
autre  rang  ou  d'une  autre  suite  ;  et  propor- 
tion d'égalité  troublée  ,  celle  dans  la(pielle 
plus  de  deux  fermes  d'un  rang  sont  pro])or- 
tionnels  à  autant  de  termes  d'un  autre  rang  , 
dans  im  ordre  renversé  et  interrompu. 

ÉGALL'RES.  s.  f.  p.  T.  de  fauconn.  Mou- 
chetures blanches   qui  sont  sur  le  dos  d'un 

EGARD,  .s.  m.  Attention  particulière  à 
quelqu'un  ou  à  quelque  chose  ,  relativement 
à  ce  (pi'on  dit  ou  à  ce  (pi'on  fait.  ,'Ivoir  égard 
il  quelqu'un  ou  à  quelque  chose.  Il  n'a  eu 
égard  qu'il  son  intérêt.  Quand  une  religion 
ordonne  la   cessation   du  Irai'ail ,  elle  doit 
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r  égard  aux  besoins  des  homnu  s  ,  plus 
qu'à  la  grandeur  de  l'être  qu'elle  honore. 
(Monlesq.  )  L'on  parle  impétueusement  dans 
les  entreliens  ,  souvent  par  vanité  nu  par  hu- 
meur, rarement  avec  assez  d'attention.  Tout 
occupé  du  dcsir  de  i .'pondre 'a  ce  qu'on  n'é- 
coute point  ,  l'on  nul  ses  idées  et  on  les 
explique  sans  le  nmindie  égard  pour  les  rai- 
>onnei:ens  d'aulnii.  (  1  a  Br.  )  On  ne  saurait 
être  plus  reconnaissant  que  je  le  suis  ,  des 
igards  oue  vous  avez  eus  a  ma  recomman- 
dation  (  D'AIemb.) 

Egard.  Considération  ,  déférence,  .^voir 
deségnrih  pour  quelqu'un.  Observer  les  égards 
dus  a  la  .mciélé.  (  Barlli.)  //  traitait  les  peu- 
pks  avec  </<•,«  tgwls  qui  lui  comiliaienl  leur 
affection.  (  Rny.  )  Manquer  aux  égards  que 
l'on  doit  a  qiielqu'un.  Est- il  étonnant  que 
celui  qu'on  fait  beaucoup  parler,  et  a  qui 
l'on  permet  de  tout  dire  ,  qui  n'est  gêné  par 
aucun  égard  ,  par  aucune  bienséance  ,  fasse 
par  hasard  quelque  heureuse  rencontre  ?  (J.-J. 
Rouss.  ) 

On  dit  ,  en  é^ard  .  nourdirc,  avant  égard. 
Eu   ,g.„      „    /,,,,,,/'.     de  l'affaire. 

ÉcAi,      ,    M  .    Attestions,   CincoN- 

spECTi.iv        \  :/,'.      I  1^  nrd  s  son\    l'ellét  de 

la  ju^lir,  .  |.  ,  1-  ,  .■■fi,ns,  de  l'intérêt;  les 
alienlions  ,  de  la  nionnaissan'ce  ou  de  l'ami- 
tié ;  la  circonspection  ,  de  la  prudence.  — 
Les  égards  supposent ,  dans  ceux  |)our  qui  on 
les  a  ,  des  qualités  réelles  ;  les  ménagemens  , 
de  la  puissance  ou  de  la  faiblesse  ;  les  alten- 
lions  ,  des  liens  qui  les  attachent  à  nous  ;  la 
circonspection ,  des  motifs  particuliers  ou  gé- 
néraux de  s'en  défier.  V.  Respect. 

A  l'Egird.  Façon  de  parler  qui  fient  lieu 
de  préposition.  Pour  ce  qui  regar.de  ,  pour  ce 
qui  concerne.  A  mon  égard.  A  son  égard. 
A  l'égard  de  ce  que  vous  disiez.  À  l'égard 
des  propositions  que  vous  faites. 

On  dit  en  ce  sens  ,  a  cet  égard-lis  ,  a  cet 
égard  ,  pour  dire  ,  par  rapport  à  cet  objet. 

On  dit  aussi ,  à  différens  égards  ,  sous  di- 
vers égards  ,  pour ,  sous  difîerentes  vues. 

On  dit  aussi,  à  tous  égards.  En  vérité,  je 
ne  connais  point  d'homme  plus  droit ,  plus 
franc  ,  plus  généreux  ,  plus  respectable  il  tous 
égards,  que  ce  bon gen'ithomme.  (J.-J.  Rouss.) 

EGAhE.MENT.  s.  m.  Action  de  s'écarter, 
par  méprise,  du  chemin  que  l'on  doit  suivre, 
ou  état  qui  résulte  de  cette  action.  Il  est  peu 
usité  en  ce  sens.  —  Figurément.  Les  égare- 
mens  des  philosophes.  Egaremens  d'esprit. 
Quand  une  fois  les  hrmimes  se  livrent  'a  la 
superstition  ,  ils  ne  font  plus  de  pas  que  pour 
aller  d' egaremens  en  egaremens.  (  Condill.  ) 
Tous  les  peuples  qui  cultivent  leur  raison,  re- 
connaissent en  effet  le  même  Dieu  ,  malgré 
tous  les  egaremens  de  cette  raison  mal  in- 
struite. (Volt.)  défaisais  un  crime  'a  la  mé- 
taphysique des  egaremens  de  ceux  qui  la  cul- 
tivaient. (Condill.)  Il  est  temps  de  revenir 
d'un  trop  long  égarement.  (J.-J.Rous.)  Ega- 
remens du  cœur.  Vous  qui  sdtes  pardonner 
mes  egaremens  ,  comment  ne  pardonneriez- 
vous  pas  la  honte  qu'a  produite  leur  repentir? 
(J.-J. Rouss.)  Hevenudemes  longs  egaremens, 
je  fixai  il  cet  instant  la  tardive  époque  de 
mon  retour  'a  mes  devoirs.  (  Idem.)  Jeter  quel- 
qu'un dans  l'égarement.  Les  plus  louables 
sont  ceux  qui  ont  le  temps  de  reconnaître  et 
de  réparer  leurs  egaremens.  (Fénél.)  f^uyons 
les  voies  d'honneur  et  de  gloire  que  la  provi- 
dence de  Dieu  lui  ouvrit  dans  le  monde,  avant 
que  sa  miséricorde  le  retirât  îles  voies  de  fa 
perdition  et  de  l'égarement  de  ses  pères  (Fléch.) 

Égarement  desprit,  se    dit  aussi  pour, 

aliénation  d'esprit. 

ÉGARER,  v.  a.  Fourvoyer,  mettre,  tirer 
hors  du  droit  chemin.  A^otre  guide  nous  éga- 
ra. J'ai  prévenu  ce  malin  le  lever  du  soleil , 
mes  pas  incertains  m'ont  égaré  dans  la  cam- 
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pagne.  (Bartli.)  — Figurement.  L'erreur  nous 
égare.  La  prospérité  nous  égare.  Je  l'ous  con- 
jure de  choisir ,  pour  aller  au  bonheur  ,  une 
mule  plus\sdre  que  celle  qui  nous  a  si  /•>;;.•,-- 
temps  égarés.  (  J.-J.  Kn„ss,  )  l^os  ..Hnnls 
tifiiicnt  ehlnui  mes  yen  i  ,  j,nthrs  i/.-.  i,\  li- 
sent égaré  mon  cœur.  [  l.lr;n.  i  J  .11  I,.'  ,,■,•.. 
pris,  hmesdé,.r,:sc..,,h.c,  ,..,..  ,..,.,„, 
égarer  les  li,i!u  il   ■  !■  ■  ;■  <i.  ,    ,  :  /.  '   ■■   .  ■/  .1,'- 

'îiZ'Z.^lt'"  '    '    ':v     '  ', "'• 

Jailes  point  lie  JiiitUs  ,  luis  les  chcniins  t'nus 
mi-nent  au  terme  :  autrement ,  tout  est  J'aute  , 
rien  n'est  utile  ,  il  n'y  a  point  île  sentier  qui 
ne  l'ous  égare.  (  La  lir.  ) 

Ou  dit,  égarer  la  bouche  d'un  che^'al , 
l>om-  dire  ,  lui  gLttei-  la  bouche  en  le  mênaut 
mal. 

Ou  dit  qu'une  maladie ,  qu'une  affliction  a 
égaré  l'esprit  à  quelqu'un,  pour  siguilier  qu'il 
eu  a  l'esprit  trouble'. 

Il  se  dit  aussi  d'une  chose  qu'on  ne  trouve 
pas  ,  et  qui ,  néanmoins  ,  n'est  pas  perdue. 
J'ai  égaré  ces  papiers  ,  ils  ne  sont  pas  per- 
dus. Egarer  ses  lunettes  ,  ses  gants. 

s  EsARER  ,  signifie,  s'écarter  de  son  chemin, 
se  l'ourvoyer.  //  s'est  égaré  de  son  chemin. 
Je  m'égarai  dans  la  forêt.  Je  me  suis  égaré 
d'une  lieue.  —  Figurement.  L'esprit  s'égare. 
JJe  suppositions  en  suppositions  ,  nous  nous 
s  iinmes  cgarrs  parmi  une  multitude  d'erreurs. 
(  Condill.)  On  ne  s'égare  point  par  ce  qu'on 
/ij  sait  pas  ,  mais  par  ce  ijn'on  croit  savoir. 
(  ,I.-.I.  Hotiss.  )  Le  criir  s'égare.  Entre  les 
rouir,  .;.,■:,  '■-.,;,.■,  s  on  s'égare  ,  piir  i  ercis 
on   Ir  ,:  '  -  nn-nt  ,    les  lois  ont  trace 

un  A.  ,;  ,  -.1  lias   permis  de  s'ccar- 

ier.  l:,!]  lii^  //  ,7  !i^<  nation  l'U  tnte  quand  elle 
s'égare  ,  parce  que  rien  n'est  si  fécond  qu'un 
Jaux  principe.  (  Condill.  ) 

11  sigriilie  encore  ,  s'éloigner  du  sujet  que 
l'on  ti-aite.  U  se  perd ,  il  s'égare  dans  son 
discours. 

bGABË  ,  ÉE.  part.  Brebis  égarée.  Il  a  la  vue 
égarée.  Il  a  tes  Yeux  égarés.  Il  a  l'esprit 
égaré.  Air  égaré.  Il  commença  a  marcher  avec 
précaution  cl  avec  crainte  dans  ces  routes 
égarées  oit  U  se  trouvait  engagé.  (  Fléch.)  // 
«te  paraît  que  le  goiit  est  égaré  dans  tous  les 
genres.  (  V"U.)  Ce  cheval  a  la  bouche  égarée. 

ÉG.M'iOFE,  EF.  adj.  T.  de  niancge.  11  se 
dit  «l'un  cheval  \Ae«é  au  garot. 

'tGAi:i)ll;,s'EOAIl|)IK.v.a.ctpron.ViL-iii. 

É(,A\i  UI.N  r.  "!.'  ni.  Mol  inusi'lé'^que  Ton 
troine  (l.iii,  .|ii<li|nr,  dicliounairos,  où  on  lui 

EGAVEK.  V.  a.  Rendre  gai ,  rendre  moins 
triste ,  moins  sombre.  11  se  dit  des  personnes 
et  des  choses.  Si  quelque  beau  soleil  vient 
égayer  la  triste  saison.  (Ray.)  f^ous  voyez 
au  il  égaie  sa  triste  solitude  par  des  vers  et  de 
la  prose.  (  Volt,  j  S'il  e.tt  permis  d'égayer  un 
peu  ces  événemens  terribles,  (  Idem.  )"  fous 
avez  adouci  et  égayé  mes  moeurs.  (Idem,)  Per- 
sonne n'a  plus  égayé  la  nation.  (  Id.)  Egayer 
une  compagnie.  Egayer  un  malade.  S'égayer. 
S'égayer  l'esprit,  —  On  dit  n\iun  homme , 
(la'iin  auteur  s'égaie ,  lorsqu'il  .'iort  un  peu 
du  ton  de  lu  conversation  ou  de  son  sujet , 
pnir  dire  des  choses  gaies.  —  S'égayer  sur 
quelqu'un  ,  le  plaisanter. 

liu.iYiiR  DU  LINGE.  C'est  le  laver  dans  de  l'eaii 
claire  pour  en  faire  sortir  tout  le  savon. 

Egaïer  u»  abdre.  t.  de  jardin.  Le  débar- 
rasser des  branches  nuisibles,  établir  un  équi- 
libre parfait  entre  celles  qu'on  laisse  ,  le 
palisser  sans  confusion,  en  un  mot,  faire  qu'il 
oflre  un  coup  d'œil  agréable. 

Ei-.AYK  ,   lii;.  part. 

EOELF-.  s  f.  T.  de  botan.  On  donne  ce  nom 
au  sorbier  des  oiseaux. 
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EGKllAN.  s.  m.  T.  d'hist.  na'.  Mlnér.il  qui 
se  li.Mne  à  É;;cr  en  Bolième  .  d'où  lui  est 
venu  sou  nom  ,  et  qui  est  regarde  en  Alle- 
magne comme  une  substance  particulière. 
C'est  une  variété  d'idocrase. 

ÉGÉlilE.  s.  f.  T.  d'hist.  naf.  Genre  de  crus- 
tacés. 

ÉGÉHITE.  V.  ,E,;éb.te. 

EGERSIS.  s.  f.  Du  grec  eg.-rsis  réveil. 
T.  d'Iiisl.    anc.  On  désigne  par  ce   mol  uue 

Greest'aT'réveî!  d's"n'!,uveïles  mariée.. 

EGIALI  TE.  s.  f.  F.  de  I).,taii.  Arbrisseau  d,' 
la  Nouvelledlollande  qui  seul  couslitue  un 
genre  dans  la  pculandrie  pentagynie,  et  dans 
la  famille  des  plombaginées. 

EGinoLE.   V.  Egobole. 

EGIDE,  s.  f.  T.  de  raythol.  Végide  était  le 
bouclier  ou  la  cuirasse  des  dieux  ,  sur-tout 
de  Jupiter  et  de  l'allas.  En  parlant  des  hom- 
mes, ce  mot  désigne  seulement  la  pièce  d'ar- 
mure qui  couvrait  la  poitrine,  c'est-à-dire,  la 

EG1L(')P.S  ou  .'EGILOPS.  s.  m.  Du  grec  aix. 
aigos  cliriiv,  elôps  ceil.  T.  de  méd  .^laladie 
de  la  niembiaue  interne  de  l'œil  ,  a  si  ap- 
pelée ,  parce  que  les  chèvres  y  soit  très- 
sujettes. 

ECrILOPS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  polygamie  monoécie  et  de  la  fa- 
mille des  ^laruiii'e'es.  Ce  genre  comprend  cinq 
à  M\  ,■;>;.,■,,  ,|tii  ,iiit  les  fleurs  disposées  en 
éjii.  eoMii.,  ,i  les  barbes  divergentes.  On 
les  trouve  dans  les  parties  méridionales  de 
l'Europe  ,  où  elles  croissent  dans  les  terrains 
secs  et  incultes. 

ÉGINÉ  FIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qii  reul'ermn  deux,  espèces  ,  dont  une  appar- 
tM  lit  au  genre  carphale  ,  et  Fautre  au  genre 

EGiP.VN.  s.  m.  Les  anciens  donnaient  ce 
nom  à  des  esprits  ou  lutins  qui  rôdaient  , 
selon  eux ,  dans  les  forêts  et  les  campagnes. 
Les  satyres  portaient  aussi  le  même  nom. 
Pline  donne  le  nom  d'épigan  à  une  espèce 
de  singe. 

ÉGLANDER.  v.a.  T.  de  maréchal.  Extirper 
une  glande  à  un  cheval. 

ÉGLANTIER,  s.  m.  Nom  spécifique  d'un 
rosier.  Plusieurs  espèces  de  rosiers  sauvages 
portent  aussi  ce  nom. 

ÉGLANTINE.  s.  f.  La  fleur  de  Fcglantier. 

ÉGLEFIN.  s.  m.  Nom  spécifique  d'un  pois- 
son du  genre  gade. 

EGLISE,  s.  f.  Les  catholiques  romains  en- 
tendent, par  ce  mot,  l'assemblée  des  chrétiens 
qui  sont  attachés  à  la  communion  de  l'église 
romaine.  L'église  catholique ,  apostolique  et 
romaine.  L'église  universelle.  Les  comman- 
demens  de  l'église.  Le  pape  est  le  chef  visible 
de  l'église.  Dans  la  naissance  de  l'église.  Par- 
ticiper aux  prières  de  l'église.  Les  cérémonies 
de  l;:.^lis,:  Le  ihant  de  l'c^lUe.  Les  canons 
<.';■/ i  .,(,  w  /.._,;.■,,■  fji,, ',;.,;/',  ,  /  Jise  triom- 
ji'i.  '  :/    .  'J  -  /  .  Imnvnes, 

■  "  ^       ,'',.•,■..,•  r  ■   ■    ']  La  paix 

iiit  .l.rru-r  ,1  I  .  y',,:r  \Arii\,<'.jnila  ruiuc 
des  mœurs  ri  Ir  dernier  coup  porté  il  la  dis- 
cipline de  l'cglise.  [Vidy.)  Ils  n'entrent  dans  , 


Lcglise 

églisCLs  /> 

On    .1  . 


■  /''eaer  de  plus 
-i:|,.) 

e  à  une  as- 

r.-eonnaissent 

use  luthérienne. 

anglicane.   Les 


lXouS 


■.les 


raux  que  lOrirnt  et  l  Occident ,  l' église 
grecque  et  l'église  latine  reçoivent  avec  une 
cgiilercvcrenccCKo,..)  ' 

Eglise  ,  signifie  aussi  ,  un  temple  consacré 
à  Dieu  ,  un  lieu  destiné  à  la  célébration  du 
service  divin.  Ijdtir  une  église.  Consacrer 
une  église.  Fonder  une  église.  La  nef,  la 
voitle  ,  le  chtcnr  de  l'église.  Le  porlail  d'une 
église.  Le  clocher  d'une  église.  Les  fonts 
d'une  église.  L'orgue  dune  éi;/.se.  7^'/,ie  pa- 
rr,^s,.,!r  /■■■'isr'r.'r:  udr^I^qhse  mrlropo- 
lil.unr.  /  ,  ,  ,  ',  ,'  ,'e.  Bcnir  une  église. 
nr':.,nr  _,    „  ,    n  .hr.ice  dune  église. 

nemrus  a  ïS ville.  (  \olt.)  V. 'FEvrLE. 

Eglise  ,  se  prend  encore  pour  l'état  ecclé- 
siastique. Un  homme  d'église.  Les  gens  d'é- 
glise. Qu'on  destine  mon  élève  h  ï'cpée  ,  à 
l'église,  au  baneuu,  peu  m'importe.  (  J.-J. 
Rouss.  )  Ou  n'avait  point  vu  en  France,  de- 
de  lu  fulelte  el  de  Sour- 


dhoi 


qui 


la   profe. 


des 


armes  el  celle  de   l'église. 

EGLOGUE.  s.  f.  Poésie  bucolique ,  poésie 
pastorale.  Les  eglognes  de  Virgile. 

EGOBOLE.  s.  m.  Du  grec  aigos  ,  génitif 
à'aix  chèvre  ,  et  bolé  coup.  T.  d'antiq.  Sa- 
crifice d'une  chèvre  que  les  Grecs  faisaient 
quelquefois  en   l'honneur  de  Cybèle. 

EGOGER.  V.  a.  T.  de  tanneurs.  11  se  dit  de 
l'action  d'ûter  d'une  peau  de  veau  ,  avec  fe 
couteau  tranchant,  les  oreilles  ,  le  bout  des 
pieds ,  et  les  autres  extrémités  superflues. 

EGOlllNE.  s.  f.  Sorte  de  scie  à  main. 

ÉGOiSER.  V.  n.  Du  latin  ego  moi.  Parler 
trop  de  soi. 

ÉGOiSME.  s.  m.  Du  latin  ego  moi.  Amour 
propre  qui  consiste  à  parler  trop  de  soi,  ou 
qui  rapporte  tout  à  soi. 

ÉGOÏSTE,  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  a  le  vice  da  l'égoisme. 


On 


appc 


stes ,  une  classe  de  philo- 


sophes (|ui    ne   reconnaissent 

que  celle  de  leur  propre  existence.  L'égoisme 

est  le  pyrrhonisme  poussé  aussi  loin  qu'il  peut 

aller. 

Egoïste,  Hoime  I'ERSonnel.  (>5iyn.)  Végo'isU: 
est  l'homme  qui  parle  sans  cesse  de  lui ,  qui 
dit  toujours  moi  ;  Vhomme  personnel  est  celui 
qui  rapporte  tout  à  lui ,  à  sa  personne  ,  ou 
qui  n'est  conduit  que  par  son  intérêt  pei- 
sonnel.  --  Végoïste  ne  parle  que  de  lui  ; 
Vhomme  personnel  ne  songe  ((u'à  lui.  Le  prt«( 
mier  se  met  toujours  au  milieu  de  la  scène  ; 
le  second,  au  centre  des  choses.  —  L'un,  tout 
occupé  de  lui-même  ,  veut  vous  occuper  de 
lui  ;  l'autre  ,  quelquefois  occupé  de  vous  ,  ne 
s'en  occupe  que  pour  lui.  —  L'amour  propre 
de  Végoïste  est  plus  vain  ;  l'amour  propre  de 
Vhomme  personnel  est  plus  profond.  —  le 
premier  est  ridicule ,  le  second  est  redou- 
table. 

EGOLOGIE.  s.  f.  Défaut  de  celui  qui  parle 
trop  de  soi. 

ÉGOPOGON.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  vi- 
vacc  de  l'Amérique  méridionale,  qu  i  seule  cou- 
stjtue  un  genre  dans  la  polygamie  triandric , 
et  dans  la  famille  des  graminées. 

ÉGORGEOIR.  s.  m.  T.  de  mar.  Cargue  par- 
ticulière aux  huniers. 


CGô  EGO 

tOOKGER.  V.  a.  Coiipci  la  gorge.  Éi;oiger 
un  Ixruf ,  un  mouV^n  ,  elc.  Leur  rcUi;ioii  et 
la  tempciaturc  Je  leur  climat  rcndirrnt  ces 
peupla  cnliiixmcnl  tcmhlablcs  il  ces  tiiiimiiux 
paiiil'les  que  nous  elet-ons  ilaiis  nos  berij:eiies 
et  ilaiu  nos  colombiers  ,  pour  les  ciforgcr  à 
■:  .ire  platsir.  (  Volt.  ) 

Il  signitie  aussi ,  lucr  «Je  ((Hcltuic  maniirc 
.|uc  ce  soit.  Les  liabiliins  cijoigèrcnt  toute  la 
i,.irnison. 

ËooKGÊ,  te.  part. 

EGORGEUR.  s.  m.  Celui  qui  dgorge.  —  On 
le  dit  aussi  des  assassins  (jui  egoigcnt  les 
paysans  sur  les  grandes  routes  ;  et  pluysoii- 
Mut  ,  par  analogie  ,  dès  juges  atroces  qui , 
dans  le  triomplie  des  partis  politiiines ,  abu- 
sent des  circonstances  pour  faire  périr  des 
innoceus. 

EGOSILLER,  v.  a.  Egnrger.  Vieux  mot.  En 
ce  sens  ,  il  n'e.st  plus  truisagc.  —  On  ledit  par 
exagération  avec  le  pronom  personnel ,  cl 
aloi'S  s'égosiller  signilie  ,  se  l'aire  mal  à  la 
gorge  à  force  décrier.  Il  s'égosille.  Il  s'est  rgo- 
sillé  'a  force  de  crier. 

U  se  dit  aussi  d'un  oiseau  qin  chanle  beau- 
coup el  fort  haut.   Cette  J'.m^elte  s'cgosillc. 

ÉGOriSME.  -s.  m.  Mot  inusité,  dont  les 
écrivains  de  Port-Rnyal  se  sont  servis  pour 
designer  Tliabilude  \  icieuse  de  parler  de  soi. 

EGOTbTE.  aoj.  pris  substantiv.  Mot  inusité 
qoe  les  écrivains  de  Port-Rojal  ont  hasardé 
pour  désii^ner  une  personne  qui  a  Tbabitude 
vicieuse  ie  parler  sans  cesse  d'eile. 

tGdUEN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
eeni-e  des  volutes. 

■  EGOLGEOIK.  s.  m.  T.  de  raétall  D  se  dit, 
dans  l'exploitation  de  la  calamine  ,  des  en- 
droits par  lesquels  les  ea'.ix  se  perdent. 

ÉGOUT.  s.  m.  Canal  destiné  à  recevoir  et 
à  emporter  les  eaO\  sales  et  les  ordures. 

Il  se  dit  aussi  de  la  chute  et  de  l'écoule- 
tneot  des  eaux  de  pluie.  Jl  n'est  pas  permis 
de  laisser  tomber  l'cgout  Je  ses  euuj.  sur  ; 
voisin.    On  fait  des   canaux  de  plomb   p' 
devoir  iégout  des  eaux. 

Egoct  ,  signilie,  en  tei-medc  fonderie, 
tuyaux  de  cire  (ju^on  attache  à  la  iii;urc , 
<|ui,  étant  ren/eru.cs  dans  le  moule  de  porée 
et  fondus  comme  les  cires  de  la  (igurc ,  lais- 
sent par  ce  moyen,  dans  la  ligure,  des  ca- 
naux (pli  serv  ent  a  faire  couler  toutes  les  cires  ; 
—  en  terme  de  miroitiers,  une  grande  table 
de  bois  sans  châssis,  sur  laquelle  ils  mettent 
la  glace  vingt-quatre  heures  après  qu'elle  a 
été  élamée,  pour  en  faire  egoutter  le  vif-ar- 
gent j  —  en  terme  de  rallineiie  de  sucre,  une 
eau  teinte  de  la  couleur  du  sirop ,  mais  où  il 
T  en  &  beaucoup  moins  que  de  sucre. 

EGOUTTER.  v.  n.  Tomber  goutte  à  goutte. 
Faire  egoutter,  laisser  rgoutter  un  fromage  ; 
en  faire,  en  laisser  tomber  l'eau  goutte  à 
goutte. —  S'égouller.  Ce  fromage  commence  à 
i'igoutter. 

EcocTTE»  D«  TERRES ,  c'cst  y  faire  des  sai- 
gnées pour  les  dessécher.  —  Les  mii'oiticrs  di- 
sent egoutter  une  glace ,  pour  dire  ,  en  faire 
«couler  le  vif- argent  qu'on  a  mis  de  trop  sur 
la  feuille  d'étain  avec  laquelle  on  l'étame.  — 
Egoutter  la  chandelle ,  c'est ,  en  termes  de 
chandeliers ,  la  mettre  sur  l'établi  alin  qu'elle 
y  sc'chc.  —  En  terme  de  chapeliers,  egoutter  , 
se  dit  d'une  façon  que  l'on  donne  aux  cha- 
peaux avec  la  pièce  de  cuivre,  lorsque ,  encore 
tout  chauds  el  tout  mouillés ,  on  les  met  sur 
la  forme  de  bois  pour  les  dresser. 
Egoctte.  ee.  part. 

EGOUlTlHh.  s.  m.  Morceau  de  bois  long, 
placé  dans  les  cuisines,  sur  lequel  on  fait 
^goutter  la  vaisselle. 

11  se  dit,  en  terme  de  carlonniers,  des  ais 
assemblés   les  uns  contre  les  auties,  sur  les- 


'ÉGR 

il'uu  iiislruinent  dont  ils  se  sei-veiit  pour 
l'goultcr  les  feuilles  de  papier;  —  en  ternie  de 
marine ,  d'un  tredlis  sur  lequel  on  met  egout- 
ter le  cordage  qui  a  été  goudronné. 

EGOUTIURES.  s.  f.  pi.  Restes  d'un  liquide 
épuisé.  Il  n'y  a  plus  Je  vin  dans  re  tonneau  ; 
l'ous  nfi  pourrez  en  tirer  que  des  égouttures. 
La  Harpe  l'a  employé  liguréiucnt  au  singulier 
en  paila.it  de  Dorât:  Cest  l'égoullure  de  son 
portc-feuUle.       - 

EGKAMIGNER.  v.  a.  Expression  populaire 
formée  par  eorruplion  du  verbe  égratigner. 

LGRAÏNEr..  V.  ÉoKENER. 

EGIlAl'l'ER.  V.  a.  T.  d'agiicull.  Dépouiller 
la    grappe  de  son  raisin., 

l.i.K«l)i:  ,  EE.  part.  V.  Égreser. 

EoRAl'I'OIR.  s.  m.  T.  d'agi  iculf.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  égia)>per  le  raisin.  C'est 
un  hùlou  dont  un  bout  est  terminé  par  plu- 
sieurs dents  de  bois;  l'autre  est  attaché  à  une 
perche  qui  fait  ressort. 

Egraptoir.  t.  d'ouvriers  en  fer.  Lavoir  où 
ron-.sépare  la  mine  de  fer ,  des  grappes  ou  des 
petites  piirrcs  de  sable  avec  lesquelles  elle  est 

ÉGKATIOM::!;.  v.  a.  Déchirer  légèrement 
la  peau  avec  les  ongles ,  avec  une  épuigle ,  ou 
quelque  chose  de  semblable.  Les  cliati  igru- 
lignent. 

U  se  dit  aussi  d'une  certaine  façon  qui  se 
fait  sur  quelques  étoiles  de  soie  avec  la  pointe 
d'un  fer.  Egratigner  du  saltn. 

Il  se  dit  encore  en  peiutuie  dune  manière 
de  peindre  à  fresque. 

On  .1.1  .1  nii  I  ',  i.  ,,■  ;;i-avée,  qu'c//e  n'esï 
qu'ig  ■  I               i  II-  cuivr»  n'a  pas  été 

coup.'  .1 -   .  {  .K-lteté. 

ÉGl.A  i  l!...\Uil,.  ,.  ,11.  Instrument  forttr 
chanl  ,  el  dentelé  eu  forme  de  scie,   dont  on 
se  sert  pour  découper  seulement  la  superficie 
d'une  pièce  de  satin. 

EGRAIIGKURE.  s.  f.  Légère  blessure  qu 
se  fait  en  égiatignant.  Se  faire  une  cgiati 
gnure. 

On  dit  quelquefois  d'une  légère  blessure  , 
que  ce  n'est  qu'une  cgratignure ,  qu'une  Icgè 
egratig 
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Ce  Ile 


tarde  trop  i 


it  trop  I 


il  s'i'grhie.    Quand  on 
;•.  le  raisin  s'tsrcne.  La 


■:  fait  igreiier  les  raisins. 

Er.RENi-, ,  EE.  part. 

ECliE^01UE.  s.  f.  Petilecagc  qui  n'a  d'autre 
porte  ((ue  quel<|ucs  blUons  qu'on  lève  au  be- 
soin. 

ÉGRll.LAKD,  DE.  adj.  Vif,  éveillé,  gail- 
lard, lîspril  égrillard.  Il  est  d'une  humeur 
bien  égrillarde. 

On  l'emploie  aussi  suhstantiveiueut.  C'est 
un  égrillard.  \\  est  familier. 

EOKII.l.OIR.  s.  m  Grille  faite  de  plusieurs 
pieux  liés  ensemble,  qu'on  niel  au-dessous 
d'un  étang,  ou  dans  les  petites  rivières  pour 
laisseï'  passer  les  'eaux ,  et  empêcher  que  le 
poisson  ne  sorte. 

ÉGfcRlSÉE.  s.  f.  T.  de  lapidaire.  Poudre  de 
diamans,  ordinairement  noire ,  dont  on  se  sert 
pour  user  lis  bol■^l^  ilfs  autres   .llamaus,  et 


l.ottor 
liiilon, 
, celles 


denx.l-.M,:..„.  .un.n;,      .1,,,. 

pour  I,.,;,.,..,  li.r,  .1  y  1.... 
facettes  .pion  vent  leur  donner. 

E.iKisÉ,  i:e,  part. 

ÉGRISOIR.  s.  m.  Les  diamantaires  appellent 
ainsi,  une  double  boîle  dont  ils  se  servent 
lorsqu'ils  égrisent  les  diamans. 

ÉGKUGtOIR.  s.  m.  Sorte  de  petit  vaisseau 
ordinairemenlde  biiis,  dans  lequel  on  égruge, 
on  hri.se  le  sel  avec   un   pilon.  Mettez   ce  sel 


ll.nl    ;., 
«semble 


.par 


lit  le  chanvre  ap- 


bai 


qn;ls  ■ 


pose  le^  formes 


elles  soat  dresiec-  ;  — eu  terme  de  marbreul.^ 


11  signifie  aussi,   la 


arijue  q 


ni  de 


quand  on  a  été  égratigné.  Qui  vous  a  Juil 
cette  égratigmire  ? 

On  dit  proverbialement  d'une  personne  mal 
endurante  ou  trop  délicate ,  qu'eWe  ne  saurait 
souffrir  la  moindre  égratigmire. 

EGRAli.  s.  m.  T.  de  pèche.  Filet  qu'on  em- 
ploie dans  une  espèce  de  pêche  que  l'ou  nomme 
jiigude.  V.  ce  mol. 


EGKAVILLOHKER.  v.  a.  T.  de 


rdinag 


C'est  une  opération  que  l'on  fait  aux  arbres 
encaissés.  Ajirès  avoir  retranché  leur  motte 
tout  autour  et  au-dessus ,  d'environ  les  deux 
tiers,  on  relire  d'entre  les  racines,  avec  la 
pointe  de  la  serpette  ou  avec  uiie  cheiUle  de 
f.r,  une  grande  partie  de  la  terre,  alin  que 
ces  racines  puissent  mieux  gotUer  la  bonne 
terre  dont  on  les  regarnira,  et  prendre  une 
nouvelle  vigueur. 

EuBiViELONNE,  LE.  part. 

EGKA VOIR  s  m. '1 .  depanmier.s-raqueticrs. 
Outil  de  fer  terminé  par  une  pointe  qui  s'é- 
lève entre  deux  coupans,  rcs.seinblant  en  petit 
à  un  pareil  instrument  dont  les  tonneliers  se 
seryen'  jioiir  percer  les  tonneaux. 

EGKEiNE.  s.  f.  Ferrement  que  l'on  applique 
à  des  piècesassemblées,  pourempdcher  qu'elles 
ne  s'écartent. 

ÉGKESEli.  V.  a.  Faire  sortir  le  grain  de 
l'épi  ,  la  graine  des  plantes..  Détacher  le» 
grains  de  raisinde^a  grappe.  ICgrenerdia  epis. 
J'igrener  du  blé   ICgrenerduJe'nouU,  de  l'anis. 

|1  se  met  aussi  a\cc  le  pronom  persouatl. 


teau  à  l'une  de  ses  extrémités.  11  sert  à  pei- 
gner le  chanvre  femelle  pour  faire  tomber  le 
chenevis  avec  ses  enveloppes. 

ÉC.RrC.KH.  v.  a.  Casser,  .briser,  mettre 
en  po.nlie  il..ii^  r.-^rngeoir.  Egruger  du  sel. 

É..Kn.,.,  ....  r...l. 

EGHL  1.1,11.1  .  s  f.  Parties  menues  d'un 
corps  dur,  séparées  par  le  frottement. 

ÉGUEUI.EiMENI".  s.  m.  Altération  à  la  bou- 
che des  pièces  d'artillerie ,  qui  provient  le 
j.his  souvent  des  batteniens  du  boulet  lors- 
qu'il s  .ri  du  c-inon,  ou  bien  de  ce  que  l'alliage 
de  !..  (.iier  .-st  trop  doux. 

l.liLELLl-R.  v.  a.  Casser  le  haut  du  goulot 
.l'un  N.i,,sc,..i.l.:  Icne  oude  yerre.Ila  égueulé 

On  .1 ,.  ;  ; .;  .  i.M  1:1  fl  l.u.ssrnient  qu'u/i  homme 
s'(,^i,...  '  ..<■!  .:  In, ce  décrier,  fOiXTàiia 
qn:'.  In,,     ,1,-,  11,1   i;'s;.  l'ait  mal  à  la  gorge. 

Un  «lit  ,  in  ternies  d'artillerie ,  qu'uw  pièce 
de  canon  segueiile  ,  s'est  égueulee  ,  pour 
.lire  que  sa  bouche  a  changé  de  forme  far 
le  service  que  la  pièce  a  rendu ,  ou  par  quel- 
que accident. 

EouEeiE,  EE.  part. 

U  s'emploie  quelquefois  substanlivement  ; 
et^n  dit  ligurément  et  has.semeut  d'une  per- 
sonne qui  dit  des  grossièretés  :  C'est  un 
égucule  ,  c'est  une  franihe  égueulee. 

ÉGLll.LE.  s.  f.  In  terme  d'histoire  nalur  , 
on  d,ii;iii-  c-  n„.n  :in  ■pal.;  orphie,  cl  à  l'ain- 
4n.nl.  !'■  •]  \  Il  111  I,.  .li.iM,- ,.n-.»i  aune  espèce 
lie  .",  il'  .'i.  .1  ,,  li.i|itii,'  ,[11.1  l'on  nomme 
aii-,-i  .  .  iiiiiii,  .  iiM  :,i.|„  II,.  .,i,'(.i//e  rnu^'c  un 
petit  a^anc  <1.-.  .i.viiu..!.  de  i'aris,  qui  se  re- 
connaît i  sa  co.iieur  rouge  de  carmin  ,  et  au 
mamelon  ceniial  de  son  chapeau. 

ÉGUiLLEllIi.  V.  a.  T.  de  marine.  V.  Ai- 

''' EGl'iLLETTE  ou  AlGl'lLl.ETTE.  s.  f.  T. 
de  marine.  Pièce  de  bois  (joe  l'on  met  sur  le 


.guillettcs,  de  menues  cou 


re  qui  poite 
ppclle    aussi 


aux  voiles.  —  Ou  appelle  ,gutlLtus  Je  nu 
des  mâts  destinés  à  renforcer  ceux  d'un  \ 


EIS 

seau  ou  cViiiie  machine  à  mater;  —  Hgiul- 
letles  Je  puiilons  ,  des  pièces  de  bois  posées 
sur  le  haut  des  côtes  d  un  ponton,  où  Ton 
amarre  les  attrapes;  —  éguiUettes  de  voiles, 
les  bosses  ou  cordages  qiti  servent  à  tenir  la 
tête  dos  grandes  voiles  dans  les  râteaux  ;  — 
En  termes  d'histoire  naturelle  ,  on  appelle 
éguil/elle  ou  aiguUlelte,  une  chenille  qui  vit 
sur  la  ronce.  On  donne  aussi  ce  nom  ,  en  bo- 
tanique, au  cerfeuil  peigne  de  Vénus. 

ÉGYP  i'IAC.  s.  m.  T.  de  pharm.  Sorte  d'on- 
guent ihUersif, 

ÉGYFi'IEN.  s.  m.  ÉGYPTIENNE,  s.  f.  Ce- 
lui ou  celle  qui  est  d'Egypte.  —  Ou  donin- 
aussi  ce  ucim  à  une  sorte  de  vagabouds  1(11011 


V. Bohème 

m,  do  surprise.  £li! 


appel  I 
KH 

<!!U    „       .  ,    .  .     .JUC... 

É,i  \   ,•    ,11,     V,    n.H.vruK. 

Élli:f,i;ih.  V.  a.    1'.  de  iaitliu.  V.  Sahcler. 

ÉHONTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de  honte, 
qui  se  joue  avec  une  extrême  impudence  de 
1  honnêteté  et  de  l'honneur.  V.  Impudent. 

ÉHOUPER.  V.  a.  T.  de  forest.  Couper  la 
cinio  d'un  arbre. 

Éhocpe  ,  ÉE.  part. 

EHKHARTK .  s.  f.T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  l'hcxandrie  raonogyuie,  et  de  la  famille  des 
graminées  ,  (jui  semble  être  formé  de  deux 
fleurs  de  mélique  réunies,  dont  une  n'aurait 

Sas  de  pistil.  11  est  composé  d'une  douzaine 
'espèces  ,  qui  toutes  viennent  du  Cap  de 
Bonne-Esiiérance.  L'une  d'elles ,  l'ehrliaite  a 
fleurs  penchées,  a  été  décrite  sous  le  nom  de 
strochcre  striée.  Vehr/iurle  stipoïde  constitue 
aujourd'hui  le  genre  microlœne. 

EiCETES  ou  HEICÈTES.  s.  m.  pi.  Sectaires 

des       el.i,,".      ,i     1-.,,,1     :,:.!     ,     ;-j,,.-     1,,     |M-,,-:'      •  i  .J 

la  mer  li.uije,  avaient  marqué  leur  reconnais- 
sance au  Seigneur  par  un  cantique  accompa- 
gné do  danses. 

ElDER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  de  ca- 
nard; oiseau  du  Nord  ((iii  fournit  l'édredon. 

EILOT.  s.  m.  Tribu  guerrière  errante  de 
Perse. 

EIIU  ou  F.yR.\.  R,  m.  T.  d'iii.t,  nat.  Mam- 
mifci-e  carna-.iir  <l;i  -,  111      .!    .  iImN. 

EiS^N-GLANZ  ,  m.  Si  >>  .lii.ni.uH»-,  ..„  GA- 
LÈNE DEtKK,,  i',  r.  ,i'l,:.|,  i,,,L  \-,i,;,i,:  ,1,, 
minedefermicii  -  .  ,  '  i  ,  l'iin  ,  .  ,  u'  !,,^.,,i 
lames  appliqM, ,  ni,,, 

imitent  à  un  i .  ,  1,,,  ,  \  ,    ,|       ■  .  ,1 

EbES-GI,i\i   ,  ,  ,     ,         ,,■,,. 

aUeiniM.!   ,ù,,    1,      r,  :,     ,     :,,    .:,   '   ,  s    ,,    , 

Mica.l,'  '.,':,:  ,1,     ;,,       ,   ,  :    ,         ,^ 

quuli|i;''      .    '     ;i         i  ::       ,i 1        .' 

culam-,  "  ,  ■  ,  ,  .  '  ,  I,;  !  1  n,  .[.i.,.'\  ,, 
terrai.:  ,  '  '  i,,m  ,  i  h„o  le  Ivr  micicé  se 
troiur  I        u'i^  primitifs.  Quelques 

auteur  ,      ,|         ;.|-  lient  aussi  eiieo-mnn. 

Ei>;  '.  KK'M  1,  ^.  ■:,.  T.  d'hist.  nat.  Mot 
allemand  ad;.pté  p.irles  naturalistes  français. 
Caillou  ferrugineux  ,  quarz  gras  très-chargé 
de  fer,  et  qui  est  d'une  couleur  brune  ,  rou- 
geâlre  ou  jaune. 

EISEN  liAM.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mot  aile, 
mand  adopté  par  les  naturalistes  français. 
Hématite  friable  réduite  en  paillettes  hrd- 
lantes,  «u  min,-  .!,■  f-.-  :„i-:^r--  •  ouge.  Elle  est 
douce  CM  ,>.i,,|ii,-i'-        ,  ■     ',     '      ;t.   " 

El^l.  I  1  i.l,    -,   ,.,:;,    1      I  1  "  .'.ubstantive- 

inent.  I  .  ,1  1,1,;,  :,,  ,  ,  I  ,1,  -,  ,  -,  A;  liénicnsdans 
lesqueUes  .>.,  sacrmail  a  J  ipiteret  i  Minerve, 
pour  le  salut  de  la  république.  Le  jour  où  on 
les  célébrait  était  regardé  comme  le  premier 
■  jour  de  l'année. 

EISPATII  ,,u  SPATH-nE-GLACE.  s.  m.  T. 
d'hist.  ual.  Nom  que  l'on  a  duoué  à  une  sub- 


ELÂ 

»lauce  pierreuse,  blauiho,  en  la  nés  miroi- 
tantes et  entre-croisées. 

ÉJACULATEUh.  adj,  et  s.  01.  En  latin  e;n- 
eiilator ,  du  verbe  ]itctiLue  ilaitkr,  lancer. 
T.  d'anat.  On  appelle  cjaculatcrs ,  on  mus- 
rtes  éj„culatew,  ,  de,  muscles  qui  servent  i 
réjaciilalinn  du  speiiue. 

EJACLILATION.  s.  f.  En  latin  cj.icul.din, 
de  jucultire  darder,  lancer.  T.  de  piiys.  <*!i 
emploie  ce  mot  pour  désigner  la  soi  lie  .Ir 
diverses  sécrétions  du  corps  ,  telles  qnr  i. 
sperme,  le  lait, la  salive.  11  se  dit  partiiiilu  ic- 
uient  de  la  sortie  vive  du  sperme  par  ruielie. 
— En  tenue  d'histoire  naturelle,  £7«c«/(!ao«  se 
dit  lie  1  émission  vive  de  l'eau  lancée  parles  as- 
cidies, lorsque  la  main  du  pêcheur  les  saisit. 
Ces  mollusques  ,  se  resserrant  alors  avec  force 
sur  eux-mêmes,  font  jaillir  l'eau  renfermée 
dans  leurs  cavités,  de  sorte  qu'elle  inonde 
souvent  le  visage  du  pêcheur  (pu  reste  ébani, 
et  donne  à  l'animal  le  Ic.ni,.  .!r  s\m|ui\,  1. 
C'est  encore  au  mou-n  .1  ■  -.  ii;;>',ih;r-  ,  |  ,  ti- 
lations  d'eau  ,  rpie  li  ^  .,,;|  ,1  ,1  d  ,1  oc  ,11  1 
lusques  acéphales  llll^  s,,\,inr,  i!  ,!,  .  :, 
mer;  car,  i-mumiic  !.■  r,(;i,iii  m  In,, ni  ,  -,   1,  - 

poussé  en  an  1,  i,-  |  .,!   I  .  1,  ,1 1  ,!,■  i,i  ,1.  1  ,; n  . 

de  même  le  n,,,lli,-.|ii,' ,  lii-  i,,!  .,11.,-  ,|'i.  ,„•.- 
cent  subitciuiiil  Um  cm  ml,  1  ,,  m ,,' ,  -,,11, 
refoulés  en  arrière,  ce  i|iii,  .l.nil  r.niti-,  lU- 
vient  une  manière  il,-  |  1  ,',;ii-i,,ii.  —  P,  ^ 
chenilles  de  plusieurs  1.  ..nln  \  (  |,i, nient  au, si 


ELA 


6G9 


dans  les  animaux,  la  sève  dans  les   piaules. 

On  dit  en  médecine,  s'élaborer,  en  parlant 
du  travail ,  des  chaneemens  successifs  que 
subit  le  sang  ,  avant  d  arriver  à  son  état  de 
perfcclinn.  Le  sang  s'élabore. 

El.mioiu:  ,  CF..  )iart  La  récolte  du  fin  sera 
prccèdvc  pur  cille  ilc  l,i  sme ,  ouvrage  de  ce 
ver  rr,n,na„t    rjui  h,!nllc  Ihnmrae  r?,-  feuilles 


irs: 


veulent  les  s;rs, ,,  |,,- ,,,,,,,, ,„|  se  gonllaot  d'air, 
dans  sa  colèn-,  <,,iii|nnn'  s.i  vessie  et  lance 
son  urine  que  Tnii  .1  cru.,  ii  tort  vénéneuse. 
Ou   i),>iiri;nt    rnr,'ru   iKtfnmcv  éjaculation,  lu 

lanï^iir    -!i!,int('   sm    its  insectes   pour    les   y 

II,  in  ;ii  1rs  pics  et  plusieurs  oiseaux,  dont 
.1  1  ,n„  1  rst  accompagnée  de  longs  muscles 
,  ,,i  li  _iii,nv  qui  se  recourbent  jusqu'au  der- 
11,1,  ,i  ■  1,1  tête,  peuvent  subitement  éjaculer 
cette  langue  entre  les  fentes  des  arbres,  pour 
percer  les  insectes  et  les  vermisseaux  dont  Us 
se  nourrissent.  —  On  appelle  aussi  y«iK/«- 
tion,  les  détonations  fréquentes  des  carabes 
falminans  ou  bombardiers,  insectes  coléop- 
tères qui  écartent  leurs  ennemis  en  leur  lan- 
çant avec  ,  bruit  une  vapeur  acre  et  péné- 
trante.—  Ejiu-ulatinn  se  dit  aussi  en  terme  de 
bot.iniqiie,  e-ii  |i;nl.iiit  .lu  p>llen  des  plantes. 
Ej.iCUL.nioN ,  •.,•  ild  .111, ,1 1  u  terme  de  dévo- 
ii,i,i,    d'mir  piuio   IfULUie    et  qui  part  du 

i  :'  '  I  :'..\-|01!Œ.  s.  et  adj.  m.  T.  d'anat. 
'  ;    i        1    ,  'im  lance.  Il  se  dit  de  deux  petits 

;  '       ,       Il    V.  .1.    r.  de  manufact.  de  tabac. 

.,  I    ,     ,     ,      <!i,i,i,ii-    feuille  la  grosse  côte  .[m 

I  !     ,  1  ,  ;,,   N.  .1     1"    de  chapellerie.  Ôter  1,-, 

1',,,!  ,\     ',      |i,:;ux,  avant  d'en  prendre 

le  II  ■'■        I   I-    1,-iitrage. 

1    ,  ;' 1-               ,■  dit  quelquefois  en  mé- 

'tJliilU  V.  a.  Vieux  mot  inusité  ,  qui  si- 
gnifiait réjouir. 

♦liJltUlSSANCE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité,  qui 
signilialt  joie. 

ÉKEBEKG.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  du  Cap 
de  Bonne-Espérance ,  qui  forme  un  genre  dans 
la  décandrie  monogynie. 

d//-    ';    -',      '•    :■    ^!l   ■;      ;      ,'',■''"    ',  •,l"''m!^' 

t)l„,|    '  '    '    ,     i   I  ,      ,  :'     I,     .  1'  ,i  •   ,    i  i, ■■■lionne 

gi^.„.l,i    ,l,^ini  h!     !■   ■      ,p    .      Il  i  .  ,|  M     ;       .  iivle,  le 

dans  les  plantes.  Lcluboratiun  du  chyle. 

ÉLABORER,  v.  a.  Du  latin  laborare  tra- 
vailler. 11  se  dit  de  l'action  par  laquelle  la 
M.aure  prépare  et  perfectionne  graduellement 
les  sucs  tels  que  le  chyle ,  Ig  sang  ,  la  bile 


,  li     :  ,1  ,,is  ,  rile  phrase, 

f.  pi.  Famille  de  plantes 
ipiirt  des  arbres  ou   des 

m  ,1,    ii.jMtons  coniques  , 

■     ,,'     iuijijes ,  cu.miiné- 

-' rnt   dans    ipielipies 


;  le  clialef, 
c  en  a  reçu 

éé   ce   mot 

signilient 

1   arbre  de 

,  à  ceux  de 


LLAt.AliE.  s.  m.  T.  de  jard.  Action  d'éla- 

ÉLAOÙEi;.  v'.  a.  Du  verbe  elargare,  qui  est 

'■  I'  I.,       ■  l:in,;:,:    .  :   -l^Milie  trancher,  cou- 
■I      ■     ■'     i      '    •  ■  "■'■  lia  arbre ,  en  re- 

"  ■  '1    II       '  ■  Il  iillueset   nuisibles 

"1    ■'      lii    ■!    -■■    ,;■■  iM.nl.    soit  à  la  nonrri- 
.rc  d.^,  1,1,111,  li,^:    tc,-,uidL.s.  —  Fièrement, 


""  /'' 


uc^'ii:,  en  ou-r  les  inutuues  ,  les  super- 
tluités.  ' 

El.igué  ,  ÉE.  part. 

Elaguer,  Émonder.  (Jfr"- ) -C/a^uei-,  cou- 
per, retrancher.  Enioiider,  nettoyer,  ôter  ce 
qui  défigure.  L'élaguer  un  arbre,  c'est  en  re- 
trancher les  branches  superflues,  et  nuisibles 
soit  à  son  développement,  soit  à  la  uourrituro 
des  branches  fécondes.  ir,'/»o;;,7f;- un  arbre  , 
c'est  le  rendre  propre  et  agréable  à  la  vue, 
par  la  soustraction  de  tout""  ce  qui  le  gilte  et 
le  défigure.  Emonder  a  sur- tout  un  objet 
d'agrément;  ci7.;'/ifr,  u:i  nbjnt  iriilililc. 

ÉLAiS,    s.    ,1,;    T    ,!■■   I„,i m    V.nu  ^,-ec  de 


i  (  ,'  \.  s.  f.  T.  de  chimie.   Opé- 

1  I  ,    ,    ,       I   il,' on  analyse  les  eaux  rainé- 

;  1',        1       1    ,  ,1  ,  innaîlre  les  propriétés  mé- 

ÉLAMPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères,  section 
des  térébrans  ,  famille  des  nupivores ,  tribu 
des  chrysidcs.  Il  est  très-voisin  de  celui  d'hé- 
dychre ,  et  n'en  diflère  que  par  la  languette 
qui  est  entière  et  arrondie  à  son  extrémité. 
Cette  espèce  est  très-petite,  bleue  ,  luisante  , 
avec  l'abdomeu   vert. 

ÉLAN.  s.  ra.  Mouvement  subit  fait  avec 
cflort.  Il  fil  un  grand  élan ,  et  se  sauva  d'entre 
les  mains  de  ceux  qui  le  tenaient.  Un  cheval 
qui  ne  va  que  par  élans.  Le  cerf  fil  deux  ou 
trois  élans.  —  Il  .se  dit  par  analog'ie  des  mou- 
vemenssubits  de  l'ame,  qui  la  portent  avec  ar- 
deur vers  un  objet  qu'elle  aime  ,  ou  qui  ex- 
priment vivement  un  sentimcntd'aversion  ou 
de  douleur.  Cette  femrne  a  de  frcquens  élans 
de  dcvoli.m.  Vu  clan  d'amour  de  Dieu.  Va 
liait  de  douleur. 

ÉLAN,  s,  m,  T.  d'hist,  u;it,  OranJ  inam- 


G-o 


ÉLA 


ÉLA 


miiïre  rwminant .  du  uonl  Je  1  Europe  ,  de 
l'Asie  et  (Ici"  Amérique,  remar<iu.iblc  i^iv  sa 
(aille  qui  égale  a»  moins  colle  ilu  cheval , 
r»r  le»  vastes  bois  dçntla  tète  du  mille  est 
année  ,  et  qui  consistent  en  une  large  empau- 
mure  garnie  dandoiiillers  nombreux  au  bord 
citerne.  En  Amcrique,  cet  animal  porte  le 
nom  d'origiial. 

On  appelle  clan  <Vj-lfriquc ,  lanlilope  bu- 
bale; r/.irt  ./o  .Hnglo-Américaini ,  le  cerf  du 
Canada;  rLiu  du  Cap  Je  Bonne -Kspcraiive , 
le  coudons  de  IJniVon  ,  ou  l'antilope  canna. 

ELANCEMENT,  s.  m.  Action  de  faire  un 
clan.  Les  oiseiiujc  l'oUntahisparelancenienl, 
Uur  queue  m  leurs  ailes  ne  leur  sen-ent  plus 
,1e  rames  ou  de  gouvernail,  pour  nager  dans 
le  fluide  des  ciewr.  (Ray.) 

Il  se  dit  aussi  de  l  action  de  Tame  qui  fait 
des  clans  d"aniour ,  de  dévotion ,  de  dou- 
leur, etc.  I^s  elancemens  de  lame  fers  Dieu. 

Elascemest.  s.  m.  Du  latin  ^incea  lance. 
T.  de  médec.  Impression  que  fait  en  quel- 
que partie  du  corps  une  douleur  subite,  vive 
e  t  de  courte  durée,  provenant  de  quelque  cause 
iulerae. 

ELiSCEMENT,  sc  dit  CD  termc  de  marine,  de 
la  longueur  du  vaisseau  qui  excède  celle  de  la 


lille 


ponlain.ro<  .  fin 

,)lc  d.s   carnassiers  ,    tribu 

Ile.   ,N>,.,1.    .-   ^ 

.  -   L...  les  ont   un  pi'u   la 

pliysion 

1<  lis,  soit  par  la  forme 

Kcnéral.'  .1  i  , 

Ml  |.,ir  leurs  couleurs  ,  la 

saillie  d,.  In... 

(i\.    .t  kl  célérité  de  leurs 

"  ELANCER.  V.  n.  11  n'est  usité  qu'aux  troi 
siimes  pei-ssnnes ,  et  signifie,  faire  éprouvei 
des  elancemens  douloureux.  Le  doigt  m'é 
lance. 

sELANCER ,  v.  pron.  Se  porter  en  avant 
subitement  et  avec  impétuosité.  Je  m'élançai 
sur  le  rii'age.  (Bartli.)  TouUs  les  x-olonlcs 
sc  soulii'cnt  contre  les  obstacles  ,  de  même 
qu'un  torrent  s'élance  en  mugissant  au-dessus 
du  rocher  qui  s'oppose  à  son  cours.  (  Idem.  ) 
—  Figurémcnt.  Trop  occupes  des  objets  d'u- 
tilite,  les  esprits  ne  peuvent  pas  s'-ilancer  dans 
la  carrière  de  l'imagination.  (  Ray.) 

ÉLANCER.  T.  a.  Faire  faire  un  élan,  des 
élans.  Ses  imaginations  élancent  les  miennes 
(  Volt.  ) 

Ela>cë,  ée.  part. 

Clieval  élance,  sc  dit  d'un  cheval  dont  li 
corps  est  efflanqué  ,  elfdé  ;  arbre  élance,  d'un 
arbre  qui  a  beaucoup  de  hauteur  et  peu  de 
grosseur. 

Il  se  dit  par  déri.sion  d'une  personne  qui 
a  la  taille  trop  eflilée.  Cest  une  grande  crua- 
ture  élancée.  Branche  élancée,  branche  lon- 
gue ,  peu  grosse  à  proportion ,  et  dégarnie 
Uuuircs  branches. 

ÈLAN'CEUK.  s.  m.  T.  d"hi-;t.   nat.  Oiseau 
d'Afrique  que  l'on  appelle  aussi  ceit-de-bœuf. 
ÉLAPHE.  s.  m.  T.  d'hUt.  nat.  Du  grec  ela- 
phos  ,  qui  signilie  cerf. 

ÉLAPHÉBOLIES.  s.  f.  plur.  T.  d'histoire 
ancienne.  Fêles  en  l'honneur  de  Diane,  que 
célébraient  les  habilaus  de  la  Phocide,  en 
mémoire  d'une  action  dans  laquelle  ibavaienl 
eu  l'avantage  sur  les  ïhessalicns  ,  et  où  ils 
avaient  dû  en  partie  la  victoire  aux  secours 
qu'ils  avaient  reçus  de  leurs  femmes.  Les 
Athéniens  avaient  aussi  des  espèces  de  fêtes 
de  même  nom.  C'étaient  des  espèces  d'agapes, 
{.codant  lesquelles  ils  se  régalaient  particuliè- 
riment  avec  des  gdteaux  pétris  de  graisse,  de 
miel  et  de  sésame.  D'autres  prétendent  ipi'on 
y  sacrifiait  à  Diane  des  cerfs,  parce  qu'elle 
sc  plaisait  particulièrement  à  la  chasse  de  cet 
animal. 

ÉLAPHÉBOLION.  s.  m.  T.  d'hist.  anc. 
Neuvième  mois  des  Athéniens ,  ainsi  nommé 
des  elaphéboUes  qui  se  célébraient  pendant 
son  cours. 

ÉLAPHOBOSCON.  s.  ra.  T.  de  bot  Plante 
des  anciens,  que  l'on  croit  cire  du  genre 
pan.iis. 

tLAPHRE.  s.  m.  T.  dhisl.  nat.  Genre  din- 
«ectes  de  l'crdre  des  coléoptères,  scctiou  des 


ELAPHRIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  l'octandrie  monogynie.  Il  est  formé  d'un 
arbuste  ilont  les  tleurs  sont  disposées  en  pe- 
tites panicuies.à  l'extrémité  des  rameaux, 
et  paraissent  avant  le  développement  complet 
des  feuille.. 

ELAPIIKII'NS  «  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Di- 
vision dr  1.1  I  Minllc  Ar-.  (arabiques,  composée 
des.  geiii.-  .l,.i.l.iv  ,1  Krnibidion. 

ELA1'>.  ^    111     I     il  lust.  nat.  Genre  de  ser- 

Sens  établi  aux  dépens  des  vipères,  dont  il 
iflère  parce  (jue  les  espèces  qui  y  entrent  ne 
peuvent  dilater  leur  tète.  La  vipère  lemniscale 
sert  de  type  à  ce  genre. 

ÉLARGIR.  T.  a.  Rendre  plus  large.  Jilargir 
une  robe,  des  soutiers.  Elargir  une  chambre, 
une  allée ,  un  parc ,  un  fossé.  Elargir  le  front 
d'une  armée.  —  Figmément.  Ils  ont  élargi  la 
sphère  île  leurs  coimaissanees.  (  Volt.  )  — 
S'élargir.  Ce«.r  qui  aiment  ta  variété  seront 
fort  aises  de  cette  découverte  ;  on  aime  h  voir 
la  nature  s'élargir.  (  Idem.  )  La  sphère  de  la 
nature  s'élargissait  pour  nous  de  tous  cotis. 
(  Idem.  ) 

On  dit  de  qucl((u'un  tpi'i/  s'élargit,  pour 
dire  qu'il  prend  plus  de  terrain,  d'espace; 
qu'il  étend  ,  qu'il  agrandit  sa  terre ,  sou 
parc,  etc. ,  soit  par  acquisition  ou  autrement. 
//  s'est  élargi  du  coté  de...  Le  grand  chemin 
l'empêche  de  s'élargir. 

En  termes  de  manège  ,  on  dit,  élargir  un 
cheval,  pour  dire  ,  le  contraindre  et  le  solli- 
citer par  tous  les  moyens  possibles,  d'embras- 
ser un  espace  de  terrain  plus  considérable; 
—  en  termes  de  marine  ,  on  dit,  qu'uH  l'aii- 
seau  s'élargit,  pour  dire  qu'il  prend  le  large 
et  fait  route,  soit  pour  joindre  un  autre  vais- 
seau, spit  pour  le  luir. 

ÉLiHGiR  ,  signilie  aussi  ,  mettre  hors  de 
prison.  Il  avait  etc  mis  en  prison  pour  dettes, 
on  t'a  élargi.  Il  a  été  élargi  a  caution. 

On  dit ,  en  termes  de  gravure ,  élargir  les 
tailles,  pour  dire,  non  pas  rendre  les  tailles 
plus  larges ,  mais  rendre  plus  larges  les  espaces 
qui  les  séparent. 

s'ÉLiKGiR.    Devenir  plus  large.  Le   citemin 
s'élargit  en  cet  endroit,  va  en  s' élargissant. 
Él.\r(;i  ,  lE.  part. 

ÉLARGISSEJIENT.  s.  m.  Augmentation  de 
largeur.  Elargissement  d'un  canal,  d'une  ri- 
vière ,  d'une  allée ,  d'une  roule  dans  une 
fiirét,  d'un  chemin,  il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  sortes  de  phrases. 

11  signilie  aussi,  délivrance  de  prison.  //  a 
obtenu  son  élargissement. 

ÉLiaaissEVEST  ,  ÉLARGisscRE.  (Sfn.  )  Elargis- 
sement se  dit  de  tout  ce  qui  devient  spacieux, 
plus  étendu  en  largeur;  élargissurc  ,  de  co 
qui  est  ajouté  pour  élargir  :  il  ne  se  dit  que 
des  meubles  et  des  vètemens. 

ÉLARGISSURE.  s.f.  La  largeur  qu'on  .ijoute 
à  un  habit ,  à  un  meuble ,  pour  le  rendre 
plus  large.  L'élargissure  d'un  corps  de  jupe  , 
d'une  robe,  etc.  V.  Elargissement. 

ELASMOTHÉRIUM.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  un  animal  de  l'ancien 
monde,  dont  les  michoires  ont  été  trouvées 
fossiles  en  Sibérie.  Cet  animal  avait  la  tête 
alongée  ,  sans  dents  incisives  ou  canines  ; 
mais  il  oflrait  vingt  dents  molaires  à  lames 
contournées.  11  appartient  donc  à  un  genre 
particulier  voisin  ,  d'un  côté  des  tasons  et  des 
fourrailliers ,  et  de  l'autre  des  élcphans  et  des 
rhinocéros. 

ELASTICITE,  s.  f.  T.  de  phys.  Propriété 
qu'ont  certains  corps  ,  après  avoir  changé  de 
ligure  pur  l'actiou  d'une  cause  extérieure ,  de 


Jér  comerti  en  acier,  et  travaillé  par  les 
arts.  Ccst  de  l'clasticiti:  qu'empruntent  leur 
force ,  les  ressorts  en  spirale  qui  animent  L's 
montres  et  les  autres  maihines  destinées  <« 
donner  la  mesure  du  temps.  L'élasticité  do 
iair.   Théorie  de  l'élasticité. 
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ix-mêmes  à  leur  figure  nalurelle, 
dès  <pi(!  1,1  cause  <|ui  avait  changé  leurs  par- 
ies, cesse  d'agir  sur  eux.  C'est  par  l'élasticité 
m'unc  lame  "d'acier  que  l'un  a  courbée  ,  se 
edresse  aussitôt  qu'on  l'abandonne  à  elle- 
nênie.  C'est  à  l'ctasticilé  que  nous  devons  une 


grande  partie  tles 


que  nous 


ulle 


Elasticité  , 


terme 


lanique  , 


dit 


luefois  d'une  désuninu  subite  des  partie» 
tle  Certains  fruits,  lesquelles  ne  peuvent  plus 
être  rappelées  à  leur  précédent  état  ;  de  sorte 
que  celte  espèce  d'élasticité  semble  se  perdre 
avec  son  premier  ellet ,  et  être  plutôt  une 
destruction  par  ressort ,  tiu'une  tendance  k 
reprendre  un  état  naturel.  L'élasticité  dujruil 
de  la  balsamine. 

ÉLASTIQUE,  adj.  des  deux  g.  Il  se  dit  des 
corps  qui  ont  la  propriété  nommée  élasticité. 
Corps  élastique.  L'acier  est  élastique.  Fluide 
élastique. 

Il  se  dit  aussi ,  en  terme  de  botanique,  de 
certains  fruits  dont  les  parties  se  désunissent 
subitement,  .sans  pouvoir  être  rappelées  ;i 
leur  état  précédent.  V.  Élasticité. 

ÉLATCIIE.  s.  f.  T.  de  coinra.  Étoffe  des 
Indes  composée  de  soie  et  de  coton. 

ÉLATE.  s.  t.  T.  de  botan.  Les  Grecs  dési- 
gnaient par  ce  mot  la  gaine  qui  enveloppe 
la  grappe  desfleurs  femelles  du  dattier.  Linnée 
a  donné  ce  nom  à  un  palmier  des  Inde» 
orientales. 

ÉLATERE  ou  ELATERIUM.  s.  m.  Nom 
pharmaceutique  du  concombre  sauvage,  — 
Les  anciens  appelaient  ainsi  le  suc  de  cette 
plante,  évaporé  jusqu'à  consistance  d'extrait. 
C'est  un  purgatif  drastique  ,  inusité  aujour- 

EI.ATÉRIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Tribu  d'iii.srctes.  V.  Serricornes. 

ÉLA  rtillE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  monoécie  inonandrie  ,  de  la 
famille  des  cucurbitacées,  et  qui  présente  sur 
le  même  pied  des  fleurs  uniscxuelles.  On 
compte  deux  espèces  de  ce  genre  ,  dont  la 
plus  commune  est  Vé/atérie  de  Cnrthagène. 
Elle  croît  dans  rAméri(|ue  méridionale  ,  et 
est  annuelle  et  grimpante. 

ÉLATÉR1U.M.  V.  Elatf.re. 

ÉLATÉROMÈTRE.  s.  m.  Du  grec  élalér 
agit.-iteur  ,  et  mélron  mesure.  T.  de  phys; 
Instrument  qui  sert  à  mesurer  à  peu  près  à 
quel  point  1  air  est  condensé  dans  le ,  réci- 
pient de  la  machine  pneumatique.  V.  Épkoo- 
vette. 

ÉLATINE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  l'octandrie  tétragynie ,  et  de  la  faraflle  des 
cariophyllées.  Ce  genre  contient  daux  espèces, 
toutes  deux  propres  à  l'Europe ,  et  dont  les 
parties  de  la  fructification  varient  quelque- 
fois en  nombre.  L'une,  W-lutine  conjuguée, 
a  les  feuilles  opposées;  l'autre  ,  Vélattne  ver- 
licitlée,  les  a  comme  son  nom  l'indique.  La 
première  est  annuelle ,  la  second.e  vivace  ; 
toutes  deux  sont  aquatiques.  —  Elntine  est 
aussi  le  nom  spécifique  d'une  campanule. 

ÉLATITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nona  ancien 
appliqué  par  les  uns  à  un  bois  pétrilié  ,  dont 
la  contexture  est  analogue  à  celle  du  sapin  , 
et  par  les  autres,  tantôt  à  l'hématite,  tantôt 


ÉLATO.STEME.  s. 


,  T.  de  bot.  Genre  de 
rapiir.irlier  des   dors- 


plantes  qui  parait  _ 

thènes.  On  en  cite  deux  esiièccs,  Vélatostcme 
pédoncule,  qui  est  pentandre,  vt  Vélatostéme 
fossile,  qui  est  tétrandre. 

KLAVÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  vénerie.  Il  se  dit 
d'un   poil  mollasse  et  blaiai-d  ;  ce  qui  est  une 
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marque  ilt;  faiblesse  dans  un  animal  desfint' 
«vinr  la  rhasse.  On  dit  aussi  cla^'i:. 

F.Lr.EUF,  s.  m.  T.  de  comra.  Drap  fabn- 
<|ué  à  Elbeuf,  ville  de  la  ci -devant  Nor- 
mandie. 

rXCAJA.  s.  m.  T.  de  bot.  Grand  arbre 
d'Arabie,  dont  les  fruits  sont  odorans,  et 
sont  employe's  dans  la  parfumerie  et  en  mé- 
decine. Il  a  été  réuni  aux  trichiliers. 

ELCOSE.  s.  f.  T.  de  chirurgie.  Ulcération  ; 
ulcère.  Jl  est  inusité. 

EI.COZTOTOLT.  s.  m.T.  d'hist.  nat.  Espèce 
di:  merle  du  Mexique  et  du  Brésil. 

Éf.ECTEUR.  s.  m.  Qui  a  k  droit  de  con- 
Cciinir  à  une  élection. 

ÉLECTIF,  IVE.  ad. j.  Qui  se  fait,  qui  se  donne 
par  élection.  Un  roi  électif,  un  trône  e/eclif. 
Un  chef,  tantôt  électif,  tantôt  tiércdunire  ,  et 
r)ue[r/iicfois  usurpateur ,  y  jouit  d'une  assez 
grande  autorité.  (  Ray.  J  La  Hassie  n'avait 
jamais  été  un  royaume  électif.  (Volt.)  Le 
trône  y  fut  liéréUitaire  ,  sans  cesser  d'être 
électif.  (Idem.) 

ÉLECTION,  s.  f.  Action  d'élire  ,  choix  fait 
par  plusieuis  personnes.  J^'aire  une  élection 
.^pprom'er,  confirmer  une  élection,  .assister 
à  une  élection.  L'élection  des  rois  se  faisait 
par  tout  te  peuple.  (  Bufl".  )  Le  roi  Stanislas 
alla  h  Dantzick  soutenir  son  élection.  (Volt.) 
Jl  remua  tout  pour  faire  échouer  une  élection 
à  laquelle  il  n'afait  point  de  part.  (Idem.  ) 
L'élection  des  députés.  V.  Choisir. 

Élection,  se  dit  aussi  de  l'aclion  par  la- 
quelle Dieu  a  prédestiné  de  toute  éternité  ses 
élus,  à  la  jouissance  de  la  béatitude  céleste 
Dieu  rompit  tous  ses  tiens  ,et,  le  mettant  dans 
la  liberté  de  ses  enfans ,  te  fit  passer  de  la 
région  des  ténèbres  ,  au  royaume  de  son  fils 
h'ien-aimé ,  'a  qui  il  appartenait  par  son  élec- 
tion éternelle.  (Fléch.  ) 

On  dit ,  en  fermes  de  pratique , /aire  élec- 
t'ion  de  domicile,  pour  dire,  marquer  un  lieu 
où  Ton  recevra  les  assignations  et  autres  actes 
judiciaires. 

ÉLECTORAL  ,  LE  adj.  Qui  appartient  à 
l'électeur,  aux  électeurs.  Collège  électoral. 

ÉLECTORAT.  s.  m.  La  dignité  d'électeur 
dans  l'ancienne  constitution  germanique.  L'é- 
lectoral dans  l'empire  est  la  plusgr,inde  di- 
gnité après  celle  de  l'empereur  et  du  roi  des 
Romains. 

11  signifie  aussi,  l'étendue  de  pays  à  laquelle 
est  attaché  un  litre  d'éieclorat.  Dans  tout  l'é- 
lectoral de  Saxe. 

ÉLECTRA.  s.  f.  T.  d'ast.  L'une  des  sept 
étoiles  des  pléiades  située  sur  le  taureau. 

ELECTRE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  po- 
lypiers établi  aux  dopons  dos  (lustres.  Une 
seule  espèce  compose  ce  genre,  c'est  la  Ihistre 
verticlllée  ,  dont  la  couleur  est  violette  pen- 
dant la  vie  de  l'animal.  On  la  trouve  dans  les 
mers  d'Europe. 

ÉLECTRICISME.  s.  m.  Système  de  l'élec- 
tricité. 

ÉLECTRICITÉ,  s.  f  T.  de  nhys.  On  enten- 
dait autrefois  ,  par  ce  mot  ,  la  propriété  que 
certains  corps  anpiièrent  ,  par  le  frottement , 
d'attirer  ou  de  rep-nisser  d'autres  corps.  Au- 
jourd'hui on  donne  cenoin  ;'i  un  fluide  répan- 
du généralement  dans  t  11-  !■  rMtp  ,  ihr,' 
l'accumulalion  Si' uiaiiii.    •    ,   .     '  ,  .  :i, 

fait  éprouver  des  coiniu'  ;-  i    '.u    ::i 

fortes  au  système   iwi\-   ■  !  ri   ,1 

effets  analogues ,  et   m-   -.       '  < 

du  tonnerre.  Ce   m.jt  n    i    -  ■     '  ' 

qui  signifie  ,  ambre  jaim       j  >       '         i 

ciens  .ivainit  ri-iii:!i'(|M  ■  ,'        :Ii,I,:iim- 

étant  IV.-ii,,.  .  ,,i;i.,,,i  ,:-        .    ,,  |,-,ts. 

ÈU^.'  ;,J.:  !;       l         ;     iv   genres.  Qui 

reçoit  '  I  ■:.  .!■'.. I. y.  '.:  .  i  p  |i,;^  q„i  a,rap- 
poVt  ..  !  rl  lu  i!r'  r".,,^,,  ,  '  h, que.  y>rlu 
électrique.  IVou.'.  ,  .i>-,,,ij  ,1,1  un  t  orps  électri- 
que attire  les  corps  qui  ne  le  sont  pas  ,  et  re- 
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pousse  ccu.r  à  qui  i'  communique  l'clertricité. 
(Condill.)  On  appelle  tension  électrique  ,  la 
force  répulsive  avec  laquelle  les  molécules  du 
fluide  vil  ré  ou  résineux ,  répandu  surla  surface 
d'un  corps  ,  tendent  à  s  écarter  les  uns  des 
autres.  On  appelle  pistolet,  électrique  ,  un  in- 
strument inventé  par  Volta  ,  avec  lequel  on 
fait  des  expériences  relatives  à  la  faculté  qu'a 
le  fluide  électrique  d'allumer  diflércns  corps. 

ELECTRISAjBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  électrisé.  La  plupart  des  corps  sont 
électrisahles . 

ÉLECIIUSATJON.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  élcclrise  un  corps. 

ÉLE'JTHISER.  v.  a.  Communiquer  la  facul- 
té électrique. 

Elecikisc,  tE.parl.  Nous  voyons  qu'un  corps 

ché  t'ur  un  corps  qui  ne  l'est  pas.  (CondilI.) 

ELHCTBOMETllE.  s,  m.  Instrument  qui 
sert  ou  à  connaître  la  foice  de  l'électricité 
fournie  par  une  machine  électrique,  ou  àob 
tenir  les  signes  de  l'électrjcité  atmosphérique 
qui  se  manifeste  par  le  son  plus  ou  moins 
animé  des  carillons  suspendus  à  cet  électro 
mètre. La  forme  de  cet  instrument  varie  selor 
l'usage  auquel  on  l'emploie.  L'électromètr< 
le  plus  ordinaire  consiste  en  deux  boules  de 
moelle  de  sureau  suspendues  à  des  fds ,  ou  eu 
une  boule  de  métal  qu'on  approche  à  volonté 
de  celle  qui  termine  un  conducteur.  La  tige 
qui  porte  la  boule  de  l'électromètre  ,  est  gra- 
duée pour  indiquer  la  force  de  rélectrici"té. 

ELECTRO  -  .\I1CR().ME1  KE.  s.  m.  T.  de 
phys.  Instrument  qui  sert  h  indiquer  les  plus 
petites  quantités  appréciables  d'électricité 
galvanique. 

ELECTROMOTEUR.  s.  m.  T.  de  phys.  Ap- 
Jiareil  dans  lequel  l'électricité  se  développe 
par  le  simple  contact  des  substances  qui  le 
composent.  —  On  appelle  électrontoteur  métal- 
lique ,  un  appareil  dans  lequeU'élecIriclté  se 
développe  par  le  contact  de  deux  métaux  hé- 
térogènes ,  tels  que  la  pile  électrique  ou  \apile 
de  flotta  ;  électromoteur  résineux,  celui  où 
les  corps  en  contact  sont  une  substance  rési- 
neuse d'une  pai-t,  et  de  l'autre  ,une  substance 
minérale  ,  végétale  ou  animale  (luelcouque. 

ÉLECTROPHORE.  s.  m.  T.  de  phys.  lustru- 
raent  qui  conserve,  pLiidant  im  temps  très- 
long  ,  rélectri<ité,j,/,,n  bu  a  donnée.  11  est 
composé  de  il.u  ,  |,l.i,|iu^  loodes  de  métal, 
dont  l'une  cil  i-rHiiiilr,  iruu  (ôté  seulement  , 
d'une  couche  .le  lualj.-ic  nsiueuse  ,  et  l'autre 
est  attachée  A  des  cordons  do  sole  ou  à  une 
tige   de   verre    au  moyen  desquels   on   peut 

ELECTROSCOPE.  s.  m.  T,  de  phys.  Instru- 
ment pro|>re  ,  comme  l'eleclromèlre  ,  à  déter- 
miner la  quantité  d'électricité  qui  règne  dans 
l'air.  On  l'ad.qiteau  paratcmncrre. 

ÉLEClhUM.  s.  m  T.  d'Iiist.  nat.  Nom  don- 
né par  quehpies  minéralogistes  allemands  , 
au  mélange  naturel  d'or  cl  d'argent  natif  qui 
se  trouve  dans  (luelques  miïies. 

ÉLECTUAIRE.  s.  m.  T.  de  pharm.  Prépa- 
ration pharmaceutique  ordinairement  mol- 
le ,  dans  laquelle  on  fait  entrer  des  poudres, 
des  pulpes  et  d'autres  ingrédiens  qu'on  Incor- 
l)ir.'  iiver  du  sirop  ,  du  miel  et  quelquefois 
!  \  m,  ,1  ui\.  Ce  nom  vient  du  latin  électus 
il  M  I     M  lue  que  les partiesqui le  composent 
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largeur  ,  doulloul  le  corps  est  njlrct  couvert 
de  rugosités  placées  symétriquement;  et  /'i  /e- 
done  agricole  ,  qui  est  noir  ,  dont  le  corselet 
est  lisse  ,  elles  ély  1res  striés,  et  qu'on  trouve 
aux  environs  de  Paris  ,  d-ans  les  bolets. 

ÉLÉGAMMENT,  adv.  Avecélégance. /'crfor 
élégamment ,  écrire  élégamment. 

ÉLÉGANCE  s.  f.  Du  latin  electus  choisi  , 
parce  querélég.incesii|.|)o',e  toujours  du  choix. 
C'est  un  résultai  de  la  justesse  et  de  l'agré- 
ment. Parler  nrcc  1 1  g„nce.  Elégance  de  sty- 
le  Quand  nous  ,lis.ir.i  <l.gance  ,  nous  nous 
servons  d'un  mot  Joui  l  ulrc,  soumise  aux  ca- 
prices des  usages  ,  valu-  comme  les  moeurs  ,  et 
n'est  junuiis  bien  drUTniiii:  c  .  mais  ^omme  il 
est  donné  a  quelques  personne:,  délie  des  mo- 
dèles deceque  nous  appelons  iiiai.icrcs  élégan- 
tes, ilesldonné'aquelquesecrivainsd'élre,  dans 
leur  genre  ,  des  modèles  de  ce  que  nous  appe- 
lons style  élégant  ,  et  leurs  écrits  nous  tien- 
nent lieu  de  règles.  (Condill.)  L'étude  des  écri- 
vains  qui  sont  devenus  des  modèles  ,  est  l'u- 
nique moyen  de  connaître  l élégance  dont  cha- 
que genre  de  poésie  est  susceplMe.  (  Idem.  ) 
Les  lumières  peuvent  jeter  un  vernis  d' élégan- 
ce sur  la  corruption.  (Ray.  )  Le  génie  de  notre 
langue  est  la  clarté  et  l'clégance.  (  Volt.  ) 
Leur  parure  est  plus  recherchée  que  magnifi- 
que ;  il  y  règne  plus  d'élégance  que  de  riches- 
se. (J.-J.  Rouss.)  — £%aHee,  se  dit  particu 
llèrement  en  peinture  et  en  sculpture ,  et 
alors  il  ne  slgnllie  )ias  précisément  la  même 
chose  que  grêlée.  Le  Icime grâce  ,  se  dit  par- 
ticulièrement du  visage  ,  et  on  ne  dit  pas  un 
visageélégant ,  comme  on  dit  des  contours  été- 
gans.  La  raison  en  est  (jue  la  grâce  a  toujours 
quelque  chose  d'animé  j  et  c'est  dans  le  visage 
que  paraît  l'ame.  Ainsi  on  ne  dit  pas  une  dé- 
marche élégante  ,  parce  que  la  démarche  est 
animée.  On  dit  l'élégance  de  la  taille. 

Élégance  ,  Éloquence.  (  Syn.  )  Vélégance 
s'applique  plus  à  la  beauté  des  mots  et  à  l'ar-  . 
rangement  de  la  phrase  ;  l'e/oi/wencc  s'attache 
plus  à  la  force  des  termes  et  à  l'ordre  des 
idées.  La  première  ,  contente  de  plaire  ,  ne 
cherche  que  les  grâces  de  l'éloculion  ;  la  se- 
conde ,  voulant  persuader,  met  du  véhément 
cl  du  sublime  dans  le  discours.  L'une  fait  les 
beaux  parleurs  ;  l'autre  ,  les  grands  orateurs. 

ELEGANT  ,  TE.  adj.  Qui  a  do  l'élégance. 
Discours  élégant.  Phrase  élégante.  Simplicité 
élégante.  Contour.-  élégans.  Taille  élégante. 
Les  premiers  rayons  du  soleil  éclairaient  une 
émmence  courimnée  par  un  temple  élégant. 
[ii-Mih.)  i:,ï:>iec.  ele:;nnl.llY  ades  leUresd'elle 
où  l'an  emùell.l  Ir  naturel,  et  dont  le  style  est 
très-elégcut.  (  Wi'.t.J  Son  .■■h  le  <  legunl  et  liar-% 
mnmeuxfl.iiir  agreabtenienl  t'oiekte.  (Darth.) 
Parmi  les  difércns groupes  qu'ils  composaient , 
on  distinguait  des  hommes  de  la  plus  grande 
beauté  et  dignes  de  servir  de  modèles  aux  ar- 
tistes ;  les  uns  avec  des  traits  vigoureux  et  fiè- 
rement prononcés  ,  comme  on  représente  Her- 
cule :  d'autres  d'une  taille  pins  svelte  et  plus 
élégante  ,  comme  on  peint  Achille.    (  Idem.  ) 

En  mathématiques ,  on  appelle  solution  élé- 
gante ,  démonstration  élégante  ,  une  solution, 
une  démonstration  simple  et  facile. 

ÉLÉGiSTjSc  dit  substantivement,  d'un  hom- 
me recherché  dans  son  ton,  dans  ses  manières 
et  sa  parure.  C'est  un  élégant.  Il  a  toute  la 
tournure  de  nos  élégans  ,  d'un  élégant. 

ÉLÉGANTE  STRIÉE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  ime  coquille  du  genre 
hélice  ,  dont  l'animal  est  pourvu  de  deux 
dards  venimeux  qui  sont  renfermés  dans  deux 
poches  différentes,  tandis  que  les  autres  n'en 

t  qu'un  .seul.  On  l'a  fiiit  rentrer  dans  le  gen- 

cyclostome  auquel  elle  sert  pour  ainsi  dire 

type. 

EÉÉGIAQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 

ce  qui  appartient  à  l'élégie,  et  s'applique 
plus  particulicrement  à  l'cspcce  de  vers  «pH 
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cntnunl  <lans  IVKgio  tii-i  ancion«,  cl  qm  con- 
-i^ljipnt  il.im  uiu'  s  lilo  de  «lisliinics  formes 
<)'iinhr\.im<  liv  cl  iriinpenlaiin'liv.  f'oélcsrlt- 
iiu<7i;r<.  Pncsif  itr^i.iqiie.  f'eis  ilcgiaqurs. 

F.IXGIK.  s.  <  Dii  grec  chgns  coinpiainle. 
P.'lit  poi'nic  Jnni  les  plaintes  et  la  douleur 
>.int  le  luincipal caractère. Leursrirgies  inspi- 
i.iienl  la  fermetr  dans  les  revers.  (  Garlli.  ) 

r.l.ÈOIK.  s.  f.  T.  de  holan.  Plante  <|ni  rcs- 
f.mble  an  jonc ,  c'est-à-dire,  qui  est  composée 
•lun  faisceau  de  tiges  roidcs,  simples,  cj'lin- 
liriques ,  à  peine  fenillces  ,  et  terminées  par 
une  spathe  renfermant  des  flenrs  disposées  en 
<  pis.  Cette  plante  «pii  avait  été  placée  ,  par 
I-innée  .dans  les  restios ,  l'orme  un  genre  dans 
la  dioécie  triandric. 

tLÊGIOGRAlMlE.  s.  des  deux  genres.  Celui 
ou  celle  qui  a  composé  des  élégies. 

LLEGlh.  T.  a.  11  se  dit  dans  les  arts  mcca- 
niipios  ,  et  particulièrement  dans  la  menui- 
serie et  la  charpentcric ,  de  toutes  les  pièces 
de  bois  ou  d'autres  matières  qu'on  rend  plus 
légères  .  en  les  atlàiblissant  dans  les  endroits 
oii  il  n'est  pas  nécessaire  qu'elles  soient  si 
tories. 

ELEMENT,  s.  m.  Corps  simple  qui  entre 
dans  la  composition  des  corps  m\\.\es.JLes  an- 
trtens  physiciens  ne  comptaient  que  quatre  eié- 
mens  ,  [eau  ,  le  feu ,  la  terre  et  l'air.  Us  com- 
Laltaient  la  jaiin  .  les  cl.  mens  et  les  Espa- 
gnols. (  Volt.  )  L  intact  Uui  fait  braver  la  ri- 
gueur des  saisons  et  des  cUniens  conjures  con- 
tre l'industrie  liumnine.  (Idem.) — Les  moder- 
nes .  qui  sont  parvenus  à  décomposer  l'air  cl 
IVau,  ne  donnent  le  nom  d'élémens  qu'aux 
C(irps  que  leurs  instrumens  ne  sont  pas  venus 
j  bout  de  décomposer  ;  tels  sont  le  carbone  , 
Toxvgène,  rhydrogcne,  l'azote,  le  calorique, 
le  .soufre  ,  les  alcalis  purs ,  les  terres  et  les 
lué.laux. 

Élément  ,  se  dit  par  analogie  des  lettres  , 
parce  qu'elles  entrent  dans  la  composition 
•les  mots  ;  des  mots ,  parccqu'ils  entrent  dans 
la  composition  du  discours,  i^oinl  de  heurte- 
inens  pénibles  ,  point  de  chocs  fiolens  entre 
les  élcmens  du  langage.  {  Baitb.  ) 

On  dit  figurémcnt  qu'un  homme  est  dans 
son  clément,  pour  dire  qu'il  estdans  un  lieu , 
dans  une  compagnie  où  il  se  plaît.  On  dil 
aussi  qu'if  est  hors  de  son  ilcnient  ,  quand 
il  est  dans  un  lieu  ,  dans  une  compagnie  où  il 
ne  se  plaît  pas.  Quand  il  est  U  Paris  ,  il  est 
dans  son  élément  Quand  il  n'est  pas  à  Paris  , 
il  eslhors  de  son  clément. 

On  dit  encore  des  choses  à  quoi  une  per- 
sonne s'adonne  el  se  plaît  le  plus  ,  que  c'est 
son  élément.  La  chasse  est  son  élément.  La 
guerre  est  son  élément.  L'élude  est  son  élé- 

Éi.É»E5s,  se  dil  des  premières  règles  qui  dé- 
rivent des  principes  des  .sciences  et  des  arts. 
Les  éU'mens  de  la  géométrie,  de  la  grammaire. 
Apprendre  les  clémens  d'une  science.  lien  est 
encore  aux  élémens  ,  aux  premiers  élémens. 

On  appelle  ,  en  astronomie ,  élémens  d'une 
planiu,  les  articles  principaux  de  sa  théorie; 
tols  sont  sa  longitude,  son  aphélie,  son  nœud, 
les  mouvemens  annuels  de  tous  trois ,  etc. 
V.  Phincwe. 

ÉLÉ.MEKTAJF.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'élément.  Les  corps  clémenlaires. 
f-efeu  élémentaire.  Les  qualités  élémentaires. 
Livre  élémentaire. 

On  appelle  géométrie  élémentaire  ,  les  élc- 
incns  de  géométrie. 

ÉLÉMENT ATIF.  adj.  Mot  inusité  que  l'on 
tiouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  sieniiier  ,  qui  donne  des  élémens. 

ÉLEML  s.  m.  Késine  d'Amérique  ,  qui  dé- 
t:nale  d'un  arbre  ,  et  qui  entre  dans  les  em- 
pUlres  et  les  ongucns  émolliens  ,  résolutifs  , 
dci-rsifî ,  etc. 

ttÉ3UfÊK£..  adj.  de»  deux  genres.    T.   de 
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hotan.  Genre  de  plantes  réuni  d'abord  aux 
jacquiers  ,  el  ensuite  avec  ces  derniers  aux 
balsamiers. 

ÉLENCTIQUE.  adj.  f.  Du  grec  elegklikos 
qui  réfute  ,  cpii  réplique.  On  a  donné  ce  nom 
à  la  théologie  scolasliquc. 

ÉLÉNOPHOlvll-S.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
Fêtes  desGreis.où  les  objets  sacres  étaient  por- 
té* dans  des  va<es  de  jonc  et  d'osier. 

Él.tOCHAl.ls.  s.  m'.  T.  de  botan.  Genre  de 
|ilaul(s  I  t.ihli  pour  jilacer  quelques  scirpes 
qui  ditUiciit  dis  autres  par  les  caraclèics  de 
leur  fiuctilication. 

ELEODON.  s.  m.  T.  d'hisl.  uat.  Nom  que 
donnait  Aristole  aux  sèches  qui  n'ont  qu'une 
rangée  de  ventouses  .sur  leurs  tentacules.  On 
a  proposé  d'eu  faire  un  sous-genre  dans  les 
poulpes.     , 

ÉLÉOMEU.  s.  m.  Baume  très-épais  qui 
vient  d'Arabie  .  m.ii*  d^.i.l  cm  ignore  l"oii-i- 
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neidaiciit  liui>  lonc^  ,  on  1  a  .ibaudonne. 

ÉLÉOSACCIIAKLM.  s.  m.  C'est  en  chimie 
une  huile  essentielle  ,  incorporee  avec  du  su- 
cre. 

ÉLÉOTFdS.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de 
poissons  que  l'on  a  réuni  aux  gobies. 

ÉLÉPHANT,  s.  m.  Le  plus  grand  de  tous 
les  animaux  quadrupèdes  ,  et  un  des  plus  sin- 
guliers dans  la  couformation  de  plusieurs  par- 
ties de  son  corps.  ùJonîer  un  éléphant.  Gou- 
l'crner  un  éléphant.  La  trompe  d'un  éléphant. 
Lorsque  les  deuts  de  l'éléphant  sont  déta- 
chées de  sa  gueule,  on  les  appelle  ivoire. — Ou 
appelle  aussi  éléphant  un  poisson  du  genre 
centrisque. 

ÉLÉPUANT-DE-MER.s.  m. T.  d'iiist.  nal.  On 
a  donné  ce  nom  à  deux  quadrupèdes  amphi- 
bies fort  diflércns  l'un  de  l'aulro:  i".  au  morse 
à  cause  de  sa  grande  taille  et  de  ses  défenses 
analogues  à  ccîîes  de  l'éléphant  :  2°.  au  pho- 
que à  museau  ridé  ,  à  cause  de  l'espèce  de 
trompe  qui  termine  le  museau  de  ce  grand 
animal. 

ÉLÉPHANTIASIS.  s.  f.  Espèce  de  maladie 
des  anciens ,  ainsi  appelée  parce  ((ue  ceux  qui 
en  étaient  attaqués  avalent  la  peau  dure  , 
écailleuse  ,  épaisse  ,  inégale  et  ridée  comme 
celle  des  éléplians. 

ÉLÉPHANTIN  ,  IKE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'éléphant.  U  ne  se  dil  guère  que  de  certains 
livres  des  Komains,  qui  contenaient  les  arrêts, 
les  cdits  <lu  sénat ,  les  actes  des  magistrats  de 
Rome.  On  lesappelait/iVresé/cp/ia/ilins, parce 
qu'ils  étaient  faits  de  tablettes  d'ivoire. 

ÉLÉPUAKTJNE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Sorte 
de  flùle  inventée  par  les  Phéniciens  ,  el  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  était  d'ivoire. 

ÉLÉPHANTOPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  sjngénésic  polygamie  agré- 
gée ,  qui  contient  trois  espèces, /'c&7'/iantope 
a  fleurs  terminales  ,  l'éléphantope  tomenleux, 


flenrs  disposées  en  épis  axillaircs. 

ÉLÉPHAKTOPHAGE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  nourrit  de  chair  d'éléphant. 

ÉLÉI'HANTUSIE.  s.f.  T.  de  botan.  Genre  de 
palmier  proi>rc  au  Pérou,  qui  renferme  deux 
espèces  ,  l'une  à  petit  fruit ,  et  l'autre  à  gros 
fruit.  Ce  genre  a  été  aussi  appelé  phytclas. 

ÉLÉPliAS.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  aux  cocrètes  qui  ont  la  lèvre  supé- 
rieure de  la  corolle  plus  étroite,  et  prolongée 
en  forme  de  trompe  d'éléphant. 

ÉLETTAPJ.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  à  deux  espèces  d'amomes  du  Malabar. 

ÉLEUSINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  dontlc  type  est  la  crctelle  coracan.  Il 
dilïtrc   du    genrj   crétcUc ,    princiiialcmcnt 
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parce  que  les  (le 
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géne.Me  ,  il  .Lue.  1.;  i.iui.ile  .le, .  oiy  mbifèîes. 
il  uc  renferme  qu'une  espèce  ,  Icleuthéran- 
ihère  à  feuilles  oi'ales  ,  i|ui  est  une  herbe  éta- 
lée ,  à  feuilles  ovales  opposées  ,  el  à  fleurs  gé- 
minées. On  la  troiue  à  Saint-Domingue. 

ÉLEUTBÉUATES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Ordre  d'insectes  qui  coinjirend  tous  les  coléo- 
ptères ,  et  est  divisé  en  dix  sections.  Ce  sont 
des  insectes  he.xapodcs  pourvus  de  deux  an- 
tennes ,  très-soutcnl  de  doux  ailes,  cl  lou- 
Iours  de  deux  élytres.  Leur  hourhe  ,  d'où 
eur  caractère  est  tiré  ,  est  munie  il'unc  lèvre 
supérieure  qui  est  borizonlalc  ,  de  deux  man- 
dibules Iranversales  cornées  ,  fortes  ,  souvent 
déniées  ,  placées  une  de  chaque  côté  jde  deux 
iiiilclioiies  transversales  cornées  ou  membia- 
11'  liM-i  ,  I.  ulenlccs  ,  bifides  ou  entières  p!a- 
;  :  u. des  niilchoires,  et  portant  une 
i  _  i  iiirinbrancuse  ,  sur  laquelle  soûl  iii- 
M  I.    .  M,  :i\  ;iMlres  palpes. 

LLELTliLKlE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mousses. 

ELEUTHERIES.  s.  f.  plur.  T.  d'hisl.  anc. 
C'étaient  chez  les  anciens  Grecs,  des  fêtes  de 
la  liberté  que  l'on  célébrait  en  l'honneur  de 
Jupiter  surnommé  Éleuthcrios,  c'est-à-dire  , 
libérateur,  à  cause  de  la  v  ictoire  remportée  à 
Platée  sur  les  Perses. 

ÉLEUTIIÉROGVKE.  adi.  f.  Du  crée  eleuthé- 
ros  libre  ,  el  ,^'uh^ femme  ,  femelle;  litlérale- 
mcut ,  ilont  l'organe  femelle  est  libre.  T.  de 
botan.  Il  se  dit  «les  fleurs  dont  l'ovaire  est  li- 
bre et  n'adhère  point  au  calice.  C'est  ropi)0- 
sé  àcsymrfhYtoqyne. 

ÉLEUTUÉKO'l'ODES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Famille  de  poissons  qui  renferme  ceux 
des  Ihoraciques  qui  ont  les  branchies  com- 
plètes ,  le  corps  arrondi ,  les  nageoires  paires 
infeiie;neme'.pl  .lisliiictes. 

Li  !  '  i  i':,i.>  i'n'irs.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nal.  1  :  '  ;  i  n;<  élablic  pour  placer 
ceu\    j  '  •  , lieux  ,  dont  les  bran- 

chits  -  -i  opieiiliei  sans  membranes  ,  qui 
ont  (piatre  iiaj^e-uires  paires  et  la  bouche  sous 
le  museau. 

ÉLÉVATION,  s.  f.  Action  d'elcver,  ouélat 
de  ce  qui  est  élevé.  L'élévation  d'un  mur. 
Donner  de  l'élévation  à  un  plancher.  —  On 
dit  chez  les  catholiques  ,  l'élévation  de  l'hos- 
tie ,  ou  simplement  l'élévation  ,  pour  signi- 
fier le  moment  où  le  prêtre  élève  l'hostie  ,  a  la 
messe.  On  était  a  [élévation.  Après  [éléva- 
tion. L'clévat'ion  du  calice. 

On  dit ,  élévation  du  terrain  ,  ou  simple- 
ment élévation  ,  pour  dire ,  un  terrain  élevé, 
une  éminence.  Il  monta  sur  une  élévation. 
Une  élévation  bornait  sa  vue  de  ce  côté-là. 

Élévation  ,  se  dit  aussi  par  opposition  .ï 
plan  ,  et  signifie  ,  représentation  d'une  face 
de  bâtiment  dessinée  au  crayon  ,  à  la  plume  , 
au  burii;  ,  etc.  L'élévation  du  portait  d'une 
église.  Elévation  de  laface  principale  d'un  pa- 
lais ,  d'une  maison  ,  d'un  bâtiment. 

Les  astronomes  appellent  élévation  du  pôle , 
et  simplement  élévation  ,  la  hauteur  du  pôle 
sur  l'horizon  d'un  lieu  ,  ou  un  arc  de  méri- 
dien intercepté  entre  le  pôle  et  l'horizon. /.'«- 
lévation  du  pôle  est  toujours  égale  à  la  latitu- 
de du  lieu.  En  ce  sens,  élévation  est  opposé 
à  abaissement. 

En  termes  de  médecine  ,  on  dit,  Yi'lt'vation 
du  pouls ,  pour  dire ,  le  mouvement  du  pouls , 
lorsque  le  Dattcracnt  est  plus  fort  qu'à  l'ordi- 
naire. 

Élévatio».  Figurcment,  action  de  s'élever, 
de  parvenir  à  un  haut  degré  de  fortune  ,  de 
,  de  dignité  ;  ou  état  de  celui  qui 
élevé  ,  qui  a  été  élevé  ainsi.  //  a  vaincu 
les  obstacles  qui  s'opposaient  à  son  éleva- 
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tîon.  Sa  cruaitle  semblait  suivre  les  progrès 
de  sa  puissance  ,  qui  parvint  enfin  au  plus 
haut  degré  d'élévation.  (  Barth.  )  Elle  voulut 
que  le  public  lui  pardonnât  son  élévation  ,  en 
faveur  de  son  désintéressement.  (  Volt.  )  Nous 
avons  pour  les  grands  et  pour  les  gens  en  pla- 
ce une  jalousie  stérile  ou  une  haine  impuis- 
sante ,  qui  ne  nous  venge  point  de  leur  splen- 
deur et  de  leur  élévation...  (  La  Br.  )  Il  avait 
étéjlatté  par  sa  mère  dès  le  berceau ,  et  il  était 
un  grand  exemple  du  malheur  de  ceux  qui 
naissent  dans  l'élévation.  (  Fe'nél.  ) 

Il  se  dit  aussi  des  mouvemens  vifs  et  aflec- 
lueux  de  l'ame  vers  Dieu,  et  de  certaines  priè- 
res qui  excitent  ces  mouvemens.  L'élévation 
à  Dieu.  L'élévation  du  cœur  à  Dieu. 

Il  sipiiQe  aussi  ,  grandeur  de  courage  ,  no- 
blesse de  sentiraens.  Il  faut  avouer  que  Louis 
eut  toujours  dans  l'ame  une  élévation  qui  le 
portait  au.T  grandes  choses  en  tout  genre. 
(V^oll.)  .Ajoutons  ici  quelques  traits  qui  mani- 
festent plus  particulièrement  l'élévation  de  son 
ame.  (Barth.)  Je  ne  doute  point  qu'un  favori  , 
s'il  a  quelque  force  et  quelque  élévation  ,  ne 
se  trouve  souvent  confus  et  déconcerte  des 
bassesses  ,  des  petitesses  ,  de  ta  flatterie....  de 
ceux  qui  s'attachent  a  lui  conuneses  viles  créa- 
tures. (  La  Br.  )  L'S  âmes  furent  portées  à  une 
élévation  jusqu'alors  inconnue.  (  B.irtli.  )  // 
étonnait  les  barbares  par  la  simplicitr  de  son 
extérieur  ,  et  par  l'élévation  de  ses  sentiniens. 
(Idem.)  —  On  dit  aussi  élévation  decaractère. 
L'élévation  manquait  a  son  caractère.  (Volt.) 
On  dit  qu'un  homme  a  beaucoup  d'éléva- 
tion d'esprit ,  dans  l'esprit  ,  pour  dire  quMl  a 
un  espi-it  élevé  et  capable  des  plus  grandes 
choses. 

Il  se  dit  aussi  du  stvle.  Il  y  a  beaucoup  d'é- 
lévation dans  son  style.  Un  discours  simple 
et  sans  aucune  élévation. 

On  appelle  élévation  de 
d"im  ton  à  un  tou  plus  haut 

ÉLÉVATOIKE.  s.  m.  Inshument  de  chirur- 
gie. Espèce  de  levier  dont  on  se  sert  j)our  re- 
lever les  os  quand  ils  ont  été  déprimés. 

ÉLÈVE,  s.  m.  Celui  qui  est  instruit  et  élevé 
par  quelqu'un.  Celui  qui  se  <  harge  d'un  elîve 
infirme  et  valétudinaire  ,  change  sa  fonction 
degouverneuren  celle  de  garde-malade.  (  J.-J. 
Kouss.)  Au  lieu  de  me  hâter  de,  iger  de  mon 
élève  des  actes  de  charité  ,  j'aime  mieux  les 
faire  en  sa  présence.  (Idem  )  L\t-ce  ainsi  que 
vous  exercez  votre  élève  à  cet  esprit  de  criti- 
que judicieuse  qui  ne  s'en  laisse  imposer  qu'à 
bonnes  enseignes  ?  (Idem.) 

Élève  ,  se  dit  dans  un  sens  plus  restreint , 
de  celui  qui  est  formé  par  un  autre  dans  quel- 
une  art  ,  et  particulièrement  dans  les  arts  du 
dessin.  Ce  peintre  a  fait  beaucoup  d'elcves. 
Former  des  élèves.  Ses  talons  et  sa  réputation 
lui  attiraient  ungrand  nombre  d'élèves  (Barth.) 
Lorsque  l'élève  sait  dessiner  Jacilement  ,jele 
tiens  pendant  deux  ans  devant  le  motlèle  aca- 
démique de  l'homme  et  de  la  femme.  (  Did.  ) 
2'n««  de  livres  faits  sur  la  peinture  par  des 
connaisseurs  ,  n'instruiront  pas  tant  un  élève, 
que  la  seule  vue  d'une  tête  de  Raphaël.  ( Volt.  ) 
Élève  ,  Discu'le  ,  Ecolieb.  («J/n.)  Un  élève 
est  celui  qui  prend  des  leçons  de  la  bou- 
che même  du  maître.  Un  disciple  est  ce- 
lui qui  en  prend  des  leçons  en  lisant  ses  .ou- 
vrages ,  ou  qui  s'attache  à  ses  sentimens  A'co- 
lier  ne  se  dit ,  lorsqu'il  est  seul , que  des  eufans 
qui  étudientdans  les  collèges  ou  écoles. — 11  se 
dit  aussi  de  ceui  qui  étudient  sous  un  maître 
un  art  qui  n'est  pas  mis  au  nombre  des  arts 
libéraux  ,  comme  la  danse  ,  l'eçcrime  ,  etc  ; 
mais  alors  il  doit  être  joint  avec  quelque  au- 
tre mot  <(ui  désigne  l'art  ou  le  maître.  —  Un 
maître  d'armes  a  des  écoliers  ;  un  peintre  a 
des  élèves  ;  Newton  et   Descartes  ou'  eu  des 
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)ble  ;  disciple  l'est  moins  ,  surtout 
;  écolier  ne  Test  jamais. 


le  pas: 


disciples,  même  après  leur  mort. 

Toaz  I. 


du  style  n 
en  poésie 

ELEVER.  V.  a.  Lever  en  haut.  Le  soleil 
élève  les  vapeurs.  Le  voiie  de  brouillard  que 
le  soleil  élève  au  malin.  (J.-J.  Rousseau.)  Éle- 
ver des  eaux. — Figurémeut.  £lever  son  cœur  ^ 
son  esprit ,  son  ame  à  Dieu  ,  porter  ses  pen- 
sées ,  ses  désirs  vers  Dieu. 

Élever,  donner  plus  d'élévation,  fl  faudrait 
faire  élever  ce  mur  de  deux  pieds.  Ce  tableau 
est  trop  bas  ,  il  faudrait  iclcver.  —  l'inuié- 
ment  ,  élever  aux  honneurs  ,  aux  dig/utcs  ,  ii 
la  fortune ,  à  la  gloire.  C  est  le  courage  d'es- 
prit qui  fait  perdre  ou  conserver  les  étals  ,  qui 
les  élève  ,  ou  qui  les  abaisse.  (  \'o!t.  )  Les  ri- 
chesses et  la  liberté  y  excitèrent  enjin  le  gé- 
nie, comme  elles  élevèrent  le  courage.  (Id.) 
Lorsque  la  fierté  élève  les  âmes  au-dessus  de 
la  terreur....  (Ray.)  Cette  opinion  a  été  celle 
des  plus  respectables  philosophes  de  la  Grèce, 
de  ces  sto'iciens  qui  ont  élevé  la  nature  hu- 
maine au-dessus  d'elle-même.  Sa  naissance 
est  obscure  ,  mais  son  ame  est  extrêmement 
élevée.  (Barth.)  Plus  elle  fut  élevée, plus  elle 
parut  modeste.  (  Fléch.  )  Quand  une  lecture 
vous  élève  l'esprit  ,  et  qu'elle  vous  inspire  des 
sentimens  nobles  et  courageux ,  ne  cherchez 
pas  une  nuire  règle  pour  juger  de  l'ouvrage  , 
il  est  bon  et  fait  de  main  d  ouvrier.  (La  Br  ) 
Il  nourrit  et  U  élève  son  ame.  (  Voll.  )  f'ous 
élèverez  les  âmes  en  leur  communu/uant  la 
vôtre.  (  Volt.  )  V.  Lever.  —  Elever  quelqu'un 
jusqu'aux  nues  ,  lui  donner  des  louanges  ex- 
cessives. 

On  dit ,  élever  sa  voix  ,  pour  dire,  parler 
plus  haut  qu'à  l'ordinaire  ;  et  Uguréiuent ,  on 
ne  peut  trop  élever  sa  voix  enjaveurdel' inno- 
cence opprimée.  (  Volt,  ) 

On  dit  ,  en  termes  d'arithmétique  et  d'al- 
gèbre ,  élever  un  nombre  au  carré  ,  au  cube  , 
à  la  quatrième  puissance  ,  etc.  pour  dire  ,  en 
prendre  le  carré,  le  cube,  la  quatrième  puis- 
sance ,  etc.  —  En  termes  de  marine  ,  on  dit 
qu'u«  vaisseau  s'élève  ,  pour  dire  qu'il  fait 
route  pour  s'éloigner  de  la  côte  et  prendre  le 
large  ;  et  s'élever  en  latitude  ,  pour  dire,  faire 
route  au  nord  ou  au  sud. 

Élever.  Dresser,  bitir.  Elever  un  édifice. 
Eiever  un  mur  ,  un  pavillon.  Elever  des  au- 
tels. Elever  des  monwuens.  Elever  des  statues. 
Ils  achclèicnt  la  liberté  d'élever  desj'ortifica- 
tiiins...  (llay.)  H  n'est  pas  vrai  que,  quand  les 
anciens  élevaient  des  auuls  à  quelque  vice  ,  cela 
signifiait  qu'ils  aima.sent  ce  vice.  (.\Ioulesq.) 
Imuguiez-vous  l  appUcallon  d  un  enfant  a  éle- 
ver un  château  de  cartes.  (La  Br.)  Cette  reine 
entreprit  un  travail  bien  plus  merveilleux  ,  ce 
fut  d  élever  sur  l  Euphratc  un  pont  de  pierre.. . 
(Boss.)— Figurément.  Ils  pensèrent  judicieuse- 
ment qu'il  était  absurde  d'exiger  que  des  hom- 
mes qui  ont  vieilli  sous  un  ciel  ardent  ,  pour 

élever   l'édifier,   d  une  grande   fortune 

(Ray.)  Iln'en  est  presque  aucun  qui' n'elevdl 
sa  prospérité  sur  la  ruine  publique.  (Idem.  ) 
Il  s'agissait  d'élever  l'ordre  social  sur  les 
ruines  d'une  féroce  anarchie.  (Idem.)  Cest 
rêver  que  d'élever  des  systèmes  sur  desfnnde- 
mens  purement  gratuits.  (  Condill.  )  Elever 
autel  contre  autel... ,  opposer  une  nouvelle  re- 
ligion ,  à  celle  qui  est  déjà  établie  ..  I!  signilie 
aussi  opposer  une  nouvelle  puissance  à  une 
puissance  déjà  établie 

Élever.  Nourjir  ,  donner  du  l'éducation  , 
faire  croître.  Elever  des  eufans.  Elever  des 
oiseaux.  Elever  des  arbres.  Après  ceux  qui 
avaient  remporté  quelque  avantage  h  laguerre , 
les  plus  honorés  étaient  ceux  qui  avaient  élevé 
beaucoup  d'enfans.  (Boss.  )  Elevé  par  la  na- 
ture près  de»  ruisseaux  et  des  lieux  humides  , 
cet  arbre  croit  jusqu'à  la  hauteur  du  chêne. 
-  Eleier,  ilouner  de  l'éducation,  in- 
Elever  In  jeunesse.  Celui  qui  .lait  le 
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vie  ,  est  ,  à  mon  gré  ,  le  mieux  élevé.  (  J.J. 
Rouss.  )  La  manière  dont  on  élevait  les  enfans 
des  rois  ,  est  admirée  par  Platon  ,  et  proposée 
aux  Grecs  comme  le  modèle  d'une  éducation, 
parfaite.  (Boss.)  Elle  vanta  l'avantage  d'avoir 
été  élevée  dans  une  religion  raisonnable  et 
sainte....  (J.-J,  Rouss.  )  Les  filles  qui  appar- 
tiennent aux  premières  familles  de  la  répu- 
blique ,  sont  élevées  avec  plus  de  recherches. 
(Barth.)  //  avait  une  fille  elevce  dès  s„n  ber- 
ceau dans  le  malheur  ,  dans  la  modestie  ,  et 
dans  les  vertus  qui  rendaient  ses  infortunes 
plus  mtrressantes.  {VoU.)  Il  ne  peut  rien  faire 
sans  amiicoii.^ulte  des  hommes  elei'ésdaus  Ir.s 
lois  ,  cl  élus  par  les  suflni^es.  (  Vuit.  )  Ufut 
elevedans  i  amour  de  la  pauvreté.  Il  faut  né- 
cessairement a  ceux  qu'on  élève  au  milieu  du 
monde  ,  des  instructions  plus  précoces  ,  qu'à 
ceux  qu'on  élève  dans    la  retraite.    (J.-J. 

s  Elever,  v.  pron.  Déjà  s'élevait  un  nuage 
de  poussière  qui  dérobait  peu  à  peu  aux  yeux 
des  hommes  ta  terre  et  le  ciel.  (  Fénél.  )  La 
mer  irritée  s'élève  vers  le  ciel.  (  Bufl'.)  Dans  la 
jalousie,  l'envie,  ta  malice  ,  les  sourcils  des- 
cendent et  se  froncent ,  les  paupières  s'elivent, 
les  prunelles  s'abaissent,  {là.)  —  Leur  orgueil 
s'éleva  bientôt  au-del'ade  toutes  les  bornes  par 
les  conquêtes  qu'ils  firent...  (Bos,s,)  La  Grèca 
s'était  élevée  nu  plus  haut  point  de  la  gloire  .. 
(Bartii.)  S'élever  nu-dessus  des  vertus  huraai- 
«ei.  (Fléch.)  —  De  toutes  parts  s'élèvent  des 
édifices...  (Barth.)  De  chaque  coté ,  le  terrain 
s'élève  en''  amphilliéùtre.  (Idem.)  Ae  long  des 
côtes  ,  la  nature  a  creusé  des  baies  ,  autour 
desquelles  se  sont  élevées  des  villes  que  l'art  a 
fortifiées.  (Idem.)  Sur  les  ruines  d'une  répu- 
blique corrompue  s'éleva  la  monarchie.  (Ray.) 
Un  en  général  s'élève  contre  lui.  (Barth.)  Ln 
loi  qu'ils  invoquent  s'élève  contre  eux.  (Ray  ) 
Tous  ceux  qui  se  sont  élevés  h  la  tli.oriedu 
commerce...  (Ray.)  En  observent  les  objets 
sensibles  ,  nous  nous  élevons  naturellement  à 
des  objets  qui  ne  tombent  pas  sous  les  sens  , 
parce  que  ,  d'api-ès  les  effets  r/u'on  loit  ,  ou 
juge  des  causes  qu'on  ne  voit  pas.  (  Condill.  ) 
—  Pendant  qu'Oronte  augmente  avec  ses  an- 
nées son  fond  et  ses  revenus  ,  une  fille  naît 
dans  quelque  famille  ,  s'élève  ,  croit  ,  s'em- 
bea,t...(ÙBv.) 

s  Elever  ,  se  dit  encore  au  neutre  ,  en  par- 
lant de  la  peau ,  pour  dire  qu'il  y  survieut  des 
bubcs  ,  des  pustules.  La  moindre  chose  lui 
Jait  élever  toute  la  peau  ,  fait  que  toute  sa 
peau  s'élève. 

Elevé  ,  te.  part.  Pouls  élevé,  dont  le  batte- 
ment est  plus  vif,  plus  fort,  plus  fréquent 
qu'à  l'oidinaire.  Un  terrain  élevé.  Un  cri  éle- 
vé. Unenfantbienélevé.  Un  esprit  bien  élevé. 
Une  ame  élevée,  il  détruit  les  soupçons  élevés 
contre  lui.  (Barth.) 

ÉLEVL'RÈ.  s.  f.  Petite  bube  qui  vient  sur 
la  peau.  //  a  le  visage  tout  plein  d'élevures. 

EL1CURYSE  s.  f.  T.  de  bitan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  corymbifères,  formé 
aux  dépens  des  genres  gnaphale  ,  (liage  et  xé- 
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s.  m.  Mot  grec  qui  signifie  , 

de  botan.   Théophraste  et 

lurnt  niini    une    plante    qui 

tllll^^,lll  11,111-  I.'.  nnriMj;;!  S,  et  dont  les  fleurs 
elui.n:  .1  iiii  j.iitn  il  .  1  li.  nuis,  on  a  appliqué 
ce  ,n..l  .1  I,,,,:,  ..,,.,l.M^,laaxàUeursjau- 
UL-s  ,  Ji-.[iri  ^t:>  dau>  ùivri-.  ^(fnres. 

ELICIKOIDE  a.lj.  T.  d'anat.  Qui  se  dit 
d'une  membrane  des  testicules.  Z^  membrane 
éllrtrr'i'c. 

ÉMDl'.s.  m.  T.  d'n;->.„,ii  O;,  ,,  ,l,,anéce 
nom   à  un  genre  d'Ir.   ,;     .    ■' 

milles  des  se. .lies  et  .\ 

blesparleurf.irme.il,  ,1,    ,1  , 

E1.10E.S  f,  T,  de  l.ot,.i,,na-il.qu'on  a  rap- 
portée au  geure  smilax,  dont  plusieurs  espè- 
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ce?  ir.->i«cnt  Jai.s  le  miiii  ilc  l'Eui'ope  el  m 
Barbarie. 

ELIDF.R.  V.  a.  Faire  uue-  flision.  On  met 
une  tipn.UMphe  divts  ttcriture  a  la  place  île 
Li  v.ircUe  qu'on  eliJe.  On  riiite  tiaiis  lu  pM- 
ninciaùnn  l'f  féminin ,  i/uand  il  est  luii'i  d'une 

le  pronom  personnel. 


rl'e .., 


Celle  letl,v>\!,,l. 
EurË  ,  IF..  jvjll. 

ÉLiOlBlLI  I  E.  s.  f.  Capacité  aVtic  olu.  Ji'on 
élu:'hi!ti-  'inil  ccnteitce. 

ÉMulMLE.  aJj.  des  deux  gcures.  Qui  peut 
itre  ol... 

Dans  la  conslitulion  française  ,  on  appelle 
èli^ibles  ,  ceux  <|ui  ont  les  (|i)alites  nécessai- 
res pour  t'tre  élus  membres  do  la  chambre 
desdépjrtemcnson  de  la  chambre  dos  pairs. 

ÉLIMEK.  V.  a.  s'ELlMER,  v.  pron.  User  ; 
-"user  à  force  d'être  porte.  Cet  habit  est  tout 
r/init^,  s'est  cl. nie. 

Élime  ,  EE.  part. 

El.l.MlN.\riilN.s.  f.  Opération  algébrique 
par  laquelle  .  étant  donné  un  nombre  déter- 
jniné  d'équations  qui  contiennent  un  nombre 
cHulement  déterminé  d'inconnues  ,  on  trouve 
une  équalioQ  qui  ne  contient  plusqu'une  seule 
iucouDue  ,  dont  la  valeur  fait  connaître  en- 
suite cdlo  de  toutes  les  autres.  V.  Eumiueu. 

ÉLIMINER.  V.  a.  T.  d'alsèbre.  Quelques 
aiitelirs  se  servent  de  ce  mut ,  pour  dire  , 
chasser  ,  faire  évanouir  ou  disparaître  d'une 
ou  de  plusieurs  équations  ,  une  ou  plusieurs 
inconnues.  Les  mots  chasser,  faire  évanouir, 
f.iirc  disparaître  ,  rendant  précisément  la 
m-jme  idée  ,  le  mot  éliminer  parait  inutile. 

ÉLISGUE.  s.  f  T.  de  mar.  Grosse  corde 
avec  un  nœud  coulant ,  qui  sert  à  entourer 
lo  fardeaux  pourles  mettre  dans  un  vaisseau , 


cordage  nommé  éliiigite  autour  d'un  fardeau, 
pour  I  embarquer  on  le  débarquer. 

ÉMKGUET.  s.  m.  T.  de  mar.  Pièce  de  bois 
qui  tourne  horizontalement  sur  le  pont  d'un 
>  aisseau  ,  et  sert  à  arrêter  le  cabestan  ,  ou  à 
empèclicr  t|u'il  ne  dérive. 

ELIRE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme  lire.  ) 
Faire  une  élection.  U  se  dit  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  ,  à  la  majorité  des  voix  ,  eu  choi- 
sissent uai: ,  prisedans  leurseiu  ou  horsdeleur 
sein  ,  pour  remplir  une  place  cru  exercer  une 
fonctii'U  qii!-.lconque.  l'^lir^  Un  pope.  Su  répu- 
tation l'u.aUfait  olire  d'une  commune  l'o/i 
ducdi  Cuitrlojuie.  (Volt.)  On  proposa  d'élire 
un  nou.'eau  souverain.  (Idera.)  Élire  un  ma- 
gistrat. 

ÉiiEE ,  se  dit  en  terme  de  théologie ,  de 
l'acte  par  lequel  Dieu  a  choisi  ses  élus  de 
toute  éternité. 

En  termes  de  pratique  ,  élire  domicile ,  c'est 
assigner  un  lieu  commun  et  connu  ,  où  tous 
lei  actes  de  justice  puissent  être  signifies. 
V..  Cnois.B. 

Élc  ,  CE.   part. 

ÉLISlON.s.  f.  Suppression  d'une  lettre  fmalc 
dans  certaines  occasions.  Nous  ne  comptons 
•|a-  trois  lettre» qui,  se  trouvant  à  la  fin  d'un 
mot,  se  suppiiment  devant  un  autre  mot 
Commençant  par  une  voyelle  ou  uu  /i  non 
.•isj>iré.  des  troi;  lettres  sont  a  ,  e  ,  i.  L'a  ne 
s  élidc  que  dan*  l'article  et  le  pronom  la.  Ainsi 
on  dit,  je  l'iiiine  ,  je  l'estime  ,  Je  l'imilc  et  je 
l  ohs'  rt'c,  et  non  pas  ._;e  la  almé^  je  la  estime , 
je  la  imite  ^  je  la  observe  ,  etc.  L'élision' se 
marque  parrm  '.igné  qu'on  nomme  apoit>opAe, 
<t  qu'on  met  au-dcîsus  de  la  ligne  ,  après  la 
kîlre  qui  précède  cclk  qu'on  élide  ,  et  avant 
la  Tojclle  qui  commence  le  mot  suivant. — 
(i  n'y  a  que  i'c  mnct  et  flnal  rpii  puisse  s'é- 
lidjr.  Cet  c  muet  et  linal  s'élide  toujours  dans 
lii  prononcial ion,  quand  le  mot  suivant  com- 
ui  .ne;  par  une  voyelle.  Mais  II  ne  s'elide  dans 
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l'érrituw  que  lors<(u'il  termine  un  monnsyl- 
lahlo.  Ve  muet  s'élide  dans  entre  ,  quand  il 
cMumence  un  verbe  réciproque  ,  comme  s'en- 
tr'aimer, s' entr' ailler  ,  s'entr'ouirir ,  etc. — 
L'f  muet  qui  termine  le  féminin  jrnn<7c  s'é- 
lide  dans  les  mots  mère  ,  messe,  chambre, 
salie,  chère  ,  peur,  pitié  ,  chose,  et  même  il 
ne  s  y  prononre  point,  quoique  ces  mots 
commencent  par  une  consonne.  Orand'ntère  , 
Srand'mcsse,  ^raml chambre ,  grand'salle.  Fai- 
re grand'chère ,  afoir  grand' pitié ,  ne  pas 
dire  grand'chosc.  11  faut  remarquer  cepen- 
dant cpi'il  n'y  a  que  grand'mère  pour  le<[uel 
la  règle  soit  générale  ;  les  autres  ne  souflrent 
pas  cette  élision  dans  bien  des  occasions  ,  et 
en  particulier  quand  ils  sont  précédés  de  quel- 
(|ue  prépositif,  comme  ,  une  grande  chambre, 
la  plus  grande  chère,  une  très-grande  peur ,  la 
plus  grande  pitié,  une  grande  chose,  etc.  — 
L'i  ne  s'élide  jamais  que  dans  la  conjonction 
si  ;  encore  faut-il  que  le  mot  suivant  com- 
mence par  un  autre  i ,  el  même  il  ne  s'élide 
que  devant  le  pronom  il  ou  ils  ;  s'il  arrive , 
s'il  est  content,  s'ils  approchent. 

ÉLITE,  s.  f.  Du  latin  eligere  choisir.  T.  de 
commerce.  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  cha- 
que espèce  de  marchandise.  Des  soies  d'clile, 
des  draps  d'élite.  —  Elite ,  se  dit  par  exten- 
sion ,  de  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  en  chaque 
genre.  Troupe  d'élite.  Soldat  d'élite.  L'élite 
de  la  nation.    L'élite  de  l'armée. 

ÉI.ITER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait prendre  l'élite  ,  te  meilleur  d'une  chose. 

ELIXATION.  s.  f.  En  latin  elixafio,  du 
verbe  elixare  cuire  ,  faire  bouillir  dans  l'eau 
T.  de  pharm.  Opération  par  laquelle  on  fait 
bouillir  un  médicameut  dans  une  liqueur  con- 
venable, et  à  petit  feu,  pour  en  extraire  les 
parties,  ou  pour  les  préparer  à  diflérens  usages . 

ELIXIR.  s.  m.  Liqueur  spiritueuse  extraite 
des  parties  d'une  ou  de  plu.sieurs  substances. 
C'est  la  même  chose  que  ce  que  l'on  nomme 
teinture  ,  quintessence  ,  entrait.  Elixir  stoma- 
chique. Eliiir  de  vitriol. 

ÉLIXIVATION.  s.  f.  V.  LixiviiTiov. 

ÉUZER.  v.  a.  T.  de  manufact.  Élizcr  une 
pièce  de  drap ,  c'est  la  tirer  par  ses  lisières 
dans  le  sens  de  sa  largeur,  pour  la  mieux  éten- 
dra. On  dit  plus  ordiuairemcnt ,    lizer. 

rXKIS.MOMÈTRE.  s.  m.  Du  grec  elko  j'at- 
tiic  ,  et  métrnn  mesure.  Machine  poui-  mesu- 
rcr  la  force  des  secousses  de  Ircmblcmeut  de 

ELLE.  Pronom  personnel  féminin  de  la 
troisième  personne.  Elle  fait ,  elle  dit,  elles 
font ,  elles  parlent ,  elles  viennent. 

Elle  ,  sujet  du  verbe  ,  se  dit  également  des 
choses  et  des  personnes.  On  dit  également 
bivn  d'une  maison  et  d'une  femme,  elle  est 
agréable  ;  mais  après  les  prépositions  ,  e//e  ne 
se  dit  pas  également  des  personnes  et  des 
clioses.  On  ne  dirait  pas ,  en  parlant  d'un 
homme  h  qui  la  philosophie  plaii-ait  extrê- 
inemT>nt ,  il  s'attache  fort  'a  elle ,  il  est 
cluitm^é  d'elle.  Il  faut  dire,  /'/  s'y  attache 
fort ,  il  en  est  charmé.  On  ne  dirait  pas  non 
).lus  ,    en    parlant  d'une  victoire  ,    j'ai  fait 


un  discouri   sur  elle;   on  dirait  bie 


cepen- 


dant ,  une  action  de  cette  importance  traîne 
de  grands  avantages  après  elle.  Quoiqu'il  n'y 
ait  jiropreiTient  <|ue  l'nssage  qui  puisse  in- 
struire à  fond  là-ilcssus,  et  qu'il  soit  difficile 
lie  rendre  raison  pourquoi  l'on  se  dit  plu- 
tôt que  l'autre,  on  peut  cependant  marquer 
«ineliioes  occasions  où  e//e  se  dit  fort  bien 
des  crio«es,  à  la  suite  d'une  préposition.  Par 
exemple,  t°  quand  la  chose  est  personnifiée  : 
Si  la  vertu  paraissait  a  nos  yeux  avec  toutes 
ses  grâces  ,  nous  serions  tous  charmés  d'elle. 
a".  Quand  le  mot  e//e  est  entrelacé  dans  la 
période,  et  ne  la  finit  point.  Ainsi,  l'on 
pourrait  dire  ,  en  parlant  de  la  philosophie, 
deloiites  les  sciences, c'est  la  plus  utile;c'e>la 
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elle  qu'ils  dnivenl  !,urs  ;./,,.  h.Uc.,  connaissan- 
ces.5  .  .'  .'  .  I  .  iii    ,  .in  c  .!.,.!■    .       Ij  ;in  .l'une 

phni>.r         I   ,i.  ;.  ,,.••  ,,l      .:.  .is.'  se 

rappoii,  ,  ,        .       ,  ^      ,       i^n- 

inour-pidpre,  s'ils,-  j. nul  quelijuif'i.^  a  lapins 
rude  amterué,  et  s'il  entre  si  hardiment  en  so- 
ciété avec  elle. 

ELLEBORE  ou  HELLÉBORE,  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  renoncu- 
lacées  <pii  se  rapproche  du  IroUe,  desnigelles 
et  des  ancholics.  On  en  connaît  une  douzaine 
d'espèces,  dont  la  plupart  croissent  en  Eu- 
rope. Les  unes  sont  vivaces,  les  autres  an- 
nuelles; toutes  ont  leurs  feuilles  découpées, 
alternes  sur  les  tiges  ou  radicales;  les  fleurs 
terminales ,  ouvertes  en  rose,  et  remarquables 
par  cinq  pétales  ou  davantage,  plus  ciuirls 
que  le  calice  ,  et  faits  eu  entonnoir  ou  en  cor- 
net. On  cultive  dans  beaucoup  de  jardins  ,  à 
cause  de  la  grosseur  de  ses  touffes  toujours 
vertes ,  une  espèt  e  d'ellébore  dit ,  ellébore 
de  Corse ,  et  une  autre  espèce  nommée  ellé- 
bore d'hiver,  ijui  fleurit  en  même  temps  que 
la  perce-neige,  et  qu'on  prendrait  pour  une 
petite  renoncule,  à  cause  d.:  la  belle  couleur 
jaune  de  sa  fleur,  et  de  la  forme  de  sa  feuille 
qui  est  orbiculée ,  profondément  découpée  et 
à  folioles  membraneu.ses.  Son  usage  en  mé- 
decine est  beaucoup  moins  fréquent  parmi 
nous  que  chez,  les  anciens,  qui  ne  connais- 
.■•aient,  pour  ainsi  dire,  aucun  autre  purga- 
tif,  et  qui  attribuaient  à  cette  plante  des  ver- 
tus admirables  pour  guérir  la  folie  ,  la  ma- 
nie et  la  mélancolie.  On  ne  s'en  sert  plus 
guère  maintenniit  »|mp  p"Mr  dissoudre  les  hu- 
meurs épai.ssis ,  l.i'i -I  I  iiiiilriisos,  pour 

guérirla  gale,  le-  :  M  1 1  li  '..  \  ic  ipiarte  opi- 
niâtre .  contre  Il  |.il.  |.s[r  iiiv,  I.  i.c  ,  etc. 

ELLÉnORlNE.  .v  l.  I  .  de  l.ol.  Genre  de 
plantes  de  la  gynandrle  diandiie,  et  de  la  fa- 
mille des  orchidées.  Il  comprend  quinze  ou 
seize  espèces,  la  plupart  de  l'Europe.  Ce  sont 
des  plantes  à  racines  bulbeuses,  à  feuilles  al- 
ternes engainéesou  amplexicaules,  communé- 
ment nerveuses,  et  à  fleurs  disposées  en  grappe 
terminale. 

ELLÉUOBINÉ,  EE.  adj.   T.   de  pharmacie. 


■  d'ellébore  .    préjiaré  ; 


le  l'ellébore. 


ELIECORIS.ME.  s.  m.  T.  de  raédec.  Mé- 
thode de  traitement  des  maladies  par  l'ellé- 
li  ire.  Elle  faisait  un  des  points  capitaux  de 
ia  thérapeutique  des  anciens.  L'elléborisme 
comprenait  nnti-senloment  le  choix,  la  pré- 
paration et  radiuinistrafion  de  l'ellébore, 
mais  encore  les  précautions  et  les  remèdes 
préliminaires  propres  à  seconder  son  actiou  . 
et  à  piévenir  les  eflcts  pernicieux  qu'il  pou- 
vait ocrasioner. 

ELLIPSE,  s.  f.  T.  de  grammaire.  Figure  de 
construction  ainsi  appelée  du  grec  elléipsis 
défaut,  manquement.  On  parle  par  ellipse, 
lorsqu'on  retranche  des  mots  qui  seraient  né- 
cessaires pour  rendre  la  construction  pleine. 
Par  exemple,  au  lieu  de  dire,  il  est  dans  l'en- 
droit oit  vous  aile:,  on  dit,  il  est  où  vous  al- 
lez. , 

Ellipse.  T.  de  géomét  Courbe  qu  on  forme 
en  coupant  obliquement  un  cône  droit  par 
un  plan  oui  le  traverse  entièrement.  Pro- 
priété de  l'ellipse.  L'ellipse  a  deu.r foyers. 

Les  horlogers  appellent  ellipse,  une  grande 
plaque  de  Lilon  dont  la  courbure  irrégn- 
lièrc  ressemble  à  peu  près  à  celle  de  l'el- 
lipse ,  et  qui  est  ada|)téc  sur  la  roue  annuelle 
d  une  pendule  d'équation. 

ELLIPSOÏDE,  s.  m.  Du  çrec  ellipsis  ellipse, 
et  eidos  ressemblance.  T.  de  géométrie.  So- 
lide de  révolution  que  forme  l'ellipse  en 
tournant  autour  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ses 

"eLLIPSOLITIIE.  s.  f  T.  d'hist.  nal.  Génie  de 
coquilles  établi  au.\  dépens  des  planultthes.  U 
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comprenil  sepl  à  huit  espcces,  tontes  fossiles, 
e>  qui  se  trouvent  dans  le-  pierres  ralcaircs 
d'ancienne  formation.  On  les  connaît  sous  le 
nom  Tulgaire  de  cornes  iV Mnimon  elliptujues. 

KLLIP  nClTÉ.  s.  f.  Quelques  géomètres  ont 
donné  ce  nom  à  la  fraction  qui  exprime  le 
rapport  de  la  différence  des  axes  d'une  ellipse 
au  grand  ou  au  petit   axe  de  celte  ellipse. 

ELLIPTIQUE  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  l'ellipse.  Facnn  de  parler  elliptique. 
Figure  elliptique.  Orbite  elliptique.  Espaa: 
elliptique. 

ELLISIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  annuelle 
de  Virginie,  qui  forme  un  genre  dans  la  pen- 
tandrie  monogjnie,  et  dans  la  famille  des 
sébesteniers. 

ELLISIA.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  donné  ce 

procbanl  beaucoup    du  genre  dnranla,    y  a 

EL.^IE  (FEU  SAINTO  .  ■,.  a' ...,  ..,,,.,  !„„. 
ne  à  certains  feux  qui  >,   m   -     i  .1    ■     -.m  r 

des  eaux  ,i|ui  s'altacii.T:  .^  :.  \. ■.,,.-.  .    .•■  j  i.'its 

ment  après  une  tempête.  Les  anciens  les  110m- 
naient  IlUne  ,  quand  il  n'y  en  avait  qu'cm  ,  et 
Castnr  et  Pollitx  ,  quand  il  y  en  avait  deux. 

EL.MIS.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des 
pentamères,  famille  desclavicorues,  tribu  des 
nyrrbiens.il  se  rapproche  bea  iicoup  des  dryops, 
dont  il  diffère  par  la  forme  des  antennes. 

*  ÉLOCHER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait, ébranler, déplacer,  remuer,  secouer, 
agiter. 

_  ÉLOCUTI-ON.  s.  f.  Du  l.,>in  er.qui  pavl.^r.  11 
sigiiitle  proprement  et  à  l,i  vi!;u.'ir,  \r  liirao- 
tère  du  di-cours  ,  et  en  n-  -r,i<  ,  il  n.-  s'.-ui- 
ploie  guère  qu'en  ));nl.iiil  Ar  l.i  c  '<<:.  j  :ilion, 
les  mots  styfr  ,\  ,1  ,  I',  ,■  mi  r  .■,  1,  ,  s  aux 
ouvrages  ou  an.    .!i  <    .    1  '  (iii  dit 

^  d'un  homme  qn,  |t,i;  l  :..,,,  .  ,|  1  ,  ■'  ,;  ,,/,_■  //elle 
élocutinn  ;  et  d'un  e.u..nLi  ..u  Sun  .jialeur, 
que  sa  dictinn  est  correde  ,  ipie  inn  style  est 
éliganl.  Cnmiiie  ils  s'occupent  plus  des  exer- 
cices du  corps  que  de  ceux  de  l'esprit ,  ifs 
n'ont  ni  le  talent  de  lu  parole,  ni  les  grâces 
de  Célocution...  (  Cari  h.  ) 

Elocotion,  dans  un  sens  moins  vulgaire,  si- 
gnifie cette  partie  de  la  rhétorique  qui  traite 
de  la  diction  et  du  style. 

Elocutiom  ,  Diction  ,  Style.  (Syn.  )  Le  style 
a  plus  de  rapport  à  rauteiu-;  la  diction  ,  :'i  l'ou- 
vrage i  \',-lnc;iinn,  A  l'ari  ..laloire.  On  dit  d'un 


aute 


convenable  à  son  genre;  d'un  orateur  ,  q'i'il 
a  une  belle  élocution ,  pour  signifier  qu'il 
«crit  bien. 

ÉLODE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
pentamères  ,  famille  des  serricornes  ,  tribu 
des  cébrionatc-î. 

ÉLODE.  adj.  f.  Du  grec  Ac/oi  marais,  lieu 
humide.  T.  de  médec.  Les  anciens  désignaient 
par  ce  mot  une  espèce  de  fièvre  continue  , 
putride,  très-grave  ,  qui,  dès  le  début,  est  ac- 
compagnée de  sueurs  continuelles  qui  dessé- 
chent le  malade  et  l'épuisent. 

ELODEE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  aquatique 
à  feuilles  simples,  verticillées,  à  fleurs  éparses 
et  solitaires  ,  enveloppées  d'une  spalhe  ,  et  qui 
forme  un  genre  dans  la  triandrie  nmnogynie. 

ELOtiE.  s.  m.  Témoignage  avantageux  que 
l'on  rend  à  quelque  personne  ou  à  ((uelrjue 
chose ,  en  considération  de  son  excellence  , 
de  son  rang .  de  ses  vertus  ,  de  ses  qualités. 
//  était  fier  des  éloges  qu'il  rece^'ail  ou  qu'il 
se  donnait  lui-même.  (  Barth.  )  Je  ne  feux 
point  qu'on  me  donne  un  éloi^e.  (  Volt.  )  /^oio 
sai'e;  que  le  roi  de  Prusse  m'a  écrit  une  lettre 
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remplie  d'éloges  /lutteurs  qui  ne  me  fl.dtent 
point.  (  Id.)  Apri>.  avov  cnmhlr  Philippe  d'c- 
l"f;c.i,  et  lis  ylduniens  dt:  n-pr.u  lus. . .  (Karl  h.) 
Purun.urdin.hlt'ire,ur..i.u,ù.,l.un,.'.iui 
éloges  qu'on  lui  dnnn.nt.  (  1,-n:  '.  J  /,,•  r„;//„rd 
me  paruànoide  rclrlni^e.  (l;:,,li,  ,  /it,,.-  ,-,- 
cedr,  lutig„.-.„crub/r  delngrs.  (  Volt.  jCV.sr 
faire  i'otre  cl..^e  que  de  r,i,«  due  t.t  ,.-,intn.-n 
les  arts  sont  .hJliciL-s.  (Idem.)  La  .solire  mmi 
sur  les  gens  de/rllns  pendant  leur  iie  ,  et  l't- 
loge  ment  après  leur  mm  t.  (Idem.  )  Décerner 
un  éloge  ci  quelqu'un.  (li.irtli.  )  J'ai  iltiii  J'ois 
entrepris  de  tracer  son  éloge  f  deux  fois  mes 
larmes  l'ont  effacé.  (Idem.)  £e  i-eritalde  éloge 
d'un  poète ,  e'est  qu'on  retienne  ses  fers. 
(Volt.)  Des  historiens  ont  f.  In  la  mémoire 
de  cet  Athénien  ,  d'autres  l'ont  relevée  par  des 
éloges,  sans  qu'on  puisse  les  accuser  tVinjus- 
tice  ou  de  partialité.  (Carth.)  Il  prodiguait 
des  récompemes  aux  poilcs  qui  lui  prodi- 
suaient  de.  e/.,.es.  (Idem.)  JYe  faisons  pas 
la  ,nané,e  de  ..,.„  éloge,  de  ce  qui  fut  pour 
hn  un  suiet  d:  penuence.  {Y\éeh.)  —  L,  loge 
de  l  agi'uultuie  est  dans  la  récompense  de  nos 
tratuiux  , ,  d.ais  la  satisfaction  de  nos  besoins. 
(Rav.)  -ï  des  éloges  si  graves  on  joignit  en- 
suite l'éloge  du  vin...  (  liarth.  )  Cette  institu- 
tion a  reen  des  éloges  dons  l'/^urnpe  entière. 
(  Kav.)  (hi  du  qu'elle  est  morte  av'c  une  Jei- 
mete  d,:,ne  de  ens  el-ges.  ('Vull.) 

El,«;e  ACAiirMiôcK.  On  donne  ce  nom  aux 
éloges  qu'on  prononce  dans  les  académies  et 
les  sociétés  littéraires  à  1,'honneur  des  mem- 
bres (pi'elles  ouf  perdus  Z'7o-e  oratoire.  Élnge 


)   K'éloge  est  le  té- 

'■  l'nn   rend  au  mé- 

.l.'Mue,  le  jugement 

■15e  est  1 
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moignage  a\.:iil, 

favorable  qii'in  Cl 

mage  qn'.jn  lia  r'nid .  l'honneur  qu'on  li 
porte,  le  tribut  qu'on  lui  paie  dans  ses  dis- 
cours. Vêlage  met  le  prix  au  mérite  ,  la  louan- 
,?eenestla  réiO[npen>e.  L'é%e fonde  la  louan- 
ge, la  louange  couronne  Vélo^e.  —  Une  belle 
action  fait  ïeloge  d'un  homme,  et  lui  alliir 
des  louanges.  On  est  quelquefois  forcé  de  laue 
son  e7o-«;  on  n'est  jamais  obligé  de  se  don- 
ner des  lou  utges. 

ÉLOGIKR.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait  signiiier, 
faire  l'éloge  de  (luelqu'un  ou  de  (lueltineeliose. 

ELOGISTE.s.  m.  Auteur  d'éloj;es  II  est  p.u 
usité,  et  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  iiail. 

ELOIGNEMENT.  s.  m.  Distance  .i'n,' o!,,,! 
à  un  autre.  Est-il  possible  qu'il  y  ail  ,/.■..',, 
quelque  chose  11  fane  h  un  iloigueui.nl  , 
i/.iand  on  est  à  deux  cents  lieues  l'iiie  ,! 
(autre?  {Sé^'ia,.}  L'eloignement  oh  etaieiu  h:. 

tre  de  l'autorité ,  fi'  juger  qu'elles  langui lait ni 

jusqu'à  ce  qu'on  leur  eut  accorde  une  adiinnis- 

ation     indépendante.     (    R.n  ■  )    f-es    1  egeiis 

raient  laissé  autant  qu'Us    'l'aeuuiil  pu,    le 

■ince  d'Orange   dans    l'eloi^ueuieat  des  nt- 

f aires.  (\ oh.  ) 

Eloignement  Action  d'éloigner  on  de  s'éloi- 
gner. Ae  peuple  demandait  à  grands  cris  l'e- 
loignement du  ministre.  Son  eloignemeut  of- 
fligea  ses  amis. 

Eloignement.  Lointain.  On  dé.couure  dans 
l'eloignement  les  points  d'un  édifice. 

EuoiGKEMEST.  Commencement  de  haine. 
L'histoire  de  sa  vie  et  de  sa  mort  m'inspira  , 
dès  ma  plus  tendre  enfance  ,  de  l'estime  pour 
la  nation  qui  avait  honoré  ses  vertus,  et  île 
l'eloignement  pour  celle  qui  les  avait  mécon- 
nues. {¥,ir\h.  )  Il  avaU  del' eloignement  pour 
le  travail.  (  Ray.  )  Avoir  de  l'eloignement 
pour  les  affaire.!. 

ELOKiNER.  V.  n.  Écarter  une  personne  ou 
une  chose  d'une  antre.  Eloigner  un  homme 
de  la  rour.  Eloigner  deux  amans  inn  de  l'au- 
tre. Eloigner  une  chaise  du  feu.  Les  opéra- 


tions de  l'escadre  ne  devaient  pas  se  borner 
u  ^combattre  ou  'a  éloigner  l'ennemi.  (Kay.) 
Eloigner  quelqu'un  des  iffaires.  Ce  voyai,e 
paraît  ridicule  à  bien  des  gens  ,  et  semb'e  l'e- 
loigiier  encore  de  irpiscopai  ;  potiriuoi,  je 
dis  qu'il  l'en,  approchera.  (Sé^ig.  )  Eloignef 
le  danger.  Eloigner  les  occasions  du  peihc. 
—  S'éloigner  II  lesolut  de  s'eloit;ner  quelque 
temps  de  ses  Etats.  (  Volt.  )  Ahas  on  s'eloi- 
gue  de  la  enur.  (La  r.r.  )  l.'hoircuret  la  pi- 
t:e  sont  moins  des  pessiviis  de  l'itute  que  des 
affretii.ns  ualu, elles  ,  qui  dépendent  de  ta  scn- 
sibilile  du  corps,  et  de  la  similitude  de  la 
co/ijorirtution ;  ce  sentiment  doit  donc  dimi- 
nuer a  mesure  que  les  natures  s'éloignent. 
(Bull'.)  6' daigner  de  son  devoir ,  s'éloigner 
du  respect  qu'on  doit  h  quelqu'un.  —  On  dit 
qu'une  personne  ne  s'éloigne  pas  d'une  chose  , 
pour  dire  qu'elle  n'a  pas  d'éloignement  pour 
celte  chose  ,  ou  même  qu'elle  est  disposée  à 
y   consentir. 

On  dit,  en  ternies  de  peinture,  qu'une  figure 
s'éloigne  bien  dans  un  tableau  ,  pour  dire 
qu'elle  paraît  éloignée  n^ee  an. 

ELOUiM  11  ,  irlaidtr.  d'iiiirr.   Cet  I  V(  ncnirnt 


bie 


e/nu 


votre  départ.  La  lir.ssie  avait  essiive  des  ,,'- 
volutions  qui  éloignaient  encore  la  r,  forme  et 
les  ails    (Volt.) 

On  dit  ,  éloigrer  les  cn-urs,  les  esprits,  1rs 
affections  .  pour  dire  causer  de  l'éloignemen!, 
de  la  haine.  Cette  conduite  clognci'a  de  vous 

El.OIGNEB.  ÉCARTEB  ,  Ml  TTRE  À  l'iC'BT.    ISm  "> 

Eloigner  e.^  yihi,  foe.  qu'.e.,,,.,..  Il,,  p,:ince 
doit    éloigner   de   soi  jes    Iraîl  les  ,  .■!  ci,  ,  /  ,„■- 

mettre  à  l'eeail.  On  icart.  ,e  dcit.ni  \.u\ 
se  débarrasser  pour  loiiioii, s.    on   met   nie- 


cari  ce  .pi'o 

1   veut  ou 

(|u"oi 

peu 

ensuite   Uni 

l^edoit,, 

onte 

et  mettre  i.  'l 

icait    loii 

_sen: 

ei.:,g,uCp 

■-„       I^Ml 

e'i  .liguées.    /) 

■S    ,1  e 

'dês),é,s''^'' 

s.     ./, 

iM  le  poinnu-    Jeeias.lei  ge,n   uni 
frt   eloigms    de  se    cnsu.'er'de 


our   di 


.ignée   de 


la  veriie,  pour  oire  qu  elle  est  tres-laiisse. 
Rien  n'était  plus  éloigne  de  la  vérité.  1  Ray.  ) 

*  ÉLOISE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gisitiait ,   éclair. 

ÉLOKGATlOiV.  s,  f.  T.  d'astronomie.  Ta 
di;,Messin„  ou  la  distance  dont  une  planète 
s'éloigne  du  soleil,  par  rapport  à  un  œil  pla- 


■^     :        ;        I      :      -  i       ,  '-  viande  dis- 

:,'■„',:.!  ..  '':•;-•  ;)  -ii-iV,  angle  d'é- 
buigati.n  ,ni  au^i^le  ii_  terre  ,  la  ditlérence  cnirc 
le  vrai  lieu  du  soleil  et  le  lieu  géocentri<[uc 
d'une  planète. 

I  M.N  nicti  T  de  clieur.  Luxation  impar- 
■  •  ''■  ''  '  i"  "  ''■■  !  -  ''•  ,  imens  d'une  articu 
i'  '    '   .i;.>.i.iN    .1   ic  membre  alongé  , 


it  enti 


l.l.ll,\l,li,.  ,  ::.  ,.,| 
rer  le  long  de  quelque  e 
dongeait  celle  des  atnei. 


.  Aller,  se  pla- 
l\oire  escadre 
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El.OrE.  s.  m.  T.  .Ihlst.  naf.  Ccniv  .le  pois- 
»ons  (le  la  division  des  ahtloniin.-iiix  ,  (|iii  ne 
renferme  qiruiie  csprrc,  l'itope  lézard,  ipii 
»e  Innive  ilans  les  nirrsd"Amcri<|Ui-.  L'etopc  le- 
tiir.i  ne  Jillerc  ])n-sinic  des  sulinone.s  ,  mie  par 
rabst-nce  d'nne  na5<oire  adipeuse  sur  le  dos. 

tLOPHIl  Es  m.  T.  dliist.  nat.  Oem-e  d'in- 
sectes de  l'ordre  di«  diplires,  famille  des  atlic- 
rii-«'re5.  Irihii  des  svr]iliies. 

ELOPHORE.  s.  m.  T.  d'bisf.  nat.  Genre 
d'insccles  de  l'ordre  des  coléoptères ,  section 
lies  penlamércs ,  famille  des  palpieornes , 
trihu  ■les  lijdropliilicns.  Ces  insectes  diflèrent 
des  boucliers  par  les  antennes  ^  des  dcrmestes, 
par  les  mandioules  et  les  mâchoires  ;  des  hy- 
drophiles ,  par  les  mandibules,  les  mâchoires , 
les  palpes  et  les  tarses.  Les  élophores  sont 
de  pclils  insectes  qui  vivent  dans  l'eau  ,  et 
ija°ent  ordinairement  à  la  surface  ,  où  ils  se 
tiennent  sur  la  lenliUc  d'eau  ,  la  conferve  et 
auîres  plantes  aiiuatiqucs. 

ELOPS.  s.   m.   r.  d'hist.   nat.   On 
ainsi  des  poissons  acanthontciv^iens,  voisins 
des  libres  ,  et  places  dans  le  genre  gomphose. 

ÉLOQU'F.M.MfeNT.adv.  Avecéloqueucc.  Par- 
ler cloiiiirnimcitl.   Jicrire  tlaqueinment. 

ÉLllQl  ENT.E.  s.  f.  Du  lalin  f/o<,ui  parler. 
Il  si^nilic  litlci-alement  l'art  de  bien  parler. 
Dans  son  acception  la  plus  étendue  ,  il  se  dit 
de  l'art  de  faire  passer  avec  rji>idité  ,  et  d'im- 
primer avec  force  dans  l'ame  des  autres  ,  le 
5enliment  profond  tlont  on  est  pénétré.  L'c- 
hquence  de  la  chaire.  Lrloquciue  du  Lar- 
renu.  La  force  de  l'rlnquence.  L'éloquence  du 
geste.  L'éloquence  du  silence.  Un  discours 
plein  d'chquence.  Telle  est  l'éloquence  du 
ienUmenI,  jamais  elle  ne  produit  des  tabtcaui: 
si  sublimes  et  d'un  si  grand  effet ,  que  lors- 
qu'elle choisit  et  lie  ensemble  les  principa- 
Jes  circonstances  d'une  situation  intéressante. 
{  P.artli.  )  Quelle  matière  /ut  jamais  plus  dis- 
posée à  recevoir  tous  les  omemens  d'une  grande 
«I  io/((/e  éloquente  ?  (  Flcch.  )  llfiéquente  l  é- 
cole  d  Isee  plutôt  que  celle  d'Jsocrale,  parce 
<jue  l'éloquence  du  premier  lui  paraît  plus 
nerveuse  que  celle  du  second.  (  Barth.  )  S  il 
vient  dans  ce  lieu  ,  c'est  pour  y  puiser  'a  la 
fois  des  principes  de  philisophie  et  des  le- 
'cons  d'éloquence.  (  Earth.  )  Cest  là  où  j'ai  be- 
soin de  t^otre  éloquence  persuasive.  {  Volt.  ) 
Personne  n'est  plus  tondu:  que  moi  des  char- 
mes de  l'é^ot/uence.  (  Sévig.  )  /'oilà  un  beau 
champ  pour  votre  éloquence  sage  et  atten- 
drissante. I  Volt.  )  La  cour  se  rend  il  son  élo- 
tpience  ou  a  ses  raisons.  (  Ray.  )  Tant  la  voix 
lie  Iti  raison  est  au-dessus  d'une  éloquence  étu- 
diée :  (Idem.)  Cette  requête  était  d  ailleurs  re- 
lommandable  par  une  éloquence  agreste  qui 
lemporU  sur  tort  oratoire.  (  Volt.  )  Jl  fit  h 
son  maître  un':  harangue  respei  tueuse  mui:> 
forte  ,  et  pleine  de  cette  éloquence  mdie  qur 
donne  la  ca'amilé ,  quand  elle  est  jointe  à  la 
luirdiesse.  (  Volt.)  Lcsaitifices  de  l'éloquence. 
(  .'ilarm.  )  Une  éloquence  populaire.  Je  ne 
<  onipreruls  rien  a  l'éloquence  verbeuse  des 
./llhenieus  {hiTth.)Soni'oquence  barbaresou- 
leva  Us  nati'ns  du  Nord.  (  Ray.  )  V.  ÉlegiTCE. 
ÉL0QI;EKT  ,  I E.  adj.  11  s.-  dit  de  ce  <iui 
persuade,  touche,  émeut,  élève  l'ame.  On 
uiiteur  éloiruent.  Un  discours  éloquent.  Un 
ff'-^te  éloquent.  Un  système  éloquent.  Des  lar- 
mes éloquentes.  Il  devait  'a  la  nature  d'éire 
le  plus  éloquent  des  hommes  ,  et  au  travail 
d  i^tre  le  p'Cmicr  des  orateurs  de    la    Grét.e. 

Cartji.  )  Tout  homme  passionné  ou  vivement 
rmu  est  r.l^guet.l  iur  l'objet  qui  le  touche, 
ùrsifue  l'objet  at  simple  et  n'a  rien  de  liti- 
gieux. (  Ifarmitnl.  }  Jl  ne  m'appuriient  pas 
de  pénétrer  j  siju'auj'ond  de  ce  cœur  nuigiui- 
tiinie  ;  et  il  était  riseii'e  il  urw  bouche  plus 
éloquente  que  la  mitnne  û'm  exprinu:r  tous 
Us  mouvnvis  et  routes  tes  inc'inuti  n>.  inlf- 
neures.  (  Flcch.  )  ^ou*  ne  ducs  Jamais  que 
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ries  Urriti's  éloquentes.  (  Volt.  )  Vn  des  pre-  ' 
miers  qui  étala  dans  la  chaire  une  raison  élo- 
quente, fut  lepire  Hourdaloue.  (  Idem.  )  fo- 
tre  l'ivre  me  parait  éloquent  ,  profond  et  utile. 
(Idem.)   rotrc  style  est  cloquent.   (Idem.) 

V.  DiSFIlT. 

ELOTOTOTL.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Oiseau 
du  Mexique,  de  la  grosseur  du  chardonneret, 
blanc  ou  hleuStre  et  h  queue  noire.  Bufl'on  l'a 
regarde  comme  un  pipit  bleu.  —  On  dési- 
gne aussi  sous  ce  nom  un  autre  oiseau  (jui 
paraît  être  une  e.spt'cc  de  \\.\\-ir. 

ELPUIDE.  s.  f.  T  .1  M  I  ,:,!  (.nrcdeco- 
quilles  établi  aux  ,1.  .il.s  de  Lin- 

née,  dont   il  dilN'i  i      i    '■     i   lir  triangu- 

laire recouverte  j'.n  IN  .li.i;  In  ,!;,nii' ,  et  per- 
cée prèsjlu  bec.  L'osiic'ic  (jui  sei  I  de  type  A 
ce'genre  a  été  trouvée  dans  les  éponges  Je  la 
Méditerranée. 

ELSHOLTZIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  didynamie  gymnospermie  ,  qui 
comprend  deux  espèces  que  l'on  avait  réuniis 
aux  hvssopes.  La  plus  connue  est  Velsholtzie 
de  Crète  ,  qui  vient  du  lac  Baikal ,  et  qu'on 
cultive  dans  les  jardins  de  Paris. 

ELU.  s.  m.  Il  signifie,  en  matière  de  reli- 
gion, prédestiné  à  la  vie  éternelle.  Il  y  a  beau 
coup  d'appelés  ,  mais  peu  d'élus.  .Lire  du 
nombre  des  élus. 

On  apjielait  autrefois  éln  ,  un  nfllrier  d'uni- 
élection,  dont  la  principale  fonction  était 
de  juger  en  première  instance  des  contesia- 
tions  sur  le  fait  des  tailles  ,  aides,  et  autres 
impositions.  Les  élus  d'une  telle  ville.  Une 
charge  d'élu.    Un  office  d'élu. 

Ou  appelait  élue,  la  femme  d'un  élu. 

On  appelle,  en  général,  élu,  tout  homme 
qui  a  été  choisi  à  la  pluralité  des  voix  dans 
uu  corps  ou  une  assemblée ,  pour  remplir 
quelque  fonction  ou  exercer  quelque  charge. 

ÉLUCIDATION.  s.  f.  T.  didactique.  Éclair- 
cissement ,  explication. 

ELUCIDER,  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait  signi- 
fier, éclaircir,  rendre  brillant,  rendre  ma- 
nifeste. 

ÉLUCUBBATION.  s.  f.  T.  didactique.  Il  se 
dit  d'un  ouvrage  composé  à  la  lumière  de  la 
lampe  ,  c'est-à-dire,  a  force  de  veilles  et  de 
IraTail. 

ÉLUDER.  V.  a.  Éviter  avec  adresse.  /Cluder 
une  question,  éluder  uneprortiesse.  Eluder  une 
punition.  Eluder  une  loi.  Eluder  des  traités. 
Je  ne  pouvais  rien  alléguer  pour  éluder  ma 
promesse  ;  il  fallut  l'itcromplir.  (  J.-.l.  Roiiss.  ) 
Ls  lois  inii'liles  affaiblissent  les  lois  néces- 
saiies;  cellis  qu'on  peut  éluder  affaiblissent 
la  législation.  {  Montcsq.  )  L'autorité  des  rois 
n'était  pas  formellement  contestée  ,  mais  on 
lui  résistait ,  on  l'éludait.  (  Ray.  )  Ils  brave- 
ront vos  menaces,  ou  ils  les  éluderont,  ndein) 
//  Mil  éluder  les  traités.  (  Volt.)  /i  était  fidèle 
à  l'amitié ,  en  élu/lanl  tes  coujjs  que  l'on  vou- 
lait porter  à  la  personne  de  ténéton.  (  Volt.  ) 
V.FuiB. 

Klcbé,  ée.  part. 

ÉLUDORIQUE.  adj.  f.  T  .se  dit  d'une  sorte 
de  peinture,  où  Ton  n'emploie  que  l'huile  et 
l'eau.  On  l'exécute  sur  du  lafl'elas  fixé  dans 
un  verre  convexe. 

ÉLUTHÉRIA.  s.  f.  T.  de  bot  On  a  donné 
ce  nom  à  un  albre  d'Amérique  (|ue  l'on  ap- 
pelle iaisibois-de-crocodile  et  bois-de-musc. 

ÉLUTRIATION.  s.  f.  Du  latin  «/utriare  ver- 
s.-r  d'un  vase  dans  l'autre.  C'est  la  m<!mc 
flvse  que  décantation. 

ELVASIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  dans  l'octandrie  monogynic  ,  et  dans  la 
famille  Hrs  ochnacée».  Il  est  composé  d'une 
seule  espèce  qui  est  un  .nrbre  du  Brésil  ,  ii 
feuilles  ■icmec»,  à  fb;ur5  disposées  en  griippcs 


ÉMA 

terminales ,  qu'on  appelle  civasie  à  feuilles  de 
calalia. 

ELWANDU.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Nom  d'un 
singe  féroce  de  Ceylan. 

ÉLYME.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  planloo 
de  la  famille  des  graminées,  qui  a  beaucoup 
de  rapports  avec  les  nr"rs.  Les  élymes  sont 
des  pLintcs  herbacées  ,  la  plupart  vivaces. 

ÉLYONURE.  s.   m.  T.  de  bot.    Genre  de 

Slantes  établi  sur  une  seule  espèce  originaire 
c  l'Amérique  méiidionalc.  Il  est  de  la  poly- 
gamie niouoécie,  et  de  la  famille  des  gra- 
minées. 

ELYSÉE,  s.  m.  on  CHAMPS-ELYSÉES,  s. 
m.  ])1.  On  appelait  ainsi ,  dans  la  théologie 
païenne ,  un  lieu  ilans  les  enfers  plein  de 
campagnes  admirables  ,  de  jirairiefcbarman- 
tes  et  debf>is  délicieux  ,  qm  était  la  demeure 
des  gens  de  bien  après  leur  mort. 

ELYTBAIKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  vi- 
vace  qui  se  trouve  dans  les  lieux  humides  et 
découverts  ilc  l'Amérique  septentrionale ,  et 
qui  forii'c  un  genre  dans  la  diandrie  monogy- 
nie ,  et  dans  la  famille  des  acanthes.  Il  est 
fort  voisin  de  celui  des  carraautincs  ,  genre 
appelé  ;iiissi  luhijlore. 

ÉLYTRE.  s.  m.  Du  grccé/utron  gaine,  en- 
veloipe  .  élui.  T.  d'hist.  nat.  ,  par  tc(juel  on 
dési^i.e  j'enveloppe  qui  couvre  les  ailes  des 
in.sccl'  5  plus  particulii rement  compris  dans 
l'ordre  des  roléoplères.  — En  terme  de  bota- 
nique ,  on  a  donné  le  nom  d\-fytres  aux  or- 
ganes pari icnliers  des  plantes  agames  qui  ren- 
ferment des  bourgeons  scrainiformes,  lorsque 
ces  organes  sont  renfermés  plusieurs  ensemble 
dans  une  enveloppe  commune,  presque  sem- 
blable à  eux. 

ÉLYTRIC.IE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  gra- 
minées qui  rentre  dans  celui  que  l'on  a  appi  1« 
agropyron. 

ÉLYTRtV.ÈLE.  s.  m  Du  grec  élulron  enve- 
loppe, et  At'Wtumeur.T.de  médec.  Hernie  va- 
ginale. 

ÉLYTROÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
élutron  gaîne  ,  enveloppe,  et  e'idos  forme.  T. 
d'anat.  11  se  dit  d'une  membrane  des  testi- 
cules appelée  autrement ,  tunique  vaginale. 

ÉLVTKOl'APPE.s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  l'immortelle  hispide 
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ÉLYTKOPHOKE.  s.  f.  T.  de  bol.  Plante  gra- 
minée  de  l'Inde  ,  qui  a  servi  de  type  pour  l'é- 
tablissement d'un  genre. 

ÉLYTROPTOSE.  s  f.Du  greccYiKrnn gaine, 
enveloppe ,  et  ptusis  chute.  T.  de  médec.  Ren- 
versement du  vagin. 

ELZÉRINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Polypier 
frnndescent,  dichotome,  cylindrique, non  ar- 
ticule, dont  les  cellules  ont  de  grandes  ou- 
vertures ovales ,  non  saillantes,  éparses  sur 
toute  la  surface.  On  en  a  fait  un  genre  voisin 
des  flustres. 

ÉMACL-YTION.  s.  f.Du  latin  emacioreamai- 
gi-ir.  V.  AvmçRissfMEST. 

ÉMACIE,  EE.  adj.  T.  de  médec.  Déformé 
par  la  maigreur.  11  est  peu  usité. 

É.MAIL.  s.  m.  Préparation  particulière  du 
verre,  auquel  on  donne  diflércnfes couleurs, 
tantôt  en  lui  conservant  une  (.ai  tic  d<  sa  lians- 


iice,  tantôt  en  la  1 


trois  sortes  iV émaux ,  c,u\    .iii       i  .  imi- 

ter et  contrefaire  les  pin  '  '     1  ceux 

qu'on    e,n,.l..ic  dar.s  la  , r,..     ..,,    i  .  „„nl  ; 

ctrcNx  .1.     I    l<~  .i   ailleurs  à  !a    lampe   font 

„nc  ui      .  '     '     I vragcs,  tels  que  des 

n,a„„i  ,:  :  ..  ,:..aigrrlles,clc.  P.in- 
la,"  t„  '  ■./  /'■  "'■'■<•„  rmai.'.  —  On  dit 
i;n,aldrs/leu,s,remnd.Vuji 
ai'  des  praiii-s.  pour  signifier 
diversité  dc<  fleurs,  qiii  em- 
bellissent un  paiterre,  des  pr.irics.  — OadU 
au  pluriel  ùuaux. 


poetiqiienii  n( 
parterre,  l'éiii 
la  variété  ,  la 
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Émail.  T.  d'anal.  Superficie  luisante  dont 
est  couverte  la  partie  osseuse  des  dents.  L'c- 
Jiuiil  des  dents. 

On  .ippdle  email  usé,  celui  qui  a  e'té  use 
pour  le  rendre  égal  et  poli.  Il  est  oppose  à 
éninil  en  relief. 

EjuiL  ,  se  prend  quelquefois  pour  Touvrage 
c'maille.  Ainsi  l'on  dit,  des  emau.r  de  JSeveis. 
Il  est  curieux  eu  emau.r.  Ce  peintre  ne  réus- 
sit  pas   également    bien   dans    les   dijférens 

On  dit  qu"((ie  porcehiine  est  d'un  bel  email, 
pour  dire  que  les  couleurs  tu  sont  vives  et 
brillantes. 

,É. M  AILLER.  V.  a.  Travailler  en  email. 
liniaitler  de  l'or.  —  Figurcuieut ,  le  printemps 
entaille  les  prairies  de  fleurs.  Mille  fleurs 
naissantes  énmillaient  les  tapis  werts  dont  la 
grntte  était  em-irannée.  (  Fenel.) 

Em.iillé  ,  ÉE.  part.  Un  pnrlerrc  entaillé.  Des 
près  émaillés  de  fleurs.  Des  campagnes  tou- 
jours émiillées  de  fleurs.  (  Barth.  ) 

E.VIAILLEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
e'mail ,  qui  en  couvre  et  orne  les  métaux ,  qui 
fait  à  la  lampe  des  ouvrages  en  émail.  Ce 
nom  <(iii  ne  devrait  être  propre  qu'.i  ceux  qui 
font  l'émail ,  est  devenu  commun  aux  orfè- 
vres et  joailliers,  qui  montent  le<  picrns  pré- 
cieuses; au.\  lapidaires  qui  Ic^  couhifont  ;  :uit 
peintres  qui  peignent  en  mini;iliirf  sur  1  i-- 
mail;  aux  patenôtriers  et  bou'onniers  er 
émail  cl  en  verre;  aux  marchands  verriers  : 
aux  couvreurs  de  flacons  et  bouteilles  d'o- 
siers ,  aux  faïenciers  ,  etc. 

E.\LVn,LUKE.  s  f.  Application  de  l'émai 
sur  quelque  autre  matière.  Il  se  dit  aussi  de 
l'ouvrase  même  qu'on  a  émaillé.  Il  se  dit  de 
l'artd'émailler,  et  de  la  chose  éuiaiUéc.  Il 
est  habile  dans  l'éniaillure.  Une  belle  émail- 
lure. 

En  terme  de  vénerie,  on  appelle  éniaillures ^ 
des  taches  rouges  gue  l'on  voit  sur  Igs  pennes 
de  l'oiseau  de  proie. 

É.MANATIO1N.  s.  f.  Du  latin  ninnare  ou  ema- 
nare  émaner  ,  sortir.  Action  d'émaner  ou  de 
tirer  son  origine.  11  se  dit  des  écoulemens  o;i 
exhalaisons  de  particules  ou  de  corpuscules 
subtils  qui  sortent  d'un  corps  raisie  ,  ]  .u- uiio 
espèce  de  transpiration.  Selon  Ne^'lon  ,  la 
lumière  est  produite  par  une  émanalion  de 
corpuscules  qui  s'élancent  des  corps  lumineux. 
(  Encyclop.  ) 

Eman.vtios ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
la  chose  qui  émane.  Zei  odeurs  sont  des  éina- 
natinns  des  corps  odorans. 

EMANCIPATION,  s.  f.  Acte  juridique  qui 
met  certaines  personnes  hors  de  la  piîissaiice 
d'autrui  II  se  dit  particulièrement  des  mi- 
neurs. L'émancipation  avait  lieu  dans  les  lois 
ro'i/aines.  L'émancipation  d'un  mineur. 

5.MANC1PER.  v.  a.  Mettre  un  fils  ou  une 
fille  hors  de  la  puissance  paternelle,  et  met- 
tre un  mineur  en  état  de  jouir  de  ses  reve- 
nus. Se  faire  émanciper.  Ce  père  a  émancipé 
301  fils. 

s'ÉMiNciPEH,  .se  donner  trop  de  licence ,  sor- 
tir des  bornes  du  devoir  ,  ne  pas  garder  les 
mesures  nécessaires  et  convenables  i  l'état  où 
l'on  est.  f^ous  fOus émancipez  trop.  Ils  est  un 
peu  trop  émancipé.   V.  LiCEN.;itii. 

Emancipé,  ée.  part.   Un  mineur  émancipé. 

EMANER.  V.  n.  Du  latin  manare  ou  éma- 
na re ,  découler,  sortir.  Découler  de...  11  se 
dil  particulièrement  des  parties  Irès-subfiles 
et  très-délices,  tjui  se  détachent  et  s'exhalent 
des  corps.   Les  corpuscules  qui  éiiuinent  des 

EmaN!:b.  Tirer  son  origine.  Il  fréquenta  de 
bonne  heure  l'académie,  il  y  pu:s,i  As  princi- 
pes sublimes  quidepiiis  ont  dirigé  sa  conduite, 
principes  graves  dans  son  cœur,  et  aussi  inva- 
riabL...  que  1,1  juitice  et  la  verilr  dont  ils 
émanent.    (  Uarlh.  )  Ces  coutumes  cmaneiit 
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moins  directement  du  dogme  de  l' immortalilc 
de  lama  ,  que  de  celui  de  la  reformation  des 
corps.  (  Mont.  ) 

ËMiNBR  ,  DÊcocitn.  (  Syn.  )  Emaner  dési- 
gne proprement  la  somce  d'où  Ici  ohosi-s  sor- 
tent; découler  ini\ii\\K  sjii'ci.ikiiicril  un  rai^u! 
par  où  elles  passent.  Il  dicaulc  du  saii^  \'  \v 
une  .blessure  ;  les  ciAcxwî,  émanent  diicmji,. 
—  Emaner  ne  dit  sur-tout  des  parties  liès- 
subtiles  et  très-déliées  qui  se  dct;u'lieut  et 
s'exhalent  des  corps,  par  une  espèce  de  traiH- 
piration  insensible  ou  par  une  voie  sembla- 
ble ;  découler  se  dit  des  choses  (pii  coulent  et  se 
répandent  par  quelque  ouverture  ,  d'une  ma- 
nière plus  ou  moins  sensible.  11  émane  des 
corps  les  plus  durs  une  infinité  di 
cules  invisibles  (pii  rn  qiuisctit  la  si 
il  découle  de:,  vtinrs  110  la  terre,  des  sucs  qui 
forment  les  cristaux  et  Us  miLiéraux  de  toute 
espèce.  La  lumière  émane  du  soleil;  la  sueur 
découle  du  corps. — Les  particulesquiémaneni 
d'un  corps  se  répandent  en  divers  sens,  et  for- 
ment ordinairement  une  sorte  d'atmosphère 
autour  de  lui  ;  les  fluides  qui  découlent  d'une 
source  suivent  une  pente  déterminée ,  et  tom- 
bent s'ils  nepeuvent  pas  se  soutenir  à  son  ni- 
veau. —  Emaner  n'indique  souvent  qu'un 
a'te  simple  d'émission  ,  de  production  ,  ou  de 
quebpic  autre  opéialion  semblable;  découler 
annonce  un  flux  ,  un  écoulement  suivi ,  une 
succession  d'actes  ou  de  choses.  Nous  disons 
qu'un  jugement  est  cmané  d'un  tel  tribunal , 
et  qu'il  découle  d'un  principe  une  foule  de 
conséquences. 

EïiAsi;  ,  rP..  part. 

tl\IARGt.MKî(T.  s.  m.  Action  d'émarger  , 
ou  ce  qui  est  porté  en  mai-ge  d'un  compte  , 
d'un  mémoire,  etc.  L'émargement  ides  sommes 
énoncées . 

lî.yAI'iGER.  V.  a.  Porter,  arrêter  qiielqne 
chose  en  marge  d'un  compte ,  d'un  inven- 
taire.  Emarger  les   différentes  sommes  d'une 
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E.MARGINULE.  s.  f.  T  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquilles,  dont  les  caractères  sont  d'être 
eu  forme  de  bouclier  conique  ,  à  sommet  in- 
cliné, concave  en  dessons,  avec  le  bord  pos- 
térieur fendu  ou  échancn'.  Il  comprend  un 
IK-lit  nombre  d'espèces  qui  faisaient  partie  du 
genre  patelle  de  Liunée. 

ËMASCULATIOÎJ.  s.  f.  Castration  ,  action 
d'émasculer. 

piASCULER.   V.    a.    Cli.llrer,   éter    à  un 

MLmÀVOLKII.  V.  a.S-".-nx  '.m' 


est  obligé  de  la  transporter  au  loin  ,  soit  pat 
tertre,  soit  par  eau. 

EMD\UJ-|iR.rm:  Celui  dont  la  proA-ssiou 
on  la  lonct.on  e.si  de  ranger  les  marchandises 
dans  les  balles,  de  les  empaqueter  et  de  les 

^  f.^iiiA'JER.  V.  a.  Vieux  mol  inusité  que 

'fMBAKDI;''  iiE.™;!j!'i!|^ri„venté  par  J.-J. 
bousseau  ,  |,our  désigner  l'état  'd'un  enfant 
sel  le  tlans   il,-s  bandes.   On  enfant   embandd 

^   *  i:.}!l;Ar>SiH    v.   a.  vieux  mot  inusité' qui 

'';lBIbANQ;:ï,'KE:';,dJ.  T"de  mar.,  nui  se 
(Ut  .1  un  navM-e  qui  e,t  sur  le  grand   banc  de 

'^Tmi;v'\T,'p?.'"' ''='■'''*'*  PtVfiedela  morue. 
E.MI.nAOL'ER.  V.  a.  T.  de  manuf.  de  soie. 

se  <bs'insr'^''"""o-  '"'S''"'^'°  ^u  centre  ,  pour 
1:. M li.m;)':'  "'.";•." T.  de  manufact.  de  soie, 
nulle  bouflçe  ].ar  un  de  ses  bouts ,  et  qui 
sert  dans  le  lissage  dos  dessins  à  arrêter  es 
cordes  ,1e  «miile  que  la  liseuse  retient 

"IBAnBL.ÉE  U-.  Mot  inusité  qoo  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  où  on 
lui  fait  signifier  ,  qui  a  de  la  barbe 

EMCARBER.  y.'  a.  T.  de  riv  On  dit  „,w,„ 
bateau  embarbe  tin  pont ,  un  pertuis  lorso.,",! 
commence  A  passer  dessous.  '         ^ 

pruml'Tiv'""''-  "  "•  '^-  ''^■""-   -'"- 
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E.MUABOll.Nl  !;.  ,.  V'Kn^a^fv  quelq 
par  des  can-SM-,  .  |.:,i  ,],■-  '■.,i;.\,..  ll.iMn 
à  faire  ce  qii'..i:  s.  m'..(  :,■  <i  l,:i.  C.  itt-  J  ■ 
l'a  embabouui.  .  ii  .-.dl  l.i.m^  eruù.tbui: 
H  est  bas. 

ElHBAEOtIXË 


qui  signiliait ,  embarrassir. 

E.MBÂILLONNER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier,  mettre  un  baUloa.  On  dit  bâillon- 
ner. 

EMBALLAGE,  s.  m.  Action  d'emballer.  // 
s'est  chargé  de  L'emballage  de  ces  marchan- 
dises. 

EMDALLAGf.  Toiit  cc  qui  Sert  à  emballer  des 
marchandises,  comme  papier,  carton,  cais- 
ses ,  tonneaux  ,  bannettes  ,  toiles  cirées  ,  ser- 
pilièies ,  cordages  ,  etc.  —  On  appelle  toile 
d'emhnllnge ,  une  sorte  de  toile  grossière  , 
mais  forte  ,  qui  sert  à  emballer. 

EMBALLER  v.  a  Eaire  l'emballage  d'une 
caisse  de  marchandises  ,  de  meubles  ,  l'en- 
velopper de  toile  et  la  garnir  de  paille  ,  pour 
la  conserver  et  la  garantir  de  la  pluie,  du 
mauvais  temps  et  autres  accidens ,  lorsqu'on 


■  '""■•''■  '""S  leurs-iioits,  et  empêcher 
qii  il  il  t:n  sorte  aucun  ,  afin  de  les  trouver 
prêts  pour  leur  service  ,  en  cas  de  besoin. 
37ettre  un  embargo. 

F;.yBAKQUEMENT.  s.  m.'Action  de  s'em- 
baïquer  ou  d  embarquer  quelque  cbose.  De- 
puis notre  embarquement  nous  avons  été  un 
mois  sur  mer,  sur  la  nier.  Embarquement  de 

'S  (le  gu-rre.  /■.mbarquemenl  de  marchan- 

«.-II  se  dit  aussi,  en  termes  de  cora- 
---ice  des  frais  qu  il  en  coûte  pour  embar- 
quer (les  marchandises 

EMBARQUER,  v.  a.  Mettre  dans  une  h.i- 
que      dans  un   navire,  dans   nu   v.iisse  m    II 
se  dit   des  hommes,  des  aime'      des  vivres 
des  marchandises  ,   etc.    En.b.irquer  une  ar- 
mée. Lmharquer  des  marchandise. 

Ou  du,  embarquer  en  grcircr  ,  pour  dire  , 
eraoarqutr  sans  emballer.  (M  embarque  en 
gremer^le  set,   le  blé,  le  biscuit,  itc. 

r:nf,nrqiier ,    pour  dire,    entrer 


d:)ns 


1  o„    d.i 


qnclqi. 


lioir,,!   ,,o„r  f,,,,e    rniu,.,   ^,„ 

quanus    il     'J'nulnn.     J.cs    vent ,,„, 

rrém'l  ")'   ^'"     '^"""'^^     "^^   """    ""''"W"'^''- 

à  mu'l'le  dms^^l  figurémenf ,  engager 
a  qu.  I.  le  clios.  ou  dans  quclc|uc  chose.  Un 
l  a  embarque  dans  une  méchante  affaire  — 
On  dit  dans  le  même  sens,  .-^'embarquer  dans 
un^  méchante  affaire.  S'embarquer  au  jeu. 
S  embarquer  dans  une  entreprise.  Je  coupe 
cnurt,  parce  que  je  ne  veux  pas  m'embarquer 
a  vous  dire  les  seittimens  de  mcu  cvtnr  là- 
dessus.  (Sévig. ) 

On    dit    figurément  et  proverbialement 
s  embarquer  sans  biscuit,  pour  dire,  s'eiigal 
ger  dans  quehjue  affaire  sans  avoir  pris  les 
précautions  nécessaires  pour  la  faire  réussir 

r.MnAïKjrr.  ,    ée.   part. 

E.MBARRAS.  s.  m.  Ce  qui  empêche  la  faci- 
lite d  un  mouvement  ou  d'une  action.  Les 
enthairns  d  u,te  route.  Les  embarras  d'une 
rue.  .1  certaines  heures,  la  place  délivrée  des 
embarras  du  marché,  offre  un  champ  libre 
a  ceux  qui  yeulent  jouir  du  spectacle  de  la 
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'  "i.V  .  ou  se  d'tnr.rr  rwr-méniei  en  sj-ectacle. 
■arlli.)  t'.nre  lie  I  embiin-m.  CiiiisrrJi-  t'em- 
'nj.  Se   Hier  d'un  embarrai.  £>-iler  les 

K«ijirni«.Ccqiiiniiil  à  l'exiicjilion prompte 
.l'iini'  jliairc  ,  ou  à  Ij  roturaoJilc ,  ;i  lii  Iniii- 
•  1  Mllito  Je  la  vi.-  r.emh.^rrns  des  nJ).H,e>.  Je 
.  firixhai  tVtib  ;,l  à  leier  I embarrus  d  une siic- 
:s,:o!i  cotbrouiUée.  (J.-J.  Rouss.  )  7V<,i7<-  est 
uU  à  ceux  qui  nul  trop  de  bien  ,  il  Lur  ote 
■  nbjrras  du  siiper/lu  ;  il  leur  simve  la  peine 
■  intasser  de  [nr^rnl  ,  tir  faire  des  contrats  , 
■:•  fermer  des  crjJWs  ,  de  porter  des  clefs  sur 
■1  ,  et  de  craindre  un  vol  domali<iue.  .. 
I  j  Br.)  A'ouj  me  plongez  dans  le  plus  grand 
rmharras  aU  je  puisse  me  trr.wer.  (  Voll.)  Si- 
tôt qu'an  sort  de  l'ordre  nMurcl ,  tout  a  ion 
embaiTiis  pour  bien  faire.  (J.-J.  Rouss.  )  Il  nie 
souUgenitdans  mon  cmbarrtis.  (f6aé\  )  Toute 
Il  pcifie  s' i-t'anmiit ,  tous  les  embarras  dis/ta- 
ratssent  :  rien  lU  rude  ni  d'anguleux ,  tout  dc- 
>-ient  facile  cl  coutmt,  tout  prend  à  mes  ycui 
une  f.ice  rirnte.  (J.-J.  Rouss  )  A'buj  devinez 
cimbien  cet'i  entraine  d'embarras,  y  Volt.  ) 

Emsamuis.  Irrt's;jliition  dans  laquelle  on  se 
trouve  lors<iu*on  ne  sait  quel  parti  prendre  , 
ni  par  quelle  voie  se  tirer  Je  quelque  pas 
difficile.  Je  me  suis  vu  dans  un  étrange  em- 
barras. Je  ne  vois  qu'un  moyen  de  sortir  de 
l'embarras  oit  je  suis  ,  c'est  que  la  main  qui 
in'f  p'.'-nge  m'en  retire  (J.-J.  Rouss.  ) 

On  ilit ,  embarras  d'esprit,  pour  dire,  peine 
d'eipril  ,  irriïsolulion  d'esprit. 

Embàuvs.  Incertitude  de  ce  qu'on  doit  dire 
on  faire.  Il  ne  powail  cacher  son  embarras. 
T'iut  le  monde  s'apercul  de  son  embarras. 

E«BA>s.vs  ,  TiMiDfTr.  (Syn.  )  Vembarras  est 
l'incertitude  de  ce  qu'on  doit  dire  on  faire  ; 
la  timidité  est  la  crainte  de  dire  ou  de  faire 
quelque  clinse  de  mal.  La  timidité  ne  se  mon- 
tre pas  toujours  au-dehors  ;  Vembarrns  c>t 
toujours  entéricur  :  la  timidité  tient  au  ca- 
ractère ;  Vembarras,  aux  circonstances.  On 
p.ut  être  timide  sans  être  embarrassé,  et  em- 
barrasse sans  être  timide. 

Embarras.  T.  de  raédec.  Commencement 
d'obstruction.  Embarras  gastrique.  Embarras 
stomacal.  Embarras  intestinal. 

EmAr.RASS,VXT ,  TE.  adj.  Qui  cause  de 
l'embarras.  Ees  bagages  sont  embarrassons 
lions  une  marche.  Le  choix  est  embarrassant. 
Ces  dioses-là  sont  embarrassantes.  Occasion 
emharrassatrtc.  Toute  cette  situation  est  cri- 
tique  et  embarrassante.  (Volt.  )  Je  trouver 
ilnns  une  position  embarroisante.  Question 
cnibarrassanlc. 

EMR.\Pd\.\SSER.  V.  a.  Causer  de  l'embar- 
r;iî.  Embarrasser  le  cliemin.  Embarrasser  les 
rues.  Cette  charrette  embarrasse  le  cliemin. 
Ils  croyaient  avoir  tout  fait  quand  ils  avaient 
ramassé  sans  choix  un  peuple  immense  qui 
altaii  au  combat  assez  résolument,  mais  sans 
ordre,  it  qui  se  trouvait  embarrasse  d'une 
multitude  infinie  de  personnes  inutiles  que 
le  roi  et  Ls  grands  traînaient  après  eux  , 
'.■■uUmenl  pour  le  plaisir.  (  lioss.  )  A«  côtes 
il,-  fa  Suède  ,  d'un  accès  assez  généralement 
d f/icitc  ,  sont  enibarrassfies  d'une  infinité  de 
r  ,r.hr,,  et  de  beaucoup  de  jKtites  lies.  (Ray.) 

<Jri  diii  exiler  les  longueurs  ,  parce  qu'elles 
/.issent  l'esprit  ;  les  digressions,  parce  qu'elles 
Li  di^traivni  ;  les  divisions  et  les  sous-divi- 
sions  .  pat  ce   qu'elles   l'embarrassent  ;  et  les 

répétiùnnt .  parce   quelles    le  fatiguent 

C  Condill.  ;  —  Cette  question  la  embarrassé. 
Il  e.l  telUnient  embarrassé  qu'il  ne  sait  quel 
parti  prend.e.  —  Un  acUur  qui  est  embar- 
rn.é  h  jouer  son  rôle.  —  On  a  Ullcment 
e'.ib  irrassé  ce:!-:  a/fuire  ,  celle  question  ,  qin- 
personne  rîy  vit  clair.  —  Ce  ton  laconique 
commentait   h  rentbnrrasser.  (J.-J.    Rouss.) 


Ils  sont  muets  et  embarrassés  avec  les  savons. 
(LaBr.  ) 

s  E.MCARRASStR.  S'emhamissrr  dans  un  piège, 
dans  des  diljiciiltés.  S'embarrasser  thins  une 
l'il'airr.  S'embarrasser  dans  ses  discours.  Ces 
deux  grandes  ri  publiques  ,  si  conti  aires  dans 
Utus  mœuri  et  daii.i  leur  conduite,  s'embarras- 
saient l'une  l'autre  dans  le  dessein  qu'elles 
avaient  d'assujettir  la  (irèce...  (  Bos.  )  yiu 
récit  d'une  graiule  action  ,  notrc-ame  s'embar- 
rasse ,  notre  cifur  s'iinr.ut  ,  la  voix  nous 
manque  ,  nos  larmes  coulent.  (  Did.  )  —  JYe 
point  s'embarrasser,  ne  point  se  soucier. 
Cestun  homme  qui  ne  s'embarrasse  de  rien. 
Je  ne  m'embarrasse  point  de  ce  que  mes  en- 
nemis disent  de  moi.  —  En  termes  de  méde- 
cine ,  on  dit  ((lie  la  tr'te  s'embarrasse,  pour 
dire  que  1rs  idées  d'un  malade  commencent 
â  se  troubler  j  que  la  poitrine  s'embarrasse  , 
pour  dire  qu'elle  commence  à  être  gênec 
dans  ses  mouvemons, 

Embarb.isse  ,  ÊE.  part.  Che-iin  embarrassé. 
AjJ'aire  embarrassée,  yl ir  embarrassé .  Conte- 
nance embarrassée.  —  Avoir  la  lilte  ,  la  lan- 
gue ,  la  poitrine  emb.orasiéc.  H  se  trouva 
un  peu  embarrassé  sur  le  soir,  et  tomba  dans 
une  apoplexie  épouvantable,  dont  il  est  mort 
ce  -matin.  (  Sevig.  ) 

s'E.MBARRER.  v.  pr.  I!  se  dit  d'un  clieval 
qui,  apiès  avoir  passé  une  jambe  au-delà  de 
la  barre  qui  limite  la  place  qu'il  occupe  dans 
récurie,  ue  peut  plus  se  dégager. 

EMBARRILLÉ,  ÉE  adj.  T.  de  comm.  Ren- 
fermé dans  un  baril.  Ves  marchandises  em- 
barilUes. 

EMBARRURE.  s.  î.  T.  de  chirurg.  Espèce 
de  fracture  du  crâne,  dans  laquelle  une  es- 
quille passe  sous  l'os  sain  ,  et  comprime  la 
dure-mère. 

EMBASE,  s.  f.  T.  d'hovlog.  Assiette  qu'on 
réserve  sur  l'arbre  de  la  grande  roue  en  le 
forgeant.  —  Les  taillandiers  appellent  em- 
base d  enclume ,  un  ressaut  qui  se  trouve  à 
certaines  enclumes  ,  lorsque  la  table  n'est 
pas  de  niveau  avec  la  bigorne.  —  On  appelle 
aussi  embase ,  la  partie  renflée  du  couteau 
à  gaîne  qui  pose  sur  le  mancbc  ou  sur  la 
virole. 

EMBASEMENT.  s.  m.  T.  d'arcliitcct.  Es- 
pèce de  base  sans  moulure  ,  ou  socle  continu 
au  pied  d'un  éilifirp. 

E.MBASSL'RE.  s.  f.  T.  de  manuf.  de  glaces. 
On  comprend  sous  ce  nom  les  parois  du  four, 
depuis  le  plan  géomélral  jusqu'à  la  naissance 
de  la  voûte. 

EMCATAILLONNER.  v.  a.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où 
on  lui  fait  signilicr,  mettre  en  bataillon  ,  in- 
corporer dans  un  bataillon. 

EMBÂTER.  V.  a.  Mettre  le  bât  à  un  mulet, 
à  un  àne,  etc.  Embdter  un  âne,  un  clieval, 
un  mulet.  —  Figurément ,  charger  qucl(|u'un 
d'une  cliosc  qui  l'incommode.  On  nous  a  cm- 
bdiés  d'une  afl'aire  bien  désagréable,  f^oiis 
nous  avez  cmbdlés  d'un  homme  insupportable. 
Ce  marin  m'a  plusieurs  fois  embdté.  (  Volt.  ) 
11  est  familier. 

EMBATÉRIENNE.  adj.  f.  T.  d'hist.  anc.  On 
appelait  chez  le  Grecs  ,  flUte  embaiérieruie , 
une  flûte  dont  ils  se  servaient  en  voyage,  et 
sur  laquelle  s'exécutait  probablement  la 
marche  des  Lacédéuioniens ,  appelée  em- 
baterie. 

E.MBÂTONNER.  v.  a.  Mettre  des  bâtons  à 
quelque  chose.   Il  est  peu   usité. 

EsuiÂTûSNÉ,  tF..  part.  On  dit,  en  termes 
d'aicliitecture,  qu'une  colonne  est  cannelée 
et  embdloniwe  ,  pour  dire  que  ses  cannelures 
sont  remplies  de  tigures  de  bâtons,  dans  une 
certaine  partie  de  son  fût. 

EMBATTAGE.  s.  m.  T.  de  charr.  Applica- 
tion  de  iiaiides  de  fe.r  sur  une  roue. 

EMCATIEWE.  s.  f.  T.  d'h'isl.  anc.  Marche 
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militaire  des  anciens  Lacédémoniens ,  qui 
s'exertilait    sur  des  flûtes. 

EMr.ATTE.S.  s.  m.  pi.  Vents  reglés  qui 
souillent  sur  la  Méditerranée  après  la  cani- 
cule. 

EMBATTOIR.  s.  m.  Fosse  dans  laquelh; 
les  charrons  mettent  les  roues  qu'ils  veulent 
couvrir  de  bandes  de  fer. 

EMBATTRE  v.  a.  T.  de  charron.  Couvrir 
une  roue  de  bandes  de  f.  r. 

EvriATir  ,  UE.  part. 

EMBAUCHAGE,  .s.  m.  Action  d'enrûler  fur- 
tivement des  soldats.  —  Il  se  dit  familière- 
menl  du  repasqu'un  compagnon  artisan  paie 


camarades  , 


lorsqu 


est  admis 


tra 


vaillcr  chez  un  maître. 

EMBAUCHER,  v.  a.  Expression  familière 
qui  se  dit  d'un  compagnon  qui  se  présente 
pour  travailler  chez  unmattre  auquel  il  est 
conduit  par  les  autres  compagnons.  Le  com- 
pagnon est  embauché  lorsqu  il  est  accepté 
par  le   maître. 

■     Il  signifie  aussi  ,  enrôler  un  homme  furti- 
vement. Il  s'est  laissé  embaucher. 

Empaoché',  FF.,   part. 

EMBAUCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  engage  un 
jeune  garçon  pour  un  métier,  ou  qui  l'enrôle 
pour  être  soldat.  11  est  familier  ,  et  ne  se  dit 
que  par  dénigrement   dans  ce  dernier  sens. 

EMBAUCHOIR,  s.  m.  T.  de  cordonniers- 
bottiers.  Instrument  fait  de  deux  morceaux 
de  bois  en  forme  de  jambes,  et  entre  lesquels 
on  chasse  un  coin.  11  sert  à  élargir  les  bottes, 
ou  plutôt  à  empêcher  qu'elles  ne  se  rétré- 
cissent ,  et  qu'elles  ne  prennent  de  faux 
plis. 

EMBAUCHURE.  s.  f.  Fourniture  générale 
de  tous  les  ustensiles  nécessaires  dans  une 
saline. 

E.MBAUMEMENT.  s.  m.  Acli-m  d'embau- 
mer un  corps  mort.  Les  embaumemcns  se 
font  avec  des  plantes  aromatiques  et  des  bou- 


les. 


EMBAUMER. 


mort  , 


en  ôter  les  intestins  ,  et  mettre  à  la  place 
dos  drogues  odorantes  et  dessiccatives  ,  pour 
empêche*  qu'il  ne  se  corrompe.  Embaumer 
un  corps  mort.  On  l'a  embaumé. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  parfumer  , 
remplir  de  bonne  odeur.  Ces  fleurs  embau- 
ment toute  la   chambre. 

Emdacmé  ,    ÉE.   part. 

EMBAUMEUR,  s.  m.  Celui  qui  embaume 
les   corps  morts. 

EMBECQUER.  v.  a.  T.  de  pêche.  Attacher 
l'appât  à  la  pointe  d'un  hain. 

EMBÉGUINER.  v.  a.  Envelopper  la  tête  de 
linge  en  forme  de  béguin. 

11  signifie  figurément  et  familièrement , 
mettre  quelque  chose  dans  la  tête,  dans 
l'esprit  ;  entêter  ,  persuader.  On  l'a  embé- 
giané  de  celte  femme.  Il  s'est  laissé  enibé- 
guiner  de  cttte  opinion.  Son  plus  grand 
usage  est  au  passif,  ou  avec  le  pronom  per- 
sonnel. //  est  enibéguiné.  Il  s'est  en.brgiiinc 
d'une  étrange  opinion.  Il  es'  emlcgiiiné  de 
cette  femme.  Il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise  part. 

EsictioïKÉ,  te.  part. 

EMBELLE.  s.  f.  T.  de  mar.  la  partie  d'un 
vaisseau  comprise  depuis  la  herse  du  grand 
mal  jusqu'aux  dogues  d'amure. 

EilBELLlR.  V.  a.  Ajouter  à  des  objets  qui 
seraient  peut-être  indiflërcns  parcuimêmes, 
de-,  formes  ou  dos  accessoires  qui  les  ren- 
dent intércssaus,  agréables  ,  précieux  ,  etc. 
Des  prairies  riantes  ,  des  arbres  superbes  , 
embellissent  les  ens'irons  de  la  ville.  (  Barth..) 
De  pareils  monumens  embellissent  une  ville. 
(Idem.)  Les  dehors  de  cette  ville  sont  em- 
bellis par  le  Péni'e  ,  qui  roule  auprès  de  ses 
murs  des  eaux  extrêmement  claires-  (  Idem  ) 
Leur  admiration  s'accroît  insensiblement  lues- 
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tfit  ils  examinent  h  loisir  ces  temples,  ces  por- 
tiques ,  ces  filifices  publics  ,  que  tous  les  mis 
se  snnt  ilispu'r  la  ginire  d'embellir.  { Idem.  ) 
La  i;"rilt-  sinin'enient  cnoncve  ne  suffît  fas  , 
il  faut  fammcr  ,  lembeltir.  (iMass.  )  Ils  dr- 
Jîi-w\:nt  te  langage,  ne  poui'a/it  l'embellir. 
(  Volt.  )  Inséparable  rie  la  poésie  ,  la  musi- 
que empruntait  ses  charmes  ,  ou  plulôl  elle 
lui  prêtait  les  siens  ,  car  l'uile  so:i  ainliilion 
était  d'embellir  sa  compagne  {R.nVn  1  D'au- 
tres traits  pourraient  entbcUir  S'vi  tloi;.-  ,  rt 
ne  snnt  pas  nécessaires  h  sa  mrrn^'ire.  (idotn,  ) 
—  limhetUr  unf.  histoire  ,  embellir  un  coule, 
les  orner  aux  dépens   de  la  vérité. 

s'Emeelur.  Les  campagnes  firlilcs  qui  s'em- 
hellissaient  des  premiers  rayons  du  soleil. 
(Barth.  )  Quand  je  me  promène  dans  luon 
champ  ,  tout  rit  ,  tout  s'embellit  a  mes  feux. 
(Barth.  )  Pendant  qu'Oronte  augmente  avec 
ses  années  son  fonds  et  son  revenu,  une  fille 
naît  dans  quelque  famille,  s'elèfe  ,  croit, 
s'embellit ,  et  entre  dans  sa  seizième  année... 
(  La  Br.  ) 

Embellir,  v.  n.  Devenir  beau,  augmenter 
en  beauté.  Cette  jeune  personne  embellit  de 
jour  en  jour. 

Embelli  ,  ie.  part.  On  construisit  sur  son 
tombeau  un  temple  embelli  par  les  arts,  et  de- 
veau  l'asile  des  malheureux.  (  Barth.)  // 
n'altnrhe  du  prix  aux  riches  es  que  lorsque  , 
tempérées  et  embellies  par  les  vertus  ,  elles 
nous  mettent  en  élut  de  mus  couvrir  d'une 
gloire    immortelle.  (  Jdem.  ) 

E.MBELLISSHMENT.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  embellit.  Ils  concouraient  avec 
plaisir  a  l'embellissement  de  la  nouvelle  ville. 
(Idem.) 

Il  signifie  aussi  la  chose  même  qui  fait 
retnbellissement.  Ce  parc  est  un  grand  em- 
bellissement an  château. 

EMBENATER.  v.  a.  T.  de  salines.  Lier  des 
b;ltons  do  coudrier  avec  des  osiers  et  de  la 
ficelle  ,  pour  contenir  un  certain  nombre  de 
pains  de  sel. 

EMBÉKIZE.  s.  f.  T.  d'hist.  natur.  Bruant 
aqualicpie. 

s'EMBERLUCOQDER.  v,  p.  T.  populaire.  Se 


coiifer  d'une  oi 


e  opimnn  , 


préocuper   telle- 


ment,   (mon   en  juge    aussi  mal  que  si 
avait  la  nerlue. 

EMBESOtiNÉ  ,  ÉF..  part,  du  verbe  inusité 
emhesngner.  Occupé  à  ((ucli|ue  besogne  ,  à 
«pielque  affaire.  Un  homme  embesogné.  11 
est  familier  et  se  dit  par  plaisanterie. 

EMl;KM»^C.M•:R.  v.  a.  Vieux  mr,t  inusité 
qui  signill  ,ii  ,  li.n.iillcr  ,  embarra.sser,  oc- 
cuper ,   -inli.^iui  ,   .li.irger  d'ailaires. 

EM15KV,  :  ui  1.  d'iiist.  nat.  Arbrisseau 
rampant  du  Brésil ,  avec  lequel  on  fabrique 
des  cordes. 

EMBICHETAGE.  s.  ra.  T.  d'iioil.  Mesure 
de  la  plalinc  de  dessus  d'une  montre. 

E.MBISI'AGE.  s.  ra.  Les  horlogers  emploient 
re  terme  en  parlant  de  la  situation  respec- 
tive des  deux  platines  d'une  montre,  pour 
exprimer  un  intervalle  qui  est  le  double  de 
Ih  distance  entre  le  centre  de  la  platine  de 
dessus  ,  et  le  point  où  l'axe  de  la  grande 
platine  la  ri-ncontre. 

E.MBLAVER.  v.  a.  Semer  une  terre  en  blé. 
Emblaver  une  terre. 
■  Emulavé,  ée.  part. 

E.\IBLAVURE.  s.  f.  Terre  ensemencée  de 
blé. 

d'E.MBI.ÉE.  adv.  Du  vieux  mot  embler,  en- 
lever ,  dérober ,  gravir.  De  plein  saut ,  sans 
dinieullé,  sans  obstacle.  Prendre  une  ville 
d'emblée.  Emporter  une  ville  d'emblée.  Em- 
porter une  affaire  d'emblée. 

K.MnLR.MATlQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  reinblêrae.  Figure  emblémati- 
que. 

t.MBLE.ME.  s.  m.  Image  ou  tableau  qui , 
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par  la  représentation  de  ([uelque  histoire  ou 
svmbole  connu  ,  accompac^iiée  d'un  mot  ou 
fï'uue  légende,  nous  conduit  à  la  connais- 
sance d'une  autre  chose  ou  d'une  moralité. 
Expliquer  un  emblème.  Composer  un  em- 
blc'me.  Les  boucliers  étaient  ornés  d'emblèmes 
et  d'inscriptions.  (Barth  )  Un  arc  de  triomphe 
que  le  czar  avait  dcssiw,  selon  sa  coutume, 
fut  drcnré  des  eiiiblémes  de  toutes  ses  vie- 
joncs.  (  Voll .  ) 

Emuléme  ,  Devisl.  {S}'".)  Les  paroles  de 
rem/(.V.»e  ont  tuiites  .seiil.-s  un  sens  plein  et 
achevé  ,  et  nn'ine  tout  le  s-.'ns  et  toute  la  si- 
i;nilication  qu'elles  peuvent  avoir  avec  la 
iiyure  ;  au  lieu  que  les  paroles  de  \si  devise 
ne  s'entendent  bien  <|ue  quand  elles  sont 
jointes  à  \d  figure.  —  La  devise  est  un  sym- 
hol.-  déterminé  à  une  personne  ,  ou  qui  ex- 
prime quelque  chose  qui  la  concerne  eu  par- 
ticulier; au  lieu  que  Vembtéme  est  un  sym- 
bole plus  général.  —  Vembléme  suppose  sou- 
vent une  comparaison  entre  des  objets  de 
même  nature;  la  devise  parle  sur  une  méta- 
phore, et  souflie  que  les  objets  comparés 
soient  de  nature  diflérente. 

E.MBLER.  V.  n.  T.  de  vén.  H  se  dit  lorsque, 
dans  les  allures  d'une  bête  ,  les  pieds  de  der- 
rière surpassent  ceux  de  devant  de  quatre 
doiots. 

EMBLER.  V.  a.  Ravir  avec  violence  ou  par 


surprise. 


mot 


;'ë^ 


et  qui  ne  s'est  conservé  que  dans  cet  eod 
des  comraandemens  de  Dieu,  en  viens,  fran- 
r.ais  :  L'avoir  d'autrui  tu  n'embleras. 

E.MBLIC.  s.  f.  T.  de  l)ot.  Genre  de  plantes  de 
la  inonoécie  él.jlili  |i<mm  pl;i.'.  i-  un  phyllante 
qui  a  des  cai.i.l,  I,  .!i  ni  ^lr<  autres  pliyl- 
lantcs.  Son  iVml  .  ■]  .  i  ,  .,,  /  les  droguistes 

sous   le  nom    iIl /;.;./ j/.-/;  cnhlic. 

E.MBL1ER.  V.  n.  T.  de  mur.  Occuper  beau- 
coup de  place. 

E.MlîLOQUER.  v.  a.  T.  de  tabletiers-corne- 
tiei-s.  Aplatir  dans  le  bloc,  entre  deux  pla- 
ques ,  un  morceau  de  corne  chaud. 

E.\lBODmUhE.  s.  f.  T.  de  mar.  Assemblage 
de  plusieurs  bouts  de  corde  dont  l'arganeau 
de  l'ancre  est  environné,  pour  empêcher  que 
le  cilhle  ne  se  g,Ue  contre  le  fer. 

E.\lB01hE.  V.  pr.  ï.  de  peint.  S'imbiber. 

En  termes  de  manufactures,  on  dit  que  les 
toiles  nouvellement  imprimées  font  emhoiie 
les  couleurs.  11  se  dit  aussi  d'un  moule  de 
pliltre,  lorsqu'on  le  frotte  d'huile  ou  de  cire 
fondue  avant  d"v  couler  la  matière  dont  on 
doit  Iniii  ,  1,  i;.i;i,s.  //  fniit  embolie  ce 
mon!.'.:.   .  ;  ..  .       ,n,  il  V,t   actif. 

K-.K,       .  :     M    ,    ,1,1  aiin  tableau  dont 

lesci,:.,:!,  !  I  ,  ,:,  :  ,^^^,■^  Inuciies  devien- 
nent   inallr.,  ri     ,U'  ^v  M,c.'UM-n\   p:.s^ 

E.\ll;ni.-,iH,  V,  a.  i-;r,a,'.,-  qnrl,|u'un  par 
de  petilr.  I1,,II,..M.,  .  p:n  .1,.,.  ,aj.>l,Tios  et  par 

Il  ne  voulait  pas  faire  cela,  mais  ils  l'emboi- 
sèrent.  11  est  populaire. 

Emboisé  ,  ÊE  part. 

E.MBDISEUR.  s.  m.  EMBOISEUSE.  s.  f.  Ce- 
lui, celle  qui  emboise.  C'est  un  emboiseur, 
une  emboiseuse.  11  est  populaire. 

EMBOITEMENT,  s.  m.  Situation  relative 
de  deux  corps  (|ui  sont  unis  et  contigus,  de 
manière  (|ne  l'un  d'eux  a  une  éminence  qui 
s'engajc  dans  une  cavité  qui  distingue  l'au- 
tre. L'embnUemeat  des  os. 

EMBOITER.  V.  a.  T.  de  comm.  Mettre  ou 
serrer  quebpic  marchandise  dans  une  boite 
pour  la  conserver.  V.  Encaisser. 

Emboîtlr.  Enchilsser  une  chose  dans  une 
autre.  Emboîter  des  tuyaux.  Les  os  sont  em- 
boîtés^ les  uns  dans  les  autres.  Des  pièces  de 
bois  emboîtées  l'une  dans  l'autre. 

KunoÎTÉ,  EE.  part. 

KMBOITURE.  s.  f.  L'endroit  où  deux  os  se 
j  -igueut  de  manière  que  l'éimuence  de  l'un 
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est  contenue  dans  lu  cavité  de  l'autre.  L'ein- 
bolture  des  os. 

EmboÎtube.  t.  de  menuis.  Barre  de  bois  que 
l'on  met  à  tenons ,  mortaises  et  rainures  ,  au 
bout  des  planches  assemblées  et  destinées 
pour  des  portes  ,  des  contrevents  ,  des  ta- 
bles ,  etc. 

EMBOLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de. 
champignons  que  l'on  a  réuni  aux  stémonites 
et  aux  Irichies. 

EMBOLINE.  s.  f.  r,  de  hotan.  Plante  des 
anciens  qui  paraît  être  une  espèce  d'ellé- 
horine. 

EMBOLISME.  s.  m.  T.  d'astron.  Interca- 

EMÉOLISMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  chronologie.  Ce  mot  signifie  inl'orealaire , 
et  se  dit  des  mois  siir-ajoutes  dans  certaines 
années  par  les  chronologistcs ,  pour  former  le 
cycle  lunaire  de  dix-neiif  ans.  'jJois  embolis- 
mique.  Année  emboUsmique . 

EMBONPOINT,  s.  m.  Formé  de  en,  bon, 
point.  11  signifie  l'état  d'une  personne  qui  est 
en  bon  point,  c'est-à-dire,  en  bon  état ,  en  bon- 
ne santé.  11  ne  devrait  se  dire  proprement  que 
de  cet  état  du  corps.  Mais  on  entend  commu- 
nément par  ce  terme ,  la  constitution  d'un 
corps  gras  et  replet.  Avoir  de  l'embonpoint. 
Avoir  trop  d'embonpoint.  Prendre  de  l'em- 
bonpoint. Reprendre ,  recouvrer  son  embon- 
point. Il  a  beaucoup  perdu  de  son  embon- 
point. Bientôt  un  embonpoint  excessif  défi- 
gure tous  leurs  traits.  CP.arth.)  /i'ile  a'pris  un 
peu  d'emboripniiit .  —  î'ii^nrérnent.    Oin:!ii    à 

lui  donner  de  ienih'inpoiiil  dans  une  seconde 
édition.  (D'Alemb.) 

EMBOhDURER.  v.  a.  Mettre  une  bordure  à 
un  tableau,  à  une  estampe.  Il  a  fait  embnr- 
duier  richement  ce  tableau.  11  est  peu  usité. 

Emrordi'hé,  ée.  part. 

EMBOSSER.  V.  a.  T.  de  mar.  Traverser  un 
navire  mouillé  au  vent  ou  au  cuorant  qui  le 
tiendrait  évité.  On  dit  aus'ji,  s'embosser.  V. 

ÉVITFR.  n. 

E.MBOSSliRE.  s.  f.  T.  de  mar.  Nœud  que 
Ton  fait  sur  une  manœuvre,  et  auquel  on 
ajoute  un  amarrage. 

EMBOTIir.lON.%.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
de  plantes  delà  t(iliamli  ic  mouogyuieet  de  la 
famille  des  protéloHi.  (  1  :ri:r  _  ,|iii  a  di's 
rapports   très-mar.|'-      ,,  ,  !    ,,;!,  ir;   .;, 

les  prêtées,  conlicul  '  -   il  ispiccs 

delà  Nouvelle-Holl.,,,.:,  ..    ,1,,  I,  ;,.,,, 

EMBOTTELER.  v,  a.  i\lol  luulUcel  inusité 
forgé  seulement  pour  faire  nombre  ,  et  ancpiel 
on  fait  signilier  mettre  en  bottes.  On  dit 
botleler. 

EMBOUCHEMENT.  s.  m.  L'action  d'em- 
boucher. 

EMBOUCHER,  v.  a.  Mettre  à  .sa  bouche  un 
instrument  à  vent,  alin  d'en  tirer  des  sons. 
Emboucher  une  flûte ,  une  trompette  ,  un  cor. 
—  Eigurément ,  emboucher  In  trompette  hé- 
roïque, c'est  faire  un  poème  épitpie.  —  Ils 
embouchent  la  trompette  de  la  persécution. 
(Volt.) 

On  dit  emboucher  quelqu'un,  pour  dire, 
le  bien  instruire  de  ce  qu'il  a  k  dire.  Il  l'a 
bien  embouché.  On  l'a  mal  embouché.  Il  est 
familier. 

On  dit  qu'un  homme  est  mal  embouché , 
H»  une  femme  est  mat  embouchée,  pour  dire 
qu'ils  parlent  inipertineminent,  qu'ils  disent 
ou  de  s  Injures  ou  d^'s  paroles  indécentes.  11 
est  familier. 

On  dit  f|ue  des  trains  de  bols ,  des  hatedlix 
sont  embouches  dans  un  pertuis  ,  dans  les 
arches  d'un  pont,  pour  dire  qu'ils  y  sont 
engagés  et  commencent  à  y  passer. 

EMBOt'cnER.  T.  de  manège.  Donner  un  mors 
quelconque  à  un  cheval,  il  se  dit  aussi  de  l'art 
de  fabriquer  des  mors  et  de  les   approprier 
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liaifjitciiKnl  am  aniiuaiix  aiixqncls  on  les 
ilcslinc.  -     V     11  •   •• 

sEMnOUCHER.  V.  pron. So dit  d  imc nvuie 
qui  se  iellc  ilaiis  la  mer  ou  dans  une  autre 
rH-i.'*î.  C^tlc  n,'ièrr,  apra  a-oiV  /.««e  fc 
/o»i^-  dts  iuiuaiUes  Je  U  i'iUe  uns  emboucher 
d.tns  /<i  mer.  A  deux  lieues  de  ta,  la  Marne 
t  embnuche  dans  la  Seine. 
r.MFoucHE  >  lE.  part. 

EMBOUCllOin.  s.  m.  Dout  d  une  Iromiictfe 
nu  d'un  cor .  qui  se  sépare ,  cl  qu'où  applique 
lorsqu'on  veut  en  sonner.  V.  Ambodchoik. 

E.MBOl'CIIL'RE.  s.  f.  L'entrée  d'une  rivière 
dans  la  nier  ,  ou  dans  une  autre  rivière. 
l  embouchure  Je  la  rii-icre  de  Seine.  L'eni- 
bmchiire  de  la  Loire.  Va  fleuve  qui  a  son 
embouchure  duns  i  Océan.  L'embouchure  du 
Miisiiitpi  offre  un  grand  nombre  de  passes  , 
qui  n'ont  point  de  slabililr.  (f>ay.)  Celte  ri- 
fièiv ,  a/irèi  avoir  forme  dans  son  cours  un 
grand  nombre  dites  vastes  ,  fertiles  cl  bien 
peupUes  ,  va  se  perdre  dans  i  Océan  par  plu- 
sieurs emboucluires....  (Idem.)  —  On  appelle 
embouchure  d'un  nort ,  Icndroit  par  où  les 
vaisseaux  entrent  dans  un  port.  Le  porl  d'A- 
c.ipulco,  ou  le  vaisseau  aborde  y  a  deux  em- 
bouchures ,  dont  une  petite  lie  foi  me  la  sépa- 
ration. i^lXiy.)— Embouchure,  se  dit  aussi  de 
l'ouverture  par  où  un  volcan  vomit  des  flam- 
mes et  d'autres  matières.  L'embouchure  dun 
i'olcan. 

EsiEoicnriiE.  T.  de  manège.  Partie  du  mors 
qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval  ,  et  dont 
reflet  ou  rimpicision  doit  se  manifester  pré- 
cisément sur  les  barres.  Embouchure  rude, 
aisce.  A-'oir  diverses  embouchures  pour  toutes 
sortes  de  chenaux. 

On  appelle  aussi  embouchure  du  canon, 
l'ouverture  par  laquelle  on  le  charge.  Il  était 
placé  à  l'embouchure  du  canon. 

Embocchube.  Manière  dont  on  tire  des  sons 
avec  1-  bouche,  d'un  instrument  à  veut.  Ce 
joueur  de  fuie  a  uiu:  bonne,  une  mauvaise 
embouchure. 

On  appelle  embouchure  de  trompette,  de 
jUle  et  de  flageobl  ,  la  partie  de  ces  instru- 
mens  que  Ion  met  dans  la  bouche  pour  en 
tirer  des  sons. 

*  EMDOUCLEK  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
sicniliait  ,  attacher ,  serrer  avec  uue  boucle. 
'EMBOUER.  V.  a.  Salir  de  boue.  11  est  po- 
pulaire. 
Embocé  ,  ÉE.part.  . 

EMLOIJFFETER.  v.  a.  T.  de  mcnuis.  As- 
sembler des  planches  à  rainures  et  à  lan- 
guettes pour  en  faire  des  cloisons  ,  etc. 
EvironvETÉ ,  ée.  part. 
E.MtOliQtiEB.  v.  il.  T.  de  marine  dont  on 
se  sert  dans  les  ilcs  de  l'Amérique  ,  pour 
dire  qu'on  commence  d'eutrer  dans  un  pas- 
sade resserré  ctre  des  îles  ou  des  terres. 

Î.MBOUKiJER.  v.  a.  Mettre  dans  un  bour- 
bier. Ce  cocker  nous  a  embourbés. 

11  se  joint  avec  le  pronom  personnel.  La 
voilure  sest  embourbée.  Nom  nous  sommes 
embourbés.  On  dit  qu'un  cocher,  qu  un 
charretier  s'est  embourbé  ,  pour  dire  qu  il 
a  einbour')é  sa  voiture. 

Il  se  dit  en  médecine,  pour  dire  ,  se  char- 
girr  d'humeurs  épaisses  ou  corrompues.  Dans 
les  epilepsies,  le  cerveau  s'cmhonibe. 

Fisurément  *t  famdièrcment ,  embourber 
quelqu'un  duns  une  mauvaise  affaire  ,  c'est 
l'y  engager  si  avant  ,  qu'il  ne  peut  s'en  tirer 
s.;ns  peint,  y  embourber  dans  une  nu-clmnte 
ajf.iur. 

EMBomre ,  Et.  part.  Qui  est  enfonce  dans  la 
bourbe.  Cheval  embourbé.  Carrosse  embourbé. 
On  dit  proverbialement ,  il  joie  comme  un 
clutrretier  embourbé. 

E.\lliOURlGUt.  s.  f.  T.  de  pèche.  On  donne 
rr.  nom  à  quelques-uns  des  goulets  qui  sépa- 
■  tat  les  difiéreates  branches  des  bourdigues. 
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D'autres  s'appellent  bonqiicscXcnntre.bouques. 

EMBOUUKER.  v.  a.  l^arnir  une  selle  ,  uu 
b:U  ,  des  tabourets,  des  chaises,  des  fau- 
teuils ,  etc. ,  de  bourre,  de  laine,  de  crin. 
Embourier  uns  chaise.  Embouiier  une  selle. 
Ou  ditpluscommiiu.  i,,,Ml  ,  rinl'.urrer. 

Embourkeb  ,  en  Irim  ■  .i.  |M.ii,i,<le  terre, 
.«ignilie,  réparer  c'N  >  ..  ii  i  I.  n  .i,  i.iiils  d  une 
pièce,  avec  un  mL■l.lll^^  .1    Inu-  cl  de  chaux. 

Emeoi-krê.  ke.  part.  Sc/lr  bien  enibourrée. 

EMiiOUKÛUKE.  s.  f.  T.  de  lapiss.  Gro.ssc 
toile  (|ui  couvre  la  matière  dont  on  embovirre. 

EAliJOUri>EMENT.  s.  m.  Mot  inusité  que 
l'on  lrou\e  dans  quelques  dictionnaires,  où 
on  lui  fait  .sii^nilier ,  action  d'embourser. 

EMBUURSth.  V.  a.  Mettre  de  l'argent  dans 
sa  bourse.  Je  n'ai  pas  emboursé  un  sou  de 
l'argent  que  j'ai  reçu. 

Emboi'rsé  ,  ÉE.  part.  Argent  emboursé. 

EMBOUTIR,  EMliOUTiSSOlR.V.AMDouiiR, 
Amboktissoib. 

EMBRANCHEMENT,  s.  m.  T.  de  charpent. 
Ce  qui  lie  les  empauous  avec  le  cojer.  — 
Les  fontainiers  appellent  embranchement  de 
tuyaux  ,  les  nœuds  de  soudures  qui  joignent 
ensemble  plusieurs  tuyaux.  —  11  se  dit  aussi 
de  la  réuniou  de  plusieurs  chemius  qui  se 
croisent. 

EMBKAQUER.  v.  a.  T.  de  raar.  Tirer  une 
corde  à  force  de  bras  dans  un  vaisseau. 

Embb.iqué,  ée.  part. 

EMBRASEMENT,  s.  m.  Feu  général ,  sorte 
de  combustion  totale.  Embrasement  général. 
Une  légère  étincelle  peut  causer  un  grand  em- 
brasement. Le  Jeu  était  si  allumé  qu'on  n'o- 
sait en  approcher ,  et  l'on  n'espérait  la  fin  Je 
cet  embrasement,  qu'avec  la  fin  de  la  maison. . . 
(Sévig.)  —  Figurément.  l'eu  ardcut  produit 
par  les  passions  ,  par  les  factions ,  par  les 
émeutes  populaires.  Si  vous  poin'iez  voir 
quel  embrasement  ces  huit  jours  de  langueur 
ont  allumé  dans  mon  ame,  vous  gémiriez  vous- 
mémedcs  maux  que  vous  me  causez.  (J.-J. 
Rouss.  )  Les  discordes  civiles  avaient  causé  un 
grand  embrasemeiu  dans  ces  provinces.  V. 
Incendie  et  Emuuasé. 

E.MBRASER.  v.  a.  Mettre  en  feu.  Embraser 
une  maison  ,  une  ville. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel.   Celte  matière  s'embrase  facilement. 

Embr.isek,  se  dit  liguréuicnt.  On  dit  que 
l'air  dun  pays  est  embrase  ,  qu'un  pays  est 
embrase,  pour  dire  que  ce  pays  est  e.xposé  à 
une  chaleur  excessive.  On  peut  dire  en  géné- 
ral que  l'air,  humide  et  frais  avant  et  après 
le  coucher  du  soleil ,  y  est  embrasé  dans  la 
journée.  (Ray.)  —  Il  se  dit  de  rima'inalion , 
de  l'esprit,  des  passions  violentes.  Ces  horri- 
bles el  lugubres  scènes  embrasent  l'imagina- 
tion de  la  multitude.  (Ray.)  Ces  dicours 
avaient  embrasé  les  esprits.  (  Eartli.  )  Cest 
dans  le  temps  oii  le  Jeu  de  ces  haines  embra- 
sait le  Canada  ,  que  les  français  y  parurent. 
(Kuy.)  L'amour  de  Dieu  embrase  les  cœurs. 
Éire  embrasé  d  amour.  La  guerre  a  embrasé 
toute  l'Europe. 

Embhjsé  ,  EE.  part.  Un  corps  embrasé. 
L'acception  du  substantif  emi/uie/ne/U  n'est 
pas  exactement  la  même  que  celle  du  par- 
ticipe embrasé.  On  dit  i//i  corps  embrasé , 
quel  que  soit  ce  corps,  grand  ou  petit  ;  mais 
on  ne  dit  pas  l'embrasement  d'un  petit  corps. 
Embrasement  porte  avec  soi  une  grande  idée , 
celle  d'une  masse  considérable  de  matières 
allumées. 

EMBRASSADE,  s.  f.  Action  vive  des  bras 
qu'on  jette  au  cou  de  quelqu'un,  en  dé- 
monstration d'amitié.  Ce  mot  exprime  plus 
l'empressement  extérieur  cpie  les  sentimens 
de  l'ame ,  et  désigne  plutôt  l'action  brusque 
des  bras  que  la  cordialité.  Ils  se  firent  mille 
embrassades.  Des  donneurs  d'embrassades.  V. 

E.'UCr.àSEMEM. 
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EMBRASSANT,  TE.  adj.  T.  de  hotan.  Il 
se  dit  des  feuilles  ,  des  stipules  qui  enve- 
loppent par  leur  base  la  tige  ou  les  rameaux. 
C'est  la  même  chose  qu  Amplexicaole.  V. 
ce  mol. 

EMI  1.  \ssr.i!  \  r  s.  m.  11  se  dit  de  l'action 
d'enilii  .      1  .    ;  I  |iie  cause  qu'elle  parte. 

De   A.i  .   (i;j.    De    tendres    em- 

brassi  nu  :: .  I '.  ;  .  .  >  i  nihrassemens.  Des  em- 
brasscmrris  nutlhonnctes.  De  tendres  embras' 
semens  suivirent  de  près  cette  reconnaissance. 
(Barih.)  C'est  avoir  une  très-mauvaise  opi- 
nion des  hommes  ,  et  néanmoins  les  bien 
connrtttre,  que  de  croire  ,  dans  un  grand 
poste ,  leur  imposer  par  des  caresses  étudiées , 
par  de  longs  el  stériles  embrassemens.  (La  Br.) 

Il  signilie  quelquefois  l'union  charnelle  de 
l'homme  et  de  la  femme.  Embrassemens  légi- 
times. Embrassemens  illégitimes.  Achille  na- 
fjuit  des  embrassemens  de  Tlulis  et  de  Pelée. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel. 

EMBRASSER,  v.  a.  Serrer  avec  les  bras. 
Rien  n'est  égal  au  dcsir  que  j'ai  de  vous  em- 
brasser. (D'Alemh.)  Le  roi  l'embrassa  frater- 
nellement. (Sévig.)  Il  se  jette  aux  pieds  du 
roi,  cl  lui  imbrasse  les  genoux.  (Idem.)  La 
seule  espérance  de  vous  embrasser  les  comble 
de  joie.  (Fénél.)  Approchons  de  ces  deux  au- 
tels ;  respectez  le  premier ,  c'est  celui  de  la  pu- 
deur ;  embrassez  tendrement  le  second ,  c'est 
celui  de  l'amitié.  (Barth.)  —  On  écrit  à  quel- 

3u'un  qu'o«  l'embrasse,  qu'on  l'embrasse  ten- 
remenl,  et  c'est  une  expression  d'amitié,  d'at- 
tachement, de  tendresse,  etc.  Je  vouscmbrasse 
avec  la  plus  tendre  amitié.  (Volt.)  Je  vous  em- 
brasse du  meilleur  de  mon  cœur,  (id.)  Je  vous 
embrasse  du  fond  de  mon  cœur.  (Id.)  Je  vous 
embrassede  toutes  mes  pauvres  forces .  (Idem.) 
Je  vous  embrasse  dans  la  joie  de  mon  cœur. 
(Idem.)  Je  vous  embrasse  bien  fort.  (Idem.  ) 
Je  vous  embrasse  avec  la  plus  vive  tendresse. 
(Id.)  Je  vous  embrassede  toute  mon  ame  (Id.) 

Emdhas-seb.  Environner,  ceindre.  L'Océan 
embrasse  la  terre.  La  vigne  embrasse  l'or- 
meau. Je  n'ai  pas  les  bras  assez  longs  pour  em- 
brasser cet  arbre. 

Embhasseb,  signifie  Ggurément,  choisir  une 
chose  de  préférence ,  et  s'y  attacher.  On  dit 
en  ce  sens,  embrasser  un  état,  une  profession, 
un  parti ,  une  opinion.  Il  fallait  qu'iine  géné- 
ration nouvelle  ,  formée  par  ses  soins  ,  em- 
brassât enfin  ces  idées  de  bonheur  et  de  gloire 
que  n'avaient  pu  supporter  leurs  pères.  (Volt.) 
Ailleurs  on  embrasfail  la  superstition  pour 
elle-même.  (Idein.)  On  se  détermina  par  né- 
cessité à  un  parti  sage  ,  qu'avec  plus  Je 
lumières  on  aurait  embrassé  par  choix.  (Ray.) 
Il  est  difficile  de  ne  pas  embrasser  celte  opi- 
nion. (  idem.)  Le  régime  sévère  qu'ils  avaient 
embrassé.  (Barth.)  Embrasser  un  système  de 
vie.  (Idem.)  Embrasser  les  intérêts  de  quel- 
qu'un. I^oil'a  pourquoi  les  peuples  barbares 
qui  conquirent  l'empire  romain  ,  ne  balancè- 
rent pas  un  moment  'a  embrasser  le  christia- 
nisme. (.Moutes((.  )  //  ne  restait  que  la  confu- 
sion d'avoir  embrassé  des  chimères.  (Ray.) 

Embr.isskr.  Contenir,  comprendre.  On  peut 
considérer  la  nature  comme  une  puissance 
vive  ,  immeme  ,  qui  embrasse  tout,  qui  anime 
tout...  (Buff.)  Parce  que  l'œil  embrasse  Us 
petits  objets  et  que  les  grands  confondent  la 
vue.  (Volt.)  Je  vous  ai  fait  courir  h  perte 
d'haleine  dans  l'intérieur  de  la  ville,  vous 
allez  d'un  coup  d'oeil  embrasser  les  dehors. 
(Baiih  )  Ces  colons  formèrent  un  commerce 
qui  embrassait  les  contrées  les  plus  riches  du 
Nouveau- nlonde.  (  Ray.  )  //  avait  établi  le 
plus  grand  commerce  qu'aucun  particulier  de 
l'Europe  eût  jamais  embrassé.  (Volt.  )  lels 
sont  les  objets  qu'embrasse  la  profession  du 
négociant,  et  ce  n'est  pas  toute  son  étendue. 
(Ray.)  La  navigation  embrassait  le  globe 
entier.  (MciB.)  ion  agncukure  i^'umbrassait 


EMB 


ui  te  lin,  ni  le  c/tuni'ie.  (Klera.)  Lorsque  foIre 
*n>pri'  eiuliiisyc  ù  !:i  J'ois  i)lusieuis  idées  et 
plusieurs  opci avions,  i-id  co-existenl ,  r'esl-h- 
dire,  qui  existent  en  lui  toutes  eniCTuble ,  il 
en  rcsulte  quelque  chose  de  composé  ilonl  :5.',"; 
ne  iiowez  ihniéler  les  ilijférentes  parties. 
(CuiidiU.)  Qui  dit  peuple,  du  plus  dune 
cluise,  c'est  une  laste  expression,  et  l'on  s'é- 
tonnerait de  t'oir  ce  qu'elle  embrasse,  et  jus- 
(/ij'où  elle  s'étend...  (La  Br.)  — S'embrasser. 
Ocs  deux  personnes  s'embrassèrent  tendrement. 
En  termes  de  manège ,  on  dit  qu'un  caialur 
embrasse  bien  un  cheval,  pour  dire  t|ii'il  le 
ïirrc  bien  avec  les  cuisses ,  pour  être   plus 

Embbassé,  kf..  part. 

EMBKASSEUH.  s.  m.  T.  de  fondeurs  d'ar- 
tillerie. Morceau  de  fer  tpii  embrasse  les  tou- 
rillons de  la  pièce  de  canon ,  lorsqu'on  l'élève 
dans  le  châssis  de  l'alésoir,  pour  agrandir  son 
calibre. 

EMBRASSURE.  s.  f.  T.  d'archif.  Châssis 
Ae  fer  qui  se  met  au-dessus  de  la  plinthe  et 
du  larmier  d'une  chemine'e,  pour  empêcher 
qu'elle  ne  s'écarte.  11  se  dit  aussi  d'un  mor- 
ceau de  fer  dont  on  entoure  une  poutre,  pour 
l'empêcher  d'éclater. 

EMBRASURE,  s.  f.  T.  de  fortificat.  «f  d'ar- 
tiller.  Ouverture  par  où  l'on  tire  le  canon. 
Ils  passaient  par  les  embrasures  mêmes  du 
canon  ennemi.  —  Il  se  dit  aussi,  en  terme 
d'architecture  ,  de  l'ouverture  des  murailles 
à  l'endroit  des  portes  ou  des  fenêtres.  Cette 
porte  n'a  pas  assez  d'embrasure. 

EMBRÉNEMENT.  s.  m.  Action  d'emhrener. 

EMBRENER.  v.  a.  Salir  de  matières  fécales. 

*  E.MBRESCHER.  v.  a.  Vie.i'!.  mot  inusité 
qui  signitiail ,  mettre  les  fers  aux  pieds  et  aux 
mains.    , 

EMBREVEMENT.  s.  m.  T.  de  charpentiers 
et  de  menuisiers.  Entaille  pratiquée  dans  une 
pièce  de  bois,  pour  y  retenir  le  bout  d'une 
autre  pièce  qui  en  porte  une  troisième  ,  aiin 
de  donner  plus  de  force  au  tenon. 

EMBRKVER.  v.  a.  T.  de  charpentiers  et 
de  menuisiers.  Faire  entrer  une  pièce  de  bois 
dans  une  autre. 

*  EMBUICONNER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité 
qui  signiliait ,  corrompre,  séduire,  et  non 
pas  tromper  ,  comme  on  le  dit  dans  quelques 
dictionnaires. 

^  EMBROCATION.  s.  f.  Du  grec  emhréchS 
j'arrose,  j'humecte.  T.  de  chirurg.  Fomenta- 
tion faite  avec  un  liquide  gras,  sur  une 
partie  malade. 

EMBROCHER,  v.  a.  Mettre  en  broche  ou  à 
la  broche.  Embrocher  un  gigot. 

Embroché  ,  ée.  part. 

*  EMBRONCHIER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait,  couvrir,  cacher,  affubler, 
•errer. 

EMBROUILLEMENT,  s.  m.  État  de  trouble, 
de  désordre,  de  confusion.  L'entlirnuillement 
d'une  afffaire.  L'embrouillement  de  son  esprit. 

EMBROUILLER,  v.  a.  Mettre  les  choses 
dans  un  état  de  trouble ,  de  désordre ,  de 
confusion.  On  a  embrouillé  l'affaire.  On  lui  a 
embrouille  l'esprit.  —  S'embrouiller,  ]ierdre  le 
fil  de  ses  idées,  de  son  discours.  //  s'est  em- 
brouillé   au     milieu     de    son    discours.    V. 


EMB 

cher  ilr  (|uelqu'uu  pour  l'altaquer. 

E.MUr.UMÉ,  EE.  adj.  T.  de  mar.  On  dit 
temps  embrumé ,  pour  dire  ,  temps  chargé 
.l'un  'orouillar.i  u»""/.   rp:^!*  nour  empêche!' 
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;est- 


r  autour i 
dire  ,  co 
ipêche  de  la  11 
EMBIUIMOIS. 

lui,   <vll<M|îll 

E.MIiUliNCIlll 


vai.sseau  ;  terre  embrumée, 
lerte  d'un   brouillard    qui 

.    ui.   EMBKUMOISE.  s.  f. 
tdrla  ville  d'Km brun, 
v.a,  T.  de  cl, arpent.   En- 


E.MBliCiN'lB. 


T.  de 


uis  sur  le 

tuiles ,  c 
me  ce  soit 
■e.   Rendr 


par 


EMimomi 
Alfaire    embrouillée 
Idées  embrouillées. 

EMBhOUILLEUU.  .s.  n- 
oui  a  l'habit'.ule  de  meit 
dans  les  choses  dont  il  si 
usité. 

EMBRUINÉ,  ÉE.  adi.  Gâté 
bruine. 

^  ÉMERUINER.  v.  a.  Vieux 
signifiait ,  gâter,  briMcrpar  la  bruine. 

*  EMBRUIR.  V.  a.  et  n.  Vieux  mot  inusité 

TOME     I, 


Paroles   embrouillées. 

.  Qui  embrouille  , 
e  de  la  confusion 
mêle.  11   est    peu 

rlMé   par  la 

usité  qui 


E.\IP.RY0GRAPH1E.  s.  f.  Du  grec  embrunn 
fœtus  ,  embryon  ,  et  ^raptu',\a  décris.  Partie 
de  l'anatomie  qui  a  pour  objet  la  description 
du  fœtus. 

EMBRYOLOGIE,  s.  f.  Du  grec  embrunn  em- 
bryon ,  et  logos  discours.  T.  de  raédec.  Dis- 
cours, traité  sur  le  fœtus. 

E.MBFvYON.  s.  m.  En  grec  embruon,  com- 
posé de  en  dans  ,  et  bruô  croître.  T.  de  raéd. 
Le  fœtus  ,  le  petit  qui  commence  à  se  former 
dans  h:  ventre  de  la  mère.  —  En  terme  de 
botanique  ,  embryon  se  dit  du  rudiment  d'un 
nouvel  individu  iiroiluit  parla  fécondaliou  , 
et  (|ni  i-^t  onnti'Tui  dans  la  graine. 

EMBRYOÏlll.ASTE.  s.  m.  Du  grec  embrunn 
embryon  ,  et  thlaô  je  brise,   h 
birurgie  qui,  dans  les   arcouc 
ieux,  sert   à  briser  les   os  du 
faciliter  «on  extraction. 

E.\l/;l!V()T(t\!IK.  s.  f.  Du  grec  embruon 
embryon,  <|  leirm'.  je  Coupe.  T.  de  chirurg. 
Dissiition  .ni,;lomii(iie  d'un  embryon. 

EMBKUitKli;.  s.  f.  Du  grec  embruon  em- 
bryon ,  et/ieM<;  je  lire.  T.  de  chirurg.  Opé- 
ration par  laquelle  on  tire  Fenfant  du  ventre 
de  la  mère   dans   un  accouchement  contre 


EMF.NDER.  V.  a.  Corriger  ,  reïormer.  Il  est 
peu  usilé. 

EriiKNDÉ ,  ér..  part. 

EMEKÏITJON.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 

gnifiéi-rdemandè  d'une  .limul^. 

EMERAUDE.  s.  f.  I'kmv  ,  n-ricnse  de  cou- 
leur. l'I  à  peu  près  (le  in.'im-  dureté  que  le- 
.■Mslal.  fmrr.u.dr  ,.rœf,l.,/e,  .meraudeocci- 
f'ir   .sc///r   quappar- 


.\y..\\\{ 


>i:  FAi:>si- 


lunent  ai 
ens  labo- 
ils,   pour 


EMBUBER.T.  a.  Mot  inusité  que  l'o 


fait 


signifier,  infuser,  pénétrer,  faire  cou 

EMBUCHE,  s,   f.  Entreprise  secrète  pour 

surprendre  quelqu'un  dans  le  drs.ieni  de  lui 

nuire.  Dresser  une  embûche  ou  dt^s  tnibiii  ha.. 

lù  happer  à  des  embûches.  H  est  plus  usité  au 

pluriel.  V.  Arp.iT. 

KMBÛ'CHEMENT.   s.   m.   .Mot    inusité  que 

l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  où   on  lui 

fait  signifier  au  propre  ,  piège  tendu  dans  les 

s'EMBÛCHËR.  v.  nron.  T.  de  vén.  z'e  cerj 
s'embiicha  ,  rentra  dans  le  bois, 

*  EMBUFFEER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 

'"<■  FMBI  UFLIQUo'qUER.  v.  a.  Vieux  mot 
inusité  qui  signiliait,  occuper  de  fadaises  et 
de  choses  ridicules  ,  amuser  de  jiaroles  et  de 
discours  pour  tromper. 

EMBUSCADE,  s.  {.  De  l'italien  bosco  bois 
T.  d'art  militaire.  Troupe  de  cens  armés 
cachés  dans  un  bois,  un  ravin  ,  un  fossé,  etc., 
pour  surprendre  d'autres  troupes  qui  doi- 
vent passer  dans  le  même  lieu  ,  et  qui,  ne  .se 
doutant  point  d'être  attaquées,  sont  surprises 
et  défaites  aisément.  /-«  roule  est  telle  que 
l'ennemi  n'y  peut  préparer  aucune  embus 
cuJu.  (Ray.)  Tantôt  un  parti  des  mUres  a  rt, 
attiré  dans  une  embuscade.  (LaBr.)  Dresser 
une  embuscade.  Donner  dans  urie  embuscade. 
Tomber  dans  une  embuscade.  £fiier  une  em- 
buscade.  Découvrir  une  embuscade.  —  Em- 


.u  PldWE  D'EME- 
i.  Mat.  On  donne  ce  nom  à 
e  belle  coulear  verte.  On 
lcls],ath  vert,  à  la  chry- 

I.  T.  d'hist.  nat.  Minéral 
verte  ,  regardé  d'abord 
;t  qui  forme  aujourd'hui 


variété  de  diallage  qu'on 
rd  smaragdite,  à  cause  de 


E.\ii:r,! 

;uni  pa 


f.  T.  de  botan.  Genre  de 
innée  aux  coronillcs  ,  qu 


gousse  so.t  cvlualnquee 
etér,.tal,Ild,,nsrrs.V-rn 

£^!n;e,l■■,^|■.  adj.  t.,!, 

■Fu.ase.pie   dans.etle 

ÉMElilou'i:.\ilï;i'l.'.'l'.n 
stance  que  l'un  pla.ait  a 
les  mines  de  h^r.  Mais  ce 


plante» 
lique  SI 


ticidée.  Il  a 
[ers  tem|>s. 
'  pliys.  11  n'est  guère 
plirase,  les  rayons 
.s  rayons  de  lumière 
uès  l'avoir  traversé. 
I. T.  d'hist.  nat.  Sub- 
Uîiennement  parmi 
métal  fait  à  peine  la 
tième  partie  de  son  poids.  On  a  reconnu 
lis  quelques  années  qu'elle  appartient  à 
asse  des  substances  pierreuses,  et  n'est 
ne  varic'tédu  corindon.  La  pro])riété  la 
rcinanpialile  de  Fénieri,  et  qui  le   rend 

lèuu-  dmi'lé  dis   pailliidis  iiui  le  com- 


.ut  cachées,  ^'e  meli 
•I  em(,u>,nde.  Se  ten 

,s'F.MBlIS('H)tK.  V.  I 
uscade.  Itss'ctaient , 

V.ywvstvoi.,  Éb.  pari. 


1  heu  ou  les  troupi 
en  embuscade.  Et, 
en  embuscade. 
au.  Se  mettre  en  eir 
busqués  dans  un  boi: 


pah 

ir  |..r-, 
r.   (   ,.|t 

,i'i:' 

pl. 

r, 
1.1 

pi.i]  1  ir'i.  .Il-  mordre 

gi-n 

l  .|u'..n 

•nl,-.l 

■1    q' 

es 

avec  la  iioudre  d'é- 
1  la  die  le  rubis  ,  le 

sap 

à   i'exr 

■'|"ll'.^ 

les 

"d 

ties  pierres  précieu- 
amant  seul,   qni_  ne 

aV't''','s'b's' 

Murlrpol, 

li.MFI.IFF 

ile  , 

,i,n 
qilr 

r. 

sa  propre  poussière. 
dé'grossir  la  surface 
n'on  destine  à  rece- 

ulacs.etc. 

I.  .Iliist.   „at.  On  a 

donné  ce  n 
d'Eurnp,.,  d 
les  noms  d 
ralislcs,   et 
premier  est 
deux  autres 
idulles. 

ini  nu  1  II 
ont  on  a 

rochu-i- 
d'r,„eri/l 

le   niiUe 
,  .les  ind 

,  .se   dit 

-    1 
en 

,1,1  „,s,a,i  de  proie 
h. M,   ,spèces  sous 
;.^,,/l.,„   des    natu- 
,/,-,    t'>uconmers    Le 
incé  en    âge,   et   le» 
us  mâles  et  femelle» 

terme   d'artillerie. 

d'ù. 

î^;;: 

i;:;r 

de  can 

'"  qui  ne  passe  guère 
loiitonniers  donnent 

i.in 
a,. 

"  "' 

.■ 

le    ciiiMe   A   quatre 
,  V  nie  de  ses  quatre 
.Miéiuilé  de  deux 

•cpe 

i!l  in'l" 

-,  .1.1 

iii'ds 

'l''' 

,>.,l.'ur,  de  manière 
il    jouer   dans    leur 

rou 

cbel 
cbc 

|uai 

-  Les  cor.l 
de  fer  IrUen 
qu'il  peut  V 
crochet  «pu.- 
d  ils  veulen 

es  fi 
lui 

PI 

en 
la 

'av^ec'flciii'fé   C'est 
s  attachent  leur  fil, 
sser  perdre  de  son 

llle 

,  F.MFIiIlLONNÉ,  FE.  part,  du  verbe  eme- 
rillnnrirr,  qui  n'est  point  en  usage.  Gai,  vif, 
.veUle  comme  un  émerillon.  ./e  .'nus  troufe 
bien  émerillonné  aujourd'hui.  Qu'elle  est 
rmerillonnee  !  Elle  a  l'ceil  cmerillonm!.  11  est 
^  familier. 
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ÉMFRn.LONM  R.  v.  a.  Mol  inusilr  que  l'on 
lr.«ncil..n<q.ul,|..cs.li<lionnniiv<.  oii  on  lui 
fait  Mi-nilirr.  niulr,-  r.ii  .  vif.  cv.illo. 

EMf  l\n  F.  ;i.lj.  m  II  .f  .1.1  a.-  c.-l..i<|.ii,a.vant 
•xcrcr  im  cmiiloi  pcm'jnt  un  certain  temps . 
le  qr.iitc  pour  jouir  îles  lionncurs  et  de  la  ré- 
iori|x-n^o  «le  ses  services.  Pi-«fesscur  cmcrite . 

I.UKKMON.  s.  f.  T.  a'astron.  11  se  dit  m 
p;iiUnt  des  planttcs,  quand  ,  après  avoir  ctc 
taihèes  par  l'oiulire  ou  par  l'inlerposilion 
d"uni-  autre  pljiute  ,  elles  commencent  à 
rep:iniilre.  /.  rnuninn âi.s salelldes île  juinici: 

(l'est  au^si  un  leroie  de  physique,  qui  se 
dit  de  IVlovafion  de  qiulqne  solide  au-dessus 
de  la  surface  d'un  fluide  plus  pesant  que  lui, 
dans  lequel  il  a  élc  jote  ou  plonge  avec  force. 

ÉMKKLS.  s.  m  T.  de  bolau.  Arbrisseau 
naturel  aux  parties  me'ridionalcs  de  TEiiropc , 
et  cultivé  dans  les  jardins  d'agrément.  C  est 
le  senc  bAtard  des  jardiniers.  11  a  été  classé 
avec  les  coronilles  par  la  plupart  des  bota- 
uisles  qui  ont  suivi  Linuée^  mais  il  s'en  dis- 
tingue par  ses  légumes  subuiés  contenant  des 
graines  cylindriques,  par  ses  pelâtes  ongui- 
culés ,  et  par  deux  callosités  situées  à  la  base 
de  l'onglet  de  l'élendard.  C'est  pour  cola 
qu'on  en  a  fait  un  genre  particulier,  qui  difl'ère 
en  outre,  iiar  son  port ,  de  toutes  les  autres 

C-l    ■.      .    .;      .,,    .Mlllr.. 

I  II  '  1  :1  i  I  I  r.  adj.  des  deux  genres. 
Ml  11'  trouve  dans  quelques  dic- 
ti";i  î  .1  ■  '  1  l.;i  t'ait  signifier,  admii"al>le. 

_  t.MIllN  KlLLKMt.NT.  s.  m.  .Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  Voltaire ,  et  que  Ton  a  re- 
cueilli dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
siguilîer  .  état  de  celui  qui  est  émerveillé. 

EMERVEILLER,  v.  a.  Expression  familière, 
qui  ne  s'emploie  guère  que  dans  un  sens  pas- 
sif. A'ous  sommes  émerveillés  par  une  surprise 
qui  nous  attache  avec  une  espèce  de  charme, 
ou  avec  une  vive  satisfaction  ,  à  la  considéra- 
tion d'un  objet  qui  nous  parait  merveilleux, 
5rodigieux,  supérieur  à  notre  intelligence. 
en  suis  émerveillé.  Tout  le  mniule  en  a  été 
émerveillé.  — On  dit  dans  le  même  sens ,  s'c- 
merfciller. 

£MLiivtiLi,É,  ÉE.  part.  y.  Édabi. 

E.MESE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes hémiptères.  V.  Plotere. 

ÉMÉTICITÉ.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  oùtm  lui  fait  si- 
gnifier .  vertu  éuiétiquc,  forte  puigation. 

LMÉTINE.  s.  f.  Substance  purgative  ex- 
traite lie  l'ipécacuanlia 

ÉM£1  JOL'E.  s.  m.  Du  grec  éméô  je  vomis 
T.  de  niédec.  Vomitif,  médicament  qui  pro- 
voque le  vomissement.  Donner  de  l'emilir/iie 
à  un  malade. 

II  se  prend  aussi  adjectivement.  Poudre 
ém'iu/ne    l^in  éméltque.  Tnrire  emeiique. 

EMÉ  IbEK.  V.  a,  Mêler  de  IVmétique  dans 
quelque  boLsson.  Eméliser  une  titane. 

Emeîise,  ée.  part.  Tisane  émétisië. 

ÉMÉl  0-CATHARTIQL'E.  adj.  et  subst.  m. 
T  de  médcc.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  exci- 
tent le  vombsement  et  les  selles,  qui  purgent 
par  haut  et  par  bas. 

EMÉTOLOGJE.  s  f.  Du  erec  émeâ  je  vomis , 
et  log<s  discours.  Partie  de  la  médecins  qui 
traite  des  émétiques  ou  vomitifs. 

.ÉMETTRE.  V.  a.  Produire  au  dehoi-s. 
t^metlre  lin  ai'is ,  une  npinion.  Mettie  en  circu- 
lation, t'mellie  des  pniiiers-mnnntiie. 

On  dit  aussi  ,  rmillre  un  va-u  ,  des  vœux. 

En  termes  de  palais  ,  émettre  un  appel,  si- 
gnifie ,  interjeter  appel. 

EMRLT  ou  EMEl  .  s.  m  T.  de  faucoanerie 
qui  se  dit  des  excrémcns  de  l'oiseau.  L'oiseau 
est  en  parfaite  santé  lorsqu'il  rend  bien  son 

EMEUTE,  s.  f.  Mouvement  passager  d'une 
relite  partie  du  peuple,  causé  par  quelque 
kger  œéconlentcmcnt.  Grande  çrneuU.  Il  sur- 
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l'int  une  émeute  qui  fut  bientôt  ajypaisée. 
Juirlli.)  //  crut  que  cette  1  meute  lia  peuple  se 
raleniirnit  d'elte-niëmc  ,  et  que  la  crainte  re- 
prendrait bientôt  la  place  de  celte  fureur  pas- 
M,,<.';v.  (Volt.) 

EMEDTIK.  V.  n.  Fientcr,  ,se  décharger  le 
ventre.  Il  n'est  plus  d'usage  que  dans  la  faucon- 
nerie. Aci  oi'ieaK-r  emeutisscnt  loin  quand  ils 

lrou>c  dans  quelques  dictionnaires,  ou  on  lui 
fait  signilior ,  l'aolioa  de  requérir  une   di- 


de  Picardie ,  on  ap|)clle  grande  cmiaule ,  la 
grande  mouette  cendrée  ,  ou  mouette  .i  pieds 
bleus;  el  petite  émiaule,  la  petite  mouette  cen- 
drée. 

ÉMIER  ou  ÉMIETTER.  v.  ?.  Du  latin  mica 
miette.  Réduire  eu  miellés.  Entier  onémietter 
du  pain  ,  de  la  cassoitnade  ,  etc.  —  S^e'rnier  ou 
s'éniietter,  se  réduire  facilement  en  mieltes. 

Emif,  ,  ÉE  ,  ou  Emietté  ,  ÉE.  part. 

ÉMKIRANT.TE.  adj.  et  subst.  Celui  ou 
celle  -pii  émigré. 

EMIGRATION,  s.  f.  Action  de  sortir  de  son 
pays  pour  aller  s'établir  ailleurs.  Il  se  dit 
aussi  de  l'effet  de  cette  action. 

En  terme  d'ornithologie,  il  signifie  le  pas- 
sage annuel  et  régulier  des  oiseaux ,  d'une 
contrée  à  une  autre. 

ÉMIGRÉ,  s.  m.  É.MIGREE.  s.  f.  Celui  ou 
celle  <(ui  a  abandonné  son  pays  pour  aller  s'é- 
tablir dans  un  autre. 

ÉMiGlŒR.  V.  n.  Quitter  son  pays  pour  aller 
s'établir  dans  un  autre.  11  se  conjugue  avec 
rau.xUiaire  avoir.  Une  foule  de  cultivateurs 
mit  émigré  d Europe  en  Amérique. 

Éinc.BE  ,  ÊE.  part. 

ÉMINCER.  V.  a.  Couper  de  la  viande  en 
tranclies  fort  minces.  11  ne  s'emploie  guère 

Émince  ,   ée    part.   Du  mouton  émincé. 

On  l'emploie  substantivement  au  féminin. 
Une  émincée  de  poularde. 

ÉMINE.  s.  f.  Mesure  de  grains  autrefois  en 
u  sage  dans  quelques  provinces  de  France.  Une 
eniine  de  blé. 

ÉMINEMMENT,  adv.  Excellemment,  au 
plus  haut  degré.  Il  possède  éminemment  cette 

On  le  dit  aussi  dans  le  style  didactique ,  par 
opposition  à  formellement ,  comme  quand  on 
dit ,  l'ejffél  est  contenu  éminemment  dans  la 
cause,  foutes  choses  sont  éminemment  en 
Dieu. 

ÉMINENCE.  s.  f.  Petite  élévation  ,  on  mon- 
ticule au-dessus  du  niveau  de  la  campagne. 
D'autres  eminences  concourent  a  rendre  le  sol 
de  la  ville eilrémemenl  inégal.  (Barth.) 

En  terme  d'anafomie,  il  se  dit  d'une  élé- 
vation de  quelque  partie,  et  particulièrement 
des  os ,  au-dessus  du  niveau  commun. 

C'est  au.ssi  le  titre  d'honneur  qu'on  donne 
aux  cardinaux. 

ÉMINENT-,  TE.   adj.  Haut ,  élevé.  Un  lieu 


toutes  les  qualités  de  l'ame ,  la  pli. 

est  lu  sagesse;  la  plus  utile  est  la  prudence. 

(Barth.) 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  imminent ,  et 
signifie,  qui  menace,  et  qui  est  tout  proche 
et  comme  iirésent  ;  et  il  n'est  en  usage  que 
dansées  phrases,  péril  cminent ,  danger émi- 


ÉMINENTISSIME.  adj.  superl.  Très-éminent. 

É.MIR.  s.  m.  Titre  de  dignité  que  les  maho- 
métans  donnent  aux  personnes  de  la  race  de 
Mahomet.  Les  émirs  descendent  de  Maltomel 
par  lesjemmes. 


ÉMISSAIRE,  s.  m.  Du  lutin  e  et  milto  ,  qui 
-signifie,  j'envoie  dehors.  Personne  de  con- 
fiance que  l'on  envoie  secrètement  pour  son- 
der les  senlimens  et  les  desseins  d'autrui , 
pour  faire  quelque  proposition ,  quelque  ou- 
verture ,  pour  semer  des  bruits ,  épier  les  ac- 
tions et  la  contenance  d'un  ennemi ,  d'un 
parti  contraire ,  etc.  11  se  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  pai  t.  Envoyer  des  émissai- 
res. Il  a  fait  semer  de  /aux  bruits  par  ses 
On  a  dccoiiiiTi  des  emissttires. 


Emissaike  ,  F'sFiON.  I  S\n.  )  l'émissaire  est 
chargé  d'une  commissiiui ,  mais  non  avouée; 
il  est  sans  pouvoir  ;  son  métier  est  de  répan- 
dre des  bruits,  de  fausses  alarmes,  de  suggé- 
rer ,  lie  soulever.  C'est  par  des  miiMaires 
<Iu'on  tâte,  qu'on  .sonde  la  disposition  des  es- 
prits. Vespian  est  celui  dont  I  action  est  d'é- 
pier. 11  y  a  des  espions  dans  les  camps ,  dans 
les  arsenaux  ,  dans  les  cours  ,  dans  les  cabi- 
nets. Vcniissairc  doit  avoir  le  talent  de  l'à- 
propos;  il  se  montre  et  parle.  Vespion  n'a 
besoin  que  de  voir  ;  il  se  cache ,  et  se  lait. 
Celui  qui  veut  fomenter  se  sert  à'émissaiies  , 
celui  qui  veut  savoir  se  sert  d'espioHj. 

Dans  l'Ancien  Testament  ,'00  appelle  bouc 
émi.isaire,  un  bouc  que  l'on  chassait  dans  le 
désert ,  après  l'avoir  chargé  des  malédiction; 
qu'on  voulait  détourner  de  dessus  le  peuple. 

ÉMISSION,  s.  f.  Action  d'émettre.  Emission 

Émission  des  va  ux  ,  signifie  ,  prononciation 
solennelle  des  vœux. 

Émission.  T.  de  physiij.  Action  par  laquelle 
un  corps  lance  ou  fait  sortir  hors  de  lui  des 
corpuscules.  L'odeur  est  l'impression  que  Joii 
sur  nous  l'émission  des  corpusrules  émanés  des 
corps  odorans.  —  On  dit  aussi ,  rémission  de 
l'uritw  ,  l'émission  du  sperme. 

ÉMISSOLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sous-genre 
proposé  parmi  les  squales,  et  qui  a  pour  type 

ÉMITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre  blanclic 
dont  quelques  anciens  auteurs  ont  parlé  ,  et 
qui  paraît  être  un  albâtre  gypseux. 

EMMAGASINER,  v.  a.  (  Dans  ce  mol  et  les 
siiivans ,  le  premier  M  se  prononce  comme  un 
N.  Enmagasiner ,  etc.  )  Mettre  en  un  magasin. 
Emmagasiner  des  marchandises, 

Emmac.asiné,  ée.  part. 

EMMAIGRIR.  v.  a.  V.  Amaiobir. 

EMMAILLOTER,  v.  a.  Envelopper  un  en- 
fant de  langes,  par  plusieurs  couches  circu- 
laires, pour  préserver  son  corps  délicat  des 
injures  de  l'air,  et  le  tenir  dans  une  position 
ti\c.  Elle  segarda  bien  d'emmailloter  l'enfant, 
et  d'enchaîner  ses  membres  par  des  machines 
dont  on  use  en  certains  pays  ,  et  qui  ne  servera 
souvent  qu'à  contrarier  ta  nature.  (Darth.)  Les 
pays  oii  l'on  emmaillote  les  enfans  sont  ceux 
qui  fourmillent  de  bossus  ,  de  boiteux ,  de  ca- 
gneux, de  noués  ,  de  rachitiques  ,  de  gens  con- 
trefaits de  toute  espèce.  (J.-J.  Rouss  ) 

EMMiiLioTÉ,  EE.  part 

*  EMMALADIR.  v.  n.  "Vieux  mol  inusité, 
qui  signiliait ,  devenir  plus  malade. 

♦  EMMALLER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité,  qui 
signiliait,  remplir  une  malle  de  hardes. 

EMMANCHE.MENT.  s.  m.  T.  de  dessin.  Il  «e 
dit  des  jointures  des  membres  au  tronc  d'une 
figure,  et  de  la  jonction  des  parties  d'un  mein- 
bie  les  unes  aux  autre». 

EMMANCHER,  v.  a.  Mettre  un  manche  i  un 
outil ,  à  un  instrument.  Emmancher  une  ro- 
gnée. Emmancher  des  couteaux.  Emmancher 
une  /aux. 

Emm.ikché  ,  ÉE.  part. 

EMMANCHEUR.  s.  m.  Q„i  emmanche  un 
instrument.  Un  cmmnnilutir  ,1c  routrau.r. 

E.MMANCHURE.  s.  f.  T.  de  tailleurs  et  de 
couturières. Ouverture  d'un  habit,  d'une  robe, 
d'une  chemise  ,  etc. ,  faite  pour  recevoir  une 
manche.  Les  emmanchures  <tun  habit.  —  Il  se 
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é^l  aii5-i  (!,•  la  partie  echancnîe  du  haut  du 
deriuiT  (riine  lohe ,  d'un  habit,  etc.  ,  à  la- 
quell.-  l'i^paiibtte  doit  être  attachée. 

);M.\IAlSNEQliINEK.  v.  a.  Renfermer  les  ra- 
cines d'un  arbre  ou  d'une  plante  dans  un 
manno(|uin. 

KMMANTELE  ,  EE.  adj.  Il  n'est  en  usage 
qu'en  ce  seul  exemple  ,  corneille  emmantelee. 
C'est  une  espèce  de  corneille  qui  est  de  plu- 
mage gris-cendre  sur  les  ailes ,  et  noir  sous  le 
venlie. 

*  EMMANTELER.  v.  a.  Vieux  raot  inusité 
qui  signifiait,  envelopper,  couvrir  d'un  man- 
teau. Dans  quel(|ucs  dictionnaii'es,  on  lui  fait 
signilier,  entourer  d'un  mur.  11  n'est  pas  plus 
usité  en  ce  sens  (nie  dans  le  premier. 

E.MMARCHEMENT.  s. m. T.  de  charpentiers. 
Entaille  faite  dans  les  limons ,  pour  recevoir 
les  marclios  d'un  escalier. 

EMMAR1^ER.  v.  a.  T.  de  mar.  Emmoriner 
un  l'disr.eau ,  c'est  le  garnir  de  monde  ,  et  le 
mettre  en  état  de  naviguer. 

Emm.iriné,  ée.  part. 

(•n  dit  (m  une  personne  estcmmaiim-e ,  pour 
dire  rprclîi'  . -1   f.iit:' ,  accoutumée  à  la  mer. 

s'KiMMAKoriM  K.  v.  pren.  Mot  que  l'on 
trouve  d.icis  i|iii  lipiis  dictionnaires  ,  où  on  lui 
fait  siguilier  ,  prendre  le  nom  de  marquis  , 
faire  le  marquis.  Il  peut  passer  en  conversa- 
tion ,  dans  quelque  circonstance  particulière; 
mais  ce  n'est  pas  un  mot  auquel  on  puisse  at- 
tribuer im  usage  général. 

EMMÊLÉ,  ÉE.  adj.  Brouillé,  confus.  Vieux 
mot  que  l'on  emploie  encore  quelquefois  fami- 
lièrement ,  en  parlant  d'écheveaux  de  fil ,  de 
laine  ,  de  soie ,  etc. 

EMMÉLIE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Sorte  de 
danse  des  Grecs.  Un  des  suivans  de  Bacchus , 
dans  la  conquête  des  Indes ,  l'inventa  et  lui 
donna  son  nom.  Elle  était  grave  et  sérieuse. 
L'emmélie  s'exécutait  dans  les  tragédies  an- 
ciennes. 

EMMÉNAGEMENT,  s.  m.  Action  de  ranger 
des  meubles  dans  une  maison  où  l'on  va  loger. 
Je  n'tii  ftax  encore  fini  mon  enwK^nagement. 

E.MMÉNAGER.  v.  prou.  Ranger  ses  meu- 
bles dans  un  nouveau  logement.  Je  commence 
élemain  a  m'emméitager. 

s'Emménager.  Se  fournir  de  meubles.  Il  s'em- 
ménage peu  a  peu. 

Kmmkmagé,  ée.  part. 

EMMÉNAGOGUES.  s.  m.  pi.  T.  de  médec 
Médicanii-ns  qui  provoquent  les  règles  et  les 
lochies  des  femmes.  Ce  mot  vient  du  grec  mSn 


iertatinn  ,  traité  sur  les  eraménagognes. 

EMMÉNALOOIE.  s.  f.  Du  grec  emmena 
uienitrues  ,  règles ,  et /ogos  discours.  T.  de 
médec.  Traité  des  menstrues,  ou  écoulement 
périodique  des  femmes. 

EMMENER,  v.  a.  Mener  du  lieu  où  l'on  est 
on  un  autre,  f^oulez-uous  m'emmener  a^'ec 
i^ou.s?  Il  a  emmène  ses  marchaniises. 

Emmf.ne  ,  EF..  part. 

EMMENOTTER.  v.  a.  Mettre  les  menottes. 
On  a  emmenolté  ce  voleur. 

l'.MAIENOTTE  ,    ÉE.    part. 

EMMÉSOSTOME.  adj.  T.  d'hist.  nat.  Il  se 
dit  des  oursins  dont  la  bouche  est  au  milieu 
de  la  base. 

EMMÈTRER.  v.  a.  Mot  forgé  nue  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire  ,  et  auquel  on  fait  signi- 
fier ,  mesurer  par  mètres. 

EMMEUBLER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui 
fait  signifier,  vendre,  louer  des  meubles. 

''  EMMÏ.  prépos.  Vieux  mot  inusité  ,  qui  si- 
gnifiait, entre,  parmi,  à  moitié,  au  milieu. 
Il  s'est  conservé  dans  quelques  patois. 

EMMIELLER,  v.  a.  Enduire  de  râiel.  - 
Emmieller  une  liqueur,  y  mettre  du  miel. 
Emmieller  du  cidre. 
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En  termes  de  marine  ,  emmieller  un  étni , 
remplir  le  vide  qui  est  le  long  des  tourons  des 
cordes  dont  l'étai  est  composé. 

EimuEiLÉ  ,  ÉE.  part. 

On  dit  figurément ,  des  paroles  emmiellées, 
en  parlant  d'un  di,scours  flatteur,  et  qui  est 
d'une  douceur  aflectée.  On  t'ous  écrira  une 
lettre  emmiellée.  (Volt.) 

EMMJELLURE.  s.  f.  T.  de  médec.  vétérin. 
Certaine  quantité  d'onguent  que  l'on  met 
dans  le  pied  d'un  cheval ,  pour  adoucir  et 
détendre. 

EMMINEUR.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois  pour, 
mesureur  de  sel. 

EMMITOUFLER,  v.  a.  Expression  familière 
qui  signifie ,  envelopper  la  tête  et  le  cou  de 
fourrures  ,  pour  les  tenir  chaudement.  Dès 
que  i  aurai  la  tête  moins  emmitouflée  ,  je  re- 
^errai  ce  procès  a^'ec  attention.  (Volt.) 

On  dit  ({vi'une  femme  s'emmitoufle  ,  est  em- 
mitouflée dans  ses  coiffes  ,  pour  dire  qu'elle 
s'enveloppe  dans  ses  coillés.    Il  est  familier. 

Emmitodflé  ,   ÉE.  part. 

On  dit  proverbialement ,  jamais  chat  em- 
mitouflé ne  prit  souris  ,  pour  dire  que  ,  pour 
faire  de  certaines  choses  qui  demandent  quel- 
que liberté  d'action  ,  U  ne  faut  être  embar- 
rassé de  rien  qui  empêche  d'agir. 

*  EMMITRER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  ,  mettre  la  mitre  à  un  évêque. 

EMMORTAISER.  v  a.  Faire  entrer  dans  une 
mortaise  le  bout  d'une  pièce  de  bois  ou  de  fer. 
Cela  est  bien  emmortaisé. 

Emmortaise  ,  ÉE.  part. 

EMMOTTÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  des  arbres, 
et  signifie  ,  dont  la  racine  est  environnée 
d'une  motte  de  terre.    Un  arbre  emmotlé. 

'  EMMURER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  renfermer,  mettre  en  prison. 

EMMUSELER.  t.  a.  Mettre  une  muselière. 
Emmuseler  un  chei'al.  Emmuseler  un  l'eau 
pour  l'empêcher  de  téter. 

Emmkselé  ,  ÉE.   part. 

EMML'SQUER.  v.  a.  Parfumer  de  musc. 

Emmusçue  ,  ÉE.  part. 

EMOELLER.  v.  a.  Ôter  la  moelle  d'un  os.  Il 
est  vieux. 

Emoellé  ,  ÉE.  part. 

*  É.MOl.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait ,  émotion ,  souci ,  inquiétude. 

EMOI.  3.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spécifique 
d'un  poisson  du  genre  polynème,  qu'on  trouve 
dans  la  mer  du  Sud. 

EMOLLIENT,  TE.  adj.  Du  latin  emoUire 
amollir.  T.  de  médec.  Il  se  dit  des  remèdes 
qui  ont  la  vertu  de  relAcher  et  de  ramollir  les 
parties  trop  tendues.  Remède  émollient.  Em- 
plâtre émollient. 

11  se  prend  aussi  substantivement. //_/àut 
employer  les  émoUiens. 

EMOLU.MENT.  s.  m.  Appointeraens ,  et  au- 
tres profits  que  l'on  retire  d'une  charge,  d'un 
emploi.  Il  lire  de  grands  émolumens  de  sa 
place.  Il  n'a  aucun  émolument  de  sa  cliarge. 
V.  Gais. 

EMOLUMENTER.  v. a.  Mot  inusité  tjue  l'on 
trouve  dans  le  dictionnaire  de  l'Académie  et 
dans  quelques  autres  ,  où  on  lui  fait  signifier 
la  même  chose  que  ,  gagner. 

ÉMONCTOIRE.  s.  m.  Du  latin  emungere 
moucher  ,  nettoyer  en  tirant  les  ordures. 
T.  de  médec.  On  emploie  ce  raot  pour  dé- 
signer, dans  l'économie  animale,  tout  vais- 
seau ,  canal  ou  réservoir  destiné  à  servir  à  la 
séparation  de  quelque  humeur  superflue.  Les 
reins  et  la  vessie  sont  les  émonctoires  de  l'urine. 
L'anus,  le  nez  ,  la  bouche  sont  des  émonctoires. 

ÉMONDE.  s.  f.  T.  de  vénerie.  Fiente  d'oi- 
seau de  proie. 

ÉMONDER.v.a.,Du  latin  mum/are  nettoyer. 
T.  de  jardinage.  Emonder  un  arbre,  le  rendre 
propre  et  agréable  à  la  vue  par  la  soustrac- 
tion d«  tout  ce  qui  le  gÉte  et  le  déligure,  but* 
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mort,  chicots  ,  mousse  ,  gomme  ,  etc.  V.  Éia- 
Gt/ER.  —  On  dit  aussi  ,  emonder  des  graines , 
pour  dire  ,  les  nettoyer,  les  dépouiller  de  leur 
peau  ,  de  leur  enveloppe. 

Émondé  ,  ÉE.  part. 

ÉMONDES.  s.  f.  plur.  Ce  qu'on  retranche 
d'un  arbre  en  l'émondant. 

ÉMORCELER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui 
fait  signifier  ,  réduire  en  morceaux. 

EMORFILER.  t.  a.  Oter  le  morfil. 

ÉiHoRFiLÉ ,  ÉE.  part. 

EMOSSE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbiisseau  de  la 
Guiane.  C'est  la  besière  violacée. 

EMOTION,  s.  f.  Mouvement  dans  les  hu- 
meurs ,  dans  1rs  esprits,,  dans  l'ame.  Émotion 
''',ye  ,  forte  ,  légère.  Emotion  douce  ,  tendre. 
Emotion  du  pnuls.  Sentir,  éprouver  de  l'émo- 
tion. Comme  il  leur  faut  des  secousses  plutët 
que  des  émotions,  plus  la  musique  devient  har- 
die ,  fougueuse  ,  plus  elle  eicite  leurs  trans 
oorts.  (Barth.)  f^ous  êtes  jeune  ,  vous  avez  be- 
soin d'émotions  fortes  et  Jr,  quentes.  (  Id.  )  Je 
trouvai ,  dans  le  son  de  votre  l'oix ,  je  ne  sais 
quoi  de  languissant  et  de  temlre  qui  me  donna 
de  l'émotion.  (J-J.  Rouss.)  Ces  cœurs  mdles  et 
altiers  ne  pouvaient  éprouver  des  émotions  lan- 
guissantes. (Barth.)  Parler  de  quelqu'un  avec 
'efuotinn.  (J.-J.  Rouss.)  Comment  le  chant 
des  oiseaux  lui  causera-t-ii  une  émotion  vo- 
luptueuse,  si  les  accens  de  l'amour  ettUi  plai- 
sir lui  sont  encore  inconnus?  (Idem.)  J'ad- 
mets comme  le  seul  instrument  du  bonheur,  les 
émotions  qui  remuent  agréablement  notre  ame. 
(Earth.)  Une  nme  qui  veut  nous  forcer  à  par- 
tager ses  émotions  appelle  toute  la  nature  à 
son  secours,  et  se  fait  une  langue  nouvelle. 
(Idem.)  Trente  mille  spectateurs  fondant  en 
larmes  redoublaient  mes  émotions  et  mou 
ivresse.  (Idem.)  Une  foule  de  circonstance$ 
faisaient  naître  dans  nos  âmes  les  plus  fortes 
émotions.  (Idem.) 

Émotion  ,  se  dit  aussi  des  monvemens  poou  • 
laites  qui  précèdent  les  émeutes ,  les  souîfve • 
mens.  Il  y  a  de  l'émotion  dans  le  peuple.  L,es 
émotions  du  peuple  firent  bientôt  ensevelies 
dans  une  consternation  générale.  (Volt.) 

ÉMOTTER.  V.  a.  Briser  les  mottes  d'un 
champ  avec, un  maillet,  une  herse  ,  un  rou- 
leau ,  etc.  Emotter  un  champ. 

ÉMOTTOIR.  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  briser  les  mottes  de  terre. 

ÉMOU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  l'or- 
dre des  échassiers  et  de  la  famille  des  mégis- 
tanes.  Cet  oiseau  est  plus  léger  à  la  course 
que  le  lévrier  le  plus  alerte.  Il  est ,  comme  le 
casoar  de  l'Inde ,  d'un  naturel  trè.s-faroucbe. 
.ÉMOUCHER.  V.  a.  Chasser  les  mouches. 
Emoucher  un  cheval.  Les  chevaux  s'émou- 
chent  avec  leur  queue. 

Émouché  ,  ÉE.  part. 

ÉMOUCHET.  s.  m.  Les  oiseleurs  de  Paris 
appellent  ainsi  la  crécerelle  ,  et  particulière- 
ment la  femelle  de  cette  espèce.  —  On  donne 
aus^i  ce  nom  à  l'épcrvier  mâle. 

ÉMOUCHETTE.  s.  f.  Espèce  de  couverture 
qui  revêt  toutes  les  parties  du  «^orps  du  che- 
val harnache  qui  ne  sont  point  occupées  par 
la  selle,  autour  de  laquelle  sont  de  petites  cor- 
des nommées  volettes,  qui  descendent  de  ma- 
nière qu'elles  jouent  au  moindre  mouvement, 
et  qu'étant  portées  alors  de  côté  et  d'autre 
indifi'éremment ,  elles  émouchent  le  ch,e\al. 
ÉnuMchette  'a  mailles  ou  à  filets.  Émou- 
chette  de  treillis.  Mettre  une  émouchette  a  un 
cheval. 

ÉMOUCHEUR.  s.  m.  Qui  chasse  les  mouches. 

ÉMOUCUOIR.  s.  m.  Oueue  de  cheval  atta- 
chée à  un  manche ,  et  dont  on  se  sert  pour 
chasser  les  mouches.  Quand  on  ferre  un  che- 
val, on  se  sert  de  t'émouchoir  pour  ihasser  les 
m  mrhes. 

É-MOUDRE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue 
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lUf  ,  Jitirr  tmouJir  Jcs  coutcauj.  ,  lics  ci- 
•  ..nix  ,  etc. 

tKoiw.  lE.  pari. 

On  tlil  ,  tant  au  propre  qu"au  figuré,  om- 
I  tiilre  II  fer  emnu/ii ,  pour  dire ,  combattre 
I.Mit  lie  bon  et  à  outrance.  Le  pan  durnics 
nrtatt  pas  Juiu^ricux ,  onn'j'  coinàattait  pas 
àjcr  émfulu.  (Yclt.) 

Ou  (lit  raniilièix-mcnt  d'un  homme  qui  a 
approfondi  quel<|ue  matière  depuis  peu  de 
U^mps  .  qu*i/  en  est  fiais  ctnnu/u. 

E.MOULEUR.  s.  m.  Celni  qui  fait  le  métier 
d"eraouJrr  les  couteaux  ,  les  ci.seaux  et  autres 
iu>trumeus  tranchaos.  Porter  ces  couteaux  à 
icmnuUur. 

EMOLSSER.  V.  »,  il  se  dit  de  tous  les 
corps  aieus  et  trauclians  ,  et  signifie  l'ac- 
tion de  les  rendre  moins  aigus  ,  moins  tran- 
clians ,  ou  de  leur  ôter  cnlitrement  la  pointe 
et  le  tranrbaul ,  soit  en  cassant ,  soit  en  ar- 
r  inJi-siÉnt.    Einnuiser  la  pointe  il'uiie  épcc. 

1  l^uninenl.  Je  veux  passer  d'une  expé- 
rii-if  c  de  physique  a  un  opéra  nu  à  une  cnnu- 
dic  ►et  que  mon  grill  ne  soil  jamais  cmnussé 
par  l'élude.  (Voit.)  Vite  fiiwsie  de  sens  que 
inul  cuUi^'e  et  rien  n'émousse ,  apprend 
peuples  à  discerner  les  lieux  par  où  l'on  a 
passe.  (Ray.) 

s'ÉMotîsfu.  Un  canif  s'emoiLsse.  Lestanceltt 
s'cmnutscnt. /^toucher  s',mousse\\J\i'A.)Qiu:lic 
que  soit  la  solidité  que  l'on  donne  aux  monu- 
nitns  ,  un  peu  plus  tôt  .  un  peu  plus  tard ,  le 
Temps  les  J'rappe  et  les  renverse  ;  la  pointe  dt: 
$a  faux  s'émniLsse  au  coniiaire  sur  la  page  de 
iHistoiie.  (Kay.) 

Emocssï  ,  lE.  part.  Un  insoir  cmoussê.  Vn 
goiU  emoussé.   t  n  esprit  enioussc. 

ÉMOUSsEK.  V.  a.  T.  de  jardinage.  Oter  la 
nioussc  qui  s'attache  à  la  tige  des  arbres. 
Jùnnitsstr  des  arbres. 

Émois^k  ,  tE.  part.  Un  arbre  cmoussé.  Cette, 
tranche  n'eit  pas  bien  émoussec. 

ÉMOUSTILLER.  v.  a.  Vieux  mot.  Exnres- 
eion  familière  dont  on  se  sert  encore  queii|ci(- 
fois  pour  sigaitier,  exciter  à  la  gaitè  ,  mettir 
d<;  bonne  humeur.  ,,      , 

É.MOL'Vfdh.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
mout'oir.)  Faire  mouvoir,  mettre  en  mouve- 
ment. Xe  soleil  eineuJ  les  t'apeurs.  Une  mule- 
cine  rmeut  ta  bile.  Le  vent  commençait  a  émou- 
voir les  Jlou. 

Émocvoir,  signifie,  figurément ,  causer  de 
l'agitation  dans  l'ame  ,  mettre  les  passions  ert 
mouvement.  La  persuasion  s'iiisiime  ,  et  pé' 
neire  par  tous  les  moyens  de  séduire  ,  d  inté- 
resser et  d  rmou-.'oir.  tJlannonlel.)  l'ius  on  n 
le  cœur  tendre  et  Vimnf^innlion  vive  ,  plus  on 
di>.l  éviter  ce  qui  tend  à  Us  émouvoir.  (J.-J. 
Kou&s.)  Je  vous  assure  que  mon  ceeur  a  été 
bien  énut.  C^iM-)  Un  héros  qui  ne  joue  d'autre 
rôle  que  celui  d'être  aime  ou  amoureux  ,  ne 
peut  jamais  émouvoir  ;  il  cesse  d'is  lors  d'être 
un  penonnnge  de  tragédie.  (Idem.)  Son  élo- 
quence s  attache  plus  à  flatter  loreiUo  qu'a 
émouvoir  le  r,eur.  (  Cartii  )  litre  ému  de  joie. 
de  pitié ,  de  peur,  de  colère ,  etc.  Kmouvo.r 
le  peuple,  l'aigrir,  l'exciter  ;i  se  soulcTer. 

sE>iot'VoiK.  />«  peuple  romain ,  plus  qu'un 
autre,  s'émouvait  par  les  spccltrclej.  (Monlesq.) 
£  lie  s'émut  jusqu  à  pleurer.  (  J.-J.  Rousi.)X.« 
peuple  commenrait  it  s'émouvoir,  à  se  mcjU'^ 
en  roonvement  pttur  former  une  sédition 
V.  Tocv,,,.,. 

tzc  •  II.  part.  Ton  ame  est  calme  et  Iran 


quille,  les  objets  s'y  peii^nenl  tels  qu'ils  sniii: 

onde  agitée ,  les  confond  et  les  deligure. 
(J.-.1,  Rous<.  )  ■' 

'  EMOYFR.  V.  a.  Vieux  mol  inusité  qui  si' 
;;oiL..ii  .  .iu..M\oir,  remuer,  secouer. 

i  .'.ll'\i  An--  \  ,,n  FACASSA.  s.  m.T.  d'hist. 
"■''      \iii,n,l  .In   Congo,  qui  parait  être  un 

i: MPA11.I,Ai;E.  s.  m.  L'action  ou  l'art  d'cm- 
nailler  les  animaux  ,  pour  les  conserver  dans 
les    cahinel.s   d'histoire    naturelle.    V.    Iaxi- 

DEHMIE 

EMPAILLER,  v.  a.  Garnir  de  paille.  Em- 
pailler des  chaises. 

Eivu-AiinK»  ,  signifie  aussi  ,  envelopper  de 
paille.  JimpnUle'r  -les  bn'lnts  ,  des  hottes  ,  des 
pnreelaines.  —  Les  jardiniers  empaillent  des 
clnehes  ,  en  les  emUoil.iiit  lis  unes  dans  les 
autres,  avec  de  la  paille  cnire  deux.  Ilsem;/ni7- 
lent  des  figuiers  .  des  pieds  d'artichauts  ,  etc. , 
pour  les  piéscrvir  de  la  gelée. 

Kmi'.ïii.i.ik.  Remplir  de  paille.  On  empaille 
certains  nniuiaiii  ,  pour  les  conserver.  Em- 
paillei  des  oiseaux. 

Ou  dit  aussi  ,  empailler,  pour,  remplir  de 
paille.  On  empaille  la  peau  de  quelques  ani- 
maux dont  on  veut  conserver  la  figure  par  cu- 
riosité.  etc. 

Ou  dit ,  empailler  des  animaux  ,  pour  dire, 
les  préparer ,  les  remplir  de  matières  propres 
à  les  conserver  dans  les  cabinets  d'histoire 
naturelle. 

F.Mi'.iiiLÉ ,  F.E.  part. 

E.MPAiLIXLR.  s.  m.  EMPAILLEUSE,  s.  f. 
Il  .se  dit  de  celui  ou  de  celle  qui  empaille  les 
chaises,  ou  qui  prépare le.<  animaux  morts  , 
de  manière  .i  pouvoir  les  conserver  dans  les 
collortions  d'hi^-loire  naturelle. 

EMPM  AXCF  s  ,n  r.lhi'it  liai.  Quadru- 
pède .1   Alun,.        .,1    ;    ■•       1  /!i-     lin  huflle. 

E.Ml'AI  i  >M    .1  -.„     luel'onfait 

soiillnr,  „.  ;.    ; ,.,;     ,,Mlichédans 

L'et/tpaler/irtii  est  un  des  plu»  cruels  supplices. 
F.MPAI.KR,  va.  Terme  dont  on  ne  se  sert 
<|u'en  parlant  d'une  sorte  de  supiilice  qui  est 
fort  en  usage  parmi  les  Turcs.  Ficher  un  pal 
aigu  dans  le  fondement  d'un  homme  ,  et  le 
fane  sortir  par-dessous  l'aisselle.  Les  Turcs 
eiapnlenl  ccrlaiiis  criminels. 

)'vi    .1'    .1,       p.lll. 

•     I  Ml'  M  I  T()0I;FI',.   v.  pron.  Vieux  mot 
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s'KMlWi.il. 

cliose 

eu  pii'i 

ceux 
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droit. 

'Sesja, 

Vieux  mot  inii 
onveuable. 
,l,v  maître  d'un 


(nient  emparés  de  leurs  biens.    (Barih.)  Le> 
ennemis  s'emparèrent  de  cette  place  par  sur- 


empni'erd'un  ht  riinre  S'emparer  d'un 
Avec  le  temps.  I,s  llnll,„vl,ns  pai 


■„p,„e.  (  l;.irlll.) 

:  de  moi.  (  Volt.) 
(Montesq.  ) 


prise.S 
maison, 

vinrent  a  s'emparer  du  - 
(Ray.)  Démosthène  ne  /. 
rôle  brillant  dont  il  s'eiai 
Figiirément.  Les  pa.\.\t 
cœur.  Le  chagrin  s'est  cmj 
La  peur  s'empare  de  son 
Cet  homme  s^empare  toujours  de  la 
tion.  il  s'est  emparé  de  l'esprit  de  sou  oncle. 
Les  grands  croient  être  seuls  parjails  ,  n'ad- 
mettent qu'à  peine  dans  les  autres  hommes  In 
droiture  d'esprit ,  l'habileté,  la  delicnlesse  , 
et  .s'emparent  de  ces  riches  tfiten.<: ,  comme  de 
choses  dues  à  leur  naissance.  (La  Br.)  V.  Ustin- 


♦  EMl^ARLIER.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
:  disait  d'un  avocat  plaidant. 
E.MjPASME.  s.  m.  tu  grec  empassS  ,  \e  ré- 


Long  d'un  empan  ,  de  deux  en 
Garnir  de  panache 


EMPANON.  T 
tiers,  il  .se dit  d"i 
qu'ail  haut  du  fa 


E.MPANACHER.  v.  a 

Empanacher  un  casque. 

EMi>.i!<Ai.nK ,  ÉE.  part. 

E-MPANNElv.  V.  a.  T.  de  mar.  Il  se  dit<l'un 
vaisseau  que  i'on  met  en  panne  ,  ou  dont  oc 
dispose  les  voiles  de  manière  qu'il  n'avance 
pas. 

^  """■"'  En    terme  de  charpon- 

hevron  qui  ne  va  pas  jiis- 

ètier,  à  feimi!  .i  i,.'  i  '  u  -  —  |-  n  ifvinr  i!  ■ 
charrons  ,  il.se  li il  .i'  •  .!;  r  ,i,i',  .  |,.  i,  ,  i,.nm  . 
des  cô(«s  du  br.'iiii  .u,l  .|in  p..  ^,  ni  .ni  i.-  1.  h-- 
soir  de  derrière,  cl  ie'.yi\'  ni  l:--.  c.iiM.iis  Ae 
fer  qui  .soutiennent  les  niouloiis  <|i-  derritre. 

EiMPAQLETEl'i.  v.  ».  Me 
en  un  paquet.  Empaqueté, 
paqueter  du  linge,  des  livrt 
marchandises  dr^ns  la  toile,  dans  du  papier 

s'EMPAgutTEB  ,  s'envelopper.  Il  s'empaqueta 
dans  son  manteau. 

Il  se  dit  fij^umueiit  et  familièienicot  de» 


,hs  habits.  Em- 
Empaquelqr  des 


■  qii  on  répand  sur  le 
1  mauvaise  odeur,  ou 

.  de  teinturiers.  Don- 
r  le  moyen  du  pastel. 
T.    d'archit.   Epai>^- 


de  maçonnerie  (jiii  sert  de  pied  à  unmi 


de  bois  qui  servent 
m.  État  de  ce  qui  est 


11  se  dit  aussi  di 
de  base  à  une  gru. 

EMPÂTEMENT 
pAteiix  ou  enipllté.  L'empâtement  delà  langue. 
L'empâtement  des  mains  L'empâtement  du 
joie,  des  glandes.  —  En  tenues  de  peinture , 
l'empâtement  des  couleurs. 

EMPATER.  V.  a.  T.  de  mar.  Faire  des  em- 

'"eMPATER.  V.  a.  Remplir  de  pâte.  Ce/fl  m'a 
empâté  les  mains,  pour  dire  ,  cela  m'a  rempli 
les  mains  de  pâle,  ou  de  quelque  autre  chu.se 
qui  fait  reflet  de  la  pâte. 


Il  signifie  aussi,  rendre  pâteux;  et  .ilors 
ne  se  dit  guère  qu'en  ces  phrases  :  cela  a 
pâle  ta  langue,  cela  m'a  empâté  la  bouche. 


guère  qii  en  ces  phr 

,  engraisser  la  volaille  ait 


signifie 
de  la  pâle. 

KmpAtlb.  Terme  de  peinture.  Mettre  beau- 
coup de  couleurs  sur  ce  qu'on  peint.  Un  ta- 
bleau bien  empâté,  bien  nourri  de  couleurs. 

—  Empâter,  se  dit  aussi  lorsqu'on  met  les 
couleurs  sur  un  tableau  ,  chacune  à  la  place 
qui  convient,  sans  les  mêler  ou  fondre  ensem- 
lile.  On  dit  en  ce  sens  ,  cette  tête  n'est  qu'em- 
palée. 

On  dit  pareillement  en  gravure,  que  des 
chairs  sont  bien  empâtées,  lorsque  le  travail 
des  tailles  et  des  points  rend  le  moelleux  de» 
chairs. 

Empâté,  le.  part. 

EMPATURE.  s.  f.  T.  de  mar.  Il  se  dit ,  dans 
lin  viii-isr:!!!,  do  la  jonction  de  deux  pièces  de 
|„  i.  iii-r.  n  .ùlc  l'une  de  l'autre. 

I  Ml'Ai  Mil',.  V.  a.  T.  de  paiimier.  Recevoir 
uiH  I  ,.11,  il  le  milieu  de  la  raqiiclle  ,  île  la 
i.iani,  M   la  plus  favorable,  pour  la  renvoyer. 

—  On  di!  (igurément,  empaumer  une  affaire,  ■ 
pour  dire,  la  sai.sir  cl  la  poursuivre  av«c  cha- 

.Empaumek.  On  dit  figiirément  et  familière- 
niciit,  empaumer  quelqu'un,  pour  dire,  se 
rendre  mfiîlrc  de  son  esprit,  et  le  conduire 
coAim"  ""  vcMt.  Il  t'est  laissé  empaumer  par 
un  i  ni  disant. 


EMP 

lÎMPAiiMi.R  lA  VOIE  ,  cn  teritics  de  clia^'îc  ,  se 
«lit  des  chiens  qui,  renconlnint  la  piste,  la 
suivent  et  l'annoncent  par  leurs  abois. 

Empaumf.  ,  Et;,  part. 

E.MPAL'MUKE.  s.  f.  T.  de  vénerie.  Le  haut 
cle  la  li'te  du  cerf  ou  du  chevreuil ,  où  il  y  a 
trois  ou  (|ualre  andouillers. 

EiiPAiMiut ,  se  dit  aussi  de  la  partie  du 
gant  qui  couvre  la  paume  de  la  main.  Une 
empannture  bien  faite. 

EMPEATI.  s.  m.  Ente  en  écorce. 

EMPÊCIIEiVlENT.  s.  m.  Ce  qui  empêche  de 
faire  une  chose  ,  ou  qu\ine  chose  se  fasse. 
Mettre  un  etnpcrhenient  a  L'exécution  d'un 
projet ,  Y  ajipnrttir  Je  irnipêchemenl.   Il  y  a 


npécliem 


■loffe. 


lei'er  un  empêchement.  V .^wncMLTt.,  Obstacli 
EiMPÊCHEK.  V.  a.  Former  des  empêchemen: 
Aucun  obstacle  ne  doit  les  enipé<  lier  tl'ui^i' 
(  Jlontesq.  )  Cet  obstacle  devait  ralentir,  luai 
ne  poui'ait  pas  empêcher  ent  iitrenrent  lu  reuc 
lution.  (Ray.)  //  n'est  pas  question  de  repn 
mer  les  passions  irritées ,  mais  de  tes  empÉclu 
de  naître.  (  J.-J.  Rouss.  )  Il  y  a  de  certain 
maux  dans  la  république  qui  y  sinl  sotijjerti 
parce  qu'ils  préviennent  et  eaipéclient  de  plu 
grands  maux.  (  La  Br.  )  Cela  n'empêche  pc 
qu'à  la  sourdine,  les  gens  qui  feulent  s'ir. 
struire  ne  lisent  des  owioges  qu'il  faut  méd. 
ter.  (  Volt.  )  J'aurais  bien  mauvaise  opini-^ 
de  celui  qui  la  recherche ,  si  un  présent  de 
noce  de\plus  ou  de  moins,  pouvait  empêcher 
le  mariage.  (Idem.)  —  S'empêcher  de...,  se 
défendre  de  ,  s'ahsienir  de.  Je  ne  puis  m'cm- 
pêcher  de  vous  donner  cet  avis.  Elle  ne  peut 
t'empêcher  de  pleurer. 
EïmiÈcHE,  ÈE.  part. 

Il  signifie  aussi  familièrement,  embarrasse, 
occupé,  f^oil'a  un  homme  bien  empêché  a  ren- 
dre ses  comptes.  Il  a  les  mains  enipêclwes. 

On  dit  proverbialement,  un  homme  empê- 
ché de  sa  personne,  de  sa  contenance,  pour 
dire,  un  homme  qui  est  dans  un  grand  em- 
barras d'esprit,  ou  simplement,  qui  ne  sait 
comment  se  tenir. 

E.MPEIGNE.  s.  f.  T.  de  cordonniers.  Ce  qui 
forme  le  dessus  du  soulier  et  couvre  le  cou-de- 
pied  . 

E.MPELLE.MENT.  s.  m.  Pulle  ou  bn„de  pour 
retenir  ou  faire  sortir  l'eau  d'un  elang.  d'un 
lac.  " 

EMPELOTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  fauconnerie. 
Il  se  dit  de  l'oiseau  qui  ne  peut  digérer  les 
alimens  qu'il  a  avalés. 

EMPENNELAGE.  s.  m.  T.  de  mar.  Assem- 
blage d'ancres  empennelées. 

E.MPENNELER.  v.   a.  T.  de  mar.  .Mouiller 
une  ancre  à  la  suite  d'une  autre. 
Empenskie  ,  ÉE.  part. 

E.MPENNELLE.  s.  f.  T.  de  mar.  Petite  ancre 
qu'on  mouille  au-devant  d'une  grosse,  et  «lui 
y  est  attachée. 

E.MPENNER.  V.  a.  (Le^rlpv\.,  ,,,,„,„ 
cent.)  11  ne  se  dit  que  do  II  .  ;  -        ,,, 

les  garnir  de  plumes.  >tv,r 

Empemnf.  ,  ÉE.  part.  Fie.  h    ,-, ,.    ,. 

EJiPENOIK.  s.  m.  Ciseau  jee..,,,!,,.  p.ir  les 
deu\  extrémités  qui  sont  également  tran- 
chantes, mais  sur  divers  sens.  11  sert  aux  ser- 
ruriers pour  poser  les  serrures. 

EMPEREUR,  s.  m.  Monarque,  chef  d'un 
emj)ire.  Les  empereurs  romains.  Empereur 
jl'oj-ienl.  Empereur  d  occident.  L'empereur  île 
la  Chine.  L'empereur  du  Japon.  Les  âlcxi- 
cains  créèrent  un  nouvel  empereur.  I  Volt.  ) 
V.  Roi.  ^  ' 

E.MPEREL'R.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quelques 

d"  r^'i    '■'■    '"■'' iM^.!,,  ■    ,|..l,l    „,'|V:,"   r>t 

couroinn  ■       -il!'.,,    ,  iii."M   !■•   ,  '       M]it 
donne  <■,■  :.•;,•      ,    ,1'  -■      ,     ir'.i  .,,,,, 

celui  de/    -.,,-'  /:.,,„^.,.  _t\.i  ..„.  .Iri.u;,, 
Yuljjaire  du  xiphias  tspajou.  —  Le  juot  cm- 
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un  genre  de  poissons  él.i- 
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hli  pour  placer  la  toupie  empereur.  —  On  ap- 
jielle  empereur  du  Japon,  un  poisson  ipie  l'on 
a  pl.icé  parmi  les  chétodons  et  les  holacan- 

E.MPESAGE.  s.  m.  L'action  d'empeser.  Une 
blanchisseuse  qui  fait  un  e?npesage. 

Il  signifie  aussi ,  la  façon  dont  du  lin^e  est 
empesé.  Un  bel  empcsiuje.  Un  mauvais  empe- 
sage. 

E.MPESER.  V.  a.  Accommoder  le  linge  avec 
de  l'empois.  Empeser  un  mouchoir.  Empeser 
de  la  dentelle.  Cela  est  empesé  trop  ferme. 

Empeser  la  voile.  T.  de  mar.  Mouiller  la 
voile  en  jetant  de  l'eau  dessus ,  ce  <|ui  se  fait 
((uand  la  toile  est  Irop  claire,  sur-tout  dans 
les  cueilles  du  milieu. 

Empesé,  ee.  part. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  qu'un 
homme  est  empesé  ,  qu'u«e  femme  est  empe- 
sée,  lorsqu'ils  ont  un  air  trop  composé,  et 
des  manières  afl'ectées.  yivec  une  as.<:ez  belle 
figure ,  il  a  l'air  empesé  du  pars  d'où  il  vient. 
(J.-J.  Rouss.) 

On  dit,  i[uuii  style  est  empesé  ,  lorsqu'on 
y  remarque  une  trop  grande  aliéclaliou  d'ar- 

EMPI-SKL'R.  s.  "m.  E.MI'EbEUSE.  s.  f.  Celui 
ou  celle  qui  empèse. 

EMPESTER.  V.  a.  Répandre  la  peste.  Un 
vaisseau  venu  des  eihelles  du  Levant,  em- 
pesta la  ville. 

Empestir.  Répandre,  communiquer  une 
odeur  fétide  et  désagréable.  Cet  homme  sent 
si  mauvais  ,  qu'il  empeste  tous  les  lieux  où  1/ 
entre  ,  toutes  les  personnes  qu  il  approche. 

Figurément.  Ils  empestèrent  tout  le  monde 

Empeste,  ée.  part.  Un  pays  empeste,  une 
ville  ernpcstcé.  Le  souffle  enijiestc  du  midi  qui 
sèche  et  qia  hnltc  tout....  (Fénél.  ) 

s'E.Ml'E  rU;;K.  v.  prou.  S'erabarras.ser.  Il  se 
dit  d'un  clie\al  dont  les  pieds  sont  embarras- 
sés dans  les  traits.  Ce  cheval  s'est  empêtré.  — 
l'igurément.  S'empêtrer  dans  une  mauvaise 
iiJJ'aire.  S'empêtrer  dans  des  embarras, .  —  On 
dit  aussi ,  empêtrer  quelqu'un  dans  une  ntau- 

dun  homme  insuppoitable.  En  ce  sens,  il  est 

Empeteé  ,  ÉE.  part. 

EMPETRUM.  s.  m.  T.  de  bolan.  Pline  dit 
que  c'est  une  plante  qui  croît  dans  les  lieux 
pierreux  et  sur  les  plus  hautes  montagnes.  On 

a  donne-  c  nom  ,■!  |i|(isieiHx  (.lantes  diverses, 
et  enliii  -n  i   1  !.>.■    -  i,-  .  ..,•,!,,»>. 

t.MlH\v  .  \'  .,  .,,ihain6  je  fais 
brilKi  l..>>  .^:.  .  •:  ,,.,:,  I  ,  x,  lession,  dans 
le  ton  de  1.1  V..W,  m.iiis  le  f,.sle.  Un  prédica- 
teur qui  prononce  avec  emphase.  Un  homme 
qui  parle  avec  emphcise.  Quel  plus  gran.l  siip- 
flicc  que  déntendre  prononcer  de  médiocres 
i,/j,,.i  I  uic  lemphasn  d  un  mauvais  poète  ! 
I  I  '1  /s  plus  grandes  choses  n'ont  besoin 
.1   .    /  /  Vj  simplement,  elles  se  gâtent  par 


EMPlllwVXlE.  s.  f.  Du  grec  f^Y/'"""",  j'ob- 
strue. T.  de  niéd.  Obstruction  d'un  canal  j)ar 
une  mali.'i.-  i|Uilconquf . 

EMPiIVSrMA  nUX,  ELSE.  adj.  T.  de  méd. 
(lui  I  si  .Il  |:i  e.iiiiie  de  l'cmphy.sème  Tumeur 

I    1;    !■    ;  s.   m.   Du   grec    phusati  jo 

""i*  .1  .1.  I,  .1.  Tumeur  causée  par  l'iu- 
li.iliii  il. .11  ili    1  .iir  dans  le  tissu  cellulaire. 

EJIPHV  fEOSE.  s.  f  Bail  à  longues  années , 
comme  pour  dix,  vingt,  trenle  et  quatre- 
vingt-dix  neuf  ans  au  plus.  Contrat  d'emphy- 


EMPIIYTEOTE.  s.  des  deux 
celle   qui  jouit  d'un  bien   à  i 


Celui 

L'mph_, 
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dation   emphatique.    Ton  emphatique.   Il  a 
parlé  d'un  air  emphatique. 

EMPHATIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
emphatique.    Cet  homme  parle  emphatique- 

E.mVhRACTIQUE  ou  EMPLAS'im'E.  adj. 
des  deux  genres.  Du  grec  c/;i/;Ar««(ô  j'obstrue, 
je  bouche.  T.  de  pliarm.  11  se  dit  des  sub- 
stances ou  mcdicameus  ciui  bouchent  les 
pores,  comme  la  graisse,  la  cire,  elc.  —  11 
s  emploie  aussi  substautivemcat.  Un  etiiphrac- 
t.que. 


EMPHYTEOTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  l'emplivléose.  Bail  empby 
teotique.  Ilcdevance  cmpliytiotiquc. 

EMPIDES.  s.  m.  pi.  T,  d'hist.  i.at.  Trib» 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères,  famille  des 
tanystomes.  Ils  forment  les  genres  erapis  et" 
sique. 

EMPIÉGER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  quelques  diclionnaires,    où   on  lui  fait 

t.Ml'ii::i!E.'"v.  EMeYEMÊ.*^''' 

*  E.Ml'IÉKER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  obliger  quelqu'un  à  marcher  à 
pied. 

EMPIERREMENT,  s.  m.  T.  de  ponts  et 
chainsées.  Lit  de  pierres  ou  ]>avé  billard  pra- 
tiqué sous  laiic  de  gravier,  pour  aflcrmir  les 

EMIIÉTAIVT,  TE.  .idj.  T.  de  vénerie.  Use 

fl''  '1  liii     y    ■>    v:  a  les  pieds  bons  et  beaux. 
'      '         '  !  .   s.  m.  Action  dempiétcr, 

i  ''i'!'   ['■  '  ■'■   et  n.  Usurper,  prendre. 

iniusiemeni  -         ,,,,.,    une'']!!,ii.f  de 

celle  de  s,  ,11   .         ,      ,'  ,er  sur  le  champ  de 

son  voisin.  /  r.-  ,  /,  -  ,,„,■  t,„se  sur  le  champ 
de  son  voisin.  Il  a  bcnui  rnip  empiété  sur  moi, 
c'est-à-dire,  .sur  ma  terre,  sur  mon  terrain. 
—  On  dit ,  que  la  mer  empiète  sur  les  côtes  , 
qu'une  rivière  empiète  sur  le  terrain.  —  Figu- 
rément ,  empirler  sur  la  chai!=;e,  sur  les  droits, 
sur  l'emploi  de  quelqu'un.  N'empiétons  point 
sur  l'horrible  fonction  des  dcmons.  ('j.-.I. 
Rouss.) 

Empiéter  ,  se  dit  aussi  en  terme  de  faiiconV 
nerie ,  de  l'autour  qui  arrête  le  gibier  avec  la 

Empiété  ,  éf.  part. 

EMPIFFRER,  v.  a.  Du  vieux  mot  piffre 
gourmand.  Vieille  expression  que  l'on  emploie 
encore  quelquefois  familièrement ,  pour  dire, 
iaire  manger  avec  excès.  On  a  empiffré  cet 
enjaiil.  —  On  dit  aussi  s'empiffier. 

EiMpirrnÉ  .  fe.  part. 

E.MPnFRERIE  s.  f.  Mot  inusité  r[iie  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  oji  lui  fait 
signifier,  l'aelioii  do  s'cmpilircr. 

*  EMPJGER   y.  a.  Vieux  mot.iniisUé  qui  si- 

""  '  *ii'''  "  11^  ■       <     l".'.le)MVIie.  Eilde 

'       ^  '(I        -  1  i'eiwl  a  un  ligne». 

!  '■:.  il  ''   ''.'i    .  i  .  ■     m.    '•,  .,,,,;  d'enipilerl     ■ 

LMI'ILIU.  ,.  a.  Mellieei,  pile.  Empiler  du 
bois.  Empiler  des  livres.  Empiler  des  paquets. 

EvpiLÉ  .  KE.  part. 

EMPiLEUR.  s.  m.  E.MPILEU.SE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  (iiq  il,-,  dont  la  fonction  est  d'em- 
pil.-^r  «li-s  111. ni  h, nidises  ou  autres  objets.    ■ 

l,.MI'ii'iA.M;i..  s  i  T.  do  monnaie.  Altéra- 
tion dans  la  iiiouuaie  ;  —  en  terme  de  com- 
merce ,  déchet ,  diminution  de  valeur  dans 
les  marchandises. 

EMPIRE,  s.  m.  Du  latin  in.perium,  du  verbe 
tmperare,  cnmi.i.inder.  Piiivi.ir  absolu.  L  em- 
pire de  lujoice.  Lempirc  des  passions,  y^vorr 
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■  h  Irtupirr  tiirtc$pni  (/«•  ./iie'./uan.  Kxercer\ 
ii'i  mifiire  lyr.tiiiiiqucL  m  id  nt^uoii.  Prenitn 
rnifHn,  ft'iti-hr  ./<•  Itmpirr  sur  q:telq:i'un. 
.Vcn-!-.<vu  dc7i>'rr  de  I  empire  ,l<u  sens....?\ 
(  J.-J.  hnuM. )  Je  m'crriv*  rt  contenvnur  moi  \ 
Icmpux  'le  ma  fohnté.  (  lilcm.  )  A^oiiI  eiercez 
d,tiulnsimi>.'iriletle  11  iirpri.ee,  U  tlcspotiquc 
tmpiir  <h  Ai  .<!:,•««  et  des  bicnjails.  (  l.lem.) 
/-.'  t  errer  un  lyntnntque  empire  sur  ies  opinions . 
HocU.  )  lia  ieniient  souvent  tiiniehes  a  leurs 
"1  -iltlnltoiis .  par  l'empire  i/iic  les  sens  exercent 
,ur  eii.r.  (  C^oiiJill.  )  La  crmiite  a  bien  plus 
,t  rmpi'csnrnnus  que  l'esprrtmee.  (Iilem.)  Les 
femmes  nnt  nppnsr  «  la  forée,  des  armes  fic- 
inriertses .  lorsque  par  letir  modestie ,  elles  nous 
ont  nppiis  h  reconnaiire  l'empire  de  la  beautr, 
aranlai;r  natuirl  plus  grand  que  cetni  de  la 
force.  (  Bull'.  )  liÙe  "se  braver  l'empiiv  de  la 
'mode.  (J.-J,  K'iiiss.)  CV  que  des  hommes  ,  sous 
t  empire  de  Ihoimrur  et  des  lois  ivligicuscs  et 
iiriles,  ne  rougiraient  pas  de  faire,  un  sau- 
►'"W  affranchi  de  toute  espèce  de  contrainte, 
ne  te  fera  pas.  (hay.)  Je  connais  toi:t  l'em- 


point  d  en  abuser  en  l'exerçant  en  votre  fa- 
veur. (J-J.  Rouss  )  Tût  au  tant,  le  climat 
r.  prend  i'>n  empire.  (Kay.)  yous  joignez 
l  empire  de  la  beauté  à  celui  de  l'espnt  et 
des  talens.  (  Vult.  ^ 
Empire,  se  prend 


prend  poiir,  El.it  poUtique  d'une 
tendue  gouverné  par  un    monarque 


Prendre  les  re'nes  de  l  em- 


vasle 

Fonder  un  empii 
pire.  A>piier  a  lempiie.  Il  est  à  croître  que 
le  genre  humain,  dan^  tes  i  limais  Ja^orables, 
jouissait  autrefois  d  une  vie  plu>  saine  et  plus 
Iteui-euse  que  depuis  L  et.Missemenldes  grands 
empires.  (  Volt.  )  Les  révolutions  du  palais 
nont  pas  retarde  d'un  moment  les  progrès  de 
la  feLcitc  de  l'empire.  (  IJeiu.  )  Cimenter 
toutes  trj  parties  du  nouvel  empire.  (Montesq.) 
Le  siège  de  lempire  ,  le  lieu  d  où  émanent  les 
ordres  de  l'autorité  souveraine.  L'empire  des 
Assyriens.  L'empire  des  Perses.  Il  aJfaibUl 
Us  forces  de  l'empire....  (VoM.) 

ÊsirittE.  Étendue  d'un  pays  qui  est  som  la 
domination  d'un  empereur.  L'empire  d  orient. 
Lempire  d  occident.  L'empire  romain.  Un 
s.asU  empire.  Il  recula  les  bornes  de  son  em- 
pire. Les  Chinois  sont  peut-être  mauvais  po- 
litiques ,  lorsqu'ils  nous  ferment  la  poite  de 
leur  empire.  (Hay.)  L  Egypte  fut  annexée  à 
lempire  d'orient.  (Ray.)  //  étendit  son  em- 
pire depuis  le  Gange  jusqu'au  Danube.  (Boss.) 
—  Par  analogie.  L'homme  a  opposé  les  ani- 
maux aux  ontmaux  ,  et  subjuguant  les  uns 
par  adresse ,  domptant  les  autres  par  la  force, 
ou  les  écartanl  par  U  nombre  ,  et  les  atta- 
quant tous  par  des  moyens  raisonnes  ,  il  est 
paneniL  a  se  mettre  en  sûreté  et  à  établir  un 
empire  qui  n'est  borné  que  par  les  lieux  inac- 
cetsibUs ,  les  solitudes  reculées  ,  les  sables 
brtilans  ,  les  montagnes  glacées  ,  les  cavernes 
obscures,  qui  senrnl  de  retraite  au  petit 
n'imbre  d  espèces  d  animaux  indomptables. 
(Bufl.  )  —  Figurémenl.  L'empire  de  la  cou- 
tume est  bien  plus  vaste  que  celui  de  la  na- 
ture.  (Volt.) 

On  appelle  le  Bas-Empire,  les  derniers 
temps  de  l'empire  romain,  qui  se  prennent 
ordinairement  depuis  Valérien.  yiuteur  du 
Bw.   Empire.  Médaille  du  Bas-Empire. 

Empibe,  se  dit  aussi  pour,  les  peuples.  7*01.1 
l'empire  se  souleva. 

Empire  ,  se  dit  dans  le  sens  de  régne  ,  pour 
signifier  U  temps  de  la  durée  d'un  grand  État 
politique.  Soiu  l'empire  des  Romains. 

EnritE,  Beckc.  (.  Srn.)  Empire 3  une  grâce 
particulière ,  lorwiu'on  parle  des  peuples  ou 
«les  nations  :  ré/çr/ic  convient  mieui  à  l'égard 
des  princes.  Aiasi  l'on  dit ,  l'empire  des  Assy- 
riens ,  Vempire  des  Turcs  ;  le  règne  des  Cé- 
sars. —  L'époque  ;;l'iri(usc  de  Vempire  des 
9reC9  est  U  règne  d'Altfxandrc.  —  Le  mot  em- 
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pire  s'adapte  au  gouvernement  domesliqtic 
des  parliouliei-3,  aussi-hiiTi  t|M:iii  ^nin.rne- 
menl  public  des  souvcruiiis  n-.i  .lil  il  un  yvrc. 
(lu'il  a  un  empire  de3poti;|ni  ~iir  ~,-,  1  in.ui-  , 
d'un  maître,  qu'il  exerce  un  m,/,,!,  cvnA  mm- 
sc.s  volets  ;  d'un  tyran ,  que  la  llatlorie  triom- 
plic  et  que  la  vertu  gémit  sous  son  empire.  Le 
mot  de  règne  ne  s'applique  qu'au  gouverne- 
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t.'.-st  par  celle  raison  qu'on  dit  le  régne  et 
non  l'empire  de  la  vertu  et  du  vice  ;  car  alors 
on  ne  suppose  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  un 
simple  pouvoir  pai-ticulier,  mais  un  pouvoir 
général  surtout  le  monde  et  en  toute  occasion. 
—  Ce  n'est  ui  les  longs  règnes  ni  leurs  fi  é<|uens 
cliangemcns  qui  causent  la  cluite  des  empires, 
c'est  fahus  de  l'autorité. 

Empire  ,   Koy.«cme.  {Syn.)  Le  mot  A^empire 
fait  naître  l'idée  d'un  État  vaste ,  et  composé 
de  plusieurs  peuples  ;  celui  de  royaume  mar- 
mie  un  État  plus  horné ,  et  fait  sentir  l'unité 
delà  nation  dont  il  est  formé. —  L'Étal  romain 
fut  un  royaume  tant  qu'il  ne  fut  formé  t|ue 
d'un  seul  peuple,  soit  originaire,  soit  incor- 
poré ;  le  nom  d'empire  ne  lui  convint  et  ne  lui 
fut  donné,  que  lorsqu'il  eut  soumis  d'autres 
jieuples  étrangers  qui,  en  devenant  membres 
de  cet  État ,  ne  cessèrent  pas  pour  cela  d'être 
\  nations  difl'érentes  ,  et  sur  lesr|uels  les  Ro- 
ins  n'établirent  qu'une  domination  de  com- 
ndement  et  non  d'administration.  V.  An- 

TOBITÉ. 

EMPIREMENT.  s.  m.  Vieux:  mot  que  l'on 
emploie  encore  quelquefois,  et  qui  signifie 
encore  action  d'empirer ,  ou  état  pire  que  le 
précédent. 

E.MFIRER.  y.  a.  Rendre  pire.  dTemptrez 
point  volontairement  vos  maiLx.  (J.-J.  Rouss.) 
Empirer,  v.  n.  Devenir  pire  ,  être  en  plus 
mauvais  état.  Les  affaires  empirent ,  une  ma- 
ladie qui  empire.  Ce  malade  empire  de  jour 
en  jour.  —  On  dit  en  termes  de  commerce, 
que  des  marchandises  empirent ,  quand  elles 
se  cillent  et  se  corrompent. 
Empire  ,  ée.  part. 

EMPIRIQUE,  s.  m.  et  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  peira  expérience,  essai.  Ce  ternie, 
dans  le  sens  propre  ,  a  été  donné  de  tout  temps 
aux  médecins  qui  se  sont  fait  des  règles  de  leur 
profession  sur  leur  pratique,  leur  expérience, 
et  non  sur  la  recherche  des  causes  naturelles , 
l'étude  des  bons  ouvrages  et  la  théorie  de 
Tart.  —  Figurémcnt ,  U  se  prend  dans  un  sens 
odieux  ,  pour  désigner  un  charlatan  ,  et  se 
donne  à  tous  ceux  qui  traitent  les  maladies 
par  de  prétendus  secrets  ,  sans  avoir  aucune 
connaissance  de  la  médecine. 

EMPIRIS.ME.  s.  m.  Médecine  pratique  uni- 
quement fondée  sur  l'expérience.  —  Il  se  dit 
iilus  particulièrement  de  la  pratique  des  chai- 
iatans  qui  traitent  les  maladies  par  de  préten- 
dus secrets  ,  sans  avoir  aucune  connais.sance 
de  la  médecine. 

EMPIS.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  diptères,  famille  des  tanystomes, 
tribu  des  empides.  Ils  ont  beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  asiles  et  les  bombilles. 

E.MPLACEMENT.  s.  m.  Lieu  considéré  sous 
le  rapport  des  avantages,  des  commodités 
qud  offre  pour  y  i-lever  un  bâtiment,  y  for- 
mer un  parc,  un  jardin,  une  métairie,  une 
manufacture  ,  etc.  Il  a  acheté  un  bel  empla- 
cement pour  sa  manufacture,  f^oila  un  bel 
emplacement  pour  un  parais. 

Emplacement,  se  dit  de  la  conduite  et  de  la 
décharge  du  sel  dans  les  greniers,  magasins 
et  lieux  de  dépôt.  —  Il  .se  dit  aussi  en  parlani 
des  sels,  de  la  manière  dont  les  masses  sont 
disposées  dans  les  greniers. 


FMPLAri'R   v. 


dit  du  sel.  Emplacer 
ans  les  grenier^  où  il 
ervé  et  distribué. 

dit  quelquefois  pour 


K,Ml'[,AII,M  1;.  V.  I  uNin. 

EMPI  AU.M  I  1;.  ,    ni.  T.  de  manufactures. 

EMPLÀN  lUUK  s.  f.  Trou  qui  sert  de  car- 
lingue aux  milts  <le  bateaux. 

EMPLASTIQUE.  adj.  des  deux  genres  Du 
grec  emplasui    j'obsinie,    je    bouche.  T.  de 


;d.  Il 


tachi 


comme  les  graiss.s,  li's  inuill.ig.-s ,  etc.  Il  se 
prend  aussi  Mibslanlivenn-iit,  Un  bonemplas- 
tique. 

EMPLATRE,  s.  m.  Du  grec  emplassS  j'en- 
duis. Remède  topique  d'une  consistance  so- 
lide ,  capable  d'élre  ramolli  par  une  très-lé- 
gère chaleur,   et  qui,  dans   cet  état,  peut 


'étendre  aisément  : 


peau 


toile,  s'appliquer  exactement  à  la  peau,  et  y 
adhérer  plus  ou  moins.  EmpIdUe  de  muci- 
lage. ICmpIdtre  de  safran.  Emplâtre  de  blanc 
de  baleine.  —  Figurément.  Cette  vie  est  un 
combat  perpétuel ,  et  la  philosophie  est  le  seul 
cmpldtre  qu'on  puisse  mettre  sur  les  blessure» 
qu'on  reçoit  de  tous  cales.  (  Volt.)  En  ce  sens, 
il  est  familier.  —  On  dit  aussi  familièrement 
d'une  personne  qui  est  hors  d'état  d'agir,  soit 
pour  cause  d'inlirmité,  .soit  manque  de  vi- 
gueur d'esprit ,  que  c'est  un  empldlre. 
.  EMPLATRER.  v.  a.  T.  de  doreurs  sur  cuir. 
Etendre  le  vernis  sur  les  peaux  pour  leur  faire 
prendre  la  couleur  de  l'or. 

EMI'LATRIER.  s.  m.  T.  de  pharmacie.  Lieu 
où  l'on  met  les  emplâties. 

EMPLETTE,  s.  f.  Achat  de  marchandises. 
ffonne  emplette.  Mauvaise  emplette.  Faire 
des  emplettes.  —  Il  signifie  aussi  chose  ache- 
tée. Je  vais  vous  montrer  mes  emplettes. 

E»ipiETTE,  AcHàT.  (Syn.)  Emplette  emporte 
avec  lui  une  idée  particulière  de  la  chose 
achetée;  achat  tient  plus  de  l'action  d'acheter. 
Achal  paraît  seul  propre  aux  objets  considé- 
rables ,  tels  que  des  terres ,  des  fonds ,  des 
maisons;  emplette  ne  s'applique  qu'aux  objets 
de  moindre  conséquence  ,  ou  aux  choses  d'u- 
sage et  de  service  ordinaire ,  telles  que  des 
habits,  des  bijoux,  etc. 

EMPLÈVRÈ.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
du  Cap  de  Bonne-Espérance,  qui  forme  seul 
un  genre  dansia  tétrandriemonogynie,cldans 
la  famille  des  santhoxylées. 

E.MPLI.  s.  m.  T.  de  raflinerie  de  sucre.  Lieu 
voisin  des  fourneaux  où  l'on  place  les  formes 
vides.  —  Il  se  dit  aussi  en  parlant  delà  quan- 
tité de  formes  que  l'on  a  remplies.  Ces  formes 
sontilu  niêiiie  empli,  f^oilh  l'empli  dece  matin. 
K.MPMR  V.  a.  Combler  exactement  la  capa- 
cité dune  chose,  de  manière  qu'il  n'y  reste 
point  de  vide.  Emplir  un  tonneau,  un  vase. 
Emplir  une  cruche  d'eau.  Emplir  un  verre  de 
vin.  Emplir  ses  poches  de  fruits.  Emplir  une 
armoire  de  hardes.  Emplir  un  sac.  —  S'em- 
plir. Un  navire  qui  s'emplit  d'eau. 
Empli  ,  ie.  part. 

E.WLiR,  Remplir.  {Syn.)  Emplir  exprime 
l'action  de  mettre  une  chose  dans  un  espace 
propre  à  la  contenir,  de  manière  que  la  capa- 
cité en  soit  entièrement  occupée  ;  remplir 
désigne  l'action  d'emplir  de  nouveau,  d'aehc 
ver  d'emplir.  —  Il  .semble  i\n  empli ^'- 


propremt 


di< 
al  des  vases  ,  des  vaisseaux  ,  des 
.  hoses  destinées  à  contenir  rerlaines  matiè- 
res; remplir  ie  dit  indiUéremmcnl  de  tonte 
place  occupée  par  la  multitude  on  par  la 
quantité.  Vous  emplissez  une  cruche  d'eau, 
un  verre  de  vin  ,  vos  poches  de  fruits  ;  von» 
remplissez  une  rue  de  gravnis ,  une  bas9eH:onr 
de  fumier,  un  pays  de  mendians. 


l-MPLOaES.  s.  f.  pi.  T.  dliist.  anc.  Fêtes 
(Jvie  l'on  célébrait  à  Athènes ,  et  où  les 
fcinracs  ])aiaissaient  les  clieveus  tressés. 

EMPLOI,  s.  m.  Application  «riine  chose  à 
un  service  ou  à  un  usage  particulier.  Faire 
un  bon  emploi,  un  maurais  enijUai  de  ses  re- 
UeiUts,  lie  son  temps.  On  ne  s'aiiproprie  les 
choses  qu'on  pnsiéJe  que  par  leur  entplni. 
(J.  J.  Kouss.  )  Pour  peu  qu'en  rrfléchissanl  sur 
les  en/ans  que  nous  l'-yont,  nous  nous  rnpj>e- 
lions  l'état  paioù  nnus  at'Ons  passe,  nous  re- 
connaîtrons qu'il  n'y  a  rien  de  mnins  e.riht 
que  l'emplnique  nonsfaisr^în  nrâiiuiremem .'-  i 
mms.  (CondiU.)   Si  ro»,s  (k/>,.,i.c: /m. /..„.,,. • 

l'emploi  du  peu  d  'untiins  qui  nie  sont  lai^^'  5 
parla  nature.  (J.J.  hoiiss.J  Le  surabondant 
troui'ait  un  emploi  h  mesure  que  les  arts  et  It 
commerce faistiienl  de>  propres.  (Conillll.) 

Emploi.  T.  de  compt.  et  de  jurisprud.  Em- 
ploi dans  un  compte,  sigiulie  rapilicaliLin 
<iue  Ton  fait  d'une  partie  dans  In  m\nc  ou 
la  dépense.  Emploi  de  denier^,  se  dit  de  l'ap- 
plication des  deniers  de  cpielcpiun  ,  soit  poHi' 
payer  une  dette,  soit  pour  acquérir  un  liéri- 
tage,  ou  autre  immeuble.  —  Emploi  de  la 
dot ,  se  dit  du  placement  que  fait  un  mari  de 
la  dot  qu'il  a  reçue  de  sa  femme  en  deniers, 
afin  d'en  assurer  la  répétition.  —  On  appelle 
double  emploi  dans  un  compte ,  un  même 
article  qui  est  porté  deux  fois,  soit  en  recette, 
dépense  ou  reprise  ; jTjmjr  emploi,  ce  qui  est 
mal  employé,  ce  qui  arrive  lorsqu'un  article 
de  dépense  est  porté  dans  la  recette  ,  ou  un 
article  de  recette  dans  la  dépense. 

Emploi.  Commission.  Donner  de  l'em/dni  à 
quelqu'un.  JYe  fous  chargez  pas  de  cet  emploi. 
L'emploi  de  cette  femme  est  d'aioir  soin  du 

Emploi.  Charge,  oflice.  Emploi  politique  , 
cii'il ,  militaire.  Aspirer  aux  emplois.  Ac- 
cepter, refuser  un  emploi.  Il  remplit  d'abord 
ai'ec  distinction  les  emplois  auxquels  sa  nais- 
sance et  sa  sagesse  lofaient  appelé.  (Barth.) 
La  carrière  de  l'honneur  et  des  emplois  n'est 
pas  fermée  a  quiconque  a  les  talens  nécessaires 
pour  y  parvenir.  (Ray.  )  Eux  seuls  parvien- 
nent aux  emplois  refiisfs  au  mérite  qui  gé- 
mit dans  l'indigence.  (Barth.)  /Is  ne  connais- 
sent de  supériorité  que  celle  des  emplois. 
(Volt.)  Ils  courent  après  des  emplois  que  leurs 
paresse  contentaient  de  mciiler.  (Barth.)  // 
n'y  a  ,  dam  ces  l'.isles  Étals ,  d'uiHre  noblesse 
que  celle  des  emplois.   (Volt.  )    Son   ertrcme 

jeunesse  ne  lui  permettait  pas  de  preteiulre  à 
l'emploi  de  grand  lisir.  (Idem.)  Ils  niaient 
des  maximes  de  gouvernement,  des  conseils 
réglés  pour  les  maintenir,  et  une  grande  su- 
bordination dans  tous  les  emplois.  (  Boss.) 

On  dit  au  IhéJlre  ,  qu'un  acteur  a  l'emploi 
des  rois,  des  valets,  etc.  ,  pour  dire  qu'il  joue 
les  rôles  de  rois,  de  valets,  etc.  Cltefd'cmnloi. 
V.  Ofuce.  ■'  '^ 

E.MPLOTi'ER.  V.  a.  J'emploie,  tu  emploies, 
il  emploie  ;  nous  employons  ,  vous  employez , 
ils  emploient.  Temployais  ,  vous  employiez  , 
ils  emf)loyaient.  J'emploierai  ou  j'cmplolrai. 
Quej  emploie,  que  nous  employions,  que  vous 
employiez.  Que  j'employasse.  J'emploierais 
ou  i'emplolrais.  Employant.  Employé.  Appli- 
quer à  un  usage,  à  un  service ,  à  un  but  par- 
ticulier. Employer  de  l'étoffe  ,  de  l'argent. 
Employer  son  argent  en  fêtes  ,  en  festins  ,  en 
chevaux.  Employer  un  remèrie  dangereux. 
Employer  des  ouvriers.  S'ils  boivent  du  vin  , 
it  Jaudin  employer  en  vignes  une  grande 
parl'te  des  champs  qu'on  ensemençait  ;  et  il  en 

Jaillira  employer  une  partie  en  plantations, 
s'ils  brillent  plus  de  bois.  (CondiU. j  Cet  arbre 
veut  un  terrain  gras  et  humide  qui  n'ait  point 
et,-  enipbyé  à  une  autre   culture.  (  hay.)    Ea 

jalousie  qui  divisait  les  oncles  du  roi  ',  empe'- 
Jia  que  la  flotte  ne  fil  employée.    (\'olt.) 


KiMI' 

Pourvu  qu'on  ne  p.iis^'  pas  la  mesure  de  Ilws 
forces,  on  risque  mnins  it  les  employer  quit  les 
ménager.  (J.-.l.  Kouss.^  Ifs  mirent  en  usa^e 
le  peu  d'art  que  l'on  peut  employer  quand  on 
est  sans  pouvoir.  (Volt.  )  J'ai  adroitement 
employé  cet  air  agaçant  que  je  ne  sais  pas  mal 
prendre...  (J.J.  Hotiss.)  J/e5  momens  seront 
bien  employés.  (Volt.)  Jamais  il  n'avait  em- 


ployc  p 


lus    (/■■ 


des  peuples.  I  \-\     ■■        >       >  .  n!  :  .Inies  ilnm  ui:e 

i^rrtlr.   5<  -w;     ,/ ;u,  .,„pt,ae  la  v.<c 

..'-:  w,/  :  .,w-.  .  ,.  /  ,n,r.{Ucm.)On 
■  ■nij-  ...  ,/  ■.   ,     wns  aussi  lus 

qii:h!ii:it.     \.i'        ' ''       •.-,''  1 , lit   les  chdi't- 

()n  ne  peut  •  ■■         •        .  .    .1.1  de  goût,   nn 

liabillement   ,.     -  I    .1.  K.uiss  )  lia 

des  termes  t^ni:  ,; /..  '  ■  ■  :its  et  hautains, 
une  honnêteté  iirpenrinc,  et  qu'il  emploie 
sans  discernement.  (  J.a  Br.)  Je  regarde  Hacinc 
et  Bnileau  comme  les  seuls  écrivains  de  leur 
temps  qui  aient  eu  un  pinceau  correct  ,  qui 
aient  toujours  empinyé  des  couleurs  lii'es ,  et 
copié  fidèlement  la  nature.  (Volt.)  Employer 
'a  niagnijicence  des  expressions  tl  des  idées. 
(Barth.)  —  Plusieurs  fois  pendant  le  jour  et 
pendant  la  nuit ,  les  eaux  de  la  mer  se  por- 
tent alternativement  au  n"rd  et  au  midi,  ei 
emploient  le  même  temps  it  monter  et  a  des- 
leii'Jre.  (Idem.) 

E.MPLOYER.   T.   de    comptabilité.   Employer 

lecelte.  Employer  une  somme  en  d.  pense  , 
c'est  la  porter  dans  la  dépense  du  compte 
Employer  en  reprise,  c'est  reprendre  et  reli- 
icr  une  somme  dont  on  s'est  d'abord  charjjé 
lU  recette,  mais  que  l'on  reprend  ensuite, 
jiarce  que  réellement  on  ne  l'a  pas  touchée. 

On  dit  eucore  ,  employer  quelqu'un  sur 
l'étal ,  pour  dire  ,  le  mettre  sur  l'état  de  dc- 
l'ense  ,  sur  l'étal  de  ceux  qui  doivent  êlre 
pa.vés.  V.  User. 

Emplovis  ,  KE   part. 

Emploté  ,  ,se  prend  aussi  substantivement. 
Il  y  a  beaucoup  d'employés  doits  cette  adini- 
ni'itrrtii.n.  V.  Co^i>u.s. 

E.MPLl'MtR.  V.  a.  Garnir  de  plumes  11  n'est 
guère  d'usage  ((u'en  parlant  des  petits  mor- 
ceaux de  plumes  dont  on  garnit  un  clavecin. 
Entplumer  un  clavecin. 

Emplumé,  ée.  part. 

EMPLllRE.  s.  C.  T.  dehalteurs  d'or.  Feuille 
fju'on  met  à  l'extrémité  des  outils  pour  amor- 
tir la  violence  des  coups ,  et  garantir  l'or  de 
leur  trop  grande  force. 

EMPOCHER.  V.  a.  Mettre  en  poche.  Il  se  dit 
proprement  de  l'argent  ,  ou  de  quelque  autre 
chose  qu'on  serre  dans  sa  poche  avec  quelque 
sorte  d'empressement ,  d'avidité.  Il  empoche 
tout  ce  quil  gagne.  Empocher  des  fruits.  Il 
est  familier. 

Empoché  ,  êe.  part. 

EMPOÈSES.  s.  f.  pi.  T.  de  mécao.  Morceaux 
de  bois  ou  de  métal ,  creusés  en  demi-cylin- 
dres, pour  recevoir  les  tourillons  des  roues 
de  moulin,  et  aulres  machines  tournant  ou 
oscillant  dans  un  plan  vertical.  On  les  nomme 
aussi  rntistinels. 

EMPOIGNER.  V.  a.  Prendre  et  serrer  avec 
le  poing.  Empoigner  quelqu'un  par  le  bras. 
Un  enfant  veut  déianger  tout  ce  i/u'il  voit ,  il 
frt!«p ,  //  bitse  tout  ce  qu'il  peut  atteindre  ,  il 
empoigne  un  oiseau  comme  il  empoignerait 
une  pierre.  (  J.-J.  Rouss.)  —  Figunnient.  A 
peine  un  g rarul  est-il  débarqué,  qu'il  l'empoi- 
gne et  s'en  saisit  i  on  entend  pluléit  due  iz 
Jhéophile  qu'il  le  gouverne  ,  qu'on  n'a  pu 
soupçonner  qu'il  pensait  à  le  gouverner.    (  La 

É.MPOINTER.  V.  a.  T.  de  manuf.  d'étofTes 
et  de  toiles,  l'aire  quelques  points  (J'aiguiUf 
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poisonner.    /  ,  ..y     ,      ,,, ;'/,,;;?    est    un    crime 

EMPOISONNKR.  v.  a.  Donner  du  poison  i 
dessem  de  taire  mourir.  On  a  tenté  plusieurs 
un  chien  '""'"'"""'   "   '"'"''"'   ^"'l""'"""'"' 

11  signifie  aussi,  infecter  de  poison.  Enrnoi- 
somier  des   viandes,  des  Jrciis.   Empoisonner 
une  plaie.    Ei.tpois'r.-ner  îles   an 
gnaiil ,  dc!  fl  e/ici. 

E.A.POLso%M,,  .    M-    ,1,1  „i,ssi  des   choses  a 

lout  moiirii   |.:ii    !,i.il.ié  véiiéneu-c    Jl 

Il  des  cltaiiipi;.-.:,<„^  ,,.■',  ,„,,.„ ....p,... 

EniPolSONM  i.  ,      r  li,'        I     ..     ,..  I.  ,  •'■  ■    ^ 

peurs  qui  sonl  isi,  ,■,,,  ',,,    ,:    ,,  -.  ,  ,[. ,'  '/       ' 


poi- 


/<.-! 


fout  , 


roiupi  iisjoil  ,1  les  mœurs  Cefle  ,luit,:nea 
cmpnisonne  benuiovp  ,1'esprits.  Ses  maints 
10  aient  empoisonné  par  la  Jlatterie  son  beau 
naturel   (l'enél.) 

Il  se  dit  aussi  figurc'mcnt  des  choses  qui 
jettent  de  l'aïuerlume  sur  la  vie,  qui  causent 
des  chagnns  durables,  de  longs  regrets.  Je 
erots,  toutes  1  ijle.^  ion  s  faites ,  qu'il  ne  faut 
jamais  penser  a  la  mon  ;  cette  pensée  n'est 
bonne  quh  empois, orner  la  ne.  (Volt.)  On 
poursuit  avec  aehuinenieiit  ma  lieillisse  ;  on 
empoisonne  mes  ilemnrt.  jours.  'Idein.)  Un 
faux  goût  de  grandeur,  qui  nesl    point  fait 


pour  /'/( 

Rouss.  )    Cette  mtllh. 


pois 


(J- 


hmurthc  „ 

poisonné ses  ilerniers  jours.  (Volt.)  C'est  donc 
le  luxedes  pensées  et  îles  dcurs  iiui  1  mimisr-nne 
nos  jours.  (Ëarlh.) 

11  signifie  aussi ,  rapporter  une  chose  en  y 
donnant  un  tour  malin  ,  contre  linlentiou  dc 
celui  qui  l'a  dite  ou  écrite.  C'est  un  méchant 
i/ui  empoisonne  tout  ce  qii',01  .lit.  C'est  ainsi 
qu'on  a  empoisonne  toutes  les  /eliix-s  qu'on  a 
pu.  I assembler  de  mni.  (Volt  ) 

EMPoIso^.'^É ,  EE.  part.  Personne  n'ignore  que 
l'usage  des  armes  empoisonnées  remonte  aux 
.'iècles  les  plus  recules.  iRay .)  A/ai  ime  empoi- 
sonnée. Louanges  empoisonnées  ,  données  à 
desM  in  i]v  1  ..1 1  ..iii|Me.  Oocirine  empoisormée. 

FMri)lM:>M  I  i;  ,,.  m.  EMPOiSONUEUSE. 
Il  se  dit, 


Ou  le  du  aussi  li^„r 
débite    une   doctrine   pernicieuse     Ces. 
empoisonneur  pul/lit. 

KMPOISSER.  V.  PoisstH. 

Empoissê  ,  ÉE.  part. 

EMPOISSUKNtMENT.  3   m.  Action  dein- 

EMPOISSONNER.  v.  a.  Peupler,  garnir  de 
loissons.  Empoissonner  un  étang,  des  fossés, 

EMPORK.  s.  m   Du  grec  emporion  marclre, 
1.  |,ô(.  'I'.  (1.   |ih^sinlogic.   On  donnait  aiifre- 

'""  '      ""  iiseivoir  que  l'on  supposait 

h    II'"     '  •■•'\':\    les  esprits  animaux  filtré;? 
lai  11  |.ii!|..      1.  iliill.iirc  de  toute  la  substanc*- 

L.\iruHLI)(jîJ;"adi   T.  dcpharm.  llsedit 
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tii-r  Irn  liiiiirur:i. 

V JlPOr.ïE .  tE.  ai^j.  Virent,  coKrc  .  fo.i- 
pucux.  Va  homme  e'iip-^rU:  fmcjemmcem- 
l'Ptitr.  l.'n  caracùre  vioUnt  et  emporti-.^  — 
sub^ljnlivcmenl.   CcH    lai  emporté.  V.  Vio- 

KMrORTK.ME>T.  «.  m.  Slouviiurnt  «Iml- 
ple  .  violent ,  rausc  par  qucl(|iic  passion.  Jùn- 
fi3'temciit  lie  cotre,  de  hjtne.  Jiniporlement 
</°.imoHr,  </e  )Oie.  I^i  douceurs  de  iainUir 
temfiè:vU  l'S  riuporlcmciu  itr  l'amnur.  (J.-J. 
Kou«»  )  Cet  emportement  de  hairn^  nilait  pas 
seuUnunl  dans  le  fvuple.  ^VoU.^A'm^»  années 
emi-loy^es  d,ins  iambassude  de  UoUantU , 
n  m  .lient  point  ileint  un  J'en  et  un  emporlc- 
mciil  de  ^■jleurqui  (ui  roUIn  U  t-ic.  (lilcin.; 
Un  en  jugeait  par  (pieltjue^  eniporlcmens  de 
jeunesse  ,  sw  U<qiitl>  il  ne  Jaut  jamais  juger 
les  hommes.  ,Idcm.^  I^i  cUre  eu  si  bruyante 
dans  ses  em;Htrlemens.  (J.-J.  Rouss.  ) 

Le  mi^X.  eitponemcnl,  mis  absol.iimcnt,  si- 
^Qilîe  ,  emportement  de  colère.  Etre  sujet  à 
ïemporlenient.  .  J.J.  Rouss.)  V.  Colèbe. 

EMPORTE  l'it  E.  s.  m.  ler  aigu  et  Iran- 
clian!  dout  s*  surrent  Jillrrins  oii\iiers, 
pour  percer  cl  enlever  d"u!i  .seul  coup  des 
piicc>  de  dillei-entes  m;ili<:res  qu'ils  tra- 
vaill.n!  ;  tels  sont  les  c>nlonnlers  ,  les  sel- 
litrv,  le»  ferWantiers,  les  dccoupeurs ,  etc. 

EMPORTER.  T.  a.  Il  se  dit  en  général  d'une 
action  en  con>é<pieiicc  do  h)i|uelle  un  corps 
aiii|up|  cette  action  e~t  ii^i'liquce  passe  d'un 
lieu  dans  un  autre. 

EjipjsTtii.  Enlever  ,  ôler  d'un  lieu,  porter 
hors  d'un  Wca ■  EmporU.^  fos  meubles.  £m- 
pnitrr  un  malade.  EmfKirter  un  blessé. 

Emporter.  Enttaîner,  arracher.  Les  courans 
emprirtèreiU  le  vaisseau.  Une  voiture  a  em- 
porlc  celle  borne.  Prenez  garde  que  le  vent 
r^empotte  tnUc  chapeau.  La  débâcle  a  em- 
poi  te  plusieurs  ponts. 

On  dit  qu'iuic  maladie  a  emporté  une  per- 
sonne, pour  dire  qu'elle  l'a  fait  mourir; 
qu'un  remède  emporte  la  fi::vte,  pour  dire 
i|u'il  la  suéril  ;  (pi'une  chose  emporte  tes  ta- 


|M>ur 


dire  . 


ifait  di 


sparai 


EmkpRTFk  ,  se  dit  (i^iiremcnt  des  passions  , 
qui  ,  en  causant  dans  l'aine  unè^agitation 
>iolenle,  la  jettent  dans  quelques  excès  bU- 
mables.  La  colère  l'emporta.  Il  se  laissa  em- 
porter h  sa  vengeance  ,  a  l'amour  du  plaisir. 

—  S'empoiter,  se  livrer  à  un  cuiportemcnt  de 
colcrc.  //  sentporte  aisément.  Il  s'emporta 
eonire  ses  ju^es .  avec  plus  de  fureur  encore 
qu'il  n'en  avait  étalé  contre  ses  ennemis.{\'o\l.) 

—  Un  clieval s'emporte ,  lorsque,  se  livrant  à 
»a  vivacité,  il  n'obéit  pUis  à  celui  qui  le  con- 
duit. 

Emporte».  Faire  réussir  promplemcnt  malgré 
tous  les  obstacles,  /importer  une  iijff'aiie.  /im- 
porter une  chose  de  haute  lutte.  —  C'est  dans 
ce  sens  quVii  dit  emporter  une  place,  /impor^ 
ter  une  place  d'emibe.  Tous  ces  postes  Jurent 
emporUs  en  deu-r  jours.  (Volt.; 

L'EvKOSTt».  Prévaloir,  avoir  le  dessus.  Cet 
avis  l  emporta.  Sa  Jierte  l'emporta  sur  ses  in- 
V-rAs.  (Volt.;  L'amnur  de  la  vie  l'emporta  sur 
l  inir'rpidiu:  (Idem.;  Les  J'emmrt  lonl  plus 
loin  en  amour  que  la  pluptirt  des  hommes; 
mais  les  hommes  l'emuortent  sur  elles  en  ami- 
lie,  r  La  Cr.)  /l y  a  des  occasions  où  laballe- 
menl  d  esprit  t  emporte  sur  le  rourni^e.  (Volt.) 
Lx  rni  l  emportait  sur  Irais  ses  courtisans,  par 
la  richesse  de  sa  taille  et  par  la  beauté  nuijes- 
tueiue  de  ses  trnils.  f  Idem.)  —  On  dit  en  ce 
sens,  i\n  une  raison,  qu'une  considération 
emporte  la  balance,  pour  dire  qu'elle  pré- 
Taot. 

On  dit  d'une  personne  satirique  dans  ses 
discours  ou  dans  ses  écrit.s  ,  quelle  emporta 
la  pièce,  pour  dire  que  ses  satires,  ses  raille- 
ries sont  ti'cs-mordautes. 
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Emwrtf.r.  Attirer,  ciitiainer  p.ir  une  suite 
néces...airc.  Celle  condamauliun  emporte  la 
con/iscalion  des  biens.  Une  ifiande reconnais- 
sance emporte  avec  soi  beaucoup  de  goût  et 

(LaBi'; 


/•"" 


obliii 


haut,  et 


Emporté  ,  ée.  part. 

Emporter  le  prix  .  Remporte»  ie  mw.  {Sjn.] 
Emporter  le  prix ,  obtenir  un  avantage,  nue 
récorapen.se  ;/e /-emporter,  emporter  tes  rac- 
ines a\antagc3  mis  au  concours.  On  emporte 
le  prix  par  le  simple  succès  ;  on  le  remporte 
par  le  triomphe  obtenu  sur  des  concurrcns. 
V.  Portkr. 

EMPOTER.v.  a.  T.  dejard.  Placer  une  plante 
dans  un  vase  quelconque,  où  Ton  a  mis  de  la 
terre  couvcuable  à  la  végétation  de  cette 
plante, 

E.MPOUILLE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  fruits  pendans ,  moi-sson  sur  pied. 

EMPOULETTE.  s.  f.  T.  de  marine.  V.  A.m- 

POLLtTTE. 

EiMPOUUPRER.  T.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
sigiiiliait ,  colorer  de  rouge  ou  de  pourpre. 

E.MPOl'SE  ou  EMPUSE.  s.  f.T.  d'hist.  anc. 
Fantôme  <|u"Uécate  envoyait  à  ceux  qui  l'évo- 
quaient. Ce  spectre  avait  un  pied  d'airain,  et 
ne  pouvait  se  servir  de  l'autre. 

EMPOUTREhlE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier,  poutres  du  plancher  d'un  bellroi. 

EMPREINDRE,  v.  a.  Imprimer  ,  par  l'appli- 
cation d'un  corps  sur  un  autre,  la  figure, 
l'image  ,  les  traits  sensibles  de  ce  corps.  /Lrn- 
preiiidre  une  Jigure ,  une  marque,  des  carac- 

Figuréraent ,  graver  dans  l'esprit,  dans  le 
cœur.  Cette  loi  est  empreinte  dans  tous  les 
cœurs.  L  image  de  cette  fuite  précipitée  est 
empreinte  dans  mon  esprit  en  traits  ineffaça- 
bles. (  tarth.  ) 

Empreint,  te.  part. 

Empreindre  ,  Imprumer.  {Syn.)  Oa  imprime 
difiérentes  choses,  de  différentes  manières; 
mais  les  figures  ou  les  formes  seules  sont  em- 
preintes avec  des  sceaux,  des  cachets  ,  des 
marteaux  ,  des  estampilles ,  etc. ,  ou  par  les 
corps  miîmes  ,  figurés  de  manière  qu'on  y  re- 
connaît ces  corps.  En  marchant ,  vous  impri- 
mez un  mouvement  à  l'air;  vos  pas  restent 
empreints  sur  la  terre.  Un  ouvrage  est  imprimé 
et  non  empreint ,  car  un  ouvrage  n'a  pas  une 
figure  ;  les  caractères  d'imprimerie  restent 
empreints  sur  le  papier.  —  La  physionomie 
est  Vempreinte  du  caractère;  mais  cette  eni- 
preinle  est  sans  cesse  altérée  par  des  impres- 
!  nouvelles  et  profondes.  —  Empreindre 
guère  usité  qu'au  |>articipe  passé  em- 
preint  :  aussi  semble-til  particulièrement  dé- 
signer l'cflet  produit  par  l'action  d^imprimer. 

EMPREINTE,  s.  f.  Imprcsion  ,  marque, 
figure  de  ce  (pii  e>t  empreint.  L'empreinte 
d'un  cachet,  d'un  sceau.  Empreinte  en  creux, 
/ùiipremle  en  relief. 

Figurément.  /iien  ,  dans  ces  élablissemens  , 
ne  porte  l'empreinte  d'une  civilisation  un  peu 
avancée.  (Ray.)  Tout  prit  l'empreinte  d'ane 
ostentatiun  inconnue  jusqu'alors  dans  les  deux 
li/misphéres.  (Idem.)  Quelques-uns  de  ces 
établisseinens  portaient  l  empreinte  de  l  igno- 
rance et  du  préjugé.  (Idem.)  Jusque  dans  ses 
moindres  actions  ,  on  aperçoit  l'empreinte  de 
la  grandeur.  (Carth.)  Nourris  de  ces  semences 
divines,  Us  s' ejj'arourheront  au  premier  aspect 
du  fiée,  parce  qu'ils  n'y  reconnaîtront  pas 
l'empreinU  auguste  qu'ils  ont  dans  le  cœur.... 
(Idem.)  /Is  mirent  dant  leurs  ouvrages  l'em- 
preinte de  leur  génie.  (Idem.) 
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En  an.ilomie.  on  apprllo  empreinte  l'endroit 
des  os  où  s'iusèiciit  les  muscles  et  les  liga- 
mcns. 

Les  potiers  d'ctain  appellent  empreinte,  un 
outil  de  bois  (lui  sert  à  tenir  les  pièce»  qu'on 
.1.  ,1  1, „„-,„,■ 

I  Mil,!  i  m;  ouTYPOLlTIIE.  s.f.T.d'hist. 
i  .1  11  >  .!  I  .les  vestiges  ([ue  laissent  »".7  les 
'■"111  li.'s  1.;, nrnses ,  certains  cojy;  organisés 
de  peu  d'épaisseur,  coraui»  îcs  feuilles  d'ar- 
bres,  les  insectes,  !cs  plantes,  etc.  Les  em- 
preinles  dilièrcut  des  pélrifitatioiis  et  de». 
fossiles  ,  en  ce  que  ceux  ci  présentent  la  sub- 
.slance  même  des  corps  organisés  qni  furent 
jadis  eufouis;  au  lieu  que  les  empreintes  n'en 
ofl'reat  ordinairement  que  l'image ,  le  corpa 
même  ayant  été  détruit. 

EMPRESSÉ  ,  ÉE.  adj.  (Jui  .se  donne  beau- 
coup de  mouvement ,'  soit  pour  venir  à  bout 
de  quelque  chose,  soit  jiour  prévenir  quel- 
qu'un et  lui  complaire  en  toutes  choses.  C'est 
un  homme  très-empressé.  Je  t'ai  vue  tendre  , 
empressée,  attentive.  (J.-J.  Rouss.)  —  On  dit 
aussi  ,  un  air  empresse ,  des  manières  empres- 
sées, /l  sait  vous  faire  coup  sur  coup  des 
questions  empressées  sur  votre  sanlc,  sur  vos 
affaires.  (Uhr.) 

E.MPRESSEMENT.  s.  m.  Mouvement  d'une 
personne  empressée.  Le  peuple  le  dépouilla 
du  commandement  général  des  armées,  avec 
U-  même  empressement  qu'il  l'en  avait  revêtu. 
(  Barlh.)  Il  court  après  la  flatterie  ,  avec  au- 
tant d  empressement  que  la  flatterie  court 
aptes  les  autres  princes.  (  Idem.)  /l  recueillait 
avec  cnij)resscmenl  ses  discours  ainsi  que  ses 
cjemp/es.  (Idem.)  Ils  reçoivent  les  étrangers 
avec  beaucoup  d'empressement ,  et  les  traitent 
avec  magni/icence.  (Idem.)  Je  le  vis  redou- 
bler d'empressement  et  de  tendresse  pour  moi. 
(  Idem.  )  /^enez  ,  dans  la  sécurité  d'un  cœur 
honnête ,  satisj'aire  l'empressement  que  nous 
avons  tous  de  vous  voir  paisible  et  content. 
(J.-J.  Rouss.)  Je  vous  conjure  de  me  mettre  en 
état  de  répondre  à  des  empresseniens  si  hono- 
rables. (Volt.)-^(r  d' empressement .  y/g'ir  avec 
empressement,  /l  ne  faut  pas  marquer  d'em- 
pressement. Avoir  beaucoup  d'empressement 
pour  quelque  chose.  Témoigner  beaucoup 
d'empressement  auprès  d'une  personne,  /l  a 
beaucoup  d'empressement  à  vous  servir. 

s'E.MPRESSER.  v.  prou.  Agir  avecempresse- 
ment.  Au  bruit  de  son  arrivée ,  les  princi- 
paux de  la  nation,  mêlés  avec  la  multitude ^ 
s'empieisent  de  se  rendre  auprès  d'un  lieras 
qui  ,  depuis  un  si  grand  nombre  d'années  , 
remplissait  la  terre  de  son  nom.  (  Carth.)  iVe 
semble-t-il  pas  qu'il  ne  montre  une  figure  si 
douce  et  un  air  si  louchant,  qii'af in  que  tout 
ce  qui  l'approche  s'intcresseà  sajaiblesse  ,  et 
s'empresse  à  U  secourir?  (J..J.  Rouss.)  Ceux 
qui  rendent  compte  des  oiwrages  doivent  rare- 
ment s'empresser  ./le  les  juger.  (Volt.) 
Empresse,  ée.  part. 

EMPRI.MERIE.  s.  f.  T.  de  tanneurs.  Grande 
cuve  où  l'on  met  des  cuirs  en  coudrement. 

EMPRIS,  ISE.  adj.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait ,  entrepris  ,  embarrassé  ,  opprimé  , 
accablé  ,  saisi  ,  surpris. 

EMPRISONNEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle quelqu'un  est  mis  en  prison.  Le  jour  de 
son  emprisonnement.  —  Il  signifie  aussi  l'état 
d'une  personne  emprisonnée.  Pendant  son 
emp  risonnentent . 

EMPRISONNER,  v.  a.  .Mettre  en  prison.  On 
l'a  einprî .'>jii;.  .  On  /"<t  fait  emprisonner. 

EmH-,:-.-.      -    •!       [-'■ 

♦  E.MI'i>M''M  II     ■    f.  Vieux  mot  inusité 


EMPflOSIIH)l<).M)r%.  s.   m.   Mot  composé 
emprosthen  en  avant ,  et  tonos  tension.  T. 
:  méd.  Tétanos  ou  contraction  spasmodique 
dans  laquelle  le  corps  est  courbé  en  avant. 
EMPRUNT,    s.    m.    Action    d'emprunter. 
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EN  A 


»  atirtin  «fgaril.  Ain<i  on   ilit   hifn  ,   i7  rtf  . 
-■/ne  ,  sans  Hetcrniinrr  dans  qnrllo   coulr 
irUc   ville  de  lAsie  il   est  ,    m: 


[»■  .In 


on  ne  <lil  pas.  i?  rjf  en  Chine,  en  Pérou  ,  elc. 
On  dil  i  /a  C^ine  ,  au  Pérou  ,  elc.  Il  sem- 
ble «nie  reloipu-mcnl  ol  le  peu  d'usage  où 
nniis  sommes  de  parler  de  ees  pays  lointains. 
Tous  les  fassent  regarder  comme  des  lieux 
l'arlirulicrs. 

(In  dit  en  repos  ,  en  mouvement ,  en  colère, 
tn  bon  et-U  ,  en  belle  humeur ,  eu  saute ,  en 
maUilie  ,  en  r<  alite  ,  en  songe  ,  en  iilre  ,  en 
JUntaiiie  ,  en  goiil ,  en  ^ras  ,  en  nuiigre  ,  en 
'peinture,  en  h'atc  ,  en  rouge,  en  email, 
en  or,  en  arlcqiti't  ,  en  cafUitine  ,  en  roi, 
en  mais"n  ,  en  i  i7/e  ,  en  camfagne  ,  en  pro- 
tince,  en  figure,  en  chair  et  en  os.  Dans 
tontes  ces  phrases  et  autres  semblables  ,  un 
se  sert  de  en  sans  article  ,  parce  <|uc  le  nom 
»sl  pris  dans  iin  sens  de  sorte ,  et  non  dans 
le  sens  individuel.  On  dit  aussi  parimitalioil, 
en  /-Europe  ,  dans  l' F.urope.  Dans  les  exemples 
stiivans  ,  ail  conti-airc  ,  on  met  l'arlicle, 
parce  ipie  les  noms  sont  pris  dans  un  sens  in- 
«livitluel.  Dans  le  rnynwue  Je  NapUs  ;  dans 
la  J'Viiure  ;  dans  l.t  yorniandie  ;  dan:»  le  re- 
pos nlt  je  suis:  d.ms  h  mouvement ,  dans  l'a- 
gitation ,  dans  Ictat  oit  je  snù.  Dam  la  belle 
humeur ,  ou  en  la  belle  humeur  où  vous  ttts. 
Dans  la  fleur  Je  idge  ,  ou  en  la  fleur  de 
Idge.  Il  m'est  venu  dans  l'esprit.  Il  est  allé  en 
l'autre  monde,  pour  dire,  il  est  mort.  Dans 
l'cTtrémitr ,  OM  en  l'extrémité  où  je  suis.  Dans 
la  bonne  humeur,  ou  en  la  bonne  humeur  où  il 
est.  Dans  tous  les  lieux  du  monde,  ou  en  tout 
les  lieux  du  monde.  En  tout  temps  ,  en  tout 
pays  ,  dans  tous  les  temps  ,  dans  tous  les  pays. 
J'ai  lu  cela  en  un  bon  livre ,  ou  dans  un  bon 
livre.  En  mille  occasions ,  ou  dans  m'ill» 
Occasions,  En  chaque  à^i^c  ,  ou  dans  chaque 
âge.  En  quelque  pensée  ,  ou  dans  quelque 
pensée  que  voiu  s'iye:.  En  d.-s  livres  ,  ou 
dans  des  livres.  En  de  si  beaux  lieux  ,  ou 
Wo/ii  de  si  beaux  lieux. 

En  ,  marque  le  rapport  au  lieu  ,  au  temps. 
En  haut  ,  en  bas ,  en  arrière ,  en  avant ,  en 
dedans  en  dehors.  P"ivre  en  sa  maison  ,  al- 
ler de  vi'le  en  ville.  En  hiver  ,  en  été ,  en 
temps  de  peste.  —  Il  marque  Telat ,  la  dispo- 
liition  d'une  personne  :  en  bonne  santé ,  en 
humeur  ,  en  colère  ,  etc.  ;  —  la  manière  : 
iue  eu  veste  ;  agir  en  maître  ;  —  le  motif  : 
d  l'a  J'ait  en  considération  de  vos  services  ; 
—  l'occupation  :  être  en  njjfaire ,  en  prière  , 
•R  prison ,    etc.  V.  Dass. 

EN.  Pronom  relatif,  selon  la  plupart  des 
grammairiens  ,  est  équivalent  à  la  prepo- 
(.itinn  de,  avec  son  complément.  J'en  sors, 
e'est-à-dire ,  je  sors  du  lieu  dont  on  vient 
de  parler.  Âvez-vous  Je  l'argent  ?  j'en  ai  ; 
c'est-à-dire  ,  j'ai  de  l'argent. —  En  vouloir 
à  quelqu'un,  cVst  lui  vouloir  du  mal.  On 
dit  ;  fl  qui  en  voulez-vous  ?  pour  dire,  .i  qui 
Toulez-vous  parler  ;  'a  qui  en  avez-vous  ?  pour 
dire,  contre  qui  avez-vous  de  l'humeur? — On 
dit  s'en  aller,  pour  dire,  quitter  le  lieu  ou  l'on 
est.  Jl  s'en  vit  II  s'en  retourne  à  son  pays.  Al- 
lô r^s-nous-en. 

En ,  s'eraptoia  aussi  dans  quelques  phrases 


ip:iqu 


telles  que  les  suivantes.   // 


Il ,  il  en  est  logé  l'a.  —  Il  se  met  quelquefois 
redondanre  dans  certaines  phrases  aulo- 
«•-s  par  l'uia;  '  '        * 


rom-ne  de  la  pluoart  des  choses   du  monde. 
Ils  en  vinrent  aux  mains ,  aux  prises  ,  aux  in- 

i^.\hh.\Ot.  s.  f.  Du  grec  énallattS ,  Je 
«hangc.  T.  d.-  grammaire  latine.  Prétendue 
iigure  de  con-^truclion  qui  consiste  ,  dit-on  , 
à  employer  uo  m  jdc  p  jur  un  autre  ,  un  temps 
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pniir  un  autre.  Art  grammairiens  qui  raison- 
nent ne  connait-sent  point  l'cnalla^e. 

♦  ENAMÉRER.  v.  a.  Vieux  mol'  inusité  c[ui 
signifiait  ,  rendre  ijiner. 

*  ENAMOrRÉ  ,  ÉE.  adj.  Vicui  mot  inii- 
siti;  qui  signiliait ,  devenu  amoureux,  épris 
d'amour. 

ENARDRER.  v.  a.  T.  d'horloger.  Faire  te- 
nir une  roue  sur  sou  arbre  ou  sa  tige. 

Enardrê  ,  ÉE.  part.  Ou  dit  qu'i/nc  roiie 
est  bien  enarbréc  lonqu'ellc  tourne  bien  droit 
et  bien  rond  sur  son  arbre. 

ÉNAIUIÉE.  s.  f.T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes que  l',m   ;mpelle  aussi  calli 

ENAl'.miKMOT.  r.  Akuhui 


ENAIUUII-R.   V.    Al. 

ENAinffl.iiC'M'K  f  T  ,1,-  h.i'  r.rni-c 
établi  .1.-...  i,  -,  .  ,'  ,'  ,  ,  •  ,  ,  .  pla- 
cer uni-  |.i  ■  '  .  .'I,'.'.  ,|'  1  .  I  ,1  .  '•■  -1  ri- 
sur  le  l.ili.in  ,  ,1  .;tN    ■•     i.ii«|.:  -  .  lir  .In  i.jili.. 

EKAhlIlllIPsI-.  s  I.  iNi  -ICC  c/i  ilans,  et 
firihron  jointure,  articulation.  T.  d'anatom. 
Sorte  d'articulation  dans  laquelle  la  tilc 
d'un  os  est  reçue  dans  la  caviti;  d'un  autre 
os  ,  et  y  exécute  dus  raouvcmeus  eu  tout 
sens. 

*  ÉNASER.  v.  ».  Vieux  mnl  inusité  qui  si- 
gnifiait ,  couper  le    nez. 

ENADClll'.R.  v.  a.  T.  d'épinglicrs.  Former 
la  place  de  la  branche  et  de  la  tête  de 
l'épingle. 

ENllABArîEMENT.  s.  m.  T.  de  marine.  La 
partie  d'un  vaisseau  qui  rentre  ou  se  ré- 
trécit depuis  la  ligne  du  fort ,  jusqu'au  plat- 
bord. 

ENCABLURE,  s.  f.  T.  de  marine.  Distance 
de  cent  vingt  bras^^es 

ENCADRLMENT.  s.  m.  Action  d'encadrer, 
ou  l'etiét  de  cette  action. 

ENCADRER,  v.  a  Mettre  dans  un  cadre,  etc. 
Faire  encadrer  une  estampe. 

ENC.tDRÉ  ,    ÉE.  part.    Une  estampe  encadrée. 

ENGAGER,  v.  a.  Mettre  en  cage.  Il  Jaui 
encager  ces  oiseaux. 

Encaoé  ,   ÉE.   part. 

ENCAISSEMENT,  s.  m.  L'action  d'encaisser, 
ou  l'effet  de  cette  action.  Faire  l'encaissement 
de  plusieurs  marchandises.  Bon  encaissement. 
Alauvais  encaissement. 

Encaissement.  En  terme  de  jardinage,  action 
de  mettre  des  orangers,  des  grenadiers  ,  elc. 
dans  des  caisses.  11  se  dit  particulièrement  de 
l'action  de  mettre  ces  arbres  dans  de  nouvelles 
caisses  ;  et  on  appelle  demi  -  encaissement , 
celui  qui  se  fait  en  ôfant ,  seulement  jusqu'à 
moitié  ,  la  terre  qui  est  dans  la  caisse  ,  et 
e'n  la  remplaçant  par  une  autre  terre  neuve 
et  plus    substantielle. 

On  dit  ,  faire  un  grand  chemin  par  en- 
caissement, pour  dire,  y  faire  des  tranchées 
qu'on  remplit  de  cailloux. 

Encussement.  t.  de  conslr.  Ouvrage  en  char- 
pente dans  lequel  oji  coule  .i  fond  perdu  de  la 
maçonnerie  pour  faire  une  crèche.  Faire  un 
pont  par  enraiisemeni. 

ENCAISSER.  V.  a.  Mettre  dans  une  caisse. 
Encaisser  des  marchandises. 


Ekcaisseb.  t.  de  jardinage.  Action  de  met- 
tre dans  de  nouvelles  caisses  des  arbres  à 
fleurs  qui  en  ont  besoin. 

EscAissm.  T.  de  commerce.  Mettre  de  Far- 
gent  dans  la  caisse. 

Encaissé  ,  ée.  part. 

On  dit  ,  qu'une  rivière  est  encaissée  ,  lors- 
que les  bords  en  sont  fort  escarpés. 

ENCALYPTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  cryptogames  ,  de  la  famille  des 
mousses. 

ENCAN,  s.  m.  Vente  do  meubles  ou  au- 
tres eli'ets  mobiliers  qui  se  fait  publique- 
ment au  plus  offrant  et  dernier  cnci.éris- 
scur  Prendre  ses  meubles  h  l'encan.  Mettre 
tes  livres  à  l'encan,  acheter  a  l'cn.can. 
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sTNCANAlLI.FR.  v.  pinn.  H.,nlor  de  la  ca- 
naille ,  a\oir  commerce  avec  de  la  canaille. 
//  a'csI  encanaillé. 

Encanaillé  ,  ee.  part. 

E^CANT11IS.  s.  m.  Du  grec  en  dans,  et 
kanOios  l'angle  de  l'œil.  T.  de  chirurg.  Ex- 
croissance cliarniie  ,  ou  tubercule  qui  se  for- 
me dans  l'angle  inlenie  de  l'œil. 

ENCAN  IRER.  v.  a.  T.  de  fabriques  m 
.soie.  Ranger  les  canons  dans  la  cantre  ,  pas- 
ser les  brins  de  soie  dans  les  boucles  de  verre, 
de  manière  tiiie  l'ourdisseusc  soit  prête  à 
ourdir  .•^a  cliiiîne. 

ENCAI'É  ,  ÉE.  adj.  T.  do  mtir.  H  se  dit  d'un 
navire   lorsqu'il  se  trouve   entre   deux  caps. 

ENCAPELÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  marine.  Ar- 
rêté ,  attaché. 

ENCAPDCIIONNER.  v.  a.  et  pr.  Se  couvrir 
tête  d'une  sorte  de  capuchon,  f'ous  vous  éles  l'a 
plaisiuiinirnl  cm  npm  lionne.  11  est  familier. 

s'Kn'  ,iiii.  .  ;i  l'iidil,  en  termes  de  ma- 
nég'-  -  -'  '  i:t  apiichonne  ,  quand  , 

pour  -    :    il.  I  <      I  des  rênes  ,   il  déplace 


En-   ■.--■■    ■ 

EN'  \'M  ; 

Use   ,':;   ,.,, 
qurrih.  /     ;. 

,11     |..i 

t. 

lire  dans  une  caque 
il  des  harengs.  Enca- 
dit  famUièremenl  en 

sées  1.     1 

';      ,"     ,:',1 

soiuicsqui  sont  pres- 
cs  dans  une  voiture  , 

(ju'r//'  l'f  es  comme  des  harengs. 

ENCAoï'iar..  s.  m.  Celui  qui  met  les  ha- 
rengs PU  caque. 

ENCARDITE.  s.  f.T.  d'hist.  nat.  On  dounc 
ce  nom  au\  bucardes  fossiles. 

ENCASSUIU:.  s.  f.  T.  de  charrons.  Entaille 
i'aile  au  lissoir  de  denière  et  à  la  sellette  de 
devant  ,  pour  y  iihirer  les  es.sieux  des  roues. 

s'KM'ASIKIJr..  V.  i.ron.ll  se  dit  propiv- 
menl  d  tin  ilir\.il  (|iii  contracte  la  maladie 
qm-r-n  mmin,.'  rn.M.li.lure. 

Em;\.-  !  1  I  f  ,    il     |Mi  I.  Cheval  encastelr. 

EiSCAsiKUiii;.  s.  I.  T.  de  méd.  vétéri- 
naire. Maladie  particulière  aux  chevaux. 
Resserrement  de  la  partie  de  la  muraille  du 
sabot  du  cheval ,  du  côté  des  talons  ,  de  ma- 
nière que  l'articulation  de  l'os  de  la  couronne 
avec  l'os  du  pîlturon,  semble  surpas.ser  en 
diamètre  la  terminaison  de  la  peau  5  la  mu- 
raille. On  appelle  encasleliire  naturelle  ,  celle 
qui  vient  d'un  vice'de  conformation  ;  et  cn- 
castellure  accidentelle ,  celle  qui  vient  par 
accident. 

ENCASTER.  v.  a.  T.  de  fa'iencier.  Placer 
les  pièces  à  enfourner  dans  les  gazettes  ,  de 
manière  que  le  poids  de  celles  qui  sont  dessus 
n'écrase  point  ou  ne  dillbrme  point  celles 
(lui  sont  dessous. 

ENCASTEUR.  s.  m.  T.  de  faiencicr.  Ou 
vrier  <iui  encaste. 

EKCASTILLAGE.  s.  m.  T.  de  mar.  On  en- 
tend parce  mol  l'élévatioivde  l'arrière  et  île 
l'avant,  et  tout  ce  qui  est  construit  dans  un 
vaisseau  ,  depuis  la  lisse  de  vibord  ,  jus- 
qu'au haut. 

ENCASTILLEMENT.  s.  m.  Action  d'cucaj- 
tiller  ,  ou  effet  de  cette  action. 

ENCASTILLER.  v   a.  Enchâsser. 

ENCASTREMENT,  s.  m.  Action  d'encas- 
trer ,    ou  elletde  cette  action. 

ENCASTRER,  v.  a.  T-  d'archit.  Enchflsser, 
joindre.  On  encastre  par  entaille  ou  par 
feuillure  une  pierre  dans  une  autre.O«  encas- 
tre un  crampon  dans  deux  pierres  pour  le» 
joindre. 

'     ENCAUME.  s.  m.  Du  grec  eg/nHme,  d'e^- 
kaiâ  je  brfllc.  Lis  iiK'decins  donnent  ce  nom 

l•.^l  \1  I  ;i'l  i  .-  Ij.  des  deux  genfes.  Du 
jjref     :  '  I      !  .    Sorte  de  peinture  des 

ccau  dci  cuc-s  toluiéi-s  vt  liquéfiées  au  feu. 
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Peinture  encaustique.  —  Il  esl  aussi  substan- 
tif féminin.  L'encaustique  a  été  in^'entée  par 
les  anciens. 

ENCAVEMENT.  s.  m.  Action  de  mettre  et 
d'arranger  en  cave  des  vinïoii  autres  lie(ueurs. 

ENCÀVER.  V.  a.  Mettre  et  arranger  daus 
une  cave  des  vins  ou  autres  liqueurs. 

E.NCAVEUU.  s.  m.  Celui  qui  encave.  Un 
enaifeur  adroit. 

ENCAVL'KE.  s.  f.  T.  de  mdd.  Ophthalmie 
eausee  par  un  ulcère  profond  de  la  coruce. 
Ou  la  nomme  aussi_/biseHe  ,  ulcère  hrUlanl, 
et  argéma ,  selon  ses  dilliireus  degrés. 

Encavé  ,  ÉE.  part. 

ENCEINDRE.  v.  a.  Renfermer  une  chose 
dans  une  enceinte.  Enceindre  une  ville  de 
murailles,  tnceimlre  des  fossés  de  palissades. 

ExcEim  ,   TE    part. 

On  dit ,  une  femme  enceinte  ,  pour  dire  , 
une  femme  grosse  d'enfant  j  et  alors  il  est 
adjectif. 

ESCEISDKE,  EnCLOKRE,  EntODREB  ,  ENVIRONNER. 

.)  Enceindre  une  chose,  c'est  l'entourer 
sa  circonférence ,  de  manière  qu'elle 
ne  soit  ouverte  nulle  part.  Ce  mot  peu  usité 
ne  se  dit  que  d'une  étendue  assez  considéra- 
ble. Enclorre  une  chose ,  c'est  l'enfermer 
comme  dans  un  rempart ,  former  tout  au- 
tour une  clôture  ,  de  manière  qu'elle  soit  fer- 
mée ,  garantie.  Une  ville  est  enceinte  de  mu- 
railles ,  une  forêt  enceinte  de  fossés  ;  un  verger 
est  enclos  de  murs. 

il  semble  que  ce  qui  entoure  touche  de  plus 
près  à  la  chose  qu'il  entoure  ,  qu'il  forme 
tout  autour  une  chaîne  plus  serrée ,  (|u'il  a 
des  rapports  plus  étroits  avec  elle;  tandis  que 
ce  qui  eni'ironne  peut  être  plus  ou  moins 
éloigné,  plus  vague,  moins  continu,  plus 
détaché.  Un  anneau  encoure  le  doigt  ;  un  bra- 
celet entoure\e  bras;  une  bordure  entoure 
un  tableau  ;  des  fossés  e«(oujen£  unchJteau. 
Les  cieux  entourent  la  terre  ;  des  satelhtcs  en- 
1  une  planète  ;    des  eaux 
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clôture.  L'enceinte  d'une  ville.  L'enceinte 
d'une  place  forte.  Eorrner  une  enceinte.  Plus 
loin,  à  diverses  di. tances,  des  collines  couver- 
tes d'oliviers  ,  de  lauriers  ou  de  vignes  ,  et 
appuyées  sur  de  hautes  montagnes  ,  forment 
coatine  une  enceinte  autour  de  la  plaine  qui 
détend  vers  le  midi  jusqu'à  la  mer.  {  Larih.  ) 
Toute  l'année  se  passe  il  semer  et  !i  recueillir 
dans  l'enceinie  du  m^me  horizon.  (  Ray.  )  — 
Figiirément.  Forme  de  bonne  heure  une  en- 
ceinte  autour    de    l'urne   de    ton   enfant 

(J.J.  Rouss.  ) 

11  veut  dire  aussi  ,  en  terme  de  chasse  ,  ce 
que  fait  le  veneur  dans  un  bois  ,  après  avoir 
détourné  un  cerf,  pour  marquer  le  lieu  où 
il  est ,  en  semant  tout  autour  des  branches 
et  autres  brisées.  Le  veneur  a  détourné  un 
cerf,  et  fait  son  enceinte. 

♦  ENtJËlKTURER.  v.  n.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait,   concevoir,   devenir  grosse. 

EiSCELADE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  coléoptères  carnassiers  ,  de  la  tribu 
des  carabi(iues  ,  qui  doit  être  réuni  à  celui 
des  .siagones  ,  dont  il  difl'ère  peu. 

EKCtUE.  s.  f.  Plante  à  tige  rameuse  qui 
forme  un  genre  dans  la  syngénésic  polygamie 
frustranée,  et  dans  la  famille  des  coVynibi- 
fèrcs  ,  que  l'on  nomme  aussi  pallasie.  Cette 
l)lant'e  est  vivace  et  croît  naturellement  au 
l*érou. 

ENCÉIÎIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  auc.  Fêtes 
qu'on  célébrait  à  la  dédicace  d'un  temple  ,  à 
la  consécration  d'une  chapelle ,  à  la  réédili- 
callon  d'une  maison.  Elles  consistaient  en 
dausL-s  et  fcstins.  Les  jeunes  filles  s'y  couron- 
naient de  Heurs  —  Les  Juifs  donuaieut  ce  nom 
à  une  fête  très-solennelle  qu'ils  céléhraicnt  le 
aî  de  leur  neuvième  mois,   qui  rcpund  à  nos 
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mois  de  noTcmbre  et  décembre.  Elle  avait 
été  instituée  en  mémoire  àa  la  restauration 
ou puriiicatiou  du  temple,  faite  par  Judas 
Machabée.  ils  avaient  encore  deux  autres 
encénies  ,  savoir  :  la  dédicace  du  temple  par 
Salomon  ,  et  celle  que  lit  ^orobabel  après  le 
retour  de  la  captivité. 

Ekcénie  ,  se  dit  aussi  dans  l'hisloire  ecclé- 
siastique et  dans  les  ouvrages  des  pèles,  de  la 
dédicace  des  églises  chrétiennes. 

ENCENS  ou  OLlBAN.s.  m.  Substance  rési- 
neuse qu'on  briMe  ordinairement  dans  les 
églises  pour  en  purifier  l'air  ,  et  pour  hono- 
rer la  divinité.  Elle  est  sèche  ,  concrète  et 
fragile,  d'un  jaune  pJle  ou  blanchâtre,  à 
peine  domitrausparente,  farineuse  en  dehors, 
brillante  en  dedans  ,  d'une  saveur  médiocre- 
ment dcre  et  amère.  Lorst[u'on  la  jette  sur 
le  feu  ,  elle  devient  aussitôt  ardente  ,  exhale 
une  vapeur  aromatique,  et  répand  une  flam- 
me vive  qui  a  peine  à  s'éteindre.  Slcnic  les 
botanistes  ont  loug-teraps  iguoig  quel  est 
l'arbre  d'où  découle  cette  résine.  On  sait  au- 
jourd'hui que  c'est  la  brossvallie  dentelée  , 
arbre  de  l'inde.  Un  grain  d'encens.  Une 
goutte  d'encens.  Brûler  de  l'encens  sur  les 
autels.  Une  aveugle  fureur  poussait  les  pires 
à  immoler  leurs  enfans  ,  et  à  les  brûler  il  leurs 
dieux  ,  au  lieu  d'encens.  (  Riiy.  )  —  liguré- 
raeut ,  louanges  que  l'on  donne  à  ceux  à  qui 
l'on  fait  la  cour.  Donner  de  l'encens  il  son 
supérieur.  Cet  homme  aime  l'encens. 

Enclns  ,  se  dit ,  en  histoire  naturelle  ,  de 
plusieurs  résines  odorantes  ,  telles  que  celles 
des  genévriers  communs  et  de  Lycie,  du  thuya 
à  quatre  valves  ,  du  chloroxyle  dupada  ,  du 
beni..in  ,    .Ir,  l'iiis  ,   etc. 

L.M  I  :\>i;Mi-.\  1'.  ^.  m.  C'est  ,  dans  l'église 
rom.iiiir  ,  i:p  IhMi  d'encenser  pendant  l'office 
divin  ,  r.i.iirl  ,  !.•  clergé  ,  et  le  peuple.  Don- 
ner trots  coups  d'encensement  à  quelqu'un. 
_  ENCENSER,  v.  a.  Oflrir  de  l'encens  dans 
l'église  avec  certaines  cérémonies.  Encenser 
l'autel.  Encenser  le  célébrant. 

Figurénient  ,  donner  des  louanges ,  dire 
des  flatteries.  //  ne  cesse  d'encenser  ceux  dont 
il  recherche  la  piotection.  Tous  ceux  qui  l'en- 
censaient .  le  vn}„nt  sans  ressources  ,  cluingè- 
rent  leurs  //.itl.i  les  rn  des  insultes  sans  pitié. 
(l'en,  1.  )    Ou  dil  .m, si  ,    encenser  les  défauts 
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ENCENSEUR.s.  m.  Qui  donne  de  l'encens. 
Il  ne  se  dit  qu'au  tiguré  ,  pour  désigner  un 
homme  qui  a  l'habitude  de  donner  .à  tout 
propos  des  louanges  aux  personnes  à  qui  il 
veut  plaire.  C'est  un  grand  encenseur.  Un 
fade  encenseur. 

EKCERSIER.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  au  romarin  officinal  qui  répand  ,  lors- 
qu'on le  brûle  ,    une  odeur  d'encens. 

ENCENSOIR,  s.  m.  Vase  dans  lequel  on 
brûle  de  l'encens ,  et  que  l'on  agite  au  moyi 


do  plusieurs  chaînes  auxquelles  il  est  attaché, 
pour  diriger  où  l'on  veut  la  fumée  qui  en  sort. 
Un  encensoir  de  cuivre.   Un  encensoir  d'ar- 


gent. Tenir  l'encensoi 

Hîeltre  la  main  n  l'encensoir ,  se  dit  figu- 
réi.ient  de  ceux  qui  entreprennent  sur  l'au- 
torité de  l'église. 

Eni:knsoir  ,  ou  .\nTEi..  Constellation  de  l'hé- 
misphère austral. 

ENCÉPHALE,  adj.  m.  Du  grec  en  dans  ,  et 
képlialé  iclc.  T.  de  méd.  H  se  dit  de  certains 
vers  qui  s'engendrent  dans  la  tête,  f^er  encé- 
phale. 11  se  prend  aussi  substantivement.  Un 
encéphale. 

ENCÉPHALIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Du 
gr.^c  en  daus  ,  et  képlialé  tête.  T.  de  méd. 
Qui  est  dans  la  tête.  Organe  encéplialique. 

KNCÉPlt.aiTE.  s.  m.  Du  grec  en  dans  ,  et 
k'phalé  tète.  ï.  de  méd.  luflaniiuation  du 
cerveau. 


ENCEPUALITUE.  s.  f.  Du  grec  en  dans, 
képhale  cerveau  ,  ei  lithos  pierre.  T.  d'hist. 
nat.  Pierre  figurée  qui  imite  le  cerveau  hu- 
main. 

FNCÉPHALOCÉLE.  s.  m.  Du  grec  en  dans  , 
/rc/>/;-'/  :'rr,     I  /.r/c'  tumeur.  T.  de  méd. 

11m,     .;.•-,,. 

I  '  '■'■'  il'KS.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
1'  .;:aphes  appelaient  ainsi  les 

I"  ;  s,  qui  rentrent  dans  le 

1;  i:iMé  ennéandrie. 

I  .   s.  m.   Ce  qui  forme  ou 
<"  '  !  ne.  11  est  peu  usité  au  pro- 

pre. 1!  i.,ii:lic  ligurément ,  liaison  de  plu- 
sieurs choses  qui  dépendent  les  unes  des 
autres.  L'enchaînement  des  ci  énemens. Suivre, 
prévoir  l'enchaînement  des  evenemens.  Ce  ne 
fut  qu'un  enchaînement  de  victoires.  (  Volt.  ) 
Toute  la  suite  de  sa  vie  parut  un  enchaîne- 
ment continuel  de  crimes  inonstrueuT.^ïéavl.) 
Ce  ne  fut  qu'un  enchaînement  de  fctes  ,  de 
plaisirs  ,  de  galanteries  depuis  le  mariage  du 
roi.  (  Volt.  )  Un  enchaînement  de  causes  plus 
funestes  les  unes  que  les  autres  ,  ruina  ces  es- 
pérances. (  Ray.  )  C'est  un  enchaînement  de 
véiités.  (  Condill.  )  IVoiis  ne  pouvons  faire  de 
vrais  systèmes  que  dans  les  cas  où,  nom  avons 
assez  d'observations  pour  saisir  l'enchaîne- 
ment des  phénomènes.  (  Idem.  ) 

Enchaînement  ,  EnchaÎncre.  (Syn.)  Enchaî- 
nement ne  se  dit  guère  qu'au  figuré  ,  des  ob- 
jets physiquement  ou  nu  taphysiquei»ent  dé- 
IMuul.ais  Ks  un,  d,s  autio,  cnc!,„.„„re  ne  se 


daus  les  autres  ,  forment  une  enchainure  ;  des 
causes,  des  idées,  des  malheurs  et  autres 
objets  qui  conduisent  successivement  de  l'un 
à  1  autre,  /orraeut  un  enchaînement. 

ENCHAINER,  v.  a.  Lier,  attacher  avec  une 
chaîne  ,  avec  des  chaînes.  Enchaîner  un  chien. 
Enchaîner  un  furieux,  un  prisotmier,  des 
forçats  ,   des  esclaves. 

Figuiément.  Enchaîner  les  cœurs  par  sa 
beauté;  les  enrhaîner  par  ses  bienfnls  — Le 
froid  excessif  des  hivers  ,  qui  suspendait  le 
cours  des  Jlciires,  enchaînait  toute  l'activité 
des  hommes.  (  Ray.  )  On  était  encore  loin  du 
véritable  but  de  la  politique  ,  qui  consiste  à 
enchaîner  au  bien  cnnwii.n  tous  t,  s  ordres  de 

l'Etat.  (V oh.)    l'no/.,':,'r    ,■,;,,';„■•„,.    ..    „',,.„£ 


-   "'    '   '  ■  Vol!.)  C'est  ainsi 

(juej  enchui ::...>  ■  :■. ,,  1  u.  s  ,/e  la  corruption 
a  la  suite  1/5  ,, ,  '.,  ,  ;'  liay.  J  Les  vérités 
s'enchaînent  les  unes  aux  autres. 

Enchaîné  ,  ék.  part. 

ENCHAINURE.  s.  f.  Enchaînement.  II  nés. 
dit  que  des  ouvrages  de  l'art.  V.  Enchaîne- 
ment. 

ENCIIALAGE.  s.  m.  T.  de  salines.  Action 
d'empiler  le  bois. 

ENCHALEUIl  s.  m.  T.  de  salines.  Ouvrier 
qui  (.il  r,.n,-!,:,l.^e. 

rA(.IIA.N  1  1111,.  v.  a.  Mettre  sur  des  chan- 
tiii,.  Iliu.Ji.uh  \rdu  vin.  On  dit  aussi,  en- 
chnntcUr  du  bcis,  pour  dire  ,  le  mettre  dans 

ENCHANTEMENT,  s.  m.  Paroles  et  ccrémo- 
nies  dont  usent  les  prétendus  magiciens,  pour 
évoquer  les  démons  ,  faire  des  maléfices  ou 
tromper  de  quclqiie  autre  manière  la  simpli- 
cité du  peuple.  Formule  d'enchantement.  La 
force  des  enchantemcns.  La  puissance  des  en- 
chantcmens. 

Enchantement  ,  se  prend  pour  l'effet  qui 
résulte  des  enchantemcns  ,  pris  dans  le  sens 
de  l'article  précédent.  Unlong  enchantement, 
Rompre  un  enchantentcttt. 
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ti.^vxTT«Tr  .  sigmlio  l".;iii<:inonl ,  un  clal 

Toliiiiluf'rt    de    l'aim-  iim  sus|iciul  le  scnîi- 

mcnt  J.-   tniitr  pt-iiio.  t.irc  .l.ins   Vencfianle- 

~irl    /  rs  i<.fol>  qitr  Ir  > 'Himnl,   pur  tordre 

Ypittil  sur  l,$  l'rre ,  nfipnisent  tniis 

11.  M  l'ar  teiirs  iluirinei ,  et  tiennent 

•  tr  ilani  un  iloux  enchantement. 

f'e  ilnux  emhnntement    île  i-ertus 

.:  •    .,  I  ,ui  rnmme  un  snnj;e.  {J.-J    lloiiss.  ) 

/  '  faut  que  je  '-nus  Juste  part  de  l'enchante- 

..„..i.  ;<«./..  (Volt.) 

Fr:.-B»>Ti«t>T.  se  (lil  aussi  des  chose»  mer- 
vriUi'iKi-;  iiui  prxlniçpnt  sur  l'auic  une  illu- 
,1   II    .ur, .ih!c  ,    milec    Je    surprise,   et    il 


Celle  Jitc  était  u 

de  musique  pri> 

r.,1.  V    r.BvBMf. 

KNOIIAMtn. 


quel- 


surprise , 
i|iic   pniduiscut  ces  choses. 
n  enthiiitlcmcnt.  Ce  mnrceau 


!«  Je.non 
te.  Çitelp, 


I  cnchiintemenl  gcnii- 

irc  de.'!  paroles  ,  faire 
inà  le  aes.^riu  tl'evo- 
<]e  produire  des  maleti- 
:^ens  simples  croient  encore 
rieni  qui  peuvent  enchanter 


les  hammes  et  U 

On  dit  fiîpircinenl  d'une  belle  personne  , 
q-r«.7e  cncha:L-.  —  On  le  dit  aussi  de  tout 
re  i|ui  cause  un  pîaisir  vif  mi'lc  d'admiration. 
C'r.e  musiiue  qui  enchante  Tout  le'  pionde 
eu  enchonlc  ici  de  su  frrtu  et  de  sa  politesse. 
(  Volt.  )  Claque  instant  n-ut  retranche  un.: 
partie  de  nnus-mines  :  nous  an-if nns  au  ter- 
me qu&nous  est  marqué  ;  le  rharme  se  rnmpi , 
ri  tout  ce  qui  nous  enrh.mt-r  s'o'anouit  avec 
n'xis.  {WiX'.i  )  Les  parntes  flatteuses  enihan- 
taiei:t  stn  coeur. 

tMciîATTE.  ÉE  pari.  Tous  ses  sens  étaient 
enclwnles.  Le  viri'lurd  eiuhanle  se  liviv  a 
l',paiichemenl  de  si'i  ccciu:  (  J.J.  Tnuss.  )  — 
Jin.hmte,  fait  par  eotliantenient  Palais 
rr.cluinU:  —  Mervrillcux,  cxtraordinairerannt 
beau  ,  surprenant.  ALiison  enchantée.  Ucs 
lieiix .   drs  jardins  cnchtvtis, 

*  ENl.U.VNTElilE.  s  f.  Vicnx  mot  inusité 
«•ne  l'on  lrju>o  dans  ipielqucs  diçlionnaiies  , 
ci  on  lui  fuit  signifier,  eliet  d'une  science 
mj"!  i'"'-.  On  rlil  enrhimtcmenl. 

ENi-U.VNTF.LK.  s.  m.  F.M;H.\NTEKESSE. 
».  f  Celui ,  celle  qui  enclianle  par  des  paro- 
!■«,  par  des  opjratinu-s  inagi-pici  Vaincnj 
enchaidenr.  Ctrcé  l'en-haaiircssc..  —On  dit 
tigiréinm;  d'une  personne;  qui  ."tvluit ,  fjui 
surprend  par  de*  pariU-i  (laiteuses,  que  c'cU 

En  Icrtnc  d'opéra,  on  appelle  enchanteur, 
un  per^onna^e  qiri  fait  des  eorhanteuiens 
bienfa  «ans.  Ceux  q  li  I  .nt  d"aulru5  enchante 
ineni ,  »«  n'>ra:ncu1  nug  citns. 

U  s'cmpliiie  aussi  comme  adjectif.  Strlj 
enha't:it:  If  :^a:-d  enchanteur. 

*  Eriolî.VPELEK.  V.  a.  Vieun  mot  inusité 
qui  s^griilijit ,  mettre  un  chapeau  de  (leurs 
ïur  la  (i^!.-. 

ENClIAl'EPi.  T  a.  Enfermer  un  haril  du 
pouJr."  .i  canon  dans  une  chape,  une  che- 
mi.se  ou  nnedoiib'c  futaille. 

ENCUAflCr.O.N.NKR  v.  a.  Couvrir  la  t.'le 
d'  in  chapiTon.  11  n"est  plus  d'usage  en  ce 
sens qi'en  parlant  des  cérémonies  luoèbres. 
/.ç  artm/î  mit!re  et  les  rntUlrjs  -les  cércnpjnies 
■:t  he.auU  d'armet  sinl  enchaperonnés. 

ExcnivtBTT'. .   ËE.nart. 

■•  K*:  ;'.!  A!,);!>  i  É  ,  EE.  adj.  Vieux  mot  inu- 
r.'-'  ii'ii  'i-.iiia'.t  embarrassé. 

•  K'  I  11  Ai, 'j Kl-,,  y.  3.  Vieux  mol  innsite' 
q  1-  •  i':ii;.;;',  cn^agr;r,  c!iar,;er  quelqu'un 
d.-    faiiT   11    •  c  ii,c  ,   recommander  ,  ordou- 
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II'..  V.  a.  T.  de  layclicr.  Attacher 
Cur.e  boite  au  derrière  ,  avec  des 
iU   Je  fer  ,   qui  ic   i.reancnt  les 
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un<  d.nns  1rs  autres  ,  en  forme  de  charnitre. 

•  E-NCUAlvlE  ou  ENCIIAU IKÉ  ,  EE.  adj. 
prissul>stanti\ement.  Vieux  mot  inusité  qui 
signiliait ,  pri.snnnier,  détcuu. 

*  ENCUAhlRER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité 
qui  signiliail  ,  mcllrc  en  prison. 

ENOlÂbSEK.  V.  a.  Mettre  dans  une  chAsse. 
Enchâsser  da  reliques.  U  est  peu  usité  en  ce 
sens.  —  Il  si!;nilie  par  extension  ,  mettre  , 
faire  tenir  dans  du  bois  ,  dans  de  l'ur,  de 
l'argent  ou  autre  matière.  Enchâsser  un  dia- 
mant dans  une  bugue.  Jùichiisscr  des  perles 
dans  de  l'or.  —  li^urcnient  ,  placer,  faire 
entrer  dans  un  di.>r.mrs  ,  d.ins  nu  ouvrage  de 
Utlératiire  ou  de  siitMCe.  lùicluisscr  un  tr.iil 
J'htsloire  dans  un  liiscows.  Lnchdsser  une 
anecdote. 

Escii.îssÉ,    ÉE.  part. 

ENCIlASSUUE.  s.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose  est  enchâssée.  On  Iraftiille  à  l'en- 
chiiisuie  de  votre  diamant. 

11  se  prAd  plus  ordinairement  pour  ce  qui 
résulte  de  celte  action.  Une  enchdssure  so- 
lide. 

EiNCHAUSSER.  v.  a.  T.  de  jardinage.  11  se. 
dit  des  légumes  que  l'on  couvre  de  jiaillc  ou 
de  fnuiiï'r  ,  pour  les  faire  blanchir  ,  uu  pour 
les  préserver  de  la  gelée. 

ENCUAUSSll.MKR  ou  ENCllAUSSENER.  v. 
a.  Mol  inusité  que  l'on  trouve  dans  un  dic- 
tionnaire ,  où  ou  lui  fait  signilier ,  mettre 
dans  la  chaux. 

ENCllAUbsU.VIOiR.  s.  m  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire ,  où  on  lui 
fait  sii;niliev  ,    cuve  iiOMr  cncliaussuiuer. 

ENi.UAL!X.  s.  m.  T.  de  métier.  Vase  plein 
de  chaux  détrem,  ée. 

ENCIIELIDE.  s.  1.  T  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  de  la  division  des  infusoires  ,  qui  se  trou- 
vent particulièrement  dans  les  eaux  corrom- 
pues et  dans  les  eaux  pures  gardées  long- 
temps dans  le  même  vase. 

ENCUELYOl'E.  s.  m.  T.  d'iiisl.  nat.  Genre 
de  poissons  établi  aux  dépens  des  gades ,  e 
qui  réunit  les  sous -genres  appelés  lotte 
niouslclle  et  hrosme.  —  t>n  a  donné  aussi  ce 
nom  à  la  blennic  vivipare. 

ENCUI-NOTS.  s.  m.  pi.  Rigoles  en  bois. 
E.MaiEt'.K.  s.  f.  Du  verbee«<Ar;,>.  Litléra- 
lenieut  ,  olire  faite  au-dessus  du  prix  qu'un 
aulrc  a  oljert.  Dans  l'usage  ordinaire,  on  e:i 
tcnU  par  ce  mol  ,  toute  ini-e  à  prix,  mi^mc 
celle  <pii  est  faite  la  première  pour  quelque 
meuble  ou  immeuble  ,  ou  pour  un  bail  ou 
autre  esploiîalion.  faire  une  enchère.  Hcce- 
vtir  des  enchères.  Mettre  enchère.  A/eilre  h 
l'enchère.  Couvrir  une  enchère.  — On  appelle 
enchère  au  rabais  ,  celle  (|ui  se  fait  dans  les 
adjudications  au  rabais,  c'est-à-dire,  que  l'un 
a^autoliert  de  faire  une  chose  pour  un  certain 
|>rii ,  un  autre  enchérisseur  olirc  de  la  faire 
pour  un  moinrlrc  prix. 

On  appelle  J'dle  enchère  ,  celle  q!ii  est 
faite  par  un  eiiciiérisseur  insolvable,  ou  par 
un  procureur  qui  ne  connaît  pas  sa  partie  , 
ou  (|ui  n"a  pas  d'elle  un  pouvoir  en  bonne 
forme  ,  ou  qui  excède  le  pouvoir  ,  ou  enlin 
qui  se  charge  d'enchérir  pour  un  homme  no- 
loinmeot  insolvable.  Faute  par  l'adjudica- 
taire de  cou.»i(;iier  le  prix  de  son  adjudica- 
tion dans  le  Icincs  prescrit ,  on  fait  ordonner 
c^u'il  sera  procédé  a  une  nouvelle  adjudiea- 
tion  :':  \k\  j"IU-  ciniè.e  ,  c'est  ce  qu'on  appelle 
communément  p-uirsuivie  la  J'.jlle  e/u hère. 
Payer  lu  frille  enchère  ,  c'est  fournir  ce  qui 
manque  à  la  seconde  adjtidirati  m  ,  pour  faire 
le  prix  de  la  première  —  Eigiirément  pijir 
la  folle  enchère  ,  porter  la  pemc  d'une  témé- 
rité ,  d'une  imprudence. 

EM:H1.H!R.  v.  n.  0«'rir  d'une  marchandise 
que  l'on  crie  à  l'enchère  ,  un  prix  supérieur 
au  prix  qu'en  a  oficrt  le  dernier  enchérisseur. 
//  a  enclicn  sur  moi. 
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Ew,iii'nir.  Augmenter  de  prix,  devenir  plus 
cher.  Cttte  cto^j'c  a  beaucoup  enchéri  depuis 
un  mois.  Afi  hlés  sont  fort  enchéris.  'Joutes 
les  march.iiulises  cnchcrissent , 

Esciitum.  v.  a.  Vendre  à  plus  haut  prix. 
Ce  tiujixliand  a  enchéri  toutes  ses  maixhiia- 
dises. 

Enciiéhiii.  v.  n.  pris  dans  un  sens  figuré. 
Surpasser  qnelcpi'un  en  cpielc|ue  chose ,  pous- 
ser une  chose  plus  loin  que  lui.  //  eiichirit 
sur  i  avarice  ilesnnjrère,  c'est-à-dire  ,  il  est 
encore  plus  avare  que  .son  frère. — On  dit 
enchérir  sur  une  idée  ,  |io»r  dire  ,  la  pousser 
plus  loin  ;  et  qu'un  mot  emhiiit  sur  un  ai. ire, 

iour   dire  qu  il  ajoute  à  l'idée  que    l'autrii 

xprinie. 
tncMFT.i  ,   IF.,  part. 
ENCllÉRlSSt'..MEKT.  s.  m.  Augmentation  , 

lansseineutdiprix.  I.'encherisr^enieni  dupnin. 
ENCllÉi.lSSKUr..   s.  m.  Celui  qui  enchérit 

Ml  qui  met  une  ruclu  re  sur  nue  marchuiidisc 

In'on  crie  piil)Ii<|iieuieut  pour  la  >endre.  On 


léliv 


der- 


t^(:ll;  '  \i  i  mi  nt 

ml     ,1e  charpenle- 

î!iNÙ:!.\.\iLnu  :. 

par  fc..;i;uie   o,i  reco 
t/i„fe  .l'i.ne  dalle  sur  u 
ENCUEVÉTliER.  v. 
vélre ,  <pii    .signiCail 
met  Ire  un   licou  à    un 

.1,-œuvre. 

!    1    .kniét.  Jonction 

l1-,  reuiint.  L'encheiuit- 

a.  Du  vieux  mol  chc- 
lirou.     Littéralement  , 
cheval.   -  11  .signifie 

ligurémeiit  cmbariasser,  gêner,  nitttre  ob- 
stacle. Ce  commerce  est  cncheietré  d'une  mnl- 
lilude  drj'nrinaliléi  incr.mmodrs.  — S'enrlic- 
fétrcr,  se  mettre  dans  l'embarras,  pren,lii! 
des  .■ngagcmens  qu'il  est  cmbari'assant  de 
rcm(lir. 

En  termes  de  manège  ,  on  dit  qu''«n  cheval 
s'c.^t  cnchei'éire,  pour  dire  qu'un  de  ses  pieds 
de  derrière  est  pris  dans  une  des  longes  de 
son  licou. 

Encbevéibé  .   ïE.    part. 

EKCHËVÊTRURE.  s.  f.  T.  d'anliil.  C'est , 
dans  un  plant  h<;r ,  un  assemblage  de  deux 
fuies  solives  et  d'un  olievêlre,  qui  laisse  un 
vid-.:  en  carré  long,  contre  un  mur ,  pour  poi^ 
îcr  un  iltre  sur  des  bancs  de  trémie,  ou  pour 
taire  passer  un  ou  plusieurs  tuyaux  d'une 
souche  de  chemini'e. 

EsciuvÉTKtmt.  T.  de  méd.  vétérinaire. 
Plaie   qu'un   cheval  se  fait   au   p;iliir«n  ,  et 


eUpiofiis 
ban 


I  peu  plus  iiaut ,  avec  sa  longe 


E.\(;li;ll  r.M'.'^ir.XT.  s.  m.  T.  de  méd. 
Sorte  do  ihivi  •:!  calaii lieuse  ,  vulgairement 
appel'',-  ili -.1  11-  ,!'>   cer-.cau. 

b'ClHlUt.'.rJ;.  v.  a.  Causrr  un  enchifre- 
nemenl    Ce  vent  froid  m'a  enchijrcné. 

E-ieHirnf-iK  ,  Et.  part. 

EKCIIIP.IDION.  s.  m.  (  On  prononce  cnAi'ci- 
dion.  )  Du  grec  en  dans  ,  et  </iéii  main.  On 
a  donné  ce  nom  à  de  petits  livres  jinrlalifs, 
contenant  des  préccples  et  des  remarques 
précieuses.  C'est  ce  que  nous  appelons  plus 
communém-nt,  manuel,    vadc-'ueciim. 

E^CHYLÈNE.  s.  f.  ï.  de  bôian.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  penlandrie  d:g}nie  et 
dans  la  famille  des  anochcs,  pour  placer 
deux  arbustes  découverts  à  la  KouvcUc-Hol- 
lande.  ,    ..  _ 

ENCH  Y.MOSE.  s.  f  Du  grec  ei-''"'' je  »f  »«.  T. 
de  méd.  Eflnsion  soudaine  du  sang  dans  les 
vaisseaux  cutanés,  comme  dans  la  colère  ,  la 
joie,   la  honte. 

EKCIRFR.  V.  a.  Terme  usité  dans  plusieurs 
arts  ,  cl  qui  signifie  ,  enduire  ,  imbiber  de 
cire.  Enrirer  une  toile. 

ERCLASSE.MKNT.  s.  m.  Mo'  inusité  que 
l'on  'rouve  dans  un  diclionnaiie,  où  on  lui 
fait  s'giiiiier  ,  classilicalL  jn,  action  de  classer. 
On  dit  ktu>ic;ncnt. 
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ENCLASSER.  v.  a.  Mol  inusité  qi-c  Ton 
trouve  dans  iin  Jiclioniiaire,  où  on  lui  fait 
sigiiiiitr,    raiigT  par  classes.  Oa  d\i  clinsei: 

t.NCLAVE.  ».  f.  Du  vicus  nitit  endM'ure , 
qui  signiiijit  clôtuit: ,  forraeturc.  Terre  qm 
s.;  trouve  eaferaiée  daas  Teucciole  d^Unc  au- 
tre terre..  —  il  signifie  aussi  rcueeintc  forunie 
par  une  clôture.  Cette  terre  est  tlniis  l'eticia^e 
de  ta  i'âliv  ,  est  ilans  votre  encttwe. 

tscLiVE ,  se  dit  aussi  d'une  portion  de 
place  qui  forme  un  angle  ou  i^n  paa  ,  et  qui 
anticipe  sur  une  autre,  en  sorte  qu'elle  en 
diuiinuc  la  supenicie,  et  en  détruit  la  régu- 
larifc.  —  On  dit  aussi  qu'une  ca^je  d'escalier 
dérobé  ,  qu'un  petit  cabinet  ,  qu'un  ou  plu- 
sieurs tuj-iiiii  lie  cheminée J'tnl  enclave  dans 
une  thambre,  <|uand,  par  leur  avance,  ils  en 
diminuent  la  grandf  ur. 

KïctiVEs.  T.  d'hydraulique.  Enfonccmeos 
qu  ou  a  ménage's  en  bâtissant  les  faces  des 
bajoyer<  d'une  écluse  ,  poury  loger  les  gran- 
des |iortes  ,  lorsqti'on  est  obligé  de  les  ouvrir 
pour  h-  passage  des  b.1limens. 

ESllI.AVt.UtN  T.  s.  m.  Engagement  d'un 
Corps  dans  un  autre.  L'encttwemenl  des  soii- 
fjs  dans  une  poutre. 

E.ici..'.vsrjLNT.  iiîiiation  d'un  champ  d.ins 
l'cnceiate  d'une  terre  qui  appartient  à  un 
autre. 

ENCI-AVEMErCT.  s.  m.  T.  d'accoucheurs. 
Accident  par   lequel  la    ti"lc  d'un  fœtus  est 


cnclav 


dcliMit 


upcrieur ,  sans  pouvoir 


remonter  ni  desceudi 

EKCLAVEK.  t.  a  Enfermer,  enclone  une 
cli'ise  dans  uue  autre.  En  aroliitecture  ,  il  se 
dit  de  l'action  d'encastrer  les  bouts  des  soli- 
ves d'un  plurclicr  dans  les  entailles  d'une 
S  outre  — Il  sigiiitie  aussi ,  arrêter  une  pièce 
c  bois  avec  des  clefs  ou  boulons  de  fer.  — 
Jinclavcr  une  pierre ,  c'est  la  metti-e  en  liaison 
après  coup  avec  d'autres  ,  quoique  de  diûé- 
renles  hauteurs ,  comme  cela  se  pratique  dans 
les  vacciidernens  —  On  dit  qu  une  pièce  de 
terre  est  entla*  ée  dans  une  attire ,  pour  dire 
qu'elle  est  située  dans  l'enceinte  de  cette 
autre.  Cette  pin'i  ieesttiida  ée  dans  une  pièce 
de  terre  lahrur.ible. 

Esclave,  ée.  i  art. 

E^CLiV^;  ,  se  dit  adjectivement  de  la  tête 
tlu  fœtus  ,  lorsque  dans  les  eilorts  de  l'accou- 
chemcnf,  elle  est  retenue  entre  les  os  qui 
forment  le  détriil  sup  rieur. 

*  ENCLAVL'HE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité 
qui  sigMiliait  ,  clùturc  ,  fermeture.  V.  Es- 
clave. 

ENCLIS.  adj.  m.  Du  latin  inclinatus  in- 
cliné ,  penché!  11  ne  se  dit  que  des  choses 
morales  ,  et  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise pari.  El:e  enclin  au  mal.  Il  est  enclin 
à  i'i^rf*^neiie.  'l'cUmn^iue  avait  tnry  de  cou- 
rage et  de  candeur  pour  iire  enclin  h  la  <lé- 
Jiwice  (  léiiél.  )  IJanarchte  ava.l  rendu  les 
peuples  cnc'ius  il  (use  !,tion.  (llav.  ) 

EXCMQL"tïAi;r:.  s.  m.  T.  J"h  .riogerie. 
Mc<'an>que  qui  fuit  tourner  uue  roue  dans  un 
sens  .  et  l'enipi'c;ie  de  tiurnrr  dans  un  autre. 

EJiCLiQLtri  K  T  n  ï.  d'horl.gerie.  Jl  se 
dit  de  la  manière  dont  un  cliquet  s'engage 
dans  les  dents  d'un  rocher. 

On  dit  qu'un  clii/uct  ■•tc'iquète  bien  ,  lors- 
qu'd  s'engage  sullisaniraenl  dans  les  dents  du 
rocliet,  et  qu'il  s'oppose  à  leur  mouvement 
de  la  manière  la  plus  avantageuse. 

EKCLlTiOUE.  s.  f.  '1  .  de  grammaire  grec- 
que. Particule  qui  s'appuie  si  l>ieu  sur  la  mot 
précédent,  qu'elle  ue  semble  faire  qu'ua  avec 

ÉNCLOJTRER.  v.  a.  Jlot  inusité  <|ue  l'on 
trouve  dans  qoelques  dictionnaires,  où  on  lui 
lait  siguilicr,  mettre  dans  un  cloilre.  On  dit 
ciril,  ,-r. 

EXt.I  Oltr.E.  V.  a.  Former  une  clôture  tout 
autour  d'une  chose,  de  macière  qu'elle  soit  | 
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cachée  ,  défendue.  Cn  parc  est  endos  de 
murs.  Knclorre  un  jardin.  L.nclorre  une  visite 
de  haies.  Jl  a  les  mêmes  temps  que  clone , 
dont  il  est  composé. 

On  dit,  enclone  les  faubourgs  dans  la 
ville  ,  pour  dire  ,  donner  une  plus  grande 
enceinte  à  la  ville ,  cn  sorte  que  les  faubourgs 
eu  fassent  partie. 

Ou  dit  dans  le  même  sens  ,  il  a  enclos  ce 
bois  ,  ce  pré  da.-is  son  parc.  V.  Enceisdke. 

EscLos,  SE.  part. 

EKCLOS.  s.  m.  Lieu  entoure' d'une  clôture. 
—  Il  se  dit  particulièrement  d'un  terrain  ter- 
me de  murs ,  qui  n'est  pas  si  vaste  qu'un 
parc  ,  et  qui  cependant  est  plus  grand  qu'un 
jaidin.  Iljr  a  un  bel  enclos  ipa  de  pend  de  cette 
maison  de  campagne. 

Les  épingliers  appellent  enclos,  un  demi- 
ccicle  de  bois  qui  environne  la  place  des  en- 
tè-teurs,  pour  que  cliacun  puisse  reconnaître 

s'ENCLoîlR.  V.  n.  T.  de  chasse.  Se  terrer. 

EKCLOTL'KE.  s.  f.  T.  de  brodeurs.  Ce  qui 
se  met  autour  de  la  broderie. 

EXCLOUER.  V.  a.  hicner  un  clou  L'n- 
cloiter  un  clieval ,  c'est,  en  le  ferrant  ,  le  pi- 
quer jusqu'au  vif  avec  un  clou.  Ce  maréchal 
a  enclone  mon  cheval. —  Un  cheval s'enclotie, 
lorsqu'en  roarchaut  il  rencontre  un  clou  qui 
lui  entre  dans  le  pied.  —  JEnclouer  un  «  am-n, 
c'est  enfoncer  de  force  un  ciou  dans  la  lu- 
mière ,  pour  empêcher  les  ennemis  de  s'en 
servir.  yi^anX  d' abaruloruier  la  place,  nous 
encloudmes  tous  les  canons. 

Encloce,  ée.  part. 

EXCLOULliE.  s.  f.  Plaie  faite  au  pied  d'un 
cheval,  lorsque  le  maréclial ,  au  lieu  de  laire 
traverser  la  corne  du  pied  aux  clous  destinés 
à  iaire  tenir  le  fer ,  les  enfonce  au  contraire 
dans  la  cbair  rive.  Vn  cheval  qui  a  une  en- 
ctouurc.  Ce  iheval  boite  d'une  enclouuie.  — 
On  dit  tigurément  et  familièrement ,  vnila  nit 
est  l'enclouiire  ,  ce  n'est  pas  là  l'enclnuure  , 
j'ai  découvert  l'enclouiire;  et ,  dans  ces  piira- 
ses' ,  erulouure ,  signitie  difficulté  ,  obstacle  , 
embarras. 

EÎÎCLCjIE.  s.  f.  Jlasse  de  fer  sur  laquelle 
on  bat  les  métaux  pour  leur  donner  la  forme 
que  l'on  veut.  Enclume  de  maréchal.  Js.n- 
clumc  de  lerrurier.  Enclume  d'orjèvre.  battre 
sur  l'enclume-  frapper  sur  l'enclume. 

On  dit  proverbialement  et  iigurémeni , 
être  entre  le  marteau  et  l  enclume ,  pour  dire , 
avoir  à  souËrir  des  deux  côtés,  être  entre 
deux  maux  également  fâcheux:  et  aussi  pour 
dire ,  être  fort  embarrassé  à  se  déterminer 
entre  deux  partis  qui  paraissent  également 
hasardeux  et  ditliciles.  Je  me  vois  île  tous 
câ:es  cnlie  Icnclum.-.  cl  le  marteau.  ;  Volt.  ; 

On  dit  liguréraenl ,  icmstire  un  ouvrage  sur 
l'enclume  ,  \i^<iir  ilire,  lui  donner  une  autre 
forme,  une  meilleure  l';irme. 

Ou  appelle  cn  anatomie  enclume ,  un  os- 
selet de  1  organe  de  l'ouic. 

Les  couvreurs  appellent  enclume,  une  lame 
de  fer  ayant  une  queue  pointue  qu'ils  lichi 


ENCLlilEAU  ou  EKCLUMOT.  s.  m.  Pe'tite 
jnclume  à  main. 

EIvCLU.ME  1  TE.  s.  f.  Morceau  de  fer  court 
!t  gros ,  un  peu  évasé  par  les  deux  ho:its , 
loDt  les  boisselicrs  se  servent  poursu.fenir 
les  planches  qu'ils  .veulent  clouer  ensemble, 

pour  rivrt-  leurs  clous.  —  Les  melleurs  en 

ivre  appellent  aussi  enctunieite ,  une  petite 
enc.uine  de  fer  montée  sur  une  liuclie  qui 
lui  sert  di  billot,  et  ipie  l'ouvrier  met  entre 
ses  ïambes  pour  fori^er  à  petites  parties. 

EMiOCllE.  s.  m.  V.  de  sabotiers.  ÉUbli 
dispj-é  de  façon  à  tenir  les  «abois  serrés 
so:n   la   main  de  l'ouvrier  t|ui  l.stravalle. 

EKCUCIlEiiEKT.  s.  m.  Action  ..rcDcoclier. 
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ENCOCUKK.  V.  a.  Mettre  la  corde  d'un  arc 
dans  la  coche  d'une  flèche,  tncoilur  une 
flèche. 

Escocntu  ,  en  terme  de  vanniers  ,  planter 
des  chevilles  dans  les  trous  pratiqués  au  fond 
d'un  vaisseau  d'osier ,  alin  qu'elles  serrent  et 
soutiennent  les  osiers. 

EscocHE,  ée.  part.  Flèche  encochéc. 

ENCOCHURE.  s.  f.  T.  de  r.iar.  Endroit  au 
bout  de  chaque  vergue  où  l'on  amarre  les 
bouts  des  voiles. 

EKOOFFRER.  v.  a.  Serrer  dans  un  coffre.  Il 
se  dit  ordinairepient  des  choses  que  l'on 
garde ,  au  lieu  de  les  employer  selon  leur 
destination.  H  a  enmj'ré  forgent  qu'on  lui 
avait  donné  pour  paraître  dans  celle  ambas- 
scdr. 

ExcoFrBÉ  ,  ÉE.  part. 

EKCOGXEK.  V.  £>coQrER. 

EKCOIGXURE.  s.  f.  (On  ne  prononce  point 
ri.)  Endroit  où  se  rencontrent  deux  murs 
qui  forment  un  coin.  Pierre  d'errcni^jnure 

ENCOLLAGE,  s.  m.  On  appelle  encollage 
blanc  ,  une  couche  de  colle  très  -  chaude 
que  l'on  met  sur  les  sculptures  et  moulures, 
pour  recevoir  les  blancs  d'apprêts. 

EKCOLLÏR.  V.  a.  T.  de  man..f.  rie  soie, 
de  coton  ,  etc.  Donner  un  apprêt  de  gomme 
ou  de  colle  Jùirot'er  une  ét'Jj'e.  —  En  terme 
de  doreurs ,  donn:  r  une  préparation  au  bois 
que  l'on  veut   d.rer. 

E.\t:OH  KE.  s.  f  La  partie  du  cheval  qui 
s'étend  deimis  la  fêle  jusqu'aux  épaules  et 
an  poilrail.  fi<//e  enclure.  /Haine  en,  olt.re. 
l'ncnturejine.  Encnluie  iharg' e ,  déchargea. 
Ce  cheval  est   charge ,  est  dcchurgé  d'i'nco- 

EscoLCRE,  se  dit  aussi  Cgurément  et  fami- 
lièrement des  hommes ,  pour  signifier  ,  l'air  , 
l'apparence  ;  et  il  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part. //rt  /  cnco/iire  d'un  sot.  C'est 
un  fripon  ,   et  il  en  a  tou'e  l'encolure. 

ENCOSlEOMA.s.  m.  T.  d'bist.  anc.  Sorte 
de  petit  manteau  qri  n'était  porté  que  par 
les  esclaves  ,   sur  l'épaule  gauche. 

ENCOMBRE,  s.  m.  Vieux  mot  que  l'on  em- 
ploie encore  quelquefois  familièrement ,  et 
qui  signifie ,  dilEcultts,  embarras,  obsta- 
cles ,  rcnci.iitre  fâcheuse ,  accidens.  Nous 
sommes  arrivés  sans  encombre. 

ENCOMBRES,  s.  m.  pl.T.  d'arrh.  Ruines  en- 
tassées les  unes  sur  les  autres  ,  et  faisant  em- 
baiTas  dans   quelque  passage. 

ENCOMBREMENT,  s  m.  Action  d'encom- 
brer, ou  l'eflét  de  cotte   action. 

En  terme  de  marine  ,  on  entend  par  ce 
mot  rembarras  que  causent  les  marchandises 
qui  sont  d'un  gros  volume,  et  tiennent  beau- 
coup de  place  .  comme  les  balles  de  plumes  , 
de  chanvre  ,  de  liège  ,  etc.  Lorsqu'il  s'agit  du 
Jret  des  maichnailises,  on  en  fait  t'eva^uation 
suivant  l'encr^mbrement  ,  c'est-à-dire  ,  par 
rapport  à  l'embaiTas  qu'elles  peuvent  causer  , 
ou  à  la  place  qu'elles  pcuveiit  rK:cuper  dans 
le  Vaisseau. 

E.N,:o.MBRER.  t.  a.  Obstruer,  combler, 
embarrasser,  f.es  tues  sont  cncombr,es  de 
m;iterian.i .  Ce  puil-f,  reJo.'Sc  est  encombrCm 

FscoMrst  ,  ÉE     part. 

F.NCOMBRJFR.  s.  m.  Vieux  mot  inusité' qui 
signifiait ,  enrombreraent ,  dommage  ,  pei'te, 
malheur. 

*E?>C0M1ASTE.  s  m.  Vieux  mot  inusité 
qui  sigiiiiiait,  panégyriste,    qui  fait  l'éloge 

**' vEm'ÔmMÉDIENKER.  t.  prrn.  Expres- 
sion burlesque  et  inusitée  que  l'on  trouve 
dans  un  dicionnaire  ,  où  on  lui  fait  .signi- 
fier, prendre  l'état  de comédion  ;  et  active- 
ment ,  cnrèler  paiTni  les  coiiii'-diriiô. 

•  ENCOMMEKCER.  v.  a.  Vieux  mol  inu- 
sité   qui  eignil'Lait ,   commcDccr,   mettre  ta 
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•ENCONTRE,  s.  f.  Avi-nluro.Vidiï  mol  qui 
Il  o>l  plus  ru  «"J^i:-  lionne  enconire. 

X  l'K.vtvMKi:.  'AdvcrSe  «loiil  on  se  sert 
qiiflqiicf'iw  abusivcau-ul  ,  daus  It  sens  de 
•  .iiliv.  Od  dil  .  personne  HC  t'd  à  l'cncoiitn  , 
]  -iir  «lire,  (wrsonne  ne  s'y  oppose. 

KNCONVkNAJiC.KU.  ».  a.  Vieux  mot  qui 
unifiait ,  |itx>iuellrc  ,  convenir ,  ctic  djc- 

l'SCOQl'FK-  V.  a.  T.  de  mar.  Faire  rouler 
vn  anneau  de  fer,  ou  la  boucle  de  quelque 

idise.  le  long  de  la  vergue  pour  l'y  al- 
■  1  -lier. 

!  NCOQÙRE,  s.  f.   T.  de  mar.   Enliée  du 

ut  de  la  vergue  dans  un  aiim-au  ou  dans 

■.!.■  boucle ,  pour  y  suspendre  quelque  poulie 
«.lU  quelque  boule-dehors. 

ESC0UCEL1.EMEN T.  s.  m.  T.  d'arcliitec. 
Saillie  portant  ;i  faux  au-<le!à  du  nu  du  mur, 
•- imme   une  console,    un  corbeau  ,  etc. 

l'NCORE.  Du  latin  in  hnnchoram  jusqu'à 

sent.  Adv.  de  temps.  On  ne  m'a  point  en- 
e  rendu  l'OS  lettres.  Il  n'est  pai  encore 
i  .-nu.  Je  n'ai  pas  encore  l'ài;c.  Il  n'est  pas 
encore  temps.  H  est  encore  grand  jour.  Il 
rcgmiit  encore  à  cette  époque.  Je  n'avais  en- 
core rien  appris  Je  cette  affaire.  Il  vivra 
encore  dans  tlix  ans. 

Encore.  Outre  cela,  de  plus.  On  m'a  donné 
encore  une  commijsion.  Donnez-moi  encore 
à  boire.  Je  le  verrai  encore  une  fois. 

Encore  ,  se  prend  quelquefois  pour  du 
moins.  Encore  s'il  voulait  me pajer  la  moitié 
de  ce  qu'il  me  doit. 

II  se  met  quelquefois  avec  la  particule 
nuM,  par  opposition  à  non-seulement.  Non- 
seulement  il  médit,  mais  encore  il  calomnie. 

En  poésie  on  dit  indifTéremmcnt  ,  cncor 
oa  encore,  selon  le  bcsuia. 

ExcoBE  QCE.  conjonction,  liicn  que  ,  quoi- 
que. Encore  qu'il  sou  fort  jeune ,  il  ne  lais.e 
pas  d'être  fort  sage. 

Esco»E  ,  A<:st\.(Sj-n.)  Encore  »  plus  de 
rapport  au  nombre  et  à  la  quantité;  sa  propre 
énergie  e»l  d'ajouter  et  d'augmenter  :  quand 
il  n'y  en  a  pas  assez ,  il  en  faut  encore,  yiussi 
tient  davantage  de  la  similitude  et  de  la  com- 
paraison; sa  valeur  particulière  est  de  mar- 
quer de  la  conformité  et  de  l'égalité  dans 
les  choses  :  lors<|ue  le  corps  est  malade ,  l'es- 
prit l'est  aussi. 

EXCOIV.NAIL.  s.  m.  T.  de  mar.  Trou  ou 
mirtaisc  pratiquée  dans  l'épaisseur  du  som- 
met du  m.lt  ,  garnie  d'une  poulie  ou  demi- 
poTilie ,  où  l'on  passe  l'ilaque  qui  saisit  la 
vergue  ,  pour  la  faire  courir  le  long  du  mill. 

ENCORNÉ  ,  tE.  adj.  T.  de  médec.  vélérin. 
On  dil ,  javart  encorné,  atteinte  encornée  , 
p.inr  désigner  la  situation  plus  dangereuse 
de  l'une  et  de  l'antre  de  ces  maladies,  c'est- 
:'i  ilire  ,  leur  position  dans  le  voisinage  de  la 
c-.mi'. 

•  EMIORNER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 

.  niliait,  g.irnir  de  cornes. 

-  tNCORNÉTER.  v.  a.  Vieni  mot  inusité 
<|tii  signifiait,  raetlrc  dans  un  cornet  de  pa- 
pi<-r.  La  Fontaine  dit .  s'encoméicr ,  pour  , 
prendre  une  cornette  de  femme.  Il  est  aussi 
i.Ti.ili-  en  ce  sens. 

FNCOVLOIR.  5.  m.  T.  de  manuf.  Pi.ce  de 
'  ■;  fendue  où  passe  Fétofle  à  mesure  qu'elle 
■    t  ti>*oe. 

'  ENCOULPER.  T.  a.  Vieux  mot  inusité 
<vii  signifiait ,  déclarer  coupable  ,  accuser  , 
inciJpcT. 

EStoURAGEMENT.  s.  m.  Ce  qui  eocou- 
n^,e.  Le  repos ,  qui  sert  de  Jé'nssement  aux 
travaux  passés  ,  tt  d' encnurngemenl  'a  d'au- 
tres ,  n'est  pat  moins  >:ccessaire  à  l  homme 
que  le  travail  mcint.  (  J-J.  Rouss.  )  Il  parab 
al.iirde  qu'au  litu  des  rncouragemens  que 
■■■  .ritent ceux  qtii  te.iUnt  des  dccomertcs ,  un 
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état  purement  commerçant  mette  des  entraves 
il  leur  industrie.  (Ray.) 

ENCOl)R.\GEK.  v.  a.  Animer  ,  ranimer  le 
courage.  On  encourage  les  vaincus.  (  Fléch.  ) 
Encdurager  l'i  bien  faire.  Ces  pLiintes  puill- 
ques  encourageaient  les f,ictieu.x....  (Volt.) 
EUe  encourageait  l'armée.  (Idem.  )  Il  vou- 
lut encourager  la  nolUsse  qui  défend  ta  pa- 
trie ,  et  Us  agriculteurs  qui  la  nourrissent. 
(  Idem.  )  Ils  s'encourageaient  l'un  l'autre.  En- 
courager quelips'un  dans  le  crime. 

Encouhaoek.  Exciter.  Encourager  l'indus- 
trie, le  ronunerce  ,  l'agricultuiv.  La  culture 
des  terres  a  sur-tout  été  encourages.  (  Volt.  ) 
Il  a  cherche  ces  taUns  jusque  dans  les  bouti- 
ques et  dans  Icsfjre'ls ,  pour  tes  mettre  au  jour 
et  les  encourager.  (  Idem.  )  Il  ne  faiulrait  pas 
que  la  religion  encourageât  les  dépenses  des 
funérailles.  (.Mont.)  //  Juul  que  votre  exemple 
encourage  les  personnes  de  votre  sexe  et  de  vo- 
tre rang  tt  croire  qu'on  s'ennoblit  encore  en  per- 
fectionnant sa  raison  ,  et  que  l'esprit  dorme 
des  gii'ces.  (  Voll.  )  Ccsl  un  motif  qui  m'en- 
cnuiage.  (  J.-J.  Uouss.  )  C'est  a  vous  a  encou- 
rager leur  industrie  et  leurs  vertus.  (  Ray.  )  Je 
ne  dirai  de  ta  gravure  en  médaille  qu'une 
chose  ,  c'est  que  la  gliiirc  des  souverains  est 
intéressée  à  l'encourager.  (Did.)  V.  ExciTtii. 


EE.  part 


*  Ei\COURE.MENT.  s.  m.  Vieux  mot  inusité 
qui  signiliait ,  peine  où  Ton  tombe  par  sa 
faute. 

ENCOURIR.  V.  a.  (11  se  conjugue  comme 
courir.)  Attirersur  soi,  mériter,  subir,  tom- 
ber en.  11  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part.  Certains  écrivains  ont  encouru  la  haine 
de  tous  les  gens  de  lettres  ,  par  la  manière 
outrageante  dont  ils  en  ont  traité  quelques-uns. 
(  Eiicyc.  )  Encourir  le  mépris  des  gens  sensés. 
(Idem.)  Encourir  la  sévérité  du  gouverne- 
ment. —  En  (erme  de  jurisprudence ,  il  .si- 
gnifie ,  s'attirer,  subir  une  peine.  Encourir 
une  amende,  c'est  se  mettre  dans  le  cas  de 
la  devoir.  L'amende  est  encourue  ,  lorsque  la 
contravention  est  commise.  Encourir  la  mort 
civile.  Encourir  une  eensui-e ,  une  excommu- 
nication. Il  jr  a  des  peines  qui.  sont  encourues 
de  plein  droit,  d'autres  qui  ne  le  sont  qu'a- 
près un  jugement  qui  les  déclara  encourues. 
(  Encyc.  ) 

Escoonu ,  CE.  part. 

*ENC01.;RT1KI:R.  t.  a.  vieux  mot  inusité 
qui  signiliait,  fermer  les  rideaux  d'un  lit, 
tapisser,  environner  ,  couvrir  de  tapis. 

ENCOUTURÉ.  adj.  T.  de  mar.  On  appelle 
bordages  encnturés  l'un  sur  l'auti'e,  des  bor- 
dages  oui  passent  Fun  sur  l'autre ,  au  lieu  de 
se  joindre  carrément. 

ENCRASSFJ^.  V.  a.  Rendre  crasseux.  La 
poudre  encrasse  les  habits. 

Il  est  aussi  neutre.  Laisser  encrasser  un 
habit. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
La  peau  s'encrasse  quand  on  n'a  pas  soin  de 
se  laver.  Il  y  a  des  étoffes  qui  s'encrassent  ai- 
sément. 

s'E>CR.vssEii ,  se  dit  aussi  Cgure'menl  et  fa- 
milièrement de  ceux  .qui  s'avilissent  en  se 
mésalliant  ou  en  fréquentant  mauvaise  cora- 
jiagnic.  Il  s'est  bien  encrassé  parce  mariage. 
Il  s'encrasse  furieusement  par  tous  ses  mau- 
vais commerces.  Il  est  bas. 

ENCRATITES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  eccl.  Sec- 
taires chrétiensqui  s'élevèrent  daus  le  dixième 
lèclc.  Us  .soutenaient ,  entre  autres  choses  , 
u'Adam  n'était  pas  .sauvé ,  traitaient  le  ma- 
riage de  corruplion  cl  de  débauche  ,  et  en 
attribuaient  l'origine  au  démon.  C'est  de  là 
(lu'ds  furent  nommés  encraliques,  qui  veut 
dire  contincns.  Ils  s'abstenaient  de  la  cbair 
des  animaux  et  du  vin.  dont  ils  ne  se  ser- 
vaient pas  mOmc  daus  FEucharistic,  ce  qui 


leur  fil  donner  aussi  le  nom  d'aqiiaricns  et 
d'iy.liopaïaslos. 

ENCRE,  s.  f.  Liqueur  ordinairement  noire 
dont  on  se  sert  pour  écrire,  lionne  enriv. 
Mauvaise  encre.  Prendre  de  l'encre.  HauteiUo 
à  encre.  Tached'encre. — Encre  rouge,  cncie 
verte,  etc. 

On  dit  ligurément  et  familièrement ,  <'c;-i>e 


Je  bonne 


de  la 


a  qu 


quun,  pour  dire,  eu  termes  forts  et  pre 
sans  et  même  menacans. 

Encre.  Com]tosition  épaisse  dont  on  se  sert 
pour  l'impression  des  livres. 

On  appelle  encre  sympathique ,  une  li- 
queur avec  laquelle  on  haoe  des  caractèn.'S 
auxquels  il  n'y  a  qu'un  moyen  secret  cpii 
puisse  donner  nue  autre  couleur  que  celle  du 
papier. 

Encre  de  ea  Ciune.  Composition  sèche  et 
noire,  en  pain  ou  en  bâton  ,  qui,  délayée 
avec  de  l'eau  ou  de  la  gomme  arabiipie  ,  et 
quelquefois  avec  nu  peu  de  bistre  ,  sert  à 
tracer  et  à  laver  les  dessins.  Dessin  à  l'encra 
de  la  Chine. 

ENC!,!  MF,  ,.::■.  r  ,„  ,„,;  ^„l,stantiv.  T. 
degi I  .  |i,     :  „.i  ,l:„is  quel- 

ques .il.,  :  ■  1  ,  '  '  .,  ,  :  ;  ,  |,u.,ul  sn„s  le 
maric.ni  Sn-r,  ,  M  ,  i  ,,:,  i.iir  la  seconde 
fois,  au   ,snrlli-d>."l\,llin<Ti,-. 

s'ENCRÉPER.  v.  pr.  Prendre  un  crêpe  en 
signe  de  deuil.  11  est  peu  usité. 

ENCRER.  T.  a.  T.  d'imprim.  Toucher  la 
fonne  avec  les  balles  euduiles  d'encre.  —  Il 
signilie  aussi ,  faire  entrer  avec  le  tampmi 
de  l'encre  dans  les  feuilles  d'une  planche 
gravée. 

ENCRIER,  s.  m.  Petit  vase  où  l'on  met  de 


Encrier  d'argent.  Encrier  de  verre. 


11  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  planche  ou 
de  table  carrée  sur  laquelle  les  imprimeurs 
prennent  avec  leurs  balles  Fencre  dont  ils 
noircissent  leurs  formes. 

ENCRIER,  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  On  a  donné 
ce  nom  dans  quelques  liens  à  l'agaric  atra- 
meutairc  qui  se  fond  en  unir.  On  appelle  en- 
criers farineux,  une  famille  de  champignons 
établie  pour  placer  les  a;;arics  de  Linnéo, 
qui  se  résolvent  en  liqueur  noire  dans  leur 
vieillesse,  dont  le  chapiteau,  qui  n'a  point 
d'épaisseur,  est  d'une  forme  conique  fort 
alongée ,  dont  la  surface  est  couverte  d'une 
espèce  de  farine,  dont  les  lames  sont  noires 
et  le  pédicule  très-long  et  très-grèle;  encrier 
a  fleurs  ,  une  autre  famille  de  champignons 
élablie  dans  le  même  genre,  et  qui  dilTère  de 
la  luécédente ,  parce  que  sa  forme  est  plus 
ovule  ,  qu'elle  est  plus  haute ,  et  qu'elle  a 
de  la  disposition  .i  être  écailleusc  j  encriers 
secs  ,  les  champignons  de  couche. 

ENCRINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  po- 
Ivpiers  que  l'on  a  placés  parmi  les  cchiiio- 
dermes ,  et  considérés  comme  des  curiales 
l>ortécs  sur  une  tige  articulée.  On  n'a  encore 
trouve  dans  l'état  naturel  qu'une  seule  espèce 
de  ce  genre,  c'est  celle  (|ui  a  été  nommée 
palmier  marin.  Mais  on  connaît  beaucoup 
(Vencriers  dans  l'élat  fossile,  qui,  par  leur 
forme  ,  annoncent  avoir  appartenu  à  des  es- 
pèces c-xtrèmpraenl  difléivules. 

ENCRINITF.S.  s.  m.  pi.  On  a  donné  ce  nom 
aux  encriers  fossiles. 

ENCROISER.  v.  n.  T.  de  m.inuf.  en  soie  . 
laine,  etc.  Donner  de  l'ordre  aux  dilléni.s 
brins  qui  composent  la  chaîne.  //  Jaut  ci/- 
croiser  à  deux  brins  lorsqu'on  est  en  haut 
de  l'ourdissoir. 

ENCROISURE.  V.  Encroishmfnt. 

ENCROJX.    s.  m.  T.    de  manuf.   en  sol.. 
laine,  etc.  On  donne  ce   nom  à    trois  ri 
villes  placées  à  demeure  sur  les  traverses 
deux  des  ailes   du  moulin  ,  et  qui  serven!    ■ 
cncroiscr.  Jl  y  a    aujsi   un   cncivLx  mobilt: , 


END 

<(ui   consiste  fti  une   lrinf;le  fjiii  se  place  cn- 
tl-e  les  deu\  aiUts  du  mmiliic. 

ENCROUÉ.  atlj .  ra.  T.  do  forcsl.  Il  se  dit  d'un 
arbre  qui,  eu  touib;int,  s'embarrasse  dans  les 
branches  d'un  autre  arbre  qui  est  sur  [lied. 

ENCROÛTER,  v.  a.  T.  d'architec.  Enduire 
lin  mur  avec  un  mortier  de  chaux  et  de  ci- 
ment ,  ou  de  chaux  et  de  sable,  ou  de  pliltre 
ou   Je  stuc. 

ENCROÛTÉ  ,  ÉE.  pari.  Adjectivement ,  cou- 
vert d'une  croAte.  HoUil  encodlé.  (UafT.)  — 
Fi^urément  cl  familicreinent ,  encroûte  de 
prej.i^és. 

ENCUIRASSER.  v.  a.  Mettre  une  cuirasse 
à  quelqu'un. — S'encuirasier ^  se  couvrir  d'une 
cuirasse. 

EsGuiRAssÉ  ,  ÉE.  part. 

ENCULASSEK.  v.  a.  AIcttrc  la  culasse  au 
canon  d'une  arme  à  feu. 

ENCUVEMENT.  s.  m.  Action  d'cncuvcr. 

ENCUVER.  V.  a.  Mettre  dans  une  cuve. 
Encnver  la  vendange.  Encuver  le  linge. 

EscovÉ,  ÉE.    part. 

ENCYCLIE.  s.  f.  Du  grec  en  dans,  et  hiklos 
cercle ,  c'est-à-dire  ,  cercle  renferme  dans  un 
autre.  Des  physiciens  donnent  ce  nom  aux 
cercles  concentri<|ues  qui  se  forment  dans 
l'eau  lorsqu'on  y  laisse  tomber  quelque  chose. 

EN0YCI,1QUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  en  dans,  et  kuhtos  cercle.  Circulaire. 
Lettre  encyclique. 

ENCYCLOPÉDIE,  s.  f.  Du  grec  en  dans , 
kuklos  cercle  ,  et  paidcia  instruction  ,  con- 
naissance. Il  signilie  enchaînement  de  con- 
naissances ,  et  se  dit  particulièrement  des 
ouvrages  où  les  connaissances  humaines  sont 
rassemblées  etexpos&s  en  un  système  ge'ne'ral- 

ENCYCLOPÉDIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  l'encyclope'die.  Arbre  en- 
lyclopedique. 

ENCYCLOPÉDISTE,  s.  m.  On  a  donn^  ce 
nom  aux  auteurs  du  dictionnaire  encyclope'- 
dique.  —  Les  ennemis  des  lumières  donnent 
un  sens  de  dénigrement  i  cette  dénomina- 
tion ;  et  on  trouve  dans  un  dictionnaire 
qu'elle  signifie  aussi,  philosophe  matérialiste. 
Cette  signilieation  est  bien  éloignée  de  l'éty- 
mologie. 

ENCYPROTYPE.  adj.  d -s  deux  genres.  Du 
grec  cupros  cuivre ,  et  tupnu  je  frappe.  Gravé 
sur  le  cuivre.  11  e.st  peu  u.silé. 

ENCYRl  i:.  s.  m.  T.  d'hist.  mt.  Genre 
d'insectes  de  Tordre  des  hyménoptères  ,  sec- 
tion des  térébrans  ,  famille  des  pujjiivores  , 
tribu  des  chalcidites. 

ENDACIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 

Elantes  de  la  famille  des  champignons,  éta- 
li  sur  une  seule  espèce ,  Vendacin  teinturier, 
qui  est  origiuaire  de  Sicile.  Il  oSre^oar  ca- 
ractères :  chapeau  d'abord  charnu  intérieu- 
rement, puis  granuleux.  On  dit  qu'on  em- 
ploie sa  pulpe,  qui  est  bleue,  à  teindre  la  laine 
eu  pourpre. 

ENDÈCAGONE.  s.  m.  Du  grec  hendéka 
onze ,  cl  gônia  angle.  T.  de  géomét.  Figure 
qui  a  onze  côtés  et  onze  angles. 

ENDÉCASYLLA15E.  V.  HKKDi>cA5yLi.AiiK. 
^  ENDÉMATIE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  C'était 
l'air  d'une  sorte  de  danse  particulière  aux 
Troyens.         , 

ENDEMENE.  adi.  ra.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  tians  un  dictionnaire  ,  où  ,  d'après 
Scarron,   ou   lui   fait  signifier,  lascif. 

F.NDÉ.MIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  en  dans  ,  et  rléinos  peuple.  Il  se  dit  de 
ce  qui  est  j)articidier  .-i  lui  peuj^ile,  à  une  na- 
tiJU.  Ou  1  emploie  particulièrement  en  mé- 
decine. .H,  ,1  „■  ,hl  .i-..  .nalu.lies  particulières 
a  cert....,,  |..„s,  ;,  ,.,,rt„„>.  peuples.  La  lèpre 
était  e.,.U-'„„i„e  ru  /„:!,  e.  A,,  /ihrhisic  est  en- 
d»ni,/ne    en   Angleterre.   MaUlics    endémi- 


END 

E.\'nENTE.  s.  f.  T.  de  charpent.  Liaison 
de  (len\  pièces  de  bois  qui,  de  distance  en 
diotauce ,  entrent  l'une  dans  l'autre. 

ENDENTER.  v.  a.  T.  de  mécau.  Mettre 
dus  deuts  i  uuc  roue  ou  à  quelque  autre  ma- 
chine. 

Exdenté  ,  ée.  part. 

EKDENTS.  s.  f.  pi.  T.  de  charp.  Liaison  de 
deux  pièces  de  bois  qui  ,  de  distance  en  dis- 
tance, entrent  l'une  dans  l'autre.  On  dit  aussi 
endente. 

EKÛENTUKES.  s.  f.  pi.  On  appelait  ainsi , 
dans  Ks  cii.iiU-s-iiai  tics  ,  des  sections  qui  u'é- 
tai<;ii  ;  .:i:  :  .r.  -  ru  ligne  droite,  mais  en 
zi^.M,        I   ,     I,         lies  espèces  de  dents  de 

E.Mj:,  1  li,.i.  \,  .1.  Charger  de  dettes  ,  en- 
gager d.ms  dus  dettes.  L'achat  de  cette  terre 
l'a  fort  endetté. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. V    s'rst  cndrltc. 

l'.-::        1.1        I   lit.    Il  est  mort  endetté. 

I  iM'i,\  I,  ,  I  .MM. \  1:1:.  adj.  et  s.  Mot  inusité 
que  I  .![]  hoiiM-  il, MIS  ([uehpies  dictionnaires, 
où  <m  lin  fait  siguilier  ,  mutin,  chagrin,  im- 
patient. 

ENDEVEFi.  V.  n.  Expression  populaire  qui 
signiiie  ,  avoir  un  grand  dépit,  un  grand  dé- 
plaiir  de  quelque  chose. 
^  ENDIABLÉ  ,  ÉE.  adj.  et  s.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  où 
on  lui  fait  signifier,  furieux ,  enragé ,  très- 
méchant. 

ENDIABLER.  v.  n.  E.xpresslon  populaire 
qui  s'emploie  dans  cette  phrase,  faire  endia- 
bter  quelqu'un,  qui  signiiie,  tourmenter  quel- 
qu'un pour  lui  causer  un  grand  chagrin,  un 
grand  embarras. 

ENDIANDRE.  s.  f.  T.  de  bol.  Arbrisseau  de 
la  Nouvelle-Hollande,  qui  forme  seul  un 
genre  dans  la  triandrie  monogynie  et  dans  la 
lamille  dus  lauriers. 

'ENDICTWl  V.  a.  Vieux  mot  inusité  <|ui 
signifiait,  déoonccr,  onlo.uirr ,  f.iu-e  savoir. 


END 
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abits.  Il  s'est  endiii 
?  sa  fille.  Il  est  familii 


ENDl.MA.XCHER.  v.  a.  .s'IlNDI.MANClIER.  v. 
pr.  Mcllre  ses  habitsdu  .lunauciie.T.  de  plai- 
lersoune  du  peuple 

r./.      

r.:i. 

EM>lll'lli;  I  l;l',.   V.   EUDIOHÉTBE. 

ENDIVE,  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une  sorte  de 
chicorée. 

ENDlZETER.  v.  a.  Mot  forgé  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire,  où  onlui  fait  signifier  , 
metire  par  dizaine.  11  aurait  fallu  mettre  au 
moins  eii/ûe«e/-.  Nil'un  ni  l'autre  n'est  connu 
dans  la  langue. 

ENDDliRANClIES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  vers  qui  comprend  les  annelides 
ou  vers  à  saug  rouge  ,  dont  les  organes  res- 
piratoires ne  sont  point  apparcns  eu  dehors. 

ENDOCARPE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  la 
partie  mitoyenne  du  péricarpe  qui  s'appelle 
chair  dans  la  pèche  ,  pulpe  dans  le  raisin. 

ENDOCARPE,  s.  m.  T.  de  l.olan.  Genre  de 
plantes  cryptogames  ,  de   la  famille  des  .il- 


grcc  cn.lon  dedans  ,  et  genaô  j'cngciidrc.  T. 
de  bot.  On  a  donné  ce  nom  aux  végétaux 
dans  lesquels  les  vaisseaux,  au  lieu  d'être 
conccn{ric|ucs  autour  d'un  étui  cellulaire  , 
comme  dans  les  exogènes ,  sont  comme  «pars 
dans  toute  la  tige ,  et  disposés  de  inanièru 
(rue  les  plus  anciens  ou  les  plus  durs  sont  à 
1  intérieur  ,  et  que  l'accroissement  principal 
de  la  lige  a  lieu  par  le  centre j  comme  on 
l'observe  dans  les  palmiers.  Cette  classe  de 
végétaux  constitue  celle  qu'on  a  appciée  les 


tes  cryii 
,   établi 


aux    dépen 


lichi 


ENDOCTRINER,  y.  a.  Instruire.  Il  ne.sedlt 
guère  au  propre  (pi'en  plaisantant  et  en  par- 
lant de  cette  sorte  d'instruction  que  l'on 
reçoit  de  confiance ,  sans  examen  ,  sans  rai- 
souneiniril  :    et    i|iitrou   ne    garde  que  dans 

la    Mil. M  /      11,'.;  ,.  I    i-,ni    bon  homme 

que   /        .       ,'    -/        '..  .         ,).•).  Rouss.  ) 

Im  H  '     1  '  I  lire  la  leçon  à 

qucl.in  iiii  .  !■    ' iii-ii  iiM  .    .Il- ce  qu'il  doit 

dire  ou  lairi-  duiis  ipnlqiie  circonstance.  // 
a  bien  fait  sa  commission;  aussi  l'uvail-on 
bien  endoctriné. 

F.viiocTBivt: ,  ÉE.  part. 

ENDOO£.>ES.  adj.  f.  pi.  pris  substant.  Du 


EXUCH^lXl- 


ENDOM' 


r.   T.  de  bolan.  Genre  de 

.  lij.  Ce  mot,  inventé  par 
,oilie,  ([ui  ressent  de  la 
irnce  de  douloureux ,  qui 
.,  <iul  cause  de  la  douleur. 

N'I'.  s.  m.  État  de  ce  qui 


\  '-:''•  :'\.  r.i.    ]il.  T.  d'hist.  nat. 

Gi::.'    .1  il-    r.iuhc  des  coléoptères, 

siili  i  1  .  1:  :.  1  ,,  l.iniille  des  fungicolcs. 
1.  in  [  :  ,.  i  I  M  de  type  .n  ce  genre  est  la 
c!ii  V  1     .   i.i'c.    Quelques    espèces    se 

li'ii;.  :i  111  I  1  11  mort  et  sous  lesécorces; 
d.iiii:.  ii,ilii!(  Il  11  s  champignons,  et  notam- 
ment les  vcssis  liiiiis;  mais  la  plupart  de  cel- 
les-ci forment  un  aulre  genre  nommé  Ijco- 
perdine. 

ENDOR.MEUR ,  s.  m.  Qui  endort.  11  n'est 
d'usage  qu'au  figuré ,  et  signifie ,  flatteur  , 
cajoleur.  N'écoutez  pas  cet  homme-ci ,  c'est 
un  endnrnieur. 

ENDORMIE,  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  donne'  ce 
nom  à  la  stramoine. 

ENDOR.MIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
dormir.  )  l'aire  dormir.  Bercer  un  enfant  pour 
l'endormir. 

Figurémeut.  Amuser  afin  de  tromper.  En- 
dormir  quelqu'un  a^ec  de  i'aines  promesses  , 
par  de  vaines  promesses. 

Endormir.  Engourdir.  Cela  m'a  endormi  la 
jambe.  Endormir  la  douleur. 

s'Endormi».  v.  pr.  Commencer  à  dormir.  // 
s'endort.  Je  ne  me  suis  endormi  qu'a  minuit. 
—  S'endormir,  signifie  figurément ,  rester 
indiflérent,  inactif.  S'endormir  sur  ses  inté- 
rêts. S'endormir  sur  une  affaire.  —  On  dit 
aussi  ,  s'endormir  dans  le  vice,  dans  les  vo~ 
luptés,  pour  dire  ,  croupir  dans  le  vice  ,  dans 
les  voluptés. 

Endormir.  Ennuyer,  fatiguer  jusqu'à  pro- 
voquer le  sommed.  Ce  roman  m'a  endormi. 
La  conversation  de  cet  homme  m'endort. 

Endormi  ,  ie.  part.  Un  homme  endormi.  — 
Vn  esprit  endormi,  sans  énergie,  sans  activité. 
Une  jambe  endormie  ,  engourdie. 

ENDORMISSEMENT,  s.  m.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on 
lui  fait  signifier ,  assoupissement.  Ce  dernier 
est  seul  usité. 

F.ND0RKH1ZF.S.  s.  f.  pi.  V.  Endocénes. 

ENDOS,  s.  m.  T.  de  comm.  On  le  dit  quel- 
quefois pour  endossement.  Ce  dernier  est 
plus  usité. 

ENDOSSE,  s.  f.  (La  pénultième  est  longue.) 
Le  faix  et  toute  la  peine  de  quelque  chose. 
yous  en  aurez  l'endosse.  Donner  l'end>sse. 
I!  est  familier. 

ENDOSSEMENT.s.m.  L'écriture  qucFon  met 
au  dos  d'un  acte, et  qui  est  relative  à  cet  acte. 
Ainsi  on  appelle  endossement  la  quittance 
qu'un  créancier  met  au  dos   de  l'obligation 

promesse  de    son  débiteur  ,  de  ce  qu'il  a 

u  en  acquit   ou  déduction   de  son  dû.  — 

findossement,  se  dit  spécialement  de  l'or- 
dre que  (pielipi'un  passe  au  profit  d'un  autre 


(.,;♦,  END 

'  -,  .r.i  >'  ;   ;i..-  ou  biUcl  Je  change,  liiJ 

.1.  lire  sur  $on<los^]l  u'esl 

■  iclle    plirasc  :  Eiiilotfcr 

...  .^ iic.  U  enJoiic  un  haUtl  de 

\  ^o<.«$t■.  T.  «If  comm.   Emlnster  une  pm- 

!-.  un- Irure  de  change,  meUrvaw  dos  le 

!"  '■\liv  ili*  paj  lT  à  tm  aiilrc. 

-    l  !..  s.   m.   Cciiii  qui  a  cnilnssc. 
/inj.'Mfi  lie  (elle  UltivJe  cltim^e 

INliK.   V.    a.   T.   de   boyaiidiers. 
-  corUci  cil  l'oiid,  cl  les  ussoiublci- 

'LNDDVIIR.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
t;niliait  montrer  au  doigt.  — Jl  signifiait  aussi 
l>.ijilUcr  un  ciifaut,  l'ondo^-er. 

r.XDh.\i:il.  s.  m.  T.  de  bot.  Ciand  et  gras 
.Trbre  de  .Madiig.iscardonl  le  bois  est  posant, 
dur  comme  du  icr,  et  presque  incorrupliMc 
On  a  djuué  au<si  à  ce  genre  les  noms  de 
tbouiuie  .1  sm.lliie. 

l'.SDKOIT.  s.  m.  Partie  d'un  csparc  plus 
éteudu.  Clicnlier  un  endroit  iJiopic  à  Odilr. 
JJisas  quel  endroit  de  votre  basse-cour  jitace- 

rc:-v„u>  l'Olre  colombier? //  a  ctc  ùUssien 

/plusieurs  endroits. —  On  trou^'e  des  cantons 
JcrtUes:  quoiquen  certains  endiniis,  narlinc- 
i;n!uc  du  terruin ,  la  culture  eiii;c  <h  grands 
i/.i  iiiJ-.  (liTlU.  j  Ç.icl  ilcunle  en-iemi  de  la 
J-'r..iu:e  ,  n  a  pas  rcsseiiit  les  effets  de  sa  l'a- 
Uur  ,  et  quel  endroit  de  nos  Jronticrcs  n'a 
/>,,s  sert't  de  tl'cdire  à  sa  f^Ui'uc?  (l'iécli.  )  Il 
dit  que  la  i-d'.c  a  des  endroits  faibles  et  mal 
_/^)rti/u;»...  (La  Br.  )  //*  ne  viennent  d'aucun 
endiuit,  ils  ne  sont  nulle  part  :  ils  passent  et 
ils  repassent.  (Idem.  ) 

r.N.iaoïT ,  se  dit,  par  extension,  des  passages 
d.--4  ou\  rages  dVsprit.  A'ni/à  te  seul  bel  cn- 
dniit  desa  ir.igcdte,  et  même  le  seul  raison- 
nable, car  c'est  le  seul  que  Racine  ait  imité. 
(Volt.)  llr  a  une  granie  différence  entre 
lire  un  lu-re  toute  seule,  ou  avec  des  gens  qui 
relisent  les  beaux  endroits ,  et  qui  réveillent 
i  attention.  (  SeTig.  )  Hicn  n'approche  des  di- 
yins  endroits  de  Corneille.  (Idem.  ) 

On  dit  figurcment  qu'un  homme  se  fait 
(">ir,  qu'ii  se  montre  par  le  bel  endroit ,  pour 
dire  qu'il  se  montre  sous  les  rapports  qui  lui 
•ont  les  plus  avantageux;  et,  dLns  un  sens 
contraire  ,  fju'i/  se  montre  par  son  mauvais  en- 
droit ,  par  son  vilain  endroit. 

On  dit  aussi  figurément  en  parlant  d'un 
homme,  c'e.l  le  plus  bel  endroit  de  sa  vie, 
pour  dire,  c'est  la  plus  belle  partie,  la  plus 
belle  circonstance  de  sa  vie  ;  et  dans  un  sens 
contraire ,  c'est  le  vilain  endroit  de  sa  vie. 

On  dit ,  prendre  quelqu'un  par  son  endroit 
sensible,  pour  dire ,  le  prendre  par  ce  qui 
linleresse  le  plus. 

K>piioiT.  1-e  beau  côté  d'une  étolTe;  le  côté 
opposé  à  l'envers,  f^oilà  l'endroit  de  cette 
r.offc.  JÙ'ffe  a  deux  endroits  ,([1X1  n'a  )ias 
d'envers,  d-jntlesdeux  cotés  sont  également 
beaux,  r.  L.tf. 

KXDRÔME.  s.  f.  Du  grec  endromit,  espèce 
Ac  ïi'teiuent  garni  de  poil.  T.  d'bist.  anc. 
Celait,  chez  les  Komains,  une  robe  de  bain, 
«(■l'iU  avai^-nl  imitée  des  Gaulois.  Elle  était 
faite  de  poils  longs  et  hérissés. 

EîiDL'ir.F,.  v  a.  Etendre  sur  la  surface  d'un 
e.rps .  une  épaisseur  plus  ou  moins  considéra- 
ble d'une  substance  molle.  linduire  une  mu- 
raille d-.  plaire.  Enduire  un  vaisseau  de  gow- 
dr..n.  lindu.ie  un  b min  de  ciinerU. 

Oo  dit.  eu  termes  de  fauconnerie,  qu'un  oi- 
teau  e/i-luii  bien,  p'iur  dire  qu'il  digère  bien. 
i;ii  r.'  s.ns  il  pit  neutre. 

i^.DCISSO.N.  5.  i.  Mot  inusité  que  l'on  liou- 


END 

vc  dans  (iurlijuos  dictionnaires,  où  on  lui  fait 
sii^tulicv  l'ucliou  d'euduiie. 

Endi  it,  t£.  part. 

ENDl'lT.  s.  m.  Substance  moMe  ,  destinée  à 
tMit;  étendue  ,  ou  qui  est  étendue  sur  la  sur- 
face d". m  corps. —  En  terme  d'arcliitecture, 
c'est  une  composition  de  pliitrc  ,  ou  de  mor- 
tier de  chaux  et  de  sable  ,  ou  de  chaux  cl  de 
ciment ,  que  l'on  étend  sur  les  riiurj.  —  En- 
duit, scdit  en  peinture  ,descouclu'S  qu'on  ap- 
plique sur  les  toiles  .  sur  les  murailles ,  sur  le 
bois.  Ou  dit  plus  ordinairement  couche.  — En 
terme  de  médecine ,  enduit  se  dit  d'une  coiiciio 
du  matière  sécrétée  et  plus  ou  moius  altérée, 
quiniiôl  la  surface  de  certains  organes  dans 
les  maladies,  cl  surtout  les  diverses  parties 
de  la  bouche  dans  les  liè.res.  Tels  sont  l'en- 
duit muqueux,  jann;ilre  ou  blanciiiUre  de  la 
langue  dans  les  lièvres  bilieuses  ou  rauipieu- 
scs;  l'enduit  fuhgineux  de  la  langue  ,  des 
dents  ,  des  lèvres ,  dans  les  fièvres  putrides. 

ENDUllANf,  TE.  adj.  Qui  endure,  qui 
soutire  avec  patience  ,  avec  conliance  ,  des 
duretés,  des  injures,  des  outrages,  des  con- 
tradictions, dos  pcrs'cutions  de  la  part  des 
hommes.  Un  homme  calurant,  une  femme 
eiuluranle.  —  On  dit  qu'un  homme  n  est  pas 
endurant,  pour  dire  qu'il  est  irascible,  qu'il 
ne  peut  souU'rir  la  moindre  contrariété. 

EsDORAST,  PATlE^T.  (  Sfn.  )  L'iiommc  endu- 
rant souO've  avec  constance  des  duretés,  dos 

raibiTsV,Vr'"'^'''''i''.'-'''  '"  ' '''^' '.'  '  '''i- 

fre  aviT  i - 1  /  i  •  i  .   .  m  ■       ■  ■  '■     ■  ■ 

lu.  On  y  .1     ■ '  .  ,    ■      ■^■'. 

Socrato,  ..'li  I  .■;,.■  |.  .r  -.1  !'■■  ■ ,  !■    '■'.;!■  u-  , 

il  est/;d(ie/i£.  le  manjiiisd.ins  le  ,l"ii.;ui'  e^i^ll 
homme  c/iJuranl.  —  L'homme  endurant  souf- 
fre cl  enrage  ;  l'homme  pcUunt  soufi're  cl  reste 
calme.  —  L'homme  délicat  cl  irascible  n'est 
pas  endurant  ;  l'homme  sensibl#  et  vif  n'est 
pas  patient. 

ENDUKCIR.  V.  a.  Bendre  dur.  Le  grand  air 
endurcit  certaines  pierres. 

Emibrcib,  se  dit  aussi  par  extension  ,  en  par- 
lant des  hommes  ,  et  signilie ,  les  rendre  forts, 
plus  forts ,  plus  capables  de  résister  à  quelque 
cliose.  Ils  étaient  plus  robusWs,  plus  enduicis 
que  les  autres  peuples.  (Voit.)  Endurcissez 
leurs  corps  aux  intempéries  des  saisons  ,  des 
climats ,  il  ta  faim  ,  à  lu  soif,  il  la  fatigue. 
(J.-J.  Rouss.  )  Une  édiuihvm  mdle  et  mili- 
taire les  enilurc'iisaU  de  bonne  heure  h  la  fa- 
tigue ,  et  les  familiatisail  avec  te  danger. 
(Idem.)ies  travaux  rustiques  les  ont  d'a- 
vance endurcis  a  tu  guerre.  (  Idem.  ) 

Figurément.  Endurcir  l'anie,  endurcir  le 
cœur.  Endurcir  quelqu'un  aux  injures,  aux 
affronts.  Si  la  tristesse  attendrit  Came,  une 
profonde  affliction  l'endurcit.  (J.-J.  llouss.  ) 
Tandis  que  ,  d'un  cote  ,  la  raison  adoucit  les 
mœurs  et  que  les  lumières  s'étendent ,  les  ténè- 
bres s'épaississent  de  .Caiitre ,  et  la  supersti- 
tion endurcit  les  coeurs.  (  Voltaire.  ) 

s'EsDCrciB,  devenir  dur.  Le  corail  s' endur- 
cit a  l'air.  Lu  peau  des  mains  s'endurcit  à 
force  de  travailUr.  S'endurcir  au  travail ,  à 
la  peine.  Les  hommes  corrompus  s'endurcis- 
sent bientôt  contre  tout  cequi  pourrait  tes  tou- 
clier.  (  Eénélon.  )  Il  n'y  avait  pas  jusqu'à  ses 
chagrins  et  ses  peines  ,  quelle  ne  comptât  pour 
des  avantages ,  en  ce  qu'ils  avaient  empêché 
soneiur  de  s'endurcir  aux  malheurs  d'au- 
trui.  (J.-J.  Kousscaii.  ) 

L'Ecriture  sainte  dit  que  Dieu  endurcit  le 
coeur  des  pécheurs  ,  pour  dire  qu'il  les  aban- 
donne à  leur  propre  aveuglement.  Dieu  avait 
emluici  le  cœur  de  Pharaon. 

EsDLn:i,iR.  part.  Un  homme  endurci  aux 
coups  ,  a  la  peine  ,  au  crime  ,  etc.  Mes  mains 
endurcies  au  travail  me  donnent  facilement 

la   nourriture    simple    qui     m'est   "' '" 

(Fcnél.) 
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ladK-,1.       ,     ,n     ^    .  , I ..le 

corps,  on  (le  i'mjI  1  inU-fieiu-  .!n  corps.' 

l.SDVKCis.tM]j:i ,  au  ligure,  dureté  de  conur. 
11  se  dit  parliculielemeut  rclaliveiuenl  à  la 
religion.  Cela  marque  un  grand  cndiircisse- 
mciti. 

EN'DUUER.  v.  a.  Soufl'ilr ,  éprouver  quel- 
que ch  »e  lie  douloureux  ,  de  pénible  ,  do  fâ- 
cheux. Endurer  la  faim ,  la  soif.  Enduivr 
des  peines. 

Enduiu;».  Supporter  avec  patience.  Les  sau- 
vages ,  ainsi  que  les  bêles  ,  se  dibailKUl  fort 
peu  contre  ta  mort ,  et  l'endurent  prc-quc  iuns 
se  plaindre,  (  J.-J.  Uouss.  )  E'ailes  inni  ic- 
f user  votre  porte  ;  chasstz-iuni  comme  il  vous 
plaira;  je  puis  tout  endurer  de  vous.  (Idem.  ) 
Uesld.wsla  nature  de  l  homme  d'endurer 
pal'iemim-nl  la  mciailc  <les  choses;  nviis  non 
la  mauvaise  vol  inlé  d' autrui.  (Idem.)  y'oiit 
se  soiimeUait  sans  muimure  il  des  rigueurs 
que  le  roi  endurait  le  premier.  (  Voltaire.  )  /■'. 
Soninm. 

Enoluê  ,  i.E.  part. 

ÉKElEUlI.  s.  m.  T.  de  pliarm.  Mtlangcdo 

EM-.OHÈME.  s.  f.  Du  grec  anaireo,  je  sus- 
pends. T.  de  niéd.  Siibslance  légère  assez 
seiublaljle  à  une  toile  d'araignée,  qui  flotte 
au  milieu  de  l'urine. 

E.MR01E.  s.  f.  Du  grec  eh  dans  ^  et  er- 
g<n  ouvrage,  traviiil,  action.  Force,  vertu 
eliieleiite.  Un  dit,  eu  termes  de  racJeciiie , 
l'énergie  musculaire. 

Figurcment.  Energie  de  l'nme.  L'énergie 
des  j/assions.  Toutes  les  urnes  ont  acquis  de 
l'énergie  et  l'ont  communiquée  aux  -inœurs. 
(haj.)  Celte  énergie  de  l'anie,  qui  est  dé- 
générée en  fanatisme  ,  se  serait  ej  iittce  en 
lailustrie.  (Idem)  Les  passions  fortes  ,  telles 
que  l'a,„'.it:n„  n  !,  i-nr-a-re  ,  déployaient 
toute    '     '    .         -  ':     i  .        /'  ne  s  agissait 

plus   I,        .       -  -'.    /  :    .   aux  esprits. 

(i;^0-i/-'    ■'-/ "'un-,u.,ae.,neénergi^ 

natuielle  qu  /„■  t.Hii  iii.:iUe ,  il  q-ie  le  goitt  ,  le 
caprice  ou  l'ennui  tournent  vers  les  tentatives 
les  plus  singulières.    (Idem.) 

Émkgu.,  se  dit  particulièrement  du  dis- 
cours, de  la  parole.  Parler,  s'ex]>rimer  ivcc 
cn-rgie.  Discours  plein  d'énergie.  Ils  se  bat- 
teiil  aicc  roitrage  ,  et  parlent  souvent  a<  ee  une 
énergie  herïque.  (  Volt.  )  Je  n'ai  jamais 
entendu  parler  notre  langue  avec  plus  d' éner- 
gie et  de  justesse.  (Ide.u.)  PdiUe  nation  na 
traité  la  morale  en  veii  arec  plus  d\-nergie  et 
de  profondeur  que  la  nation  anglaise.  (  1  Jem.) 
Je  citerais  trop  de  vers  ,  si  je  marquais  tous 
ceux  dont  J'ai  goUlc  la  Jorre  et  l'énergie. 
(Idem.  )  Se  piquer  de  n'avoir  pas  d  ac- 
cent ,  t'e.f  se  puiner  d''',i.  r  aux  phrases  leur 


Inrdi 

■u\nergu 


dit 


cours;  cai- ,  U.iii.  a  .i  . 
saule   aux  jeux.    11 

encore  plus  que  force  ,  et  qu'il  s'applique 
plus  particulièrement  aux  discours  qui  pei- 
gnent ,  et  no  r:ir;i^i.vc  du  stvie.  On  peut  dire 
d'un  oi  il,  n:  ,  -i  ■!  ml  ]aj'irce  du  rajsonnc- 
raciil  .1  I  '  /.     ,       '  pressions.  On  dit  aussi, 


EM;iiUinl,l. ;.  oes  deux  g.  Qii 

ncTy^\e.  Ame  énergique.  Esprit  énergique.  Mot 
énergique.  Ternie  énergique.  Style  éiurgique. 
Discours  énergique.  Au  langage  de  la  voix ,  se 
joint  relui  du  geste ,  non  moins  énergique. 
(J.-J.  Uouss.  )  En  n-gligennt  la  tangue  des  si  ■ 
gnes  qui  parlent  à  l'iuiigi  nation  ,  on  a  perdu 
le  plus  énergique  des  langages.  (  Idem.  )  il  a 
fait  un  tableau  émrgiquc  de  sa  siluutlJi.i 
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ENERGIQUEMEST.  adv.  Avec  énergie. 
Parler énergiquement.  S'exprimer  énergique- 
mcnt. 

ÉNEUGISER.  V.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  ou  lui 
fait  siunilicr,  rendre  énergique. 

ÉNtFiGUMÈNE.  s.  des  deux  genres.  Du 
grec  cnergéâ ,  travailler  au-dedans  avec  for- 
ce. Terme  usité  parmi  les  théologiens  et  les 
acolastiques ,  pour  signifier  une  personne 
possédée  du  démon  ,  tourmentée  par  l'esprit 
malin.  Exorciser  un  cnergumène. 

ÉXERVATION.  s.  f.  Du  latin  enervntlo , 
fait  iVéneri'are.  T.  de  méd.  Abattement  de 
forces  ,  langueur  dans  l'eiercice  des  fonc- 
tions. 

ÉNERVE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
bolan.  11  se  dit  des  feuilles  des  fleurs  sur  l.i 
surface  desquelles  on  n'aperçoit  aucune  ner- 
vure. Feuilles  énen'cs. 

ÉNEKVIli.  V.  a.  Ou  latin  enervare.  Diminuer 

cable.  C'est  une  éttute  qui  énert^e  l'unie.  Les 
femmes  dont  Varnire  était  trop  nnnphf  ,  poui- 
saie/it  ries  cris  qui  énervaient  encore  h-  courage. 
(  Volt.  )  Leur  unique  effet  est  dcneri'er  de 
plus  en  plus  une  nation  où  les  aines  sans  vi- 
gueur,  sans  caractère^  ne  sont  distinguées  que 
par  les  dijf'crens  degrés  de  leur  pusUlanimile. 
(  Bartli.  )  Les  profusions  dans  un  temps  oii  d 
fallait  n'employer  l'or  que  pour  avoir  du  fer, 
f-nervèrenl  son  autorité.  (  Volt.  )  L'inaction 
fut  la  suite  nécessaire  d'une  superstition  qui 
énervait  toutes  les  facultés  de  l'aine.  (Ray.  ) 
Trop  de  recherche  énerve  le  style.  —  S'é- 
nerver. iVoi  bras  ne  se  sont  point  énervés 
dans  les  arts  de  la  mollesse.  (Ray.)  Jus- 
qu'à nos  jours ,  l'esprit  a  paru  s'énerver  com- 
me le  corps  ,  dans  les  Indes  occidentales. 
(  Idem.)  Aïs  nations  sesonlénervces,  en  vou- 
lant énerver  les  nations  rivales.  (Idem.  ) 

ENEYER  ,  V.  a.  T.  d'ouvriers  en  bois.  Ôler 
les  nœuf>  du  bois. 

l'NF.VlTE  VU.  s.  m.  Tuile  creuse  qui  se 
met  ^>ir  li'  Liite  d'une  maison. 

ENI'AITEMEST.  s.  m.  T.  de  plombiers. 
Morceaus  de  plomb  ([ue  les  plombiers  pla- 
cent sur  les  couvertures  d'ardoise ,  pour  en 
garnir  les  faîtes. 

ENFAiTER.  v.  a.  Couvrir  le  faîte  d'une 
maison  avec  de  la  tuile  ou  du  plomb,  etc. 

EsfAÎTt ,  ÉE.  part. 

ENI'ANCE.  s.  f.  La  première  partie  delà  vie 
humaine  ,  selon  la  division  que  l'on  en  faiten 
diflércns  âges,  eu  égard  à  ce  qu'elle  peut  du- 
rer naturellement.  Ainsi  on  appelle  enfance, 
l'espace  de  temps  qui  s'écoule  depuis  fa  nais- 
sance ,  jusqu'à  ce  que  l'homme  soit  parvenu 
à  avoir  l'usage  de  la  raison,  c'esl-à-dire,  à 
l'âge  de  sept  à  huit  ans.  Je  le  connais  depuis 
son  enfance.  Dans  l'enfance  ,  nous  faisons  , 
sans  secours  ,  des  progrès  qui  paraissent  aussi 
rapides  qu'étonnons.  (  Condill.  )  Dès  la  pre- 
mière enfance.  (  Ray.  )  Sortir  de  l'enfance. 
Trois  puissans  rois  menaçaient  ainsi  l'enfance 
Je  Charles  XII.  {  Volt.  ) 

EnjaKce  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  ceux  ou 
celles  qui  sont  dans  l'âge  de  l'enfance.  Elle 
fît  approcher  une  femme  qui  avait  élevé  son 
enfance.  (Barth.)  Vu  léger  défait  de  pro- 
nonciation prêtait  il  SCS  paroles  les  gr.lrcs  n.i'i- 
ves  de  l'enfance.  (Idem.)  JYoïis  plaignons  le 
sort  Je  l'enfance,  et  c'est  le  nôtre  qu'il  fau- 
drait plaindre.  (  J.-J.  Rouss.  )  —  On  dit 
d'une  vieille  personne  que  l'âge  a  affaiblie  au 
point  de  lui  ùter^u^age  de  la  raison  ,  qu'f//e 
est  en  enfance  ,  qu'e//e  est  tombée  en  enfance. 

Enfani-k,  Puéiililé,  action  d'enfant.  Aouj 
faites  l'a  uni:  enfance.  En  ce  sens,  il  a  un  plu- 
riel.  L'aire  des  enfances. 

ENt.\M;t ,  se  dit  figurément  du  commence- 
ment des  choses  susceptibles  J'accroissemens 

TOME    I. 
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et  de  progrès.  Un  art  qui  était  encore  dans 
l'enfance.  (  Volt.  )  L'art  des  fortif  cations 
était  encore  dans  son  enfance.  (Idem.  )  Il  faut 
espérer  que  notre  raison  ne  restera  pas  dans 
une  éternelle  enfance.  (Carth.  )  f^eis  les  temps 
de  la  bataille  de  Marathon ,  la  peinture  et  la 
sculpture  sortirent  de  leur  longue  enfance. 
(  Idem.  )  La  raison  ,  ou  plutôt  l'art  de  rai- 
sonner, a  eu  son^nfance,  ainsi  que  les  autres 
arts.  (Idem.  )  Les  nations  étaient  encore  dans 
l  enfance.  (  Idem.  ) 

LNEANÇON.  s.  m.  Vieux  mot  inusité,  qui 
signifiait,  petit  enfant.  On  a  dit  aussi  enfan- 

ENFANT.  s.  m.  Di.  latin/«n  parler.  Litlé- 
ralemrnt ,  qui  ne  sait  i.is  ivirlcr.   Il  se  dit  de 

ri.-.i, ,,l,.p:,i,   I,       ,■...,„,  ni     .Ir    I.,    conrcp- 

h    ,    .       ;  r         !     ■__.      ,!        ,    ,,-.    ,1.    ■     .-f       .l-dil-O, 

laiNiHos,  ,pi  Une  lesl, tans  /.s  /anges.  (,T.-J. 
Rouss.  )  f^oulez-vous  que  l'cnj.uit  garde  sa 
funne  originelle  ,  consenez-la  dès  qu'il  vient 
au  monde.  (Idem.)  Romulus  perniil  d'exposer 
tes  en/ans  ilffuniies  et  monstrueux,  ^llontesq.) 
On  flatte  L'enfant  pour  le  faire  taire  ;  on  le 
berce,  on  lui  chante  pour  l'endormir.  {  3. -J. 
Rouss.  )  Un  enfant  passe  six  ou  sept  ans 
de  cette  manière  ,  entre  les  mains  desjénimes  , 
vietime  de  leuis  caprices  ou  des  siens.  (Idem.) 
L'enfant  qui  lit  ne  pense  pas  ,  il  ne  sait  que 
lire  ;  i!  ne  s'inslinil  pas,  il  apprend  îles  mots, 
{hhm  •;Siln'r  apomt  d'objet  si  digne  de 
rnee  ,j,éu,i  enfuit  lumtuiii  ,  il  n'y  a  poinl 
ilobj.:!  s,  ihgucdepitic  qu'un  enfinl  crum- 
lif.  liilom.)  La  vie  de  L' enfant  est  fort  eliun- 
eelante  jusqu'il  l'âge  de  trois  ans.  (Lull.  ; 
Les  ciij'aiis  commencent  a  bégayer  a  douze  ou 
quinze  mois.  (Idim.)  Le  pouls  des  cuj'uiis 
est    beaucoup    plus  fréquent    que    celui  des 

adultes (Idum.  )    On  voit  palpiter,  Juus 

quelques  enfniis  nouveau-nés  ,  le  sommet  de 
la  icle  il  l'endroit  de  la  fontanelle.  (Idem.l 
Un  belenfant.  Vu  joli  enfant.  Vneiifant  il  l„ 
mamelle,  un  enfant  qui  iette.  Sevrée  un  en- 
fant. Un  enfant  mort-ne.  Pleurer  enmine  un 
nfinl.  liujineriomme  un  enfuit  L'une  l'en- 
fàn,    nes,..ue,sdenlUnt.   Unjcu  d'enf.nt. 

1-  .;  r.,,  I  il,  on  iilk-  par  relation  au  |.r,v,.| 
âla  in,u;.  ,'/...,,  Useafans.  J'étais  aile  pus 
ser  quelques  j'r.n^  il  la  campagne,  rhtz  uni 
bonne  mire  de  fiiiiille  ,  qui  prenait  mt  ^raïul 
soin  de  ses  enfuis  et  de  leur  éducation.  (J.-J. 
Rouss.  )  Je  laisse  ii  mes  enfiins  le  plus  pré- 
cieux des  héritages  ,  celui  d'une  bonne  re- 
nommée. (Idem.)  Nourrir,  élever  ses  en- 
fans.  Cest  une  chose  défait,  que  les  hommes 
multiplient  toutes  les  fois  que  les  pères  sont 
assurés  de  la  subsistance  de  leurs  enfans. 
(Condill.)  On  appelle  enfans  du  premier  la  , 
le»  enfans  d'un  premier  mariage;  et  enfans  du 
second  lit,  ceux  d'un  second  mariage  ;  et  ainsi 
des  autres.  i5'i/âi'a(i  </ej  enfans  d'un  second 
lit,  je  me  croirais  la  grand' mèie  de  ceu.i  du 
premier.    (J.-J.   Rouss.) —    On    aiipelle  pe- 


■doptif.  ce^aii^l 
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que 


novru  a.  1  .Kl„ia.  ,u  .|'i''  I' 
.l,-,lului,ondit  au,-,Ma.:ns 
oc  ■.  .  .7/,„(  .1  ulopt'ion.  Enfant  mineur, 
qi,,   ,,..  ,.,,,„-„,.    .'teint  l'âge  de  n.aioni,-, 

'-"/■■'"    '■  .  ..M,|:-Mnacleder.u.lo- 

rité  hors  de  l,i  i    i:        li      !i    p,  re  et  mère. 

En  terme  -  .1      il.      .     .    nrliennc,  on   dit 
que  tous  les  ,;/.,■,   /i ,  -    ■  ,     n  fans  de  Dieu  par 

Dieu  ,  enfans  de  l'eghsc.    Les  païens  di^alc^l 


aussi ,  et  les  poètes  disent  encore  aujourd'hui, 
enfans  de  Bellone ,  enfans  de  Mars,  enfans 
d'Apollon  ,  ))our  signifier  dos  personnes  con- 
sacrées au  métier  de  la  guerre  ou  aux  beaux 
arts.  — L'Écriture  appelle  les  Justes ,  en/fl/i* 
de  lumière  ,  et  les  réprouvés ,  enfans  de  ténè- 
bres. 

On  appelle  enfans  trouvés ,  les  enfans  qu'on 
trouve  ex[>osés ,  et  dont  le  père  et  la  mère 
ne  se  font  pas  connaître. 

On  appelle  enfant  de  choeur,  un  enfant 
dont  l'emploi  est  de  chanter  dans  l'église  ,  et 
de  servir  à  quelques  autres  fonctions  du 
chœur. 

On  appelait  autrefois  enfans  perdus,  les 
soldats  détachés  qui  commençaient  l'attaque 
ini  jour  de  combat.  Commander  les  enjant 
perdus. 

On  appelait  enfans  d'honneur ,  des  jeune* 
jiens  de  qualité,  qui  étaient  nourris  auprès 
du  prince  ,  pendant  son  bas  âge. 

On  appiliit  enfans  de  langue, les  jeune» 
Français  (pie  le  roi  taisait  d'abord  éleve'r  à  Pa- 
lis, et  (ju'il  nilivli-n.iil  ensuite  dans  le  Le- 
vant, |,o,„  N  ,,,.|nvn,li..  les  langues  turque. 
ai, .11'  i-l  -rr.  .|.i,- ,  ,  t  M  i\ir  ensuite  de  drog- 
in.iii,,.  Il'  ii.liM,,.  .1  ,.ir|.iut  aux  c.insiils  et 
.in\  ii.'l;'>.  i.ins.  (In  les  .ippelle  aujourd'hui 
jeunes  de  langue. 

Em-ant,  se  dit  familièrement  en  manière 
de  louange,  ou  en  signe  de  bienveillance.  En 
ce  sens  il  est  masculin  et  féminin.  On  dit 
i(m' 


0,1  dnail 
Inn! 


ne  est   un  br 

n  enfant  ,  pour  dire 

ion  r.ir.iilèi 

■ .  .pVil  est  doux,  so- 

.iiHii.xl.iut, 

r„ne  j.M,„e  lillc,  que 

lie  en/anl  , 

me  jilie    enfuit.  '- 

3/1  e'ifiilt.    L 

coiitiz-moi  ,  ma  chère 

\n.,.    (Sy 

.)    On    .ipifi.|.ie    la 

V  |H-rsnn„.<,  el  .:,-lle 

!.ursaisc..ii 

■s  .111  à  leurs  .iiii.iiis. 

■|m   hniniiie 

,|.i'il  est  ciifnil,  et 

,11, 'il  ijii  |.,| 

.,:  ni.  Le  pièmu-r  de 

!     r  ■    ,!,'ii-    1 

,  -,.r,t   un  défaut  de 

.l.laut  d'élévation. 

.111  discours  qui  n'a 

.l.-sl,.,^:.!,.lles,  faute 
ine  c.iiu'.iute  puérile 
'oi'lt ,  qui   fait  qu'o 


i  le  petit ,  faute  d'avoir  des  senti- 


•MANTFMFNT. 


Il  dit  figurément  d'un  auteur  qui  com- 
pose avec  beaucoup  de  peine ,  que ,  lorsqu'il 
travaille ,  il  est  dans  les  douleurs  de  l'enfan- 
tement. 

EKFANTER.V.  a.  Accoucher  d'un  enfant. 
Heureuse  la  mère  qui  i  a  enfanté '. 

Il  'i  i.iploie  quelquefois  sans  régime.  En 
i  .n  ec  douleur.  Après  qu'une  J'emme  a, 

1  i.  .ment.  C'est  souvent  la  vanité  qui en- 
I  ■.!.  i<  systèmes.  (Condillac.  )  Les  auteurs 
>  /  :  ut  des  contorsions  ,  pour  enfanter  des 
.    ,       > ,  ons  de  génie.  {  Barth.  ) 

I       Mi; ,  ÉE.  part. 

I  s  MiR,  Aci'.oiJcnER ,  Engenurtr.  l^Syn.') 
l'iMiliiln-  par  voie  de  paternité  ou  de  mater- 
i.il..  Enfanter  n'ajoute  aucune  idée  à  cette 
idée  louimune;  on  ne  l'emploie  que  rai-e- 
inent  dans  certaines  occasions  graves  et  sé- 
rieuses, où  il  est  comme  consacré.  II  est  dit 
de  la  vierge  Marie  ,  qu'elle  enfantera  un  fils. 
.Il  I  oitelier  a  uniquement  rapport  à  la  femme, 
et  marque  précisément  le  moment ,  ou  pliit.it 
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l';>ction  p»rliciili<rp  i\c  mettre  1"  ufaiit  aii 
luooile.  /•./ij,T/iJnrr»c  ilil  i-gjlemont  pour  les 
di-in  srxr5,"cl  !.".i|'|iliquc  indcliniment  à  ce 
qiii  cotilribue  à  1.1  ;;<.■  no  ration.  —  Au  figure  , 
on  5C  strl  d'enftmtrr  pour  ce  qui  est  propre- 
Bicnt  ouvrage,  soil  de  1h  plume,  soit  de  la 
main.  Le  mot  d"<irroiif/if r  y  est  em^>loye  pour 
lc.«  prxjduclions  de  l'esprit ,  et  toujours  rela- 
lÎTement  à  Tinslanl  du  travail  ^ui  les  fait 
rclori-.  /Cngendrcr  ne  se  dit  ordinairement 
nue  do  ce  qui   est   reflet    de   l'humeur.  l]n 


njitnié  un   gros  livre;   un  poite 
coucher  d"un  sonnet  ;  un  homme 


son  de  correctif 


.iiitrur 
ïiont 
facétieux  vl  entendre  pas  mélancolie 

F.NFANTJLLAGE.  s.  m.  Expression  fami- 
lu'rr  dont  on  se  sert  pour  signifier  des  dis- 
roiirs.dcs  manières,  des  actions  d'enfant, 
que  l'on  reproche  à  des  personnes  qui  ne  sont 
plus  dans  1  Jgc  de  l'enfance.  Faire  îles  eiijan- 
ttUages.  Tous  ces  discourt  ne  sont  quenfan- 
tiUage. 

EXFANTl.V.  IXE.  adj.  D'enfant,  risage 
enfantin,  f'oix  enj'anline. 

ESFARJXET,.  t.  a.  Poudrer  de  farine.  Un 
bateUur  ,  un  bouffon  qui  s'enfarine  te  visagi 
E5r,MuNÊ ,  EE.  part. 

On  dit  proverbialement ,  qu'un  homme  est 
venu  ,  la  gueule  enfarincc ,  dire  ou  faire  quel- 
que chose,  pour  dire  qu'il  est  Tenu  inconsi- 
dérément ,  et  avec  une  sotte  confiance  , 
croyant  faire  merveilles. 

EXFER.  s.  m.  T.  de  religion  chrétienne, 
lieu  destiné  pour  le  supplice  des  damnés.  En 
ce  sens,  il  est  oppose'  à  ciel  ou  parada ,  et  ne 
te  dit  qu'au  singulier  ,  si  ce  n'est  dans  cette 
phrase  ,  au  f>nd  des  enfers  ,  qui  ne  dit  pas 
plus  qu'au  fond  de  l'enfer.  Les  peines  de  l'en- 
fer. Si  l'enfer  était  destiné  pour  ceux  qui  se 
trompent,  quel  mortel  pourrait  l' éditer  ?  (J,-J. 
l'iouss.  )  jy  ouvrons  point  si  légèrement 
i  enfer  'a  nos  frères.  (Idem.) 

K>f  EU ,  se  dit  ligurément  d'un  lieu  où  l'on 
est  extrêmement  tourmenté.  Je  nepuis  vivre 
dans  cette  maison ,  c'est  un  enfer. 

E:iFttt5.  s.  m.  pi.  On  entend  par  ce  mot , 
dans  la  tliéologie  du  paganisme ,  des  lieux 
souterrains  où  se  rendaient  les  âmes  après  la 
mort ,  pour  y  être  jugées  par  .Minos  ,  Eaque 
et  Rhadamante.  Cet  endroit  contenait  les 
Champs  Elvsces,  séjour  des  ombres  vertueu- 
ses ,  et  le  Tartare  où  claicul  enfermés  les  mé- 
dians, f^irgile  fait  descendre  Enée  aux  en- 
fers. —  Les  chrétiens  appellent  aussi  les  en- 
fers ,  le  lieu  où  étaient  les  aines  que  Dieu  dé- 
livra après  sa  mort.  Jésus-Christ  est  descen- 
du aux  enfers.  La  descente  de  notre  Seigneur 
aux  enfers. 

ENFERMER,  v.  a.  Meftredans  un  lien  d'.ii'i 
l'on  ne  puisse  pas  sortir.  Il  se  dit  des  pcr- 
soimesctdcs  animaux.  Enfermer  un  homme 
dans  une  chambre  ,  dans  une  maison.  Enfer- 
mer des  rhevaut  dans  une  écurie.  Enfermer  un 
oiseau  dans  tine  cage.  —  Dans  un  sens  moins 
rigoureux  ,  je  ne  serais  pas  d'avis  qu'on  tinit 
tuf;  personne  de  son  village  ,  pour  l'enfermer 
en  ville  dans  une  chambre.  (  J.  -  J.  Kouss.  ) 
—  jEn/;-.-mer,cmpèclier  de  sortir  quelqu'un 
de  l'endroit  où  il  se  trouve.  Enfermer  l'enne- 
mi dans  des  défilés.  Il.oulut  enfermer  Cliar- 
let  Xll  entre  Jeux  armées,  {'y  oM.)  Ce  qui 
restait  de  cette flor'ixsan!e  armée  courait  risque 
plus  que  jamais  d'être  enfermé  sans  ressource. 
(Idem.)  —  E' fermer  sa  douleur,  son  chagrin 
dont  une  retraite.  S'uns  celte  amitié  que  vous 
m'avez  toujours  témoignée  ,  je  ne  serais  pas  il 
présent  d'jns  votre  maison;  j'aurais  renoncé  à 
vous  corime  il  tout  le  monde  ,  et  j'aurais  été 
enfermer  bs  thigrins  d'inl  je  suis  accablé 
dnts  une  retraite ,  qui  est  la  seule  chose  qui 
convienne  aur  mnlheureux.  (  Volt.  )  —  En- 
fermer, se  dit  abs'>lumc-nl  pour  signifier,  met- 
tre dan»  une  m^on  de  force  y  dans  une  ma'i- 


//  a  fait  tant  de  folies 
qu'on  acte  obUgc  do  l'enjcrnier. 

Entermi».  Sel  rxT  une  chose  dans  un  lieu 
que  l'on  ferme.  Enfermer  des  habits  dans  une 
armoire ,  des  papiers  dans  un  secréta'irt ,  des 
livres  dans  un  cabinet.  Enjérmer  à  la  clrf. 
Enfermer  sous  la  clef.  Enjèmter  sous  cLf. 
Enfermer  à  clef,  f^ous  laissez  traîner  toutes 
vos  hardes  ,  vous  n'enfermez  rien. 

EsFERMEii.  Environner  ,  clorrc  de  toute? 
parts.  Le  roi  de  Prusse,  habile  en  plus  d'un 
genre ,  enferma  de  tous  cotes  la  ville  dt 
Dresde.  (  Volt.  )  Enfermer  un  parc  de  mu- 
railles. Enfermer  un  champ  de  haies. 

Emxbmeb.  Contenir,  comprendre.  Le  momh 
enferme  tout.   Ce  traité  enferme  de  grande. 

s'Enfermer.  S'enfermer  dans  sa  maison. 
S'enfermer  dans  sa  chambre.  S'enfermer  avec 
quelqu'un.  Il  va  s'enfermer  dans  une  solitude. 
(J.-J.  Rouss.) 

Enfermé  ,  êe.  part.  On  dit  qu'une  chose  , 
qu'un  endroit  sent  l'enfermé ,  ou  le  renfermé, 
pour  dire  qu'elle  a  une  mauvaise  odeur  qui 
provient  de  ce  qu'elle  a  été  long-temps  fcr- 
,  mée  ou  renfermée.  En  ce  sens,  enferme  est 
substantif. 

En  terme  d'histoire  naturelle ,  on  appelle 
enjermés,  une  famille  de  mollusques  acépha- 
les pourvus  de  coquilles. 

*  ENFEK.METÉ.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  maladie,  infirmité. 

ENFERRER,  v.  a.  Percer  d'un  fer.  Enfer- 
rer son  ennemi.  Il  s'est  enferré  lui-même. 

On  dit  figurémenl,  s'enferrer,  pour  dire 
des  di 


nérae 


par  , 


discours  ou  des 


actions  (jui  décèlent  que  l'on  a  tort  ou  (|ue  l'on 
est  coupable.  //  s'est  enferré  lui-même  dans 
ses  réponses. 

On  dit,  enferrer  le  chemin  d'une  carrière  , 
pour  dire,  placer  des  coins  de  fer  dans  les 
disjoints  des  blocs  d'ardoise. 

Enferre,  ée.  part. 

sENFEUlLLER.  v.  nron.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui 
fait  signifier,  se  couvrir  de  feuilles. 

EiSFICELER.  v.  a.  T.  de  chapeliers.  Serrer 
le  bas  de  la  forme  d'un  chapeau  avec  une  fi- 
celle ou  un  cordon  ,  à  l'enuroit  (|uc  les  cha- 
peliers appellent  le  lien.  En/iceler  les  cha- 

'"eNFIELLER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires ,  où  on  lui 
fait  signifier,  teindre  de  fiel,  remplir  de' fiel. 

♦  ESFIE1LL1R.  V.  n.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  devenir  amer  comme  du  fiel.  On 
disait  plus  communément  enfieller. 

♦  ESFIÉRIR.  V.  n.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  devenir  fier. 

♦  ENFIÉVRER,  v.  a.  Vieux  mol  inusité  qui 
signifiait ,  donner  la  fièvre. 

ENFILADE,  s.  f.  Suite  on  continuation  de 
plusieurs  choses  disposées  dans  une  même  li- 
gne ,  comme  une  enfilade  de  chambres ,  de 
poi-tes,  de  bàtiny;ns  ,  etc. 

On  dit  figurémcnt ,  une  longue  enfilade  de 
discours  ,  pour  dire ,  une  longue  et  ennuyeuse 
suite  de  discours. 

ENFILADE,  se  dit  au  jeu  de  trictrac,  d'un 
jeu  mis  dans  un  tel  état ,  qu'on  ne  peut  prcs- 
i(ue  éviter  de  perdre  le  tour.  //  ne  saurait  évi- 
ter l'enfilade. 

On  le  dit  aussi ,  en  terme  de  jardiniers ,  de 
plusieurs  salles  de  verdure  qui  se  communi- 
quent et  forment  un  point  de  vue:  —  en  ter- 
me d'art  militaire,  des  tranchées  ou  autres 
lignes  qui  sont  droites,  et  qui  peuvent  ^Ire 
aisément  balayées  par  le  canon  de  l'ennemi. 

F.VFILUfi,  v".  a.  Passer  un  fil  par  une  ou- 
verluic  pratiquée  dans  qnelqiie  chose.  Erifi- 
ler  une  aiguille,  c'est  passer  un  fil  par  le  trou 
d'une  aig.iille.  Erifiler  des  perles,  kn/iler  d  s 
anneaux.  Les  chandeliers  enfilent  des  mèches. 
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On  dit,  enfiler  un  chemin,  pour  dire, 
prendre  un  chemin  et  le  suivre. 

Ou  dit  figurémcnt  et  familièrement ,  enfi- 
ler un  discours  ,  pour  dire,  s'engager,  s'em- 
barquer dans  un  long  discours. 

On  dit,  enfiler  une  trancluie.  Le  canon  de 
la  place  enjile  la  tranchée ,  pour  dire  qu'il  la 
bat  en  ligne  droite. 

On  dit  dans  le  même  sens,  que  le  vent  en- 
file une  rue. 

En  termes  de  marine,  on  dit  que  le  cabes- 
tan enfile  le  cdble  en  virant,  lorsque  le  cdble 
tourne  en  rond  autour  du  cabestan. 

Enfiler,  en  terme  d'épindicr,   c'est  passer 
la  tète  de  l'épingle  à  1  endroit  où  elle  doit 
être  sertie  ou  rivée. 
Enfilé,  ee.  part. 

EKFILEUR.  s.  m.  Les  épingliers  appellent 
ainsi  un  ouvrier  occupé  à  passer  les  tètes 
dans  les  branches,  et  à  les  préparer  à  être 
pressées  dans  les  deux  têtoirs. 

EKFIN.  adv.  En  finissant,  pour  finir,  pour 
conclusion ,  en  un  mot.  Enfin  cette  affaire  es  t 
terminée.  ' Puisqu'enjin  vous  le  voulez.  Car 
enfin  que  pouvait-il  faire  ?  Mais  enfin  que 
vous  a-t-il  dit  ?  Quelques  lecteurs  demande- 
ront ce  que  je  trouve  enfin  de  si  beau  dans 
l'action  d'Alcxaiulre.  (J.-J.  Rouss.) 

Enfin,  à  la  Fin  ,  Fisalemest.  (Syn.)  Enfin, 
annonce  particulièrement,  par  une  sorte  de 
transition  ,  la  fin  ou  la  conclusion  d'un  dis- 
cours, d'un  récit,  d'un  raisonnement.  A  la 
/in,  annonce  la  fin  ou  le  résultait  des  choses, 
des  affaires,  des  événemens,  considérés  en 
eux-mêmes.  Finalement,  annonce  un  résultat 
final  on  une  r.ine  lli^ion  finale.  —  Enfin,  c'est 
mon  I  Ij:  11,  |.  \r:i\  iiic  Satisfaire.  A  la  fin, 
le  iiM  I  I  I  '  ■  \  I  on  voit  le  fourbe.  îi'os 
ment  anèlcs.  —  Erifin 
i.    r;  i.  l,|,i,  |-,i,   ;(ux    cliuses  ,    au   lieu 

la  leiitiur  du  l'éw'm'ment,  an-i 
coup  de  temps,  d'atlenLe,  d'il; 
fin  marque  le  terme  auquel 
tard  une  suite  d'événcmens,  sur-tout  après  et 
malgré  des  conditions,  des  accidens  contrai- 
res, ou  telles  autres  circonstances. 

ENFISSURE.  s.  f.  T.  de  mar.  Traverse  de 

ENFLAMMER,  r.  a.  Appliquer  le  feu  à  un 
corps  combustible  d'une  manii'rc  sensible 
pour  les  yeux,  au-delà  de  la  surface  du  corps. 
Une  étincelle  enflamme  la  poudre  a  canon. 
La  maison  est  enflammée.  —  S'enflammer. 
Ce  bois  s'erflamme  facilement.  On  vit  lu  mai- 
son s'enflammer. 

Enflammer.  Figurémcnt,  écha;ifl'er;  causer 
de  la  chaleur,  de  l'ardeur.  La  colère  enflam- 
me le  visage ,  les  yeux. 

Enflammer.  Figurémcnt,  exciter,  provo- 
quer, irriter.  Aussitôt  que  ce  naturel  prompt 
était  enflawiné ,  sa  sagesse  l'abandonnait ,  et 
il  n'était  plus  le  même  homme.  (Fénél.)  /^-j 
prédictions  ont  été  de  tout  temps  un  moyen 
dont  on  s'est  seivi  pour  séduire  les  simples  , 
et  pour  enflammer  lis  fanatiques.  (Vo.l.)  Ce 
qu'il  voyait,  ce  qu'il  entendait  dire,  mijlim- 
ma  son  imagination.  (Ray)  J'ai  le  ruur  serré 
en  vous  marulanl  ces  horreurs  ;  elles  enflum- 
mernnl  peut-être  votre  zèle.  (Volt.)  Cite  ac- 
ciis.ition  est  d'autant  plus  ledouluLlc  pour 
i  innocence,  nu  elle  a  servi  plus  dune  fois 
d'instrument  a  la  Iwiiie,  et  qu'elle  enflamme 
aisément  la  fureur  d  un  peuple  dont  le  zèle 
est  plus  cruel  encore  que  celui  des  magistrats 
et  des  prêtres.  (Barth.)  Vn  essaim  de  déla- 
teurs toujours  odieux,  mais  toujours redoutis, 
enflamme  ces  guerres  intestines...  (Barih.) 
La  sévérité  des  lois  ne  siiurait  éteindre  dans 
tes  cœurs  le  désir  de  plaire,  et  les  précau- 
tions de  la  Jalousie  ne  terrent  qu'à  V  enflam- 
mer. Cidera  ;  11  siguific  aussi,  faire  naître  de 


.pliquer  qu'au 
.|ui    ludmuer 

terlitudc;  fl  la 
aboutit  tôt  ou 
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Tamoiir.  La  beauté  tic  celte  jeune  personne  a 
enflammé  ce  jeune  homme.  Ces  doux  reifurih 
ont  enflammé  son  cœur. 

s'Enflammer  D'iMora,  de  coièbe.  Pienclre 
feu,  s'embraser  ,  s'enHammcr.  Fignrément. 
Vn  jeune  homme  ardent  s'enflamme  pour  un 
objet  aimable,  cela  n'est  pas  extraordinaire. 
(J.-J.  Rouss.)  Ne  donnez  pas  le  nom  d'homme 
courageux  à  ceux  qui  sont  agités  de  passio/is 
desordonnées,  et  dont  le  eourage  s'enfltuniiie 
et  s'éteint  af  ce  elles.  (Barth.)  une  faut  point 
s'enflammer  par  la  dispute. 

ÉNFLiMMÉ,  ÉE.  part.  Elle  jette  Sur  le  pupirr 
des  expressions  enflammées.  (Dartli.) 

ENFLE-BOEUF.'  s.  m.  T.  a'in^t.  luit.  I.r. 
bergers  et  les  cultivateurs  fraQçais  (loiuirn! 
ce  nom  au  carabe  dire,  parce  qu'ils  |irtl>n- 
dent  que  cet  insecte  f.ut  eii^er  les  besti.inv 
qui  en  ont  avale  r|iiel<|ues-iins  par  hasanl. 

ENFLÉ CHUr.FS.  s.  {.  pi.  r.  de  mar.  O'-rJc^ 
qui  traversent  les  haubans .  en  forme  d'éche- 
lons, et  (jui  servent  à  uioaler  aux  himes  et 
au  haut  des  m;t!s. 

ENFl.EMENT.  s.  m.  M.>t  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier,  endure.  Ce  dernier  est  seul 
usité.  I 

E.M'LER.  V.  a.  Augmenter  le  volume  ordi- 
naire d'un  corps,  en  le  remplissant  d'air  on 
de  queUpie  autre  chose.  Enflr.r  un  ballon. 
EnjUr  les  joues.  Le  rent  énjle  les  l'oiles. 
L'hydropisie  enfle  le  corps.  Les  pluie!  mil 
enflé  la  rii'ière.  Champ  i:^ ne,  nu  sortir  d'un 
long  dîner  qui  lui  enfle  l'estomac...  (La  l'.i    : 

Figureraent.  Eiifl.'r  /<-  r,v„r.  Enfler  le  cnu- 
rnge ,  augmenln     le  i  ^>  n  ,   S'  .   iiiraf;e.    Celle 

Enfler,   eniii^:i    :'  "  i    -.     vaiii^    //   est 

enflé  de  sa  ftclotr.  I  ,  n,  i  ,  /,;  mur  fut  en- 
fiée  de  ce  succès.  (  Volt.)  Étr,-  eufle  dorgued. 

En  termes  de  commerce,  enfler  des  parties, 
enfler  un  mémoire,  c'est  y   mettre  les  mar- 


chandises (lu'on  a  li' 


l'ellcs  ne  valent. 


haut 


On  dit   familièrement 


((u  on  n  en  est  convenu. 


pour 


dire. 


rire  d'un  style  ampoulé 


style, 


En  terme  d'orfèvres,  enfler  signifie  agran- 
dir au  marteau  sur  la  bigorne,  les  parties  in- 
férieures lies  pièces  d'argenterie  qui  doivent 
former  le  venire,  comme  aux  pots  à  l'eau  , 
cafetières,  etc. 

EsFLEn.  y.  n.  La  rii'ilre  enfle.  Son  corps 
commence  a  enfler.  Les  jambes  lui  entent.  — 
S'enfler.  La  rivière  s'enfle.  La  jambe  com- 
mence à  s'enfler.  Le  trésor  nu  pas  besoin  de 
s'enfler  des  faibles  dcbris  d'une  famille  mal- 
heureuse. (Volt.) 

Hjvr-LÊ ,  ÉE.  part.  Une  jambe  enflée.  Un  mé- 
moire enflé.  Un  style  enflé. 

Enflé  .loNFLÉ,  Bouffi,  CocRsonri  e.  (Srn.) 
Enflé  ofl're  l'idée  du  fluide  qui  e^l  en.  dins 

.coriis.  Gonflé  ofl're  l'idée  parlieulièrc 
d'une  f.irte  tension,  causée  par  uue  trop 
eraude  plénitude.  Boirffi  ofl're  l'idée  d'une 
..nOurc  grosse,  mais  avec  quelque  chose  de 
flasque  qui  donne  au  corps  un  faux  embon- 
point. Boursoufflé  ofl're  l'idée  d'une  «nflure, 
sur-tout  de  la  peau  ,  du  t(fgument,  etc.  —  Le 
mot  eiiflé  est  comme  le  genre  à  l'égard  des 
autres  II  se  dit  de  tout  corps  qui  reçoit  une 
extension  par  des  fluides.  Un  ballon  est  enflé 
par  l'air  qu'on  y  introduit  ;  la  voile  est  enflée 
par  le  vent;  une  jambe  est  enflée  par  une  hu- 
meur. Le  mot  gonflé  convient  proprement 
aux  corps  qui,  dans  le  vide  de  leur  capacité, 
reçoivent  a.ssez  de  matière  pour  s'enfler  au 
point  qu'ils  semblent  ne  pouvoir  pas  en  con- 
tenir davantage.  Un  ballon  est  gonfle,  lors- 
qu  il  est  si  enfle  qu'on  ne  peut  guère  le  souf- 
fler davantage.  Le  mot  bouffi  ne  s'applirpie 
qu'aux  diairs  qui,  jwr  quelipie  indisposition, 
sont  enflées  de  manière  ■■\n«  Ton  paraît  être 
«Dgraissé ,  mais  toutefuis  avec  un  ai)-  malsain. 
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II  se  dit  proprement  du  visage,  mais  on  l'é- 
teud  à  toute  l'habitude  du  corps.  Le  mot 
boursoufflé  se  dit  propr.-meut  des  choses  que 
l'on  souMle ,  pour  leur  donner  un  gros  volu- 
me ;  et  |Kiv  analogie  ,  de  celles  qui  ont ,  avec 
peu  de  ,n,,l,è,v.  lant  de  volume  qu'elles  pa- 
raiss.  iil  ,n  m  .  le  sniilllécs.  Le  breuf ,  i[ue  le 
bouehr,  ^n„hl,  M, nr  détacher  plus  facilemeni 
lecmrdr  !,,  enan,  .-^t  /.mrs<„./fle .  LeM^Uis- 
serie,  I,:^rrr.;  ,  ,,,„  o„l  Immuch,,.  ,!r  sobm.e, 
aver|,rndee.,n,„l,nMV.    s„„t    l...,r  ..ufflée.. 
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6. 


forme  sur 

1,1 

du 

■ups 

par 

q-i;i-' 

cause  et 

lai 

M  -h' 

.      ni 

ilure 

que 

Toutes  les 

In 

///    ,' 

•  '•  /,' 

7,.res. 

E,fl^e 

de  ventre. 
plil',le',n-. 

.1/1  ,r, 
■veol     . 
,e,  d,. 

'^i'' 

leMun.a 

nent  aii\  [ 

lei 

\l.lv^  a 

1    illi 

V  ,d. 

F.^uréa 

eu 

,  l'ei/l 

,,      ,/ 

r,    y.. 

n  Mxe 

l'orgueil , 

la 

\.\\ù\e. 

,/ 

,  niniiie 

l'ous  de  l'e 

nll 

ne  du  1 

1      ; 

,  d,-  Nl- 

col?.)  Ce  , 

M( 

,/'en(lu 

/  /'-. 

.'  ,   i'  •> 

■Vl^ue.) 

.1.,.  p.inl. 

l.l 

/'eullu 

,•  du 

erelll 

en  fr 

reur  du 

II: 

■iiine'n 

qu'il 

n'y  a 

point 

d'autre 

iii:,l  jini/r 

'P 

..l„erl, 

l'orgi 

eil,  qui 

sont  nrn,>, 

ni  ,li:  r 

^nt.  ( 

Idem 

) 

!',Nn,n;L 

f.  Vice 

du  d 

iscou 

s  et  t 

es  pon- 

du  |iallieli.|ue.  On  peut  distinguer  deux  sor- 
tes iVen/lires  :  l'une  consiste  dans  des  pensées 
irui    n'ôut    rien   d'élevé  en    elles-mêmes  ,    et 


s'efl'orce  de  i 


andes . 


ou  par  le  tour  qu'il  leur  donne  ,  ou  par  les 
mots  dont  il  les  masque.  L'autre  sorte  d'e«- 
flnre  est  le  sublime  ouiré  ,   ou  ce  que   nous 

7^?^^/;"^^!'^,  *!'.!""'""-"  W«'  du  Ûmde'h  im- 
tine.  „  /  .,  .... n  rend. iree  obscurité,  ou 
qié,'".'  :  ..'.,.  d.-  tr.i.nsqurdefrce. 

s .:    ^        ;,...  (i-:ncycl.)y:./»,e,/e., 

On  di!  ligunuient ,  l'enflure  du  style,  pour 
dire  ,  le  vice  d'un  style  enflé. 

ENFOLIFR.  v.  a.  T.  de  monnaycurs.  Il  se 
dit  d'un  vieux  cveu.et  d^  fer,  dans  le.piel  on 

' *'■*  ''""''''  '' ' '''"'!-' ■  rn'!!r7,if7'ri!' 

KM'OX(:A(d- ,  s.  m. T.  de  ionneliers.  Action 
i]e  nulUv'le  fond  à  Une  futaille,  qtiand  elle 
esl  t'Hil  à  l'ait  riaiiplie  de  marchandises. 

KNrilM'l'.MI.ÎV  P.  s.  m.  Action  d'enfoncer. 
f.'enf.'iireui.-..'i  d  lin  clou  dans  une  muraille, 
dm,  ,nru  du.s  I.,  lerre. 

Fn!o-  FMI  Nr.  l.nilroit  enfoncé.  On  voit  une 
bel:,'  pi-.i,r:r  .l.iiii  I  enfnnecmeiitde  la  vallée. 

Em.is  i.HM.  I.'en.froit  qui  forme  le  fond. 
Dans  ienfnnremcnt  du  théâtre.  Dans  l'enfon- 
cement du  tableau. 

ENroNOEMEST  ,  en  architecture  ,  se  dit  de  la 
profondeur  des  fondations  d'uu  biltimenl. 
Dans  un  dei'is  on  indi,;:..  e  .i  /'  .  .'  '  s  /',■,', _ 
lions  auront  d'en  fni  H    I  .  .■■-., 

se  dit  aussi  de  la'piMl-n  <■■'.■  '.>■    ',  .Iml 

lafluIllesediàHa.,,'    |.i    ■; n  ,,  liln  ,|. .ai- 


lle aussi  enfonce- 
1  ■  rpii  forme  un 
iiavillon,  un  rcs- 


des  bruns  sans  reflels  qui  se  trouvent  dans  le 
muieu  des  plis  des  draperies 

ENFONCER,  v.  a.  l'on  se,  rers    1     C    ., 
Enfoncer  un  .ase   daiurZ.^^ft.r"'^ 

chapeau    (farts  sa  ft''r'    • T   'i  '^     i  '^'^ 

l'intérieur. /:„/o.7,vr'„„    , /' :  "  '"'""' "' 

Enfoneer,,,,/!,,.,,./,,,,^;,.)   :        ,    ,  -'•• 

V^K^n,ird,la„slec„.iu:/.:.:i  ,.,   .     i    ,  ,   '" 

poignaid   sous  prête,  le  dejaiie  mo,„s  de  ,„„/ 

Roûss':')'  '^'''"""'  '■'■';/■'"-''■'■/'''»  aea„l.{y.ï, 

KMie.oR.    Rompre,    briser.    E„i'o„rer  „,«, 

.n.-.i.ujoiieerun  ec.lviei.  Us  enfoncèrent  la 


Eiito.NetMENT ,  se  dit  en  ferme  de  peintu 


cerdanslc  lil.-\\    .       .         .'    v  ,  \ 
lélade,  dans  h  .1,  i         ' 
Eni'oulant  seel.n,,..    . 
m.,ticrcs,ils'euia.:i;   :,  e.i:i.,.   ,._J 
de  la  melaphysiqne.  (,l.-,l.  ilouss.) 

Emon.e     ke.  part. 

On  dit ,   nroir 


li!le 


V  .ux^''""'   ''"'"  ^* 
'''î^'ue:"',,„i.    ,.! 


>  Volt.)  Je  SUIS    eiifnnc'e  d   ,,.,  , 

'"^é''''(Idenrr''''''''  """'  '""'"        "'    ' 
KKFONc'l'.rn,  s.  m.  Il    n'e.f  guère  d'u 

■nfonecur  de  portes  oiieenes'.  lIouTsign.'iier 
im    liomme^  q,„   se    vante    d'avoir   fait    „n 

UllTdl,     ''""■'  """"""  ''  '"'  "^'   '^'=''°'' 
ESFONÇOin.    ,.    ,„.  j^    ,,,,  „„:„|,,^,rie    F- 
l'èce  de  pii.a,  ,|ai   ., a  I  a  foui,  i'  Ir  ,",„.  n.  v  ' 

y^ruMi  M.;,  ,  c.  ,.„||,.,,,    |.  „|,„  ,::  ,  ., 


âge 


es  .[n 


ulle 


:ippe  Ke^c^o 


propres  à  être  emidoyées  ,',  (., 
tonneaux.  Le  raerrain  cpii  s,  ,  : 
se  distingue  en  merrain  ÏÏeni 
i-iiin  h  faire  des  douves.  —  Un 
<-uee  de  lit ,  les  ais  que  l'on  met  au  bôis^'u., 
it,  pour  eu  soutenir  la  paillasse ,  les  m.ater 

Fmonç,rï.  T  de  chir.  Aflaissomenf  de 
plusieurs  pièces  du  or;lne  qui  a  été  fracassa 
par  quelcpie  coup  violent. 

I.saoNerRE,  se  dit  aussi  d'un  creux,  d'une 
e  1^  Ile  ,|u.  s  est  formée  dans  quelque  chose.  Jl 
1    ."-.'Il  !''"sieurs  enjonçures  dans  le  pavé  dp 

IM  (inCIR  V.  a.  Rendre  plus  fort.  Enfor- 
eir  un  unir.  La  honnf  „n., .■..:, _    _._y      *^ 


La  bonne 


nture  a  cnjirci 


chcyal.  II  ne  se  dit  point  des  persouii 
r.vi'ORCi,  lE.  part. 

qui  signifiait,  enfoncer  dane  une  forêt.  Ou  di- 
sait, être  enjorestc. 
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EKFOUVIER.  T.  a.  T.  .le  cliai^clicrs.  Mcllre 
un  chip<-au  sur  la  forme. 

K-NKOriR  V.  a.  Cacher  on  teriv.  Enfouir 
i,n  trrsnr.  EnJ'uuir  Je  I  itrgent. 

FigMrcinrnt  .  il  m-  dit  Je»  talons  Jont  »n  ne 
fjil    pas   n^go.  foui   enfouissez  vos   talctis. 

I  Volt.)  Kantmet,  je  i^us  piie  ,  m  noitc  ar- 
deur il  nr  faut  pus  qu'it  enfouisse  un  il  beau 
l.:lcnl.  ;  l>i;in  " 

hMtH  l>v|  .MKNT.  s.  m.  Action  dVnfouir. 
KMOlISstLIi.  s.  m.  Celui  qni  enfouit. 
t.\K)i;hCIIE.MF.NT.s.  m.  T.  darchitccture. 

II  «0  dit  do  1  anple  forme  par  la  rencontre  de 
tKux  doiuUcs  de  voùle.  —  Les  jardiniers  don- 
nent ce  nom  à  une  espèce  de  grefie. 

EXFOLF.CUER.  v.  a.  Monter  à  cheval  , 
ianibe  do-çà  .  jambe  de-lz.  Cette  femme  en- 
t  jurche  un  chet-al  comme  ferait  un  cavalier, 
"U  cJt  familier. 

ENFOLRCHIE.  adj.  f.  T.  de  vénerie.  On  dit 
d"un  cerf  qu'i7  a  la  télé  cnfourchie  ,  pour  si- 
pmlier  «pic  re\trémitc  de  son  bois  est  ter- 
ru  inre  en  fourches. 

F.NFOL'RCHURE.  s.  f.  T.  de  vénerie.  H  se 
d.t  de  la  télé  du  cerf,  lorsque  rexfromité  du 
)iois.  se  divisant  en  deux  pointes,  forme  la 

"E.NFtiuRNEMENT.  s.  m.  T.  de  verrerie. 
On  désigne  par  ce  mot,  la  suite  des  ope'ra- 
li.ms  pratiquées  dans  les  veiTCries  ,  depuis  la 
prcraiirc  fonte,  jusqu'à  ce  que  le  verre  soit 
»:ilièremcnt  affiné  et  prêt  à  être  travaillé. 

ENFOURNER,  v.  a.  T.  de  boulangerie. 
Siottre  le  pain  au  four  pour  le  faire  cuire. 
Enfourner  îles  pains.  Enfourner  un  pâté.  — 
Fn  terme  de  verrerie  ,  mettre  dan.s  les  creu- 
.«i  Is  la  matière  destinée  à  former  du  vciTc. 

Esioiii>t ,  EE.  part. 

E.NFOLRNELR.  s.  m.  Ouvrier  qui  enfourne, 
(.nit  dans  les  boulangeries,  soit  dans  les  ver- 

t.NFOL'RRER.  v.  a.T.  de  batteurs  d'or.  Ren- 
fermer les  caucbers  ou  feuillets  de  vélin  dans 
leur  enveloppe. 

E5FRAYER.  v.  a.T.  decardeurs.  Mettre  en 
Itain  des  cardes  neuves. 

EsmiyE,  ÊE.  part. 

ESFRAYURE.  s.  f.T.  de  cardcurs.  Première 
laine  sortie  des  cardes  neuves. 

ESFKEIKDRE.  v.  a.  Du  latin   infringere ., 


des  traités,  des  engagemi-ns,  en  un  mot  de 
tout  ce  qui  lie  moralement.  Telle  est  la  loi 
sncrce  de  la  nature,   qu'il  n'est  pas  permis  a 

I  homme  d'enfreindre.  (J.-J.  Rouss.;  Citait  la 
première  loi  du  devoir^  que  rien  ne  nous  eût 
permis  denfreindre.  (Volt.)  Enfrciiulrc  un 
traité.  Enfreindre  la  paix.  Enfreuulie  un  en- 
g» sèment ,  un  va-u. 

E.'<rEEi>T.  TE.  part. 

*  ESFREJil^R.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signiiiait ,  mettre  un  frein  ,  brider,  retenir, 
arrètor. 

ENFROQUER.  v.  a.  Faire  moine.  lU  se  sont 
renilui  maîtres  île  ce  jeune  homme,  et  font 
enfrnquc.  Il  s'est  enjroqué.  Il  ne  se  dit  que 
p^r  plaisanterie  et  par  méprij.  Il  n'est  bon  à 
lie,     il  faut  lenf roquer. 

E'trito'^vE,  Et.  part. 

s  ENFL'Ui.  V.  pron.  Fuir  de  <|aclqiic  lii-u. 

II  s'est  enfui.  Après  avoir  ouvert  ma  porte 
avec  peint- ,  je  menjuis  de  ma  elianibre.  (}.-}. 
l'.ou'S.  )  S'enfuir  au  loin.  SenfUr  en  désor- 
dre. —  Fifîurément.  Son  amc  furieuse  s'enfuit 
avec  tout  son  sang.  (  Fénél.  ;  Tous  les  maux 
s'enf,i-„l  l',inde  ces  lieux  tranquilles.  (Idem.) 
Il  me  vient  très-souvent  contre  mes  rivaur  des 
idcet  qui  s'enfuient  au  grand  jour.  (  Volt.  ) 

s'EïfCi».    Se  répandre  par-dessus.  Du  lait 


la  fu- 


ENG 

houillant  qui  s'enfuit.  —  Couler  d'un  vase  par 
quoique  fente  ,  par  quelque  tiou.  Le  vin  s'en- 
fuil  de  ce  tonneau.  L'eau  s'enfuit  de  cette 
'cruelle.  —  On  dit  aussi,  once  sons,  du  vase 
mémo  ,  qu'iZ  s'on/Hi(.  Un  tonneau  qui  s'en- 
fuit. V.  ÉvAnEB. 

Esrm  ,  lE.  part. 

EKFU.MÉ.  s.  m.  T.  dl.ist.  n.'il.  C'est  un 
desnomsduc!ièl.ul..n  f. „_,,.. u- 

FKFUMER.  V.  .,  y.H,.n  |.H  1.,  iiMu.,-,  f.., 
quinqucts  enfiim,  n,  I,  ,./,;/  ,■„/.  I  ,.J nr:,,  .!.. 
tableaux  .  c'est  los  ,  aih,.^!  .,  I,,  tinn,  .■  ,  .iliii  ilo 
les  iioircir  et  de  leur  donner  un  .,u-  d  .lul.- 
quité. 

Eurt'MER.  Incommoder  par  la  fumée,  ^oiis 
nous  enfumez  en  bridant  du  bois  vert.  On 
est  enjumé  dans  cette  chambre.  F.nfi 
renards  ,  des  blaireaux  ,  les  obliger  p; 
mée  à  sortir  de  leurs  terriers.  Enfumer  dis 
mouches  à  miel ,  les  faire  jiérir  par  la  fumée. 

EsruMÉ,  Ér..  part.  //  n'y  a  si  vil  praticien 
qui,  au  fond  de  son  étude  sombre  et  enfu- 
mée ,  et  l'esprit  occupé  d'une  noire  chicane , 
ne  se  prrjerc  au  laboureur  qui  jouit  du  ciel, 
qui  lulii.c  1,1  terre  ,  qui  sème  a  propos  ,  et 
qui  fait  de   riches  moissons.  (  La  Br.  ) 

K.Nl  ITAILLFR.  v.  a.  Mettre  en  futaille. 
Enfulaitler  du  vin. 

E.MUTA11.LÉ,  ÉE.  part. 

ENGAGEANT,  1  E.  adj.  Qui  flatte  ,  qui  at- 
tire, qui  engage  insensiblement.  Un  esprit 
doux  et  engageant.  Des  manières  engagean- 
tes .  Vue  personne  engageante. 

ENGAGEMENT,  s.  m.  Obligation  que  l'on 
contracte  envers  autrui.  Former  un  engage- 
ment. Prendre  un  engagement  ,  des  cngnge- 
mens.  Entier  dans  un  engagement.  Emir 
un  engagement.  Enfreiiulre  un  engiigcmciil. 
Jiompre  un  engagement,  f^'oiis  .s.n'<;  Ai  ei.- 
gngemens  que  j'ai  pris  Oi'f'  /<-'  f  J  i  i  >  ; 
/.c  ciel  et  la  terre  snntt.n     .■  ■    .1  ,<- 

mens  sacrés  que  je  prends  .  tl--  I'  ■'  '  '  '  <  ;-  '"r 
de  ma  tiilc/itc  it  les  o/jurr, ,  t.l  m  /  n  se- 
rait-il de  même  si  je  violais  hs  s.unt.  cn^-agr- 
mens  qui  nous  unissent  ?  (  Idem.  )  Je  sentais 
ect  engagement  sur  ma  conscience.  (  Idem.  ) 
Quelle  idce  pensez-vous  qn' iL  prenJia  .  sur  le 
procédé,  de  la  foi  des  cn^.'..  I.  ■'  -  /"„ 
otilit,  .'(I.lem.  )  Quelqo  :.  I  .  .  '  /. /,- 
le  cours  de  leur  vie  ,  un  ■/  .  '  ■  ^  •  <'■' 
'a  soutenir,  également  dijj'.e.i,  .j  ;..//.  ^  li  <i 
dissimuler  :  il  ne  manque  il  l  un  que  le  con- 
trat ,  et  il  l'autre  (pie  le  cwur.  (  La  Br.) 

E^•CAGEMt^T.  T.  de  j^iisiirud.  L'action  d'en- 
gager ,  ou  l'eflel  de  cette  action.  Ce  Icrmc, 
pris  dans  le  .sens  le  plus  étendu  ,  s'ap])liijuc 
à  tout  acte  par  lequel  on  oblige  un  bien 
envers  une  autre  personne,  comme  à  titn 
de  gage  ou  d'iivpothocnie.  —  Il  signitie  aussi 
l'acte  par  lequel  on  cède  à  quelqu'un  la  puis- 
sance d'un  bien  pour  un  temps. 

Engagement.  Enrôlement  U  un  soldat.  —  11 
se  dit  aussi  de  l'argent  qu'on  donne  à  un 
soldat  qu'on  enrôle.  Il  a  reçu  un  bon  enga- 
'gement. 

ENGAGER,  v.  a.  Mellre-cn  gage.  Engager 
ses   meubles  ,  sa  vaisselle  d' argent. 

Il  signifie  aussi ,  donner  pour  assurance. 
Engager  son  bien.  Engager  une  maison  à 
des  créanciers. 

On  dit  figurément ,  engager  sa  foi ,  sa  pa- 
role, son  honneur. 

On  dit  figurément,  engager  son  cnur,  pour 
dire,  donner  son  cœur  ,  aimer.  Ci  tle  jeune 
personne  a  engagé  son  cœur. 

ENCAoea.  Amener  quelqu'un  à  faire  quelque 
chose ,  lui  persuader  de  faire  (quelque  chose  , 
en  cmplojant  pour  cola  de.s  raisons ,  des  mo- 
tifs ,  des  considérations ,  des  promesses ,  des 
caresses ,  etc.  Il  m'a  engagé  a  lui  vendre  ma 
nutison.  On  l'a  engagé  a  entrer  dans  ce  parti. 
Il  m'a  engagé  a  Vuller  voir.  —  C'est  dans  le 
même  sens  que  l'on  dit,  le  beau  temps  engage 
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n  la  promenade.  —  Oii  est  celui  que  queUpie 
passion  favorite  n'engage  pas  constamment 
dans  certaines  rencontres  à  ne  se  conduire  que 
d'après  l'impression  forte  que  les  choses  font 
sur  son  imagination  ,  et  ne  fasse  retomber 
dans  les  mémis  fuites  ?  (  Condill.  ) 

F,M.Ar.rii.  Obliger.  (\tte  place  engagea  beau- 
coup de  dépense.  —  Engager  une  querelle  , 
eoiioger  un  combat  ,  o  isl  commencer  une 
•  pii nilo  ,  un  combat  ,  ol  obliger  l'adversaire 
"Il  rninomi  à  y  prondic  part.  Il  prétendait 
.  /,^,/.i,'.r  avec  moi  une  querelle.  (  Volt.  )  Il 
passe  à  la  léle  de  ses  troupes  ,  arrive  en  ordre 


de   bataille, 


engage 


des  combats  des 


plus  sanglons  et    des  plus    acharnés   qui 
Jusscnt  encore  donnes  entre  ces  deux  nations 
rivales.  (Idem.) 

On  dit ,  en  termes  d'escrime  ,  engager  le 
fer,  pour  dire  ,  .saisir  avec  le  fort  de  -son 
épée,  le  faible  de  celle  de  l'ennemi ,  en  sorte 
qu'il  ne  peut  pins  dotoiuner  le  fer.  Quelque- 
lois  il  signifie  seulement ,  toucher  le  fer  de 
son  ennemi.  Engagez  de  quarte  ,  et  tirez  de 
tierce. 

s'Eng.iger.  S'endetter.  Le  marcliand  s'est  en- 
gagé de  tous  cotés.  —  Entrer  dans  une  ailàiro, 
dans  une  entreprise ,  dans  une  société  de  coni 
merce.  //  s'est  engagé  dans  plusieurs  entre- 
prises, JYe  vous  engagez  pas  dans  cette  uj- 

s'Engager.  S'obliger,  promettre.  Je  m'en- 
gage à  suivre  votre  njpiire.  Je  m'engage  à 
vous  fournir  toutes  les  provisions  dont  vous 
aurez  besoin. 

s'Engager.  S'avancer  beaucoup,  s'avancei 
trop.  Il  s'engagea  dans  le  bo'is  ,  dans  des  dé- 
jilés  ,  et  eut  heaucoup  de  peine  a  en  sortir. 
—  Figurément.  Que  de  conseils  te  seraient 
necessiiites  dans  le  monde  inconnu  où  tu  vas 
l'engager  !..  (J.-j.  Rouss.  )  f^oitîi  pourtant 
toutes  les  absurdili  s  qu'il  Jaut  dévorer  quand 
un  s'enf^,ii,e  i.'uns  le  faux  principe  qui  vient 
d'être  .  •  /■/'/,/,',,  I  1.  ,  \  ,  )  D'autres  traditions 
In'i.^s'-ri  .  ,/      I  rtrs  lueurs  de  vérités, 


—  Dés 


rsd  tours,  (^arlh.) 
,;■■  ,'i  I  II  p,  Ut  nombre  de 
gens  ,  on  s'eni^^:  r  ,  ■  ,  .  .1  :  i,'i,r-s  leurs  pas- 
sions et  to,i>  le.i  r  '  ■  l.noi.)-/,« 
liomnics  ,  pies-,  s  j.  n  /  .  /,  .  .un  de  la  vie  et 
quelipiejois  pnr  le  il,  sir  ihi  g„in  ou  de  la 
gloire  ,  cultivent  des  tiilens  pr.ijiines  ,  ou  s'en- 
gagent dans  des  projessirns  equiinqucs ,  cl 
dont  ils  se  cachent  long-temps  à  eux-mêmes  le 
péril  et  les  conscqueiiccs    (  la  tr.  ) 

s'Engager.  Fonner  ,  contracter  un  engage- 
ment. S'engager  dan,-  le  mariage.  Un  soiditt 
qui  s'est  engagé-  C<  u.r  qui  s'engagent  dans 
lis  liens  du  miiriage...  (  F.ay.  )  Les  roi»  t'en- 
gageaient de  ne  p'us  donner  les  biens  ecclé- 
siastiques... (.Mon'r.l.  ) 

s'E-.t.s..ir,.  S"m  ,!.,ii,i,  'T.  'r.M-êtrer.  Une 
perd.,,  if.,,  ,  ,  /  .:^  .  „,  lie.  /./<■«.  Un 
cavalni    ,,:,i  s      1  , '■  '     "  ,,'insl'clriir. 

On  .1,1,    ,H   l'i  ■<     V  ..M       raiti„n,le 

combat  ,1a  im     :  I  e  ,  omhat  s'en- 

gage et   se  ,!..     '      .  I    ,1     fylnglais. 

(Ray.)  Lis   ur-    '  '  .  ,///;oiH   avant 

que  l'action  s'iri;   re  il     '  I  1<  '"•  )    V.  OnEintB, 

EsT.Ar.É,  Éf..  j.Jlt.  Il  est  ali-Sl  quelquefois 
substantif.  Un  nouvel- engagée. 

ENGAGISTR.  s.  m.  Celui  qui  jouit  d'un 
bien  à  titre  d'engagement. 

ENGAINANT ,  lî.  adj.  T.  de  bot.in.  11  .s" 
dit  de»  feuilles  dont  la  base  embrasse  la  tige. 

ENGA/hEK.  v.  a.  Mettre  dans  une  gaîne. 
Engainer  des  couteaux. 

EncaInê,  ée.  part.  —  En  botanique  ,  il  se 
dit  adjoclivement  des  liges  enveloppées  de 
membranes.    'Tige  cngn'uue. 

ENGALLAGE.  s.  m.  T.  de  tcintur.  Lar- 
lion  d'engaller. 
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ESGALLER.  v.  a.  T.  de  teintur.  Tein- 
dre OTi  préparer  une  étoffe  avec  la  noix  de 
S^lle-  

^ENGANEFi.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gniliait ,  séduire,  tromper,  abuser. 

ENGAhDER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  Jans  quelques  dictionnaires ,  où  on  lui 
fait  signifier,  prohiber,  empêcher. 

ENliAROTTÉ,  ÉE.  adj.  Mot  inusité  cpie 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où 
ou  lui  fait  signifier,  en  parlant  d'un  cheval , 
qui  est  blessé  au  garrot. 

ENGARHE.  s  f.  T.  de  pêche.  Long  fdet  leste 
p:ir  un  de  ses  côtés  avec  des  anneaux  de 
plomb  ,  que  l'on  fait  avancer  au  moyen  de 
deux  bateaux,  en  le  tenant  exactement  tendu. 

ENGASTRltOQUE.  adj.  des  deux  genres  et 
stibst.  Du  grec  en  dans ,  gaster  ventre  ,  et  du 
latin  loquor  je  parle.  Nom  que  l'on  a  donné 
aux  personnes  qui  parlent  sans  ouvrir  la  bou- 
che ,  de  manière  que  le  son  de  la  parole  sem- 
)ile  sortir  du  ventre.  11  est  peu  usité.  On  dit 
ordinairement  ventriloque. 

ENGASTRIMANTE ,  et  ENGASTRIMVTHE. 
s.  m.  C'est  la  même  chose  qu'EscASTRiLOQuE. 
V.  ce  mot. 

EKGASTRIMYSME.  s.  m.  Action  de  l'engas- 
trlloque  ou  ventriloque. 

E.NGAVER.  V.  a.  11  se  dit  des  pigeons ,  lors- 
([  l'ils  transmettent  la  nourriture  dans  le  bec 
de  leurs  petits,  qui  ne  peuvent  encore  man- 
ger seuls.  Un  pigcnn  qui  engage  ses  petits. 
Va  le  dit  aussi  de  l'action  de  donner  ainsi  à 
manger  à  des  pigeons. 

Engavé  ,  ÉE.  part. 

ENGEANCE,  s.  f.  Du  latin  ingignere  en- 
gendrer, faire  naître,  produire  avec  ,  donner 
.  n  naissant.  Race.  Il  ne  se  dit  proprement 
fpie  de  quelques  animaux  domestiques,  et  par- 
ticulièrement de  certaines  espèces  de  volatiles. 
Des  canes  ,  des  poules  d'une  belle  engeance. 

En  parlant  des  hommes ,  il  se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part,  et  se  dit  des  gens 
qui ,  par  leur  origine  ,  leur  état ,  leur  éduci- 
tion  ,  leurs  habitudes  ,  sont  accoutumés  aux 
crimes,  au  brigandage,  etc.  Maudite  engeance. 
Mauvaise  engeance.  Une  engeance  de  scé- 
LraU. 

ENGEAN'CER.  v.  a.  11  est  du  langage  fami- 
lier, et  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part.  On 
ne  l'emploie  guère  que  dans  cette  phrase  ou 
d'autres  semblables  :  Qui  nous  a  engeances  de 
cet  homme-la  ?  pour  dire  ,  qui  est-ce  qui  nous 
en  a  embarrassés  ? 

Enueancic,  ÉE.  part. 

ENGELURE,  s.  f.  Du  latin  gelu  gelée.  Tu- 
meur indaniniatoire  des  pieds  et  des  mains , 
(M usée  par  le  froid,  jlvoir  des  engelures  aux 
pieds ,  aux  mains.  Il  m'est  venu  des  engelures 
uux  mains.  Cet  enjunt  a  les  mains  pleines 
d'engelures. 

ENGKNCKMENT.  s.  m.  T.  de  peinture.  Il  se 
dit  des  draperies  ou  autres  ajustemens,  ou 
d'un  assemblage  d'objets  qui  se  trouvent  ra- 
remtînt  réunis  ,  et  dont  la  composition  est  à 
l.'i  fois  singulière  et  piquante.  L'engencenienl 
des  draperies. 

ENGKNCKR.  V.  a.  T.  de  peinture.  Disposer 
des  draperies  ou  d'autres  objets,  de  manière  à 
en  former  une  cotnposilion  singulière  et  pi- 
quante. Les  draperies  sont  bien  engencées.  Les 
objets  sont  cngencés  d'une  manière  agréable. 

ENGENDRER,  v.  a.  Produire  son  semblable 
par  voie  de  génération.  Engendrer  des  en- 
flas. Chaque  animât  engendre  son  semblable. 
La  vertu  d'engendrer. 

Il  signifie  par  extension,  produire  quelque 
cliose,  être  la  cause  ou  l'occasion  de  quelq  le 
chose  ;  et  il  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 
f^e  mauvais  air  engendre  des  maladies.  Le 
jeu  engendre  les  querelles.  La  familiarité  en- 
gendre le  mépris.  L'oisiveté  engendre  le  vi.c. 
Al  l'innocente  oisiveté  n'engendre  que  la  tris- 
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tesse  et  l'ennui  ,  le  charme  des  doux  loisirs 
est  le  fruit  d'une  vie  laborieuse.  (  J.-J.  Rouss.) 
L'union  même  engendre  les  folâtres  querelles. 


(  Idem.  )  On  dit  d'un  homme  facétieux,  qu'i/ 
n'engendre  pas  la  mélancolie.  V.  Eî(r,iMER. 

Ergendré,  ee.  part. 

En  termes  de  géométrie ,  on  dit  (\\\  une  li- 
gne est  engendrée  par  le  miufenie/il  d  un 
point ,  qu'une  surface  est  engcmlne  par  le 
mouvement  d' une  ligne,  qu'un  solide  est  en- 
gendré par  le  mouvement  d'une  siirjacc ,  etc.  ; 
et  dans  ces  phrases ,  engendré  est  mis  pour 
produit. 

*  ENGER.  V.  a.  ou  ENGEIGNER.  Vieux 
mot  inusité  qui  signifiait ,  embarrasser,  char- 
ger. 

ENGERBER.  v.  a.  Mettre  en  gerbe.  Il  se  dit 
du  ble  que  l'on  met  en  gerbes  après  qu'il  a 
été  moissonné,  llfaiit  engerber  ces  javelles. 

Engerbeb,  se  dit  aussi  des  muids  ou  ton- 
neaux ,  et  signifie  ,  les  mettre  les  uns  sur  les 
autres  ,  comme  ou  met  les  gerbes  dans  une 
grange.   Engerber  des  tonneaux  de  vin. 

Engerbé  ,  ee.  part. 

EKGIGNER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait, tromper,  surprendre,  séduire,  du- 
per ,  créer  ,  inventer  ,  imaginer  ,  produire  , 
intriguer  ,  amuser.  On  regrette  ce  mot ,  qui 
n'a  point  d'équivalent  dans  la  langue.  La 
l'oiilaine  l'a  employé  dans  son  style  familier. 

ENGIN,  s.  m.  Du  latin  ingenium.  Vieux  mot 
qui  signifiait  esprit,  volonté,  génie  ,  inven- 
liiMi  ,  découverte  ,  art  ,  industrie  ,  et  aussi 
m;irhine  do  guerre,  instrument.  Il  se  dit  au- 
[ourd  tjui  en    nK'cani([ne,   de    toute  machine 

ner.  —  En  terme  de  pêche,  il  se  dit  de  toutes 
sortes  de  lilcts  ;  —  en  terme  de  chasse  ,  de  l'é- 
quipage nécessaire  en  filets  et  autres  choses 
pour  la  prise  de  quelques  oiseaux  ;  — en  terme 
de  raines,  de  toutes  les  machines  employées 
à  vider  les  eaux  ,  à  enlever  les  matières  tiors 
de  la  raine  ,  etc.  — En  terme  d'architecture, 
on  appelle  engin  .  une  machine  triangulaire 
composée  d'un  arbre  soutenu  de  ses  arc-bou- 
lans  ,  et  potence  d'un  fauconneau  par  le 
haut  ,  laijuelle  scit  à  enlever  des  fardeaux 
|iar  le  m  lyen  d'un  Inuil  à  bi  as  ipii  dévide 
un  cible,  —  en  terme  d'aignillctiers  et  de 
eloutiers-d'épingle  ,  une  planche  couverte 
de  clous-d'épingle  plus  ou  moins  forts  ,  et 
plantés  de  distance  en  distance,  entre  les- 
quels on  tire  le  fil  de  fer  pour  le  redresser. 

ENGINGNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
engins  pour  la   chasse  ,  pour  la  pèche. 

ENGIO.  s,    m.    T.  d'hisf.   nat.  On  a  donné 


E.NGISSOME.  s,  n,    1' .,■ 

qu'enibarrure. 

ENGLESTRE.  s.  m.  T.  de  pêche.  Partie  du 
filet  nommé  tartane. 

ENGLOGl-R.  v.  a.  Réunir  plusieurs  choses 
pour  en  former  un  tout.  //  a  englobe  plu- 
sieurs terres  dans  In  sienne. 

En,-.i.,,iif,  ,   ÉE   part. 

ENGLOUTIR,  v.  a.  VvM..,-  ,.nli,roment  en 
une  seule  fois.  //  c;/:,  '■  ',      r-  mr  sans 

les  mdclicr.  —  Il  si.'.  '        m  1   ii  ,  en- 

velopper ,  emportai  ,i  I  II  .  .1,-1  ,  ..lire  tout 
d'un  coup.  Inilr  rjCu,..,,,-  „ni  ,,„c  In  mer 
a  englouti  la  moitié  de  la  Fn.u:  {  \'..il.)  Ces 
avantages  sont  balancés  par  des  tremhleinens 
de  terre  qui  ont  quelquefois  englouti  des  vi.'Ies 
enli'.f'        '!Viil!i.)   —  l'iguréuicnt.  Toutes 

U!!'  ,  .  ':  '!  ''n'i^.'j  J'ai  toujours  été  ac- 
ciil'l  ,/.(,.  ;.;,/..,,  lissez  frivoles  qui  englou- 
tis.cainiis  mes  mrmcns.{\'o\t.)  Engloutir 
dans  l'iiOime  de  ioiihli.    (  Barth.  )   Ce  grand 
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es   dt 


desti- 
irbre. 
k  glu. 
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l'univers....  (Boss.  )  V.  Absorber. 

Englodti  ,  lE.  part.  Nous  voyons  des 
tagnes  affaissées,  des  rochers  Jendus  et  l 
des  contrées  englouties....  (BuflT.  )  On 
des  villes  entières  englouties.  (Idem.  ) 

ENGLUEMENT,  s.  m.  Composition 
née  à  être  appliquée  sur  la  plaie  d'un  ; 

EKGLUER.  V.  a.  1  lotter  ,  enduire  1 
On  englue  des  branches  d'arbres  poui 
dre  des  oiseaux.  —  S'engluer,  se  pie 
la  glu.  Cet  oiseau  va  s'engluer. 


ENGONCEMEK  T.  s.  m.  Etat  d'une  personne 
engoncée. 

ENGONCER,  v.  a.  Du  latin  abseoiulere  ca- 
cher,  couvrir.  Vieux  mol  qui  ne  se  dit  plus 
que  pour  signifier  le  mauvais  effet  d'un  habit, 
dune  robe  qui ,  montant  trop  haut ,  cache 
le  cou  et  embarrasse  ses  mouvemens.  Elle 
est  engoncée  dans  sa  robe.  Cet  habit  vous 
engonce. 

ÉNr.oNCÉ,  ÉE.  part. 

ENGORDO.  s.  m.  T.  de  bot.  Graminée  du 
Brésil,  que  l'on  cultive  pour  la  nourriture 
des  chevaux. 

ENGORGE.MENT.  s.  m.  Embarras  formé 
dans  un  tuyau  ,  dans  un  canal.  Ce  tuyau  est 
engorgé  ,  il  finit  le  wltojer.  —  11  se  dit,  en 
terme  de  médecine,  des  embarras  qui  se  for- 
ment dans  les  vaisseaux  du  corps  humain  par 

pouvoir  y  coul.i  :iv(i-  l:irililr  —  11  se  dit 
aussi  ,  en  terme  Je  j.ii  hn.i^.'  .  J"s  embarras 
qui  se  fornienl  d.iiis  le,  \.iis.e.inx  par  où 
coule  la   .sève    d'un   arbre. 

ENGORGER,  v.  a.  Former  un  engorgement. 
Les  immondices  ont  engorgé  cet  égoiit.  Un 
tuyau  qui  est  engorgé.  —  S'engorger.  Un 
tuyau  qui  s'engorge.  Les  veines  du  corps  hu- 
main s'engorgent.  On  dit  qu'un  havre  s'en- 
gorge ,  pour  dire  qu"d  se  comble  de  sable 
et  de  galets. 

Engorger  ,  se  dit ,  en  terme  de  médecine  , 
de  ce  qui  forme  un  obstacle  à  l'écoulement 
du  sang  ,  des  humeurs.  —  En  terme  d'arlili- 
ciers,  il  signifie,  remplir  de  composition  le 
trou  vide  ou  Tame  qu'on  a  laissée  à  l'orifice 
d'un  jet  ou  de  quelque    autre  artifice. 

Ew.oRGv;  ,  r.E.  part. 

ENGOCEMKNT.  s.  m.  (On  prononce  e«- 
goiîment.)Du  latin  giiliiii-  ii  t-iiv  ,  ^une  il 
signifie  proprement 

■     p 


alinie 
grande  quantité,  et  qui  boiiciient  le  passage. 
Il  se  dit,  en  général ,  de  l'état  de  toute  cavité 
obstruée  ,  ou  qui  ne  peut  se  vider.  Il  y  a 
dans  l'estomac  des  personnes  qui 
mangé.   —  On  dit ,  en   termes  de 


qui 


étranglée  par 


I  r;inrinent ,  il  se  dit  de  l'état  d'une  pei- 
siiine  qui  s'est  fait  une  idée  fausse  ou  exa- 
gérée des  bonnes  qualités  d'une  personne  ou 
d'une  chose ,  et  qui  est  si  fortement  attachée 
à  celte  idée  que  rien  ne  saurait  diminuer  nu 
dissiper  sa  prévention.  Son  engouement  pour 
cette  personne  est  inconcevable,  f^ous  ne  le 
Jerez  jamais  revenir  de  son  engouement,  t^otre 
engouement  pour  ce  mauvais  ouvrage  est  bien 
étrange. 

sT.NGOUER.  v.  a.  Causer  de  l'engouement, 
obstruer  le  passage  du  gosier  ,  ou  de  quelque 
autre  cavité.  Il  mange  avec  tant  d'avidité, 
qu'il  s'engoue  à  chaque  instant.  Il  s'est  en- 
goué l'estomac,  —  Eigurément ,  s'engouer  de 
quelqu'un,  s'engouer  de  quelque  chose.  V.  En- 
gouement. 

Engoué  ,  ÉE.  part. 

s'engouffrer,  v.  pr.  Se  précipiter  dans 
un  goufl're.  11  se  dit  des  rivières  ou  des  toi- 
rens  qui  cfisjj^^iîlkifesohten  se  précipitant  daus 
un  goutlVci/ï'/i  dts'i'ilfières' liant  les  eaux 
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t'rnf^ufixnt  et  .<r  j'cnlenl  JBUS   leire.  —  On 
i]it  .|«ie/r  •  frti  stnsofjf'ir^  •'<"«  "'"  r"' "«<"«<. 
pour  «lire  qu'il  y  cuire   avec  violence. 
EscoorriiK  ,    tt.   pari. 
EXGOll.ER.  T.  a.  Premlre  tout  d  un  coup 
avoc  la   gueule.    Ce  chirn    engoula    tout    ce 
^11  .VI  lui  jette.  Il  est  poi)ulaiie. 
EscoriK.  »r..  part. 

ENOOl  LEVENT,  s.  m  T.  d'Ius.  nat.  Genre 
doi<«i»ixde  Tordre  des  svlvains  et  de  la  fa- 
raillc  des  elielidons.  On  trouve  ces  oisc.iux 
dans  l'ancien  et  le  nouveau  Monde;  mais  les 
espèces  sont  beaucoup  plus  norabrcuse.s  dans 
le  sud  que  dans  le  nord.  Due  seule  liahile 
dans  l'Europe,  et  trois  dans  rAmerunii-  sep- 
tentrionale ,  où  elles  ne  rc<tcnl  (|iie  pemlaiit 
la  belle  saison.  En  q"!  [î-  l'iv»;  ,,ue,  l'on 
trouve  ces  oiseaux,  t 'Il  '      ■    '       '.'unes, 

.-t  chassent  pendant  1.       !  I  niMeurs 

le  font  avant  le  couoli  .  >i.i  1'  1  ■  i  d  au- 
tres durant  une  partie  lie  ia  mut  ,  au 
clair  de  la  lune.  Tous  sont  insectivores  ,  et , 
comme  les  hirondelles  et  les  martinets,  ils 
saisissent  leur  proie  en  volant  à  sa  rencon- 
tre .  le   bec  ouvert. 

EXGOl'RDIR.  V.  a.  Du  viens  mot  g'""-^' 
qui  signifiait .  lourd  ,  pesant.  Causer  sur  le 
corps  ou  sur  une  partie  du  corps  une  sorte 
de  pesanteur  qui  diminue  la  facilite  dexer- 
cer  le  mouvement.  Le  froiil  ensourdit  les 
mains.  Il  a  tout    U  corps  engnurâi. 

On  dit  figuiémenl ,  engourdir  l'esprit ,  en- 
gourdir le  courage.  La  paresse  engourdit  1 
lesprit.    La  molleste  engourdit   le  courage. 

S'engourdir.  Mes  mains  s'engourdissent 

Son  esprit  s'engourdit.  Le  courage  des  soldats 
commençait  à  s'engourdir. 

EsGOCRDi,  lE.  part.  Une  main  engourdie.  Un 
esprit  engourdi. 

ESGOLRDISSEJIENT.  s.  m.  En  latin  torpor. 
Alfection  du  corps  ou  d'une  partie  du  corps  , 
qui  y  fait  éprouver  une  espèce  de  pesanteur 
et  de  difficulté  à  exercer  le  mouvement.  L'en- 
gowdissement  du  bras.  L'engourdissement 
des  cuisses.  Un  engourdissement  ginéral.  — 
Eiguiément ,  l'engourdissement  de  l'esprit  , 
Vengnurdissenunl  an  courage.  Si  ceUi  ne  vous 
excite  pas  U  secouer  l'engourdissement  dans 
lequel  vous  laissez  votre  ame  ,  rien  ne  vous 
f:uérira.  (Volt.  )  i/  retomba  dans  l'engour- 
diisemeiU  île  son  désespoir  Idem.l  L'Jùirope 
pfirut  dam  l  engourdissement  de  la  surprise 
et  de  l'impuissance.  (  Idem.  ) 

ENGRAINER    v.  a.  Donner  du  grain  aux 
chevaux  ,   verser  du  grain  dans  la  trémie. 
EiKHAinÉ  ,   EE.    part. 

ERGRAIS.  s.  m.  T.  d'agricuU,  Substance 
quelconque  qui  rend  à  la  terre  les  principes 
nécessaires  à  la  végétation  ,  ou  qui  aug- 
mente ces  principes.  Le  meilleur  engrais 
pour  les  terres  sahlonneusea,  c'est  l'argile.  En- 
grais salins ,  qui  contiennent  des  sels.  Engrais 
vrgélaux  ,  qui  proviennent  des  végétaux. 
Engrais  animaux  ,  tels  que  les  chairs  ,  le 
Mng  ,  If  s  os  ,  les  cornes ,  les  urines  ,  les  ci- 
crémens  ,  les  poils  ,  les  laines  ,  etc.  La  co- 
lombine  est  U  plus  actif  des  engrais  ani- 
maux. 

EsGiiAis.  Lieu  couvert  d'herbages  ,  où  l'on 
met  engraisser  le  iiclail.  Mettre  des  breujs  à 
l'engrais.  —  On  appelle  aussi  engrais  ,  la  p.1- 
ture  qu'on  donne  à  des  volailles  pour  les 
engrais-tr.  Mrlire  des  chapons  a  tengrnis. 

E5GKA1SSE.ME.NT.  %.  m.  Action  dengiais- 
ser  des  animaux.  L'engraissement  des  porcs. 
L'enernitstmenl  de  la  volaille. 

ENGRAISSER,  v.  a.  Donner  à  des  animaux 
une  nourriture  parliruliérc  et  plus  abon- 
.1  inte  qu'à  l'ordinaire  .  dans  le  dessein  de  les 
!  lire  devenir  grai.  Engmisser  des  boeufs, 
'/?f   cochons  ,  de  la  volaille. 

On  dit  proverbialement  et  Cgurément  que 
laeil  th.  maître  engraisse  le    clioval ,    pour 
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dire  que  les  aflaires  d'une  maison  vont 
bien  mieux  qii,-ind  le  maître  en  prend  soin 
lui-même,  que  lorsqu'il  s'en  repose  sur  les 
autres. 

Engraisser  ,  se  dit  des  terres  ,  et  signifie  , 
rendre  une  terre  plus  propre  à  la  végéta- 
tion par  le  moyen  d'un  engrais.  Engraisser 
une^  terre  avec  du  fumier ,  avec  de  la  marne. 

Encr.iisser.  Salir  de  graisse.  Engraisser  ses 
hahiLi. 

.ENGRAISSER,  v.  n.  Devenir  gras, prendre 
Je  -Pembonpoint.  Mon  cheval  engruisse  ii 
vue  d'en/.  Cet  enfant  a  beaucoup  engraissé 
ilepuis  un  an.  —  On  dit  aussi  en  ce  sens  , 
■•'engraisser;  et  (îgurémont,  s'engniisser  dans 
une  affaire,  dans  les  ajfaires  ;  |)our  dire  ,  y 
faire  un  grand  gain  ,  y  amasser  de  la  fortune  ; 
—  s'engraisser  des  misères  publiques,  s'en- 
graisser du  sang  des  peuples.  — S'engraisser  , 
sii^nitie  aussi ,  se  couvrir  de  graisse,  devenir 
sale  et  crasseux,  foire  habit  s'engraisse. 
Cette  étoffe  s'engraisse  aisément. 

On  dit  que  du  vin ,  cju'une  liqueur  s'en-' 
graisse  ,  pour  dire  qu'ils  contractent  une 
certaine  qualité  graisseuse  qui  les  rend  désa- 
gréables. 

Engraissé,  ée.  part. 

ENGRANGER,  v.  a.  Serrer  des  grains  dans 
la  grange.  Ilesl  temps  d'engranger  ,  os  gerbes. 

ENGRAULIS.   s.    m.  T.   d'hist    nat.  On  a 
donné  ce  nom  au  sous-genre   des  anchois  , 
dans  le  genre  chipée. 
I      ENGRAVEMENT.  s.  m.  État  d'un  bateau 


Mot  in.iMlé  <|uo  l'on 
.lirlionnaiies,   où  on 

I,  ■  ^1  os,  devenir  gros. 

I  I  Miioni.  Se  mettre  en 
„^,i,mèle.    Le   lait  de 

i^iiinielé. —  Il  se  mot 
eler  le 


ENGhAVER.  V.  a.  Engager  un  bateau  dans 
le  sable  ,  de  sorte  qu'il  ne  flotte  plus.  Le 
bateau  est   engravé,    s'est  engravc. 

Engr.wé,  ïe.  part. 

*  ENGRÉGER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité,  qui 
signifiait ,  rendre  plus  coupable  ;  aggraver  , 
augmenter  soit  en  bien  ,  soit  en  mal  ;  et  ex- 
communier. 

ENGRÊLER.  v.  a.  Taire  une  cngrêlure. 

Encbéié  ,  ÉE.  part. 

ENGRÈLURE.  s.  f.  Sorte  de  petit  point 
très-étroit  que  l'on  met  à  une  dentelle.  Il 
faut  remettre  une  engrviure  'a  ce  point ,  a  cette 
dentelle. 

Il  se  dit  aussi  d'une  bande  à^  jonr,  qui 
est  au   pied  de  la  dentelle,  et  qui  se  fait  en 


dont  les  dents  d'une  roue  entrent  dans 
les  ailes  il'im  [.if;nnn,  i-t  dont  elles  agissent 
sur  ces;illr    y    i.'   I  ■  l'i^'  ■  Iniinier. 

Les  liiil  i  1  ,  '  :l  «lachine  à  engre- 
niige,  VIII'     '  I     '  l' moyen  de  laquelle 

ils'tr'ouv.iii  II'  il'  lin  Ml  \'-  moyens  de  former 
leurs  engrenages  aMX  justesse. 

ENGRENER,  v.  n.  Du  latin  crena  cran.  T. 
de  méran.  lise  dit  de  la  manière  dont  les 
ilents  d'une  roue  entrent  dans  les  ailes  d'un 
pignon,  et  de  celle  dont  elles  agissent  sur 
ces  ailes  pour  le  faire  tourner.  Cette  roue  en- 
grène bien ,  engrène  trop,  n'engrène  pas  assez. 

—  On  dit  aussi  que  deux    roues  s'engrènent. 

—  Figurément.  Les  roues  de  la  machine  de  ce 
monde  sont  engrenées  de  façon  à  ne  pas  me 
laisser  l'espérance  de  vous  revoir.  (Volt.  ) 

ENGRENER,  v.  a.  Du  latin  granum  grain. 
Mettre  du  grain  dans  la  trémie  du  moulin 
oii  il  doit  être  moulu.  Engrener  la  trémie.  — 
11  se  prend  plus  ordinairement  dans  un  sens 
absolu.  Il  n'a  pas  encore  engrem:.  —  On  dit, 
en  parlant  d'une  aliaire,  bien  engrener,  mal 
engrener,  pour  dire  la  bien  commcucer ,  la 
mal  commencer.  Il  a  bien  engrené  son  afjaire, 
il  réussira. 

E>GRt>E»  Dr.s  CHEVAUX,  les  nourrir  de  grain  , 
pour  les  rétablir  lorsqu'ils  sont  maigres ,  ou 
qu'ils  ont  été  malades.  —  Engrener  île  la 
volaille,  l'engraisier  avec  du  grain. 
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Ew.Rr.vER  tA  poMi'E.  T.  de  mar.  Faire  jouer 
la  pompe  pour  vider  l'eau. 

F.NGBEMi ,  ÉE.  part. 

ENGRENDRE.  s.  f.  T.  de  mécan.  Il  se  dit 
des  dents  d'une  roue  (|iii  d'iivenl  entrer  dans 
celles  d'un  .l'ili'  l'i  '  .'/id'  Il  i  en  faite. 
—  En  i.ii  I  .  ,,'.,,,  1.  '.  ,i,.T,  'se  dit 
d'une  ,■., :   ,':  ,   ,        ,:,  I    li-iuellc  plu- 

sieurs deiil^ 'Il      •       'iili'.ii,     .i.iMs  :iiilanl  de 
cavités. 

ENGRI  oii^NGOl.  s.  m.  Sorte  de  léopard 
du  royaume  de  Congo. 

ENÙROSSER..V.  a.  Rendre  une  femme  en- 
ceinte. 11  est  familier. 

Enguossé,  ée.  part. 

EKGI'.OSSIR.  V.   a. 
trouve  iliiiis    r]nel.[n." 

,    s'ENt'I.i'  -.  1  I  I''  ■. 
'grume.iu  ..  /  '    ><  ..,  .^ 
ce«e   nom  ri:  o   .-.eu  c 
aussi  sans  le  jirouoiu.  Cela  fuit  i 
lait. 

Encrcmelé  ,  ÉE.  piirl. 

ENGUENILLE,  ÉE.  ad").  Couvert  de  gue- 
nilles, de  haillms.  H  est  peu  usité.  On  dit 
ordinairement  déguenillé. 

ENGUENILLER.  v.  a.  Couvrir  do  guenilles. 
U  est  vieux. 

Engoenillé  ,   ÉE.  part. 

EKGUERRANT.  s.  m.  T.  de  vieille  ioris- 
prud.  féodale.  Il  se  di.sait  d'un  suldat  équipé 
et  soldé  par  un  vassal. 

ENGUICUL'RE.  s.  f.  Entrée  de  la  trompe  ou 
du  cor  de  cha.sse. 

ENGYSCOPE.  s.  m.  Du  grec  eggus  |.rès, 
et  shopéô  je  regarde.  T.  d'opt.  C'est  la  nâmo 
chose  que  microscope. 

*  ENHACHER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  enclaver ,  rentrer  l'un  dans  l'autre; 
tenir  contre ,  être  attaché.  • 

*  ENUAILLONNÉ  ,  EE.  adj.  Vieux  mot 
inusité  qui  signifiait ,  vêtu  de  h.iillons. 

*  ENllAÏR.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait, haïr  fortement. 

ENIIALE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  qui  croît 
dans  les  mers  do  l'Inde ,  et  que  l'on  avait  réu- 
nie aux  stratiolcs.  Elle  forme  un  genre  dans  la 
famille  des  hydrocharidées. 

ENHARDIR.  V.  a.  Rendre  hardi ,  in.spirer 
de  la  hardiesse  ,  de  la  confiance  dans  ses 
forces.  Ces  premiers  siirccs  les  enhardirent. 
Enhardir  quelqu'un  'a  faire  quelque  chose.  — 
On  dit  aussi  s'enhardir. 

Enhardi  ,  ie.  part. 

ENIlARMONigUE.  adj.  m.  Du  grec  en  en, 
et  harmonin    liaison  ,  jointure.    On    désigne 

-  ce  mot  un  des  trois  genres  de  la  musique 

;  Grecs,  qui  procédait  pardeux  quart.s  de 

I,  et  une  tierce  majeure 


enhar- 

E^  HARNACHEMENT,  s.  m.  Action  d'cn- 
harnacher. 

ENIIARNACHER  ou  HARNACHER,  v.  a. 
Mettre  les  harnais  à  un  cheval. 

EvH.vRNACHÉ  ,  ÉE.  part. 

On  dit  figurémojit  et  par  plaisanterie  a  un 
homme  vêtu  d'une  manière  extraordinaire  , 
^oiiî  i'0i7n  bien  eidiarnarhé ,  ylaisamment  eir- 
harnaché. 

♦ENHATIR  ou  i.lntol  ENHATFR.  v. a. Vieux 
mot  inusité  qui  signifiait ,  embrocher,  percer 
d'une  broche  ,  d'une  lance. 

ENllAYEHR.  s.  ni.  T.  de  fabr.  de  briques. 
Ouvrier  ipii  arrange  les  briques  dans  les 
haies,  pour  les  faire  sécher. 

♦  ENHERBER.  v.  a.  Mot  inusité  qui  signifiait 
empoisonner. 

'  ENIIOLIER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  donner  les  saintes  huiles.  On  disait 


nhuilrr. 
|-J<UORTEiltKT. 


Vieux  mot  inu3»t« 
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qui  signiliait ,  exhortation;  instance,  instiga- 
tion ,  imitation. 

+  ESHOllTEFv.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  (jui 
s'igniliait,  exhorter  ,  exciter,  engager. 

EMIUCIIE.  V.  llccHÉ. 

*  ENUUILEU.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
sigailialt,  administrer  rextrême-onction. 

ENHYDKE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
reptiles  de  la  famille  des  serpens.  Les  espères 
de  ce  genre  avaient  été  confondues  avec  les 
couleuvres,  dont  elles  ont  en  eflet  la  plus 
grande  partie  des  caractères  ;  mais  on  les  a 
séparées  à  cause  de  raplatissetnent  de  la 
queue  qui  leur  sert  d'aviron  pour  nager  dans 
les  eaux  des  fleuves,  des  marées,  et  même 
de  la  mer,  où  elles  vivent  presque  continuel- 
lement,  se  no\n-risseiit  de  poissons,  de  gre- 
nouilles, et  d'autres  animaux  aquatiques. 

ENIIVDRES.  s.  f.  pi.  T.  dMust.  nul.  IVlitos 
géodes  de  calcédoine  ,  qu'on  trouve  dans  les 
laves  poreuses  du  Vicentin  ,  qui  renferment 
une  goutte  d'eau  dans  leur  cavité  ,  et  qu'on 
fait  monter  en  bague  ,  comme  objet  de  cu- 
riosité. 

ElMGMATItllIE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  derénlguiu.  Paroles énigmatiques.  Ois- 
cours  enignuiUijne.  PeuUure  énigmatique. 
Sens  énigmatique. 

ENlG.MATiyUE.MEKT.  adv.  D'une  manière 
énigmatique.  //  parle  énigmatiquement. 
ElSlGME.  s.  f.  C'était  cliez  les  anciens  une 


sentence  mystérieuse 

une  proposition  qu'on 

donnait  à  deviner, 

nais  qu'on  cachait  sous 

des  termes  obscurs , 

■t  le   plus  souvent  con- 

tradictoires  en  appai 

ence.  L'énigme,  parmi 
petit  ouvrage  ordinai- 

lus   modernes  ,  est  un 

ans  nommer  une  chose , 

on  la  décrit  par  ses 

causes ,  ses  eflets  et  ses 

propriétés,  mais  sou 
équivoques,    pour  es 
vrir.  F.ure  une  enigi 

des  termes  et  des  idées 

iter  l'esprit  à  la  décou- 

le.^ Deruur  une  énigme. 

Proposer  une  énigme 

Tiouvtr  le  mol  cl  une 

"'""i'^v'mi      se  dit  T«ir 

extension,  de  tout  dis- 

courra;- T. ll,|.l,r 

ise  ,  dont  il  est  dillicilt 

Celle 


-là 


eplu 
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l'enlaOle énigme.  Ce  que  coïts  me  d 

énigme  pour  moi.  Il  semble  qu'on  n 

qu'en  énigmes.  (Cond.) 

Énigme,    se  dit    aussi  de   toutes  les  choses 

dont    on    n.:  piol    dii  ouvrir  les    motifs,   les 

causes.  Sa  rmuini,-  ,si   une  cntgme  pour  moi. 

Si    un  seul   lUii's  tsi  une<nigme  pour  nous, 

quelle  cnig:,,,-  n'r.si-rr  p.is"  que  limii'ers  ? 
(  Coud.l  i'  urnez-fous  de  tous  les  cotés,  la 
nature.  Je  l'iutes  parts,  ne  t^ous  offre  que  îles 
énigmes.  (Mass.) 

ÈKIVF.ANÏ  ,  TE.  adj.  (  Ce  mot  et  les  deux 
suivans  se  prononcent  i.nunu-  s'il  y  avait 
deux  K,  la  première  m- ji,  ,  l.i  .,,,,iulr  ar- 
ticulée.)   Qui  enivre.    /  iu  ,,n.,.,:U.  lioisson 

On  dit  figurément,  louanges  enivrantes, 
app.'audisscmens  enifrans. 

EN1V1\E.MENT.  s.  m.  11  signifie  proprement 
l'élat  d'une  personne  ivre,  mais  il  n'est  pas 
d'usage  eu  ce  sens.  —  Au  figuré,  il  se  dit  de 
l'état  d'une  personne  dont  l'ame  est  livrée 
sans  réserve  aux  transporls  de  qu.  Iqne  pas- 
sion. L'enit^remenl  Jr  l,i  '  ,  /,.  ;  f  /,  ',  iii<rement 
de  l'amour.  L'etiiirvtii,    i  ■!   -,        ,;>. 

ENIVRER.  V.  a.  !..  i„i:  ,,i,  /,  >  m  pri. 
en  trop  grande  qua/iC-u  •  >..  i  /  i  rrr  quel- 
qu'un, le  faire  boire  jus,/!!  à  cr  qu  il  soit  ifre. 
—  On  dit  par  extension,  que  le  tab.ic  enitre  , 
que  les  fapeurs  du  marc  de  raisin  ei 
Figurément,  la  volupté  eniire  /'< 
l'uis-je  voir  mainteiumt  dans  ce  m/:nte 
où  tout  respirait  la  volupté  dont 
était  enivrée?  (J.  J.  Rouss.)  Je  jiiii 
celte  idée.  (Volt.)/,a  moindre  louange  l'eni- 
l  pas  cette   simplicité  touchanle 
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douce  vapeur  de  l'espérance  enivra'U  mon  cœur. 
(  idem.  ) 

s'EmvBER  ,  boire  jusqii'à  se  rendre  ivre.  // 
s'enivre  dés  le  matin.  Celui-là  ,  chez  eux,  est 
sobre  et  modéré  qui  ne  s'enivre  que  de  vin , 
l'usage  trop J'rrquent  qu'ils  en  ont  fait  le  leur 
a  rendu  ins'ipiile.  (  La  lir.  )  —  S'enivrer  des 
éloges  qu'on  reçoit.  (  lîarth.  ) 

Enivre  ,  ee.  part.  Je  dirai  que  j'ai  voulu 
peindre  un  homme  enivré  de  sa  passion ,  et 
non  pas  un  homme  raisonnable.   (  Volt.  ) 

EMXE.  adj.  des  deux  g.  Mot  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  faisait  sigui- 
fier ,  qui  s'est  eflorcé  ;  fait  avec  efl'ort  ;  for- 
tement prononcé  ,  énergique. 

ENJABLER.  v.  a.  T.  de  tonn.  Mettre  des 
fonds  aux  tonneaux,  aux  futailles. 

EN.IALER.  V.  a.  T.  de  marine.  Mettre  le  jas 

*  E.\.)ALOUSER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait,  rendre  jaloux ,  donner  de  la 
jalousie.  —  On  disait  s'enjalouser,  pour  ,  de- 
venir jaloux. 

ENJAMBÉE,  s.  f.  Espace  qu'on  enjambe  ; 
l'action ,  le  pas  qu'on  fait  pour  enjamber. 
Faire  de  grandes  enjambées. 

ENJAMBEMENT,  s.  m.  T.  de  poésie.  Il  y  a 
enjambement ,  lorsque  le  sens  reste  suspendu 
à  la  fin  d'un  vers,  et  n'est  complété  que  dans 
ers  suivant.  JVos  vers  ne  souffrent  point 
d'enjambement.  (  Ray.  ) 

ENJAMBER,  v.  a.  Franchir  un  ruisseau , 
un  fossé  ,  ou  quelque  autre  chose  en  ouvrant 
les  jambes  plus  qu'à  l'ordinaire.  Enjamber 
un  fossé.  Enjamber  deux  marches  'a  la  fois. 

Enjamber,  v.  n.  Faire  des  enjambées  , 
marcher  à  grands  pas,  //  commença  d'enjam- 
ber. 

Enjamber.  Avancer  sur.  Ces  solives  n'enjam- 
bent pas  assez  sur  la  poutre,  —  On  dit  qu'un 
cultivateur  enjambe  sur  la  terre  de  son  voisin, 
c[n  il  enjambe  sur  son  voisin,  pour  dire  qu'en 
laboiuant  sa  terre ,  il  laboure  aussi  une  partie 
de  la  terre  de  son  voisin ,  pour  la  joindre  à 


: ,  on  dit  qu'H«  vers  en- 
rs<|ue  le  sens ,  suspendu 
a'est  complété  que  daus 
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EnJOLU  t  ,   1  K 

ENJOLlVEl'l': 
ENJOLIVURE. 

l'on   fait  aux  ou 

faut  mettre  quel 

ENJOUE  ,  EE. 

Vn  jeune  homm 


lent  sa   monotonie 
Enjoliver 


jardin,  un  cabinet, 

s.  m.  Qui  pare ,  qui  enjolive. 
i.  f.  Petit  enjolivement  que 
■âges  de  peu  de  valeur,  tl 
le  enjolivement  à  ce  fichu. 
dj.  Qui  a  de  l'enioncmcnt. 
fleuri,   vif,  enjo 


Qu. 


Eu  te 


Enivvele  ,    E.;.   part. 

ENJEU,  s.  m.  Ce  que  Ion  met  au  jeu  poui 
être  pris  par  celui  qui  gagnera,  f^oilà  moi 
enjeu.  On  quitta  la  partie ,  et  chacun  repri. 
Retirer  ses  enjeux.  —  On  dit  figu 


■njeu 

ent,    relirei 

■  d'une  afl'a 


■enp 


r,  pour  (lire,  se  re 
entreprise  dans  la 
lelque  risque.  J'ai  retir 


dans  le 


npcr 


par  des 
inilicr.  EnjôU 
vhand  l'a  enjol, 


a  tous  SCS  si^jcts  d  ■  /  ,iyrr  lu  1 

Enjoint,  te.  part. 

ENJÔLER.  V.  a.  Atiirer,  I 
paroles  flatteuses.  Il  est  ù 
une  fi  inme,  une  fille. Ce  mai 

En.-ùlé  ,   F.F..  j.art. 

EN  ;OLEUR.  s.  m.  ENJ(3LEUSE.  s.  f.  Celui 
celle((  ii  al  lire,  q.ii  trompe  par  dcsparoles  flat 
Il  n-i      (',  .;        ti.jôleur.  C'est  une  enjôleuse' f 

I  '.1  ''  I  -1    ;;  .NI',  s.  m.  Joli  ornement.  C-,/,,,,,.  , 
.jiii  •.    I  ,    i  iiy  jM  I-.  Eaire  des  enjolivemens 


tuel ,  n'est  pas  souhaité  plus  ardemment ,  i 
eux  reçu.  (La  Rr.)  Esprit  enjoué.  Humeur 
nuée.  Air  enjoué.  Une  nation  enjouée.  — 
11  se  dit  aussi  du  style  et  des  ouvrages  d'es- 
prit. Style  enjoué.  Cette  pièce  est  fort  en 
jouée.  V.G.M. 

ENJOUEMENT,  s.  m.  (On  prononce  en/oi,- 
ment.)  Gaieté  de  l'esprit.  Il  naît  d'une  ima- 
gination riante  qui  badine  et  plaisante  sur 
les  objets  qui  l'exercent.  Jl  a  beaucoup  d'en- 
jouement. Elle  est  d'un  enjouement  extraor- 
dinaire. Les  enfans  perdent  d'abord  leur  gaietr 
et  leur  enjouement.  (Buft'.)  JV'est-ce  pas  de 
ton  ca-ur  que  viennent  les  grâces  de  ton  en- 
jouement? (J.-J.  Rouss.  )  C'e.H  alors  que 
l'enjouement  vient  à  mon  secours .  et  fait  plus 
peut-être  pour  la  vertu  ,  que  n'eussent  fait  les 
graves  leçons  de  la  raison.  (  Idem.  ) 

^s'ENJUVENCER.  v.  pr.  \'ieux  mot  inusllJ 
qui  signifiait,  faire  le  jeune  hoinuie  ,  l'aima- 
ble ;  atlécterde  la  vivacité  ,  de  la  tjaielé. 

ENKAFATRAIIE.  s  m.  T.  de  bot.  Arbre 
du  Malabar,  dont  le  bois  répand  une  odeur 
agréable,  et  est  employé  comme  remède  contre 
les  palpitations  de  cœur.  Ou  ignore  à  quel 
genre  i)   appartient. 

ENKIANTHE.s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  mé- 
diocre de  la  Chine,  qui  forme  un  genre  dans 
la  décandrie  mouogynie.  11  se  rapproche  deî 


ENKYSTE,  EE.  adj.  Du  grec  en  dans,  et 
hustis  sac,  vessie.  T.  de  luéd.  Il  se  dit  des 
tumeurs  et  des  abcès  qui  sont  renfermés  dans 
un  sec,  c'est-à-dire,  enveloppés  d'une  mem- 
brane que  l'on  appelle  kyste.  Tumeur  en- 
hystée.    Abcès    enkysté.   Il  y  a   quelquefois 


lai 


:de 


Action  d'enlacer,  ou 


des   ce 
,  Enlac 


ENLACEMEN 

ellet  de  cet  le   a< 

KNL.\CEU.  V.  a.  Mêler,  passer 
dons,  des  lacets  l'un  dans  l'autre 
des  ruinns. 

On  ilit ,  enlacer  des  branches  d'arbres  le 
unes  dans  tes  autres. 

Enlacer  des  papiers  ,    c'est  les  passer  (ou 

Enlaceb  ,  en  terme  de  cliarpenliei-s,  c'es 
percer  un  trou  au  travers  d'un  tenon  et  d'uni 
mortaise  ,  et  les  cheviller  ensemble. 

Enlacé  ,  ee.  part 

ENLAÇURE.  s.  f.  T.  de  charpent.  L'aclioi 
d'enlacé.-. 

ENLAIDIR.  V.  a.  Rendre  laid.  L'dge  l'en 
hiuU  tous  les  jours. 

Enlaidir,  v.  n.  Devenir  laid.  Cette  fili 
enlaidit  en  grandissant. 


ENLAIDISSEMENT. 

*  ENI. am,;.\(;f.  i:!-: 


""i^NVAMi'nrn 
.site  qui  si^niliait 
ENLARJIE.    9. 
branches  de 
Je  lonyd.s 


m.  Action  d'enlaidii 
uij.  Vieux  mot  in. 
parleur,  éloquent 


ENJOLIVER,  v/a"  Rendre  io 


vie.  >..e  n  eiau  pas  celte   simpitciie  luucnanie  i      r,»>juLH  i,n.  v.  a.  nenare  loii ,  renare  puis     coiesa  un  luetpropreaiacnasseoit  alapecne. 
qui  m'enivrait  autrefois,  (J,-J,  R01155.)  idljoli;  réjiaudrc  sur  1«  fond  a'un  ouvrage  de  l     EHLÈVEMENÏ.  s.  m- Voie  ds  faitdoiitosi 


l.E.  adj.  Vieux  mot  inu- 
nguissant  ,  langoureux. 
.  T.  de  pêche.  Petites 
roène  que  les  pêcheurs  mettent 
rveux.  — 11  signifie  aussi,  gran- 
le  l'on  ajoute  à  ua  iUet ,  pour 
iseaux. 

l.  V.  a.  T.  de  chasse  et  de  pêche, 
la  ficelle,  degrandes  maillesaux 
dre  plus  I  cùtésd'un  fJetpropreàlachasseoit  àlapc 
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2uelqirim  ,   ou  s'emparer  Je 
eiitiiemcnl  d'une  peisonite. 


Îaeltiiie  clio!>e.  L  < 
'enU-\  emeia  d'un  meubU. 

hNLtVER.  V.  a.  Lever  en  liant.  On  enlève 
Ut  plui  t;rntscs  pierres  avec  une  grue.  Un 
tourliiUon  a  enlr\'e  le  toit  d'une  maison. 

K^Ltvi».  Ravir,  emporter,  emmener  par 
foi  ce .  Lnlffcr  une  femme.  On  l'a  enlève  de 
sa  maison.  Les  voleurs  lui  ontenlct'ë  tous  ses 
mruhtes.  Les  ncliesses  nous  sont  eiilevces  par 
la  violence  des  hommes,  ou  nous  écliappcnt 
par  leur  propre  fragilité.  (  Pledi.  )  Il  a  sou- 
vent cnrielti  te  trésor  des  dépouilles  enlevées 
à  lennemi.  (  Barth.  )  Une  mort  prcmatiuée 
l'enleva  à  l'âge  de  quaraïue-s'ix  ans,  (  Volt.  ) 
CclU  eonsotalion  m'a  toujours  cU-  enlevée. 
(  Volt.)  iVi  cette  ressouree  m'est  enlevée,  il 
faut  que  je  songe  à  m'en  procurer  d'autres. 
l  D'AI.  ) 

On  Jit,  enlever  un  corps,  pour  dire  ,  porter 
un  corps  mort  à  l'église,  a  la  séjiullure,  ou 
ailleurs.  Acs  prêtres  ont  enlevé  le  corps.  La 
justice  a  enlevé  le  corps. 

l'nlever  des  marchandises ,  se  liJtcr  de  les 
acheter.  Dès  le  matin ,  tous  les  blés  etaienlen- 
Uvcs  du  marché. 

On  dit,  en  termes  de  guerre,  enlever  un 
quartier,  enlever  un  régiment  ,  pour  dire  , 
surprendre  et  forcer  des  troupes  dans  leur 
quartier.  Enlever  une  place ,  une  province  , 
oter  une  place,  une  province  à  l'ennerai,  et 
s'en  rcndl-e  maître  en  peu  de  temps.  En  une 
seule  campagne ,  il  enleva  les  meilleures  places 
des  ennemis.  Le  poste  Jut  enlevé  après  un 
grand  carnage. 

EsLEVta.  Figurément ,  transporter  d'admi- 
r.itiiin.  Je  lis  Al.  Nicole  avec  un  plaisir  qui 
enlève.  (  Sevig.  )  Le  chaime  de  ses  paroles 
douces  et  forte»  enlevait  tous  les  (■«■iir5.(Fenél.) 
//  enlève  tout  les  auditeurs.  —  On  dit  aussi, 
enlever  les  suffrages.  Malgré  la  proforuleur  de 
SCS  pensées,  et  le  désordre  apparent  de  son 
sirle  ,  ses  vers,  dans  tniUes  les  occasions,  en- 
lèvent les  suffrages.  (  Barth.) 

EsiEvtR.  (lier  de  dessus.  Enlever  la  peau 
d  une  partie  du  corps.  Enlever  iéeorce  d'un 
arbre,  dune  branche  d'arbre.  —  Faire  dispa- 
raître ,  enlever  une  tarhc.  —  Figur.  Le  roi 
voulait  en/evet  les  principales  causes  de  si— 
parution  qui  étaient  entre  les  Goltis  et  les 
Homains.  (  Montesq.  ) 

S'enlever.  On  dit  que  la  peau  s'enlève, 
ponr  dire  qu'elle  se  détache  de  quelque  par- 
tie du  corps.  On  dit  au^si  ipii-  Vécnne  dvn 
arbre  s'enlève.  —  On  dit  que  l'érorce  d'un 
arbre  s'enlève  aisément ,  pour  signiiier  ,  qu'il 
est  facile  de  la  détacher  du  bois. 

En  termes  de  chasse  ,  enlever  la  meute , 
c'est  entraîner  les  chiens  par  le  plus  court 
chemin  où  l'on  a  vu  le  cerf,  et  où  1  on  trouve 
la  Toie. 

Emever.  En  terme  d'éperonniers,  il  signi- 
fie ,  séparer  sur  Ff-nclurae,  à  coups  de  mar- 
teau ,  la  branche  d'un  mors ,  d'un  barreau  de 
fer;  —  en  terme  de  fcrruriers  et  taillandiers, 
séparer  d'une  barre  de  fer  le  morceau  dont 
on  veut  faiie  quelque  ouvrage.  Enlever  une 
clef.  —  Les  chaudronniers  disent  ,  enlever  un 


chaudron,  pour  dire,   en  faire   le  fond 

un    marteau  rnnd  ^    et   enlever  une  pitxe  de 

cuivre ,  pour  dire ,  en  Oter  les  bosses. 

Etlevê,  ee.  part. 

FNLEVEIP.S  DE  QUARTIERS.  ».  m.  pi.  T. 
d  art  militaire.  Soldats  qui  enlèvent  les  en- 
nemis dans  leurs  quartiers. 

EXLEVIRE.  s.  f.  Petite  vessie  oububc  qui 
vient  sur  la  peau.  Fous  avez  une  enlevi 

ttenlei 

Uiure.W.l.. , 

EtLEVcsE.  3.  f.  T.  d'onvr.  en  fer.  Use  dit 
Je  toute  pièce  qu'on  a  siiparée  d'«ne  barre 


la  peau.  Fous  avez  une  enlevura.^ 

le  visage   tout  plein,  tout  cf,A 
r...  Aujourdlm.  on  ne  dltp'"*^''  '  | 
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do  fer  pour  la  forger ,  et  lui  donner  la  forme 


engager  des  pierres  ensemble  eu  élevaut  des 
murs. 

ENLIGXEMENT.  s.  m.  T.  de  charp.  État 
de  ce  ipii  est  enligné. 

ENLIGNER.  v.  a.  T.  de  charp.  Donner  à 
une  pièce  de  bois  exactement  la  même  l'orme 
qu'à  une  autre ,  eu  sorte  que ,  mises  bout  à 
bout,  l'une  ne  paraisse  que  la  coutinuation 
de  l'autre.  —  il  se  dit  aussi  en  maçonnerie, 
en  parlant  des  pierres,  et  en  imjirimerie ,  en 
parlant  des  pages  ou  des  caractères. 

Enligné  ,  ee.  part.  Des  pierres ,  des  poutres, 
des  pages  ent ignées. 

ENLUMJNER.  v.  u.  Mettre  avec  le  pinceau 
des  couleurs  à  la  gomme  sur  les  estampes. 
Enluminer  une  estampe.  Enluminer  des  ima- 
ges ,  des  cartes  à  jouer. 

Enlcminer.  Rendre  le  teint  rouge  et  en- 
flamme. Il  ne  se  dit  que  du  teint,  et  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part.  Le  vin  lui  a  en- 
luiiiiiu:  la  figure.  —  On  dit  i\\\e  hs  femmes 
s'enluminent,  pour  dire  ,  (prcllfS  luotlt-'nt  sur 
leur  visage  du  rouge  qui  i.iul  leur  Uinl  en- 
llaminé.  Ai  c'est  aux  homme»  que  Icsjeinines 
disiient  de  plaire,  si  c'est  pour  eut  qu'elles 
sefarilenl  ou  qu'elles  s'enluminent,...  {  La  Br.) 

KsLi'.MiNÉ  ,   ÊE.  part. 

EKLU.'illNELIR.  s.  m.  ENLUMINEUSE,  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  fait  métier  d'enluminer  des 
estampes,  des  images,  des  caries  à  jouer, 
des  cartes  de  géographie.  Un  bon  enlumi- 
neur. 

ENLUMINURE,  s.  f.  L'art  d'enluminer  des 
estampes,  des  imagos,  des  cartes  de  géo- 
graphie, des  cartes  à  jouer.  Elle  s'applique 
à  l'enluminure. 

Enluminure  ,  se  dit  des  couleurs  appliquées 
sur  une  estampe.  L'enluminure  de  cette  es- 
tampe n'est  pas  belle.  —  On  le  dit  aussi  de 
l'estampe  même.  Cela  n'est  pas  peint,  ce  n'est 
nu' nue  enluminure. 

KKNÉACUAiNTES  s.  m.  pi.  Du  grec  ennea 
neuf,  et  acanlhri  épine.  T.  d'Iiist.  nat.  Espèce 
,|,-  I   hi.-.  Miii  'iTil  neuf  épines  ou  piquans. 

;  ,1  ;  iM  'LUr.E.  adj.  des  deux  g.  T. 
Il,  J.n        ,1  il  des  cristaux  qui  oui  qua- 

IJV.NhALtlIiUi^.  s.  m.  Instrument  de  musi 
que  à  neuf  cordes. 

ENNÉADE.s.  f.  Du  grec  ennea  neuf.  Nombre 
de  neuf  rlio.scs.  11  n'est  point  usité. 

ENNXADÉCATÉRIDE.  s.  f.  Du  grec  ,-nne„ 
neuf,  dcca  dix  ,  et  élos  année.  T.  de  oliroti. 
Cycle  ou  période  de  dix-neuf  années  sohiiivs. 
Tel  est  le  cycle  lunaire  inventé  p.ir  Méllioii , 
à  la  fin  duquel  la  lune  nvin.l  ;.  u  |m,, 
au  même  point  d'où  tlU-  ■  •  i  1 1-.  i  i  i 
pour  celte  raison  que  les -Mil  m  '      Iml 

et  d'autres  peuples  qui  ont  \  .i;l(i    .  r   m iln 

les  mois  lunaires  avec  l'année  solaire,  .se  sont 
servis  de  l'ennéadccatéride ,  en  faisant  pen- 
dant dix-neuf  ans,  sept  ans  de  treize  mois 
lunaires,  et  les  autres  de  douze.  L'enncWe- 
catériile  des  Juifs  est  propremeul  un  cycle  de 

ENNÉAGONE.  s.  m.  Du  grec  ennea  neuf, 
et  gônia  angle.  T.  de  géom.  Figure  géomé- 
trique de  neuf  angles  et  de  neuf  eûtes. 

Use  dit  aussi,  en  terme  de  fortifications, 
d'une  place  rpii  a  neuf  ba.stions. 

ENNEANDhlE.  s.  f.  T.  de  bot.  Linnée  a 
ainsi  nonimi^  la  neuvième  classe  de  son  sys- 
tème botanique,  celle  qui  renferme  les  plantes 
à  neuf  étamines.  Elle  se  subdivise  en  trois 
sections  qui  sont,  la  monogynic  ,  la  Uigynie , 
et  l'hexagynie. 

ENNÉAPÉTALE.  adj.  f.  Du  grec  ennea  neuf, 
et  péuilon  pétale,  feuille.  "T.  de  bot.  Qui  a 
neuf  pétales. 

E!«5É.\PHYLL0N.  s.  m    T.  de  bot.  Plante 
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citée  par  Pline  ,  cl  nommée  ainsi,  parce  que 
ses  feuilles  étaient  au  nombre  de  neuf.  Elle 
nous  est  inconnue. 

ENNÉAPOGON.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes ,   établi  aux  ilépcus  des  pappophoi-cs . 

ENNIX.  ».  m.  T.  do  bot.  Petit  arbrisseau 
d'Afrique,  dont  le  fruit  est  rouge,  aigrelet , 
de  la  erusseiir  d'un  gr.iin  de  raisin ,  et  naît 
parmi  les  feuilles.  Cet  aibrisseau  est  incounu 
aux  botanistes,  i'mici ,  signilie  vigne,  en 
arabe. 

ENNEMI,  s.  m.  ENNEMIE,  s.  f.  (On  pro- 
nonce èncmi.  )  Celui  ou  celle  qui  liait  quel- 
qu'un ,  qui  lui  veut  du  mal,  qui  est  disposé 
à  chenlier  et  à  saisir  toutes  les  occasions 
de  lui  nuire.  Cet  homme  est  monennenU.  Cette 
femme  est  mon  ennemie.  Ennemi  secret.  En- 
nemi déclaré.  Ennemi  capital ,  juir  .  murlel , 
irréconciliable.  Unfiiihlc  ennemi.  L'n  ennemi 
habile.  Un  ennemi  redoutable.  He  faire  un 
ennemi.  Se  faire  des  eiuiemis.  Avoir  des  en- 
nemis. Pardonner  a  ses  ennemis.  Aimer  ses 
ennemis.  Son  mérite  lui  <i  fait  des  ennemis  ; 
il  s'en  est  attiré  lui-même  en  versant  dans  ses 
écrits  une  ironie  piquante  contre  plusieurs 
auteurs  célèbres.  (Barth.)  Peut-être  avet-vous 
quelques  ennemis  qui  vous  ont  desservi,  (Volt.) 
Je  ne  trouve  aucun  pr<,tccteur  au  monde 
contre  l'ennemi  qui  nie  poursuit,  (  J.  J.  Rouss.) 
lln'y  a  point  de  petits  ennemis  {juatid  ils'aLit 
de  la  superstition.  (  Volt.  )  Vcs  qu'on  veut 
faire  quelque  bien,  on  est  sUr  de  trouver  des 
ennemis,  (  Idem.  )  Se  mettre  à  l'iibii  de  ses 
ennemis.  (  Idem.  )  Je  suis  consolé  en  l'oynnt 
que  je  n'ai  dennemis  que  ceux  de  la  rais'in. 
(Idem.  )  Par  quelle  fatalité  faut-il  que  la  na- 
ture soit  notre  plus  cruel  ennemi  .-*  (  idem .  ) 
Je  n'ai  jamais  succombé  sous  mes  ennemis  , 
et  je  n'ai  jamais  manqué  à  mes  amis,  (  idem.  ) 

ENjitMi ,  se  dit  particulièrement  de  ceux 
aicc  i|ui  ou  est  en  guerre  Les  ennemis  ai- 
prochcnl.  Battre  i  ennemi.  Repousser  l'ennemi. 
Ei,rcer  l'ennemi  dans  ses  postes,  Mettre  i<  n- 
m:mi  en  fuite.  Les  ennemis  ,  campés  derrière 
ce  marais ,  étaient  appuyés  'a  un  bois  ;  ils 
avaient  iavaiitiige  du  nombre  et  du  terrain  , 
et  on  ne  pouvait  aller  a  eiii  qu'en  traversant 
le  marccage  sous  le  feu  de  leur  aitillerie. 
(  Volt.  )  Jl  essuya,  dans  le  château  oii  il  él,ut 
renfermé,  le  Jeu  continuel  des  ennemis,  (Id  ) 
Tant  de  victoires  avaient  donné  aux  Suétlots 
une  si  grande  confiance  ,  qu'ils  ne  s'infor- 
maient j(im,,is  du  nombre  Je  leurs  ennemis  , 
mais  seulement  du  lieu  oii  ils  étaient.  (Idem.) 
Charles   voulut  braver  les  saisons  ,  comme  il 


fusait  les  ennemis.  (  idem.  )  //  comptait  en- 
velopper son  ennemi  de  tous  cotés.  (Idem.  ) 
un  front  ainsi  étendu  que  celui  de 
obligé  d'opposer  des  butail- 


l>. 

i 

Inns  faibles  'a  des  bataillons  nombreu.r.{\àe 
Il  fit  tête  partout  h  l'ennemi.  (Idem.)  //  «  soii- 
véiU  enrichi  le  trésor  épuisé ,  des  dépouilles 
enlevées  à  l'ennemi,  (Barth.  ) 

Ennemi, se  dit  aussi  des  minimaux, pour  mar- 
quer l'aversion  qu'ils  onJ  les  uns  contre  les 
autres.  Le  chat  est  ennemi  de  lu  souris. 

Il  se  dit  aussi  de  toutes  les  autres  cho.ses 
qui  ont  de  l'antipathie  ,  de  la  contrariété  en- 
tre elles  ,  soit  au  physiciue,  soit  au  moral. 
L'eau  et  le  feu  sont  ennemis. 

On  dit  proNerbialemcut  ,  c'est  autant  de 
pris  sur  l'ennemi  pour  signifier  <|uc  c\-A 
un  avantage  d'obtcuir  une  chose  ,  i[iifli|ue 
peu  considérable  qu'elle  soit,  di 
qui  est  dans  la  disposition  consti 
rien  accorder. 

E^SEMl  ,  Adveii>.iibe  ,  Astuoniste.  (Syn.  ) 
Les  ennemis  cherchent  à  se  iviiif  .  nnliiiaire- 
ment  ils  .se  haïssent  ,  et  li-  >  " m  .  i  di-  ],\  p.ii- 
tie  ;  hs  adversaires^  font  \.il  -n  Icms  iurlin- 
tionsl'nn  contre  l'autre  ,  il  -  |,i.iuMn\(iit 
sijuvent  avec  animosilé  ,  in.ns  1  inteièt  a  plus 
de  pari  à  leur  conduire  que  le  cœur  ;  lesundi- 
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gJinUles  embrassent  les  partis  oppsscs ,  ils  se 
tiaitent  quelquefois  avec  aigreur  ;  mais  leur 
(ilnignement  ne  vient  que  île  leur  diflerenle 
façon  de  penser.  — Les  premiers  font  la  gm  r- 
re',  veulent  détruire  ,  et  portent  leurs  c.mps 
jusque  sur  la  personne:  li'ssiTondsronlcstent, 
veulent  s'approprier  qucl.pie  cJiose  et  en  pri- 
ver le  compeliU-ur  ;  la  lupulile  est  le  niolille 
l>lus  fréquent  de  leur  desunion  :  les  troisièmes 
s'ojjposcnt  réciproquement  à  leurs  prosn's , 
et  voijlcnt  chacun  avoir  raison  dans  leurs  dis- 
putes ;  le  eoilt  et  les  opinions  sont  prexpie 
toujours  lobjet  de  Irais  dèbals. 

KKiS"E.\n,'ii:.  a.lj.  nui  a  ,1e  l'aversion,  qui 
est  oppose  ,  r:„,l,.,ne.  //  est  ennemi,  de  Irtn- 
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ËAO 


lie  ,  ennc 


,l„. 


,/.  Il 


(Volt 


•me  du  chriHumisme  ,  /(/    un   ileime 
pour  ttteindre  ,  et  n,!ic,'a  Je  Cclubltr. 

ennemi  des  vamU-s  dii ccrcmwu.il  cl  d, 
i^nijicence  que  le  monarque  de  Hn^sie. 
—  On  dit  aussi  en  fermes  de  politique  et  d( 
guerre  ,  un  l'oisin  ennciiti.  Les  ijeuples  en 
nentis.  Une  nation  ennemie. 

On  dit  poetiquomeiil  ,  la  fortune  ennemie 
les  destins  ennemis  ,  les  vents  ennemis. 

On  appelle  en  peinture,  couleurs  ennemies 
des  couleurs  qui  par  leur  opposition  produi- 
sent un  ton  dur.  Ou  dit  qu'i/j-  a  des  couleurs 
anties  et  des  couleurs  ennemies  ;  cl  l'-m  a  nn 


Tioiiss.  )  Ih  ■e.iter.t  l'ennui  de  cette  rie  indo- 

dégoflts a  leurs  i-ices. 

.  (.I.-J.Rou.s,s.)  Les  gens 

lent,-  .e/;rn,in,r  et   casanière.    (Idem.)    On 

niiifs .  toujours  enniiy 

s  d'eux-mx-mes  ,  s'ejfor- 

/',:d'i,,i  ,l,:„.  la  /:<,nne  compagnie  dont  il  mo- 
de,.- i  ,  nniii  p.tr  ,,'i-,s  reparties  promptes,  tpiel- 

ce,udcd,.nueru„sra 

ul  prix  à  l'art   de   les 

amuser.  ,  i.lrm.  ) 

<pief,,i^    heureuses  et   toujours  fiequenlcs 

i  Uailli.) 

KNMIVELISK.MKNT 

.'idv.  Avec  ennui.  I^as- 

scr  la  journre  en/nn  r 

■srmrrl. 

EvM'i.  Souri,  ri, a^rln,  inquiétude.  Les  eti- 

ENNUYEUX, 11  si. 

.dj.n.uVnnuie.llsedit 

j  i    \  , .  M  i  ;   ; , 

\.   pr. 

-Mot  inusité  que   Toi 

oil\''  lians  Ul 

diction 

■  aire  ,    oii  on  lui  fait 

^niiier,  tarde 

EiNAUYAKT 

TR.adi 

Oui  ennuie.  Il  se  dit 

s   pi-rsonncs 

et  des  e 

loses.    Un  homme  cn- 

n:<n!   l'ut.n, 

K\  ennui 

.nl  Un  jeu  ennuyant 

Il     ,!isLo:u-i    i 

nnuyunl 

L  ne  harangue   en- 

,  si  ic 
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sL  dijjicitement  ,  qui  tranchent  tellnncul  les 
unes  à  cote  des  autres  ,  que  l'air  et  la  luiineie  , 
ces  deux  harmonistes  universels  ,  peuvent  à 
peine  hous'en  r.'udre  le  voisinage  iiiinu-ihitt 
supportable.   (  Did.  ) 

ENMim.lIl.  V.  a  Donner  d,'  Tr,  lut  ,  de  la 
consiilLLilion  ,  de  rini|M.rlaiKe  ,i  un,-  chose. 
La  vertu  eimolda  Ihnmme.  La  corruplion  est 
au  comble  ,  quand  le  pouvoir  ennoblit  ce  qui 
est  fil.  (Ray.) 

Ex.voDLi  ,  lE.  part. 

ESNOIE.  s.  m.  T.d'lilst.  nat.  C'est  le  ser- 
pent araphisbèue  ,  ou  serpent  a  Jeux  têtes  , 
parce  qu'd  a  la  queue  arrondie  ,  et  presque 
aussi  grosse  que  la  tète. 

ENNUC11IS.\1E  ,  ou  probablement  EUNU- 
CUISME.  s.  ra.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  signilier 
castration. 

ENNUI,  s.  ra.  Langueur  d'esprit.  État  de 
l'arae  ,  dans  lequel  ne  prenant  et  ne  pouvant 
prendre  aucun  intérêt  ni  aux  objets  du  dehors, 
ni  à  ses  opérations  intérieures,  elle  éprouve 
un  malaise  ,ou  un  dégolM  <pii  lui  pariiît  insup- 
portable. li;>rouver  de  i  ennui.  Tromper  l'cn- 
tmi.  Se  procurer  des  ressources  contre  l'ennui. 
Être  accablé  J'ennui.MourirJ'etuuu.  L'cunui 
d. l'insipidité  sont  un  poison  froid  contre  le- 
quel bien  peu  de  gens  trouvent  un  an'.idolc. 
(  Volt.  )  /  a-t-a  ttne  autre  ressource  contre 
l'ennui  actif  et  passif  dont  votre  inutile  beau 
monde  est  accablé  sans  cesse  ?  (Idem.)  Ils  ne 
connaissent  pas  l  ennui.  (Barth.)  T.,' ennui  n' en- 
ireguère  dans  son  ame.  (Uay.  )  An  vie  n'est 
que  Je  l'ennui  ou  de  la  crilmc fouettée.  (Volt.) 
C'est  un  boidienr  qu'ils  soient  tous  aimables 
et  d'une  bonne  société  ;  sans  cela  ils  feraient 
l'ennui  de  votre  vie  ,  au  lieu  qu'ils  en  font  la 
douceur  et  le  plaisir.  (  Sévig.)  Celle  multitu- 
de de  célibataires  désœuvrés  ,  sans  cesse  occu- 
pés h  tromper  leur  oisiveté  et  h  lutter  contre 
l'ennui  .  se  répandirent  parmi  les  citoyens  , 
auxquels  ils  inspirèrent  le  goût  de  la  table  et 
Il  fweur  du  jeu.  (l\3y.)  Sans  la  consolation 
de  la  lecture  ,  nous  mourrions  d'ennui  présen- 
tement. (Sévig.)  /,e  soin  principal  est  de  pré- 
venir l'ennui.  (  Ray.  )  Ces  petites  tijfaires-  li, 
tiennent  la  vieillesse  en  haleine  ,  et  repoussent 
l'ennui  qui.  cherclie  toujours  a  s'emparer  îles 
derniers  jours  d'un  pauvre  homme.  (Volt.) 
J'aurais  eu  l'ennui  de  la  vie  et  la  teneur  de 
U  mort  .suite  ordinaire  de  kl  vieillesse.  (J.  J. 
TOME   I. 


'^<- 


éprouve. 

E.\KUYER.  v.  a.  Causer  de  l'ennui.  Cet 
homme  nieniiine.  Cette  musique  l'ennuyait. 
C est  le  rôle  d'un  s't  d'c'tre  impnriun  :  un 
homme  habile  sait  s'il  convient  ou  s' il  ennuie: 
il  sait  disparaître  le  moment  qui  précède  celui 
OH  il  serait  de  trop  qucl.jue  part.  (La  l!r.)  L^e 
sage  quelquefois  trile  le  monde  ,  île  peur 
dt'tre  ennuyc.  (  Idein.  )  On  n'approf,„,la 
point  les  questions  de  peur  d  ennuy  er...  [  .l.-.T 
lions-..  Une  belle  pensée  perd  tout  son  viix 
s,  elle  esl  mal  cpnm.c  :  elle  v.uis  ennr.ie  si 
elle  est  l.p.tee.  (  Voll.j/e  coneni.  que  mire 
belle  iiuaiiiniU.,neslip,el,p.ei:,:sl,é. -ennuyée 
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■s.  I  .ivec 
a  I  emplir 
levons  de 


les  plus  chers  et  les  plus  eharmaru 
l'humanité?  (\dcm.)  AJon  antichambre  n'es, 
pas  l'aile  pour  s'y  ennuyer  en  m'attcnJant 
(La  i!r.)  —  S'ennuyer  'a  attendre ,  c'est  s'en- 
nuyer en  attendant  i  s'ennuyer  d'attendre 
être  las  d'attendre. 

ENNDYEBjs'cmijloie  aussi  impersonnellement 
Il  m'ennuie  de  ne  vous  point  voir.  Je  sensqu'i 
m'ennuie  de  ne  vous  plus  voir  ;  cette  sépa- 
ration me  Ja'it  une  douleur  nu  corps  et  a  l'ami 
que  je  sens  comme  un  mal  du  corps.  (Sévig.) 
Enni'té  ,  tiL.  ]iart.  —  7'ous  les  gens  enniiYé: 
qu'on  amuse  avec  tant  de  peine  ,  doivent  Icun 
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'ible  lie  la  pr<csie  que  le  génin  seul 
'ler.  (Volt.)  C'est  ainsi  que  la  scène 
e  ne  ijuitte  plus  sun  ennuyeuse  dt- 
-,l.  r«.>,iss.  )  V.  Ennuv.wt. 

111^  dis  personnes,  il  se  prend  quel  ■ 
.'>-!:n,:,vr„ient.  Cest  un  ennuyeux . 
I  ll'il  Kadj.desdeuNi^.ll.secIildrs 
■  s  des  1,-lrs  qui  ont  lieu  a  la  tin  d'une 
ironologupie.  L'été  enocyclique. 

,  EE,  ou  EKOUÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de 
i  n'a  point  de  nœud.  C'est  le  con- 


.XIISI.LEH.  v.  a.  T.  de  fauconn.  Instruire 
-.ni  .raccoulumerau  gibier. 
.'>n\(,I-,R.  V.  a.  Faire  connaître  ,  produire 
blinr.s.  Enoncer  5rt /^e/ut-e,  la  rcndi'c  d'une 
in.n-  iiitelli:;lblo.  Il  me  semble  que  si  l'on 
:ssait  bien  le  piogrés  des  ventes  ,  il  serait 
ule  ,1e  chercher  lies  raisonnemens  pour  les 
wntrcr,  que  i  e  serait  assez  de  les  énoncer. 
indlU.)  Jl y  a  également  unité  dans  le  su- 
jet et  dans  iallribut  ,  soit  qu'on  les  énonce 
chacun  d'un  seul  mot  ,  soit  qu'on  les  désigne 
l'un  et  l'autre  par  un  long  discours.  (Idem.) 
Ces  conditions  n'étaient  pas  énoncées  dans  le 

On  dit  ,  en  termes  de  pratique  ,  énoncer 
finir ,  pniir  dire  ,  avancer  quelque  chose  con- 

.s  l,\():sr.i  1',.  //  s'cnnnce  en  bons  termes.  Un 
cn/unt  ne  s'iiu^neera'it  qu'avec  une  extrême 
•  lijjii  nlle  ,  il  on  laissait  passer  ses  premières 
anrues  sans  dénouer  sa  langue.  (\o\t.) 

INc.Nci-  ,  EE.  part.  J'espère  queles  faits  éiion- 
Cl  s  dans  ma  lettre  feront  impression  sur  un 
ca-ur  comme  le  v-Ure.  (Volt.) 

On  dit ,  un  simple  énoncé  ^  un  faux  énoncé . 
pour  dire  ,  une  chose  avancée  sans  preuves  , 
une  chose  avancée  contre  la  vérité  ;  et  en  ce» 
sortes  de  phrases  énoncé  est  employé  substan- 
tivement. 

Enoncer  .  Exi'niMm.  (Syn.)  \ovs  énoncez 
voire  pensée  en  l,i  rendant  d'une  manière  in- 
l,l!ii;ilile  ■  v.iiis  l' er  primez  ,  en  la  rendant 
il  iinr  uKint.  le  sri.sihle.  Dans  le  premier  cas, 
Miii-,  pii-sriilr/  1,1  chose  avec  des  traits  suffi- 
sant pour  la  Lille  reconnaître;  dans  le  second, 
vous  en  représentez  si  bien  l'image  ,  qu'on  ci» 
est  frappé.  —  On  s'cHonce  avec  facilité,  avec 
netteté  ,  avec  pureté  ,  avec  régularité ,  e« 
bons  termes  ,  en  termes  choisis  ;  on  ^''exprime 
de  toutes  ers  iiKini»  1rs  ,  ui.iis  sur-tout  a>'ec 
force  ,  chalriir  .  i  rr,  ^,r.  — /:'„.,n«,demande 
plutcit  les  i]ii.ilil.  s  ,1,-  litieutiou  ;  e.iprimer  , 
les  qualités  ilr  l'rliii|iieuee.  L'homme  disert 

LNOAt'l.ATIK  ,  IVE.'ailj'!  T.  dc'pXis.  Qui 
énonee.   Jerme  enonciatif 

ENO.XClAriON.  s.  f.  Eïpression  simple. 
L'cnonciution  de  la  pensée.  L,  noniiation 
d'une  coiuhlion  dans  un  contrat.  D'après  l'é- 

On  appelle  en  logique  ,  énoncialion  ,  une 
proposition  i;ui  nie  ou  qui  adirine,  lly  a  trois 
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t.Noi'UK.  s.  i  r.,nii>i.iui.  <..<■«■■■■  .1  m 

(fcles  .'i-  lo.ilrc  a.>.  c>.lro|.l.-ics  .  scrlion  .  C; 
wntam.ros  .  LaiiiUj  .)>s  clavicoii.cs ,  liil» 
Jes  cKiiroiiis.  C.'t  insecte  c*t  tout  noir.; 
Icxccntion  J.v;  olytixs  i\\\\  sont  d'un  laum- 
liinvc.  Il  «  lixvwe  c»  et.-  sur  les  fleurs  ,  au 
mi.li  de  la  IVance -'t  en  Italie. 
£XOl'LOSK.s.m.  T.  d'l>i«t.  naf.  Genre  de 
\  poissons  ilab'.iJîansla  diiision  des  thorari- 
«(ucj  et  qui  r«  renferme  qu'une  espace  ,  le- 
ttoplnsr  i.'e  ff'niU.  . 

F.NOrTE.  s.  m.  T.  d'iiist.  anc.  C  otait , 
dan>  les  repas  ,  une  espicc  d'inspecteur  qui 
veillait  .T  ce  que  chacun  luM  également. 

ÛNOF  rRO.\lAKCIF..  s.  f.  Du  ^rec  «.»pl»v.« 
miroir,  et  maiiUiti  di\iiialion.  Divination 
<|ui  se  faisait  au  moyen  d'un  prclendii  miroir 
inaKi-'"e  qui  montrait  les  evenemens  à  von"', 
ïni^ie  à  ceux  qui  avaient  les  veux  bande;. 

ENORCIllTE  ou  ENORCllYTE.  s.  t.  On 
donne  ce  mm  ;'i  des  stalactites  ou  pierres  n)U- 
KVs  ijui  ressemblent  gvos.sicremcnt  au  mem- 
bre viril. 

ESORGUriLLlR.  v  a.  (  I-a  première  syl- 
labe est  nasale.) Inspirer  de  l'oiRueil.  Les  sur- 
cci  etiorgueiUi,>ent.  Lafa^enr  la  c»orgueJa. 
11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. S'ennrgueiUir  Je  son  sn.'oii- ,  de  sa  b'^niw 
fnrtune.  (Xtle  ville  doit  s'enorgueillir  de  s'ûtre 
donné  d,s  lois  sages.  (Kartli.)  /«  Grice  a 
produit  de  mon  temps  plusieurs  grands  hom- 
mes dont  elle  peut  s-lionortr,  trois  sur-tout 
dont  elle  itoil  s'enorgueillir.  (Idem.jyeiUM 
hien  loin  de  m'enorguciltir  du  succès  passager 
de  quelques  représentations.  (Volt.) 

F.TOSGi  EiLU  ,  lE.  part.  . 

EKOKMK.  ad"),  des  deux  genres.  Du  latin 
enorniis  ,  forme  de  norma  règle, avec  1  exclu- 
sive e  11  signilie  littéralement ,  hors  de  la 
règle  ,  outre  mesure  Qui  est  dune  grandeur 
ou  d'une  grosseur  extraordinaire.  La  main 
puissante  qui  fonda  sur  des  bases  éternelles 
tar.l  de  roches  énormes  et  arides  ,  se  fil  un 
jeu  de  dessiner  à  leur  pied  ou  dans  leurs 
intertaUesdes  prairies  charmantes,  asile  de  la 
fraîcheur  et  du  i-epos.  (lîarth.)  La  Grèce  était 
pleine  de  ces  senlimens  ,  quand  elle  fut  atla- 
quécpar  Darius, filid'Uyslaspc,et  par  JCerxls, 
ttvecdes  armées  dont  la  grandeur  paraît fabu- 
ieuse,  tant  elle  est  énorme.  (Coss.)  A'/iomnie 
a  purgé  la  terre  de  ces  animaux  gigantesques 
dont  nous  trouvons  encore  les  ossemcns  énor- 
mes. {  Eufi.  ;  CeA  cette  tnnrme  contradiction 
qud  fallait  dcfdopper.  (  Volt.  )  7oute  celte 
iijjaire  cit  du  plus  morme  ridicule.  (Idem.) 
Faute  énorme -Crime  énorme.  Malice  énorme. 
'Trahison  énorme.  Ingratitude  énorme.  Il  ne 
.^e  dit  au  moral  que  des  choses  mauvaises.  V. 
Cbato. 

ENor.MEMÏST.  adv.  D'une  manière  cnor- 
ii,e.  //  est  énormcmenl  grand.  H  a  clé  cnormé- 
menl  mnllraitr. 

ÉN0F..M1SSIME.  adj.  des  deux  genres.  Mot 
inusité  <|ue  Ion  trouve  dans  un  dictionnaire, 
•il  on  lui  fait  signifier  très-e'normc. 

ENOKMIl  t.  5.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
L'cnormité  de  sa  taille.  L'énormile 
■  faute  ,  d'un  crime.  L'énormité  du  fait. 
Lvnormitt-  du  cas.  Ce  que  je  vous  écris  ici  est 
■pour  vous  faire  voir  l'énormité  de  votre  tort. . . 
(Volt.) 

ENOhMON.  s.  m.  Mot  grec  employé  par 
Hippocrate  pour  signitler  ce  que  nous  appe- 
lons principe  vital,  archée.  Quelques-uns 
Vont  employé  en  français. 

ENOSSÉ  ,  ÉE.  adj.  .Mot  inusité  que  l'on 
trmve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui 
fait  signifier,  qoi  a  nn  os  dans  lagorgc. 

É5<)t'Eh   T   a.T.demanufaclurcrJedraps, 
éplucher  les  draps  ,  en  oter  le»  nœuds. 
ËMCt ,  rt.  part. 


ENR 

L.\<n;Ell\.  s.m.ÉNOUEUSU.  s.  f.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  cnouc  les  draps. 

ÉNOUHOU.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
laiteux  et  saiiiicnteiix  <pii  a  été  découvert 
dans  la  Guvanc  ,  et  forme  seul  un  genre  dans 
la  polyandrie  trigvuic. 

EKQUADRllPÉDER.  T.a.  Mol  inusité  que 
Ton  trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui 
fait  siguilier  ,  mettre  au  rang  des  quadru- 
pèdes, métamorphoser  en  bête. 

EKQllÉRAKT.TE.  adj.  Qui s'cnquicrt  avec 
curiosité.  Il  est  peu  usité. 

s'enquérir.  V.  pion.  Je  m'enquiers ,  tu 
t'enquicrs  ,  il  s'enquicrl  ;  nous  nous  enqiu  - 
ions  ,  vous  vous  enqiiéiei. ,  ils  s'vnquièrcnl. 
Je  m'enqucraii.  Je  m'coqnis.  Je  m'enqueir 


Enquiers-J 
quisse. 


tenijuiere.  (^ue  je  m  eu- 
•rais.  Du  latin  inquirere 
scruter,  foulller.cn  dedans,  dans  le  fond. 
Faire  des  enquêtes  ,  des  recherches.  S'enqué- 
rir d'une  personne.  S'enquérir  liunjail.  On 
l'emploie  particuliircraent  en  tlyle  de  pra- 
tique. ^ 

s'£^QOÉIUll  ,  s'ISFOKMER.  (  A  >  «         .      '     ^;  '(  ur  , 

c'est  faire   des  enquêtes   in  !      !      '     ' 

plus  ou  moins  diligentes  ,  <  m  i    ; 

ou  profondes  ,  pour  ac<|uii  .1  " 

exacte  de  quelque  chose.     '  ,       i 

seulement  chercher,  dcm:  i!  '  i       ,     .    , 

des  éclaircissemens  jiour 
S'enquérir  ,  dit  plus  que 
qui  questionne  s'enquierl .  . 

s'informe.  Aforce  de  s'enquérir,  ou  découvre  ; 
à  force  de  s'informer,  on  apprend.  Le  nou- 
velliste s'enqmert  àiti  aflalres  publiques; 
l'homme  oisif  i'en  injuimc. 

Esqcis  ,  isE.  part. 

EKQi;ÈTE..s.  f.  T.  dcjunspr.  Procès  ver- 
bal rédigé  par  ordre  cl  eu  présence  d  un  juge 
ou  commissaire  ,  contenant  des  dépositions 
de  témoins ,  sur  des  faits  dont  quelqu'un  veut 
avoir  la  preuve  ,  soit  par  cette  voie  seule  , 
soit  pour  faire  concourir  cette  preuve  testi- 
moniale avec  queluue  preuve  par  écrit,  raire 
une  enquête.  Ouvrir  une  enquête.  Clone  une 
'■uqucle.  .,        .   ., 

"■     TKyuAe  en  matière  civUe,  ce  qui 


ENR 

//  a  une  méchante  femme  qui  le  fait  enrager. 
—  Ou  illt  iV,.-  enragé  contieqneltpiun  ,  pour 
dire  ,  èlre  d^ius  une  grande  coUre  contre  lui. 
Ou  dit  faniilirrement ,  i/  n'enrage  pas  pour 
tnentir ,  pour  dire  ,  il  a  une  grande  habitude 
de  mentir  ,  une  grande  inclination  à  mentir. 


Enrai 
a  la  rage  ; 

gée,xm  n 
—  une  i> 
On  dit,  w 


part.  Chien  enragé ,  ch) 

.il  cnr.igc  ,   une  thulci 


qui 


cmande 


gueux  et  qui  s  emporte  excessivement ,  que 

ENRAOF.R'ÏE.s.f.  Mot  inuslléque l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui  fait 
signifier,  tout  ce  que  la  colère  inspire. 

ENRAIEMENT,  s.  m.  Action  d'enrayer  des 
roues. 

ENRAYER,  v.  a.  T.  d'art.  Garnir  une  roue 
de  rais.  Enrayer  une  roue. 

Enbavib  ,  expression  en  usage  ,  en  parlant 
d'une  voiture  quelcontjue  à  deux  ou  à  quatre 
roues  ,  pour  désigner  1  action  de  fixer  une  ou 
deux  de  ces  roues  ,  de  manière  t|ue  la  voiture 
étant  mise  en  mouvement,  elles  demeurent 
immobiles  ,  et  glissent  sur  le  terrain  au  lieu 
d'y  rouler.  Enrayer  une  roue.  Enrayer  deux 
roues.  —  11  se  dit  aussi  absolument.  Il  est 
prudent  d'enrayer  avant  de  descendre  une 
montiigne  rapide.  —  On  dit  fi"urément  et  fa- 


Ôn  appelle  ei 
.s'appelle   inf.r 


en  matière  crimineUe. 

Ou  dit  que  les  informations  ont  été  con- 
verlies  en  enquête  ,  lorsqu'on  a  civilisé  un 
procès  criminel. 

ENOl'ÉTEUR.  s.m.  Juge 
pour  faire  des  enquêt  " 


faire  des  < 
Ei\RAi;iKEK 
qu'un  arbre  es 


end  rc 
.ju'»,. 


)  (licier  commis 
racine.  On  dit 


„l,inle  t 


orsqu'lls  oui  des  inelnes  ou  fortes  , 
ou  chevelues  ,  ou  multiplie.s.  On  le  dit  plus 
particulièrement  des  boutures  lors((u'clles  ont 
poussé  des  racines. —  Figurcment  ,  il  se  dit 
des  vices,  des  abus,  des  coutumes,  des  usa- 
ges ,  des  opinions.  —  Celte  idée  fut  tellemenl 
enracinée  chez  les  hommes....  (Volt.)  U  ne 
faut  pas  laisser  enraciner  les  abus. 

s'EsRACiNEB.  Cette  plante  commence  à  s'enra- 
ciner. —  Figurcment.  Comment  des  coutumes 
si  bizarres  avaient-elles  pu  s'établir  et  s' enraci- 
ner? (Ray.)  „       ,       ,  ■ 

EiSBACisÉ  ,  ÉE.  part.  Un  abus  bien  enracine. 
Un  mal  enraciru-.  Une  haine  enracinée.  L'ha- 
bitude enracirue  oii  vous  êtes  de  vous  moquer 
delui.CVoW.) 

ENRAGER,  v.  n.  Etre  saisi  de  la  rage.  Il 
n'est  point  usité  en  ce  sens. 

EsaiGER.  Se  dit  figurcment  et  familièrement 
d'une  personne  qui  souflre  avec  impatience 
une  douleur  excessive.  Enrager  de  douleur. 
H  enrage  du  mal  de  dents. 

E.vRAOER,  .se  dit  aussi  de  relui  <[ulest  pressé 
d'un  besoin  vif.  Enrager  de  faim  ;  —  d'un 
désir  aident  et  violent ,  e//een;n^e</epar/er, 
déjouer:  —  d'un  dépit,  d'un  déplaisir  grand 
et  sensible,  il  enrage  de  ne  pouvoir  se  renger. 


eraent ,  enrayer  ,  pour  dire  , 


chose ,  pour  éviter  les  inconvéniens 
(pii  pourraient  arriver  si  on  la  continuait. 
i^ousjailes  trop  de  dépense ,  je  com  conseille 
d'enrayer.  Fo'il'a  plus  de  mauvaises  phi.^an- 
teries  que  tu  ne  m'as  tenu  de  mauvais  propos  , 
i/ esl  (empi  (/'enrarer.  (J.-J.Rouss.) 

Enrayer.  T.  d'âgrlc.  Tracer  le  prcmlsr  sil- 
lon d'une  terre  que  l'on  veut  labourer. 

ENRAYURE.  s.  f.  Ce  qui  sert  i  enrayer. 
Bonne  enrayure.  Mauvaise  enrayure.  L'en 
rayure  ordinaire  des  voitiiriers  et  des  rouliers 
consiste  en  une  grande  perche  qu'ils  attachent 
par  un  bout  à  l'extrémité  postérieure  du  bran- 
card ,  en  arrière  de  la  bande  de  la  roue  ,  et  à 
l'extrémité  antérieure  en  avant  de  la  même 
bande. 

En  terme  de  charpentiers ,  c'est  l'assem- 
blage de  charpente  t(ui  sert  à  retenir  les  fer- 
mes et  demi-fermes  d'un  comble. 

ENRÉGIMENTER,  v.  a.  Incorporer  dans  un 
régiment.  On  a  enrégimenté  tous  ces  soldats. 
—  //  signifie  aussi  former  en  régiment.  On 
a  enrégimente  toutes  ces  compagnies. 

Enbegimesté  ,  ÉE.  part. 

ENREGISTRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  ou  qui  doit  être  enregistré. 

ENREGISTREMENT,   s    m.  Transcription 


d  un  act 

soit  par  extrait 


regi! 


soit  en  entier  . 


pour  en  conserver  la  teneur 
constater  l'authenticité.        ^ 

Enregistremeut  ,  se  dit  aussi  de  1  impôt  mis 
sur  certains  actes  que  la  loi  soumet  à  1  enre- 
gistrement par  extrait  seulement. 

ENREGISTRER,  v.  a.  Mettre  une  chose  sur 
les  registres  où  sont  contenus  les  actes  pu- 
blics ,  ])our  la  rendre  plus  authentique. 

Enr'eiustré  ,  ÉE.  part.  ,.     ,    „      .       „       . 

ENRÈNER.  V.  a.  Il  se  dit  de  l  action  il  arrê- 
ter et  de  nouer  les  rênes  des  chevaux  de  car- 
rosse ou  autre  voiture. 

ENRÉNOIRE.  s.  f.  Bois  pour  attacher  les 
rênes  des  chevaux. 

ENRHUMER,  v.  a.  Causer  du  rhume.  Le 
moindre  changement  de  temps  l'enrhume. 

11  est  aussi  pronomln.il.  Couvrez-vous  bitn 
la  nuit,  ou  vous  vous  enrhumerez. 


ENPi 

F.NRiiBMÉ ,    ÉE.   pail.  J'ai  tt-i  enrhuma  ces 

ENRHUMURE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires ,  où  on  lui 
fait  signifier  ,  état  do  celui  qui  est  enrhumé. 

ENKHUNER  v.  a.  T.  dVpingliers.  Placr 
lo,  tttcs  d'épingle  à  rcxlrétuité  du  lil  de 
laiton. 

ENRICHIR.  V.  a.  Rendre  riolie.  Le  commer- 
ce Va  enrichi.  It  a  soui'-nt  enrichi  le  trésor 
épuisé  des  dépouilles  enlevées  il  l'ennemi. 
(Uartli.)  Enrœldr  un  ,,ms  .  une  nati.w.  La 
iiucn-e  ,qui  •i/'y./in"  .:  .'r-.  ,/.ts  nnlions  ,  en- 
richisstiit  un  ,>■.,(.  ,,  '.  n.iiion  nn^liusc  , 
tundiscjuc  r,,;,  ,     .  I  .>■„,  le  ,,oi,/.v  des 

impôts  lespli!^  ;  ,^.i  ,' ,  „  .  ,  \  oll .  )  Il  fut  phli- 
gédefuirdu  p.'iy.  ,/n',l  ,„■.,, t  i>o„lu  cnn,/nr, 
et  qu'il  avait  h oulei'crsé.  (KK-ni.)  .-{près  ui-otr 
triomphé,  et  avoir  enriclii  lu  n  puldique  des 
dépouilles  de  ses  ennemis  ,  ils  n,i\  aient  pus 
de  quoi  se  faire  enterrer.  (Iloss.)  lllraiaillail 
h  enrichir  ses  états  ,  et  a  les  défendre.  (Volt.) 
/-a  eour  d'Espagne  ne  l'oulail  point  enrichir 
ses  ennemis  il  ses  dépens.  (Mlmii.)  La  terre 
ne  demande  iii  qu'a  enrichir  ses  hab'itans  ; 
mais  les  habitons  manquent  à  la  terre.  (Féuél) 
[..amer,  attentive  ii  payer  le  ti'biit  qu'elle  doit 
a  ses  maîtres  ,  enrichit  nos  lidtles  de  poissons 
délicats.  (Dartii.)  —  H  fallait  disposer  votre 
anie  ,  comme  on  prépare  une  terie  avant  que 
d'y  jeter  la  semence  deslmce  it  l'eniicliir.  (M.) 
—  Enrichir  une  lans;iie  ,  la  rendre  plus  riclic  , 
plus  abondante.  C/w./ue  clas.e  ,  à  mesure 
qu'elle  acquiert  des  connaissances  ,  etiriehil 
la  langue  des  mots  qu'elle  croit  propres  a  les 
communiquer.  (Condill.)  Des  traductions  bien 
Jaites  seraient  le  moyen  le  plus  sur  et  le  plu'i 
prompt  d'enrichir  les  langues.  {  D'AIenib  }  — 
Il  se  disposait  à  enrichir  l' Elurope  des  grandes 
découvertes  qu'ilavail  faites....  (Ray.)  — £«- 
r'ichir  sa  mémoire.  Enrichir  son  esprit.  Vous 
faites  fort  bien  ,  tamlis  que  vous  êtes  encore 
jeune  ,  d'enrichir  votre  mémoire  par  la  con- 
naissance des  langues...  (\ oh.)  Les  lumières 
dont  ils  ont  enrichi  la  phdosoph'tc.  (  Bartli.) 
Continuez  'a  ciinvliir  le  public  de  vos  très- 
agréables  ouvrages.  (VnU.) 

EstuoniR.  Orner.  Des  peintres  habiles  ont 
enrichi  ce  temple  de  leurs  ouvrages  immor- 
tels. (Barth.)  ~- Enrichir  un  ouvrage  de   lit- 

de  recherches  curieuses. 

s'ENcicHin.  DcvL-nir  riche.  On  peut  s'enri- 
chir dans  quelque  art  ou  dans  linéique  pro- 
certaine probité.  (La  l;.-.)  Ces  deu.,  colonies 
pouvaient  s'enrichir  .■iaas  se  nuire.  fV„lt.)  // 
crut  aller  h   la  gloire  par  le   cheuiin   de  i'op- 
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probrey  et  commença  par  i  appauvrir  en  voii- 
Itint  s'enrichir  par  des  conquêtes.  (Idem.)  Ses 
Etats  s'enrichissaient  par  ses  victoires.  (Id.) 
Ze  moyen  ordre  s'est  enrichi  par  l'industrie. 
(  Idem.)  Ils  ont  ajouté  de  nouveau.!  attraits  il 
la  volupté ,  et  leur  lujie  s'est  enrichi  de  leurs 
découvertes.  (Rarth.)  I.,' avidité  veut  s'eur'uhir 
sans  travail...  (Ray.  )  —  La  poésie  doit  s'en- 
richir des  fictions  de  la  fable.  (  Barth.) 

ENRICHISSEMENT,  s.  ra.  Ces  descriptions 
contriùttent  beaucoup  a  l'enrichissement  de  son 
poème.  Il  a  travaillé  h  l'enrichissement  de  la 


tion  en  roche  sur  un  sol  mobile. 

ENROLEMENT,  s.  m.  Action  de  lever,  d'en- 
gager, de  prendre  des  hommes  pour  servir 
dans  les  troupes  de  terre,  ou  dans  les  armées 
navales.  Enrôlement  volontaire.  Enrôlement 
forcé.  Faire  des  enrôlemens. 

Enrjî.ement.  L'acte  par  lequel  un  soldat 
s'est  enriMi;.  Il  a  sigiu;  son  enrôlement. 

ENROLER.  V.  a.  Mettre,  écrire  sur  le  rùle. 
Il  se  dit  particulièrement  dos  gens  de  guerre 
^ue  l'ou  engage  de  gré  ou  de  force  ,  pour  le 


service  de  terre  ou  de  mer.  Enrôler  des  sol- 
dats. Enrôler  des  matelots.  On  l'a  enrôlé 
dans  une  compagnie  d infanterie.  —  S'enrôler, 


Lrh,..,i,ll.:rd,icse,.r,rainnoi.-.L.-se]forts 

z:i:Js'^!"Z^^^^^^ 

'"1  V,;, M, '",'',  \''''r"r,!  h.onme   enroué.   Sa 

an.',.-,'''r'n,.'\      IVn'.l.; 

|:MA)L11  1,11'..  V.  a,  Hcudr.-  rouillé.  L'hu- 
midilc  enrouU.'e  le  fer.  —  Senroui/ler.  Le  fer 
s'enrouille. —  V'ïi^uvènieui.L'oisiveté  enruuille 
l'esprit. 

KN^nratK,  EF.  part. 

K.MVniiLKMKNr.  ..  m.  T.  do  j,.nl.  Plate- 
bande  de  buis  ou  de  ga/.au  ro..i.M,nice  en  li- 
gne ^|;lrale. 

j-.M.OCl.ER.  V.  a.  Roui. 


une  chose    dans 

s'F.MU'BANER.   v.   pron.   Mot   inusité   qne 

lui  fait  signiller  ,  se  décorer,  s'orner  de 
rubans. 

ENRUE.  s.  f.  T.  d'agricult.  Sillon  fort 
lari;c,  composé  de  idiisieiirs  raies  de  terre 
relrvécs  par  la  cb.irruo.  Lihourer  en  enrue. 

F,XS.\l;LEMi:.Nl'.  s.  m.  Am.is  de  sable  formé 
par  un  courant  d'eau  ,  ou  par  le  vent,  lly  a 
un  ensablement  ix  l'embouchure  de  celle  ri- 
vière. Les  vents  ont  formé  un  ensablement 
dans  ce  passage. 

ENSABLEU.  v.  a.  T.  de  rivière.  Faire 
échouer  sur  le  sable.  Il  n'y  avait  pas  assez 
d'eau  dans  la  rivière  ,  le  batelier  nous  a 
ensablés.  —  On  dit  au. si ,  le  bateau  s'ensable, 
s'en  en.'.ablé. 

Ensable,  M.  part. 

ENSACHER,  v.  a.  Mettre  dans  un  grand 
sac.  Ensacher  des   noi.r  ,   des  pommes  ,  des 

^'•î^;.tVE.part. 

ENSACliEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  met  dans 

des  sacs. 

i:>S  \i>F.  ..  m.  T.  dr  bolan.  Espèce  de  fi- 

i;oi.-i  .Ir  tin  Ir  .i-iil  \r  .  I  .loieaux  qui  gagnent 

l>  ■        !,    :  ,    I    .  .    <  ,     et  donnent  nais- 

'  Mrs.  Sou  écorce  est 

FNSAFRA>iFri.  v.  .1.  T.  de  leinlur.  Teindre 
en  safran. 

ENSAISINEMENT.  s.  m.  T.  de  jurisprud.  Il 
siguiûe  ,  mise  en  possession  civile.  Ensaisiner 
un  contrat,  c'est  mettre  l'acquéreur  e»  sai- 
sine, c'est-à-dire,  en  possession  de  l'héritage 
sur  lequel  le  contrat  lui  accorde  quelque 
droit. 

ENSAISINER.  v.  a.  T.  de  jurisprud.  Mettre 
en  possession.  Ensaisiner  un  acte.  V.  Ensai- 


I  ■     U  1    On  appelait  autrefois,  en 

11,  (!  cnioi ,  une  espèce  de  cau- 

ic  iv.M  1  II.  I  .1. -à  cautériser  les  lèvres  d'une 

:,1.,.,..   li,,tinr.s,le. 

EiNbAJSOLAMEU.  v.  a.  Souiller  de  san-- 


La  blesmre  qu"d  recul  ensanglanta  tout  son. 
habit.  La  terra  était  tout  ensanglantée. 

On  dit  lignrémenl,  qu'un  prince  a  ensan- 
glanté son  règne  ,  pour  dire  ,  fpi'il  a  été  cruel, 
et  qu'il  a  fait  mourir  beaucoup  de  monde. 

Ou  dit  aussi  lli;urément,  <[ntl  ne  faut  pas 
ensanglanter  la  scène,  pour  dire  qu'il  ne  faut 


Toutes  les  lots,  de  ne  point  ensanglanter  la 
scène,  de  ne  point  faire  parler  plus  ,le  trot, 
interlocnieiirs  ,  etc.,  sont  des  lois  qui,  ce  mit 
semble  ,  pourraient  avoir  quelques  exceptions 
parmi  nous  ,  comme  elles  en  ont  eu  chez  les 
Grec  (Volt.) 

F-Mv.iL.vNTÉ,  ÉE.  part. 

F.XSFIGKE.  s.  f.  Marque,  indice  servant  à 
faire  recoimaître  quelque  chose.  Il  se  dit  or- 
dinairement au  pluriel.    Donner  de  bonnes 

On  dit  advcrl)ialement ,  à  telles  enseigne^ 


del 


boniir,  raisons 
stiaJee  qu'à  bo 


il  faut  pour 


je  . 


rchand  , 
. .    pour 


Oh  le  de 


}l.x-l',.n 

es.  /.... 

ballai 


des  dr. 


dans  Ces  phrases.  Tambo 
giHs  d< pi'Y.'es.  Combuttre  ,  marcher  sons  les 
enseigne,  de  quelqu'un.  —  On  appelait  ensei- 
gne la  charge  de  celui  qui  portait  le  drapeau. 

ENSEIGNE,  s.  m.  On  nommait  ainsi  dans 
les  troupes  un  oflicier  qui  portait  le  drapeau. 
—  En  termes  de  m.irine  ,  on  appelle  enseigne 
de  vaisseau ,  un  ofTicier  d'un  grade  inférieur 
au  lieutenant;  et  enseigne  de  poupe,  le  pa- 
pillon (pii  se  met  sur  la  poupe- 

ENSEIGNEMENT.  s.  m.  Instruction  ,  pré- 
cepte. Il  se  dit  plus  ordinairement  en  parlant 
des  choses  morales.  Donner  de  bons  ensei- 
gnemens. 

Ekseionement.  Art  d'enseigner.  Avoir  la 
pratique  de  l'enseignement.  Méthode  d'ensei- 
gnement. L'enseignement  public.  L'enseigne- 
ment mutuel. 

Enseignemlns.  t.  de  jurisprud.  Pièces  qui 
servent  .à  prouver,  à  établir  un  droit,  uuft 
qualité.  Il  ne  se  dit  ordinairement  qu'avec  le 
mot  titres.  Fournir  des  titres  etenseignemens. 
Soustraire  ,  détourner  des  titres  et  ensei- 
gnemens. 

ENSEIGNER,  v.  a.  Du  latin  ins/jg-mVe  orner, 
distinguer  par  des  signes,  par  des  omemens. 
Instruire.  Enseigner  la  jeunesse. 

Enseigner.  Donner  des  leçons  d'une  science ,' 
d'un  art.  Enseigner  les  mathématiques.  En- 
seigner la  philosophie,  la  rhétorique.  Ensei- 
gner la  danse.  Il  a  fallu  peut-être  plus  de 
temps  pour  que  les  hommes  aient  formé  et  en- 
seigné aux  autres  les  premiers  rudimens  d'un 
langage  imparfait  et  barbare  ,  qu'il  n'en  a 
fallu  pour  parvenir  ensuite  à  i établissement 
de  qnebjiir  ,\  ..  ô  le.  ;  \'..ll.  )  Ils  avaient  réussi, 
en  Ainrrh,ur  .  ,11  :  .':^.  tenant  a  des  sauvages 
les  arts  tir, .  ■  .1  ..  -  ;.'.(  (viisiireH*  à  ta  Chine 
en  cnaeign.oi!  .'. \>  an.,  les  plus  relevés  il  une 
nation  spirituelle.  (Idem.  )  Il  y  a  un  choix 
dans  les  cho.scs  qu'on  doit  enseigner,  ainsi  que 
dans  le  temps  propre  h  les  apprendre.  (J.-J. 
Ronss.)  Le  christianisme  qu'ils  enseignent, 
est  souillé  de  toutes  sortes  d'absurdités.  (Ray.) 
Comment  enseigner  la  sagesse  à  celui  qui  set  ■ 
lime  te  plus  sage  ?  (  Idem.  )  Ils  leur  ensei- 
gnaient les  vertus  privées.  (  Idem.)  Celui  qui. 
ne   sttit  rien  croit  enseigner  aux  autres    ce 


roS 
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tfu'il  n'rif  J',:f>prrn,!re.  (laPr.  )  Persucilé 
f'te  tes  tvis  trmient  f'usjatt^es  ,  s'il  ctnii  J'tt- 
€ilt  lie  trs  rnseigvr  m-fc  îles  mnisj'iimiliers  h 
•"Kl  le  momie  ,  je  pense  qua  les  termes  tech- 
niques ne  sota  utiles  qu'autant  qu'ils  sont 
absolument  nécessaires.  (Coiidill.)  —  Jinsei- 
gter  il  faire  qiieUfue  chose,  ils  enseignaient  «i 
sjcnfitr  IHnlrr^t  purliculier  et  même  la  rie, 
à  l  intérêt  général  et  au  salut  </«  /'>r<if.  (Boss  ) 
<ii  hommes  enseignèrent  à  la  nation  à  pen- 
ser, à  sentir  et  a  s'eypnmer.  (Volt.) 

ExsEir.irtii.  In(li(|iicr,  dmiiier  connaissance 
<W  (jticlque  chose.  Knseignez-nioi  une  recette. 
J-:,ise'ignt2^nioi  sa  maison.  Enseignez-nous  le 
chrntin. 
ExsEicsÉ,  ÉE.  part.  ' 

K^isEiGirs»,  ApntENDKC,  Imstuciiie,  IxroRMtR  . 
Fai»e  satou.  {Sjrn.)  JCnseigiier  ,  ilonner  des 
Ictïons.  j4pprerîdre ,  donner  des  leçons  donl 
l'Ti  profile.  Instruite ,  mettre  .111  fait  des  clio- 
»:■<  par  des  invmnires  di-laillés.  Informer , 
avertir  les  personnes  des  i-vt'ncmcns  qui  peu- 
vent clix-  Je  r|(iel(|iie  cinsi-quenee.  laire  sa- 
io:r,  rapporter  ou  mander  fidèlement  les 
choses.  —  Enseigner  et  npprenitre  ont  plus 
de  rapport  à  tout  ce  cjui  est  propre  à  cul- 
tiver l'esprit  et  .i  former  une  heile  éducation. 
Jmtruireea  a  davantage  à  ce  ipii  est  utile  ;i 
la  conduite  de  la  vie  et  au  sucrés  des  afiaii  e-i. 
Informer  renferme  une  idée  d  autorité  à  l'é- 
fard  des  personnes  qu'on  inj'nrme ,  et  une 
idée  de  dépendance  à  lézard  de  celles  dont 
les  faits  sont  l'ohjrt  de  ('information,  /•'niie 
savoir  a  plus  de  rapport  à  ce  qui  satisfait  sini- 
plf  ment  la  curiosi'é. 

KNSELLÉ ,  ÉE.  adj.  T.  d'art  vét.'rin.  On 
désigne  par  ce  mot  un  cheval  dont  le  dos,  au 
lien  a  être  nni  et  égal  dans  toute  .iou  étendue, 
creuse  dans  le  milieu  ,  et  y  est  beaucouii  plus 
bas  que  partout  ailleurs. 

Il  se  dit  aussi  d"nn  vaisseau  dont  le  milieu 

est  bas   et  les  extrémités  sont   relevées.  Un 

vaisseau  ensellé. 

E!ÎSELLE.  V.  Esstple.  ' 

'  ENSELLEl'i.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 

(i^niliait ,  metire  la  selle  à  un  cheval. 

ENSE.MBLE.  adv.  L'un  avec  l'autre,  les  uns 
avec  les  autres.  Voyager  ensemble,  yivre  en- 
semble. (Quelquefois  les  vemlaiigeiises  chan- 
tent en  thctur  toutes  ensemble ,  ou  bien  alter- 
nal'wemenl  a  loii  seule  et  en  refrain.  (.I.-J. 
lious?.)  Ils  sont  bien,  ils  sont  mal  ensemble. 
JiieiUÔl  ils  furent  ilmis  la  même  confiance  que 
s  ils  avaient  passé  leur  l'ie  ensemble,  i/uoi- 
tju'ils  ne  se  fussent  jamais  l'iis.  (IVnél  ) 

ESSEMELE.  s.  ra.  Inion  des  parties  d'un 
fout ,  ou  ce  qui  résulte  de  l'union  des  jiarlies 
d'un  tout.  Lensemble  ilc  l'univers  esl  celle 
rhatoc  presqoeeotiércmcnt  cachée  à  Dosyeux, 
de  laquelle  rcsuhe  l'existence  harmonieuse  de 
tint  ce  dont  nos  sens  jouissent.  L'ensemble 
dun  tableau  est  l'union  de  toutes  les  parties 
tle  l'art  d'irailcr  les  objets.  L'ensemlle  /l'une 
figure  est  l'union  des  parties  du  corps  el  leur 
nirrcspondance.  —  Lorsque  l'anie  est  tran- 
quille ,  toutes  Us  parties  du  visage  sorU  dans 
un  état  de  rep^s  :  leur  proportion ,  leur  union, 
leur  ensemble ,  marquent  encore  asstz  la  douce 
harmonie  des  pensées,  et  rcpondent  au  calme 
de  l  intérieur.  (Uufl.)  —  tin  dit  aussi  le  tout 
ensemble  ,  et  l'on  entend  par-là  le  résultat  des 
curfmhlts  partiridiers ,  comme  le  mot  état 
général  indique  le  résultat  des  étals  parti- 
culiers. Je  trouve  dans  Castor  et  Follux  des 
traits  cliarmans  ;  le  tout  ensemble  n'est  pas 
pciil-éue  bien  tissu.  (Volt.) 

On  dit,  en  Icrraes  de  dessin,  cette  figure, 
celle  léte  n'est  pas  J ensemltU,  pour  dire 
que  les  diflérentes  parties  n'y  sont  pas  dans 
1  iirs  ju»le>  proportions. 

E.'se-rnt ,  en  arrhit.ctur»  ,  se  dit  de  toutes 
le-.  [-arUeid'un  b 'niaient.  <pii,  étant  pro]  or- 
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lionnées  les  unes  avec  les  autres ,  forment  un 
beau  tout  j  ce  qu'on  entendait  aussi  (luelipic- 
fois  par  masse. 

ENSE.MBLE.  T.  de  musiq.  Se  dit  de  l'exécu- 
tion. Il  r  a  de  l'ensemble,  lorsque  les  concer- 
tans  sont  si  parfaitenicnt  d'accord  ,  soit  pour 
l'intonation  ,  soit  pour  la  mesure ,  (|u'ils  sem- 
blent être  tous  animés  d'un  même  esprit .  et 
que  l'exécution  rend  lidèlement  à  l'oreille  . 
tout  ce  que  l'tvil  voit  sur  la  partition 


T.  d'ai  t  nu! 


Exacte  exécu- 
la  niênie  ma- 
,„^,whle  dans 

i:ri   hillidllon  . 

..:,il...taillou, 


Ensemble 
tion  des  mêmes  1 
nière  et  dans  le  n 
la  marche  d  u,u 
l'e-t  l'union  de  !• 
([ui  doivent  agir  •■>iii"'  ^i:-,i.,uMl  unis  p.ai 
une  .seule  et  même  chim:  qui  .i^uait  sur  cha- 
cun d'eux. 

Ensemble.  T.  de  manège.  Situation  du  chc- 
Tal  exactement  contre-balancé  sur  ses  quatre 
membres.  Mettre  un  cheval  ensemble,  c'esl 
l'obliger  3  rassembler  les  parties  de  son  corp; 
et  ses  forces ,  en  les  distribuant  également  sui 
ses  nuatres  jambes. 

ENSESIEKCEMENT. 


ENSEMENCER. 
Ensemencer  une 
fumer,  il  ■.  <  ni 
On  s'en  -mi 


1.  L'action  d'cnse- 

sc  dit  des  terres, 
stla  labourer,  h 
iules  eouvenablos 
nt  en  parlant  de; 
Ces   terres  ont  éti 


ENSF.Mi:N';h,  LU    part,  l' ne  terre  ensemence. 

*  ENSÉI'L'I.'ri.'UEK.  v.  a.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait ,  nielLrc  au  sépulcre,  inhumer, 
ensevelir ,  enterrer. 

ENSEliKEl'i.  V.  a.  Enfermer,  enclorre.  11  est 
vieux  ,  et  n'est  d'usage  qu'en  poésie.  Ce  que  la 
tombe   enserre.   Tout   ce  que  le  monde  en- 

Enserclb.  SIcttre  dans  la  serre'.  Enserrer  des 
orangers. 

Essebbé  ,  ÉE.  part. 

ENSETÉ.  s.  m.  T.  de  bolan.  Kora  d'une 
variété  du  bananier  ,  ou  peut  être  une  es 
pèce  ai  ce  genre ,  qu'on  cultive  en  Abyssinic 
non  pour  les  fruits  «pii  ne  sont  d'aucun  usage 
mais  pour  les  tiges  rju'on  mange  comme  de 
choux  ,  en  les  faisant  cuire  avec  du  lait  et  di 
beurre. 

EîiSEL'ILLE.MENT.  s.  m.  T.  d'archit.  Il  s: 
dit  de  l'appui  au-dessus  de  trois  jiieds.  Cett 
fenêtre  a  cinq  pieds  d'enseiiiltf nient. 

ENSEVELlIl.  V.  a.  En\elopper    un  corps 
mort  dans  un  drap,  d.iiis  ou  liiiicul.  Ense- 
velir un  mort. —  Il     1;    ,1       II     I      oifllri 
terre,  mettre  dan     '  '  ■  s  l>'>m 

brûlaient  leurs  li'    !  '       s/es  ense- 

velissent.—  Par  ex.  I  1  /'  t  ,  ire  qu'il  est 
maintenant  enseveli  diuis  h  s  piojonds  abîmes 
delà  mer.  (fénél.)  .Son  voiiseau,  après  avoir 
été  long-temps  le  jouet  des  rents,  fut  enseveli 
dans  les  ondes.  (Idem.) —  li-ui  émeut.  J'ai  le 
malheur  d'être  un  homme  public  ,  quoique  en- 
seveli dans  le  fond  de  ma  retraite.  (Voit.)  Le 
profond  mystère  sous  lequel  r-n  ensevelissait 
le  scciet  des  opérations  ,  donnait  beaucoup  de 
force  à  ces  conjectures,  (liay  )  Ensevelir  une 
chose  dans  un  silence  éternel. . —  Etre  enseveli 
dans  le  chagrin  _,  dans  l'étude,  dans  une  pro- 
fonde rêverie.  Etre  enseveli  dons  le  sommeil. 
Etre  enseveli  dans  la  débauche ,  dans  lu 
crapule. 

s'Ensevcliu.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré.  S'en- 
sevelir dans  la  retraite,  dans  la  solitude.  S'en- 
sevelir dans  son  cabinet.  —  l)n  dit  que  le 
eornmaridniA  tPune  place  s'est  enseveli  sous 
les  ruines  lie  la  plaie  ,T>nuT  iVirv  qu  il  a  dé- 
fendu la  jilace  jusqu'à  la  dcniiérc  exlii'mité, 
et  qo'il  eil  mort  plutôt  c)uc  de  se  rendic.  Il 
voulait  s' ensevelir  sous  les  ruines  de  sa  place. 
(Volt.) 

EKLVtii,  1E.  pail.    Il  faut  plaindre  mille 
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talent  ensevelis,  et  des  verl:is  siériles  qi.i 
eussent  ele  „/,.',,  au  monde.  (Voll.) 

^;^^^\  1.I.1S>EMERT.  s.  m.  Action  d'ense- 
velir,  /.'ensevelissement  des  morts. 

KNSlKOh.MK.  adj.  des  deux  genres.  T.  de. 
botan.  Alongé  ,  aigu,  et  ayant  la  forme  d'une 
cpée.  Feuille  ensi forme. 

ENSI.MAGE.  s.  m.  T.  de  manuf.  L'action 
d'ensimer. 

ENM.«1:r.  V.  a.  T.  de  manuf.  en  laines. 
Grai.sser  légèrement  une  étoile  avec  du  sain- 
iloiix ,  pour  pouvoir  la  friser  plus  facilement. 

KN.SORCELeK.  V.  a.  Jeter  un  sort,  un 
maléfice,  /.es  gens  simples  croyaient  autrefois 


V'i.. 


des  sorciers  qui  pou 


Ou  dit  familièrement   et  par  exagération. 

Îwiine femme  a  ensoiccir  un  homme,  pour 
ire  qu'il  l'aime  éperdùnient ,  et  qu'il  lui 
•si  altaehé  riniiue  par  un  charme  invincible, 

iopérl,,,,   ;,    I      ,:     ,  ii-.,„,./e«es< 

\l  II  pu  ,    .  ,.:, ,  a  une  femme  si 

ihaiilr  .  i  .:  :;>      'i.    l  ,ia  ensorcelé. 


.VSORCELEl'SE.s.f. 


Ki\sni,(  ;  I  ,  1 

Celui.  .,1     ,    , 

EN.M'I  I  M  I  I  Ml  \  I  .  .  m.  Action  d'ensor- 
celer, un  i  ,  I  ,1  [.Il  I,  ,i,lu  lie  celle  action.  Vu 
ne  croit  phi^  onx  emoicetleniens. 

11  s'emploie  aussi  au  figuré  ,  dans  le  même 
sens  (pi'<-«.fo;-cc/er. 

EN.SOliAll.lE.  .s.  f.  T.  de  rivière.  Petite 
corde  qui  sert  a  lelenir  le  bout  de  la  cross» 
du  gouvirnail  d'un  bateau  fi.ncet. 

K.NSOl  1  liLIv.  V.  a.  Kn.iuire  de  soufre.  On 
dit  plus  communément,  soufrer. 

EssorniÉ,  Êr.  part. 

ENSOUFROIR.  s.  m.  Lieu  où  l'on  etpo^e  à 
la  vapeu^  du  soufre  certains  ouM'ages  en 
laine  blanche. 

KNSOlPI.E.V.EvsrpiE. 

ENSOUREAU.  s.  m.  F.  d'ourdissage.  Petit 
cvlindrede  bois  sur  lequel  le  tisserand  roule 
sa  toile  à  mesure  qu'il  la  fait. 

'ENSOL'I'iDiR.  V.  a  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  rendre  sourd. 

EKSOYER-  T.  a.,  T.  de  cordonniers.  Atta- 
cher la  soie  au  bout  du  fil ,  pour  l'introduire 
phis  aisément  dans  le  trou  qu'on  fait  avec  l'a 
{iiM-.EnsoYcrdufil. 

EKSUllLE.  V.  Eksiple. 

r.KSUllER.v.  a.  Fr.ttcr,   enduire  de  suif. 

ENseifÉ,  ÊE.  part. 

E.NSi;nE.  adv.  Après,  à  la  suite  de.  En- 
suite nous  ferons  le  reste,  /''ous  irez  là  en- 
suite. Ensuite  il  me  dit....  Il  me  dit  ensuite... 

*  ENSL'lV.\K'r.   Vieux     terme    de    prati- 


que,  rpu   marquait  )ioslc 
(jn  disait,   le  dimanche  e, 


itc    de    te 


les  jours 
ensuivnns. 

s'EiSSL'lVRE.  V.  pron.  Suivre,  être  après. 
Il  ne  se  dit  qu'à  la  troisième  personne  tant 
du  singulier  que  du  pluriel,  et  seulement  i\eîi 
choses  spirituelles  et  morales.  J'ai  entendu 
iexorde  el  tout  ce  qui  s'ensuit. 

s'Enscivre  ,  résulti?r ,  ilériver  d'une  cho.se , 
comme  d'une  conséquence.  //  s'ensuit  de  là 
un  déluge  de  maur.  Toute  langue  étant  im- 
porfaile  ,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'on  doive  la 
changer.  (Volt.)  S'ensuit-il  de  laque  la  prière 
son  inutile?  (}.-h\\im.s.) 

ENSUPI.E,  ERSL'JJLE  ,  ENSOUPLE  ou  EN- 
SELLE,  s  f.  T.  général  d'ourdissage.  Il  se  dit 
de  deux  rouleaux  de  bois  dont  l'un  est  placé 
au  devant  du  métier,  et  l'autre  au  ilerrière. 
La  chaîne  portée  sur  ces  rouleaux  se  déroule 


inique 


de  dessus  l'ensuple  de  derrière  à 
l'étoflc  se  fabrique,  et  l'élolîc  ( 
roule  sur  l'ensuple  de  devant    V. 

ENÏABLEMEKl  .  s.  m.  Du  laliu  tabulalum 
plancher.  T.  d'archit. On  entend  parce  mot, 
la  partie  qui  couronne  la  cxionne  ou  le  jiilas- 
trc,  et  <jui  comprend  l'urchitiavc,  la  frise  tt 
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!a  corniclic.  Un  entablement  ccrasé.  Vn  enta- 
l/lemenl  lourd.  Un  bel  entablement. 

F.NTAEiEMtNT.  Dniis  les  bâlimens  qui  -n'ont 
ni  colonnes  ni  pilastres,  une  bande  tirée  sons 
les  poutres  de  1  étage  supérieur,  tient  lieu  de 
l'aicliilrave,  les  têtes  des  poutres  forment  la 
frise,  et  il  y  a  une  corniche  saillante  qui 
couronne  le  bâtiment ,  et  le  garantit  des  eaux 
du  toit.  Ces  trois  parties  réunies  prennent 
aussi  le  nom  il'enLciblenienl. 

F.NTAliLKR.  v.  n.  sKNTABLER.  v^  pmn. 
T.  de  manche.  On  dit  d^nn  cl.eval  ^»d  sen- 
table,  (fuil  lit  enlnblc,  lorsque  les  lianclies 
devancent  les  épaules  ,  quand  il  manie  de 
deus  pistes,  tant  sur  les  voiles  que  sur  les 
cîianijenipns  do  main. 

ENTACIIAGE.  s.  m  T.  de  raanufart.  en 
Telours.  Assemblage  de  difiérentes  baguettes, 
qui  se  place  dans  une  cbanée  pratiquée  à 
l'cnsuple  du  devant  des  métiers  à  velours. 

ENTACHER,  v.  a.  Du  substantif  Mc/ie.  Ta- 
cher ,  salir  ,  ternir ,  rendre  impur.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  figmc.  Leur  témoignageest 
toujours  entaché  d'une  partialité  puérile. 
(Garth.)  Être  entaché  d'ai'arice. 

ExTACBÉ,  ÉE.  part.  Un  homme  entaché  d'a- 

' ENTAILLE,  s.  f.  T.  d'archlt.  Ouverture 
que  Ton  fait  pour  joindre  une  chose  avec  une 
autre.  Onfiiit  des  entailles  dans  les  incrus- 
tations de  pierre,  ou  de  marbre,  pour  y 
placer  les  m  nr,  ,ir,  |.  ,  ':,  li,-,.  On  fait  ihs  en- 
tailles à  ijii,  II,'  ,'  '  1  liu-  mettre  un  te- 
non de  un'ii  i  .:  !  nr,  ou  un  cram- 
pon de  fer I.    U:..IU'     ri,. 

Ekt.iille.  1.  di-  rliirurg.  Coupure  faite 
dans  les  chairs  ou  dans  les  os,  avec  un  insî]  li- 
ment tranchant,  sans  qu'aucun  morceau  soit 
séparé. 

Les  facteurs  d'orgue  appellent  e«JaiW«,  des 
vides  ou  mortaises  que  l'on  fait  aux  longs 
côtés  du  châssis,  dans  le  sommier  de  l'or- 
gue ,  pour  recevoir  les  barres  qui  forment  les 
"gravures  On  appelle  de  même  des  ouvertures 
(pie  l'on  fait  deiTi^re  les  tuyaux  de  montre, 
pour  les  amener  à  leur  ton.  V,  EvT-iLLLURE. 

ENTAILLER,  v.  a.  Tailler,  creuser  une 
pièce  de  bois,  en  sorte  qu'une  autre  puisse  s'y 
emboîter.  Entailler  une  poutre  pour  y  em- 
boîter des  solives. 

Entaillé  ,  ce.  part. 

Entaillé  ,  .se  dit  en  hof,-vnique  ,  d'une  par- 
tie qui  est  remaix^uable  par  une  entaille  ou 
crau  dans  hquel  s'emboîte  une  autre  partie. 

ENTAILI.OIR.  s.  m.  Sorte  d'outil  dont  se 
servent  les  fu't.Mirs  do  musettes  ,  pour  sépa- 
rer en  deu\  les  (•taiiioDCos  «piils  ont  réservées 
au  dehors  dis  chalumeaux  ,  pour  servir  de 
tenons  aux  clefs. 

KNTAILLLRE.  s.  f.  EntaUle.  Faire  une  en- 
taillure.  Entaille  est  plus  usité. 

♦  ENTALANTER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité 
fpiisignitiait,  désirer  ardemment  de  faire  une 

"  ENTALINGUÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  mar.  Atla- 
rhc  à  une  corde  ou  ralingue.   Grapin  enta- 

ENTAME.  V.  Entamdre. 

ENTAMER,  v.  a.  Du  grec  temnein,  couper. 
Séparer  d'un  corps  «(ue  l'on  considère  coninn- 
un  tout,  une  partie  qu'on  regarde  comme 
la  première  ,  et  qu'on  appelle  Ventniuure. 
Entamer  un  pain  ,  un  melon  ,  un  pâté*  Enta- 
mer une  pièce  de  drap.  Entamer  un  snc  d'ar- 

Entamer.  Figiirément,  coramencer.i'nfnmer 
une  négociation.  Entamer   un  procès.  Enta- 

En  termes  de  gueiTC ,  entamer  un  corps  de 
troupes,  c'est  commencer  à  l'ouvrir,  à  le 
rompre. 

On  dit  tîguréinent  ,  entamer  un  homme , 
pour  dire ,   i  arveuir  à  le   pùiétrcr,  malgré 
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les  précautions  qu'il  prend  pour  rester  iiupé- 
nétrable.  Cest  un  homme  très-discret  ,  qu'il 
est  difficile  d'entamer.  On  dit  aussi  qu'un 
homme  s'est  laissé  entamer,  lorsqu'il  a  cédé 
quelque  chose  de  ce  qu'il  défendait  d'abord 
avec  fermeté.  C'est  un  homme  qui  ne  se  laisse 
pas  enutmer. 

Entamer.  T.  de  manège.  Entamer  un  che- 
val, commencer  à  lui  faire  comprendre  les 
premières  leçons  du  manège.  Ce  cheval  n'est 
qu'entamé.  Entamer  une  t'olte ,  un  change- 
ment de  main,  les  commencer.  Entamer,  .se 
dit  encore  en  parlant  du  ti  rraiu  que  l'animal 
embrasse,  et  de  la  Jamho  qui  procède  ou  qui 
est  la  première  à  rouil)i\i^-.  r.  .V»  galop  ,  la 
jambe  de  devant  dn  iiiniiKnr  doit  entamer. 

Entamer.  Faire  une  cou|iure  ,  une  incision. 
Le  coup  a  entame  la  chair,  n'a  entame  que  la 
peau.  Entamer  l'i'cnrce  d'un  arbre. 

Entame,  ée.  part. 

EKTA-ML'r.E.  s.  f.  Première  partie  séparée 
d'un  corps  c  msidéié  comme 'un  tout.  L'enta- 
mure  d'un  pain  ,  d'un  jambon. 

Entaml're.  t.  de  chir.  Incision  ,  coupure  , 
division  de  continuité  qui  se  fait  avec  un  in- 
strument tranchant  ,  s  /il  sur  une  partie 
dure,  soit  sur  une  partie  molle.  Le  chirur- 
gien ne  lui  a  fait  qu'une  lé^iie  cntumitre. 

Entamcre.'T.  d'arrhit.  'il  se  dit  dos  pre- 
mières pierres  d'une  carrière  nouvellement 
décnuveite. 

K.N    TANT    OVV..  Conjonction    dont  on  se 
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inri. 


Je    m'y  o/.. 


p....it..,iiq:}:2nie.oi..ne. 

I  ;\  I  AS;.i;.ME.M\  s.  m.  Amas  de  choses  eu- 
tassèos.  I.nini.scmcnl  de  innrcs  ,  dt  livres,  ,1e 

rit, liions.  Un  entassement  d'idées  ,  de  raison- 

ENTASSER.  v.  a.  Mctlrc  en  tas;  former  un 
amas  élevé  et  serré  de  plusieurs  choses  mises 
les  unes  sur  les  aulres.  Entasser  des  livres, 
des  marchandises  ,  des  papiers.  Entasser  des 
gerbes.  Entasser  du  foin.  Entasser  sou  sur 
sou  ,  écu  sur  ccu.  —  Figurément.  Entasser 
affaires  sur  affaires,  procès  sur  procès.  Entas- 
ser sophisme  sur  sophisme.  Les  hommes  ne 
sont  pas  Jaits  pour  être  entassés  en  fourmi- 
lières ,  mais  épars  sur  la  terre  qu'ils  doivent 
cultiver.  (  J.-J.    Rouss.  )    Plusieurs   familles 

(  r.av.  )  fJes  monliigfws  entassées  les  unes  sur 
les  autres.  (Carih.)  V.  Amasser. 

Entasse,  ee.  part. 

ENTE.  s.  f.  Gro.ïo  ;  selon  d'arbre  greffé  sur 
un  autre  arbre.  Ur.e  belle  ente.  Entre  une 
ente.  Faire  des  entes. 

II  .se  dit  aussi  de  l'arbre  môme  où  l'on  fait 
une  ente.  H  y  a  beaucoup  de  jeunes  entes 
dans  ce  jardin. 

En  terme  de  chasse ,  ente  se  dit  de  peaux 
d'oiseaux  remplies  de  foin  ou  de  paille,  que 
l'on  expose  dans  (pielque  endroit,  pour  atti- 
rer d'autres  oiseaux  dans  les  rets  qu'on  leur  a 
te«dus. 

Ente,  se  dit,  en  terme  de  peinture,  du 
miiooau  de  bois  qui  sert  de  manche  au  pin- 
coaii.  L  ente  d'un  pinceau. 

EN  lEES.  s.  f.  pi.  T.  de  vénerie.  Fumées 
qui  tiennent  ensemble,  et  qu'on  ne  peiil  sé- 
parer sans  les  rompriï. 

ENTKLF.CHIK.  s.  f.  Terme  didactique  cm- 
p|,„,:  ,..,,  \,i.i.,io,  .et  sur  la  .signifi.-;ii;  ,11 
il'iM  i.  !  |...    .,!:,!,,  .,|,hes  sont  peu  d'aro  m  ,1 .  Il 


ivedai.s 
■une,  et 


la  teinte  du  pelage  tire  sur  le  [aune  pailhî! 
Cet  animal  a  beaucoup  de  rapport  avec  I9. 
donc  ;  mais  il  eu  dilière  par  ses  fesses  nues  et 
calleuses,  ainsi  que  par  sa  couleur 

EKTE.MENT.  s.  m.  AcUon  d'enter  les  ar- 
bres. 

ENTENAL.  V.  Aj^tenal. 

ENTENDEMENT,  s.  m.  L'ame  en  tant 
qu  elle  conçoit  ou  reçoit  des  idées.  Penser  est 
un  terme  abstrait  soiis  le  nnoi  on  coinnrend 
généralemimt  toutes  les  niodilicalious  de 
l'ame.  On  fait  communément  deux  classes  de 
ces  modificalions  ,  l'une,  qu'on  regarde  com- 
me la  faculté  (|ui  leçoit  les  idées,  qui  en  iu^e 
et  qu  on  nomme  entendement:  l'autre,  qu'on 
regarde  comme  .,n  nioiivemenf  de  l'an.o,  et 
qu  ou  n.uiinie  volonio.  (Condill  )  Développer 
les  ressorts  de  l enlendcmcnl  humain  (Idem  ) 
La  perception  ou  l  impression  occasioniL 
dans  -I  ame  par  l  action  des  sens  ,  est  la  pre- 
mière opération  de  l'entendement.  (  Idem  ) 
Comme  le  monde  inlellectucl  nous  est  incon 
nu,  notre  pensée  ne  va  pas  plus  loin  que  no] 
yeux,  et  notre  entendement  ne  s'étend  nu  avec 
l  espace  qu' il  mesure.   (J.-J.  Rouss.)  File  re- 

"!e/,Vc,t'/'''ndom'')  "'"''' ''"'"''''  ""  ''"^''"'^''- 
"■"Vn'NDELK!''";  m.  Qui  entend  et  qui 
con,"oit   bien  auelqne  cliose.  11  n'est  d'usage 


de 


vcrbi. 


ENTENDRE,  v.  a.  Être  frapi.é  dos  sons  On 
entend  tout  ce  qui  frappe  l'oredle;  et  l'organe 
n  a  qu  a  se  l.nsser aller  'a  toutes  les  impressions 
quilreernt.  (  Condill.  )    .Je  me  mets  h  errer 

lette  roux  plaintive  ,  dont  le  n  entendis  jamais 
lesonsa,,s.mo,inn.(L-L  Kouss.j  Elle 
m  aecaba,  d  impreentmns  horribles,  chaque 
fois  rpielle  entendait  prononcer  mon  nom. 
(Idem.)  Entendre  dur,  o'osl  entendre  difff 
clément,  çHro  m,  pou  sourd.  _  Entendre  la 
messe,  assister  a  la  mes.e  - /.:,„e,„lre  un  pré- 
dicateur, c  est  assister  a  r„n  do  ses  sermons. 
Lntendreun  musuun  .  ,  V.t  ronlendre  chan- 
ter ,  ou  jouer  d  un  insti  unient. 

il  signifie  encore,  dans  le  sens  d'ouïr  prê- 
ter volontier,s.rorcille,  et  se  donner  la  patience 
d'écouter.  Entendre /es  parties,  les  suppUans. 
Entendre  des  témoins.  Il  est  bon  d'entendre 
les  deux  paities.  (  So,ig.)  Je  suis  toujours 
prêt  n  entendre  les  avis  qu'on  me  donne. 

F.NTENnRE.  Comproiidie,  saisir  le  sons  En- 
tendre un  utiieur.  /entendre  an  pnssnge  ' S'il  y 

gens  qui  puis.sent  les  entendre?  fia  tr.  ) 
A'ous  jugeons  naturellement  de  la  peine  qu'un 
écrivain  a  eue  a  s  exprimer,  par  celle  que 
nous  avons  a  l entendre.  (Condill.  )  La  pre- 
mière loi  du  discours  est  de  se  faire  entendre  ■ 
In  plus  grande  fuite  que  l'on  puisse  I'„irc  ,  est 
de  parler  sans  être  cileniln  f  )  t'  )',»,,  .  \ 
Jetiiihe  d'cnlinire  .V,  u/.,„  ','t  '/,.  /.  f"'' 
cntendre.(yolL;/:,,r..il..,i,:,:..eo,:in','dès 
leur  bas  âge  ,  une  langue  quiU  n  entendent 
point,  0/1  les  accnuliime  a  se  payer  de  mots... 
(J.-J.  houss.)   Je  ne  vous  ai  f, à  qu'un  plan 


E.>  il.l  I.I..    -.1.    I  .    .1  iii-l.  riat.  Espèce    de 
gucuon  dont  la  qr.eue  csl  tris-longue,  et  dont 


entendre    quelque    chiise 
quelque  chose  pour  faire 


-lO 


Eî^T 


i  ^-l--•^)»E.  Connaître  parfail*menl  1j  pra- 
ti]  !•  iViiiic  chose.  EriUndre  bien  son  melier. 
Il  entend  le  icjoce .  ii  chienne.  Charles  put 
luyrr  al^rs  ii  celiit  qu'il  méprisait. ■  entemiail 
l.tn  Je  la  guerre.  [  Volt.)  Michel  ranho  est 
iraimeitt  un  nniilc  :  il  entend  la  f^randc  nia- 
rhine  :  témoin  linéiques  tableaux  tie  famille  , 
OH  les  fisurrs  sont  £^raniles  comme  nature  ^  et 
louables  sous  ImUes  les  parties  de  la  peuilure. 
(Did.)  l'nlenJre  snn  intérêt ,  ses  intérêts,  sa- 
voir faiix-  tout  ce  «(ii'il  faut  pour  ses  intérêts. 
Ils  aiment  leur  inlere't ,  et  ne  Venlendenl  pas. 


numéro  ,  pour  dire  ,  connaître  le  véritable 
pri^  d'une  marchandise  ,  indiqué  par  la 
marque  que  le  marchand  a  coutume  dy 
mettre  ,  et  dont  il  n'y  a  que  lui  et  ses  com- 
mis qui  aient  la  clef. 

Entendre  «  quelque  chose  ,  se  rendre  ,  con- 
sentir. //  veut  bien  entendre  à  un  accommo- 
dement. Il  ne  veut  point  entendre  à  ce  ma- 
ritime. 

UxTESDKE.  Prétendre  ,  vouloir.  J'entends 
que  ifous  m'obèissicz.  Comment  l'entcndez- 
fous  ?  quelles  sont  vos  prétentions  ?  Chacun 
t'ait  comme  il  l'entend,  fuites  comme  vous 
l'entendrez.. 

s'EWENDRE.  On  dit  ,  je  m'enlemls  bien, 
pour  dire  ,  je  sais  bien  ce  que  je  veux  dire. 
Séntenilrc ,  c'est  ou  se  comprendre  les  uns 
les  antres  ,  ou  écouter  ce  que  chacun  dit ,  ou 
l'Ire  d'intellii^ence  ou  de  concert  pour  faire 
quelque  cho-c.  Personne  n'attache  la  mc'me 
idce  a  ce  mot ,  et  tout  le  monde  parle  sans  s'en- 
tendre. Nous  nous  entendons  a  demi-mot. 
(Sévig.)  f^ous  ne  réussirez  pas  dans  ce  projet, 
si  vous  ne  commencez  par  vous  bien  entendre. 
—  S'entendre  a  une  chose ,  c'est  la  savoir 
bien  faire,  savoir  la  faire  avec  adresse.  // 
s'entend  bien  à  mener  une  intrigue,  f^oiis  n'y 
entendez  rien.  —  S'entendra  en.  musique,  en 
tableaiiT  ,  s'y  bien  connaître. — S'entendre 
avec  quelqu'un,  tire  d'inlcUigence  avec  lui. 
Il  s'entendait  avec  les  ennemis. 

On  dit  d'une  chose ,  <(u"e.'&  s'entend  aisé- 
ment,  <[aelte  ne  s'entend  point,  pour  dire 
qu  elle  est  aisée  à  comprendre ,  ou  qu'où  ne 
peut  la  comprendre. 

On  dit  aussi,  cela  s'entend, 'cela  s'entend 
bien,  pour  dire,  cela  se  suppose  ainsi,  cela 
doit  être  ain=i ,  il  faut  bien  que  cela  soit  ainsi. 
Ou  dit  d'un  homme  à  qui  plusieurs  per- 
sonnes parlent  à  la  fois  ,  qu'il  ne  sait  auquel 
entendre. 

EsiENDiiE  ,  EcocTER  ,  OuiR.  {Syn.)  Entendre, 
être  frappé  des  sons  ;  écouler,  prêter  l'oreille 
pour  les  entendre.  Quelquefois  on  u  entend  pas 
quoiqu'on  écoute  ;  et  souTcnt  on  entend  sans 


écoiUer.  Ou 


!  f;uerc 


jge  qu  au  prc 


I  dificre  lYenten-Ire,  en  ce  qu  il  marq 
une  sensation  plus  confuse.  On  a  quelquefois 
o'jj  parler ,  sans  avoir  enterulu  ce  qui  a  été 
dit.  —  Il  est  souvent  à  propos  de  feindre  de 
ne  pas  entendre  ;  il  est  malhonnête  d'écouWi' 
aux  portes.  Pour  répondre  juste ,  il  faut  avoir 
OUI  distinctement. 

EmF.IDKE  ,    CoMrP.ETiORE  ,     CoNCE\01R.    («Jy/l.  ) 

Entendre  marque  une  conformité  qui  a  pré- 
cisément rapport  à  la  valeur  des  fermes  ; 
comprendre  eti  marque  une  qui  répond  direc- 
tement à  la  valeur  des  choies  ;  concevoir  re- 
garde plusparliciiliùremeut  l'ordre  et  le  des- 
sein de  ce  qu'on  se  propose.  Le  premier  s'ap- 
plique trés-nien  aux  circonstances  dudiscours, 
au  ton  dont  on  parle ,  au  tour  de  la  phrase , 
à  la  délicatesse  des  exprcsiions  ;  tout  cela 
^'entend.  Le  second  parait  mieux  convenir  en 
fait  de  principes ,  de  leçons,  de  connabsanccs 
•.|iccnlativcs  ;  ces  choses  se  comprennent.  Le 
troisième  s'emploie  avec  gr.1cc  pour  les  for- 
mes, les  arranp;rmeiiK,  les  projets,  les  plans; 
vuitn  tout  ce  qui  d.-pcnd  de  l'imaginalioti  se 
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eoneoit.  —  On  entend  les  langue.*  ;  on  com- 
prend \cs  science-- ;  on  conçoit  ce  qui  regarde 
les  arts.  —  Il  est  diflicilc  d'enteiulrece  qui  est 
énigmatiquc,  de  comprendre  ce  qui  est  ab- 
strait, de  concevoir  ce  (uii  est  confus. 

Entexîio  .  UE.  part.  Un  homme  entendu  , 
éclairé,  intelligent.  Ils  trowèient  ce  qu'ils 
n'avaient  jamais  vu,  une  milice  refaire  ,  des 
chefs  entendus  ,  des  soldats  accoutumes  il  vi- 
vre de  peu  ,  etc.  (  Boss.) 

On  dit  ,  faire  l'entendu  ,  pour  dire  ,  faire 
le  capable  ,  le  suffisant ,  l'imporlaut.  Il  Jait 
l'entendu.  Il  fait  bien  l'entendu. 

Bien  entendu,  se  dit  pcjur  bien  ordonné, 
bien  dispose.  Un  bnlimenl  bien  entendu,  il 
se  dit  particulièrement  eu  peinture.  Cette  es- 
quisse  est  moins  chaude  que  les  préecdenles  , 
mais  mieux  entendue  de  lumière,  et  bien  or- 
donnée pour  l'effet.  (  Dld.  )  Une  draperie  bien 
entendue.  (Idem.)  On  dit  dans  le  sens  con- 
traire, malentendu.  Le  contraste  mat  entendu 
est  une  des  pluS  funestes  causes  du  maniéré. 
(Did.) 

M.iL-ExTENDD,  s'emploic  substantivement, 
pour  désigner  un  sujet  de  division ,  de  con- 
testation, de  querelle,  fjui  n'existe  (jue  parce 
qu'on  s'est  mal  entendu.  Ils  se  sont  brouillés 
par  un  nnil- entendu.  I^ur  contestation  ne 
vient  qm  iTun  mal-cnlendu. 

Emendu,  Habile  ,  Aoboit.  (  .îr"-)  Habile  se 
dit  de  la  conduite;  entendu,  des  lumières  de 
l'esprit  ;  adroit ,  des  grâces  de  l'action. 
Admit,  dans  le  discours  malin,  se  prend 
quelquefois   pour   un  honnête   fripon. 

BiF.N-EsTESDU.  adv.  Sans  doute  ,  assurément. 
Far^:-vous  ce  que  je  vous  ai  dit  ?  Bien-en- 
tendu. 

Bien  entendu  que.  conj.  A  condition  <(uc  , 
avec  cette  restriction.  Je  vous  permets  de 
partir,  mais  bien  entendu  que  vous  revietuirez 
demain. 

ENTENTE,  s.  f.  Il  se  dit  proprement  de 
l'interprétation  qu'on  donne  à  un  mot  équi- 
voque ,  et  qui  peut  recevoir  plusieurs  sons. 
Mots  a  double  entente ,  a  deux  ententes. 

On  dit  proverbialement ,  l'entente  est  au 
diseur,  pour  dire  i(ue  celui  qui  parle  sait  le 
véritable  sens  qu'il  a  voulu  donner  à  ses  pa- 

Entente,  se  dit  aussi  dans  les  aits  du  des- 
sin, pour  signifier  l'intelligence  dans  la  dis- 
tribution. L'entente  du  coloris  ,  des  opposi- 
tions ,  du  clair-obscur.  Cet  architecte  a  de 
l'entente  dans  la  distribution.  Il  n'y  «_  point 
d  entente  à  ce  tableau.  Entente  de  lumière. 

ENTER,  v.  ».  Greffer  ,  faire  une  ente.  En- 
ter un  poirier,  un  pommier.  Enter  sur  sauva- 
geon. Enter  en  éensson ,  en  fente  ,  en  œillet , 
en  œil  dormant.  Enter  en  bouton.  Enter  en 
poupée ,  etc. 

On  dit  (igurément ,  qu'une  maison  ,  qu'iine 
famille  est  entée  sur  une  autre  ,  pour  dire 
qu'elle  y  est  entrée,  et  qu'elle  en  a  pris  le  nom 
et  les  armes. 

E.vTEB  ,  signifie ,  en  terme  de  charpentiers, 
joindre  et  assembler  bout  à  bout  deux  pièces 
de  bols. 

Este,  ée.  part. 

On  dit  qu'une  canne  est  entée  ,  lorsqu'elle 
est  composée  de  plusieurs  pièces  emboîtées 
les  unes  dans  les  autres. 

EN'l'ÉRADÈNl'S.  s.  f.  pi.  Du  grec  anUron 
intestin,  et  aden  glande.  1 .  d'anat.  On  a  donné 
ce  nom  aux  glandes  infe.stinales. 

ENTÉRADÉNOGRAPIllE.  s.  f.  Du  grec  en- 
teron  intestin,  aden  glaude  ,  et  graphô  je 
décris.  T.  d'anat.  Description  des  glandes  in- 
testinales. 

E.NTÉRADÉNOLOGIE.  s.  f.Du  grec  en<»;/o/i 
intestin  ,  aden  glande,  et  logos  discours. 
T.  d'anat.  Discours,  traité  sur  les  glandes  des 
intestins. 

E.XTtUANGIEMPllRAXIS.  s.  m.   Du  grec 


,El\T 

■nléton  intestin,  agehô  j'iflrangle ,  et  em- 
plirai.i6    j'ob.slruc.  T.   de    ined.   Obstruction 

s  intestins. 

ENTÈRIN"E.MrXT.  s.  m.  T.dejurispr.  Dis- 
position d'un  iii;;irn,nt  <ioi  donne  un  plein  et 
entier  ellel  à  un..    I,  hmi  ..,  ,...,,n  .-.it  valoir  au- 


tre raen 


On 


,  C  est-: 
ion.  Il  I 
un  de  ce 


s'emploie  qu'en  |mi  1   -i    1     i  • 
laines  lettres  du  piin. ,-. 

ENTÉRINER,  v.  a.  T.  de  jurispr.  Ordonner 
Inexécution  du  certaines  lettres  du  prince.  En- 
tériner une  grâce. 

Entériné  ,  ee.  part. 

EN!  EHITE.  s.  f.  Du  grec  enléron  intestin. 
T.  de  méd.  ludamiualion  des  intestins. 

EKTÉROCÈLE.  s.  f.  Du  grec  entéron  intes- 
tin, et  kélé  tumeur.  T.  de  méd.  Hcmle  in- 
testinale. 

ENTÉROCYSTOCELE.  s.  f.  Du  grec  e/i(tron 
intestin ,  huslis  vessie ,  et  kèlé  tumeur. 
T.  de  méd.  Hernie  de  la  vessie ,  compliquée 
d'entérocèle. 

ENTÉROÉPIPLOCELE.  s.  f.  Du  grec  e«/é- 
ron  intestin,  cpiplonn  épiploon ,  et  ki'lé 
tumeur.  T.  de  méd.  Hernie  dans  lacpielle  l'in- 
testin  el  répiploon  sont  tombés  ensemble. 

ENTÉR0EP1PL0.MP11ALE.  s.  f.  Du  grec  en- 
téron intestin,  i-piptoon  l'épiploon,  et  oni- 
phalos  le  nombril.  T.  de  méd.  Hernie  ombi- 
licale où  se  trouvent  l'intestin  et  l'épiploon. 

ENTÉROGRAl'lllK.  s.  f.  Du  grec  entéron 
intestin,  et  gnqiliô  je  décris.  T.  de  mcd. 
Description  analomi((ne  des  intestins. 

ENTÉROHÏDROCÈLE.  s.  f.  Du  grec  enté- 
ron intestin  ,  hudor  eau  ,  et  h^lé  tumeur. 
T.  de  méd.  Hvdropi;;ie  du  scrotum,  compli- 
quée de  la  chûle  de  rinlcstin. 

ENTÉROHYDRO.MPHALE.  s.  f.  Du  grec  en- 
téron intestin,  hudor  eau,  et  omplialos  le 
nombril.  T.  de  méd.  Hernie  ombilicale,  cau- 
sée par  la  sortie  de  l'intestin ,  et  par  un  amas 
de  sérosités. 

ENTÉROLOGIE.  s.  f.  Du  grec  entéron  in- 
testin, et /oçoi  discours.  T.  de  méd.  Traité 
sur  les  intestins.     , 

ENTÉRO.MÉROCELE.  s.  f.  Du  grec  entéron 
intestin,  méros  cuisse  ,  et  kélé  tumeur.  T.  de 
méd.  Hernie  crurale. 
ENTÉROMÉSENTÉRIQUE.    adj.   des  deux 


grec 


entéron  intestin 


mésentère.  T.  d'anat.  Qui  a  rapport 
aux  Intestins  et  au  mésentère. 

EN!  ÉRO-MPiïALE.  s.  f.  Du  grec  entéros  in- 
testin ,  et  omphalos  nombril.  T.  de  méd. 
Hernie  ombilicale,  formée  par  la  sortie  de 
Pintestin  seul. 

LNTÉROPHLOGIE.  s.  f.  Du  grec  entéron 
intestin,  et  phlégô  je  brûle.  T.  de  méd.  In- 
flammation des  intestins. 

ENTÉRORAPliÉi: .  s.  f.  Du  grec  entéron,  in- 
testin, et  raphé  suture.  T.  de  méd.  Suture, 
couture  des  intestins. 

ENTÉROS ARCOCELE.  s.  f.  Du  grec  enté- 
ron intestin,  sark  chair,  et  kélé  tumeur. 
T.  de  méd.  Hernie  de  linteslin,  avec  excrois- 
sance de  chair. 

ENTÉROSCUÉOCÈLE.  s.  f.  Du  grec  enlé- 
ron intestin  ,  oschéon  scrotum  ,  et  kélé 
tumeur.  T.  de  méd.  Chute  de  l'intestin  dans 
le  scrotum. 

ENTEROTOMIE.  s.  f.  Du  grec  entéron  in- 
testin ,  et  tome  incision.  Incision  faite  à  l'in- 

%.NTERRAGE.  s.  va.  T.  de  fondeurs.  Massif 
de  terre  dont  ou  remplit  la  fosse  autour  du 
moule  ,  pour  le  rendre  plus  solide  el  l'entre- 
tenir de  tous  cotés. 

ENTERREMENT,  s.  m.  Action  de  mettre  un 
corps  mort  en  terre.  As.'.ister  aux  convoi, 
service  et  enterrement.  —  Daiu  un  sens  plus 
étendu ,  il  signifie ,  obsèr(ues ,  funérailles.  Un 
enterrement    somptueux ,    magnifique,    Foir 


E-NT 


passer  un  eiileireme.nt.   Billet  dentcr/eniciU. 

ENTEMIiFv.  V.  n.  Mctlrc  en  (.1  rc  ,  déposer 

flans  la  Icnc,  cacher  dans  la  terre,  /enterrer 

un   trésor.   Enterrer  îles  semences.  Enterrer 


une  pierre , 


Je  bnh 


ment.  Enterrer  son  secret.  Enterrer  ses  lalens. 

ENTtKRFB.  Inhumer.  Jleltre  en  terre  un 
corjis  mort.  On  l'a  enterré  dans  le  cimetière. 
E'nterrcr  avec  poinjie  ,  mer  rner^-Mne  —  On 
(Mt ,  s'enterrer  dans  1:1    ;::  ir  ''. 

se  retirer  dans  nne  pr  A  :  '  1 

pitale.  S'enterrer  t  .ui  1  ,  - ,  ^    1    .1    .    •'■    '•'•:■' 
Commerce  du  monde. 

On  dit  d'un  homme  l'nrt  s.iin  qui  promet 
une  longue  vie,  cet  hnin:nela  nous  enterrera 
tous,  vivra  phis  lonj;-tLi!i|i»  i\m-  r.niiv 

On  dit  proverhialruii n:  <  '  '  '.  >  -■  ' 
gnque  avec  honneur,  y     ■-    .  ;      ,  : 

ai'aire,  sortir  d'un   n 

son ,  avec  biensëancu   i'    ,■  r.i  ,   ii-.iu    .    1:.- 
prochable. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  été  accablé  par 
la  cluite  d'un  bâtiment ,  qu'iV  a  ete  enterre 
sous  les  ruines. 

On   dit    figurémcnt    d'un    gouverneur   de 
place  ,  qu'i/  se  veut  faire  enterrer  sous  les  rui- 
nes de  sa  place,  pour  dire  qu'il  veut  plutôt 
mourir  que  delà  rendre.  V.  l.VHOMtR. 
Enterré,  ée.  part. 


ENT 

slance  mal  enlcndue  qui  confirme  dans  ses 
volontés  ,  ut  (|UJ  ,  taisant  trouver  de  la  honte 
à  avouer  le  tort  qu'où  a  ,  empêche  de  se  ré- 
tr.ioior.  On  est  teiu  ,  par  pure  indocilité',  ou 
par  une  bonne  opinion  de  soi-même,  ((ui  l'ail 
que  ,.se  consnllanf  seid  ,  on  ne  compte  pour 
rien  le  sentiment  d'aulriii.  du  est  oiitine .  jiar 
une  espèce  de  mulmeric  afl'rftéo  qui  rend  in- 


iquelle  l'os  s'est  brisé  en  plusieurs  piè- 
ce dépression  et  plusieui-s  fentes  qui  se 


;inuSIAS.ME.  s. 


dut 


,  et 


On  dit 


une  maison 


qui 


jardin  est  enterré,  pour  dire  qu'il  est  dans 
une  situation  trop  basse. 

*  ENTEKVER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  soustraiie,  enlever  adroitement. 

'ENTES,  s.  f.  pi.  Les  oiseleurs  appellent  ainsi 
des  peaux  d'oiseaux  bourrées  avec  du  foin  ou 
de  la  paille,  que  l'on  pose  sur  un  piquet  (iché 
en  terre.pourattirerles  oiseaux  dans  les  pièges. 

ENTÊTEMENT,  s.  m.  Attachement  obstiné 
à  son  opinion  ,  à  ses  seutimeus,  à  des  person- 
nes en  faveur  desqurllcs  ou  e-l  prévenu. 
Étrange  entêtement.  La  prévention  du  peuple 
enjaveur  des  grands  est  ^i  aveugle  j  et  l'en- 
têtement pour  leurs  gestes,  leurvisage,  leur  ton 
de  voix  et  leurs  manières  ,  est  si  général ,  que, 
s'ils  s'avisaient  d'être  Ions  ,  cela  irait  à  l  ido- 
lâtrie. (La  Cr.)  Tant  que  ienlétement  persiste, 
l'on  ne  trouve  rien  de  bien  dit  ni  de  bien  fait , 
que  ce  qui  part  des  siens  ,  et  l'on  est  incapable 
de  goiller  ce  qui  vient  d'ailleurs.  (Idem.)// 
a  beaucoup  d'entêtement  pour  cette  femme. 
V.  Fermfté. 

ENTÊTER,  v. a. Remplir  la  tête  de  vapeurs, 
l'étourdir  ,  la  faire  tourner.  11  se  dit  avec  un 
régime  ou  sans  régime.  L'odeur  de  ces  fleurs 
entête.  Le  charbon  entête.  Ce  parfum  m'en- 
tête. Le  vin  l'a  entêté.  —  Figurèment  ,  l.s 
louanges  entêtent ,  donnent  de  la  vanité  ,  de 
l'orgueil. 

Entêter  ,  signifie  Ggurément ,  préoccuper, 
prévenir  en  faveur  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  On  l'a  entêté  de  son  opinion.  Jenesais 
ce  qui  a  pu  Cenléler  de  cette  femme. 

s'Entêter.  Il  s' est  entêté  de  cette  opinion  .Il 
est  sujet  à  s'entêter.  V.  Infatoer. 

Entêter  ,  signifie  aussi  en  termes  d'épin- 
gliers  ,  attacher  la  lèle  de  l'épingle  de  ma- 
nière qu'elle  paraisse  avoir  été  soudée. 

ExTÉTÊ,  ÉE.-part.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
pour  signifier  trop  prévenu  ,  fortement  préoc- 
cupé. Un  enfant  ,  un  vieillard  entêté.  Il 
était  entêté  de  sa  naissance  (Barth.)  Entêtéà 
l  excès  du  faste.  (Volt.) 

11  est  aussi  substantif ,  et  alors  il  signifie  , 
un  homme  qui  s'attache  opiniâtrement  aux 
choses  dont  il  a  été  une  fois  préoccupé.  Cesi 
un  entête. 

Estéte  ,  Opinlître  ,  Têtu  ,  Obstiné.  (A'yn.) 
On  e.sf  entêté,  par  un  excès  de  prévention 
qui  séduit,  et  qui,  faisant  regarder  les  opi- 
nions i|uon  a  embrassées  comme  les  meil- 
K  ures ,  empêche  d'en  approuver  et  d'en  goû- 
Ur  d'autres.  On  est  opiniâtre,  par  une  cou-  I 


''  i'i(u.   Mouvement  extraordinaiied' 

i  '         ..lise  par  une  inspiration   qui  est  ou 

i  .^  ;  ^  lit  divine.  Les  Grecs  entendirent  d'a- 
huiil  .p.ir  ce  mr,t ,  le  transport  qu'éprouvait 
1.1  \'\  tlni-  sur  le  trépied  de  Delphes,  quand  elle 
liait  auiiuec  d.'  l'esprit  d'Apollon.  L'enthou- 
siuiine  lies  prêtres  qui  rendaient  des  oracles. 
L'enthousiasme  des  prophètes.  L'enthousiasme 
saisissait  la  pytltii 


Enthoosiasme.  Transpc 


qui 


are  de 


me  ,  la  maîtrise  ,  et  la  met  hors  di 
tuation  ordinaire.  Un  jeune  homme  est  si 
transporté  à  la  représentation  d  une  tragédie , 
qu'il  va  aussi  en  faire  une  ;  il  a  pris  la  ma- 
ladie de  l'enthousiasme.  (Volt.)  Hopho  expri- 
mait l'enthousiasme  de  l'amour;  et  s'il  est  vrai 
qu'il  lui  coûta  la  vie  ,  c'est  que  l'enthousiasme, 
chez  elle  devint  démence.  (  Idem.)  L'esprit  de 
parti  dispose  singulièrement  a  l'enthousiasme. 
(Id.)  L'enthousiasme  religieux,  parvenu  h  son 
dentierdegré,  devient  fanatisme,  et  lefanalisme 
devient  rage,  (khm.)  Toute  persécution  fait 
des  prnselfles  ,  quand  elle  frappe  pendant  la 
chaleur  de  l'enthousiasme.  (Idem.)  La  chose 
lu  i<lus  rare  est  de  joindre  la  raison  avec 
l'enthriusiasme.  (Idem.)  L'enthousiasme  est 
précisément  comme  le  vin  ;  il  peut  exciter 
tant  de  tumulte  dans  les  vaisseaux  sanguins, 
et  de  si  violentes  vibrations  dans  les  nerfs  , 
que  la  raison  en  est  toul-a-fa'itdàruile.  (Idem.) 
L'enthousiasme  est  opposé  au  sans -froid, 
(Cond.)  Etre  dans  l'enthousiasme,  l-'otreverlu 
ne  sera  jamais  altérée  par  les  séductions  de 
l'enthousiasme.  (  Volt.  )  //  aime  la  musique 
qui  produit  l'enthousiasme  de  la  vertu.  (Barth.) 

Enthousiasme.    Mouvement   extraordinaire 
de  l'esprit  ,pii  rxcile  de  lé-ères  srronsses  ,  et 


n;.  s 
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|ue 
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une   admira- 
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'er,  sans   les 
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ihousiasme  raisonnable  est  le  partage  des 
grands  poètes.  {'Voll.)  Un  noble  enthousiasme. 
L'enthousiasme  est  l'état  d'un  homme  qui , 
considérant  avec  effort,  les  circonstances  oii 
il  se  place  ,  est  vivement  remué  par  tous  les 
sentimens  qu'elles  doivent  procurer  ,  et  qui  , 
pour  exprimer  ce  qu'il  éprouve  ,  choisit  natu- 
rellement parmi  ces  sentimens  celui  qui  est 
le  plus  vif,  et  qui  seul  équivaut  aux  autres  , 
par  l'étroite  liaison  qu'il  a  avec  eux.  (Condil.) 
Entuousi.isme.  Admiration  vive.  Goût  pour 
une  personne  ou  pour  une  chose ,  poussé  au 
plus  haut  degré.  JYous  ne  parlons  de  vous 
qu'avec  enthousiasme.  (  Voit.  )  J'espère  qu'on 
me  pardonnera  un  peu  d'enthousiasme  pour 
les  beaux  arts  ;  j'en  ai  dans  l'amitié ,  j'en  ai 
dans  la  reconnaissance.  (Idem.)  f^ous  m'a- 
vez écrit  une  lettre  tout  animée  de  l'enthou- 
siasme de  l'amitié.  [Idem  )  L'enthousiasme 
passe  ,  il  n'y  a  que  l'amitie  qui  reste.  (Idem.) 
Hien  ne  se  fait  sans  un  peu  d'enthousiasme. 
(Idem.)  Il  sait  plus  que  personne  avec  quel 
enthousiasme  je  vous  suis  attaché.  (Idem.) 
frayons  si  la  r,  flexion  conjirmera  ces  chges 
dictés  par  ï (ni/tous iasme.  (Kay  ) 
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EKTflOUblAbiiEr,.  V.  a.  Ravir  d'admira- 
tion. Ce  poème  ,  cette  musique  nous  a  tous 
enthousiasmés.  —  S'enthousiasmer  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part.  Il  s'enthou- 
siasme pour  peu  de  cfwse.  Il  s'enthousiasme 
aiséinent. 

ENTHOiyAS'"' 


Entii. 
celui  qi 


ENlin.Ml-)!? 
tliumos  esprit  ; 
n'est  parfait  que  d.ms  lesprit.  11  se  di 

un  entayniême.  Ih  duire  un  s\l[,f'.snie  en  er- 
thyméme.    .     , 

t?iTJCIIE,LK.:  :,,,'.  .::A,e  entuher. 
Vieux    mot  qui  i.ichcr.     Du 

latin  ta^çg-erc.  11m  11  .,..:,.  ,  ...^,;lau  fi"uie. 
Entiché  d'opiniu.-.s  .;,i/i^:,c, cases. Enlu/ie'^d er- 
reurs. Entuhé  d  avance. 

ENTICHITES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ecclés. 
On  a  donné  ce  nom ,  dans  le  premier  siècle 
de  l'église,  à  des  sectateurs  de  Simon  le  Ma- 
gicien. 

ENTIENGIE.  s.  f.  T.  d'hist.  naf.  Oiseau  du 
royaume  de  Congo  ,  dont  il  est  impossible  de 
reconnaître  le  genre,  au  milieu  de  toutes  les 
fables  que  quehpies  aucicns  voyageurs  ont  dé- 
bitées sur  son  sujet. 

ENTIER,  1ÈRE.  adj.  Du  latin  integer.  11  se 
dit  des  choses  auxquelles  il  ne  manque  au- 
cune des  parties  nécessaires  pour  constituer 
leur  intégrité  essentielle.  Un  pain  entier.  Un 
livre  entier.  L'univers  entier.  —  On  dit  aussi 
pour  donner  plus  de  force  à  l'expression  ,  un 
jour  entier  ,  une  heure  entière.  Ijre  un  livre 
tout  entier. 

Entier  ,  iêre.  adj.  Se  dit  d,-s  choses  aux- 
quelles on  ne  peut  n.„  .,;..,ii,  1  Cotre  gloire 
est  entière  ,  mon  plni^.i  ,,.,,;  .  ,,.,,  reconnais- 
sance aussi.  (Voli.,  /  .,.-,,  I  ,  '  ,,,.■  est  entière 
(Ideni.)  CoiH,  la  v.nt.-  U,  ,'ucmière  et  la 
plus  e.iacte.  (Idem.)  La  Idc,:,  Ju  cnninirrec 
est  c/i/,cre.(Fénél.)  Une  seciiru,  .nUcfe.(VKn  ) 

Entier,  ilre  ,  signifie  au.M  tutjj ,  dont  ou 
n'excepte  aucune  partie.  C/ics.  les  Grecs  , 
lu  prise  d'une  .  iUe  emportait  son  entière 
destruction.  (M.mlo,,.)  Chai ge- toi  de  ma 
conduite,  jr  i,  u  n  i.ieis  l'entière  direction. 
(J-J-    I"    '  .'     '    I    .■a-frère  a  en  lui  une 

entière   ,    .  ,,  -I    )    La  (olonie  tomba 

d""'   î'"    '  ■  '  ï!;ay.)  Je   veux  qu'.l 

mon  cceiir  tout  eniier  ,  ^ai  une  place  dans  le 
votre.  (Sévig.  )  La  langue  chinoise  demawle 
une  étude  longue  et  pénible  ,  qui  occupe  des 
hommes  tout  entiers ,  durant  le  cours  de  leur 
vie.  (Ray.)  Le  régiment  ries  Cardes  fut  mis 
dans  une  déroute  entière.  (  Volt.  ) 

En  termes  de  botanique  ,  on  di! ,  qu'ii//e 
feuille  est  entière  ,  lorsqu'elle  n'a  aucune  ir- 
régularité dans  ses  contours.  Le  sandal  est 
un  arbre  de  la  grandeur  du  noyer  ;  ses  feuilles 
sont  entières,  ovales  et  opposées.  (Ray.) 

On  dit  lin  cheval  entier ,  pour  dire  un  che- 
val qui  n'est  pas  hongre. 

Entier  est  pris  substantivement  dans  les 
phrases  suivantes  .-^/i  iO«  entier,  en  leur 
entier,  que  l'on  emploie  pour  maii|iier  qu'il 
n'y  a  rien  de  changé  ,  d'altérédaus  une  clinse. 
Ce  passage  est  rapporté  en  son  entier  dans  Plu- 
tarque.  Cet  édifice  subsiste  en  son  entier.  I!t- 
meltre  les  choses  en  leur  wtier ,  comme  tUcs 
étaiçjit  auparavant. 


ts 


ï:nï 


FjTtm.  liiM.  adj.  Ob:<linr,  fiil.Mc,  opi- 
ni.'diT.  Oeil  un  homme  entier,  il  est  entier 
liant  set  nfnmnns.  Ceit  une  J'tinme  fort  npi- 
ni.ltre  etj,<rt  r/Uir/r. 

f»  r^im.  Expression  ailvcib.  Ti>l:>lemeiit , 
m  lotaliic-.  Je  ftiu  t'ont  citer  le  ftassage  en  eu- 

l.er.   V.    E>T!IKFM.:VT. 

E-NTIÈREMEM".  ;.>lv.T(Hil-;i-fail.  Quoique 
1,1  mémoire  et  le  raisonnement  soient  tl'unrfti- 
ciiUe  entièrement  tlitllrente,  cependant  lune 
ne  se  dcreL^ftpe  lèntahtemenl  quai'er  l'antre. 
fJ.-J.  Rouss.) — 11  signilif  aussi,  en  son  entier, 
ilans  toiiles  ses  parlics  ,  sans  exception.  Ln 
f^ntrebantk  n'a  fias  ite  entièrement  extirpce. 
(fiair.)  il  se  lifi^e  entièrement  a  Crlmle. 

KsTiEBEMF.Nr,  E^  E>Tiv.R.  (Sfn  )  Entièrement 
mmlilie  le  verbe,  Taction  exprimée  par  le 
Terbe  ;  en  entier  uiotlillc  la  chose  .  l'oliii'l  stir 
Ii'i|ucl  tombe  cette  action.  Quand  vous  ave/, 
fait  entièrement  une  clinsc ,  la  cbose  est  faite 
Cl  entier  ;  il  n'y  a  plus  rien  à  v  faire.  —  J'ai 
lu  entièiement  cet  ouvra^e  ,  c  est-à-dirc  cpie 
ma  lecture  est  achevée.  J"ai  lu  en  r/Hier,  cVst- 
ii-dirc,quej'ailu  l'ouvrage  tout  entier. — Vous 
direz  e/jaèremrn(,  quand  il  s'agira  de  mar- 
quer l'étendue  de  votre  action;  et  en  entier, 
lorsqu'il  faudra  proprement  déterminer  Té- 
tendue  de  l'etiet  ou  de  la  chose.  —Une  per- 
sonne cliange  entièrement  d'avis  ;  on  ne  dira 
pas  qu'elle  en  change  en  entier.  C'est  la  per- 
fonne  qui  change  et  non  l'avis.  —  f'.n  entier 
désignera  aussi  ce  qui  se  fait  tout  à  la  fois,  en 
un  seul  coup  ,  par  un  seul  acte  ,  tout  ensem- 
lilc  ;  tandis  qu'cnJièrewie/it  désigne  une  succès- 
.sion  d'actes  ou  une  action  dont  les  influences 
divisées  se  portent  sur  divers  objets. 

ENTITÉ,  s.  f.  T.  de  philosophie  scolasfi- 
que.  Ce  qui  cnnstit.ie  l'essence  d'une  chose. 

ESTOU-AGE.  s.  m.  T.  de  comm.  et  de  lin- 
nerie.  On  donne  en  général  ce  nom  dans  tous 
les  ajustemens  en  linge,  en  dentelle  ,  etc.  ,  .t 
tout  ce  qui  sert  de  soutien  ou  de  monture  à 
quelque  autre  partie  de  rajustement  d'un  tra- 
vail plus  fin  ,  plus  délicat  et  plus  précieux. 
Ventoilage  a  lieu  dans  les  tours  de  çorge  ,  les 
garnitures ,  les  manchettes  ,  etc.  C  est  ou  de 
la  mousseline  qui  soutient  de  la  dentelle  ,  ou 
une  dentelle  moins  belle  qui  en  soutient  une 
plus  belle. 

ESTOILER.  T.  a.  Mettre  de  rcntoilagc  ù 
un  ajustement. 

EnoiiEii.  Coller  sur  une  toile.  Entoiler  une 
estampe  ,  une  carte  séographùiue. 

ErroiiF. ,  ÊE.  part. 

ENTOIR.  s.  m.  Instrument  dont  se  servent 
les  jardiniers  pour  enter. 

E.N  IdlSEK.  T.  a.  Mettre  certaines  choses  en 
♦as  de  forme  carrt'c  ,  afin  qu'on  puisse  les  toi- 
ser. Il  se  dit  particulièrement  des  matériaux 
de  raacnnnerie. 

irSTO-MODE.  s.  f  T.d'hist.  nal.  Genre 
c'Iahli  aux  dépens  des  lernie». 

E.NTOMOLITUE.  s.  ta-  T.  d'hist.  nat.  Lin- 
née  a  donné  ce  nom  à  un  genre  de  fos.silcs 
dans  leqnd  il  plaçait  tous  les  insectes  et  les 
«rusiacés  pétriliés. 

ENTO-MOLOGIE.  s.  f.  Du  grecenfomon  in- 
liccte  ,  et  Inifos  discours.  La  partie  de  l'his- 
loire  naturelle  qui  traite  des  insectes. 

ENTOMOLOGISTE,  s.  m.  Nom  (lue  l'on 
•donne  au  naturaliste  qui  s'occupe  de  la  partie 
de  l'histoire  naturelle  qui  a  rapport  à  la  con- 
naissance des  insectes. 

ES  rOMOS.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  Nom  géné- 
rique donné  à  une  division  des  crustacés. 

E5T0M0PII.AGE.  s.  m.  Du  grec  eninmnn 
insecte,  et  phago  je  mange.  Il  se  dit  des  ani- 
maux qui  vivent  d'insectes. 

FST0M0STh.\CF,S.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nal. 
Infectes  à  coquilles.  Ordre  de*  crustacés. 

ENTOMOIILES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  naf. 
Famille  d'insectes  hyménoptères  ,  qui  repond 
a  la  tribu  des  ichacumenidei». 
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ENTOMOrO.VinES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  oat. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  grande  série  d'ani- 
maux qui  correspond  aux  classes  des  insectes, 
des  crustacés ,  des  arachnides ,  des  vers  intes- 


testln.iiiv  ,  ci-~t-:i-<liie,  du  "roupo  d'animaux 
auquel  on  a  donné  le  nom  d'entomozoaires. 

ENTONNE.\IE.NT.  v.  a.  Action  d'entonner 
une  liqueur. 

ENTOKNEU.  v.  a.  Verser  de  la  liqueur 
dans  un  tonneau.  /ùUonner  du  l'in  ,  ilii  cidre  , 
,lu  .■•wi.ifre  ,  cta^ 

EKTONNEU.  T  a.  T.  de  musiq.  Former 
juste  avec  la  voix  les  .sons  elles  intervalles. 

Entonsu-..  t.  de  plain  chant.  Commencer  le 
chant  d'une  hymne,  d'un  psaume,  d'une  an- 
tienne ,  pour  en  donner  le  ton  au  chœur. 
Entonner  le  Te  J)eum.  Entonner  U  Magnifi- 
cat. On  dit  aussi  ahsohiment  ,  un  chantre  qui 
entfinnc  hicn  ,  qi'ii  entonne  mal. 

1  N  iiiWI  1,1,11  .  s.  f.  T.  de  brajserie.  En- 
dr  il  1  II  I  I  .11  J.-sjous  des  cuves  ,  «t  où  sont 
iMn.;r,  ilr,  IniiiM.iMx  où  l'ou  met  la  bière  à 
mesure  qu'elle  se  l.iit. 

ENTONNOlli.  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
on  entonne  une  liqueur.  Entonnoir  Je  bois. 
Entonnoir  Je Jcr-btanc. 

E^To^•^•om.  En  anatomie,  cavité  ou  fossette 
tiu'on  trouve  entre  la  base  du  pilier  antérieur 
de  lavofttedu  cerveau,  et  la  partie  antérieure 
du  point  de  réunion  des  nerfs  optiques. 

C  est  aussi  un  instrument  de  chirurgie  dont 
on  se  sert  pour  conduire  le  cautère  actuel  sur 
l'os  unguis  ,  dans  l'opératio»  de  la  iistule  la- 
crymale. 

On  appelle  en  botanique,  7?eiiri  en  enton- 
noiV, des lleurs  quiont  la  formed'un  entonnoir. 

Emoksoui.  T.  d'art  milit.  ,  on  appelle  en- 
tonnoir, le  trou  que  les  mines  font  en  sautant. 

En  terme  d'histoire  naturelle  ,  on  appelle 
entonnoir,  une  coquille  du  genre  patelle,  re- 
marquable par  sa  grande  élévation.  —  C'est 
aussi  le  nom  d'un  genre  établi  pour  séparer 
des  sabots  quelques  espèces  qui  s  en  écartent. 
—  On  appelle  entonnoir  bitin,  l'agaric  cyafhi- 
forme  ;  entonnoir  •pmeiix,  l'Ii^dre  tomen- 
teux  ;  entonnoir  Jr^  ,./,,',  .,um  ;i:;:iric  cou- 
leur de  tabac  d'K  |' _  :  I  .  ■  ,  'i.i|ii'au  re- 
levé en  entonnoir  ,  ,    '  ,    Il    uauleiu-, 

qui  croît  dani  Ic^  .illi  >  ^  'I' -  jinlms  et  des 
bois  aux  environs  de  Paris  ;  entonrmir  pieJ  Je 
clièvreow  Je  lioiuly,  un  autre  agaric  de  même 
forme  ,  dont  il  difièrc  par  son  ]>édoncule  en 
zigzag;  entonnoir  Je  Proi'ence,  un  autre  aga- 
)ic  couleur  de  chair  qui  croît  en  Provence 
sous  les  pins  ,  remarquable  par  son  chapeau, 
dont  les  bords  sont  relevés  ,  et  cpii  est  creusé 
au  centre,  de  manière  à  représenter  un  en- 
tonnoir pourvu  d'un  goulot;  entonnoir  t-cne- 
neux ,  un  agaric  à  chapeau  d'un  fauve-clair 
sale  en  dessus  .  en  ;iris41rc  en  dessous  ,  dont 
les  bord^  -i  i.liM  ni  i  '  I.  s  cames  se  prolon- 
gent sur  II-  I  '  il  il'  "in'iirs  mous,  une  fa- 
milled'a^.i  in  .  h  i  m-ue  par  lechapeau 
à  bords  I.  I.  . ,        .  t  I   ;■    1   -  i.uucs  décurreutcs 

r,\  I  I  11",  i(,i  r\>  .  ..;:  i!  I  .i,  l.'.i.in.  Nom 
,|„.,r,,n.,  .l,„n.-,ii|.    1  !,':.',     .1,    I.    ^.vlion  de 

LiLiuiilIr-.!.-  iiMii-..  .    ,1.1,1  I  ..1 -de  l'urne 

est  privé  de  diuls  ou  île  péiislonie  externe  , 
mais  qui  est  garni  de  cils  ,  tantôt  libres  ,  tan- 
tôt réunis  en  une  membrane  plissée,  et  qui 
constitue  ce  qu'on  appelle  le  péristorae  interne. 

ENTOhSE.s.  f.  Du  latin  inlorçuere  ,  tordre, 
toumerdc  travers.  T.  de  chirurgie.  Distension 
subite  et  violente  des  tendons  et  desligamens 
d'une  articulation  ,  sans  ipi'il  y  ait  déplace- 
ment possible  des  partie»  osseuses.  Entorse 
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an  pieJ,  Hntorse  au  poignet.  Se  donner  une 
entorse.  V.  Foiaoïu;. 

Figurément  et  familièrement ,  donner  une 
entorse  à  un  texte,  à  un  passade  ,  le  détourner 
de  .son  vrai  sons  pour  lui  en  donner  un  autre. 

ENTOh  ril  LKMI'.NT.  s.  m.  Action  d'entor- 
tiller ,  ou  élat  .|ui  résulte  de  cette  action. 
L'cntorliUenH-nt  Ju  lierre.  L'enltirlillrmcntd'un 
serpent.  — Figuréiiurnt  ,  l'enlortillcmenl  d'une 
phrase,  d'une  période. 

ENTOKTILLEh.  v.  a.  Couvrir  en  toul  ou 
en  partie  une  chose,  avec  une  autre  qui  fait 
plusieurs  tours  sur  celle  dernière.  Entortiller 
une  chose  dans  Ju  papier.  Enlnrtiller  Je  foin. 
EnloitiUer  une  bnuicille.  —  l'iguiément  ,  c/i- 
lorlil/er  ie.s  prnscc\  ,  ses  mots.— S  entortiller. 
I.e  lierre  s'entortille  autour  des  arbres.  Un 
serpent  s'était  entortille  autour  de  sa  jambe. 

EsTonTint,  Kt.  part.  Discours  entortillé. 
Phrase  entojtilléc  ,  période  cntorlillte,  dont 
les  idées,  les  mots,  les  parlics  sont  tellement 
mêlés  ensemble  ,  qu'on  a  île  la  peine  à  en  dé- 
mêler le  sens,  ^y/e  e,uor(i/t. 

À  l'ENTOUR  .c*pr.  adverb.  Aux  environs. 

ENTOURAGE,  s.  m.  T.  de  metteurs enœn- 
vre.  Plusieurs  petites  pierres  mises  autour 
d'une  plus  grande ,  pour  lui  servir  d'onic- 
menl.  On  dit  aussi  un  entourage  de  perles. 

ENTOURER,  v.  a.  Mettre  une  chose  au- 
tour d'une  autre  ,  former  un  cercle  autour 
d'une  chose  ,  la  revêtir  ou  l'enfermer  dans 
toute  l'étendue  de  sa  circonférence.  Entourer 
un  jardin  de  murs,  (liarth.)  Ce  camp  était  re- 
tranché et  presque  entouré  de  marais.  (Volt.) 
Ceux  qui  pressent  et  qui  entourent  te  prince, 
f^oiis  devez  t-lre  entoure  Je  ressources.  Qui 
distinguera  ce  bien  presque  imperceptible  ,  an 
niilieudes  maux  qui  /'en(ouraient.''(Barlh.) — 
On  dit  figurément  qu'un  homme  est  bien  en' 
Coure  ,  mal  entoure  ,  pour  dire  que  les  per- 
sonnes avec  lesquelles  il  vit  habituellement 
méritent  ou  ne  méritent  pas  sa  conliauce.  V. 
Enceindre. 

Entodivk  ,  ÉE.  part.  Un  jardin  entouré  de 
haies.  Une  fille  entonne  de  murailles.  Un 
prince  entouré  de  ses  gardes  ,  de  ses  courti- 

ENTOURNER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  entourer ,  environner ,  mettre  au- 

,  ENTOURNURE,  s.  f.  T.  de  couturière. 
Échanci  ure  <i"unc  manche  dans  la  partie   qui 

ENltlURS.s.  m.  pi.  Environs,  circuit.  Les 
enlours  d'une  place.  S'entfiarer  des  entoiirt 
d'une  place.  —  Ou  dit  les  entours  d'une  per- 
sonne ,  pour  signilier  les  personnes  qui  vivent 
dans  sa  familiarité  ,  qui  ont  quelque  crédit 
sur  sou  esprit.  Pour  obtenir  quelque  chose  de 
lui,  il  faut  gagner  ses  rnlours. 

ENTOURTINER.  v.  a.  .Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
si"ni'irr.  garnir  d'un  pavillon. 

I  .\  |u/n\li;l'.S.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
s,  1,  .  Il  .|in  rrnferme  une  partie  des  vers 
iiilrviMi.,ii\.  .1  i|ue  l'on  a  placée  entre  les  vert 

s  t."^  ri'i'ACCOhDER.  T.  pron.  S'accorder 
ensemble  ,  être  de  bonne  intelligence. 

s'ENTR'ACCUSER.  v.  pron.  S'accuser  l'un 
l'autre. //si'cnlr'«cci«aien(rfe«ri'n<ienorm«j. 

ENTR'ACTE.  s.  m.  Intervalle  ^ui  ,  dans  la 
représentation  d'une  pièce  de  thcltre  ,  eu  sé- 
pare les  actes  ,  et  donne  du  relîlclie  à  1  atten- 
tion des  spectateurs.  L'entr'aclc  est  un  repos 

.     icyc.)> 

de  mesurejixe.  (Idem.J  Dans  l'entracte,  après 
l'entracte. 

On  appelle  aussi  entr'acte  ,  ce  qui  se  joue  , 
se  chante  entre  Icsacles  d'une  pièce  de  théâtre. 
On  dit  l'Ius  ordinairement  intermède. 

shNllVAi),MJRtU.   T.   P'ua.   Mot   iu*.iti 
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q'je  l'ou  tiùiire  dans  uu  dictionnaire  ,  où  on 
lui  fait  signilier,  s'admirer  rautuellement. 

*ENTliAGE.  s.  m.  T.  de  vieille  jurisprud. 
feod.  Il  se  disait  d'un  droit  qu'on  payait  en 
eatraot  en  possession  d'un  tiet'  ou  d'un  bail 
i  cens. 

s'IiNTR'AIDER  v.  pronom.  S'aider  mutuel 
It  Tient.  Les  hùmmei  Jniiwnl  s'entr'aiiler. 

EKTR,\ILLES.  s.  f.  plur.  On  entend  par  ce 
mot  les  iotestins,  les  bojaux ,  les  viscères  , 
et  en  gênerai  toutes  les  parties  enfermées 
dans  le  corps  des  animaux  ,  comme  lecceiii-, 
le  poumon,  le  foie  ,  la  rate  ,  cte  /,  i  iv/j/tfi'.r, 
lies  entiaUUi  des  victimes  a  sert  i  U  rnnmiUn- 
la  Uructure  du  corps  humain.  I\ir  ;itia!o;;ie  , 
les  entrailles  de  lu  terre.  Cherchez,  commrnl 
l'nrse  purijie  dans  les  entrailles  Je  la  terre. 
(Ma.ss.) 

Figuréraent,  il  se  dit  de  toutes  les  affections 
dont  le  siège  semble  être  dans  le  cteiir  et  le 
diaphragme.  Savez  -  vous  Lien  que  vous  avez 
donné  une  fameuse  secous'e  à  mes  entrailles 
paternelles?  (Volt.)  Il  tire  de  son  cœur  de 
pr  fonds  gémissentena  ;  il  ne  peut  cacher  tes 
remords  qui  déchirent  ses  entrailles  (Fénël.) 
Mes  entrailles  n'ont  point  encore  pris  lu  train 
des  tendresies  d'une  grand'mère.  (Sévig.)  Ces 
sa^es  pamles  étaient  comme  une  flamme  sub- 
tile qui  pénétrait  dans  les  entrailles  du  jeune 
Telemaque  ;  il  se  sentait  ému  et  embrasé;  je  ne 
sais  quoi  de  dii'in  >emblail  fondre  son  cœur 
au  dedans  de  lui.   (Fe'nél.) 

Ou  dit  eu  langage  mystique  ,  les  entrailles 
delà  miséricorde  lie  Dieu  ,  pour  dire  ,  la  ten- 
dresse et  la  bonté  que  Dieu  a  pour  les  hommes. 

On  dit  d'un  acteur  na'il  a  des  entrâi/.es  , 
pour  dire  qu'il  entre  dans  les  sentimens  de 
'on  rôle  ,  et  les  rend  avec  chaleur  et  vérité. 
V.  Viscères. 

E\TKiiLi.Es,  dans  un  sens  plus  restreint ,  s:- 
prend  pour  intestins  ,  boyaux.  Douleurs  d'en- 
trailles. IL  a  une  colique  qui  lui  déchire  les 
entrailles. 

sENTR' AIMER,  v.  pr.  S'aimer  l'un  l'autre. 
Ils  s'entr'aiment  depuis  lontr-iemps. 

ENTRAINANT,  TE.  adj.  Qui  entraîne.  11 
ne  se  dit  qu'au  figuré.  Un  style  entraînant , 
une  éloquence  entraînante.  C'est  un  mot  nou- 
veau que  l'usage  a  adopté. 

ENTRA1NE.MENT.  s.  m.  Force  entraînante. 
Il  ne  se  dit  qu'au  figuré.  L'entraînement  de 
l  e.rempte.  L'entraînement  des  passions.  L'en- 
Iraviewent  de  l'habitude. 

ENTRAINER,  v.  a.  Traîner  en,  dans  ou  avec 
SOI ,  dans  un  nouveau  lieu  ,  en  un  nouvel 
état  ,  malgré  l'opposition  ou  la  résistance  de 
la  chose.  Un  torrent  a  entraîné  tous  ces  arbres. 
La  débâcle  a  entraîné  tous  les  bateaux. 

\\  se  dit  Cgurémcul  de  tout  ce  qui  nous 
porte  à  quelque  chose  avec  force  ,  et  comnie 
malgré  nous.  Cet  orateur  entraîne  l'esprit  de 
tes  auditeurs.  Il  a  dit  de  si  fortes  raisons,  qu'il 
a  entraîné  tout  le  monde  dans  s-m  sentiment. 
La  passion  l'a  entraîné.  Lexemulc  entraîne 
souvent.  Le  penchant  nous  entraîne.  Entraîner 
les  suffrages.   Entraîner  tes  cœurs. 

On  dit  qu'une  chose  entraîne  avec  elle  des 
snih-s  fâcheuses.  —  Figiirément.  Une  fatale 
résolution  que  rien  narré' c,  entraine  tout  dans 
les  abîmes  de  t'eterrité.  (  .Mass.  )  Par  la  subli- 
mité de  ses  vertus  ,  il  entraînait  tous  les  cœurs 
après  lui.  ( Barih. )  Aussitôt  que  l'épidém'iedes 
croisades  eut  entraîné  les  Erancais  hors  de 
leurs  J'ronti/-rcs.  (Ray.)Ce«e  interdiction  n'en- 
traîne pas  toujours  l'opprobre  à  sa  suite  (lAarÛi.) 
Il  se  fit  un  silence  profond ,  et  je  me  sentis  en- 
traînéparcft  intérêt  qui  remuait  tous  les  cœurs. 
(Idem.)  Un  secnt  pewhant  l'avait  d  abord 
entraîné  vers  l'un  ou  l'autre  des  deux  Athi- 
niens.  (Idem.^  La  perte  de  la  bataille  entraîna 
celle  d'Athènes.  (Idem.)  Cet  usage  entraînait 
de  plus  gramls  inconvéniens.  (Ray.)  Dans  le 
tarrent  des  temps  qui  amène,  entraîne,  ab- 

TOME    I. 


ENT 

snrhc  tous  les  Individus  de  Ciinivers.  {V,uK) 
U  reste  des  GMnis  él.nl  en  proie  aux  aj/lu- 
lirmi  qu'entraîne,  la  miser,-.  fVoU.)  /.es  exem- 
ples peuvent  enlraîiier.  (M: 
1rs  esprits  par  la  . /ui'l-ur  .h 
les  avbir  si 
(Idem.) 


ENT 


7i3 


FnUaîa,,, 


■  la  Jour 


jarrnr 
V.    'Ii- 

i:x  1 

'■'  r 

tr.iil.   l 

n'"' 

d'un  bâtiment.  Crand  i 


ENTRANT,  TE.  adj.  M,H  inusité  que  l'on 
trouve  dans  le  dicliounaire  de  l'Académie  et 
dans  quelques  autres  ,  où  on  lui  fait  signi- 
fier ,  insinuant,  engageant.  On  donne  poui- 
exemples  ,  un  homme  dont  le  caractère  a 
quelque  chose  d'entrant  ,  des  manières  en- 
trantrs.  Ces  exemple;  sont  ridicules. 

ENTRAPETÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  d'archit.  On  sip- 
TpuWa  pignon  entraprté  ,  un  bout  de  mur  à  la 
tête  d'un  comble  ,  dont  le  proUI  a  quatre  ou 
cinq  pans. 

s'EiNTR' APPELER,  v.  pron.  S'appeler  l'un 
l'autre. 

ENTKAVER.  v.a.  Mettre  des  entraves.  En- 
travrr  un  rhrval.  —  Fi^nvénirnl  ,  mettre  de, 
nl„!,„l,  ,.  rnh.irrr  Jrs  i>,icrulu.n..  F.atiarc, 
Jrs    ,/';.„/.  s. 


T.Xi'l;  AVKUm;.  v.    pron.  S'; 


que  l'on   met 


frie,    eli  ,  '/■'    .  M       ^  'irnJrail  ,  si    Ion 

vordaii     /        '        -  ;     -.''-'   rntiarcs   qui    le 

don.  U  nalrn,.  .h  '  -     ■•       .'•.    -'  >  ./,/,,..■.  , 

rendue  h  son   artr  ,:  '■    (v-    Z'  ,    r:     ;',.,  ;./; 

rssor  Ji^^nr  dr  s.  s   r  >■  .     ■  r    ,.'    M,         \\.,^ 

l.r,    l..,sn:,l    nns  ,/'.  ,;   ,■    -     .     .     -      ■:,:„...... 


ri,:       ,•,.•,.  :,     ,,!     ;.      I       ^      '    -.    'l'i   .l.rx,,!. 

sépare  deux  riv-es  Tune  ,1e  l'antre.  Entre 
le  ciel  et  la  terre.  Entre  ces  deux  villes  on 
trouve  trois  villages.  Placez  cette  pendule 
entre  ces  deux  vases.  S'asseoir  entre  deux 
personnes.  Entre  vos  bras,  tlemcttre  quelque 
chose  entre  les  mains  de  quelqu'un.  Ce 
livre  est  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 
JVager  entre  deux  eaux.  —  fl."^arJrr  nuel- 
qit'im  entre  deux  yeux,  \c  \r.\  A  n  ■  ■■■.■.!. 
illettre  un  himme  entre  <ja,i:       ;     .  I 

mettre    on    prism.    —  Fp;::!     ,(   i,'.     !':■•, i.i 

entre  la  rrr.--.i-  ,■•  ^,<,.-.v:  .     ^Si >  .ov  z 

la  faibli-,.      '  nire  un  tel  scch- 


idress. 


Voit.)  Aire  entre 


I  u'-qui  signifie,  dans 

I  .    ,    ,   .  Il       l'.ire  deux  époques. 

.'■'ifi.  ■'.,:.  .,  ;  •  nrli  J'ai  transi  de  vous 
vi'ir  passer  Je  mut  crttc  montagne ,  que  l'on 
ne'  passe  jamais  qu'entre  deux  soleils  et  en 
litière.  (Sévig.J  —  Entre  chien  et  loup ,  eulie 


le  crépuscule  du  soir  et  la  nuit.  Entre  le 
règne  d'AagUite  et  celui  de  !Vérnn.  Entre  le 

p'tmirr  et  !c  second  actes. 

Enik;  ,  «rrt  à  indiquer  comme  dîslinclcs  , 
(II,  I  ri-  iiiiK  s  ou  des  cimses  dont  on  esiirime 
Ir,  i.ipi  Tl,.  I!  r  a  bien  de  la  diférenrc 
mfrr  r,  s  J,„r  hommes.  Il  n'y  a  nulle  com- 
,..,'.K:.on  a jain-  entre  ces  d'eux  étoffes.  Ils 
>.it  re'a  Je  .  ■ininuin  entre  eux.  Il  y  a  amitié , 
minid''.  intrUii^ence  entre  eux.  Si  le  bonheur 
„■,  ..'   ./lie  la  santr  de  l'ame,  ne  Jrdl-on  pas  le 

I,.   ,r    ,r    J.n,.    1rs    lira,     r!,,-.;„r,r-r    -r.lr   pm- 

Jibat.  .'ares  Je  longs  rnnihats  riitre  la  ja- 
lonne et  ,iamour.  L'auteur  Je  notre  nature 
veut  seulement  que  nous  jugions  J.js  rapports 
des  choses  a  nous ,  et  de  ceux  qu'elles  ont 
entre  elles.  (  CondiU.  )  —  On  dit  ,  cela  soit 
dit  entre  nous  ,  ou  ,  soit  dit  entre  nous  ,  ou 
simplement,  entre  nous  ,  pour  dire  que  cela 
ne  S'.il  point  redit  à  d'autres. 

ENiKh  ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  parmi. 
Il  a  été  trouve  entre  les  morts.  Il  brille  entre 
tous  les  antres.  —  On  le  met  en  ce  sens  avec 

La  voyelle  e  sMuIr  l  \.i  fin  de  ce  mot, 
lorsqu'il  entre  dan,  la  ciinij.o,!!  ion  des  verbes 
récipro([ues  ,  et  ipi'il  est  suivi  d'une  voyelle. 
S  cnlr'iiccorJer.  S'entr'acrompagner.  S'en  - 
tr'ai  cu>er.  S'cntr  avertir.  S'cntr'aider.  S'en- 
ir-nuvrir.  —  On  a  firme  ainsi  une  multitude 
lie    mol,  liioil    la   plupart  ne  sont  pas  géné- 

I^1K,  \i  ii;i  Ixprr,, ion  adverbiale  et  cl- 
Ii|iliipir  cpii  ni.H.pu  une  désignation  parti- 
ruliére  (Vune  personne  ou  d'une  chose  ,  parmi 
d'autres  per,annes  ou  d'autres  choses.  J'y  ai 

laarr  ,/r  ',an„    régiment. 

I  >  i  lil  hAlLlFU.  V.  a.  Fntr'ouvrir  légère- 
iM,.:;     /      'r    h.idler  u,.-e  pnrlc. 

1     :;  .  ,   ,.K    part,  !{ faut  laisser  cette 

,1   //',., i,t  'jditlee.   Dans   cette  phrase  il  est 


sENTRE  -  BAISER. 
un    laulre.    Ils  s'en 


pronom.   Se  baiser 
-  baisent   les   uns  les 


FNTRERANDES  ou  ENTREP..\TTF.S.  s.  f. 
pi.  T.  de  nuinnf.  Demi  claire-voie  ,  ou  bande 
irav.-dllr,-  .,vre   une   i.amr  de  couleur  diiié- 

,r:i-r    ,■,    r|,,rMn,l.   ;   !..  r,  I ,  .Vil  ne  pièce. 
!"\  I  r.!  !:  \  •    ,.   n..    r    .1.     i:i  iMuf.   DisUncs 

;r     ,,||.    ,1.       ;il.,lr  !,,    .  li./iii  ■  it    M, ir.  étoffe. 

I  ,\  I  i;l  (■;i.\  I  su,  I  .  ,1  .,I..M,c,  Saut  léger 
i-t  brillant  .  pend.int  leipul  les  ileux  pieds 
du  danseur  se  croisent  rapidement,  pour  re- 
tomber à  la    troisième  position.     Faire   des 

ENll'.i:  (IKil.iriMFNT.  s.  m.  Mot  inusité 
que  l'on  ti  ir.r  il.n,  un  dictionnaire,  où  ou 
lui  fait    ..unihr.  ,    ,!,  „    ,  combat. 

s'FXll.i  I  llii.'M  ;  Il  V.  pr.  Se  choquer  l'un 
l'autir.  / ■.      '  se  sont  entre-choqucs. 

II  si-, M  I,  I  ,  !  ,1,  se  contredire  avec 
aigreur  ;,  ,.  l'autre  pour  se  nuire. 
Ces  Jeu.'  '■■■i:.,:   ,   .1  /  ,,;(  que  s'eulre-choquer. 

ENTRE  COLO.N.M:  ou  ENTRE-COLONNE- 
MENT.  s.  m.  T.  d'arrbitecl.  Distance  d'une 
cnlonne  à  Taiilie  dans  les  colonnades  ou 
péristyles  f.'rutre-rolonne  du  milieu  d'une 
fariiJ'e   /ï  -{/e'-  les  eniiecolonncs. 

.s'ENTlU'-C*  iM.\lt:i\lQUER.  V.  pron.  .Se  cora- 

ENTRE-CÔTE.  s..m.  Morceau  de  bœuf 
coupé  entre  deux  côtes.  Un  bon  entrecôte. 
Un   entrecôte  bien  tendre. 

ENTRE-COUPE,  s.  m.  Espace  vide  entre 
deux  voûtes  construites  l'une  sur  l'autre. 

ENTRECOUPER,  v.a.  Inlciroraprc  la  con- 
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liuiiiK-.  Ici  rr.mtMgiiei  fOlU  fr, .juenimcitt  en- 
trecoiLpets  ,1c  fùiiirs  et  Je  runseaux.  (Bailli) 
Oe  yinfr.n,U  ihtipin  enlrecoupnient  toiius  mes 
;..iro/cJ.  ^  ï'incl.  )  Son  iliscours  riait  (nlre- 
rorinr  ,1e  ciiationi ,  df  .Ufressii^ns. 

s'EsTiECoirtR  ,  ç<-  ilit  ^'-^  clicvaiix  (jin  .  cii 
marclianl  ,  s'altcigncnt  :'.  la  i.arli.-  I.ilciale 
itit.Tnc  du  boulcl .  el  «iiiclqurJoi^  a  la  i.aidc 
pnslrfrieurc.  Un  chnal  sujet  <i  s  ciitrcrnufier. 
*>  mulet  s'entrecoupe.  On  ilit  plus  ordiuaire- 
*  meut .  se  coupe. 

•  En-trecocpi  ,  iE.  part.  Ce  petit  pays,  partout 
entrecoupé  lU  montagnes  et  rie  rochers  ,  est 
trcs-stérdc  de  luimcine.  (Barih.  )  It  mmincn- 
>.7i(  </«  paro'es  entrecoupées.  (  Fciul.)  Sou- 
pirs entrecoupés,  f^oix  entrecoupée.  Slyte  eii- 

pron.  Se  dccbirer 
miiliicllemont. 

sENTRF,  DETRUIRE,  v.  pion.  Se  détruire 
Tun  Taulre. 

ENTRE-DEUX.  s.  m.  Partie  <[ni  est  entre 
deux  choses.  L'enlre-iieux  qui  sépare  deux 
chambres.  I.'enlre-deux  des  épaules. 

On  appelle  entre-deux  de  morue ,  la  partie 
qui  est  entre  la  tète  et  la  queue. 

s'ESTRE-DEVORER.  v.  pron.  Se  dévorer 
mutu.-Ucmenl.  Crtlc  fureur  irrésistible  avec 
les  espères  d 


,   de 


eliileclu 
eadc  du 

.^wrureric  et  de 
entrée  de  ^lu.ur 
du  chœuf.  Los  < 


VNÏ 

1  décor; 


d'une  sei 


lion  de  toute  la  fa- 
l'une  église  ;  —  en  termes  de 
iiioiiui.srrie  ,  on  entend  ]iaj' 
,  la  décoration  de  la  porte 
scriiiriers  appellent  aussi  e;i- 
unc  pièce  île  tôle  ordiuairciiient  décou- 
<)ui  est  ouverte  pour   recevoir  la  clef 


re  ,  cl 


1  cloue  sur  le  côté  de 


la  porte  opposé  à  la  serrure. 
ENTREFAITES,  s.  f.  pi.  lin 


Liquellc  I 


Iredév.yrer.  (Volt.) 


.  pron. 


Se  donner  mu- 


s  ENTRE  DONNER 
tuellement  quelque  rho.se. 

ENTRÉE,  s.   f.  Il  se  dit    généralement    de 


-l.^ute  ouverture  ipii 


conduit  du  dehors  d 
lieu  au  dedans  de  ce  lieu.  L  entrée  d'une 
ville  ,  d'une  maison  ,  d'une  église.  L'entrée 
dune  all-e,  d  un  corridor,  /.entrée  d'un 
tuyau  ,  d'une  conduite  déau.  Uoudier  , 
fermer  ,  ou*  rir  une  entrée.  Entrée  étroite  , 
V.ir^'c  ,  obscure  ,  claire.  Helle  entrée,  f^ilaine 
entrée.  Entrée  incommode.  Ventrée  d'un  porl, 
d'une  ra,le.  —  f. 'entrée  d'un  chapeau  ,  d'une 
Lotie,  d'un  snutier,  d'un  gant,  louveilure  par 
nii  Ton  entre  la  lèlc  dans  un  chapeau,  le  pied 
dans  une  botte  ou  un  soulier ,  la  main  dans 
lin  gant. 

E>TBÉE.  Action  dcntrer.  L'entrée  des  juges 
,m  tribunal.  Dés  son  entrée ,  on  s'aperçut  de 
son  inquiétude. 

EsTRÉE.  Réception  solennelle  que  Ton  fait 
aux  souverains  lorsqu'ils  entrent  pour  la  pre- 
mière fois  dans  les  villes  ,  ou  qu'ils  viennent 
inomphans  de  quelr|uc  grande  expédition. 
/.entrée  de  Louis  Al ,  de  Cliarles  Vil  dons 
Paris .  On  fil  h  ce  prince  une  entrée  magnijique. 
EîSTt.f  K.  Privilège  accordé  à  des  particuliers 
détrc  admis  auprcs  des  souverains  dans  cer- 
«ams  temps  el  a  certaines  heures,  jli'oir  ses 
entrées  citez  le  prince.  —  Avoir  ses  entrées 
dans  un  spectacle,  c'est  avoir  le  privilège  d'y 
entrer  sans  payer.  Cil  auteur  a  ses  entrées  h 
l  Opéra. 

EsTBEF..  Séance  ;  droit  de  siéger  dans  une 
aîsemblée,  d'y  prendre  part  aux  délibérations. 
J!  a  entrée  au  sénat ,  au  conseil  d'État. 

EiTEÉE  ,  signifjc  figurément ,  commence- 
ment ,  début.  A  l'entye  ,  vers  l'entrée  Je 
e  de  son  discours. 
npôt  qu'on  lève  ,  au  nom 
du  souverain  ,,  sur  les  marchandises  «jui  en- 
trent dans  un  État  on  dans  une  ville,  suivant  le 
tarif  qui  en  est  dressé.  Pajrer  l  entrée.  Pajer 
les  fîroits  d'entrée. 

F.vTP.r.E.  T.  de  danse.  Air  de  ^^olon  sur  le- 
quel les  diverlissemcns  d'un  acte  d'opéra 
entrent  sur  le  lhé.1tre.  On  donne  aussi  ce  nom 
4  la  danse  mime  qu'on  exécute.  —  Chaque 
danse  cju'un  dan'^cur  ou  une  danseu.se  cxé- 
r-ite  .  s  appelle  aussi  enine. 

ENTREE,  s.  f.  T.  de  cuisine.  Mets  que  l'on 
-*rt  avec  le  b.>uilU  et  avant  le  rôti.  //  noiu 
.<  dnnné  six  entrées. 
EsTuÉf  TE  CBceu»  ,  se  dit ,   en  terme  d'ar- 


se  dit  que  dans 
ces  manières  de  parler  adverbiales ,  dons  ces 
enlrefailes ,  sur  ces  enircj'aites,  qui  .signifient, 
penclanl  ce  teraiisl.'i .  jundant  que  les  choses 
étaient  d.'ins  nii  t.l  éi^il .  On  ne  l'emploie  guère 
qu'au  pluriel.  On  dit  <iiMinl:int  quelquefois, 
dans  l  entrefaite,  s„r,,-l!r  cnlr.j.nlc. 

s.'EKTREI-RAPl'ER.  v.pron.  Se  frapper  l'un 
l'autre. 

ENTREGENT,  s.  m.  Du  latin  intra  génies. 
Certaine  disposition  d'esprit  et  de  caractère 
qui  fait  qu  on  se  mêle  aisément  entre  les 
gens,  «pie  Ton  .s'insinue  aisément  parmi  eux  , 
(lue  l'on  n'est  pas  ennuyé  de  leur  familiarité, 
de  leur  société.  Cet  homme  ne  fera  pas  for- 
tune ,  it  n'a  ni  adresse  ni  enirtgcnt.  Ayant 
vécu  dans  deux  de:,  plus  brillantes  maisons 
de  Paris  ,  je  n'a.ais  pas  laissé  ,  malgré  mon 
peu  d'entregent  ,  d'y  faire  quelques  connais- 
sances. (  J.-.I.  Rouss.  )  Il  est  familier. 

s'ENTR'ÉCiORt.ER.  v.  pron.  S'égorger  l'un 
l'autre.  V.  Ecoiw.rR. 

ENTRELACEMENT,  s.  m.  Etat  de  plusieurs 
choses  entrelacées  Un  entrelacement  fait  avec 
goUl.  Enlielaecment  de  chijpes.  Entrelace- 
ment dé  guirlandes. 

ENTRELACER,  v.  a.  Enlacer  l'un  dans 
l'autre.  Entrelacer  des  branches  d'arbres. 
Entrelacer  des  cheveux  de  rubam  ,  de  cordons, 
lie  perles  ,   de  diam-ins. 

On  dit  figiirémcnt,  entrelacer  un  discours 
de  citations  ,  de  moralités  ,  etc.  ,  pour  dire  , 
V  faire  entrer ,  y  mêler  des  citations  ,  des 
moralités. 

ESTBELACÉ  ,    F.E.    part. 

ENTRELACS,  s.  m.  (On  ne  prononce  pas 
le  C.  )  T.  d'archit.  Ornement  composé  de 
liteaux  et  de  fleurons  liés  et  croisés  les  uns 
avec  les  autres  ,  qui  se  taille  sur  les  moulures 
et  dans  les  frises.  Un  entrelacs  bienfait. 

En  termes  de  sculpture  ,  on  appelle  entre- 
lacs d'appui  ,  des  ornemens  à  jour,  de  pierre 
ou  de  marbre ,  qui  servent  quelquefois  au  lieu 
de  baluslres  ,  pour  remplir  les  appuis  évidés 
des  tribunes  ,  balcons  et  rampes  d  escaliers. 

Entrel.u^:.  Traits  d'écriture  qui  se  lient  cl 
se  croisent  le.;  uns  dans  les  autres. 

ENTRELARDER,  v.  a.  Piquer  une  viande 
de  lard.    /Ifaul  entrelarder  ce-filet  de  bœuf. 

On  dit  figurément ,  entrelarder  un  discows, 
un  ouvrage  ,  Jes  vers  ,  de  passages  grecs  ou 
latins  ,  pour  dire ,  y  inséier  des  vers  ,  etc.  11 
est  familier  ,  cl  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part. 

Entrelabdé  ,  ÉE.  part,  friande  entrelardée  , 
viande  mêlée  de  gras  et  de  maigre. 

ENTRE-LIGNE,  s.  m.  E.space  qui  est  entre 
deux  lignes  d'écriture.  Il  y  a  de  l'écriture 
dtuis  les  entrelignes  On  dit  ordinairement 
interligne.   V.  ce  mot. 

ENTRE -LUIRE,  v.  n.  Luire  à  demi.  On 
voyait  la  lune  enlre-luirc  a  travers  le  feuillage. 

VENTRE-.MANGER.  v.pron.  Se  manger  l'un 
l'autre.  V.  Manger. 

ENTREMÊLER,  v.  a.  Mêler  plusieurs  choses 
parmi  d'autres  choses.  Entremêler  des  œillets 
avec  des  roses.  Entremêler  des  amandes  avec 
des  avelines  et  des  figues.  —  Eiguréinent.  Ce 
discours  est  entreméh-  de  traits  sublimes  et 
d'idées  basses  et  triviales. 

On  dit,  s'entremêler  dans  une  affaire,  pour 
dire ,  se  mêler  avec  ceux  qu'elle  regarde  par- 
ticulrèrement ,  pour  y  travailler  avec  eux.  // 
t'est  entremis  dans  cette  querelle. 


ENT 

ENTREMETS,  s.  m.  11  se  disait  autrefois 
de  certains  divertissemens  imaginés  pour 
amuser  les  convives  dans  l'intervalle  des  ser- 
.vices  d'un  grand  festin,  dans  l'entre- deux 
■^'un  mets  ou  service  ù  un  autre  mets.  Depuis 
que  ces  sortes  de  divertissemens  ont  cessé 
d'être  en  usaçc  ,  on  a  appliqué  ce  mot  au 
service  particulier  i|ui  est  entre  le  rôt  et  le 
fruit.  Un  plat  d'entremets.  Une  assieUe  d'en- 
tremets. Servir  l'entremets.  iVouj  «lions  à 
l'entremets. 

ENTRE.METTF.UR.  s. 
TEUSE.  s.  f.  Celui ,  celle 
a  été  l'entremetteur  de  cctl 
se  dit  «rdinaii 


m.  ENTREMET- 
lui  s'entremet.  Il 
afl'aire.  —  Entre- 


vaise  part,  et  en  parlant  des  fiMunies  qui  fa- 
cilitent des  intrigues  de  galanterie. 

s'ENTREMET'lRE.  v.  pronom.  S'employer 
pour  des  afl'aircs  qui  intéressent  d'autres  per- 
sonnes. Il  s'est  entremis  pour  arranger  cette 
araire.  Il  s'est  entremis  pour  faire  réussir 
celte  négociation.  —  On  dit  aussi  ,  s'entrc- 
nieltre  d'une  ajfaire  ,  pour  dire  ,  s'en  mêler, 
et  en  traiter  avec  ceux  qu'elle  regarde  par- 
ticulièrement. 

ENTREMISE,  s.  f.  Action  d'une  personne 
qui  s'emploie  à  traiter  une  afl'aire  entre  deux 
personnes  éloignées  l'une  de  l'autre.  J'ai  ar- 
rangé celte  affaire  par  l'entremise  d'un  de 
mes  correspondons.  —  Il  se  dit  aussi  des 
choses.  La  peinture  est  l'art  d'aller  il  lame 
par  l'entremise  des  yeux.  (  Dld.) 

En  terme  de  marine  ,  on  appelle  entre- 
mises ,  de  petites  pièces  de  bois  «pii  ,  étant 
posées  dans  un  vaisseau  entre  les  autres  , 
servent  à  les  renforcer. 

ENTRE-MODILLON.  s.  m.  T.  d'archit.  Il  se 
dit  de  l'espace  luii  est  entre  deux  raodillons. 
Dans  une  corniche,  les  cnlre-moddlons  doivent 
cire  égaux. 

ENTRE-NFJRFS.  s.  m.  pi.  T.  de  relieurs.  Es- 
paces que  l'on  voit  sur  le  dos  des  livres  , 
entre  les  ficelles  avec  lesquelles  ils  sont  cou- 
sus. Les  entre-nerfs  se  remplissent ,  pour  l'or- 
dinaire ,  d  ornemens  dorés. 

ENTRE-KOEUD.  s.  m.  T.  de  botan.  L'espace 
<jui  est  entre  deux  noeuds  d'une  tige. 

s'ENTRE-NUIRE.  v.  pron.  Se  nuire  l'un  à 
l'autre. 

ENTREPAS.s.  m.  Espèce  d'amble  ,  en  par- 
lant du  cheval.  Ce  cheval  va  ientrepas.  Un 
bon  entrepas. 

s'EKTREPERCER.  v.  pr.  Se  percer  les  uns 
les  autres.  Ces  deux  hommes  s'enire-percèreut. 

s'ENTREPERSÉCUTER.  v.  pron.  Se  persé- 
cuter l'un  l'autre. 

ENTRE-PILASTRE,  s.  m.  T.  d'arcliil.  On 
appelle  ainsi  l'espace  «pii  est  entre  deux  pi- 
lastres. 

ENTRE-POINTILLE  ÉE  adj.T.de graveurs 
en  bois.  Use  dit  des  tailles  entre  lesquelles  il 
y  a  du  pointillé.  Des  tailles  entie-pninlillées. 

|;N1  REPOSER,  v.  a.  Mettre  des  marchan- 
dises dans  un  entrepôt.  //  a  entreposé  beau- 
coup de  marchandises  dans  cette  ville. 

Emreposé,  ÉE.  part. 

ENTREPOSEUR  s.  m.  Commis  charge  de 
la  garde  d'un  entrepôt. 

ENTREPÔT,  .s.  m.  T.  de  commerce.  Lieu 


:  <|uel<iue  chos  ■ 
1  le  garde 


pendant 
quelque  temps  pour  l'en  tirer  el  1  envoyer  ail- 
leurs. On  appelle  ii//eJ  d'enlirpdl ,  des  villes 
dans  lesquelles  arrivent  des  marcli.imlises 
pf)ur  y  être  déchargées,  mais  non  pas 
ducs ,  et  d'où  elles  passent  a  .  lieu  de 
tination,  en  les  chargeaul  sur  d'au 


iirdes- 


soit 


;  par  ter 
deiurcpi 


:ins  les 


■pot ,  d 
illes  d'entn-i 
mareliandi^ 

Magasin  d'enirepâl.. 


ENT 

KtiTREpÔT ,  se  dit  aussi  des  magasins  où  sont 
déposées  les  marchandises  qui  se  vendent  pour 
le  compte  du  gouvernement.  Entrepôt  île  tn- 
hnc.  — 11  se  dit  aussi  des  magasins  publics,  où 
sont  déposées  les  marchandises  sujettes  à  des 


droits 


jusqu  a  ce  que 


ces  droits  a 


ttés.  L'entievSt  des  l'ins  ,  des  eatix-de-vic. 

ENTREPRENANT,  TE.  adj.  Hardi  i  cnf re- 
prendre. Un  homme  entreprenant.  D  ne  femme 
entreprenante.  Il  semble  que  le  premier  snit 
jeune,  entreprenant,  d'une  haute  valeur.... 
(  La  Br.  )  //  suffit  d'un  prince  faible  et  inap- 
pliqué, et  d'un  sujet  puissant  et  entreprenant 
pour  plonger  un  royaume  entier  dans  cet  abime 
de  désastres.  {  Volt.  ) 

s'ENTRE-POUSSER.  v.  pronom.  Se  pousser 
mutuellement. 

ENTREPRENDRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue 
comme  prendre.  )  Prendre  la  resolution  de 
faire.  Entreprendre  une  besogne,  un  voyage, 
un  bâtiment ,  une  guerre.  Dans  toutes  les  af- 
Jaires,  ily  a  ce  quilesprépare,  ce quidctermine 
h  les  entreprcwlie ,  et  ce  qui  les  fait  réussir. 
(  Ross.  )  Entrcprrntlr,-  ,hs  c  >pedltions.Son  e.x- 

téméraire5,ali.,  .ju  ,1,  ,  „  ,,,„LU.{Vo\V.)Cesné- 
gocinns  aiaien!  tiinvpiis  depuis  long-temps  le 
trafic  des  toUes.  {[\ay .)  Il  r,  ussira  dans  la  car- 
rière qu'il  a  sagement  entreprise..  (Volt.)  Plu- 
sieurs hordes  de  sam-nges  coururent  au-dei'anl 
des  législateurs  qui  entreprirent  de  les  policée. 
(Raiili.)  Je  crois  qu'il  se  pliera  aisément  il  tout 
ce  qu'il  voudra  entreprendre.  (Volt.)  Sur-tout 
n'entreprenez  jamais  de  gêner  te  commerce  pour 
le  tourner  selon  vos  vues.{Féné\.)£nlrepren-lre 
la  lecture  des  phdosophes.  (  Condill.  )  A'ans 
doute  il  a  péri  dans  ce  long  et  prrilteu.r  voyage 
que  le  désespoir  lui  a  fait  entreprendre.  (  J.-J.' 
Riuss.  )  //  est  trop  prompt  à  entreprendre. 

Entreprendre.  S'engager  à  faire  quelque 
cliose  sous  certaines  cmMi'iùoBi.  Entreprendre 
des  travaux  publics.  Entreprendre  de  fournir 
des  vivres. 

Entrri'rendrf,  quelqu'un,  commencer  d'eîc- 
culer  la  résolution  ipie  l'on  a  prise  lU  h;  pour- 
suivre ,  de  le  iiersrcutcr,  de  l'inquiéter,  de  le 
tourmenter.  Il  m'a  entrepris,  et  ne  eesse  de 
me  tourmenter.  C'est  un  nu-cliant,  prenez  garde 
qu'il  ne  vous  entreprenne. 

Entreprendre  sur,  faire  des  entreprises  sur 
les  droits  ,  sur  rautuiltc. -ur  I,.,  |,p.|,ri,ifes  de 
1I!r!'!"I"e«I  «)'''■',''•  """  '"  '  ■  ■'"'  '/'"!'"""/'"" 
treprendre  les  uns  sur  les  autres.  [  Uoss.  }  li 
entreprend  sur  son  voisin. 

Entrepris,  se.  part. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signilîe  embarrassé, 
[leriaus.  J'ai  la  tête  tout  entreprise. 

ENTREPRENEUR,  s.  m.  ENTREPRENEUSE, 
si.  Celui,  celle  qui  entreprend  de  faire  quel- 
.^iie  choie  à  certaines  conditions. C'/icnfrep/e- 
neur  de  bdtimens.  Une  entrepreneuse  de  four- 

ESTREPRISE.  s.  f.  C'est  en  général,  ou  le 
dessein  d'esécuter  quelque  chose ,  ou  l'exécu- 
tion même  de  ce  dessein.  On  dit  d'un  homme 
qu'i/  ne  voit  pas  tous  les  dangers  de  son  en- 
treprise :  que  son  entreprise  lui  a  réussi,  qu'il 
y  "  5"$"^  <^""  mille  écus.  Faire  une  entre- 
prise. Exécuter  une  entreprise.  Placer  son 
argent  dans  une  entreprise  de  commerce ,  de 
finances  ,  etc. 

Entreprise  ,  se  prend  aussi  dans  le  sens  d'u- 
surpation. C'en  une  entreprise  sur  les  droits 
du  souverain.  Les  entrernses  de  lu  puissance 
ecclésiastique  sur  la  pu, 


■  souveraine. 


s  F.NTRE-QUERELLER.  v.  pr.  Se 
iiii  l'autre.  Us  ne  l'ont  que  s'entre-i 


crelle 


ENTRER.  T.  ti.  Passer  du  dehors  d'un  lieu. 
au  di-^dans  de  ce  lieu.  Entrer  dans  une  ville , 
dans  une  maison,  dans  une  cluimbrc,  dans  an 
pré,  dans  un  jardin,  dans  une  allée.  Entrer 
tlany  un  bois.  On  no  laiisail  entrer  personne 


EXT 

dans  le  sanctuaire.  Entrer  en  Allemagne  ,  en 
Italie.  La  ville  se  trouve  investie  des  deux  ca- 
lés de  la  rivière,  nul  secours  n'y  peut  entrer. 
(  Volt.  )  Le  commerce  de  cette  ville  était  sem- 
blable au  flux  et  reflux  de  la  mer;  les  trésors 

(  Eënél.  )  —  On  dit  qu'u/j  chapeau  n'entre  pis, 
ne  peut  entrer  dans  ta  télé,  pour  dire  que  la 
tète  n'enti'e  pas  ,  ne  peut  entrer  dans  le  cha- 
peau.—  On  dit,  entrer  au  conseil.  AI.  l'ini- 
quet  est  entré  ce  matin  a  la  chambre.  (Sévig.  ) 
/■ntrer  au  speetaele.  F.nleei-  au  conrerl'. — 
/entière,,   rau:nueur  d„n.  une  ei/fe  .  c-'r,!    ^ 


-I.aeoln 


■'"!" 


.  .  t'/u- 
.1  entre 
ntjinir 


Tous  les  vices  sont  entn  s 
Entrer  dans  le  recueilli 
sieurs  poètes  entrèrent  e>, 
dans  une  nourelle  e„n  . 
qu'à  la  mort.  (1  -J,  l;.,u= 

Entrer,  l'cncfrn-.  Acs  r.i^ines  de  cette  plante 

un  clou  dans  une  planche  ,  dans  un  mur.  Celte 
cheville  n'entre  pas  assez  aennl.  —  Le  brnii 
m'entre  dans  la  tête,  dans  les  oreilles.  Quand 
te  iojeil  entre  dans  mu  chambre ,  j'en  sors,  et 

■' '  '  .  lu.   — Ces  paroles  divines  en- 

!•         '  ,  ,         j,;ulde  mon  ceur ,   elles  r 

lr..ii,.-  .ue  là  p.ie  et  le  courage.  {Véuèi.) 
L  esprit  humain  peut  encore  faire  un  p',s  ,  et 
entrer  plus  avant  dans  le  sein  de  la  nature. 
(  huir.  )  C^mme  il  est  diffuUe  d'entrer  un  peu 
avant  dans  notre  droit  politique,  si  l'on  ne 
connaissait  parfaitement  les  lois  et  les  maurs 
des  peuples  germains....  (  .Moutesq.  )  —  On 
ne  peut  lui  faire  entrer  cela  dans  la  télé;  on 
ne  peut  le  lui  persuader,  le  lui  faire  com- 
prendre. —  Cela   n'est  jamais  entré  dans  ta 


dans  II 


dans    Vi 


homme  sensé.  Entrer  dans  une  affaire,  pren- 
dre part  dans  une  afTinre,  soif  pour  l.i  mii- 

IhtnsiesafTaZT,  i^ivc  inkTe'.ëdnn  '  lU  afl'm vs 
OC  finance.  Il  sera  entre  depuis  quelques  //mis 
dans  une  affaire,  où  U  aura  fait  un  gain  con- 
sidérable.  —  Entrer  dans  le  fond  d'une  affaire, 
l'e.^amiuer  à  fond.  Entrer  dans  les  détails 
d'une  affaire,  s'engager  dans  l'examen  ou  le 
nx-il  (!.-.  détail-,  irni„-alli,ire.  ./-•  n'enirer.n 
pninl  ihnn  de  i^rands  détails  sur  tes  soins  que 
je  prendra,  pour  reto/jr:.  (,I,J,  llnu^s.) 

Entrer  dans  le  sens  don  auteur,  pcuctrer 
le  sens  d'un  auteur.  —  l\nircr  d.ins  tes  senti- 
mens  ,  dans  les  idées  de  qnet<pénn,  les  consi- 
dérer sous  les  rappoi  N  <l.  s  cini.ii.lauces  ,  de* 
motifs,  des  causes  diverses  qui  les  ont  fait 
naître,  et  les  approuver,  les  tolérer  ou  les 
e.\ruser  par  ces  considérations.  IVous  ne  sa- 
vons jamais  nous  mettre  a  la  place  des  enfans , 
nous  n'entrons  pas  dans  leurs  idées  ,  et  nous 
leur  prétons  les  noires.  (J.-J.  Rouss.  )  Il  entre 
si  parfaitement  bien  dans  rtos  senlimens  qu'il 
me  donne  des  onscils.  (  Sévig.  )  Je  me  plais 
avec  elle,  parce  qu'elle  entre  dans  mes  senti- 
mens.  (  hlem.  )  —  Entrer  dans  la  peine  ,  dans 
les  chagrins  ,  dans  la  douleur  de  quelqu'un  , 
considérer  avec  intérêt  la  peine,  les  chagrins, 
la  douleur  de  (piclqu'un.  J'espère  que  vous 
aurez  la  bonté  d'entrerdans  mes  peines.  (Volt.) 
f^ous  avez  daigné  toujours  entrer  dans  toutes 
mes  peines  avec  une  tendresse  qui  les  a  sotda- 
gées.  (  Idem.  )  Puisque  vous  avez  daigné  en- 

(  Héch.  )  J'entre  fort  bien  dans  tous  vos  dé- 
plaisirs ,  vous  ne  pouviez  vous  adresser  à  une 
personne  qui  les  comprit  mieux  que  moi. 
!  Se'vig.  )  —  Entrer  dans  les  raisons ,  dans  tes 
vues  de  quelqu'un.  IVous  entrerons  dans  vos 
intérêts.  (  Fénél.)  Que  je  voudrais  entrer  dans 
les  motifs  et  dans  les  circonstances  de  ses  ac- 
tions '.  (  Flcch.  ),  c'est-à-dire  ,  détailler,  cva- 
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miner,  analyser  les  motifs  et  les  circonstances 
de  ses  actions. 

Entrer  dans  les  plaisirs  de  quelqu'un,  s'y 
arrêter,  y  prendre  part.  iJo/î  naturel  vif  et 
hardi  était  selon  mon  goiil  ,  il  entra  dans  mes 
plaisirs.  (  1-énel.  )  Madame  r.  enlra-l-clla 
dans  vos  plaisirs  ?(VnU.) 

Entrer,  se  d,t  ,1  n-  !..    .■.,.  ,1 „-^..-nrer. 

Entrer  en  gnene.    /  /,  ,.,.....  ,'-,^ 


philosophie.  /., 

t'n'enl'.   Enl',,',' 
conJe,e,ue.  l'a 
lion.    Entrer  ,/, 

jCp^'iE-f; 

anhio- 
ilrer  en 

,  enria- 

charge.  Entrer' 

t'ans'a'iè  (:;'■;,";■ 

IB 

:  d'une 


En  épousant  votre  fitte  ,  j  entre  daas  voire  J'a- 
mille.  Lntrer  dans  le  monde,  comnieucer  .V 
paraître  dans  le  monde.  Entrer  a  ta  cour. 
C  est  sniis  les  auspices  de  cet  homme  respec- 
table que  ta  vas  entrer  dans  le  monde.  (  J.-J. 
Houss.)  r.ntrer  en  ménage.  Entrer  en  condi- 
tion.  Lnlrer  en  exercice,  f^ous  savez  que  je  ne 

talion  de  mnd.ime  entre  mère.  '(  J.-J.  Rou5s.  ) 
Kmriu.  Cnonun,  a..,.  I.,s  bras .  te,  mains 

lies   pasunns.    (  Vnlïï.)    .le  qu'on 

eiUl  qu'il  enlie  du  d.i,'.;:  r  m  ;,,  ;  m-,  s, 
élans  un  voyage  que  je  „  .-  ,  ,,  .,  •  ,  /  ,/,,« 
pour  sat,  faire  une  si  ,,is,e  .  „,  ir  ue.  ;  \  ,,lt  ) 
Le  conseil  saxon  da  roi  de  Pologne  hésitait 
heaiiroup  d'entrer  dans  des  mesures  qui  p-ai- 
valent  la,  être  funestes.  (  Idem  )  Les  évé- 
ques  de  rrance  entrèrent  dans  cette  bonne 
œuvre.  (Bo^s.) 

Entrer.  Etre  employé  dans  la  composition 
de  qucl.|ue  chose.  Il  entre  trois  aune,  de  drap 
dans, m  li.J-l.   I)    .  :d  .       /„■,■„  -,      -,,/    ,  ennne 

des  p„ ,     '.        ,   ,  ,  ,/      nircf 

dans  I.,  ,     <-  ;       ,  ,       '  .  .,    ) 

On  .1,!.  M-  I.M.  .,;,  „,:....■.,  ^1'.,-  Ir  ..,va. 
.  ponr  .11,0  ,,u'll. 
s  quatre  couis  dtt 
manège  ,  en  suivant  e.\aclcnienl  la  muraille. 

*;  l'N  I  liK-lil.l'ON'DRE.  v.  pron.  Se  réport- 
<lrr  l'un  a  laulre.  Ces  dettx  chœurs  de  muse- 
qiieser.tee-r.pnnda'ient. 

E.NTr,E-SAl;01',DS.  s.  m.  T.  de  mar.  Bor- 
dages  qui  sont  entre  les  ouvertures  des  sabords 
d'un  bJfiment. 

s'ENTRE-SECOURIR.  v.  pron.  Se  .secourir 
rautuellement  Les  troupes  sont  bien  postées 
pour  s'entre-secoiirir. 

ENTlU-SdL.  s.  m.  T.  darchitect.  On  donn* 
ce  nom  à  de  petites  pièces  pratiquées  au-des~ 
sus  d'un  petit  appartement  à  rez-de-chausséç, 
ou  au  piemier  étage  d'un  b:ltiment.  Loger  i 
l'entresol. 

s'ENTRE-SUlVRE.  v.  pron.  Aller  de  suif\s 
l'un  aiirès  l'autre.  Ils  s'enire-stdvcnt. 

EN  FRET  AILLE,  s.  f.  Terme  de  gravure  e» 
!>ois.  On  désigne  par  ce  mol  des  tailles  plils 
nourries  à  certains  endroits  que  dans  le  restf 
de  leur  longueur  ;  c'est  ce  que  les  graveurs  an 
burin  appellent  tailles  ouvrées.  C'est  par  l(s 
cntrelailtes  que  l'on  caractérise  tes  métaux,  lés 
eaux,  la  soie,  les  surfaces  polies  et  luisantes . 
(Did.i. 

ENTHETiiii-E.  S.  f.  Terme  de  danse.  Pas  qui 
se  fait  en  jetant  un  pied  à  la  place  de  l'autre. 

.sENTRETAlLLER.  y.  pron.  Ilnesedlt  qu'en 

F  allant  d'un  clieval  qui  se  heurte  les  jambes 
une  contre  l'autre  en  inarcliant,  et  nui  s'en- 
trecoupe. Un  cheval  qui  s'entielaille,  \.  s'Es- 

TRECOUPER. 

ENTRETAILLURE.  s.  f.  Blessure  (fnc  se  fait 
lui-même  ua-  clieval  <iiii  s'çuti'etaille. 
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E.MT>KrEMl5.  s  m.  InfcrvjUc  île  (trop» 
mii  s'ro.iiU-iMilivilr.n  aclims.  llcsl  Jieu  nsile. 

ENTKI  itNFMKM.  s.  m.  Vicu^  mot  imi- 
Mtf.iu.  r..n  div.ill  au  p..Ii.L>.  poui-  MÇu.Ccr 
ce  .i.i'il  f.iul  pour  riiilrelicu.  Ou  ne  lUt  plus 

^"iAÏnKlFMÎR.  s  lu.  Il  se  ail  de  celui  (|ui 
ruli.liiii!  une  fcinmc  avec  laquelle   il  n'est 

'  KXrri.rESlR.  T.a.  Am-lcrcllcnirensem- 
ble.l'no  pièce  Je  bois  qui  ci>lri:tiem  une  cliar- 
pi-iilc.  Ito  ilit  en  ce  s>ns  ijue  deuj:  j^jècw  </e 
/H1I4  j  tn<.rJ(ennc«(,  pour  dire  qu'elles  se  lieu- 
nrnl  rtciproq\ieuïcnt. 

tMBLTtMB.  Conserver  eu  bon  état.  Entretc- 
nirunhdtimcnt.EnlixUniihichuHinsJiii'ju- 
tes.  Entretenir  te  piué.  Entretenir  la  enw  er- 
turt  dan  eJiJice.  S  a  maison  est  Lien  enl  retenue. 

Emutem». Faire  subslstei  et coulinucr  En- 
tretenir !<•  feu.  iVnns  .«iioHS  i/»<"/e  sang  eireii- 
le,  que  lis  t'ueèiei  et  la  glaii.e>fniit  Icsj'om- 

forces  (Condill.  )  Entretenir  la  paxx ,  Imwm. 
Elle  entretint  •'«  yuii  il.iiis  »o/i  eieura'ee  eeu.r 
qui  lui  d.-  c.'arirent  la  giwrre.  (Flécl)  )  Entrete 
mr  iinduilrie.  EmreUiiir  une  coir.  s/tnndance 
cjicc  quelqu'un,  Entirtenir  des  iiUelliiien<e.t 
funestes-  AJille  ruisseaiu  descenrlent  Ji*  mnn- 
tagnts,  et  entretiennent  une  J'ruiJieur  perfie- 
luelU  qui  tempère  f  ardeur  du  S'ileil  sous  ,1e: 
ombr.iges  t-^uyurs  l'eits.  (Volt.)  0;i  Oaniiira 
Je  Ji<tlcnie  tous  les  arts  qui  ne  servent  qu'à  c//- 
tretenii  le  Juste.  iFéuél.)  Cesl  ce  qui  entrete- 
nait un  cnîhnusiasniç  sacre  aujorul  de  leur 
anie.  TKav.)  Enltetenir  Us  peiq'let  dans  l'er- 
reur. L'eru'te  de  plai.'c  et  les  galanteries  qu'on 
Uurjait  sans  cesie,  les  eut  eti.imenl  dans  ce 
gniU.  ,ConAi\\.)  La  l.ceiue  s  e'ii, client i>arl\m- 
Enlretenir  quelqu'un  desjt  - 


de  belles  promesses. 


\  espérances,  en  lui  faisant  des  pro- 
m.4«.'s  trompeuses. 

EMiitTLM»  Faire  suhnster.  Fournir  toutes 
lescbos<s  nécessaires  i  ia  siibsistanc*;.  Entre- 
lcn:r  une  armée,,  Enuelenir  ses  cnjans.  E'^tre- 
tenir  un  nombreux  domestique.  Entretenir  un 
grand  nombre  Je  chevaux.  Entretenir  quel- 
qu'un d'habits,  de  linge,  cic  — S'entretenir. 
Cet  hummc  n'a  pas  de  quoi  s'i  ntretenir. 

E>7iitTLM»    quelqu'un,   s'Esthctemb   «l'er 
Queliiuan.  Discourir  a 
n.cenualn.llm'aeu 


J  aim. 

Je  n'ai  pas  motus  de  plais, 


'.  heure.  \Sé^i^.} 
fous  entretenir, 
ez  à  lire  met  lettres.  ildem.J  Je 
m'en  vais  vnus  entretenir  aujourd'hui  de  ce  qui 
s  appelle  de  la  pluie  et  du  beau  temps. ',\iVm.; 
Elle  nous  entrelenait  sans  cesse  Jet  nw.i  unes 
de  la  satante,ie...a.-i.V^ous%.)  Tous  le.  jours 
il  entretenait  de  ses  g-  ands  desseins,  celte  jeu 
nesse  b>'uilUinte  qui  s'atta-  hait  à  ses  pas ,  et 
donlili;nuvernait  Icsvolontes  (Barlli.;  Quand 
pourrai-je  donc  m  entretenir  avec  vous  à  loisir 
de  CCS  éludes  chai  munies  qui  nous  occupent 
tous  deux  SI  agnablemcnl?  'Volt  )  //*  s'en- 
tr^litnnenl  de  bugulelles.  S'entretenir  par  let- 
tres. S'entretenir  avec  soi-même.  S'entretenir 
avec  Dieu.  Il  y  a  certains  livres  Je  dévotion 
qui  sont  cap.iblet  de  tourner  qoelqiiejois  le 
cerveau  d'une  Jemme,  jusqu'il  luijaire  croire 
qu'elle  a  des  visio/is ,  qu'elle  s'entretient  avec 
des  anges  ,  ou  même  qu'elle  est  dt}is  dans  le 
.ici  aicc  eux.  (Tlcch.) 
EMf.KTFro.  CE.  ]iart. 

E-NThETJES.  9.  m.  Soin  qu'on  prend  de 
maintenir  une  chose  en  état.  L'entretien  d'un 
bâtiment.  On  négligea  l entretien  des  ateliers. 
Kav-y  L'entretien  du  pave  de  Paris  coUtc  des 
sommrs  tonsidi râbles.  L'entretien  du  lin^e. 

EsTsrTit».  Ce  quiesl  ncce»saire  poiirlanour- 
rilure  et  les  autres  besoins  de  la  vie.  Il  n'épar- 
gne nen  pour  Ceiurelien  de  ses  enfans.  —  Il 
se  prend  plus  communémeot  pour  ce  ((ui  est 


nécessaire  à  l'iiabillemcnt.  lî.i'i  entretien  lui 
ci'ute  beaucoup.  Il  donne  à  sa  femme  une  som- 
me Jtxc  pour  son  entretien.  Il  est  obligé  de 
payer  Lt  nourr.tnre  et  rentrettcn  de  ses  enjans. 
F-ST»niEti.  Couver.saliou  ,  discours  sur  des 
matières  sérieuses  ,  intéressantes.  Entretien 
touchant.  Avoir  un  entretien  avec  quelijtitm 
sur  qucltiue  sujet,  sur  quelque  matière,  sur  une 
affaire.  ï)ans  les  entretiens  qu'on  avait  en  pré- 
sence de  Lysis  ,  Ificrale  flattait  ses  nrei'Ies  , 
Arislou  éclairait  son  esprit  ,  l-'laloii  cii/limi- 
maitson  unie,  (lîarlli.)  C'était  le  sujet  irnaris- 
sable  lie  nos  entreliens  (Idem.)  I.a  confiance 
et  la  franchise  régnent  dans  nos  entretiens. 
i,ldcra.)  Celait  là  le  vrai  sujet  du  tous  ces  en- 
tretiens mystiiieux...(].-i.]\o\\>s.)  jyouseiiinis 
deux  heures  d'un  enlrclieii  luiisibU  ,  quelle 
rendit  leplus  inlnessanl,  te  plus  ,  litinnani  ijue 
nous  eussions  jamais  eu.  (Ideni.J  /l'ilr  a  eut  pus 
Lcsoiii  de  changer  beaucoup  le  siiiet  de  l'entic- 

ractèredu  survenant   (lilem.)  //  est   temps  de 
finir  cet  entretien.  (Barth.;  L'entretien  tomba 

sur  sn:i  mûri.    . .  (  J.-J.  hoUSS.)  V.    CoNVEBSATlOS. 

h  >  I  M  I  l 'II!  s.  f.  Espèce  de  réseau  ou  de 
<!'  lii'  li  I  1  "Il  lurl  entre  deux  bandes  de  toile 
l>i  in     .1  »  Il  .1   ,1  lument. 

L.Ml.l.lulMC.  s.  f.  T.  d.>  rh.u-pc.tevio.  Il 
se  dit  en  (jeueral  d  une  pu  rr  ilc  liniv  pLurr 
entre  deux  autres,  et  asseniM. .  .t\,  r  ■  .1;^  i 
tenonel  à  mortaise.  fjentrct<nsi  l..i  me  (  !i  i-.>i-. 
et  iiroduit  le  uième  ellét  dans  lis  oin  raf;es  .le 
charpente,  que  ce  qu'on  appelle  traverse  dans 
les  ouvrages  de  menuiserie. 

On  appelle  enireloise  croisée  ,  un  assem- 
blage en  forme  de  sautoir. 

Les  cliairons  appellent  aussi  entretoise  , 
un  morceau  de  bois  qui  surmonte  les  deux 
moutons  de  devri/re  ,  qui  y  e>t  enchâssé  par 
des    mortaises  ,   et   qui    les    tient  en    état. 

*  s'tKlREVÊCHFR.  v.  pron.  Vieux  mot 
inusité  qui  signiliait  s'embanassej-. 

ESTI'.EVOÎH.  V.  a.  (Use  conjugue  comme 
f^oir.)  Voir  imparfaitement,  soit  à  cause  de 
Téloignement  ou  de  la  petitesse  de  robjet , 
soit  à  cuiisc  des  ténèbres  ou  des  vapeurs  qui 
le  tiennent  dans  l'obscurilé  ou  dans  l'ombre, 
soit  faute  d'attention  ou  de  temps  de  la  part 
de  la  personne  qui  voit,  soit  enfin  à  cause 
de  la  faiblesse  ou  de  <|uelque  autre  imper- 
Je  l'ai  nnlretc-  j  lection  de  l'tt'il.  Je  n'ai  pu  reconnaître  cet 
u  de  votre  affaire.  \  liomme  ,  parce  que  je  n'ai  ais  fait   que  l'en- 


donnanl 


ir.  j'entrevois  un  e/oci 
brouillard.  J'entrevois  dans  l'élnigncment  ur, 
objet  que  je  ne  saurais  reconnaître.  Ma  vue 
est  sijaibleipie  je  ne  fus  qu'cnlrevoirles  objets 
—  Par  analogie.  Je  nui  fut  qu'entrevoir  son 
extrême  tiurite.  (\ dit.)  J  ai  entrevu  les  des- 
seins de  cet  homme.  —  l^'ous  savez  ce.  que  c'est 
qu'un  système  ,  vous  entrevoyez  comment  il 
s'en  forme  un  Je  toutes  nos  connaissances. 
(  Coudii.) 

Emruvoip..  Prévoir  confusément  ce  qui  doit 
arriver-  J'entrevoyais  de  grands  niuux  près 
de  fondre  sur  lu  Sicile  ;  il  ilépenda'it  peut-être 
lie  moi  de  les  prévenir  ou  de  les  suspendre. 
(  Barth.  )  //  laissa  entrevoir  qu'il  ne  prête- 
rait jamais  son  ministère  h  ce  crime.  (Volt.) 

EsTHEVom,  s'EnTKEvoïK.  Avoir  une  entrevue. 
Pour  accommoder  ,  pour  finir  cette  rjf'aire, 
il  fauilrait  les  faire  entrevoir.  Ils  s'' entrevi- 
rent dans  une  telle   maison. 

ESTI'.EVOi:S.  s.  m.  T.  de  maçons.  On 
donnece  nom  à  l'intervalle  d'une  solive  à  l'au- 
tre dans  un  plancher,  aux  espaces  garnis  de 
plâtre  qui  sont  entre  les  poteaux  d'une  cloison. 

ENThEVUE.  s.  f.  Visite  ,  rencontre  con- 
certée entre  deux  ou  plusieurs  personnes 
pour  se  voir  ,  pour  |)arler  d'aflaircs.  Ils 
ont  eu  plusieurs  entrevues.  La  première  en- 
trevue se  passa  en  cumpliniens.  Demander  une 
entrevue  ,  cnvenir  d'une  entrevue.  Ména- 
ger une  entrevue  entre  deux  personnes.  Aeiir 


cntrciue  fut  pour  le  vieillard  un  redouble- 
ment Je  douleur.  (  Fénél.  ) 

ENTR'OUIR.  v.  a.  Ouïr  imparfaitement. 
J'ai  entr'oiiï  sa  voix.  J'ai  enir'ou'i  quelque 
chose  de    ce  que   i  ous  me   dites   là. 

Entb'oiï.  ïf.  part. 

ENTR'OUVRIh.  V.  a.  Ouvrir  à  demi.  En- 

ouviir  la  porte  ,  la  fenêtre.  Enlr' ouvrir  les 


Yeux.  —  S 

en(;oij 

■ri,' 

La  porte  s'entrouvre. 

Les  roses 
vodte  qui  s 

Estb'odv 
lorlf  enlr 

ENTRIP 

commencent  à  s'enlr'omrir 
'enti'ouvre. 

Vue 

IRT,     E 

ouverte. 
AILLÉ 

ÉE 

part.   J'aperçus 
adj.  Expression 

votre 
ba.s.«-, 

<pii  sert  à 

désigu 

•ru 

le  personne   qui 

a    un 

gros  ventre. 

ENTUOCIIITE.  s.  f.  V.  Entroqces. 

ENTROQUES.  s.  f.  pl.  T.  d'bist.  nat.  On 
aiipelle  ainsi  de  petits  corps  fossiles  ,  en 
funne  de  rouelles  ,  tantôt  parfaitement  ron- 
iles  ou  elliptiques  ,  tantôt  pentagones  ,  et 
d'autres  fois  en  étoiles  à  cinq  branches  , 
dont  l'épaisseur  varie*  beaucoup  ,  mais  ipii 
ont  le  plus  souvent  sur  leurs  faces  planes  , 
des  stries  ou  sillons  divergens  du  centre  à 
la  circonférence.  La  plupart  'des  entroqnes 
sont  pleines  ;  mais  il  en  est  d^nt  l'axe  est 
en-UM-  en    forme   (\o    rntinl   cylindrique  ,   et 

■  l"cli|ui  loi^  ,1  -r/  |ii..(.  ii.li  1111  lit  pour  que  ces 

■  |iir  .  (M iiii  II  ,  ;n  11,  iil.it  11111-.  il.- lâchées  du  pied 

^  EK TIRE.  s.  f  Fente  ou  autre  endroit  que 
l'on  dispose  sur  un  arbre  pour  raclire  une 
ente.  Il  faut  commencer  parfaire  tenture. 

On  appelle  aussi  eH(ures,'de  petites  piè<es 
de  bois  qui  en  traversent  une  grosse  pour 
fori.aer  des  échelons  des  deux  côtés  ,  conmie 
dans  les  rones  des  carrières. 

ÉNUCLliATION.  s.  f.  T.  de  pharm.  Action 
de  tirer  l'amande  ou  le  noyau  d'un  fruit. 

EKULE-CAMPANE  ou  ËNl'LA-CAMl'ANA. 
s   {.  T.  de  bot.  Nom  que  l'on  a  donné  à  l'inule 

ÉNUMÉRATEUR.  s.  m.  Oui  fait  une  énu- 
mérâllon. 

ÉNUMÉRATIF,  IVE.  a.lj.  Qui  a  rapport  à 
l'énuméralion. 

ÉKUMÉFiATION.  s.  f.  Dénombrement,  ^'z.- 
ple  cnumération  Simple  enumcration.  Il  m'a 
.fait  une  ample  et  exacte  cnumération. 

ÉKlilVJÉRFR.  V.  J.  Dénombler.  //  a  bien 
énumcré  toutes  les  circonstances. 

Énumékk,  ée.  part. 

ÉKURF.SIE.  s.  f.  Du  grec  cnoiirni  furine. 
T.  de  méd.  Ecoulement  involontaire  d'urine  , 
qui  u'est  sollicité  par   aucune   irritation    de 

ENVAHIR.  V.  a.  Prendre  tout  d'un  coup  in- 
justement ,  par  voie  de  fait ,  quelque  pay.<  ou 
(pielque  canton  ,  sans  prévenir  par  aucun 
acte  d  hostilité.  On  ne  les  avait  jamais  vus  en- 
vahir le  bien  de  leurs  voisins  ,  comme  des 
bêles  carnassières  affamées...  (Volt.)  Us  n'en- 
vahirent l'Inde  queparce  qu'elle  était  riche, 
(  Idem.)  V.    lIsoH|.ER. 

•  Envahi  ,  ie.  part.  Le  roi  de  Prusse,  en  fai- 
sant la  guerre  ,  trouva  dtins  les  pays  enva- 
his de  quoi  In  soutenir.  (  Volt.  ) 

EKVAHISSE.MKNT.s.  m  L'action  d'envahir. 
L'envahissement  d'une  province.  Il  a  des  pro- 
jets d'em.diissemenl. 

ENVAlll.SSEUR.  ».  m.  Celui  qui  envahit. 

EKVALFR.  v.  a.  T.  de  pécheurs.  Tenir  un 
vervciix   ouvert. 

ENVASEMENT,  s. m.  Amas  de  vase  sur  une 
côte. 

ENVÉLIOTER.  v.  a.  T.  de  faucheuns.  Met- 
Ire  en  véliofes  ou  petits  tas  ,  l'herbe  fauchée. 

ENVELOPPE,  s.  f  Ce  qui  sert  à  envelopper. 
L'enveloppe  d'un  paquet.  L'ei.veloppe  d'une 
lettre.  Mettre  une  enveloppe,  ôter,  J,  faire , 
déchirer  une   enveloppe.  Ecrire  sous  l'eme- 


Innpc  lie  quehjiiun ,  lui  adresser  une  lettre  qui 
doit  èlic  remise  à  un  autre.  —  l'igur.  f^ous 
ne.  verrez  la  écrite  qu'à  demi ,  cl  sous  Je  belles 
en--elnppes.   (  Féncl.  ) 

Enveloppe.  T.  de  bot.  On  entend  par  ce 
mot ,  non-senlement  les  organes  d.-s  plantes , 
qui  défendent  et  recouvrent  le  pistil  et  les 
etamines ,  mais  encore  ceux  que  Ton  remar- 
autour  du  bouton  du  fruit  et  des  seincn- 

s.  C'est  la  même  chose  qu'inco/iicre  ou  lé- 
Liwnenî.  V.   ces   mots. 

E.WELOPPÉE.  s.  f.  ou  SILLON,  s.  m  T. 
d.:  fortification  ,  par  lequel  on  esprime  une 
espèce  d'ouvrage,  construitdans  le  fosse,  pour 
in  diminuer  la  l.irneur. 

ENVELOPPEMENT,  s.  m.  Action  d'enve- 
lo))per. 

ENVELOPPER.  V.  a.  Couvrir  une  chose  d'une 
autre  chose  qui  s'applique  exactement  sur  la 
première.  Envelopper  tles  marchandises.  En- 
itlapjier  du  lin/je.  Enuelopvcr  des  habits. 
Je  t'nis  que  la  première  couche  qui  envelrtppe 
le  ulohe  est  par-tout  Je  la  mCiue  substance. 
(  Buff.  )  —  Par  analogie.  Tout  à  coup  une 
noire  tempcte  enveloppa  le  ciel.  (  Fcnèl.  ) 
U:i  tourbillon  de  peussière  forme  un  ipais 
nnai^e  qui  couvre  le  ciel  et  qui  enveloppe 
tout  le  camp.  {ïéaé\.)  Celte  mer  est  soiucnl 
enveloppée  de  vapeurs  sombres...  (Cartii.)  — 
1  igurèment.  La  sensation  cnvelippe  toutes 
nos  iJces  et  nos  opérations.  (Cm\M\.)  Ils  enve- 
loppaient celte  vérité  de fab/es  ridicules.  (Volt.) 

l'.NvtLOii'i-R.  T.  de  guerre.  Environner  ,  en- 
tourer.   Era'elop;ier    l'ennemi.    Les   barbares 


t:î\V 
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squ 


ne  se  croient  battus  ,  que  la 
vcloppés,  (Kay,  ) 

ENvtLOPPER.  Comprendre  avec  d'autres.  Il 
ne  se  dit  que  des  choses  défavorables  ,  f^i- 
clieuscs.  S,.uU-Evremont,  allaclié  au  surin- 
tendant ,  fut  enveloppé  dans  sa  dtsgiàce. 
(  Volt.  )  Le  coupable  même  n'était  pas  puai 
seul  ,  on  enveloppait  duns  son  ciutuntenl  ,  sa 
famille  entière.  (  R.ij-.  )  Jl  croyait  qu'étant 
brouillé  avec  Prolésilas  ,  il  ne  pouvait  être 
enveloppé  dans  sa  ruine.  (  Fénél  )  On  l'a 
enveloppé  dans  la  proscription.  Il  craint  d'étie 
enveloppé  dans   cette  affaire. 

s'Envelopper,  ài'envebipper  le  doigt  avec  du 
linge,  n'envelopper  la  tête  avec  une  serviette. 
S'envelopper  dins  son  manteau.  —  Figurë- 
ment.  Je  m'enveloppe  dans  mon  innocence. 
(Volt.)  Quant  a  moi,  je  fais  comme  Horace, 
je  m'enveloppe  de  ma  vertu.  (  D'AÏ.  )  tl  n'a 
cVautre  parti  h  prendre  que  celui  de  s'enve- 
lopper dans  sa  gloire  et  dans  sa  vertu.  (  Volt.) 
Enveloppez-yous  dans  votre  gloire  et  dans  les 
plaisirs  ,  c  eu  assurément  le  meilleur  parti. 
(  Volt.  )  Quand  le  soleil  se  couche  dans  i: 
sein  des  ondes  ,  et  ciue  la  terre  s'em  eloppc 
(les  ombres  de  la  nuit.   (  Fénél.  ) 

Enveloppé  ,  ée.  part.  Les  dents  manquent 
aux  enfans  ,  ils  n'en  ont  que  le  germe  ,  en- 
veloppé dans  des  gencives  si  molles,  que.  . 
(  B  lit.  )  Ils  cultivent  par  cet  iliU  rét  ,  pendant 
tout  le  cours  de  leur  vie  ,  un  désir  secret  et 
en  eloppé  de  la  mort  d autrui.  (La  Br.  )  U 
sait  parler  en  termes  clairs  et  formels  ;  il  sait 
encore  mieux  parler  ambigutncnt  ,  d'une  ma- 
nière enveloppée....  (La  Br.)  Une  partie  con- 
sidérable de  la  nation  se  trouva  envclopi/ée 
dans  la  proscription.  (  Ray.  ) 

ENVENIMER,  v  a.  Infecter  de  venin,  com- 
muniquer une  qualité  venimeuse.  —  Enve- 
nimer une  plaie,  rcnflaramer  ,  la  rendre  plu» 
mauvaise.  —  Figuréinenf,  en  pajlant  des 
blessures  de  Famé  ,  il  y  a  des  bics.iures  que 
le  temps  guérit  ,  il  y  en  a  d'autres  qu  il 
emenime.  (  Volt.)  —  Envenimer  un  discours, 
un  récit ,  leur  donner  un  sens  odieux.  Ao;« 
enveni'iiez  tout  ce  que  je  dis. 

Envlmmê,  ee.  part.  Discours  envenimé.  Ce 
peu  de  lignes  semblaient  distiller  un  baume 
salutaire  sur  sa  (iUs>u:e    envenimée.    (  J -J. 


alus 


bou>s.  )    La     querelle  renau 
nimée   que  jamais.  (Uhn,.  ) 

ENVERGEB.  v  a.  T.  de  boisseliers.  Garnir 
les  soufllets  de  jOnsieurs  verges  ou  baguettes 
de  bois  ,  sur  lesquelles  on  applique  le  cuir. 

En  terme  de  niaoufaotures  de  soie  ,  il 
signifie  ,  faire  i  roiser  les  lils  de  soie  sur  les 
doigts  ,  do  ni.inièie  (pie  l'un  ne  puisse  pas 
passer  d.\.iMl  Tiiitii;,  pour  les  disposer  en- 


fvvir.., 

1  N\'i  i;i 

■llrl    ,lr     ,  ,. 


Aciion  d'enverger. 


1  ^\•|  lU'.i  1.,!  >oii  ENVER,IURES.  s.  f.  pi. 
1  .  .1.'  I:il.i  iMii'  ,  .ri'lofles  de  sole.  Petits  hnuts 
de  lir,-ll,>  tr.sliiu-.-t  très-douce  ,  qui  s<in,.,!| 
à  envergev  Ir^  lii.niir^  a\aiitdi'  le-;  l.vn.l. 

dessus  l'our.l. ~,M,r. -H  ,:-,lil  ; ,  ,1  .  ,  ,      . 

de  soie  ou  dr  lil  ciu'on  |l..^^e  <h.ns  I.  ,  ■':■  ;r 
séparations  des  lils  de  suie,  quatiil  ou  K- .  .. 
envergéi. 

EN  VERGUER.  v.  a.  T.  de  marine.,  Atlachci 
les  voiles  aux  vergues. 

Ekvf.kcué  ,  ée.  part. 

ENVERGURE,  s.  f.  T.  de  marine.  la  po- 
sition ou  l'assortiment  des  vergues  a\ec  les 
uidts  et  les  voiles.  —  Il  signilie  aussi,  la 
largeur  des  voiles.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  qu'u;i  navire  a  beaucoup  d'envergure  , 
a  peu   d'envergure. 

Envergure.  'Longneiir  des  ailes  déployées 
d'un  oiseau.  Cet  oiseau  a  deux  pieds  d'en- 
vergure. 

ENVERS,  préposition.  A  l'égard  de...  En- 
vers Dieu.  Envers  le  prochain.  Envers  nous. 

On  dit ,  je  vous  servirai ,  je  vnu.s  uidei  ai  ,  jt. 
vous  défendrai  envers  et  contre  tous,  poiii 
dire,    contre  tout  le  m.. T»l,>. 

E:-.Vî-,!\S.  s   m.  On  .1  •  u,  ii,  Lilmicnt  ce 

nom  a  la  face  la  .1 ,  I:   .:■■.■:   l:  ,.,  ,i.,.  com- 

oin,led;ins    t,.ul    .„n),; 'i.  n    ,li-liiiene 


les    richesse .  ,    m    l.:    has^e   envie     que 
naître  le   besoin.    (  Dartii,  )   L'envie  fut 
pris  qu'il  en  fit.    (  FléJli  ) 


etoujffee  par  le 
.tprès  avoir  été   pe, 
v.;is-je   erpirer  sous   la   h.,.,.-  ,„„.,,  .    V  ,fe 
ceu.r  que  l'envie  arma.l  c^    ■  ■      \   A\ .) 

A niarlir  l'envie.  (Idem,  ,  /'.  ,  .  .  ,;.„- 
dr<:  ,  l'intérêt  veut  gogir  i .  Mm  >  />,„.« 
ave-.,  comme  tous  les  i;én-ra:i.t  ,  emnéle.i 
propos  de  l'envie  et  de  l'ignorance.  (Idem.) 
/.((  laoïl,  en  terminant  ses  infortunes,  fit  taira 
l  envie.  (  Parth.  )  Tu  n'excites  ni  n'éprouves 
-■'V  ,  n;;>y.  )  Il  cherche  h  ielever  h 
/..  nu  Je  ces  postes  qui  irritent  la  ci'- 
':    hr,.n^,„.,-tl'cnvte.  (Volt.)   La  rouilU- 

I  '^i.    .  '       '  '  ' ''.  )  Ou  est  ;flfo!i.r  di- 

ce   qii  .:;;     |.    .      :■      ,1    envieux    do    ce   qn» 


a   ce    1,11'    Y        .     . 

P'"-^   T-    "-■ ■ 

disposilinu  habitii, 
tre  peut  désigner 
Le  premier  design 
tuel ,  plus  fo\  t  qut 
quelquefois  jaloux 
envieux.   La    jalom 


est 


a  deux  envers.  Un  dirait  plus  exactement  ((u  i 
est  sans  envers ,    ou   qu'il    a    deux  endroits 

Ef^/e  a    deux    cuver... 

A  ienv.i,     r-,>:,      :  ,M   ,,lveili..Ie    qui  .-.i 
gnilie,  .„      :  ...  ■    .u. 


ms  être  naturellement 
sur-tout  an    jiremier 

sentiment  dont  on  a 
défendre  ;    Xenvie  est 

li   ronge  et  tourmente 

'1  .1  de  posséder  une 
ne  ehofe  ,  inspire'  par 
gMÙI.     Légère    envie. 

de  7.„:t.  'il  lui    a   pris 

'■■■ /••  ;'.,,/,■     ri/^ 


'„  II. 


'al'enver^.  —  I  ,  .  ;,.    ,,   ;.|    //  „  iespril  h  l'eu 

ENVEBSAIX.  s.'  m.  i;i,,lù.de  laine  que  l'oi 
nomme   ans-i   ,  or.ii.'l.ii . 

E^.VEl;^l  1  .  ^.  ...  T.  Je  manuf.  Enverse 
un.-   II.    .,■  .    i\-l   la    façonner  en  la   tirant 

I  \\i  !;-....  V.  .1.  T.  de  manuf.  Carde 
uin  .  ;- l'r- ., . , ,    lies  chardons  usés. 

I    ,..,„■.>,    !..      p.it. 

i::vyi.  s.  m.  Du  vieux  mot  en,,,,  r 
signitiait  désir,  envie  ,  jalousie.  Il  n'rsi  d- 
fiuc  dans  celte  phrase  adverbiale,    ii  len-i 


:dcso 


^^e'n 
Etat 
désil 

t.)  V. 

VIE    OU 

de  dé, 
immod 

A 
ra 

'Tl 

PETIT 

va  (ion 
de  pr 

DÉPRA 

■TKlre 

vÉ.  T 
des  a 

d 

te 
im 
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'p^s  d'u- 
1    .-i   tons 
meus  Jcs 

•'-'\ 

,     ; 

irs 

,  on 

par 

■^        :  i  ;    1    l'autre.   Ils  IravaiUmt    a 

l'ii.''.  "  .  ■  '  ou  de  l'autre.  Ils  étudient  h 
Uin  ,  :',■ .  .,,,.  ,;  -  mitres.  Les  nations i/ui  culli- 
vent  à  l  envi  le  commerce,  les  arts.  .  (Volt.  ) 
ENVIE,  s.  f.  Inquiétude  de  l'ame ,  causée 
par  la  considération  d'un  bien  que  nous 
désirons  ,  et  dont  joeit  une  autre  personne. 
Les  grands  sont  toujours  exposes  à  t'envie. 
L'envie  qui  s'attache  aux  noms  illustres , 
meurt  à  la  vente  ,  mais  elle  laisse  après 
elle  la  calomiie  qui  ne  meurt  jamais.  (Barth.) 
L'envie  ,  qui  s'accroît  de  ses  drfailrs  ,  crut 
avoir  trouvé  l'occasion  de  l  humilier.  (Idem.  ) 
Je  ne  lui  porte  plus  envie.  (  La  Br.  )  D 
tempère  les .  prospérités  des  hommes  puis  su 
par  des  peines  piresque  inévitables,  et  les  abi 
djwieaux  traits  envenimes  de  l'env!e.fi,'e  peur 


user.    Les   Jemmes  grosses    sont   sujettes    il 
avoir   des  envies. 

Envie.   Besoin.   Avoir  envie  Je  boire,  de 

Envie.  Disposition  à.  Avoir  envie  de  dor- 
mir ,  de  vomir. 

E>vi'\  Tache  ou  autre  chose  contre  na 
ture<iMi  paraît  sur  le  corps  des  enfans  nou- 
veau-nés,  que  l'on  attribue  au  pouvoir  de 
l'imagination  des  femmes  enceintes  ,  d'im- 
primer sur  le  corps  des  enfans  renfermé: 
dans  leur  sein,  les  figures  des  objets  (jui 
les  ont  frappées  particulièrement,  cnsui!. 
dés  fantaisies  qu'elles  ont  eues  pour  ccr 
laines  cho.ses  ,  sans  pouvoir  les  satisfaire  , 
ce  qui  a  fait  donner  proprement  le  ooik 
(Tenvic  à  ces  défectuosités. 


-i8 


ENV 


Ou  ari»"'-  •""-'  """"S.  i"-''!* 
■',.1.  ou  cxlix-imtis  lilnruics,  iiUfU|ncfoi» 
•  .uiourrujw  ,  qui  se  aelaclicul  de  U  peau 
i.ilour  .U-i  .«igfcs.  .  . 

J  NVIKILUR.  T.  a.  Faire  v-"'-'»''™  vieux. 
(\l  „l,ulrmcnt  Cenoieilht.  Il  est  peu  usité. 
KNVIEK.  T.  a.  Désirer  les  choses  que 
piNM^lcnt  les  aulrïs,  avec  un  chaçrin  sc- 
.  1  \t  de  ce  qu'ils •  les  possèdent  prétenible- 
1  KUl  à  nous.  On  Us  eciuurc  ,  siU  tchoucnt  ; 
I  on  les  en>ie  iili  rciissisient.  (  La  Br.  )  Les 
i, -7J  rùhcs  se  servent  île  chnrs  et  de  litières, 
^:mA  Us  aiilres  citnyens  ne  eesscnt  de  blii- 
,,cr  ri  d'envier  lusàsc.  (Barth.  )  On  envie 
liir  bnnlieur.  Je  lew  cède  leur  bonne  chère  , 
l.urs  riches  amcublemens  ,  leurs  chiens  , 
leurs  clievanx  ,  leurs  singes  ,  leurs  nains  , 
leurs  fous  et  leurs  JlaUcurs  ;  mais  je  leur  envie 
Je  bonheur  d'avoir  à  leur  service  des  gens 
.jrti  les  égalent  i>.ir  le  ea-ur  et  par  l'esprit  ,  | 
,t  qui  les  passent  quelquefois.  C  La  Dr.)  i 

LsviÈ,  tE.  part. 

On   dit ,    une    place  em-ii'e  ,  pour  duc  . 
mie  place  reclicrcbiie  ,  souhaitée  d'un  grand  ^ 
nombre  de  personnes. 

tsviE»  ,  AVOIR  EsviE.  {Syn.)  Nous  envions 
.Tiix  autres  ce  qu'ils  possèdent,  nous  voudrions 
le  leur  ravir  :  nous  avons  envie  pour  nous 
de  ce  qui  n'est  pas  en  notre  possession  : 
nous  voudrions  lavoir.  Le  premier  est  un 
mouvement  de  jalousie  ou  de  vanité  ;  le 
Sic. nul ,  un  mouvement  de  cupidité  ou  de 
M.,lii|ilc.  — Les  subalternes  envient  l'autorité 
i!c~  sii|iciieurj  ;  les  cnfans  ont  envie  de  tout 
..;  ipi  ils  voient.  — On  se  sert  plus  à  propos- 
d'oni'ier  pour  les  avantages  personnels  et  gé- 
néraux ;  avoir  envie  va  mieux  pour  les  choses 
particulières  et  détachées  de  la  personne.  On 
envie  le  bonheur  de  quelqu'un  ;  on  a  envie 
d'un  clicv.-d. 

ESVIF.LX.  F.USE.  adj.  Quicn^le.qul  porte 
envie.  Un  homme  envieux  ,  une  femme  en- 
vieuse, il  est  envieux  de  la  fortune  de  son 
frire.  Les  mêmes  libelles  me  traitent  d'en- 
vieux de  la  réputation  iTnutrui.  (  Volt.  ) 

On  l'cnipluie  aussi  substantivement.  Un 
envieux.   Une  envieuse. 

ExïiEOX,  Jaloix.  {Syn.)  On  est  jaloux  de 
ce  qu'on  possède  ,  et  envieux  de  ce  que  pos- 
sèdent les  autres.  Un  amanl  est  jaloux  de 
sa  maîtresse  ;  un  prince  est  jaloux  de  son 
utoritc.  —  Quand  ces  deux  mots  sont  rela- 
life  à  ce  que  possèdent  les  autres  ,  envieux 
dit  plus  que /a/oujr  ;  le  premier  marcpic  une 
disposition  habituelle  et  de  caractère  ;  Faii- 
trc  peut  désigner  un  sentiment  passager. 
Le  premier  désigne  aussi  un  sentiment  actuel 
plus  fort  que  le  second.  On  peut  être  quelcjuc- 
fois  jaloux  ,  sans  être  naturcUemeut  envieux. 
ESVILASSE.  s.  f.  Ébène  de  Madagascar. 
ENVIXÉ  ,  ËE.  adj.  Se  dit  d'un  vase  qui 
a   contracté  l'odeur  d"  vin. 


(  liloiii.  )  A.ej  hommes 
tes  plus  ma/heureux  sont 
rs    de    la    main   divine. 


ENV 

Les   disaslresnnus   environnent, 
cours  nous  manquent.   (Volt.)   J< 
roimé  de   chngn 
les  plus  hcuivux 
également    eni'ir 
{  Montcsi(.)  V.  E 

Envikonné  ,  CE.  part.  Une  cour  environnée 
de  portiques  et  de  bàlimens...  (I)arlli.)  Je 
croyais  me  voir  enviionnc  de  lantômcs. 
(J.-.I.   Rouss.  ) 

ENVIRONS,  s.  m.  pi.  Lieux  d'alentour. 
Paris  et  ses  environs.  Tous  lesenvirons  étaient 
garnis  de  milice.  (Volt.)  Les  environs  n'o/)'renl 
de  tous  càtés  que  des  bois  ,  îles  rncliers 
escarpes  ,  un  terrain  stérile ,  une  solitude 
profonde.  (  Barth.)  ici  troupes  rodaient  aux 
environs  de  la  place. 

*  EN  VIS.  adv.   Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait  avec  iwine  ,   malgré  soi  ,  avec  ré- 
|ni£;n.iiRc .    :'i    oontic-co;iir  ,    à    regret. 
i\\;^\iiir,    V    ,1.    I:   ^  11. Ir  iiiir  personne 


icpccl.  Mulgrc  le  lii>lc  aspect  sous 
lequel  il  envisageait  tous  les  objets  ,  il  rut 
d'abord  des  succès  Iwureux.  (Volt.)  Une 
partie  de  la  nation  envisageait  dans  Us  ca- 
lamités publiques  des  avantages  prodigieux. 
(Volt.)  £„vi.u,:;er  la  mort  sans  iffroi.  Il 
y  a  plusieurs  manières  d  envisager  les  choses. 
Athènes,   accabU 


H'isaseail  de  plus  gr 
-      '     ■    Silôl  qu'ils 


ENVIRON,  prép.   A  peu  prè; 


//] 


viron  dix  ans.  Il  a  environ  dix  mille  livres  de 
rente. — On  ditaussidVni-iron.  Son  armée  était 
d'environ  soixante  mille  hommes. 

ENVIRONNER,  v.  a.  Mettre  une  chose  au- 
tour d'une  autre  ;  former  un  cercle  uulimr 
d'une  chose ,  la  revêtir ,  la  fermer  dars 
toute  sa  circonférence.  Environner  une  ville 
lie  murailles.  Les  ennemis  environnaient  la 
place.  Teicmuque  impatient  se  dérobe  h  la 
tnultilude  qui  l'environne.  (  Fénél.  )  C  est  de 
l'espèce  de  ceinture,  qui  environne  cette  vaste 
et  ingrate  légion  ,  que  partent  des  sources 
abondantes  et  fort  multipliées ,  qui  coulent 
en  différeiu  sens  .'  Ray.  )  ^ous  naissons  sen- 
iihU-s  ,  et  dès  notre  naissance  nous  sommes 
.j^ccl'-i,  de  diverses  manières  ,  par  les  objets 
qui  nous  environnent.  (  J.-J.  Rouss.  )  —  Fi- 
gurémenl.  Le  faste  et  la  splendeur  envi- 
ronnent le.  rois.  Les  peines  et  les  soucis 
cruth    qui   cn-ironnent  les    roU.    {  Fénél.  ) 


i  revers  si  inattendu  , 
ivh  malheurs  encore, 
nvisngenl  dans  l'éloi- 
(.l.-J.  Rouss.)  Quel 
sort  aff'reux  j'envisage...  !  (  Idem.) 
F-NvisAcÉ  ,  ÉE.  part. 

ENVOI,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  fait 
transporter  une  cho.se  d'un  lieu  à  un  autre. 
Il  se  dit  particulièrement  des  niaicliandics. 
Faire  un  envoi  de  maicluimli.rs  par  terre  , 
par  eau.  Faire  un  envoi  de  Icllrcs  de  change, 

chandiseest  de  bon  débit  ,   on  en  a  fait  dijit 

Envoi  ,  dans  certains  ouvrages  de  poésie, 
comme  les  chants  royaux  et  les  ballades  , 
est  un  couplet  qui  termine  la  ballade  ,  et 
(lui  sert  à  adresser  l'ouvrage  à  celui  pour  qui 
il  a  été  fait. 

s'ENVOlLER.  V.  pron.  T.  do  niiù-.mniMe. 
llscdit  detoutcorps,  (|in,  •,  n  ,n;  i  i-iui- 
menter  ,  se  fléchit,   et    d    ii    !  ..  .|iii 

étaient  auparavant  dans  .:      n      ..      ,l.ii       -c 
trouvent  dans  des  plan-  il 
est  synonyme  de  se  dejclci 

lent  par  l'action  de  l'Iiiiiiiulite  ,  les  liiiiu: 
se  déjellent  il  la  trempe. 

Envoilé.  Et.  part. 

ENVOISINÉ,  ÉE.  adj.  Celui,  celle  qui: 
des  voisins.  Il  est  fort  bien  envoisiné.  Jille  es 
fort  mal  envoisinée. 

'ENVOLER,    v.  pion.  Prendre  son   vol 

rr .    ... ^^y,-    f\,„^,„l^ 


.j.At 


s'enfuir  en   volant.  Un 
Si  vous  faites  du  bruit ,  ci 
leront.  —  FiRiiiVuienl.    A- 


,■  ■  /. 


vive  jeune •>!.'■ ,  qui  ,  snns  ces  prccaininn'. .  es 
toujours  prête  h  s'envoler  sur  les  ailes  lU 
Temps.  (Fénél.  )  On  ne  peut  vivre  dans  l 
monde  qu'avec  des  illusions  ;  et ,  dès  qu'o. 
n  un  peu  vécu,  toutes  les  illusions  s'envolent 
(  Volt.  )  Us  rappelaient  peu  'a  peu  son  ame 
prèle  à  s'envoler.  {  Fénél.  ) 

Envolé  ,  ÉE.  part.  Les  oiseaux  se  sont  en 
volés.  Les  oiseaux  sont  envolés . 

ERVODïEMENT.  s.  m.  Prétendu  maléfice 


qui  consiste  a  piquer  ou  hvùler  une  iinaj 
cire,  dans  le  dessein  de  faire  du  mal  à  la 
sonne  que  ce!  te  iigiire  représente.  11  est  vi 


EttN 

ENVOirriV  v.  a.  !  ,,.n-  .iii  prélei-lu  m,dé- 

flCC,    .|in   ,..n.,,l,.    ;,   |.,|„r.    .    .I.-,  1,11,1    .    l.lrt- 

1er  un..    ,u,.r-.     .1.     ,,,...    ,l.,n.  !,■    ,l,--.ni  de 
faires,,,,!!,.,   1.     „„^„..,  ,„.,„■.  .,  ,ui.- j.,,  ..nim- 
repré.scnlit:  l'.ii  nlli:  iiu.i^c.  Il  csl  ^ivll^ 
Envol'ik,   ti.    part. 

ENVOYER.  V.  a.  Futiirde  l'indic.  J'er/iwni. 
Conditionnel.  J'cm  errais.  Faire  aller  <picl- 
qu'unen  qiU'K|in'  li  ■"  .  pi'iif  v  faire  un  mes- 
sage, ou  pour  i|,i.  I  i,,,  ,in'i  :  cl  -siln.  .1  ai  en- 
voyé uncourrici  ./  /  ,  ./  /  -.  .>  .i  un  innmii!,' 
sionnaire.  Fnt'i),  .  ,..>,„/,.,>  n  prendre  au 
milieu  des  champs  la  viguiiii  qu..nr<rd  ilnns 
l'air  malsain  des  lieux  trop  pciipUs.  {.l.-J. 
Rouss.  )  Les  ennemis  envoyèrent  rccornnitre 
la  place.  Il  parait  que  les  Canu. liens  ne 
furent  jamais  en  assez  grand  nombre  pour 
envoyer  ailleurs  des  colonies.  {\ oh.)  J\ons 
nous  enorgueillissons  des  colonies  que  nous 
avons  autrefois  envoyées  en  Thracc  ,  en 
Italie,  en  Sicile.  (\\:iv\\\.) 

F'nvoyur.  Faire  transporter  une  chose  d'un 
endroit  en  un  autre.  l'.nvoyer  de  l'argent 
h  quelqu'un.  Fnvoyer  des  marchandises,  l'.n- 
voyer un  paquet.  F.nvnyer  une  Ifiltre.  Son 
père  ne  peut  lui  envoyer  que  fie  faibles  se- 
(  Volt.  )  Les  Portugais,  vainqueurs 
diins  l' Orient ,  envoyaient  à  tout  moment  de 
iihes  cargaisons  dans  leur  pairie....  (Ray.  ) 
—  On  dit,  par  analogie,  que  la  rate  envoie  îles 
■apeurs  nu  cerveau  ;  que  le  vin  envoie  des 
fumées  à  la  li'ie.  — Figuréuient,  les  biens  et 
les  maux  que  Dieu  nous  envoie. 

Envoyé  ,  ée.  part.  —  Jùivoyé ,  se  dit  d'un» 
personne  députée  ou  envoyée  exprès  pour  m'- 
gocier  quelque  all'aire  avec  un  prince  élrau- 
eer  ou  une  république.  V.  AMB.^ss.inirn. 

ÉNYDRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  des  marais 
de  la  Cochinchine  ,  qui  forme  un  genre  dans 
la  syngénésie  polygamie  frustranée. 

ENZOOTIQUE."  adj.  des  deux  genres.  Dn 
grec  en  dans,  et  zôon  animal.  11  se  dit  dis 
maladies  qui  sont  ordinaires  aux  habilans 
d'un  pays.  Maladie  emnot'iquc. 

ÉOLIDE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  de  co- 
quUles  établi  aux  dépens  des  polyth.alaracs. 
La  seule  coquille  connue  de  ce  genre  vit 
dans  la  Méditerranée  ,  et  ne  parvient  pas  .i 
une  ligne  de  diamètre. —  On  a  donné  aussi 
ce  nom  à  un  genre  établi  aux  dépens  des 
doris ,  qui  comprend  les  doris  fasciculce  , 
branchiale  ,   papilleusc  ,  naine  ,  etc. 

EOLIEN  ou  ÉOLIQL'E.  adj.  Nom  d'un  des 
cinq  dialectes  de  la  langue  grecque. , 

ÉOLIPYLE.  .s.  m.  Du  grec  Aïolos  Eolc,dieu 
lies  vents  ,  et  puWporte.  Littéralement ,  porte 
d'Éole.  T.  de  pliys.  Boule  creuse  de  métal, 
terminée  par  un  tuyau  recourbé ,  et  qui , 
remplie  d  eau  et  approchée  du  feu  ,  lance 
avec  bruit  et  impétuosité  une  vapeur  hu- 
mide par  rcxtrémilé  du  tuyau.  On  se  sert 
de  iéoiipyle  pour  expliquer  la  nature  et  l'o- 
rigine def  vents.  La  boule  de  Iéoiipyle.  Le 
cou  de  l'éoJ'ipyle. 

Les  fumistes  appellent  éoUpyle  une  ma- 
chin,: qu'ils  emploient  pour  former  un  cou- 
1,11,1,1',,;,    cl    chasser  la  fumée. 

jiMl  >>  s.  m.  pi.  Sectaires  chréticn.s  da 
,1,  ,,/!  ,11,  -iclc,  qui  avaient  pour  chef  un 
,,,!,, 1,1  II,  ^i  ntiUiominc  breton,  «lui  scdisait 
!,.  i;|,,l,   |,.„    ,  1  ,,•,;  prétendait  qu'a  jugerait 

1,11  s  ,-:,  ,1.  ,  I.ONES.  S.  f.  pi.  Du  grec 
a'uiii-V'  I,  ,1,  .,,,!,  .iiiiciquesanciensscctaires 
chrél  ■       "■      '     ■ 

mot ,  et  parlant  des  tirin 
phie  de  Platon  ,  qu'ils  er 
donnèrent  de  la  réalité  aux  idccs  qu 
losophe  avait  imafpnées  en  Dieu  ;  c  est-a- 
dirc  ,  qu'ils  les  personnifièrent  et  les  distin- 
eiièrènt  de  Dieu  même,  prétendant  qu'il  les 
avait  produites  les  unes  mâles  et  les  autre» 
lénidlcs.    lli  a>,ipclcunl    ces  idées   cO«»    ou 


et  parlant  des  principes  de  1 

qu'ils  entendaient  mal 


iloso- 


ce  phi- 
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l'ones  ,  et  (\c  leur  a<;semblage  complet  ils  for- 
maient la  lUvinilt  /'/croma ; c'cst-à-diie,  plé- 
nitude. 

ÉORIF.S,  s.  {.  pi.  T.  (l'Iiist.  anc.   Fêtes  çiiic 
les  Athéniens  c^lcl)raient  en  riionneiir  tl'Ei  1- 

11. 'S 

de  la  pentaodric  monogynie,  et  de  la  faniillf 
des  bicornes.  Il  contient  une  trentaine  d'es- 
pèces qui  viennent  toutes  des  Terres  Au^lfa- 
les.  L'une  d'elles ,  la  seule  qui  soit  herbacée  , 
a  e'té  réunie  au  genre  slypliélie. 

ÉPAOTE.  s.  1.   Du  grec  çpfl^^  i'aioute.  On 
appelle  ainsi  le  nombre  de  jours  qu'on  ajout 


1 1  année  lunaire  pour  l'égaler  à  l'a 
taire. 

ÉPACTF.'i  >  en  astronomie,  se  dit  des  nom- 
bres de  jours,  d'heures  ,  de  minutes  et  de 
secondes  dont  les  astronomes  font  des  lal)Us  , 
et  qui  servent  à  préparer  les  calculs  dc^ 
éclipses. 

ÉPAGNEUL.  s.  m.  ÉPAGNEULE.  s.  f.  T 
d'hist.  nat.  Race  de  chiens  à  tète  pelilc  il 
arrondie,  à  oreilles  pendantes,  àlongspoil^, 
à  queue  touflue  et  relevée,  et  à  jambes  sliIi'  > 
cl  courtes.  Il  y  a  de  grands  et  de  pelii~ 
épagneuls  ;  ceux-ci  sont  les  plus  communs 
La  plupart  des  cljieus  de  cette  espèce  sont 
blancs.  Ils  sont  originaires  d'Espagne ,  ainsi 
que  leur  nom  l'indique.  Les  épagneuls  sont 
propres  à  la  chasse  dans  les  cantons  cou- 
veils  ,  et  on  les  emploie  au  poil  et  à  la  plu- 
me.  Ils  quêtent  ordinairement   le    nez   bas. 

ÉPAGOGUE.  s.  m.  Du  grec  tpn^if^é,  dérivé 
d'e/)"^^  j'entraîne  ,  j'assemble.  T.  de  chirur. 
Il  s'est  dit  de  la  réunion  naturelle  des  chairs 
11  n'est  plus  usité. 

lîPAGOMÉNES.adj.  m.  pi.  pris  sidisî.  T. 
de  chronol.  11  se  dit  îles  f inrj  jouis  <|nr  les 
Eg.vpl'ens  et  les  Chald.Vn^  ,|im  |  :n  :,..^. Mi.nl 
l'année  en  douze  mois  I- I  I  \  .:,  in  l'c  joins 
chacun  ,  ajoutaient  ..h  m  i!-  ,'.  hn, 
cent  soixante  ,  pour  r  110;'  '■■•  I  1.  .1  .mi 
soixante  et  cinq  joui  s  i|  1  i  '1  ,  .1  I  i. 
à  parcourir  son  oihile  / 
répondaient  aux  cinq  joii,  .  .;ii^.|i  m,  1,1,111,  , 
de   notre   année    répuhlicaine. 

ÉPAILLER.  V.  a.  Les  orfèvres  ,  bijoutiers  , 
metteurs  en  œuvre,  etc.  ,  emjiloient  ce  verbe 
pour  indiquer  l'action  d'enlever  de  l'or  toutes 
les  saletés  qui  proviennent  de  la  fonte  ou  di 
mal-forgé. 

ÉPAIS,  AISSE.  adj.  II  se  dit  en  parlant  d'un 
corps  compacte  ,  pour  indiquer  la  profon- 
deur ou  l'espace  qu'il  oiTre  d'une  surface  à 
l'autre.  Un  mur  épais.  Vn  bloc  épais.  Du 
drap  épais.  Une  planche  épaisse  d'un  pouce. 
Un  imir  épais  de  quatre  pieils. . 

Épais,  se  dit  d'un  tout  dont  les  parties  sont 
eu  grand  nombre  ,  et  rapprochées  les  unes 
des  autres  Un  bois  épais  ,  un  blé  épais, 
f'njcz  CCS  plages  cléseites ,  ces  tristes  cnn- 
■J jamais  résilié,  ouvertes 
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On   r.o„,,i„K.    . 

iss;  adverbialement.  Scntsr 

tp,l:,.    y.    I,„   ,,       Il 

ssi:. 

ni',\i>>i  i  .:,  ,. 

La  profondeur  d'un  corp.i 

s. .lui.'    /.  ,,.,, 

./  uamur.  Lorsque  le  corps 

.'  ..,  ,l.,,-  /,  1, 

Irndue   en  hauteur  et  en 

/,l._-,  ',•.■•■ 

■"o    y  ,   ,  ,',     •.      ,  ■     , 

,  fil,  nie  en  épaisseur.  (liulV.) 

//./,/,.(     ,/,,,.        , 

',,;;/    leur    opposer   lies    bll- 

laUfons   .In        , 

,:-.,.      „0„    _-/,„/,..      (Volt.) 

lisse,,/,::,,       .. 

,          i;,J,„nL'ipais- 

seur  des  !,.,:>.     1 

1    ■  ,     .>,,ui  .Uiciij-,  des 

brouillar.h  ,   ,;, 

EPAbSlh.  V.  a 

lu'u.ll'L-  l'ii.ii  ..  1  .r.,,^',r  ,,,,, 

sauce  auec  de   la 

JiULji,-  ,     lin    .',,■'/,  ,,.  ,  ,     ,,,, 

sucre.    -  Sep^i. 

su.     Dans   1:1    .  .,/.7<,v-,       ,', 

Icmcnt.  Le  bouillon 


.|>Si:.UIM-.  s.  m.  Coudonsatl,M,  L'. 
Il, ni  du  s,in^',  de  lu  lymplf.  Lcpilis 
',/_.  Inrninis.  On  dit  aussi ,   lipuis 


d'un  homme   qui  parle 


L'action    d'épam- 
;s  pamiues  inutiles 


f.Dt.  srcr(;,y„r,idou- 


eixdement  d'un 
(■  médecine  ,  de 
"nn    fluide   dans 


plutôt    h. 


lie  b, 


(  Bnfl'.  )  Le  gazon  l'crdnyant ,  épais  ,  mais 
court  et  serré ,  était  mêlé  de  serpolet  ,  de 
baume  ,  de  thym  ,  de  marjolaine ,  et  d'autres 
herbes  odorantes.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

Épais,  se  dit  de  certaines  choses  relali- 
veinent  à  leur  consistance.  Encre  épaisse, 
yin  épais.  Brouillard  épais.  Le  ciel  r  est  le 
plus  souvent  couvert  d'une  brume  épaisse  et 
froide.  (  Ray .  )  Des  brouillards  épais  et  frc- 
qucns  jettent  un  voile  obscur  sur  ces  hideuses 
campagnes.  (Idem.)  Ses  yeux  se  couvrirent 
h  l'instant  d'un  épais  nuage  ,  semblable  à 
celui  de  ta  mon.  (Fénel.)  —  Figuréraent, 
«l'Oir  la  langue  épaisse  ,  parler  avec  dilli- 
culté.  Esprit  épais.  Tout  est  tombé  dans  la 
plus  épaisse  ignorance.  (Volt.) 

On  dit  quelquefois  subslanlivement.  e^(/e 
pierre  a  m,  p,ed  d'epais ,  Qlc.  ,  pour  dire  ,  a 
uu  pied  d  épaisseur. 


Simv^.-.L  dans  les  plus  doux  cpanclitiuens  de 
son  cœur,  je  la  voYiiis  jeter  sur  ce  jeune 
homme   un  coup  d'n'il  h  la  dérobée.  (Idem.  ) 

fV.- :.Fr:,..:,,-:.    f  ,SV„.  )  A  „  \„  ..,,  K  ' 


■lamii,  niini  i:'_-  sang  j    il  y  aura  cjf'usion  par 

Au  figuré,   un  cœur  sensible  cherche  à  se 

M.lai;.,   i.ird.s  rpaneluiiicis  :  ,,n  eieii,  trop 

l>;ii.:i  n '.■.:-:  il,-,  Imi-.i  ,„,i,i,.,,.,,„.,oJ 


«puissance  de  se  contenir  né- 


ccssit 

EPANCI,li;i\.  V.  a.  Verser  doucement,  ré- 
pand.e.  Kpauclier  du  pin,  de  l'huitt 

Igi 


Oi,  dit 
pour  dire  , 
dresse  ,  avec  ciml 


eur  dans  ItL^cin  de  l'arntié.  Q 
L  coin  df^otre  jeu  ,  p, 


pancher  son  cœur , 
ir  avec  sincérité,  avec  ten- 
de. Epancher  son 
tlié.  Que  ne  suis-jc 
pour  épancher  m»n 
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cœur  dans  le  vStre  !  (D'AIemb.  )  Mais  pour- 
quoi épancherais-je  mon  ci,nr  avec  i;ius  ':' 
(D'AIemb.  )  —  S'epnncher.  M,m  ceur  trans- 
porté ne  peut  se  mntenir  au-drdans  de  moi , 
il  a  besoin  de  s'épancher.  (  J.-J.  Uouss.  ) 

Epanché  ,  ée.  part. 

EPANCHOIR.  s.  m.  Trou,  issue  par  o^i  s'é- 
panche l'eau  d'un  canal. 

ÉPANDRE.  V.  a.  Éparpiller,  répandre,  dis- 
perser. Ce  Jnt  alors  que  ta  charité  ,  comme 
un  fleuve  sorti  d'une  source  vive  et  abon- 
,!,'rfr  ,-i  .cm,,;  ,7e  quelques  ruisseaux  itran- 
"  ■  '    '    '  '■     '.l'v/i  et  s'cpandit  sur  tant  dé 


le 


q„ 


commencent  a  sortir  des  boutons  et  de 
fl.'urs  lorsqu'elles  d..v,^l.i,,,„.„t  l..,„V  p.ifnles 
hors  du  calice  (|ni  I,  ,  1  .n  In  n  1 ,  i ,  l ,,  iluilenr 
,  pamuit   les  fl.ii,.      < '.  :  ,    ,    /    cnlii-rc- 

menl  ipnnniue.  Il  ,,,,,',  ,  ,,  ,:n,-  fleur 
qui,  étant  tpan,,it,,  ic  ri,,:,ti  .  i .' i„tii,l,iii  ses 
doux  parfums  d„ns  la  i.impn^nc,  ,1  se  fhtrtt 
peu  il  peu  rers  le  soir.    (Fenél.  —  On    âil  fa- 

ie|ouii',  tane  rire.  Ce    conte  nous  a  épanoui 

s  EI'AKOl  IR.  V  |ir.  Celte  rose  commençait 
<i  s  rp/mouir.  ,Son  i  i\n^e  s'tpanouit.  Son  Jrnnt 
>,pannu,l  ,  se  dc-ii.l,-  ,  devient  serein.  —  Si 
iTiis  supposez  p,jitrl,iiit  qu'on  puisse  encore 
'  ,, 'i  "  '"  'onici/ic   pour  s'épanouir  ta  rate. 


Il  -  .-nqiloie  au  jiropre  et  au  figuré.  Une 
I  '-r  <  i',i,i,iine.  Snn  visage  était   tout  épanoui. 

1  lAMUilSSEMEKT.  s.  m.  Action  de  .s'épa- 
iHuii.  f.ailuileur  contribue  beaucoup  à  l'épa- 
nomssenieut  des  fleurs. 

On  dit   aussi  figurément  ,  épanouissement 

^,j_J-i|-\'''  1  '    ;■  ' '  Îj'akcÉ'ttf.  s.  r. 


Qui  use  d'épargne. 


•Il    :1  m    .',       ,0,.  Eaire  dis  rpurgnes.  jlllcr 

I  ■<    d  épargnes.    Il  a  trouvé 
,,-ices  dans  ses  épargnes.  — 

'  '  I  lit,  l'épargne  du  temps.  Y. 

'''   ■•<  •"  '        iiilrefois  cpar^He ,  ce  qu'on  a 
■  III"''    ||i;-:i    iK-sor  royal. 

'      '  I       de   grav.   On   appelle   taille 

-    .  ,    une  manière  de  graver  ou  cn- 

I     bois  ,  les  pierres  ,  les  métaux  ,  pa 

'       .n  taille  et  on  enlève  le  fond  de  I 

II  il  ■'  Il  ,  ne  laissa»!  1 


dde 
t  en  épargne  ou  on  reli.  f 
.lue  les  pailles  an'on  vent  faire  paraîlrc  a 
la  vue,  ou  qui  doivent  marquer  ou  iiiqi-i- 
mcr.  Les  gravures  en  bois  sont,  taillées  ou 
gravées  en  épargne. 

EPARGNER,  v.  a.  Modérer  et  r.auire  se.* 
dépenses  ,  aiîa  de  n'y  pas  employer  tout  l'ar- 
gent qu'on  aurait  été  obligé  dv  employer 
sans  cette  modération  , ou  "cette"  réductieu. 
Epargner  son  bien.'  Epargner  ses  revenus. 
Epargner   l'argent.    Ce  que  Ion   prodigu. 


Él'A 

■  .  1  J^  fi  jirt  .■.:/. '■•i  câ  ijiie  fonifgar'ne 
torai<lemrrU ,  on  j<-  foie  rt  .tii'-me/iK;.  (La  Br.) 
—  n  «c  Jil  aussi  »Lvs  provisioas  et  d«  (ouïes 
l'-j  ciiuirs  >|>ie  l'on  u  uuiplnio  pas  en  aussi 
g  '.indi-  ijU.iotiU-  qu'on  aurait  |>u  le  faire. 
k:'urgn.-i  U  fin  ,  ti  clituiJalU  ,  le,  beiirrr. 
f.'n  ruuuhier  a^ii  ffmrgiK  U  Unis.  Hixtiguer 
!.,    .Ii.trn^nlr  ,!,-ms  iia    bJumenl.    —.On  dit 

;  i'q/i  n\i  pits  tfforgnc  le  srl ,  l^  pnii're  itttjis 
.7  r<:j.i:;/,  pour  dire  qu'où  va  mis  trop  de 
>1  ou  Je  poivre  ;  qu'o»  n'ii  pas  épargne 
.'c  K-ii .  Us  liijueurs  ilnits  un  repas  ,  pour 
t!iiY  qu'où  en  a  Jinué  aux  couWvt»  autant 
•ju'iU  ont  pu    ru  de'sirer. 

l'i^uvémont.  l''pargru!r sa  peine,  ses  pas,  ses 
tiins.  Il  n'a  rien  éjtnrgntipnur  i-anir  h  bout  île 
rrUe  affaba.  Elle  n'a  tpargiu!  aucun  s'<in 
pour  m  écarta'  tf>iiii  les  senlirnens  de  d''U~ 
leur  et  de  peine  auxquels  Ui  vie  humaine  est 

■  issu/eitie.  (J.-J.  Rouss. 

Ep.vaiXtji  une  chnse  ,  faire  que  l'on  n'ru  ait 
j'.  besoin.  Ces  deiuc  maximes  bien  cutcn- 
iirs  eparsneraivn\.  beaucoup  de  pnù-eptes  de 
.iiinzle.  (J  -J.  Kouis.  )  CeUi  épargnerait  beau- 
coup de  tra<--aux. 

Éi.%u.Mi».  Faire  en  sorte  que  quelqu'un  n'é- 
l'iou\o  pas  un  ennui,  une  peine,  un  cha- 
_:  in.  Si  >'Ous  leur  épargnez  avec  trop  de  soin 


!  espèce 


nl-<Ure  ,  vous  leur  préparez 


grandes  misères.  (J.-J.  Kouss.  )  On  ne  le 
■  :rgne  aiiciit  outrage.  (Kay.)   J'épargne  à 

'■^11  pauvre  cieur  le  dctail  de  cette  ^céiie  nl- 
n-trissant':.  (J.-J.  Rouss.)  Cesl  ainsi  qu'on 

cur  épargne  les  pleurs  ,  et  qu'on  les  accou- 
ime  a  n'en  verser  que  qwind  la  douleur  les 

■  force.  (  Klfia.  }  f.t^i-'iienie  vous  prie  de  lui 
■urgner  la  dotUeur  de  vous  voir  mourir  avec 
ii.fl;.irlh.) 

On  dit  <|u'uJi  homme  n'épargae  personne  , 

■  <>ur  dire  qu'il  médit  de  tout  le  monde  , 
l'i'il  fait  de  la  peine  à  qui  il  peut. 

On  dit,  ns  m'épargnez  pas,  pour  dire  ,  de- 
Diandcz-moi  librement  tous  les  services  que 
je  poimai  vous  icndre.  ai  je  suis  Jamais  à 
parlée  de  vous  rendre  service ,  je  vous  prie  de 
n'.  me  pas  épargner.  (Volt.  ) 

Ei-ARG-stii.  Ke  pas  faire  à  i]uelqu'un  le  mal 
ion  pourrait  liiifjire,  ou  qu'on  faità  d'au- 

■  I  es  qui  sont  dans  le  m^me  cas  ;  ne  pas  exiger 
iitant   de  lui   que  des   autres.   De  peur  de 

ruiner  un  si  beau  pays    quil  regardait  déjà 
comme  sa  conquête  ,  il  fit  rcsfnube  que  les  la- 
boureurs scraienl  épaignés  de  part  et  d'autre. 
{  Uoss.  )  La  nv^rt  n  épargne  personne.   Dans 
le  mtiisacrc  de  celle    ville,    on  épargna  les 
vieillards   et  les  enj'ans.  Dans   la  répartition 
Je  celle  eoitliiOulion  ,  on  épargna  deux  vil- 
hi^es.  — On  dit  co  ce  H-us ,  ta  grêle  a  épargne 
le.  c/jnton.  IjO  peste  a  épargné  cette  province. 
s'ErAiiii.viiR.  Se  priver  des  chosesneccssaires. 
C  est^un  avare  qui  s'épargne  tout.  — Il  signifie 
.lussi  ne  pas  se  ç;èncr  ,  ne  pas  se  donner  de 
peine.  On    l'emploie    ordinairement  avec   la 
négation.  Cesl  un  homme  qui  ne  s'épargne  pas 
p-*ur  tes  amis. — S'épargner  de  la  dépense ,  des 
•nins,  des  «nibarras  ,   des   inquietades  ,  des 
'i  ':jri;u. 
Ki-.vRGïEB.  T.  d'art.  Ménager  quelque  chose 
•  lus  la  matière    (|iie  l'on    travaille,  et  faire 
1  sorte  qu'on  en  tire  ((uclqueemliollisscracnt, 
I  iipic  ornement  qui  n'en  soil  pas  détache' , 
>   qui   fasse    même  une    pièce   utile.   Cette 
•-■.hle  a  cte  épargnée  dans  l'épaisseur  du  roc. 

\.V\V.\t.  ,    Ef..'p3rt. 

tl'ARPil  LE.XiE.NT.  s.  m.  Action  d'cparpil- 
1  r  ,  ou  él-it  de  ce  rpii  est  éparpille.  L'epar- 
pdlemrnl  de  lu  lumière.  Léparpillenuriit  de 
i  1  Uoupes  lui  fuperdre  la  liataille. 

EPAK1'JU,EU.  v  a.  Disperser  cà  et  là.  lipar- 
piUer  de  la  pait'e ,  du  joia  ,  de  la  cendre  , 
./•;  la  iraise ,  etc.  Uo  roup  de  vent  n  éparpillé 
•^"tat  de  paille.  —  l'ar  analogie  ,  éparpiller 
'.  ■  l'argent ,  en  d'-pcuicr  beaucoup  en  cho^s 


tl'A 

frivoles,  —  Figur<.<iucul .  La  vie  de  Paris  épar- 
pille toutes  let  idées.  (Volt.  )  J'admire  comm* 
vous  éparpillez  voire  vie.  (Idem.  ) 

KpABPiLiKi»  ,  en  peintui-e.  V.  Dispebsbb. 

F.i'A«Pii.tK ,   lie.  part. 

On  dit,  en  termes  de  peinture',  qn'im  pein- 
tre éparpille  ses  lumières ,  quand  elles  ne  for- 
ment plus  de  masses  ,  et  qu'elles  ne  sont  pas 
a'îscz  contrastées  par  des  ombres  qui  les  sou- 
tiennent. 

ÉP.\R,S,  SE.  adj.  Répandu ,  dispersé  çà  et 
là.  Les  soldats  n\taient  point  réunis  en  corps, 
ils  étaient  épars  dans  la  campagne.  — jlvnir 
lus  cheveux  épars  ,  c'est-à-dire,  en  désordre 
et  séi>arcs  les  uns  des  autres.  —Ha  recueilli 
les  lumières  cparses  dans  les  contrées  qu'il 
avait  parcourues.  {HatÛ^.)  Dans  un  espace 
de  douze  ans  ,  vous  avez  épuisé  tons  les  sen- 
tinien-s  qui  peui-ent  êlie  épaU  dons  une  longue 
vie.  (J.-J.  Rouss.  ) 

ÉPARTS.  s.  m.  pi.'  T.  de  cliarr.  Morceaux 
do  bois  plats  qui  joignent  les  deux  limons 
d'une  voilure,  et  les  assujettissent  à  pareille 
distance 

liPARVIN  ou  ÉPERVIN.  s.  m.  T.  .de  méd. 
vétér.  Ëmincncc  osseuse  qui  est  à  la  partie 
latérale  ,  interne  et  snjiérieure  de  l'os  du  ca- 
non du  cheval.  —  On  désigne  aussi  par  ce 
mot  la  tumeur  qui  survient  à  cette  éminencc. 
—  On  appelle  éparvin  sec  ,  un  mouvement 
conviilsif  et  précipité  de  la  jambe  qui  est  at- 
taquée ;  éparvin  de  boeuf,  une  tumeur  osseuse 
semblable  à  celle  qui  se  trouve  au  jarret  de 
cet  animal;  éparvin  calleux,  la  tumeur  de 
-Tirsubstance  osseuse. 

ÉPATÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  en  général 
de  toute  partie  d'un  corps  qui  a  moins  de 
saillie  qu'elle  n'en  doit  avoir  ;  en  sorte  que 
son  aplatissement  lui  donne  alors  la  figure 
d'un  pied  de  pot  qui  a  peu  de  hauteur,  eu 
égard  à  la  base.  On  dit  que  le  nez  des  nègres 
est  épaté. 

En  tormos  de  metteurs  en  œuvre,  on  ap- 
pelle serlissure  épatée,  cflle  dont  la  circonfé- 
rence est    plus  large   en  bas  qu'en  haut. 

ÉPATEMENT.  s.  m.  T.  de  mar.  On  appelle 
ainsi  l'angle  que  font  les  haubans  avec  leurs 
mils  et  entre  eux.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
la  disLince  qu'il  y  a  entre  les  haubans  et 
les  mâts  ,   par  en    bas. 

ÉBAUFRURE.  s.  f.  T.  de  mac.  Éclat  du  bord 
du  parement  d'une  pierre  ,  emporté  par  un 
coup  mal  donné. 

ÉPAULARD.  s.  m.T.  d'Iiisf .  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  cétacé  du  genre  dauphin. 

ÉPAULE,  s.  f.  Partie  la  plus  élevée  du  bras 
chez  l'homme,  et  de  la  jambe  de  devant  chez 
les  quadrupèdes.  Avoir  les  épaules  hautes  , 
basses  ,  Luges,  étroites.  Retirer  les  épaules  en 
arrière.  Avoir  une  épaule  plus  grosse  que 
l'autre.  Avoir  le  cou  enfoncé  dans  les  épaules- 
Porter  un  fardeau  sur  ses  épaules.  Pour  ac- 
créditer ses  maximes ,  il  parut  en  public  un 
biilon  à  la  main,  une  besace  sur  les  épaules... 
(  Carth.)  Epaule  de  mouton.  Épaule  de  veau. 
L'épaule  d'un  cerf,  d'un  sanglier. 

Figurément  et  familièrement  ,  regarder 
quelqu'un  par-dessus  l'épaule,  le  regarder 
avec  mépris.  Lever  les  épaules  ,  hausser  les 
épaules ,  témoigner,  en  haussant  ou  levant  les 
épaules  ,  qu'une  chose  déplaît ,  choque  ,  fait 
pitié  ,  n'inspire  que  du  mépris.  Tout  ce  que 
j'apprends  de  votre  pays  friil  hausser  les  épau- 
Ictet  bondir  le  cœur.  {Vn]\..)  Porter  un  homme 
sur  ses  épaules  ,  ne  pouvoir  soufi'rirles  choses 
qii'il  dit  ou  qu'il  fait,  en  être  impatienté. 
Prêter  l'épaule  à  quelqu'un ,  le  soutenir. 
Donner  un  coup  d'épaule  à  quelqu'un  ,  l'aider 
à  faire  quelque  chose  ,  venir  à  son  secours 
dans  une  occasion  ,  dans  une  circonstance 
particulière.  ^ 

On  appelle  l'épaule  d'un  bastion  ,  le  flanc 
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d'un    bastion  ;    , 
qui  est  entre  1 

Les  charpe'i;; 
ton,  la  plus  !;i 
servent  pour  il  1, 
terme  de  ni.ini 

de  l'éperon  vei 
•saine,  où  il  se  fornu 
le  y.iisseau  sur  l'ea 

EPAULEE,  s.  f.  F.m.rt  .|u'on  fait  de  l'épau! 
pour  pousser  f|iiel.|ni-  iIium'  On  a  roule  cett 
pierre,  cette  p, m         ,,  .  r-,;    '  .  ,. 

On  dit  Cginnn  :  ,  I  t  ,  ,.  -  ,  i.-nenl,  fair 
une  chose  p<u  ,  I .,  .'  ;     ,  .    cmit  ,  la  laire  . 

diverses  i-epiis:  .  ,  ,  ,,,  _l,^,  miu.  ,,1. 

On  dit.  en 
lée , 


auïe,  l'angle 

<  ulc.  lie  mou- 
.  s  dont  ils  se 
!e  bois.  —  Eu 
épaules  d'un 
qui  viennent 
Cl  mât  de  mi- 
r  qui  soutient 


I.Mii.  li.ne,  une  epau- 
ponr  duv,  \r  ,|„,,,ln,  ,!,•  devant  du 
mo.Mfon,  dn„i  ,,„  .,  ,,l,.,n,l„   ré|,aMle. 

EPAULE.\Ii;Nr,  s.  m.  T.  de  foilihcat.  Ou- 
vrage on  élévation  ()ui  sert  à  mettre  à  cou- 
vert du  canon  de  l'ennemi.  Aussi  on  appelle 
épaulemvnt,  tout  parapet  à  l'abii  duquel  on 
peut  faire  le  service.  —  On  donne  aussi  ce 
nom  à  la  partie  avancée  d'un  flanc  couvert , 
non  arrondi. 

Les  charpentiers  appellent  épaulement,  le 
trait  qui  sert  à  couvrir  un  des  côtés  de  la 
mortaise. 

ÉPAULER,  v.  a.  T.  de  méd.  vélérin.  Epau- 
ler un  ihi'ial,  (isl  occasioner  ,  dans  l'une 
ou  l'niili,  .1,  .>  .  ,  |.iiil,s  ,  un  mal  qui  le  rend 
inca|ij'  I     ■' 

EiAi  I  I     II      r  II  eheval  épaulé.  — On 

dit  ,  en  I.  III-  ,  ,lr  |,ir,lin:ige,  qu'un  arbre  est 
épaulé,  lorsqu'une  on  plusieurs  de  ses  bran- 
ches ont  été  cassées  par  le  vent,  ou  coupées 
mal  à  propos. 

Il  se  met  avec  le  pronom  personnel.  Ce 
cheval  s'est  l'paulé. 

EPAULER,  v.a.  Aider, soutenir,  flm'a beau- 
coup épaulé  dans  celle  affiliée.  Je  vous  épau- 
lerai de  tout  mon  crédit ,  de  tout  mon  pouvoir. 

ÉPACIÉ  ,  ÉE.  part. 

ÉPAULETIEh.  s.  m.T.  de  dénigrement, 
que  l'on  emploie  ipielquefois  pour  désigner 
uu  mauvais  ofl'rcier,  qui  est  tout  fier  de  porter 
des  épaulelles.  Il  est  familier. 

ÉPAULE!  TE.  s.  f.  Bande  de  toile  ou  d'étoire, 
employée  ])onr  couvrir  le  dessus  de  l'épaule 
d'une  chemise  ,  d'une  robe  ,  etc.  Tailler  des 
épaulelles.  â/etlre  des  épaulelles  à  une  chemise. 

Épaulette.  Galon  (jue  porte  sur  l'épaule  un 
militaire  en  grade.  Porter  une  épaulette. 
Porter  des  épaulelles. 

ÉPAULIÈRE.  s.  f.  La  partie  de  l'armure 
d'un  cavalier,  qui  couvre  et  défend  l'épaule. 

EPAULIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  C'est 
ainsi  que  les  Grecs  appelaient  le  lendemain 
des  noces.  Ce  jour-là  ,  les  païens  et  les  conviés 
faisaient  des  présens  aux  nouveaux  mariés. 
On  appelait  aussi  épauties  lespréscns,  et  sur- 
tout les  meubles  que  la  mariée  recevait  de 
son  beau-père.  Ces  présens  étaient  portés  pu- 
bliquement et  en  cérémonie. Un  jeune  homme, 
vêtu  de  blanc  et  portant  à  la  main  un  flam- 
beau allumé,  ouvrait  la  marche. 

ÉPAURE.  s.  f.  Solive  qui  sert  à  la  levée 
d'un  bateau  foncet.  , 

ÉPAUTIER.  v.  a.  T.  de  manufact.  Oter  loi 
menues  ordures  du  drap. 

ÉPAVE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  de* 
choses  égarées  ,  et  dont  on  ne  connaît  point 
le  maître,  le,  propriétaire  ;  mais  principale- 
ment des  chevaux  ,  vaches  et  autres  bes- 
tiaux. Un  cheval  épave.  Les  bêles  épaves.  Biens 
épaves. 

Il  se  prend  plus  souvent  substantivement,  et 
alors  il  est  féminin.  On  disait  autrefois,  ta 
épaves  appartiennent  au  seigneur  sur  la  terre 
duquel  elles  se  trouvent. 

Il  se  dit  aussi  de^  oho.se.i  que  la  mer  jelt» 
sur  les  cOtes. 


!  /,(  houe, 
■mpe  peu 
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■  On  appelle  dmit  dipa>>e,  le  droit  Je  s'ap- 
prnpriei-  les  choses  égarées.  • 

ÉPEAUTKE.  s.  m.  Espèce  de  froraent  dont 
le  grain  est  petit  et  plus  bruu  que  celui  du 
froment  ordinaire.  L'épeautie  est  un  f;rain 
moyen  eiUre  lejromeut  et  L'orge.  —On  donne 
aussi  le  nota  d^t-peaulie,  à  une  espèce  de  sei- 
gle blanc. 

ÉPÈCllER.  V.  a.  T.  de  salines.  On  dit  rpi^- 
eliei  poile.  C'est,  à  la  fin  d'une  n  nuiuliiiv. 
puiser  le  reste  de  la  muire  qui  sr  h  >iiv,  :,„ 
fond  de  la  poîle,  et  la  porter  aux  i  ii\ ,  s  .„i  ré- 
servoirs, pour  y  fortifier  les  eaux  faibles. 

ÉPÉCHISTE.  s.  ra.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier,  sceptique. 

£PÉE.  s.  f.  Ai;.i.  .-IT  n.l^  .yi;  l'on  porte 
au  côté,  enfn  III  '  n  w^n.  La  latnc 

d'une  épée.   I.-i  ;  '  -i  et-.   Lu  gtinJr 

d'une  épée.  P<n'..i  :  ■'  .  .  /,.,"/■  l'vpce.  Se 
laltre  h  lépée  Mettre  smi  cpce  h  son  cote. 
Porter  l'epée  nue.  iM  tire  l'épée  h  la  main. 
Donner  un  coup  d'epce  à  quelqu'un.  Passer 
son  épée  au  tru^'ers  ilu  corps  de  quelqu'un.  lie 
eet'oir  un  coup  J'épée.  Pounui^-re  ,pir/,/u  un 
l'épée  dans  les  reins.  On  passa  lu  ^^.infsnti  ,ui 
Jil  de  l'épée.  La  plupart  de  ces  limunus  nul 
porté  Us  armes  .  et  savent  manier  i> 
mousquet  aussi-hun  i/iic  lu  s'-rprltc  e 
(J.-J.  Rouss.)G.>  luuumrs,  .iunc  tr. 
commune  ,  n'ai  aient  en  l-'.ur  :pf  ,  p. 
fortune,  que  leur  epce  et  !        .  ,7 

Épée,  signifie,  l'étal   i!  i 

opposition  à  l'état  que  1  I  ■  I  -i 

robe.  Quitter  la  robe  p„„  .' ,  . , 
d'épée.  C'c.it  un  homme  depee.  Pi 
parti  de  l'épée.  Ses  parens  s'étaien 
beaucoup  de  considération  dans  la  robe  et 
dans  l'épée.  (Volt.)  Qu'on  destine  mon  élèt'ea 
l'épée,  a  l'église,  au  barreau ,  peu  m'importe, 
(J.-J.Rouss.) 

Epée  ,  se  prend  aussi  quelquefois  dans  le 
sens  de  force  ,  de  courage.  //  ne  doit  son  élé- 
vation qu'à  son  épée.  Son  sceptre  n'était  point 
soutenu  par  iépée.  (Volt.)  Je  sais  que  ce  n'est 
lias  en  vain  que  les  princes  portent  l'epee;  que 
ta  force  peut  agir  quand  elle  se  trouve  jointe 
à  léquité...  (Flécli.) 

Épée,  s'emploie  figuréinent  dans  plusieurs 
façons  de  paj'ler  familières  ou  proverbiales. 
Poursuivre ,  presser  un  homme  l'epée  dans  les 
reins ,  le  presser  sans  rel.lchc  de  faire  quel- 
que chose  ,  de  consentir  à  quelque  chose  ;  ou 
le  presser  dans  la  dispute  par  de  si  fortes  rai- 
sons, qu'il  ne  sait  plusjjue  répondre.  Empor- 
ter une  chose  à  la  pointe  de  l'épée,  venir  à 
bout  d'une  cho.se  en  surmontant  beaucotip 
d'obstacles  et  de  dillicullés,  malgré  ui#\ive 
opposition  et  une  résistance  opinâlte.  Donner 
un  coup  d'épée  dans  l'eau  ,  c'est  iM.coup  d'é- 
pée dans  l'eau ,  se  dit  de  la  peine  que  l'on 
prend  inutilement,  sans  produire  le  moindre 
eiïijl.  Se  faire  blanc  de  son  épée,  se  vanter 
d'avoir  beaucoup  de  crédit,  de  pouvoir,  quoi- 
qii'en  eflet  on  en  ait  fort  peu.  On  dit  l'épée 
use  le  fourreau,  pour  signifier  que  la  viva- 
cité et  l'activité  de  l'esprit  d'une  personne 
nuisent  à  sa  santé.  Afouri/t/'une  belle  épée, être 
obligé  de  céder  à  un  adversaire  avec  lequel  il 
est  glorieux  d'avoir  pu  se  mesurer.  — On  di- 
sait autrefois  d'un  gentilhomme,  il  n'a  que  la 
cape  et  l'épée,  pour  dire  qu'il  n'avait  point 
de  fortune. 

Les  cordiers  appellent  épée,  im  instrument 
de  buis  en  forme  de  coutelas ,  dont  ils  se  ser- 
vent pour  battre  la  sangle  qu'ils  fabriquent; 
—  les  diamantaires,  un  lien  de  fer  qui  unit 
le  bras  avec  le  coutle  de  l'arbre  de  la  grande 
'?"^?T'"^*  bourreliers,  une  partie  de  lame 
d'épée  à  laquelle  on  met  un  manche  de  bois , 
et  qui  sert  à  percer  la  verge  pour  y  passer  les 
boutons;  —  les  manufacturiers  en  soie,  une 
des  parties  du  chevalet  à  tirer  les  soie». 
TOME    1. 
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Éi'ÉE-DE-.MEU.  s.  f.  ou  ESPADON,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  trois  grands 
animaux  marins  bien  diflërens.  L'un  est  un 
dauphin  dont  la  nageoire  dorsale  est  fort  éle- 
vée et  en  forme  de  faux  ;  l'autre  un  poisson 
dont  le  museau  est  prolongé  en  une  pointe 
très-longue  et  en  forme  de  glaive;  enfin,  le 
troisième  est  la  scie ,  autre  poisson  très-voisin 
du  requin.  Le  second  est  aussi  connu  sous  le 


El'l 


.  T.  d'I 


ont  le  plumage  tach 


d'un  pii 


P"=«   . 
blanc. 

ÉPEIGNÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  ,1e  tonnel.  Il  se  dit 
d'une  douve  rompue  dans  le  iable. 

ÉPEIRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat'.  Gcute  d'arach- 
nid.-s  puhnonaiics  de  la  famUle  des  aranéidcs, 
trihu  des  orb.tclle». 

ÉPEl.KR.  V.  a.  N„ramcrlcs  lettres  de  l'alpha- 
bet ,  et  en  former  des  syllabes  en  les  asscra- 
bjanl  l'une  avec  l'autre,  tlcoiitmenceà  épelcr. 
Epelez  ce  mot. 

EPKl'iAfl't:;.'s,  f  Action  d'épeler,  l'art 
d',;p,.|,.i     i:,s.,.-iepelUmnn  de  ce  mot. 
Lri:;\  1  llLNt.  ..  r.   Du  grecepen;/icMsinter- 

li^urè'I'di^tîou';'m  l'  InlTM^^ui.uni^è 
une  lettre,  ou  mcine  m,,''  ,^  !L',l!!".iI",muéu 
d'un  mot 


El'E 

hU     u     i, 


dit  ligu, 
pour  di 


[■.■'Oïl  une  personne, 
:  ulimens,  ni  cou- 
tl'uue  personne  in- 


dolente ,  qll  e/ir  , 

EpF.Hos.  ï.  d'hist.  nat.  On  appelle  éperon  , 
l'ergot  des  coqs  et  de  quelques  autres  ani- 
maux.— Ea  icrme  de  botanique, on  désif^nr  par 
ce  mol  une  l'n.  i  11  li.ni  ^,■^  I,,;,  ,,,,.  ;'  ,  ,-,  , 
marque  ,(.;il,|u..Mi~  a  I,,  Im-,    ,:     i  :      .,    :]      -i 

qui   se  piMliii^r    ,.l„s   ,    .,       -.1,,  .  ,     ,!!,, 

éperon,   un  viuv  ,\.:  cm-m,..!    .  ,  |„1,!,  „    '  ,!r- 


.le  relisio.  C'c^ïl 
e  donne  ;\  ses  , 
.oycllc,soil|„i 


■''i.^i 


ungu 


dj.  des  deux  genr.  Qui  a 

l'hist.  nat.  Genre  d'in- 
livuir'noptères  ,  section 
l..|,.,!lcdcs  raullifères, 
i-l  lus  -  voisin  de  celui 
1^1  lin  ilcincnibrement. 


.Tu 


personii 


passion 


scmnbrè 

saho 

tici 

un  poisson  du  yeurcd. 

""éperon. 

.  n 

.    01 

POULAINE.  s.  f.  T.  d 

mar.  As 

senil 

'de 

plusieurs  pièces  de  boi 

qu;on  p. 

se    e 

illle 

ni  devant  du  vaisseau 

l    nii 

I  11 

\r. 

MMv  de  la  mer ,  et  à  as 

slljenir 

(■  m 

■   ],:■ 

"!'"■  sur  les  cordages 

qu'on  m 

niini 

lie 

lie 

Ep,;.n 

.    1  , 

!.■ 

lill 

iH.iInm.  .\nj,Ie  saiil.int 

l.l'i 


i  piles  de 
qicllenu 


éperon,  certains  ouvrages 
icne  lerminés  en  pointe  ,  faits  eu 
n  bâtiment  ou  d'une  muraille  pour 


"ennemi  ,  Us  s 
nouvelle,  elle  < 
pieds  de  son  p, 


blé.    Dès  qu  ils  uiicrcu 
fuirent  tout  éperdus.:/ 

Elle  est  éperdue  da.iu 

ÉPERDU.MENT.  adv.  Violemment,  avec  une 
telle  violence  quel'esprit  en  est  comme  troublé. 
Etre  éperdument  amoureux.  Ces  deu.c  jeunes 
gen-,  s'aiment  éperdument.  U  ne  se  dit  guère  crue 
de  l'amourou  dequelquedésir  ardent.  Ildesire 
éperdument  de  revoir  son  père.  -Il  aime  la  fa- 
veur éperdument, 

ÉPERLAN.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Sous-genre 
de  poissons  établi  parmi  les  salmoncs  ,  et  qui 
a  pour  type  l'espèce  de  ce  nom.  Il  dilïère 
des  autres  salmones,  parce  qu'il  n'a  que  quel- 
ques dents  sur  le  devant  du  vomer  ,  et  seule- 
ment huit  rayons  à  sa  membrane  brachiale. Le 
corps  de  l'éperlan  ressemble  un  peu  à  un  fu- 
seau ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  finit  en  pointe  des 
deux  côtés.  Il  est  demi-transparent ,  couvert 
d'écaillés  minces,  argentines ,  qui  se  détachent 
aisément.  Il  a  rarement  plus  de  six  pouces  de 
long.  Son  dos  est  grisbrun  ;  ses  côtés  sont  variés 
de  vert  ,  de  bleu  et  de  blanc  ;  son  ventre  est 
d'un  blanc  tirant  sur  le  rouge.  Il  répand  une 
odeur  de  violette  qui  quelquefois  devient  si 
forte  j  et  se  modifie  si  désagréablement ,  en  se 
mêlant  avec  celle  qui  est  la  suite  d'un  com- 
mencement de  corruption  ,  qu'elle  est  insup- 
portable. 

ÉPERON,  s.  m.  Pièce  de  fer  ou  d'autre  mé- 
tal ,  composée  de  deux  branches  qui  embras- 
sent le  talon  du  cavalier ,  et  d'une  pointe  , 
rose  ou  molette  faite  en  forme  d'étoile  ,  pour 
pi([uei-  le  rlieval.  l'.pernn  d'argent.  Branche 
d  éperon.  MoUUe  d'éperon.  Un  cheval  tendre 


talons.  //  est  botte  < 

monter  'a  cheval. 
Il  se  dit  aussi  des  ( 
ÉPERONNIER.  s  m 

des  éperons,  des  m  n 
ÉPEROKNIER.  > 

d'oiseaux  de  l'ord! 

famille  des    nnili,... 


iqs.  Un  coq  éperonné. 

-  .1  ■■  .  I ^  .etc. 

I       11-:     nat.  Genre 

-  ,l..,i,..  -,  .:t,de  la 

-.    lu    s., ni,  J'un    tiers- 

.iM,,rEur..pe.  Ils  tirent 

I'  Il  lent  à  chaque  pied 
leii.n  ,  l'un  placé  à  peu 

I  ligueur  du  pied,  et 
il  Mv  tiers  de  cette  mê- 
II  n  ii;e   offre  une   réu- 

li  il.   rn's-!;rand  arbre 


,   r.nèts  de  la 
elt-  bois-sabre 


KPERU.s.  m.  T.  d-  h,!. 
qui  forme  un  geuie  A.\u-. 
nogynie,  et  qui  rnil  il.i 
Guiane,  où  son  fruit  !•>! 
par  les  créoles. 

ÉPERVlER.s.m.  T.  d'hist.  nat.  Genred'oi^ 
seaux  de  l'ordre  des  accipitres,  de  la  tribu  des 
diurnes  ,  et  de  la  famille  dos  accipitrins.  Ce 
genre  est  divisé  en  deux  sections  ;  la  première 
comprend  les  éperviersiuopreraent  dits  ,  qui 
ont  les  tarses  longs  et  grêles  ;  la  deuxième  so 
compose  des  autours,  dont  les  tarses  sont  plus 
courts  et  plus  épais. 

Épervier  t.  de  péchc.  Sorte  de  filet  avee 
lequel  ou  prend  le  poisson  dans  les  rivières. 
C'est  un  grand  sac  de  lets  dont  la  forme  est 
coni((ue  ,  dont  le  bord  inférieur  est  garni  de 
plombs ,  et  qui  est  retenu  par  une  coide  fixée 
au  sommet  ducôue.  Pécher  'd  iépervier.  Jeter 
l'épervier.  Un  beau  coup  d'épervier. 

Épervieh.  ï.  de  chirurgie.  Bandage  dont 
on  se  scit   pour  les  plaies  et  fractures  du  nez. 

f.PFRVIERE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
te-,!    l,  ^  •.n^.'ii;   ;e|,  .!..;,:nu.'e.Mle,   fit  dc  U 

r.nii  :     .'      i'  •■       :;  I  .-el  souvent 

•  iM  •    I  1  .'.  '       i    .  linndentl 

compnsé   sint  des    horSes    \tvares  ou  bisau- 
nuelics,  qui  sont  pour  la  plus  grande  pai  lie 


;  i  Til 

,  iir  'jT    Hii  lf>  liiMsc  on  cpenui\:i 
r>  OH  prett/uc  nues  ,  et  ipervienes  à 

.  lHvS.  s.  m.  j>l.  T.  iVhisl.  nat.  Nom 

|iiilnucs  insectes  du  geniv  spliinx. 

'  ;  Il   ï.  ;i.  ViiMi\  mot  intisilii  qui  sigiii- 

,  :.  I    .Kluil.l'l:iiitcdeC.iyeiiiU', 

ni  .luue  de  lu  TCitu  do 

.i    .  n  ]•  .1  lent  sur  eux  ,    de 

-I  I.  I..  ^.,l,.„t.    Ils  s'en  ser- 

_    ^     Il  .;i.i   11-  mz  des  chiens  du 

.■  I,,--.  ,  .ilJ:!  de  leur  nnilir  l'odorut  plus  Un. 

t)n  ij;iiorc  .'i  quel  genre  elle  appartient. 

r.PHEBi:.  s.  ra.T.deiii.-d.  il  stditd'unjcune 
iionimc  arrive  à  Tige  de  pulicrtc  ou  de  <|ua- 

El'HliDlU.  s.  f.  T.  de  b.it.  Plante  des  an- 
cien* <|iie  Ton  ne  sait  à  i|uel  genre  appliquer. 

I.11I1:DK.\NE.  s.  f.  Du  grec  eplicirei.â  je 
m'assieds. T.  de  méd.Onl'a  employé  quelque- 
fois jmin-  signifier  les  fesses.  Il  est  inusité. 

ÈPIIEI-IDES.  s.  f.  pi.  Du  grec  éphélb,  formé 
tV'pi  jiar,  et  lulios  le  soleil.  T.  de  mcd. 
Taclies  de  la  ]>cau  ,  ainsi  nommées  parce 
«lu'irlles  sont  queUjuel'ois  produites  par  l'ar- 
«ieurdu  soleil.  On  distingue  W-pIulide  Icnli- 
t'nrme  .  dite  vidgairement  laclic  de  rousseur; 
Xif'li  !:,  ',■  lu pritujiie.  i-t  1".  tilielile  srorhutique. 

KPilK^ICIi!'.  a. Ij.  des  deux  g.  Du  grec  c/^i 
pondant,  cl  /i.  ri.  rrt  jiur.  Liltrraleraent,qnl  ne 
dure  qu'on  jour.  En  terme  de  médecine ,  il  se 
dit  d'une  lièvre  tierce,  cl  de  toutes  les  mala- 
dies inii  n'ont  qu'une  cxisience  momentanée. 

EPI!i:.\iKRK.  adj.  et  subsl  f.  T.  de  bot.  On 
.'jppeiie_/?cjir5  (/'/îtfMtérci,  toutes  celles  qui  ne 
durent  cpi  un  ji  ur;  mais  on  a  donné  parlicu- 
li/ifmt-iit  renom  à  une  plante  de  i'Américjuc 
«eptcnlrionale  .  qui,  réunie  à  quelques  autres 
qui  ont  lie  mi-mes  caractères,  constitui-jdans 
la  famille  des  j.iucouK-s,  un  genre  qui  se  rap- 
pr  »clie  beaucoup  îles  commelines.  Les  épiié- 
mères  s^ul  des  herbes  exotiques  ;  ou  en 
conijile  une  ving'aine  d'espèces. 

tf'IlÉMÈllFS.  s.  f.  pl.T.dbist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  névroptères  ,  famille 
des  snbulicomes.  Le  nom  ty éphémères  leur  a 
«lé  donné  à  cause  de  la  courte  durée  de  leur 
•»ic  ,  quand  ils  ont  accpiis  leur  dernière  forme. 
Il  y  en  a  qui  ne  voient  jamais  le  soleil  ;  ils 
naissent  anrès  qu'il  est  couclié  ,  et  meurent 
avant  qu'il  rejîaraisse  sur  l'horizon.  On  l'em- 
ploie ans»!  adjectivement  ;  inseeles  éphémères. 

ÉP11É>IÉP.ID>:S.  s  f.  pi.  Tables  astronomi- 
(|aes  qui  f>nt  connaître ,  pour  chaque  jour,le 
lieu  où  une  planète  se  trouve.  — On  donne 
aussi  ce  nom  à  des  livres  qui  contiennent  les 
événrrneris  de  chaque  jour. 

Ll'llEMEi;IM,.  s.  f.  t.  de  bot.  Plantcéphc- 
m,r.-,l,V,.;;inie. 

1  l'Ill.srrV.VIS.a.li.  f.  pi. T.  d'hist.anc.  On 
.-jpj>el;iit  liitns  éihésiunnes  ,  des  lettre*  ma- 
jjiqu-s  écrites  sur  la  couronne ,  la  ceinture  et 
les  pi.  ds  de  la  statue  de  Diane  ,  à  Épbèse.  Ou 
leur  attribuait  cette  vertu  ,  *|ue  quiconijue  les 
prononçait,  obtenait  aussitôt  tout  ce  qu'il  dé- 
sirait. 

ÉPilF5TIire.  5.  f.  T.  d'hist.  anc.  Nom  d'une 
eortc  d'habit  et  de  surtout  usité  en  Grèce. 

On  djnnait  aussi  le  nom  (Vt^pheslrie  à  une 
ancienne  f.'te  à  l'honneur  du  devin  Tirésii 
dans  laquelle  on  proTienail  sa  statue  habillée 
en  femme  ,  et  on  l'iiabillait  au  retour  en  ha 
bit  d'homme. 

On  a  nommé  épheslries  quelques  masca 
Jades  modernes  où  l'on  a  vu  les  mêmes  chan 
jemens. 

ÉPMÈTES.  s.  m.  pi.  T  d'hist.  anc.  Nom  de 
certains  magistral',  atiiénicns  nommes  par  le 
Toi  Démopboo, pour  juger  les  meurtriers. 

EPHl.  s.  m.  Mesure  des  llél.rcux  pour  les 
grain.. 

tPUiALTE.  s.   m.  Du   grec   ephallomai  je 


ÉPI 
sr.ulc  liejsu-:.  I".  de  meil.  Cauchemar,  incube,  ] 
asthme  nocturne.  Maladie  dans  laquelle  on  se 
ligure ,  en  donnant ,  tpi'on  est  accablé  d'un 
poids  énorme  qui  pè.se  sur  la  poitrine.  V.  In-  j 

ËPHIPPlE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères  ,  famille  des  no- 
lacanllies.  On  les  trouve  sur  les  charmilles  cl 
sur.  le  ti-onc  des  arbres. 

F.PIIIPPIO.N.  s.  ni.  Du  grec  éphippion  selle. 
T.  d'anat.  Kom  ipi'on  donne  à  la  selle  turci- 
qup  de  l'os  sphéroule.  Il  est  inusité. 

tPlllPPIlIM.  s.  m.T.d'hist.  nat.  Coquillage 
appelé  aussi  .'ellc-polonuaise  ,  ou  pelure-d"oi- 

gn; 


Él'lIOD^.  m.  (On  prononce  le  D.)  Espère 
le  ceinture  à  l'usage  des  prêtres  liébreux. 
^'éphod  se  passait  derrière  te  cou  eomme  une 
tôle,  et  faisait  plusieurs  tours  en  se  croisant 
autnur  tlu  corps. 

ÉPHORES.  s.  m.  pi.  Juges  lacédémoniens 
établis  pour  servir  de  frein  a  l'autorité  royale. 

EI'IIYDATIE.  s.  f.  T.  d'hist  natur.  On  a 
donné  ce  nom  aux  éponges  tluviatiles. 

EPHYDROSE.  s.  f.Du  grec  ep,sur,  et  hj'dr,6 
je  sue.  T.  de  méd.  Sueur  abondante.  Il  est 
inusité. 

ÉPHVDRYADES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
Nymplies  des  eaux,  qu'on  nommait  anssi  sim- 
plement hydryades. 

EPinRt.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  établi 
aux  dépens  des  méduses. 

EPI.  s.  m.  Partie  des  plantes  graminées  , 
placée  au  sommet  de  leurs  liges  ,  et  qui  ren- 
ferme les  graines  rangées  de  chaque  côté,  et 
implantées  d.ms.une  espèce  de  calice  qu'on 
appelle  balle.  lipi  de  blé,  d'orge,  de  fro- 
ment. Les  blés  sont  eu  épis.  Des  champs  cnu- 
ronnt's  d'épis.  (Ray.) 

En  terme  de  boutonniers,  cpi  est  tm  or- 
nement de  boutons,  d'or  ou  d'argent,  formant 
deux  rangs  séparés  et  plusieurs  de  travers  , 
exactement  vis-à-vis  les  uns  des  autres,  —  en 
terme  d'architecture  ,  un  assemblage  de  che- 
vrons qui  se  fait  dans  un  comble  circulaire 
avec  des  liens  autour  du  poinçon.  Le  bout  du 
poinçon  se  nomme  épi  de  faite. — On  appelle 
briques  en  épi ,.  des  briques  posées  diagonale- 
ment  sur  le  côté  ;  et  soudure  en  épi ,  une 
grosse  soudure  hérissée  en  forme  d'arête  de 
poisson.  —  11  se  dit  encore  des  crochets  de 
fer  tiue  l'on  met  sur  un  mur  ou  sur  des  balu- 
strades ])our  empêcher  le  passage.  —  En  ter- 
me de  manège  ,  ce>t  une  IkimcIi;  de  poil  qui  se 
forme    queloud^       i-ilii.'i!,    ,i ut    entre    les 

deux  yeux  d  un  <   I  '     i  ..ppellc  aussi 

molette. — F.nli  '     \         illque  ,  on  ap- 

pelle cpis  ,  le-  .  Ji  iiii:  ,  .1  wnc  digue  con- 
struite en  maçinnrrie  ,  on  avec  des  coflrcs 
de  charpenle  remplis  de  pierres.  —En  termes 
d'a,stronoraie  ,  on  appelle  épi  de  la  f^ierge  , 
une  étoile  de  la  première  grandeur  qui  est 
dans  la  constellation  de  la  Vierge.  —  En  ter- 
mes de  botanique,  on  appelle  épi-du-fent, 
une  jolie  graminée  commune  dans  nos  mois- 
sons, remarquable  par  la  grandeur  et  la 
beauté  du  long  panache  que  forment  ses  fleurs 
mollement  agitées  par  le  moindre  vent. 

EPI.  s.  m.  T.  de  chir.   Espèce  de  bandage. 

V.  SPICA. 

ÉPIAIRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  aux  stacbydes. 

ÉP1AL,ALE.  ad|.  Du  grec  épios  doux, 
et  aléa  chaleur,  'l'.  de  méd.  11  se  dit  d'une 
espèce  de  fièvre  qui  parait  d'abord  douce  et 
tranquille  .  augmente  ensuite  par  degrés  ,  et 
cause  des  frissons  vagues  et  iircgulicrs.  Fièvre 

ÉPIÀN.  s,  m.  V.  Pian. 

ÉPIAULIE.  s.  f.  T.  d'iiist.  anc.  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  la  chanson  des  meuniers, 
autrement  appelée  hymée. 
EPIUAT.  3.  m.  T.  de  bjtan.   Plante  grlm- 


oante  dont  on  a  l'ait  un  genre  dans  la  monœ- 
l^hexamliie. 

ÉPIBATEHION.  s.  m.  T.  de  belles  lettres. 
Mot  purcinenl  grec  qui  signifie  une  espèce  de 
composition  poétique  en  usage  painii  Ks 
anciens  Grecs.  Lorsqu'une  personne  ilislin- 
guée  revenait  chez  elle  .iprès  une  longue  ali- 
.sence,  elle  assemblait  .ses  cnnelInM  us  nn  «rr- 
tainjour,  leurfaisail  m:  >ii  (n";-  ••■■'  >. 'liait 
une  pièce  de  vers,  d  i      '  i'     i    ndait 

grrtces  aux  dieux  de  >  .  ,w  ,  et 

<|u'elle  terminait  par  im  <  11,111111  ni  à  ses 
compatriotes.  C'est  cette  couiposilion  que 
l'on  appelait  épibatérion. 

ÉPIBLÊME.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante  de  la 
Nouvelle-Hollande  ,•  qui  seule  forme  un  genre 
dans  la  gynandric  diandrie,  et  dans  la  famille 
des  orcliidées. 

EPIBULVS.  s.  m.r.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  latin  aux  poissons  du  sous- 
genre  filou  ,  du  genre  labre. 

*  ÉPICAÏSEU.  Y.  a.  Vieux  mot  Inusité  qui 
signifiait ,  statuer  ,  prendre  en  considération. 
ÉPICARPE.  s.  m.  Du  grec  epi  sur,  el  karpos 
le  carpe  du  poignet.  T.  de  pharm.  Topique 
qu'on  applique  autour  du  poignet  pour  ar- 
rêter nu  accès  de  fièvre  ,  ou  pour  en  préve- 
nir le  retour.  —  En  botanitjue  ,  on  a  donné 
ce  nom  à  la  peau  ou  partie  membraneuse 
<iui    enveloppe  le  fruit ,    et  en    est  comme 

I  épidémie. 

ËPICAUME.  s.  m.  Du  grec  epi  sur,  el.kaiS 
je  brlMe.  T.  de  méd.  Ulcère  fj^ui  se  forme  à 
la  cornée  transparente,  vis-à-vis  la  pupille,  et 
qui  est  souvent  suivi  de  la  sortie  des  humeurs 
de  l'œil. 

ÉPICE.  V.  EitcEs. 

ÉPICÉA,  s.  m.  T.  de  bolan.  Nom  d'une  es- 
père de  sapin. 

ÉPICÈDE  ou  EPICEDION.  s.  m.  T.  d;hist. 
anc.  On  donnait  ce  nom  ,  chez  les  anciens , 
à  l'un  des  Irois  discours  ou  poèmes  que  l'on 
pronnnr-.iit  :\n\  obsèques  d'une  personne  de 
niaii|ii''.  I 'i'l:i!l  (  r'.iii  que  l'on  prononçait  dans 
hi  n-rr.ninnp-  .!■  -  luiu  r^iitlcs,  le  corps  présent. 

II  ri-|ii.i"l^iil  :i  nn-.  oraisons  funèbres. 
EPICtiSK.  adj.  (les  deux  genres.    Du  grec 

épi  en,  et  homos  commun  ,  c'est-à-dire,  qui 
est  en  ci^mmun  ,  ou  qui  est  commun  avec  un 
antre.  T.  de  gramm.  On  appelle  noms  épi- 
cènes  ,  ceux  qui ,  sous  un  même  genre  ,  so 
disent  également  du  mille  ou  de  la  femelle. 
Rat ,  linotc  ,  corbeau  ,  corneille  ,  souris , 
sont  des  noms  épiceries.  Il  se  prend  .aussi  sub- 
slantiveracnL  Èpicène  masculin.  Epicènefé- 


,  EPiLER 
lipiM 


a.  Assaisonner  avec  des  épices. 
auce  ,  un  ragoUt. 

EricÉ ,  élVpart. 

ÉPICÉRÀSTIQIJE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  epi  qui  marque  augmentation  ,  et  Ae- 
rnnnumi  je  tempère.  T.  de  pharm.  Il  se  dit 
des  remèdes  (pii  ont  la  vertu  d'adoucir  l'acri- 
monie des  humeurs.  —  On  l'emploie  au.ssi 
substantivement.  C'est  un  bon  épicérastique. 

ÉPICERIE,  s.  f.  Nom  collectif  qui  comprend 
toutes  les  épices.  //  a  acheté  beaucoup  d'epi- 
f-eries.  —  Il  signifie  aussi ,  le  commerce  des 
épices.  //  apprend  l'épicerie. 

ÉPICES.  s.  f.  pi.  On  donne  ce  nom  ,  en 
général ,  à  tontes  les  drogues  orientales  et 
aromalijiucs  dont  les  épiciers  font  le  com- 
merce. Les  épices  nous  tiennent  en  grande 
partie  des  Indes  orientales.  —  On  appelle 
tiain  d'épices  ,  une  espèce  de  pain  <pu  se  fait 
avec  de  la  farine,  du  iniel ,  des  épices,  etc. 

On  appelait  autrefois  épices  ,  ce  que  les 
juges  des  anciennes  cours  de  justice  de  France 
se' faisaient  payer  pour  le  jugement  d'un 
procès  par  écrit. 

ÉPICHANTIDES.  s.  m.  )d.  (  On  ^ronoiice 
épikanhdes.)  Les  coius  de  l'ail.  Il  n  est  pomt 
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tPlCHAWS.  s.  m.  T.  cVhUt.  nal.  Genre 
d'insectes  de  Tordre  des  hyménoptères  ,  scc- 
liou  des  porte-aiguUloni  ,  famille  des  mel- 
liféres  ,  Iribu  des  apiàires. 

ÉWCUÉRÊIIE.  s.  m.  (  On  prononce  epMc- 
réine.  )  Du  grec  épi  dans,  et  chéir  main.  T.  de 
logique.  On  donne  ce  nom  ,  dans  l'école  ,  aux 
syïlogis.nes  dans  lesquels  ou  joint  à  cliaque 
l>réiuisse  sa  preuve. 

ÉPICUOLE.  adj.  des  deoi  genres.  Du  gicc 
t/«  dan» ,  et  kilê' bile.  T.  de  méd.  liilieux.  11 
est  inusité'. 

tPlCHORDE.  s.  m,  (Ou  prononce  citikorda.) 
Du  grec  épi  dans ,  et  knrdé  cordf .  Intestin. 
T.  tfanat.  On  a  donné  ce  nom  aa  raesenlilre. 
11  est  inusité. 

EPICIER,  s.  m.  EPICIERE.  s.  f.  Celui,  celle 
qui  fait  le  coramerec  des  drogues  et  autres 
marchandises  comprises  sous  le  nom  d'épice- 
ries. C'est  un  bon  épicier.  —  On  dit  aussi , 
marchand  épicier. 

ÉPJCOLIQUE.  adj.  dos  deux  genres.  T. 
d'anat.  Ou  a  donné  ce  nom  à  la  région  de  la 
surface  abdominale  qui  répond  auxdifiérentes 
parties  du  colon. 

ÉPICONDÏLE.  s.  m.  Du  grec  épi  sur ,  et 
hondalos  condyle.  T.  d'anat.  Apophyse  de 
l'extrémité  cubitale  de  l'humérus  ,  ainsi  ap- 
pelée parce  qu'elle  est  située  au-dessus  du 
condyle. 

ÉWCOKDTLO-CUBITAL.  s.  m.  T.  d'anat. 
Kom  qu'on  a  donné  au  muscle  dit  autrement 
le  petit  anconé  ,  parce  (piil  est  éteuilu  entre 
le  condyle  externe  de  l'iiumérus  et  la  partie 
supérieure  du  cubitus. 

ÉPlCONDïLO-r.ADlAL.  s.  m.  T.  d'ai.at.  Ou 
a  donné  ce  nom  au  muscle  court  siipinaleur 
du  bras,  parce  qu'il  s'étend  entre  le  condyle 
externe  de  l'humérus  et  le  tiers  supérieur  du 
'radius  ,  qu'il  embrasse. 

F.PICONDYLO-SUSMÉTACARPIEN.  s.  m. 
T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle  se- 
cond radial  externe  ,  parce  qu'il  est  étendu 
entre  le  condyle  externe  de  l'humérus  et  la 
fac.^  externe  de  l'extrémité  supérieure  du 
troisième  os  du  métacarpe. 

El'lCONDYLOSUS-PHALAXGETTlEN  COM- 
MUN, s.  m.  T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au 
mu.scle  extenseur  commun  des  doigts  ,  parce 
qu'il  s'étend  depuis  le  condyle  externe  de 
I  Humérus  jusqu'aux  secondes  et  troisièmes 
phalanges  des  doigt.-!  qui  suivent  le  pouce. 

EPlCONDYLO-St'S-PHALAKGETTlEN  DU 
TETIT  DOIGT,  s.  ra.  T.  d'anat.  On  a  donné 
ce  nom  au  muscle  extenseur  propre  du  petit 
doigt  ,  parce  qu'il  s'étend  depiiis  le  coudyle 
r  de  l'humérus  jusqu'aux  dernières  pha- 
doigt. 

ra.  Du  grec  épi  sur,  auprès , 
cl  hritnion  crâne. T.  d'anat.  Ce  qui  environne 
le  crine. 

ÉPICRASE.  s.  f.  Du  grec  épikerannumi  tem- 
pérer ,  modérer.  T.  de  méd.  .Manière  d'opé- 
rer une  cure  par  degrés,  et  avec  des  remèdes 
tempérans ,  adoucissans.  Cure  par  épicrase. 

ÉPICRISE.  s.  f.  Dugrec  e/»iA/i/idjejuge. 
T.  de  méd.  Jugement  que  Ton  porte  sur  une 
maladie  ;  ou,  en  général  ,  application  des 
principes  que  nous  connaissons  aux  obscri'a- 
fions  ,  afin  d'en  déduire  l'origine,  la  marche 
elles  eflets  des  maladies. 

ÉPICURIEN,  s.  m.  Il  signiûe  ,  au  propre  , 
nu  sectateur  d'Epicure;  et  par  extension,  un 
voluptueux ,  un  homme  qui  ne  songe  qu'à  son 
plaisir.  Cesl  un  franc  épicurien. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Le  système 
épicurien,  [m  morale  épicurienne. 

ÊPICURISME.  s.  m.  Doctrine,  morale  dÉpi- 
curc. 

ÉPICYCLE.  s.m.  Du  grec  épi  sur,  et  kuklns 
cercle.  Ancien  terme  d'astron.  Petit  cercle 
imaginé  par  quelques  astronomes,  et  dîJut  le 
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centre  est  dans  un  point  ,dc  la  circonférence 
d'un  plus  grand  cercle.  £pi<ycte  clemars- 
ÉPlCXCLOiDE.  s.  f.  Du  grccepi  sur,  kuklos 
cercle  ,  et  eiiios  forme.  T.  de  géom.  Courbe 
engendrée  par  la  révolution  d'un  point  de  la 
circonférence  d'un  cercle ,  qui  roule  sur  la 
partie  concave  ou  convexe  d'un  autre  cercle. 
ÉPICYÈME.  s.  m.  ou  ÉPICYÈSE.  s.  f.  T.  de 
méd.  Conception  d'un  nouveau  fœtus  après 
celle  d'un  autre  ^  supcrfétation. 

ÉPIDÉMIE,  s.  f.  Du  grec  épi  dans ,  parmi , 
et  démos  peuple.  Littéralement ,  <(ui  est  ré- 
pandu parmi  un  peuple  ,  qui  est  commun  à 
tout  un  peuple.  T.  de  méd.  Maladie  qui  atta- 
que un  giaud  nombre  de  personnes  à  la  fois, 
et  qui  tombe  sur  le  peuple  eu  général. 

ÉPlDÉJilQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  l'épidémie.  Mal  épidcmnjue .  Mala- 
die épii^cniicfue. 

F l'ilt ,'  ;/7 1!  V.  s.  m.  T.  de  botau.  Plante 
rul  i.i)iitagnes  d'Italie. 

I  m.  Du  grec  épi  sur,  et 

<?.  .    .  lalcment  ,  qui  vient  sur 

ce  nom  au  geme  qui  renferme  la  vanille, 
appelé,  en  France  ,  augrec  Ce  genre  a  été 
subdivisé  en  un  grand  nombre  d'autres. 

ÉP1DER.ME.  s.  m.  Du  grec  cpi  sur,  et  Jerma 
peau.  Pellicule  iine  ,  transparente  et  insen- 
siblCj  qui  recouvre  extérieurcmcut  toute  la 
peau,  à  laquelle  ede  est élroitement  attachée. 
JLnlcver  ,  cccrclier  iépiJernte. 

On  appelle  aisjsi  epiderme  ou  surpeau  ,  en 
botanique  ,  celtes  peau  mince  qui  sert  ù'cn- 
velopj>e  i^énéiale  et  extériciu'e  aux  dillérentes 
paiiies.d.-s  plantes. 

ÉPIDESE.  s.  f.  Du  grec  épidéô  lier,  bander. 
T.  de  chirui-.  Action  d'arrêter  le  sang  qui 
s'écoul'j  d'une  plaie. 

ÉPIDESME.  s  m.  T.  de  chirur.  Daadage 
pour  une  plaie.  Il  est  inusité. 

ÉPiDlDYME.  s.  m.  Du  grec  épi  sur,  et  di- 
dumns  testicule.  T.  d'anat.  Petit  corps  rond, 
couché  le  long  de  la  partie  supérieure  du  testi- 
cule, et  servant  à  perfectionner  la  semence. 

ÉPIDORCHIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  étabU 
dans  la  famille  des  orchidées. 

ÉPIDOTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Substance 
minérale  à  laquelle  on  a  donné  plusieurs  noms 
divers.  La  forme  alongée  de  ses  cristaux  l'a 
fait  ranger  parmi  les  schorls.  Les  premiers 
échantillons  étant  d'une  coulear  verte  ,  et 
venant  du  Dauphiné  ,  on  l'a  nommée  schorl 
vert  du  Dauphiné,  nom  que  l'on  a  changé 
en  celui  de  thaliitc  ,  qui  siguiûe  feudlage 
vert.  D'autres  l'ont  nommée  de/phinile,  aren- 
dalite  et  akanlicnne  ,  pistacite  ,  rayonnante 
vitreuse  ,  schorl  a igue-marine ,  znjsite  ,  prech- 
nile ,  sidéro-tilane. 


EPIE.  s.  f.  J.-.T   Roussean  a  dé 


igne] 


personne  qui  épie.  L'usage  ne  l'a 
point  adopté. 

ÉPIÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  vén.  Un  chien  épié 
est  celui  qui  a  sur  le  front  des  poils  plus  longs 
que  les  autres  ,  et  dont  les  pointes  ,  dirigées 
en  sens  opposés  les  utics  contre  les  autres,  se 
renconireut. 

ÉPIER,  v.  n.  Jlonlcr  en  épi.  La  blés  com- 
mencent a  épier. 

ÉpiË  .  ÉE.  part.  Les  seigles  sont  déjit  épiés. 

ÉPIER.  V.  a.  Observer  secrètement  ce  que 
dit  ou  fait  cpielqu'un  ,  ce  qui  se  passe  en 
un  lieu.  Son  pire  n  mis  tpieliju' un  auprès  de 
lui  pour  l'épier,  l^'aire  épier  quelqu'un,  (Jn 
nous  épie. 

On  dit  .aussi ,  Kpier  le  mouvement  des  en- 
nemis, /ipier  l'occasion,  le  temps  pour, 

J-'pier  le  moment. 

Éi'iÉ  ,  ÉE.  part. 

EPIERKER.  V.  a.  (Mer  les  pierres  d'un  jar- 
din ,  d'un  champ  ,  d'une  vigne.  Il  faut  épier- 
rcr  ce  cliamp. 

ÉritKKÊ ,  Et.  part. 
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ÉPIETTE.  s.  f.  T.  de  hofan.  Graminée  d,. 
genre  slipe. 

EPIEU.  s.  m.  Arme  faite  d'un  long  morceau 
de  bois  garni ,  à  l'une  de  ses  extrémités,  d'un 
fer  large  et  pointu,  et  dont  on  se  sert  01- 
dinairement  à  la  chasse  du  sanglier.  v^Hcvi- 
dre  le  sanglier  avec  un  épieu.  Enferrer  /r 
sanglier  avec  un  épieu. 

ÉPIGASTRE.  s.  m.  Du  grec  cpi  sur,  et  gasté, 
ventre.  T.  d'anat.  Région  moyenne  de  la  n 
gion  épigastiique  ,  et  qui  est  comprise  eulu 
les  fausses  eûtes.    * 

ÉPIGASTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'é[>igastre.  Région  épigastrique. 

ÉPIGASTROCÉLE.  s.  f.  Du  grec  epi  sur  , 
gastér  estomac  ,  et  kélé  tumeur.  T.  de  méd. 
Hernie  épigastrique. 

EPlGÉE.s.  f.  T.  debotan.  Genre  déplantes 
Je  1,,  p.:l;,,:;uinl,;  dloué  ■  et  de  la  famille  des 
il'  i  '     :  .11- qu'une  seule  es- 

I"  '  ■  lU  toujours  vert , 

■•  ,   qui    croît  dans 

I  "'       '  ,         1  lonale.    11  répand 

une   ndciir  Liilil.;  ,    unis  suave  ,    lorsque  la 
chaleur  du  jour  commence  à  tomber. 

EPIGENEME.  s.  m.  Du  grec  épigeinomai  je. 
surviens.  1 .  de  méd.  Symptôme  qui  survient 
dans  une  maladie  avancée  dans  son  cours,  et 
se  joint  à  ceux  qui  étaient  déjà  établis.  C'est 


ÉPlGEOKi\'ER.  V.  a.  T.  de  maçonn.  Em- 
ployer le  plâtre  un  peu  seiré  ,  en  sorte  que, 
sans  le  plaquer  ni  le  jeter ,  on  le  lève  avec 
la  main  et  la  truelle  par  poignée  ,  comme 
aux  tuyaux  de  cheminées,  qu'on  fait  de  plâtre 
puV. 

EpiGEOsxÉ  ,  ÉF..  part. 

ÉPIGIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Plante  rampante 
de  la  famille  des  bruyères. 

EPIGIXOMENES.  s.m.  pi.  et  adj.  Du  grec  épi 
sur ,  après,  etgéinomai  naître.  T.  de  méd.  Il  se 
dit  des  symptômes  ou  accidens  qui  succèdent 
à  d'autres  dans  une  maladie  ,  et  qui  dépen  • 
dent  de  quelque  erreur  dans  le  régime. 

ÉPIGLOTÏE.  s.  f.  Du  grec  épi  sur ,  et 
glottes  la  langue.  T.  d'anat.  Petit  cartilage , 
en  forme  de  feuille  de  lierre  ,  (|ui  recouvre 
l'orifice  de  la  trachée-artère.  On  le  nomme 
vulgairement  luette. 

ÉPIGLOTTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'anal.  Qui  a  rapport  à  l'épiglottc.  On 
appelle  glande  épigloitique  ,  un  petit  corps 
glanduleux  nommé  aussi  fKriglotlis,  logé  dans 
un  espace  triangulaire  borné  en  arrière  par 
réplglotte  ,  en  avant  parla  membrane  thy- 
roïdienne, en  haut  par  la  thyro-cpiglottique , 
sur  les  côtés  par  les  replis  latéraux. 

ÉPIGLOT-nS.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce 
d'astragale  ainsi  nommée  ,  à  cause  de  se» 
gousses  qui  ressemblent  à  l'épiglotle.  Cette 
plante  croît  au  midi  de  l'Europe  et  en  Afri- 
que. 

EPIGLOUTE.  .«.  f.  Du  grec  épi  sur  ,  et 
loutos  fesses,  'f .  d'anat.  La  région  supérieure 
es  fesses. 

ÉPIGO.\ATE.  s.  f.  Du  grec  épi  sur,  et  gonu 
genou.  T.  d'anat.  par  lequel  on  désigne  la 
rotule  du  genou. 

ÉPIGOiS'E.  s.  m.  T.  île  pharm.  On  a  appelé 
osi  un  emplilire  vert,  du  nom  de  son  in- 
venteur. Il  est  inusité. 

ÉPIGOSION.  s.  m.  T.  de  mus.  anc.  InStru- 


EPlGRAM-^IATiqUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  lépigramme,  qui  est  de  la 
nature  de  l'épigraœmc.  Style  épigrammali- 


que.    Tieit   rpig'ani'fiiiliquc.    Tournure  r;>i- 


ÊI'U.RAMMATISFU.  v.  a  Mnt  inusité  qnc 
l'on  IrvMivc  ilan<  .|iicli|ncç  iliclionnairos,  où 
on  lui  fait  siçoifier,  faire  Jcs  ciiigramraes 
contrr  midiiii  un.  _ 

Kl'U.r.AMMATISTF..  s.   m.    Auteur  dcpi- 

'^  I  iii.U  \M.MK.  s.  f.  bu  prcc  rpi  sur  ,  et 
c  ;';  j  i-cri».  Lillcralcmrnl  .  inscription, 
l .  N  <  L  i;ramnirs  ,  dans  leur  orif;inc,  étaient 
.1.-.  ;r.-.iiiiiliiins  que  l'on  gravait  sur  les  fron- 
lis|.ii-i.>s  lies  temples,  des  arcs  de  triomphe  , 
sur  les  pioilcslaux  des  statues  ,  sur  les  tom- 
lit'aux  et  autres  m«>niiraens  publics.  —  Au- 
jourd'hui on  eu  tend  par  rpi^r.imme  ,  une 
].lt"cc  de  Tcrs  fort  courte  qui  n"a  qu'un  ohiet, 
et  qui  linil  par  quclipic  pensée  \ive  ,  ingé- 
nieuse cl  saillante.  Le  même  Je  V>'i>ig ranime 
srmble  consister  dans  une  facilile  naïve. 
(  Volt.)  Filtre  une  épigramme.  l.a  pointe  de 
cette  tpigramme  est  AiVn  mauvaise.  Il  jr  a 
Ju^scl  lUvis   cette  épigramme. 

ÉriGBAMME  ,  se  dit  aussi  dun  mot  ,  d'un 
Irait  piquant  lancé  dans  la  conversation  ou 
par  écrit.  Sa  défense  est  pleine  d'épigrammes. 
Ce  que  vous  nie  dites  là  a  bien  l'air  d'une 
épigramme. 

ÉPlliRAPHE.  s.f.  Du  grec  épi  sur.  et  grapho 
j'écris.  Sentence  courte  jilaréc  au  bas  d'une 
estampe  nu  à  la  ti'le  d  un  livre  ,  pour  en 
désigner  le  sujet  ou  l'esprit.  Une  ipigraphe 
juite    V.  EcniTEiC. 

ÉPJGYNE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
éfti  sur ,  et  guné  feiiimc.  T.  de  bolan.  Il  se 
flit  des  ctamines  ,  des  pétales  et  autres  par- 
lies  qui  sont  insérées  sur  le  pistil  ou  sur 
l'ovaire. 

ÉPIGYKIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Nom  donné  à 
la  disposition  des  ctamines  sur  le  pistil.  C'est 
la  mt'me  chose  que  gynandrie. 

ÉPILANCE.  s.  f.  T.  de  fauconn.  Sorte  d'épi- 
Icpsie  à  laquelle  les  oiseaux  sont  sujets. 

ÉPILATtllRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
sert  à  épiler.  P,ite  ,  onguent  épUaloirc. 

EPILEPSIE.  s.  f.  Du  g'r.c  rpi  sur,  et  lam- 
hanô  je  prends.  T.  de  méd  M.aladie  nerveuse 
cl  convulsivc  qui  prend  suhilemenl  ,  et  cause 
la  suspension  suinte  des  fondions  des  sens  et 
de  l'entendement,  ylilaijue  d'cpilepsie.  On 
l'appelle  ans-;i  mal-caduc  ,  haut-mal, 

ÉPILEPTIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  .i  l'épilcpsie.  Symptôme  épilcp- 
tique.   Convulsions  cpileptiques. 

n  csl  aussi  quclqiicfois  substantif ,  et  alors 
il  ne  se  dit  <|ue  des  personnes  ,  et  signifie  , 
«iijcl  à  Icpilepsic  ,  allaquc  d'épilepsie.  Les 
épilcptif/ues  perdent  toute  connaissance  en  un 
moment. 

ÉPILER.  V.  DÉP11.ER. 

tPILET  ou  ÉPILLET.  s.  m.  T.  de  bolan. 
On  donne  ce  nom  à  de  petits  épis  dont  sont 
ordinairement  composés  les  grands  épis. 
L'épiUt  est  formé  de  l'assemblage  de  plu- 
sieurs balles. 

ÉPILOEE.  s.  m.  T.  de  bilan.  Nom  d'un 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  cpilobien- 
nes  ,  qui  a  des  rapports  avec  l'onagre. 

ÉPlloBIESNES.  s.f.  pi.  Famille  de  plantes 
herbacées  ou  frutescentes ,  rarement  arbo- 
rescentes ,  et  qui  ont  une  lige  ordinaire- 
ment droite  et  cylindrique.  Leurs  feuilles, 
qui  sortent  de  boulons  coniques  ou  dépour- 
Tus  d  (kailks  .  sont  alternes  ou  opposées  ,  et 
toujiiir*  'im|.ks.  Lcnrs  fleurs,  en  général  d'un 
aspect  agréjlilc-  et  d'une  couleur  éclatante  , 
•fl.rieiit  (iiiTércntes  dispositions. 

ÈPiLflG.\GE.  s.  m.  Action  d'épiloguer , 
discour»  d'épilogueur.  Ce  rairf  ,  inventé  par 
Mirabeau  ,  est  peu  usité. 

ÉPILOGCE.  s.  m.  Du  grec  épi  sur ,  après  , 
et  logos  discours.  On  appelle  ainsi ,  dans  l'art 
.«ratoire ,  U  conclusion  ou  dernière  partie 
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d'un  diM'.ms  ou  dun  ti.iilé,  Inquelle  con- 
tient ordiiKiiri'uii'iil  la  récapitiilaliou  des 
prini'ipaiix  p.<iuts  n'p^indus  ou  exposé»  dans 
le  corps  du  discoms  ou  de  l'ouvrage.  Vn  bel 
épilogue.  Un  épit<'giie  intéressiint. 

Ei'iLooi'E  ,  se  disait ,  chej.  les  anciens  ,  de 
ce  qu'un  des  principaux  acteurs  adressait  aux 
spectateurs  lorsque  la  pièce  était  finie,  et  qui 
conleuail  ordinairement  quclque.s  ixfflexions 
relatives  à  celte  uiêinc  pièce  et  au  rôle  qu'y 
avait  joué  cet  acteur.      • 

ÊPiLOGDER.  V.  n.  Du  grec  épi  sur,  après, 
et  logos  discours.  Parler  sur  une  chose  ,  la 
criti(|ucr,  la  censurer,  y  trouver  à  redire.  Il 
épihgue  sur  tout. 

li-.MLoc.iÉ  ,  ÈE.  part. 

EPILOGUEI'R.  s.  m.  Qui  aime  à  épilogucr. 
Cet  un  grand  épilogiieur.  11  est  familier. 

ÉPl.MAfv'E  s.  in.  bu  grec  cpimanés  insensé, 
furieux.  T.  de  méd.  On  a  donné  ce  nom  à 
des  insensés  qui  deviennent  furieux  dans  leurs 
accès  de  folie.  Il  est  inusité. 

Él'lMAQUE.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Ndmd'un 
très-bel  oiseau  des  Indes  dont  l'espèce  n'est 
pas  délerminée. 

ÉPl.MEDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  de  la  té- 
tr.-.ndrie  monngynic  cl  de  la  fiiniilli-  .li-;  ber- 
béridécs .  et  ijim  !  ii;^  un  -^n'.  II!  .  i-dîl 
sur  les  mont.i^n,  m  11  m. -il  iv.ii  > ',1.  rst 
rare.  On  larullr  -'  ■.  .,  -.'  r  ,-',,,- sons 
Icnom  vnlgaiir.l.  ,'     ..    m  ,;,.,,,, 

ÉPI.MEl.tnKS.  s.  ,...  ,.1  F.  .Ihist.  ;nir.  On 
appelait  ainsi  ceux  d'entre  les  ministres  du 
cuite  de  Cérès  qui  ,  dans  les  sacrifices  (lu'on 
faisait  à  cette  divinité,  servaient  particulière- 
ment  d'acolvtes  au  roi  des  sacriGres. 

ÉPI.MÉÎilfe.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  On  ap- 
pelait ainsi,  à  Athènes,  les  sacrifices  faits  aux 
dieux  à  chaque  nouvelle  lune  ,  pour  le  bon- 
heur de  la  ville.  —  On  entendait  aussi  par  ce 
mot,  la  provision  qu'on  donnait  aux  domes- 
tiques pour  un  mois. 

ÉPl.MÉRÉDI.  s.  m.  Nom  d'une  plante  in- 
dienne cultivée  autrefois  au  .Tardin  de» Plantes 
sous  le  nom  de  slachys  indica. 

ÉPINARD.  s.  m.  t.  de  botan.  Genre  de 
plantes  herbacées  de  la  famille  des  cliéïKii-i- 
dces  ,  qui  a  des  rapports  avec  la  bette,  le,  ; 
nard  commun  ,  dunt  on  fait  un  grand  n 
sur  nos  tables  ,  est  connu  de  fout  le  mu  .1 
En  ce  sens ,  il  se  met  ordinairement  au  plu- 
riel. Manger  des  épinards.  Cueillir  des  cpi- 
nards.    Un  plat  d'épinards. 

On  dit ,  qu'une  ^i-aH^c  est  à  graine  d'épi- 
nards ,  lorsque  ses  grains  sont  en  formi;  dr 
graine  d'épinards. 

ÉPINAY.  s.f.  Mot  inusité  que  l'on  trniur 
dans  un  diclionn.iiio,  <m  on  lui  fait  signiliii , 
lieu  planté,  rMU\    1 1  J,  .,i  l"i  i.  ,  .■|,ineiix. 

Éi'j>:cEi,Ki'.  >  n  I  ;  ;  .  1 1  !   -  ..  r.dcm.-muf. 

de  draps.  Otcv  .  in       ""    1,'s  iioMids,  les 

pailles, etc.  ,  <l.  ■  .in-.  /;■' 'i:r  des  draps. 

F.VINCELÉ ,   EE.    p;nt. 

ÉPlNCELEUSE.  s.  f.  T.  de  manuf.  de  draps. 
Ouvrière  qui  épincelle  les  draps. 

ÉPiKCETER.  V.  a. T.  de  fauconn.  Kpinceter 
le  bec  et  les  serres  de  l'oiseau,  lui  faire  le  bec 
et  les  serres. 

ÉPIKCETTE.  s.  f.  T.  de  draperie.  Petite 
pince  qui  sert  à  ôler  les  nœuds  ,  pailles  ou 
boutons  qui  paraissent  à  la  surface  d'une 
étofic. 

ÉPINÇOIR.  s.  m.  T.  d'art.  C'est  le  nom 
d'un  gros  marteau  fendu  en  angle  par  les 
deux  bouts  ,  qui  sert  particulièrement  aux 
taill'-iirs  de  pavés. 

ÉPISE.  6.  f.  T.  de  botan.  On  donne  ce  nom 
à  des  productions  saillantes  ,  dures  et  poin- 
tues que  Fon  remarque  sur  un  très-grand 
nombre  d'arbustes,  sur  quelques  plantes  et 
quelques  arbres,  et  qui  sont  disposées,  tantôt 
sur  les  branches  ou  les  tiges  ,  tantôt  sur  les 
feuilles  ,  quelquefois  sur  les  fruits  ,  et  même 


Éri 


sur  le  r.ilicr.  Le  rosier  est  hérissé  d'i'pines.  Se 
piquer  il  unn  cpinc. 

tPiNrs,  signifie  ligurément,  difllcultés,  eni- 

dans  mon  ninmisiiit  quelques  anecdotes  .«?- 
mres  parmi  h  s  mines  de  la  physique.  (Volt.) 
On  marche  t'''»jt>itrs  sut-  des  épine.s ,  dans  le 
maudit  pays  du  /'.irnnssr.  (  Idiui.)  /.n  rie  est 
hérissée  d'.i  I  :  -  Un.  i  t  .  n,-  i  :;.,  uition 
peut  avoir  (jt:   i    ..  ■  ,  ,  I  '.  :.         ^'',i  des- 

tinée était    ,1  .    ■        .  ,    ,,  '   '       ,:,ir  pu- 

blic ,  cnijj't  ,lr  h  M>  i;  ,;,,,;  ,  :.,,./.  Innneti 
de  lauriers  et  d'iun-  Irriftiiiin:  de  couronnes 
d'épines.  (  Idem.)  —  On  dil  ,  l'oiis  m'avez  tiré 
une  épine  du  pied,  pour  dire  ,  vous  m'avez 
ôlé  un  grand  eniliarras  ,  vous  ni'.ivcz  débar- 
rassé d'une  grande  dillleiilté.  —  On  dit  fa- 
(   un  Jagnt 


a  cpines  ,  pour  dire  , 
tère  dinicile,  d'une  h 
trouve  à  redire  à  ton 
être  dans  une  grandi- 
grande  impatience  a 
pr.K-hain  qui  intéiess. 
ment ,  qu  il  n'y  n  pm 


tMi'elle  est 


qu'elle 
tpines, 


dilpiuveihialc- 
>ses  sans  «  pines  , 
pour  dire,  qu  il  n'y  a  point  de  plaisir  sans 
peine,  d'avantage  sans  iiifoménu-ns. 

ÉiMNK.  ï.  d'anat.  Oi.  :■,  ,  !!:■  ,-,--,  ,/„  dos, 
la  suite  des  vcrtèl>ri-<  m  ,  -i    il  1.  l.nj;  du 

dos. —  On  donne  au    i  i    ;  .    r,/,.f..i  aux 

érainences  des  bords  ;iiii<  ■.■■<■.'  .  .  I  ,1-  iriieurs 
de  l'os  des  île».—  On  «lit  ans  i  ,  Irpinf  de 
l'omoplate  ,  l'tpine  de  l'os  du  palais  ,  etc. 

Ei'iMs,  se  dit,  en  terme  de  rliimie  ,  des 
pointes  dont  le  cuivre  est  hérissé  après  le 
ressnage  et  la  liquation. 

Épine,  se  dit ,  en  terme  de  savonniers,  d'un 
luyau  ajusté  à  un  chaudron  qu'on  perce  , 
((uand  on  veut  laisser  écouler  les  lessives 
usc'cs. 

Épine  ,  .se  dit  d'une  espèce  d'arbrisseau  au- 
quel on  donne  ce  nom  ,  parce  qu'il  est  garni 
d"é'j)ines. 

'On  appelle,  en  histoire  naturelle,  épine- 
de-bauj  ,  l'aircte-boeuf  et  la  bardane  ;  éjyine- 
de-bouc  ,  l'astragale  tragacanthe  ;  épine-a-ce- 
(■.<••.   Ir  jnjiiMpv  :    rjtinr-,li--rerf ,  le   nerprun 


|.M,,       .      !■       |i,ll,,, 

.  1 

1.     ,-  1 

1  ralhartique  ; 

cfiiiK-ii  --ij"'!' 
dc-scorpion ,  n 

r    ,,|., 

.  ,1 

lyciet;  épine- 

'  '■• 

sorte  de   poire 

au  Pérou  ;  </-' 

II-;/ 

■  l      .      t 

m- 

lK•,llvc,mo^.■, 

!'■    , 

,    V 

•rtc,raaisjau- 

u.llre  vn  s  l;i  il 

icue 

cptiie 

dll 

ver,  une  grosse 

,.|    l.iir'ilr  linirc 

d"h 

vcrd'u 

n  verl  Mancliiltrc  ; 

,.,.,„.:j...//:-, 

une 

espèce 

de 

groseillier  épi- 

n,-ux  d-...l    Ic-s 

épines   son 

8'' 

Tiiuées  ;  épine- 

fleurie,   1.-    |i- 

.'l  III' 

rpine- jaune, 

le  scolyrae  .1 

■1.       :    1 

1 

.liure  i   ipine- 

luisante.  »i. 

J;l    ■ 

(IK 

iilisicr  ;  l'pine- 

noire,  le  ne,,. 1 

II.   1 

nne-piiante ,  le 

nerprun  saxali 

e, 

ulpn 

la  graine  d'A- 

vignon  ;  épine  rose  ,  une  grosse  poire  hâtive 
presque  ronde  et  un  peu  comprimée,  partie 
d'un  vert  Iilanchûtre ,  partie  d'un  rose  pâle; 
épine- solsticiate  ,  une  centaurée  dont  les 
fleurs  ,  hérissées  de  longues  épines,  sont  d'un 
jaune  pâle  ,  cl  s'épanouissent  vers  le  milieu 
de  l"é!é  :  <piiif-ln,r,niirs-verle  ,  une  -variété  de 
horiT  il.iii  \.  .  f  ■  l'ic-,  sont  hérissées  d'épines. 

I.l  1  »l  ;  ,  I  s.  f.  T.  de  botan.  Arbris- 
si-au  M>i  .1,1  Ml  iicfliers,  qui  est  héri.ssé 
dépiui  ; ,  il  '1  H  ,  eu  automne,  est  couvert 
d'une  «luantité  considérable  de  fruits  rouges. 

On  donne  ce  nom  à  nn  autre  arbrisseau 

épineux - 

ÉPINE-BLANCIIE.  s.  f.  T.  de  bot.  V.  Adbé- 
PiSE.  —  On  donne  aussi  ce  nom  :i  une  espèce 
de  panicaut  qui  croit  au  midi  de  l'Europe. 

ÉPINEPIIÈLE.  s.  f.  Genre  de  poissons,  nom- 
mé aussi  laie ,  et  que  Fon  a  réuni  aux  ho- 
loccntics. 


ÉPI 

ÉPINETTE.  s.  f.  Sorte  de  pelil  clavecin. 
Jouer  de  l'ii>ineUe. 

ÉpiNtTTE.  s.f.  T.  d'économie  rurale.  Espèce 
de  ca{;e  oii  bois  dans  laquelle  les  volailles  que 
l'on  veut  engraisser  sont  tellement  renfermces, 
qu'elles  n'ont  que  la  liberté  de  passer  leurs 
ti'tes  par  des  ouvertures  placées  au-dessus  de 
l'auge  <|ui  contient  leur  manger.  Engraisser 
des  pontets  dans  une  épinelle. 

ÉPINETTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  vulgaire 
de  plusieurs  petites  espèces  de  sapins  du  nord 
de  l'Améritiue. 

ÉPIKEUX,  EUSE.  adj.  11  se  dit  ,  en  bota- 
nique et  en  anatoraie  ,  de  toute  plante  qui 
porte  des  '-pines .  ou  de  toute  partie  qui  res- 
semble à  une  épine.  Plantes  épineuses.  Leurs 
limites  étaient  fixées  par  une  liaie  de  plantes 
épineuses  qui  formait  toute  leur  défense. 
(Ray.)  Arbres  épineux. 

Il  signifie  figurément  ,  plein  de  difficultés, 
d'embarras.  Cfne  affaire  cpineuse.  Je  me  suis 
plongé  dans  la  mitaphysique  ta  plus  triste  et 
la  plus  épineuse.  (Volt.)  Il  commence  une  car- 
rière bien  épineuse.  (Idem.)  Ma  situation  est 
un  peu  épineuse.  (Idem.)  Je  me  trouvais  pré- 
cisément dans  des  circonstances  très-épineuses. 
(Idem.)  Il  ne  joignait  pas  a  sa  valeur,  la 
prudence  ,  la  modération  ,  la  patience  néces- 
saires dans  une  commission  si  épineuse.  (Volt.) 

Il  se  dit  aussi  des  personnes  ,  et  signilîe  , 
qui  fait  des  dimcultés  sur  tout.  Un  homme 
épineux.  Esprit  épineux.  Au  nom  de  l'ami- 
tié ,  soyez  moins  épineux  dans  la  socicté. 
(Volt.) 

EPINEUX,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poison  du 
genre  baliste.  —  On  donne  aussi  vulgaire- 
ment ce  nom  au  pleuronectc  papilleux. — 
On  donne  le  nom  d'épineux  tournant  à  l'hjdne 
strié. 

ÉP1NE-V1>'ETTE.  s.  f.  ou  VIXETIER.  s.  m. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  bcrbé- 
ridées  ,  qui  comprend  des  arbrisseaux  épi- 
neux indigènes  et  exotiques. —  V épine-vinclte 
commune  est  un  arbrisseau  qui  s'élève  à  quatre 
ou  cinq  pieds  ,  et  qui  au  bas  de  chaque  ra- 
meau est  garni  d'une  épine  ,  et  souvent  de 


trois.  Les  fleur 


sont  ja 


aux  aisselles  des  feudles  ,  en  petites  grappes 
comme  celles  du  groseillier.  Elles  paraissent  au 
printemps,  et  sont  remplacées  par  des  fruits 
ovales,  d'abord  verts,  et  qui  deviennent  d'un 
beau  rouge  à  leur  maturité.  Les  fleurs  offrent 
un  exemple  fi-appant  de  l'ii  i  ilabilité  des 
plantes.  Si  l'on  toiiclie  !r^  i  :  i;  :.;  .  r.  r,  m;, 
épingle  ,  le  lilct  de  Icn  ,    .  i: 

replient  aussitôt  du   ol  i        '    i  '    .  i     i 

vcmcnt  a  lieu  aussi  sjii.  iiii.iiiui;  cii  m 
les  trouve,  tan'ot  collées  sur  le  sligniale  , 
tantôt  divergentes.  Le  fruit  de  l'épine-vinette, 
qui  est  acide  ,  peut  remplacer  le  citron.  H  y 
a  des  variétés  à  fruit  blanc  et  violet  qui 
\sont  moins  acides.  Les  fruits  encore  verts 
remplacent  les  clpres  ;  mûrs  ,  on  en  fait  des 
sirops  et  des  confitures.  On  les  confit  aussi 
dans  le  vinaigre.  La  racine,  le  bois  et  l'é- 
corce  fournissent  une  couleur  Jaune  pour 
teindre  les  étofl'cs. 

EPIKGARE.  s.  m.  Nom  d'une  pièce  de  ca- 
mn  <|ui  ne  passe  pas  une  livre  de  Iwllcs. 

ÉPINGLE,  s.  f.  Petit  brin  de  fil  de  laiton 
ou  de  cuivre  ,  pointu  par  un  bout  ,  qui  a 
une  tête  à  l'auli-e  ,  el  dunt  on  se  sert  pour 
attacher  qu.elqu.  ■  \i  .  ■  I'  i,/  ,  /■:/i^le.  drosse 
épingle.     Epin^  --le   blanche. 

Epingle  noire.   .'     ,         ,  l'  unie  d'épin- 

gle. PiqUre  'I  ■  ;■•  .; /  .  .Ii'i.lur  avec  une 
épi/igle.  Il  s'est  cnjuncé  une  épingle  dans  le 
doigt.   Epingle  a  deux  têtes. 

On  appelle  épingles  de  diamans  ,  celles  qui 
ont  de  petits  diamans  au  lieu  de  tête. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
tirer  son  épingle  du  jeu,  pour  dire,  se  retirer, 
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se  dég.iger  d'une  mauvaise  affiiire,  d'une  par- 
lie  périlleuse. 

On  dît  d'une  chose  de  très-petite  valeur, 
qu'c//e  ne  vaut  pas  ,  qu'o;i  n'en  donnerait  pas 
une  épingle. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  qu'une 
personne  est  tirée  à  quatre  épingles  ,  pour 
dire  qu'elle  est  parée  et  ajustée  avec  afl'ec- 
talion. 

Epingles,  au  pluriel,  se  dit  d'un  présent 
de  quelques  bijoux  ,  ou  même  d'une  somme 
d'argent  ,  que  l'acquéreur  d'un  immeuble 
donne  quelquefois  à  la  femme  ou  aux  filles 
du  vendeur,  pour  les  engager  à  consentir  à 
la  vente.  Les  épingles  sont ,  pour  les  femmes, 
ce  que  le  pot-de-vin  est  pour  le  vendeur. 

Les  cartiers  appellent  épingles,  un  bout  de 
laiton  recuit  dont  la  tête  est  garnie  de  peau 
ou  de  parchemin,  et  courbé  en  crochet  pour 
suspendre  aux  étendoirs  les  cartons  des  cartes 
à  jouer. 

On  appelle  aussi  épingles  ,  en  terme  de 
confiseurs  ,  des  lilcts  de  glace  qui  se  forment 
dans  les  crèmes  et  les  compositions  glacées. 

ÉPIKGLER.  V.  a.  T.  de  cartiers.  Poser  l'é- 
pingle dans  le  trou  du  carton.  V.  Ép:n-gle. 

i;l'L\t.LFTli:.  s.  f  T.  d'artill.  Espèce  de 
pclil     .  i,'ii!l  ■   ilr    (,  r  dont  on  se   sert  pour 

l^'i-l'-'    I  In.duites  dans  les  pièces. 

—  I!  .  ,1  ,  ,  1  i;nr  épingle  en  fil  d'archal 
uni,:  Il   1    !  i.riiriie  pour  nettoyer  la  lu- 

ii;n  1       1;  Il   il  In  terme  de  draperie  ,  on 

.ij'l'i  ;  ,  V,  .  1  .  nue  aiguiUc  à  grosse  tète 
<-|^ii  :iiL  .1  uetu.jti  les  étoflés  à  mesure  qu'on 
les  faljiKpie. 

ÉPINGLIKR.  s.  m.  ÉPINGLIÈEE.  s.  f.  Celui , 
celle  qui  fait  ou  vend  des  épingles. 

LI'IMni-S.  ,,  f  ,,1.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes 
qu'ni  (,  I,  iM.iil  ,  I  II.?,  les  anciens,  en  actions 

KPiMtJIU.N.  s.  ml",  d'hist.  anc.  Hymne  de 
triomphe,  chant  de  victoire  que  l'on  chantait 
dans  les  épicinies. 

ÉPINIÈRE.  adj.  f.  Qui  appartient  à  l'épine 
du  dos.  La  moelle  épinière.  Les  artères  épi- 
nières. 

ÉPINIÈRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Dans  quelques 
endroits,  on  donne  ce  nom  à  l'aubépine. 

EPINIERS.  s.  m.  pi.  T.  de  chasse.  Bois  ou 
fourrées  d'épines  où  les  bêtes  noires  se  retirent. 

EPiNOCldE.  s.  m.  Nom  que  les  droguistes 
donnent  au  café  de  la  meilleure  qsalité. 

LPI.NOCIIE  ou  ÉPINOCLE.  s.  m.  T.  d'hist. 
Il  il.  \    iM   spécifique  d'un  poisson  du   genre 


R.  V.    n.  Mot   inusité    que    l'on 
quelques  dictionnaires  ,  où 
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lui  fuit  signifier  ,  manger  lentement  et  sans 
faim. 

ÉPINYCTIDES.  s.  f.  pi.  Du  grec  épi  dans  , 
et  nuT  nuit.  T.  de  méd.  Pustules  doulou- 
reuses qui  s'élèvent  la  nuit  sur  la  peau. 

EPIODIE.  s.  f.  T.  de  mus.  anc.  On  appelle 
ainsi  une  chanson  <|ue  les  Grecs  chantaient 
avant  les  funérailles. 

ÉPIODON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
cétacé  voisin  de  celui  des  dauphins. 

EPIPACTIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famille  des  orchidées. 

EPIPARO.XYS.ME.  s.  m.  T.  de  médec.  Pa- 
roxysme qui,rcvient  plus  fréquemment  que 
de  coutume. 

EPIPÉTALE.  adj.  Du  grec  epi  sur  ,  et  pe- 
talon  feuille  ou  pétale.  T.  de  botan.  11  se  dit 
des  étamines  attachées  sur  les  pétales  des 
fle.irs. 

EPIPHANIE,  s.  f.  Du  grec  épi  sur,  au- 
dessus  ,  et  phainrî  je  me  montre.  On  donne 
ce  nom,  dans  l'église,  à  la  fête  autrement 
appelée  les  /fois,  parce  que  c'est  le  jour  où 
le  Messie  s'est  manifesté  aux  Gentils.  Le  jour 
de  l'Epiphanie.  La  fête  de  l'Epiphanie. 


EP1PI1EN0M;'>"E.  s.  m.  Du  grec  t^^i  après , 
et  phainomai  paraître.  T.  de  méd.  On  donne 
ce  nom  aux  symptômes  qui  paraissent  quand 
la  maladie  est  déclarée ,  et  qui  sont  comme 
surajoutés  à  ceux  qui  forment  son  caractère 
spécifique.  C'est  la  même  chose  qu'épigéncme. 

ÉPIPIILOSE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  donne 
quel<piefois  ce  nom  à  ré|iiderme  des  afbres. 

ÉPiPllONÈJIE.  s.n,  1  ,-  .  ,  ,,,.,,  ;,,;,.. 
et  phônéâ  je  parle    i  •■  ;    ; 

consisle  dans  une  i      i         ;        ,  ;    ;, 

fin  du  récit  de  qu.iij  ;  ,  i  i  l'^.i,;.,!  ^  i,i;  J.,,., 
une  court*  réflexion  sur  le  sujet  dont  ou  a 
parlé. 

ÉPIPHORE.  s.  f.  Du  grec  épiphérâ  \e  coule 
a^ec  force.  T.  de  méd.  l'iux  de  lannes  habi- 
tuel causé  par  un  relâchement  des  canaux 
excrétoires  des  glandes  dans  lesquelles  se  fait 
la    sécrétion  de   cette  Immenr. 

ÉPIPIIKAGME.  s  m  T  ,'  i  ■  r,  M.^rabrane 
fort  mince  qui  est  ;.'  :     iomesde 

quel<|ues  mousses,  .  :        i  j  lus  sou- 

vent même  après  I  i  -      '       -  iiule. 

ÉPIPHYLLANTIU  ^  :     !     lan.  On 

a  donné  ce  nom   .;  i  -  .lùnt   les 

fleurs  naissent  datis  I      ',  i'    leuillcs. 

EPIPHYLLE.  s.  i,  I  i!  :  I,  ,1  (jcnre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  vaiecs  de  Lin- 
née.  11  ne  renferme  qu'une  espèce  ,  le  varec 
rouge. 

ÉPiPlIYLLL'M.    s.   m.  T.  de  boian.   Espèce 

de  la'  disV'^ilin»''!^'  '''  H'ui ,"."'"""' 

EPlPliVSK.    s.    I.   ilu  :;!,,■  ./„    .„■•,  U  ,i/.,„: 


Ei'iPin  11  ■ 


2  botan.  Ordre 
■  plantes  cryp- 
s  ,   des  organes 


l-l'iTMli-^i,-.  l.lhmuve/,.  ,. H-,  au-delà, 
elp/ero.is  replel.on.  1 .  de  méd.  iialadie  qui 
consiste  dans  une  réplétion  excessive  des- 
vaisseaux du  corps. 

EPIPLOCELE.  s.  f  Du  grec  épiploon  épi- 
ploon  ,  et  hélé  tumeur,  f .  de  méd.  Espèce 
de  hernie  causée  par  la  chute  de  l'épiploon 
dans  l'aine  ou  le  scrotum. 

ÉPIPLOENTÉROCÈLE.  s.  f.  Du  grec  épi- 
ploon épiploon  ,  enleron  intestin  ,  et  /sc'là 
hernie.  T.  de  méd.  Hernie  de  l'intestin  et 
de  l'épiploon. 

ÉPIPLOÏQIIE.  adj.  dos  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à  l'épiploon.  Artère,  veine  épiploï- 
e/ue.   V.  Ei'iPLOos. 

ÉPIPLOÏTE.  s.  f.  T.  de  méd.  luflaramaliSn 
de  l'épiploon. 

EPIPLOMÉROCÈLE.  s.  f.  Du  grec  épiploon 
épiploon,  meros  la  cuisse  ,  et  tiélc'  hernie. 
T.  de  méd.  Hernie  crurale  de  l'épiploon. 

EPIPLOMPIIALE.  s.  f.  Du  grec  eprp/oon  épi- 
ploon ,   et   omphalos  nombril.   T.   de   méd. 


EPIPLOMPHRASIS.  s.  f.  Du  grec  eniphcn 
épiploon  ,  et  im/i/i/vuioj'obstrue.  T.  de  méd. 
Induration  de  l'épiploon. 

ÉPIPLOON.  s.  m.  Du  grec  <->(•  sur ,  et  pi', 

i>     n   iii       I      ù'iiiat.   Membrane  graissen.se, 
Il         I.  lie,  qui  flotte  sur  une  par- 

I  i  ll'ii-  \  /  iHlPH.\LE.  s.  f.  Du  grec  ^;«- 
ploi'H  épi|,liinu,  sarx  chair,  et  omphalos 
nombril.  T.  de  méd.  Espèce  de  fumeur  ou 
d'énomphale  qui  est  formée  de  l'épiploon  , 
et  compliquée  d'une  cxcrois-ance  de  chair. 

EPiPLOSCIlEOCELE.  s.  f.  Du  grec  e>i/;/ooM 
épiploon,  oschéon  le  scrotum,"  et  kélé  tu- 
meur. T.  de  méd.  Espèce  de  hernie  accom- 
pagnée  de    la   chute    de  l'épiploon  dans  le 


ÉPIPOGE.  S.  f.  T.  de  botan.  Ge 


alli 
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>ir  une  pLinlo  kU  la  SitMiio  ,  <]iii  a  c'It  réuni 
atn  Mlvriiins. 

EPIPONK.  s.  f.  T.  aiiist.  n.it.  Genre  il  in- 
»eclc»  i]iii  ompiYnil  I«  gm'pcs  caitonnioits. 
On  r.«  n'iiiii  ail  goniv  (lolislc. 

tl'IQl'K.  :ulj.  iK-«  ili'iiï  genres.  Du  rïtc 
«i/Mjje.li».  jci>arli-.  Qui  arparlicnl  à  Irpo- 
IiM  .  qui  a  r.ipp'^rt  ;i  Tenopee.  Un  i>oème  v/ii- 
qiu;.  Un  i.'h ».  .;.i.;Mr.  Des  vers  épiques. 
^  '  KPIQIIK.  «.  f.  Mol  inusité  une! on  trnitve 
"  dans  un  ilirtionnairc,  où  ou  lui  fait  signiliei-, 
interprétation  de  la  volonté  ilu  supérieur. 

£P)SCAPIIIKS.  s.  f.  pi.  Du  grec  4>i  sur ,  et 
slapAf  banjue.  T.  d'Iiist.  anc.  Los  Rliodiens 
célébraient  des  fiUes  qu'ils  appelaient  fêtes 
de*  bar<{ues  ou  rpiscaphies. 

ÊP1SCÈ.NES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  On  ap- 
pelait rpiicèius  ou  fêtes  des  tentes ,  certaines 
fêtes  que  l'on  célébrait  à  Lacédémone. 

EPISCUÉSE.  s.  f.  Du  grec  r;^ùr/ie<5  j'arrête, 
je  retiens.  T-  de  mcd.  Suppression  des  éva- 
cuations naturelles.  11  est  inusité. 

tPlSCOPAL  ,  LE.  adj.  11  se  dit  de  tout  ce 
»iui  a  rapport  à  la  dignité  ou  à  la  personne 
des  évcqucs.  Dignité  cpiscnpiiU:  Croix  cpis- 
copaU.  Palais  cpiscnpal.  Omcmcns  r/iiico- 
pauT.  Fonctions  cpiscnpates. 

En  terme  d'anatomie  ,  on  appelle  cpisco- 
palts,  les  valvules  qui  terminent  les  oreil- 
lettes du  cceur  ,  parce  qu'elles  ressemblent  à 
une  mitre  d'évêquc.  On  les  appelle  aussi  mi- 
tialts  ,  iricuspijes  on  Iri^lncliuict. 

EPISCOP.VT.  s.  m.  Dignité  d'cvèqnc  ou 
temps  pendant  lequel  une  personne  est  rcvê- 
lue  de'  cette  dignité.  H  est  entré  dans  iepis- 
cojiat.  Pemlant  son  épiscopnt. 

ÉPISCOPAL'X.  s.  m.  pi.  C'est  le  nom  qu'on 
donne  en  Angleterre  à  ceux  qui  tiennent  pour 
Tépiscopat  ;  cl  on  le  dit  par  opposition  aux 
presbvtérieos. 

ÉPi'Sr.OPJSAÎIT.  s.  m.  Mol  inusilë  que  l'on 
trouiedans  quebpies  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier  gui  aspire  à  l'épiscopat. 

ÈPlbCOPISEK.  v.  n.  Mol  inusité  (juc  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  ou  on  lui 
fait  signilicr  prendre  des  airs  cl  des  manières 
d'évêque. 

tPl.-iEMASIE.  s.  f  Du  grec  epi  sur ,  et  sé- 
mainû  je  donne  des  indices.  Premier  moment 
ou  l'on  remarque  l'attaque  d'une  maladie. 

EPISINE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'ara- 
cbuides  pulmonaires ,  de  la  famille  des  ara- 
ncidcs  .    tribu  des  incquitèlcs. 

tPlsODE.  s.  m.  Du  grec  épi  par-dessus , 
et  eisruhos  qui  arrive,  qui  survient.  Action 
subordonnée  à  l'action  principale  d'un  poèine 
ou  d'un  roman.  Un  bel  épisode.  Le  fond  de 
sr>n  histoire  est  très-frai;  les  épisodes  sont 
fabuleux.  (Volt.)  Episode  trugique.  MpiioJe 
'<■  pique. 

ÉnsonE  ,  se  dit  aussi,  en  terme  de  pein- 
ture ,  d'une  action  accessoire  qu'on  ajoute  à 
l'action  principale  qui  fait  le  sujet  d  un  ta- 
bleau. 

EPISODIER.  v.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
lait  signifier ,  étendre  par  des  é]>isodcs ,  in- 
sérer en  épisodes. 

EPISODIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à  1  épisode.  Action  épisodique.  Per- 
tonnage  épisodique. 

EPISPASTIOLE.  adj.  des  deux  gctircs.  Du 
grec  epi  au-dessus  ,  et  spnô  je  tire.  T.  de 
pharm.  Médicamens  topiques  qui  attirent  for- 
tement les  humeurs  en  dehors.  Les  canihari- 
des  f  la  moutarde ,  l'ail ,  etc. ,  50>i£  épispas- 
tiques. 

EPiSPASTIQUES  ou  VÉSICA5S.  s.  ra.  pi. 
T.  d'hlsl.  nat.  Famille  d'insectes  coléoptères 
delà  section  des  hitérnintjres .  qui  se  com- 
p-,.>-  ru  grande  partie  de  la  famille  de»  tra- 

LPbPERME.  s.  m.  T.  de  botao.  Enveloppe 


dos  semences  ,  que  l'on  a  aussi  appelée  péri- 
sp^rnie. 

tPlbPHÉRIF..  s.  f.  Du  grec  épi  sur  ,  cl 
sphaira  siilu'ie.  T.  d'anat.  On  désigne  par  ce 
mot  les  circnnvtiliiliousct  les  .sinuosités  de  la 
substance  exl«rieurc  du  cerveau. 

EPISSER.  V.  a.  T.  de  coi-dicrs.  lipisser  une 
corde ,  c'est  l'assembler  avec  une  autre  en 
entrelaçant  leurs  l'ds  ou  torons. 

Éi'issc,  i:b.  pari. 

ÉPISSIERE.  s.  I.  Kilot  destiné  à  garantir  un 
cheval  des  luouclios. 

ÉPISSOIR.  s.  m.  T.  de  cordicrs.  Poinçon 
de  fer,  de  coriio  ou  de  bois  dur,  un  peu  cour- 
be ,  propre  à  lever  les  torons  dos  cordages 
que  1  ou  veut  épisser. 

ÉPlSSlîl'.E.  s.  f.  ï.  de  mar.  Entrelacement 
de  deux  bouts  de  corde  ,   au  lieu  d'un  nœud. 

ÉPISTAPIIYUN.  adj.  m.  Du  grec  epi  sur , 
et  slaphulÉ  la  luette.  T.  d'anat.  On  a  donné 
ce  nom  à  plusieurs  muscles  de  la  luette,  — 
On  a  donné  celui  t^épuUiphylins  iwrens,  aux 
planto-stapbvlius. 

ÊPISTAsE:  s.  f.  Du  grec  épi  sur,  et  liislé- 
mi  poser  ,  placer.  T.  de  raéd.  SulKtance  qui 
nage  sur  la  surface  de  l'urine.  C'est  l'opposé 
d'bvpostase  ou  sédiment. 

EPlSTA  TE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  On  nom- 
mait ainsi  à  Athènes  celui  des  prêtants  qui 
était  en  jour  de  présider. 

EPISTAXIS.  s.  m.  Du  grec  epi  sur  ,  cl 
sla^ô  je  coule  goutte  à  goutte.  T.  de  mec'. 
Écoulement  de  sang  par  le  ne» ,  hémorrhagie 
nasale. 

ÉPISTEMOXARQUE.  s.  m.  Ancien  titre 
d'office  dans  l'église  grecque.  L' cpislémon.ir- 
que  était  un  ollicier  ecclésiastique  qui  avait 
l'inspection  de  tout  ce  fjui  appartenait  à  la  foi. 

ÉPISTER.  V.  a.  T.  dedisldlalcurs-liquoiis- 
tes.  Réduire  en  pAtc  une  substance  que  l'on 
pile  dans  un  mortier. 

ÉPISTOGRAPUE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait ,  porte-feuille. 

EPlsrOLAIRK.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'cpîtrc  ,  qui  regarde  la  manière 
d'écrire  des  lettres.  11  n'est  guère  d'usage 
qu'en  ces  deux  phrases,  style  cpistolaire  ,  le 
i^enre  cpistolaire. 

ÉPIS  rOLAlRES.  s.  ra.  pi.  On  désigne  sous 
ce  nom  les  auteurs  anciens  dont  les  cpîties 
ont  été  recueillies. 

*  ÉPISrOLElTE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité 
qui  signitiait  ,  petite  lettre. 

»  EPlSr(.>LlLR.  s.  m.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait,  écrivain  public.  On  donnait 
aussi  ce  nom  dans  quelques  chapitres  au  cha- 
pelain qui ,  à  la  messe ,  chantait  l'épîtrc  ;  et 
au  livre  dont  se  servent  les  sous-diacres  pour 
chanter  les  cpîtres  aux  grandes  messes. 

EPISTOLOORAPHE.  s.  m.  Du  grec  épistolé 
épîtrc,  et  sra;[;Ad  j'écris,  il  signifie  ,  en  par- 
lant des  anciens  ,  auteur  d'épîlres. 

ÉPISTO.MIUM.  ».  m.  Du  grec  épi  sur,  et 
stoma  bouche.  T.  d'hydraulique.  Instrument 
par  le  moyen  duquel  l'orifice  d'un  vaisseau 
weut  être  ouvert  ou  fermé  à  volonté. 

tPiSTROPHE.  s.  f.  Du  grec  eputroplid  con- 
vcrsiou  ,  circuit ,  retour.  En  terme  de  gram- 
maire ,  figure  de  diction  qu'on  nomme  aussi 
complexion  ou  répétition.  —  En  terme  d'ana- 
tomie  ,  on  donne  ce  nom  à  la  seconde  ver- 
tèbre du  cou  ,  parce  qu'elle  est  très-mobile. 
V.  Éi>isi «onitE.  —  En  terme  de  médecine, 
c'est  la  même  chose  que  récidive. 

ÉPiSTROPHÉE.  s.  f.  Du  grec  épi  sur,  et 
slroplté  tour.  T.  d'anat.  Ou  appelle  épistro- 
phie  on  épislroplie  ,  la  seconde  vertèbre  du 
cou ,  à  cause  de  son  apophyse  odonloide  , 
sur  laquelle  roule  la  première  vertèbre. 

ÉPiiiTÏLE.  s.  f.  Du  grec  épi  sur,  et  stulos 
colonne.  T.  d'ancienne archilocture.  Les  Grecs 
désignaient ,  par  ce  mot ,  ce  que  noas  appe- 
lons aujourd'hui  architecture.  —  En  bolani- 
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que  ,  on  appi:lle  éiuslylc ,  un  genre  de  plan- 
tes établi  piiiii-  .si-narer  des  omplialiers  ,  deux 
espèces  (|iii  s  .u  irartcnl  un  peu. 

É1'1S\»AM.1M;.  s.  f.  T.  de  méd.  On  a  cm 
ployé  ce  lunt  pour  dé.'igner  un  état  spasmo- 
diqtie  de  la  gorge  dans  lecfuel  la  déglutition 
est  empêchée  au  point  que  les  alimcns  solides 
sont  riijolés  avec  force,  et  que  les  liifuides, 
chassés  dans  les  ca\ilés  nasales ,  ressorteul 
par  les  narines. 

EPISYNTHÉ  l'IQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  niéil.  iXoin  il'in.!'  Mcle  de  médecine, 
où  VoA  ;,•;..;■  l'.t  I  i;.it<-  les  maximes  des 
métho.li  .  ;    .  I    ,   dos  empiriques    et 

des  dn:;!..  i  i  .  .:  r  .-,  i.ibler  ou  concilier 
les  diii<.i..ii!,  . ...  1  io .  1>  .  une.  avec  les  autres. 

ÉPI  T.  s.  m.  T.  de  .salines.  Grande  perche 
de  bois  qui  sert  de  manche  à  une  pelle  à  feu. 

EPITAPIIE.  s.  f.  Du  grec  épi  sur,  et  taplios 
tombeau  ,  sépulcre.  Inscription  gravée  sur 
un  tombeau  ,  ou  c(ue  l'on  suppose  faite  pour 
y  cire  gravée,  l'aire , une  cpttaphc.  Metlie  , 
graver  une  épiiaphc.  lipitapke  en  vers.  Jipi- 
taphe  satirique. 

ÉPITASE.  s.  f.  Du  grec  épitéino  j'étends  , 
je  développe.  C'était,  dans  l'ancienne  poésie , 
la  seconde  partie  ou  division  d'un  poème  dra- 
matique ,  dans  laquelle  l'action  proposée  dans 
la  première  partie  ou  prolasc  ,  était  nouée  , 
conduite  et  poussée  par  difl'ércns  incidens 
jusqu'à  la  fin  ou  à  son  dénouement ,  qui  for- 
mait la  troisième  partie  appelée  cataslase. 
—  En  terme  de  raédcciue ,  on  a  désigné  par 
ce  mot,  le  comincnceiuent  du  paroxysme 
d'ungCèvrc. 

ÉWe.  s  f.  T.  de  mar.  Petit  coin  de  bois 
que  l'on  insère  dans  une  cheville  pour  la  gros- 
sir. 

ÉPITHALA1IE.  s.  m.  Du  grccé,«  sur,  et 
thalamos  lit  nuptial  Poème  à  l'occasion  d'un 
mariage;  chant  de  noces  ,  pour  féliciter  des 
époux,  /''aire ,   cnmpnser  un  épilluiltiiiie. 

On  le  dit  aiis.si  de  certaines  estampes  gra- 
yées  en  l'honneur  de  quebiues  nouvgaux  ma- 
riés. Les  épilluiinmes  de  Bernard  Pirarl. 

ÉP1THÉ.\1E.  s.  m.  Du  grec  épitilliéini  ap- 
pliquer par-dessus.  T.  de  pharm.  Topique, 
remède  qu'on  applique  sur  uue  partie  du 
corps 

tPlTUÉTE.  s.  f.  Du  grec  épilhctns  ajouté. 
Terme  ajouté  à  celui  qui'contieiil  l'idée  princi- 
pale, pour  restreindre  celle  idée  en  Tembel- 
lissant.  Une  belle  épithcle.  Une  épithèle  éner- 
gique. iVes  camarades  lui  prodiguent  d'autres 
épitliites  déshonorantes  qu'il  paraît  s'attirer 
par  la  dureté  qui  perce  dans  son  carat  tère. 
(  Baith.  )  Les  titres  ru;  serfciit  de  rien  pour  la 
postérité  :  le  nom  d'un  homme  qui  ajail  de 
grandes  choses  imposr  plus  de  respect  que 
toutes  les  cpithctcs .  (  Volt.  )  V.  Adjectif. 

ÉPÎTHVM  ou  ÉPITHVMON.  s.  m.  T.  de 
botan.  On  s  donné  ce  nom  à  la  cuscute. 

ÉPITIÉ.  s.  m.  T.  de  mar.  Il  se  dit  d'un 
petit  retranchement  de  planches  pratiqué 
dans  quelque  endroit  du  vaisseau. 

tPlTOGE.  s.  f.  On  appelait  ainsi  ,  chez  les 
Romains  ,  un  manteaa  qu'ils  mettaient  sur 
la  toge. 

C'est  aussi  une  espèce  de  chaperon  ou  de 
capuce  que  les  présidens  à  mortier,  et  le 
greffier  en  chef  du  parlement ,   portaient  au- 


trefois sur  la  tête  dan 


gra 


ides  < 


et  qu'ils  ne  portèrent  plus  ensuite  ipu 


sert  à  faire  entrer  une  épile  dans  une   che- 
ville de  bois. 

ÉPJTOME.  s.  m.  Du  grec  épi  dans ,  et  /e»i- 
n6  je  coupe.  Abrégé  ou  réduction  des  princi- 
pales matières  d'un  grand  ouvrage.  Epitome 
de   l'histoire  romaine.    Epitome  d'Eutn-pe  , 


dont  Eulrope  est  l'auteur.  V.  Ar.BF.r.K, 
»ÉPnOMEK.  T.  a.  Vieux  mol  inu 


inusité  qui 
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signifiait,  abréger  un  livre,  faire  l'abrégé 
d'un  livre. 

ÉPiri'.ACE.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Genre 
«l'insecles  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  sec:  ion 
des  hc-téroiuéres,  famille  dos  taiicornes. 

lÎPÎTHE.  s.  f.  Du  giec  épi  sur  ,  et  itcllô 
j'envnie.  H  se  dit  des  lettres  ecrilis  par  les 
anciens  dont  les  Inn'^up';  s.int  mmli.s.  /.es 
épHres  de  Ciccon.  On  .li!  .■■;■.■  i»l,...i  .mi,m 
Us  lettres  ila  Ca...';.  oi.u  ;■  lu  il  .,•/'!- 
'paraît  snr-tout  luii.si.c..-  p.inr  ^i^;,l,]rr  le. 
ouvrages  de  ce  j;ciirL- .pii  u>iiis  •.itii.niii  i1l.s 
apôtres.  Les  c/ntjvs  de  sainl  Puni.  —  D.iiis 
les  langues  vivantes,  ou  appelle  ejûlivs  ,  les 
lettres  e'crites  eu   vei'.s.    Les  t'jntres  ,U   IJes- 


ch  Ho 


épitres  de    Deipritnir  .    /  .c  ej 

tant  Je   tinils  ?  iVoU.  :  -    "■.  .■  .uissi 

ept/res,  les  lettres  eu  i.rMs,    p;.  l ii.  1  a  la 

fête  des  livres  pour  les  <ii'iiicr  ;  ccst  ce  qu'on 
nomme  éititre  dcilicatoire. 

Gn  appelle  cpttie  Je  la  messe  ,  tm  moi-- 
reau  des  épiires  de  quclf|ue  apôtre ,  ou  mcnie 
de  quelque  livre  de  l'Ancien  Testament,  dont 
on  fait  la  lecture  ou  que  l'on  chante  à.  la 
messe.  Chanter  l'épttre.  La  messe  en  est  à 
lépîtie.. 

On  appelle  le  côte  Je  Vcptlre  ,  le  côlo  droit 
de  l'autel  en  entrant  dans  le  cUœiir  ,  )>arce 
que,  c'est  de  ce  côté  que  l'on  chaule  l'cpîlii'. 

Epîtke  ,   I.i-.TTBE.    {Syn.)  Lettre,     sr  .!i: 
généralement  de  toutes  les  lettres  ((u'ou  vi 
d'ordinaire,   sur-tout  en  piose  ,  et  de   cl- 
qui  ont  été  écrites  par  des  aiileius  inoJei  m 
ou   dansdesl.ui;;'!'     .,;.,'!.:.       .'■;..;, 
en  parlant  dis  .'.    '  ,  ■    :    !       , 

dont  les  langin     .  .       ,  '      '  \  ' 

moderne  ,  ou  .ipn.  i;.  ,  .,.,i  ;  ,  i,.  ;i  ;.■•  ^  i  ;- 
tes  en  vers. 

ÉPiTRlTE.  s.  m.  Du  grec  épi  au-delà ,  et 
trilos  troisième.  Pied  de  vers  grec  et  latin  , 
composé  de  trois  longues  et  d'une  brève. 

EPITUOCHASME.  s.  m.  Du  grec  épi  qui 
marque  ici  augmentation,  et  troc/uizo  courir. 
Figure  do  rhétorique  tpii  consiste  à  faire  de 
suite  plusieurs  questions  précipitées ,  afin 
d'émouvoir  les  auditeurs. 

ÉPITR(h:HLÉF.  ou  T-PITROKLÉE.  s.  f.  Du 
grec  épi  sur, "et  tmchilion  Irochlée.  T. 
d'anal.  Apopliyse  de  l'cxtréniilé  cubitale  de 
l'humérus,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  est 
située  au-dessus  de  la  trochlée. 

^ÉPITROCULO- MÉTACARPIEN,  s.  m.  T. 
d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  niuscli-  i.ulial 
interne  ,  parce  qu'il  s'étend  depuis  le  comh  - 
le  interne  de  l'humcrus  ,  ju-squ'à  rextrciiuU- 
supérieure  du  second  os  dii  métacarpe. 

EPITROCHLO-PALMAIRE.  s.  m.  T.  danat. 
On  «it  donné  ce  nom  au  muscle  palmaire  grêle, 
parce  qu'il  s'étend  depuis  le  condjle  interne 
de   l'humérus ,  jusqu  au  ligament  annulaire 

"épItrochlo-phalanginien  commun. 

s.  m.  T.  d'anat.  On  a  donne  ce  nom  au  mus- 
cle sublime  du  bras ,  parce  qu'il  s'étend 
depuis  le  condyle  interne  de  l'humérus  jus- 
qu à  la  sec  inde  phalange  des  quatre  doigts 
qui  suivent  le  pouce. 

ÉPITROCHLO-RADIAL.  s.  m.  T.  d'anat. 
On  a  donné  ce  nom  au  muscle  rond  prona- 
teur  du  bras ,  parce  qu'il  s'étend  depuis  le 
condyle  interne  de  l'humérus  jusqu'à  la  par- 
tie moyenne  du  radius. 

ÉPITROPE.  s.  m.  Du  ^vec  épitrnpô  j'accor- 
de. Fleure  de  rhétoriquepar  laquelle  l'orateur 
accorde  quelquç  chose,  qu'il  (Wurrait  nier  , 
afin  que,  par  cette  marque  d'impartialité  ,  il 
puisse  Qbtenir  à  son  tour  qu'on  lui  accorde 
ce  qu'il  demande. 

ÉPITROPE.  s.  m.  Nom  que  les  Grecs  mo- 
dernes donnent  à  une  espèce  d'arbitre  qui 
tcrmiac  k'urs  diilëreas ,   lorsqu'ils   veulent 


LPO 

d  être  traduits  devant  les   magistr 


ÉPiTYRU.lI.  s.  m.  Les  Romains  donnaient 
i-  nom  ;aix  olives  confites  dans  l'huile  et  le 


Ef'O 
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pl.  T.  d'hist.  nat.Ona 
■  division  des  animaux 
mit  les  genres  chondra- 


!  epizoo- 


!,;      '■  '    \\  !;    <ti  '    lieux  genres.  Qui 

li>M.     .     i',.     '    ,:    .  -I,.l:l  r  L-pizoùtirpie. 

i:.!  LAI'..  .'.LU.  \.  ...  CiLiu-  le  drap  ety  faire 
venir  le  poil  avec  des  chardons. 

EPLAIGNEUR.  s.  m.  T.demanuf.  de  drap. 
Ouvrier  qui  éplaigne. 

ÉPUJRÉ,  ÈE.  adj.  Qui  est  tout  en  pleurs. 
U  s'expose  a  voir  une  mère  éplorée  lui  repro- 
cher un  jour  lu  mort  d'un  fils....  (J.-J.  Rouss.) 

ÉPLUCUAGE.  s.  m.  T.  de  manuf.  Opéra- 
tion par  laquelle  on  enlève  les  ordures  des 
étoflés.  L'epluchage  des  laines.  L'cpluchage 
des  draps. 

ÉPLUCI1EMF?:T.   s.  n,.  Action  d'éplucher. 

ÉPEUCIU:!;.    ,.     >.    K.  Il     ■■'.     .i'.e.':i..    .    :.^.    ■ 


cher  un  oui.'raije  ,   1 />,'.■    '         •  .    e  ,   /a 

vie,   les    actions   de  ilin  , 

rechercher  ce  qu'il  ii  .l\.ll^, 

de  reprochablB.;^o<n  uercz  ,  :ca>;.,:s  .uiendre 
qu'on  épluchera  voire  conduite.  (  \'olt.  )  l-'ous 
verrez  que  l'académie  mettra  henucoup  plus 
de  temps  h  éplucher  mes  reman/ucs  ,  ijue  je 
n'en  ai  mis  à  les  faire.  (  Volt.  )  Je  me  suis 
réduit  à  éplucher  des  phrases.  { Idem.  ) 

11  se  dit  aussi  en  parlant  des  étoffes  ,  et  si- 
gnifie ,  en  enlever  les  pailles,  les  bourres, 
les  ordures,  /,  /,,  ' .  .-..i  <!>  ;/).  Eplucher  des 
soies,  —  tu  ;.  I  :  ■.  ..:is,il  signifie, 
couper  tous    I    .        i  •  1    qui   e.\cèdent 

l'aire  d'cne  1    -        .    1    ;.  :      ,    r-tlailc. 


dernier  des  livres  de  ses  poésies  lyriques. 

^EP01Nt;,0NNER.  V.  a.  Vieux  mot  inusii,- 
q>ii   signifiait ,  pousser  ,   exciter ,    aiguillou- 

*  ÉPOINDRE.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,    piquer,  élancer. 

Kl'OiiN  ri'.  ,   l^r..  aelj.    '1'.   de    manège  et   de 

'!'■      ■  ■   •''  ■  ■''■  '■  '-'    /"M,-.-  ,   e,t  celui  (jiii  s'est 
cl.       ,     ■       ■ ■  i.ieelior!. 

EPOl.MER.  V.  a.  Ol'er  la'  pointe  à  quelque 
instrument. fipoirtlBC  un  couteau,  une  aiguille. 

Ei'OiNiEK.  T.  de  relieurs.  RUcler  avec  un 
.■ool,..ui  orilLenie  les  bouts  des  ficelles  avec 
'■■'/"''  II.  I  ei  sont  cousus,  afin  de  pou- 
>"      '  ■  '  .   •'  les  passer  eu  carton. 

LiVj.,  1  L;..,.  s.  1.  T.  de  vénerie.  Maladie 
des  chiens  qui  ont  quelque  effort  à  1  os  de 
la  hanche. 

ÉPOIS.  s.  m.  pl.  Cors  qui  snnt  au  sunuict 
delà  tête  du  cerf.  —  T  .n,'  i'.  .r',  ,,  ,;.;,:<; 
en  forme  de  cour    :,'..:  ,  ,  ii     .   .'.,4- 


:ure;q\) 


l.l'i  U  UM"' 


ÉPLUCllOih.  s.  m.  Sorte  de  petit  couteau 
dont  se  servent  quehpies  artisans  pour  éplu- 
cher et  rendre  plus  unis  les  ouvrages  qu'ils 
ont  faits  ,  comme  les  fabricans  d'étofiés ,  les 
vanniers  ,  les  tailleurs  ,  etc. 

ÉPLUCUURE.  s.  f.  Ordure  que  l'on  ôte  de 
quelque  chose  que  l'on  épluche.  Chercher 
dans  les  cpluchutes, 

ÉPOCIINION.  s.  m.  T.  de  bot  an.  Genre  de 
piaules  élabli  parmi  les  moisissures. 

EPODE.  s.  f.  Du  grec  epi  au-dessus  ,  après, 
et  «(/<?  chant.  On  appelait  épode ,  chez  les 
Grecs,  un  assemblage  devers  lyriques,  ou  la 
dernière  stance  qui,  dans  les  odes  ,  se  chan- 
tait iiumédiatemcntaprès  deux  autres  stances, 
nommées  strophe  et  untistrophc.  —  On  don- 
nait aussi  le  nom  (Tépode  à  un  petit  poème 
lyrique ,  composé  de  plusieurs  distiques  , 
dont  les  premiers  vers  étaient  aulant  d'ïam- 
bes trimètres ,  ou  do  six  pieds  ,  et  les  derniers 
étaient  plus  courts,  et  seulement  des  ïambes 
dimètrcs  ou  de  quatre  pieds.  —  Enfin  on  a 
étendu  la  signification  du  mot  épode  ,  jusqu'à 
designer  par-là  ,  tout  petit  vers  mis  à  la  suite 
d'uù  ou  cfc  plusieurs  grands  vers. 


■'I''   ''■'■'        i        u  iil.iliMu  ,1e  l'humérus  avec 

1..11!  .1  ;.,',,  :  :,  ,  ,,11. 

L:  Li.iil'iiAi.;:.    s.    m.  Du  grec  c>ï  sur  ,  et 
ompnalos  uouibrd.    Emplâtre  sur  le  novbvil 

EPOKGE.  s.  f.  Substance,  marine  légère  , 
molle  et  très-poreuse,  qui  s'imbibe  d'une 
gr.inde  quantité  d'eau,  à  proportion  de  son 
volume.  Grosse  éponge.  Eponge  fine.  — On 
passe  une  éponge  imbibée  d'eau,  sur  un  mar- 
bre, sur  une  table,  pour  en  ùl<r  les  ordures 
les  lâches;  et  l'on  dil  ligme.M  ,  I  /  ,..„  „■,  ,'\  ' 
pongr  sur  .pu'Lpw  f.iule ,   s    ,  ,;,„    i,.  ,,,,,,j 


-LesplomL.e,.  ..,,,„  ;!e„l  cp...,^.   les   deux 
bordures  qui   }5.,nus,ent,  daus  sa  longueur  , 

,tn^'^;  °"  '"""''=  *>"  ''>*  ^'^rseut  leur  plomb. 
.  EPONGER,  v.  a.  Nettoyer  a\ec  une  éponge. 
Eponger  un  carrosse. 

En  terme  de  pâtissiers  ,  c'est  passer  sur  le 
pain-d'épice  une  éj)onge  imbibée  de  jaune 
d  amf ,  pour  lui  donner  de  la  couleur. 

Epongé  ,  ée.  part. 

EPONJDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquille  qui  ne  comprend  qu'une  espèce  ,  et 
qui  a  moins  d'une  ligne  de  diamètre.  On  la 
trouve  dans  la  Méditerranée  sur  les  varecs 

EPONTES.  s.  f.  ,,l.  T.  d'hist.  nat.  Salbau- 
de.s  ou  lisières  d'un  filon. 

EPOKTILLER.  y.  a.  T.  de  mar.  Garnir 
d  épontilles. 

ÉPONTILLES.  s.  f.  pl.T.  de  mar.  Pièces  de 
bois  que  l'on  met  le  long  des  côtés  d'un  vais- 
seau ,  pour  y  passer  des  cordes  propres  à 
tenir  les  pavois  et  Jes  sarde-corns 

ÉPONYME.  s.  m.  T.^d'hist.  anc.  Titre  du 
premier  archonte  à  Athènes. 

EPOPEE,  s.  f.  Imitation  en  récit  d'une  ac- 
tmn  intéressante  et  mémorable.  L'action  de 
l  cpnpcc.  La  composition  de  l'épopée. 
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F.POrsmrS.  »  m.  i-l.  t.  .Vliist.  nat.  Fa- 
mille ac  «onlrr  .Ir^  oiseaux  sylvains,  de  la 
trihu  des  ani^^idaclvlcs. 

ÉPOPTF.  5.  m.  bu  gi-ec  épi  sur  ,  cl  opto- 
■Mi  regarder  ,  voir.  T.  d'Iiisl.  ane.  On  ap- 
pelait ainsi  eenx  qni .  ayant  été  examines  et 
éprouvés  ,  étaient  suffisamment  prépares  à 
linitialion  des  mystères. 

ÉPOQIT..  s.  f.  Du  çrec  èpéchA  arrêter, 
s'arrêter.  On  appelle  ainsi .  en  liisloire,  cer- 
A  lains  cxénemcns  remaniuablcs  dont  le  temps 
«t  exactement ,  0:1  à  peu  près ,  ciinnu  dans 
la  rlironologic  ancienne  et  moderne,  et  qni 
servent  Comme  de  points  fixes,  pour  y  rap- 
porter les  autres  c\cnemens.  I^s  piincipaUs 
tpoques  Je  l  histoire  sacrée  iont,  la  création 
du  monde ,  l<f  déluge ,  la  focalion  d'Abra- 
ham, etc.  —  Epoque  se  dit,  par  extension,  do 
quelque  action ,  de  quelque  circonstance  rc- 
roaiT)uable  dans  la  vie  dun  homme  ,  dans  le 
règne  d'un  prince,  etc.  Ce  prince  n'est  connu 
que  pour  ai'oir  sen'i  d'époque  au  malheur  d€ 
son  pays.  (  Volt.  )  Celte  journée  de  Rocroi 
devint  Cépoque  de  la  gloire  française  ,  et  de 
celle  de  ConJc.  (Volt.)  Soui  le  régne  le  plus 
brillant ,  et  sous  l'époque  la  plus  heureuse  de 
ce  régne  (  Rav.)  A  ces  époques  reculées,  la 
plupart  des  institutions  ttaientvès-incicuscs. 
(Idem.)  Hippocrate. enrichi  des  connaissances 
des  uns  et  des  autres,  conçut  une  de  ces  gran- 
des idées  qui  servent  d'époque  à  l  histoire  du 
génie.  (Carlli.)  Celte  conquête  est  une  grande 
époque.  (  Volt.  )  Ce  seivnt  deux  époques 
hiea  ai;rcables  dans  ma  vie.  (  Idem.  )  Hei'eiiu 
de  mes  longs  égarenicns  ,  jeji.rai ,  a  cet  in- 
stant ,  la  tardive  époque  de  mon  letour  'a  mes 
devoirs.  (  J.-J.  Kouss.  )  Depuis  celle  époque 
fatale.  (Lartb.) 

ÉPOSTr.ACIS.ME.  s.  m.  Du  giec  épi  sur, 
et  ostrakon  coquille.  T.  d'iiist.  anc.  Jeu  usité 
chez  les  Grecs ,  qui  consistait  à  faire  des 
ricochets  avec  des  coquilles. 

ÉPOTIDES.  s.  f.  pi-  Les  anciens  donnaient 
ce  nom  à  deux  poutres  fixées  à  la  proue  des 
vaisseaux  ,   aux  deux  côtés  de  l'éperon. 

ÉPOLDRF.p.  y.  a.  Ôtcr  la  poudre  de  dessus 
les  liardes.  Epoudrer  un  tapis  ,  un  habit ,  des 
meubles  ,  des  livres  ,    des  tableaux. 

EpûrcnÉ ,  ÉE.  part. 

•  s'ÉPOUFFER.  V.  pron.  Vieux  mol  inusité 

3 ne  Ton  trouve  encore  dans  le  dictionnaire 
e  Vacadémie  et  dans  quelques  autres  ,  et  qui 
signifiait ,  s'esquiver ,  s'enfuir  sccrcteracnt , 
■  en  cirhetlc. 

ÊPOUILLER.  T.  a.  Otcr  des  poux.  Une 
mère  qui  épouille  son  enfant.  Un  gueux  qui 
s'épouiUe  n  est  Las. 

ttociLLÉ,   ÉE.  part. 

EPOL'LARD.\GE.  s.  m.  T.  de  fabrique  de 
tabac.   Séparation  des  feuilles. 

EPOULLE.  s.  f.  T.  de  manuf.  Fil  de  la 
trame  d'une  étoffe  dévide  sur  un  petit  tuyau 
de  roseau  ,    nommé  époulïin. 

ÉI'OLLLEUR.  s.  m.  T.  de  manuf.  11  se  dit 
de  l'ouvrier  ijui  a  soin  de  charger  les  époul- 

""ÈpOULLIN  ou  ÉPOLET.  s.  m.  T.  de  manuf. 
Petit  roseau  sur  lequel  on  dévide  les  fils  des- 
tinés â  former  la  trame  des  étolTes.  —  Les  ga- 
zicrs  drmncnt  ce  nom  à  nnc  petite  navette 
qu'Us  emploient  pour  faire  le  broche  de  la 
gaze. 

ÉPOUMONER.  V.  a.  Fatiguer  les  poumons. 
Il  m'a  époumoné.  Il  se  met  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Je  me  suis  époumoné,  u  est 
familier. 

Epocmoké  ,    LE.  part. 

EPOUSAILLES,  s.  f.  p|.  La  célébration  du 
mariage.  Le  jour  de  leurs  épousailles.  Les 
pttrens  assistèrent  aux  épousailles, 

LPOISE.  5.  f.  Il  sç  dit  dune  femme  unie  i 
au  homme  pai'  le>  licni  du  mariage. 
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ÉPOl'SKE.  s.  f.  Celle  qu'un  homme  vient 
d'i'pouser  ,  ou  qu'il  va  épouser  iUtvier  /<- 
pousée  à  l'église.  Marcher  comtiu;  une  épou- 
sée. 

On  dit  proverbialement  d'une  personne 
ajustée  et  parce  ridiculemcril  ,  qii'eWe  est  pa- 
rée comme  une  épousée  de  village. 

ÉPOUSER.  V.  a.  Prendre  en  mariage.  Une 
jeune  fille  qui  épouse  un  jeune  gnirnn.  Un 
veuf  qui  épouse  une  veuve.  Il  va  de  maisons 
en  maisons  faire  espérer  aux  mères  qu'il  épou- 
sera. (  La  l}r.  ) 

Figuit'ment.  Epouser .  se  dit  d'im  parti  , 
d'une  opinion  .  auxquels  on  s'attache  et  que 
l'on  défend.  Ep'.uscr  un  parti ,  une  opinion. 
Epouser  les  intacts  de  quelqu'un.  Je  ne  veux 
point  épouser  vos  querelles. 

Epousé  ,  ée.  part. 

ÉPOUSEUR.  s.  m.  11  se  dit  familièrement 
par  opposition  à   galant,  qui  ne  fait  la  cour 


ÉPR 


personn 


du 


que 


dans  le  de.sseii 


de  s'amuser.  P'ous  ne  serez  pas  bien  reçu  de 
cette  demoiselle ,  elle  veut  un  épouseur.  Thé- 
ramène  était  riche  et  avait  du  mérite  ,  il  a  hé- 
rité ;  il  est  donc  très-riche  ,  et  d'un  très-grand 
mérite:  voilà  toutes  tes  femmes  en  campagne, 
pour  l'avoir  pour  galant ,  et  toutes  tes  filles 
pour  épouseur.  (  La  Br.  ) 

ÉPOUSSETER.  V.  a.  Vergeter,  nettoyer 
avec  une  époussette.  Epoussetez  bien  ce  man- 
teau ,    ce  tapis  ,  etc. 

ÉpocssETER.  T.  de  manège.  Enlever  la  pous- 


ct la  cra 


que 


l'étrille  a  détachées  de 


la  peau  ,  et  qui  se  trouvent  engagées  entre 
les  poils. 

Figurémenl  et  familièrement ,  épousscter 
quelqu'un  ,  le  battre.  Il  a  été  bien  épousseté. 
On  l'a  épousseté  comme  il  faut. 

EvorssETÉ ,  ÉE.  part. 

ÉPOUSSETOIR.  s.  m.  T.  de  -metteurs  en 
œuvre.  Petit  pinceau  de  poil  fort  doux ,  dont 
on  se  sert  pour  ôter  la  poussière  et  le  duvet 
qui  pourraient  être  restés  sur  le  diamant  , 
lorsqu'on  l'a  nettoyé  avec  une  houppe ,  avant 
de  l'arrêter  dans  son  œuvre. 

ÉPOUSSETTE.  s.  f.  Plusieurs  brins  de 
bruyère  ,  df  i'inr  ,  dniinll.   jniuls  ensemble, 

dont  on  SI-  ^'1 1  i 1  n,  1  ;    v .  r  1.  -  ii  j|>ils  ,    les 

bardes,    1  li     —  ""     :  :      '        '     .  t  l'ouisclle , 

freniers  pou.   ij...a...  ;,  .  1,     i  1ii;',.iu.y. 

ÉPOUTI.  s.  ui.  IVlite  ordure  dans  les  ou- 
vrages de  laine  ,  et  sjir-tout  dans  les  draps. 

EPOUTIER.  V.  a.  Ôter  les  menues  ordures 
qui  se  trouvent  dans  les  draps. 

ÉPOUTIEUSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  nettoie 
les  draps. 

ÉPOUVANTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  cause  de  l'épouvante.  Un  spectre  ,  une 
vision  épouvantable.  Menaces  épouvantables. 
—  Par  exagération  ,  étonnant  .incroyable  , 
étrange  ,  excessif.  Laideur  épouvantable. 
Faim  épouvantable.  Douleur  épouvantable 
V.  ArmEDX. 

ÉPOUVANTABLEMENT.  adv.  D'une  ma 
nière  épouvantable.  Cet  homme  est  épouvan- 
tablement  laid, 

ÉPOUVA.NTAIL.  s.  m.  Haillons  que  l'on 
met  au  bout  d'une  perche  dans  un  champ 
pour  faire  peur  aux  oiseaux.  Mettre  un  épou- 
vantait dans  une  chenevicre.  —  Figurément , 
ce  n'est  pas  seulement  la  terreur  des  nu 
c'est  l'épouvantait  de  ceux  qui  ont  envie  de 
l'être.  (  La  Br.  ) 

ÉPOL'VAKTAIL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  hirondelle  de  mer. 

ÉPOUVANTE,  s.  f.  Peur  grande  et  durable 
causée  par  la  vue  des  difficultés  à  surmonter 
pour  réussir ,  ou  par  celle  des  suites  terribles 
d'un  mauvais  succès.  Causer,  donner  de  Vé- 
pnuvante.  Ce  nat  pas  le  nombre  des  tn 
c'est  l'épouva/ilc  (le  veux  qui  survivent ,  qui 


fait  perdre  les  hntailles.  (  Voll.  )  1rs  fuyards 
u'ncnt  ftu  rtnnp  ,  et  y  portent  l'i  tinuvante, 
(Idem.)  J'oiis  Itt  citoyens  sont  plonges  liant 
morne  épouvante.'  (l\ny.)  Sa  mari  lie  im- 
prima partout  l'i poiii'iintc  et  lu  sotmtission, 
(Voll.)  I.'cpomnnie  se  mil  partout.  {Moss.) 
V.  .\larme,  Tii\Hirii. 
^  EPOUVANTK.MKNT.  s.  m.  Mol  inusité  que 

on  lui  riil  ,,,,,[,>  ,     ;„  I,  m;  ,1  ,  I vanter. 

ÉPOl  \  '      \.\:   .        .     .:  ,  ,  ,!,   |-,|„,uvanlc. 

C'csluii^ ,  ,    ;  .'.•  ;,  unecei^ 

laine  disl.i::. ...  ;  .y..^  ./..>y.... .  .1  i.i:..qu'on  vient 

r  approçticr  de  prés.  (  buU.  )  Je  conçois 
que  le  rugissement  d'un  lion  épouvante  les 
animaux ,  et  qu'ils  tremblent  en  voyant  sa  ter- 
rible hure.  (  ,I.-.I.  Rouss.  )  —  Par  exagération. 
Le  séjour  de  Paris  commence  h  rii'épnman- 
ter:  on  ne  pense  point  au  milieu  du  tintamarre 
de  celte  maudite  ville.  (  Volt.)  —  S'épouvan- 
ter. Il  s'épouvante  pour  peu  de  chose. 
Epouvanté  ,  ée.  part.  V.  Alarmé. 
ÉPOUX,  s.  m.  ÉPOUSE,  s.  f.  Qui  est  conjoint 
par  mariage.  Je  ne  crois  pas  qu'if  y  ait  nulle 
part  au  monde  des  époux  p!  11^  n,,':  ,:  .'  ■il- 
leitrsTnénagcsquedansectt'  i<^  1  '  !  1  ) 
^  quel  titre  une  femme  ou  I     '  ^11 

pour  époux  celui  qu'elle  s  II  <ii  ^1^:  (<  r<'nr 
ami  ?  (Idem.)  —  Quand  je  vnulus  chniùr  une 
épouse  ,  je  désirai  d'avoir  en  elle  une  com- 
pagne aimable ,  sage,  heureuse.  (J.-J.  Rouss.) 
La  dignité  de  mère  et  d'épouie  régnait  sur 
tous  ses  charmes.  (  Idem.  ) 

On  dit,  en  parlant  de  Jésus-Christ,  qu'i7 
est  l'époux  de  son  église,  l'époux  des  vierges  , 
le  céleste  épour  ;  et  on  appelle  l'église  Vépouse 
de  Jésus-Christ.  V.  Mari. 

ÉPRE1NDRE.  V.  a.  Presser  une  chose  pour 
en  faire  sortir  le  jus.  Epreindre  des  herbes. 
Épreindre  du  verjus,  Epreindre  le  suc  d'une 
plante. 

ÉpREiNT,  Tt.  part. 

ÉPREINTES.  s.  f.  pi.  T.  de  méd.  Maladie 
du  fondement  (pli  cause  de  fréquentes  et  inu- 
tiles cn\i(.s  d'aller  à  la  selle.  La  bile  cause 
des  épreinirs.  Sentir  des  épreintes  ,  de  vio- 
lentes épreinles. 

En  termes  de  chasse,  on  appelle  épreintes  , 
les  fientes  des  loutres  et  de  quelques  autres 
animaux. 

s'EPRENDRE.  v.  'pronom.  (  Il  se  coniu- 
gue  comme  prendre.  )  Se  laisser  surprendre 
par  une  passion.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
participe. 

Épris  ,  se.  pijrt.  //  est  épris  d'amour  pour 
cette  femme.  Epris  de  belle  passion. 

ÉPREUVE,  s.  f.  Essai  par  lequel  on  s'assure 
qu'une  personne  ou  une  cho.se  a  les  qualités 
qu'on  lui  croit.  Eaire  l'épreuve  d'une  ma- 
chine. Je  ne  tes  expose  qu'à  des  épreuves 
qu'ils  peuvent  soutenir.  (J.-J.  Rouss.  )// j'eit 
soumis  aux  plus  rudes  épreuves,  et  s'est  af- 
franchi des  plus  légères  contraintes.  (  Earlh.) 
Ces  épreuves ,  quoique  assez,  simples ,  n'ont 
jamais  été  tentées  dans  la  vue  d'en  tirer  des 
lumières,  et  je  regrette  de  n'être  point  à  por- 
tée de  les  exécuter.  (Bull'.  )  Je  n'ai  pas  réussi 
dans  les  épreuves  que  j'ai  faites  h  ce  sujet. 
(  Idem.)  Mettre  ta  patience  de  quelqu'un  a 
l'épreuve.  (Voll.)  yous  passez  bien  rapide- 
dement  par  de  tristes  épreuves.  (Idem.)  yotre 
amitié  est  à  l'épreuve  du  temps  et  île  l'ab- 
sence. (Idem.  )  Après  les  avoir  vus  sortir  de 
ces  épreuves  aussi  purs  que  l'or  nui  a  passé 
par  les  creusets.  (  Barth.  )  Que  le  bon  Dieu 
vous  souliennedans  cette  épreuve! (i.-i.^nuss.) 
Ou  dit  ,  qu'une  cuirasse  est  à  l'épreuve  du 
mousquet,  qu'un  mantciu  est  h  l'épreuve  de 
la  pluie,  I-".  .In.'.  .|iw.u  s'est  assuré  par 
une  ou  I  lu  I m  c|iiim.s,  qu'une  cuirasse 
est  im|irrH  1  :  ,il,!.     ,.    Il    lialle  du    mousquet, 

Éhutivb.  il.uiK'ic  dc'ji't;'-'''  <;t  lie  Jccidcr  jc 


ÉPR 

la  vérité  on  Ac  la  fausseté  d'une  accusa! 
malièie  criminelle,  usitée  depuis  le  neuvième 
«iècle,  jusiiu'au  onzième.  On  appelait  i-prcufe 
du  feu  ,  celle  où  les  accusés  étaient  obligés  de 
marcher  sur  des  fers  chauds,  pour  pr.uiver 
leur  innocence;  épreuve  de  tenu ,  celle  où  on 
les  jetait  dans  l'eau,  afin  de  Us  juger  inno- 
cens  s'ils  surnaj^eaient ,  et  coupaSies  s'ils  al- 
laient au  fond;  *7""e«i'C  du  duel ^  celle  où, 
après  un  combat  singulier  ,  le  vainqueur 
était  déclare  innoceut,  etc. 

Ou  appelle  épreuve  ,  en  terme  d'imprime- 
rie, la  feuille  d'impression  ((u'on  envoie  à 
l'auteur  ,  pour  en  corriger  les  fautes  avant 
{|ue  de  la  tirer.  La  première  épreuve.  Im  se- 
conde épreuve.  Corriger  une  épreuve.  Revoir 
une  épreuve. 

11  se  dit  aussi  des  premières  feuilles  ([-l'on 
tire  d'une  estampe.  La  première  éprei>ve  de 
celle  estampe  n'est  pas  bien  venue.  V.  Exi-ii- 

ÉPUOUVFR.  V.  a  Essayer  une  chose  pour 
s'assurer  qu'elle  a  la  ((iialiié  (prelle  doit  avoir. 
Eprouver  une  arme  a  jeu.  Eprouver  une   cui- 

Eprocver  une  personne. Eprouver  la 
in  probité  ^  etc. ,  dti  tpte/qu' un,  la  mctt: 
preuve  pour  connaître  de  qun 
en  bien  ou  en  mal. /iy//v)ui'eis': 


El'U 

LPROrVETTE.  s.  f.  T.  de  chir.  nui  se  dil 
de  certaines  so.id.s. 

En  phy.sique  ,  on  appelle  cprnuveUe  ,  ur 
instrumr;nt  composé  de  deux  petits  récipiens 
réunis  par  un  robinet ,  au  moyen  duquel  on 
établit,  quand  on  v.  ut,  une  communication 
entre  les  deux  récipions.  —  Les  potiers  d'é- 
tain  appellent  cprnuvetla,  une  cuillère  de  1er 
dans  la((ue!le  ils  fondent  leur  étain  ,  pour  en 
connaître  la  qualité  avant  que  de  l'employer. 
—  C'est  encore  une  espèce  de  jauge,  par  le 
moyen  de  laquelle  les  commis  des  aides  con- 
naissaient cn;-il)'ri 
tonneau.  —  H  ,    , 


i;pu 


7^9 


,  le  rend 


rtillerir 


(lo  via  dans  un 
if<ite,  en  terme 
■ut  dont  on  fait 
il.'  et  la  force  de 
savonniers  ,  c'est 
fer,  avec 


i  elle  est  capable 


hJ'i. 


donner i 
de 


et    leur 


cun/i'ince.  Jl  se  confii 
à  divers  degrts,  et 
avait  éprouvé  leur 
(Eénél.) 

Eprouver.  Connaître  par  expérience.  //  se 
peut  qnc  notre  monde  ait  subi  autant  de  chan- 
gemens  que  te/:  Etats  ont  iprouve  rie  révolu- 
tions. (  Volt.)  Quun  enfant  voie  dcchirer  son 
semblable  ,  il  éprouvera  des  angoisses  sub.tes. 
(Idem.  )  Il  est  bien  certain  tjue  rien  n'est  plus 
clair  cl  plus  distinct  que  notre  perception  , 
quand  nous  éprouvons  quelques  sens  itions. 
(  Condill;  )  Eprouver  des  peines  ,  des  cha- 
grins. Eprouver  de  lennui.  Ainsi  péril 
Charles  Xlt ,  roi  de  Suède  ,  après  avoir 
éprouvé  ce  que  la  prospérité  a  de  plus  gratul , 
et  ce  que  l'adversité  a  de  plus  cruel...  (Volt.) 
Content  de  son  sort,  il  n'éprouve ,  et  ne/ait 
éprouver  aux  autres  ni  l'orgueil  méprisant 
qu'inspirent  les  richesses  ,  ni  la  basse  envie 
que  fait  naître  le  l/esoin.  (Barth.  )  Les  ani- 
maui  éprouvent,  comme  l'homm.^,  les  influen- 
ces du  ciel  et  de  la  terre.  (  Bufl.  )  On  éprouve 
sur  celte  hauteur  un  Jroid  très  -  rigoureux. 
(  lîartli.  )  J'éprouve  toutes  les  cal  imités  att.i- 
chees  a  la  décrépitude.  (Volt.)  Jl  était  naturel 
que  des  empereurs  nourris  dans  lesfalif^ues  de 
la  guerre  ,  qui  parvenaient  a  Jaire  descendne 
du  trône  une  famille  nourrie  dans  les  d.j lices , 
conservassent  la  vertu  qu'ils  avaient  éprouvce 
si  utile,  et  craignissent  les  voluptés^  qu'ils 
avaient  vues  s*  funestes  (Montescj.)  £;.r.-)Hi.«r 
en  un  moment  ce  que  l'amour  a  de  plus  violent, 
ce  que  l'ingratitude  a  de  plus  noir ,  ce  que  la 
perfidie  a  de  plus  truîtrc,  c'était  sans  doute 
un  état  horrible.  (  Volt.)  //  est  bon  de  s'accou- 
tumer à  se  passer  des  hommes  ;  vous  savez 
que  j'en  ai  éprouvé  la  méchanceté  jusque  dans 
ma  solitude.  (  Volt.)  J'éprouve  avec  douleur 
que  le  poids  d'une  ancienne  JaiUe  est  un  far- 
deau qu'il  finit  porter  toute  sa  vie.  (  J.-J. 
Rouss.)  —  Éprouver,  ne  dit,  par  analogie,  des 
changemens,  des  variations  ((ui  arrivent  aux 
choses.  Ces  nglemrns  n'éprouvèrent  aucune 
altération  remarquable  jusqu'en  i568.  (Ray.) 
Les  manières  et  les  niœnis  des  peuples  éprou- 
vèrent des  variations  encore  plus  nécessaires 
et  plus  heureuses.  (Idem.)  Tout  commence- 
ment iprouve  toujours  des  obstacles.  (  Volt.  ) 

ÉpRocvE  ,  tE.  part.  C'est  un  homme  d'une 
valeur,  d'une  vertu,  d'une  fidélité  éprouvées. 
Un  courage  éprouvé. 

TOME   I. 


petite  cuillère  de  cuivre  ( 
laquelle  on  prend  la  pâte  de  savon  dans  la 
idière  ,   iiour  s'assurer  de  son  degré  de 
cuisson. 

*  EPS.  s.  m.ViLiis  mot  inusité  qui  signifiait 
abeille. 

EPSOM.  s.  m.  T.  de  pharm.  On  appelle  sel 
d'e/'som,  une  combinaison  ue  l'acide  ïilrio- 
liqtie  avec  la  magnésie. 

EPTACOKDE.  s  m.  Du  grec  Aepfi  sept,  el 
rhordé  corde.  C'était  chez  les  anciens  une 
lyre  à  sept  cordes.  Les  Grecs  donnaient  aussi 
ce  nom  à   un  système  de  musique  formé  de 


sans  cesse  actif,  qui  .uiit  te 
travaillant  d'tiprrs   .•".   .■.:'.■, 
même Jonds,  biin   i 
inépuisable,   (i3u!i.       i  •' 

(  Volt.  )  ils  épuisent  Ici'i.sfu  i.lt:  s  phf'Jiqlcs 
dans  la  recherche  des  olimcns  nicetsaires  a 
leur  misérable  et  précaire  ej  istence.  (  Ilay.  ) 
Cést  de  celte  manière  que  le  commerce  des 
Européens  a  presque  efufs.-  île  proche  en  pro- 
che, les  ruhcsses  cnniniei  ç,ib!cs  de  cette  na- 
tion... (  Idem.)  Jl  lui  i-rrifoit  iilnsi  après  avoir 
e,■-..^^.■  A-.  n„u.;s  /,..  ,d„.  .'p -censés.  (Volt.) 
<;''- .■./  /,.■,  ,,.,,„  Ir.  r'".us  d'un  climat. 
'  e.'  '  ./  N  /  -.'V  I,  :i  n  i:rt  llf  moisson  dans  un 
'"""'-  i  ivii    il        /  .  /    ;.iit  U-  sort  de  cette  fa- 

•Ud'r  .„;.,:  •:■■:  ,',     ,      ',    .     ni.UheUlS    u' élaicttt 


.)  Celui 


•TAGOXF.  s   m.   T)u 


■  hrr 


■.(LaBr!) 


■:"  (  liay.  )  Heslaurez-vous  et  craignez 

i/uiiscr.  (Sé\ii;.  )  /.<■  corps  et  l'esprit 


id'u 


fur 


Il    se 

•EPTA.yÉIilDE.  V.  UtpiiMÊRiDF.. 

EPTA.MEUON.  V.  Hijw.oiéron. 

EPTAÎvDKlE.  V.  Hlp^itokif.. 

EPTAPHOKE.  s.  m.  Du  s^rvc  hepla  sept,  et 
phnné  voix.  Les  Grecs  avaient  donné  ce  nom 
à  un  écho  de  la  ville  d'Olympie  ,  qui  répétait 
un  son  sept  fois  de  suite. 

EPUCEU.  v.  a.  Chasser  les  puces ,  ôtcr  les 
puces.  Jl  est  bas. 

ÉPUCHE  ou  LPUCHETTE.  s.  f.  Pelle  dont 
les  tourbiers  se  servent  pour  enlever  K>  iiio'-- 

res  brisées  qui  se  sont  détachées  pendant  1'...- 
péralion 

ÉPUISABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  épuisé.  11  est  peu  usité. 

ÉPUlSE.\lliNÏ.  s.  m.  La  perte  des  forces,  des 
esprits  ,  par  l'ellet  de  quelque  exercice  violent 
itinué  ,  de  la  lièvre,  lorsqu'elle 
lu  (pi'elle  a  été  de  longue  du- 
irhcs,  etc.  Tomber  dans  l'é- 
éliidcs  lui  ont  causé  un  grand 


longtemps  c 
est  très -aigu. 
rée,des  dél 
puisement.  S 
épuisement. 
11  se  dit  a 


des  finances ,  lorsqu'elles  ont 
puisées  par  des  dépenses  excessives.  L'é- 
^ntent  des  finances  nepermlittait  m'a.  l'unni 
utre  des  deiu^  partis  d'avoir  de  grandes  ar- 
.  (Volt.)  JJutilitede  tant  d'etahlissemens 
formés  à  si  grands  frais,  s'est  perdue  avec 
l'épuisement  des  objets  de  leur  commerce. 
(Rav.  ) 

EPUISER.  V.  a.  De  puiis.  .Prnser  jusqu'à 
tarir  (jusqu'à  mettre  à  sec.  Epuiser  une  Jon- 
taine.  —  Par  analogi.e.  JSpuiser  un  trésor. 
Epuiser  sa  bourse.  Epuiser  les.finances.  — 
Figiiroment.  Epuiser  ses Jorces.  Epuiser  la  vi- 
gueur de  l'alite.  Epuiser  le  sentiment.  Cette 
plante  épuise  bientôt  le  toi.  (  Ray.  )  il  réussit 
également  et  dans  les  terres  nalureÛenufnt  sté- 
riles, et  dans  celles  dont  on  a  épuisé  les  sels. 
(  Idem.)  //  ne  s'agit  point  d'cpuiser  sa  bourse 
et  de  verser  Carginl  a  pleines  mains.  (  J.rJ. 
Rouss.  )  La  nature  nous  a  donné  des  goûts 
qu'il  est  aussi  dangereux  d'éteindre  que  d'é- 
puiser.  (  Baiih.)   La  nfiture  est  un   ouvrier 


de  chu 


;r  en  folles  dé- 
n  ciogcs.  I.a 
r faire  tomber 


î.  Petit  fdel  pour  prendre 
in  farouche  ou  quelque  au- 

NTF.  s.  f.  Moulin  dont  on 
..l'eau  d'.ia  endroit. 
1  lui';,  s.  f.  Du  grec  épi  sur, 
lir.  Tubercule  oa 
tient  sur  les  gen- 


•qu 


EPULONS.  s.  m.  pi.  Nom  de  certains  prê- 

■es  de  l'aiieieune  l'iome  ,  institués  pour  pré- 
>îei  11:  .  r  i::  ' 1 1 li  se  faisaient  en  l'honneur 
'■'   il'  'i'.ieut  aussi  au  bon  ordre 

I  1  .  i  'I  ,  1  ■.  ,,,ij.  ,!es  dcui   5;onres.   Du 


tl'UKAriO.N 
ration  des  met 
politiques  ,  ce  i 
pour  siguii 


ilistanti- 
II  lotiqiie. 

olutions 


ier  l'action  [jai  l.u|uellc  un  parti 
nt  dominant  cr.pulsc  des  place»  on 
des  enijilois  tous  ceux  qu'il  soupçonne  ou 
qu'il  suppose  lui  être  opposés.  Ces  prétendues 
épurations  servent  souvent  de  prétexte  aux 
haines  et  aux  vengeances  ,  et  corrompent  or- 
dinairement au  lieu  d'épurer. 

ÉPURli.  s.  f.l .  d'arcliit.  Dessin  d'une  ToiV» 
tracé  sur  une  muraille  ou  sur  le  plancher,  de 
la  grandeur  dont  elle  doit  être  exécutée,  pour 
y  prendre   les    mesures  nécessaires. 

ÉPURE.MENT.  s.  m.  L'action  de  rendre  des 
substance;  pures  ou  plus  pures. 

ÉPURER,  v.  a.  Rendre  pur,  rendre  plus 
pur.  Epurer  un  sirop,  l'.purcr  de  l'eau  bour- 
beuse. —  Figurémcnt.  .On  étouffe  les  grandes 
passions  ,  rarement  on  les  épure.  (  J.-.I.  Rouss.) 
l'ialon  n'a  fait  qu'épurer  le  cœur  de  Vhommc  i 
t..ycurgue  l'a  dénaturé,  (  Idem.  )  /.e  rétablis- 
sement des  sciences  et  des  arts  a-t-il  contribue- 
h  épurer  ou  'a  corrompre  las  mœurs?  (  Idem.  ) 
il  me  paraît  Irès-indecent  qu'une  académie  ait 
I  iiru  douter  si  les,  belles  lettres  ont  épuré  le's 
mœurs,  (  Volt.)  Epiuer  les  vertus.  (Tarth.) 
i'ongoUt  Cil  tiès-cpurc,cl  ses  moeurs  irès-hcfi^ 
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«<•;«.  (VoH  )  /i/'urcr  te  «/i.«(ff.  I.ftiirr.  si- 
pnilic  au«*i  ahusivrmcnl ,  rcnvi»  ci-  ilcs  places 
ri  dos  emplois  le»  pcisoiuies  ûont  on  n'ap- 
;--rini\f  p;i5  les  opinion».  V.  Ei'i'ration. 

sEpt.iK.  Dcvcuii-  plus  pur.  Cette  liqueur 
,nmmrnce  k  s  épurer,  f.'or  scput-e  iliins  te 
t  remet.  L'esprit,  les  mn-ur.':,  le  style  .■:'épu<-rnl, 
ke  pcrfcclionnenl.  La  Itingiie  miumi-ncait  à 
%'èpurer  et  à  prenJre  une  forme  cointante. 
(Volt.  )  /-ei  iuti  rets  personnels  ijui  s'cpurenl 
par  leur  rcunion,  se  sont  isoles  cnlièivment.  et 
In   corruption  est  ilefenue  générale.  (  Rav.) 

V.    PmCEB. 

£p-«E,  EE.  part.  Des  sentimens  épurés ,  tics 
inicniioni  épurées. 

EPIRGE.  s.  f.  r.  de  bot.  Nom  spocilique 
iVunc  onpliorbc. 

'  EPIUGEMENV.  5.  m.  Vieux  mot  .pii  si- 
•nitiail  excuse,  prétexte. 

•  É»in.\MMITÉ.  s.  f.  Vieiiï  mol  innsllc 
fini  si^^nilîait ,  droiture,  impartialité. 

E»>i  AXT.  s.  m.  T.  d'asir.  Cercle  nue  les 
anciens  astronomes  imaginaient  dans  le  plan 
du  cercle  déférent  ou  excentriijuc ,  pour  di- 
riger et  pour  régler  certains  mouvemens  dans 
Us  planètes.  On  n'en  fait  plus  usage  aujour- 
dl.ui. 
^ÉQU;VRRIER.  V.  a.  T.  de  parcliemiuiers. 
l)quarrier  le  parchemin  ,  en  couper  les  bords 
sous  la  règle. 

EoLiREiÉ,  LE.  part. 

ÉQLAhRIU.  V.  a.  T.  d'archit.. Mettre  une 
pierre  d'cquerre  en  tous  sens.  Equarrir  unt 
pierre.  —  On  dit  aussi ,  equarrir  une  poutre. 
Les  horlogers  disent  ,  équorrir  un  trou . 
pour  dire  ,  l'agrandir  en  y  passant  un  cquar- 
rissoir.  —  On  dit  aussi ,  equarrir  une  glace  , 
pour  dire ,  la  rendre  carrée  en  se  sen-ant  du 
diamant  et  des  pinces. 
EviiREi .  it.  part. 

LQLAP.r.I^SAl/."-.  s.  m.  T.  de  charp.  Etat 
de  ce  <[n\  evt  muuni.  Cette  poutre  a  quinze 
pouces  J'cqutirri:iia^e  ,  c'est-à-dire  ,  a  quinze 
pouces  en  tout  sens. 

On  appelle  bois  dcquarrissii^e,  le  bois  qui 
doit  avoir  au  moins  six  pùuccs;  celui  qui  est 
au-dessous  s'appelle  chevion. 

ÉQUARRISSE.MENT.S.  m.  L'action  d'étiuar- 
rir.  Tailler  par  iquarrisscnient ,  se  dit  d'une 
manière  de  tailler  les  pierres  sans  le  .sccoui-s 
des  panneaux  ,  les  ayant  seulement  préparées 
en  les  rendant  de  forme  parallélipipède,  pour 
T  appliquer  les  mesures  des  hauteurs  et  pro- 
fondeurs que  l'on  a  trouvées  dans  le  dessin 
de  Vépurc  pour  chaque  voussnir. 

ÉQCARRISSEL'R.  s.  m.  On  désigne  sous  ce 
nom  des  hommes  qui  font  profession  de  tuer, 
d'écorcher  et  de  dépecer  les  chevaux. 

ÉOUARRISSOIR.  s.  m.  ï.  d'Iiorlog.  Espèce 
de  broche  d'acier  trempé  ,  dont  les  horlogers 
se  servent  piur  agrandir  un  trou. 

ÉOL'ATEt'R.  s.  m.  (  Prononcez  éaouateur.') 
Du  fario  œquare  égaler.  T.  d'asir.  Grand 
<  crcle  de  la  sphère ,  qui  est  égaUment  éloigné 
des  df-ux  pùles  du  monde,  ou  dont  les  pôles 
sont  les  mè.-nes  cpie  ceux  du  monde.  On  Itii 
a  donné  ce  nom  ,  parce  qu'il  divise  la  sphère 
entieux  parties  égales,  ou  parce  i|ue,  quand 
If  soleil  est  dans  ce  cercle ,  il  y  a  égalité 
.  nlre  les  jours  et  les  nuits.  C'est  pourquoi  on 
l'appelle  au«si  équinnxial;  et  quand  il  e^t  Uarif 
sur  les  cartes  et  les  planisphères ,  on  l'appelle 
il  ligne  éqninnriale,  ou  simplement  la  lif^ne. 
Tais  .leftrrs  île  l'tqualeur.  Les  peuples  qui  ha- 
litent  sr,u>  l'cqualeur.  Les  lois  féodales  ,  nées 
parmi  les  rochers  et  les  chênes  tlu  nord, 
avaient  poussé  ries  racines  jusque  sous  l'cqua- 
teur ,  au  milieu  des  forêts  et  des  campagnes 
chérir,  du  riel.  (Rav.) 

ÉQLATION.  s.  f.  (  Prononce?,  écouation.) 
It'-i  latin  ce  luare  partager  également  11  se 
dit  en  astronomie  pour  exprimer  la  dlITérence 
'marquée  jour  par  jour,  entre  le  temps  moyen 
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iir  it..nnt:  la  pendule,  «t  le  temps  vraii[u'in- 
ii^ue  le  cadran  solaire. 
Lvr.4Tuis.  T.  de  math.  Formule  ipii  indique 
une  égalité  de   valeurs   entre  des    <|uaulités 
difl'éremment  cxprimtfcs. 

ÉQliATORIAL.  s.  m.  (  Prononcez  écoiiaio- 
1/.  )  T.  d'astr.  Instrument  destiné  à  suivre 
le  mouvement  diurne  des  astres ,  par  le 
moyen  d'un  axe  parallèle  à  l'axe  du  monde, 
et  à  mesurer  l'ascension  droite  et  la  déclinai- 
son, au  moyen  de  deux  cercles  rpii  iiréscn- 
tent ,  l'un  1  écpiateur  ,  et  l'autre  le  cercle  de 
déclinaison.  On  y  ajoute  un  quart  de  ceirle 
dirigé  dans  le  méridien ,  qui  sert  à  élever  l'é- 
«pialcur  pour  la  latitude  du  lieu.  V.  Secteik 

lui  Khi         t"  Instrument  fait  de. bois  ou 
i  1      II       II  à  tracer  et  à  mesurer  des 

.iii_,  >l  ;i  t  ■  i!c  équerre  est  juste ,  n'est  pas 
jii'.''  Ij'r!  <j'.irr  l'cquerrc  aux  cotés  d'un 
un^lc.  —  Ùii  dit  que  deu.x  lignes,  etc.,  sont 
d'équerre,  quand  elles  sont  perpendiculaires 
l'une  à  l'autre.  Ce  bâtiment  n'est  pas  d'é- 
querre. 

—  On  appelle  fausse  équerre  ou    biseau  , 
dont  les  deux  branches  sont  mo- 


; equer 


anche  est  trois  fois  plus  épaisse 


dont  une 
que  l'autre 

On  appelle,  en  gnomonique,</ou&/e  équerre, 
un  instrument  composé  d'une  planche  étroite, 
au  bout  de  laquelle  s'emboîte  à  angle  droit, 
une  autre  planche  (|ui  forme  avec  la  première 
deux  angles  droits;  et  triple  équerre,  une 
planche  un  peu  large  ,  au  milieu  de  laquelle 
est  fixée,  à  angles  droits,  une  antre  planche 
de  la  même  hauteur.  L'un  et  l'autre  instru- 
ment sert  à  placer  le  style  des  cadrans  verti- 
caux.—  Véquerre  d'arpenteur  i-st  1111  cercl.- 
de  cuivre,  divisé  en  quatr.'  |  ;  t  i  ■  .  _  1-  |i  .1 
deux  lignes  qui  secoupe:ii  '       1 

centre.  Auxqualreextréiuilr 

Equeri,     !       ^''  ■'       '  ■   |.u'rre  ordi- 

naire ,  iiii.i  •  .im  . -I  l'M  I  |.,H  -i  1  ir  uo  bout 
que  par  l'aulri-.  On  ^ippc-llo  eqm-ne  ou  croix 
mobile,  une  sorte  d'équerre  qui  sert  à  tracer 
et  à  découper  des  ovales. 

On  appelle  aussi  équerre  ,  des  morceaux  de 
fer  blanc  ou  de  tôle  qui  servent  à  soutenir 
l'assemblage  des  diflerens  ouvrages  du  coflre- 
tier. 

On  appelle ,  en  astronomie  ,  Véquerre  ou  la 
règle ,  une  des  constellations  de  la  partie  aus- 
trale du  ciel ,  et  qui  est  placée  en  grande  par- 
tie dans  la  voie  lactée ,  entre  le  Loup  et 
l'Autel,  au-dessous  de  la  ([ueuedu  Scorpion. 

En  terme  d'hydraulique  ,  on  appelle 
équerres  ,  des  coudes  qu'on  fait  à  une  con- 
duite. —  On  donne  aussi  ce  nom  à  de  grosses 
plates-bandes  de  fer  dont  on  garnit  les  angles 
des  réservoirs  de  plomb  élevés  en  l'air  , 
pour  soutenir  la  poussée  et  l'écartement  des 
côtés. 

ÉQUERVE.  s.  f.  T.  de  mar.  usité  dans  la 
Manche,  pour  désigner  une  cmpativre. 

ÉQUESTRE,  adj.  des  deux  genres.  (  L'U  se 
prononce  dans  ce  mot  et  les  cinq  suivans.  ) 
Du  latin  eques  chevalier,  de  equus  cheval. 
Terme  dont  on  se  sert  sur- tout  dans  cette 
phrase,  statue  équestre  ,  qui  signifie  unestatuc 
représentant  une  personne  à  cheval.  On  dit 
aussi  en  ce  sen», figure  éaueslre. 

On  donnait  autrefois  le  titre  ii ordre  éques- 
tre aux  chevaliers  romains. 

ÉQUIANGLE.  adj.  T.  de  géom.  Il  .se  dit  des 
figures  dont  les  angles  sont  égaux.  Un  carré 
est  une  figure  équiangle.  —  Quand  le.s  trois 
angles  d  un  triangle  sont  égaux  aux  trois  an- 
gles d'un  autre  triangle,  on  dit  que  .ces  trian- 
gles  sont  équiangles    entra  eu.x.   M-^u'iongle 


.s'emploie  plus  souNtut  dan^  et  dci  iik  1  tus 
relatif ,  lorsqu'on  compare  les  angles  d'une 
figure  à  ceux  d'une  autre ,  que  dans  le  pre- 
mier sens,  loi-s(pron  compare  entre  eux  les 
angles  d'une  seule  figure.  Cependant  il  (  -t 
utile  de  s'en  servir  dans  les  deux  acception 
pour  éviter  les  circoulocutions ,  ayant  si.,; 
d'ailleurs  que  oc  mot  ne  fasse  point  d'éipn 
voque.  Une  figure  équiangle  i  tout  court,  l'sl 
une  figure  dont  les  angles  sont  égaux  entre 
eux  ;  une  figure  équiangle  h  une  autre  ,  ou 
deux  figures  équiani;h-s  entre  cfles,  sont  deux 
figures  doutl.-s  .Mi^i,  ,  .mI,,,ux  chacun  ù 
chacun.  Peut-ètn    '  1  .,■  mieux  de 

se    servir  ,.  il. I.     '      ; i^  .   du    mot 

équianguluirc,  i|ni  n     .1  ,> lur  Imit-à-fait 

hors  d'usage  ,  à  rixcniiili-  île  qmuh  angulaire, 
et  d'employer,  dans  le  second  cas,  le  mot 
équiangle.  'Une  figure  équianguluirc.  Deux 
fiifures  équiangles. 

"EQUIAXE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
géom.  Dont  les  axes  sont  égaux. 

ÉQUICRURAL.  adj.  m.  T.  de  géom.  Qui  a 
deux  cotés  égaux,  j'riangle  équicrural.  Ou 
dit  plus  communément ,  triangle  isncèle  ,  et , 
si  les  trois  côtés  sont  égaux,  triangle  équi- 
latéral. 

ÉQU1D1FFÉREKT,TE.  adj.  T.  d'arithm. 
Si  dans  une  suite  de  trois  quantités  ,  il  y  a  la 
même  dilléreiice  entre  la  première  et  la  se- 
conde, qu'entre  l:i  secniuh- et  la  troisième,  on 
dit  tpK'  tt'^-  ifitffrl't'i   .".'f  '  ■'•^f-nrtrmrnt  équi- 

preniii'ii  -  ■  '.  '  '  i  .lu  ,  m  n  !.,  iim.slrme 
et  la  i|u   '        Il  ■    •i\r\\,-ifiqiitintiicsdti- 

ClèllU:,    :■      ./  '       '       '.    .. 

ÉQl  II"     I          I  II.    adj.  T.    de    géom. 

(|ni(\ii.  I    I' ii'i-ii  do  deux  choses  ,  en 

;,M,:  .[  i  .  ,  ..iiii  .1  la  même  ou  à  une  égale 
:  1.1  I  <i|.  lautrc.  Ainsi  on  dit  i(ue  les 
■j  .il!  U-i  sont  équidislantes  on  égale 
m:  '  ,',  '  ./;f(\  ,  parce  que  ni  l'une  ni  l'autre 
ne  A  éloigne  ni  ne  s'approche. 

Eyi'iDisTANï  ,  PAR.iLLi-i.E.  (  Syn.  )  11  y  a 
cette  difiérence  entre  ces  deux  mots  ,  que  le 
dernier  s'applifuie  à  une  étendue  continue  , 
ou  considérée  comme  telle  ,  et  le  premier  à 
des  parties  de  celte  étendue  isolées  et  compa- 
rées. Ainsi  l'on  peut  dire  <(ue,  dans  des  lignes 
parallèles  ,  deux  points  quelconques  ccu'res- 
pondans  ,  c'est-à-dire  ,  situés  dans  la  même 


perpeudiculaii 
|ours  équidista 
'bres  parutlcles 

de  s.M,  I  ■••  - 
liqu,!:^ 


deux  lignes  ,  sont  ton 
dans  deiu  rangées  li'ar- 
II'  arbre  est  tqnuîislant 
I  dans  l'aulir  allée.  — 
more,  lorsque  ,  dans 
.Icndne.  on  compare 
.  .1  é^alc  distance  les 
ngée 


des    |).ul;-:i!i       -.1  11  i  ,    a    é 

unes  des  autres;  ainsi  dan 

d'arbres  plantés  à  égale  distance  l'un  de  1' 

tre ,   on  peut   dire  que  les  arbres  sont 

disions  :  -.m   I 

jamais  ,|.i'rM 

'pa^li■■^  cl  I  le  1 

ÉOLIL.X  I  1  II  AL.  1.1..  adj.  T.  de  géom.  Il 
se  dit  lie  tuni  ru  i|iM  a  U-s  côtés  égaux.  Trian 
gle équilateral.  V.  E^uilateke. 

Eqdilatéb.il,  EgciLiiEBE.  (iSy».)  L«  premier 


parallèle   ne  s'emploie 
int   la  position  de  deux 


est  plus  1 


eond.  Cependant  t 
ci   n  i»l    I   .     .  iH     I      .  ni ièrcmcnt  proscrit;   il 
i-st  11  •   -  i  .' lins  cas,   plus  usité  que 

ranlii  I      iperhole  équilatère,ce\\e 

dans  laii  11  I'     Il  ~   •  1    .  riiiijugnés  sont  égaux. 

EQlll-A  1  l.l.K.  ad|.  des  deux  genres.  T.  de 
"éom.  Il  signifie  la  même  chose  K\ntqutlaieral. 
'  ÉQUlLliOQUET.  s.  m.  Les  charp.uliers  et 
les  menuisiers  appellent  ainsi  nu  petit  instru- 
ment de  bois  qui  leur  sert  à  vérifier  le  calibre 
des  mortaises. 

ÉQUILICKE.  s.  m.  En  mécanique.  Egalité  de 
force  exacte  entre  deux  corps  qui  agi.ssent 
l'un  contre  l'autre.  Une  balance  est  en  equi- 
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Hbie  ,  quand  les  iloiix  pallies  se  soulientient 
si  cxacteiiront ,  que  ni  l'une  ni  Tautre  "ne 
monte  ni  ne  descend,  mais  qu'elles  conser- 
vent toiiles  deux  leur  position  paralli'ln  à 
l'horizon.  C'est  de  là  que  le  mot  éqiiiHhii' 
tire  son  clymologie ,  étant  compose' du  laliii 
œquus  égal ,  et  libra  balance.  —  Il  r  ■ 
rquilibrr.  entre  Jour  corpi ,  lorsque  leur-  m, 
reclions  sonl  r\  ,.  i.Mi.'n'  ,,|  ;,.,-.  •,■■  ,  <  i  ,.i 
leurs  masses  smih'  .     '  i  ,:.>-■!,.: 

des  vitesses  .m       i  '  :  i   ■ 

moi,yoii:L„p„i'   L,   ,.  ,     ,. ,, 

I>';fle  statique  ,  a  pour  ohjct  In  [.,■  .  ,,'  , 

libre  des  corps.  Je  Ironise  iule  l 

suite  d'une  proporlinn    rcciprn,/:, 

quant  il  é  des  pnids  i-l   la  Inn^iu-nr  ,'   .  !  . 

(l.-J.  Rouss.)  V,    Korn-MM„.r,>Nu. 

EoU.LlORE.     T.    ,1,-    îuv,!.     I,,  s     u.r,l,,,,l.     .■,,■ 

ploient  figuvcmi-.it  w  nn-l  ,  y  mv  ,lr,i;i., 
cette  juste  cl  (■!;, il'  |ii'..|.<,i  i;.mi   .i,;!'   1,-s' ,. 

lides  etles  ninil  ■       ., ,h;.,,.   W  i,,l    n.n 

fait.desanlé.   / -.  ,  .r,.  „  .... 

seri'erouhr.ia!  .'a:       .,  ,, 

EyuiHl,nF,,s"ciliiili.ir  li^.ii,  m,  ni.  //  '■■/  .-.1  .1 
réquiUhre  lunral   coijwm    du  pin  .,,//-.      i'   ,  s 

rw-e  qu'il  soit  parf.iU  et  duruhlr.l].  ,1    I, 

Quand  la  passion  de  lu  l'ertu  finit  ,i  ...  ,;le.ci 
ell:  domine  seule  ,  cl  tient  tout  en  i-ipulihre 
[  Idem.  )  L'équilibre  d,s  fortunes  est  rompu 
ainsi  que  celui  de  l'egalilr.  (  Darth.)  La  jioli 
tique  profonde  qui  préside  il  l'équilibre  d, 
l'Euroçe.  {  Ray.  ) 

On  dit, en  (ernies  de  peinture,  nu  il  doit  i 
ttfnir  équilibre  dans  un  tableau ,  pour  diii 
que  quelque  nombre  de  figures  qu'on  em- 
ploie, elles  doivent  être  dishlhiu-t-^  <1.-  ma- 
uii-re  qu'une  partie  du  tal.lr:iii  nr  |.;n,ns^,'  p,, 
vide,  dépcupKx'  et  froid.-,  laiuli-,  .pir  l'aiili. 
oûre  un  champ  trop  remi.ll. 

._EQUlLlliU!:K.  V.  a  .MWhv  ,-„  rqu.lil.,,. 
Equilibrer  des  srnuurs  ,  ,/ca  fii/iira 

ÉyUlLLE.  s.  f.  r.  ,lr  Cmia.nrs  s,,l,-,„!ns.  Il 
se  dit  d'une  cspèc.-  d.-  oroiM,-  .pii  ,,-  l-,i  ni,-  ;ui 
fond  des  poêles,  par  la  giaml.-  .irdciii-  du  l',-ii, 
et  qui  arrête  les  coules.  Lu-, .pi, ni  lirber'-f- 
muire.  —On  appelle  aussi  ,,/■„//(.•  ,  un  oiirrl 
tranchant  avec  lequel  un  des  deux  ouviicrs 
qui  hébergent  muire,  rompt  la  croiMe  qui 
couvre  le  coulé  dans  l'endroit  que  lui  indique 
le  champeur  ,  afin  d'y  jeter  de  la  chaux^  vive 
détrempée,  qui  arrête  le  coulé,  lorsqu'il  ar- 
rive à  l'eau  de  se  faire  issue  sous  la  croiile,  et 
de  s'échapper. 
EQUILLETTE.  s.  f.  T.  de  mar.  Pièce  d,- 
irouette.  V.ÉouiKtTii.. 

„  ,   V  —  -.-de  fontaines  salant. -s.  ] 

Celui  qui ,  après  la  salinaisou  ,  est  chargé  .1,-     - 


et  lixe,  et  se 
cependant  que 


.jt  petit   iquipugc 


Equipage    de 


.  T.  de  mar.  On  appelle  ci/i: 

au ,  le  nombre  des  olliciers,  m 

ui  sont  embarqués  sur  nu 


telots  .. 

lourson  service  et  sa  manœuvr. 
équipage.    L'équipage    chan. 
es    en    l'honneur   des    dieii.r  , 
^•(7((  à  grands  cris  des  l'anix  pou 
,„..e,„/,„.o™;,/e.  (iJa,tli.)-0,i 


r.  de  marine.  Petit  rc- 
i.lus  ,  pratiqué  dans  un 
>crvcr  certains  objets  de 

rrr,.  s.  m.   t.  d'armu- 

"i  ('Lc.s''feuxLLsepro- 
el  les  deux  suivans.  )  T. 
[ibisienrs  expressions  ou 
il  une  seule  et  même 
nu  ces  propositions  sont 
1.1  iu-opii.l, -qu'elles  ont 
.■',,  .;■  .1-  .l.lM-routesfa- 


ipell.- 


ispr. 


OIS  qui  soutient  i 
EQUiLLE UK.  s. 

elui  qui , 
détacher  l'équille  du  foml 
_  ÉQlIliVlULTlPLE.  adi..l>    .1,',.  ,,„,..,  fW 
de  QUI  se  prononce  )  T.  iT   I     !;         I  n, 

«jni  se  dit  des  grandeiii  !     .  '    ,1,.^ 

nient,  c'est-à-dire,  par.!-  .,.:...:■,;.  .  ,J  ,j,-s 
multiplicateurs  égaux.  —  Ku  ai  illmi.-li.pie 
on  SI-  sert  en  général  de  ce  mot ,  pour  expri- 
mer des  nombres  qui  contiennent  é'-aleinent 
ou  un  égal  nombn-  .1,-  f,ls  l.-.ivs  sous-mulli- 
ples.  Au;-.     I  .-  1  I,  ,  ,,,1  ,  /    ,,.--',•, ./es  de  leurs 

«onti.-nl   ■  '  ,|,     ,|        '  ,,    1  ,j/ 

ÉQUI.M.I  h.  -.,  KM  I!  :i  I  iK.s'.  f.T.  de 
mar.  Petits  moiL-anx  .!.-  Imis  .pii  servent  à 
tenir  le  haut  et  le  bas  des  giroui;ttes. 

EQUiNO.KE.  s.  m.  Le  temps  de  l'année  au- 
quel le  soleil,  passant  par  l'équaleur,  fait  les 


i  de  cha 
it  .bins 


un  char  de  trioniplie.  (  llecli.  )  H  assure  qu'il 
aime  In  bonne  chère ,  les  équipages,  (  La  Br.  ) 

manière    dont    nu,-    ;.   .-.nin-    r-i    ;'i,ir.    /, 


tre.  n  ta. 

poller'la 

Dans  1, 

polie  à  t, 

"Vocin 


voile  lau- 
'our  équi- 


.  Une  , 


itiquipolte 
E^.iUt.;    de 


les 


jours  ega 


L-équ 


temps.  TJéquinooce  de  l'automne. 

t.(;tUlNOXlAL,   LE.  adj.  Qui  appartient  à 
J^é((iiinoxe.  Cercle  équinoxial,  ou  équateur. 


Li^ne  équinoxiale. 

il  est  quelquefois  substantif  ;  et  alors  c'( 
la  même  chose  que  l'équateur. 

On  appelle  cadran  équinoxial ,  un  cadr; 
dont  le  plan  eêl  parallèle  à  l'équateur.  —  ( 


i.oyi 


cha  de   l'y  a.. 

., , 

reste  dans  un.., 

/  .■'-.■;■' 

/  )  -".   ,-'.  ,(/ 

ne  me  reconnu  it 

aphis. 

—  (lu.lltqU 

l.pi.'f.iis, 

fous  ,.od'a  duns 

un  bel 

équipage,  n 

ais  c'est 

toujours  ironitp 

ement. 

EQUIPE,  s.   f 

T.  de 

rivière,  particulière- 

ment  umI,-  sur  1 

1  l.oir.- 

11  „-  dit  de 

dusieurs 

bateau V  :,il,Mi„ 

Ir,  un 

-  .in\  .iii'res 

allant  à 

la  v.'i'i.    .|il:.n<l   1 

■  \,-nl  . 

.1  l..^■.n,ble, 

ou  tirés 

pardeslioniia.s 

1,0-  -iii" 

1  .    :  .   .11  trait 

e. 

EQUIPEE,  s. 

,    A.-lr. 

1  ,  .  i,ii.-|.ris, 

imprn- 

lente,  et  dont 

-s   siMli 

s  iH    |.,-iiv,-nt 

êtr<.  ipie 

filcheuses,    hm, 

.-Il    .-.  , 

,l,-.,,:;,.-able 

.    ynus 

ai>ez  fan  l'a  uar 

.//(  ih; 

./liai  fit  sentir  lim- 

pruiieni  f  ,h-  >o/i 

,/i;.Mr  ;■ 

(J.-J.  Kouss. 

) 

Eoni'IMi  \  1 

^         111 

T.  de  mar. 

^ssem- 

dagi-.l.   1 ..■ 

pu    .-si 

lécessaire,  tant  pour 

a  niaïu.'ut  1.:  .It 

\..l^^.- 

11.  que  poui 

la  sub- 

IStauccctrariu. 

neiitdi 

-Equi    1 

vers  un 


>.  i:  '  ■   r.    TE.   adj.    Qui  est   du 

'■  !       :        !        .''"f.  pi.  T.  debolan.Fa- 
.1  11  ..  le  genre  pi'êle  pour  type. 

'  .   :    I,  peltaléi-s. 

I     '  ^  \       1      s    f.  T,  de  mus.  Conson- 

:     I  >>.  la  d.nible  octave. 

I.'!'     i     '  i  '  .,     ,'.Hv  genres.  Qui  a 

d.;    I      :    .         /  .    ,   .    ,!.d,le.    Un  juge 

'■■p    ,       '       -'  ,     i  dile  enfers  lui, 

elle  .  i.ni  i-;i  !'■■  .  ;.  .  .  .  .!.'.  ,  ,  /  s  f  fiilsail  tort 
pour  lu,  faire  l.nnn,nir.  (,1.-J,  Rouss.)  Dites  Je 
fous  prie ,  'a  votre  ami ,  qu'il  n'est  pas  trop 
équitable  dans   ses  préférences.    (D'Alerab.) 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  sont  conformes 
aux  lègl.s  de  réc(uité.  i'entime.U  éiiuilable. 
Jugeimnl  équitable.  Cela  est  équitable.  '' 

E<U  ITMirMl-NT.  adv.  D'une  manière 
éipiii    '  I  ;.      et  justice,  llfautpro- 

nonr.  ^  '    ..uitnblemenl. 

l-i.'l  11  \!l  -N  ,  (  ru  se  prononce.)  L'art 
d;-  iiioiii,  1  .1  .-licv.il.  /.fi  i-'v;'.-i  de  l'équHaiion. 
LcoU  d'<  .jtuialion. 


7  »i 


ÉQU 


ÉjriTrtlO^,  T.  .le  mr.l.  Aftiii\  tir  monter 
ou  iVjllor  à  el>e»al,  cunsiiloréc  cninm.-  un 
excrcicf  sjil.it-ir»-,  et  im  m  >jpii  Je  conserver 
«>u  Je  n!!a'>lir  la  santc.  I^  nicilecia  lui  a  oi^ 
J.wn.-  r*iHil»linn. 

tQL'lTÉ  s.  r  C'.sl  en  &'n<'ml  ctfe  vertu 
!»•  ljH|nrltr  n  mu  noJous  A  cliaeiin  ec  qui  l:ii 
api«rtient  ji««l>  ii.ut,  onfii-mement  a.ii 
JiHerenlrt  .-iiv.iislrfne.-s  o.\  ,hM\w  tieisonne 
peut  *tiv,  rcliiliveme.it  à  h  «us  cl  .iu\  lois  Je  la 
_  »»ciVtc.  QjmJ  lies  ;iiîc>  n'oit  </ii-  /  iimbitinn 
W  «I  f»ri;iiril  Ami  In  lAf,  ili  /i'i>'.»  !,nn,ùi  l'é- 
^uile èl  Ihamant-  <l l'is  /s f oru'-.  (Volt.)  lin  y 
»  piU  eu  iTéquii^'  'Iotis  Li  rep,ir:ii,r,n  Jo  artlr 
<  onlributinn-  fioUr  les  lois  <lc  /'eV/u  le.  f^ous 
.riTVi  briller  Jcs  lueurs  J'c^iiid- ,  ilans  une 
j-ne  fendue  a  l'injiislUs....  (H:x\\.\\.)  Deux  nu 
Irftit  fruits  mtnti-enl  a>vr  (iHellr  riipiilité  les 
pii  icipet  Je  tlroilurr  et  iVrtjmté  s'njfaibtircnt 
.luis  Al  nation.  (Rai-lli.)  Je  snis  que  ce  n'est 
pm  en  iMin  ^ur  Us  prtnres  portent  t'épie;  que 
lu  fnree  peut  o^ir,  quand  elle  se  trouve  jointe 
.1  ïcquitc.  (Flccli.) 

Il  signilie  autsi  (|<iel<(urrnU ,  la  justice  exer- 
cée .  nin  pas  «elin  la  rig  leir  delà  loi ,  mai- 
iiv.-c  une  mnJêralion  et  un  atloucUseraent 
raisonnable.  On  l'a  nhsnus  ,  parce  qu'on  a  eu 
plus  ifesfjrd  h  l'équité  qu'à  U  'justice  rlgnu 
reuse.  Lies  arbitres  fuirent  ordituiiremeiil  p(u!o. 
selon  Us  r^ff!a  J.-r  l'cquilé ,  que  selon  la  ri- 
gueur des  his.  Dans  l'origine  de  la  colonie  , 
la  justice  était  Oilminstree  arec  un  désinté- 
ressement qui  garantissait  l'cquit*  des  ju^e- 
in'tis.  (Ray.) 

ÉycnÉ  .'Jc^•ncE.  [Srn.)  La  justice  est  Tac- 
lion  Je  renJrc  a  eliaruu  ce  qae  le  Jroit  ou  Ij 
loi  lui  Jonne;  elle  ne  peut  exister  que  eliey. 
les  hnmmcs  r.-unis  en  soeiclé,  aynnt  aJoplé 
Jcs  règles  positives.  L'<<7u;(<;  est  la  loi  natu- 
relle f|'ii  rnnnaît  m  /ms  les  règles  de  conven- 
tion ,  (]ue  le  sentiment  in'ime  (jui  nous  invite 
;i  a^r  envers  les  autres,  comme  nous  vou- 
drions qu'on  en  us.U  envers  nous.  —  \.a  jus- 
tice est  inflexible,  elle  asisuro  la  tranquillité 
des  État«,  et  veille  à  la  sûreté  des  citoyens. 
Aîais  elle  se  trouve  soiivcntcn  opposition  avec 
Wquité,  parce  que,  jugeant  d'après  des  règles 
iivariables,  elle  ne  doit  jamais  voir  que  le 
fait  ;  au  lieu  que  l'ciptité,  se  rapprochant  do 
1  intention  ,  u"a  d"aulres  lois  que  celles  que 
la  naliin:  nu  lis  circonstances  lui  dictent. 
'i':)'i*  -  r  .?'  ,  '1  I  iTi'l  la  loi  prononce  i  c'est 
;,  I  .      .         ■  1  la  risucur  de  ses  arrêts 

•  ;     ;  j  .     :  1       il  NT.  adv.  Vieux  mot  rres- 


'lilie,  d'une  manière  c 


lalcnle 


EQUIVALENCE,  s.  f.  Vieux  mot  inusité 
i|UC  l'on  trouve  dans  quelques  tliclionuaircs  , 
.lii  on  lui  fait  siguilier,  égalité  Je  vaL'ur,  va- 
leur éjale. 

EQUIVALENT ,  TE.  adj.  Il  se  dit  de  ce 
•(iii  a  la  même  valeur,  la  même  force  et  les 
raé.nes  ciTels  qu'une  autre  chose.  On  appelle 
4-0  philosophie,  propositions  c'q'tii^it/cntfs ^ 
«elles  qui  disent  la  même  chose  en  dillérens 
t-irmcs;  termes  l'quifaleiis ,  les  termes  qui, 
quoique  dilTércns  pour  le  son  ,  ont  cependant 
oue  seule  et  même  signiticalion  ,  comme 
temps  et  durée.  Les  choses  équivalentes  sont 
ou  morales  ,  ou  physiques  ,  ou  statiques. 
Commander  ou  conseiller  an  meurtre,  est  un 
cr'inie  éiiuii^aïtnt  à  celui  i\z  mcurlrierj  un 
homme  q*.n  a  la  firce  de  deux  hommes,  est 
tquivaUnf  à  deux  hommes;  un  moindre  poids 
est  équivaUnt  i  un  plus  grand  ,  en  s  éloi- 
gnant davantage  du  centre.  Pour  parler 
dune  chose  ,  il  faut  lui  avoir  donné  un  nom  , 
on  pouvoir  In  il  s'i^m^r  par  plusieurs  mots 
iqii'ivnlens.  (Condill.) 

Il  rst  aus'i  substantif.  Offrir  des  équiva- 
lent. Dj!-mma^er  ynr  un  équivaterU. 

ÉOIJiV  M/Ult.  V.  n.  (  Il  se  conji.;;ue  comme 
i-u.'uLr.',  Eue  do  csi'.n.-  prix ,  de  même  valeur 


que  quelque 
»/l  a:,lre.  Il 

r.Ql'lVALVtS.  adj.  plur.  des  di-ux  genres. 
T.  .n.ist.   nal.   Qui  a  iVs  valves  égales 

ÉQlUVOQri-.  s.  f.  Double  sens  d'une 
phrase,  d'un  mot.  //  y  a  une  équivoque  dans 
cette  phrase.  Ce  terme  pnsente  une  équivoque. 

Éi^oivOQUE,  se  dit  d'un  terme  a  double 
sens  dont  abusent  ceux  qui  veulent  jouer  sur 
les  mots.  Kquivoqiic  grossière.  Il  j\iul  éviter 
les  équivoques.  Une  fade  équi.'oqiic. 

ÉvWVOQOE,    AMBIliUÏTC,    DoOOU.  SERS.  (Syn.) 

Vc/uivoque  n  deux  sens,  l'un  naturel,  qui 
parait  être  celui  qu'un  -icul  faire  entendre; 
l'autre  détourne,  qui  n'est  entendu  que  delà 
personne  qui  parle ,  et  qu'on  ne  soupe  mne 
pas  même  pouvoir  être  celui  qu'elle  a  inten- 
tion de  faire  entendre.  Vambigu'ilé  a  un  sens 
général  susceptible  de  diverses  interpréta- 
tif..!, Le  ,/.i»/7,-  ,s,-/H  a   doux    si"nilir.,i;.ns. 


EQL:iVt);>Ui'..  a.lj.  lUs  deux  g.  Qui  pré- 
sente un  double  sens.  Discours  iijulvoque. 
Parole  équivoque.  Mut  équivoque. 

ÉçuivoyoE.  Douteux ,  suspect.  Les  médecins 
appellent  éqnivoqws  les  siguifs  qui  ne 
constituent  pas  essentiellement  le  caractère 
d'une  mal.ulie,  et  qui  ne  la  distinguent  pas 
d'une  autre,  lù/uivoque  en  ce  sens  ,  est 
oppo.sé  à  uiiivoque,  qui  se  dit  des  signes  qui 
conviennent  uniquement  à  une  maladie.  — 
Act'ian  équivoque.  Jlérite  équivoque^  f^ertu 
équivoque, 

ÉOUiVOQL'F.r..  V.  n.  L'ser  d'équivoque.  // 
équivoque  cunlimiellemenl. 

EQIjORÉE.  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  étubli 
dans  la  famille  des  méduses. 

ÉKAtLE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  dos  malpighiacées,  qui  com- 
prend des  arbres  indigènes  et  étrangers.  On 
connaît  en  Amérique  deux  espèces  d'érables, 
dont  on  tire  du  sucre.  On  appelle  sucre  d'é- 
rah'o,  celui  que  l'on  tire  de  Vérable  n  sucre 
ou  érable  plane  du  Cnnaila  ;  et  sucre  de  plaine, 
celui  q'ue  l'on  lire  de  Yérnhle  de (''irifinie . 

ÉUACLISSE.  s  f.  T.  de  hotan.  Genre  de 
plantes  qui  est  le  nic'ine  que  l'andrachné. 

ÉRADICATIF,  IVE.  adj.  T.  de  médcc.  qui 
se  dit  des  médicamens  auxquels  on  attribue 
la  propriété  de  guérir  une  maladie,  et  d'en 
détruire  les  causes. 

ÉPiADICATiON.  s.  f.  Du  latin  r  prépos. ,  et 
rWir  racine.  Arir.n  l.  .1^  .mm  ..  lise  dit, 
en  médecine,  di-  I       i  ;;i    ime  ma- 

ladie, et  d'en  dé' rn,         ,        .        .i.i.es. 

ÉRAFLER.    V.    .•.      I  ii   i     I  j.n-ment, 

elTleurer  la  peau.  Celle  épiiit^lc  in'u  crajlé. 

EmrLÉ,  V.V.-  part. 

ERAFLLKE.  s.  f.  Écorchure  légère.  //  a  une 
érnflnre  'a  la  main.  Une  erafliure  d'épingle , 
d'//>ina  ,  etc. 

EF.AGROSTE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  anx  dépens  des  paturins. 

ÉRAILLE-LONGUE-TIGE.  s.  m  T.  de  bot. 
Espèce  de  bolet  qui  croît  dan.  les  bois  des 
environs  de  l'aris,  et  qui  est  remarquable  par 
l'odeur  de  soufre  ciu'il  exhale. 

ÉRAILLEMENT.   s.  m.  T.  de  médec.   V. 

ECTBOPIO-». 

ÉhAll.LÉ-PERROOliET.  s.  m.  T.  de  botan. 
Espèce  de  bolet  couleur  feuille-morte  en-des- 
sus ,  et  vert  en-dessous,  dont  la  surface  se 
déchire  irrégulièrement ,  et  dont  la  chair 
c'^iange  de  couleur  quand  on  l'entame.  On  le 
trouve  dans  les  bois  des  environs  de  Paris. 

ÉRAILLER,  y.  a.  T.  d'ourdissage.  Tiicrunc 


ÉRÉ 


étoffe,  ime  toile,  une  gaze,  de  façon  <pie  les 
llls-s'ent rouvrent, se  séparent  et  se  relâchent. 
Kraillcr  du  satin.  Im  mousseline,  la  gaze  cl 
le  riépe,  sont  sujets  à  s'érailler. 

Eii,viLiB,  EE.  part.  De  l'étoffe  éraillée. 

On  dit ,  <\\\un  hoiiune  a  l'oeil  éiaillé  ,  lors- 
que la  paupière  inférieure  ne  couvre  p.is  l'œil, 
comme  elle  devrai!  le  coinrir. 

ÉUAILLURE.  s.  f.  T.  d'ourdissage.  L'endroit 
d'imcélail'e,  d'une  toile,  d'une  gaze,  dont 
le  tissu  s'est  séparé  dans  la  trame  ou  dans  la 
chaîne,  pour  avoir  clé  tiré  Irip  violemment. 

ERANTIIF..  s.  m.  T.. le  bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  l'hollébne  d'hiver. 

LKANI'lli:  MF.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  ladiandrio  monogynie,  fort  voi- 
sin des  rarnianliues.  11  roiilient  (piatre  es- 
pèces, tontes  pr  près  à  l'Afrique.  Ce  sont  dts 
arbrisseaux  ou  dss  lieib".s  à   feuilles  simules. 

EKAS TOMLS.  s.  m.  pi  T.  d'hist  anc.  On 
ili'--ij;'iail  parce  mot,  cliez  les  anciens,  les  poé- 
-ir,  .r.ioiour. 

I  II  A  FKK.  V.  a.  Mit  inusité  que  l'on  trouve 
il.ms  quelques  dictionnaires,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  ôler  la  rate. 

ERATO.  s.  f  T.  d'hist.  anc.  Muse  qui  pré- 
sidait aux  chansons  d'amour. 

ERlilîJ.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  vulgaire 
des  candies  ,  genre  de  la  famille  des  gra- 
minées. 

ERBUE  ou  llERnUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Terre  argileuse  que  l'on  ajoute  au  minerai 
de  fer  alundant  en  fer  calcaire,  pour  on  faci- 
liter la  fusion. 

ERCIXITE.  s.  f.  T.  d'hist  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  minéral ,  connu  d'abonl  sous  le 
nom  d'hyacinthe  cruciforme,  et  depuis  sous 
celui  d'andréolilhe. 

ÈIiF.  s  f.  r.  lie  rbronolog.  Point  Hxe  d'où 
l'on  r<Tiini,-'i'',,  :i  roinpr.'r  les  années  chez  les 
ihl!.:'!i  !  ..  I  -  /  ■':  ,1,'  JYitbonassar.  L'cre 
'/<•,  A         ■,,,■,  ',,,  /,<■„„-.  Fi.rer  l'ère. 

I.l.l.i  ;  -  .  .11.  I  .  .1  il,  I.  nat.  Genre  d'insec- 
tes dcMiriiiloL.  litnlui  Je  uoctuas. 

Él^EliE.  s.  m.  1.  de  mythol.  Fils  du  Chaos 
et  de  la  Nuit.  Il  se  prend  pour  un  fleuve  des 
enfers ,  et  pour  l'enfer  même. 

ÉBECTEUR.  adj.  Du  lalin  erlgere^  dre.sser, 
relever.  T.  d'anat.  et  de  physiolog.  Il  se  dit 
des  muscles  (pli  servent  à  étendre  et  à  roidir 
certaines  parties. 

On  le  jnend  aussi  substantivement.  Les 
érecteurs  de  l,i  verge.  Les  crcctciirs  du  clitoris. 

ÉRFCTION.  s.  f.  Action  d'ériger,  de  dres- 
ser, d'établir  ,  de  fonder.  Lcrection  d'un 
monument.  L'érection  d'une  statue.  IJéreciwn 
d'une,  terre  en  duché. 

È»tcTi.)>-.  T.  de  physiolog.  Il  se  dit  de 
l'action  par  laquelle  l'homme  couché  se  lève  , 
pour  mellrc  son  corps  debout.  —  11  se  dit 
aussi  pour  signifier  l'état  du  membre  viril , 
dans  letpiel  il  cesse  d'dtre  pendant  et  se  sou- 
tient de  lui  même. 

ÉRELNTER.  v.  a.  Rompre  les  reins,  ou 
seulement  les  fouler.  Ce  furde/tu  l'éreintera.  — 
H'ereinter.   Il    s'est    ércinté   en    portant     un 

l'.BEiiTÉ,  ÉE.  part. 

ÉRÉME.  s.  m.  T.  de  hotan.  Sorte  de  fruit. 
Il  répond  à  grnine  nue  de  Linnée ,  et  n'oll're 
ni  valve»,  ni  sutures,  ni  reste  de  style.  Lis 
labiées  en  offrent  des  exerajOes. 

ÉRÉMFFJQUK.  V.  Uébésutique. 

ÉRE.MON'I'S.  s.  m.  pi.  T.  de  charr.  11  se  dit 
de  deux  morceaux  de  bi"'s  <Mri'.-  yn'.k  ,-t 
ench'lssés  sur  l'avant-trii  1  ;  i  i  •  ,iit 
en  dehors  et  embrassent  II  .  i  .,si-. 

ÉRÉMOPIIILE.  s.  m.  I.,;   ,  -i    I     .s„u 

de  rivière  de  l'Amérique  m.  i  i.li  .imIc  11  et 
de  l'ordre  de.s  apodes  ,  et  de  la  (orme  i|.  s 
anguilles.  Sa  longueur  est  au  plus  d'un  pied. 
Il  forme  seul  un  genre. 

ÉRÉMOPbYlE.  6.  m,   T.  de  botan.   G«nre 
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de  plantes  île  la  JiJynamie  angiosprrmie ,  el 
de  la  famille  des  verbcSnacées.'lI  leiinit  deiis 
arbres  de  la  Nouvelle-Hollande  que  l'on  n'a 
pas  encore  bien  observe's. 

ÉI'.fcSE.  s.  m.  T.  d'hisr.  Tint    r.,-:„T-  ,r:f:i,-!i- 
nides  pulmonaires,  de  li   !        il     ' 
des,  tiibndes  saltigratlii  f 
semblables    aiu  autres  .n     ,      i   s       ii  ,, 
par  la  forme  générale  du  covjis,  t  irimnt  niin- 
nioins  un  çf^nre  1res  distinct  sous  le  rapport 
de  la  disposition  des  yeux. 

ÉKÉSIE.  s.  f^  T.  de  botanique.  Genre 
de  plantes  que  l'ou  a  rdani   aux   coquemol- 

"eRRSIPÉLATEUX.  V.  ÉHïsn.ÉiATr.cx. 

ÉfiÉSlPi-l-r..  V     É.lïSn.ELE. 

ÉRÉTHiSMK,  s.  m.  Du  grec  eVttAi:^  j'irrite, 
j'agace.  T.  J.e  mt-d.  Aliectlon  des  parties  ner- 
veuses ,  dans  laquelle  il  s'excite  une  plus 
grande  ti  nsion  ou  une  crispation  de  leur 
tissu  qui  souflie  quclquoinitation  ,  d'où  s'eu- 
suit  plus  de  sensibilité. 

ÉhEUXi-TES.  s.  m.  pi.  T-  d'hist.  nat.  Nom 
générique  (jae  l'on  a  imposé  à  plusieurs  petits 
Iriagas,  mais  qui  ne  sont  pas  parfaltemeuf 
déterminés. 

r.K!>AsTUI.E.  s.  m.  T.  d'hist.  a-nc.  Cachot 
où  les  Romains  enfermaient  ceux  de  leurs 
esclaves  cjui  étaient  condamnés  pour  quelque 
grand  crime.  On  nonmiait  aussi  erg.istu/c-s, 
ceux  qui  étaient  enferaies  dans  ces  earhots; 
et  er^astulaiie ,  le  geôlier^  cîiargé  de  les 
garder. 

ERGO.  .«.  m.  Donc.  On  se  sert  quelquefois 
de  ce  mot  latin  pour  signifier,  donc,  fqus 
ayez  i^iolc  la  loi ,  e;\^o  tous  niL-rilez  tl'élre 
puni.  Celte  manière  de  parlei-  a  quelqfie  chose 
de  pédantesque. 

UiiiiO-GLU.  Façon  de  parler  familière , 
dont  on  se  sert  cour  se  moquer  des  gi'ands 
raisonneraens  qui  ne  concluent  rien. 

ERGOT,  s.  m.  Sorte  de  petit  ongle  pointu, 
qui   vient  au   derrière  du   pied  de  certains 

auimaux,  comme  le  coq.  le  chien,  etc. 

Figurément  et  familièrement,  se  lever  sur  ses 
er^ois,  parlar  d'un  ton  lier  et  élevé. 

On  appelle  aussi  ergot ,  une  espèce  de 
corne  molle  qui  se  trouve  derrière  le  boulet 
d'un  cheval,  et  qui  est  recouverte  par  le  poil 
du  fanon. 

EiiiîOT,  est  aussi  le  nom  d'une  maladie  qui 
allac|uc  le  seigle ,  et  qui  a|  rend  le  jiain  très- 
dangereux.  • 

ERGOTÉ,  ÉE.  ajj.  Qui  a  des  eri;ots.  V„ 
coq  ergoté.  Un  chien  ergolé  ,  qui  a  un  ongle 
de  surcroît  aa-dcdans  et  au-dessus  du  pied. 

On  dit  ûu  seigleergolé,  pour  dire,  attaqué 
de  la  maladie  nsmrade  erg't. 

ERGOTER,  v.  n.  Expression  familière  dont 
on  se  sert  que'qucfois  pour  exprimer  la  ma- 
nie de  ces  esprits  raisonneurs  qui  entassent 
argumcns  sur  argumens ,  raisonnemens  sur 
raisonnemens,  pour  contester  les  choses  les 
plus  simples  et  les  plus  claires.  Ccst  un 
homme  rjiti  ergote  sans  cesse. 

EKGOTERJE.  s.  f.  Chicane  sur  des  bagatel- 
les. On  dit  aussi  ergotisme. 

ERGOTEUR,  s.  m.  Qui  ergote  ,  qui  se  plaît 
3  ergoter.  Cest  un  ergoteur  insu;jportable .  11 
est  (amilier. 

ERG0T18.ME.  s.  m.  V.  Ercoterie. 

EllIACIINE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  fort 
voisin  des  canchcs  ,  qui  réunit  dix  espèces  de 
plantes  de  la  Nouvelle-HoUande. 

ÉRIANTHE  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  diandrie  di^ynie,  et 
dans  la  famille  des  graminées.  Il  se  rapproche 
de  la  cannaraelle. 

EIUANTHOS.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  spé- 
cihque  d'un  arbre  du  gcure  des  fromagers , 
dont  les  corolles  sont  trèslaincuscs. 

ERICLE.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est  la  même 
chose  qu  anocJic. 
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ÉrjCE  ou  ÉRICA.  s.  f.  T.  do  botan.  C'est  le 
om  général  fpie  l'on  donne  aux  bruyères. 

ÉRICHTON.  s.  m.  T.  d'astron.  C'est  nu  des 
oms  de  la  constellation  connue  sous  celui  du 
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I  !  i'  -.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Eamill 
I  '  l.<quclle  .sont  réunies  celles   que 

I   >  ;  .1  '.PS  rbodoracées  et  épacridces. 

b.t,ii^.itlilr..-..  ,s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Qu.  res- 
semble .1  la  bruyère.  Ce  nom  a  été  donné  à 
pljjsicurs  plantes,  el  spécialement  à  l'élaline 
alsinastrum. 

ÉUIDAN  .s.  m.  On  appelle  en  astronomie, 
le  Jlsni-e  Ériilan,  une  des  constellations  de 
la  partie  méridionale  du.  cii'l  ,  et  qui  est 
placée  au-dessou    de  la  Baleine. 

ÉRIGER,  r.  a.  Chang,-ren  mieux  la  nature 
des  choses.  Xn  pcrséculionfut  érigée  en  i-gis- 
liilion.  (Ray.)  Est-ce  p"nr  lui-même  qu'on 
érige  en  l'criu  Ir  courage-  ?  (  Idem.  ) 

EdiGtR.  Etablir,  hnder.  Les  /Jtip.-^s  ni-ziienl 
érigé  ces  tribunnux  par  p'^lilique.  (Volt.  )  Ils 

mettre  eity-'iiciues  e/i  rruvre  les  maliires  pre- 
mières de  leur  sol.  (  Conflill.  ) 

Érker.  Élever.  11  se  dit  des  .statues,  des 
monumeos  ,  des  édifices  r-marqnables.  Eri- 
ger un  tcinp'e.  Mi-^'s.  )  Outre  qu'on  Iks  éri^ 
gcril  '  rvr  ./,-;  ;,•/  -rimms  sacrés  pour  por- 
ter nur  s:  ..'■.  //;  (is  lu  méiuoire  (hs  grantls 
prinvis  .  f'i  /  .  r  '^-  'rJr\[t  ey.cnr^  comme  des 
demeures  cierncihs.  lldeni.)  Eriger  une  sta- 
tue. Conceiex  combien  de  siècles  exige  la 
lenteur  de  l'esprit  hautain,  pour  en  venir  jus- 
qu'il ériger  un  tel  monument  aux  sciences. 
{  Volt.  )  Dans  les  temps  qu'--ihraham  ,  Isaac 
el  .lucoh  araienl  habile  cette  terre .  ils  y 
n.-nient  érigé  partout  des  monumens  des  cho- 
ses qui  leur  cl::itnl  .irritées.  (Coss.) 

Il  s'.  •  ;  !  1  (.1  I  .vcclc pronom  personnel, 
etsi^::!,  ,1  I  u-ie autorité,  un  droit, 

une   j  I    ,  I  as,  ou  qui  ne  convient 

pas.  .S  L  :,-.  I  '  .  ri'fur  public.  S'ériger  en 
rrfornfiileur.  S  ériger  en  maître  de  philoso- 
phie. Jtinhowet  s'érigea  en  prophète  parmi  les 
Sarrasins.  (Boss.)  On  n'aura  pas  la  présomp- 
tion de  s'ériger  en  juge  de  ce  grand  procès. 
(Ray.)  V.  Fonder. 

Ékigé,  ÉE.  part. 

ÉRIGKE  ou  AffiIGNE  ou  ÉRINE.  s.  f.  T.  de 
chir.  Petit  instrument  terminé  par  un  cro- 
chet, dont  on  se  sert  pour  soulever  et  soute- 
nir les  parties  qu'on  veut  disséquer. 

ÉRIGOKE.  s.  f.  T.  d'astron.  On  donne  ce 
nom  à  la  constellation  de  la   Vierge. 

ÉRI.\IATATI  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  de 
rinda  à  racine  rampante ,  à  tige  herbacée  et 
sarmenteuse. 

ÉRiNACE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
champignons. 

ÉRINACÉE  ou  ERINACEA.  s.  f.  T.  de  botan. 
On  a  donné  ce  nom  à  un  arbrisseau  de  la 
famille  des  légumineuses,  qui  croît  en  Bar- 
barie et  dans  le  midi  de  l'Eurojic.  Ses  nom- 
breux rameaux  se  terminent  en  pointe  aîgtié, 
et  sont  garnis  de  leuilles  simples  ou  ternées  , 
caractère  insuflisant  pour  le  distinguer  des 
anthyllides. 

ÉR'INE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  didynamie  angiospermic  ,  et  de  la  fa- 
mille des  pcrsonnées  ou  plutôt  des  érinécs.  Il 
comprend  une  douzaine  d'espèces  dont  une 
d'Europe,  une  d'Amérique  el  les  autres  d'A- 
frique. Ce  sont  des  plantes  vivaces,  à  feuilles 
ordinairement  alternes,  et  à  fleurs  disposées 
en  épi  axillaire  ou  terminal ,  accompagnées 
cliarnne  d'une  bractée. 

ÉRINÉE.  .s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  pîan'es 
de  la  famille  des  champignons.  Un  grand 
nombre  de  plante.?  portent  cette  espèce  de 
plante  qui  est  para  ite.  Elle  est  tris-ccin- 
m;ine   s-.ir  les  fcuillti  de  viync. 
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fie,  tige  laineuse.  T.  de  botan.  On  a  donné 
conora  à  une  jolie  petite  plante  qui  croît  dans 
les  marais  de  l'Américpie  septentrionale,  et 
dont  les  tiges  à  dix  angles  sont  couvertes  d'une 
laine  noire  et  luisante. 

ÉRiOCÉPUAlE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  coi^Tnbifères.  11  comprend  deux 
espèces  qui  sont  des  arbrisseaux  à  feuJUes 
épaissis,  linéaires,  entières  ou  divisées,  à 
ileur.i  terminales,  djspo.sées  en   corymbo  ou 


EKIOCHILE.  s.  f.  T.  de  bofan.  Genre  de 
plantes  établi  poitr  placer  l'épipaclls  en  ca- 
puchon ,  dont  la  fleur  diflere  légèrement  de 
celle  des  autres. 

ÉRiOCHLOA.  s.  f.  T.  de  bo'an.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  piplathères.  11 
renfei-me  deux  espèces ,  l'une  petite ,  qui  vient 
dp.s  rives  de  l'Oiéncque;  l'aufin  .  plus  grande, 
qui  croit  dans  le  rovaume  de  Quito. 

fcRlDDON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'a- 
r.ichnides  pulmonaires  de  la  famille  des  ara- 
iiéidos  ,  tribu  des  tcrntèles  ,  auquel  on  a 
donné  au-si  le  nom  de  missulène.  On  n'en  con- 
naît c|u'nne  seule  espèce,  Vériodon  herseur. 

ERIOGONE.  s.  f.  T.  de  boian.  Plante  vi- 
vace ,  trcs-Teluc  dans  tontes  ses  parties ,  qui 
forme  un  genre  dansl'ennéandrie  monogynie. 
Elle  croît  dans  les  sables  les  plus  arides  de  la 
Caroline  et  de  la  Géorgie. 

ERIGLITIIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  uniquement  sur  le  fruit  ,  qui 
est  une  noix  osseuse  ,  extrêmement  velue  , 
n  deux  logos  et  sans  valve.  Ce  fruit  vient  du 
Pérou,  et  paraît  se  rapprocher  de  celui  du 
maraei. 

ÉRIOPHORUJI,  ÉP.IOPHOROS  ou  ÉRIO- 
PlKlhrS.  s.   m.   T.  de   botan.  On  a  douué  ce 

I  :  .    ;    .      .  ,u.  T.  de botan.  Espèce  de 

!..!>  !:i-\  -  '1.  T.  de  bot.  Arbre  de  Smi- 
iiain  ,  ivnKuquable  par  ses  fruits  sphériques  . 
plus  petits  que  des  œufs  de  poule  ,  et  qui  sont 
hérissés  de  poils  très-denses. 

ERIOPTEI'.E.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  qui  appartient  à  la  famille  des  nc- 
morères. 

ÉKIOSPERME.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  pour  quelques  espèces  d'or- 
niljiogales  qui  ont  les  senjeuces  lanugineuses. 

ERIOSTE.ME.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  dans  la  décandrie  monogynie,  et 
dans  la  famille  des  rutacécs.  Il  comprend  des 
arbrisseaux  à  fouilles  alternes  et  à  tleurs  soli- 
taires, qui  ont  les  plus  grands  rapports  avec 
lesdiosmas.  On  les  trouve  dans  la  Nouvelle- 
Hollande- 

ÉRIOSTYLE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  trt'S  voisin  des  grevUliers. 

ERIOTPdX.  s  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes, voisin  de  l'hubertie. 

ERIOX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poi-sson  du 
genre  salmone. 

ERIPIIIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  crus- 
tacés de  l'ordre  des  décapodes,  famiU»  des 
brachviires,  tribu  des  quadrilatères. 

ERil'HlE.  s.  f  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
voisin  de  celui  des  acbimères,  établi  sur  âei 
espèces  de  la  iVouvellelloUande. 

ÉRISSON.  s.  ra.  T.  de  niar.  Ancre  à  quatre 
bras ,  dont  on  se  sert  dans  les  bâtiraens  de 
bas  bord  et  dans  les  galères. 

ÉRlsTALE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères,  famille  des 
athéricéres,  tribu  des  syrphies.  Des  poils 
nombreux  ,  serrés  et  diversement  colorés,  re- 
couvrent le  corps  de  ces  diptères,  et  les  font 
ro^si'niblor  ,nu  premier  aspect  à  des  bourdons. 

ERITUAI.E.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
piaules  de  la  pentandrie  monogynie  et  de  la 
laaiille  des  rubiacées  II  compreni^  trois  e.spè- 


-^  EliO 

•- .  qui  tint  Jt>  arbi:isi.in\  .i  foiiilli s  oppo 
^tw .  ciili.  iv« .  cl  ,1  ili-!it>  di>nosi'Ki  en  coimu- 
bes  k-rmin.iiix  ou  aiitlnirr*.  L'une  vicnl  il"A- 
ra.-riqiK-.  <■!  lo»  iiulres  rie  l'inilc  et  de  In  mer 
Jii  Siiil.  Li'  bois  de  1.1  première  e«l  connu  dans 
lo  .-.1111  m  r.-.-  <  iii>  11-  nom  de  santal  d'Ainériiiue. 

tKIIHI.1 1.  V  t.  T.  de  bol.  Genre  de  plan- 
te* el.i!ili  (.1111-  pl.icer  la  sienlLine  cenlanrec. 
On  Ij  1-Ikk-  depuis  parmi  les  rliirones. 

f.M\.  V.  r.»t\. 

HiM.Ml.U  s.m.CcsI.chczlesSuisses.cclui 

11  Ir.n  .i.lle  eu  chef  à  une  fabricpic  de  froma- 
„e-  .le  C 


ERMIN. 


m.  No 


donne  ,  dans  les 


I  droit  de  ilouane  qui 
;t   la   sortie   de.s  mar- 


Éciiellcs  du  Levant 
<e  paie  pour  l'entre 
chandise*. 

EBMINKTTE.s.  f.  T.  de  tonneliers.  Outil 
fait  en  maoïère  de  liaclic ,  qui  sert  à  planer  el 
a  doler  le  bois. 

riMI  r  AGE.  V.  lUimiTi.-.F.. 

1!    Ml  II       V.lltRM.TE. 

1  IM  i  IK  ou  KRNOTE.  s.  f.  T.  de  bot. 
.  .111  Mil^airc  do  la  terre-noix. 

H..\iiLitE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  leirandrie  monogynicet  delà  famille 
des  riibiarees.  Il  est  formé  sur  deux  arbris- 
seaux, rampans  qui  croissent  sur  les  bords  de 
la  mer.  à  i»  Jamaïque  et  au  Brésil. 
'  EKODÈ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Il  signifie , 
dinl  le  bortl  est  légèrement  et  frès-inéga- 
lemcnt  ilenliculé.  de  manière  qu'il  a  quelque 
ressemblance  avec  celui  qu'une  cbenille  a 
ivii«é.  t't:uitle  crndic. 

EKODESDKr.M.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  protéacces,  qui  ré- 
pond au-5cnru  protee. 

ERODIE.  s.  m.  T.  dbist.  nat.  Genre  din- 
s«ctcs  de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des 
tiéléromères ,  Iribu  des  mélasomcs,  distincts 
de  ceux  de  la  mt^mc  di\bion  par  (juelqucs 
caractères. 

ERODIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  monadelpbic  pentandrie,  et  <1e  la  famil- 
le des  géranioides,  établi  pour  diviser  le  genre 
géranium  de  l.innce. 

'  «RODOKE.  s.  f.  T.  d'biit.  nat.  Genre  de 
cwfuilles,  qr.i  forme  rintcrniédiaire  entre  les 
mactres  et  les  mves.  Elle  coniproud  dcu.x  es- 
pèces, toutes  deux  bâillantes,  Kérodoite  mue- 
troide^  et  Vérodonc  iittucc, 

ÉROLIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  écha^siers.  de  la  famille  des  œ|pa- 
Ulcs.  Il  ne  comprend  cpi'unc  espèce  c|ui  se 
trouve  en  .\friquc,  et  dont  on  ne  connatt 
que  la  dépouille.'.:  est  Yerolic  i-ariée  ifuicstde 
la  grosseur  de  l'alonclle  de  mer,  et  dont  le 
plumage  est  varié  de  diverses  couleurs. 

ÊK0SI0?«.  s.  f.  Du  latin  erndere  ronger.  T. 
de  médec.  Action  de  toute  substance  médica- 
mente-ise  ou  virulente  cpii  ronge  une  |>artic. 

ÉROTE.  s  f  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  dans  la  polyandrie  raonogynic.  Il  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  du  thé,  et  a  été 
mentionné  sous  le  nom  de  frézière.  Il  com- 
prend sept  espèces  rpji  sont,  de.s  arbrisseaux  à 
feuilles  entières  et  à  fleurs  axillaires ,  qu'on 
trouve  aux  Antilles  et  au  Férou. 

EROnyUE.  adj.  des  deux  genres  Du  grec 
èrôi ,  génitif  crotôi,  amour.  Amoureux  .  qui 
appartient  à  l'aniour  ,  qui  en  procède.  Délire 
erotique.  Pntme  croti/jue.  yen  erotiques. 
Chanson  erotique. 

ÉhOrO.MA:?lE.  s.  f.  Du  grec  éros  amour, 
et  nmnuj  manie  ,  déliic.  Folie  ou  mélancolie 
amoureuse. 

EKOTÏLE.  ».  m.  T.  dliist  nat  Genre  din- 
seclcs  de  1  ordre  des  coléoptères,  section. des 
ti'tramères,  famille  des  clavicules,  ils  ressem- 
blent beaucoup  aux  rbrvsomelcs  cl  aux  coc- 
cinelles .  avec  lejjpiels  on  les  voit  confon- 
dus. Ces  insecte:  sout  propres  à  l'Amérique 
•r    r:dion.iIc. 
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EllOl  Y1.ÈN€S.  s.  f.  pi.  T.  dliisl.  nat 
ramillc  d'insectes  coléoptères  de  la  scctioc 
des  télramèrcs,  formant  la  pins  grande  partie 
de  Celle  (lu'oii  a  désignée  sous  le  nom  de  cla- 
vipali.e. 

ErI'ETOLOGIE  ou  HEIUI  l>i:(H,|l  I 

Du  grec  lu-rpetu  ramper.  «  ■'  .  ,     ,    -i 

Sriouoe  qui  traite  delà  di  .  >  .  '  i 
tues,  des   grenouilles,  dis   li.n.l       i!  i 

peii.i  el  autres  genres  voisins.  On  l,i  di  si^iie 
plus  onimunénienlsoiis  le  nom  d'/ii^loirc  iw,- 
turrl;.-  d.s  ,,,l,Li.  ^ 

Eal'ETOS.  s.  m.  r  d'Iiist  ml  i:.;.y  .],- 
rcptilcsdelafamill.'.:  ■  1 1  I  ~  -i  ui  '  i  - 
sont  :  le  dessous  lin   ..m|  i.   .'.    ,1,    .. 

transvers.nles  non. In    n     ■      i      >i  ■       !.i 


confusion. 

ERllANT,  TE.  adj.  Vagabond  ,  qui  erre  do 
côté  el  d'autre  ,  qui  n'est  pas  fixe.  Un  jnupic 
errant.  Incapable  dcsoimais  de  supporta  l-i  ■ 
errante  que  j'avais  menée...  (Barth.)  .V.  .  i  ;< 
errans  allaient  sans  cesse  de  Alentor  ./  / 
ntaque  ,  et  de  Trbhnaqite  il  A/enlor.  (  l  i  ;i  I . 
//  est  des  astres Ji.res  et  îles  astres  errain  ,  ,/cs 
astres  solitaires  et  d'utUrcs  accompagnés  desa- 
lellttes.  (  Biifi'.  )  maintenant  errant  dans  toute 
l'étendue  des  mers ,  il  parcourt  tous  les  éciieils 
les  vins  terribles...  (Fénél.)  Chcralier  errnnt. 
ÈKRATA.  s.  m.  T.  emprunté  du  latin. 
Indication  des  fautes  survenues  dans  l'im- 
pression d'un  ouvrage,  lia  marqué  ces  faute  s- 
i'a  dans  l'errala.  Il  a  fait  un  errata  fort  exact. 
Il  n'a  indiqué  qu'une  faute  dans  son  errata. 

ERRATIQUE,  adj.  «les  deux  g.  Du  verbe 
latin  errnre  .-n-r  \.';m"|-  T.  de  médcc.  Il  se 
dit  des  (lèi  n  -  Im.  ;ii.iir  ,  Fiifre  erratique. 
—  En  hislMii ,  1  I  111.  Il  .  il  se  dit  dés  oiseaux, 
qui,  sans  (ti,  .i.  .  .i.  mv  de  passuge ,  vont 
souvent  d'un  .aJiu.l  ,i  un  autre. 

£RKE.  s.  f.  Train,  allure.  Ce  mot  n'est  «n 
usage  qu'en  ces  façons  de  parler  :  aller 
i;raiul'erre,  aller  belle  erre.,  pour  dire,  aller 
bon  train,  aller  vite.  Il  soutient  tant  qu'il 
peut  l'honneur  de  notre  nation  qui  s'en  va 
grand'erre.  (Volt.) 

On  dit  Cgurément ,  aller  griind'erre ,  aller 
&e//e  cr/'c,  pour  dire ,  faire  trop  grande  dé- 
pense. Ce  jeune  homme  va  grand'erre ,  il 
aura  bientôt  mangé  son  bien. 

Ehre.  t.  de  mar.  L'allure ,  la  façon  dont  le 
vaisseau  marche.  Ce  vaisseau  a  repris  son  erre. 
EiuiEs,  au  pluriel^  se  dit  des  traces  ou 
voies  du  cerf;  et  l'on  dit  au  figuré,  suivre 
les  erres  ,  marcher  sur  les  erres  ,  aller  sur  les 
erres  de  quelqu'un,  pour  dire,  tenir  la  même 
oondiiilu  que  lui,  suivre  les  mêmes  voies, 
cire  dans  les  mêmes  sentimens. 

On  dit  aussi  en  parlant  d'afl'aircs  ,  repren- 
dre les  premières  erres  ,  les  dernières  erres  , 
pour  dire ,  recommencer  à  travailler  sur  une 
alTaire  ,  el  la  reprendre  où  on  l'avait  laissée. 
ERREMENS.  s.  m.  pi.  T.  de  jurisprud.  On 
appelle  derniers  erremens,  les  iicrnières  pro- 
cédures qui  ont  été  faites  de  part  et  d'autre 
dans  une  aflaire.  Reprcmlre  Us  derniers  er- 
'cmcrts  d'une  ajhnre.  Donner  copie  des  der- 
niers erremens.  Procéder  suivant  les  derniers 
erremens, 

'  ERRE.MENTER.  t.  «.  Vieux  mot  inusité 
)ui  signifiait,  former  en  justice  une  demande 
contre  qucl(<ii'un. 

*  ERRtKER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  rompre,  casser  les  reins. 

ERRER,  v.  n.  AUer  de  côté  el  d'antre,  aller 
cà  et  là  ,  sans  savoir  «on  clicniin.  Je  me  mets 
a  errer  par  ma  chambre,  (  J.-J.  Rous.  )  Je  re- 
viens à  mon  gle  apris  avoir  erré  pendant  un 
mois.  (  Volt.)  //  sortit  de  Corindie  ,  et ,  pen- 
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diint  plusieurs  années ,  il  erra  dons  ilcs  lieux- 
solitaires ,  ocritpc  de  sa  douleur.  (  Bartli.  ). 
Quels  gens  peuvent  errer  toujours  de  beautés 
en  beautés,  sans  jamais  se  fixer  sur  aucune''' 
[  .I.-.I.  Rous;;.  )  Ils  ciraient  au  milieu  de  ces 
'  ■  I'"!..  •.>•;. 'i<'/.M's.  (  Bartli.  )  D'autres  pm- 
;      -  ^ -temps,  éloignés  de  leur  p. 

I  >a  Ji!  ,  /.....„;  errer  ses  pensées  ,  pour  din-, 
lever  un  méditant  sans  suite  et  saus  liaiso4i 
dans  ses  idées. 

Erheh,  Vacuih.  (,  Sjn.  )  f^aguer  ,  errer 
d'une  manière  vague,  sans  but ,  sans  déter- 
mination. Celui  qui  erre  va  sans  savoir  son 
chemin  ;  celui  qui  vague  va  toujours  sans 
savoir  où.  Quand  on  erre  ,  on  est  tantôt  dan» 
uu  endroit,  tantôt  dans  un  autre  ;  quand  ou 
vague,  on  est  partout,  on  n'est  nulle  part 
L'homme  égaré  erre  ,  riioinme  oisif  vague. 
>ans  boussole ,  vous  erre:  ;  au  gré  des  véut^  , 
vous  vaguez. 

Lkher.  Etre  dans  l'erreur  ,  se  tromper.  // 
n'y  a  personne  qui  ne  puisse  errer,  /-es  Ira- 
giqui-s  grecs  ont  erré  en  prenant  souvent 
r'i'in-ur  pour  la  terreur ,  et  le  dégottlant  ri 
'  i  ■'■  '  ')  abicpour  le  tragique  et  le  merveilleux. 
\  Il  '  Il  serait  bien  triste  qu'un  homme  si 
'  i  ■/!.',  Il  errdt  dans  la  foi.  (Idem.") 

LRREl'R.  s.  f.  Ecart  de  la  raison.  Fausse 
opinion  qu'on  adopte  ,  soit  par  ignorance , 
soit  faute  d'examen ,  soit  enfin  par  défaut  de 
raisonnement.  Il  y  a  deux  sortes  d'erreurs  , 
les  unes  appartiennent  à  la  pratique .  les  au- 
tres h  la  spéculation.  (  Condill.)  Les  sens  dé- 
truisent souvent  eux-mêmes  les  erreurs  oit  ils 
nous  ont  fait  tomber.  (Idem.)  On  perd  i,  dé- 
terrer des  erreurs  un  tenq/s  qu'on  emploierait 
peut-être  'a  découvrir  des  vérités.  (Voll.  )  Les 
hommes  ont  deu.x  passions  favorites  que  la 
philnsoph'ie  ne  détruira  jamaii  :  celle  de  l'er- 
reur et  celle  de  l'esclavage.  (  IJartli.  )  Ce  ne 
serait  pas  assez  de  découvrir  les  erreurs  des 
philosophes  ,  si  Ion  n'en  pincirait  Us  causes. 
(Condill.)  Malebranche ,  de  tous  les  car- 
thésiens  celui  qui  a  le  mieux  apenu  les 
causes  de  nos  erreurs...  (Idem.)  Plusieurs 
philosophes  ont  relevé  d'une  manière  élo- 
quente grand  nombre  d'erreurs  qu'on  attribue 
aux  sens  ,  h  l'imagination  cl  aux  passions... 
(  Idem.  )  Sembliblc  a  un  homme  d'un  faible 
tempérament  qui  ne  relève  d'une  nuilailie  que 
pour  retomber  dans  une  autre  ,  l'april ,  au 
lieu  de  quitter  ses  fÊtreurs ,  ne  fait  souvent 
qu'en  changer.  (Idem.)  L'instinct  parait  étic 
plus  constant ,  plus  uniforme  ,  plus  régulier  , 
moins  capricieux  ,  moins  sujet  'a  l'erreur  que 
ne  l'est  la  raison.  (  llulT.  )  ()ia  le  pourrait 
croire  ,  si  l'expérience  ne  n^us  faisait  voir 
qu'une  erreur  si  slupulc  c-;  si  lirutale  n'était 
pas  seulement  ta  /•'..  ,;  .,i  .  .- .  ".  ,  mais  en- 
core l^i  plu*  enr>ui  -  ■.  .  iti'orrigihla 
parmi  les  homnit^  '  .  /•  imirs  histo- 
riques sêdui-ient    I'  ^   n. ■■:■>!/.  i-:l:.ics.    (Volt.) 

L'erreur  se  sera  acrrcdiit  r.  (  Idem.  )  S'il  se 
trompe,  ne  corrige:  point  ses  erreurs,  atten- 
de: en  silence  qu'il  soit  en  ctat  de  les  voir 
et  de  les  corriger  tiii-mcine ,  ou  tout  au  plus  , 
dans  une  occasion  favorable,  amenez  quelque 
opération  qui  les  lui  fasse  sentir  (J.-J.  Ruiis.  j 
On  revient  de  ses  erreurs  le  plus  lard  qu'on 
peut.  (  Montesq.  )  IVos  premiers  historiens 
adoptèrent  sans  examen  cet  amas  confus  lU 
véritts  et  d'crrews.  (  Barih.  )  Flotter  d'erreur ^ 
en  erreurs.  {J.-J.  Rous.)  Cett  le  temps  oit  ger- 
ment les  erreurs  el  les  vices.  (Idem.  )  Il  doit 
réparer  son  injustice  ou  du  moins  son  erreur 
(  Volt.  )  On  n'examine  guère  quand  on  croit 
bien  savoir,  el  c'est  ainsi  qu'après  avoir  pro- 
page les  erreurs....  (Ray.)  Ilrccevait  avec  ce 
beau  sang  des  principes  d'erreur  et  de  men- 
songe.... (Flécb.  )  Cest  une  erreur  bien  pi- 
toyable d'imaginer  que  l'exercice  du  corps 
nuise  aux  opérations  de  l'esprit.  (J.-J  Rous.) 
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Ebeecr.  Pi  icglemfitit  dans  les  tnœiivs.  Les 
folles  erreurs  lie  la  jeunesse.  Il  est  bit-n  re- 
l'cmi  lie  ses  erreurs.  Il  est  honteux  de  ses 
erreurs  p.iasées. 

EaKtrR.  Faute,  mAirise.  U y  a  une  erreur 
ihms  cette  -lltalion.  Erreur  de  nom.  Erreur 
de  fait.  Erreur  de  droit.  Erreur  de  cdcul. 
Suuf  erreur  de  calcul. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens ,  erreur 
dans  la  chronologie.  V.  BtvuE. 

EURHli\.  adj.  m.  Du  croc  en  en  ,  et.  rhis  , 
fiéuitif  rAmoi ,  -nuz.  T.  de  med.  Il  se  dit  dos 
remèdes  qu'on  introduit  dans  le  nez  pour 
faire  e'feinuer ,  mouclier.  ou  pour  arrêter  une 
hcmoiTagie  nasale.  Les  remèdes  errhins. —  11 
se  prend  aussi  substiintivcment  ,    tes  errhins. 

ERRONÉ,  ÉE.  Mdj.  n,.l  r  ,ntienl  dr  l'or- 
rcur.  Sentiment  erroné,  i^puaon  erronée. 
Profmsition  errom  e. 

ERRROKÉME.XI .  adv,  Mnt  inu4te.iue  Ton 

lui  tait  signifier,  d'une   muuiire  erronée. 

ERS.  s.  m.  T.  de  bot.  EM.èce  d'orobe  et  de 
lentille. 

ERSE.  s.   f.  T.  de   raar.  Cnrde  qui  >ul..inr 


le  moufl 


I  poul 


ERSE.  adj.  des  deux  genivs.  (hii  ..pparii.-,,! 
aux  anciens  Scandinaves,  /.a  langue  enc. 
Porsies  erses. 

ERUDESCENCE.  s.  f.  .Mot  inusité  que  Ton 
trouve  dans  quelques   dictionnaires  ,   0''i  on 

roiiseui-  df  h..iite. 

;     ERUC.\.  ..  t.  T    de  b  .1,  l'l:.nL.  des  a  no  i.  us, 

pris   sous    cette    dénomination  beaucoup    de 
crucifères  diflërentes. 

ÉRUCAGE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  tétrarlynamie  siliculeuse,  et  de 
la  famille  des  crui  iiVi,,. 

ERUCAIRE.  s.  (.  T.  d.-  h  •< .  Genre  .!e 
plantes  de  la  fauiilic  d--^  «la.  ilV  ic  Crl'r 
plante  est  annuelle  et  Ment  de  la  ^y rie.  bIK- 
a  les  feuilles  pinnées  et  les  fleurs  violettes. 

ERUCIR.  y.  a.  T.  de  vèn.  U  se  dit  du  cerf , 
lorsqu'il  suce   une  branche. 

Ehoei ,   lE.  part. 

ERUCOiDES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Adj.  pris 
substantiv.  On  a  donne  ce  nom  à  ((uel(iues 
crucifères  desgenros  cliou,  senne  et  m  siaibi;v 

ÉRUCTATlOf^.  s.  f  1):I.  ;;.!  ,,''  ,,  '■,:■. 
des  i-ots.  Eruption   de,    \  '.' 

mac  par  la   bouche,  (ii  1  ,  :       ,  ' 

ÉRUDIT,  TE   adj.    Il  ,        .:     :       :  ■  ,      , 


quç 


genres  de  litleralure.  l.'iru.lit  en  sait  lir.iti 
coup  ;  le  savant  les  sait  bien.  Le  (/ot(e  et  li 
sai'ant  connaissent  avec  intelligence;  le  docu 
connaît  des  faits   de  littérature,  qu'il 


bonne  mémoire  et  de  la  patience  dans  Té 
tude  sullisent  pour  former  un  eru»/ (,  ajou- 
tez-y de  l'intellig.nce  et  de  la  reflexion  ,  vous 
aurez,  un  homme  docte  ;  appli([uez  celui-ci 
à  des  matières  de  spéculation  et  de  sciences, 
et  dounez-lui  de  la  |)énétration  ,  vous  en  fe- 
rez un  savant.  Ces  trois  termes  se  disent  des 
personnes  ;  docte  et  savant  se  disent  des  ou- 
vrages. Un  ouvrage  savant ,  un  docte  com- 
mentaire. 

ÉRUDITION,  s.  f.  Du  latin  erudirc  ensei- 
gner. 11  signifie  littéralement,  savoir,  con- 
naissance; mais  on  l'a  plus  particulièrement 
appliqué  au  genre  de  savoir  <|iii  consiste 
dans  la  connaissance  des  faits ,  et  qui  est  le 
fruit  d'une  grande  lecture.  L'érudition  était 
peu  cultivée  par  les  anciens.  Toutes  les  bran- 
ches de  l'cruitition  tiennent  entre  elles  et  de- 
mandent à  Cire  embrassées  a  Jafois.  Grande 
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érudition.  Vu  hnmme  d'érudition  ,  qui  a  de 
l'cmditinn.V.  l.in  i.ii.ihiee. 

laUU.I.M  l'\,  I  rSK.  adj.  Du  latin  ^ru^o 
rouille  d'mi  uirial  .[uclconque,  mais  particu- 
lièrement de  cuivre.  Qui  tient  de  la  innill( 
lie  cuivre,  qui  a  la  couleur  de  la  rouill<  .1 
cuivre.  Il  se  dit,  en  médecine  ,  des  malu  i.  ^ 
verdâtrcs  qu'on  rend  par  le  vomisscim  ni 
Bile  crugineuse. 

ÉRUPl'lON.  s.  f.  Du  latin  erumpere  sortir. 
On  dit, /VVii/xio/i  d'un  volcan.  Dans  le  temps 
de  la  première  éruption,  les  feux  n'auraienl- 
ils  l'a.  pluO'i!  /jcr.r  .lain  les  plaines  et  un  pinl 
des  m:..il.^.,i:v.  ';  l.,ul'.  )  Il  impnile  .p.e  I,  s 
enfans  s.ir,  nuliiinenl  ,l\ihn,,l  il  mlJter 
c'estlen.eilleiu  „i.,yendcfie,!iUrle,,:rtio,i 
des  dents.    (J..1.     R.mss.  )   —    lu    loi  nie   .1,- 

biteet  abondant,. 'de  saii^^  d.'  'lu.  ,  de  s",-- 
rosito,.    ,1.     ^,,,l  rfr.  ,'el    d  .nir    ...rlir  do 

bn;,|,  •.  ,'  ...  ■  .^.-  ,  e!c.  Lu  pclilevinle 
i'<„",  .  /  ;  ■  '„  :.:'ere  erupiion.  f  Voll.- 
Un.-  ;..,..  ,:..  r-enueau.econdjoi,rde 
l'eniplr'ir  JAr.„.j 

bUVr.M.    s.    1,1.    T.    de  bot.  Plante  des  . in- 

ospè :'.-s''!ir  i!;.'.' e'    doIuon'inin'i^e'ks^'dnJ.^ 

iiR-iCILK:  s.  ,11.  T.  de  bol.  Arbrisseau 
Sriiupaiit  ,  de  la  ,V,I,..  du  G.noiiiaudel ,  .pii  for- 
me un  ^i-nre  d.iu,  la  peutandrie  monogynic. 

l-.KÏCbNE.  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Nom  donné 
.1  un  t;enre  de  ))apdlon3  particuliers  à  l'Aïué- 
n,|ue'  méiid:.,T.;,le. 

iilH.l.NI.  ,,  r.  T.  d'hist,  nat.  Genre  de  co- 
co s-....-     •!  ..  1     r. li  ,l.-sl...siir,  du  Gri- 

°  i;HV.\i<i?v."    ..  111.    T.  de    bot.    Espèce    d',.r- 

;-.KV.\GF,   o.i  KrdXGUT.\].  ■..    m.  T.   de  bot. 


dli..  ,.  m.  T.dr  1,,I.N..: 
r,i„..,-  de  enicibiv,  c, 
lia,,,  Ir,  visiies    et  dans  I 
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!^.  -.î-i  T  .n,;  -  'u,\.  Genre  de 
.;:  '      I      -     i  -      (,<-i;rc    de 

'■'     '  or;'l -     I,      .ii':,,M-iiH\s    q^i 

des  aibies  ei  île.  .iil. listes  exoti- 
les  feuilles  sont  alternes  ,  conj- 
composées   de    trois   folioles ,   et 

IMS,  d'un  rouj;e  plus  ou  moins  vif, 

l'il'.s  ,11   faisceaux  aux  aisselles 

•"■'  .lisposécsen  épis  au  sommet 


.f.Duc 


lUhr 


bot.  Genre  da 
elphie  peiilan- 


parce   qu'eil''        "  ;!>;    -l.'    [i .  .      ■    .  ■:   11  ..,„ 
sur  les  parlii     v  -.i-h!,  -    /    '    .    .  '<   m  1     ■ 
Erysipèle  /li;'-'j,i,  j     /  ■  ■,    '."'■,'     ;.,m;/i '.■■,, . 

ERVTHÉM.VIl.UI  .  .i.lj  ,l,s  dfus  j^cnies. 
Qui  concerne  1.  ,  \  llu' nu  ,  ipii  appai'tient  .1 
l'érythèine.  V.  ,.   i:i>.;. 

ERYTllEMI'-s.  1,1  l-iii  yiiT  érulhéma  ron- 
geur. T.  de  mcdcc.  Routeur  inflammatoire. 

ÉRITHORRIZE.  s.  f.  T.  do  bot.  Plante  de  la 
famille  des  bruyères. 

ÉRYTHRIE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  ûenre 
d'arachnides  trachéennes.  Ce  sont  des  acari  ■ 
des  vagabondes  que  l'on  trouve  couiant  à 
terre  ou  sur  les  écorces  des  arbres.  Leur  corps 
est  généralement  rouge  et  très-mou.  L'espèce 
la  plus  commune  dans  nos  environs  est  ï^éry- 
tlirie  faucheur. 

ERYTHRÉE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  gentianes,  ou  plu- 
tôt des  chirones. 

ÉRYTHRÉ.ME.  s.  m.  Du  grec  eruthrns  rou-e. 
T.  de  raéd.  Tumeur  rougcittre  qui  dillère  de 
l'éi'vsipèle  en  ce  qu'elle  n'est  point  accompa- 
gnée de  lièvre. 


!l\U<).\.s.  111.  r.dei.ofan,  G.ui-e 
(iii  comprend  des  arbres  et  des  ar- 
iotiques  ,   à  feuilles  simples  et  al" 


nut.  Genre  do 
■.[.ens,  élabU 
l-.n.ue.  À  ce 


pour 

;enre 

-sept 


a|.i.a,l,r„ll<r,.i  .le  Clèves ,  qoia  trenl 
plaioiis  abdominales,  et  quaranle-trois  _ 
de   demi-plaques  caudales.  Il  se  trouve  dans 
les  environs  de  Clèves  et  en  Angleterre. 

ES.  Mol  fait  par  contraclion  de  la  préposi- 
tion en  et  de  l'article  pluriel  les  ,  pour  si- 
gnifier ,  dans  les.  il  n'est  plus  d'n.sa-e  que- 
dans  cette  locutMii,  maître  es  ans,  et  en  quel- 
ques autres  qui  sont  purement  du  style  de 
pratique. 

.s'ESBANOYER.  v.  pron.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait ,  se  livrer  à  la  volupté. 

ESCA  ou  ESCO.  s.  m.  T.  d'bisl.  nal.^n 
a  donné  ce  nom  à  l'amadou,  et  au  clianipi- 
i;iinii  ou   bolet  ,  avec  lequel  on  le  fabrique. 

F-sC.M'.KAU    s.    m.  ou  ESCABKLLE.  s.   f 


ESCAliLii.S    s.    1,,.    I.  dliist.  anc.  C'était, 
Kzlesancuiis  .    ma   r.;,,  oc  de  piédestal  de 


l'escaclie  ovale.    Ordinairement  les  filets  sont 

ESCADKB.  s.  f.  Nombre  de  vaisseaux  dfl 
i:ni  i  ni,  mus,  aMiiiblesous  le  commandement 
,1,1,,  :    ,  I,   !  il.  Armer  une  escadre.  Uy 

,;  /  s  M  -1  ('  .  .'  .idr-e  en  station  dans  ces  pa- 
!,:.;<  s.  ,  r,.:\ .  ,  —  (In  appelle  chef  d'escadre , 
un  ollleiirr  qui  cominande  une  escadre. 

ESCADRILLE,  s.  f  T.  de  raar.  Petite  escadre.' 
On  ne  le  trouve  guères  que  dans  les  gazettes. 

ESCADRON,  s.  m.  Assemblage  de  gens  à 
cheval,  destinés  pour  combattre.  Gros  esca- 
dron. Escadron  serré.  Former  un  escadron. 
Enfoncer  un  escadron.  Rompre  un  escatlron. 
Ouvrir  un  escadron.  Escadron  qui  plie.  Dé- 
faire un  escadron.  Henverser  un  escadron.  Ld 
tc'le  d'un   escadron.  Le  flanc  d'un  escadron. 

ESC.\DKOKNER.  v.  n.  T.  d'art  milit.  Faire 
les  diflërentes  évolutions  qui  appartienncut  à 
la  cavalerie.  Ces  Iroupis  escudronnenl  bun. 
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ESCALADF.  s   f.  Pu  l.iliu  scala  crhr-rif.  T. 
Jirt  râilitJirc.    Att-.iiic  dun  lieu   ou   a'.in 

murs  oii  ifs  rrroparts  avec  dos  échelles.  ^Vm- 
p.irrr  if  une  -lUe  par  csctUaiU.  Empoi^tr  luie 
phre  par  esraUJr  Aller,  moulera  lex,ila<le. 
KSTALADK.K.  \.  a.  Monter  avec  Jus  éclicl- 
lr«  sur  les  nniiii  duue  place  qu'on  assiège. 
t,ealatU-r  «.'le  pl'ice. 


On   dit  .1USS'  . 


charger 


e  tiuiisnn ,  une 
mnradU ,  noiir  dire ,  monter  avec  de»  échelles 
dans  une  raais«tn ,  v»î-<'es*''S  ""«^  muniille. 
/>j  .  o/eurj  ont  acaUiJc  la  maiion  ,  vnl  ct- 
rj/adè  ce  mur. 

EsTALADE.  tr,.  pari. 

ESCALADO.N.  s.  m.  Petit  monlin  qui  sert 
à  dévider  la  soie. 

ESCALE,  s.  f.  T.  de  m.-»r.  Lien  de  ralraî- 
rhisscnaent  pour  les  Tnisseaux.  Faire  escale 
dam  un  pnit ,  c'est  entrer  dans  un  norl. 
s"j  rafraîchir,  pour  y  prendre  ou  déch; 
des  marchandises  en  pas,<ant. 

ESCALEMBFRG.  s.  m.  Coton  dus  monla- 
enes.  Coton  de  Smyme. 

ESCALET TE.  s.  ï.  !'•  de  manuf.  en  soie. 
raralKlipipéde  de  bois  bien  équarri  qui  sert 
pour  la  lecture  du  dessin.  —  En  terme  de 
rubanicrs  ,  c'est  une  espi'-ee  de  peipe  de 
bois  ,  qui  sert  à  mettre  les  soies  en  largeur 
sur  les   cnsuples  ,  lors  du  plojat;e. 

ESCALIER,  s.  m.  Du  latin  icala  montée. 
C'est  dans  un  bâtiment  ,  une  pièce  dans 
laqielle  sont  pratiqués  des  degrés  ou  mar- 
th:î  pour  monter  ou  descendre  aux  diflérens 
«tages  élevés  les  uns  au-dessus  des  autres,  lii- 
rahrr  de  bnis  .  Je  pierre  Je  taille.  liicalier 
à  nnyau.  Etcalter  à  deux  rampes.  Escnlier 
trhn^ulaire  ,  cintré,  h  jour  ,  sphrriqw;  ius- 
penda.  l'.scalicr  en  limacnn.  Le  palier,  le 
repoi  d'un  eicaher.  Escalier  pris,  pratiqué 
dans  Fépaisseur  du  mur.  Escalier  dans  ceu- 
vre  ,  h'>rs  d  -eai  re.  Escalier  dérobé.  I.e.  haut , 
le  bas  de  Céréalier.  AI  mler,  descendre  l'es- 
calier. —  Dans  Us  jardins ,  il  y  a  des  escaliers 

£sCALitii,  Drcït,  MovTÉt.  {Srn.  )  Escalier 
est  aujourd'iiiii  le  seul  terme  d'usage.  Degrc 
se  dit  enaore  par  quelques  personne:)  qui 
n'ont  pas  étudie  leur  langue.  Montée  est  un 
terme  populaire 

ESCAI.l-N.  s.  m  Pièce  de  monnaie  des  Pays- 
Cas  ,  qui  vaut  environ  soixante  centimes  de 
notre  monnaie. 

ESCALO.SE.  s  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  peulandric  mnnogynie  ,  et  proba- 
blement de  la  famille  des  bicornes,  il  con- 
ricnt  trois  espèces  qui  sont  des  arbrisseaux  de 
l'Amérique  méridionale  ,  à  feuilles  alternes 
et  a  fleurs  solitaires  et  terminales.  Il  se  rap- 
proche bcau'-oup  du  stéréojylon. 

ESCAMETTE  s.  f.  T.  Je  comm.  Toile  de 
«ofon  du  Levant. 

ESCAMOTAGE,  s.  m.  Action  d  escamoter 

ESCAMOTE.  9.  f  Petite  balle  de  liège 
pour  jouer  dos  gobelets. 

ESCAMOTER,  t.  a.  Faire  disparaître  sub- 
tilement. Escamoter  des  boules ,  des  dés  ,  des 
cartes. 

n  signiGc  par  extension  ,  dérober  subtile- 
ment sans  qu'on  t'en  aperçoive.  Un  lui  a 
escamoté  sa  bourse. 

En  terme  de  brodeurs  au  métier  ,  il  se  dit 
de  l'action  de  faire  di^iaraître  les  bouts  d'or , 
de  soie  ,  etc.  ,  en  les  tirant  de  dessus  l'ou- 
vrage en  dessous. 

tsCAMOTÊ  ,  r.E    part. 

ESCAMOTECK.  s.  m.  Qui  escamote.  Cesl 
un  çran/l  escamoteur. 

'  F^CAMPATIVE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité 
qui  signiliait,  échappée. 

•  ESCA.MPER.  T.  n.  Vieux  mot  inusité  qui 
signlTiait ,  fuir,  décamptr,  sortif  précipitam- 
ment, échapiier. 
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F-s.uwEK.  V.  n.  Se  retirer  ,  s'enfuir  en 
grande  hilte.  //  crnignait  dt'tre  haitu  ,  il  es- 
campa,  il  est  populaire. 

ESCAMPE  r TE.  s.  f.  11  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase  populaire  ,  il  a  pris  Ui  poudre 
tVescampetie ,  pour  dire  qu'un  homme  s'est 
enfui. 

ESCANDOLE.  s.  f.  T.  de  mar.  Chambre  de 
l'argoiisin  dans  une  galère. 

EsCAl'.  s.  m.  T.  de  faucon.  Faire  cscnp  a 
un  oiseau ,  lui  faire  connaître  son  gibier. 

ESCAPADE,  s.  f.  T.  de  man.  Action  licen- 
cieuse, fougueuse  et  Jérégléc  d'un  cheval  qui 
se  révolte  et  qui  refuse  d'obéir  et  de  se  sou- 
incltrc.  —  Figiircmcnt  ,  action  d'une  ))ii- 
sunuc  subordonnée  f|ui  manque  à  ses  dcv  oirs 
pour  aller  se  divertir.  Cet  écolier  fait  snii- 
vcnt  des  esvapitdes.  Alon  domestique  a  J'uil 
aujourtï  hui  une  escapade. 

ESCAPE.  s.  f.  T.  d'archilect. ,  qui  se  prend 
pour  fout  le  fût  d'une  colonne ,  mais  qui  n'est 
proprement  ipie  la  partie  inférieure  et  la 
plus  proclie  Je  la  base. 

ESCAPEK.  V.  a.  T.  de  faucon.  Mettre  pen- 
dant quelques  instans  en  liberté  les  oiseaux 
qu'on  a  en  main  ,  alin  de  lllcher  sur  eux  les 
oiseaux  de  proie  qu'on  veut  instruire. 

ESCARBALLE.  s.  f.  Kom  que  l'on  donne 
dans  le  commerce  aux  dents  d'éléphant  du 
poids  de  vingt    livres  et  au-dissous. 

*ESCARB1LLARD,  DE.  adj.  Vieux  mol  inu- 
sité (|ue  l'on  trouve  encore  dans  le  diction- 
naire de  l'académie  et  dans  quchpies  autres  , 
et  qui  signifiait  ,  éveillé  ,  gai ,  de  bonne  hu- 
meur. 

ESCARBILLES,  s.  f.  pi.  Petits  morceaux  de 
braise  éteinte. 

ESCARBllE.  s.  f.  T.  de  mar.  Morceau  de 
bois  creusé  d'environ  huit  pouces  de  long  sur 
quatre  de  large  ,  dans  lequel  on  met  de  l'é- 
toiipe  mouillée  pour  tremper  les  ferremens 
dont  se  servent  les  calfats  quand  ils  tra- 
vaillent. 

ÈSCAI'.BOT.  s.  m.  Insecte  du  genre  des 
.scarabées.  Il  a  le  corps  large  ,  épais ,  de  cou- 
leur nuire,  luisante  cl  m^lée  d'une  ttinic  de 
bleu. 

ESCARBOT- TIREUR,  s.  m.  T.  d'hisl.  nal. 
On  a  donné  ce  nom  à  deux  insectes  des  en- 
virons de  Paris ,  le  brachine  puteur  et  le 
brachine  pistolet. 

ESCARBOUCLE.  s.  f.  Pierre  précic«i.se  qui, 
exposée  au  soleil ,  a  l'éclat  d'un  charbon  ar- 
dent. Tnults  les  pierres  transparentes  ,  île 
couleur  rm^e  ,  surtout  le  grenat  ,  sont  des 
escarboiiclcs  —  On  donne  aussi  ce  nom  à 
iseaumouche. 
ESCARBOl'lLLER.  v.  a.  Expression  popu- 
laire qui  signifie  ,  écraser. 

ESCARCELLE,  s.  f.  Vieux  mot  <|ui  signi- 
fiait ,  petit  sac  ou  grande  bourse  dans  la- 
quelle ou  serre  son  argent.  Il  ne  se  dit  plus 
aujourd'hui  qu'en  plaisantant.  lieinplir  son 
escarcelle,  f^ider  son  escarcelle.  Fouiller 
dans  l'escarcelle. 

ESCARE  ou  ESCUARE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  polypiers  .prc:sqiie  pierreux,  à 
expansions  minées ,  fragiles ,  dilatées  en 
membranes  ou  lanières  rameuses,  poreuses 
intéricurenienl ,  et  ayant  en  outre  les  deux 
surfaces  garnies  de  porcs  disposés  en  quin- 
conces Il  a  été  réuni  par  Linnéc  avec  les 
millépor':s  ,  et  dans  la  suite  on  l'en  a  séparé. 
ESCARGOT,  s.  m.  Espèce  de  limaçon  à 
coquille.  C'est  le  nom  vulgaire  de»  grandes 
hélices  terrestres. 

ESCAKCOULE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  gé- 
néral des  bons  champignons,  aux  environs 
de  l'érigueux ,  et  en  particulier  de  la  cou- 
lemelle'. 

ESCAKIOLE  ou  SCAPdOLE.  s.  f.  Plante  po- 
tajère ,  espèce  de  chicorée. 
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ESCARITES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nal.  Esc«res 

ESCARLiXGUE  ou  CONTRE-QUILLE.   V. 

CAr.Liî«i;ri;. 

ESCAl'.MOl'CUl'..  s.  f.  T.  d'art  milit.  Es- 
pèce d''  irii.oni!.  ..n  do  Combat  sans  ordre 
quia  II.  II.  ,11  |!  .  me  de  deux  armées, 
entre  i!.-ii\  ,  ..i ,  .1.-  h  nipes  qui  ,se  détachent 
exprès  tUi  c»;  i^.  lindc  c^carmoacf'e.  Furieuse 
escarmouche.  ],•  f^'cr,-  escarmouclie.  Commen- 
cer l'escarmouche.  Il  perdit  du  monde  dans 
plusieurs  escarmouches.  (  Volt.  )  Dcs-lnrs  , 
une  légère  esearmoucl.e  est  la  semence  d'un» 
discorde  éternelle.  (Ray.  )  Les  escarmouches 
s'engagent  qiieUiurfois  malgré  le  général. 
{  Encvel.  ) 

ESCAKiiOUCUr.R.  v.  n.  Combattre  par  es- 
carmouches. On  (M(  soutient  oblige,  dans  les 
retraites,  d'i  scarmnwher ,  pour  arrêter  la 
marche  de  l'ennemi  ,  et  s'opposer  aux  dif- 
fcrens  corps  de  troupes  légères  qui  veulent 
harceler  l'année  qui  se  relire.  (  Eneycl.  ) 

ESCARMOUCIIEUR.  s.  m.  (|ui  va  i  l'es- 
carmourhc.  fion  cscarmoueheur. 

ESCARNE.  s.  f.  Sorte  de  bourse  de  cuir.  I 
ESCARNER  v.  a.  T.  de  met.  Dorer  du  cuir, 
amincir  du  cuir. 

ESCAROTIQUE.  adj.  et  s.  m.  Du  grec 
escluira  croule  ,  escarre.  T.  de  méd.  Ou  a 
donné  ce  nom  à  toute  substance  qui  ,  ap- 
plicpiée  sur  une  partie  vivante  ,  l'irrite  vio- 
lemment ,  la  désorganise  et  la  fait  tomber  en 
es.arre.  Tels  sont  les  acides  minéraux  con- 
centrés ,  les  alcalis  eausliuues,  plusieurs  sels 
mélalliquos,  et  sur-tout  le  muriate  d'anli- 
timoine  sublimé,  etc. 

ESCARPE,  s.  f.  T.  de  fortificat.  Pente  du 
fossé  du  côté  de  la  place.  L'escarpe  com- 
mence au  cordon  et  se  termine  au  fond  du 
fo.ssé.  La  ligne  qui  termine  le  fossé  du  côté  de 
la  campagne  ,  se  nomme  contre-escarpe,  parce 
qu'elle  est   opposée  à   l'escarpe. 

ESCARPEMENT,  s.  m.  T.  de  fortif.  Pente 
raide.   Plaire  l'escarpement  d'un  fossé. 

ESCARPFR.  V.  a.  Couper  droit  de  haut 
en  bas.  11  ne  se  dit  que  d'un  rocher,  d'une 
montagne  ,  d'un  fossé  ,  et  choses  semblables , 
comme  ,  escarper  un  rocher ,  une  nvmla- 
gne  ,  etc.  On  a  e.-earpê  celte  monl.tgne  pour 
la  rendre  inaccessible. 
Esc.iBPÉ,   ÉF..  part. 

11  est  aussi  adj  En  ce  sens ,  on  dit ,  rocher 
escarpé  ,  montagne  esearjKe ,  chemin  escarpé. 
A  l'embouchure  de  celte  r'w'iere  importante 
était  un  fort  construit  sur  un  roc  escarpé 
mie  battaient  les  flots  de  la  mer.  (  Ray.  ) 
Des  montagnes  escarpées  .que  la  i-erdure  nt 
coHiTc  jamais.  (Idem.)  //  ces  paroles,  toute 
l'arrogance  de  re  favori  tomba  comme  un  ro- 
cher qui  se  détache  du  sommet  d'une  mon- 
tagne escarpée.  (  Fénél.  ) 

ESCARPIN,  s.  m.  Soulier  .-i  simple  semelle. 

Il  se  dit  au.ssi  au  pluriel  d'une  espèce  de 

torture  où  l'on  serrait  les  pieds.  Donner  les 

ESCARP1?IE.  s.  f.  T.  de  mar.  Pièce  d"'ar- 
tiUerie  qui  ressemble  à  l'arquebuse  à  croc  , 
et  dont  on  fc  s'rrt  particulièrement  sur  les  ga- 
lères. On  la  charge  avec  des  b.illcs  ramées , 
pour  couper  les  voiles  et  les  cordages. 

ESCAIU'IKER.  V.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  ott 
lui  fait  signifier  ,  courir  légèrement. 

ESCARPOLETTE,  s.  f.  Exercice  qui  con- 
siste à  s'asseoir  et  à  se  balancer  sur  une  plan- 
chette attachée  par  ses  extrémités  à  deux 
cordes  leudues  à  ileux  arbres  éloignés  d  une 
distance  ronvenabU  ,  et  <|ui  la  tiennent  sus- 
pendue en  l'air.  Une  ou  deux  personnes  en- 
tretiennent la  planchette  en  xilée,  en  pous- 
sant les  cordes  ,  lorsque  la  planchette  est  des- 
cendue à  son  point  le  plu»  bas.  6e  metlrç  à 
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fsicarpolelle.  —  On  appelle  escarpolette ,  la 
planchette  sur  laquelle  on  s'assied. 

ESCAI'.RE  ou  ESCHARRE.  s.  f.  Du  grec  es- 
cliara  croûte.  CroiUe  noire  ou  brunâtre  qui 
se  forme  sur  la  peau  ou  sur  la  chair  par  l"ap- 
Iilicatioa  de  quelque  caustique.  L'encarre 
ïambe  Jetle-ménie  ,  ou  on  (a  fuit  tomber  par 
ie  moyen  de  quelques  onguem.  Séparer  lei- 
rnriv  lie  lu  chair. 

ESCARTS.  s.  m.  pi.  T.  de  corara.  Il  se  dit 


de  certa 


ui  viennent.  d'Ale 


ESCASSE.  s.  f.  T.  de  galères.  Grosse  pièce 
de  bois  posée  sur  la  contrequille,  vers  le  dix- 
septième  banc. 

ESCAUDE.  s.  f.  Espèce  de  petite  barque 
dont  on  se  sert  sur  les  rivières. 

ESCAVE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Sorte  de  filet 
semblable  à  la  seine  ,  dont  on  fait  usage  sur 
la  D  irdogne. 

ESCAVESSADE.  s.  f.  T.  de  inan.  8t 


de  cavessou,  lorsqu'on  veut  presser  le  cheval 
d'obéir. 

*  ESCHAMER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,    éteindre    une    chandelle    ou    un 

mot  inusité  qui 
siçuiliait ,  médire  ,  parler  mal ,  se  moquer  , 
railler,  insulter  ,  ofiénser,,  blâmer  ,  calom- 
nier ,  etc.  ,  etc. 

*  ESCUERNIR.  V.  a.  Mot  inusité  qui  signi- 
fiait ,    se   moquer  de  quelqu'un  en  face 

*ESCIIEVINAGE.  s.  m.  Vieux  mot  inusitr 
qui  signiliait ,  mauvais  lieu  ,  maison  de  pici  - 
titiition. 

ESCHILLON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  d,„. 
les  raeis  du  Levant  à  un  météore  fort  dan- 
gereux. C'est  une  nuée  épais-ie  d'où  soit  une 
longue  queue  qui  s'alonge  jusqu'à  la  mer,  et 
qui  en  tire  l'eau  comme  une  pompe,  avec  un 
{•rand  bouillonnement. 

ESCIENT,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait, 
avis  ,  sens  ,  raison  ,  volonté  ,  connaissance 
de  ce  que  l'on  fait.  On  l'emploie  aussi  quel- 
quefois dans  cette  phrase,  /ai' e  une  chose  à 
son  escient,  sciemment,  en  connaissant  bien 
la  nature  de  l'action  que  l'on  fait.  On  dit 
»ussi  en  ce  sens  ,  péiher  à  son  escient.  —  On 
dit  aussi  quelquefois,  adverbialement,  a  bon 
escient,  pour  dire  ,  tout  de  bon  ,  sans  feinte. 

ESCLAIRE.  s.  m.  T.  de  faucon.  Oiseau 
d'une  belle  forme.  Les  esclaircs  sont  beaux 

ESCLANDRE,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait, 
insulte  ,  déshonneur,  honte  ,  scandale  ,  acci- 
d«nt  fâcheux,  éclat  qui  peut  offenser.  Il  se 
dit  encore  aujourd'hui  pour  signifier,  une 
attaque  faite  à  quelqu'un  avec  pu!)licité  , 
avec  éclat,  et  qui  lui  cause  quelcpie  honic 
Il  rencontra  cette  femme  qui  lui  lit  un 
gnind  esclamire.  Faire  esclnndre. 

ESCLAVAGE  s.  m.  Établissement  d'un 
droit   fondé    sur  la  force  ,  et  qui   rend   un 


homme  tellement 


propre 


1  un  autre  homme. 


que  celui-ci  est  le  maître  absolu  de  sa  vie  ,  de 
ses  biens  ,  et  de  sa  liberté.  Esclavage  civil. 
Esclavage  politique. 

Esclavage.  Etat  ,  condition  de  celui  on  de 
relie  qui  est  esclave.  L'esclavage  personnel  ne 
lui  est  pas  moins  odieux  que  l'esclavage  civil. 
(J.-J.  Rouss.)  Il  fallait  que  les  hommes  fus- 
sent dès  long-temps  bien  plies  a  t esclavage , 
pour  qu'une  telle  coutume  ne  parût  point  ex- 
traordinaire. (Volt.)  Les  Grecs  restèrent  dans 
l'oppression  ,  mais  nnn  pas  dans  l'esclavage. 
(idem.)  Après  leur  avoir  laissé  achever  leur 
vie  dans  un  pénible  esclavage.  (  Boss.  )  L'es- 
clavage est  l'état  d'un  homme  qui  ,  par  la  for- 
ce ,  ou  des  conventions  ,  a  perdu  la  propriété 
de  sa  personne  ,  et  dont  un  maître  peut  dispo- 
ser comme  de'  sa  chose.  fRay.)  Les  nègres  sont 
bornes  ,  parce  que  l'esclavage  brise  tous  les 
ressorts  de  l'ame.{lAem.)  Réduire  'a  l'cscla- 
i-oge  djs  nations  entières.  (  Idem.  ) 
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Il  se  dit  figurément  de  toute  espèce  do  gène 
qui  captive  l'arae  ,  met  des  entraves  sur  l'es- 
prit. L'esclavage  des  passions.  L'amour  est 
un  escl-ivage.  Ce  qui  m'el/iaya  le  plus  en  ren- 
trant dans  celle  carrière  ,  'ce  fut  ta  sévérité 
de  notre  poésie  ^  et  i'esQlavage  de  la  rime. 
(  Volt.  )  V.  Servitude. 

Esclavage.  En  terme  de  metteurs  en  œuvre, 
c'est  un  demi-cercle  de  pierreries  qui  couvre 
la  gorge  ,  et  qui  est  composé  d'un  ou  de  plu- 
sieurs rangs  dont  les  extrémités  se  réunissent 
au  collier,  à  peu  près  au-dessous  des  oreilles. 

ESCLAVE,  s.  des  deux  genres  qui  s'em- 
ploie aussi  adjectivement.  Celui  ,  celle  qni  est 
en  servitude  ,  et  sous  la  puissance  absolue 
d'un  maître.  Fendre,  acheter,  délivrer  ,  ra- 
cheter des  esclaves.  H  traitait  avec  dmceur 
les  esclaves  chrétiens  dont  son  sérail  et  ses 
états  étaient  remplis.  (Volt.)  Des  esclaves  , 
heureux  de  leur  servitude  ,  couraient  au  de- 
vant de  nos  ilésirs.  (Barth.)  .4  mesure  que  les 
conquêtes  et  les  cultures  se  multiplièrent  en 
Anuriqiie  ,  il  fallut  plus  d'esclaves.  (Ray.) 
La  traite  des  esclaves  forme  ,  dans  ce  pays  , 
une  des  principales  branches  du  commerce, 
(  Ray.  )  L'esclave  n'a  qu'un  maître  ,  l'ambi- 
tieux en  a  autant  qu'il  y  a  de  gens  utiles  à  sa 
fortune.  (LaBr.)^ 

Figurément.  £lre  esclave  de  li  fortune,  de 
"*  esclave  de  ses  pussions.  Vos 
■ons  fûtes  souvent  l'esclave  , 
rn,„  nnt  I  „ss-  vrrWenr ...  (J.-J.  Rouss.  )  A 
p.  ,„.■  /  /i\  l'u:,  Ir.nnr  r.i-il  né,  qu'il estl'es- 
,',.,■  ,,:■.  ,,r  ,„-..,,,>.  (Vnil.)  Être  esclavede 
..<  ;'„r,,l,'  l\Ar:;  ,  J!,:si  l„en  cruel,  bienhon- 
i,-ux  pour  iopni  hminiin  ,  que  la  littérature 
soit  infectée  de  ces  haines  personnelles ,  de  ces 
intrigues  qui  devraient  être  le  partage  des  es- 
claves de  la  fortune.  (Idem.) 

On  dit ,  avoir  une  ame  d'esclave  ,  pour 
dire  ,  une  ame  vile  et  basse. 

ESCLAVE,  s.  m.T.  d'hist.  nat.  Genre  de  l'or- 
dre des  oiseaux  sylvains  ,  et  de  la  famille  des 
chanteurs.  Il  n'est  cnmpoié  cpie  d'une  seule 
espèce  qui  se  trouve  à  >,iinl-D.iiiiin^ue  et  à 
Cayenne.  — On  l'appelle  à  SamI-UomIngue  , 
esclave  des  palmistes  ,  paice  qu'il  a  une  telle 
lilection  pour  le  palmiste  ,  qu'il  s'y  titnt 
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lafa 


rement. 

!</-.  Être 

dont 


pre.ique  toute  1  année.  Son  cri  est  à  peu  pri  s 
semblable   à  celui  de  nos  moineaux  ,  et  onn- 

poissiius  elabli  aux  dépens  des  holoccntres. 

*  ESCLAVER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  <f»i 
signifiait  ,  rendre  esclave. 

ESCLIPOT.  s.  m.  T.  de  pèche.  Caisse  dans 
laquelle  on  laisse  tomber  la  morue  tranchée 
etliabillée. 

ESCOBARDER.  v.  n.  User  de  réticences  , 
de  restrictions  mentales  ,  de  mots  à  double 
entente  ,  dans  le  dessein  de  tromper.  Ce  mot 
vient  du  nom  d'Escobar  ,  jésuite  qui  approu- 
vait CCS  sortes  de  tromperies. 

ESCOCARDERIE.  s.  f.  Subterfuge  ,  men- 
songe adroit  ,  restrictions  mentales  ,  diiec- 
tioos  d'intention.  V.  Escobardeu. 

ESCOBÉDIE.  6.  f.  T.  de  bolan.  Pl.-inte  du 
PfHou  qui  forme  un  genre  dans  ladidynamic 
angiuspermie  ,  et  dans  la  famille  des  scrofu- 
laires. 

ESCOCHER.  V.  a.  T.  de  boulangers  ,  parti- 
culièrement usité  parmi  ceux  qui  font  le  bis- 
cuit de  mer.  Battre  fortement  la  p.lle  avec  la 
paume  de  la  main  ,  pour  en  forrotr  une  seule 
masse. 

*ESCOFFION.  s.  m.  Vieiixmol  inusité  qui  dé- 
signait une  sorte  de  coitic  «k  femme.  On  lit 
dans  le    dictionnaire   de  l'Académie  et  dans 

que   et  par  mquis  ,  cl  que  c'est  une  expres- 


sion (lopulaire.  Il  est  entièrement  banni  do 
la  langue 

ESCOGRIFFE,  s.  m.  Qui  prend  hardiment 
sans  demander.  C'est  un  escogriffe.  Cest  un 
franc  escogrijj'e.  C'est  un  tour  d'escogriffe. 

On  appelle  çiicoie  ainsi  les  hommes  de 
grande  fe^le  çt  mal  biltis  ,  dont  on  veyt  se 
mo(|uer.  Veuf,  un  gr^nd  escogrifj'e.  11  est  bur- 
lesque. 

ESCOME.  6.  pp.  T.  de  mar.  Grosse  cheville 
de  bois. 

ESCOMPTE,  s. m.  C'est  en  général  la  remise 
que  fait  le  créancier  ,  ou  la  perte  à  laquelle 
il  se  soumet  en  faveur  du  paiement  anticipé 
qu'on  lui  fait  d'une  somme  avant  l'échéance 
du  terme.  L'escompte  se  fait  a  douze  pour 
cent  par  an.    L'escompte   se  fait  au  denier 

E^SCOMPTER.  v.a.  Faire  l'escompte.  Quand 
un  banquier  paie  une  lettre  de  change  avant 
l' échéance,  il  escompte  l'intérêt  du  temps, 
/escompter  un  billet.  Autrefois  on  disait  ei- 
compler. 

Y.H.nWTR.  ÊF..     part. 

'  I  M  J>Xirr,||;.  s.  f  Vieux  mot  inusité  qui 
.si^IM(l.Ml  .  .H    I  ,ii,||.  cacher,  de  détourner. 

I  ■>!  .l 'Miliil  v.a.  Vieux  mot  iiiusité  qui 
sij^nill.ul  ,  i:niM'ilu-r  ,  défendre  ,  arrêter  , 
éc'.ïnduire  ,  repous.>er  ,  congédier  ,  suspen- 
dre ,  refuser  ,  retirer  ,  se  purger  d  une  accu- 
sation ,  se  défendre  d'avoir  commis  une  ac- 

Ks'cdl'K.  s.  f.  T.  de  mar,  Brin  de  bois  d'une 

df  IV.iii  dr  l.i  mer  le  l.ni;;  du  vaisseau  pour 
le  laver  el  |...ai,n..,ull,.|  1rs  voiles. 

EscoPE ,  Ei:ori-; .  ,m  kscoupe.  s.  f.  t.  de 

mar.  Sorte  de  |irlilc  p,lk'  creuse  avec  laquelle 
ou  puise  il  Ml,  j.ih-  l'eau  ([ui  entre  dans  une 


r  1;  i  !  '  ^.  f.  (  On  prononce  Eco- 
•><■!  I       anique.   Machine  dont  on 

-e  -ei  I  p  II  .'.  \er  des  fardeaux  au  moveii 
lu:ir  pièro  de  bois  ajoutée  sup  un  gruau  ,  au 
bout  de  laquelle  il  y  a  une  poulie. 

ESCOPETTE.  s.  f.  Arme  à  feu  ,  espèce  de 
:aiabine  riue  l'on  portait  ordinairement  eu 
ba,ulouli..e.Ile,t   vieux. 

ESCdPETTl.iilF,.  s.  f  Salve  ,  décharee  de 
ilusieins  ese:.p,ilos  ,  carabines,  fusils  et 
le^iisquets  en  même  temps.  Une  terrible  esco- 

'un  termes, railllleiers  ,  il  signifie  ,  l'explo- 


.le 

ESCORTABLE.  s  cl  adj.  m.  T.  de  faucon- 
nerie. Il  se  dit  d'un  oiseau  sujet  à  s'écarter. 
Oiseau  pscortable. 

ESCORTE,  s.  f.  T.  de  guerre.  Troupe  qui 
accompagne  un  officier  ,  un  convoi ,  pour  les 
mettre  à  couvert  de  l'iusulte  de  1  ennemi 
qu'Us  pourraient  rencontrer  en  chemin.  On 
lui  donna  cent  hommes  d'escorte.  Attaquer, 
battre  une  escorte.  —  Terme  de  marine,  rais- 
seau  d'escorte.  —  Il  se  dit  aussi  de  l'action 
d'une  troupe  d'amis  qui  accompagnent  quel- 
qu'un pour  sa  sûreté.  Faire  escorte.  JVous  lui 
fîmes  escorte  jusque  chez  lui. 

ESCORTER.  V.  a.  Accompagner  par  pré- 
caution ,  pour  cni|iêclicr  les  accideus  qui  pour- 
raient arriver,  ou  poiu-  mettre  à  couvert  de 
riii.sMltc  d'un  ennemi  qu'on  peut  rencontrer 
dans  sa  marche.  On  le  fit  escorter  par  un  dé- 
tachement de  cm'aleric,  Escorter  un  convoi. 
Escorter  les  bagages.  V.  Accompagner, 

ESCOT.  s.  m.  T.  de  mar.  On  appelle  ainsi 
l'angle  le   plus  bas  de  la  voUe  latine  qui  est 


triangu 


-Danj  les  anloLsièi 


ap- 


pelle esrots  ,  de  petits  morceaux  d'ardoise  qui 
estent  attjichés  à  un  banc  ,  après  .qu'on  i 
séparé  une  grande  pièce. 
ESCOTARh.  V.  Ée,iTvi-,n. 
ESCOUADE,  s.  f.  Certain  nombre  de  ge 
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>\r  pi«l  <»ct.irfir!s  Hiinc  compapnie  ,  qui  «on» 
tomntanili's  par  nu  h.Ti-<tllic!cr. 

ESCOl  P  s  m.  Pflle  creuse  pour  6lcr  ilc 
Tran  !r  liMig  Jii  x  aisseau. 

KSroiP*.  s.  f.  T.  de  rhaurouroicrs.  Pelle 
lie  fiT  propre  aux  f.iurs  à  chaux. 

*  fel'.OrPELEK.  T.  a  Vieux  r(*o<  inusilc 
<|iii  si^i(î,iit  ,  couiner  rexlrémile  ^es  bran- 

I  SCOVrV.ÉE,  s.  f.  Fouel  ijuiesl  fait  déplu- 
irs  counoics  de  cuir.    J'oiieiter  avec  îles 
.    •v/r^>I. 
•^rorriTHN    s    m.  Fspèee  de  pîrain  (pii 
-     1    ,1      ,;    Il1live^|n"onfai^ordinal- 
l  ^    il  \  w  N  I  I  II.  V.  a.  Vieux  mot  inusité 
<nii  si;.iiii:Mt  c.  r.isrr  .  élnufi'er. 

F>LlilMK.  s.  I.  l.arl  <lc  se  servir  de  l'opi^c 
po-ir  hl.-ssi-r  son  ennemi  ,  et  se  garantir  soi- 
inpine  de  ses  eon|>s.  SiiUe  iVfsrrime.  Maître 
•  l'esrrine.  On  dit  plus  ordinairement ,  un 
Jiirttn-ft' armes. 

KSCKIMF.K.  T.  n.  Faire  des  armes.  Ils  ont 

.sT.scBivm.  On  dit  par  analogie  i'escrimer  , 
poiir  dire  ,  disputer  sur  un  point  de  science. 
//s  se  sont  long-lemps  acrinus  sur  celte  ques- 
tion. 

ESCRIMFIR.  s.  m.  Qui  en'end  1  art  d'escri- 
mer, il  Y  a  pttiiUr  à  i'ntr  foirr  des  armes  n 
Jeux  tirt'ns  esrrimeiin.  I< sriimeurs h  nutmnre . 

ESCP.ttO.  s.  m.  Del  ilaliri.  scn.ccare.  Obte- 
nir pour  rien.  Voleur  <iui  emploie  l'arlilice  . 
la  fourberie  ,  rimpuilenre.  Je  m'aperçus 
bientôt  que  j'avais  affaire  a  un  escroc. 

FSChOQUER.  V.  a.  Voler  en  employant  la 
>  use  ,  l'artifice  ,  la  fourberie.  //  m'a  escroqué 
cent  francs  ,  sous  prétexte  Je  me  les  emprun- 
ter. 

On  le  dit  aussi  absolument,  //«croçuc  tant 
qu'il  peut  .  piirlout  Gii  il  pâut. 

On  dit  proverbialement  d'un  parasite,  qu'iV 
escroque  un  tlt'ner. 

KscRfxieË  .  ÉE.  part. 

F.SCKOQUERIE.  s.  f.- Action  d'escroquer. 
Jta  rti-vuni  île  ses  escroqueiies. 

FSCROQL'Fl'R.  s.  m.  ESCROQUEUSE.  s.  f 
Celui  ,  ci-llc  qui  esrroque.  Il  diflïrc  d'escroc  , 
en  ce  qu'il  est  toujours  suivi  d'un  régime. 
C  est  un  Cicrnqueur  de  Iniimx. 

ESCl"D.\RDE  ou  SAVAl  ELLE.  s.  f.  T.  de 
botan.  Famille  de  champignons  remarquable 
par  l'irrégularité  de  son  chapeau  et  de  son 
pédicule. 

ESCl'DES.  s.  f.  pi.  T.  dcbotan.  Vieux  nom 
français  d'un  colvlet. 

F.SCL'LAPE.  s.'m.C'et.iit,chcz  les  anciens, 
le  dieu  de  la  médecine.  —  En  astronomie,  on 
lionne  ce  nom  à  la  constellation  d'Ophiurus 
ou  du  Serpentaire  i  —  cten  histoire  naturelle, 
3  une  couleuvre  d'Europe  ,  et  à  une  couleuvre 
d'Amérique. 

ESCL'LL'S.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  des 
anciens  dont  les  fruits  convertis  en  farine 
Krvaient  à  faire  unecspercdepain.Onpen.se 
que  c'est  une  espèce  de  chènc  à  glands  doux 
et  comestibles  Unncc  a  donne  aussi  ce  nom 
au  marronier  d'Inde.  On  écrit  aussi /p»cu/im. 
'ESCUPIR.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait ,  crarli'T ,  saliver ,  cracher  au  nez. 

ESOAI.IVER.  T.  a  T.  de  teinturiers. Tordre 
■  Vivent  et  légèrement  la  soie  teinte. 

*  FJiGARDER.  v.  a.  Vieux  mol  inusité  cini 
::;nifiait  .  regarder  ,  voir,  jienser,  consiué- 

iT,    aiioir  égard,  juger,  décider  ,  ordon- 
..  r ,  etc 

*  EstiUlLl.FR.  V.  n.  Vieux  mot  inusité  qui 
cniliait  ,  cnliicr  une  aiguille,  prendre  un 

r.'icmin  détourné  ,  s'enfuir  adroitement ,  etc. 

R-Sl-MI.  T.  de  musirpie  ,  par  lequel   on 

désigne  le  mode  ou  le  ton  de  mi.    Cet  air  csl 

Esiî.Vf.b3.  s  m.  pi.  T.  de  pcche.  Li: 
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qu'on  allaclie  à  la  tèle  d'un  filet  ,  et  qui 
tiennent  à  un  gro,s,sc  flotte  de  liège. 

rSMIl.lFR.  V.  a.  T.  de  maçonnerie.  Équar- 

'  du  moellon  avec  le  marteau  ,  et  piquer  son 
parement. 

ÉSOCE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  ttbdominaux.  11 
compi-end  k  brochet. 

ÉSOCHE  s.  m.  Du  grec  m  dans,  et  ogkns 
tumeur  ,  éminence.  T.  de  médcc.  Tumeur , 
éminence  ,  tubercule  qui  vient  en  dedans  de 

'ÈSOTÉRIQUE.  V.  E.XOTÉWQDE. 

ESOX.  V.  ÉsocE. 

ESPACE,  s.  m.  Étendue  de  lieu.  Givjnrfeipa- 
rc.  Long  espace.  Toutes  ces  pmpr'uV's  sont 
comprises  dans  l'espace  d'une  lieue  carrée.  Un 
long  espace  'n  parcourir.  Hesnerrè  dans  un  es- 
pace très-circonscrit  ,  il  rencnnfc  des  obsta- 
cles insurmontables  pour  s'ciendre  sur  un 
territoire  inculte.  (Ray.)  Considérez  ces  grands 
corps  de  lumière  qui  sont  suspendus  sur  vo- 
tre télé  ,  et  qui  nagent ,  pour  ainsi  dire  ,  dans 
Us  espaces  immenses  où  voire  raisnn  se  con- 
fond. (  Mass.  )  Le  fleuve  d'.'hnur  qui  cnule 
dans  l'espace  de  cinq  cents  luiirs.  (  liiifl'.  ) 

E.spACt.  Étendue  de  tenip.s'.  D(:::s  un  r.spiirc 
de  douze  ans  .  vous  avez  t-puisr  tous  IfS  scnti- 
mens  nui  peuvent  être  épars  dans  une  longue 
vie.  (.l.-J.  Kouss.)  On  en  a  vu  qui ,  dans  l  es- 
pace de  vingt-quatre  jours  ,  ont  passé  rapide- 
ment ,  des  régions  l-es  plus  froides ,  aux  climats 
tes  plus  chaiuls.  (Barfh.) 

On  appelle  es/ïflcei-  <mi7gin<iires ,  des  espaces 
qui  n'cxislent  point ,  et  qu'on  a  cru  élre  liors 
de  l'enceinte  du  monde.  , 

On  dit  llgurément  d'un  homme  ,  qu'il  se 
promène  dans  les  espaces  imaginaires  ,  pour 
dire  qu'il  se  forme  des  visions. 

On  appelle  espace  dans  l'imprimerie  ,  ce 
qui  sert  à  espacer  les  mots  ;  et  alors  il  csl 
féminin. 

F.n  terme  de  géométrie  ,  espace  se  dit  de 
l'aire  d'une  figure  renfermée  et  bornéo  par 
les  lignes  droites  ou  courbes  <(ui  tcrniinent 
cette  iigurc.  Ain.si  on  dit  l'espace  cllifilique  , 
l'espace  parabolique  ,  etc.  ,  pour  dire  ,  Us 
espaces  formés  par  l'ellipse  ,  par  la  para- 
bole ,  etc.  —  En  terme  de  mécanique  ,  il  se 
dit  de  la  ligne  droite  ou  courbe  que  l'on  con- 
ciil  décrile  par  un  point  mobile  dans  son 
mouvement.  —  En  terme  de  musicpie  ,  c'est 
i'inlervalle  qui  se  trouve  entre  une  ligne  il 
celle  qui  la  suit  immédiatement ,  en  moulant 
ou  en  descendant. 

gfSPACEMENT.  .s.  m.  T.  d'archit.  Distance 
entre  im  corps  et  un  aulie.  L'espacement  des 
poteaux  ,  des  solives.  11  se  dit  aussi  en  typo- 
graphie. 

I  SPACER.  \'.  a.  Ranger  les  choses  de  telle 
manière  ()u'on  laisse  les  espaces  nécessaires 
entre  deus.  Ci  deux  arbres-là  ne  sont  pas 
bien  espaces.  Colonnes  bien  espacées. 

On  le  dit  principalement  des  lel(r(^s,des 
mots  et  des  lignes  dans  l'imprimerie.  Ce  com- 
positeur n'espace  pas  bien  ses  lignes.  Ses  lif^ues 
ne  sont  pas  bien  espacées. 

Esp,\CF.  ,  F.E.  part. 

EsPADE.  s.  i.  T.  de  cordiers.  Palette  dont 
on  se  sert  pour  espader  le  chanvre  sur  le  che- 
valet.— 11  se  dit  aussi  d'une  façon  que  l'on 
donne  au  chanvre  après  qu'il  a  été  broyé. 
Elle  coiisiitu  :i  le  mettre  sur  l'entaille  du  che- 
valet ,  et  à  le  battre  avec  rcs|>adejusqu'à  ri' 
qu'il  soit  entièrement  net  cl  débarrassé  de 
cheiievoltes  et  de  tout  coiiis  étranger. 

ESPADEU.  V.  a.  T-  de  cordiers.  Donner  au 
chanvre  la  façon  qu'on  apiiclleespade. 

ESPADiX'R'.  s.  m.  T.  clc  cordiers.  Ouvrier 
qui  travaille  àjîspaderle  chanvre. 

ESPADdS.  s.  ni.  Grande  et  large  épéc 
c|o"oii  tient  à  deu.\  raaius,  Jl  joue  bien  de 
iespadon. 


ESP 

Em'adon  ,  est  aussi  une  sorte  de  poisson  ,  dil 
niiide  duijuel  sort  un  os  plut,  qui  est  comme 
un  espadon. 

ESPADONKFR.  v.  n.  Seservlr  de  l'espadon. 
Il  expadiinue  bien. 

KhPAOOT.  s.  m.  Sorte  de  perche  armée 
d'un  fer  crochu  ,  dont  on  se  sert  (lour  attein- 
dre le  poisson  au  fond  des  écluses. 

ESPAGNOLinTE.  s.  f.  Sorte  de  ratine 
fine.  Une  camiiulc  d'espagnolette. 

Espagnol» TTE.  T.  de  serruriers.  Espi'ce 
de  fermeture  de  fenfire  cpii  consiste  en  une 
longue  barre  de  fer  arrondie  ,  attachée  sur 
celui  des  deux  bal  tans  de  la  fenêtre  qui  porte 
sur  l'autre.  A  cette  barre  est  unie  ,  vers  le 
milieu  ,  ure  main  qui  fait  mouvoir  la  barre 
sur  elle-même  ,  de  manière  que  les  extrémi- 
tés qui  sont  en  crochet ,  sont  reçues  et  rele- 
nucs  dans  des  gâches. 

IvSPALE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  l'espace  qui 
,cst  entre  le  premier  banc  des  rameurs  et  la 
poupe,  dans  une  galère.  Cette  cspale  n'est  pus 
assez  grande, 

ESPALIER,  s.  m.  Rameur  qui  csl  le  pre- 
mier d'un  banc  dans  une  galère. 

ESPALIER,  s.  m.  Suite  'd'arbres  fruitiers 
régulièrement  plantés  contre  des  murs  ,  assu- 
jettis par  un  trcjiUage  ou  par  des  clous.  Un 
bel  espalier.  Un  arbre  en  espalier.  Ce  jardi- 
nier entend  bien  à  conduire  les  arbres  d'un  es- 
palier. Planter  en  espalier.  Tous  les  arbres  à 
fruit  ne  snut  ptn  propres  ii  l'nrnirr  un  ef  palier. 

ESi'.MI  I  V!  ^|,  .    ..,     V,,i  ,.,  ,i.,ur  r..rnn 

lescoi,   n   ,      ,   ,     , :.       -!     v     •.  .   -nrl,:s 

—l^sudll.ul-,^':','lKal,m'l  .!..;,,<  :',,',,:  i'u„- 
des  pour  les  grains,  du  la  ccinipaiaisnu  d'une 
mesure  neuve  avec  la  mesure  oi  iginule. 

ESPALMFR.  V.  a.  T.   de    mar.    Nelloyer  , 


ment  ax.  .    ,    ■     >:■,,.,    i    >    ;  i ■  hosc 

<1"«^''';—   ■■'  ^z"  ""  ■'  ■'-[  I  ■■' "•-■<'■•;- 

ment    ik-,    i;.u.r.;.   ,    .-1    <.l..//</      il.   ^    \,i1ï3L.IU.V. 

Espalmer  une  gnleie. 

KSPALOUCd.   s.    m.    Espèce  de  singe   de 
Siam. 

ESPARCETTE.  s.  f.   Kom  du  sainfoin  dans 
certaines  contrées. 

ESPARGOUTTE.  s.  f.  ou  PETIT-MUGUET. 
s.m.Pla.ilu.Ilvcna 
de  la    ^:  MO,".  Ml 
jaun(  s  .      >  I 


de  de, 


ers.  L.-=  fleur 


de  Isa 


autres  propriétés. 

ESPAR!  S.  s.  m.  pL  On  donne  ce  nom,  dans 
les  carrières ,  aux  quatre  pbis  petits  des  six 
morceaux  qui  composent  la  civière  à  tirer  le 
moellon. 

ESPATULE.  s.  f.  Plante  purgative  cl  réso- 
lutive ,  qui  s'appelle  vulgairement  glaïeul 
puant ,  et  qui  croît  dans  les  lieux  humides. 

ESPAURE.  s.  f.  Solive  pour  la  construction 
des  baleaiix. 

ESPÈCE,  s.  f.  Classe  idéale  d'êtres  ou  d'ob- 
jets ,  dans  lesquels  on  a  remarqué  des  ressem- 
blances. A  mesure  que  nous  aequéron»  des 
connaissances ,  nous  sommes  obligés  tle  If  s 
distribuer  dans  dillércntes  classes  :  les  cliis.«es 
les  moins  générales  comprennent  les  indivi- 
dus,  et  on  les  nomme  espèces  par  rappiit 
aux  classes  plus  gén<'rales  qu'on  nomme  i;.  n- 
res.  Les  clauses  ooi   ^"iil  dis  ^imei  \k:i  i.n  - 

port  à  celles  qui  |.   .i      ■■.i  .<i\ ,.  !.i., 

\-iemient  ellc.^•l:■'    ■  .   ,  ■ , .       |  .  i 

port  àd'autres  il..         i  ■  '       /   • 

cl  c'est  ainsi  qu H.i  .;i:i'..    w.  cl..vi  l "  i  i 
à  un  jçénrc  quilc-scompreiul  loules._  (Coiuliil 
JVous  nous  tromperions  grossièrement  si  it't 
nous  imaginions  qu'il  y  a  dans  la  nature  .'. 
cspècci  et  iTes genres  ,  parce  qu'il  y  a  des  o 


E^P 


ESP 


E'^P 


s,/, 


IlLiClK 
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(  Ciyiihll  )  L  esifcce  hu/nuiiit,  Z-^-  -^ 
L  /)crt»  (liimmaiiT  Lhnmmu  a  i<.ilua 
,\-p  tit  tiombie  tl  indu  ulm  Li  eAjKti  s 
MLi    (Bull  )  /<  cil 


►'O/flCC.  V. 

dt  tous  trs  amnumx  cainaa 
fil  ta  plus  fanec  (Bufl  )  La 
les  aliiiu'i^  ,  une  duueai  qi 
un    VLrtu  qui  opeic  ta  <  >  a 
espcct    (  Barth  )  Lor^,!/ 1 
humaine  s  eU  eUndiu  ,  r 
(   Bull    )    Comme    /<.i 
beaucoup  ,  et  que  tes  1  i, 
Jort  mutlipltees      ,  (.L  il 
ttoit  commune  a  l  esj  1 
natisanl  un  tempe  1  um 
t  gent 


i  dont  t  cipi 


Il  est    t, 


oui^ent   la  putute  ta  / 

mveil  de  tcspcccqii 
J'.uiuccjleme  emU, 

plui  souvent  sur  lui  n  s 

tampagnes  coui  eites  /  r 

il  es  ,  de  ffrains  et  île  p  I  i 

lonscrfation  ,  lapinti  ^  ,1  1    '    ' 

tion  des  espèces  — LlS  t        ■,   ri    i      11       tic 
passer   d  une   certt  me   1  1  d  n  s  1  n  , 

h  jmnics/taUeuii,  couipt  t  •>  i  n     /w       1  n    d 
.ouesau^Jemnus       (Uh,    ,  I  o,  .  .  ,         me 
no'  petits  maures  et  les  1  olus  su  ni  1 1 

plus   ndicuti  qui  lanqn  avec  01^    cl    11    li 
luijacedelaui,      '\    U    ,0,  il     I 
telle  tragédie    I 

la  nature    (A    1 

toutes  tes  esp 

la  natiiri  et  1 1 

tille  ispecen     / 

Nosaileiimii 

pour   le  de^  a  'ci       p 

(  J  J  Tiou'i'.   /  C  <u  I  I 

C'tce   qit  on    ait      ^e    1 

Oolt)  Ne  lui  iji,'i^i. 

timenl.  .  (J   J     lioi'i»-  )  —  J  .p  I  1  |   n 

m  pris  ou  par  dci:Mou  ,  d'un    1  'il 

liSj)i,ce    humaine.    Que"     i\p  I         , 

if^us  ai  ez  vous  amem  '  ( 

p^ce  dhoriimei  ,  une  p  n  1 

picnieiit ,  c  ist  une  e  p  < 

lai  que  des  esiii  ca    —  (  ' 

i  injilii  n  uiL  it 

sm^utiie     ( 

un  phito\opfit 

un  Inmuic   i(in   1 

opinions  buaiK  ^    i  1  1      1 

On  Jll  Jii-,  i,    dans 
ai  ait  dcK  gi  ns  de  tout  ; 

de  tout  Ltat  ,   dt,  fouli   c  1       , 

tlianthsi  s  de  toute  espcte  ^  rlc  t    il      les    s/; 
lis  ,  pour  due,  de  toute  soi  le  ,  ae  toutes  ks 
&01 tes 

On  dit ,  1/  vint  une  espcc  iJe  valet  île  cham 
brc  ,  une  espèce  ded  mois,  Ue  suivante  ,  iinui 
due,  un  homuu  ((ui  a\uit  ldi)pan,n<cd  un 
1  a'et  de  clidmhre  ,  une  <i1Il  qui  p.iuiiMii 
^tie  une  demoiselle  suujntf 
■  I  n  jnthmi  tique  ,  on  appelle  grandeurs  de 
U  même  esj  eic  ,  ctllc»  qui  bont  de  la  m(*mi, 
iiiture,  comme  douze  hcuiesct  douze  mmuttb 
d'heure  ,  et  granJeuis  de  djjcrenlcs  espèces  , 
c  elles  (fHi  sont  d'une  n  ilun  dUlerenle,  comme 
douze  h  lires ,  et  douze  loiiCs  —  En  géomé- 
trie, on  dit  i\\i'untnan^le  isl  donne  d  e\piee, 
quand  chacun  de  ^fsan-lea  est  donne  ,  qu'une 
tourbe  est  donnée  de  pi  et  ,  loisque  m  n  iture 
est  connue  ,  qu'u«f  ellipse  est  dnnnit  d  apc- 
le  ,  lorsqu'on  connaît  le  lappoit  de  »ei  a\.,» 

F^i'c^s  T  de  i>harm  Ou  dmne  <e  nom  à 
dillerentcs  diopue.  sinpld,,m(  lies  ensi  nihle, 
et  destinées  a  entrer  d  msles  dirortions,  dani 
les  infusons  ,  et  raèmc  dins  1,,  eUrtu-iies 
Lspcccs  de  ta  eonjection   hyaeinOie    —  On 


dreil,  diinl 
1  h, don— On 
neces   <   I  II  1' 


hsILI 


Inmee    L> 
iiductnn    I 


rus  le    d  ». 


/    i 


On    .iik 


■m  ,  de  Claire.  La 

d'cspcVance 

ritlation,  le  sur- 
'i,'iu"0n  donne 

m'a  trop  c 
(Sevig.)//c 
tour  iiioui 

i:    lEucliaiistie  , 

l;,sPEl-.A^., 

.lu  vin  ,  apivs  la 
(Ci  du  pain  et  du 
lies.   C'onununier 

de  i;esp,:n. 
ce  desaja 
grande  espe 

iiiina  l  s  eip  lancis  qii  un  at  ail  c-niui' 
(liu  J  C  est  lu  le  pu  Dt  de  sis  espiiiinces, 
Cl.n  )  Cm  calamité  ncula  de  SI  belles  espt- 
I  inei  s  (Idem  )  Ils  si  trom  aient  au  teimede 
l  lin  esieiniici  s  (Idem  )  Aes  espcuincts  tom- 
^^  Il  \  Il  II  tci>  amusait  pai  tlt  s  espt  laii' 
'  'I  1  m  /(  ic  mrsdevenemens  lient LUi 
I  i/i  Us  ,  i  I  lan.c  (Idem  )Cc.aitcom- 
hlii  s,  s  csimnies  (Idem  )  U  Jul  desabus, 
de  ses  isp,  an  es  (Ray  )  On  les  avait  ainuiis 
souslappa  des  plus  belles  espérances  (Idem  ) 
L  Csp  igne  ai  uil  enfin  lenonci  a  ses  espeian 
et  s  (ld(  m  )  Ils  elaient  dt  chus  tie  lenis  espc- 
I  iiicis  (Idem  )  Ils  eiiient  îles  succès  qui  pas 
su  m  Unis  espérances,  (idem)  Castveis  la 

iilluii    ij  le  SIS  soinsel  ses  eiptrances se  tour- 

<<nl,i     c,     '    „  ,„   (likm}^ucunnevou 

'  '     Il  I  I   I  lime  1 1  sa  vie  sur  des  esp  ' 

\'ilt  ;/  ispciancc  lenais- 

'  '   '  I  I   m  ;  /  I  >/ ,  iiinee  même 

liait    leuiu     I     ls,i  I  I-totU, 

h  n  ai 


eignaiitit 


l  I  espe 


J"L 


:  lie 


•.de 


pe    (\^l  )Son  peu  le  menait  toujours   a  la 

Il  '<s    ,  i„  ns  tnu/ouis  sui  des  teins  iiictillis  , 

I  is  di  nuire  les  espérances  du  labou" 

1     ili    uIi"ion  rliii  Innne   Unir 

^     -u.jli.l.     ,         p„l,,.lleo.t 

'   I  '  '      1  il      mo)  en» 


,  l'ei- 
ite  de 


pus  dan» 


(1.1,    ,       t 
disp  lin  . 


(D'Alemh' 


long  tempt   / 

es    (lUj)C>-     '   ' 

l  esptiante  ,  ou  pai  la  Jiiie 

un  ahaltemi  nt  profimd    (  l 


(Pirth  )^ili 
toutes  Us    t 
terreur  (Idrii 
ptiiincis    (lU 


,e,i, 

fMLl.h  s    1    1    ,1    1,  1    \,|    il     inmeaus 

1    s  nt 

r^luldll,l,„s|„I,.        111,                miles  al- 

Il    l  il 

I.MUs.,,,        ,1                                                              ,^„,. 

,    leiaiie  a 

<"'    1   M,    ,    1                                            ,.  ,„la 

1.    1.        Ilmt 

.     1>  n    ,1                                                              ,„    Jes 

'                                                               \tiirde 

IStSl. 

' 

1     ndil  ) 

<^         '    '   '"      is   lie     1    qii    II       i,,t  que  de 

Mon 

eeijuonespire    yi    I    hoiiss  ;  /  i/«y  t;  Jei  rt- 

cornpinsts  ,   dis  trunncurs  ,  des  nchesses.  On 

"■' 

•   /           ]     ri     r          srici.s    ,V„lt    )-tspc. 

1   rrire  tpien  vous.  -Je 

Itomriie    le  ne  dois  pas 
1  ir, pie  du  passe  (Sevi«) 

/.  iilion  ,  que  ne  devuit- 

"  /  '>              '       i   lois  de  Perte  ,  et  de  leur 

/  ,  il  tomba  dan> 
rth   )    lis  cœurs 

nobkss,  ■>      iPoss     —  ItspuequelhonnCtete 

tle   votre    aine   se  pemdia  tou,ouis  dans  v  s 

)  Pendant  qu  ilt 

Ullr.s     (J-J    Rous.    )   Ilestdnu.,  d  espère, 
que  iCi  laslci  et  Jeititcs  contrcts  snr  tiiont  en- 

csptrances 

instant  par 
unccttdeta 

tyi    le  tobstunlc   ou    ellts    sont  plongea 
(  Inj    ) 

'  1  au  l,  ars  es 

I-  1   n»,  LE    paît 

pu    le    surprit 

1   levrB,  A-.it^D»E    {Syn    )  le   pumi  1 
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«le  «<  ir.ils  a  )-''•'•  '^^i"'  '<■  «"«■«■•^'«•n  1<"'- 
mcn>r  ,  tl  il.  m  lue  iiiio  conliancc  appuyée  sur 
qurUpic  molli  Lf  M-orvml  rfgimlc  pariiciilit-- 
tpmrnl  le  i)i»iiu-nt  ll<■^lrcll^  i)c  lVvoneiii«>i>t  , 
»,ins  t\rliiiT  ni  .!<-«i:;iuT  .  par  fa  pi-oprr  i-Mr- 
ele  ,  aucun  foiulomrnt  de  coiilianci".  On  es- 
pirv  dobicnir  les  choses  ;  on  nltentl  (qu'elles 
Tiennent.  —  Il  semble  aussi  que  ce  qu  ou  es- 
ftire  soil  plu>  une  gritce  on  une  faveur ,  et 
que  ce  «lu'on  allenil  soil  une  chose  <le  devoir 
ou  d"olilii;alion.  îinm  rspèriniis  des  réponses 
faTorablr»  a  nos  demandes  ;  nous  en  <i«J«n- 
itom  de  ronvenablrs  à  nos  pronositions. 

ESHHLASE.  s.  f.  0u  grec  phUiô  je  romps, 
je  brise.  T.  de  chirurg.  Fracture  du  crlno  , 
dans  laquelle  l'os  est  enfonce  et  brisé  en  plu- 
sieurs pitres. 

ESPlEGLK.adj.  et  s.  des  deux  genres. Expres- 
tion  familière  dont  on  se  sert  pour  sisnilicr 


1  jeune  garçon  ou  une  jeun 


flllc  , 


laciti'  et  qui  fait  de  petites  malices.  On 
cnfnnt  cspi'rifle.  Cesl  une  petite  etpti-gle. 

ESFlÈGiVRlE.  s.  f.  Petite  malice  que  fait 
un  enfant  vif  cl  éveillé.  Cet  enfant  fait  toits 
les  jours  de  nouvelles  espiègleries.  11  est 
famili.'r. 

ESPI^ÇnlR.  s   m.  Marteau  de  p.iveur. 

EsPl^G.\KD.  V.  Épingaud. 

F.Sl'iKOOLE.  s.  f.  Fusil  «  canon  évase  ,  et 
qu  on  cbnrce  de  plusieurs  balles. 

*  l>PINi.UER.  V.  a.  Vieux  mot^usitc 
qui  signiliait  ,  sauter  ,  danser  ,  s^iter  , 
trépigner ,   se  n-jouir. 

ESPION,  s.  m.  Personne  que  l'on  paie  pour 
examiner  les  actions,  les  discours  ,  les  mou- 
vcmens,  etc.  ,  d'un  autre,  et  sur-tout  pour 
découvrir  ce  qui  se  passe  dans  les  armées. 
Il  entretient  <tes  etpians  dans  l'arnu-e  en- 
nemie. On  a  mis  des  e^/nnns  autour  de  vous. 
Jt.'fiin  Jnmesliqi'C.  V.  Émissaire.  —  En  terme 
«l'bist  lire  naturelle,  on  appelle  espion  ,  un 
Hierli-  d'Afriipie. 

tSP10i*.V.A(.E.  s.  m  Action  d'espionner, 
métier  d'espion. 

EsPHINNEK.  T.  a.  Servir  d'espion.  On 
poiu  espionne.  Espionner  les  ennemis.  11  s'em- 
ploie  aussi    absolument.    //  ne  fait    qu'es- 

EîPiov-iê,  Et.  part. 

*  ESPIOTE.  s.  f.  Vieux  mot  imisilé  r|in 
>e  disait  d'une  espèce  d'orge.  On  disait , 
nain  d'fipiote. 

ESPLANADE,  s.  f.  T.  de  fortification.  Par- 
t  e  qui  sert  à  la  contrescarpe  on  chemin  cou- 
vert. C'est  un  taius  ou  pente  de  terrain  qui 
commence  au  haut  de  lu  contrescarjie  ,  et 
ciiii  ,  en  baissant  insensiblement ,  devient  au 
niveau  de  la  campague.  —  /''sptanade  ,  si- 
fv.V\e  aussi ,  terrain  plat  et  de  niveau  ,  n\\\ 
est  enire  le  glacis  de  la  contrescarpe  et  les 
prcmii'res  maisons  ,  ou  bien  l'espace  qui  est 
entre  le»  ouvrages  et  les  maisons  de  la  place. 
—  Il  se  dit  aussi  de  resjiacc  renferme  dans 
la  ville  entre  les  maisons  et  la  citadelle.  — 
On  3ppli<;ue  aussi  ce  terme  en  général  ,  à 
tout  terrain  aplani  et  de  niveau ,  qui  au- 
paravant avait  quelcpie  éminencc  qui  incom- 
m'^lait  la  place. 

EspiA^AHE.  Eien  élevé  et  découvert  d'où 
l'on  jnnit  d'une  belle  vue.  Derrière  nnvs  , 
itae  chaîne  de  rochers  inaccessibles  séparait 
t  csptancule  oh  nous  étions  de  ccttç  partie 
des  Alpes  qu'on  nomme  les  glaciers...  {  J.-J. 
Konss.  ) 

F-«i>'  sKioE.  T.  de  fauconnerie  Roule  que 
tient  l'oiscnu  lorsqu'il  plane  en  l'air. 

ESPLANDIAN.  s.  m.  T.d'hiît.  nal.  CwiuiUc 
du  genre  cône. 

ESPOIR.  ».  m  Espérancj- qui  s'adresse  pro- 
prement à  celte  »!TTle  de  bien  dont  nous  dé- 
sirons le  plus  ardemment  la  possession  ,  et 
dinlla  privation  serait  pour  nous  fin  mal- 
heur. Pans  ce  moment  de  crise  ,'  je  donnerais 
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tfut  l'espoir  de  ma  lie,  pour  fOus  i-nir  ici  prn- 
d'inl  huit  jours.  (J.-J.  Hoiiss  )  Quelle  ressource, 
quel  esitnir,  quelle  consolation  nous  resteiait- 
il  contre  les  rigueurs  du  sort ,  et  contre  les  in- 
justices des  hommes?  (U\cm.)  L'espoir  du 
'i  ,  cet  aiguillon  si  nécessaire  pour  faire 
sir  ries  entreprises  éloignées  et  di(/'<  ilcs  , 
était  interdit.  (  Ray.  )  Kspoir  trompeur,  l'ain 
espoir.   JHettie  son  espoir  en  Dieu.  V.  Esni- 

RASCE. 

En  terme  de  marine  ,  on  appelle  espoir , 
une  petite  pièce  d'arlillerie  que  l'on  monte 
sur  le  pont  d'un  vaisseau  ,  et  qui  sert  parli- 
cidièrement  pour  favoriser  une  descente. 

ESPOLElîR.  s.  m.  T.  de    manufact.   Ou- 


di.ssagc.  Petite  navette  <(ui  contient  la  do 
et  la  soit-  propre  à  brocher. 

ESl'ONTON    s.  m.  Arme  d'hast,   sorte  de 

i^'i'.i  I  ;  l'i-     r-ih-   fKirtcnt  dans  quelques  pays 

!  il  t  i  I  s.  f.  T.  d'artillerie.  Canal 
•  1'-  I  1  '  l.n  >  (  Il  r.rme  de  petit  entonnoir, 
,liiii  .ll.iiiif  lir  |iliis  |ielit  (|uc  celui  des  lumiè- 
res d<  s  r.iTic.iis.  ()n  s  ,ii  sfi-f  pour  porter  le  feu 
:i  la  cliarf;e  a\e<-  plus  (!.■  vivacité  ,  en  la  rcm- 
plissiinl   d.'  poudre  ;i   canon  et  d'une  mèche 

ESPRINGALE.  s.  f.  Espèce  de  fronde  doni 
on  se  SI  rvait  anciennement  dans  les  armées. 

['..-iPRir.  s.  m.  Du  latin  spirilia  ,  qui  si- 
gnifie dans  le  sens  propre  ,  un  vent  siil'til , 
le  vent  de  la  respiration  ,  un  souflle.  De  I;i 
vient  l'expression  rendre  l'esprit ,  qui  signifie 
littéralement,  exhaler  le  dernier  soni>ir,  it 
dont  on  se  sert  pour  dire,  rendre  Tame, 
mourir.  L'esprit  sniiffle  oii  il  veut.  —  Selon 
les  théologiens  ,  le  Saint-Esprit  est  produit 
par  la  spiration  actwe  du  Père  et  du  Fils. 

Esprit.  La  vie  élanl  représentée  par  un 
souffle,  comme  de  l'air  ,  on  a  supposi-  «fue  ce 
qui  nous  anime,  subsiste  encore  après  la  mort 
sous  cette  m^rae  forme  ,  et  de  là  on  a  appelé 
esprits,  les  prétendus  revenans,  les  âmes  des 
morts  ,  qui  ,  selou  quelques  gens  crédules  , 
apparaissent  aux  vivans.  Un  esprit  lui  al 
apparu.  Il  revient  des  esprits  dans  cette  mai- 
son. Il  a  peur  des  esprits. 

EsPBii.  Le  souffle  ,  le  vent  de  la  respiration 
étant  regardé  comme  le  principe  d.'  la  vie 
animale  ,  otï  a  nommé  par  analogie  esprit 
le  principe  de  la  pensée  et  de  l'intelligence 
C'est  dans  ce  .sens  que  l'on  dit,  l'esprit  est 
pro-yipt,  la  chair  est  faihle.  —  Imaginant  en- 
suite que  cet  esprit  peut  exister  séparé  du 
corps  ,  on  a  nommé  ejpr/i  tout  être  incorpo- 
rel doué  ,  ou  supposé  doué  de  pensée  et  d  in- 
telligence. C'est  dans  ce  sens  qu'on  a  dit ,  les 
esprits  célestes  ,  les  esprits  des  hienlieiircitx. 
Dieu  est  un  esprit.  Les  anges  sont  des  e'.prits. 
Les  démons  sont  des  esprits  malins.  Dieu 
avait  fait  au  commencement  ses  anges,  esprits 
purs  et  séparés  de  toute  matière. 

On  appelle  esprit  follet  ,  un  démon  fa- 
milier qu'on  supi)0.se  causer  du  désordre  dans 
les   maisons  ;   et  esprit  familier,  un    bon   ou 


tiacbc  auprès  d  un 
Tiomme  pour  lui  faire  du  bien  ou  du  mal. 
Sof-iate  prétendait  avoir  un  esprit  familier. 
EsiBiT.  La  faculté  supérieure  del'ame;  celle 
qui  conçoit ,  qui  compare  ,  qui  juge  ,  fjui 
raisonne  ,  qui  règle  tout  dans  L'homme  in- 
tellect ucl  cl  moral.  On  a  ému  la  question  si 
les  hommes  sont  nés  avec  le  même  esprit  ,  tes 
nié'iies  dispositions  pour  les  sciences  ,  et  si 
tout  dépend  dé  leur  éducation  et  des  circon- 
stances où  ilsse  trouvent.  Tj-s  esprits  diffèrent 
plus  que  Us  visages.  (Volt.  )  L'esprit  de 
l'homme  ni  deman/le  qu'à  s'instruire ,  qwnqne 
vide  dans  les  conimenccmens  ,  il  devient  bun- 
tut  fécond  par  l'action  des  sens ,  et  il  s'ouvre 
a  tous  les  objets  capables  de  susciter  en  lui 
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qmlqiic  ffimrnlation.  (CondiU.)  La  science 
qui  coniribue  le  plus  h  rendtv  imprit  lumi- 
neux ,  précis  et  etentlu ,  c'est  la  métaphi  sitpie. 
(  Idem.  )  C'est  une  erreur  tien  pitoyable  , 
d'imaginer  que  l'exercice  du  corps  nuise  aux 
opérations  de  l'esprit  ,  comme  si  ces  deux 
artinns  ne  devaient  pas  marcher  de  concert  , 
et  tpie  l'une  ne  diît  pas  toujours  diriger  l'autre, 
(  .I.-J.  Uouss.  )  yi  l'activité  du  corps  qui  rlier- 
clie  à  se  développer,  succède  t'nctivilé  de 
l'esprit  qui  cherche  il  s'instruire.  (  Idem.  )  /''/> 


joug. 


sujeltir  la 


In  volupté  ,  l'esprit  au  corps...  (B<ws.) 
'J'els  sont  les  funestes  ç//é(s  de  la  première 
erreur  que  l'imposture  a  jetée  ou  nourrie  dam 
l'esprit  humain.  (  Ray.)  Tout  est  di-'tinct  dans 
la  nature  ,  mais  notre  esprit  est  trop  borné 
pour  In  vr'ir  en  détail  d'une  manière  distincte. 
(  Oondill.  )  Jlfiul  trop  de  contention  desprit 
pour  démêler  ces  preuvei.  (  Voll.  )  Ce  qui  per- 
J'ji  lionnait  le  plus  leur  raison  ,  c'était  le 
'ralnie  de  leur  espi'it  ,  ilélivié  des  folles  jins- 
sioiis  rt  des  caprices  de  la  jeunc.^e.  (  V'éiu-\.) 
■le  n'ai  point  de  reçue illemcnl  d'esprit  iVolt.) 
A,n  lumière  qui  éclaire  son  esprit ,  échauffe 
son  cœur.  (  Idem.  )  An  ivligion  pure  adoucit 
Ics'mn-urs  en  éclairant  l'esprit  ;  et  la  supersti- 
tion ,  en  l'aveuglant ,  inspire  toutes  les  fu- 
reurs. (Idem.)  La  persuasion  ne  sera  pas 
difficile  ,  si  vous  voulez  ni  écouter  avec  un 
esprit  dégagé  et  tranquille.  (  Fénél.  )  Jusqu'à 
nos  jours  ,  l'esprit  a  paru  s'énerver  comme  le 
corps  dans  les  Indes  occidentales.  (  Ray.  )  Il 
roulait  dans  son  esprit  tout  ce  r/it'il  avait  fait 
ifr^uis  tant  d'années  pour  la  gloire  et  le  bor.- 
Inuru-  snnatinn.  (Volt.)  Pendant  que  ces  pen- 
sées roulai^'il  dans  son  esprit.  (Ténél.)  J'étais 
accablé  de  trisT"ise  faute  de  quelque  instruc- 
tion i/ui  pdt  nourrir  i::^'i  cprit  et  le  soutenir. 
(  Fénél.  )  Je  me  sentis  saifi  de  respect  , 
quand  j'approchai  île  ces  vieillanh  eue  l'dge 
rendait  vénérables  ,  sans  leur  oter  la  vig:*eur 
de  l'esprit.  (Fénél.)  Calypso  se  trouva  dans 
itne  horrible  peine  d'esprit.  (  Idem.  )  On  sait 
combien  l'intérêt  particulier  fascine  les  yeux, 
et  rétrécit  l'esprit.  ''Volt.)  Les  occupations  for- 
maient l'esprit.  (Idem.)  Le  commun  peuple,  en 
général,  n  use  ni  n'abuse  de  son  esprit.  (Volt.) 
La  même  justesse  d'esprit  qui  nous  fait  écrite 
de  bonnes  choses ,  «07/^  fait  apprt  hertder 
qu'elles  ne  le  soient  p'is  assez  pour  métiier 
dclre  lues.  (  La  Br.  )  La  vérité  est  la  lumilre 
de  notre  esprit...  (  Mata.)  La  sages.se  ccluirait 
mon  esprit.  (  Fénel  )  Si  notre  esprit ,  naturel- 
lement incertain ,  et  devenu  par  ses  incertitu- 
des le  jouet  de  ses  propres  raisonnemens  ,  a 
besoin,  dans  les  questions  oiiiljr  va  du  salut, 
d'être  fixé  et  déterminé  par  quelque  autorité 
certaine  ..  (  Boss.  )  L'ambition  de  l'esprit  est 
aussi  active  et  aussi  dévorante  que  celle  du 
cœur.  (Barth.)  Je  sais  que  vous  avez  ,  physi- 
quement parlant  ,  les  yeux  du  corps  aussi 
faibles,  que  ceux  de  votre  esprit  sont  pcr- 
cans.  (Volt.)  Mon  cniire.st flétri,  mon  esprit 
lassé,  ma  tête  épuisée.  (Idem.)  L'indolence 
de  l'esprit.  (  Marm.  )  Que  votre  esprit  est 
net  et  clair!  (  Volt.  ;  rotre  esprit  s'étentl  à 
tout.  (  Idem.  )  P'ous  prenez  an  air  si  sérieux, 
si  froid ,  si  alacé ,  que  [e  respect  et  la  crainte 
ni'âtent  la  présence  d'esprit  et  le  jugement. 
(J.-J.  Rouss.)  Cest  la  plus  extravagante  idée 
qui  soit  jamais  tombée  dans  l'esprit  humain. 
(^Barlh.)  P:ile  était ,  comme  en  pleine  santé  , 
douce  et  caressante;  elle  parlait  avec  le  mê-ue 
sens,  la  même  liberté  d'esprit.  ( J.-J.  Rouss.) 
C'n  esprit  libre  de  soins,  (liiein.  )  Le  progrès 
dans  les  sciences  est  l'ouvraf;c  du  temps  et  de 
la  hardiesse  de  l'esprit.^  (  Voll .  )  I^  roi  avait 
de  lii  bravoure,  mais  n'avait  nul  courage  dans 
l'esprit.  (  Idem.  )  Le  fanatisme  avait  troublé 
l'eiptil  de  ce  malheureux.  (Idein.)  Cest  sans 
doute  que  la  nature  qui  leur  a  donné  un  es- 
prit droit  et  sage  ,    leur  a  refusé  la  force  d* 
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l'esprit.  (Volt.)  Cesl  .fnnc  parla 
de  l'esprit  liuiuain  d'moir des  itU 
fondées  sur  notre  cunnsité  ,  et  sur  noire  Jin- 
blesse.  (  Idem.  )  C'est  de  ta  snvieté  (pie 
l'homme  lient  sa  puissance  ;  c'est  par  elle 
^u'il  a  piirjéctionné  sa  raison,  exercé  son 
esprit  et  réuni  ses  forces.  (  Bull.  )  — On  dit 
un  esprit  ferme  ,  injleiible  ,  mâle  ,  coura- 
geux ,  grand  ,  petit  ,  f'd'l-  ,  légrr  ,  t-ain  , 
emporte.  Un  esprit  souple  .  un  t  >i>itt  <n  cn/ft- 
niidant.  Un  esprit  actif ,  !..  m  ,  <  [I  ,  cn^imr.li. 
lly  a  des  esprits  fiers  ,  i:"l'ui.l>  ,  </  mu-  ur 
livpidité  tranquille  et  optiiiiilie ,  i/m  s  irrUcnl 
par  lesdijficidlcs.  (Volt.)  IJn  csprU  mou, 
insouciant.  Un  esprit  faut.  Un  esprit  faux  est 
un  esprit  très-borné,  c'est  un  esprit  tpu  n'a  fias 
contracté  ihubitiule  d'embr.isser  un  grand 
nombre  d  idées.  (Condil.)  L'esprit  n'est  pas 
faux,  précisément  parce  qu'il  est  borné,  mais 
parce  qu'il  est  si  borné  iju  il  n'est  pas  capable 
d'étendre  sa  l'ue  sur  beaucoup  d'id<es  ;  il  ne 
se  doute  pas  même  de  tous  les  rapports  qu'il 
faut  saisir  avant  de  porter  un  jugement  :  il 
jugea  lahdie,  au  h.isard ,  tt  il  se  trompe. 
(CoadtU.)  Esprit  jusie.  Leearaclère  de  l'es- 
prit juste  ,  c'est  d'Liutcr  l'erreur  ,  en  éfita/U 
de  porter  des  jugenieiis  ;  il  sait  quand  il  faut 
juger:  l'esp:itfuix  lignure  et  juge  toujours. 
(  Condill.  ;  Lu  Jausselé  de  Ic.pnt  consi.-t,: 
uniquement  dans  l'hubiuule  de  nmonner  sur 
des  principesmal  leterminrs  ,  c'est-, i  dtre,siii 
des  idées  que  ,  ,l.,ns  le  vr.i,  ,  nous  n'ayons 
pas  ,  et  que  anm  r  ;•../,/  )/^  <  pend.mL  comme 
des  vonnaissniîici  i>rci.n''if\  </<it  iloivent  nous 
conduire  àd'aiitu:''.- .  t^î^omliil  j  — S'emparer 
de    l'esprit   de   quelqii  un  ,    c  est     inspirer   .'i 

plus  d'autre  impulsion  mic  colle  ipie  veut  lui 
donner  celui  qui  s'eit  empare  de  son  esprit. 
On  s'empare  aussi  de  l  e.'prit  de  quelqu'un  , 
par  la  crainte,  par  Tespérauce  ,  eu  tlatlaut 
ses  passions.  —  Être  bien  dans  l'esprit  de 
quelqu'un.  Nous  sommes  birn  dans  l'cipiit  de 
ceux  qui  ont  une  bonne  opinion  .1  ■  n  su,  .  -  : 
i,'"'  sont  disposes  à  nous  oblis' ■■■  .    

tre  bien  da/U  son  espi'it.  —  (>)i  liil  ,  eu  //  ;, 
esprit ,  un  mauvais  ^:prit.  V.  Ame. 

Esprit,  se  dit  de  rintciîigt':;re,  de  la  sagesse 
di\inc.  L'esprit  de  Dieu  gouverne  le  monde. 
Moïse,  éclairé  de  l'esprit  de  Dieu,  afaii  Vjut 
prévu.   (Boss  ) 

Esprit.  <)uahté  de  l'aÉne.  C'est  un  de  ces 
termes  vagues  auxquels  tous  ccu-î  qui  les  pro- 
noncent  ,     alfachrTlt     n,r;,M„-     tnnhiiirs    dr-: 
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profe.'.sion  ,  et  qui  par  h\  i'%|'osc  à  l'envie  et 
au  ridicule.  —  l\ous  eutei;dons  par  esprit 
cultive  ,  un  esjii  it  (pii  joint  l'elegance  aux 
,  onniiissaïues.  (  Conil.)  Les  circonstances  qui 
se  repèlent  continuellement  dans  le  grantl 
monde  donnent  cette  sorte  d  esprit  qu'on 
appelle  naturel,  parce  qu'on  ne  remarque 
pas   les    causes   qui    le    produisent.  —  Jl   y 
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lies.  Ou  pourrait  le  dcùnir  rai- 
son ingénieuse.  C'est  un  de  ces  mots  qui  a 
toujours  besoin  d'un  autre  mot  qui  le  de'- 
terminc;  et  quand  on  dit,  qu'un  homme  a 
de  l  esprit,  on  ne  sait  trop  que  comprendre 
par  celle  expression,  si  l'on  n'ajoute  pas  de 
quelle  sorte  d  esprit  on  entend  parler.  L  es- 
prit sublime  de  Corneille  n'est  ni  l'csorit 
exact  de  Boileau  ,  ni  l'esprit  naïf  de  La  Fon- 
taine ;  et  l'esprit  de  la  Bruyère ,  qui  est  l'an 
de  peindre  singulièrement ,  n'est  point  celui 
dtf  ALillehranche  qui  est  de  l'imagination 
et  de  la  profondeur.  (Volt.) —  Vcsprit ,  dans 
l'acception  ordinaire  de  ce  mot ,  lient  beau- 
coup du  bel  esprit ,  cl  cependant  ne  signiije 
pas  ])récis(?ment  la  même  chose;  car  jamais 
ce  terme  A'homme  desprit  ne  peut  être  pris 
en  mauvaise  part  ,  et  bel  esprit  est  quel- 
quefois prononcé  ironiquement.  Cette  cliflc- 
rence  vient  de  ce  que  homme  d'esprit  ne 
signifie  pas  espr'a  supérieur,  talent  marqué, 
et  que  bel  esprit  le  signifie.  Le  mot  liommc 
d'esprit  n'annonce  point  de  prétentions  ,  et 
bel  esprit  est  une  afticbe.  C  est  un  arl  qui 
demande  de  la  culture  ;  c'est  une  espèce  de 


sente  dans  un  sens  ,  et  qu'on 
dans  un  autre  ,   là  un  rappo 


ou  de  les  opposer  l'une  à  l'antre;  c  est  celui 
de  ne  aire  qu'à  moitié  sa  pensée,  pour  laisser 
deviner  le  reste.  De  L'esprit  deplate.  Une  pen- 
s.  e  /ine  et  ingénieuse  ,  une  comp.u.r.son  juste 
Cl  fleurie,  est  un  d.Janl  q,v,nd  la  ...uson 
■.<  oie  ou  la  puision  ilno  eiii  poilcr,  ou  bien 
tjiuind  on  doit  traiter  de  g.-ands  inltrits  . 
ec  n'est  pas  alors  du  finix  bel  esprit  ,  mais 
de  l  esprit  déplace.  (Volt.  ) 

Le   faux   bel  esprit  ,  est  autre   chose  que 


ucr.  /.c  , 
re  des  ici. 


Esi'uiT  ,  se  dit  ligurément  d'un  motif 
puissant  qui  anime  une  passion.  Esprit  de 
vengeance.  Esprit  de  colère.  Jùprit  de  ressen- 
timent. Esprit  de  discorde.  Esprit  de  révolte , 
de  dissension  ,  de  faction.  Esprit  de  parti. 

EsPKiT,  se  dit  des  dispositions  et  des  connais- 
sances nécessaires  pour  réussir  en  qnrl'ii-.c 
chose  :  il  a  l'esprit  de  son  état  :  resp:a  des 
aj/,iires  ;   l'esprit  du  jeu  ;    -  des  intentions  , 

pnt  <l    ''■■-.■''■'■,  i/r    !!:■■  l  I  ..don.   EspiiL  lie 
J'"-^''  '         .       '  ■    -'-       'M/ Je  sagesse  et 

Je  <  I  '  ■  I  I   de  proche  en 

puni:.:  Il'  '■' .'  ri.    .'^  beaucoup  'fie 

super. sti( i  ■.'!•      \     ''       /  1     ,  et  esprit  à'esl 

"«""'<''  :  .'y'iga^.{Baylh^ 

Im   nfllK'll.   .j:r.    ,;  ,;.       /     ,'■■,  ;ls   m  l  esprit   de 


une  nation  ;  esj}rit  public,  l'opinion  g.-néra!e 
ipie  manifeste  une  nation  sur  les  objets  qui 
intéressent  son  bonheur  et  sa  gloire.  L'esprit 
du  temps  signifie  ou  les  motifs  et  les  in- 
tentions qui  oiriseaient  les  alliiircs  publiques 
dans  le  temps  dont  on  parle  ,  ou  les  opi- 
nions qui  y  régnaient ,  ou  le  genre  de  bel 
esprit  qui  y  élail  accueilli  et  golMé  généra- 
lement, yîlors  on  aimait  beaucoup  les  jeux  de 
mots  ,  c'était  l'esprit  du  temps.  Tel  était  l'es- 
prit du  règne  de  C/iarlemagne. 

EsiRiT  ,  au  pi.  ,  se   dit   des  opinions  ,  des 
di.-p-jsilions,  des  passions  coramunesà  la  mul- 


litude,  01 

à  un  "raiH 

noo,hre  de  personnes. 

Les  esprits  étaient  eg 

irés.  Les  esprits  étaient 

échauffes. 

(Volt.)  Le 

s  disputes   de  religion 

qui  agitai 

ent  les  espi 

Is.  (Idem.)  Ces  sedui- 

sautes  es)' 

'lances  ne  s 

ibiui;uaient  pas  tous  les 

esp.m.   ( 

'lav.  )    llom 

■m  rfes  esprits.    Ils  se- 

me,  m  la 

hvl.U'O,   dl 

s  l,s  esprits.  (Earth.  ) 

Il  ec    ,  h.; 

/„.    pn,„,   a 

,  !,'n:iir  les  esinits  par 
i  .iiliil   descendre  du 

/'''.''  '  .,'  ' 

.,'.■:     /■:' 

3  et  faire  la  paix. 

:  II.-    s.  .  lin 

.i,;ina  une  nouvelle 

i!i:pi[':i.,n 

a  loH.i  les    L 

^r;:'s.i?.,y.)Jl  s'est 

l.nl  C-:  /•;, 

ro]ie  une  iv 

ontlion  ctonr.einte  dans 

Is  .sl'.ls 

(Volt.  1  f 

nis  nnriez  concilié  tous 

l.s  ,  -',,,'3 

iUl.nu)  I! 

y  ..■  infaiUMement  une 
'"    Il  .'.Mon  violente  sur 
(       ili.scows  surprit   cl 
ul::n.)  Les  esprits, 
ii.r^  en  léthargie,  fu- 

'es  de  ,,Ate 

clastrophe.  (  Hajr.  }  1/ 

les  esprits 

un  peu  de  chaleur  et 

; 

latwn.  (Volt.) 

1     1,  ,,   , 

signifie  quelquefois  la  plus  sublilt 

l.ailicd. 

la    matière.     ' 

On    dit  ,    esprits  ani- 

mau  r ,  est 

1  Ifs  vitau  r  , 

ponr  sii^uiilcr  ce  <|u'on 

n'a  jamais 

vu  ,    et  qn 

donne   le  inoiucment 

et   la    \ ie. 

Elle    s'est 

reprendre 

es  esprits. 

Fsi.KlT  , 

le    sens  d' 

n    auteur ,   d'une  loi. 

r:,ns   n'av 

.:  pas   sens 

l'esprit  de  cet  auteur. 

'.ni'","   ( 

,s    i'espnl, 

e   la  loi.  C'est  dans  ce 

dit,  l.,  hn 

■  irini'-  lii' :"iilll'é"dan« 

(  .Syn.  )  Le. 
n  est  pas  ah; 
peu    de    folii 


R  iN   SI  Ns  ,    Jcr.EMENT  ,     Elh- 

u.\  ,  Imulligence  ,  GmiE. 
Il  hn  el  délicat  ;  mais  H 
nt  incompatible  avec  ira 
'étourderie  ;  ses  produo- 
hrillan'cs  ,  vives  et  ornées  ;  son 
de  dninir  du  tour  à  ce  qu'il 
1.1    ;:,i.lcr    I,  ce    <,n'afait.  La  rai- 


niMlr  d'au,  une  c\li  ;i\  iii^.oice;  tout  ce  qu'elle 
.';;:'    ac    sort    i.ouU    de    la     règle.     Le    bon 
sens  est  iiroîT  T'  "^ûr  \  son   objet   ne  va  pas 
au-delà  des  choses  commun".  ?*  iuaemeul 
est  solide  et  clairvoyant  j  il  met  aisément  au 
fait  des   choses.    La  conception  est  nette  et 
prompte  ;  elle  épargne   les  longues  explica- 
tions ,   donne  beaucoup  d'ouverture  pour  les 
sciences  et   pour  les  arts,  met  de    la  clarté 
dans  les  expressions  et  de  l'ordre  dans  les  ou- 
vrages.L'mreWiijfHrc  est  h.ihileet  p.^nétrante  ; 
ille  saisit  les  choses  ahsl,  ailes  et  diHicile.s,  et 
rend  les  hommes  propies  aux  divers  emplois 
de  la   société  civile.  Le  gi  ni»  est  heureux  et 
fécond  ;    c'est    plus^   un    don    de  la    nature , 
qu'un   ouvrage  de  l'éducation  :  il  met  du  e.i- 
ractère  et  du  goiit  dans  tout  ce  qu'il  produit. 
—  Un  galant  homme  ne  se  pi(|ue  point  d'es- 
prit, s'allachc  à  avoir  de  la  raison  ^  veille  à 
ne   se   point  écarter  du  bon  sens,    travaille 
;i    ;    iiirr  son  jugement,  exerce  son   enten- 
>■  •      :'    clicrche  à  rendre  sa  conception  juste, 
,.       lov  en  toutes  choses  le  pins  d"mfe//i- 
,;    ,1.     ,|o,l     peut,    el    snil    s,.„    ^r'-/-.  -  La 
bèliseest  {...,,■  .    .\r  I      „..,      I,  I  Ml,,  .delà 
raison;   l.i  ■  .  !  1,  li.oidérfe, 

dujugimeni    \.  i..'    .  .'r  \  •.,:   -i.l,  ment  ; 

la  stupidité,  .:.    I.,  ....... ,i,..,«,  lu.capacité, 

dcVintclligencc  ;  l'inaptilude  ,  du  eenié. 

ESnilT.  s.  m.  T.  de  chi4e  et  de  phar- 
macie. On  a  donné  autrefois  ce  nom  en  chi- 
mie et  en  pharmacie ,  à  tons  les  produits 
volatils  et  odorans  qu'on  retire  de  diverses 
opérations  et  sur-tout  de  la  distillation.  On  a 
aussi  dppeU  esprit  le  produit  de  la  distillation 
d'une  on  de  plu3ieurs  substances  végétales 
avec  i'alcojjol,  esprit  de  citron.  Esprit  de 


■  jn.U.  —  £spril  ttciJf  ,  se  disait  autrefois 
...s  acides  Tolatils  ,  et  quelquefois  des  aeides 
^S»\V^  esprit  idcalin ,  du  gaz  aniinoni.i(|tio; 
rtprit  arJcul ,  de  l'iilcoliol  ;  esprit  de  MiiuK- 
rtTus  ,  de  l'arelate  d'inimioniaque  ;  es/m/  </e 
mtn  ,  de  Tacide  niliii|iic  étendu  d'eau  ;  es- 
prit  nitrique  rfii/ti/K- ,  de  l'aciile  nilriqiio  al- 
»Mholisc  ;  esprit  ■!<■  nitrc  Jiinio'it ,  de  \'ci\\  de 
nilreiix  ,  nti  de  Taeidc  niliinue  mêle  d'a-.ide 
nitreux;  espnt  Je  srI ,  de  I  aeide  mtiriali- 
cnie  ;  esprit  île  sel  dtilcific  ,  d'un  intMange 
_  J'aciile  miiriatiqne  et    d  alcohol  ;   esprit  i!e 

"  soufre  ,  de  l'acide  sulfureux  piVparii  en  hriV 

I*nt  du  soufre  en  poudre  sous  une  cloclic 
de  Terre  ;  esprit  de  f^cnus ,  du  produit  de 
Il  distillation  du  verdel  ou  de  1  acétate  de 
<  uivre  ;  esprit  de  lin  ;  se  disait  et  se  dit 
«■nrorc  de  l'alrohol  qui  est  le  produit  de  la 
«iistillalion  du  lin.  /T.'pr.l  de  vinaigre  ,  se 
dit  du  vinaigre  radical  ou  acide  acétique. 
F.sprit  de  fitrtol ,  se  disait  anciennement  de 
l'aride  sulfuri(|iic  étendu  d'eau  ;  c.<;>;il  rec- 
/rur,  du  liquide  odorant  qu'on  obtient  de 
la  distillation  dis  vc!;étaux  aromatiques ,  que 
l'on  appelle  aujourd'hui  aroim'  .  et  qui  parait 
n'être  autre  chose  que  l'huile  essentielle  dis- 
soute dans  l'eau  distillée  ;  esprit  volatil ,  du 
carbonate  d'ammoniaque ,  liquide  ou  dissous 
dans  l'eau,  qui  se  retire  delà  distillation  d'une 
^ubstanre  animale. 

ESPRITE  ,  ÉE.  adj.  Mot  hasardé  par  quel- 
ques auteurs  pour  signilicr  ([ui  a  de  l'esprit  ; 
mais  que  l'usage  n'a  point  ccinfirmc. 

ESl'IiJTER.v.  a.  Mot  inusilévpie  l'on  trou- 
ve dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait  signi- 
fier .  donner  de  l'esprit. 

ESPKOT.  s.  m.  Les  pêcheurs  de  la  Manche 
désignent  par  ce  nom  plusieurs  espèces  de 
dupées. 

ESfJU.MN.  s.  m.  T.  de  marine.  On  donne  ce 
nom  aux  jilanches  qui  bordent  les  deux  cotes 
de  racaslilla^e  de  1  arriére,    au-dessus  de  la 


li«e  de  Wboi-d.  ?"lles  sont  t 


I  epai; 


que 


les  autres  bordages ,  et  vont  en  diminuant 
▼ers  le  haut 

♦  ES(^)U1AV1.^E.  s.  f.  Vieux  mot  inusité 
par  lequel  on  désignait  un  habit  d'esclave 
ou   de  pavsan. 

.s' K  SOL  A:  HE  Pi.  V.  pronom.  Il  ne  r.'c-lBpioic 
qn'au  jeu  de  reversi  ^  p..„r  si^ifitr  c(ue,  dans 
1'  r'.l;  ;..■  î  on  a  la  carte  supérieure  et  la  carte 
inférieure  de  la  roniciir  dont  on  joue  ,  on 
préfère  de  donner  la  dernière,  alin  de  ne  pas 
prendre  la  main    //  t'esquiche  sans  cesse. 

Jl  s'emploie  aussi  dans  le  même  sens  au 
neutre ,  e»  alors  on  n'y  joint  point  le  prouom 
personnel.  //  ne  fait  r/u'eu/uicher. 

ESQL'IF.  s.  m.  Petit  bateau  destiné  pour  le 
service  d'nn  vaisseau ,  et  une  l'on  embarque 
dans  tous  les  voyages.  On  le  place  ordinaire- 
ment sur  le  tillac  ,  et  on  le  met  en  mer  lors- 
qu'on en  a  besoin  ,  pour  aller  à  terre  ,  soit  y 
chercher  des  provisions ,  soit  y  débarquer 
quelqu'un.  //  se  sauva  dans  t'esi/uif. 

ESQUILLE.  6.  f.  Du  grec  nhiJion  petit 
érlat  de  bois.  T.  de  cliircirg.  Morceau  détaché 
d'un  os  fracturé  ou  carié.  On  lui  a  tiré  une 
ttqmllc  de  la  jambe. 

ESQL'IUAK.  s.  ra.  T.  de  marine.  Quarticr- 
ir.aître. 

ESQUIMAUX,  s.  m.  pi.  Peuples  du  nord 
•  1-.  rÀmériquc. 

KSnL'l.NAKCIE.  s.  f.  Du  grec  agcliâ  je 
-  rre  ,  je  suffoque.  T.  de  méd.  -Maladie  qui 
1.1. t  coUer  la  gorge  ,  et  qui  cmp^hc  de  res- 

ESQU15E.  ».  f.  T,  de  manège.  Cn  cheval 
Jorl  desfjuine ,  e«t  un  cheval  fort  des  rein». 
Un  cheval  faible  deiquinn  ,  est  relui  qui  est 
sujet  à  broncher.  —  Quand  un  cheval  voûte 
en  quelque  manière  son  dos  en  sautant ,  on 
dit  nu  il  iaute  Je  iesqir.ue. 


ESS 

ESQUIKE.  s.  f.  Plante.  V.  S^cNt. 
E.SQUirOT.  s.  m.  Espèce  do  tirelire  ou  de 
nctit  tronc  <jui  est  dans  la  botiliquc  des  bar- 
biers ,  et  où  l'on  met  l'argeut  de  ceux  (|ui 
viennent  s'y  faire  raser.  L'esquifint  es'  plein. 
Les  ijarcons  baibiers  partaient  l  esquipot, 

ESQUISSE,  s.  f.  De  l'italien  sel.izzo ,  espèce 
de  dessin  .sans  ombre  et  non  termiué.  Il  si- 
gnilic  la  première  idée  rendue  d'un  sujet  de 
peinture.  Concevoir  une  esquisse.  Tracer  une 
esquisse.  On  rcc-niuiit  dans  l'esquisse  d'un 
grand  maître  l'empreinte  de  son  génie.  Les 
esquisses  ont  ccninnuiéntent  un  Jeu  que  /« 
tableau  n'a  pas.  (Did.)  IJsquisse  au  crayon, 
à  laplumc,  aupinccau.  —  faire  une esquitae, 
c'est  tracer  rapidement  la  pensée  d'un  sujet 
de  peinture,  pour  juger  ensuite  si  elle  vaudra 
la  peine  d'être  cxéculée.  V.  Ehauciie. 

ÊsQoissE.  Ce  terme  emprunté  de  la  peinture 
s'applique  à  la  poésie.  Mais,  à  l'égard  de  celle- 
ci  ,  elle  exprime  réellement  la  grande  ma- 
nière de  peindre  ;  car  la  description  poéti(|ue. 
n'est  presque  jamais  un  tableau  fîui ,  el  ra- 
rement elle  doit  l'être.  Je  traçais  la  Jaîble 
esqiiiise  de  ses  talens.  (  liarth.  ) 

ESQUISSER,  v.  a.  T.  de  peint.  Former  des 
traits  qui  ne  sont  ni  ombrés  ,   ni  toftniné.s. 
Esquisser  une  fi^^ure,  Esquisser  un  paysage. 
EsQcissÉ  ,   LE.    part. 

ESQUIVE,  s.  f.  r.  de  ralDnerie  de  sucre.  11 
se  dit  proprement  de  la  terre  dont  on  couvre 
les  pains. 

ESQUIVEP..  V.  a.  Éviter  adroitement.  Il  es- 
quiva le  coup  en  ic  baissant  et  cil  se  djtour- 
nanl.  —l'squiver  qucl.m  un,  ,-squi.;-r  une  oc- 
casion, esquiver  une  rjjairc.  C  en  un  impor- 
tun que  j'esquive  dès  qu-  je  l'aperçois.  Il  Jaut 
esquiver  des  occasions  -w  tlan^ereuses.  —  (»n 
dit  familièrement ,  s'esquiier,  pour  dire,  su 
retirer  secrètemeift  d'une  compagnie  ,  d'un 
endroit.  Dès  qu'il  me  vit  entrer  dans  le  sa- 
lon, il  s'esquiva. 
EsQDivÉ  ,   ÉE.    part. 

ESS.\I.  s.  m.  .Epreuve  que  l'on  fait  pour 
juger  si  une  chose  convient  ou  ne  con- 
vient pas  pour  l'usap:;,  qu'on  en  veut  faire. 
f'tiire  l'eiiji  d'une  machine.  —  On  appelle 
di:i«  le  commerce  essai ,  une  pclile  partie 
de  comestible  ou  de  boisson  ,  et  dont  on 
goûte  pour  juger  de  la  qualité  de  la  mar- 
chandise, t/n  eisai  de  vin.  Un  essai  de  fro- 
mage. 

E.ss\i.T.  de  littér.  Ce  mot,  employé  dans  le 
titre  de  plusieurs  ouvrages  ,  a  dillérentes  ac- 
ceptions. Il  se  dit  ou  des  ouvrasses  où  l'auteur 
U..iw  /es  essais  de 
•  -.  l'ins  lesquels 
'  /m  ;  .  mais  sans 
...  I  ,  Mi-.i-,  ni  enlin 
:,.  I.Mil  le  détail  et 
toutela  diîcu.ssion  <|iie  la  malii  le  i>eut  exiger. 
Efsai  de  morale.  Essai  de  géomitrie. 

Ess.n.  T.  de  chimie  mélallurgitiue.  Examen 
d'un  minéral  dans  lequel  on  a  pour  but  de 
connaître  les  diil'érentes  substances  qui  en- 
trent daus  sa  composition  ,  et  en  quelle 
quantité  elles  y  sont  contenues.  —  Ou  em- 
[iloie  aussi  ce  nom  dans  un  sens  plus  général, 
pour  désigner  une  expérience  laite  sur  un  ob- 
jet de  l'un  des  trois  règnes,  soit  i>riur  con- 
naître la  qualité  des  matières  dont  il  est  com- 
posé ,  ce  qui  constitue  la  chimie  anal^ticiuc, 
soit  pour  savoir  la  quantité  de  chacune  d'elles, 
condition  qui  càrarlérisc  proprement  l'essai 
des  minéraux.  \.  EMEn'txr.E. 

cocp  d'Essai.  Le  premier  essai  que  l'on  fait 
en  quelque  chose.  Eaire  son  coup  d'essni.  Ce 
Il  est  pas  un  coup  d'essai,  c'est  un  coup  de 
martre. 

ESS.ME.  s.  f.  Racine  qu'on  emploie  dans  les 
de»  pour  teindre  en  érarlate.  La  lueilleure 
,aie  croit  sur  la  cUte  du  Coromandcl. 
ESSAI.M.  s.  m.  Sombre  considérable  de  jeu- 


BS 


ifHcurc  dillércns 
Montaigne  ;  ou 
l'auteur  traite  un 
«retendre  l'aiipr» 
le  traiter  en  forn 


nés  abeilles  qui  partrnl  d'une  ruclie  ,  «vin' 
une  ou  plusieurs   reines    à  leur   tèle,  et'i;r: 
clicrcheul    à  s'établir  qiu'lque  part. /.«   ^ 
saims  quittent  les  mères  ruches  dans  le  cuiu. 
de  mai  et  juin    — riiiureuieut.    U  sorlil  , 
nord  des  e.i  saims  de  barbares  qui  se  préi  ;;  / 
rent  sur  l'empire  romain.  On  wil  descssu.i.. 
de  nou.'eliisles  tracer,  sur  le  terrain  ou  sur 
mur,  la  carte  du  prifs  cii  se  trouve  l'ariu. 
(Carth.)  "    • 

ESSAIMER,  v.  n.  11  -c  dit  d'une  ruche  li  . 
beilles  qui  est  sur  le  piiat  de  laisser  paiiii  r 
essaim  ,  ou  qui  l'a  déjà  donné  Cette  rutlu  . 
en  état  d'exsuimer, 

ESSALER.  V.  a.  T.  de  s.ilines.  Enduir. 
poêle  de  muire  gluante ,  avant  de  la  me'; 
eniièreuient  au  Itu. 

EssALÉ,  lU.  part. 

ESSAKGER.  r.  a.  I.a^rr  du  linge  sale, 
ayant  que  de  le  mettre  dans  le  cuvicr  à  les- 
sive. Eisanger  du  linge.  Essanger  la  lessive. 

Ess.iNCÉ  ,  EE.  part. 

ESSARTAGE.  s.  m.  L'action  d'essarter. 

ESSARTER,  v.  a.  T.  d'agric.  Arracher  tous 
les  arbres ,  tontes  les  broussailles  qui  couvrent 
nn^errain  ,  et  enlever  de  dessus  le  champ  les 
souches  et  les  racines.  Essarter , faire  essar- 
ter un  arpent  de  bois. 

Essauté  ,  ÉE.  part. 

ESSAUGUE.  s.  f.  T.  de  pêche  Filet  qui  a 
dans  son  milieu  une  grande  bourse  avec  des 
ailes  aux  deux  côtés. 

ESSAYER.  V.  a.  Faire  Fessai  d'une  chose 
pour  connaître  si  elle  a  les  qualités  qu'on  dé- 
l'aire.  Essuyer  un  ihcvtil.  Essiijer  du  vin. 
lisiiiyer  uniuibit.  J-:ss„yer  un  fusil.  —  Figu- 
réuient.  Essayer  ses  forces.  Il  essaya  son  cré- 
dit. (Volt.  )  ilj-  aviiU  long-temps  qu'il  con- 
sultait .sei  laleiis,  cl  qui!  essayait  en  secret  ses 
furresr  ::"  ,-.  '  t  II  ni.)  0uand  ta  France 
etn:  r   ,    .    '.  ,  ..M.    leurs  armes  11  lex- 

irc,,::,:  '.         .   ...    :.^  ntalie...(Vi:>y.)U 

.illri':  ■!  ,    i''r,"!ie  ,  en  Angleterre  , 

en   ll>  'm-uiéme  les  ressorti 

qu'il  <     '  \'oU.  )  —  Esiurer  , 

goût.!  c  i    :iir,  pour  connaître 

rimjjir         :  ,    t  1.  Il  n'y  a  sorte  de  vo- 

lupté qud\  n'es:'i;ijn' ,  et  dont  ils  ne  puissent 
rendre  compte,  (La  IJr.  )  On  dit  aussi  en  ce 
sens,  essayer  d'une  chose.  J'ai  essayé  de  ce 
remède  ;  je  tien  veux  plus. 

Es.siïLii,  sigoilie  aussi,  tâcher,  faire  .ses 
efforts;  et  alors  il  est  neutre.  Je  ne  sais  si 
j'en  viendrais  bien  à  bout ,  je  n'y  ai  point  es- 
sayé. Essayez-y.  Jai  essayé  de  la  persuader. 


Inde 


7' 


cher. 


s'LssAYEK.  V.  pron.  S'éprouver.  Voir  si  on 
est  capable  d'une  chose.  J'ignore,  dans  la 
carrière  oii  je  vais  m'essayer  pour  te  com- 
plaire ,  a  quel  sort  la  fortune  m'a  appelé. 
(  .T.  -  J.  Rouss.  )  Ils  commencent  pour  l'ordi- 
naire à  s'essayer  dans  les  tribunaux  de  jus- 
tice... {RartU:') 

Essayer  de  l  or,  faire  l'essai  de  l'or,  de  Tar- 
gent ,  examiuer  à  quel  titre  ils  sont. 

ESS.Alî'I'l!  .  f.  C'.-t  . 1m, s  l,-.s_ monnaies, 
un  ati  11    I   i'..'  '      i'  '  .il  l'essai. 

ESs.\'i  I  I  I.  I  1   :   ',  wige-OHicier 

r(ui  fail  i  ■  .  ,:i  ,  ;  ',, ,  ,.|,,i  I.  Mil'.-  des  métaux 
que  Ton  \eul  enij.loM  r,  l'U  qm  sont  fabriqués. 

ESSE.  s.  1.  On  apprlle  ain.si  «ne  cheville 
de  fer  tortue ,  faite  à  peu  près  eu  forme  de  S, 
qu'on  met  au  bout  de  l'essieu  d'un  carrosse, 
d'une  cli.'rrette,  d'un  chariot ,  etc. ,  pow  em- 
pêcher que  la  roue  ne  sorte.  L'esse  est  sortie 
de  l'essieu.  L'esse  s'est  rompue. 

On  appelle  aussi  esse,  un  morceau  de  fer 
en  forme  de  S,  dont  on  se  sert  pour  accrocher 
les  pienes  qu'on  veut  élever  dans  un  biltinient. 
On  appelle  encore  esse ,  un  marteau  courbé  en 
forme  de  croissant ,  dont  on  se  sert  daus  les 


ISS 

cavrièrcs.  —  Les  cloiiliers  aiipo'lont  essr  ,  un 
lil  de  fer  ou  d';icier  a'.tc|ii(l  H  i!  m  ii- 
rens  contours,  formant  ilr- ■  ■'!■■■ 
dedlliërons  diamèlivs  p'iii,  ,                  i.       'i 

On  appelle  aussi  esse  le-  i.  i  .<  I  |  n  -  Mil 
au  haut  du  fléau  d'iine  balance. 

ESSEAU.  s.  m.  Petite  hache  rei-  im  lu.-  ,  à 
l'usage  de  plusieurs  ouvriers  eu  b  li  ,  uK 
que  menuisiers, charjienliers  ,  etc.  —  il  >>c  ilil 
aussi  d'ua  petit  ais  qu'oa  emploie  dauj  la 
couverture  des  maisons. 

ESSELIER.  s.  m.  T.  de  charp.  Lien  qui 
joiul  l'arbalétrier  avec  lenirait. 

ESSE.'?CB.  s.  t.  i'.s  que  l'on  t mcoit  comme 
le  premier  et  le  plus  gi-uoiMl  dans  l'être  ,  et 
cj  sans  quai  l'être  ne  sciwil  \   ■tui  et-  (pi'il  cl. 
Le  nombre  th  ttùis  col  >      '  /     ,.(',;■     '■  '. 
rôtcs  font  l'essence  du   i' 


Lt 


II] 


.h  l\ 


ESS 

mr.rl  ,  solidement.  Il  aime  essentiellement  ses 

'"'i'\^:'\\.  va.  r  .'.',:,, uigl.  Choisir  la  gros- 
se;,   (11.    lil    <!.•  I;hI.u    .|u'nn  veut  employer 

'"'•'-,  .,'',:'  Mii':  •  ;  l.\  .ufsORA.  s.  ra.  T.  de 
HK.I.  I  .  '  ■'  ■  't  momentanée  sur  tout 

k-i.!,,   .'■''    t  I  ihcrcules  rougeâtres  ,  ac- 

cuii.|..if,iu.' .1  ii.i.;  ui.iiaiigeaison incommode. 

ESSÙŒT.  a.  m.  Outil  de  fer  dont  les  char- 
rons se  servent  pour  faire  des  trous  dans  le 
bois. 

ESSF.TTE.  s.  f.  Outil  de  charpentiers  ,  qui 
sert  à  dêqrn>sir  le.  h -i». 

ESSiiULli,  ÉK.  adi.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dan,  le  dictiounaire  de  l'Académie  ,  et 
i!,.i  ,  ,;m  li|'us  antres,  où  on  lui  fait  signifier, 
;  i;  .    1   ,i!),,riilonuc  de  ses  amis  et  de  ses  con- 


ta 


')"S 


ESS 


lé.  Je  me 
imni.isne. 
d'haleine 


*  ESSOLTi.  s.  m.  VicLi\  mot  inusilê  (jui  si- 
gnifiait source. 

ESSOIIRISSER.  V.  a.  T.  d'.ivl.  vcHêiia.  11  se 
dit  du  cheval.  Essoiuisser  un  clieiuit  ,  c'est 
lui  ôlerdu  nez  un  polype  nomme  souris. 

Ebsot  KissÉ  ,  KE.  pa:'t, 

F.SSlKJOUEh.  v.  a.  T.  usité  dans  quelques 
provinces,  pour  dire  ,  tirer  le  moiit  d'une 
cuve.  Jl  est  temps  dessucquer  cette  cuve. 

EssucQUË  ,  ÉE.  part.  , 

ESSUI.  s.  m.  tien  où  l'on  étend  quelque 
chose  pour  le  faire  sécher.  Lés  blanchisseurs, 
les  tanneurs  ,  les  chamoiseurs ,  les  papetiers 


'^\\^\s. 


Liuç;e  qui  sert 


■'/"'■"■; 


nous,  que  qtu-.n.i 
contcmj^iter.  (,l.  -,',  " 
dre  a  ihsputer  sur  l . 
court  qui  nous  est  d  )nn< 
Le  l'éritable  honneur  J 
ionlieur.  (h\cm.) 

Essence.  T.  de  chim.  On  donne  ce  nom  à 
ditiérentes  préparations  qu'on  a  regardées 
comme  p.-)ssédant  éminemment  les  vertus 
médicamenleuses  des  sim|)les  dont  elles  sont 
tiréi'S.  Essence  de  roses.  Essence  Je  jasmin. 
Essence  de  cannelle. 

On  appelle  essence  d  Orient  ,  la  mali.i. 
préparée  avec  laquelle  on  colore  les  faus^^ . 
perles. 

Essence  ,  dans  la  langue  des  forestiers  , 
correspond  à  espèce  d'arbre.  C'n  bois  d  es- 
sence lie  elle  te. 

ESSÉN1ENS.  s.  m.  pi.  Fameuse  secte  de  phi- 
losophes juifs,  dont  les  opiiiions  s'accordaient 
sur  quantité  d'articles  avec  celles  des  pytha- 
goriciens. Il  y  a'uit  des  Esséniens  pratiques 
qui  ItaOilnienL  les  villes  ,  et  des  Esséniens 
théoriques  qui  vivaient  dans  des  lieux  soli- 
taires. Il  y  arail  aussi  des  Es\eniens  mitisés. 

ESSENTIEL  ,  Ll.E.  a<lj.  Qui  e,l  de  l'es- 
sence, i|i||  .■;.|.,(rll    :.•        iV  .  .  p"    (■  .1   .m,'  ,  !i  :■  ■. 


fu.M] 


m  lil 


F- I     , 
ESSl.Ml 


uerie.   Amai- 
état  de  mieux 


'ge, 


attention  au.i  mnut:'..:-.  /ii.„„,s  Je  :<i  rijuthL- 
qne,  est  uns  partie  essentielle  d'un  bon  ^ou- 

EssENTiEL.  Absolument  nécessaire.  Cette 
clause  est  esienliellr.  Condition  essentielle. 
Un  acte  auquel  il  manque  une  J'ormalile  essen- 
tielle ,  est  un  acte  nul. 

Essentiel.  Important,  d'une  grande  impor- 
tance. Vieil  essentiel  de fnipp'r  notre  imagi- 
nation par  la  crainte  de  l'autorité.  (  Barth.  ) 
Elle  a  rendu  un  senice  bien  essentiel  à  la 
philosophie.  (Volt.)  Un  bon  caractère  est 
aussi  essentiel  qu'un  bon  tempérament  (  J.  -  J. 
Kouss. )  —  On  dit ,  un  honnie  essentiel ,  pour 
dire,  un  liommed'uii  commerce  sur,  un  ami 
solide  tt  sur  qui  Ton  peut  compter. 

EsstNTiEL,  en  médeciue,  se  dit  des  mala- 
dies qui  altère.nt  les  fonction-,  par  elles-mê- 
mes ,  sans  dépendre  d'aucune  autre  allectiou. 
—  Ets'-nticI,  en  chimie,  se  dit  des  selsqu'on 
extrait  des  sucs,  des  décoctions  ou  des  infu- 
sions des  végétaux  ,  par  liltration ,  évapu^.a- 
tion  et  cristallisation ,  des  huiles  aroitia\iques 
obtenues  par  distillatiuu.  Sel  essentiel.  Huile 
essentielle. 

ESSENTIEL,  s.  m.  Cho.<;e  principale,  roilh 
l'essentiel  de  l'affaire.  C'est  lii  l  essentiel.  Ve- 
nons a  l'essentiel. 

ESSEl\'TIELLE.\!ENT.  adv.  Par  essence. 
Dieu  est  essentiellement   bi,n. 

EsstMitLi.E.MENT.  En  matière  importante.  Il 
m'a  obligé   essentiellement.   —  EssenliclU- 


(Barth.)  Les  arts,  i 

pr,,nu,lue   à    e.imh 


F>SLi\iai.  V.  a  1,-.: 
un  drap,  avec  une  éponge  ,  cic. ,  pour  ôter  la 
sueur,  l'humidité,  la  iiou-sière,  la  crasse. 
Essujer  une  table.  Esu.rsr  la  vaisselle.  Ce 
cheialest  tout  en  sueur  ;  U  faut  l'essuyer.  Es- 
suyer ses  mains  h  un  essuie-main ,  aier  une 
serviette.  E.-.s„r,-r  ses  larmes.  Essuyer  les  lar- 
mes d  lin  .;.•/.,,/  nni  pli-ure.  —  S'eisiiyer. 
■^  '■  ■'  ■  '  -  .  -■■■  •■  ,  /  '  )  eux,  le  visage.  — 
^  ■-'■■'''■''  '  '  '  '  '  >  '  n  :}!,•$ ,  se  consoler. 
Y  '■>  ■  '  ■  '  ■'  I  '  '  ■  <'■  •:'  -  i.iii'un  ,  lui  donner 
'''■-'  'Il  "'..>.  I"..  'J:,:ni:l  i^.usaiiiez  essuyé  vos 
!'i,  nii,  I,  s  L::  ,:i.  >,  I  ^t:vig.)  Tit  vis  avec  quelle 
il':!uchi  i/  M,i  i>^uyer  mes  pleurs  et  dissiper 
m,,  Ih.nir  ,  ,1,  - ,!  lujuss. )  i5'(!nj  ceî(e  fl(/orfli/c 
'"'  '        ''    i;.ut,   compatissante   essuie  si 

'  '       -....  (Idem.)    Essuyer  les 

'  .  :,   I      ,'.■  vent,  le  soleil  essuie 


Volt.) 

upéies. 


laisser  s'essuyer  ci  se  scch^r  ,  a\aut  de  Ls 
enfermer  dans  desiotles.  —  Les  chamoiseuis 
disent ,  essorer  les  peaiir  ,  ])our  dire ,  les  faire 


sécher  sur  des  cordes,  da 
l'on  appelle  élendoir. 


endroit  que 


iUes.  Es- 


lignilii 


ESSOKILLEK.  v.  a.  Coupe 

Il  se  dit  Egiiiément  pour 
les  cheveux  iorl  courts.    Qui 
soriUé  ?  11  est  famificr. 
•    EssoiuLLÉ  ,  EE.  part. 

ESSOldLLES  ou  RATS  -  TAUPES,  s.  m.  pi. 
T.  d'hlsl.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  une  pe- 
tite famille  de  mammifères  de  l'ordre  des 
rongeurs. 

EbSOUCUEK.  v.  a.  Arracher  des  soyches. 
Essoucher  un  champ  ,  arraclier  les  souches 
d'un  champ  où  l'on  a  coupé  des  arbres. 

ESSOUFl-LEJIEST.  s.  m.  T.  de  méd.  Étal 
laborieux  de  la  respiration. 

ESSOUFFLEU.  v.  a.  .Mettre  presque  hors 
dlialeiii.;.  Cet  c.r,rciee  violent  l'a  essoufflé. 
Essoiijjler  un  çhcrat'a  forci  de  le  faire  çou- 


r.v,,.  ..  (l.l.MU.J  .t,nes,uycles,.lusfiran,les 
difficultés  et  les  plus  cruels  conlre-lemps.(ld  ) 
Jl  distribuait  à  des  Grecs  les  nu-pris  qu'il  ve- 
nait d'essuyer  Je  la  part  des  Perses.  (  Barih.) 
Il  est  bien  J[ff!cile  de  pouvoir  altiibucr  à  une 
sage  politique,  la  persécution  qu'ils  essuyè- 
rent. (Volt.)  /l  essuya  plusieurs  banquerou- 
tes. (Idem.)  J'évite  par-là  d'essuyer  sa  gra- 
vité, son  ris  amer  et  son  laconisme.  (La  Cr.) 
//  essuya  la  mortification  de  ne  pouvoir  7né' 
ma  obtenir  que  V  accommodement  seftt  h  Rome. 
(  Volt.  )  /l  lui  faisait  essuyer  tout  ee  qu'a>.e 
hauteur  insokiUe  et  une  folk  vanité  ont  da 


"ii  EST 

plas  olT^nsant.  (  Barlli  )  Je  ne  veux  point,  h 

m<m  é*e  ,  essuter  Us  •.iipricti  et  les   impeni- 

mrttMs   Je  quelques   comédiens.   (Volt.)    Je 

iv>tt.«  i-r"tf  fort  au-ilcssus  des  revers  que  faux 

-  r->!ii'M.  (  Volt.  )  Nous  essuyons  bien  des 

.  '.  { Idam.  )  lUaHieur à  qui  est  exposé 

<  1  d'un  tel  personnage  ;  combien  dr 

,.-esluifauiltat-ilessurer'.(\ja.yiT.) 


ommadil 


dans  tu 


lecture  des  livres  faits  pur  des  ffens  de  fuirti 
ri  de  cal.xlr  ,  que  ton  n'jr  fott  pas  toujours 
la  nr:le.  (  Idrin  ) 

F-nmi e ,  ÈE.  part. 

VST  s.  m.  Orient,  l'un  des  points  cardl- 
nnux  de  l'horizon,  f^ent  d'est.  Les  pays  qui 
sont  à  lest.  V   Levatit. 

F.STAC.\DE.  s.  f.ï.de  rivicre.File  de  pieiu 
inoUés.  assemblés  et  couronnés,  places  au 
commcnroment  du  bras  d'une  rivii-re  ,  pour 
enipéohiT  les  glaces  d'y  entrer ,  et  mettre  les 
bateaux  à  l'abri.  Les  esfaoades  servent  aussi 
iiucUiucfois  à  empécbcr  l'ennemi  d'entrer 
dans  une  rivière. 

ESTACIIES.  s.  m.  pi.  Polcaui  plac<is  sous 

""ESrvboU  ou  ÉTADOU.  s.  ra.  OulU  de  ta- 
Weticrs.  C'est  une  espèce  de  scie  à  deux  lames, 
entre  lesquelles  il  n'y  a  de  distance  que  l'ou- 
verture entre  les  dents  du  peigne. 

ESTAFETTE,  s.  f.  Du  latin  slaffa  cirier. 
Courier  qui  porte  les  dépêches  d'une  poste  à 
l'autre.  Faire  parvenir  un  axis  pai  des  ala- 
Jelles.  Dépêcher  une  estiifelte. 

ESTAFIER.  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  en  Ita- 
lie, des  domesticuies  qui  portent  la  livrée  et 
un  manteau.  —  Estajier  se  dit ,  en  France  , 
d'un  laquais  grand  et  robuste.  Jt  était  sui'i 
de  Ji-ur  eil.ifiers.  11  se  dit  par  dénigrement. 

ESTAFILADE,  s.  f.  Coupure  faite  avec  un 
inslrunicnt  tranchant.  Il  a  une  grande  eslaji- 
tarle  à  la  jnne.  Il  est  familier. 

ESTAFILADER.  v.  a.  Faire  une  cslafilade, 
donner  une  estafilade.  On  lui  a  eslajilade  le 
visage.  Il  est  populaire. 

F.sTiniioÉ ,  EE.  part. 

ESTAIM  ou  ETAjM.  s.  m. T. de  manuf.  Sorte 
de  longue  laineau'on  a  fait  passer  par  un  peigne 
ou  grande  carde.  Lorsque  cette  laine  a  été 
filée  et  qu'elle  est  bien  torse,  on  lui  donne  le 
nom  de  fild'estaim  ;  et  c'est  de  ce  fil  que  l'on 
forme  les  chaînes  des  tapisseries  de  haute  et 
b.isse  lice,  et  de  plusieurs  autres  étofi'es.  On 
appelle  serge  a  deux  estaims ,  les  sirgcs  dont 
l.i  ciiJÎuc  et  la  trame  sont  enlitrcmcul  de  ce 
IjI  ,  et  lerffes  à  un  eslaim  ,  ou  serges  sur  es- 
Viirn,  celles  dont  il  n'v  a  que  la  chaîne  qui 
sjit  de  fil  d'csiaim.  V.  Èstame. 

ESTAIMS.  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Il  se  dit  de 
deux  pièces  de  bois  taillées  en  arr  ,  et  qui  for- 
ment la  roudeur  de  l'arrière  du  vaisseau.  Elles 
sont  assemblées  par  le  bas  à  l'étambord  ,  et 
par  le  haut  aux  drtii  alonges  de  tréport.  On 
dit  aussi  elains. 

ESTAME.  s.  f.  T.  de  bonnetiers,  qui  se  dit 
p.iur  t><aini.  Les  bonnetiers  appellent /îi  </'«- 
tnme,  ce  qu'on  appelle  dans  les  man:ifactures 
J.,'  draps,/!'/  d  est  tint,  et  ils  appellent  bus 
dcttame,  gants  desl^.e,  le»  bas,  les  ganis 
.iji  ont  été  fabrl<;:iés  avec  cette  sorte  de  lil. 

rSTAAIET.  s.  m.  l'ctile  étolfede  laine. 

F.STAMISF.T.  s.  m.  Assemblée  de  buveurs 
i\  fumeurs.  Le  lieu  où  clic  se  lient  porte  aus^i 


Cet  u.; 


:.îc,q;i 


vient  des  Pays-P.as,  s'est  cta- 


dit  aussi  tabagie,  pou 
dc-iRncr  res  sortes  d'assemblées. 

F.STAiJ01.  s.  m.  Le»  vitriers  appellent  ainsi 
un  ais  sur  lequel  est  a'ilacliée  nnc  plaque  de 
fer  ,  vt  ils  font  fondre  la  soudure  et  la  poix- 
:é-in«. 

D-TAMPE  s.  f  Empreinte  d.-;  traits  qui 
•j- \  été  creuses  dans  une  malieie  st,lide.  Il  se 
,iU  particulièrement   des  images  imprimées 


EST 

sur  du  papier  avec  une  planche  de  cui\Te  ou 
lie  bois  gravée-.  Estampe  bien  nette.  Estampe 
mal  imprimée ,  ou  mauvai.sc  épreuve. 

U's  sorruriei-s,  les  maréchaux  et  quelques 
ïiilres  ouvriers  appellent  lutampes ,  les  outiLi 
qui  sei-vcut  à  estamper. 

Estampe  ,  se  dit ,  en  termes  de  radinerie  de 
sucre,  d'une  poignw  de  sucre  qu'on  mastique 
dans  le  fond  d'une  forme  à  vergenise. 

ÏISTA.MPER.  V.  a.  l'aire  une  empreinte  de 
quel<(uc  matière  dure  et  gravée  ,  sur  une  ma- 
tière plus  molle.  On  estampe  la  morutaie 
avec  le  balancier,  f^oila  une  image  bien  es- 
tampée. 

Estampe».  En  terme  de  chapeliers  ,  passer 
sur  les  bords  des  rliapeaui  l'outil  qu'on  ap- 
pelle pièce  ,  afin  d'en  ôtcr  les  plis ,  et  d'en 
faire  en  même  temps  sortir  toute  l'eau  <|ui 
pourrait  y  être  restée  ;  en  terme  d'éperon- 
niers ,  donner  de  la  profondeur  à  un  morceau 
de  fer  plat  dont  on  veut  faire  un  fonceuuj  — 
en  ferme  d  horlogerie ,  donner  la  figure  rc- 

3nise  à  irae  pièce  ou  à  un  trou  ,  par  le  moyen 
'une  estampe.  —  En  fermes  de  maréchaux  , 
estamper  un  fer ,  c'est  y  percer  et  y  prati(pier 
huit  trous,  quatre  de  chaque  côté,  à  l'efiét 
de  fournir  un  nassa;;c  aux  lames  iiui  doivent 
être  brochées  dans  le  parois  du  sabot ,  et  qui 
sont  destinées  à  maintenir  et  à  fixer  d'une 
manière  inébranlable  le  fer  sous  le  pied  de 
l'animal.  Estamper  gras  ,  c'est  percer  les 
trous  très-près  du  rebord  intérieur  du  fer.  Es- 
tamper maigre,  c'est  les  pratiquer  près  du  re- 
bord extérieur.  —  Estamper,  en  terme  d'or- 
fèvres en  erosserie ,  c'est  faire^  le  cuillcron 
d'une  cuillère  ,  par  le  moyen  d'une  estampe 
qu'on  frappe  à  coups  de  marteau  dans  la 
cuillère  ,  sur  un  plomb  qui  prend  aussi  l'em- 
preinte de  l'estampe.  —  En  terme  d'orfévrcs 
en  tabatières,  c'est  former  les  contours  d'une 
boîte  en  l'amboutissant  sur  des  mandrins, 
dans  un  creux  de  plomb  sur  lequel  on  a  im- 
primé la  forme  du  mandrin  qui  y  est  reufer- 
mé.  —  En  terme  de  potiers  ,  c'est  imprimer 
dans  un  creux  telle  ou  telle  partie  d'une 
pièce.  —  En  terme  de  i-aillncuvs  ,  c'est  masti- 
quer une  poignée  de  sucre  dans  le  fond  d'une 
b.ltarde  où  l'on  veut  jeter  de  la  vergeoise. 

EsT.tMpÉ  ,  ÉE.  part.  En  terme  de  clouticrs, 
on  appelle  broquette  estampée  ,  la  plus  forte 
de  toutes  les  hroquettcs. 

ESTA.MPEliU.  ».  m.  T.  de  rafiîn.  de  sucre. 
Sorte  de  pilon  de  bois  dont  on  Se  sert  pour 
estamper  les  formes  à  vergeoise. 

ESTAMPILLE,  s.  f.  Marque  dont  on  se  sert 
en  plusieurs  états,  et  qui  se  met  au  lieu  de 
signature,  ou  avec  la  signature  même,  sur  des 
brevets  ,  dis  commissions ,  des  lettres  ,  etc. 
On  en  met  aussi  sur  des  livres  Jly  "  ""«  "- 
lampille  pour  chaque  manufacture  de  papier. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  l'instrument  qui 
sert  à  faire  cette  marque, 

ESTAMPILLER,  v.  a.  Marquer  avec  une 
estampille. 

EsT.lMHLlÉ,  ÊE   part. 

ESTA.MP01R.  s  m.  T.  de  luth.  Outil  dont 
les  facteurs  d'orgues  se  servent  pour  ployer 
les  lames  de  cuivre  dont  les  anches  sont  faites. 

ESTA.MPURE.  s.  f.  Il  se  dit  des  trous  percés 
dans  un  fer  de  cheval.  Une  estampure  grasse. 
Une  estampure  maigre.  V.  EsTiMVfcii. 

ESTAN.  s.  m.  T.  d'administration  fores- 
titre.  Dois  qui  sont  debout,  qui  sont  sur 
pied.  Arbre  en  estan. 

ESTANC.  adj.  m.  T.  de  mar.  On  dit ,  un 
navire  estanc,  pour  dire,  un  navire  bien  clos, 
sans  voie  d'eau ,  en  bon  état. 

ESTAÎtCE.  s.  f.  T.  de  mar.  Il  se  dit  des  pi- 
liers posés  le  long  des  liiloires,  pour  soutenir 
les  barrotins.  —  On  appelle  tsiance  à  taquets, 
une  e^pi'-re  d'écH"nlle  de  fond  de  cale  ,  avec 
une  enrJt  .<  e  ité  .(lu-  '.'on  ncmmc  lue  vieille. 

ESTAIiCULS.  s.  {.  pi.  V.  Éta.vqdes. 


EST 

ESTASE.  s.  f  Terme  usité  dans  les  manufac- 
tures d'étofics  de  soie  ,  pour  désigner  deux 
pièces  de  bois  qui  servent  à  fixer  les  quatre 
pieds  du  métier. 

ESTATEL'R.  s.  m.  T.  de  jurisprnd.  On 
nomme  ainsi  un  cessionnaire  ,  c'est-à-dire, 
un  négociant  qui ,  ayant  mal  fait  ses  aifaires, 
fait  cession  en  justice  de  tous  ses  biens  ù  ses 
créanciers.  Il  est  vieux. 

ESTAVJLLON.  s.  m.  Morceau  de  cuir  dispo- 
sé pour  faire  un  gant. 

tSTF.LAIRE.  adj.  m.  T.  de  vénerie.  Appri- 
voisé. Il  se  dit  du  cerf.  Cerf  estelaire. 

ESTEMENAIRE.  s.  f.  T.  de  mar.  Il  se  dit 
de  deux  pièces  de  bois  ajustées  au  bout  des 
madriers. 

ESTER,  v.  n.  Il  n'est  d'usage  qu'au  palais  , 
où  l'on  dit,  eifer  en  jugenutnt ,  pour  dire  , 
plaider  en  son  nom  ,  ce  "que  ne  peuvent  faira 
les  mineurs  non  émancipés  et  autres;  et  ester 
a  droit,  qui  se  dit  d'un  contumax  qui,  ayant 
laissé  passer  les  cinq  années  depuis  le  juge- 
ment ,  ne  pouvait  plus  proposer  ses  moveus 
de  justification,  sans  obtenir  en  chancellerie 
des  lettres  pour  ester  a  droit.  Ester  ii  droit 
signifie,  comparaître,  se  présenter  devant  le 
juge  où  l'on  a  été  assigne. 

tSTERE.  s.  f.  Natte  de  jonc  qui  vient  de 
Provence  ,  d'Italie  et  du  Levant. 

ESTERLET.  s.  m.  Oiseau  aquatique  d'A- 
frique. 

ESTERLIN.  s.  ra.  T.  d'orfév.  Poids  de  vingt- 
huit  grains  et  demi.  Il  y  a  cent  soixante  es- 
terlins  au  marc. 

ESTÉROTE  ou  ESTOIRE.  s.  m.  T.  de  pê- 
che. Espèce  de  tramail,  qui  sert,  sur  la  Ci- 
ronde  ,  à  pêcher  des  soles ,  des  turbots  ,  etc. 

ESTERRE.  s.  f.  T.  de  mar.  11  se  dit ,  en 
Amérique,  d'un  petit  port  qui  peut  servir 
d'abri  à  de  petits  bdtimens. 

ESTHÉTIQUE,  s.  f.  Du  grec  aisthésis  senti- 
ment. Terme  nouveau  inventé  pour  désigner 
unescicncenouvelle  qui  apour  objet  de  dédui- 
re de  la  nature  du  goût,  la  théorie  générale  et 
les  règles  fondamentales  des  beaux  arts.  Ves- 
thétique  est  proprement  la  science  des  senti- 
mens.  Les  principes  de  Vesthetique. 

ESTUIOMÈSE  ou  ESTIOMÈNE.  adj.  des 
deux  genres.  Du  grec  «(/iiomai  je  suis  mangé, 
rongé.  T.  de  méd.  Il  se  dit  de  certains  ulcères 
qui  rongent  et  consument  les  rhairs. 

*  KS'rilUlR.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait ùter,  éviter,  faire  partir,  envoyer, 
chasser. 

ESTIER.  s.  m.  T.  de  pêche.  On  donne  ce 
nom  aux  petites  fosses  des  conduits  de  com- 
munication des  lacs  et  des  eaux  des  marais, 
dans  les  grandes  rivières  ou  à  la  mer. 

ESTIMABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
digne  d'estime.  Un  homme  estimable.  Une 
femme  estimable.  Une  famille  estimable.  Si 
l'on  voulait  être  estime ,  ilfnuilrait  vivre  avec 
des  penonnes  estimables.  (  La  fcr.)  —  11  se  dit 
aussi  des  qualités  qui  méritent  d'attirer  l'es- 
time. La  politesse  ,  celte  qualité  si  aimable, 
si  douce,  si  estimable  dans  le  monde,  est 
maussade  dans  les  arts  d'imitation.  (  Did.  )  It 
a  été  charmé  de  votre  style, qui  est  net  et  tint~ 
pie,  et  encore  plus  de  la  diffiance  oit  vous  (les 
de  vous-même,  d'autant  plus  estimable  qu'elle 
est  moins  fondée.  (  Volt.)  7e  souhaitai  que  ma 
vie  pM  s'accourcir  ,  pour  arriver  tout  à  coup 
à  une  si  estimable  vieillesse.  (  Fénél.  ) 

ESTIMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  choisi 
ou  nommé  pour  faire  une  estimation.  Si  nous 
ne  sommes  pas  d'accord  sur  le  prix  de  ces  bi- 
joux ,  iintts  prendrons  des  e.itimateurs. 

On  dit  figurémcnt ,  juste  estimateur  de  la 
vertu ,  du  mérite  ,  des  ouvrages  d'esprit ,  etc. 

ESTIMATIF,  adj.  m.  Il  se  dit  des  pr.icès 
verbaux  et  devis  des  experts  nommé.5  P""'' 
estimer  des  léparulions ,  des  ouviagcs.  An» 
ctlimatif. 


EST 

ESTIMATION,  s.  f.  ÈY»\oaÛort.  Juste  esti- 
ttlation.  OnaJ'ait  la  prisée  el  eslimation  des 
meuhles. 

ESTIMATIVE,  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  Udus  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signilier  ,  l'aciillé  de  l'ame  pour  jjger. 

ESTIME,  s  (.  Opinion  favorable  quo  l'on  a  de 
qui-lqu'un    fnua,u.  »ur  la   coiu.alsviu.-e  <!r  s-, 

X""/!'/'-'!-'-"  ""  '"■!''."/  '  ■ ,  '  ' 

Lesùm,.ll..,   :  ,     ,    .  ,     : 

mies  gens.    CcH      ;; 

tiomf>é, (}.-}.  Rouss.)  / ' 
eslimepoiir  fOus.  (  \'<)]t      i' 
du  froid  entre  nous ,  ,n  r    ,. 
mon  estime  pour  vous.  (  i      ,i:       / 
gens  iiimenl  mitiir  de  /.;,•,, 
jfi'irice  que  îles  trésors.  ,  i  /     ., 

lourde  l.t  sien'-.",, -tm'-r^:  .  .'.'■!      ...    -     . 
(J.-J.  Ronss.  )    Je  Uf   ,1    .    ,       '       ,         '    .■ 

cetta  acli'u.  (  Sévig-)/>7/e  e^.f  i-u.t,  ,'.  -  <;  .,/.'.- 
tes  naturelUs  qui  c-ymposent  un  meule  t  m  — 
rtenl  ,  et  qui  attirent  Catime  et  l,i  vencralinn 
publique.  (  ITecli.  )  Il  y  a  long  -  temps  t/ue  je 
t-ous  suis  attache  par  la  plus  Jute  csUnic. 
(  Volt.)  Je  vnutlraii  pown.r  eous  ,,rni:'er  l'es- 
tim':  que  vous  maeez  inspirée.  (  Itl'-'vi  )  J'iun- 
hitioiine  trop  son  estime  pour...   ;  ]drm.  )  .le 


EST 

Ou  estima  son  règne  ,  mais  on  détesta  son 
caractère.  (  Volt.  )  —  Estimer  plus  ou  mains 
uw;  chose  ,  c'est  juger  qu'elle  est  plus  ou 
moins  propre  aux  usages  aM^ipicls  nous  vou- 
lons l'employer.  On  estime  beaucoup  les  t^ins 
de  ^i^ur^oglu.  Les  chevaux  de  Jy<irmandie 
sont  csl:mLS. 


co.itraire.  (  La  Br.  )  iVbi  pères 
nailnwttaieal   que  des    peines 


EST 
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(Idem.)  f^ous  ,ui,isp,rez  uns.-niimen'  .l'es- 
time qui  approihe  bien  de  ianutie.  I  !riu  ) 
J'attendais  de  vous  le  gage  de  i'oti  e  rn't/:,in<.e 
et  de  votre  estime.  (J.-J.  Rouss.  )  //  e-;  c/);/< 
de  voir  ses  amis  par  goiit  et  par  e.^lun-!  ,  il  est 
pénible  de  les  cultiver  par  intérêt.  (la  i!r.  ) 
L'histoire  de  sa  vie  et  de  sa  mort  m'inspira 
dès  mu  plus  tendre  enfance  de  V  estime  pour  la 
nation  qui  avait  honoré  ses  vertus  ,  et  de  l'é- 
loignement  pour  celle  qui  les  avait  méconnues. 
(  Barlli.)  Je  voulus  me  reposer  sur  t'estime  du 
public  ;  m'iis  voyant  à  m.:s  côtés  des  hypocrites 
de  vertus  qui  ravissaient  impunément  les  suf- 
Jrages ,  je  me  lassai  du  public  et  de  son  es- 
time. (  Idem.  )  fj'S  habitans  leur  ont  décerné 
les  mêmes  honneurs  ;  iljaul  croire  qu'ils  ne 
leur  accordent  pas  h  tous  la  même  estime. [Id.) 
L'estime  de  toi-mifme. 

Estime  ,  se  dit  des  choses.  Estimer  plus  ou 
moins  une  chose  ,  c'est  juger  qu'elle  est  plus 
ou  moins  propre  aux  usages  auxquels  nous 
voulons  l'employer  ,  et  cette  estime  est  ce  que 
nous  appelons  valeur.  TCondlll  )  La  géométrie 
fut  en  grande  estime  chez  les  (^recs. 

Estime.  T.  de  mar.  Calcul  que  fait  le  pilote, 
de  la  route  du  vaisseau,  et  du  chemin  qu'il  a 
fait.  Ce  pilote  s'est  trompé  dans  son  estime  — 
il  se  dit,  en  général,  en  parlant  de  distances, 
de  route,  de  chemins.  L'estime  des  dislances. 
L'estime  des  lieues. 

ESTIMER.  T.  a.  Juger  de  la  valeur  réelle 
et  intrinsèque  d'une  chose.  Estimer  une  mai- 
son le  doiùile  de  ce  qu'elle  vaut.  Faire  es- 
timer des  meubles  ,  des  terres.  Estimer  un 
cheval. 

Estimer.  Avoir  une  bonne  opinion  d'une 
persunue  ou  d'une  chose  ,  fondée  sur  la  con- 
naissance de  ses  bonnes  qualités.  Estimer  une 
personne.  C'est  un  homme  que  j'esti/ne  beau- 
coup. J'estime  son  mérite  ,  sa  virtu  ,  sa  pro- 
bité. A«  d.:dain  el  le  rcngorgement  dans  la 
s->ciété  attirent  prceisémeni  le  contraire  de  re 
que  ion  cherche  ,  si  c'est  à  se  J aire  estimer. 
(  La  Br.  )  Je  vous  prie  de  lui  dire  que  je  ne 
cesserai  jamais  de  l'esliiTter  de  tout  myn  es- 
prit ,  et  de  l'aimer  de  tout  mon  cœur  (Volt.) 
Testwie  ,  dans  les  productions  des  anciens  , 
un  poète  qui  me  fait  aimer  mes  devoirs  ; 
j'admire  ,  dans  celles  des  modernes  ,  u.t  mu- 
sicic/i  i/ui  me  procure  du  plaisir,  (  Uartli.  ) 

TOME  I. 


'  i/ie  leur  sang  ne  devait  être  versé 

;/.  s  à  la  main.  (  Montes((.  )  Il  est 

.     4j  savoir  qui  n'est  l'on-lee  que  sur 

,;,-«,,mei,i^««(....  (J.-J.  llouss.) 

'I..,M;'.''   V.'    t.lHlO.TiNE. 

:.    ..    f.  T.    do    con-ojeur^.    In<!ru- 
iev  ou  de  cuivre  (pii  sert  ;i  éiendre  , 


ibaitre  le  aiain  de  Heur, 


dégraisser  les 
c:urs. 

EsTISSEUSES.  s.  f.  pi.  On  désigne  par  re 
mot  ,  dans  les  manufactures  de  soii'  ,  de 
pclites  tringle,  de  ler  (iiii  r.lionuent  les  ro- 
qu.-li.is  el  lés  <a..nns  dan.  Irs  cantres. 

ESTIVAL,  LE.  aili.  T.  de  I.  .tan,  Qr,i  naît 
ou  ,,,,i  produit  en  utc,  l't.u,:c  esiieu'.e.  Fleurs 
,'il.r„/,s. 

K.-.riVATI:).\.  s.  {.  T.  .1.-  b.l.in.  État  de 
'  KSTIVE.  s'  f.  T.  ,i,.'  ,.',,      ;i  '^     .:',:  ...inci- 


pèse  pas  plus  que  l'aulic.  Dicttre  une  galère 

ESTIVÈR.  V.  a.T.  de  raar.  Presser  les  effets 
d'un  arrimage  avec  des  machines  d'une  grande 
force  ,  comme  crics ,  cabestans  ,  etc. 

ESTOC,  s  m  (  On  prononce  le  C.)  De  l'al- 
lenianditocA  bilton.  Vieux  mot  qui  signifiait, 
pointe,  pieu  ,  bâton  pointu.  On  disait,  il 
fierl  d'estoc  el  détaille ,  pour  dire,  il  frappe 
de  la  pointe  et  du  tranchant.  On  dit  aujour- 
d'hui dans  le  mime  sens  ,  frapper  d'estoc  el 
de  taille. 

E.STOC  ,  en  terme  d'eaux  et  forcis  ,  signifie  , 
tronc  d'arbre  ,  comme  dans  cette  phrase  , 
covp.r  iri  aib'e  à  blanc-estoc,  jiour  dire, 
le  r.  :,,  .■  ■  .'  '1  ■  ![  .'.■  terre. 

I..  I    r.  d'escrime.  Botte,  coup 

d.-  I  '       .  ,00  qu'on  alonge  à  l'enue- 

nii  !..iii..i  I  !.■■/  estocade.  Alonger  une 
eslot.i'h'.    l'nrei   une  estocade. 

ESTOCADEh.  V.  n.  T.  d'escrime.  Porter 
des  estocades.  Ils  ont  estocade  pendant  deux 
heures. 

ESTOCAGE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
se  disait  du  droit  d'un  seigneur  à  la  vente 
des  immeubles  qui  étaient  dans  sa  dépen- 
dance. 

hS  rOlR.  s.  m.  ou  ESTONIERE.  s.  f.  T.  de 
p^che  Sorte  de  traïuail  dont  on  se  sert  sur 
la  Gironde. 

Es  rOMAC.  s.m.  (On  ne  fait  pas  sentir  le  C.) 
Viscère  membraneux  et  creux  situé  immé- 
diatement an  -  dessus  du  diaphragme  ,  qui 
est  destiné  à  recevoir  le.s  alimcos  après  la 
déglutition  ,  el  à  les  convertir  en  chyle.  Bon 
estiima< .  Mauvais  estomac.  Le  lait  se  caille 
toujours  dans  l'estomac.  (J.-J.  Rouss.)  filait 
cuit  et  la  farine  crue  fn.u  beaucoup  de  su- 
barre  ,  et  conviennent  mal  a  notre  estomac. 
{ Idem.)  Estomac  dérangé,  .ravoir  mal  à  l'estn- 
mnc.  Avoir  l'estomac  chargé.  Un  mal  d'esto- 
mac, ^voir  l'estomac  vide.  Se  remplir  l'csto- 
muc  I.,es  animaux  qui  ruminent  uni  quatre 
estomacs. 


11  se  prend  sussl  pour  la  partie  extérieure 
du  corps  qui  répond  à  la  poitrine  e!  à  l'es- 
tomac, /^e  creux  de  l' estomac.  Donner  un  coup 
de  poing  dans  l'estomac. 

.s'ESTOMAOUER.  v.  pron.  Expression  fami:- 
lière  que  l'on  emploie  queUpi  fois  pour  si- 
gnifier; témoigner  avec  humeur  que  l'on  s'est 
trouvé  oU'ensé  de  quelque  procédé.  Elle  s'est 
•      '  :r.-e  de  ce  que  je  ne  lui  ai  pas  rendu 

■")i:,  ÉE   part.  Il  est  tout  estomaqué. 
i  ^  Ml\ilR,  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 

1  :~  To',!!';- ,  ..  (_  'i'.  ,1,.  dessinateurs.  Instni- 
mi  u!  -.11111  .1,-  ;  ,,iu  à  la  pointe  ,  avec  lequel 
on  eleud  le  Irait  d'un  dessin  fait  au  crayon. 

ESTO.MPEK.  V.  a.  T.  de  dessinât.  Étendi-e 
le  trait  d'un  dessin  avec  une  estompe. 

ESTOQUIAU  ou  ÉTOQUIAU.  s.  m.  T.  de 
somnifri.  L'anneau  d'une  petite  cheville  de 
ler  qui  tient  le  ressort  d'une  serrure. 

*KST()R.  s.  m.  Vieux  mol  inusité  qui  signi- 
liail  ,  rhoc  ,  mêlée,  duel,  assaut,  touruoi  , 
oouibal  ,   j oiVe  ,   désordre  ,  coufusicfn  ,  em- 

*  E^  TOllBE.    s.  f.  Vieux  mot  inusité   qni 

sisnillait  ,    ll.tte,   armée  navale. 

1>I OU.  s.  m.  Table  à  claire  voie  sur  la- 
oui-lle  les  bouelii-vs  déshabillent  les  moutons 


E5Tri.\!;,     :i.li       1.    ,!<■    miurgr     Un  cheval 

L   ventre,    Ii'.i. '."st,''éti'oit'dc 'lUy.ii.it.  lù-st 
vieux.  On  dit  aujourd'hui  ,  un  eheeal  étroit. 

ESTRADE,  s.'f.  En  italien  sunda,  dérivé 
du  latin  slratum  pavé.  Il  sigr.iîie  littérale- 
ment ,  roule  publique  ,  grand  ehemin.  C'est 
de  là  qu'est  venue  cette  plira'C  militaire  , 
battre  l'estrade  ,  pour  dire  ,  envoyer  des  cou- 
reurs ou  gens  à  cheval  à  la  découverte  pour 
épier  les  dispositions  de  l'ennemi,  el  donner 
avis  au  général  de  tout  ce  qu'ils  ont  aperça 
dans  la  route.  Envoyer  des  batteurs  d'es- 
trade. 

EsTBAOE.  Petite  élévation  sur  le  plancher 
d'une  chambre.  Son  lit  était  sur  une  estrade. 

ESTRAGALE.  s.  f.  Oulll  de  tourneurs. 

ESTRAGON,  s.  m.  Plante  potagère  odori- 
férante dont  on  met  les  feuilles  dans  les  sa- 
lades. Mettre  de  l'estragon  dans  une  salade. 

ESTRAIN.  s.  m.  Vieux  mol  inusité  qui  si- 
gniliail  ,  trame  de  lil  ou  de  soie. 

E.STRAMAÇON.  s  m.  Vieux  mol  qui  sipii- 
fiait ,  épée.  On  ne  s'en  sert  plus  aujourd  iiui 
que  dans  cette  jihrase,  un  coup  d'estramacon, 
pour  dire  ,  un  coup  du  tranchant  de  l'épée. 

ESTRAMAÇONNER.  t.  a.  D(«inerdes  coups 
d'estramacon.  Il  fut  eslraniaconné  dans  cm 
combat.  Il   n'est  plus  usité. 

EsTBAMAçossé  ,  EE.  part. 

ESTRANGEL.  s.  m.  On  donne  ce  nom  auï 
caractères  primitifs  de  langue  syriaque  ,  qui 
n'en  sont  aujourd'hui  que  les  lettres  majus- 
cules. 

ESTRAPADE,  s.  f.  Espèce  de  punition  mi- 
litaire ' 

aprè 


usage   autrefois  ,   dans    laqaelle  , 
"errièrè 


■  lié  au  criminel 


,   dans    laqi 
les  mains  de 


dos  ,  on  l'élcvait  avec  un  cordage  jusqu': 
haut  d'une  haute  pièce  de  bois  ,  d'où  on  le 
laissait  tomber  jusqu'auprès  de  terre  ,  de 
manière  qu'en  tombant  la  pesanteur  de  son 
corps  lui  disloquait  les  bras.  —  En  terme  de 
marine  ,  c'est  le  châtiment  qu'on  fait  souffrir 
à  un  matelot ,  en  le  guindaut  à  la  hauteur 
d'une  ▼ergue  ,  el  le  laissant  ensuite  tomber 
dans  la  mer,  où  on  le  plonge  une  ou  plusieurs 
fois.  C'est  ce  (ju'ftu  appelle  autrement,  donner 
la  cale. 

ESTRAPADER.  v.  a.  Faire  souffrir  l'estra-; 

9+ 


Oj  lu  isU.ii'tuU.  11   uesl    |.Ius  uiilc 

.     atrAot.  ».  pari.  . 

1  >lh.\PAS>KR  T.  ».  T.  de  manège.  Tiili- 

i,M.  r,  c\cv.!.rua  clKval  en  lui  fji^aitl  tiire 

ùii  ti.'|>  K^ug  man.-gi;.    On   dit  ,    surmener, 

.[iiiu.!  on  lui  fail  f^ire  un  U-oj)  long  >>oag>^- 

1  -  Ih.KPtR.  y.i.J-UtraperU  <7i./u'«e , scier 
.-  ftslraiwire  ce  qui  en  rcsic  ai>i i»  U  inois- 

I  -  ;  n  VMIRF.  s.  f.  Longue  Aiucillcallachee 
I    n\     ...le   d'un  l>;Ui>u  ,   Joui   on  se  scil 
I  .        .  I   II-  rliauioo. 

i  -        .."NTiN.  V.  Stcai-ontis. 
1  ■- ,  I  A  ,)l  KI.LK.   s.   f.   On    notame   ainsi, 
,!ios  1.^  i<-n,ric5,  1.1  pelle  à  iiir.mrncr. 

1  Sir.ASSK  ou  STRASSE.  s.  1.  Bouirc  de 
•.oie  ijne  1  on  nomme  aussi  ca:^laiSL; 

♦  1> ïKi-XAGi;.  s.  m.  T.  de  vieille  jurispr. 
f -odalo.  Droil  que  levaient  certains  s'igncurs 
6iir  le  ><-\  q'ii  passait  sur  leurs  terres. 

l^T  'JUL'i;.  ».  f.T.  de  glaccrie.  Kom  qu'on 
djanc  au  fournc-au  destiné  à  recuire  les 
g'accs. 

EsliUQVE.  s.  f.T.  de  verrerie.  Ouîil  dont 
l'êlenjeur  se  Jcrt  pour  développer  les  nian- 
l'ions  lor^puls  ont  été  ramollis  par  l'actioii 
.  1.  feu. 

i  STKlQLFn.  V.  a. T.  de  raOineurs  de  sucre. 
.-  dîl  de  l'action  de  boucher  les    feules  el 
IV  •■  o^  que  la  I  erre  fait  autour  des  bords 
.1  •  en  se  bdcljatil. 

l  KL'U.   s.  m.  T.    de  rafiineurs  dL- 
.i-eau  de  bois  plié  en  crocliel ,  dont 
>i.  n,;  pour  fermer  la  terre  autour  de  la 
:  iui'  avant  de  rafraicllir. 
l>Tl.II^L'tLX.    s.    m.   T.   de   fal>ri(iue  de 
.ls  J  IjRicr.  insliumtnt  de  fer  dont  on  se 
'l  pour  emporter  I.-s  bavures  allaciiéesàla 
■  ■  au  sirtir  du  nnule. 
VblhlViÛr.KS.  s.  f.  pi.  T.  usité  dans  Tes 
unufactures  de  suie  pour  désigner  des  bouts 
.  ..■  cordes  attachés  aux  arbalètes  des  lisserons, 
.  ii.in.1  il  n'y  a  point   de  faux  lisserons. 

IJs'lUOl'h.  s.  f.  T.  de  péchc.  Corde  qui 
j.j'ise  à  travers  une  pierie  percée,  el  que 
ion  allaclie  à  la  mallrcssc  corde  dans  les 
ni'rher  aux  liaiuis. 

'  I>1K(I1'1AT.  s.  m.  Vieux  mot  inusité 
dans  quelques  dictionnaires.  Il  signi- 
I.  iix  de  nrofcssion  ,  qui  est  estropié, 


K'r.\ 

une  perle  pour  eux  iju,-  /<•  style  eslrnplé  qui 
tes  enlé.'e  ,    soit  rare  ,  et  que  peu  tl'ecrirains 

tircnmmoilcnt.  (la  lir.) 

- ,■.  T.  d'bi.-t.  n.it.  Fsp.Ve 

genre  accipensère  ,  <|iii  est  cé- 
lèbre à  cause  de  sa  ci'osseur ,  de  la  bonté  de 
sa  cbair,  et  de  l'ulilild  qu'on  n'tir.-  de  ([ucl- 
qnes-unes  de  s;>s  parties.  On  le  p-'clie  non- 
seidemeul  dan<  la  mer,  mais  aussi  dan.s  jires- 
que  tous  les  lleuves  de  l'Europe  el  de  1  Asie 


liSTUm.IXt.N* 
de  poisson  du  genre 


ou   qui  leiDi  tie  i  eue. 

ISTr."!*!!  K.  V.  a.  Blesser   un  bras,   une 

j  loihc  ,  de  manière  qu'on  ne  puisse  plus  s'en 

■rvir.  Il  a  reçu  sur  le  bras  un  cnup^Je  sahre 

'.txi  fti  entropie  pour  toute  sa  fie.    I^frc  csieo* 

rie  rTnn  bras  ,  d'ivte jambe. 

On  le  dit  ansifi ,  par  extension  ,  des  mala- 
dies qui  ôtenl  l'nsag.;  de  quelque  partie   du 


eptenirlonale  ,  et  dans  les  lacs  (pii  s'y  dé- 
chargent, il  par\ient  jusqu'à  Vingt -cinq 
\.'vii  de  longueur  ,  et  quelquefois  beaucoup 
plus  d.ins  la  mer  Caspienne  et  dans  la  mer 
^■>ire.  On  en  a  vu  un  qui  pesait  deux  nii'.lc 
huit  ccuts  livres,  cl  uni  devait  avoir  qua- 
rante pieds  de  long,  t/csl  ce  qu'on  appelle 
le  grand cstuiuenu ,  qu'on  ne  trouve  que  dans 
ces  mers  et  dans  les  lleuves  i[«i  _v  versent 
leurs  eaux.  Le  caviar  se  fait  avec  des  <rufs 
d'esturge.in.  C'est  aussi  de  cet  animal  qu'on 
tire  la  colle  de  poisson. 

ÉSULK  ou  liSULA.  s.  f.  T.  de  botan.  Ce 
nom  déaigoe  ,  dans  les  anciens  ouvrages  de 
botaniqud  ,  un  grand  nombre  d'espèces  d'eu- 
phorbes lîerbacées  ou  litbyraalcs. 

ET.  cnnjonct.  copulative.  (On  ne  prononce 
pas  le  T.;  Ce  mot  marque  l'action  de  l'esprit 
qui  lie  les  mots  et  les  phrases  d'un  discours, 
c  est-à-dirc ,  qui  les  considère  sous  le  même 
rapport.  Platon  etSocrate.  Bon  et  sngc.  Lire 
el  ccrae.  /^ileiiienl  el  prudemment.  Pous  ai- 
mez J)icu  el  fOUS  reniiez  justice  aux  hommes. 
—  Souvent  au  lieu  d'écrire  el  le  reste  ,  ou 
bien  ci  les  autres  ,  on  écrit ,  jiar  abrévia- 
tion, etc.  ,  c'est  à-dire  et  cu'leia.  —  Ce  mot 
se  prend  quelquefois  substantivement.  Le 
reste  n'csl  exprime  que  par  un  l't  cxlera. 

ÈTAliLAOt.  s.  m.  Ce  qu'on  paie  pour 
l'attache  ,  p.iur  la  place  d'uu  cheval ,  d'un 
bœuf,  etc.  ,  dans  une  écurie  ,  daui  une  éta- 
ble.  Payer  l'élubla^e. 

ÉïinLAOE.  Il  se  dit ,  en  terme  d'artillerie, 
de  l'enlre-deux  des  limonièrcs  d'un  avaot- 
traiii  ou  d'une  charrette. 

ÉTAbLE.  s.  f.  Lieu  liesliné  à  renfermer  les 
b.Tcufs  ,  les  vaches  ,  pendant  le  teiiqs  qu'ils 
ne  vont  pas  aux  cliami's.  La  bergerie  esl 
pour  les  brsbis  ,  les  moulons  :  l'ccurie  pour 
tes  ihevaux  ;  l'eUiblc  pour  Us  bœufs  ,  Its 
vaches  ,  les  cochons. 

On   dit  |)roverbiaicment ,  fermer  l'<  table 

quanti  /c>   bœufs  n'y  sont  plus  ,  pour  dire  , 

vouloir  cmjèclier  un  mal  (piand  il  est  arrive, 

quand  il  n  est  plus  temps  d'y  remédier. 

Etalle.  11  se  dil ,  en   terme  de  ■■ 


ÉTÂ 

n'ilabUssez  celle  base  ntéme  sur  un  fonile- 
ment  inrbranlabte.  (  J.  -  J.  Uonss.)  Chaque 
homme  important ,  on  qui  foulati  l'être  ,  pré- 
tendait ela/ilir  sa  fortune  sur  ta  ruine  piu- 
hliciue.  (  Volt.  ) 

.  Ltaului  l'i.xcr.  f.tallir  sa  demeure  en  un 
lieu.  Ce  peuple  était  noui'cllemeni  <  tubli  dans 
ces  contrées.  Il  y  était  élabli  de  temps  im- 
mémnria.'.  (  Volt  )  Établir  une  colonie. 

Ét.idu».  Mettre  en  vigueur,  en  usage,  des 
oiiiiions  ,  des  jirinripes  ,  des  lois  ,  des  insti- 
tutions ,  etc.  Je  ne  vois  (;uère ,  parmi  les  an- 
ciens empires  ,  que  les  Ùnnois  q:i  n'ttnhli- 
renl  pas  ta  doctrine  de  l'immortatUc  de  Vante, 
(  Volt.)  La  biz.irrerle  de  fuia^r  ,  ou  plulât 
des  hoinm:s  qui  l'élahlissent .  est  ctrani;e  sur 
ce  sujet  cnmne  sur  bien  d'autres.  (  Idem.  ) 
Ils  ttablirenl  de.s  coutumes  r:dicules  ,  aussi 
grossières  que  Irurs  moins.  (  Idem.  )  ^""s 
ni'ec  i'u  quels  soins  j'ai  pris  fiour  établir  ici 
la  rifftc  el  tes  bonnes  mnurs.  (  J.-3.  Kouss.  ) 
Un  mot  etouidiment  échappe  ne  renrerse 
point  las  piii.-  ipes  qu'ilt  .■.<■  snni  tjjoci'i  d'é- 
tablir. (Idem.J  Les  tru, /.».,,■',  >  ;  ■-.  /  '''-'if;- 
lemps  souverains  dans  II  '   •  '  ■  ■'<; 

fui  etabl'ie  dans  celle  i  a  : .  •  .ia'rn 

aucun  pay.'i  du  nmnde.  (  liii  ."  <  -  '  '  /  '.s 
assez  pour  une  religion  d'ilii/jlir  un  dogme  , 
il  faut  e:icore  qu'elle  te  dirige.  (Moctcsq.) 
Lorsque  U  religion  a  bcaui  i>up  de  minisues  , 
il  est  nalurel  qu'ils  aient  un  chef,  et  que  le 
pouli/ical  y  soii  tiahli.  (Idem.j  Le  roi  éta- 
blit 'une  iioutelle  poUce  pour  garantir  les 
.S'aaoni  des  insitlles  de  ses  soldats.  (  Volt.  ; 
On  clablil  des  édiles  à  qui  l'on  donna  la 
police.  (Moutesq.)  Il  polir.ail  son  peuple  fé- 
roce pour  te  rendre  obcissunl  ,  cl  elabltssail 
des  lois  au  mHuu  de  la  guerre.  (  Volt.)  Il 
ap/nita  tous  les  a'ts  li  lui  ,  cl  les  établit  a  la 
cour  et  dans  ls  provinces.  (  Fiay.  )  Il  'eut 
établir  des  riglcs  toutes  contraires  h  celles  qui 
ont  ^iddé  a"  gran.'s  nuntres.  (  Volt.)  Le  ,u- 


corps. 


Jl  lui  est  I 


nbé  un  rlttintitis 


as  ,    il  en  tkt  estropie.    Une  paralysie  l', 
ulpture  ,  o 


En  termes  de  pcintare  ,  d 
dil  na'une  Ji.,'ure  e.l  esUopice  ,  qu  u«  niem- 
bte  e*l  estropié ,  pour  dire  ,  qu'ils  sont  des- 
sinés sans  justesse  ,  sans  proportion.  Ainsi  , 
une  fienre  est  estropiée,  lorsque  quelques  unes 
de  ses  f  artics  sont  lrr<p  grosses  ou  trop  petites 
par  rapjiorl  a  ix  ;:'.ilie»  —  On  dit ,  ce  peintre 
cnlnrie  bien  ,  r.irii  ses  figures  svnl  csliopiées. 
—  En  lilîéi..:i:re  ,  esiiopic'  un  puss-ige  ,  «ne 
pen-i.e  ,  c'i-il  eu  iciraochcr  une  pariic  essen- 
tielle qii  en  a.i.  le  le  sens. 

En  termes  di;  jardinage,  estropier  un  arbre, 
c  et  en  couper,  en  rooiprc  mal  à  propos  les 
i-acine;,  ou  les  écorclier.  Ou  peut  aussi  es- 
iropier  un  arbre,  en  le  laillaiil  mal  ,  el  lui 
otant  les  branches  ntrcisaires  i  sa  beauté  el 
a  la  pi-rJuctioH  d.'-  fr 

EsTEoy;L  ,  Éi..  fjart.    Un  sitl.lal  estropié.  Ft- 
care  eitmpUe.  Passage  estropié.  Peu 
tropiée.  N'>7n  estropié.    Un    tissu   d'c 
leur  serait  une  lecture  difcnistanle  , 


dicuU- 


de  la  continuation  d»  la  quille  da  navire 
depuis  l'en Jroil  où  elle  cesse  d'èlrc  droite 
—  On  dit  de  deux  vaisseaux  ,  qu'i7.<  s'abor- 
dent de  franc  étable  ,  pour  dire  ,  qu'ils  S( 
présentent  la  proue  pour  s'enfoncer  avec  leur! 
éper.ons.  V.  Eiai'e. 

ÉTAULEl'..  v  ».  .Mettre  dans  une  étable 
dans  une  écurie.  Jl  f  a  dans  ce.te  ferme  d. 
quoi  éuibt^r  un  grand  nombre  de  clievaiix  , 
,1e  brufs  ,  lie  nntilooi  ,  etc.  —  11  se  dit  pai- 
ticuiièieiu<nl ,  dans  i.  s  haras,  pour  désigner 
faction  de  uieilrc  les  poulains  ,  les  étalons  et 
lc5  jum<;)S  dans  i'étuiie. 
ÉiAiiLt,   tK.   pari. 

ÉTAI;l.EillE^.  s.  f.  pi.  Vieux  mot  inusité 
que  l'ou  ti'oùvc  *netoie  dans  quelques  dic- 
tionnaires, li  siguiliait.,  diverses  étJbles  en 
un  iriéoie  corps  de  l.isis-  <" 

tTAbll.  b.  m.  Tabie  de  travail  à  l'usage 
d'unai.isau.  Élabl:  de  taUleur ,  de  nu-mti- 
sier  ,  de  pbiiiibier  ,  de  biurrclicr  ,  île  sellier, 
de  cise'e.ir  ,  de  bijoutier. 

ÉTAl.1,111.  V.  a.  ilendre  stable  ,  poser  ,  as- 
se.oir  sor  q  lelque  chose  de  stable  cl  d'aisuré. 
Les  fnilenicn,  de  ce  mur  sont  établis  sur  le 
I  roc.  —  i'ig'.irémcnt.  Cejiesl  pas  assez  que  la 
[  vertu  soit  la  base  Je  voire  conduHe  ,  si  vaut 


pris  dans  le 
lën.' ,.::  .    .       ,,     ,/    signifie  l'idée  po.r 

laq.ur,  ,!  ..  ,  ;-  ,,/  ,^•  établi.  (  CondiU.) 
ICtaitu  ,\-s  lnL...u:uX.   V.  EoNi>r.K. 

Ét.u.l'.r  Réunir  toutes  les  choses  nécessaires 
pour  loruier  un  tout ,  et  les  coordonner  de 
iiiaiiit're  que  ce  tout  soit  en  état  de  produire 
son  ejlet  ,  ou  d  .■Ire  employé  à  sa  desliua- 
liou.  h.uiblir  une  mantifuclure.  hlubltr  un 
melier  à  bas.  ,Éla!,!ir  une  machine.  Jùablir 
un:'  marine.  lùa'.'Jir  un  comptoir  ,  une  , loge  , 
une  factorerie.  Établir  une  caisse.  Ulablir 
une  correspondance.         , 

É/ADUR.  Donner  un  état  fixe  ,  placer  avan- 
11  a   bien  établi  son  fiU.  On 


jgeu 


■  Etablir 


la  établi  duos  un  posl 
une  fille ,  la  marier. 

Étaclik.  Prouver  ,  démontrer.  J:tabltr  un 
fait.  Commençons  par  établir  les  faits.  lia 
'établi  sa  prJpusilion  sur  des  raisonnemens 
sans  réplique.  H  a  établi  son  droit  sur  des 
titres  incontestables.  —  Jùablir  des  principes, 
poser  des  principes. 

.Eu  ternies  d'architecture  ,  on  dit  ,  établir 
une  pierre ,  plusieurs  pierres  ;  <  lahlir  un,- 
pièce  de  bois  .  plusieurs  pièces  de  bois ,  pour 
dire  ,  tracer  dessus  quelque  signe  qui  indHiue 
la  pla.e  de  chacun. 

s'Étaii  m.  Il  s'est  établi  tt  Paris.  Le.irslcme 
de  mod.iHlion  que  tout  semble  prescrire  ,  s'é- 
tablira sans  peine.  (  Ray  )  Pour  savoir  com- 
ment loiLi  ces  cultes  ou  cessap.rstitioiu  s  éta- 
blirent ,  il  me  seiuble  qu  U  Ja,a  siaere  la 
mar.he  de  l'espri:  hunuiin  ,  al,an,'or.ne  a  Im- 
mtnw.  (  Volt  )  Si  l'on  pouvait  observer  une 
langue  daia  ses  progrès  succe  sps,  "''"';'■''•"« 
Us  règles  s'étailirpeu  a  peu.  (  CondiH.) /-c« 
se  sont-elles  pas  établies  etUs-ménies 


Jcmmcs  i 
dans  ecl 


usage  de  i 


par 


ÉTÂ 


fil',,  se  cK  teu 

c   »,/;'  1     ;;  ,    0,1  jw, 

(IjL.    ) 

fr\Lii,ii    )nit 

Vn 

arih/i(      l)t       to„i 

us    t  ! 

c',  nqe,    t   /h  i  ,>nui  l 

d  y   uia     II  mts 

l  pniii 

rustu/,  s      il>«. 

Puni   ,laiil    s   Ims     U 

Ml»   7  e  ks    uitiq 

s  ettib'is  pai    les   b  soins 
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Il  a  loue  le  piemiei   ela(,e ,   il  occupe  le  se 

tond  elnge 

Lu  F  signifie  figuriinent,  deiçre  d  cle 
^  iti  )n  H  Y  a  bien  ili s  étapes  de  grandi  ur 
d  elat,  dcjo  tune  11  r  a  d  s  espiits  de  diveis 
éloges,  de  tout  étage  ,  des  gens  de  tout  étage. 
Des  gens  de  bas  ètafie.Vn  homme  de  bas  étage. 

ETAGER.  V.  a.  11  ne  se  dit  gui're  qu'en  par- 
lant de  la  coupe  des  cheveui.  Il  faut  lai  cta- 
ger  les  chct'eux. 

Etaoé  ,  lit.  part. 
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LI  \L  s  m  bu  Itdt  tilib  sui  laquelle  on 
^enddch  chiii  dt  boucberic  Cet  ttal  est 
bien  placé.   Ce  bouclier  a  plusieurs  élaiix. 

II  se.  dit  aussi  du  lieu  uiûrae  où  l'on  vend 
de  la  viande. 

ETALAGE,  s.  m.  M.irchandise  quel'onét.ile 
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val  est  bon  a  sen  ir  d,  talon  II  av  ut  tant 
d  I  talon  s  d  ins  son  liai  as     ISel  étalon 

Ll  MON  s  m  Modèle  de  poids,  de  itie- 
suies  I  11  est  le^b  autoiise  tl  coi.i_i  \_  .... 
le  magistrat ,  et  sur  lequel  les  mesures  ,  les 
poids  des  marchands  doivent  être  ajustes 
rcctilic's,  égales.  Étalon  d' aune ,  de  boisseau 
lie   litre  ,  de  livre.   Rectifier  un  poids  à  l'e- 
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ValîV'iii  de  Vigt  qtic  U  b^is  avail  lors  de  l;i 

'nArONNloF  oo  ÉTAI.O?r^TMF.KT.  s.  m. 
JkWi-^ii  HVlalonniT.  cVst-à-<lirc  ,  <lc  ^i-rilicr 
ui>-  wei\<Tr  siirlVlaloii.  Payer Icialmnagr . 
BTAI  0HNF:R.  V.  «.  Imprimer  certaine  roar- 
m>r»uT  un  p'>ùl»,  sur  une  mc«ure  ,  pmir  ror- 
t»ii«T  qu'on  le*  »  «■•niés,  rectifies  sur  IVlalon. 
Ti'ïiiM  et  s  metuns  ont  clé  élaloniu'es. 
tTltOltït.  Eï.j-ait. 

ILTALOXSF.lTi.  »  m.  Ofilcirr  commis  pour 
■M.ilnnnrr  les  poiil»  et  mesures. 

E TAMAOF..  s.  m.  Ai  lion  aVtamer,  ou  état 
iK-  ce  uui  est  éfamé.  llfautjnire  Jairc  Icta- 
m  tgr  Je  cette  chaudière.  Boit  clmnagc  ,  mau- 
i-an  ctamni;e. 

tTA.Mr.6UD  ou  tTAMnOT.  s  m.  T.  de  ma- 
rine. PiiVe  Ae  l)"is  droite  ijui  termine  la  par- 
tlf  de  larnire  des  Aais.seaiix. 

CTA.VnBAIfS  9.  m.  pi.  T.  de  mar.  On 
donne  ce  nom  à  deux  çros^cî  pièces  de  liois 
<)ui  servent  à  renforcer  le  fillac  et  à  aflcirair 
le  raji. 

Il  se  dit  aussi  d.'s  ourerliires  faites  au  pont 
du  vaisseau  ,  pour  v  passer  les  ro.lts,  les  pom- 
pes et  les  cabeslans".  —  On  appelle  aussi  élam- 
irale,  une  toile  poiss.e  qui  se  mot  autour  des 
m.llssiir  le  tiUac,  de  peur  que  l'eau  ne  les 
pourrisse. 

ETAMER.  y.  a.  Oper.ition  par  laquelle  on 
applique  et  on  fait  adliérer  une  couche  d'c- 
tam  fort  mince  à  la  surface  de  plusieurs  mé- 
taux ,  et  particulii'reinenl  du  cuivre  etrUi  f  r. 
Klamer  Ju  J'er.  /clamer  lUi  cuivre.  l.e  fer , 
lorsqu'il  est  clamé ,  prend  le  nom  de  fci- 
llanç.  Ktainer  une  marmite.^  une  Jnniai.'ie. 
—  Htamerles  places  ,  appliquer  un  amalgame 
dctain  et  de  mercure  sur  une  des  surfaces 
des  glaces.  ' 

Et.4vé  .  ÉF.  part. 

ETAMF.VR.  s.  ra.  Ouvrier  (pii  étame. 

ETAMISE.  s.  f.  Petite  étoffe  très-lcVre, 
noji  croisée ,  composée  d'une  chaîne  et  d'une 
trame,  qui  s«  fabrique  avec  la  navette  ,  sur 
un  métier  à  deux  mains,  ainsi  que  les  came- 
lots et  la  toile. 

Et.(M15e.  Tissu  peu  serré  qui  sert  pour  pas- 
ser une  lirjueiM',  une  poudre,  etc.  Passer  une 
liqueur  par  l'ctnmine.  —  On  dit  familièrement 
<l'i"u/i  ouiTrtçe  a  passé  pnr^  ietnniine ,  pour 
•lire  qu'il  a  été  examiné  et  critiqué  à  la  ri- 
gueur ,  dans  tous  ses  flélails. 

Les  cocSseurs  appellent  clantine,  une  pièce 
de  cuivre  ou  de  fer-blanc  un  peu  creuse,  et 
percée  de  plusieurs  trous  en  forme  de  pas- 
soire. 

ÉTA.MIKES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Organes 
ra.lles  des  fleurs.  leur  forme  estordinairement 
celle  d'un  Clat  qui  supporte  une  tille  appelée 
.intliè'e  ou  sommet.  L'anllière  contient  une 
poussière  prolifique  qui  s'échappe,  soit  par 
c.xpl'jsion .  soit  par  dilatation  ,  et  (|ui  ^  a  s'in- 
troduire dans  le  sli^male  ,  pour  être  portée 
.1IIX  ovaires  qu'elle  féconde.  —  On  a  donné  le 
nom  di'andrr'phore  aux  étamincs  qui  offrent 
1  lu'ieiirs  anthères  à  leur  sommet. 
■  ÉTAMIXIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  <le  l'é- 
tamine. 

ÉTA.MOIl!.  s.  m.  T.  de  vitriers,  ria-iche 
revêtue  d'une  plarjue  de  fer  ,  sur  laquelle  on 
fait  fondre  la  soulure  et  la  poix-résine. 

ÉTAMPE.  s.  f.  T.  de  clout.  Poinçon  ayant 
à  sa  base  un  trou  fait  en  ralolte,  pour  for- 
mer la  Irte  du  clou  d'épingle.  Il  se  dit  aussi 
f  n  terme  de  serruriers ,  d'un  outil  <|ui  sert 
pour  river  les  boutons.  — F.n  ferme  de  fabri- 
que de  pipes  à  fumer ,  il  se  dit  d'une  pile  de 
h  lis  qui  sert  à  comprimer  la  terre  dans  une 
<!      ruvps, 

F.TAMPEPi.  T.  a«T.  de  mané(;e.  Klampcr 
,.  -.   fer  de  clievnl ,  c'est  y  faire  les  huit  trous. 

r,T/.Mfr.  .  tf.    part. 

LTAMPEUX.  s.  m  T  de  fabriq!ic.=  de  pipes  à 


ËT.V 

fumer.  Poinçon  de  fer  qu'on  fait  entrer  dans 
la  tète  du  moule,  pour  rendre  les  parois  de 
la  pipe  d'une  égale  épaisseur. 

ETAMPOIR.  s  m.  Outil  de  facteurs  d'or- 
gues. Ce  sont  des  pinces  de  fer  plat  arrondies 
-sur  le  dos.  V.  FiiiMi-oiii. 

ETA  MURE.  s.  f  Étain  dont  les  chaudron- 
niers se  servent  pour  élauier  les  di\ers  us- 
tensiles de  cuivre  qu'ils  fabriquent  pour  l'u- 
sage de  la  cuisine. 

ETANCIIIMKNT.  s.  m.  Action  d'éiancher. 
f^'etiincUemcnt  itu  sutu:.    L'etiinchemeni  tie  lu 
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ÈTANClIFR.r.  a  Arrêter  l'écoulement  d'i 


uide.    C. 


,he  le 


î.    Ce 


u'on   sape ,     ou  qu'on  reprend  par-dessoi 
œuvre.    Alellre  des  élançons  à 


■aille, 


muul  s'enfuit ,  il  le  faut  ctniicher.  JCn  fai- 
sant les  fondemens  ,  its  troui'èrent  un  courant 
d'eau  qu'ils  ne  purer.l  <  tantlifr. 

On  dit  Cgiirémenl  ,  étancher  ses  Inimcs  , 
pour  dire  ,  cesser  de  pleurer.  Itmiclier  les 
tannes  de  quelqu'un,  pour,  faire  cesser  ses 
larmes. 

On  dit  aussi,  t'tamiur  la  soi/',  pour  dire, 
apaiser  l.i  soif. 

EiANciiÉ ,  LE.  part. 

ÉTASCHOiR.  s.  m.  T.  de  tonncl.  Couteau 
dont  on  se  sert  pour  garnir  d'étoupcs  les  fen- 
tes d'une  futaUlJ. 

ÉTANÇON.  s.  m.  Grosse  pièce  de  bois  aii'on 
met,  soit   au  dedans,  soit  au    dehors  d'une 
maison  ,  pour  soutenir  un  plancher ,  un  mur 
pe ,     on        ' 
ilJellre  c 
à  un  p/anihcr. 

ÉTANÇOKKER.  v.  a.  Soutenir  par  des  étan- 
çons.    Jitançonner  une  muraille. 

Étanconsë',   ée.   part. 

ÉTASFICHE.  s.  f.  T.  de  carr.  Hauteur  de 
plusieurs  lits  de  pierre  qui  font  masse  dans 
une  carrière. 

ÉTANG,  s  m.  Amas  d'eau  douce  ou  salée 
tbins  lei|ii.l  on  pêche  du  poisson.  Etangs  sa- 
l,\  ,  r  nu'  ;  .1  Ir  (lébordement  de  la  mer.  On 
.i]        1      m:         I  noient  étangs,  de  vastes  et 

I  11  II' s  d'eau  souvent  occasio- 
n.  .  -  ;  ,,i  11  ,  :i,  11-,  nient  du  lit  d'une  rivière  , 
it  uiiN(|ncls  elle  ne  communique  que  dans 
les  grands  débordemens.  —  Dans  le  langage 
ordinaire,  on  appelle  étang,  un  rassimbli 
ment  d'eau  formée  par  art ,  et  où  l'on  noun- 
du  poisson.  La  chaussée  ,  la  bonde,  la  qile:, 
d'un  étang.  Peupler  un  étang,  f^ider  ,  ro- 
cher un  étnng.  Empoissonner  un  étang.  Ou 
l'rir,  lâcher,  fermer  la  bonde  d'un  étang. 

Étasg.  Ceux  c|ui  fabriquent  les  enclumes 
appellent  étang  le  réservoir  d'eau  creusé  ei 
terre,  où  ils  trempent  ces  masses  de  fer,  quand 
elles  sont  forgées. 

F.TANGUES.  s.  f.  pi.  T.  de  monn.  Grand, 
tenaille  dont  on  se  sert  pour  li;nir  les  flan 
et  les  carreaux  (|uand  on  veut  les  liallre  sur 
le  tas  ou  sur  l'enclume.  On  la  nomme  aussi 

"  "étant,  s.  m.  T.  d'admlnistr.  foresl.  Il 
«e  dit   du  bois  qui  est  debout  sur  sa  racine. 

II  y  a  dans   celle  coupe  tel  nombre  d'arbres 

ÉTAPE,  s.  f.  T.  de  guerre.  Provisions  de 
bouche  et  de  fotirrage,  <(u'on  distribue  aux 
soldais  quand  ils  passent  d'une  pro\ince  dans 
une  autre ,  ou  dans  les  diflcrçules  marches 
qu'ils  sont  oblij,cs  de  faire.  IClablirdes  tl 
pcs.  fiwre  pur  éUipc.  Recevoir  son  étape 
ar/cnt. 

Étape  ,  se  dit  aas.si  d'an  lieu  de^itlné  au  lo- 
gement des  troupes,  et  à  la  fourniture  de 
l'étape  sur  une  route.  JVous  arriveront  bientôt 
a  l'e'ape.  Btdier  l'étape  ,  ne  pas  s'arrêter  dans 
un,  lieu  d'étape,  et  passer  plus  loin. 

Etai'E,  se  dit  d'une  ville  de  commerce  où  l'on 
décharge  une  grande  (jiiantité  de  marchan- 
dises ,  et  où  l'on  a  la  commodité  de  les  vea- 


lieoude  les  faire  transporter  .î  lenr destina- 
tion.   Celte  ville  est  une  bonne  étape. 

ÉTAPE  ou  ÉTABLE.  s.  f.  T.  de  cloutiers. 
F.spèce  de  tas  ou  d'enclume  dont  un  des  côté» 
est  quelquefois  terminé  en  bigorne. 

ÉTAPIER.  s.  m.  Cehil  <|ui  a  fait  un  marché 
pour  fournir  aux  troupes  qui  passent  dans  une 
province,  les  vivres  et  le  tonnage  néressairei 
a  leur  subsistance  et  à  celle  de  leurs  chevaux. 

ÉTAPI.IAU.  s.  m.  T.  d'ardoisiers  Espèce 
de  chevalet  ipii  sert  à  asseoir  l'ouvrier  dans  II 
carrière  d'ardoise. 

ÉTARtJUF.  .idj.  desdeux  genres  T.  de  mar. 
qui  ne  s'emploie  qu'avec  le  nom  d'une  voile  , 
et  signifie  haut.  Hunirr  clarqtie.  —  Ou  dit 
aussi  dans  le  niênie  sens,  étarqué,  ée. 

ÉTARQl-L'r.R  s.  f.  T.  do  mar.  Ouindant  ou 
hauteur  d'une  voile. 

ÉTAT.  s.  m.  M:nn,rr.rê!reiTi personne 

ou  d'nor  ,1,  ■  ,  .  ,,,:!.  ,nl  .  ■■  1  .,>  1  t.-r.ct 
deses,,,...:,        ..'...:     ......        ,      .         .:        ,      ■..'.:, 

avec  sr-  ■:'•■  '>'.     i,"  >     ,  ;  .    .1       ;.i  .        I     .1  nue 
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des  miidill(  uli  JUS  produisent  rfiiers  itats. 

Ét.4T,  e  iiislilnlion  présente,  dispositions 
actuelles,  i-.>niliiions  dillérentes  dans  les- 
quelles les  choses  ou  les  personnes  peuvent 
se  trouver  au  phvsitpie  ,  au  m»)ral ,   en  tout 

de  maladie,  él,.t  de  nature.  Si  quelque  chose 
est  capable  de  wus  donner  une  idée  de  notre 
faiblesse,  c'est  l'ttnt  <U  nous  nous  trouvons 
après  la  naissance.  (  Buft'.  )  Celle  alléralion 
de  la  couleur  i.'u  vis,ige  est  absolument  invo- 
lontaire ,  elle  manifeste  l'étal  de  l'ame  sans 
son  coiisenlement.  (Idem.)  La  Jelicitc  de 
l'homme  ici-bas  n'est  qu'un  état  négatif  ;  on 
doit  la  mesurer  par  la  moindre  quantité  ds 
maux  qu'il  soujjie.  {i.-i.  Rouss.  )  foila  l'é- 
tat (V inquiétude  et  d'anxiété  dans  lequel  je 
flotte  sans  cesse.  (  Iden>.  )  Elle  nous  parlait 
de  ses  aneienaes  rijlexion'  sur  1',  tal  des  âmes 
sepanes  du  enrps.  flilem.)  Un  état  penna- 
iiciu  est  il  fia  pour  l'homme?  (Idem.)  La 
Perse  eoinmencail  a  tomber  dans  cet  état 
déplorable  oit  elle  est  encore  de  nos  jours. 
(  Volt.)  C'est  un  spectacle  digne  de  pitié  ,  de 
vnirl'ital  des  choses  en  ce  temps-la.  (Montesq.) 
Etre  en  élut  défaire  une  chose.  Us  reviendront 
dans  leurs  villages  avec  des  profits  qui  les 
mettront  en  él.il  de  former  quelques  entreprises. 
(  Condill.  )  Vnc  maison  qui  esl  eu  bon  ét,.l ,  en 
mauvais  état.  Tel  est  l'élal  des  affaires.  L'étal 
de  la  santé.  —  L'etot  de  lu  cpiestion  ,  c'est  l'ex- 
position et  le  développement  des  rapports  à 
considérer  dans  la  question.  V.  Sitcaiion. 

On  appelle  état  du  ciel,  la  disposition  où 
se  trouvent  tous  les  astres  les  uns  à  l'égard 
des  autres  dans  un  certain  moment.  Trouver 
l'étal  du  ciel  pour  tous  les  jours  du  mois. 

()n  dit ,  mettre  les  choses  en  état ,  pour 
dire  ,  les  n)ctlre  au  point  où  elles  doivent 
être. 

On  dit ,  tenir  une  chose  en  étal ,  pour  dire, 
la  tenir  ferme  ,  afin  qu'elle  ne  branle  pas , 
(fu'elie  ne  se  démonte  pas.  Il  faut  mettre  des 
liens  de  fer  pour  tenir  ces  poutres  en  état. 

On  dit  aussi  ,  tenir  une  chose  en  étal, 
pour'dire ,    la   tenir  prêle.   Tenir  un  compte 

Tenir  les  choses  en  état ,  absolument ,  c'est 
les  tenir  en  suspens,  les  laisser counnc  elles 
sont;  et  de  même  00  dit,  toutes  choses  de- 
meurant en  état ,  pour  dire  (ju'il  n'y  sera  rien 
changé,  et  qu'elles  demeureront  d.ins  leur  si- 
tuation et  dans  leur  force  cl  valeur  acIucUes. 

On  dit,  en  termes  de  pratiijuc,  (ju'un  pro- 
cès esl  en  état ,  quand  les  deux  parties  ont  fait 
les  procédures  et  les  productions  nécessaires 
pour  le  faire  juger. 

ÉiAi.  Profession,  cou<' il  ion  de:  personnes. 
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En  Egypte  ,  nù  le  fils  était  obligé  â'emlrai- 
ser  l'état  de  snn  pire ,  l'éilucation  tia  moins 
ai-ait  un  but  asutré.  (  J.-J.  Rouss.)  Je  me  je- 
tai siivcesaii-emcnt  dans  les  di^-eis  états  r^ul 
pouvaient  m'auter  h  les  comparer  laus  ,  et  a 
connaître  lus  uns  par  les  autres.  (  IJera-  )  l^ 
plus  grand  bien  auquel  on  puisse  prétendre, 
est  (le  mener  une  fie  cnnf'nnne  à  son  état  et 
à  son  goUl.  (  Volt.  )  Um'j.-nur.e  'in<  „t,.„!,lnn- 
fierait  les  devoirs  lîe  snn  >  !  t  •  -  -  '(  '  '''/  les 
sciences,  serait  combv7::i         ■■  >    s -s 

succès.  (Idem. )/la  ,1  •!<:  ,,;,/,  ,  ,  /  ,.,;,cf, 
et  même  dans  toute  l'£u,  y  c,o,i  L.hu.ume. 
pensaient  déroger,  et  les  femmes  soritr  de  leur 
état,  en  osant  s  instruire.  (Idem.)  Plus  il 
était  facile  dans  la  société,  plus  il  était  sévère 
lorsqu'il  fallait  maintenir  la  décence  de  cha- 
que ct.it.  (Earth.  )— On  appelle  ctal  des  .n- 
fans,  le  rang  .|ir<ls  lieiuicnt  dans  la  laniille 
et  dans  la  société,  selon  leur  qiialiLe  de  na- 
turels ou  de  légitimes.  On  lai  deinand,-  des 
preuves  de  son  état.  On  lui  dispute  s.m  rtut. 
—  État  d'une  femme.  La  situ.Uion  d'une  fanme 
en  puissance  de  mari.  —  On  appelle  ijursiinn 
d'état  ,  une  contestation  dans  la((iirllt  nn  ré- 
voque en  doute  la  filiation  de  (piLl|iinii  ou 
son  élatet  ses  capacités  personnelli>.  (lu  ap- 
pelle o/fîcier  de  l'étal  civil,  un  ollicicr  cliargr 
de  constater  les  naissances,  les  mariages  et  lus 
décès.  V.  Condition. 

Etat.  On  donne  ce  nom  aux  difiërens  or- 
dres de  citoyens  dont  une  nation  ,  une  pro- 
vince est  composée.  Dans  l'ancienne  Home  , 
il  Y  avait  trois  ordres  ou  olats  :  Am  ,î.  nuleurs  , 
les  chevaliers  et  le  bas  peuple.  En  Simse ,  on 
distin^fie  quatre  états  ,  Li  noblesse  ,  le  clergé , 
tes  bourgeois  et  les  paysans.  —  On  appelle 
états  ,  au  pluriel ,  l'assemblée  des  députés  des 
dillérens  ordres  de  citjjcus  «|iil  «nmpo'.cnt 
une  nation,  une  provir.r,  .11  u  1.  \i!;,  ,  On 
appelle  états  généraux ,  Va  1       '   fi- 

lés desdiflcrcns  ordres  de  I  1:  ii.  1  '  ::  .'î 
étals  parlictdiers  ou  profit,,  :  :n  y  1  ,1  ,. mi. lipi- 
des députés  d'une  province  Tenu  les  états. 
Convoquer  les  états. 

Etat.  Train  ,  dépense.  Tenir  un  grand  étal, 
vivre  splendidement  et  avec  représentation. 
..4 voir  un  grand  état  île  maison,  avoir  une 
maison  considérable ,  un  grand  nombre  de 
domesfi(|uos,  etc.  Tenir  un  état,  vivre  d'une 
manière  honorable  et  distinguée  delà  classe 


-On  di 


,  porter  un  grain 


vêtir  d'ime  manière  somptueuse.  11  se  dit 
particulièrement  des  femmes.  Cette  femme 
porte  un  grand  état. 

Et*t.  Siciélé  civile  par  laquelle  une  nud- 
titude  d"ho;nmes  sont  unis  ensemble  sniis  \\\ 
dépendiince  d'un  souverain.  ,Iitat  mtnardu- 
que.  liim  aiist  ,criilique.  Etal  répuLliain. 
Grand  Etat.  Peut  Etal.  Etat  florissant.  État 
naissant.  Pohc.r  un  Etal.  Gustave  se  /il  une 
étude  de  r.gUr  l  Etal .  (  Volt.  )  l)an>  cette 
guerre  si  longue  et  si  variée  ,  les  États  puis- 
sans  et  riches  soudoyèrent  toujours  les  autres. 
(Volt.  )  L'Etat  était  menacé  d'une  ruine  en- 
tière (Idem.)  //  n'est  sévère  que  pour  ceux 
qui  corrompent  les  mœurs  par  leurs  e.Teriiplcs, 
ou  quifierdeot  l'Etat  pur  leurs  conseils.  (Barth.) 
Taules  les  sources  de  corruption  se  répandirent 
avec  profusion  dans  l'Etal.  {Idem.  )  L' Etat 
pcr.lit  ,  dn  !s  le  cours  de  celte  funeste  guerre  , 
la  plus  fltri.ssante  jeunesse.  (Volt.  )  Il  n'est 
occupé  que  du  soin  de  faire  fleurir  l'Etat. 
(  Volt.  )  Ce  n'était  pas  des  particuliers  qui 
ne  songent  qu'a  leurs  affaires  ,  et  ne  sentent 
les  maux  de  l'état  qu'aillant  qu'ils  en  souffrent 
eux-iitémfs ,  ou  q>te  le  repos  de  leur  famille  en 
est  troublé.  (Boss.)  Ils  ne  surent  jamais  trouver 
ce  bel  art ,.  depuis  si  bun  prali.pic  par  les  llo- 
m^a'ins,  d'unir  InnUs  les  paitiei  d'un  granil 
Etat  ,  et  den  faire  un  tout  parfait.  (  Idem.) 
Le  rempart  le  plus  sur  d  un  Etat  est  la  jus- 
tice,  l„  moiLn.tioii ,  la   bonne  fui  et   l'assu- 
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rance  où  sont  vos  voisins  que  vous  iftes   in 
capables    d'usurper    leurs   terres.  (Fénélon.) 
États.    Divers   pays ,    diverses  provinces  , 
soumis  à  une  même  domination.  Étendre  les 
bornes  de  ses  États. Il  défendait  ses  États  c 
une  gr.indeur  dame  égale  il  celle  valeur 
trépide.    (Volt.  )    Reculer  les    b,o„cs    de 
Etals.    (Rny.  )    Les  Étais    de    UnUlcin  de- 
meurèrent 'a  la  di.ic  éliiin  du  rauniueur  irrité. 
(VoH.)   Pierre    „r    r,ni,',,,l     ritroduire    dans 
ses  Etals  m  la  ikliu.^  n.i.pies  ,  ni  les  persa- 

"ÉÎat.  GniiN  "^  u  ' iund .  ' Conseil  ,1  Élat.  Mi- 
nistre d'Elal.  àeinlaire  dlùrt.  Se  mêler  de., 
affaires  d'ht.U.  Maximes  d'Élat.Sous  ee  lè- 
gue biUl.ml  les  ressorts  de  l  Etat  furent    lou- 
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les  oceupul 
homme    d' i 
ccolles  jela 
luels.  (  Ido 
sueur  de   t, 
"on    dÉl;, 

tal.    (Ve.iv. 

t  lÉ'iui  :i„ 

irchand,  l'ame  d'un 

)      l: insuffisance    des 

ï  des  emharras  eonli- 

■  de  VEi.it.  La  ri- 

w.(  aeee  la  rai- 

,   :     :,a.a,t    distUl- 

,'iie/-  les  ajl. 

Ou  n.e.ur. 

'1    icir!.|ii,': 

M,    NI, Irai' 

'.~r!.nsirs.{Uem.) 

l'i'llU     ^o,H,M,,.m.-.,l 

On  noiniinuiiisiii  nu,v  d'h'tit ,  une  action  cp; 
décide  do  quelque  cinse  d'important  pour  It 
bien  de  i'btat.  Zc  gain  Je  cette  bataille  fu. 
un  coup  d  Etal. 

.Etat.  Liste,  n-i,l,o.  État  des  offuiers 
Etat  des  peiiMoiis.'  l'A.it  dedislnbuliou.  I\ni: 
êtes  couché  sur  lélal  en  qiiaiile  dingiueiu 
des  troupes  de  deùaqueineiit.  fJ.-J.  Rnii^s.) 

CfAT-M.uoR.  Ou  apiielle  ain>i  dans  les  ar- 
mées, un  certain  n uu.bre  d'olliciers  ,  d'ingé- 
iucui-3,  etc.  .ch.i.svUdediluMvussc.Nlccsn- 
I.mf^ib,   .„:,,ll       ;■.]■,.;:,:,,    nnfder.l.,,- 


ser\i(c  cl  ; 

Veut 

.•ilr:i  ,1 

1  1    ;■'  ICC 

.ÉTAT.   -M 

111 1111 

,,  iuvcn 

.inc.   Éùit  d, 

Etat  de  rcc 

elle. 

'Àut  de  i 

epense.  -IriJl 

^1;';:,.:;: 

,de 

mement,    1 

V.C      1 

-le,    ,1: 

.          '■:■•' 

loM  •■:■....        ,.,;,:,,,,:.;,,,, 

et     .ene:        ,.  ...       ,.,   ;,    .,...-    '...■       ,.■.....    .   .. 

l\...  V,,,;    ;:.:■. fli-,. 

il    y    :i  ■ idcscKu.xdcbois  dont  se  ser- 
vent les  formicrs-lalonaicrs  et  d'autres  arti- 

.éI'AYER.  V.  a.    Apiun.u-  aiec  de  cla^s 
Etayerun  b.iu  ..   .,,■    .'  /    .  ,  ,  ,,,;  ,,;  , 

tS"on7''i  ,'       ' 

ajusteiiieiis.  (Bull".;  Ce  sy.Uciue  ,  de  quelque 
raisonnement  qu'on  l'edt  ctiiyé ,  aurait  été 
silremeiu  rejeté.  (  Ray.  )  —  S'ctaycr.  H  est 
bien  diffirile  que  les  esprits  qui  se  sentent  quel- 
que faillisse,  ne  cherciienl  il  t'étayer  des  ;<J- 
à'^'«.  (Condill.) 

Étayk,  ee.  part. 

E  1  E.  s.   m.  La   saison  la  plus  chaude  de 
l'anii-'c.  qui  cjmmenci;  au  solstice  de  juin, 


et  finit  à  rc<|uinoxe  de  septembre.  Bel  été. 
Eté  chaud.  Les  beaux  jours  d'été.  Les  cha- 
leurs de  l'été.  On  comprend  communément 
sous  le  nom  (Véié ,  la  plus  belle  moitié  de 
l'année.  Dans  le  ecetir  de  l'été. 

ÈIE.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  à  nue  petite  pci,  ucbe  du  Lré-il. 

EIEIGNAKIF.  s.  f.  On  a).pellc  ainsi,  dans 
les  salines  ,  une  femme  i;iii  éteint  la  braise. 

ÉIEIGKOIR.  s.  m.  Petit  cône  creux,  de 
cuivre  ,  d'argeut  ou  de  fer  blanc,  qu'on  met 
sur  le  lumignon  d'une  cbandelle  ,  d'une  bou- 
gie ,  d'un  cierge,  pour  l'éteindre.  —  Figuré- 
nicnt    /..;  crainte  de  déplaire  est  ïéleisnoirde 

!in,,,;,„it,oii.(yo[i.) 

Li  EiUiN'Olh.  s.  m.  T.  de  bot.  On  donne  ce 
nom  à  des  agarics  dont  le  chapeau  est  extrê- 
mement conique.  On  appelle  cleignoir  blanc 
déneige ,  un  petit  agaric  blanc  comme  de  la 
neige ,  dont  le  rliapcaii  est  fort  long  et  peu 
large  ;  eleigiioir  brin,  un  autre  petit  agaric 
de  la  inciiic  forme  que  le  précèdent,  dont  la 
coule  nr  et  l.runc  eu  .1,-,,;,,  et  f.iuve  eu  des- 
-•>■'  ;■  :it.  !<■:.;.  ■  I  ...,  i.;,,v.  ''-.-,  iiu  agaric 
I  '■■',•''  '  .-de  mê- 
■•  '  .  ■  -  .  .|ui  s'al- 
la ^'V  '■   '■   ■  '■'  ' '■  -    '    '  ■■  '.e^  'ois  clair 

uiiil..r..i,- ;  peiil  dcijen.tir  doee  il  tige  brune, 
MU  ag;ii  ic  qui  croit  en  aulonmc  aM\  cnviron.s 
de  P.iiis,  iloiit  le  cliupeaii  est  très-conique, 
de  couleur  fauve  fonce,  et  dorée  en  dessus, 

.ses  ;  grand  élcignoir  il  l'encre  ,  un  agaric  a 
cliaiieau  conique,  d'abord  blanc,  qui,  en 
cr.isiiiul  .  il..\ii  ni  roux  et  rayé  de  bruu  en 
1'        '       I    o    .1   .  u   d.'ssons,  et  est  saupoudré 

iiii...  .■..-.;..,  1- .secs,  c'est  une  famille  de 
ili..^,  .i,u..ii,  clul>!ie  parmi  les  agarics  de 
l.inu  I  ,  .l.jntla  forme  est  longuement  coni- 
.(  !.■  ,  I.?  (  hapoau  sec ,  et  le  pédicule  très-long. 
1.  I  ;  !.\DilE.  V.  a.  Faire  cesser  l'action  du 
.  u.  Eteindre  le  feu.  Éteindre  une  chandelle, 
une  Imiigii,  une  limpe  .  un  /lambeau.  Etein- 
dre un  iiieeiidie.  Eteindre  dans  l'eau  un  moi- 
ceandefcrr.n.giaufeu. 

ETEl^■DRF.  Déiruirc,  ainorlir,  .tempérer  ia 
chaleur.  Elein  Irc  de  l,i  ch.nix.  Eteindre  l'ar- 
deur de  la  fièere.     l'tem.iee  la  chnleur  natu- 
re//.-.  AV;.;',,    /,    .,,,./;    —   1  ,^.„vrmcnt.    La 
.!:■■>'.  '.     ■el)    Une 

n      ,,....'.     /     .;•.■'   .      /   ,;,  .,,,.,,;,..     ,  ,.,,,    .,  cil  étei- 

^'iiiu  :,i  ei.-.ie.ie  Je  sa  physioniiiiie  ,  la  rend 
plus  m:  i.ysanle.  (J.-J.  Rouss.)  L  espoir  que 
tu  nie  reii.ls  est  triste  et  sombre  ,  il  éteint  cette 
lueur  ,1.  inire  qui  nous  guida  tant  de  fois. 
M  :  :  I  .  rJciiidie  le  courage.  C  t  exemple  de 
:    ■  .  i'd  crutnccess, me  ,  éteignit  sa    ven- 

,  /,  (  l;.nih.  )  Depuii  ipie  toiitcil  rncom- 
,         ■     .■..■.;>    i  l,,dn>l.,u  .    uucurr  .nnsidéra- 

e    r  .  mais  de 

ju'ti  m.juieli  .u.,11  de.-.l-.  (id.uii.}  Los  mo- 
ntes causes  qui,  parmi  les  particuliers  ,  étei- 
gnent les  seiuimens  de  la  nature...  (  Barth.  ) 

/.■un,nd.ir,.ilde,ii.,.'.Ieee,   /.„.„,.,■,.,    ^t  j'} 


vile  éteindraient  tout  le  feu  de  son  imagina- 
tion. (  Fcni'l.  J  Quand  ta  calomnie  ne  viendra 
plus  assiéger  mon  ermitage,  désoler  mon 
cœur,  et  éteindre  mon  pauvre  génie.  (  Volt.) 
//  a  éteint  plusieurs  dettes  anciennement  con- 
tractées aux  Indes.  (Ray.)  Deux  milliards 
de  dettes  il  étciiulre.iVoh.) 

s'LiElNDRE.  Le  feu  s'éteint.  La  cha.idelles'é- 
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■...I  /^/.m.;>ej'rlrm».  —  rigurcmcnt.  Aimi 
.  riruninutcequibiillruu  m>mrntiur  la  terre. 

I    J  r.oiis  1 ///.«"■"' «•'••""'«"'"'"'«"■("<"'"' 

!  nl.ici  ronqiii'irsjWilrs  ,  itir.lnir  qu.-Uci- 
•  n.^r  ."■ail  rrcili^ dans  /«  corur  des  sol,i,tt. 
l'arlli  )Sarp'èrc  laKume  et  s'eleiril  iltins 
,  .,'m-ment.  (  U\cm-  )  fièti'rc  tirs  srnijmks 

-,  !rsci>«ia,itnomr,mUpeul  c'ire  ,irec /liu 
;  coiii«/iii*'!n'<"  lies  iOUfcnirs  qui  dntvrnt 
'..  irindre.  (  J   J-  K"^"'*-  )  ^"  «*  "•'>""•'"  7= 

■'u,  uour  >-olre  Lonheur  mutuel,  un  tinilre 
vrc/, <7"i  ne  seteinilra  pnint.  (  Kli-m.)  A> 
rpj  meurt  f>r.i  rt  /ni  f  /«"•  /'"'H'' ,  «n 
,  HKcnirnI  diminue  par  deifrvs  la  vie  s  <- 
■nr.tpnrnunnres  snecrssi>e.i...  (  l.ufl.  )  W>  ec 
:„  s\teiS"'l  '"  rncede  Cislille.  (Voll.)  /-n 
l,  -nemiTsculine  s  éteignit  dans  cette  maiinti. 
<\>i3v.)—  Éteindre  une  rente ,  la  ratheter ,  la 
faire  finir.  ,  , 

■  Éthitîl'Iik.  t.  de  peiofure.  Adoucir,  aflai- 
I  li. .  On  élrinl  Us  trop  gr.imls  cl.iirs,  les  trop 
jr„„,h  bniKs  dans  un  tableau.  Jilciiulre  une 
!..-7iicrr  Impfnilc.  -.   ■  .     ii 

Ètf.im,  11.  l«ail-  Vn  mlcan  cteuit.  Un 
f.ii  éteint'.  Di-s  yeuréliinls.  Une  i-nii  cicinic. 
ilschetchrnt  àrrfeilU-rleurgaiit  dcjh  éteint... 
(laBr.)  Un  am^ur  éteint.  Celait  la  que, 
dr'puis  dix  ans,  U  venait ,  a  certains  jours, 
.irroser  de  ses  larmes  ces  cendres  tUinlcs  et 
encore  chircs  h  son  cnur.'yfxirûtj 

ÉTELON.  s.  m.  T.  darch.  test  lep.ire 
,W.  fermes  cl  de  rcnra)  lire  d  un  comble  ,  des 
i.lans  dVsoalicrs.etdo  lonl  autre  assemblage 
■  !.■  cbarpenicric  ,  que  l'on  Irace  sur  une  cs- 
...  ce  de  plant'"-'-  «î»  l'Io^icui-s  dosses  dispo- 
l-cs.  et  arrêtée*  pour  cet  cliet   sur  le  tcrram 

r.TEMPEH.  V.  a.  T.  d'horlog.  Eaire prendre 
i  une  pièce  la  ligure  d'une  autre. 

tTENDAGE.  s.  m.  Terme  d  imprimerie, 
«i^^cmblagcdc  cordes  tendues  d'uu  mur  ;. 
ra.ilre,  à  peu  de  distance  du  plancher  supe- 
i-iour  d'une  chambre ,  sur  lesquelles  les  im- 
primeurs font  sceller  les  feuilles  imprimées. 
«>  papier  va  se  piquer ,  il  devrait  être  sur 
l  étendaqe. 

Il  se  dit  aussi  dans  les  manufactuies  en 
Inine,  d'une  opération  qui  se  lait  sur  les  lai- 
nes avant  de  les  employer. 

ÉTE.NDAliD.  s.  m.  Enseigne  de  cavalerie. 
.Se  ranger  sous  lélendard. 

On  appelle  ctcndard  sur  les  galères ,  ce 
qu'on  appelle  pavillon  sur  les  vaisseaux  ;  et 
dans  ce  sens  on  dit  ,  ^«irdej  de  lélertdard. 

Il  se  dit  aussi  de  toutes  sortes  d'enseignes 
de  guerre  ,  soit  p^our  la  cavalerie  ,  soit  pour 
rinfanteric.  Dc'pU'jer ,  arborer,  planter  un 
étendard. 

Figurcmcnt.  //  oje  lever  l'étendard  de  la 
guerre.  (  I'.av.)  A'oici  la  première  fois  qu'on 
déploie  liu'nilard  de  la  guerre,  uniquement 
pfiur  donner  tapais  et  pour  rendre  les  hommes 
heurewr.  (Volt,  j  11  y  a  long-temps  que  je 
tnis  sous  l'étendard  de  votre  société,  l^.ver 
l  étendard ,  arborer  l'étendard  de  la  rébel- 
lion. 

ÉTE5DAno ,  en  terme  de  botanique  ,  se  dit 
du  peiale  s.jpciiciir  des  fleurs  papilionacécs. 
On  le  nomme  aussi  /'avillon. 

ÉTEîiDELl.E.  s.  f.  DivUion  d'un  blocd'ar- 
d-jiscs.  . 

tTE5DEfR.  s.  m.  T.  de  verreries.  Ouvrier 
nul  aplatit  oac'lend  les  manchons. 

ÉlEM)fl!R.  s.  m.  CVst,  en  grncral ,   l'en 


droit 


l  on  CTciiOSC  son 


l'action  de  l'air, 


soit  à  celle  du  feu  ,  des  corps  qu'il  faut  sé- 
cher, n  se  dit  au.ssi  de  rinstrument  qui  sert 
à  placer  les  corps  convenablement  dans  l'c'- 
tendoir  ou  surltîlcndage. 

ÉTENDRE.  V.  a.  Donner  plus  d'<!lendue  i 
une  cht.<e  ,  faire  qu'elle  occupe  un  plus 
ei-ac'3  c»parc.  Étendre  de  l'nr  en_  U  baltaïU. 
/iundrc  du  beurre  sur  du  pain.  /Cum're  de  la 
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cire  Ce  bois  du  cerf  s'est  étendu  ft  rnmijié 
par  des  and'<uilUrs  cnurba.  (  lUiD'.  ) 

titynn6..Di.|i!ojcr.  l.trndie  du  linge  pnur 
le.\cclwr.  lùemlrc  son  ni-.iiienu  par  Irrre.  J'ut 
'■Il  tics  .fllliénil  us  faire.  lUn.liv  ,  sniis  leurs 
pu  ds  ,  des  tapis  île  pourpre  ,  el  s'as^er'ir  mnl- 
Icrucnt  sur  des  coussins  apportés  par  leurs  es- 
claves, lilendrc  le  bras.  La  gollc  était  ta- 
pissée d'une  jeune  vigne  qui  été  n,:  ait  ses 
branches  souples  également  de  tous  eôtés. 
(  Féncl.  )  Un  oi.-eaù  qui,  étend  les  ailes.  Eten- 
dre des  troupes  ,  une  armée.  Il  étend. lii  dnm 
le  p„y>  une  année  d'environ  eenl  mille  eom 
baUuns.  (Volt.)  —  Eigureiinnl.  /.lemlrr 
son  eomtucree  ,  sa  dornimition.  J.a  poUtii/ue 
étend pltus  loin  ses  spéculations.  (lUiy.  )  Un 
seul  roi  étendait  sa  domination  absolue  dans 
l'espûce  tle  trente  tlegns.  (Volt.)  Periclcs 
autorisa  la  licence ,  .^spasie  l'<  tendit ,  Alei- 
liiadc  la  rendit  aimable.  (  Uarlh.  )  //  est  ques- 
tion des  sciences  qui  peuvent  étemlre  leurs  lu- 
mières. (  Idem.  )  /.a  population  étendit  l'in- 
dustrie. (  R.-iy.  )  A'oKs  dites  aux  lunhnmé- 
lans  qu'ils  ont  étendu  leur  religion  par  le 
Je:;  pourquoi  donc  cliiblis.iez-vnus  la  vôtre 
par  It^Jiu  ?  (  Montesq.  )  —  Klendre  les  clau- 
»<:s  d'un  contrat .  d  une  loi  ,  leur  <lnnner  plus 
d'extension  qu'ils  n'en  ont  lltlèiulenieiit., 

Etlnuue.  Renverser  tout  de  son  long.  Ji'ten- 
dre  quelqu'un  par  terre  d'un  eoiip  île  poing  , 
dun    coup  lie  pistolet.    Jesus-Cluisl    a    été 

EirsoRK.  Aii;;i'.  I  I  !i  I  -  in  lit.  Etemlre 
son  empire,  les  /  '    -       .        ,ii  jutrc,  son 

jardin.  Periclès  I ,:  ■  :   ires  écla- 

tantes ladominnlr  '. .  '.  /  i  /  ;  ^  '  ù./iic-.  (Barth.) 
Etendre  sa  répuliition. 

En  termes  de  peinture  ,  étendre  la  lumiè- 
re, c  ai  grouper  plusieurs  parties  qui  re- 
c  >ivrnt  na'uicllement  la  lumière,  et  dont 
Ir     .1  ;   1,  ih       iii  sépares  que  par  des  demi- 

i  I  1  I':  \.  pron.  Se  coucher  fout  de 
„-;:  lu.i^.  U  ,  ■  Un.lit  sur  llu,l,e  ,  sur  le  ga- 
zi.n,sur  an  can'i  —  Il  :  i  .  aussi  éten- 
dre son  corps  iS  <  '  ,  i  >  '  /.(  et  en  le- 
vant les  bras.  —  .'•  -  .  /■  '  ■  i|  i  r  une  cer- 
taine étendue.  Une  iumuic  fM.ie  ,  ^'étendant 
fie  l'orient  au  eout  liant ,  dote  successivement 
les  hemispliircs  du  globe.  (Bull.)  Entre  les 
marais  infects  qui  occupent  les  lieux  bas ,  et 
les  forêts  décrépites  qui  couvrent  les  terres 
élevées ,  s'étendent  des  espèces  de  landes  ,  de 
savanes,  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  nos 
prairies.  (  liufl'.  )  La  haie  qui  s'étend  sur  la 
côte  est  très-spacieuse.  {  Ray.)  Sa  terre  s'é- 
tend jusqu'à  la  rivière.  —  figurcmcnt.  fla- 
ire pouvoir  ne  s'étend  pas  jusque  l'a.  Leur 
pitié  s'étendait  jusqu'aux  animaux.  (  Ray.  ) 
Quand  leurs  relations  avec  les  autres  hommes 
commeneenl  'a  s'étendre.  (J.-J.  Rouss.  )  Ses 
relations  s'élenilcnt  jusqu'aux  Indes.  —  iJ'V- 
tendre ,  se  déployer.  La  cavalerie  commen- 
çait à  s'étendre  dans  la  plaine.  —  S'étendre 
sur  u/i  iujef ,  en  parler  au  long,  ye  n 
dessein  de  m'élendrc  ici  sur  la  vanité 
médecine.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

s'Étlnobe  ,  signifie  aus.si  durer.  La  vie  de 
l'homme  ne  s'étend  guère  au-delà  de  cent  ans. 
Il  travaille  tant  que  la  journée  peut  s'étendre. 
Étendo  ,  i!E.  part.  Des  vues  étendues  ,  un 
succès  étendu.  Un  génie  étendu.  Ceux  qui  ont 
un  grrdc  assez  étenihi  pour  pouvoir  donner 
des^  his  à  une  iwtion...  (  llontcsq.  ) 

ÉTEKDUE.  9.  f.  On  donne  ce  nom  ,  en  phi- 
losophie ,  aux  sensations  qu'excitent  en  nous 
les  surfaces  des  corps  parcourus  par  le  tou- 
cher. C'est  ce  cpi'on  appelle  étendue  sensible 
ou  palpable.  Il  y  a  étendue  partout  oit  il  y  n 
I  conlit^uité  el  distinction  des  parties.  —  On 
j  appelle  étendue  abstraite ,  l'idée  des  dimen- 
sions de  la  matière  ,  séparée  par  une  abstrac- 
I  tion  métapbyMque  de  toutes  les  qualités  sen- 


de  U 


,  I'l  tendue   en 
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sil.les  dos  corps  ,  el  par  con-éqnont  de  to\ile 
idée  de  limites.  A'oiis  ecncevons  l'iteiidue 
abstraite  ,  on  l'espace,  comme  un  tout  im- 
mense, iiiallirabte,iiuiclif,  qui  ne  pevl  ri 
augmenter,  ni  diminuer,  ni  changer  ,  et  dont 
toutes  tes  parties  son!  srppo.iées  eo-e.ti.iter  h 
la  Jois  dans  une  éternelle  immobilité.  (Eiieyc.) 
Jous  les  phénomènes  de  la  nature  snpposcnl 
l'étendue  et  le  m.u,..„te„i.  (  Cnndill.) 
_  Etendce,  eu  i;.  .  nri,  ;,  -  ,1.1  ili's  dimen- 
sions des  corps  .  i 
fondeur  :  on  ili  ;  i 
giicnr,  l' étendu: 
pnfonilcnr. 

Etemiue  ,  dans  le  discours  ordinaire,  ne  se 
dit  que  par  rapport  à  la  superlicie  d'une 
chose.  Ce  pays  est  d'une  grande  elindue , 
d'une  mediociv  étendue-  Les  autres  enlluies 
étaient  poussées  avec  bcaucinip  tle  vivacité  et 
lie  succès  dans  toute  l'étendue  de  la  province. 
[Viay.)  Il s'cmharqun  sur  ce  fleuve,  et  en 
pnrcouriit  toute  l'étendue.  (Idem.)  —Use 
dit  aussi  du  temps.  Dans  l'étendue  île  tous 
les  temps  ,  de  tous  les  siècles. 

ÉiENniM,  (fc /«  l'oi.r,  se  dit  des  diifféiens 
Ions  que  peut  p.Tironiir  la  voix,  du  grave 
à  l'aigu.  Une  gnnide  étendue  île  voix,  l.a 
nalun-  Il  ihii'ué  à  /,r  inlr  humaine  une  éten- 
due f..     <•<■   .     .,         Tm,  V,..  )^ 

En  M  i  1,  I    n        h- ,  difTcrencc  de  doux 

sons  .!   Il  i|M    m  I  ni   d'intermédiaires, 

ousiiuii; H  il.  I  III,  I.  ;  iiili'i-valles  compris  en- 
tre, les  dinx  cxIu'iih-s. 

Étenpue  ,  pris  iisiirément.  T,' étendue  du 
pouvoir  ,  tlie  l'autorité.  L'étendue  tic  l'esprit , 
du  génie.  1/  iisiiil .  dans  l.iric  .son  étendue, 
dumaf:..^  -,  ,',,,,  /■  ,■  ..-,:;-;.,  (Voit.) 
TV"//'"  ,,   .  ,  /,,„..«,„«•<,■« 

une::.'  I.:     ..         f^i.ns    cou- 

naissez!.!..:'  "-.l A  „      \\.eU.)Quand 

on  veut  hdtir  un  s)slèiiie  sur  une  matière 
dont  les  détails  sont  tnlulement  inconnus , 
comment  fixer  l'étendue  des  principes  ? 
(  Condill.  )  Une  fois  qu'un  enfant  lommcnic 
a  généraliser,  il  rend  une  idée  aussi  étentluc 
qu'elle  peut  l'être.  (Idem.  )  Ce  mol  n'est  pas 
pris  ici  dans  toute  son  étenilue ,  dans  toute 
l'étendue  tle  sa  signification,  fixons  me  faites 
seiUir toute  l'étendue  de  mes  pertes.  (Volt.) 
.Je  sens  avec  la  plus  tendre  reconnaissance  , 
toute  l'étendue  de  votre  générosité.  (Idem.  ) 
//  faut  finir  par  dire  la  vérité  dans  toute 
soii  étendue.  (  Idem.) 

ÉTENTE.  s.  f.T.  de  pMie.  Filet  tendu  n 
la  basse  mer  ,  sur  dc-s  pi(|iiLls  enfoncés  dans 

lavas,-.  Ou  ,! ■  ....        .:.■    du  pêche  le 

nom.r-/-..  ■  -'  ■    .    '       -       ' 

É'Ilill-  I  I   ,    I  :  ,     .    I      I     ist    de    tout 

temps,  .'.  I.'.ii  1.  '  "  .-I  '""s  1rs  temps. 
Oieu  est  ilernel.  Jiuite  l  niilu/iiilé  crut  au 
moins  la  minière  éternelle.  (  Voll.  )  Il  plaçait 
son  bonheur  tlans  la  contemplation  des  véri- 
tés éternelles.  (  Earth.  )  Il  importe...  que 
vous  appreniez  a  rapporter  les  choses  humai- 
nes aux  ordres  de  cette  sagesse  éternelle  dont 
elles  dépendent-  (  Boss.  ) 

Éternel  ,  lle.  Sans  cesse,  sans  fin.  Les 
chrétiens  disent  qix  les  pinncs  de  l'enfer  sonl 
éternelles.  L'expérience  ilément  toujours  ce 
sentiment  d' amertume  qui  nous  fait  regarder 
nos  peines  comme  éternelles.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Ilesttles  impressions  éternelles  queleleifp^  ,t 
les  soins  n'cjf'aecnl  point.  (Idem.)  Ci.if^nr: 
qu'un  amour  désordonné  ne  devirnie  f.nur 
vous  la  source  d'un  remords  éternel.  [  Idoin.  ) 
[^ous  rendrez  un  service  éternel  a  la  lùanrc. 
(  Volt.)  J'aime  à  croire  que,  du  séjour  de 
l'éternelle  paix  ,  celle  amc  ,  encore  aimante  el 
.wnsible,  se  plait  à  revenir  parmi  «oi/s.(Idem.) 
/>e  minisU-e  cherche  depuis  long-temps  un 
terme  à  ces  discordes  éternelles.  (Ray.  )  Chez 
les  Germains  ,  on  héritait  des  haines  et  des 
inimitiés  de  ses  proches  :  mais  elles  n'étaient 
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pas  élemel/es.  (  Moutesq.  )  fous  me  Jurez  un 

mi' disiez  /,t  rh'se  la  plus  plaisante.  (  J.-J. 
Rnuss.  )  -  Cet  a.iieti  éternel  reihubliit  les 
Ifinnes  nui  n'avaient  cessé  de  coider  de  tous 
fcy-.av   (  Baith.  ) 

On  dit  aussi,  un  causeur,  un  harangueur 
éternel,  piiiir  ilire  ,  un  liomme  qui  parle 
trop ,  et  qui  harangue   trop   long- temps.   V. 

pERl-liTUfl. 

ÉTFRKEL.  s.  m.  Dieu.  La  Ici  de  VKternel. 
ÉTERNr.Ll.E.  s.  f.    1'.  .k-  j.ir.lin.    I.,s  ].  ■.•■ll- 


rouges,  etqiu  v,  ; 
lors  m'-me  que  s-, 
la  cultive  ynw.V 

ÉTER.xri!  :m 

Dieu  .1  /  ; 

pose  éternellement  ce  r/ui  est  en  quesliou. 
(  Montesq.  ) 

ÉTEI'.NISER,  V.  a.  Faire  ...rune  eli-i^e  nr 
Cnissa  pjint.  Vïte/Viiier  1 
mémoire.  Ils    nul  ainsi 
tir  tant  tle  mallieurs.  (Vi'b 
nisérent  leur  gfnire  luir  . '■ 
(u.wût.)  Les  Aih.  i  ■  i    ..' 
é'erniscr  le  s-^u'ci  .:        ivi,-; 

dans  le  eombal.  c:,  ii:.  ,  :  .  .  ..  ,,  ui  .!■, 
t'uuples  ,  des  aut^L  ,  lL^  /,  .:.v  ,  ^j  l^/s  i'..\i/U 
d^sjéles  Udesieu.i  en  l  honneur  des  hérus  , 
nnur  éterniser  leur  gloire ,  et  rappeler  leurs 
e.re:npl.-s.  (lî.uth.) 

EitHs.stii.  Faire  ,!rr,-  !,„■-  f:  mp.  .le.  cho- 
s^s  pénibles,  ll.■^,.^|  '  '  ,'  .',:.,,:  c:.^r- 
niser  en  (/ueltiiir    /  ;.  ;  .  >,    m  ,,/,!,■- 

w.nl  des  dél.us  ,;,.,  ..,.,  .  .,,,,1,.  I  JY^. 
cherchez  pas  il  LOnciit  T  ,!:$  pr^ieainin  <iuc 
t'a'ubilion  et  tes  vices  des  deux  parus  nu  /;•- 
r.iicnt  qu  éterniser.  (Idem.)  —  J,^■7^i^/. 
C est  ainsi  que  ics  abus  s'éternisent  chez  l,i 
-.uJnienaûon.  (Ray.) 

EtERNlSIi  ,  BE.  part. 

ÉTEli.NI  FÊ.  s.  f.  Durée  q.n  ij'.t  ni  coai- 
mcncemeul  r:i  iin.  LcleniUe  de  Dieu.  Dieu 
est  de  tinte  éternité. 

11  se  dit  aussi  d'une  durée  qui  a,  un  coi:i- 
racncem  ni  ,  et  n"a  point  de  lia.  Jùernil-  de 
bonheur,  île  inMhjur.  L'éternité  iit-i'hcureu- 
se.  Une  fatale  révcUfwn  que  rien  „'.,rré:e  . 
eiitratiie  tma  dans  les  uhiines  de  l\:  i  :e 
(.Mass.)  —  On  dit,  par exagéraliou ,  w./,ji,- 
pour,  dire  nu  temj)S  f.rl  long.  Ces  iduiucm 
daieront  une  éternité.  Ce  grwid  empire  ,  qui 
s'était  vainement  promis  l'éternité,  devait 
subir  la  destinée  de  tous  les  autres.  (  lio.ss.  ) 
i  On  dit ,  de  toute  tiern'Ué  ,  pour  dire  ,  de 
temps  immémorial. 

ÉFFRNUF,.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  vu!R.-.ire 
de  quelques  agrnstide,s  ,  espèces  de  graminées 
remarquables  par  la  linesse  et  la  «iélicalesse 
tles-rameaux  de  leur  paniculc,  et  donp  le 
moindri-  attouchement  sous  le  nez  e?.citc  l'é- 
ternnment. 

El  ERNUKK.  V  n.  Éprouver  un  mouvement 
subit  et  cnvilvif  des  muscles  expiraleiii-s  , 
qui  ,  après  une  inspiration  comuienoée  et 
hn  peu  suspendue,  chasse  fout  à  coup  et 
avec  cllbrt ,  l'air  contenu  dans  les  l'osses  na- 

F/1'ERNUEUR.  s.  m.  Il  se  dit  de  quelqu'un 
((ui  éternne  souvent. 

ETKKNUMEST.  s.  m.  1,'action  d'eternuer. 
.  ÉTLRslLLON.  s.  m.  T.  'de  mineurs.  K  se 
dit  des  pières  de  bois  qui  servent,  dans  les 
galeries  des  mines,  à  st, tenir  les  terril. 

EFtSlEN.  adj.  m.  Du  g.cc  étes,„s    anni- 


ETII 

versaire.  Les  anciens  donr 
vents  dont  le  souille  se  !> 
rcment  chaque  année  ,   •  ' 

stiee  d'été,  jiis.Hieii,:.    : 


ÉÏI 
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i^ohUres.  —  En 
pelé  mol  ethni- 
itant  d'un  pays. 


'    '        1  .        Ml,  l'eliii-  halle   dont  on  joue   :i 

ï::'i:!K.  s  ,0.  (Oni.n.nui.vlr  n.  ;  l»,  .^n- 
,/„■:■  :,'rr  1  Inl.lc  sulil.l  ,|„Mn  .,  ...i,,-  .,.■  ,\::,- 
V:,-   i'.-,:,.-  o,-.    ...    niriurnl   l,s.,.livs   m,K, 

î\\:.  '    ',    r'    V    .,'.,;',.;  je  briMe,  j'en- 


meuv.iil  les  aslLc^,  ànbsla„rc  alu'.c.   II. 


d'une  ville..'..   ■/     .     ■ 
ethniques,  il  n  e^f  p.-.ii 

ETUNOGKM'illE.  s.  1.  Un  gr-ec  eihnikos 
nation ,  peuple  ,  et  i:;nrph,1  je  cleeris.  L'art  de 
décrire  les  mœurs  des  nations.  Il  n'est  point 

E-rilNOGUMnijOrE.  adj.  des  deux  eenres. 
Qui  appartient  .■,  l'eninographie.  Il  n'est  point 


r  MiiltsmoMir.. 

IlInlOGlE,  s.  f  Dn  ^-rec    elhns    m.enrs, 

■  V-    a.seours.  Discours  ou    traité  sur  les 

!i;.M:';-    s    f,    p.,  r.-/.-.v    ni:-r„r,,   et 


ETlIErdE,   s. 
genre  de  coq, Ml 
luent  descaei.- 
nacrées,  très-l.i 

r.  T. 

■'':::" 

II 

1:1 

raentsuscepliM 

■  '  ■  • 

■    ,    ;   ,1       1 

.  i  ..i  1 

^'E-ni;;!;.'-/' 

..  .1.- 

.  m.   l. 

?;k.  s 

f.  Cr 

ha   ou   ir].. 

1  .i"! 

■  •.  1  ■   i' 

ir.-  r..: 

tiu-el!.. 

,    .     ,! 

à  un.- 

E'I    IM 

,, 

app.li. 

d:ei;;;r„:,;s': 

ÉTIIKV.    ..„ 

Du  g.v ,.  ',.; 

'i:riii 

US   MIM 

•lAi,. 

•     '^'' 

d'--ir 


appelle  tes 
ristote  sur  la  morale. 

^  ETH.MOiDAL,    LE.  adj.   Qui   appartient   -, 
l'os  ethmoide.    Les  sinus  euimoidaiu .   V.  ce 

ETIlMOiDE.  s.  m.  Du  grec  eihmos  couloir, 
crible  .  et  cidns  forme.  T.  d'ana'omie.  L"os 
qui  eonlrileie  .'.  l'.iruicr  la  hase  du  crilne  et  les 
lo,".".   .  :''    -     ii.,l,iic   aussi    adjeclive- 


""'ÈlU.NÀkÔ'rE.'  s.'m.  T.d'hist.  ancienne.  Du 
gr.rc  elhn'is  n.ition,  et  /?rc//e  commandement. 
Titre  sous  lecpiel  les  em'pereur-.  romains  don- 
naient 11'  roniraandemeut  de  certaines  pro- 
vinces. Auguste  dévIainArilu-laûs  cthtMrque 
ou  vrince  de  la  n.itioa  des  Jaijs. 

ETHNIQUE,  adj.  pris  substantivement   T. 
d'hist.  ecclos.  Les  auteurs  ecclésiastiques  don- 


n.  I  .  tl  epm- 
lel  on  lime  le 
ndre  de  gros- 
us  de  la  Ufière. 
art ,  ou  nafn- 
ns  la  n,er.  On 
'    I    ..  III. luire 

y-    Des 


Des  y, 


nt.  Ou 


i,  ,'t!^,ecfu 


déveln, 


de  eclirc.  — ■ 
'l'percegé  ' 


si  étincclant  de  lumière,   si   fécond  en   res- 
sourres  ?  (  Barlh.  ) 

El  LN-CELER.  v.  n.  Jeter  des  éclats  de  lu- 
mière. Une  étoile  quiélincclle.  Ses  reur  élin- 
cetment  de  colère.  —  Figur(;ment.  Cela  étin- 
cella  de  pensées  et  d'expressions  Jnrles.  (Volt.) 
/examinons  si  le  désir  de  savoir,  si  l'aninur 
du  bien  éli.'icellent  dini  leurs  regards  et  dans 
leurs  diuoun.  (Barth.) 

ÉTIXCKLETTE.  s.  f.  .Mot  inusité  que  l'on 
trouve  ilans  quelque-  dic'ionnaires.oùon  lui 
fait  signiliev,  petite  étincelle. 
^  ETINCELLE,  s.  f.  .Molécule  enflammée  et 
d'imc  grosseur  sensible ,  qui  se  détache  d'un 
corps  qui  brûle,   et  qui  s'cp  élance  au  Ijin. 


--.a  tn 

I  B  ft^paul  un  caillou  a^-cc  un  briquet ,  on 
eii  jail  tailu-  Jet  rtinccUes.  fltenlor  rcmar- 
iiuait  que  .«iJ  /xiJiiin  était  comme  un  feu  mal 
rleml  d'-nl  d  tort  des  etinctUes.  (  Kcncl.  )  — 
fisurriurnl  Dès  que  je  me  sentirai  wie  petite 
UMceJ/e  ,1e  s'nte...  ^Volt)  Ceux  qui  ont  quel- 
que ,liricrlle  lie  hou  sent.  (IJcm.)  /'  V  o  th 
len,,<s  rn  icuips  rf«.i.  cet  ombrage  Je  bien  bnl- 
l.tn'es  éltncelUs  de  :;euie.  (Idem.)  Une  étincelle 
.1  enlhnuiuisme.  (Mrm  )  Je  commençai  d'aper- 
cevoir hierlei  prrntièrei  ctinreltes  de  la  fureur 
qui  fa  snrcidcr  inJ'ailUhlrmeut  il  cette  Utliar- 
/;,e.    (  J  J    Bmi«.  )  V.  Uliette. 

ÉTiM:F.l.l  KMENT.  s.  m.  Eclat  de  ce  qui 
éli»cclle-  K'eiincellement  d  lut  charbon  ardent, 
leumeltiimni  des  èloiUs  fiies. 

ÉIIOLEMKNÏ.  s.  m.  Altération  qui  sur- 
Tient  aux  piaules,  maladie  qui  leur  fait  pnus- 
vr  dei  tiges  longues,  ellllees,  Je  couleur 
blanche,  et  tenuiuées  par  de  jietiteà  feuilles 
maigrvs,  mal  façonnées  cl  d  un  veii  pille. 
Telles  sont  les  plantes  graminées  que  Ton  ren- 
contre souvent  sous  les  pierres.  Ae  blanchi- 
ment des  laitues  ,  des  chicorées ,  des  ctlcris  , 
nett  qu'un  itiolemenl  J'nctice ,  par  lequel  on 
parvient  à  donner  à  ce»  plantes  une  saveur 
pltu  doure. 

sETJOLtR.  %■.  pron.  11  se  dit  des  planUs 
qui  éprouvent  la  sorte  d'altération  que  l'on 
nomme  etiolcaicnt.  /^s  plantes  qui  croissent 
sous  Us  pierres  s'ctiolenl.  Toutes  les  plantes 
que  l'on  elcve  dans  de  trés-petiLs  jardins  en- 
Inuris  de  murs  ou  de  ba'timcns  très-hauts,  s' c- 
imlent  jusqu'à  un  cerhiin  point. 

Étiole.  r.E.  part.  Branche  étiolée. 

ETIOI.OGIE.  s.  f.  Du  arec  aiti.i  ca  ise  ,  et 
logos  discours.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  diverses  causes  des  maladies.  C'est 
la  m#me  chose  i\\xn'aiolog'ie. 

l.TIItUE.  adj.  des  deux  jjenres.  Du  grec 
fcrAl.Aos  habituel,  et  ccAô  j  ai.  Qui  cit  dans 
l'habitude  du  coips,  maigre,  décharné  ,  at- 
taqué d"etisie.  Fiéire  clique.  —  On  le  dit  des 
animaux  pour  exprimer  leur  extrême  mai- 
greur. Des  pigeons  ettques  ,  des  chevaux  ni- 
ques près  d  expirer  sous  les  coups.    (  J  -J. 

ÉTi^UETFR.  T.  a.  Mettre  une  étiquette 
,ur  un  sac  de  procc-s  ,  sur  un  sac  dargent , 
sur  une  liule  qui  contient  un  médicament , 
sur  un  paquet  II  foui  étiqueUr  ces  sacs  d'ar- 
gent. 

F.TiO''tTË .  ÉE.  part. 

ÉTIQUETTE,  s.  f.  Petit  ccritcau  qu'on  met, 
qu'on  attache  sur  un  sac  de  procès,  conte- 
nant les  noms  du  demandeur  et  du  défen- 
deur ,  de  l'avoué,  etc.  Il  faut  mettre  une 
etiqueue  h  ce  sac. 

On  dit  ligurcmcnt  et  proverbialement , 
juger  ,  condamner  sur  l'ftiquette  du  sac  ,  ou 
absolument ,  jur /'cU^ueije ,  pour  dire,  por- 
ter son  jugement  sur  quei<|ue  affaire,  lou- 
chant quelque  personne,  sans  avoir  beau- 
coup examiné  les  pièces,  les  raisons,  yous 
jugez  tiir  f  étiquette  du  sac. 

On  appelle  aussi  cli<7urtt« ,  ces  petits  écri- 
teaux  qu'on  met  à  des  sacs  d  argent,  à  des 
iia.sses  de  paniers,  à  des  layettes,  à  des  pa- 
quets de  harrtps  ,  etc. ,  pour  marquer  ce  qu'il 
y  A  dedans.  Mettez  des  étiquettes  a  cluicua  de 
tes  paquet. 

tii^L'ET-rt.  Cérémonial  écrit  ou  tradition- 
nel ,  qui  règle  les  devoiri  extérieurs  à  l'égard 
des  rangs,  des  places  et  des  dignités.  J'ai  vu 
de  près  ce  peuple  célèbre...  qui  met  tous  ses 
devoirs  en  cliquettes,  toute  la  morale  en  sima- 
grées,  etc..  (}.}.  R'juss.)  Elle  bannit  celle 
étiquette  et  cette  nvirgue  qui  peuvent  rendre 
te  trotte  odieux  sans  le  rendre  plus  respecta- 
ble. (  Volt.)  Presque  toutes  Us  Jormes  de  la 
justice ,  et  Ut  étiquettes  ik  la  cour ,  étaient 
consacrées  vm-  la  religion.  (  IVay.  ) 

On  appelle   éli'fuetle  ,  les  ddléreulcs  for- 
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mutes  dont  on  se  scrt,jMit  dans  le.s  lettres,  soit 
dans  les  adresses  ou  j^itions  ,  selon  les  per- 
sonnes auxuuclles  elles  sont  destinées. 

Ou  appelle  aussi  cliquettes,  une  espèce  de 
couteau  dont  la  lame  a  un  pouce  et  demi  ou 


deux 


pouces 
'  :  long 


de   la 


• ,    et  trois  ou  quatre 
LespiJcheurs  s'en  servent 


pouce 

ÉTIRE,  s.  f.  Instrument  de  fer  ou  de  cui- 
vre ,  dont  les  corroyeurs  se  servent  pour 
étendre  leurs  cuirs  ,  pour  en  abattre  le  grain' 
du  côté  du  poil ,  et  pour  les  décrasser.    . 

ÉTIRER.  V.  a.  Étendre,  alougor.  y;(ir.;- 
du  linge  ,  des  pcaur. 

Étirer  le  J'er ,  c'est  le  forger  quand  il  c^l 
cli.-iud. 

E TiSlE.  s.  f.  T.  de  méd.  Maladie  qui  des- 
sèche toute  l'habiludc  du  corps. 

ETITE.  s.  f.  Pierre  ordinairement  ferru- 
gineuse, dont  la  forme  varie,  et  aii-dcdans 
de  laquelle  il  y  a  une  caiité  qui  rciiiernic  un 
novau  iixe  ou  mobile  ,  qu'on  appelU-  caHiniin,. 

ËTKET.  s.  m.  T.  de  métallurgie.  On  donn. 
ce  nom,  dans  les  fonderiis  où  l'on  lia\ailli- 
le  laiton,  à  la  pince  à  rompre  le  cuivre  ijui 
vient  de  l'arco. 

ETOC.  s.  m.  T.  d'eaux  et  forêts.  Souche 
morte. 

ÉTOFFE,  s.  f.  Nom  général  que  l'on  donne 
à  toutes  sortes  d'ouvrages  d  or,  d'argent,  de 
soie,  It^ne,  poil,  coton  ou  lii  ,  travaillés  au 
métier.  Tels  sont  les  velours,  les  satins,  les 
taliétas,  les  drajis  ,  les  serges,  etc  IVn^  bel/,!, 
et  parantes  eO'Jjcs  sont  munis  ihéres  que  cci/es 
de  l'aranger. . .  (  Volt.  )  On  l'oil  des  cl'ijjli  r/ue 
rehausse  l'iclat  de  l'or  ;  d'iiutrrs ,  nii  ac  iiira- 
cent  les  bel.'es Jlears.  (liurlh  J  hi-Jf'r  d.-  lame, 
c-tr<ffe  de  soie,  ctojje  il' or  cl  durç^eul  On  dit 
qu'on  n'a  p.is  épargne  l'rlnjje  à  un  h.ibu  , 
pour  dire  qu'il  a  la  longueur  et  l'ampleur 
convenables. 

ÉTûffE,  se  dit  plus  particulièrement  de  cer- 
taines SOI  Ils  d'c  lifiéi  du  laine  légères  qui  ser- 
vent pim  !    -  1  -lii,  IIP  -Ml  Ifsrobesdes  femmes. 

On  ilii  ,1  l.iiuillèrement  qu'il_x' 

adel'i  i'  ■  /lomme,  pour  dire 

qu'iladi"  '■  mit  di-j  .ili(jus,et  qu'on  pourra 
en  faire  (jin  Ique  ciiosc. 

Les  couteliers,  serruriers,  etc.,  appellent 
étnjfc,  des  morceaux  d'acier  communs,  dont 
ils  se  servent  pour  former  les  parties  non 
tranchantes  de  leurs  ouvrages;  — les  gens  de 
rivièie,  toutes  les  parties  de  boi.s  qui  cnirnt 
dans  la  composition  d'un  train.  —  Les  potiers 
d'étain  appellent  basse  étoffe ,  petite  étoffe , 
claire  itoff'e ,  une  composition  qui  consiste 
dans  une  partie  de  plomb  et  une  partie  d'é- 
tain. —  Les  imprimeurs  appellent  étoffes  , 
rencrequ'ils emploient  pourriinpresslon  d'un 
ouvrage,  l'usage  (pi'ils  t'ont  de  leurs  presses, 
balles  et  autres  uslensilrs  il  lis  nulles  menus 
frais.  Il  faut  payer  les  cuffes.  On  m'a  comp- 
té tant  pour  les  élnjjcs . 

On  dit,  des  gens  de  niéme  étoffe,  pour  dire, 
des  gens  de  même  état ,  de  même  condition  , 
de  mêmes  mœurs,  de  même  caractère,  de 
même  éducation ,  de  mêmes  talcns,  de  même 
mérite.  ISuii  ne  vaut  pas  mieux  que  l'autre, 
ils  sont  de  même  etoj/c.  Madame  de  Sévigné 
dit,  en  parlant  de  Nicole  :  IVe  voits  avais-je 
pas  du  que  c'était  de  ta  mente  étoffe  que  Pas- 
cal ?...  lly  a  des  gens  d'une  certaine  elojjé  ou 
d'un  certriin  caiactère  avec  qui  il  ne  faut  ja- 
mais se  commettre,  de  qui  ion  ne  doit  se 
plaindre  que  le  moins  possible  ,  et  contre  qui  il 
n'est  pas  même  permis  d'avoir  raison.  (  La  Br.) 

ÉTOFFER,  v.  a.  Garnir  de  tout  ce  ijui  est 
nécessaire,  soit  pour  la  commodité  ,  soit  pour 
l'ornement.  11  s'emploie  plus  ordinairement 
au  participe  pris  adjectivement.  —  Les  pâtis- 
siers disent  étoffer  la  crème ,  jiour  dire,  1  éclai- 
cir  et  la  rendre  moins  ferme  en  la  remuant 
beaucoup  avec  la  spaluls. 
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ÉTorrÉ  ,  KE.  pari.  Chapeau  bien  étoffe.  Car- 
rosse  bienétojffé. 

On  dit,  un  homme  bien  étoffé ,  pour  dire, 
un  homme  bien  v  êtii ,  bien  meublé,  un  homme 
qui  a  en  abondance  toutes  ses  aises  et  toutes 
SCS  commodités. 

On  dit,  dans  le  même  sens ,  u/ic  maison 
biepcfff.e. 

ETOILE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  en  gê- 
nerai à  tous  les  corps  célestes.  On  appelle 
éi(ii/e>  crrajiica  .  celles  i|iii  cîiangent  conti- 
nuellemcnl  de  place  el  de  distance  les  unes 
par  riippoi  I  aux  autres.  On  les  appelle  pi'opre- 
luriil  phini'les.  Oïl  anpellc  clo  trs  fixes ,  ou. 
siini.lenieut  riniles  dans  l'usage  ordinaire, 
celles  (lui  observant  perpétuellement  les 
mêmes  distances,  les  unes  par  rapport  aux 
autres,  /'ilnile  de  la  première,  île  la  seconile , 
lie  la  troisième  grandeur.  Le  lever ,  le  coucher 
{l'un,-  L  toile.  Le  sombre  azur  du  liel ,  terne  de 
Inllantes  .toiles.  (  Féuél.)  Leur  religion  était 
la  plus  nalitrelte  el  la  plus  siniple  de  toutes  * 
c'rlail  le  tulle  d'un  dieu  el  la  lèii,  ration  pour 
V>  ,/oi7es.  (Volt.)— On  appelle  é;oi/p  po- 
liiiie,  une  étoile  qui  est  très-peu  éloignée  du 
pô'e.  —  On  appelle  <(oi'/e  lombnnle  ,  un 
petit  globe  de  feu  qu'on  voit  quelquefois 
rouler  dans  l'atmosphère,  et  qui  répand  ci 
el  l.'i  une  lumière  assez  vive. 

Jùoile  du  berger,  la  planète  de  Vénus.  File 
s'appelle  aussi  étoile  du  matin,  lorsqu'elle 
précède  le  lever  du  soleil  ;  et  étoile  du  soir, 
lors((u'elle  paraît  après  son  coucher. 

On  dit  proveibialemcnt,  bger,  coucher  à 
la  belle  étoile ,  pour  dire  coucher  dehors. 

Étoile  ,  se  prend  souvent  pour  destin  ,  fa- 
talité ,  ce  qui  \  ient  de  l'opinion  des  astrolo- 
gues qui  prétendent  que  chacun  a  son  étoile  , 
qui  influe  sur  .son  tempérament  .et  sa  for- 
tune. Étoile  funeste  ,  maligne.  Kunle  heu- 
reuse ,  malheureuse.  Il  n'y  a  que  des  circon- 
stances rares,  une  heureuse  étoile  qui  puissent 
conduire  un  particulier  à  la  gloire.  (Ray.) 
Alon  étoile  est  en  effet  très-desastreute  cette 
année.  (  Volt.  ) 

Étoile,  est  aussi  le  centre  où  se  réunissent 
plusieurs  allées  d'un  parc,  ou  plusieurs  routes 
d'une  forêt. 

Étoile,  se  dit  aussi  en  terme  d'imprime- 
rie, dans  le  même  sens  qu'aiteViiçiie.  V.  As- 

TÉP.lSl^ifE. 

ÉioiLE,  en  termes  de  manéec ,  signifie  une 
marque  blanche  sur  le  front  d  un  cheval  dont 
le  corps  est  d'une  autie  couleur. 

Les  artificiers  appellent  étoile,  un  petit  ar- 
tifice lumineux  qui  imite  ,  dans  les  airs ,  l'é- 
clat des  étoiles  ;  -^  les  horlogers ,  une  pièce 
de  la  quadrature  d'une  montre  ou  d'une  pen- 
dule à  répétition  ,  uni  a  de  la  ressemblance 
avec  la  forme  sous  laquelle  on  représente  or- 
dinairement les  étoiles;  —  les  relieurs-do- 
reurs, un  outil  en  forme  de  poinçon,  qui 
porte  ui^e  étoile  gravée  en  reliel ,  et  dont  on 
se  sert  en  l'appuyant  chaud  sur  une  feuille 
d'or  appliquée  sur  le  dos  des  livres ,  pour  en 
faire  l'empreinte  ;  —  les  faiseurs  d  orgue, 
une  petite  plaque  de  cuivre  taillée  â  douze 
poiivtes,  dont  ils  se  servent.  —  En  terme  de 
fortification,  on  appelle  é(oi/e  ,  un  fort  qui 
a  quatre,  cinq  ou  six  angles  saillans.  —  Eu 
termesd'histoircnatiirelle.on  appelle  rtoi/f,  un 
oiseau  inconnu  de  la  Côted'Or,  de  la  grandeur 
d'un  merle ,  dont  le  plumage  est  blanc  ,  noir 
et  jaune  ;  étoileilu-berger  .  le  flûteau  en 
étoile  ;  etoile-blanche^  un  ornithogale  ;  t(oi/e- 
it-boiiche  ,  une  espèce  de  vesse-loup  étoUée  ; 
étoile-gnse  ,  un  agai-ic  à  chapeau  gris  en  des- 
sus et  en  dessous ,  qui  est  comme  élodé  par^ 
les  gerçures  d'une  surpeau  fine  qui  s'éraillc  j 
étoile-jaune ,  l'ornithogale  jaune. 

ÉTOILE ,  ÉE.  adj.  Semé  d'étoiles,  te  ciel 
élaitj'ort étoile,  pourdire,  fort  serein. — On  ap- 
pelle boutiiiUe  étoUee ,  une  bouteiUo  oii  il  s'est 
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fait  quelque  fi'liiie  eu  forme  JVt.)ilo.  —  Il  se 
dit  en  cliiru/gie  d'une  espèce  de  bandage  qui 
a  la  foime  d'une  ctoiîe. 

ÉTOiLÉ.  s.  m.  T.  de  chirurgie.  On  donne 
ce  nom  à  deux  espèces  de  bandages ,  l'un 
pour  les  fractures  des  omoplates  ,  ou  du  ster- 
num ;  l'autre  ,  pour  la  luxation  des  doux  hu- 
miîius  à  la  fois  ,  ou  la  fracture  des  deux  cla- 
vicules. 

s'ÉTOILER.  V.  pron.  Se  fèlcr  en  forme  d'é- 
toile. Prenez  gai  de  ijue  loi  bouteilles  ne 
s'éloilent.  Dans  les  luoiimues  ,  les  Jlans  et 
ies  carreaux  s^éloilent,  quand  ils  ue  sont  pas 
assez  recuits. 

Etoile,  ée.  part.  En  terme  de  botanique 
il  se  prend  adjectivement  ,  et  se  dit  des 
feuilles  ,  des  lleurs  ,  des  poils  qui  sont  com- 
pose's  d'une  seule  pii'ce  à  plusieurs  divisions  , 
ou  de  iilusieurs  jùèces  disposées  eu  étoiles. 

ÉTliH;.  s.  i:  n.,  -no  .w../t>  nh,-  l.ni^ne. 
Ornemrn!  .„,  ,  ,,1  ,!.  i'  ,|-,,'  !.•-  ,  ..'In-.  ,.,!!... 
liques  |v,,l,;,'    .    ,,   .;       .,.1    .•/.,•  ,>,  \       .r.,  \.- 
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simpliùlé  de  son  ciuneur,  et  par  l'cliii'alioii 
de  ses  senlimens.  (Barth.)  Aujourd'hui  je  suis 
bien  étonné  de  recevoir  de  vous  une  lettre  par 
laquelle  vous  acceptez  ce  que  l'ous  auez  refusé. 
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t  lespeupL 


(  Volt.)  Av. 
étonnaient  l 

desespérée  dans  un  se 
(Volt.)  Oans  qudpii 
proiliulKiiis  ilr  I  I  II,, 


appar 


i'sJesPe 

résolution  si 
e  nous  étonne. 


'U/Ter   l.-p, 

il  s'e.sl  ,;■„. 


p-i.it 
Sopli. 
(Iden, 


sique 

de  1er 

Le  coup   lui 


létale.    Otcr  fcto 
1.  D'une  manière  e'tr 


ou  de  broderie.  Mettre 
Porter  iHole. 

ÉTONNA.M.MENT.  ad- 
nante.  Cet  enfant  profit 
familier. 

ÉTONNANT ,  TE.  adj.  Qui  étonne,  fen- 
fiedefaire  deschoses étonniiiUes.{\\A\.)  Celte 
victoiiv  était  plus  heureuse  et  plus  utile  ,/u'c- 
tonnanle.  (  Idem.)  Citait  par  des  actions  ,;'«., 
étonnantes  que  des  vielnires  qu'il  ilirrchiiU  le 
nom  de  grand.  (Idem.)  Mémoire  éto.tnanlc. 
Adresse  étonnante.  Krudtlion  étonnunle. 

On  dit  d'un  bomme  extraordinaire,  soit  en 
bien,  soit  en  mal  ,  que  césl  un  homme  elon- 

Éf0NNE.MENT,  s.  m.  La  plus  forte  impres- 
sion que  puisse  exciter  dans  l'anie  un  événe- 
ment imprévu.  Je  méprise  tniis  les  petit 
nemens  ,  j'en  voudrais  qui  pussent  me  donner 
de  grands  étonnemens.  (  Sévig.  )  Une  révolu- 
tion si  étrange  a  été  un  objet  d' tlonnement 
pour  toutes  les  nations.  (  Uay .)  La  peur  est  fille 
de  l'ignorance  et  de  l'etnnnement.  (Iiiem  )  Je 


I.-UILI. 

étonne 


dire  ,  y 


uliei    passi'.ns 

toujjees.  Etouijcr 

vilntc, 
les  an 

on  appelle 
mauï  qu'on 

<'.J.-    pour  dire, 
irl.res  plus  élevés 
uqiêcheut  de  pro- 

on  appelle 
-Mucrt  de 
.  u  soin  de 
'l'-gré  coa- 

n.)  r, 

rl,r     1,. 

r'      1    •       , 

qui  6te  la 
,j'-u  de  ses 
-  r  la  tra- 

-.1   de  la 

is  point  de 
fldem.] 


)eler  dans  l 
I.  itonnement  était  peint  sur  les  visi 
Xeléaiaqite  lui  répondit  avec  w 
mé'é  de  joie.  (Idem.)  Je  ne  rcvi 
mon  étonnement.  (Volt.)  Je  si 
d'élonnement ,  et  navre  de  douleu 

En  termes  de  médecine  vélérin 
pelle  étonnement  du  sabni .   nii   .l.i  jnl.iMnii 

occasioné  dans  le  pied  du  »  iii  .  .1  j. i  .   i-  j.^ 

quelconque  ,  tel  qu'une  pim  .■ .  lui  <  .m   ^1  ,  tN 

Etonnement,  Sdrprise,  Cu,Sj1li;:..iiiu.n.  ^Shi.; 
L'éton««r«<;n«  est  plus  dans  les  sens  ,  et  vient 
des  choses  blAmables  ou  peu  apjironvées  La 
surprime  est  plus  dans  l'esprit ,  et  vient  des 
choses  extraordinaires.  La  consternation  est 
plus  dans  le  cœur,  cl  vient  de  choses  affligean- 
tes. —  Le  premier  de  ces  mots  ne  se  dit  guère 
en  bonne  part  \  le  second  se  dit  é};idrment 
en  bonne  et  en  ni.mv.n'.r  pajf  ,  li-  lioi,i,'.nie 
ne  .s'emploie  jaiii-i^  '|  i.  ii  ni.nn  :m  c  |i.ii  i,  ).a 
beauté  d'une  fcnnn.  ,ir  ,  .mis,.  |,m,„I  , I. /,„„„.- 
ment,  et  ta  laldLurj.r  ..Iml  qu.lqnrlrus  c-t 
cflet.  La  rencontre  d'un  ami  comme  celle  d'un 
ennemi ,  peut  causer  de  la  surprise.  Un  acci- 
dent qui  attaque  l'honneur  ou  qui  dérange  là 
fortune  ,  est  capable  de  jeter  dans  la  conster- 

ÉTONNER.  v.  a.  Causer  dans  l'amc  une  forte 
impression  mêlée  de  crainte,  d'admiration, 
d'étonnement ,  par  quelque  chose  d'extraor- 
dinaire et  d'inopiné.  L'i/fel  des  grandes  pos- 
tions et  des  granils  dangers,  est  souvent  d'éton- 
ner l'aine  ,  el  de  la  jeter  dans  une  sorte  d'en- 
gourdissement qui  la  prifie  de  lusa^e  de'  ses 
J'jrces.  (Tu}.)  Il  étonnait  les  barbares  par  la 


Eli»  ni  M 

cheMll.dcl, 

r  qu'on 

à  la  circonfe 

en.e  d'i 

clier  de  touri 

er  au-dt 

ÉTOU.  s. 

m.   Tubl 

chers  tiuHl  , 

l..il,ill<- 

i  leu  ;  on  itoiiye  un  son,  nue  sédition  . 
aines  ,  etc. 
ETOL'lFOin.  s.  m.  Espèce  de  clo 


ou  dd 
;  pour 


.  rr,n,Jj.de 


l-r.,.,..  .,..,..„:    .  i,.:.ure,...,ljant..       '' 

trtU  I  li.AII  >  i  ,  1.1.  Dilli.-uhé  de  ies|,i- 
rer.  Elle  fut  saute  d'un  violent  itouj/imeiil , 
et  se  trouva  si  mal  qu'on  crut  qu'elle  allait 
expirer.  (J.-J.  Rouss.) 

ÉTOUlFEH.  V.  a.  Ôtw la  respiration  en  em- 
l'i  rhant  les  poumons  de  recevoir  l'air  el  de  le 
I  '  |rlcr  alternativement.  On  l'a  étouffe  en  lui 
'iinint  la  gorge.  —  Etouffer  est  quelquefois 
iiiMiIre.  On  étouffé  dans  un  air  trop  /ïrn^,-  cl 
Ir..,,  rare.  On  '.touffe  de  chaud  d.iii.  ,cllr 
, liamhrc.— Ou  dit  l'amilièremenl,  ,  t.,„frr  dr 

lu'à  perdre  la  respiration.    Cette  femme   s  e- 
toujfait  de  rire.  (Sévig.) 

Étouffeh,    signifie,    par  analogie,   faire 

périr,    faire   finir,    faire  cesser,    en   ôtant  la 

communication  avec  Vitir.  Etouffer  du  ihar- 

,  de  la  braise,  dans  un  étoujjuir.  Les  inau- 

ses  herbes  étouffent  le  bon  grain.  La  mus- 

ier  aime   un  terrain   humide,  in,i\;-ii   ,1e 

plantes^  et  même   ombnu;     ,,'.    .w    ,,  \     (  '/r., 

pourvu  qu.il  n'en  soit  /i.  a   .  /  i    ; , 

ÉTOUFrEK,   signifie   lii;!  i     .v   ii      ,(     ,, ^ 

faire  cesser,  eaipécher  qn  iinr  ,  1,  ,  ,   ,,  , ,  1,,!^^ 
le  soit  entendue.    On  ctiniffv  un  bruit  ,    une 
tff'aire ,   une  rébellion.    On 
ions,  ses  sentimens,   ses   rc. 


ciiapeau,    et  qui  sert  a  le  c.i 
droits  faibles. 

ÉTOUPE.  s.  f.  La  mointî 
lilas.ses  ,  tant  pour  les  qna! 
h.-aulé.  /'V,r.l„„,„:    rnu'r,. 


ETOUPER. 


B„i 


u/fé  ses  pas- 
■ils.  Us  sou- 


pirs étouffaient  sa  voir.  (V.;x 
bruit  de  l'artillerie  «'.  ^  ■  •'  / 
généraux.  {Vwiy.j  f.^'  im^i 
ctoiiff'a  le  cri  des  opposai,.  \ 
la  rivolte.  (Volt  )  Il  arml  /.„ 
rcbcllion.    (Ray.;  Ewuffcr  la 


llr. 


:,    .les 

...illlit 
iiffi-  la 


ou  avec  quelque  autre  chose  de  semblable. 
Les  conduits  sont  éloupés.  Le  vin  s'enfn'it  ,  tl 
faut  ctouper  les  fentes  du  tonneau.  Éloilaer 
les  trous.  Etouper  les  oreilles. 

11  signifie,  en  terme  do  chapeliers  ,  forti- 
fier avec  l'étoupage  les  endroits  faibles  d'un 
cliaiieau.  — Les  balleurs  d'or  disent,  ctouper 
une  feuille  d'or,  pour  din^  appliquer  une 
|iirre  à  l'endroit  où  la  feuille  manque  d'e'- 
Iulié. 

Etoupé,  ée.  part. 

ÉTOUPFRIE.  s.  f  Toile  d'étoupe. 

ÉTOUPIERE.  s.  f.  T.  de  cordiers  et  de  ma- 
rine. Femme  qu'on  emploie  à  mettre  de 
vieux  cordages  en  ctoupes  ,  pour  en  calfater 
les  vai.ssoaux. 

ÉTOUPILLE.  s.  f.  T.  d'artificiers.  Espèce 
lie  uièolip  composée  de  lri.i.s  lils  de  coton, 
hi.  Il  iiiiliibir  cl  ...ii  .Ir  Me  .Ml  pénétrée  de  poii- 
lir.n.iM,-  ,1  ,i.,:.'  ,.ii  vii  dans  l'artille- 
lir  I  I    I rl,-   I  -us  d'.nlilH-, 

l.IUll'll.Ll  11.  V.  a.  1'.  .rarlificiers.  Garnir 
lilles  nécessaires  pour  la 


les  arlilircs  < 

communieatl 

ÉTOUPIN. 


du  fc 


XOMl 


I. 


T.  de  marine.  Peloton  de 
fj  de  oarret  pour  bourrer  la   poudre  quand 

ÉTÔURDERlÉ.  s.  f.  Action  d'étourdi.  //  a 
fait  là  une  grande  éinniderie.  —  11  .signifie 

est  inconcevable. 
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trOUnOl,  IF.,  n.lj.  Q'ii  afil  sansconM- 
Uircr  les  suites  Je  ce  i|ii"il  fait.  C'ctl  un  jeune 
htmmtf  litit  rtoim/i,  une  Jenttne  Inen  eloiu- 
rfie.  Cette  Jiti>oùlion  ,  /.ie«  ou  Ki,tl  cullure  , 
rif  e«  ./:ii  re/ij  /ej  e/i/ii/u  mlroiU  ou  lowth  , 
ireKini  ou  tlispos,  rtouritis  ou  ;irue/«ij.  (J.-J. 
K-m.i-s.)  Il  se  prend  aussi  substantivement.  i';i 
<fiui./i .  une  ttouiilie. 

,  LÉi.uKDit.  adv.  A  la  inanièi-c  dun 
•  ardi,  iiici->».-iJéicment.^/5iii«/''-fo«ri/ie. 
!  rOlUDl.MKM.  adv.  A  rélourdic.  Des- 
.1  pns  rtow •liment,  fous  ai-cz  agi  bien 
■  tturJimenl  tifins  cette  njfuire.  Promettiv 
.toujJiment  ce  quoa  ne  peut  tenir.  Un  n,ot 
'tnunlimenl  rchnf>i>é  ne  tlcrangc  point  ce^s 
t-rmcipes  quiU  «•  iont  ejorccs  d  établir  .{i  .-1 . 

ÉTOIRDIR.  T.  a.  Fatiguer,  incommoder 
i.ar  le  bruit.  f.e  vmrbiUon  du  monde  vtntndil 
<oa;.iiri,  et  la  S'^lituJe  ennuie  qucUpuJois. 
(Volt  )  rous  .ivez  ele  étourdi  du  bruit  de  limt 
de  c.mon>.  (Srvig.)  Un  bruit  qui  étourdit  les 
«r,-,Wei.  (J.J.Uuuss.; 

EioiKuiR. Cau<ir  iiu  trouble,  de  1  embarras. 
Peut-être  q.à  Lyon  ,  ^ous  se,-ez  sielomdte 
de  tous  Us  honneurs  qu'on  l'ouj  y  Jera ,  que 
fOus  n'aurez  pas  le  temps  de  lire  tout  leci. 
(S.i»ig.)  CetUnomeUe  mu  tellement  étourdi , 
que  je  ite  sa^-ais  plut  ce  que  je  Jnisms.  Lu 
frayeur  et  la.  surprise  araient  étourdi  les 
ennemis.  —  Etourdir  sa  douleur,  faire  q,i  e  l.' 
soit  moins  sensible.  —  S'elourdir.  On  dil 
qu'une  personne  clierche  a  s'étourdir,  pour 
dire  qu'elle  cbrrclie  i  se  distraire  de  son  clia- 
çnu,  de  .<a  dnuleur.  —  *M  urdir,  se  taire 
illusion.  Jictoufv/ir  sur  ses  dangers,  sur  ses 
malheurs.  , 

ÉTotRuiR.  Causer  dans  le  cerveau  un  desor- 
dre .  UQ  ëbranlemcnt  qui  en  dérange  les 
fonctions.  Le  ^in  ^ns  aeec  excès  elourdu.  On 
lui  donna  sur  la  tête  un  coup  de  bâton  qui 
[el-iurdit.  V         1 

On  dit  étourdir  de  In  viande  ,  pour  dire  .  la 
cuire  à  demi.    Celle  viande  n'est  pas  cuite: 
elle  n'est  qu'étourdie. 
Étoibbi,  lE    part. 

*  1 1 OCRDISE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  que 
Tou  trouve  dans  «pielques  dictionnaires,  où 
on  lui  fait  signifier,  stupeur. 

LTOLHDlssAKï,  Tli.  adj.  Qui  étourdit. 
Un  bruil  rtnurdissant. 

tTOtRDISSEMENT.  s.  m.  Impression, 
ébranlement  causé  par  quelque  chose  qui 
étourdit.  CramI  étourdisse luenl.  Causer  de 
iitourd.'.senient. 

Figuiéoient.  Trouble  que  cause  un  m.-il- 
hcur,  une  nouvelle.  Cette  n^iwelle  nie  causa 
un  granil  ctourdissemenl.  Je  ne  puis  revenir 
de  mon  elourdissement. 

Etocrdissemehi.    t.  de   méd.  Incommodité 
qui    fait    que    tous  les   objets   para 
mouvoir.    C'est  le  premier  degré  du  vertige. 

Le.s  médecins  vétérinaires  donnent  ce  nom 

à  une  maladie  qui  attaque  les  bestiaux,  c 
qui  cinsisti;  dans  une  marche  chancelante  , 
un  loumoicment,  un  bondissement  subit,  etc. 
ÉTOURSEAU.  s.  m.  T.  d'hlst.  nat.  (lenre 
de  l'ordre  des  oiseaux  sylvaiiiselde  la  famille 
d'.a  Icimonitei.  L't'oiir/ieMU  proprement  dit , 
c*l  moins  gros  que  le  merle ,  et  a  huit  pouce: 


ÉTU 


d'.iprès  des  eïiiévicnces  bien  ou  m.il  faites, 
(juaud  nous  disons  d'un  homme  qu'iV  est 
étrange,  nous  untcndous  que  son  ad  ion  n'a 
rien  de  commun  avec  celle  que  nous  croyons 
ipi'un  homme  sensé  doit  faire  en  pareil  cas. 
De  là  vient  que  ce  qui  nous  parait  étrange 
dans  un  tenips>  cesse  (|uel(|uefois  de  nous  le 
paraître,  quand  nous  sommes  mieux  instruits. 
Une  ajj'aiie  étrange  est  celle  qui  nous  olIVe 
un  concoui-s  de  circonstances  auquel  nous  ne 
nous  attendions  pas  ,  moins  parce  qu'elles 
sont  rares  ,  >|ue  parce  inrellcs  ont  une  appa- 
rence de  coniradirti  <n  ■  civ.  li  f  -s  ilrinn 
slauccs  étaient  l'.ir.       i         ;i  ^  Ii.m.IiIic 

étrange,  serait  él' un.  .:.! .         i'  ,  ; .  n.i'il.'  ,  ^m- 


■ulièrc,  etc.  Ma  >: 
Voila  une  elraii-, 
étrange  pouvoir  lu 
Rouss.  )  Si  on  ne  !< 
rail-on  s'iniagiiici 
le  plus  un  !.  '/,  ; 
e;i/;'e  les  h. 

ÉTKA-M.i    H  ■■ 


(.l.-,l. 


ias  de  la   i. 
•orps  aiiqii. 

les    "ulnUin, 

\;rande  eupn 


ÊTR 

î  dit  des  objets  qui  ne  sont 
latiirc  que  les   parties  ilii 


t^hia 


,1  large 
Digi  res 
■c    dil 


;  f.sf 


lc(|uel  il.« 
combine 
avec  des 


pour 


offre ,  ils  < 
lorsqu'ils 


c.Ucqii  est  d-,m  autre  pays  que  celui 
où  il  .se  trouve  actiicl.emcnt.  Les  Indiens  ad- 
mettent rarement  des  étrangers  à  leur  culte, 
(Ray  )  Recueillir  les  étrangers.  (  DartJi.)  Les 

vers  les  étrangers,  et  ils  savaient  s'en  servir. 
(iio.ss.)  A  la  VOIX  dnn  étranger,  toutes  Us 
panes  s'ouvraient,  tous  les  soins  étaient  pro- 
digues ;  el  ,  pour  rendre  à  t humanité  le  plus 
beau  des  lioiumagis,  ou  ne  s'informait  de  son 
état  et  de  sa  naitsance ,  qu'après  avoir  pré- 
venu ses  besoins.  (Uarth.)  —  11  signifie  aussi, 
en  général,  qui  n'est  pas  du  )iays  dont  on 
parle,  i/s  ne  permettaient  pas  aux  étrangers 
d'entrer  dans  leur  pars.  —  Il  Signifie  aussi, 
qui  n'est  pas  de  la  famille  dont  on  parle.  Il 
repousse  tous  ses  païens,  el  ne  veut  voir  que  des 
étrangers.  —  On  se  sert  aussi  de  cette  expres- 
sion ,  pour  signifier  qu'une  personne  n'est  pas 
de  la  société ,  de  la  compagnie  dont  on  parle. 
IVous  voulons  rester  entre  nous ,  ne  laissez 
entrer  aucun  étranger. 

ÉTRANGER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  d'une  autre 
nation,  qui  appartient  à  une  autre  nation, 
qui  a  rapport  à  une  autre  nation.  Il  avait 
Jréquente  les  nations  rlr.ingèics ,  et  n'en  con- 
naissait pas  moins  la  sienne,  (liartli.)  Porter 
les  armes  chez  un  prince  étranger.  Oou- 
tera-t-OH  que  ce  soit  un  bien  d'ajouter  aux 
jouissances  propres  d'un  elinial ,  celles  qu'on 
peut  tirer  des  cliinals  étrangers  ?  (  Ray .)  Ce 
besoin  de  troufjcs  étrangères  était  un  aveu  du 
danger  que  l'on  courait.  (\'o\t)  JViilsecour 
étrange, 
de  cette 


'erenle  ,  il  faut  une 
une  e.rpérience  consommer 
}\.\y.)  Lorsque  les  métaux 
où  tels  que  la  nature  les 
aleur:  ils  en  ont  une  autre 
orsqu'ils  ont  été  a(fin,s  ou  purifiés  de  tout 
corps  étranger.  (O.oiulill.)  Une' balle  resUe 
dans  le  corps  par  suite  d'un  coup  de  feu  ,  une 
ipine  entrée  dans  le  pied  ,  une  esquille  restée 
niircs  une  fracture  ,  sont  des  corps  étran- 
gers. 

ÊTinsr.iîH  ,  iîiiE.  Qui  ne  prend,  qui  n'a  prii 
aucune  part  à  qnel(|ue  chose.'  Je  suis  étranger 
il  celle  affaire  ,  il  cette  intrigue. 

El  RANtiETÉ.  s  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signitiail ,  caractère  de  ce  qui  est  étrange  ,  el 
ffu'on  a  tliclié  depuis  qucl((iic  temps  de  ra- 
niellre  en  usage- 

ÉTRANdLE- CHIEN,  s.  m.  T.  de  bol.in. 
Nom  de  deux  plantes  de  genre  et  de  famille 
très  -  dilVércns.    L'une  est    une   aspérule,   et 

ÉTRANOLE.MENÏ'.  s.  m.  T.  de  méd.  Élnt 
d'une  partie  trop  étroitement  serrée.  On  dit 


lu'-V  1 


:i:: 


aie,  lorsq 


la  portion  d'inle.stin 

"il",", 'il 


une  hernie  li 
li  a  donné 


llpOM 


du  canal  digestif.  - 
turelle  ,  d'un  filet  I 
parties  dont  est  co 
insectes  ,  tels  que  l'araignue,  la  guipe,  etc. 

ETRANGLER,  v.  a.  Oter  la  vie  eu  compri- 
mant le  canal  du  la  respiration.  En  ce  sens  , 
on  ne  peut  étrangler  qu'un  animal.  Les  vo- 
leurs l'ont  étranglé.  —  S'ilrnn^ler. 

Etb.ingle»  ,  se  dit  par  analogie,  d'une  fu- 
sée ,  d'une  manche ,  et  en  gi-néral  de  tout 
■eux  dont  on  rétrécit  la  capacité  en 
point  de  sa  longueur.  Les  mnndies 
fie  cette  robe  sont  <  trangleei.  L'entrée  de.  cette 
maison  est  étranglie,  —  Fij;iiréiiii  iit    Eiraii- 

ne  pas  la  présenter  dans    i     i                    il     es- 
sentiels. Ktrangler  une  s,  <         ,   ne 


Xu: 


pas 


einrder, 

(  Ray. ),/.«. 7  • 


la  chiil, 
de.   affaire. 


de   longueur.  Une  bande  d'étoui- 


appelle  étourneau,  an  cheval  d'un  poil 
pris  jaiinitrc.  En  ce  sens  ,  on  le  prend  adjec- 
tivement. Un  cheval  étourneau. 

ETOUTEAL'  s.  m.  T.  d  horlogers.  Cheville 
.illachée  «ur  la  roue  d'une  pendule,  qui  sert 
i  ri-aler  la  sonnerie. 

ETP..\.'»1ÉES  ou  TRAMEES,  s.  f.  pi.  ToUes 
d  élo  ip'-«  qui  sit  fabriquent  en  Picardie. 

tl  RANGE,  adj  des  deux  genres.  11  se  dil 
de  tout  ce  qui  eit  ou  parait  contraire  aux  no- 
tion^ que  nous  Douitouuueïformécsdcschoses, 


suiet  de  peines.  (Volt.)  Dr 
des  guerres   étranger 


Lois 


ranger. 


•Plantes 


,cs.    Mur 


chandises  étrangères. 

ÉiRASGEB,  EUE.  Qui u'a  aucuu  rapporta  nue 
chose.  Cette  discussion  est  étrangère  ci  la 
question  ,  à  la  cause.  Une  dissertation  étran- 
gère au  sujet.  (Volt.)  Une  allégorie  ne  doit 
point  être  recherchée  ,  tout  doit  s'y  présenter 
de  soi-même ,  rien  ne  doit  y  être  étranger. 
(Idem.) 

ÉTBiNGEB,  ÉBE.  Qui  Vient  du  dehors,  qui 
n'est  pas  produit  par  des  causes  particulières 
i  la  chose  dont  on  parle.  Pourvus  ,  par  la 
ruiture,  d'organes  uniquement  destines  'a  notre 
conservation .  nous  ne  les  employons  qu'à  re- 
cevoir les  impression*  ftrangères.  nous  ne 
cherchons  qu'à  nous  rènarulre  au  deliois  ,  et  a 
exister  hors  de  noui.  J'nM  ) 


Il  vr  .1  I     ,'i  li.      I    I     (l.uis  uu  sens  neutre. 

ÉTKA.xGLl ni!  s.  f.  T.  de  manuf.  Faux  p!i 
de  drap  causé  par  le  foulage. 

ÉIRANGUILI.ON.  s.  m.  T.  de  méd.  véter. 
Angine  inflammatoire  qui  attaque  le  bœuf  el 
le  cheval. 

ETRAPE.  s.  f.  Petite  faucille  qui  sert  à 
couper  le  chaume. 

.ÉTRAPER.  V.  a.  Couper  avec  Fétrap»-. 
JEtraper  du  chaume. 

Eth.ipé,  ée.  part. 

ETRAQUE.  s.  f.  T.  de  marine.  On  désigne 
par  ce  mol  la  largeur  du  bordage.  On  appelle 
élraqiie  de  gahord  ou  preniiiire  étraque  ,  la 
largeur  du  bordage  qui  est  entaillé  dans  la 
quille  du  vaisseau. 

É TRAQUER,  v.  a. T.  de  vénerie.  Suivre  sur 
la  neige  un   animal  à  la   trace ,  jusqu'à  son 


ÉTRAVE  ou  HTAliLURE  ou  ÉTABLE.  s. 
T.  de  marine.  On  donne  ce  nom  à  plusici 
pièces   de  bois  courbes  ,    qui    terminent 


vai,sseau  par 


l'avant. 


mot , 


ce  qii 


ÊTRE.  s.  m.  On  désigne  par  ( 
seulement  ce  qui  est ,  ce  qui  a  é 
sera,  mais  encore  tout  ce  rpie  Ion  conn;i 
comme  possible.  Un  arbre  qui  végète  dans  i 
jardin  est  un  éire.  tjp  arbre  caché  dans 
noyau  ou  le  pépin  est  aussi  un  gtic.  Un  tria 


D.<s  les 


ETPx 

gU  lr,7,;'  s  '■  I  .  i  •;  (  >f  un  dire.  Un  triangle 
c)/ic(j  l'.i       \       .  -1  ftt  un  être.  Un  être 

njel.  l'n  ,      :re  ou  /(/e  de  raison. 

litfB  p'i)  :  :  i.-  r.ire  l'ioral.  Etre  intclligsnl. 
UÀ  titre  sc.'iiilUe,  insensible.  Dieu  est  un  cire 
iiulcpendanl ,  tous  les  autres  élres  sont  d.ms 
sa  dépendance.  Je  ne  sais  si  Platon  n'est  pas 
le  premier  qui  ait  parlé  J  un  Are  purentcnl 
ipiriluel.  (Volt.)  L'homme,  comme  être  phy- 
sique, est  ainsi  que  les  luilra  corps  gouivr.'i 
par  des  lois  invariables:  cnnme  être  iiilell:' 
seul ,  i7  i-iole  sans  cesse  la  b'is  que  0,eu  a 
établies ,  et  change  celles  qu'il  établit  It 
mente.  (Butr.)  L'homme,  supêrieui 
Êtres  orgamscs  ,  a  le  sens  du  touch 
être  celui  du  goUl  plus  parfait  qu  aucun  ries 
animaux,  (lilcm.)  L'homme  est  un  animal 
raisonnable  ;  l'animal  est  un  être  sans  raison. 
(Idctn. )  D'o'u  l'ient  que  ,  sur  le  point  de  se 
briser  mille  J'ois,  la  chaîne  intime  îles  cires  se 
conseri-e  toujours  ?  (Barth.)  Si  nuire  est  dé- 
truire des  êtres  animés ,  i  homme  ,  c^nsulé- 
rè  comme  faisant  partie  du  système  gênerai 
ilei  êtres,  n'csl-il  pas  l'espèce  la  plus  nuisible 
de  toutes?  (Idoin.)  La  nature  est  le  système 
lies  lois  ctablas  p  nir  l  existence  des  choses, 
et  pour  la  succession  des  êtres.  (  Idem.  ) 

fcxRE.  Existcuce.  Dieu  nous  a  donné  l'être. 
Mon  ame  await  perdu  son  ressort ,  sa  i'igueur, 
son  être,  fous  m'ai-ez  tout  rendu.  (J.-J.  Rouss.) 
Dès  qu'il  peut  parler,  on  lui  fait  sentir  la  di- 
gnitcdc-utêlrc.  ,V-.ll.) 

ÉTIW:.  \ii  I'.  .|ii -l.'^  L;r. lin mairiens appellent 

sommes,  rnii\  êtes,  ils  sont.  J'étais.  Je  fus. 
J'ai  été.  Je  serai.  So'is,  soyez.  Que  je  s.ns, 
que  tu  sois,  qu'il  soit  ;  que  nous  s'iytns,  que 
tous  soyez,  qu'Us  soient.  Que  je  Jusse.  Je 
serais.  Que  j'aye  été.  Que  j'eusse  etc.  î'.tnnl. 
.4yant  été.  Esister.  Dieu,  dans  iJ-'.eritiire 
.S  tinte  ,  s'appelle  Celui  qui  est.  Tous  les 
hommes  qui  ont  clé ,  qui  sont  ou  qui  seront. 

Oa  dit ,  cela  est ,  cela  n'est  pas,  pour  dire  , 
cela  est  vrai ,  cela  n'est  pas  vraij  et ,  cela 
sera  ,  cela  ne  sera  pas ,  pour  dire  ,'  cela  arri- 
vera ,  cela  n'arrivera  pas. 

Etbe  ,  désigne  Tidée  ge'nérale  de  Teïis- 
tence  avec  relation  à  une  modification  quel- 
conque qui  n'est  point  comprise  dans  sa  si- 
gnilication  ,  mais  qu'on  exprime  séparément , 
CD.nme  quand  on  dit,  Dieu  est  éternel,  les 
hommes  sont  mortels.  Litre  h  la  maison ,  en 
fille ,  il  la  campagne.  Litre  dans  le  foisimige. 
Cette  prtpoiitioa  est  fraie,  est  fausse.  Litre 
hifcr,  en  été.  Etre  bien.  Etre  mieux.  Éu 


il.  Etre 


Elr 


paix  ,  en  danger.  —  Etre  long-temps  il  un  ou- 
''rage  ,  c'est  employer  beaucoup  de  temps  à 
le  faire. 

On  le  met  aussi  impersonnellement.  Ll  est 
nuit.  Il  est  jour.  Il  est  onze  heures.  11  est  ii 
traire,  il  présumer,  pour  dire,  on  peut  croire, 
on  peut  présumer. 

Ou  dit ,  il  n'est  pas  en  moi  de  faire  telle 
chose  ,  pour  dire  ,  il  n'est  pas  en  mon  pou- 
voir, il  n'est  pas  dans  mon  caractère. 

Ou  dit ,  dans  le  style  souîenu  ,  il  est ,  pour, 
il  y  a.  Il  est  des  hommes  qui  soutiennent 
ifue.... 

II  sert  quelquefois  avec  la  proposition  en, 
à  comparer,  à  marquer  la  similitude,  la  cou- 
forraitc  des  clioses.  Il  en  est  des  peintres 
comme  des  poètes ,  ils  ont  ta  liberté  de 
J'eindre. 

11  se  dit  encore  de  ce  qui  peut  arriver,  de 
rr  qui  peut  s'ensuivre  de  qucl(|ue  chose. 
Quand  il  l'aurait  maltraité  ,  qu  en  serait-il  ? 
II  n'en  serait  rien.  Il  en  sera  ce  qu'il  plaira  à 
Dieu. 

On  dit  ,  il  est  du  defoir  d'un  homme,  il 
est  d'un  honnête  homme  de  faire  cela  ,  pour 
dire  ,  un  lionni;Le  homme  doit  faire  cela.  // 
est  de    la  générosité ,    U  est  de  la  justice  de 


ÉTR 

faire  telle  chose  ,  pour  dire  ,  la  géiiérosil(f , 
la  justice  obligent  à  faire  telle  chose.  l)u  dit 
de  m^ie,  cela  est  île  justice ,  cela  est  de 
droit ,  cela  est  d'usage ,  cela  est  de  bon  goiil, 
pour  dire  ,  cela  est  conforme  à  la  justice  , 
au  bon  droit,  à  l'usage  ,  au  bon  goCit. 

EfKE.  Appartenir.  Ce  livre  est  a  moi.  — 
C'est  a  fous  a  parler,  'a  prononcer  ;  il  vous 
aiipartienl  de  parler,  de  prononcer.  Je  suis 
tnii!  il  foiis.  Cet  ejj'et  est  de  la  succession. 
Cela  est   bien   de  son  caractère,  est  bien   de 

Être  de  quelque  partie ,  de  quelque  so- 
ciété, y  prendre  part.  lYoïis  allmis  faire  une 
partie  ;  foiilez-vous  en  être?  —  On  dit  qu  "/( 


qu  on  y  est  inte 


En  être 


pour  son  argent ,  avoir  dépensé  son  argent 
sans  aucun  avantage. 

Ou  dit  ,  en  parlant  d'un  ouvrage  ,  d'une 
affaire, /e/i  suis  à  la  moitié,  aux  trois  quarts. 
Oii  en  êtesfuiis  ?  Oii  en  êles-fous  de  folre 
procès  ? 

On  dit ,  fOus  n'y  êtes  pas ,  pour  dire ,  vous 
ne  comprenez  pas  ce  que  je  vous  dis ,  vous 
ne  saisissez  pas. le  vrai  point  de  l'allaire  ,  le 
vrai  sens  de  la  chose  ;  et  dans  un  sens  con- 
traire, fOus  y  êtes.  —  On  dit  qu'un  homme 
ne  sait  oit  il  en  est,  lorsqu'il  est  tellement 
troublé,  qu'il  ne  sait  plus  que  dire,  ni  que 
faire. 

EfKE.  Verbe  auxiliaire  qui  sert  à  conju- 
guer ,  1°.  les  verbes  passifs  dans  tous  les 
temps,  être  aimé  .    il  est  aimé  ;  -j".  les  temps 

1".  le,  hiii|>s  <:oiii|i.iM-s  lies  verl)es  neutres 
il'jiit  le  ii,iiliri|M- e-l  ilnliii.ilile.  Il  est  tombé 
en  démence.  LUe  est  ,n',tr,  e  ,n  bonne  sauté. 

Être,  Exister,  Sm-i. S  i  /■      /'ire  e„n- 

vient  à  toutes  sortes  lie  .  :  .,      '  .  n  r-,  ou 

modesj  et  à  toutes  le^  .^    ,      >;  ,    !■■  ,  sut 

réelles  ,  soit  idéales,  snil  ';m  il  lii'  i  n  -.  /  u.- 
ter  ne  se  dît  que  des  sul.sl  .nu  r-  -  ■  I  ■.■ul,-nirnl 
pour  en  marquer  l'iîlrc  n-l.  ,S/(/m.(,  i  -'.\[<- 
plique  également  aux  ,..ull^l,l:ll  L■^  et  .mx  ui.i 
des,  mais  avec  un  rapport  à  1j  dune  de  leur 
être,  que  n'expriment  pas  les  deux  premiers 
mots.  —  On  dit  des  qualités ,  des  formes,  des 
actions,  de  l'arrangement,  du  mouvement, 
et  de  tous  les  divers  r.iiipnrl^:,  qu'ils  sont.  On 
dit  du  la  matière,  de  Irsinit,  des  corps,  et 
de  tons  lese(/v,  i v,  I . .  ,)u  ils  e:i  istent.  On  d'i\ 
des   états,    de-   n;ni;i^,^,    des   affaires,    des 

ni  détruits,  ni  eliangés,  iiii'ih  subsistent. 

É  TKES.  s.  m.  pi.  Les  degrés,  corridors,  sal- 
les, chambres,  etc.,  d'une  nmis-in.  Son   plus 

les  êtres  Je  cette  maison  ,  i/  onnail  les  êtres. 

ÉTFiÉClR.  V.  a.  liendiv  étroit,  /ùrécr  un 
chemin  ,  une  rue.  Il  a  fr.t  elr< cr  sa  rohe. 

En  termes  de  manl'^e  .  .//..,/  /,,■/  Jieval . 
c'est  le  ramener  inseii-iM.  lu.nl  -<\v  un  ii  ■ 
rain  moins  étendu  cpie  e  lui  .|ii  il  iku oiikuI. 
—  On  dit  dans  le  mèiue  .>eii>,  qii'ii«  i./i<;i  ,(/ 
s'étrécit. 

.s'Étbécir.  V.  pronom.  Devenir  plus  étroit. 
Celle  toile  s'etn  i  ira  au  blanchissage.  Le  chc- 

s!  Il  .     il    -  u    terme  de  manège,  du 

chev.il  ,11  ''.'"I  I  I  ,  eu  se  resserrant  lui-mê- 
me ,  Il  [il  II  li.|iiel  on  l'exerce,  et  <pii 
fau-M    n  I  :  !      Il  ,1!      qu'il  devrait  décrire. 

Ivnii.        Il      I    iil 

t;\  1,1, il  .M  .11  .  I  .s.  m.  Action  par  laquelle 
on  élreeil  ,  el  1  el.il  do  ce  qui  est  étréci.  L'é- 
trécissemeat  du  canal  de  la  rificre. 

ÉTIVÉCISSUIIE.  s:  f.    État  de   ce  qui  est 

*"  n  rir,lG>'Oin.  s.  m.  t.  de  menuiserie.  Il 
se  dit  de  doux  morceaux  de    bois  j  liuls    par 


des  chevllle.s.  iiriur  serrer. 

I.elq 

en  les  raj)|ii- .ml  1  i:.i  dr  1 

'LTIŒI.N.    ,      1,1      \ii   1. 
l'on  trouve  em   .i,-  dm,  .|u, 

res,    el  qui  si-iuli.ul  .    Iiii. 
paille  qui  sert  de  liliei,-  ,,,i 

ETBEIKDKE.  v.  a   ^n,,  i 
gnez  celte  gerbe,  ee  li-.e  , 

Ou  dit  prnverbiMèuieui  . 

.•    .1- 
.•l,.'i 

<■.    II. 

r55 


embrasse 

Ou   dil    iL-uiriiient  ,   itreindre  les  nœuds, 

l.  i  l'il'IN  II;    s.  I.  Serrement ,  action  par  la- 
iielle  nu   eliviul.  Ce   im-iid-lil    s'est   défait, 

"kT  I  ;  l''^  Ni'".;  '(!  r.  '  1-  lZuZ'.'t'''ï£'mtr- 
li.iud,drl.Mllenr,  ,|,|„lleul:i,.,.i|.,  ,„-emière 


mue  ,|our 
de  cette  i 


e//e 


leur   Jil 


Etrfmmes.  s.  f  pi.  Présent  que  l'on  fait  iç 
premier  jour  de  l'année.  Donner  les  étrennes. 
Heccfoir  lies  elreiiiies.  Je  fous  donnerai  fos 
étrennes.  Ils  comptent  les  mots  oblii^eans  qu'on 
iiiae   ailleurs  les  étrennes  qu'on 

irdnane.  (J.-,T.  Uouss.) 

Krr,r,i\'i\l-U.  v.  a.  Donner  des  étrennes.   Il 


Iqiiefnis  neutre  ,  et  se  dit ,  parmi 

kI.s   di  liiiileiiis  ,   de    la    première 


»  El  lŒPER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  extirper,  arracher. 

"ÉTRÉSILLLON.  s.  m.  T.  d'architeet.  Pièce 
de  bois  serrée  entre  deux  dosses,  pour  empiî- 
cher  l'ébouleraent  des  terres  dans  la  fouilla 
des  tranehées  d'une  fondation.  --  On  nomme 
aussi  ,  ircsillm  ,  une  idèce  do  bois  assemblée 
à  leiion  el  à  imuiaise  ,  qu'on  met  dans  les  pe- 
lilcs  rues  ,  puin    retenir  à  demeure  des  murs 


ÊTKliSlLLONNER.  v.  a.  Retenir  les  ferres 
et  les  bûtimens  avec  des  dosses ,  des  coucheè- 
debout  ,  et  des  éirésillons  en  travers. 

r.n.i    ,M  .1-  ■■■      ■  L.  part. 

I   Ih;  ^   I  I      I     de  carticrs.  L'union  de 

.1.  ll^    I     iill  |i.i|>ler  collées  ensemble.  On 

.i|.|  .11       I. /..■,/./,■,  la    réunion   de  deux 

eliesses  qui  n'adli.  i,  ni  i|,i     ]   :i   I      lioidures. 

ÉTRIER.  s.  m.  i:.| I     In, eau  de 

fer  ou  d'autre  nul. il  -^i  i     parlé- 


ble  À  soulenir  ses  ni     .  •     î/  : 

<       '.     ::■.!  àlc- 

trier.  Afoir  le  pied  u  '    m,, 

ses   étriers.  Alonger.   <,.   .u 

1    r   ;,  s    etriers. 

Perdre  les  rtricrs.  soilii    un 

-1     iiiemcntlcs 

piedsdesé;n,l-— -1  1     un  i., 

■ir  le  pied 

,      --^  h.mueui,.. un.  .  i...  ferme  su 

I  ses  etriers  ,  dé4<  udie  .e»  «juliuieus,  ses  opi 


-  r»  K-iTi 

i\i.in5  mrtc  fcrinrrf,  »\ic  cniiiap;.  sans  fc 
Iji^vr  cl>r»nlcr.  /-'.ii/r  iKiJie /esctnei-i  àqucl- 
911  lui ,  le  ilfifoiicerlor.  le  IroubliT. 

00  appelW  tnu  à  cti-ter^  des  lias  qui  n^ont 
point  Je  picJ  .  cl  qui  sont  cou|h-s  ru  elrioi-s, 

Counr  àj'r.inc  clrier,  courir  la  posic  à  che- 
Tsl.  —  B'iwe  le  rin  Je  l'étrier,  boii-e  avant  de 
monter  à  chc»  al. 

EraiEii.  T.  Je  chirurgie.  Bandage  i|ui  a  la 
fonne  d'un  elrier,  et  Jont  ou  se  sert  pour  la 
«li.çnëc  du  pird. 

ÈniEi.  T.  de  couvreurs.  Sorte  JV-tricrs  de 
cuir  Jont  se  servent  les  couvreurs  pnur  se  te- 
nir sur  les  loils. 

ËTiiiEii.  T.  d'archit.  Espèce  de  lien  de  fer 
r  >udé  carrêiurut  en  deux  endroits,  qui  sert  à 
retenir  par  cliaque  bout  une  clievretlc  de 
l'tiarprnte  as~einDlée  à  tenon  dans  la  solive 
l'i'enclievélrure,  cl  sur  laquelle  l'élricr  est  al- 
t.iche.  Il  sert  aussi  à  armer  une  poutre  qui  est 
«datée. 

tT»iiK.  T.  de  mar.  l'n  des  chaînons  des 
csdéncs  Je  haubans ,  qu'on  cheville  sur  une 
seconde  précintc ,  alin  de  renforcer  ces  cadè- 
nes.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  de  petites 
cordes  dont  les  bouts  sont  joints  ensemble  par 
des  épissures,  et  dont  on  se  sert  pour  faire 
rouler  une  vergue  ou  quelque  autre  chose  au 
haut  des  mlts. 

ÊTUIËRE  s.  f.  Petit  morceau  de  cuîr  qui 
sert  à  tenir  les  elriers  relevés  eu  arritre. 

ÉTKIGIÉ.  ÉE.  adj.T.  de  vénerie.  On  dit. 
un  chien  vtriqué  ,  pour  dire ,  un  chien  qui  a 
peu  de  corps,  nui  est  haut  sur  ses  pales  et 
fluet  comme  un  lévrier. 

ETiULLE.  s.  f.  luslrumcnt  de  fer  omman- 
rhé  de  bois,  qui  sert  à  détacher  la  boue,  la 
trasse.  la  poussière  et  toute*  les  autres  mal- 
pr  iprctéi  qui  lernissenl  le  i>oil  Ju  cheval  et 
nuisent  à  sa  santé. 

On  «lit  pn>verbialemenl  et  familièrement  , 
qu'tiiK  choie  ne  vaut  pas  im  manche  d'clriUe, 
pour  dire  qu'elle  n'est  d'aucun  prix. 

.  ÉriULLER.  v.  a.  Frotter  avec  rélrlUe. 
Ltri/lc,  un  che.,i/. 

Eigurémenf  et  familièrement ,  eM/Zeriyuc/- 
t/i'un,  le  battre.  Je  lui  étrillé  comme  ilj'aul. 
Zej  ennemis  ont  été  étrillés. 
Etkille,  te.  part. 

.  ÉTKiHER.  v.  a.  Ôler  les  tripes  d'un  animal 
Ijripcrun  veau.  J.tri/jerun  cochon.  Il  est  bas. 
EiaiPF. .  EE   part. 

ÉllUylJER.  V.  a.  Rapetisser,  rétrécir.  11 
n'ol  guère  usité  qu'au  particij[)e  pris  adjec- 
livcuient.  Un  hixbil  i:triqué  ,  qui  n'a  pas  assez 
irampicur.  Un  ouvrage  lU  latérature  étriqué  , 
qui  n'est  pas  assez  développé.  11  est  familier. 
ÉTr.bl  É,  ÉE.  adj.  T.  de  vén.  Il  se  dit  d'.m 
chien  qui  a  les  jarrets  bien  formés.  Un  K- 
vrier  eirut:'. 

•  ÉTUI  VER.  T.  a.  Vieux  mot  inusité,  qui 
signifiait .  lutter. 

ETIlIVIEilE.  s.  f.  Courroie  qui  sert  à  sns- 
pindre  et  lixer  lesétriers  à  une  hauteur  con- 
venable, liaccourctr  une  dlrit-ière.  Il  i'tstfail 
de»  ttru'iires  de  corde. 

On  dit,  diinner  des  coups  di'trivières,  don- 
tu:r  Us  étrit'ièret,  pour  dire,  battre,  frapper 
avec  des  élrivières.  lia  eu  /e.  ilriftèrej.  AJc- 
nacer  quelqu'un  des  élrivières  DjnJ  ce  der- 
nier sens,  érrii-iérei  se  dit  tiujours  au  plu- 
riel. 

ETBOIT,  TE.  adj.  T.  relatif  à  la  dimension 
«Vun  cirpi.  C'est  le  corrélatif  de  ùir^e.  Si 
celte  dimension ,  considérée  dans  un  objet  re- 
Ulivcme.i'  .1  ce  qu'rlle  est  dans  un  autre  que 
non*  prenoD<  pour  raes'ire,  ne  nous  paraît 
■  :>.-.  a-si.-7  grande,  nous  disons  qu't/  est  ilrnil. 
'  I  i-il  pi.-foi«  c'est  l'usage  que  nous  faisons  de 
'■il  .-'  qui  mus  fait  dire  i|u  elle  est  large  ou 
<  ..ite.  Les  termes  l-irife  cl   ,  irriii  ne  prcscn- 

1  iil  ri.ro  d'absdu  ;  ce  qui  e«t  largi?  pour  l'un, 
•  >l  élrssl  pour  l'autre,   et  réciproquement. 
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ToiU  étroite.  Ruban  étroit.  Chemin  étroit. 
ttiie  èiruite.  Front  clmit.  Ouverture  étroite. 
Une  pLiiae  étroite.  Uu  canal  étroit.  — JigunS- 
inenl.  Génie  étroit,  esprit  étroit,  génie  ,  es- 
prit borné.  On  dit  dans  le  mime  ^ens ,  des 
idces  étroites,  des  vues  étroites.  —  fùroit,  uu 
ligui-é  ,  sert  aussi  ii  niarcpicr  des  relations  in- 
times ,  Je  fortis  liaisons.  Une  alliance etnnle. 
l'.troite  amitié.  Correspondance  étroite.  Liai- 
son étroite.  Nous  ru:  cessâmes  depuis  ce 
temps'la  fies  liaisons  qui  devinrent  plus  étroi' 
tes  de  jour  eu  jour.  (,l.  J.  Rouss.)  Amsi  se 
forma  de  bonne  h  urc  l  étroite  et  douée  bien- 
"ance  qui  fait  la  luiisnn  des  états  diicrs. 
(Mera)  —  OÙ  dit  aussi  au  tiguré  ,  eles  bornes 

traites  ,  un  cercle  hIioiI.  l'artoul  où  leur  reli- 
gion s'est  établie,  leur  pouvoir  a  été  restreint 
a  1,1  longue  dans  drs  bornes  étroites  par  les 
princes  ou  par  les  mugiiti-ats  des  républiq'ict. 
(  Volt.)  Le  commerce ,  au  lieu  de  s'étendre  , 
se  renjénucrait  t'iui  les  jours  dans  un  cercle  j 
/>/iiJ  éfroit ,  et  finirait  peut-être  par  s'anéan 
I,r..(Ray.) 

Étroit.  Rigoureux,  sévère.  Un  droit  étroit. 

Obligation  étroite.  Omit  étroit.  Cette  iuslila- 
tion  lerliieuse  devint  un  devoir  plus  étroit  en 
devenant  un  acte  de  religion.  (  Volt.i  Cela  e.\t 
de  droit  eli"i    l'r.r.lrr  „n   mot  dans  le  sens 
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trouve  eniorc  dans  le  dirtinnnaiic  <lo  l'Aca- 
démie et  dan;  <|uol.|ues  autr.s.  Il  (H.ill  usité 
au  palais  ,    el   signiliait   adjii-ir  ou   justice. 

E'nUEl  É  ,  EE.  adj.  T.  de  chasse,  il  .se  Jit 
d'un  chien  devenu  boiteux  parquuhpie  défaut 
de  la  cuisse.  j 

ETRL'IFt'RE.  s.  f.  T.  de  chasse.  État  d'un        j 
chien  boiteux ,  dont  la  cuisse  ne  prend  plu» 
de  nourriture. 

ETRISQUES.  s.  m.  pi.  Anciens  hahitans 
de  l'Etrurie  dont  le  nom  est  employé  sou- 
veut  dans   la  langue  fr.inc'aise  ,  parce  qu'ils 

des  arts  <|^rils'i)nt  iMiltiv  1,    i,,m|    :,m- 

liloie  le  plus   souMut  a.l|     : 1       I/mhh- 

nieUA  it'USque^.  (inùi  el'i>^.j:t,  I  ',ii  ,i^  !ric 
ei'iisquc  IJ.irt  etrusfpie.  Les  pri'iies  étrus- 
ques. Les  hrrns  étrusques.  Les  divinités  élius- 
ques.  l''igure  étrusque.  Statue  étrusque.  Une 
Di.tnc  cirii.'.que.  JH'ilaille  étrusque.  Vase 
'       ;^       V,   ,    tirusqiie,    en  sculpture  et  en 


Ou  dit 
pour  dire  qti 
ventre    "  " 


ivc  di) 


il  .1  des  principes  sé- 

1;  I  trait  de  boyau, 
I..  ,.„,.■;  ri  qub  son 
l,.,iH  .KiKTnère,  à 


peu  près  comme  nlui  ili  ^  l,\  1 1.  1 , 

Etroit,  Strict.  {Syii.)  On  .1:1  .  n  .  îii  f  ,.ii 
strict,  drail  strict  ou  ttiv 1 1  .    .'  .1 

iJrjcf,  obligation  i£/n  le  ou  .'  1    in 

ce    sens    que   ces   mots    sonl     mu-    .      - 

£'<roil  est  du  discours  ordinaire;  stiul  est  du 
style  des  philosophes,  des  ju)iseonsulles ,  des 
théologiens.  —  Strict ,  comme  terme  dogma- 
tique ,  est  d'une  précision  plus  rigoureuse 
qu  étroit.  —  Étroit  se  dit  par  opposition  au 
sens  étendu;  siri-t,  par  opposition  au  sens  re- 
lâché.  —  Le  sens  strict  est  iVKS-étroit ;  c'est  le 
sens  le. plus  sévère. 

À  l'Étroiî.  Phrase  adverbiale.  Dans  un  es- 
pace étroit.  f^ous'Ctes  logé  fort  à  l'itroil. 
L'enfant  était  moins  a  i étroit,  moins  géiu; , 
moins  comprimé  dans  iamnios  qu'il  ne  l'est 
dans  ses  langes.  (  I.-J.  Rouss.)  —  Figuréaienl. 
Être  à  l'étroit ,  vivre  !i  l'étroit ,  n  avoir  jias 
assez  pour  vivre  à  son  aise.  Cette  Jaiiiille  est 
a  l'étroit. 

ÉTROITEMENT,  adv.  D'uncmanlèreétroile. 
Être  logé  étroitement.   Être  uni  étroitement. 
Observer  dr.diemenl  Li  règle,  ledevoir,  la  loi. 
ÉTROill-'^l      -     1     Mnt    inusité   que  l'on 
trouve   <l  I  Itrtionnaircs,  où  ou 

lui  fait     !;  1 1     .lime  chose  étroite. 

ÉTR«».N.  .^  lu.  l.-.j.i.  -iiu  basse  et  dont  les 
personnes  poliis  culeut  de  se  servir,  par  la- 
quelle on  clésigne  la  matière  fécale  sorti»  en 
une  fois  de  l'homme  ou  de  quelque  animal, 
lorsqu'elle  a  quelque  consistance. 

ETROXÇO.NNEK.y.  a.  T.  de  jardinage  qui 
se  dit  drs  arbres.  A'tro/içomjfr  un  arbre ,  ne 
lui  laisser  que  le  tronc;  c'est  lui  couper  la  tète 
quand  il  est  nouvellement  planté;  ou  bien  , 
quand  les  racines  sont  encore  saines,  et  que  le 
bois  est  usé,  le  récéper  sur  la  souche  pour  le 
renouveler. 

ÉTP.oscoMtÉ  ,  ÉE.  part. 

ÉTROPE  ou  HERSE  DE  POULIE,  s.  f.  T.  d. 
mar.  Corde  qui  soutient  et  suspend  un  mou- 
fle de  poulie. 
♦ÉTROUSSE.  8.  f.  Vieux  mot  inusité  ,  usité 
autrefois  au  palais,  et  qui  signifiait,  adjudica- 
li,in  faite  en  justice.  On  disait,  eliuusse  d'un 
bail  judiciaire ,  étrousse  des  fruits. 
'ÉTROUSSER.v.a  Vieux  mot  inusité  que  l'on 


EI'lDE.s  f.  Du  latin 
n  gi'néral  toute  o.-.-n;  .1 


l'on  dépose  le  sel 

dium  ,  qui  désigne 
.n  .i  .|iieli(ue  chose 


spril,  soit 


.le 
M  g.Miéral, 
l    tilde  de 

la  philosophie ,  </.  /„  i,,  ,:i.„  ,1  ,e  ,  des  belles- 
lettres  ,  de  l'histoire,  l  étude  des  longues. 
S'adonner  à  l'élude.  S'appliquer  à  l'étude.  Se 
mettre  à  l'étude.  I.e  sage  [.orke  avait  passé 
une  partie  de  .•,a  vie  il  l'eiwle  de  la  ni.  decine. 
fJ.-J.  Rouss.)  llchcnhn  son  bonheur  dons  ie- 
tuile  de  la  nature.  (Volt.)  C'était  un  jeune 
h  mme  qui  ;nign:iit  «  ietiide  des  bel  es  lettres 
et  de  la  philosophie  des  .•ieritimens  dignes 
d'une  meU/eure  fortune.  (VaU.)  L'élude  du 
gouvernement ,  de  la  polilqnc  ,  de  lo  législa- 
tion ,  occupa  su  jeune.ise  (Ray.)  Ils  consa- 
crèrent l^'s  veilles  il  l  eliiile  de  l'homme. 
(Barth.)  ^près  une  élude  ir/terhie  rfu  carac- 
tère, des  usages  des  peuples....  (  Ray.  )  Je  ne 
connais  per.sonne  qui  ait  Jait  une  élude  plus 
r.jfleehie  du  théâtre  ,  que  lui.  (Volt.)  A'ouj 
verrez  toute  la  raison  dont  il  est  capable  se 
dtvebipper  beaucoup  mieux....  que  dans  îles 
éludes  de  pure  ■'pirulation.  (J.-J.  Rouss.)  'J'niis 
ces  sages  contemplatifs  qui  ont  passé  leur  vie 
il  l'ctuJe  rJa  en-iir  humain  ,  en  savent  moins 
sur  les  vrais  signes  de  l'omour  que  la  plus 
bornée  des  femmes  sensibles.  (Idem.)  Avoir 
de  la  passion  pour  l'élude.  Celte  élude  ne  peut 
se  faire  que  dans  le  calme  de  la  niéditalion. 
(Idem.)  //  a  l'esprit  cultivé  par  de  longues 
éludes.  (Volt.)  le  ne  sois  si  ma  santé  me per- 
meltra  dor-niivant  de  suivre  ces  longues  étu- 
des avec  l'ardeur  qu'elles  mérilenl  ;  mais  il 
s'en  faut  bien  qu'elles  soient  les  seules  qui 
doivent  fiier  un  être  pensant.  (Idem.)  Cela 
rompt  là  chaîne  des  éludes.  (Idem.)  Foire  sort 
élude  de  quelque  chose  .  meure  son  étude  à 
quelque  chose  ,  s'y  appli<lii.r,  y  porter  une 
erande  attention  ,  cli(  relier  tous  les  moyens 


I  y  parvt 


arrive  dans  queique 
II-  de  sortir  du  sang-Jroid,  et 
de  la  modération  dmt  vous  devez  faire  votre 
étude...  (J.-J.  Rouss.)  //  met  toute  son  étude  à 
me  tourmenter. 

Études,  s.  f.  pi.  On  désigne  par  ce  mot 
les  exercices  litlrraiics,  usités  dans  I  instruc- 
tion de  la  jeunesse,  litudes  granimatieolcs. 
I.ludes  de  droit.  ICtudes  de  m.deeine,  etc. 
Faire  de  bonnes  éludes.  Traité  des  éludes. 
Système  d'études.  Le  , hoir  des  études.  On  a 
/u  dan,  tous  les  siècles  et  chez  toutes  le,  na- 
tions, les  études  naître,  tomber  et  se  succérler 
dans  un  certain  ordre  réglé.  (Ray.)  Us  études 
parurent  su  réveiller  scus  le  savant  Pholii.s. 
(Idem.) 
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Etude  ,  en  terme  Jf  peinture,  .«ignifie  l'exer- 
cice raisonné  i!e  toutes  les  parties  de  l'art.  Le 
peiiilre  ae  doa  in'gliger  l'ctutle  d'aucune  des 
paii'u-s  Je  s^in  ait.  Lu  plus  parfaite  etuile  est 
celle  lie  la  nntwe.  Le  premier  pas  vers  l'in- 
telliifcnce  <lu  clair-obscur  ,  c'est  une  élude 
des  règles  de  la  perspective.  (  DU.  )  Pmir  se 
f  irtijier dans  ta  couleur ,  un  peu  d'ilude  des 
oiieawc  et  des  fleurs  ne  nuit  pus.  (  Idem.)  — 
£lude ,  se  dit  aussi  des  essais  que  font  les 
peiutres  pour  s'exercer.  C'est  un  terme  géné- 
rique qui  ne  s'applique  guère  qu'à  des  parties 
dessinées  ou  peintes.  Une  ctude  de  te'le  ,  de 
mains,  de  pieds  ,  de  draperie,  de  paysage. 
Une  étude  de  Raphaël ,  de  Michel- Ange  ,  etc. 

ÉTUDE,  s.  f.  Endroit  on  un  procureur 
travaille,  ou  fait  travaill«r  ses  clercs  ,  et  oii 
il  tient  ses  sacs  et  ses  papiers.  Une  bnnne 
étude  ,  une  miu\-aise  étude.  Il  n'y  a  si  uil  pra- 
ticien (/ut  ,  au  fond  de  son  étude  ,  snnibié  et 
enfumi  e  ,  et  l'esprit  occupe  d'une  plus  Uoire 
chicane  ,  ne  se  préfère  au  Laboureur  t/ui  jouit 
du  ciel ,  (/«(  cnlti:-e  l.i  terre  ,  ipii  sème  à  pro- 
pos ,  et  gui  fait  de  riches  moissons.  (La  Br.) 

On  dit  aussi ,  en   ce   sens ,   une   étude  de 

ÉTUDIANT,  s.  m.  Jeune  homme  qui  fait 
SOS  études.  Etudiant  en  droit ,  en  médecine. 
Tous  les  étutians  de  l'uniyersité.  Ceux  qui 
font  leurs  humanités  clans  les  collèges  ,  s'ap- 
pellent écoliers. 

ÈTl'DiEK.  V.  n.  Appliquer  fortement  son 
esprit,  snit  à  plusieurs  sciences  en  !;■  lierai , 
soit  à  quelqu'une,  en  particulier.  Il  /unst.  sa 
pie  à  étudier.  f''tiuUcr  dans  un  rollége,  h 
l'uni"eisité.  On  dit  que  deiir  hommes  on! 
étiulié  ensemble  ,  pour  dire  qu'ils  ont  étudié 
dans  le  même  collège  ,  dans  la  même  univer- 
sité ,  sous  les  mêmes  maîtres. 

Étudier,  v.  a.  Étiulier  un  art,  une  science  ; 
étiulier  le  droit ,  i  tudier  la  philosophie ,  les 
mathématiques,  l'histoire.  Le  cunimercant  ne 
sni'ise  pas  d'étudier  le  commerce  pour  étudier 
l'agriculture  ;  ni  le  laboureur  d'étudier  l'agri- 
culture pour  étudier  le  commerce.   (  Condill.  ) 

V.    AVPRENDRE. 

Étuomir.  Observer  avec  soin  et  avec  at- 
tention une  chose  ,  pour  en  bien  connaître 
la  nature,  les  propriétés  ,  les  ipialités,  les  cir- 
constances. Peu  snigneuj  d'eludier  la  nature, 
les  poètes  recueillaient  et  aciré-dttaient  par 
leurs  oui-rnges  les  mtnsnuges  et  les  supersti- 
tions qui  régnaient  parmi  lefuuple.  (  Harth.  ) 
C'est  en  étudiant  les  hommes  soumis  à  sa  con- 
duite, qu'un  législateur  verra  s'ils  ont  reçu  de 
la  nature,  ou  s'ils  peuvent  recevoir  de  .■.es  in- 
stitutions assez  de  lumières  pour  sentir  le  pr,  • 
de  lu  vertu,  assez  de  force  et  de  chaleur  pour 
ta  préférer  II  tout.  (Uarlh.')  Nous  ne  cessions 
ditudiercet  homme  singulier,  pour  qui  chaque 
instant  de  la  vie  était  un  instant  de  bonheur. 
(  Idem.  )  Ae  sage  médctin  ne  donne  pas  étour- 
diment  des  ordonnances ,  à  ta  première  vue  , 
mais  il  étudie  premièrement  le  lempérament 
du  malade,  avant  de  lui  rien  prescrire  .. 
(.I.-J.  Ri.iss  )  //s  étiid.nitnl  leurs  ih-vmr.^  dans 
leurs  besr,..       ;',.,ll,     '       /;,■    /,-.-    ././■,,'„■      ',  , 

nature  ,  I  ■  '  ;''..'.  '  •  .'  \  •  '  i  /  .  • 
System,  ...  ,  ,  .■■  ./,/...  .,:^  .  ...  ■ 
a  raison,,  !  ...mI-H.  /;  ,./,,(,, -7,  ,/,,,,,,, 
procès  én-o'iie  ipit  a  duré  lin. s  ir:s.  {  Volt  ) 
EtiuUer  un  par*,  /''iwlier  le  sens  d'un  mot.  Il 
étudiait  dans  le  secret  d'un  grand  homme ,  le 
secret  de  le  devenir  un  ;oi»-.'  (Barth.) 

Étcdier.  Tâcher  de  mettre  dans  sa  mé- 
moire ,  d'apprendre  ]iar  cœur.  Etudier  sa 
leçon.  Etudier  une  harangue.  Sans  étudier 
dans  les  livres ,  l'espèce  de  mémoire  que  peut 
avoir  un  enfant ,  ne  reste  pas  pour  cela  oisive. 

(J.-J.  ROUSS.)  V.  Al'PRENDBE. 

s'Étudier,  v.  pron.  S'appliquer  ,  s'everccr 
à  faire  quelque  chose  ;  cliereher  avec  soin  les 
moji-ni  d'y  léussir. //  s'ctiidie  il  me  plaire. 
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Lorsque  les  h'^mmes  s'i  iiidiaicnl  a  observer 
leurs  sensations ,  ils  ne  pouviénnt  pas  ne  pas 
remarquer  qu'elles  leur  arrivaient  par  des  or- 
ganes qui  ne  se  ressemblent  pns...  (  CoudiU.) 
Le  naturel  consiste  dans  la  facilité  qu'on  a  de 
faire  une  chose,  lorsqu  après  s'être  etudiàpour 
Y  réussir,  nn  y  réussit  enfin  sans  s'étudier 
davantage.  (Condill.)  —  S'étudier  soi-même, 
tâcher  d'apprendre  à  se  connaître. 

Etddié,  ee.  part. 

]I  signifie  aussi,  feint,  aflfectc.  Une  joie 
éturliee.  Des  larmes  étuxliees.  Genre  étudié. 

Il  signifie  aussi,  fait  avec  soin  et  appli- 
cation ",  bien  travaillé,  bien  fini.  Tableau 
fort  ,  luilié. 

Éri'DIOLE.  s.  f.  Petit  meuble  à  plusieurs 
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porte 
a  foni) 
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vent  y  «'tie  nu-.  Ji  i  -/  </e  i,'/. ///(/>  etiits  pour 
les  ch-qiciinx  ,  les  nos  ,!,•  b'.os,  les  antres  de 
carton.  Etui  à  cure-dents.  Etui  à  aiguilles ,  h 
épingles.  Étui  d'or,  d'argent,  d'ivoire,  de 
bois ,  de  carton  ,  th  cuir.  —  Figurément  et 
familièrement.  La  nature  a  donné  à  moname 
un  étui  trés-f.ubfe.  :  Voit.) 

É  rU\  E.  s'.  I  Du  latin  .vstuare  être  échaufle. 
l.ieu  dont  on  él/ve  artitieielleraent  la  tempéra- 
ture, poiu-  y  i.àre  dessécher  diflérentcs  sub- 
stances, telles  que  iles  parties  végétales  ,  des 
préparations  pharmaceutiques,  etc.,  on  pour 
y  ]ireiiib-e  des  bains.  Viti.ve  pour  prendre  des 
bains  est  sèche  on  hiimule.  L'i  luve  humide  se 
nomme  aussi  bain  de  eaprui s. 

On  appelle  au^M  >  luer  ,  d.nis  les  offices,  un 

biscuits,    les  l„lies  il  ',,'lln niil.aes  serbes, 

—  Élue,   ,  eu    .oolisrnr  .    r,|    nn    nsl,  n-il.'  en 


lèce  de 
large. 


forme  .1, 
diverses 

terme  .1. 
fonte  ,lr 

2;:;:;, 

les  horloges.  —  Ou  appelie  rtuve  économique, 
une  étuve  propre  au  dessèchement  des  grains. 
—  On  appelle  élm'cs  aalureltcs,  des 'cavernes 
qui  se  trouvent  dans  les  laves  ou  tufs  volca- 
nicjues  près  des  volcans  éteints  ,  et  d'où  il 
sort ,  par  les  fissures  de  la  pierre,  des  vapeurs 
eluuides  et   humides,  ordinainriient  aceora- 

,.,,.,     rs.l,.    ,l,,,n        ^,,/,     ,.|      -.Ml     ,!r,.,;    I,,- 


On  dit  par  exaçi'ratinn  qu'une  éhambre  est 
une  étuve ,  pour  dire  qu'elle  est  bien  chaude 
en  h'vcr., 

ÉTUVÉE-  s.  f  T-  de  cuisine.  Nom  que  l'on 
donne  à  une  sorte  de  préparation  de  poisson 
que  Ton  fait  cuire  dans  du  vin  ,  avec  des  oi- 
gnons ,  des  champignons  et  des  épices.  Carpe 
a  l'etuvée.  Servir  une  éluvée. 

ÉTUVEMENT.  s.  m.  Action  d'étuver. 

ÉTUVER.  V.  a.  T.  de  chirurg.  laver  eu 
appuyant  doucement.  Etuver  une  plaie,  un  ul- 
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er  avec  de  l  eau,,: 

■",lé    e.rurs,    clin 
,  ,1,  s  e„-rges   non 
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Étuvé,  ée.  part. 

ËTUVISTE.  s.  m.  Qui  tient  bains  et  étuves. 
On  dit  à  présent  baigneur. 

ETY.MOLOGIE.  s.f.  Du  grec  étumos  vrai, 
et  /og-s  mot.  Véritable  origine  d'un  mot. 
Explication  de  son  sens  primitif.  Rechercher 
l'élyntologie  des  mots.  Donner  l'élymologie 
d\in  mot.  —  Le  mot  dont  vient  un  autre  mot 
s'appelle  primitif;  celui  qui  vient  du  pri- 
mitif, s'appelle  dérivé.  On  donne  quelquefois 
au  primitif  même  le  nom  d'étymologie.  Ainsi 
l'on  dit  que  le  mot  latin  païer,  est  l'élymo- 
logie du  mot  français  uè;e. 

ETYMOLOGIQUE,  adi.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  aux  étymologics,  qui  concerne 
les  étymologies.  Explication  _  étymologique. 
Dissertation  étymologique.  Liliiiie  élymolo- 
giquc.  Un  dictionnaire  étymologique. 

On  appelle  art  étymologique ,  l'art  de  re- 
monter à  la  source  des  mots  ,  de  débrouiller 
la  dérivaison  ,  l'altération  et  le  déguisement 
de  ces  mêmes  mots ,  de  les  dépouiller  de  ce 
qui,  pour  ainsi  dire,  leur  est  étranger,  de 
découvrir  les  changcmens  qui  lenr  sont  arri- 
vés ,  et  par  ce  raojen  de  les  ramener  à  la  sim- 
plicité de  leur  origine. 

ETY.MOLOGISER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  (|uelques  dictionnaires,  où  on 
lui  iait  signilier,  donner  des  étymoloeics. 

ETY.MDLOGISTE.  s.  m.  Qui'tr.ivaille  sur 
lcsétyraolot;ies..|i!l  lr:nti-'li' ,  rtviMo!ogies,(pii 
sait  les  étymol-^ie..   /  '„  ■..:e.,:J ,  -,  ,.,  '.logUte. 

EUEAG'ES  s  m  |il.  Nom  ,1  ;,,,,■  ,  hisse  de 
druides  ou  d-,:n.nn.  p,.':..,  ^;Mi'  M.,dontla 
prinrip.,!e  ne,  n|.;,i„n,  ..|,,,t  I  etuile  de  la  phy- 
si.|ne.  lie  l'.isirouniiiie  ef  ,1e  la  divination. 

lli-illiiN.  s.  ni,  '1.  .Vhist.  nat.  Genre 
,:|.,Ml  .,,ix  ,!,j.ns  .K-s  al,-ynns,  qui  a  été 
réuni    ..n  .    1"!,    lin.ns.   Ce  i;enre  comprend 

deux ',.  ri, on  gélatineux  ^t-yVeu- 

iœ!i-:    i  11,    vivent    Pun    et   l'autre 


Is  ont  dans  I,- 


plus  de 
inte  de 
issant. 
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1  évaporation  ,  et  se  cliange  en  uue  gomme- 
résine  fort  astringente  ,  que  l'on  a  employée 
avec  beaucoup  de  succès  dans  la  guérison  des 
dyssenteries.  La  gomme-résine  d'une  de  ces 
espèces  ,  Veiicalypte  rcsinijè,e  ,  est  si  solide  , 
que  les  naturels  du  pays  s'en  servent  pour 
fixer  hors  haches  de  pierre  aux  manches,  et 
,|ii",  n,     ,l,:\ient   presque    aussi  dure    que   la 

11:1  M  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
M,  I.  ,  ,l(  r.irdre  des  hyménoptères,  section 
d,s  piîrle-aiguillons  ,  famille  des  mellifères  , 
trd)u  des  apiaires.  Les  eucères  ,  ainsi  nom- 
mées i  cause  de  la  longueur  de  leurs  an- 
tennes ,  sont  distinguées  des  autres  apiaires 
par  le  prolongement  des  soies  qui  accom- 
pagnent leur  langue. 

F.UCHARIS.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères ,  section 
des  lérébrans,  famille  des  pupivores,  tribu 
des  gallicoles. 

EUCHARISTIE,  s.  f.  Du  grec  euchai-islia. 
a(  lion  de  grâces.  T.  de  religion  catholique. 
(On  prononce  cucarislie.)  Le  saint  sacrement 


ELD 


,  .  >rp>  et  -lu  »jnî  a.-  Jcm.sC1.iUI,  onWnn. 
.u*  [À  «1..CC*  Ju  paincl  a..  vi.i.  On  I  ap,H  Mo 
insi.  |>arcc  iiu"il  «•si  le  primi|Wil  movcn  dfs 


rlirelirns,  pour  naàrc  gi  Jcc» à D 


Jcsus- 
/.«  mrsicre  de  iettrlwnslii.  Ae  ta- 

■:,cnt   Je    reiuliamlte.    7ler«oir   leucha- 

■le.  .1,h>ier  Jesus-Oinstdcns  leuchannie. 

irCHARlSTlQlF..  aA\.  acs  Jcuv  genres. 
<)a  proooncc  ei«<iml«/"c.)  Oui  appailicnl  a 
li'ucliarii'.ie.  /.«  «//ice>  euchonutiiues. 

KUCHILE  s.  r.  T.  <.\e  l>olan.  l'ianle  ae  la 
Nouvelle  -  Hnllanac  uni  constitue  seule  un 
mnrr  aaos  la  aècandric  mouogjn-.  ■. 

KlCIlITKi.  s.  ni.  pi.  T.  d>ist.  ecclcs.  An- 
ciens sectaires  chrclieus  ,  ainsi  nommes  du 
crée  eu<!ié  prière ,  parce  qu'ils  soutenaient 
que  la  prière  seule  était  sulllsante  pour  se 
sauter  II*  rejetaient  les  >acremcns  de  bap- 
ti'mc .  a"oi  dre  et  lie  mii  ria  ^e. 

EL"(  HUEE.  s.  f.  T.  ai. .si.  nat.  Genre  din- 
secte»  (Ictarlié  de  celui  .!es  cluysis ,  cl  très- 
lai'pr.jciié  de  celui  de-s  slilbes. 

>:r(U  ASE  s.  s.  T.  d'hist  nat.  Pierre  que 
son  éc!..l  et  sa  c..,,leui  ont  fait  placer  parmi 
les  gemmes  La  fatililo  extrême  avec  laquelle 
tes  cristaux  se  divisent  lui  a  fait  donner  oc 
nom  ,  <jni  signilie  ,  facile  à  briser. 

EUCLEE.  s.  f.  T.  a'iiist.  nat.  Arbrisseau 
toujours  vert  du  Cap  de  Bonne-Espérance , 
dont  les  feuilles  sont  iiltemes ,  ov  aies  ,  oblon- 
ijucs .  entières  cl  glabres  ,  et  les  fleurs  dispo- 
sées en  grappes  axiilaires  pendantes  ,  qucl- 
.piefois  munies  de  bi  actées ,  qui  forme  un 
pure  dans  la  diœcie  dodécandiie. 

ELtUDlE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
étibli  aux  dépens  des  raj  agrès.  C'est  le  même 
-.i-  le  soiie. 

ELCOEUOS.  s.  in.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
■  i..bli  dans  la  famille  des  alc3ons  ,  sur  une 
feule  espi-cc  trouvée  dans  la  mer  Rouge ,  in- 
irnstéc  sur  les  madrépores  et  autres  corps 
marins.  11  se  rapnrocue  beaucoup  du  didem- 
nom  par  sa  couleur  blanche;  mais  chaque 
jjnivpe  n'occu|>c  iiri  qu'une  seule  loge  ,  et  son 
alxlomen  est  sessile. 

EICOLOGE.  s.  m.  Du  grec ckc/k? prière,  et 
toi;ni  discours.  Littéralement ,  discours  de 
rrièics.  T.  de  culte  catholique.  Nom  d'un 
li>rc  oij  se  trouve  tout  l'oflicc  des  dimanches 
et  Jr,  principales  fêtes  de  l'année. 

ELCO.ME.  s.  m.  T.  de  bolan.  Kom  que  l'on 
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Il  DISTES.  s.  m.  pi.  Congrégation  de  pi<- 
l.xs  séculiers. 

EUDOllE.  8.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  établi 
dans  la  famille  des  méduses.  Il  se  rapproche 
des  |)orpitcs  ,  cl  ne  renferme  qu'une  espèce , 
I'cik/oiv  oiiiluleusc. 

El]DYPTI-:S.  s.  ra.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
générique  que  l'on  a  appliqué  au  gorfou. 

ECDYTKS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  C.cnre 
ddisiaux  qui  se  compose  des  colj  nibus  de 
LiniK^c  ,  qui  ont  trois  doigts  devant ,  et  point 
derrièi-c. 

EUEXIE.  s.  f.  Du  grec  eu  bien  ,  et  hexis 
habitude  du  corps.  T.  de  inédec.  lionne  ha- 
bitude du  corps. 

EVFRAISE  s.  r  T.  de  botan.  Genre  do 
i.lanlcs  a,-  I,.  ili^l»  n.Hinr  .l1,:;,..^|.^l  i...c  ,  .1  de 


les 


1  donne  au  genre  appelé  basile. 
ILCr.ASIE.  s.  f.  Du  grec.     ' 


bien ,  et  krosis 
tempérament  T.  de  médecine,  qui  signifie, 
un  bon  temnérament  ,  tel  qu'il  convient  à 
la  naluie,  .i  l'ilgc  cl  au  sexe  de  la  personne. 

ECCIiATUE.  s.  f.  T.  d'hbl.  nat.  Genre  de 
polypiers  établis  aux  dépens  des  cellulaires. 
Deux  espèces  constituent  ce  genre  ,  Veurratce 
i  omitc  et  l'eucralte  cornet.  Jules  sont  fort  peu 
alflércntes  l'une  de  l'autre ,  cl  se  trouvent 
dan<  les  mers  d'Europe. 

EUCKIl'HIE.  V.  EtcfiïPH-.E. 

EUCUYI'IIIE.  s.  f  T.  de  bot.  Grand  arbre 
w  feuilles  oiiposée» .  ovales  en  cœur.  C'.rst  un 
i.pcrhe  arbre  du  Chili ,  dont  le  boLs  est 
M'Uge  et  pr<-«<pic  inc.irruntible. 

ELDES.MIE.  s.  f.  T.  de  Imian.  Arbrisseau 
I       la  ;•; ou  vellc -Hollande  ,   à   rameaux  tctra- 

':ics  ,  qui  seul  constitue  un  genre  dans  Ij 
j.olvadelpbie  polyandrie,  et  dans  la  liiiuiliu 

KlôlAPSEUSTIE.  s.  f.  Du  grec  ru  bien, 
Jia  par ,  ci  ppcS  je  respire.  T.  de  médcc.  Kcs- 
j.iralioti  farilc. 

EI.DKiMÊTRE.s.m.  Du  grec eurfio» serein, 
f-l  metr'iii  mesure.  Nouvel  instrument  de  phy- 
^ii|ue,  destiné  i  mesurer  la  pureté  de  lair, 
[  ar  'on  mélange  avec  le  ga/.  nifrc-ux. 

ELDIOMÉTklE.  s  f.  L'.:rt  d'analyser  l'air 
-.i.-no^phéri'pie  et  de  rcc  moaitre  combien  il 
f  .ntieut  de  gaz  oxygène  ou   d'air  vital.  V. 


les.  La  plupart  soiil  annuelles  cl  originaires 
d'Europe. 

EL'GÉNlA.s.  f.  T.  de  bot.  Genre  déplantes 
ainsi  nommé  ,  parce  qu'on  l'a  consacré  à  la 
mémoiie  du  prince  Eugène.  11  comprend  un 
grand  nombre  d'espèces  ,  dont  beaucoup  de 
celles  qui  sont  rapportées  aux  genres  tuyr- 
tus  ,  calyptranthes  ,  gregia  ,  butonica ,  jam- 
bolifera,  etc. 

ELGÈNIOIDE.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  donné 
ce  nom  à  1  arbre  bobu  de  Ceylan  ,  et  on  en  a 
fait  on  genre  qui  diilèix-  de  celui  des  merles 
par  sou  £i  uit  eu  baies,  cl  ses  fleurs  en  grappes 
aNiliaires. 

ECGLOSSE.  s.  f.  T.  d'hist  ual.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoi>tères ,  section 
des  porte-aiguillons  ,  famille  des  mellifères  , 
tribu  des  apiuircs.  Ces  insectes  sont  propres  à 
l'Améri.jue  méridionale. 

EULABES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
générique  des  oiseaux  appelés  mainates. 

laXlMÈKE.  s.  .f.  X.  a  hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  crustacés  de  l'ordre  des  bran- 
chiopodcs,  famille  des  phyllopes ,  très-voisin 
du  genre  branchipc  ,  dont  il  dillère  spéciale- 
ment en  ce  qu'il  n'a  point  de  queue  en  na- 
geoire. —  On  a  aj.pelé  aussi  vuUméne  ,  un 
genre  établi  dans  la  famille  des  méduses  ,  que 
Ton  a  réuni  aux  phorcinies. 

EliLOGK.  ».  t...  Du  ^rec  eu  bien,  et  /e^û 
je  dis.  Cr  II  I  i^i  1:1, .il  (l.iz  les  Grecs,  prient 
bénédic  L  i  ,  i  i  '  moigiiage;  épitaphe, 
testamrni.  I  m.  français. 

EL'LtH.n  >  I  |l  In  grec  eu  bien,  et /ejô 
je  dis.  T.  lie  llti.igie.  Muand  les  chrélieiis 
grecs  ont  coupé  un  morceau  de  paiu  pour  le 
consacrer,  ils  taillent  le  reste  en  petits  mor- 
ceaux ,  qu'ils  distriltiici.l  à  ceux  .|ui  n'ont  p.is 
encore  comniunii. .  i  i:  n-  , ,  i,  i,'  ,. . .  i,-  .(ni 
sont  absens.  Ces  in     ,  ii-         :    I    ...ii.-l- 

lenteu/ogiei.lVn,!,^'  '  ,  :;i  :  ;■  ^  .  I  .  _!.  L- 
latine  a  eu  qmJqii.  .  ^  -,  ,1  miuM,,;.!'  :ms 
eulogies ,  et  c'est  de  l.i  qi'.'st  venu  1  i.sa^e 
du  pain  bénit.  —  On  donnait  aussile  nom 
d'culogies  à  des  g:lteaux  que  les  fidèles  por- 
taient à  l'église  pour  le»  faire  bénir.  Enfin 
l'uszge  de  ce  terme  passa  aux  prtwens  ((u'on 
faisait  à  quelqu'un  sans  auc.inc  bénédiction  , 
et  qui  consistaient  en  mets  ou  en  vins.  L'ei.- 
thaiistle  même  a  porté  qiielcfuefois  le  nom 
d'cu%.c. 

EULOPHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
jiyménoi.tères ,  section  des  téiéhrans,  faniiile 
c'ips  pupivorcs,  tribu  des  chalcidites  ,  distin- 
gué des  autres  genres  de  la  même  division 
par  ses  antennes  rameuses  ou  en  panache. 

ECJIÉDON.  s.  m.  T.  d'hist.  ual.  Sorte  de 
papillon  très-rare. 

EllMÈSE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  section 
des  porlcaigtiillons  ,  f.tmille  des  diloi-tères. 
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trihu  des  guêpiaires.  C'est  une  partie  de  la 
division  do^  guêpes  uni  vivent  solitaires. 

EU.MEKIDI  S.  s.  f.  pi.  T.  de  raytholog.  V. 
Fuiuts. 

EL'MOI  VV.  .  n,.  T.  dhl.l  n,it.  Ccui-e  d'in- 
eelr-  .!-■  1  -.,1.,  ;,  ,  ,  ,1,„  ,|,i  ,■,-,., .  section  de» 
'■l'"..in,  1,  ,,:  ,  :  ,u  ,  ,  ,,  i;,[,„'s.  Parmi  les 
■sl'èi-i  s  .'  Il    I,  ;  ,i  I,,,.-  fort  reranr- 

Hi,il.U-|M,  Ir,  ,  .,,,  ,  ,,u  ,11,  ,,  „nm.-l,  c'est  l'en- 
molpeil./a  ,,:,•,„■.  Il  .-sl  petit,  glabre,  et  tout 
1  exception  des  élytres  qui  sont  d'un 
fauve  brunâtre.  Sa  larve  vil  sur  la  vigne,  et 
cause  souvent  de  grands  dommages  ,  en  dévo- 
rant les  feuilles,  les  jeunes  pousses,  et  quel- 
.[iiefois  le  raisin  même. 

EUiMOLPIDES.  s.  m.  p|.  T.  de  mythol.  Prê- 
tres de  Cerèscji.i  avaient,  dans  Athènes,  le 
pouvoir  d  initier  aux  mystères  de  cette  déess» 
et  d'en  exclure.  Cette  excommunication  se  fai- 
sait avec  des  ioipiécations  exécrables;  elle  ne 
cessait  que  quand  ils  le  jugeaient  à  propos.  Ils 
tiraient  leur  nom  d'Eumolpe,  roi  dcsThraccs, 
dont  le  fils  fut  tué  dans  un  combat  où  il  se- 
courait les  Elensicns  contre  les  Athéniens. 

EUMOFiPII.E.  s.  in.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères  ,  section  des  trimèri'S, 
f.amille  des  fungicoles  ,  très-voisin  de  celui 
d'eudomyque. 

EUNICÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  établi 
aux  dépens  des  néréides.  —  On  donne  aussi 
ce  nom  à  un  genre  de  polypier  dendroide  ra- 
mcux  ,  a  axe  presque  toujours  comprimé,  re- 
couvert d'une écorcecvlindritfiie.  épaisse,  par- 
semé de  mamelons  sai'llans ,  établi  aux  dépens 
des  gorgones. 

EtiNUQUE.  s.  m.  Du  grec  ciuié  lit ,  et  ech/i 
je  garde.  Kom  que  l'on  a  donné  aux  liommes 
à  qui  l'on  a  retranché  les  parties  natui-tUes. 
On  leur  a  donné  ce  nom  ,  parce  qu'en  Orient 
on  se  sert  des  eunuques  pour  garder  les  fem- 
mes, /eunuque  noir.  I£unuque  hlnnc.  Lei  eu- 
nuques du  sérail. 

EL'OMPHALUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  fossiles  univaltes  ,  voisin  des 
turbos. 

EL'OSME  ou  ÉVOS.ME.  s.  m.  T.  de  botan. 
Arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hollande  a  feuilles 
ojiposces  ,  lancéolées;  à  fleurs  blanches,  odo- 
rantes, disposées  en  petites  grappes  dans  les 
aisselles  des  feuilles.  Il  constitue  seul  un  genre 
dans  la  pentandrie  monogynie ,  et  dans  la 
famille  des  gentianées. 

EUPAHE.  s.  f  'f.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  pentandriraionogynic  et  de  la  fainllle 
des  priniulacées  ,  qui  a  été  étabh  sur  une 
plante  de  la  Nouvelle-Hollande. 

EUPA'IHIE.  s.  f.  Du  grec  eu  bien,  et  pallws 
passion,  trouble,  émotion.  Douceur,  rési- 
gnation dans  les  soutTrances.  Jl  n'est  point 
usité. 

EUPAÏOIRE.  s.  m  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  syngénésie  polygamie  égale  et  de  la 
famille  des  corj  rabiftres.  Ce  genre  se  rappro- 
che ,  par  l'aspect  des  conises  et  des  bacchan- 
tes, et  par  ses  caractères,  des  cacalies  et  des 
clirysocomes.  H  comprend  plus  d<-  cent  esiic- 
ces.  11  renferme  des  plantes  à  tiges  frutes- 
centes ou  herbacées  ,  quelquefois  grimpante», 
vivaces  ou  bisannuelles ,  ;.  feuilles  ordinaire- 
ment  opposées,  rarement  verticdlées  ou  al- 
ternes ,  a  fleui-s  disposées  en  coiymhes  ter- 
minaux ou  axillaires.  Une  seule  espèce  est 
propre  à  l'Europe;  les  autres,  pour  la  plu- 
part ,  croissent  en  Amérique ,  et  qurl<|ues- 
unes  dans  l'Inde.  On  Igs  divise  en  six  sections, 
d'après  le  nombre  des  fleurons  que  renferme 
'  chaiiue  fleur.  Eupaloires  a  trois  Jlcurs  ,  à 
quatre  fleurs ,  etc. 

EUP'ATOl'dEES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Trib.i 
ou  division  établie  dans  la  famille  des  synan- 
thérées,  et  ayant  pour  type  le  genre  eupa- 


EUPATOI-dlJI. 


T.  de  liotan.   Nom 
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(l'une  plante  des  aticiins ,  ((iie  les  modernes 
ont  ai>iili((cu'  j  diverses  espèces  de  plantes. 
,  EUPATl'dDKS.  s.  m.pl.T.  d'hist.  ancienne. 
A  Corintlic.  on  donnait  ce  nom  aux  mem- 
bres de  <iiiel(|ues  familles  anciennes  et  puis- 
santes ,  que  l'on  distinguait  par-là  des  plé- 
béiens. 

EUPEPSIE.  s.  f.  Du  erec  eu  bien ,  et  rçpti 
je  cuis,  je  digère.  T.  de  raédec.  Facilité  de 
la  digestion,  bonne  digestion  ,  par  opposition 
à  dyspepsie. 

EUPÉTALE.  s.  {.  T.  d'hist.  nat.  C'est ,  se- 
l(in  Pline,  une  pierre  précieuse  de  ipialrL-  cou- 
leurs. On  a  présumé  <[ue  c'était  une  opale. 

EUPÉTALON.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  des 
anciens  ,  que  l'on  croit  être  une  espèce  de 
daphné.  " 

EUPHE-WE.  s.  f.  Du  gi-cc  eu  bien ,  et  phémi 
je  dis.  Nom  des  prières  que  les  Lacédémo- 
niens  adressaient  aux  dieux.  Elles  étalent 
courtes.  Ils  leur  demandaient  qu'ils  pussent 
ajouter  la  gloire  à  la  vertu. 

EUPHÉ.M1SME.  s.  m.  Du  grec  eu  bien ,  heu- 
reusement, et  p/ié'nii  je  dis.  Figure  de  diction, 
jiar  la(|uelle  ou  déguise  à  l'imagination  des 
idées  qui  sont  peu  honnêtes,  ou  désagréables, 
ou  tristes,  ou  dures;  et,  pour  cela,  on  ne  se 
sert  point  des  expressions  propres  qui  excite- 
raient directement  ces  idées  ,  mais  on  em- 
ploie d'autres  termes  qui  réveiilont  des  idées 
plus  honnêtes  ou  moins  dures,  et  funt  devi- 
ner celles  qu'on  a  dessein  d'e\primLr.  C'est 
par  euphémisme,  qu'on  dit  à  nu  pan\n  , 
Jiieu  vous  assiste.  Dieu  fnus  limisif ,  au  lii'ii 
de  lui  dire,  je  n'ai  rien  .à  vous  donner;  à 
quelqu'im  que  l'on  veut  renvo^i-r,  l'oint  qui 
est  bien,  je  fous  remercie  ,  au  lieu  de  lui  dire, 
ailez-vous-en. 

EUPHLOGIE.  s.  f.  Du  grec  eu  bien  ,  et 
pA%.;  je  brûle.  T.  de  médec.  InlLimmation 
béni:;np. 

EÛPHONE.  s.  f.  T.  de  botan.  Dénomination 
d'une  sectian  du  genre  tangara. 

EUPHONIE,  s.  f.  Du  grec  eu  bien ,  et  phUné 
son  ,  voix.  Littéralement,  bonne  voix.  T.  de 
gramra.  Prononciation  facile,  agre'able.  C'est 
par  euphonie  qu'on  dit  mnn  amie,  et  m"mç 
m'amie  ,  au  lieu  de  ma  nmie,  dont  la  pronon- 
ciation serait  dure  et  dilllcile. 

EUPHONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
gramm.  Qui  produit  l'euphoniç.  Dans  celte 
phrase  ,  vienilra-l-il?  le  t  est  une  lettre  eupho- 
nique.  V.  EuPHONlK. 

EUPHORBE,  s  f.  T.  de  bofan.  Genre  de 
plantes  de  la  dodécandrie  trigjnie  et  de  la 
famille  des  titiiymaloides.  Les  euphorbes  sont 
toutes  lactescentes,  et  varient  beaucoup  dans 
leurs  formes.  Les  unes ,  munies  d'une  tige 
épaisse,  charnue,  persistante,  assez  sembla- 
ble à  celle  des  cactiers,  paraissent  toujonrs 
dépourvues  de  feuilles  ,  et  ont  des  épines  sur 
leurs  angles;  tandis  que  les  autres,  à  tisjcs 
beaucoup  m'oins  épaisses ,  ont  des  feuilles 
toujouis  simplis,  communément  alternes, 
(pielquefois  cependant  opposées  et  verticil^ 
lées.  Ce  genre ,  qui  comprend  près  de  deux 
ct:ntî  espèces  bien  déterminées ,  a  été  divisé 
en  sept  sections  ,  sous  les  dénominations  sui- 
vantes :  1°.  euphorbes  à  ti^es  J'rutescentcs  et 
épineuses  ,  qui  habitent  l'Afrique  ou  les  par- 
ties les  plus  chaudits  de  l'Asie;  2".  euphorbes 
h  tiges  frutescentes  et  sans  épines  ,  qui  se 
trouvent  dans  les  mêmes  contrées  et  en  Amé- 
rique ;  3**.  euphorbes  herbacées,  qui  n'ont  point 
d'ombelle ,  ou  qui  i-n  ont  une  seulement  bifide, 
qui  se  trouvent  dans  les  quatre  parties  du 
monde  ;  ^''.  euphorbes  herbacées  a  nndiellcs 
tri /ides,  composées  de  huit  espèces,  dont  trois 
d'Europe  ;  5°.  euphorbes  herbacées  à  ombelles 
quadrifides ,  qui  sont  propres  à  l'Europe  ; 
6°.  euphorbes  herbacées  a  ombelles  quinqué- 
Jides ,  toutes  d'Europe  ;  -°.  euphorbes  lierba- 
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ci'cs   qui   ont   l  ombelle    mulli/ide  ,   presque 
toutes  vivaces  et  originaires  d'Europe. 

EUPIIORBIACÉFS.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Nom 
générique  des  euphorbes. 

EUPHOKmON.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  des 
anciens,  qui  rend  un  suc  laiteux. 

EUPHOhlE.  8.  f.  Du  grec  eu  bien,  et  phorâ 
je  porte.  T.  de  médec.  Facilité  de  supporter 
ime  maladie;  soulagement  après  une  évacua- 
tion ,  après  une  crise. 

EUPHOTIDE.  s  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  roche  formée  de  diallago  ,  soit 
\erlc,  soit  métalloïde,  unie  au  jade  ou  au 
feldspath  compacte,  ou  à  ces  deux  substances. 
Cette  roche  se  trouve  en  blocs  nombreux  dans 
les  environs  du  lac  de  Genève ,  et  dans  plu- 
sieurs autres  endroits.  Ou  en  trouve  plusieurs 
variétés  aux  environs  de  Florence  ,  que  les 
sculpteurs  de  ce  pays  emploient  dans  leurs 
ouvrages.  La  ville  de  Vienne  est  pavée  d'eu- 
photides. 

EUPdKADE.  s.  m.  Du  grec  euphrainomai 
je  me  réjouis.  On  appelait  ainsi ,  chez  les 
Grecs  ,   un  génie  qui  présidait  aux  festins. 

EUPURAlàE.  V.  E01K.VISE. 

EUPUKASIA.  s.  f.  iVIot  grec  qui  signilîc, 
je  plais.  T.  de  botanique.  Ce  nom  a  été 
créé  ,  au  quatorzième  sii  c!e  ,  pour  desism-i 
l'cufraise  olllcinale.  Ire'  -.  .  1  ^i .  .  ,1 ,  m  -  ;  ni 
les  vertus  qu'on  lui  al'i  il>  ,     i     .:i   1        * 

inllamraationsdcs  yeu\.  H  >      !. 


a  donné  naissance  a  ceux  t\'>jiipfir,ii,ta  et  l1  cu- 
f'-asia,  rpii  appartienuiiit  l..Mj,nir.,  à  l'u.i- 
fraise.  V.  ce  mot. 

EUPUnOSliNUN.  s.  m.  T.  de  bolan.  Diosco- 
ridc  ri  Pline  donnent  ce  nom  à  la  bourrache, 
di)nt  un  tles  noms  latins  ,  borr:igo  ,  est  une 
corruption  de  bofa^o ,  «ynonyme  de  buylos- 

EÙPI.OCA.MPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères,  famille 
des  nocltirues,  tribu  dus  tinéites.  L'espèce  d'a- 
près laquelle  ce  genre  a  été  établi,  a  été  placée 
parmi  les  teignes.  Elle  présente,  ((Uant  au  port 
et  à  la  forme  des  parties  de  la  bouche  ,  les 
caractères  du  ucnri-  |ilivi'i>  ,  mais  les  anten- 
nes sont    hV-|K,  IM,.-'       -ÏU!.    Ir.    ,l,,lleS. 

El-l'dli:.  -,  I  ,,!:;■  "II.  l'amille  d'in- 
sectes cl. ■  lui. Il .  il  .  :■  ij  I  ..-i ,  section  des 
téti-anièui,  ai:i.  i  iiuimur  Je  te  que  beaucoup 
d'insectes  qui  y  sont  compris  ,  tels  que  les 
mégalopes  ,  les  sagrcs  et  les  donaoies  ont  les 
pâtes  postérieures  d'une  grandeur  extraordi- 
naire. Cette  famille  forme  le  passage  des 
longicornes  aux  cycliques 

EUPOMATIE.  s.  m.  l'.debotan.Arbre  de  la 
Nouvelle-Hollande  ,  à  feuilles  alternes,  ovales, 
lancéolées ,  entières  ,  à  fleurs  solitaires  et  axil- 
laircs  ,  <pii  seul  constitue  un  genre  dans  l'i- 
cosandrie  polygynie  ,  et  dans  la  famille  des 
hUospermcs.  ' 

EUhCHON.  s  m.  T.  d'c  botan.  Espèce  d'éri- 
nace.  C'est  l'ancien  nom  du  hérisson  et  de 
l'érinace. 

EURECHiNEUMONOS  DES  PROPHETES. 
s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'une  plante  des 
anciens  que  l'on  présume  être  le  plantain. 

EURIA.  s.  m.  T.  de  botan.  Petit  arbrisseau 
toujours  vert ,  dont  les  feuilles  sont  alternes, 
ovales.  il,-i]|,e,.  i:\  les  (leurs  disposées  une 
à  troi-  .1,111-  le,  ,,!-.ll,.s  des  feuiUcs.  11  forme 
ungeni..  .I,iii,l,i  1 1  .1.  eandrie  monogynie.  11 
croît  d.iiis  le»  lujiil.i-ues  du  Japon,  où  il  a 
été  obsené  sous  le  nom  de  lisakaki. 

EURIALE.  s.  f.  T.  d'hist  nat.  Genre  établi 
aux  dépens  des  astéries  de  Linnée.  C'est  lu 
niêmi  que  celui  r;u'on  a  appelé  artiophytou. 
L'asléi-ic    tète   de  médiue  icrt  de  type"  à  te 


ELS  75.J 

genre  ,  qui  renferme  six  espèces  des  pays 
chauds.  On  a  rapproché  les  encrines  de  ce 
genre. 

EURIALE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  éta- 
bli dans  la  famille  des  méduses,  qu'on  a  de- 
puis réuni  aux  éphyrcs. 

EURIAKDRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  do 


plantes 


l'on  a  réuni  aux  télracèi 


contenait  qu'une  e'spèce  nui  est  grimpante  , 
et  >pii  croît  dans  les  îles  de  la   mer  du  Sud. 

EUR1SPER5JE.  s.  m.  T.  do  bol.in.  Genre 
do  plantes  qui  ne  diffère  point  des  Icucadcn- 
dres. 

EURITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  données 
nom  à  la  roche  décrite  sous  le  nom  de 
weisstein.  Celte  roche  ,  dont  la  base  est  un 
feldspath  granulaire  ,  a  ordinairement  uns 
texture  schisloide  et  renferme  disséminés  j 
tantôt  du  grenat,  du  mica,  du  disthène  ,  et 
tautôt  de  l'amphibole  ,  du  titane  siiicéo- 
calcaire  ,  etc.  On  l'a  appelée  aussi  leptynitc, 

EUROES  ou  EUREOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
C'est  le  nom  que  Pline  donne  à  certaines 
p.erro.  auxquelles  il  ail,  ih.ie  nue  veilu  diuré- 
tique, Oncioitql.e  ce...,i>  ,|,,,,„.,e-  pidai- 
quesoup..intcsd..n,s.       1 

EUROPHKiX,    N.NI      ,  ,1,.      I  .1    1;  |.,n  lient  h 


itcs 


1  i  i;i)":  \.  .,  I,  'i  ,  ,!.■  I,.,t;,„,  Nom  que  Ion 
;.  euq.l,.Nel....,    'i,  -i^u    r  l'iv  ,iis  (le  Lmnéc. 
hljbUS.   s.  m,  :.'..ni  I..I1,,  .|.,i  icnt  du  midi, 

EURYALE.   s.    t,     T.    de    botau.  tiènre  de 
plantes  ,   ipii   ne   dilièle  pas  de   celui  qu'od 


slé. 


EURVCHORE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  j  section 
des  héléromi^ies  ,  famille  des  mélasomes.  Ce 
genre  est  voisin  de  celui  d'aliis. 

EURYDICE,  s.  f.  T.  d  liisl.  nat.  Genre  de 
crustacés  que  l'on  a  réuni  à  celui  de  cymo' 
Ihoa. 

EURYDICEA.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  des  divisions  du  genre  ixie  , 
qui  comprend  les  espèees  uion:u)elii|i<>5. 

EURYKOME.  s.  f.  I  .1  m  t  ,,  ii  t.r.,ve  de 
crustacés,   del'oiili     i'       1..  ii  Lmiille 

des  braciiyures,  liilm.!,  I,;,i  .,..!, m  e-,  éta- 
bli sur  une  seule  ei|ieie  ,  le  e.u,.er  usper , 
(|ui  se  trouve  dans  les  meis  brilauuiques.  Ct« 
genre  a  de  grands  rapports  avec  celui  de  par- 
thenope. 

EURYSPERMUM.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  la  famille  des  protées.  , 

EURYTHMIE,  s.  f.  Du  grec  eu  bien  ,  et 
nahnios  ordre  ,  cadeuce  ,  ju  les-e  ,  accord. 
On  entend  p.ii- (.'  1.1.1,  .lu-!..  !..  ,,iiv  arts, 
celte  harmonie  il,.- |,.i  .1  ,  ;  1'  (|uifalE 
qu'aucune  ne  „•  ,li,  ,  .  1  .  ,  ,1:,  e  des 
autres  „u  d,-  T.  ,.-,  1  . '.'  Il  -     ,.i;    e„  chi- 

1".-^:    ,  .1.    1.    ^     ..'.'  .    !i. lleuuchi 

nu  u,.  1       1,    1 1  !i-  .   et ,  eu  médc- 


EUSEBIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ccclcs.Nom 
qu'on  donna  dans  le  quatrième  siècle  à  une 
faction  d'arieus,  à  cause  de  la  faveur  cl  de 
la  pr  ilcction  que  leur  obtint  do  Pempereur 
('onstauce  ,  Eusèbe  ,  patriarche  de  Constanti- 

Kl  SI:MIF    s.  f.  Du  grec  eu  bien,   et  si?ma 

si-'i      I      I      .1'   I    II  se  dit  d'un  concours  de 

h.'"         1;  :  maladie. 

Il  ^;  .  I  :1  I  xs,  ,.  m.  pi.  T.  d'hist.  crclés, 
Nou,  .,ue  i  .,.,  ,l..,n,a  aux  catholiques  d'Antio- 
che  ,  daus  le  qualiiemo  sièo!>:  ,  à  l'occasion 


1.1    rcT.i 
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qu'il»  lirtiil  lie  rfccToir  »iiciiii 
t^ic  n»e  sjLial  EusUlc  que  les  aricii« 
aTairnI  >le|>asc. 

tl'STYLt.  t.  m.  Du  grec  eu  bien  ,  et  stulns 
colonor.  E<prc«  d'edilice  dont  les  cnlunucs 
5oiit  pUrrcs  à  la  distiinc«  Je  deux  diaiui-trcs  et 
un  quart-dc  colonae  l'une  de  l'autre. 

F.LV.VSsE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  d.- 
)  '.lolcs  établi  pour  pUccr  le  cvpiV-s  colum- 
.  lire  ,  arbre  de  l'ilc  de  Norfolk  ,  de  plus  de 
inn  crnlH  pieds  de  liaut. 

KITAXIE.  s.  f.  T.  de  botSn.  Genre  .le 
pljiili-s  iHii  ne  dillï-re  pas  de  celui  que  l'on  a 
Donuué  dilniiiie. 

Ei:iEKI'E.  s.  m  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  palmiers  ,  qui  est 
confondu ,  dans  les  tlis  françaises ,  avec 
l'ai-cc  ,  s.)us  le  nom  de  chou  palmiste. 

EUTHALES.  s.  f.  T.  de  botau.  Genre  de 
iilanles  qui  ne  dilVèrc  pas  du  vellcia. 

EUrilAN.V-ilE.  s  f  Du  grec  eu  bien,  cl 
chimalos  mirt.  T.  do  théol.  Mort  heureuse  , 
passage  d  mi .  tranquille  cl  sans  douleur  , 
de  ce"  monde  en  l'autre. 

EUTHÉSIE.  s.  f.  Du  grec  eu  bien  ,  cl  thesis 
situatlui.  ordre.  T.  de  méd.  Uabiludc  ou 
constitution  vigoureuse  du  corps  que  l'on 
apporte  en  naissant. 

EUTIIY.M1E.  s.  f.  Du  grec  tu  bien  ,  et  thu- 
mo^  ame  ,  esprit.  Kepos  de  l'ame  ,  Irauquil- 
lilc  d'esprit. 

EUTKAPEUE.  s.  f.  Du  grec  eu  bien,  et 
trvpû  je  tourne.  11  ne  se  dit  qu'en  parlant  des 
anciens ,  cl  signilie  manière  de  plaisanter 
agréablement  ,  avec  finesse  ,  etc. 

EU TKOI'IHE.  s.  f.  Du  grec  eu  bien  ,  cl  Ire- 
nhfi  je  nourris.    I'.  de  mcd.  Bonne  ontrition. 

EUTÏCHIEXS.  ».  m.  pi.  T.d'liist.  ecclc- 
siasliquc.  Sectaires  chrétiens  qui  rcfusaieni 
d  admettre  deux  natures  en  Jésus-Cbrisl.  Ils 
liraient  leur  nom  d'un  archimandrite  nomme 
tuivrbùs. 

EL'X.  pi.  m.  du  pronom-personnel  LUI.  Ils 
ont  eu  querelle  entre  eux. 

KVACUANT  ,  TE ,  ou  EVACUATIF  ,  IVE. 
adj.  T.  de  médec.  Il  se  dit  des  raédira- 
mcns  qui  produisent  des  évacuations  ,  tels 
que  les  vomitifs  ,  les  purgatifs  ,  etc.  Remède 
n'acuanl.  Drogue  évacuante. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
é^aeuiins  l'onlforl  soulagé.  Il  a  pris  un  éva- 

ÉVACUATION,  s.  f.  Du  latin  et-acuare  vi- 
der. Sortie  des  matières  du  corps  humain  par 
un  organe  quelconque  ouvert  naturellement 
ou  par  l'art,  iivacuaùon.  spontanée,  Kvacua- 
non  artificielle,  évacuation  pur  haut,  par  bas. 
—  Il  se  dit  aussi  des  matières  e'vacuées.  Ze 
médecin  voulut  voir  Us  évacuations. 

EvACSATios.  T.  d'art  militaire.  Action  d'é- 
vacuer une  place  assiégée ,  en  consé(|uencc 
d'un  traité,  d'une  capitulation.  L'évacuation 
eut  lieu  dan$  la  matinfC. 

EVACLEh.  V  a.  Vider,  faire  sortir.  Il  se 
dit  de  l'cfl'et  que  font  les  remèdes  en  purgeant 
les  mauvaises  humeurs.  Cela  évacue  les  rtuiu- 
raties  humeurs.  Hemèiïe  pour  évacuer  la  bile. 

On  dit  neutralcment,  le  malade  a-t-il  bien 
évacue?  Il  a  beaucoup  évacué. 

i.v\crtr.  une  place,  un  pars  ,  en  faire  rcli- 
r.T  les  troupes  qu'on  y  avait  établies.  H  s'em- 
ploie ordinairement  pour  signifier  une  espèce 
de  retraite  volontaire  ,  faite  en  vertu  d'une 
capitulation  ou  d'un  traité  de  paii.  Le  traité 
portail  qu'on  évacuerait  celte  province. 

EvACCf. ,  F.E.  part. 

sEVADEb.  v.  pron.  Échapper  secrètement. 
Il  eut  l'adresse  de  s'évader. 

Evasé  ,  ee-  part. 

■.'Év.intr. .  s  ÉcKAPPta  ,  s'E^inri».  (Syn.)  S'é- 
n-Ur  se  fait  en  secret;  s'échapper  suppose 
'l'on  a  déjà  été  prif  ,  ou  qu'on  est  près  de 
;  ;.-c.;  s'enfuir  ne  suppo-e  aucune  de  ces  con- 
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après  uni-  hiLnllr   n,  ulm    —  Il    l.nil    .1. 


>!,•    I    .,L,ihl,     . 

i.\  I  11  m. 

,ri„^,>l,.  ,lr 


tét  luscctc  a  un  peu  luoms  a  une  lit;iiu  ilc 
long. 

tVAGATION.  s.  f.  T.  de  dévotion.  Suite 
Jedislraollons. 

ÉVAGUliE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  éta- 


bli da 


famille  des  médii 


qui 


s  tVALTONNEll.  v.  pron.  Mol  inusité  que 
l'on  trouve  dans  lediclionnaire  de  l'Académie 
el  dans  quelques  autres ,  oii  on  lui  fait  signi- 
fier, abuser  de  ses  forces,  prendre  des  airs 
trop  libres.  L'Académie  donne  pour  cxemjile: 
jeune  honune  ,  vous  vous  cvaltonnez.  f^ous 
vous  evaltoimez  trop  pour  un  homme  qui  relè- 
ve de  maladie. 

ÉVALUATION,  s.  f.  Prix  .(ue  l'on  met  à 
quelque  chose  suivant  sa  valeur.  On  fait  à  la 
monnaie  l'évaluation  des  espèces  a  proportion 
de  leur  poids  el  de  leur  titre.  I.xs  arbitres  ont 
fait  l évaluation  de  ces  marchandises.  Faire 
l'évaluation  des  dépenses  ,  des  pertes. 

EVALUER.  V.  a,  Estimer  une  chose  sui- 
vant sa  valeur.  Iivaluer  une  maison  ,  une 
terre.  Cette  terre  a  été  évaluée  cent  mille  francs, 
ou  a  cenl  mille  francs.  —  Evaluer  ,  en  terme 
d'architecture  ,  c'est ,  en  parlant  des  ouvra- 
ges ,  en  régler  le  prit  par  compensation,  eu 
égard  à  la  matière  ,  à  la  forme  ,  etc. 

ËV.4LDÉ,  ÉE.  part. 

ÉVALVE.  adj.  m.  T.  de  botan.  Il  se  dil 
d'un  péricarpe  qui  ne  s'ouvre  pas.  Péricarpe 
évalve.  C'est  l'opposé  de  dchiscent  ,  elle  sy 
nony  me  ^indéhiscent. 

ÉVANDRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  dodcrandrie  monogynie  et  de  la 
famille  des  souchcts  ,  qui  comprend  dcu.\ 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande.  11  présente 
pour  caractères  ,  des  épillels  presque  uuiflo- 
res ,  composés  d'écaiiles  imbriquées,  dont 
plusieurs  sont  sans  fleurs;  point  de  soies  à  la 
base  de  l'ovaire  ;  un  fruit  cylindri<iue  con- 
tenant un  noyau  lisse. 

ÉV ANGÉLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  de  l'Évangile  ,  qui  est  selon  l'Evangile. 
Doctrine  évangélique.  Prédicateur  évangéli- 
que.  Prêcher  d'une  manière  évangélique. 

En  Suisse,  on  distingue  les  cantons  en  can- 
tons catholiques  ,  et  cantons  évangéliques ,  et 
l'on  entend  par  ces  derniers  ceux  où  l'on  ne 
professe  que  la  religion  réformée. 

ÉVANGÉLIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
évangéliipie.  P'ivre  évangeliquemenl. Prêcher 
éi'iingiliqiiemcnt. 

ÉVANGÉLISEK.  v.  a.  Annoncer,  prêcher 
l'Évangile.  Saint  Paul évangélna  UsGentih. 
Fonde-t-elle  des  hôpitaux  ,  elle  y  joint  des 
missions ,  afin  que  les  pauvres  soient  nourris , 
et  soient  évangélités  tout  ensemble.  (Fléch.) 

n  s'emploie  aussi  neu  tralement .  Saint  Fran- 
çois Xaxier  a  évangelisé  dans  le  Japon. 

ÉvASr.f,i.isÉ  ,  F.E.  pari. 

ÉVANGÉLISME.  s.  m.  Mol  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on 
lui  fait  signifier,  morale  révélée,  morale 
évangélique  ;  système  relij;icM\  ,  moral  et 
polilirpte  ronti-nu  dans  l'Evangile. 

ÉVANGÉLISTE.  s    m    T.  particulièrement 
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ohiz  les  chrétiens  ,  pour  dcsifjner 
vs  viciés  que  Dieu  a  choisis  el  iu.sui- 
.  .1  m  l'Évangile  ou  l'histoire  de  Jé- 
I  .n  .|ui  sont  S.  Matthieu,  S.  Muic, 


..  m.  Du  çrcc  eu  bien,  heu- 
iig^etlô  j  annonce.  Nom  que 
niicnl  aux  livres  du  Nouveau 
..nli,-niM-i,(l'liist,.iie(le  lavie, 

.1     1    -11,  I  i,ii,l  ,  (pii  a  ap- 

ii,r, ,,,„,..  nouvelle   de 

l'i.  .!>,.  Il„u  -11  .,  paru 
.-  M..1.  .  .h    l.ui:  ,•  M.i.Maulc 


///•..■,„,..,/c.  ,1c  Icjcincc  de  Jésus,  l  Kvangile 
de  S.  André  ,  clv. 

Ev.iNciLi;,  signifie  aussi  la  doctrine  de  Jésiis- 
C{\r\i<\..Annoncer  V Evangile.Piécher  V ï'.van- 
gile.Les  lumières  de  l' Evangile.  Lespromesscs 
de  l'Evangile. 

.  Evangile,  se  dit  aussi  de  cette  partie  des 
Evangiles  que  le  prêtre  catholique  dit  à  la 
messe.  La  messe  est  bien  avancée ,  le  premier 
Evangile  est  dit. 

ÉvANoiiE ,  se  dit  aussi  du  commencement 
du  premier  chapitre  de  saint  Jean  ,  (|u'un 
prêtre  récite  en  mettant  un  pan  de  .son  étole 
sur  la  tête  de  la  persoune  à  l'intention  de  qui 
il  le  récite. 

ÉVANIALES.  s.  m.  pi.  T.  d'hisl.  nat.  In- 
sectes hyménoptères  formant  une  division  de 
la  tribu  des  icnneiunouides  ,  famille  des  pu- 
pivores  ,  distingués  des  autres  ichneumonidi-s 
par  leurs  antennes  composées  seulement  de 
treize  à  quatorze  articles.  Celte  division  com- 
prend les  genres  pélécine  ,  évanie  ,  fa-ne  , 
aulatuie  et  paxjrlomnie. 

ÉV'aNIE.  s.  f.  T.  d'hist  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  hyménoptères,  section  des 
téréhrans  ,  famille  des  pupivores  ,  tribu  des 
ichneumonides.  Ce  genre  ne  contient  que 
quelques  espèces  qui  se  trouvent  en  Europe. 

s'évanouir,  v. pron. Tomber  en  faiblesse. 
Lorsqu'elle  apprit  Ja  mort  de  sonjils  ,  elle  s'é- 
vanouit. 

s'ÉvANOum  ,  disparaître  ,  se  dissiper.  Si  tu 
connaissaisquels  projets  j'osai foiTucr  pour  ton 
bonheur  et  le  mien ,  et  comment  ils  se  sont  éva- 
nouis avec  toutes  mes  espérances....  (J.-J. 
Kouss.  )  Les  litres  passent ,  la  faveur  s'éva- 
nouit ,  les  dignités  se  perdent ,  les  richesses 
se  dissipent ,  et  le  mérite  dégénère.  (  La  P<r.  ) 
JVoiis  arrivons  au  terme  qui  nous  est  marqué  , 
le  cliarme  se  rompt ,  et  tout  ce  qui  nous  en- 
chante s'évanouit  avec  nous.  (l'Iécli.)  Toutes 
les  idées  que  vous  m'aviez  données  de  ma  fu- 
ture grandeur ,  se  sont  évanouies  de  mon  ei- 
/ïri£.  (Montcsq.)  Tous  mes  chagrins  semblent 
presque  s'évanouir,  quand  je  songe  que  vous 
daignez  m'aimer.(\oH.)Toutes  ces  grandeurs, 
toutes  ces  prospét  ités  s'évanouirent  comme  un 

songe (Idem.  )   /-es  grâces   riantes  ,   les 

doux  plaisirs  qui  t'accompagnent,  la  Jorce  , 
la  santé  ,  la  joie  s'évanouiront  comme  un  beau 
songe;  il  ne  t'en  restera  qu'un  triste  souvenir. 
(Fénél.  )  Celte  affaire  s'evanouit  dans  les  dé- 
lais. 

On  dil ,  faire  évanouir  ,  dans  l'une  et  1  au- 
tre acception.  Cette  nouvelle  l'a  fait  rvanouir. 
Ma  surprise  en  s'affnibUssant  ajait  évanouir 
tous  les  plaisirs  dont  elle  était  la  source. 
(  Barth.  )  Onn  vu  des  maux  qui  ont  sappc 
par  les  fonilemens  de  grands  empires  ,  el  qui 
les  ont  J'ait  évanouir  de  dessus  la  terre.  (  La 
Br.  )  Les  manœuvres  de  gueri  c firent  évanouir 
le  fruit  des  m,inœuvies  de  poi, ligue.  (  Volt.  ) 
La  fortune  fil  évanouir  tous  ces  vastes  pro- 
jets. (  Idem.  ) 

tvASoi'iB.T.  d'algèbre.  On  dil  que  l'on  fait 
cvanouiritne  inconnue  d'une  équation,  quand 
on  la  fait  disparaître  de  cette  équation ,  en  y 
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snljslituant  la  valeur  de  cette  inconnue. 
Çiin/ff  il  Y  a  pluiieurs  inconnues  dans  un 
problème  ,  une  des  difficultés  de  la  soluuon 
consiste  à  faire  évanouir  les  inconnues  ,  qui 
empêchent  de  reconnaître  ta  nature  et  le  degré 
de  ce  problème. — On  dit  aussi,  faire  ev a 
nouir  les  fiaclinns  ,  faire  évanouir  les  radi- 

£v\Nori ,  !E.  part. 

ÉVAN"OUISSEM£NT.  s.  m.  Perte  de  con- 
naissance ,  avec  cessation  du  mouvement  et 
du  sentiment.  IJévanoui.^^entent  a  ses  degrés  j 
ses  deux  eitrêmes  sont  la  défaillance  et  la 
syncope,  f^ng  évanouissentent  Profond  éva- 
nnuisstment.  Tomber  en  évanouissement.  Re- 
venir de  son  évanouissement. —  Eu  mathéma- 
tiques. Evanouissement  des  inconnues  ,  des 
fractions  ,   des  radicaux  ,  etc.  V.  EviNomn. 

♦ÉV'ANTiLLER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  exposer  en  détail  la  valeur  d'un 
he'i'ilage. 

ÉVAPORATIF  ,  IVE.  adj.  Afot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où 
on  lui  t'ait  signifier,  qui  fait  évaporer. 

ÉVAPORATION.  s.  f.  Eflet  par  lequel  une 
liqueur  exposée  à   découvert  diminue  peu  à 

feu  de  volume,  ses  molécules  s'élevant dans 
atmosphère,  à  mesure  qu'elles  abandonnent 
la  masse.  V.  ViPORiSATioN. 

Év APORATios.  Opération  chimique ,  par  la- 
quelle on  expose  les  corps  à  une  chaleur  plus 
ou  moins  forte  ,  pour  les  priver  en  tout  ou 
en  partie  de  leur  numidité. 

ÉviPORiTioN,  signifie  figurément,  légèreté 
d'esprit ,  de  caractère.  Dans  son  évaporation 
il  commet  toutes  sortes  d'imprudences. 

ÉVAPORATOIRE.  V.  Atmometrf,. 

s'ÉVAPOKER.  V.  pron.  Se  résoudre  en  va 
peur.  Une  liqueur  qui  s'évapore,  faire  éva- 
porer une  liqutur  — Fieurément,  se  dissiper. 
S'a  colère  s'évapore.  iSon  humeur  s'évapore, 
/^'innocente  joie  aime  h  s'évaporer  au  grand 
jour (J.-].Rouss.  ) 

Évaporer  ,  se  prend  aussi  activement.  Eva- 
porer son  chagrin.   Evaporer  sa  bile. 

ÉviVORÉ  ,  EE.  part.  Liqueur  évaporée.  Jeune 
homme  évaporé.  Esprit  évaporé.  Tête  évapo- 
rée., se  disent  d'un  |eune  homme  léger,  d'un 
esprit  léger ,  d'une  tète  légère. 

Il  se  met  quelquefois  substantivement.  C'est 
un  évaporé ,  pour  dire ,  c'est  un  étourdi. 

ÉVASE-UEXT.  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
évasé. 

EVASER,  v.  a.  Agrandir  une  ouverture,  en 
sorte  que  l'oiifice  de  la  chose  eVajcesoit  plus 


étendu  que  son  fond.  On  n' 


évase  que   ce  qui 


était  dé|à  ouvert,  r.vaser  un  tuyau. 

Evaser.  T.  de  jardinage.  Evaser  un  arbre  , 
faire  prendre  à  la  masse  de  ses  branches  la 
forme  d'un  vase ,  en  supprimant  toutes  les 
branches  de  l'intérieur.  —  On  dit  aussi  , 
s'évaser ,  pour  dire ,  prendre  de  la  clrconfé- 

ÉvASÉ ,  ÉE.  part.  f//i  l'erré  trop  évasé.  On 
dit  miunarbre  est  trop  évase,  quand  il  a  trop 
de  circonférence.  On  le  dit  de  même  d'une 
fleur. 

EVASIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  à  éluder.  Une 
réponse  évasive. 

ÉVASION,  s.  f.  Fuite  secrète.  Favor'iser  l'é- 
vasion d'un  prisonnier. 

ÉVASURE.  s.  f.  Ouverture  d'un  vase,  d'un 
tuyau.  Ce  vase  a  trop  d'évasure. 

ÉVATERIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  qui  c  iniprend  les  ébèncs. 

EVAX.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  corymbifères  ,  établi  pour 
placer  le  filage  acaule  de  Linnée.  11  comprend 
deux  espèces,  toutes  deux  annuelles,  propres 
iiux  parties  méridionales  de  l'Europe,  et  qui 
croissent  dans  les  sables  les  plus  arides. 

EVE.  s.  f.  T.  de  bot.  Arbrisseau  à  rameaux 
tétragones  ,  qui  forme  seul  un  genre  dans  la 
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téfrandrie  monogynic  ,  et  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  1  hévée.  Cet  arbrisseau  croît 
naturellement  dans  les  forêts  Je  la  Guiane.  11 
a   été   réuni  au   tapogomcs. 

ÉVÉCHÉ.  s.  m.  L'étendue,  le  district  d'un 
diocèse  sujet  à  un  évèque.  Lts  paroisses  ^  les 
cures  d'un  évéché. 

EvÈCHÉ,  se  dit  aussi  de  la  dignité  épisco- 
pale.    Prétendre    a   l' évéché.  Aspirer   il   l'é- 
vêché. 
11  se  prend  aussi  pour  siège  épiscopal. 
Il  signifie  aussi  le  palais  où  demeure  l'évè- 
que.  Il  est  logé  a  l'évcché. 

On  dit  évéchés  alternatifs  de  ceux  que  l'on 
confère  alternativement  à  un  catholique  et  à 
un  protestant;  et  évéchét  sécularisés,  de 
ceux  qui  ne  sont  plus  en  titre  de  bénéfices  , 
et  qui  sont  possédés  par  des  laïques. 

ÉVECTION.  s.  f.  Terme  que  les  anciens  as- 
tronomes ont  employé  pour  signifier  ce  ijii  ils 
appelaient  la  libration  de  la  lune.  Dans  la 
nouvelle  astronomie  ,  quelques  astronomes 
ont  employé  ce  mot  pour  désigner  une  des 
principales  équatiims  du  mouvement  de  la 
lune ,  qui  est  proportionnelle  au  sinus  du 
double  de  la  distance  de  la  lune  au  soleil, 
moins   l'anomalie  de  la  lune. 

ÉvECTioN.  s.  f.  Seconde  inégalité  de  la 
lune,  produite  par  l'attraction  du  soleil. 

ÉVECTIOKS.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  On 
appelait  ainsi,  sous  les  empereurs  romains, 
une  permission  écrite  de  l'empereur  ou  des 
gouverneurs,  ou  des  premiers  ofliciers  ,  siii 
laquelle  on  pouvait  courir  la  poste  sansboiii-->e 
délier.  On  présentait  cette  permission  à  lou- 
Ics  les  stations. 

EVF IL.  s.  m.  Avis  qu'on  donne  à  quelqu'un 
d'une  chose  qui  l'intéresse,  et  à  laquelle  il 
ne  pensait  pas.  Donner  ieveil.  il  est  familier. 
ÉVEILLER,  v.  a.  Tirer  de  l'état  de  som- 
meil et  amener  à  Fétat  de  veille.  On  éveille 
aisément  celui  qui  u  le  iomnieil  tendre.  Le 
moindre  bruit  ieveille.  —  Figurément  ,  sti- 
muler, exciter.  C'enfut  assez  pour  .-relier 
mes  remords.  (  J.-J.  Rouss  )  Ce  su,,  es  .■,,//„ 
les  Anglais.  (  Volt.  )  Ce  cri  ge,„-,al  ,,,,//,/ 
la  justice.  (Idem.  )  Cromwe'l  éveilla  dans  s.i 
patrie  la  jalousie  du  commerce.  (Ray.)  Eveil- 
ler les   talens.   Eveiller  t'arnue 

s'Eveiller,  v.  pr.  Cesseï"  de  dormir.  Je  m'c- 
veille  tous  les  matins  à  six  heures.  Je  me 
suis  éveille  'a  cinq  heures  du  matin.  Il  s'éveille  \ 
en  sursaut,  il  saute  sur  ses  armes.  (  J.-J.  i 
Rouss.  ) 

Éveiller  ,  Réveiller.  iS\:r)  l'.r.-ilUr  .  \-  I 
prime  l'action  simple  .I.  iii.i  .1,-  I  i.ii  L 
sommeil  et  d'amener  .'i  I  >  i  it  .!.■  Millr,  ti, 
veiller  exprime  la  n-itii  ,il  ini  n-i  ir  Mil. m-  I 
blcment  d'action  ,  de  force  ,  de  résistance,  et 
suppose  que  la  personne  ou  s'est  rendormie  , 
ou  dormait  profondément  -r-  On  s'éveille 
naturellement  ou  de  soi-même  pour  la  pre- 
mière fois;  si  l'on  s'endort  de  nouveau,  à 
la  seconde  fois  on  se  réveille.  —  On  éveille 
d'un  sommeil  léger;  on  réieiV/ed'un  sommeil 
profond.  —  On  s'éveille  tard;  on  se  réveille 
en  sursaut.  — Au  figuré,  on  éveille  l'attention 
d'un  homme  simplement  distrait;  on  réveille 
celle  d'un  homme  absorbé  dans  une  rêverie 
ou  dans  une  mélancolie  profonde.  —  Le  ty 
ran  que  le.  remords  n  éveille  pas,  sera  ré- 
veillé par  la  terreur. 

Éveillé  ,  tt.  part.  On  s'en  sert  adjective- 
ment au  (igiiré  ,  pour  dire  ,  gai  ,  vif.  f^oiis 
êtes  bien  éveillé  aiijour.l'hui.  U  a  l'esprit 
évnll.-,  les  Yc.x  bien   éveillés. 

Eveillé,  signifie  aussi ,  ardent ,  soigneux. 
C'en  un   hnmneforl  éieilL   sur  ses  intérêts. 

On  dit  familièrement  qu'une  femme  est 
fort  éveillée ,  pour  dire  qu'elle  est  un  peu 
coipiette. 

U  se  prend  aussi  quelipiefois  substautive- 
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ment.  C'est  un  éveille.  C'est  une  éveillée  , 
une  petite  éveillée. 

EVEILLL'RE.  s.  f.  T.  de  meun.  On  donne 
ce  nom  aux  petits  tious  ou  pores  remarqua- 
bles des  meules  ,  qui  les  rendent  plus  mor- 
dantes. 

ÉVÉNEMEKT.  s.  m.  Il  se  dit  en  général  de 
tout  ce  qui  aiTive  dans  le  monde.  H  y  a  des 
évcnemens  dans  la  vie  qu'il  faut  soufftir 
sans  murmure  ,  comme  la  fièvre.  (  Volt.  ) 
Tous  les  temps  et  tous  les  événemens  de  ma 
vie  vous  ont  été  soumis.  (  Idem.  )  Je  tire  un 
bon  augure  île  cet  cvenement.  Le  récit  de  ces 
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temenl  .le  ..„  ,::^..u  ,  lu.U ^ciiu.i..t  J._.  .  .c.ic- 
'.■'.'«.  (J.-J.  Uou..s.)  Les  choses  de  dehors 
,111  on  i.pi'elle  les  éveneinens  ,  sont  quelquefois 
l'Ius  firtes  que  la  raison  et  que  la  nature. 
(  La  Ur.  )  Deux  lettres  consécutives  confir- 
utenl  cet  événement.  (  Volt.  )  Un  événement 
imprévu  recule  encore  mes  espérances.  (Idem.) 
Un  nouvel  ordre  de  choses  suit  de  près  cet 
événement  tragique.  (  Kay.  )  Ils  se  passaient 
pre.ique  tous  a  ma  vue  ,  ces  événemens  cruels. 
(  Barth.  )  C'est  là  que  tout  rappelle  les  évé- 
nemens les  plus  remarquables  de  l'histoire. 
(  Idem.  )  J'ai  prétendu  fiire  un  grand  tableau 
des  événemens  qui  mciiient  d'être  peints.... 
(Volt.)  T.mte  l'Europe  a  les  yeux  sur  cet 
événement.  (  Idem.  )  Le  chantp  des  évcnemens 
CM  SI  étendu...  (  llay  )  Puis,  suivant  le  fil 
,1e.'.  é,  enernnis  ,  elle  fil  une  r.  c.tp.tidalion  da 
sa  vie  entière  (  J.-J.  "Rou.s.  )  Cli.  z  un  peuple 
l'Innée  dans  la  superstition  ,  toi, s  lei.  événe- 
mens sont  miraculeux.  (Ray.)  Un  vit  dans 
'-ettepaix  cuml/icn  les  cvéneniem  contredisent 
les  projets.  (Volt.)  Dans  ce  fracas  d'événe- 
mens  liinl.il  niulheurcul  ,  tantôt  favorables  , 
le  roi  victorieux  en  Flandre  itait  le  seul  sou- 
vennn  qui  voulUl  la  paix  (Idem.)  On  ne 
j'.iii  pus  parei  h  les  évinemens  qui  naissent 
ciiil.iiuellanent  de  lu  nutuie  des  choses. 
.Mnntes.|.  )  On  est  toujours  mené  par  les 
i;r.,n.h  eeen.mcns,  et  r.ncment  on  les  .lirigc. 
'  \'eU.  )  De.  .v.ncmens  .'ignes  d'être  conser- 
v.s;ilu,.o>nrac.iM„ss.) 

LiEMllLNl,     Ac:(;iDENT,    AvEXTl'RE.      {  Syn.  ) 

/■.v.nefir  lit  se  tilt  en  général  de  tout  ce  qui 
annecl.ui^  h-  monde,  soif  au  public  ,  soit 
aii\  i>ait.r„l,eis    et  il  »t  1,-  mnt  rnnv enable 

gouvernement    y/i.,d.  ,it\e  ',l,t  de  re  qui'ar- 

■''■III  -  |.  Il  h,  mI:.-i  - .  ri  il  ■  ,i|'|  li,|ii,'  r-iileraent 
il'    ;■■  '       ■    ■  '-  .  comme 


qu'elles  soient  la  suite  d'une  intrigue;  et  ce 
mot  marque  quelque  chose  qui  tient  plus  du 
bonheur  que  du  malheur.  —  Il  semble  aussi 
que  le  hasard  a  moins  de  part  dans  Fidée 
d'événement,  que  dans  celle  d'accident  et  d'a- 
-  Les  révolutions  d'État  sont  des 
;  les  chutes  d'édifice  .sont  des  ac- 
cidens  ;  les  bonnes  fortunes  des  jeunes  gens 
sont  des  aventures. 

Événement.  Issue,  succès  d'une  chose.  Cette 
ajjûiirc  a  eu  un  événement  heureux.  L'événe- 
ment d'un  procès,  d'un  combat.  Il  fît  une  de 
ces  démarches  dïtdacieuses  qui  pourraient  pas^ 
scr  pour  des  témérités  en  politique  ,  si  les 
mesures  bien  prises  et  l'événement  ne  les  jus- 
tifiaient. (  Volt.  )  L'événement  n'a  pas  ré- 
pondu  aux  espérances  qu'on  avait  conçues. 
(  Ray.  )  L'événement  trompe  souvent  la  sa- 
gesse. {  Idem.  )  Un  homme  capable  d'assurer 
les  bons  événemens  ,  et  de  réparer  les  mau- 
vais   (FlécH.) 

ÉVEK'I'.  s.  m.  Altération  d'un  aliment , 
dune   liqueur ,   causée    par   Fimpression  de 

9û 


ÉVF. 


I  ei'ent.   Un  jamb 


-hi 


Ijir.    Dj  .11  .ju 
fjui  svnl  VtvcfU. 

É\T!>T  ,  signifie  aussi ,  action  At  l'iur. 
Maire  tht  marchamUsti  ,  des  h.inles  il  t't- 
•  fit .  IfS  raillrc  à  Tair  pour  les  piiriticr  , 
(i.iiir  les  ilcsinfeotcr,  en  cas  de  besoin.  — 
Mctirr  un  miiid  Je  fin  ù  lé>'ent  ,  y  donner 
Je  Tair  en  faisant  une  petite  ouverture  par 
eu  haut.  —  On  appelle  ligure'ment  et  fami- 
lurement  ,  /<'/<•  h  l'fent ,  un  étourdi ,  un 
homnif  d'un  esprit  léger. 

EviitT.  T.  d'artill.  Dillerenrc  du  diamètre 
J'un  boulet  à  celui  du  calibre  de  la  pièce. 
On  dit ,  rc  houlet  <i  tn>p  li'ifcnt,  pour  dire 
<|n"il  a  trop  peu  de  diamètre. 

ÉvEMs.  s.  m.  pi.  Conduits  que  l'on  forme 
dans  la  fondation  des  fourneaux  des  fonde- 
ries .  pour  que  l'air  y  circule  et  en  chasse 
riiuinidite. 

Evtsis ,  en  terme  de  raffineries,  se  dit  des 
conduits  ménages  dans  les  fourneaux,  pour 
donner  issue  aux  fumées.  —  En  terme  de 
commerce  ,  cVchI  signiCc  ,  ce  qui  est  donne 
par  hs  auucurs  au-delà  de  la  juste  meôure  , 
il.ns   r.umagc  de*  ctofies  de  laine. 

F.Vr>"r.  s.  m.  T.  d'hist.nat.  11  se  dit  de 
ronverliire  simple  ou  double  du  nez  ,  située 
au-deisus  de  la  tète  des  cétacés  ,  par  laiinclle 
ces  animaux  respirent  à  la  surface  de  l'eau. 
C'est  aussi  par-Kî  qu'ils  rejettent  l'eau  qui  a 
pénétré  dans  leur  gueule  en  mangeant  ;  et , 
comme  ils  repoussent  avec,  force  cette  eau 
par  le  res.-icrreraent  de  la  bourse  musculeuse 
située  à  leur  arrière-bouche  et  à  la  base  de 
ces  é>cnts  ,  ils  forment  des  jets  d'eau  ,  ce 
qui  les  a  fait  nommer  aussi  poissons  souf- 
lleurs.  —  (,(uclques  auteurs  nomment  aussi 
évents  ,  les  ouvertures  qui  sont  à  l'intérieur 
des  branchies  des  poissons  cartilagineux  ou 
chondroptérygiens  ,  tels  que_  les  raies  ,  les 
squales  ,  les  pétrorayïons.  C'est  par  ces  ou- 
Tcrtures ,  qui  sont  au  nombre  de  cinq  ou 
sept  de  chaque  côté  ,  bue  sort  l'eau  qui  a 
.serW  à  la  respiration  branchiale  de  ces 
poiNSons. 

tVENT.ML.  s.  m.  Instrument  qiii  .sert  à 
agiter  l'air  et  à  le  porter  contre  le  visage 
pour  le  rafraîchir  dans  les  temps  chauds. 
tes  éventails  servent  en  tout  temps  de  con- 
tenance aux   dames.  * 

Kn  termes  de  jardinage  ,  tailler  un  arbre 
en  éventail ,    c'est  lui  en  donner  la    forme. 

Les  orfèvres  en  grossciic  appellent  éventail, 
un  tissu  d'osier  ,  en  forme  d'écran  ,  qu'on 
met  au-de>anldu  visage,  et  au  milieu  du- 
quel ou  a  pratiqué  une  espèce  de  petite  fc- 
ni'trc  pour  pouvoir  examiner  de  près  l'état 
où  est  la  soudure,  el  le  degré  de  chaleur  qui 
lui  est  nécessaire.  —  I..CS  émailleurs  donnent 
ce  nom  à  une  petite  platine  de  fer-blanc  ou 
de  cuivre  ,  terminée  en  pointe  par  en  bas  , 
et  qui  empêche  l'oturier  d'être  incommodé 
par  le  feu  de  la  lampe  à  lai|uelle  il  tra- 
vaille. 

ÉVENTAIL,  s.  m.  T.  d'hist.nat  On  donne 
ce  nom  au  poisson  nommé  aussi  oligopode  vé- 
liférç  ,  et  aux  coquilles  du  genre  des  peignes. 
Eventail  lie  mer,  est  le  nom  vulgaire  d'un 


't 


pier  du   genre  aniipalhe 


VESTAJLLER. 


m.    Marchand   d'éven- 
qui  fait , 


ÉVENTArLtlSTE.  s.  m.  0 
qui   mr>nte  des  éventaib. 

ÉVE51  AIRE.  ».  m.  Plateau  d'osier  sur 
lequel  portent  leurs  marchandises  les  femmes 
uui  vont  vendre  par  les  rues  des  légumes  , 
ici  fruits  ,  du  poisson  ,  etc.   Cette  petite Jille 


divisée  en  plusieurs  cases,  où  1rs. chandeliers 
mettent  leurs  chandelles  hors  d'ordre. 

ÉVEA"«TEME^T  s.  m.  Action  d'éventer. 

ÉVENTER.  T.  a.  Donner  du  yent  en  agitant 


EVE 

l'air.   En  A.\ie  ,  les  /lenonncs  lichet  se  font 
eienter par  fies  cscUives.  ^ 

ÉvtSTVR.  Exposer  au  vent,  à  l'air..  Eventer 
un  miull,-.  l\  •nier  ,Ii-s  luthils.  —  t\ienler  le 

ffrairi  .  Il- 1  mil,  1    n'.  '.ii.'.lr.    i.iuir  lui  don- 
ner drl.i     ,  I  ,  ,iii     ,i,,,    ,|  :  il  i„   .'èrhaun;-. 

tvi  Ni..  1  ._'ii  ,1  1,1  .  ,  ,  i.  .',.'i  ■■ttrel ,  un 
coniploi    ..  ,1,11,,  ,  iMi.iiliT.avant 

l'exécii!!    1  ,       ,,  II,    I  ,{iil   on  \.nilait  les  ca- 
cher.   /  ,  (    f    ,'   ,    .„(,■.    Ou  dit  ,  .laiisie 

En  I,  1,,,  ,i,  1,  n,  iii',  on  dit  ,  tvenirr  la 
voie,  en  j'.irl.iiil  iriin  chien  qui  rencontre 
une  voie  .si  fraîche,  ((u'il  la  sent  sans  se  met- 
Ire  le  nc7.  ,1  terre  ,  ou  quand  ,  après  un  long 
défaut  ,  les  chiens  ont  le  vent  du  cerf  qui  est 
sur  le  ventre  dans  une  enceinte.  Eventer  un 
picgc,  c'est  faire  en  sorte  de  lui  ôter  l'odeur 
qui  pourrait  en  éloigner  l'animal  auquel 
le  tend. 

Éventer  les  voiles.  T.  de  mar.  C'est  mettre 
le  vent  dans  les  voiles  pour  faire  route. 

s'Eventer,  t.  pr.  S'altérer  par  le  contact  de 
l'air.  Le  vin  s'évente  dans  une  bouteille  qui 
reste  débouchée.  Les  patfunts  t'éventcnt.  L^a 
soie  y  la  laine  s'éventent. 

Éventé  ,  ec.  part.  II  est  aussi  adjectif,  et  se 
dit  d'un  liomme  qui  a  l'esprit  léger ,  évaporé. 
C'est  un  homme  bien  éventé.  Cest  une  femme 
bien  evcnlée. 

On  l'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  éventé ,  une  jeune  éventée, 

ÉVEKTILLER.  v.  pr.  11  se  dit  en  terme 
de  fauconnerie ,  de  l'oiseau  lorsqu'il  se  secoue 
et  s'égaie  en  se  soutenant  en  l'air.  Le  faucon 
s'évaitlille. 

ÉVENTOIR.  s.  m.  Sorte  d'éventail  fait  gros- 
sièrement de  plumes  étendues  ou  d'osier,  etc. , 
servant  principalement  aux  rôtisseurs  et  aux 
cuisiniers  pour  allumer  les  charbons. 

ÉVENTHER.  V.  a.  Fendre  le  ventre  d'un 
animal ,  et  en  tirer  les  intestins.  Evenlier  un 
hceuf ,  un  mouton.  Eventrer  une  carpe  ,  un 
brochet. 

ÉVENTUEL,  LI.E  adj.  Fonde  sur  un  évé- 
nement qui  peut  arriver  oii  ne  pas  arriver. 
Traité  éventuel.  Succession  éventuelle. 

ÉVENTUELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
éventuelle. 

ÉVENTURE.  s.  f.  Fente  ou  crevasse  dans  un 
can  in  <ii-  fusil. 

ÉVÉQUE.  s.  m.  T.  de  hiérarchie  ecclésiast. 
Prélat  chargé  de  la  conduite  d'un  diocèse. 
Nommer  un  évéque.  Sacrer  un  évétjue.  V. 
Pontife. 

On  appelle  évoque  in  partibus  infldelitim , 
ou  jilns  ordinairement,  évéque  in  partibu.', , 
un  évèquc  pourvu  par  le  pape  d'un  évi'ché 
dont  le  territoire  est  actuellement  au  pouvuir 
des  infidèles. 

On  dit  proverbialement,  disputer,  se  dé- 
battre de  la  chape  h  l'évétjue  ,  pour  dii'e  , 
disputer  d'une  chose  à  laquelle  ceux  qui  en 
disputent  n'ont  aucun  droit. 

ÉVÉQUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  On  donne  ce 
nom  à  plusieurs  oiseaux  d'Amérique ,  d'après 
la  couleur  bleue  de  leur  plumage  ;  tels  sont 
le  ministre,  l'organiste  et  un  tangara.  —  On 
appelle  pierre  d'évéque  ,  le  qiiarz  améthyste. 

ÉVEKDU.MER.  v.  a.  T.  de  confis.  Donner 
aux  amandes  une  couleur  verte. 

ÉVERNiE.s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de  lichens 
qui  ventre  dans  celui  que  l'on  a  appelé  usnée. 

ÉVr.KRER.  T.  a.  T.  de  chasse.  Oter  aux 
jeunes  chiens  le  filet  ou  nerf  de  la  langue  qu'on 
nomme  ver. 

ÉvERRÉ  ,  ÊE.  part, 

ÉVERRIATEUR.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  C'est 
ainsi  uur  l'on  appelait  chez  les  anciens  Ro- 
mains l'héritier  cTun  homme  mort.  Ce  nom 
lui  veottil  d'une  cérémonie  qu'il  était  obligé 
de  faire  après  les  funérailles,  et  qui  consistait  I 


ÉVI 

.î  balayer  la  maison,  pour  n'y  pas  être  lonr- 

ÉVEIISIF,  ivE.  adj.  Qui  renverse,  qui  dé- 
truit. C-.-st  une  toi  évcnive  de  toute  lilerir. 

ÉVriMdN  ..  f.  \,llon  de  renverser.  11  ne 
se  dit  -11, 1,  ,|n  I  11  pailmt  des  empires,  des 
royaiiiii,  ^.  .1,,  i ,  i,uMi<|ues.  Cette  guerre  a 
caiis,    /,,,,,,,,„  ,/,    //•;/„(. 

■s'ÈVKin  11  h.  v.  pr.  S'efTorrer  de  faire 
quelmie  chose  de  bon  ,  de  louable  ,  de  con- 
venable, -/force  de  s'cvertuer,  il  viendra  a 
bout  de  .ton  cnticpri.te.  !Ye  croupissez  pus  ainsi 
dans  ta  paresse,  evvriuez-vous. 
^  ÉVEUX.  .idj.  Se  dit  d'un  terrain  qui  relient 
l'eau,  et  qui  devient  comme  de  la  boue  quand 
il  en  est  pénétré.  Terrain  éveur.        i 

ÉVICTION,  s.  f.  T.  de  jurisp.  Privation 
qu'un  possesseur  soufl'rc  de  la  chose  4oot  il 
était  en  possession,  .■'i  litre  de  vente,  do- 
nation, legs,  succession  ou  autrement.  Il 
n'y  a  d'éi-iction  proprement  dite  que  celle 
qui  est  faite  par  autorité  de  justice  ;  tonte 
autre  dépossession  n'est  qu'un  trouble  de  fait, 
et  non  une  véritable  éviction.  Le  vendeur 
est  garant  de  l'éviction  que  l'acquéreur  peut 

EVIDEMMENT,  adv.  Avec  évidence.  Je 
vous  prouverai  cette  proposition  évidemment. 
Il  m'a  fait  voir  évidemment  que  j'avais  tort. 
Cela  m  est  prouvé  évidemment. 

ÉVIDENCE,  s.  f.  Certitude  si  claire  et  si 
manifeste  par  eUe-mc^me,  que  l'esprit  ne  peut 
s'y  refuser.  On  appelle  évidence  de  raison, 
celle  qu'on  se  procure  parle  raisonnement; 
évidence  Je./ 

ment ,  la  connaissance  certaine  des  phéno- 
mènes que  l'on  observe  en  soi.  Cest  une  évi- 
dence dejait ,  qu'il  y  a  sur  la  terre  des  révo- 

évidence  de  raison  que  ces  révolutions  peu- 
vent être  produites   par  le  mouvement  de  la 


celui  lin  soleil , 


les 


deux.  (  Condill.  )  Les  conjectures 
l'évidence  et  l'analogie  ,  qui  n'es!  souvent 
elle-même  qu'une  folle  conjecture.  (  Idem.  ) 
//  est  rare  qu'on  ar,  ive  loui-'acoup  a  l'évi- 
dence :  dans  toutes  les  sciences  et  dans  tout 
les  arts  on  a  commencé  par  une  espèce  de 
tâtonnement.  (  Idem.)  j4ux yeux  du  public  , 
la  vérité  soupçonnée  est  bien  près  de  l'évi- 
dence. (  J.-J.  Rou.ss.  )  Cest  ainsi  que  des  no- 
tions avec  lesquelles  nous  ne  sommes  que  fa- 
miliarisés nous  paraissent  des  principes  de  la 
dernière  évidence.  (  Condill.  )  —  Mettre  une 
cliose  en  évidence  ,  la  faire  connaître  clai- 
rement ,    manifestement. 

ÉVIDENT  ,  TE.  adj.  Du  latin  vidcre  Toir. 
Visible  ,  clair ,  maniieste.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  de  là  vue  de  l'esprit,  f^érité évidente. 
Preuve  évidente.  S'il  y  a  dans  le  monde  une 
maxime  évidente  et  certaine  ,  c'est  celle-ci. 
(  J.-J.  Rouss.  )  Une  justification  si  évidente  ne 
fut  point  reçue  du  cardinal.  (Volt.)  Si  mes 
pensées  sont  justes  ,  vous  les  fortifierez  de 
raisons  qui  ne  me  viennent  pas  ;  et  de  conjec- 
turales qu'elles  sont ,  vous  les  rendrez  évi- 
dentes. (  Dld.  )  Quelque  défectueuses  que 
soient  ces  idées ,  nous  les  prenons  pour  des 
notions  évidentes  par  elles-mêmes.  (Condill.) 
S'il  ne  faut  pas  rejeter  comme  faux  tout  ce  qi^i 
n'est  pas' évident  ,  il  ne  faut  pas  non  plus  re- 
garder comme  des  vérités  évidentes  louUs  les 
vérités  dont  on  ne  doute  pas.  (  Condill.  ) 
EVIDER.  V.  a.  T.  de  blanchis.  Faire  sortir, 
frottant  du  linge,   l'empois  qu'on  y  avait 


mis.  Ce  fichu  i 


dur. 


'.  trop  ferme  ,  il 


le  faut  cvidc 

'En  terme  de  tailleurs  et  de  contiirières  ,  il 
signifie,  échancrer.  T^ecollct  tic  cette  robe,  de  ce 
manteau,  n'est  pas  assez  cvidé,  est  tiop  évidé. 

En  terme  de  foiirbisseiirs  ,  de  serruriers  , 
de   tourucurs,  etc.  ,  faire  une  certaine  eau- 
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nelure  à  un  ouvrage  pour  le  rendre  ou  plus 
léger  ou  plus  agréable.  Éviderune  lanie  d'c- 
pee.  É vider  un  canon  de  pistolet. 

11  signitie  ,  eu  terme  d'architecture,  tailler 


ouvrage  : 


en  terme   di 


mettre  la  dernière  main  à 
TouvîSge ,  dégager  les  contours  ,  pincer  les 
angles  ,  et  leur  donner  plus  de  grâce  ;  —  en 
terme  de  cometici-s  ,  former  les  dents  d'un 
peigne. 
£viDÉ  ,  ÉE.  part. 

EVIDOIR.  s.  m.  Outil  dont  les  facteurs 
«l'instrumens  à  vent  se  servent  pour  travail- 
ler, leurs  instrumeus  en  dedans. 

ÉVIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qui  ne  diil'ère  pas  du  mombin. 

ÉViEli.  s.  m.  Pierre  creusée  et  percée  d'un 
trou  avec  grille ,  qu'on  place  à  hauteur 
d'appui  dans  une  cuisine ,  pour  laver  la 
Taisselle  ,  et  en  faire  écouler  l'eau.  —  11  se 
dit  aussi  d'un  canal  de  pierre  qui  sert  d'é- 
gout  dans   une   cour  ou  une  allée. 

ÊVILASSE.   s.   f.   Ebène  de  Madagascar. 

EVINCER.  V.  a. T.  de  jurispr.  Déposséder, 

dépouiller    juridiquement  quelqu'un     d'une 

chose  dont  il  est  en  possession,  h  a  ctc  é^'in- 

«e  de  cette  terre  par  jugement. 

EviscE,  ÉE.  part. 

EVITABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  évité.  Ce  mallieur  n'était  pas  evitabie. 
On  dit  plus  ordinairement ,  était  inéi'itable. 
Jl  est   peu    usité. 

ÉVITÉE,  s.  f.  T.  de  mar.  Largeur  que  doit 
avoir  le  lit  ou  le  cours  d'une  rivière  pour 
fournir  un  libre  passage  aux  vaisseaux.  —  11 
lignifie  aussi  ,  un  espace  de  mer  où  le  vais- 
seau peut  tourner  à  la  longueur  de  ses  amar- 
res. Chaque  vaisseau  qui  est  à  l'ancre  doit 
avoir  son  évitée,  c'est-à-dire,  de  l'espace 
pour  tourner  sur  son  câble  ,  sans  que  rien  l'en 
cnippche.  Cette  rivière  n'a  pas  assez  d'évitée. 
EVITER,  v.  a.  Esquiver,  fuir  quelque  chose 
de  nuisible  ,  de  dangereux,  de  désagréable. 
/•éviter  un  coup.  Inviter  un  piège.  Eviter  uncom. 
bat.  Eviter  les  écueiU.  Eviter  uncrinie.  Éviter 
un  ennuyeux.  Il  est  déterminé  parla  nature  des 
difficultés  ,  tantôt  'a  les  sui  monter ,  tantôt  a 
les  éviter,  ou  'a  prendre  d'autres  mesures... 
(  La  Br.  )  Je  ne  cherchais  pas  à  préparer  ma 
ruine,  mais  à  l'éviter.  (J.  J.  Rouss.  )  Tu  n'é- 
viteras pas  la  mort ,.  mais  tu  ne  la  sentiras 
e/iiune  fois.  (Idera.)  On  ne  saurait  trop  avoir 
de  précautions  pour  éviter  le  mallieur.  (  Sév.  ) 
Eviter  Us  approches  de  l'ennemi.  Il  n'est 
pas  bon  de  songer  sans  cesse  au.t  tentations 
pour  les  éviter.  (  J.-J.  Rouss.  )  Le  caractère 
de  l'esprit  juste ,  c'est  d'éviter  l'erreur,  en 
évitant  de  porter  des  jugemens.  (  Condill.  ) 
Si  vous  aviez  .<:ongé  d'abord  h  éviter  la  ja- 
lousie de  vos  voisins....  (  Fénel.  )  Ilj-  a  un 
excès  de  rigueur  cl  un  excès  d'indulgence  , 
tous  deux  également  it  éviter.  (J.-J.  Rouss.  1 
Si  par  ta  belle  nature  on  entend  la  luilure 
sans  défaut ,  il  est  évident  qu'on  ne  doit  pas 
chercher  'a  l'imiter  dans  ses  négligences  ,  et 
çue  l'art  ne  peut  disparaître  que  lorsqu'on  en 
a  assez  pour  les  éviter.  (Condill.)  Tous  deux 
ont  traité  le  même  sujet,  et  tous  deux  ont 
évité  les  défauts  dans  lesquels  je  suis  tombé. 
(Volt.  )  Il  évite  de  donner  dans  le  sens  des 
autres  ,  et  d'être  de  lavis  de  quelqu'un. 
(  La  Hr.  )  y.  Fur. 

Eviter.  Epargner.  Je  veux  vous  éviter  l'en- 
nui de  trouver  cet  homme  maussade.  (Mur.) 
Le  lapin  évite  par-là  à  ses  petits  les  inconvé- 
nieiis  du  bas  âge.  (  BuH'.  ) 

Eviter,  v.  n.  T.  de  laar.  On  dii  qu'///î  vais- 
seau a  évité,  lorsqu'étant  mouillé  il  a  changé 
de  situation  bout  pour  bout  i  la  longueur  de 
$on  cable  ,  sans  avoir  levé  ses  ancres  ;  ce  qui 
arrive  au  changement  de  vent  ou  de  marée  , 
et  dans  les  ports  où  il  y  a  beaucoup  de 
il  n'y  a  pas  assez  d'espace. 


Taisseaui ,  et  ( 


ÉVU 

—  Eviter  au  vent,  se  dit  d'un  vaisseau  qui 
présente  sa  proue  au  vent  j  éviter  la  marée,  se 
dit  d'un  vaisseau  qui  présente  l'avant  au  cou- 
rant de  la  mer,  à  la  longueur  de  ses  amarres. 

Eviter,  v.  a.  T.  de  mus.  Eviter  une  cadence, 
c'est  ajouter  une  dissonance  à  l'accord  final, 
pour  changer  le  mode  et  éviter  la  phrase. 

Evite,  ÉE.  part. 

ÉVITERNE.. adj.  des  deux  genres.  Immor- 
tel. Les  anciens  le  disaient  de  Jupiter,  l'iaton 
appelait  évilernes  ou  évinlègres  ,  les  dieux 
qu  il  regardait  comme  n'ayant  point  eu  de 
commencement  etne  devant  point  avoir  de  lin. 

ÉVIÏERNITÉ.  s.  f.  Éternité.  Il  est  peu  usité. 

ÉVOC.\nLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  ju- 
rispr. Qui  se  peut  évoquer. 

EVOC.VTION  s.  f.  Opération  religieuse  du 
paganisme  qu'on  pratiquait  au  sujet  des  mâ- 
nes des  morts.  —  Ce  mot  désigne  aussi  la  for- 
miJe  qu'on  employait  pour  inviter  les  dieux 
tutélaires  des  pays  où  Ion  portait  la  guerre  , 
à  daigner  les  abandonner,  et  à  venir  s  établir 
chez  les  vainqueurs ,  qui  leur  promettaient 
en  reconnaissance  des  temples  nouveaux  ,  des 
autels  et  des  sacrifices.  —  Il  se  dit  aussi  des 
opérations  des  prétendus  magiciens  qui  se 
vantent  de  tirer,  par  leurs  enchanteraens ,  les 
âmes ,  les  spectres,  les  fantômes ,  de  leurs  de- 
meures sombres.  L'évocation  des  âmes.  L'é- 
vocation des  esprits.  L'évocation  des  démons, 
des,  ombres. 

ÉvoCiTios.  T.  de  jurispr.  Action  par  la- 
quelle on  ôte  la  connaissance  d'une  contesta- 
tion aux  juges  qui  devaient  la  juger ,  selon 
l'ordre  commun  ,  et  on  donne  à  d  autres  ju- 
ges le  pouvoir  d'en  décider. 

ÉVOCATOIRE,  adj.  f.  Qui  a  la  vertu  d'évo- 
quer. 11  n'est  dusage  qu'en  cette  phrase  :  cé- 
dule  évocatoini: ,  qui  est  un  acte  qu'on  fait  si- 
gnifier à  la  partie  ,  pour  lui  déclarer  qu'on 
entend  se  pourvoir  à  un  tribunal  supérieur. 
ÉVODIE.s.f.  T.d'hist.  nat.  Genre  d'insecte. 

V.   COLLÈTE. 

ÉVO01E.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
que  l'on  a  réuni  aux  fagariers. 

ÉVOQUER.  V.  a.  Appeler ,  faire  apparaître, 
en  parlant  des  mânes,  des  esprits,  des  ombres. 
Evoquer  des  mâne^ ,  des  ombres.  V.  Appeler. 

Évoquer,  v.  a.  Oter  la  connaissance  d'une 
contestation  aux  juges  qui  devaient  la  juger 
selon  l'ordre  commun  ,  et  donner  àf  d'autres 
juges  le  pouvoir  d'en  décider. 
ÉvonoÉ,  EE.  part. 

ÉVOLUTION,  s.  f.  T.  d'art  milit.  On  donne 
ce  nom  aux  diflérens  mouvemens  qu'on  fait 
exécuter  aux  troupes  pour  les  former  ,  ou 
mettre  en  bataille  ,  pour  les  faire  marcher  de 
diflérens  côtés  ,  les  rompre ,  les  partager  ,  les 
réunir  ensuite  ,  et  enfin  pour  leur  donner  la 
disposition  la  plusavantageuse  pour  combattre 
suivant  les  circonstances  dans  lesquelles  elles 
peuvent  se  trouver.  Evolutions  de  cavalerie. 
Évolutions  d'injanterie.  Il  est  très-nécessaire 
que  les  troupes  soient  bien  exercées  aux  évo- 
lutions, pour  exécuter  Jacilement  toutes  celles 
qui  leur  sont  ordormces.  (  Encycl.)  Les  évolu- 
tions de  l'infanterie  sont  plus  aisées  h  exécuter 
que  celJes  de  la  cavalerie.  Il  exerçait  les  troupes' 
■  faire  toutes  sortes  d'évolutions.  (Barth.)  — On 
dit  aussi  évolutions  navales ,  pour  signifier  les 
femens  que  l'en  fait  exécuter  à  des  vais- 
seaux destinés  à  combattre.  Ils  n'ont  pas  la 
première  idée  des  évolutions  navales.    (Ray.) 

Évolution.  T.  de  rausiq.  Action  de  mettre 
le  dessus  à  la  basse,  et  la  basse  au  dessus,  sans 
(u'il  ea  résulte  aucune  faute  dans  l'harmonie. 

ÉvoLCTios.  T.  d'hist.  nat.  On  appelle  évo- 
lution organique  ,  le  développement  des  orga- 
nes des  animaux  et  des  plantes,  par  i'accrois- 
iement. 

ÉVOSME.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
ui   ne  diirère  prescpie  pas  des  gtntiauelles. 

EVULSION.  s.  f.  Du  Ufmevelh  ,  j'ariachc. 


T. deméd.  et  de  chir.  11  s'applique  aux  cheveux, 
aux  dents ,  aux  fragmens  d'os  qu'on  arrache. 

E.Si.  Préposition  empruntée  du  latin  ,  qui 
«ntre  dans  la  composition  de  plusieurs  mots 
français  qui  servent  à  marquer  ce  qu'une  per- 
sonne a  été ,  le  poste  qu'elle  a  occupé.  Tels 
sont  les  mots  de  ex-ministre  ,  ex-député. 

EXACERBATION.  s.  f.  T.  méd.  11  se  dit,  en 
parlant  des  fijvres  continues  ,  de  toute  aug- 
mentation des  symptômes  qui  ne  commen- 
cent pas  par  le  frisson.  C'est  la  même  chose 
que  paroxysme. 

EXACORDE.  s.  m.  Terme  de  musique.  In- 
strument à  six  cordes  ,  ou  système  composé 
de  six  sons,  tel  quel'exacordedeGuid'Arezz'i. 

EXACT,  TE.  adj.  Qui  a  de  l'exactitude. 
Un  ambassadeur  exact.  Un  commissiannatre 
exact.  Un  homme  exact  'a  tenir  sa  parole. 
Exact  à  payer.  Exact  a  remplir  ses  devoirs. 
Cet  auteur  est  un  homme  laborieux  ,  exact  et 
sans  génie.  (Volt.) 

Ex.iCT.  Fait  avec  exactitude.  Récit  exact. 
Compte  exact.  Des  signes  qui  venaient  à 
votre  connaissance  avec  si  peu  d'ordre  et  de 
précision  ,  n'étaient  propres  qu'il  vous  faire 
faire  des  analyses  fausses  ou  peu  exactes. 
(Condill.  )  Des  drfinitions  sont  peu  propres 
à  donner  une  notion  e.racte  des  choses  un 
peu  composées  ;  les  meilleures  ne  valent  pas 
même  une  analyse  imparfaite.  (Idem.)  Je  me 
borne  à  le  faire  un  détail  exact  de  ce  qui 
m'est  arrivé.  (J.-J.  Rouss.)  F'oilh  le  plan  exact 
de  la  conduite  de  cette  tragédie.  (Volt.)  L'a- 
nalyse ne  nous  donne  des  idées  exactes  , 
u'autant  quelle  ne  nous  fait   voir  dans  les 


vhoses 


que 


(Condil.)  roilà 


l'exacte  vérité.  (  Volt.  )  Ils  sont  astreints  a  la 
plus  exacte  continence.  (Barth.)  — Une  expres- 
sion n'est  pas  exacte,  lorsqu'elle  n'expiim» 
pas  précisément  ce  que  celui  qui  l'emploie  a 
envie  d'exprimer  ,  lorsqu'elle  exprime  plut 
ou  moins.  On  ne  peut  perfectionner  les  scien- 
ces, qu  en  travaillant  il  rendre  le  langage  plus 
exact.  (Condil.)  — On  appelle  sciences  exar- 
tesXa  mathématiques. i/;)arH«  sur  les sciencet 
exactes  des  ouvrages  lumineux.  (  Ray.  )  Cest 
là  qu'au  milieu  des  convulsions  civiles,  et  dans 
les  intervalles  d'un  calme  momentané ,  on  a 
vu  les  sciences  exactes  et  profondes  portées  te 
plus  loin.  (Idtm.)  ! 

EXACTEMENT,    adv.  Avec  exactitude.  //  * 
a   suivi  exactement  les  ordres  qu'on  lui  avait 
donnés.  Il  a  observé  exactement  la  règle.  Cet 
auteur  travaille  fort  e.ractenient . 

EXACTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  commis 
pour  exiger  des  droits,  et  qui  les  exige  an-deU 
de  ce  qui  estdù.  Exacleur  dur,  impitoyahle. 

EXACTION,  s.  f.  Action  parlaqucUe  un  of- 
ficier public  exige  plus  qu'il  n'est  dû. 

EXACTITUDE,  s.  f.  Attention  ponctuelle 
à  faire  une  chose.  Avoir  de  leyartittule. 
Remplir  ses  devoirs  avec  exaclitude.\ .  Atti.v- 
iioN  ,  Correction. 

EX.\ÈDRE.  s.  m.  V.  Hexaèdre. 
EXAGERATEUR.  s.  m.  Personne   qui  exa- 
gère: C'est  un  grand  exagéraleur.   On  pour- 
it  à'\Te  exagératrice  au  féminin. 
EXAGÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui  tient  de  l'exa- 
gération ,  où  il  y  a  de  l'exagération.  Rapport 
exaiiératif.  Expression  exagerative. 

EXAGERATION,  s.  f  Expression,  discours 
qui  exagère.  Partez  sans  exagération.  Jamais, 
peut-être  ,  on  ne  poussa  si  loin  l'exagération 
(Ray.) 

ExiGÉRATios.  Figure  de  rliétorique  par  la- 

lelle  on  augmente  ou  l'on  simplifie  les  choses, 

enles  faisant  paraître  plus  grandes  qu'elles  ne 

sont  par  rapport  à  leurs  qualités  b&nnes  ou 

mauvaises. 

ExAdÉRATiof,  se  dit,  en  peinture,  de  l'action 
•  représenter  les  objets  d'une  manière  trop 
largre  ou  trop  marquée. 
EXAGERER,  t.  a.  Représenter  par  le  dis- 


/C'i 


EX.\ 


coun  le*  chosfs  K-aiiroup  plus  grandes  ou 
i.lus  peliles  ,  plus  louables  ou  plus  mauvaises 
oucllrt  ne  le  sont  en  cfl'el.  Exasénr  une 
ncloirx.  I  importance  Xiine  action  ,  Trnormilè 
d'un  crirne.  foUk  met  icnttmfni  ;  i/j  ne  sont 
pat  rxagrrrs ,  ils  i-vit  simples  et  sincères. 
t  Séiia)  Ces  plaintes  parussent  un  peu  exa- 
grnJ'm  ,is  elles  sr^nl  fondas.  (  Volt.  ) 

On  ji»  en  pointure  .  qu'un  imintre  exagère 
une  p.ijjion  ,  un  conOaste  ,  des  atlitiules.—Je 
prtlends  qu'il  fnut  duutanl  moins  de  mouve- 
ment dans  une  composition  ,  tout  étant  cgtii 
d'ailleurs  ,  que  tel  personnages  sr^nt  plus  gra- 
ves ,  plus  grands  ,  d  un  module  plus  exiîgcrc  y 
dune  proportion  plus  forte,  ou  prise  plus  au- 
d»lh  de  la  nature  commune.  (  DU.) 

EXAGONF..  r  lltXA&ONE. 

EXALT.\TION'.  s  f.  Il  nVt  guère  d'usage 
qne  p  lur  signiGer  l'élévation  du  pape  au  poo- 
tilleat.  />  jour  de  son  exaltation  ;  ilepuis  son 
eialiaiion  ;  et  pour  signifier  une  f^te  des  ca- 
llioli('ics,    qu'on   nomme  Vexaludion   de  la 


hx.iLT.iTiûS.  T.  de  cliim.   Opération  par  la- 

3tielle  on  porte  une  substance  à  son  plus  haut 
egro  de  force.  L'exaltation  des  soufres  ,  des 
sels  ,  lies  mclanx.  —  U  se  dit  figurément ,  en 
parlant  des  idées  ,  dfs  passions  ,  etc.  L'exal- 
tation des  esprits.  Lerallation  du  style.  En 
ce  sens  ,  U  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise p:.rt. 

EXALTER 
Exalter  que 
pertus  de  quelqu'un. 

ExiLTia  T.  de  chi.n   P..rtcr  une  substanc 
à  sin  pl^is  haut  d^'gré  Je  force. — Fi^urémcnt,  ] 
e'c!iaull'cr  jii-qu'à  l'enthousiasme.  //  travaille  ; 
à  exalter  les  e-prils. 

s'ExiLTi.».  V.  pronom.  S'exalter  soi-m'^me. 
Fig'iréincnl ,  s'entliiusiasmcr  II  se  prend  or- 
dinairement en  mauva'..se  part. 

ExitTÉ  ,  ÉE.  p.irt.  On  dit  qu'un  /iqjyie  a 
lu  lite  exnlL'e  .  ./  l'esprit  exalte  ,  qu'M  est 
exalté  ,  pour  dire  qu'd  fait  des  artioos  ,  qu'il 
tient  des  di>ciirs  r|'ii  marquent  de  l'cnlliou- 
siasme.  Il  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vais" part. 

EXAMEN,  s.  m.  Considération  réfléchie  de 
t  oute»  les  parties  d'un  objet  dont  on  veut  con 
,  naitrelesbonne^ctlesmauvaisesqualités  Faire 
l  xamen  d'un  owrage  de  littérature.  Faire 
l'examen  des  fondations  d'une  maison.  Exa- 
men de  ron.\cience.  Examen,  seditdes  ques- 
tions u'ic  l'on  fait  à  une  personne  ,  pour 
savoir  si  elle  a  l'instruction  ,  la  capacité  nc- 
cesiaircj  p'ïur  ^tre  emplojée  à  quelque  chose, 
pour  être  promue  à  quelque  grade.  Examen 
rig-}ureux.  Subir  un  eramen.  Faire  subir  un 
'  ramen.  —  Ils  doivent  montrer  dans  un  exa- 
•len  sofrnnel  qu  ils  ont  rempli  leurs  fonctions 
,  ec  ail  ml  de  zèle  que  de  fidélité.  (  Barth.) 

EXAMINATIDN.  s.  f  Mot  inusité  que  I  on 
triuTc  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier,  action  d'cjaminer. 

EXAMINATEUR,  s.  m.  Qui  a  la  commission 
d'examiner  une  ou  plusieurs  personnes  pour 
^avoir  si  elles  ont  l'instruction,  la  capacité  né- 
•  es-aires  pour  ^trc  employées  à  quelque  chose, 
€.r\  promues  à  quelque  grade.  On  a  nommé 
li'ux  examinateurs  pour  interroger  les  candi- 
ifats.  Les  examinateurs  leur  ont  fait  diverses 
rf  t-\ttf>ns  nu'^q'.e'les  ils  ont  bien  répondu. 

EXAMINER.  T.  a.  Con.sidérer  un  objet  dans 
!•■  il'.s  si-^  parties  ,  pour  en  connaître  les 
lionnes  cl  les  mauvaises  qualités  ,  les  perfec- 
tions ou  les  délHiità.  Examiner  un  ouvrage  de 
littérature  Examiner  la  construction  ^un  bd- 
limenL'Ernmncr  un  comnte.  Examiner  un 
Vihicau.  On  sentait  déjà  qu'on  ne  pouvait 
comprendre  quelque  chose  du  grand  édifice 
•l<  Li  nature  ,  qu'en  ieraniinant  pièce  à  pièce. 
(  Volt.)  Quiique  Ici  modes  semblent  n'avoir 
d  autre  origine  que  U  caprice  et  la  fantaisie  , 


EXA 

les  caprices  adoptés  et  les  fantaisies  généra' 
les  méritent  d  être  examinés.  (  Rtiff.)  La  nation 
cxatnina  ses  lois  de  sang-froid.  (Montesq.) 
Leur  admiration  s' accroît  insensiblement,  lors- 
qu'ils examinent  ii  loisir  ces  temples  ,  ces  por- 
tiques ,  ces  eilifices  publics  ,  que  tous  les  art.i 
se  sont  disputé  la  gloiie  d'embellir.  (Barth.) 
Examiner  sa  conscience.  Il  n^vApas  ici  ques- 
tion d'examiner  si  ces  idées  soin^ussi  solides 
que  spécieuses.  (Boss.) 

Examiner,  hegaiileratlenfivcment.  Ilm'exa- 
minail  altentii'cment.   Je   crois   m'apercevoir 
que,  si  je  l'examine ,  il  n'etl  pas  moins  atten- 
tif à  m  examiner.  (Boss.) 
Examiné  ,  éf..  part. 

EXAKIE.  s.  f.  adj  Du  latin  er  de,  et  anus  le 
fondement.  T.  de  chirur.  Chute  de  l'anus. 

EXANTHÉMATI.UX  ,  EUSE.  adj.  T.  de 
méd.  Qui  appartient  à  l'exanthème  ,  qui  est 
de  lu  nature  de  rexanlhémc.  Emption  exan- 
tlnmateuse.  On  dit  aussi  exanthématique. 

EXANTHÈME,    s.  m.   Du    grec   exantheô  , 
fleurir,  s'épanouir.  T.  de  méd. ,   qui  signifie 
toute  sorte  d'éruption  à  la  iieau. 
EXAKTLATION.  s.  f.  du  latin  exantlare  , 

Fniser,  épuiser.  T.  de  physq.  Faire  sortir 
air  ou  l'eau  de  quelque  endroit  par  le  moyen 
delà  ]ioinpe. 

EXAhCllAT.  s. 'm.  (  Prononcez  cj-orraf.  ) 
La  partie  de  l'Italie  où  commandait  l'exarque, 
et  aont  Itaveune  était  la  capitale.  Charlema- 
gne  coaq:iit  t'exarcli.il  de  Havenne. 

EX.\KnL'F..  s.  ra  Du  grec  arcW  empire  , 
coMinianvIeinent.  Nom  que  donnaient  les  cm- 
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EXC.EC.ini  A. !^.(.^U>i 
qui  aveugle.  T.  de  bot.  Ou 


itm  qui  signinCy 
donné  ce  nom 


au  genre  agalloclic  ,  à  cause  des  propriétés  de 
cet  arbre. 

EXCALCÉATION.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quehpu's  dictionnaires,  où  on 
lui  fait  signifier  ,  action  de  chausser  ,  cl  ac- 
tion de  déchausser. 

EXCARNER.  v.  a.  T.  de  pcigniers.  Oter  le 
bois  des  dents  ,  en  faire  l'écarlement. 

EXCAVATION,  s.  f.  Action  de  creuser  pro- 
fondément. L'excava lion  des  fondemens  d'un 
bâtiment.  Il  faut  commencer  par  Vejcaval'ion 
desfondemens.  —  Il  se  dit  aussi  du  creux  <pii 
résulte  de  l'excavation.  Celte  excavation  n'e-U 
pas  assez  profonde.  Faire  des  excavations  dans 


Ij.  Ce  qui  excède,  c 
règle, .d'une  somme 


ez  deux  i 


lie 


de  la  principale  ville  d'un  diocèse. 

EXAi'.KHENE.  s.  f.  T.  de  bofan.  Ge 
bli  aux  dépens  des  myosotes  ,  dont 


:  dif- 


fère que  par  des  étamiues  saillantes  hors  du 
libc. 

EXARTURÈME.  s.  m.  ou  EXARTIIROSE. 
s.  f.  Séparation  de  deux  os  articulés,  par  diar- 
throse  ou  par  articulation  mobile. 

EXASPERATION,  s.  f.  Action  d'exaspérer. 
L'exaspération  des  esprits.  — II  se  dit  aussi, 
•l'auc- 


Vexaspcra- 


terme  de  médecin 
mentation  d'un  accès 
lion  de  la  fièvre. 

EXASPÉRER.  T.  a.  Aigrir,  irriter  excessi- 
vement. Exaspérer  les   esprits. 

EXASTYLE.  s.  m.  Du  grec  hex  six  ,  et  stu- 
los  colonne.  T.  d'arcliil  Édiiice  ou  portique 
qui  a  six  colonnes  de  front. 

EXAUCEMENT,  s.  m.  Action  d'exaucer. 

EXAUCER,  y.  a.  Ecouter  favorablement  , 
et  approuver  ce  qu'on  écoute.  S'il  est  des  bé- 
n.'-dutions  humaines  que  le  ciel  daigne  exau- 
cer ,  ce  n'est  point  celtes  qu'arracfient  la 
flatterie  et  la  bassesse  en  présence  des  gens 
qu'on  loue  ;  mais  celles  que  dicte  en  secret 
un  cœur  simple  et  reconnaissant,  au  coin  d' 
foyer  rustique.  (  ],-J.  Roiiss.  )  Exaucer  des 
prières  ,  c'est  non-seulement  les  écouter  fa^ 
vorable;nent ,  mais  encore  accorder  ce  qu'on 
demande.  Ce»t  In  que  j'ai  vu  souvent  un 
père  vert  lieux  entouré  de  ses  enjans,  confondre 
leur  hommage  aiec  le  sien  ,  el  former  des 
vœux  dictés  par  la  tendresse  ,  et  dignes  d'être 
exaucés.  (Barth  )  Le  ciel  exaucera  vos  priè- 
res.—  Il    se   dit  aussi   des  personnes.  Dieu 

F.xMiCF. ,  EE.  part. 

♦  EX.^UTORATION.  s.  f.  Vieux  mol  inusité 
qui  signifiait ,  action  de  dégrader,  de  casser, 
de  briser. 

'  EXAUTORER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signilidit ,  casser  ,  briser  ,  dégrader. 


EXCÉDANT,  TE.  a 

3 ni  va  au-delà  d'une 
'une  quantité.  I^ous  n 
francs  par  an  sur  le  bénéfice  de  cette  entre- 
prise ;  Us  sommes  excédantes  seront  pour  vous. 
-On  l'emploie  plus  ordinairement  comme 
iibstantif.  L'excédant  sera  pour  vous.  —  On 
npelle  ,  en  termes  de  commerce  ,  excédant 
tfaunagc,  ce  que  l'on  donne  ou  ce  qui  est  dû 
au-delà  de  l'aunage  ordinaire.  C'est  ce  qu"<in 
appelle  aussi  ,  bénéfice  d'aunage ,  et  plus 
communément ,  bon  d'aunage.  Lorsque  1rs 
nations  ont  une  monnaie,  el  qu'elles  procèdent 
pur  vente  el  par  actiat,  celles  qui  prennent 
plus  de  marchandises  se  soldent  ou  paient 
l  excédant  avec  de  l'argent.  (  .Montesq.  ) 

EXCÉDATION.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  Quelques  dictionnaires,  où  ou  lui 
fait  signifier  l'action  d'excéder. 

EXCEDER.  V.  a.  Outie-passer,  aller  au-delà. 
Excéder  ses  pouvoirs.  La  recette  excède  lu 
dépense.  Ces  monnaies  fictives  ,  inventées  par 
la  nécessité,  et  auxquelles  la  bonne  foi  seule 
peut  donner  un  crédit  durable  ,  sont  comme 
des  billets  de  change  dont  la  valeur  imaginaire 
peut  exct  der  aisément  les  fonds  qui  sont  dans 
un  État.  (  Volt.) 

ExcÉDEB.  Importuner,  fatiguer  excessive- 
ment, f^ous  lexiedez  par  vos  railleries  ,  par 
vos  reproches.  Parmi  te  long  flux  de  pamles 
dont  vous  excédez  les  enfans...  (J.-J.  Rouss.  ) 
Je  suis  e.rcédé  des  avanies  et  des  vexations  de 
tnule  espèce  que  rct  ouvrage  nous  attire. 
(  D'Al.)  Je  suis  excédé  de  plaisir  et  de  fati- 
gue.   (Volt.) 

s'Excéder.  Se  fatiguer,  s'exténuer.  S'excé- 
der de  travail ,   de  débauche ,  d    jcilnes  ,  de 
veil'es  ,  d'austérités.  Il  s'est    excède  a  courir 
la  poste.  S'excéder  à  la  chasse. 
ExcÉnÉ  ,  ÉF.  part. 

EXCKl  I  f  MMI'NT  adv.  D'une  manière  ex- 
celleiilr    ^\-f.,  .  w  ,>r,l/er)ime.nl  bon. 

KX(  Il  11  ^l  I  '.  /  le  dernier  degré  pos- 
sible <!.■  Ih.1,1,  |,|,-,  M.|iienii  morale.  I.'txcel- 
lence  d  un  1 1  meh  L  L .,  lelleiice  d'une  macliine. 
L'excellence  d'un  Jtuit.  Si  nous  n'ulteignons 
pas  'a  l'excellence  île  leur  génie ,  ne  pouvons- 
nous  pas  avoir  leur  i  erln  ?  (Volt.)  Tout  y  est, 
et  la  nobleise  du  eauutèie,  et  le  choix  des 
formes,  et  la  netleic  du  li:-,v„il  ,  el  l'excel- 
lence du  goiit.  (Did  ;  —  On  dit  familièrement 
et  adverbialement  ,  par  eicellence,  pour  dire, 
excellemment.  Cela  est  Unuparexcetlence.-— 
On  le  dit  aussi  pour  inarquer  qu'une  qualité 

le  propre  caraetèr.'  d'un  seul.  C'est  ainsi  qu'on 
dit  d'un  homme  qu'il  est  te  .uige  par  excel- 
lence. Cest  donc  la  t  homme  a  la  mode , 
l'Iiomme  aimable  par  ceethnce!  i  .Mann.)  On 
dit  dans  le  mèiue  sens  que  iJicu  est  l'c'lrc  par 
exeeltenre.  ^ 

ExcKLLESCK.  Titrç  d'honneuT  que  1  on 
donne  en  quelques  États  aux  a.nbassadi  urs  , 
aux  ministres  d'Etat,  et  à  quelques  autres 
persouucs    icvctuis    de     quelques    dignités. 
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yotre  Excellence  m'a  permis  de  lui  exposer 
celte  affaire.   Jai  écrit  a  son  Excellence. 

EXCELLENT  ,  TE.  adj.  Qui  possède  le  der- 
nier degré  possible  de  bonté  physique  ou 
morale.  H  se  dit  du  tout  ou  d'une  de  ses  par- 
ties ,  de  l'être  entier,  ou  de  quelqu'une  de 
SCS  qualités.  Tous  ces  mets  sont  communs  , 
mais e.xcellensdans leursesj)èces.{3.-J.  Ro uss . ) 
Souivnl  des  longs  discours  Je  son  d^e  sortent 
d'exccllens  préceptes  moraux.  (  Idem.  ).  On 
mange  avec  appétit  leur  soupe  un  peu  grm- 
sière  ,  mais  bonne ,  saine,  et  chargée  d'exccl- 
lens légumes.  (  Idem.  )  L'amour  du  plaisir 
perçait  au  milieu  de  tant  d'excellentes  qua- 
lités. {Barlh.  )  SU  y  a  peu  d'exccllens  ora- 
teurs ,  Y  a-t-il  bien  des  i;çns  qui  puissent  les 
entendre  ?  (  La  Br.  )  L'Egypte  lirait  cette 
utilité  de  l'excellente  constitution  de  >on  Etat. 
(  Boss.)  Ony  loit  des  peintures  et  des  statues 
d'un  travail  excellent.  (Barth.)  Hcnarque: 
toutes  mes  excellentes  raisons.  ;  Volt.)  //  a  des 
fîtes  excellentes.  —  Substantivement.  Quoi- 
que les  hom-ies  soient  plus  frappés  en  gênerai 
du  nouveau  que  de  l'excellent....  (  Ray.) 

EXCELLE?ÎTISSIME.  adj.  des  deux  genres 
dont  on  se  sert  quelquefois  dans  le  langage 
familier,  pour  dire,  très-excellent,  ynila  un 
ouvrage  excellentissime.  f^otre  vin  est  excel- 
tentissinw. 

EXCELLER,  v.  n.  Être  au-dessus  de  tout  ce 
qui  est  de  la  même  espèce.  Les  citoyens  excel- 
laient dans  l'art  de  naviguer.  (  Boss.  )  lYous 
vous  regardons  tous  deux  comme  un  homiic 
qui  excelle  dans  le  premier  de  Vins  les  talens, 
celui  de  la  société.  (Volt.)  L'autre  excelle  par 
un  grand  iens ,  par  une  vaste  prévoyance  ,  par 
une  liante  capacité  et  par  une  longue  expé' 
rience.  (  La  Br.  )  C'est  sur-tout  dans  les  ta- 
bleaux de  chevalet  que  cet  artiste  excelle. 
(Did.) — Exceller  sur  un  autre,  au-dessus 
d'un  autre,  l'emporter  sur  lui. 

Exceller,  éthe  Excellent.  (Syn.)  Exceller 
suppose  une  comparaison,  met  au-dessus  de 
tout  ce  qui  est  de  la  même  espèce,  exclut  les 
pareils  et  s'applique  à  toutes  sortes  d'obji-ts. 
Être  exeellenl ,  place  simplement  dans  le  plus 
haut  degré  sans  faire  de  c  imparaison  ,  souffre 
des  égaux ,  et  ne  convient  bien  qu'aux  choses 
de  goût. 

EXCENTRICITE,  s.  t  Du  grec  ex  dehors, 
et  kentron  centre.  T.  de  géom.  Distance  en- 
tre les  centres  de  deux  cercles  excentriques. 
—  Il  se  dit,  en  terme  d'astronomie,  de  la 
distance  qui  est  entre  le  centre  et  le  foyer  de 
l'ellipse  que  décrit  une  planèt*. 

EXCENTRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d.- 
géom.  n  se  dit  de  deux  cercles  qui  ont  des 
centres  diflerens,  et  qui  s'entre  coupent  en 
s'cngageant  l'un  dans  l'autre.  —  Il  se  dit  aussi 
d'un  angle  qui  a  son  sommet  entre  la  circon- 
férence du  cercle  et  le  centre.  V.  Excestki- 

ClTt.  ,  _ 

EXCEPTE,  prép.  Du  latin  exceptum  tire 
de  ,  distrait  de.  Elle  indique  qu'il  faut  distin- 
guer un  objet  dis  autres ,  et  ne  pas  les  con- 
fondre ensemble.  //  travaille  toute  la  .se- 
maine ,  excepté  le  dimanche.  Tous  ses  enj'ans 
sont  militaires,  excepté  le  plus  jeune. 

Excepté  ,  Hors,  Hormis.  (Syn.)  Excepté ié- 
nole  une  séparation  provenant  de  non  cim- 


EXC 

Excepté,  ÉF.  part.  Us  ont  tous  péri,  cinq 
ou  six  personnes  exceptées. 

EXCEPTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
excepte.  Faire  exception  de....  Sans  excep- 
tion Il  n'y  a  règle  si  générale  qui  n  ait  son 
exception.  Cela  ne  souffre  point  d  exception. 
Ce  q'ue  j'ai  dit  sur  ce  point  " '/''^  ^^f  ^^J'^^ 
exceptions  qu'aux  règles.  (J.-.I.  t^ouss.;  lou 
tes  ces  mines,  sans  exception  se  trouvèrent 
d'une  exploitation  fort  dispculieuse  (R.-.y.} 
À  l'Exception  de.  Sorte  de  préposition. 
Excepté  ,  hormis.  ./  t'ex'  eplinn  de  cela. 

Exception,  en  terme  do  palius  se  <lit  eus 
moyens,  des  fins  de  n.iii-rccivnir  qii  on^ap- 
porte  pour  se  défendre  d  un.-  cl'iiiani-le  ,  jv'^^^^ 
n'y  pas  répondre.  J'ai  m:-  ryepion  on  ^ 
prête  contre  cette  deman.tr  II  a  fourni  ses 
exceptions.  Exception, kcluHiLnre.  t.xceplion 
néremptnire.  _       ,.    „    .  c 

EXCEPTIONNEL,  LLE  ad|.  Qui  renferme 
une  exception.  L,i  exccpHonneJe  Clause 
exceptionnelle.  Article  cxccrlionnel. 

EXCÈS,  s.  m.  Il  se  dit  relativement  a  une 
certaine  mesure  réelle  ou  supposée  ,  et  signi- 
fie ce  .pii  excède  cette  me.ure.  Il  Y  a  exi.s 
le  pnpuUtion  dans  un  pays  ,  quand  il  renfer- 
'^  '  ,        i'u_i,;..._„  „1.,..  considérable 
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et  déjà  embarrassée  de  la  multitude  excessive 
de  ses  soldats  ,  était  surchargée  par  le  nom- 
bre démesuré  de  ceux  qui  ne  combattaient 
point.  (Idem.)  Ce  qui  m'a  donné  le  plus  d'é- 
loignement  pour  les  dévots  de  profession,  c'est 
cette  âpreté  de  moeurs  qui  les  reiid  insensibles 
il  l'humanité ,  c'est  cet  orgueil  excessif  qui 
leur  fait  regarder  en  pitié  le  reste  du  monde. 
(  J.-J.  Rouss.)  On  nous  mena  chez  quelques 
.'ieilles  femmes,  dont  la  misère  était  aussi 
v.ircisive  que  l'ignorance.  (Carth.)  V.  Immo- 

1-XCI;SS1VEMENT.  adv.  Avec  excès,  d'une 

B"ire  er,essivcment.  Louer  excessivement. 

KXCU'ER.  v.  n.  T.  de  jurispr.  H  signifie 
queli|Uffois,  fournir  des  exceptions  propre- 
ment dites.  — Il  signifie  aussi,  employer  une 
pièce  pour  sa  délense.  On  dit  en  ce  sens, 
ex ci]ier  d'une  renonciation,  d'une  quittance. 

EXCIPIENT,  s.  m.  Du  latin  e.rc,>e,e  recevoir. 
T.  de  pharm.  Substance  molle  ou  liquide  qui 
sert   à    l'assembler  et  à  lier  les  divers  ingré- 


jbred'habil 
lui  qu'il  do 


rur.  (Ba 


formité  à  ce  qui  est  général  ou  ordii 
Hors  et  hormis  séparent  par  exclusion  Le 
dernier  est  d'un  usage  uioins  fréquent ,  et  pa- 
raît plus  parficulièieiucn'  allaché  à  l'exclu- 
sion qui  regarde  les  persouiio. 

EXCEPTER,   v.  a.   Du  latin  .xcipere  tirer 
de,  distraire  de...  Ne  pas  coiuprendre  dans 

son.-ic.  Sans  excepter  per.omv.  O'i  a  ordon.i 
que  t'uis  les  jeunes  gens  viirtcnl  /•■'•ar  l'ann  .  , 
mais  0:1  a  excepté  les  Jits  Jçi  veuves.  Je  n'ai 
pas  été  e.icepté. 


nie  celui  qu  11  acvia.i  „„...■■ ...  ment  crmte- 
L.llyae.rcès  d.,n.'elravad.  \or^r<yn 
travaille  plus  ipi  on  11c  .IcM.iil  lia\aHiLi  ,  s.- 
lou  les  règles  d.  la  niod.nitiou  et  de  la  pru- 
dence. Excès  de  bnnue  dur,:  Lxces  de  vu,. 
E.cès  d'amnir.  L.uès  ,/■  jalousie.  Il  ny  a 
.-nère  au  monde  de  plus  bel  r.r,ès  q.œ  celui  de 
'l,  rrcnnnmsuuue.  (  La  Bi  }  Entre  les  routes 
dans  l,s,,.uUcs  on  sV.^.re  par  l'excès  ou  le  dé- 

fiuideUmenl.lesl.'    ..^.  ■■.  ...•-.■ 

dont  d  n  eu  pas  pcrnus 
Tout  .cl  ,-,cès  doi'u/enre  a  de  liue  na  seiri 
qu'au  maUiuur  de  ilnl  stan.  (  Volt.)  7e  sms 
nujourdhiii  toute  seule  d.ui^  ma  cliaml re ,piir 
l'excès  de  ma  mamaisr  hum  nr.  (  Sévig.  ) 
L'excès  de  la  raison  el  d  la  rcru.  est  presque 
aussi  funeste  que  celui  des  pla,sn>.  (Barth.) 
Il  n'Y"  rien  de  bien  qui  nail  an  excès  blâ- 
mable, nié'iie  la  dévotion  qui  (■nime  en  de- 
lire,  (i.-i.  Rouss.)  Je  VOIS  tout  l'excès  du  ri- 
dicule oit  Je  me  jette  'a  mon  âge.  (  V  oit.)  //  est 
assurément  bien  nécessaire  de  réprimer  cet  ex- 
cès parvenu  à  son  comble.  (Volt.)  L homme 
fut  donc  laissé  à  lui-même  ...  ses  deborde- 
mens  allèrent  à  l'excès.  (Boss  )  Le  climat  y  est 
sec  et  chaud  a  l'excès...  {V,:,y .)  Ils  sont  ce  rr- 
monieux  et  complimenteurs  jaaqa  a  l,f  fadeur 
et  à  l'excès...  (Buff)  Cet  atlachemenl  peut 
avoir  son  excès,  son  d,Jaiil,  ies  alnis.  {}.-]. 
Rouss  )  fjouer,  blâmer  avec  excès.  Je  ne  sau- 
rais m'accoutumer  à  ces  excès  périodiques  de 
deroiira.;ement  et  de  confiance.  (  Earth.)  ^ 

Excès',  au  pluriel  et  mis  absolument ,  s'en- 
tend ou  des  excès  de  débauche  ,  ou  des  excès 
de  vexations,  de  cruauté.  //  les  attirait  par 
les  charmes  df  ^n  .■■•'/  .■r':.a\nn  ,  en  s'associant 
à  leurs  plaii:  ■  >  '•  ,'  "  ■  ;"  'ù  leurs  excès. 
(Barth.)  Cif/r  .i;         Ion  les  fait  bien- 

tôt pirvciiir  a  ,,  ..  ./.!./,  ...  qu'ils  consom- 
ment ordinaiiemrni  .A-(^^  de  ',1s  excès.  (Ray.) 
—  L'Anglais  s'est  porte  a  des  excès  crians. 
(Ray.)  /..eur fanatisme  s'est  quelquefois  porté 
h  des  excès  incroyables    (Idem.) 

Il  signilie,  en  terme  de  jurisprudence,  ou- 
traec,  violence.  Les  excès  commis  en  saper- 

ède  la  règle ,  la 
mesure,  qui  sort  dos  bornes,  qui  va  trop  loin. 
Un  friid  excessif.  Un  prix  excessif.  Une  dé- 
pense e.xcessive.  Une  avarice  excessive.  Bien- 
j  tôt  un  eaihonpoint  excessif  défigure  tous  leurs 
!  traits  (  BartU.)  Les  magistrats  n'étaient  plus 
[  écoutes  ;  et  comme  la  Perse  était  affligée  par 


une  e.i  ■  essi'  e  sujétion  ,  A,hènes  ,  dit  Plnlon  , 
ressentit  les  maux  d'uiu:  liberté  excessive. 
(Boss.)  Une  armée  compuiéc  de  cette  sorte, 


!  d'une  préparation  pharmaceuti 


fournil 


nple. 


âhicule  ou  une  1 


que, 
elopp 


EXCISE,  s.  {.  Impôt  sur  la   bi. 
etc. ,  en  Angleten-e.  Cuit 


oppe  a 
le  ci- 


coit  cet  impôt. 

EXCISION,  s.  f.  En  latin  excisio,  du  verbe 
excido  je  coupe.  T.  de  cliirur.  Action  de 
couper  une  partie  qu'on  veut  retrancher  du 
corps.  IS excision  du  prépuce.  V.  Abcission. 

EXCITATEUR,  s.  m.  En  latin  ejcitator,  du 
verbe    e.xcitare    exciter.  T.  de  phys.   Tuyau 


,|,n 


Ile  élec- 
i  'U  étant 


K.XCI  lA!  If.  adj.  Q.ii  e^t  pronre  à  exciter. 
Hemède  excitalif.  11  n'est  guère  d'usage  qu'en 
médecine. 

On  dit  aussi  substantivement ,   c'est  un  ex- 

cilaùf. 

f  \(',IT.\ TION.  s.  f  Action  d'exciter. 

r,Xt:iTArilI!;|-..,aj.  dos  deux  genres.  T.  de 
cli.ino.llrn.'  .i;m,s[o1kpic.  Qui  e.xcife  à  faU-e 
«jiii  l.pi.    I  h  ■  .■    /.  tires  excitatoires. 

1  XI  1  i  I  lil  \  f.  ^.  m.  Du  latin  eici/dreexci- 
Kr.  I.  il.  iih-l  loitablisscmcnt  de  l'énergie 
etdolaofi.n  <ln  ror\caM,  inteir.>nipiies  par 
le  ,v,mnioil  ou  p. a  c[ntl.jiic  can^c  débilitante. 

EXCIf  f  h.  V.  a.  Du  latin  excilare  faire  sor- 
tir ,  provo(|!ior.  Un  niuU  qrii  cnile  la  soif. 
La   promenade    eidl      iai^j'^'lil.   Exciter    'a 


I-.'lc 


et  s'afflige  du  mal.  (Barth.)  Exciter  la  pitié, 
la  compassion. 

Exciter.  Pousser  vivement  ,  presser  forte- 
ment quelqu'un  pour  l'engager  à  poursuivre 
lin  objet,  ou  à  le  poursuivre  avec  plus  d'ar- 
deur. Ok  excite  celui  qui  ne  songe  point  à  la 
chose  ,  celui  qui  manque  de  résolution  ,  celui 
qui  s'arrête  ou  se  rebute.  On  ne  cesse  de 
l'exciter  'a  l'étude.  Exciter  les  peuples  a  la 
révolte.  Il  excitait  ses  soUats  par  ses  dm  ours 
et  ses  exemples.  Exciter  à  la  gloire.  (Barth.) 

Exciter  un  désir  ,  une  passion  ;  c'est  ou 
les  faire  naître  ,  ou  les  animer.  Exciter  l'-n- 
vie,  la  jalousie.  Exciter  l'admiration.  Jt/e,;- 
tor  résolut  d'exciter  la  jalousie  de  Calypso. 
(  FJnél.  )  Exciter  l'industrie.  Exciter  la  cu- 
riosité. 

Exciter.  Causer.  Exciter  une  révolte,  uni- 
sédition.  Cette  proposition  excita  un  grand 
murmure  dans  l'assemblée. 

s'Exciter.  S'encourager.  Ils  s'excitent  l'un 
l'autre. 

ExciiÉ,   ÉE.  part. 

EsClIER  ,  A.MMEB;    E^Cdl.IlAOER.    {Syn.)   E.C- 


-.-,6  EXC 

,  ;<T  ,  c'est  inspirer  !c  de<ir  ,  ou  roveilU-r  la 
ptMiôn.  jlnimrr,  c'est  pmKscr  à  l'action  d<jà 
coniiiienrer  .  cl  ticlicr  d'en  cmp^hcr  le  la- 
l»n»i«5emenl  tCnciwnifer ,  c'est  dissiper  la 
crainte  ou  la  timidité  par  l'espérance  d'nn 
••HCCC5  facile,  et  faire  prévaloir  le  motif  de 
1»  gloire  on  de  l'inti'rét  sur  les  apparences  du 
dancer  et  sur  les  frayeurs  de  la  poltronnerie. 

ftCLAMATIF  ,  IVE.  adj.  t.  de  gr.m. 
Qui  raanpic  l'exclamation.  Point  txclain.utj. 
Phrase  e  rr /.ini.in'.'e. 

KXCL.VMATIOX.  s.  f<  Cri  de  joie  ,  d  admi- 
ration ,  de  surpri.sc ,  d'indignation.  J-'aire 
une  excUimnlioii ,  des  exclamations. 

ExcLAMiTios.  Figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle l'orateur  élevant  la  Toiï ,  et  employant 
une  interjection,  soit  exprimée,  soit  sous-en- 
tendue ,  fait  paraître  un  mouvement  vif  de 
surprise  ,  d'indignation  ,  de  pitié  ,  ou  <iuel- 
tjue  autre  sentiment  excité  par  la  grandeur 
et  l'importance  d'une  chose.  O  ciel!  ô  terre'. 
6  temps  :   't  muews  '■  sont  des  ixclamatioo.s. 

On  appelle  point  d'exclamation  ,  un  point 
figure  ainsi  (  !  )  ,  <iui  se  met  après  une  excla- 
mation .  comme  dans  ces  phrases  :  Helas  '. 
A  Dieu  !  C'est  la  même  chose  que  le  point 
admiratif. 

EXCLUKE.  T.  a.  Texcins .  lu  exclus,  il 
exclut.  JVous  excluons.  J'excluais.  J  exclus. 
J  exclurai.  J'exclurais.  Qu'il  exclue.  Que 
j'exclusse.  Empêcher  d'être  admis  dans^  une 
assemblée  ,  dans  une  société  ,  etc.  Empêcher 
d'obtenir  une  place,  dêtic  revêtu  d'une  di- 
gnité ,  d'user  d'un  droit.  //  n>  a  que  Us  na- 
tionaux qui  puissent  entrer  ilans  celle  assem- 
blée, on  en  a  exclu  Us  étrangers.  Les  rotu- 
riers sont  exclus  des  chapitres  d'Allemagne. 
On  la  exclus  du  droit  de  suffrage.  Aa  loi 
l  exclut  du  droit  de  succéder.  —  11  signilie 
aussi ,  retrancher  d'une  assemblée ,  d'une  so- 
ciété. //  uvait  ele  admis  dans  cetU  assemblée, 
mais  on  l'en  a  exclu  l'année  dernière. 

Exctcat.  Repousser ,  éloigner.  Ce  n'est  pas 
nue  je  sois  jdché  que  la  philosophie  soit 
cultivée  ,  mais  je  ne  l'oudrais  pas  qu  elle  de- 
vînt un  tyran  qui  exclut  tout  le  reste.  (Volt.) 

ExCLCuE  ,  se  dit  des  choses  qui  par  leur 
nature  sont  incompatibles  avec  d  autres.  Le 
penchant  naturel  a  la  bienfaisance  exclut 
/avance.  (  Kay.  )  //  elait  doué  de  toutes  les 
vertus  que  n'exclut  pas  l  ambition.  (  Idem.  ; 

Exclu  ,  cï.  part 

EXCLUSIF ,  IVE.  adj.  Qui  exclut.  On  ap- 
peUe  droit  exclusif,  prifilrge  exclusij  ,  un 
llroit.  un  privilège  que  poss.de  une  per- 
sonne, une  société,  a  1  exclusion  de  tout 
autre.  Commerce  exclusif.  Jouissances  cxclu- 
sii^es.  Il  ne  faut  pas  s  imaginer  que  je  veuilU 
dire  que  largent  est  pour  les  fdles  une  ri- 
chesse exclusive  ,  sans  doute  qu  il  ?«"«;.""- 
tinuellemenl   dans  les  campagnes.  (Condill.) 

EXCLUSION,  s.  f.  Acte  qui  exclut ,  action 
d'exclure.   La  loi  prononce    son    exclusion. 


EXG 


Son  exclusion  a 


vertu  du 


reslerrvent.  Donner  i exclusion.  Le  pli^  grand 
ecnie  ,  et  sUrement  U  plas  desirabU  ,  est 
celui  qui  ne  donne  [exclusion  a  aucun  des 
heau^  arts.  (  Volt.  )-Ua  eU  admis  à  l'ex- 
clusion de  tous  ses  concurrens. 

Excicsios.  T.  de  maihém.  On  appelle  mé- 
thode des  exclusions  ,  une  manière  de  ré- 
soudre les  problèmes  en  nombres ,  en  rejetant 
d'abord  et  excluant  certains  nombres  comme 
n'étant  pas  propres  à  la  solution  de  la  ques- 
tion. 

EXCLUSI\T.ME5T.  adv.  En  excluant ,  en 
n'v  comprenant  pas.  Depuis  le  mois  de  ruai  , 
ui'squau  mon  doclohre,  exclusivement;  c'c%\- 
à-<lire,  en  n'y  comprenant  pas  le  moisd'octo- 
bre  ,  mais  •'"arrêtant  au  dernier  septembre 
înclusiTement.  Depuis  un  jusqu'à  douze  ex- 
clusivement,  sans  y  comprendre  le  douzième. 

EXCLU5IVETE.  s.  f.  Mot  inusité  que  1  on 


lui 


'  ,l.in«  i]iiclc|uis  ilictionnaircs  ou 

l'M'll   \m  a  I  l(i,\    ■..  f.  Littéralement, 

L  UM-  iici.suiiuc  aicclaqucllconenavait 
Haut.  Il  u'cst  d'usage  i|u'en  théologie  , 
lit  d'une  peine  eculésiasti(|ue  par  la- 
quelle on  sé|)arc  et  prive  quelqu'un  de  la 
communion  uu  du  commerce  qu'il  était  au- 
paravant eu  droit  d'avoir  avec  les  membres 
d'une  société  religieuse.  Excommunication 
de  droit.  Ei communication  défait.  Sentence 
d'excommunication.  Eulminer  l'ciamimuni- 
cation.  Lever  l'cxcommuniitition.  Encourir 
Cexcommunication.  On  a)ipelle  exrnmmimica- 
tion  majeure,  celle  qui  retranche  entièrement 
de  la  communion  de  l'église,  cl  de  toute 
communion  avec  les  lidèles.  Excommunica- 
tion mineuie,  celle  qui  interdit  seulement 
l'usage  dus  sacremcus. 

EXCOMMUNlEh.  v.  a.  r.etrancher  de  la 
communion  de  l'église,  /.e  roi  donne  desgages 
aux  comédiens  ,  et  le  curé  Us  excommunie. 
(Volt.) 

Excommunié  ,  ïe.  part. 

Quelquefois  il  est  substantif.  Il  n'était  pas 
permis  aux  excommuniés  d'entrer  dans  tes 
églises. 

EXCORIATEUR.  adj.  et  s.  m.  Mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on 
lui  fait  signilier  ,  qui  excorie.  Jieméde  exco- 
riateur.  Instrument  excoriateur. 

EXCOKIATION.  s.  f.  Du  latin  ex  hors  ,  et 
de  corium  cuir  ,  peau.  T.  de  chirur.  Ecnr- 
chuie  ,  plaie  qui  ne  pénètre  que  la  peau.  Cet 
enfant  a  des  excoriations  derrière  Us  oreilles. 

EXCORIEF..  V.  a.  T.  de  chirur.  Écorcher  la 
peau,  ou  quelque  membrane.  La  pierre  lu 
excorié  dans  U  passage.  On  lui  a  excorié  la 
vessie  en  le  sondant. 

Excorié  ,   ee.  part. 

EXCOKTICATION.  s.  f.  T.  de  pharm. L'ac- 
tion de  dépouiller  quelque  chose  de  sa  peau , 
de  son  écorce.    On  l'appelle  aussi  décortica- 

'  E.XCRÉATION.   s.  f.  T.  de  méd.    Crache- 
ment,   action  de  cracher. 

EXCRÉMENT,  s.  m.  Du  latin  e.r cerbère  sé- 
parer ,  nettoyer.  Il  signifie  en  général ,  toute 
matière  soit  solide,  soit  fluide  qui  est  éva- 
cuée du  corps  des  animaux  ,  parce  qu'elle 
est  surabondante ,    ou  inutile  ,  ou  nuisible. 

E.\cnE.MtsT  ,  se  dit  plus  particulièrement , 
des  matières  fécales  dont  l'évacuation  se  fait 
par  le  fondement ,   et  de  l'urine. 

On  appelle  liguréraent  et  par  mépris  ,  ex- 
ercment  de  la  nature ,  excrément  du  genre 
humain ,  une  personne  vile  et  méprisable.  Les 
excremens  de  la  socii  té  humaine  ,  sont  seule- 
ment des  preuves  de  l'abus  qu'on  peut  faire  de 
cette  société.  (Volt.) 

ExcRÉMESs  ,  Recremens.  (  Sfn.  )  On  nom- 
me excremens  toutes  les  matières  qui  sont 
rejetées  hors  du  coi-ps  des  animaux  ou 
des  végétaux  par  les  fonctions  naturelles  de 
la  vie.  L'urine ,  le  résidu  de  la  digestion , 
la  sueur,  la  transpiration  cutanée  et  pulmo- 
naire ,  le  mucus  du  nez,  le  cérumen  des  oreil- 
les ,  les  évacuations  critiques  des  maladies 
sont  des  excremens.  Les  récrémens ,  au  con- 
traire, sont  des  humeurs  préparées  pour 
quelque  fonction  utile  à  la  vie.  La  salive,  la 
bile  ,  le  mucus  des  bronches,  le  suc  pancréa- 
tique, la  lymphe,  le  sperme,  les  larmes  , 
la  graisse  ,  etc.  ;  et  dans  les  plantes ,  la  sève  , 
les  sucs  propres,  l'huile,  la  gomme  ,  la  ré- 
sine, sont  des  rccrémens.  —  Les  excremens 
sont  le  résidu  de  la  vie  ,  ou  plutôt  le  résultat 
de  la  décomposition  et  le  marc  des  alimens. 
Les  récrémens  sont  les  élémens  de  la  vie ,  la 
matière  oui  répare  les  organes  ou   qui  sert 

'  ÉXCRÉMESTEÙX  ,  EUSE.  adj.  ou  EXCRÉ- 


EXC 

MENTIEL ,  ou  EXCRÉMEKTITIEL,  LLE.  adj 
T.  de  méd.  Qui  estdu  la  nature  des  excrémen'». 
On  appelle  humeurs  exc/émenticUeSfC^Mes  qui, 
n'ayant  pas  les  qualités  propres  à  nourrir  le 
corps ,  sont  expulsées  comme  inutiles  ou 
nuisibles.  Tous  les  aliii 
l'ime  nuuitive  ou  noiir 
crémenteusi;, 

EXCIU'T.l  .„1i  ,1  s.  m.  pl.pris  substan- 
tivenuiil.  I  ,1  m  ■  I  (.■  mot  lutiu  qui  signi- 
fie cIiom-,  ,  \ri.  L  ,  s  ,,  ,1,.  transporté  en  fran- 
çais, pc.iir  .l.-iL;n.i  .  (..irmi  les  choses  qui 
font  la  malièrede  rii\gièue  ,  celles  qui  sont 
évacuées  du  corps. 

EXCRÉTEUR  ,  TRICE.  V.  Encrétoirr. 

E.XCKÉTiON.  s.  f.  T.  de  méd.  Action  par 
laquelle  la  nature  pousse  au  dehors  les  hu- 
meurs nuisibles  ,  par  les  organes  appelés  ex 
crétoires.  La  sueur,  la  transpiration,  eic.  . 
se  font  par  excrétion. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  des  matière; 
mêmes  qui  sont  évacuées.  Les  plantes  pous- 
sent aussi  au  dehors  des  liqueurs  superflues 
que  l'on  nomme  excrétions, 

EXCRÉTOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Du 
latin  earceinere  chasser  ,  purger.  1'.  d'anat. 
U  se  dit  de  tout  vaisseau,  conduit,  tubequi 
donne  issue  au  superflu  des  sécrétions  et  de 
la  nutrition,  f^aisseaux  excrétoires.  Glandes 


Les  plantes  ont  aussi  des  vaisseaux  ou  con- 
duits excrétoires. 

EXCROISSANCE,  s.  f.  Du  latin  excresceia 
croître  au  dehors.  T.  de  méd.  11  se  dit  en 
eénéi-al  de  toute  tumeur  contre  nature  qui  se 
forme  par  le  mécanisme  de  l'accroisscmint  , 
sur  la  surface  des  parties  du  corps  de  l'ani- 
mal. Les  verrues  ,  Us  loupes ,  sont  des  excrois- 
sances, il  lui  est  venu  une  excroissance  sur  U 
dos. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  parties  mon- 
strueuses qui  se  manifestent  sur  certaines 
parties  des  plantes,  telles  que  les  loupes  , 
sur  certains  arbres,  les  gales  de  chêne  et  du 
lierre  terrestre  ,  les  vessies  de  l'orme,  etc. 

EXCRU,  UE.  adj.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires,  auquel  on  fait 
signifier  ,  en  parlant  d'un  arbre,  qui  est  cru 
hors  du  bois   ou  de  la  forêt. 

EXCRUCIER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on  a 
forgé  du  latin  e.Tc;uciV(re ,  et  auquel  on  a 
fait  signifier ,  tourmenter ,  affliger  vivement. 

EXCURSION,  s.  f.  Course ,  irruption  sur 
le  pays  ennemi. 

Eu  termes  ^'astronomie ,  on  appelle  cercles 
d'excursion  ,  des  cercles  parallèles  à  l'édip- 
tique  et  placés  à  une  telle  distance  de  ce 
grand  cercle,  qu'ils  renferment  ou  terminent 
l'espace  des  plus  grandes  excursions  ou  dévia- 
tions des  planètes  par  rapport  à  l'écliptique. 


EXCUSABLE,  adj.  des  deux  genres.  Ou 
peut  être  excusé  ,  qui  est  digne  d'excuse,  t/n 
homme  excusable.  F'ous  n'êtes  pas  excusable. 


Celle  faille 

:ci 


abU. 


EXCUSATION.  s.  f.  T.  de  jurisp.  Raison 
que  quelqu'un  allègue  pour  être  décharge' 
(l'une'tutclle  ,  ou  de  quelque  autre  charge  pu- 
blique. 

EXCUSE,  s.  f.  Raison  ou  prétexte  qu'on 
apporte  pour  se  disculper  d'une  faute  appa- 
rente, ou  pour  en  disculper  les  autres.  Ap- 
porter une  bonne  excuse  ,  une  excuse  légiti- 
me ,  une  excuse  valable.  Une  nwuvaise  excu- 
se. Une  iotte  excuse.  Chercher  une  excuse. 
Forger  une  excuse.  Il  voulut  préparer  une 
excuse  légitime 'a  son  refus.  Mdle  gens  se  rui- 
nent au  jeu,  et  vous  disent  jnndement  quiU 
ne  sauraient  se  passer  déjouer,  quelle  earcu- 
«.'...  (La  Br.)  ...... 

Excuse  ,  se  dit  aussi  des  termes  de  emlite 
dont  on  se  sert  envers  quelqu'un,  pour  le 
porter  à  avoir  de  l'induleenrc  pourquelqu» 
faute  légère.  U  n'est  guère  d'usage  qu'arec 


EXÉ 

Jr  verbe  f<iirc ,  comme  faire  tics  excuses  h 
ifuetqu'un.  Je  vous  en  fais  mille  excuses.  Je 
vous  en  fais  excuse  pour  lui. 

F.xi-usE  ,  Pabdon.  (  Syn.  )  On  fait  excuse 
tl'ime  faute  apparente  ;  on  Jemande  pnrdon 
d'une  faute  réelle.  L'un  est  pour  se  justifier  , 
cl  part  d'un  fond  de  politesse  ;  l'autre  est 
pour  arrêter  la  vengeance  ou  pour  empêcher 
la  punition  ,  et  désigne  un  mouvement  de 
rcpciilir. —  Le  bon  esprit  fait  ejCHier  facile- 
ment ;  le  bon  cœur  fait  pardonner  promple- 
mcnt. 

EXCUSER.  T.  a.  Trouver  dans  les  circon- 
stances d'une  action  reprébensible  ou  d'une 
faute ,  ou  dans  les  intentions  de  celui  (jui  l'a 
commise,  des  raisons  pour  croire  que  cette 
action,  que  cette  faute  ne  doit  pas  lui  être 
reprochée  avec  sévérité.  Après  avoir  entendu 
toutes  ses  raisons  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de 
l'excuser. 

ExCDSEK.  Pardonner.  Il  faut  excuser  la  jeu- 
nesse ;  il  faut  excuser  les  fautes  de  la  jeunesse. 
C'est  une  vivacité  de  jeune  homme  qu'il  faut 
excuser. 

ExcDSEz-Moi.  T.  de  civilité,  dont  on  se  sert 
ordinairement  quand  on  contredit  quelqu'un. 
f'^ous  dites  que  j'ai  fait  telle  chose,  excusez- 
moi  ,  je  ne  l'ai  pas  faite i  ou  absolument , 
excusez-moi. 

Excuser  défaire  une  chnse,  signifie  dispen- 
ser de  la  faire.  //  m'a  invité  à  souper ^  mats  je 
l'ai  prié  de  m'en  excuser. 

On  dit  de  même  ,  s'excuser  de  faire  une 
chose  ,  pour  dire  ,  s'en  dispenser.  Il  voulait 
me  retenir  à  dîner  ,  mais  je  m'en  suis  excusé. 
—  Peu  familiarisé  avec  la  matière  qu'on 
allait  traiter ,  j'étais  sur  le  point  de  m'excu- 
ser.  (  Barth.  ) 

E.\CDSE  ,  ÉE.  part.  Je  vous  prie  de  me  tenir 
pour  excusé. 

EXCUSEUR.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires ,  où  on 
lui  fait  signifier  ,  qui  excuse. 

EXCUSSlON.s.  f.Du  latin  excutere ^ccoaet. 
T.  de  méd.  Secousse  ,  ébranlement ,  agita- 
tion. L'excussion  est  une  des  causes  de  la 
palpitation  du  cceur. 

EXE  AT.  s.  m.  Terme  latin  usité  comme 
français ,  en  matière  ecclésiastique  ,  pour 
exprimer  la  permission  qu'un  évéque  donne 
à  un  prêtre  de  sortir  du  diocèse  où  il  a  été 
ordonné.  Demander,    obtenir  un  exéat. 

EXÉCRAnLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
excite  l'indignation  ,  l'horreur.  Crime  exécra- 
ble. Homme  exécrable,  -r  Par  exagération  , 
qui  est  extrêmement  mauvais.  Cela  est  d'un 
sirteet  d'ungoitt  exécrables.  (d'Alem.)V.  Ado- 


EXECRABLEMENT.  adv.    D'une 
lécrable.  Il  s'est  conduit  exécrablement.    H 
crsifie  exécrnblemeril. 

EXÉCRATION,  s.  f.  L'horreur  la  plus  forte 


EXÉ 


l'on 


puisse  concevoir  contre  quelqu'un 
ou  contre  quelque  chose.  Sa  mémoire  est  en 
exécration  à  tous  les  peuples.  (Barth.)  Avoir 
une  chose  en  exécration.  Il  est  digne  de  l'exé- 
cration publique. 

Il  se  dit  aussi  de  la  personne  ou  de  la  chose 
qui  est  en  exécration.  Cet  homme  estl'exécra- 
tinn  du  genre  humain.  Celte  action  est  une 
exécration. 

Exécration.  Espèce  d'horrcnr  religieuse , 
qui  dévoue  une  personne  à  la  vengeance  cé- 
leste. Par  cette  action  sacrilège  ,  il  s'est  atti- 
ré des  exécrations.  Tous  les  gens  de  bien 
doivent  avoir  cet  homme  en  exécration.  V.  Im- 

fKliCATION. 

En  terme  de  théologie  morale  et  de  droit 
canon,  exécration  se  dit  d'un  accident  par 
lequel  une  chose  consacrée  perd  sa  consécra- 
tion ,  comme  la  chute  des  murs  d'une  église, 
parce  que  c'est  sur  les  murs  que  se  fait  la 
consécration. 


EXtCRATOlRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  théologie  morale.  Qui  produit  la  perte 
de  la  consécration.  La  ihutt^das  murs  d'une 
église  est  ex.écratoire.  On  appelle  serment 
exécratoire  ,  un  serment  dans  lequel  les 
choses  saintes  sont  profanées. 

EXECRER.  V.  a.  Avoir  en  exécration.  Si 
vous  répandez  ces  calomnies ,  i^ous  vous  ferez 
exécrer.  Il  est  peu  usité. 

ExrcRF. ,   ÉE.  part. 

EXÉCUTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  exécuté.  Ce  projet  est  exécutable  , 
n'est  vas  exécutable. 

EXÉCUTANT,  s.  m.  T.  de  musique.  C'est 
la  même  uhoso  que  concertant.  Ce  dernier  est 
plus  iisité. 

EXÉCUTER.  V.  a.  Du  latin  exsequi  suivre 
jusqu'à  la  fin.  Accomplir  une  chose,  la  ré- 
duire à  l'acte  ,  conformément  à  un  plan 
formé,  à  une  règle  prescrite,  etc.  Exécuter 
un  projet.  Exécuter  un  bâtiment.  Exécuter 
un  ouvrage.  Exécuter  une  résolution  ,  un  pro- 
jet. Exécuter  les  ordres  que  l'on  a  reçus.  Exé- 
cuter les  lois.  Il  avait  autant  d'audace  pour 
exécuter  un  projet ,  que  de  dextérité  pour  le 
conduire.  (  Volt.  )  Exécuter  les  décrets  de  la 
justice  divine.  (  Boss.  )  Je  viens  de  l'exposer 
mes  véritables  intentions  ;  si  je  n'ai  pu  les 
exécuter,  c'est  que...  (  i.-}.  Ïkouss.)  Charles 
en  usa  dès  lors  ,  comme  si  ses  armes  victo- 
rieuses, renforcées  de  celles  du  czar ,  avaient 
déjà  exécuté  tout  ce  qu'on  méditait.  (  Volt.  ) 
Cette  sage  combinaison  fut  excutée  avec  la 
plus  grande  précision.  (  Ray.  )  On  lui  repro- 
chait d'exécuter  avec  trop  de  chaleur,  des 
projets  formés  avec  trop  de  circonspecli 
(  Barlh.  )  On  peut  présumer  que  les  Ti 
ont  exécuté  de  très-grandes  choses  à  peu  de 
frais.  (Volt.)  IVe  voyons-nous  pas  que 
les  animaux  ,  ainsi  que  tous  les  autres  et 
exécutent  invariablement  la  loi  que  la  na 
donne  à  leur  espèce.  (Volt.  )  Exécuter  un 
traité,   un  testament.  \ ."îiv.xuszv.. 

ExÉccTER.  Exécuter  une  pièce  de  musique, 
c'est  chanter  et  jouer  foules  les  parties  qu'elle 
contient ,  tant  vocales  qu'instrumentales  , 
dans  l'ensemble  qu'elles  doivent  avoir ,  et  la 
rendre  telle  qu'elle  est  notée  sur  la  partition. 

—  On  dit  aussi  exécuter  un  ballet. 
Exécuter.  T.  de  jurisp.  Exécuter  un  crimi- 
nel, c'est  le  mettre  à  mort,  en  exécution 
d'un  jugement  qui  l'y  condamne.  —  Exécu- 
ter un  débiteur  ,  saisir  ses  meubles  en  exécu- 
tion d'une  sentence  ,   pour  les  faire  vendre. 

—  Exécuter  militairement  un  soldat ,  c'est  le 
fusiller,  en  exécution  d'un  jugement  d'un 
conseil  de  guerre. —  Exécuter  militairement 
un  village  ,  un  bourg ,  c'est  employer  des 
moyens  de  rigueur  et  de  violence ,  pour  obte- 
nir des  habitans  d'un  bourg  ou  d'un  village  , 
les  contributions  qu'on  leur  a  imposées  ,  et 
qu'ils  refusent  de  donner. 

s'Exécuter.  Ces  jeux  dont  quelques-uns 
m'intéressaient  sans  me  plaire  ,  s'exécutaient 
presque  tous  au  son  de  la  fldte.  (  Barth.  )  La 
nature  veut  que  les  grandes  masses  comman- 
dent aux  petites ,  et  celte  loi  s'exécute  au 
moral  comme  au  physique.  (  Ray.  ) 

On  dit  (igurément  qu'un  homme  s'exécute 
lui-même ,  pour  dire  ((u'il  vend  de  son  fonds 
ou  de  ses  meubles  pour  payer  ses  dettes,  .sans 
attendre  qu'on  lui  fasse  des  frais. 

On  dit  encore  dans  un  sens  plus  étendu , 
qa' un  homme  s'exécute  lui-même  ,  pour  dire 
qu'il  se  détermine  volontairement  à  faire 
contre  ses  intérêts  ou  son  inclination  ce  que 
l'équité ,  l'honneur  et  la  prudence  deman- 
dent. Alors  elles  s'exécutèrent  de  bonne  grd- 
ce ,  et  ne  pouvant  nous  amener  à  leur  ton  , 
elles  furent  réduites  a  prendre  le  nôtre.  (  J.-J. 
housl  ) 

Exêccité.    ÉE.  part. 

EXÉCUTEUR,  s.  m.  EXÉCUTRICE,    s.  f. 
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Celui,  ttil.i  q>,i  cécutr.  Je  serai  t'executeur 
de  vus  ordres.  L  exécuteur  de  l'entreprise. 
On  appelle  exécuteur ,  exécutrice  testamen- 
taire celui ,  celle  qu'un  testament  a  chargé 
de  1  exécution  de  son  testament.  Elle  est  son 
exécutrice  testamentaire. 

On  appelle  le' bourreau,  l'exécuteur  de  la 
haute  justice. 

EXECUTIF ,  IVE.  adj.  Qui  apparUent  à 
l'exécution.  Il  se  dit  du  pouvoir  de  faire 
eaccutor  les  lois.  Pouvoir  exécutif. 

EXECUTION,  s.  f.  Action  d'exécuter. 
L  exécution  d'une  Ici ,  d'un  acte  ,  d'un  con- 
trat, d'un  jugement.  L'exécution  d'un  projet  , 
d'un  plan.,  dune  entreprise,  d'une  idée.  H 
joignait  a  une  grande  profondeur  de  desseins 
une  vi,'ai:ilé  prompte  d'exécution.  (  Volt.  ) 
Promptitude  dans  l'exécution.  Il  renvoya 
l'exécution  de  son  projet  chéri  ,  à  un  temps 
plus  favorable.  (  hay.  )  Il  interdit  même  jus- 
qu'au port  d'armes  ;  mais  c'était  une  de  ces 
lois  dont  l'exécution  était  alors  impossible. 
(Volt.  )  —L'exécution  d'un  criminel.  L'exé- 
cution d'un  débiteur.  —  Exécution  militaire. 
—  On  dit  d'un  homme  qu'(7  est  homme  d'exé- 
cution, pour  dire  qu'il  est  capable  d'exécuter 
une  entreprise  hardie.  —  On  dit ,  mettre  une 
chose,  un  projet  en  exécution  ;  et  en  termes 
de  palais ,  mettre  un  jugement  à  exécution  , 
pour  dire  ,  l'exécuter. 

Exécution.  T.  de  beaux  arts.  On  entend  par 
ce  terme  le  travail  de  l'artiste  au  moyen  du- 
quel il  donne  à  un  objet  de  son  art  les  beau- 
tés accidentelles  qui  en  font  un  ouvrage  de 
goût,  doué  d'une  perfection  sensible.  Belle 
exécution.  Mauvaise  exécution.  Exécution 
agréable,  désagréable,  légère,  lourde,  etc. 
La  belle  exécution  doit  avoir  pour  but  d'ajou- 
ter à  la  force  de  la  simple  pensée.  Les  person- 
nages et  leurs  caractères  demandent  un  soin 
particulier  dans  l'exécution  ,  tant  en  poésie 
qu'en  peinture.  Cet  habile  artiste  mit  dans 
l'exécution  une  recherche  infinie ,  et  montra 
que  son  génie  conservait  sa  supériorité  jusque 
dans  les  plus  petits  détails.  (Barth.)  Si  la 
sculpture  ne  souffre  point  une  idée  commune  , 
elle  ne  souff'ie  pas  davantage  une  exécution 
médiocre.  (  Did.  ) 

Exécution.  T.  de  rausiq.  Action  d'exécuter 
une  pièce  de  musique. /ijrec«(ion  agréable. 
Exécution  parfaite.  — Qa  ai^pcUe  aussi  exé- 
cution ,  la  facilité  de  lire  et  d'exécuter  une 
partie  instrumentale ,  et  l'on  dit,  par  exemple, 
d'un  symphoniste,  qu't/a  beaucoup  d'exécu- 
tion ,  pour  dire  qu'il  exécute  correctement, 
sans  hésiter,  et  à  la  première  vue  les  choses 
les  plus  difficiles. 

EXÉCUTOIRE,  adj  des  deux  genres.  T.  de 
jurisp.  Qui  donne  pouvoir  de  procéder  à  une 
exécution  judiciaire.  Acte  exécutoire.  Sen- 
tence exécutoire.  Contrat  exécutoire. 

11  est  aussi  substantif  masculin,  et  signifie, 
acte  qui  donne  pouvoir  de  contraindre  au 
paiement  selon  les  formes  judiciaires.  Ob- 
tenir uh  exécutoire.  Délivrer  un  exécutoire. 
Exécutoire  de  dépens.  —  On  appelle  forme 
exécutoire  ,  celle  qui  est  nécessaire  pour 
mettre  un  acte  à  exécution. 

EXËDKE.  s.  m.  Chez  les  anciens  ,  lieu  oui 
s'assemblaient  les  gen.^  de  lettres. 

EXÉGÈSE,  s.  f.  T.  de  littérature.  Il  se  dit 
d'une  explication  ou  exposition  de  queli^ucs 
paroles  par  d'autres  qui  ont  le  même  sens, 
quoiqu'elles  n'aient  pas  le  même  son.  Ainsi 
plusieurs  interprètes  de  la  Bible  croient  que 
dans  les  passages  de  l'Écriture  où  l'on  trouve 
les  mots  abba  patcr ,  dont  le  premier  est  sy- 
riaque et  le  second  latin  ou  grec,  ce  der- 
nier n'est  ajouté  que  par  e-tégèse ,  et  pour 
faire  entendre  ce  que  signifie  le  premier. 

Dans  l'ancienne  algèbre  ,  on  appelait  exé- 
gèse numéritjue  ou  linéaire  ,  l'extraction  nu- 
mérique ou  linéaire  des  racines  des  dquafion?, 
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r\-sl-i-dire  ,  1j  soliilion  numérique  ^e  ces 
r.|iutioos ,  ou  leur  construction  gconic*tri- 

**  EXÉCÈTES.  s.  m.  pi.  T.  d'iiist.  anc.  On 
appelait  ainsi,  chri  les  Athéniens,  de»  per- 
sonnes savanics  dans  1rs  lois  ,  que  les  jiigi'S 
avaient  coutume  de  consulter  dans  les  allai- 
i-c<  ditlirdes  et  iinpnriantes. 

EXÈOÉTIQIE  s  f.  T.  danciennc  algèbre, 
t 'cLiit  I  .ni  <lf  trMiver  les  racines  des  eipia- 
tii.ns  d'un  problème  ,  soit  en  nombres  ,  soil 
en  ligne>.  selon  que  le  problt^me  était  nuiné- 
riqne  on  çéometrupie 

EXEMPl.\IKE.  s.  m.  Modèle  ,  prototype. 
Crst  fiar  crttc  lumière  <iiiU  voit  et  lil  linnx  te 
livre  ,lu  momie ,  comme  tlans  un  exemplaire 
Je  In  difuiiu.  (Bull".) 

E\tMrniiiF.  Copie  d'un  livre  ,  tiree  sur  l'o- 
riçinal.  Mni-e  fil  dcpmer  au/très  Je  l'arche 
lnri:;inat  <le  la  loi  ;  mais,  île  peur  que  tlans  la 
iuite  det  temps  elle  ne  fui  altcrte  par  la  né- 
giigence  des  hommes  ,  oiKre  les  copies  qui 
cuitraieni  parmi  te  peuple  ,  on  en  faisait  des 
exemplaires  authentiques  ,  qui ,  soii;neusement 
rci  us  et  gardés  par  les  prêtres  et  tes  ladites  , 
tenaient  i.eii  d'originaux,  (lioss.  )  —  On  a 
imprimé  trois  mille  exemplaires  de  cet  oui-ra- 
ge  ,  on  en  a  tiré  trois  mille  exemplaires.  Un 
bel  exemplaire. 

Exemplaire.  Qui  peut  servir  d'exemple. 
Cesl  un  homme  dune  vie  exemplaire.  Châti- 
ment exemplaire.  Il  a  été  puni  d'une  manière 
exemplaite. 

EXF.MI'L.\1REMENT.  adv.  D'une  manière 
exemplaire,  f^wre  exemplairement.  Il  a  dé 
puni  exemplairement. 

EXEMPLE,  s  f.  Objet  que  l'on  propose 
comme  un  modèle  à  imiter.  En  ce  sens,  il  ne 
se  dit  que  d'une  pièce  d'écriture  faite  avec 
soin  ,  que  l'on  met ,  dans  les  écoles  ,  sous  les 
yeux  des  enfans .  afin  qu'ils  l'imitent  ,  et  ap- 
prennent à  former,  avec  la  plume,  des  ca- 
ractères semblables.  Une  belle  eiemple.  Un 
livre  d'exemples.  —  On  appelle  aussi  exem- 
ple, ce  que  l'écolier  trace  sur  le  papier, pour 
imiter  l'exemple  qui  lui  a  été  donnée  par  le 
maître.  Cet  écolier  n'a  pas  encore  fini  son 
exemple.  Il  a  fait  son  exemple.  Montrez-moi 

EXE.MPLE.  s.  m.  n  se  dit  dans  un  sens  mo- 
ral de  toutes  les  qualités,  de  toutes  1rs  ac- 
tions, bonnes  ou  mauvaises,  considérées 
comme  étant  ou  pouvant  être  imitées,  lion 
exemple.  Mauvais  exemple.  Dangereux  exem- 
ple. Donner  l'exemple.  Exemple  de  vertu, 
de  vice,  décourage  ,  de  fermeté ,  de  faiblis- 
se ,  de  rrconnaiisance ,  d'ingratitude.  Que 
servent  de  froides  leçons,  démenties  par  un 
exemple  continuel  ,  si  ce  n'est  à  faire  penser 
que  celui  qui  lex  donne,  se  joue  de  la  cnilu- 
litc  d  autrui?  (J.-J.  Rouss.)  Leur  exempte  fut 
imité  partout  (Kay.  )  Des  chants  faciles ,  nn- 
blei,  expmsifs ,  fixaient  aisément  dans  ta 
mémoire  les  exemples  avec  les  préceptes. 
(Barth.)  Que  vos  exemples  se  gravent  dans  la 
mémoire  de  vos  élèves  ,  avant  qu'ils  puissent 
entrerdans  leurs  riyiirs.  (}.-J.  Rouss.)  Imi- 
tez un  si  bel  exemple.  (Boss.)  Là  se  perpétue- 
ront des  lois  destinées...  à  les  préserver  de  la 
mnlaginn  de  l'exemple.  (Bartli.)  Iln'est  amer 
et  sévère  que  pour  ceux  qui  corrompent  les 
mreurs  par  leurs  exemples ,  ou  qui  perdent 
l  État  parleurs  conseils.  (Cartb.)  —  Il  se  dit 
auîsi  des  personnes.  //  est  l'exemple  de  tous 
les  jeunei  gens  de  son  tige.  Cet  homme  fut 
C e  Temple  de  son  siècle.  Il  servira  d'exemple 
â  ta  posU-rité. 

ExtupiE.  Fait  qui  sert,  dans  les  choses  mo- 
rale» et  incertaines  ,  ;'i  établir,  à  prouver  ,  à 
confirmer  la  vérité  d'une  proposition  céné- 
ralt.  On  dit  que  nos  ancêtres  étaient  tres-su- 
perst'aieux ,  et  on  en  cite  nulle  exemples.  S'il 
en  nn  seul  exemple  du  bonheur  sur  la  terre , 
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1/  se  tiouve  dans  un  linmine  de  bien.  (  J.-J. 
Rouss.  )  Je  soutiens  ijue  ce  tour  de  phrase  est 
français,  et  j'offre  d  en  citer  l'iiigl  exemples 
tires  des  bons  auteurs.  Après  la  ruine  de  Car- 
thuge,  on  voit  encore  de  grands  exemples  de  ta 
prcmtiie  simplicité.  (Boss.)  l'oie i  un  des 
plus  grands  exemples  des  coups  de  ta  fortune. 

Exemple.  Fait  qui  sert  ou  qui  peut  servir 
d'instruction,  de  leçon.  //  fiul  punir  cet 
liomme ,  pour  faire  un  exemple.  Les  malheurs 
de  cet  homme  doivent  vous  servird'excmple... 
Quantité  d'exemples  vous  apprendront  que  , 
dans  les  places  les  plus  importantes  ,  l'admi- 
ration et  t'estime  sont  le  partage  des  lumières 
et  de  la  sagesse  ;  le  btdme  et  te  mépris  ,  celui 
de  Cignoranceet  delà  présomption.  (Barth.) 
Jamais  on  ne  vit  un  plus  grand  exempte  que 
te  courage  n'est  point  incompalihte  avec  ta 
mollesse.  (Volt.)  L'ayant  fuit  tant  de  f^is 
dans  ces  grands  empires  dont  nous  venons  de 
parler,  il  (Dieu)  nous  montre,  par  ces  exem- 
ptes fameux ,  re  qu'il  fait  dans  tous  les  au- 
tres ,  et  il  apprend  aux  rois  ces  deux  vérités 
fondamentales  :  premièrement  que  c'est  lui 
qui  forme  les  royaumes  pour  les  donnera  qui 
il  lui  plaît  ;  et  secondement ,  qu'il  sait  les 
faire  servir  dans  les  temps  et  dans  l'ordre 
qu'il  a  résolu ,  aux  desseins  qu'il  a  sur  son 
peuple.  (  Boss.  ) 

Ou  dit  qu'une  chose  est  sans  exemple, pnnT 
dire  qu'elle  est  si'  extraordinaire ,  qu'elle  est 
portée  à  un  si  haut  point ,  que  l'on  n'en  a  ja- 
mais vu  une  semblable.  Ce  crime  est  sans 
exemple.  L'ardeur  du  soldat  et  du  matelot 
était  sans  exemple.  (Ray.) 

PAR  Exemple.  Façon  de  parler  adverbiale  , 
dont  on  se  sert  pour  conlirmer  ce  que  l'on  a 
dit,  et  pour  1  autoriser  par  l'exemple  de 
quelque  chose  de  semblable.  On  supprime 
quelquefois  le  par ,  et  on  dit  seulement  , 
exempte. 

EXE.MPT,  TE.  adj.  (Le  P  ne  se  pronon- 
ce point.  )  Qui  n'est  point  sujet  à...  Etre 
exempt  de  tutelle  ,  de  curatelle.  Sa  conduite 
ne  fut  pas  exempte  de  blâme.  (  Kay.  )  //  pa- 
rait que  son  caractère  n'est  pas  exempt  de  fo- 
lie et  de  perversité.  (Volt.)  Souffrons  qu  un 
moment  de  ta  vie  soit  exempt  de  ce  joug  que 
tu  nature  ne  nous  a  pas  imposé...  (J.-J. Kouss.) 
Nid  n'est  exempt  de  la  mort. 

EXE.MPT.  s.  m.  (  Le  P  ne  se  prononce 
point.  )  Officier  de  certaine  compagnie  de 
carde.  On  envoya  un  exempt  t'arrèler. 

EXE.'^IPTER.  V.  a.  (Le  P  ne  se  prononce 
point.  )  Rendre  exempt ,  dispenser.  Exemp- 
ter quelqu'un  de  tiUelte,  de  curatelle.  Exemp- 
ter du  service  militaire.  N'est-ce  pas  sortir 
i  homme  de  sa  constitution,  que  de  vouloir 
l'exempter  également  de  tous  tes  maux  de 
son  espèce?  (J.-J.  Rouss.)  Je  ne  puis  m'exemp- 
tcr  de  l'aller  voir. 

Exempté  ,  Ér.  part. 

EXE.MPTiON,  s.  f.  Exception  A  une  obli- 
gation commune.  Exemption  de  droits ,  de 
charges, de  devoirs ,  d'ohligulioiis.  —  Exemp- 
tion de  soins  ,  de  vices  ,  d  infirmités  ,  etc.    V. 

blMLSlTÊ. 

EXEQUATVIi.  s.  m.  Mot  latin  qui, 
dans  le  style  des  tribunaux ,  s'était  long- 
temps conservé  comme  s'il  eftt  été  français. 
C'était  une  ordonnance  ((u'un  juge  mettait 
au  bas  d'un  jugement  émané  d'un  autre  tri- 
bunal ,  portant  permission  de  le  mettre  à  exé- 
cution dans  son  ressort. 

EXERCER.  V.  a.  Mettre  fréquemment  en 
mouvement,  en  activité.  Use  dit  des  facul- 
tés physiques,  intellectuelles  et  morales.  Exer- 
cez son  corps  ,  ses  organes  ,  ses  sens  ,  ses  for- 
ces ;  mais  tenez  son  ame  oisive  ,  le  plus  qu'il 
se  pourra. ..  (J.-J.  Rouss.)  Exercer  sa  mé- 
moire ,  son  esprit ,  son  jugement .  son  ame.  Je 
savais  que...  si  les  violens  efforts  exercent 
fanie ,  ils  lui  cotilcnt  des  tourmens  dont  la 
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durée  est  capable  de  l'aiiattre.    (  J.-J.  Rouss.  ) 

Exercer  ses  tatens ,  ses  vertus  ,  ses  vices  , 
ses  bonnes  ou  ,»,  i  mauvaises  quiililts,  c'est 
faire  des  actes  on  des  actions  conformes  à  ses 
talens,  à  ses  vertus  ,  elc  Les  urands  peintres 
savent  également  et  créer  leurs  talens  sur  les 
palais  et  sur  les  chaumières.  (Voit  )  De  ce 
que  les  peuples  conquis  exeiÇ'iienl  leurs  talens 
il  Home,  on  ne  doit  pas  comlure  que  tes  ci- 
toyens romains  ne  pussent  signaler  les  leurs. 
(  Idem.  )  Laisser  le.%  enfans  en  l'Ieine  liberté 
d'exercer  leur  élourderie.  (J.-J.  Rouss.;  // 
était  encore  trop  jeune  pour  exercer  ce  talent 
qui ,  depuis  ,  te  fit  périr  en  Afrique.  (Volt.) 
Exercer  son  éloquence.  Exercer  son  indus- 
trie. Exercer  sa  vertu  ,  sa  libéralité  ,  sa  clé- 
mence ,  sa  charité.  Exercer  sa  méchanceté  , 
sa  cruauté.  —  On  dit  aussi  ,  exercer  des 
actes  de  vertu,  de  libéralité,  de  clémence. 
Exercer  des  actes  de  sévérité  ,  de  rigueur  , 
de  cruauté,  de  vengeance  ;  et  exercer  des  ri- 
gueurs ,  des  cruautés ,  des  vengeances  ,  des  in- 
justices. Les  tribunaux  eux-mêmes  '  ne  se  prê- 
taient qu'avec  une  extrême  répugnance  aux 
rigueurs  qu'on  voulati  exercer.  (Ray.)  Comme 
il  est  essentiel  de  nourrir  le  penchant  que  tes 
enfans  ont  à  la  vertu  ,  il  Jaut  leur  en  Jaire 
exercer  les  actes.  (  Barth.  ) 

V.sE^ct.Ti  son  empire,  son  autorité ,  sesdroits, 
son  pouvoir,  agir  en  vertu  de  ces  choses. 
L'empire  absolu  cpi'ils  exercent  dans  leurs 
plantations  ,  a  dû  leur  inspirer  de  la  fierté  et 
agrandir  leur  ame.  (  Ray.  )  Au-det'a  ,  j'aper- 
çois ces  vastes  plaines  ,  toujours  calmes  et 
tranquilles...  oii  tes  vents  n'ont  jamais  exercé 
leur  empire.  (Buff.)  f^ous  exercez  dans  la  sim- 
plicité de  ta  vie  privée ,  le  despotique  empire 
de  In  sagesse  et  des  bienfaits.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Exercer  un  empire  tyrannique  sur  les  opi- 
nions, (yénâ.)  En  agissant  ainsi,  il  ne  fait 
qu  exercer  ses  droits.  —  Exercer  une  charge  , 
en  remplir  les  fonctions.  Exercer  ta  police. 
(Barth.) 

Exercer.  Maintenir ,  augmenter  par  l'exer- 
cice. A/i7/e  con(rc-(fm/;s  à /a/bii  ont  exercé 
ma  patience  ;  et  ma  mauvaise  santé  la  met  en- 
core à  de  plus  grandes  épreuves.  (  Volt.  )  Les 
honneurs  sont  inventés  pour  récompenser  le 
mérite  et  pour  exercer  la  sagesse....  (Ilieh.) 
f^oici  une  occasion  d'exercer  votre  philoso- 
phie. (  Volt.  )  Dieu  exerce  les  bons,  en  leur 
envoyant  des  afflictions. 

Exercer.  Appliquer  fréquemment  quel- 
qu'un à  une  chose  ,  aCn  de  lui  en  foire  con- 
I  racj.er  l'habitude.  Exercer  des  soldats  au  ma- 
niement des  arnies.'Exerier  des  acteurs. Exer- 
cer des  écoliers.  Les  amis  de  mon  père  eurent 
soin  de  ni'exerccr  de  bonne  heure  au  secret. 
(  Fénél..)  Ce  n'est  pas  lui  apprendre  à  suppor- 
ter la  peine  ,  c'est  l'exercer  'a  ta  sentir,  (  J.-J. 
l'iouss.)  Exercez-les  aux  atteintes  qu'ils  auront 
a  supporter  un  jour. . .  (Idem .)  Dès  l'âge  de  sept 
ans ,  on  les  lirait  des  mains  des  eunuques  , 
pour  les  faire  monter  h  cheval  et  les  exercer  à 
la  chasse.  (Boss.)  —  On  dit  aussi ,  exercer  d,  s 
chiens  à  la  chasse.  Exercer  des  chevaux  au.r 
évolutions  de  la  cavalerie. 

Exercer.  Pratiquer.  Exercer  un  métier,  un 
art ,  une  profession.  Les  Tarlares  désiraient 
toujours  la  guerre  ,  comme  les  artisans  veu- 
tentexercei-teiirsprofessions  lucratives. (Volt.) 
Exercer  ta  médecine ,  ta  chirurgie.  Plusieurs 
compagnies  ont  successivement  exercé  ce  mo- 
nopole avec  plus  ou  moins  d'avantage.  (Ray.) 
—  On  dit  aussi ,  Exercer  la  piraterie ,  exercer 
le  brigandage. 

s'Exercer.  Son  corps  et  sa  pensée  s  exercent 
a  ta  fois.  (  J.-J.  Rouss.  )  Son  génie  facile 
ne  s  exerça  pas  avec  moins  de  succès  dans 
f  architecture.  (  Ray.  )  L'art  militaire  avait 
parmi  eux  la  préférence  qu'il  méritait,  comne 
celui  a  l'abri  duquel  tous  tes  autres  peuvent 
s'exercer  en  repos.   'Boss.)   Celte  puissance 
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l'exercnU  alors  sur  un  peuple  bUn  malheu- 
reux. (^Volt.)  —yeicrc-ràclianler,  k  décla- 
mer,  a  damer.  S'exercera  la  p/ilience.  Je 
m'exerce  a  conserver  sur  moi  l'empire  de  ma 
vnlonté.  (  J.-J.  Rouss.  >  Par-là,  ou  l'on  s'af- 
fermit dans  ses  sentimens  ,  ou  l'on  .^'exerce  et 
l'on  s'mstruU  dans  la  dispiile.  (LaBr.J  f^oilà 
le  genre  dans  letjucl  je  m'exerce. 

E\rKr.E ,  ÉE.  part. 

tXEUClCE.  s.  m.  Actinn  par  laquelle  on 
exerce.  L'exercice  du  corps.  L'exercice  des 
organes.  Cexereice  des  sens.  Je  ne  m'arrêterai 
pas  à  prouver  l'utilité  des  travaux  manuels  et 
des  exercices  du  corps  ,  pour  rcnj'orcer  le 
ienipéramenl  et  la  santé-  (J  -J.  Rous.  )  —  On 
appelle  parKciilièrement  exercices  du  corps, 
CL-rlains  exercices  que  l'on  enseignait  ancien- 
uenicnt  dans  les  gymnases ,  et  ceux  que  i'ou 
enseiene  awjouid  liui  dans  nos  acadciViie^. 
C'est'de  là  qu'ils  avaient  appris  les  exercices 
du  corps ,  la  lutte  ,  la  courte  h  pied  ,  la  course 
à  cheval  et  sur  des  chariots  ,  et  les  autres 
exercées  quUs  mirent  d.ms  leur  perfection, 
p.ir  les  glorieuses  couronnes  des  jeux  olympi- 
ques. (  Boss  )  Les  exercices  de  la  gymnas- 
tique. Les  exercices  de  nos  académies  consis- 
tent à  monter  à  cheval,  courre  la  bague, 
faire  des  armes  ,  danser,  voltiger,  etc.  Tant 
d'instrumcns  inventes  p"ur  nous  gauler  dans 
nos  eipcriences  et  siqipleer  n  lu  justesse  des 
sens,  en  font  néghi;cr  l'exercice-  fJ.-J.Koiiss.) 
L  amour  du  p/aistr  perçait  au  iw-lieu  de  tunt 
d'excellentes  qua'iU's  ,  mais  il  n'en  troublait 
pas  l'ejercice.  (  liarlh.  )  —  L'exercice  des 
vertus.  L'exercice  des  bonnes  œuvres.  Exer- 
cice de  pietc.  L'exercice  des  talens.  — L'exer- 
cice d'une  charge ,  d'un  emploi.  L'exercice 
d'une  profesdoa.  —  L'exercice  d'an  dfoil.  , 
d'un  privilège. 

KxtKcicE,  On  entend  par  ce  mot,  dans 
l'art  de  la  guerre,  tout  ce  que  l'on  l'ait  prati- 
quer aux  soldats  pour  les  rendre  plus  propres 
au  service  militaire.  Y^exercice  consiste  non- 
seulement  dans  le  maniement  d' s  armes  et 
les  évolutions,  mais  encore  daus  toutes  les 
autres  choses  qui  peuvent  cudurcir  le  sol- 
dat ,  le  rendre  plus  fort  et  plus  en  état  de 
supporler  les  fatisues  de  '.a  guerre.  On  ap- 
pelle e.it(i.i.  e  du  feu  ,  ce'.ui  qui  consiste  à  ac- 
coutumer les  troupes  à  tirer  ensemble ,  ou  se'- 
parement,  par  sectii-ns,  pelotons,  etc.  Faire 
l'exercice. 

ExtRci--E  de  la  'aianœuvre,  signifie,  en  ter- 
mes de  marine,   la  démonstration  et  le  tuou- 
rement  de  lo-  ,t  ce  qu'il  faut  faire  pour  appa- 
■î'.i^seau,  mettre  en  panne,  virer, 
.ouiller,elc. 
T  de  méd  Mouvement  do  Sorps, 
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consij-;.,.^  relafiveui.nl  à  la  santé.  L'> 
du  dieval,  queràn  fait  élnuliant  ^chd^.al  , 
en  se  promenant  .i   ciieval.  L'exercice  ,1e  la 
r-rnmenade-  L'exercice   modéré  est  utile  à  la 
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'RXEP.CITE.  s.  f.  Vieux  m 
sigTiifiait  ,  armée. 

-EXEUCITI-R.  v.  a.  Vieux  mot  inuMté,qui 
îïigniliaif ,  exercer ,  faire  marcher  une  armce. 

EXÉRÈSE.  5.  f.  Du  grec  ej-  de  .  et  haircô 
je  prends,  je  relire,  je  retrandlie.  T.  de 
chirurg.  Opération  par'iacjuelleon  retranche 
du  corps  humais  ce  qui  est  étranger,  nuisi- 
ble ,  inutile  ou  superflu. 

EXERGLIE.  s.  m.  Du  grec  ex  hors ,  et  er- 
gon  reuvre,  ouvrage.  T.  de  numismati- 
que, l'iîtil  espace  qui  est  pratiqué  au  bas  du 
Ivpe  d'imc  médaille,  pour  y  mettre  une 
Jute,  une  inscription,  une  devise. 

EXERRUOSE.  s.  f.  Du  grec  e.r  de  ,  hors , 
Et  rhé6  je  coule.  T.  de  médec.  Écoidemeut 
qui  se  fait  par  la  transpiration  insensible. 

EXERT  ,  rp.  adj.  l5u  latin  e:rerere  raon- 
lrer.i  découvert.  T.  de  botan.  Saillant,  hors 
i"  l'ouverture  de  la  partie  contenante,  ou 
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surpassant  en  longueur  ou  hauteur  les  par- 
ties environnantes.  On  appelle,  étamines 
exertes,  celles  qui  dépassent  le  limbe  du  ca- 
lice ou  de  la  corolle. 

EXFOLIATIF ,  IVE.  adj.  Qui  se  dit  des  re- 
mèdes qui  sont  propres  à  faire  exfolier  les  os 
cariés. — On  appelle  tnpan  erfoliatif,  un  tré- 
pan qui  perccUs  os  en  les  ratissant,  et  en  enle- 
vant phnieurs  feuilles  les  unes  après lesautrcs. 

EXEOLIATIOK.  s.  f.  Du  latin  ex  de  ou 
par,  et  de  _/o/ii(ni  fouille.  T.  de  chirurg. 
Séparation  par  feuilles  ou  par  lames  de  la 
partie  cariée  d'un  os.  —  11  se  dit  aussi ,  en 
botanique  ,  des  parties  des  plantes  qui  se  dé- 
tachent par  feuillets.  i'e.>Vb/(a((0«  est  une 
maladie  des  arbres. 

s'EXrOLlER.  V.  pronom.  T.  de  chirurg  11 
ne  se  dit  pro|irimint  ((u'cn  parlant  des  os  , 
lorsqu'il  s  en  enlève  de  petites  parcelles  par 
feuilles  et  par  éclat.  Si  l'os  vient  à  s'exfolier. 
11  se  dit  aussi  en  parlant  des'  planles. 

ExFOLui ,  F.c.  part. 

EXKU.MER.  v.  a.  T.  de  peint. 'Diminuer  le 
trop  grand  éclat  de  ([uelqlie  partie  d'^un  ta- 
bleau.        " 

ExruMÉ  ,  ÉE.  part. 

EXHALAISON,  s.  f.  dn  ay^eWeexhalaisons  , 
des  émanations  aérifornics ,  ordinairement 
d'une  qualit'î-  nuisible  à  l'économie  animale. 
exhalaisons  nitreuses,  sulfureuses,  /.j  snlfil 
attire  le.  e-ilinla'isnns-  Des  eihalnisnns  in- 
fectes remplirent  l'air.  (Vv.^y -)  /Cj-hn/aisons 
»m.'.>e..(Barth) 

'Emuluso^s,  VAPFros.  'S]-!})  T.'-s  ,-!i:il:ii- 
'.ons  difl'èrcnt  des  vapeurs,  m  rv  ifur   i  .il,- - 
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bec,  sont  susceptibles  ilr  m-  i-nn 
froid  ,  et  de  paraître  sons  luir  {• 
au  lieu  que  les  exhalaisryits  di-tiu-nn'iil  '.i  l'é- 
tat gazeux  ,  et  souvent  sont  susceptibles  de 
s'enflammer.  On  donne  principalement  le 
nom  à'exhalaisohs  aux  émanations  chargées 
de  gaz  hvdrogène  ,  mêlé  avec  le  gaz  azùe  , 
tel  que  l'air  inflammab!.- il<  m  ii  ■-  :  .  ;;  .a  co 
il'autres  substances  ,  11!'  ,,   -    :   ■  !!i- 

gène  sulfuré,  qui  mii1'  ;  1  .       1  1    1  1    ;       i    .'•< 

eaux  thermales,  et  qoi  -,  ;     :     :,    i:,- 

suppovlabli-    ]i;n i-':I    ■■  1     I  1'  '  :    .  '■    ■ 

gaz  hydro;;!'!!;'  i  '  ,  ■  ;  •  '  '  >:  •  .  ■. 
metières  et  de  ^  in  11  -,  1  1  ,;iii  ,  t  n  -,  ;i;;  ua 
mant  par  le  contact  Je  l'air,  Icrme  les  fju.K- 
follels. 

KXHALAKS.  s.   m.    pi.    T    dan.-»).  On   a 
donné  ceno...   ',    d-.   vm  .-nov    ln's-d.-|ir.  , 


EXtlALEPi.  V.  a.  Du  latin  ex  de,  et  hàlare 
jeter,  rendre  uneodeur.  Pousser  hors  de  Soi  des 
vapeurs  ,  des  odeurs,  etc.  Des  fleurs  qui  ej  ba- 
ient une  odeur  agréable.  Ce  marais  exhale 
une  vapeur  dangereuse. 

s'Exhaler.  Je  ne  sais  quel parf»m  presque  in- 
sensible ,  plus  doux  que  la  rose,  et  plus  léger 
que  l'iris  ,  s'cihale  ici  de  toutes  parts...  (J.-J. 
Rouss.)  f^uire  nnm  est  comme  un  parfurn  déli- 
cieu-t ,  qui  s'exhale  de  pars  en  pays  chez  les 
peuples  les  plus  /ccfi/és.  (l'énél.) 

liyiiri'inenl.  K3  haler  sa  colère  contre  quel- 
qu''un.  Exhaler  sa  douleur  en  plaintes.  Je 
voyais  fort  bien  que  tu  méditais  le  même 
projet  que  moi ,  mais  plus  en  dedans ,  et 
comme  celle  qui  n'exhale  ses  sentimens  <px"a 
mesure  qu'on  s'y  livre.  (J.-J.  Kouss.  )  — 
S'exhaler  en  plaintes ,  en  menaces. 

Exhalé  ,  tr..  part. 

EXHAUSSE.MRNT.  s.  m.  T.  d'arch.  É«va- 
tion.  Les  planchers  de  celte  maison  n'ont  pas 
assez  d'ejhaussenient.  Donner  de  l'exh'aiiss9^ 
ment  à  un  mur. 

EXHAUSSER.  V.  a.  T  d'arch.  Élever,  ren- 
dre plus  élevé.  Exhausser  un  plancher. 
E.t  hausser  une  maison. 

On  dit .  ce  plij'nnd  n'est  pas  assez  exhaus- 
sé ,  pour  dire  ,  n'est  pas  assez  haut ,  assez  éle- 
vé, r.  Lever. 

ExHACssÊ  ,  ÉE.  part. 

EXHAI'STION.  s.  f.  T.  de  mathém.  On  ap- 
pelle méthode  d'rxliatntinn  ,  une  manière  de 
prr.nvrr  l'e-alllr  ,!,■  ,1,m;x  ".aïKlcurs  ,  en  fai- 
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plovant,   pour  le  démontrer,  la  réduction  à 
fah-urde. 

EXHÉRÉDATION  s.  f.  T.  de  ;iurispr.  Dis- 
position par  laquelle  on  exclut  entièrement 
de  sa  successijDu  ort  de  sa, légitime  ,  eu' tout 
ou  en  partie  ,  celui  auquel ,  sans  cette  dis- 
position, les  biens  auraient  appartenu  comme 
héritier,  en  vertu  de  la  loi  ou  de  la  coutume, 
il  no.t  gnt'ru  en  usage  qu'en  parlant  dei'hé- 
iLcIii.'  pakrnellc  ou  maternelle.  Cause  d'ex- 
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qui  comprennent  ceux  di  I  ;      .■    !     '     1 
tissu  médullaire  cl  des  ^  11 
noviali-s;  et  les  ea  Aa/<mj  nu-rn  ;•■    •  ■■.i\. 
dans  clia.pie  tissu. 

EXHALATION,  s.  f  D;i  latin  ex  de,  et  ) 
jeter,  rendre  une  odeur.  11  se  dit  ,  en 


tritini,  ,   ■  'Il  p-.ni  Ir,  l-^iiii-  i   ,  .,,,1  |;  ,,a-  q„e 

chimie,  on  entend  par  exlialation  une  opé- 
ration par  laquelle,  au  moyen  du  feu,  on 
fait  élever  et  dissiper  les  parties  volatiles  des 
substances. 

EXHALATOIRE.  s.  f.  Sorte  de  macldne 
prati((uc8  dans  quelques  salines  ,  [lour  facili- 
ter l'évaporation  de  quelques  parties  de  l'eau 
douce 


dit- 
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.Déshériter. 


E-rhiber  un  con- 
ut.    JC-ihihcr  ses  litres.  On  a   contraint   ce 
marchahil  d'en  lîibcr  son  registre, 
E.vmw.ÉF.  part. 

E\[|iniTIO.\.  s.  f.  T.  dejiirispr.  Action  d« 
îir,;,l,vr  ilr,  pièe.s  11  fut  obligé  d'e.ihibex 
^■■n  ' '^nli '!t.  .-Ij'Crs  l'crhibition  de  son  con- 
lr,l.  IJiu-  r,b,/,ilir,n  de  piércs. 
^  K.MlOli  lA  HE  ,  IVE.  adj.  .Mot  inusité  qiie 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où 
on  lui  fait  signillcr,  qui  contient  une  exhor- 

'  EXHORTATION,  s.  f.  Discours  par  lequel 
on  se  propose  de  porter  à  une  action,  quel- 
qu'un qui  est  libre  de  la  faire  ou  de  ne  pas 


cl.  Fa,re  une  ^ih 
,'a  servi  de  rua. 
On    apn,.lle  aus. 


Il   regarde  comme 
Mon  e.thorlation 


aiis>l  exhortation  ,  un  discours 
chi'élieu  cl  pii-u\  c|a'(ui  fait  en  style  fami- 
lier ,  pour  cicitcr  à  la  dcvoliou  et  à  bien  ser- 
vir Dieu. 

EXHORTER,  v.  a.  Exciter,  tdcher  de  por- 
ter queliju'iin  à  des  sentimens  qu'il  est  libre 
d'avoir  ou  de  ne  pas  avoir,  a  des  actions 
qu'il  est  libre  de  faire  ou  de  ne  pas  faire. 
Exhorter  à  lu  vertu,  exhorter  à  ta  paix.  Ils 
crurent  qu'il  suffisait  d'exhorter  les  hommes 
a  la  vertu  ,  et  de  les  y  forcer  par  une  police 
sévdre.  (  Volt.)  Il  les  exhortait  à  cultiver  les 
lettres  et  les  sciences ,  dans  lesquelles  il  était 
lui-même  très-verse.  (  Rarth.  )  //  hoiu  exhorte 
h  bun.nir  toiUc  contrainte.  (Idem.) 


E\l 


On  <lit  ,  .Lins  I.- 


'"'  .  /I»  ' 


r/ire 


■I  exharic  quelquun  a  Ut  mot  t.  Le  conjeucitr 
•fMi  i'fjhorta  à   Ut  mort, 
f.\HiHLt%  .    rt.  iwrt. 

IXIll  MA  1  ION.  s.  f.  T.  a»  jurispr.  Action 
t\c  Jttrnrer  un  cor^>*  morl  en  vcilii  d'iino 
nniounaurr  Je  jiishcc.  On  <i  ordonne  l'ex- 
tuimatioM  tlu  corpi.  | 

tXUUMEK.  ^.».T.  lie  j.iiispr.  Delerrer  nu  ' 
«orps  mort  |iar  ordre  du  juge.  On  fil  exhu- 
mer le  corpi. 
KxHi'ME ,  F.E.  part. 

EXHYDhIA.  s  m.  Du  t;rrc  eihiulrias  ,  de" 
l'ivé  de  btuiâr  eau  ,  pluit:.  Vent  qui  sort  avec 
vtulence  d'un  nuage  ,  cl  <|ui  est  acconipaguc 
d'une  pluie  abondante.  Il  n'est  point  usité. 

EXiGEANT,  TE.  adj.  Qui  exige  trop  de 
M>in$  ,  d'attentions.  Cet  homme  ut  bien  exi- 
geant. Cette  femme  eil  bien  exigeante. 

«XIGENCÉ.  s.  {.  T.  de  iurispr.  11  signifie, 
ce  que  les  circonstances  iiemaodent  qiic  l'on 
fasse.  Il  X  a  beaucoup  Je  choses  qui  tleman- 
tient  a  être  suppléées  par  le  juge^  suivant  iexi- 

hXlGEK.  T.  a.  Dem.indcr  une  chose  qu'on 
■^  droit  aiobtcnir  ,  et  que  relui  à  qui  on  la 
licuiande  a  de  la  rcpuguance  .i  accorder.  £.ri- 
ger  le  paiement  dune  Jette.  Les  ouvriers  exi- 
geaient Je  plus  forts  salaires  ,  lorsque  les 
cultivateurs  pouvaient  à  peine  en  payer  Je 
faibles.  (  CondiU.)  l'ous  les  hommes  temhnt 
à  la  paresse  ,  mais  les  sauvages  des  pays 
•  liaiuls  sont  U's  plus  paresseux  de  tous  les 
liomnies  ,  et  les  plus  Irranniques  h  l'igarJ  Je 
leurs Jcmmes  ,  par  les  services  qu'ils  en  eii- 

fent  avec  une  Jurcle  vraiment  sauvage.  (Bufi"  ) 
l  est  utile  que  les  lois  érigent  des  tltff'e- 
renles  religions  , ,  nnn-seulenient  qu  elles  ne 
Iroulilent  pas  r£tat,  mais  aussi  quclUs  ne 
se  troublent  pas  entre  elles.  (  Montesq.)  Nous 
n'exigerons  pas  d'eux  la  vrrité ,  de  peur  qu'ils 
ne  II  Je:-uisent.  (  J.-J.  Ilouss.  )   Us  lui  proJi- 

de  l'amitié  Ui  plus  tendre.  {  Bai-th.  ) 

Exiiitr..  Obliger,  astreindre.  La  bonne  com- 
pagnie exige  de  Ui  décence  dans  les  expres- 
sions et  dans  l extérieur.  .  (Carlh.)  Celte  place 
exige  une  grande  assiduiir.  Cette  sorte  de 
culture  exige  beaucoup  de  bras.  /Votre  véri- 
table bonheur  exi^i^et-il  lajou'issnncedes  choses 
que  nous  allons  chercher  si  loin?  (Kay.) 

Exicit,  ÉE.  part. 

EXlGICn.ltÉ.  s.  f.  QuaUlé  de  ce  qui  est 
exigible.    L'exigibilité  d'une  deUe. 

EXIGIBLE,  adj  de»  deux  genres.  T.  de 
jurispr.  Qui  peut  être  exigé.  Une  dette  dont 
le  terme  est  échu  ,  et  dont  le  paiement  pciU 
être  demandé,  est  exigible.  Ce  qui  esttlU  n'est 
pas  toujours  exigible. 

EXIGU,  UR.  adj.  Fort  petit  ,  modique,  in- 
»ulHsant.  11  se  dit  familièrement  et  un  plai- 
luntant.  //  nous  donna  un  repas  exigu.  Cette 
somme  ejt  bien  ex  iguè  pour  ses  menus  plai- 
sirs. Il  n'a  qu'un  revenu  fort  erigu.  C'est 
un  Icgement  bien  exigu  pour  une  graiule  fa- 
mille. 

*  FXIGUÉ.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gfiïfïait ,  demande  juridique  du  partage  dc^ 
bestiaux  mis  à  chir|itel  de  la  part  de  celui 
qui  les  y  avait  mis.  C'était  un  terme  de 
coutume. 

*  EXH;i!|-'T,  y.  a.  T.  de  coutume.  Vieux 
mot  inusité  qui  signifiait ,  faire  le  partage 
dc<  bestiaux  mis  à  cheptel. 

EXlGLiïÉ.  s.f.  Modicité,  petitesse.  L'exi- 
guïté de  sa  fortune  le  force  a  beaucoup  d'é- 
conomie. 

EXIL.  s.  m.  Ptine  prononcée  par  le  souve- 
rain on  par  un  tribunal ,  qui  éloigne  quel- 
qii  un  de  sa  patrie  ,  de  son  domicile  ,  mais 
<|iii  n'emporte  jioint  déshonneur^  Envoyer 
quelqu'un  en  exil.  Aller  en  exil.  Etre  revenu, 
rappelé  de  ton  exil.  Ji  ne  crois  pas  que  votre 


EXI 

exil  puitse  être  long.  (.Sevig.)  Je  mus  siiivrni 
dans  ¥oliv  exil.  L'exil  est  un  supplice  d'au- 
tant plus  rigouivux  pour  un  Athénien  ,  qu'il 
ne  retrouve  nulle  pari  les  agrémens  de  sa 
pallie  ;  ri  que   les    ivssnurces  de  l'amitié   ne 

peuvent  adoucir  son  infortune (  Barth.) 

V.  EmIiIiH. 

Exit ,  se  dit  Cgurément  d'un  lieu  où  Ion 
est  oblité  de  dejneurcr ,  cl  où  l'on  est  privé 
des  agiemens  dont  on  jouissait  ordinairement 
ailleurs.  Ccsl  un  véritable  txil  que  le  séjour 
de  cette  petite  ville. 

'EXILE,  adj.  des  deux  genres.  Du  latin  exi- 
lis.  Vieux  mot  inusité  qui  siguiliait  ,  menu  , 
mince  ,  faible  ,   maigre  ,  sec, 

EXILER.  V.  a.  Envoyer  en  exil.  On  In 
exilé.  Il  fut  exile  à  cinquante  lieues  de  sa 
patrie. 

s'Exiler,  v.  pr.  Se  retirer  volontairement 
du  lieu  que  Ion  habile  ordinairement.  Il 
sésl  exile  de  Paris.  Il  s'est  l'iilc  a  la  cam- 
pagne. Il  s'est  exilé  du  moiule  ,  et  vil  dans 
une  retraite  proforule. 

Exilé  ,   ée.   part. 

On  l'emploie  quelquefois  au  substantif.  Un 
exilé.  On  a  rappelé  les  exiles. 

ExatB  ,  liANSiR.  (Syn.)  JJ'exil  est  prononcé 
par  un  ordre  de  l'autorité  ;  le  bannissement , 


un  jugem. 


:nt  de  la  justice.   Le  bai 


est  la  peine  infamante  d'un  délit  jui^é 
par  les  tribunaux  ;  Vexil  est  une  disgrâce 
encourue  sans  déshonneur  ,  pour  avoir  dé- 
plu. —  Vexil  vous  éloigne  de  votre  patrie  , 
de  votre  domicile  ;  le  bannissement  vous  en 
chasse  ignominieusement.  Les  Tarquins  lu- 
rent bannis  de  Rome  par  un  décret  public  ; 
Ovide  fut  exilé  par  un  ordre  d'Auguste. 

*  EXILITÉ.  s.  f.  Du  latin  exililas.  Vieux 
mot  inusité  qui  .signifiait ,  petitesse,  faiblesse, 
maigreur ,  sécheresse. 

EXISTANT,  TE.  adj.  Qui  existe.  Toutes 
les  créatures   existantes.    (Jn  a  saisi  tous  les 

EXISTÉE.  s.  f.  t.  de  fleuriste.  Anémone  à 
peluche 

EXISTEKCE.  s.  f.  Etat  d'une  chose  en  tant 
qu'elle  existe.  L'existence  Je  Dieu.  L'exi- 
stence des  corps.  L'existence  des  esprits.  Ily 
a  des  gens  assez  aveugles  pour  nier  l'existence 
de  Dieu.  Le  néant  même  prend  une  sorte 
d'existence  lorsque  nous  en  parlons.  (CondiU.  j 
Exl5TE^<;E  ,  signilie  aussi  l'événement  qui 
fait  <iue  l'on  existe,  f^ous  devez  léxistence  a 
votre  père  et  a,  votre  mère.  En  ce  «ei»s  ,  il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  subsistance.  Vexi- 
stence  se  donne  par  la  naissance  j  la  sub- 
sistance ,  par  les  aliinens. 

Existence-  ,  se  dit  aussi  de  la  manière  dont 

on  vit  ,   dont  on  jouit  du  sentiment  de  son 

existence.    Hesfvrre  ton  existence  au  dedans 

Je   toi  ,   cl  tu  ne  seras  plus  misérable.  (J.-J. 

Rouss.  )    Eatigité  de  mon  existence  ,    je   la 

en  des  pays  lointains.    (  Barth.)   Ae 

.merce  des  Indes  niignientc  cvidemmenl  la 

se  de  nos  joiiissain fs  :  il  nous  donne  des 

sons  saines  cl  dclicicuscs  ,  des  commodi- 

plus  ivcherchces  ,  Jes   ameublemens  plus 


,quelqu 


laisii 


,  une  existence 


plus  agréable.  (  Ray.  )  Je  vous  rends  coiiwle 
lie  toutes  les  misères  Je  mon  existence.  (Volt.j 
Poivre,  ce  n'est  pas  respirer,  c'est  agir;  c'est 
faire  usage  Je  nos  organes  ,  de  nos  sens  ,  de 
nos  facultés  ,  de  toutes  les  parties  de  nous- 
mêmes  qui  nous  donnent  le  sentiment  de  notre 
existence.  (}.}.  houss.) 

ExisTEBCE ,  se  dit  figurémenf  de  l'opinion 
qu'ont  de  nous  nos  contemporains  ou  la  pos- 
térité. Il  ne  faut  songer  qu'a  vivre  avec  soi- 
même  et  avec  ses  amis  ,  et  non  à  s'établir 
une  seconde  existence  très-chimérique  dans 
l'esprit  des  autres  hommes.  (Volt.)  Je  croyait 
voir  dans  chaque  ville  Jeux  espèces  de  ci- 
toyens ;  (.eux  que  la  mort  destinait  il  l'oubli, 
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!ux  a  qui  les  arts  Jonncrenl  une  existtruji 
éternelle.  (Barth.)  , 

ExiS1ENi-.E  ,    SuilSlSTAIIOE  ;  ExiSIEll  ,    SoBSlSTEB.     t. 

(,Xfn.)  Vexislcnce  se  donne  par  la  naissance  ;  | 
la  subsistance  ,  par  les  alimens.  Le  terme  I 
A^exisler  n'est  li' usage  que  pour  exprimer 
l'événement  ilc  la  siin|ile  ejrislcrice  ;  et  l'on 
emploie  celui  de  subsister  pour  désigner  uu 
éténenient  de  durée  <|ui  répond  à  cette  exis- 
tence ,  ou  à  celle  modiliration.  Exister  ne  se 
dit  que  des  substances,  et  seulement  pour  en 
manfuer  l'clre  réel  ;  subsister  s°appli<|ue  aux 
substances  et  aux  modes  ,  mais  toujours  avec 
un  rapport  l'i  la  durée  de  leur  être. — On 
dit  de  la  matière,  de  l'esprit  ,  des  corps, 
qu'ils  existent  ,  on  dit  des  Étais  ,  des  ou- 
vrap's  ,  .Us  j1I.iii-,-s  ,  des  lois  ,  et  de  lous  les 
él.ililis.niMiis  :,M  iK'  sdut  ni  délruils  ui  chan. 
gés.   ,|,,M.   ■.„/><,.,    ni 

r.XIM  I  N  I  i,\l  1  I  1.  s.  f  Mot  barbare  que 
l'on  liiHive  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui 
fait  signifier  ,  qualité  ,  étal  de  l'être  exis- 
tant. 

EXISTER,  v,  n.  Être  réellement.  Il  n'existe 
dans  la  nature  que  des  individus.  (  ConJill) 
Si  vous  n'avez  pas  vu  régner  les  lois  ,  vous 
les  avez  vues  ,  du  moins  ,  exisler  encore. 
(J.-J.  Rouss.)  il  vaut  mieux  n'être  plus  ,  que 
J' exister  pour  mal  faire.  (Idem.)  '/««  dette 
n  ex  isle^ilus  quand  elle  est  payée.  La  marine 
française  avait  cesse  d'exister.  (Ray.)  On  di- 
rait que  les  choses  ne  commencent  a  exister 
pour  eux,  qu'au  moment  où.  ils  ont  un  inleicl 
'a  savoir  qu'elles  existent.  (J.-J.  Rouss.  ) 

Exister  ,  se  dit  de  la  manière  dont  on  vit 
dont  on  jouit  du  sentiment  de  son  e\istenie. 
Ce  n'est'qu'en  s' occupant  qu'on  existe.  (Volt.) 
Ce  n'est  que  d'aujourd'luii    que  je  commente 
d'exister  sans  souff'rir.  (J.-,1.  Rouss.)  V.  Etre. 

EXISTLMATEtlR.  s.  m.  Mol  iniisiléque  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  oii  on  lui 
fait  sicnitier  ,  qui  estime. 

EXllÉRIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fêles 
que  les  Grecs  célébraient  par  des  sacrifices 
adressés  aux  dieux,  lorsque  les  généraux  étaien  t 
sur  le  point  Je  se  mettre  en  marche  contre 
ipielque  ennemi.  Les  particuliers  avaient  au.ssi 
leurs  exitéries  ,  qu'ils  célébraient  loisqu'ils 
partaient  pour  quelque  voyage. 

EXITIAL,  LE.  adj.  Mot  inusité  que  1  on 
troine  dai.s  ciiuaiMi...'!  dictionnaires,   «4  .m 


ouLm'im,.'.   (in,l,iu'.    '.nràirinilnnl   .-nJl.lqjé 

signifier  toules  sortes  d'cxcrémeus  putrides. 
H  n'est  usité  dans  aucun  sens. 

EXOACANfllE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Piaule 
bisannuelle  ù  feuilles  alternes,  pinnées,  qui 
ne  contient  qu'une  espèce  trouvée  pris  de 
Nazarelli  en  Palestine  ,  et  qui  se  rapprothe 
beaucoup  des  échinophores. 

EXOCARPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
la  Terre  de  Van-Diéraen  ,  toujours  vert  ,  à 
rameaux  pendans ,  à  feuilles  très-çietites  e« 
alternes  ,  i  fleurs  disposées  en  tète  à  l'extré- 
mité des  raipeaux,  qui  seul  constitue  un  genre 
dans  la  polygamie  pentagynie  et  dans  la  fa- 
mille des  tliérétiinlhacées. 

EXOCATACILE.  s.  f.  T.  d'hist.  ecdés.  Dé- 
nomination géni'rale  sous  laquelle  cn^  com- 
prenait plusieurs  grands  oilîcicrs  de  l'église 
de  Conslautinople.  Ils  avaient  séance  ,  dans 
les  conciles,  avant  les  évoques.  Ils  étaient, 
dans  l'église  grecque  ,  i  peu  près  ce  que  sont 
les  «ardin.iux  dans  l'église  romaine. 

EXOCET,  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  division  dis  abdiiininaux.  Ce 
"cnrc  comprend  trois  espèces  coi. nues  depuis, 
îong-tcmps  sous  le  nom  de  poissons  volans. 
Ce  nom  de  poissons  volans  leur  a  été  donné 
abu»ivemtut ,  car  ils  ne  volcQl  pas  ,  c'est- à- 


Jvre,  qii 
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"se  diiij;"iit''poi"t  '^'^"■'  '''>>'■•  ^"  <î°'' 

(îire  ([u'its  saiit.Mit  et  .|.rils  prolongent  l 
tants  p.ir  le  moyen  lU'  l.nirs  grandes  nageoires 

EectoraKs,  comme  l'homme  qui  descend  d\in 
ailon  se  soutient  dans  lair  au  moyen  d'un 
jiarachute. 

F.XOOHE.  s.  m.  Du  grec  ex  hors  ,  et  ngkos 
éminence.  T.  de  cliirnr.  Tubercule  hors  de 
Panus.   Il  est   inusité. 

EXOCHNATES.  s.  m.  pi.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  ordre  de  crustaciis  qui  a  pour  ca- 
ractères plusieurs  mâchoires  en  dehors  de  la 
lèvre,  couvertes  par  des  palpes.  11  comprend 
les  de'capodes  macroures  ,  les  stomapodes  et 
les  arapnipodes. 

EXOCYSTE.  s.f.  Du  grec  eihors,  et  kustis 
la  ve.ssie.  T.  de  mèd.  Nom  générique  du  ren- 
versement de  la  vessie  nrinaire. 

EXODE,  s.  m.  Nom  du  second  livre  de 
l'Ancien  Testament  ,  dans  leqml  Moïse  a 
«crit  l'histoire  de  la  sortie  des  Israélites  hors 
de  rÉgypte. 

EXODE, 
moins   ch.îlié  ,   accompagn 
danses  ,  et   rai- 
Komains,  pour 


s.f. 


de  litlé 


Poème  plus  ou 
de  chants  et  de 
le  théâtre  des  anciens 
'ir  de  divertissement  après 
la  tragédie.  Ce  qui  caractérisait  particulière- 
ment Texode  ,  c'était  la  licence  et  la  liberté 
qu'on  avait  dans  cette  espèce  de  pièce  ,  de 
jouer  ,  sous  le  masque  ,  jusqu'aux  empereurs 
mf^mes. 

EXODIAIRE.  s.  m.  C'était ,  chez  les  anciens 
Komains,,  un  boufi'on  ou  farceur  qui  parais- 
sait sur  le  tliéiitre  quaud  la  tragédie  était 
Unie  ,  et  formait  ce  qu'on  appelait  l'esode  , 
ou  la  conclusion  du  spectacle  ,  pour  diver- 
tir les  spectateurs. 

EXOGÈNES,  s.  m.  pi.  Du  grec  ex,',  dehors 
et  gennnô  j'engendre.  T.  de  botau.  On  a 
donné  ce  nom  aux  végétaux  vasculaires  dans 
Ies(|uc1s  les  vaisseaux  sont  tous  sensiblement 
concentrés  autour  d'un  étui  cellulaire  ,  el 
disposés  de  manière  que  les  plus  anciens  sont 
au  centre,  et  les  plus  jeunes  à  la  circonfé- 
rence ,  en  sorte  que  la  plante  se  détruit  de 
dedans  en  dehors.  Les  végétaux  dont  le  sys- 
tème vasculaire  est  a^insi  disposé  ,  sont  appe- 
lés exorrhizes  ,  parce  que  leurs  racines' sont 
développées  dans  la  graine. 

EXOINE.  s.  f.  T.  d'anc.jurispr.  Certificat 
ou  autre  acte  qui  prouve  que  celui  qui  de- 
vrait comparaître  en  personne  ,  est  dans 
l'impossibilité  de  le  faire  ,  an  moyen  de  quoi 
il  est  excusé. 

EXOINER.  V.  a.  T.  d'anc.jurispr.  Excuser 
ou  proposer  l'excuse  de  quelqu'un  qui  ne  com- 
paraît pas  en  personne  en  justice  ,  comme  il 
*tait  obligé  de  le  faire. 

EXOINEUR.  s.  m.  T.  d'anr.  jurispr  Celui 
qui  est  porteur  de  l'excuse  d'un  autre,  ou  qui 
propose  son  excuse  au  sujet  de  ce  qu'il  ne 
paraît  pas  en  personne  en   juslirc. 

EXOMÈTRE.  s.  f.  Du  grec  ex  hors,  et 
mélra  la  matrice.  T..  de  mcd.  Renversement 
de  la  matrice. 

EXOMIDE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Vêlement 
des  Grecs  qui  leur  serrait  étroitement  le 
corps  et  leur  laissait  les  épaules  découvertes. 
Les  esclaves  ,  les  domestiiiues  et  le  petit 
peuple  portaient  l'exomidc  chez  les  Romains. 

EXOMOLOGÈSE.  s.  f.  T.  d'anc.  hist.  eccl. 
Confession.  Il  paraît  f|u'elle  n'était  ordonnée 
que  pour  les  péchés  publics. 

EXOMPHALE.  s.  f.  Du  grec  ex  dehors  ,  et 
oinplialos  nombril.  T.  de  raéd.  Il  se  dit  ,  en 
gif;iéral,  de  toutes  les  espèces  de  descentes  ou 
tumeurs  qui  surviennent  au  nombril  par  le 
déplacement  des  parties  solides  qui  sont  ren- 
fermées dans  la  capacité  du  bas-ventre. 

EXONÉIROSE.  s.  f.  Du  arec  ex  hors ,  et 
atuJiros  songe. T.  do  méd.  Pollution  nocturne. 
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EXOPHTITALMIE.  s.  f.  Du  grec  ex  cjehors 
et  o/:)(/(«/mojoeil.T  de  chirurg.  Littéralement 
sortie  de  l'œil  hors  do  son  orbite.  Grosseur 
et  éminence  contre  nature  du  globe  de  l'œil , 
qui  s'avance  quelquefois  hoi  s  de  l'orbite  , 
sans  pouvoir  être  recouvert  des  paupières ,  et 
qui  est  accompagné  de  violentes  douleurs  de 
l'œil  et  de  la  tête  ,  de  fièvre  ,  etc. 

EXORAHLE.  adj.  des  deux  gerires.  Qui  peut 
être  fléchi  par  des  prières. 

E.XORBITAMHENT.  adv.  Excessivement, 
d'une  manière  exorbitante.  //  litpeme  exoi- 
bilammenl. 

EXORBITANT,  TE.  adj.  Du  latin  ertra 
orbiiam,  hors  de  l'ornière  ,  hors  du  sentier 
commun.  Excessif,  qui  passe  de  beaucoup  la 
mesure  ordinaire.  1  mile  exnibitiinte.  Gros- 
icur  exnvhitanle.  Pouvidr  exoiinlant.  Richesse 
exorhitnnte. 

EXORCISER.  V.  a.  User  d'exnrcismes  pour 
chasser  les  démons.  —  On  dit,  exorcUer  Veau, 
te  sel,  etc.  ,  pour  dire  ,  prononcer  les  prières 
de  l'église  sur  le  sel.  Veau  ,  etc. 
Exorcisé  ,   ee.  part. 

EXORCISME,  s.  m.  Pu  grec  ej-orAizo  je  con- 
jure. Cérémonies  usitées  pour  exorciser  , 
-à-dire  ,  pour  chasser  les  démons  des 
corps  des  personnes  qui  en  sont  possédées  , 
ou  pour  les  préserver  du  danger.  Le  prêtre 
J'aistiU  les  exofcismes. 

Exorcisme,  Conjuration.  (Syn.)  La  conju- 
ration n'est  proprement  qu'une  partie  de 
t'exnrcismc  ,  et  iexoicisme  est  la  cérémonie 
entière.  La  conjuration  n'est  que  la  formule 
par  laquelle  on  ordonne  au  démon  de  sortir. 
EXORCISTE,  s.  m.  C'est,  dans  l'église  ro- 
maine ,  un  clerc  tonsuré  qui  a  reçu  les  qua- 
tre oriires  mineur;  ,  dont  celui  d'e.rorcisfe 
fait  partie.  Un  exorciste.  L'ordre  li exorciste. 
EXORDE-  s.  m.  Du  latin  ordiri  commencer. 
Première  partie  d'un  discours  oratoire  ,  qui 
sert  à  préparer  l'auditoire ,  et  à  Mnstruire  de 
l'état  de  la  question  ,  ou  du  moins  à  la  lui 
faire  envisager  en  général.  I^'exnrde  est  une 
partie  essentielle  du  discours. 

EXOSPORE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  classe  des  épiphytes. 

EXOSTÈME.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  les  espèces  de  quin- 
quina dont  les  éfamines  sont  plus  longues  que 
le  tube  de  la  corolle. 

EXOSTOSE.  s.  f.  Du  grec  ex  hors ,  et 
ostcon  os.  T.  de  chirurg.  Tumeur  osseuse 
contre  nature  ,   (lui  s'élève  sur  la  surface  de 


EXOTÉUlOrE.    ndj.    des  deux  genres.  Du 

ec    exotccs   cxtciiiur.  Vulgaire,    public  , 

mniun  a  tout  le  monde.  H  seditproprement 
la  doctrine  et  des  ouvrages  des  anciens 
étaient  à  la  portée  de  toutes 
par  op- 
position a  la  doctrine  ésoterique  ou  secrète  , 
qu'ils  ne  communiquaient  qu'à  des  disciples 
choisis. 

EXOTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
exôtikns  étranger  ,  qui  vient  des  pays  étran- 
gers. On  appelle  plantes  exotiques,  les  plantes 
qui  sont  étrangères  au  climat  où  on  les  culti- 
ve. Drogues  exotiques ,  des  drogues  qui  vien- 
nent de  l'étranger. 

EXPANSIBlfÉ.  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
les  corps  fluides  tendent  à  occuper  uu  plus 
grand  espace. 

EXPANSIBLE,  adj.  des  deux  g.  T.  didacti- 
que. Qui  est  capable  d'expansion. 

EXPANSIF,  I VE.  adj.Qui  se  dUate.  Au  figuns 
iifie  ame  expansit'e  ,  est  une  amc  qui  aime  à 
épancher  ses  sentimens.  J'ai  senti  que  la 
douce  influence  de  celte  ame  expansiue  agis- 
sait autour  d'elle ,  el  triomphait  del'insensibi- 
lilc  même.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

EXPANSION,  s.  f.  T,  de  physique.  Action 
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p.ir  laquelle  un  corps  est  élendu  et  dilaté  , 
soit  par  quelque  cause  extérieure  ,  comme 
celle  de  la  raréfaction  ;  soit  par  une  cause  in- 
terne, comme  l'élasticité.  —  Il  se  dit  aussi  de 
l'état  d'un  corps  qui  se  dilate.  ■ 

ExPiiNsioN.  T.  d'anat.  Continnation,  prolon- 
gement d'une  partie  principale.  Expansion 
membraneuse ,  ligamenteuse ,  musculeuse. 

11  se  dit,  en  botanique,  du  prolongement 
d'une  plante  ou  d'une  partie  d'une  plante. 

EXPATRlA-riON.  s.  f.  Action  de  s'expatrier, 
ou  état  de  celui  qui  s'est  expatrié. 

EXPATRIER,  v.  a.  Obliger  quelqu'un  de 
quitter  sa  patrie.  11  s'emploie  plus  communé- 
ment avec  le  pronom  personnel  :  s'expatrier, 
abandonner  sa  patrie  pour  s'établir  ailleurs. 

EXPECTÀNI',''t'e'.  adj.  Du  latin  expec- 
tnre  attendre.  Qui  attend  l'accomplissement 
d'une  chose  qui  lui  est  due  ou  promise;  tel 
que  celui  <pii  doit  avoir  la  première  place  va- 
cante. Eu  ce  sens,  il  se  prend  substantive- 
ment. 

On  appelle  médecine  expeclante,  la  théorie 
des  médecins  qui  ont  pour  principe  d'atten- 
dre les  opérations  successives  de  la  nature 
pour  se  décider. 

EXPECTATIE,  IVE.  adj.  Qui  donne  droit 
d'attendre  ,  d'espérer.  11  n'est  guère  en  usage 
qu'en  cette  phrase  ,  grdce  expectative. 

EXPECTATIOS.  s.  f.  .Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires ,  où  on  lui 
fait  signifier  ,  attente  de  quelque  grand  évé- 


if, 


médecine  ,    où  il 
ui  consiste  à  observer  la 
;s  ,  sans   donner  aucun 
moins  qu'il  ne  survienne  . 
quelques  symptômes intpiiétans  qui comman-  ' 

EXPECTATIVE,  s.  f.  "Attente  fondée  s«r 
quelque  promesse,  sur  de  belles  apparences. 
Etre  dans  iexpeclatwe.  Ai'oir  l'expectative 
d'une  place  ,  d'un  évéché. 

Em'ect.^tivf.  ,  se  dit  aussi  d'une  espèce  d« 
droit  de  survivance  que  l'on  donne  en  cer- 
tains pays.  Le  roi  d' Espagne  lui  adonné  l'ex- 
pectative de  la  prejnière  comntanderie  vacante, 
pour  le  premier  gouvernement ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'une  lettre  ,  d'un  bref  d» 
pape  ,  (jui  dMtoiait  assurance  à  un  homme  de 
le  po^PvsSjHSun  certain  bénéfice  quand  il 
viendrait  ^JPRluer.  Le  concordat  a  aboli  les 
expectatives  elles  réserves.  Le  pape  lui  avait 
donné  une  expectative  sur  un  tel  bénc/ice. 

Expectative  ,  se  dit  au.ssi  d'un  acte 'de  théo- 
logie qu'un  étudiant  soutenait  ,  lorsqu'un  li- 
cencié prenait  le  bonnet  de  docteur. 

EXPECTORANT  ,  TE.  adj.  Du  latin  er- 
/i^ectorare  chasser  de  la  poitrine.  T.  de  médec. 
Il  se  dit  des  médicamens  qui  provoquent  ou 
facilitent   l'expectoration.  Remèdes  expecto- 

abstantivement.  On  lui, 


H  s'emploi 
a  donné  des  expectorans. 

EXPECTORATION,  s.   f.  Action 


expe 


■  par  les  cr 
fisqueuses  ; 
tde 


torer. 

EXPECTORER,  v.  a.  Ch; 
chats  les  humeurs  grossière: 
tachées  aux  j)a™is  des  bronches  et  aes  vésicu- 
les pulmonaires.  Expectorer  des  glaires. 

Expectoré  ,   ée.  part. 

EXPEDIENT,  s.  m.  Moyen  de  se  tirer  d'em- 
barras ,  ou  de  lever  une  didicultc  quelconque. 
Chercher,  trouver  un  expédient ,  des  expé- 
diens.  Proposer  un  expédient.  L'intérêt ,  le 
besoin  sont  fertiles  en  expédiens. 

On  dit  ,  1/  est  expédient ,  pour  dire ,  il  est 
à  projios ,  il  est  nécessaire  ;  et  en  ce  .sens  il  est 
iiti]ec\'\{.  Il  est  expédient  de  faire  cela.  Il  est 
expédient  que  vousfass'iez  cela. 

On  dit  au  palais ,  cet  arrêt  a  été  randa  par 
expédient  ,  pour  dire  (jue  les  avoués  n'ont 
point  plaidé,  mais  qu'ils  se  sont  conciliés  soit 
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rrltvf»!  .  soil  p»f  l'avis  Je  qufI.(H« 
a\oraf5.  „         ,. 

F^wPIt'rT  .  «rssor.rr.  (S>Tt.  )  Erpriltcnl , 
c-  <\n\  mnTirnt  «lan«  le»  coninnclnn-s,  r«  <(m 
t!;r  JVmKirrJV  Mrtmiirce.  ce  qui  iVpaiv  «ne 
^^.ftr.  _,  LV.tfV'.f.rn»  sinniosc  un  obslarle  à 
^  ainrre  ;  la  (ryun-r  ,  un  roal  à  reparer.  — 
1  j  rhirane  est  fertile  en  trprJiens  ;  le  iiou- 
\  Mr  e«t  fi'cnnil  en  irssoiiicw.  —  Dans  I  em- 
iMrra*  «le<t  linaiiee*  .  le  moyen  (|ni  ne  fait  fare 
iiii'aux  h**"io«  <1"  m  nnenl  .  nV<l  qu  un  c.i- 
p,-.l.riit  :  celui  qui  étend  son  inllncnce  sur 
l"*rmir  .  ^«t  une  inssnttr,*.  Ix-  mini«trc  ilea-- 
piJiem  ,  est  un  boramr  J'allaireis:  le  ministre 
à  t^ssnurcfs  ,  est  un  homme  A  Ktat. 

EXftWEB.  T.  a.  Vuirt  une  clioseavec  dili- 
«nre.  Exp<<Uei  une  .i//.'iirc,  la  terminer 
jiromptement. 

Fxptuira  quelqu'un.  Finir  promptement  son 
«(Taiiv.  fje  nntniiT  nous  a  fxpé<liés  en  moins 
ifiine  demi-heure.  —  Il  signifie  aussi,  se  dé- 
hirrassr»'  proniplemenl  de  cpielqu'un  qui  de- 
m.nnde  quelque  chose  .  et  sans  lui  donner  , 
pour  ainsi  dire  ,  le  temps  de  s'expliquer. 
L'on  voit  lits  gens  iniu/u,  s  ,  inquieU  ,  s'JT'- 
itrnt  ,  <7ui  ,  btrn  qu'nisiftet  sans  aucune  iif- 
J'aire  qui  les  appelle  ailleurs,  ivusexpédiinl, 
pour  ainsi  dire ,  en  peu  tie  paroles  ,  el  nr 
cherchent  qu'à-  se  drtfnijrr  île  vous  :  on  leur 
parte  encore  qu'ils  sont  partis  et  ont  disparu. 
(La  Hr.  ) 

(tri  dit  .  erpcilier  des  mar,  handises ,  expé- 
dier un  baJlnt ,  pour  dire  ,  les  envoyer  ;  et 
expédier  un  vaisseau  .  |)0ur  dire,  le  charger  , 
l'équiper  pour  le  faire  partir.  La  nicessiie  de 
empiéter  Us  cargaisons  et  d'expédier  les  hd- 
tiniens  avant  le  temps  des  ouragans,  nu  per- 
met pas  d'être  dijji.ile.  (  lt:iy.  )  —  Expédier 
un  couriier.  Expédier  des  ordres. 

Expédie».    T.   d'administr.   et  de   jurlspr. 
r.iire  ime  expédition,  une  copie  d'un  acte, 
linn  arrête  ,    d''unc  commission.  On  n'a  pas 
encore  expédié  nul  commiision. 
F,\-vtniF.,  LE.  part. 

KXPÉDITFL'K.  s.  m.  T.  de  comm.  11  se 
dit  de  cehii  à"q:ii  des  négocians  d'une  même 
ville  font  remettre  des  marchandises  pour  les 
eipédicr  suivant  les  ordres  qui  lui  sont  don- 
n>-5.  On  dit  plus  commuuémeaL..  expcJi 
tmnnaire. 

F.XPÉDIT1F  ,  IVE.  adj.  Qui 
nn  autre  temps  l'ouvraçe.  qui 
le  finit  tout  de  suite.  C7n  ho 
Une  femme  erpédilne.  Un 

expàlitif.  V.  D.LU^FTT. 

EXPÉDITION,  s.  f  Action  par  laquelle  on 
exptilie.  Prompte  expidition. 

ExpÉniTiox  ,  V.  dit,  en  terme  de  jurispru- 
dence et  d'administration  ,  de  la  copie  d'un 
acte  ,  d'un  arrêté  ,  revêtue  de  toutes  les  for- 
iiialitcs  nc'ces.saircs  pour  la  rendre  valahle. 

On  appelle  ,  en  termes  de  commerce , 
marchandises  d'expédition  ,  celles  qu'on  en- 
voie ,  qu'on  expédie  à  leur  adresse. 

Expédition  militaihe  ,  on  simplement  expé- 
dition ,  se  dit  d'une  entreprise  de  guerre, 
Uelle  erjtédition.  Grande  expédition.  Glo- 
lieuse  expédition.  Le  résultat  des  exi  édition: 
de  terre  et  de  mer  était  te  malheur  universel 
(Volt.)  Art  honte  de  celte  expédition  fut 
hientôt  ejfncee  par  une  conquête  iniporliinte. 
(  Barih.  ;  On  vil  alors  ce  qu'il  ciU  fait  dans 
cette  ejpidilinn,  si  la  prudmrr  eill  secondé  le 
courage.  (Volt.)  Cett--  expédition  dont  l'au- 
dace i-t  h:  iur<(i  iciiaitnt  du  prodige ,  fil  re- 
(h':ril-er  ta  profriti'.n  du  vainqueur.  (  Bav.  ) 
Expàlilinn  tnuilnine.  Ces  méiiioiahles  et  h'ar 
d,et  exprihtions  turent  pluf  d'crlat  que  d'u 
tililé.  [  hay.  )  Pierre  ,  au  ictnur  de  s^in  ex 
peiUtiort  H' Egypte,  te  vit  plus  que  jama'ts.l'ar 
'nUe  du  nord.  (  Volt-  )  Entrrprcmlre  des  ex 
pfiiit'ons. 

F.xptDiiiOJ  BABiTiMi ,  se  dit  d'une  campagne 
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de  vaisif.iux  de  piierre  on  march.mds ,  soit 
pour  quelque  entreprise ,  soit  pour  le  cuni- 
merce  ,  soit  pour  les  découvertes. 

On  dit  aussi  ironiffuement  exjH'dit'ton  ,  en 
parlant  de  plusieurs  autriîs  choses,  ^oii»  l'ouï 
êtes  trouvé  'a  cette  ii.ssenitilée .,  vous  avez  fait 
là  une  belle  cx/udiiinn  II  a  fait  un  tet  voja- 
ge  ,  voilii  une  l/rllr  rxp.  diiion. 

Oa  appelle  un  homme  d'expédition  .  un 
homme  actif,  hardi,  <]ui  vient  promptement 
el  hahilrment  à  bout  de  ce  qu'il  outreptend. 

gince.  ./;    ;..    .     ,-  .'  •:    ')  !e  point  de  Jincw, 

"'T\m\  I  |.  '  N  \  '  ;  '  1  „  !  j  et  s.  m.  11  se  dit, 
en  terme  .1,  .  immu'  i  <■.  .Ir  .-.lui  qui  est  chargé 
par  un  n.-i;iici.inl  ilixiMMicr  des  marrlian- 
dises.  V.  K\|.i:)iTnii. —  Dans  les  administra- 

erpédilionnnire.  un  cinimis  <|iil  est  charpé  de 
faire  des  copies  ofllcielles  —  On  appelle  aussi 
banquier  expéditionnaire  en  cour  de  home,  un 
banquier  qui  fait  venir  des  expéditions  de  la 
cour  de  Kome. 

♦  EXPF.I.LEB.  V.  a.  Pu  latin  e.rpeUere. 
Vieux  mot  iniisitéqni  signiliait,  cliasser,  ren- 
voyer,  mettre  doliors,  repou.-iscr ,  écarter. 

liXPÉRIf;fiClv.  s.  f.  Connaissance  acquise 
par  un  long  usage  de  la  vie,  jointe  aux  ré- 
flexions (jue  l'on  a  faites  sur  ce  qu'on  a  vn  , 
sur  ce  qui  nous  est  anivé  de  bien  et  de  mal. 
f^ous  avez  acquis  ,  jeune  encore  ,  l'expéi  iencc 
d'un  vieillard.  (.I.-J.  Kouss.  )  J'ai  vu  avec 
peine  que  nous  perdons  du  côté  des  sensations, 
ce  que  nous  gagnons  du  côte  de  ieipcrience. 
(Baith.)  Tous  deux  ont  su.joindre  les  lumières 
aux  tatens  ,  les  réflexions  à  l'expérience ,  la 
ruse  au  courage.  (Idem.  )  Cn/ui  qui  a  eu  l'ex- 
périence d'un  grand  amour,  néglige  l'amitié... 
(  La  Br.  )  Lai  jeunesse  sans  expéruence  se  l'ivre 
à  une  critique  présomptueuse...  (  Féncl.  )  J'ai 
acquis  une  grtnde  expérience  a  mes  dépens. 
(.l.-J.  Rouss.  )  f^ous  commencez  par  lexpé- 
rience  de  vos  maux  à  compatir  à  ceux  des 
autres.  (  Idem.  )  Inexpérience  qui  lui  fait  re- 
mnrqiior  pourquoi  il  a  mal  fait,  comment  il 
peut  mieux  faire ,  développe  peu  h  peu  toutes 
les  facultés  de  son  corps ,  el  il  s'instruit. 
(  Condill.  )  /^u  lu-u  de  raisonner  par  défaus- 
ses hypoOirses  ,  on  pourrait  consulter  l'expé- 
rience et  l  „„-,ln^,e.  (  Condill.  )  Celle  idée 
pr.fonJr  ,1  ,/,,:,•  -  r.linuce  par  un  demi- 
siCile  il  I  ■  I  ■  ■  -     1.  ,■.  ,  i 

Exy:..::  I  ,  ■  l'"'  '""n  fait  pour  dé- 

couvrir l.i  ..i.l.  a,  ,;-■.■..  On  fia  des  cx- 
péritnces  sur  lu  pcsiuileur  de  l'air  ,  sur  les 
phosphores  ,  sur  la  pierre  d'oiiaanl ,  sur  l'étec- 
I licite  ,  etc.  T.iutcs  vos  expciieiices  ont  été 
fiiles  avec  la  plus  graiule  sagacité.  (  Volt.  ) 
Je  n'ai  pas  siiii'i  ces  expériences  plus  loin. 
(  Ciiil'.  )  (JueLjues  expériences  heureuses  con- 
jirmcrenl  cette  conjecture...  <  K.iy.  ) 

ExpcniESCE  ,  Essai,  Km::.!,  ''^i^  >  T.'fx- 
périei.ce  regarde  propnn.     i    '  i'      ,1,^ 

choses  ;  elle  décide  de  ce  (|',;  ,i    '■         jui 

n'est  pas,  éclaircit  ledoui.  1         ,- 

rance.  L'cfsoi  concerne  p.n  i  i  :  I 

sage  des  choses;  il  juge  d(  ■  .       ,       '      i 

ne  convient  pas  ,  en  fivi'  I  i  d  ;  i  '  •'. 
miné  la  volonté.  Vépreuve  ;i  i  Im-  1.  i  ,i|  ;  .  i 
à  la  qualité  doschoses;  elle  inslnut  de  ce  qiu 
est  bon  nu  mauvais,  distingue  le  meilleur, 
et  guérit  de  la  crainte  d'i'tre  trompé.  —  Vex- 
/ïéWe/ice  e.sl  relative  à  l'existence;  V  essai  ,  à 
l'usage  j  Vépreuve  ,  aux  altnbuls.  —  On  fait 
des  expériences  pour  savoir  ,    des  estais  pour 

nous  assuronsjiar  Vexpérienrc,  si  la  chose  est  ; 
par  Vcssai,  quelles  sont  ses  qualités  ;  par 
l'épreuve ,  si  elle  a  la  qualité  que  nous  lui 
crmons. 

txptiiiESCE.  T.  de  médcc.  Connaissance  ac- 
quise par  des  observations  as- iducs  cl  par  un 


KAT 

long  usage  ,  de  tout  ce  qui  peut  l'Onliibufi  ,i 
la  con.sorvaliou  delà  santé,  cl  à  la  guéiisou 
des  maladies. — 11  signilje  aussi,  eO'et  ou' 
tentative  qu'on  fait  en  médecine  àe  quelque 
remède  nouveau. 

EXPÉlllMEMAL,  l.E.  adj.  Qui  esl  fond.! 
sur  rex))éiiiii<e.  Pliib'S'ipliie  expérimentale. 
l'tiYxiqut  crpérimi  ntale.  l 'aiulis  que-  la  philo- 
soithie  v.Ti'éiiinentih'e  découvrait  des  faits  ,  la 
plitlosiiphie  rathiiiHcUc  dieieliait  det  causes, 

L.XPEBIMFKI  F.li.  v.  a.  Fpronvcr  par  expé- 
rience. J'ai  expérimenté  la  vertu  de  ce  re- 
nié le. 

ExiÈiUMEUTi:  ,   rr.   nûrt. 

Il  fstaiis.sl;idjt.lif,  et  signifie 


le» 


Ipar 


perienr 


(/n  lionime  e.r pertinente.  H  est 
71  ee(  ail.  S'en  rapporter  aux 
gens  cipenineiilés. 

F.XPKUT  ,  TE.  adj.  Fort  versé  ,  fort  ex- 
périmenté en  (pielqneart  qui  s'apprend  par 
expérience.  //  est  Jorl  expeit  en  ihirurgle. 
Celle  snge-Jemo.eeslfoil  e. perle.  Les  eanoa- 
nters  espagnols  n  étaient  pas  experts  dans  leur 
an.   (  Volt.  ) 

11  s'emploie  quelquefois  substantivement  , 
et  signifie  ,  des  gens  nommés  par  autorité  de 
justice  ,  ou  rhoisis  par  les  parties  intéres-^ 
sées,  pour  examiner  ,  pour  estimer  certaines 
choses ,  et  eu  faire  leur  ra]>port.  Le  juge  a 
nommé  des  experts  pour  visiter  l'ouvrage  des 
maçons,  des  couvreurs  ,  efr.  Les  parties  sont 
convenues  d'experts.  S'en  rapporter  au  dire 

EXPFBTISE.  s.  f  T.  de  jusrisprudence.  Vi- 
site el  opération  des  experts  :  ce  qui  a  lieu 
dans  un  difléiend  ,  lorsque  le  juge  ou  les  ar- 
bitres nommés  par  les  parties ,  n'avaut  pas 
une  entière  connaissance  da  l'objet  de  la  con- 
testation ,  ont  recours  aux  lumières  des  gens 
de  l'art,  pour  en  faire  l'examen,  l'estimation 
ou  l'appréciation.  Euirc  une  expenise.  Pro- 
céder par  expertise.  E'rais  d'expertise. 

Il  .se  dit  aussi  du  procès  verbal,  du  rapport 
des  experts,  ylpiès  quatre  vacations  ,  les  ex- 
perts ont  clos  ,  ont  remis  leur  expertise. 

EXPEhTlS.WE.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier  ,  visite  el  rapport  d'experts.  On 
dit  erperlj: 

EXPIATELfi.  s.  m.  Mot    inusité 
trouve  dans  un  dictionnaire  , 

EXPIATION,  s.  f.  Action  de  souffrir  la  peine 
dércniée  contre  le  crime ,  et  par  conséquciil 
d'éteindre  la  dette  ou  de  satisfaire  pour  une 
faute.  L'expiation  d'un  crime. 

ExpiiTios.  Cérémonie  solennelle  des  anciens 
qui  réprimait  les  crimes  en  avertissant  qu'ils 
doivent  être  punis  ,  el  r|ui  calmait  le  déses- 
poir des  coupables  en  leur  faisant  racheter 
leurs  transgressions  par  des  espèces  de  pém- 
tences.  Dès  qu'il  f  eut  des  relisions  établies  , 
dy  eut  des  expiations.  (Voh.)  Les  Juifs  ont 
une  fête  des  expiations.  Les  cnlholiqucs  ont 
des  expiations  qu'on  appelle  pénitences. 

V^--  -■"-'  tlt'rémonies  ix'ligieiises  usitées 
'  !  !  lins,  .soit  pour  détourner  les 
1  il  "11  croyait  la  ville  menacée  , 
^  'f  I'  ■  M  I', M  tiiiT  les  ailles  ou  des  lieux  sacrés 
ipii  :iv:iifii[  ete  profanés,  soit  pour  purifier 
les  soldats  avant  ou  après  une  bataille,  iaen- 
fiee  d'expiiilinn. 

EXPlATOIliE.  adj.  des  deux  g.  Qui  exjiie. 
Sni ri/il  e  etpiiitoiie.  OEuvre  expiot'àre. 

EXPIFB.  V.  a.  l'iéparer  un  crime  envi  rs 
Dieu  ,  une  faute  envers  les  hommes.  F.xpur 
un  crime,  hxpierses  petites.  Par  les  lois  des 
burhares  qui  d<  truisirent  l'empire  romain  ,  on 
expiait  les  crimes  avec  de  l'argent.  (Volt.  ) 
Les  hommes  se  plongeaient  dans  le  Gange  , 
dans  l' Indus ,  dans  l'Euphrale  ,  au  renouvel- 
lement de  ta  lune  et  dans  lis  éclipses.  Cette 


que  l'on 
n  lui   fall 


^z;^ 
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immersion  erpialt  les  pécitcs-  (  Voll.)  Chez  les 
Germains  ,  on  expiait  l'homicide  en  donnant 
une  certaine  quantité  de  bétail.  (  Montes<[.  ") 
Certaines  fautes  sont  expiées  par  plusieurs 
années  on  par  quelques  jours  de  prison  ,  d 
fres  ilnvent  l'éUt^f^r  une  prison  perp 
\  Bavlli.  ) 

FARLATION.  s.  f.  T.  de  i..ii>pr.ulcn.-»>. 
Snnstractioii  en  tout  ou  en  pailie  des  eliets 
«Vune  sm'Cflssion  ,  avant  (|iie  iicisoniie  s"en 
8oit  dt'clare  heiilier.  Kxpilatinn  dher^dUé. 

EXPIRANT-,  ÏE.  adj.  Qui  espiie  ,  qui 
est  pii's  d'<-xi>irer.  On  malade  expirant.  Tou- 
jours ce  l'oile  impénétrable  échappe  h  mes 
mains  ,  et  dérobe  a  mes  yeux  l'objet  expi- 
rant qu'il  couvre.  (  J.-J.  houss.)  —  l'iguré- 
nient.  Cher  et  digne  soutien  de  la  raison  ex- 
pirante. (Volt.  ) 

EXPIKAIION.  s.  f.  T.  de  physiol.  Action 
de  rendre  Tair  quVn  avait  inspirti  ou  aspiré. 
La  dernière  expiration  est  la  ratine  chose  que 
la  mort. 

K^piRiTioN.  T.  de  com.  Fin  du  terme  ac- 
coidi'  ,  jnt^ë  ou  convenu  pour  faire  une 
chose  ou  pour  s'acquitter  d'une  dcite.  L'expi- 
ration d'une  promcise ,  d'urte  lettre  de  chanite, 
d'un  billet  payable  au  porteur.  L'expiration 
d'u/ui  dette. 

F.XPIKKR.  V.  a.  Rendre  lair  qu'on  avait 
aspire.  Krpirer  lair. 

EXPIRER.  V.  n.  Rendre  le  dernier  soupir-, 
mourir,  /l  vient  de.rpmr.  Il  a  expiré  entre 
mes  bras. —  Des  chevaux  cliques  près  d'expi- 
rer sous  les  co«;)j.  (  J.  J.  hu;iss.)  —  Figuré- 
mcnt.  Ce  fut  alors  qu'expira  Li  liberté  de 
la   Grèce.  (  Bartli.  ) 

EPURER.  T.  de  com.  Finir,,  être  à  la  fin  ou 
au  bout  du  terme.  Il  se  dit  des  écrits ,  des 
conventions  pour  l'exécution  desquels  on  a 
fiîé  un  ternlB.  Votre  promesse  e~t  expirée.  Un 
bail  qui  est  expiré.  Les  délitis  sont  expirés. 

Expire  ,  ée.  part. 

EXPI.AKAIRE.  s.  f.T.  d'I.ist.  naf.  Ger,re  de 
polypier  lamellifère  ,  établi  aux  dépens  des 
madrépores.  11  renferme  six  espèces  toutes 
provenant  des  mers  des  pavs  chauds. 

EXPLÉTIF,  IVE.  adj.  Du  latin  explerc 
remplir.  T.  de  gramm.  Il  se  dit  de  certains 
mots  qui  ,  comme  les  interjections  ,  ne  ser- 
vent qu'i  rcTiT'ir  !"  ■!;-"..■;,-  ,  ,.;  n'entrent 
pourrir::/    .,    '     ,  !       i    l:'  la  phrase  , 


,1  ne  le  5 
•  flambe 


d. 

le  mol  ,vi  ; 
pas.  Dansée- 
je  vous  le  tr 
l'emporte,  le  roi  y  est  l'cnu  lui-même;  moi  , 
l'OttS  ,  lui-nic'me  sont  des  mots  expléliis.  Les 
mots  explétifs  enirentdans  certaine,'!  façons  de 
parler  consacrées  par  l'usage ,  ou  servent  à 
d  inner  jilus  de  force  et  d'énergie  à  l'expres- 
sion d'un  senlimeut  intérieur  dont  on  est 
alVecté. 

^  EXPUCACLE.  adj.  des  deux  g.  Qui  peut 
•  tre  expliqué.  Ce  pntsage  est  explicable, 
n'est  pas  explicable. 

EXPLICATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  e-:plique  le 
sens  d'une  chose.  Commentaire  explicatif. 

EXPLICATION,  s.  f.  Éclaircissement ,  in- 
terprétation, /^explication  d'une  énii^nie  , 
d'un  oracle.  Donnez-moi  l'ex-plicat'ion  de  cette 
phrase.  Pensez  -  t'ous  qu'ils  ne  commentent 
pas  à  leur  manière  i-os  explications  dij/uses  ? 
(J.-J.  Kouss.  )  JVe  savent-ils  pas...  donner 
des  explications  favorables  h  des  apparences 
qui  étaient  mauvaises —  .'  (  La  Rr,  ) 

y/voir  une  explication  avec  quelqu'un  ,  le 
faire  explic|uer  sur  quelque  chose  dont  on 
pourrait  être  offensé.  J ai  eu  une  explication 
avec  lui.  11  sigiiiâe  aussi ,  s'expliquer  sol-inê- 
Hic  avec(|iie!qu"Hu. 

EXPLlCiTF.  adj. des  dçMx  g.  T.  didactique. 
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F.spllquc,  développé.  C'est  le  conlrairo  d'iHi- 
plicite  ,  qui  signiiie  ,  ce  qui  n'est  pas  distinc- 
tement exprimé.  Volonté  explicite  ,  volonté 
bien  expresse  et  bien  marquée.  Foi  explicite, 
acquiescement  marque  aux  vérités  que  l'é- 
glise propose  ;  au  lieu  que  la  _/oi  implicite 
est  un  acquiescement  vague  ,  indétei-miné  , 
pour  tout  ce  qui  peut  faire  l'objet  de  notre 

E-XPLICITEMEKT.  adv.  T.  didactique.  En 
termes  formels  et  clairs.  Cela  n'est  pas  enpli- 
cilement  dans  l'acte ,  mais  cela  y  est  implici- 

EXPLIQUER.  V.  .•..  Du  UÛn  explicnre,  qui 
signifie  au  propre,  déplier,  dérmder,  dévelop- 
per, étendre,  étaler;  et  au  ligure  ,  eclaircir, 
interpréter,  rendre  compréhensible  une  chose 
diliicile  à  comi>rendre  ,  ou  que  l'on  ne  com- 
prend pas.  11  s'emploie  en  français  dans  ce 
dernier  sens.  Les  il  finilioiis  et  les  analyses 
sont  proprenitni  ,Ji\   pinf''  ^t  s  ,  donl  le  pi'O- 
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pre  est  d'expl:.;: 

C.ndill.)  // 

n'est  pas  pn^.-l  :      ' 

Jelail  toutes 

les  causes  phi. ■.','.   ,  .: 

,   :      'S./ 

llde  ,,   de  la 

mànoire.  (  Coni'.ll    )  A 

.  -  <  :,!i;rent 

sur  beaucoup  </.,•  ph,  n-  : 

plus  heureusement  ey' 

.    .'    '  l'j'pli- 

qtier  un  l^assa^e  de   i  1 

::,;„■    ,  l:x pil- 

quer une' phrafe  obscure 

Exp/.q 

ier  un  auteur 

Expliquer.  Exposer  ,  Faire  connaître  claire- 
ment et  en  détail,  Jl  ma  exjdi-.pie  su  pensée. 
Exp!i.iuez-n,oi  ,  je  ,  oiis  prie  ,  toutes  vos  in- 
ti.nli,.n>.  (  V.ilt,  ) 

s'Km  .  ivi  .  H.  bi:  e  s, m  opinion  pour  ou  con- 
tre. .■JU.S..I  ullen,!-,l  ,  ,/„/,.  un  cerele,  que  .  h„- 
cun  se  soit  explique  sur  le  sujet  qui  s'est  njj'erl  , 
ou  snuvent  qu'il  a  amené  lui-même...  (Lu  Dr.) 
—S'expliq.ier,  se  prêter  des  luniiùes.  Jlfaul 
disposer  les  différentes  parties  d'un  urt  ou 
d'une  science  dans  un  ordre  oit  elles  s'expli- 
quent les  unes  par  les  autres...  (  Condill.  )  — 
S'expliquer ,  faire  connaître  clairement  sa 
pensée.  Vous  me  reprochez  de  m'étre  mal 
expliqué.  (  Volt.  )  /'otis  trouvez  que  je 
m'e.rp/tqite  assez  clairement  :  je  suis  comme 
les  petits  ruisseaux ,  Us  sont  transparens  parce 
qu'ils  sont  peu  projnnds    (Idem.) 

s'ExPLiQDER.  Se  manifester  Par  ce  coup  im- 
prévu ,  la  fortune  s'expliquait  assez  Aau/e- 
mc«/.  (Carth.)V.  ÉcLUKcn. 

Expi.K'OE  ,  EE.  part. 

EXl'LOi  r.  s.  m.  AcI  ion  de  guerre  signalée  et 
mémorable  ,  accompagnée  de  grands  desseins 


etde^ 


■':":':-^:^£"::::»"'i(:;;^ 


■         ,,;:■.,■   :.^   )e„.   .i;e  le.helin 
du;  .        ..■.    .    ■.,,;.„,v-„./  ,•;.,»■  ,/e., u- 

pl.,i,suUL...:.^.;.ehii„uuu.  S^.iy  .)  Des  sue- 
ces  moins  rapides  et  moins  brUlans  jh  eut 
perdre  'a  leurs  armées  cette  confiance  qui 
était  lame  de  leurs  exploits.  (Idem.)  Qua.id 
les  mœurs  s'adoucirent ,  la  'l  h  r- salie  fut  le  sé- 
jour des  héros  ,  ,/  le  ih.  ,!t,e  des  plus  grnruU 
exploits.  (Uarlii.î  -le  n-  /«s  /  ,/s  témoin  de  ses 
exploits,  (liarili.y  V.  l'u/.ri-..:. 

Em'loii.  t.  de  jini^ii.  11  se  dit  en  général 
de  lii'it  :ii  le  de  jii-liee  ,  ou  de  toute  procé- 
dure l.ule  |.;,r  le  uoui.iere  d'un  huissier.  JCx- 
ploil.l.     u:^,,,,!!-.,,   ..„  ,/e  demande,    exploit 

et  aiii ,       ,  :  '  ',.,-,  sont  des  ex- 

plfji!^.   /'-■',/  n.i  ,    ^  'j  ,'    llnnuer,  envoyer 

un  cplnll. 

EXPLOITABLE,  adj,  des  deux  genres.  Qui 
peut  (ître  exjiloité.  On  appelle  bois  exploita- 
btcs  ,  ceux  qui  sont  en  étal  d' titre  exploités  , 
c'est-à-dire,  coupés;AieHs  exploitables ,  ceux 
qui  peuvent  être  saisis  par  voie  de  justice  ; 
meubles  exploitables  ,  ceux  qui  peuvent  être 
saisis  et  exécutés. 

E.nPi,oitaei.e.  En  parlant  de?  terres,  des  mi- 


nos.  Qui  peut  être  exploité,  cidti\é  entière- 
ment. Cette  terre ,  cette  ferme  n'est  pas  expiai- 
table.  Cttle  mine  n'est  pas  exploitable, 

EXPLOITANT,  adj.  m.  Qui  exploite.  II  ne 
se  dit  que  des  huissiers,  huiister  exploitant. 

EXPLOITATION,  s.  f.  Action  d'exploiter 
des  terres  ,  des  mines  ,  des  bois.  L'exploita- 
tion des  terres  ,  est  la  pratique  des  moyens 
propres  à  les  faire  valoir.  On  dit  ,  une  grande 
ejp/oi(a(iort,  pour  signifier  une  grande  quan- 
tité d'arpens  de  terre  tenu^  en  valeur  ,  soit  à 
litre  de  ferme  ,  soit  comme  bien  propre. 
L'exploitation  des  bois  ,  est  leur  coupe.  L'ex- 
ploitation d'une  mine  ,  est  la  pratique  des 
moyens  propres  à  en  tirer  le  minéral.  Laculture 
des  terres  et  l'exploitation  des  mines  étaient 
l'occupation  ordinaire  des  Iiulicns.  (Ray.)  Des 
terres  fatisuees  par  une  longue  exploitation. 
(Idem.)  Cette  exploitation  plus  onéreuse  que 
profitable  à  ses  entrepreneurs  ,  sera  nécessai- 
rement abandoimée.  (Idem.) 

EXPLOITER,  v.  a.  Il  se  dit  des  terres  .  des 
bois  ,  des  mines.  Exploiter  des  terres  ,  c'est 
les  faire  valoir  ,  les  tenir  en  râleur  ;  exploi- 
ter des  bois  ,  une  forêt  ,  c'est  les  couper;  ex- 
ploiter une  mine  ,  c'est  eu  tirer  le  minéral. 

Lxn,onE  ,  ÉE.   part. 

FM'I'irifi;  V  n.  T.  de  jurispr.  Donner 
des-     1      ■        ,'    .:,-si!;natir,ns. 

!  V  ,      1     :  ;  1,    ..  „,.  Celui   qui  fait  cxploi- 

L.\iMli>.\  i  I  LK.  s.  m.  Du  l.ilin  crplnrare 
qu'on  en;  oie  à  la  dccouvei  le  d'un  pays.  —  On 

eoiu  s  élrangéres  ,  pour  en  sonder  les  disposi- 
tions ,    les   ienlimcus ,    les    intentions,    les 

^'exploration,  s,  f.  Du  latin  explorare 
sonder,  examiner  .  visiter,  rechercher.  T.  de 
niédec.  Action  d'examiner  attentivement  les 
symptômes  d'une  maladie  ,  d'une  plaie. 

EXPLORATIVEMEST.  adv.  Mot  inusité  que 
l'on  trouvcdansquelquesdictionnaires ,  où  on 
lui  fait  signifier,  explorant. 

EXPLORER.  V.  a.  Du  lalin  e.rplorare.  Vieux 
mot  t[ui  signifiait  ,  examiner  avec  attention  , 
implorer,  demander  inslauinienl. — On  a  voulu 
le  rajeunir,  et  on  le  trouve  assez  fréquem- 
ment dans  les  relalinn»  des  v<.\.igcurs, 

EXPLOSION,  s.  f.  Du  lalin  'ex'ptoiL-re  chas- 
ser avec  force,  bn.il  que  lait  la  p.mdre  à  ca- 
non quand  flile  s'enllaainie  ,  r.n  rn  général 
l'air  ,  (piand  il  est  c!ia--.-  .:u  cïihil.:  :uec  vio- 
lence. L'explosion  dm,.-  :„,.„.  l.  ■  , plosion 
d'un  .Wcu/;.  —  Figuien,.::!.  /  ,  .,j..V..Mon  de 
la  colère  ,  du  ressenlmiint.  /,<  ,i  .Itmclés  les 
plus  sanijlans  n'étaient  nutrefoi.-.  qn'uneexplo- 
sion  pnsia^èrc  après  laqtu-lle  chaque  peuple 
se  reposait  sur  ses  armes  brisées  ou  triom- 
phantes. (  Rav,  ) 

EXrOLlATlON.  s.  f.  T.  de  jardinage.  Ac- 
tion d'ôter  les  parties  mortes  d'un  arbre  , 
d'un  arbrisseau  ,  d'une  plante. 

EXPOLITION.  s.  f.  Figure  dr  rhétorique, 
qui  consiste  à  se  ser\ir  de  ili  li,-i  eiiles  expres- 
sions pnur  exprimer  l.i  n.c'ine,  lins,  ^liiu  dcl» 
faire  connaître   11  .,1  imisilr 


EXPONCE. 


Vlen».  , 


qui 


gniliait,  quittance,  décharge  On  l'a  em|>loyé 
au  barreau  pour  signifier  un  acte  par  lequel 
le  défenseur  d'un  liéiifage  ,  chargé  de  rede- 
vances foncières  ,  l'abandonne  ù  celui  à  qui 
elles  sont  dues.  ^ 

EXPONENTIEL,  LLE.  adj.  T.  d'algèbr». 
Qui  a  un  exposant,  qui  est  élevé  à  une  puis- 
sance tnai-quée  par  un  exposant.  Quantitéex- 
poncntielle. 

LXPOl'.TATCUR.  s.  m.  Celui  oui  exporte. 

EXPORTATION,  s  f.  T.  de  com.  Action 
d  exporter.    L'exportation   des  grrtn.'<.    Per- 
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mtrnrr  ,  Jrfin.lrt    l  i-j/urUiUm   tUt  grains, 
llrmui  hr  ,1  e  rporution. 

EXIH>KTF.r\.  V.  a.  Transporter  hors  d'un 
flljtiifs  iiianliandiscs ,  »>it  <|ircllrs  snicnldii 
i-ril  .lu  p.i\  <.  S'il  ciu'oUf»  y  aienl  ctc  apportées 

b\rov  \\  1  '  ■  m!  KXPOSAKTE.  s.  f.T.  de 
jiii  i^l'i  1 1  .1  .i.lniinisl.  Oliiioiiccllrqiii  expo- 
se dausiim-  rri|in"li-  nvi  dans  une  pclitiiin  ,  un 
lail  ,  des  prx'Ionlions ,   une  silualion. 

ExivsA'T.  T.  vralgrbre.  On  appelle crposn/i( 
li  unr  niison  gi^nmctru^iie  ,  le  quotient  de  la 
division  du  conséquent  par  l'antécétlent  ;  ex- 
posant ilu  rang  ,  le  nombre  qui  exprime  le 
quantième  ,  et  un  terme  dans  une  suite  quel- 
conque. —  On  nomm*  exposant .  par  rapport 
à  une  puissance  ,  un  eliiOre  ,  en  caractère 
nninusculo,  qu'on  place  à  la  droite ,  cl  un  peu 
au-des-ius  d'unequantité  soit  numérique  ,  soit 
algébrique,  pour  désigner  le  nom  de  la  puis- 
sance à  laquelle  on  veut  faire  entendrequ"clle 
•st  <1e>ée. Souvent,  au  lieu  d'un  chill're  ,  on 
emploie  une  lettre  ,  et  c'est  ce  qu'on  appelle 
expnsnnt  indéterminé. 

EXPOSÉ,  s  m.  T.  dejurispr.  et  d'admini- 
stialion.  Ce  qui  est  exposé  dans  une  requête  , 
dans  une  pétition.  Exposé  exact ,  expose  eon- 
J'nrm<-  h  la  visite.  Faux  exposé. 

EXPOSER.  T.  a.  Du  latin  ej-/>onere  mettre 
dehors  ,  mettre  en  vue.  11  S*  dit  dans  le  même 
sens  en  français.  Exposer  une  chose  au  soleil. 
Expnser  un  corps  mort  à  la  porte  dune  mai- 
son. I^xjfoscr  une  ch'jse  en  spectacle  ,  i expo- 
ser aux  yeux  Je  tout  le  momie.  Exposer  le 
Saint  Sacrement.  Exposer  tles  leliques.  Expo- 
ser des  marchandises  en  vente.  —  Exposer  un 
enjant ,  c'est  l'abandonner  dans  un  lieu  dé- 
sert ou  écarté  ,  dans  le  dessein  de  s'en  \lé- 
faire  ,  comme  cela  se  pratiquait  quelquefois 
chez  les  anciens  peuples  ;  ou  ,  en  parlant  des 
modernes,  l'abandonner  dans  un  lieu  public, 
pour  se  dispenser  du  soin  de  le  nourrir. 

Exposta.  Mettre  m  présence  ,  vis-à-vis. 
^lettre  en  péril  ;  mettre  au  hasard  de  quelque 
danger  ,  de  quelque  injure,  de  quelque  désa- 
grément. Le  roi  était  exposé  jusqu'à  demi- 
corps  a  une  batterie  de  canon  ,  pointée  vis-a- 
vis l  angle  où  il  était.  (Volt.)  Pour  ne  les  pas 
exposer  à  tjuelif.tcs  maux  de  la  nature  ,  vous 
éUs  f artisan  de  ceux  quelle  ne  leur  a  pas 
donnes.  (  J.-J.  Kou<s.)  Uy  a  moins  d'iulrois, 


gucsfatii,'uet.  (hav.  )  Il  ne  s'i'gijfait  plus  de 
/iechir  Infortune  ,'  mais  de  me  mesurer  seul 
avec  elle  ,  en  n'exposant  que  ma  tête  a  ses 
coups.  (  Barlli.  )  Je  lui  prie  de  ne  me  point 
exposer  à  de  nouvelles  ftetnes.  (Volt.)  J'expo- 
sais votre  honneur  et  le  mien.  (  J.-J.  Houss.  ) 
Je  ne  les  expose  qu'a  des  rpieuves  qu'Us  peu- 
vent  soutenir.    (Idem.)    Uassurez-l. 


jques  auxquel: 


rposr.{\Aem.) 


f-es  grands  sont    toujours  exposés    a  le 
.Valheur  a. 


:  qui  est  expose  a  i 
tel  personnage  ,  combien  de  jolies  phrases  lui 
faïuL a-t- il  essuyer  :  (La  Br.)  —  Etre  exposé 
a  Cnrdeur  du  soleil  .  a  la  pluie  ,  etc. 

ExTOSEH.  Placer,  tourner  d'une  certaine  ma- 
nière par  rapport  au  soleil  et  aux  vents.  Expo- 
ser au  levant ,  au  couchant.  Il  se  dit  particu- 
lièrement des  b.ltimens.  La  façade  de  ce  bâti- 
ment est  exposée  au  nord.  Cet  espalier  est 
exposé  au  vent  du  nord. 

F.xposf»,  se  prend  fréquemment  pour  dire, 
raconter  ,  déduire  ,  faire  connaître.  Si  l'ana- 
lyse est  tn  méthode  qu'on  doit  suivre  dans  la 
recherche  de  la  vérité,  elle  est  aussi  la  nu-tho- 
dr  dont  on  doit  se  servir  pour  exposerlesdécou- 
vertus  qu'on  a  faites.  (Condill.)  €U;ux  qui  dé- 
crivent les  guerres  des  nationi ,  n  exposent-ils 
pas  a  nos  yeux  une  suiU-.  uniforme  de  scènes 
meurtrières?  (Barth.)  Je  vous  ai  exposé  ma  si- 
tuation ,  met  raisons  ,  ma  fortune  et  mes  de- 
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s.rs  (  Voit.;  Avec  quelle  netteté  vous  exposes 
tc^  raisons  de  vos  adversaires  I  vous  les  mettez 
d.iits  toute  leur  forée,  pour  ne  leur  laisser  au- 
cune ressource  ,  lorsquensuite  vous  les  dé- 
truisez. (  Idem.  )  Je  ne  connais  persomie  qui 
approfondisse  plus ,  «I  qui  expose  mieux,  (id.) 
En  vous  exposant  naïvement  mes  scrupules 
(  J.-J.Rouss.  )  Ils  exposaient  leurs  griefs  ai'ec 
autant  d'aigreur  que  de  véhémence.  (  barih.  ) 
En  toutes  choses  ,  il  importe  de  bien  exvoser 
les  usages  avant  de  montrer  les  abus.  (J.-J 
Kouss.  )  Pardonnez  la  naïveté  avec  laquelle  je 
prends  la  liberté  de  vous  exposer  toutes  mes 
pauvres  petites  misères.  (  Volt.  ) 

s'Exi'osER.  Séxposer  h  la  pluie  ,  au  vent. 
S'exposer  aux  injures.  S'exposer  à  la  risce. 
S'e.7poser  à  la  mort.  S'exposer  ati.r  horreurs 
delà  plus  affreuse  misère.  (Kay.)  Je  sais  que 
jamais,  de  propos  délibéré,  vous  ne  vous  expo- 
serez a  mal  faire.  (J.-J.  Rouss.  )  Il  vaut  mieux 
s'e.rposer  h  l'ingratitude  que  de  manquer  aux 
misérables.  (  La  Br.  )  S'exposer  aux  repro- 
ches d' avoir  manqué  à  ses  engagemens.  (Ray.) 
On  dit  absolument  s'exposer  ,  pour  dire  s'ex- 
poser à  quel'jue  danger  ,  à  <|uelque  inconvé- 
nient. En  agissant  ainsi  ,  vous  vous  exposez 
beaucoup. 

Expose  ,  ée.  part.  Maison  bien  exposée.  Le 
portique  exposé  au  midi  est  double. 

EXl'OSn  EUR.  s.  m.  EXPOSllRICE.  s.  f. 
.Mot  inusité  que  l'on  trouve  dans  quelques 
dictionnaires ,  où  on  lui  fait  signiiier  ,  celui , 
celle  qui  distribue  de  la  fausse  monnaie. 

EXPOSITION,  s.  f.  Action  d'exposer  ,  ou 
étal  de  la  chose  exposée.  L'exposition  d'un 
corps  mort ,  à  la  porte  d'une  maison  ,  sur  un 
lu  de  parade.  L  exposition  du  Saint  Sacre- 
ment. L'exposition  des  reliques.  One  exposi- 
tion de  tableaux.  L'exposition  des  marchan- 
dises dans  un  marché.  L'exposition  d'un  en- 
fant. La  loi  des  Douze-Tables  avait  statué  sur 
l'exposition  des  enfans.  (  Montesq.  ) 

Exposition.  En  architeclure  ,  se  dit  de  la 
manière  dont  un  bfltiment  est  exposé  par  rap- 
port au  soleil  el  aux  vents.  L'exposition  de  ce 
bâtiment  est  au  nord.  On  dit  aussi  l'exposition 
d'un  espalier  ,  d'une  couche. 

ExposiTioîi.  Récit ,  narré  ,  explication.  L'ex- 
position d'un  fait ,  est  le  récit  d'une  chose 
qui  s'est  passée.  Eaire  l'exposition  de  sa  si- 
tuation ,  de  ses  peines  ,  de  ses  chagrins.  Il 
Jaut  ,  dans  l'exposition  ,  comme  dans  la  re- 
cïierclie  de  la  vérité ,  commencer  par  les  idées 
les  plus  faciles  et  qui  viennent  immédiatement 
des  sens  ,  et  s'éleva:  ensuite  par  degrés  à 
des  idées  moins  simples  ou  plus  composées. 
(  Condill.  ) 

ExposiTios.  T.  de  belles-lettres.  Action  d'ex- 
poser le  sujet  que  l'on  traite  ,  ou  le  résultat 
de  cette  action.  L'expositiond'unpoème.  Ex- 
position cpi4jue.  Exposition  dramatique. 

ExposiTio.N,  signilic  aussi ,  interprétation  , 
explication.  L'exposition  du  texte  île  l'Ecri- 
ture. L'exposition  littérale.  Les  différentes 
expositions.  L'exposiliondes auteurs.  L'expo- 
sition de  la  foi. 

EXPIdiS,  ESSE.  adj.  Précis,  formel.  Je 
vous  l'ai  dit  en  termes  exprès.  C'est  une  con- 
dition expresse  du  marché  ,  du  contrat.  La  loi 
est  expresse  sur  ce  sujet.  Défense  expresse. 

EXPRÈS,  s.  m.  Personne  envoyée  pour  por- 
ter une  lettre  ,  un  ordre,  un  avis.  Si  j'ai 
quelque  chose  à  vous  Jaire  dire  ,  je  vous  en- 
verrai un  exprès. 

EXPRES,  adv.  À  dessein  ,  i  celte  seule  fin. 
J'ai  Jait  faire  ce  meuble  exprès  pour  celte 
place.  J'irai  a  f^ersniUcs  exprès  pour  vous 
voir.  J'ai  dit  cela  exprès  pour  soiulerses  sertli- 

EXPRESSÉMEN;T.  adv.  D'une  manière  ex- 
presse. Hecomrnander  une  chose  expressément. 
Je  lui  ai  expressément  di  fendu  de  sortir.  Cela 
est  expressément  dans  le  texte  de  la  loi. 


EXP 

r.XPRrr.SIF  ,  IVl-;.  adj.  Oùilya  beaucoup 
d'exprossi.iii.  fl/usique  expressive,  air  expres- 
sif . —  Qui  eMprinie  «l'une  roRnière  énergique. 
Un  mot  eximsuj'.  Il  raconte  Us  choses  d'une 


EXPRESSION,  s  f.  Du  laAtoxfirimere   m 

firiraor  ,  tirer  le  suc  en  pr^Bht.  Action  p:n 
aqiielle  on  exprime  le  suc  Tics  fruits  et  di-> 
^danles  en  les  pressant  ,  en  les  comprimant. 
jiier  le  suc  d'une  pbiiitr  par  expression,  —  11 
se  dit  aussi  du  suc  exprimé.  Expression  d'o- 
range ,  de  citron. 

ExpHhs.sioN.  Ce  qui  sert  à  exprimer  le  sen- 
timent ,  la  pensée.  Les  yeux  noirs  ont  plus  dr 
force  d'r.ipression  cl  plus  de  nvaiilr  ;  mais  i7 
y  a  plus  de  douceur  et  peul-i'lre  plus  de  finesic 
dans  les  yeux  bleus  (Bull.)  Il  est  uneexpres- 
sion  muette  qui  ,  par  les  yeux  ,  fait  passer  a. 
iaime  ,  le  sentiment  et  la  pensée.  (Marm.)  La 
bouche  et  les  lèvres  sont  ,  après  lesyeux  ,  les 
parties  du  ris-'gc  qui  ont  le  plus  tle  mouve-  ' 
ment  et  trexpression.ÇVtiiiï.)  Les  joues  fonnent  - 
le  contour  dr  la  face  et  l'union  des  traits  ;  ■ 
elles  contribuent  plus  h  la  beauté  du  visage^ 
qu'à  l'expression  des  passions.  (  Idem.)  L'ex-  , 
pression  des  semations  est  dans  les  grimaces  ; 
l'expression  des  sentiniens  est  dans  les  regards. 
fJ.-J.  Rouss.)  i5'V(a»(  montré  à  ces  jeux,  toute 
l'assemblée  fixa  lesyeux  sur  lui ,  et  témoigna,  , 
par  les  expressions  les  plus  flatteuses  ,  lajoi* 
qu'inipirait  sa  présence.  (Èiwlh.)  ^     , 

ExpmssioN.    Il  se  dit  dans  les  arts  de  la  pa- 
role,   des  mots   et  des    piirases.  E.rpression  > 
juste  ,  précise,  claire.  E.i pression  fausse  ,  va- 
gue ,  louche  ,  obscure.   Expression  naturelle. 
Expreision  recherchée.   Expression   propre. 
E.rpression  figurée  ,   métaphorique.    Exprès-  , 
sion  correcte.  Expression  jautive.  Expression 
noble  ,  élégante.  Expression  basse  ,    triviale.  - 
Elle  jette  sur  le  papier  des  expressions  eriflam-  , 
niées.  (  Barth.  )  Mettez  de  la  dceeitte  dans  vos 
expressions.    (  Idem.  )    /.es  expressions  de  ses  , 
lettres  étaient  mesurées  sur  la  dignité  des  per- 
sonnes. (  Volt.  )  L'usage  bondamne  a  l'oubli 
des  expressions  dont  on  se  servait  communé- 
ment autrefois  ,  et  qu'Userait  peut-être  bon  de 
rajeunir.  (Barth.  )  J'ai  regardé  son  sentiment 
comme  une  autorite ,  et  ses  expressions  comme 
un  modèle.  (  Volt.  )    Je  ne  parle  point  de  ce 
tour  vif,  et  de  ces  e.rpressions  animées  qu'in- 
spire la  force  du  sentiment (J.-J.  Rouss.  ) 

La  magnificence  d::  ses  expressions  ,  ne  sert 
bien  souvent  qu'a  manifester  la  stérilité  de  ses 
idées.  (Barth.)  f^a  langue  de  ces  insulaires  se 
prête  aisément  a  l'expression  des  sentimens  les 
plus  tendres ... .  (Ray.)  /..es  femmes  trouvent 
sous  leur  plume  des  tours  et  des  expressions 
qui  souvent  en  nous  ne  sont  que  l'effet  d'un 
long  travail  et  d'une  pénible  recherche.  V. 
.Mot. 

ExPHE-ssio-f.  En  musique ,  qualité  par  la- 
quelle le  musicien  sent  vivement  et  rend  avec 
énergie  toutes  les  idées  qu'il  doit  rendre,  et 
tous  les  sentimens  qu'il  doit  exprimer.  11  y  a 
une  expression  de  composition  ,  et  une  expres- 
sion d'exécution.  Un  compositeur  qui  donne 
de  l'expression  h  ses  ouvrages.  La  plus  grande 
force  de  l'expression  ,  se  tire  de  la  combinai- 
son des  sons.  L'expression  de  la  mélodie.  L'ex- 
pression de  l'harmonie.  Un  chant  sans  expres- 
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nateur  qu'i/  cr,  elle  d.ui-.  l'rxprcssinn ,  lorsque 
ses  figures  sembleii'  avoir  de  la  vie,  des  pen- 
sées ,  du  sentiment.  Cest  l'expression  qui 
dans  un  tableau  rend  l'esprit  visible.  Les  plus 
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gruiiiù  ejfl'urti  tic  i ail  du  tlcisiit  doivent  se 
tourner  il u  cote  Je  l'expression.  La  figure  est 
nn  ne  peut  plus  naturelle  et  simple  de  position 
■et  d'expression...  (  Did.  )  Toute  composition 
expressive  est  en  même  temps  pittoresque;  et, 
quand  elle  a  toute  l'expression  dont  elle  est 
susceptible  ,  elle  est  siijfflsamment  pittoresque. 
{  Idem.  ) 

EXPRIMABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
(leiit  être  exprime  par  des  paroles  ,  des  gestes, 
ou  autrement.  11  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
la  ntfgalion.   Cette Jinesse  de  sentiment  n'est 


rprin 


Me. 
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l-;XPRJ.MEK.  V.  a.  Tinnlcsuc»] 
en  la  pressant.  Exprimer  le  suc  d'i 
le  jus  d'un  citron. 

ÊxPRiMEH.  Rendre  sensible  la  pen.< 
timent ,  les  )>asslons  ,  par  les  inou' 
>  isage  ,  par  les  gestes  ,  par  les  mots  ,  par  les 
sons  ,  par  les  mo_ycns  que  loiirnissent  les  art> 
du  dessin.  Ses  yeux  exprimaient  son  amour  et 
sa  reconnaissance.  Le  souris  est  une  marque 
de  bieni'eillance  ,  d' applaudissement  et  de  sa- 
tisjaction  intérieure  ;  c'est  aussi  une  façon 
d'exprimer  le  mépris  et  la  moquerie...  (  liuil.) 
Les  gestes  concourent  avec  les  îuouvemcns  du 
i^isage  à  exprimer  les  mouvemeris  de  lame. 
(  Idem.  )  On  aura  sans  doute  commencé  par 
des  cris  qui  auront  exprimé  les  premiers  be- 
soins. (Volt.)  Ses  lèvres  s' ejf'orcaient  d'expri- 
mer les  pensées  qui  sortaient  avec  impétuosité 
du  fond  de  son  cœur.  (Fiinël.)  Racine,  avec  une 
dniiceur  et  une  élégance  qui  caractérisent  les 
petites  passions  ,  exprime  l'amour  ,  ses  crain- 
-  tes  et  ses  emporlemcns.   (CoudiU.)  Les  Grecs 

la»nature  d'organes  plus  délicats  ,  J'ormcrent 
ane  langue  dont  toutes  les  syllabes  pouvaient , 
par  leur  longueur  ou  leur  brièveté  ,  exprimer 
les  sentimens  lents  ou  impétueux  de  l'ame. 
(  Volt.  )  Quelquefois  le  silence  exprime  plus 
que  tous  les  riiîcouri.  (Moutesq.)  Vnmorceau 
de  musique  qui  exprime  la  joie  ,  la  tristesse  , 
la  colère  ,  la  fureur.  Toutes  les  figures  de  ce 
tableau  expriment  bien  les  caractères  des  per- 
sonnages qu'elles  représentent.  Exprimer  ou 
s'exprimer  avec  force,  avec  chaleur  ,  avec 
énergie. 

s'ExPRiMEB.  Que  ne  puis-je  vous  marquer  ici 
cette  façon  de  s'exprimer  si  juste  et  si  natu- 
relle !  (  Fléch.  )  H  s'exprimait  avec  lenteur  , 
mais  les  grâces  et  la  persuasion  semblaient 
couler  de  ses  lèvres.  (  Barth.  )  JYous  jugeons 
naturellement  de  la  peine  qu'un  écrivain  a  eue 
à  s'exprimer,  par  celle  que  nous  avons  à  l'en- 
tendre. (  Condill.  )  De  tous  les  écrivains  ,  c'est 
chez  les  poètes  que  le  génie  des  lani;ues  s'e.r- 
phrrte  le  plus  vivement.  (Idem.)  V.  ÉNONCtn. 

^  EXPrÎmÎtTf  î'YvE.  adj.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  où  on 
lui  fait  signifier,  qui  exprime. 

EXPROliATlON.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnatre ,  où  on  lui  fait 
signilicr  ,  action  de  reprocher. 

EX-PliOPESSO.  iàx.  Expression  em- 
pruntée du  latin.  Exprès  ,  avec  toute  l'atten- 
tion cju'on  doit    à    ce  qu'on  entreprend  de 

EXPUOPKIATION.  s.  f.  Privation  ,  exclu- 
sion de  la  propriété;  action  d'exproprier. £a- 
propriation  forcée. 

EXPliOPÙlER.  V.  a.  Dépouiller  quelqu'un 
de  sa  pn.puélé. 

EM'II  I  li)'\.  s.  r  r.  de  médec.  Action  de 
rracliir  1rs  lif|in.l  .  i  .i-,seiiiblés  qui  viennent 
<lc  la  1)0111  lu-  sciilriDriil  ,  comme  la  salive. 

EXPULSER.  V.  a.  Du  latin  expellere ,  chas- 
ser ,  mettre  dehors.  T.  de  raédcc.  qui  se  dit 
de  l'action  de  l'aire  sortir  du  corps  les  mau- 

lixtiuLii.  T.  de  jurispr.  Cliasscr  a\cc  une 


EXS 

espèce  de  violence ,  et  par  autorité  de  justice. 
11  se  dit  sur-tout  d'un  propriétaire  qui  vou- 
lant occuper  sa  maison  par  lui-même  ,  force 
un  locataire  à  la  lui  céder  avant  l'expiration 
de  son  bail.  On  l'a  expulse  de  sa  maison. 

Expulsé  ,  ée.  part. 

EXPULSIF  ,  IVE.  adj.  Du  latin  e.rpctlere 
chasser,  mettre  dehors.  T.  de  chifur.  Jl  se 
dit  d'une  espèce  de  bandage  ,  dont  on  se  sert 
pour  conqMliner  une  partie  dont  on  veut 
chasser  une  humeur.  —  Ou  dit  aussi  un  re- 
mède  e.,pu/s.f 

EXri'LSKlX.  ..  r.  Du  I.iiiM  ,r^re!!erc  chas- 
ser, nu  lire  dilh.r  .  .\r[un,  elr  cl,:.«er  ,  de 
nicllre  ll^■h..r^.   Tel  <  luu!  ,  Uil  ./<•    I  Espagne 

<■„/',';/?'<  'i  "'""'  ''uhion'des  iMamL.  (Ray.) 
^I>'    >    ,  .     ,      '  ,  , '(  i    decenuiis  ,    presque 

(.:.,.  ,        .,         ■  aieni  fixé  les  peines  fu- 

Emllsios.  t.  de  médec.  C'est  la  même  chose 
qu'eJcre(io«  ,  évacuation.  Action  par  laquelle 
la  nature' décharge  le  corps  de  quelque  ma- 


EXT 
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évacuer. 

LXPULTRICE.  adj.  f.  T.  de  médec.  (lui  ; 
la  vertu  de  faire  expulser. 

EXPURGATION,  s.  f.  T.  d'asiron.  Ces 
dans  les  éclipses  de  lune  ,  la  sortie  de  l'ombri 
de  la  terre.  On  dit  ordinairement ,  émersion 

EXPURGATOIRE,  adj.  Nom  que  l'on  donn, 
à  un  catalogue  de  livres  <|ui  sont  défendus  ; 
Rouie  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  purgés  et  cor 
rlgés;  dillércns  de  ceux  qui  sont  délinltive 
ment  prohibés.  Index  cxpurgutoire. 

EXQUIlMA.  s.  m  T.  d'Iiist  uat.  Singe  qu< 
Dufion  avait  n-uiii  à  Fahli'  coaila  ,  mais  qu< 
l'on  a  reconnu  dei>uis  èhf  uni-  espèce  de  gue 
non.  Il  vient  d.i  Congo  cl  ,1e  1.,  Guinée. 

EXQUIS  ,  bF.  a.lj.  Dn  L.lin  cpautu: 
recherche  ,clio,-.i  ,,x.t  --lu.  il  t.I;!  ...nlicu. 


,M,- 


dans  leurs  cspr,  i  .^  ,  iapprcl  m  est  simple  et 
pourtant  exqiin.  (,I.-J.  Raiiss.)  La  mer  ojf're 
des  poissons  du  goût  le  plus  exquis.  (  Ray.  ) 
Les  fruits  de  nos  jardins  ont  une  douceur  ex- 
quise. —  f^'ins  exquis,  friandes  exquises. 
Mets  exquis. 

Exquis.  Fait  ,  travaillé  dans  la  plus  grande 
pc-rfection  ,  le  plus  d,:iiealeintnt  qu'il  est  pos- 
sible. Ouvrage  c.xtjuls.    Travail  exquis. 

Exyuis  ,  se  dit  aussi  des  facullcs  de  l'ame  , 
et  siguilie  ,  de  la  plus  grande  perfection. 
Us  joignaient  un  goiil  exquis  h  des  connais- 
nances  profondes.  (Rarth.)  Jl  joignait  au 
caur  le  plus  sensible  un  jugement  exquis.... 
(Idem.)  C'était  un  homme  d'un  sens  e.iquisel 
profond.  (Ra\'.)  C'a  lunjt/ne  d'une  e.iquisc 
c'jnveisation.  (La  Br)  Oii  .et  homn.e  antailil 


pris  lesentii 


•  '/'" 


ilcsnr 


ypori 


.^(D.d.) 


/.Il  philosophie  et  les  lois  faisaient  h  la 

de  beaux  effets   dans  des   naturels  si  exquis. 

(PHlfl.    ) 

EXQUJSEMENT.  adv.  Mot  iriusltéque  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signilicr  ,  d'une  manière  exquise. 

EXSANGUJN  ,  USE.  adj.  T.  de  médec.  Qui 
est  privé  de  .-sang. 

EXSlCCATIOlV.  s.  f.  Dessèchement.  Action 
de  dessécher.  Ou  appelle  ainsi  en  chimie ,  une 
oiicration  qui  cousisie  .'i  dessécher  les  matièri'S 
molles  ,  liunii. Il  -  ,  ni  ,i  !-  a  inlever  l'eau  qui 
les  mouille  cl    ;,:  !       ,,:m    i  ,,I. 

LXSTIPI  11.      1  i        1  :   -i  ll'IIL.ICt,  EE. 

adj.    T.  d.'lMl.iM      !-    1      .:     .    I     ,.i,i    ilcslipulc. 

'j:\5lCU'-i.V--M'u  L.'iu  ...•  hw.v  ,  el  .II-.- 


cus  suc.  T.  de  pliys.  et  de  mùdec.  Action  de 

EXSIIDAT10y."s.'f.   V.  Exi'DjTioN. 

EXSUDER,  v.  n.  T.  de  phys.  et  de  médec. 
Sortir  en  manière  de  sueur.  Le  sang  exsude 
quelquefois  parles  porcs. 

EXTÀNT  ,  JE.  adj.  T.  de  pratique.  Quicst 
en  nature.  7'ous  les  effets  de  la  succession  qui 
sont  extans. 

EXTASE,  s.  f.  Du  grec  ehstasis  étonne- 
nient,  renversement  d'esprit.  Ravissement  de 
l'esprit  hors  de  son  état  ordinaire.  Situation 
par  laquelle  un  homme  est  transporté  hors  de 
lui-même  ,  de  manière  que  les  fonctions  de 
ses  sens  sont  suspendues.  Plusieurs  saints 
ont  été  ravis  en  extase  pendant  des  journées 
entières  Avoir  des  extases.  Tomber  en  extase. 
Je  vous  ai  souvent  entendu  blâmer  les  entases 
des  ascétiques.  (J.-J.  Rous.) 

Extase  ,  sisnifie  aussi  vive  admiration  qnî 
semble  absorber  toutes  les  autres  fonctions  de 
Lame.  Tandis  que  je  parcourais  avec  extase  , 
ces  lieux  si  peu  connus  et  si  dignes  de  l'être, 
(  J.-J.  Rouss.)  On  dit  en  ce  sens  ,  être  ravi  en 

\  \s.\bt.  Entermede médecine,  espèrcdema- 
l.iili''  i|iii  lire  de  toute  espèce  de  sentiment  et 

^EXTASIER.'   V. 
On  ne  peut  enlenih 


1.  Etre  ravi  en  extase. 

tte  belle  musique  sans 


On  ditaussi  dans  le  même  sens,  élre  exta- 
sie. Ce  vci  be  se  jirend  souvent  dans  un  sens 
ironi(|ue.  //  n'jr  a  pas  lit  de  quoi  s'extasier. 

EXTATit^Uiriidj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  l'exUse.  liai^issement  extatique. 

EXTE.AIPORAKE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  médec 
Jlaglslral,  qui  se  fait  sur-Ie-rhaïup.  Il  se  dit 
des  médicaraens  que  les  médecins  ordonnent 
et  font  composer  siir-le-champ 

EXTENSEUR,  adj.  m.  Qui  se  pipnd  aus.i 
siihstantlvemenl.  Du  latin  extendere  éienCire . 
T.  d'anat.  11  se  dit  des  muscles  qui  servent  à 
l.iiiclf  mouvement  (|ue  l'on  nomme ejr«e«sio«. 
.'cj    muselés   extenseurs  des  doigts.  L'exlen- 

LXTEiNSlBlLITÉ.  s.  f.  T.  de  phys.  Proprié- 
té qu'ont  certains  corps  de  pouvoir  s'étendre 
ou  être  étendus.  L'extensibilité  de  l'or.  L'ex^ 
tensUnlitc  d'une  corde.  L'e.rtenubilite  de  l'air. 

EXTENSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
phys.  Qui  peut  s'étendre.  Les  métaux  sont' 
extensibles, 

EXTENSION,  s.  f.  T.  de  phys.  Étendue.  Ex- 
tension en  longueur  ,  largeur  et  profondeur. 
— 11  signille  aussi ,  dilatation  ,  expansion  , 
raréfaction.  L'ej  tension  des  métaux  par  la 
I haleur. — Extension  ,  se  dit  aussi  des  métaux 
ductiles  qui,  étant  frappés  ou  tirés,  sont  éten- 
par  cette  opération  ,  et    occupent 


1  grande 


qu 


jparavant.  L'or  est 


Augmentation  en  étendue.    Le 


,1e  ,.. 


)/'■■ 


d'autorité  . 


1  .  i!r  1  i.M  m    Arlioii  par  laquelle 

Iraeluréc  ,  1'.  H  iiiniin  !:  s  os  dans  leur  si- 
tuation nalm  .  i!  l.-til,  ihiision.  —  Exten- 
sion lie  nei  I  11  I..'  lu  n!(  ut  d'un  nerf,  qui  , 
par  .ic.l.lcni  si  li  ml  |>lus  qu'il  ne  faut. 

du  il;l  I  e,  tension  d'une  loi,  d'une  classe, 
lia,:  iioii.  .  |"Mii  liiie,  l'explication  d'une  loi, 
d'une  1  1,1,1  ,  lie,  dans  un  sens  plus  étendu. 
On  dit  i|u  un  mot  signifie,  par  extension,  telle 
ou  telle  chose,  jiour  dire  que  sa  signification 
primitive  a  été  étendue  ,  transportée  à  cette 


1  \!L>l'ATiaK. 


de  IhUcs  lettre' 


EXT 


rhoso 


rigiirepar  laqiirlle  on  iliaiinnc  une 
ilrs>cin.  l'jv  cxrmple ,  si  un  ailvri-ïaivf  <]>M- 
lilif  nnr  jcli  >n  ilc  crime  énorme  ,  de  mrclian- 
crlc  «-ircriililo  ,  ou  l'apprllc  simplcnvnt  une 
faute  ,  mil-  fjililesse  |i»i-clonnable.  C'est  l'op- 
F....>!,    l-|,M-r.l..l.'. 

»\  I  I.M  \  I  li>.\  s  '  f.  T.  do  roéd.  Amai- 
gri--. III.  rit  .  .  >ti-  uiplion  de  tout  le  corp». 

KXllMlli   \    .1.  Afl'aiblii-,  renJiv  maigre, 
diminuri'  len   forces.  Je    sais   que  iiiiteiiipi- 
(^  i-mmce  exctle  la  pussions;  elle  exiémtv  <ir/i;i 

/«  corps  a  la  Inru^ue  :  tes  maccratinni  ,  !<  < 
)tU.tes  produisent  touvtnl  te  mdme  rjjct  par 
iine  cause  oppnsre.  (J.-J.  Rouss.  ) 

txTESPiii.  DiiDinucr  la  gravité  d'une  faute 
tVtxa  crime,  r'mis  voyez  nue  je  ne  prclrmts 
j<<j  exUnuer  mu  faute.   (J.-J.  liouss.  )  On  a 


r  j  tenue  cette  ac 

KxTKirr  ,  ti .  part. 

yti'ftir  le  Pitnse  ejtrnut',  c'esl-à-tlire  ,  dc- 
t-.hamc.  Des  niaUunirexix  paysans  exténues  île 
iedne.  (  J,-J.  Rouss.  )  Une  année  exténuée  de 
lassUmteet  de  faim.  (Volt.  ) 

EXTÉKlElJh  ,  HK.  adj.  Il  se  dit  des  parli« 
dun  corps  nui  se  voient ,  et  ipii  sont  les  plus 
éloignées  du  centre.  Les  parties  eitrrieures  du 
curps.  /.a  partie  extérieure  d'un  liilliiueiil.  — 


at.  Culte  extérieur.  Talent  ex 
rsi/ue  le 
r.eur  a  une  grande  nta§nifieenee ,  eelt 


Hg,,rémenl 


•ement  extéricnr.  Lorsque  le  culte  ei  l 


Italie  et  imus  donne  beaucoup  il  attachement 
pour  In  retision-  (  ilonleM).)  Les  personnes 
qui  ont  Li  l'ue  courte  ou  qui  sont  tnitcties  ,  ort 
beaucoup  moins  de  cette  ame  eitcrieure  qui 
rsi'te  principalement  dans  les  yeux.  (  BulF.) 
La  stérilité  du  mulet  ne  dépend  que  de  cer- 
taines circonstances  cxtéiicures  et  parlicutii- 
res.  {  Idem.  )  L'art  de  la  déclamation  de- 
mande à  la  fois  tous  /es  latens  ert.'rieurs 
d  un  grand  orateur,  et  tous  ceux  d'un  grand 
peintre.  fVolt.  )  Femmes  mondtines,  qui, 
couvre  t  us  restes  de  l'os  passions  d'un  voile 
de  dévotion  extérieure ...  (  Flécli  )  Si  vous  ne 
voyez  dans  les  actions  des  hommes,  que  des 
mouvemcns  ex  tcriews  et  purement  physiques  . . 
(J.-J.  Rouss.)  lyotre  sens  intérieur,  n->tre 
ame  a -t- elle  rien  de  semblable,  rien  qui 
lui  soit  commun  avec  la  nature  des  organes 
âxtéiieurs?  (  BufT.  )  Les  hommes  s'occupent 
loiil  entiers  des  affaires  extérieures.  (  Ray.  ) 
L  htm  me  rend  par  un  signe  etler'ieiir  ce  qui 
se  pasie  au  dedans  de  lui  ,  il  communique  ta 
pensée  par  Im  parole.  (  CuO'.  )  Il  y  avait  entre 
aux  des  dislinrtioni  exlrricwes  ,  7111  empc- 
.liaient  qu'on  ne  prit  la  fetintf  du  patricien 
pour  celle  du  ma^i^lr.it .  et  le  roturier  ou  le 
simple  valet ,  pour  le  t;i-ntillionime.  (I.3  Br.) 

EXTÉKIlUJh.  s  m.' Ce  .pii  se  yoi»  d'.me 
ohosc.  L'exléi-ieur  d'un  hdfimenl.  Tel  édifice 
dont  l'ei tèr'irur  est  ncglrgé  ,  renferme  dans 
son  sein  lut  tiétnr  précieux.  (Bavlli.)  —  /.'r- 
nrieur,  te  dit  en  parlant  des  personnes,  soit  à 
léfçard  des  formes  et  des  habitudes  du  corps, 
soit  .1  l'oSard  des  actes  qui  ont  rapport  aux 
Diœurs.  Un  h'tmmr  d  un  bel  extérieur.  Un  ex- 
térieur htrméle,  modestie,  compose. llélonnait 
les  barbares  par  la  simplicité  deson  ex  tériew,et 
par  Céltvalion  de  ses  senlimens.  {]ijT\\\.)  Tout 
l'extcruiiir  royal  l  accompagnait. . . (  Vo'i ! . )  C'est 
'jnurand  malheur  d  être  abandonnéh  soi-même 
dans  un  lige  oit  l'on  a  letoin  déformer  sou 
•^xtrrieurlt  son  an,,,.  (  Idem.)  Il  faut  que  la 
n'-^lit;ence  de  son  ca  térieur  rajtpelle  sa  honte. 
(Barlh.)  Les  sénateurs  les  plus  illtiUres  ,  a 
t,e  regarder  quf  f  extérieur,  différaient  peu  drs 
paysans  .  et  11  at  aient  d'éclat  et  de  majesté 
qiiea  public  et  dans  le  ténat.  (  Bo5s.  )  IVous 
sommes  si  fort  necuutumés  à  ne  voir  la  chosts 
que  par  l'extérieur,  que  nous  ne  pouvons  plus 
reconnaître  combien  cet  extérieur  influe  sur 
nos  jugemens ,  même  les  plus  graves  et  les 
•^lutrifléJut.  [T.iiK.  ) 

Y.xzitMvr-  ,    Dew-î»'  ,    Api.mi».!<cf.   (  .Syn.  ) 


EXT 

Vcxlcrieur  esl  i<!  qui  se  voit  ;  il  f.iit  p.irlie 
do  la  cliitse,  njais  lu  plu>  oloi^iii  .■  .lu  .■.iilre. 
Le  dehors  est  oc  qui  en \  iront  .•  .  1!  n  .■■!  p.i-; 
propi-cracnt  de  la  oliosc  ,  in.i-il.u  ,1111  1.  Iu- 
le plus.  Vapparence  «st  l'i  lu  I  .|ii.  l.i  »  .1.  .le 
la  cliase  produit,  ou  l'idic  quon  s'en  iorme 
par  celte  vue.  —  Les  loils,  les  murs,  les 
jours  et  les  entrées  fout  Yeitirieur  il'un  clifl- 
teau  j  les  fo.ssi'S,  les  cours,  les  jardins  cl  les 


r..»i 


dcho 


f;raiidei.r,la 


Ctimp:!^ 
uesoni I 
solide.  I 

KXTI 


EXT 

LXTllMWTF.UR.  5.  m.  Qui  ciliriic.  Lxiir- 
pilleur  de  vires. 

IXTlIdWIlON.  s.  f.  Du  laliu  catir/jorc  ar- 
racU.-r  jii,M|.i  à  la  racine.  T.  de  cliir.  Opiira- 
tiou  par  lai|iiilli- ..11  ici  ranchc  (|uelquc  partie 
du  corps,  eu  l'.i  .liml  ,  m  t.i  roiipaul  jtss- 
qua  la  racim  .  I  ,  /.  '  -  ,  ,mlyi,c,d'un 
cancer,  d'un  >  ,  ,  '  ,  .■ ,  </  une  f  •- 


,1,1        >hM,,      ^,.,,1       ,1,      ,„/,- 

il    iH-li  sm-la  v.-llil. 

•iiK  .  A  l'extérieur.  // 

C'IWIU. 

.Mot  inusité  que  Ton 
Kiire  où  on  lui  fait  si- 
.:  ce  qui  est  extérieur; 


h\  I  l:liMl.N.\  I  l.l!K.  a.lj.  m.  Qui  extermine. 
GLii-e  e,h-,min„le„r. 

K\ri.i;\llN.\TI()S.  s.  f.  Destruction  en- 
tière. Travniilcr  il  t'exlermination  des  vicis, 
des  abus ,  etc. 

KXrKIl.MIXKR.  V.  a.  Faire  périr  entière- 
ment.// Jii/  exterminé  avec  tous  les  siem. 
Exterminer  les  loups  d'une  contrée,  lixlcr- 
miner  tes  voleurs  qui  se  sont  rassembles  dans 
un  pays. 

K\Ti.iiMiNÉ ,  KE.  part. 

EXTERNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  au 
dehors,  ou  qui  vi.:nt  di,  àcUoti.  Les  causes 
externes  de  celle  maladie  ne  sont  pas  connues. 
—  Dans  les  académies  ,  on  appelle  membres 
externes ,  les  membres  «jui  ne  résident  pas 
dans  le  lieu  où  est  élablie  rac.idémie.  Dans 
les  lycées  ou  les  pensions,  écoliers  externes  , 
ou  substantivement  eiffi/nei  ;  les  écoliers  qui 
ne  sont  point  en  pension  dans  les  lycées ,  ou 
qui  ne  vont  dans  les  pensions  que  pour  y  ré- 
péter leurs  leçons,  mais  qui  n'y  sont  pas  à 
demeure. 

En  ter.îips  de  géométrie,  on  appelle  a'i^^'/ti 
externes,  les  angles  de  toute  ligure  rccli- 
ligue  qui  n'entrent  [loint  dans  sa  formation, 
niais  qui  sont  formés  par  ses  côtés  prolongés 
au  deliors. 

EXTINCTION,  s.  f.  Action  d'éteindre  , 
c'e-ït-à-dire,  d'anéantir  ou  de  détruire  le  fou, 
la  flamme  ou  la  lumière.  L'extinction  du  feu. 
L'extinction  it'une  chandelle.  L'extinrtinn  de 
l'incendie.  —  On  dit  par  extension  ,  l'extinc- 
tion de  ta  chaleur  naliiret/e  ;  et  (igurémcnt , 
l'extinction  de  tout  sentiment ,  de  VHtle  vertu. 

ExTiscTios  de  voix  ,  se  dit ,  en  termes  de 
médecine  ,  de  l'irapossibilitc  de  produire  des 
sons  articulés, 

ExicNCTios.  T.  de  jurispr.  On  dit ,  en  par- 
lant d'adjudication,  l'cx  ti'utiiin  de  In  chan- 
delle, en'  parla-.il  d'une  adJiuUc-jliou  où  l'on 
peut  enchérir  jusqu'à  ce.  qu'une  bougie  ,  al- 
lumée à  cet  ellét ,  soit  cleiutc.  —  On  appelle 
txl'inr.tion  d'une  charge  foncière  ,' réelle ,  ou 
hypoihéraiiv  ,  l'amorti>semcnt  de  ces  sortes 
de  c'iarge-.  !■'.  t  linclion  de  douaire,  se  dit  du 
décès  de  la  femme  et  des  enfans  qui  avaient 
droit  de  jouir  du  douaire.  —  Vextinctinn 
d'une  famille  ,  se  dit  d'une  famille  <lonl  il  ne 
reste  plus  aticnn  membre.  On  dit  aii.<si ,  dans 
le  môme  sens ,  l'extinction  d'une  ligne  directe 
on  cotlatérnle .  Vcxtinclion  de  nom  ,  se  dit 
lorsqu'il  ne  se  trouve  plus  persc^inc  dans  une 
faraillc;  <jui  porte  son  nom. 


lion  des  lires,,!.  v„/.».s. 

EXriHl'KU.  v.a.  l).i  latin  stirps  r»cinc.  Il 
se  dit  au  propre  do  l'aclion  d'arracher  les 
ni.iin.ii-..  ■.  li.-rli.-^  .u.o  toulos  leurs  racines  , 
.!.■  n  ;n  .  .     -Il,  .  i;.  •  11.'  I  n.  .iiil  |iUis  rcvcuir. 

-  I  ■  1     ■'  ,     ,    ...    .   ,      .11,1  inrs  de  r.blrur- 

,    •,  :  ,,  .      /  .i.;'e  ,  etc.  — 

11.:  ;■  ,!ii  ii„..i.  ,  I  .'.  1.1  .1.  -Iniction  des 
ili.i-is  ni.ir.d'fs  tiniM^hs  et  pernicieuses.  Ex- 
tirper les  abus ,  les  vices  ,  etc. 

Extirpé,  f.k.  part. 

Extirpe»,  Diikacimu.  (  Syn.)  E.nirper  in- 
dique toujours  l'action  d'oiiloM  r  avec  force  le 
corps  de  la  place  à  la.iuolle  il  tenait  forte- 
ment ;  au  lieu  que  ./(niLi/ic/  sel  I  onliuairc- 
ment  à  désigner  l'action  seule  de  délaclier 
les  racines  ou  les  liens  qui  retiennent  le 
corps ,  quoi<[iie  le  corps  même  reste  à  la  mê- 
me place.  —  Un  ouragan  dérarine  les  arbres  , 
et  ne  les  extirpe  pas  ;  ces  arbres  restent  à  leur 
place,  mais  avec  leurs  racines  .détachées  ou 
rompues.  —  On  déracine  un  cor  au  pied  eu 
cernant  le  calus  tout  autour,  pour  Vexiiipcr 
ensuite.  —  Une  dent  est  déracinée  sans  être 
extirpée  ;  nu  polype  n'est  extirpé  <|u'antaiil 
qu'il  est  'enlevé  avec  toutes  ses  racines.  — 
L'action  iTeitirper  demande  toujours  une 
force  et  un  efl'ort  que  n'exige  pas  toU|jouis 
l'action  de  déraciner;  car  il  n'y  a  souvent  , 
pour  déraciner .  qu'à  détacher  des  racines 
faibles  et  superficielles;  au  lieu  que,  pourcj- 
lirper,  il  faut  enlever  !•:  corps  entier  ,  et  ar- 
racher une  souche  plus  ou  moins  forte  et  ca- 
pable de  résistance. 

EXTISPICE.  s.  m. T.  d'hist.  anc.  Inspection 
des  entrailles  des  victimes ,  dont  les  anciens 
tiraient  des  présapes  pour  l'avenir. 

♦  EXTOLLEK.  V.  a.  Du  latin  e..«o«ere.yieux 
mot  qui  signifiait  louer,  estimer,  priser, 
élever  ,  exhausser ,  mettre  bien  haut. 

EXTORQUER,  v.  a.  Tirer  quelque  chose; 
par  force,  Jiar  importunlté,  par  menaces. 
Extorquer  de  l'argent  à  quelqu'un.  On  lui  a 
extorqué  son  cnmentiment.  On  lui  a  exlorqiié 
sa  signature,  (trntiiis  a  extorqué  de  son  temps 
une  réputation  qu'il  était  bien  loin, de  méii- 
ter.  (Volt.) 

ExTORQtiF. ,  il!,  part. 

EXTORSION,  s.  f.  Violence  faitfe  à  f^uel- 
qu'un  pour  tirer  de  lui  de    l'argent.  l'aire 

i:XTRÀ-Ax'lLLAir.ES.  adj.  f.  pi.  T.  debnl 
Il  se  dit  des  lloiirs  qui  naissent  à  côté  de  l'ais- 
selle des  feuilles.  J'/éurs  cxtrn-axilUres. 

EXTRAC,  ad].-  m.  T.  de  manège.  Il  .se  dit 
d'un  cheval  qui  a  peu  de  corps  ;  on  dit  aus>i 

E.XTRACTIF,  IVE.  adj.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  féminin  ,  et  dans  celte  phrase. 

i:X  i  KÂCriF.  s.  m.  T.  de  cliir.  Substance 
ipii  entre  dans  la  composition  des  végétaux , 

*■  F:XTRACTI0N.  .s.  V.  Du  lalin  éxirdtiere  ar- 
racher. T.  de  chir.  Opéra'ion  par  laquelle,  à 
l'aide  de  quelque  instriioient ,  ou  de  l'appU- 
ration  delà  main,  on  tire  ilu  corps  (luchpie 
'y  Oit  formée  ou  In- 
ture.  L'ex- 
de  ta  pierre.  L'exiraition  d'une  épine 
qui   était  entrée  dans   ta   main  ,  dans  te  plèd, 

—  Extraction  ,  en  chimie  ,  se  dit  d'Une  opé- 
ration par  laquelle  on  séjTarc  d'un  mixte  , 
d'un  composé,  qu  d'un  sur -composé,  im  d« 
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lears  principes  coirstituans  ,  en  appliquant 
à  tes  corps  un  luenstrue  convcujble.  —  On 
dit ,  eu  lurmes  de  ajincralogie  ,  l'eitractinn 
de  tor,  £/=  inrfjciii  ,  etc. ,  pour  signifier,  l'ac- 
tion Je  (lier  l"oi-  ou  l'atgcnt  de  !a  mine. 

t.xraicTîoN.  T.  d'aritliin.  el  d'alg.  On  ap- 
pelle extraction  Jcs  racines  ,  la  inutliode  je 
trouver  les  racines  des  nombres  ou  quiintitcs 
données.  L  cxtiaction  des  racines  abaisse  l-s 
puissances  ,  et  Us  réduit  a  leurs  premiers  pro- 
duits ou  à  leurs  rncines. 

ExiaACTio»  ou  Descendance  ,  en  ge'ne'alogie, 
rignilie  la  souche  ou  la  famille  dont  une  per- 
s.'.uue  est  descendue.  Extraction  noble  ,  i/- 
'  lustre.  EztractMu  basie ,  tj7e.  Il  est  de  noble 
extiaction.  Pi  outrer  la  noblesse  de  son  ex- 
traction. 

EXTRACTO-FiÉSD'EL'X,  EUSE.  aJj.  T.  de 
chim.  Qui  tient  de  la  nature  de  rexlractif  et 
de  la  résine  ,  mais  où  le  premier  domine. 

EXTRADITION,  s.  f.  Action  de  U%Ter,  de 
rem-ttre  un  criminel ,  ub  prisonnier  ,  au 
gouremement  dur|ael  il  dépend  naturelle- 
ment. //  a  els  convenu  qu'on  se  remeluait  les 
prisonniers  ,  et  iexlraj.tiun  doit  s  en  J'aiie 
tel  jour. 

EXTRADOS  s.  m.  T.  d'archit.  Surface  ex- 
térieure d'une  voiMc  ,  lorst^u'clle  est  régu- 
lière. Il  est  oppose  à  la  douclie  qui  se  nomme 
quelquefois  intr.tdos. 

tXTRADOSsÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  d'arcliit.  On 
dit  (ju'ane  voûte  est  exlradossée ,  lors([ue  le 
dehors  n'en  est  pas  brut ,  et  que  les  queues 
des  pierres  en  s^ut  coupées  également,  en 
sorte  que  le  parement  extérieur  est  aussi  uni 
que  celui  de  la  doucUe. 

EXTRAIKE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Traire,  j  Tirer  une  chose  d'une  autre  chose. 
Extraire  un  passage  d'un^  histoire ,  un  beau 
morceau  d'un  poème.  —  Extraite  un  acte  des 
registres. 

On  dit  aussi,  extraire  un  livre  ,  extraire  un 
procès,  puur  dire,  en  faire  un  abrégé,  un 
sommaire. 

ExTBiisE.  T.  de  cldm.  Séparer  une  sub- 
stance d'un  corps  par  un  nijnslrue  conve- 
nable. Extraire  le  sel  d'une  plante. 

ExTR-'iBE.  T.  de  comm.  Faire  le  dépouille- 
m"nt  d'un  joomal  ou  de  quelque  autre  livre 
à  l'usage  dîs  marchands  ou  banquiers,  pour 
voir  ce  qui  leur  est  di»  par  chaque  particulier, 
«u  les  so.-nmes  qu'ils  en  ont  reçues  à  compte. 

ExTiuiRE.  T<  d'ai-ithm.  Tirer  les  racines 
des  nombres.  E.rlrau-e  la  racine  cariée,  la 
racine  cubique  d'un  nombre  ,  c'est  le  diviser 
ea  telle  sorte ,  qu'on  ait  pour  quotient ,  la 
racine  carrée  ,  la  racine  cubique,  etc. 

ExTRiiT ,  T^  part. 

EXTRAIT,  s.  ra.  Chose  tirée  d'une  antre 
chose.  En  terme  de  chimie ,  principe  quel- 
conque séparé,  par  le  moyen  ci  un  mcnstrue, 
d'un  autre  priccipe  avec  lequel  il  était  com- 
biné. C'est  proprement  le  produit  de  l'eitrac- 
tioa.  Préparer  un  extrait.  —  Ce  mot  est 
presque  restreint,  par  l'usage,  à  signifier 
une  matière  particulière,  retirée  de  certaines 
si/tistanccs  végétales  ,  par  le  moyen  de  l'eau. 
ErtraU  degiuniauue. 

ExT.'.iiT.  T.  de  belles  lettres.  Exposition 
abrégée  ,  épitome  d'un  plus  grand  ouvrage. 
Un  extrait  est  plus  court  qu'un  abrégé,  tx- 
trc.it  d'un  ouvrage  historique. 

£.XT»iiT.  T.  de  jurispr.  Ce  qui  est  tiré  d'un 
acte,  d'ua  registre  ou  autre  pièce.  Oueique- 
furson  entend  parce  mat  un  abrégé,  quel- 
quefois une  ccfie  eaticTcExlraiibaptistinre, 
è^pcditiua  d'un  acte  de  baptême  tiré  du  ré- 
gi itre  destiné  à  écrire  ces  sortes  d'actes.  Ex- 
Vuit  légalise,  dont  la  vérité  est  attestée  par 
une  personue  supérieure  à  celle  qui  a  délivré 
l'extrait.  Extrait  de  mariage,  expédition  ou 
copie  authentique  d'un  acte  de  célébration 
de  mariage,  tiré  du  rcgisln|^:,lnié  à  écnte 

TOME    I. 
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les  mariages.  Extruil  inorluaire,  expédition 
d  uu  acie  mortuaiie.  Extrait  d'un  procès., 
abrégé  d'un  procès  ,  mémoire  qui  contient  la 
date  de  tout.'S  les  pièces ,  et  le  précis  de  ce 
qui  peut  servii-  à  la  décision  du  procès. 

ExTEiiT.  T.  de  comm.  Projet  de  compte 
qu'un  négociant  envoie  à  son  correspondant, 

00  un  commissionnaire  à  son  commettant  pour 
levérifler.  —  On  appelle  aussi  extrait,  ce  qui 
est  tiré  d'un  livre  ou  d'un  regbtre  d'un  raar- 
ciiand.  L'extrait  d'un  journal  j'onne  un  mé- 
Bioire.  —  On  le  dit  aussi  d'un  des  livres  dont 
les  marchands  et  banquiei  s  se  .servent  dans 
leur  commerce.  On  l'appelle  ordinairement 
livre  de  raison,  et  plus  oruiuairement  le  grand 
livre. 

On  appelle  extrait  ,  en  terme  de  loterie,  la 
somme  qu'on  a  mise  sur  un  numéro  iiolé  ,  qui 
sort  de  la  roue  de  fortune.  Gagner  un  extrait. 
11  se  dit  aussi ,  au  loto  ,  d'un  simple  numéro 
gagnant.  ■ 

E.XrKAJL'DlClAlRE.  adj.  des  deux'genres. 
T.  de  jurispr.  11  se  dit  des  actes,  qui  non- 
seulement  sout  faits  hors  jugement,  mais  aussi 
qui  ne  font  point  partie  de  la  procédure  et  de 

1  instruction.  Il  est  opposé  à  judiciaire.  Un 
simple  commandement,  une  sommation,  un 
procès  verbal  so.it  des  actes  exlrajudiciaires  , 
quoique  faits  par  le  ministère  d'un  huissier  , 
lorsqu'ils  ne  contiennent  point  d'assignation. 

EXTRAJL'DlCIAjliEME^T.  adv.  Hors  de  la 
forme  ordinaire  des  jugeniens. 

EXTRAORDINAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  selon  l'ordre  commun  ,  qui  n'ar- 
rive pas  ordinairement.  Chose  extraordinaire. 
Evcmtment  extraordinaire.  Langage  extraor- 
dinaire. Un  mente  extraordinaire.  On  clier- 
cha  des  m'Ty'ens  extraordinaires ,  quand  on 
aurait  dd  n'en  chercher  que  de  simples.  fCon- 
dill.^  Tout  Etal  a  des  besoins  habituels,  il  en 
a  d  extraordinaires,  {ilay.)  Ces  temps  étaient 
destines  à  des  senlimens  et  a  des  actions  ex- 
traordinaires (  Volt.  )  ^oi'ci  un  cliangement 
extraordinaire.  (  Sévig.)  Le  sljle  de  ces  can- 
tiques ,  hardi,  extraordinaire (Eoss.  ) 

La  nature  fit  sentir  aux  premières  s  icietes 
iju'Ur  avait  quelqiieéire  supérieur  a  i homme, 
quand  elles  corouvaient  des  fléaux  ex  traordi- 
rutires.  (\o\i.) 

On  appelle  ambassadeur  ou  envoyé  exlraor- 
dinnire ,  celui  que  l'on  envoie  pour  traiter  et 
négocier  quelque  affaire  particulière  et  im- 
portante ,  comme  on  mariage,  un  traité,  une 
alliance ,  etc. ,  ou  même  à  l'occasion  de 
quoique  cérémonie  ,  pour  des  complimens  de 
condoléance,  de  congratulation. 

ExTRiOROïKiir.E ,  se  dit ,  en  finances  ,  des  dé- 
pensf*  différentes  des  dépenses  ordinaires. 
Les  dépenses  ordinaires  d'un  établissement 
sont  celles  qui  servent  à  l'entretien  ordinaiie, 
comme  nouiriture ,  vêtement,  entretien  des 
bitimens  ;  les  dépenses  extraordinaires  sont 
celles  que  l'on  fait  pour  des  augmentations  , 
des  constructions  ,  etc.  —  On  appelle  fonds 
extraordinaires,  les  fonds  destinés  a  payer  ces 
sortes  de  dépe 

EXTKAORDIXAIREMEKT.  adv.  D'une  ma- 
nière extraordinaire.  Jl  a  été  payé  ex  traordi- 
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11  se  dit  aussi  pour  bizarrement ,  ridicule- 
ment ,  d'un»  manière  choquante  Elle  ctail 
coijf'ce  bien  extraordinaiicnicnt. 

Il  signiGe  aussi  ,  exirêmemenf.  //  est 
extraordinairement  puissiuU.  Extraordinai- 
rement  riche. 

On  dit ,  procéder  axtraordinairement  con- 
tre quelqu'un  ,  pour  dire ,  procéder  criminel- 
lement contre  lui 

EXTR^VPASSE,  EE.  adj.  T.  de  peinture. 

V.    SlRAPASSÉ. 

EXTR.A-SÉCDLA1RE.  adj.  des  deux  geur«s. 
Qui  a  vécu  pins  d'un  siècle.  Il  est  peu  usité. 
tA.riiAVAoi,VI.MEi\T.    adv.    D'une   ma- 


nière extravagante.  Il  s'habille  extravagam- 
ment.  lise  conduit  extravaeamment. 

EXTRAVAOA-NCE.  s.  f.  Elat  de  l'amc  qui 
extravague.  iS on  extravagance  est  continuelle. 

ExTiLiVACASCE.  Action  extravagante.  Dis- 
cours extravagant.  //  dit  sans  cesse  des  extra- 
vagances, lia/ait  une  extravagancs  dont  il 
aura  lieu  de  se  repentir. 

EXTRAVAGANT ,  TE.  adj.  Qui  extravague, 
qui  a  l'habitude  d'eIt^ava^uer,  dédire  ou  de 
faire  des  extravagances.  On  liomme  extrava- 
gant. Une  Jénime  extravagante.  —  En  op 
sens  il  se  prend  aussi  substantivement.  Oest 
un  extravagant ,  une  extrai^agante.  V.  Ton. 

ExTBAViGiST ,  qui  lient  de  l'extravagance  , 
qui  est  produit  par  l'extravagance.  Discours 
extravagant.  Paroles  extrai-aganUs.  Combien 
défais  j'ai  sauvé  les  dangers  d'un  téte-a-t£te, 
par  une  saillie  extravagante  !  (  J.-J.  Rous.)  // 
rend  compte  des  lois  les  plus  extravagantes  , 
ai'ec  la  simplicité  de  la  candeur.  (  Volt.  )  Ort 
voit  évidemment  cpte  la  morale  est  la  nn'me 
chez  toutes  les  natims  civUisées ,  tandis  que 
les  usages  les  plus  consacrés  chez  un  pevvle  , 
paraissent  aux  autres  extravagans  ,  ou  haïs- 
sables. (  Idem.  )  Deux  guerres  qu'en  fit  aux 
sauvages  furent  presqueaussi  exVavaganUs... 
(  Ray.)  Dans  les  lieux  <.ù  l'on  n'a  point  ces 
précautions  extra^-agrrntes.  (J.-J.  Rouss.)  L'o- 
rigine des  Madecasses  se  perd  ,  comme  celle 
de  la  plupart  des  peuples  ,  dans  des  fables  ex- 
travagantes. (  Ray.  J  Je  voulus  savoir  le  fond 
de  cette  extravagante  scène.  (J.-J.  Rouss.) 

EXTRAVAGANTES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
ecclésiast.  Constitutions  des  papes  ajoutées  au 
corps  du  droit  canon.  —  On  appelle  aussi 
extravagantes ,  des  ordonnances  impériale» 
qui  ne  sont  pas  contenues  dans  le  corps  du 
droit  cil  il. 

EXTRAVAGUER.  v.  n.  Du  latin  extra  hor* 
de  ,  et  vagari  errer.  Penser  ,  parler  ,  agir  sans 
siute,  sans  raison,  d'une  manière  contraire 
au  bon  sens.  C'est  un  homme  qui  extravague. 
C'est  exti  avaguer ,  que  de  cherclier  l'évidence 
partout...    (Condill.) 

EXTRAVASATIOX  ou  EXTRA VASION.  s. 
f.  Du  latiu  extra  hors,  et  ras  vaisseau.  T.  de 
méd.  Action  par  laquelle  le  sang,  les  humeurs 
du  cori)s  s'épanchent  hors  de  leurs  vaisseaux. 

On  le  dit  aussi  en  botanique  ,  et  l'on  entend 
par-là  l'epanchement  au  dehors  de  la  sève  ou 
du  suc  propre  ,  quelquefois  dans  l'intérieur 
même  des  plantes.  La  résine ,  la  gomme,  la 
manne  s'ecoulcnt  des  plantes  par  exUavasa- 

s'EXTRAVASER.  v.  pron.  T.  de  méd.  et  de 
bot.  II  se  dit  du  sang,  des  humeurs  du  corps, 
des  sucs  des  plantes  ,  qui  s  épanchent  hors  de 
leurs  vaisseaux  naturels.  Le  sang  s'est  extra- 
vasé.  —  On  le  met  aus.si  quelquefois  sans  le 
pronom.  Ce  coup  fit  extravaser  le  sang. 

Ex7R.wv.\si: ,  EE.  part.  S'ung  extravasc.  Bile 

EX  fl.AVERSIOIÎ.  s.  f.  T.  de  chim.  Action 
de  rcuilre  manifeste  ce  qu'il  y  a  dans  les 
miiies  de  salia ,  d'alcali,  ou  d'acide.  C'est  le 
contraire  de  concentration. 

EXIRAXILLAIRE.  adj.  des  deux  genres, 
T.  de  bot.  Qui  ne  naît  pas  dans  l'aisselle 
même  des  feuilles. 

EXThiL.llE  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
dernier 


dernière  extrémité  , 


point.  Extrême  plaisir.  Peine  extrême.  Ua 
Jroid  extrême.  Crrc  chidctu  exuéme.  Prendre 
ries  voies  extrêmes.  Lciu  orgueil  est  extrétTU. 
(Volt.)  //  mourut  dai^  une  extrême  vieillesse. 
(  Idem.  )  Ils  ne  peuvent  cacher  leur  extrême 
pente  à  rire  aux  dépens  d'autrui.  (  La  Br.  ) 
Quelle  ruiion  u-l-on  de  croire  que  la  sc'pwa- 
tion  de  l  ruite  et  du  corps  ne  puisse  se  Jaire 
sans  une  doi.leur  exil êmc?  (ButT  )  Nous  con- 
i  înmcs  des  difficultés  ex  irêrnes  et  pei.têtre  in- 
sumiontablss  de  ce  prrjct (  D'Aleini.  ) 
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.'  -iilts  eet  fHiSf.or.s  ...i;.-!/  exilâmes.  (Volt.) 

I  ...Il  rr  qui  ejl  exti-<'rte  licnuiii.le  une  rcsolu- 
lirtn  »t'^w.  (  Ray.)  On  mus  fnit  des  hnn- 
neurs  extrêmes.  ("Siivig  )  f^s  ilinix  appli- 
qienl  quetquffois  des  rrmèJes  fiolens  à  ths 
ii<iuj  exti-Anfs.  (  Bitrlli.  }  En  certains  mo- 
mroJ,  •'"iM  lui  Irotittrez  un  rnsurt  d'une  ex- 
it.'me  ttchvitr...  (J.J.  Rous.<.)  f'jer./'iine  ei- 
irinte  rigueur.  {  Volt.)  //  est  plus  rritinaire 
,lr  i-nir  un  amiw  exlrfnie ,  qu'une  farfaite 
amitié.   (  Ij   Br.  )  T.i   bnnté  ci ti  fine  de   i  o- 

tre  raraclère (Volt.)  Jem'am'te  h  vous 

fonjurer  d'nt  nir  ui  sf^m  CTtrAne  de  i-o/iv 
ionU:  (  ScWg.)  Je  i-ois  nrec  chagrin  l'crlrime 
négligence  it<-ec  tnqaclle  hcmcrmp  de  titres 
n'jU'-eaux  sont  imprimés.  (  Volt.) 

E-JTïtME-  Qui  pou-isc  les  choses  au  ilernier 
point ,  3  la  d;rni<re  exlrémitc'.  Cet  homme 
«f  extrême  <  n  tout. 

EXTRÊME,  s.  m.  Oppose,  contraire.  Le 
froU  et  le  chaud  snnt  les  deu.c  extrêmes, 
fous  passez  d'un  extrême  h  l'autre. 

En  raathcmaliqur  ,  on  ajipellc  les  extrêmes 
d'une  proportion  ,  le  premier  et  le  dernier 
terme- 

EXTRÊMEMENT,  adv.  //  est  extrêmemenl 
beau  ,  extrêmement  laid  ;  extrêmement  grand, 
extrêmement  petit  ;  extrêmement  bon,  extrê- 
mement mrcluwt.  Il  court  extrêmement  file. 

II  est  vrai  que  cette  durcie  lui  cniitr.  ex  trême- 
ment ,  et  qu'il  lui  r>I  r.ire  de  ii^rercer. 

EXTRÊMU-O.NCTIO'.  s.  f.  Sacrement  de 
rÉgli.se  catholique  institue  pour  le  soulxge- 
mcnl  spirituel  et  coriiorel  des  malades,  aux- 
ipiels  on  le  donne  en  leur  faisant  diverses 
unclions  d'huile  bénite  par  l'évoque ,  qu"on 
accompagne  de  diverses  prières  qui  expri- 
ment le  but  et  la  fin  de  ces  onctions.  Les  pro- 
testans  nnl  retrancha  l'extrême  -  onction  du 
nonbre  des  sacremcns. 

E XTItli MIS.  Expression  latine  que  l'on 
a  adiplée  en  jurisprudence.  On  dit  in  extre- 
mis ,  pour  dire ,  le  dernier  temps  de  la  vie 
où  quelqu'un  est  atteint  d'une  maladie  dont 
il  doit  ddcfder.  Disposition  de  dernière  vo- 
lonté faite  m  exliemis.  Mariage  célébré  m 
entremis. 

*  EXTRÉMISFR.  v.  a.  Vieui  mot  innsité 
q:ii  si^niliait,  administrer  l'extrême-onction. 

EXTiitHIIÉ.  5.  f  l-a  partie  d'une  chose 
qui  est  la  dernière  et  la  plus  éloignA;  du  cen- 
tre ,  ou  qui  la  finit  et  la  termine.  Lrs  eitic- 
mitét  d'une  ligne  snnl  deux  point.'.  On  ne 
peut  aller  d'une  extr.-mité  ii  l'antre  sans  pas- 
ser pnr  le  milieu.  Nos  n  nions  s^nt  les  seules 
qui  aient  voultt  porter  leurs  opinions  ,  comme 
leur  commerce,  aux  deut  extrémités  du  glo- 
be. (Volt.)  Quant  h  leurs  miciirs  ,  je  crois 
qu'il  faut  plutôt  juger  d'une  puissante  nation 
par  ceux  qui  sont  il  la  tête  ,  que  par  la  popii- 
Inee  des  ixtrémiUs  dune  province.  (Volt.) 
Pendant  qu'on  soulevait  ainsi  les  cxtrcmiti's 
de  la  terre ,  le  roi  de  France  avançait  ses  con- 
quête*. {\o\t.)  V.  Bovr. 

ExTiiÉjmÉ  ,  .«■  dit  figurcmcnt  des  choses 
morales,  pour  dire,  les  deux  extrêmes  oppo- 
8f*s.  Autref'^is  votre  bontc  a/lait  jusqu'il  la 
Jaihlesse  ;  aujourd'luii  votre  sivénté  va  jus- 
qua  la  cruauté  :  vous  avez  donné  dans  les 
deux  ettrém-tés.  Les  hommes  s'accommodent 
presque  toujours  mieux  des  milieux  que  des 
extrémités.  (.Montcsq.)  Il  fallait  que  Corneille 
marchât  entre  ces  deux  extrémités  ,  et  qu'il 
suppléât ,  par  la  fécorulité  de  son  génie  , 
[aridiv;  lie  lu  minière.  (Volt.)  Je  tremble  qi 
cet  intrépide  amour  de  la  vertu  ,  qui  lui  fa 
mépriser  [opinion  publique ,  ne  le  porte  h 
[autre  extrémité,  et  ne  lui  fasse  braver  encore 
lej  lois  sacrées  de  la  dicence  et  de  l'Iionnêtelé. 
(J.-J.  Rouss.) 

EiT«L>aTt ,  se  dit  du  dernier  point,  du  de- 
gfi  extrême  d'une  chose   fjcheuse  ,    cl    qui 
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spMiWc  exilinc  t.nilc  rrssovircf  ,  tout  espoir 
de  s.ilut.  I^i  ville  soiil/iit  (ciiitt-j  les  extrcmi- 
tis  de  laf.iim.  (Volt  )  Us  étaient  réduits  aux 
cxVémitcsdelafimine.  (Idem.)  La  terreur 
les  précipita  dans  toutes  les  extrémités  qu'ils 
craignaient.  (  Idem.  )  —  On  l'emjiloie  aussi 
absolument  pour  signifier  l'état  le  plus  nial- 
houivux  ,  un  état  désespéré.  //  était  malade 
il  fcTlrémité.  (Volt.)  Kome  enture  Jit  dire  n 
ce  puissant  roi   qui  venait  de  la    réduire  il 

rcjtrémité (Bo.ss.)  Celte  place  sera  bientôt 

Migre  de  se  rendre,  elle  est  'a  l'extrémité. — On 
ditqu'ii;ieperjion/icc»f  o  /'cjlremile,  pourdire 
qu'elle  est  sur  le  point  de  mourir ,  et  qu'on  a 
pirdu  tout  espoir  de  la  rappeler  à  la  vie.  — 
i'ousicr  quelqu'un  au.r  e.rti'emités  ,  le  pousser 
au  point  qu'il  ne  «lit  plus  que  faire  ,  ([ue 
dire.  M.  le  clumcelier  avait  bonne  intention 
lie  pousser  AI.  /''<tu*/urt  aux  extrémités  ,  cl  de 
l'embarrasser  ;  mais  il  n'en  est  pas  venu  à 
ioiit.  (Sévig.) 

E.\TBÉMnÉ.  Le  dernier  terme  d'un  espace 
de  temps.  //  ne  faut  pas  attendre  à  l'extré- 
mité pour  arranger  celle  affaire.  Il  a  utlendu 
il  l'e.i  tnoiilé  pour  se  convertir. 

Extul-hité.  Excès  de  violence  ,  d'emporte- 
ment. Jl  s'est  porté  'a  la  dernière  exticmilé 
contre  son  fils.  Le  succès  aigrit  leurs  persécu- 
teurs ,  et  les  porta  aux  extrémités  les  plus  san- 
guinaires. 

ExTRCMiTÉ  ,  en  terme  d'anatomie ,  se  dit 
des  parties  du  corps  humain  attachées  au 
tronc.  Les  bras  et  les  avant-bras  sont  les  ex- 
trémités supérieures  ;  les  cuisses  et  les  jambes 
sont  les  extrémités  inji  rieiires. 

Extrémités.  T.  de  peinture.  On  entend  par- 
ticulièrement ,  par  ce  mot ,  les  mains  et  les 
pieds.  Les  extréniilis  sont  susceptibles  de 
grâces  qui  leur  sont  particulières. 

Extrémité,  en  parlant  du  cheval,  se  dit 
la  partie  inférieure  de  Ses  quatre  jambis.  Un 
cheval  dont  tes  crins  ,  la  queue  et  les  ex  tre- 

EXTRINSÈQUE,  adj  des  deux  g.  T.  didact. 
Qui  est  hors  ,  qui  vient  de  dehors.  On  ne 
peut  attribuer  cette  maladie  qu'à  une  cause 
extrinsèque.  —  En  termes  de  monnaie  ,  va- 
leur extrinsèque  ,  se  dit  de  la  valeur  que  la 
loi  donne  aux  monnaies  au-delà  de  la  valeur 
réelle. 

EXTU.MESCE^•CE.  s.  f.  T.  de  médec.  C'est 
la  même  ciiosc  qu'enflure  ou  turaéfuoiioii. 

EXUlîKRANCE.  s.  f.  Se  dit ,  en  matière  de 
stjrle  ,  d'une  abondance  inutile  et  siqierUi 


iinifiall  ,  l,e 

EXULTER. 

signifie  au  .„ 

,  gaudiade 

,|olc  iuunu.lé, 


lie,,.!,.    . 

/■:.\  I 

1^1::  ■:. 

et  les  I., 1.1 
Ces  s..,;, 


gnés  iTunc  ; 
deux  mots , 


lUiiunl  do, joie.  Il  est  em- 
s  dans  l'Ecrltuii;  Sainte , 
9Ù  l'uo  ne  pourrait  lu  blA- 

II.  Du  latin  exsiiltare ,  qui 
1^ ,  sauter,  b(Uidir,  cahrio- 
(  au  lij;uré  ,  se  livrer  à  une 
iiKiiiili  siée  par  les  mouve- 
>.   ni,<nlie  donc  ,  ce  cher  P. 

I    11  Ile  expression  latine, 


1  pluiiart  étaient  accompa- 
[ilion  qui  finissait  jiar  ces 
lo,  pour  marquer  que  l'aii- 
lic  un  bienfait  reçu  de  la 
iur  des  ex-voto  s'est  inlro- 

I     :l  li:.li(lUe. 

I  iiisl.  uat.  Genre  d'ararli- 
l.n.iillcdes  holètres,  tri- 
.  11!  de  très- petits instcte.s 
.>.  I  Us  hydrachnes. 
.riiisl.  nat.  Mammifère  du 
Il  liinl  au  genre  des  chais. 
I  <!r  hotan.  Grand  arbre  à 
il  I  i:i|iproehe beaucoup  du 
.,i.  ilcmton  a  fait  un  genre 
L.uojyuie.  Il  croit  dans  les 
de  la  Coehinchine.Son  bois 
ès-proprc  à  la  construction 

T.    d'hist.  nal.  Espèce  de 
;ur  de  sang. 


ec  des  points  coule 
en  Ame'iiqu 


aque 


(iloie  beaucoup  plus  de  pa- 


roles qu'il  n'en  faut  pour  exprimer  imc  ciiosc. 
On  dit  aussi,  un^  exubérance  de  droit.  One 
exuhénince  de  végétation. 

EXLCÉRA.NT,  TE.  adj.  Surabondant,  su- 
perflu. 

EXL'BERE.  adj.  des  deux  genres.  Du  latin 

ex  hors ,  et  ubera  mamelles.  Jl  s'est  dit  des 

ins  qu'on  a  sevrés.  Jl  n'est 

EXUD.\T10iN  ou  EXSUDAT 
médec.  Souvent  il  signifie  l'évacuation  d'une 
légère  sueur,  sans  soulagement  et  d'un  mau- 
vais augure.  Quelquefois  aussi  il  se  dit  d'une 
bonne  su-.'ur  qui  devient  erilique. 

i;XLDEU  ou  EXSUDER,  v.  u.  et  a.  T.  de 
médec.  Rendre  une  liqueur  goutte  à  goutte 
comme  en  suant. 

EXUL(ÉKATJF,IVE.  adj.  T.  mcdec  Qui 
forme  des  ulcères. 

EXUl.l.ÉKATrON.  s.  f.  T.  de  médec.  L'ac- 
tion de  causer,  de  produire  des  ulcères,  ou 
ce  qui  résulte  de  celte  action.  On  lui  a  trouve 
plusieiiis  exul'érations  dans  les  intestins. 

EXULCÉRER  v.  a.  T.  de  médec.  Causer, 
produire  d»s  ulcères.  L'arsenic  eritlcère  les 
intestins.  Les  humeurs  corrosives  cxuUèienl 
la,, eau. 

txti.'-.ÉRÉ  ,  KE.  part. 

EXULTATION',  s.  f:  Vieux  mol  inuMté  qui 


pcllation  ,  qui   prononçait  ejfe  ;  et 


;  l'ancienne  ap- 


[1  moderne ,  qui  nroi 
lettre  de  l'alplia  Cet, 


est  le  "( 
quelej 
Cette 
son  q 
au  m 
ment 
dansi 
tels  sont"  <7c/. 


Je.  C'est  la  sixième  lettre  de  l'alphabet ,  cl  la 
qualrièine  des  consonnes.  Ces  trois  lettres, 
j,  V  et  ph  ,  sont  au  fond  la  même  lettre  ,  c'est- 
à-dire,  qu'elles  simt  prononcées  par  une  situa- 
lion  d'organes  .|ui  est  à  piii  près  la  même. 
/^é  .  n'est  (111.  il  (.  I  l'.ii :.ni  r  l.iililement;  /e, 
a,et/A,nest 
I  aspiration. 
le  toujours  I* 
qui  lui  e.sl  inupie  ,  au  cuujmencement , 
adieu  ,  et  à  la  du  des  mots.  11  y  a  seule- 
quelques  mots  exceptés  âe  celte  règle  , 
csqiiels  on  ne  fait  pas  entendre  leyUnal; 
l'on  prononce  e/e;  é/eix/*, 
que  Ion  prononce  éteu ,  au  singulier  et  au 
pluriel  ;  ceij ,  que  l'on  prononce  cer  dans  les 
jihiases  siiivanlis  ,  courre  le  ce<f,  un  cerf  dix 
cnrs,  un  ceif  aux  abois.  —  /'' ne  se  prononce 
pas  dans  cerf  volant,  chcf.iœmre  ,  neij  de 
bœuf,  baij  salé  ,  ni  dans  les  pluriels  nerj's  , 
bnufs  ,  œu/'s.  —  Lorsque  la  lettie/esl  redou- 
blée, on  nVn  i-n.nonce  qu'une  :  effaroucher, 
affaiblir,  nff.  ir,  etc.  —  /•' final  ^t  prononce 
comme  un'  v  dans  l'adjeclif  neuf  suivi  d'un 
substantif  qui  conmience  par  une  -.'ojelle  : 
lYeu- vécus,  neu- vhi  ruines  ,  neu-vans.  Mais 
<iuand  /le/// n'est  suivi  d'aucun  mot,  ou(iuand 
il  n'es!  suiii  ni  d'un  adieclif  ni  d'un  substan- 
tif, on  le  prononce  selon  le  son  qui  lui  est 
propre  ;  comme  neuf  et  demi  ;  les  neuf  arri- 
vèrent a  la  foi.,.  V.  P-ux-F... 

f  A.  s.  m.  Kote  de  musique.  Le  fa  est  la 
quatrième  note  de  la  gamme. 

FAP.AGELLE.  s.  f.  T.  de  bolan  Genre  de 
plantes  de  la  décandi ie  monogjnie  et  delà 
famille  des  rusées.  11  renferme  une  quin- 
zaine d'tspice^^esquc  toutes  propres  à  l'A- 
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fi'iquf ,  et  fort  voisines  des  fagone,.  Ce  sont 
de>  soiis-arbrisseaiix  ou  des  herbes  vivaces  à 
feuilles  conjuguées,  très-rarement  simples,  et 
à  fleurs  solitaires  et  axillaircs. 

FACAOO.  s.  m  T.  de  botan.  Plante  que 
l'on  a  nommée  ainsi ,  parce  que  sus  feuilles 
liont  disposées  deux  à  deux,  comme  les  folio- 
les de  la  fève  sur  leur  pétiole. 

l'AUAIUKS.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Sacri- 
fices qui  se  faisaient  à  Rome  sur  le  mont  Cé- 
lien,  avec  de  la  farine  ,  des  fèves  et  du  lard, 
eu  riiouneur  de  la  déesse  Carpa ,  femme  de 
Jjous.  Celte  cérémonie  donna  le  nom  au\  ca- 
lendes de  juin,  temps  pendant  letiuel  illf  be 
célébrait. 

*  FABEL.  s.  m.  Vieux  mot  inusilé  qui  signi- 
fiait récit  d'une  aventure  ,  petit  cmite  ordi- 
naireinenten  vers,  roman  ,  histoire,  discours. 

FAUER  ou  FORGERON,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  de  mer  des  anciens ,  dans  lequel,  sui- 
vant Pline ,  on  trouve  les  ligures  des  outils 
d'un  forj^eron. 

FAl;IAi\E.  s  ra.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
du  Ciiili ,  qui  répand  une  odeur  résineuse  ,  et 
qui  forme  un  genre  dans  la  pentandrie  lûo- 
n-jgynie  et  dans  la  famille  des  solanées. 

F.VUIEiVS.  s.  111.  pi.  T.  d'hist.  anc.  On  nom- 
mail  ainsi  à  Rome  une  partie  des  prêtres  de 
Pan  ,  appelés  en  général  Luperqucs.  Ces  der- 
niers étaient  divisés  en  deux  collèges,  dont 
l'un  se  nommait  le  collège  des  Fabiens ,  et 
l  antre  le  collège  ths  Qidnliliens. 

FABLE,  s.  f.  Du  latin Jàn  parler,  pronon- 
cer des  paroles.  Aventure  fausse  divulguée 
dans  le  public ,  et  dont  on  ignore  l'origine. 
Cal  une  f'tble  que  l'on  débite  ilcpui)  loti^- 
Icmps  ,  mais  qui  n'a  aucune  rcaliic.  —  On  dit 
qu'u/ie  personne  est  la  Juble  du  peuple  ,  la 
Jaile  du  public  ,  la  fable  de  tout  le  monde  , 
litj'ible  de  la  ville ,  pour  dire  que  tout  le 
monde  parle  d'elle  et  la  tourne  en  dérision , 
à  l'occasion  de  qupl([ue  aventure  vraie  ou 
fausse,  de  quelque  ridieule  réel  ou  siqiposé. 
f^ous  êtes  ,  vous  l'ous  rendez  la  fable  de  la 
l'ille.  Celle  nouvelle  sottise  francai>e  nous 
,-end  la  fable  d.s  itrangcrs.  (Ç'Alenib  )  —  On 
dit,  ce  que  vous  nous  dites  là  est  une  fible  ; 
vous  nous  dites  là  une  fable  ,  pour  faire  sen- 
tir à  quelqu'un  que  l'on  n'ajoute  point  foi  à 
ce  qu'il  raconte  comme  vrai.  Fables  que  tout 
cela. 

Fable.  Récit  qui  ne  contient  ni  des  choses 
vraies  ,  ni  des  choses  vraisemblables.  La  fable 
de  la  toison  d'or.  Quand  je  lus  ces  auteurs  , 
je  fus  réi'ollé  des  fables  absurdes  qu'ils  rap- 
portent. (Barth.)  Leur  hismire  se  perd,  comme 
celte  de  la  plupart  des  peuples  ,  dans  des  fa- 
bles extravagantes.  (Ray.)  Les  annales  du  Ja- 
pon sont  mêlées  de  beaucoup  de  fables.  (Idem.) 
Cest  l'a  l'origine  de  ces  fables  absurdes  qui 
eurent  cours  dans  l'Occident.  (Volt.)  Leurs 
histoires  n'ont  rien  de  certain,  leurs  conquêtes 
n'ont  rien  de  suivi  ;  il  les  faut  laisser  célébrer 
aux  poites  qui  en  ont  fait  le  plus  grand  sujet 
de  leurs  fables.  (Ross.)  Les  fables  sont  l'his- 
toire des  temps  grossiers.  (Volt.) 

Faelk.  s.  f.  sing  Mot  collectif  qui  ren- 
ferme l'histoire  théologique,  l'histoire  fabu- 
leuse ,  l'histoire  poéti([ue ,  en  un  mot ,  toutes 
les  fables  de  la  théologie  païenne.  Les  dieux 
de  la  fable.  La  poésie  doit  s'enrichir  des  fic- 
tions de  la  fable,  (liarth.) 

Fable.  Ajiologue.  Récit  d'une  action  feinte, 
destinée  à  l'amusement  et  à  l'instruction,  sous 
le  voile  .le  l'allégorie.  Les  fables  d'/ùnpe. 
les  fables  de  Pliédre.  Les  fables  de  La  Fon- 
taine. Im  fable  du  loup  cl  de  l'agneau. 
V.  Conte. 

Fable.   T.  de  poésie  dramaliq.  On  entend 


mot ,  le  fond 


de  1'; 


îgédie  ou  d'une  comédie.  C'est  pro 
prement  l'événement  même  dont  l'arliNle  si 
représente,  dans  l'ordre  successif,  le  com 
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meucemcnt,  le  progn's  et  la  (in.  11  ne  faut 
paii  la  confondre  avec  l'action  ,  qui  est  ce 
qui  rend  la  fable  possible  ,  ce  qui  lui  donne 
son  commencement ,  son  progrés  et  sa  tin. 

*  FAliLER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait, causer,  discourir,  s'entretenir ,  con- 
verser, faire  des  coules ,  des  fabliaux,  et  en 
réciter  pour  amuser. 

FAULIAU.  s.  m.  Sorte  de  poème  fort  à  la 
mode  dans  les  premiers  Ages  de  la  poésie  fran- 
çaise. Ma  fabliau  bien  fait  renferme  le  récit 
élégant  et  naifd'on,-  arlion  invculéc  ,  petile, 
plus  ou  moins  rilM,;Ki  ,  .-n  i,  im:'  .rniu' cer- 
taine proporti-n  •,  .  !.,ule, 
etdontle  but  r  :  .i  ..             ,    .;    ,    ,    ,     „  i. 

FARLIER.  s,  ,„      :  ,  ,    !     -    ,\:.| 

servie  de  cellr  .  >  ^.      i  ;  i   i   l.i 

facilité  avec  I,:-    ,',■!'  i  .       m:  ,'> 

fables.  Elle  i'ji  A  i     ,      m 

appelle  «np„„,,,„  n  .  ,  :  ■,,  ,p.  1:  r:!u!.-,. 
destine  à  produin:  il. .s  puliu-i. 

FABRÈGUE.  s.  f  T.  de  botan.  Plante  dont 
les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  serpolet. 

FABRICANT,  s.  ra.  OcUii  qui  fait  ou  qui 
fait  faire  pour  son  compte  des  ouvr;:;;cs  donr- 
dissage  de  toute  espèce  ,  en  s<ii._-  .  .  n  Liiiie  . 
en  til ,  en  coton  ,  etc.  Un  liubilc  fahricant. 
Ce  mot  a  moins  d'étendue  que  celui  de  fa- 

FABWCATEUR.  s.  m.  Qui  fabricpie.  H  ne 
se  prend  g.n're  '\\i\-n  raau\aise  part.  On  dit 

au  prc.pi  <  /://,,  ,  ,,/  ,  ,  iicjausse  monnaie-  et 
au  iit;iii        ;  :/   ,,'•■  Jaux  actes ,  fabri- 

FM'Ili;  AI  li  i'>  ,  r  Ailinnpar  laquelle  on 
e.\écutc  cirl.iiiis  oimagcs.  Il  s'applique  plus 
fréquemment  aux  arls  qui  emploient  la  laine, 
le  lil ,  le  coton  ,  etc.  La  fabrication  d'une 
cfrffe.  Frais  de  fabrication. 

^Facbication.  1'.  de  nv.omur.  Evécution 
d'une  ordonnance  tpii  \iviMril  la  fonte  et  le 
monnayage  d'une  quaiititr  d,-  nu'l.i!.  —  On 
dit  aussi ,  lafibriraUnn  de  laj.ius.c  w,nna,e, 
et  UgoMMiicMt  ,  /,/  f.,/.',r„non  .1,1,1  f,:,.r  a,te. 
F.\i;i;i(;il-    s.  f.'l'  ,l,.|,„l.  g.  nK-a,.  niantes 
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grisâtre  ;  c'cH  apparemment  un  réservoir ,  un 
appartement  Je  bain.  (  Idem.  ) 

l'ACBiyuE  ,  JIanc-actucf..  (  Syn.  )  Fabrique 
présente  spécialement  l'idée  de  Findustiie , 
de  Fart,  du  travail  même  delà  fabrication. 
/ilanufucture  a  spécialement  rajiport  au  genre 
d'établissement  ou  denlreprise,  aux  ouvrages 
mêmes  et  à  leur  commerce.  L'ouvrier  dit  fa- 
brique ,  là  où  le  marchand  dit  mam.facti.rr. 
Nous  dirons  plutôt  collectivement,  la^rti/iV/iie 
des  Sf>ies,  et  distribntivement ,  les  manufac- 
tures des  soies.  Ou  remarque  !a  bonté  de  la 
Ja/iru/ue,  on  parle  du  commerce  des  ntanu- 
Jacluies.  —  ha  fibrique  roule  plutôt  sur  des 
irbjets  plus  communs  et  d'un  usage  plus  ordi- 
iiauc:  la  mamifadlure  ,  sur  des  objets  plus 
I  !.  .  ,  ri  ,l"imc  plus  grande  recherche.  Des 
'  lie  bas;  des  manufactures  de  glaces. 

;  /l'c  de  chapeaux  de  laine:  nîîe  ma- 

niifactare  c.i  .'  -.    ,        ,-    -      .    i  ■  i,.ii>!. 

A,,«^un>Faù:.,p..,,!,    ^..a....„.:ic.j„ù,,qtr 

it.-s  draps ,   des  cl'ijljcs  ,   des  chapeaux  ,  des 
i,,s  ,  etc. 

Figuréraent ,  fabriquer  un  mensonge  ,  une 
calomnie.  Fabriipier  une  pièce.  Fabriquer  un 
testament,   une  dunation  ,    etc.,   p  lur  dire. 


faire  une  fau 

Fa'.u,'^é,' 
doal,  /;,A,i 
dc/a:-.,îu  : 

FAbliinii 


faux  acte  ,  un  faux 

le  wnivcllc  est  san> 
.,ur,„  de  la  rais'jn. 
,,.  1  V,.U.) 


*  FABCLAi'l, 
quisigniliailfai 


mot  inusi 


(;u  on  cultive  actuellement  dans   les  j.udius 
de  France  et  d'Angleterre. 

FABRICIEN.  s.  m.  OlHcier  ecclésiastique  ou 
laïque  qui  s'est  chargé  du  soin  du  temporel 
d'une  église.  On  le  nomme  communément 
marguiffier. 

FABRIQUE,  s.  f.  Fibrique  des  églises  ,  si- 
gnifie littéralement,  construction  des  églises. 
On  entend  communément  par  re  mol  Us  dis- 
penses de  toute  nature  qui  se  font  pour  les 
églisi.-s ,  et  les  biens  «t  revenus  ijui  leur  ap- 
p.irtiennent.  C'est  une  dépense  de  fibriqne. 
C'est  un  bien  de  fabrique.  Une  fabrique  très- 
riche.  —  Fabrique  ,  se  dit  aussi  de  ceux  qui 
sont  chargés  de  l'administration  des  biens  et 
revenus  d'une  église.  Il  faut  s'adresser  à  la 
jabrique. 

Facbique.  Établissement  où  l'en  fabrique  des 
draps  ,  des  étoiles  ,  etc.  Fabrique  de  cnlun. 
Les  fabriques  languissent  ,  reprennent  vi- 
gueur. 

Fabrique.  Manière  de  eonstruire  quelque 
ouvrage.  Un  drap  de  bonne  Jabrique.  —  On 
dit ,  en  architecture,  (lu'un  édifice  est  d'une 
belle  Jabrique  ,  pour  dire  qu'il  est  de  belle 
constructiou. 

Fahriquks.  s.    f.   pi.  T.  de   peinture.   Il  se 
dit  de  tuus  les  bfifimeus  grands 
même  des  mines  dont  on  onie 


l'ctils  ,  et 
londs  des 

l;d>leaui.    Une  fabrique  de  pic,;es  natii/tics. 

[  Did.)  On  voit  h  ùroitcunejûbiiiiuc  en  picrie 


FAbULEUSE.AIEM.  adv.  D'une  manière  fa- 
buleuse. Il  est  peuusilé. 

FABULEUX  ,  KUSi;.  adj.  Feint,  controuvé, 
inventé.  Conte J'abuleu.,.  hi.-.lnire  ,  narration 
fabuleuse.  Les  divinités  Jabuleuses.  Je  ne 
parlerai  point  d'Osiris  ,  vainqueur  des  Indesi 
apparemment  c'est  Itnccbus  ,  ou  quelque  autre 
ti.io,  anss,  falu'e,,-,.  fBnss.)  ()bserco;s  la 
nu;,,;, cl.,,:!  le.  ,..,.la.o„s  Jabuleuses  se. ont 
,/,..,/,,,„■,.,-  .en,:l„es  «rc  les  faits  hisle,,. 
./....     l;,,illi.     —  llii  appelle  temps  Jabu'ein 

(eint  que  régnaient  les  dieux  et  les  héros. 

FACULISER.  V.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on 
lui  fait  signifier,  ajouter  des  commentaires, 
des  fables  à  une  histoire. 

FABULISTE,  s.  m.  Auteur  qui  éc»-it  des  fa- 
bles ,   c'est-à-dire,  des  narrations   fabuleuses 


accompagne 


id'ui 


hctn 


Jàbidisles  Jr. 


de  {on- 
ces. Les 
lafabw 


FAÇADF.  s.  f.  T.  d'a.cliit.  Frontispice  ou 
structure  extéi-ieure  d'un  bâtiment.  La  fw 
cnde  d'une  église  ,  d'un  palais.  J\hchel-u4nge 
était  grand  dessinateur  lorsqu'il  conçut  le 
plan  de  la  façade  du  dôme  de  Saint-Pierre 
de  Home.  (Did.)  —  On  dit  ,  la  J'acade  du  côté 
des  jardins  ,  du  côté  de  la  rue  ,  de  la  cour,  du 
grand  chemin  ,  etc.  Façade  latérale. 

FACE.  s.  f.  Partie  intérieure  de  la  tête 
humaine,  composée  du  front,  des  yeux,  du 
nez,  des  joues,  <le  la  bouche,  et  du  menton. 
f^nrsque  l'ame  est  agitée  ,  InJace  humaine  de- 
vient un  tableau  vivant  où  les  passions  sont 
rendues  avec  autant  de  délicatesse  que  d'éner- 
gie   (  Bufr.  )   Le  front  est  une  des  grandes 

parties  de  la  face  ,  et  l'une  de  celles  qui  con- 
tribuent le  plus  à  la  beauté  de  sa  f"rme 

(Idem.)  Foirfnce  h  face.  —  Fn  terme  d'atls 
du  dessin  ,  on  divise  ordinairement  la  bau- 
I  leur  du  corps  en  ilix  |  aiiies  égales,  que  Ion 
I  appelle /ace»,  parce  que  la  face  de  riioinnx 


-.)  FAC 

•,■  le  |)iTmirr  mwliilc  Je  «■«  mesure».  On 
1  ".pte  dtux  J'aocs  dans  la  longueur  Je  la 
«u;ijv  jusqu'au  genou. 

On  a]i|>rllo  en  in«lccinc  , /icr^oii  t'ijai;»- 
hippocraiiqu» ,  un  Tisacc  cadavéreux,  dont 
Uirpocratr  a  donne  la  description. 

\  u-r ,  se  dit  fiçuremenl  en  parlant  de  Pieu. 
n.eu  lut-m^me'a  votLsa  face-  (J.-J.  Roiiss.) 
Pteu  iletourne  sa  face  du  pécheur.  Vans  le 
tirl.  les  élus  verront  Dieu  face  a  face. 

Kàct.  Superficie  des  corps.  La  face  île  la 
terre.  La  f  ire  ilu  ciel.  Im  face  de  l'unirers. 
An  face  d'un  bâtiment.  Les  fCnls  changent 
k  lôul.  moment  la  face  mobile  de  la  mer. 
(  Cufl^n.  )  —  Fieurcnicnt.  Pendant  que  l'ido- 
lâtrie couvrait  la  face  de  ta  terre (Boss.  ) 

{Jeuj  nntions  changèrent  encore  la  face  de  la 
terre.  (  R.iv.  )  Les  abus  couvrent  la  face  de  la 
terre.  l\o]t.)  On  a  vu  des  maux  qui  ont  sape 
p,ir  les  fomlemens  de  grands  empires,  et  qui 
les  ont  fait  évanouir  de  dessus  la  terre  ,  pour 

rnrier  et  renouveler  la  face  de  l'univers 

(laBr) 

T.\\n?   F*CE.  Avoir  la  face  tournée  veis 

L'année  fa'isail face  h  la  ville  ,  faisait  face  a 
i  ennemi.  —  Un  bataillon  fait  face  de  tous 
eolcs,  lorsqu'il  est  disposi;  de  maniire  à  pou- 
voir recevoir  rcnncrai ,  de  quelque  côté  ipi'il 
se  présente;  il  fait  volte-face,  lorsqu'il  fait 
un  quart  de  conversion  ,  un  demi  -  tour  à 
droite  ou  i  gauche.  —  Faire  face  partout, 
se  trouver  en  état  de  défense  partout  où 
est  le  danger.  Louis  Xiy  fit  face  partout  : 
quoique  partout  affaibli  ,  il  résistait ,  ou  pro- 
tégeait ,  ou  attaquait  encore  de  tous  c(3(. 
(Volt.)  Figuréraent.  Faire  face  à  ses  engage- 
mets  ,  Y  sali'.faire.  On  fa  voir  quels  rtc 
le.  moyens  Je  la  compagnie  pour  faire  face 
Il  des  engagemens  si  considcrables.  (Ray.) 
Faire  face  a  tout. 

Face.  Silnalion  des  affaires.  Cette  étrange 
Journée  cliangea  entièrement  la  fice  des  af- 
faires. (Volt.  )  Presque  tout  le  nord  de  l'aile- 
nuigne recul  une  nouvelle  face  de  ces  mul- 
titudes transplantées.  (Idem.)  Celte  affaire  a 
plusieurs  faces  ;  il  faut  la  considérer  sous 
toutes  ses  faces.  Il  ne  fit  que  changer  de  ver- 
tus ,  quand  la  fortune  changeait  de  face. 
(Héch.)  T'oul  prend  'a  nosyeujc  une  face  riame. 
,J.-J.  Rnuss.) 

En  terme  de  fortification  ,  on  appelleyaccs 
les  deux  côtés  de  l'ouvrage  les  plus  avancé; 
vers  la  campagne ,  ou  le  dehors  de  la  place 
Les  faces  d'un  bastion  sont  les  deux  côtés  qui 
forment  un  angle  saillant  du  côté  de  la  cam 
pagne.  L'attaque  du  bastion  se  fait  par  les 
faces.  On  dit  aussi,  les  faces  de  ta  demi-lune, 
'des  contre-gardes ,  des  unatllons  ,  etc.  —  En 
termes  d'horlogerie,  on  apycWo  Jaces  de  pi. 
gnon.  1rs  plans  ou  côtés  qui  terminent  l'épais 
»tur  d'un  pignon  ;  et  outil  a  faire  des  faces , 
un  inslruœcnl  dont  on  se  sert  pour  polir  les 
taces  des  pignons. 

IV  Face.  Expression  adverbiale.  Avec  liar- 
dicae  ,  en  présence.  Ilegarder  quelqu'un  en 
face.  R'sister  en  face,  flouer  qtielqu'ui 
face  ,  a  moins  que  ce  ne  soit  sa  matin 
qu'est-ce  faire  autre  chose,  sinon  le  taxer  de 
lanitéf  (J.-J.  Rou=9.  )  V.  Vis-Àvis. 

À  L*  Face.  Expression  adverbiale  qui  sien 
fie  ,  en  présence  ;  mais  qui  suppose  de  1  au 
dace  ,  et  une  intention  de  braver.   Ce  n'e. 
pas  seulement  dans  l'intérieur  de  son  palais 
c'est  à  la  face  des  nations  qu'il  dégrade  Ut 
majesté  du  trône.  (Bartb.)  —  Il  signKie  a 
en  prenant  à  lémoiu.   ycnez-y  serrer,  â_la 
face  du  ciel  et  des  hommes  ,  le  doux  rweud  qui 
vous  ufiit.  (J.-J.  Kouss.) 

On  dit ,  en  termes  de  peinture ,  qu'une 
.'içiire  est  peinte  de  face ,  pour  dire,  que  la- 

.rc  y  est  représentée  toute  entière.  Calisto 
.  1  peinte  ,U  face.  (Did.) 

Face.  T.  de  géjiacl.  On  désigne  «n  général, 


FAC 

par  ce  mot ,  un  dos  plan.s  (pii  composent  la 
-uir.ui-  d  un  polyèdre.  Ainsi  Ion  dit  que 
<\;iiilro  a  si\  J.ices.  —  La_/nce  ou  le  plan 
ur  leipul  le  coips  est  appuyé,  ou  .suppose 
ppn\e,  est  appelée  proprement  la  base,  et 
les  autres  plans  gardent  le  nom  Acface.  Cha- 
ume des  ^(i<-«  peut  ser»  ir  de  base  ,  ou  être 
upposée  servir  de  base.  Cependant,  lorsqu'un 
corps  est  long  et  étroit ,  comme  un  obélisque, 
on  prend  pour  base  la  face  la  moins  éten- 
due. 

Face.  s.  f.  Il  se  dit,  en  musicjuc,  ou  des 
sous  d'un  accord  ,  en  commençant  par  un  de 
ces  .sons  et  prenant  les  autres  selon  leur  suite 
naturelle,  ou  des  touches  du  clavier  qui  for- 
ment le  même  accord.  Un  accord  peut  avoir 
autant  Jie  Jaces  qu'il  y  a  de  sons  qui  le  com- 
posent ;  car  chacun  d'eux  peut  être  le  premier 
à  son  tour. 

FACE,  ÉE.  adj.  On  dit  un  homme  bien  face, 
un  homme  mal  face,  four  d'tre,  un  homme 
qui  a  le  visage  plein  et  agréable,  ou  pour  dire 
le  contraire. 

FACER.  V.  a.  T.  du  jeu  de  bassefte.  C'est 
amener  pour  face  une  c;irte  qui  est  la  même 
que  celle  sur  laquelle  un  Joueur  a  mis  son  ar- 
J'ai  été  fa 


gen  t.  //  m' a  face  d'abord. . 


jjois. 


Face,  ée.  part. 

FACÉTIE,  s  f.  (I,e  T  se  prononce  comme 
C  ,  dans  ce  mot  et  les  deux  suivans.  )  Espèce 
de  plaisanterie  qui  divertit  beaucoup,  ([ui  in- 
spire la  joie ,  qui  fait  rire.  Il  nous  a  dcbite 
beaucoup  de  facéties, 

FACÉT1EUSE.MENT.  adv.  D'une  manière 
facétieuse.    Il  nous  a  conté  cela  facétieuse- 

FACÉTIEUX  ,  EUSE.  adj.  Fécond  en  facé- 
ties ,  plein  de  facéties.  U n  homme  facétieux . 
Un  esprit  facétieux .  Un  conte  facétieux.  Une 
histoire  facétieuse.  Il  se  prend  aussi  substan- 
tivement. Le  facétieux  J au  quelquejois  rire 
aux  éclats. 

Facétieux,  Plaisant.  (  Syn.  )  Facétieux  dit 
plus  que  plaisant.  Molière  n  est  pas  seule- 
ment plaisant ,  il  est  facétieux  ;  sa  plaisan- 
terie est  non-seulement  agréable ,  mais  encore 
vive  ,  enjouée,  jiiquanle  et  très  -comique.  — 
Une  action  ,  une  parole  est  agréable  sans  être 
plaisante  ;  elle  peut  être  plaisante ,  sans  être 
absolument  yàcetieuie.  —  Le  plaisant  plaît  et 
récrée  par  sa  gaîté ,  sa  finesse  ,  son  sel ,  sa  vi- 
vacité, et  sa  manière  piquante  de  surprendre; 
il  excite  un  plaisir  vif  et  la  gaîté.  \.cfdceiicu.i 
plaît  et  réjouit  par  l'abandon  d'une  humeur 
enjouée  ,  par  un  mélange  heureux  de  folie  et 
de  sagesse  ;  en  un  mot ,  par  la  plus  grande 
gaîté  comique  :  il  excite  le  rire  et  la  joie. 

FACETIE,  s.  f.  T.  de  géomét.  Diminutif 
de  face.  Il  se  dit  des  plans  qui  composent  la 
surface  d'un  polyèdre ,  lorsque  ces  plans 
sont  petits.  Les  miroirs  et  les  verres  qui  mul- 
tiplient tes  objets  sont  taillés  à  facettes.  Ferre 
'a facettes.  Diamant  'a  facette  s.  Lei  anatomistes 
appellent yâret/e,  la  petite  superficie  de  quel- 
que partie  d'un  os. 

FACETTER,  v.  a.  T.  de  diamantaires.  TaU- 
1er  une  pierre  à  facettes. 

Facetté,  ée.  part.  U  ne  pierre  bien  facettée. 

FÂCliF.K.  V.  a.  Du  latin /«ci*  faisceau, 
charge.  Causer  un  déplaisir  quelcon(|ue.  I^ous 
avezfdclié  votre  mère ,  votre  scnur.  Il  faut  peu 
de  chose  pour  vous  fdcher.  Je  suis  cj  ti  fine- 
ment fdclié  de  la  disgrâce  qu'il  a  éprouvée. 

Fâcher.  Mettre  en  colère.  //  ejl  si  fdché 
contre  moi ,  qu'il  m'a  défendu  sa  porte. 

SE  FÂriu.n.  V.  pron.  Se  chagriner.  Pourquoi 
vous  fdcher  de  ce  petit  malheur ,  qu'il  vous 
est  si  ficile  de  réparer? 

SE  FAcnF.ii.  Se  mettre  en  colère.  //  s'est  fa- 
cile contre  lui  jusqu'à  vouloir  la  battre.  JVe 
vous  fdchtz  pas  de  ce  que  jeW^s  vous  dire. 

i'ÂcuE,  EE.  part. 

II  s'emploie  aussi  adjecUvcment.   C'est  un 
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homme  qui  a  toujouis  l'air  fdché.  V.  ArrucÉ, 
Marri.  ( 

FÂCHERIE,  s.  f.  Mécontentement  mè\é  de      V 
tristesse.  Il  est  vieux.  | 

FACHEUX,  EL'SE.  adj.  Qui  cause  du  de-  ^ 
pjaisir.  /Iccidenlfdcheux.  JVouvelle fâcheuse. 
JCvénement  fdcheui.  f''nus  continuez  votre 
voyage  sans  aucune  aventure  fdcheusc.{ficv\ç^.) 
Situation  fallu  iifr.  /.es  Irniijies  étaient  ré- 
duites „„.'  i...  -  ,,  ',,ns,,,  ,■,,»;,.■,■.,.  (Barth.) 
Ily  a  .  ;  :  ■    lie  sera  ni 

lnngn<- Il  , 1'    il    III.      /.  s  incommo- 

dilisil'uii  ,  l,iu,.i  j,iJi,  (i     ^\Ui\\.]  I.anbcllion 
n'eut  au,  une  suneJdeheMse.{Ve^y.) 

Fàcheix.  Dillicifc,   de  mauvaise  hiimcnr. 

Un  homme  Jâcheux.  Un  e.-.prit  fâcheux.  Un 
naturel  fâcheux.  Une  humeur  fâi  lieuse. 

FACIIEUX.  S.  m.  On  donne  ce  nom  à  un 
importun  nui  survient  dans  un  moment  inté- 
ressant ,  ou  l'on  est  occupé ,  où  la  présence 
même  d'un  ami  est  de  trop  ,  et  où  celle  d'un 
indifférent  emhariassc  ,  et  peut  donner  de 
l'humeur  quand  elle  dure.  //  m'est  survenu 
deux  fâcheux  qui  m'ont  empéclié  de  travailler 
a  votre  affaire. 

FACIAL,  LE.  adj.  T.  d'anat.  Qui  appar- 
tient à  la  face.  Angle  facial. 

FACIEKDAIRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
dans  quelques  communautés  religieuses  à  ce- 
lui qui  était  chargé  des  commissions  de   la 

*  FACIENDE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  trouve  encore  dans  le  dictionnaire  de 
l'Académie  et  dans  quelques  autres.  Ort  ne 
dit  plus  ,  ils  sont  tous  deux  de  la  même  Jà- 
cienile.  Il  signifiait ,  cabale,  intrigue. 

FACILE,  adj.  des  deux  genres.  Du  latin 
ficere  faire.  Que  l'on  peut  faire  .sans  peine, 
sans  effort,  sans  beaucoup  de  travail.  La  na- 
vigation est  facile  et  turc  dans  ces  para.'^es. 
(Hay.)  T„ut  devient  facile  et  coulant.  (j.-J. 
Rouss.)  Une  chose  facile  h  connaître.  (Idem.) 
jyart  d'interroger  nett  pas  si  facile  qu'on  le 
pense.  (Idem.)  Tout  lui  pioiiieltail  des  avan- 
tages finies.  (Ray.)  Un  ordre  asseï  facile  et 
assez  Simple  pntir  arrivrr  à  l'évidence.  (Cond.) 
Les  eûtes  d'un  accci  ficile  sont  géiu'ralcment 
fertiles.  (Ray.)  Les  elimens  des  sciences  ne 
seront  simples  et  faciles  que  quand  on  aura 
pris  une  méthode  tout  opposée.  (Condill.)  Des 
i  liants  Jariles  ,  nobles,  expressijs ,  filèrent 
iiiséiiient  dans  la  mémoire  les  exemples  avec 
les  préceptes.  (Earth.) 

Faciie.  Qui  paraît  fait  sans  peine,  sans  effort. 
Un  dessin  pur,  simple  et  facile.  (Did.)  Le  style 
de  Quinau't  est  plus  facile  que  celui  de  Des. 
préaux.  (Volt.)  Les  tableaux  de  Paul  Fero- 
nèse  ont  un  air  plus  facile  et  moins  fini  que 
ceux  de  Mieliel-ylnge.  (Idem.)  bossuel  r.it 
plus  véritablement  éloquent  et  plus  facile  que 
Ftéchier.  (Idem.)  Un  ouvrage  qui  paraît  fa-  . 
cile.  (Idem.)  lly  a  des  écrivains  qui,  pour  être 
plus  faciles  et  plus  naturels  ,  croient  ne  devoir 
s'assujettir  II  aucun  ordre.  (Condill.) 

Facile.  Qui  fait  tout  sans  peine,  sans  effort. 
Un  esprit Jarite  et  étendu.  (Barth.)  Un  génie 
farde.— Un  rinceau  facile.  Un  ciseau  Jacile. 
Un  burin  facile. 

Facile.  Accommodant,  indulgent,  faible. 
Uncourfrcile.  Une  humeur  facile.  Un  ca- 
rartère  fin  île.  Jai  retrouve  jtj  grâces ^,  et  ses 
moeurs  faciles  et  indulgentes.  (Volt.)  Lire  Ja- 
cile en  affaires.  Plus  il  était  facile  dans  In 
société,  plus  il  était  sévère  lorsqu'il  fallait 
maintenir  la  décence  de  chaque  état.  (Barth.) 
iS't  votre  cnur  facile  est  capable  d'une  faute 
imprévue  ,  très-reitainement  le  mal  prémédité 
n'en  approchera  pus.  (J.-J.  Rouss.)  //  semble 
que  son  caractère  doux  cl  facile  /.e  le  des- 
tinait qu'à  mener  une  vu-  paisih'c ,  dans  le 
sein  des  arts  et  des  plaisirs  hannéles.  (Barth  ) 
Les  mœurs  d' Atticus  étaient  faciles  ,  c'el.nt 
le  plut  aimable  des  Humains.  (Volt.)  Lefacitt 
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Ctmule  se  laissait  gowenier  par  ^gripp'rne. 
(Idem.)  —  Vit  h"mm.!  faci.'e  est  ,  en  général , 
un  esprit  qui  se  rend  aisément  à  la  raison , 
anx  remontrances,  iin  cœur  qui  se  laisse  flé- 
chir aux  prières.  —  En  parlant  d"iine  femme, 
/ori/e  est  une  injure.  Une  femme  facile  est 
«ne  femme  qui  ne  se  défend  pas  contre  les 
attaques  des  hommes.  La  facile  Clénpitlie  se 
diiniui  a  Anlnine  aussi  aisément  qu'à  César. 
(Volt.)  V.  Aisé. 

FACil.EMEST.  adv.  A-rec  facilité,  sans 
efl'ort.  Faire  une  chose  facilement.  Il  parte 
facilement.  Il  écrit  facilement.  Dessiner  fu- 
tilement tVaprès  ieslwnpe  ,  d'après  la  licne. 
{  Did.  ) 

FACILITE,  s.  f.  Qualité  naturelle  ou  habi- 
tude acquise  par  laquelle  on  fait  les  choses 
sans  peine  et  sans  eiVorts.  Il  a  une  grande  Ja- 
ciLté  lie  parler ,  de  s'exprimer.  L'iloquence  et 
la  facilité  de  parler  donnent  un  certain  éclat 
aux  pensées.  (Nie.)  fous  travaillez  avec  la 
facilité  du  génie.  (Volt.)  Facilite  desprit. 
Facilité  de  génie. 

Facilité.  Manière  de  faire  Icschoses  sans  peine, 
sans  efl'ort.  Il  s'exprimait  avec  autant  de  grâce 
ifue  de  facilité.  {Bartii.  j  La  facilité  avec  la- 
quelle on  prépara  celte  flotte,  montre  </u  il  jr 
avait  alors  plus  de  bois  de  construction  qu'au- 
jourd'hui ,  et  qu'on  n'était  pas  sans  industrie, 
(  Volt.  )  —  Facilité  de  style, ^  qualité  d'un  ou- 
vrage de  littérature  qui  paraît  écrit  d'une  ma- 
nière aisée  et  naturelle.  Je  suis  toujours  en- 
chanté du  naturel  et  de  la  facilité  de  votre  style. 
(  Volt.  )  On  dit  en  peinture ,  facilité  de  com- 
position ,  et  Jaeitité  de  pinceau. 

Facilité.  Moj'en  de  faire,  d'obtenir,  de  se 
procurer  une  chose  sans  peine ,  sans  cflort. 
Tu  comprends  quelle  facilité  nous  aurions  h 
nous  voir  durant  une  quinzaine  dejours.  (  J.-J. 
Kouss.  )  Il  n'y  a  point  de  délices  qui  ne  per- 
dent ce  nom  quand  i abondance  et  la  f.ictlilr 
les  accompagnent.  (  Sévig.  )  Ses  di-sirs  cm!- 
irp  tl  incessamment  par  la  facilité  de  les  satis- 
faire. (J.-J.  l'iouis.  )  Leur  éducation  leur  donnu 
des  droits  aux  premières  places ,  et  l'opinion 
publique  ilesfaciUtés  pour jr parvenir.  (Barfh  ) 
Les  Jacilités  du  commerce.  (  Ray.  )  Donner  à 
des  débiteurs  la  facilité  de  payer ,  leur  don- 
ner des  facilités. 

Facilité.  Disposition  à  la  bonté ,  à  l'in.lul- 
gence;  qualité  qui  fait  (|u'ou  se  rend  u-isé- 
ment  à  la  raison,  aux  remontrances,  qu'on 
86  laisse  Q.'cliiraus  prién^s.  Facilttcde  cœur, 
de  caractère,  d'humeur.  H  apporte  une  grande 
facilité  dans  le  commerce  de  la  vie.  (  IJarth.  ) 
Heplieraux  circonstances avecfacililr.  (Itlem.) 
Les  habitons  ont  sur  la  morale  des  principei 
qui  se  courbent  "a  volante  et  se  prêtent  aux 
circonstances  avec  la  même  facilité  que  cer- 
taines règles  de  plomb  dont  se  servent  leurs 
architectes.  (  Bartli.  )  Les  femmes  qui  vien- 
nent de  ce  pays  éloigné,  ont  autant  de  pré 
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U  nais. 


.  que  de  facilité  dans 


Us  mœurs.  (Barth.)  Cette  facilité  du  gouver- 
nement aurait  peut-être  des  suites  plus  heureu- 
ses. (Kay.)  Abuser  de  lajacilité  de  quelqu'un. 

Facilité,  en  terme  de  peinture,  signilie 
quelquefois  la  proniptilude  avec  laquelle  un 
peintre  travaille ,  et  d'autres  fois  la  fécon- 
dité de  son  génie  ,  la  légèreté  de  sa  touche 
et  de  son  dessin.  On  dit  qu';i/ic  </iose  est  laite 
avec  facilité,  cpiand  eile  produit  tout  fefl'et 
qu'elle  doit  produire  ,  sans  avoir  un  Uni  trop 
recherché  qui  rend  l'ouvrage  froid  et  languis- 
sant. Facilité  de  composition.  Facilité  il' exé- 
cution. 

FACILITER.  V.  a.  Rendre  facile,  diminuer 
les  difllcullés,  procurer  les  moyens  de  faire 
facileracût.  Il  importe  que  les  caj'ans  s'accou- 
tument il'nbord  à  milcher,  c  .-.-t  le  meilleur 
innrcn  de  faciliter  l'éruption  As  ilents.  (J.J. 
^>\m.)Ce  plan  etitl'appriibationcle  Louis  XI  f^, 
qui ,  pour  en  faciliter  L'ej-écution  ,  accorda  six 


vaisseau  t  de  guerre.    {¥tay.  )  On  facilita   la 
niivigalion  sur  les  rivières...  (  Coudill.  ) 
Facu.ité  ,  LE.  part. 

FAÇON,  s.  f.  Du  latin  facere  faire.  Tra- 
vail qui  rend  une  chose  propre  à  quelque  .ser- 
vice. La  façon  d'un  habit.  Il  jaut  payer  la 
façon  de  cette  argenterie.  La  façon  de  cet  ou- 
vrage n'est  pas  clière.  La  façon  est  quelque- 
fois plus  chère  qi^e  la  matière.  Donner  la  pre- 
mière façon  a  un  euvrage ,  c'est  l'ébaucher  ;  y 
donner  la  ilernière  façon ,  c'est  l'achever. 
Donner  les  façons  a  iinc  terre  ,  ee.<l  y  faire 
les  labours  et  autres  préparations  nécessaires 
pour  l'ensemencer.  Une  première  façon  , 
une  seconde  façon.  Lorsqu'on  s'éleva  a  des 
cultures  qui  exigeaient  plus  de  façons. ..{l\ay.) 
—  Les  artistes  disent ,  ;na//iiçon  ,  au  lieu  de 
mauvaise  façon,  f^ous  en  paierez  la  nuil- 
fiiçon. 

Façon.  Forme  qui  résulte  du  travail  de  l'ou- 
vrier. La  façon  de  cet  ouvrage  est  belle  et 
simple.  Cette  façon  n'est  plus  il  la  mode.  Cet 
ouvrage  est  d'une  nouvelle  façon.  Cet  ouvrier 


donne  une  belle  façon  i 


î  ouvrages 


Jaçon  de  cet  ouvrage  est  petite  ,  mesipane. 
En  peinture  on  dit ,  le  faire ,  au  lieu  de  la 

fiçon.  —  On  dit ,  un  ouvrage  en  façon   <lc- 

'bène  ,  de  marqueterie,  en  façon  de  tabatière, 
pour  faire  entendre  qu'on  a  donné  à  un  ou- 
vrage ou  la  forme  qu'on  donne  à  cet  ouvrage 
quand  on  le  fait  d'ébène ,  ou  celle  qu'on  re- 
marque à  tout  ouvrage  de  raarquetciie  en 
général,  ou  enfin  la  forme  d'une  tabatière. 

On  dif,  par  analogie,  cia' une  persnnrui  a 
bonne  façon,  pour  dire  que  ses  formes,  ses 
habitudes,  son  maintien,  ses  mouVemens  plai- 
sent et  préviennent.  Avoir  mauvaise  façon. 

Façon.  Manière  générale  dont  on  fait  une 
chose  :  industrie  ,  procédés  ,  genre  de  tra- 
vail qu'on  y  emploie.  Chaque  art  a  sa  façon. 
Celle  Jaçon  est  en  usage  dans  les  fabriques 
d<:  Jiaps.  C'est  une  ancienne  façon  h  laquelle 
les  ouvriers  sont  accoutumés.  C  est  leur  façon. 
Façoh.  Manière  de  travailler  parlirulière  à 
un  artiste.  Cet  ouvrage  est  fait  a  la  façon  ilc 
tel  article.    On  dit,  ce   trait-IU   est  de  votre 

façon ,  c'est-à-dire,  paraît  être  de  vous  ,  faut 
il  ressemble  à  ceux  que  vous  faites  quelque- 
fois. F'oiia  des  vers  de  votre  façon  ,  que 
vous  av.z  composés  ,  de  la  manière  qui  vous 
est  particulière.    Ces  vers-la  ne  sont  pas   de 

Façon.  Jlanièrc  de  faire  ,  de  penser,  d'agir, 
de  vivre,  de  se  conduire,  de  se  comporter. 
Chacun  a  sa  façon.  C'est  sa  façon  de  vivre ,  sa 
ficnnd.igir.  l.cs  aniaumx  sauvages  vivent  con- 
\iamr.:entdelamémefaç,,n.{\iM.)Cettefaç'm 
lie  !,  exprimer  n'est  ni  juste  ni  raisonnable.  Je 
n'ai  plus  que  tleux  choses  à  faire  dans  ma  vie , 
l  une  de  la  hasankr  avec  honneur  dès  que  je 
le  pourrai;  et  l'autre,  de  la  fixer  dans  l'ob- 
scurité d'une  retraite  qui  convienne  à  ma  façon 
de  penser  ,  à  mes  malheurs,  etc.  —  De  quel- 
que Jaçon  que  vous  vous  y  preniez,  vous  n'en 
viendrez  pas  à  bout.  —  On  dit  par  analogie  , 
de  quelque  J'açnn  que  les  choses  tournent,  de 
quelque  façon  que  ce  soit.  Cela  ne  vous  re- 
garde en  aucune  façon. 

Façons,  au  pluriel.  Certaines  manières  re- 
latives aux  personnes  avec  qui  Ton  vit ,  à  qui 
l'on  a  ali'aire.  Cet  homme  a  des  façons  Jnrt 
étranges.  Il  a  des  façons  insupportables,  f^os 
J'açons  ne  me  conviennent  point. —  11  se  dit 
aussi  de  certaines  manières  alieclées  qui  tien- 
nent delà  minauderie.  File  a  de  petites  Ja- 
çons  enj'antines  qui  la  renderit  ridicule.  — 
Avoir  tic  bonnes  J'açons  ,  de  mauvaises  fa- 
çons avec  une  personne,  agir  envers  elle  d'une 
manière  gracieuse  ou  désobligeante.  —  Fa- 
çons ,  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  manières,  de 
procédés  particuliers  à  une  certaine  cla.^se.  à 
un  certain  état.  Il  a  toutes  les  J'açons  d'un 
galant  homme ,  toutes  les  façons  d'un  homme 


de  campagne,  toutes  les  J'açons  i'un  homme  de 
cour.  —  On  dit  en  ce  sens ,  des  gens  d'une 
czi  laine  Jaçon,   pour  dire  d'un  certain  rang. 

FiCijN"; ,  au  [iluriel.  Démonstrations  atfec- 
tcis  (]ui  suppo-ieut  une  sorte  de  recherche, 
]ioui  lémoiencr  à  quelqu'un  du  respect  ,  de 
la  consitioiation,  des  égards,  le  désir  de  lu 
plaire  ,  ou  la  crainte  de  lui  déplaire.  C'est 
un^homme  quij'u'it  trop  de  façons,  beaucoup 
de  façons,  f'ous  faites  trop  defaçons.  Abré- 
gez cesjaçons-lii.  Entre  égaux ,  il  ne  faut  point 
tant  de  façons. —  On  dit  au  singulier,  ;eee- 
voir  quelqu'un  sans  façon,  pour  dire  le  rece- 
voir sans  cérémonie ,  d'une  manière  simple  et 
familière  ;  et  dans  le  même  seus ,  agir  sans 
façon  ,  traiter  sans  Jaçon.  —  On  dit  faire  des 
J'açons  ,  pour  dire  ,  faire  quelque  di6icuité  de 
recevoir  un  présent ,  de  jouir  de  quelque 
avantage  qui  nous  est  offert,  dans  la  crainte 
d'être  indiscret ,  ou  pour  aflecter  de  la  rete- 
nue. IVe  J'aites  point  tant  de  J'açons  ,  acceptez 
ce  qu'on  vous  ojj're  de  bon  coeur.  —  On  dit 
aussi,  yài/e  des  J'açons,  pour  dire,  faire  quel- 
que dilficulté  de  convenir  de  quelque  chose  , 
de  se  prêter  à  quelque  chose.  Après  avoir  faiX 
bien  lies  façons  ,  elle  convint  du  fait. 

Façon.  En  termes  de  grammaire,  on  appelle 
façon  de  parler ,  un  tour  do  phrase  ,  une  ma- 
nière de  s'exprimer.  Cette  façon  de  parler 
n'est  pas  du  bon  usage.  Celle  façon  de  parler 
n'est  pas  ordinaire.  (lue  façon  de  parler  noble 
et  élégante.  —  On  dit  aussi,  c'est  une  faconde 
parler,  pour  dire  que  ce  que  l'on  dit  ne  doit 
pas  être  pris  à  la  lettre  ,  à  la  rigueur. 

On  dit ,  une  J'nçon  d'astrologue  ,  pour  dire 
un  homme  qu'on  serait  tenté  de  prendre  pour 
un  astrologue,  à  des  ridicules  qui  lui  sont 
communs  avec  ceux  auxquels  on  donne  ce 
nom.  —  On  dit,  dans  le  même  sens  ,  une  fa- 
çon de  philosophe ,  une  façon  de  bel  esprit. 

Façon  d'un  vaisseau.  T.  de  niar.  Diminution 
qu'on  fait  à  l'avant  et  à  l'arrière  du  dessous 
du  vaisseau.  T,cs  façons  de  l'avant.  Les 
J'açons  de  l'arrière.  —  Façon ,  en  terme  de  fa- 
brique de  bas  au  métier  ,  se  dit  de  la  partie 
du  b.is  qui  est  figurée  et  placée  à  l'extrémité 
des  coins.    Il  y  a  diux  J'açons  à  chaque  bas. 

DE  Façon  VUE,  sorte  de  conjonction  qui  lie 
ordinairemi'ut  la  cause  avec  l'eflet  ;  la  cause 
est  dans  le  premier  membre,  l'eflet  dans  le 
second,  lise  conduisit  de  Jaçon  qu'il  se  fit 
exclure  de  celle  société.  Cette  espèce  de  ciin- 
jonciiou  collective  résume  toutes  les  diflë- 
rentcs  liaisons  de  la  cause  avec  l'efrct. 

Façon.  FiGi'nc,  Fobmë,  Confokmation.  (Syn.) 
La  façon  naî!  du  travail ,  et  résulte  delà  ma- 
tière mise  en  œuvre;  l'ouvrier  la  donne  plus 
ou  moins  recherchée,  selon  qu'il  est  habile 
dans  l'art.  La  figure  naît  du  dessin,  et  ré- 
sulte du  contour  ile  la  clio.sc;  l'auteur  du  plau 
la  fait  plus  ou  moins  régulière  ,  selon  qu'il  est 
capable  de  justesse.  La  forme  naît  de  la  con- 
struction, et  résulte  de  l'arrangement  des  par- 
ties ;  le  conducteur  de  l'ouvrage  la  rend  plus 
ou  moins  naturelle ,  selon  qu'il  sait  régler  son 
imagination.  La  conformation  ne  se  dit  guère 
qu'à  l'égard  des  parties  du  corps  animal  j  elle 
naît  de  leur  rapport ,  et  résulte  de  la  dispo- 
sition qu'elles  ont  .î  s'acquitter  de  leurs  fonc- 
tions ;  la  nature  la  produit  plus  ou  moins 
convenable,  selon  la  concurrence  accidentelle 
des  causes  physiques. 

Façon,  .Manieiie.  {A'yn.)  l.a  façon  est  cequi 
donne  la  firin.-  à  un  ouvrage,  à  une  action; 
la  «M/;  r  ,  I  ..  (|ui  donne  un  tour  particu- 
le 1  .:  \  .  1  ■  uviago.  Zrt_/àço;j  lîitquel- 
(|.i  .1  i.d,  elle  détermine  le  genre 
ira  1  I  I-  .  Il  'Il  iinère  dit  quelque  chose  de 
partiri'lirr,  elle  détermine  les  particularités 
dislinctives,  une  industrie  propre. — On  donne 
une  Jaçon  à  un  champ  ,  et  il  y  a  différentes 
manières  d'-  la  donuer.  —  Une  chose  est  faite 
en  façon  d'une   autre,  c'est-à-dire,   dans  les 
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in<>nr«  f.im»*«  ou  d'uno  fal>ii.)<i»  .«cmWnM*  j 
on  troiivr  <Un<  hooummiJi-  U  mtiaifrcàe\'oH- 
vriiT,  l•'o^l-j  «liiv  ,  lo  li-ail  parlicutier  i|iii  ilis- 
lingiir  Sun  induslrie.  Cli.u|uc  aii  a  sAjuçon  ; 
otia<|iir  ouvrier  a  i»  «.imrre.  —  Chacun  a  sa 
^kovi ,  cliacuua  sjyàçon  devii-n,  c'csl-à-iUiv, 
'.«m  li.il)>t»<le  ,  sa  coutume  :  chacun  a  sa  mn- 
FMrrr  .  chacun  a  sa  mamèn:  Je  .-u-A),  c"csl-à- 
.!irc,  une  nicthodc  paiticulicre  .propre  à  soi, 
et  du'iiicle  Je  loulc  antre.  —  Dans  le  com- 
merce da  monde,  les  Jnço/ii  sont  des  formes , 
des  f.irmaiilc.» ,  des  cerein.inies  ,  des  choses 
converîues  ;  li*s  miiniéiti  sont  des  modes,  des 
modiiicali  ms ,  des  accompagnemens ,  des  ac- 
cessoires, des  particularités  nMnaitpiablcs,  des 
«clions.  Il  est  plus  agréable  d'être  reçu  sans 
t't'con  qu*avec  beauco\ip  de  cér*fiiionics  j  la 
'inaniirc  de  donner  vaut  suuviiDt  mieux  i(ue 
ce  qu'on  donne. 

Facùxs,  MiMiRLS  (Sjii.)  Façons  semble 
exprimer  quelque  chose  d'allccté  ,  qui  tient 
de  l'étude  on  de  la  minauderie  ;  maiiièns  ex- 
prime quoique  chose  de  plus  naturel ,  qui 
lient  du  caracti're  et  de  l'éducation.  —  Beau- 
coup d'iiomme*  avaient  autrefois,  comme  les 
femmes,  de  potites_/riço/is ,  pour  se  donner 
des  gr.lccs  ;  et  quel<[ues  femmes  ont  pris  les 
mavères  libres  des  hommes  pour  se  distin- 
ftiier  de  leur  sctc.  —  Les  manières  de  la  cour 
étaient  J'tictns  dans  la  province. 

K.\Ct"l>'DF..  s.  f.  Vieux  mol  tpii  signifie  élo- 
quence, gr.lce  dan*  le  discours.  On  s'en  sert 
encore  dans   li-s  poésies  badines. 

t.VlfO.N.NKR.  V.  a  Donner  .i  une  matière 
une  façon  qui  la  rende  propre  i  quelque  ser- 
vice. Oi  a  depuis  façonné  et  poli  Us  pierres. 
(  Bufl'.  ) 

Facoxser  ,  faire  des  omemens  ,  des  embel- 


f.nt  l.-saf- 
1.  Ii.ind  par 
'  iniissiiitt- 
•  ,\  d'aclie- 
~ ,  it  qiiel- 
ou,   laJtut. 


tisscmcns 


vrage. 


frage  est  tres- 


timple.  il  faudrait  le   façonner  un  peu.  /•' 
innner  uA  verre ,  un  l'ase,  une  tabatière. 

F.vço-«sE».  T.  d'agricult.  Perfectionner  par 
la  ciillurc.  On  façonne  les  plantes  par  la 
culture.  (}.-J.  Rouss.) 

Figurcmont.  Façonner  quelqu'un  ,  cultiver 
son  esprit ,  former  son  cœur  ,  le  rendre  meil- 
leur. On  façonne  les  plantes  par  la  culture, 
et  les  hommes  par  l'éducation.  (  J.-J.  Rouss.  1 
Jh  entreprirent  de  façonner  son  ame.  (  Barth.) 
/■Woitncr  lajeunene. 

Il  signifie  aussi  ,  accoutumer  à  quelque 
chose.  Je  le  façonnerai  a  mon  humeur.  Il 
n'est  pns  encore  façonné  a  l'obéissance.  Se 
f'.'cinncr.  Ce  jeune  nomme  s'est  bienfttçonné 
'jcpius  quelque  temps.  Les  Indiens  aidaient 
eu  â  peine  le  temps  de  se  façonner  à  ce  nou- 
fefiu  joug    (  Ray   ) 

Fao.»!*!;  ,  it.  part.  Ouvrage  façonné .  On 
dit ,  une  étoffe  façonnée  ,  par  opposition  à 
cl^.^è  unie. 

♦  F.\ÇO?îXERlE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait ,  manière  de  façonner  les  étoflés. 

FAÇOSIER,  JÉRE.  adj.'ll  se  dit  d'une 
personne  qui  a  des  manières  afl'cctécs.  // 
épouse  urie  jeune  nymphe  de  quinze  ans  ,  fa~ 
ç'^nnière  et  cnijuette  en  perfection.  (  Sévig.  ) 

Il  se  dit  amsi  de  ceux  qui  outrent  les  civili- 
tés, pouraffcctcrde  ténioigner  des  égards,  delà 
onside'ration,  du  respect.  Un  homme  façon- 
nier. Une  femme  façonniére.  —  On  le  dit  aussi 
de  ceux  qui  font  quelque  difiiculté  de  rece- 
voir u!ic  chose  dans  La  crainte  de  paraître 
indiicrcLs. 

FAC-SlMlLF..i.  m.  Mot  latinquel'on  em- 
ploie en  français,  pour  signifier  l'imi'atioD 
parfaite  d'une  écriture.  Le  fac-similé  de  l'é- 
criture de  Voltaire.  On  a  grave  le  fac-simile 
de   sa  tignislurc. 

F.^CTtUK.  8.   m.  Faiseur.   Il  ne  se  dit  en 

«;as  que  des  artisans  qui  font  des  inslru- 

•      n«  de   mi«iqie.  Facteur  •l'nflrumens  de 

■  ■  .J-u-.  Facteur  d'orgues.  Faciuur  du  piuiio- 
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rirTrrn.  T.  Je  coin,  ,\^.•cll 
faires  et  qui  négorii-  |  m  i  m 
commission.   Un   I  i  '  ' 

nnire.  Ln  commise    ' 
ter  ou  de  vendre  il  ^  ni',   i 
quefois  l'un  et  l'aulre.    tuile 
Focteur  pour  la  vente. 

FACTtun  Celui  f]ui  tient  les  registres,  qui 
a  soin  de  délivrer  les  ludlots,  les  marchan- 
dises ,  le»  paquets  qui  sont  arrivé.< ,  qui  les 
fait  décharger  sur  son  livre  ,  et  qui  reçoit  les 
droits  du  toiture,  s'ils  n'ont  pas  été  acquittés 
au  lieu  de  chargement. 

Factebh  Celui  qui  porte  jiar  la  ville  les 
lettres  mises  à  la  poste,  et  qui  les  distribue  à 
leur  adresse,  et  en  reçoit  le  port. 

Facteu»  En  arithmétique  et  en  algèbre  ,  on 
appelle  facteur  chacune  des  deux  quantités 
qu  on  multiplie  l'une  par  l'aulre.  —  tn  géné- 
ral ou  iippelle  f'aclenrs,  en  algèbre,  les  (|uan- 
tilés   qui  t.T!.'.-!:!  un  pT-.,^irt' nnrlco,i.|iif. 

FACTK   I  II     .1        ■•     ■:  :■■'-.  n.n   rsl    Mit 

par  art,  '|ui    n  ■■  :    |      ,        .ii  i.,  1,    l'u  ur  ,,,,  - 

analogie.  Canmere  j.mur.  Onul  Jaclue. 
Fassi'ins  jactices.  Hesouis  factices.  J'appelle 
naturels.  Us  besoins  qui  Sfut  une  suite  de 
nUiv  conformation;  et  factices,  les  besoins 
que  nous  devons  à  l'habitude  conlinctée  pur 
ge  des  choses.  (  Condill.  )  Ici  les  besoins 
factices  sont  ignorés  ,  et  tes  tois  ont  eu  soin  de 
pourvoir  aux  besoins  réels.  (  liarth.  )  F'enise 
devint  le  pays  de  la  terre  où  it  y  avait  le 
moins  de  vices  et  de  vertus  faclices?{  Ray.  ) 
Leur  imagination  n'attachant  aucune  crainte 
aux  approches  ni  aux  suites  de  lu  mort ,  ne 
leur  donne  pas  une  sensibilité  factice  contre 
laquelle  ta  nature  les  a  prémunis.  (Idem 
Là  ,  rien  n'irritait  tes  panions Jàctices  ,  cl  nr 
contrariait  les  passions  réglées  par  ta  raison 
et  par  la  nature.  (  Idem.  )  C'est  ainsi  que  se 
sont  introduites  toutes  L:s  religions  factices. 
(Ray.)  Le  meilleur  goût  tient  à  la  vertu  même, 
il  disparait  avec  elle,  et  fait  place  à  un  goill 
factice  et  guindé  qui  n'est  plus  que  l'ouvrage 
de  la  mode.  (J.-J.  Rouss.  ) 

On  appelle  mots  factices ,  termes  factices , 
ceux  (|ue  l'on  crée  sur-le-champ,  pour  mieux 
rendre  sa  pensée.  Il  aime  à  se  servir  de  mots 

prcflElIX  ,  FUSE.  adj.  (Le  T  se  prononce 
comme  un  C.  )  Qui  aime  à  échauflér  les  es- 
prits dans  un  État,  dans  une  ville  ,  ou  qui  fait 
partie  d'une  faction.  Un  esprit  fr. 
On  l'emploie  souvent  au  substantif.  Ci 

FACTiON.  s.  f.  Du  latin/rjcere  faire.  — On 
l'emploie  pour  signifier  l'étal  d'un  soldat 
son  posle,  c'est-à-dire ,  en  vedette  ou  en  sei. 
tinelle.  Un  soldat  en  fiction.  Entrer  en  fac- 
tion. Sortir  de  faction.  Eire  relevé  de  firlinn. 

FiCTios.  Parti  séditieux  dans  un  étal.  L'An- 
gleterre et  l' Fesse  étaient  alors  partagées  en 
factions  violentes  ,  ainsi  que  l'était  la  France. 
(  Volt.  )  />J  factions  catholiques  et  protes- 
tantes qui  avaient  troublé  tant  d'Klats  ,  pé- 
nétrèrent enfin  étiez  celle  nation.  (Idem.)  // 
y  avait  une  f  action  considérable  en  faveur  du 
Jeune  Pierre.  (Idem.)  La  faction  opposée  à 
Puriclés ,  n'osant  l'attaquer  ouvertement,  ré- 
solut lie  le  perdre  par  une  voie  détournée. 
(  liarth.  )  Tout  respirait  alors  les  factions. 
(  Volt.  )  Un  temps  viendra  où  les  haines  et 
les  fictions  seront  éteintes.  (  Idem.  )  Deux 
factions  dans  lesquelles  toutes  les  autres  s'é- 
taif-nt  fondues  ,  divisaient  l'Ftat.  (  Ray.  ) 
Pi'iir  prendre  ce  parti ,  il  faut  que  les  lois 
soient  affermies,  et  que  la  fureur  des  factions 
commence  à  se  calmer.  (  Volt.  )  La  faction 
aura  le  dessous.  (Idem.)  Les  factions  s' ai- 
grissent. (  Rav.  )  Itéprimcr  les  factions  du  de- 
dans; rcpi-n.î^  rLi.'ii.H/iies  du  ,Uhor.t.'J,;irtU.) 
Les  factions  ,  les  sectes  ,  les  interdis  se  heur- 
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rcnt  avec  impélunsité.  (Ray  )  Lesfieli"ns  se 

vrilli'ient  avec  une  nouvelle  fureur.  (Ilarth.)  * 

'restait    encore  des  facliims  ,  muis  elles fu-  ^ 

rent  bientôt    apptnsées.  (  Volt.  )  //  était  à  la  I 


!ic  de 


ion  de    I 


(Darih.)    Uf 

(  Volt.  )   Depuis    la 

!  :    Fiiince   avait  lou- 

ii,        ...     /.  •'■  des  guerres  civiles ,/ 

'II/.',      r '.    J  .  /..»».  (Volt.)  De  re- 

liins  SCS  /  (.i.'.s,  i/  imiiva  sa  famille  cou- 
d'n-.pr„bres  ,  et  la  ville  dethirèe  par  d>s 
fictions,   i  Rarl  h .  )  i'.'ire  esclave  des  préjugés 
te  faction.  (  iMoulcsq.  ) 
ACTion,  Parti.  cS/'»./  Faction  annonce  de 
tivilé  et    une  machination  secrète,  con- 
trai-e  aux  vues  de  ceux  (|ui  n'c-ti  sont  point  ; 
parti  n'uxpiinie  qu'un  partage  dans  les  opi- 
' ms.  —  Parti,   par  lui-même,  u'a  rien  d'o- 
dieux: faction  l'est  toujours. 

FACtlONNAlRE.  adj.  Soldat  en  sentinelle  , 
soldat  factionnaire.  —  Substatilivemenl.  Un 
factionnaire.  Lefaitionnaire  n'a  pas  voulu  me 

FAlVrOKAGE  s.  m.  Appointemens  des  fac- 
teurs ,  commissionnaires.  Le  Jactoiiige  varie 
suivant  les  diffirens  pays. 

FACTORERIE,  s.  f.  T.  decim.  Lien  où  ré- 
side un  fadeur  ;  bureau  d.uis  1.  (|uil  un  cmn- 
missionnaire  fait  comiiuiii  1-11  '^  i.i  lins 
ou  commcltans.  On  api"  Il  1: - 

des   orientales,   et  auln  ,  .       1    '•-'.-    <iii 

lrafi(iuent  les  Européens  .  I  (iJi  M  n,i  ils 
entrelirniiMil    ,lrs   (.„Uu. ,   .u,  ,•-,.,:,.,.-,    s„it 


,    soit 
,'on  y 


11.  M  ,iili,  1,1  lnj;c  et  le  comptoir  :  elle  est 
111  111.111  1,1,  i.ible  que  celui-ci  ,  et  plus  con- 
■  ,1,  i.iM.-  i]M,-  Taulre. 

1  ,\l  I  O  lli.N  ou  FACTOTU.M.  s.  m.  Expres- 
sion familière  par  laquelle  on  désiene  une 
sorte  de  domestique  ou  d'homme  d'allaiics 
qui  a  la  confiance  d'un  maître  de  maison  , 
et  qui  se  mêle  île  toutes  ses  aflaires.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  un  sens  de  dénigrement. 

F'aCTUM.  s.  m.  T.  de  jiirispiud.  Mc.t 
purement  latin  dans  son  origine ,  qui  était 
employé  dans  le  style  judiciaire  lorsijue  les 
procédures  et  les  jugemens  se  rédigeaient  en 
latin,  pour  signifier  le  fait,  c'est-à-dire,  les 
circonstances cTuneafiaire.  On  a  cnsuileappelé 
et  intitulé /àcluni.  un  mémoire  contenant  l'ex- 
position d  une  afliiirc  confentieuse.  Ces  sortes 
lie  mémoires  furent  ainsi  appelés ,  parce  que , 
dans  les  temps  qu'on  les  rédigeait  en  latin , 
on  mettait  en  tête  le  mo\  factum  ,~ a  cause 
(ju'ils  commençaient  par  l'exposition  du  fait , 
qui  précède  ordinairement  celle  des  raoyi  ns. 
Lorsqu'on  écrivit  les  mémoires  en  fiançais, 
on  a  conservé  le  maX  factum.  Aujourd'hui  on 
ne  dit  plus  que  mémoue. 

FACTURE,  s.  f.  Compte ,  état  ou  mémoire 
des  marchandises  qu'un  facteur  envoie  à  sim 
maître,  un  commissionnaire  à  son  coniim  t- 
tanl ,  un  associé  à  son  associe ,  un  marchand 
à  celui  à  qui  il  vend.  Prendre  une  marchnudis» 
sur  le  pied  de  ta  facture  ,  c'est  la  vendre  au 
jirix  courant.  Les  marrliin.i.  h  i  ilKnl  I  as.'B 
lie  factures,    un  lacet  i!  i  '    '     ,      i   i'       il'lint 

les  factures,   lettres  d'^i .  i  ''    '■''" 

mandes,  et  autres  senihl.i  M  >  ■•■<■■'  "  P""r 
y  recourir  au  besoin.  /.iV/e  </;•/"('"".  un 
livre  sur  leipicl  ils  dressent  les  factiins  ou 
comptes  de  diflcrentes  sortes  de  inairiian- 
dises  qu'ils  reçoivent,  qu'ils  envoient  ou  qu  ils 
vendent.         '  ,        ,         ■ 

Factdbe,  se  dit  quelquefois  dans  les  arts.  . 
de  la  façon  dont  «ne  chose  est  faite.  Lafae-  I 
inredcc'e  tableau  est  bonne. 

Factohe.  t.  d'organist.  Qualité  ,  lary-" 
grns.-.eur  des  t%aux.  On   dit,  les  jeu. r  ..' 
/îefi(e/rtc««r«,  pour  dire  ,  les  jeux   duni 
tuyaux  sont  étroits;  et  les  jeux  de  lagii,~ic 
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facture,  pour  dire  ,  les  jeux  dont  les  tuyau.K 
tout  larges. 

FACIDKER  V.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signilier  ,  t';ibrii|uer.  Buflon  s'en  est  servi;  et 
il  y  a  des  cas  où  il  pourrait'  être  utile. 

FACTURIER,  s.  ra.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires ,  où  on 
lui  fait  signilier,  manufacturier. 

FACULE.  s.  f.  T.  d'asIron.'On  donne  ce 
nom  à  des  espaces  de  taches  brillantes  qui 
paraissent  sur  le  soleil,  et  se  dissipent  au 
bout  de  quelque  temps.  Ce  mot  est  opposé 
à  macules  ou  lâches,  qui  sont  les  endroits  ob- 
scurs du  dis((ne  du  soleil. 

FACULTA  IIF ,  IVE.  adi.  T.  de  jurisprud. 
Qui  donne  la  farulfé.  On  dit  d'une  disposition 
iTune  l'ii ,  qu\'//i-  n'rsl  que  Jacultalii'e  ,  pour 
dire  quelle  n'impose  pas  une  obbgation  ri- 
goureuse, mais  que  l'exécution  en  est  laissée 
à  la  volonté  de  ceux  qu'elle  concerne.  Dis- 
position  f'ucuUatii-e.  article  jacultulif. 

FACULTÉ,  s.  f.  Du  lalin>c«/«fls,  du  vieux 
moi  facul ,  que  l'on  disait  jiq\x\-  JncUts  facile. 
Littéralement ,  facilité  d  agir.  C'est  de  là 
qu'on  a  donné  aux  arts  le  nom  de  facultés , 
parce  qu'ils  donnent  les  règles  et  les  moyens 
de  faire  quelque  chose.  C'est  dans  ce  sens 
que  nous  disons  encore  aujourd'hui ,  pour 
designer  le  corps  ou  l'assemblée  des  docteurs 
qui  professent  les  sciences  dans  les  univer- 
sités ,  lu  faculté  de  théologie  ,  la  faculté  de 
médecine  ,  la  faculté  des  arts.  —  Lorsqu'on 
ait  la  Jiiculté ,  sans  rien  ajouter,  on  entend 
par  ce  mot,  laficullc  de  médecine. 

Faculté.  Disposition  naturelle  qui  se  trouve 
dans  un  scijet,  et  par  le  moyen  de  laquelle  il 
est  capable  d'agir  ou  de  p'roduiie  nu  eliét. 
Les  facultés  du  cuifts  ,  tesjacull^s  corporelles. 
Lesfaculîesdolame.  JVos  sens  sont U.  f,rem:e- 
res  faculté:,  t/ue  nous  remarquions.  (Cundill.) 
Les  besoins  et  les  facultés  sont  prnpmncnt  ce 
que  nous  nommons  la  nature  de  chaque  ani- 
mal. (Idira.)  Quoique  la  mémoire  et  le  rai- 
sonnement soient  deui  facultés  entièrement 
différents,  cei>endant  lune  ne  se  déi'elnpjie 
véritablement  quav^ec  l'autre.  (Idem.)  La  na- 
ture ne  nous  donne  ni  ne  nous  refuse  aucune 
vertu,  elle  ne  nous  accorde  que  des  facultés 
dont  elle  nous  abaiulonne  l'usage.  (Barth-) 
L'instinct  ,  qui  est  un  guide  si  sUr  ;  le  goiil , 
'/'"  J".?"  ^'  bien;  les  talens  ,  qui  ne  sont  eux- 
mêmes  que  le  gniit ,  lorsqu'il  produit  ce  dont 
il  est  le  juge  :  toutes  ces  facultés  sont  l'ou- 
vrage de  la  nature.  (  Condill.  )  L'ame,  ce 
principe  qui ,  entre  autres  facultés  ,  a  celle 
de  connaître ,  conjecturer  et  dcliberer  ;  de 
sentir ,  désirer  et  craindre...  (  Barth.  )  f^ifre, 
ce  n'est  pas  respirer,  c'est  agir;  c'est  faire 
usage  de  nos  orgams  ,  de  nos  sens  ,  dé  w'S 
facultés  ,  de  toutes  les  parties  de  nous-mêmes 
qui  mais  donnent  le  sentiment  de  notre  exis- 
tence. {  J.-J.  RoubS.)  C'est  dans  la  dispropor- 
tion de  ms  désirs  afec  nos  facultés,  que  con- 
siste notre  misère.  (  Idem.  J  On  peut  due  que 
les  animaux  ,  loin  d'aller  en  augmentant,  l'ot.t 
en  dim.nuinl  de  facultés  et  de  talens.  (  Bull'.  ) 
J''acuttcs  physi.pies.  Vacuités  intellectuelles. 
Facilites  moialcs. 

Facui.ie.  t.  d.'  |.l,v.i.v,.n  Puissance  par  la- 
quelle les  parliis  ;,  ii.ni  -, Il  I, il].- aux  fonc- 
tions auxquelli- c'  .  ii'.l.  I  m.  1..  Telle  est, 
par  exemple,  l.i  y  ...  .|  i  i  i  ,  ^ll. mac  de  re- 
tenir les  alinieus,  jumju  ^i  if  qu  ils  soieutsuf- 
fisamment  digérés,  et  de  les  clia.sser  dans  les 
inîestins,  lorsque  la  digestion  qui  se  doit  l'aire 
dans  Cl!  \  iscère  est  achevée. 

FiCOLTÊ.  4'oiivoir,  droit  de  faire  une  chose. 
La  loi  lui  donne  la  faculté  défaire  un  testa- 
ment. Il  a  la  faculté  de  disposer  de  ses  biens. 
V.  Pouvoir. 

F.4CILTK.S.  Biens,  moyens  pécuniaires  que  l'on 
a  de  faire  deS  dépenses.  JlJ'aut  proportionner 
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ses  dépenses  ii  ses  J acuités.  Je  vous  ai  taxés  , 
chacun  en  particulier,  suicant  vos  j acuités. 
(  lîarih.  )  Il  se  trouvait  engage  dans  des  que- 
relles inlenni-tahles,  dont  la  ut  pense  excédait 
SCS  J'acultcs.  (  Ray.  )  Le  crédit  suppose  une 
double  conjiance;  confiance  dans  la  personne 
qui  en  a  besoin  ,  et  confiance  dans  ses  facul- 
/e..(i;ay.) 

F.\D.\i>i-.  V  f.  Xi.iiseric,  ineptie,  baga- 
telle, e;i..v<  iiMil,!.-  .t  fruole.  Il  ne  du  que 
des  j.id.u^.s.  I  .1':,  de  belles  fadaises. 

i•Al).\-^^l:.  .»l|.  ,ks  <\cn^  t;énres.  (^ui  a  quel- 
que chose  de  I.hIc.    il  est  [.eu  usité. 

FADE.  adj.  des  duiiK  genres.  Qui  ne  pique 
pas  le  golU.    De    la    firme  délayée  a^ec  de 

fade.  Uue  viande  J. ni,  ./  ,,,/a  un  mets  bien 
/m/e.  —  Fii;.nr.nciil  ..,,  I\,|.|.1p|i..'  ,i(ix  per- 
sonnes, auv  .,iiM,,^.-.  ,  auv  .iis,.,nrs  Un 
fade  personnage.  Un  Jade  cle^c.  Une  ironie 
Jade.  Un  discfuirs   bien  Jade.   Le  pcupl. 
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'.Jait  1 


Icsvri 


dij- 


pas  content  quanti 
a  Jaut  lefure  rire    tout   haut 
Jicile  tie  U  rcdu 
tenesjines,q,ie  tics  c.iuieoqucs  ,.:./cs.  iVolt.) 
Une  mine  )u,h-.  Une  beaiilefule. 

F..DE  ,  bs.nm.  (.Vr;,.;  C.'-  ,|u,  eU  /:,,./e  ne 
pique  pas  le  l;  ni  ,  i.  ,r.:  ,  ~i  msipiUe  ne  le 
louche  point  ilu  I  '  '  '  1  ,  le  dernier  en- 
cliérit  sur  lu  1  »     1      ;        '  manque  à   l'un 

"pi'un  degré  d...  .,-  ii  ,  iiul  ,  et  tout  man- 
que ;i  l'autre.  —  Dans  les  hum  âges  d'esprit  , 
ils  sont  tous  les  deux  trés-éloignés  du  beau; 
m.cis  le  fuie  ,  paraissant  en  aflécter  et  en 
chercher  les  gr;lces  ,  déplaît  et  choque;  l'iii- 
sipiile  ,  ne  paraissant  pas  même  le  con- 
naître,  ennuie  et  rebute.  —  A  l'égard  de  la 
beauté  du  sexe,  il  n'v  en  a  guère  tl tns'ip'ide , 
qu'à  ceux  qui  sont  d  un  tempérament  lont-à- 
fait  insensible;  mais  on  dit,  une  beautéyurfe, 
lorsqu'elle  n'est  point  animée,  et  qu'elle  n'a 
aucun  de  ces  agrémens ,  soit  de  vivacité  ou 
de  langueur ,  qui  sont  faits  pour  réveiller 
l'œil  du  speclatcur. 

FADEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fade. 
La  fadeur  d'un  mets.  —  Figurément.  Ils  sont 
certmonieux  et  complimenteurs  jusqu'à  la  J'ti- 
tleur  et  à  l'crc-'s. 

FiDEUB  ,  se  dit  aussi  pour  une  louange  fade. 
f-^oilii  une  grande  J'adeur.  Il  ne  lui  a  dit  que 
dcsjadeurs. 

l-Atj.\BELLE.  V.  Fabagelle. 

FAGAN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  coquille  bivalve  du  Sénégal, 
qui  fait  partie  des  arches  de  Linnée  ,  et  du 
genre  péluncle. 

FAGAKA.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  que  l'on 
donne  à  .lava  an  fagarier  du  .lapon.  Âlainte- 
nant  le  nom  de  J'agara  est  celui  du  genre  fa- 
garier. 

FAGARIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  que 
portent  une  vingtaine  d'arbres  ou  d'arbris- 

la  famille  des  lérébinlhacées  ,  ou  plutôt  des 
zanthoxyllécs.  les  genres  clavaller  et  évodie 
s'en  rapprochent  beaucoup.  Parmi  les  espèces 
de  ce  genre,  on  dislingue  le  J'agarier  du  Ja- 
pon ,  nommé  aussi  poivrier  du  Japon.  C'est  un 
arbrisseau  célèbre  dans  ce  pays  par  ses  qua- 
lités et  par  l'usage  qu'on  fait  habituellement 
de  quelques-unes  de  ses  parties.  On  distingue 
aussi  le  J'agarier  octandrique ,  qui  croît  dans 
l'île  de  Curaçao,  et  dont  le  bois  est  emidoyé 
■  ■       '         "       '"'    "        petit      ' 
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i  les  ans.  Quelques  pe 
odni 
amaqii 


-I  cet  arbre  qui  produit 


nat.  Glandulc  qui  est 
au  haut  i\v.  la  p<iitvine  des  animaux.  C'est  ce 
qu'on  nomme  ns  t\e  veau  dans  les  veaux  ,  et 
Ihy.uus  .hrz  l'homme. 

VAGOAE.  s.  I.  'F.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  décaudiiv  monogyuie,   «l  de  la  fa- 


mille des  rutace'es.  H  n'est  distingué  des  faba- 
gelles  que  par  l'absence  des  écailles  à  la  base 
des  étamines.  Il  comprend  quatre  eyièccs  , 
que  l'on  distingue  par  ceux  des  pays  (jui  les 
produisent.  Fagone  de  Crète,  d  Espagne, 
d'Arabie ,  de  l'Inde.  '  f  O       . 

FAGOPYRUM.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  que 
l'on  a  donné  au  sarrasin  ,  parce  que  ses  grai- 
u'-  ■  ■'  Il 'iii^  l'iiics  comme  celles  du  hêtre  , 
■-'1  I       ''""■  celles  du  froment.  On  Ta 

■Ml!  ,,  ,  ,,i,  I  un  grand  nombre  de  plan- 
ti-  ilii  j;.  inr  ji.lj.  L;onum. 

I.AGOT.  s  m.  Assemblage  de  menns  mor- 
ceaux de  bois,  liés  avec  nn  bart ,  an  milieu 
desquels  on  enferme  quelques  broutilles  appe- 
lées r<ime  du  fagot.  Faire  des  fagots .  f^endrc 
lies  fagots.  Châtrer  un  fagot ,  c'est  en  oter 
quelques  b.1tons. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  cha- 
grin ,  de  mauvaise  humeur,  lorsqu'on  ne  sait 
jaroù  1p  jirendre,  que  c'est  un  J'ngot  d'épines. 

On  <ht  proverbialement  qu'i/ j-  a  fagots  et 
'  re  qu'il  y  a  de  la  diiiérence 


.  cho 


Il  se 


i-me  sorte. 

lusicurs  pièces  de  cli: 


ible 


Lrsiiran 
'S  ,  tle,  h. 


liées  l'une  avec 
aillées  ,  qu'il  n'y  a  plus 
r  en  faire  un  corps,  mi 
■aux  portaient  des  chu- 

J'agot. 
rir.oTs,    au   pluriel,    l-adaises  ,   sornettes. 
ihiter  des  Jagots.  —  p'ojez  quels  fagots  je 
us  conte  !  (Sévig  ) 

Les  pluma'^sicrs  appellenf/o^ol  de  p'umes  , 
■'  1'  ■-■ I  -       ■     ,n.t  encore  en  pa- 


irtme 


et ,  telles  qu'elles  v 
is.  —  En  terme  de 


;  pays 


,  on  appelle  _/((- 
gfit ,  le  basson  que  l'on  démonte  en  plusieurs 
pièces  ,  et  dont  on  fait  une  espèce  de  fagot. 

FAGOTAGE.  s.  ra.  Le  travail  d'un  faiseur 
de  fagots.  On  a  tant  payé  pour  le  f'agotaee. 

FAGOTAILLE.  s.  f  (tn  désigne  parce  mot, 
la  garniture  d'une  chaussée  d'étang,  faite 
avec  des  fagots. 

FAGOTER.  T.  a.  Mettre  en  fagots.  11  est  peu 

11  signifie  figurément  et  familièrement  , 
mettre  en  mauvais  firdie  ,  mal  arranger. 
l-'oilii  qui  est  bien  malj'ngoté. 

Faoote  ,  KE.  part. 

On  dit  proverbialement,  figurément  et  iro- 
niquement, d'un  homme  raalfait  ou  mal  vêtu, 
voilà  un  homme  bien  fagoté.  Comme  le  voila 

'  fÂgOTEUR.  s.  m.  Faiseur  de  fagots. 

FAGOTIER.  s.  m.  Mot  employé  par  Mo- 
lière ,  pour  dire ,  diseur  de  sorne'ttes.  11  n'est 
point  usité. 

F.\G0T1N.  s.  m.  Singe  habillé,  que  les 
opérateurs  ont  avec  eux  sur  le  thélllre.  Ce 
nom  a  passé  au  valet  d'opérateur  qui  amuse 
le  peuple- 

Èt  ligurément,  on  dit  d'un  mauvais  plai- 
sant que  r'esl  unfagot'in. 

FAGOTIKES.  s.  f!  pi  T.  de  commerce.  Ce 
sont  des  petites  parties  de  .soie  faites  par  des 
particuliers.  Ces  soies  ne  sont  point  destinées 
pour  des  filages  suivis;  elles  sont  lrès-inéa;a- 
îrs,  parce  quelles  ont  été  travaillées  par  dif-. 
férentes  per^-jr.res. 

FA(;(ii  r.  s.  f  V.  Faooke. 

FAGUÉI-.  s,  t.  r.  de  botan.  Arbrisseau  de 
Ce^  1,111  (pii  l'urine  un  genre  dans  la  pcntandrio 
mouogvnie  ,  cl  dans  la  famille  des  apocinccs. 

FAGUENAS.  s.  m.  Odeur  fade  et  mauvaise , 
sortant  d'un  corps  malpropre  et  mal  disposé. 
Cela  sent  lefaguenas, 

FAIBLAGE.  s.  m.  On  appelle  ainsi  la  per- 
mission que  le  roi  accordait  au  directeur  de 
ses  monnaies,  de  pouvoir  tenir  le  marc  de  ses 
espèces  d'une  certaine  «pianlllé  de  grains  jilus 
faible  que  le  poids.  Lefublage  était  de  tiuime 
grains  plus  faible  que  le  poids. 
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FAIBLE.  a<lj.  des  Jeux  geni-es.  C'tst  le  con- 
traire de  fort.  11  ixrut  scrfue  de  pi-esi|uc  Ions 
les  éUres ,  soil  au  physique  ,  soit  au  luoi  al,  cl 
il  prend  sojvent  la  pi-cposilion  Je.  Un  corps 
ûtibtt ,  des  liras  Jatbies ,  tics  reins  Jaioles. 
fiie  im- f.iibh.  Un  cluxal  faible.  Un  hdlon 
fnibU.  Une  poutre  trop  latbte.  Des  armes  Jm- 
'hUs.UnesanlefaibU.  Un  Umprramcnt  faible. 
Je  dei'iens  pliisj'mbl»,  mais  mon  zèle  Jc^-ient 
tous  Us  jours  ptusj'nit.  (  Volt.  )  Ma  santé  csl 
toujours  très-Jaible.  (Idem.J  /^ur  constitution 
phtiitjue  élail  sinsulièiemcntjaible.  (  Kay.  ) 
^>oui  naissons  faibles  ,  nous  avons  besoin  île 
forces...  (J.J.  Itouss.)  Tout  cet/ut  peulconso- 
ier  les  hommes  dans  la  muèi-e  de  leur  condi- 
tion fa.ble  et  periiSubU ,  semble  ai  nie  clé  pro- 
Âigiic  dans  ce  sticU:  (  Volt.  )  Eue  faible  des 
reins.  Une  année  faible  de  cwidciie.  Un  ou- 
^•ru^efaibU  de  raisonnement.  (  Volt.)  Un  état 
y'Mble.  Quoique  l  Egypte  ne  put  oublier  ses 
niagni/icences ,  elle  Jut  faible  et  dii'isce  sous 
.-es  douze  princes.  (  Ijoss.  )  Cette  fille  Jul 
dianée  dabord  aux  enfans  de  Benjamin , 
.]ui,  faibles  et  en  pelil  n^.nibre  ,  ne  purent 
chasser  les  Jébuaéei.s  .  anciens  habitans  du 
pays...  (Idcra.)  Une  fitb'.e  resiilancc.  Un 
commerce  faible.  Uajaible  sulaiie.  Un  faible 
secours.  Une  faible  défense.  Une  faible  res- 
tnurce.  Faibles  moyens.  L n  Jathle  retenu. 
Quand  uns  impression  de  terreur  n'aurait  pas 
tr.-.hi  leurcaurage,  ilsn  auraient  pujuire  encore 
quune  Jaible  rciiatuice.  (Hay.;  Condé  resta 
dans  Paris  avec  un  pouvoir  i/ui  diminua  tous 
les  jours  ,  et  une  armée  p:us  Jatble  encore. 
I  Volt.)  Le  commerce  de  eette  ville  J ut  faible 
et  précaire.  (  hay.)  ils  ne  gagnaient  ./ue  de 
faibles  salaires.  (  Conditl.  )  S'.u  ,  crc  ne  put 
■^/ui  envoyer  que  de  Jaibles  secours.  (\  oit.) 
Cette  dépense  ,  quoique Ja:ble,  claUplus  con- 
sidérable que  les  optrations  ne  Ucom:», riaient. 
(  Rav.  )  Toutes  faibles  qu  ctaient  ces  rcssotir- 
ces, 'elles  devaient  s'aecroitre  lenlcmcnt.  (Id.) 
//  n'était  pas  possible  de  rien  faire  d  utile 
avec  des  moyens  si  Jaibles.  (  Idem.  )  Le  roi  de 
Pologne  n'ayant  qu'un  tris-faible  revenu  , 
avait  besoin  de  ces  secours  i  Volt.J  //  démê- 
lait quelques  objets  à  ùijaibte  lueur  d'une  lu- 
mière éloignée.  (J.-J.  Kouss.  ;  7'ruitez-wius 
comme  vous  feriez,  si ,  n'ojrunt  que  ces  faibles 
lueurs  de  justice  que  la  nature  nous  donne , 
vous  n'aviez  point  une  religion  pour  vous 
conduire,  et  une  révélation  pour  vous  ctl.ii- 
rar.  (  Montesq.  )  f  oi/n  ce  que  mes  fubly 
aonnaissances  me  permellenl  de  répondre  a  la 
lettre  donl  vous  m'avez  h  inoré.  (Volt.)  L  urne 
accoutumée  o  être  émue  par  de  grandes  pas- 
sions qui  lagite/U  vivement,  n'est  pas  laiichce 
de  ces  uninessionsfaibles  et  légères  qu'elle  re- 
çoit dans  la  relraiU.  (Fléch.)  SaJauuUe  m'a- 
vait demande  le  faible  service  que  je  lui 


lejail 
Celte 


.consolation jx.ur...  (D'Alemb.)  Cette piis.cu- 
tion  produisit  quelques  révoltes,  mais  Jaibles , 
al  hientul  appaisees.  (Volt.  )  F.ntre  la  mort  et 
la  vie,  Un'y  a  souveiU  qu'un*  nuance  sijai- 
ble,  qu'on  ne  peut  l'apercevoir,  même  avec 
Utiles  les  lumières  de  l  oH  de  la  médecine ,  et 
de  i: observation  la  plus  attentive.  (  Duii.  )  Je 
traçais  celte  J'aible  esquisse  de  ses  talent. 
(Barth.)  La  raison  pawre  et  stérile  ne  nous 
uommun.que  que  les  Jmbles  lumières  donl 
nous  avons  besoin.  (  Idem.  ;  yoilii  quelques 
J'aibles  idées  des  précaidinas  avec  le^quella 
je    voudrais     qu'on  donnât    aux    enfans   les 

instruUioiu (J.-J.  Ixoiiss.  )  Une  anie 

faible  e»t  !iaii3  ressort  et  sans  action  ;  elle 
'y.  laisse  aller  à  ceux  qui  la  gouvernent. 
Un  coeur  faible  s'amollit  aisément ,  change 
facilement  d'inclination  ,  ne  résiste  poiut 
à  la  séduction  ,  à  l'ascendant  que  l'on  veut 
prendre  sur  lui,  et  peut  sub^iotir  avec  un 
esprit  fort  ;  car  on  peut  |)arlcr  forlement  , 
et  i£ir  faiblement.  Comniei^  réprimer  ni£mc 
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la  passion  le  plus  Jaibte  ,  quand  eVe  est  sans 
contre-poids.  (J.-,)  l{oi\fS,)Sijainais  une  ame 
j'aible  eut  des  soutiens  contre  sa  J'ai  blesse ,  ce 
sont  ceux  qui  s'ojf'rcnl  à  toi.  (  IJciii,  )  Ce 
carur  trop  J'.iible  est  gucri  niilanl  qu  il  peut  l'ê- 
tre.... (Idem.)  Un  esprit  faible  reçoit  les 
irapressiuus  sans  les  couibiittre,  embrasse  les 
opiaiou.i  sans  examen  ,  s'eiVraie  sans  cause , 
tombe  uaturelleiuent  dans  la  .siiiKi.^hlioii.  — 
Un  hommejaible.  il  sufjit ,/  ,  ,  , ,  .  ,  :.!.-. 
et  inappliqué ,  et  d'un  su;  I 
prenant ,  pour  plonger  un  r.  .        .> 

un  abîme  de  désastres.  (\  !  l  ■.  J  ■  ■■nt- 
faible.  Ma  mire  est  J'aible  cl  sans  ui!to,::i;  je 
connais  linjlcxible  sévérité  de  mon  père. 
(J.-J.  Kouss. I  Ce  n'est  giiii-e  que  par  vertu  ou 
parjorccor,..,,!,  ,p,ri:„„  son  d'une  grande 
njflictiui!     !  1^  Il    ■  .r,  renient ,  et  Ion  est 

Jaible  1;  .,  „  ,  ., <  .  J\onsole.  \  La  lii  0 
Une  imagt.i,....u  sv.:,.uL  et  Jaible  en  était 
souvent  touchée  jusqu  à  la  démence.  (  Volt.) 

Un  ouvrage  peutclre^àii/e  par  les  pensées 
et  par  le  style  :  p:!r  les  pcnsérs  .  (;ii;;nd  cllis 
sont  trojl  ColUinnn,  ;  .  r.i\  !  ir-in',  'i;;!  j:!-!  s  , 
elles  ne  sont  pa-.  .i  ' 

slylc,  quand   il    •■ .'    .•  -.  ^ ,.  .       ,  ,  ,.     ,   ,, 

tours,  de  ûgure.   .yu    :..y.,.,    ...,.■::.... 

blés  ,  et  son  style  n'a  point  de  vie,  m  compa- 
raison de  celui  de  liosstiet.  (Volt.)  Toute 
harangue  est  Jaible ,  quand  elle  n'est  pus  rele- 
vée par  des  tours  ingénieux  et  par  des 
pressions  énergiques  ;  mais  un  plaidoyer 
J'aible  ,  quand  ,  avec  tout  le  secoun 
quence ,  et  toute  lu  véhémence  de  l'at 
manque  de  raisons.  (  Idem.  )  I\nl 
philosophique  n'est  fuible ,  maigre  In/ 


loyer  est 
de  l'elo- 


sty 


le  Idche, 


d  le 


et  proj'ond.  (Idem.)  Une  tia^:^ii.lu  •  ,:  J  .i 
ble  ,  quoique  le  style  en  soitjort,  quand  I  in- 
térêt n'est  pas  soutenu.  (  Idem.  )  La  comédie 
la  mieux  ccrile  est  J'aible ,  si  elle  manque  de 
ce  que  les  Latins  appelaient  vis  comica  ,  la 
force  comique.  (  Idem  )  Les  vers  Jaibles  ne 
sont  pas  ceux  qui  pèchent  contre  les  règles , 
mais  contre  le  génie  ;  qui,  dans  luur  mécani- 
que ,  sont  sans  variété ,  sans  choU  de  termes , 
sans  heureuses  inversions,  et  qui,  dans  leur 
poésie ,  conservent  trop  lu  simplicité    du  la 

lAIDLE.  s.  m.  Ce  qu'U  y  a  de  moins  fort 
dans   une   chose.  Le  Jaible  d'une  place.    Le 


Jaible  d'une  machine,  d'une  poutre,  d'une 
solive.  Lejoi  telle  J'aible  d'une  cpée.  Connaî- 
tre lej'orl  et  le  j'inble  d'une  affaire  ,  ce  «pi'il 
y  a  d  avantageux  et  de  désavantageux.  — En 
morale,  on  ualtud  par  J'aible,  un  penchant 
quelconque.    Le  goiil  du  plaisir  est  le  Jaible 


f  Jeunes  gens 


le  désir  de  plaire,  celui  des 


;  iinlérêt  ,  celui  des  vieillards  ;  l'a- 
ntour  de  la  louange ,  celui  de  tout  le  genre 
liuniain.  (  Enuyc.)  il  est  des  Jaibles  qui  pro- 
viennent de  l'esprit ,  il  en  est  qui  viennent  du 
cœur.  (^]ùem.)  il/oins  un  peuple  est  éclairé, 
plus  il  est  susi  eplible  des  Jaibles  qui  vieniwnt 
de  l'esprit.  (  Idem.)  Dans  les  temps  de  barba- 
rie, l'amour  du  merveilleux ,  la  crainte  des 
sorciers  ,  la  fui  aux  présages  ,  aux  diseurs  de 
bonne  aventure  ,  etc.  ,  étaient  des  j'aibles  foi  l 
communs.  (Idem.)  Plus  une  nation  est  polie  , 
plus  elle  est  susceptible  des  J'aibles  qui  vien- 
nent du  cœur.  (  Idem.  )  Lesjémmes  sont  plus 
sw,ecplibles  des  Jaibles  de  l'esprit ,  parce  que 
leur  éducation  est  plus  négligée  ;  elles  sont 
aussi  plus  susceptibles  des  J'aibles   du  cœur. 


traircs  aux  faibles  du  coeur ,  comme  l'esprit 

fort  est  l'excès  oi>posé  aux  faibles  de  l'esprit. 

Le  Jaible,  se  dit,  eu  parlant  des  hommes. 
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mur  a  hiimUier  les  Jaibles.  {\o\K)  Il  faut 
que  les  plus  J  aiblc.1  cé:lcnl  aux  plus  forts,  il 
était    plaisant  ,    railleur  contre  les  faibles  , 

complaisant  pour    ceux   qu'il    craignait 

(  Ténél.  ) 

On  dit  communément,  du  fort  au  faible, 
le  fort  portant  lejaih/e  ,  pour  dire,  toutes 
clioses  étant  compensées ,  ce  qui  manque  à 
l'une  étant  suppléé  par  l'autre,  il  Jaut  quatre 
hommes  pour  faire  cet  ouvrage ,  du  Jnrt  au 
J'aible.  Ces  teires  me  rapportent  cinquante 
Jrancs  l'arpent,  le  fort  ponant  le  faible. 

I'aiblc  ,  l'AlELtsst.  f  lS>vi.  1  U  y  "  'i  même 
diliércucc  entre  les  iuhiis  .1  |.  -  1,..//  >j^m, 
qu'entre  la  cause  et  l'eli,!  ,  I      -  ni  la 

cause,  \e^ faiblesses ioxii.  !'<  1.  1  1  n  ,,<, './u  est 
un  penchant  qui  peut  tl.e  u.il  heieul  ;  au 
lieu  qu'une  faiblesse  est  uue  faute  toujours 
répréliensiblo. 

ÈTBb  F.iiDLt,  Avoir.  Des  F.1IBI.ESSES.  {_Syn.  ) 
Nous  iomme*- yàiWci  p^r  la  disposition  liabi- 


tueUc  de 


anqu 


nous ,  soit  aux 


en  quelque  sorte  malgré 
de  la  raison  ,  soit 
N>„is«.ortiJ«/,i- 

..::.■   I.  ,l^^    en   ell'lt, 

:.nem,lc   de 

;         -  '  n  e^VJulble 

-iiiM.i  ilii  corps  et 

■Sillon  constiluc  le 


■ible.  OlI 


des  J'a 


caractère  de  l'iiom) 

blesses  ordinaircuiintj-.ar  la  surprise  du 
coeur;  ce  sont  des  e.-sceptions  dans  le  caractère 
de  l'homme  qui  a  des  Jmblcs'ses.  Personne 
n'est  exempt  d'avoir  des  J<i/6/'-.sici  ;  mais  tout 
le  monde  n'est  pas  homme  fublc. 

l'-.iML,  Di^iLt.  (  S,n.  1  l.e  si.jet  faible  n'a 

; i     '•/  .1        1    .■  ■■;  ,ll^.■,!e  s,,jel',/,i;/«est 

.'>  '  Il   ineiiiiei- ,  fort  jus- 


r  opnos, 
:  /e/o/t 


jo  M  ,  f.uhle,  i,e  la  n-inplit  (|iie  diflicllement. 
Une  vue  jaibte  ne  soutient  pus  le  grand  jour  ; 
le  jour  fatigue  une  vue  débile.  Un  estomac 
Jiàble  digère  bien  une  certaine  dose  d'all- 
ineus  ;  un  estomac  dtbile  digère  toiijoi.rs 
mal.  —  Le  J'aible  enfant  parle  ,  agit  avec 
vivacité  ;  le  vieillard  débile  est  paresseux 
et  lent  à  te  mouvoir.  —  La  mémoire  est 
J'aible,  lorsqu'elle  ne  conserve  pas  les  impres- 
sions qu'elle  a  reçues;  elle  est  débile,  lors- 
qu'elle ne  reçoit  que  diffiiilement  les  impies 
sions  et  qu'elle  ne  les  conserve  pas. 

F.viBLE,  Inconstant,  Léolk  ,  Volage,  î">'Dir- 
FÉRtKT.  (Syn.)  Une  iérameybiWe  est  celle  à 
qui  on  reproche  une  faute,  qui  se  la  rei>roe!ie 
à  elle-même  ,  dont  le  cœur  combat  la  rai- 
son ,  (jiti  veut  guérir  ,  qui  ne  guérira  jamais  , 
ou  qui  ne  guérira  ipie  bien  tard  ;  une  feramc 
inconstante  est  celle  qui  n'aime  plus  ;  une  lé- 
gè.-e ,  celle  qui  déjà  en  aime  un  autre;  une 
volage ,  celle  qui  ne  sait  .si  elle  aime  et  ce 
c[u'ellc  aime  ;  une  indijj'erenlc  ,  celle  qui  n'ai- 
me rien. 

FAICLEMF.NT.  adv.  Sans  force,  sans  vi- 
gnenr.  avec  faiblesse.  Marcher J'aiblement.  Se 
difcndre  J'aiblement.  Résister,  attaquer  Jai' 
hlenienl.  /Jésiierjaiblemenl.  Combien  de  sens 
sont  J'aiblement  tentés,  et  succombent!  (J.-J. 
houss.)  y/près  celte  paix  ,  la  France  se  rJla- 
bliljaiblement.  (Volt  ) 

FAlbLESSE.  s.  f.  Manque  de  forces.  Fai- 
blesse de  (orps.  Faiblesse  de  jambes.  Fai- 
blesse de  reins.  La  faiblesse  de  l'i/ge.  Fai- 
blesse de  eomplexion.  Faiblesse  d'organes.  Si 
quelque  chose  est  capable  de  nous  donner  une 
l'Ice  de  notre  J'aiblesse  ,  c'est  l'étal  oit  nous 
nnus  trouvons  après  la  naissance.  (Dufl.)  La 
Jnililcsse  du  corps  diminue  toutes  les  passions 
de  lame.  (Volt.)  La  faiblesse  d'un  pilier, 
d'une  poutre.  Le  sentiment  de  leur  faiblesse 
les  avait  rendus  maUieureux  ;  ils  le  devinrent 
par  le  -sentiment  de  leurs  fm  es.  (  Bailh.  )  // 
était  naturel  aux  hommes  de  suppléer  à  lajai- 
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blesse  Je  leurs  bras ,  par  tes  moyens  que  la  na- 
tui-e  avait  tnii  à  leur  portée...  (Condill.)  Son 
bonheur  et  sa  gloire  étaient  encore  relevés  par 
la  faiblesse  de  la  plupart  des  autres  rois.... 
(Volt.) 

Faiblesse.  Ea  terme  de  morale,  dispositioa 
habituelle  ou  passagère  de  notre  aine,  qui 
noiis  fait  manquer  malgré  nous  soit  aux  lu- 
miires  de  la  raison ,  soit  aux  principes  de  la 
vertu.  On  appelle  aussi  Jaiblesses ,  les  elTLs 
de  cette  disposition.  La  faibleise  de  lame. 
La  faiblesse  de  iespnt.  La  J'aibîesse  du  cœur. 
La  faiblesse  habituelle  est  à  la  fois  dans  le 
cœui-  et  dans  l'esprit  ;  elle  constitue  le  carac- 
tère de  l'homnie  faible:  la  faiblesse  passagère 
vient  plus  ordinairement  du  cœur.  On  a  des 
Jaiblesses,  ou  parce  qu'on  est  séduit  par  un 
sentiin,-nt  louabU,  mais  trop  écoute  ,  ou  par- 
ce qu'on  est  entraîné  par  une  grande  passion. 
Ses  veitus  et  ses  grands  taleiis  ,  qm  u'ctaient 
qu'a  lui,  ile>'aienl  faire  oublier  des  fiible>s-s 
et  des  fautes  qui  lui  daicat  comiaanes  ai'ec 
tant  d'autres  tioiniaes.  (  Volt.  )  //  faut  pms'jr 
aux  hnaiines  leurs JadiL-ss-iS.  (  Mcm.  )  A'ous 
êtes  trop  boa  pour  /i,-  pus  vous  prêter  à  mes 
faiblesses.  (  Idom.  )  L'histoire  raconte  lesjai- 
b'esses  comme  tes  l'eitus.  {lAem.)  Rien  ne 
mmlre  mieux  laj'.tibles>e  liumaine  et  le  pou- 
voir de  l'opinion.  (Idem.j  Étudier  les  faibles- 
ses de  quelqu'un.  La  curiositc- ,  cetu- jaibli-ise 
si  commune  aux  lio:nmes...{  Volt  )  Lcsjaibles- 
ses  qu'on  met  au  grand  jour  ne  plaisent  qu  ii 
la  malignité.  (  idem.  )  Il  sai'ait  respecter  t„ 
faiblesse  desliomaies.  (  Idem.)  i:  Europe  a  vu 
avec  surprise  celte  femme  qui  ne  sut  jamais  ni 
lire  ni  écrire,  réparer  son  educali  >n  et  >e^  j'ai- 
llesses,  par  son  courage  ..  (IJein.  )  Ils  gou- 
vernent a  leur  gré  les  prrjiigis  d  lesjuibte.-ses 
des  hommes.  (  Bartli.  )  Un  a  vu  quelqwfnis 
dcstiommes  qui  ont  eu  ta  faiblesse  de  se  croire 
supérieurs  'a  leur  profession  ,  ce  qui  est  le  sur 
m  'yen  délie  au-dessous.  (Volt.)  Faiblesse  de 
jugement.  Faiblesse  de  mémoire.  La  faiblesse 
d'un  raisonnement.  Faiblesse  d'idces.  Fai- 
blesse de  style.  V.  Faible. 

Faiblesse.  Evanouissement.  Tomber  en  fai- 
blesse. Avoir  une  faiblesse.  Revenir  d  une  fai- 

^FÀIBLET,  TTE.  adj.  Vieux  mot  inusité 
qui  était  un  diminutif  de  faible. 

FAIBLIK.  V.  n.  Perdre  de  sa  force,  de  son 
ardeur,  de  sou  couiagr,  de  sa  résistance.  La 
première  ligne  des  ennemis  commençait  a 
faiblir.  Il  a  résiste  long-temps  ,  mais  il  com- 
mence 'a  faiblir. 

Les  boulangers  disent  que  la  paie  faiblit , 
lorsqu'elle  nés  soutient  pas  la  forme  qu'on  lui 
a  donnée  en  la  partageant  en  nains. 

FAIDE.  s.  f.  t.  de  l'hist.  des  Germains  et 
des  Francs.  Droit  qu'avaient  les  parens  ou  les 
amis  d'une  personne  tuée,  de  venger  sa  mort 
à  force  ouverte ,  sur  la  personne  du  meurtrier. 
La  faide  était  la  même  chose  que  ce  que  nous 
appelons  déli.  —  Dans  les  anciennes  lois  des 
Saxons,  des  Lombards ,  et  dans  les  capitulai- 
res  de  Charlemagne  ,  de  Charles-le-Chauve  et 
de  Carloman,  le  mol  f  aide  {faida)  est  pris 
communément  pour  guerre  en  général.  Le  roi 
avait  i^fiidc  ,  appelée Jrti(/«  regia,de  même 
que   les    particuliers   avaient   leur  faide 


guerre   pr 


Por 


la  faide ,  ou  jurer  la 


J'aide,  c'était  déclarer   la  guerre;  déposer  ta 
faide  ,  ou  la  pacifier,  c'était  faire  la  paix. 

FAÏENCE,  s.  f  Sorte  de  poterie  de  terre 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  nous  vient  de  la 
ville  de  Faëiiza  en  Italie.  11  y  a  deux  espèces 
de  faïence  ;  l'une  est  une  poterie  line  de  terre 
cuite  ,  recouverte  d'un  enduit  d'émail  blanc 
qui  lui  donne  le  coup  d'œil  et  la  propreté  de 
la  porcelaine  ,  et  qui  sert  aux  mêmes  usages  , 
sans  pouvoir  aller  sur  le  feu;  l'autre  est  une 
fiu^n-e  jiliis  commune,  sur  laquelle  on  ne  met 
pas  UQ  éuiaU  aussi  blanc  que  sur  la  première, 
TOUE   I. 
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parce  qu'elle  est  faite  pour  aller  sur  le  feu 
comme  les  poteriis  de  teri  e  vernissées. 

FAÏEft'CElUE.  s  f.  Lieu  où  l'on  fabrique  de 
la  faïence. 

FAÏENCIER,  s.  m.  FAÏENCIÈRE,  s.  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  fabrique  ou  qui  vend  de  la 
faïence. 

FAiLINE.  s.  f.  T-  de  commerce.  Sorte  de 
serge  fabriquée  en  Unurgogne. 

l^AILLE  s.  f,  T.  de  )>rciR-.  Filet  en  usage  en 
Provence,    entre    les    mailles   duquel   est   un 

pour  ti'umper  le  poisson. 

FAILLES,  s.  f .  pi.  hoches  souterraines  qui 
occasioacnt  une  interruption  dans  les  veines 
ou  sillons  d'un  minéral. 

FAILLIBILITÉ.  s.  f.  Possibilité  de  faillir,  de 
se  tromper.  Sujétion  à  l'erreur 

FAiLLIBLE.'adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
sujet  à  l'erreur,  qui  peut  se  tromper.  Tout 
tioniine  est  faillible, 

FAILLIR.  V.  n.  I)  ne  s'emploie  qu'à  l'inGnl- 
i'ii ,fiitlir;  au  passé  simple  ,_/'e_/<uWii;  et  aux 
temps  compose's,  j'ai  Jailli ,  J'avais  failli, 
f  aurai  Jailli,  etc.  Dix  Ul'mjiillere  tomber.  Il 
n'est  d  usage  qu'au  ligure ,  et  signifie  tomber 
dans  une  erreur,  dans  une  faute,  dans  une 
méprise  ,  dans  une  omission  ,  dans  un  man- 
queine.it.  J  avoue  que  fa,  Jailli.  Cet  auteur  a 
jaiUi  dans  plusieurs  ea:lr.nts.  V.  Tomber. 

l'AiLLiK.  Expie-siou  lainili.  r.'  dont  on  se  sert 
pour  sigullier,  être  bien  |.rè-,  de.  J'ai  Jailli  h 
tombera  ALin  père  a  Jailli  à  mourir.  Celte 
proposition  Jaillit  il  recaler  les  ajfaires  pour 
un  temps,  au  lieu  de  1rs  avancer.  (Volt.) 
Jai  surgi  dans  une  secna.le  Ile  dc^crle ,   plus 

oit  le  plus  ci:. el' accident  pudii  a  ivus  confi- 
ner pour  jamais.  (J  -.1.  Kouss.j  —  Jla  Jailli 
arriver  un  gniml  malheur. 

Faillir.  T.  de  comni.  l'aire   une  faillite.  Ce 
négociant  a  Jailli  plusieurs  Jbis. 
Failli  ,  lE.   part. 

Eu  terme  de  commerce  ,  failli  se  dit  sub- 
stantivement d'un  marchand  qui  a  fait  fail- 
lite. Cei£  u«yai/A. 

Àcoci-  Failli.  Façon  de  parler  qui  se  dit  de 
certains  jeux  d'adresse ,  comme  le  jeu  de  vo- 
lant ,  où,  sitôt  qu'un  des  joueurs  a  failli ,  un 
autre  prend  sa  place.  Jouer  à  coup  JaUli. 

FAILLITE,  s.  f.  T.  de  comin.  On  dit  qu'un 
négociant  a  J'ait  faillite  ,  lorsque,  par  le  dé- 
rangement de  ses  alVaires  ,  il  manque  de 
de  payer  aux  échéances, se  déclare  hors  d'état 
paver,  et  demande  du  temps.  V.  BanvI/F.route. 
FAILLUISE.  s.  f.  T.  de  mar.  Le-i  marins 
nomment  ainsi  le  lieu  où  le  soleil  se  couche. 

FAi.M  s.  f.  Sensation  plus  ou  moins  impor- 
tune qui  mus  sollicite,  nous  presse  de  pren- 
dre des  alimens ,  et  qui  cesse  quand  on  sa- 
tisfait au  besoin  actuel  qui  l'excite.  Avoir 
Jaim.  Soii/frir,  endurer  la  faim.  Mourir  de 
Jaim.  Us  n'opposaient  à  la  Jaim  qui  les  pres- 
sait que  les  alimens  les  plus  communs. 
(Bail il.)  Oans  ces  longues  el  pénibles  cour- 
ses, plusieurs  périssaient  de  Jaim  et  de  J'ali- 
gne. (Ray.)  //  voulut  essayer  combien  de 
lemps  il  pourrait  supporter  la  faim  sans  en 
eue  abattu.  (  Volt.)  Endurcisse!,  leurs  corps 
au.x  intempéries  des  saisons  ,  des  climats  ,  h 
ni ,  il  la  soif,  à  la  J'aligne.  (J.-J.  Rouss.) 
.  te  verrez,  lutter  contre  laj'aim,  l'appaiser 
avec  tes  alimens  les  plus  grossiers  ,  ta  contra- 
rier dans  tes  repas  où  règne  tabondance. 
(Barth.) 

On  appelle yàiVn  canine,  une  maladie  dans 
laquelle  on  a  toujours  faim,  sans  se  pouvoir 
rassasier.  On  le  dit  aussi  familièrement  d'une 
très-grande  faim.  J'ai  une  faim  canine. 

On  dit,  mourir  de  fiim,  pour  dire,  man- 
quer des  choses  nécessaires  à  la  vie.  J  ai 
cr.iint  de  mourir  de  J'.iim  ,  aussl-bi<-n  que  de 
vieillesse.  (  Volt.)  Lonque  le  peuple  mcuiC  de 
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faim,  il  se  disperse  pour  chercher  de  quoi  vi- 
vre. (^Moniesn.)  Les  avares  se  laissent  mourir 
de  faim  dans  te  sein  de  l'abondance.  (J.-J. 
Rouss.) 

On  dit  proverbialement  que  la  faim  chasse 
le  loup  hors  du  bois,  pour  dire  que  la  néces- 
sité contraint  les  gens  à  s'évertuer  pour  avoir 
de  quoi  subsister. 

On  dit  (ignrément,  la  faim  insatiable  d^s 
nrlirsii-s  ,  des  honneurs,  pour  dire,  l'avidité, 
le  drsii  aident  de  posséder  les  richesses,  les 

Fai,»i,  Ah'etit.  (Syn.)  tsi  faim  n'a  rapport 
qii  au  besoin  préeiséuient ,  soit  qu'il  vienne 
d'une  trop  longue  abstinsnce,  ou  qu'il  naisse 
de  la  voracité  naturelle  de  l'animal.  Vappétit 
a  plus  de  rapport  au  goût  ;  il  a  sa  cause  dans 
la  disposition  qu'ont  les  organes  à  trouver 
du  plaisir  au  manger,  jointe  à  une  grande  ca- 
pacité d'estomac.  —  La  première  est  plus  pres- 
sante; mais  elle  se  contente  quelquefois  de 
peu  de  nourriture  Le  second  attend  plus  pa- 
tiemment ;  mais  il  exige,  pour  se  satisfaire, 
quantité  d'alimens.  —  Tout  mets  appaise  la 
J'auii  ,  aucun  ne  l'excite.  Vappelil  est  plus  dé- 
licat; tout  mets  ne  le  satisfait  pas,  et  il  est 
soinent  irrite  par  les  ragoûts. 

r.\i:>l-CALLI..  s.  f.  Du  latin /am«caJaK</, 
faim  de  clie\.il,  )l;,l:iilie  drs  clievaux  qui  les 
rend  eKllvuirniml  '.  ,,i;,.  rs. 

I-AIM-VAI.I.I'-  s,  1.  .M.il.die  qui  attaque  les 
chevaux,  ni. a-  I ,  i\  1 ,11  cineut.  Elle  consiste  en 

ment  lorsqu'il,  ^[>ol  c  ili.iiillés,  qui  les  rend 
immobiles  el  iiisciisiMes  aux  coups  ,  et  qui  ne 
ce^se  que  lorsque  ranimai  a  pris  de  la  nour- 

I  Al\E.  s  f.  Fruit  du  hêiro  que  l'on  ra- 
masse dans  les  bois  et  dans  les  forêts  ,  pour 
engraisser  les  cochons  et  faire  de  l'huile. 
Huile  de filne. 

FAINÉANT,  TE.  aJj.  Qui  ne  fait  rien,  et 
qui  a  la  volonté  décidée  de  ne  rien  faire  ,  par 
lâcheté  d'ame,  ou  par  l'habitude  d'une  vie 
oiseuse.  Il  est  fainéant.  Elle  eM  fiinéanle. 

On  l'emploie  souvent  sui)staiilivement.  Un 
Jainéant.  Un  grand  Jainéunt.  Une  fainéante. 

FAINÉANTER,  v.  n.  Faire  le  fainéant.  Il 
ne  Jait  que  fainéanter  toute  ta  journée.  Il  est 

FAINÉANTISE,  s.  f.  Paresse  lilclie  qui  con- 
siste dans  un  désœuvrement  volonlaire.  f^i~ 
vre,  être,  croupir  dans  ta  fainéantise.  Ces 
demi-sauvages  sont  plongés  dans  une  J'ainéan^ 
lise  profonde.  (Ray.)  V.'  Paresse. 

FAIRE.  V.  a.  Je  fais,  lu  fais ,  il  fait.  Nous 
faisons  ,  vous  fanes,  ils  font.  Je  Jaisais.  Je 
fis.  Jai  fait  Je  ferai.  Je  ferais.  Fais.  Que  je 
Jasse.  Que  je  fisse.  F.us'int.  Ce  verbe,  qui  est 
d'un  usage  très-élendu  ,  inili([ue  unecause  qui 
agit ,  et  suppose  un  objet  qui  termine  l'actioa 
et  qui  en  est  l'eflel.  Il  s'applique  à  toutes  sor- 
tes d'actions  et  d'opérations.  Dieu  a  fait  te 
monde.  Dieu  aj'ail  le  ciel  el  ta  terre.  Un  me- 
nuisier fait  une  table.  Un  maçon  fait  un  mur. 
Un  cordonnier  J'ait  des  souliers.  Un  tailleur 
Jait  des  liabits.  Un  artiste  fait  une  figure. 
Un  peintre  J'ait  un  tableau.  Un  auleurfait  un 
livre.  Un  poète  fait  un  poème.  Un  oiseau  fait 
son  nid  Une  araignée  fait  sa  toile.  Chacun 
Jait  sa  besogne.  Un  ouvrier  fait  son  ouvrage. 
Les  uns  font  beaucoup  d'ouvrage,  les  autret 
ne  font  rien.  —  Une  femme  fait  des  enfans. 
Une  jument  fait  des  poulains.  Une  chienne  fait 
des  petits.  Les  oiseaux  font  des  œufs.  Les  en- 
fans  fini  df-s  dents.  —  Faire  des  efforts.  Faire 
des  rris.  Faire  des  acclamations.  —  Faire  ses 
prièr.'s.  Faire  un  acte  de  conlrUion.  Faire 
t  examen  de  sa  conscience.  —  On  fait  une 
bonne  action  ,  une  mauvaise  action.  On  fait  le 
bien  ,  on  fait  le  mal.  On  fait  une  bonne  o-ii- 
u  P'airc  des  œuvres  de 
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orde.FaintaamSne.  Fmre 
4es  Lv^eueê.  Faire  Jcs  mfchancrtrs  .  des  m- 
jmlicei.  Jft  basifssei.  Faire  des  rruauUi 
Fairr  tùie  f.mte.  Fa,re  une  befue.  Faire  un 
fêché.  Faire  un  crmie.  JVc  faites  pas  scnte- 
ment  l  auimSne .  faites  U  chante.  (J.-J.  Riius*.) 
C  était  U  coutume  à  Babrlone  de  déclarer  so- 
UnneUeoL-nt.aubnutJe  cimj  années,  celui  .les 
eitorens  nui  a>nit  fait  l  attion  la  plus  i;en,:- 
reiùe.  (  Volt.)  On  trouve  rarement  îles  crmii- 
melsijui  n'aienl  fait  quun  grand  crime.  (Kl.) 
//»■  a  des  temps' où  ton  peut  impunément  faire 
tes  choses  Us  plus  hardies:  il  y  en  a  JaiUres 
oh  c«  qu'il  y  a  île  plus  simp'e  ci  rie  plus  inn"- 
ent  devient  dan^reux  et  criminel.  (  KUm  ) 
//  ny  a  pas  moins  de  grandeur  à  suppoi  ter  de 
:;randes  injustices,  qu'à  faire  de  grandes  ac- 
Uons.  (Idfm.)  Il  pourrait  faire  beaucoup  de 
mal  sans  mal  faire,  parce  que  la  mawaise  ac- 
tion dépend  de  lintenlion  de  nuire,  et  qu'il 
n'aura  jamais  cette  intention.  (.1.-J.  hciiss^J  — 
Faire  auention.  Faire  des  re flexions  Faire 
des  observations.  Faire  un  raisonnement.  Fai'e 
des  systèmes.  !Vous  a^ons  p.isse  trop  vile  sur 
beaucoup  île  choses  ,  pour  piuvoir  faire  Is 
re/Uiinns  qu'elles  méritai  nt.  (  Boss.  )  Rien 
nest  si  so'.uU  et  si  utile  que  ces  sortes  de  rié- 
dit.u:ons....  q.e  font  les  personnes  de  votre 
««•e  qui  en  savent  faire.  .Sé.ui.)  —  Faire  i:n 
ti-aue.  Faire  une  con  cnlion.  Faire  un  arrm 
gement  ,  un  niarclu-.  Faire  une  pmmC'Sr. 
"F.ùre  UJI  serment.  Faire  des  pditesses.  Foire 
des  compU'nens.  Fttire  dgs  revi-ren  -es.  Fine 
des  remerclnierts.  Je  vous  vii  tr'cs-bien  fmre 
les  honneurs  de  votre  nuusnn.  (  V^ig.  )  Je 
vtuJrais  savoir  si  vous  éles^  e Mièrerient  sensi- 
b'e  a  tous  les  honneurs  qu'on  vous  f.it.W.j 
Faire  des  rep.'^  hcs ,  des  riyrimundes  l'aire 
des  questions.  Faire  un  a^tu.  Faire  de-  offre». 
Faire  des  ga'anteries.  Les  galant- ries  qu  on 
leur  fut  sj'is  cesse  t-s  •n(relicnnenl  dans  r> 
goût.  i'CodJiII.J  —  Faire  bonne  mine.  /-/ 
reine  f.it  très-boom  mine  .  quoique  sa  nitnr 
ne  it'il  !• -int  du  tout  joUe....  (Voit.)  Faire 
accueif  à  quelqu'un. 

Fiiiit,  se  dit  d'un  espace  que  l'on  parcourt. 
F  lire  une  lieui.  Faire  un  tour  de  promenaJ: 
Fiire  un  gr  — 


rciul.  Faire  un  pas.  —  Fign- 
:  aïoir  fait  un  grand  pas  dans  la 
le  faire  penser  de   s^i  que   ion 
que  médiocrement  fin.  (La   J^r.)  Si  elle 
fait  encore  un  pas  vers  le  découragement.... 
(J.-J.  Rouss.  )  i"  puissance  ottomane  faisoit 
(lUv.) 
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FAI 

le  mande  voudrait  plaire.  (Idem.)  Im  seetf 
stoïcienne  n'outrait  que  les  choses  dans  les- 
quelles il  y  a  de  la  grandeur  :  le  mépris  du 
plaisir  et  de  la  douleur;  elle  seule  savait  faire 
les  citoyens  ,  elle  seule  faisait  les  grands  hom- 
mes ,  elle  seule  faisait  les  granits  empereurs. 
(  Moalc«|  )  Une  vie  sobre  ,' tranquille  et  labo- 
rieuse lui  avait  fait  comme  un  nouveau  tem- 
pérament. (  Fenei.)  Jls  veulent  que  leur  minis- 
tère fasse  époque.  (CondiU  )  On  méchant  heu- 
retix  nefait  envie  h  personne.  (J.-J.  Roii>i-i.) 
I^  vice  grossier  fait  liorreur  (Yénc\.)Son  n,é- 
riteiui  a  fait  des  ennemis.  (  Barth.)  //  n'y  a 
guère  d  nomme  dont  la  fortune  ait  fait  plus  de 
jaloux  ,  et  qui  ait  dii  moins  en  faire.  (Volt  ) 
Faire  peur.  Faire  pitié.  Cette  conduite  lui  a 
fait  un  grand  tort. 

Fmbe,  devant  im  infinitif,  eiprime  la  canse 
de  l'actiop  ou  de  l'état  indiqué  par  cet  infini- 
tif. £<  tabac  fuit  eteniuer  Faire  danser.  Faire 
clianUr.  Faire  bdtir.  Faire  faire.  Faire  tra- 
vailler. Il  ne  s'app  'i.pia  plus  qu'il  faire  fleurir 
les  lois  et  les  arts  d.ins  ses  étals.  (VoU.)  CeUe 
afifa'ire  mérite  un  détail  qui  fera  voir  comment 
les  plus  faibles  esprits  foiu  souvent  lesgramies 
d.stiu'^s.  (Id.)  Il  f  lisait  servir  tous  ses  suc- 
cès il  l'avantuge  de  s  in  p-tys.  (Idem.)  File 
était  plus  capable  qu'au,  un  ministre  de  faire 
réussir  une  négociation.  (Idem.)  (in  fit  agir 
des  d.iix  cales  tous  les  ressorts  de  la  politique. 
Heas.)  Faire  parler  le  suuiment ,  faire  taire 
'a  calomnie.  (  VoU.)  il  y  a  Je  ee*  cas  où  inn 
Jnitp'us  J aire  entendre  qu  on  n'en  dit.  (I.lem  ) 
Je  vousferii  sitvoirdr  m-'S  nouvelles.  (Idem.) 
Faibe.  Exprcer.  F^re  un  mctier.  Faire 
le  commerce.  Faire  la  médecine.  Faire  une 
profoii  'U.  il  y  a  des  mctiers  si  nobles  qu'on 
ne  peu:  les  j  aire  pour  de  i argent ,  sans  se 
montrer  uttigae  de  Us  faire,  ;J  .-J.  Ro.iss.) 

Fairr.  Eiaployer,  destinera  uniisagc.  Cedo- 
mes'.ique  est  un  maladroit  dont  je  ne  sais  que 
fnre.  Je  nesais  si  je  ferai  des  chemises  ou  des 
draps  de  celle  toile.  C'est  un  homme  dont  on 
ne  fait  pas  ce  qu'on  veut.  Il  veut  faire  de  son 
fils  un  militaire.  —  On  dit  ^à  une  femme  fait 
de  son  enfant  son  idole  ,  pour  dire  qu'il 
est  l'objet  unique  de  ses  aH>ctions  ;  -^  que 
ton  Jail  d'une  personne  ,  d'une  chose  ,  un 
objet  de  mépris  ,  pour  dire  qu'on  a  d'elle»  une 
..pinion  qui  les  fait  regarder  comme  mépriisa- 
bles.  Us  Lcibnitziens  font  de  cette  substance 
un  être  bien  pins  pirjait.  (Condill  ) 

FiinE     Accoutumer  ,   d  ,nner  l'habitude  , 


tous  les  jours  <le 
L'industrie  ne  fait 
p/«.  (Idem.) 

FiisE.  se  dit  aussi  d'un  certain  temps  f[n 
Ton  est  obligé  de  passer,  d'employer^  à  quel 
qne  chose.  Faire  Li  quarantaine.  Faire  soi 
cours  de  philosophie.  Un  apprenti  qui  a  fait 
son  temps.  Faire  une  neuvaine.  —  On  dit  ligu- 
réracnt  qu'un  homme  a  fait  son  chemin  ,  pour 
dir«  qu'il  sest  avancé  dans  la  carrière  des 
places,  des  honneurs,  qu'il  est  parvenu  à 
s'enrichir. 

FiiM.  Arranger,  disposer,  accommoder. 
Cest  cet  homme  qui  fait  mon  jardin.  Foire  un 
ht.  Fsire  une  chambre.  Faire  la  barbe.  Faire 
Us  foins.  Faire  la  mois<on. 

Va  grand  nombre  de  verbes  peuvent  s'eT- 
pliqoer  par  le  verbe  faire  ,  suivi  d'un  nom 
sub-lantif.  Donner, /aire  un  don.  Ofl"rir,/<iire 
offre.  Mentir,  faire  un  mensonge.  (Caresser, 
faire  des  caresses.  Défendre  , /«lire  défense.  Se 
promener,  faire  une  promenade.  Vendanger  , 
jfajre  vemlange.  M>iMinner,/nirp  la  moisson. 
Aller  et  venir,  faire  de»  allées  et  des  ve- 
nue^ ,  etc. 

FA!»t .  se  dit  de  Fcfiet  que  prodni«ent  les 
personnes  ou  les  ch  .ses  par  leurs  qualités 
bonne*  ou  mauvaises,  f^ous  faites  lef  délices 
de  quiconque  vous  apjirorhe.  {  Volt.)  F'os  let- 
tres foia  les  délites  d'une  penonne  il  qui  tout 
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fera  peu  h  peu  à 
Etre  J  ml  pour 


Il  fuit  sef 
resj'ofit   les  liomnies.  Il  se 


il. 
d-tiné  à.  // 


que 


pas 


Us  lois  étaient  faites  pour  secourir  les 
citoyens  ,autantque  ptur  les  intimiJer.(Vn\\.) 
—  On  dit  par  vanité  ,  par  orgueil ,  par  mé- 
pris pour  les  autres,;*  ne  suis  pas  fait  pour 
fréquenter  ces  gens-là.  Je  ne  suis  pas  fait  pour 
vous  servir.  Je  ne  suis  pas  fait  pour  attendre 
dans  voire  antichambre.  Il  n'eU  pas  fait  pour 
vous  prier.  —  On  le  dit  aussi  dans  un  sens 
contraire  ,  rour  indiquer  qu'une  personnen'a 
assez  de  naissance,  de  mérite  ,  d'éduca- 
,  de  talent,  pour....  f'^ous  n'êtes  pas  fait 
pour  aspirer  à  cette  place.  Il  n'est  pas  JaU 
pour  fréquenter  la  bonne  compagnie. 

Faire,  se  construit  avec  le  vci'x'  ni'oir  joint 
à  une  négation;  et  alors  il  signifie  ,  ne  pou 
voir  ou  ne  vouloir  faire  aucun  usage,  ne  pas 
avoir  b.»oin.  Je  n'ai  que  faire  de  vous  pour  le 
nionienl  ;  je  ne  veux  pas  acheter  ce  meuhU  ,  je 
n'en  ai  que  faire.  — Quelquefois  ,  suivant  le 
ton  ou  les  circonstances  ,  ces  façons  de  par- 
ler marquent  le  peu  de  cas  que  l'on  fait  des 
personnes  ou  des  choses  dont  on  pari-,  ou 
même  le  mépris  que  l'on  a  porir  ell**5.  J^  nat 
que  faire  de  cet  homme,  il  m' ennui.  ■  Je  nui 
que  faire  de  tes  visites.  Je  nat  quejuiic  de 
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r  vieilleries-là.  Je  n'ai  que  faire  de  vos  dis- 
cours, tU  vos  avis  .  de  vos  remontrances.  Oa 
dit  aussi  dans  le  même  sens  ,j'ai  bien  à  faire 
de  tout  ce  que  vous  dites. 

FiiRE.  Représenter.  11  se  dit  soit  des  per- 
sonnages que  l'on  joue  sur  le  théîltre  ,  soit  J« 
ceux  que  Ion  représente  dans  la  sociét*?.  G? 
acteur  fait  bien  ce  personnage.  Faire  le  roi. 
Faire  U  berger.  Il  J'/iil  Us  amoureux.  Des 
hommes  extraordinaire),  qui  par  timportance 
du  personnage  qu'ils  ont  eu  à  faire  dans  le 

moiule (Boss.) 

FiiBE.  S'efl'orcerdcparaître.  de  passer  pour. 
Tout  le  monde  commence  à  faire  U  géomètre 
el  le  physinen.  (  VoU.  )   Fous   voulez  qu'on 
n'ajf'ecle point  de  faire  leplaisanl .  ni  thomme 
de  bon'ie  compagnie ,   quand  il  ne  s'agit  que 
de  méthode  et  de  clarté....  (  Volt.  )  File  veut 
aussi  se  mêler  quelquefois  d'être  sentenlieuse, 
et  défaire  la  personne  de  bon  sens  ;  cela  lui 
sied  encore  plus  mal  que  son  naturel.  (Sévig.) 
Faire  t impertinent,  faire  le  méchant.  Faire 
U  ntystérieujr.  Faire  thomme  de  bien.   Faire 
le  savant.  Faire  U  mort.  — On  dit  proverbia- 
lement .faire  bonne  mine  à  mauvais  jeu,  pour 
dire  ,  faire  semblant  d'être  content ,  quand 
on  n'a  pas  lieu  de  l'être.  —  Faire  semblant 
.;...  fiire  minede,  feindre  de.  Il  faisait  >em- 
'anl  d'. limer  sa  mère.  L'ennemi  faisait  mine 
;  vouloir  nous  attaquer. 
Faue.  Dire,  publier.  On  l'a  fait  mort,  on 
dit  dans  le  public  qu'il  était    mort.   On  le 
fait  riche.  On  fait  monter  la  perte  des  ennemis 
a  di.r  mille  hommes,  on   dit  ,  on  publie  que 
la  perte  de;  ennemis  a  été  de  diï  mille  hom- 
mes.  On  lejalt  plus  malade  qu'il  n'est. 

Faire  ,  se  dit  des  parties  qui  forment  na 
tout.  Deux  et  deux  font  quatre.  Les  trois 
somntes  font  mille  francs.  Toutes  ces  parties 
font  un  tout.  Deux  choses  font  toute  la  beauté 
du  style  ,  la  netteté  et  le  caractère.  (Condill.) 
Une  pensée  qui  demande  une  certaine  étendue 
forme  ce  qu'on  appelle  un  paragraphe  ;  plu- 
sieurs paragraphes  font  un  chapitre  ,  plu- 
sieurs chapitres  font  un  li'-re  ,  plusieurs  li- 
vres font  un  traite.  (CondiU.)  On  le  dit  aussi 
d'une  seule  chose  qui  constitue  un  tout.  Un 
peu  de  mémoire  fait  toute  sa  science.  Cha- 
que pensée  a  ses  proportions  et  ses  ornemens  ; 
lorsqu'elle  est  mise  dans  son  vrai  jour  ,  led- 
velonpenient  en  fait  toute  la  grâce.  (CondiU.) 
FÀme.  Contribuer  à  produire  un  effet.  Les 
parties  de  la  t^lc  qui  font  le  moins  à  la  phy- 
sionomie et  à  tair  du  visage  ,  sont  les  oreilles. 
Buff.  )  U  nez  f  lit  plus  à  Ut  beauté  qu'à  la 
■dtysionomie.  (  Idem.)  Cela  ne  fait  rien  à  son 
bonlieur. 

FiiRE.  PousS'^r  hnrs  di  corps  les  cicrémens, 
ou  d'autres  matières  par  l.s  marnes  voies  II 
f.iit  des  matières  tlures.  Faire  de  tenu  ,  uri- 
ner. Fiire  du  sang ,  rendre  du  sang  par  les 
selles,  ou  en  urinant.  FfliVe  ./u  sable  avec 
les  urines.  On  dit  qu'u/i  maladefait  sous  lui, 
lorsqu'il  laisse  aller  involontairement  ses  ci- 


Fair?..  pour,  supplé 


suppléer,  remplacer.  Jefèrai 
lui  ,'''e  ficti'lrai  sa  place,  je  ferai  au  lieo 
de  lui  ce  quil  devait  faire. 

Faire.  .\.nas-cr,  assembler,  mettre  ««"«n- 
hle  ;  faire  Je  tnrgent ,  pour  paver  se»  dettes, 
,,ouraclKler  une  maison.  Faire  des  prov,- 
iions.  Ls  pauvres  jemmes  vont  dans  lajorét 
pour  faire  du  bnU.  Faire  des  recrues. 

F»ire,  s'emploie  fréquemment  pour  rap- 
peler l'idée  d  11»  verbe  qui  précède  et  sert  à 
en  éviter  la  rép -lition  II  n  aime p.s  tant  sa 
femme  qu'il  I  lisaU  ,  ccst-a-chre,  qu  il  1  ai- 
mât. Il>econduU  m-eux  qa  '  n  a  jamais 
fait ,  qu'il  oe  s'est  jamais  r/)oduit.  F^os  idées 
, .  reeilUront  ,  et  vous  penserez  plus  solide- 
nu  m  que  vous  ne  faites.  (Volt.)  L'avare  dé- 
pense plus   oiort  en  un  seul  juur,  qu'il  ne. 
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J'aisait  vivant  en  dix  anni'es,  et  son  héritier 
plus  en  dix  mnis ,  qu'il  ne  J'aisait  lui-même  en 
taule  sa  vie.  (  La  Br.  )  On  regarde  une  Jemme 
savante,  comme  on /ait  une  belle  arme.  (IJ.) 

Faire.  En  termes  d'art  milit. ,  on  dit  faire 
aentiiielle  ,  faire  la  garde  ,  faire  une  revue  , 
faire  une  ronde,  Faire  des  troupes  ,  lever  des 
troupes. 

Faire.  En  peinture  ,_^i/e  l'histnirp,  le  por- 
trait ,  le  paysage,  les  animaux ,  peindre  liiis- 
toire ,  etc.  Qui  est-ce  qui  fera  des  <  iels  <_i  îles 
nuages  au  gré  de  f^ernet ,  si  la  nature  ne  s'en 
mêle?  (Did.)  Passé  cinquante  ans,  il  n'y  a 
presque  plus  de  peintre  qui  appelle  le  modèle, 
ils  ne  font  que  de  pratique,  (idfm.) 

Faire.  T.  de  com.  Faire  prix  d'une  mar- 
chandise ,  convenir  entre  le  vendeur  et  l'a- 
chetcin-,  de  la  somme  pour  laquelle  le  pre- 
mier la  livrera  à  l'autre. — l'aire  trop  dur 
une  marchandise  ,  en  demander  d'aboril  un 
prix  trop  haut  Combien  vmis  a-l-nn  fait  cMe 
étoffe  ?  —  Faire  pour  un  autre  ,  vendre  pour 
lui,  être  son  commissionnaire. —  Faire  bon 
pour  quelqu'un  ,  être  sa  caution  ,  promettre 
de  pajer  pour  lui.  —  Faire  bon ,  signifie 
aussi ,  tenir  compte  à  quelqu'un  d'une  somme 
à  l'acquit  d'un  autre.  —  Faire  des  huiles  , 
des  beurres,  des  eatu -de-vie  ,  fabriquer  de 
ces  s.irles  de  marchandises  ,  ou  bien  ,  faire 
emplette  de  ces  sortes  de  marchandises  ,  en 
acheter  par  s.ii-mème  ou  par  ses  commission- 
naires et  ses  correspondans.  —  Faire  fond 
sur  quelqu'un  ,  sur  la  b'jitrse  de  quelqu'un , 
compter  sur  sa  bourse  ,  s'il  arrive  qu'on  en 
ait  besoin.  —  Faire   ses    affaires.    Faire   une 

—  Faire  queue ,  demeurer  reliquataire  ,  et 
ne  pas  faire  l'entier  paiement  de  la  somme 
qu'on  devait  acquitter. 

Faire.  T.  de  mar.  /"'(ire  eau ,  se  dit  d'un 
vaisseau  dans  lequel  l'eau  entre  au  travers 
du  bois  ,  ou   par  'les  fentes   et  les  jointures. 

Faire  le  nord  ,  le  sud ,  naviguer  au  nord  , 
au  sud.  —  Faire  canal,  se  ilit  principalement 
des  galères,  lorsqu'elles  s'éloignent  assez  de 
laterre  pour  la  perdre  de  vue. — Faire  vent  ar- 
rière ,fveaATe  vent  en  poupe.  Faire  pavillon, 
arborer  un  pavillon  quelconque  ,  suivant  les 
circonstances.  — Faire  de  l'eau, faire  aigua- 
de ,  emplir  des  futailles  d'eau  douce  pour  la 
provision  du  vaisseau. —  Faire  du  bois,  faire 
la  provision  de  bois  pour  le  vaisseau,  ou  la 
renouveler  lorsqu'on  est  de  relllche.  —  Faire 
voile,  partir  et  cingler  pour  un  endroit. — 
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iles. 


porter  qu  i 


lus  de 
rdee  , 


de  ses  voiles.  —  Faire  plus  de 
1er  et  déployer  plus  de  voiles  quoi 
avait.  —  Faire  force  de  voiles  ,  porter  ; 
de  voiles  qu'il  est  possible  pour  faire  p 
diligence.  —  Faire  un  bord  ou  une  bi 
pousser  la  bordée  soit  à  bâbord  ,  soit  à  tri- 
bord. —  Faire  chapelle ,  revirer  malgré  soi. 
—  Faire  des  feux,  mettre  des  fanaux  en  dific- 
rens  endroits  du  vaisseau ,  pour  faire  connaî- 
tre que  l'on  a  besoin  de  secours.  —  Faire  feu 
des  deux  bords ,  tirer  le  canon  des  deux  cotés 
du  vaisseau.  — /«'«(rf  escale  ,  mouiller  en 
quelque  endroit  dans  le  cours  de  la  route. — 
Faire  léte  ,  présenter  la  proue  au  vent  ou  au 
courant. 

Faire.  En  terme  de  gram. ,  se  dit  des  va- 
riations qu'éprouvent  les  noms  par  les  décli- 
naisons ,  et  les  verbes  par  les  conjugaisons. 
hon,  fait  bonne  au  féminin.  Cheval,  jàir  au 
pluriel,  chevaux;  aimer ,  fait  au  futur,  j'ai- 
merai. 

Faire.  En  terme  de  jeux  de  cartes  ,  c'est 
mêler  les  cartes  et  les  distribuer  aux  joueurs. 
C'est  à  vous  à  faire. 

Faire  ,   s'emploie  souvent   en   général ,   et 


dans  le  sens  d'agir.  Faire  bien.  Faire  i 
a  fait  de  ton  mieux.  Il  n'enjattjan 
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sa  tête.  —  On  dit  substantivement  qu'uH 
homme  a  du  savo'ir-J aire  ,  pour  dire  ,  qu'il  a 
de  l'habi'eté  ,  de  l'adresse  ,  de  l'industrie. 

On  dit ,  je  commence  à  voir  à  qui  j'ai  h  fai- 
re .  pour  dire  ,  je  commence  à  connaître  la 
personne  avec  laquelle  je  suis  en  relation  ;  et 
par  forme  de  menace,  cet  homme  aura  ii  faire 
a  moi  ,  pour  marquer  qu'on  le  traitera  à  la 
rigueur,  avec  sévérité  ,  qu'on  ne  l'épargnera 
pas. 

Faire,  Dans  un  sens  neutre  ,  signifie  pro- 
duire un  bon  ou  un  mauvais  effet.  Ces  deux 
couleurs  font  bien  ensemble.  Cette  mauvaise 
table  fait  mal  dans  votre  salon. 

Faire  ,  s'emploie  impersonnellement.  Ilfait 
nuit.  Il  fait  jour.  Il  fait  chaud  II  fait  froid. 
Ilfait  du  vent.  Il  fait  du  tonnerre.  Il  fait 
bon  dans  cette  allée  Ilfait  fais  sous  ces  ar- 
bres. Ilfait  bon  avec  celui  qui  ne  se  sert  pas 
de  son  bien  à  marier  ses  filles  ,  à  payer  ses  det- 
tes ,  ou  a  faire  des  contrats  ,  pourvu  que  l'on 
ne  soit  ni  ses  enfans  ,  ni  sa  femme  (La  Br.  ); 
c'est-à-dire,  on  a  du  profil  à  espérer  avec 
celui ,  etc.  Ilfait  cher  vivre  dans  cette  ville. 
SE  Faire.  Commettre  les  uns  envers  les  au- 
tres. Les  Arabes  ,  peuples  brigands  ,  se  fai- 
saient souvent  des  injures  et  des  injustices. 
(Montesq.)  —  Se  faire  justice,  se  procu- 
rer soi-même  la  réparation  des  torts,  des 
injures  que  l'on  a  essuyés.  —  Se  faire  des 
idées.  Quelle  idée  vous  faites -vous  de  cet 
homme-là  ?  Fous  ne  vous  faites  pas  d'idée  de 
la  beauté  de  ce  spectacle  ;  il  est  si  extraordi- 
nairement  beau,  que  vous  ne  sauriez  vous  eu 
faire  une  idée  juste.  — SeJ'aire,  s'eli'ectuer  , 
s'opérer.  La  pan  se  fera  bientôt.  Le  débar- 
quement se  fit  sans  résistance.  —  (Fiay.  )  La 
circulation  des  Jîutdes  se  j ait  avec  moins  de 
liberté.  ( Bufl. ;  Les  miracles  qui  se  Ja'isuienl 
alors.  Cette  étude  ne  peut  se  faire  que  dans  le 
calme  de  la  méditation.  (  J.-J.  Rouss.  )  —  Se 
faire,  se  prescrire.  File  s'est  Jait  des  règles 
dont  elle  ne  se  départ  point  (  Idem.  )  —  C'est 
une  loi  que  je  me  suis  Jailc.  .le  m'en  Jais  un 
devoir.  —  On  dit  aussi  ,  se  faire  un  plaisir , 
se  faire  un  jeu  de  quelque  chose.  L'enfant  en- 
nuyé ,  surchargé  de  toutes  ces  promesses ,  les 
néglige  ,  les  oublie  ,  les  dédaigne  enfin  ;  et , 
les  regardant  comme  autant  de  vatne.-  Jormu- 
les ,  il  se  Jait  un  jeu  de  les  jmre  et  de  lei  violer. 
(J.-J.  Rouss.)  Se  faire  un  honneur,  regarder 
comme  un  honneur.  Toutes  les  nations  chez 
lesquelles  il  vo)agea  se  firent  un  honneur  de 
le  seconder. . .    (  \'nlt.  )  Se  faire  des  habitudes  , 
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prendre  l'habitude   de   ■ 

certaines  personnes.  Quoi, 

rien  dit  des  hubtliules  que  e 

il  Pans  ,  a  est  .use  de  juger  de  vos  soei,  les  par 
vos  lettres.  (J.-J.  Ilouss.  )  Se  faire  une  habi- 
tude, contracter  une  habitude  Fn  parlant  le 
langage  d'action,  on  s'était  Jait  une  habitude 
de  représenter  les  choses  par  des  images  sensi- 
bles. (  Condill.  )  —  Se  faire  des  amis  ,  des  e»- 

Je/L>e  m«,'é'r.  .v''};,/,v'I/,r!ve  jfj'i/V'Âwer, 
sej.dre  admirer.  On  auteur  eherehe  vainement 
a  se  faire  admirer  par  ion  ouvrage.  (La  Br.  ) 

SE  Faire.  Embrasser  une  profession.  //  s'est 
fait  médecin,   architecte. 

SE  Faire.  Devenir.  Expression  familière.  Cet 
homme  se  fait  vieux.  Un  enfant  se  fait  granit. 
—  On  dit  qu'un  homme  se  Jait  plus  vieux  qu'il 
n'est,  pour  signifier,  qu  il  se  dit  plus  vieux 
qu'il  ne  l'est  en  effet. 

SE  Faire.  S'accoutumer.  Je  ne  puis  me  faire 


SE  Faire.  Se  bonifier  ,  se  perfectionner. 
F'otre  vin  se  fait.  Le  fromage  se  fera  a  la 
cave. 

SE  Faire  ,  se  dit  impersonnellement  ,  et 
signifie  être  ,  arriver.  //  se  Jait  bun  des  choses 
qu'on  ne  sait  pas.  Il  se  peut  faire  que  votre 


frère  soit  en  route.  —  On  dit  aussi,  il  se  fait 
lard ,  il  se  fait  nuit. 

Fait  ,  te.  part.  On  dit,  aussitôt  dit,  aussitôt 
Jait,  pour  dire  que  l'exécution  suit  de  près  la 
parole  ,  la  promesse,  l'ordre;  cela  vaut  fait, 
pour  dire  qu'on  peut  compter  sur  la  chose 
comme  si  elle  était  déjà  faite.  —  On  dit  dau» 
le  même  sens  ,  tenez  cela  pour  fait. 

On  dit,  c'est  fait,  pour  marquer  qu'une 
chose  est  terminée,  finie  .sans  retour.  C'en 
est  Jait ,  il  a  perdu  son  procès  ;  c'en  est  Jait,  il 
vient  d'expirer. 

Un  homme  fait,  est  un  homme  qui  n'a  plus 
la  légèreté  de  la  jeunesse,  mais  qui  est  sensé, 
rellérbi.  Un  homme  bienfait ,  est  un  homme 
de  belle  taille  ,  de  bonne  mine.  Une  femme 
bien  faite.  File  estjaile  au  tour.  (  Sévig.  )  - 
On  dit ,  une  télé  maljàite,  pour  dire,  un  es- 
prit bizarre  ,  remuant ,  un  homme  qui  a  le 
jugement  faux.  Il  y  a  quelques  télés  mal  fai- 
tes dans  Genève.  (Voit.)  _  Une  ame  biem 
faite,  honnête,  raisonnable.  P"ous  vivet 
beaucoup,  puisque  vous  pensez  beaucoup; 
c'est  du  moins  une  consolation  pour  une  ame 
bien  faite.  (  Volt.  )  —  Tout  fait ,  tonte  faite. 
Ily  a  un  certain  nombre  de  phrases  toutes  J'ai- 
tes  ,  que  l'on  prend  comme  dans  un  magasin  , 
cl  dont  l'on  se  sert  pour  se  féliciter  les  uns  les 
autres  sur  les  événemens.  ('La  Br.)  —  En  ter- 
mes de  marine,  on  dit ,  vent  Jait,  vent  stable, 
pour  signifier  un  veut  réglé  qu'on  croit  ètra 
de  durée. 

Faire  ,  Agir.  {Syn.  )  On  fait  une  chose  ;  on 
agit  pour  la  faire.  —  Le  mot  Jaiie  suppose  , 
outri-  l'action  de  la  personne,  un  objet  qui 
termine  celte  action  ,  et  qui  en  soit  l'eflet  : 
celui  iVagir  n'a  point  d'autre  objet  que  l'ac- 
ti  m  et  le  mouvement  de  la  personne,  et  peut 
de  p'us  être  lui-même  rob]et  du  mot^aire. — 
L'ambitieux,  pour J'aire  réussir  ses  projets, 
ue  néglige  rien  ;  il/ni(  tout  agir.  — la  sagesse 
\eut  que  dans  tout  ce  que  nous  Jaisons , 
nous  ag  ssinns  avec  réflexion. 

FAIRE,  s.  m.  T.  de  peint.  Manière  de  pein- 
dre, ri  moins  qu'il  n'y  ait  dans  un  tableau  de 
genre,  la  plus  grande  vérité  de  ressemblance, 
et  le  plus  beau  Jaite  ,  cela  ne  signijie  rien. 
(  Did.  )  La  partie  de  le  figure  qui  est  dans  la 
demi-teinte  ,  est  du  plus  beau  faire.  (Idem.  ) 

FAISABLE,  adj.  des  doux  genres.  Qui  peut 
se  faire.  Je  crois  la  chose  Jaisable.  Ce  que 
vous  demandez  n'est  pas  faisable. 

FAISAN,  s.  m.  Du  latin  phasiana  avi, 
oiseau  du  Phase.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  l'or- 
lire  lies  oiseaux  gallinacés ,  et  de  la  famille 
des  niiilipèdes.  C'est  une  espèce  de  coq  origi- 
naire de  la  Colchidc ,  et  qne  l'on  a  transpor- 
té dans  nos  climats  II  est  de  la  grosseur  du 
coq  ordinaire  ,  et  peut ,  en  quelque  sorte,  le 
disputer  au  paon  pour  la  beauté  ,  si  ce  n'est 
qu'il  n'a  pas  la  faculté  d'étaler  son  beau  plu- 
mage ,  ni  de  relever  les  longues  plumes  de  .sa 
queue.  Un  faisan,  un  coq  faisan.  On  appelle 
ouïe  J'aisane ,  la  femelle  du  faisan.  On  la 
nomme  aussi  J'aisande  et  faisane. 

FAISANCES.  s.  f  pi.  h  se  dit  de  tout  ce 
fju'un  fermier  s'oblige  ,  par  son    bail  ,   de 
faire  ou  de  fournir  sans   diminut: 
du  bail 

FAISANDEAU,  s.  m.  Jeune  faisan.  Manger 
un  J'aisandeau. 

FAISANDE,  s.  f.  C'est  la  femelle  du  faisan. 
V.  Faisan. 

SE  FAISANDER,  v.  pron.  S'attendrir,  se 
mortifier  et  prendre  avec  le  temps  le  fumet 
du  faisan.  Le  faisan  veut  être  gardé  avant 
d'être  mange  ;  et  c'est  par  cette  raison  qu'on 
a  transporté  aux  autres  viandes  le  mot  fai- 
sander,  en  parlant  de  celles  qu'il  est  à  pro- 
pos de  garder  avant  de  les  faire  apprêter. 

Faisande,  êe.  part. 
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FAIS  WDFHir.  s.  f  Urx,  où  l'on  éU-re  .lo- 
Cit«Aii«    ^  n.îorix  une  fitisttnHrrif. 

F AlSANUIfR.    s.  ni.  Celui  i|ui  nounil   ri 


la  fc 


KMSANK.  s.  f.   On  donne  ce  nom 
m  llr  .1.1  faisan.  V.  Kaiun. 

KAlSCKAi;.  ».  m.  I'j.|iipI  île  rlinses  liées 
rn^ritible  È^insceatt  tic  [lUfufs.  /•'tusccau  tic 
Jl.chcl.    Paiifau    de     mousquets.   Faisceau 

On  le  à\\  aussi  île  c<-rtainc<i  rliosi\«  pnsc-e.s 
le»  une»  conirc  le»  autn-s.  MeUrr  des  armes 
Cl  fituccau.  -iUei  nicfde  fos  amies  en  Jais- 

On  appelle/rtitcenu  optique  ,  ras.scmblape 
Ji  <  rayons  Je  lumière  qui  (Uilcnl  de  cliaquc 
poinl  d'un  olijet  éclaire. 

FAISCK.UlX.s.  m  j.l.T.  d'l»ift.  romaine. 
Verges  lices  ensemble  en  firme  de  faisceau , 
i.u  luiliou  dui|uel  il  y  avait  une  hache.dnnt  le 
l'.-r  iiorlail  en  haut.  Les  J'uis,e,iui  cUiicnt  la 
vi-irqiie  de  ta  pttUsatice  Je»  mn:;iiirals. 

FAISCEAUX,  s.  m  [.l.  L,  s  ar.l..islcrs  appcl- 
leul  ainsi  les  aiilinses  inv^uliires  par  leur 
fonui-  et  l.ur  .'l'ai^^eur. 

K.M.Sri.FlX.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  dans 
le  lr.i\ail  ili'^  i-arriiresd'anîoiscs,  à  l'oitvrier 
nui  tnliAeles  ilecombrcs. 

FAISF.IR.  s.  m.  FAISEUSE,  s.  f.  Celui , 
celle  qui  fait.  On  ajoute  apris  ce  substantif 
la  sorte  d'ouvrage,  lorsqu'on  ne  peut  desi- 
gner par  un  seul  mot  l'ouvrasse  et  l'ouvrier, 
ou  lor«(pi'on  aflecte  de  le^  séparer  par  mé- 
pris. Dans  le  premier  cas  on  dit,  uiijaneur 

slruiiuiis  Je  nuilhémutiques  ,  uiijaiseur  d'iii- 

it  rumens  ,  de  mcliers  o  bat  ,  un  faiseur  de  bas 

au  melur ,  etc.  ;  et  dans  le  second  ,  unj'aiseur 

de  i'crj ,  un  faiseur  de  phrases. 

FAISSEI-LE.  s.  f.  Vaisseau  pour  faire  des 

fmma{;e^. 

FAISSER.  V.  a.  T.  de  vanniers.  Faire  à  un 

oinragp  des  cordons  d'osier  de  distance  en 

dislan.e,  a(in  de  le  rendre  plus  fort. 

FAISSERlt.  s.  f  T.  de  vanniers.  Il  se  dit 

en  général  de  tous  les  ouvrages  de  vannerie 

à  jour. 

FAISSES.  s.  f.  pi.  T.  de  vanniers.  Cordons 

de   plusieurs    brins   d'osier  que   l'on  fait   de 

distance   en  distance  pour  donner   plus   de 

fc<rce  a  un  ouvrage. 

FAISSIER.  s.  m.  Vannier  qui  fait  des  ou- 

rragcs  à  claire-voie. 

FAIT.  s.  m    Action,  chose  faite,  ce  qu'on 

fait ,  ce  qu'oïl  a  fait.  Les  actes  de  la  divinité, 
les  phénomènes  d.-  la  nature,  et  les  actions 
des  hommes  sont  des  faits.  Fti'it  certain.  Fait 
a^'ére,  d-mt  la  vérité  est  prouvée  et  reconnue. 
Fait  nuOieiitique.  Ce  Jait  est  bien  peu  vrai- 
,emblable.  (  Volt.  )  hc'aircir  unfaU.  6'auu- 
rerdela  vcrilé  dunju.t.  Ce  si  unjaU  unique 
dan,  l'hutnire.  {\o\\.)  Recueillir  des  Jails. 
(  Ray.)  Une  thénr.e  jond.c  sur  des  faits. 
Omettre  un  fait.  f^uUii  donc  déjà  un  fait 
av^ré  et  public-  (  Boss.  )  (Juatre  ou  cinq  Jatts 
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I  .7i;t  araient  cnmhnttn  snns  eux.  (  Mem  )  —  1  son  fait 
ppille  évidence  de  fait ,  celle  que  l'on  ac-  proche 
1  ;  par  le  moyen  de  l'observation.  C'est  in  Fa 
■i'idence  défait,  qu'il  y  a  sur  ta  terre  des  \  de  liltir 


rautltiiiont  diurnes  et 

On  dit ,  c'est  un  fait ,  ce'a  est  de  fa 
de  fait  que,  pour  marquer  itu'une  chose  est 
constante  et  avérée  C'est  une  chnse  de  fui , 
que  les  hommes  <H.tllip/ient  tontes  les  fins  que 
les  pires  sont  ,i.^suria  de  la  subsistance  Je  leurs 
enfans.  (Coi(dill.  ) 

On  dit ,  pivndre  quelqu'un  sur  le  fait,  pour 
dire ,  le  sui  |»reiidre  dans  le  temps  ménic 
d'une  action  iju'il  veut  tacher.  Les  voleurs 
ont  fté  pris  sur  le  J ait. 

On  dit ,  qu'une  cA«je  est   du  fait  de   qnel- 
l'un  ,  pour  dire  <pi'il  en  est  1  auteur.  Cela 
est  de  mon  fait.  Cela  est  de  votre  Jait. 

Mettre  en  fait ,  poser  enfuit ,  avancir  une 
chose  comme  véritable.  7e  mets  enjiiit^  qu'un 
méchant  ne  snurail  due  heureux.  —  tire  silr 
de  son  fait ,  Mre  sftr  d'un  fait  que  Ton  avance. 
Eue  au  fait  d'une  chose,  en  connaître  tou- 
tes les  circonstances.  Il  signitie  aussi,  avoir 
l'habitude  de  ce  qu'il  faut  faire.  Cette  jeune 
fille  est  au  fait  du  ménage.  —  On  dit  ,  au 
fait,  pour  dire,  ne  vous  écartez  pas  du  fait, 
ou  venez-en  au  fait,  ou  revenez  au  fait  dont 
vous  vous  élcs  écarté. 

AO  F.41T  ET  AU  PhEMiar..  Phrase  adverbiale. 
Au  moment  de  l'e-^écul  ion.  //  donne  de  gran- 
des espérances  ,  mais  au  fait  cl  au  prendre  il 
n'est  bon  h  riea.  Quand  on  enfui  au  fait  et 
au  prendre. 

Fait.  J.  de  jurispr  De  fait  est  opposé  à  de 
lirait.  Etre  eii  possession  défait,  c  est  av 
la  simple  détention  de  quelque  chose;  être  en 
possesiinn  Je  droit,  c'est  être  en  possession 
eu  vertu  de  son  droit.  —  On  appelle_/ui«i  et 
aitieles,  des  faits  posés  par  écrit,  et  dont  une 
partie  se  soumet  de  faire  preuve  ,  ou  sur 
lesquels  elle  entend  faire  interroger  sa  partie 
adverse,  pour  se  procurer,  par  ce  moyen, 
quelques  éclaircissemcns  sur  les  faits  dont  il 
s  agit  jfail  articule,  celui  qu'une  des  parties 
pose  spécialement  soit  en  plaidaut,  soit  dans 
des  écritures.  —  Fait  d'une  cause  ,  ifunpro- 
cct ,  ejpusilion  de  lespcce  et  des  circonstan- 
ces (|ui  duiincnt  lieu  à  la  contestation.  —  Fait 
et  cause  ,  le  droit  ,  l'intérêt  de  quelqu'un. 
Prendrejait  et  cause  pour  quelqu'un,  ou  pren- 
dre son  fait  cl  cause  ,  c'est  intervenir  eu  jus- 
tice ,  pour  le  garantir  de  l'événement  d  une 
contestation,  et  mfine  le  tirer  hors  de  cause. 
—  Fuit  de  charge  ,  malversation  ou  omission 
frauduleuse  commise  par  un  oiricier  public 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  —  Fait  con- 
iroui-é ,  fait  suppo.-.é  à  dessein  par  celui  qu 
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lui  dire  ses  vérités  ,  lui  faire  les  re- 
pi'il  mérite.  Il  e»t  familier. 
r.  adv.  En  matière.  Enfuit  de  procès, 
tare,  de  retieion,  etc.  Foil'a  donc  le 


(Condill.  )     prinriju-  fondamental  des  lois  politiques 


authentiques  t 


que  ta  lunii 


tolcil  ,font  voir  notre  religion  aussi  ancienne 


•  le  monde.  (Idem.)  Qu' 


dise 


la  discussion  des  faits  est  embarrassante. 
(Idem.)  L'éfflisede  Jaus-Cbriit  a  l'avantage 
ditre  seule  fondée  sur  des  faits  miraculeux  et 
divins  quon  a  écrits  hautement  et  sans  crainte 
détre  démenti  dans  le  temps  qu'ils  sont  arri- 
i»^*...  (  Idem.  )  La  première  époque  de  leur 
histoire  biUle  de  noms  illustres  et  défaits  écla- 
tons. (Rartb.) 

On  dit ,  les  hauts  faits  ,  les  beaux  faits 
Jt armes  ,  pour  dire,  les  exploits  militaires. 
Lie  plus  rébbre  fait  d'armes ,  diins  ta  chevale- 
rie ,  est  le  comij'il  Je  uente  Hretons  contre 
trente  anglais.  (  Volt.;  L  attention  que  s'at- 
tiraient les  grmn-h  clie^itUers  célèbres  par 
ieurtjaili  daiiws ,  l'clcriiluit  sur  la  cher 


in.uin 


larcc  qn 
tifs  ,  faits 


pin»   recevable 

i  peuvent  servir  j  bé 


pertinent  ,  n  a  | 
coQteslaliun  ,  o 
ture  que  la  pr 
—  Faits  justijii 

d  un  aulic'  l.iil  —  I  ■nt  r.:L;ne ,  •|rii  ,u-  'I"  I  ine 
aucune  I  n  I  ,ii  Idi.  .■  |.r. .  i  c  —  )'  a- .:,  j,i,t , 
enlrcpri-c  ■[h  un  |:,irlM  iili.  i  l.iit,  .!'•  ^..ii  .mlo- 
rité  privée,  sur  autrui,  soit  pour  se  mettre  en 
possession  ,  soit  pour  abattre  des  arbres ,  ex- 
ploiter des  grains ,  ou  lorsque  prétendant  se 
faire  justice  lui-même,  il  commet  quelques 
excès  en  'a  personne  d'aulrui. 

Fait.  Ce  qui  est  convenable  è  quel<(u'un. 

Ne  vous  mêlez  point  de  poésie  ,   ce  n'est  pas 

fait.  Cet  homme -Ùi  n'eU  pas  votre J^ 


de  reliiiion.  (  .Monlesq.) 

TOUT- X -Fait-  adv.  Entièrement.  Il  ctiiil 
diins  un  clnt  tout-àjàit  déplorable.  Il  est  tout- 
■ -fanruiné. 

FAITAGE,  s.  m.  T,  d'arrhit.  Du  lalin/md- 

iiim  faite.  Pièce  .le  bois  qui  fait  le  sommet  de 
la  surface  d'un  b'itiment.  On  nomme  encoïc 
ainsi  une  table  de  plomb  creuse  que  les  cou- 
vreurs mettent  au  haut  d'un  toit. 

FAtTAGt.  T^  de  \ieille  jurispr.  féodale.  Droit 
<(ui  se  payait  annuellement  au  seigneur  par 
chaque  propriétaire  ,  pour  le  faîte  de  sa 
maison. 

I.e  m^mc  mot  désignait  aus«i  le  droit 
ipi'avaient ,  en  certains  lieux,  les  habitans  de 

Standre  dans  le  bois  du  seigneur  ,  une  pièce 
e  bois  pour  servir  de  comble  ou  de  faîte  à 
leur  maison. 

FAITAN  ou  FLtTAN.  s.  m.  T.  dhist.  rat. 
Poisson  du  genre  des  plcuronectes. 

"  FAlTAhD.  s.  m.  Vieux  mot  inusité,  qui 
signifiait ,  biche  ,  paresseux. 

'  l'AlTAF.DlSE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité,  qui 
signihait ,  fainéanti.se,  Uchetc  ,  paresse. 

FAITE,  s.  m.  T.  de  cliarpent.  C'est  propre- 
ment la  plus  haute  pièce  de  la  charpente  d'un 
toit.  Il  se  dit  de  l'ouvrage  ou  de  la  place  qui 
fait  le  complément  ou  le  dernier  terme  de 
l'éléiation  d'une  chose,  f^e  faite  d'un  bâti- 
ment. Le  faite  d'une  montagne.  Le  faite  d'un 

Faîte,  signifie  fignrémcnt,  le  plus  haut  de- 
gré ,  la  position  la  plus  élevée  dans  uu  ordre 
de  choses.  Le  fuite  des  honneurs  ,  des  gran- 
deurs. Li!  faite  de  la  gloire,  de  la  fortune. 

V.    SOMMF.T. 

F/ViTIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  tulle  courbe 
dont  on  couvre  le  faîte  d'un  toit. 

On  appelle  aussi,  la  fnitière  d'une  tente, 
la  perche  qui  est  au  haut  de  la  tente  ,  et  qui 
soutient  la  toile. 

FAIX.  s.  m.  Du  \at\n  fascis  faisceau,  botte, 
paquet.  Fardeau  dont  on  peut  i'tre  surchargé. 
Plier,  succomber  sous  le  faix.  —  Figurément, 
il  se  dit  des  choses  qui  s'amassent  ,  se  com- 
pliquent ,  s'accumulent ,  s'accroissent  pro- 
gressivement. Lefiiix  des  années,  lefai.i  des 
affilies.  Lejaixdes  imp/fts.  Le  faix  dulravail. 

On  dit  qu'on  hdtiment  a  pris  son  faix  , 
pour  dire  qu'il  est  afiàissé  autant  qu'il  le 
devait. 

En  fermes  de  marine  ,  on  appelle, /"/ii.t  Je 
pnnt  ,  on  simplement  Jaix  ,  des  planches 
épaisses  (|ui  sont  entaillées  et  posées  sur  les 
baux,  depui-  l'avant  jusqu'à  l'arrière  de  cha- 
<|ue  côté ,  à  peu  près  au  tiers  de  la  largeur  du 
billiment. 

Fiix,  Charge  ,  FardîaO.  (  Syn.)  La  charge 
est  ce  qu'on  impose ,  ce  qu'on  met  pour  «'Ire 
porté  sur  un  cliar,  par  un  homme,  sur  une 
de  omme  Ia- fardeau  est  une  charge 
prsante ,  qu'on  porte  avec  iîfl'ort.  Le  faix 
est  un  amas  de  choses  ,  on  faisceau ,  un 
farileau  formé  .surtout  par  nne  accnmula- 
tiou  dont  on  peut  élre  surchargé.  —  Il  faut 
appesantir  la  charge  pour  en  faire  un  Jar- 
de„u.  On  n'appelle  point  charge,  mais  _;<.;- 
demi ,  ce  qui  ne  peut  être  soulevé  qu'avec  d.-s 
n.achine».  Le/'/ia  est  »n  fardeau  trop  pesant  : 
on  snrcombe  sou»  \efiiix. 

FAKiR  ou  FAQUm.  s.  m.  Espèce  de  dervis 

mahnmélan  ,  qui  court  le  pays 

et  vil     • 


"Hn 


Celle Jille  voudiail  bien  se  marier,  mais  elle     1" 

peu  d'amitié  pour  la  cadette,...  Idclui  de  lui 
trouver  ton  fait.  (  Volt.  )  —  Jjirc  'a  quelqu'un  ,  "' 


FALAISE.  ».  f.  On  appelle 


les  côtes  de 


qui  sont  élevées  ,  escarpées  ,  coupées 
ic. 

ALAIsER.  V.  n.  T.  de  marine.  On  dit ,  la 
Juiaue,  pour  dire  quelle  orient  frapper 
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contre  HDP  falaise  ou  une  côte  escarpée, qu'elle 

FAI.AI'.IQIIK.  s.  f.  Les  anciens  désignaient 
par  ce  nïot  ,  ïaiitôt  une  espèce  de  dard  com- 
posé d'arliliccs  ,  qu'on  tirait  arec  laïc  contre 
les  tours  d'une  place  assiégée  ,  pour  y  mettre 
le  feu  ;  tantôt  une  poutre  ferrée  à  plusieurs 
pointes,  cl  chargée  d'artifires  ,  qu'on  jetait 
avrr  la  balistc  ou  la  catapulte. 

FALBALA,  s.  m.  Bandes  d'étofles  plissées  , 
que  l'on  met  pour  ornement  à  des  robes  ,  à 
des  jupes,  à  des  rideaux  ,  etc.  Jupe  a  falbala. 
BiJecux  h  falbala. 

FALCADE.  s.  f.  T.  de  manège.  Espèce  de 
courbette. 

FALCAIKE.  s.  m.  Du  lalin/»/canuj  ,  fait 
Aefaix  faux.  On  appelait  ainsi  chez  les  an- 
ciens des  soldats  qui  portaient  une  épée  courbe 
qui  avait  la  forme  d'une  faux. 

FALCAKIA.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  donné  ce 
nom  à  une  berle  dont  les  découpures  des  feuil- 
les sont  dentées  et  courbées  en  forme  de  fer 
de  faux.  On  en  a  formé  un  genre. 

FALCATE.  s.  f.  Oeure  de  plantes  de  la  dia- 
delpbie  décandrie.  Il  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce  qui  est  une  plante  grimpante,  à  fv-uU- 
les  fernées  et  à  fleurs  blanches  capitées.  Elle 
vient  de  la  Caroline. 

FALCATULE.   s.  f.   T.  d'hist.  nat.   On  a 

donné  ce  nom  à  des  dents  péfriliées  en  forme 

de  faux,  et  ((ui  paraissent  être  des  glossopètres. 

FALCHETïU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau 

de  proie  de  Sicile  ,   du  j^enre  des  faucons. 

FALOIDIE,  QUARTE  FALCIDIE.  s.  f.  T. 
de  droit  romain.  Droit  qu'avait  un  héritier 
institué  en  pays  detlroit  écrit ,  de  retrancher 
un  quart  sur  les  legs,  fidéicoramis,  etc., 
lors(|ue  ,  les  legs  pa3'cs  ,  il  ne  lui  restait  pas 
lin  quart  de  la  succession  du  testateur. 

FALCIFORME.  adj.  des  deux  g.  Du  latin 
fdx  faux  ,  et  forma  forme  ,  qui  a  la  forme 
d'une  faux.  T.  d'anat.  Le  sinus  falciforme  de 
la  dure-m':rti. 

FALCiRELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
qu'on  a  donné  à  une  division  de  la  famille 
des  oiseaux  longirostres ,  et  qui  correspond 
au  genre  que  l'on  a  nommé  érolie. 

FALClROSTKES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  l'ordre  des  oiseaux  échassiers ,  et 
de  la  tribu  des  télradactyles.  Le  principal  ca- 
ractère de  ces  oiseaux  est  d'avoir  le  bec  épais 
à  l'origine,  long  et  courbé  eu  faux. 

FALCOKELLE.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains,  et  de  la  famille 
des  coUurions.  11  ne  comprend  qu'une  seule 
espèce  ,  l<i  fulœnelte  à  front  blanc  ,  que  l'on 
trouve  à  la  Nouvelle-Hollande. 
^  FALCORDE.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  Nom  que 
l'on  donne  sur  la  Loire  à  une  mouette  blanche 
et   noire. 

FALCULATA.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  ordre  de  mammifères  qui 
réunit  ceux  des  carnassiers  proprement  dits  , 
ou  digitigrades  ,  et  des  plantigrades. 

^  FALllîOURDE.    s.  f.  Vieux   mot  inusité 
'  (nidait ,  coûte  en  l'air,  fable  ,  conte  , 


TibX 


FALIGOSERIE.  s.  f.  .Mot  inusité  «me  l'oi 
trouve  dans  quelques  dielionnaires,  ou  on  lu 
fait  signilier,  sottise,  niaiserie. 

FALKIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  qui  ,  pari 
forme  de  la  (leur  ,  ressemble  beaucoup  au 
liserons  ,  mais  qui  en  est  très-distinguce  par 
ses  fruits.  Elle  croît,  au  Cap  de  lionne-Espc 
rance  ,  dans  les  lieux  inondés. 

■*  FALLACE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
sigaiûait  ,  ruse  ,  finesse  ,  fraude  ,  trompe- 
rie ,  fourberie  ,  trahison. 

♦  FALLACIEUSEMENT.  adv.  Vieux  m  .1 
inusité  qui  signiliait ,  avec  tromperie,  frau- 

FALLAl.iKUX,  EUSE.  adj.  Qui  trompe  avec 
fausse  lé,  il  se  dit  aussi  d'uùç  fourberie ,  d'uue 
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imposture  étudiée.  Discnurs  fallacieux.  Des 
raisnnnemens  fallacieux.  Un  esprit  fallacieux. 
Snus  lafigure  du  serpent ,  dont  le  rnmpement 
toitueux  était  une  vive  \ntnge  des  dangereuses 
insinuations  et  des  discours  fallacieux  de 
l  esprit  malin  ,  Dieu  fuit  voir  a  Eve...  (Boss.) 
Un  serment  fallacieux .     . 

Fallacieux  ,  Trompeur.  (Ayn.)  Ce  qui  trom- 
pe ou  induit  à  erreur  ,  de  quelque  manière 
que  ce  soit ,  est  trompeur;  ce  qui  est  fait  pour 
tromper,  abuser,  jeter  dans  l'erreur  par  un 
dessein  formé  de  tromper,  avec  l'artitice  et 
l'appareil  imposant  le  plus  propre  pour  abu- 
ser, est  fallacieux.  —  Ttnmpeur  est  un  mot 
générique  et  vague  :  tous  les  genres  de  signes 
et  d'apparences  incertaines ,  sont  trompeurs; 
fallacieux  désigne  la  fausseté,  la  fourberie, 
l'imposture  étudiées. 

FALLliS.  s.  m.  Enorme  bouillon  d'écuraede 
la   mer. 

FALLOIR.  V.  n.  imperson.  Il  faut ,  il  fallait , 
il  fallut ,  il  a  fallu,  il Jaudra,qu  il  faille.  L'in- 
finitif n'est  point  usité.  Ce  verbe  marque  une 
nécessité  ,  une  obligation  ,  un  besoin,  llfmd 
mourir;  mourir  est  une  nécessité.  Quand  on 
doit ,  il  fuul  payer  ,  on  est  obligé  de  p,iyer. 
Il  me  faut  dix  francs  pour  compléter  celle 
somme.  Il  faut  souffrir  ce  qu'on  ne  peut  em- 
pêcher. H  nie  faut  un  bon  cheval.  Il  ne  sait 
ce  qu'il  lui  faut.  —  On  dit  à  un  ouvrier  qui 
a  fait  un  ouvrage  ,  à  un  marchand  qui  a  li- 
vré une  marchandise,  combien  vous  faut-il  ? 
pour  dire,  combien  vous  est-il  dft? 

Fallojr.  Manquer.  En  ce  sens  il  ne  s'em- 
ploie qu'avec  la  particule  en.  Il  s'en  faut 
beaucoup  que  vous  soyez  aussi  grand  que 
votre  frère.  Quand  ce  verbe  est  accompagné 
d'une  négation  ou  des  mots  peu  ,  guère,  etc. , 
qui  ont  un  sens  négatif,  ou  bi«;n  encore  si  la 
phrase  marque  interrogation  ou  doute  ,  il 
faut  mettre  une  négation  au  second  verbe. 
Il  ne  s'en  faut  pas  beaucoup  que  vous  n'ayez 
de  quoi  vivre.  Il  s'en  faut  peu  que  la  somme 
n'y  soit.  Toutes  les  observations  qu'on  fera 
sur  ce  sujet  ,  prniiieront  que  le  Jeu  des  vol- 
cans ,  n'est  pas  éloigné  du  sommet  de  la  mon- 
tagne ,  et  qu'il  s'en  faut  bien  qu  U  ne  descende 
au  niveau  des  plaines.  (EufT.) 

IL  Faut,  il  est  Nécessaire  ,  on  Doit.  (Syn.) 
La  première  de  ces  expressions  marque  plus 
précisément  une  obligation  de  complaisance, 
de  coutume  ,  ou  d'intérêt  personnel  :  iljaul 
hurler  avec  les  loups  ;  il  faut  suivre  la  mode  ; 
il  faut  connaître  avant  que  d'aimer.  La  se- 
conde marque  plus  iiarticulièremeut  uneobli- 
gation  essentielle  et  indispensable  :  il  est  né- 
cessaire d'èlre  complaisant  pour  plaire.  La 
troisième  est  plus  propre  à  désigner  une  obli- 
gation de  raison  ou  de  bienséance  :  on  doit , 
dans  chaque  chose,  s'en  rapporter  aux  maîtres 
de  l'art;  on  (/oi£  quelquefois  éviler  dans  le  pu- 
blic ,  ce  qui  a  du  mérite  dans  le  particulier. 
Fallove.  t.  d'anat.  V.  Trompes. 
FALLOPE  s.  f.  T.  de  bot.  Arbrisseau  de 
la  Chine ,  qui  forme  un  genre  dans  la  polyan- 
drie monogynie. 
'FALLORDER  ou  FALORDER,  ou  FALOZER. 
■v.  a.  Vieux  mol  inusité  qni  .signifiait  ,  trom- 
per,   décevoir,  duper,    se  moquer. 

FALOT,  s.  m.  Espèce  de  grande  lanterne 
que  l'on  porte  à  la  main  ,  ou  au  bout  d'un 
bâton  ou  d'un  manche  de  bois,  allumer, 
éteindre  un  falot. 

FALOT  , TE.  adj.  Duvicux  mol  falot,  qui 
signiliait  fraude,  mensonge,  tronqienc. chose 
"    ■CHiinientéepourse  miHiuerdeciuehiu'un. 
FALOl  E.\1ENT    adv.  Vieux   mot  inusité 
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fendre  des  falourdes.   Brûler  une  falourde. 

FALQUE.  s.  f.  T.  de  manège.  Mouvement  vif 
et  réitéré  des  hanches  et  des  jambes  de  der- 
rière du  cheval  qui  plient  fort  bas  lorsqu'on 
l'arrête.  Ce  sont  proprement  trois  on  quatre 
petites  courbettes  pressées  a\'ant  l'arrêt. 

FALQIIÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  bot.  11  se  dit  de 
ce  qui  est  plan  et  courbé  par  le  bord ,  sur-tout 
■vers  le  sommet ,  en  forme  de  faux, 

FALQUER.  V.  n.  T.  de  manège.  On  dit  , 
faire  Jalquer  un  cheval ,  pour  dire  ,  le  faire 
couler  deux  ou  trois  temps  sur  les  hanches, 
en  formant  un  arrêt  ou  demi-arrêt. 

FALQtJES.  s.  f.  pi.  Petits  panneaux  en  cou- 
lisse ,  pour  élever  les  bords  d'un  navire. 

FALSIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  falsifie. 
Falsificateur  de  litres. 

FALSIFICATION,  s  f.  Action  par  laquelle 
on  falsifie  une  pièce  qui  était  véritable  en  elle- 
même.  Il  se  dit  aussi.de  l'eUet  qui  résulte  de 
l'action  de  falsifier.  Je  vais  vous  montrer  la 
falsiJicalLon. 

FALSIFIER.  V.  a.  Ajouter  quelque  chose  à 
un  acte  ,  à  une  pièce  d'écriture  ,  dans  le  des- 
sein de  tromper  ,  ou  en  retrancher  quelque 
chose  dans  le  même  dessein.  Falsifier  un  ti- 
tre, un  contrat.  Falsifier  des  lettres.  J'ai  assez 
de  mcmoire  pour  assurer  qu'il  n'y  a  pas  une 
seule  de  ces  lettres  qui  ne  snit  falsifiée.  (Volt.) 
//  a  dit  que  les  chrétiens  et  les  juifs  avaient 
falsifié  tous  leurs  livres.  (  Ross.  ) 

Falsifier.  Altérer  par  un  mauvais  mélange. 
Falsifier  des  métaux.  Falsifier  du  vin.  — 
Falsifier  de  la  monnaie  ,  l'altérer,   en  dimi- 

Faisifu;  ,   ÉR.   part. 

FALThAKCK.  s.  m.  De  l'allemand  fall 
chute  ,  et  tranck  boisson.  Littéralement  , 
boisson  contre  les  chutes.  Terme  de  médeci- 
ne. Infusion  de  beaucoup  de  plantes  aroma- 
tiques et  légèrement  astringentes  qui  crois- 
sent dans  les  Alpes  suisses  ,  et  qu'on  appelle, 
par  celte  rai.son  ,  vulnéraires  suisses,  lors- 
qu'elles sont  desséchées ,  coupées  et  mêlées 
ensemble.  On  les  appelle  aussi  espèces  vulné- 
naires. 

FALUN.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  un  amas 
très-considérable  de  débris  marins  ,  réduits 
en  poussière,  que  l'on  trouve  dans  des  étendues 
considérables  de  terre. 

FALUISER.  V.  a  T.  d'agric.  Répandre  du  fa- 
lun  sur  une  terre.  //  /,;i//  fn/uner  cette  terre. 


FAI 


gr(. 


IlEH.  s. 


chai 


Il  se  dit   d'un   homme 
r  (les   falots  ou  des  lumières 
sur  les  escaliers  ,    dans  des  corridors  ,  etc. 

FALOURDE.  s.  f  Fagot  de  quatre  ou  cinq 
bUelies  de  bois  à  brûler,  Uses  ensemble.  Faire, 


FALUKIEHK. 


i.  K, 


traire  le  fahin.  Ouvrir  une Jalunière.  Exploi- 
ter un  falunièi  e . 

*FALUSETÉ  ou  plutôt  FAI.SETEIZ.  s.  f. 
Vieux  mot  inusité  qui  signifiait  fausseté  ,  dis- 
simulation ,  fourberie. 

♦  FAME.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  s'est 
dit  long-temps  au  barreau  pour,  réputation. 

FAME,  ÉE.  adj.  Du  lalin>ma,  réputation. 
On  dit  familièrement  qu'uHe  personne  est 
bien  ou  mal  fumée  ,  pour  dire  qu'elle  a  une 
bonne  ou  une  mauvaise  réputation. 
Il  se 


FAMELIQUE,  adj.  des  deux  g.  lise  dit  par 
U, 


dénigrement  de  celui  ciui  ,  faute  de  moyens  , 
est  ■s'ouvent  travaillé  de  1     '  ' 


fwietique.  Un  poêla  famélique.  —  On  dit 
aas^i  um  nage  famélique,  uneiinnefamtlique. 
FA.MEUX  ,  EUsE.  adj.  Du  latin >//,a  ru- 
meur publiipie  ,  tout  ce  qu'on  dit  dans  le 
public  de  quelqu'un  en  bien  ou  en  mal.  Dont 
on  parle ,  on  dont  on  a  parlé  beaucoup  dans 
le  public  ,  dans  le  monde,  {'n  fameux  con- 
quit ant.  Un  écrivain  Jameux.  Une  ville  Ja- 
meuse.  Une  fameuse  courtisane.  Un  oracle 
fameux .  Il  a  laissé  un  nom  Jameux  dans  la 
liste  des  grands  s- élerats.  (Ray.)  la  Pucclle 
d'Orléans  ,  dcciite  chez  les  cinglais,  esti- 
mée par  les  Français  ,  est  également  J'nmeuse 
chez  l'une  et  chez  l'aulre  nation.  (  Gir.  )  Fra- 
loslrate  ,  clitz  les  (.recs  ,  Ar/i7,i  le  temple  de 
Dume pour  ie  rendre Jameux.'l^liiem.  )  Telle 
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tvIlutmJe  ettrfoniriue  am/àmc*.  (C»rth.) 
D's  erueilt  famtur  i>ar  ,les  naufra^s.  Le 
iMite  Je  l'tmpire  <i  Altrmagnt  cUÙl  ébranlé 
par  U  l'ameiiie  gmein  ,1e  Ircnle  ans.  (Vnll.  ) 

FlMrVx.  IlUISTUC,  CtlÉWIt,  KtSOMME    (-V»VI.) 

Fameux  iodi<jtw  un»  rt-piitalion  fonili-ç  sur 
unr  fimulr  (iUtinrtion  du  commun  ,  qui  fait 
parler  du  sujft  ilans  une  vasie  étendue  de 
rontiVesel  de  siicle<  ,  soit  en  bien,  soit  en 
mal  ;  U/uslre  ,  une  repttiation  fondée  sur  un 
mcrilc  appuyé  de  dignité  el  dVclat  ;  célèbre, 
une  réputation  fondée  sur  un  mérite  de  ta- 
lent .  .1" esprit  ou  de  science  ;  renomme  ,  une 
lépulalion  uniquement  fondée  sur  la  vogue 
que  donne  le  succès  ou  le  goût  public.  — 
fameux  ,  célèbre  cl  rennmmé  ,  se  disent  des 
p-rsouncs  et  des  choses.  Illustre  ne  s'applique 
ipi'aux  personnes. 

F.\MIL.adj.  m.  T.  de  fauconnerie.  Familier, 
d'imi-sticiue. 

SE  FAMILIARISER.  v.pr.Se rendre famUi^r. 
Se  f'iimiltariser  ai'er  ses  supérieurs.  Ae  Ja- 
mUariser  avec  Inut  le  monde.  —  On  dit  ab- 
.s  ilument  se  famUlariser  ,  pour  dire  ,  jiren- 
dre  des  manières  trop  familières.  —  AeJ'a- 
7'ii/iariser,  s'accoutumer.  Se  familiariser  avec 
In  (Inuleur.  Ils  sont  familiarisés  avec  celte  cul- 
ture. (  hay.  )  Le  S'""^  /">'"'  "'.  ^^  'efomi- 
tiariser  at'ec  les  instrumens  ;  il  faut  instruire 
ses   mains  ,   les  livres  instruiront  son  esprit. 

iVolt.  )  Ils  sont  familiarisés  avec  U  danger. 
bartb.) 

FiMiuiEisER.  V.  a.  Rendre  familier  ,  ac- 
coutumer. Je  cherche  aie  familiariser  avec 
les  ob/ets  qui  l  ejjarouchent ,  en  Us  lui  pré- 
sentant de  manière  qu'ils  ne  soient  plus  dan- 
gereux pour  lui.  (J.-J.  RouJS  )  Doux ,  humain, 
timide,  rien  n'a  pu  familiariser  un  Indien 
avec  la  vue  du  san^.  (  Ray.  )  Parvenus  'a  un 
d^e  ou  l'rsprit  commence  à  mettre  de  l'ordre 
dans  ses  pensées  ,  nous  ne  voyons  encore  que 
des  choses  avec  lesquelles  nous  sommes  depuis 
long-temps  familiarises...  (  CondiU.  ) 
F.iMiiiAKisE  .  F.E.  part. 

FAMILIARITE,  s.  f.  Liberté  dans  les  dis- 
cours et  dans  les  manières ,  qui  suppose  entre 
les  b'>mmes  de  la  confiance  et  de  l'égalité. 
Prenilre  des  familiarités  avec  quelqu'un.  En 
agira  ec  familiarité.  Entrer  dans  la  familia- 
rité de  quel^/U'un.  Un  nègre  fut  associé  dès 
l  enf'nre  aux  jeux  de  son  jeune  maître;  celte 
fimilin--ité,  communément  si  dangereuse, éten- 
dit les  idées  de  l'esclave,  sans  altérer  son  ca- 
ractère. I  Ray.)  La  familiarité  est  le  charme  te 
ulus  eiuisant ,  el  le  lien  te  plus  doux  de  l'ami- 
tié. (  Encyc.)  Ils  vivent  dans  la  plus  grande fa- 
miUnrile.  f  J.-J.  Rouss.)  Il  vivait  avec  un  petit 
nom'^re  de  courtisans  qu'il  admettait  à  safa- 
miltarUe.  (  Volt,  j  La  rougeur  lui  monterait 
au  visatce  ,  s'il  riait  malheureusement  surpris 
dans  la  moindre  fanuliarité  avec  quelqu'un  qui 
H  e.t  ni  opulent  ,   ni  puissant.  (  La  Br.  ) 

On  dit  pro  crbialemcnt ,  ta  familiarité 
engen'Ire  le  mépris. 

FAMIUER,  ÈRE.  adj.  Qui  vit  familière- 
ti-nt  .  qui  en  use  familièrement  avec  quel- 
qu'un. //  est  faniilier  avec  son  oncle,  r/ous 
iOpimes  très  -familiers  ensemble.  —  Ou  dit 
aas«i  un  air  familier  ,  des  manières  fa- 
milières. Il  y  a  dans  les  cours  des  appari- 
tions de  gens  aventuriers  et  hardis  ,  d'un  ca- 
ractère libre  el  familier...  (  La  Er.  )  Je  vis 
•lue  Us  grâcet  familières  et  naturelles  effa- 
raient insensiblement  les  airs  apprêu-t  de  la 
<Ule...  IJ.-J    Ronss.  ) 

On  appfWe  entretien  familier ,  un  entretien 
•'jlrc  p'r-'<nres  qui  parlent  familièrement. 
Discours  fnmitiee  ,  strie  familier  ,  àisconn, 
■  ';•  \e,  naturel  et  ai*é  ,  tel  que  relui  dont  on  se 
s«rt  ordinairement  dans  la  conversation  en- 
tre égaox  ,  entre  ami«.  On  dit  dans  le  même 
wns ,  Urme  familier  ,  expression  familière. 
FiMiiiu.  Ordinaire  .  à  quoi  l'on  est  accou- 
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tuioé.  Ce  défaut  est  familier  ■ 
mot  lui  estfamilier.  Des  notions  familières  au 
commun  des  hommes.  (  Condill.  )  Il  U  regar- 
dait avec  étoruiement ,  <(  cherchait  à  denteler 
des  tia'its  qui  ne  lui  éuiient  pas  inconnus , 
mais  qui  ne  lui  elaienlplus  Jamiticrs.  (  Uartli.) 
L'oilii  un  homme ,  /liles-voiu  ,  que  /ai  vu 
(jueltjue  part  ;  de  savoir  où ,  il  est  difficile  , 
mais  son  visage  m'est  familier.  (La  Br.  ) 

I'asiiuer.  Qui  est  de\euu  Irès-facde  par  une 
grande  habitude ,  par  un  long  usage.  Cet 
exercice  lui  est  devenu  familier.  Il  s'cl  ren- 
du ccUe  langue  familière.  Les  succès  deve- 
naient trop  familiers  à  Charles  XII.  (  Volt.  ) 

On  appelle  esprit  fimilier ,  une  snrie  d'es- 
prit qu  on  prétend  qui  s'attache  à  quoli|U°uu 
pour  le  guider,  pour  diriger  sa  couduite. 
pour  le  servir.  Sacrale  prétendait  avoir  un 
esprit  familier. 

l'iiHiLiLR  ,  se  prend  aussi  substantivement. 
11  se  dit  des  pév.sonnes  qui  fréquentent  habi 
tuellement  quelqu'im  ,  et  vivent  dans  sa  fa- 
miliarité. Les  familiers  du  ministre.  C'est  un 
des  familiers  du  prince.  —  On  dit  aussi  faire 
lejamitier ,  pour  dire ,  se  farailiari.ser  mal  à 
propos.  —  On  appelait  familiers  ,  en  Espa- 
gne et  en  Portugal ,  les  oflicicrs  de  l'inquisi- 
tion chargés  de  faire  arrêter  les  accusés. 

FAMIUÈ  REMENT.  adv.  Dune  manière  fa- 
miUère.  f^ivre familièrement  avec  quelqu  un. 
S'entretenir  familièrement. 

FAMILLE,  s.  f.  Du  latin ynnii/î«,  qui  signi- 
fie littéralement  lesdomestiquesd'une  maison, 
et  qu'on  a  étendu  ensuite  à  toutes  les  person- 
nes d'une  maison  soumise  au  père  de  famille 
auicn  est  le  chef. —  Dans  le  sens  le  plus  étroit, 
ne  comprend  que  le  père ,  |a  mère  et  les 
enfans  ,  snit  qu'ils  vivent  réunis  dans  une 
même  habitation  ,  soit  qu'ils  vivent  séparés 
les  uns  des  autres.  Cette  famille  n'est  pas 
nombreuse.  Père  de  famille.  Famille  riche. 
Famille  indigente.  Mère  de  famille.  —  On 
appelle /îij  de  famille ,  un  jeune  homme  qui 
est  sousTautoritédeson  père  et  de  sa  mère.  «S'a 
famille  est  honnête,  quoique  obscure. — Famil- 
le se  dit  du  père  ,  de  la  mère  et  des  enfans  , 
réunb  dans  la  même  habitation.  Poivre  dans 
sa  famille.  On  ne  voit  guère  que  des  gens  de 
bien ,  se  plaire  au  sein  de  leur  famille ,  et  s'y 
renfermer  volontairement.  (J  -}.  Rouss.)  Pour 
qui  trouve  au  sein  de  sa  famille  une  douce 
société,  toutes  tes  autres  sont  bien  insipides. 
(  Idem.  )  Quand  In  famille  est  vivante  et  ani- 
mée ,  les  soins  domestiques  font  ta  plus  chère 
occupation  de  la  femme  ,  et  le  plus  doux 
amusement  du  mari.  (Id.) Parmi  plusieurs  de 
ces  nations  que  les  Grecs  appellent  barbares  , 
le  jour  de  la  naissance  d'un  enfant  est  un  jour 
Je  deuil  pour  sa  famille.  (Barth.  )  Abraham 
régnait  dans  sa  famille  ,  avec  laquelle  il  em  - 
brassait  celte  vie  pastorale  tant  renommée 
pour  sa  simplicité  et  son  innocence.  (Ross.  ) 
Chaque  famille  savait  seule  pourvoir  à  ses 
besoins.  '(  Ray.  )  Les  filles  qui  appartiennent 
aux  premières  familles  de  la  république  sont 
élevées  avec  plus  de  recherche.  (Barih.)  ///  a 
trois  ans  que  cette  famille  est  dans  les  larmes. 
!  Volt.  ')  L'heureuse  harmonie  qui  règne  dans 
ceuefâaiilte. 

Famille.  Toutes  les  personnes  d'un  même 
sang  ,  comme  père  ,  mère  ,  enfans  ,  oncles  , 
frères  ,  neveux ,  etc.  Ce  ministre  a  fait  beau- 
coup de  Lien  'a  sa  famille.  Ce  jeune  homme  a 
déshonoré  sa  Jamilte.  Il  y  a  des  maux  qui 
affligent,  ruinent  ou  déshonorent  les  familles, 
mais  qui  tendent  au  liien  et  'a  la  conservation 
de  lei  machine  de  l'Elal  et  du  gouvernement. 
(  La  Br.  )  On  fouille  dans  les  secrets  des  fa- 
milles. fVolt  )'  Les  malheurs  de  Charles  Xll 
retombaient  sur  toute  sa  famille.  (  Idem.  )  Il 
Jaut  toujours  se  souvenir  qu'aucune  famille 
sur  la  terre  ne  connaît  son  premier  auteur... 
(  Idem.  )  //  laissa  les  peuples   dans    l'abon- 
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danee ,  et  sa  famille  dans  U  médiocrilé, 
(Fénél.) 

FiMULE  ,   Maison.  (Syn.)  i^aiiiiWe  est  plus 
de  bourgeoisie  ;  maison  est  plus  de  qualité. 

—  Qn  dit  ,  en  parlant  de  la  naissance ,  i^tre 
d'honnAle  Jamillc  ,  et  de  bonne  maison.  On 
dit  aussi /#imi7/K  royale,  et  maison  souveraine. 

—  Les  familles  se  font  remarquer  far  les  al- 
liances ,  par  une  tacou  de  vivre  polie  ,  par 
des  manières  distinguées  de  celles  du  ha» 
)<euplc  ,  et  par  des  monurs  cultivées  qui  poa- 


inl  de 


per, 


uni 
^  fJs.  Les  maisons  se  forment 

les  titres  ,  par  les  hautes  dignités  dont 
elles  sont  illustrées ,  et  |>ar  les  grands  emploi» 
continuésauxparensdu  îni'mcnom.F.n  terme< 
de  peinture  ,  on  appelle  une  sainte  famille  , 
un  tableau  qui  représente  JésiisChrist  ,  la 
Vierge  ,  saint  Joseph  ,  et  quelquefois  saint 
Jean. 

Famille.  T.  de  jurisp  lise  prend  ordinaire- 
ment pour  l'assemblage  de  plusieurs  person- 
nes unies  par  les  liens  du  sang  ou  de  l'allinité. 
—  On  entend  par  />è/e  de  famille  ,  toute  per- 
sonne majeure  ou  mineure  qui  jouit  de  ses 
droits  ,  c'est-à-dire  ,  qui  n'est  point  en  la 
puissance  d'autrui  ;  et  on  appelle ^'^  ou  fille 
de  famille  ,  un  enfant  majeur  ou  mineur, 
qui  est  en  la  puissance  paternelle  —  On  dit 
que  les  enfans  suivent  lafaniille  du  père ,  el 
non  cette  de  la  mère ,  pour  dire  qu'ils  por- 
tent le  nom  du  père  et  suivent  sa  condition. 
Demeurer  dans  lafaniille  ,  c'est  rester  sous  la 

Famille.  T.  d'hist.  nat.  Ce  terme  est  em- 
ployé par  les  auteurs  ,  pour  exprimer  un  cer- 
tain ordre  d'animaux  ,  de  plantes  ou  d'autres 
productions  naturelles  qui  s'accordent  dans 
leurs  principaux  caractères ,  et  renferment 
des  individus  nombreux  ,  différens  les  uns 
des  autres  à  certains  égards  ;  mais  qui  ,  réu- 
nis ,  ont ,  si  l'on  peut  parler  ainsi  ,  un  ca- 
ractère distinct  Ae  famille  ,  qui  ne  se  trouve 
pas  dans  ceux  d'aucun  autre  genre. 

FAMJLLEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  fauconne- 
rie. Qui  veut  toiijours  manger. 

FAMINE,  s.  l.  Disette  générale  de  vivre» 
dans  un  pays,  dans  une  ville,  dans  nne  place 
de  guerre.  Ce  pays  est  sujet  'a  de  fréquentes  fa 
mines.  Langueur  de  la  saison  qui  détruisit  les 
biens  de  la  terre  en  ce  temps  ,  apporta  la  fami- 
ne. (Volt.)  Il  faisait  braver  aux  habitans  la  fa- 
mine et  la  mort.  (  Volt.)  La  famine  vainquit 
enfin  leur  courage,  i  Idem.  )  On  prit  la  ville 
pur  famine.  —  On  dit^ien</re  quelqu'un  par 
famine,  pour  dire,  ne  pas  lui  fournir  les 
choses  dont  il  ne  jieut  se  passer  ,  pour  l'obU- 
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I  désire  de  lui. 


On  dit  familièrement  ,  crier  famine  ,  pour 
dire  ,  se  plaindre  hautement  de  la  disette 
que  l'on  éprouve  ou  que  l'on  craint;  et  crier 
famine  sur  un  tas  de  blé,  pour  dire,  se  plain- 
dre comme  si  l'on  manquait  de  tout ,  quoi- 
(iiie  l'on  soit  réellement  dans  l'abondance. 

FA.M1S.  s.  m.  T.  de  comm.  EloUe  de  soie  , 
dans  laquelle  il  entre  de  la  dorure ,  et  qui 
vient  de  Smyrnc. 

FANAGE,  s  m.  Action  de  faner  Pherbo 
d'un  pré  fauché.  Il  faut  prendre  des  femmes 
pour  faire  le  fanage  de  ce  pré. 

Fasage  ,  se  dit  de  tout  le  feuillage  d'un» 
phmle. 

FAKAISON.  s.  f.  Temps  où  l'on  fane  la 
foin  ,  où  l'on  doit  faner  le  foin.  Pendant  la 
fannison.  On  dit  plus  commiinément/è/mison. 

FANAL,  s.  m  Du  grec  phainô  je  montre  , 
j'indique.  T.  de  marine.  Feu  allumé  sur  le 
haut  d'une  tour  élevée  sur  la  côte  ,  ou  à  l'en- 
trée des  ports  et  des  rivières  ,  pour  éclairer 
et  guider  pendant  la  nuit  les  vaisseaux  dans 
leur  roule.  C'est  ce  qu'on  nomme  plus  com- 
munément phare.  —  On  appelle  .lussi  fanal 
une  grosse  lanterne  que  lou  nipt  sur  le  plus 
hauldcla/'oi//>ed"un  vaisseau.  — On  i 
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»ussi  fnnaux ,  «fans  un  vai^eao  ,  toiifes  Tes 
lanternes  dont  on  a  besoin  pour  le  service. 
On  appelle  fanal  Je  combat,  une  lanterne 
plate  (l'un  côté  ,  qui  est  faite  (le  manière 
qu'on  peut  l'appliquer  contre  les  côtes  d'un 
-yaisseaii  en  dedans ,  pour  éclairer  lorstpi'il 
faut  donner  un  combat  dans  la  nuit.  Fanal 
tie  fonte  ,  gros  falot  (pii  sert  à  renfermer  la 
lurait're  pendant  le  combat  ,  pour  éclairer 
dans  les  soiitis  aux  poudres. 

F.ANATIQUE.  adi.  desdeux  genres.  Du  latin 
fanalicus  ,  dérivé  de  fanu'n  lieu  sacré ,  tem- 
ple. 11  se  disait ,  dans  l'origine,  des  personnes 
«onsacrées  au  service  des  temples,  et  c'était 
chez  les  Romains  un  titre  honorable.  11  s'est 
dit  ensuite  de  «eux  qui,  se  croyant  animés 
d'une  faveur  divine  ,  faisaient  autour  des 
temples  des  extravagances  religieuses ,  et 
croyaient  prédire  l'avenir.  On  l'a  appliqué  en- 
suite à  toutes  sortes  de  furieux  et  d'insensée. 

Il  se  dit,  parmi  nous,  d'une  personne  animée 
d'un  faux  zèle  religieux  qui  lui  trouble  la 
tête  et  la  rend  capable  des  actions  les  plus  ex- 
travagantes et  les  plus  cruelles.  Un  prêtre  fa- 
natique. Un  prédicateur  fanatique.  —  On  dit 
aussi ,  un  zèle  faïuttique  ,  un  ceiveau  fana- 
tique. De  quoi  ne  sont  pas  capables  des  cer- 
veaux fanatiques ,  qui...  (Volt.)  —  On  le  dit 
aussi  de  ceux  qui  s'attaclient  avec  un  zèle 
aveuglc  à  quelque  opinion  ,  à  quelque  parti. 
//  était  fanatique  Je  tu  liberté. 

FiXiTigt-E,  s  emploieaussi substantivement. 
Coiiferle  de  fanatiques  et  île  combaltans , 
l'Europe  entière  ressemblaità  un  malade  qui, 
tombé  dans  te  délire,  s'ouitc  les  l'eines ,  et 
perd  dans  sa  fureur  son  sang  et  ses  forces. 
(  Ray.  )  L^s  prédictions  ont  été  de  tout  temps 
un  moyen  dont  on  s'est  serfi  pour  séduire  les 
simples,  et  pour  enflammer  tes  fanatiques. 
(Volt.)  Chaque  secte  a  ses  fanatiques.  (Idem.) 

FANATISER,  v.  a.  Alot  nouveau.  Rendre 
fanatique.  Souffler,  inspirer  le  fanatisme. 

FASiTisÊ,  ÉE.  part. 

FANATISEUR.  s.  m.  Qui  fanatise,  qui  com- 
raupique  ,  souffle ,  enûamme,  allume  le  fana- 
tisme. Il  est  inusité. 

FANATISME,  s.  m.  Zèle  aveugle  et  pas- 
sionné qui  naît  des  opinions  superstitieuses  et 
fait  commettre  des  actions  ridicules,  injustes 
et  cruelles ,  non-seulement  sans  honte  et  sans 
remords,  mais  encore  avec  une  sorte  de  joie 
et  de  consolation.  Le  fan  itisme  est  à  ta  su- 
perstition, ce  que  le  transport  est  a  la  fièfre , 
ce  que  la  ra^e  est  à  la  colère.  (VoU.)' Le  fa- 
natism'.  avait  troublé  l'esprit  de  ce  malheu- 
reux. V.  Fanatique. 

On  appelle  aussi  _/àn<j<iinie,  un  entêtement 
outré  et  bizarre. 

FANDANGO  s.  m.  Sorte  de  danse  espagnole 

FANE.  s.  f.  Feuilles  sécljées  tombées  de  l'ar- 
bre qui  les  a  produites.  Amasser  des  fanes. 
Ûter  les  fanes  des  allées  d'un  jardin.  —  On  le 
dit  ausvi  en  terme  de  jardinier  fleuriste,  des 
feuilles  des  plantes.  La  fane  commence  à  sé- 
cher ,  à  jaunir.  —  Il  se  dit  pavticnlièremL-nt 
de  l'enveloppe  de  la  corolle  des  anémones  et 
des  renoncules. 

FANÉGOS.  s.  m.  T.  de  cnmm.  Mesure  de 
graines  dont  on  se  sert  eu  Portugal  et  dans 
quelques  villes  d'Espagne  qui  sont  sur  les 
fronli.-res  d,I  Portugal.  Elle  é.mivaut  .i  quatre 
boisseaux,  ancienne  mesure  de  Paris. 

FANER.  V.  a.  T.  d'économ.  niUique.  Tour- 
ner et  retourner  l'heibc  d'un  pré  fauché,  et 
l'agiter  un  peu  eu  l'air  pour  la  faire  sécher. 
Faner  l'herbe  d'un  pré. 

Faner.  Flétrir.  Il  se  dit  1,-s  flcirs.  La  srche- 
reise  fani-  tes  fleii  n  —A-,  tf  ■rs  te  *  Tient , 
lorsqu'elles  oùf  r\,        .,  ,  .  ,,„  certain 

temps,   ou  quVt:.  :     ,         ,     ;,„.d .    elles 

manquât  d- l'Iiiiiii  in  ,,,^  ;r- .^  la  v-'-é- 
lation.  Il  sçd;t  a.,  „  Je»  t.n.ii-.,  .1.-:  ,.!anlls 

On  dit  lîgurcmeut  duue  fcnutte  dont  la 
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beauté  commence  à  diminuer,  qu'e//e  com- 
mence à  se  faner. 

Fahé,  f.e.  part. 

Fané,  Flétki.  {Srn.)  Le  seronil  enchérit,  sur 
le  premier.  Une  tleur  qui  n'est  que  fanée, 
peut  quelvjuefois  reprendre  sou  éclat  ;  mais 
une  ûc\ir  jîctrie  n'y  revient  plus. —  La  beauté, 
comme  la  fleur,  se  fane  par  la  longueur  du 
temps,  et  peut  se  flétrir  promptement  par 
accident. 

FjVNEUR.  s.  m.  FANEUSE,  s.  f.  Celui,  celle 
qui  fane  les  foins.  Le  temps  presse,  il  faut 
prendre  beaucoup  de  faneurs  et  de  faneuses. 

FANFAN.  s.  m.  Nom  de  mignardise  que  les 
mères  et  les  nourrices  donnent  aux  petits  en- 
fans  en  les  caressant. 

FANFARE,  s.  f  Sorte  d'air  militaire,  pour 
l'ordinaire  court  et  brillant  ,  qui  s'exécute 
par  des  trompettes,  et  qui  a  quelque  chose  de 
martial  et  de  gai.  Sonner  des  janfares.  —  En 
termes  de  chasse ,  au  lancer  du  cerf ,  les  cors 
sonnent  des  fanfares . 

*  FANFAREH.  v.  n.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  sonner  de  la  trompette  :  et  bondir, 
saillir,  sauter. 

FANFARON,  adj.  m.  Qui  affecte  une  bra- 
voure qu'il  n'a  point.  //  esf  fanfaron.  Cet 
homme  est  bien  fanfaron.  —  Il  se  "dit  par  ex- 
tension de  celui  qui  exagère  ou  qui  nfonlre 
avec  trop  d'atl'ectation  et  de  confiance  la  bra- 
voure qu'il  a  ;  et  plus  généralement  de  celui 
qui  se  vante  plus  qu'il  ne  convient,  d'une 
vertu  c(u'il  prétend  avoir.  Je  troui-e  en  géné- 
ral tous  nos  héros  de  lliédtre  un  peu  fanfarons. 
—  On  dit  aussi ,  un  propos  fanfaron. 

Fani  AhoN  ,  se  prend  souvent  substantire- 
ment.   C'est  un  J'anfaron.  Il  fait  le  fanfaron, 

FANFARONNADE,  s.  f.  Discours,  propos  de 
fanfaron.  Tous  ses  discours  ne  sont  que  des 
fanfaronnades.  J'ai  bien  peur  d'oi^oir  poussé 
la  grandeur  dame  jusqu'à  ta  fanfaronnade . 

FANFARONNERIE.  s.  l.  Vice  du  fanfaron. 
Habitude  de  se  vanter,  de  faire  des  fanfa- 
ronnades. Sa  fanfaronnerie  perce  dans  tout  ce 
qu'il  dit. 

FANFIOLES.  s.  f.  pi.  Petits  ornemens  de 
toilette.  Diderot  l'a  employé  avec  succès. 

FANFRELUCHE,  s.  f.  De  l'italien /,/,/,/u^^« 
flammèche.  Expression  familière  dont  on  se 
sert  quelquefois  par  mépris ,  pour  signifier  des 
objets  sans  valeur  et  sans  eoijt,  que  l'on  em- 
ploie pour  l'ornement  on  la  parure.  File  est 
ridiculement  couverte  de  fanfreluches. 

FANGE,  s.  f.  De  l'italien  faago.  Amas  de 
poussière  et  de  matières  imj)ures  ou  corrom- 
pues, délayées  par  les  eaux  de  la  pluie,  et  qui 
ont  croupi  pendant  long-temps.  Alelire  son 
pied  dans  la  fange.  Il  est  couvert  de  fange. 

fifiat ,  se  dit  figurément  des  conditions  de 
la  société  les  plus  viles  et  les  plus  méprisées. 
//  s'est  tiré  de  la  fange.  C'est  un  homme  sorti 
de  la  fange,  qui  s'est  élevé  peu  a  peu.  — 
Fange,  se  dit  aussi  de  l'état  vil  et  méprisable 
où  un  art  se  trouve.  Cela  fait  voir  quelle  obli- 
gation nous  avons  au  grand  Corneille  de  s'ê- 
tre liié,  dans  tes  beaux  morceaux ,  de  celle 
fange  oii  son  siècle  l'avait  plongé.  (Volt.) 

Fas-.e,  se  dit  aussi  d'une  vie  plongée  dans 
les  vices  les  plus  honteux.  //  vit  dans  la 
fange.  lUe  traîne  dans  la  fange.  V.  Limon. 

FANGEUX  .  EUSE.  adj.  Plein  de  fauge ,  où 
l'on  trouve  s<uivcnt  de  la  fange.  Terrain  fan- 
geux. Chemin  fangeii-r.  Marais  fangeux. 

F.^MON.  s.  m.  T.  de  guerre.  Espèce  d'é- 
triidaid  de  serge,  qu'un  valet  porte  à  la  tête 
dos  éi(uipagi  s  d'une  brigade. 

FANON,  s.  m.  Du  latin  pannus  drap.  On 
rp  nom   à   la  peau  qui  pend  sous  la 
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don 

gorge  d'un  bcpuf,  d'un  taun 

toupet  de  poils  ou  de  crins  qui  vient  derrière 

le    boulet  de  plusieurs  chevaux.  —  Fanons  . 

en  parlant  d«s  cétacés ,  se  dit  de  certaine^ 


lames  longues  et  dures  qui  accompagnent 
leur  bouclie.  Les  fanons  d'une  baleine. 

^  Façons  ,  se  dit  des  deux  pendans  de  la  mitre 
d'un  évêque  ou  archevêque. 

Fanons  ,  en  terme  de  chirurgie ,  se  dit  d'une 
sorte  de  petits  bâtous  roulés  dans  du  linge  , 
que  l'on  serre  avec  des  rubans  contre  un 
membre  fracturé  ,  et  qui  servent  à  le  main- 
tenir dans  la  direction  qu'on  lui  a  donnée. 
Mettre  des  fanons.  Appliquer  des  fanons. 

FANTAISIE,  s.  i.  En  grec  phantnsia.  do 
verbe  phantaznmai  s'imaginer.  Ce  mot  signi- 
fiait .autrefois,  imagination,  et  l'on  ne  s'jen 
servait  guère  que  pour  exprimer  celle  fa- 
culté de  l'arae  qui  reçoit  les  objets  sensibles. 
Descartes  ,  Gassendi  et  tous  les  philosophes 
de  leur  temps  ,  disent  que  tes  images  des  cho- 
ses se  peignant  en  la  Jantaisie.  —  Fantai- 
sie,  veut  dire  aujourd'hui  un  désir  singulier, 
un  goût  passager.  //  a  eu  ta  fantaisie  JalUr'a 
la  Chine.  T^a  fantaisie  du  jeu ,  du  bat,  lui  a 
passé.  (Volt.)  IJhomme  doit  avoir  plus  de  vo- 
lontés ,  et  l'enfant  plus  de  fantaisies  :  met  par 
lequel  j'entends  tous  les  désirs  qui  ne  sont 
jas  </e  vrais  besoins,  et  qu'on  ne  peut  conten- 
ter qu'avec  le  secours  d'autrui.  (J.-J.  Rouss.) 
Satisfaire  une  fantaisie.  On  dit  familièrement 
qu'un  homme  a  des  fantaisies  musqi.ées , 
pour  dire  qu'il  a  des  fantaisies  très-extraordi- 
naires ,  très-bizarres;  musquée  est  ici  une 
expression  explétive  ,  qui  ajoute  .i  la  force  du 
mot  ;  comme  quand  on  dit,  une  sottise  pom- 
mée ,  une  folie  fiiffée ,  pour  dire,  une  sottise, 
une  folie  complète. 

Fantaisie.  Humeur,  goût,  volohté.  f^ivre  a 
sa  fantaisie.  J'espère  que  vous  ne  vous  con- 
traignez point  pour  ceux  qui  vous  voient  sou- 
vent. Il  faut  les  tourner  à  sa  fantaisie ,  sans 
quoi  nn  mourrait.  (Sévig.)  Les  conseils  de  la 
nature  sont  fort  courts  ,  mais  les  suggestions 
du  goût,  de  ta  fant.iisie,  du  caprice..  .  ne 
peuvent  jamais  être  épuisés.  (Ray.)  Chacun 
en  parle  et  en  juge  à  sa  fantaisie.  Cela  n'est 
pas  jait  à  ma  fantaisie. 

Fantaisie.  1 .  de  musique.  Pièce  de  musique 
instrumentale  que  l'on  exécute  en  la  compo- 
sant. Jouer  une  fantaisie. 

Fantaisie,  Capkice,  en  inu.sique.  {Sjn  )  11  y  a 
cette  différence  entre  le  caprice  et  la  fantai- 
sie, que  le  premier  est  un  recueil  d'idées 
.singulières  et  sans  liaison,  que  rassemble  une 
inia-ination  échaufiee  ,  et  qu'on  peut  même 
composera  loisir;  au  lieu  que  \di  fantaisie 
peut  èhe  une  lii'c,'  trè.s-régulière ,  qui  ne 
iliflVir  '.■  ,iiih  i|ii"cn  ce  qu'on  l'invente  en 
r.  ^-  :  V  '  ;  r.llr  u'^iste  plus  quand 
'11''  '  -'     ■  '  \inM  11- (  «/.rire  est  dans  l'es- 

P'ii'  ''  I  ■>  ■iiurnt  des  ulces,  et  U  fantai- 
sie ilaiis  Iriir  promptitude  à  se  présenter.  Un 
caprice  peut  fort  bien  s'écrire,  mais  jamais 
une  fantaisie;  car  sitôt  qu'elle  est  écrite  ou 
répétée,  ce  n'est  plus  une  fantaisie ,  mais  une 
pièce  ordinaire. 

Fantaisie.  T.  de  peinture.  Peindre  de  ftm- 
taisie,  peindre  d'invention,  de  génie  ,  sans 
modèle.  One  tête  de  fantaisie,  une  tête  de 
pure  invention.  On  dit  aussi  une  fantaisie, 
pour  dire ,  une  composition  qui  tient  du  gro- 

Fantaisie.  t.  de  manège.  On  donne  ce  nom 
à  une  action  quelconque  du  cheval,  suggérée 
par  une  volonté  très-opiniâtre  et  rebelle. 

*FANTASIER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  fiJcher,  contrarier,  chagriner. 

FANTASMAGORIE.  V.  Phantasmagorie. 

FANTASQUE,  .adj.  des  deux  genres.  Inégal 
et  brusque.  Borivne  fantasque.  Femme  fan- 
tasque. —  On  dit  aussi  esprit  fantasque.  Hu- 
meur fantasque.  —  On  dit ,  un  goût  fantas 
que  ,  ce  qui  approche  d]un  goût  bizarre. 

Fantasqce,  Bizarke,  Capbiciedx,  Qdintedx, 
RocRRD.  {Sj-n.)  S'écarter  du  goût  par  excès  de 
délicatesse,  ou  par  une  recherche  du  jniei;: 
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fjile  hors  Je  uUon,  rot  !tvtfantJi<lue!  s'en 
icarler  par  iim-  siiisiiLuilo  d  ohjcl  noa  cou- 
vaoablr  ,  c'est  t'Irr  bizarre;  par  inconstance 
ou  cli»Ui;cim'nt  subit  de  soûl,  c'rsl  être  cj- 
f/ricieu-t  ,  par  une  certaine  i-cvolulion  d'iiu- 
raeur  ou  façon  de  penser,  c'est  #tre  </"in- 
leuj  ;  par  grossièn-lo  de  mœurs  et  diifaut  d'é- 
ducation, c'est  iUe  b,>urru.  —  Le  Jaiilaique 
dit  proprement  quelque  cliosc  de  dillicile  ;  le 
hiitiine,  (|ucl>|.ic  chose  dcilraordinaivc  ;  le 
ca/'ricieujc  ,  quclipie  cliosc  d'arbitraire  ;  le 
tjmatru.t ,  quelque  chose  de  péri  idique;  le 
iiourru  .  quelque  chose  de  maussade. 

FAM  ASQUF.MCNT.  adv.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  le  diiliounaire  de  l'Ara- 
dcmie  e*  dans  quelques  autres,  où  on  lui  fait 
siguilicr,  d'une  raauiére  fantasque  et  bi- 
garre. 

FANTASSIN,  s.  m.  Soldat  à  pied  ,  soldat 
d'une  compagnie  d'infanterie.  On  bon  J'an- 

FA.N'TAS'tI(,IL'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
u'exislc  que  dans  l'imagination,  qui  n'a  au- 
cune réalité.  Objet  J'anUultque.  Un  corps Jan- 
tai<ttijue. 

FASTASTIQUEMFST.  adv.  Mol  inusité 
que  l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires, 
•  lii  nn  lui  f.iit  signilicr  d'uue  manière  fantas- 
tl,i,,e  .-..  f.,nt.,..|ue. 

1  A.N  1  A.^  1  l'Jl  l.l'v.  V.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
ir.>ii\e  >laLi>  quelques  dictionnaires,  oii  on  lui 
fait  signilicr,  faire  .sa  fantaisie  dans  un  ou- 
vrage, dans  uo  dessin  ,  sans  s'assujettir  aux 
règles  de  l'art ,  aux  usages  reçus  ^i^tc. 

FANTINE.  s.  f.  Partie  du  ctevalet  à  tirer  la 
soie  de  dessus  les  cocons. 

FANTOCCIKI.  s.  m.  pi.  De  Fitalien  fan- 
toccino  poupée  de  bois.  Sorte  de  jeu  tlié.'îtral, 
exécuté  a\  ec  des  figures  de  bois  mues  par  des 
fils  d'arc[.al. 

FANTO.ME.  s.  m.  En  grec  phanVisma ,  de 
phaino  je  parais.  Vision  ,  apparition  fantas- 
tique. Vaine  image  qui  se  forme  dans  notre 
imagination,  et  qui  nous  fait  supposer  hors  de 
nous  ,  des  êtres  coi-porels  qui  n'y  sont  point. 
yain  fanlôme.  Fantôme  affreux  y  épouvanta- 
ble. Croyant  me  voir  environné  de  fanlûmes. 
(J.-.I.  Kouss  ) 

Fa-!tjme,  se  dit,  par  extension,  de  tout  objet 
destili:é  «le  réalité,  de  toute  idée  destituée  de 
raison  qui  nous  imprime  de  la  frayeur.  On  dit 
nn  fantôme  de  roi ,  un  fantôme  île  puissance, 
lejnntônie  du  cn-du  public.  (Volt.)  Ce  né- 
tait  quim  fantôme  de  ministre.  (  Idem  )  Un 
fantôme  de  liberté  les  renitt  sourds  a  toutis 
les  avancfs  qu'Us  reçurent  de  leur  maître. 
(Idem.^  A  moins  que  l'ima^in'ititn  ne  soit 
frappée  par  le  Jtintô'ue  d'un  t^ratul  bonheur: 

fantôme  que  la  moindre  alarme  dissipera 

(Ray.)  Se  faire  des  fantômes  ,  c'est  concevoir 
des  craintes  vaines  ,  sans  fondement.  P'ous 
vous  faites  des  fantômes  de  rien.  V.  Sua- 
ucm. 

F.\."îTOrî.  s.  m.  Sorte  de  ferrure  destinée  à 
servir  de  chaîne  aux  tuyaux  de  cheminée , 
pour  en  lier  et  fortifier  les  parties. 

PANUM.  s.  m.  Mol  emprunté  du  latin 
On  s'en  sert  pour  désigner  les  espèces  de  tem- 
ples ou  de  monumens  que  les  païens  élevaient 
aux  héros  déifiés ,  aux  empereurs,  après  l'apo- 
Ihcosp,  etc.  Le  ftnum  de  Tu/lie. 

PAON.  ».  m.  (On  prononce yiin. )  I-c  petit 
d'une  biche  ,  d'un  chevreuil ,  d'un  éléphant. 
Vnfaon  de  biche.  Quand  on  dit  faon  absolu- 
ment, on  entend  par-là  un  faon  de  biche. 

FAON.NFR.  V.  n.  (On  prononcey'anner. )  Il 
ie  dit  des  biches  ,  des  chevrettes  ou  femelles 
de  chevreuils,  des  femelles  d'éléphant,  qui 
nettenl  bas  leur  faon.  Cette  biche  afaonné. 

FAQL'Iît.  s.  m.  De  l'italien/rtccfc,«o  porte- 
faix. Terme  de  mépris  et  d'injure,  dont  on  se 
tert  pour  désigner  un  homme  de  néant,  ou  un 
accoutumé  à  fane  des  actions  con- 
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fraires  à  l'honneur  et  à  la  probité.  Cet  homme 
est  un  faquin,  n'e.\t  qu' un  faquin* 

F  >yi)iK ,  se  dit  aussi  de  la  ligure  d'un  homme 
de  buis,  contre  lequel  ou  courait  autrefois 
avec  une  lance  pour  s'exercer.  Cnwic  te  Ja- 
quin.  Hnmpre  contre  le  Jaquin.  Hompre  au  fw 
quin.  Briller  te  faquin. 

FAQUlKEhlE'.  s.  f.  Action  de  faquin.  Il  est 
familier. 

i  AQL'IU.  V.  F.4R1K. 

FAQUIltÉISMIi.  s.  m.  Caractère  ,  con.luile 
des  latirs. 

FAKAEH.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  d'une  espèce 
d'acacia  qui  croît  près  deQoccy  r  dans  la  llai^li^ 
Egypte.  On  vend  .ses  fruits  au  Caire  chei  les 
pharmaciens.  —  On  a  donné  ce  nom  à  la  bau- 
hinic  aciiiuinée. 

FAKAFE.  s.  m.  T.  d'Iiisf.  nat.  Espèce  de 
raamiiiifèrc  de  l'ile  de  Madagascar  ,  qu'on 
croit  ê  le  le  chacal. 

FAI'.AILLOiN.  s.  lu.  T.  de  marin.  Petit  banc 
de  sable  ,  séparé  d'un  plus  grand  par  uu  jielit 
canal. 

FARAIRE.  V.  FtiiBARE. 

FARAIS.  s.  m.  T.  de  pèche.  H  se  dit  des  fi- 
celles neuves  avec  lesc|uelles  on  fait  des  rets 
pour  la  pèche  du  corail. 

FARAISOft.  s.  f.  'F.  de  verrer.  La  première 
figure  que  l'on  donne,  par  le  souille  ,  à  la  ma- 
tière que  l'un  tire  au  bout  de  la  canne. 

FAUA.MIER.s.  ni.F. de  bot. Genre  de  plantes 
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tlo  aiiu  1  il  ;■         opposées  , 

accdiiip. ,:,::.  .1.  ii|Ui-  .>  ,  iliuis  en  bou- 
quets (ciiiuu.iuv.  11,  ce  Uuincul  dans  les 
grandes  forèUs  de  la  Giiiaue. 

FARANDOLE,  s.  f.  Danse  particulière  aux 
Provençaux. 

FARAS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Nom  d'un  ani- 
mal du  genre  didelphc,  que  l'on  trouve  vers 
l'Orénoque.  On  croit  que  c'est  le  sarigue. 

FARAFI.  s.  m.  t.  de  pêche.  Espèce  de  vesti- 
bule qui  s'étend  à  droite  et  à  gauche  dans  les 
chambres  de  la  madrague.  Ou  l'appelle  aussi, 
grande  entrée. 

*  FAU.\TS.  s.  m.  pi.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  las,  amas  de  plusieurs  choses. 

FARCE,  s.  f.T.  de  cuisine.  Mélange  de  diffé- 
rentcs  viandes  hachées  menu,  assaisonnées 
d'épices  cl  de  fines  herbes ,  et  qu'on  met  dans 
le  corps  de  quelque  animal ,  ou  dans  qucli|ue 
autre  viande.  Faire  une  farce  à  un  dinde,  à 
un  oison  ,  à  un  cochon  de  lait,  à  une  carpe. 

F.mcE,  se  dit  aussi,  en  terme  de  cuisine,  d'un 
mets  fait  avec  plusieurs  sortes  d'Iierbes , 
comme  oseille,  laitue,  poirée,  etc.,  hachées 
ensemble  et  brouillées  avec  des  œufs  ,  et  sur 
lequel  ou  met,  avant  de  le  servir,  des  quar- 
tiers d'ceiifs  durs. 

FARCE,  s.  f  T.  de  littérature.  Espèce  de 
comique  grossier,  où  toutes  les  règles  de  la 
bienséance,  de  la  vraisemblance  el  du  bon 
sens,  sont  violées.  L'absurde  et  l'obicine sont 
il  ta  farce  ce  que  le  ridicule  est  à  la  comédie. 
—  (in  appclle_/«rce,  une  pièce  de  bas  comi- 
que. Quelques  pièces  de  Molière  sont  de  vc- 
nlables  farces. 

Fabce.  Aventure ,  scène  bouffonne.  C'est 
une  farce  que  cette  aventnrc-la  H  ujait  une 
farce  qui  a  amuse  toute  la  société. 

♦FARCER.  V.  n.  et  a.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  trouve  encore  dans  quelques  dictionnai- 
res. Il  signifiait,  rire,  plaisanter,  faire  des 
bouffonneries,  des  farces  ,  moquer  ,  railler. 

♦  FAKCEREAU.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  railleur,  moqueur,  boutlcku  ,  qui 
plaisanle. 

'  KAI.i.l  v(i|  I  .  ,„lj  ,1,  s. leux  genres.  Vieux 
mot  inu  i  |i.i  .  Il, lit,  qui  tient  de  la 
farce.  .1.    !•  :  '..i  .n,^,.  , 

FAhi.l  i  1,  m  I  o„i,.,li,:nquinejoue<jue 
des  farces  —  Ou  le  dit  auïji  par  mépris  d'un 
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acteur  comique  qui  charge  trop  son  jeu.  Ccjl 
un  maiwats  farceur. 

Fakcf.dh,  se  dit,  par  extension,  d'un  homme 
qui  u  l'habitude  de  faire  des  boullonneries  eu 
société. 

FARCm  s.  m  T.  de  méd.  vétérinaire.  Ma- 
ladie cutanée  qui  al  laque  les  clieiaiix^  et  ipit 
se  manifeslc  par  une  éruption  de  boutons. 
Ifn  cheial  qui  a  lu  f  ai  cm.  Le  Jarcin  est  un» 

FAKC1NKUX,'eL'SF.  adj.  T.  de  méd.  vété- 

die'v.ii  .'n'',  ",,/'",  '■'"'',!,'"  ,i'"''''vi"'"!'|!,'o!',  ,h" 


corps  .1  Mil.'  v..;aill,'  ,  .1  un  pi.iss.m  ,  .1  un  co- 
chon de  lait,  ou  de  toute  autre  viande.  /'"</'- 
•  ir  une  dm  le,  une  nie.  —  On  dit  par  exl^-n- 
sion ,  se  farcir  l'cslnniar.  Farcir  son  estomac 
de  l'ianJes  ,  pour  dire  ,  remplir  trop  son  es- 

Faucir,  se  dit  figiircraent  et  en  mauvaise 
part  dans  les  phrases  suivantes.  Farcir  un 
iliscours,  un  ouvrage  déférée  ou  de  latin.  Far- 
cir un  plaidoyer  de  citations.  Farcir  un  mé- 
moire d'injures. 

Farci  ,  ie.  part.  Des  œufs  farcis.  Cochon 
farci.  Carpejarcie. 

FARCISSEUR.  s.  m.  Qui  farcit.  11  est  peu 

FARCISSURE.  s.  f.  L'action  de  farcir.  Il  est 

FARD.  s.  m.  Il  se  dit  de  tonte  composition  , 
soit  de  blanc,  soit  de  rouge,  dout  les  femmes 
et  quelques  hommes  se  servent  pour  embellir 
leur  teint ,  pour  imiter  les  couleurs  de  la  jeu- 
nesse ,  ou  les  réparer  par  artifice.  Mettre  du 
fard.  Les  femmes  de  la  cour  ont  vu  que  le 
peuple  nvait  en  horreur  le  rouée  qu'il  s'obstine 
h  nommer  généralement  du  Jaid  ;  elles  se  sont 
appliqué  quatre  doigts  ,  non  de  fard  ,  mais 
de  rouge  ;  car,  le  mol  changé,  la  chose  n'est 
plus  la  même.  (  La  Br.  ) 

Fard  ,  signifie  figuicment,  feinte,  dégui- 
sement, dissimulation.  On  l'emploie  ordinai- 
rement avec  la  préposition  sans.  C'est  un 
homme  sans  Jard.  Parlez-moi  sans  fard. 

FARDAOE.  s.  m.  T.  de  mar.  Assemblage 
de  fagots  qu'on  met  au  fond  de  cale,  quand 
on  charge  en  grenier. 

FARDE,  s.  f.  T.  de  comm.  C'est  ainsi  qii* 
l'on  nomme  la  balle,  ou  le  sac  de  café  qui 
vient  de  Moka ,  et  qui  pèse  Sjo  livres  poids  de 
marc. 

FARDEAU,  s.  m.  Charge  pesanle  qu'on  ne 
porte  qu'avec  elibrt.  Pesant  fardeau.  Lourd 
fardeau.  On  assure  que  les  portefaix  ou  cro- 
cheteurs  de  Comtantinople  portent  des  far- 
deaux de  neuf  cents  Hures  pesant.  (  Bufl'.  )  Se 
charger  d'un  fardeau ,  se  décharger  d'un  far- 
deau. Mettre  bas  un  fardeau.  V.  Faix. 

Figurément.  Malgré  de  si  longs  repentirs  , 
j'éprouve  avec  douleur  que  le  poids  d  une  an- 
cienne faute  est  un  fardeau  qu'il  faut  porter 
toute  sa  vie.  (J.-J.  Rouss.  )  f^ous avez  toujours 
méprisé  ceux  qui  ,  conlens  de  l'apparence  , 
parlent  autrement  qu'ils  n'agissent ,  el  char- 
gent les  autres  de  lourds  Jardeaux  ,  auxquels 
ils  ne  veulent  pas  toucher  eux-mêmes.  (Idem.) 
Comble  des  vrais  biens  de  l'humanité,  vous 
apprendrez  à  porter  avec  plaisir  le  doux  far- 
deau â'une  vie  utile  a  vos  proches.  (J.-J .  Rouss. ^ 
Ne  vous  chargez  point  d'avoir  une  haine  a 
soutenir ,  c'e»t  un  plus  grand  fardeau  que  vous 
ne  pensez.  (Sévig.)  Le  fardeau  de  la  misère. 
(Ray.)  Puisque  vous  jouissez  des  prérogatives 
de  la  société,  partagez-en  le  jardcau.  (Idem.) 
Oui  pourrait  dire  ce  que  les  injustices  parti- 
culières doivent  ajouter  de  poids  ,  a  un  far- 
deau déjit  trop  pesant.  (Idem.)  Cette  commis- 
sion est  un  pesant  fardeau.  V.  Faix. 

*  f  ARDELIER.  s.  m.  Vieux  mol  Inusité  qui 
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«igiiifiait,  porte-faix,  crocheleur,  homme  Jii 
commun. 

"FAKDEMENT.  s.  m.  Vieux  mot  inusité 
que  ron  trouve  encore  dans  qui-lçiues  diction- 
naires. Il  signilîait,  l'action  de  larder. 

FARDER.  T.  a.  Mettre  du  fard.  Une  femme 
qui  se  farde.  Se  farder. 

Figurement,  donner  à  une  chose  un  faux 
lustre  qui  eu  cache  les  défauts.  Farder  su 
marchandise. 

On  dit  aussi  figurement ,  farder  son  dis- 
cours,  farder  son  langage,  pour  dire,  rem- 
plir son  discours ,  son  langage  de  faux  or- 
nemens  d'éloquence. 

On  dit  de  même ,  farder  une  pensée. 

Farué,  ée.  part.  Femme  fardée.  F'isa^e 
fardé.  Alarchamlise  fardée.  Discours  farde. 

FARDLER.  s.  m.  Espèce  de  voiture  que  l'on 
nomme  aussi  gabrielle ,  propre  à  transporter 
de  gros  blocs  de  pierre  tout  taillés  ou  sculptés, 
sans  craindre  qu'ils  soient  endommagés. 

FARÉNE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 


lutin,  dans  l'opinion  du  peuple. 

FARFARA.  s.  f.  T.  d,-  bot.  Nom  d'un 
pèce  de   tussilage   plus  connu  sous  celui   de 
pas-d'ilne  ,  à  cause  de  la  forme  de  .ses  feuilles. 

FARFOUILLER,  v.  n.  Fouiller  avec  désordre 
■et  en  brouillant.  Je  ne  ^^eux  pas  que  ion  far- 
fouille dans  mon  armoire.  Il  est  familier. 

F  iRFOOtLiER,  est  aussi  actif.  On  a  farfouillé 
mes  liabits. 

Farfooillé,  ée.  part. 

FARGUES.  s.  f.  pi.  T.  de  mar.  Planches 
ou  bordages  qu'on  élève  sui;  le  plat-bord  , 
pour  tenir  lieu  de  garde -corps,  alin  de  dé- 
tendre le  pout,  et  d'ôter  à  l'ennemi  la  vue  de 
ce  qui  s'y  passe. 

FARIBOLE,  s.  f.  Chose  frivole  et  vaine. 
l''ous  nous  contez  l'a  des  fariboles.  Ce  n  est 
qu'une  faribole.  Il  est  familier. 

FiVRlLLON.  s.  m.  T.  de  pèche  usité  dans 
les  Sables-d'Olonne.  Sorte  de  réchaud  dans  le- 
quel on  allume,  pendant  la  nuit,  des  matières 
combustibles,  alin  d'attirer  et  de  pouvoir 
priMidre  les  poissons  que  l'on  nomme  orphies. 

FARINACÉ  ,  EE.  adj.  T.  de  bot.  Qui  est 
de  la  nature  de  la  farine,  ou  réductible  en 
vraie  farine ,  ou  on  poussière  semblable  à  de 
la  farine. 

FARINE,  s.  f.  Grain  moulu,  réduit  en  pou- 
dre. Farine  de  froment,  de  seigle,  d'orge,  </<■ 
fè^es.  Farine  blutée.  Fleur  de  farine.  Grosse 
farine. 

On  nomme  différemment  les  diverses  sortes 
de  farines,  selon  les  pays  divers  et  les  diâé- 
rintes  méthodes  par  lesquelles  elles  ont  été 
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travail  lorsqu'on  les  met  ( 
nz.    Farine  de  mais,  et 


1  pâlo. —  Farine 
.  —  On  appelle 


Jarine  minérale ,  une  espèce  de  marne  en  pou 
rouve  dans  quelqi 


loulues  et  blutées.  La  mouture 


proprement  dite,  produit  quatre  sortes  de  fa 
rincs;  la  première  farine,  ou  le  blanc;  la  se- 
conile  farine,  ou  le  bis-blanc;  la  troisième  fa- 
rine,  qu'on  nomme  première  de  gruau;  lu 
qiuilrième  farine  ,  ou  gruau  bis.  —  Dans  la 
mouture  économique,  on  appelle  la  première 
farine ,  farine  de  blé  ;  la  seconde,  première  fa- 
rine de  gruau  ,  la  troisième  ,  seconde  farine  de 
grttau;  la  quatrième,  rfernière^arineV/egrrunu. 
On  i\^[ie\\e  petites  farines ,  les  recoupetles  et 
Itfrccoupes.  —  On  distingue  aussi  ces  diver- 
ses farines ,  sous  les  noms  Ae  fleur  de  farine  , 
farine  blanche  et  farine  bise.  —  On  appelle 
farine  piquée,  de  la  farine  tachée  par  des  par- 
lies  de  son  assez  grossières;  farines  creuses  , 
des  farines  molles  et  légères ,  comme  sont  les 
premières  farines  de  blé ,  sur-tout  celles  des 
gros  blés  tendres  j  farines  gruauleuses  ,  de.s 
farines  de  gruaux,  ou  de  blés  secs,  gris  ou 
glacés  ;  ^riVies  revéclies  ou  fortes ,  celles  qui 
«ont  plus  difficiles  à  travailler.  La  farine  des 
blés  de  Bauce  est  sujetU  à  être  revéche.  On 
»i^\ie\\e  farines  faibles ,  celles  .qui  ont  peu  de 
(juidilc,    qui  ue  soutiennent  paj  beaucoup 
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dre  fine  qui  se  trouve  dans  quelques  endroits 
à  la  surface  de  la  terre  ,  et  dans  les  fentes  des 
montagnes.  —  Quelques  auteurs  nomment^- 
rine  animale  ,  la  poudre  de  poissons  secs  dont 
vivent  certains  peuples,  eu  la  mêlant  avec 
de  l'écorce  de  pin. 

FiRixE.  T.  d'hist.  nat.  À  la  Guadeloupe,  _/a- 
rine-chaude  est  le  nom  vulgaire  d'un  xiioph3'l- 
!on,  parce  qu'il  sent  la  farine  de  manioc,  quand 
il  est  en  fleur.  —  Les  mineurs  appellent /a- 
rine  empoisonnée,  soit  l'arsenic  oxydé  pulvéru- 
lent qui  se  trouve  à  la  surface  des  minerais 
Je  cobalt  et  d'arsenic  ,  dans  le  sein  de  la  ter- 
re ;  soit  le  dépôt  blanchâtre  produit  par  la 
sublimation  ,  et  qui  s'attache  à  la  voûte  des 
fourneaux  dans  lesquels  on  grille  les  mêmes 
minerais  pour  préparer  le  bleu  de  cobalt.  — 
On  appelle  farine  Jossile  ou  minérale  ,  une 
terre  calcaire  pulvérulente  ,  très-blanche  et 
très-légère ,  qu  on  trouve  dans  les  fentes  des 
montagnes  calcaires.  On  lui  donne  aussi  les 
noms  de  lait-de-lune  et  de  craie  coula, 
parce  qu'elle  est  assez  souvent  délayée  parles 
eaux  souterraines  ,  et  qu'elle  présente  alon 
une  matière  fluide  ,  blanche  comme  du  lait 
—  Le  nom  At  farine  fossile  est  appliqué  en 
Toscane  aune  substance  terreuse  de  couleur 
blanche  ,  employée  dans  ce  pays  à  pnlir  l'at 
gent,  et  dont  la  natu-e  ^^t  fr.^.i-.^i!!  ■:  t-nfe  d. 

b'î^i^mc'^l^hn^i:;,!,:' ■;::;'',,  "r^^ 

1  i-an  ,  reveiiaieut  et  dcinrii  un:  ,.  ,i,iirl.»ce 
Ou  lui  a  donné  aussi  le  nom  ^^  Jaune  volca- 
niqiie. 

FARINER.  V.  a.  Jeter  de  la  farine  sur  di 
poisson  pour  le  faire  frire. 

FARI>ET.  s.  m.  Dé  à  jouer,  qui  n'a  qu'uni 
de  ses  faces  marquée  de  points. 

FARINEUX  ,  EUSE.  ad].  Qui  est  de  la  nature 
de  la  farine.  Corps  farineux.  Substance  fari 
neuse.  —  En  ce  sens ,  il  se  prend  substanti 
vement.  Donner  des  farineux  à  un  malade.  Il 
fait  usage  des  farineux. 

FiHisEUx  ,  se  dit  en  botanique  ou  des 
plantes  qui  sont  couvertes  d'une  poussière 
blanche  et  comme  farinacce ,  ou  de  celles 
dont  on  peut  extraire  de  la  farine.  Racine 
farineuse.  Tige  farineuse.  Graine  farineuse. 

FiHrsEDX ,  se  dit  en  peinture  ,  d  un  ouvrage 
où  l'artiste  a  employé  des  couleurs  claires  et 
fades  ,  et  dont  les  camations  sont  trop  blan- 
ches et  les  ombres  trop  grises.  —  Coloris  fa- 
rineux. —  Ou  appelle  aussi ,  en  termes  de 
sculpture  ,  figure  farineuse  ,  une  figure  de 
cire  qui  n'est  pas  sortie  nette  du  moule. 

FARINIER.  s.  m.  Marchand  de  farine. 

FARI.NIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre  la 
farinr. 

FAKIO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  sahmne. 

FARLOUZANE.  s.  f.  T. d'hist. nat.  Alouette 
de  la  Louisiane. 

FARLOUZE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Alouette 
des  prés. 

FAROIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
genre  volute. 

FAROS.  s.  m.  T.  de  jardin.  Nom  de  deux 
variétés  de  pommes  d'automne  :  l'une  ,  le 
grosfaros,  est  grosse  ,  comprimée,  lisse  et 
rousse  ;  l'autre  ,  le  petit  faros  ,  est  moins 
grosse  ,  oblongue  et  pourpre. 

FAROUCHE,  adj.  des  deux  genres.  H  .se  dit 
proprement  des  animaux  .«auvages,  pour  ex- 

S rimer  cet  excès  de  timidité  (|ui  les  éloigne 
e  notre  présence,  qui  les  retient  dans  les 
antres  au  fond  des  forêts  et  dans  les  lient 
déserts,  et  qui  les  arme  contre  nous  et  contre 
eux-mêmes  ,  lorsque  nous  en  voulons  à  leur 
liberté.  Le  conclalif  de  farouche  est  appri-  I 
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'■oisé.  Animal  farouche.  Bétc  farouche.  Ap. 
pr'ivo'iser  une  bêle  farouche . 

Farodche,  se  dit,  par  extension,  des  hommes 
qui  n'aiment  pas  la  société,  qui  ne  sont  pas 
sociables,  qui  ne  .se  plaisent  pas  avec  les 
hommes  ,  parce  qu'ils  les  haïssent.  C'est  un 
homme  farouche  qu'on  ne  saurait  adoucir. 
Femme  farouche.  Peuple  farouche.  —  On  dit 
aussi  humeur  farouche.  Naturel  farouche. 
Esprit  farouche.  Ccrur  farouche.  Mener  une 
"ie  solitaire  et  farouche.  Il  y  a  une  sorte 
d  humeur  et  de  franchise  farouche  qu'on  es- 
time et  qu'on  ne  peut  pas  souffrir.  (  Roub.) 
Ainsi  quelquefois  encore  ,  la  l'o'ix  de  la  na- 
ture amollit  nos  coeurs  farouches.  (J.-J.Rouss.) 
Aussi  les  mœurs  des  Romains  avaient-elles 
naturellement  quelque  chose  ,  non-seulement 
de  riule  et  de  rigide  ,  mais  encore  de  sauvage 
et  de  farouche.  (Ross.)  Un  mérite  farouche. 
Une  vertufarouche. —  Oa  dit  ^vi  une  femme  a 
une  vertu  farouche,  lorsqu'elle  refuse  d'écou- 
ler tout  ce  qui  a  rapport  à  la  galanterie.  — 
Mine  farouche.  Air  farouche.  OEil  farou- 
che. Les  menaces ,  la  Jureur  guerrière  et  la 
cruelle  vengeance  éclalcnl  dans  leurs  Yeux 
farouches.  (Fénél.)  Ses  feux  et  ses  sourds 
montraient  Je  ne  sais  quoi  d'agité  ,  de  sombre 
et  de  farouche.  (  Idem.  )  —  La  politique  est 
Jurouche ,  lorsqu'elle  divise  les  peuples , 
qu'elle  élève  entre  eux  des  barrières,  qu'elle 
détruit  la  communication  naturelle  des  se-  ' 
cours  ,  qu'elle  rompt  les  liens  de  la  sociétt? 
universelle,  etc.  (Roub.) 

F.4Rorr:nE  ,  Sabv.ige.  {  Syn.)  On  c%\  farow 
che  par  caractère  ;  sauvage  ,  par  défont  de 
culture.  Le  farouche  n'est  pas  sociable  ;  le 
sauvage  n'est  pas  bien  dans  la  société.  La 
premier  ne  se  plaît  pas  avec  les  hommes  , 
parce  qu'il  les  hait  ;  le  second  ,  parce  qu'il  vé 
les  connaît  pas  ;  celui-là  voit  dans  tous  les 
hommes  des  ennemis;  celui-ci  n'y  a  pas  en- 
core vu  ses  semblables.  Le  farouche  épou- 
vante la  société  ;  le  sauvage  en  a  peur. 

FARRAGE  ou  FARRAGO.  s.  m.  Mélange  de 
toutes  sortes  de  grains. 
FARRÉATION.  V.  Confarréatiov. 
FARSANNE.  s.  m.  De  l'arabe /à/as  cheval. 
Cavalier  ,  chevalier  arabe. 

FARSÉTIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  établi 
aux  dépens  des  juliennes  et  des  alysses.  C'est 
le  même  que  celui  qu'on  a  api)clé  fibigie. 
FARTEURS.  En  \A\.in  farlorcs.  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  anc.  On  donnait  ce  nom  à  Rome,  i".  à 
des  valets  chargés  d'engraisser  la  volaille  ; 
2°.  à  des  valets  employés  dans  les  cuisines 
à  faire  les  boudins  ,  les  saucisses  ,  et  autres 
mets  de  la  même  espèce  ;  3°.  à  des  domesti- 
ques nommés  aussi  nomenclaleurs  ,  (|ui  ac- 
compagnaient leurs  maîtres  dans  les  rues  ,  et 
leur  disaient  à  l'oreille  les  noms  des  citoyens 
qu'ils  rencontraient  ,  et  auxquels  ils  avaient 
besoin  de  faire  la  cour  pour  oDtenir  leurs  suf- 
frages dans  les  nominations  faites  par  le  peu- 
ple. 

FARTHING.  s.  m.  T.  de  comm.  Monnaie  d* 
cuivre  qui  a  cours  en  Angleterre  ,  et  qui  vaut 
un  quart  de  denier  sterling. 

FASCEAU.X.  s.  ra.  pi.  T.  de  pèche.  Vieilles 
savates  garnies  de  pierres,  dont  on  se  sert 
pour  faire  caler  le  bas  du  sac  du  chalut. 

F  ASCI  A  -  LATA.  s.  m.  Mots  latins  qui 
signifient  bande  large ,  et  que  l'on  emploie  en 
français,  en  termes  de  médecine,  pour  signi- 
fier une  aponévrose  de  la  cuisse  ,  et  un  mus- 
cle qui  sert  à  la  tendre.  Onl'appelle  aussi  l'ilio- 
ponévrotiqiie  de  la  cuisse. 
FASCICULE.^  s.  f.  T.  de  pharmacie.  Cer- 
taine mesure  d'herbes  que  d'autres  appellent 

FASCICULE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Il  se  dit 
des  feuilles,  des  fleurs,  des  racines,  etc., 
ramissocs  en  f;iisrea-i. 


)',  FAS 

I  ASCIÉ,  EE.  adj.  T.  lie  oonchvlioKngie.  Qn 
«njuc  Je  faxùcs  ou  baudes.  Un  coquil 


.iSCn'Ji.  s.  f.  pi.  Cercles  ou  bandes  sur  la 
!.  s  ov,mUcs. 
-;  INAot.  s,  m.  Ouvrage  fait  aycc  des 


"^ 


\-i  IN  ATIO.N.  s.  f.  Action  de  fasciner, 
r  \>!  INK.  s.  f.  Gros  fagot  de  brancliagcs 
.1  ml  ou  se  sort  pour  combler  des  fosses,  ac- 
commoder de  mauvais  chemins  ,  aider  à 
faire  des  batteries  pour  le  canon  ,  et  pour 
d'autres  ouvrages  semblables.  Jeter  Jet  Jui- 
ci.'ir.i    Combler  wifnssé  ai'ec  <les  fascines. 

rASl.lNKR.  v.a.  En  \alin /isci/Mrc,  de 
_f^cM  bandeau.  Eblouir  par  des  prestiges  qui 
fiu-.t  v.ir  les  clioscs  au'.reraeni  qu'elles  ne 
s  ijt.  Fjic.-usr  Us  yeux.  Fasciner  les  esprits. 
On  sait  cimhiea  linlérél  jtarliciiUer  fascine 
les  >vujri(  tclrécit  l'esprii.  (Volt.)  Un  charme 
secret  enili-llil  tniu  les  objets,  ou  fascine  les 

jeux.  (J  -J.  KOUSS  )  V.  LNFATUtR. 

Kaso:-.!;  ,  Ef.  part. 

KASCIDI.AIKE.  s.  {.  T.  dhisl.  nat.  Genre 
de  cquiilis  de  la  division  des  uaivahes, 
établi  aux  ilqiens  des  r.irbcrs. 

F.\-M.10LE.  s.  f.  T.  dbisl.  nat.  Genre  de 
vers  intestinaux  à  corps  aplati, que  Ton  trou- 
ve spi^cidleoient  dans  le  foie  et  les  canaux  bi 
liaires  de  divers  an'maux  ,  et  sur-tout  des 
m  >utons.  La  fasciole  est  de  forme  ovoïde  el 
d'un  brun  clair.  Ce  g.-nrc  a  clé  aussi  appelé 
disî^me-  L'espèce  la  plus  commune  et  la  plus 
ancicnnem.-nt  connue  ,  est  appelée  do.ue  par 
les  habitans  des  campagnes  ,  et  les  médecins 
vétérinaires.  Ou  connaît  qr.ai-aute  esni'ccs  de 
fascioles:  savoir  ,  cin(|  %ivant  dans  les  qua- 
drupèdes ,  neuf  dans  les  oiseaux ,  <|uatre  dans 
lesrcp'des  ,  et  le  reste  dans  les  poissons. 

FASCOLO.ME.  s.  m  Quadrupède  delà  Nou- 
velle-lioliande  qui  tient  de  la  marmotte  et  du 

fÎ^EOI.E.  s.  f.  Lc-ume  ,  espèce  de  fève , 
de  hariol  du  midi  de  la  France. 

FASIER.  V.  n.  T.  de  marine.  —  On  dit  que 
Us  woiles  fasienl ,  pour  dire  que  le  vent  n'y 
donne  pas  bien,  et  que  la  ralingue  vacille 
toujours. 

FASIX  ou  FAZI:î.  s.  m.  Cendres  mêlcesde 
terre  ,  de  brioddles  ,  etc. ,  avec  lesquelles  on 
couvre  les  fourneaux  des  grandes  forges. 

FASQIJIER.  s.  m.  T.  de  mar.  Pèche  aux 
flambeaux. 

FASS.VITE.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Minéral 
flonvellement  introduit  ,  que  l'on  a  reconnu 
n'être  qu'une  variété  de  pyroxène  il'un  vert 
grisâtre  ou  d'un  vert  obscur.  —  On  avait 
déjà  donne  le  nom  de  fassnïle  à  la  stilbite 
rouge  qui  se  trouve  dans  la  vallée  de  Fassa. 

FASSIRE.  8.  f.  T.  de  manuf.  de  »ie.  Partie 
de  l'étoile  fabriquée  entre  l'ensuple  et  le 
peigne  ,  sur  laquelle  les  espolins  sont  rangés , 
quand  la  nature  de  l'éloffe  en  exige. 

FASTE,  s  m.  Du  lalin/aj/i,  mot  par  lequel 
les  Romains  désignaient  leurs  jours  de  fêtes. 
Gomme  on  c'uerchait  dans  ces  jours  de  so- 
lennité à  étaler  quelque  appareil  dans  ses  vè- 
temens  ,  dans  sa  suite  ,  dans  ses  festins,  cet 
appareil  étalé  dans  d'anlres  jours  s'est  appelé 
faste.  Ce  mot  n'exprime  que  la  magni/i- 
cencc  dans  ceux  qui,  par  leur  état,  doivent 
Bepréscnter  j  il  exprime  la  vanité  dans  les 
autres.  Ae  faste  du  trône.  A«  faste  Je  la 
cour.  Il  ne  teiiipcrait  te  faste  du  trône,  qu'en 
faisant  mander  a  sa  labU  ses  offuiers  «éné- 
raux  et  ses  aides  dr  camp.  (Volt.)  Il  n'offensa 
point  Us  reuz  par  trop  Je  faste.  (  Idem.)  Le 
faste  qu'on  t-taU  dans  cette  assemblée ,  Us 
jeux,  Us  fêiei ,  le  concours  Jes  marchands  el 
des  spectateurs  la  rendent  aussi  brillante 
quaugusie.  <  Barth.  )  il  étalait  un  faste  qui 
ùetrmtit   lueniol  sa  fortune.   (Barth)   Cciur 


sans  Jasle  cou- 


FAT 

qui  ne  cr,iii;ncnt  pas  tfclaUr  un  faste  refol- 
ta/il...  (Idem.) 

FisTE.  Atlectalion  de  répandre  par  des 
marques  extérieures  ,  l'idée  de  son  mérite , 
de  sa  puissance,  de  sa  grandeur,  do  sa  vertu. 
//  entrait  du  faste  dam  la  vertu  de  quelques 
stoiticns.  C'est  U  faste  qui  rend  la  ^énem- 
sitc  moins  rare  que  l'équité,  et  de  belles  ac- 
tions plus  faciUs  que  l'habitude  d'une  ferla 
coninuine.  (Encyc.)  Ce  faste  de  yertu  ne  lui 
plut  point.  (Voit.)  Il  les  exhorte  d'opposer  au 
faste  du  mensonj;e  la  força  de  la  véritc. 
flléch.)  Sa  parole  simpk 
fait  doucement  dans   les 

rosée  .mr  l'herbe  naissante.  (  Fénél.  )  Au  mé- 
pris lUs  lois  qui  condamnent  le  faste  et  les 
pétanlions  d'une  douleur  simulée...  (  Barlli.  ) 
Ce/ui  qui  protège  ou  qui  loue  lu  vertu  pour 
la  vertu,  qui  corrige  on  qui  blâme  le  vice  à 
cause  du  vice,  agit  simplement,  natwellc- 
menl ,  sans  aucun  tour,  sans  mille  singula- 
rité, sans  faste,  sans  aff'ectation.  (LaBr.) 
Déployer  tout  U  faste  de  l'éloquence.  (Barth.) 

V.    I.UXE. 

FASTES,  s.  m.  pi.  Calendrier  des  Romains, 
dajis  lequel  étaient  marqués,  jour  par  jour, 
leurs  fêtes,  leurs  jeux ,  Uurs  cérémonies.  — 
On  appelle yài/es  consulaires,  des  tables  oii 
étaient  in-crits,  par  ordre  chronologique,  les 
noms  de  tous  les  consuls. 

On  appelle  ligurément  et  dans  le  style  sou- 
tenu ,  l<i4«<is,  les  registres  publics  contenant 
de  grandes  et  mémorables  actions.  Dans  ce 
sens  ,  on  appelle  le  maiJjkologe  ,  les  fastes 
de  l'église.  ^ 

11  se  dit  aussi ,  en  généra) ,  de  l'histoire. 
Les  fastes  de  la  monarchie.  V.  Histoire. 

FASTIDIEUSEllENT.  adv.  D'une  manière 
fastidieuse. 

FASTIDIEUX,  EUSE  adj.  Se  dit  de  ce  qu 
cuise  de  l'ennui,  de  ce  qu  on  repousse  ave< 
dédain  ,  et  s'applique  aux  choses  qui  ro 
gardent  Icsprit.  Un  homme  fastidieux.  Un 
discours,  un  poème  fastidieux .  V.  Dkgdûtast, 
FAS TIGIAIRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  di 
plantes  établi  aux  dépens  des  varecs  de  Lin- 
née.  11  rentre  daus  celui  que  l'on  a  appelé 
furrellaiic  ,  et  renferme  cinq  espèces. 

FASl  IGIÉ  ,  lEE.  adj.  Du    latin  fisligi 
faîte.  Il  se  dit  des  rameaux  ou  des  ileuis  qui 
paiteit  .-'l'v  pédoncule  commun,  et  se  ter- 
minent à  la  même  hauteur,   en  formant  avec 
leurs  sommités  comme  un  plan  horizojjtal. 
Dans  quelques  auteurs  ,  fasligié  est  près- 


FAT 


rebute  . 

FA  I  . 

Madi,R., 


il  insulh' ,  il  afTocte 
didain.  —  L'imper 
ennuie  ,   dégolUe  , 


.1  plus  de  huit  pieds  , 

l'a  point  de  pluriel  au 
ihs,  de  _/(i(nm  destin. 
.|„i  est  réglé  par  le 
incnl,  eheï les  Latins, 
cl  iiialheureux;  parmi 
is  .limiers,  lorsqu'iU 


lu 


anonyme  de  pyramidal, 
5TUEUSE.MENT.   adv.   1 


FASTUEUSE.MENT.  adv.  Avec  faste.  // 
marche  fastueusement. 

FASTUEUX,  EUSE  adj.  Qui  aime  le  faste, 
l'ostentation.  11  ne  se  prend  qu'en  mauvaise 
part.  Un  homme  fattueux .  Un  équipage  Jas- 
lueiix.  Un  titre  Jasiueux.  Il  est  fastueux  jus- 
que dans  ses  moindres  actions. 

FAT.  adj.  m.  (  Le  T  se  prononce.)  11  se  dit 
pour  indiquer  le  défaut,  ou  plutôt  le  vice  de 
caractère  et  d'éducation  d'un  homme  qui  ne 
fait  rien  par  goût ,  qui  n'agit  que  par  osten- 
tation ,  et  qui,  voulant  8 élever  au-dessus 
des  autres ,  est  descendu  au-dessous  de  lui- 
même.  Cet  homme  est  bien  fat.  —  Il  s'em- 
ploie ordinairement  au  substantif.  Le  fat  al 
familier  avec  ses  supérieurs ,  important  avec 
ses  é^aux,  impertinent  avec  ses  inférieurs  ;  il 
tutoie,  il  protège,  il  méprise.  (Encyc.)  C'est 
un  fat ,    un  grand  fat.   Il  parle ,   il   répond 

Fat,  lMrtiiTi«E>T,  Insolent.  [Syn.)  Le  fa 
est  une  espèce  de  sot  vain  et  maniéré  ,  qui , 
par  son  ton ,  son  assurance  ,  aflecte  beaucoup 
plus  de  mérite  ou  desprit  qu'il  n'en  a,  et  qui 
n'en  a  que  pour  imposer  à  des  sots.  L'imper- 
tinenl  est  un  fat  outré  ;  il  rebute  ,  il  offense, 
irrite  ;  il  est  efl'ronté  ;  sa  fatuité  choque  toutes 
les    coiivenanc<;s.    VmsoUiil  est  d'uuc  bar- 


des é^éll,.|l.,•ns  l„.,i, 
,  iluese  Jil  ,, 
imprévus  ,  q„ 
cachets,  ou  qu  ils  s 
rapports  avec  cille 
nous  sont  incnnni 
Une  mori  faluU. 

Fatal.  Qui  assure,  qui  cause  le  malheur. 
Heure  Jatnie.  Jo  ne  puis  sans  frémir  penser  h 
ce  moment  f  liai ,  oit  nous  entendîmes  retentir 
diuis  la  niiuson  ces  cris  porcnns,  ces  cff'rayan- 
tes  paroles...  (liarth.)  Depuis  relte  époque 
fatale.  (Idem.)  Dans  le  déclin  de  la  puissance 
du  roi ,  un  de.  ses  favoris  lui  donna  le  fatal 
conseil  de  la  soutenir  par  un  coup  d'autorité. 
(Volt.)  Les  délations  se  multiplièrent,  el  Ut 
moeurs  reçurent  une  atteint*  fatale.  (  Barth.  ) 
Une  fatale  révolution  que  rien  n'arrête,  en- 
traîne tout  dans  les  abîmes  de  l'éternité. 
(  Mass.)  Son  impétueuse  colère,  qui  le  faisait 
redouter  des  autres  ,  lui  fui  fatale  a  lui- 
me'me.  (Boss.)  Les  fllèdcs  qui  avaient  détruit 
le  premier  empire  des  /Ibsyriens  ,  détruisirent 
encorti  le  second  ,  comme  si  celte  nation  eUt 
dû.  être  fatale,  à  la  grandeur  assyrienne, 
(Boss.)  Moment  fatal  pour  tant  de  pauvres 
dont  elle  était  la  mère  et  la  prolectrice. 
(  Fléch. ) 

Fatal,  se  dit  d'un  point,  d'un  terme, 
d'une  barrière  placés  comme  par  le  destin 
pour  mar(|uer  les  bornes  de  quelque  chose. 

ûit^-nous si  vous  le  savez quelest  le 

point  fatal  qui  met  des  bornes  à  l'impétuosité 

des  flots  de  la  mer? (Mass.)   la  mort  est 

inévitable  ;  il  ne  nous  est  pas  plus  possible 
d'en  reculer  le  terme  fatal ,  que  de  changer 
Us  lois  de  la  nature.  (Bull'.) 

Fatal.  En  administration-,  on  appelle  terme 
fatal,  le  jour  auquel  un  délai  accorde  par  la 
loi  est  expiré ,  et  passé  lequel  on  ne  peut 
plus  jouir  de  la  faculté  qu'elle  accorde. 

Fatal,  Fobesie.  {Syn.)  Le  jiremier  est  plus 
un  eflét  du  sort;  le  second,  est  plus  une  suite 
du  crime.  Les  gens  de  guerre  sont  en  danger 
de  Unir  leurs  jours  d'une  manière_/ii/c/«;  le» 
scélérats  sont  sujets  à  mourir  d'une  manière 
funeue.  —  Quand  on  se  sert  de  ces  mot»  pour 
marquer  quelque  chose  tjui  annonce  un  fâ- 
cheux événement ,  ou  qui  en  est  l'occasion  , 
fatal  ne  désigne  qu'une  certaine  combinaison 
dans  les  causes  inconnues  ,  cjui  empêche  que 
rien  ne  réussisse,  et  fait  toujours  arriver  le 
mal  plutôt  <(ue  le  bien  ;  funeste  pr<!«ago  des 
accident  plus  grands  et  plus  accabians  ,  soit 
pour  la  vie,  soit  pour  1  honneur  ou  pour  le 

FATALEMENT,  adv.  Par  une  destinée  iné- 
vitable. 

Il  signiGe  au-ssi ,  par  un  malheur  extraor  - 
dlnaire.  Il  arriva  fatalement  que 

'FATALISER.  v.  a.  et  n.  Vieux  mot  inusité 
ciui   sieniliait  ,  abandonner  au  destin,  être 


Doctrine  de  ceux   (|ui 


FATALISME, 
attribuent  tout  au  destin. 

FATALISTE,  s.  m.  Qui  attribue  tout  au 
destin.  .  .       ,  ,      . 

FATALITE,  s.  f.  Du  latin  fatum  destin. 
Fatum  a  été  fait  de  Juri ,  et  d  a  signifié  d'a- 
bord ,  d'après  «on  origine  ,  le  décret  par  le- 
((uel  la  cau.sc  première  a  déterminé  l'exis- 
tonce  des  évé»emcn»  relatifs  au  bien  ou  aji 


mal  (le*  êtres  sensibles.  A  ce  d<<crel  on  a 
«"l'stjtuc  ensuite,  dans  la  signification  du 
moi  fatum,  une  iiée  plus  g(<néralc ,  les  causes 
cachées  dos  cvcnemcns ,  et  on  a  entendu  par 
ce  mot,  l'ordre  ,  l'enchaînement  naturel  des 
choses.  Le  mot  fatum  a  subi  encore  quelques 
changeraens  dans  sa  signification  ,  en  passant 
dans  notre  langue;  car  nous  avons  employé 
parliculit'ieraent  le  mot  falnlité  ,  pour  dési- 
gner la  cause  r;i.;i  .'  s  .Krin-nuus  fà.-heux: 
au  lieu  que,  il, m  n  ;iii,      il  a  signillé  in- 

difl'éremraent   lj    •  .;       r  i ,  lu-iuens  heu- 

reux ou  maHuin  I,,  Il  ,1  inr.u-  gardé  cette 
double  significaiinii  d.uis  le  langage  philoso- 
pliii|ue  ,  et  nous  la  lui  conservons.  Une  fala- 

Itlé  aveugle Je  melh're  à  ma  destinée,  et 

je  Fne  jette  la  tête  Li  premirie  dans  l'abîme  de 
la  fatalité  qui  nous  comluit  tous.  (Volt.)  La 
mdme  fatalité  qui  accabla  la  Suède  ,  avait 
aussi  humilié  la  France.  (Idem.)  Si  quelque 
chose  justifie  ceux  qui  croient  une  fatalité  a 
laqucUe  rien  ne  peut  se  soustraire  ,  c'est  celte 
suite  continuelle  de  malheurs  qui  a  persécuté 
la  maison  de  Stuart  pondant  plus  de  trois 
cents  années.  (Idem.)  La  fatalité  de  la  desti- 
née se  fait  sentir  ici  plus  qu'en  aucun  autre 
événement,  (idem.)  La  fatalité  est  la  dernièie 
raison  qu'on  aiii)orle  des  faveurs  ou  des  ri- 
gueurs de  la  fortune.  (Kncvc.) 

FATHIMitES  ou  FATIIÉMITES.  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  moderne.  Descendans  de  Mahomet 
par  Fathime  sa  fille.  La  dynastie  des  falhimi- 
ies.  —  11  s'emploie  aussi  adjectivement.  Les 
califes  fathimites. 

FATIDIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
déclare  ce  que  les  destins  ont  ordonné.  Le 
vol  fatidique  des  oiseaux.  Le  trépied  fatidi- 
que.   Les  chênes  fatidiques  de  la  forêt  de  Do- 

FATIGANT,  TE.  adj.  Qui  fatigue.  Travail 
fautant.  Exercice  fatigant.  Une  journée  fa- 
tigante. 

'  Il  signifie  aussi  ,  ennuyeux  ,  importun. 
Compagnie  Intimante .  ConvcmUion  fatigante. 
T.^clure  fatigante.  C  est  un  homme  fatigant. 
D  acours  faligans. 

,  FATIOUE.'s.  f.  Effet  «in  travail  long,  pé- 
nible.  11  se  dit  du  corps  .t  de  l'esprit.   Des 

malheureux  paysans  excédés  de  fatigue 

(.T.-J  Uoiiss.)  On  peut  croire  que  la  rigueur 
du  climat ,  et  la  pauvreté  extrêoie  les  endui^ 
cissentaur  plus  grand's  fatigues:  ils  dorment 
sur  la  terre  ,  ils  soufrait  là  disftle  ,  i's  font 
de  langues  manlifs  a'i  milieu  îles  neiges  il 
àes  glaces.  (Voh.)  Siipporiei  la  fiù^u'.  C'tsI 
iin  homme  nourri  dati.i  /.  ;  ,  ,  ,.'"  la 
guerre.  (Mon  tesq.)  //s,/:  '■■.  fa- 

tigues. (My.)  Tous  se  In  ,,  /„,,« 

incroyables.  (Idem.)  Lf-s  I.:,  j^  ■.  .  ,::rnl  al- 
téré sa  satué.  (  Volt.  )  Lame  sop,,^rtc  .les  fa- 
tigues que  le  corps  ne  soutient  pas.  (  Idern.  ) 
Je  suis  harassé  de  fatigue.  (  Volt.  )  <fc  jour 
fU  pour  elle  un  jour  de  fatigue.  (J.-J.  Rous..) 
Les  Suédois  ,  accoutumes  à  tout  renverser  de- 
vant eux ,  ne  redoutèrent  ni  danger  ni  fatigue. 
(Volt.)  /;n  un  moment ,  la  voilà  endormie  de 
pure  fatigue.  (  Sévig.  )  —  Fatigue,  se  prend 
quelquefois  pour  le  travail  même.  On  dit  éga- 
lement ,  les  travaux  et  les  fatigu  -s  de  la 
guerre.  Dès  qu'il  put  monter  à  cheval,  il  re- 
prit ses  fatigues  ordinaires.  (  Volt.  )  —  Un 
homme  de  fatigue  ,  capable  de  résister  à  la 
fatigue.  Un  clieval  de  Jatigue.  Un  manteau 
de  fatigue. 

On  dit  i[nun  homme  ne  peut  supporter  la 
fatigue  du  carrosse,  la  fatigue  du  cheval, 
pour  dire  qu'il  ne  peut  supporter  la  fatigue 
causée  par   le  mouvement  du  carrosse  ,   du 

FATIGUER.  V.  a.  Causer  de  la  fatigue.  Ce 
travail  vous  fatiguera  beaucoup,  f^ous  fati- 
guez vos  yeux  ,  vous  fatiguez  votre  vue  en  li- 
sant a  la  chandelle.  —  La  vengeance  fatigue 
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Innie ,  et  la  mienne  a  icsùm  d'ungrund calme. 
(Volt.)  Il  ne  faut  fatiguer  ni  son  imagination, 
-■  le  public.  (  Idem.  )  Je  ne  dois  pas  fatiguer 

s  bontés.  (Idem.)  —  Se  fatiguer.  Il  faut  que 
l'animal  agisse  souvent  jusqu'à  se  fatiguer, 
et  qu'il  ne  prenne  du  repos  que  pour  agir  en- 
core, (Condill.)  Se  fatiguer  à  travailler. 

FATiGUtK.  Importuner.  Les  particuliers  fa- 
iguent  le  ciel  par  des  vœux  iWiic/dls.(l!arth.) 
Il  fatigue  le  ministre  pur  ses  demandes  con- 
tinuelles. 

En  termes  de  jardinage  on  dit  ,  fatiguer  un 
«rire,  pour  dire,  lui  laisser  trop'do  fruit  ou 
trop  de  bois.  —  En  terTm■^  ili-  l>onlani;iT,  /.in- 
iÇiier  les  levains,  r\sl  l.-nr  .linn.T  fr'.ip  à 
faire,  c'est-à-dire,  li>  lurmli.- Ii'ii  pclits  à 
proportion  de  la  p:\le  d.ins  luqiKliu  ou  les 
fait  entrer  pour  la  faire  lever. 

Fatigoer,  est  aussi  niniire,  et  signilie  ,  se 
donner  de  la  fatigue.  //  filigtie  trop. 

Fatigué,  tn.  part.  Si-\  h-,;îi\  f'^r'^i-nrs  mar- 
chent le  cou  p,;„l,r.  ,!  :>  '  •  ;  iirdif 
■irél'aigiall..nq...   '  1      .i) 


■mplojée 
qui  ont  1 


■  liles.  £/,->. 
atras  ,  dans 
de  phrases  i 


is  suite,  sans  liaison  , 
1 ,  ou   ne   ]>réscntent  < 

■s.  Cet  ouvrage  est  plei 

\s>rr,.  V   u.  Mmi  i„ 
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préposition  l'o;- avant ,  et  de  iiir^  ville  foi  te. 
On  écrivait  anciennement  forbourg.  Littéra- 
lement ,  les  maisons,  les  bltimens  que  Ton 
trouve  avant  la  ville.  Les  parties  d'une  ville 
qui  sont  au  -  delà  de  ses  portes  ,  hors  de  son 
enceinte.  La  ville  est  fort  petite ,  mais  les 
faubourgs  sont  très-considérables.  On  donne 
aussi  le  nom  de  faubourgs  à  des  quartiers 
d'une  ville,  qui  n'étaient  autrefois  que  des 
faubourgs,  et  qui  font  actuellement  partie  de 

On  dit  proverbialement  d'une  grande  mul- 
titude, d'un  grand  concours  de  monde,  qu'on 
}'  voit  la  ville  cl  lesfauboHigs.  Il  avait  assem- 
bli-  la  ville  cl  les  faubourgs. 

FAUCHAGE,  s.'in.  L'action  de  faucher,  la 
peine  do  lancher.  Le  temps  n'est  pas  propre 
au  faiirthige.  Payer  le  fauchage. 

FAUCUAISON.  s.  f.  Temps  où  l'on  fauche 
lesprrs. 

FAUCHE,  s.  f  Action  de  faucher.  Lafau- 
che  apprnihe.  La  fauche  a  été  excellente. 

FAUClIliF.  s.  f.  Ce  qu'un  faucheur  peut 
ahatIre.U-  foin  sans  a  (Hier  sa  faux.  Il  n'a  cn- 

Fifûn:;;.  ,  /a'  O.Mper  avec  la  faux.  Far- 
fli,:r,l,-  llu'hc   l-'iiuihcr  lin  pré.  Faucher  de 


On    dit 

leant  une 
un  denii- 

11  se  dit 

ne  étoile, 
id  molle, 

Tringle  de  bois  qui  sert 


m.  Espèce  de  r.lteau  qui  sert 
iia^ser  l'herbe  fauchée  et  fa- 


,l.,n. 


F.MCAIKI-.  s.  ,n.  f.  d'hist.  anc.  Les /a- 
tiiiiir,is  élau-iil  (IiL/  !e^  anciens,  ceux  qui, 
paraissant  inspirés  ,  annonçaient  les  choses 
lulures.  Ce  mot  de  /«/»<„re'vient  de  Faliia, 
femme  d.Mlieu  Faune  ,  la.pielle  prédisait  aux 
femmes  Favenir,  comme  Faune  le  prédisait 
aux  hommes.  Falua  vient  defari,  c'est-à-dire, 
vaticinari  ,  prophétiser. 

FATUIS.VIE.  s.  ra.  Esprit ,  caractère  du  fat. 
Il  est  peu  usité. 

FATUITÉ,  s.  f.  Enlatin/a(Hi(ai,  de/af«aW 
faire  le  fat.  Propos  de  fat.  Discours  de  fat.  Il 
a  dit  là  une  grande  fatuité.  Il  signifie  aussi  le 
vice  du  fat.  Cet  homme  est  d'une  fatuité  in- 
supportable. 

Fatuité.  T.  de  médec.  Stupidité  ,  dérange- 
ment dans  les  fonctions  du  cerveau. 

FATUM,  s.  m.  Mot  emprunte  du  latin, 
pou^signifier  le  destin  ,  dans  la  doctrine  des 
fatalistes. 

FATUOSITÉ.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  ((uelques  dictionnaires  ,  où  on 
lui  fait  signifier  ,  esprit ,  caractère  de  fat. 

FAU.  s.  m.  T.   de  botan.  On  appelle  ainsi 
le  hêtre  ,  dans  quebpies  parties  de  la  France. 
FAUBER.  s.  m.   T.  de  mar.  Espèce  de  ba- 
lai fait  de  vieux  cordages  ,  qui  sert  à  nettoyer 
le  vaisseau. 

FAUBERTEh.  v.  a.  T.  de  mar.  Nettoyer  le 
vaisseau  avec  le  fauber. 

FAUBOURG,  s.  m.  De  l'allemand  vorburg  , 
que  l'on  prononce ^/ôiioiiig',  composé  de  la 


(   .  .1  aiis^i  icne  petite  faux  à  l'usage  des  cul- 

I  I  -  I  .Mtonniers  appellent  y^ur/iet ,  une  es- 
pi  1  r  de  râteau  dont  ils  se  servent  pour  re- 
muer,  de  temps  en  temps,  dans  la  cuve  à 
fabriquer,  la  matière  ou  pâte  dont  ils  font  le 
carton. 

FAUCHEUR,  s.  m.  Qui  fauche,  qui  coupe 
les  foins,  les  avoines.  Mettre  les  faucheurs 
dans  un  pré. 

FAUCHEUR,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'arachnides  IrachéenTirs  ,  familln  de.  I.Mr- 
tres,  tribu  .1.-,  |ilial,ni:;i.n  .  I,-,  iaii,-!ic  ir^ 
sont  très-l■.■ln,l|■.|llal.lc■^  \  .!>•  1,1  i'in:,iiriM  -îo 
leurs  pale^  ,   el    on  1rs  an|  .  l.iil  ancuaiih  iw.'lll 

araignées  à  longues  pâtes.  Mais  ds  dilicient 
des  araignées  ,  non-seulement  par  leur  orga- 
nisation ,  mais  encore  par  la  forme  générale 
du  corps  ,  par  le  nombre  de  leurs  yeux  ,  par 
les  parties  de  la  bouche  ,  et  par  leur  manière 
de  vivre.  —  Faucheur  est  aussi  le  nom  d'une 
espère  de  chétodon,  el  d'un  autre  poisson  du 

FAUCHEUX,  s.  m.   T.  d'hist.  nat.  V.Fad- 

FAÙCHON.  s.  m.  Petite  faux  pour  scierie 
chaume. 

FAUCJLLE.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à  sc'ier 
les  blés,  et  qui  consiste  en  une  lame  d'acier 
courbée  en  demi-cercle ,  et  emmanchée  dans 
une  poignée  de  bois. 

FAUCILLE,  s  f.  T.  d'hist.  nat.  On  désigne 
sous  ce  nom,  trois  espèces  de  poissons ,  un 
spare  ,  un  salmone  ,  et  un  cyprin.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  un  lépidoptère  du  genre 
phalène. 

FAUCILLE,  s.f.  T.  Je  botan.  Genre  delà 
famille  des  graminées  ,  établi  pour  placer  la 
chloridc  à  un  seul  épi  ,  la  cliloride  On  faux  , 
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et  <nir!qiir*  atitrrs.  —  On  atlonnc  i  une  coro- 
iiillo  .  Il-  tMmi\efimcilJe-<Hisf)agne. 

lAl  i  IIIKITE.  s  f.  T.  dliisl.  nul.  On  ap- 
j  .  lit  .iu>-i  ni  Provence  ,  le  martinet  noir. 

I  Al  I  ll.l.ON.  s.  m.  l'etitc  faucille,  insiru- 
III.  ni  lui  en  fnimr  ilc  f.ineille ,  >liint  on  se 
^rl■l  pour  couper  du  menu  bois,  des  brous- 
5aiilc». 

Kn  terme  de  scrniriers .  on  appelle  fnii- 
fiUon,  la  moitié  de  la  plaine  cioii  qui  se 
pose  sur  les  rouels  d'une  serrure.  —  On 
«tonne  aussi  ce  nom  à  une  petite  lime  qui  sert 
à  rvider  les  pannetons  des  clefs  ,  aux  elldroi^ 
•»'i  il  le  faut ,  pour  le  passage  des  g,ii\lcs  de 
la  serrure. 

I  ATCON.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
■les  accipilres,de  la  Inhu  des  diurnes,et  de  la 
lamille  des  .icoipilrins.  Il  comprend  un  grand 
nombre  d'espèces  ,  quelquefois  fort  éloignées 
les  unes  des  autres.  Le  faucon,  proprement 
ilit  .  est  gros  comme  une  poule  ordinaire.  Il  a 
di\-liuil  poiicesde  long  ,  et  trois  pieds  et  de- 
rai  d"cn\ergure.  Le  mille  est  d'un  tiers  plus 
petit  que  la  femelle ,  et  se  nomme  liercilct  Je 
J'iiiicon.  Celle  espèce  se  trouve  en  IVance  ,  en 
Allrmagoe  ,  en  iiuè-dc  ,  en  Islande  ,  dans  les 
tlc<  de  la  Méditerranée,  etc. ,  toujours  sur  les 
rochers  les  plus  hauts  ,  et  les  montagnes  les 
plus  escarpées.  H  y  en  a  qui  sont  voyageurs  , 
et  que  les  fauconniers  appellent yauco/u  piu- 
sagrrs.  On  le  dresse  pour  la  chasse ,  mais  ave 
beaucoup  de  dilliculti-s. 

FAUCON,  s.  m.  T.  d'artiller.  Espèce  d. 
canon  qui  a  trois  pouces  de  diamètre,  et  dout 
le  boulet  pèse  une  livre. 

FAL'COKXEAU  s.  m.  Petite  pièce  d'artillerie 
de  six  à  sent  pieds  de  longueur,  qui  a  deux 
pouces  de  diamètre,  cl  dont  le  buuiet  pèse 
tivize  à  quatorze  onces.  />  faucon  el  le  fun- 
onneau  sont  ce  qu'on  appelle  des  pièces  de 
c  vnpr.^ne.  Coup  de  fauconneau.  Jiallcjejûu 
cinneau.  Tirer  imj 


deaux.  Elle  est  posée  en  travers  avec  une  pou- 
lie à  cha(|uc  bout. 

FAUCONSERIt.  s.  f.  Art  de  dresser  et  d. 
gouverner  les  oiseaux  de  proie  destinés  à  la 
chasse.  Jîntendre  bien  lajaueonneiie. 

Il  signifie  aussi  le  lieu  où  sont  Tes  oiseaux 
de  proie. 

FAL'COipOER.  s.  m.  Celui  qui  soigne  et 
qui  instruit  toutes  sortes  d'oiseaux  de  proie. 

On  dit ,  monter  à  citerai  en  fauconnier  , 
pour  dire  ,  monter  du  côlé  droit  ,  du  pied 
droit ,  comme  font  les  fauconniers  ,  paire 
qu'ils  tiennent  l'oiseau  sur  le  poing  gauche. 

FAL'COS.MtRE.  s.  f.  Espèce  de  sac  ou  de 
pibfcièrc .  dont  les  fauconniers  se  servent 
pour  porter  le^  menues  bardes  dont  ils  ont 
be.soin. 

Il  se  dit  aussi  de  toutes  sortes  de  gibecières 
•>pan<;s  en  deux ,  que  l'on  met  à  l'arçon  <lc 
la  selle  pour  porter  de  menues  bardes. 

FAUDAGE.  s.  m.  Marque  de  fil  de  soie  que 
l'on  met  aux  (jtoiles  de  lainerie,en  appoin- 
tant les  pièces.  — il  se  dit  aussi  de  l'action  de 
plier  ces  pièces. 

FAUDEPi.  V.  a.  On  dit  en  termes  de  manu- 
fa  cl  uriers  de  draps  ,  fauder  une  étoffe  de 
laine  ,  pour  dire  ,  la  plier  en  double  dans  sa 
longueur,  en  sorte  r|ue  les  deux  lisières  se 
touthenl ,  et  y  appliquer  la  marque  du  fau- 
daqe. 

f  AUDF.T.  s.  m.  T.  de  manufacl.  de  laine. 
Sorte  de  graw)  gril  de  bois  ,  plaré  sou»  la 
|>erche  à  lainer,  pour  recevoir  l'élotre  à 
meure  qu'elle  'e  laine.  —  Les  tondeurs  de 
drap  ont  aussi  une  espèce  de  faudet  qu'ils 
m<  tient  sous  la  table  j  tondre  et  danj  lequel 
iU  font  tomber  l'élolTe ,  lorsque  la  labiée  est 
enticreraenl  tondue. 
iALllLhh.  V.  j.  Assembler  IJcliemeut  avec 
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du  fd  des  pièces  d  étolTe  ou  de  toile  ,  de  la 
mauièivdiiut  elles  doivent  être  ensuite  cou- 
sues. Foiijiler  les  manches  d'un  habit.  Kn 
parlant  d  un  ouvrage  entier,  on  dit  bâlif. 
Quand  toutes  les  pièces  sont  J'aiifilées  ,  l'ou- 
vra^c  est  ha'li. 

l'igiirémeut ,  se  faufiler,  s'insinuer  adroi- 
tement dans  une  compagnie,  dans  une  socié- 
té. Il  s'est  faufilé  dans  cette  famille.  On  dit 
en  ce  sens  ,  être  faufilé  ,  être  bien  faufilé , 
mal  faufile.  Il  est  faufilé  avec  les  gens  d'es- 
prit, tl  est  faufilé  avec  des  voleurs. 

Fapfilk,  ke.  part. 
_  FAULDE.  s.  f.  L'aire  d'une  charbonnière , 
c'est-à-dire,  l'endroit  où  l'on  fait  du  charbon 
dans  une  forêt. 

FAUNALES.  s.  f.  pi.  Du  latin  fmwaWi. 
T.d'hiit.  anc.  Fêles  de  campagne  que  tons  les 


FAUNE,  s.  m.  Dieu  champêtre  de  l'an- 
cienne mythologie.  —  On  nommait  aussiyàu 
nés  ,  des  espèces  de  dieux  champêtres  que 
l'on  représentait  comme  des  hommes,  avec 
des  pieds  de  eliè\re  et  un  aspect  sauvage  ap- 
prochant de  celui  du  bouc.  Ils  habitaient  les 
campagnes  et  les  forêts.  On  les  distinguait 
des  satyres  cl  des  sylv.iins  par  le  genre  de 
leurs  oeciip:ili.iii<:    fini  ^r  i-ipjM m'haicnt  da- 

VMTlI.I-.-    .'r    r.ipiii   II'::  Il     |       ■      il      (JUB     CeS 

ilirnx    !.l!  Ill.lIX    ,,v      h  -     .  I  :  .■  liill...    par  IcS 

Lu^,:l,.„-.,|m     Irn.  ..ii:n     i,.     .,„^es    et   les 

leicopilluques.  l.iiiliil,  les  s.ilyris,  Icségi- 
pans ,  les  sphinx  ,  les  onocentaures  des  an- 
ciens ,  ne  sont  que  des  pithèques,  des  magots, 
des  chimpanzés  ,  des  p.iiiimis.  dis  singes  cv- 

nocéphales.    Ai.j '''nn,    1,       1,,^  ■   n.abronk 

porte  le  nom  de  w/  ..i   faunus) 

—  Comme    l'iiisl    m  '.  ^    i)lantes 

d'un  pays  se  nonnii.  '/  '  I  i  i  .ippelle  une 
ynune ,  l'histoire  iMltin  Ile  do  s.s  animaux. 
.\oiis  avons  des  flores  d'un  grand  nombre  de 
confiées  ,  mais  peu  de  faunes. 

FAUNE.s.  m.  T.d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom.^  un  papillon  qui  paraît  être  celui  qne  l'on 
a  nommé  arachnc.  —  C'est  aussi  un  genre  de 
coquille  établi  dans  le  voisinage  des  vis.  La 
seule  espèce  qui  constitue  ce  genre  a  trois 


ices  de  long.  Sa  couleur  est  d'un  noir  de 
Jayet.  File  paraît  fluviatile  ;  mais  son  pays 
natal  n'est  pas  connu. 

FAU-PERDKIEU.  V.  Fitix-PERnuiEux. 

FAURRADE.  s.  f.  T.  de  pêche.  Gord ,  en- 
ceinte de  filets. 

FAUSSAIRE,  s.  m.  Celui  quia  commis  quel- 
que fausseté,  soit  en  fabriquant  une  pièce 
supposée  ,  soit  en  .illérant  une  pièce  qui  était 
véritable.  C'est  un  faussaire. 

11  se  dit  aussi  de  celui  qui  fait  de  fausses 
signatures. 

FAUSSE-AICUE-MARINE.  s.  f.  T.  d'hisl* 
nat.  Vaiiété  de  chaux  Uuatée  transparente, 
d'un  bleu  verdâtre  ,  ou  d'un  vert  bleuAtre 
pille  ,  crislalisée  ou  ainnrphe. 

FAUSSF^AILE-DE-PAPILLON.  s. f. T.d'hist. 
nat.  Nom   marchand  d'un  cône. 

FAUSSE-AIRE.  a.  f.  Charge  de  plâtras  que 
l'on  met  sous  le  carreau. 

FAUSSE- ALAR-ME.  s.  f.  Alarme  prise  sans 
sujet. 

FAUSSE-ALETTE.  s.  f.  T.  d'archit.  pied- 
droit  <n  arrière-coqis  portant  une  arcade  ou 
une  plate-bande. 

FAUSSE-AMÉTHYSTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Spath  fluor  violet.  Le  spath  fluor  vert  est 
fmitse-émeraude  ;  le  bleu,  un  faux-sa- 
phir ;  [c.  jaune,  nne  fausse-topaze. 

FAUSSE-ATTAQUE,  s.  f.  T.  d'art  militaire. 
Attaque  feinte  pour  tromper  l'ennemi. 

FAUSSE-lil'.AIi:.  s.  f.  T.  de  fortificat.  Che- 
raiu  coutert  autour  de  l'escarpe,  sui'  le  bord 
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du  fos;^,  du  côté  de  la  place.  —  T.  d'archit. 
civile  ,  terrasse  coutiuuc  t;iitro  lo  fo^ti  »i  U 
pied  d'un  «  lultean. 

FAUSSK-IÎUANCIll'.  s.  f  Vieux  bois 

FAUSSE  r.UAMMUiSINF..  s  f.  T.  de  bel 
C'est  l;in„',n,   Hm.,-  ,:„.  la  berce. 

FAUSSi  .  \\M  il  1  ,.  f.  T.  de  bol.  On 
appelle  :,ii    I  1-  I  .111,.  I  .-.i.sie. 

FAISM  I  i!l  I  lli'UM-.  s.f.  T.dcbot.  Kon, 
frès-ini|ii  I  ..  1  I  II  .1  .nue  ;\  de  petites  cil - 
cédoiii,  s  I,,i!m  1  :,  ,|u',m  trouve  dans  ini 
ruissi:in,|i.  ,1  I  ii.isoen  Dauphinc.  Ou 
lesnoiiuiu    .11^  1  I  i   M ,    -irliirondelles. 

FAl^sl  (lll;^s,,|  I  llli;.  s.  f.T.  d'hist.  nat. 
Quaiz  h>:ilin  <!r  .•  mi  Irnr  jaune  verdâtre,  que 

FAUSM    I  II  1     si    rief  contrefaite. 

FAUSSl-.-COl.OQUINTE.  s.  f.  T.  de  bolau. 
Espèce  de  courge. 

FAUSSE-COUDE,  s.  f.   Corde  d'instrument 
qui  n'est  pas  montée  au  ton  qu'il  faut. 
FAUSSE-COUCHE,  s.  f.  Accouchement  avant 

"iTuSSE-COUPE.  s.  f.  T.  d'arts  el  métiers. 
Assemblage  inégal,  coupe  à  contre-sens. 

FAUSSE  DUIIE.  s.  f.  T.  de  manufact.  D  - 
faut  de  fabrication  dans  les  étoiles,  proM 
nanl  d'un  jet  de  la  trame  qui  ne  passe  p:is 
régnlièiemenl  dans  les  fils  de  la  chaîne,  i 
cause  d'un  défaut  d'égalité  dans  les  fils  di  - 
lisses, 

FAUSSF-F.Bi-NE.  s.  f  T.  de  bot.  On  don,  , 
ce  nom  r,„  rvll=,- de.-  Alpes. 

FAI  ^>-!  I  Ml  l'Iiil  s,  f.  Équerre  doni  li 
deux   ]'i.       ;:    i    il  ■.  il.ms  une  chamièir. 

FAU^-s.    .   1,1  W  I  .      r.  T.dc  marine,  l'ir, , 

de  boi^  .ii'|''''i' '   li'ti'avc  d'un  vais.seau  . 

ende.l.nns., ,  I,,  ,vulorrer. 

FAl>.SI-rLII  H.  s.  f,  T.  de  bot.  Fleur  qui 
ne  lient  .i  .inrim  iiiiliiyon. 

FAUSSE-OALEM:.  .s.  f  T.  d'hisl.  nat.  On 
donne  ce  nom  à  une  variété  de  blende  qui  a  dr 
la  ressemblance  avec  la  galène;  mais  on  l:i 
distingue  facilement  en  souillant  dessus.  I  ,i 
blende  se   ternit,   et  la  galène    ne  se  (ernik 

' 'FAUSSE-GOURMf.  s.  f.  Maladie  du  cheval 
pbis  dangereuse  que  la  gourme. 

FAUSSE-GUIMAUVE,  s.  f.  T.  de  bot.  On 
donne  ce  nom  à  l'abutilon. 

FAUSSE-IVETTE.  s.  f.  T.  de  bot .  Espèce  de 
germandrée. 

FAUSSI--1.11V0TTE.S.  f.  T.  d'hist.  nat.  Fau- 
vette binibelée. 

FAUSSK-LVSIMACHIE.  s.  f.  T.  de  bot.  On 
donne  ce  nom  à  l'épilobe  à  fleuns  étroites. 

FAUSSE-MALACHITE,  s.  f.T.  d'hist.  nat. 
Nom  très-impropre  que  l'on  donne  au  jaspe 
vert. 

FAUSSE-MARCHE,  s.  f.  T.  d'arf  militaire. 
Marche  déjiiii.sée.  - 

FAUSSK  MARGE,  s.  f.T.  de  relieurs.  Feuilles 
qui  descendent  moins  bas  du  côlé  de  la  queue 
lorsque  la  lête  est  cognée. 

FAUSSEMENT,  ady.  Contre  la  vérité.  iVe 

FÀUSSE-MUNNÀIE.  s.  f.  Monnaie  contre- 
faite. 

FAUSSE-MUSIQUE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Va- 
riété de  la  volute  musique. 

FAUSSE-PAGE.  s.  f.  T.  d'imprimeure.  Pr,  - 
mière  page  d'un  volume ,  qui  précède  le  fi m 
lispire,  et  dans  laquelle  le  litre  de  Touvi;:: 
n'est  qu'eu   abrégé.  On  l'appeUe  aussi  Jiiu  • 
litre. 

FAUSSE-ORANGE,  s.  f.  T.  de  bol.  Esj.,it 
de  courge  jaune. 

FAUSSE-ORANGE,  s.  f.T.  de  bot.  Agaric 
Irès-vénéneux  ,  et  qui  a  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  l'agaric  orange  vrai. 

FAUSSE-OREILLE-DE-.MIDAS.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  C'est  le  bulime-bouche-rose. 

FAUSSE-PLAQUE,  s.    f.   T.   d'iiorlogene 
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C'csl  en  gênerai  une  plaque  posée  sur  la  pla- 
îiîie  des  piliers,  et  sur  J^quelle  est  iixé  le 
cadran.  —  Il  se  dit  plus  particulièrement 
d'une  espèce  d'auneau  qui  entoure  la  cadra- 
lure  d'une  montre  à  répèUlion  ou  à  réveil. 

FAUSSE-PLEURESIE,  s.  f.  Pleurésie  qui 
n'est  causée  que  par  rinflammation  des  par- 
ties voisines  de  la  plèvre. 

FAUSSE-POIRE  ou  COUGOURDETTE.  s.  f. 
T.  de  bot.  Varielé  de  la  courge. 
FAUSSE-PORTE,  s.  f.  Porto  feinte. 
FAUSSE-QUARTE.  V.  Qiubte. 
FAUSSE-QUINTE,    s.   f.  T.  de";rauslqu». 
Quinte  diminuée  d'un  semi-ton. 

FAUSSER.  T.  a.  Faire  plier  ,  faire  courber 
un  corps  solide  ,  en  sorte  qu'il  ne  se  redresse 
point.  Fausser  une  lame.  Fausser  un  canon 
d'arquebuse.  Fausser  une  règle  de  cuiire. 
Fausser  une  cuirasse ,  reafontci'  sans  la  per- 
cer tout-à-fait. 

Fausser  une  serrure  ,  gâter  les  ressorts  par 
quelque  effort.  Fausser  une  clef,  la  forcer 
en  sorte  qu'elle  ne  puisse  plus  ouvrir. 

FiCssER.  Enfreindre  ,  violer.  En  ce  sens  il 
ne  se  dit  guère  que  dans  les  phrases  suivan- 
tes :  Fausser  sa  foi.  Fausser  sa  parole.  Faus- 
ser son  serment.   Fausser  sa  promesse. 

On  dit  familièrement ,  fausser  compagnie  , 
pour  dire  ,  se  dérober  d'une  compagnie,  ou 
mam|uer  à  s'y  trouver  après  l'avoii-  promis. 
f^ous  avez  faussé  compagnie. 

On  dit  en  termes  de  guerre,  se  fausser , 
pour  dire ,  ne  former  plus  une  ligne  droite. 
Les  rangs  se  faussent  ,  il  faut  les  redresser. 
F.1DSSÉ  ,  ÉE.  part.  Promesse  faite  par  fai- 
blesse ,  faussée  par  raison  ,  mais  avec  liante. 
(Volt,  f 

FAUSSE-REGLISSE,  s.  f  T.  de  bot.  C'est 
un  astragale. 

FAUSSE-RELATION,  s.  f.  T.  de  musique. 
Intervalle  diminué  ou  superflu. 

FAUSSE-RHUBARBE,  s.  f.  T.  de  bot.  C'est 
le  pigamon  des  prés.  Dans  les  colonies  ,  c'est 
le  royoc,  et  le  pigamon  tubéreux. 

FAUSSE-ROSE-DES  SAULES,  s.  f.  T.  de  bot. 
On  a  appelé  ainsi  une  monstruosité  que  l'on 
observe  quelquefois  sur  des  tiges  du  saule  , 
ou  au  bout  de  ses  brandies.  C'est  un  assem- 
blage de  feuilles  imitant  grossièrement,  par 
leur  nombre  et  leur  disposition,  une  fleur  de 
rose.  Cette  production,  qui  ne  se  voit  que  dans 
les  endroits  où  il  y  a  eu  un  bouton  ,  est  pro- 
prement occasionée  par  la  piqûre  de  quelques 
insectes  ,  qui  modifie  la  direction  des  sucs  de 
l'arbre  ,  et  les  fait  passer  en  plus  grande 
abondance  dans  cette  partie. 
FAUSSE-ROUTE,  s.  f.  T.  de  chir.  Toute  route 

3 ni  s'écarte  de  la  route  naturelle  pour  arriver 
ans  une  cavité  quelconque.  Ainsi ,  dans  les 
rétrécisscmcns  du  canal  de  l'urètre,  il  arrive 
qu'on  fait  défausses  routes,  pour  pénétrer 
avec  la  sonde  dans  la  vessie  ,  si  l'on  n'est  pas 
assez  habile  pour  conduire  cet    instrument. 

FAUSSE-SAUGE-DES-BOIS.  s.  f.  T.  de  bot. 
On  d.mne  ce  nom  à  une  germandrée. 

FAUSSESCAL.\TA.  s.  f.  T.d'hist.  naf.  Co- 
quille univalve  il. i  ^-cnrc  turbo  de   Liuuee. 

FAfS>lMHl  Niil  I  V  .i.pl,  I   .i:;,,i  „;,t. 

On  n<.nr,:M    ,.!.-:    i      l.i.>      i-  .  :.n •    ,  ,1e 

Linno-,  -,  ...  1      .       I.    ,1  ,■.  .1'.  :.,;., K.V 

avec  les  iLiiUbl..,  di^mllu,.  lAU.  .l..u.out 
de  celles-ci  par  leurs  pâtes  meiubr.uicus:.'s  , 
qui  n'ont  pas  de  crochets,  et  dont  le  nom- 
bre est  au-dessus  de  dix  ou  qui  manquent 
tout-à-fait. 

FAUSSE-SENILLE.  s.  f.T.  de  bot.  On  a  don- 
né ce  nom  à  la  renouée. 

FAUSSES-ENSEIGNES,  s.f.  pl.Fausscsmar- 
quos  qui  n'indiquent  pas  ce  qu'elles  semblent 
indi.|u.-r. 

FAUSSES-LANCES,  s.  f.  pi.  T.  de  marine. 
Cauous  de  bois  bronzé  servant  seul'.uii;nt  à 
faire  mouiie  d'une  forte  artillerie. 
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FAUSSES-MANCHES,  s.  f.  pi.  Manches  que 
les  femmes  mettent  pardessus  les  autres  pour 
gaiiinlir  leurs  bra»  du  froid.  — .\Ianches  de 
toile  qui  Be  font  point  partie  de  la  chemise. 
—  Manches  qu'on  met  par-dessus  les  autres 
pour  les  conserver. 

FAUSSES-PIÈCES,  s.  f.  pi.  T.  de  l'art  du 
moulage.  Pièces  qui  en  reuferment  d'autres, 
et  qui  ne  portent  aucune  empreinte  de  l'ou- 
vrage que  l'on  moule. 

FAUSSES-PLANTES-MARINES,  s.  f.  pi.  T. 
d'bist.  nal.  On  appelle  ainsi  les  diverses  es- 
pèces de  productions  polypeuses,  que  les  an- 
ciens naturalistes  prenaient  pour  des  végé- 
taux, à  cause  do  leur  forme  branchue. 

FAUSSES-PLAN  1  ES-PARASITES,  s.  f.  pi. 
T.  de  bot.  Plantes  que  les  circonstances  font 
quelquefois  croître  sur  les  arbres  ,  mais  qui 
viennent  ordinairement  sur  la  terre.  —  (hi 
donne  aussi  ce  nom  aux  plantes  grimpanlts 
qui  s'allailient  au  corps  des  arbres  ,  sans  pour 
cela  viMu  à  leurs  (lé|iens,  comme  le   lierre. 

FAUSSl.S-  rHACULES.  V.  Trachées. 

FAUSSET,  s.  m.  T.  demusiq.  Dessus  aigre, 
et  ordinairement  forcé.  Chanter  en  fausset, 
^oix  de  fausset.  —  On  dit  aussi  une  voix  de 
fausset  t  parler  d'un  ton  de  fausset  ^  en  par- 
lant du  ton  de  la  voix  relativement  à  la  pa- 
role. 

Fausset.  Petite  brocliette  de  bois  servant  à 
boucher  le  trou  que  l'on  fait  à  un  tonneau 
pour  goftter  le  vin  ou  quelque  autre  liqueur 
qu'il  renferme.  BlelUe  un  fausset  a  un  ton- 
neau. Tuer  du   vin  au  fausset. 

Fausset,  se  dit  en  ternies  de  maître  à  écrire, 
du  bec  d'une  plume  lorsqu'U  se  termine  à 
peu  près  en  pointe. 

FAUSSETÉ,  s.  f.  C'est  le  contraire  de  la 
vérité.  Ce  n'est  pas  proprement  le  mensonge, 
dans  lequel  il  entre  toujours  du  dessein.  t)n 
dit  qu'il  y  a  eu  cent  raille  hommes  écrasés 
dans  le  tremblement  de  terre  de  Lisbonne  ; 
ce  n'est  pas  un  mensonge,  c  est  une  fausseté . 
La  fausseté  est  presque  toujours  encore  plus 
cju'erreur.  La  fausseté  tombe  sur  les  faits  , 

terre  ,     c'est    une     /^,,(  c.'.'.i    ,v     atie 

Louis  X'IV  dicta  lelc^Li  i,'  ,:  >  ,  :i.s  II 
LaJausscted,u,aclc,-<  un  ,;.,u  ,.  u-,r.,nd 
que  le  simple  mensonge  ;  cllu  ilt-signe  une 
inniosture  juridique  ,  un  larcin  fait  avec  la 
plume. 

i'n  homme  a  de  la  fausseté  dans  l'espiit , 
quand  il  prend  presque  toujours  A  gauche  ; 
quand  ,  ne  con.siclérant  pas  l'objet  entier  ,  il 
attribue  à  un  côté  de  l'objet  ce  qui  apparliint 

/'«/•/,(  ti(  la  j,rv,mèr,.  hat.iliuU'  nu\l  faut 
lravmlUrud,iiuu.:.   i  (;:..,kIiII.  ) 

ILf  a  d<:  la  fausseté  dans  le  lœur  ,  quand 
on  s'est  accoutumé  à  flatter  et  à  se  parer  de 
sentimens  qii'on  n'a  pas  :  cMc  fausseté  est 
pire  que  la  dissimulation  ,  et  c'est  ce  que  les 
Latins  appellent  simulalio.  Il  y  a  beaucoup 
de  fausseté  dans  les  historiens ,  des  A-reurs 
'.hcz  les  philosophes,  des  mensonges  dans 
presque  tous  les  écrits  polémiques  ,  et  encore 
plus  dans   les   satiriques.   (  Volt.  ) 

FAUSSE-TEIGNE,  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  On  a 
donué  ce  nom  à  des  chenilles  ipii  ,  comme  les 
teignes  proprement  dites ,  vivent  dansles  four- 
reaux qu'elles  se  sont  construits  ,  mais  <[ul 
sont  fixes. 

FAUSSE-TIARE,  s.  f.T.  d'hîst.  nal.  Nom 
d'une  coimille  d'eau  douce. 

FAUSSE-TINNE-Di:-Bi:URRE.  s.  f.  On  n  don- 
né ce  nom  à  un  cône. 

FAUSSE-TOPAZE.  V.  FAU.ssE-CimvsouTnr. 

FAVSSJSbI.ME.   adj.  des  deux  genres.  .Mot 
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inusité  que  l'on  trouve  dans  quelques  diction- 
naires ,  ou  on  lui  fait  signifier,  Irrs-faux. 

FAUSSURE.  s.  f.  T.  de  fonderie.  Courbure 
d  une  cloche  où  commence  son  plus  grand 
élargissement.  Lesfaussures  d'une  cloche  ont 
ordinairement  un  corps  d'épaisseur ,  ou  le 
tiers  du  bord  de  la  cloche. 

1-AUTE.  s.  f.  11  se  dit  d'un  mal  commis  ou 
d  un  bien  omis,  considéré  sous  le  rapport  de 
la  personne  qui  1  a  commis  ou  omis  et  sous' 
celui  delà  peine  qu'elle  peut  avoir  encourue, 
ou  du  reproche  qu'elle  peut  avoir  mérité 
dans  1  un  ou  1  autre  cas.  Faute  grave  ,  légère 
r'^missible,  pardonnable.  Grande  faute. Com- 
meltre  uncjauie.  Imputer  une  faute  à  quet- 
qu  ,,n.  (^hu  suit  les  secrets  ressorts  des  fautes' 
et  des  uyus„ccs  de,  hommes?  (  Volt.  )  Je  trou- 
™.  m..„;i  de  ton  dans  votre  faute,  que  de 
mrnie   a   le  confesser.    (.l.-J.  hou.ss.  )  //  est 

(eltc  modcrulioa  ,  i/u'   ;   /«ir,,'o»/),';-,/ ''!,'L.'"'*". 

les  premicrcs  fni.l,  '  ,„,,■       ';,"'""'='" 

l'ic    iLisjiu.i '  ,"n,;:„i:  fes  rechu- 


jours  qmU  II  ;■  !       :.     .,, /,7    ,.,       /,'■'■■■ 

n''imstm'"'iu  ir  '  i' ""  '''  ''''"'!'■  •'"''""^  /e» 
sci/s  ou  leur  d.^ms.ncrt  îi''Jn,"''"la^l^^°'j, 
a^^ravaleu,  Jauu-  rinprcs  du  ro,.  (Voli.) 
Margrede  si  longs  rcpentus  ,  jéprouve  avÀ 
douleur  que  le  poids  dune    ancienne  faute 

n  T'Ro'urs''V''o'-^'7 ''''"''■  """"  "'  '"'■ 

(  J.-.l.  tiouss.  )  {)i,c  s  il  vous  arrive  à  vo,n 
même  ,  dans  qur/q,ie  moment  de  vivacité,  d,- 
sortir  du  snngfrui.l  et  de  la  modération  dont 
-ousdeve-.fnrevolrertude,  ne  cherche,  point 
a  lui  dcginscr  m,,,,  faute.  (  IJem.)  Ils  met- 
tent entre  la  /.mie  .1  le  chûlimrni  t'-  nlus  do 
proportion  ,,„  ,1  Ci  p,,su/ le.  (l.niU.)  Ses 
grandes  qiinla.s  et  it  s  i-ni/;,/,  ■,„,/, ,  - 

■''^slabalan.e  font  caportc  sur  Icsf^^:^ 
(  \r,H.  )  Il  tachait  de  jeter  un  voile  sur  ses 
fautes  et  de  relever  l'cclal  de  quelques  «,- 
(Larth'')"""''''"         "''"fl""'"'  par  hasard. 

Faute.  Action  ,  omission  ,  manière  d'agir 
qui ,  loin  de  concourir  au  succès  d'une  cho,.- 
le  retarde  ou  I  empêche ,  peut  le  retarder  ou' 
empêcher.  Faire  une  fLte.  Il  a  fait  des 
Jaute.  comme  tous  les  généraux,  miis  elles 
ont  cte  cachées  sous  le  nombre  de  ses  graniles 
actions.  (  Voit.  )  Les  premiers  moniens  de 
succès  sont  toujours  des  momens  d'ivresse  qui 
semblent  coi.vnr  les  fautes  et  les  justifier. 
(  I.ny.  )  La  les  finies  sont  des  leçons,  comme 
des  succès.  (Idc-m.)  fous  are.  fut  une  grande 
faute  dans  la  eondinle  de  <  elle  affhire.  Jamais 
pnnlije  ne  fu  une  plus  lourde  faute.  (  Volt.  ) 

n  gênerai  vietnnenx  n  a  point  fait  de  faute 
au,  yeux  du  publie.  (\uh.)  "' 

F..UTE.  Action  ou  omission  faite  mal  à  pro- 
pos ,  soit  par  Ignorance,  ou  par  impéritie 
ou  par  neçhgencc  C'est  une  faute  de  ne  pas 
apporter  dans  une  affaire  tout  le  soin  et  la 
diligence  qu'on  devait.  Cest  une  faul^  de 
faue  une  chose  qui  ne  convenait  pas,  ou  de 
n  en  pas  faire  une  qui  était  nécessaire  ;  ou  de 
n.-  la  pas  laire  en  temps  et  lieu.  C'est  pareille- 
ment une  Jante  d'ignorer  ce  qu'on  doit  savoir. 

l'AUTE.  Action  ou  omission  contraire  ans 
règles -d  un  art.  Faire  une  faute  de  grammai- 
re, laire  une  Jante  d'orthographe.  Une  fauta 
de  style.  C ne  faute  contre  h  goUl.  -  Faire 
une  Jaute  contre  la  politesse  ,  contre  la  bien- 
séance. Une  faute  de  raisonnement.  Je  ma 
suis  souvent  trouvé  tn  faute  sur  mes  ra'ison- 
nemens  ,  jamais  sur  les  mouveniens  secrets  nui 
-des  inspirent.  (J.-J.  Rn„ss.  ) 

Faute,  se  dit  aussi  de  limpeifeclinn   qui 
suUc  dans  uu  ouvrage  d'une  faute  eoiu'.f.i-c 
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j«r  celui  cçn  l'»  (•>'<■  H  J  n  h^aucnup  de 
fautes  d'orfhn^raphc  dans  let  ccrit.  Ve  Uvre 
'fourwuUr dr  fituus  dimpnsùnii.  Currigeriuie 
'fautr  d  O'th^rrafihe.  Il  y  n  6e/iuroii/>  dr  fau- 
'tts  dans  ce  ihisiii.  Tui  remarqué  dni.r j'.iutes 
dr  la-iju-  dans  ta  premirre  ;>Ar.i»r  qu'U  a 
d:te.  Je  >cns  avec  driiLxinr  toiaes  les  finie} 
t/iu  strrt  dans  Li  c.iilcrliur  Je  celte  pièce, 
aiusi-bien  nue  </,m.<  la  diction.  (  Volt.  ) 

FiCTt.  M.inqtie  ,  disette.  Avoir  f.iule  de 
tfueUjur  eti'^se  .  en  manquer.  A'b  is  a"niLf  eu 
eetle  ^arinrr  f.uUe'^le  bU.  A'oui  n'aurez  //as 
faute  darcenl. 

On  dit  laoliliJrcment,  naîi-oKj/Keej/Jdi 

fatue  Je  ceLi ,  ponr  dire  ,  ne  lepai-gne?.  pas. 

On   dit  l.iniiluTfinent    d'un  humme  ,   s  il 

nrrii-ail  faute  de  lui  .s'il  venait  faute  de  lui  , 

pour  dire  ,  s'il  \-cnail  à  mourir. 

FjcTE .  dans  le  mcrac  sens  de  manquer  cl  de 
disette  ,  s'emploie  adverbialement.  //  n'a  pu 
commencer  ton  bdliment  ,  faute  d'argent. 
Atourtr faute  de  secours. 

On  dit  aussi. /oirr/nu(e ,  ^inur  dire  ,  man- 
quer ,  tire  abstînt, '#tre  regrette.  //  n'est 
pas  venu,  il  noiu  a  fait  fiule.  L'argent  qu'on 
m'a  vole  m'a  fait  bien  finie. 

Faute,  DJv.\i't  ,  Dtif;TDosiTÉ,  Vick  ,  Im- 
FLRitCTioN.  (A'>7i  )  FcTHiJc  rcnfermc  dans  son 
idée  un  rapport  accessoire  à  l'auteur  de  la 
chose.  Défaut  n'exprime  que  ce  tpri'l  y  a  de 
mal  dans  la  chose  ,  sans  rapport  à  l'auteur  ; 
il  defsigao  un  mal  q^i  consiste  dans  un  e'carl 
positif  de  la  rèjle.  Uéfectuosité  maiipie  quel- 
que chose  qui'n"e*t  pas  mal  par  lui-inime  , 
mais  uniquement  par  rapport  au  but  de  la 
chose  ,  ou  au  service  qu'on  s'en  propose. 
f^ice  dit  un  mal  qui  naît  du  fond  ou  de  la 
disposition  naturelle  de  la  cliose  ,  et  qui  en 
corrompt  la  bnnte.  Im;)r.rfeclion  désigne  quel- 
que cliose  de  moindre  coasequence  que  ce 
que  focil  entendre  les  mois  préctMens.  11  est 
particulièrement  usité' dans  la  morale. 

F..tTE,  Ciiiw£  ,  PÉcnË ,  Délit,  Foiifait. 
(  Syn.  )  La  faute  tient  de  la  faiblesse  humai- 
ne ;  die  Ta  contre  les  règles  du  devoir.  Le 
crime  part  de  la  malice  du  cœur  ;  il  est  contre 
k'!ilQisde  la  nature.  Pédié  ne  se  dit  que  pai 
rapport  aux  pre'ceptcs  de  la  religion.  1.*  dclu 
part  de  la  dés.5l>éissance  ou  de  la  rébellion 
contre  l'autorité  légitime  ;  il  est  une  Irans- 
pres.ion  de  U  loi  civile.  Le  forfait  vient  de  la 
scéléi-alcsse  et  d'une  corruption  entière  du 
cupur  :  il  blesse  les  scntiraens  d'humanité, 
vinle  la  foi ,  et  attaque  la  sûreté  publique. 
V.  Ui«vPE. 

sj'te  Faiite.  Façon  de  parler  adverbiale.  Im- 
manquablement,  certainement.  Je  me  ren^ 
érai  chez  vous  sans  faute. 

FAUTEAU.s.  m.  Pièce  de  bois  suspendue  et 
mise  en  mouvement  parla  force  des  hommes, 
pour  enfoncer  des  portes ,  abattre  des  mu- 
railles, «le. 

FAUTEUIL.  8.  m.  Du  latin  barbare /aWi- 
jfoZium,  qui  vient  de  l'allemand  /"n/f  s(uA/ siège 
pliant.  Les  anciens  fauteuils  étaient  en  cfTet 
des  sièges  plians ,  et  on  les  nommait  faudes- 
leuit.  Chaise  à  bras  avec  un  dossier.  Fauteuil 
de  paille.  Fauteuil  de  velours  ,  de  soie  ,  etc. 
Présenter  un  fauteuil  a  quelqu'un  Approchez 
un  fauteuil.  —  Tenir  le  fauteuil ,  présider 
noe  assemblée.  //  a  tenu  pendant  deux  ans  le 
fauteuil  dans  cette  assemblée.  Tenir  le  fau- 
teuil, signifie  aussi ,  rester  pendant  un  cer- 
tain tempi  dans  un  fauteuil  pour  jouer.  /' 
tient  le  fauteuil  quatre  heures  de  suite  chez 
Aririe  ,  où  il  risque  chaque  soir  cinq  pistoles 
dor. 

FAUTF.UR.  s.  m.  FAUTRICF..  s.  f.  Du  latin 
faulnr.  Celui  ou  celle  qui  favorise.  U  se  disait 
cher  les  Latins,  en  bonne  et  en  mauvaise 
part  ;  il  ne  se  prend  parmi  nous  qu'en  ce  der- 
nier sens.  Fauteur  de  crimes.  Fauteur  de  rC' 
belles.  — Ondit  en  termes  de  jurisprudence 
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on  l'a  condamné  avec  ses  fauteurs  et  adhc- 

F.\UT!F  .  IVF..  ad).  Sujet  à  taire  des  faute». 
Un  auteur  fautif.  Sa  mémoire  est  bien  fau- 
tive. —  En  par'litnt  des  choses,  il  signifie, 
où  il  y  a  des  fautes.  Impression  fautive.  Liste 
fautive. 

FAUVE,  adj.  des  deux  genres.  Tirant  sur 
le  roux.  PnU  Jauve.  —  On  appelle  bétes  fau- 
ves ,  1rs  cerfs,  les  daiois,  les  biches  et  les 
chevreuils.  Lacha\se  aux  bétes fauves. 

Il  s'cinploie  aussi  substantivement.  Dans 
l'état  de  donuSilicUc,  U  pelage  du  cerfcluini^e 
du  fauve  au  blanc.  (  BuR'.  )  Les  lapins  ont 
varié  pnur  ta  couleur  du  fauve  au  gris,  du 
blanc  ,iu  nnir.  (Idem.) 

FAUVE,  s  m.  T.  d'iiist.  nat.  On  appelle 
y'aKi'c,  un  iiiscau  dos  Antilles,  àpieds  palmés, 
qui  paraît  être  le  (ou   On  donne  aussi  ce  nom 

FAUViniE  s.^f.  T  li'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaui  de  Tordre  des  sylvains,  ,ct  de  la  fa- 
mille de3  chanteui-s.  Ce  genre  renferme  un 
grand  nombre  d'espèces  que  les  ,iutcurs  n'ont 
pas  toujours  bien  distinguées.  A  l'excupliou 
du  rougc-gorge  ,  tous  ces  oiseaux  nous  <(uil- 
tent  aux  approches  de  l'hiver,  et  reviennent 
au  printemps.  Alors  les  fauvettes  se  dispi-r^cnt 
dans_noscampa;;n  •  M'iii.i;,-  f;->,  iit  l.in, 
nos  jardins  et  ii>'-  '  .  :  '  .!  ;  l' i  |  ' 
rent  la  lisière  dos  I,:,  .  i  1  .  ;.  ,i  ni,  '  i  . 
i|uelques-unes  ne  sr  |.  u  mi^  ipi  •  .1  in  ,  i.  .  Ii  un 
aquatiques.  Les  oisiauv  de  ce  ginrn  ,  dont  li-s 
rossignols  font  partie  ,  ont  un  chant  très- 
agréable. 

FAUVRADE.  s.  f.  T.  de  pêche.  Enceinte 
de  filets,  ou  petit  parc  firme  près  de  la  côte 
pour  y  rcnformerles  thons  pris  à  la  p^chcque 
l'on  nomme  scinclic.  H  est  usité  en  Provence. 

FAUX.  s.  m.  Instrument  tranchant  qui  sert 
à  couper  les  foins ,  les  avoines  ,  les  orges , 
mais  monté  diflëremment  pour  ces  deux  ou 
vrages.  La  faux  à  foin  est  montée  sur  un 
blton  d'environ  cinq  pieds  de  long  ,  avec 
une  main  vers  le  milieu  ;  la  flux  à  avoine  , 
a  une  armure  de  bois  ,  où  l'on  a  pratique 
quatre  grandes  dents  de  la  longueur  de  la 
faux ,  |)our  recevoir  l'avoine  ou  Torge  fau- 
chée, et  empêcher  qu'elle  ne  s'égrène.  Aigui- 
ser une  faux.  Habaltre  une  faux.  Mettre  Li 
faux  dans  une  avoine  ,  commencer  à  la  fau- 
cher. JVestor  vorail  tomber  ses  plus  vaillans 
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comme  les  épis  dorés  tombent  pendant  la  mois- 
son ,  sous  la  faux  tranchante  d'un  infatiga- 
ble moissonneur...  (Fénél.  )  — On  dit  figu- 
rément  la  faux  du  temps  ,  la  faux  de  la  mort. 
Cent  ans  et  trente  ans  sont  la  même  choiC 
pour  la  faux  de  la  mort.  (  Volt.  ) 

Fadx.  t.  d'anat.  On  appelle  grande  faux 
du  péritoine  ,  un  ligament  ou  repli  du  péri- 
toine qui  monte  de  l'ombilic  jusqu'au  bord 
antérieur  et  inférieur  du  foie;  Jaux  du  cer- 
veau ,  le  plus  considérable  des  replis  de  la 
dure-mère  ,  dont  la  forme  a  quelque  ressem- 
blance avec  une  faux;  faux  du  cervelet  ,  un 
repli  en  forme  de  faux  qui  s'étend  depuis  la 
parti»  moyenne  et  inférieure  de  la  tente  du 
cervelet  jusqu'au  grand  trou  occipital. 

FAUX  ou  RENARD,  s.  m.  T.  d'hist  nal. 
Poisson  du  genre  squale. 

FAUX,  AUSSE.  adj.  Qui  n'est  pas  confor- 
me à  la  vérité.  Un  Jail  faux.  F'aux  témoi- 
gnage. Un  Jaux  rapport.  Un  faux  bruit.  Une 
fausse  prévention.  Des  connaissances  qui  sont 
a  notre  portée  ,  les  unrs  sont  fausses ,  les 
autres  sont  inutilf-s ,  les  autres  servent  à 
nourrir  [orgueil  de  celui  qui  les  a.  (J.-J. 
Roiiss.  )  O/i  sait  assez  combien  tous  ces  bruits 
sont  faux.  (  Volt.  )  Cest  mon  aversion  que  les 
faux  dt^tails  ,  mais  j'aime  les  vrais.  (Sévig.  ) 
La  fausse  idée  que  nous  avoru  des  biens  ou 
des  maux....  (  Barth.  ) 
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Faux,  se  joint  à    un  substantif  pour  ittar-" 
quer  que  la  oliose  i^àiqnce  par  ce  si;i~'.r.r:T;r, 


n  csi  pas  rueiiemont  co  nue  présente  c..tt« 
indication  ,  mais  qu'elle  n  en  ost  qu'une  imi- 
tation ,  une  falsification  ,  une  apparcnos 
trompeuse.  Ainsi  l'on  dit  or  faux  ,  pour  iu- 
diifuer  que  la  matière  dont"  il  est  question 
n'est  pas  réellement  do  l'or  ,    mais  une  ccmi- 

t)osition  qui  imite  l'or  ,  sans  en  avoir  les  qiia- 
ilés.  Diamant  faux.  F'ausse  pierre.  Fnuss» 
barbe.  Faux  toupet.  Faux  clieveux.  Fainse 
éloquence.  Fausse  vertu.  Faux  dévnl.  Faux 
brave.  F'aux  ami.  Faux  principe.  Faux  hon- 
neur. Il  y  a  une  fausse  modestie  (lui  est  va- 
nité :  une  fausse  gloire  qui  est  légèreté;  une 
fausse  grandeur  qui  est  petitesse  ;  une  fausse 
vertu  qui  est  hypocrisie;  une  fausse  sagesse 
qui  est  pruderie.  (La  15r.)  Défions-nous  d'une 
fausse  vertu  -qui  sape  toutes  les  vertus,  et 
s'applique  à  justifier  tous  les  vices,  pour  s'au- 
toriser h  les  avoir  tous.  (J.-J.  i\ouss.  )  Il  a 
une  fausse  grandeur  qui  l'abaisse,  et  qui  em- 
barrasse fort  ceux  qui  sont  ses  nmis  et  qui 
ne  veulent  pas  le  mépriser.  (  La  Br.  )  Tout  a 
paru  tranquille  au-dedans ,  jusqu'à  ce  que  le 
faux  zile  et  l'esprit  de  parti  fissent  naître 
(le  nouveaux  troubles.  (  Volt.  )  '  On  voit  dans 
le  choix  des  objets  ,  le  faux  goUt  des  imita- 
teurs, {i.-i.  houss.  )  il  ne  respirait  que  la 
fausse  gloire  et  tes  Jaux  plaisirs.  (  Volt.  )  Ae 
Jaux  prophète  des  Arabes,  a  bien  pu  se  dire 
envoyé  de  Dieu....  (  Boss.  )  —  Ou  dit  Cguré- 
ment ,  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit  , 
Jaux  brillant,  pour  sif;niGer  des  pensées  qui 
~nt  quelque  éclat ,  mais  qui  n'out  ni  justesse 
i  solidité.  Cet  ouvrage  est  plein  de  faux 
rillans.  —  On  dit  une  fausse  honte,  pour 
ire  une  honte  qui  n'est  pas  fondée  eu  raison; 
J'uusse  délicatesse ,  une  délicatesse  qui  a 
pour  objet  des  choses  qui  ne  méritent  pas  de 
niénagemenl. 

Faux.  Qui  affecte  des  sentimens  qu'il  n'a 
pas  ,  dans  le  dessein  de  tromper.  Un  homme 
faux.  Un  cœur  faux.  On  «lit  dans  le  même 
sens,  de  fausses  protestations  d'amitié ,  une 
fausse  promesse  ,  une  fausse  assurance. 

Faux.  Vain  ,  trompeur.  Une  fausse  espé- 
rance. Une  fausse  joie.  Il  fut  séduit  par  de 
fausses  espérances.  (  Volt.  )  Ce  moment  de 
fausse  joie  ,  sitôt  et  si  ciitellemenl  éteinte  , 
fat  le  plus  amer  de  ma  .■«-.  (J.-J.  houss.) 
C  'ci  t  en  eu.x  une  erreur  grossière  de  se  nourrir 
de  ai  fausses  prétentions.  (La  Br.) 

Faux.  Qui  détourne  du  terme  ,  du  but. 
Une  fausse  roule.  Figurément.  L'Espagne 
fut  affermie,  par  des  succès  assez  long-temps 
soutenus,  dans  les  fausses  routes  qu'elle  s'était 
d'abord  tracées.  (Ray.  )  Une  J'ausse  démar- 
che. J'ai  craint  dejairc  une  fausse  démarche. 
(Volt.) 

Faux  ,  se  dit  des  actions  ,  des  opérations 
qui  ,  contrariées  par  quelque  obstacle  ou 
ipirlque  accident ,  n'ont  produit  qu'un  résul- 
tat incomplet  ou  imparfait.  Un  faux  pas.  U» 
Jaux  bond.  Une  Jausse  couche,  t/nfaux  mou- 
vement. —  11  se  dit  aussi  du  résultat  même. 
Un  faux  trait.  Un  faux  germe.  —  On  dit  figuré- 
ment et  familièrement  qu'un  homme  a  fait 
faux  ion//,  pour  dire  qu'il  a  manqué  à  ses  en- 
gagemens;  et  qii'unefcmme  a J'ailfaux bond  à 
son  honneur,  pour  dire  qu'elle  a  manqué  à  sou 
honneur.  — On  dit  aussi  figurément  ,  faite 
un  Jaux  pas ,  pour  dire  cominellre  une  faute 
par  faiblesse.  Cette  jeune  fille  aj'ait  iiajaux 
pas.  —  On  dit  qu'une  arme  à  feu  a  {ail  faux 
feu  ,  lorsque  l'amorce  prend  ,  et  i|ue  le  coup 
ne  part  point. 

Faux  ,  supposé  ,  contrefait  ,  falsifié.  Un 
faux  contrat.  Un  faux  testament.  Une  pièce 
J'au.sse.  Une  J'ausse  signature.  Une  fausse 
quittance. 

Faux.  Qui  manque  de  justesse  ,  d'exaclilu- 
dc.    Une  Jausse  règle.  Un  Jaux  poids.    Une 
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fausm  mesure.  Des  ittlunccs  fausses.  Vn 
iiiisonnemeiitJnu.e.  Une  pensée  fausse.  Une 
expression  Jausse.  Un  esf  lit  faux.  L'esprit 
n'est  pas  fitix  précisément  parce  qu'il  est 
borné,  mais  parce  qii'U  est  si  borné  qu'il 
h'ett  pas  capable  d'etemire  sa  vue  sw  beau- 
coup d'itlees  ;  il  ne  se  doute  pas  mi'nie  de 
tous  les  rapports  qu'il  faut  saisir  avant  de  por- 
ter un  jugement  ;  ilju^e  à  la  hiiLe  ,  au  hasard, 
et  il  se  trompe.  (Condill.  )  —  En  termes  de 
musique.  Une  voix  fausse.  Un  instrument 
taux.  One  corde  fausse.  Une  intonatioa  faus- 
se. Un  faux  tnn.  On  faux  accord.- Faù.r  pli. 
se  dit  d'un  pli  l'ail  parliasard,  par  acculcnl,  à 
une  toile  ,  à  une  titoflè  ,  tl  qui  n'est  point 
d'accord  avec  les  plis  qui  sont  faits  à  dessein  ; 
faux  fourreau  ,  un  fourreau  dont  on  cou- 
vre le  yrai  fourreau  d'une  épée  ;  fausses 
manches  ,  des  manches  qu'on  met  par-dessus 
d'autres  manches  ;  faux  bourdon ,  une  sorte 
de  chant ,  où  l'on  chante  en  partie  note 
contre  note  ;  faux  frais  ,  frais  d'un  procès  , 
qui  n'entrent  point  eu  taxe ,  et  gcncrale- 
raent  de  toutes  les  petites  dépenses  que  l'on 
est  obhgé  de  faire  outre  les  principales  ;/«« 
fuyant ,  endroit  de'tourné  ,  écarté  ,  par  nù 
l'on  peut  s'en  aller  sans  être  vu.  11  se  dit 
aussi  en  terme  de  chasse  ,  d'une  sente  à  piid 
dans  un  bois  ;  et  (igurément  d'une  échappa- 
toire. On  appelley/iM.T  ^'our,  une  lumière  qui 
ne  tombe  sur  les  objets  que  par  un  endroit 
ordinairement  pratiqué  exprès.  — En  termes 
de  peinture  ,  on  dit  (ju'w/ï  tahleiiu  est  dans 
un  faux  jour,  pour  dire  qu'il  est  éclairé 
dans  nu  sens  contraire  à  celui  dans  lequel 
le  peintre  a  sTipposc  que  les  objets  de  son 
tableau  reçoivent  le  jour.  On  dit  aussi  en 
ternies  de  peinture  ,  ^étjyàuj  ,  un  tableau 
Jiiux  de  couleur,  pour  dire  que  les  efléts  , 
que  le  ton  général  de  la  couleur  ne  sont  pas 
conformes  à  la  nature.  —  En  termes  d'archi- 
tecture, on  appelle  _/ni(j:;'oi»-,  une  fenêtre 
destinée  à  donner  un  faux  jour  ;  fausse  por- 
te, une  porte  feinte,  ou  une  petite  porte 
par  laquelle  on  ne  passe  pas  ordinairement  ; 
faux  comble  ,  le  petit  comble  qui  est  au-des- 
sus du  brisé  du  comble  à  la  mansarde;  faux 
plancher ,  un  ranijde  solives  ou  de  chevrons 
lambrissés  de  plditre  ou  de  menuiserie  ,  et 
destinés  à  diminuer  l'exhaussement  d'une 
pièce  d'appartement  ;  faux  Unions  ,  des  li- 
mons qui  se  mettent  dans  les  baies  des  croi- 
sées ou  des  portes  ;  fausse  coupe  ,  dans  la 
coupe  d  s  pierres ,  la  direction 
de  lit,  oblique  à  l'arc  du  cintre 
devrait  être  perpendiculaire  pour  être  bonne 
coupe. 

On  appelle/aujje  clef,  nne  clef  qu'on  garde 
furtivement  pour  en  faire  un  mauvais  usage; 
—  en  termes  d'art  militaire, Jàuije  attaque  , 
une  attaque  simulée  pour  dérober  à  l'ennemi 
la  connaissance  de  la  véritable  qu'on  se  pro- 

Ce  de  faire  ,  et  pour  l'obliger  à  diviser  ses 
ces  ;  fausse  alarme  ,  une  alarme  donnée 
pour  inquiéter  et  fatiguer  les  ennemis  ;  ou 
une  alarme  donnée  dans  une  ville  ou  dans  un 
camp ,  pour  accoutumer  la  troupe  à  être  tou- 
jours sur  ses  gardes. 

En  termes  "de  marine  ,  on  dit  yni;«/a»jse 
route ,  pour  dire  ,  tenir  pendant  quelque 
temps  une  route  difiérenle  de  celle  du  heu 
où  l'on  a  dessein  d'aller  ,  pour  dérober  la 
connaissance  de  son  dessein  ,  surtout  aux 
ennemis  ;  faux  racage  ,  second  racage  ([u'on 
met  sur  le  premier ,  afin  qu'il  soutienne 
la  vergue  ee  cas  tpie  le  premier  soit  brisé 
par  quelque  coup  de  canon  ;  faux  pont  , 
espèce  de  pont  que  l'on  fait  à  fond  de  cale  , 
pour  la  commodité  el  pour  la  conservation 
de  la  cargaison  ;  >HT  éiaiabord ,  pièce  de 
bois  apphquée  sur  l'élarabot  pnnr  le  renfor- 
cer ;  faux  côte  d'un  vaisseau  ,  le  rAté  par  le- 
quel il  cargut  le  plus  i^dajsei  tances  ,  canons 


joint 
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de  boi«  hroriïés  que  l'on  met  quelquefois  sur 
les  vaisseaux  marchands ,  pour  faire  croire 
qu'ils  sont  on  bnn  état  de  défense  ;_/àuj-  élai, 
manoeuvre  que  l'oT)  met  le  long  de  quelques 
étais  ,  pour  placer  les  voiles  d'étai  ;  fausse 
quille  ,  une  ou  plusieurs  pièces  de  bois  que 
l'oii  applicfue  à  la  quille  par  son  dessous  .pour 
la  conserver  ;  faux  J«mx  ,  certains  signaux 
que  l'on  fait  avec  des  amorces  de  poudre. 

Fadx-marciieb,  en  véner/e,  se  dit  de  la  biche 
qui  biaise  en  marchant ,  ou  du  cerf  après 
qu'il  a  mis  bas. 

On  apjielle  ,  en  termes  de  vénerie  ,  faux 
rembuchemeni ,  le  mouvement  d'une  bête  qui 
entre  dans  nn  fort ,  et  en  sort  tout  à  coup 
après  y  avoir  fait  quelques  pas"  ,  pour  se 
rembucher  ailleurs  ;  et  l'on  dit  d'un  cerf 
dont  la  tête  a  six  cors  d'un  côté  et  sept  de 
l'autre  ,  qu'i/  poite  quatorze  faux  marqués. 
— Les  horlogers  appellent^nioie  plaque,  une 
plaque  posée  R<ir  la  platine  des  piliers,  et  sur 
laquelle  est  fixé  le  cadran.  Ils  donnent  le 
même  nom  à  une  espèce  d'anneau  qui  en- 
toure la  quadrature  d'une  montre  à  répéti- 
tion ou  à  réveil. —  On  appellejàîwie  gourme, 
une  maladie  qui  attaque  les  chevaux  qu' 
n'ont  qu'imparfaitement  jeté.  —  En  termes 
de  minéralogie  ,  on  appelle  yànsse  galène,  un 
minéral  quia  quelque  ressemblance  apparente 
avec  la  galène  ou  vraie  mine  de  plomb,  mais 
dont  on  ne  tire  point  de  métal  ;  —  en  termes 
de  chimie  ,  on  appelle  faux  précipite  ,  une 
matière  qui  a  l'apparence  d'un  précipité  , 
mais  qui  n'a  pas  été  réellement  séparée  d'un 
dissolvant  par  un  intermède  et  par  la  préci- 
pitation. —  En  termes  d'arithmétique  et 
d'algèbre,  on  appelle  règle  défausse  position, 
une  règle  (|ui  consiste  à  calculer,  pour  la  ré- 
solution d'une  question  ,  des  nombres  faux 
pris  à  volonté,  comme  s'ils  étaient  propres  à 
la  résoudre  ,  et  à  déterminer  onsuite,  par  les 
diflérencBs  qui  en  résultent,  les  vrais  nombres 
cherchés. 

Faux  ,  s'emploie  aussi  adverbialement,  /foi- 
sonnerfaux.  h'  xposer  faux  .Jouer  faux .  Dater 
faux.  Chantcrjaux  ,  etc.  —  A  faux  ,  injuste- 
ment. Accuser  quelqu'un  à  faux. 

Aller  il  Jaux  en  quelqite  endroit ,  manquer 
J'y  trouver  ce  qu'on  cherche.  Et  on  dit  qu  une 
poutre  ,  qu'une  pierre  dans  un  bâtiment  porte 
à  faux  ,  pour  dire  qu'elle  ne  porte  pas  à 
plomb  sur  ce  qui  doit  la  soutenir.  —  Figu- 
rément.  Il  est  difficile  h  la  cour  ,  que  de 
toutes  les  pièces  que  l'on  emploie  à  l'édifice 
de  sa  fortune  ,  il  n'j'  en  ait  quelqu'une  qui  ne 
porte  à  faux.  (  La  Br.  )  —  On  dit  qu'un  rai- 
sonnement porte  il  faux  .  pour  dire  qu'il  est 
fondé  sur  une  chose  qu'on  suppose  vraie  et  qui 
ne  l'est  pas. 

FAUX.  s.  m.  Ce  qui  est  contraire  à  la  vé- 
rité. Distinguer  le  vrai  d'avec  le  faux.  Le 
faux  prend  la  couleur  de  la  vérité  à  laquelle 
il  est  mêlé.  (  Volt.  ) 

En  termes  de  jurisprudence,  un  faux  si- 
gnifie le  crime  de  faux  ,  qui ,  dans  la  signifi- 
cation la  plus  étendue  ,  comprend  toute  sup- 
position frauduleuse  qui  est  faite  pour  altérer 
ou  cacher  la  vérité  au  préjudice  J'aiitrui.  — 
Dans  l'usage  ordinaire  ,  on  entend  par  crime 
de  faux  ,  cilui  (|ui  se  commet  en  fabriquant 
des  |ui^  I  ■  -,  .11  en  supprimant  ou  al- 
térani   .'       ,  '   .        .    niables 

FAI  I  ...   T.  d'hist.nat.  lîobi- 

nier.  —  I  ,;  i,  ,!i.i.  médicale,  c'est  le  suc 
épaissi  des  fruit::  verts  du  prunier  sauvage.  Ce 
remède  ,  ([u'on  appelle  aussi  acacia  nostras  , 
est  substitué  au  vrai  acacia,  qu'on  retirait 
anciennement ,  en  Egypte  ,  du  mimosa  nilo- 
ticn.  Il  est  inusité. 

FAUX-ACCORD,  s.  m.  T.  de  mus.  Accord 
discordant ,  soit  parce  ([n'il  contient  des  dis- 
sonances proprement  dites,  soit  parce  que  le.^ 
-     n'en  sont  pas  justes. 
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FAIIX-ACOKI'S.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est 
l'iris  des  marais. 

FAUX-ALBATF.E  on  ALABASTRITE,  s  m 
T.  d'hist.  nat.  Alb;Hre  eyp.'.eux. 

FAUX-ALUN  DE  PL&.ME.  s.  m.  T.  d'hist. 
n:it.  On  donne  ce  nom  à  des  substances  mi- 
nérales blanches  et  poreuses ,  telles  que  l'a- 
miante, l'asbeste,  le  gypse  fibreux,  etc.,  qu'on 
fait  passer  pour  l'alun  de  plume. 

FAUX-AREOUSIER.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  cunone. 

FAUX-AKGENT  ou  ARGENT-DE-CHAT, 
s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Variété  de  mica  d'un 
blanc  argentin. 

FAUX-ASBESTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ani, 
phibole  fibreux  ,  blanchâtre. 

FAUX-BAUME-DU-PEROU.  s.  m.T.  de  bot. 
Nom  vulgaire  du  méhlot  odorant. 

FAUX-1;ENJ01K.  s.  m.  T.  de  bot.  Badamier 
de  Bouillon. 

FAUX-BOIS.  s.  m.  T.  de  jardin.  Branches 
des  arbres  qui  ne  doivent  pas  donnerde  fruit, 
ou  qui  sont  trop  mal  placées  pour  faire  un 
bon  eflét. 

FAUX-B01S-DE-CAMPI1RE.  s.  m.T.  de  bot. 


On  do 


orymbe,  dont 


les  habitans  du  Cap  de  Bonne-Espérance  se 
servent  pour  faire  du  feu  ,  et  qui  répand 
une  odeur  forte  qui  approche  de  celle  du 
camphre. 

FAUX-BOMBIX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères,  famille 
des  nocturnes  ,  très-semblables  aux  bomhix, 
aux  hépiales  ,  aux  cossus  ,  et  autres  bombi- 
cites  ,  mais  qui  ont  une  langue  très-distincte 
et  plus  longue  que  la  tète. 

FAUX-BOURDON,  s.  m.T.  d'hist.  nat.  Nom 
vulgaire  de  l'abeille  mâle. 

FAUX-BOURDON,  s.  m.  T.  de  mus.  Mu- 
sifjue  à  plusieurs  parties  ,  mais  simple  et  sans 
mesure  ,  dont  les  notes  sont  presque  toutes 
égales  ,  et  dont  l'Harmonie  est  toujours  syl- 
labique.  C'est  la  psalmodie  des  catholiques 
romains  ,  chantée  à  plusieurs  parties. 

FAUX-BRESILLOT.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est 
le  brésillot  de  Saint-Domingue. 

FAUX-BRILLANT,  s.  m.  Ce  qui  a  plus  d'ap- 
parence que  de  solidité  ou  de  beauté  réelle. 

FAUX-BUIS.  s.  m  T.  de  botan.  Nom  que 
l'on  a  donné  au  gale,  à  la  fernélie  et  au  fragon 

FAUX-CABESTAN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  marchand  du  rocher  cutacé. 

FAUX-CAFE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  ,  à 
Saint-Domingue  ,  au  fruit  du  ricin. 

FAUX-CALAMENT.  s.  m.T. de  botan.  C'est 
l'iris  faux-acore. 

FAUX-CHAMARAS.  s.  m. T.  de  botan.  C'est 
la  germandrée  des  bois. 

FAUX-CHERVI.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom 
qu'on  denne  h  la  carotte  sauvage. 

FAUX-CHOUAN,  s.  m.  T.  de  botan.  On  ap- 
pelleainsi  la  graine  du  myagre  oriental,  dont 
on  se  sert  pour  la  teinture. 

FAUX-CISTE,  s.  m.  T.  de  botan.  Turnère 
à  fleur  de  ciste. 

FAUX-CORAIL,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  aux  madrépores  ,  aux  iris,  et 
même  aux  coraUiue3,qui  ont  des  affinités  avec 
H  corail. 

FAUX-COTE.  s.  m.  T.  de  mar.  Côté  sur 
lequel   un    vaisseau     incline    plus   que    sur 

FAUX-COUP.  s.  m.  Coup  porté  à  faux. 

FAUX-CUMIN,  s.  m.  T.  de  botan.  Graine 
do  nielle  romaine. 

FAUX-CYTISE,  s.  m.  T.  de  botan.  On  a 
loiiné  ce    nom  à  l'anthiUiae   à    feuilles  de 

''Vaux-diamant  ou  ,l\roon.  s.  m.  On  a 

donné  ce  nom  ,  et  celui  de  diamant  brut ,  au 
•  cou  limpide. 
FAUX-D1CTAMI-.  s,  m.  T.  de  botan.   Es- 
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1  .•,;«  Je  dicUmo,  «Ullcniil  Ju  Jicliime  ilf 
CcV'Ic. 

FAL'X-tBÉNIER.  s.  m.  T.  Je  bolan.  On 
nomme  aiosi  le  cvlise   Je»  Alpes. 

FAl'X  K.MPLOl.  s.  m.  Emploi  J'unc  somme 
Jjn»  un  compte  i>our  une  Jepcnsc  qui  n  a 
n.is  etr  faite. 

KAL'X-ÊTAl.  s  m.  T.  Je  mar.  Etai  ajoute 
ail  "ranJ  élai  .  p'^ur  suppléor  à  son  Jcfaut. 

F^UX-ETAMnoRD.  V.Fadx. 

FAl'X-FEl".  s.  m.  Amorce  June  arme  à 
fen  qui  briMc  sans  que  le  feu  se  communique 
à  la  charge  ,  et  par  conséquent  sans  que  le 
nup  parte.  Le  /util  a  fml  faux-feu.  —  En 
termes  Je  marine ,  on  appelle  Jaux/eur  , 
Jes  signaux  que  l'on  fait  en  briUaut  Jcs 
amorces  Je  pouJre. 

FAUX  FOND.  s.  m.  T.  Je  passementerie, 
riiainc  Je  Cl  qui ,  Jans  les  galons  ,  sert  à  re- 
cevoir la  trame  pour  lier  toutes  les  parties 
Je  l'ouvrage  .  sans  paraître  à  l'enJroit. 

FAUX-FRAIS,  s.  m.  pi.  Frais  J'un  procès 
ipii  n'entrent  point  en  taxe.  —  Use  Jit ,  en 
général.  Je  toutes  les  dispenses  accessoires 
qui  ne  font  point  partie  Jcs  Jepenscs  prin- 
cipales Jans  une  entreprise  ou  une  aHaire. 

FAUX-FRÈRE,  s.  m.  Il  se  dit  Je  celui  qui 
traliit  une  compagoie  ,  une  socictd  Jont  il 
c^l  membre. 

FALX-FKOMENT.  s.  m.  T.  Je  botan.  On 
a  donné  ce   nom  à  l'avoine  élevée. 

FArX-FLÏANT.  V.  Fii'X. 

FAl\l.F.RMF,.    V.   Favx. 

FAl'X-GKF.XAT.  s.  m.  T.d'hist.  nat.  Cristal 
J'un  ronsc  oh~ciir  tirant  sur  le  noir. 

FAI  X  Incident,  s.  m.  t.  Je  palais.  Incl- 
Jcnt  qu'où  intente  pour  faire  Jéclarer  fausse 
une  pirce  dont  la  partie  aJverse  prétcnJ  se 
siMvir  dan*  la  cause  principale. 

lAUX-lNDlGO.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  le 
c.il.-.M  o;r»in;d  en  Europe,  le  galéga  des  tein- 
turiers Jans  l'InJe  ,  et  l'araorpha  dans  nos 

^""^.vïfx-lPÉCACUAKHA.  s.  m.  T.  Je  botan. 


éce  Je  crustol. 
une    espt-cc  J'asclépiaJe   qui    croissent 


On  a  Jonnc  ce  nom  à  une  espèce 

ade   qu 

\nltlles  ,  et  qui  servent  aux  mêmes 


usages  que  l'ipécacuanha. 

FAUX  JALAP.  s.  m.  T.  Je  botan.  G  est  un 
des  noms  Je  la  belle-Je-nuit. 

FAUX-JOUR.  s.  m.  Petite  clarté  qni  vient 
par  un  trou  ;  clarté  indirecte. 

FAUX-LAPIS,  s.  m.T.  J'iiisl.  nat.  On  donne 
ce  nom  à  la  pierre-J'Arménie  ,  qui  est  un 
bleu  Je  montagne  ,  ou  carbonate  Je  cuivre 
mêlé  avec  Jes  matières  terreuses  Jurcies  , 
qui  lui  Jonnent  la  consistance  J'une  pierre 
susceptible  J'un  certain  poli. 

FAUX-I.OTIER.  s.  m.  T.  Je  botan.  C'est  la 
m^me  plante  que  la  slinole 

FAUX-LOTIER  DATIIENF^.  s.  m.  T.  Je 
b'jtan.  On  Jonne  ce  nom  au  plaqueminier. 

FAU'X-LUPW.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 

"^'faÙX-MANTEAU.  ».  m.  T.  d'archit.  Man- 
teau de  cheminée  porté  sur  des  consoles  ou 
corbeaux.  —  Il  se  dit  aussi  de  la  partie  iu- 
t.  ricure  de  la  botte  d'une  cheminée  ,  recou- 
verte 3  rintrrienr  parle  manteau  et  la  gorge. 
FAUX-MARCUER  s.  m.  T.  de  vén.  Marciic 
d-:  la  biche  qui  va  en  biaisant,  ou  du  cerf  qui 
I  Je  même  lorsqu'il  a  mi^  bas  son  bois 

égalitii 

elle  a 

et  sept    Je  Vautre  ,    les 
.    :.in-     •ji;       :.'   cette  inégalité  en  disant 

..  ;     /■  r,,i  .  ■ i:,ritorze  faux-marqués. 

I  \l  \-»;i  II  /l.  -.  m. T.  de  botan.  C'est  ce 
•  l'i  on  appcllf  aiii-i  Viupalatlius  chennpoda. 

FAUX-.MONNAVi:UK.  s.  m.  Celui  qui  fait 
c,..  qni  a  fait  de  la  fauîse-.nonnaie. 

FAUX-NARCISSE,  s.  m  T.  de  bolau.  Espèce 
de  carcUsc. 


FAUX  MARQUÉ,  s.  m.  T.  de  vén.  Inégalitii 
Uî  cnr,   »ur  la   tète  du  cerf.  Quand  e 
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m.  r.  Je  bolan.  Racine  Jii 


petite  espèce  Ju  geni-e  Je»  néfliers. 

FAUX-OR  ou  Oh-DE-CHAT.  s.  m.T.  J'hisf . 
nat.  Mica  J'un  beau  jaune. 

FAUX-OURLET,  s.  m.  Repli  simple  faifau 
borJ  J'une  toile,  et  arrêté  à  l'aigu Jlc. 

FAUX-PANNEAUX,  s.  ra.pl.  Panneaux  J'un 
bois  mince  et  léger  ,  qu'on  met  quelquefois 
à  une  voiture  au  lieu  de  glaces. 

FAUX-PAS.  V    Faux. 

FAUX-PERDRIEUX  ou  FAUX-PERDRIER. 
s.  m .  T.  d'iiist.  nat.  Oiseau  de  proie  qui  prend 
les  perdrix. 

FAUX-PIMENT,  s.  m.  T.  de  botan.  On  a 
Jonné  ce  nom  au  schinus  mollis  et  à  un  so- 
lanmn. 

FAUX-PlSTACHlER.  s.  m.  T.  Je  bot.  C'est 
le  slaphylier  à  feuilles  ninnées. 

FAUX-PLANOIIER.  V.  Faox. 

FAUX-POIVRE.  s.  m.  T.  de  bolan.  C'est  le 

'"faux-pont.  V.  Faox. 

FAUX-PRASE,  ou  FAUSSE  - PRASE ,  ou 
PSEUDOPRASE.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  Quelques 
naturalistes  donnent  ce  nom  à  un  quarz-agalUe 
verdàtre. 

FAUX  PRÊTRE,  s.  m.  Qui  se  dit  prêtre  sans 
l'être. 

FAUX-PROPHETE,  s.  m.  Imposteur  qui  se 
Jonne  pour  prophète. 

FAUX-QUARTIER,  s.  m.  Pièce  de  cuir  (jne 
l'on  met  au  derrière  d'une  pantoufle. 

FAUX-QUINQUIKA.  s.  m.  T.  de  botan.  On 
donne  ce  nom  à  quelques  plantes  qui  ont  quel- 
ques vertus  du  quinquina. 

FAUX-RAIFORT,  s.  m.  T.  de  botan.  Nom 

FAÙX-RAS,  s.  m.  T.  de  tireurs  d'or.  Placpie 
Je  fer  percée  J'un  seul  trou  ,  doublée  d'un 
morceau  de  bois  également  percé  ,  pour  lais- 
ser iia.sser  l'or  Je  la  filière. 

FAUX-REMBUCHEMENT.  s.  m.  T.  de  vén. 
Action  Ju  cerf  qni  entre  dans  son  fort ,  et  le 


AUXRU15IS  ou  CRISTAL  ROUGE,  s.  m. 
T.  J'hist.  nat.  Espèce  Je  quarz. 

FAUX-SABORD,  s.  m.  T.  de  mar.  Cadre 
percé  pour  passer  la  volée  ou  le  bout  Ju  ca- 
n«n  ,  sans  fermer  le  mantelet.  —  On  la  dit 
aussi  d'un  sabord  Kguré  en  sculpture. 

FAUX-SANTAL  DU  BRÉSIL,  s.  m.  T.  de 
botan.  On  donne  quelquefois  ce  nom  au 
brésillet. 

FAUX-SANTAL  DE  CANDIE,  s.  m.  T.  de 
botan.   C'est  le  bois  de  l'alaterns. 

FAUX-SAPHIR  ou  QUARZ-HYALIN.  s.  m. 
T.  J'hist.  nat.  On  a  Jonné  ce  nom  au  saphir 
J'eau  des  lapidaires ,  que  l'on  regarde  comme 
une  variété  du  cordiérile.  —  On  l'a  aussi 
appliqué  à  la  chaux  fluatée  d'une  couleur 
bleue. 

FAUX-SAPIN,  s.  m.  C'est  la  même  chose 


vente  et  du  débit  de  faux-sel,  lorsque  la 


du  sel  n'é 


[>as 


libr 
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FAUX-SAUWER 
du  faux-sel. 

FAUX -SCORPION,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
V.  Pi:.CE. 

FAUX-SEL.  s.  m.  Sel  introduit  ou  vendu 
en  fraude. 

FAUX-SEMBLANT,  s.  m.  Apparence  trom- 
peuse. Il  m'a  trahi  sous  un  faux-semblant 
d'amitii-. 

FAUX-SÉNÉ.  s.  m.  T.  de  botan.  Eague- 
naudier. 

FAUX-SIMAROUEA.  s.  m.  T.  de  botau.  Ba- 
ciae  d«  la  bignone  coupaja. 


F.VV 

FAUX  SOUCllET.  s.  m.  V.  LAicnc. 

FAUX-SPHALT.  s.  m.  T.d'hist.  nat.  C'est 
un  Jes  noms  du  feldspath. 

FAUX-SVCOMORE.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est 
la  même  chose  «pie  l'a/édcrac. 

FAUX-TABAC,  s.  m.  T.  de  botan.  Nicotianc 
rustique. 

FAU.X-TEINT.  s  m.  Teinture  faite  avec  do 
mauvaises  drogues  >• 

FAUX-TELESCOPE,  s.  m.T.  d-'hist.  nat.  Co- 
quille du  genre  strorabe. 

FAUX-TEMOIN,  s.  m.  Témoin  qui  dépose 
faux. 

FAUX-THÉ.  s.  m.  T.  de  botan.  On  donne 
ce  nom  à  l'alstone. 

FAUX-THUVA.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de 
cyprès. 

FAUX-TIRANT,  s.  m.  Pièce  de  bois  courte 
scellée  d'un  bout  dans  un  mur  ,  et  portant 
sur  un  poteau  par  son  autre  extrémité  ,  dans 
la(|uelle  est  assemblée  l'extrémité  inférieure 
d'un  arbalélricr  et  d'une  jambettc. 

FAUX-TITRE,  s.  m.  V.  Fausse-Pase. 

F.\UX-TRÉFLE.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est  la 
pollinie  asiatique. 

FAUX-TREMBLE,  s.  m.  T.  de  liotan.  Espèco 

''fAUX-TURBITH.  s.  m.  T.  de  botan.  Ou 
croit  que  c'est  la  racine  de  la  thapsie  jjarg;!- 
nique ,  dont  on  se  sert  au  lieu  du  véntabici 
turbith  ,  qui  est  la  racine  d'une  espèce  da 
liseron  ,  pour  purger  les  humeurs  goutteuse» 
et  antres. 

FAVAGITE  ou  FAVONTTE.  s.  f.  Nom  quo 
quelques  oryctographes  ont  donné  il  Jes  uia- 
dri-pores  fossiles  dont  les  étoiles  sont  iip  peu 
semblables  aux  alvéoles  des  rayons  d'abeillo'*. 

FAVAL.  s.  m.  T.  J'hist.  nat.  Nom  que  l'on 
donne  à  la   vis  maculée. 

'FAVELLE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiiiit,  flatterie  ,  cajolerie  ,  fable. 

FAVELOTTE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  donne 
quelquefois  ce  nom  à  la  fève. 

FAVELOU.  s.  m.  T.  de  bolan.  Nom  qu'on 
donne  au  laurier-thym. 

FAVEUR,  s.  f.  Bienveillance  gratuite  d  un 
supérieur  dispo.sé  à  faire  tout  ce  (pii  peut 
plaire  à  un  inférieur.  La  faveur  du  prince. 
La  faveur  du  peuple.  Il  avait  pour  lui  la 
faveur  publique.  Gagner  ,  briguer  la  faveur 
du  peuple.  Un  orateur  obtient  la^  faveur  da 
son  auditoire  par  la  modestie.  Ltre  en  fa- 
veur. Avoir  ta  faveur  du  prince.  Qui  peut 
dire  pourquoi  quelques-uns  ont  le  gros  lot , 
et  quelques  autres  l«  faveur  des  grands  ? 
(  La  Br.  )  La  faveur  de  la  cour  ,  le  ciioix  du 
prince  ,  supplceront  aux  talens.  (  Ray.)  Une 
partie  de  cet  argent  servit  à  acheter  fa  faveur 
des  visirs.  (  N'.ill.  )  Omsulcnz  la  comlition 
d^un  homme  qui  a  lu  meilleure  part  h  la 
faveur  et  à  la  conduite  des  ajjaires...  (r\éch.) 
Ils  vivent  à  l  aventure  ,  poussés  et  entraines 
par  le  vent  de  la  faveur  et  par  l'attrait  des 
richesses.  (  La  Br.  ) 

Eu  parlant  d'une  personne  qui  est  en  faveur 
auprès  de  quelqu'un  ,  on  dit  (pie  sa  faveur 
augmente  ,  (Qu'elle  diminue.  Il  abuse  de  sa 
faveur.  Le  temps  de  sa  faveur  a  été  de  courte 
durée.  V.  Crédit. 

Faveur.  Action  gratuite  que  l'on  fait  pour 
jilaire  à  quclqu'im  ;  complaisance  que  l'on 
a  pour  lui  ,  service  qu'on  lui  rend  ,  oienfait 
qu'on  lui  accorde  ,  par  suite  de  cette  bien- 
veillance f|ue  l'on  nomme  aussi  /àrewr.  Faire, 
accorder  une  faveur  à  queltju'un.  Cette  faveur 
est  un  gage  de  l'affection  qu'il  a  pour  vous. 
Il  m'a  fait  la  faveur  de  m  introduire  ,  de 
me  présenter  ,  de  recommander  mon  ami , 
de  corriger  mon  ouvrage.  (Volt.)  Les  faveurs 
de  la  fortune  La  fortune  accorde  des  faveurs. 
Les  dieux  s'empressèrent  a  le  combler  de  leurs 
faveurs.  Il  a  long-temps  brigué  cette  faveur. 
C  est  une  affaire  Je  faveur.  (  Volt.  )   P'ous 


l'tfc  que  ;<: 


r.w 

,is  ahiisé  ils  l,t  prc-nili-'- 
J.»  eut  ;  je  iciai  atiiii  dUcret  sur  U  sacowk. 
(  Itium.  )  /-'oHi  savez  comme  celte  fureur 
sera  sentie  pnr  mn  idèce  el  par  son  Oticic. 
(  Idem.  )   V.  GbÂce. 

FAvtiR  ,  se  dit  ,  par  extension  ,  des  com- 
rlai.^aiïccs  (|u'onl  lus  fem.ncs  pour  les  hn,n- 
iiK'S,  en  nialii're  de  galanlerie.  Celle  ilume 
n'a  jaiiuiis  accordé  lu  moindre  faveur  h  sts 
amans.  Il  a  eu  tes  faveurs  de  cette  ilanif.  —  (In 
dit  aussi  en  ce  sens  ,  les  dernières  faveurs 
J'itt  lui  a  acconh:  ses  dernières  faveurs.  Jl  esl 
Ojipos;  à  rigueurs. 

I'aveuk/sc  ait,  par  ironie,  des  suites  f;l- 
rlieuses  d'un  commerce  de  galanterie.  Les  fa- 
veurs de  f^enus.  Des  faveurs  cuisantes. 

On  appi-lln  liniii-ite  Je  faveur  ,  celui  qui  ne 
doit  sriM  1  l.-v,itl"ii  ,[u"à  la  faveur;  et  p'aces  dt 
faveur  ,  ii'll,',  ,iu',,n  n'accorde  qu'à  des  per- 
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FivtuK  ,  en  inri^jirudence  ,  se  dl 
position  à  juscicc  rigoureuse.  On  accnnie 
beaucoup  de  faveur  aux  mineurs.  Ce  juge  n'a 
Ja'uuis  rien  accurdJ  a  la  faveur.  —  On  appelle 
jugement  de  faveur,  celui  où  la  considération 
des  personnes  a  eu  plus  de  pari  que  la  justice. 

E»  Faveob.  En  considération,  /i  lui  a  fait 
une  datialion  en  faveur  de  ce  mariage.  On  lui 
a  pardonné  en  faveur  des  services  qu'il  a 
re:idus.  —  En  faveur ,  pour  l'avantaj^e,  pour 
le  profit  ,  pour  le  soutien  ,  pour  la  défense  , 
pour  le  mainlion.  Ce  miuisirc  a  fût  beaucoup 
en  faveur  des  sciences  el  des  ans.  Tous  les  snf- 
Jrages  se  réunirent  en  notre  faveur.  (  Uartli.) 
«S'i  les  âmes  honnêtes  ne  peuvent  pas  se  confé- 
dérer  contre  les  hommes  faux  et  pervers  , 
quelles  se  liguent ,  du  moins  ,  enjaveur  de> 
gens  de  bien.  (  Barth.)  Le  ciel  se  déclare  en 
notre  faveur.  (Volt.)  —  Prévenir  en  faveur, 
donner,  inspirer  d'aiance  une  opinion  avan- 
tageuse. I.e  Français  ,  au  lieu  de  mettre  de 
l'accent  dans  son  parler ,  y  met  de  l'air;  ce 
n'est  pas  le  moyen  de  prévenir  en  sa  faveur. 
(  J.-J.  Ronss.  )  ,  , 

i  li  Fav  ED8  DE ,  .1  l'aide  de.  Mais ,  à  la  fa- 
veur de  la  nuit ,  il  s'était  sauvé  en  nagrMnt. 
(Fénél.)  /Is  arrivèrent,  h  la  faveur  de  iob>cu- 


I  temps 


ilre  i 


jusqu 


Faveor.  t. 


:  la  prr.mièri 
Volt.) 


de  suédoise 


les 


jours  (pie  l'ordonna 


On  appelle  jours  de 


aux  marchands  ,  banquiers,  négocians,  après 
l'échéance  de  leurs  lettres  de  change  ou  bil- 
lets, pour  en  faire  le  paiement —  On  dit  qu'ii«e 
marchandise  prend  faveur  ,  lorsqu'elle  com- 
mence à  avoir  du  iTébit. 

_  On  dit  qu'une  opinion  prend  faveur  ,  pour 
dire  qu'elle  commence  à  s'établir  dans  les 
«sprits  ;  qu'un  livre  preml  faveur,  pour  dire 
qu'on  commence  à  en  juger  favorablement 

:  nom  d'un  ruban  Irès- 

FAV]EN.S.  s,  m.  pi.  T.  d'hist  anc.  Nom 
qu'on  donnait  ,  à  Rome  ,  à  des  jeunes  gens 
qui ,  dans  les  sacrifices  ofl'erts  au  dieu  Fanne  , 
couraient  par  les  rues  n'étant  vêtus  que  d'une 
ceinture  de  peau. 

FAVJSSE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Fosse  ,  on 
plutôt  chambre ,  voûte  souterraine  dans  la- 
quelle on  gardait  quelque  chose  de  ni-écienx. 

FAVONIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Geme  de  plantes 
qui  diffère  très-peu  île  celle  appelée  didelta  , 
et  d'une  autre  que  l'on  a  nommée  choristée. 

FAVONILLE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on 
lui  fait  signitier  ,   féverolle. 

FAVOrilTE.  s.  f.  T.  d'hist.  dat.  On  donne 
ce  nom  à  l'astroïle. 

^AV•M■•A1!!..E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
penche  en  faveur,  qui  secû:;'le,  qui  sert  diins 
une  afi'aire  ,  dans  une  entrepris»,  qui  c.^i 
propre  à  faciliter ,  à  faire  réussir.  Toutes  les 


des  dieux  ,  el  leur  ndi 

{B.art\!')"Les" 
Grèce  en  llali 
favorable,., il 
(Volt.)   .S,,.-, 
Situations  <i 
ouvrages  qiu 
Qui  petits  ,i>.-. 
modes  et  fav.. 
tant  de  soins 
Favoraelk,  ; 

lui  des  idces  favorables.  (  Volt.)  ./e  'n'ai  que 
des  evenemensfavorab'es  à  ullcndre.  (Idem.) 
Les  sensations  les  plus  favorables  sont  celles 
qui  nous  offrent  des  objets  plus  propres  ii 
exercer  noire  réflexion.  (  CoudiU.  ) 

Favorabie.  Qui  ofl're  des  motifs  de  faveur, 
d'indulgence,  ily  a  dans  ce  délit  plusieurs 
circonstances  favorables.  Jl  a  tué  un  homme, 
mais  c'est  en  défendant  sa  vie  ;  le  cas  est 
favorable. 

Favorable,  Propice.  {Syn.)  Ce  qui  penche 
rs  nous ,  ce  qui  est  bien  disposé  pour  nous , 
■qui  nous  seconde  ou  nous  sert ,  nous  est 
favorable.  Ce  qui  est  sur  nous  on  près  de 
nous  pour  nous  protéger  ou  nous  assister  ,  ce 
qui  vient  avec  empressement  à  notre  serour'^. 
ce  qui  détermine  l'événement  ou  nous  fait 
réussir,  ce  qui  a  la  puissance  et  la  réduit  en 
acte,  nous  est /jro/jice. —  Une  infl'ieni-e  plri^ 
importante,  plus  grande  ,  plus  |iiii-.anh-, 
plus  immédiate,  plus  eilicace  .  jiliis  salntairr, 
distingue  ce  qui  est  propice  de  n-  .[ni  i]'o<l 
que  _/;7i'or<îi/e.  —  ,Un  client  prie  un  patron 
de  lui  être  _/;i.'orai/e  ;  le  péclienr  prie  Dion 
de  lui  être  pmpice.  Catou  est  favorable  à 
Pompée  ;  les  dieux  simt  propices  à  César. 
L'occasion  nous  est  favorable  ,  le  destin  nous 
est  propice.  —  Dans  tous  les  cas  ,  les  per- 
sonnes et  les  choses  nous  ^ont  favorables  ou 
contraires  ;  dans  les  tribulations  ,  les  dan- 
gers ,  les  cas  majeurs ,  Dieu  ,  le  ciel ,  la  for- 
tune ,  le  sort ,  le  pouvoir  ,  sont  propices  ,  ou 
ennemis,  ou  funestes.  —  U  sullît,  pour  m'être 
favorable,  que  vous  vous  intéressiez  à  mes 
succès  ,  et  que  vous  secondiez  mes  désirs  ; 
il  faut  ,  pour  nous  être  propice  ,  qu'on  nous 
sauve  du  malheur  ,  ou  qu'on  nous  procure 
un  bonheur  ou  im  giand  bien.  —  Celui-là 
nous  est  favorable  ,  qui  vent  notre  satisfac- 
tion ;  celui  qui  fait  notre  bien  ,  même  mai- 
gre . 

indiscrets  ;  une  bonté  propice  les  rejette.  — 
On  dit  également  ,  un  temps  ,  une  occasion  , 
une  saison  favorable  ou  propice.  La  saison 
lavorabte  est  un  temps  propre  pour  la  chose; 
la  saison  propice  est  le  temps  propre  de  la 
chose.  Il  convient  d'agir  dans  le  temps  Jiii'o- 
rable  :  il  faut  agir  dans  le  temps  propice. 

FAVORABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
favorable.  Traiter ,  recevoir ,  écouter  quel- 
qu'un favorablement.  Leurs  propositions  fu- 
rent accueillies  favorablement.  (  hay.  )  Il  a 
interprété  favorablement  vos  intentions. 

FAVORI ,  ITE.  adj.  Qui  plaît  de  préférence 
à  tonte  autre  chose  de  même  genre  ;  qu'on 
aileclionne  particulièrement.  Couleur  favo- 
rite. Expression  favorite.  G odl favori.  Pas- 
sion favorite.  Un  des  sujets  favoris  de  ses 
paisibles  entretiens,  c'est  le  sentiment.  (.I.J. 
Rouss.  )  Oit  est  ce'ui  que  quelque  pass'i^n 
fivorite  aeiig'ige  pas  coiistnmine/tt ,  dans  de 


d'upré.i  l'iinpr 
dans  les    ment 


ifni 


ne  se  conduire  que 
que  les  choses  font 
ne  fas.\-^  ivtamb'r 
lentes  fautes  ?  (  Condill.  )  —  La 
femme  qui  plaît  le  plus  au  sultan  ,  s'appeMé 
parmi  nous  la  sultane  favorite. 

FAVORI,  s.  m.  FAVORITE,  s.  f.  Celui  , 
relie  i|cii  lient  le  premier  rang  dans  la  faveur 
(lu  prince.  Ce  mot  a  un  sens  tantôt  plus  res- 
serré ,  tantôt  plus  étendu.  Quelquefois /((co/i 
■"';Iée  de  puissance  ;   quelquefois  il 


ijnili,- 


culen 


lie 


qu, 


ilatl  i 


•  ///  eut  des  favoris  qui  nt 

il  en  eut  qui  gotivernerei 

ducs  de  Joyeuse  et  d-Épei 

'  '  ■  lient  comparer  un  favori 

.  'jHi  vaut  ce  que  veut  le  princt 

',r.r.-,  ni  'a  déplaire  aux  favoris. 


,-s  bons   ,m 


file  et    bi 
(Volt.) 


/„  f, 


les  favoris  des 
l;'-n^  liiiireu^,  tes  favoris 
:■  i|ii"on  so|ipose  que  les 

ic  11  res  dons  sans  tra- 
1   ai'i'clle  un  terrain  fer- 

le  Ja.ori  de   la    nature. 

te  (le  la  reine  ;  mais  on 
lement  ce  nom  aux  maî- 
inccs.  O.i  a  fait  l'histoire 
) 

e  ,  ne  se  trouve  plus  que 
les  historiettes  des  der- 


,orable.  H  fut 
accuse  de  favoriser  les  opinions  des  luthériens. 
(  Volt.)  Si  la  fnrtnn-  qui  me  favorise  depuis 
qiiel,,uc  temps...  (Idem.  )  Que   votre   altesse 

bien  voulu  favonser'mes  prières.  (  Idem.)  Je 
me  (Ir.ttc  que  vous  favoiiserez  cet  oiivr.ice. 
[  Idem.  )  Ils  disaient  que  les  premiers  Lç^isfi/^ 

(  Barlh.  )  Tout  semblait  alors  favoriser  se.i 
vceux.  (  Idem.)  /„i  situation  des  choses  favo- 
risait leurs  vues.  (  Ray  )  //  les  regarde  comme 
des  instrumens  propres  it  favoriser  ses  desseins. 
(  Volt.  )  favoriser  la  propagation  fie  l'es' 
pèce.  Ces  moiiveniens  favorisent  la  digestiort 
(Barth.) 

Favoriser.  Faire,  accorder  des  faveurs.  Si 
vous  avez  le  temps  de  anus  favoriser  encore 
de  vn,  bontés.  (  Vult,  )  //  finit  par  me  favori- 
ser d'une  hienveillaiire  qui  ,te  s'est  jamais 
détnvniie.  (  Ulcm.  )  H  esl  favorisé  du  prin.ce. 
lùre  Javorise  des  daiyies. 

Favokise  ,  ÉF.  part.  C'est  un  homme  peu 
favorisé  des  dons  de  Ll  nature. 

FAVORITE  s.  f.  T:  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
poule  sidfane  de  C.avenne. 

FAVOSITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
polypiers  foraminés  qui  se  rapproche  des  tu- 
bipores  el  des  alvéolites. 

FAVOUETTE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  appelle 
ainsi  la  gesse  tubéreuse  des  Alpes  raéridio- 

FAX  ou  FAIX.  s.  m.  T.  d'ardoisiers.  Divi- 
sion d'un  bloc  d'ardoise. 

FÉAGE.  s.  m.  T.  d'anc.  jurispr.  Contrat 
d'infc'odation.  II  signifie  encore  ,  tenure  en 
lief.  Vnféagc  noble  était  un  héritage  tenu  en 

*  FEAL.  adj.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait , 
fidèle  ,  ct.qui  était  en  nsage  dans  les  lettres 
royaux.  A  nos  amés  ctféaiir.... 

ÏÉBRICITANT  ,  TE.  adj.  Du  latin /eiW«- 
lare  ou  febrire  avoir  la  fièvre.  T.  de  médec. 
Il  se  dit  particulièrement  de  ceux  <(ui  ont 
des  fièvres  intermittentes  ou  des  fièvres  len- 
tes l'n  homme  féhricilanl.  Une  femme  fébri- 


0„  dit  .aussi 
irin£  ,  un  paiiv 


slantivement , 


fsbrici. 


ri:c 

'  ,    '  i  .1  i-oniiait  sons  ce  nom, 

cil  !> 'I..!!!  |ii>- .  Il  'i~  l'Iiiiilcs  ;  la  petite  ccn- 
taurrc  .  la  cranJc  gentiane  et  la  matricairc. 
KElihlU'OE.  ailj,  des  deux  genres.  Du  latiu 
frbiit  tu  »  re  ,  et  jugo  je  chasse  ,  je  mets  en 
fuite  T,  de  mM.  H  se  dil  des  médicamcns 
qui  oat  la  vertu  de  guérir  les  fièvres,  /m  partie 
U  plus  prtcieiisc  ilit  quinquina  al  in/i  croicc, 
conmir  par  ,a  rerlu  fchrifuge.  (  Kay.) 

11  fcmpl.ne  aussi  substantivement.  Un  bon 
frbnj'uge.  /-<•  ijiiinquuKi  est  un  vxcellcnl  Ji- 
'brifu^t. 

VÉthll  E.  adj  des  deux  genres.  Du  latin 
febnt  fièvre.  T.  de  luéd.  Qui  a  raçport  à  la 
"tiore.  Pouls  J'cbiile.  Mouvement JchriU. 

FtO.ME.  adi.  f.  Du  latin /e^r  depût,  lie. 
Il  ne  se  d  il  que  des  gros  cxcremi'ns  de  niomme, 
auxt|uels  ou  donne  le  nom  de  matitre  fécule . 
FÈCES,  s.  f  1>1  Du  latin  J'iex  dépôt ,  lie. 
T.  de  chim.  et  de  pharm.  On  donne  ce  nom 
au  dépôt  ou  sédiment  de  toute  liqueur  fer- 
mentéc  .  ou   filtrée  ,  ou  clarifiée. 

EECIAL  s.  m.  On  appelait  ainsi ,  che?  les 
anciens  l'iomains ,  un  ollicier  public  dont  le 
jirincipal  ministère  était  de  déclarer  la  guerre 
ou  de  négocier  la  paix.  U  V  avait  plusieurs 
Icciaux  qui  formaient  un  collège,  l^  collège 
lies  Ifiiaui. 

1  i;CO?>D  ,  DE.  adj  Qui  a  en  soi  le  germe 
eu  le  principe  <le  beaucoup  de  productions. 
Une  femme  féconde.  Les  femelles  ,les  pois- 
.-ons  sont  très- fécondes.  Une  terre  f.condc. 
?S'aturelUmenl  ficonde  ,  la  teirc  ,  sans  être 
.  ultii'ce  ,  produit  indifféremment  des  plantes 
de  toute  espèce.  (  Condill.  )  Un  sol  neufjc- 
coml  et  l'arié.  (  Ray.)  ils  étaient  grands  ob- 
servateurs de  la  nature  ,  qui  ,  dans  un  air  si 
.serein  et  sous  un  soleil  si  ardent  ,  était  forte 
el  féconde  parmi  eux.  (Boss.) 

Vi^urémcnt.  V  ne  fumille  fconde  en  grands 
hommes.  Un  siècle  fécoml  en  rvéneniens.  Un 
principe  fécond.  Un  esprit  fccnnd.  Vncima- 
aiitat ion  féconde.  Rien  n'est  si  J<  cnmt  quiin 
'faux  principe...  (  Condill.  )  Ce  qud  y  aidait 
de  plus  beau  dans  cette  loi  ,  c'est  qu  elle 
piéparait  la  voie  a  une  loi  plus  auguste,  moins 
.  hargée  de  cérémonies  ,  et  plus  fconde  en 
yertus.  (  Eoss.  )  Que  votre  imagination  est 
riante  et  féconde  !  (  Volt.  )  C'était  l'homme 
,1e  son  temps  le  plus  fécond  en  ressources. 
(Volt.)  Un  sujet  fécond.  Une  matière  féconde. 
Fic.»p.  Qui  développe  la  fécondité  ,  qui  la 
rend  active.  Aes  vents  répandent  et  diUii- 
buent  le,  pluies  fc ondes  et  les  rosées  bien- 
faisantes  (Uufl.)  Une  chaleur  douce  et 

fcconde  anime  et  fait  éclore  tous  les  germes 
Je  la  vie.r..  {\ôcm.) 

Fi.cosn.  Copieux,  abondant.  Source  féconde. 

Figurémcat.    Cet  arrangement  devint   une 

source  fécomie  diniluslrie  ,  d  activité  et  de- 
conomie.  (Ray.)  Transporter  dans  des  siècles 
reculés  toutes  tes  idéifs  du  siècle  oit  l'on  vit  , 
c'est,  des- sources  de  l'erreur ,  celle  qui  est  la 
plus  ftconJc.  ;  Montesq.) 

FiiCO-cD  ,  Fertile.  (  Sfn.  )  Le  mot  fécond 
donne  l'idcc  de  la  cause  ou  de  la  faculté  de 
produire  ,  d'engendrer  ,  de  créer  ;  le  mot 
fertile ,  celle  de  leDct  ou  des  produiU ,  des 
fiuil*,  des  résultats.  La _/tT<i/i<t  déploie ,  étale 
le4  richesses  de  U  fécondité .  —Les  œufs,  les 
grains,  les  semences,  les  péj  ins,  %onX  féconds 
lorsqu'ils  ont  la  vertu  de  produire;  un  champ, 
un  arbre,  une  année,  sont  ./ér"''J  lorsqu'ils 
rapp'irtcnf  abondamment.  —  Les  engrais  pro- 
prement dits  ,  /tcomfen/  réellement  la  leiTC, 
parce  qu'ils  lui  apportent  des  principes  de/'  - 
condiu-  ;  mais  les  labours  la  ferlilisdnl  et  m 
h,  fécondent  pas ,  car  Us  ne  font  que  la  disposer 
i  recevoir  ces  principes.  —  On  dil ,  une  pluie 
une  chaleur  féconde  ;  dis  vendanges  ,  des 
.-noissons^'rtifcj.  —  L'n  Renie  al  firr.nd ,  'û 
»réo  ;  un  écrivain  n'est  que  fertile  ,  s'il  écrit 
fccaucuup  et  ne  dil  rieo  de  neuf.  —  Les  lois 


Ff'C 


FEI 


il/e;«/c.  — Uiiel 
est  fertile  en  fi 


{■ .  s.  f.  Mot  nouveau  autiuel 
NI  ,  vertu  de  féconder  ;  qua- 
fécoude.   L'usage  ne  1  a  pas 

TE 


adi.  Qui  concourt  à  la 
Germe  fécondant.  Matière  fccon- 


FËCOKDANT 
fécondit 
liante. 

FÉCONDATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
la  fécondité  est  rendue  active.  La  féconda- 
lion  de  iœuf.  La  fécondation  s'opère  dans 
les  animaux  au  moment  de  la  conception. 
—  On  dit  aussi  ,  la  fécorulation  végétale  , 
pour  désigner  la  manière  dont  les  plantes  se 
rci)rodu;sent. 

FÉCONDER.  V.  a.  Mettre  la  fécondité  en  ac- 
tivité. Féconder  un  œuf.  Féconder  un  champ. 
U  apprit  'a  ses  noui'eaiix  sujets  à  féconder  la 
terre,  (  Ray.  )  Ces  travaux  ont  long-temps 
privé  les  terres  d'une  partie  des  bras  destines 
à  les  féconder.  (Idem.) 

Féconde,  ée,  part. 

FECONDITE,  s.  f.  Qualité  par  la.pi.lli-  une 
chose  est  féconde.  La  fécondité  des  aniiiiaiix. 
Les  femelles  des  animaux  ont  à  peu  près  une 
fécondité  constante.  La  jccondité  de  lu  terre. 
On  ne  dit  pas  la  fécondité  des  arbres.  Plu- 
sieurs endroits  de  l'île  ,  qui ,  par  leur  aspect, 
annonçaient  le  plus  de  fécondité ,  restèrent 
dans  leur  étal  inculte.  (  Ray.  )  Ce  pays  csi 
d'une  grande  fécondité.  (  Barth.  )  Ce  n'est 
point  le  duvet  de  la  terre  ,  ce  n'est  point  cette 
pelouse  émai  lice  qui  annonce  sa  brillante  fé- 
condité: ce  sont  des  végétaux  agrestes ,  des 
herbes  dures  ,  épineuses  ,  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres....  (Bufl.)  Us  secondaient  par 
leur  travail  la  fécondité  du  sol.  (Ray.) 

Figurrment.  /m  fécondité  de  l'esprit  ,  la 
fi  rin<lilr  de  l  imagination.  La  fécondité  d'un 
sir'  I  ,  rlrtir-  nutlière.  L'Arioste  les  surpassa 
(n,n    l'iii    l.i  Jitond'ité  de  son   imagination. 

tLl^LLI..  .,.  f  En  hl'in fœcula  ,  de  fœx  lie , 
dépôt.  T.  de  chimie.  Autrefois  on  doiinaitce 
nom  à  toute  matitre  colorée  suspendue  dans 


partie  ^,,l 
i'indign  ,  I 
carmins  el 
d'hui  on  n 
amilacée , 


donne  plu>  cç  nom  qu'à  \^Jei  ulc 
substance  spécialement  blanilie  , 


d;iij,i.iinei;.n,i::.',,:,,i;:i,^re,  .;;.r;ié: 

secbe  ,  s  il  est  permis  de  s  exprimer  ainsi , 
répandue  dans  une  infinité  do  végétaux ,  cl 
dans  la  plupart  de  leurs  organes ,  iadépeii- 


nnc  liqneur. 
lufois  de  ce 
I  des  urine». 
,uuy<,.^lie, 
,-,ine,desli- 
lunt.  Une  li- 
liaisse,boiiir- 


FEDERAL,  LE.  adj.  Qui  a  rapport  à  une 
fédération.  Lois  fédérales.  Constilutions  fé- 
dérales. 

I  l,|i|:i; AI  IS,\1F.    s.  m.   Système,   doctrine 

,1.1  u..,,v,Mn„„Mt  fédératif. 

I  i  m  ;.  \l  1^  I  K.  s.  m.  Partisan  du  gouver- 

llruirnl     l,.lrl:,llC. 

FEDI-i.A  I  II  ,  l\i.  Mili.  Qui  appartient, 
qui  a  iM|i|M.il  ;i  iinr  illiance,  à  une  confé- 
déraliiMi.  /',i  le  j,  ,1,  :,iiif.  liépubliques fédé- 
latives.    Liais  Jcdaulijl. 

On  apfcUc  gouvernement  fédératif ,  le  gou- 
vernement d'un  étal  compose  de  plusieurs 
autres  ,  unis  entre  eux  par  une  alliance  eéné- 
r.-de  ,  soumis  en  certains  cas  à  des  délibéra- 
tions communes ,  mais  dont  chacun  est  régi 
par  ses  lois  particulières  :  tel  était  celui  de 
la  Suisse. 

FÉDÉRATION,  s.   f.   Alliance,   union.   V. 

CONFÉIIÏRATION. 

FEDERE,  s.  m.  Membre  d'une  fédération; 
celui  qui  participe  à  une  fédération.  Les  états 
fcdéres. 

FÉDÉRETZ.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Mine  d'an- 
tiinoine  en  tilets  extrêmement  déliés  ,  qu'on 
uomme  aussi  antimoine  en  plumes.  Quand  ce 
minéral  contient  de  l'argent ,  on  l'appelle  , 
mine  d'argent  en  plumes. 

FÉDIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
établi  pour  séparer  la  moelle  des  jardiniers, 
et  quelques  espèces  voisines  ,  du  genre  tics 
valérianes. 

FÉE.  s.  f.  On  désigne  par  ce  mot  une  espè- 
ce de  génies  ou  de  di\inilés  imaginaires  qui 
habitaient  sur  la  terre,  et  s'y. distinguaient 
par  quantité  d'actions  cl  de  fonctions  mer- 
veilleuses. 

*  FÉER.  V.  a.  Vieux  mol  inusité  qui  signi- 
fiait ,  enchanter  ,  charmer  ,  ensorceler. 

FÉERIE,  s.  f.  Le  pouvoir  magique  des  fées. 
On  a  introduit  la  Jéerie  à  l'opéra  ,  comme 
un  nouveau  moyen  de  produire  le  merveilleux. 
(J.-J.  Rouss.) 

FÉFÉ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat,  Singe  des  pro- 
vinces méridionales  de  la  Chine,  qu'on  ne 
saurait  rapporter  avi  r  iiarlitiide   à   aiirune 

que  c'est  le  gra  ml  ^ilil>"ii  ,  |i.mi'  (|M'il  a  les 
bras  très-long»,  cl  .|n  .  n  huh  liaiil  ilt-boiit  , 
il  s'en  sert  conniii  i!i  liilm.  in  |...iir  se  tenir 
en  équilibre;  iM..  ■  .,.,.  ii.  appartient 
'=êî¥'"',?.'.  1"  I"  


FEGOULE. 
espèce  de  rong.ui 

FEGUIERES.   s, 
tion  du  molfiS" 

FEINDRE.  V.  a 


1.  de 


U  signifie  en  général ,  se 
I  .  1  I.  s  hummes  et  leur  en 
I  <li  nioiisirations  extc- 
1  )  <r  qui  se -passe  dans 
.  ;  (j.jiVm  ,  des  desseins. 
■iic,  de  la  joie.  Les  peuples 
les  n'ont  sur  nous  d'autre  supériorité  que 
nir  peifeclionne  l'art  de  feindre  ,  el  le  se- 
cret d'attacher  un  masque  sur  tous  tes  visages. 
(  Carih.)  y""S  le  croyez  ^otrc  dupe  ;  s'iljcwt 
de  l'être,  qui  est  plus  dupe,  de  lui  ou  de  vous? 
(La  Br.)  Quelquefois  aussi  il  sait  feindre  le 
caruclère  le  plus  conforme  aux  fucs  qu'il  a  et 


Frimiiede  la 
d',n 


FÉL 

aux  besoins  nù  il  se  troui'e ,  et  pamhie  tel 
qu'il  a  inU-rt't  que  tes  autres  croient  qu'il  est 
en  effet.  (La   Br.) 

Fkindke.  Inventer ,  controuver.  Il  débite 
des  nnui'elUs  qui  sont  toutes  les  plus  tristes 
et  tes  plus  désavantageuses  que  l'on  puisse 
Jein.lre.  (La  Br.) 

FfiNOEE.  V.  n.  Boiter  un  peu.  11  se  dit  d'une 
claiidicationlegèreet,  pouraiiisi  dire,  impcr- 
C(ptib!e.  lljeint  du  pied  gauche.  Un  cheval 
qm  feint. 

Fkimt  ,  TE.  part.  Adjectivement.  Un  mal 
feint.  Une  amitié  feinte.  Des  mœurs  fein- 
tes.  Les  habitans  de  la  campagne  ne  con- 
naissent guère  les  joies  feintes.,.,  (  Barth.  ) 
Histoire  feinte.  —  Porte  feinte  ,  colonne  fein- 
te ,  Jcnélre  feinte ,  porte,  colonne,  fcuètre 
représentée  en  peinture  ou  autrement. 

FEINTE,  s.  f.  Action  de  feindre ,  de  dlssi- 
mider,de  déguiser  ce  ijui  se  passe  dans  l'ame. 
T'iute  sa  conduite  nest  que  feinte  et  dissi- 
mulation. Il  est  trop  connu  pour  que  scsfein- 

En  terme  de  musique  ,  on  appelle yèi/i/e  , 
raltération  d'une  note  ou  d'un  ton  par  un 
dièse  ou  un  bémol. 

On  dit  en  termes  d'imprimerie  ,  faire  une 
feinte  ,  pour  dire  ,  ne  pas  appuyer  égale- 
ment la  balle  sur  toute  la  forme. 

Feinte.  ï.  d'escrime.  Attaque  qui  a  l'appa- 
rence d'une  bottç,  et  qui  délermine  l'ennemi 
à  parer  d'un  côté ,  tandis  que  l'on  frappe 
d'un  autre,  faire  une  feinte.  On  appelle  dou- 
ble feinte  ,  ceWe  qui  se  fait,  lor.squ'oii  atta- 
que l'ennemi  par  deux  feintes. 

FEINTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Nom  vulgaire 
d'une  chipée  qui  se  trouve  dans  la  Seine  ,  et 
qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  l'alose  , 
avec  laquelle  on  la  confond. 

FEINTIERS.  s.  m.  pi.  Espèce  de  fdets  que 
l'on  nomme  autrement  alosiéres,  et  qui  ser- 
vent à  prendre  des  aloses. 

*  FEINTISE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  trouve  encore  dans  le  dictionnaire  de 
FAcadéraie  et  dans  quelques  autres.  11  signi- 
tiait ,  feinte  ,  ruse  ,  déguisement. 

"FEINTISER.  V.  n.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  ce  qu'on  entend  aujourd'liui  par 
feindre. 

"PEINTURE,  s.  f.  Mot  inusilé  que  Fou 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on 
lui  fait  signifier,  forme. 

FÉLATIER.  s.  m.  T.  de  verrerie.  On  donne 
ce  nom  à  Fouvrier  qui  tire  avec  la  fêle ,  le 
verre  fondu  des  verreries. 

FELDSPATH,  s.  m.  T.  de  chimie  emprunté 
de  l'aUemand.  Sorte  de  granit  dont  la  dureté 
est  telle ,  qu'il  raie  le  verre  et  qu'il  etmcelle 
s  uis  le  briquet,  ce  qui  lui  a  fait  donner  aussi 
le  nom  de  spath  étincelant. 

FELE.  s.  f.  Barre  de  fer  creuse  ,  dont  les 
verriers  se  servent  pour  tirer  le  verre  fondu 
des  creusets ,  et  pour  le  souffler. 

FELER,  v.  a.  Ce  ferme  n'est  applicable 
qu'aux  vases  ou  vaisseaux  de  terre ,  de  verre , 
de  porcelaine,  et  autres  de  cette  espèce.  Us 
sontfélcs  ,  lorsque  la  continuité  de  leurs  par- 
lies  est  rompue  d'une  manière  apparente  ou 
non  apparente  ,  sans  cpi'il  y  ait  une  sépara- 
tion totale.  Silaséparationétaitentière,  alors 
le  vase  ou  vaisseau  serait  brisé  ou  cassé,  — 
Un  vase  qui  sestjélé. 

Fkuê,  i.E.  part.  adj.  Un  pot  fêlé.  Une  clo- 


rKUE,  i.E.  part.  ad|.  U 
che  fêlée.  Un  verre  fêlé 


On  dit  lîgurément  et  familièrement ,  qo'un 
homme  a  la  tête  Je  ée  ,  le  timbre  fêlé  ,  pour 
dire  qu'il  est  un  peu  fou. 

FÉUCITATION.  s.  f.  Compliment  que 
Fon  fait  à  quelqu'irn  sur  un  sucrés  ,  sur  un 
événement  agréable.  H  se  met  ordinairement 
avec  le  mot  compliment  nu  lettre.  Un  com- 
plimenl  de  fêiicitatioa.  Une  Ullre  defelici- 
tatton,  "^ 


FKL 

Fl.LIClTAIION,   CoNOUATULATlON.  (>y/'l.  )   NoUS 

faisons  des  complim.;us  de  feli citation  à  quel- 
qu'un ,  en  lui  témoignant  la  part  que  nous 
prenons  aux  événemens  agréables  ou  heureux 
iiui  lui  arrivent;  nos  pères  faisaient  autrefois 
des  complimens  de  congratulation  ;  et  de 
même  nous  disons/eVieiler,  lorsqu'ils  disaient 
congratuler.  —  Les  Jélicitations  ne  sont  que 
des  complimens  ou  des  discours  obligeans 
faits  à  quelqu'un  sur  un  événement  heureux; 
les  congratulations  sont  des  témoignages  par- 
ticuliers du  plaisir  qu'on  en  ressent  avec  lui, 
ou  d'une  satisfaction  commune  qu'on  éprou- 
ve. —  hes  félicitations  ne  sont  que  des  paro- 
les obligeantes  ;  les  congratulations  sont  des 
marques  d'iutérêt.  La  politesse  _/"cZici(e  ;  l'a- 
mitié congratule, 

FÉLICITÉ,  s.  f.  État  permanenf  ,  du  moins 
pour  quelque  temps ,  d'une  aine  contente,  i^e- 
ticite  suprême.  Souveraine  félicité.  Jouir 
d'une  félicité  parfaite.  Goiller  une  ombre  de 
félicité,  l'otre  Jc'licité  me  sert  de  consolation. 
(Volt.)  Il  valait  mieu.x  ne  jamais  goûter  la 
Jélicité  ,  que  la  goilter  et  la  perdre.  (J.-J. 
Rouss.)  /.'image  du  bien-être  et  de  la  félicite 
touche  ie  cœur  humain  qui  enestavide.  (Idem.) 
La  Jélicité  de  l'homme  ici-bas  n'est  qu'un  état 
négatif;  on  doit  la  mesurer  par  ta  moindre 
quantité  des  maux  qu'il  soiifj're.  (Idem.)  La 
félicite  publique.  Ce  sont  les  ressorts  vérita- 
bles de  la  félicité  publique ,  que  les  yeux  phi- 
losophiques aiment  a  considérer.  (Volt.)  Si 
ce  peuple  encore  inj'irme  avait  besoind'être  at- 
t lié  par  des  pmmessrs  temporelles  ^  il  ne  J'al- 
liiil  pourtant  pas  lui  laisser  regarder  les  gran- 
deurs humaines  comme  la  souverainejélicilé. 
(Boss.) 

Félicité,  Boshebr  ,  Puospéiuté.  (Syn.)  Tua  fé- 
licité est  un  état  intérieur. — LeionAcurvient 
du  dehors.  — Un  bonheur  vient ,  on  a  un  bon- 
heur :  mais  on  ne  peut  pas  dire,  il  m'est  venu 
une  Jélicité ,  j'ai  \ioe  Jélicité. —  On  peut  avoir 
un  bonheur  <aus  être  heureux. Un  homme  a  eu 
le  bnnheui  cV(  chappcr  à  un  piège,  et  n'en  est 
qurl.|ii.  0.1,  (|ii,'  l'Uis  malheureux;  on  ne  peut 
p.!-..!!!!-.!.-  lui  .(u'ihi  éprouvé  une_/e/ia(e. —  Le 

le  bonheur ,  considéré  comme  sentiment  ,  esl 
une  suite  de  plaisirs  ;  la  prospérité ,  une  suite 
d 'événemens  heureux  ;  \a  Jélicité  ,  une  jnuis- 
sance  intime  de  la  proéperité.  V.  Bomieur. 
FÉLICITER,  v.  a.  Faire  compliment  à  quel- 
sur  un  succès,  sur  un  événement  agréa- 
place  de  congratuler  ,  parce 
prononciation  plus  douce  et 
plus  agréable.  Je  l'ai  Jélicité  du  gain  de  son 
procès.  Je  me  SUIS  contenté  d'applaudir  à  sa 
Jnrtune  ,  saiu  l'en  féliciter.   (Volt.  ) 

sb  Féliciter.  S'applaudir,  se  savoir  gré.  Ses 

l'occasion  d'aggraver  le  joug  de  leur  despo- 
tisme. (Ray.)  Il  se  félicite  du  choix  qu'il  a 
Jait.  Il  se  Jélicité  d'avoir  pris  ce  parti. 

Félicité  ,  ée.  part. 

FÉLIN,  s.  m.  Petit  poids  dont  se  servent 
les  orfèvres  et  les  monnaycurs.  11  pèse  sept 
grains  et  un  cinquième  de  grain. 

FÉUNS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Famille 
de  raaîmmifères  carnassiers  qui  renferme  les 
genres  chat  et  civette. 

FÉLON  ,  NNE.  adj.  Du  vieux  mot  fel  , 
qui  signifiait  méchant,  faux,  cruel ,  inhu- 
main, traître,  rebelle  ,  infidèle.  11  .se  disait, 
en  matière  féodale  ,  d'un  vassal  qui  avait  of- 
fensé crièvement  son  seigneur  ,  ou  qui  avait 
été  déloyal  envers  lui. 

FELONOÈNE  ou  FELONGNE.  s.  f.  T.  de 
bot.  On  a  donné  cas  noms  à  la  chélidoine. 

FELONIE,  s.  f.  T.  dejurispr  féodale.  Il  .se 
disait  du  crime  <pie  commettait  le  vassal  en 
ofli-nsant  grièvement  son  seigneur.  Crime  de 
félonie. 

FELOUQUE,  s.  f.  T.  de  mar.  Sorte  de  petit 
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b.ltiment  en  forme  de  chaloupe  ,  qui  va  à  la 
voile  et  à  la  rame.  IVotis  rencontrâmes  uncjé- 
louque. 

FÊLURE,  s.  f.  Fenle  d'une  chose  fêlée.  Fê- 
lure légère.  V.  Fèler. 

FELUNIÈRE.  V.  Falcmère. 

FEMELLE,  s.  f.  L'animal  qui  conçoit  et 
porte  les  petits.  Le  mdle  et  la  Jemelïe.  La 
femme  est  la  femelle  de  l'homme.  La  biche 
est  la  femelle  du  cerf.  Dans  l'ordonnance  de 
la  nature  ,  ce  ne  sont  pas  les  mules  ,  mais  les 
femelles  qui   constituent  l'unité   des  espèces. 

IiMFLLF,  est  aussi  adjectif  des  deux  genres. 
Un  serin  miile,  un  serin  femelle.  Une  perdrix 
mâle,  une  perdrix  Jemelle.  Il  se  dit  aussi  de 
quelques  plantes.  Du  chanvre  mdle ,  du  chan- 
vre Jémelle. 

Les  botanistes  appellent  fleurs  femelles  , 
celles  (pii  n'ont  point  d'élamines,  et  dont  le 
pistil  devient  fruit. 

En  terme  de  marine ,  femelles  se  dit  des 
auneaux  qui  portent  le  gouvernail  ;  et  on  ap- 
pelle mdles  ,  les  fers  qui  entrent  dans  ces  an- 
neaux. Les  plumassiers  appellent  Jémelle 
claire  ,  des  plumes  d'une  autruche  femelle 
blanches  et  noires,  mais  où  le  blanc  domi- 
ne sur  le  noir  ;  eiyémt//e  oiscure  ,  la  même 
espèce  de  plumes ,  lorsqu'il  y  a  plus  de  noir 
que  de  blanc. 

FEMELOT.  s.  m.  T.  de  mar.  V.  Femelle. 
^  ^FEMIER.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  que 
Ton  trouve  dans  quelques  dictionnaires ,  o4 
on  lui  fait  signifier ,  mauvais  chemin  rempli 
de  boue  II  signifiait ,  lieu  rempli  de  boue  , 
fumier,  ordures. 

*  FÉMINAUX.  adj.  pi.  Mot  inusité  que  l'oa 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier,  adonnés  aux  femmes. /^éminnoT  est 
un  adjectif  du  vieux  langage  qui  signifiait , 
hberlin  ,  adonné  aux  femmes. 

FEMINIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Mot 
inusité  que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire, 
où  on  lui  fiiit  signifier  qui  a  la  forme  d'une 
femme.  Garçon  feminijorme.   Taille  fémini- 

FF.iMIKIN  ,  IKE.  adj.  qui   marque  que  l'oit 
■  '    ■      ■ •      defe- 


dit  d'i 


a'' de 


nine  Sexe  Jeminin.  —  Eu  poésie,  on  dit  ,  n- 
me  Jeminine  ^  vers  féminins .  ()uo\nnc  ces  vers 
et  ces  rimes  ne  réveillent  par  eux-mêmes  au- 
cune idée  de  femelle,  il  a  plu  aux  niaitres  de 
l'art  d'appeler  ainsi  ,  par  extension  ou  imita- 
qui  finissent  par  un 


tion ,  les  vers  et  les  i 

muet. 

FEMiniK.  T.  de  grain.  Qui  est  du  genre  que 
^     mmairiens   ont  apptlé  ge         -      ■    ■ 
Nom  masculin  ,  nom  Je 


les 


lé  genre  féminin 
Genre  mascu 
lin  ,  genre  f 

Il  se  prend  aussi  sub>tantivement.  Le  mas- 
culin et  le  Jeminin,  Comment  cet  adjectif J'ait- 
il  au  féminin?  Dans  ces  exemples  il  y  a  ellipse; 
c'est  comme  si  l'on  disait  le  genre  masculin 
et  le  genre  Jeminin.  Comment  cet  adjectif 
J'ait-il  au  genre  Jeminin? 

FEMINISER,  y.  a.  Faire  du  genre  fémi- 
nin. Il  ne  se  dit  que  de  certjiius  mots  qui 
étaient  originairement  masculins ,  et  que  Fu- 
sage  a  rendus  fé.miuins.  L'usage  a  féminise 
plusieurs  mots,  lipigramme  était  autrefois  du 
genre  masculin ,  l'usage  l'a  féminisée,  11  est 
peu  usité. 

Fémini.sé  ,  ÉE.  part. 

FEMME,  s.  f  La  femelle  de  l'homme.  Fem- 
me féconde.  Femme  stérile.  Femme  grosse, 
La  pudeur  desjémmes.  Ils  se  trouvent  affran- 
chis de  la  passion  des  femmes ,  dans  un  âge  oit 
l'on  commence  ailleurs  à  la  sentir.  (  La  Br.  ) 

Femme,, se   dit  d'une  personne  du  sexe  qui 


est. 


.Fnces 


oppose 


'>  fille,  EUe  n'en  pas  femme,  elle  est  encore 


FÉM 


filk.La 
femme 


rt  il  ftmme.   Femme  mnrirr. 
.  IJitr' femme  frriveiise  ne  ilnit 

,  ,.  mrr.irr  Irslii'ir  tie  son  mari, 

i-i.ûi  t obtenir.  (J.-J.  Koms.)  //  in'oit  nr>,'/i.A'<- 

.  /,  mmr  poiii- ii'ir;ru/ii:i/""n'ii<r  i^ui  n'fli'ilir 

'Kriile  q  te  .«.i  hraule.  (Vnll.)  A«  /«i»  ;iri- 

.  ruaient  la  plaralt--  >l"  Jenmies ,  te  c/imnl  y 

vMil  .  et   le  p^meinenrnl  y  enmiirnt^eail. 

'  \\»y.  \  Li  filas  Mii-e .  1,1  plus  niriahle  des  filles 

nt  énIinJeyenur  lu  pli"  dmneet  la  meilleure 

.Us  fimvus.  (J. -J.Rouss.)  Femme jiiliU.  „^- 

;i,lèle.  Ixs  fem-ttes  hontu'tet  consemnl  eiii;é- 

rtnl   le  p'Uts  ,l'n>crn'l,int   sur    leurs    maris. 

l.lrm.)  Prendre  femme  .  se  markr. 

FLXitie  .  se  d'il  en  genérni  <lis  pei-sonnrs  il  h 
..-\c  <1e|iiiis  Viffi  tic  iinl)crle  ,  abstracllon 
nte  <Ui  mariage.  Les  femmes  sont  ertrniies: 
■  les  jo'il  meilUurrs  ou  pues  que  1rs  Itamnies. 
'  a  Br.  )  Dans  les  Indes  on  se  tmwe  lien  du 
c  ^ureniement  des  femmes.  (  Monlcsq.  )  Les 
:  mmes  guérisscnl  de  leur  paresse,  pnr  la  fn- 
nit.  ou  par  l amour.  (La  Br.)  Lidre  des  pnlu- 
dins  ,  proleetfnrs  de  la  l'erlu  et  de  In  beauté 
tirs  femmes .  ronduisil  a  eelle  de  ta  galanterie. 
<.Montcsf|.)  Cest  U-  sort  des  femmes  ,  d'être 
sci:s  bits  aux  persuasions  des  minisires  de  la 
rc%ii/7  ,  et  de  persuader  les  autres  liommes. 
(Volt.) 

Ihi  ayipeWe.  bonne  femme ,  une  femme  cloii- 
.  r  ,  coiiiplaisaDlc.  On  le  dit  aussi  par  mépris 
«rnne  femme  itgce  ,  ou  fime  femme  simple  , 
rredule,  siipcrslitieusc.  Ci/o  est  aussi  raisnn- 
1  :ble  que  Us  contes  de  revenans  qui  font  mille 
'.  mrdres.  et  tourmentent  les  bonnes  femmes. 
1  J.  Rouss.  ) 

Kl  MME  DE  CHAMBRE  ,  sc  dit  d'imc  femme  oti 
lillc  qui  sevl  une  dame  à  la  chambie  ;  et  les 
liâmes  rpii  nnt  plusieurs _/èmfKeï  de  rtiandire, 
•  lisent  pour  les  designer  ,  mes  femmes.  Ella 
appela  une  de  ses  femmes.  —  On  entend  pai- 
f  mme  de  < har^e ,  une  femme  (pii  est  cliargée 
'rianii  nne  grande  maison  du  soin  du  linge, 
de  lareenterie,  etc. 

On  dit  .  une  en<te,  une  fantaisie  ,  un  appé- 


:  de  fil 


r  grosse  .  pour  signiiicr  ces  goAts, 


appétits  déix'gli's  «lui  sorvicn 
ncnl  (pielquefoii  aux  femmes ,  pendant  le 
lenips  de  leur  grossesse. 

Kn  termes  de  jiirLsprndencc,  on  appelle 
femme  commune  en    biens,   ou    simplement 

'commune,  celle  qui  est  on  communauté  de 
biens  avec  son  mari ,  ou  en  vcHii  de  son  con- 
Iral  de  mariage  ,  ou  en  vertu  de  la  coutume; 
et  femme  non  commune,  celle  qui  a  été  mariée 
ncion  une  coutume  ou  loi  qui  n'admet  point 
la  commnnanté  de  biens  entre  conjoints ,  ou 
|iar  le  contrat  de  mariage  de  larpiell.,-  la  com- 
munauté a    été   exclue.  —  Femme  usant/:  et 

jouissante  de  ses  droiu  ,  celle  qui  n^est  i>oipt 
en  la  puissanre  de  son  mari  pour  l'adminis- 
tration   de   ses  biens.  On  appelait   autrefois 

femme  U-ge,  celfe  qui  possédait  un  Uef  chargé 
du  sen-ice  milhairc  ;  elfemme franche ,  celle 
qui  était  de  condition  libre  cl  non  serve; 
femme  coliière  ou  coutumière,  celle  qui  était 
de  condition  roturière ;_/êmme  de  corps,  celle 
.T.ii  .:iait  de  rondilion  serve. 

FfMMF.LETTE.  s.  f.  Diminutif  de  feinme 
1  .  de  mépris  dont  on  se  «rt  ponr  désigner 
.m.-  femme  d"im  esprh  très-borné  ,  et  qui  n"a 
f>iii(  de  sohdité  dans  le  caractère.  Il  passe 
■',n  trmps  avec  des  femmelettes.  Qtiel  cas 
it'tz-vous  faire  des   conscifs  d'une  f c-mme- 

iYm\¥-M.\v.]yr.  s  f  on  poisso."<-femmf. 

•    m   r.d'hisi.  nal.f)nadonnéc<u  m  an  ptis 

FÉ.MOKAL,Lfc.  adi.  T.  d'anat.  Oni  appar 
lient  a  la  cuisse.  — On  appelle  artère  fémo- 
rale,  une  portion  de  l'artère  crurale  qui  s'é- 
tend de  l'inguinale  jusqu'au  jarret  ;  muscle 
Jémoral ,  un  mnsrle  qui  comprend  le  vaste 
ïitcrre,  le  vaste  inleroe  et  le  crural  deWins- 
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liiw.  c'est  le  Iri-feinoro-roliilien  ;  muscle  bi- 
ceps femorul ,  riscliio-femoixwpèronien  ;  mus- 
ebes  pubio.frmorat ,  sous-pubinftmnral  ,  cl 
ischio-j'cmoral  ,  les  trois  adducteurs  de  la 
cuisse;  munie  ilin-itpnti('\'r'->lirti-frrnrut  ,  le 
muscle  apielé  aul,.n,,,il    r.  ,.;.../„,„. 

l'KMOKO-PUI'l  11  i    I  i:  I  \1        ,.1    r. d'anal. 

(pi  il  s'éleiid  .  en  ii.:\ri  ni  MMi.p;,-inent  le 
creux  du  jarift  ,  de|>m-.  !.■  rinul\le  rxl<?rne 
du  fémur  ,  jusqu'à  la  partie  supérieure  du 
tibia. 

FÉMORO-PKF.TIBIAL.  s.  m.  T.  danat.  On 
«  donné  c»nnm  à  la  portion  du  nerf 
qui  s'étend  du  haut  de  la  cuisse  à  la  parlic 
anlérieurc  de  la  jambe. 

FlhMl'li.  s.  in.  Mot  purement  lal in  , 
les  aiialiimisli-s  ont  transporté  dans  notre 
giie  pour  s.gnill.-r  l'.is  de  la  misse.  Lef<: 
est  h-  plus  i;r„iuldfs  os  du  corps  humain. 

1  F.NAISON.  s.  f.  I.a  saison  où  l'on  coupeles 
foins.  Le  temps  de  ta  fr 


IT.N 


igniiio 


lie  : 


gens 


delà 


l'ae 
■jmpagn 


1  de  couper  les  foins 


à  la 


FEKASSE.  s.  f  Fourrage  composé  d'avoine 
et  d'autres  plantes  graminées  approrhanles 
de  l'avoine. — On  donne  aussi  ce  nom  an  sain- 
foin. 

FEN  CHON.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Quadru- 
pède des  contrées  hyperboréenncs  ,  dont  la 
race  s'e.-il  l'Ieinlo ,  comme  celle  de  quelques 

autres  i;>, -m! 1,m,M..  du   nord.  Le  Irn- 

chon.^',!     ,  1,     <  I    I.ul  un  animal  d,ml 

la  figiif    i!il    11    i  •  rll,-  (lu  rat ,  mais  ipii 

était  gi..^  , -nniM  M„  ,  i,|,|,,,„t.()iiletniuvail 
sur  la  coh-  lie  l.i  uin  <lii  ,Ni.iil..i'i  le  froid  est 
extrême,  et  presqnr  (nnlinnil  II  s'enfermait 
dans  des  cavernes  oI,m  m,.  .  I  Im.iit  sans  cesse 
la  lumière.  On  en  lir:nl  nu  iviiic  aussi  blanc 
que  celui  de  l'éléphant  ;  mais  plus  aisé  ;i  tra- 
vailler ,  et  qui  ne  se  fend  pas.  —  Il  y  avail 
une  autre  espèce  qui  n'était  pas  plus  grande 
qu'un  bullle,  qui  s'enterrait  comme  les  taupe.s, 
fuyait  la  lumière,  et  reslail  presque  toujours 
dans  s"s  souterrains. 

"FFNDAlE.s.  f.  "Vieu.xmotinu.sitécpieron 
trouve  encore  dans  <|nel<pics  dictionnaires.  Il 
signiliait ,  ouverture  ,  crevasse ,  fente ,  déchi- 
rure. 

FENDANT,  s.  m.  Expression  familière  dont 
on  se  sert  qucUpiefois  pour  signilier  un  hom- 
me qui  parle  avec  arrogance,  et  aflécte  dans 
ses  discours  de  faire  croire  qu'il  est  redouta- 
ble. Il  fait  le  fendant.  Ne  faites  pas  tant  le 
fendant. 

■*  FENDANT,  s.  m.  Vieux  mot  inusité  çiui 
signifiait ,  coup  du  tranchant  d'une  épéo, d'un 

FeVdEUIE  s.  f.  T.  des  forges  de  fer.  L'art 
et  l'action  de  fendre  du  fer  cl  de  le  séparer 
en  verges ,  après  qu'il  a  clé  mis  en  ban-e. 
Alctlrc  du  fer  a  lajenderie. 

Il  signifie  aussi  ,  le  lieu  où  l'on  fait  agir 
tout  ce  qui  sert  à  la  feudcrie.  Une  fenderie 
bien  commode. 

On  appelle  aussi  fenderie,  des  machines 
destinées  à  fendre  le  fer. 

FENDEUK.  s.  m.  Celui  qui  fend.  Fendeur 
de  bois. 

On  appelle  frndeur  ,  .la 


Femliiir  ./.   ...jf,.-, ,  .  j,,,ni  ,liir  .  un  homme 

FF'KDEllSE.  s.  f.  T.  d'horlogerie.  Ouvrière 
qui  fend  les  roues  de:  pendules  et  des  mon- 
tres. 

SE  FENDILLER,  v.  pr.  Se  couvrir  de  peti- 
tes fentes  ou  fêlures  ou  gerçures.  Il  se  dit  du 
bois  et  des  écorces. 

FE^nll.I,t ,  ÉE.  part.  Eu  terme  de  botanique, 


;ingle  par  un  i\e  s.s  l.ouls  —  Cheï  les  ^an- 
niers,  c'est  un  nioniau  de  buis  ou  de  bois 
dur  qui  a  une  espèce  de  tète  partagée  en  trois 
rainures  ou  gouttières,  di.nt  ch.Kpie  sépaïa- 
lion  est  formée  en  tiaiicluint.  Il  sert  à  parla- 

fer  les  brins  d'osier  en  trois.  —  Chez  les  cor- 
icrs,  c'est  un  inslrumenl  d'arier  large  ri 
coupé  cil  biseau  j]arun  bout  nsse/,  aigu  ,  mais 
sans  tranchant  ;  l'aulie  bout  lui  lient  lieu  d.,- 
manche.  —  Chez  les  jardiniers  ,  c'est  un  outil 
de  fer  qui  sert  à  greflcr  en  fente. 

FENDRE.  V.  a.  T.  relatif  à  la  snhiHon  de 
continuité  des  parties  d'un  corps  solide.  Fer- 
drc  un  corps  solide  ,  c'est  rompre  la  coiili- 
nuilé  de  ses  parties  en  (juclque  endroit ,  soi( 
avec  la  séparation  lolale  de  ces  parties,  soit 
sans  cette  séparation.  Fendre  lUt  bois.  Fendie 
un  arbre.  A.»  grande  sécheresse  fmd  l„  terre. 
La  gelée  fend  les  pierres,  liieniôt  'Jriplnlème 
apprit  nux  dires  h  fendre  la  terre,  tl  à  la  fer- 
tiliser en  déthiiant  son  sein  (  Fénél.  )  — '  du 
dit  ,  par  analogie  ,  que  Voiscnu  ou  la  /lèdii: 
qui  vole  f  lui  l'air;  ipre  le  poisson  qui  nn^e  ou 
te  raissi'uu  qui  raque  fmd  l.-s  eux.  Ce.-I  un 
iiii^lnn  qui  fmd  l'air  nu  inst.uil .  et  reloniU- 
iuntnnld'nprcs  dant  son  aire.  (.I,-,l.  Piouss.)  f.f 
luisscau  d'Ulysse  fendant  les  ond<:s...{\'énv\  } 

—  On  dit  aussi  _/(W;e  ta  presse .  fendre  nîi 
bnluillon  ,  pour  dire,  y  pénétrer  en  si'paraut 
de  force  les  parties  dont  ils  sont  fcinu-s  — 
Figurément.>S'o;i  miittieiirnnfrndle  cfrui,  me 
cause  une  douleur  Ircsvive.  /.e  pauvre  hom- 
me et  sa  famille  mefendtril  le  coeur.  (  Voit  ) 

—  Par  exagération.  Ce  bruit  me  fend  lu  li'Ie. 

—  On  dit ,  il  gèle  àpieiie  Jendre  ,  ]W)ur  diH' , 
ilgèletiès-lort. 

En  terme  de  corncliers,  fendre  se  dit 
di'  raclifm  d'ouvrir  à  la  serpette  les  galins 
bruts.  —  Les  horlogers  appelh'nt  machine  h 
fendre,  un  inslrumenl  à  l'aide  duquel  ils 
divisent  ou  fendent  des  roues. 

Fi:ni)he.  V.  u.  I.otcHemefenddedoulmr. 
Le  cœnr  mejénd  de  l'oir  souffrir  ces  mal- 
si.  FtNDBE.  V.  pron.  U-n  arbre  qui  se  fend. 
Lu  terre  se  fend  par  la  grande  chaleur. 

FtMJU  ,  UE.  part.  On  dit  d'un  homme  qui 
a  les  yeux  grands  et  un  peu  l'uigs  ,  qii'i7a  /ev 
yeux  bien  fendus.  Qii'i/  est  bien  fendu  ,  pour 
dire    (pi  il  est  de  taille  à  èlre  bi'en  à  cheval  . 

bien  embrasser  un  cheval  ;  et  qu'r(/i  cbetuil 

les  naseaux  bien  fendus  ,  pour  dire  cpi'il  a 
les    narines    fort  ouvertes. 

Fendu,  de.  part,  et  adj.  Les  brodeurs  au 
métier  appellent  point  Jendu  ,  un  point  <pii 

fuit  de  divers  points  inégaux. 

FFNDliLE.  s.  f.  T.'  de  bolari.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mousses ,  section  des 
ctopogones.   , 

FÙ.NE    V.  Faîne. 

ItNKHArFim.  s.  m.  M..t  forgé  que  l'on 
rniive  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
ifnifier  usurier. 

FÉ.NthA'lllt!^.  s.  f.  Mol  forgé  «(ue  l'on 
louve  dans  un  dictionnaire ,  où  on  lui  fait  si- 
-nilier,  usure. 

FÉN'ÉRATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Mol 
forgé  que  l'on  ti-ouvc  dans  un   dictionnaire. 


gé  que  "on  trouve  ilans  ui 

on  lui  fait,  signifier  u-.,M;nr 
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FENESTRELLE.  s.  t.  T.  de  bolan.  On.lonn 
ce  nom  à  l;i  giroflée  des  fenêtres. 

lENESTIlÈlV  V.  n.  Vieux  mot  l'nnsilé  qu 
signifiait  faire  le  galant  sous  les  fenêtres  de  s; 
maîtresse. 

FENÉTR.\GE.  s.  m.  collectif.  Toutes  le 
fcnêlrcs  d'nne  maison.  Le  j'ent-trage  île  c 
jia^ats  est  tout  àd  gtaces. 

FENÊTRE,  s.  f.  Ouv 


mur  po 


iir  donner  du 


L^timcnt.  Ouvrir   la  Je-  /  /.- 

néire.A'emcItrcli/iiJri:,.  i  /  /.( 

f'enAre.  Jeter  queltjiic   <'  ; 

>,/r  les  fenêtres.  On   cl;       , 
homme  jette  tout  pur  li^   !■  '  ,. 

i|n'il  est  très-prodigu;;.  —  int  >lii  CV  ,,,,.; 
le  naturel  par  lu  porte,  d  i  entrera  pur  tu 
fenêtre. 

Fenètrf.  t.  d',iivl,;t.  Ce  mot  prciul  di- 
vers mudifiraiil'  -r!  a  !■  f  .  [iK's  (uj  onir- 
raens   (li\ris    on      l       ,■ .  'm'.  Me,    .lunririii 

fenêtre  h  Imlm,, .    /-  ,.    ,  .    ,/,■.■.  /,■,/■,(' 

'Oiaise,   feiiére    b  >-i,i>  r  ,  ,,     -,,>•, 

f'cnitre  droite,   f'entt'i-  ;.',     .-^   tn 

'abat-jour,  fenSc  rn'ule  .  '■./''" 

ruSlreronile.  —  On  :ip|.rli  '..  u,  ,,/;,,  n/v,v«-, 
relie  dont  Tap]. ni,  .1  |iln,  1,m  ,r  ,,,„- le  linteau, 
les  piédroits  ..■.l.ii.l  |i.,,  ]i.nallilcsi  fenêl,e 
da-is  iangle,  rrW,-  ,|ui  rsl  si  pr.'sjje  l'angle 
rentrant  d'un  l.àhnnnl  ,  ,,,„■  ,  n  ïïd.l.'a,,  de 
■l)aic  n'a  point  de  .!-  -  ;.  I  , .  I  1  -ii  il.'nnr  .ni-.i 
ce  nom  à  un  \»-\  il  iim  r  r-.il  d  li„'i!  ,  ,-ii 
manière  de  bai  Ii.m  .hî  ■  ,  <[  li  .,'  |)im'    ;■!<■  .l.m- 

un    angle    renli.r.^      , i    .il.ui.i    m.    |rlit 

escalier  sans  iHi  11  '  ;  >l  ,   a  ,:  h  m    (ni:ii.- 

peUc,/<vi^(rf,;  c  .  I  i  ]si- 

dans  un  pau  c  laj  -  .    .  ../e , 

celle  qni  est  phn  cLi.i.l,  i  \;,  ,  i.  i.i  binent 
,  (printérieureraeul  ;  yé/.t'i;  i-  .n  ;  m/  ncn^e  , 
celle  qni  est  cintrée  pari-ui  pLiu  il  eiilnncec 
en  dedans;  et  fciictie  en  l-':.r  ;  j/j/c-,  celle 
qui  faitl'ellet  ioniraire  :  Jrr.ci  e,-<i  i,  i!une  , 
celle  qui ,  sans  appui  an  iiMiir.i  ,rini,-  luaiK-, 
a  un  balcon  en  saillie  an  ili\,int  ,  il  is|  dis- 
tinguée des  autres  feiièlris,  el  par  s,,  l.ai.' 
qui  est  plus  grande  ,  et  par  une  d.-corati.in 
d'architecture  j/e/it'fce  feinte,  une  dëcura 
tion  de  croisée  ,  que  l'on  fait  pour  répondre 
à  d'autres  feni^îres  vraies  ,  ou  pnnr  orner  un 
mur  orbe  j  /e«^(re  mezzanine,  une  petite  f'e- 
nêlre  moins  haute  que  larp;e ,  qui  sert  à 
éclairer  un  atllijue  et  un  entresol  ;  fenêtre 
ram/jan(e  ,  celle  dont  l'appui  et  la  fermeture 
sont  en  pente  ;  fenêtre  rustique,  celle  qui  a 
pour  chambranle  des  bossages  ou  pierres  de 
refend. 

Eu  terme  d'horlogerie ,  on  appelle  fe- 
nêtre ,  une  petite  ouvei-tnre  laite  tlaiis  mu- 
platine  ,  au-dessous  d'nn  |n'.;uiui,  puni-  \'.;î 
si  son  engrenure  a  les  e.in-.iiliiiis  ii.piis,  s. 

FenÊtse.  t.  d'anat.  Nom  qne  Ion  donne  a 
deux,  cavités  qui  comnoseuL  la  caisse  du  tam- 
bour de  l'oreille.  La  fenêtre  rondo,  la  fenêtre 
ovale. 

FENlL.s.  m.  (  On  mouille  le  L.  )  Lieu  des- 
tiré à  serrer  le  foin. 

FENNEC,  s.  m.  1".  d'hist.  nat.  Genre  de 
raammilèies  ,  (pn   l'on  a  ap|iil(-  aussi  nu-^a- 

lotis.   (..•    -'-.M-     .1    .ip.!^.    II...,,     .I-'.,I,,|.    1,1,.    l.„,|| 

établi,    r     .;      .1     I   .    i.,ii      ,      ■    :,    ;. ..[.,,   I,,, 

.leScUu'.i-,    ,1,   ■,   .'    I,.   ■,     ,  .,:     i|i   ;     ,'    I   .     ... 

gïes  .;u.  s.Mil  .  mil,  ,1  ,.'i,i.  11'--.,.  |,.ii  I,  , 
oreilles  qui  sont  exccssivenieiir  alon(;:.'es  ,  il 
par  les  habitudes.  Les  animau';  de  ce  genre 
vivent  sur  ies  arbres,  et  notamment  sur  les 
palmiers ,  et  sont  nocturnes.  C'est  le  même 
que  Bufibn  appelle  anonyme.  On  trouve  cet 
animal  dans  une  partie  de  la  Barbarie. 
'  FENOUIL.,  s.  m.  Sorte  de  plante  aroma- 
tique. Fen-^uil  sauvage.  Fenouil 
àcmutce  dcjrnouil.  liacine  dr  fenouil. 
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11  se  prend  aussi  pour  la  graine  de  la 
mémo  plante.  Du  fennail  confit. 

FENOUILLET.  s.  m.  ou  FEKOUILLETTE. 
s.  f.  On  donne  ce  nom  à  trois  variétés  do 
pommes,  à  cause  de  la  saveur  de  leur  chair 
qui  approche  de  celle  du  fenouil.  Il  y  a  lefe- 
nnuittet  gris  ,  le  fenouillel  rou^e  ,  et  leje- 
noidllet jaune.   Ce  sont  de   petites  pomniis. 

EENOni.IKTTE.  s.  (.  Ean-dr-vio  veeùùer 
e\  .li-sllll.v  avrela  .■•laiiu:  do  iWliuiil.  Lajv- 
noudlettede  l^e  dé  tih   . 

MN'IK.  s.  {.  OuverUire  qui  s"op'-re  d,.us 
iii.i  Ml.  lorsqu'on  le  fend  ou  q.r.l  se  fend, 
!'  lo  111,  I .  que  les  parties  ne  sont  pas  entii- 
i.i.uitl  '^'.ivées.  l'ente  lons^itudinale,  Ftr.lc 
li,.,,^nni„/e.  Fente  circulaire.  Large  fuie. 
Fente  itroitc.  On  trouve  des  fentes  f.' .m 
toutes  les  couches  de  terre.  (  Buft\  )  Les  Jun- 
tes peri>endieulaires  ipic  ion  remarque  d.  fi- 
les r.-Khers  ,  d.,Ns  tes  nri^ite.K  ,  e(,  .  (  bnlT,  i  // 
y  a  une  tenu  h  celle  pn.le  ,  1,  eetle  wur.nlle. 
r.ules  une  fente  h  eelte  ha^uette.  Les  feules 

sur  tes  aibrcs  abattus  lorqu'its  commencent 
il  se  sceller. 

On  dit,  en  termes  de  jardinage  ,  enter  ou 
grejjtir  en  fente. 

Eu  anatomie  ,  on  aiiil!.  h' le  mie  ou- 
verture longue  et  éln, il'     ',         Il    •■  \  feule 

cnpillnire ,  une  espèce  :\  Irai  le 

il  quelquefois  stfinc,  ou  ,.m  i  .Ii  lu  (  ,  un-  à  la 
, I. couvrir.—  i-'en(e,  eu  lernie  d'Ii;)  .Ir.iiiliqiu-, 
SI-  dit  de  plnsiems  fentes  ciicnlaires  opposées 


val, 


an  devant  ,  soit  au  de 
uiinteut   des  eaux  pi 

li  sont  souveni 

me  inflammatioaplus  ou  moins  forte. 

FtsTES.  s.  f.  pi.  T.  du  niiins  Ce  sont  les 
gerçures  on  intervalles  vides  il-  i.alierqui 
accompagnent  sonveni  1rs  iM ms  im  l.iliiipies  , 
et  sont  ((uclquefois  rein|ili,  .le   iiime, 

FENTE  ,  ÉE.  adj.  T.  .le  bolan.  Qm  s'ouvre 
par  une  fente.  Fruit  fente. 

FENTOIR.  s.  ra.  T.  de  bouchers.  Espèce 
de  couperet ,  dont  la  lame  est  assez  large  et 
aiguë. 

FENTON  ou  FANTON.  s.  m.  T.  d'arl. 
C'est  une  sorte  de  ferrure  destinée  à  servir 
de  chaîne  aux  tuvaux  des  cheminées. 

FENUGREC.  s.'m.  Plante  légnniineuse.  Sa 
graine  a  l'odeur  forte  ,  quoiqn'assez  agréable. 

FÉODAL,  LE.    adj.    T.  d'anc.  jniis|H-.  Qui 

.Oruit  t-ndn/.  li  l,.::l  /,  „/::'    ,,  .         o,, 

i■|.(lil,\i,l;MI,^  I     ,e:        : l.,ii,,   II.,,. 

jnri.sprndcuee.  Il  .se  U,l  >ie  e,-  ,|ili    ,:la,l  J.iilen 

vertu  du  droit  de  liel.  lenir  un  Iterilagejioda- 
lemenl ,  c'est  le  tenir  ,  le  posséder  à  titre  de 
llef.  /{étirer  féoilalenienl ,  c'est  évincer  l'ac- 
quéreur par  puissance  de  lief. 

FÉODALITÉ,  s.  f.  T.  d'ancie».  jurispr. 
Qualité  de  fief.  /<  FitF. 

FKK.  s.    m,    i\létal  d'un  cris  liranl    sur  le 


'/.'"■  ./-  /.r  /n  -.-  o'i-  /.--,  t-lnre  dejce. 
Anneau  de  fr.  Fd  de  jcr.  /tjiner  le  ftr. 
Forger  le  fer.  Ilallre  le  fer.  Ce  naxs  pro'dttit 
du  cuivre  et  du  fir.  (Barib.  )  Celte  muraille 
fut  construite  de  grosses  pierres  éqùarries  et 
liées  ,  h  l'extérieur,  par  des  tenons  de  fer  et 
de  plomb.  (Barth.  ) 

*  Le  mot  fer  reçoit  encore  divers  modi- 
(icalifs,  relativement  à  ses  ipialitcs,  à  ses  dé- 
lauls ,  aii.v  divers  usages   au.v.iiiels  on  fcm- 
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ploie,  aux  m-épai.i'i.iMsqu-iS   a    s^,l,ieS-,,„, 
Ainsi  Ion  M,  fer  aplati,  fr  en  feuille  .,; 
tôle,  fer  en  lame,  fer  méplat  ,  fer  plat  ,  ftr 
carre  ,  fer  acéré,    1er  noirci ,  fer  de   pieu  , 

fer  de  'pique  ,  fer  de  gros  ouvrrg/fs  ou  gm 
fer  ,  fer  en  botte  ou  menu  fer  ,  fer  cendreux 

'fer  pailleux. —  On  appelle  />■/■  dr  cnrilln,,  . 
un  fer  de  luiil  à  dix  lignes  de  grosseur  ;  /'<  r 
(lînhnule,  la  (ôlerelevée  en  bosse,  pour  fùiie 
lie,  feuillages  ,  des  roses  "et  autres  ornemeni  : 

J,r  roi/oie,  dn  1er  qni,  apiv's  avoir  él.; 
io;i;é,  esl  .nsnite  battu  i  froid  pour  le  rendre 
moins  susceptible  do  se  casser  ;  fer  coudé  , 
du  fer  qui  est  ou  plié  sur  son  épaisseur  . 
comme  un  étiier  ,  pour  retenir  une  poutre 
éeartco  ,  ou  pour  accoler  une  encoignure  do 
loeniii.eiie  ,  ou  r.'loiirné  en  angle  droit, 
i'.:..in.  I.',  i.|!ierus  a,'  l'ortc  cocbère  ;  Jcr 
«/.,'  ilii  I.  !■  .|ii',.ii  .1  aloiit.é  eu  le  battant  à 
eliaiiil  ,  Jer  d'anioii;.iicment  ,  tonte  aiguilk 
de  lei  cillée  sur  un  poinçon  ,  pour  tenir 
une  pw-anude,  un  vase,  nue  gironelle  ,  ou 
lu, Il  aulie  ornement  qui  termine  un  comble  j 

'l'i'O''     ■[••     'lui    ■■■, 'I    i!;:iis  un  mur  ,  sert 

•'        '  '  1  iivellc  de  tuyau 

de.!,,,.,.'  ,'    MO  fer  qui  se  casse 


:dù 


lame,  auel  ,  si  le  r, car  de  fe,  ,,.,e  lu 

mais  ipiiche  ?(}.-].  liouss:  )U:i  uet    ,.'e  /,',  , 

ÏL^T'/l  '^'m!tl,!dlèr!^rsZ  '.T"ù?'d^ 
fer.  (%iy.)  Un  corps  de  fer,  un  coips  ro^ 
buste  et  sain  ,  qui  résiste  à  toute  sorte  de 
fali^ne.  Arce  ce  eo-fs   de  fer,  g.uvcnépar 

quelque  elnl  ipi\l  ,1:1  ,■;,.    ,.     /,  .,      j'u'amU 

fvoitj//');»,/.!.''-'.'.      ^    ,'  \^',C''i'!Z'. 

.An    (îdem.')-^'0n',.,i    ,    '■,.;     '     ■   \^C'[l^:Z 

extrêmement  opiu.  ;:i .  ::ii  .,,;,,,,    oui;  de 

/er,po,.rdirc  un  d„.  cuaw.^e  ,  une  dure 
servitude.  C'est  depuis  ce  teiajts-ta  au'un 
joug  de  fer  est  sur  leurs  têtes.  (  Boss.  )  Un 
sceptre  de  ftr ,  un  gouvernement  dnret  inbn 
main.  Les  provinces  les  plus  riches  Jurent  re- 
tewies  ou  ramenées  sous  un  sceptre  île  fer. 
(Volt.)  •^ 

ItKs.  Liens  de  fer  dont  on  se  sert  pour 
attacher  un  esclave  .un  criminel.  J)/,  n-r  m- 
homme  aux    fers.  Être   nier  feu.—   Ii-me 

n  brisa  les  f  rs  dTnaZns.''l^./,n'!urt''l,cnl 

''''r' '■  ^'e';,^:^;:^■^o;:;'r:,eu7M■iJr^^^ 

I  !-■':•:  s-  ./-■'/„.S„',/é,'^|:,n|îr,  r-'/ii^V^^;,' 
efe  ./<  .SI)/,  ,  pendant  quinze  ans  de  guerre  ,  par 
le  fer,  par  le  feu  et  parla  contagion.  (  Volt.) 
f^ous  faites  passer  par  le  fer  et  par  te  Jeu  eeu.c 
qui  sont  dans  celte  erreur  si  pardoimabU- . 
(  Moutesq  )  L'ous  dites  aux  malioiiietans 
qu  ils  ont  étendu  leur  religion  par  le  Jer  7 
imurqiini  donc  établissez-vous  la  rolre  par  /» 
./.•„  .^,  Munies,,.  ) 

le,  pu.'l,.,  .|iii  uni  I  :ii  i,i:;(;  les  lertlpj  en 
oe.'l'e  h.li  .,  ,,oi  .ippel..  >  eete  de  Jei  ,  le. 
'o>l  I  plus  .lui  ,1  le  plus  barbare,  en 
loppo.ant  au  siècle  dui  cl  ai.  siècle  d'ar£;cnl. 
et  dans  ce  .sens  on  a|)pelle  en.-ore  sièite  <U 
./èr  ,  un  siècle  où  la  giw;rre  esl  allinne,- pu 
tout  ,  011  Tinjuslice  règne  ,011  tout  1,-  ni.iu.le 

On  dit,  le  fer  tfvpe  pirpic  ,  le  Je  r  d'une 
lance  ,  le  fer  d'une  flèche  ,  pour  dire,  la 
pointe  de  lor  qui  est  au  bout  d'une  pique  , 
d'une  lançe  ,  d'une  flèche.  On  voyait  de  tom 
colt'i  briller  Irfm  <fa piques hérii'ûcs  ( Fén (■  1 . 1 
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r  j.uMos  cl  Je  tvMinioi»  ,  on  dit 
emvutti ,  pour  dire  ,  se  balUe 
C    /'oes  allilccs. 

^.in-cineul ,  se  battre  a  fer  émoulu, 
,  ilUpiiter  ,  pUidcr  .  conlcslcr  sans 
lient.    Cet    <leu.r  auteurs,  ces    Jeux 
:  se  battent  a  fer  émoulu. 
■  le  fer  iiendant  qu'il  est  chaud.    Ex- 
iitmilirrc  et  proverbiale  ,  qui   sii^ni- 
ti.-  poursuivre  une  aflairc  pendant  ijuV-Ue  est 
en  Don  Iraiii. 

Oo  .lit  ligurément ,  battre  le  fer ,  pour 
«lire  ,  tjiro  des  armes ,  s'exereer  à  l'escrime  , 
aui  ileurets. 

Oo  appelait  autrefois  marque  des  fers  , 
nn  droit  domanial  de  la  couronne  ,  qui  con- 
biitail  dans  le  dixième  de  tout  ce  qui  se  lirait 
des  raines  et  des  minières  du  royaume. 

En  termes  de  marine  ,  on  appelle  fer  de 
girouette  .  une  verge  de  fer  qu'on  met  au 
bout  du  plus  liant  m.H  où  la  girouette  est 
passée;  et  fers  d'arc-boutant,  des  fers  à  trois 
pointes  .  que  l'on  met  au  bout  d'un  arc-bou- 
tant  ;  fer  de  chandelier,  de  pierrier ,  une 
bande  île  fer  tournée  par  le  haut ,  qu'on  ap- 
plique sur  un  chandelier  de  bois  ,  par  où 
passe  le  pivot  du  chandelier  de  fer  sur  lequel 
tourne  le  pierrier. 

On  appelle  fer  de  chenal  ,  ou  absolument 
f-r  ,  le  demi-cercle  de  fer  dont  on  gar- 
nit la  corne  des  pieds  des  chevaux.  Fer 
neuf.  Fer  usé.  Hclcier  les  fers  d'un  chenal. 
L  n  1er  qui  loche.  Mettre  un  fer  a  un  ciieval  ; 
el  dans  les  occasions  où  cette  espèce  de  demi- 
e-rcle  nu  de  sole  est  d'argent  ou  d'or,  on 
ùil  ,  fer  d'argent ,  fer  d'or.  Les  chevaux  de 
cet  ambassadeur  avaient  des  feis  d'argent. 

On  dit  proverbialement ,  quand  on  quitte 
unmarécluU,  il  faut  payer  Us  nieux  fers  , 
p.iur  dire  que,  quand  on  quitte  les  ouvriers  , 
il  f.iut  leur  payer  ce  qu'on  leur  doit. 

On  dit  (ju'im  cheval  est  tombé  les  quatre 
fers  en  tair  ,  pour  dire  qu'il  s'est  renverse  , 
et  est  tombe'  sur  le  dos  ;  et  Cgurcment  d'un 
homme  porté  par  terre  et  renversé  avec 
violence  ,   qu'il  est  tombé  les  quatre  fers  en 

En  termes  de  fortification  ,  fer  à  cheval , 
ouvrage  fait  en  demi-cercle  au  dehors  d'une 
place.  En  architecture  , /"er  à  cheval ,  esc^- 
lier  qui  a  deux  rampes ,  et  qui  est  fait  pareil- 
lement en  demi-cercle.  Il  se  dit  aussi,  par  ex- 
tt:-iisir>n  ,  de  deux  pentes  douces  qui  sont  en 
demi-cercle  dans  les  jardins. 

On  appelle  table  en  fer  h  eheval ,  une 
Uble  en  forme  de  croissant. 

Ftr. ,  se  dit  aussi  absolument  d'un  instru- 
ment de  fer  pour  repasser  le  linge.  Passer  le 
fer  sur  une  dentelle  ,  sur  des  cravates.  On  dit 
aussi  fer  'a  repasser. 

On  appelle  fer  d'aiguillette  ,  une  petite 
pièce  de  fer-blanc  ,  ou  de  cuivre  ,  ou  d'ar- 
gent ,  dont  une  aiguillette  est  garnie  par  le 


Ff.»  ,  se  dit  aussi  de  plusieurs  instrumens 
et  outils  de  fer  qui  servent  à  divers  usages. 
Fer  a  friser.  Fer  a  faire  des  oublies.  Fer  à 

Il  »e  dit  de  même  ,  dans  les  mines  d'ar- 
doise ,  des  instrumens  qui  servent  à  détacher 
les  morceaux. 

Leî  rarti.rs  appellent  yVrj  ,  certains  poin- 
çons ou  emporte-pièces  an  bout  desquels 
sont  gravées  les  marques  distinctives  de  cha- 
que carte  ,  cl  qui  servent  à  marquer  sur  les 
(■atroos  le»  endroits  «ù  doivent  être  era- 
preinlei  ces  marques. 

Les  boutonniers  appellent  fer  a  rouler , 
une  e>pice  de  poinçon  termine  en  vis  par  la 
P' inle,  el  doat  on  se  sert  pour  a^^ujctlir  lis 
mauUs   lor.-qu'on  v»ut  les    travailler  à  l'ai- 
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gullle  ;  —  les  doreurs  sur  bois  ./"ea  A  répa- 
rer, tous  les  outils  il  >iil  iU  se  servent  pi)ur 
reparer  les  pièces  ri,  I  (  l.l m,  In, -.  , —  Irs  ilt^- 
conpeurs  ,  yifn-  "  ,^  ■'  .  '1,  |,l,ii.li,'s  de 
cuivre  qu'on  applir,'  n  1,-  ii-ii-s  |nMir  y 
imprimer  les  caracU  n  .  ,  —  U  ,  j,,iiuu  i»,  Jci 
à  fileter  ,  un  instrument  i|ui  leur  sert  à  mar- 
quer des  (ilets  sur  leurs  ouvrages;  —  les  lu- 
thiers appellent  fers  ronds  ,  fers  plats  , 
certains  instrunnns  i|ni ,  i^lnnt  «nniincs,  ser- 
vent à  recoller  les  Cntrs  ,l,s  insiniMiens^ 

On  dit  prov.rl.,,,l,nu„l  ,1  li,;;,n-ément  , 
mettre  les  Jcrs  au  I cil,  puni  .lue,  iduimencer 
à  agir  vivement  dans  une  ullduc.  U  est  tempt 
de  mettre  les  fers  au  Jeu. 

On  dit  communément  d'une  pièce  de  mon- 
naie qu'on  a  mise  dans  la  balance  pour  être 
pesée  ,  qu'elle  est  entre  deux  fers  ,  pour  dire 
qu'elle  ne  trébuche  point. 

En  termes  d'histoire  naturelle  ,  on  ap])elle 
fer  aéra ,  l'oxyde  de  fer  tenu  en  dissolution 
dans  certaines  eaux  gazeuses  acidulées,  com- 
me celles  de  Spa ,  au  mo)  en  de  l'acide  car- 
bonique ;  fer  argileux,  ou  mine  de  fer  ar- 
gileuse, des  minerais  ferrugineux  qui  ap- 
partiennent à  deux  espèces  très-diflércntes; 
les  uns  donnent  par  la  raclure  une  poudre 
rouge  plus  ou  moins  foncée,  et  les  autres 
une  poussière  jaunâtre  ou  ioussàlrc;_/ér  ar- 
séniaté  ,  une  espèce  de  fer  qui  a  potu-  ca- 
ractère essentiel  d'être  fusible  à  la  simple 
flamme  d'une  bougie ,  et  dé  donner  abon- 
damment des  vapeurs  arsenicales  lorsqu'on 
la  chaufl'e  au  chalumeau  sur  un  charbon 
ardent.  Ce  fer  se  trouve  en  veines  ,  dans 
le  granit ,  avec  le  cuivre  arséniaté  ,  le  fer 
arsenical  ,  le  quarz ,  le  cuivre  pyrilcux  , 
le  fer  oxydé,  etc.  —  Ou  appelle  Jcr  arse- 
nical, et  vulgairement,  mispickel,  un  mi- 
néral que  l'on  a  regarde ,  tantôt  comme  un 
fer  sulfuré  mélangé  d'arsenic,  tantôt  com- 
me une  combinaison  triple  de  fer  ,  d'arsenic 
et  de  soufre  ,  tantôt  enlin  comme  un  alliage 
de  fer  et  d'arsenic.  On  l'a  aussi  appelé  mine 
d'arsenic  blanche,  pyrite  blanche  arsenicale, 
fer  natif  mêlé  d'arsenic,  arsenic  pyriteux, 
arsenic  de  fer  minéralisé  par  le  soufre ,  fer 
sulfuré  arsénié ,  et  arsenic  ferro-sulfurc.  —  On 
appelle  Jèr  arsenical  argentifère ,  un  minéral 
qui  diffère  peu  ,  quant  à  ses  caractères,  au  fer 
arsenical  ordinaire,  si  ce  n'est  que  sa  surface 
est  plus  ordinairement  jaunûtre,  qu'il  est  beau- 
coup plus  rare,  et  qu'il  contient  jusqu'à  dix 
centièmes  d'argent.  On  l'a  appelé  aussi  pyrite 
blanche  argentifère,  mine  d'argent  blanche  ai-- 
sénicale,  ou  pyrite  d'argeutet  pyrite  arsenicale 
tenant  argent.  —  On  appcUeyéf  carbonate,  ou 
mine  de  fer  spalhique  ,  nn  minéral  (jue  l'on  a 
nommé  aussi  mine  de  fer  blanche  el  mine  d'a- 
cier; — fer  chromaté,  que  l'on  a  appelé  aussi 
chromafe  de  fer  ,  chrome  oxydé  ferrifère,  go- 
don  de  Saint-Memin,  et/er  chromé ,  un  miné- 
ral qui  est  ordinairement  en  masses  granu- 
laires ou  un  peu  lamcUeuses ,  d'un  gris  d'a- 
cier tirant  sur  le  noir  de  fer;  — fer  hydraté , 
que  l'on  a  nommé  ausûfer  oiyiié,  un  minéral 
dont  le  caractère  essentiel  est" de  donner,  par 
la  raclure, aine  poussière  d'un  jaune  roussâtre 
qui  devient  rouge  par  la  calcination.  Leyer 
hydrate  est  rarement  cristallisé  ;  mais  on 
le  rencontre  fréquemment  sous  la  forme  de 
masses  concrétionnées  fibreuses  ,  de  géodes  , 
de  globules  ,  ou  enfin  de  masses  compactes  et 
ferreuses,  el  plus  ou  moins  friables.  Ces  va- 
riétés ont  reçu  des  noms  particuliers,  et  plu- 
sieurs d'entre  elles  ont  été  décrite»  comme  des 
espèces  différentes.  Fer  hydraté  concrétionné 
fibreux  ou  hématite  ,  fer  hydraté  géoJique  , 
Jér  hydraté  globuliforme  ou  pitijorme,  fer 
hydraté  massif  ou  compacte,  jer  hydrutt 
terreux  ,  fer  hydraté  pseudomorphiquc  ,  etr 
—  Fer  'hy.huiostJfité  r.sinnidc,  nomnn 
iuss'ifer  piciforme  juuiuilre  ,  Jèroiydé  rai 
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mie,  bhinJe  icritaile  ou  blelnde  l,  gère  ,  fer 
sulfate  ai'cc  excès  de  base,  pécher:  ferrugi- 
neux ,  pitlizii  ,fer  hydro-oxyde  su/fiilr ,  mi- 
néral tiès-rare  VlootTa.snect  est  alisnliunent 
le  même  que  celui  de  la  coIoi)lianc.  il  est 
jaune  ,  tirant  sur  U-  i  sii-,:llri-  ,  Cicile  à  écra- 
ser ;  et,  lorsqu'on  rr\|,.,  l.riis(|uement  à  la 
flamme  d'une  h,  n,i.  .  il  cKcnpite.  — Fer 
h) peroxyde.  Oi\  .i  ,1. -mi,.  s,,in  ce  nom  les 
minerais  de  fer  ox)  de  n  i  .iclure  jaune.  —  Fer 
limoneux  ,  ou  mute  de  fer  limoneuse.  Varicfc' 
de  fer  hydraté  raéhnigé  de  substances  ter- 
reuses ,  et  notamment  d'alumine  et  de  silice, 
à  laquelle  appartiennent  les  aétilcsou  pierres- 
d'aigle  ,  le  fer  pisiforme,  etc.  —  Fer  muriaté, 
que  l'on  nomme  aussi  niuriate  de  fer  natif, 
minéral  dont  une  des  propriétés  les  plus  re- 
marquables est  d'exhaler  une  très-forte  odeur 
de  chlore,  par  le  feu  du  chalumeau,  sous 
l'action  duquel  il  se  réduit  en  une  matière 
brune  attirable  à  l'aimant ,  qui  est  de  l'oxyde 
de  fer  presque  pur.  —  Fer  natif.  On  distin- 
gue, parmi  les  échantillons  de  ce  minéral, 
ceux  qui  ont  ^té  trouvés  enfouis  dans  le  sein 
de  la  terre  ,  et  qui  appartiennent  au  fer  natif 
proprement  dit  ,  de  ceux  d'origine  probléma- 
tique que  l'on  a  rencontrés  à  sa  surface  ,  eu 
masses  plus  ou  moins  considérables.  —  Fer 
natif  volcanique.  La  masse  de  ce  minéral  est 
cellulaire  comme  la  lave  la  plus  scarifiée.  — 
Fer  natifknétéorique  ,  minéral  qui  est  dissé- 
miné, ordinairement  sous  la  forme  de  globu- 
les ou  de  grains ,  <lans  les  masses  pierreuses 
nommées  cérauniles  ,  jiierres  de  tonnerre  , 
aérolithes  ,  bolides,  inéléorolithes  ,  etc.,  qui 
tombent  de  temps  en  temps  de  l'atmosphère  el 
proviennent  d'un  globe  enflammé  dont  l'appa- 
rition a  précédé  leur  chute. — Fer  oligiste.  On 
comprend  sous  ce  nom  tous  les  minerais  de  fer 
qui  donnent  une  poussière  rouge  par  la  raclu- 
re.—  Fer  oxydé.  On  comprenait  autrefois  sous 
ce  titre  plusieurs  sortes  de  minerais  de  fer  très- 
différentes,  et  notamment  ceux  qui  donnent 
par  la  raclure  une  poussière  jaune  roussâlrc, 
et  ceux  qui  en  donnent  une  d'un  rouge  plus 
ou  moins  vif.  Les  premiers  appartiennent  au 
fer  hydraté  ,  et  les  seconds  au  fer  oligiste. 
Ce  nom  ne  se  rapporte  aujourd'hui  à  aucune 
espèce  déterminée  ,  depuis  qu'on  a  reconnu 
que  l'eau  forme  un  des  princi|ies  essentiels 
des  mines  de  fer  brunes  ,  soit  fibreuses ,  soit 
compactes ,  el  (|u'on  doit  les  considérer  com- 
me de  véritables  hydrates.  —  Fer  oxydulé , 
que  l'on  a  appelé  ■.n\W\,fer  a  l'itiit  in< ialtique 
non  malléable,  ctlunpi  natif ,  frrnniràtre phlo- 
gistiqué,  aimant ,  f,r  noir  ,  mine  de  fer  noi- 
râtre attirable  h  l'aimant,  fer  oxydé  noir  ma- 
gnétique, fer  o.yydéau  minimum  ,  fer  magné- 
tique, deiito.ryde  de  fer. tes  différentes  varié- 
tés du  fer  oxydulé  exercent  une  action  très- 
marquée  sur  le  barreau  aimanté,  et  donnent 
par  la  raclure  ou  la  trituration  une  poussière 
noire.  Ces  caractères  suffisent  pour  les  faire 
distinguer  de  tous  les  autres  minerais  de  ce 
genre.  —  Fer  oxydulé  litanijère ,  que  l'on 
appelle  aussi  sable  ferrugineux  des  volcans  , 
mine  de  fer  en  sable  volcanique ,  fer  magné- 
tique sablonneux ,  fer  oxydulé arenacé  ,fer  ti 
tané.  11  est  communément  à  l'état  de  sable. 
Les  grains  de  ce  minéral  un  peu  gros  ,  étant 
cassés,  ontun  viféclat ,  et  leur  cassure  est con- 
choïde.  Ils  sont  d'un  noir  de  fer'foncé. — Fer 
phosphaté,  ou  phosphate  de  fer  des  chimistes 


On  conn.-iît 
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cette  substance    Klles  ont  toutes  pour  carac-  ^ 
tère  commun   d'être  solubles  sans  efferves- 
cence dans  l'acide  nitrique  ,    et  de,  se   fondre 

au   chalumeau    en  un  globule  brillant,  qui  • 

brunit  par  un  feu  prolongé,  et  finit  par  don-  ^ 

lier  sur  le  charbon  une  scorie  attirable  à  I  ai-  ;j 

,„  j„l .  —  Fer  sulfaté  ,  ou  sulfate  de  Jer.  C'est  ,' 

<■(•  iiu'on  noininait  anciennement  vitriol  mar-  '-^ 
I  liai  natif,  Vitriol  vert ,  couperose  verte ,  etc. 
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Le  fer  sulfate  naturel  est  le  produit  de  Tal- 
tération  du  fer  sulfure  ,  expose  à  l'action  de 
l'air  et  de  l'humidité  ;  c'est  im  sel  d'un  vert 
clair  ,  tirant  sur  le  vert  d'craeraudc  pille.  On 
fabrif(ue  pour  le  besoin  des  arts ,  le  fer  suif lUé 
artificiel,  ou  bien  on  l'extrait  des  substances 
»|ui  en  contiennent  les  matériaux,  mêles  à 
ceux' de  l'alun  ,  et  notamment  des  schistes  py- 
rlteux  et  des  tourbes  pyriteuses ,  à  l'aide  de 
la  calcination  et  de  la  lixiviation.  —  Fer  sul- 
fure. On  désigne  sous  ce  nom  les  pyrites  ou 
sulfures  de  fer. 

FEh-À-CHEVAL.  s.  m.  T.d'hist.  naf.  C'est 
le  nom  spécifique  d'une  espèce  de  chauve- 
souris  du  genre  rhinolophe.  On  le  donne  aussi 
i  une  couleuvre  d'Ame'rinue  ,  et  à  une  plante 
du  genre  hippocrèpe.  V.  Îer. 

FÉRALES  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Nom 
d'une  fête  que  les  anciens  donnaient  en  l'hon- 
neur des  morts. 

FÉRAMINE.  s.  f.  Terme  de  fournali^te. 
Pierres  ou  pyrites  contenant  du  1er  ,  qui  se 
trouvent  dans  l'argile. 

FÉRAKDINE.  s.  f.  Étoffe  légère  dont  toute 
la  chaîne  est  de   sole,  mais  ipii  n'est  tramée 

2ue  de  laine  ,  ou  même   de  poil ,   de  fil  ou 
e  coton.  C'est  une  espèce    de   petite  moire 
ou  de  pou  de  soie. 


FERjVKDlNlER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  de 
la  férandine. 

FÉRANDINIER.  s.  m.  Espèce  de  cofiVc 
dont  on  se  sert  dans  les  armées.  Le  dessus 
e.st  une  fable  ,  et  le  dessous  est  échancre'  pour 
être  chargé  à  dos  de  mulet. 

FER-A-KEPASSER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
C'est  un  des  noms  vulgaires  du  casque  tri- 
coté. V.  Feb. 

FERBÉRIA.  5.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  ne  diflère  de  l'altiiica  que  par  son 
calice  extérieur  à  huit    feuilles. 

FER-BLANC,  s.  m.  Fer  en  lame  mince  ,  qui 
est  recouvert  d'étain.  Plaque  tle  fer-l/laiic. 
Une  eafetière  de  fer-blanc. 

FERBLANTIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  fer-blanc. 

FER-CHAUD,  s.  m.  Maladie  qui  consiste 
dans  une  chaleur  violente  qui  monte  de  l'es- 
tomac jusqu'à  la  gorge. 

FER-DE-LAKCE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est 
le  nom  d'une  chauve-souris  du  genre  phyllos- 
tome. 

FÉREIRIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Arbuste  du  Pé- 
rou qui  forme  seul ,  dans  l'hexandrie  raoao- 


pl.  C'était  chez  les  Romains  des  troupes  auxi- 
liaires armées  à  la  légère.  Il  y  avait  une  au- 
tre espèce  de  férentaires  ,  dont  l'emploi  était 
de  porter  des  armes  à  la  suite  des  armées, 
afin  d'en  fournir  aux  soldats  dans  les  com- 
bats. 

♦FERER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait, frapper,  il  signifiait  aussi ,  fêler,  cho- 


FÉRÈS.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Nom  d'un  cé- 
lacé, du  genre  dauphin. 

FERET.  s.  m.  T.'de  verrerie.  Verge  de 
fer  non  percée ,  avec  laquelle  on  lève  de 
la  matière  du  verre,  et  l'on  ajoute  des  omc- 
mens  aux  ouvrages  que  l'on  veut  faire. 

*  Les  ciriers  appellent  ferets  ,  de  petits 
tuyaux  de  fer-blanc  ,  dans  lesquels  ils  enfer 
ment  la  tête  de  la  mèche  des  bougies. 

FERET  D'ESPAGNE,  s.  m  Ssorle  d'iiéma- 
lite  ;  qui  est  une  vraie  mine  de  fer. 

FERUL,  LE.  adj.  Qui  regarde  la  férié, 
qni  en  ùe  iéne.  OJfue  fcriJ. 

FERIE,  s  f.  En  latin /c.-i«,  qui  signifi.lit, 
ehcz  les  anciens  Romains,  fêle  .s..Ienn-llc.  On 
a  conservé  ce  raol  dans  le  br -,ia\re  r-rmain  , 
mais  dans  un  sens  bien  diili'r'-.il  de  ce. ni  ([itc 
les  anciens  lui  donnaient  ;   cur   c'est  ainsi 
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qu'on  nomme  lus  itiun  de  !a  semaine  qui  s 
vent  le  dim.iiichc  ,  s;ms    .mcunr  lélébral 
de  fête  ni   d'.nl.ive.    le  lundi  cU  la  seconJe 
fcrie,  le  manli  la  lro,su-me  ,  et  ains,  de  n 

FÈRINE.  adj  f.  r.  de  medec.  11  se  dit  d'une 
toux  opiniâtre  ,  qui  résiste  aux  meilleurs  re- 
mèdes. —  On  le  disait  autrefois  de  toutes  les 
maladies  qui  portaient  un  caractère  de  ma- 
lignité ,  et  il  était  aussi  employé  au  masculin. 
On  disait  un  désir ferin.  11  n'est  plus  usité  en 
ce  sens. 

FÉRIR.  V.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait  dar- 
der ,  frapper  ,  ielii- ,  hiiicer  ,  h.illie,  heur- 
ter, etc.  llnV^'i  plu^■^ll^.li;,•  ,|, 10  a.ais  cette 
phrase,  »«/;>  c"ui>  fr,  n\  ,^m  -i^juilie  ,  sans 
être  obhgé  de  su  ballie.  On  a  pus  cette  fille 
satts  cou/>  ferir. 

Féru,  ut.  part.  Blessé.  Il  n'est  plus  d'usage 
que  dans  cette  phrase  que  l'on  dit  en  plaisan- 
tant :    il  est  féru  de  cette  fei/triie  ,  il  en  est 

FERLER.  V.  a.  T.  de  ma.  Ferler  les  i-oiles  , 
les  plier  et  les  trousser  eu  lagof .  Quand  on  ne 
fait  que  les  plier  sans  les  trousser  eu  fagot ,  on 
dit  c«f^ue;-. 

FEaLtT."s'.'m.'T.  de  cartonnicrs.  E.lton 
traversé  à  son  extrémité  par  une  tringle  de 

FERAIAGE.'  s!^  m.  Te  "p!iret''la°red"van« 
annuelle  que  le  fermier  ou  locataire  d'un  bien 
de  campagne,  est  tenu  de  pa)  cr  annuellement 
au  propriétaire,  pendant  la  durée  du  bail. 

*  FEK.MAIL.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  agrafe  ,  boucle  ,  chaîne  ,  crochet , 
carcan. 

FERM AILLÉ,  s.  m.  Treillis  de  fer. 

FER.\IANT  ,  TE.  adj. .11  n'est  guère  d'usage 
que  dans  ces  phrases.  ^ï  jour  fermant.  Apar- 
tés fermantes  ,  pour  dire  ,  quand  le  jour  est 
fini  ,  quand  on  ferme  les  portes. 

FERMATION.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires ,  où  on  lui 
fait  signifier  ,  cl.'.line. 

FEli.lIE.  adj.  des  deux  genres.  II  se  dit  d'un 
coqis  iliut  lesp.irlies  ne  se  déplacent  pas  par 
le  t.iiuhor.  I..s  lurps  de  cette  espèce  sont 
oppn,é,  au\  (  ii|.s  lluides,  dont  les  parties 
cèdcLii  a  ia  111  uimIit  pression  ,  et  aux  corps 
niuiis,  c!"iil  I.,  p.iitiLS  se  déplacent  aisément 
par  iiih  1'  lie  II  rs-uiédiocre.  Le  marbre  est 
un  loii'^  f.ii't  I.  iiire  n'esipas  un  corpsjer- 
mc.  1).  >  ../i,.<s  ij,!i  nat  la  chair  ferme.  Ce 
pniisonn  u  lins  la  ihair ferme. 

Ferme.  Stable  ,  fixe,  qui  ne  cliancelle  point. 
Le  plun'her  eUJerme.  La  glace  est  ferme.  — 
Il  est  ferme  jur  ses  jambes.  Etre  ferme  sur  ses 
ètriers.  —  Ftre  Je'  me  sur  ses  etriers  signifie 
aussi,  se  bien  iféfendre  dans  une  bataille  ou 
d'ans  une  dispute.  —  De  pied  ferme  ,  sans 
bouger  d'iu.  lieu.  Je  ,oas  altciuh  de  pwd 
ferru   ./.     ;,:>  ,.,,    :,.,r..     Iil.ndre  lennemide 


piMfcnne  ,  eifurc ferme. 

On  dit  par  analogie  ,  U  regard^erme  ,  la 
contenance  ferme  ,  la  parole  ferme  ,  la  l'oix 
firme  ,  parler  d'un  ton  ferme. 

On  dit  qu'u/(  hnmme  a  la  main  ferme,  le 
poi^wl  ferme  ,  pour  direqu'il  tient  fortement 
ce  qi.'il  tient  et  qu'U  résiste  à  la  force 
que  l'.in  .-„. ;.;,.!..  |„„,r  le  lui  faire  lâcher. 
^'  ■"  •  '  ■  '  /  "le.ï  ,  c'est  avoir  beaucoup 
di    I  I       (  ms.  —  Cn  coup  ferme  , 

""  ;  '  ■■,'  •  :  i'^    ,"     ■  i;;'iiireusemrnt. 

il.:...!.  ,.,1,111,  u^'jiément.la  qualité  d'une 
am.  d-iut  Iv  loi.rage  ne  je  laisse  point  abattre, 
et  que  les  circonsliinres  ne  font  point  chan- 
g.T  de  résolution.  U  ne  <ime ferme,  l/n  homme 
/./■"le.  On  se  .u-nl  ferme  un  instant  ,  et  on 
compte  n'être  jamais  cbranlé,  (J,-J,  Rouss.  } 
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—  On  dit  dans  le  même  sens. ,  un  esprit  ferme  , 
une  ferme  croyance.  Une  foi  ferme.  Une  ami- 
tié ferme.  Le  tribunal  des  hnnntles  gens  et 
des  esprits  J'ermes  ,  est  le  dernier  ressort  po'ir 
les  persécutés.  {Voh.)\.Coyi.Ti!.T. 

On  dit  ,  avoir  le  juifement  ferme  ,  iespr'ti 
ferme,  pourdire,avoirl'esprit  droit  et  solide. 
Vn  style  ferme,  un  style  I'  .rt  et  énergique. 

On  ditque  la  manière  ,  le  faire  d'un  peintre 
est  ferme  ,  pour  exprimer  l'assurance  qu'il 
fait  pavaître  dans  sa  façon  d'opérer.  Ou  em- 
ploie  aussi  quelquefois  cette  expression  ,  pour 
indiquer  une  manière  qui  tient  plus  du  dur 
que  du  moelleux. 

On  dit  aussi,  un  pinceau  ferme  ,  un  burin 
ferme  ,  pour  dire  ,  un  pinceau,  un  burin  con- 
duit avec  hardiesse. 

I  iiiME  ,  se  prend  adverbialement,  et  signi- 
fie fortement  ,  d'une  manière  ferme  Tenir 
ferme.  Parler  ferme.  Frapper  ferme.  Il  tient 
Jerme  a  son  opinion. 

On  dit  absolument  .  ferme,  yiauT  dire  ,  a\  c/. 

'  VERMtf  ;.  f.  Domaine  à  la  campagne,  q„i 
est  ordinairement  composé  d'une  certaine 
quantité  de  terres  labourables  et  quelquefois 

an-sl  du  qnrlipies  prés  ,  vignes,  bois  etaulres 

■'  '  'I-'  II'  I  "1  dunne  à  loyer  pouruii  cer- 
!■'       '1-  ■      ■    un    logement  pour  le  fei- 

U|i'  >     ...  .'.       1    ilnnensnéeessaiiespeurrex- 

Onuuley;  lie.  jicÙfjir,n!^!]J^,J,r}1"l^'î^.: 

"' Kil'^y "s"."  '■"'"'  """"  ''" '"■''■'""■■ 

domX:  r.sl'i'n  j"'sè',F"ÎM'.!'  dir!';/^;,..;'r 

un  hun  ajeime  ;  prendre  un  hcrilu^e  a  i'er- 
nie.rpuitu- une  Jerme.  ^ 

l-ti.iiE,  se  dit  aussi  des  billimens  où  loge  le 
fermier.  Allez  ,1  la  Jérme  ,  vous  y  troui-erez 
le  fermier. 

II  se  dit  encore  de  la  décoration  du  fond 
d'un  thélitie. 

Il  se  dit  aussi,  cn  terme  de  charpentiers 
d'un  assemblage  de  plusieurs  pièces  de  bois  ' 
comme  les  poinçons  ,  les  arbalétriers  ,  etc.  ', 

lequel  fait  partie  du  comble  d'un  édifice. II 

se  dit  encore  ,  d'une  sorte  de  jeu  de  hasard 
qui  se  joue  avec  des  dés  ou  des  cartes. 

FERMEMENT,  adv.  Avec  fermeté  ,  avec 
force  ,  avec  vigueur.  Attachez  cette  planche 
fermement.  Frappe:  fermement.  Appuyezjer- 
inement. 

U  signifie  aussi  avec  constance.  Persister 
fermement  dans  sn  le.ulalinn  ,  dans  son  opi- 
nion. Il  croit  fermement  cette  nom-elle.  Il  sou- 

'  FERMEN-r".  m.'LêvaiVolTTppelle  ainsi 
un  nups  att.iilIf.iiu-Ht  Inmentant  qui  ,  étant 

111.  :.  .  ■,„..!,  1.1.  1,1  ..|  ,  ;i  ,...|,tc  quantité  dans 
m..    ...  ;  ,      .  1,    ,'.    matière  fermen- 

M  m.  ;.  t  .1.  I.  .. II.  1,1  .1 ,  ...  i.'cst  un  terme  di- 
(l.irii.|iie.  Dall^  !..  l,i:iL;agt  ordinaire  ,  on  dit 
leraiii. 

Dm  dit  figiiréinent  ,  ferment  Je  discorde,  de 
hawe,  de  guerre  ciri/e. 

FKll.MENTACLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  susceptible  de  fermentation.  JiJatière  Jer- 
mentnbte. 

FERMENTATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  fermenter  ,  de  produire  la  Jermeiilaliqu. 
Les  fruits  d'automne  .tant  fermentalifs. 

FERMENTATION,  s.  f.  Slouvement  interne 
qui  s'excite  de  lui-même  dans  un  corps  ,  et 
par  lequel  ses  parties  se  décomposent  pour 
former  un  nouveau  corps.  Fermentation  1  i- 
neuse.  Fermentation  acéteuse.LaJermentatioii 
des  alimens  dans  l'estomac.  La  fermenUition 

la  bile.  Des  matières  qui  se  mettent  cnjéf 


FERHESTiTioN.  Au  figuré ,  sc  dit  du  mouvo- 
ment  des  esprits.  Cette  réunion  excita  dans 
tçiUetamaison  un  retentissement  d'allégresse. 


.=^.>8 


irie  ffrmmtatltn  .;«i  n'est  pn$  encore  cal- 

■  -.1.  r>oiis5  ;  2ous  ces  gaines  île  troit- 

■  •      ,i:  rnmlenif  diiiis  les  eal'tils  iinejer- 

:  ,  iolf.le.  (Uipv.  )  il  'wç'ie  «'«"«  '" 

,   I.      un  feu  de  diale'ui  cl  de J'emienlation. 

\o\\    ^  Li  feriHeiUntion  commença  a  ie  ma- 

uf Citer  <Uni  l.omlrcs.  (Mem.)  C  ne  ;*ru</<Hce 

ordinmiv  aurnit   laisse   à  la  fermenttilinii  le 

umr*  de  se  cnlmer.  (  Kay.  )   V.  !Ui:ii.iTiox. 

FKKMFjnr.K.  V.  n.  Klre  agUé  de  l'espicc 
lie  inomcinriit  inicnic  rt  spirtilam:  que  Ion 
iininnu  IcnneJitalion.  Lupàlejermenle.  Cette 


FLUML-.TrR,  se  dit  Crfiircment,  du  moiive- 
iTicul  ,  de  VaRiJaliou  ilcs  esprils  ,  des  iiilii- 
-■,ies  .  des  all'aires  .des  passions.  Les  csftrils 
'armement.  Les  tctcs  commençaient  hfeemen- 
■er.  H  faudrait  i/ue  mes  iJi:ines  eussent  fermcii- 
■■-  Itingltiiif/s  en  dedans,  pour  que  j'osasse  eu 
LiOucrir  lu  source  à  leur  auteur.  (  J. -J. 
i.nus^.  )  De  la  ces  iiùri^ucs  et  ces  divisions 
,.M  l'Kimcntent  sans  cenc  d.nis  le  scinde  la 
i.l<ùb!ique,  et  qui  se  dc^eloppent  a»ec  éclat 
,1ms  <o  asseniLlces  tumultueuses.  (  lîaiil».  ) 
CcUe  rétoluùon  dans  les  affaires Jil  fermen- 
ter finilusUie.  (  Kay.  ) 

FinMESTE  .  tE.  liait. 

FFKMFSTESCIBLE.  adj.  des  deux  génies. 
Il  se  dit  des  substances  qui  sont  susceiitibles 
•  !c  ûrmrntaliou. 

FF.RMKK.  V.  a.  Du  latin./î/-«iO'e  fortifier, 
entour.T  une  pl;icc  de  forliiicalions  pour  em- 
j.rclier  d'j  entrer.  Appliquer 


,-  l'on 


■  dans  FiDl^ur  ,  un  autre  corps  desti 
neàcoimircctle  ouverture  ou  à  la  laisser  li- 
hie.  Fermer  une  porte.  Fermer  une  fenêtre. 
Fernwr  une  trappe.  Fermer  la  porte  sur  quel- 
iiUun  ,  fermer  la  porte  après  que  quelqu'un 
est  entré  ou  sorti.  Fermer  la  porte  a  quel- 
qu'un, fermer  la  porte  pour  l'empfclier  d'en- 
trer. Fermer  la  porte  au  nez  de  quelqu'un  , 
pousser  rudement  la  porte lorsfPi'il  se  présente 
pour  entier.  —11  se  dit  aussi  des  choses  dont 
ou  rou\re  ainsi  l'ouierlure.  Fermer  une 
thambre.  Fermer  un  cabinet.  Fermer  une 
armoire.  Fermer  une  boîte.  Je  fis  passer 
l'homme  dans  le  cabinet ,  l'avertissant  de  le 
fermer  sur  lui.  (J.-J.  Kou.s5.)  —  Fermer,  si- 
gnifie aussi  Cxer  de  mauiere  ou  d  autre  le 
corps  mic  l'on  applique  ainsi  sur  une  ouver- 
ture. Fermer  au  loquet.  Fermer  a  la  clef. 
Fermer  it  double  tour.  Fenner  au  verrou. 
Fermer  nu  crochet  Fermer  une  porté  en  de- 
dans ,  en  dJi'jrs.  Je  voulus  entfer  pour  lui 
parler  ,  mois  il  avait  fermé  sa  porte  en  de- 
dans. (J.-J.  Rouss.  )  —  Figuiément.  Fermer 
Itt  parle  aux  mauvaises  pensées  ,  aux  mauvais 
ronseiù  ,  les  rejeter.    L'auteur  ne  ferme-t-il 


rbr  de  me  préparer  quelques  issues  ,  et  de  ne 
pas  me  fermer  ta  paru  de  ma  paUte.  (Idem.) 
Fermer  la  porte  des  honneurs  au  simple  mç- 
rile.  (  Idem.  ) 

Fkumlii.  Erapi'clier,  boucherie  passage,  de 
quelque  raanii  re  que  ce  soit.  On  ferme  une 
avenue  ,  ea  mettant  des  barrières  aux  deux 
extrémités.  On  ferme  un  port  avec  des  chaî- 
nes, ou  en  défendant  d'y  entrer  et  d'en  sortir. 
Une  barre  de  sable  fernu;  un  port.  Malheu- 
reusement le  port  est  fermi-  par  une  barre  sur 
laquelle  il  ne  reste  que  douze,  pieds  d'eau. 
{  F.aj.  )  //  prit  le  parti  d'ifj'amer  la  place  et 
dzjrrmer  le  passade  il  tout  secours.  (  Idem.  ; 
Les  neiges  ,  les  pluies  ferment  le  passage  des 
montagnes.  Jlfaul  passer  les  monts  avant 
que  Chiver  achève  de  vous  les  fenner.  (J.-J. 
Fious-s  )  Fermer  tes  passages  d  un  pays.  — Fi- 

J;orémenl.  Fermer  sort  ra-ur  h  la  haine.  Il  a 
ermé  son  cœur  à  tous  Us  plaisirs.  (Fénél.) 
//  m'ouvre  son  cœur,  et  M.  D.  me  ferme  le 
mn.(Voll.) 


Fi  ivMtK  ,  se  dit  des  choses  dont  ccri.iiiics 
parties  pciivcnl  se  .séparer  ou  se  réunir  pour 
l'orinerune  ouverture  ou  pour  la  boucher. 
Fenner  une  bourse.  Fermer  un  sac.  Fermer  un 
porte  manteau.  Fermer  des  ridcnui .  Fermer 
une  tetire.  Fermer  un  paquet.  Fermer  un  livre. 
Fermer  les  vciir.  Fermer  la  main.  Fermer  fa 
bniiche.  Fermer  une  plaie.  f''ermer  ta  veine, 
^■tvant  que  de  laisser  fermer  les  yeux  an  som- 
meil ,  JHeiitnr  parla  ainsi  h  Télémaque. 
fFéuél.)  On  dit  qu'o;i  n'a  pa.i  fermé  l'œil  de 
ht  nuit  ,  pour  dire  qu'on  n'a  pas  dormi  de 
toute  la  nuit. 

Fisuréuunt.  Fermer  sa  bourse  a  quelqu'un, 
rcliner  de  lui  donner,  ou  de  lui  prêter  de 
FaigoBt.  Kn  termes  de  commerce  ,  Us  bourses 
sont  Jermres  ,  l'argent  est  rare  ,  on  en  trouve 
diUicilemenl  à  emprunter.  —  Fermer lesyiix 
à  quelqu'un  ,  lui  rcndri»  des  soins  à  ses  licr- 
niers  inomens.  Je  croyais  que  tes  mains J'er- 
meraient  mes  yeux  ,  et  que  tu  recueillerais 
mon  dernier  soupir.  (  Fénél.  )  —  J''ermcr  tes 


ip.( 


de    voir  les    choses  telle 


qu'elles  sont.  Depuis  des  siècles  ,    des  prcjii 


g^s    gros 


les 


monde.  (Condùl.)  —  l'entier  les  yeux  ,  se  re- 
fusera l'évidence.  Vous  fermez  les  yeux  a  La 
vérité.  —  Fermer  les  yeux  ,  faire  semblant  de 
ne  pas  voir.  Le  peuple  ne  voyant  que  la  main 
qui  donnait  ,  fermait  les  yeux  sur  la  source 
oii  elle  puisait.  (Carlli.)  La  conduite  person- 
nalle  des  directeurs  tes  mettait  dans  la  ni  ces- 
site  de  fermer  les  yeux  sur  tous  les  désordres. 
(  Kay.  ;  —  On  d\l fermer  foreiUeaux  louan- 
ges ,  fermer  l'oreille  ii  ta  calomnie ,  it  la  mé- 
disance ,  pour  dire  ,  refuser  d'écouter  les 
louanges  ,  la  médisance,  la  calomnie  ;  — fer- 
merHa  bouche  il  quelqu'un  ,  lui  imposer  si- 
lence ou  lui  répondre  de  manière  à  l'empêcher 
de  répliquer  ;  fermer  la  bouche  'a  la  médisan- 
ce ,  'a  la  calomnie  ,  aux  médians  ,  se  condui- 
re de  manière  à  ne  laisser  aucune  prise  à  la 
médisance  ,  à  la  calomnie,  ou  à  la  méchan- 
ceté. —  I^es  blessures  ,  les  plaies  du  cœur 
ne  se  ferment  pas  en  un  jour.  Je  suis  toujours 
trcs-ulceré  ,  et  ma  blessure  ne  se  fermera  ja- 
mais- (Volt.)  Les  arts  ont  commencé  il  fer- 
mer tes  plaies  de  l'Etat  causées  par  deux  guer- 
res funestes.  (Idem,) 

FtBMEK.seditdela  suspension  ou  de  la  cessa- 
tion de  certains  exercices  publics ,  de  certai- 
nes professions.  Fermer  les  écoles  ,  cesser 
d'enseigner  dans  les  écoles.  Fermer  les  égli- 
ses ,  cesser  d'y  exercer  le  culte.  Fermer  les 
théâtres.  Fermer  les  tribunaux.  Fermer  bou- 
tique ,  quitter  le  commerce,  ou  faire  banque- 
route. 

Fermer.  Terminer  ,  finir  ,  clone.  Fermer 
ta  marche  ,  fermer  le  cortège  ,  marcher  les 
derniers  ,  à  la  fin  du  cortège.  Vnescadion  de 
cavalerie  fermait  la  marche.  Trois  ans  d'in- 
tervalle ont  ferme  le  cercle  fortuné  de  mes 
jours.  (J.-J.  Kouss.  )   Fermer  une  parenlhèse. 

On  dit,  en  termes  de  rivière  ,_/é/77je;- un 
bateau  ,  pour  dire  ,  le  lier  ,  l'arrêter  ;  —  en 
termes  de  manège  ,  fermer  une  volte  ,  pour 
dire  ,  changer  de  main  ;  —  en  termes  d'ar- 
chitecture ,  fermer  une  voûte  ,  pour  dire  ,  3- 
mettre  le  (dernier  rang  de  voussoirs. 

F'ermer.  Fnclone.  Fermer  une  ville,  un 
parc  ,  un  jardin.  l'^ermer  de  murailles  ,  de 
haies  ,  défasses. 

FEKMFR.  v.  n.  Être  clos.  />*  portes  de  la 
ville  ne  ferment  qu'il  leUe  heure.  Ces  fenêtres 
ne  ferment  pas  bien, 

II  se  met  anssi  avec  le  pronom  personnel. 
Cette  porte  est  mal  faite  ,  elle  ne  se  ferme 
pas.     Celte    plaie     se  fermera    bientôt.     V. 

Fermé  ,  ée  part.      • 

FFKMETÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fer- 
me, il  signifie  autre  chose  que  solidité  et  du- 
reté.   Une   toile  serrée  ,  un  sable   battu  ,  ont 


Fi.?! 
de  la  fermeté  ,    sans   être   durs   ni    solides. 
(  Volt.  }  La  chair  de  ce  poisson  a  de  la  fer- 

FERMiiTi!.  Stabilité  d'un  corps  par  laquelle 
il  soutient  tous  bs  ell'orts  coniraires  à  la  posi- 
tion où  il  se  trouve.  La  fermeté  d'un  pilntis. 
L^a  fermeté  d'un  aih/ilc  qui  résiste  aux  effuils 
que  fait  son  adi-cr.\aire  pour  le  renverser. 

FfRMETt ,  se  dit  lliiuivuient ,  de  l'exercice, 
du  courage, de  l'esprit,  l'ne  fermeté  inébran- 
lable. Il  avait  tout  it  la  /'>ts  le  courage  des 
grandes  choses  et  celui  ,Us  petites  ,  beaucin;p 
plus  rare  et  plus  némuure  que  te  premiei  ;- 
il  devait  à  l'un  une  fernu  té  inébranlable  ;  A 
l'autre  ,  une  patience  invincible.  (Barlli.)  La 
fermeté  triomplie  de  Isiis  les  obstacles.  (  Ray.  ) 
//  faut  que  vous  vous  accoutumiez  it  mêler  te 


(  Féuc'l.)  Lueurs  hymnes  inspiraient 
ta  pieté  :  leurs  poèmes  ,  le  désir  de  la  gloire  ^ 
leurs  clrgies  ,  /.i  fermeté  dans  les  revers. 
(  Uarth.  )  Jt  a  été  très-vivement  affligé  ,  Us 
larmes  ont  coule  du  fond  de  son  ra-ur-,  et  su 
famctela  empé.hed  éclater.  CAc^if,-)  Il  con- 
nut l'i  tendue  de  l'esprit  ,  et  la  fermeté  du  ca- 
ractère de  son  amante.  {  Ray.  )  Il  a  de  ta  fer- 
meté dans  lame.  (  Barth.  )  Il  mettait  la  plus 
grande Jermeté il  punir  tes  crimes...  (Idem  ) 
/{appelle  donc  ta  fermeté  ,  sache  supporter  l  in- 
fortune ,  et  sois  homme.  (  J.-J.  Rou.ss.  )  C'est 
il  qui  déploiera  toute  la  Jermeté  d'un  cœur  i/jt- 
branl„bl^.{\\>\[.) 

On  dit ,  Jermeté  de  -'.tyle  ,  pour  exprimer 
la  force  et  l'éner^jie  d.^s  pensées  et  du  style. 
La  fermeté  du  style  de  Tacite. 

On  dit,  en  termes  de  graveur  ,  la  fermeté 
du  burin.  Il  est  le  seul  qui  sache  ailier  la  Jer- 
meté a^cc  te  moelleux  du  htirin.  (Did.  ) 

Fermeté  ,  CoNSïiNCE.  (Syn. )l.a  Jermeté  est 
le  courage  de  suivre  ses  desseins  et  sa  raison  j 
la  constance  est  une  {)e]'sé^érancc  dans  ses 
goûts.  L'horame_/"ernie  résiste  à  la  séduction  , 
aux  forces  étrangères  ,  à  lui-même  ;  l'homme 
constant  n'est  point  ému  par  d«  nouveaux 
objets  ,  il  suit  le  môme  pench,int  qui  Fen- 
tr.ntne  toujours  également.  —  La  légèreté  et 
la  facilité  .sont  opposées  .i  la  constance;  la 
fragilité  et  la  faiblesse  sont  opposées  a  la  Jer- 
meté. 

Fermeté,  Entêtement  ,  Opiniâtreté.  (Syn.) 
U'hommc  ferme  soutient  et  exécute  avec  vi- 
gueur ce  qu'il  croit  vrai  et  conforme  à  son 
devoir  ,  après  avoir  mûrement  pesé  les  rai- 
sons pour  et  contre  :  Ventété  n'examine  rien  j 
son  opinion  fait  sa  loi.  —  Vopinidtreté  ne  dif- 
fère de  Ventélement  que  du  plus  au  moins.  On 
I)eut  réduire  un  entêté  en  flattant  son  amour- 
propre  ;  jamais  un  opiniâtre  :  il  est  inflexible 
et  arrêté  dans  ses  scatimens.  —  On  estferme 
dans  ses  résolutions ,  c'est  le  fruit  de  la  sa- 
gesse i  entêté  de  ses  prétentions ,  c'est  un  elTet 
de  la  vanité  ;  opiniâtre  dans  ses  sentimens  , 
c'est  une  suite  de  l'ainout^propre  qui  fait  que 
l'on  sidentifie  avec  ses  propres  pensées.  V. 

FERMETTE,  s.  f,  T.  d'archit.  Petite  ferme 
de  comble. 

FKh.Mt;TlJRE.  s.  f.  Ce  qui  sert  à  fermer.  Il 
se  dit  principalement  en  matière  de  serrure- 
rie et  de  menuiserie.  L,a  Jermeture  d'une  cha- 
pelle. La  fermeture  d'une  boutique. 

En  terme  de  serruriers  ,  fermeture  est  la 
même  chose  que  pêne.  Serrure  'a  une,  il  deux  , 
'a  trois  fermetures. 

En  termes  d'architecture  ,  on  appelle  /êr- 
meture  de  c/ieminee  ,  une  pierre  percée  d'un 
trou,  et  dont  on  se  sert  pour  couronner  le 
haut  d'une  .souche  de  cheminée  de  pierre  ou 
de  brique  ;  —  en  termes  de  bijoiitiirs  ,  bùie 
de  fermeture  ,  la  partie  supéricurcde  Is  \>i'.^  . 
que  la  moulure  du  dessus  de  la  boîte  recou- 
vre quand  la  boîte  est  fermée. 

Ou  dit  dans  les  places  de  guerre  ,  la  ferme- 
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turc  des  parles ,  pour  dire,  l'action  de  fermer 
les  portes  ,  le  moment  où  on  les  ferme.  La 
garde   prend  les  armes  à  la  fermeture  des 

FERMEUl'i.  s.  m.  En  termes  d'anatomie,  on 
appelle  fermcur  des  paupières  ,  le  muscle  or- 
biculairo  des  paupières  ,  parce  que  la  direc- 
tion de  ses  fibres  tend  à  rapprocUer  les  pau- 
pières Tune  de  Tautre. 

FERiMlER.  s.  m.  Celui  qui  cultive  des  ter- 
res dont  un  autre  est  propriétaire  ,  et  qui  en 
recueille  le  fruit  à  des  conditions  fixes  ,  à  la 
ditlërence  du  métayer,  qui  partage  la  récolte 
même  avec  le  propriétaire  ,  dans  une  certaine 
proportion.  V.  Métayer.  —  On  appelle  fer- 
mière, la  femme  du  fermier  ,  ou  celle  qui  a 
pris  à  son  compte  une  ferme  à  exploiter. 

On  appelle  aussi _/"er7?iie/i  ,  ceux  qui  tien- 
nent à  ferme  quelque  revenu  d'un  État. 

FEKMOlh.s.  m.  Petites  attaches  ou  agrafes 
d'argent  ou  d'autre  métal  ,  <(ui  servent  à  te- 
nir un  livre  fermé.  Mettre  des  fermoirs  a  des 
heures.  Des  fermoirs  d'or.  Desfcrmoiis  d'ar- 
gent. 

Les  bourreliers  donnent  aussi  ce  nom  à  uu 
instrument  de  fer  qui  leur  sert  à  tracer  des 
raies  pointées  sur  des  bandes  de  cuir.  —  Les 
charpentiers  appellent  fermoir ,  un  outil  à 
deux  biseaux  dont  ils  se  servent  pour  hacher 
lo  bois  j  —  les  menuisiers ,  nu  outil  de  fer  eu 
forme  de  ciseau  emmanclié  dans  du  bois  , 
dont  ils  se  servent  pour  dégrossir  leurs  ou- 
rrages, 


Les  sculpteurs  appellent yê( 


trois  dents  ,  un  fermoir  dont  ils  font  usage  j 
et  fermoir  néron  ou  à  nez  rond,  un  fermoir 
dont  le  tranchant  est  en  biais  ,  pour  pouvoir 
entrer  plus  facilement  dans  les  angles  ren- 
trans.   V.  Bouchoib. 

FEIiJlUUE.  s.  f.  T.  de  rivière.  Perche  aux 
extrémité i  de  laquelle  est  une  rouette,  et  dont 
un  bout  s'attache  à  un  train  et  l'autre  à  la 
rive  avec  des  pieux. 

FEhKAMBOUC.  s.  m.  T.  de  botan.  On  ap- 
pelle bois  de  fcrnambouc ,  un  bois  du  Brésil , 
qui  est  dr.r  ,  et  jaune  rougeâtre. 

FEKNANDEZE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  gynandrie  diandrie  ,  et  de  la 
famille  des  orchidées.  Il  est  composé  de  sept 
espèces  propres  au  Pérou  que  l'on  a  réunies 
au  genre  cymbidion. 

FERNEL.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  qui  croît 
dans  les  îles  de  France  et  de  la  Réunion  ,  où 
jl  est  connu  sous  le  nom  de  buis  ou  bois  de 
ronde ,  à  cause  de  ses  feuilles  semblables  à 
;lles  de  cet  arbuste.  11  forme  un  genre  dans 
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FÉROCITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
féroce.  La  férocité  du  lion  ,  du  tigre.  Que 
l'on  compare  la  docilité  et  la  soumission  du 
chien  ,  avec  la  fierté  et  la  férocité  du  ti^re. 

(Buir.) 

Il  se  dit  Cgurément  des  hommes.  Il  exalta 
par  ces  dogmes  sanguinaires  la  férocité  natu- 
relle de  ces  peuples.  (Ray.)  C'est  le  commerce 
des  hommes  entre  eux  qui  adoucit  leur  féro- 
cité. (  Idem.  )  Leurs  exemples  pouvaient  ser- 
vir h  mitiger  la  férocité  de  ces  temps  de  bar- 
barie. (Volt.)  Sa  valeur  était  souillée  par  la 
férocité.  {k\cm.)  La  chevalerie  servait  de  con- 
trepoids à  la  férocité  générale  des  moeurs. 
(liem.)  ■' 

FEROCOSSE.  s.  m.  T.  de  botan.  Palmier  qui 
croît  à  Madagascar  ,  et  dont  le  chou  sert  d'a- 
liment aux  insulaires. 

FÉROLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand  arbre 
de  la  Guiane  ,  dont  les  fleurs  ne  sont  pas  en- 
core connues.  Il  reud  un  suc  laiteux  lors- 
qu'on l'entaille.  Son  bois  est  dur  ,  pesant , 
d'un  beau  rouge ,  panaché  de  jaune.  On  l'em- 
ploie dans  la  marqueterie  sous  le  nom  de  bois 
de  l'éuoé  ,  et  de  bois  satiné.  Cet  arbre  a  de  si 
grands  rajiports  avec  le  parinari  qu'on  croit 
qu'il  doit  y  être  réuni. 

FÉRONIË.  6.  f.  T.  d'hist  nat.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères,  famille  des  carnassiers,  dé- 
membré de  celui  qu'on  a  nommé  harpale.  Ce 
genre  est  composé  d'un  grand  nombre  d'es- 
pèces. 

FÉRONlE.s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  le  tong-chubalangasqui 
n'a  pas  paru  avoir  les  caractères  des  autres 

FERRA,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du  lac 
de  Genève  qui  est  le  même  que  le  salmone 
lavaret ,  et  ne  diiVère  pas  de  l'aabbock,  et  du 
felchen  du  lac  de  Constance. 

^  FERRAGE,  s.  m.    Vieux  mot  inusité.  Il 
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la  tétrandr 


:  monogynie  , 


famille 


des  rubiacées.  11  est  fort  voisin  des  jiéti 

des  lygistes,  et  a  été  réuni  aux  cococypsiles 

de  Linnée. 

FÉROCE  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  pro- 
prement des  animaux  sauvages  qui  se  nour- 
rissent de  chair  ,  qui  attaquent  ouvertement 
les  autres  animaux,  et  les  dévorent  en  parais- 
sant jouir  en  même  temps  du  plaisir  de  se 
rassasier  de  leur  proie  ,  et  de  celui  de  la  voir 
souffrir.  ZeJ  bétes  féroces.  Les  lions, les  tigres 
sont  des  animaux  féroces. 

11  se  dit  ,  par  extension  ,  des  hommes  oui 
exercent  sur  leurs  semblables  les  mêmes  vio- 
lences que  les  bêles  féroces  exercent  sur  les 
animaux  qu'ils  dévorent ,  et  qui  se  plaisent  à 
les  voir  soullr.i .  Il  fallait  dissiper,  gagner  ou 
détruire  tant  de  nations  féroces...  (  Ray.  )  Un 
homme  féroce.  La  superstition  domine  avec 
tant  de  violence  sur  notre  esprit ,  qu'elle  a  ren- 
du J'eroce  le  peuple  le  plus  doux  de  la  terre. 
(Uarth.)  Un  cœur  féroce.  Un  caractère  féroce. 
Une  humeur  férnr.e.  Un  naturel  féroce.  — On 
dit  aussi  ,  un  regard  féroce.  Une  joie  Jéroce. 
Une  joie  féroce  succède  tout  a  coup  au  noir 
chagrin  qui  dévorait  ces  brigands  ,  et  snirs 
délibérer  davantage ,  tons  leurs  ba'timens  coi- 
glentversla   ri'/e.    (\Uy.) 
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se  disait 
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signifiait ,  le  droit  qu'on  j>ayai 
métiers.  En  terme  de  monnait 
de  ce  qu'on  payait  aux  gen: 
saient  les  fers  nécessaires  pniir 
FERRAILLAGE.  s.  m.  Actioi 
ferrailler.  Il  est  peu  usité. 

FERRAILLE,  s.  f.  coll.  Vieu; 
fer  usés  ou  rouilles.  De  la  je, 
ferraille.  I^endcurde  vieille  fe, 
FERRAILLER,  v.  n.  Exprès; 
dont  on  se  sert  pour  dési:;nor  l'h.iliiUide  de- 
spadas.sins  qui  cherchent  iiarlcuf  les  occa- 
sions de  se  battre.  C'est  un  homme  qui  n'aime 
qu'à  ferrailler. 

FERRAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  se  battre.  C'est  un  grand  ferrailleur. 
Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  fait  commtrci' 
de  ferraille.  —  Les   chaudronniers    ;i|)|i<;lli  ni 
nuss'i ferrailleurs  ,  des  serruriers  ■|iii  n.     h.i 
vaillent  que  pour  eux  ,  et  dont  tout  Tom  1  a^. 
consiste  à  faire  les  grils  ,  les  pieds  et  les  ioui- 
chettes  des  réchauds  de  tôle, 
FERRAISDIM'..  V.  Fl:kvnoine. 
FERRANT,  adj   m,  (^ui  ferre.  II  n'est  d'usage 
qu'en    cette    phrase  ,   maréchal  ferrant. 

FERKARE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  monadelphie  triandric  ,  et  de  la 
famille  des  iridécs.  11  renferme  quatre  plan- 
tes bulbeuses ,  Uiniquées,  à  feuilles  ensifur- 
mes  ,  et  à  (leurs  terminales,  qui  ont  été  suc- 
cessivement placées  parmi  les  morées  et  les 
ïisyrinches.  On  ilistingue  la  ferrare  ondalik 
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porte  de  tôle  qui  ferme  l'entrée  de  l'arche  ou 
du  fourneau  qui  est  joint  au  four  de  recuis- 
son. 

FERRE,  s.  f.  Sorte  de  pince  dont  on  se  sert 
dans  les  verreries  à  bouteilles ,  pour  façonner 
la  cordeline  et  faire  Fembouchure  de  la  bou- 
teille. 

FERREMENS.  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Tout  ce 
qui  est  de  fer,  d'airain,  de  cuivre  ,  de  bronze 
sur  un  bâtiment. 

FERREMENT,  s.  m.  Instrument  de  fer.  Il 
employa  plusieurs  espèces  de  fenemens  pour 
ouvrir  la  serrure.  On  eut  recours  aux  fenemens 
pour  l'accoucher. 

FERREOLE.  s.  m.  T.  de  botaniq.  Grand 
arbre  des  Indes  qui  forme  dans  la  diœcie 
hexandrie  ,  un  genre  voisin  des  ehrélics,  des 
pisones  et  des  mabas. 

FERRER,  v.  a.  Garnir  de  fer.  Ferrer  une 
porte.  Ferrer  un  coffre,  une  fenêtre,  un  Ut, 
une  armoire.  Ferrer  une  pique ,  un  bdlun. 
Ferrer  des  roues, 

FtRaER  UN  CHEVAL  ,  c'cst  uon-sculement  at- 
f.icher  des  fers  aux  pieds  du  cheval ,  mais 
encore  couper  Fungle  en  le  parant  ou  le  10- 

Ferrer  ,  en  parlant  des  chevaux  ,  signlfio 
communément ,  attacher  des  fers  aux  'pi<;ds 
d'un  cheval  avec  des  clous.  Ferrer  un  cheiaf. 
des  quatre  pieds  ,  le  ferrer  'a  neuf.  Ferrer  des 
chevaux  à  glace  ,  c'est  leur  mettre  dcii  iii. 
cramponnés  pour  empêcher  qu'ils  ne  gli.-i-cnt 
sur  la  glace. 

Proverbialement  et  figurément  ,  J'srrci  l.i 
mule,  acheter  une  chose  pour  quelqu'un, 
et  la  lui  compter  plus  cher  qu'elle  n'a  cortté. 

On  Axi,  ferrer  des  aiguillettes,  pour  dire, 
en  garnir  les  extrémités  ,  soit  de  fer-blanc  , 
soit  de  cuivre  ou  d'argent ,  etc.  Et  on  dit  , 
ferrer  d'or  ,  ferrer  d'argent  ,  pour  dire  . 
garnir  d'or  ou  d'argent  ce  que  l'on  garnit 
ordinairement    de  fer.    Ce  cheval  est  Jeriu 


En  termes  de 
filasse,  p.urdi 
olitus  qui  la  br. 
l'ait  tomber  les 
termes  de  commi 
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Irès-bell. 
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FEiii. 

Collrc.l, 


I     1    Ji:  verrerie  et  glacerie. 

.1  !iiiç  :'i  contenir  les  ;.;obelets 
ciio  qucl'..nniPt  dans' le  f.,,r 
On  donne  aussi   ce   nom   à  la 


maïqii 


filassiers  ,  on  dit  ferrer  la 
■e  ,  la  frotter  contre  un  fer 
lie,  pour  ainsi  dire,  et  en 
chenevottes.  — On  dit,  en 
rce ,  ferrer  une  pièce  d'étoffe, 
ipliipier  un  plomb  de  visite 
•c  un  coin  d'acier. 


On  appelle  eau  ferrée  ,  de  l'eau  où  l'on  a 
plongé  un  fer  ardent  ou  rouillé  ;  chemin  fer- 
ré,  un  chemin  dont  le  fond  est  ferme  et 
pierreux  ,   et  où  l'on  n'enfonce  pnint. 

On  dit  figurément  cl  fi.inai.'iciicnt  ,  q,i'«« 
homme  est  Jerré  ,  (pi'iV  ,■.!  f-rn-  à  glace, 
pour  dire  qu'il  est  exlicnicnu-nl  liahile  dan.s 
lu  matière  dont  il  parle  ,  et  très-capable  de 
~  y  bien  défendre,  si  on  l'attaque.  Cet  homme 
^f  ferré  à  glace  sur  la  métaphysique.  (  Volt .  ) 
FERRET.  s.  m.  diminutif.  Petite  plaque  du 
laiton  ou  de  cuivre  ,  qui  sert  à  ferrer  les 
aiguillettes.    Unferret  d'aiguillettes. 

Les  ciriers  appellentye/ver ,  un  petit  tuyau 
de  fer-blanc  dans  lequel  ou  introduit  la  têle 
d'une  mèche  de  bougie ,  afin  d'empêcher 
qu'elle  ne  s'imbibe  de  cire  ,  ce  qui  la  ren- 
drait difficile  à  allumer  ;  —  les  verriers  , 
une  canne  de  fer  plus  mince  et  moins  longue» 
que  la  fêle  ,  avec  laquelle  ils  manœuvrent 
dans  l'ouverture  du  four. 

En  ferme  d'histoire  naturelle,    on  appelle 

ferret ,  un  oiseau  que  l'on  a  vu  sur  les  côtes 

de  Fîle  Maurice,  et   qui,   selon  toute  app.i- 

nce  ,   est  une  hirondelle  de  mer. 

En  termes  de  commerce,  on  appelle _/(■;■/ et 

d'Espagne ,   l'hématite  dure  ,  ou  la  pierre  à 

'         '  •         de 


brunir  que  l'on   trouve    dans    les 
Biscaye,  et  dans  celles  de  quelques  autre 
vinces  d'Espagne. 

FERRETIER.  s.  m.  Marteau  dont  les  1 
ïiiaux  se  servent  pour  furger  leurs  fers. 
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♦  FF-RRETTr..  ».  f.  Virux  mol  inuMtë  qui 


iigniti;iil.    une  rpoe 
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ferre,   fcrreur  d'ai- 

age  qu'en  celle 
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Il  ie  dit  aussi  de  celui  qiii  plombe  les  r'Iofles 
dr  laine  .  et  les  marque  avec  un  coin  d'acier. 

KKhWfeRE.  ».  f  Sac  de  cuir  dan»  icqm-l  on 
porte  tout  ce  qui  est  nécessaire  niur  ferrer  un 
ch'-val ,  et  autres  choses  qui  )  («uvcnt  remé- 
dier aui  arcidros  qui  survienncut  en  voyage 
Le  rnehcr  a  ouhlU-  safeiriire. 

Los  serruriers ,  les  ferreurs  de  voitii-es  cl 
aulns  ouvriers  de  ce  genre  ,  ont  aussi  liurs 
J'ernc  es  ,  où  ils  mettent  lesoulils  néres«;iires 
a'ix  travail»  qu'ils  sont  obligés  d'aller  faire 
Lors  de  chez  eu\. 

♦  FERHIFICATION.  s.  f.  Mol  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où 
»,n  lui  fait  signifier,  cUangcmcat  en  fer,  pro- 
durlion  du  fer. 

FFKFJl.lTHE.  s.  m  T.  d'hist.  nal.  Nom 
flu'nn  a  donné  au  basalte. 

FI  RRON.  s.  m.  Marchand  de  fer  en  barres. 

FERUttN.NpRlE.  s.  f.  Ce  terme  comprend 
tous  les  petits  ouvrages  de  fer  que  les  clou- 
lif  rs  et  autres  artisans  qui  travaillent  en  fer , 
forgent  et  fabriquent. 

FF.RKONMER.  s.  m.  FERRONNIÈRE.  ».  f. 
Celui  .  celle  qui  vend  des  ouvrages  de  fer. 

FERRf'TlER.  ».  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
garçons  ou  compagnons  dans  les  verreries  en 

^  rERRl'GINEUX  ,  EUSE  ,  ad).  Qui  contient 
du  fer  ,  ipii  tient  de  la  nature  du  fer.  Terre 
ferrugineuse.  Eaiix  ferrugineuses.  Le  s'il 
mime ,  généralement ferrugineur  et  peu  pro- 
fond...   f Ray.) 

FEhULGO.  s.  m.  Rouille  de  fer.  Il  est  peu 
lisilé. 

FERRI:M1S.\TI0N.  s.  f.  Soudure  du  fer.  11 

^^/eKHUMIIVATRIX.  s.f.Mot  latin  adop- 
té en  français  par  les  botanistes.  Ce  nom  dési- 
gnait chez  les  anciens  plusieurs  herbes  pnijjres 
a  guérir  les  blessures  faites  par  lesarmes  et  les 
instrumeos  de  fer.  On  l'a  donné  de  nos  jours, 
à  une  espèce  de  crapaudine ,  et  à  la  raquette. 

FERRURE,  s  ^  f.  On  entend  ,  par  ce  mol  , 
tout  le  fer  qui  s'emploie  à  un  b:ltimenl  pour 
les  gonds,  serrures,  giches,  esses,  etc.  — 
On  appelle  yérrure  à  un  vnissenu  ,  tout  l'ou- 
vrage en  fer  qui  s'emploie  dans  la  construction 
i'un  vaisseau.  Bonne  Jerrure.  Ferrure  solide. 

FLKjtriE.  Action  de  ferrer  le  cheval.  Ap- 
prendre la  ferrure  —  11  se  dit  aussi  de  la  ina- 
■icre  d  mt  on  ferre.  Ferrure  a  croissant.  Fer- 
rure a  drmi-cercU.  Ferrure  a  la  française. 

FERTÉ.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait ,  fermeté  ,  force  ,  courage.  —  11  signi- 
fiait aussi  ,  f  >rl,  forteresse,  redoute  ,  place 
forliliée.  On  en  trouve  encore  des  trare> 
les  n  jms  de  plusieurs  de  nos 
tels  que  la  Ferté  Aleps  ,  la 
Ferti'-Gaurher 

FERTILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  pro- 
duit ,  qui  rapp  'rlc  beaucoup  ,  au  moyen  du 
travail  el  de  I  indu.sirie  humaine.  Une  terre 
devient  Jertile ,  c'est  a-dire ,  capable  de  pro- 
duire en  f*runile  r/unntitc  des  fruit»  a  nos  usa- 
ges ,  l  irsijit'en  la  cultU-anl  n-'Us  en  dirigeons 
nous-mêmes  la  Jecon/hu .  (C  ndiil.  )  On  ap- 
peUe  fertile  ,  une  terre  qui  produit  beaucoup 
m  n'tre  choij.  (  Idem  j  Un  champ  fertile. 
Un  pays  fertile.  Une  anni-e  fertile .  En  Amc- 
ri/jue ,  point  d'année  pluvieuse  qui  ne  soit  fer- 
tile. {  Ray.  )  -i  cité  de  campagnes  fertiles, 
nous  en  a^'uns  vu  que  des  inondations  fré- 
quentes condamnaient  a  une  perpétuelle  stéri- 
lité. (  Barth.  )  Le  pays  est  fertile  en  blés  ,  en 
vins ,    en  olives  ,   etc. 

On  dit  Cgurément  ,  un  esprit  fertile ,  pour 
iire  ,  ua  esprit  qui  produit  facilement  quan- 
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tito  de  choses  ;  el ,  un  sujet  fertile  ,  une  ma- 
tière fertile ,  pour  dire,  un  sujet  sur  leipiel 
il  y  .1  beaucoup  de  choses  à  dire ,  une  matière 
qui  fournil  quantité  de  choses.  —  On  dit  être 
fertile  en  e.rpediens.  L'inléixt  est  fertile  en 
expédiens.  (  Ray.  )  Rien  n'est  plus  fertile  en 
expéiliens  nue  h  besoin.  V.  Fecoud. 

FERTILEMENT.  adv.  Abondamment,  avec 
fertilité. 

FhRTlLlSFR  v.  a.  Rendre  fertile.  On  ny 
voit  point  les  ruisseaux  tomber  du  haut  des 
montagnes  et  fertiliser  1rs  plinnes.  (  Barth.  ) 
r^s  d;kordemens  du  JYilfrtilisent  tes  terres 
de  i  Egypte. 

FiHTitist  ,  ÉE.  part. 

FERTILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fer- 
tile. Us  sont  encourages  par  un  snl  dont  la 
IcrtU.te  étonne  les  v.y.geurs.  (  Ray.  )  De 
toutes  ces  hauteurs  coulent  des  sources  in- 
nombrables qui  vont  porter  la  fertilité  dans 
les  plaines  qu'elles  arrosent.  (  Idem.  )  —  On 
dit  fertilité  d'esprit. 

FÉRULE,  s.  f.  Petite  palette  de  bois  ou  de 
cuir  avec  laquelle  les  maîtres  d'école  frap- 
paiei.t  sur  la  main  de  leurs  écoliers  pour  les 
punir  de  <(uel(pie  faute. 

On  dit  ligurémenl ,  être  sous  la  férule  de 
quelqu'un,  pour  dire,  être  sous  sa  correction. 
FÉRULE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  pcnlandrie  digynie ,  et  de  la  famille 
des  omoellifères.  Les  plantes  de  ce  genre  sont 
toutes  vivaces  ou  bisannuelles  et  fort  élevées. 
Leurs  feuilles  sont  surcomposées  et  à  décou- 
pures menues  et  liuéaiies  ,  leurs  pétioles 
membraneux  et  très-larges,  leurs  fleurs  jau- 
nâtres. Plusieurs  fournissent  un  suc  gommo- 
résineux  d'une  odeur  désagréable.  On  en 
compte  douze  à  quinze  espèces,  dont  la  plu- 
part sont  propres  à  l'Europe  méridionale  ,  ù 
la  Turquie  d'Asie,  ou  à  la  Perse. 

FEKVEMMENT.  adv.  Avec  ferveur.  Il  est 
peu  usité.  On  préfère,  avec  ferveur. 

FERVENT  ,  TE.  adj.  Qui  a  de  la  ferveur, 
qui  est  rempli  de  ferveur.  Il  ne  se  dit  qu'en 
matière  de  piété  et  de  dévotion.  Zèle  fervent 
Prière  fei  vente.  C'est  un  homme  Jertent  cl 
plein  de  l'amour  de  Dieu. 

FERVEUR,  s.  f.  Ardeur  avec  laquelle  on  se 
porte  aux  œuvres  de  piété.  Prier  ,  servir 
Dieu  avec  ferveur.  Un  homme  plein  de 
ferveur.  Lu  ferveur  de  son  zèle.  Une  fer- 
veur passagère.  La  vie  cénobilinue  n'a  qu'une 
saisiin  de  ferveur.  (  Ray.  )  Sa  ferveur  .se 
rejioulit,  se  ralentit.  On  voulait  ranimer 
là  ferveur  du  peuple  ,  en  mettant  sous  ses 
yeux  le  symbole  ou  l'image  de  son  culte 
(  Barth.}  Ils  célébraient  avec  une  sainte Jer- 
veur  les  repas  communs  de  charité  qui  précé- 
daient les  saints  mystères.  (Massill.)  —  Iljr  a 
dans  la  politique  ,  comme  dans  la  religion, 
une  espèce  de  pénitence  plus  glorieuse  q  le 
l'innneence  même  ,  qui  répare  ai  antageuse- 
menl  un  peu  de  J'ragilité ,  par  des  vertus  ex- 
traordinaires ,  et  par  une  ferveur  continuelle. 
(F!éch.  )  "n  dit ,  une  ferveur  de  novice  ,  pour 
dire  .  une  ferveur  passagère. 

FKRZE.  s.  f.  T.  de  mar.  Lé  de  toile.  On  dit 
qu'une  toile  a  tant  deferzes  ,  pour  désigner 
sa  hauteur  et  sa  largeur. 

FESCENMKS.  adj.  m.  pi.  T.  dliist.  anc. 
On  donnait  ce  nom  à  des  vers  libres  et  gros- 
siers qu'on  chantait  à  Rome,  dans  les  f^tes  , 
dans  Us  divertissemcns  ordinaires,  cl  princi- 
palement dans  les  noces.  On  le»  appelait  aussi 
saturnins.  On  les  employait  aussi  sur  le 
thé;llre. 

FRSOUR.  s.  m  T.  de  salines.  Espèce  de  bê 
che  à  l'usage  du  sauuier. 

FESSE,  s.  f  On  donne  ce  nom  à  chacune 
des  fleux  parties  charnues  du  derrière  de 
l'homme.  La  f-sse  droite.  Ut  fesse  gauche.  Le, 
fesses.  L'sjesses,  qui  sont  tes  parties  les  plus 
inférieures   du   tronc  ,  n'appartiennent  qu'à 
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l'r.yièce  humaine  :  aucun  des  animaux  quadru- 
pèdes  n'a  de  fesses.  {  Bull.)  On  dit  cependant , 
en  termes  île  uianégc,  tes  fesses  d'un  cheval. 

FESSE-CAHIEH.  ».  ni.  On  appelle  ainsi  par 
mépris  ,  celui  qui  gagne  sa  vie  à  faire  des 
rôles  d'écrit  lire.  Il  est  familier. 

1  F.SSEE.  s,  f.  Coup»  de  mains  ou  de  verges 
donnés  sur  1rs  fessei.  U  a  eu  la  fessée.  Il  n'est 
que  du  style  fainili.r. 

FESSF.-MATI  IIIEU  s.  m.  On  appelle  ainsi 
un  usurier  ,  un  homme  qui  pr^le  sur  gages. 
Ce  n'est  qu'un  fesse-mauliteu.  C'est  un  vrai 
Jéssemallhieu.  11  est  familier. 

lESSEh.  V.  a.  Fouetter,  frapper  sur  les 
fesses  avec  des  verges  ou  avec  la  main.  Fesser 
un  enfant. 

FF^SÈUR.  s!"m".  FESSEUSE.  s.  {.  Fouelleur, 
qui  aime  à  fouetter.  Il  est  familier. 

Bans  les  fabriques  d'épingles ,  on  appelle 
jesseur  d'épingles ,  un  ouvrier  qui  tourne , 
rogne  et  coup»  les  t^tes  d'épingles. 

FESSIER ,  1ERE,  attj  T.  d'anat.  Qui  appar- 
tient aux  fesses.  Muscles  fessiers.  11  se  prend 
aussi  substantivement.  Le  grand  fessier.  Le 
petit  fessier. 

FESSU  ,  UE.  adj.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  daas  le  dictionnaire  de  l'Académie 
et  dans  quelques  autres ,  où  on  lui  faisait  si- 
gnifier, qui  a  de  grosses  fesses. 

■'FESTAliE  s.  m.  Vieux  mot  inusité,  qui 
signifiait ,  fête,  festin,  cessation  de  travail , 
droit  sur  les  festins. 

*  FESTAL.  adj.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signitiait ,  qui  concerne  les  fêtes. 

FESTIN,  s.  m.  De  fête.  Repas  somptueux 
donné  à  l'occasion  de  quelque  fête  ou  de 
quelque  cérémonie  religieuse.  Un  grand  festin. 
Unjestin  magnifique.  Il  n'y  a  que  tes  souve- 
rains et  les  grands  seigneurs  qui  donnent  des 
festins.  Le  luxe  et  l'appareil  des  festins  n'y 
sont  pas  ;  mais  l'abondance  et  ta  joie  y  sont. 
(J.-J.  Rouss.)  Après  le  sacrifice  nous  faisions 
un  festin  champêtre.  (Fénéf.)  —On  disait  au- 
Irefois^/ii/in  de  noces  :  on  dit  aujourd'hui  re- 
pas, k  moins  qu'il  ne  soit  question  de  per- 
sonnes de  grande  distinction. 

♦  FESTINER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  rjui 
signifiait,  faire  bonne  chère,  régaler,  fair« 
festin. 

FESTON.  ».  m.  Cordon  ou  faisceau  de 
fleui-s  ,  de  fruits  et  de  feuilles  ,  liés  ensemble, 
plus  gins  par  le  milieu,  et  suspendu  par  les 
extrémités  d'où  il  retombe.  Les  anciens  met- 
t.nent  des  festons  aux  portes  des  temples  ou 
autres  lieux  ois  l'on  célébrait  quelque  fête.  — 
On  a^çt^ieWe  festons  postiches  ,  ceux  qui  sont 
composés  de  feuilles,  de  fleurs  et  de  fruits  fa- 
briqués de  carton ,  de  clinquant  et  de  papier 
de  couleur  et  «ni  servent  à  la  décoration  des 
arcs  de  triompue,  ou,  dans  les  églises,  à  des 
fêtes  particulières. 

On  appelle  aussi  festons  ,  des  omemens 
d'architecture  qui  représentent  ces  sortes  de 
f.  slons,  et  que  les  architectes,  les  sculpteurs, 
les  peintres  mettent  dans  leurs  ouvrages  pour 
les  orner  et  les  embellir.  Une  corniche  ornée 
defestnns. 

On  dit  que  des  rubans,  des  galons,  des 
manrheites,etc,  ,  sont  en  festons  ou  'a  festons, 
pour  dire  qu'ils  sont  découpés  en  forme  de 
festons.  « 

FESTONNER,  v.  a.  Découper  en  festons. 
Festonner  des  rideaux. 

Ff  STOJIHÉ  ,  KE  part. 

FESTOYER,  v.  a.  (Prononce7./ï'/oxer.)nieil 
recevoir  quelqu'un  ,  le  bien  traiter  et  loi 
faire  bonne  chère.   Festoyer  ses  amif.  11  est 

Ff.sTOYÉ,  ÉF.  part. 

FESTOCAIRE  s,  f.  T.  d'hist.  nal.  Genr.»  d«  ■ 
vers  intestiaauz  que  l'on  a  appelé  aussi  m»: 
noslome. 
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•  FÉTAF.DISE  ou  1 IHAKDIE.  s.  f.  Vieuï 
mut  inTisil<;  i(iii  signiliait,  paicsse ,  lenteur, 
ncglig.iue  ,  iionrhalance. 

llilE  s.  f.  Solennité  ou  réjouissance,  et 
quKlqmfois  l'une  et  l'autre  ,  établiu  ou  par  la 
reliiiion,  ou  par  l'usage,  ou  occasionee  par 
quelque  événement  eilraoriiinairo  qui  inte'- 
resse  un  lital ,  une  province  ,  une  ville  ,  un 
peuple ,  etc.  Les  païens  avaient  plusieurs 
Jéu-s  religieuses.  —  Chez  les  chrétiens,  ^é'Ze 
se  dit  d'un  jour  consacré  particuH(  icment  au 
sjrvice  de  Dieu  ,  en  comméuinratinn  de  quel- 
que mystère  ou  en  l'honneur  de  quel(|ue 
saint,  et  durant  lequel  on  s'abstient  de  tra- 
vailler. Une  grande  fêle.  Une  petite  Jl'te.  FiHe 
solennelle.  Les  quitre  honnesjëles  de  l'année. 
Les  fêles  mobiles  Cctébrer  nnejéte.  Garder 
1,1  Jétc  d'un  tiinl.  Lu  sup/iressiou  de i  J êtes 
convenait  plus  aux  p"ys  prntesta  :s  qu'aux 
pays  cathiiiques.  {yioatfSif.)  — 0n  dit,  lu 
fêle  ifune  pennnne ,  pour  dire,  la  fête  du 
saint  dont  une  personne  porte  le  nom.  f^ous 
vous  appelez  Pierre,  c'eat  ..ujnurd'hui  l'Oise 
fêle.  Je  vous  soûlante  une  bonne  Jête.  Payer 
sa  fêle,  donner  un  repas  à  ses  amis  le  jour  de 


f^ti 


casi'm  de  la  paix, 
des  fêtes.    On  ne 


Donner  des  fêles  à  l'r 
Ce  jour  fut  consacré  pa, 

s'aperçut  pas  que  la  ville  était  au  pouvoir  thi 
vainqueur ,  et  la  priic  de  Oresde  ne  fut  signa- 
[*-e  que  par  les  fêtes  qu'il  y  donna.  (Volt.) 
On  lui  donna  sur  la  mule  toutes  les  fêtei 
^u'il  voulut  bien  recevoir.  (Idem.)  f)e> Jetés 


espèce  sign 


dirent  la  sal 


peuples  dans  tout  l'empire,  (idem.)  Le  mal 
dont  il  mourut  rendit  les  dernieis  temps  de  sa 
vie  peu  convenables  a  la  pompe  des  fêtes. 
(  Idem.  )  —^  On  donne  aussi  des  fêles  dan<  les 
familles,  chez  les  particuliers  Pressé  de  jouir 
et  de  faire  jouir  ses  amis  ,  il  leur  donnait  sou- 
vent des  repas  et  des  fêtes.  (Barth.)  Ces  petite 


.(Volt.) 


fêtes  font  l'agrément  de 

On  dit  figurement  et  farauierement ,  troii- 
hler  la  fête  ,  pour  dire,  troubler  le  plaisir  de 
quelque  compagnie,  de  quelque  asserablc'c. 
//  a  tnjuhlé  lajêle  en  siiscilanl  une  querelle. 
Et  on  appelle  trouble  -fêle ,  celui  qui  trouble 


fête 


ou  qii 
sent ,  Cl 


des 


personnes 


t^:^:'t:i 


Faire  fête  a  quelqu'un  ,  lui  faire  un  bon 
accueil  ,  un  bon  traitement  accompagne  de 
careîses.  l'amilièrement  ,  se  faire  fêle  de 
Ijuelque  chose,  se  promettre  d'avance  d'en 
■avoir  du  plaisir. 

FÈTEK.  v-  a.  C.hùmer,  célébrer  par  une 
fêle.  Fêler  un  saint.  Il  faut  fêler  aussi  les 
Muses.  •'        ■' 

l'ÈTJH.  Recevoir,  accueillir  avec  des  dé- 
mon.'itrations  de  joie ,  aoc 
fois  de  complimens  et  d^ 
élt!  bien  fête  dans  cette  ville..  Quand  il  parut 
dans  celte  société,  tout  le  minde  s'empressa 
de  le  fêter. 

Fêté  ,  ÉE.  part —  On  dit  fi;;urcment  d'un 
homme  qui  est  bien  reçu  partout  ,  aui|nei 
on  fait  beaucoup  accueil,  c'est  un  honiine 
bien  Jéir.  La  vanité  de  l'homme  est  la  source 
Je  ses  plus  grandes  peines  ;  et  il  n'y  a  per- 
sonne de  si  parfait  et  de  si  fêlé ,  à  qui  elle 
ne  dnnne  encre  plus  de  chagrin  que  de  plai- 
sir. /  J  -J.Kouss  ) 

FETEUK.  «.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dam  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  aigniiier, 
exhalaison  puante  du  corps. 

FETFA.  s  m.  Hnm  usité  dans  des  relation?, 
et  qui  signifie,  un  mandeini'ut  du  muiti, 
trés-rcspecté  ,  même  du  grand-seigneur. 

lÉïlCHE.  .s.  m.  Nom  que  l'on  donne  aux 
idoles  des  peuples  de  Guiuée.  Parmi  ces  fé- 
tiches est  un  poisson  que  l'on  croit  du  genre 
«qiiale. 

Il  se  prend  aussi  adjectivcraonl.  Les  dieux 
fUiclies.  Les  divutiletJeUcliet. 
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FÉTICHISME,  s.  m.  Culte  des  fétiches. 

FETIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  une 
odeur  forte  et  désagréable.  Des  marécages 
couverts  déplantes  aqariliqueset  Jilides.(Ii\iiï.) 

FÉITDIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  à 
feuilles  éparscs ,  ovales,  sessilcs,  très-entières, 
et  disposées  eu  rosettes  terminales  ,  et  à 
fleurs  terminales  et  solitaires,  qui  forme  un 
genre  dans  l'icosandrie  monogynie,  et  dans  la 
famille  des  myrtes.  11  croît  naturellement 
aux  îles  de  France  et  de  la  Kéunion.  Son  bois 
est  propre  à  faire  des  meubles. 

FÉTIDITÉ,  s.  f.  Etat,  qualité  de  ce  qui  est 
fétide. 

FE TTSTEIN.  s.  m.  Mol  allemand  qui  signi- 
fie pierre  grasse.  On  désigne  so^is  ce  nom  un 
minéral  qui  n'est  connu  (jue  dipnls  un  | 
nombre  d'années.  11   a  été   icg.inlé  d'al 
comme  une  variété  du  wernérite ,  et  cou 
un  feldspath   Dans  la  suite  on  en  a  fait 
espèce  dislincte.  Le  nom  de  _/èHj£ein  qi 
lui  a  donné ,  est  tiré  de  l'éclat  de  sa  cassi 
On  l'a  nommé  aussi  natrolithe  de  Suède.  Il  est 
d'un  gris  verdiitre  foncé  ,   tirant  quelquefois 
sur  le   bleuiitre.  On  taille  cette  substance  en 
cabochon  pour  en  faire  des  bagues. 

FÉTU.  s.  m.  lirin  de  paille.  On  dit  prover- 
bialement d'une  chose  dont  on  ne  fait  nul 
cas,  je  n'en  dnnnerats  pas  un  fétu.  Cela  ne 
vaut  pas  un  fitu. 

On  disait,  tirer  au  court  f  élu  ,  pour  dire, 
fét        ^ 
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8u 


ce  plusieurs  fétus,  doi 


,qu. 


les  autres.  //  restait  ta 


app. 

il  ne  se  trouve  qu'en- 
11  vole  très-haut  et 


a  partager,  on  a  tire  a  roiirtfeUi  a  qui  l  au- 
rait. On  dit  plus  ordinairement  au|ouid  hui , 
à  la  courte  paille. 

FÉTU-EN-CLL  ou  PAILLE-EN-CUL.  s.  m. 
Oiseau  de  la  grosseur  d'un  pigeon  II  a  ilans  la 
queue  une  ou  deux  longues  plumes  qui  de 
loin  ressemblent  à  des  pailles ,  leurs  barbes 
étant  très -courtes.  On  l'appelle  ai 
des  tropiques  ,  parce  qi 
tre  les  deux  tropiipie: 
fort  loin  des  terres. 

FÉTUQUE.  s.  f,  T.  de  bot.  Genre  de  plf.n- 
tes  de  la  tiiandrle  digynie,  et  de  la  faraili.; 
des  graminéos.  Il  est  distingué  des  p.-lturins, 
par  les  épillcts  (pii  sont  moins  comprimés,  ' 
munis  de  barbes  cl  des  bromes,  |  arli'sbai  ■ 
bestoiit-j-fail  Icnninal.-i.  On  ro,....l,-  près  de 
vingt-quahvcs|iè,v<  ili-  iVl  n.|M,-..  ,  ,:,vi^,,vs  en 

dont  les  é|,illrl'<  SM,,!  tomv.r^  d'iui  -i-t,!  coté; 
et  celles  à  panicule  dont  les  épillcis  sont  égale- 
ment distribués  autour  du  sommet  du  chaume. 
FEU.  s.  m.  En  terme  de  physique  ,  matière 
très-subtile  qui ,  par  son  action  ,  produit  du 
moins  la  chaleur,  et  souvent  l'enibrasement . 
La  nature  du  feu.  Les  propriétés  du  Jeu.  Ae 
Jeu  est-il  autre  chose  qu'un  éUment  qui  nous 
éclaire  ,  nui  nous  échauffe  et  qui  nous  h-.iile  ? 
(Volt  )  La  lumière  n'est-elle  pas  toujours  du 
/eu  ,  quoique  le  frit  ne  soit  pas  toujours  lu- 
mière? (Idem.)  Comment  le  J'en  est-il  npandu 
dans  toute  la  nature  dont  il  est  l'ame  ?  (Idem.) 
I^efeu  élémentaire  est-il  un  corps  à  la  manière 
des  autres,  comme  l'eau  et  lu  terre?  (  Idem.) 
Faire  sortir  du  feu  d'un  caillou.  L'action  du 
J'en.  Tous  les  corps  ,  a  l'exception  d'un  petit 
tmbrc  ,  se  raréfient  ou  se  dilatent  par  le 
oyen  du  feu.  (  F'ncyc.  )  Le  Jeu  volatilise 
les  parties  du  corps  qu'il  consume.  (  Idem  )  — 
Feu,  se  dit  des  météores  enflammés,  de  la 
foudre,  des  éclairs,  etc  Le  Jeu  du  ciel,  le 
tonnerre...  Le  ciel  s'arma  d'cclnirs  et  de 
feux ,  qui  semblaient  tomber  sur  la  terre. 
(  Fcnél.  )  Les  Jeux  intérieurs  dont  l'explosion 
fait  les  trembtemens  de  terre  et  les  volcans... 
(  liuft-.  )  Le  Jeu  le  plus  pur  tiré  de  nos  matières 
combustibles  n'e^t'il  pas  toujours  grossier, 
toujonr-.  chargé  des  corps  qu'il  embraie  ,  et 
trèsdffcivnl  du  feu  élémentaire?  (Volt.)  — 


Quelqurs  physiciens  ont  surpofé  l'existenc 
d  un  Jeu  cenïial,  d'un  feu  placé  au  ci-ulie  d« 
la  terre  dont  les  émanations  perpétuelles  du 
centre  à  la  circonférence,  l'entretenaienl  dans 
une  douce  chaleur  durant  les  rigueurs  de  l'hi- 
ver. V.  Fed  centkaz,. 

On  appelle_/eu3-/o;/e<f ,  des  apparences  lu- 
mineuses, des  flammes  légères  produites  par 
le  dégagement  de  l'air  inflammable  dans  les 
endroits  où  les  substances  animales  et  végé- 
tales entrent  en  putréfaction  et  se  décompo- 
sent :    tels  .'Oui  fi's  ffiix  (loi,   dans  certain. s 


aussi  le  inèior  nom  à  des  apparences  lumi- 
neuses prniluilLS  par  l'électricité.  Telles  sont 
les  flammes  légères  que  l'on  voit  sur  les  che- 
vaux dont  on  peigne  la  crinière  ou  que  l'on 
étrille ,  sur  les  bestiaux  (pi'on  panse ,  sur  la 
tête  des  enfans  ,  sur  les  cheveux  des  hommes  : 
telles  sout  aussi  ces  étincelles  petillanles  qui 
se  détachent  quelquefois  des  bas  et  des  clie- 
mises  que  l'on  quitte  ;  les  aigrettes  lumineuses 
qu'on  aperçoit  dans  les  temps  d'orage  au-des- 
sus des  clochers ,  des  vieilles  tours ,  des  màt» 
de  navires,  etc.  Ces  dernières  sont  appelées 
par  les  marins ,  feux  A'aint-lilme.  —  On  ap- 
pelle ff-u  électrique ,  le  phénomène  que  l'on 
aperçoit  lorscpie  la  matière  de  l'électricité  , 
étant  sullisamment  rassemblée  et  dirigée  d'une 
manière  convenable,  éclate  et  brille  à  nos 
yeux,  s'élance  comme  un  éclair,  embrase, 
fond ,  Cîinsume  les  corps  susceptibles  d'être 
consumés  ,  et  produit  dans  ces  corps  plusieurs 
efTels  du  feu  ordinaire.  On  appelle  aussi _/<« 
électrique,  ce  fluide  très-délié  et  très-actif  qui 
est  répandu  dans  tous  les  corps,  qui  les  pé- 
nètre et  les  fait  raouroir  suivant  de  certaines 
lois  d'attraction  et  de  répulsion  ,  et  qui  opère 
tous  les  phénomènes  de  l'électricité.  On  a 
donné  à  ce  fluide  le  nom  Aefeu,  à  cause  des 
propriétés  qui  lui  sont  communes  avec  le  fu 
eUmcntaire  ;  entre  autws  ,  celle  de  luire  à  nos 
yeux ,  au  moment  qu'il  s'élance  avec  impé- 
tuosité pour  entrer  dans  les  diflérens  corps, 
nu  en  sortir,  celle  d'allumer  les  matières  in- 
flammables ,  etc.  —  /^s  feux  du  soleil.  Ces 
arbres  ne  sont  exposés  ni  aux  fureurs  des  ventSi 
ni  aux  Jeux  du  soUa.  (lîartli.) 

Fku  ,  ((u'on  fait  avec  des  matières  combus- 
tibles. Allumer  du  Jeu  ,  faire  du  Jeu.  Attiser, 

éteindre  le  feu.  Un  feu  ardent.  Bon  Jeu.  Mau- 
vais feu.  Faire  grand  feu.  Feu  de  gros  bois  , 
de  menu  bois ,  de  charbon  ,  de  braise  ,  de 
tourbe  ,  de  charbon  de  bois.  Feu  de  paille.  Le 
litu  d'assemblée  est  une  salle  a  l'antique ,  avec 
une  grande  cheminée  où  l'on  fait  bon  feu. 
(J.-.I.  IViuss.  )  S'approcher  du  feu,  s'éloigner 
du  Jeu.  Je  regarde  comme  un  amusement  ten- 
dre et  agréable  de  le  voir  cet  hiver  au  coin  de 
mon  Jeu.  (  .Sévig.  )  Prendre  l'air  du  fru, 
pivndre  un  air  de  feu  ,  se  chatiflcr  à  la  hâte 
■  i  passant.  Le  feu  de  la  cuisine.  Mettre  du 
Jeu  dans  un  fourneau ,  dans  un  réchaud. 
Mettre  le  pot  au  feu.  Passer  une  chose  par  le 
feu,  la  i>asser  au'iravers  de  la  flamme.  Mon- 
trer une  chose  an  jeu ,  la  présenter  au  feà. 
Mettre  le  feu  au  four. 

Fto,  se  prend  pour  cheminée.  Chambre  à 
feu.  —  11  se  prend  aussi  pour  une  cheminée 
ou  lin  poêle  où  l'on  fait  régulièrement  du  feu. 
//  a  dans  sa  maison  six  feux  ,  qui  lui  coulent 
chacun  deux  cents  francs  par  an. 

Feu,  se  dit  pour  ménage,  il  y  a  deux  cents 
feux  dans  ce  village.  Il  y  a  deux  mille  feux 
dnns  cette  ville.  —  Il  signifie  aussi  domicile  , 
et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  «pi'un  homme 
n'a  m  fil  ni  lieu.  Ceslwl  vagabond  qui  a'm 
ni  Jeu  ni  lieu. 
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dit  ilans  le  sfns  iVcDiliiasciiient , 
.t  iiurndif.  U  feu  a  r"s  à  celle  m,ùiOn. 
M-lire  Irfu  a  une  maison,  à  une  fille,  a 
»  -ir  rf  .Me.  Le  feu  fingne  le  toit ,  le  pliiiicher. 
Crtei  au  Jeu.  ytrrÀer  les  /iroç;rr.<  ,/ii  Jtn.  l.e 
feu  élail  SX  allumé  quon  nos.ul  en  .inprocher, 
€ I  ton  n'esperail  la  fin  de  cel  embrasement 
,,um-ec  la  fin  .le  la  mai.-on.  (  Sovig.  )  Couper 
le  feu.  Ils  trofadUrrnt  st  bien  qu'ils  coupèrent 
le  feu.  (  Idem.  )  Sesamer.lufcu. 

¥tv  DE  joii ,  *c  dit  de?  feux  qii  on  alliimc 
la  nuit  dans  les  rues  et  dans  les  places  publi- 
•iiiFS  en  siqne  de  rtijouissance. 

ÏLv  o"»BTiFicE.  CoD>pn,'.ilion  dc  matières 
combustibles,  faite  dans  les  règles  de  la  p;y- 
uiterhnic.  pour  ^Ire  tirer  dans  des  réjonis- 
.ances  publiques  ou  particulières,  ou  pour 
rtre  employée  à  la  guerre  contre  les  ennemis. 
On  Urn  un  beau  feu  linrtifice ,  composé  de 
fusées  volantes ,  rie  soleils  fixes  et  tournons  , 
'tic  chawlelles  romaines  ,  tic  ffrrbes ,  etc.  —  Eu 
termes  de  marine,  on  appelle_/ènJ  d'artifice, 
,ics  compositions  de  soufre ,  de  bitume  et  au- 
tres matières  combustibles  dont  on  se  sert 
dans  un  combat  naial,  pour  mettre  le  feu 
au-î  vai-sseaux  dans  lesquels  on  les  jette. 

Keo  ,  se  dit  aussi  en  terme  dc  marine  ,  d'un 
fnn.Tl  que  Ton  allume  de  nuit  sur  la  poupe , 
lorsqu'on  marche  en  flotte.  —  /"eu,  est  un 
terme  dc  commandement,  pour  dire  aux  ca- 
nonniers  ou  aux  soldats  de  tirer.  — J'nirefcii 
lies  deux  l'ortls ,  c'est  tirer  le  canon  des  deux 
cotes  du  vaisseau  en  m^me  temps. 

Feu  t;rrgenis.  On  donne  ce  nom  à  une  es- 
pèce dc  feu  d'.irliQce  dont  on  .se  servait  à  la 
j-nerr»-  avant  Tinvenlion  de  la  poudre  à  canon. 
'l^incer  le  feu  grégeois. 

Feu.  T.  de  guerre.  On  appelle  armes  à  feu, 
les  mouscpiets  ,  les  fusils,  les  pistolets,  etc.; 
rt  coup  tic  feu,  la  blessure  causée  par  le  coup 
d'une  arme  à  feu.  —  Feu  ,  se  dit  du  feu  que 
font  les  troupes,  en  tirant  avec  rartillerie  ou 
la  mousquetcrie.  Faire  Jeu  sur  l'ennemi.  Le 
feu  de  l  infanterie.  I^  feu  de  la  mousqueterie. 
IjC  leu  du  cannn  Le  fiu  d'une  place  ,  les  dc- 
rliàrges  que  Ton  fait  d'une  place  avec  les  armes 
.1  feu  que  l'on  emploie  pour  la  défendre.  Le 
l'en  du  cannn  de  la  place.  Faire  taire  le  Jeu 
'd'une  place,  en  démonter  les  batteries.  Vu 
ni:  poitrail  a'tci  à  euJ  qu'en  liaiinanl  le  ma- 
récage, sous  le  Jeu  de  Uur  artillerie.  (  Volt.  ) 
On  ne  pmirail  marclur  qi.e  pnr  des  gorges 
étroites ,  et  par  des  abîmes  sur  lesquels  plon- 
geait l'artillerie  ennemie  ,  et  il  fallait  sous  ce 
Jeu  ,  grarir  île  rochers  en  rochers.  (Idem.) 
•Voiu  soutînmes ,  nous  essiiYtii'ics  pendant 
deux  heures  le  Jeu  de  l'.nnenii.  Feu  pnr  pelo- 
ton ,  par  section  ,  par  demi-rang  ,  par  batail- 
l'.n.  Feu  de  file  ,  feu  roulant ,  Jeu  rasant 
Je  I  croisé.  Aller  au  Jeu,  aller  au  combat.  — 
On  dit  qu'un  fusil,  qu'un  pistolet  (a\y  b-ng 
Jeu,  lor-quc  le  coup  ne  part  pas  aussi 
<|u"à  l'ordinaire.  —  Mettre  tout  'a  feu 
sang,  c'est  désoler,  dévaster  un  pays  par  le 
Ut  et  par  le  feu. 

Feu.  t.  de  religion.  Les  anciens  appclaieni 
feu  sacré  ,  un  brasier  que  l'on  conservail 
lowjoars  allnmé  dans  les  temples ,  et  dont  It 
»oin  e'tait  conGiî  aux  prêtres  ou  aux  pri^tresses. 
A'iJff'âtrie  du  feu  a  été  répandue  chez  presque 
tant  les  anciens  peuples.  Clici  les  Kimains  , 
Yesta  ^lait  consiâijrée  comme  la  divinité  du 
feu,  ou  Ic/eu  même.  L'extinction  du  Jeu  sacré 
Je  f^esta  n  élc  regardée  comme  un  présage  fu- 
neste.—  Les  rhrétiens  disent  lef'u  de  l'enfer, 
p')ur  signiBer  les  toiirmens  de  l'enfer  ;  et  les 
catholiques  disent  de  plus,  le  feu  du  purga- 
Kiire,  pour  signifier  les  peines  du  purgatoire. 

Ftc.  F.n  termes  d'arts  et  métiers  ,  donner  le 
feu  il  une  planrhe  ,  la  chauffer  afin  de  la  ren- 
dre courbe.  Donner  le  Jeu  h  un  vaisseau  , 
f  haiiBir  les  parties  d'un  vaisseau  sur  lesquelles 
tr.  >eut  appliquer  du  braj.  —  Coup  de  Jeu  , 
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atteinte  donnée  par  l'action  du  feu  à  la  por- 
celaine que  l'on  f;ibriquc.  Toute  porcelaine  , 
au  moment  qu'elle  reçoit  son  dernier  coup  de 
Jeu,  se  troufc  dans  un  état  de  fusion  commen- 
(Ray.)  Ou  appelle  aussi  ,■„„,,</.■/•«,  un 


jfcu  ,  maclii 


ro,..,„-:.J,;.,n,a.hmc 
cliiiic  avec  lamielle  on  élève  Irau  , 
au  moyen  de  la  vapeur  île  Tiaii  hoiullante.  — 
On  dit  que  du  vin  a  du  Jeu ,  pour  dire  qu'il  a 
de  la  chaleur  j  qu'une  cuve  jette  son  Jeu,  lors- 
.qu'cUc  est  danslaplusviolente  tourmente  de  la 
fermentation  ;  en  termes  de  jardinage,  qu'un 
arbre  a  jeté  son  Jeu,  lorsqu'il  commence  à  pous- 
ser vigoureusement,  et  que,  son  action  se  ra- 
lentissant bientôt  aprt'S ,  il  ne  pousse  plus  que 
de  chétives  branches.  —  Les  chirurgiens  don- 
nent quelquefois  le  nom  de/eu  saint  Antoine, 
ou  feu  sacré,  à  l'érysipèlej  celui  de  feu  per- 
siqiic ,  à  une  espèce  de  dartre  qui  entoure  le 
corps  en  forme  .le  o.  Inhire  ;  relui  d.'  feu  vo- 
lage o»  >.,.r  .,-r.    :,   iru    r    |  ,',.■  ,  1.  ■.!,,,  ."l  ,•   X  i '.  0 

qui  atl;u|M.    i  ,.   '  :  .,1 i      ,     ,,        '.     .•,,- 

tans,  cl  .  11     ,.,;.■.'       I  ■,      1  ,     ■  !  ,i,|.',l 

une  ail';.  .    'i     .  ,  ,  •  i;.  'il   /   ..  "'    .,1,1.1.-   Mil..- 

.|i  'i  I  .1  iii^  .lu  corps.  —  Les  vétérinaires 
I  I     1  /    I      iiK  y</iloi;ie,  une  maladie  qui 

■  'II../;.  !.  lu  lins  et  consiste  en  boutons  dou- 
lounii\,  et  simplement, ,/éri,  le  feu,  une  autre 
maladie  des  brebis  qu'ils  nomment  aussi  le 
mal  rouge ,  et  dont  le  sj'mptôme  le  jilus  re- 
marquable et  le  plus  constant,  est  une  rou- 
geur qui  se  répand  généralement  sur  toute  la 
peau.  —  Kn  termes  de  manège  ,  on  dit  qu'un 
cheval  a  du  feu,  pour  dire  qu'il  a  de  la  viva- 
cité. 11  ne  faut  pas  confondre  en  ce  sens,  le 
mot  Jeu  avec  celui  d'ardeur;  le  Jeu  est  mo- 
mentané et  s'appaise  ,  Vardeur  est  une  qualité 
permanente.  —  Accoutumer  un  cheval  au  Jeu, 
l'est  raconuliinier  à  entendre  tirer  drs  r.iiips 
.].-  fiiil.  .1.  i;iii.m,  etc.,  sans  s'ciTr:iMr-  Ihi 
appill.  iii.ii.jin-  lie  feu,  le  roux  éelal;iiil  .|..iil 
est  .-..l..!.-  n.ilnicUement  le  poil  de  rnl.inis 
rheïaiix,  liais  brun  ,  aux  flancs,  au  bout  du 
nez  ,  et  aux  fesses.  Ce  cheval  a  plusieurs  mar- 
ques de  feu. 

Ftu.  Inflammation,  ardeur.  Le  feu  de  la 
fièvre.  Avoir  le  visage  tout  en  feu.  Le  feu  lui 
monta  au  visage.  Avoir  le  palais  tout  en  feu. 

Feo.  t.  de  jurisprudence  et  d'administra- 
tion. La  peine  du  feu,  supplice  qui  consiste 
à  brûler  vif  un  criminel.  Condamner  au  Jeu. 

—  Feu,  se  dit  des  petites  chandelles  ou  bougies 
dont  on  se  sert  dans  certaines  adjudications. 
Il  y  a  \e  premier  Jeu,  le  second  Jeu,  le  troi- 
sième Jeu,  etc. ,  c'est-.i-dire ,  la  première,  la 
seconde,  la  troisième  bougie  ,  etc.  On  adjuge 

Feo,  se  dit  par  analogie,  du  brillant,  de 
l'éclat  de  certaines  choses.  Ocsyeux  pleins  de 
Jeu  ,  des  yeux  vifs  et  brillans.  Ses  yeux  ne 
biilliiient  que  d'un  feu  modéré  par  la  longueur 
de  ta  mnladie.  (  J.-J.  Uouss.  )  —  On  dit  qu'un 
diamant  jette  beaucoup  de  feu,  pour  dire  qu'il 
brille  beaucoup.  Le  feu  d'un  rubis,  le  feu 
d'une  émeraude. 

Feu.  Figurémcnt,  le  feu  signifie  souvent 
l'amour.  Ou  dit  un  beau  feu,  pour  dire  un 
amour  vertueux  et  noble.  (  Volt.)  Le  feu  de 
l'amour,  tes  feux  de  l'amour.  Fous  aurez 
briilc  d'un  feu  légitime,  tt  joui  d'un  bonheur 
innocent.  (J.-J.  Kouss.)  Sondez  bien  votre 
cœur,  et  voyez  s'il  csl  possible  il' éteindre  le 
feu  dont  il  est  dévoré.  (  Idem.  )  Un  Jeu  pur  et 
sacré  brUlait  dans  nos  cœurs,  (idem  )  Si  tu 
ne  partageais  plus  mes  feux  ,  tu  partageais 
encore  mes  peines.  (  Idem.  )  Vn  feu  grossier. 

—  F.n  poésie  ,  on  dit  plus  élégamment  en  ce 
sens,   les  Jeux  ,  tes  fcua  dc  l'amour,  —  Des 
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paroles  de  feu,  des  cnictères  dr  Jeu.  FI.''- 
jette  .■iur  le  papier  des  c.rpiessions  enjlamniées  ; 
les  senliiiiens  y  tombent  comme  une  grélc  dc 
traits  ,  comme  une  pluie  de  feu  qui  va  tout 
<omii«K7.  (r.:irlli.)  /V'ayiintque  des  paroles 
de  Jeu  il  1,1  l,, II,  lie.  (Volt.)  Celle  lettre  ado- 

en  .  ,„.,.  I.  ..  ,'  ,t  feu.  (J.-J.  Rouss.  )  —  Feu  , 
SI-  (lil  il,-  r.inliiii-  et  lie  la  violence  des  pas- 
.si.uis.  Le  Jeu  .le  1,1  ro!t;e.  Le  feu  de  la  concu- 
piscence. —  (i„e  ,ime  de  feu.  Le  feu  dc  la  jeu- 
nesse. Le  Jeu  de  l'i„„if;m„tion,'leJeu  du  gé- 
nie. Lame  est  un  Jeu  que  Dieu  nous  a  conjic  ; 
nous  devons  le  nourrir  de  ce  que  nous  trou- 
l'ons  de  plus  prccicur.  (Volt.)  L'esprit  est 
un  Jeu  qu'une  maladieel  qu'un  accident  amor 
lissent  sensiblement.  (Fléeli.)  Travaillons  tan- 
dis que  nous  avons  encore  du  feu  dans  les 
veines.  (Volt.  )  La  naline  vous  a  donné  ce  Jeu 
avec  lequel  on  ne  sent  jamais  la  langueur  de 
l'dge.  (Idem.  )  —  On  dit  qu'un  homme  a  du 
feu  dans  la  conversation ,  pour  dire  qu'il  a  des 
expressions  vives  et  animées.  Le  Jeu  dans  les 
écrits  suppose  de  la  vivacité,  des  figures  mul- 
tipliées ,  des  idées  pressées.  (Volt.)  Le  feu 
n'est  un  mérite  dans  les  discours  et  dans  tes 
ouvrages ,  que  quand  il  est  bien  conduit. 
(  Volt.  )  On  a  dit  que  les  poètes  étaient  ani- 
més d'un  feu  divin,  quandils  étaient  sublimes. 
(Idem.)  On  n'a  point  de  génie  sans  feu,  mon 
on  peut  avoir  du  feu  sans  génie.  (  Idem.  )  Il 
y  a  dans  son  ouvrage ,  mille  traits  de  feu  ,  et 
pas  une  demi-page  de  raison  :  ce  sont  des 
éclairs  dans  une  nuit.  (Idem.  )  Les  idées  sont 
un  feu  d'artifice,  toujours  en  fusées  volantes. 
(Iiîcm.)  L'attention  qu'ondonne  àla  connais- 
sance des  règles,  et  la  crainte  qu'on  a  de  pa- 
raître les  ignorer,  diminuent  le  fu  île  l  ima- 
gination. (  Condill.  )  —  On  dit  en  peinture  , 
qu'ily  a  beaucoup  de  Jeu  dans  une  composi- 
tion, dans  une  est/uisse. 

Fed  ,  se  dit  des  discordes  publiques  ,  des 


séditions  ,  des  i 


vemens  pop 


ulaires.  Allu- 


irirr,  nppnnrr,  éteindre  te  Jeu  de  la  discorde. 
I  eiir  nniliiiion  nllisa  le  Jeu  que  les  disputes  de 
,-//.,•,../,  „l/i,„„„enl.  {Volt.)  On  croyait  le  jeu 
lie  la  imispinition  éteint  sans  retour.  (Ray.  ) 
Le  roi  résolut  d'éteindre,  par  la  modération,  ce 
Jeu  quijaisait  craindre  un  incendie.  (Volt.) 

Fku  ,  s'emploie  dans  plusieurs  façons  de 
parler,  familières  ou  proverbiales  ,  dont  voici 
les  principales.  On  dit  de  deux  choses,  c'est  te 
Jeu  et  l'eau ,  pour  dire  qu'elles  sont  loul-i\- 
fait  contraires,  opposées;  on  le  dit  aussi  dc 
deux  personnes,  lorsqu'elles  ne  peuvent  se 
souflVir,  qu'elles  ne  peuvent  vivre  ensemble  , 
qu'elles  sont  toujours  en  opposition,  en  que- 
relle. —  J'en  mettrais  ma  main  au  feu  ,  j'en 
mettrais  la  main  au  feu ,  façons  de  parler  que 
l'on  emploie  familièrement  pour  exprimer 
qu'on  se  croit  très-sûr  d'une  chose ,  quoiqu'on 
n'en  ait  pas  de  preuve  évidente.  On  dit,  ye 
n'en  mettrais  pas  ma  main  au  Jeu,  pour  dire 


qu  on 


pas 


■  qu  i 


chose 


n'est  pas.  —  On  dit  d'une  ardeur,  d'un  zèle, 
d'une  passion  que  l'on  présume  ne  devoir  pas 
durer  long-temps,  c'est  un  feu  de  paille,  ce 
n'est  qu'un  feu  de  paille.  —  On  dit ,  qu'il  n'y 
a  point  dejumée  sans  Jeu  ,  ou  qu'il  n'y  a  point 
de  feu  sans  fumée,  pour  dire  que  les  bruits 
qui  courent  sont  ordinairement  occasioncs 
par  quelque  chose  de  réel,  ou  qu'il  est  impos- 
sible de  cacher  toujours  une  passion  violente 
que  l'on  a  dans  le  cœur.  —  Faire  mourir 
quelqu'un  'a  petit  feu,  lui  causer  conlinuelle- 
mcnt  des  chagrins,  des  inquiétudes,  des 
peines  d'esprit,  qui  altèrent  successivement 
sa  santé.  —  F'aire  grand'chère  et  beau  Jeu ,  se 
dit  des  personnes  qui  font  dans  l'intérieur  de 
leur  maison  de  grandes  dépenses,  sans  s'in- 
quiéter de  l'avenir.  —  Jeter  de  l'huile  dans  le 
Jeu  ,  ou  sur  te  feu  ,  faire  ,  dire  quelque  chose 
ui  aigrit,  qui  irrite  davaulage,  des  personnes 
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i|tn  ne  sniit  lU'j  :t|':  -  :.  nji  aigries,  (rnp  Inilrés. 

—  Mettre  It'jcu  o,..<  tfn,f,ci  ,  mettre  le  fin 
aux  pmirlres,  c'est  porter  à  faire  f[iK;i)iie 
éclat,  lies  personnes  qui  s'y  Iroiivciit  ilispo- 
scos.  —  A/ettrii  le  Jeu  sous  le  leiiiie  ilc  i/ui  ■'- 
tjtiun,  raigiiillonner,  l'animer,  l'(xtilti.  miI 
T)niir  lui  fa'ire  faire  une  chose,  soit  pom  !.i  liu 
faire  faire  avec  plus  d'ardeur.  Mettre  /.</.,> 
nu  Jeu,  entamer  une  afl'aire,  conimfnccr  un 
]Moc(S.  Les  fers  sont  au  feu ,  l'allaire  est  en 
train. — On  clit  qu'iiw  homme  nu  jamais  quitté 
le  coin  de  sonfiu,  pour  dire  qu'il  n'a  jamais 
voyage'.  — On  dit  ({ti'un  hnrtwi,:  prcwl  Jeu 
fjiscnicnt  t  pour  dire  (fn'il    se  p;ts>ionno  aise- 

^Tu  jette  feu  et  Jl..wy,e.%u'L^l{^}llu- 
porle  contre  queicju  un  ,  o!  se  i.-païul  en  re- 
proches ou  en  menaces.  H  jette  feu  elJUmmc 

On  appelle /cH  d'enfer,  un  feu  très-ardent, 
ilr  a  toujours  dans  cette  forge  un  feu  d'enfer. 

—  Dans  les  cuisines ,  onfait  i;rilL-r  des  i  iundes 
au  feu  d'enfer:—  et  eu  paiï.ml  des  Ijatailles, 
«u  dit  que  la  troupe  J'tusiut  un  Jeu  d'enfer, 
que  les  assiégés  font  un  Jeu  d'enfer,  pour 
dire  que  le  feu  de  la  mousquelerie  ou  de  l'ar- 
tillerie était  très-considérable,  très-vif  et  con- 
tinuel. 

Couleur  de  feu,  se  dit  d'un  rouge  vif  et 
éclatant,  liuban  couleur  de  Jeu. 

Fed  ,  ou  garniture  de  Jeu  ,  se  dit  de  tout  ce 
cj'ii  est  nécessaire  pour  i;arnir  Tinférieur  d'une 
<!ien\inée  ,  comme  pelle  ,  pincette  ,  tenaille, 
chenets.   Acheter  un  feu.  Un  jeu  garni  d'ar- 

*^FEU,  FEUE.  adj.  Du  UÛn  funetus  mort, 
di  funt.  Feu  mon  père  ,  feu  mon  gran-l-ii.'ri. 

dernière  moite,  le  roi  dernier  mort.  t\-  mot 
n'a  point  de  pluriel,  et  ne  se  dit  poial  au  fé- 
minin, lorsqu  il  est  placé  devant  l'ai  ticle  ou  dc- 
vantle  pronom  personnel.  Feu  U  reine.  —  Ces 
exceptions,  qui  ont  été  faitespar  l'Académie, 
d'après  le  père  Bnnhnuis  ,  nr  .ont  pins  o,„'.,v 
observées  anioiir.l'lini  p.ir  'us  -ms  ilr  Irlli.s. 


ae>. 


>■!,    J<^ 


FEU-ARDE^T.  s.  ra.  T.  de  bolan.  Nom 
vulgaire  de  la  bryone. 

FEU  ChlSON  ou  FEU  TERROUX  s.  m.  T. 
d'hist.  liât.  Les  mineurs  donnent  ce  nom  à 
des  fluides  gazeux  qui  sortent  du  sein  de  la 
terre  et  qui  s'enÛamment  à  leurs  chandelles  , 
avec  des  phénomènes  plus  ou  moins  remar- 
quables,  suivant  leur  abondance  et  leur  na- 
ture. En  général,  la  base  de  ces  fluides  aéri- 
lormes  est  l'hydrogène  ,  et  leur  inflammation 
produit  cjijelquefois  des  détonations  d'une  vio- 
lence extraordinaire. 

FEU  CENTRAL,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  ce  nom  à  une  chaleur  naturelle  qui  est 
propre  au  globe  de  la  terre ,  soit  qu'elle  pr..- 
\ienne  de  celle  qui  lui  est  sans  cesse  comuui- 
nicjuée  par  le  soleil ,  et  qui  est  accumulée  jus 
qu  à  une  profondeur  au'on  ne  peut  esliuiir, 
soit  que  celte  clialcur  dérive  de  l'organisation 
même  de  la  terre,  et  de  l'action  des  fluides 
qui  circulent  dans  son  intérieur. 

FEUDATAIRE.  s.  m.  T.  de  jurisprud, 
féodale.  Qui  tient  de  quelqu'un  un  héritage  en 

FEUDISTE.  s.  m.  Du  vieux  mo\  feude ,  qui 
si;.;niliait  fief.  Homme  versé  dans  la  matière 
des  fiefs. 

FEUiLLADE.  s.  f.  T.  de  botan.  Expansion 
laminée  ou  foliacée,  ou  feuillage  particulier 
d  une  certaine  classe  de  plantes. 

r;EUlLLAGE.  s.  m.  collept.  Assemblage  des 
feudles  dont  un  arbre  est  garni.  Le  châtai- 
gnier a  un  beau  Jeuillage.  Feuillage  vert, 
toujfu ,   épais.    Le  muscadier  a  le  port  et  le 
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feui/luge  du  poirier.  (  Ray.  )  —  FeuilLige  se 
dit  aussi  d'uu  amas  do  feuilles  vertes  déta- 
chées des  arbres.  Ils  passèrent  la  nuit  couchés 
sur  un  lit  de  Jeuillage.  (liarth.) 

riniiAOi  ,  se  dit  en  terme  de  botanique , 
'1     ,    :.  I  1,  !)|.   i',  -  iiiiilles  d'une  plante. /^/fl/7U 

i:  Ml  it  i.i<  .  i  1  l.iiiiis  ropi'ésentationsd< 
(riiill:,-;  .  ni  -,  iilihue,  en  iinvrage  de  tapisse- 

chie  defemlùigc.  Damus  a  gu,n.l>  f,  „, linges. 

FElUiXAlSÔS.  s.  f.  T.  de  belai.:  |.ar  le.pie! 
on  désigne  le  ren<..n  ellement  annuel  des 
feuilles.  Danslelemin  ,ie  In  /e,„lhuso„. 

FEUll.LAISS.  s.  m.  pi  O.'.lie  de  religieux 
vêtus  de  blanc  ,  iini  est  une  leloime  de  celui 
de  Citeaux.  11  y  a\ait  aussi  des  religieuses  ap- 
pelées /éuii/oH/i/ici. 

FEUILLANTINE,  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie. 

FEUILLE,  s.  f.  Du  lai'in  Jolium,  dérivé  du 
grec  phullon,  qui  signifie  la  même  chose.  On 
donne  ce  nom  aux  parties  minces,  ordinaire- 
ment vertes,  qui  accompagnent  et  garnissent 
les  tiges,  les  branches  et  les  fleurs  des 
plantes,  qui  quelquefois  sont  soutenues  par 
un  pétiole  nommé  communément  queue  ,  et 
quelquefois  sont  adliéientes  par  leur  base. 
Grande  feuille.  Petite  Jeuille.  Feuille  mince  , 
épaisse.  Feuille  siiiipte  ,JéuiUe  composée.  Un 
arbre  bien  garni  drJruilL's.  Feuille  dejlguier, 
de  chêne,  de  puinr.cr.  Le  boulon  qui  com- 
mence à  peine  il  d,  ployer  ses  Jeudles.  (  Ray.) 
Le  raisin  ,  plus  ecluUmt  que  la  pourpre  ,  ne 
!>oui;,a    se   cacher   sous   ses  Jeudles  ,    et   la 

Les  arbres  agitent  leurs  feuilles  naissantes. 
(  Eartb.)  Le  mouvement  des  Jetulles.  Le  mur- 
mure des  feuilles.  L,i  lige  du  poivrier  est  ra- 
meuse ,  garnie  de  mriuL,  de  chacun  desquels 
pend  une  Jeuille  oc  aie  ,  aigiie  ,  très-lisse  et 
marquée  de  cinq  nen  iirrs,. .  (  Ray.)  L.esJ'euillts 
de  mUrier  senenl  «  nourrir  les  vers  à  soie.  — 
Feuil'ede  ,hnu,  feuille  d'artichaut ,  Jeuille 
de  lailoe,  elc.  —  les  botanistes  appellent 
feinlles  l,,,i,lcts  n,i  /i-réales  .  <le  petiles  (eiiil- 
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'  des  autres  teiiiiles  à  leur  forme  et  à 
leur.  11  y  en  a  qui  sont  tachées  ou 
I  d'une  autre  couleur  que  la  couleur 
iin.une  aux  (euiiles  des  plantes.  Qnel- 


i;er,:;nn:  ,  ,n  ,  /Vi.w/.'e.  piimnrduilcs,  de  petite!- 
teuilles   i|ui  ,  (.nire  les  cotylédons,    sont  déjà 

FLiaLt ,  se  dit  aussi  des  parties  minces  et 
colirées  qui  composent  les  fleurs.  Feuille  de 
rose,  Jeuille  d'irillet ,  de  jasmin. 

On  dit,  'a  la  chute  des  feuilles,  pour  dire 
à  la  fin  de  l'automne;  —  trembler  comme  ta 
feuille  ,  pour  dire  trembler  de  peur  ;  —  i^i'n 
de  deutz  feuilles,  de  trois  Jeuilles ,  vin  de 
deux  ans  ,  de  trois  ans. 

Feuille  ,  se  dit ,  en  terme  d'orfèvrerie  ,  de 
gravure  ,  et  de  divers  autres  arts  ,  de  certains 
ouvrages  ou  orncmens  qui  imitent  les  feuilles 
des  ai-bres  ou  des  plantes.  —  On  appelle  en 
architecture  ,  feuille  d'acanthe  ,  les  ouvraj;es 
en  sculpture  qui  font  Fornement  du  chapiteau 
corinthien. 

En  chirurgie  ,  on  appelle  feuille  de  sauge , 
un  bistouri  à  lame  courbe. 

EtuiLLE ,  se  dit  aussi  du  papier.  One  feuille 
de  papier.  Une  main  de  papier  doit  avoir  vingt- 
cinq  feuilles.  Plier  une  feuille  de  papier.. 

U  se  dit  aussi  de  cci  tains  cahiers  volaus , 


sur    lesquels 
regarder   ,. 
oiidel.  > 
r.vaphe,  .   i 


8i', 

.urs  ce  qui 
publiques  , 
':er,  arrêter. 


unpressinn 
e  feuillets, 
'on  doit  la 
.    Corrige, 


On  a).pe!le/;„.//e  r,.l„„U' ;  une  feuille  im- 

ct  feuille  périodi,:iu- ,  mie  feuille  imprimée 
qui  paraît  à  des  lenijis  réglés. 

Feuille,  se  dit  aussi  de  l'or,  de  Fargent , 
du  cuivre,  etc.,  lorsqu'il  est  battu  extrême- 
ment mince.  Feuille  d'or,  d'argent,  de  cuivre, 
d'étain. 

On  appelle  aussi  /e(«7/e  ,  la  petite  lame  de 


mêla 


que  J 


pierrts  precici 


pour  leur  donner  plus  d'éclat. 

FcuiLLE,  en  terme  de  chirurgie,  se  dit  de 
cette  petite  superlii  ie  qui  se  détache  qiielque- 
fnis  d'un  os  ,  lorsiiuil  a  été  oflénsé.  L'os  s'est 
levé  par  feuilles. 

Feuille  ,  se  dit  aussi  des  châssis  d'un  para- 
vent qui  se  plient  l'un  sur  l'autre.  Un  para- 
vent de  trois  feidlles  ,  de  quatre  feuilles  ,  de 
six  feuilles  ,  etc. 

En  termes  de  serrurerie ,  on  appelle  feuille 
d'eau,  une  pièce  d'ornement  qui  se  place  sur 
les  rouleaux  des  grands  ouvrages ,  comme 
balcons  ,  grilles  ornées ,  etc.  ;  —  en  termes  de 
brodeurs  au  méHer,  feuilles  à  dos ,  des  feuilles 
i|îie  le  ilessin  représente  à  demi  pliées,  et 
dont  ni,  lie  voit  que  le  dessous.  —  En  terme 
de  iniroili,  rs .  /;-ii,//(.  se  dit  d'une  couche  d'é- 
laiii  ,  il.'  Mf  ai  L'eut  ,  elr.,  que  l'on  applique 
sur  II'  .Il  11  lue  .1  un  lun.jir: — enferme  de 
mai(|iieti  1  le  ,  des  iiii  nues  pièces  de  bois  pré- 
cieux que  les  ébénistes  ont  réduites  en  lames 
Irès-niinces  ;  —  en  terme  d'éventaillistes  , 
d'une  feuille  de  papier  préparée  pour  recevoir 
la  peinture  et  les  antres  oraemens  dont  on 
décore  les  éventails.  —  En  termes  de  chirur- 
gie ,  on  appelle/eifi/^e  de  myrte,  une  sort<j 
d'iuslninient  qui  sert  à  nettoyer  les  bords  des 
plaies  et  des  ulcères  ;  —  en  termes  de  maré- 
eliallerie  .  Jeuille  de  sauge,  une  sorte  de  bis- 
touri  dont  on  se  sert  pour  couper  et  enlever 
des  chairs  superflues  ou  nui.siblcs  dans  des 
parties  caves  et  profondes. 

En  terme  d'histoire  naturelle  ,  on  appelle 
feuille  ,  une  espèce  de  mammifère  cheiruptè  re 
du  genre  ménadère.  C'est  aussi  le  nom  viil- 
saiie  d'une  espère  d'Iiiiitie.  On  donne  aussi 
e  u  ,,  |.Mi,;ei,|.  ,   .inilles  qui  ont  quelques 

,      -  ■   :.    .  ~  y.      I   uille-ambuùnle  ,   un 

de-iii£l.  ,1  I       i.inte  de  Java  ,  dont  on 

frotte  le  m  !  i;  ''  I  11  s ,  pour  irriter  ceux 
qui  refus,  .i  -  .  n, I.J  i e  contre  les  bêtes  fé- 
roces ;  J<  ui/Zi...  < /.c.ii  ,  un  lépidoptère  noc- 
turne, du  genre  homhyu.  ;  feuilte-dc-laurier, 
une  espèce  d'huître  ^yeui/fe-d'/nt/e  ou  feuille- 
indienne  ,  une  espèce  de  laurier  de  l'Inde  ; 
feuille-morte ,  une  espèce  de  borabvx.  On 
donne  le  même  nom  à  un  agaric  (|u'on  trouve 
aux  environs  de  Paris,  et  que  Von  reconnaît 
à  sa  hauteur,  à  sa  largeur  ipii  est  Je  trois  à 
quatre  pouces  ;  à  sa  coulein  i' i  :'l  in.i  ir  i  n- 
dessus  ,  et  rouge  liipietée  <;<  ,i  -  i  !  .,us. 
On  appelleyéMi7/e-;^crece  ,   n  ,      ,  lu- 

conte.  Les  marchands  d'iiisl  ir  i  ii,i,  I!,  ::p- 
pellent /cui/Ze-Jc-c/iou,  Ihiii)  e.pe.  Du  aiqiellc 
feuille-romaine  ou  J'euille-d  Fspagne  ,  une 
"variété  de  ml^rier  blanc  ;  feuille-rose ,  ou 
Jéuille-ir Italie,  une  autre  variété  de  mùricr 
blanc  -.Jéuillede-tulipe,  une  coipiille  du  genre 
modiole  ;  Jéuitle-de-crocodile ,  une  espèce  de 
sainfoin. 

FEUILLE,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Poiuvu 
d'une  ou  plusieuis  léuillcs. 
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VKLiLLÉE.  s.  f.  F.S1KCC  de  boro*aii  cmi- 
Tort  ,  orne  de  plusieurs  brandies  d'arbres 
caroies  de  leui-s  feuilles.  Danser  sous  lajcuil- 

En  terme  d"arl  militaire,  on  appelle  fenil- 
Ues  .  des  e<prre«  de  petites  coiislruclioiis  i(ue 
les  Irniim  s  funl  c|iicl(|uefois  dans  un  camp  , 
lorsqnellfs  doivent  v  rester  plusieurs  jours. 

ftUlLLE-MORIK'.  »dj.  des  deux  genres. 
Sorte  de  couleur  ((ui  lire  sur  la  couleur  des 
feuilles  SiVlies.  .yî..4nn  feuUU-mnrte.  Salin 
feuille-morte.  JÀ-jJi- feûtllc-morte. 

n  est  aussi  substantif  roasculiu.  On  beau 
fcuille-mnrte. 

KELII.LF.K.  T.  n.  T.  de  peint.  Repnisentar 
le  -  feuilles  d'un  arbre.  Ce  peintre  feuille  bien. 

FtriiiE  ,   fE.  1  art. 

On  dit  aussi  substantivement ,  le  feuiUr  tic 
re  peintre  en  h'r^^e,  léfier,  peiunl ,  etc.  ,  pour 
dire,  la  manière  dont  ce  peintre  rend  les 
feuilles  est  large,  le'giTe,  pesante  ,  etc. 

HUIU.KR.  s.  m.  T.  d'arts  du  dessin.  Il  se 
dit  de  la  manière  de  représenter  les  feuilles. 
Un  Irjiu  fcuUUr. 

FElIlLLERE.   s.  f  Veine  de  terre. 

FEUiLLEKKT.  s.  m.  O.itil  qm  sert  auT  rbar- 

E entiers  et   aux  menuisiers    à   di-gaucbir  les 
ois ,  et  à  f>rmer  des  feuillures. 
FEL'IELFS  PETIUFIÉES.  s.  f  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Nom  que  l'on  a  appliqué  aux  feuilles  des 
Trjîétau»  i|ui  sont  incrusle'es  de  tuf 

FEL'ILLET.  s  m.  Une  r^vWe  d'une  feuille 
de  papier  ,  qui  contient  deux  pag'S  Decb, 
rer  quelques  feuillets  il'un  lit  re.  Ce  registre 
rst  lie  cent  teuillels.  f'euil/el  d'un  in-Jnlin. 
feuillet  d'un  in-douze.  Je  n'ai  lu  que  fingt 
feuilleti  de  cet  ownige. 

FtriLiET  ,  ne  dit  aussi,  en  terme  d'im- 
primerie ,  d'une  réRlelte  de  bois  de  l'épais- 
seur à  peu  près  d'un  quart  de  ligne  ;  — 
en  terme  de  rardeurs  ,  des  rouleaux  de  laine 
préparés  pour  être  filés.  —  Les  tonneliers  ap- 
pellent _/<-mi/e(  n  tourner ,  une  espèce  de  scie 
3ont  la  lame  est  fixée  à  deux  chevilles  lour- 
DanLes,  —  En  terme  de  botanique,  on  appelle 
feuillets,  ces  espèces  de  lames  qui  lapis.sentla 
(urface  interne  des  chapeaux  des  agarics. 
feuillets  nombreux ,  rares ,  obtus  ,  arques ,  etc. 

—  Feuillets  ,  se  dit  des  parties  minces  et 
étendues  les  unes  sur  les  autres ,  dont  sont 
composées  certaines  pierres.  Celte  pierre  est 
eomposce  de  petits  feuillets  eilréniemenl 
minces  ,  si  étroitement  joints  ensentble,  qu'elle 
présente  une  face  unie  et  brillante  dans  l'en- 
droit même  de  la  cassur».  (  hny.  ) 

En  termes  de  marine,  on  appcllc^wi7/e/  de 
sabord  ,  une  planche  mise  sur  la  partie  infé- 
rieure du  sabord  ,  qui  couvre  réjiaisseur  du 
bordage  ,  et  erapèclie  l'eau  de  pourir  les 
membres  du  vaisseau. 

FtciLLET  ,  se  dit  du  troisième  estomac  des 
ruminans,  qui  est  situa  entre  le  bonnet  et  la 
caillette. 

FEUILLETAGE,  s.  m.  Manière  de  feuilleter 
la  pâtisserie. 

rEL'ILLETER.  v.  a.  Tourner  les  feuillets 
d'un  lirre  ,  manier  des  papiers  ,  en  tourner 
Us  feuillets. 

Figurcment.  Parcourir  un  livre,  une  bro- 
chure ,  Ici  lire  superficiellement.  Je  n'ai  pus 
lu  cette  brochure,  je  n'ai  fait  nue  lafeuilleter. 

—  Feuilleter,  se  dit  quelquefois  dans  un  sens 
tout  contraire  ,  et  signitie  ,  lire  et  relire  des 
ouvrages,  les  étudier  avec  soin  ,  en  comparer 
le»  passages.  Pour  faire  un  ouvrage  de  celle 
nature  ,  il  a  fallu  feuilleter  bien  des  litres. 
Il  fallait  U  feuilieicr  et  le  nu^diUr  nuit  et 
jour,  en  recueillir  des  semences  ,  les  avoir 
toujours  devant  les  Yrur.  (  Bo,ss.  ) 

En  fermes  de  p-ltissier,  yéu,/te/er//i /jrfte, 
c'est  la  travailler  ,  la  manier  de  manière 
qu'elle  se  lève  par  feuillets. 

Il  M  dit  eocore  ,  en  Icrme  de-  rùtistetir  , 
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do  l'action  de  couper  le  lard  par  petites  tran- 
ches fort  déliées  ,   pour  piipier  la  viaiylc. 

Feoiilete  ,  LE.  part.  Gâteau  feuilleté'. 

U  se  dit  en  terme  de  botanique  ,  des  par- 


ies composées  ue  ij 
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n  terme  de  botanique  ,  fles  par- 
L's  de  lames  ou  i-arnies  de  fcuillels. 


.I.doinetle 

..i.glequisé 


dit  serrer  tejeudleiis,  pour  dire  ,  trai  per  au 

f>oinçon  la  partie  d'aryent  ou  d'or  qui  euve- 
oppc  cette  pierre  vers  son  feuill.tis,  jusqu'à 
ce  qu'on  soit  assure  qu'ils  se  louchent  cxacte- 
tueiit  l'un  r;ii:tr;\ 

Il  I  III  1  1  i>  s.  m.  T.  d'ardoi-iors.  L'on- 
1I1..11  .liini  ...uure  d'ardoise  où  l'ardoise 
e>t  II  ikIu-  il  Ijrii,-  àdiviser.  Cet  endroit  de  la 
carnéreeMcn  UutUetis. 

FEUILLETON,  s.  m.  Petite  feuille. 
F^n  ferme  d'imprimerie  ,  sorte  de  rcyleltc 
mince  en  bois. 

On  ajipelle  aiisnfeuilleton  ,  une  partie  de 
certains  journaux  ,  imprimée  en  plus  petit 
caractères  au  bas  des  pages,  et  contenant  des 
articles  de  littérature  ,  de  critique  et  autres, 
qui  ne  peuvent  entrer  dans  la  partie  princi- 
pale du  journal. 

FEUILLETS  FAUCILIFRS.  s.  m.  pi.  T. 
de  bot.  Famille  de  champignons ,  établie 
parmi  les  agarics  ,  caractérisée  par  une  taille 
moyenne  ,  une  chair  peu  charnue  ,  des  la 
mes  dé(  urrcnfcs. 

FEUILLETTE,  s.  f.  Vaisseau  contenant  un 
dcrai-muid  de  vin  ou  environ.  Celte  vii^ne  a 
rendu  tant  de  feuillettes  de  vin. 

"FtUlLLlR.  V.  n.  Vieux  mot  inusité  quisi- 
gniliait ,  pousser  des  feuilles. 

FEUILLIS  1  E.  s.  m  Mot  que  l'on  a  dit  quel- 
quefois pcuir  folliculaire,  mais  que  l'usage  n'a 
pas  conlirmé. 

FEUILLU  ,  UE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
feuilles.    /Irbre  feuillu. 

FEUILLURE,  s.  f  Entaille  en  angle  droit  , 
qui  est  entre  le  tableau  et  l'embrasure  d'une 
porte  ou  d'une  croisée  ,  pour  y  mettre  la  me- 
nuiserie. 

FEU-PENfr.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  aqua- 
tique de  la  Chine. 

FEURRE.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois  de  tou- 
tes sortes  de  pailles  et  de  fourrages,  et  ne  se 
dit  aujiuii'd'hui  que  de  la  paille  longue  qui 
sert  à  rempailler  les  chai.ses. 

FEURS.  s.  m.  pi.  T.  de  jurispr.  Frais  faits 
pour  la  culture  des  terres.  Rembourser  les 
leurs  ,  labours  et  semences.  Il  est  peu  usité. 

FEU-SAINT-ELME.  s.  m.  T.  dhist.  nat. 
Gerbes  lumineuses  qui  se  manifestent  à  l'extré- 
mité des  mâts  et  des  vergues  des  vaisseaux  , 
pendant  la  tempête.  Les  physiciens  regardent 
ce  phénomène  ,  comme  un  efîét  de  l'électrici- 
té. Les  anciens  donnaient  à  ces  feux  les  noms 
de  Castor  et  Pollux,  parce  qu'ordinairement 
on  les  voit  sur   les   deux  extrémités   de  la 


grai 


i-rgue. 


hfUTRAGE.  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
feutre  le  poil  ou  la  laine. 

•  FEUTRAITE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
sedi-ait  d'un  droit  qu'on  était  obligé  de  payer 
au  stisiieur  pour  exploiter  une  mine. 

FKl  I  RE.  s.  m.  F'spèce  d'ctofl'e  de  laine  ou 
de  poil  (pii  n'est  ni  croisée  nitissue,  mais 
qui  tire  foute  sa  consistance  de  ce  ((u'ellc 
a  été  travaillée  et  foulée  avec  de  la  lie  et  de 
la  colle  ,  et  ensuite  façonnée  dans  un  moule 
par  le  moyen  du  feu  et  de  l'eau.  Les  chapeliers 
se  servent  de  feutre  pour  faire  les  chaiieaux. 
Le  lapin  a  pris,  en  Sibérie  ,  du  poii  tnujj'u  et 
pelotonné  comme  du  feutre.  (BuÛ'  ) 

On  appelle  aussi  feutre ,  la  bourre  dont  «e 
servent  les  selliers  pour  rembourser  une  selle. 

FEUTREMENT.  s.  m.  Action  de  feutrer. 

FEUTRER.  V.  a.  T.  de  chapeliers  Manier 
l'étoffé  d'un  chapeau  ,  réduite  en  capade  , 
pour  lui  donner  du  corps.  OnJ'eulre  d' aborda 
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froid,  et   ciiiuitc  à  (haL.d  sur  le   Inssin.  — 
Feutrer    une  selle  ,  la    remplir  de  bourre. 
FEniui  ,    i.u.  part. 

FEU  FRIER.  s.   m.  Ouvrier  qui  prépare  le 
feutre. 

l  LUTbli'UE.  s.  f  T.  de  chapeliers.  Morceau 
«le  liiile  liirle  il.ins  lHi|iu'lle  on  envelop|>e  lu 
e,i|  ades  pour  les  leutier  :i  chaud  au  moyen 
d'une  pl..<pie  en  foule  sou.  laquelle  il  y  a  du  len. 
Ft:\  E.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  annuell« 
qu'un  cultive  en  grand  dans  les  jardins  et 
dans  lei  champs  ,  pour  sa  graine  qui  sert  do 
nourriture  aux  hommes  et  aux  animaux.  Ses 
semences  sont  ordinairement  blanches ,  quel- 
quefois rouges  ou  purpurines  ,  et  toujoui-s 
inartjuées  d'une  cicatrice  à  l'une  de  leurs  ex- 
trémités. On  en  a  fait  un  genre.  On  l'appelle 
SLiiss'i  fve  de  marais  ou  féiernlle.  Un  chunip 
dejèves.  Fi  osscr  des  fèves.  AJangcrdesfèees. 
On  appelle  ro(  de  lu  Jève ,  celui  à  qui 
est  échue  la  fève  du  gilteau  qu'on  partage  la 
veille  ou  le  jour  des  Rois. 

On  donne  aussi  le    nom  de  fèves  à  plu- 
sieurs choses  qui  en  ont  la  forme,  comme  aux 
grains  de  calé,  aux  nymphes  de  vers-à-soie. 
11  se  dit  aussi  d'une  espèce  du  maladie  de  la 
bouche  du  cheval. 

En  termes  de  botanique  ,  on  appelle  ycce" 
du-lienenle  ,  le  fruit  d'un  myrobolun  cilrin  , 
altéré  dans  sa  forme  par  la  piqûre  d'un  in- 
secte ;  Jève-h-enehon  .  la  jusquiame  ;  fèv»- 
d'KfiYpte  ,  le  fruit  du  nénuphar  ;  Jéve-d'F- 
SXpl'e  des  (iiees  ,  le  lotus  à  fleiirs  roses , 
dont  les  Heurs  et  les  fruits  .sont  sculptés  dans 
les  temples  des  Egyptiens  ;_/Si'«-f/u-oini/e  ou 
pois-du-mabouia  ,  le  fruit  du  câprier  cyno- 
phallophnre  ;  Jève-douce  ,  le  daririer  des 
Jndes;  fkve-d'lnde  ,  une  espèce  de  dolic  ; 
Jèi  e- épaisse  ,  Vorp'm;  fève- funeraiie  ,  ou 
Jève-de-l'ythagoie  ,  une  plante  légumineuse 
des  anciens  qui  avait  la  propriété  parti- 
culière de  paraître  se  changer  en  sang  à  la 
cuisson  ,  et  que  l'on  croit  être  la  gousse  du 
caroubier  ;  _/èi'c-(/c-iS'nin(-/,<,'nace  ,  un  fruit 
des  Philippines  cpic  les  jésuiti-s  ont  apporté  en 
Europe  ,  comme  une  panacée  UDiver.telIc , 
mais  dont  l'usage  n'a  pas  été  adopté  par  les 
médecins  ;  Jève-de-Tonga  ou  de-Tonha  ,  le 
fruit  d'un  hariosme  tongo,  qui  est  la  carpo- 
logie  ,  genre  qtii  ne  difl'èi-c  pas  de  ceux  qu'on 
a  appelés  coumaron  et  diptéric //ièi'e-t/e-frè,'"- 
le  fruit  de  l'anagyris  puant. 

FEVEROLLE.  s.   f  dimin.   Petite  fève, 
se  dit  principalement   des  fèics  de  haricot 
<{oand  ils  sont 

En  terme  d'histoire  naturelle  ,  on  appelle 
jéverolles  ,  des  petites  coquilles  bivalves  ,  voi- 
sines des  cames ,  (ju'on  trouve  au  détroit  de 
Magellan. 
FÉVIER.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
gumincuses  qui  comprend  sept  n  huit  arli 
la  plup 
ousse  II 
et  pendanie.  On  distingue  particulièrement 
le  févier  à  trois  épines  ,  le  févier  de  la 
Ch'ine  ,  le  févier  féroce ,  le  févier  à  gros  et 
l'qnnes  ,  le  fvier  de  la  Caroline  ,  le  févier  de 
ta  Cas/tienne. 

FÉVRE.  s,  m.  On  donne  ce  nom  dans  quel- 
ques salines  ,  à  un  ouvrier  chargé  de  rentre- 
lien  des  chaudières. 

FÉVRIER,  s.  m.  Le  second  mois  de  I  année, 
en  la  commençant  par  janvier. 

FI.  Espi'ce  d'interjection  dont  on  se  sert 
dans  le  langage  familier  pour  niaripier  du 
dégoût,  du"  mépris.  Fi,Ji  donc,  que  me 
proposez-vous  là  ?  —  Il  se  construit  aussi  avec 
la  préposition  de.  Fi  des  plaisirs  qui  doivent 
're  suivis  d'un  repentir 
lT.s.m.Maladie.Bf'preqiuvient.nuxbœuf». 
FIACRE,  s.  m.  (."est  ainsi  qu'on  appelle  tout 
le»  rarrosses  de  place.  Ue  nom  leur  vient  de 
l'image  de  saint  Fiacre ,  coieigne  d'un  loji» 


exotiques,  la  plupart  épineux,  qui  ont  pour 
fruit  une  gousse  longue  ,  large  ,  trèsaplatie 
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Je  la  rue  SaiutAnloine  ,  à  Paris ,  oà  on  loua 
les  prcmiires  voitures  publiques  de  celle  es- 
pèce, l'ieiidie  un  fi.icre  pour  une  course. 
Pnmlrc  unji.icrc  a  iheure.  Il  est  venu  en 
Jimie. 

•  FiAMETTE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signiliail  ,   ouleur  de  feu. 

IIANI^AJLLES.  s.  f.  pi.  Du  vieux  mot 
Jiance  ,  qui  siguiliait  promesse  ,  gage  ,  as- 
surance. Promesse  r.ciproque  de  mariage 
futjr,  faite  en  face  d'église.  En  général  ce 
mot  désigne  les  cérémonies  religieuses  qui  se 
pratiqueut  solennellement  avant  la  célébra- 
tion du  mariage  ,  et  oùi^s  pt 'sonûes  qui  doi- 
vent s'épouser,  prometlenl  uiutuellemunt  de 
se  prendre  pour  mari  et  pour  feinmc.  Fane 
les  /ian  ailles.  Ciihbier  les  jiai.ruilUs.  Le 
jour  des  tiancui'Us. 

*  FIANCE,  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait ,  conliance  ,  certitude  ,  espérance  , 
loi ,  promesse  ,  gage  ,  cautionuemeut  ,  as- 
surance. 

FIANCER.  T.  a.  Du  vieux  xaoX.  fiance ,  qui 
signifiait  promesse  ,  gage,  assurance.  Pro- 
mettre mariage  en  face  d'église.  Fiancer 
unejille.  —  11  se  dit  plus  ordinairement  des 
cérémonies  de  l'église  observées  pour  les  lian- 
çailies.  C'est  le  cure  Je  la  paroisse  qui  les  a 
fiancés.  —  On  dit  aussi  qu'un  pèrejiance  sa 
fille  ,  pour  dire  qu'il  la  présente  aux  céré- 
monies des  lianojiUes. 

Fiance  ,   ee.   paît. 

Jl  se  dit  aussi  substantivement.  Le  fiancé , 
la  fiancée. 

FIANFIKO.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
cétacé  du  Japon  ,  que  l'on  a  rapporté  au 
cachalot  macrocéphale. 

*  FJAKNAUD.  s.  m.  On  donnait  ce  nom  , 
du  temps  des  croisades  ,  à  ceux  qui  reve- 
naient de  la  Pales  ine.  —  Dans  l'ordre  de 
Malte  ,  on  appelait  ainsi  les  derniers  cheva- 
liers profès. 

FIASQUE,  s.  m.  T.  de  comra.  Mesure  de 
liqueurs  dont  on  se  sert  dans  quelques  villes 
d'Italie,  et  qui  revient  à  peu  près  à  l'ancienne 
pinte  de  Paris.  A  Florence ,  vingt  fiasques 
font  le  baril  ,  et  trois  barils  le  staro. 

FIAT.  Mot  latin  qui  signifie,  que  cela  se 
fasse  ,  <jue  cila  arrive.  C'est  en  français  , 
une  espèce  d'exclamation  qui  marque  le  désir 
qu'une  chose  soit  faite  ,  qu'une  chose  arrive. 

FIATOLE  s.  f  r.  d'iiist.  nal.  Genre  de 
poissons  établi  pourplacerla  strninutée fialole 
qui  s'éloigne  des  autres  par  ses  caractères,  il 
se  rapproche  beaucoup  du  genre  sesern. 

FIbEK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  latin  du 
castor ,  que  l'im  a  appliqué  à  l'ondatra  ,  ou 
rat  musqué  du  Canada. 

riIilCllE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  graminées  ,  établi  pour 
placer  le  panis  darlvle  de  Linnee  ,  qui  fait 
partie  du  genre  que  l'on  a  nommé  pasnale. 

FiniGlE.  s.  {  t.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qui  ne  ditière  presque  pas  de  celui  que  l'on  a 
nommé  farsetie. 

FIBRAUKE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau 
grimpant  sans  vrilles  ,  dont  la  lige  est  con- 
stamment ornée  de  grands  e-rcies  concen- 
tri<pies  de  couleur  d'or  ,  séparés  par  de  pelils 
trous  ,  et  qui  foi  me  un  genre  dans  la  diœcie 
hexa.idrie.  Le  fîbraure  se  trouve  dans  les 
forêts  de  la  Cochinchine.  11  se  rapproche  des 
parcires. 

FIliRE.  s.  f.  T.  d'anat.  On  donne  ce  nom 
aux  hlamens  déliés  ,  élastiques  et  diverse- 
ment diriges  dont  sont  composées  les  parties 
du  corps  de  l'animal.  Les  fibres  o  seules  , 
les  fibres  nerveuses,  les  fibrts  li^amei.leuses  , 
les  /ihr.s  muscuhures  Je  ne  cnn  a's  ni  le 
tissu  ,les  fib.es,  ni  la  nature  J.  s  solides, 
m  «7e  Je.fini.lrs.  (  Comhll.  )  Dans  la  ,'icd- 
lessr  ,  fei  ns  deviennent  plus  sdidcs  ,  tontes 
Usjibres  plus  dures...  (  BuJ.)  Qucl./ues  par- 
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ties  ilu  corps  humain  sont 

il  délites  ,  si  subtiles  ,  que 

rien  démêler;  nous  ne  pouvons  comprendre  ni 

le  principe  de  leur  action ,  ni  la  raison  des 

effets  qu'ils  produisent.   (  Condill.  ) 

Fit.RE.  T.  de  bot.  On  désigne  par  ce  nom  , 
des  filets  ou  ligamens  qui  composent  la  char- 
pente de  la  plante.  On  appelley/ires  cortica- 
les ,  celles  que  l'on  trouve  dans  l'écorcc  ,  et 
fibres  ligneuses  ,  celles  que  l'on  trouve  dans 
la  partie  ligneuse.  Fibre  végétale. 

Des  naturalistes  donnent  aussi  le  nom  de 
fibres  à  de  petites  gerçures  ou  fentes  qui  ac- 
compagnent les  grands  filons  ou  veines  métal- 
liques ,  et  qui  quelquefois  sont  remplies  des 
mêmes  substances. 

FIBREUX,  ECSE.  adj.  Composé  de  fibres. 
Les  chairs  sont  fibreuses.  Les  bois  fibreux. 
Écorce fibreuse.  Racine  fibreuse.  Fruit  fibreux. 

FIBRILLE,  s.  f.  T.  d'anat.  Petite  fibre.  On 
donne  particulièrement  le  nom  de  fibrilles 
aux  filets  transversaux  qui  lient  les  libres 
musculaires  et  cylindriques. 

FIBRJKE.  s.  f.T.deraédec.  Ilseditdusang 
qui ,  quand  on  l'agite  ,   se  sépare  du  caillot. 

FiBKiNE.  T.  de  chimie.  Substance  qui  entre 
dans  la  composition  des  animaux,  et  qui  con- 
stitue particulièrement  la  fibre  musculaire. 

FIBULAIRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquillages  établi  aux  dépens  des  oursins.  Ce 
genre  que  l'on  a  appelé  aussi  cchinocyame  , 
comprend  trois  espèces. 

FlBULATiON.  s.  f.  Du  Xnlivifibula  agrafe, 
crampon.  T.  de  chirurg.  On  désigne  par  ce 
mol  ,  l'un  des  moyens  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  réunir  les  lèvres  d'une  plaie  , 
quand  elles  étaient  trop  écartées.  On  em- 
ployait pour  cela  un  anneau  qui  les  tenait 
rapprochées. 

FIBULE,  s.  f.  T.  de  chirur.  Sorte  de  hoide 
ou  d'anneau  dont  on  se  servait  autrefois  pour 
faire  l'opération  connue  sous  le  nom  defibu- 

FIBULE.  s.  f.  T.  dont  se  servent  les  anti- 
quaires pour  signifier  un  bouton  ,  une  bou- 
cle ,   ou   une  agrafe   antique. 

Fie.  s.  m.  T.  de  mc'dec.  et  de  chirur.  Ex- 
croissance de  chair  plus  ou  moins  grosse  et 
plus  ou  moins  rude  ,  qui  vient  à  différentes 
parties  du  corps  ,  et  qui  paraît  en  forme  de 
figue.  —  C'est  aussi  une  incommodité  qui 
vient  aux  animaux. 

FICAIRE,  s.f.  T.  debot.  On  donnait  au- 
trefois ce  nom  à  la  grande  scrofulaire.  — 
On  l'a  donné  depuis  à  une  espèce  de  renon- 
cule ,  dont  on  a  fait  un  genre  qui  diffère  des 
autres  renoncules  par  son  calice  à  trois  feuil- 
les et  par  sa  corolle  à  huit  ou  neuf  pétales. 
L'anémone  hépatique  a  beaucoup  d'alKnité 
avec  ce  nouveau  genre.  —  Le  ficaire  a  été 
ainsi  nommé  parce  qu'on  s'en  servait  autre- 
fois pour  guérir  le  fie. 

FICELER.  V.  a.  Je  ficelle  ,  je  ficelais  ,  jai 
fil  clé  ,  je  ficellerai.  Lier  avec  de  la  ficelle. 
Cela  n'est  pas  ficelé  assez  fort ,  assez  serré. 
Il  faut  bienfiveler  ce  paquet. 

Ficelé  ,  ée.  part.  Paquet  bien  ficelé.  Bout 
de  tabac  bien  ficelé. 

FICELLE,  s.  f  La  plus  petite  espèce  de  cor- 
de que  l'on  fait  chez  les  cordiers.  Les  ficelles 
servent  sur-tout  à  lier  des  paquets.  —  Les 
chapeliers  appellent  /ice//e  ,  a  marque  que 
la  ficelle  a  fai'e  au  pied  de  la  forme  du  cha- 
peau quand  on  l'a  enficelé. 

FirELLIER.  s.  m  Espèce  de  dévidoir  fixé 
sur  les  rompl'iirs  des  marchands  qui  font  un 
Rr.i.ul  .ImhI  ,  ,1  .„,■  I.,|iirl  ..umetde  la  ficelle, 

'I"'""-    -'"1  '■" -nie  qu'il  en  a  b, - 

SMUi  .  ..,y  ,.,rlrr,r-  |..M|,„.|s.  Il  n'y  a  aucune 
dilrr\-i,(r  ,Mhv /,//,, Y/i-;/  il  la  lournetle. 

F|(:'l,\>r,  TF,  ailj.  T.  de  fortifie.  On  dit  , 
feu  fichant ,  pour  signifier  le  feu  qui  ,  par- 
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tant  du  flanc  d'un  bastion,  entre  dans  la  face 
du  bastion  voisin.  La  ligne  de  défense 
fichante  est  opposée  a    la  ligne  de  défense 


FICHE,  s.  f.  Petit  morceau  de  fer  ou  d'au- 
tre métal  servant  à  la  penture  des  porles  , 
des  fenêtres  ,  des  armoires  ,  etc.  Fiche  à 
gond. 

Fiche  ,  signifie  aussi  une  marque  que  l'on 
donne  au  ieu  ,  et  que  l'on  fait  valoir  plus  ou 
moins  ,  selon  que  les  joueurs  en  conviennent 
entre  eux.  J'ai  gagné,  j'ai  perdu  douze 
fiches. 

Les  maçons  appellent ^c^e  ,  l'outil  dont 
ils  se  servent  pour  faire  entrer  le  mortier 
dans  les  joints  des  pierres; —  les  luthiers  , 
des  chevilles  de  fer  sur  lesquelles  on  roule  les 
cordes  de  fer  ou  de  cuivre  des  clavecins  , 
forfé-piano,  épineltes,  et  autres  instriiraens 
de  ce  genre.  —  Les  peintres  donnent  le  nom 
défiche  à  un  instrument  dont  ils  se  servent 
pour  piquer  les  traits.  —  En  terme  d'art 
militaire  ,  fiches  se  dit  des  bâtons  ou  piquets 
dont  on  se  sert  pour  marquer  les  diflèrentes 
lignes  d'un  camp.  C'est  ce  qu'on  appelle  ja- 
lons dans  la  géométrie  pratique. 

FICHER,  va.  Il  désigne  eu  général ,  l'ac- 
tion de  faire  entrer  un  corps  pointu  dans  un 
autre.  On  fiche  un  clou  dans  une  muraille  , 
un  pieu  dans  la  terre  ,   etc. 

11  se  dit ,  en  ternie  de  maçonnerie ,  de 
l'action  de  remplir  de  mortier  les  joints  du  lit 
des  pierres  lorsqu'elles  sont  calées. 

Fiché  ,  ée.  part.  On  dit  figurément  et  fa- 
milièrement ,  ai'oir  les  yeux  fichés  en  terre  , 
fiches  sur  quelque  chose ,  pour  dire  ,  avoir 
les  yeux  fixement  arrêtés.  Les  yeux  fiehés  sur 
l'avenue  ,  j'attendais  dans  des  transes  mortel- 
les ,  d'r  voir  paraître  quelqu'un.  (J.-J.  Rouss.) 

FICHERON.  s.  m.  T.  de  taillandiers.  Che- 
ville de  fer  carrée  et  édentée  ,  dont  la  tête 
est  percée  d'un  trou. 

FICHET.  s.  m.  Fer  d'environ  un  pouce  de 
longueur ,  ayant  une  petite  touffe  de  soie  à 
chacune  de  ses  extrémités.  Les  fichets  que 
l'on  nomme  aussi  fichels  à  trictrac  ,  servent 
à  mar(|uer  le  commencement ,  les  progrès  et 
la  fin  des  parties  de  trictrac,  c'est-à-dire, 
le  nombre  de  trous  qu'on  a  pris  ,  par  celui 
qu'ils  occupent. 

FICHEUB.  s.  m.  T.  de  maçonnerie.  Ou- 
Triir  qui  coule  le  mortier  entre' les  joints  des 
pierres  ,   Iors<[u'elles  sont  calées. 

FICHOIR.  s.  m.  Petit  morceau  de  bois 
aplati ,  et  fendu  par  un  des  bouts  en  forme 
de  pince  ,  dont  les  imagers  se  servent  pour 
arrêter  les  images  qu'ils  étalent  sur  des  cor- 
des,   le  long   des   murs. 

FICHU,  s.  m  Sorte  de  mouchoir  que  les 
femmes  mettent  sur  le  cou.  yicheter  un 
fichu.  Porter  un  fichu. 

FICHURE.  s.  (.  T.  de  pèche.  Espèce  de  tri- 
dent avec  lequel  on  darde  le  poisson  dans 
l'eau. 

FICOÏDAL,  LE.  adj.  T.  de  bot.  Qui  tient 
du  ficoule. 

FICOIDE.  s.  m.  Du  latin  ficus  figuier,  et 
du  grec  eidns  forme.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  l'icosandrie  pentagynie  et  do  lafa- 
millede  son  nom.  Ce  genreesl  composé  de  près 
deccntespèces.Ce  sont  des  sous-arbrisseaux  ou 
des  herbes  vivaces,  à  feuilles  opposées,  ra- 
rement alterues ,  quelquefois  seulement  ra- 
dicales, mais  toujours  épaisses  ,  ou  charnues 
et  succulentes  ,  et  variant  considérablement 
dans  leurs  formes;  à  fleurs  .solitaires  ,  axil- 
l.iires  ,  ou  souvent  terminales.  Ces  plantes 
«mit  presque  exclusivement  propres  au  Cap 
lie  lionne -Espérance.  On  divise  ce  genre  en 
froides  sans  tige  ,  à  ti/^es  très-courtes  ,  à 
tiges  sans  feuilles  ,  h  tiges  et  h  feuilles  pla- 
nes ,  «  tiges  et  feuilles  convexes  en  dessous, 


r.  Fie 

..  i.j;«  <•!  .1 /Vii<//<-j  <v/.m//<V'"».  «n'»n  -.  " 
l.çr^  ri  À  /««<//«  f^.u,.,s-'«'"'«^-  On  les  lUviso 
aiV-i  J-jpros  la  couleur  de  leurs  Ueui-s,  c|ui 
4onl   bbuclies,  i-ougcsoujau»es. 

KlClUDt.  s.  m.  1 .  J'iiist.  nat.  On  a  donne 
rv  uoiu  à  de«  pdlrilicalions  i|ui  paraissent 
.IV  ,ir  elé  moulées  dans  uo  creux  laisse  par 
l'ulivon  li:;uc  ,  ou  <fueK|uc  espèce  voisine. 

Hi;OiDÈS.  s.  f.  pi.  T.  de  bol.  Famille  de 
j.l.mlcs  qui  ont  une  lige  bcrbaccc  ou  suflVii- 
tevieiile  Leur*  feuilUs  sont  opposées  ou  aJ- 
lrrne>,  r.irora.nt  radicales,  souvent  chav- 
nu<"i  ,  suctulentes  ,  d'une  épaisseur  plus  ou 
moins  considérable  ,  d'une  forme  très-difle- 
reutc.  Leurs  ûoiirs  quelcpicfois  vivement  colo- 
rées et  munirs  d'un  si  grand  nombre  de  pé- 
tales qu'elles  paraissent  doubles  ,  ou  quelles 
oui  co  queli|ue  sorte  l'aspect  de  llciirs  com- 
posées, alléctent  dilVcrentrs  dispositions.  Ort 
a  rapporté  à  celte  famille  six  genres  ,  sous 
deuv  divisions,  savoir  :  la  flcoïdes  a  oi-mrc 
iuncneur ,  et  Us  ficnïdci  h  ovaire  i-tferienr 

Fir.OiTl-  ,  FlCÔiDK  ou  COrdCOlDE.  s.  f. 
T.  dliisl.  nat.  On  donne  ce  nom  àla  Cgue  de 
mrr  fo^^ilo.  C'est  une  espèce  d'alcyon. 

Fie  J  EL'U.  s.  in.  T.  d'Uist.  anc.  Nom  par 
K'piel  on  désigne  les  artistes  qui ,  cbez  les 
anricns,  faisaient  des  figures  en  cire. 

FICTIVE,  adj.  des  deux  g.  Qui  est  feint , 
qui  n'est  qu'une  liclion.  V.  Fictif. 

FICTJF,  IVE.  adj.  Qui  feint,  qui  repré- 
sente par  fiction.  Monn.ne  fictive.  I^i  mon- 
naies firlu'es  iiifenU-es  par  la  nécessite  ,  et 
nuiqt'iclUs  la  bonne  foi  seule  peut  donner  un 
credo,  durable ,  sont  comme  des  billets  de 
change  ,  donl  la  i-alcRr  imaginaire  peut  e.rce- 
der  aisément  Us  fnruls  t/ut  sont  dans  un  Etat. 
(  Volt.  )  On  ne  vit  plut  que  du  papier,  une 
misère  rcelle  commençait  <i  succéder  h  tant  dr 
nchessesjîctives.  {liera  )  Le  roi  Philippc- 
te-Hcl  avait  haussé  le  pnxjîclijet  idcaldes 
espèces.  (  Idem.  ) 

Fictif.  T.  de  jurisprud.  Il  se  dit  de  quelqiio 
chose  <|iii  n'est  point  réel,  mais  que  l'on  svij)- 
pose  parljction;  par  exemple,  une  rente  eii 
un  immeublejicttfi  au  lieu  qu'un  héritage  al 
un  immeubU  réel. 

En  docimasliiiue ,  on  appelle  poids  fictifs  , 
des  poids  qui  sont  mille  fois  plus  petits  que 
les  poids  réels  ,  et  dont  on  se  sert  pour  peser 
de  trts-pelitcs  quantités  de  mélaui  ou  de  mi- 
nes dont  on  veut  avoir  l'essai.  Ces  poids  <n 
petit  se  divisent  en  autant  de  parties  dr 
même  nomqiie  les  poids  réels ,  employés  dan> 
les  travaux  en  grand. 

Fictif,  Fictice.  (i'yn.)  Fictif  est  ce  qui 
fini;  ce  qui  ,  parfietion,  représente  ,  imile, 
simule  ,  figure  une  chose  existante  ou  réelle 
nctice  est  ce  qui  est  feint,  ce  qui  p'est 
qu'une  liclion,  une  chose  imaginée,  contreu- 
vée  ,  supposée  ,  sans  réalité.  Un  portrait  est 
une  cUoie  fictive  ,  en  ce  qu'il  représente  une 
personne  ;  et  c'est  la  personne  même  ,  mais 
fictice  on  figurée  sans  réalité. 

F1CT105.  s.f.  Invention  fabuleuse.  Fiction 
•isréable.  Fiction  poétique.  Fiction  instructive, 
t.- ne  fiction  qui  annonce  des  vérilis  intcressan- 
Us  cl  neuves  ,  n'est-elle  pas  une  belle  chose  ? 
fVoIl.)  La  fiction  des  amours  de  Didon  et 
dKnie.  (  Idem.  ) 

Il  se  prend  aussi  pour  mensonge  ,  dissimn- 
htion  ,  déguisement  de  la  vérité.  //  tria  dit 
ulU  chr.se  ,  nirtis  c'est  une  pure  fiction.  Je 
vous  parle  sans  Jiction.  Pour  les  fictions  qai 
ne  figurent  rien ,  qui  n'enseignent  rien  ,  dont 
il  ne  résulte  rien ,  sont-elles  autre  chose  que 
Jet  mensonges  ?  et  si  elles  sont  incohérentes  , 
entassées  tans  choix  ,  sont-elles  autre  chose 
que  des  rêves?  (V-^lt.) 

FicTios  OF.  i>»oit.  Disposition  par  laquelle  la 
loi  reconnaît  (x}mmc  réel  un  objet  qui  ne 
l'est   pas. 

FICïIOSSAir.E.  a'ij.  des  deux   g.  T    de 
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I  II   I  1\  IMI  \  1.   adv.  Par  liclion. 

I  ilU  U.ii.M>;i>  ^.  tu.  T.  de  jurisprud.  Legs 
fjil  .;  41H  Uju'mi  ,  ;i  condition  de  le  remettre 
à  un  .uiUe.  La  jurisprudence  romaine  n'ad- 
mettait point  de  fiilcicommis  ;  l'espérance 
d'cluder  la  loi  les  introduisit.  (  .Moutusq.  ) 

On  appelleyîi/eicommis  tacite  ,  la  disposi- 
tion d'un  bien  qui  est  faite  en  faveur  de 
quelqu'un  ,  avec  intention  qu'il  le  rende  à  un 
autre,  sans  que  toutefois  celle  intention  soil 
exprimée. 

I IDEICOM-MISSAIRE.  s.  m.  T.  de  jurisprud. 
Celui  qui  est  chargé  d'nn  lidéicommis.  il 
n'est  que  fidcicommissaire . 

II  est  aussi  adjectif.  Héritier  Jidéicommis 

FIDÉJUSSEUR.  s.  m.  T.  de  palais.  Celui 
qui  s'oblige  de  payer  pour  un  autre  qui  ne 
payerait  pas.  C'est  la  même  chose  que  cau- 
tion. 

FIDÉJUSSION.  s.  f.  V.  CAUTlos^EME^(T. 

FIDÈLE,  adj.  des  deux  g.  Du  latin  _/î</i« 
(jui  garde  sa  toi.  Qui  est  exact  à  garder  sa  loi , 
à  remplir  ses  eugagemeus ,  à  tenir  ses  pro- 
messes. Ils  sontjideles  a  le w parole.  (Uartli.) 
A'e  sera-t-on  fidèle  et  religieux  pour  les  ser- 
mens  ,  que  quand  on  n'aura  rien  à  gagner  en 
violant  sa  foi  ?  (  Féncl.  )  VouUz-vous  qu'il 
so'u  fidèle  à  tenir  sa  parole ,  soyez  discret  'a 
l'exiger.  (J.-J.  houss.)  Dieu,  qui  s'est  montré 
fidèle  en  accomplissant  ce  qui  regarde  le 
siècle  présent ,  ne  le  sera  pas  moins  à  accom- 
plir ce  qui  regarde  le  siècle  Jutur ,  dont  tout 
ce  que  nous  voyons  n'est  qu'une prcparalion... 
(Boss.;  Dieu  n'est  pas  moins  iiuignijiquc  il.ins 
ses  prédictions  ,  que  fidèle  à  les  accomplir. 
l  Idem.)  Les  Turcs  fdèles  enfin  aux  truites... 
(  Volt.  )  Fidèle  à  son  prince. 

Fidèle.  Qui  rempht  ses  devoirs  avec  exac- 
titude et  attachement.  Une  épouse Jidèle.  Un 
mari  fidèle.  Être  fidèle  aux -lois.  Il  ne  pou- 
vait lui  donner  de  plus  fidèles  ministres  ,  ni 
des  compagnons  plus  zélés  de  ses  combat» 
(  Boss.  )  —  En  parlant  des  domestiques  . 
fidèle  se  dit  particulièrement  de  ceux  qui  ont 
de  la  probité  ,  qui  sont  incapables  de  déloiii- 
ner  des  ell'ets  ,  ou  de  tromper  dans  les  dé- 
penses qu'on  leur  coolie.  Ce  domestique  csl 
Jidèle  ,  U  ne  vous  ferait  pas  tort  d'un  centi- 
me. Celte  femme  est  intelligente  et  fidèle  , 
mais  indiscrète  et  babillardc.  (J.-J.  Rouss.  ) 

Fidèle.  Sur  rexactitude  de  qui  Ton  peut 
compter.  Prends  confiance  en  un  amifiilèle , 
qui  n'est  point  fait  pour  te  vomper.  (  J.-J. 
Rouss.  )  yous  passiez  pour  ami  fidèle  ,  sin- 
cère, généreux  ;  on  verra  que  vous  étiez  tdche, 
perfide,  intéressé,  sans  foi ,  sans  honneur, 
sans  probité  ,  sans  conscience,  sans  caractère. 
(  Mass.  )  Messager  Jidèle. 

Fidèle.  Qui  persévère  ,  qui  resic  attaché. 
Je  suis  fidèle  a  toutes  mes  passions.  (  Voll.  ) 
Je  suis'fidète  a  mes  principes.  (  Idem.  )  J'es- 
père bien  qu'il  sera  toujours  fidèle  a  sa  ten- 
dresse pour  sa  femme  ,   et  à  son  amitié  pour 

Fidèle.  Qui  conserve  fidèlement  ce  qui  lui 
a  élé  confié.  Fidèle  dépositaire.  Un  homme 
est  plus  fidèle  au  secret  (Tautrui ,  qu'au  sien 
propre.  Une  femme  ,  au  contraire  ,  garde 
mieux  son  secret  que  celui  d' autrui.  (  La  Br.) 
On  dit  en  ce  sens  ,  une  mémoire  fidèle. 

Fidèle.  Conforme  à  la  yérWé.' liécit  fidèle. 
Histoire  fidèle.  Happort  Jidèle.  Copie  Jidèle. 
Miroir  fidèle.  Portrait  fidèle.  J'ai  cru  vous  de- 
voir  cette  relation  fidèle  de  nos  sottises.  (Volt.) 
Je  vous  ai  rendule  compte  leplusjidcle  de  tout, 
!  Idem.  )  Soyez  sur  que  tous  ceux  qui  ont  un 
peu  de  teinture  de  l'histoire  romaine  ,  ne  sont 
pas  fâchés  d'en  voir  un  tableau  fidèle.  (Idem .) 
—  On  dit  aussi  dan»  ci;  sens ,  traducteur  fidèle, 
lufrprctejidèla.  J'cmoinjidèle.  Jésus-Chrut 
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fidèle  interprète  des  prophéties  et  des  i'oloiit<  ■■' 
de  son  père...  (  IJoss.) 

FiDELE ,  signifie  ,  dans  le  langage  de  chaque 
croyance  religieuse,  qui  est  attaché  à  la  vraie 
religion.  Peuple  Jidèle.  —  Il  se  prend  suh- 
slautivement  ,  et  le.s  chrétiens  entendent 
ordinairement  par  ce  mol  ceux  qui  sont  atla- 
chés  i  la  foi  ,  par  opposition  à  ceux  c(ui  pro- 
fessent de  fausses  religions ,  comme  les  idolU- 
tres.  La  foi  de  la  Providence  et  la  vérité  des 
promesseset  des  menaces  de  Moïse,  seconfii- 
dus  dans  te  <nur des  vrais jfide- 


agequ 


-''•'''".. ,.. 

u  plu  ne 
fidèle. 
yidministrer  Jidèlemcnt, 
G,,,,/,  ,    „„   s..n.t  fîdèUment. 

IIDKIJ  lE.  s.  f.  Vertu  qui  consiste  à  garder 
fermement  sa  parole  ,  ses  promesses  ,  s.s 
conventions.  Le  ciel  et  la  terre  sont  témoin-, 
de  l'engagement  sacré  que  je  prends  :  ils  le  se- 
ront encore  demajidélité  a  l'observer  (J.-J. 
houss.)  UneJidélUé  inviolable  a  suivi  ces 
engagemens.  (  Ray.  )  Le  devoir  sacré  de  la 
fidélité.  (J.-J.  honss.)  —  Lafidélitéen  amour, 
est  cette  attention  continuelle  par  laquelle 
l'amant  occupé  des  serniens  qu'il  a  faits  ,  est 
engagé  sans  cesse  à  ne  jamais  devenir  parjure. 
C'est  par  elle  ((ue  ,  toujours  tendre ,  toujours 
vrai  ,  toujours  le  même  ,  il  n'existe  ,  ne 
pense  et  ne  sent  que  pour  l'objet  aimé  ,  il  ne 
Irouve  qiie  lui  d'aimable. 

Fidélité.  Exactitnil-  ,'1  n^mpliv  srs  devoiis 
par  attachement  I"  11'  '   -    n    nirraes  ,  ou 

pourlespersonnc^l  1  n    \       \--t.  Lajidc- 

titéauxtois.La/i.ù     I  ,"■    L.ifidélitc 

d'un  sujet  envers  son  in„.c,„u,.  sU.nns  ily  a 
de  gens  mariés  ,  moins  il  y  a  dejidelité  dans 
/es  mariages.  (Montcsu.)  Quand  onest  sur  île 
la  fidélité  et  de  l'allachemcnt  d'une  personne, 
c'est  une  anpiisilion  donl  ilest  cruel  de  se  dé- 
faire. (Volt.  )  Corrompre  la  fidélité  d'un  su- 
jet ,   lajidelité  dune  femme. 

Fidélité.  Piobilé  "scrupuleuse  ,  qui  fait 
qu'un  domestique  ne  délourne  rien  de  ce  qui 
apparlientàson  maître,  et  ne  le  trompé  point 
dans  la  dépensedont  le  détail  lui  a  été  confié. 
f^ous  pouvez  compter  sur  la  fidélité  de  ce  do- 
mestique. Il  esld' une  fidélité  éprouvée. 

Fidélité.  Sincérité  dans  les  affections  ,  dans 
les  engagemens  du  cœur.  C'est  un  ami  sur  la 
fidélité  duquel  vous  pouvez  compter.  S'a  fidé- 
lité ne  m'est  point  suspecte ,  je  le  crois  inca- 
pable de  me  trahir. 

Fidélité.  Qualité  qui  fait  que  l'on  conserve 
avec  soin  ce  qui  a  élé  confié.  F'ous  pouvezlui 
confier  votre  bourse,  et  compter  sur  sa  fidélité. 
On  lui  a  confié  un  dépôt,  et  on  a  lieu  d'être 
satisfait  de  sa  fidélité.  JVc  comptez  pas  trop 
sur  ta  fidélité  de  votre  mémoire. 

FroÉLiTÉ.  Conformité  avec  la  vérité.  Lafidé-^ 
iité  d'un  récit,  d'une  histoire.  La  fidélité 
d'une  traduction ,  d'une  copie.  —  On  dit  dans 
le  même  sens  ,  la  fidélité  d'un  historien , 
d'un  interprète ,  etc. 

Fidélité  ,  Constance    (  Syn.  )  La  constance 
ne  suppose  point  d'engagement  ;  la  fidélité  e* 
On  dit  corti(<m<  dans  ses  goûU, 
même  raison  ,  on  dit 


suppose  un.  Un  ait  com 
fidèle  à  sa  parole.  Par  la 


plus  communément/rr/c/e  en  amour ,  et  con- 
stant en  amitié  ,  parce  que  l'amour  semble  un 
sentiment  plus  vif  que  l'amitié  pure  et  sim- 
ple. On  dit  aussi ,  un  amantheureux  etfidete, 
un  amant  malheureux  et  constant  ;  le  premier 
est  engagé  ,   l'autre  ne  l'est  pas.  —  H  ■ 


Un 


procédés  ;  la 
ant  peut 


|uc  h  fidélité  tienne  plu 

onstance  ,  aux  senlimen 
èlre  constanfam  être  Jidèle  ,  si ,  en  aimant 
toujours  sa  maitiesse  il  brigue  les  faveurs 
d'une  autre  femme  ;  J  peut  etrcjtdclc  ,  sans 
être  constant,  s'il  cesse  d'aimer  sa  maîtresse  , 
.sans  néanmoins  en  prendre  une  autre.  —  La 
fideliU  suppose  une  espèce  de  dépendance  . 
un  sujet  Jidèle,    un  dyiuc5iii[ue  ./<<We  ,   "n 
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chien^Jèle.  La  ennstnnce  suppose  une  sorte 
d'opiniâtreté  et  du  courage.  Constant  dans  le 
travail  ,  dans  les  malheurs. 

FIDUCIAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  charge  par 
un  défunt  de  remettre  à  quelqu'un  une  succes- 
»ion  ,   en  tout  ou  en  partie. 

FIDUOIEL,  LLE.  adj.  T.  d'iiorlog.  II  se  dit 
du  point  de  la  division  d'un  limbe  qui  sert  de 
guide  et  de  règle,  et  de  la  ligne  qui  passe 
parle  centre  et  par  ce  point.  Point  fuluciel. 
Ligne  fiducielle.  Le  point  Jiilucicl  dans  une 
oscillation  JepeiiJule  est  le  plut  bas  Je  sa  des- 
centi^. 

FJEF.  s.  m.  T.  de  vieille  jurispr.  Domaine 
noble  qui  relève  d'un  autre  domaine.  Chez 
les  Germains  ,  il  y  at-ait  de,  wassaux  et  non 
pas  dés  fiefs.  Il  ny  a^ait  point  de  fiefs ,  p 
que  les'princes  n'avaient  point  de  terres  a 
ner  ;  ou  plutôt  les  fiefs  étnienl  des  chevaux 
de  bataille  ,  des  armes  .  des  repns  ;   il  r  i 
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ries   v 


FJÈ 


;  naturelles.  Vn 


.les 


parc 


'J'- 


fidèles  ,  qui  étaient  ItJs  par  leur  parole .  qui 
ét;ient  engagés  pour  la  guerre  ,  et  q,uf  avaient 
a  peu  près  le  même  service  que  l'on  Ht  depuis 
po„,/«/?e/i.(Montesq.) 

t'n  appelait  fiej  dominant  ,  le  domaine 
noble  dont  d'autres  fiefs  relevaient  ■,fîefsei- 
vnnt^  l'héi^a^e  ({uelé  vassal  teuait  noblement 
du  seigneur  dont  il  relevait ,  à  la  charge  de 
foi  et  hommage; yra/îo^-'iV^",  un  fief  possédé 
par  uo  roturier,  avec  dispense  de  la  règle 
commune  ,  qui  ne  permettait  pas  ans  rotu- 
riers de  tenir  des  fiefs  ;  et  on  api)elait  droits 
de  francs- fief  s  ,  la  taxe  de  francs- fiefs  ,  le 
droit  domanial  qui  se  lovait  de  temps  en 
temps  par  les  roturiers  qui  possédaient  des 
terres  nobles. 

*  FIEFFAL  ,  LE.  adj,  T.  de  vieille  jurispr. 
n  signifiait,  qui  appartient  à  un  fief,  l'ui  dé- 
pend d'un  fief. 

*FJ"EFFANT.  s.  m.  T.  de  vieille  jurispr.  féo- 
dale. 11  signifiait ,  qui  donne  une  terre   ,t  /ief. 

*  FiEFFATAIRE.  s.  m.  et  f.  T.  de  vieille 
jurispr.  Il  signifiait ,  celui  ou  celle  (|ui  prend 
une  terre  à  fief ,  à  rente  foncière  et  perpé- 
tuelle. ^    ' 

FIEFFER.  V.  a.  T.  de  vieUle  jurispr.  Bailler 
en  fief.  Fieffer  un  domain-. 

Fieffé,  ÉE,  part,  Ils'em|.l  n  .1  I]  1  !i-  .  iimt , 
se  joint  avec  les  substani  ti  ;  mi  j  :  ,,{  un 
vice,  et  signifie  que  ce   ■.  r  me 

tW.  Un  fripon  fiej)c.    C  .   . 
Une   coquette  fiejfre. 

FIEL,  s.  m.  Humeur  jaune,  onrtuerise  et 
amèrc  contenue  dans  un  petit  réservoir i]u"<m 
appelle  la  vésicule  du  Gel ,  et  qui  est  attaché 
à  la  partie  concave  du  foie. 

Figurémcnt.  Haine,  animosité.  Des  paro- 
les pleines  de  fiel.  Un  homme  plein  de  fiel. 
Je  ne  saurais  y  penser  sans  fiel ,  et  praque 
sans  fureur.  (  D'AÏ.  )  l'y/on  cœur  est  peul-é'tre 
un  peu  rongé  de  quelques  gouttes  de  fiel  ; 
mais  vos  bontés  y  versent  mille  douceurs. 
(  Volt.  )  Sansjiel,  sans  rancune  ,  il  est  au- 
dessus  de  l'offense  comme  de  l'éloge.  (  Barth.) 

FiLL  DE  VERRE.  Dénomination  impropre 
qu'où  donne  à  un  sel  qui  nage  dans  les  creu- 
sets au-dessus  du  verre  fondu.  Ou  devrait 
dire  ,  sel  ,le  verre. 

Les  peintres  appellent  pierre  de  fiel,  une 
substance  dure  qui  se  trouie  dans  les  Gels  de 
bœuf,  et  dont  ils  font  un  beau  jaune  doré. 
Son  plus  grand  usage  est  i>our  la  miniature. 

FIEL  DE  TERRE,  s.  m.  V,  VuMtir.KRE. 

FlhNTE,  s,  f,  (  On  prononce  Fiante.  )  On 
nomme  ainsi  les  excrémens  de  certains  ani- 
maux. Fiente  de  vache,  de  cochon  ,  de  chèvre, 
dj  pigeon,  de  poule  ,  de  chien.  On  dit^eHfe 
ou  crottes  de  souris  ,/îeH«e  ou  crottin  de  che- 
val. —  En  histoire  nalurelie,  on  a  donné  aux 
ammonites  le  nom  de  fente-de-rnoiieite. 

HEîJTER,  V,  n.  (  On  prononce  Fianter.  ) 
Une  s«  dit  que  des  bètcs  ,  et  sigaiiie  ,  pousser 

Toae  I, 


deiiors  la  fiente  \ 
animal  qui  fiente. 

FlENl  EiJX  ,  EU.SE.  adj.  U  est  peu  usité. 

SE  FIER.  V.  pron.  Mettre  sa  confiance. 
Prendre  confiance  Se  fier  a  quelqu'un  ,  en 
que/cfu'un.  Pouniur-i  ne  ^as  vous  fier  il  vos 
amis  ?  Comme  il  ne  se  fait  it  personne  ^  per- 
sonne ne  poiu'ait  se  fier  a  lui.  (  Fénél.  )  C'est 
un  peuple  qui  se  fie  au  Seigneur  son  Dieu  , 
dont  la  puissance  at  invincible.  (  Boss.  )  Lais- 
sons-le faire  ,  et  fions -nous  'a  sa  sagesse. 
(J,-J.  Rouss.)  Comment  méfiera  des  senti- 
mens  qui  m'ont  tant  de  f  oit  abusée  ?  (  Idem   ) 

ni  de  ce  que  je  sens.  (  Idem.  )  Sur-lonl  ne  le 
fie  plus  il  cette  gaieté  folâtre  qui  gar.lc  lel/es 
qui  n'ont  rien  à  craindre,  et  perd  n-llrs  qui 
sont  en  danger.    (  Idem,  )  Je  méfie  à  votre 
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«  eof 

e  probilc. 

sam  li,n. 

roniq 

lemenl  ,  ficz-vnus-r  ,  fiez- 

la    ?n.o!r 

/(>:-> 

ous  à  cci  belles  promesses  , 

est  Jr  la 

^.msde  vousv  fier.  —  On 

quelque!, 

:   Ml  .f  ai  qui  s'y  fie. 

les  servi! 

'.,■  K  se  prononce  forte- 

■  1  l'i;.) 

vertu.  (  J 
et  c,tlef 

niliéi 

e„,eut,y«»e/e.//<:r.po„r 

epiits  qi 


l  est  en  place  ,   il  jaiL    i 

.,  Av.tNTie.ECX  ,   OKr,^L;LLrl^ 

loges  qii  il  recevait.  (  i;.nth. 


■p:u.f, 
?etlc  ,oli 
1.4  heure 


d 

fierté.  D. 

fier.  V.  G 

//  ctait  fier  u 

Il  est  fier  de  s.,  m 

de  ses  talens.  Un  air  fl 

lenance  est  plus  libre  , 

(J.-J.  Rouss,  )Za,:«/, 

ligence  aux  animaux  I 

sèment   les  animaux  fiers  ,o,:l  tous  so'itaircs. 

(Buir.)   Quanl  nni'-d'-j.        ■:■-!■  -r.  r;  r   ■ 

m  esprit  Jlr.    .      y..       ^.^ :;,    ■.,.■,,.,•,    „ 

jui  dédai^ne"le3  autres  ,^et  s'eliurce  de  leur 
iaire  sentir  sa  supériorité  par  ses  procédés  , 
par  ses  discours  ,  par  ses  manières,  par  ses 
airs.  C'est  un  homme  fier ,  qui  ne  niglige 
aucune  occasion  d'hum'ilier  les  autres.  Dans 
ce  pars,  la  noblesse  est  ficre  et  oisive.  (Volt.) 
//  ne  faut  presque  rien  pour  être  cru  fier  , 
incivil ,  méprisant ,  désobligeant  ;  il  fout  en- 
core  moins  pour  être  estimé  tout  le  contraire. 

)   V.  ROGOE. 

rend  quelquefois  en  bonne  part, 

une  ame  qui  a  des  sentimens 

s.  Son  ame  ficre  et  inél.ran- 

est  pas  abattue  par  ces  revers.  (Ray,  ) 


on  pouvait  obtenir  le  pardon  en  levant  la 
fierté  ou  ch:lsse  de  .saint  Romain  à  Rouen. 

*  FIERTE,  s.  f.  Vieux  mot  inusité  ,  qui  se 
disait  pourcbilsse,  et  particrdièrementpour 
la  cliàs.se,de  saint  Romain,  à  Rouen. 

FIERTE,  s.  f.  Vanité  hautaine  ,  allière, 
orgueilleuse  ,  dédaigneuse.  Sa  mère  l'avait 
nourri  dans  une  hauteur  et  dans  une  fierté  qui 
ternissait  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  aima- 
ble en  lui.  (  Fénél,  )  Il  reprenait  sa  hauteur 
et  sa  fierté  srvère  dès  que  le  péril  était  pas- 
sé. (Volt.)  Il  avait  été  nourri  dans  la  mol- 
lesse  ,  t  dans   une  fierté    brutale.    (  Fénél,  ) 

u\,/i  ,/.-  la  fierté  ,  ni  les  grimaces  de 

su:  (  Volt.  ) 


Sans 


pa. 


et  s 


tion,  La  fierté  de  lame 
tn  mcr'ile  compatible  avec 
■  )  I^a  fierté  dutis  l'ame 
(  Ide.u.  )  Je  me  suis  senti 
'icrl,-    ,1'arie  qtn    dédaigne 


Ccl 


ecte 


(La 

Fier  ,  se  prenc 
Uneamefière, 
nobles  et    élevé 
lable 
Il  marche  h  l\ 

Fier,  en    te 
qui  est  libre  . 

pas  .  sa  touclu       :  ;.     ,            /  Ce.  (D,d.)  Sa 
manière  est  g,..n.:.  ,Jr,c  u  '.le.  (Idem,  ) 

FIER-A-BUAS,s.  m. Terme  populaire  qui  se 
dit  d'un  fanfaron  qui  fait  le  brave  et  le  fu- 
rieux, et  qui  veut  se  faire  craindre  par  ses 
menaces, 

FIERASFER.  s,  m,  T,  d'hist,  nat,  Sou,s- 
genre  de  poissons  ,  établi  pour  séparer  l'o- 
pbidie  imTjerbe  des  autres.  Ce  poisson  n'a 
point  de  barbillons,  et  sa  nageoire  dorsale  est 
si  mince  qu'elle  ne  présente  qu'un  léger  repli 
de  la  peau. 

FIEKE.MËST,  adv.  D'une  manière  hautaine 
et   altière,    //    marche    fièrement.   Regarder 
queUpi  un  fièrement.  Traiter  fi' 
Jièremenl.  Il  signifie  au.ssi ,  d'" 
ble  et  assurée.  Il  s'avance  fièrement  vers  l' 

Ou  dit,  un  tableau  touché  fièrement ,  pi 


ime  manière  110- 


.  table 


dir. 
énergitiucs. 

FIERLIAGE.  s.  , 
remplir  exnctcmei 

'  FlERTAliLE.  ; 
(pol  inusité,  qui 


1  dont  les  touches  sont  Gères 
de  s,i!inc5.  Action  d. 


.  deuK  genres.  Vieu 
il  d'uu  crime  don 


FIEU.  s.  m.  Vi 
t ,  fils,  et  que  q 


[ues  dicti; 
:  expression 


iigni- 
nous 
usitc'c 


fi 

donnent  comr 

dans  le  langage  familier.  C'est  un  mot  du  pa 

tois  picard.  ' 

FIÈVRE,  s.  f.  Du  mot  latin  fervcre  brît- 
1er,  être  en  feu,  en  agitation.  '  Accélération 
spasmodique  du  mouvement  organique  des 
pst    cxcit,:,-    p:n-  niip\  n,,.ie  irri- 


tante, et  qui  au^ 
aii-dei:,  ,1e  celle  ,!,■ 
la  fièvre.  Le,},  cl.,, 
f  livre.  Gu.r.r  l„ 
Les  dents  7,w  ,. 
enfans.i.})  l 
vemens  de  /, 

aé  ballon 

vie  ,  les  rc.l  ,. 
en  faveur  d      ': 
fois  des  ,é:, 


•  lu  corps 


ndela 
fièvre. 


I'0(> 


/  lu-vre  ont  déciilé 

/■oi's,   dune  telle 
jilus  changée  que 


d'un  accès  de  fièvre.  (id.J  Ma  tante  . 
bouffie  de  fièvre  qui  m'a  fait  peur.  (Idem.)  li 
y  a  eu  beaucoup  de  fièvies  cette  année. 

On  dit  proverbLilement  et  figurément  > 
tomber  de  fièvre  en  chaud  mal ,  pour  diie  , 
tomber  d'iin  accident  dans  un  autre  encore 
plus  f.olieux. 

Vv.-y,  .  .1:1:1;  (  ;ii;  ,,  J.-iu-émcnt,  toute 
SOI  h     !  :        ;',;'',       ''  '"■  L'attente  de 

l,-.K.':\.^. <..■:.:  ,;iM  ,  Iv.Ji.-'vres  en  conti- 
nues ,  ,,m,tl,nlcs  et  uilcrmittenles.  Us  enten- 
dent far  fièvres  continues  ,  celles  qui  ne  pré- 
sentent point  d'interruption  ;  far  fièvres  ré- 
mittentes ,  celles  qui,  étant  continues  ,  sont 
accompagnées  d'accès  ne'riodiques  eu  froid  et 
en  chaud  ,  les  intervalles  entre  les  accès  s'ap- 
pellent rémissions;  fiar  fièvres  intermittentes., 
celles  qui  présentent  des  accès  composés  de 
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appelée,*  ausii  ursiuuniques  ,  pjrce  <(H  elles 
)ur.tissent  avoir  leur  siège  dans  les  vaisseaux 
sanguins  ;  elles  ne  renferment  qu'un  genre  , 
qui  csl  la  lonliitiie  timplr.  a".  Lrs  Jih'ics 
Llieuseï  ou  gMiriqurs,  appelées  aussi  me- 
iù'ii;o-gnstn,fues  ,  pavée  «pielles  afleclent 
iiptvi.ilrnieut  les  raciubranrs  de  rcslom;ic. 
3°.  Lrs/ièi  rrs  aiUnn-meningces  ou  muqueuses, 
ipii  alî'celent  les  lUflèreutes  pailles  du  sjslèrac 
iiin<|iicux  ,  surtout  celles  de  l'appareil  dij-es- 
lil.  4".  Les  fihrci  aJjnamiquct  ou  putrides , 
qui  aHeeirnl  les. forces  musculaires  (qu'elles 
fi::pienl  d'atonie  ,  tandis  qu'elles  diminuent 
la  sunsibllilc  générale.  5°.  Les  fie^-res  aUi.ri- 
i^r'  <  on  n.cilignet,  q«i  déterminent  divers 
lU,  .nV.es  «îaiis  les  fonctions  nerveuses,  et 
.- .iiiM.nt  porter  une  atteinte  profonde  a  l'ori- 
^inc  des  nerfs.  6°.  les  fièvres  adéno-ner- 
\euses  .  ain^i  nommées  parce  qu'elles  joignent 
«  un  clul  ataxiquc  ,  qui  les  rapproche  de 
l'ordre  précédent ,  une  alTcclion  de  glandes 
lymphatiques,  d'où  résultent  des  bubons  qui 
ic  manifestent  particulièrement  aux  aines  el 
a-.ix  aisjcll.'s.  Cet  ordre  ne  contient  qu'ur 
genre,  qui  est  la  çesle  continue.  '".  Les  fié- 
I  res  hectiques  ,  qui  embrassent  deux  gepres 
la  continue  cl  la  rémittente. 

On  appelle  J<é.'/-c  algide  ,  celle  dans  la 
quelle  le  malade  éprouve  un  froid  glacial  ; 
Jièfre  ardente,  celle  où  le  malade  éprouve 
une  chaleur  et  une  soif  excessives  ;  fièvre 
assnile ,  celle  qui  est  accompagnée  de  dégoût 
et  d'anxiétés  ijîè^re  huileuse  ,  le  pemphigus  ; 
Jiè>'re  caUirrhiile ,  celle  qui  accompagne  le 
catarrhe  pulmonaire  j^èire  cércbrale  ,  une 
variété  de  fièvre  alaïi((uc,  dans  laquelle  le 
cerveau  c>t  spécialement  affecté  ;  Jiéi 


jic^re  pucifnnilr,  crllo  qui  sur\'uti 
pendant  l'instant  des  couches  ;  jièfrc  l'ut 
Caire,  la  même  <pie  la  lièvre  pi'lécliiali' 
Jièure  quarte  ,  quarte  douliUe,  quarte  trip/i- 
V.  QcARTE.  Fiivre  quotidienne  ,  V.  QroT 
Dir.s.\E.  I-'ièvre  muge  ,  V.  SciRUTiNE.  Fièi'i 
stomachiqui ,    V.    (ÎASThiTE.     Fict're    subit 


Son 


/•Vèr« 


riété    de 
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pour  la  culture  des   figuiers.  Une  fi- 


.  m.  T.  de  hot.  Genre  de  planles 
iiplètes  ,  de  la  famille  des  urtl- 
iipniid  plus  de  cent   arbres  et 

M'  n>  ,  tous  exoti(|ues  ,  A 
.1       ininun.   Ce  deniier 

1     ;      i.i;i\ire  rt  la   bonté  de 


suene  bien  i 

FIUUIKU. 

ù  fleurs  incc 

.é.s,  q„i    ,.. 


i;iGl'irUS.   s.  111.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
il'oiseaux  i  bec  fin  ,  que  1  on  a  réuni  avec  les 


ivettes. 
llf.Ul.K. 
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linente,  U  fièvre  inflammatoire  ou  synoque  ; 
ficfre  demi-tierce  ,  une  fièvre  inlermittenle, 
'<(iii  présente  tous  les  jours  un  accès,  cl  du 
deux  jours  l'nn  ,  deux  accès  ,  dont  celui  qui 
revient  en  tierce  commence  par  un  froid  vif  j 
ficfre  diaire  ,  celle  qui  ne  dure  qu'un  jour  ; 
'Jii:i're  double-quarte ,  une  fièvre  intermit- 
tente ,  beaucoup  moins  commune  que  la 
dt.ub'.e  lierre,  et  qui  se  montre  sous  deux 
ffirmfs  diliérentcs.  (  V.  DoUBLE-QCiBTE  )  ;  fiè- 
1  Te  dtiuble-licrce,  une  fièvre  intermittente  , 
qui  paraît  composée  de  deux  tierces  (  V.  Doc- 
«LE-iitucE  )  ;  (inre  éphémère  ,  celle  qui  ne 
dure  que  vingt-quatre  ou  trente-six  heures  ; 
ftè^re  erratique  ,  une  fièvre  iElermittente  , 
dont  les  accès  sont  plus  éloignes  les  uns  des 
autres  que  la  fièvre  quarte  ;  fièi're  ér^sipé- 
lauuse  ,  une  fièvre  qui  accompagne  1  érysi- 
pélc  ;  fièvre  jaune ,  une  fièvre  très-aiguc  et 
très-dàngerense  ,  ainsi  appelée  ,  parce  qu'elle 
se  complique  d'ictère  au  commencement  de 
la  seconde  période;  Jièfre  laiteuse  ou  de  lait, 
une  espèce  de  fièvre  ainsi  appelée,  parce 
qu'elle  dépend  des  efforts  que  fait  la  nature 
vers  les  mainellcs  ,  après  l'accouchement 
pour  V  établir  la  sécrétion  du  lait;  fièvre 
tenu ,'  la  fièvre  dite  autrement  hectique 
(V.  ce  mot  )  ;  fièvre  mcsentcnque  ^  qui  est 
la  ro^mc  que  Ta^^èi-fe  muqueuse,  et  qu'on 
a  appelée  ainsi  ,  narce  qu'on  a  cru  qu'elle 
avait  son  siège  dans  le  mésentère  ;  fièvre 
mUliaire  ou  miliaire,  celle  qui  accompagne  la 
pblegmasie  cutanée,  nommée  miWei  y  fièvre 
mrjrbilUuse  ,  celle  qui  accompagne  la  rou- 
geole ;  fièvre  nerveuse ,  la  fièvre  ataxiquc  ; 
fièvre  urftcre,  celle  qui  accompagne  Ta  maladie 
dite  urticaire  ;  fièvre  pernicieuse  ,  celle  dont 
le  caractère  est  lellenicnt  grave,  qu'elle  se  ter- 
mine souvcst  d'une  maDicis  funeste  ,  au  mo- 


malade  éprouve  de-  :\iui]u^  [Iti..  ihi  m  ins 
considérables,  /'"iti/c  cmt,  i.tict  diublie, 
V.  TitiicE.  Fièvre  toxique,  la  fièMc  jaune 
d'Amérique  ,  nommée  ainsi  ,  pai-cc  qu'on  la 
croyait  produite  par  quelque  poison  ou  venin, 
yici-ze  utérine  ,  la  métritei^/ièf/e  vésioatoire, 
le  pemphigus. 

FIEVREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  cause  lA  fièvre. 
Des  alimens  fiévreux.  — 11  est  aussi  substan- 
tif, et  signifie  qui  a  la  fièvre.  T.a  salle  <Us 
fiévreux  ,  dans  un  hôpital.  Un  hôpital  de 
fiévreux. 

FIÉVKOTTE.  s.  f.  Petite  fièvre.  Il  est  fami- 
lier et  populaire. 

FIFKE.  s.  m.  Sorte  de  petite  flfttc  d'un  son 
fort  aigu.  Il  y  en  a  de  deux  espèces:  l'une  , 
qui  s'embouche  comme  la  flûte  allemande  , 
et  l'autre  qui  esta  bec.  Jouer  du  fifre.  Joueur 
de  fifre.  On  appelle  aiissi^(/'re  celui  qui  joue 
iù  fifre.  C'est  un  bon  fifre. 

FlGALE.  s.  f.  T.  de  marine.  Edtimentdont 
se  sert  dans  l'Inde  ,  qui  n'a  qu'un  mat 
placé  au  milieu  ,  et  qui  va  toujours  à  la  rame, 
quoique  la  voile  soit  déployée. 

FiGE.MENT.  s.  m.  Action  par  lariuellc  un 
liquide  "ras  se  fige,  ou  état  de  ce  <pii  est  figé 

FIGER,  v.  a.  Réduire  à  une  consistance 
molle.  Le  froid  fige  l'huile.  L air  fige  la 
graisse  des  viandes. 
"  proi 


elle  loi  sont  compris figu- 
■—■—■—    Il  n'est  dosage 


SE  FiGEE.  T.  pron.  Prendre  une  conslslanci 
molle  par  l'cvapora lion,  le  refroidisscmcnl 
ou  autre  cause.  L'huile  se  fige.  La  graisse  j< 
fige.  Le  bouillon  s'estfigé. 

Figé  ,  ÉE.  part. 

FIGITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in 
sectes  de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  section 
des  tciébrans  ,  famille  des  pupivores ,  tribi 
des  f;allicolcs  ,  et  qui  diffèrent'  des  cynips  c 
desdiplopèdcs,  par  leurs  antennes  |;rcnues  , 
un  peu  i.Ins   f;n,sscs  v.-i>   h'iir  exln-inité,  cl 

et  de  1.    ..     .'-      '       '•  -      '        ''■■•''       l'-ii^e 

SUrlcSM.    ..-      •!.:'  '    ■:.      .    :    •'         -    '"    ''  '    'il-, 

FIG.NOLKK.  v.  n.  hx|.ii>sion  Inis,,-  et  tri- 
viale ,  qui  signifie  s'efforcer  de  surjiasser 
les  autres  par  un  ton  recherché  ,  par  des  ma- 
nières aflectées. 

FIGO.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  d'une  espèce 
de  tulipier. 

FIGOCAt^UE.  9.  m.  T.  de  hot.  Fruit  d'une 
espèce  de  plaquemiuier  de  la  Chine. 

FIGUE,  s.f.  Fruit  du  figuier.  C'est  une  baie 
molle  ,  et  remplie  de  grams.  Figues  blanches. 
Figues  violettes.  Figues  d'été.  Figues  d'au- 
tomne. Fiiçue  sèche.  Figue  grasse.  Figue  de 
HlarseiUc.   Un  cabas  de  figues. 

On  dit  proverbialement ,  moitié  figue  , 
moitié  raisin  ,  pour  dire  ,  moitié  de  gré  , 
moitié  de  force.  //  y  a  donné  les  mains  , 
moitié  fiftuc  ,  moitié  raisin.  Il  se  dit  aussi 
pour  signifier  simplement ,  partie  bien  ,  par- 
tie mal.  f^out  a-t-il  bien  reçu?  Moitié  figue, 
moitié  raisin.  _ 

Les  naturplistes  apnellentyî;SfHe,une  espèce 
de  coquillage  de  la  classe  des  iinivalvcs  ,  et 
du  genre  des  conques  sphéricpies. 

FiGL'ERIE.  s.  f.  Lieu  desliuiS  particulière- 


f. T.  d'hist.  nat.  Sorte  d'insecte. 
IIÈ.  s.  1.  T.  de  physiq.  Pro- 
li  l(  i|n  nnl  Ks  corps  d'être  fissures  ,  ou  d'a- 
ir uni  il^nir  ((uclcon(|iie.  tjo  figurabililé 
!  iin<-  l'iopnclé  essenliel/e  h  tnus  tes  corps. 
FiGUHAÏÏT.  s.  m.  FIGU^>A^■TE.  s.  f.  Dan- 
ur,  danseuse  qui  figure  aux  ballets  dans  les 
corps  d'entrée,  iljr  avait  quatre  figurans  et 
quatre  figurantes. 

FIGURATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  est  la  représen- 
tation ,  la  figure ,  le  symbole  de  quelque 
chose.  Selon  les  théologiens  ,  tout  était  figu- 
ratif dans  l'ancienne  loi. 

On  appelle  ptanfiguratif,  une  carte  to^o- 
graphique.  Plan  figuratif  d'un^ieu,  d  un 
bois,  d'une  terre ,  d'une  maison. 

FICURATIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
figurée.  Les  théologiens  disent  que  «ou*  les 
mystères  de  la  ne 
rativemenl  dans 
que  dans  le  dogmatii|iic. 

FIGURE,  s.  t.  Du  hitinfingere  former  ,  dis- 
poser ,  arranger.  Forme  extérieure  des  corps. 
La  figure  du  corps  humain.  La  figure  de  la 
terre.  L.afi.S/ire  d'une  plante.  La  figure  d'un 
édifice.  L'Égyj'te  n'avait  encore  vu  de  grands 
édifices  que  la  tour  de  Babel,  quand  elle 
imagina  ses  pyramides  ,  qui ,  par  leur  figure 
autant  que  par  leur  grandeur ,  triomphent  du 
temps   et  des  Barbares.  (  lîoss.  ) 

Figure,  se  prend  pour  le  visage  de  l'homme. 
Cet  homme  a  une  belle  figure,  une  vilaine 
figure.  La  figure  eu  le  siège  principal  de  la 
beauté.  Il  ttail  éloquent  el  d'une  figure  avan- 
tageuse. (Volt.  )  Une  figure  agréable  relevait 
encore  tant  de  lalens.  (Idem.)  On  trouve  ,  en 
Laponie  et  sur  les  cotes  septentrionales  de  la 
Tartarie  ,  une  race  d'hommes  de  petite  sta- 
ture ,  d'une  figure  bizarre  ,  dont  la  physio- 
nomie est  aussi  sauvage  que  les  mœurs,  (Rufl.) 
«S'a  figure  est  changée. 

Figure  ,  se  dit  (igurément  des  apparences 
qui  se  manifestent  dans  l'état ,  dans  la  con- 
duite ,  dans  la  manière  de  vivre  d'une  per- 
sonne, relativement  à  sa  fortune  ,  à  ses  em- 
plois ,  à  son  crédit  ,  à  la  considération  dont 
elle  joint.  Fairefigure  ,  c'est  tenir  un  grand 
état  ,  étaler  un  certain  luxe  dans  tous  les 
genres.  Faire  une  bonne  figure  dans  le  monde, 
c'est  y  vivre  noblement ,  y  jouir  de  l'estime 
et  de  la  considération  des  honnêtes  gens. 
Faire  une  mauvaise  figure,  c'est  vivre  mes- 
quinement ,  obscure'ment  ,  sans  estime,  sans 
considération  ,  sans  crédit. 

Figure.  T.  de  géométrie.  Espace  terminé 
de  tous  cotés,  soit  par  des  surfaces,  soit  par 
des  lignes.  Dans  le.  premier  cas,  c'c»t  un 
solide  ;  dans  le  second  ,  c'est  une  surface.  Ce 
mot  s'applique  plus  souvent  aux  suvlaccs 
qu'aux  solides  ,  qui  conservent ,  pour  I  ordi- 
naire ,  ce  dernier  nom.  On  appelle  figure 
plane  ,  celle  qui  est  terminée  eu  t  .ut  sens  par 
des  lignes  droites  ;  figure  eqmlalere  ou  rquila- 
térale,  celle  dont  les  cotes  sont  égaux  ^yî^ure 
équiangle  ,  celle  ('ont  les  angles  sont  tous 
égaux  entre  eux  ;  figure  régulière ,  celle  dont 
les  côtes  et  les  angles  sont  égaux  ;  figu:.  s 
semblables,  celles  qui  ont  leurs  angles  égim 
leurs  côtés  homologues  proportionnels,  d 
(fu  une  figure  estinscriie  dons  une  autre  ,  I 
qu'elle  est  renfermée  au  dedans,  el  ipi 


e!.--s 


FIG 

côli-s  aboutissent  à  la  circonforcnce  île  la 
figure  dans  laquelle  elle  est  inscrite. — Figure, 
signifie  quelquefois ,  en  géornef'  ie  ,  la  renre- 
sentatinn  l'aile  sur  le  |ia|)ier,  de  robjel  d'iui 
theorcrae,  d'un  problème  ,  pour  en  rendre  !a 
demonsl ration  ou  la  solution  plus  facile  à 
conecvoir.  Eu  ce  sens,  une  ligne  simple  ,  un 
angle  ,  etc.  ,  sont  drs  /7-;.vts. 

FiGDBE,  sccii'       :    :!'!'■  j rilUmelique, 

des  cliiiTres  <|ni  ;    nibre. 

FiGDRE.  T.    >;  h  m    ou   l'e- 

présentation  i!    i  i-position  du 

ciel  à  une  cerla' 
lieux  des  planèt 

dans  une  figure  de  douze  triangles 
maisnns.  — F.n  ge'omaurii-,  ri-  m  .t  s'.ippli.iiir 
aux  exlrc'.niti's  dos  p:>ln: 
jetés  au  hasard  ,  s.ir  K 
riations  desquels  ceux    : 
cet  art  fondent  leurs  pr    \ 

Figure,  en  terme  de   i  i 
rentes  lignes  quel'on  d. 
XieWe  figure  de  balittXu  i 

plusieurs  personnes  qLii  i;.. „      ...i..^ 

de  ballet ,  se  mettent ,  les  unes  à  lesj.uJ  dos 
autres,  dans  les  diflërens  mouvemens  qu'elles 
font. 

Figure.  Repre'sentalion  d'une  personne  en 
peinture  ,  en  sculpture  ,  en  gravure.  Un 
groupe  composé  île  trois  figures.  Figure  de 
cire.  Figwe  équestre.  Dessiner  la  figurtr , 
peindre  la  figure  ou  l'image  de  l'homme,  c"e^t 
imiter  toutes  les  formes  possibles  de  son 
c.irps ,  c'est-à-dire,  ses  formes  extérieure- 
ment apparentes ,  dans  les  attitudes  qui  lui 
sont  propres.  Je  ne  snis  si  celte  figure  est  île 
repos  ou  courante.  (  Did.  )  Parce  que  ces 
figures  se  tiennent  ,  te  peintre  a  cru  qu'elles 
étaient  groupées.  (Idem.  )  Figure  de  rem- 
plissage. (  Idem.  )  Figu, 
sans  action ,  sans  expressi 
bien  dessinée  ,  mal  dessi 
une  figure fruide  ,  lourde  .  fH  ii\ifunt  i/u'ur 
grand  vêtement  raide .   i  '  '' 

sous  lequel  rien  ne  se  d.  ; 

m'asenMcdecesfigur  .  /; 

d'un  excellent  goût  de  '/  ■ 

diez-hien   les    idées   f]'-i  '' 

par  des 'unages  ;  iniiifz   '<■  >;       '.'     «    w 

tes  figures   ai'ant  de  hs  ,L  i  i    ; 

Figure,  se  dit  des  c  li.i-c^  .|.ii  cii  i,|ii,.M-,i 
tent  d'autres.  Les  tbëologieus  appeliiut  fi- 
gures, certains  types  ou  certains  faits  de  l'An 
cieaTeslament,  qui  no'is  représentent  ctnou' 
annoncent,  d'un-  :.i  i:;:';  .'.;>'arf,  certain; 
mystères  de  I.i  !■  '  i  ','  -n-,-.  La  mnnnt 

est  regardée  co-n 
charistie,  lantoitii     /      ',,)■'-/ 
souffrances  deJesui-Hknst.  Non- 
prophètes  voyaient  Jésus-Christ 
étaient  la  figure  ,  et  représentaient  ses   mys- 
tères, principalement  celui  delà  croix.  (Coss.) 
V.  Effigie  ,  Façoîi. 

Figure.  T.  de  gramm.  et  de  rhétor.  On 
appelle  ainsi  im  tour  ,  un  caractère  par- 
ticuliei'  que  Ton  donne  aux  mots  et  aux 
pbrascs  ,  en  les  éloignant  de  leur  ëlat  simple 
ou  de  leur  première  destination.  On  fait  une 
ligure  quand  on  dit ,  le  Jeu  des  passions  , 
parce  qu'on  de'tourne  le  mot  feu  de 
cipale  destination  ,  cjul  est  dede'siencr 
physique,  pour  lui  faire  signifier  hi  vivacité 
des  mouveraens  de  l'ame.  Il  y  a  des  figures 
de  mots  et  des  figures  de  pensces.  tes  jire- 
mières  s'opèrent  sur  les  mots  ,  les  autres  con- 
sistent dans  la  pensée ,  dans  le  tour  d'esprit. 
Telles  sont  l'apostrophe  ,  l'interrogation  , 
l'exclamation  ,  rhyper!)olc  ,  etc.  Les  ficons 
da  p-irlerque  nous  appelons  Ii:;ures  de  mots, 
et  dont  le  plus  grand  nombre  nous  ut  interdit, 
étaient  ,  dans  les  langues  anriennes  ,  autant 
de  licences  queies  grands  écrivains  s'elnient 
données  ,  et  avaient  fait  passer,  (ilarui.  )  Les 
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'  que  l'rffit  du  sentiment 

.eh;  e/.'e,  doivent  e'ire 

Dum^rs.)  Les  tropes 


belles  que  /nruiuei',  ,  ■ 
plus  éloignées  ;  tout  r  v- 
de  les  employer.  (  Mn., 
ne  sont  pas  reçues  d.ms   /.,',, 

pas  dans  chacune  le  mc'me  ca, 
Figure,  eu  terme  de  logique 


)  Fcgure 
)    Cest 


re,!elEu- 
e  figure  des 
îlcment  tes 


Tt 


illent- 


encore  souvent  ftguie  ,  un  assemblage  de 
notes  qui  résulte  de  la  décompositirm  d'une 
note  longue  en  plusieurs  de  moindre  va- 
leur ,  dont  les  Muos  .olreul    d.n.s  riun-monit 

de  !..  ::  ■■  ■  l..:,^o.  .l...  . :,!,,■.  n  .;i. 


i-oduire  une  apparence 
ble.  Ces  deux  tableaux 
rent  mal  ensemble.  Ce 
[S  bien  avec  les  autres 
■  Figurer ,  se  dit  à  pe.u 
terme  de  danse.   On 


avec  il'autres  à  |i 
agréable  ou  désagré; 
figurent  b,en  ,  fig.^ 
canapé  ne  Jigure  p, 
meubles  du  salon.  — 
près  dans  ce  sens, 
ilit  que  des  danseurs  figurent  lorsqu'ils  ne 
dansent  pas  seuls,  mais  qu'en  dansant  ensem- 
ble, ils  concourent,  par  leurs  pas  et  leurs  mou- 
veraens ,  à  former  un  tout  agréable  à  la  vue. 

SE  FIGURER,  v.  pr.  S'imaginer  ,  se  rendre 
présent  à  l'imagination.  Figurez  vous  un 
grand  homme  sec  et  décharné.  Figurez-vous 
sa  douleur  h  la  nouvelle  de  cet  accident. 
Tout  seul  qu'il  est ,  on  se  figure  autour  de  lui 
se'  vertus  et  ses  victoires.'  (  Fléch.  ) 

Figuré  ,  ée.  part.  —  Adjectivement.  Bal- 
let figure,  qui  représente  ou  qu  on  croit 
représenter  une  action  ,  une  passion  ,  une 
s.dson  ,  ou  qui  simplement  forme  des  figures 
par  l'arrangement  desdauseurs,  deux  à  deux, 
quatre  à  quatre.  —  Copie  figurée  ,  qui  ex- 
prime précisément  l'ordre  et  la  disposition  de 
l'original.  —  f^érité  figurée  par  une  fable  , 
par  une  parabole.  L'iglise  figurée  par  la 
jeune  épouse  du  Cantique  des  Cantiques. 
Rome  figurée  par  Babylone.  Expresiionfi- 
gurée,  sens  figuré ,  style  figuré,  par  les  ex- 
pressions métaphoriques  (|ui  figurent  les  choses 
dont  on  parle.  Presque  toutes  les  maximes 
des  anciens  Orient. vit  et  des  Crées  ,  so;l( 
duui  un  style  figure.  (Volt.  )  Pour  peu  qu'on 
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I  ,  on  a  besoin  de 
figurées  pour  se 
— On  dit  substan- 
est  pris  au  figuré. 
I  ces  ,  des  pierre» 

re  ,  ou  des-  era- 
naux  ,  etc. 

/igurce.  V.  B.ASSE. 
,iiré,    celui    dans 

■  marche  diato- 
I  lies  de  l'accord 
rt  en  algèbre  ,  on 
■  ^  suites  de  nom- 
I. une  loi. 

de    peinture.  Ôa 


.L.^ie  ,  de 


.ilant   de 
>.  m.  11  s. 


de 


dit,  en  te 
celui  è[ui  regarde  les   événe- 
jnTestament comme  autantde 
iyurcs  de  ceux  du  Nouveau. 

En  lirrae  d'arts  de  dessin  ,  on  appelle  figu- 
■isle  celui  qui  coule  des  figures  en  plâtré. 
FIE.   s.   m.  On  prép.irc  ,   avec   l'écorce  du 

!.■.    ,  ,1;  ,,"";;■-'  '''!''MV'!o;',i''"twr''e'n!-- 


in  ,  .'t.-,  J 
mon.   Fi 
ire  du  fil 

^,/./, 

■^'V 

il„ 
'il. 

'*,/; 

'. 

.,:::: 

,  de  ver^a 

(Irll 

eut 

d,? 

Ici: 

^ 

1  m: 

rccau  dp 

niél: 

1  e| 

a 

—  On  appelle,  dans  les  m: 
/(/   de    lacs  ,  un  fd   fort , 


I.     ,      !  ■  ;   .  il- de  la  chaîne.— 

If    ;,  i.        ,    '  de  chntnelie ,  du 

^ii'    lii     .  !  •  >■   p    :  '      i'    '■':<:  dont  ils  forment 

<li<iÎ!iellr.i,  parce  qu'elles  servent  à  lever  ou 
baisvr  Us  fils  de  la  chaîne  ,  au  travers  dcâ- 
qudi  ds  lancent  la  navette. 

Fil  ,  se  dit  aussi  du  tranchant  d'un  instnir 
ment  qui  coupe.  Le  fil  d'un  rasoir.  Le  fil 
d'une  épée.  Pii.':ser  nu  fil  de  l'épée  ,  par  le' fil 
de  l'ép.é.  Donner  le' fit  h  un  rasoir,  h  u,i 
routenu ,  à  une  épée  ,  les  rendre  tranchan.s. 
Son  rpée  a  te  fil.  ^ 

Fil,  se  dit  ,  par  analogie,  du  courant  de 
l'eau.  Suivre  le  fil  de.  l'eau.  Aller  cZtre  le  fil 
de  l'eau.  —  11  se  dit  aussi  de  ces  petites  par- 
ties longues  et  déliées  par  oij  les  plantes  se 
no'irrisscnl  et  prennent  leur  accroissement. 
Suivre  le  fil  du  bois.  J'iendre  le  fit  du  bois. 
On  donne  le  même  nom  à  des  séparations  qui 
se  forment  dans  des  masses  de  pierre. 

Eu.,  se  dit  figurémcnt  de  la  suite,  de  la  liai- 
son ,  des  rapports  coordonnés  qui  se  trouvent 
entre  des  ide'es  ,  entre  les  difl'érentcs  parties 
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FIL 


FIL 


FIL 


A'an  .liwmitï,  fnlrc  Us  différentes  circoo- 
•lanrr»  il'uoi-  «fl'jirc,  et  qui  servent  à  suivre 
ce»  idées  .  ces  parties  .  ces  circonstances  dans 
leur  oiilre  iialun-l.  Siiiire  le  fil  de  ses  idées, 
l)  r<l!l. géantes  rv/letions  me  plongèrent  dans 
Li  intirssr,  et  ce  ne  fui  pas  sur-U--chami>  que 
,.  rrpr.s  te  fil  de  mes  id,cs.  (  Ra;-.)  Puis  sui- 
.  .1/1/  Ufl  des  rxcncwens  ,  elle  fl  une  courte 
rrai'itulalion  de  sa  fie  entière.  (  J.J.  R<uiss.  ) 
Cette  perte  inopinée  aurait  pu  rompre  le  fit 
de  tous  set  pntjcts.  (  Rjy.  )  N'ayant  pas  voulu 
rompit  le  fil  des  affaires  d'Angleterre  ,  je  me 
■c  qui  se  passait  dans  le  cnntinent. 


(  Vou'.')'Ve'rjrë  le  Qu'une  affaire.  Reprendre 
le  fit  d'une  affaire,  UJil  d'un  discm 
lo'npre  te  Jil  d'un  discours.  /^  fit  d 


Inler- 
'.  de  l'analo- 
/rie.  Uans  les  exemples  que  ]'ai  rapportes  , 
l'analogie  inarque stiffisammenl  tes  différentes 
itceepttons  de  ces  propositions  ;  mats  ,  dans 
,1  autres  ,  U  fit  en  devient  si  délié,  qu  il 
rriappe  tout-'afait.  (  Cnndill.  J  Les  poètes 
ont  supposé  que  les  Parquet  filaient  les  jours 
de  notre  vie.  De  là  l'expression  ,  te  fil  de  la 
ne.  T^  fil  de  n»s-yurs.  l.a  Parque  trancha 
Ir  fil  de  ses  jours.  K- s  Parques  ont  accourci 
Je  fil  de  ses  jpurs.  l  Ftir.i-I.  ) 

ru. ,  s'emploie  dans  certaines  phrases  fa- 
milières consacrées  par  l'usage  ou  qui  tiennent 
du  proverbe.  Couper  de  dioit  fil,  aller  de 
di  oit  fil,  c'est  couper  de  la  toile  entre  deux 
lils,  sans  h'iMiCT  ;  ilonuer  du  fil  'a  retordre  'a 
quelqu'un  ,  lui  susciter  dos  obstacles,  des  dif- 
licultés  ,  des  embarras.  On  appelle  ,  finesses 
cousues  de  Jil  blanc  ,  des  finesses,  des  ruses , 
qu'il  est  aisé  d'apercevoir.  On  dit  qu'une 
chose  ne  tient  qu'à  un  fil ,  pour  dire  qu'elle 
Je'pend  du  moindre  événement ,  de  l,i  plus 
j-lite  circonstance.  Sa  faveur  ne  tic:it  qu'il 
•1/1  fit.  La  fie  de  l'homme  ne  lient  qu'à  un  fil. 
KIL.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Fit  est  le  nom  spé- 
cifique d'une  couleuvre.  —  On  appelle  fil- 
d  araignée,  une  espèce  de  joubarbe  des  Alpes  ; 
fil-d'eau  ou  de-serpent ,  le  dragonneau  ;  Ji!- 
en-cul ,  le  ûstulaire  petimbe.  —  On  donne  le 
nom  ie'  fil  ilc-mer  ^  à  plusieurs  espèces  de 
st-rlulaires  ,  à  cause  de  leur  loDgueur  et  de 
leur  Cnes.e. 

riLADIÈKE.  s.  f.  T.  de  rivière.  Petit  bateau 
;i  fond  plat,  dont  on  se  sert  sur  quelques  ri- 
vièris  ,  et  particulièrement  sur  la  Garonne. 

FIL.\GE.  !.  m.  Action  de  filer.  Manière  de 
iller  le  chanvre.  Te  lin,  la  laine,  la  soie. 
J-'lle  l'if  de  snn  fifage.  /ion  filage.  Mauvais 
Jilage.  Parer  le  fil.ige. 

HLAGE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  d 
plantes  de  la  famille  des  corymbifères.  Ce 
genre  a  c'Ië  supprimé  par  quelques  botanistes 
<t  «es  espèces  soûl  réiuiies  aux  genres  éiyrbri 
•V,  évaxet  argjrocoine;  d'antres  l'ont  conser- 
ve. Les  filages  sont  des  plantes  annuelles ,  peu 
•■levées ,  grêles ,  dicholouies  ,  cotonneuses  ,  à 
feuilles  alternes,  à  Qeurs  terminales  conglo- 
jnéréos.  On  les  trouve  l'^ins  les  sables  les  plus 
arides ,  et  sur  les  montagnes  pierreuses. 

FILAGORE.  s.  f.  ï.  d'artificiers.  Ficelle 
avec  laquelle  on  étrangle  les  carlouclies. 

FILAGRASHIE.  s.  m.  On  appelle7î%ra;a- 
me ,  ou  ouvrage  de  fiLigramme ,  tout  mor- 
ceau d'orfèvrerie  fait  avec  des  fils  ronds  ex- 
trêmement délicats,  entrelacés  les  uns  dans 
les  autres  ,  représentant  divers  orneracns  ,  et 
quelquefois  revêtus  de  petits  grains  ronds  ou 
aplatis.  »es  vases  ,  des  flamScauT  t.availL-s 
rnftlagranime.  On  dit  au%ai  fiUgrane.  —  On 
ippeile  iaf.^\fi!ngramnte  ,  les  figures  qui  sont 
tracées  dans  le  papier. 

HLAlhK  s.  t.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  de  vers 
intestinaux,  qui  sont  extrêmement  abondans 
dant  la  nature,  car  on  ouvre  peu  de  quadru- 
pèdes et  d'oiseaux  sans  en  rencontrer  ;  les 
insectes  mêmes  eo  sont  fréquemment  infes- 
ta- ;  lU  (,;irj:-îcri'.  plus  rares  c.'itz  les  poissons 


FltAArtNT.  s 
petits  filets  qui  : 


n.  On  donne  ce  nom  à  de 
trouvent  dans  les  plantes  , 
et  dans  les  chairs  des  animaux.  Les  Jitanicns 
des  nerfs,  des  muscles.  —  Il  se  dit  aussi  des 
parties  de  la  même  forme  que  l'on  tire  des 
plantes.  Lesfilnmens  du  chanvre  ,  du  tin,  de 
l'ccorre  des  a'hret.  Ta:s  gens  du  commun  , 
sous  te  mi'me  climat,  n'avaient  pour  tout  ré- 
tentent  qu'une  ceinture  tissue  de  fitamcns  dé- 
corée d'arbre.  (  Ray.  )  Les  cordes  sont  com- 
posées de  fitamcns  appliqiu's  fortement  t^s  uns 
contre  les  autres  ,  par  le  moyen  du  tortilte- 
""•nt.  —  On  appelle  aussi  /l'omcni  ,  une  con- 
crétion qui  paraît  dans  l'urine  ,  en  forme  de 
cheveux. 

FILAJIENTEUX  ,  EUSE.   adj.  Qui  a  des  fi 
lamens. 

FILAKDIÈRE.  adj.  f.  Quelques  poètes  se  sont 
servis  de  ce  ternie  ,  dans  le  style'burlesque, 
pour  désigner  les  Parques  i[U(  " 
toujours  occupées  à  lÛcr.  Le 


lU  ont  les  feuillei  simples  et  opposées  ,  carac- 
tère cpii  les  dislingue  suGisammeut  des  ala- 
s  ,  avec  lesquels  les  herboristes  les  con- 


I  on  suppose 
saurs  jitan- 


MLANDRFS.  s.  f.  pi.  Filets  longs  et  déliés 
Cette  ri.ui  !.  ,  .,'  ,./,,,  Jr  filandres.  Des  ar- 
tichauts ,  „  /  ,  ,  ,  ,.  ,1e  filandres.  —  On 
jippill.    /,  ,  i      .lis  llls  blancs  et  quel- 

quefois ;i.  ,|  ii,,|:,  Il  M)it  voltiger  en  l'air 
dans  les  jours  d  tir ,  penilaut  les  grandes  cha- 
leurs. 

liLATORES.  T.  de  médec.  Te'tér.  On  appelle 
ainsi  les  bouts  des  n)auvaises  chairs  qui 
avancent  dans  les  plaies  des  chevaux,  et  qui, 
entretenus  par  l'humidité ,  .s'opposent  à  la 
réunion  et  .i  la  cicatrisation.  Enlever  les  fi- 
landres avec  le  bistouri. 

FiLASDRts.  Filamens  de  sang  caillé  et  des- 
séché dans  les  oiseaux  de  iauoonneiie.  — 
On  appelle  aussi  filandres  ,  de  petits  vers 
qui  se  trouvent  au  gosier  ,  autour  du  cœur  , 
du  foie  et  des  poumons  des  oiseaux.  Le  sajran 
fait  mourir  tes  filandres.  —  On  appelleyi/on- 
"ans  une  glace  ,  des  défauts  provenant 
du  mélange  de  quelques  parties  de  matière 
disposées  que  les  autres  à  la  vitrifi- 
cation. 

FILANDREUX  ,  EUSE.  adj.  Jiempli  de  fi- 
lanilres.  friande  filandreuse. 

FILAO.    s.    m.    T.    de    botan.    Genre    de 
de  la  monœcie  monandrie,  et  de  la 
ifères   Ce  gfnre  contient  huit 
("r  snnt  :\r  I irs -r.inds  arbres 
:i'!        i!   "1    !'■     1  iincaux  sont 


plantes  <j 
famille  di 


'.  ■   I  i.     ''    '  II.    ■    .    I  .  !.  -  ii,i'    ■!  ir.rs    ,     striés  , 

pMMin,      (I  .11  I  il  nl.ll^.ll^     lMl^lll■^    ilc      petites 

eea.i!.-,  in.iirs  ,  pninlues  et  vcrticillécs.  Ils 
croissent  naturellement  à  Madagascar  ,  aux 
Indes  et  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud.  On 
en  cultive  trois  espèces  dans  les  jardins  d 


ternes 
fondent  • 

FILASSF..  s.  (.  V 
lin  ,  lor.s,|uelle  a  re 
nécessaires  pour  èli 
Filasse  de  tin. 

FILASSE  T)Y.  MONTAGNE,  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  C'est  un  des  noms  vulgaires  de  l'amiante 
ou  asbeste  flexible 

FILASMir,    .  „.    lit  ASSIÈRE.  s.  f  Ouvrier, 

""vrir ,1    ,1        !   .  dernières  façons  à  la 

'ila.îs.-  .  ,1  ,  I  -  :  I  ,  li.M.'votte  en  a  été  ôtée. 
—  Ou  .i|  I  M.,  .,  ..  I  ,,,,/jjier,  celui  qui  vend 
delal.l.i-s,.  ' 

FlLATIxr.. 
filature. 

FILATIER.  s 
usité. 

FILATRICE.^s.  (.  Femme  qui  tire  la  snic 
des  cocons.  —  On  appelle  au.ssi  filatricc  ,  une 
étoflé  tramée  de  CI ,  en  fond  satin. 

FlLATl'RE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  file  en  grand 
les  matières  destinées  aux  fabriques.  Filature 
de  laine.  Filature  de  crton.  Filature  de  soir. 

FILE.  s.  f.  Il  se  dit  de  plusieurs  objets  sé- 
parés les  uns  des  autres,  mais  voisins  et  pla- 


du  chanvre  on  du 
tes  les  préparations 
.  Filasse  lie  chanvre 


n.  Entrepreneur ,   chef  de 
Marchand  de  fil.  Il  est  peu 


ces  dans   n 
gens.  Alla 
Vne  l'ilr  Je 

F.LU  T., 

le  même 
«  la  file 

picn.T.    Il 

direction.   Vne  file  de 
.    Une  file  de  chevaux. 
H  file  de  rochers. 
Nmibred'homntespla- 
-  Mutres  sur  une  même 
ni  iuce  du  même  côté. 
..  lileestappcle-c/ie/./e 
refile.  Serrer  tes  files  , 
s  Tes  uns  contre  les  at,- 

ces  1rs    ii„. 

ligne. 

L?prenn,r 
file  ,  et  le  < 
c'est  serrer 

l'.lil.il   .1,. 

les  soldai 

.  On  désigne  par  ce  m 
n'est  bon  qu'à  frire. 
1  jeune  arbre  de  hai) 


Pari 

FILARDEAU.  s. 
un  petit  brochet  i 
On  le  dit  aussi  d 
tige  qui  est  droit. 

TILAKDEUX,  EUSE.  adj.  H  se  dit  des  pier- 
res ou  des  marbres  qui  ont  des  fils  qui  les 
traversent. 

IILAKETS.  s.  m.  pi.  T.  de  marine.  On 
désigne ,  par  ce  mot ,  de  longues  pièces  de 
bois  qui,  étant  soutenues  de  distance  en  dis- 
tance par  des  montans  de  bois  ou  de  fer , 
forment  tout  autour  du  ^tisseau  une  espèce 
de  garde-fou. 

FiLAhlA  ou  PIIYLAFJA.  s.  m.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  jasminécs 
qui  a  de  grands  rapports  avec  les  oliviers  ,  et 
tiui  comprend  un  petit  nombre  d  arbres  et 
d'arbrisseaux  dont  les.  feuilles  sont  toujours 
;rtes ,  et  les  (leurs  réunies  en  paquet.s  aux 
sselles  des  feuilles.  Les  filarias  croissent  na- 
turellement dans  les  parties  méridionales  de 
l'Europe  ,  en  Espagne  ,  en  Italie ,  en  Pro- 
vence, etc.  On  les  trouve  dans  les  lieux  secs  1 
et  sur  le  bord  des  bob.  Leur  port  est  ngréablc.  ' 


très.  Doubler  les  files,  doubler  l'épaiji.seur 
du  bataillon  ,  et  (Uminuer  sa  largeur  ou  son 
front.  —  Demi-file ,  la  moitié  de  la  file.  Vn 
hataitlon  qui  s'ouvre  par  demi-Jite,  qui  mar- 
clie  par  denii-fde. 

FILÉ.  s.  m.  T.  de  rubaniers.  Fil  d'or  ou 
d'argent,  filé  sur  soie  lors((u'il  est  fin  ,  et  sur 
fil  lors(pi'll  est  faux.  Le  filé  ne  sert  qu'a  tra- 
mer ,  on  t'emploie  rarement  dans  la  éhalne. 

FILER.  V.  a.  Tordre  de  la  filasse  sur  elle- 
même,  au  fuseau,  au  rouet ,  pour  en  former 
du  tu.  Il  se  dit  aussi  de  toute  autre  matière 
le  l'on  tord  de  quelque  manière  que  ce  soit 
lur  en  former  du  fil.  Filer  du  clianvre  ,  du 
ton  ,  de  la  laine  ,  de  la  soie. 
Il  se  dit^ussi  absolument.  jP//er  au  fuseau  , 
:  ;oue/.  Filer  gros.  Piler  menu.  Les  vers-'a- 
ie  filent.  Les  araignées  filent. 
FiLi  B  ,  s'emploie  dans  quelques  expressions 
familières  consacrées  par  l'usage,  ou  tenant 
ualuii-  du  proMibe.  Filer  sa  corde,  c'est 
^  .  I  . -1  hiiir  I  in  III  ilili-uient  à  des  actions 
I  I  1    I       ..  !      "il     i|ue  les  autres,  et  qui 

uni  in  supplice.  —  Filer 

A  ;.,  .  r  .'f  ,.'■,.  11/  11,1  :illi'cter  un  amour  lan- 
f;.>mfUM-uicnl  respectueux  ,  sans  oser  rien  en- 
treprendre. 

FiLtR  une  intrigue,  une  scène,  une  recoh- 
naistance ,  les  conduire  progi-essivemenl  et 
avec  art ,  de  manière  à  faire  naître  le»  cir- 
constances, les  événemens  les  uns  des  autres, 
en  s'approcbant  toujours  du  but  qu'on  s^  pro- 
pose. 

FiLFR.  T.  de  marine.  Filer  le  câble,  lilcher 
le  cflbie  peu  à  peu  ,  et  autant  qu'il  faut  )iour 
la  commodité  du  mouillage.  Filer  1rs  ma- 
nœuvres, les  lâcher  selon  le  besoin.  Filer  sur 
les  ancres,  filer  du  cDble,  pour  soulager  l'an- 
cre quand  le  temps  est  gros.  Filer  la  <  arte  , 
escamoter  une  carte,  et  en  donner  une  au 
lien  d'une  autre  qu'on  retient  pour  soi.  Filer 
ses  cartes  ,  les  découvrir  lentement  et  peu  à 
peu. 

En  terme  de  tireurs  d'or,  /i7cr  signifie,  tirer 
à  la  filière  le  fil  d'or  faux  ou  fin  ,  ou  en  couvrir 
le  Jil  dç  sois  ou  autre  in,;titre;  —  en  terme 
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de  ciricrs  ,  faire  la  petite  bougie  et  la  dévider 
sur  un  tour.  — Les  épingliers  disent  /i/er  la 
tête,  pour  dire  ,  former  ,  par  le  moyen  d'un 
rouet  qui  dévide  le  laiton  sur  une  branche 
faite  exprès  ,  des  sortes  de  petits  anneaux  dou- 
bles dont  on  fait  la  tète  de  l'épingle. 

Filer.  T.  de  musique.  Filer  un  son,  mena- 
cer sa  voix ,  en  sorte  qu'on  puisse  prolonger 
long-temps  un  son  sans  reprendre  haleine.  Il 
y  adeux  manières  défiler  un  son;  la  piemière, 
en  le  soulcnant  touiours  également,  ce  qui 
se  fait  pour  l'oïdinaire  sur  les  tenues  où  l'ac- 
compagnement Ira'.aiUo  ;  la  seconde,  en  le 
renforçant,  ce  qui  i  si  le  phis  usité  dans  les 
passages  et  les  loiilaJe;. 

FlLO.  V.  n.  Fn  iMr!ant  du  vin  et  des 
liqueurs,  ar>,Miir  ^i.i.  .  r.,u]ry  ,r„>i„u-  ,1.. 
Hiuilo.    Du  r,„  q,n  /,',■.   <>//,■  /,,;,,',■»,  /,/,■. 

On  dit  fauniurcncnl  ,  /;A  ,  .in,.,  .  |,.m„- 
dire  ,  retenir  sa  culiie  ,  simi  iii(lit;'i;il  k.ii  ,  <ii,- 
simuler  son  raécontenteminl.  (I  |i.n  .lil  riil.iM\ 
et  soumis,  dans  la  crainii'  des  smlrs  1,1,  Ii^mim  -i 
que  pourrait  amener  une  oiuhiiti'  iiMili.iire. 
iijii  d'abord  te  niéekariL  ;  mais,  (juarul  il  con- 
nut à  qui  il  m'ait  ajfaire  ,  iljifa  doux. 

FiLKR.  Aller  do  jsuitc  ,  l'un  après  l'autre,  et 
près  à  près.  Faire  filer  les  trnujjcs  sur  un 
l>o'tt.  Faire  filer  le  bagage.  Pendant  que  les 
l,nu,,cs  filaient. 

On  dit  encore  ,  faire  jiler  des  troupes  dans 
un  pays  ,  pour  dire  ,  lus  y  faire  passer   sans 


._par 


Du  Un  bienfilr 

Ou  dit   ligurément   et  poéticpic 

jours Jilés  tlt 


:  heureuse. 
riLERlE.  s.  f.  Endr 


it  où  l'on  nio  le  cl, 


.les  cordes. 


.FiLET.  s.  m.  dimin.  Petit  fd  ,  fd  délié.  - 
En  anatomie,  on  donne  ce  nom  à  un  ligament 
élastique  et  membraneux  qui  est  placé  sous 
la  langue,  et  qu'on  coupe  au.-i  enlans  quand 
il  est  trop  long.  Il  se  dil  ans^i  .!.■  U  partie 
charnue  qui  est  le  long  il-  I  .  |.i!ii'  il.'  'im'hiucs 
animaux.  Filet  de  bœuf,  ,!,■  ■  ■_/  .  >'.   ^ini^lier. 

FiLtT,  se  dit  aussi  de  la  iiiniii'i  aiir  .|ui  atta- 
che le  prépuce  au  gland,  —  Fn  li.itanique  ,  on 
donne  ce  nom  à  là  partie  déliée  de  l'clainine 
qui  supporte  l'anthère.  —  On  peut  ci>nsidu-cr 
les  os  dans  leur  premier  état ,  coiniue  autant 
de  filets  ,  ou  de  petits  tuyaux  creux  ,  icicius 
dilue  membrane  en  dehnrs  et  en  dedans. (KuiW) 

Filet.  Petite  quantité  d'eau  ou  d'autre  li- 
queur qui  coule  ou  quon  lait  couler.  On 
dit ,  en  termes  de  cuisine  ,  mettre  un  filet 
de  vinaigre  dans  un  ragoiit.  —  En  paiUmt 
d'une  eau  qui  coule  ,  on  dit ,  un  filet  d'eau, 
pour  dire  ,  de  l'eau  qui  vient  en  petite 
quantité.  Cette  fontaine  ,  cette  pompe  ne 
donnent  qu'un  filet  d'eau.  Toutes  ces  petites 
routes  étalent  bordées  et  traversées  d'un&eau 
limpide  et  claire,  tantôt  circulant  parmi  l'herbe 
et  les  fleurs,  en  filets  presque  imperceptibles  , 
tantôt...  (J.-J.  Rbnss.) 

On  dit  qu'une  personne  n'a  qu'un  filet  de 
voix  ,  pour  dire  qu'elle  a  peu  de  voix  ,  qu'elle 
n'a  qu'une  petite  voix. 

Filet  ,  signifie  aussi ,  tissu  à  mailles  plus 
on  nioinslarges,faitesavec  du  fil,  de  la  ficelle, 
ou  de  la  soie  ,  pour  prendre  les  poissons  ou 
les  oiseaux.  Tendre  desJiUts.  J, 
Rompre  les  filets. 

On  dit  ligurément  qu'une  personne  a  été 
prise  dans  les  filets  qu'on  lui  a  tendus  ,  pour 
dire  qu'elle  a  été  amenée  par  artifice  à  faire 
ce  qu'on  désirait  d'elle. 

On  appelle  aussi  filets,  les  rets  d'un  jeu 
de  paume  qui  sont  au-dessus  des  murs.  La 
balle  est  demeurée  dans  les  filets-  Mettre  dutis 


lefh 


lesjilcts. 

FiLFT  ,  signi 
bride.  On  mcn 


e  aussi   une  espèce    de  petite 
ce  chenal  atec  un  siiiipleji(el. 
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Tenir  un  cheval  au  filet ,  afin  qu'il  ne  mange 
point . 

On  ditfigurément,  tenir  quelqu'un  au  filet, 
pour  dire  ,  l'amuser  ,  le  faire  attendre,  il  m  a 
tenu  tout  le  Jour  nu  filet. 

En  terme  de  ti.vurs  d'or  ,  on  appelle  fi- 
let ,  un  trait  d'or  ou  d'ar."ent  battu  et  dévidé 
sur  de  la  soie  ;  -  en  tenue  d'o,  f,  vres  ,  .m 
•      -   r,n',u,c-axulrlc|.M,sdescuill, 


fourchelles  , 
qu'au  c,„ll,r 
une  petite  pa 
rement  tout 
d'armuriers, 
nence  lonsili 


utji.s- 

L-dii.ai- 
torme 


lelui,'    dniiiMi 

(',„■,:> 

;,   dn„l 

/<•  filet. 

k--/iUjs 

-En 

,    des 

r'r  'i,^  l'hj'pih 

's'','l'  ;'■' 

,'j''':, 

es  dans 

sépa- 
es  ta- 

Idéaux  de  cl.ili 

es  nu  uc 

lell.v. 

—  i:u  t 

einus 

de  marine  ,   on 

aj.pelle 

fU,-t  . 

un 

petit  cordage  q 

li  sert  à 

ferler 

es  voiles 

dans 

les  marlicles.  /■ 

'.  Lacs. 
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,.  iii.Ei-sr,.  s. 

f   Celui 

celle 

qui  file.  FUeus 

t.   Fd 

i:sc  il  1 

q:u- 

nouille.  Fileur 

■e  entnn 

Les  cordiers 

ppellen 

fiU'urs 

'a  In  ceinture  , 

ceux  qui  ,  on  li 

.Jvaillan 

,  portent  le  o! 

au\  re 

atfaclié.autoin- 

d'eux  co 

mine  u 

e  ceinlii 

•e  ■  el 

filcurs  il  la  que 

ir,uilla. 

ceux  q 

e.ii  le 

FILEL'SE  ou  FILIÉKE.  s.   f  T.  d'hist 


FiLKUSKS. 
ièu,e  chose  , 


[.   pi.  T.  d'Iust 


C'est  1 


l'ILEU.X.  s    m.    l'aquet  à  deux  branches. 

FILIAL,  LE.  adj.  Oui  appartient  au  li!s 
à  l'enfant.  Pâté  fi'linle.  Respect  filial. 

FILIALF.M!  :s  I  .  a,lv.  D'une  manière  filiale 

FlLlATi'-'.     .    L  11 Lmcedu  lilsou  <1 

la  fille  à  l'e     :,i  .  ,;  ,1  ,!e  s,s  aïeux.  Il  , 


On    dit  au.  1  ii„u..i:ui.i  ,  la  Jilwtion  des 
pour  siynllier,  l'enchaîueuicnt ,  la  liai- 

,  Nom  donné 


idc. 

son  des  idi 

FILICITE.  s   f.  T.  d' 


ille- 


les  peli 
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menlani ,  cl  sont  plus  larges  d'un  côté  que  de 

—  en  ternie  de  pei|.;niers  ,  une  pièce  de  bois 
dans  laquelle  est  fixée  la  lame  d'un  rasoir  vis- 
à-vis  d'un  morceau  de  fer  qu'on  écarte  on 
qu'on  avance  à  volonté  au  moyen  d'une  vis. 
Cet  instrument  sert  à  faire  les  dents  des  pei- 
gnes de  corne.  —  En  terme  de  fauconnerie, 
on  .ip)ielle  /,■/,,■/■{•.  une  licelle  d'environ  dix 
l.eses,  .pie   l.ui   lient  ,i I tachée  aux  pieds  de 


a  lies  qu  on 
els  que  les 
larves  ,  et 

t. 


On  appelle  aussi  /îWre ,  une  pièce  de  boi 
qui  sert  aux  couvci-f lires  des  biUimens,  et  su 
laquelle  portent  les  chevrons  Lu  filière  de  c 
toit  est  rompue  ,  il  en  faut  remettra  une  autre 

On  appelle  filière  ,  en  terme  d'avquebu 
siers ,  de  serruriers  ,  etc.  ,  un  insirument  qu 


.is,  dont  la  grandeur  va   toc 


.Ju'iUo.l    ;e-:e,     —  !n    le 

relie,  on  ,,,,,  ,::  .  ,  /,,■  ,.  . 

trouve  d,i  ,     ,    ,  , 

araignées      .    ^ '        :   ^ 

FlLIF()r,:.il,''a,lj,desdéù'x;li'n,es'.T.  c 
Délie  ,  rjliu.liaeéet  liexihlc  comme  un  fil. 

liniHIAiNF.  s,  m.  V.  FiL-.iui.nnn:. 

!'li.l>;.  s  m,  T.  de  comni.  L.spèce  de  serg 
fahru;,,,',,-  dans  le  voisinage  d'Orléans. 

FII.Il'i'IvDliLE.  s.  f.  T.  de  bot.  C'est  le /2/i 
pea.lula  ,1e  tons  les  anciens  bolanisle,.  Les  l, 
l„.es.,i..,  .u-,..-r,l...-s  .o,-!,.,,,!.,  ,),.  .,.,   ,.,,r; 


////   v  JXTf-  PITRE  M.  s.  m.  Mots 

■     v'    'v-'--el   I-   AA   .,r,int  le  ,-he.  hu- 


rv.  —  .l,r,r,e-f.cUtc-fule,  se  dit  j-.ar  rap- 
■t  à  la  fiilc  du  petlt-fiîs  on  de  la  petite-fdle. 
llcUe-JilIc  .  fille  d'un  autre  lit,  eu  égard 
mari  on  à  la  femme  ;  ou  femme  du  fils  à 
;ard  du  père  ou  de  la  mère  de  ce  fils  ,  ou 
nue  du  pelit-fUs. 

■HLE.  Enfant  du  sexe  féminin.  Elle  est  ac- 
icliée  d'une  /i7/e.  —  Personne  du  sexe  fémi- 
1  (|ui  n'est  pas  encore  mariée.  Petite-fille; 
Grande  fille.  L'ille  modeste  ,  sage ,  décente, 
honnête  ,  bien  née  ,  belle  fille.  Fille  char- 
mante.  Fille  nubile.  Demander  une  fille  en 
mana^c  /.'//e  f  j(  encore  fHlr;  elle  n'est  pa.s 
mnnec.  D.!„ni,l,cr  une  fille,  icluire  une 
fille.  rr:i,owprc  une  fille  On  n  dit  que  la 
plus  belle  ciiuiciir  qu'il  y  eiil  nu  inonde,  était 
celle  loiigtur  aimable  dont  I  innocence ,  ta 
jcimes'c',  la  santé  ,  la  modestie  el  la  pudeur 
coloiaicnt  Ir,  j.,ues  dune  fille.  (  Did.  } 

On  .'yyV.r  /.'/le  tir  l  '■nt/que  ,  une  fille  em- 

l'I:'.  !'    (le.,   MM,'   ' ;i.[ue  pour  vendre   ou 

I I:  r.  i,:e,  .  /    .■,   ,,.    -,  ,v,re  ,  Une  fille  qui 

•eii   .!, '      i,i,ii-iMi , /,'.',v  </e  ;oie,  ou  sim- 

I  1   I."  I  •  ,  iii  ■  lille  (le  mauvais^ vie.  On 

:  ;  I  :i  ■  '  \~ /ille  de  cliambre  ,  une  fille 
Ml  '  .inné  à  la  chambre;  on  dit 

Ml,  .11  1  il  II  ;  nue  de  chambre.  On  appelait 
d.-  iiièmeà  la  cour  filles  de  la  reine  ,  fille» 
d'honneur  de  la  reine  ,  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui </rtmcs  d'honneur,  dames  du  palais,' 
Les  dames  du  palais  de  la  reine. 

On  dit  figuréraent,  la  f^érité  est  la  fille  du 
Temps.  (  Volt.  )  L'admiration  est  la  fille, de 
l'Ignorance.  (U.)  La  Peur  est  la  fille  de  1 1- 
^ivian.e  et  ,tc  i ihonneinent.  (  Rav.  ) 

llll  is  I'  Al.li(:ii,\i:iS.  s.  f.  pi.  T.  d'a- 
mi'Mil      i;i  I   lie  le.'   !.  -  o'illctons  que   l'on 

I 11.,  s.  I.  IV.ilc  li;ie,'jenne  fille. — 

I'  l'i'  uissi ,  par  mépris  ,  d'une  tille  d'un* 
.  I  e.  iibscurc  ,  ou  de  la  classe  comnfune. 
/        .  ./   amouraché  d'une  fillette.   H  n'aime 

I  .y„.   /.  V  fillettes.  Il  est  familier. 

I      llLLtUL.    s.  m.  FILLEULE,  s.  f.  Terme 
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rrUtif ,  qui  M  dit  do  «'' 
4  tenu  sur  U$  fonts  de  bajitcmc.   Cest  mon 
tiUeiit.  Cest  nui  filleule. 

'  FILOCIIK.  ».  {'■  tspècf  de  tissu  ,  de  filet  de 
conlc  .  soie  on  lil.  —  Djos.Ics  moulins  ,  on 
donne  cr  nom  à  un  gros  ci»b\e  qui  sert  à  le- 
Tcr  l.t  meule.  — Chei  les  pêcheurs  ,  il  se  dit 
d'un  iiide  <|ui  lient  le  liant  et  le  basd"un  lilet. 
En  ec  .sens  il  est  luasniliu. 

KILO.N.  s.  m.  On  nomme  ainsi  dans  les 
mines,  les  carites  on  canaux  souterrains  d.ins 
lesquels  on  trouve  des  métaux  ,  minéraux  ou 
autres  subslanoc-s  fossiles,  qui  se  dislin;;ucnl 
d'une  façon  sensible  de  la  roche  on  iiieBic 
dans  laquelle  elles  sont  renfermées.  Cest  nr- 
dinairemenl  dans  les  moulines  (fu'on  cliciclu 
et  qu'nn  rrnconUe  Jes Jilniis.  Ia'S  naturalistes 
conparenl  orJmairemènt  lesjUnits  aux  i'cine> 
«Il  nrtins  qui  se  répiutdent  dans  le  corps  des 
animaux.  (  Kncvc.  )  Celle  montagne  est  tra- 
versée dunjiloii.  /xi  direclinn  d'un  Jilnn.  La 
forœ  dun  filon  ,  c'est  i-iliic  ,  sa  longueur  , 
"sa  largeur  et  sa  profondeur.  On  appelle^t-'o/is 
dilatés  ,  ceux  qui  ,  au.  lieu  de  sni\rc  un  cours 
déterminé  ,  comme  celui  de.s  rivières  ou  des 
ruisseaux  ,  s'étendent  considérablement  à 
dnite  et  à  gauche  ,  et  fonnent  des  espèces 
de  bancs  ou  de  lits  dans  le  sein  des  moula 


gnes;  el  Jilms  en 


ceux  qu 


forment 


une  masse  énorme  de  substance  métallique 
d'une  largeur  et  d'une  profondeur  considé- 
rables. —  On  appelle  parois  d'un  filon  ,^  ses 
points  de  contact  avec  le  terrain  qui  ren- 
caisse; CCS  parois  se  nomment  au^i  les  pontes 
ou  cponies  du  lilon.  La  paroi  ou  éponte  supé- 
rieure s-'appelle  le  toit  ou  ta  couverture  du 
filon,  el  la  paroi  inférieure  ,  le  mur  ou  le  che- 
vet du  filon  On  nomme  puissance  d'un  filon, 
son  épaisseur  ou  la  distance  qui  existe  entre 
le  toit  et  le  mur.  On  appelle  direction  du  fi- 
lin, la  ligne  d'intersection  d'un  plan  parallèle 
à  ses,,  pontes  .  avec  un  plan  horizontal  ;  Tar 
gle  que  celte  ligne  forme  avec  la  raéridienn( 
donne  la  mesure  de  la  direction  du  filon  et  li 
moyens  de  l'indiquer.  —  On  appelle  filoi 
planons  ou  ratans ,  les  lil-^ns  peu  nombres 
dont  l'inclinaison  est  moindre  de  trente  dt- 
crés  :  filons  n  pente  régulière  ou  directe,  ceux 
dont  l'inclinaison  est  dans  le  même  sens  ou 
à  peu  près  que  la  pente  de  la  montagne  qui 
les  renferme;  et  filons  à  pente  inverse  ,  ceux 
qui  ont  une  inclinaison  contraire.  On  donne 
le  nom  de  léie  du  filon,  à  la  partie  voisine  de 
la  surface  du  soi;  et  si  elle  se  montre  au  jour, 
ou  la  nomme  T  ajfl  purement  du  filon.  Les  par- 


,  qni 

nue  soie  , 

de  rebut.  Des  b 

FlUVriEK.  s 

immeice.  Celi 

lil  dans  les  mar 

FlLOTIEKtS 

dures  d'un  pani 
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se  fabrique  avec  la  bonne  do 
•(  celle  qui  se  tord  des  cocons 
us  de  fit:  selle. 

m.  llLOTltRE.  s.  f.  T.  de 
i  ou  celle  qui  va  acheter  du 
-hés  pour  le  revendre. 

s.  f.  pi.  T.  de  vitriers.  Bor- 
leaii  en  forme  de  vit      " 


qui  V( 
hajo 


l'ILOU.  s"  m.  Celui  qui  vole  avec  adres.se  et 
ublilité,  qui  escamote  ce  qu'il  vole,  l'a  filou 
m  (I  i'o/<-  sa  montre.  —  Il  se  dit  aussi  de  ceux 
volent  au  jeu,  par  des  tours  d'adresse 
;  des  lilws  qui  lui  ont  uagnc  tout 
son  «ri'c/.l.    V.  L»K«ON. 

FILOU,  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Sous-genre  de 
poissons  établi  pour  placer  le  sçaie  trom- 
peur, qu'on  a  cru  plus  voisin  des  rabres. 

FILOUFEU.  T.  a.  Voler  avec  subtilité,  ave. 
adresse.  Jl  lui  a  filouté  sa  moittre.  Il  Jiloul' 
au  jeu.  Il  m'a  filouté  de  CQiitJ'ranvs. 
FaouiÉ,  KK.  pari. 

FILOCTEUIE.  s.  f.  Action  de  filou.  Ce,i 
une  imrefilouterie.  Il  ne  vit  que  de  filouteries. 
FILS.  s.  m.  Il  exprime  la  relation  d'un  en- 
fant mâle  avec  son  père  et  sa  mèic.  C'est  mar. 
fils.Ccsl  le  fils  de  cette  femme.  Fils  Icsaiiac. 
Fils  naturel.  Fils  aine.  Fils  puîné.  Fils  uni- 


que.—Oa  dit,  lefiU  de  la  ma, 
le  fils  du  maître  de  la  maison. - 


,  pour 


-Onappelle.//Vi 
'ille,  tm  jeune  homme  d'honnête  fai 
est  encore  sous  la  puissance  paternelle. 
,  est  un  terme  d'^iflciliin  dont    on  se 
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FILTRER,  y.  a.  T.  de  pharm.  et  de  chim. 
Faire  passer  un  licfuidc  par  le  filtre.  Filtrer 
de  l'eau.  Filtrer  une  liqueur.  —  On  appelle 
piene  à  filtrer ,  une  espère,  de  pierre  dfinl  le 
tissu  est  asse?.  spongieux  pnm-  t|iii-  l'eiiM  j'^lv^c 
passer  à  travers.  —  Oiiempl  .;  i  ■  .  ,  ï  i  lu- 
avec  le  pronom  personnel.  /  .  ii:h.' .I.j'is 

les  sables.   Il  n'y  a  pas,!,,,  ■  '■    /-      •  ■" 

des  fleuves  el  des  rii'ièra  i  •  i,-,i,i,-  l,,i,i  m  .-.e 
filtrant  h  travers  les  tcrivs.  (bufl.)  —  Fillier, 
.se  prend  aussi  dans  un  sens  absolu.  Çiirliines 
ru iiseaux  filtraient  h  traiers  les  roiliirs ,  it 
coiilaienl  sur  la  verdure  en  lltels  de  criitul. 
t-1.-.l.Rouss. 

FiLTiiù ,  ÉE.  part. 

ni  L'nr:.  s  r.  OuaUlé  de  ce  qui  est  filé,  f.i 
/''"'.'  '■'•■  ,.:!■  1,1  lie  est  trop  grosse.    On  en.:- 

I  i  ;     I  :     s.  f.  T.  de  botan.  Genre  >lr 

:'■!  .  .;  .;,  I  II-  pl^;(:,T  plusieurs  c^pèci  ^ 
■  I.'  MM  |.>        ,  M  ,1    ,,  ■ ,     I  !.  :;.'ieracnldes  antre-^. 


II.MI 


C'est  la    mciiie 


du  bien.  Mon  /i, 
dit  plus  ordin;ùie 


F  I  -,  '  -  i.u  r.uiilUèi-e  dont 
,  I  iiHie  personne  doit 
être  inst  lin' I  ,.::  .  i  i..'\vr,  dans  un  arl , 
dans  une  s.  i, m  .  |,..,  ,,  i,ii,,)n  que  son  père 
exerçait  ce  iu<  uei  ,  i.  I  ,ul,  cette  science.  // 
doit  savoir  ce  métier  ,   il  est  fils  de  maître. 

BE.iD-FiLs,  se  dit  du  fils  dû  mari  ou  de  la 
femme  ,  sorti  d'un  premier  mariage  de  l'un 
ou  de  l'autre. 

PETiT-FiLs.  T.   relatif.  Le  fds  du  fils  ou  de 


tics  les  plus  profondes  se  nomment 
traire  la  queue  du  filon.  l.\llure  du  filon,  est 
sa  mani'rc  d'être  considiiréc  dans  son  ensem- 
ble et  relativement  à  ses  trois  dimensions.  0:i 
dit  que  cette  allure  est  réçuUère ,  et  <|ue  le 
filon  est  bien  riglc ,  lorsqu'il  conserve  à  peu 
près  sa  direction ,  son  inclinaison ,  sa  puis- 
sance ;  dans  le  cas  contraire  ,  on  dit  que  Voi- 
lure du  filon  est  irrégutiére  ,  ou  que  le  filon 
est  mat  réglé  Quelquefois  un  même //en  se 
divise  dans  son  épaisseur  en  plusieurs  parties 
que  l'on  nomme  les  branrhes ,  tes  rameaux  , 
ou  tes  veines  du  filon.  l.vs  branrhes  sont  ac- 
compaenanles ,  quand  elles  suiTcnt  n  peu  près 
parallèlement  la  branche  principale  ;  elles 
sont  joignantes ,  qusnd  elles  s'y  réuni.ssent.  Les 
mineurs  nomment  filons  riclies  ou  nobles, 
ceux  qui  renferment  des  minerais  métalliques 
en  abondancc;^fc)/is  pauvres  ou  ignobles, ceu\ 
qui  en  renferment  trop  peu  pour  que  l'ex- 
ploitation en  soit  avantageuse  ;  filons  stériles, 
ceux  qui  ne  contiennent  que  des  substances 
mn  exploitable».  Parmi  les  filons  stériles  ,  on 
appelleyi7o/u  sauvages  ,  ceux  qui  sont  formés 
de  âubslaores  pierreuses  dures,  et  filons  pou- 
ris  ,  ceux  qui  ne  renferment  <(oe'  des  terres 
grasses  ou  des  roche»  altérées  ou  décomposées 
FILOsCLLL.  s.  f.  Espèce  de  groisc  soie  très- 


fille, 


par  rapi 


ort  à  l'aieul  ou 


iporr  a 

ABBiEiiE-piTiT-FiLS.  Le  filsdu  pctit-fils OU  delà 
petite-fille  ,  par  rapport  à  Taieul  ou  à  l'aïeule. 

On  dit  proverbialement  d'un  jeune  homme 
qui  fait  le  beau,  nu  il  fait  le  beau  fils.  C'est 
un  beau  fils. 

En  myfholosie,  on  a  souvent  donné  le  nom 
de  fils  des  dieux  à  plusieurs  personnages 
poétiques.  /.'Amour  était  fils  de  la  Pauvret,:; 


tlls  ,t'A- 
Mercure. 


don  ,  quelque  laie- 
d'un  dieu.  Les  pu 


potion  ;  \es  gi 

Romulus  se  disait  /'  -  •'    .)/',   •,  </  ,/,■  liha. 

Dans  l'Écriture  Saillie,  on  ^q.iielle  /i7«  d, 
Dieu ,  enfans  de  Dieu  ,  ceux  qui  font  la  vo- 
lonté de  Dieu.  JésHS-Chj'ist  est  appelé  fiU  d, 
Dieu.  —  Fils  de  l'homme,  se  dit  en  L-j-me  di 
religion  clirélicnnn,  pour  signifier  l'iu miii  ■ 
et  s'emploie,  tantôt  pour  exprimer  li  i  .l'.m. 
humaine,  el  tantôt  sa  fragilité.  On  !•.:■!  .■ 
de  Jésus-Chri-l,  et  alors  il  signifie,  l.i  iliIuk 
liumainc,  mais  exempte  des  imperfections 
qui  sont  la  cause  et  la  suite  du  péché. 

FILIR/VTION.  s.  f.  Passage  d'un  li<piide  i 
travers  d'ir-i  corps  destine  à  le  purifier.  Fil. 
tration  de  l'eau,  par  le  sable ,  par  des  pierrei 
poreuses. 

FiLTHATios,  se  dit,  en  pharmacie  el  en  chi- 
mie, d'une  opération  qui  consiste  .i  faire 
passer  un  liquide  qui  contient  de»  ma 
élraneires,  à  travers  un  corps  assez  dense 
pour  les  retenir. 

F1L1  RE.  s.  m.  T.  de  pharm.  et  de  chim 
Instrument  qui  sert  i  fane  lafil'ralion.  Cel 
instrument  est,  ou  un  papier  gris,  ou  du  sa- 
ble, ou  un  morceau  de.loiIe_,  de  drap  ,  elc 

F11.T6Ï.  lireuvage.  V.  Puamt. 


l'IlN.  ^    !     I ii  il  au  commencement. 

I.econiiiii H   ^  jiarlifs  d'une  cho- 

se ,  eillr  .jiii  t  I  .;i  iji'mii  regarde  comme  la 
premièii-;  it  l,i  fia,  e^l  relie  qui  est  ou  qu'on 
regarde  comme  la  dernière.  I.a  fin  d'un 
voyage.  La  fin  d'un  ouvrage.  Za  fin  de  la 
vie.  I.a  fin  d  une  passion.  (\lte  passion  tire 
'a  sa  fin.  La  fin  de  nos  malheurs.  La  fin  de  la 
fiueire.  La  liuit  mit  fin  au  combat.  Kleltrejin 
,1  un  procis.  La  mort  met  fin  à  tous  nos  maux. 
La  fin  de  la  vie  n'arrive  que  par  nuances  sois- 
vent  insensibles.  (  BiiH'.  )  Ils  demandent  aux 
dieux  lafin.de  leurs  calamités.  (Volt.) 
Telle  fut  ta  fin  désastreuse  d'une  conspiration 
ourdie  avec  beaurnup  de  concert,  d'art  et  de 
secret.  (Ray.)  -  La  fin  couronne  l'aoïvre  ,  fa- 
çon déparier  proverbiale  dont  on  se  sert  pour 
signifier  que  la  fin  d'une  chose  répond  au 
ctmimencement.  //  a  vécu  en  homme  de  bien  , 
el  est  mo't  comme  un  sage  ;  la  fin  couronne 
l'ivuvre.  Il  a  vécu  en  scélérat ,  et  est  mort  sur 
l'éihajaud  ;  la  fin  couronne  l'œuvre. 

Fis.  s.  f.  Se  dit  pour  mort.  Telle  fut  la 
fin  de  Priam.  Le  courage  d'esprit  avec  lequel 
ce  piince  vil  sa  fin,  Jut  dépouillé  de  cette 
ostentation  répait'ihie  .uir  loiile  sa  vie.  (  Volt.) 
Les  iravaiixdo,,,  ,/,,  ,  :■  ',./,,,  i„mais  ,  aiiii- 
mentirent  son  11,1'    '  '  .////.(Idem.) 

dans  des  sentinirii  ■!  ;  i'  1'  /•  i/-<-  une  mau- 
vaise fin,  une  trisleji,,  .  nUKirir  uialheiiveu- 
sement ,  dans  l'opprobre ,  dans  l'iguomiaic  , 
dans  le  mépris,  dans  la  misère. 

Fis.  s.  f.  Bout,  extrémité.  La  fin  de  l'an- 
née. La.  fin  de  l'hiver.  La  fin  du  jour.  La  fin 
de  la  campagne.  I^^a  fin  d'un  poème.  La  fin 
d'une  leiiic.  V.  BooT. 

Yii.  s.  f.  Biif.  Dernière  raison  que  l'on  a 
1!  .1,11  ,  ou  celle  qu'on  regarde  comme  telle. 
/  ./(ir//f  fin  avcz-vous  fait  cette  démarche  ? 
0.1  '.',■  fi'i  vous  propnsiez-vous  dans  cette  oc- 
ca.,o.ii  ?  La  fin  de  tout  écrivain  est  d'instruine 
o/t  de  plaire,  ou  de  plaire  et  d'instruire  tout  à 

fois.  (  Condill.  )  //  porte  plus  haut  ses  pro- 


relev 


.  (LaBr.) 


jels ,  el  agit  pour  une  fin  plu 
Je  repasse  les  moyens  extrêmes  mais  néces- 
saires dont  il  use  souvent  pour  une  bonne  fin. 
(  Idem.  )  Tous  les  genres  de  vie  ,  toutes  nos 
actions  se  proposent  une  fin  particulière  ,  et 
toutes  ces  fins  tendent  à  un  but  g,  lui  al,  qui 
est  le  bonheur.  (  Barth.  )  Pressez  un  homme 
lie  motifs  en  motifs,  vous  trouverez  que  son 
bonheur  particulier  est  touiour.;  la  fin  der- 
nière de  toutes  ses  actions  réfléchies.  (  En- 
cvclop.  )  Aller  a  ses  fins.  Arriver  i,  ses  fins, 
■fendre  h  ses  fins.  Faire  une  chose  à  bonne 
fin  ,  a  mauvaise  fin  ,  dans  une  bonne,  dans 
une  mauvaise  inteutiuu. 


FIN 

0,1  (lil  jirn^  rrl  i  Ici  if ni     au!  c  fi  t  r, 

n'cJ'  ,N    ".In.    uV.'or..'ù  bonne  . 
non  'V</,'«  "",'<'  /m' «  TelU^I,  r""°'' 
5on  — /  1  te  un    fin    se  h\  p  i  un       it 
Il  (lit  I  1  1';  cnminuncinent  de  1  ttat  du  mai 
IlJ,u,Oœ,Jnrcu„J,, 

I  »  ti  rmcs  de  prati<i  ip    f  i  I    lo       n 
est  uni    (xception  p  i    ' 
qu  un  homme  n  <  st  ] 
une    jclu  u,  une  dfi 
rf    nnniecevoii    II  i 

On  dit  nus  i  a  cl;  fi  n  pour  dm  i  r 
s  (jncnrc  c\  fi  a  df  n  n  pr  m  le  p  )i  i 
dLihnitoiK 

On  jpp  lit  fins  Cl  lia  lis  dtmind 
n  nat  pour  (  b|(  t  qu  tint,  c  >nd  imn  iliun 


On  dit 

on  tr 

fit  i  II  ses 

''"' 

'\VX 

idv 

il  est  co  1 

en  i 

A  l.fn 


riN 

'  '  1  II,-,   d  uin.    od    n    nrotm  i  (  ic 

thjna      la  nui]  hin       ttc       it 

ck  nin    (.s.  lioibcs  d  m  c  ode  n 

pie  1  m  m<  t  (  n  sjUdc  on   1  ir  s 

1  ^  (  iinmc  1 1   piinpri  nelle     It.  rei 

1    ul      lit,     Miltie   uibnutjueldh    bi  i  fi  les 

du    un    djubc  ,  mcllrL  dts /i/ics /le/tes  djus 

me     ihl  •' 

On   >  t.,        ,'      1  m      I 


rn  8-^- 

I  it    /  n  hninistiatio  t  les  fi   i  n 

finnncLs     Le    nuit  si  r     d  s 

id      I   t  „  es    n  ma,   e,  ,    t 

-On    Ml    l'<    <.      xfinancs     h 

Im,       >    IKU  ,Ks  finances    - 

UdLJiaice     le  st^  le  .  n  uidf,e 

Lies      (   financts     l  iniur^,    de 

it     1  t    II.  londe   —On  dit 

I       Unt     h  piofts 

(    c  rtrer  da   i    ta 

le /m  mer 

on     ppclk  cnrac 

I      Icie   jui  seit  d  im 

Dcbouiser  de   1  aident 
'      ttL  aj[/ ail  c  sans  Jinar 


e  r|ui  maniL  les 
Il  I  11  I  nlicipc  i 
■rs  dt  <elui  (lui 
alite  d.  f  imitr 
nin     en  c|U  dite 


.  a  M        >  I 

des  m  1 1 IV  1     1  1  \ 

pouisnii     1 /c  /  ;    Le'.l      lue     Uietlai 

gcnt    cni  ils  contunn  nt      i  (  ut  de  1   muUj,  i 

a  sf.aisdui.l.  i.  1)1      mpit    1    '    1    ,      ti   n 

du  iCbSU  ige  c'  de  1  if 

coie  (|uelq  le  ben  tu 

tirei  UtU  le  jui  ifui 

liage,  sans  y  latss  r  l 

lOg  '■ne     On   dit   q  i  i/  )         ( 

tn  it  de   denitrs  du  ji  i      poui   duc  q  i  il  ^     i 

tint  de   paitie     dii!»  nt    lin    —On  dit      en 

pn.l  ni    1     I    1  1     1  1  ^  ni      1  t  n  i  i    i    1 1 

cou  /     Il    i  I    ft 

ll\  1      II  ,1 

ist    1  /         l     t    l    I    c    l 

eloj  l>  l)i,    ,1       I        J)    is 

les  f.  is  I  I  Cil!  s, un, h  t  J  ma 
sont  1,1, s  ad  lu  les  les  traits  plus  Ji  is  (  I  ufl  ) 
Taille  /(Ht  —  On  dit  c/ie.  al  fin  i  ar  0|  p  i 
tun  a  che\  i!  giosMei  et  p  iiir  si^niliei  un 
chcvilquialitull  lègue —Quan.'l  m  ^eHt 
par  ce  Ul  >t  ex|  iimei  le  def  lut  o  i  le  mai 
vais  emi  I  i  di  ((ii  1  { le  rlio  C  m  i)  ule  I  1 1 
■virbe  /;o/)  <  efil  ts  a  scincit  il  est  1,1/ 
fin  Celte  InJJeeslUot /l,u  ,  n,„  l  ,s  o,  _()„ 
dit    une  pluie  fine  piuidiK     unejlii    1  „  it 

UN  ad)  ^e  dit  dun  luelil  jai  oi  1  il  n 
a  son  clat  d  inipureti  De  l  m  f,  i  Ot.  l  ii 
gent  fin  Du  ciuvic  fi  i  On  m  le  dit  p  inl  du 
jlnmb  — C  est  dans  le  mi  mi  sens  et  [  oui 
mdi  1  1er  iiissi  des  choses  d  une  (|uahte  suj  e 
neure  ,  qu  on  dit  de  cpices  fines  d  s  ms 
jins  —Ou  dit  un  diamantjin      \  ai  oppositi  m 

F.N,  ,-..S  ng„r„m.„t,    ,«p^l.>jL.c  aux  >lu», 

à  l'esprit  ,  aux  discours ,  aux  ouvrages  d'es- 
prit. Kn  parlant  des  sens,  on  dit,  un  gotii 
fin,  des  yeux  fins,  une  oreille  fine  ,  pour  si- 
■gniiier  que  ces  scn-i  savent  distinguer,  dans 
toutes  leurs  nii.iiM  ,  1.  m  ;  .luis  bonnes  ou 
mauvaises,  dis     '  m   i      ii.ls   ils  s'exer- 

cent.—  Un  (s;      '  1    esprit  diilic, 

dans  leurs  plus  pilils  drlails.  l',-:  J:  .,■,:  :,  /,  ■, 
est  un  homme  adroit  et  ruse-,  i|  i 

les   moindres  rapports  des  chn-,  ,        ,: 
constances,  sait  les  tourner  à    s  '-i    .i    ,i'i',, 
ou  au  succès   de  ses  disseins.    On  dit  ,   dans 
le  même  sens  qu'un  li'inme  a  une  conduite 
fine.  —  On  dit  aussi  un  esprit  fin,  pour  dire 
un  esprit  délirât,   et  cet  adjectif  se  dit  aussi 
de  tout  ce  qui  porte  l'einpiTinle  ou  le  carac- 
tère de  cette  sorte  d'esprit.    Un  tour  d'esprit 
agréable  et  fin.  (J.-J  Rouss.)  Des  images  fines. 
C  ne  pensce  fine.  Une  raillerie  fine. 
Eu  tel  mes  de  cuisiue,ou  appelle  iterbes fines, 


finale    Coin;  te 
iietilenre   1 


ou       s  de   1  Ll  it    llaiile 
f  Oninprller      ,     rf 


(  Expression  familiiiepar 
les  petites  lin  sse  pi  em 
I  ni  ni  1  e  1  1  il  bon  es 
I  I,  I  osflla 
1  Il%\>>sHsi-  s  f  (e 
le,  l.lesouderaauviies 
finasseui      une  f  nasseitse 


nauMise  qnilite 
est  (in      m       dars 

fin  ni     J  le    es, 
uis   familei      et 

11 
In    ment     Ces'      i 

ehe    rilinî;ue   qui 


pos    I  oui  but 


tu  teiu.,;  de  u.iisu,ue,  i,u  ..y^.Al^finuh  ou 

Innique ,  la  principale  note  du  mode,  et  sur 
laquelle  l'air  ou  la  pièce  doit  finir.  En  ce  sens 
il  est  substantif. 

FiA-ALr.Ml'NT.  adv.  À  la  fin  ,  en  dernier 
li.M.  /•„,.,'.;,,,.,/  ,/  en  est  venu  i,  bout.  Il 
viiii  I.   !:    ;     A  1    l.lrde  pratique.   V.  EsriN. 

11^  i^:  l'i'^moie,  verbe  de  la  basse 

l.iliin'i-,    iii.!    M  :i,iile- ,    finir    un    compte.    Il 

i-nitie  prcpicment,  argent  destiné  aux  dé- 
I  '  nses  que  l'on  a  à  faire.  U  est  peu  usité    au 

1  ii^ulier  en  ce  sens.  Cependant  on  dit  quelquc- 
I  li^  fainilièrcincnt  et  en  plaicanlant  ,  qu'im 
Immnie  est  court  île  finance  ,  pour  dire  qu'il 
n'a  pas  beaucoup  d'argent  à  dépenser;  que  sa 
finance  tire  à  sa  fin,  pour  dire  qu'il  est  sur 
le  point  de  manquer  d'argent;  et  on  appe- 
lait autrefois  finance  ,  l'argent  cpi'on  était 
obligé  de  payer^ux  coflres  du  roi ,  pour  la 
levée  d'une  charge.  Rembourser  la  finance 
d'une  cliarge  supprimée.  — Finances ,  an  plu- 
riel ,  se  dit  de  l'argent  et  des  revenus  du  sou- 


jjmement   II  a  eonduit  Ji 


'  i.îSni..  V.  a.  \.e,.*.i.ut  iuu,.te  i,u.  signi- 
fiait,  achever,  terminer,  compléter ,  'finir, 
mourir,  détruire,  ces.ser,  user  ,  trouver.  Ou 
disait  finer  de  l'argent;  de  là ,  l'origine  du 
mot  finance. 

FINESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fin  , 
délié;  travaillé  avec  légèreté.  La  finesse  d'une 
toile  ,  d'un  drap,  d'une  efffe,  d'une  dentelle. 
La  finesse  des  cliet'eux. 

l'tNEssE  ,  dans  le  sens  figuré  ,  s'applique  à  la 
conduite  ,'  aux  discours ,  aux  ouvrages  d'es- 
prit. Dans  la  conduite  ,^nefse  exprime  ton- 
jours  comme  dans  les  arts,  quclciue  chose  de 
délié,  elle  peut  quelquefois  subsister  sors 
habileté.  Il  est  rare  qu  elle  ne  soit  pas  mêle  ■ 
dnn  peu  de  fourberie.  La  finesse  est  l'occi. 
sinn  prochaine  de  la  fourberie  ;  de  l'une  .i 
l'autre  le  pas  e.it  glissant  ;  le  mensonge  seul 
en  fuit  la  difTérence  ;  si  on  l'ajoute  it  !ii 
finesse  ,  c'est  fourberie.  (La  Br.  )  La  fines.-,.-, 
n'est  ni  une  trop  bonne  ,  ni  une  trop'' niauvaisa 
qualité  ,  ellcfiotte  entre  le  vice'ctla  vertu  ;  d 


824 


FIN 


FIN 


FIQ 


n>-  a  pain)  de  rencr:?ttie  où  elle  ne  puisse,  et 
peul-élre  oit  elle  ne  Joiue  e'Iie  iuppUee  fmr  lu 
prudence.  (Mriu.  ) — On  dit  nrovcrbialemciit, 
*ies  finesses  cnusues  de  fit  hl4inc  ,  pour  lUrc  , 
lies  liuc'SH'S  gr»ssii"ivs  et  aUrc<  à  ilfcouvriï*. 

On  Jil  nu  un  homme  est  au  bout  de  ses 
fineuet ,  |>otir  dirr  iiii'il  a  ein|>lo}'c  toutes 
5<irtcs  *lc  inoyons  cl  ti  inventions  pour  faire 
réussir  une  cho»c  ,  dont  pourtant  il  n"a  pu 
n-nir  à  bout. 

l^  finesse,  dans  les  ouvrages  d'esprit,  et 
nijine  dans  la  conversation,  consiste  dans 
I  art  de  ne  pas  exprimer  directement  sa  pen- 
.-••0.  nuls  de  la  laisser  aisément  apenevoir; 
■  est  une  enij;me  dont  les  gens  d  osiiril  ck- 
viornt  tout  d  un  coup  le  mot.  Les  <rni<ji/i.(, 
cm  Joignent  U  Jinase  des  idées  il  celle  du 
yirle  ,  offrent  plus  de  ressources  au  trtiJuc- 
ii'»r ,  que  ceux  dont  l'agix:ment  est  dans  le 
sirle  seul.  iVWemb) 

On  dit ,  entendre  finesse  a  une  chose,  pour 
«lire,  donner  un  sens  lin  et  malin  à  quelque 
•  hose.  Je  ne  sais  pas  quelle  finesse  vous  cn- 
leruici  à  cela  ;  pour  moi  je'  n'y  en  entends 
point ,  je  n'y  enCcruls  nulle  finesse. 

En  ternies  de  peinture',  ou  dit ,  Jiiies.se 
de  dessin  ,  finesse  d'cjrpnrssion ,  finesse  de 
ion  Eu  ce  sens  ,  il  a  quelque  rapport  avec 
Jinir.  et  signilie  quelque  chose  de  délicat ,  de 
fini.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  les  fines- 
ses de  l'art.  Lajinessc  du  pinceau.  J'ai  com- 
pris ce  que  c  ilait  que  finesse  de  dessin  ,  et 
mérite  de  nature.  (  Did.)  Tell*  tcic  est  de  la 
plus  grande Jineise  de  touche.  (  idem.  ) 

Fixtsst.  Faculté  d'apercevoir  dans  les  rap- 
ports superticicls  des  circonslanres  et  dus 
(lioses  ,  les  laces  presque  insensibles  qui  se 
répondent,  les  points  indivisibles  qui  se  tou- 
chent ,  les  lils  déliés  qui  s'entrelacent  et  s'u- 
nissent. En  ce  sens  ,  Jincsse  est  synonyme 
de  pénétration. 

FisFSF. ,  Delic.itf^e.  (  Syn.  )  La  finesse , 
dans  les  ouvrages  desprit  comme  dans  la  con- 
versation ,'  consiste  dans  l'art  de  ne  pas  ex- 
primer directement  sa  pensée ,  mais  de  la 
laisser  aisément  apercevoir.  C'est  une  énieme 
dont  les  gens  desprit  devinent  tout  d'un 
coup  le  mol.  Lsijinesse  s'étend  également  aux 
choses  pi'jiiautes  et  agréables ,  au  blâme  et  à 
la  louange ,  m<)me  aux  choses  indécentes  cou- 
vertes d  113  voile  à  travers  lequel  on  les  voit 
siins  rougir.  On  dit  des  choses  hardies  avec 
Jinesse.  La  délicatesse  exprime  des  senlimens 
doux  et  agréables ,  des  loiiangiis  (Inès.  —  La 
Jinesse  convient  plus  à  l'épigrainme  ;  la  dcli- 
ratesse,  au  madrigal.  11  entre  de  la  délicatesse 
dans  les  jalousies  des  amans^  il  n'y  entre  point 
de  Jinesse.  Les  louangrs  que  donnait  Di.-s- 
préauï  à  Louis  XJV  ,  ne  S'int  pas  toujours 
Virilement  dcUc.ires,  ses  satires  ne  sont  pas 
toujours  assez  fines. 

Fl.lt^e  ,  PtSETBAIIOX,  Déucatesse,  Sa'îicite. 
(  iyn.  )  La  pénéuation  fait  voir  en  giand  ;  la 
Jinrjse,  en  détail.  L'homme  pénétrant  voit  loin; 
l'homme  /i/i  voit  clair ,  mais  de  prés  ;  la  déli- 
raUsse  est  \3  Jinesse  du  sentiment,  qui  ne  ré- 
fléchit point  ;  c'est  une  perception  vive  et 
rapide  du  résultat  de^s  combinaisons.  Si  la  dé- 
licatesse est  jointe  à  beaucoup  de  sensibilité  , 
elle  rcssemliie  encore  plus  à  la  «/gacite  qu'à 
U  Jinesse.  La  sagacité d'iùère  de  ïafinesse,  en 
ce  qu'elle  est  dans  le  tact  de  l'ame,  en  ce  que 
\a  finesse  est  siipcrnciclle  ,  et  la  sagacité  pé- 
nétrante. Ce  n'est  point  iinf  pénétration  pro- 
;j;ressne  .  c  est  une  prnétmtion  soudaine,  qui 
franchit  le  milieu  des  idées  et  touciie  au  but 
dés  le  premier  pas La  _^'ncMe  imagine  sou- 
vent au  lieu  de  voir:  à  force  de  supposer, 
elle  se  trompe  :  la  pénétration  voit  ;  la  sagacité 
va  jusqu'à  nr.Woir. 

Fi-ttSiE,  Rose  ,  Attcce  ,  P£Brini.  'Srn  )  La 
ruse  se  Oislingue  d:  U  Jinesse  .  ,„  ce  qu'elle 
emploi";  ti  iau^eté.  La  ruse  cxi;.;c  U  Jinesse  I 


pour  s'envelopper  plus  adroitement , 
rendre  plu.s  subtils  les  pièces  Ar  I '.i 
du  mensonge.  La/i«ei>f  m  v,  1 1  ,|u 
qu'à  découvrir  et  a  lompi.  .  ^  |m.  ,, 
ruse  est  toujours  oflcnsiM',  il  l.i  //;i. 
ne  pas  l'rtré.  l'ii  lî-nni'le  liouuuc  i. 
/.'/.,  mai.>!„r 
une  fiiK  )>.  ]■'.  .1 
til:'c'.->ll., /:■.., 
D^ns  Vasituc  , 
chancelé ,  coin 
—  La  perfidie  > 
c'est  une  f.llls^. 


.•  rnsé.  —  Vasiu 
is  le  mal,  mais  i 
;iil  lin  (jui  veut  i 


MIS  la 
;  la  pi^ 


perfidie,  A  „„  ..l.„s  cl.  I..  ,,,nl,,n„r,  .,,,,  ,.,., 
degrés  ilc.i.iil  plus  jli..,,-.  ,,  ,ii,~mL'  .pa  l.i 
conliam-.'  vi..li'e  était  mieux  élablic. 

li.Xiyr,  ni-,  adj.  Diminutif  de  fm.  II  est 
faïuiiiii-  el  peu  usité. 

FiNli  IILS.  s.  f.  iil.  T.  de  cflmm.  Nom  que 
l'on  donne  à  des  draperies  légères  que  l'on 
fabrique  dans  le  ci-devant  Daupliiné. 

F1M.A11.  s.  m.  T  dHiist.  nat.  Nom  d'un 
drongo  qui  se  trouve  au  Bengale. 

F1.^G.\L.  V.  Grotte  DE  FiîiGAL. 

*  FlNGAlVr.  adj.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
se  disait  d'un  cheval  rétif  qui  résiste  aux  éj>e- 

FINIMEKT.  s.  m.  T.  de  peinture.  Il  se  dit 
des  ouvrages  bien  Unis.  Le  Jinimcnl  de  ces 
Jleurs 

FlNlFi.  v.  a.  Achever,  terminer.  K/u'r  un 

On  dit ,  finir  un  (ni^rnue  ,  pour  dire  ,  y 
meltre  la  dernière  luain.  l'iiiir  un  luLle 

On  dil  absolument  ,  Jinir,  pour  dire,  < 
de  l'aire  quelque  chose.    C  est  un  homni 
ne  finit  pas.  Finissez  donc.  —  Finir 
d' écrire  ,  de  manger. 

FiMR,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  prendre 
fin.  Le  jnur  finissait.  La  messe  l'ititt  définir. 
Si  fOus  continuez  ,  vous  finirez  mal. 

FiMB  ,  se  terminer.  Cela  finit  en  pointe. 

FiM  ;  iK.  i.art. 

Fisi ,  est  d'un  sens  trèsétcndu  comme  ad- 
jectif. Il  se  dit  dans  le  sens  de,  perfectionné.  Ce 


ml  r. 


en  aclicT 
donnant; 
-  Fourni 
faire  un  moment 

doit  , 
rn.-.ll 


prise  ;  on  cesse  en  l'aban- 
ntiniie  en  l'interrompane 
discours  à  propos ,  il  faut  It 
aiit  que  d'ennuyer.  On 
lilos  dès  qu'on  s'aperçoit 


dciir.  —  I  ■  -  I  .  1  ,  ii;,.  ,{111  ur Ji>iis.\rnt  point 
leurs  naii.iliiiiis,  ci  n-  <  ewent  de  parler- sans 
discunliniier ,  sont  aussi  jieu  propres  à  la  con- 
versation   que    celles    qui    ne    disent    mot. 

V.    Ac»KV,R 

riM'sM Ml  KT.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
liiiur  ,l.lu^   un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 

si^miIé.  r  ,  .!(  iu'vemciit. 

I  IM  ■'  i  l  U.  s.  m.  Les  horlogers  donnent  ce 
n-,,1  ,,  ,,,,  I  ,|,;,  iKiit  les  luouvenicns  des 
III    nu,     ,1,  1  I  li  !:il.'s  ;  les  épingliers  à  cc- 

1  IM  1  i  I  II    ,  u|    Il     I".  d'astron.  On  appelle 


/i,„i 
sprct 

Mol  i 


y  inir  de  parler. 


vert^^iTd.^;!'!';:,  '"■:,:  .^ ;:',:,'':; 

modes  finis.  Infir.uj  /.;  ,„  ■'  l,  _  :„nil:^'al.,!o 
du  verbe  dans  un  .-mi  ^L-iliail,  sans  en  faire 
une  apjilication  individuelle  ,  comme  aimer, 
lire;  au  contraire,  les  modes  finis  appliquent 
l'action  par  rapport  à  la  personne,  au  nom- 
bre et  au  temps.  Pierre  lit ,  a  lu,  lira,  etc. 
—  Un  scnsjini,  est  un  sens  déterminé  ;  il  est 
opposé  à  sens  vague  et  indéterminc.  Sens  fini 
signifie  aussi ,  sens  achevé  ,  sens  complet. 

Fisi ,  1E  Borné,  limité.  On  être  fini ,  par 
opposition  à  l'être  infini  ,  qui  est  l):eu. 

Fisi,  lE.  T.  de  géom.  On  appelle  ^r(j«</tur 
finie,  celle  ipii  a  des  boinesj  nombre  fini, 
nombre  dont  on  peut  ex|)rimcr  et'assi 


gner  i 


aleur  ; 


libre  de 


/mie,  celle,,,, 

ilîon  à  la  progression  inliuie,  dont  le  nom 
de  termes  peut  être  aiiasi  grand  ijue  l'or 
dra.   Nous   n'avons  d'idées  distinctes  ei 
dirertes  que  des  ffiandeiirs  finies. 

FiM,  se  prend  substanlivcment ,  sur-toul 
dans  les  arts  ,  en  parlant  de»  ouvrages  termi- 
nés avec  soin.  Lir  icaufini  de  ce  tab 


Fi.viB,  Cesser,  Di- 


borne  la  vue  ou  1 

FINITlF.adj.ir 
dans  quelques  dictionnaires,  où  on   lui  fait 
sigiiilier ,  délinitif. 

FlMl TO.  s  m.  Terme  emprunté  du  latin, 
pour  signilicr,  rarrèîé  ou  l'état  final  d'un 
compte.   //  demande   une  copie  du  Jinito  de 

"fIn'ukDAIS.  s.  m.  FINLANDAISE,  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  est  de  Finlande. 

FISKF.  s.  f.  Veine  de  matières  étrangères 
dont  la  direction  est  oblique  dans  le  bloc  d'ar- 

TlS-'oR.  s.  f.  T.  de  jardin.  On  appelle/mnr 
il'été ,  une  petite  poire  <pii  a  la  forme  d  une 
toupie  tronquée,  qui  est  lisse,  moitié  d'un 
vert  jaunâtre,  et  moitié  d'un  vert  foncé  écla- 
tant ;  et  fin-or  de  septembre ,  une  grosse  jioire 
bien  faite ,  lisse ,  et  d'un  beau  vert  tacheté  de 
rou.sse.'ltrc. 

*  FIOLANT.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signiliait,  qui  fait  le  brave ,  le  méchant. 

FIOLE,  s.  f.  Petite  bouteille  de  verre.  Une 
fiole  de  sirop.  Petite  J'tule.  Le  goulot  d'une 
fiole. 

Fiole  à  médecine.  T.  de  chimie.  Petite  bou- 
teille à  col  long  et  d'un  verre  Irès-mincc  ,  ou 
espèce  de  petit  inatras  d'un  grand  usage  dans 
Ics^  laboratoires  de  chimie  ,  par  la  facilité 
qu'ont  ces  fioles  d'aller  sur  le  feu  sans  se  ras- 
,ser.  On  s'en  .sert  pour  les  évaporai  ions  qui  se 
font  à  l'aide  du  calorique. 

Fiole  tes  quatiie  flémeks.  T.  d'hydrostaliq. 
Fiole  ou  tube  cylindrique  de  verre  ,  remiilie 
jusqu'à  sept  à  huit  pouces  de  hauteur,  de 
qi,i,t,c  liqueurs  diil'érentes,  savoir,  de  mer- 
cure ,  d'huile  de  tartre  par  défaillance  ,  d'al- 
cohol ,  e!  d'huile  de  pétrole.  Si  l'on  agite  la 
fiole  ,  les  liqueurs  se  mêlent  ;  mais  en  les  lais- 
sant ensuite  reposer ,  elles  se  séparent  et  s« 
placent  les  unes  au-dessus  des  autres ,  dans 
l'ordre  di-  leur  pesanteur  spécifique. 

''FIOLEB.  V-  a.  et  n.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  rboire  ,  se  griser. 

r'ION.  s.  m.  Expression  basse  et  vulgaire 
qui  signifie,  bonne  tournure  ,  bonne  grâce  à 
faire  quelque  chose.  On  dit ,  parmi  les  gens  du 
bas  peuple,  cet  Imnime  a  lefinn,  pour  dire  , 
a  rii.ibitudc,  l'adresse  de  faire  bien  uueeho-e. 
llnXniT  s.  m.  T.  de  botao.  Plante  de 
MI.  .  i;  .;.ii  .1  l'odeurdu  mélilot,  et  la  fa- 
.   il!     .1     I  ,  .r  lomber  le  poil  de  la  partie  oti 

flUlUlK  o,'i''aMIATITE.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  On  a  donné  ce  nom  à  uuc  concrétion  si- 
liceuse observée  au  mont  Aniiale ,  près  de 
Santa-Fiora  ,  en  'Foscane. 

FIOTAr.I.  s.  m.  T.  de  bot.  Esjièce  de  courge 
du  Japon. 

PIQUETTE,  s.  f.  Le  l;as  peuple  dit ,  par  ma 


(S'yn.')  On  finit  Ifiquetle,  peur  dire,  par  ma  foi. 
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FIRA-GAWO.  s.  m.  T.  de  botau.  Espèce  Je 
liseron  du  Japon. 

FIRENSIA.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  clabU 
sur  le  subestier  flavescent ,  qui  diflcre  dos  au- 
tres espèces  par  son  calice  et  sa  corolle. 

FIKMN  ou  BARILLET,  s.  ra.  Mesure  dont 
on  se  sert  en  Angleterre  pour  les  liquides.  II 
est  plus  ou  moins  grand,  suivant  les  diverses 

Le  hui- 
tième ciel,  la  hnitième  splière,  où  1  on  cnn  ait 
que  les  étoiles  fixes  étaient  atlaclu'es.  Dans 
plusieurs  endroits  de  TÉcriture,  le  mot  firnin- 
nient  se  prend  pour  la  moyenne  région  de 
l'air,  f-ies  étoiles  du  firmament. 

KIRMAN.  s.  ra.  On  donne  ce  nom  dans  Ips 
Indes  orientales,  et  particulièrement  dans  les 
états  du  Gramî-Mogol,  aux  passeports  ou  per- 
missions de  trafiquer  que  l'on  accorde  aux 
marchands  étrangers. 

FIROLE.  s.  f.  t.  d'hist.  nat.  Genre  de  vers 
mollusques  nus.  Les  espèces  qui  le  composent 
sont  gélatineuses  ,  et  souvent  si  transparen- 
tes,  qu'on  parvient  diilîcilement  à  les  dis- 
tinguer de  l'eau  dans  laquelle  elles  nagent. 
La  plus  petite  compression  les  écrase,  ce  qui 
les  rapproche  des  bifores  ;  mais  leur  organi- 
sation est  im  peu  plus  compliquée ,  puis- 
qu'elles ont  des  yeux ,  des  nageoires  et  une 
queue. 

FIROME.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'une 
espèce  de  varec  du  Japon. 

FISC.  s.  m.  Du  UHnfiscus,  qui  dans  l'ori- 
gine signifiait  un  panier  de  jonc.  Il  signifie, 
en  général ,  le  trésor  du  prince.  Ou  lui  a 
donné  ce  nom ,  parce  que  ,  chez  les  anciens 
Romains  ,  on  mettait  l'argent  dans  des  pa- 
niers de  jonc.  L'intérêt  dujisc.  Celte  amende 
eit  applicable  au  fisc. 

On  dit  aussi  le  fisc,  pour  signifier,  les  offi- 
ciers chargés  de  la  conservation  des  droits  du 
fisc. 

FISCAL,  LE.  adj.  Qui  appartient  au  fisc. 
Loi  fiscale.  Matière  fiscale.  On  dit  d'un 
homme  chargé  des  intérêts  du  fisc,  et  qui 
exerce  ses  fonctions  avec  une  rigueur  avide , 
qu'iV  est  fiscal,  qu'i7  est  très-fiscal. 

On  appelait  autrefois  procureur  fiscal ,  ai'o- 
cat  fiscal ,  des  officiers  qui  avaient  soin  de  la 
conservation  des  droits  d'un  seigneur  haut- 
justicier,  et  des  intérêts  du  public  dans  l'é- 
tendue de  la  seigneurie. 

FISCAL,  s.  m'.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
pie-grièche  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

FISCALIN.  adj.  ra.  T.  d.-  jurispr.  Il  se  dit 
quelquefois  de  ce  qui  ap|ii:'i.nl  an  ll<r.  On 
dit  plus  communément  fi^^  ,1  I  ,  m  ,  lu-  .1  •  //s 
cn/ins  était  principale  m.' ni  ,ui|i|  .\r  inili.  I  us 

Four  désigner  ceux  qui  elaitot  charges  de 
expl'iitalion  du  domaine  du  prince  ,  et  qui 
y  étaient  comme  attachés.  Ce  mot  était  sou- 
vent synonyme  de  fermier  ,  ou  receveur  du 
fisc.  —  On  appelait  aussi  fiscalins  ,  les  fiefs 
qui  étaient  au  fisc  du  roi  ,  ou  de  quelque 
autre  seigneur.  —  On  donnait  aussi  le  nom  de 
fiscalins  à  ceux  qu'on  a  depuis  appelés  vassaux. 

FISCAUX,  s.  ra.  pi.  T.  dlust.  anc.  On  dé- 
signe sous  ce  nom  des  gladiateurs  qui ,  chez 
les  anciens  Romains,  étaient  entretenus  aux 
dépens  du  lise. 

FISCHÉRIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  apocinées.  11  ne  con- 
tient qu'une  espèce  ,  qui  est  probablement 
originaire  de  l'Amérique  méridionale.  C'est 
une  plante  ligneuse  et  grimpante. 

FISCH10S0.\1E.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  vers  intestinaux  ,  qui  ne  diflère  pa^  des 
hyatides. 

"FISH-TALL  ou  LERWÉE.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Mammifère  ruminant,  du  genre  des  an- 
tilopes. 

FISKMAUR.  s.  m.  Mot  islandais  adopté  en 
français ,  pour  désigner  une  espèce  Je  mite 
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qui  attaque  le  poisson  sec.  Cet  Insecte  très- 
nuisible  est  cependant  peu  connu.  Sa  couleur 
est  d'une  blancheur  resplendissante  par  tout  le 
corps  ,  à  l'exception  d'une  tache  noire  qu'on 
remaixpie  sur  la  partie  postérieure  du  dos.  11 
est  hérissé  de  pointes  longues  et  aiguës. 

FISOLÉRE.  s.   f.  T.  de  mar.  Bateau  de  Ve- 
nise, si  léger,  qu'un  seul  homme  pourrait  le 

*I'ISsi('ri.\  I  li(X.  s,  f.  Diihiilii  lUsiruIare 


T.  (Icihu.  \irii\  m  .1    iuusik-.|ni  signifiait, 

FlSSIDEiST.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  cryptogames,  de  la  famille  des  mous- 
ses, qui  ne  diflère  pas  du  cécalyphe. 

FISSILABRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Tribu  d'insectes  coléoptères  ,  de  la  famille 
des  brachélytres  ou  des  stapliyliniens.  Elle 
est  composée  des  genres  oxypore  ,  astrapée , 
staphylin  ,  pinophyle  et  lathrobie. 

FISSILIKR  s.  ra.'T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  triandrie  monogynie  ,  et  de  la  f;i- 
mille  des  hespéridées ,  ou  plutôt  des  olaci- 
nées.  Ce  genre  ,  voisin  des  olax  ,  ne  contient 
qu'une  espèce.  C'est  un  arbre  à  deux  feuilles 
alternes  ,  oblongues  ,  presque  solitaires  ,  lon- 
.l.inciilées  .  qui  croît  naturelle- 
,!■  I.,  l;.  iniion.  On  l'appelle  aussi 
'     i- .  parce  que  ces  oiseaux 
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pied  est  formé  d'une  corne  continue.  —  11  se 
piend  aussi  substantivement.   Les  fissipèdes. 

FISSIROSTRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  donnr  .v  n-ni  '.  i.i-.'  (.,m\\h'  d'olsraux  pas- 
sere;niN..M..i,i,,,.r.  ,..,,■, m  l.,v  .i.,,  ^i.  aplati 

hor./..nlMr,u,.nl.  I,M,  .:,„.  ,■,■!, .inci-nres, 

et  feiulu  !rrs-|MMl'.iM,lrniriil.  1  11.'  c.rivspond 
à  celle  à  lacpiclle  on  a  donné  le  nom  de  chéll- 
dons. 

FISSO.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Nom  que  l'on 
donne,  dans  les  houillères  de  Languedoc  ,  aux 
schistes  avec  empreintes  de  plantes  ,  formant 
le  plancher  des  couches  de  la  houille. 

FISSULE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  vers 
intestinaux  qui  ofire  pour  caractères  ,  un 
corps  cylindrique,  nu.  elasliijnf  ,  pMiuln.i  l.i 
queue,  et  ayant  l'extroniih'  .mini, m-  ■  fniiii 
Les  fissules  sont  des  vers  r\(  r^-iv ,  nwnl  m n,, 
fuù  se  dissolvent  en  eau  iiiiin',!i.i'rt]iri)i  ajM  es 
l.-.ir  mort.  On  les  a  tronw-  ,1,hi.  ,1,  .  p.issnns 

IISSURE.  s.  f.  Du  lallil  /is.nn,  (.^U- .  cre- 
v.isse.  rupture.  T.  de  dur.. i"i  s,-. hl.U- 1,1  frac- 
ture limgitudinale,  ou  solution  <]c  conluiuité 
d'un  os  qui  n'est  que  fendu.  La  fissure  du 
crâne  est  difficile  a  connaître.  —  On  appelle 
contre-fissure  ou  contre-coup ,  la  fissure  qui  se 
fait  à  l'endroit  opposé  à.  celui  où  le  coup  a  été 
donné. 

—  En  anatomie,  on  appelle_,foii;e  ^/t-noï- 
dale  ,  ou  de  gloser,  une  petite  fente  tpie  l'on 
remarque  dans  la  cavité  glénoïde  de  l'os  tem- 
poral. Elle  donne  passage  au  tendon  du  muscle 
antérieur  du  marteau ,  et  à  la  corde  du  tyin- 

''' Fl'sSURF.LLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  de  la  division  des  uuivalves,  qui 
offre  pour  caractère  une  coquille  conique, 
sans  spire ,  et  percée  d'un  trou  à  son  som- 
met. 11  comprend  toutes  les  patelles  qui  ont 
le  sommet  perforé,  et  qui  forment  une  des 
divisions  de  Linnée.  Son  type  est  la  patelle 
entaillée 

FISSIIRELLIER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  L'ani- 
mal lie  la  lissiirelle.  On  le  mange  à  Marseille, 
sous  le  nom  d'oreille  de  Saint-Pierre 

1  ISSUr.ELLirE.  s.  f.  T.  d'hist  nat.  Oa  a 
dounis  ce  nom  ans.  fisiurclles  fossiles. 
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FIST-DE-PROVEKCE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Pipi  des  arbres. 

FIST-JURI.  s.  m.  T.  de  bolan.  Nom  d'una 
espèce  de  lis  du  Japon  ,  que  l'on  croit  être  le 
lis  pomi)on. 

FISTULAIRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  établi  aux  dépens  des  holothuries. 
11  comprend  les  holothuries  élégante  ,  tubu- 
Icuse,  impatiente  ,  limace  et  digitée. 

FISTULAIKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  varecs  de  Lin- 
née.  11  comprend  les  varecs  noueux,  fibreux, 
et  de  mackée. 

FISTULANE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  de  la  division  des  multivalves  ,  qui 
ne  diflère  de  celui  des  tareis  que  parce  que 
l'inférieur  des  coquilles  qui  le  composent  ne 
contient  qu'une  paire  de  valves ,  tandis  que 
celui  des  tarets  en  contient  deux.  Ces  valves 
sont  disjointes  alternativement ,  et  oblique- 
ment bâillantes;  leur  charnière  est  simple  et 
sans  ligament.  Les  fislulanes  percent  non- 
seulement  le  bois,  mais  encore  les  pieiTes, 
les  madrépores ,  les  coquilles,  etc. 

FIS  rULARIA.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  dési- 
gné par  ce  nom  la  pédiculaire  des  bois. 

FISTULE,  s.  f.  Du  latin  fistula  fli\te.  T.  de 
chirur-,  UKèi,-  dnit  fenliée  est  étroite  et  le 
tiiiid  oi\lin.iii  ;  :ii>iii  \.'\  :(  .  tt  f[ni  est  presque 
t'Hijonrs  a,a  illimités.  Les  fistules 

'■lenncjit  II,.'  :,    imtes  les  parties 
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sa'iM' .  //>,  .  '  :.    'r  .(lli  c.iuse  l'ecou- 

li-nirnl  un   .,    i'    .  il   uie.  —  On  appelle 

/i>lii/,-  M,  <. ■■•;,,  I,-  o'i  I '.■:^!H- ,  celle  qui  n'a 
qu'une  ouverture;  i-t  cnnLjtlhe ,  celle  qui  en 
a  deux.  L'opération  de  la  fistule. 

FISTULEUX ,  EUSE.  ad|.  T.  de  médec.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  fistule. 

FisTDLEtix ,  se  dit ,  en  botanique ,  des  tiges 
et  des  feuilles  qui  sont  creuses  en  dedans,  et 
faites  en  forme  de  tuyau ,  comme  les  feuille» 
de^l'oignon. 

FIStULIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Sec- 
tion des  animaux  sans  vertèbres.  Elle  ren- 
ferme ceux  qui  ont  la  peau  molle,  mobile,  cf. 
irritable;  le  corps  alongé,  cylindrique,  mol- 
lahs,'. Ir.'vM-onlraetile.  Elle  comprend  les  genres 
ariunr,  lnilolluiiie,  fislulaire ,  priapule  ,  et 

liM  LLINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
champignons  qui  présente  pour  caractères  , 
une  surface  inférieure  garnie  de  petits  tuyaux 
isolés ,  dans  lesquels  sont  contenues  les  se- 
mences. On  ne  connaît  encore  qu'une  seule 
espèce  de  ce  genre.  Elle  ressemble  à  une  lan- 
gue de  bœuf ,  c'est-à-dire  ,  qu'elle  est  rouge  , 
charnue  ,  nigeuse  et  moUasse.  Elle  croît  ordi- 
naiscment  sur  les  vieilles  souches ,  à  fleur  de 
terre ,  mais  aussi  «jnelquefois  sur  les  grands 
arbres.  On  l'a  rangée  dans  la  famille  des  aga- 
rics chair. 

FITORA.s.m.T.depêche.Harponoufichoir. 

FIXATION,  s.  f.  Opération  de  chimie,  par 
laquelle  ou  fixe  un  corps  volatil.  Fixation  du 

Fixation.  T.  de  comm.  Détermination  du 
prix  d'une  marchandise.  —  Il  signifie  aussi 
l'action  de  déterminer,  d'établir  d'une  ma- 
nière fixe.  On  a  omis  dans  l'acte  la  fixation 
du  terme  pour  le  paiement, 

FIXE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a  aucu» 
mouvemeni.  —  On  se  sert  de  ce  mot  en  astro- 
nomie, pour  distinguer  les  étoiles  qui  ne  pa- 
raissent avoir  aucun  mouvement  propre ,  d'a- 
vec les  étoiles  errantes  :  on  nomme  celles  -  ci 
planètes  ;  et  les  autre»,  étoifes  fixes  ,  ou  sim- 
plement /îa  es  ,  en  prenant  .alors  le  motyjxe 
sululaulivemeut.  Il  est  des  astres  fixes  et  des 
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(BiilV.)  —   En  chimie. 
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ayyt'^c  ••ni fis  fixes,  les  coips  i|ui  ne  sont  point 

volalilisoii  |>ar  le  fen. 

Fixe.  Dclrrminc.  «rr^lc,  qui  ne  varie  point. 
I-tis  fiiti.  Éuit  fixe,  lielmile  fixe.  Un  ptys 
A  pounii  lit  lois  fixes.  (  Volt.  )  [^  cltr^- 
nf-ait  point  un  état  fixe.  (Montesq.  )  /.« 
nfJics  n  avaient  point  Je  plan  de  campaijne . 
tire  el  arrité.  (\  oit.)  —  On  dit,  avoir  ta  fuc 
jixe,  les  reiix  fixes  ,  les  regards  fixes,  pour 
'dire,  aToir la  Tnc,  les  yeux,  les  rcganh  .nrrëlés 
sur  quelque  objet;  —  une  douleur Jixe.  qui  ne 
change  point  ilc  place,  cl  se  fait  toujours  sentir 
au  m  jme  endroit  ;  — un  prixfire,  une  snm'in- 
fixe ,  une  lieuie  fixe  ,  un  jour  fixe  ,  un  prix  , 
une  somme  ,  une  heure  ,  un  jour  iletermini-s, 
arrêtés.  —  On  dit ,  un  refenu  fixe  ,  pal-  oppo- 
.«ilion  à  fasuel.  —  Le  baromcire  est  au  beau 
fixe ,  lorsqu'il  est  au  point  qui  indi(|ue  la 
durée  du  beau  temps. 

FlXE.Mt>T.  adv.  Dune  mani-re  fiie.  Il 
u'csl  put'ic  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
rei;arder  fij  entent. 

FlXKlV  V.  a.  fiendrefite.  Fixerun  corps  dans 
un  endroit.  Il  distribua  dans  la  campagne  celle 
foule  de  cilnrens  obscurs  que  la  chaleur  des fac- 
ttonsavait  fixés  dans  la  capiUile.(\iirt\i.)/4prèi 
qucUiaes  heures  d'un  combat  opiniâtre  ,  les 
deux  ailes  de  l  armée  grecque  commencent  il 
fixer  la  iicloire.  (  Idem.  )  On  n'ose  fixer  ses 
'iv^-ards  sur  une  inuige  si  ajfreuse.  (Jlass.)  Les 
anglais  sont  les  seuls  Européens  que  leur  cu- 
pidilé  ail  fixés  dans  ces  lieux  sauvages  (Ray  ) 
//  faut  du  temps  pour  apprécier  les  lii'res  cl 
fixer  les  réputations.  (Volt.)  Ils  laiisaicnt  la 
confiance  des  Alhéniens  flotter  entre  plusieurs 
eoncurrens  incapables  de  la  fixer.  (Barth.) 
Fixer  l'étal  de  la  question.  C'est  ce  qui  fixe 
la  dignité  impériale  dans  sa  maison.  (  Volt.) 
Le  désir  de  fixer  les  regards  sur  soi  ,  infile 
l'homme  à  se  parer  de  ce  que  la  nature  a  de 
plus  brillant  el  de  plus  précieux.  (Ray.)  Un 
plus  noble  objet  fixait  notre  altenlion.  (a-Jinh) 
Des  objets  dignes  de  fixer  l'attention.  (Idem,  i 
//  est  bon  de  fixer' ainsi  les  incertitudes  îles 
curieux.  (Volt.J  Je  ne  sais  si  ma  santé  me  per- 
mettra dorénavant  de  suivre  ces  éludes  anec 
l ardeur  qu'elles  méritent;  mais  il  s'en  J'aul 
bien  quelles  soient  les  seules  qui  doivent 
Jixer  un  èlre  pensant.  (Volt.)  L'usage  ne  fixe 
le  sens  des  mots  que  par  le  moyen  des  circon- 
stances ou  ion  parle.  (CondillO  Fixer  une 
personne  volage ,  inconstante.  Fixer  une  co- 
quette. 

Fixer.  Déterminer.  Fixer  le  prix  d'une 
chose.  Fixer  le  jour ,  l'heure  d'une  assem- 
blée. 

SE  FixïK.  Se  Jixer  il  une  chose  ,  s'y  arrêter. 
Se  fixer  dans  un  payt,  dans  une  ville,  y  c'ta- 
blir  sa  demeure.  Je  pourrai  bien  revenir  ii 
Londres  incessamment ,  el  m'y  fixer.  (Volt. 
Quelques  années  ^'écoulèrent  encore  sans  que 
lès  Espagnols  se  fixassent  sur  aucune  plage. 
(  Ray.)  Quels  yeux  peuvent  errer  toujours  de 
beautés  en  beautés  sans  jamais  se  fixer  sur 
aucune?  (J.-J.  Rou^^  )  Les  yeux,  les  regards, 
la  vue  se  fixent  sur  un  objet. 

On  dit ,  fixer  ses  regards  sur  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  les  aiTétcr  sur  quelqu'un;  et  figu- 
rément.^xec  les  regards  de  quelqu'un,  pour 
dire ,  devenir  l'unique  objet  de  son  attention, 
de  fa  passion. 
Fixe  ,  ie    part. 

FIXITE.  =.f.  Proprie'tc  qu'ont  quelques  corps 
de  n'être  point  volatilisés  par  l'action  du  feu. 
—  Il  se  dit ,  en  terme  d'astronomie ,  de  la  pro- 
priété qu'on  attribue  aux  étoiles  Cxes  de  n'a- 
voir aucun  mouvement  propre.  —  Ce  mot  a 
passé  dans  le  lanf;age  ordinaire.  On  dit ,  la 
fiiilé  des  idées  ,  la  fixité  des  principes  ,  etc. 

FLABELLAIRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre 
d.;  polypiers  établi  aui  dépens  des  coral- 
lines. 
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FLAbLU-AlUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
le  plantes  établi  pour  placer  la  conferve  fla- 
helliformc.  Ses  caractères  sont,  mailles  du  ré- 
seau Irês-petiles,  superposées,  et  entremê- 
lées. On  la  fiYiuve  dans  la  Méditerranée. 

FLABELLATION.  s.  f.  Du  latin  flabeltum 
éventail.  T.  de  cliir.  Ou  s'est  .servi  'de  ce  mot 
pour  exprimer  b-  renouvellement  de  l'air  sous 
un  menilm   \\.,.  lu.    .ui     .11  rafraîchissement. 

FLAIil-ll  I!.  IMI  .il  des  deux  genres. 
Du  latin /.'   V  .\,ninl.  etyormn  formi'. 

T.  de  bol.in  II  M  ,lit  il.  s  parties  qui  ont  la 
forme  d'un  év.nlail. 

FLABELUPÈDES.  s.  ra.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  désigne  sous  ce  nom  les  oiseaux  dont  les 
pieds  ont  quatre  doigts  dirigés  en  avant,  el 
réunis  par  une  même  membrane. 

FLACCIDITÉ,  s.  f.  Du  latin  //aecirfui  flas- 
que ,  mou.  T.  de  physiq-  État  des  parties  d'un 
corps  qui  ont  perdu  leur  ressort. 

FLACIIE.  s.  f.  Pavé  enfonce  ou  brisé  par 
quelque  roue. 

En  terme  de  charpenteric,  c'est,  dans  une 
pièce  de  bois ,  ce  <pii  paraît  de  l'endioit  où 
était  l'écorce.  Il  y  a  des  fiaches  dans  cette 

FLACHEUX  ,  EUSE.  adj.  Bois  oCi  il  y  a  dos 
fiaches.  Une  poutre /lâcheuse. 

FLACON,  s.  m.  Espèce  de  bouteille  qui  se 
ferme  avec  uu  bouchon  ordinairement  à  vis. 
Flacon  d'argent.  Flacon  d'élain.  Un  peut 
flacon  de  cristal. 

FLACON  DE  PÉLEFJXS.  s.  m.  T.  de  qol. 
On  a  donné  ce  nom  à  la  courge  calebasse. 

*  FLACON  NER.  v.  n.  Vieux  mot  inusité  qui 
.signifiait,  vider  des  flacons,  bien  baire. 

FLACOURTI.\.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  a  de  l'aflinitc  avec  ceux  qu'on  a 
appelés  ruméa  et  stigmarota. 

FLAGELLAIRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  de 
l'hexandrie  trigynie  ,  et  de  la  famille  des  as- 
paragoides,  qui  est  remarquable  par  la  forme 
assez  particulière  de  ses  feuilles.  Sa  tige  est 
herbacée ,  feuillée  et  sarmenleuse;  ses  feuilles 
sont  alternes ,  engaîoées  à  leur  base  ,  et  termi- 
nées par  une  vrille  qui  se  roule  en  spirale 
pour  s'accrocher  aux  branches  des  arbres. 
Elles  sont  longues  ,  glabres,  entières  ,  et  ont 
sur  leur  gaîne  un  avancement  particulier  en 
forme  de  lobe.  Ses  fleurs  sont  disposées  en 
panicule  terminale  rameuse,  et  munies  à  leurs 
bases  de  petites  écailles  minces  et  spathaeées- 
Cette  plante  croît  dans  les  Indes  et  dans  les 
îles  qui  en  dépendent  ;  on  la  trouve  aussi  à 
.Madagascar. 

FLAGELLAIRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  varecs  de  Lin- 
née.  Il  rentre  dans  celui  qu'on  a  appelé  chon- 
dre.  et  renferme  ([uatrc  espèces,  les  varecs  fil, 
thrix,  flagelliforme  ,  et  très-rond. 

FLAGEU.ANS.  s.  m.  pi.  Nom  de  certains 
fanatiques  qui  se  flagellaient  en  public.  La 
secte  des  flasellans  s'éleva  vers  l'an  iî6o. 

FLAGELLATION,  s.f.  Punition  par  le  fouet. 
La  flagellation  était  un  supplice  en  usage  chez 
les  anciens  Romains.  Lajtagellalion  de  Jésus- 
Christ 

FLAGELLÉE  ou  SANGUINE,  s.  f.  T.  de  bot. 
Variété  de  la  laitue  cultivée. 

FLAGELLER,  v.  a.  Fouetter.  11  n'est  guère 
d'uîage  qu'en  parlant  de  la  flagellation  usitée 
chez  les  anciens  Romains.  Jésus-  Christ  a  été 
flagellé  avant  d'être  crucifié.  V.  Focetteb. 

Flagellé,  ée.  part. 

*  FLAGEOL.  s.  ra.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait, flageolet,  instrument  de  miisif(ue  à 
bec  pour  la  guene  ,  et  pour  apprendre  .i  sif- 
fler aux  oiseaux.  Dans  un  rli.ii,.tiri;iirc  mo- 
derne ,  on  lui  fait  signifia  r  .   .  .■   .!      h  ti>l, 

FLAGEOLER,  v.  n.  T.  .1  ..  1  -  .  .  M  .1.1 
du  ciievaldans  les  jambe-.  <l.i.,  .■  I  .n  ;  .  1  il 
une  espèce  <le  tremblement  loi>([u  li  s  arit  le. 
1  Un  cheval  ipiifl.igeole. 
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FLAGEOLET,  s.  m.  Espèce  de  petite  flirte 
dont  le  son  e.st  clair  et  aigu.  Jouer  du  Jlaj^co- 
lel.  Damer  au  son  du  flageolet. 

•  FLAGEOLEUR.  s.  ra.  Vieux  mot  lun<ilé 
qui  signifiait,  joueur  de  flageolet,  mentiur. 
conteur  de  sornettes ,  de  mensonges  ,  trom- 
peur. 

FLAGNER.  v.  n.  rt  FLÂGNEUR,  EUSE.  adj. 
Doux  mots  liios  du  langage  populaire,  dont  le 
pieniior  sl^uilie  ,  niaiser  ;  et  le  second  ,  qui 
niaise.  Ils  ne  sont  usités  que  dans  les  der- 
nières  rU.srs   ,1,.  la    sori.-tc'. 

FL.Atil  l.\l  1.  ^  ,  n.rrcheràplaireàun 
snpérii  iM   I   .1  .1     il       ,.1  Mcbos  adulations  , 

el  eliii.  :  .  1     ,  ,  I    ilans  son   esprit  au 

prLyuili.  .■  .i..  . ,.!!.,  Cn  valet  qui  flagoinc 
son  iiuti'ie  F'iigoriur  ses  supérieurs.  Il  est 
familier.  V.   Caresser. 

FLAGORNERIE,  s.  f.  Adulation  ha.ssc  et 
Ltclie  par  lacpielle  on  cherche  à  s'insinui^r 
dans  l'esiprit  de  quelqu'un  au  préjudice  des 
autres.  Jl  se  laisse  tromper  par  les  flagorne- 
ries de  son  valet.  Il  est  familier. 

FLAGORNEUR,  s.  m.  FLAGORNEUSE,  s.  f 
Celui,  celle  qui  flagonie.  C  est  un  Idclie  fla- 
gorneur. C'est  une  impudente  flagorneuse.  Il 
est  familier. 

FLAGRANT,  adj.  m.  Qui  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  flagrant  délit,  qui  signifie, 
un  délit  où  l'on  est  pris  sur  le  fait,  il  a  été 
pris  en  flagrant  délit. 

FLAGRANTE,  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire ,  où  on  lui  fait 
signifier,  qualité  de  ce  qui  est  flagrant. 

FLAIJV'E.  s.  f.  Etoile  grossière ,  espèce  de 
coutil. 

FLAIR,  s.  m.  T.  de  chasse.  Qualité  d'un 
chien  qui  a  l'odorat  subtil  et  délicat.  Ce 
chien  n   le  flair  bon. 

FLAIRER,  v.  a.  Sentir  par  l'odorat.  Quand 
les  chiens  flairent  la  bête.  Flairez  un  peu  celle 
rose.  Il  se  dit  aussi  figurémcnt  et  familièie- 
ment ,  pour  dire  ,  pressentir,  prévoir.  Il  a 
flairé  cela  de  loin. 

Flaîbé,  ée.  part. 

FLAIREUR.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  le  dictionnaire  de  l'Académie, 
où  on  lui  fait  signifier ,  parasite.  Flaireur 
de  table  ,  flaireur  de  cuisine  ,  sont  les  exem- 

FLaVaNd"  s.^m.FLAMANDE.  s.  f.  Celui  01. 
celle  qui  est  de  Flandre. 

FLAMANT  ou  FLAMMANT.  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  On  a  impo.sé  ce  nom  au  phciiicoplère 
et  à  l'ibis  rouge  ,  d'après  la  teinte  de  leur 

^  FLA>?BANT  ,  TE.  adj.  Qui  flambe.  Un 
tison  flamlnml.  Une  bûche  louU flambante. 

FLAMBANT,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  au  ])liénicoptère,  à  cause  de  la 
couleur  de  sou  plumage  qui  est  d'un  rouge 
vif. 

FLAMEART.  s.  m.  Charbon  à  demi  consu- 
mé, qui  jette  encore  de  la  flamme  et  de  la 
fumée.  —  En  terme  de  marine,  météores  ou 
feux-follets  qui  sattaclient  aux  mâts. 

FLAMBE,  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce 
nom  à  plusieurs  espères  d'iris. 

FLAMBÉ,  s.  m.  1'.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  papUlon  que  Linnée  avait  appelé 
podalyrius.  ,    ,       .      . 

FLAMBEAU,  s.  m.  Sorte  de  lummaire  que 
l'on  fait  avec  des  mèches  un  peu  épaisses  que 
l'on  couvre  de  cire  ,  et  qui  sert  à  éclairer  de 
nuit  dans  les  rocs,  aux  enlcrremcns  ,  etc. 
Flambeau  de  cire  blanclie ,  de  cire  jaune. 
Allumer  un  flambeau,  hteindre  unflambeau. 
Ils  tenaient  des  flambraux  ,  et  en  faisaient 
jaillir  des  étincellts  qui  nous  éblouissaient. 
(Barth)  iVoJ  guùles,  «  -^ui  une  longue  expé- 
rience avait  appris  à  connuilre  tous  les  replis 
il»  ces  retrailcs  obscures  ,  s' riaient  armés  de 
flambeaux.  (Idem.)  —  Figurcment.  Leflam- 
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leau  (7e  l'amour.  Le  flambeau  de  l'hymen. 
Le  flambeau  de  l'amour  guidait  mes  pas. 
(j.-j.  Rouss  )  Ze  flambeau  de  la  vérité  s'étei- 
gnait de  noM'eau.  (  Ray.  )  De  plus  grands  in- 
térêts rallumèrent  le  flambeau  de  la  gueire 
entre  les  deux  nations.  (Idem.)  Le  flambeau 
des  sciences  s'est  plus  d'une  fois  éteint  et  ral- 
lumé. (Barth.) 

Flambeau.  On  donne  aussi  ce  nom  à  de  grands 
chandeliers  de  table.  Flambeaux  d'or,  d'ar- 
i^fnt ,  de  vermeil ,  de  cuivre  ,  etc. 

FLAMBEAU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
du  ijenre  cépole.  V.  Cacte  et  Cii.rge. 

*  FLA.MBELET.  s.  m.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait,  petit  flambeau. 

FLAMBER,  t.  n.  Donner  de  la  flamme.  Du 
bois  i/ui  flambe  bien.  Fairejlumber  le  feu. 

FLAMBER,  v.  a.  Passer  par  le  feu  ou  par- 
dessus le  feu.  Flamber  des  bardes,  pour  les 
desinfecter. 

Hn  termes  de  cuisine  .flamber  un  chapon  , 
un  cochon  de  luit ,  eu-.  ,  c\>t  l;iire  dégnilter 
dessus  du  lard  l..u,lu  ,  pour  U-ur  donner  de 
la  couieur.  —  En  termes  tie  ,;;ucrre  ,  flamber 
une  pière  d'arlillent ,  c'est  la  nettoyer  avant 
de  la  charger,  en  faisant  bililer  de  la  poudre 
dedans.  —  Les  corroyeurs  disent ,  flamber  le 
cuir,  pour  dire,  le  faire  passer  pardessus  la 
flamme  d'un  feu  clair.  Flamber  du  cuir  sur 
un  feu  de  paille. —  Chez  les  chapeliers  ,jîa«i- 
ber  un  chapeau  ,  c'est  le  tondre. 

Flambé  ,  ée.  part. 

Il  signifie  Cgurément,  et  par  plaisanterie  , 
ruine,  perdu,  dont  il  n'y  a  plus  rien  à  atten- 
dre. H  est  flambé.  Mon  argent  esljiambé  ,  je 
n'espère  plus  de  le  ravoir.  C'est  une  affaire 
flambée. 

FLAMBERGE.  s.  f.  Épee.  Il  ne  se  dit  qu'en 
plaisanterie ,  et  ne  s'emploie  gu^re  qu'en  cette 


donne  ce  nom  tantôt  au  courlis,  tantôt  à  l'huî- 
trier. 

FLAMBILLON.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  oii  on  lui 
fait  signifier ,  petite  flamme. 

.FLAMBOYANT,  TE.  adj.  Qui  flamboie. 
Epée  flamboyante. Comèleflambofante.  Astre 
flinnboyant. 

FLAMBOYANTE,  s.  f.  T.  d'artificiers.  Es- 
pèce de  fust?e  dont  la  cartouche  est  couverte 
de  matière  enflammée  ,  et  contiguë  au  feu  de 
la  queue  ;  ce  qui  la  fait  ressembler  â  une  co- 
mète. 

FLAMBOYANTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  ce  nom  au  cône  gi'nèral  de  Linnee. 

FLAMBOYER,  v.  n.  Jeter  un  grand  éclat  , 
briller.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  l'éclat  des 
.iirmcs  ou  des  pierreries.  On  voyaitflambnyer 
les  épées.  Les  armes  semblent  flamboyer.  Il 
es    peu  usité. 

FLAMBURES.  s.  f.  pi.  T.  de  teinturiers, 
l'aches  ou  inégalités  qui  se  remarquent  dans 
une  etoHe  ,  quand  elle  n'est  pas  teinte  égale- 
uunt ,  ou  t|u  elle  n'a  pas  été  éventée. 

1  I.AMET.  s. m.  Oiseau  gros  comme  une  oie 
sauvage. 

FLAMETTE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  mactc  poivrée. 

FLAMICHE.  s.  f.  Sorte  de  p.1ti,sserie. 

FLAMINE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Prêtre  chez 
les  Romains  ,  ainsi  nommé  d'un  voile  qu'il 
avait  droit  de  porter  comme  une  marque  de 
sa  dignit».  11  n'y  avait  originairement  q<ie 
trois  flamines  ,  celui  de  Jupiter  ,  celui  de 
Mars,  et  celui  de  Roraulus. 

FLAMMANT.  T.  d'hist.  nat.  V.  Flamant. 

FLAMME,  s.  f.  On  appelle  ainsi  ce  corps 
ïniitii ,  léger,  lumineux  et  ardent,  qu'on  voit 
s'élever  au-dessus  de  U  surface  des  corps 
qui  brûlent.  Une  flamme  légère.  Jeter  de  la 
flamme.  Donner  de  la  flamme,  yfmorlir,  étein- 
dre,  floiijier  la  flamme.  La  fiai ,  .  c  du  bûcher 
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,1'i'ornit  ceur  que  la  mort  avait  moissonnés. 
(  Bai  th.  )  Cette  flamme  brusque  et  passagère, 
celle  espèce  d'éclair  le  réjouit.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Ces  flammes  s'échappent  du  sommet  d'une 
montagne.  (  Barth.  )  —  Les  chrétiens  disent, 
les  flammes  de  l'enfer,  les  flammes  éternelles, 
les  flammes  du  purgatoire ,  pour  dire,  les  pei- 
nes de  l'enfer,  du  purgatoire,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  je- 
ter feu  et  flamme,  pour  dire,  parler  en  homme 
transporté  de  colère. 

Figurément ,  il  se  dit  de  l'ardeur,  de  la  vio- 
lence de  l'amour.  Flamme  amoureuse.  IVour- 
rir ,  entretenir,  éteindre  sa  flamme.  Deux 
grands  sentimens  les  agitaient  à  la  fois  ,  l'a- 
mour et  l'amicic  ,  avec  cette  différence  que 
l' amour  était  pour  eux  une  flamme  dévorante 

tiane^  (\n-ih.')  Cel  sentauen.'<  sublimes  se 
sont  a  faiblis  ,  celte  flamme  divine  s'est  amor- 
tie. (J.-J.  Rouss.)  Ces  sages  paroles  étaient 
comme  une  flamme  subtile  qui  pénétrait  dans 

les  entrailles  du  jeune  'Felémaque (Fénél.) 

11  se  dit  aussi  des  ravages  de  la  guerre.  Achille 
portait  de  tous  cotes  le  fer  et  la  flamme. 
(Barth.) 

Flamme.  T.  de  marine.  Longue  banderole 
détofl'e  qu'on  arbore  aux  vergues  et  aux 
hunes,  soit  pour  servir  d'ornement,  soit  jiour 
donner  un  signal.  —  On  ayijieWe  flamme  1 1  ar- 
dre,  la  flamme  que  le  commandant  d'iuu- 
armée  ou  d'une  escadre  fait  arborer  au  haut 
de  la  vergue  d'artimon   :    c'est  le  signal  pou 
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Tordre. 

Flamme 


de  chaque  vaisseau  d'aller 

dit  aussi  d'un  instrument  d'a- 
cier duni  on  sa  soit  pour  saigner  les  chevaux. 
Donner  un  coup  de  flani'ne  à  un  cheval. 

Flamme  ,  se  dil  ,  eu  terme  d'architecture  , 
d'un  ornement  de  sculpture  qui  termine  les 
vases  et  candélabres ,  et  dont  on  décore  quel- 
quefois les  colonnes  funéraires.  —  En  terme 
de  metteurs  vn  ccuvn-  ,  on  appelle  flamme  , 
un  morceau  il  .v  !  .!  m  1  1.  Ilumme  et  éraaillé 
en  rouge,  i|ir  :  :  ,  .  ,  :■.■  rîi  s  bagues  d'al- 
liance ou  an; .  i  :,  '!■  Ijutaisiej  — en 
ternie  d'anl-M.i  .  un.  r.|H'ci.  de  oiseau  dont 
ou  se  spii  ,l;nis  qnrliilios  oarriores  d'ardoises 
pourdl^i^..■l    1,..  M.,os. 

FLAMMK.  s.  I.  T.  do  hotan.  Fi'amme  est  le 
nom  vllI.^aire  d'une  espèce  de  ta-nia  ;  —  c'est 
aussi  celui  d'une  variété  d'œillet  rouge-pon- 
ccaii.  —  On  appelle  /?am/ne  blanche,  une  es- 
pèce d'iris.  Ou  appelait  autrefois  ^nmme  de 
Jupiter,  la  clématite  droite,  à  cause  de  sa  tige 
qui  rougit,  ainsi  que  ses  f.milles.  On  anpelle 
flamme  des  bois,  une  jilaiito  l'emarquable  par 
une  belle  couleur  de  feu  ,  et  l'abondance  de 
ses  fleurs.  Elle  croît  dans  l'inde  ,  et  on  la  cul- 
tive dans  nos  serres.  Flamme  fétide ,  nom 
d'une  espèce  d'iris.  Petite  flamme  des  bois, 
arbrisseau  à  fleurs  rouges  ,  que  les  Malabares 
nomment  pavetta. 

FLAMME  ou  .FLAMMETTE.  s.  f.  T.  de 
chirug.  Nom  d'une  partie  essentielle  du  phlé- 
bolome  des  Allemands,  qui,  par  le  moyen 
d'un  ressort,  est  poussée  dans  la  veine  que 
l'on  veut  inciser.  V.  Phlébotome. 

FLAMMÈCHE,  s.  f.  Parcelle  enflammée  qui 
s'élève  en  l'air.  On  voyait  des  flammèches 
s'élever  au-dessus  de  l'incendie.  Il  ne  faut 
qu'une  petite  flammèche  pour  causer  un  grand 

FLAMMÈQUE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Filet  dont 
les  pêcheurs  du  Calvados  se  servent  pour 
prendre  des  harengs  hors  le  temps  permis. 

FLAMMEROLE.  s.  f.  FcufoUet,  espèce  de 
météore. 

FLAMMETTE.  s.  f.  Instrument  de  chirur- 
gie qui  sert  à  faire  des  mouchetures  après  la 
ventouse.  V.  Flamme.  —  En  terme  de  bota- 
nique ,  il  se  dit  de  la  petite  douve  et  d'une  es- 
pèce de  clématite. 
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FLAMMÉUM.  s.  m.  T.  d'in-i  ;. 
de  voile  dont  on  couvrait  I  1  IL 
filles  le  jour  de  leur  noce  ,  \.  '■  :  . 
yeux  des  spectateurs  les  miluviim 
qu'un  prochain   changenitul    d  ol 


FLAMMULA.  s.  f.  T.  de  hotan.  On  donnai! 
anciennement  ce  nom  à  l'espèce  de  renoncule 
nommée  petite  douve  ,  et  à  quelques  espèces 
de  clématites. 

FLAMMIILE.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est  la  clé- 
matite droite. 

FLAN.  s.  m.  Sorte  de  tarte  composée  de  fa- 
rine ,  de  lait,  d'oMifs  et  de  beurre. 

FLAN.  s.  m.  Petite  pièce  de  métal  taillée  eu 
rond  pour  en  faire  de  la  monnaie,  des  je- 
tons, etc.  Un  flan  d'argent.  Un  flan  d'or.  Un 
flan  de  cuivre. 

FLANC,  s.  m.  (Le  C  ne  se  prononce  que 
dans  le  discours  soutenu,  hn-sque  Ir  mot  sui- 
vant commence  par  une  voyelle.)  La  partie 
de  l'animal  qui  est  doiuiis  le  dotant  des  cotes 
jusqu'aux  hanches,  ^c-y/j/ic  droit.  Le  flanc 
gauche.  Il  eut  le  flanc  perce  il  un  coup  de 
flèche.  Il  lui  perça  le  flanc.  Il  reçut  un  coup 
dans  le  flanc.  Le' lion  se  bat  les  flancs  avec  sa 
queue.  C'est  mon  fils  ,  je  l'ai  perte  neuf  mn,s 
dans  mes  flancs.  Dans  cet  exemple ,  y/a^ci  se 
pienil  pour  toute  la  partie  du  ventre  qui  est 
ooiu prise  entre  les  deux  flancs. 

Ou  dil  figurément  et  familièrement  ,  se 
battre  les  flancs  ,  pour  dire  ,  faire  beaucoup 
d'efforts.  11  se  dit  principalement  des  eflbrts 
qui  n'ont  point  de  succès. 

Flanc  ,  se  di  t ,  par  analogie  ,  des  côtés  d'un 
bataillon ,  d'un  escadron  ,  d'une  armée.  Atta- 
quer l'ennemi  en  flanc ,  le  découvrir  par  U 
côté,  et  faire  feu  dessus.  Les  ennemis  nous 
prirent  en  flanc.  Couvrir  les  flancs  de  l'infan- 
terie, par  des  ailes  de  cavalerie.  (Fiicyc.)  La 
colonne  était  attaquée  a  la  fois  de  front  et  pâl- 
ies deux  flancs.  (VoU .)  La  première  ligne  de 
notre  injanterie  fut  prise  en  flanc.  (Idem.)  — 
En  terme  do  lorlilloalion  .  flanc ,  se  dit  d'une 
ligne  tirée  d,-  roxtivniilo  de  la  face  d'un  ou- 
vrage ,  vers  l  inloiicur  ou  la  gorge  de  cet  ou- 
vrage. Le  flanc  d'un  bastion  ,  est  la  partie  qui 
joint  la  face  à  la  courtine.  —  En  terme  de 
marine ,  flanc,  se  dit  de  la  partie  du  vaisseau 
([ui  se  présente  i  la  vue  de  l'avant  à  l'arrière, 
ou  de  la  poupe  à  la  proue.  P  réter  peu  de  fiant 
aux  vents.  —  Figurément.  prêter  le  flanc  au. 
ridicule.  {}.-}.  Rouss.)— En  terme  de  méde- 
cine ^  éténnaire  .  on  appelloyZonci ,  les  parties 
laféralesdu  cheval,  comprises  entre  les  fausses 
côtes  et  les  hanches  ,  au-dessous  des  reins. 
Les  flancs  du  cheval  qui  sont  creux,  se  nom- 
ment flancs  retroussés  .  on  flancs  coupés. 

FLANCHET,  s.  m.  Partie  de  la  morne  au- 
dessous  des  ailes.  —  On  le  dit  aussi  d"un« 
partie  de  sur-longe  de  bœuf. 

FLANCONADE.  s.  f.  T.  d'escrime.   Botte 
de  quarte  forcée  qu'on  porte  dans  le 
de   sou  ennemi.   // 
conade. 


Û  reçut  une  terrible  flaa- 


FLANDRELET.  s.  m.  Tourte  d'ccufs  ,  dr 
lait  et  de  farine.  11  est  peu  usité. 

FLANDRIN.  s.  m.  Sobriquet  que  l'on  donne 
aux  hommes  élancés.  C'est  un  grand flandrcn.. 
11  est  familier. 

FLANELLE,  s.  f.  Étoffe  de  laine,  claire,  qui 
n'est  point  piquée  ou  matelassée,  mais  qui  est 
fort  chaude.  Gilet  de  flanelle.  Flanelle  d'An- 
gleterre. Porter  de  la  flanelle  sur  la  peau 

FLANQUANT.  TE!  adj.  T.  de  fortificat. 
On  appelle  angle ,  bastion  flanquant ,  celui 
doù  ron  découvre  le  pied  df  quelque  autre 
partie  des  fortifications  d'ime  place,  en  telle 
sorte  que  l'on  peut  en  défendre  les  approches. 

FLANQUER,  v.  a.  T.  de  fortificat.  Gar- 
nir, fortifier,  /'■^an.juei- (i/ic  p/aee ,  c'est  dis- 
poser un  bastion  ou  autre  ouvrage  de  ma- 
nière qu'il  n'ait  aucune  partie  qni  ne  piiissa 
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rirr  .l.-f.Mvloo,  on  sur  lnc|iirl1o  on  ne  puisse 
tin-rtle  fivnt  on  do  cote,  l'ianijuer  une  mu- 
ntillfatrc  Jn  tnws. 

Flw'ié-  tk.  part- 

FLAQl'K-  «■  '■  Pclilc  mareiVeaii  crouris- 
»aii>o.  Oii  nr  prut  aller  Je  Surdr  en  JVon'ige 
,f  ,f  par  lies  ilejitrs  assez  ilangereux  ;  et,  quand 
t>i  itrs  a  pass'tt,  on  rencontre  île  dislance  en 
d-itame  ,  des  /l.niues  deau  que  la  mer  y 
l\.\rine  entre  des  mrliers.  (Volt.) 

FLAQLtt.  s.  f.  Ine  certaine  quantitc  d'eau 
on  d'aiilrv  lùineiir  qu'on  jelto  avec  impdtuo- 
silc  contre  <|iicl.me  cliosc.  ie  ventjui  n  jeté 
une  flaquie  d'eau  par  le  visage.  Il  est  familier. 

FL.\OUER.  V.  a.  Jeter  avec  impétuosité  de 
IVaii  ou  une  autre  liqueur  contre  quelcju'un  , 
contre  quelque  chose.  //  lui  a  flaque  un  verre 
d'eau  au  visage.  U  est  familier. 

Fuiiji'r..  tE.  part. 

FLAQUIERE.  s.  f.  Partie  du  harnais  J'uu 
mulet. 

FL.\SQUE.  adj.  des  deux  genres.  Mou,  sans 
force,  sans  vigueur.  Un  grand  homme  Jtas- 
que.  On  rheval  flasque. 

FLA^QIES.  s.  f.  pi.  T.  dartill.  On  donne 
ce  nom  à  deux  grosses  pièces  de  bois  assem- 
hl.'cs   par   des   enlrctoises  ,    qui    composent 


lafii^t  d"i 


•  pièce 


d'un  mortier, 


et  entre  lesquelles  la  jiièce  ou  le  mortier  est 
place  quand  on  veut  s  en  servir  en  campagne 
ou  dans  une  |ilace. 

FI-ATE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  hémiptères ,  famille  des  ci- 
<-adain;5,  très-voisin  de  celui  des  fulgores. 

FL.VTtR.  V.  a. T.  de  raonna)  eurs  I!atli-c  les 
rsrreaux  ou  les  flans  sur  le  tas ,  sur  l'enclume, 
avec  le  marteau  ou  flaloir,  pour  leur  donner 
l'épai.-.sciir  et  le  volume  qu'ils  doivent  avoir 
avant  3i-  passer  sons  le  balancier. 

FLATEBIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  le  muguet  du  Ja- 


Cn.  On  l'a  appelé  aussi  fluggéc  et  ophiopogon. 
plante  qui  constitue  ce  genre  est  vivace ,  a 
Its  feuilles  linéaires,  et  les  fleurs  disposées  en 


grappes ,  sur  une  hampe  tris-courte. 

FLATOIR.  s.  m.  T.  de  monnayeurs.  Gros 
marteau  pesant  sept  à  huit  livres,  large  par 
un  bout  et  pointu  de  l'autre,  dont  on  se  sert 
dans  la  fabrication  des  monnaies.  — Les  gra- 
veurs et  d'autres  ouvrir  rs  en  métattx  ont  aussi 
des  rl.ittirs  qui  sont  d<.-  diflërentes  grosseurs. 

FLATRER.  v.  a.  Il  ne  se  dit  mie  des  chiens, 
lors  pi'ajant  été  mordus  de  quelque  chien  en- 
ragé ,  on  leur  a|ipli(iue  sur  le  front  un  fer 
chaud  en  forme  de  clef,  pour  les  garantir, 
dit-on,  de  la  rage.  Flairer  un  chien.  Faire 
Jliilrer  des  chiens. 

Flàtef.  ,  f.E.  part. 

SE  FL.\TRER.  V.  pron.  T.  de  vénerie.  11  se 
dit  du  lièvre  et  du  loup  qui  s'arrêtent  et  se 
couchent  sur  le  vcnti'e,  lorsqu'ils  sont  pour- 

fYaTRI'ÎkE.  's.  f.  T.  de  vénerie.  C'est  l'en- 
droit où  le  lièvre  et  le  loup  s'arrêtent  et  se 
couchent ,  lor.'qu'ils  sont  poursuivis  par  les 
chiei:s. 

FLATTER,  v.  a.  II  signifie  au  propre,  favo- 
riser une  force  dont  on  veut  arrêter  la  vio- 
lence ou  changer  la  direction ,  de  manière  à 
la  détourner  insensiblement  du  but  où  elle 
tend,  pour  la  faire  arriver  à  un  terme  tn's- 
difiércnt.  On  flatte  le  courant  d'une  rifiirc , 
iiae  l'on  veut  détourner  d'un  bord  qu'elle  en- 
dommage, en  lui  présentant  une  suifjre  qui, 
ssns  le  ronlrarier,  le  détourne  insensiblement 
de  ce  bord,  et  le  dirige  peu  à  peu  vers  un 
point  qui  n  a  rien  à  craindre  de  ses  cfTorts. 
On  flatte  Us  vagues  de  la  mer,  que  l'on  veut 
détnamerd'un  rivage  qu'elles  endommagent, 
CD  leur  opposant  une  digiie  construite  de 
manière  qu'elle  n'offre  à  Fimpéluosité  des 
flots  qu'un  long  talus  qui  accompagne  plutôt 
qu'il  DC  retient  leur  mouvement ,  mais  qui , 


s'élev.T.il  insensibli'iiuMit  au-dessus  du  niveau, 
ralentit  leur  fureur,  et  la  u.lnit  à  la  lin  au 
l'epos,  sans  secousse,  sans  liiii'.fini'  ii'si>tance, 
en  évitant  tout  choc  capable  il'i  Inanlcr  Tob- 
staclc  qu'on  lui  oppose.  —  Onjlatte  un  c/ie- 
val  fouguewr  qui  s  emporte ,  en  cédant  à  sa 
fantaisie  ,  de  manière  à  ralentir  peu  A  peu  ses 
iriouvcraensj  on  le  flatte  aussi  de  la  main, 
le  ta  vui.r ,  par  des  caresses  qui  lui  plaisent 


FLA 


par  un 


de 


rien  de 


Irariant ,  mais  <pii  l'encoiirage  ,  l'adou- 
cisse et  lui  inspire  de  la  ronliance.  —  C'est 
dans  nu  sens  à  peu  près  sciiiMililf  t|n"on  .'ni- 
ploie  le  mot  flatter,  vu  \  i  i^iii!  '[inl|ii. 
rapport  moral,  lor.squ'oii  .  i;    lu       i      /  ; 

les  sols,  les  furieux ,  les  ;  •  >  /<'  ■  >  .  //,;  m  ,,  ,  - 
par  un  violent  accès  de  en/,  ic.  —  J/uiici  une 
plaie,  un  ulcère,  c'est  les  traiter  par  des 
mojensdoux,  et  qui  n'opposent  pas  un  ob- 
stacle puissant  à  leur  progrès.  —  Au  moral , 
on  dlt^uHer  le  mal.  Je  ne  cherche  point  à 
flatter  mon  mal,  je  voudrais  le  haïr  s'il  était 
possible,  f  J.-J.  Rouss.)  —  Flatter  les  person- 
nes ,  cV^t ,  en  i;éiiéial ,  les  conduire  où  l'on 
\eut,  |iai  i,  i:i.  ;i  ,!ti  |.1,iisir  qu'on  leur  fait 
goOllri  .  I  I  -  ml  qu'ils  ont  les  per- 
.iecti.ni.  i,i  H  ,  1  i(]'iiiit,  ou  qu'ils  sont 
exeinjil-  .1  -  il  :  1  I  iii  les  rendent  mésesti- 
mables.  Un  amant  ipnjlaite  sa  maîtresse.  Un 
courtisan  qui  flatte  le  prince.  File  le  flatta  par 
IfS  louanges  les  plus  ddicates  cl  les  plus  insi- 
nuantes. '(1-énél.)  On  flnlle  un  enfant  pour  Ifi 
faire  dormir.  (J.-J.  lionss.;  —  Flatter  lamimr- 
propre  ,  flatter  la  l'nnilé  ,  J/atler  les  passions, 
c'est  complaire  à  tout  ce  qui  est  agiéublc  à 
ramour-propie ,  à  la  vanité,  aux  j'a^sions.  Il 
flnltail  ainsi  les  vues  amliUieuses  du  monar- 
que. (Volt.)  Ils  accouraient  à  ces  sermons 
guerriers  qui  flattaient  leurs  passions.  (Idem.) 
La  politesse  flatte  les  vices  des  autres  ,  et  la 
civilité  nous  empi:ehc  de  mettre  les  nôtres  au 
jour.  (Montcsq.  )  La  multitude  avait  besoin 
d'un  chef  qui  flattât  ses  caprices,  (liai'tli.) 
Tout  flatte  son  ambition....  (Fléch.  )  Sa  va- 
nité était  flattée...  (,T.-J.l'voiiss.  )  Sa^gloiie 
était  flattée  d'enlever  un  royaume  à  son 
emwmi  victorieux.  (Volt.)  .l'avais  np/iorté , 
en  naissant,  tous  les  u>':'rhn>-^  >j!.i  :■  i-^t-nl 
fù:tter la  vanité.  (Darlb     ''  i.>    <  .« 

garde  contre  lui  ,  cette  m  mis 

passions  m'entraînait  tiiiij,>i,:       I    :    i 

FLttter quelqu'un  de  quelipie  ihosr  ,  laiie 
naître  ou  entretenir  en  lui  ra,ssurance  ou  l'es- 
poir de  la  jouissance  d'un  bien.  Il  me  flatte 
que  j'obtiendrai  ce  que  je  désire.  Tout  le 
monde  me  flatte  d'un  heureux  succès.  —  On  dit 
dansle  même  sens,, se flatter.  J'osemeflatlerdu 
succès.  Je  n'ose  me  flatter  du  bonheur  de  vous 
voir.  (Volt  )  Je  meflattais  de  l'honneur  de  snn 
amitié.  (Idem.)  //  se  flattait  de  le  perdre  et  de 
succéder  'a  son  crédit.  (Idem.)  Fspérer,  c'est 
seflatterde  la  jouissance  d'un  bien.  (Condill.) 

FiiTiEB  ,  se  dit  des  choses  qui  font  sur  les 


qn,.Iq„ 


i\f  \':W 


sens  une  impr 


agréable.  //  , 


dans  cette  Jvte  tout  ce  qui  peut  flatter  les 
sens.  Des  nccens  mélodieux  qui  flattent  l'o- 
reille. Un  mets  délicieux  qui  flatte  le  goitt. 
Un  spectacle  qui  flatte  les  yeux.  J'indique  il 
Lysis  les  sons  qui  flattent  l'oreille ,  et  ceux 
qui  l'offensent.  (Barih.)  ^on  style  élégant  et 
harmonieux  flatte  agréablement  l'oreille.... 
(Idem  )  Son  éloquence  s'attacha  plus  'a flatter 
l'oreille  qu'à  émouvoir  le  cœur.  (Idem.  ) 

On  dit  qu''/rt  peintre  a  flatté  une  personne 
qu'il  a  peinte,  pour  dire  qu'il  l'a  peinte  plus 
belle  qu'elle  n'est  en  effet.  Le  peintre  vous  a 
flatté ,  ne  vous  a  point  flatté.  — Il  se  dit  aussi 
ligurément.  f^'oiis  me  flaltei  en  m'attribuant 
toutes  ces  qualités. 

On  dit  au  jeu  de  dés  ,  flatter  le  dé ,  pour 
dire  ,  le  jeter  doucement.  Ne  flattez  point  le 
dé,  poussez-le.  Et  on  dit  figurément  et  fami- 
lièrement ù  une  peisoao«  qu'où  sait  qui  » 


mais 
I-  par  (les  termes  anibi- 
inclument  ,  ne  fl.Htez 
pointflaltcr  le  dé ,  pour 


gus  ;    Parlez-, 

point  Ici.,/ 
dire,  ne  dégu 

FiATTÉ,  i.K.  part. 

On  appelle  un  portrait  flatté ,  un  portrait  où 
la  personne  est  peinte  en  beau. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Dans  sa  harangue, 
il.afaitde  son  ami  un  portrait  un  peu  flatte. 
F.douard,  passant  en  revue  toutes  mes  fautes , 
me  remit  devant  les  yrnr  un  tableau  qui  n'é- 

,,,,,,,,.,    «.,,..     /,      1    r,   ,i;^      ^    V     rABliSSER. 

I  I   VI  I  I  l;i!-  I'    I',  ,,'„  M,n   lie  louanges 

'    ■.         i;  .  .  ^  :  ,....     j    n  .,  relui  qui  le. 

n,..  .,-„  ,ni,,,i   pM-n„,„l    f  tulle,  ie  basse, 

l.ielic  ,  ivintcnsc,  grossière.  Lart  dé  la  flatte- 
rie. Ses  maîtres  avaient  empoisonné  par  la 
flatterie  son  beau  naturel....  (Vct\e\.)  Je  ne 
doute  j>,Ant  ipi'un  favori,  s'il  a  quelque  force 
et  ipit  ',:  .  ,  '  .  ,-(.,„  ,  re  se  trouve  souvent  con- 
fit.', ei .  !  ;  !  isifs.'ies  ,  des  petitesses, 
de  1,1  .'{Ns  superflus  et  des  at- 
tenlii'iit  //,,,j'  1,/,  ,,;i.i  qui  le  courent ,  qui  It 
suivent ,  (■(  qui  s'attachent  h  lui  comme  les  vi- 
les créatures.  (La  JSr.)  File  ne  s'est  insinuée  'a 
la  cour,  ni  par  de  pressantes  sollicitations ,  ni 
par  de  lâches  flatteries.  (Fléch.)  Fn  croirai- 
je  ta  prévention  et  la  flatterie  qui  publient  har- 
diment votre  mérite  ?  elles  me  sont  suspectes, 
et  je  les  récuse.  (La  Br.)  //  ne  faut ,  pour  con- 
naître ce  piintijé,  s'en  rapporter  'a  aucun  de 
ces  portraits  coli.rés  par  taflatteiie,  ou  noir- 
cis par  ta  maHt(iiité  ,  ou  crayonnés  par  le  bel 
esprit.  (Volt.)  J  ai  rendu  gloire  a  la  vérité  ,  et 
celle  vérité  n'a  point  été  souillée  par  taflatte- 
iie. (Idem.)  Les  princes  gâtes  par  lafluterie 

ingénu.  (Fénél.)  Cette  flatterie  qui  serpente 
niitourdes  trônes.  (Bartli.)  //  corrompit  les 
orateurs  par  set  largesses^  et  la  miUlitudepar 
ses  flatteries.  (Idem.) 

FLATTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la 
llatterie.  Discours  flatteurs.  Craignez  te  poi- 
son flatteur  des  louanges.  (Fcnël.)  Un  langage 
flatteur,  qui  loue  avec  excès  dans  le  dessein 
de  plaire.  Un  ami  flatteur. 

Fl.mtecr  ,  qui  est  agréable  ,  qui  cause  du 
plaisir  en  donnant  bonne  opinion  de  soi- 
nièmc.  //  m'a  écrit  une  lettre  remplie  d'élngrs 
flatteurs.  {\  oh.)  Le  son  flatteur  de  sa  voix. 
Une  flatteuse  illusion  me  soutenait  dans  mes 
peines.  (J.-J.  Rouss.  )  Je  me  livre  dans  cette 
espérance  à  des  idées  si  flatteuses.  (Volt.) 
J'ambitionne  encore  un  titre  plui  flatteur  que 
celui  de  votre  ami.  (Idem.)  Loin  de  céder  a 
des  instances  si  flatteuses.  (Ray.  )  Un  miroir 
flatteur,  qui  représente  les  objets  plus  beaux 
qu'ils  ne  sont  eu  efl'et, 

FLATTEUR,  s.  m. FLATTEUSE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  loue  avec  excès,  par  intérêt ,  ou  seu- 
lement dans  le  dessein  de  plaire.  Un  lâche 
flatteur.  Ce  prince  est  entouré  de  flatteurs.  La 
vérité  ne  peut  percer  la  foule  des  flatteurs  , 
pour  aller  jusqu'à  lui.  (Fénél.)  V.  AnonTEr». 

FLATTEUSE.MENT.  adv.  D'une  manière 
flatteuse  et  caressante.  Parler  flatteusement. 

FLATUEUX  ,  EUSE.  adj.  Venteux  ,  qui 
raiise  des  flatuosités,  des  vents.  On  aliment 

FLATULENCE  ou  FLATUOSITÉ.  s.  f.  T.  de 
médec.  Émission  de  vents  ou  de  gaz  par  la 
bouche  ou  par  l'intestin  rectum.  —  On  appelle 
flatulence  acide,  les  rapports  aigres  ; //nlu- 
Irnce  nidoieuse  ,  les  rapports  d'œufs  couvés  j 
flatulence  hypocondriaque ,  celle  à  laquelle 
sont  sujets  les  hypocondriaques  et  les  femmes 
hystériques  ^flatulence  accidentelle,  celle  qui 
est  occasioné*  par  l'usage  d'alimcns  ou  de 
boissons  fermcntesciblcs  ou  dans  l'état  de 
fermentation  ;/?afo/enre  des  en/ans,  celle  à 
laquelle  les  enfans  sont  sujets;  _/î«(uience  lo- 
dmié,  c«liv  <l"i  ost  k  p;u:lage  des  fcmuics 
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grosses  et  des  femmes  en  couche  ;  flatulence 
cnnvutsii-e ,  celle  <{iii  se  rapproche  de  l'c- 
pilensie. 

FLATUOSITÉ.  s.  f.  Il  se  dit  ordinairement 
au  pluriel ,  des  vents  formés  contre  nature 
dans  l'estomac  ou  dans  les  intestins ,  et  qu'un 


rend 


par  haut  ou  par  bas,  ou  qui  reste 


dan 


les  viscères.  Les  fruits  causent  desfl> 
Être  sujet  nuxflatuosites.  V.  Flatulence. 

*  FLAUEER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  rosser ,  battre  ,  étriller. 

FLAVÉOLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  qu'on 
a  donné  à  la  fauvette  et  au  bruant. 

FLAVERiE.  s.  f  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  dont  on  avait  fait  un  genre  qu'on  a 
réuni  aux  railleries. 

FLAVEHT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
gros-bec. 

Fl.ÉAU.  s.  ra.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  battre  le  blé.  Ce  sont  deux  biUons  d'un 
bois  dur  ,  dont  l'un  ,  qui  est  le  plus  long ,  se 
tient  à  la  main  i  et  l'antre,  qui  est  le  plus  court, 
est  porté  sur  l'extrémité  tle  la  gerbe  qui  en  est 
frappée  avec  violence,  liatlre  le  blé  aiec  le 
Jiéau. 

Fléau  ,  se  dit  figurément  de  toutes  les  gran- 
des calamités  dont  il  plaît  à  la  Providence 
d'allliger  le  genre  humain.  Ainsi  la  p»ste,  la 
guerre  ,  la  famine  ,  les  inondations ,  les  mau- 
vais princes  ,  etc.  ,  sont  des  fltaux.  l^n  fléau 
de  Dieu.  Un  fléau  du  ciel,   ta  capitale  qui 

n'est  jamais  exposée  au  fléau  de  la  guerre 

(A'olt.)  La  superstition  qui  dans  toute  la  terre 
est  un  fléau  si  funeste  et  si  cher  aux  peuples. .. 
(Idem.)  Ce  gowernew  a  été  le  fliini  de  In 
province.  La  leclure  »■,■.;  'e  '/■■■rr  V  l'rr,'''i",re  . 
et  presque  la  seul.  ,■,;',■!.  ;■  '  /  ;  .;  ,' 
donner.  (J.-J,  Iîmi,    ,      —  !!  [1     i  ,     i    p.i 

exagération  des  \n\  ■.■.■i-.r-.  ^  ■.,  .  m  ,  i,:  ,i  ,1  ,,, 
très  personnes  des  iHuies ,   lies  Idiiiraiiis  m 
longue   durée.    Une  méchante  jémnie  est  un 
flcau  pour  un  mari.  Il  s'achiirne  à  me  persé- 
cuter ,;  qui  me  délivrera  de  ce  fléau  ? 

FLÉAU,  s.  m.  La  partie  d'une  balance  à 
laquelle  sont  attachés  les  deux  bassins.  Les 
deux  bras  du  fléau  d'une  balance. 

Flê.iu.  t.  de  serrur.  Barre  de  fer  qu'on  met 
au  derrière  des  portes  cochères,  et  qu'on 
tourne  à  demi  pour  ouvrir  les  deux  battans. 
Le  fléau  d'une  porte  cochère. 

Les  vitriers  appcllent_/2eaiiT,  certains  cro- 
chets sur  lesquels  ils  portent  les  panneaux  de 
verre  quand  ils  vont  eu  ville. 

*  FLÉBILE.  adj.  des  deux  genres.  Du  latin 
flebilis.  Vieux  mot  inusité  qui  signifiait,  qui 
est  digne  d'être  plcuié  ,  d'être  regretté. 

FLECHE,  s.  f.  Arme  composée  d'une  verge 
et  d'un  fer  pointu  au  bout,  et  qui  se  lance 
avec  l'arc  ou  l'arbalète.  Flèche  empoisonn'r 
Il  fut  tué  a  coups  de  flèches.  Il  faisait  pleu- 
voir sur  lui,  comme  duhaut  d'un  rempart,  w/ 
grêle  de  flèches  et  de  traits.  (Barth.)  Uacn„r 
de  /lèche  reçu  près  de  t'reil  lui  avait  fait  une 
pliiie  profonde.  (Volt.)  Tirer  une  flèche. 

On  dit  prov;i!)iakincnt  et  figurément, 
faire  flèche  de  tout  bois,  pour  dire,  mettre 
tout  en  œuvre  pour  réussir  ;  et  l'on  dit  en  ce 
sens ,  qu'un  homme  ne  sait  plus  de  quel  bois 
faire  flèche  ,  pour  dire  qu'il  ne  sait  plus  quel 
ordre  mettre  à  ses  affaires,  ([u'il  ne  sait  plus 
où  trouver #.e  quoi  vivre,  qu'il  ne  sait  plus 
de  [[uel  moyen  se  servir  pour  arriver  à  ses  fins. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  tout  bois 
n'est  pas  bon  à  Jaire flèche ,  pour  dire  que 
tout  horame  n'est  pas  propre  à  faire  la  chose 
dont  il  s'agit. 

Flèche.  T.  de  ch-irron.  Longue  pièce  de 
bois  cambrée,  qui  joint  le  train  de  derrière 
d'un  carrosse  avec  celui  de  devant. 

Flèche  de  clocher.  T.  d'architecf .  On  donne 
ce  nom  au  chapiteau  de  la  loge  d'un  clocher , 
qui  a  peu  de  plan  et  beaucoup  de  hauteur , 
«t  qui  se  Icrœine  eu  poiule, 
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On  appeWc  flèche  de  lard,  ce  qu'on  a  levé 
de  l'un  des  côtés  d'un  cochon  ,  depuis  l'é- 
paule jusqu'à  la  cuisse.  .Acheter  une  flèche  de 
lard. 

Flèche.  T.  de  fortification.  Petit  ouvrage 
composé  de  deux  faces  ou  de  deux  côtés , 
qu'on  élève ,  dans  un  temps  de  siège  ,  à  l'ex- 
trémité des  angles  saillans  et  reutrans  du 
glacis. 

Flèche.  En  géométrie  ,  on  appelle  flèche 
d'un  arc ,  la  ligne  qui  passe  par  le  milieu  de 
l'arc ,  et  qui  est  perpendiculaire  à  la  oorde. 

Les  astronomes  donnent  le  nom  de  flèche 
à  une  constellation  de  l'hémisphère  boréal. 

On  appelle  //èc/ie  ou  lame  au  trictrac  ,  les 
figures  coniques  sur  lesquelles  on  place  les 
tables  ou  dames. 

Les  éventaillistes  appellent  7?èc7ie.'; ,  de  pe- 
tits brins  ou  morceaux  de  bois,  d'écaillé, 
d'ivoire,  etc. ,  qui  se  placent  par  un  bout,  à 
distances  égales  ,  entre  cli,i.;ni;  pli  du  papier 
qui  fait  le  fond  d'un  r\iiii.iil,  ..l  .|ui  sont 
joints  à  l'autre  bout  par  un  .Ion  rnr.  —En 
ternies  de  ni.Tiiiie,  eu  a|p.  Ile  /A'  h,-  J  rneron, 
lap:i:t,.  :\r  |-.:  ,..:.  .  ,  ej-i--  .  i;i,  I.,  Irise 
etie,  !,.'^,.,-.  )     ^  ..     •   — En 

tenne-.  .:  ,,ii!  ,:  •  ^  .■  .!;■;  '  .li  ,  .hr  ar- 
dente .  i-.tK[iii-  .i\  h[i.  '  rji: -Il  i^ii;  iiihefois 
dans  les  ouvrages  de^  ennemis  poui-  y  mettre 
le  feu.  — Les  fabricans  de  tapisseries  de  haute- 
lice  ,  appellenty?ec/ie  ,  une  simple  ficelle  que 
l'ouvrier  entrelace  dans  les  fils  de  la  chaîne, 
au-dessus  des  bâtons  de  croisure  ,  afin  que 
fils   se  maintienneut   toujours  dans  une 
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lie  disia 


OLissoiE.  T.  de  glacerie,  Mo 
I  esser  le  frottement  du  pol 


1  Lhi.KL.  S.  f.  T.  d'agricult.  et  d'admi- 
nislrat.  forest.  La  flèche  est  une  partie  de  la 
charrue.  En  terme  d'administration  fores- 
tière ,  c'est  la  tige  d'un  arbre. 

FLÈClir.  s.  r.  ï.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre 


M- 


,//c./;, 


f  T.  de  botan.  C'est  la 
f.  T.  de  botan.  Espèce 


FLECHE  D'I.NDE. 
de  galanga. 

FLÈCHE  DE  MER.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Ko 
vulgaire  du  dauphin  ordinaire. 

llÉCUE  DE  PIERRE,  s.  f.  T.  dhi: 


l'on  donnait  anciennement  aux 


lemnites. 

FLEi  iirsi 

'VMoir 

Les  ni:r..'M. 

'.  .1  IpJ 

f-l.l.LUKI..  V.  .1.  SUk  inn.Mle  ipic  l'on  trouve 
dans  ((uelques  dictionnaires  ,  où  on  lui  fait 
signifier ,  pulluler. 

*  FLÉCHIER.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  un  ouvrier  qui  fabriquait  des  flè- 
ches et  des  arbalètes. 

FLÉCHIÈRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  mouœcie  polyandrie ,  et  de  la 
famille  des  alismoïdes.  Ce  genre  renferme  une 
douzaine  d'espèces.  Ce  sont  des  plantes  aqua- 
tiques ,  à  feuilles  plus  ou  moins  sagitlées ,  et  à 
fleurs  vcrticfllées  par  étages. 

FLÉCHIR.  V.  n.  Il  se  dit ,  dans  les  arts  ,  de 
tout  corps  qui ,  faible  pour  l'eiîort  qu'il  a  à 
soutenir ,  1  ède  en  quelque  point  à  cet  effort. 
Cette  barre  de  fer  a  fléchi.  Cette  poutre  a 
fléchi.  — Figurément.  Ils  virent  qu'il  fallait 
fléchir  sous  la  loi  qu'imposait  le  roi  de  Suède. 
(Voll.)  Flcchir  sous  le  joug.  Tout  le  monde 
fut  oblieé  de  fléchir  sous  te  joug. 

f  LtCHlK,  Y,  a,  FUchir  U  gmou.  Fléchir 


les  genoux.  —  On  dit  figurément ,  fléchir 
quelqu'un  ,  pour  dire ,  adoucir  cette  sorte 
d'inflexibilité  que  donne  à  l'ame  le  ressenti- 
ment d'une  injure  ,  ou  la  ferme  résolution  de 
traiter  avec  rigueur  ceux  qu'on  a  le  droit  de 
traiter  ainsi.  On  dit  qu'on  a  fléchi  un  homme 
nffemé ,  quand  on  lui  fait  oublier  son  ressen- 
timent, qu'on  l'a  fait  renoncer  à  la  vengeance. 
Fléchir  les  juges.  Fléchir  la  cruauté  de  quel- 
qu'un. 

En  ce  sens ,  on  emploie  aussi  ce  verbe  neu- 
tralement.  C'est  un  cœur  dur  qui  ne  fléchit 
jamnif.  Il  commence  à  fléchir.  Laissez-vous 
flechu- Urnes  prières. 

Vlvxm  ,  !E.  part. 

Les  maîtres  d'écriture  appellent  temps  flé- 
chis ,  certaines  situ.itions  des  doigts  plies  à 
quelqu'une  des  jointures.  On  dit,  premier, 
second,  troisième  temps  fléchi,  selon  que  le 
pouce  est  plié  à  sa  première ,  seconde  ou  troi- 
sième jointure. 

FLÉCHISSACLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  fléchi.  Il  ne  se  dit  qu'au  propre.  Une 
branche  flechissable. 

FLÉCilISSEMEiSr.  s.  ra.  Action  de  fléchir. 
Leflischissement  d'une  poutre,   di 


Le  fléchissement 

FLÉCHISSEUR. 

dit  des  mnscNs  . 

parties,  f.e,  :,:  <>c 


adj.  et  s.  m.  T.  d'anat.  H  se 

lentilles  i:  lléchir  certaines 
ù^ji  .lu..cu,s.Lecourtflé. 
chisseur  du  (.",„<■,  /,•  l.  ng  flechiiseur  du 
pouce.  Les  Jl  c/..j.c!;;.,  sunt  opposés  aux  ex- 

FLEGMAGOGUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  phiegma  tieguie  ,  pituite  ,  et  agâ  je 
chas'e.  Kora  que  les  médecins  donnent  aux 
niédirameus  piopres  .î  inir^er  le  flegme  ou  la 


;:\[,\sir 


Du  ii,y 


■  phlcgl',  je  brûle. 
-  .i;i  ,  M  général 


FLEGMAT1(,IUE.  a.lj.  des  deux  genres.  Du 
^rcc  phle^ma   11  gnie ,    piliiilc.  Il   se   dit  de 


isible.  Ce 


l'nn  homme  qui 
I  homme  / 


inildjiic  qr.e  rien  ne  peut  émouvoir.  C'est  un 
nnuui  ilnnt  l'attitude  est  flegmatique  et  froi- 
de .  et  le  parler  bouillant  et  impétueux .  Il  se 
prend  aussi  substantivement.  Cest  un  fleg- 
matique. 

rLI'CME.  s.  m  Du  grec  phiegma,  qui  signi- 
fie la  même  chose.  Il  se  dit,  en  terme  de  chi- 
mie, de  la  partie  aqueuse  et  insipide  qui  se 
dégage  des  corps  par  la  distillation.  —  il  se 
dit,  en  terme  de  médecine,  d'une  humeur 
morbifique  glutineuse  et  blanche,  produite 
peu  à  peu  par  une  augmentation  de  t^'^^eur 
ou  de  mouvement  du  corps.  En  ce  sens,  il  ne 
se  dit  point  au  pluriel.  —  Flegmes ,  au  plu- 
riel ,  se  dit  des  matières  épaisses  et  glutineu- 
ses  que  l'on  rejette  en  crachant,  i/  a  jeté 
beaucoup  de  flegmes. 

Flegme  ,  au  figuré  ,  se  dit  pour  exprimer  ia 
qualité  d'un  homme  froid,  posé  et  patient, 
que  rien  ne  peut  émouvoir.  Un  homme  d'un 
grand  flegme  ,  qui  a  un  grand  flegme.  U  ca- 
chait ses  violences  sous  un  flegme  apparent. 
(Volt.)  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  point  au 
pluriel. 

FLEGMON.  s.  m.  Du  grec  phlegmoné ,  qui 
veut  dire  inflammation.  T.  de  médec.  Fleg- 
masie  du  tissu  cellulaire  ,  accompagnée  de 
rongeur  st  d«  douleur, 
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lU(.Mi1XEl'\  .  ti;>K.  ii.lj.  Qui  «I  .11'  la 
ii.ilure  a»  (Icpnon.  ÉirtipiU) jUgmoneux . 

ILtMMIMWE.  s.  f.  T.  do  holan.  Ocurc  de 
|ilanti~<  rlabli  aux  dépeii!:  des  stiinfoius.  Il 
rentre  Jjns  celui  auquel  on  a  duiinc  le  nom 
de  louree. 

KLEOLE.  ».  f.T.  de  bolan.  Genre  de  niantes 
df  la  triandric  dijy  nie  ,  et  de  la  famille  des 
t:iaiuinee6. 11  caïuprend  quatre  à  cinq  espèces, 
dont  les  fleurs  sont  disposées  en  cpi  serré. 

FLEBTOlKou  FLESTOIR.  s.  m.  Marteau  de 
ciseleur. 

FLESSERA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
pl.inics,  qui  diflére  des  cbataircs  par  la  lèvre 
.supérieure  de  la  corolle,  entière  et  non  tendue. 

FLET  ou  FLEZ.  s.  m.T.d'bist.  nat.  Poisson 


du  genre  plcuronecte. 
FLÉTAN,  s.  m.  T.  d'hist. 


Genre  de 

poissons  osseux,  fhoraciques,  qui  ont  la  queue 
ccliancrée  et  touiuée  à  droite,  ainsi  c|ue  lus 
veui. 
■  FLETELET  ou  FLÉTON.  V.  Fuet. 

FLÉTRIK.  V.  a.  Il  se  dit  particulièrement 
des  plantes  et  des  Heurs  ,  et  sienilic  propre- 
ment ,  leur  oter  pour  toujours  la  couleur  ,  la 
Mvacite  ,  la  l'raîcheur  qui  leur  est  naturelle. 
Lt  grand  fixiiJjUlril  Usjieurs.  Ces  fleurs  onl 
cUjUuies  par  tanleur  du  soleil.  Les  fleurs  se 
flclristent.  —  Ou  dit,  par  analogie, ^ctrir  tes 
couleurs ,  flétrir  le  teint  ,flflrir  la  beauté,  et 
en  ce  sens ,  il  se  met  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  Le  i-isuqe  Je  TcUmaque  se  flétrit 
conune  une  belle  fleur  i/ue  les  nous  aquilons 
viennent  de  ternir  de  leur  toujjle  cruel.  (Féncl.) 
Son  teint  se  flétrit  comme  une  fleur  que  la 
main  dune  nymphe  a  cueillie  dans  les  prés. 
(Idem  )  —  Figurément.  C'est  flétrir  la  vertu 
que  de  craindre  un  danger  qui  ne  peut  l'attein- 
dre. (J.-J.  houss.)  JYous  décernâmes  des  hon- 
neurs à  sa  mémoire ,  nous  aurions  dû  la  flétrir. . . 
(Cartli.)  Lti  douleur  jointe  'a  la  vieillesse  avait 
flétri  son  cœur.  (  Fénél.  )  La  fleur  de  mes 
ans  ne  se  flétrira  point  dans  ma  mémoire, 
(J.-J.  Rouss.)  Quel  temps  prenez-vous  pour 
fouloir  flétrir  une  vertu  nécessaire  au  genre 
humain?  (Volt.)  Tous  les  historiens fléuissent 
le  connétable  du  nom  de  traître.  (Idem.)  yous 
Jlétrissez  l'indulgence,  la  tolérance,  du  nom  de 
toléranlisme.  (Idem.)  Leur  ame  est  entière- 
ment flétrie.  (Ray.)  y^os généraux,  vaincus  par 
les  prrsens  de  ceux  dont  ils  auraient  dii  triom- 
pher par  les  armes ,  flétrissaient  de  jour  en 
j.iar  leur  gloire  et  la  nôtre.  (Coss.) 

Fléthih  ,  en  parlant  des  personnes ,  signifie 
aussi  déshonorer ,  diffamer.  £o  première  sorte 
d'accusation  a  pour  objet  de  le  flétrir  aux 
•leux  de  ses  concil'>yens.  (Barlh.)  L'insulte  et 
le  mépris  flétrissaient  à  jamais  celui  qui  fuyait 
sans  combattre...  (idem.)  On  dit,  en  termes 
de  jurisprudence ,  qu'un  homme  est  condamné 
'a  être  flétri,  pour  dire  qu'il  est  condamne  à 
être  marqué  d'un  fer  chaud.  On  dit  aussi ,  en 
re  sens  ,  qu'un  homme  a  été  flétri.  —  En  par- 
lant des  choses  ,  le  ministère  autrichien  Jli~ 
Irit  Pt  supprima  la  bulle  dans  tous  ses  états. 
(Volt.; 

I1.EUI,  lE.  part.  Une  branche  d'arbre  fl<'>- 
Ife.  Une  fleur  flilrie.  Une  ame  fletr'ie. 
Un  crzur  flétri.  Cet  homme  reste  ft-tri  pour 
!  tmaii  dans  la  société.  Un  homme  flétri  pur 

Î'i-ETRISSAST ,'  TE.  adj.  Qui  déshonore  , 
.11  tlelrit  la  réputation.  Une  dénomination 
:t  tri.\sanle.  (  Cartii.) 

Fit  I  RlSStRE.  s.  f.  Altération  par  laquelle 
une  chose  est  flétrie.  La  flétrissure  d'une 
plante,  dune  fleur., S'in  teira  n'a  pas  encore 
unnuve  la  mouulrc  ft^rissure.  —  Cest  une 
'l--tnssure  à  ton  honneur ,  à  sa  réputation. 

FiLiiiîsoE.  i.  de  jurispnid.  Impression 
.1  une  marque  qui  se  fait  en  conséquence  d'un 
jugement ,  par  l'e»iâ-4iUur  de  la  haute-justice, 
^u^  ta    pea't  U  un  hozaae  convaincu    d'un 
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crime  qui  mérite  peine  aUlictivc,  mais  qui 
ne  mérite  pas  absolument  la  mort.  Jl  a  été 
condamné  a  la  flétrissure. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  toute 
rnndumnation  qui  emporte  infamie  de  fait  ou 
de  droit ,  comme  le  bltliue,  etc. 

I.a  flétrissure  est  une  maladie  des  plantes. 

FLETTE.  s.  f.  Petit  bateau  qui  sert  i  tra- 

rscr  une  rivière,  à  transporter  des  mar- 
chandises ,  etc. 

FLEUR,  s.  f.  Production  des  végélaux  qui 
précède  le  fruit,  et  produit  oi-dinaircment  la 
graiue.  J''leur  simple,  fleur  double.  Vleiir 
nouvelle.  Fliir  épanouie.  Boulon  de  fleur. 
Bouton  il  fleur.  Fleur  éclose.  fleur  jirinta- 
ntère.  f  leur  d  été.  FUur  d  automne,  t  leur  de 
jardin.  Fleur  des  champs.  Fleurs  des  arbres. 
Les  arbres  sont  en  fleurs.  Un  bouquet  de 
fleurs.  Une  guirlande  de  fleurs.  Une  cou- 
ronne de  fleurs.  Des  festons  de  fleurs.  On 
voyait  dans  le  même  canton  des  arbres  cou- 
verts de  fleurs  ,  et  des  arbres  cliargcs  defniits. 
(  Ray.  )  Il  me  semble  alors  que  la  terre  porte 
son  attention  jusqu'à  la  délicatesse ,  et  que 
les  fruits  sont  annoncés  par  les  fleurs ,  comme 
parmi  nous  les  bienfaits  doivent  l'être  par  les 
grâces.  (  Barth.  )  La  fleur  modeste  qui  se  ca- 
che sous  l'herbe.  (  Idem.  )  On  y  voyait  briller 
mille  fleurs  des  champs ,  parmi  lesquelles 
loeil  en  démêlait  avec  surprise  queUjues-unes 
de  jardin,  qui  semblaient  croître  naturellement 
avec  les  autres.  (J.-J.  Rouss.)  La  terre  ainsi 
rafraîchie  et  humectée  donnait  sans  cesse  de 
nouvelle.'' fleurs.  (Idem.)  La  terre  luimide  et 
fraîche  était  couverte  d  herbes  et  de  fleurs. 
(  Idem.  )  Des  campagnes  toujours  émaillées 
de  fleurs.  (  Barth.  )  L'air  se  pénètre  du  parfum 
des  fleurs  qui  s'empressent  d'éclore.  (Idem.  ) 
//  cliantait  les  fleurs  dont  le  printemps  se  cou- 
ronne, (féaél.) 

Flecr,  se  dit  particulièrement  des  plantes 
et  des  arbrisseaux  «pie  l'on  cultive  dans  les 
jardins  à  cause  de  la  beauté  des  fleurs  qu'ils 
produisent.  Cultiver  des  fleurs.  Planter  des 
fleurs.  Arroser  des  fleurs. 

Flecb,  se  dit  ,  par  analogie,  du  temps  où 
les  cho.ses  sujettes  à  dépérir,  à  se  flétrir,  sout 
dans  leur  plus  grand  éclat.  La  fleur  de  l'âge. 
La  fleur  de  la  jeunesse.  La  fleur  de  la  beauté. 
La  fleur  du  teint.  Toi-même  qui  jouis  main- 
tenant d'une  jeunesse  si  vive  et  st  féconde  en 
plaisirs  ,  souviens-toi  que  ce  bel  âge  n'est 
qu'une  fleur  qui  sera  presqu  aussitôt  séchée 
qu'éclose.  (Fénél.)  Platon  compare  la  poésie 
dépouillée  du  chant ,  11  un  visage  qui  perd  sa 
beauté  en  perdant  la  fleur  <le  la  jeunesse. 
(Barth.)  yous  êtes  dans  la  fleur  de  l'âge. 
(Volt.)  Il  est  bien  triste  qu'un  si  bon  philo- 
sophe et  un  si  paifait  citoyen ,  nous  ail  été 
ravi  a  la  fleur  de  son  d^e.  (Idem.) 

Fleubs,  se  dit  figurément  des  ornemcns  du 

avec  les  (leurs  r.i    ii.  1  <       > rurueiiieul 

des  plantes  et  il  '        '    I  nn  ce  sens 

qu'on  dit,  (/es //  !..  ,"'      Un  voit 

partmt  dans  ses  nu,  . .  ,  /  '  .,  »  iis  paré  des 
fleurs  de  itmaginutwn.  (  N'.lt.  }  -4u  nom 
d'Apollon  ,  tenez-vous-en  à  votre  premier 
sujet;  ne  l'étotijf'ez  point  sous  un  amas  de  fleur  s 
étrangères,  (idem.)  —  Fier  d'orner  de  fleurs 
un  si  beau  naturel,  j'osai  me  charger  de  ce 
dangereux  soin.  (J.-J.  Rouss.) 

Flefu.  En  terme  de  botanique  ,  le  calice, 
la  corolle,  l'étamine  ,  le  pistil  d'une  fleur.  On 
appelle  pétales,  les  feuilhes  des  fleurs.  Fleur 
mnnopétale,  qui  n'a  qu'une  feuille;  bipétalc, 
qui  en  a  deux  ;  tripetale ,  qui  en  a  trois ,  etc.; 
fleur  parfaite  ,  qui  a  des  pétales  ,  des  élami- 
ni:5,  des' . sommets  et  un  pistil  ;y/eii'-  impar- 
faite, qui  manque  de  quel(|ues-unes  de  ces 
parties  ;  fleurs  mdles,  celles  dans  lesquelles 
il  y  a  des  étamines ,  mais  qui  ne  portent  point 
dé  iTa't\;  fleurs  femeUes,  qui  coutieuneot  un 
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pistil  auquel  succède  un  fruit;  fleurs  hemia- 
phivdUes  ,  daus  Icsipielles  se  trouvent  les  dcu« 
seses  i  fleurs  régulières,  dont  le  tour  paraît 
à  peu  près  égaltuient  éloigné  du  centre  j 
.^curjr  iiré^ulièrrs,  qui  sont  disposées  d'une 
manière  dillérente  ;  fleurs  labiées,  divisées 
en  deux  lèvres;  fleurs  verticUlées,  qui  sont 
rangées  par  étage ,  et  comme  disposées  par 
anneaux  ou  rayons  le  long  des  liges. 

Fleuk,  se  dû  de  la  partie  la  plus  fine,  la 
plus  subtile  de  la  farine  et  de  quehiues  autres 
matières.  Fleur  de  farine.  Fleur  de  soufre.— 
11  se  dit  ,  par  extension ,  de  ce  qu'il  y  a  de 
meilleur,  de  plus  brillant  dans  une  classe  de 
personnes.  La  fleur  de  la  noblesse.  La  fleur 
des  citoyens.  La  fleur  de  la  cavalerie.  La. 
fleur  des  troupe  Fleur  Je  chevalerie,  se  di- 
sait autrefois  des  chevaliers  Icsplusdislingné-i. 

F  LEUR,  se  dit  d'une  certaine  blancheur  que 
l'on  reraar(]ue  sur  la  ]ieau  de  quelques  fruit.s , 
comme  les  prunes  et  les  raisins,  lorsqu'ils 
n'ont  point  encore  été  maniés.  Ces  prunes  ont 
encore  toute  leur  fleur.  —  On  dit,  par  extan- 
sion,  ai'oii-  la  fleur  d'une  chose,  pour  dire, 
en  avoir  le  premier  usage. 

En  terme  de  fal)riqiie  de  cuir ,  fleur  se  dit 
du  côté  de  la  peau  d'où  l'on  a  enlevé  le  poil 
ou  la  laine  ;  l'autre  côté  se  nomme  chair.  — 
Les  naturalistes  appellent /?eui'  de /er,  une 
raine  de  fer  blanche;  ,/?eu/-  de  cuivre,  l<i 
petits  grains  rouges  de  cuivre  vierge.  —  Ou 
appelle  fleur  de  sel  marin ,  une  écume  salée 
qui  s'attache  aux  roseaux  et  à  plusieurs  au- 
tres plantes  sur  les  bords  de  la  mer,  et  qui 
s'y  durcit. — En  termes  de  marine,  on  ap- 
jielle  fleur  d'un  vaisseau,  la  rondeur  qui  se 
trouve  dans  les  côtés  du  vaisseau  ,  ou  les  p!a»- 
rlies  qui  forment  cette  rondeur  dans  le  bor- 
dage  extérieur.  —  On  appelle  cartes  de /leur, 
les  cartes  à  jouer  du  plus  beau  choix ,  pour 
la  blancheur  et  la  flnesse. 

Fledb  de  lis.  V.  Lis. 

,X  Fleub.  adv.  Au  niveau,  /i fleur  de  terre. 
A  fleur  d'eau.  De  grands  yeux  a  fleur  de 
tête.  — On  dit,  au  jeu  de  paume ,  qu'u/ie  balle 
a  passe  à  fleur  de  corde,  parce  qu  elle  a  passé 
tout  près  de  la  corde;  cl  ligurémcut,  qu'u/ie 
affaire  a  pa.isé  à  fleur  de  corde ,  pour  dire 
qu'il  s'en  est  peu  fallu  qu'elle  n'ait  pas  réussi. 

On  dit,  d'une  médaille  parfaitement  con- 
servée, qu'elle  est  il  fleur  de  coin, 

FLFl.r.  ADMIRABLE,  s.  f.  T.  de  bolan. 
C'est  le  premier  nom  que  l'on  a  donné  à  la 
belle  de-nuit. 

FLEUR  AFRICAIKE.  s.  f  T.  de  bolan.  On 
a  donné  ce  nom  aux  tagètes  ou  ceillots  d'Inde. 

FLKUR  AIGLASTIKE  ouCOLO.MBINE.  s.  f 
T.  de  botan    On  nomme  ainsi  l'ancolie. 

FLELK  Ail  r.F.  s.  f.  T.  de  botan.  Ce  sont 
les  opliivdis  mouches,  insectifères ,  etc. 


FIJ-UK  A  MIEL. 


f.   T.   de    botan.    On 
ntlies ,  arbrisseaux  du 


III  \  I  ■!  ■  1  .'i  s.  f.  T.  de  botan.  Nom 
de  !..  .  :  -  nr    On  donne  aussi  ce 

nomnnKiii,.,'  I  ,au.c  de  leurs  fleurs  qui 
ressemblent  à  ilr.-^  in.secte.';  volans. 

FLEUR  À  MUSC.  ».  f.  T.  de  bolan.  Espèce 
deketmie.,  .    , 

FLEUR  A  TEIKDRI-:.  s.  f.  T.  debotan,  C  e,t 
le  genêt  dos  li-inliiiicis.  ' 

FLKUH  AUX  D.I.\1ES.  s.  f  1  ■  de  botan.  0» 
a  donné  ce  nom  à  lanémone  nulsatil.- 

FLEUR  BLEUE,  s.  f.  T.  de  bolan.  Plantes 
dont  on  se  sert  en  Asie  pour  .-.,1  jrcr  les  mets 
en  un  beau  bleu  qui  s'^varmnil  liiciilot. 

FLEUR  BLEUEENGRAPI'F.  v  f.T.  de  bot. 
On  appelle  ainsi  la  durante  <le  la  Martinique. 

FLEUR  CARDINALE,  s.  f.  I  de  botan.  0„ 
donne  ce  nom  au  quamclii  dont  les  fleurs 
sont  d'un  rouge  écarlal,-  -  Ou  c  donne 
aussi,  pour  la  même  r,.i-on  ■  la  lobelie  tar- 
diaalc. 
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FLEUR  CHANGEANTE,  s.  f.  T.  de  botan. 
Espèce  de  kelmie  de  Cayeune. 

FLEUR  D'ADOKIS.  V.  Aponide. 

FLEUR  D'AMOUR,  s.  f  T.  de  bntan.  On  a 
donne  ce  nom  à  l'amarante  tricolore. 

FLEUR  D'ARGENT  on  DE  PIERRE,  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Chaux  carbonatc'e  pulvérulente. 

FLEUR  D'AR-MÉKIE.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est 
l'œillet-de-poète. 

FLEUR  D'ASIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  terre  magnésienne  qui  vient  d'Orient ,  et 
que  l'en  nomme  aussi  terre  savonneme  de 
Smyrne. 

FLEUR  D'AZUR,  s.  f.  T.  de  botan.  On 
donne  ce  nom  au  bluet. 

FLEUR  DE  BRISTOL,  s.  f.  T.  de  botan. 
Nom  que  les  Anglais  donnent  à  une  espèce  de 
l3chnide. 

FLEUR  DE  CARÊME,  s.  f.  T.  de  botan.  Va- 
riété de  renoncule  qui  fleurit  à  cette  époque 
de  l'année. 

FLEUR  DE  CHAIR  ou  ROUGÈDE.  s.  f.  T. 
de  botan.  On  donne  ce  nom  au  ble'-de-vache, 
dont  les  fleurs  sont  de  la  couleur  de  la  chair. 

FLEUR  DE  CHAUX  NATURELLE,  s.  f.  ou 
GUHR  DE  CRAIE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Chaux 
carbonatée  pulvérulente,  craie  coidante,  etc. 

FLEUR  DE  COBALT,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
V.  Fleurs  miskrales  et  Cob.alt. 

FLEUR  DE  CONSTAN  TINOPLE.  s.  f.  T.  de 
liotau.  On  donne  ce  nom  à  la  lychnide  calcé- 
doine. 

FLEUR  DE  COUCOU,  s.  f.  T.  de  botan.  Es- 
pèce de  lychnide  et  espèce  de  primevère  qui 
ont  les  fleurs  jaunes. 

FLEUR  DE  CRAPAUD,  s.  f.  T.  de  botan. 
C'est  la  stapèlie  panachée. 

FLEUR  D'EAU,  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce 
d'oscillatoire. 

FLEUR  D'EPONGE,  s.  f.  T.  de  comm.  Les 
marchands  donnent  ce  nom  à  une  espèce  d'é- 
ponge  rameuse  très-fine ,  distincte  de  l'éponge 
olTicinalc,  et,  par  suite,  aux  morceaux  les 
plus  fins  (le  cette  dernière. 

FLEUR  DE  FER.  s.  f.  T.  d'hist.  nat,  V.  Flos 

FEKRI. 

FLEUR  DE  FÈVRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Les 
liabilans  du  Cap  de  Bonne-Espérance  don- 
nent ce  nom  à  l'hyobanche  couleur  de  sang. 

FLEUR  DE  GRaSD-SEIGNEUR.  s.  f.  T.  de 
botan.  On  appelle  ainsi  la  centaurée  musquée. 

FLEUR  DE  GUIGNES,  s.  f  T.  de  jardin.  Va- 
riété de  poire  nommée  aussi  poire  sans  peau. 

FLEUR  D'HIVER,  s.  f.  T.  de  botan.  Ellé- 
bore d'hiver. 

FLEUR  D'HUMIDITÉ,  s.  f.  V.  Moisissure. 

FLEUR  D'INDE,  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  sous 
lequel  on  a  désigne  une  plante  iridée  qui  a 
-servi  do  type  à  un  genre  auquel  les  botanblcs 
ont  donné  son  nom. 

FLEUR  DE  JALOUSIE,  s.  f.  T.  de  botan. 

V.   A>UR.\NTHE  TRICOLORE. 

FLEUR  DE  JERUSALEM,  s.  f.  T.  de  botan. 
Espèce  de  lychnide. 

FLEUR  DE  JUPITER,  s.  f.  T.  de  botan.  Es- 
pèce de  coquelourde. 

FLEUR  DE  LA  NUIT.  s.  f.  T.  de  botan.  U 
belle-de-nuit.  On  donne  aussi  ce  nom  à  des 
espèces  de  ficoides  odorantes. 

FLEUR  DE  LA  P.\SSION.  s.  f.  T.  de  botan. 
Les  Espagnols  ont  donné  ce  nom  à  la  grena- 
dille  bleue. 

FLEUR  DE  LA  TANNÉE,  s  f.  T.  de  botan. 
On  a  donné  ce  nom  .i  la  réticulaire  des  jar- 
dins, qui  croit  sur  la  tannée  et  ai  fr;s  sub- 
stances végétales  en  décomposition. 

FLEUR  DE  LA  TRINITÉ,  s.  f.  T.  de  botan. 
On  a  donné  ce  nom  à  la  pensée ,  à  cause  de 
SCS  (leurs  tricolores. 

FLEUR  DE  L'AIR,  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
singulière  de  la  Chine  et  de  la  Cochinchinc  , 
«joi  rentre  dans  le  genre  des  aérides.  Une 
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branche  db  cette  plante,  suspendue  en  l'jir 
ilaus  une  maison  ,  y  fleurit  et  y  fructifie  pen- 
dant plusieurs  années.  Beaucoup  d'espèces  du 
genre  épidcndrum  ,  de  Linnée  ,  jouissent  de 
cette  faculté ,  mais  aucune  à  un  si  haut  degré. 

FLEUR  DE  LIS.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est  le 
lis  blanc. 

FLEUR  DE  MALLET.  s.  f.  T.  de  botan. 
Nom  de  la  pivoine  dans  quelques  endroits  de 
la  France  méridionale. 

FLEUR  DE  iMlDI.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce 
de  fîcoide  dont  les  fleurs  s'ouvrent  après  miili, 
et  se  referment  après  minuit ,  pendant  plu- 
sieurs jours. 

FLEUR  DE  MUSCADE,  s.  f.  T.  de  botan. 
C'est  la  seconde  écorce  du  fruit  du  musca- 
dier. On  l'appelle  aussi  macis. 

FLEUR  DE  NOÉL.  s.  f.  T.  de  botan.  EUé- 
bore  noir. 

FLEUR  DE  NUIT.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  quelques  espèces  d'ipomœa  , 
parce  que  leurs  fleurs  s'épanouissent  le  matin 
de  très-bonne  heure. 

FLEUR  D'ONZE  HEURES,  s.  f.  T.  de  botan. 
V.  Ornithogalle. 

FLEUR  D'OR.  V.  Fledr  du  Pérou. 

FLEUR  DE  PAON.  s.  f.  T.  de  botan.  On 
donne  ce  nom  à  la  poincillade. 

FLEUR  DE  PARADIS,  s.  f.  T.  de  botan. 
C'est  un  des  noms  de  la  poincillade. 

FLEUR  DE  PARFAIT  AMOUR,  s.  f.  T.  de 
botan.  On  donne  ce  nom  à  l'ancolie. 

FLEUR  DE  PRINTEMPS.  3.  f.  T.  de  botan. 
C'est  la  primevère. 

FLEUR  DE  QUATRE  HEURES,  s.  f.  T.  de 
botan.  C'est  la  belle-de-nuit,  dont  les  fleurs 
s'épanouissent  le  soir,  pour  se  faner  le  lendc- 

"  FLEUR  DÉ  ROME.  s.  f.  V.  Tagètes. 

FLEUR  DE  SABATE.  s.  f.  T.  de  botan. 
C'est  la  ketiiiie  rose. 

FLEUR  DE  SAFRAN,  s.  f.  T.  de  botan. 
C'est  le  cartharae  des  teinturiers. 

FLEUR  DE  SAINT  JACQUES.  V.  Jacobée. 

FLEUR  DE  S.MNT  JOSEPH,  s.  f.  T.  de  bo- 
tan. C'est  le  laurier  rose. 

FLEUR  DE  SAINT  LOUIS,  s.  f.  T.  de  botan. 
C'est  la  ketmielilitlore. 

FLEUR  DE  SAINT  THOMÉ.  s.  f.  T.  de  bot. 
C'est  le  guettard  de  l'Inde. 

FLEUR  DE  SANG.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  l'hémanthe. 

FLEUR  DES  CHAMPS,  s.  f.  T.  de  botan. 
On  donne  ce  nom  au  liseron  des  champs  ,  à 
la  polcntillc  ansérine  et  au  bluet. 

FLEUR  DES  DAMES,  s.  f.  T.  de  botan.  On 
donne  quelquefois  ce  nom  à  l'héliotrope  du 
Pérou . 

,  FLEUR  DE  SEL  MARIN,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Ecume  salée  qui  s'attache  aux  végétaux  sur  le 
bord  de  la  mer. 

FLEUR  DE  SIAM  ou  DE  TUNQUIN.  s.  f.  T. 
de  botan.  C'est  le  cynancho  odorant ,  arbris- 
seau cultivé  dans  les  jardins  de  l'Inde  ,  où  il 
rivalise  avec  le  sambac  ,  pour  l'odeur  suave 
des  (leurs. 

FLEUR  DES  INCAS.  V.  Austroeméoie. 

FLEUR  DES  MORTS,  s.  f.  T.  de  botan. 
Nom  du  grand-œillet-d'Inde. 

FLEUR  DE  TAN.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce 

"flÈur'dE  TERRE,  s.  f.  T.  de  botan.  Les 
habitans  dn  Cap  de  Bonne  Espérance  donnent 

ce  nom  à  l'hyotiancbe  couleur  de  san;;. 
FLEUR  m   liil  >  1.1  ^  Mnl^  -   t  I  .  ,i,  l,„i. 

On   .lo,„„.  ,r  um,   ;M,.-mr,   ,1,.  |n.lln.. 

FLEn;  1)1  I  t  M>  .  1  V  lu.ii  -iri.  .r.i, 
FLliUR  Di;  1  L.NQllN.  V.  1  lu  k  i>i.  Sum. 
FLEUR  D'UNE  HEURE,  s.  f.  T.  de  botan. 
On  nomme  ainsi  la  ketmie  changeante  ipic 
l'on  cultive  dan»  les  jardins  de  l'Asie  ,  :'i 
cause  de  ses  fleurs  cpii  sont  de  courte  durée  . 
mais  qui  se  rcnouTeUeut  souvent. 
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FLEUR  D'UN  JOUR  ou  BELLE  DUN  JOUR. 
s.  f.  T.  de  botan.  On  nomme  ainsi  les  hémé- 
rocalles,  liliacées  à  fleurs  grandes  et  fugaces. 
On  donne  aussi  ce  nom  à  l'éphémère  de  Vir- 
ginie, aux  liserons,  etc. 

FLEUR  DE  VEUVE,  s.  f.  T.  de  botan.  Es- 
pèce de  scabieuse. 

FLEUR  DE  ZACHARIE.  s.  f.  Nom  du  bluet. 

FLEUR  DOREE,  s.  f.  T.  de  botan.  On  donne 
ce  nom  au  chrysanthème. 

FLEUR  DU  CIEL.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  tremelle  nostoc  ,  parce 
qu'on  croit ,  dans  quelques  cantons ,  que 
celte  plante  ,  qui  paraît  sur  la  terre  immé- 
diatement après  la  pluie  ,  est  tombée  du  ciel 
avec  elle. 

FLEUR  DU  DIABLE,  s.  f.  T.  de  botan. 
C'est  l'iris  de  Suze. 

FLEUR  DU  PARNASSE,  s.  f.  T.  de  botan. 
C'est  la  parnassie. 

FLEUR  DU  PÉROU  ou  FLEUR  D'OR.  s.  f. 
T.  de  botan.  On  a  donné  ce  nom  au  cacticr 
gr.mdiflore  et  au  soleil. 

FLEUR  DU  PRINCE,  s.  f.  T.  de  botan.  C'est 
un  des  noms  qu'on  donnait  autrefois  à  la 
belle-de-jour. 

FLEUR  DU  SOLEIL,  s.  f.  T.  de  botan.  C'est 
le  ciste  bélianthème. 

FLEUR  EN  CASQUE,  s.  f.  T.  de  botan.  Nom 
vulgaire  de  l'aconit  napel. 

FLEUR  EN  CLOCHETTE,  s.  f.  T.  de  botan. 

V.   CASn-ANULE  et  ASCOLIE. 

FLEUR  EN  GLOBE,  s.  f.  T.  de  botan.  Ou 
donne  ce  nom  à  l'amaranthine  dont  les  fleurs 
sont  rassemblées  en  petites  tètes  rondes 

FLEUR  EN  HOUPPETTE,  s.  f.  T.  de  botan. 
V.  Jasiose,  Jacée  et  Scaeieose. 

FLEUR  EN  NEIGE,  s.  f.  V.  Chionanthe. 

FLEUR  EPERONNIÈRE.  s.  f.  T.  de  botan. 
V.  DuPLiSAir.E ,  Li^aire  et  Capccine. 

FLEUR  HEPATIQUE,  s.  f.  T.  de  botan.  On 
a  donné  ce  nom  à  la  parnassie  des  marais  , 
parce  qu'on  croyait  cette  plante  otile  pour  la 
guérison  des  maladies  du  foie. 

FLEUR  IM.UORTELLE.  s.  f.T.  de  botan. 
On  a  donné  ce  nom  à  quelqiies  espèces  de  gna- 
pliales  ,  d'amaranthines  ,  de  passe-velours  et 
de  xeranthèmes  ou  élichryses. 

FLEUR  IMPIE,  s.  f.  T.  de  botan.  C'est  le 
pentapète  à  fleur  pourpre. 

FLEUR  JOYEUSE,  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce 
d'acacia. 

FLEUR  MEXICAINE,  s.  f.  T.  de  botan.  On 
appelait  ainsi,  autrefois,  la  beUe-de-nuit. 

FLEUR  MIELLÉE,  s.  f.  T.  de  botan.  Nom. 
du  méliantbe-pyramidal. 

FLEUR  MUSQUEE,  s.  f.  T.  de  botan.  C'est 
la  moscateline,  jolie  petite  plante  qui  croît  à 
l'ombre  ,  dans  lés  bois  humides. 

FLEUR  PLEURÉTIQUE.  s.  f.  T.  de  botan. 
C'est  le  coquelicot. 

FLEUR  PRINTANIÈRE.  s.  f.  T.  de  botan. 
C'est  la  petite  marguerite  ou  pâquerette.  On 
donne  aussi  ce  nom  aux  primevères. 

FLEUR  ROYALE,  s.  f.  V.  F.os  rec.ios. 

FLEUR  SAINTE  CATHERINE,  s.  1.  T.  de 
botan.  C'est  la  nigelle. 

FLEUR  SALNT  JEAN.  s.  f.  T.  de  botan. 
Nom  qu'on  donne  au  gaUiet  à  fleurs  jaunes. 

FLEURS  ARTIFICIELLES,  s.  f.  pi.  On  ap- 
pelle .-linsi  une  imitation  des  fleurs  naturel- 
les, faite  avec  des  cocons,  des  plumes  ou  au- 

I  I.KIR  TIGRÉE,  s.  f.  V.  Tir.BiDi*;' 
I  :  I  I  liAGE.  s.  m.  Le  son  du  griiau.  C'est 
Ml'   1.  Hc  (le  la  mouture  du  gruau,  comme  le 


est  une  issue  du 


ILlXf.AISON.  s.  f.  T.  de  botan.  Saison 
dans  la<picUe  les  plantes  fleurissent.  Temps 
pendant  lequel  elles  restent  en  fleurs.  La  flen- 
raisnn  de  celte  plante  commence  au  mois  de 
mai.  Lajleuraison  de  celte  plante  ne  dure 
rpie  peu  de  temps.  Les  Jlcnn  de  la  seconde 
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Jleuraison  sr^nt  orjiiiaitrmrnl  moins  grnnrJrs 
rt  moins  Mies  ifiie  celles  i/e  la  première.  Im 
^rlet  a  retanle  tu  Jleitraisan  des  anémones. 
V.  Fioiiu«-N.       . 

HEIKDEIJSE,  EE.  adj.  Fleur^eurdelisée, 
«*  «lit  en  termes  de  botanicfiie,  d'une  plante 
en  ombelle  dont  la  fleur  a  cinq  pétales  iné- 
siux,  et  i|ui  par  leur  assemblage  ressemblent 
iu\  fleurs  de  lis  des  armoiries. 

Il  ne  f.mt  p;is  confondre  les  fleurs  fleunle- 
lis»-cs  avec  les  Ûcui-s  en  lis.  Les  fleurs  de  la 
iii»M«e  et  du  cerfeuil  sont  fleurdelisées. 

f  LKIRDEUSKR.  v.  a.  Marquer  d'une  fleur 
do  lis  .nec  un  fer  chaud,  par  ordre  de  jus- 
tice   O'i  lie  fletinh-Use  plus. 

FLHUtE.  s.f  T.  de  teintur.  Écume  Icgèie 
qui  se  forme  ordinairement  à  la  surface  de 
la  ruve  du  bleu,  lorsqu'elle  est  tranquille. 

Fl.ElKEK.  y.  n.  Exhaler  une  odeur.  Cela 
jieure  bon. 

On  dit ,  proTcrbialement  et  figure'racnt  , 
d'une  alVairc  qui  paraît  bonne  et  avantageuse, 
<ela  fleure  comme  baume. 

On  dit  encore,  d'une  personne  dont  la  ré- 
putation n'est  pas  bonne,  que  sa  rcputution 
ne  fleure  pas  comme  baume. 

KLEURET.  s.  m.  T.  d'escrime.  Epee  s.ms 
tranchant ,  et  qui  a  un  bouton  au  lieu  de 
pointe.  Prtsenter  le  fleuret.  JtJanier  le  fleu- 
ret. Faiie  un  coup  de  fleuret.  Les  escrimeurs 
font  assnul  m-ec  des  fleurets. 

FLKl  hET.  s.  m  T.  de  danse.  On  doone  ce 
i)(im  à  un  pas  qui  est  presque  semblable  à 
celui  de  bonnëe ,  parce  qu'il  n'a  qu'un  mou- 
■trnient. 

FLEURET,  s.  m.  C«  mot  s'applique  à  plu- 
sieurs objets  qui  entrent  dans  la  fabrication 
des  étoffes,  tels  que^îenicf  de  soie,  fleuret  de 
ectnn  .  fleuret  de  laine ,  fleuret  de  fil.  Le  fleu- 
ret de  soie  est  une  espèce  de  fil  qui  est  fait 
avec  la  boiure  des  cocons  ,  ou  le  cocon  même 
après  (|u'on  en  a  été  ta  soie  la  ]ilus  fine  Par 
fleuret  de  colon ,  on  entend  le  plus  beau  coton 

3 ne  l'on  tire  des  balles  de  coton  qui  viennent 
es  deux  Indes.  Le  fleuret  de  lame  est ,  dans 
le  commerce  ,  la  plus  belle  des  laines  de  cha- 
que espèce.  Le  fleuret  de  fil  est  une  fdasse  de 
lin  ou  de  chanvre  choisie,  dont  on  fabrique 
le  Ql.— On  appelle yZeuref,  les  étoffes  qui  sont 
faites  avec  du  tleuret  de  soie.  On  donne  aussi 
ce  nom  à  une  espèce  de  ruban  ou  passement 
où  il  entre  du  fd  et  de  la  soie. 

FLEURETTE,  s.  f.  T.  de  botan.  Petite  fleur 
c>mplète  qui  entre  dans  la  structure  d'une 
(leur  agic-ée;  telles  sont  les  fleurettes  qui 
composent  la  fleur  de  la  scabieuse. 

FLEURETTE,  s.  f.  Diminutif  de  fleur.  Pe- 
tite fleur.  Il  ne  se  dit  pas  au  propre. 

Figurément  ,  jeu  d'esprit ,  sujet  galant , 
chose  flatteuse  gue  dit  à  une  femme  un  hom- 
me qui  veut  lui  plaire.  La  fleurette  n'a  pas 
un  gi'and  éclat ,  mais  elle  est  toujours  agréa- 
ble lorsqu'elle  réunit  une  expression  ingé- 
nieuse il  une  iilée  riante.  (  Encyc.  )  Les  fleu- 
rettes sont  une  petite  branche  de  ta  galanterie  ; 
p-HU-étre  même  pourrait-on  dire  que  la  fleu- 
rette donne  une  image,  faible  à  la  vérité, 
mais  pourtant  assczfidèle  ,  de  ce  auc  l'amour 
fnU  sentir,  comms  de  ce  que  la  galanterie  fait 
dire.  ''Idero.  )  Dire  des  fleurettes.  Conter  des 
flewetles.  Une  femme  qui  aime  les  fleurettes , 
iji.  i  aime  la  fleurette, 

'FLEliREUK.  s.  m.  Vieux  mot  inusité.  On 
à\.,.-i'aflci&atr de  cuisine,  pour  dire,  un  pa- 
rasite. 

FLEURILARDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  n»m  à  une  holothurie. 

FLEUlil-NOKL.  s,  m  T.  de  botan.  A  la  Mar- 
tinique, on  donne  ce  nom  à  l'eupatoire  à 
grandes  feuilles ,    qui  e.t  en    fleurs  pendant 
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rLFrnm.  v.  n.  Il  se  dit  des  piaules,  des  a 
bres  dont  les  fleurs  s'épanouissent.   Un  rosier 
qui  fleurit.  Les  amandiers  qui  commencent 
fleurir. 

FLEcnm.  Figur.Miii-nl.  il  fait  floii.is.ut 
ri  m  parfait  de  l'iiuluMlil',  ,-i  //-»,, l^.;,7f  .m  p.i 
ticipe  actif.  11  se  .lil  .1.  -  .l'.irni .,  .1  -  .n  ii.l 
qui  étaient  en  ;;i,nul.>  i ,  |miI.iI  loii  il.ui^  u 
certain  temps.  jU^  /lo.Ui,  Us  pnuiics  qi 
florissiiient  alors  en  Italie.  —  11  se  dit  aussi 
des  sciences,  des  arts,  des  professions  qui 
sont  dans  un  état  brillant.  C'est  toujours  sous 
les  plus  grands  princes  que  les  arts  ont  fleuri. 
(Volt.  )  Un  des  premiers  soins  du  prince  était 
de  faire  fleurir  l'agriculture,  (lioss.)  —  On 
dit  aussi  qu'un  Ftat,  qu'une  ville,  qu'une 
colonie  fleurit ,  pour  dire  qu'ils  prospèrent 
Dans  ce  temps  de  conspirations  et  de  suppli- 
ces te  royaunic fleurit  pourtant.  (Volt.)  Les 
vil'es  puissantes  n'ont  fleuri  en  Allemagne, 
en  Flandre,  qu'il  l'ombre  d'un  peu  de  liberté. 
l,Volt.)  Les  frais  de  tous  ces  préparatifs  de 
destruction  snjjiraient  pour  fonder  et  pour 
faire  fleurir  la  plus  nombreuse  colonie.  (Volt.) 
Il  n'est  occupé  que  du  soin  de  faire  fleurir 
l'Étal.  (  Volt.)  —  On  dit ,  fleurir  en  vertu ,  en 
sainteté ,  en  sagesse. 

Fleoki,  ie.  part.  Il  est  d'un  usage  fréquent 
employé  comme  adjectif,  et  signifie  qui  est 
en  fleur,  yirhre  fleuri,  rosier  fleuri.  On  ne 
dit  point  des  fleurs  qu'elles  fleurissent,  on  le 
dit  des  plantes  et  des  arbre*.  Teint  fleuri , 
dont  la  carnation  semble  un  mélange  de 
blanc  et  de  couleur  de  rose.  On  a  dit  quel- 
quefois, c'est  un  esprit  fleuri ,  pour  signifier 
un  homme  qui  possède  une  littérature  lé- 
gère, et  dont  l'imagination  est  riante.  Un 
discours  fleuri  est  rempli  de  pense'es  plus 
agréables  que  fortes,  d'images  plus  brillantes 
que  sublimes  ,  de  termes  plus  reclierchés 
qu'énergiques.  Cette  métaphore  si  ordinaire 
est  prise  des  fleurs  qui  ont  de  l'éclat  sans  soli- 
dité. Le  style  fleuri  ne  messied  pas  dans  ces 
harangues  publiques,  qui  ne  sont  que  des 
complimens.  (  Volt.  )  Le  style  fleuri  ne  doit 
pas  être  confondu  avec  le  style  doux.  Le  pre- 
mier est  celui  dont  presque  toutes  les  pa- 
roles sont  des  im.-iees  riantes;  le  .second  celui 
qui ,  étant  plus  dénué  de  ces  fleurs  ,  n'olire 
que  des  images  douces.  Le  jaigon  fleuri  de  la 
galanterie  est  beaucoup  plus  éloigné  du  sen- 
timent que  le  ton  le  plus  simple  qu'on  puisse 
prendre.  (J.-J.  Rouss.) 

En  termes  de  peinture  ,  on  appelle  rou- 
leur  fleurie ,  celle  dont  les  tons  brillaus  sem- 
blent tenir  de  l'éclat  des  tleuis. 

FLEUKIS.ME.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier ,  le  goût ,  la  passion ,  la  manie 
des  fleurs. 

FLEURISSANT,  TE.  adj.  Qui  fleurit.  Les 
prés  fleurissons ,  les  plantes  fleurissantes.  Au 
figuré,  on  dil  florissant.  V.  ce  mot. 

FLEURISTE,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  une 
personne  qui,  ayant  un  goût  vif  pour  les  fleurs, 
et  des  connaissances  dans  l'art  de  les  culti^  er, 
s'occupe  de  celte  culture.  Un  bon  fleuriste. 
—  On  l'emploie  aussi  adjectivement.  Un  jar- 
dinier fleuriste.  Un  marchand  fleuriste.  — On 
appelle  yîeumle  artificiel  ,  celui  qui  fait  ou 
qui  vend  des  fleurs  artificielles. 

Fleuriste.  T.  de  peint.  U  se  dit  d'un 
peintre  ciui  s'adonne  particulièrement  à  pein- 
dre des  fleurs. 

FLEURON,  s.  m.  Ornement  qui  imite  les 
fleurs.  — On  met  ordinairement  au-dessus  des 
couronnes,  des  orncmens  de  cette  espèce,  et 
de  là  l'expression  figurée,  c'est  le  plus  beau 
fleuron  de  sa  couronne,  pour  dire,  c'est  l'a- 
vantage le  plu»  considérable,  le  plus  pré- 
cieux de  sa  place,  c'est  ce  qui  contribue  le 
plus  à  sa  foriune,  à  sa  réputation.  Quelque 
tournure  que  prenne  celle  iijjaiie ,  elle  njow 
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lern  bien  des  fleurant  ii  lotre  couronne.  (V..1I.) 
Fleuron.  T.  de  gravure  et  d'imprimerie. 
C'est  un  ornement  de  fleurs  ou  un  sujet  his- 
torique, onlinaircment  gravé  en  bon  ou  eu 
euivre,  (|ii.>  l'on  mol  à  la  tin  des  articles  ou 
•  lis  rli:i]Mli  .s.  où  il  se  trouve  du  blanc  i 
"'"'1''"     Il  '«I  presque  synonyme  de  cu/-</e- 


in  outil 

tlrur,  et  que  l'on 
uor  sur  l'or   que 

,  ,l,,n.  Trlilo  flour 


je^",;;'','" ,  'ip  "'"I  fi' 

fait'o'v/,,',  '  ' 
l'on  ,n..|  ,.,  ,1,,-,,,,,; 
FLHLh.tiN.  s.  ,n. 
incomplète  qui  entre  .l.ni.  !..  ,  ,iin|.nsiil„n 
d'une  fleur  composée,  du  At  im  n  ,lrn\  sor- 
tes de  (\i-ur,ms,l-!./7ci,r.,„.  pi  ..|MrMi,M.I  dits, 
elles,;,  ,;,,  //  „  ,  ,..    I  ,  ,  „„s  et  les  autres  ont 

"ne  "'"I     '     1    '    I'  ;  mais,  dans  les  pre- 

™'''is.l             !  (    ^nlière  et  en  entonnoir, 

avec  im  liinii,   ,1 |,,'  on  quatre  ou  cinq  par- 
ties; dans  loi  demillourons,  elle  est  formée 
d'un  tube  court  qui  se  prolonge  extérieure- 
t  en  une  lame  étroite,  quelquefois  dentée 


même  fleur,  elle  porte  le  nom  de  fleur  ra- 
diée; ceux-là  occupent  alors  le  centre,  et  les 
autres  la  circonférence  :  s'il  ne  s'y  trou\e  que 
des  fleurons,  on  Va]^pc\\e  fleur flosculeuse ;  ou 
semi-flosculeuse ,  quand  elle  ne  comprend  que 
des  demi-fleurons. 

FLEUROiNNÉ  ,  ÉE.  adj.  T  de  botan.  V. 
Floso.cleux. 

FLEURS,  FLUEUnS  ou  RÈGLES,  s.  f.  pi. 
Menstrues  ou  écoulement  auquel  les  femmes 
sont  sujettes  tous  les  mois.  —  On  appelle 
fleurs  Planches  ,  une  maladie  des  femmes  , 
qui  consiste  dans  un  écoulement  de  matières 
blanches. 

On  appeWc  fleurs  du  fin,  des  petits  flo- 
cons qui  paraissent  sur  le  vin,  dans  les  ton- 
neaux ou  les  bouteilles  ,  et  qui  annoncent  de 
la  putréfaction. 

FLEURS  MINÉRALES,  s.  f.  pi.  On  donne  ce 
nom  de  fleurs  aux  substances  minérales,  et 
sur-tout  mélaUiques ,  qui ,  par  l'effet  de  la 
sublimation  ou  delà  décomposition,  se  trou- 
vent dans  un  état  pulvérulent  qui  les  fait  res- 
sembler, pour  la  finesse,  à  \a fleur  de  faiine. 
Telles  sont  les  substances  suivantes  :  Fleurs 
d'antimoine  ;  elles  sont  ordinairement  le  pro- 
duit de  l'art.  —  Fleurs  d'arsenic,  arsenic  su- 
blime sous  la  forme  d'une  poussière  blanche. 
—  Fleurs  d'Asie.  On  donne  ce  nom  au  natnm 
ou  carbonate  de  soude.  —  Fleurs  de  bismuth. 
C'est  un  oxyde  do  bismuth  pulvérulent,  et 
sous  la  forme  d'une  elïlorcscencc  jaune  verd:l- 
Irc,  qui  se  trouve  à  la  surface  du  rainerai  de 
bismuth. — Fleurs  de  cinabre  ou  vermillon  na- 
tif. C'est  un  sulfure  de  mercure  ,  sous  la  for- 
■""  d'une  poussière  d'un  très-beau  rouge,  <iui 
rouve  quelquefois  à  la  surface  du  cinabre 
é. — Fleurs  de  cobalt.  Efllorescence  de  cou- 
leur lilas,  qui  se  forme  à  la  surface  des  miné- 
rais  de  cobalt.  C'est  une  composition  de  ce 
métal  avec  l'acide  arsenique.  Les  fleurs  de  co- 

lit  .sont  rarement  dans  un  étal  toul-à-fait 

ilvérulent ,  mais  sous  la  forme  de- petits  cris- 

ux  ilisposés  en  étoiles.  —  Fleurs  de  cuivre 
bleues.  Bleu  de  montagne  pulvérulent ,  qu'on 
pose  moins  oxydé  que  le  verl  de  montagne. 
Quand  Xesfleurs  de  cuivre  bleues  sont  cristalli- 
d'une  manière  un  peu  distincte ,  on  leur 
donne  le  nom  de  cristaux  d'azur.  —  Fleurs  de 
cuivre  rouges.  Oxyde  de  cuivre  d'une  belle 
couleur  de  vermillon,  tantôt  a  l'état  pulvé- 
rulent, et  tantôt  en  fileU  ordinairement  croi- 
sciles  uns  sur  les  autres. — Fleurs  decuivrever- 
tes,  ou  verl  de  montagne  pulvérulent.  Carbo- 
nate de  cuivre  de  couleur  verte.  Quand  il  est 
en  filets  capillaires ,  il  prend  le  nom  de  mine 
■le  cuivre  soyeuse  ou  .uilinée. — Fleurs  d'Iuma- 
tite.  On  a  Juuué  ce  auoi  au  aianganèse  oxj  J9 
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argentin  ,  qui  recouvre  la  surface  Je  certains 
rainerais  de  fer  oxydé  fibreux  ou  hématite. 
—  Fleurs  desoiifi-e.Cest  le  soufre  sublimé  par 
la  chaleur,  soùs  la  forme  de  petites  aiguilles 
microscopiques.  On  le  trouve  fréquemment 
dans  les  fissures  des  cratères ,  où  il  se  sublime 
pendant  le  temps  de  repos  des  volcans. 

"  FLEURTJS.  s.  m.  T.  de  musique.  Vieus 
mot  inusité  qui  se  di.sait  d'une  sorte  de  con- 
tre-point Uguré  qui  n\'st  point  syllabiqne,  ou 
note  sur  note.  On  le  disait  aussi  de  l'assem- 
blage des  divers  agrémens  dont  on  orue  un 
chant  trop  simple. 

FLEUVE,  s.  m.  Amas  considérable  d'eau 
qui,  partant  de  quelque  source,  coule  dans 
un  lit  vaste  et  profond,  pour  aller  ordinaire- 
ment se  jeter  dans  la  mer.  Grand  Jteufe. 
Fleuve  prnj'nndy  rapide,  impétueux.  Fleuve 
nai'igabte.  Deicendre  unjleuve,  Hemonter  un 
Jleuve.  Ce  Jleuve  qui  coule  l'espace  de  cinq 
cents  lieues  dans  la  Sibérie  et  dans  la  Tar- 
tarie  chinoise...  (Volt.)  Le  Pont-Eiurin  est 
un  immense  bassin...  dans  lequel  pris  de  qua- 
rante Jleui'es  versent  les  eaux  dune  parité  de 
l'-'Isie  et  de  i Europe.  (Darth.)  Les  grands 
fleuves  ont  plusicur...  bouches  dont  les  i/iter- 
viUles  ne  iont  remplis  que  des  sables  ou  du 
limon  qu'ils  ont  charriés.  (BufT.)  Les  vaisseaur 
arrivent  à  cette  place  par  unjleuue  qui  nian- 
ffue  de  profondeur  ;  qui  est  semé  d'îles ,  d'é- 
rueils ,  de  rochers,  et  où  les  tempêtes  sont 
beauioup  plus  communes  ,  beaucoup  plus  ter- 
ribles que  sur  lOcaan.  (  Kay.  )  //  s'embarqua 
sur  cejieuve ,  et  en  parcourut  toute  l'étendue, 
(Jdem.  )  Pour  multiplier  un  fleuve  si  bien- 
faisant, l'Egypte  était  traversée  d'une  in- 
finité de  canaux  d'une  longueur  et  d'une  lar- 
geur incroyables.  (Boss.)  L'intéiieur  du  pays, 
coupé  par  un  grand  nombre  de  fleuves  navi- 
gables,  peut  être  cultivé.  (Ray.)  Ce  fleuve 
pn-sente  presque  parliut  un  canal  tranquille. 
(Barth.)  Le  pouvoir  de  Philippe  fut  alors 
comme  un grandfleuve rentrédans sonlit,  après 
avoir  inondé  au  loin  les   campagnes.  (  Volt.  ) 

—  Figurément.  Verser  des  fleuves  de  sang. 
Fleuve,  Rivière,  Rcisseau.  {Syn.)  Si  une 

eau  courante  n'est  pas  assez  forte  pour  por- 
ter de  petits  bateaux,  on  l'appelle  ruisseau, 
en  latin  r'ivus  ;  si  elle  est  assez  forte  pour  por- 
ter bateau,  on  l'appelle  rivière,  en  latin  am- 
nis:  si  elle  peut  porter  de  grands  bateaux, 
on  l'appelle /ïeui'e,  en  iulinflumen.  —  Quand 
on  parle  d'une  rivière  connue  dans  l'anti- 
quité, on  se  sert  du  mot  fleuve. 
Araxe.  Le  fleuve  Indus.  Le  fleuve 

—  Dans  le  langage  ordinaire ,  on  donne  éga- 
lement le  nom  de  rivière  à  toutes  sortes  d'eaux 
roulantes.  On  dit  également  la  rivière  de 
Loire ,  qui  porte  de  grands  bateaux ,  et  la 
rivière  des  Gobelins,  qui  n'est  qu'un  ruisseau. 

—  Fleuve  est  plus  usité  en  poésie. 
FLEXJBIUTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui   est 

(lexible.  H  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  La 
flexibilité  de  l'nsier.  La  flexibilité  de  la  voix. 
Cela  seul  suffirait  pour  nous  démontrer  qu'il 
y  a  plus  de  force ,  plus  détendue,  plus  de 
flexibilité  dans  la  nature  de  l'homme  que 
dans  celle  de  tous  les  autres  êtres...  (  CuH.  ) 
La  flexibilité  de  l'esprit.  La  flexibilité  du  ca- 
ractère. Il  ne  parait  pas  que  Marie  se  con- 
duisit avec  la  flexibilité  qu'exigeait  son  mal- 
heur. (  Volt.  )■ 

FLEXIBLE,  adj.  des  deux  g.  11  se  dit  pro- 
prement des  corps  qui  peuvent  se  plier.  H  y 
a  des  corp'i  flexibles  sans  eflbrt,  comme  les 
lils,  les  cordes;  et  des  corps  flexibles  avec 
plus  ou  moins  d'effort,  comme  lis  côte.'  de 
baleines ,  les  ressorts ,  etc.  Plus  un  coi-ps 
flexible  est  long,  plus  il  cède  aisément  à  la 
force  qui  le  fléchit.  I^s  fibres  d'un  enfant 
molles  et  flexibles  prennent  sans  efforts  le 
pit  qu'on  leur  donne.  (  J.-J.  Rouss.)  —  Il  se  dit 
d'une  voix  qui  se  priîte  aisément  à  rendre  di- 
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vers  sons.  Un  oiseau  dont  l'oreille  est  assex 
délicate,  assez  précise  pour  saisir  et  retenir 
une  suite  de  sons  et  même  de  paroles ,  et  dont 
la  voix  est  assez  /lexible  pour  les  repeter  dis- 
tinctement.... (Butf.)  —  On  donne  aussi  en 
physique  le  nom  dejlexibtes  aux  corps  duc- 
tiles ,  et  en  général  à  tout  corps  dont  la  figure 
peut  être  changée,  alongée  ou  raccourcie, 
sans  qu'il  s'y  fasse  aucune  séparation  de  par- 
ties. 

Flexible,  signifie  figurément,  qui  ne  ré- 
siste point  trop  aux  impressions  qu'on  veut 
lui  donner.  Un  caractère  flexible. 

On  dit  figurément ,  un  esprit  flexible  ,  pour 
dire,  un  esprit  souple  et  aisé,  et  qui  se  porte  , 
qui  se  tourne  facilement  à  toutes  sortes  de 
choses. 

Flexible,  Souple,  Djcile.  {Syn.)  Flexible, 
qui  fléchit ,  que  l'on  peut  fléchir.  Souple  , 
qui  plie  avec  facilité  ,  qui  se  plie  et  replie  en 
tous  sens.  Docile ,  qui  reçoit  l'instruction. 
L'osier,  le  jonc,  sont  flexibles  ;  des  étoiles  , 
des  gants  sont  souples  ;  un  enfant  ,  un  élève 
sont  dociles.  —  Au  figuré  ,  l'homme  flexible 
se  prête  ;  Fhomme  souple  se  plie  et  se  replie  ; 
l'homme  docile  se  rend.  Le  complaisant  est 
flexible  ;  le  flatteur  est  souple  ;  le  simple  est 
docile.  VUomrac  flexible  biaisera  pour  ne  pas 
heurter  ;  l'homme  souple  rampera  pour  s'éle- 
ver ;  l'homme  docile  croira  plutôt  que  de 
contester.  Le  monde  nous  renâi  flexibles  ;   le 

—  , ,  _ „  ,    dociles. 

s.  f.  État  de  ce  qui  est  tléchi. 
La  flexion  d'un  ressort ,  d'une  /inutre  ,  etc. 
—  En  terme  d'anatomie ,  il  se  dit  du  mouve- 
ment opéré  par  les  muscles  fléchisseurs. 

FLEXUEU.X  ,  EUSE.  adj.  11  se  dit  en  bota- 
nique et  en  anatomie,  de  toute  partie  qui  fait 
plusieurs  flexions  sur  un  même  plan. 

FLEXUOSITÉ.  s.  f.  T.  de  botan.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  flexueux. 

FLEZ  ou  FLFLT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
vulgaire  d'une  espèce  de  pleuronecte. 

FLIBOT.  s.  m.  Sorte  de  petit  vaisseau  qui 
ne  passe  pas  cent  tonneaux. 

FLIBUSTIER,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  des 
corsaires  ou  aventuriers  des  iles  de  l'Améri- 
que qui  s'associèrent  pour  courir  les  mers  de 
cette  partie  du  monde  ,  et  faire  la  guerre  aux 
Espagnols.  Dans  tous  les  combats  les  flibus- 
tiers montraient  une  grande  intrépidité.  (Ray.) 

FLIC  FLAC.  Mots  que  l'on  emploie  quel- 
quefois pour  imiter  le  son  d'un  fouet  ou  celui 
de  plusieurs  soufllets  donnés  sur  les  joues. 

FLIMOUSE,  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui  fait  si- 
gnifier, face  large,  visage  rçbondi. 

FLIN.  s.  m.  Les  armuriers  et  les  fonrbisseurs 
donnent  ce  nom  à  une  espère  de  pierre  dont 
ils  se  servent  pour  fourbir  les  lames  d'épée.  On 
la  nomme  communément /;;>rfe  de  foudre. 

FLINDERSIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbre  de  la 
Nouvelle-Hollande,  à  feuilles  alternes ,  ramas- 
sées à  l'extrémité  des  rameaux;  à  fleurs  blan- 
ches disposées  en  panicules  terminales ,  qui 
seul  constitue  un  genre  dans  la  penlandrie 
monogynie,  et  dans  la  famille  des  cédrellées. 

FLINQUER.  V.  a.  T.  de  metteurs  en  œnvre. 
Donner  des  coups  d'onglette  vifs  ,  serrés  et 
bien  égaux  ,  sur  le  champ  d'une  pièce  d'or- 
fèvrerie disposé  à  recevoir  des  émaux  clairs. 

FLINT-GLASS.  s.  m.  Mot  anglais  adopté  en 
français  pour  .signifier  le  cristal  d'Angleterre, 
ou  ce  beau  verre  blanc  dont  on  fait  des  gobe- 
lets et  des  caraffes. 

FLIONS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
qu'on  donne  dans  quelques  ports  de  mer, 
aux  coquilles  bivalves  du  genre  des  tellines. 

FLIItVr.  s.  m.  T.  de  menuis.  et  de  charp. 
Pièce  de  rapport  pour  cacher  un  défaut. 

FLOOIIE.  adj.  des  deux  genres.  Vieux  mot 

couvert  de  duvet,  do  poil  lin. 
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FLOCON,  s,  m.  Petite  loufTe  de  laine,  de 
soie  ,  etc.  Flocon  de  laine.  Flocon  de  soie. 
Flocon  de  neige.  Il  tombe  des  flocons  de 
neige.  La  neige  tombe  à  gros  flocons. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  chimie,  pour  in- 
diquer certains  précipités  qui  ont  la  forme 
floconneuse.  —  En  termes  de  médecine  ,  oa 
dit  qu'un  malade  ramasse  des  flocons ,  lor»- 
que  ses  mains  font  le  mouvement  qu'on  a  ap- 
pelé carf)holni,-ie.  V.  ce  mot. 

FLOCONNEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  botan.  et 
de  chimie.  Qui  ressemble  à  des  flocons.  For- 
me floconneuse.  Substance  floconneuse. 

FLOERKEE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
dans  l'hexandrie  monogynie,  et  dans  le  voisi- 
nage du  péplide.  Ce  genre  ne  renferme  qu'une 
espèce.  C'est  une  plante  annuelle  ,  à  tige  na- 
geante ,  à  feuilles  externes  ,  oblongues ,  et  a 
fleurs  portées  sur  des  pédoncules  solitaires  et 
axillaires.  Elle  est  originaire  de  l'Amérique 
septentrionale. 

FLOFLarTE.MENT.  s.  m.  Bouillonnement. 
Il  est  vieux  et  inusité,  mais  il  exprime  bien 
les  mouvemens  d'un  liquide  en  ébuUition  ou 
agité  autrement,  qui  se  succèdent  avec  rapi- 
dité. 

FLOFLOTTER.  v.  n.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  être  agité  comme  les  flots  delà 
mer,  faire  ou  rendre  un  bruit  pareil  .i  celui 
d'une  rivière ,  d'un  fleuve  battu  par  la  tem- 
pête, d'une  chose  qui  frappe  contre  une  au- 
tre. Ce  verbe  exprimerait  bien  les  mouvemens 
fréquemment  répétés  d'un  liquide  agité  par 
une  forte  ébuUilion  ,  ou  dequelque  autre  ma- 

FLOIRITURE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  ,  parterre,  jardin  rempli  de  fleurs  ; 
et  figurément ,  gloire,  brillante  prospérité, 
éclat  d'une  chose  florissante. 

FLORAISON,  s.  f.  T.  de  botan.  Époque  où 
chaque  espèce  de  plante  fleurit. 

Flor.uson  ,  Fleukaîsos.  (Syn.)  Ces  deux 
mots  ne  se  prennent  pas  l'un  pour  l'autre  , 
comme  on  le  dit  dans  prestjue  tous  les  dic- 
tionnaires. Lafloraison  indique  l'époque  où 
une  plante  commence  à  fleurir,  à  épanouir  ses 
fleurs;  et  la  fleuraison  ,  le  temps  pendant  le- 
quel une  plante  reste  en  fleur.  La  floraison 
de  cette  plante  a  lieu  au  mois  de  mai ,  sa 
fleuraison  ne  dure  que  quinze  jours. 

FLORAL  ,  LE.  adj.  T.  de  bot.  Qui  appar- 
tient à  la  fleur  ou  qui  l'acconipagne.  Feuille 
florale. 

FLORAUX,  adj.  m.  pi.  Qui  ae  dit  des  jeul 
dis  anciens  en  l'honneur  de  Flore. 

Nous  avons  aussi  en  France  des  jeux  flo- 
raux. On  donne  ce  nom  à  une  académie  éta- 
blie à  Toulouse  en  i324,  et  qui  subsiste  en- 
core. On  y  distribue  des  prix  qui  consistent 
en  une  violette ,  une  églantine  d'or,  et  une 
fleur  de  souci  en  or  ou  en  vermeil ,  pour  les 
meilleures  pièces  de  poésie.  La  cérémonie  des 
jeux  floraux  commence  le  premier  de  mai. 

FLORE,  s.  f.  La  déesse  des  fleurs  chez  les 

FLORE,  s.  f.  T.  de  bot.  Ouvrage  qui  traite 
des  plantes  d'un  pays  déterminé.  Flore  pa- 
risienne ,  traité  des  plantes  des  environs  de 
Paris.     , 

FLOREAL,  s.  m.  On  appelait  ainsi ,  dans  le 
nouveau  calendrier  introduit  en  France  pen- 
dant la  révolution,  le  huitième  mois  de  l'an- 
née. Il  commençait  le  ao  avril ,  et  finissait  le 
19  mai.  , 

FLOREE.  s.  f.  Sorte  d'indigo  moyen  qui 
sert  pour  la  teinture  en  bleu. 

On  appelleyZoree  d'Inde,  une  fécule  prépa 
rée  du  pastel. 

FLORENCE,  s.  m.  T.  de  comm.  Petit  taffe- 
tas très-léger  que  l'on  tirait  anciennement  de 
Florence  ,  m.iis  que  l'on  fabrique  arluelle- 
uirnt  en  France,  et  parlirulièrement  à  Nîmet 

FLORENTINE,  s.  f.  T.  de  comm.  jiloflé  de 
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.  .,,  I  ,1.1  .11  .■  .r.ll>onl  :l  lloivllrf  .  .1  .lr|H,„ 
imilcc  pn'  hranrr.  C'^sJ  lin  fatin  laroiuni , 
bUnc  fl  .!.■  Imites  couleurs.  . 

H(llit>  T  onu.riiiilo  ilii  latin,  «[ui  ii  est 
a-H«5.-  .n  franciis  qi.Vu  celle  phrase  >.r« 
//.^;.  pour  air*  .  faire  i.nr  dcpei.sc  d  evlat; 
rc  .lui  ne  ,v  .lit  pourtant  .1  or.  maire-  .|..e  de 
ceux  .p.i  non!  p..s  de  .,..»»»  laue  et  la  sou- 
tenir lons-tenips  ^>.i<""/  ./  a  dcl  argent  ,  d 
tait  flw-s    II   .  *l  familier. 

FLl^F^ TINK.  •;.  f.  T-  de  liolan.  Genre  .le 
niantes  de  la  lamdle  des  syn,inlhcr<-e5  ,  et  de 
Vi  tribu  des  lielianthees  .  établi  pour  placer 
1.1  sieexie  pédiaire.  Il  diffère  du  scIiUuris  par 
l'absence  de.^  demi-tleurons,  et  par  l'aigrette 
formée  d  une  douzaine  de  ix'tiU-s  licailles  pres- 
«•le  rondes. 

i  LOhlTONNF.  s.  f.  On  donne  ce  nom  a  une 
epèce  de  lame  dEspa-ne.  ^^' .fi"''"""'"  ''^ 
^,  i'oi'ic  so/ii  les  pltu  ciUmits.  Celles  d  Aia- 
-,m  et  lie  N.KOrrc  snnt  la  />/".«  coiiimimM. 
'  FLOllF.TTE.  s.  f  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
cniliait ,  petite  fleur. 

^  bLOrdt.EPS.  s.  m.  T.  d'I.ist  nat.  Genre  de 
Tcrs  inte.slinaux établi  auxdépcns des  bothryo- 
<-éi.balos.  Ses  rara.tires   sont  <|iialrc  petites 


ïi,0 

.on  liilin  «lune  plante  ilis  au»  i.ns  ,  .|uc  Ton 
iiiil  être  une  espèce  de  frannipanier. 
IXOSCOPE.  s.  m.  T.   de  liotan.  Nom  d'im 
rl.ri'.s.Mii  srimpnnt   de  la  CiHiinrliine  ,  ijui 

,,      ,    ,,,,.,' ;,,r  ,', il' i'li'-v:'ni1ii- nionogynie, 
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Ze.5  charilnns,  les  ccittaurérs  ont  des  /leurs 
flrisciiUuse'.  —  On  a  formé  une  classe  dis 
plantes  à  (leurs  flosciileuscs.  En  re  sens  ,  ce 
mot  e.st  substantif  féminin  pluriel.  Lts_/l"s- 
culeuses.  . 

FLOSSADE.  s.  f.T.  d'hist.  nat.  On  a  dnnn, 
ce  nom  à  la  raie  à  long  l»-.^ 

FLOSSOMs.  s.  m.  T.  de  botan.  tti  a  donm 
ce  nom  à  l'inule  eampane. 

FLOT.  s.  m.  l'ne  des  c'iévations  formée 
"amer,   les  fleuves  cl  lesriyièies  ,    pai 

Jlnll 


flntlilgc   il'hiillir  rcrilu, 
flntjKr,hi,ft\<',fl"tl,i!; 
h  htîche  fH'riîue   e.msis 
tes  rivières  des  Mclu- 
bois  isolées ,  pour  Ir 
iiisqu'è  un  cmlioit 
les    mettre    en   triii 
consiste  à  faire  Roi 
rant  d'une  rivière  i 
bois  liées  ensend)le 
ment  re  (|ii'on  wy]^ 
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?  do    /l  ■linges  ,  lo 

linis  perdu  ,  OU  rt 

iroin.  Lv  fl.Ma^e 

jeter   sur  les  peti- 

i  autres  pièces  de 

I  l.iisser  suivre  li'  courant 

111  .m    les  recueille  pour 

1.    le    fhtitnpe  cri  trnin 

er  et  diriger  sur  le  con- 

ne  (iiiaiilité  de  pièces  do 

de  luimièic  qii  elles  for- 


trompes  n 


1  tentacules,  armées  d'épines  recour- 


„,.t:~  L'espèce  la  plus  commune  «le  ce  genre  , 
le   botryocépbale  coiollatc,  vil  dans  les  vis- 

'^'flÔwDI'Es!  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Ordre 
établi  dans  la  famille  des  tbalassiopbytes.  Ses 
caractères  sont ,  organisation  coroUoidc ,  cou- 
leur prouprc  ou  i^ugcltre,  devenant  bril- 
lante i  lair.  Il  se  divise  en  floridées  a  jeuil- 
l,s  planes  ,  ei/loridces  a  feuilles  cylindriques 
ou  mil'es.  . 

FLOKlFOl'.ME.  ad],  des  deux  genres  T.  de 
b^tan.  Oui  a  la  forme  .l'une  Ûeur. — On  a 
d  inné  re  nom  à  la  lubulaire  entière. 

n.db.l  EOES  on  AKTHOPUILES.  s.  m.  pi. 
T  dlii»t  nat.  On  a  donné  ce  nom  a  une  fa- 
mille dinsectcs  de  l'ordre  des  hyménoptères , 
qui  renferme  les  genres  philanthe ,  scohe  , 
cmbron .  melline. 

FLOKILIE.  s.  f.  T.  d  bist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles qui  ne  comprend  qu'.mc  seule  esp.Ve 
qui  a  .i  peine  une  .iemi-ligne  de  diamètre.  On 
la  trouve  dans  la  Méditerranée,  parmi  les 
varers  et  les  coraîlini-s. 

FLOr.lS.  s.  m.  Pièce  de  monnaie.  Les  pre- 
miers florins  ont  rU-  hallus  h  Florence  ,  et 
claienl  marques  d'une  fleur.  l'iorm  dor.  Flo- 

Ft.ifiN,  se  prend  aussi  pour  une  monnaie 
1  est  de  diverses 


)   Les 
n  dans 


:  lesfln 
temptt 


de  compte  ,  qui  est  .le  diverses  valeurs,  sui- 
vant le^  diOérens  pays  où  elle  a-cours. 

FLORIPAbEadj.  T.  de  bot.  Qui  ne  produit 
nnc  des  fleurs   Bnuri^eonflnripare. 

FLOUIPONDIO.  s.  m.  T  de  botan.  Fleur  de 
la  stramoine  arborescente  .lu  Pérou. 

FLOPdSSAKT  ,  TE.  adj.  Il  n'est  d  usage 
qu'au  figuré  ,  et  sisniGe  ,  qui  est  dans  on 
état  brillant ,  dans  nn  état  de  prospérité. 
Vn  rnmmerce  ftnrissaiit.  On  p-,y>  flnrissanl. 
Vne  jeunesse  flnrissnnte.  Vn  état  /l^nsanl. 
Un'-  arnu-e  flnrissnnte.  Cesl  l  industrie  de 
tous  les  jours  ,  et  la  mu'lilude  de<  arts  cnnti- 
rme'lem-nl  eierr/s  qui  fait  une  nation  floris- 
sante. fVolt  )  nialifré  ces  désordres  trop  com- 
muns .  l'Ilnlie  rtnil  le  pays  le  plus  florissant 
de  V Europe.  Mdera  )  La  Prrse  est  tombée 
d'un  t  Ini  florissant  dans  un  abtme  de  mid- 
heurs.  I  Idem  )  liien  ne  restait  de  celte  armée 
florissante.  (  Idem.  )  U  long  'les  cotes  ,  la 
nature  a  creusé  des  haies  autour  desquelUs  se 
sont  élevées  des  villes  que  l'art  a  fortifiées  , 
et  que  le  commerce  n  rendues  florissantes 
(  Barth   )  Cette  reli«ion  fut  assez  florissante 

«n     Pologne...  (  V..lt.    )    V     FlECRIH. 

f  LObIS TE.  ».  m.  T.  de  bot.  Auteur  d'une 
Flf.re    lion  flnritU.  .Savant Jlorisle. 
FLOS  COmyOLVTÛS.  >.m.T.  de  bot. 


l'agitation  des  eaux.  Les  flots  de  la  m 
lac  ,  d'un  fleuve.  Le  vent  soulevait  l> 
Les  muqissemens  des  flots  snnlilaii 
avertir  à  tous  momens  que  nous  éti 
pendus  entre  la  mort  et  la  vie.  (  lînri 
(les  sont  semées  an  milieu  des  flols 
même  beau  désordre  que  leséloilts  le  s 
le  ciel.  (Caith.)  Dites-nous,  si  vous  le  savez... 
quel  est  le  point  fatal  qui  met  des  bornes  a 
timpctuosilé  lies  'flots  de  la  mer...  (  Mass.  ) 
Les  troupes  se  heurtaient  et  .te  bnsaieiil 
avec  confusion  ,  comme  les  flols  que  le 
vent  pousse  et  repousse  dans  te  détroit  de 
l'Eu'ée.  (  Barth.  )  Mes  idées  ,  semhlah/cs  h 
des  fantômes  effrayons  ,  se  poussaient  —  '" 
repoussaient  dans  mon  esprit ,  comr. 
d'une  mer  agitée  par  une  horribl. 
(Idem.)  Celte  mer,  dont  les  vai;ues 
sciaient  élevées  jusqu'aux  deux  ,  traînait  , 
peine  ses  flots  jusque  sur  le  rivage.^  (Idem  )  V 
OsDi  s.  — Figiirément  ,  agitation  d'une  grandi 
foule,  ^li  travers  les  flots  du  peuple.  ... 

En  termesde  navigation  ,  on  dit  qii  un  van 
seau,  qiwii  bateau  est  à  flot  ,  pour  dur 
qu'il  ne  touche  point  le  fond  ,  qu'il  i '•I  •""< 
tenu  sur  l'eau  ,  qu'il  a  assez  d^ 
voir  naviguer  ;  on  dit  qu'il  «' 
pour  dire,  qu'il  touche  le 
vaisseau  ,  un  bateau  à  fl' 
lorsqu'il  a  louché. 

On  appelle /Zof,  le  flux  et  le  reflux  de  h 
mer.  On  dit  en  ce  sens  .flot  et  jusant  poiii 
dire  ,  flux  et  retlux.  Alors jîot  signihe  la  mei 
montante,  et ;uMnl  la  mer  descendante. 

En  terme  de  flottage,  on  appelle^of ,  ton 
les  bois  jetés  à  btiche  perdue  sur  une  rivièn 
ou  un  ruisseau  ,  et  qui  coulent  ensemhli 
vers  un  port  c.iimnun  où  ils  doivent  être  :ir 
rèlés  r!    11..-.  .Ir   r.:,u    n„,.„|,.n.l  :..-i.^pn 
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I.ùson  des 
dit  la  na- 
s—Flot- 
lii  moment 
les  ou  lei 
Le  temps , 
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fond,  mettre    un 

c'est  le  relever 


Flottaisos.  T.  de  mar.  La  partie  du  vais- 
seau qui  est  à  fleur  .Veau.  On  appelle  Utfne 
de  flottaison ,  la  ligne  qui  sépare  la  partie 
submergée  d'avec  celle  qui  ne  1  est  pas. 

FLOTTANT,  TE.  adj.  Qui  flotte.  Des  îles 
flouantes.  Des  arbres  flotlans  ,  agités  de  côt« 
et  d'autre.  Ldchant  les  rênes  a  ses  chevaux 
fumant  de  sueur  ,  Hélait  tout  penché  sur  leurs 
crins  flotlans. — On  appelle  en  botanique, 
plantesfl'>itantes  ,  cll.i  r|Mi  par  leur  flexibi- 
lité   \.H  :i:.  .,1      il  '1.   '     >.  i:h-ih     de  l'rau 

dansl.i-r     ■(        i-  '     -li-u,vment. 

lnce.1.:n,      ,    I.      .:  i     /       .-       '    ■:  ■l'uni. 

rUM   11  !    I  -M 1'  ilM^i.urs  vaisseaux 

quinavi^MciUi-nMMul.le  Cnnslruire  une  flotte. 
Im.  facilité  avec  laquelle  rm  prépara  cette 
floue,  montre  qié il  y  avait  alors  plus  de  bois 
le  construrtion  qu'aujourd'hui.  (Volt.)  Con- 
luire  une  flotte.  Leurs  flottes  militaires  pro- 
égeaient  leurs  flottes  marchandes.  (Ray.)  Les 
deux  flottes  se  choquèrent  avec  toutes  les  ar- 
mes 'de  iantiquite  et  toutes  les  modernes. 
Volt  )  Sa  flotte  menaçait  à  la  fois  toutes  les 
,  Aies  de  Ut  Suède.  (  Idem.  )  Ci'tle  flotte  croi- 
sait inujours  sur  les  ciUes  de  la  .Suède.  (Idem.) 
La  flotte  britannique  courut  de  plus  prands 
dangers  encore  que  ses  vaisseaux  isoles.  (Ray .) 
La  flotte  nwuitlc  dan<  report. 

En  terme  de  pèche  ,  on  appelle  flotte  ,  un 
morceau  de  liège  ou  de  plume  qui  flotte  r-- 
l'eau ,  pour  m 
con  ,  et  iudiq 


coul 
sieurs  [i 


'ha 
poisson 


■nu  a  son  flot  particulier ,  et  de  la  reu- 
nion de  plusieurs  flots  ,  se  forme  un  flot  gé 
néral  ou  grand  flot.  —  On  dit  jeter  du  bon 
à  flot  perdu  ,  dans  le  même  sens  tj^ue  Jetci 
du  bois  il  bûche  perdue.  On  dit ,  il  r  a  dei.:. 
mille  cordes  de  bois  a  flot.  Le  flot  eommen- 
cera  le  mois  prochain.  Le  flot  est  fini   il  y  a 

On -appelle /Î^M,  des  houppes  ou  flocons 
de  laine  dont  on  orne  la  ti»tière  des  midets. 

FLOTRES  ou  FEUTRES,  s.  m.  pi.  T.  de 
papc'erie.  Morceaux  d'c)omr  de  laine  sur  les- 
quels on  met  le  papier,  au  sortir  de  la  forme. 

FLOTTABLE,  adj.  des  deux  genres.  11  se 
.lit  des  ruisseaux  et  des  rivières  sur  lesquels 
on  peut  flotter  soit  A  biVhe  perdue  ,  soit  en 
train.  Hivière  flottable.  Hui.->eaii  flottable.  Ce 
vaisseau  nestlflr.ttable  qu'hune  demi-lieue  au- 
de^sont  de  sa  source.  ,    . 

FLOTTAGE,  s.  m.  L'art  de  flollcr  du  bois. 


d'une  trou,, 
ge  de  la  ligi 
pour  arriver  en;- 
à  Tennemi.    Plus    le 
grand,  et  plus  elle  ei 
(Encyc.) 
FLOTTER.  V.  n  îl 


1  m,-  i]e    mauufacl lires  de  soie, 

I o    T.  de  guerre.  Mon vc- 

,    .l'ondulation    fine   font 

1;      !       I,  nies  parties  ilu  front 

•n  riianliant ,  et  qui  les  déran- 

droile  qu'elles   doivent  former 

ble  et  dans  le  même  temps 

/'■■  ■■ 


:  exposée  aufli 

:  dit  d'un  corps  qui  es 
tis  lequel  il  n'cnfinc 
luelilfaitdes  oscilla 
r  <-('ie£  là  sur  les  eau. 


FuiTiir.  I  il'-  il.'Itage.  Faire  flotter  du 
io-s  '  faire  ilcsceiidre  du  bois  parle  courant 
d'une  rivière,  soit  à  bûche    perdue,  soit  en 

'"ÈroTTEi. ,  se  dit ,  par  extension  ,  des  choses 
qui,  n'étant  point  attachées  ou  tenues  .lans 
un  état  de  tension  et  de  fermeté,  n  ont  poml 
de  direction  fixe  ,  et  c.deiit  aux  mouvemcns 
des  corps  qui  I.^s  po.  I,„t  ,  n„  ,lu  vent  qui    .s 

frappe.  ^^'"•';J'  tZZ,uvmU^x"cs    .- 
épaules.  t)n  lugernlt  t.caiitiup  mieux  os 
sagfs  ,  si  chacun  porhnt  io   cheveux  et   les 
laissai  flotter   librement.  (Lufl.)  H  laissait 


FLU 

flntter  les  rjitcs  sur  ses  chevaux.  Son  voile 
Jlollaa  au  gru  des  venu. 

Figiirement.  Flotter  entre  l'espérance  et  la 
crainte.  Vans  ces  momens  de  rêverie  où  l'es- 
prit, trop  paresseux  [jour  s'occuper  long-temps 
des  menus  pensées  ,  aime  à  les  vnirjlotter  au 

hasard (  Coudill.  )  Ils   laissèrent  flotter 

comme  au  hasard  les  rênes  de  l'empire 

{Kay .)  Je  nefa.s  qu>-  fh^n.r  rn„e  des  passions 
contraires,  {i.-}  ','■■  -  '  /  -  /-  l,t,n  d'in- 
certitude et  d'.i.it ,  ,'  ,-  '  :  y  flotte  sans 
-"- ("-V  ^■-:  ■'  /  /  ■;^<nuncsaa 
rien  apprendre  ;  a  nejuu  i/iUji^Ucr  d  erreurs 
en  erreurs.  (Idcru.) 

Flotté ,  ke.  part.  II  ost  aussi  adjectif,  et  n'est 
d'usage  qu'en  cette  i>hi;isc  ,  Lms  flotte  ,  qui 
se  dit  du  bois  à  l)uMcr  qui  est  m'uu  i  flot  par 
la  rivière.  Une  voie  de  bois  flotté. 

FLOTTErK.  s.  m.  On  ap|irlle.//..»e«r,  ou 
maître  flotteur ,  un  ouvrier  qui  entreprend  la 
construction  des  trains.  On  donne  aussi  le 
nom  àe  flotteur,  à  un  ouvrier  qui  assemble 
et  lie  des  pièces  de  bois  pour  eu  faire  un  train 
destine'  à  flotter  sur  l'eau. 

FLOTTILLE,  s  f.  Petite  flotte.  Les  Espagnols 
donnaient  ce  nom  à  quelcpies  vaisseaux  qui 
devançaient  leur  (lotte  de  la  Vera-Crux  ,  au 
retour  ,  et  qui  venaient  donner  avis  en  Espa- 
gne de  son  départ  et  de  son  chargement. 

FLOTTISTE.  s.  m  On  nommait  ainsi  en 
Espagne  ceux  qui  faisaient  le  eoruinerce  de 
l'Amérique  par  les  vaissi-.nx  :li  I,i  il  l'.'.  |i m 
les  distinguer  de  ceux  c|(ii   i     .  :     .     i.  ;, 

par  les  galions,  et  qu'on  ..■  ;. 

FLOU.  adj.  m.  T.  de  ).,  .M  \  :  II.  ' 
qui  signiliait  dou'i.  ui.i!!  mx  .  irii.ii  .  -,ii,r. 
On  l'emploie  a.l-,r)-:.i,ilrii,rnl  ,l,,ii~  i  nir  phra- 
se ,  peindre flni,  lyn  m^ikiI.-  .1  >!i'.!  r  ..  m-^  ou- 
vrages un  certain  ciir.i.l,' i-  iImuv  et  un  |"  u 
vague  dans  riiarmiiiar  ,!,■  I,.  ,-.M,lr:iMru!i  la- 
bleau.  — AdiecIlNrnuLil  .ui  ,1,1  ,  m,  ,„,■„,,,/„ 
/ou.  — llsepren.l,,ii,,iMi|.sl,,„lr.,,nrnl,  /.-■ 
floudupineeau.S,  l.„inu.i,..i....nl.l.l.i 
vocation  pour    le  flou  n<-  r<-iiip/il  p., s  bien  pie- 

il  tombera  dans  un  cofori\  ind<ierminé  et  dans 
la  mollesse  du  faire.  (Watelet.) 

FLOUCllE.  s.  f.  Monnaie  de  Dassora. 

FLOUE TTE.  s.  f.  T.  de  mar.  Girouette. 

FLOUIN.  s.  m.  T.  de  mar.  Sorte  de  vais- 
seau léger. 

FLOUVE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  diandric  digynie ,  et  de  la  fa- 
mille des  graminées.  Ce  genre  comprend  six 
espèces,  dont  les  fleurs  sont  en  épis  panicu- 
lés  ,  et  dont  une  seule  est  commune.  C'est  la 
flouve  odorante,  qu'on  trouve  dans  tous  les 
près  et  les  bois  qui  nu  sont  pas  trop  aquati- 
ques. 

FLUANT.  adj.  m.  On  donne  ce  nom  au  pa- 
pier epii  n'est  pas  collé  ou  qui  l'est  mal.  Pa- 
pier /luant. 

FLUATE.  s.  m.  Nouveau  terme  de  chimie. 
Sel  formé  par  l'acide  fluori(|ue  combiné  avec 
différentes  bases.  Fluale  d'alumine.  Fluate 
ammoniacal.  Fluale  d'antimoine  ,  d'argent , 
d'arsenic ,  de  baryte ,  de  bismuth  ,  etc. 

FLUATÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  chim.  Combiné 
avec  l'acide  fluorique. 

FLUCE.  s.  f.  iMonnaie  de  Maroc  dont  la 
valeur  revient  à  quinze  de  nos  centimes. 

FLUCTUATION,  s.  f.  Du  Unn  fluctuare 
flotter.  Mouvement  d'un  licpiide  de  côté  et 
d'autre.  —  Il  se  dit  ,  en  terme  de  médecine  , 
du  mouvement  qui  devient  sensible  quand  on 
presse  une  cavité  qui  renferme  un  liqiude. 
Fn  touchant  cette  tumeur,  on  sent  qu'il  y  a 
fluctuation.  — Oa  dit  au  figuré  ,  la  fluctuation 
des  opinions,  etc. 

FLUCTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  agité  de 

FLUCrUOSÉ,  ÉE.  adj.  Mot  forgé  auquel 


Uot. 


FLU 

I  fait  slgiiiiîcr,  porte  et  culraîné   par  lc8 


FLU 


FLUE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Nappe  de  filet  dé- 
lié ,  placée  entre  deux  autres  na|ipes  ap|ie- 
lées  hamaux  dans  les  lilels  en  traniail. 

FLUEN  LE.  s.  f.  T.  de  géom.  transcendante. 
Nom  donné  par  Newton  ,  et  conservé  par  les 
Anglais,  pour  désigner  ce  que  Leibuitz,  appe- 


mtegrale. 

l'M  iUl.v.  u.  Dm  îaîin /iuerecou! 

:lier.  f.i  iiiuij.'iu-  cl  ic/lue.  En  ce  s 


11  .se  dil  ,  (  ;\  i  I  Iri  — ,  (li's  humeurs  qui 
coulent  de    (|m      ,i  ■'•'■^    ihi    corps.  Ze« 

hémorrhoïde.y!.        /     .'      ■    >:.:ic  ipiiflae.  Les 
humeurs  flncoi   .lo  ..:■■,. lo. 

FLUET,  Tir.  a,i|.  iiri.r.,1.  de  faible  com- 
plexion.  Corpsjli,el.Conilitution,cuwplexion 
fluelie. 

FLUEUUS.  s.  f.  pi.  T.  de  raéd.  Los  règles , 
us  di-.  foranies.  Il  est   peu  usité 
blanches 
mot 
FLUGGE.  s,  m.  T.  de  bot.    Arbuste 

FLlV,L,E.'s,  ni.' T.  de  hot.  Genre  ét.ibli 
pour  placrr  li^  muguet  du  .Tapou.  On  l'a  ap- 
pelé aussi  opliiopogon  ,   peliosanllio  et  slulé- 


exccpte  dans  relie  phrase  ,.^ueH/s  blanch 
On  dit  |)lus  nnliuairement  y/euo-.  V.  ce  m 


LUIDE.  s. 

m.  et  adj.  Du  laf'mflaere  cou- 

;î:\''::;: 

^  ce  nom  en  physique  aux  corps 
•^  sont  SI  faiblement  liées  entre 
se  meuvent  facilement  les  unes 

ùu  ai,;;;'i', 

re^ulleul 

,   comme  l'eau  ,  l'huile  ,  le  vin, 
nre  ,    etr      /.  e„.„  est  un  fluide. 
■       ',       '   -     ....    les 'fluides 
>:.     :     e              ,;i,,n  de  l'intro- 

ll.u.du.. 

:.e;,;.'i-  , '.  ....   :;,,  eorps  déjà  lOr- 
,„.     l,,|,„le.    |,e    ces  /lulJes    les 

esulur.  r 

1    le,-.,-  lluKllIe    el,.,ll.]ue,    sous 
pre.MiuH    que    l'on  |.i„v.eleur 
a  tous  les. legres  connus  de  re- 

fluides  a.riformes ,  emprunté  de  celui  de  l'air 
atmosphérique,  qui  semble  tenir  le  pi-eniier 

ela^^ii^lu.  .  :■  I  -,,  -,  /;.  ,  ou  i,-.!.-  :  d'autres,  tels 
que  1.. '.:    ,  l\,i,oliol,    l'éther,  etc. 

ou  le  1,  lio  ,li,  ,  lie  it  .  on  les  a  nommés  va- 
peurs, oiiflui.lcs  cla.liqiies  non  permanens. 
—  On  appelle /!«i(/e  magnétique  ,  la  matière 
magnétique,  et  fluide  électrique  ,  la  matière 
éleclrique. 

FLL;!lilir,.  s.  r.  Propriété  de  ce  qui  est 
fluide,  /.v  floi.lu,'  de  Icau.  La  fluidité  du 
sanq.dc.luionur,,  deiair. 

FLUon.  a.lj.  et  s,  m.  Du  lalin  /Zucre  cou- 
ler. Ce  mot  <',.il  einplo\e  autrefois  adjec- 
tivement en  pliuiu.KK  p. ni  indiquer  toute 
matière  fluide.  Un  d.s,,  a  «/,„/(  volatil  fluor, 
acide  fluor.  — \.n  mineialcgie.  on  donnait  le 
nom  de  fluor  à  un  spath  très-fusible  au  feu  , 
qu'on  appelle  aujourd'hui  eftauary/urttee,  ou 
fluale  de  chaux  natif. 

FLUSTKE.  s.  f.  t.  d'hist.  nat.  Genre  de 
polypiers  crustacés  ou  foliacés  ,  simplement 
cornés  ,  ou  presque  membraneux.  Les  flustres 
tiennent  le  milieu  entre  les  cellulaires  et  les 
cellépores.  Elles  difl'èrent  des  premières  en  ce 
(ju'elles  n'ont  point ,  dans  leur  intérieur,  des 
corps  de  contexture  diflërente  de  la  surface  ; 
et  des  secondes  ,  en  ce  que  leiu-s  cellules  ne 
sont  point  saillantes  et  arrondies.  On  ne  peut 
mieux  les  comparer  qu'à  un  g:ltcau  d'abeilles 
ou  de  guêpes.  On  connaît  trente-huit  espèces 
de  flustres  ,  la  plupart  des  mers  iFEuropc. 

FH.Ml.i;f>  s.  I  |.l.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
ctalili  s, Ml-  (r  nom  un  ordre  de  polypiers 
con,po„    ,les  ..llipues  et  des  flustres. 

FLl  IL.  s.  1.  lusliunient  de  musique,  creu- 
sé eu  forme  do  long  tuyau  ,  et  percé  de  quel- 


ques trous  ,  ducjue 
par  le  souffle  de  la  bouche  ,  et  en  posant  les 
doi"ts  sur  les  trous ,  selon  les  tons  qu'on  veut 
produire.  i'7i/(e</oHce  ou y?ii(e  à  bec.  Flille 
allemande  ou  traversière.  Jouer  de  la  flûte. 
Joueur  de  flûte.  Ces  jeux  s'exécutaient  près' 
que  tous  au  son  de  laflUte.  (  Barth.) 

Il  y  a  dans  les  orgues  un  jeu  qu'on  appelle 
jeu  de  flûte. 

On  dit  an-,  i'  ■  ..i-h:  .1  f.nnilièri'ment  , 
ajuster  se.    ■  ,    .    ,         j  irp.ircr   hi 

moyens  de  :  :  ),,.  i,  .jnel.jiie  i  liose.  Il  a 
de  iapeine  ù  i.j.,.,Ui  s^^  /liucs.  Il  a  mal  ajusté 
ses  flûtes. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  que  ce  qui 
vient  de  la  flûte  s'en  retourne  an  tambour, 
pour  dire  que  ce  ijui  est  acquis  par  de  mau- 
vaises voies,  s'en  retourne  comme  il  est  venu. 

Flûte,  s.  f.  T.  de  mar.  Biîtiment  de  charge 
appareillé   eu  vaisseau   dmit  la  \aiangucest 

ger  beauennpdepl.n,.  ,i  ..  '  ,  ,  :  i -,  J,„„. 
ne  en  ii.ance  le  nom  .^  ;    .      I   ;  bliti- 

son:    '     \  .  '      ,    '    I       ■     .'    .    f  I  nnpes  , 


li.rrr,.  l-.spè.-e  de  naielle  dont  se  servent 
les  ouvi-iers  qui  travaillent  aux  tapisserie.? 
de  basse-lice,  sur  laquelle  sont  dévidées  les 
laines  ou  autres  matières  qu'ils  emploient  * 
leurs  tapisseries. 

FLUTE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vulgaire 
de  la  murène  hélène  et  de  la  lisiulaiie  pe- 
timhe.  —  On  appelle  fldte-du-soleil,  un  hé- 
ron du  Paraguay. 

FLÛTE  ,^ÉE.  adj.  On  appelle  .'oiVyff^tré , 
une  voix  douce.  Elle  a  une  voix  flûtée. 

FLUTES,  s.  f.  pi.  Les  magnauiers  donnent 
ce  nom  à  des  cocons  de  forme  alongée,  dont 
un  bout  n'est  pas  fermé. 

FLUIEAU.  s.  m.  Espèce  de  flûte  grossier», 
ou  plutôt  de  sifflet ,  qui  sert  à  amuser  les  eu- 
fans.  . 

FLÙTEAU.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  llieNandiie  polvïlnie  .  el  delà  fa- 
'mille  il--.  .ili-iM..,  I.,.  i!  ...nipi  -.„!  o.a.rèdix 

Ce  .-,vi  o  ,.|,  ,-,  .  :,  ,  '.,,  ,  ,■  I '."feuil- 
les snni  ..1,11.'  -,  ,  ,e  ,',■.,  ;,„..■.'■,-,  et  dont 
les  tlenrs  vi.nnent  en  nnibrljcs  ou  sont  pani- 
culéesou  verlicillées.  On  distingue  lefluleaii 
.plantagine  nnniiné  Tnlgairemeut  plantain 
d'eau  ;  \e  flùteau  nn.r;eant  qui  se  trouve  dans 
les  étangs  et  les  fossés  pleins  d'eau  ;  leflûteati 
étoile,  que  l'on  trouve  sur  le  bord  «les  étangs; 
et    le    flilteau  jaunâtre. 

FLÛTEK.  v.n.  lise  dit  par  dénigrement  , 
pour  jouer  de  la  flûte.  Il  ne  fait  que  fliiler 
toute  la  journée. 

Dans  le  langage  populaire  ,  .^ii'^er  se  dit 
pour  boire.  C'est  un  homme  qui  aime  à  flûter 

FLÛTEUR.  s.  m.  Qui  joue  de  la  (lAte.  Il 
ne  se  dit  guère  que  par  dénigrement.  Un  mau- 
vais flûteur. 

FLUTEUR.  adj.  pris  subst.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  plusieurs  oiseaux,  d'a- 
près leur  chant. 

FLUTEUSE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
espèce  de  raine. 

FLUVIAL,  LE.  adj.  Qui  concerne  les  fleu- 
ves. Des  eaux  fluviales.  Des  inondations  flu- 
viales. 

FLUVIALES,  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Famille  de 
plantes  appelées  aussi  naïades  ,  ipii  vivent 
dans   les  lieux  aquatiques. 

FLUVIAl  ILE.  a.lj.  des  deux  genres.  Du  h- 
tinflnriafitis  de  fleuve  ,  de  rivière.  Il  se  dit, 
en  liistoiro  naturelle ,  des  coquillages  et  dos 

Fl.l'X  s  lu.  Du  latin /7»f,e  couler.  Mouve-- 
nieol  réglé  de  la  mer  vcre  le  rivage,  à  certai- 


856 


FOC 


iH-s  heure*  ilu  jour.  L.t 
un  mou>-rmfnt  de  JiuJ 
ftrtnctrniemfnt  par  la  lu 
1rs  In  r.xirrnutes  de  la 
U  fiiir  rt  le  ivflu.r. 


,r  a   dr  I 

dr    reflux  .  rtutté 
r,  (liufV.)  Dans  tou- 

ioi(  imc  le  flux  atiiine 
de  choses  que  le  reflux  ne  rem- 
porle  "fxis.  (IJem.)  Dans  le  temps  tfue  la  mer 
est  a^Ueeparle  flux  ..  iKlcni.)  — Kigurcmeul. 
l 'n  flux  et  reflux  per/ietucl  de  succès  cl  de 
thsgruces.  (Ra>  .)  Dans  ce  flux  et  ce  reflux  de 
surels  et  depcrtes....  (Volt.  ) 

Fii'x.  En  terme  de  mcilccine .  rcoiilcmcnf 
qui  prend  diflcrcns  noms  selon  Tendroil  par 
oi'i  il  se  fait .  et  selon  l'Iiiinicur  <)iii  en  dé- 
roule, flux  de  ventre  ,  dcvoicraent.  Flux  de 
.la/i^,  dévoicment  accompagné  de  sang.  Flux 
hemnrrhoïJaL  Flux  de  saln-e.  Flux  d'urine. 
—  Flux  de  paroles  ,  abondance  de  paroles 
.^upertlues. 

FLIJ.X  ou  FOSDANS.  s.  m.  pi.  T.  de  métal- 
lurgie Matières  très-fusibles ,  qu'on  joint  aux 
minerais  dans  les  opérations  métallurgiques, 
alin  dVn  rendre  la  fusion  plus  facile  et  plus 
complète  daus  les  grands  fourneaux.  C'est 
sur-tout  la  pierre  calcaire  et  l'argile  qu'on 
emploie  dans  les  fondans;  la  première  est 
appelée  catline ,  et  l'autre  herbue. 

Dans  les  opérations  docima.stiques ,  on  se 
«ert  de  plusieurs  espèces  de  ,flux.  Ce  qu'on 
nomme  \ejlux  cru ,  est  un  mélange  de  trois 
parties  de  tarlrc  cru,  et  d'une  partie  de  nitre. 
Lorsqu'on  fait  calciner  ce  mélange  dans  des 
vai.»s<aux  clos  ,  il  se  réduit  en  charbon ,  et 
forme  alors  ce  qu'on  appelle  Jlux  noir.  Si 
l'on  fait  détonner  le  mire  en  y  nrojetant 
du  tartre,  on  obtient  ce  qu'on  appelle  le  flux 
blanc  ,  qui  parait  différer  peu  de  la  potasse 
caustique. 

Fiux  ,  se  dit  aussi  en  certains  jeux  de  car- 
tes .  d'une  suite  de  plusieurs  cartes  de  même 
couleur.  Avoirflax.  Faire  flux,  yfvoirflux 
par  cinquanle-cinq  ■  Avoir  grand  flux.  Etre  a 

FLUXIO-DIFFÉRESTIF.LLF..  adj.  f.  T.  de 


ndante.  On  a  donné  ( 


une  méthode  par  laquelle  on  considère,  dans 
;ou<   d 


certa 


aspects  très-dislin- 


uantilé 


gués  ,  1. 
Lie. 

FLUXION',  s  f.  Du  latin  flaere  couler  T. 
de  nicd.  On  donne  ce  nom  à  certaines  mala- 
dies attribuées  à  une  congestion  d'humeurs 
sur  quelque  partie  du  corps.  Fluxion  de  poi- 
trine. Fluxion  sur  la  joue.  Fluxion  sur  les 
dents,  sur  La  gorge,  sur  les  yeux.  —  Les  vé- 
térinaires appellent  fluxion  périodique  ,  une 
maladie  des  yeux  qu'on  observe  dans  les  che- 
vaux, et  qui  se  montre  et  disparait  à  dillé- 
renles  époques  plus  ou  moins  éloignées.  — 
C'est  une  «spLce  d'ophthalniie. 

Flixiin.  T  de  math.  En  géométrie,  on 
appelle  méthode  des  flurr  ions  ,  ce  que  d'au- 
tres appellent   calcul  différentiel.  V.    Diffé- 

I.ENT1EL 

FLCXIONNAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  sujet  aux  fluxions. 

FNE.  s.  m.  1.  de  mar.  Bâtiment  de  trans- 
port en  usage  au  Japon,  et  qui  ne  s'éloigne 
point  des  côtes. 

FOCA.  s.  m.  T.  de  bot.  Fruit  de  l'ile  For- 
niose  ,  dont  on  vante  le  goût.  On  ne  sait  à 
quel  genre  de  plantes  il  appartient.  C'est 
peut-être  une  espèce  de  melon. 

FOCAL,  LE.  adj.  T.  d'opKque.  Qui  a  rap- 
port au  fover  ,  qui  appartient  au  foyer. 

FOCALE,  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  C  est,  selon 
quelqoes-un; .   une  espèce  de   mouchoir  que 
les  anciens  portaient  autour  du  cou  ,  pour  se 
garantir  la  gorge  des  injures  de  l'air  ;  se) 
d'autres     -'••-■' 
rapucho 
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trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  qui  entretient  les  forces. 

FOCILE.  s.  ni.  T.  d'anat,  On  donnait  au- 
trefois ce  nom  aux  os  de  l'avant-hras  et  ;'i 
ceux  de  la  jambe.  On  appolail  grand focilr  , 
le  cubitus  et  le  tibia  ,  et  petit  Jocile  ,  le  ra- 
dius et  le  pi'roné.  Il  n'est  plus  usité. 

FOCILLArKUR.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  ipii  augmente  les  forces. 

FODIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  do  vers 
mollusques  nus  qui  se  rapproche  dos  ascidies, 
mais  qui  s'en  éloigne  par  deux  caractères  bien 
importans ,  les  ouvertures  longitudinales  du 
sac  ,  et  la  position  perpendiculaire  de  l'esto- 
mac. On  l'a  trouvé  sur  les  côtes  de  l'Amérique 
septentrionale. 

FOENE.  s.  m  T.  d'hist,  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  section  des 
térébrans  ,  famille  de  pupirores  ,  tribu   des 

F0Ê.\E'MAllISnUE.  s,  m.  T.  de  bot,  Planlc 

FOt>NK.  roKNE  n„  FOUANE.  s.  f.  T.  de 
mar.  et  de  pèche.  Instrument  de  fer  dont  on 
se  sert  dans  les  vaisseaux  pour  harponner  la 
dorade  ot  la  bonite  à  l'avant  du  navire.  La 
foesne  osl  f.iik-  in  fnrini-  de  trident,  et  a  une 
corde  ail  i.  li       i  .i  in  lio  ,  pour  la  retirer 

après  (|ir,-ii  1      I    :  -  ,1  Ir  poisson. 

Ffffi'i  I  s  ii  I  li.ins  l'économie  de 

la  nature  <!.■  i  'i.i  |mi  ;ii.ii\idii  formé  dans  sa 
matrice;  d.ins  l'économie  animale  ,  de  l'ani- 
mal forjné  dans  le  ventre  de  sa  mère  ,  et  pins 
particulièrement  de  l'enfant  formé  dans  le 
ventre  de  la  femme.  Im  formation  du  f  relus. 
Un  fœtus  de  deux  mois,  de  trois  mois.  Faire 
ianatomie  d'un  fœtus.  V.  Embrton. 

F0ETUTI0!V.;s.  f.  Mot  forgé  que  l'on  tro.i- 
ve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  signi- 
fier conception. 

FOFFA  s.  f.  Danse  portugaise  très-lascive  , 
qu'on  exécute  deux  à  deux ,  au  son  d'une  gui- 
tare ou  de  fout  autre  instrument. 

FOGUE.  ô.  f.  Ou  donne  ce  nom  dans  les  fa- 
briques où  l'on  tisse ,  à  l'ouverture  de  la 
chaîne  où  passe  la  navette. 

FOI.  s.  f.  T.  de  religion.  Dans  le  langage 
deFAncicn  Testament ,  et  de  l'Évangile  ,foi 
signifie  confiance  en  Dieu  et  en  ses  parofes, 
confiance  en  Jésus-Christ  et  en  sa  parole.  On 
l'oit  la  foi  du  saint  homme  couronnée  par  des 
prospérités  temporelles:  mais  cependant  le  peu- 
ple de  Dieu  apprend  à  connaître  quelle  est  la 
venu  des  soiiffrances  ,  et  a  connaître  la  grâce 
qui  devait  un  jour  être  attachée  a  la  croix. 
(Boss.)  La  foi  dos  malades  qui  s'approchaient 
de  Jésus-Christ  pour  être  guéris,  n  était  autre 
chose  qu'une  confiance  dansla  puissance  qu'il 
s'attribuait  de  les  guérir,  en  vertu  de  sa  mis- 
Foi.  J'crsuaslon  de  toutes  les  vérités  <(tii 
font  le  corps  de  la  doctrine  chrétienne.  Foi 
ferme,  incbrnnlable.  Foi  chancelante.  Foi 
vive.  Foi  sintire.  La  cruauté  des  tyrans 
obligeait  ces  premiers  disciples  de  la  foi  ,  a 
chercher  des  lieux  obscurs  et  cachés  pour  se 
dérobera  la  fureur  des  persécutions...  (Mass.) 
Les  confesseurs  de  la  foi.  F'ous  ne  connais- 
sez pas  tes  objets  que  vous  avez  sous  l'œil ,  et 
vous  voulez  voir  clair  dans  les  profondeurs 
éurnelles  de  la  foi.  (Idem.)  V.  CnoTAMcii.  — 
Les  théologiens  "ont  fait  «le  la  foi ,  une  vertu 
qu'ils  appellent  théologale.  Ily  a  trois  ver- 
tus théologales  ,  la  foi,  l'espérance  et  la  cha- 
rité. Si  Dieu  juge  la  foi  par  les  œuvres  ,  c'est 


poni 


it  une  sorte  de   bonnet 
dont  on  se  couvrait  les  oreilles  et 


FOCAI'dELT. 


Mot  inusité 


Fou 


croire  en  lui  que  d'être  ho 
(J.-J.  Rouss.) 

Foi,  se  prend  aussi  pour  la  doctrine  ra^me 
de  Jésus-Christ ,  pour  le  corps  des  principes 
delà  religion  chrétienne.  Après  avoir  expli- 
qué la  foi  ,  on  réglait  la  discipline  ecclésias- 
tique. (Eoss  ;  Il  fui  le  premier  dés  empereurs 
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r  mêla  ih  régler  les  questions  de  ta  foi. 
(Idoni.)  //  seiiiit  bien  tri.-^te  qu'un  homme  si 
cloquent  vrrdl  dans  la  foi.  (Volt.)  Profession 
de  foi.  Confession  de'fni.  f.e  symbole  de  la 
foi.   iljourirpourlafn'i.  .4rtielë  de  foi. 

On  appelloyoi  divine  ,  relie  qui  est  fond<'e 
sur  la  révélation;  cK  foi  humaine  ,  celle  qui 
est  fondée  sur  l'autorité  dis  hommes.  —  ()b 
dit  qu'un  homme  n'a  ni  foi  ni  loi  , 
dire  ,  qu'il  n'a  ni  religion  ni  probité. 

Foi.  Vertu  qui  consiste  dans  cette  fidélité, 
cette  probité  qui  fait  <juc  l'on  tient  ses  pro- 
messes ,  que  l'on  remplit  ses  engagcmens.  La 
bonne  foi ,  la  mauvaise  foi.  Un  homme  d'une 
foi  douteuse.  Comment  pourret-vous  vous  con- 
fier les  uns  aux  autres ,  si  une  fois  vous  rom- 
pez l'unique  lien  de  la  société  et  de  la  con- 
fiance ,  qui  est  la  bonne  foi?  (  Fénél.)  Un 
homme  tans  Joi.  —  On  dit  <iii'ii/i  homme  est 
de  bonne  foi ,  pour  dire  ,  ipi'il  est  sincère 
dans  ses  promesses  qu'il  lait  ,  dans  les  choses 
qu'il  assure  ;  et  qu'i/  est  de  mauvaise  foi  , 
pour  exprimer  le  contraire.  L' ignorance  ou 
la  mauvaise  foi  corrompcnj.  tous  les  récits. 
(Ray.)  Qu'un  traité  de  ftaix  ,  dicté  par  la 
bonne  foi  mette  à  couvert  votre  honneur  et 
votre  liberté.  (  Bartli.  ) 

Foi.  Promesse,  assurance  de  garder  fidèle- 
ment 'ce  qu'on  a  promis.  Engager  sa  foi. 
Donner  sa  foi.  Dégager  sa  foi.  Garder  sa  foi. 
P^ioler  su  foi.  Dans  un  temps  où  les  forteres- 
ses étaie/tt  rares  ,  le  premier  rempart  de  l'au- 
torité était  la  foi  promise  et  la  foi  lecue, 
(.Montesq.)  Chacun  doit  aimer  son  pays  ,  être 
intègre  et  courageux  ,  tenir  sa  foi ,  même  aux 
dépens  de  sa  vie.  (J.-J.  Rouss.)  Quelle  idée 
pensez  vous  qu'il  prendra,  sur  ce  pi*océdé  ,  de 
la  foi  des  engagemens  cl  de  leur  utilité  ? 
(Idem.)  Elle  n'a  pas  seutentunt  engagé  sa  foi; 
elle  a  aliéné  sa  liberté,  (idem.)  Je  ne  veux 
point  d'une  honnêteté  qui  trahit  l'amitié,  la 
foi,  la  confiance.  (Idem.)  Promettre  sous  la 
foi  du  serment,  (tarih.)  La  foi  conjugale, 
la  ]ironiessc  de  fidélité ,  (pie  le  mari  et  la 
femme  se  font  mutuellement  en  s'épousiint. 

Foi ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  confiance. 
La  foi  des  traités.  Je  me  repose  sur  la  foi  dis 
traités.  Sur  la  foi  de  tes  promesses  j'osais  as- 
pirer au  nom  sacré  d'époux.  (J.-J.  Rnuss.)  — 
Laisser  une  fille  sur  sa  bonne  foi,  la  laisser 
maîtresse  dé  sa  conduite. 

Foi,  Croyance.  Un  auteur  digne  de  foi. 
Ajouter  foi  à  quelqu'un  ,  à  quelque  chose.  Je 
n'ajoute  point  foi  à  ce  que  vous  dites. 

Foi  ,  en  terme  de  jurisprudence  ,  signifie 
quelquefois  fidélité  ,  comme  ipiand  on  dit , 
foi  et  hommage .  pour  exprimer  l'iiommage 
qu'un  vassal  rcnclait  i  son  soigneur  Hendre 
foi  et  hommage.  \\  signifio  aussi  croyance, 
comme  quand  on  dit  ,  ajouter  Joi  a  un  acte  ; 
ou  bien  il  signifie  attestation  ot  preuve,  com- 
me lorsqu'on  dit  qu'iwi  ar(e  fait  foi  de  telle 
chose.  Avoir  foi  en  justice,  c'est  avoir  la  con- 
fiance de  la  justice. —  Bonne  foi,  se  dit  de 
la  conviction  intérieure  que  l'on  a  de  la  jus- 
tice de  son  droit  ou  de  sa  )iossession.  Un  coa- 
trat  de  bonne  foi.  —  Foi  du  contrat ,  l'obli- 
gation résultante  du  contrat.  —  On  appelle 
foi  publique  ,  la  croyance  que  la  loi  accorde 
à  certains  ofliciers,  pour  ce  qui  est  de  leur 
ministère.  Tels  sont  les  juges,  greffiers,  notai- 
res et  huissiers  ,  etc.  —  On  appelle >i  pleine 
et  entière,  la  preuve  complote  que  fait  un 
acte  authentique,  de  ce  qui  y  est  contenu  ;  et 
foi  provisoire  ,  la  croyance  ijue  l'on  donne  par 
provision  à  un  acte  authentique  <pii  est  argué 
de  faux.  U  fait  foi  jusqu'à  ce  qu'il  soit  dé- 

Mafoi,  par  ma  foi,  façons  de  parler  dont 
on  .se  sert  familièrement,  pnur  atlirmer  une 
chose.  —  En  bonne  foi  ,  «  la  bonne  foi  ,  de 
bonne  foi,  phrases  adverbialos  qui  signifient, 
sincèrcmcul,  avec  frunclusc    Traitera  ta  ionnc 
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J'oi  t  tie  bnmic  foi.  F.n  bonne  foi ,  y  a-t-d  au- 
cun  de  ^'0*  f ivres  qui  ne  regardât  comme  nne 
très-grande  fortune  le  posle  que  i^ous  dédai- 
gnez? (Volt.) 

FOIE.  s.  m.  T.  d'anat.  C'est  un  très-gros 
Tiscère  du  bas-ventre  qui  occupe,  dans  Tliom- 
me  ,  riiypocondre  droit  et  une  partie  de 
l'epigastre.  11  est  situé  sous  le  diaphragme, 
au-dessous  de  l'estomac.  Il  est  retenu  dans  sa 
position  par  divers  replis  du  péritoine  ,  aux- 
quels on  a  donne  le  nom  de  ligamens  ;  tels 
sont  /e  ligament  suspensenr  du  J<ne  ,  ou 
grande  faux  du  péritoine, /pi  (7eu<  li:;n'nrns 
triansulaiivs  du  foie  ,  tic.  Les  cjuaili  iipi'ilr-  , 
les  cétacés,  les  oiseaux  ,  les  rcptilts,  li-  i""- 
s.^ns  ,  les  mollusques  ,  et  uu'iuo  1rs  ci  iisi.iir>, 
ont  des  viscères  analogues  au  l'oie  de  l'homme  ; 
mais  on  n'en  trouve  pas  chez,  les  insectes ,  les 
vers  et  les  zoophytcs.  Maladies  du  foie. 

Les  anciens  chimistes  donnaient  le  nom  de 
foie  à  des  combinaisons  du  soufre  avec  les 
b.ises  terreuses,  alcalines,  métalliques,  com- 
binaisons que  les  nouveaux  chimistes  nom- 
ment sulfures.  —  Fme  d'antimoine  ,  oxyde 
d'antimoine  sulfuré  demi-vitreux. 

FOIN.  s.  m.  Herbe  fauchée,  séchée  ou  des- 
tinée à  l'être  ,  et  conservée  dans  un  lieu  s«c 
pour  servir  de  nourriture  aux  chevaux  et  aux 
bestiaux.  Couper  le  foin.  Bolleter  du  foin. 
Mettre  du  foin  en  meute.  Une  botte  de  foin. 
Une  meule  de  foin.  Une  charretée  de  foin. 
Grenier  à  foin.   Un  tas  de  foin. 

11  se  dit  aussi  de  l'herbe  avant  qu'elle  soit 
fauchée.  Une  pièce  de  foin.  Les  foins  sont 
beaux.  —  On  appelle /oi«  d'artichaut  ,  IVs- 
pèce  d'herbe  menue  qui  couvre  intérieure- 
ment le  cul  de  l'artichaut. 

Proverbialement  ,  mettre  du  foin  dans  ses 
bottes,  c'est  faire  des  prollts  illicites  dans 
une  place  ,  dans  nue  .ulrrin  isr.  —  Chercher 
une  aiguille  dans  un,  hniic  (/,/'')ih,  chercher, 
parmi  un  grand  ii.iuhrc  il,  ri,",,,.,,  une  chose 
trés-difficiïe  à  troin.  r  :i  <  .la  v  di;  sa  petitesse. 

FOIN  DE  JIEK.  s.  m.l .  Uhist.  nat.  Espèce 
de  zoophyte  coralligène  du  genre  antipathe. 

FOIF.E.  s.  f.  Du  latin /omm  marché.  L'ori- 

Slne  primitive  de  ces  deux  mots  ,  d'un  sens 
ifférent  dans  notre  langue  ,  est  la  même 
eu  latin.  La /oire  ,  ainsi  que  le  marr/iK  ,  est 
une  place  publique  où  l'on  s'assemble  pour 
négocier.  Ces  deux  mots  ,  marché  et  foire  , 
pourraient  donc  être  regardés  comme  syno- 
nymes. Cependant  le  moi  foire  semble  indi- 
quer et  ludique  en  efi'et  un  marché  plus  so- 
lennel ,  plus  rare  ,  et  où  le  désir  de  profiler 
de  certaines  franchises  attire  un  coucou  r 
plus  nombreux  d'acheteurs  et  de  vendeui 
Foire franclie.  Dans  cette  fille  se  tient  nu.- 
foire  que  les  anciens  réglemens  bornaient  n 
six  semaines ,  mais  qui,  actuellement,  dure 
quatre  mois ,  et  que  quelquefois  on  prolonge 
encore,   à  la  prière  des  marchands.  (Kay  .) 

FoiRK ,  se  dit  aussi  du  présent  qu'on  fait  au 
temps  de  la  foire.  Je  lui  ai  donné  sa  foire. 
Que  me  donnerez-uous  pour  ma  foire  ? 

FOIKE.  s.  f.  Cours  de  ventre.  A.'oir  la 
foire.  Des  fruits  qui  donnent  la  foire.  11  est 


FOIRER,  v.  n.  Se  décharger  des 
fluides  qui  font  le  cours  de  ventre.  //  a  foiré 
partout.  11  est  baf. 

FOIREUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  foire.  — On 
dit  d'une  personne  qui  a  le  teint  pâle,  qu'eWe 
a  la  mine  foireuse,  11  est  bas. 

On  dit  aussi  au  substantif,  un  foireux,  une 

'  lOIROLLE.  s.  f.  T.  de  botan.  V.Mekcubule. 
FOIS.  s.  m.  Terme  qui  se  met  ordinaire- 
ment avec  des  noms  de  nombre ,  et  qui  sert  à 
indiiiuer  une  action  suscejitible d'être  répétée, 
sous  le  rapport  de  cette  répétition.  Je  lai  fu 
une  fois.  Je  ne  l'ai  pas  l'u  une  seule  fois.  J'ai 
iu  cet  article  une  fois,  deux  fois,  fingtfois, 
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plusieurs  Jbis.  Cela  est  bon  pour  une  fois.  — 
H  s  emploie  aussi  pour  exprimer  le  tenijis. 
De  fois  il  autres,  de  temps  en  temps.  One 
J'ois  qu'un  enfant  commence  à  gtnéraliser... 
(  CondiU.  ) ,  du  moment  qu'un  enfant  com- 
mence à  généraliser.  Quelquefois  je  lis  Mon- 
tagne afec  beaucoup  de  plaisir;  d'autres  fois 
j'avoue  que  je  ne  puis  le  supporter...  (  Idem.  ) 
lly  ades  temps  où...  il  y  en  a  d'autres  où,  etc. 
y4  la  J'ois,  ensemble,  <n  même  temps.  Ils 
parlaient  tous  It  la  fois.  Remettons  l'a/fairc  à 
une  autre  J ois  ,  à  un  autre  temps.  —  J'ois 
exprime  aussi  la  quantité,  lly  en  a  deux  fois 
luttant ,  deux  fois  plus  dans  ce  sac  que  ilttns 

I  autre.  J'ai  fait  deux  fois  plus  tie  chemin  t/ue 

FOIS.  s.  ra.  De  l'allemand /:(/«  pli.  Se  dit 
dans  cette  expression  ,  prendre  quelqu'un  ci 
fois  de  corps  ,  par  le  fois  du  corps  ,  pour  dire, 
le  saisir  par  le  milieu  du  corps  ,  à  l'endroit  où 
le  corps  se  plie.  On  disait  autrefois ,  iifaux 
de   corps. 

FOISON,  s.  f.  Du  latiii  fœtus  fécond ,  qui 
produit  en  abondance.  Il  marqué  une  très- 
grande  ((uantité  de  productions  ou  de  choses 
accumulées  qui  forment  une  volumineuse 
abondance ,  et  semblent  en  quelque  sorte  pul- 
luler ,  ou  ne  point  s'épuiser.  Il  n'est  guère 
d'usage  que- dans    cette  phrase  proverbiale, 

II  foisim.  Il  nous  vient  des  denrées  'a  J'oison. 
V.  Bien. 

FOISONNE,MENT.  s.  ra.  T.  de  chaufour- 
niers. Renflement  du  volume  du  la  cliaux  , 
lorsqu'elle  passe  de  l'état  de  chaux  vive  à 
celui  de  chaux  réduite  en  pâte. 

FOISONNER.  V.  n.  Abonder.  Cette  proumct: 
foisonne  en  blés  ,  foisonne  en  l'ins.  Quant  a 
nos  sottises  intestines  ,  elles  commencent  a 
foisonner  un  peu  moins  dans  ce,  moment-ci. 
'(D'Alemh.) 

Dans  le  style  familier,  en  parlant  de  la 
mjnière  d'apprêter  certaines  viandes,  on  dit 
itu'eWe.s  Joisonnent  plus  d'une  manière  que 
d'une  autre  ,  pour  dire  qu'elles  paraissent  da- 
vantage, qu'elles  fournissent  plus  à  manger, 
(ju'ellcs  font  plus  de  profit.  Une  carpe  à 
léluvée foisonne  plus  qu'une  carpe  sur  le  gril. 

FOITABLE.  adj.  des  deux  genres.  Vi.-nx 
mot  inusité  qui  signiliail ,  vrai ,  sincère,  qui 

FOL  ou  FOU,  FOLLE,  adj.  (  On  prononce 
et  on  écrit  ordinairement  Jou,  excepté  lors- 
<iue  'ce  mot  est  suivi  inimédiatenient  d'un 
substantif  qui  commence  par  une  voyelle.  ) 
Déraisnniialil.',  rontraire  au  bon  sens.  Fol 
,iui.nu\  l'',Ulc  amhaion.  Fol  espoir.  Un  entéle- 
,.-ni  l"u  lut  f,l  eiitciciiiriii.  Il  uiuse  de  la 
l.,llc.l.i.,c„i,'quonupottrUtt.  (  La  Br.)  /.,■. 
sols  jngtiuvni.  et  tes  folles  opitiimis  tlu  vul- 
gaire ne  rendront  point  mttt/ieweu.i  i:t!  Itnrritf/t' 
tpti  a  appris  'a  supporter  des  vuilhctr^  cet  h... 
(  Volt.  )  Le  projet  était  suge ,  nuin  t  cjL.cuu.m 
futfolU.  (Ray.)  Les  plaisirs ,  les  folles  twtw.rs 
etia  mollesse,  (Ross.  )  Une  imagination  folle. 
—  Ou  dit,  une  gaieté  folle,  pour  dire  ,  une 
gaieté  qui  se  manifeste  vivement  au  dehors. 
Une  humeur  folle.  Une  humeur  badine. 

En  parlant  des  iiersonnes  ,  il  signifie ,  qui 
a  ,  pendant  la  veille  ,  des  idées  incohérentes, 
et  la  conduite  de  même.  Un  homme  fou.  Une 
femme  folle.  H  devient  fou.  Il  est  fou.  — 
Fou  ,  signifie  aussi ,  gai ,  badin  ,  d'humeur 
enjouée.  Ce  jeune  homme  est  vif  et  un  peu 
fou.  Que  vous  êtes  fou  !  —  Fou ,  se  dit  aussi 
d'une  personne  simple ,  crédule  ,  sans  juge- 
ment ,  qui  agit  imprudemment,  f^ous  êtes 
fou  de  croire  ce  qu'il  vous  dit.  f^ous  êtes  fou 
lie  vous  fier  à  cet  homme,  f^ous  êtes  fou  de 
faire  une  dépense  si  considérable. 

Être  fou  d'une  personne,  c'est  l'aimer  éper- 
dument.  Il  est  fou  de  sa  femme,  de  ses  en- 
J'ans.  Ce  qu'une  marâtre  aime  le  moins  de  tout 
ce  qui  ett  au  monde,  ce  sont  la  enfans  ,U 
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ion  mari  plus  elle  e.»t  folle  de  son  mari,  plus 
elle'est  mariitrc.  (  La  Er.  )  —  On  dit  aus.si  , 
dans  le  même  sens  ,  être  Jou  d'une  chose.  It 
est  fou  de  son  jardin  ,  de  sa  maison. 

En  termes  de  jurisprudence  ,  fol  appel , 
apjiel  mal  fondé  ;  Jolie  enchère  ,  enchère 
faite  témérairement  ,  et  dont  on  ne  peut  pas 
payer  le  prix.  Pajcr  la  Jolie  enchèr 


avoir  fai 


folle  enchèr... 


—  (hi  dit,  un  Jou  rire,  pour  dire,  un  rin: 
dont  on  n'est  pas  le  maître.  —  On  appelle 
Jolie  farine  ,  la  fleur  la  plus  fine  de  la  farine. 

Fou.  s.  m.  F01.LL.  s.  f.  C'est  un  Jou.  Ccst 
une  Jolie.  L'hôpital  des  fous.  Le  plus  sage 
ne  dijjere  du  plus  Jou  que  parce  quhtureu- 
sement  les  travers  de  son  imagination  n' auront, 
pour  objet  que  îles  choses  qui  entrent  peu  dant 
le  train  ordinaire  île  la  vie  ,  (•(  qui  le  mettent 
moins  visiblement  en  contradiction  avec  t* 
reste  des  hommes.  (  l'.ondill.  )  La  plupart  tiV* 
hommes  vivent  comme  des  Jous  et  meuient 
comme  des  sots.  (  Volt.  )  —  Faire  le  fou  . 
faire  le  bouflbn.  Les  princes  avaient  auliefois 
a  leur  cour  des  fous  ou  bouffons  pour  les 
divertir  par  leurs  bons  mots  ,  leurs  gestes, 
leurs  plaisanteries  ou  leurs  impeitinences. 

On  appelle /ou ,  au  jeu  des  échecs ,  une  cer- 
taine pièce  dont  la  marche  est  toujours  par 
une  ligne  transversale ,  en  coupaut  l'angle 
des  carrés.  f..e  fou  blanc.  Le  fou  noir.  Le  Jou 
du  roi.  lie  fou  île  la  dame. 

FoD    ,      ËXTKAVAGANT    ,    .  In.SENSÉ     ,      IllEÉCILE. 

(  Syn  )  Le  J'ou  manque  par  la  raison ,  et  se 
conduit  par  la  seule  impression  mécanique. 
Vextriivnganl  mauquc  par  la  règle,  et  suit  ses 
ca])riccs.  L'insensé  manque  par  l'esprit  ,  et 
marche  sans  lumières.  L'imbécile  manque 
par  les  organes,  et  va  par  le  mouvement 
d'autrui  sans  aucun  discernement.  —  LcsyoK.f 
ont  l'imagination  forte  ;  les  exliavagans  ont 
les  idées  singulières  ;  les  insensés  les  ont  bor- 
nées ;  les  imbéciles  n'en  ont  point  de  leur 
propre  fond. 

FOLÂTRE,  adj.  des  deux  genres.  Dimioulif 
de  fou.  Oui  fait  de  petites  folies  ,  qui  se  livre 
à  une  folie  amusante  ,  à  la  manière  des  en- 
fans.  Une  jeune  fille  folâtre.  La  jeunesse  fo- 
liitre.  Toute  fotiitre  qu'elle  est ,  elle  sait  pren- 
dre ,  quanti  il  lui  plttil ,  un  ton  d'aulnrit,:  qui 
en  impose.  (J.-J.  l'u.uss.)  Gaieté  folâtre.  Sur- 
tout ne  le  fie  plus  ii  telle  gaieté  folâtre  qui 
ifurtle  celles  tpti  u'onl  ,  n-n  'a  crnindic,el  pud 
celles  qui  soni  en  thin^ei .  (  hlrui.  ) 

fol!'Uivc\  l'esprit  bnJtn.  \:\uxmcuvJoUitre  f.iit 
qu'on  agit  sans  raison,  mais  avec  assez  d'a- 
grément pour  se  passer  de  raison  ;  l'esprit 
hailin  lait  qu'on  joue  sur  les  choses  ,  quel(|ue- 


!M,Ynl'î!;/J,;vj"1è,M.'^'^leV.'|'>^lt"l'"n'- 

I nuu'l   ,     I:.    Im-hle    veutXeut    butliu.     Le 

,.Aul,ee-.\  ,.ln.  ,„,.,.,„t.  ,,lus  remuant,  plus 
scMiillaul  ,  l'Iii.  M'\.-.'  .  le  badin  est  plus 
plaisant,  pi"  m. m  ,  |i.,  ^. nié  ou  plus  fertile 
en  amuscme..-  n,,  ,.1  .n, nivelles.  —  Une  per- 
.sonne  posée  n'est  pas /i<^//ie  ;  une  personne 
sérieuse  n'est  pas  badine.  On  ve  Jhta'tre  pas 
sans  des  manières  Joldtres  ;  on  badine  quel- 
(lucfois  sans  avoir  l'air  badin,  et  souvent  on 
n'en  b.idinc  que  mieux. 

FOLÂ TKE-MENT.  adv.  Slot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  ipielques  dictionnaires ,  où  ou 
lui  fait  signifier  ,   d'une  manière  folâtre. 

FOLÂTRER,  v.  n.  Faire  de  petites  folies  , 
se  livrer  à  une  gaieté  folâtre.  Cet  enfant  ne 
demande  qu'il  Joldlrer.  La  jeunesse  aime  il 
J'olàtrer.  Ne  vous  amusez  point  aj'olâtrer.  Il 
ne  fait  que  foliitrer. 

FOLÂTRERIE.  3.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  le  dictionnaire  de  l'Académie  et 
dans  quelques  autres  ,  où  on  lui  fait  signifier, 
action  folâtre  ,  paiole  folâtre. 
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Vil .  siii\ai>l  iV.incii;ns  vova- 
(lii  rovaiiiue  \.W  Gaïua,  il'iiue 
forme  liniu.u.e  .  cl  vclii  .  .IodI  Im  bras  sont 
li.«  l..n-< .  cl  <|ui  est  livs  Icpci-  à  la  comsc. 

•  KM.H"..  V.  n.  Vieux  mol  innsilc  «lui  si- 
jniilijil  .  cxlravaj-tici-,  faire  des  folies,  mener 
iinc  vie  aeKuielice  .  (lire  ilcs  iiijuves,  railler, 
bavliner  .  fol;Urcr.  ,     „ 

FOLtS.  s.  f.  pi.  T.  Jcpèehc.  Sorte  «le  lilel. 

FOUACE  .  tt.  ailj.  T.  île  bolaii.  De  la  na- 
ture la  plus  ordinaire  des  feuilles,  c'est-àilire , 
rainc«  ,  membraneux  ,  veineux  ou  nerveux  , 

FOLIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  do 
br.lan.  Appartenant  ou  tenant  à  la  feuille. 
.■/içiii//ini  foliaires  ,  qui  nal.s.scnt  sui'  la 
feuille.  A«  stii'iJes  pem-e/K  «re  consid^iJes 
comme  ilet  apicndires  foliaires. 

FOLIATION,  s.  f.T.  df  bolan.  Disposilion 
ou  arrangement  d«  feuilles  dans  le  bouton. 

FOLICHON,  ONNE.  adj.  FoLItrc ,  badin. 
J'.sprit  ioltchon.  Humeur foliJionne.  Il  est  fa- 
milier et  peu  usiti-. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est  un 
petit  fnli.hnn.  Ccst  une  petite  Jolichonnc. 

I  OLlCllOXNFLh.  V.  n  FoUlrer.  U  est  fami- 
lier et  peu  usité.  .       „  ,    ,. 

FOLIK.  s.  f.  Aliénation  d  esprit.  Maladie 
<pii  consiste  à  séearler  de  la  raison  avec  con- 
fiance .  et  dans  la  feiine  persuasion  quon  la 
suit.  /-«  falie  par.itt  >'emr  queltfuejois  Je 
l altération  de  latte  qui  se  commuiuque  aux 
crsar.es  du  corps,  quelquefois  du  dérangement 
lies  organes  du  corps  ,  qui  influe  sur  Us  opé- 
rations de  lame.  (  Encvc.  )  l'olie  pliysique. 
Folie  morale.  Vn  accis'de Jolie. —On  donne 
le  nom  de  folie  à  tous  les  travers  de  notre  es- 
prit, à  toutes  les  illusions  de  Tamour-propre, 
à  toutes  nos  passions ,  ([uand  elles  sont  portées 
jusqu'à  1  aveuglement.  Il  parait  que  son  ca- 
ractère nest  pas  esrempt  de  folie  et  de  perver- 
sité. (Volt.)  Tout  ce  quelle  fait,  tout  ce 
quelle  du  ,  approche  de  la  f. tic.  (J.-J.  Kouss. . 
/,c  fond  de  son  caractère  cU  la  folie.  (  \  oit.) 
£n  ne  déterminant  la  folie  que  par  la  consé- 
quence des  cireurs,  on  ne  sautait  fixer  le  pmnl 
oit  elle  commence;  il  finit  donc  la  faire  con- 
iiiter  dans  une  imagination  qui,  sans  qu'on 
sait  capable  de  le  remarquer,  associe  des  id,és 
d  itne  manière  tout-a-fait  désordonnée ,  et  in- 
flue quelquefois  dans  nosjugemens  ou  dans  no- 
tre conduite.  (Condlil.)      • 

FoiiE,  se  dit  des  actions  et  des  discours 
qui  viennent  du  dérangement  de  Tesprit ,  de 
quelque  travers,  de  quelque  passion  folle.  // 
a  fait  tant  de  folies  qu'on  a  été  obligé  de  Icn- 
fenner.  —  Aoui  ai-ez  fait  une  folie  de  vous 
nuirier  à  votre  di^c.  Quelques-uns  n'ont  pas 
mfme  le  triste  avantage  de  répandre  leurs 
folies  plus  loin  que  le  quartier  oà  ils  habitent, 
ci-.st  le  seul  thâlre  de  leur  vanité.  (  La  Br.; 
/.es  folies  sont  personnelles.  (  Volt.  )  Les 
folies  de  cette  espèce  ne  font  pas  graml  mal. 
■(  Idem.  )  Ce  jeune  Uomm^  fait  bien  des  folies. 
Je  ne  suis  plus  surprise  de  vous  voir  en  con- 
tinuelle admiration  de  vous-même  ,  toujours 
arhevant  quelque  folie ,  et  toujours  conimen- 
canl  détre  sage.  (  J.-J.  Roiiss.  ) 

FoiiF. ,  se  dit  d'une  passion  favorite ,  d  un 
pnût    vif  pour   quelqu'un   ou   pour  quelque 
rliose    yous  savez  que  irta  folie  est  de  chanter 
mes.  (  Volt.  )  Cest  ma  folie 


i  parler ,  de  i 


Ici  grandis   hommi 

que  de  vous  voir^  de 

tendre.  (  Sévi".  ) 

Folie  ,  se  rlit  des  choses  plaisantes  que  !'< 
dit  ,  que  Ton  écrit  ou  que  l'on  fait  pour  s', 
muser  ,  ou  pour  divertir  les  autres.  Dire  des 

folies.  Il  fit  plusieurs  folies  qui  amusèrent 
beaucoup  lu  socicté.  Je  me  souviens  de  toutes 
les  folies  que  nous  avons  dites.  (  Sévig.  )  Il  Y 
a  plaisir  à  vous  envoyer  df-s  folies ,  vous  y  ré- 
pon'lçz  délicieusement.  (  ld»;m.  ) 
fOUE,    ÉE.  adj.  T.   de  botan.  Qui  a  des 


fe.ii'!. 


roL 

qui  est  gaitù.lcf.uill.s.-llsedit, 


1-0?,' 


ralious  ,  qui  OUI   ;.i  i    m ^■■..■'.ifi ■>. 

Terre  folue  de  (.■  .  <  .   .u,',,:,    ,'     |m, !,,,„■; 

"fO"lÎiF\1KjTÉ!  'adj.  dos  deux  g.'i'i'i  l's.'  r."  .le 
botan.  Qui  ressemble  à  une  feuille.  Les  sti- 
pules de  plusieurs  plantes  légumineuses  sont 
l'uUiformes. 

FOLllPAKE.  adj.  des  deux  génies.  T.  de 
botan.  Qui  ne  produit  que  des  Icuillcs.  ISour- 
gcon  fnliipnrc. 

"  ItiLILLT.  s.  m.  ou^FOLLETS.  s.  m.  ni.  T. 
de  véuerio.  Ce  qu'on  love  le  long  du  défaut 
dos  opauliw  d'un  cerf  dépouillé. 

rOf.lO.  s  m.  Jlol  einpninto  du  latin.  On 
appclle^i)/io  rctto,  la  piciniùre  pagcdu  feuil- 
let ;  cl  folio  ierso  ,  lo  revers. 

On  dit  ,  ii/i /iVicm-yo/i'o,  ou  seulement,  un 
in-folio  ,  pour  dire  ,  un  livre  dont  les  feuilles 
ne  sont  pliées  qu'en  deux.  Il  a  un  grand  nom- 
bre d'in-folio  dans  sa  bibliothèque. 

Folio ,  en  terme  d'imprimerie  ,  se  dit  du 
chiCre  numéral  qui  se  met  au  haut  de  chaque 
page. 

FOLIOLE. s. f.  T.  de  botan.  On  appelle  ainsi 
les  petites  feuilles  qui  font  partie  des  feuilles 
composées. 

FOLIOÏ.  s.  m.  T.  de  serruriers.  La  partie 
du  ressort  des  serrures  qui  pousse  le  demi- 
tour. 

FOLLE,  s.  f.  T.  de  pèche.  Sorte  de  fiKl 
qui  sert  à  prendre  des  raies  ,  des  turbots  et 
auties  gros  poissons. 

FOLLÉE.  s.  f.  T.  de  pêche.  Espèce  de  bourse 
que  les  pêcheurs  font  faire  à  un  filet ,  en  lo 
tendant  surdos  piquets. 

FOLLE -FEMELLE,  s.  f.  T.  de  botan.  Es- 
pèce d'orcliis. 

FOLLE.\IENT.  adv.  D'une  manière  folle  . 
imprudente  ,  extravagante.  Il  s'est  conduit 
bien  follement  dans  cette  affaire.  H  a  agi  fol- 
lement dans  cette  circonstance,  Elle  m'a  ré- 
ponditfollement, 

*  FOLLER.  V.  n.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gniQail  faire  le  fou. 

FOLLET,  TTE.  adj.  diminutif.  Quis'amuso 
par  gaieté  à  de  petites  badineries^/est_/oWe(. 
//  a  l'esprit  follet.  Cest  l'esprit  du  monde 
leplusfullct.  il  est  familier. 

On  appelle  poil  follet  ,  le  premier  poil  qui 
vient  au  menton  des  jeunes  gens  ,  et  le  duvet 
des  petits  oiseaux.  On  appolle/ru  /;,//c£ ,  une 
espèce  de  météoie ,  autrement  appelé  ardent  ; 
et  esprit  follet ,  ou  simplement  un  follet , 
une  sorte  de  lutin  qui,  suivant  le  préjugé  po- 
pulaire ,  se  divertit  sans  faire  de  mal. 

On  dit ,  en  parlant  d'un  ouvrage  qui  n'est 

rempli  que  de  faux  brillans  ,  qu'i/  n'jr  a  que 

du  feu  follet  ,  que  ce  n'est  qu'un  feu  follet. 

FOLLETTE  ou  liELLE  DAME.  s.  i.  T.  de 

botan.  (;"cst  l'arroche  dos  jardins. 

FOLLICULAIRE,  adj.  do-s  deux  genres.  Qui 
public  des  feuilles  périodiques.  Il  se  prend  or- 
dinaiienieut  en  mauvaise  part.  Un  écrivain 
folliculaire. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Jl  a  été 
critiqué  pa--  un  folliculaire. 

FOLLICULE,  s.  m.  Diminutif  de  folUs , 
mot  latin  ,  qui  signiiie  soufllet  ou  vessie.  On 
appelle  ainsi,  en  auatomie  ,  despetites  vésicu- 
les ,  desciyples  membraneux  ou  ufriculaires, 
comme  la  vi-sicule  du  fiel  ,  le  k^  ste  dans  le- 

aucl  se  dépose  la  matière  purulente  des  abcès, 
es  athéromes  ,  les  poches ,  les  bourses  ,  etc. 
—  Il  s'emploie  sur-tout  pour  désigner  les  or- 
ganes dans  les(iuelsse  déposent  certaine»  ma- 
tières sécrétées  ,  comme  les  (letites  bourses 
inguinales  dans  lesquelles  le  caslorciim  se  sé- 
pare dans  le  castor  ;  les  follicules  glanduleux 
placés  vers  l'anus  de  la  civette  ,  où  se  sécrète 
la  matière  odorante  de  cet  animal  ;  tel  esl 
aussi  le  follicule  ombilical ,  ou  la  poche  de 


l'animal  du  musc  .  d.,o 
musc— Upl.i|.:nl.l,^. 
l\es  follicule.  t;ln  1,:,: 
meurs   plus  oi.   n,  ,  : 

la.niolh'so  trouve  le 
-:,-M',-^  .    soit   vers 

l'anus,  suit  aiDrn,.,  , 
souvent  les  sexes  ihins  1, 
poii.sscnt  les  races  qui  >o 
de  botanique  ,  ou  ou!.-. 

.■s   .  ilrnrs  atlirout 

|,;,:,.,.,il  _Kn  tcime 
,1  y.nf.Micule  ,    une 

espèce  de  péricarpe  nu'i 

,l„a,„uxalo„gé,_qui 

que  longitiidinalomcnt  d'un  côté 
comme  dans  les  apocinéos.  Cependant  <m  don- 
no  aussi  ce  nom  h  quelques  gousses,  cpioiqu'cl- 
les  aient  deux  vaRos.  'rclle"'c5l  la  gousse  plaie 
d  îs  sonos,  nommée  folLcuU:  dans  les  pharma- 
cies. y'o//,,.„/e  ,fe  .^^m'. 

FOLLICULEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  d'anal.  1! 
se  dit  des  parties  qui  tiennent  de  la  nature 
du  follicule.  Les  glandes  follicuteuses. 

FOLLICULINE.' s.  f.  T.M'hist.  nat.  Genre 
d'animanr  (:|:il>li  nux  ilépens  des  vorticellcs. 

FOUI!»:.    ^    !■     !.  .1-  pèche.  Bateau  dont 


Win 


tpiel  ■ 


lui  fa 


N     ;       \  !.  i:\  mot  inusité,  au- 
I      .    ,iii  un  dictionnaire  , 
.   :  LLlFlrer. 

^  \  iiux  mol  inusité.  On 

nu  dicii  lunaire,  avoir 
une  tnli,    u  !■   .  .-:    il'li-  ;   il  signifiait,  agir 

FOLYOCA.  s!  f.  T.  do  botan.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  porsicaire  liseron. 

FO.MAllAUT  ou  FO.MALHAUT.  s.  m.  T. 
d'astron.  Nom  d'une  étoile  de  la  première 
grandeur  ,  qui  est  dans  l'eau  de  la  constella- 
tion du  Verseau. 

FO.MENTATIF,  IVE.  adj.  T.demédcc.  Qui 
sert  :i  fomenter.  Il  est  peu  usité. 

FOMENTATION,  s.  f.  T.  de  médec  En  l.i- 
tin  fomenlatio  ,  du  verl)o  f'nvcre-  étuver  , 
bassiner,  fomenter.  Médicament  liquide  et 
chaud  qu'on  appli(pie  entièrement  sur  une 
partie  malade  ,  pour  la  ramollir  ,  la  calmer  , 
la  réchauffer  ,1a  resserrer. 

On  appelle  fomentations  sèches ,  des  sachets 
remplis  de  "drogues  ,  que  l'on  emploie  au 
morne  usage.  ^Ippliipier  des  f  mentnt'ions. 

FOMENTER,  v.  a.  Appli>[uer  une  fomenta- 
lion.  Fomenter  une  partie  malade. 

FoMESTta.  Entretenir.  Il  se  prend  en  mau- 
vaise part.  Un  remède  qui  fomente  le  mal  nu 
lieu  de  le  diminuer.  —  Fi;;"iéiiieiit  ,  il  se  dit 
on  bien  et  en  mal.  Fomciilcrlamitic,  la  paix, 
la  concorde.  Fomenter  des  troubles.  Tout  Jo- 
mente  l'ardeur  qui  me  dévore.  (J.-J.  Roiiss.  ) 
S'a  mère  irritée  fomenta  le.s.  troubles  que  cou- 
.sa  un  si  grand  scandale.  (  Boss.  )  Fn  le  lais- 
sant ainsi  maître  de  ses  volontés  ,  vous  ne  fo- 
menterez point  ses  caprices.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Fomenter  des  guerres  civiles.  Sis  émissaires 
fomentaient  en  Hongrie  les  troubles  de  celle 
province.  (Volt.)  ^e  ne  doiiU  point  que  toutes 
ces  sombres  idées  ne  fomentent  l'incrédulité... 
(J.-J.  Rouss.) 

FoMKNTÉ  ,  EE.  part. 

♦  FONÇAILLES.  s.  f.  pi.  Vieux  mot  inusité. 
11  signifiait ,  barres  de  bois  «(u'on  met  en 
travers  d'une  couchette  pour  soutenir  la  pail- 
lasse ,  losmatelats  ,  etc. 

FOKCEAU.  s.  m.  Petite  platine  étampée  en 
petite  portion  circulaire  ,  armée  de  quatre 
queues  d'arondc  ,  ayant  un  biseau  dans  les 
parties  qui  les  séparent  ,  pour  être  rivoes 
aux  extrémités  du  canon  du  mors  ,  dont  elles 
bouclionl  direotonvnt  l'orilice.  -^11  se  dit  , 
en  terme-  <!<•  voivi.n.-  ,  d'une  espèce  de  table 


FO.\r!  ' 
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111-  l'on  pratique  dan 
1  rardoise. 
un  fond.  Faire  foi. 


Fonce»  ,  se  dit  ,  en  terme  de  boisseliers  , 
de  l'action  de  donner  à  une  |ilanche  la  figure 
convenable  ,  pour  la  placer  à  rextrémité  in- 


tViiciirc  J'uii  \;.;5^paa  ;  —  en  terme  dn  pi'.h- 
sicpi  ,  de  Tarlion  de  prej^arer  un  morcca-i  do 
fid'.e,  pour  f:iirc  le  fond  d'un  p.-5t(!  ,  d'ir.ie 
tourte  .  etc.  :  —  en  ferme  de  raRîneui-5  ds 
sucre  ,  de  l'aclion  d'aplatir  la  p;Ue  du  pain  , 
et  de  la  rendre  unie.  —  Les  gazicrs  disent 
Jonrer  lit  soie  ,  pour  dire,  baisser  la  soie 
ap'  ts  qu'elle  a  été  levée  pour  j  lancer  la  na- 
vcllc  ;  —  les  faiseurs  dé  bas  au  métier  ,  Jni- 
ter tlii  i)ieJ ,  pnur dire  ,  faire  de.«ceiidie  tout 
l'a^^mMaje  des  platines  à  plomb.  —  Kn  ter- 
mes d'ardoisiers  .  jonrer  une  culée,  c'est  en 
tirer  des  blocs  d'ardoise. 

Foncé,  ée  part  On  dit  d'un  homme  habile 
dans  une  science  ,  dai»s  une  matière  ,  <)u'i// 
est  bien  fonce,  —  On  dit,  une  couUur  foméf, 
pour  dire  ,  une  couleur  fort  chargée.  Bleu 
foncé,  l^iolet  foncé.  Émeraude  d'un  icrl 
foncé. 

FONCET.  s.  m.  Nom  d'un  des  pbis  grands 
bateaux  de  rivitre.  Il  s'emploie  aussi  adjecti- 
Teraent.  Un  bateau  foncet. 

FoNCET.  En  terme  de  serrurerie ,  on  appelle 
ainsi  la  plaque  de  fer  sur  un  côté  de  laquelle 
le  canon  est  posé  et  rivé,  et  au  travers  de  la- 
quelle est  percée  l'entrée  pour  la  clef. 

FONCIER,  ÈKE.adj.  (Jui  concerne  le  fond 
d'une  terre. —  On  dit.  richesses  fonciéies  et  ri- 
chesses mobilitzircs.  A  consulter  l'étymolf>gie, 
la  âi.  nomination  de  foncières  vient  tle  ce  qu'on 
a  regardé  Us  richesses  comme  tenant  au  fond 
qui  les  produit,  nu  comme  cltnt  le  fond  même  ; 
et  celle  de  mobiliaires  lient  de  ce  qu'on  les  a 
regardées  comme  mobiles  ou  transjiorlables. 
(Condill.)  PaiTHi  les  richesies  foncières  ,  je 
mets  non-seulement  toutes  les  productions  , 
mais  encore  Us  bestiaux  :  en  effet  ils  doivent 
être  regardés  comme  un  produit  des  teiresqiii 
les  nourrissent...  (  Idem.  )  Hente  foncière  , 
rente  assignée  sur  un  fond  de  terre.  — On  ap- 
pelait autrefois  seigneur  foncier  ,  le  seigneur 
du  fond. 

FONCIÈREMENT,  adv.  A  fond.  Si  vous  era- 
miniez  cette  matière  foncièrement.  Il  a  traité 
ce  point  foncièrement . 

11  signifie  aussi ,  dans  le  fond.  Il  est  fonciè- 
rement honnête  homme. 

FONCTION,  r.  f.  En  latin/u/Kfio  ,  du  verbe 
fungor  je  m'arquilfc  .\ction  propre  à  cha- 
que organe.  Lafnrtion  de  li  poitrine  est 
la  resptratim  ;  la  fonction  de  la  langue  est 
l'articulation  dfs  sons  ,  le  goiit  ,  etc  T-'op 
occupés  à  multiplier  lesf  nct'ons  den-s  sens  , 
et  à  augmenter  l'étendue  extérieure  de  notre 
être...  (Bufi.  ) 

Aulrefob  les  médecins  divisaient  Xesfonc- 
iions  en  fondions  vitales  ,  fonctions  anima- 
Us , et  fonctions  nnturetUs.  Parles  premiéras  , 
ils  entendaient  celles  qui  sont  nécessaires  à 
la  vie  ,  comme  la  circulation  et  la  respira- 
tion ;  par  les  secondes  .  celles  qui  fournissent 
à  l'ame  les  idées  qu'elle  perçoit  ,  et  toutes 
celles  qui  appartiennent  à  l'organe  cérébral, 
comme  les  fonctions  de  renfendemenl  ,  les 
afleclions  de  l'ame  ,  et  les  mouvemens  volon- 
taires. Enfin  ,  ils  entendaient  par/oic/io/ij 
naturelles  ,  celles  qui  sont  relatives  à  l'assi- 
milation ,  comme  les  fonctions  des  viscères 
abdi>minau.\  .des  vaisseau» absorbans  et exba- 
lans  ,  etc.  — D'autres  ont  divisé  ce;  fonctions 
en  fonctions  relatives  à  la  conservatioc  de 
l'individu  ,  et  en  celles  qui  ont  pour  but  la 
consenation  de  l'espèce.  Les  premières  se 
fous-diïisent  en  fonctions  animales  et  fonc- 
tions organiques. 

Lesf-inctions  animales  sont  ,  les  fonctions 
de  l'enteni1efHjnt,\a  sensation  ,  la  locomotion 
et  la  voix.  Les  fonctions  organiques  sont  la 
digestim  ,  la  respiration,  la  circu'a'ion  , 
l'exhalation  ,  l'absorption  ,  les  sécrétions  et 
la  nutrition.  Les  fondions  q-ii  ont  po'ir  but 
la  conservation  de  l'espèce  sont  t.nites  celles 
•lui  ont  rapport  à  la  génération  ,  telles  que  la 
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coiircpl ion, la  gestation, l'accouclitmenl  ,ctc. 

On  dit,  ca  parlant  des  parties  destinées 
■JMK  fondions  organiques  ,  naellesfont  bien 
leurs  finitions  ,  pour  dire  qu'elles  font  ce 
qu'elles  doivent  faire  étantbieosaines.  Quand 
l'estomac ,  U  foie ,  etc. ,  font  bien  Uursfo.tr- 
tinns,  on  jouit  d'une  bonne  santé.  On  dit  qu'un 
hommefait  bien  toutes  ses  fonctions,  pouvdire 
qu'il  boit ,  qu'il  mange ,  qu'il  dort ,  etc.  , 
comme  doitfaire  un  homme  qui  se  porte  bien. 

Par  analogie  ,  on  dit  la  fonction  de  la  rai- 
son ,  la  fonction  de  la  prudence.  £-i  fonction 
Je  la  prudence  est  de  nous  montrer  U  sentier 
où  nous  devons  marcher  ,  et  d'arrêter,  autant 
qu'il  est  pnssi  hle  ,  celles  de  nos  passions  qui 
voudraient  nous  égarer  dans  tes  routes  voi- 
sines... (Barth.)  —  Fonctions  se  dit  ligu ré- 
ment, en  parlant  d'es  actes  ,  des  devoirs,  des 
obligations  où  l'on  est  engagé,  fondions  ci- 
viUs.  Fonctions  militaires.  Il  est  obligé'  de 
consacrer  le  reste  de  ses  jours  aux  fonctions 
de  son  ministère.  (  Idem.  )  Ce  sexe  que  nous 
destinons  a  des  emplois  obscurs  et  domesti- 
ques ,  ne  serait-il  pas  destiné  à  des  fondions 
plus  nobles  et  plus  reUvées  ?  (  Idem.  )  Faire 
les  fondions  de  magistral.  Il  est  beau  que  l'a- 
rcopage  dépouillé  de  presque  toutes  ses  fonc- 
tions ,  n'ait  perdu  ni  sa  réputation  ,  ni  son  in- 
tégrité... (Idem.  )  Ses  fondions  sont  siimpor- 
tantes  ,  qu'on  n'a  cru  devoir  Us  lui  con- 
fier que  pour  un  jour.  (Idem  )  Ils  doivent 
montrer  dans  un  examen  soUnnel ,  qu'ils  ont 
rempli  Uurs  fonctions  avec  autant  de  zéU  que 
de  fidclile.  (Idem.) 

FONCTIÇNNAiKE.  s.  des  deux  genres.  Celui 
ou  celle  qui  remplit  une  fonction. 

FoNCTioNKAïKE  PDEUc.  Titre  de  quiconque 
exerce  quelque  fonction  du  gouvernement ,  et 
qui  reçoit  un  traitement  de  l'État.  Le  peupU 
doit  respecter  et  honorer  Us  fonctionnaires 
publics. 

FOND.  s.  m.  La  partie  la  pins  basse  d'une 
chose  creuse.  Le  fotul  d'un  puits.  Le  fond 
de  la  mer.  Le  fond  d'une  rivière.  Le  fond-d'une 
poche  ,  d'un  sac.  Le  fmd  d'un  panier.  Nous 
ignorons  en  partie  ce  qui  se  trouve  au  fond  des 
mers.  (  Cuil".}  Il  y  a  dans  cette  mer  des  abymes 
dont  la  sonde  n'a  pu  trouver  te  fond.  (Idem.) 
— Figurémeut-Xeirè^/es  de  Injustice  humaine 
nws  peuvent  aider  a  entrer  dans  les  profon- 
deurs de  la  justice  divine  ,  dont  elles  sont  une 
ombre  ,  mais  elles  ne  peuvent  pas  nous  décou- 
vrir Ufond  de  cet  alarme.  (  Boss.  )  Bdlir  dans 
iinfond,  bâiirdans  un  lieu  bas.  Mettre  un  fond 
à  un  tonneau,  y,œeltre  des  douves  pour  servir 
de  fond.  —  On  dit  par  analogie  ,  Ufonil  des 
forêts,  le  fond  d'une  atU'e,pour  dire,  l'endroit 
le  plus  éloigné  de  celui  par  où  l'on  entre. 

Fo5D.  Profondeur.'  Cette  culotte  n'a  pas  as- 
sez dejond.  La  digestion  se  fait  dans  U  fond 
del'esiâhiac.  O  n  fossé  h  fond  de  cuve  ,  est  un 
fossé  sec  et  escarpé  des  deux  côtés.  On  dit  fa- 
milièrement ,  déjeuner  àfondJecuve  ,  c'est- 
à-dire  amplement.  —  En  termes  de  jeu  ,  on 
dit  aller  à  fond  ,  pour  dire  ,  écarter  autant 
de  cartes  qu'on  peut  en  prendre  dans  le 
talon. 

En  termes  de  marine  ;  on  appelleyond  de 
caU,  la  partie  la  plus  basse  du  vaisseau. 
Pren^lie  fonl ,  c'est  jeter  l'ancre.  Couler  ii 
fond  ,  se  dit  dun  vàissf-au  qui  se  remplit 
d'eau  et  s'enfonce.  On  dit  Cgurément  d'un 
homme  <pii  est  ruiné  ,  qu'iV  est  coulé  h  fond. 
Donnerjond,  c'est  jèler  l'ancre.  Vn  bon  fond , 
un  bon  ancr.ige  ,  un  fond  pi-npre  à  retenir 
Vixxere.  lias  fond ,  endroit  de  la  mer  où  il  y 
a  peu  d'eau  ,  où  l'eau  est  basse. 

On  appelle  Ufond  d'un  ca'csse  ,  l'endroit 
opposé  à  la  glace  qui  est  sur  le  devant ,  et  l'on 
ajipelle  carrosse  à  deu.r  Jonds  ,  celui  dont  le 
siège  de  devant  est  égal  au  siège  de  der- 
rière. 

DE  FoSD  E3  COMBLE  ,  dcpuis  !c  haut  jusqu'en 
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bas  ,  depuis  les  fcndemcns  jusqu'au  faîte.  Bâ- 
tir ui:e  maison  de  fond  en  comble  ,  la  dimoiic 
defond  en  comble. — On  ilit  /igtirémcnl  qu'un 
kommccsl  ruinédcfmd  en  comble,  polir  dire 
qu'il  est  entièrement  ruiné. 

On  appelle  tabatière  ,  boite  à  deux  fonds  , 
'n  double  fond ,  une  tabatière,  une  boîte  qui 
s'ouvre  des  deux  côtés  —  On  appelle  fond 
d'un  lit,  cet  assemblage  de  petits  ais  qui  porte 
la  paillasse  et  les  matelas  d'un  ht. 

On  dit  Cgurément  ,  te  fond  de  t'mae  ,  le 
fond  du  cœur  ,  le  fond  de  la  conscience ,  fe 
fond  de  ta  pemée.  La  paix  est  au  fond  démon 
aine .  comme  dans  le  séjour  que  j'habite. 
(  J.-J.  Rouss.  )  Il  a  quelque  don  surnaturel 
pour  tire  au  fond  dis  cœurs.  (Idem.  )  Ben- 
trrz  nu  fond  de  votre  conscience.  (  Idem.  ) 
p^oila  le  Jon.l  de  ma  pensée. 

Fo-:d.  Lepoint  princi|>al  d'une  affaire,  d'une 
cpiesiion  ,  d'une  querelle.  Le  fond  de  son  af- 
Jaire  ne  me  parait  pas  clair.  (  Voit.  )  Ne  son- 
gez qu'au  fond  des  choses.    Il  connaît  le  fond 

de  la  brouilleric  des  deux  frères.  (  La  Br.  ) 

Fond  ,  en  terme  de  jurisprudence  ,  signifie 
ce  qui  constitue  la  substance  d'un  acte  ,  ou 
ce  qui  fait  le  vrai  sujet  d'une  contestation. 
On  dit  que  la  forme  emporte  le  fond ,  pour 
dire  que  les  exemptions  péremptoires  tirées 
de  la  procédure  font  déchoir  le  demandeur 
de  sa  demande  ,  quelque  bien  fondée  qu'elle 
pût  être  par  elle-même  ,  ab.itraction  faite  de 
la  procédure.  On  dit ,  conclut  e  au  fond ,  pour 
dire  ,  diôtingixr  les  conclusions  qui  tendent 
à  faire  décider  définitivement  la  contesta- 
tion ,  de  celles  qui  tendent  seulement  à  faire 
ordonner  quelque  préparatoire. 

FosD.  Fondement  sur  lequel  on  établit  une 
chose.  Bâtir  sur  unfond  de  glaise,  sur  un  fond 
desttble. — C'est danslemcme sens  qu'on  dit  le 
/onrMimeéfo^,  par  opposition  aux  ouvrages 
auxquels  le  fond  sert  d'appui  et  de  base.  Faire 
une  brode/ie  sur  unfond  de  satin.  Etoffe  à 
fond  vert  ,  à  fond  blanc.  —  On  dit  ,  par  ana- 
logie ,  te  fond  d'un  poème  ,  te  fond  d'une  pièce 
de  théâtre.  Le  fond  de  la  pièce  était  tiré  des 
annaUs  de  Bretagne ,  et  je  l'avais  ajustée 
comme  j'avais  pu  au  théâtre ,  sous  des  noms 
supposés.  (  Volt.  )  — Figurément.  Faire  fond 
sur  quelqu'un  ,  compter  sur  lui.  On  ne  peut 
faire  fond  sur  sa  paroU.  Je  fais  fond  sur  vo- 
tre amitié. 

FuNn,^  en  peinture  ,  signifie  ou  les  derniers 
plans  d'une  composition;  des  arbres  occupent 
te  fond  (Did.)  ;  ou  le  champ  qui  entoure  un 
objet  peint.  Ce  dernier  sens  comprend  les  pré- 
parations sur  lesquelles  on  ébauche  un  ta- 
bleau ,  c'est  à-dire,  l'apprêt  ou  les  premières 
couches  de  couleurs  dont  on  couvre  la  toile , 
le  bois  ,  le  cuivre,  ou  la  muraille  sur  laquelle 
on  veut  peindre.  Rubens  peignait  souvent  sur 
des  fonds  blancs.  Peindre  sur  des  fonds  gris  , 
sur  des  fonds  bruns ,  sur  des  fonds  rouges. 

Les  blondiers  appellent  _/<)/uf,  ce  qui  sert 
d'assiette  aux  grillages  et  aux  toiles  ;  —  les 
planeurs  ,  la  partie  plate  qui  fait  le  centre 
d'une  assiette  ou  autre  vaisselle.  —  Les  serru- 
riers appeUent  faux  fond  ,'\ji  pièc^  d'une  ser- 
rure où  le  canon  i  '        ' 


1  est  renfermé.  —  Dans  la 


pré- 


paration des  couleurs  .fond  signifie  la  i 
chose  que  champ  ,  ou  ce  qui  sert  de  base  aux 
premières  couleurs. — En  termes  de  charpen- 
tiers ,  on  dit  qu'u/ie  pièce  de  bois  ,  qu  u/ze 
cloison  monte  de  fond  ,  lorsqu'elle  s'élève  du 
rez-de-chaussée  jusqu'au  sommet  de  l'édifice. 
—  Les  batteurs  d'or  disent  ,  donner  te  fond 
aux  feuillets  de  baudruche  ,  pour  dire  ,  les 
humecter  avec  une  liqueur  aromatique.  — 
Les  cartiers  appellent  carUs  du  premier  fond 
les  caries  qui  forment  la  seconde  nuance  de 
blancheur  et  de  finesse  ;  et  cartes  du  second 
yo/vf,  celles  qui  offrent  la  plus  faible  nuance 
du  blanc,  tirant  sur  le  gris.  "*■ 

i  Fj>D.  adv.  En  allant  jusqu'au  fond  ,  eu 
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iH-nèlmn'.  jiiM|ii".iii  fonJ.  Traiter  une  mtitUic 
,ij',>.ij.  Il  jMi^c.U  celle  scU'ice  nfoait. 

On  »lit  aussi  athcibialcmcnl,  au  fond , 
i/.;«  UjMi.l  ,  p.mr  iliie  ,  à  juger  des  choses 
rn  cllcsmc4iies ,  cl  indcpenJaiiiiiicnt de  quel- 
.|uc  circonstance  légère.  On  le  bldme  de  cela, 
ni.iis  auj'o/idU  n'a  pas  tort.  Il  a  pculiHre 
fuirlcave^:  liop  de  chaleur ,  niais  dtvis  le  fond 
il  a  raison. 

FOND.  s.  ra.Se  dit  de  la  terre  relativement 
aux  fruits  qu'elle  produit.  CuUii'cr  un  fond , 
un  bon  fond,  un  mau.ais  fun-'l-  Eti-ciuhe  en 
fonds  de  teir,:.  Planter  lies  arbres  dans  un  bon 
fond.  On  dit  aussi,  bdtirsur  son  propre  fond. 
Bâtir  sur  Ufond  d'autrni. 

Kosn ,  se  "dit  par  e.xlension  pour,  pioprietë  , 
et  aloi-s  il  est  opposé  à  usufruit.  Je  n'ai  que 
tusufndl  de  cette  renU,  un  autre  en  a  le  fond, 
la  propriété. 

roND  ,  se  dit  ,  par  anal'>gie  ,  d'une  somme 
d'argent  <|u'on  amasse  et  qu'on  dcstlue  à  cer- 
t.iius  usages.  l''aire  un  fond  pour  la  guerre  , 
pour  la  marine.  —  On  dit  d'un  particulier 
ii.i'il  est  en  fond,  ou  enfonds,  au  pluriel,  pour 
«lire  qu'il  a  de  l'argent  comptant.  —  Fond 
.'.ans  U  même  sens  se  dit  pour  le  capital 
d'une  somme  d'argent.  Aliéner  sonfonil  à  la 
cliarge  d'une  rente  qui  lient  lieu  de  fruits. 
Quaod  on  donne  de  l'argent  à  rente  viagère , 
pour  en  retirer  un  denier  plus  fort ,  on  dit 
«ju'on  la  pLicc  h  fond  perdu. 

Fond  ,  .'C  dit  en  terme  de  commerce  ,  do 
loulc<  1 -s  marchandises  d'un  marcliaud  /.'  a 
vendu  son  fond.  11  se  dit  pareillement  des 
raarliiues,  nicîicrs,  inslrumcns  servant  à  une 

FoiD  .  >e  dii  li^urément  des  qualités  de 
l'ami-,  con.-idi-réts  sous  le  rapport  des  cCéts 
qu'elles  produisent.  Unfond  de  raison.  On 
Jond  de  probilc  ,  d'cruxlition.  f^ous  avez  un 
fond  de  raison  et  de  courage  que  j'honore 
(  Sévig.  )  EUes  ne  doivent  parler  pour  dot  a 
leurs  maiis  qu'un  graml  fond  de  venus. 
(Barth.)  On  discernait  encore  dans  son  ame 
ce  fond  d'inclinations  basses  qu'il  reçut  de 
la  nature  ,  et  ces  senlimens  élevés  qu'il  devait 
il  son  premier  clat.  (idem.)  Son  esprit  était 
juste  ,  re  qui  est  le  fond  de  tous  les  vrais  ta- 
icns...  (Volt.)  Je  puise  ma  sensibilité  pour  les 
innocens  mallteureux,  dans  le  même  fond  dont 
jr  tiremon  in/lc.ribililr  envers  les  perfides.  (Id.  ) 

On  dit,  en  termes  de  jurisprudence,  le  Jond 
tt  le  très-fond,  et  on  désigne  par  cette  espèce 
de  pléonasme  ,  le  fond  et  tout  ce  «(ui  en  dé- 
pend ;  et  l'on  dit  ligurément  qu'un  homme 
sait  le  fond  cl  le  très  fond  d' une  affaire,  pour 
dire  qu'il  en  connaît  parfaitement  toutes  les 
circonstances. 

FniNDA.MENTAL  ,  LE.  adj.  Qui  sert  de 
f  indement.  Pierre  fondamentale.  — Figuré- 
inent.  Loi  fondamentale.  Règles  fondamen- 
tales. Maxime  fondamenlate.  Principes  fon  ■ 
dimenlaux.  Cesl  une  loi  regardée  commefon- 
dananlale  en  Angleterre.  (  Volt.  )  Il  n'en  est 
pas  des  rv.gles  de  la  bienséance  ,  toujours  un 
l>-u  arbitraires  ,  comme  des  règles  fondamen- 
Uiles  du  tlufdtre,  qui  sont  les  trois  unifti.  (  Vol  t.) 
Cette  vérité  n'est  pas  asset  connue  ,  elle  est 
même  cumbaltne ,  quoique  sinqile  ,  évidente  , 
fondamentale.  (Condill.  )  Plus  j'y  réfléchis  , 
plus  je  trouve  que  la  question  se  réduit  à  cette 
question  fondamentale.  (  J.-J.  Rouss.  )  —  Les 
théologiens  catholiques  appellent  articles  fon 
\i\  dont  la  foi  e.\p!icilc  est  nc- 


raéme  les  ignorer  sans  être  hors  de  l'église 
et  de  la  voie  du  salut;  et  par  opposition  ,  ils 
reconnaissent  aussi  des  articles  nonfondamen- 
taux ,  qu'on  peut  ignorer,  ou ,  ce  qui  est  la  mê- 
me chose,  qu'on  peut  croire  d'une  foi  impli- 
cite saas  être  en  danger  de  salut.  Les  protes- 
>  iiu  ont  api>elé  articles  fondamenlau.T  ,  géné- 
;  il-;inent  ccui  dont  la  foi  ,  sjil  explicite,  soit 


articles 

se  di,- 

si'ment , 

nues  qui 

son  fon- 


rox 

implicite  ,  c.<t  nécessaire  au  salcil 
noujondamenlau.1  .  nvw  ciiiimi  |' 
penser  de  croii-e  ,oii  r  n  in-  >  ■  i 
malgré  1  autorite  dr  il  .  i 
voudi-aieut  en  pii-^i  I  !■  !■  i  '\  ir 
Fondamental.  T. de  mus.  dji  .i|.|ii 
damenlal,  le  son  qui  Mil  de  tv>miri 
cmd  ou  au  ton  i  accords  foiidinu 
accords  qui  servent  de  liasi-  ou  il( 
à  l'harmonie  \  base  fondutnenlalt 
n'est  formée  que  des  accords  t.nul 

fokda.\ii:malement.  mU . 

uière  fondjinonl.iliv  Celte  rmi. 
FOSDA''   I        I  I  :i     liiii,  I  u-.: 


bouche.  /.■■  >  J^.t  ;>_/.",;  I  ;s  ,  une  poire  Jun- 
daiUe.  — 11  se  dit  ,  en  Icrmc  de  chimie  ,  des 
substances  qui  servent  à  accélérer  la  fusion 
des  mines.  V.  Flux  jet,  en  terme  de  méde- 
cine ,  des  médicamens  qui  ont  la  propriété  de 
fondre  et  de  dissoudre  les  humeurs  épaissies 
et  coagulées.  Dans  ces  deux  derniers  sens  , 
il  se  prend  substantivement.  Employer  des 
fondans. 

Fondant.  Chez  les  cmailleurs  ,  c'est  un  vert 
tendi-e  que  l  on  mêle  avec  les  couleurs  que  l'on 
veut  appliquer  sur  les  métaux. 

FONDANTE  DE  BKEST.  s.  f.  T.  de  jardin. 
Variété  de  poire  d'été  moyenne  ,  assez,  bien 
faite  ,  lisse  ,  luisante  ,  mi-partie  verdiitre  et 
roussâtre. 

FONDATEUR. s. m.  FONDATFdCE.  s.  f.  Ce- 
lui ,  celle  qui  a  fondé  quelque  grand  établis- 
sement, qui  a  jeté  les  fontlemeus  de  quelque 
grande  institution  morale.  Les  fondateurs  des 
empires.  Les  fondateurs  des  ordres  religieux. 
Lesfondateurs  des  religions, en  reconnaissant 
la  divinité,  souillèrent  le  culte  par  les  supersti- 
tions. (  Volt.  )  Colbcn  qu'on  peut  regarder 
comme  le  fondateur  du  commerce.  (Idem.) 

On  dit  proverbialement  des  choses  qui  se 
font  contre  l'intention  de  ceux  qui  en  ont  la 
direction  ,  la  disposition  ,  que  ce  n'est  pas 
là  Cinlention  du  fondateur. 

FONDATION,  s.  f.T.  d'archit.  Ce  mot  dans 
son  sens  primitif  s'applique  à  la  construction 
de  cette  partie  des  édifices  qui  leur  sert  de 
base  ou  de  fondement ,  et  qui  est  plus  ou 
moins  enfoncée  au-dessous  du  sol  ,  suivant 
la  hauteur  de  l'édilice  ,  ou  la  solidité  du  tci-- 
rain. —  On  ledit  aussi  des  fonderaens  eux- 
mêmes.  Ce  bdlimenl  a  douze  pieds  defondn- 
tion.  Les  fondations  ne  sont  point  achevées. 

On  dit  figuréraent ,    la   fondation   d'une 

ville  ,  d'un  monastère  ,  d  im  hôpital ,  d'une 
colonie.  Depuis  lafondation  de  l'empire,  il  n'y 
avait  jamais  eu  de  ministre  si  jeune.  (Volt.) 

FONDE,  s,  f  T.  de  mar.  Ce  qui  est  opposé 
ù  pleine  mer. 

FONDE.MENT.  s.  m.  T.  d'archit.  Oti  entend 
par  ce  mot  la  maçonnerie  enfermée  dans  la 
terre  jusqu'au  rez-de-chaussée  pour  élever  un 
bâtiment.  Fondemens  prnfomlt ,  solides.  As- 
seoir des  fondemens.  Saper  des  fondemens. 
Jeter  les  fondemens  d'un  édifice. —Il  se  dilaus- 
si  du  fossé  que  l'on  fait  pour  y  construire  des 
fondemens.  Creuser  les  Jnndemens  d'un  édi- 
fice.—  On  dit  par  analogie  ,  les  fondemens 
d'un  empire.  Il  se  proposa  d'établir  une  colo- 
nie sur  des  fon/lemens  nouveaux.  (  hay.  ) 
Nous  avons  jeté  les  fondemens  d'un  graml 
commerce.  (  Volt.  ) 

FoNDEMtNT  ,  se  dit  figurément  du  princi- 
pal appui  des  choses.  On  leur  reprochait 
de  heurter  les  fondemens  de  la  religion  chré- 
tienne. (  Volt.  )  Il  jehul  alors  Us  fondemens 
de  la  grande  réputation  qu'il  eut  depuis. 
(  Idem.  )  //  commençait  a  jeter  les  fondemens 
de  sa  gloire.  (  Bartlî.  )  Thaïes  et  'Pfthagore 
jetèrent  les  fondemens  de  leur  philosophie. 
(Idem.)  Pr  inonrons  du  moins  avec  respect  le 
nom  de  Jihadamanle  qui  ,  dés  les  plus  anciens 


FON 

temps ,  jeta  Icsfondcmens  de  la  l.gi^lation  ,  et 
celui  dr  .l/inos  qui  éleva  l'édifice.  (Id.)  C'est 
rêver  que  d'i  lever  des  .^}'stèmes  sur  desj'onde- 
mens  purement  gruiuils...  (Condill.)  Toutes' 
ces  hypothèses  Jiulrs  an  hasard  et  qui  ne  por- 
tent que  sur  des  fmdemens  ruineux  ,  n'ont 
point  eclairci  les  idées  ,  et  ont  confondu  les 
faits,  (hua.) 

loNDtMENT,  signifie  aussi  figurém-^nt,  rai- 
sou,  cause,  motif ,  sujet,  l'out  ce  que  nous 
ont  dit  les  physionomistes  est  destitué  de  tout 
fondcnicnl  ;  et  rien  n'est  plus  chimérique  que 
les  inductions  qu'ils  ont  voulu  tirer  de  leurs  pré. 
tendues  observations  métaposcopiijues.  (Bofl.) 
J'ose  croire  sur  ce  fondement  que...  (  Volt.) 
Il  faut  que  cette  nouvelle  ait  un  fondement. 
(  Idem,  )  C'est  un  bruit  populaire  qui  me 
parait  sans  fondement.  (  Idem.  ) 

Fondement.  L'exirémilé  de  Fintcstin  rec- 
tum ,  l'orilice  par  lequel  il  se  décharge  des 
matières  fécales.  En  terme  d'anatomie  ,  on 
l'aiipelle  ordinairement  anus.  V.  ce  mot, 

FONDKli.  v.  a.  Jeter  les  fondemens.  Fon- 
der un  édijice.  Fonder  une  maison  sur  le  roc. 
Fonder  sur  pilotis. 

Fonder  ,  se  dit  figurément  de  tout  établis- 
sement durable  et  permanent.  Celui  qui  a 
fondé  l'univers...  (  Bofis.  )  Cette  ville  fut 
Jondée  pamii  les  obstacles  que  la  nature  ,  le 
génie  des  peuples  et  une  guerre  malheureuse  y 
apportaient.  (  Volt.)  L'Europe  a  fonilé  pur- 
tout  fies  colonies...  (Ray.)  ^  peine  Charle- 
mngne  eut-il  fonde  son  empire  qu'il  fallut  le 
diviser.  (Montes((.  )  Cécrops  apparemment 
avait  fondé  l'Aréopage  sur  le  modèle  des  tri- 
bunaux de  l'Egypte.  (  Boss.  )  Les  hérésiar- 
ques qui  ont  fondé  des  sectes  nouvelles  parmi 
les  chrétiens...  (Boss.)  —  Fonder,  signifie 
aussi  assigner  un  fond  ou  une  somme  d'ar- 
gent ,  pour  être  employée  à  perpétuité  à 
remplir  l'objet  cjue  le  fondateur  s  est  proposé, 
soit  que  cet  objet  regarde  le  cuit;  divin  ou 
l'utilité  publique  ,  soit  qu'il  se  borne  à  satis- 
faire la  vanité  du  fondateur.  Fonder  une  aca- 
démie ,  un  collège  ,  un  hôpital ,  un  couvent. 
Fonder  des  messes  ,  fonder  des  prix  a  distri- 
buer ,  fonder  des  jeux  publies.  Fondc-t-elle 
des  hôpitaux  ,  elle  y  joint  des  missions  afin 
que  les  pauvres  soient  nourris  et  soient  évan- 
gélisés  tout  ensemble.  (Fléch.  ) 

Fonde»  ,  signifie  figurément  établir  sur  un 
principe  ,  sur  des  rapports  ,  appuyer  de 
raisons,  de  motifs.  F'oilh  sur  quoi  il  fonde 
ses  droits ,  ses  prétentions  ,  son  opinion.  Cet 
amour  est  fondé  sur  la  base  inébranlable  du 
luérite  et  des  vertus.  (J.-J.  Rouss.)  Toutes  les 
unions  sont  fondées  sur  des  besoins  mutuels, 
(  Montesq,  )  Je  vous  demande  de  me  dire  si 
cette  nouvelle  est  aussi  bien  fondée  qu'on  le 
dit.  (Volt.  )  On  m'a  dit  que  vous  iriez  faire 
un  tour  en  Italie  ;  je  ne  sais  si  ce  bruit  est 
fondé,  mais  il  me  plaît  infiniment.  [Idem.) 
Ses  conjectures  ne  sont  pas  mieux  fondées. 
(  Idem.  )  Ces  alarmes  seraient  mal  fondérs. 
(  Ray,  )  ^oict  les  raisons  d'analogie  sur  les- 
quelles sont  fondées  les  présomptions  que  je 
viens  d'indiquer.  (BufV,  )  La  pitié  naturelle 
est  fondée  sur  les  rapports  que  nous  avons 
avec  l'objet  qui  souffre;  elle  est  d'autant  plus 
vive  que  la  ressemblance,  la  conformité  est 
plus  grande.  (  Dufl'.  )  On  ne  doit  pas  juger 
du  bon  ou  du  mauvais  naturel  d'une  personriç 
par  les  traits  de  son  visage;  car  ces  traits 
n'ont  aucun  rapport  avec  la  nature  de  l'ame , 
aucune  analogie  sur  laquelle  on  puisse  fonder 
des  conjectures  raisonnables.  (Idem.  J  On  ne 
sait  sur  quoi  peut  être  fondée  cette  coutume 
singulière.  (Idem,)  Ils  fondent  toutes  leurs 
lois  sur  les  merveilles  qu'ils  ont  vues.  (Boss.) 
Ce.Kt  sur  vous  que  je  fonde  le  bonheur  du 
reste  de  ma  vie.  (Volt,)  Jiles  raisonnement 
sont  moins  fondés  sur  des  principes  que  sur 
des  faits...  (J.  J.  hoitsu.)   Il  fondait  tout  son 
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méiite  sur  Véclat  de  son  nom.  (  Bartli.  )  Fon- 
der ses  esptrances  sur  les  promesses  de  ses 
amis.  Des  signes  arbitraires  sont  des  signes 
choisis  sans  raison  et  par  caprice  ;  des  signes 


tificiels  sont   des 


dont  le   choi: 


fondé  en  raison ,  iV*  doivent  être  imagines 
avec  tel  art ,  que  i intelligence  en  soit  prépa- 
rée par  les  signes  qui  sont  connus.  (Contlill.  ) 

On  dit ,  fonder  quelqu'un  de  procuration  , 
pour  dire  ,  lui  donner  sa  procuration. 

st  FoNDEK.  V.  pron.  S  appuyer  sur  quel- 
que chose.  Sa  fonder  sur  son  bon  droit ,  sur 
son  innocence. 

Fondé,  hf,.  part.  Une  personne  fondée  de 
procuration.  Dans  ce  sens  ,  on  dit  aussi  sub- 
stantivement ,  un  J onde  de  procuration. 

FoNntii,  Éî.ir.Lui  ,  Instituer,  Ekiuer.  (Syn.) 
Inonder  ,  c*tst  donner  le  nt^cessaire  pour  la 
subsistance  ;  il  exprinie  proprement  dis  liln- 
ralités  teaiporoUcs.  Établir  ,  c'est  accorde! 
une  place  et  un  lieu  de  résidence  ;  il  a  un 
rapport  particulier  à  l'autorité  et  au  gouver- 
nement civil.  Instituer,  c'est  créer  et  former 
les  choses  ;  il  en  désigne  l'auteur,  ou  celui 
qui  les  a  ,1e  preinirr  "imaginées  et  mises  au 
monde.  Jf-rigei  ,  i'e-.\  cli.in^.r  eu  mieux  la 
Taleur  des  cli'.srs  ,  il  u.  .-'taiploic  bien  que 
pour  les  licfs  et  1rs  ili-uile-. 

Fi:)NDEKll-:.  s.  t.  Un  u.Hume  ainsi  ,  dans  les 
travaux  des  raines  ,  le  bâtiment  dans  lequel 
se  l'ont  toutes  les  opérations  pour  fondre  ut 
purifier  les  métaux. 

U  se  dit  aussi  du  lieu  où  l'on  fond  les 
canons  ;  de  celui  où  l'on  fond  les  caractères 
d'imprimerie  ;  de  celui  où  l'on  lond  la  cir.- 
chez  les   ciriers. 

Fonderie.  L'art  de  fondre  et  de  purifier  les 
métaux.  —  On  appelle  fonderie  en  bronze  , 
l'art  d'exécuter  avec  le  bronze  de  grands  ou- 
vrages comme  les  statues  équestres  et  autres. 

FOfJDEUR.  s.  m.  Artiste  qui  fond  ou  qui 
jette  les  métaux ,  en  leur  donnant  différentes 
formes ,  suivant  les  différens  usages  que  l'on 
veut  en  faire  ,  tels  que  des  canons  ,  des  clo- 
ches ,  des  statues  ,  des  bombes  ,  des  carac- 
tères d'irapriraeric,  etd'autres  petits  ouvra- 
ges ,  comme  chandeliers,  li mclcs ,  etc.  Fon- 
deur de  cloches.  Fondeur  rie  canuts.  Fondeur 
dr  caractères  d'imprimerie.  Fondeur  défigu- 
res. On  appelle  fow/eur  de  petit  plomb  ,  un 
ouvrier  <|ui  fait  le  plomb  à  tirar.  —  Dans  les 
grosses  forges  ,  on  appelle  particulièrement 
J'nn'Ieur  ,  celui  qui  conduit  la  fonte  de  la 
mine  au  fourneau. 

*  FONDIC.  s.  m.  Vieuv  mol  inusilé  qui 
sl«nill:.il    ma",,-,;,,  ,    .1  ,.,,,,,■        I,,'', 
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On  dit  en  médecine ,  fondre  les  humeurs  , 
pour  dire  ,  les  rendre  fluides  ;  el  fondre  une 
obstruction ,  fondre  la  pierre  ,  pour  dire  ,  la 
détruire  ,  la  dissoudre. 

Fondre,  v.  n.  ou  se  Fondre,  t.  pronom.  Li- 
quéfier ,  se  liquéfier.  La  cire  fond  au  feu.  La 
glace  fond  au  soleil.  La  neige  se  fond. 

On  dit  ligurémeut ,  fondre  en  pleurs  ,  fon- 
dre en  larmes  ;  pour  dire  ,  répandre  beau- 
coup de  larmes.  Je  fonds  en  larmes  en  lisant 
foslettres.  (Sévig.)  Jlse  précipite  à  ses  genoux , 
les  embrasse  et  fond  en  larmes.  (  J.-J.  fvouss.  ) 

Fondre.  Diminuer  peu  à  peu  ,  maigrir.  De- 
puis sa  dernière  maladie  ,  il  fond  à  l'uc 
d'œil.  —  Cependant  l'armée  se  fondait  peu  a 
/-ea.   (Volt.') 

Fondre.  S'allaisser.  La  terre  fonda  sous  ses 
pieds.  La  maison  fondit  tout  a  coup. 

Fondre.  S'élancer,  tomber  impétucusemenl  , 
sur...  Il  fondit  sur  cet  homme  et  l'accabla  de 
coups.  Un  oiseau  de  proie  qui  fond  sur  une 
perdrix.  L'ennemi  l'a  fondre  sur  celle  provin- 
ce. La  cavalerie  Jomlit  sur  notre  aile  gauche. 
—  La  fureur  de  mon  ami  allait  fondre  sur 
moi.  (llarth.  )  Les  afflictions  i]uijondent  sur 
moi.  (  Volt.  )  Tous  les  maux  sont  venus  ci  la 
fois  fondre  sur  m  a.  (Idem.) 

FoNDUu.  T.  de  iieiuture.  On  â'it  fondre  les 
•  oii/rurs  .  fondre  /<-,»  teintes  ,  pour  dn-e  ,  unir 
les  eouleui-.,  Its  liintes  ,  de  manière  qu'elles 
Iranehriil  moins,  et  que  le  passage  de  l'une 
à  l'autre  ne  sfut  pas  clioquant. 

Fondu,  ue.  part.  Plomb  fondu.  Cire f oh 
due.  Maison  fondue.  —  LJes  couleurs  bu-n 
fondues.  Partout  les  tous  de  couleurs  les 
aiicirr  fondues  et  les  plus  suai  es.  .  Di,l.  ) 

FONDKIER.  s.  m.  Tenm;  n,,  .  .l,::s  l,.s  s.i 
lincs ,  pour  désigner  [.■  iii>i>  .|  u  i>iniiiir  I; 
foyer  du  fourneau  de  ,.  ,  n  ,  ,,  -_  1,;,  i  nm 
de  rivière,  il  se  dit  diin  Ir.nn  .[iii  :i  llili, 
trop  long-temps  ,  et  qui,  ayani  .nnassr  de  l.i 
mousse  etdela  terre,  devient  si  lourd  tpi  il  nr 
peut  plus  flotter. 

FONDhmiiE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  aux 
terrains  dont  la  surface  par.ilt  f  reieet  .soUil  ■ 

d'eau  ,  (pie  les  hnmines  et  les  animaux  i|:a 
marchent  dessus,  risinienl  :\'\  .'Ire  en£;loiih-. 
On  trouve  des  /„.,/.  „re.  ,lan,  I.,  sal.lr,  du 
rivage  de  la  m. T  .  clin,  e  .liiii-  mai  ,ii,  .■  i- 
verts  de  tombe  ,  c'It.  —  i  lu  a]  , .  '!     ;;ii,,i  /',; 

Irières,    desculoiiceuu-a,   iv:,;.'.!,.     ,!.■     ,aà   y   , 
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FONCÉS,  s.  m.  pi.  T.  de  botan.  Ordre  de 
champignons  dont  les  caractères  sont ,  des 
cellules  alongées  ,  disposées  par  séries  ,  pla- 
cées à  la  superficie  de  diverses  parties. 

FONGIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit, 
en  jurisprudence  ,  des  choses  qui  se  consom- 
ment ,  et  qui  se  règlent  par  nombre  ,  poids 
ou  mesure  ,  comme  les  grains  ,  le  vin , 
l'huile,    etc. 

FONGIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Genre  de  po- 
lypier pierreux  ,  él.ilili  aii\  clcçiins  des  ma- 
drépores de  Linnée.  Il  eompiv'iul  les  madré- 
iilaires  ,  Cl 
1  oblongs  ,  convexes  et  la- 
.,    avec  un  sillon  ou  enfon- 


où  Ton  peu. 

K>M»;MI..  ,    en.  I  I  l.s   bouchers  fon- 

d.-nl  l.au.  ,,,ai-.  c.s..|lrn,,.a„ts. 

hOMtr.!.  V.  a.  Melii,-  en  fusion  ou  sons 
nneform-  lluide  ,  par  f.ielion  du  feu,  un 
minerai  .  du  veeie  ,  une  pierre  ,  ou  up  autre 
corps  solide.  Fondre  du  plomb,  de  la  cire, 
de  la  gtaec  ,  du  beurre.  Je  compte  aller  pren- 
dre les  eour  dès  que  le  soleil  fondra  un  peu 
„„/Wi;,„>.(Volt.) 

Onclil  aa.si,  fon^he  une  rl.rhe  ,  un  vase, 
uueslutoe  .   ,,„i,  clnc-,    le.  jc^ler   en  moule. 

i'I-.irc  in.nl  ,  /  ./c/re  /,/  cloche,  pn^ndre 
aiie  cl.aui.ie  r.'si.lul  i.iu  sur  une  affaire ,  la 
t,rmim;v  ,  la  c..ucjui.e. 

Ou  dit  fisnréuient  ,  fondre  un  ouvrage 
diiis  un  autre,  potn-  dire,  renfermer  dans 
nu  ouvrage  tout  ce  tpii  était  conVsnu  dans  un 
antre. 


KIMUWI.I.F' 


FONDriJ 
l'nnicli'i..' 

FONi:  r.  - 


:qu< 


..m.   r.  d'hist.  nat.  Ces 
nomme  aussi  la  meule  unie. 

FONGK  C.AVK.  s.  m.  T.  de   botan.    Espèce 

I'uM,l  ii:',\\i,l.,  s.  m.  T.  de  botan.  Es- 
pèce .1,  1.  .1  liai  ecimmun  dans  les  bois  dus 
eiiM.  .11,  .1.  r.i:i.  Il  a  le  clianieau  orangé  ou 
feuille-iuoi  te  lu  dessus,  et  gris  de  lin  en 
dessous.  Sun  pédicule  est  blanc  ,  avec  des 
écailles  brunes.   On  peut  le  manger  sans  in- 


l'ONCI. 


pi.  T.   de   botan.  Famille 

a-  bolet  de  Linnée.  Elle  se 

udn  ,   et  par  une  cocilèur 


dentéesculK-nU,,,.,  |„|,.„l|,.l,„,„,|„.„l,,l,e- 
p..n■es^onuu,s,a,sles  u„„„.le.a„i.ec!,-nu.,-. 
et  de  b,.ii„c.Ucl.-.N,-ptuile,  s.aal  des  icugics. 
*  FOAGINECX.  adj.  m.  Vieux  mot  inusité 
qui  se  disait  d'un  terrain  rempli  de  champi- 

"_  FOXGirOKES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  ipie  les  anciens  naturalistes  donnaient 
aux  madrépores  non  rameux ,  c'est-à-dire,  à 
ceux  qui,    par  leur  forme  arrondie  et    f.iiÙ- 

ayalt^des  _/o,,.^.,>„^,r'!  'mon,'.  ,','"'!'''"'  '"   ;'',{■ 

F()XCiTli"'s™r'  t''!|-'!!.l'!!'  i''  iï     ,.    ..'     ":'. 


I  i'"i.l\'ir.;  -^  s.  m.  pi.  ou  MYCETOIUES. 
i  j.l  I.  .llii.l.  nat.  On  a  donné  ce  nom 
m  .  :  .aiill.  d  insectes  de  Fordre  des  colénp- 
cs  .    ,ie    1.1    s.H  lion   des    héteromeivs.    Eil« 

l-'(>M;i)iDi:.  s.  m.  Beaucoup  d'auteurs  o-t 
plcué  ce  uoin  comme  synonyme  de  chaui- 
;n.iu  ,   et  plusieurs  Fappliquent  plus  parti- 


m    aelevellt    eu 

ioniie 

cle 

s  parties  ulee.é. 

s.    On 

dit 

r.  de   m.àl    .Mot 
tonne'  ',rin.    el'ia 

empn 
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li.'XSdlK.  s.  m.  r.  d,. 
Outil  ciu,  a  un  Ma„.l,.-de 
.piie.t  pl.,1      ,,-..,.,l   1,  .e, 


ant ,  enfonce  les 


FONTAINE,  s.  1.  Qu.iutité  d'eau  qui  ,  e« 
sortant  de  certaines  couches  de  la  terre 
entr'ouverles  ,  se  trouve  recueillie  dans  un 
bassin  plus  ou  moins  considérable  ,  dont  l'é- 
coulement perpétuel  ou  interrompu  forme 
ou  concourt  à  former  des  ruisseaux  ,  des  ri- 
vières ,  des  fleuves.  L'origine  des  jontaines. 
Tm  source  d'une  fontaine.  Puiser  de  l'eau 
dans  une  fontaine.  Eau  de  fontaine.  IVous 
monltimes  'a  la  source  de  la  fontaine  Cnslalie, 
dont  les  eaux  pures  et  d'une  fiaicheur  déli- 
cieuse forment  de  heUes  cascades  sur  la 
penlc  de  la  montagne.  (  Barth.  )  Celte  fontai- 

io5 
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>!<•  .cdii  h  cros  i.>m//o/M  entiv  Us  tieux  times 
de  ro^hfii  qui  domiiKnt  sur  la  l'i/Ze  </e  />/- 
}<hei.  (  Hem.  )  Font.nne  jaiUiisantc.  Mille 
tonir.i.trs  YJaiUisffnltic  touîrSiés,  tt  Us  phi- 
«ri  .  mri'chies  du  ir.kut  de  Uurs  eaux  ,  ^'em■ 
M-  sM^t  encore  pur  h  contraste  des  wonta- 
i^nes  arides  et  disettes  dont  elUs  snnt  enlou- 
'r^f  (  IJfm.  )  —  Fontaine  de  Jout-ence . 
1  >ntaiuc  fabiilcii-c  ,  aux  Mui  de  laquelle  on 
jUribiiail  la  vfrlii  de  rajeunir  ceux  qui  en 
buvaient,  /.es  nunens  rfui  ont  été  proposis 
pour  rtjettnir  ou  intmortaiiser  te  corps  sont 
au  moins  aussi  chimériques  que  la  Jontuuie 
de  Jouvence  est  fabuleuse.  (  CulT.  ) 

SoCRcr,  FovTiist.  {Syn.)  Source  %enMe 
'Irr  en  usage  dans  foutes  les  occasions  où 
l'on  se  bonne  à  considérer  ces  canaux  natn 
tels  qui  scnent  de  conduits  souterrain-;  aux 
eaux ,  à  quelque  prol'nndeur  qu'ils  soiint  pl:i 
«es,  on  bien  le  produit  de  ces  sortes  d'ai|Me- 
ducs.  Fontaine,  indique  nn  bassin  à  la  sur- 
face de  la  terre,  qui  verse  au  dehors  ce  qnil 
lecoil  par  des  sources  ou  intérieures  ou  voi- 
Mncs.  Les  sources  du  Rhône  ,  du  Tessin  ,  du 
Rhin,  sont  dans  le  mont  Saint-Golhard.  la 
J'ontain*  d'Arcueil  est  à  rai-côtc.  La  source 
de  Itungis  fournit  cinquante  pouces  d'eau;  les 
sources  des  mines  sont  frès-dilliciles  à  épuiser. 
/)Ks  sources  «/«puiUdeModène  sont  à  soixan- 
te-trois pieds  de  profondeur.  La  plupart  des 
lacs  qui  versent  leurs  eaux  dans  les  fleuves 
sont  entretenus  par  des  sources  intérieures 
ou  voisines.  Dans  le  bassin  de  celtc./bntaiHe 
on  aperçoit  l'eau  des  50urc«qui,  en  jaillissant, 
écarte  lés  sables  d'où  elle  sort. 

l'oSTAisE  ,  se  dit  aussi  de  tout  le  corps 
d'architecture  qui  sert  pour  l'écoulement  , 
pour  l'ornement ,  pour  le  jeu  de»  eaux  d'une 
t'onlaino.  La  fontaine  des  Innocens. 

Fontaine,  se  dit  aussi  d'un  vaisseau  de 
cuivre,  ou  de  quelque  autre  matière,  où  l'on 
^arde  de  l'eau  dans  les  maisons. 

Les  boulangers  appcllent/on/aiie,  le  creux 
farmé  dans  un  morceau  du  pétrin ,  où  l'on 
verse  de  Veau  pour  délayer  le  levain  et  la 
Jjrine. 

FovTMNE  DE  COMPRESSION.  Eu  tcnoc  de  physi- 
que, c'est  un  Taisaeau  de  cuivre  .->  moitié  plein 
d"eaa  ,  garni  d'un  robinet  et  d'une  pompe 
pour  comprimer  l'air  au-dessus  de  l'eair. 
Lorsqu'on  tourne  le  robinet ,  la  pression  de 
{'air  comprimé  fait  jaillir  l'eau  à  une  grande 
hauteur. 

FosTAiSE  l'Uebon  OU  d'IIiéron.  Instrument 
de  physique  destiné  à  prouver ,  comme  la 
fontaine  précédente ,  l'effet  de  la  pression  de 
l'air  sur  1  eau,  pour  la  faire  jaillir.  L'eau  que 
l'on  met  dans  le  nlservoir  inférieur  de  cetle 
fontaine,  force  l'air  de  remonter  par  un  ca- 
nal destiné  à  lui  donner" passage  au-dtssus 
de  l'eau  contenue  dans  le  réservoir  stipéricui 
qui  est  fermé.  La  pression  de  cet  air  fait 
jaillir  l'eau  par  u»  ajutage  qui  communique 
avec  ce  réservoir,  et  par  où  l'eau  peut  s'é- 
chapper. 

Fontaine  i5TT.BWTTEt!iE.  T.  de  physiq.  Vais- 
seau de  cristal  ou  de  métal ,  garni  de  plu- 
sieurs ajutages  par  lesquels  l'eau  coule  lors- 
que la  communication  de  l'air,  par  une  ou- 
■\erture  pratiquée  au  basduv;(se,  n'est  pas 
interceptée  par  l'eau  qui  tombe  dais  la 
nivelle.  Si  cette  ouverture  est  entic^rement 
jdongée  dans  l'caïc,  la  fontaine  s'arrête  jus- 
qu'à ce  que  cette  ean  surabondante  soitéva- 
cnée  par  une  petite  issue  qu'on  lui  ménage 
an  fond  de  la  cuvette. 

Fontaine  autificieile  on  nrD»ADiic«E.  Ma- 
chine parle  moyen  de  laquelle  l'eau  est  vers<'e 
ou  lancée.  Il  y  en  a  de  deux  sortes ,  dont  les 
unes  agissent  par  la  pesanteur  de  IVau  ,  les 
autres  par  le  re«so'-t  de  l'air.  Du  nombre  des 
premières  sont  les  jets  d'rau.  A  l'égard  des 
autre; ,   eWm  ne  sont  qne  curieuses  j  ce  sont 
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c\ef  précèdent 

Fontaine  de  irti.   'V.  Lampe  oociMASTiQur. 

FONTAINE  DK  MER.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat. 
Espèce  d'actinie  de  couleur  verte. 

FONTAINE  DES  OISEAUX,  s.  f.  T.  de 
holan.  Nom  vulgaire  du  silphion  perfoliéqui 
conserve  l'eau  îles  pluies  aux  aisselles  de  ses 
feuilles. 

FONTAINIF.R.  s.  m.  Celui  qui  a  cliaige  de 
conduire  et  de  faire  aller  les  iontaincs,  de  les 
entretenir  ,   et  de  les  faire  jouer. 

FANTALIS.  V.  Fostinaus. 

FONTANELLE,  s.  f.  Du  latin /on«/7ne//«. 
T.  d'anat.  Espace  quadrangulaire  et  mem- 
braneux situé  à  la  rencontre  des  sutuivs  sa- 
gittale et  coronalc  chez  les  cnfans  nouviau- 
nés.  —  On  ap]>ellc  aassi fontanelle,  en  rlii- 
riirgie ,  un  petit  ulcère  artiliciel  pratiqué 
pour  évacuer  <iue  humeur  superflue ,  ou  à 
'quelque  autre  dessein. 

FONTANESE.  s.  ra.  T.  de  botan.  Arbris- 
seau à  rameaux  quadrangulaires,  à  feuilles 
opposées ,  ovales  ,  oblongues  ,  toujours  ver- 
tes ,  et  à  fleurs  disposées  en  petites  grappes 
axillaires ,  qui  forme  un  genre  dans  la  dian- 
drie  monogynie,  et  dans  la  famille  des  lilia- 
cées.  Cet  arbuste  a  été  découvert  sur  les  bords 
de  la  mer  de  Syrie.  Les  Anglais  se  servent 
de  son  bois  pour  teindre  en  jaune. 

FONTANliE.  s.  f.  Nœud  de  rubans  que  les 
femmes  portaient  autrefois  sur  leur  coiffure. 
'  FONTE,  s.  f.  Action  de  fondre  ;  action  par 
laquelle  une  chose  se  fond.  La  fonte  des  mé- 
taux   La  fonte  des  neiges. 

Dans  les  arts  mécaniques,  fonte  se  dit,  en 
général  ,  de  l'art  de  réduire  à  une  foruTe 
liquide  les  corps  qui  sont  susceptibles  d'y  être 
réduits.  Il  a  fait  un  OM-rage  sur  la  fonte  des 
métaux.  —  Fonte,  se  dit  aussi  chez  chaque 
artiste  ,  de  l'emploi  actuel  d'une  certaine 
quantité  plus  ou  moins  grande  d'unesiibstanco 
fusible  exposée  sur  le  feu  pour  être  em- 
ployée. On  dit  en  ce  sens,  faire  une  fonte. 
Faire  une  belle  fonte.  Jeter  une  statue  ei 
fonte.  —  On  appelle  fer  de  fonte,  le  '  fe 
f  indu  ;  et  nwruge  de  tonte ,  un  ouvrage  fait 
avec  du  fer  fondu.  Une  chaudière  de  fonte. 
Fonte  de  fer ,  du  fer  encore  impur  ,  dur  et 
cassant. 

FosTE.  Composition  de  métaux  fondus , 
dont  le  cuivre  fait  la  principale  partie.  Canon 
de  fonie.  Mortier  de  fonte.  Fonte  blanche. 
Fonte  grise. 

Fonte.  T.  d'imprimerie.  On  entend  par  ce 
mot  un  assortiment  complet  de  toutes  les 
lettres  et  autres  caractères  nécessaires  pour 
imprimer  un  ouvrage  ,  et  fondus  sur  un  seul 
corps.    Une  fonte  de   cicéio.    Une  fonte  de 


FOR 

FltNTlClILE.  s.   ra.    T,   de    chlmr.   Pelit 

ulcère  artiliciel  que  l'on  pratique  sur  quelque 

Iroit  du  corps,  soit  pour  prérenii-  une  ma- 

prévoit  .   soit  pour  rétablir  la 


pctil-romam. 


•  fonte  de  pelil 


Unepetitefonle.  U  tu;  grande  fonte.  Unefnnle 
lie  cinq  cents  pesant ,  une  fonte  de  .w.r 
cents.  On  dit  aussi  une  fonte  de  six  feuilles  , 
de  dix  feuilles  ,  de  douze  formes  ,  de  fingl 
formes  ,  etc. ,  pour  indiquer  une  fonte  avec 
laquelle  on  peut  composer  de  suite,  six 
feuilles  ,  dix  feuilles,  douze  formes ,  vingt 
formes,  etc.  ,  sans  être  obligé  de  distribuer. 

Fonte.  T.  de  monAaie.  Conversion  des  mon- 
naies de  cours  en  d'autres  monnaies  nouvel- 
les ,  dont  le  prince  à  ordonné  la  fabrication. 

Fonte.  Certains  médecins  appellent  yonrc 
d  humeurs ,  l'action  par  laquelle  une  massr 
d'humeurs  qu'ils  imaginent  exister  aiqiara- 

temcnt  un  certain  degré  de  fluidité,  en  con- 
séquence duquel  il  s'en  fait  une  évacuation 
abondante. 

FONTENIER.  V.  FoNTAïKim. 

FONTES,  s.  f.  pL  T.  de  selliers.  Se  dit 
d'une  sorte  de  faux  fourreaux  de  cuir  fort , 
que  l'on  attache  à  l'arçon  de  la  selle  pour  y 
mettre  des  pislolela. 


ladie  , 
santé. 

FONTINALE.  s.  f  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  cryptogames,  dr  l;i  famille  des  mous- 
ses. 11  contient  .sept  :'i  huit  plantes  aquati- 
ques qui  ont  de  grands  rapports  avec  les 
hvpnes  ,  et  qui  sont  souvent  rameuses.  La 
|ilus  commune  est  la  fontinale  incombusli- 
l'ie,  qui  croît  dans  les  fontaines ,  autour, 
des  roues  des  moulins ,  sur  les  pierres  des 
.torrens.  Elle  hrAlc  dilllcilemcnt ,  à  cause  de 
l'humidité  qu'elle  conserve  ,  mais  elle  n'est 
point  incombustible  comme  l'indique  .son 
nom.  On  l'emploie  en  Laponic  pour  garnir 
les  côtés  des  cheminées  de  Bois,  et  empêcher 
la  communication  du  feu. 

FONTINALIS.  s.  m.  Du  mot  latin /ow  fon- 
taine. On  donne  quelquefois  ce  nom  dans  les 
ouvrages  de  botanique  ,  à  la  persicaire  am- 
phibie ,  et  aux  potamots. 

FONTON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  de 
l'intérieur  de  l'Afrique  ,  que  l'oi»  croit  être, 
le  coucou  indicateur. 

FONTS  ou  FONTS  BAPTISMAUX,  s.  ra.  pi. 
Vaisseau  de  jiieire  ou  de  marbre,  place  dans 
l'intérieur  îles  églises  paroissiales ,  où  Ton. 
conserve  l'eau  dont  on  se  sert  pour  baptiser. 
Tenir  un  enfant  sur  les  fonts  ,  assister  à  son 
baptême  en  qualité  de  parrain  ou  de  mar- 
raine. 

FONTURE.  .s.  f.T.  de  marine  et  derivièr.-. 
On  dit  qu'u/i  banc  de  sable  tombe  enfontuiv, 
quand ,  à  la  suite  des  diminutions  qu'il  a 
éprouvées  par  l'eau  ,  à  sa  partie  inférieure  , 
il  s'en  détache  des  portions  considérables  avec 
bruit  et  fracas  Ordinairement  d'autres  bancs 
de  sable  se  forment  pu  s'agrandissent,  aux. 
dépens  de  celui  qui  tombe  en  fonture. 

FOQUE.  s.  f.  T  de  mar.  On  apnelle  foque, 
de  heauprc  ,  foqiie  de  misaine  ,  des  voit,  s  à 
trois  pointes',  que  l'on  met  en  avant  avec  une 
espèce  ik  boiiteliors.  On  s'en  sert  sur  de  petit» 
bâtimens  quand  le  vent  est  faible. 

FOR.  s.  m  Du  \a\io  forum  marehé  ,  place 
publique  ,  lieu  où  l'on  rend  la  justice.  Il 
s'emploie  quelquefois  en  français  pour  signi- 
fier juridiction  ;  et  en  ce  sens  ou  dislingue 
le  for  e.rléricur  et  k  for  intérieur  i\\n  sont 
oiiposés  l'un  à  l'autre.  Par  le  premier,  on 
entend  en  gifuéral  l'autorité  de  la  justice  hu- 
maine qui  s'exerce  sur  les  personnes  ;  par  le 
second  on  entend  en  morale  ,  la  voix  de  fa 
conscience  qui  ne  fait  qu'indiquer  ce  que  la 
vertu  prescrit  ou  défend.  Il  est  absous  dans 
le  for  extérieur ,  mais  il  ne  l'est  pas  dans  le 
for  intérieur. 

FORAGE,  s.  m.  T.  d'ardoisiers.  Ouverture 
d'une  culée  pour  en  tirer  l'ardoise.  Cette 
oiiveilurc  a  ordinairement  vingt  pieds  de 
largeur  ;  celle  qui  n'en  a  que  dix  se  nomme 
deiin  fniage 

KonAr.f, ,  est  aussi  un  terme  d'arquebusiers, 

qui  se  dit  de  l'action  de  percer  ou  cvider  des 

canons  de  fusil ,   en  y  faisant  entrer  plusieurs 

èches  OH  forets.  On  dit  aussi ,  le  forage  des 

FORAIN,  AINE.  adj.  Du  latin  fnris  de- 
>rs  .  qui  est  du  dehors.  On  apiielle  mar- 
chands  forains,  les  étraiigers  qui  ne  sont 
las  du  'lieu  où  ils  viennent  faire  leur  com- 
ncrce.  On  donne  aussi  ce  nom  aux  mar 
;hands  qui  ne  fréquentent  que  les  foires  ,  et 
•ont  revendre  dans  l'une  ce  qu'ils  ont  ache- 
é  dans  l'autre.  —  On  appelle  traites  forai- 
les  ,  les  droits  qui  se  paient  sur  les  marchan- 
dises qui  entrent  dans  un  Etat  ou  qui  en  sor- 
tent. 

FORBAN,  s.  ra.  Corsaire  qui  exerce  la  pi- 
ratcrij»    sans  commission,  d'aucun  gouverne- 
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ment,  cl  qin  attaque  également  ami  et  en- 

*  FORBANNIR.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui- 
signiCait,  exiler,  banair,  renvoyer,  chas- 
sur  ,    reléguer,   rejeter. 

*  FORBANNISSEMENT.  s.  m.  Vieux  mot 
inusité  qui  signiliait ,   bannissement. 

FORBASINE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Ona  nom- 
mé ainsi  autrefois  le  bidenttripartite  ou  chan- 
vre aquatique. 

FOREICINE.  V.  Lépismènes. 

FORÇAGE,  s.  m.  T.  de  monnaie.  Excédant 
que  peut  avoir  une  pièce  au-dessus  du  poids 
prosciit  par  les  ordonnances. 

FORÇAT,  s.  m.  Esclave  qui  sert  sur  les 
galères ,  ou  criminel  que  la  justice  acoudam- 
né  à  y  servir.  U  y  a  tant  de  forçats  sur  cette 
galère.  Ou  ilcUiTa  les  forçats. 

On  dit  proverbialement ,  trufailler  cnninie 
un  forçat ,  pour  dire  ,  travailler  excessive- 
ment. ' 

FORCE,  s.  f.  Faculté  d'agir  ou  de  produire 
un  eli'ut.  La  force  physique.  La  force  des 
corps.  Un  corps  a  d'autant  plus  ou  moins  de 
force ,  que  sa  masse  ou  sa  vitesse  sont  plus  ou 
moins  grandes.  On  appelle  força  accéléra- 
trice ,  une  puissance  qui  ajoute  de  la  vitesse 
au  raouveraeut  d'un  corps  j/o;-ce  centrifuge. 
une  force  par  laquelle  un  corps  qui  circule 
autour  d'un  point  comme  centre ,  tend  à 
s'écarter  de  ce  centre  ;  force  centripète  ,  une 
f  >ree  par  laquelle  un  corps  qui  circule  au- 
tour d'un  point  comme  centre  ,  tend  conli- 
nucllement  à  se  rapprocher  de  ce  centre; 
force  d'inertie  ,  une  force  par  laquelle  tout 
cor(i»  résiste  à  toute  variation  d'état  ;  force 
expansive  ,  un  effort  par  lequel  uu  corps  élas- 
tique tend  à  s'étendra  et  s'étend  eu  ell'el , 
sitôt  que  la  puissance  qui  le  comprime  cesse 
d'agir  sur  lui  j  force  motrice  ou  mouvante  , 
la  lorce  d'un  ou  de  plusieurs  corps  employée 
poir  en  mouvoir  d'autres  ;  /orre  morte,  celle 
qui  agit  contre  un  obstacle  invincible  ;  force 
projectile,  celle  par  laquelle  un  corps  est 
lancé  dans  une  direction  soit  perpendiculaire, 
soit  parallèle  ,  soit  oblique  à  l'horizon  ,  et 
avec  une  vitesse  proportionnelle  à  la  force  qui 
le  lance  et  à  la  raison  inverse  du  corps  lancé. 
L'ejfort  de  la  poudre  'a  canon  qui  chasse  une 
bombe  ou  un  boulet ,  est  une  force  projectile. 
On  appelle  force  résultante ,  la  force  unique 
qui  résulte  de  plusieurs  autres;  force  retar- 
datrice ,  celle  qui  retarde  le  mouvement  d'un 
corps;  force  vive,  celle  d'un  corps  actuelle- 
ment en  mouvement  ;  force  uniforme  ,  celle 
.qui  est  capable  de  produire  à  chaque  instant 
le  même  cÙ'et;  forces  centrales  ,  des  forces 
j)ar  lesquelles  un  corps  qui  circule  autour 
d'un  point  comme  centre ,  tend  d'une  part  à 
s'écarter  de  ce  centre  ,  et  d'autre  part  à  se 
rapprocher  de  ce  même  centre.  — On  appelle 
ea  chimie  ,  force  d'affinité,  l'attraction  qui 
n'exerce  entre  les  dernières  molécules  des 
corps ,  et  qui  produit  des  agrégés  ou  des 
composés  selon  que  ces  molécules  sont  simi- 
laires ou  dissimilaires.  En  médecine  ,  on  ap- 
fçWi  force  vitale  ,  la  puissance  ou  leprincipe 
qui  détermine  l'existence  et  la  conservation 
de-i  êtres  organisés.  — lYcwton  observa  et  dé- 
montra que  tout  corps  qui  se  meut  dans  une 
courbe  ,  obéit  necessairem-  ot  à  deux  forces  ; 
i'une  qui  ten-l  it0e  mouvoir  en  ligne  droite  , 
l'autre  qui  le  détourne  de  cette  ligne  à  chaque 
instant  :  il  supposa  donc  ces  deux  forces  dans 
tous  les  corps  qui  font  leur  révolution  autour 
du  soleil  ;  la  première  est  ce  qu'il  nomme 
force  de  projection  ,  la  seconde  est  ce  qu'il 
nomme  attraction.  (Cond.U.  )  Cfuii/ue  atome 
de  muiièfv  a  une  même  quantité  de  force  tl'al- 
tracti'tn  ,  chaque. globe  a  une  quantité  diffé- 
rente de  force  dimpuUion.  (  BulV.  )  — '  On 
appelle/urce  mouvante ,  la  force  qui  produit 
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un   mouvement ,   et  l'instrumnnt  mécanique 
qui  aide  et  qui  redouble  cette  force. 

Force  ,  en  parlant  des  animaux,  se  dit  de 
toutes  les  parties  du  corps  qui  sont  en  mou- 
vement, en  action.  La  force  du  cœur.  Lq 
J'orcedes  viscères.  La  force  de.i  poumons.  A 
force  de  bras.  —  Force  ,  en  p;nl:iiitdes  ani- 
m,uix  ,  se  dit  aussi  de  la  faculté  de  porter  ou 
de  traîner  uu  corps  plus  ou  moins  pesant  ; 
de  la  faculté  d'agir  avec  plus  „u  mni„s  .1.- 
vii^ueUr;  de  la  iaculté  de  résisUi'  :hi\  obsi.i- 
taries  avec  plus  ou  moins  de  p 


qui  peut  porter 


i  fardeau  de 


cinquante  Unes  ,  a  plus  de  force  que  celui 
qui  n'en  peut  porter  qu'un  de  soixante.  La 
force  des  bias,  la  force  des  jambes.  A  douze 
'ou  treize  ans  ,  les  forces  de  l'cnfarit  se  déve- 
loppent bien  plus  rapidement  que  ses  besoins. 
(  J.-J.  Rouss.  )  L'homme  a  la  force  et  la  m'i- 
jesle  ;  les  grâces  et  la  beauté  sont  l'apaange 
de  loutre  se.xe.  {  Buft'.  )  Que  le  bœuf  soumis 
au  joug  emploie  ses  forces  et  le  poids  de  sa 
maise  à  sillonner  lu  terre....  (Bull'.)  Les 
honrnes  détachaient  des  quartiers  de  monta- 
gnes ,  et  en  entouraient  leurs  habitations , 
c'était  le  produit  de  la  force  et  le  triomphe  des 
obstacles.  (  Bartli.  )  Les  Lapons  moscovites 
lanient  un  javelot  avec  tant  de  force  et  de 
dextérité  ,  qu'ils  sont  stlrs  de  mettre  ,  à  vingt 
pas  ,  dans  un  blanc  de  la  largeur  d  un  eeu. 
(  Bull'.  )  Sa  taille  et  sa  force  le  rendaient  sem- 
blable aux  germs.  (  Fénél.  )  Us  ne  conservent 
que  le  courage ,  c'est-à-dire  ,  la  chnflnnce 
qu'ils  ont  dans  leurs  forces.  (  Buff.  )  iS'on  cou- 
rage ne  pouvant  suppléer  à  ses  forces  épui- 
sées.... (Volt.  )  Réparer  ses  forcés.  Reprendre 
de,  forces.  Perdre  ses  forces.  SesJ'orces  di- 
minuent ,  augmentent ,  reviennent.  Les  forces 
me  manijucnt.  liussemhler  ses  forces.  Con- 
naître, mesurer  ses  forces.  Sefierà  ses  forces. 
Déployer  ses  forces. 

On  "dit ,  en  termes  de  marine  ,  faire  force 
de  voiles,  pour  dire  ,  porter  autant  de  voiles 
qu'il  est  possible  ,  pour  faire  son  cours  avec 
plus  de  vitesse.  On  dit  aussi ,  faire  force  de 

Force.  Figurément.  T^'orce  (/'ame,  courage 
de  soutenir  l'adver-sité,  et  d'etil  reprendre  des 
choses  vertueuses  etdifliciles.  LaJ'orcc  de  son 
corps  ne  secondait  pas  celle  de  son  ame. 
(Volt.  )  Toutes  les  forces  de  mon  amedéfail- 
lenl  au  seul  soupçon  de  ce  malheur.  (J.-J. 
Rouss.  )  La  force  de  l'esprit  est  la  pénétra- 
tion et  la  profondeur.  La  nature  donne  la 
force  de  l'esprit  comme  celle  du  corps  ;  le 
travail  modéré  les  augmente  ,  et  le  travail 
outré  les  diminue.  {Voit.)  La  force  du  génie, 
f^ous  êtes  dans  la  force  de  l'âge  et  du  génie. 
(Id.)  f^ous  voilà  dans  la  force  de  votre taleid. 
(Idem.)  La  force  d'un  raisonnement  consiste 
dans  une  exposition  claire  des  preuves  mises 
dans  leur  jour  ,  et  une  conclusion  ju.ste.  Elle 
n'a  point  lii'u  dans  les  théorèmes  raathéma- 
liqnr<  ,  iKiir- qu'une  démonstration  ne  peut 
i(<i-\..ii  |.lii,  ou  moins  d'évidence,  plus  ou 
monis  ili-  liirre.  (  Vult.  )  La  j'orce  du  raison- 
nement a  seulement  lieu  dans  les  questions 
problématiques.  {Vo\l.)  La  force  de  l'élo- 
quence n'est  pas  seulement  une  suite  de 
raisonnemens  justes  et  vigoureux  qui  sub- 
sisteraient avec  la  m'- Iicrc  .i.-  ,  <■  Ito  foicc 
demande  de  l'emboniiMir,!  ,  ,1,  i;M  i,;rs  frap- 
pantes, des  termes  «■un -i.]'].  \m|i.  J  Les 
sermons  de  Bourdalour  ont  phi.,  de  force  , 
ceux  de  Massillon  plus  de  ifrii^e.  ('Volt.  ) 
Des  vers  peuvent  avoirdelajorce,  et  nian- 
qtierde  toutes  les  autres  beautés.  (  Idem.  )  La 
force  du  vers  ,  dans  notre  langue,  vient  prin- 
cipalement de  Fart  de  dire  quelque  chose 
dans  chaque  hémistiche.  (  Volt.  )  Si  tout  cela 
est  soutenu  de  cette  force  et  de  cette  beauté 
continue  de  la  diction....  (  Volt.  )  Ditei-lai 
combien  j'estime  sa  précision  ,  su  netteté  ,  sa 
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firce  ,  son  tour  heureux  ,  naturel ,  son  style 
'châtié.  (Idem.)  La  logique  prête  de  nouvelles 
forces  ,  et  la  rhétorique  de  nouveaux  charmes 
à  sa  raison.  (  Barth.  )  La  force  d'un  mot  , 
d'une  expression,  f^ous  ne  sentez  pas  toute  ta 
force  de  cette  expression.  Dans  le  silence  de 
1,1  nature  ,  il  parle  d'abord  au  peuple  avec 
une  force  inimitable...  (Buss.)  Cette  calamité 
était  dans  sa  plus  grande  force.  (  Ray.)  Les 
^t-nlnnens  de  la  nature  et  de  l'amour  se  ré- 
■  ■<-.  U:  r.jnt  avec  plus  force  dons  le  cœur  des 
tu  ii-i  et  des  épouses.  (  Barth.  )  Charme  inex- 
prruLilile  de  la  vertu  ,  force  invincible  de  la 
voix  de  ce  qu'on  aime  .'...  (J.-J.  Rouss.  ) 

Force  ,  en  peinture  ,  se  dit  de  l'expression 
des  muscles  <pie  des  touches  ressenties  font 
paraître  en  action  scius  la.chair  qui  les  cou- 
vre. Il  y  a  trop  de  force  dans  ces  muscles  , 
ils  sont  trop  prononcés.  Les  attitudes  des 
combattans  ont  beaucoup  de  force  dans  les 
batailles  de  Constantin  ,  dessinées  par  Ra' 
pliaél  et  par  Jules  Romain.  (  Volt.  )  La  force 
outrée  est  date  dans  la  peinture  ,  ampoulée 
dans  ta  poésie.  (Idem.) 

Force  ,  se  dit  du  mouvement  des  choses  , 
relativement  à  sa  rapidité  ,à  sa  vigueur, à  son 
impétuosité  ,  à  sa  violence.  La  force  d'un  tor- 
rent. La  force  du  rour.tnt  •l'une  rivière.  La 
force  du  vent.   La   jor- .■.!.■  la   .è-e. 

Force,  se  dit  d-^  .„y^  ,,■!  ^l^  ruent  à  la 
capacitéqu'ilsonldi'  ,  i;.|in;  l,-i>r,pilres corps, 
ou  de  résister  à  ce  i|mi  irmi  i 'hanger  leur 
état.  Dans  le  premier  s.'ns ,  on  dit ,  la  force 
d'unepoutre  ,  dans  le  second  ,  la  force  d'une 
toile,   d'une  étoffe. 

Force,  se  dit,  en  parlant  d'un  Élat,  de  tout 
contribue  à  lui  donner  do  la  solidité  , 


de  la  vi 


gueur 


.  ciuisistance.  La  foi 


cet  Etat  consiste  dans  l'agriculture  et  le  com- 
merce. Le  goût  du  luxe  et  des  commodités  a 
donné  l'amour  du  travail,  qui  fait  aujourd'hui 
la  principale  force  des  états.  {Wny.)  L'embon- 
point du  luxe  est  une  maladie  qui  annonce  la 
décadence  des  forces.  (Idem.)  Il  apprit  aiu 
Grecs  le  secret  de  leurs  forces  :  aux  Perses  , 
celui  de  leur  faiblesse,  ('Barth.  ) 

Force  ,  se  dit  des  armées  de  terre  et  de  mer 
qui  peuvent  être  employées  à  la  défense  d'un 
Etat,  ou  à  l'attaque  de  ses  ennemis.  La  force 
nr'nee.  La  Jorce  publique.  J^orces  de  terre. 
Forces  de  mer.  Forces  navales.  Forces  ma- 
ritimes. Le  roi  avait  rassemblé  en  cet  endroit 
la  plus  grande  partie  de  ses  forces,  i  Vol'.  < 
Le  roi  Auguste  assemblait  alors  ses  Joreei  a 
Cracovie.  (Idem.)  Il  fallait  abattre  cl  d, - 
snrmer  tout  le  parti ,  avant  de  pouvoir  dé- 
ployer en  silreté  toutes  ses  forces  contre  la 
maison  d'Autriche.  (  Idem.  )  Comme  la  cour 
de  Lisbonne  n'avait  ni  forces  de  terre  ,  ni 
forces  de  mer  ,  elle  était  comptée  pour  rien 
dans  le  système  politique  ,  ce  qui  est  le  dernier 
des  opprobres  pour  un  empire.  (  Ray.  )  /^ei 
forces  de  terre  étaient  appuyées  par  des  for- 
ces maritimes  proportionnées.  (  Jdeiii.  )  Etre 
en  force  ,  avoir  des  forces  sullisantcs  pour 
l'attaque  ou  la  défense.  On  dit  dans  le  nièine 
sens,  venir  en  force,  se  piésenter  en  force., 
combattre  a  forces  égales.  —  On  dit  la  force 
d'uneplace,  pour  dire  ses  moyens  de  défense^ 
en  fortifications  ,  en  garnison  ,  etc. 

l'oa':E.  Violence  ,  contrainte.  User  de  fore» 
Employer  la  force.  Avoir  la  force  en  main. 
Amorcés  par  l'intérêt  ou  vaincus  par  la 
force  ,  ils  font  semblant  d'être  convaincus 
parla  raison.  (J. -J. Rouss.  )  —  On  appelle 
force  majeure  ,  une  puissance  supérieure  il 
laquelle  on  ne  [»eut  résister.  L'autorité  du 
prince  est  une  force  majeure.  — On  .ipiielle, 
maisons  de  force,  des  mais. m-  In  I  I  ir  |hhu 
la  répression  des  vices  et  do  li'i     n     ..  .o 

Fou  renferme  ceux  que  l'on  v.     '    m,   i- 

Force,  signifie  ,  dans  Ir  l.iij!:  i.nLiil  i  , 
grande  quantité  de.  Force gem.  Force  ^ibiot. 
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>'vic«/i«pOrtJ  :  cl  1  on  «lil  advfil)ial«incnt,  <i 
/a\r  Jt....,  p.uu  imlii|iier  redci  .Is  IVmploi 
Juuc  clu*c  cil  gi.indc  (luanlilc  ,  «le  la  >ci>c- 
titiou  fiCTiututc  iVuur  action.  .-I  fiTce  tic 
pnirzt.  .4  force  .le  ioi/».  À  for,e\l.usenl. 
A  l-i'ce  de  demander,  de  i>iiii.  Je  feiui  le 
faîncre  à  force  de  ici  tus  ,  rt  le  ramener  à 
faixe  de  bienfaits.  (  Hai  ili.  )  .tjarce  de  teiufs 
et  de  soins  ,  la  malade,  rerinl  enfin  de  sa  pâ- 
moison. (  J.-J.  Roiiss.  )  .■i  force  de  chercher 
sa  sitrclc  ,  il  ne  powait  plus  la  trouver. 
(  Tflcra.  )  —  -'l  toute  force  ,  maigre  loiil 
obstacle,  tuntc  opposition.  Le  finijaron  ,  le 
ffnttr-->/t  t  eut  il  toute  force  passer  pour  brave. 

(J.-J.  Pioiis>.  )  //  rcùl  s'enrichir  u  toute  force. 
il  veut ,  à  toute  foice,  i/uon   lui  accorde  ce 

qu'il  demande.  (V.  ÉNr.Ubtt.  ) 

FOKCEAU.  s.  ni.  T.  de  cliasise.  Piquçl  siu- 

Icxpjcl   lin   Clet  «'.«•t   riUicrcnient  appuyé  ,   cl 

iiiii  le  retient  de  force. 
FORCEUENT.  adv.    Par  force,    par  con- 

W-i«tc    Ji  la  fait  forcément. 

rOKCENÉ,    EE.  adj.   Celui  qui    a    l'esprit 

trouble  par  (|ueltiiie  passion  violente.  U  ne  se 

iljt.Muc  df  1  liomnu'.  Forcené  de  ra^e.  l''or- 

liCiié  de  colère. 

11  s'emploie   aussi  substantivement.   C'est 

'  FOKCEKER.  %•.  n.  Vieux  mol  inusité,  qui 
sigoiGait,  cire  en  colère,  en  fureur;  être 
hors  de  sens. 

♦  rORCÉNERJE.  S.  f.  Vieux  mot  inusité, 
qui  signitiait,  folie  ,  extra\agance  ,  empor- 
tement. 

fO/ic/:Pi' 

V;ltWral( 


•OU 


FOR 


rouime  un  mol 
seiller  ,  priver 
•mauvais. 

FOI.niOItllES. 


..  s.  f.  pi.  T.  d'hist.anc.  File 
s  céléliraienl  le  i5  avril  ,  e 
ils  immolaient  à  la  Terre  de 


i.  m.  Mot  latin  ,  qui  signifie 
meni  une  paire  de  tenailles.  T.  de  chi- 
iitii  se  dit ,  en  général,  de  toutes  les 
de  pincettes  ,  ciseaux  ,  cisoircs  ,  tc- 


main  n  i/uelipiun  ,  pour  dire  Tubliger  à  iaire 
cjuelque  chose  qu'il  n'était  pas  dispose  à  faire. 

V.    CoNTBAlKOHli   ,    OdUGER. 

On  dit,  en  termes  de  marine  ,  le  vent  force, 
le  vent  est  Jorcé ,  four  dire  que  le  vent  est 
violent.  En  ce  sens,  le  verbeyo/ter  est  neutre. 

En  termes  de  comptabilité  ,_/"weci- /a  re- 
cette ,  c'est  passer  eu  recette  plus  qu'on  n'a 
reçu. 

toRCË  ,  tE.  part.  On  dit  d'un  homme  , 
qiCil  est  forcé  dans  toutes  ses  actions,  pour 
dire  qu'il  n'a  rien  de  naturel ,  <iu'il  est  con- 
traint ,  qu'il  est  all'ccté  dans  tout  ce  qu'il 
fait. 

On  appelle  style  forcé  ,  vers  force,  nn 
style-,  un  vers  qui  n'a  rien  de  naturel.  Un 
style  est  forcé  par  une  sinf^uLtrité  de  con- 
struction ou  d  expressions  qui  a  peine  l'au- 
teur et  qui  peine  le  lecteur.  (,  Encyc.  ) —  Don- 
ner un  scits  forcé  il  un  auteur  ,  à  un  passiige, 
c'est  l'interpréter  dans  un  autre  sens  ipie  le 
vrai ,  ouïe  détourner  du  sens  naturel  et  véri- 
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écaniques.  Percer 
bois ,  de  fer  ou 


cspttes 

nettes  et   autres  instrumens 

saisit  et  Ton   tire  les  corps 


els. 
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donné  particulièrement  eu  nom  a  une  espèce 
de  tenelte  ,  destinée  à  fiiire  ,  dans  lei  accou- 
ohcmens  difficdes  ,  re.\tiactniu  d'un  enfant 
dont  la  tèle  est  enclavée  au  pas^age. 

FORCER,  v.  a.  Surmonter  une  résistance 
par  uu  emploi  violent  des  force»  du  corps. 
i'orcer  une  porte.  J'orcer  un  retranchcmcnl . 
Forcer  uaccij ,  c'est  1  éiiuisor  par  une  longue 
poursuite  ,  alin  de  le  prendre  vif  On  force 
une  cief,  une  senure  ,  quand  on  en  dérange. 
]>ar  tflort ,  le  mécanisni  ■.  Onjhrcc  de  voiles, 
de  rames,  en  les  mullijiliant  au 
possible ,  pour  augmenter  la  v"il 
liment.  On  force  au  hdlard ,  a  la  paume,  a 
l>eaucoup  d'autres  jeux  de  celle  nature,  en 
obligeant  certaines  cartes  à  paraître  ,  ou  un 
joueur  à  jouer  en  certaines  circonstances  dé- 
tc.minées. 

Foii';tE,  se  dit,  an  figuré  ,  d'une  détermi- 
nation de  la  volonté  ,  |>ar  des  motifs  sans 
li'squels  elle  se  serait  délerniinée  autrement. 
/[  me  forcera  a  le  ha'ir.  il  avait  pour  lui  ce 
courat^e  imposant  qui  force  les  volontés. 
'Barth.)  Combien  la  poésie  doit  plaire  dans 
itn  pays  nîi  la  nature  et  les  institutions  forcent 
sans  cesse  des  imaginations  vives  et  brillantes 
a  se  répandre  avec  prof usion  !  (Cartb.  )  Tout 
meforiera  de  te  rcfjrelter  sans  cesse.  (  J.-J. 
r.ouss.  ) 

FoRCF-ii.  Tirer  ou  s'efforcer  de  tirer  d'une 
cause  des  efl'ets  extraordinaires,  et  qui  sont 
aa-dcssus  de  l'exercice  naturel  ou  habituel  de 
sa  puissance.  Forcer  nature.  On  force  la  terre 
et  1rs  saisons  pour  fournir  ii  la  délicatesse. 
I.a  lîi.  )  Il  a  forcé  la  nature  en  tout ,  dans 
■  ■  :  sujets  ,  dans  lui-même ,  et  sur  la  terre  et 
■il  !es  ean  r  ;  nuds  il  l'aforcé^putir  l'embellir. 
Vr,lt.  ;  Forcer  son  génie,  sun  esprit,  son 
i,iUnl.  —  En  termes  de  peinture,  _/b;cer  une 
passion  ,  un  contraste  ,  des  attitudes  ,  les 
«ïagérer. 

f.n  termes  de  manf.ge  ,  forcer  un  cJieval  , 
•  «■•  en  outrer  rcx*ieicc  ,'lc  surmener,  l'ex- 


FOUCES.  s.  f.  pi.  T.  de  divers  arts.  Espèce 
de  grands  ciseaux  à  deux  branches  ,  dont 
une  est  (ixéc  par  un  anneau  sur  un  banc  so- 
lide et  l'autre  mobile.  L'ouvrier  ouvre  celle- 
ci  en  la  levant  ,  il  appuie  dessus  comme 
sur  un  levier,  pour  couper  les  feuilles  de  tôle, 
de  fer-blanc  ,  de  cuivre,   etc.  Une  paire  de 

On  appelle  forces ,  des  ciseaux  dont  les 
lames  se  joignent  et  s'écartent  par  nn  ressort 
élastiipie.  On  s'en  sert  pour  tondre  les  mou- 
lons ,  les  draps. 

FOhCET.  s.  m.  Sorte  de  ficelle  donton.se 
srîl  pour  nir'frcau  bout  des  fouets,  pour 
licrl..,  ,1,1   I.iIm.-  ,  etc. 

I  I  H.i  II  I  I  >    s   f  pi.  Petites  forces. 

liil.i_li.Ll.'.II.M.s.m.T.dcpMie..'\latelol 
vigoureux  ,  dont  la  fonction  est  de  tirer  à 
bord  les  grands  filets. 

FOr.ClERE.  s.  f.  Petit  étang  on  l'on  met  du 

rdr.CINi:.  ,;  r.r,  ,!,■  hi'niu mn,.  Rendement 
.1-  ^,ul^L■    riMi'    |,,iT   11  1  .■uni  .11  d'inie  grosse 


autre  métal. 

FoHÉ  ,  ÉE.  part.  Une  clef  lienforêe. 
FOhFi\lE.   s.  f.   AUlier  où  Ion  fore  .les 

FORÉSIEN.  s.  m.  FORÉSIENNE.  s.  f.  Celui, 
celle  (|ni  est  de  la  province  de  Forez. 

FOllESTAGE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité,  qui 
signiliail  le  droit  que  l'on  payait  au  seigneur 
pour  pass«.r  dans  une  forêt. 

FORES  rii.R.  s.  m.  (  On  prononce  le  S.  ) 
Qui  a  quelque  charge  ,  qneUpie  fonction  dans 
les  forêts. 

FORESTIER,  1ERE.  adj.  Qui  a  rapport 
aux  forêts.  Administration  forestière  ,  ad- 
ministration des  forèls.  Lois  forestières  ,  lois 
qui  concernent  les  forêts. 

FORESTIÈRE,  s.    f.    T.  de  bolan.  C'est  la 

'me  chose  que  borye. 

FORESTIERS,  s.  m.  pi.  T.  d'hisl.  nat.  Nom 

e    l'on  a  donné  à    une  petite   famille  il'oi- 

lux  du  Paraguay,  parce  qu'ils  ne  sortent  ja- 

lis  des  forêts  épaisses. 

FORÊT,  s.  f.  lioi?  qui  embrasse  une  fort 
grande  élenduede  terrain.  Belle firët.  Furilt 
épaisse.  Jeune  foret.  L  entrée  ,  le  milieu  ,  le 
fond  d'une  forêt.  Couper  une  forêt  Abattre 
une  forêt.  Des  forêts  de  noirs  sapins  nous 
ombrageaient  tristement  h  droite.  (J.-J.  Rouss.) 
Les  grands  se  piquent  d'ouvrir  une  allée  dans 
une  forêt.  (La  Br.  )  Fntre  les  marais  infects 
qui  occupent  les  lieux  bas,  et  les  forêts  i/écré- 
pites  qui  couvrent  les  terres  élevées....  (Bull'.) 
On  pays  hérissé  de  montagnes  et  de  forêts. 
(Volt.)  t'etfe  forêt  a  ,  sous  ses  pieds  ,  de  gras 
pâturages  dans  la  perde  de  la  montagne. 
(  Fénél.  )  —  Figincmciit.  Une  forêt  de  mâts 
,h  vaisseaux.  (Idem.)  La  ville  de  Délos  se 
développait  presque  toute  entière  il  n»s  re- 
gards ;  nous  parcourions  d'un  œil  avide  ces 
édifices  superbes  ,  ces  portiques  élégans  ,  c*s 
forêts  en  colonnes  dont  elle  est  ornée.  (Carth.) 
'Les  nations  de  la  Grèce  s'agitent  comme  une 
foi  et  battue  parla  tempête.  (Idem.) 

En  terme  d'imprimerie,  on  appelle  /o;^», 
une  tablette  divisée  en  diflérentes  cellules  , 
dans  lesquelles  on  serre  les  bois  qui  servent  à 
garnir  li's  formes  pour  l'imposition. 

FORÊT.  9.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
genre  des  vis. 

FOREE,  s.  m.  T.  d'arts  mécaniques.  C'est , 
en  général,  un  outil  d'acier  dont  on  se  sert 
pour  iiercer  des  trous  dans  des  substance- 
dures.  Foret  de  tonnelier ,  de  menuisier  ,  de 
serrurier.  La  pointe  d'un  foret.  —  Les  horlo- 


rodu 


lais 


ce  ou  de  contredire 
forciorre  ,  lorsqu'on  laisse  ex 
pircr  le  temps  ,  passé  lequel  l'on  n'est  plu: 
admis  à  faire  une  chose. 

Forclos  ,  se.  part.  Forclos  de  produire.  Il 
fut  déclaré  j  onlos. 

FORCLUSION,  s.  f.  T.  de  jurispr.  Dé- 
chéance ou  exclusion  de  la  faculté  que  l'on 
avait  de  produire  ou  de  contredire  ,  faute  i!e 
l'avoir  fait  dans  le  temps  prescrit  parl'ordon- 
nance  ou  par  le  juge.  Juger  un  procès  par 
forclusion  ,  c'est  le  juger  sur  les  pièces  d'une 
partie  ,  sans  que  l'autre  partie  en  ait  écrit 
ni  produit ,  parce  que  les  délais  donnes  à  cet 


appc 


llenl./; 
l  pour 


I  noyiirc 


un  foret  dont  ils 


cfict 


FORCOiNSElLLER.  v. 


des  noyurrs  circulaires 
fond, et  percées  à  leurccnln-. 
Iiimi.nrs  de  draps  ,  c'est  un 
i<l  .  ,  t  en  forme  de  ciseauv  , 
,,ii(  |..iiir  couper  le  sujieillii 
i..ii\ .  ,111  une  étoile. 
.  M  1  iiircpiclquechoseconlre 
.1    11  ,  contre   le  devoir.  U 


,1  m 


publie.  ,Vi  un  Juge  .  i 
On  dit  qa^ une  fille 

à  son  honneur ,  pour 

corrompre- 
FORFAIT,    s.   111 

suppose  de  l'ami. m  ■  . 

Forfait  atroce    II 

noircis  de  tous  le-,   i' 

legarilairnt    ce  iiieii: 


I  MiliUit  de  la  prévari- 
il  ,    «Tun  fonctionraiie 

;   une  femme  a  forfaii 
dire  qu  elle  .s'est  laissi' 


une  ,  et  (|UI 
Il  le  commet. 
Des  hommes 

lU.)  Les  uns 


FOR 

tnïqiie  ,  tes  autres  comme  unfoijail.  { likui.  ) 

forfait  que  l'on  a  commis.  V.  Facte. 

rOKFAlT.  s.  m.  T.  de  comm.  Vente  en 
gros  de  marchandises  pour  un  prix  con- 
venu ,  sans  entrer  dans  le  détail  de  la  valeur 
de  chacune  en  particulier.  Acheter  à  forfait. 
Prendre  à  forfait. 

Forfait  ,  se  dit  aussi  des  entreprises  ou 
fournitures  que  des  ouvriers  ou  des  artisans 
s'engagent  de  faire  pour  une  certaine  somme, 
sans  mettre  de  prix  sur  les  pièces  en  parti- 
culier. On  dit  en  ce  sens  ,  j'ai  fait  un  for- 
fait avec  mon  ineniiiiier ,  ai'ec  mon  serrurier  , 
pour  les out^rages  de  ma  maison. 

FORFAITURE,  s.  f.  Prévarication  commise 
par  un  ollicier  public  dans  l'exercice  de  sa 
cliarge  ,  et  pour  laquelle  il  mérite  d'être  des- 
titué. Ûa  été  destitué  pour  forfaiture. 

FORFANÏE.  s.  m.  Mot  pris  de  l'italien. 
Hâbleur,  charlatan,  fourbe.  Cest  un  for- 
fanle.  11  est  familier  et  peu  usité. 

FORFANTERIE,  s.  f.  Bravoure  en  paroles 
Tous  ces  discours  ne  snnt  que  forfanterie. 

FORFICULE.  s.  m.  T.  d'iùst.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  orthoptères.  Ils 
tiennent  des  orthoptères  et  des  coléoptères 
avec  lesquels  quelques  auteurs  les  oat  ran- 
ges ,  et  semblent  l'aire  un  genre  particulier 
entre  les  uns  et  les  autres.  Un  les  trouve  fré- 
quemment soit  à  terre  ,  soit  sur  les  plantes  , 
et  principalement  sous  les  écorces  des  ar- 
bres, où  ils  s'assemblent  souvent  en  grande 
société. 

*  FORGAGF.R.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,   racheter  un  gage. 

FORGE,  s.  f.  Fourueau  où  l'on  fait  chauf- 
fer les  métaux  pour  les  travailler  ensuite.  Le 
massif  d'une  forge,  sur  leqtiel  pose  l'iHre.  La 
cheminée  d'une  forge.  La  tuyère  d'une  forge. 
L'auge  d'une  Jorge.  Les  sotifflets  d'une  forge, 
l'eu  de  forge. 

On  appelle  grosses  forges ,  les  usines  où 
l'on  travaille  la  miue  de  fei . 

FoRGii,  se  dit  aussi  de  la  liouliqiie  d'un 
maréchal.  Ulener  un  chei'al  a  ta  J'trge.  Et  on 
dit,    la  forge  d' un  maréchal ,    la  forge  d'un 

pour  maripier  ie  fuurneau  où  ces  sortes  d'ai- 
tisans  chauilént  leur  fer,  et  l'enclume  où 
ils  le  battent. 

La  Jorge  des  plombiers  est  une  pierre  de 
liais  sur  UKjucUe  ds  battent  leur  plomb  à  froid 
avec  des  maillets. 

FORGEACLE.  n.li.  .!,•,  ,1,-iix  genres.  Qui 
peut  être  forgé,  ti.n.ulle  ^i  !..  f.i-... 

FORGER.  V.  a,  iMlhr  sur  l'enclume  un 
métal  avec  un  ni.uUMi..  J''oiger  a  Jroul. 
Forger  a  chaud.  F'trger  un  J'er  de  cheval. 
Forger  une  barre  de  Jcr.  Cinv.  le^  potiers 
d'étaiu,  forger  est  presque  ,wi..nwue  de 
l)laner;  c  est ,  après  que  la  \  ,iis,>lle  tsl  tour- 
née ,  la  battre  avec  dillérens  maritaux  sur  le; 
fas. 

Forger  ,  signifie  figurément ,  supposer  . 
controuver.  //  a  forgé  cela  dans  sa  téie.  !•'  -i 
ger  un  mensonge,  fuiger  une  raloinnte.  /■'../- 
gerune  hm-nre     l'or^.r  ,1,  s  nml^.  C-  I  II  -'nrn. 

C  est  aiipareaim,  nt  quel,jiir  aurntunei  c/,n 
aura  Jorge  celle  arenture  {\',At  )  J'ai  peur 
iiu'il  n'en  soit  du  scnliment  ihez  les  gens  du 
monde  ,  comme  d' Homère  chez  les  pedans  , 
ipti  luij'orgent  mille  Leauti  s  einm.  nqaes  , 
j'auted'apercei'ou  fs  .■.':!:'■.'.■  '  '  l.'t^s.) 
—  Se  forger    ilr^        ,       ,     ,  .Us 

choses  qui  u'oul  .,,r    Mf    1     ,1    .  -  '/i,'t7- 

des  mo/istres  ,  itii.t-iu.,.  il.'  :;!..:. -i  i!j  i.n.lcs  , 
de  grandes  dilliculiés  qui  u  exu-teul  i^aa. 


FOR 

on  IVappe  avec  la  pince  des  pieds  de  derrière, 
les  éponges  ,  le  mdieu  ou  la  voùle  de  ses  fers 
de  devant.  Les  poulains  sont  sujets  a  forger. 

FORGERON,  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux 
ouvriers  qui  travaillent  le  fer  à  la  forge  et  au 
niartcau. 

Ou  dit  proverbialement,  en  forgeant  on 
dei'ient  J'orgeron  ,  pour  dire  qu'à  force  de 
s'exercer  à  (juelque  chose  ,   on  y  devient  lia- 

FORGERON.  s.  m.  T.  d'hist.  n.it.  On  donne 
ce  nom  à  deux  poissons  ,  l'un  du  genre  zée 
et  l'autre  dn  genre  chélodon. 

FORGÉSIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  monogynie.  C'est 
le  même  que  l'on  a  appelé  escalone. 

FOROE'l  ou  FOK.IEr.  s.  m.  T.  d'archit. 
Saillie  hors  d'alignement.  On  dit  aussi  Jor- 
gelure  ouj'orieture. 

FORGETEh.  V.  n.  Il  se  dit  d'un  bâtiment 
qui  s'avance  hors  de  l'alignement.  —  6'efor- 
geler.  On  dit  qu'u/i  mur  se  forgetle ,  lorsqu'il 
se  jette  au  dehors. 

FORGETURE.  V.Forget. 

FORGEUR.  s.  m.  C'est  ainsi  tju'on  appelle  , 
dans  plusieurs  ateliers,  l'ouvrier  qui  préside 
à  la  forge  et  qui  conduit  l'ouvrage  pendant 
qu'il  chaiifle  et  ([u'il  est  sous  le  marteau. 

Il  se  dit  ligurémcnt  de  celui  qui  invente  , 
qui  conirouve  quelque  fausseté.  C  est  iinfor- 
geur  de  contes  ,  an  forgeiir  de  noiwelles  ,  un 
jorgeur  de  calomnies. 

FORGIS.  s.  m.  Rarre  de  fer  forgée  pour 
pas.ser  par  la  mièrc. 

FORIIU.  s.  m.  T  de  vénerie.  Ton  du  cor 
pour  appeler  les  chiens. 

FORliUlR  V.  n.  T.  de  chasse.  On  dilfor- 
huir  du  cor,  du  cornet,  du  huchct ,  c'est 
sonner  du  cor  pour  rappeler  les  chiens. 

FORHUS.  s.  m.  T.  de  vénerie.  On  appelle 
ainsi  les  intestins  et  la  carcasse  du  cerf  que 


'^  FOR.UIGEMENT.  s.  m.  Vieux  mot  inusité 
qui  signiliait,  jugement  injuste. 

'  FORJUGER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
siL;niliait  ,  juger  injustement  ,  prononcer  un 

ïflKLÂCliUlU:.  s.  f.  T.  d'ourdissage.  Dé- 
laut  que  l'on  remarque  d.ins  les  ouvrages  de 

mal  tirée  ou  d'un  lacs  mal  pris. 

FORLANCER.  v.  a.  T.  de  chasse.  Faire 
sortir  une  bête  de  son  gîte. 

FOHLa''K(';LIRE.  s.  t.  t.  d'ourdissage.  Défaut 
que  l'on  remarque  dans  une  et., Ile,  ,f  qui 
|inivienl  de  la  maladresse  avec  l.iquille  Inii- 

'  VoULAKE.  s.  f.  Espèce  de  danse  g.,,-  .|ni 
-,:  hat,  à  diux  temps,  et  qui  tient  le  niihen 
[•;nu-  la  vivacité  du  mouvement  entre  la  loure 
1  t  la  gigue.  La  forlane  est  en  usage  à  Venise, 
-uiM.Mil  parmi  les  gondoliers. 

létHIJGNER.    v.  n.  Dégénérer  do  la   vertu 
;  quelque  action  indi 


.     FORGIiR   V.  n.  T.  de  manège.  Ondi 
cheaal  Jorge,   lors((ue  ,  dans  l'action  du  pa 
eî  1-  pitis  souvent  da'.^^  celle  du  trot,  il  attei 


faire  quelque  ac 
5es  aïeux.  U  n'a  i 


(/  a  forligné.  Il  est  vieux. 
ilier  ,  et  par-  plais.inierie  , 
Il  ,1  forfait  à  son  honneur, 
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pie   formation,  eu 


s'éloignent    .In    ,,imI  .n,   ()„    ,!,i    ,„,     i 

eerffodnngr  ,   .[.nua  il  a  Ihmm.  ,.  ip  .! 

sur  les  chiens.  Ou  dU  .lussi  daii-,  ce  .eu,  ,,,u 
le  cerf  se  forlongc.    . 

FOR.MAIRE.  s.  m.  T.  de  papet.  Ouvrier  qui 
fait  les  formes  pour  le  papier. 

FOKMAISON.    s.   f    Mot    inusité    que    l'on 
trouve   daiii   un  dictionnaire ,  où  on  lui  ;'ait 


parlant  des  temps  de; 

st  I^ORMALISER.  v.  pronom.  Il  se  dit  de 
celui  qui  éprouve  de  la  peine,  du  chagrin, 
du  dépit,  d'après  l'idée  qu'il  s'est  formée 
.|uoii  lui  a  manqué  d'égards;  qu'on  n'a  pas 
observé  en  ce  qui  le  concerne  toutes  les  lois 
de  la  bienséance.  C'est  un  honivie  qui  se  J'oi- 
maître  de  tout.  Il  s'est  J'nrmalué  de  ce  que  je 
ne  l  ai  pas  ini'itc  It  diner. 

FORMALISTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  atlaché  aux  formalités.  H  est  bien  forma- 


.fo' 

FORMALISTE,  s.  m.  et  f.  On  donne  ce  nom 
.à  une  personne  minutieuse  dans  ses  procédés, 
qui  connaît  toutes  les  petites  lois  de  la  bien- 
séance de  la  société ,  qui  y  est  sévèrement 
assujettie ,  et  qui  ne  permet  jamais  aux  autres 
de  s'en  écarter.  LeJ'orniali.^le  sait  exactement 
le  temps  que  vous  pouvez  laisser  entre  la  vi- 
site qu'il  vous  a  faite,  et  celle  que  vous  avez 
à  lui  rendre  ,  il  vous  attend  tel  .jour,  à  telle 
heure;  si  vous  y  manquez,  il  se  croit  négligé, 
et  il  s'offcme.  C'est  un  formaliste  ,  une  J'ai- 
malisle. 

FORMALITÉ,  s.  f.  T.  de  jurispr.  On  donne 
ce  nom  à  certaines  clauses,  à  certaines  con- 
diti.ms  dont  les  actes  d.UTent  être  revêtu.? 
pour  être  valables.  Il  manque  une  !"rnia'il.' 
Il  cet  acte.  Observer  les  J'or:nalaes.  '.flanquer 
an.r  formalités.  Les  formaliles  de  la  justice 
sont  nécessaires  il  la  'liberlc.  (  .Montesq.  )  Chez 
la  plupart  lies  peuples,  les  testamens  ne  sont 
pas  soumis  à  de  plus  grandes  J'ornialités  que 
les  contrats  ordinaires.  (  Idem.  ) 

FOR-MARIAGE,  s.  m.  T.  de  vieille  jurispr. 
féod.  .'Mariage  contracté  par  une  personne 
de  condition  serve  ou  mainmortable  ,  avec 
une  personne  franche,  ou  avec  une  personne 
mainmortable  d'une  autre  seigneurie,  san? 
la  permission  du  seigneur. 

SE  FORMARIER.  v.  pron.  T.  de  vieille 
jurisprud.  féod.  Contracter  un  mariage  sans 
la  participation  de  son  seigneur  ou  de  ses 
parens  ,  contracter  un  maiiage  dispropor- 
tionné. 

FOR.MAT.  s.  m.  T.  d<-  librairie.  C'est  la 
forme  d'un  livre.  La  feuille  de  papier  pliée 
seulement  en  deux  feuillets  pour  être  ajustée 
avec  d'autres  ,  est  le  format  infdio  ;  la  feuille 
pliée  en  quatre  feuillets,  fait   le  J'ormat  in- 

fait  \e  format  in-ortaio:  il  y  a  aussi  lesyo/7«aïi 
in-dnazr,  in-seize,  in-dir-hu.it .  in-i'ingl-qua- 


::;;;S':::::;S; 

irler, 
grande 

Dans  1rs  f.,r- 
ly  agnWet 
urde;feudles 

^   l'ORM.Vfl'lR;  ■\ 

crée.    Un  Dieu  fora 

true.  Puissaïue  J'or 

Ft»UM.\T!ON   s. 

dc'É 
alei 
mail 

.  Ac 

ui|>lovees  ,  de   sorte 
/,..  ,   petit    infolio  , 

lidj'oùi'l^ine.qm 
r.  Une  cause  f arma- 

lo,'i,.ar  laquelle  une 

clio.-e  est  formée  .. 
dujxïus  dans  le  .  ,v 

'/,'' 

','). -mêlez 

SI  rous  poiii'ez,  l'an 
lafnmation  d,s  m 
yeux.  (Mass.) 

,      VuNUlTION.    T.     de 

preuche  à  un  mot  lo 

graii 
ites 

im.  M; 
es  for, 

.     nireilans 

nière  de  faire 
nés  dont  il  est 
primer  toutes 

fait  par  un  pLai 
I  rentes  manières 


'i:  i.li  Mil,-  courbe, 
i.ii.,  I  .1!  .1,1.  lajor- 
.„iae.  dan.,  le  eâne  se 
■l.ipe  le  cône  de  dife- 
;.H;èbre,cnA.t/«/c.,-. 
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,..,  u  June  r<iu.7tion,  nom  dcsifliicr  la  soile 
Je*  opérations  i|iii  condui«nl  à  celte  équa- 
tion ;  et  l'on  dit  dam  le  ni^me  sens,  U  Jbr- 
muition  Jrt  puissattces  tic  tel  ou  ul  nombre  , 
de  trIU  ou  fU»  iiuiin(if<'. 

FORMATION,  s  f.  T.  d'bist.  nat.  On  a  d"a- 
h.>i-d  employé  ce  mol  en  ^copnosie ,  cl  on  l'y 
rinpioic  encore  «nielquefois  dans  son  sens  or- 
dinaire, ceslà-dii-c,  pour  designer  la  manière 
dont  on  suppose  que  les  dilVérenles  substances 
niiniirales  ou  les  divers  gîtes  de  ces  substances 
so  sont  formes.  Ainsi  Ton  dit  ((uc  t,i  formation 
tTun  terrain  parait  due  a  une  prcciiiilation 
cri,iUdline ,  ou  a  des  dépôts  de  scdimens  ,  ou  a 
des  éruptions  volcaniques  ,  elc.  On  expose  des 
idées  sur  le  mode  de  formalkon  des  filons  , 
r'est-à-dire ,  sur  leur  origine.  Aujourd'hui  les 
gc'ognoslcs  donnent  au  m<rt  formation  ,  une 
.lutre  acception  dans  laquelle  il  esl  beaucoup 
]>l-jt  généralement  employé.  Dans  cette  accep- 
tion, il  désigne  l'en.îemble  des  roiiclii«  ou 
portions  de  terrains ,  on  gîtes  quelconques  de 
substances  minérales,  (pii  paraissent  avoir  été 
formés  à  la  même  époque  et  ensemble ,  <|ui  se 
présente ,  partout  où  on  le  retrouve  ,  avec  les 
mêmes  caractèies  t^cuérau.i  de  composition  et 
de  gisement.  On  clas.se  ainsi  les  terrains  sulon 
leur  ancienneté  relative  ,  présumée  d'après 
leur  ordre  et  leur  mode  de  superposition,  et 
selon  la  cause  première  supposée  à  leur  ori- 


gine , 


un  certain  nombre  de  formations 


uui  composent  les  subdivisions,  ou,  pour  ainsi 
dire  ,  les  genres  et  les  espèces  géognostiques 
dans  les  ordres  ou  classes  qu'on  a  désignés  sous 
les  noms  de  terrains  primordiaux  ou  primi- 
tifs ,  terrains  de  transition  ou  intermédiaires , 
terrains  secondaires ,  terrains  d'alluvion  et 
terrains  volcaniques.  Considérée  de  cette  ma- 
nière, une  même  /orniatiirt  peut  renfermer 
des  couches  de  nature  très-diverse ,  lorsque 
ces  couches  alternent  constamment  ensemble, 
ou  que  Tune  est  toujours  comprise,  comme 
banc  subordonné ,  entre  les  couches  de  l'au- 
treicntin  lorsqu'elles  portent  reraprclnted|une 
formation  contemporaine  ,  c'est-à-dire  ,  d'une 
formation  prise  dans  la  première  acception  de 
"ce  mol.  Ainsi  l'on  dit  que  la  formation  gyp- 
seuse  des  terrains  des  environs  de  Paris  est 
composée  de  couches  altcrnatii-es  de  ^pse  et 
lie  marne  arifiteuse  et  calcaire.  Dans  celte  ma- 
nière de  déterminer  les  formations,  il  faut 
observer  très  en  grand  et  faire  des  ranproche- 
raeos  nombreux  entre  les  terrains  de  nature 
analogue  de  différens  pays.  On  ne  désigne 
alors  sous  le  nom  de  formation  ,  que  des 
j;roupes,  dont  chacun  comprend  un  nombre 
plus  ou  moins  considérable  de  couches  ou  de 
iirrains,  qui,  observés  isolément,  auraient  étil 
classés  comme  autant  de  formations  parti- 
culières. —  On  considère  aussi  les  formntiom 
relativement  à  la  nature  des  roches  cpii  les 
constituent ,  mais  alors  seulement  ,  comme 
composant  des  séries  qui  traversent  toutes 
les  époques ,  en  se  présentant  ,  dans  chacune 
d'elles,  snus  différentes  modiiications  ou  avec 
des  caractères  particuliers.  —  On  distingue 
a  cet  égard,  trois  séries  principales  de  Jorma- 
tioni  :  la  série  des  formations  schisteuses  ,  la 
S'-rie  des  formations  calcaires  ,  et  lu  série  des 
formations  trapp''enr.cs.  On  admet  aussi  une 
quatrième  série  que  l'on  nomm'-  série  des  for- 
mauons  volcaniques,  composée  de  produits  de 
volcans  dont  l'eiistencs  ancienne  est  évidente, 
et  de  volcans  aujourd'hui  en  activité.  —  Le 
plus  grand  nombre  des  minéralogistes  déter 
minent  aujourd'hui  les  yôrnwtionj  d'une  ma 
niL-re  un  peu  plus  spéciale  ,  en  prenant  ci 
considération  le»  deux  points  sous  lesquels  ci 
vieotde  les  envisager.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  lySon  connnJi  p!iiiieurs  formations  de 
granitK  primitif,  r:  une  formation  de  granité 
de  transition.  D-tn  .  e,-  cas,  on  regarde  comme 
oiastituaot  aac  formation ,  cr  qui,  dai:!  la 
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première  manière  de  voir,  n'était  regardé 
(uc  comme  fai.iant  partie  du  groupe  auquel 
■eul  on  appliquait  ce  mot.  —  Dans  l'étude 
spéciale  de  chanuc  terrain,  ou  de  chaque  lo- 
calité ,  on  subdivise  encore ,  et  on  emploie 
souvent  le  mot  formation  ,  pour  désigner  les 
dillërens  membres  d'une  formation  générale. 
On  distingue  les  formations  locales ,  des  for- 
mations généralement  répandues.  Entre  ces 
deux  classes  de  formations,  on  peut  en  indi- 
quer une  troisième  sous  le  nom  de  formation 
rconscrites.  Elle  comprend  les  formations 
qui  se  retrouvent  les  mêmes  dans  difleiens 
pays,  mais  qui,  daus  chaque  localité,  n'occu- 
pent qu'un  espace  peu  considérable ,  et  borné 
de  tous  côtés  par  d'autres  terrains.  —  On  ap- 
pelleyornialions  d'eau  douce,  les  terrains  ((ui 
renferment  des  débris  de  corps  organisés , 
dont  les  genres  analogues  ou  les  espèces  voi- 
sines ,  aujourd'hui  existantes ,  ne  peuvent  pas 
vivre  daus  la  mer,  mais  seulement  daus  les 
(leuvcs ,  dans  les  lacs  d'eau  douce  et  dans  les 
étangs.  Ces  formations  ont  ^té  d'abord  consi- 
dérées comme  des  formations  locales,  mais 
l'observation  fait  reconnaître  de  .semblables 
terrains  dans  un  si  grand  nombre  de  localités 
qu'il  parait  ;i  peu  près  certain  <pie  quelque 
cause  générale  a  contribué  à  les  former. 
(  IVoiiveau  dictionnaire  d'hist.  nat.  ) 

FOR.ME.  s.  f.  Conliguralion  des  corps.  Art 
forme  d'un  homme.  Lu  forme  d'un  enfant.  I.a 
forme  d'un  ponson.  Forme  ronde ,  ovule  , 
te.  Les  proportions  exactea .  les  belles 
formes ,  introduites  depuis  dam  les  nionu- 
incns ,  font  des  iiiipressiom  plus  ngivables.  .. 
{  Barih.  )  On  entre  d'abord  dans-  une  cour  de 
forme  carrée...  (Idem.)  La  Martinique  est 
entrecoupée  di:  monticules  ,  qui  ont  le  plus 
souvent  II  forme  d'an  cône.  (  l'.ay.  )  Sion  fut 
sa  demeure  :  il  bdlU  autour  et  la  nomma  la 
cité  de  David  ,  et  Jérusalem  prit  une  nouvelle 
forme.  (  Boss.  )  On  a  réalisé  sur  le  marbre 
toutes  les  formes  ,  tous  les  contours  de  toutes 
les  parues  du  corps  humain.  (  Bull'.  )  /l'i  pein- 
ture ,  c'est  le  drtsin  qui  dnnne  la  forme  aux 
êtres  ,  c'cil  la  couleur  qui  leur  donne  la  vie. 
(D.d.) 

Forme.  Figurément,  manière  dont  une  chose 
se  présente  aux  yeux ,  à  l'esprit.  Tous  les 
maux  que  f  avais  soufferts  reprenaient  à  mes 
yeux  cent  formes  nouvelles  ,  pour  me  tour- 
menter une  seconde  fois.  (J.-.l.  Kouss  )  7'oaj 
Us  exercices  du  lycée  se  retrincrenl  à  nos 
jeux  sous  des    formes  plus  variées.  (  Barih.  ) 

Forme.  Manière  dont  une  chose  est  consti- 
tuée et  réglée.  La  forme  du  gouvernement 
avait  récemment  essuyé  de  fréquentes  révolu- 
tions. (  Barth.  )  Ici  le  peuple  de  Dieu  prend 
une  forme  plus  auguste.  (  Boss  )  Donner  'a  un 
itlnï  une  forme  nouvelle. 

FouME.'Caraclèrc  e.itérieui  des  choses.  Il 
me  parut  s' abandonner  volontiers  ii  des  formes 
oratoires.  (  Barth.  )  //  donna  'a  son  discours 
des  formes  poétiques.  Ce  monument  a  une 
forme  agréable ,  une.  forme  austère.  V.  pAçirN. 

FouME.  Règles  établies.  Ce  mariage  a  ité 
fait  dans  les  formes.  Observer  tes  formes. 
Se  dispenser  des  formes.  La  forme  de  l'admi- 
niilration  n'était  pas  la  même  dans  tout  l'em- 
pire. (Ray.  )  Jamais  on  n'avait  méprisé  davan- 
tage Us  formes  de  la  justice  et  les  bien- 
séances. (Volt.)  Presque  toutes  les  formes  de 
Injustice  et  les  étiquettes  de  la  cour  étaient 
consacnes  par  la  religion,  (fvay.  )  Un  argu- 
ment en  forme,  qui  tst  selon  les  règles  cjue 
prescrit  la  logique. 

F'oMvii:,  en  jurisprudence,  se  dit  de  la  dis- 
position que  doivent  avoir  les  actes;  d'un 
i^rtain  arrangement  de  clauses,  de  termes, 
de  conditions  et  de  formalités.  Informe  d'un 
acte.  Testament  fait  en  bonne  forme.  — 
Forme  est  quelquefois  opposé  au  fond  ;  la 
forme  alors   se    prend   pour    la   procédure  , 


FOR 


les  nullités,  les  lîiis  de  non-rccevuir  ; 
au  lieu  que  les  moyens  du  fond  se  tirent  du 
lait  et  du  droit.  On  dit  communément  que 
la  forme  emporte  le  droit  ,  pour  dire  que 
les  moyens  de  forme  prévalent  sur  ceux  dn 
fond.  —  On  appelle y'orme  authentique,  celle 
qui  fait  pleine  foi,  tant  en  jugement  que 
dehors.  Les  actes  sont  revêtus  àe  cette  forme  . 
lorsqu'ils  sont  expédi<'s  cl  signés  par  une  per- 
sonne publique.  — On  appelle  forme  exécu- 
toire, celle  ijui  donne  aux  actes  le  droit  de 
les  mettre  directement  à  exécution  par  voie 
de  contrainte,  sans  èlre  obligé  d'obteuir  pour 
cet  eflet  aucun  jugement  ni  commission.  — 
Forme  judiciaire,  se  dit  de  l'ordre  et  du  style 
([lie  l'on  observe  dans  la  procédure  ou  inslniu 
lion,  etdanslesjugemcns. — Porme probante. 
est  celle  qui  procure  à  l'acte  une  foi  pleine  1 1 
entière ,  et  qui  le  rend  authentique. 

On  dit ,  en  termes  de  chasse  ,  un  lièvre  eu 
forme,  pour  dire,  un  livre  au  gtle. 

Forme  ,  en  parlant  de  chapeau ,  de  soulier  , 
se  dit  du  modèle  de  bois  sur  lequel  on  fait  nu 
chapeau ,  un  soulier.  Mettre  un  chapeau  en 
forme.  Mettre  une  forme  dans  un  soulier. 

Il  se  dit  aussi  de  la  partie  du  chapeau  <|i<i 
est  faite  sur  le  modèle  de  bois  ,  et  de  la  partie 
de  dessus  d'un  soulier.  La  foi  me  d'un  chu- 
peau.  La  forme  d'un  soulier. 

Forme.  En  terme  de  médecine  vétérinaire  , 
tumeur  calleuse  qui  vient  au  pîlluron  d'un 
cheval. 

Forme  ,  en  terme  d'imprimerie,  se  dit  d'un 
ch.lssis  dans  lequel  sont  arrangés  les  caractères 
dont  on  se  sert  pour  l'impressioB.  On  a  tiré 
la  première  forme.  Il  faut  deux  fortnes  pour 
composer  une  feuille. 

Forme,  signifie  en  terme  de  papeterie,  une 
espèce  de  châssis  composé  d'un  cadre  cl  de 
traverses  ,  et  couvert  de  fils  de  laiton  ,  sur  le- 
i(uel  ou  fabrique  le  papier  ;  —  en  terme  de 
raffinerie  de  sucre,  dps  maides  de  terre  cuite, 
de  forme  conique ,  dans  lesquels  on  coule  le 
sucre  ;  —  en  terme  de  marine  ,  un  petit  bas- 
sin revêtu  de  maçonnerie,  dans  l'intérieur 
duquel  il  y  a  des  degrés  (pii  conduisent  à  des 
banquettes  de  pierre  disposées  en  amphitbéil- 
tre  ,  pour  faciliter  aux  ouvriers  le  moyen  de 
mauœuvrer  autour  du  navire  qu'on  y  a  intro- 
duit à  marée  haute,  et  qu'on  y  mainlieni  à 
sec  quand  la  mer  s'est  retirée.  —  En  terme  de 
chasse  ,  on  appelle  forme,  un  espace  de  terre 
qu'occupe  un  piège' tendu  ,  de  quelque  forme 
qu'il  soit.  —  Les  vétérinaires  appellent  /orme , 
une  tumeur  calleuse,  dure,  immobile  et  dou- 
loureuse ,  c(ui  croit  sur  le  côté  du  boulet ,  tan- 
tôt en  dedans,  quelquefois  sur  les  deux  côtés. 
—  Entermedcfauconnerie,  on  appelleyormo, 
les  femelles  des  oiseaux  de  vol;  les  milles  se 
nomment  tiercelets.  —  En  termes  d'architcc- 
liire,  on  appelle  /o/merfe^xii'é,  une  étendue 
de  sable  de  certaine  épaisseur,  sur  laquelle  on 
établit  le  pavé  des  cours,  des  ponts,  des  chaus- 
sées ,  etc.  —  On  appelle  formes,  les  stales  qui 
sont  dans  le  chœur  d'une  église. 

En  terme  de  théologie,  on  appelle /orwe, 
en  parlant  des  sacremens ,  une  parole  ou  noe 
prière  qui  exprime  la  gr.1ce  et  l'clTet  du  sacre- 
ment :  et  on  l'appelle  ainsi  parce  qu'elle  dé- 
termine la  signification  i>lii5  obscure  de  ce 
(pii  sert  de  matière,  /.a  matière  et  Informe. 
Les  paroles ,  je  te  baptise  ,  sont  la  forme  du 
sacrement  de  baptême.     ■ 

lOUR  lA  Forme.  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert  communément,  pour  dire  afin  d'obser- 
ver les  cérémonies  ordinaires.  Cesl  une  chose 
qu'il  faut  pour  la  forme. 

FORMEL,  LLE.  adj.  Revèl.i  de  toutes  les 
formes  nécessaires.  On  dit  la  loi  estjbrmelle, 
en  parlant  d'une  loi  qui  ordonne  ou  qui  dé- 
fend une  action  de  la  oianièic  la  plus  exacte 
et  la  plus  |.réeise.  —  Un  démenti  Jormcl.  Un 
désaveu  firmeL 


roii 

Les  théologiens  «Tislingnent  le /orme/ et  le 
malcriel  des  actions  ;  ainsi  ils  assurent  qu'on 
n'est  point  atilenr  d'un  péuhé ,  où  l'on  n'a  rais 
que  le  malëricl ,  et  non  \e  forme f.  En  ce  sens 
formel  est  substantif,  et  signifie  la  malice  «lu 
pe'ché. 

En  termes  de  jurisprudence,  on  appelle 
garant  formel ,  celui  qui  est  tenu  de  prendre 
le  fait  et  rauie  du  garanti. 

FORMELLKMENT.  adv.  En  termes  formels. 
X<2  loi  le  dit  formellenient.  L'ordonnance  Le 
défend  formellement.  Il  s'y  est  opposé  for- 
mellement. Il  a  nié  formellement. 

On  dit  dans  l'ancienne  philosophie  ,  for- 
mellement, par  opposition  à  matériellement. 
*  FOR.MENER.  t.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
.■signifiait ,  fatiguer ,  émouvoir  ,  agiter,  mal- 
traiter,  égarer,  renvoyer,  expulser,  chas- 
.«er,  mettre  dehors. 

FORMER.  V  a.  Donner  une  forme.  Former 
un  globe  d'un  morceau  de  cire.  Former  un 
carré  ,  un  triangle.  Former  un  vase.  Un  en- 
fant (/ui  commence  à  former  ses  lettres.  For- 
mer une  guirlande  ■  Glycère  ,  en  formant  une 
couronne  ,  n'est  pas  plus  occupée  de  l'assorti- 
ment des  couleurs  ,  que  ne  l'est  de  l'harmo- 
nie des  sons  un  auteur  dont  l'oreille  est  déli- 
cate. (Barlh) 

FoBMER.  Eu  terme  de  grammaire  ,  faire 
prendre  à  un  mot  foufes  les  formes  dont  il  est 
susceptible ,  pour  lui  faire  exprimer  toutes 
les  idées  accessoires  que  Ton  peut  joindre  à 
l'idée  fondamentale  qu'il  renferme  dans  sa 
signifirafion.  Former  les  temps  d'un  verbe. 
—  En  termes  de  danse,  on  dit,  former  ses 
pas. 

FoiiMEB,  se  dit  des  choses  qui,  par  leur 
nature  ,  leur  disposition  ,  leurs  effets ,  pro- 
duisent ou  concourent  à  produire  d'autres 
choses.  Les  divers  canaux  qui  formaient  ces 
t'es  seinblnienl  se  jouer  dans  la  campagne. 
(  l'caél.  )  Cette  immense  plaine  d'eau  que  le  lue 
forme  au  sein  des  Alpes.  (  J.-J.  Rouss.  )  Des 
coteaux  toujours  verts  ,  des  l'allées  toujours 
riantes ,  y  forment  partout  des  paysages  déli- 
cieux. {  Raj.  )  On  a  jugé  le  mulet  incapable 
de  se  reproduire  lui-même ,  et  déformer  lignée. 
(  liuff.)  Ses  discours  et  ses  démarches  forment 
un  conirasle  continuel.  (  l'iay.  )  Les  arbres  for- 
maient un  berceau  de  cm:/  pieds  de  haïu. 
(  Volt.)  —  Le  concours  des  circonstances,  l'es- 
tima ,  l'amitié  ,  l'uniformité  des  vues  et  des 
sentimens ,  formaient  entre  eux  une  uhion  in- 
disS'ttnhle.  (Barlh.)  L^a  douce  égalité  qui  règne 
ici  rétablit  l'ordre  de  la  nature,  forme  une 
imtruclion  pour  les  uns  ,  une  consolation  pour 
les  autres,  et  un  lien  d'amitie  pour  tous. 
(JJ.  houss.) 

Former.  Donner  à  une  chose  1  existence  avec 
les  accessoires  nécessaires  pour  la  perfection- 
ner et  la  rendre  durable.  Former  une  ha- 
bitation. Former  un  établisscnent.  Sémiramis 
acheva  de  former  cette  monarchie.  (Boss.  )  La 
compagnie  anglaise  a  formé  un  lieu  de  re- 
traite a SainteHélène.  (Rav.)  Former  une  co- 
lonie. Ce  n'est  pas  a  des  nommes  jetés  par  la 
fortune  sur  des  plages  désertes  qu'il  appartient 
déformer  une  législation.  (  Ray.  ) 

On  dit  flgurémeut  .former  un  engagement, 
former  des  nœuds  ,  former  une  liaison.  /Votre 
'liaison  formée  dès  notre  enfance,  ne  s'est  point 
ahérre  depuis.  (Barth.)  Elle  va  former  de 
nouvelles  chaînes  qui  relâcheront  les  doux 
liens  de  l'amitié,  (J.-J.  Rouss.)  Former  une 
conspiration,  en  arranger,  en  combiner  toutes 
les  mesures.  La  conspiration  fut  dissipée  aus- 
sitôt que  formée.  (Volt.) 

Fokmer,  se  dit  des  choses  qui  résultent  des 
opérations  <le  l'esprit.  Ici  vous  formez,  sans 
doute ,  dans  votre  esprit  des  idées  plus  nobles 
que  celles  que  je  puis  vous  donner.  (  Flécli.  ) 
Jiaisonner ,  c'est  former  des  ju^emens  ,  et  les 
lier,  en  obicnanl  la  dcpenduncc  oii  ili  sont 


FOR 

les  uns  des  autres.  (Condill.)  Je  pourrais  for- 
mer des  jugemens  et  des  raisonnemens ■ . .  (Id.) 
Son  ambition  formait  des  projets  que  la  légè- 
reté ne  lui  permettait  pas  de  suivre,  (liarth.) 
Charlemagne  ne  laissa  pas  h  la  noblesse  le 
temps  de  former  des  desseins,  et  l'occupa 
toute  entière  à  suivre  les  siens.   (Montesq.) 


FOR 


S47 


msi  que ,  pour 
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pense 


lorsque  je  J orme  un  désir,  j  observe  savcesn- 
vement  l'inquiétude  ou  le  malaise  que  j'c- 
prouve.  (Condill.  )  Il  forma  de  bonne  heure  le 
plan  de  sa  vie  et  de  son  règne.  (  Ray.  )  Je  n'ai 
point  a  me  reprocher  d'avoir  pu  former  un  es- 
poir  téméraire.  (J.-J.  Rouss.)  Ses  maux  aug- 
mentent si  sensiblement  que  j'ai  peur  de  la  voir 
hors  d'état  d'exécuter  sa  resolution  avant 
qu'elle  t'ait  bien  formée,  (J.-J.  Rouss.)  Former 
un  système.  Il  semblait  n  avoir  plus  de  va:ux 
à  former.  (Barlh.) 

Former.  Faire  contracter  les  habitudes  pro- 
pres à  un  certain  état,  à  une  certaine  desti- 
nation. Il  faut  beaucoup  de  temps  pour  former 
de  bons  administrateurs.  (  Ray.)  Il  n'y  a  qu'un 
homme  de  bien  qui  sache  l'art  d'en  former 
d'autres.  (  J.-J.  Rouss.  )  f^oilà  comment-  se 
forme  le  vrai  sage  (  Idem.  )  Outre  la  consti- 
tution commune ,  chacun  apporte  en  naissant 
un  tempérament  particulier  qui  détermine 
son  génie  et  son  caractère,  et  qu'il  ne  s'agit 
ni  de  changer,  ni  de  contraindre ,  mais  de 
former  et  de  perfectionner.  (  Idem.  )  Être  for- 
mé par  des  maîtres.  (Idem.  )  Former  un  jeune 
homme  à  la  vertu.  Ses  païens  te  formatent  à 
cette  poiiteise  noble  dont  ils  riaient  les  inndcli  s. 
(Barlh.)  IVos  mœurs  s'adoucirent  h  force  de 
séductio7is ,  et  nous  pouvons  nous  glorifier  au- 
jourd'hui de  ce  que  les  Ciiices  elles-mêmes  ont 
pris  soin  de  nous  former  (Idem.)  Ses  p.'u.^ 
nobles  travaux  et  son  plus  bel  art  con.-iistail  h 
former  les  hommes .  (Boss.)  .4  l  exception  des 
cales  de  la  Guinée  oii  nos  brigandages  ont  for- 
mé des  brigands ,  il  règne  parinnt  une  grande 
indijerence  pour  les  richesses.  {l\Ay .)  J'espère 
nue  vos  bienfaits  auront  forme  son  cœur. 
(  Volt.  )  Foiiner  son  imagination  h  l'enthou- 
siasme. (Barth.)  Ces  occupations  formaient 
l'esprit  et  animaient  la  société.  (Volt.)  Former 
le  gotit. 

Former,  en  terme  d'art  militaire.  Former 
des  soldais,  se  dit  des  soins  que  l'un  prend 
pour  accoutumer  le- soldat  à  la  disi-iplini-,  !.- 
plier  à  l'obéissance .  et  lui  inspirer  l'esprit  de 

Former  DES  SOLDATS,  Dresser  ues  troupes  (Syn.) 
Former,  désigne  ici  l'éducation  mililaire  re- 
lative à  la  discipline,  à  l'obéissance,  à  l'esprit 
militaire  Dresser  indique  aussi  l'éducation 
militaire,  mais  ne  lombeq'»e  sur  la  partie  qui  a 
rapport  au  maniement  des  armes,  aux  manœu- 
vres, aux  évolutions  et  aux  détails  du  service. 
Former  est  restreint  à  un  certain  nombre 
d'hommes  qui  ne  composent  pas  encore  un 
tout,  et  désigne  un  acte  purement  moral. 
Dresser  s'étend  à  une  troupe  complète,  telle 
qu'une  compagnie,  un  bataillon,  un  régiment, 
et  porte  uniquement  sur  le  physique  des  in- 
structions qu'on  leur  donne. 

Former,  en  tactique,  se  dit  dans  un  sens 
qui  approcbi-  d'onlouner ,  disposer,  et  indique 
que  l'ordre  de  l;i  troupe  dont  il  est  question  est 
son  état  habituel,  c est-à-dire,  celui  dans  le- 
quel il  est  convenu  qu'on  mettra  toujours  cette 
troupe ,  à  moins  que  des  circonstances  parti- 
culières n'obligent  ceux  qui  la  commandent 
à  l'ordonner  suivant  une  autre  méthode.  7'ous 
les  régimens  se  formeront  h  la  tête  de  leur 
camp.  —  Former  un  siège,  commencer  le  siège 
d'une  place.  Former  une  attaque.  Leienncmis 
paraissaient  vouloir  former  'a  la  fois  plusieurs 
attaques.  (Volt.)     '  ^ 

Former,  se  dit  des  choses  de  la  réunion  ,  de 
la  liaison ,  de  l'action ,  de  la  combinaison 
desquclks  iJ  résulte  nu  tout.  Cir.qu.znle  chaî- 


nons forment  cette  chaîne.  2  lois  angles  et  trois 
cotes  forment  un  triangle.  Plus  loin  et  à  di- 
verses dislances  ,  des  collines  couvertes  d'oli- 
viers, de  lauriers  ou  de  vignes  ,ct  appuyées  sur 
de  hautes  montagnes ,  forment  comme  une  en 
ceinte  autour  de  la  plaine.  (  Barlh.  )  Le  chris- 
tianisme renversa  toutes  les  idées  qui  formaient 
la  chaîne  d'un  pareil  système.  (Ray.) 

On  ditqu'u/te  ehose  en  forme  une  antre, 
pour  dire  qu'elle  en  constitue  la  partie  essen- 
tielle, la  p.irtie  la  plus  importante,  la  plus 
mar(|uante.  La  constance  dans  toute  entreprise 
formait  le  caractère  de  Pierre.  (Volt.)  Les 
vertus  qui  forment  le  caractère  d'un  peuple 
sont  souvent  démenties  /uir  les  vices  d'un  par- 
ticulier. (  Idem.  ) 

Former  une  chose  sur  une  autre ,  c'est  la 
faire  ,  la  disposer  sur  le  modèle  d'une  autre  , 
à  1  imitation  d'une  autre  ,  la  rendre  propre  :« 
concorder  avec  cette  autre.  Former  son  slj  /•■ 
sur  celui  de  Tacite.  Puisque  les  mots  sont  les 
signes  Je  nos  idées,  il  faut  que  le  sj'stème  dcn 
langues  soit  formé  sur  celui  de  nos  connais- 
santés.  (  Condill.  ) 

SE  Former.  Prendre  une  forme.  Le  fœtus  se 
fornee  dans  le  ventre  de  la  mère.  Le  poulet  sr: 
forme  dans  l'œuf  Les  mœurs  se  formaient 
d'après  les  exemptes.  (Barth.  )  La  plupart  de-. 
villes  se  formèrent  en  répu/.lique.  (Idem.)  Le 
schisme  allait  se  former.  {  Volt.  )  —  Se  corc- 
X^aser.  Des  bandes  de  voleurs  se  forment ,  se 
grossissent.  (Volt.  )  I-'ous  savez  ce  que  c'est 
qu'unsystème,  coi/s  entrevoyez  commenlit s'en 
forme  unde toutes  vas  connaissances.  (Condill.) 
Les  têtes  se  forment  sur  les  langages ,  les  peii-^ 
sées  prennent  ta  teinte  des  idiomes.  (  J.-.t. 
Rouss.  )  —  Se  former,  acquérir  les  qualité 
convenables  à  son  état,  à  sa  profe,s..ion.  C^ 
jeune  homme  se  forme.  Il  se  forme  très-hien  aux 
affaires.  (Volt.)  Ce  qui  accoutume  notre  espn: 
il  cette  incxaclilufîe ,  c'est  la  manière  dont 
nous  nous  formons  au  langage.  (Condill.) 

En  termes  de  faiseurs  de  bas  au  métier, 
former  l'ouvrage,  signifie,  reduire  les  pre- 
mières boucles  formées  par  le  cueillage  à  dcs- 
houcles  plus  petites  ;  et  former  aux  petits 
coups,  veut  dire>  amener  la  soie  sous  les  becs- 
des  aiguilles  du  métier  à  bas. 
Formé  ,   ée.  part. 

FOR.MERET.  s.  m.  Arc,  ou  nervure  d'une 
voûte  gotliiquc. 

FOR.MI.  s.  m.  T.  de  fauconn.  Espèce  de 
maladie  qui  survient  au  hec  de  l'oiseau  de 
proie. 

Ft>R.\nATE.  s.  m.  Nouveau  terme  de  chi- 
mie. Sel  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
formiquc  avec  diflérentes  bases.  Formiate 
d'alumine,  d'ammoniac,  de  chaux,  etc. 
FORMICA.  V.  Fourmi. 
FORMICAIRES.  s.  f.  pi  T.  d'hist.  n.it.Tribu 
d  insectes  de  l'ordre  des^  hyménoptères  ,  sec- 
tion des  poite-aiguillons  ,  famille  d«s  liété  • 
rogynes ,  ayant  trois  sortes  d'individus  ,  des 
raàlcs ,  des  femelles  et  des  neutres  aptères  qui 
sont  des  femelles  dont  les  ovaires  n  ont  poini 
reçu  Félabortïtion  convenable.  Les  insectes 
de  cette  tribu  ,  généralement  connus  sous  le 
nomdeyV)iirm(s,  ne  sont  que  trop  connus  par 
leurs  dég;1ts  et  leurs  ravages. 
FOR/mC^-LFO.  V.^FoiiRM.-LioN. 
FORMICANT ,  TE.  adj.  Du  latin  for77iica 
fourmi.  T.  de  méd.  11  .se  dit  d'un  pouls  petit, 
faible  et  fréquent ,  dont  le  mouvement  res- 
.semble  à  celui  que  produit  une  fourmi  en 
marehant. 

FORMICATiON.  s.  f.  T.  de  méd.  Picote- 
ment  que  l'on  éprouve  dans  le  corps  et  sur  la 
peau ,  semblable  à  ctdui  que  causeraient  de& 
fourmis.  Il  n'est  point  usité.  On  dit  fourmiUe- 

""'FOfiniICA-rVLPFS.  s.  m.  Mois  îalin.s. 
rpii  signilient  fourmi-renard. T.  d'hist.  nat.  OU. 
a  doaué  te  nom  à  une  larve  de  diptère  <j(ii  a. 
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FOR 


les    habiludfs  Je  <-ollc  quon  nomme  fouvini- 

ToRMIOO-lCHNF.UMON.  s.  m.  V.  PsiK'Of- 
Grnrr  qui  comprend  un  insecle  designé  par 
plusieurs  auteurs  sous  le  nom  de  pou  de  bois. 

FORMIDABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  à  redouter.  Une  armée  formulablt.  Une 
puissance  fornnd.ible.  Ci  France  fut  attaquée 
f<,)r  la  plus  formidable  confédéral  ion  dont 
r histoire  ait  onsen>r  le  souvenir.  (Ray.)  — 
Il  si^iiie  aussi  .  ([ui  inspire  une  très-grande 
crainte.  Un  cri  formidable.  Un  aspect  formi- 
FORMIF.R.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et  vend 
d,•^  lurincs  pour  les  souliers. 

IOU.MIoOF.  adj.  T.  de  cliim.  Ilseditd'uu 
«ride  particulier  <iu'on  extrait  des  fourrais. 
.{ride  fnrmique. 

FORMUF-R.  T.  a.  T.  de  vénerie.  Faire  pas- 
ser 1.1  mue  à  un  oiseau. 

Foiivf  É .  tE.  part. 

VORML'L.MUE.  s.  m.  Livre  de  formules.  Le 
f.'rr'u'ii.re  tUt  notaires. 

11  se  dit  .ui*ii  de  lout  ce  qui  contient  quel- 
que iciriiude  ,  quoique  formalité  à  observer  , 
quelque  profession  de  foi.  /''ormulaire  de  dé- 
volinn.  Signer  un  formulaire . 

FORMl'LE.  s.  f.  On  entend  ,  par  ce  mot ,  le 
style  uniforme  établi  par  les  actes  et  procé- 
dures. Hecueil  dv  fnrnuJes. 

FoKMCLE.  On  appelle  ybrmn/«,.  certaines 
paroles ,  certaines  actions  consacrées  par  l'u- 
sage ,  dans  certaines  occasions.  Gardez-vous 
de  donner  à  lenfant  de  vaines  formuUs  de 
politesse  ,  qui  lui  servent  au  besoin  de  paroles 
mimiques,  pour  soumettre  à  ses  volontés  tout 
ce  qui  l'entoure.  (J.J.  Rouss.  )  Supprimons 
dorénavant  les  inutiles  formules,  et  reconniiis- 
sons-nous  Cun  et  l'autre  à  notre  estime  réci- 
proque, et  a  t envie  de  nous  voir.  (  Volt.  )  Les 
mêmes  formules  s'observaient  a  peu  près  en 
Aiis^lcierre.  (Mera.)  Ces  eérémonies  s'obser- 
vairni  livre  nflction  ;  et  l'humeur  sérieuse 
des  li^^yptiens  ne  iicrnietlnit  pas  qu'elles  tour- 
nassent en  simples  formules.  (Boss.  ) 

FoBMOLE.  T.  de  uiéd.  Prescription,  ordon- 
nance,  recette,    exposition  par  écrit  de  la 
etde'    " 
de  11 


matière  et  de  la  forme  d'un  médicament  quel- 
de  le  préparer  ,  de  la 


quantité  ou  dose  à  laauelle  on  doit  le  faire 
prendre  au  malade ,  et  de  toutes  les  difl'érentes 
circonstances  qui  peuvent  varier  son  adminis- 
tration. Dresser  des  formules. 

FoBMCLE.  T.  d'algibrc.  Résultat  général  tiré 
d'un  calcul  algébrique ,  et  renfermant  une  in- 
linité  de  cas,  en  sorte  qu'on  n"a  plus  à  substi- 
tner  que  des  nombres  particuliers  aux  lettres , 
pour  pi  ouvcr  le  résultat  particulier  dans  quel- 
que cas  proposé  que  ce  soit. 

FOR.MULER.  v.  n.  T.  de  méd.  ei  de  pharm. 
P.<;digcr  une  ordonnance  de  médecine  selon 
les  règles  et  les  termes  de  l'art.  Ce  médecin 

'  FOP..\n:i  ISTE.  s.  m.  Celui  <pii  est  attaché 
inx  formids.  .ini  l.i  suit  senipuleuscment. 

l(il,Mi,\ï(.Lr,.s  m  l<iKNlCl\ThlCt:.s.  f 
t.  !.;i.r  .|l,-q,i;  r,.mmetle[iécliéil(fi>rDication. 

FORNIC.MiON.  s.  f.  Du  latin  foniix  pe- 
tites cbambres  voûtées  dans  lesquelles  se  te- 
naient les  femmes  publiques  à  Rome.  On  a 
employé  ce  mot  pour  signifier  le  commerce 
charnel  des  personnes  libres.  11  n'est  point 
dti^aïc  dans  la  conversation ,  et  n'est  guère 
rcr.i  aiij..unriiui  que  dans  le  style  raarotique. 
La  deci  lice  la  banni  de  la  chaire.  Lcscasuistes 
en  faisaient  un  grand  usag« ,  et  le  distinguaient 
en  plusieurs  espèces.  On  a  traduit  par  le  mot 
jornicatinn  les  infidélités  du  peuple  juif  pour 
if  s  dieux  étrangers .  parce  que,  chez  le»  pro- 
phètes .  ces  infidélités  sont  appelées  impurc- 
tJi  .  fii.-lUirrs.  Le  péché  deformcatinn. 

FORMniJF.R.  V.  n.  Commettre  le  pécbc  de 
fornication. 


FORNOliER.  V.  a.  T.  de  tiss.  Faire  uu  nœud. 

FoRNOUE  ,    EE.  part. 

FORP.ViTRE  ou  FORPAISER.  v.  n.  T  de 
chasse.  Il  se  dit  des  bètes  <|ui  vont  chercher 
leur  pâture  dans  des  lieux  éloignés  de  leur  sé- 
jour ordinaire. 

*  FOKPASSER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  oui 
signifiait,  outrepasser,  dépasser ,  aller  plus 
loin  que  le  but. 

FORREICH  ,  KETECII ,  RACHI  1  K  «  m  T. 
de  botan.  Noms  arabes  ncl"|iir-.  .  n  lianiMls. 

,1  l„ll  .||..|ir  ,|,ll 
unie,    ,1  I,^V|.I.-, 

FORUESTIA.  s.  f.  T.  Ile  but.m.  (jeuic  établi 
sur  une  plante  des  Élats-lluis,  qui  se  rapproche 
du  genre  céanothe. 

FORS,  prépos.  Excepté,  hormis,  à  la  réserve 
de.  Ils  sont  tous  morts ,  Jors  deux  ou  trois.  Il 
est  viens  al  inusité. 

FORSEKARÏ.  adj.  m. T.  de  chasse,  cjuisedit 
d'un  chien  cimr;int  (uii  a  beaucoup  d  ardeur. 


i-OKsi:>ii 

Genre  ilr  |l.i 
etdel.il..i..iii 
annuelle-  li 
de  poil-  1.1  i(L 

i-lîes\"',ei,„''", 


>V:\1V.   -    (J    de  botan. 

.  iiiiiiiM  ,  1,    inonandric  , 
c  n  -   (  ■   ,   ni  des  plantes 


1,  , 


de  Paris. 

FORSKALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
monœcie  nion.indrie  et  de  la  famille  des  ur- 
ticées.  Ille<  \ieiineMt  des  parties  les  plus 
chaude-  ilr  !  \ii  ir|ii,  ,  ,  I  on  les  cultive  da'us 
les  janlr,      1. le  Paris. 

FOKMi!,!  I.    1     ,1e  botan.  Petite  plante 

de  lagMi.iuiUie  .icLiiilne,  et  delà  famille 
des  capiiloliacées ,  qui  forme  seule  un  genre. 
Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle-Zélande  , 
sur  le  sommet  des  montagnes.  —  11  y  a  une 
autre yb/sfcre  à  larpielle  ou  a  donné  le  nom 
d'alhécie. 

FORSÏERIA.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  au  genre  breynie. 

FORSYTHIE.  s.  f.T.  de  bot.  Geurede  plantes 
établi  dans  la  diandrie  monogynie  ,  et  dans  la 
famille  des  jasminées,  sur  une  planic  du  Ja- 
pon. On  a  donné  aus,i  à  ce  genre  le  nom  de 
rangion. 

FORT,  FORTE,  adj.  Qui  a  la  force  du  corps. 
Un  homme  Jorl.  Un  homme  fort  et  robuste. 
Avoir  le  poignet  fort,  le  bras  fort.  Il  est  assez 
fort  pour  porter  cefnidenu.  JY'ius  ne  voyons 
pas  que  les  aiiimuux  qui  sont  plusjoits  ci  plu- 
adroits  ,  commandent  aux  autres  animaux  et 
les  fassent  servir  à  leur  usage.  (  Bufl'.  )  f.e- 
rois  étaient  électifs,  et  oa  mettait  sur  le  tram 
le  plus  grand  et  le  plus  fort.  (  Boss.)  V.  Vigou- 
reux.—  Figurémeiit.  Une  ame  forte ,  capable 
de  soutenir  l'adversité  et  d'entreprendre  des 
choses  vertueuses  et  difficiles.  Rien  n'est  plus 
difficile  que  de  distinguer  dans  l'enfance  ,  la 
stiipiditc  réelle ,  de  cetta  apparente  et  trom- 
peuse stupidité  qui  est  l'annonce  des  âmes 
fortes.  (J.-J.  Rouss.  )  Ce  que  vous  me  Jltes 
l  honneur  de  m'envoyer,  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  fait  voir  que  vous  avez  lame  plus  forte 
que  le  corps.  (  Volt.  )  Son  ame  est  plus  forte 
que  la  joie  et  la  douleur,  (liarth.  )  Je  ne  sais 
point  être  forte  contre  une  tendresse  si  juste  et 
si  naturelle.  (  Sévig.  )  —  Des  passions  fortes, 
des  émotions  fortes.  TjCS  passions  fortes ,  telles 
que  l  ambition  et  la  vengeance,  déployaienl 
toute  leur  énergie.  Parmi  ces  lois,  if  en  est 
une  qu'on  a  quelquefois  exécutée,  et  qui  serait 
capable  d'arrêter  les  luiines  les  plus  fortes... 
(  Barlh.)  f^ous  êtes  jeune,  et  vous  aix-z  besoin 
d'émotions  fortes  et  fréquentes.  (Idem.)  L'in- 
fluence de^a  constitution  est  si  forte ,  quelle 
s'étend  mMte  sur  les  troupes.  (  Ray.)  Les  lol.\ 
de  la  nature  et  du  sang  ne  snnt  pus  si  fortes 
que  l'horreur  d'une  nit^rt  presque  inévitable. 
(Tléeh.)  Us  choses  de  dJu.rs  qu'on  appelle 


FOR 

les  événemei. 

la  raison  et  que  la  nature.  (  La  Br.  )  • 
raisonnement  fort  est  un  raisonnement  qui 
renferme  une  exposition  claire  de  preuves 
mises  dans  leur  jour  ,  jointe  à  une  conclusiou 
juste.  Cette  objection  est  forte  et  solide.  (J.-.I.' 
Rouss.)  Ces  raisons  me  paraissent  assez  fortes . 
{  Volt.  )  Une  éloquence  forte  consiste  non- 
seulement  dans  une  suite  de  raisonncmens 
justes  et  vigoureux  ,  mais  encore  dans  des 
images  frappantes  et  des  termes  énergiques. 
Un  style  fort.  Le  style  de  l'histoire  doit  être 
rapide  dans  les  rvcils ,  précis  dans  les  ré- 
flexions ,  grand  et  fort  dans  les  ilescriptions  et 
les  tableaux.  (Condil .  )  /,e  charme  de  ses  paroles 
douces  et  fortes  enlevait  les  cœurs.  (  Fénél.  ) 

FoBT  ,  se  dit  des  corps  relativement  à  la  ca- 
pacité qu'ils  ont  de  supportar  d'autres  corps, 
ou  de  résister  à  ce  qui  tend  à  changer  leur 
état.  Cette  poutre  est  très-forte.  Ces  solives 
ne  sont  pas  assez  fortes.  Il  faudrait  ici  ujia 
forte  barre  de  fer.  Une  étoffe  forte.  Un  dr,q> 
fort.  Un  cuir  fort. 

Fort,  en  terme  de  guciTC.  Une  forte  armée, 
une  armée  nombreuse  ,  composée  d'hommes 
.ii;iiei  11- .  el  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
'  eiih.illi.'  l  ne  armée  forte  en  cavalerie ,  en 
,n!t/''-  II'  f.,i  renommée,  qui  grossit  tout ,  fai- 
s.jii  s, m  m  ni.  e  forte  de  trente  mille  hommes. 
(  Voli  )  ['ne place  forte,  fortifiée  de  manière 
à  pouvoir  résister  à  l'ennemi,  p'ille  forte. 
Les  dehors  de  cette  place  sont  très-forts.  Ce 
pays  ouvert  de  toutes  parts  ,  n'ayant  point  tic 
places  fortes  qui  coupent  ta  retraite  d'une 
a/mée....  (  Volt.  ) 

Fort.  Épais,  serré  Les  corps  solides  et  épais 
étant  ceux  qui  peuvent  oppo.serle  plus  de  ré- 
sistance aux  efforts  extérieurs ,  on  dit,  par 
analogie,  et  sans  rapport  à  celte  résistance  , 
que  les  choses  solides,  épaisses,  et  dont  les 
parties  sont  serrées,  soûl  fortes.  C'est  dans  (e 
sens  qu'on  dit  un  fort  cheval,  un  fort  mulet , 
ce  quin'estpaslamèmecho.se  qu'un  i/ieca/Zo//, 
un  mulet  fort.  La  première  expression  signi- 
fie, gros ,  épais  ;  la  seconde,  qui  a  de  la  force. 
C'est  à  peu  près  dans  le  même  sensqu'ondit  que 
des  blés  sont  forts,  qu'un  bois  est  fort,  qu'une 
haie  est  forte,  pour  dire  que  les  parties  dont 
ils  sont  composés  sont  serrées  les  unes  pris 
des  autres.  —  On  dit  ,  en  fermes  de  cuisim  , 
une  forte  entrée  ,  pour  dire  ,  une  entrée  c.  - 
pieusa^  un  bouillon  trop  fort ,  pour  dire  ,  uu 
bouillon  trop  chai;^';  de  sucs  de  viande,  -r- 
On  dit  une  forte  bourse  ,  pour  dire  ,  une 
bourse  bien  garnie ,  dos  richesses  en  argent 
comptant.  Il  r  a  des  bourses  très-fortes  'a  Pa.' 
ris...  (  Volt.)'—  On  appelle  terre  forU,  une 
terre  compacte  dont  les  parties  se  divisent 
difiîcilemcnt.  Quelques  degrés  de  friabilité 
de  mmns  donnent  ce  qu'on  appelle  une  terre 
forte  qui  exige  une  plus  grande  quantité  de 
labours,  et  des  labours  plus  pénibles.  (Ray.) 
Le  tabac  demande  une  terre  médiocrement 
forte...  (Idem.)- On  dit,  un  ouvrage  fort , 
une  tache  forte,  pour  dire  .  un  ouM'age,  une 
tâche  pénible.  —  On  dit  aussi  un  fort  travail', 
unjoi-t  exercice,  pour  dire,  un  travail,  un 
exercice  pénible.  L'homme  isolé  ne  coniuiUpa» 
ses  forces  ;  il  ne  sait  pas  <  ombien  il  en  perd  pur 
la  mollesse,  el  combien  il  pourrait  en  acquérir 
par  l'habitude  d'un  fort  exercice.  (  Bull') 

Fort  ,  dont  le  mouvement  est  vif,  violent, 
impétueux.  Le  courant  de  cette  rivière  est 
très  -  fort.  Une  forte  fièvre.  Un  pouls  fort  el 
élevé.  Un  vent  fort  Utu^  forte  pluie.  Une 
forte  tempête. 

Fort     se  dit   des   choses   qui  font  sur  les 
sens  une  imprc.si 
cliitleiir.  Des  coulciu-sf«i 

Des  saveurs  fortes.  Les  hommes  recherchent , 
en  général ,  les  snveurs  ferles  et  les  liqueurs 
spirilueuses.  (J.-J.  Ron.ss.  ) —  Figurànenl. 
Les  plus  fortes  couleurs   suffiraient  il  pe'me 


ive  et  siihitc.  Unefortvi 
fnrics.  Une  odeur  forte  !^ 
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pnur  peindre  les  transports  dont  laSrylhiefut 
iaisie  un  moment  après.  (Barth.^ 

Fort.  Habile,  expérimente.  £■(« /ort  sur 
une  matière  de  science  ,  de  littérature ,  la  pos  - 
seder  à  fond.  //  est  fort  sur  l'histoire.  —  Etre 
fort  à  un  jeu  ,  savoir  très -T)ien  un  jeu,  et 
<tre  en  ctat  de  le  jouer  contre  ceux  qui  le 
.«avent  le  mieux.  Il  est  très-fort  aux  cchecs ,  à 
la  paume,  au  piquet.  Il  se  dit.  particulière- 
ment des  jeux  où  il  faut  de  l'adresse  ,  des 
combinaisons. 

On  dit  d'un  homme,  que  c'est  une  tdte 
forte  ,  une  forte  tête,  pour  dire  qu'il  a 
beaucoup  de  capacité  et  d'hahilcte  pour  les 
grandes  afl'aires  ;  qui/  a  l'esprit  fort,  pour 
dire  qu'il  a  l'esprit  vif,  pthietrant ,  étendu, 
et  capable  des  plus  grands  eflorts.  —  Les 
chre'tiens  aiipelleut  esprit  fort  ,  un  homme 
qui  se  pique  de  ne  pas  croire  ce  qu'enseisiie 
leur  religion,  Cest  un  esprit  fort,  il  fait  l'es- 
priifnn. 

En  Icvmn^  i\r  c  mviierci' ,  on  dit  prêter  son 
arg./U  nu  ilcnicil'-i  L ,  |vmu'  due,  prêter  son 
aryvnl,  sur  n;i  pii'.l  au  -  ilrl.'i  du  taux  ordonné 
par  le  prliu-r,  on  !.•  dn.u.r  à  un  pUis  haut 
celui  cjui  l'^l  yrjr  par  le  courant  de 
les  poids  et  des 
r.  est  plus  forte 
pour  fa 


prix  que 
fa  place.—  /'"n" 
mesures.  On  dit 
dans  un  endrnt  , 
entendre  qu'i-Ue 
endroit  que  dan 
est  trop  forte,  loi 
f.icililéjiJu'H/ip'^ 
plus  pesant  qu'il 
Ktre  fort  de  quetqu< 


ton 

et  qu'ils  donnent  des  feux  croisés  ,  on  les  ap- 
pelle proprement_/br<j. 

FoKT  ,  se  dit  de  l'endroit  le  plus  épais  d'une 


FOU 
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supporter 
ifor      ' 


chose   destinée   à  en 

mettre  une  chose  surson'fort;  de  l'endroit 

S  lus  épais  et  en  même  temps  le  plus  reculé 
un  bois  ,  d'une  foret,  pénétrer  dans  le  fort 
de  laj'orët;  de  l'endroit  épais  d'un  bois, 
d'une  forêt,  où  se  retirent  les  loups  ,  les  san- 
gliers, le  sanglier  est  dans  son  fort.  Il  sait 
un  rendez-fOus  de  chasse  ,  il  s'y  trompe  ;  //  est 
au  laisser-courrc,  il  entre  dans  le  fort...  (  La 
Br.)  —  On   dit  lîgnrément  ,    en   parlant    de 


quelqu  un  , 

daus  cette  partie  qu'il  es 

qu'il  brille  le  plus,  qu'il, s 

!-e  défendre.  L'histoire  est 

taquant  sur  la  gcometne  , 

sonfort. 

On  dit  du  fort  au  faible 
"hoses   étant   compensées  . 


d'u 

de  terre  r 
aufaMe 


suppi, 


du  fort 


n   autre  ^   ^[y{ une  balance 
'elle  ne  trébuche  pas 
est  trop  fort ,  lorsqu'il  est 
faut. 

^o.se,  se  dit  au  pro- 
pre et  au  figure  pour  indiquer  La  cause  qui 
rend  fort, ,  qui  produit  la  force.  Semblable  à 
ces  etifans  forts  d'un  bon  lait  qu'ils  ont  surr. 
(  La  C'r.  )  Je  suis  fort  de  ma  conscience .  Les 
rois  de  France,  forts  de  leur  puissance  ,  n'eu- 
rent pas  ces  égards.  (  Monlesq.  )  —  Se  fure 
fort  d'une  chose ,  se  rendre  garant  qu'un,- 
chose  sera  faite,  sera  cx,ciil,e.  Je  me  Jais 
foH  d'obtenir  votre  pardon.  Ils  s,-foi,tJort  de 
nous  faire  gagner  notre  pn.cès.  tu  ce  sens  ,  le 
mot/'ift  est  invariable,  lîiif  feiuuicdil  comme 
un  homme, ;e  nie  Jais  fn  t. 

D-miiermauil  .  !<  .  ■  .\  -;.  ,:/,  ■'■,!:■  Aid.^r 
les   aj-ensdel-,:,  i     '  .      .nier 

une  chose. /-!>  ^-  . minier 

c^s  brigands  ,  /.  ^  'i../,'  .-."''/  ;;.  /  ;>■  ilon- 
nèrent  main-forte.  On  dil  aussi  ,  dans  ce 
.sen'î,  demander  main  -forte.  —  Coffre -fort. 

V.  COFTRE. 

FORT.  s.  m.  T.  d'art  milll,  I  i,.,,  o„  tr,- 
rain  de  peu  d'étendue  fivii  1  i  ■  ,,i  l„rl  o-i  prr 
la  nature, OH  par  l'un    ,!   i  ,ii',.,;,   i,;,!,,,. 


Les/o 


din'è 


n-m-sculement  parce  cpi  lis  icnlénnent  un 
espace  plus  petit ,  mais  encore ,  parce  qu'ds 
ne  sont  ordinairement  occupés  ou  habités  que 
par  des  gens  de  guerre.  Ce  snnl  des  espèces 
de  pclites  citadelles  destinées  à  garder  des 
passages  importans ,  ou  à  occuper  des  hau- 
teurs sur  lesquelles  l'ennemi  pourrait  s'établir 
avantageusement,  à  couvrir  des  écluses,  des 
têtes  d'i   r.iu. .,■...  r|,     r,  :Ur  un  fort.  Atta- 

Wtn'bîissi'tcnt  de  qr.;',),,,-; 
construction  de  quelijues  f.r 
trc  las  puissances  de  l  Inde 
appelle  fort  de  eamp-mne  , 
grande  redoute  dont  les  ci!, 
réci)<roqueraent ,  et  rpii  ne  s 
pendant  la  guerre.  On  .^'cn  sert 


^■e  cinq  fort 
nefalUqo 
■ontptoirs  ,  la 
: ,  pour  ahat- 
(Idem.;  Ou 
ne  espèce  de 
I  se  flanquent 


porl.i 
trian: 
d'un 


ntjr. 
dit,  aussi,  d 
le  faible. 

FoBT,  se  dit  au  propre  et  au  figuré,  du  mo- 
ment où  un  cflét  est  dans  sa  plus  grande  ac- 
tivité, à  ,s..n  plus  haut  degré.  Le  fort  de  l'été, 
le  fort  de  Ihivcr.  Au  fort  du  combat.  Au 
plus  fort  de  mon  sommeil.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Dans  le  fort  delà  Jième.  Dans  le  fort  de  la 
passion.  Le  fort  de  la  douleur. 

FORT.  adv.  D'une  manière  forte.  Frapper 
fort.  Pousser  fort. 

Il  signifie  aussi,  extrêmement,  beaucoup; 
et  mis  devant  radjectif,  il  marque  le  super- 
latif. Fort  beau.  Fort  laid.  Il  plaît  fort.  Il 
pleut  fort.  H  gèle  fort.  Ce  jeune  h 
fort  amiable.  \ .  Très. 

FORTE,  adv.  T.  de  mar.  On  dit/t 


pou 


FOr.Tl.MKiNT. 


cnt.  Parler J'o 


i,le.  A^i 
travaille 


lorlement.  (Volt.)  Penser  f<.rument  et  u 
formément.  (!d,un.  )  l>„ns'l.-s  ,no:s  d'avii 
de  mai,  1rs  t-mis  du  nord  feraient  col 
quelque  dcingiraux  nai'm-s  .'si  on  négligt 
de  les  amarrer  fortement.  (  Ray.  )  Le  co'nt 
lies  membres  doit  être  J'ortement  dessillé. 
(  Buff.  ) 

FORTÉ-PIAKO.  V.  P,aî<.i-Forté. 

FORTERESSE,  s.  f.  Ou  donne  ce  nom  en 
général  à  toutes  les  places  fortiliées  soit  par 
la  nature  ,  soit  par  l'art.  Ainsi,  les  villes  for- 
(ifiées,  leschilleaux,  l,-s  rHail=<llrs,  elc.  ,  sont 
\e<i  forteresses.  Attaquer  ,  ro.n  hc  iinr  fnrtc- 
r.:-'se.  Un  pars  liecsse  d-  f.lrrc-ws'n  de 
places  de  guerre.  (  Kav.  )  ///„,/  sur  !.  s  .!.  bu- 
^eens  la  forteresse  de  ".S,../;,  qui  el.nl  la  ,ii.i- 
delle  de  Jérusalem.  (  Ru^s  ) 

FORTERESSE,  s.  t.  1  .  ,Vlnsi,  „;,i.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  espèr,^  ,1e  palelle. 

FORTIFIAIT  ,  TE.  adj.  T.  de  méd.  Oui 
augm,'nte  les  l,>i-,-es.  Un  remède  fortifiant 
Des  alwu-nsfonjians. 

*  FOI'.TIMCAI  KUR.  s.  m.  Vi,n.x  mot  inu- 
sité <pii  siguili.ul  ,  i-i'lui  qui  construit  dis  f,,,- 
tifirati,ins,  un  ,|iii  ,:crit  sur  les  forlili,  allons. 

FORTIFU: Al  IDX.  s.  f.  T.  d'art  milil.  Ou 
appelle  la  J'nrlji  cation  ,  l'art  de  fortiliir, 
c'est-à-dire,  de  mettre  une  place  ou  tnni  ,u- 
tre  Ueu  qu'on  veut  défendre,  en  élat  d,'  ir  is 
ter  avec  peu  do  monde  aux  eflorts  d'un  , mi 
nemi  supérieur  en  troupes,  qui  veut  s'en  em- 
parer. JCtudicr  la  fortification.  F 
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FORTIFIER.  T.  a.  Donner  de  la  f,.)ee  .  ren- 
dre fort ,  rendre  plus  fort.  La  nature  a ,  pour 
fortifier  le  corps  et  le  faire  croître  ,  des 
moyens  qu'on  ne ,  doit  jamais  contrarier. 
(  J.-J.  Rouss.  )  L'Jigypte  n'oubliait  rien  pour 
polir  l'esprit,  ennoblir  le  coeur ,  fortifier  le 
corps.  (Boss.)  Le  temps,  qui  fortifie  l'es  ami- 
tiés ,  affaiblit  l'amour.  (La  br.)  Le  temps  a 
J'orlif'ie  tous  les  sentimens  qui  m'attachent  à 
l'ous.  (Volt.  )  Je  parle  désormais  d'une  sa^ 
gesse  que  ta  véritable  piété  accompagne ,  et 
d'un  courage  que  l'esprit  de  Dieu  fortifie, 
(  FIc'ch.  )  fortifiez  votre  arne  tant  que  vous 
pnurrez.  (Volt.)  Ce  concours  d'événemens 
b:  ineux  fortifiait  ses  espérances  et  le  courage 
/'  > '/■  armée.  (  Idem.  )  Le  cri  public  sert 
ip*'  'iju. J'ois  de  preuve,  ou  du  moins  fortifie 
les  preuves,  (idem.)  Uns  telle  déclaration 
/urii/iera  beaucoup  lesautres  certificats.  (Id.) 
Il  fallait  fortifier  ce  prince  dans  la  résolu- 
tion (le  soutenir  la  guerre.  (Idem.) 

FoKTiFim.  T.  d'art  milit.  Mettre  une  plac» 
ou  tout  autre  lieu  qu'on  veut  défendre ,  en 
état  de  résister  avec  peu  de  monde  aux  efforts 
d'un  ennemi  supérieur  en  troupes  qui  veut 
s'en  emparer.  Fortifier  une  ville.  FoitIJier 
un  camp.  Fortifier  une  place.  Pour  remplacer 
ce  moyen  de  défense,  trois  cotés  de  la  place 
avaient  été  fortifiés  par  un  rempart ,  iinjo.isé, 
des  bastions  et  un  glacis  imparfait  dans 
rpielques  endroits,  {^jy.) 

SE  FouTUiER.  Devenir  plus  fort.  Le  cir/s 
développe,  se  fortijir.  (  liufi'.  )  Le 
le  commerce  se  foitijient  toujours 
I  les  encourage.'  {\o\t.')  A, nsi  la 
lit  et  se  fortifie,  parce  qu'elle  est  ,  err 
irte,  organisée  pour  croître  et  scjor- 
.ndill.  )  Nos  liens  se  fortifient  avee 
^s  années.  (Railh.)  Tm  haine  contre  la  rcli- 
ion  catholique  s'était  encore  fortifiée  dans 
on  cœur.  (Volt.)  Mon  ame  s'est  fortifiée  H 
tesure  que  mon  pauvre  corps  s'est  ajifaibli. 
Idem.) 

FoRTinÉ  ,  ÉK.  part.  Une  place  fortifiée.  Un 
eau  naturel  fortifié  par  l'éducation.' (  V.ill.j 
FORTIN,  s.  m.  Diminutif.  Petit  furt  iait 
la    luile  pour   défendre  un  passade   ou  un 
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rtiiU  .  1,11  sipie  la  cause  nous  en  est  in^ 
,",  ,|ue  sa  liaison  avec  ceux  <|ui  le  pré- 
I  ,   l'accompagnent  ou  le  suivent,  nous- 

\  I  ilTElIENT.  adv.  Par  cas  fortuit,  par 
I    .1.-  l'.n   I  encontre  fortuitement.  Cela 


(  '*>'»■  ) 

.Il  .t.h  ..l.Uin.  al  ,  jiar  accident.  Fortuite- 
ment ,  par  fortune  ou  cas  fortuit.  —  Dans 
tous  les  cas;  ce  qui  arrive  accidentellement, 
est  un  événement  qui  survient  contre  voira 
attente;  ce  qui  arrive  /"ortailcme/if ,  est  4in 
événement  extraordinaire,  qui  paraît  être 
au-d,-ssiis  de   toute   prévoyance,    parce  qu'il 
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icntli-iit  lo  lioinnics  lieiirouxoumalhcuroux. 
H  tnfte  fortune.  JJaavaùcJnrlutie.  I^t  f'orltitie 
ii\j;tr'u  leurs  csprr.intxi.  (  Uay.)  Las  hnmniet 
.-./•p/r»!  heaucoup  Je  Utirjnriuiie  (Montcs«j  ) 
Li  t^'t  Unie  fit  évanouir  tous  ces  vastes  fro- 
,cii.  (\(t\t.  )  Le  concours  bien  combiné  des 
eiii  Je  /a  fortune  et  Jes  aclions  Jes  hommes 
'rie  fJait  extrêmement  comme  une  belle  syné- 
ine  J.ins  un  l.ibtonu  ,  nii  comme  une  pièce 
hten  coruluite  nu  theiUix.  (  J.-J.  Kouss.  )  ISra- 
.  er  lajortune.  Souffrir  les  nvers  Je  lii  for- 
lune.  (iJcm.)  t^  nature  consnirc  «l'cc  lafir- 
iunc  pour  accabler  l  État.  (  Volt.)  Celte  ru pi- 
Jtie  Je  J'orlune  qui  avait  accompagne  tes 
t^iTOnrais  Jiins  les  commencemens  de  toutes 
les  e.iprdttions  .  ne  se  démentit  pas.  (  Idem  ) 
Vi  le  vrai  bonheur  appartient  au  sage,  c'est 
f>ui*  e  tfuil  est  de  tttus  les  hommes  celui  à  qui 
Il  I  irtunepeut  le  moins  (5(er.(J-J. Kouss.)  Là 
</  s  engagea  à  souffrir  patiemment  sa  innu- 
.taise Jorlune.  (  F«ncl.)  Il  vint,  avec  l'électeur 
de  Br.mdeboure  ,  balancer  la  fortune  du  roi 
He  l'rance.  (  Volt.  )  //  s  devait  cependant  un 
homme  qui  devait  rassurer  la  fortune  de  la 
prance.  \  Idein.)  Il  remporta  presque  sans  re- 
>istance  U  victoire  la  plus  complète  qui  eiil 
jamais  signalé  sa  fortune.  (  Ideiti.  )  //  partit 
ai'cc  l'flite  Je  son  armce,  et  fut  suivi  de  sa 
fortune  ordinaire.  (  Idem.)  Il  a  connu  lese.r- 
'trémes  vicissitudes  de  Infortune.  (  Idem.  )  Ce 
fut  là  le  premier  avantage  qu'eut  le  rot  Au- 
guste dans  le  torrent  de  sa  mauvaise  fortune. 
(Idem.)  Il  avait  résolu  Je  ne  jamais  rentrer 
flans  Stockholm,  qu'il  n'eilt  auparavant  reparé 
si-ii  malheurs  par  une  meilleure  fortune.  (Id.) 
On  se  battit  avec  le  même  courage  et  la  même 
fortune.  (  Idem.  )  Il  sembla  lui-même  déses- 
pérer de  sa  fortune,  et  n'envisager  plus  qu'une 
mort  glorieuse.  (Idem.  )  Les  vicissitiules  Je 
la  l'-irtune.  (Idem.) 

I-0I1TC5E.  lionlieur.  Etre  en  fortune.  Il  y  a 
au  jeu  Jes  mr.mens  Je  fortune.  —  11  signifie 
au>si ,  malheur  ,  mauvais  succès,  l'ous  ceux 
qui  le  snnt  servis  Je  la  physique  pour  prouver 
la  décadence  de  ce  petit  globe ,  n'ont  pas  eu 
meilleure  fortune  que  Platon.  (  Volt.)  —  On 
dit.  en  termes  de  jurisprudence,  à  ses  risqua, 
pénis  et  fortune  ;  et  proverbialement  ,  faire 
contre  fortune  bon  cœur  ,  pour  dire,  aliccter 
dans  Xa  choses  fielleuses  qui  arrivent ,  un  air 
^ai  et  content. 

—  Eq  termes  de  marine,  on  appelle/or- 
tune  de  mer,  les  accidens  que  cau.scnl  la  tem- 
pête et  les  autres  risquas  auxquels  on  est  ex- 
P'^se  sur  mer ,  comme  d'échouer  ,  de  reocon- 
lier  des  pirates,  etc.;  voile  Je  fortune,  une 
■\oiIc  carrée  que  les  tartanes  ou  galères  ne 
portent  que  pendant  \e^  OT»^e^\  fortune  tle 
vent ,  un  gros  temps  où  les  vents  sont  forcés. 
f /ne  fortune  Je  vent  nous  obligea  Je  serrer 
toutes  nos  voiles,  et  d'aller  à  mtiis  et  à  cordes. 

FomcJE.  Hasard.  Tenter  fortune.  J'en  cour- 
rai la  fortune,  il  n'en  aurait  pas  moins  tenté 
la  fortune  des  armes  dans  une  guerre  déjn 
r.oinniencée.  (  Volt.)  Les  accidens  de  la  fortune 
je  réparent  aisément.  (  Monlesq.  )  Par  une 
hiiarrerie  ordinaire  de  la  fortune...  {VoU., 
—  Bonne  foi  lune  se  dit  des  faveurs  d'une 
pcrsinne  du  sexe,  que  l'on  obtient  comme 
par  hasard.  .^  lier  en  bonne  fortune.  Vn  hom- 
me à  bonnes  fortunes.  Avoir  des  bonnes  for- 
ums. V.  UiSABD. 

FonroJE.  Ce  qui  peut  arriver  de  bien  ou  de 
in;il  à  quelqu'un.  S'attacher  à  la  fortune  de 
queli/u'un.  /Vous  courons  même  fortune.  Ils 
arijuiérenl  des  riclu-sses  qui  attachent  a  leur 
foriune  des  amis  dont  ils  achètent  la  protec- 
tion par  Jes  services  assidus.  (  Carth.  ) 

For.TD-it.  Biens  ,  richesses  ,  état  d'opulence. 
GfaiJc  fortune.  Belle  forlujie.  lorlu/ie  un- 
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•nense.  Fortune  nudwcre  Fortune  scandaleuse. 
On  a  bien  raison  d'appeler  son  bien  fortune  , 
moment  le  d.mnc  ,  un  moment  lite. 
f^'oilà  la  source  de  sa  fortune.  (  Kay.) 
acquit  une  foi  tune  égale  il  sa  réputation. 
(Barih.)  Ces  vains  projets  de  fortuncqui  m'ont 
si  grossièrement  abusé  ,  sont  oublies  depuis 
long-temps.  (J.-J.  Rouss.)  Un  homme  qui  veut 
grossir  sa  fortune  et  regorger  de  bien.{  La  Br.) 
Le  liLXe  est  toujours  en  proportion  de  l  inéga- 
lité des  fortunes.  (  Montcsji.)  //  a  une  fortune 
honnête ,  modcr,e  ,  dont  il  use  noblement  et 
sagement.  (J.-J. Rouss.)  Quelest  le  fruit  d'une 
grande  foi  tune,  si  ce  n'est  de  jouir  de  la  va- 
nité. Je  l  industrie  ,  du  travail  et  Je  la  Je- 
pense  de  ceux  qui  sont  venus  avatU  nous  ,  et 
de  travailler  nous-mêmes ,  de  planter,  de  bd- 
lir,  d  acquérir  pour  la  postérité  f  (  La  Br.)  Le 
philosophe  retient  sa  pensée  ,  comme  le  riche 
cache  sa  fortune.  (Ray.)  //  lui  fit  entendre 
qu  il  mettrait  son  bonheur  à  partager  sa  for- 
tune avec  elle.  (  Volt.)  Le  commerce  Jes  Indes 
avait  été  jusqu'alors  si  malheureux,  que  les 
riches  citoyens  devaient  avoir  une  répugnance 
invincible  à  y  engager  leur  fortune.  (Ray.) 
Leur  fortune  avait  etc  détruite  par  tes  cala- 
mités inséparables  Je  la  guerre.  (Klem.)  // 
revient  avec  le  triste  Jébris  Je  sa  Jortiine. 
(J.-J.  Rouss.)  F'ous  mérites  assurément  une 
autre  fortune  que  celte  que  vous  avez;  mats 
encore  faul-il  que  vous  en  jouissiez  tranquille- 
ment, et  qu'on  ne  vous  l'écorne  pas.  (  Volt.  ) 
Faire  fortune.  Faire  sa  fortune.  Si  le  pen- 
sées, les  livres  et  leurs  auteurs  dépendaient 
des  riclies  et  de  ceux  qui  ont  fuit  une  belle 
fortune,  quelle  proscription  :':\.!i\!,v.)  Les 
traits  découvrent  ta  compter  ion  cl  les  mœurs , 
mais  la  mine  déiigne  tes  hi  as  de  la  fortune  ; 
le  plus  ou  le  moms  des  mille  livres  de  rente 
se  trouve  écrit  sur  les  visages.  (  Idcin.  )  L'm- 
certituile  des  fortunes,  l'aire  la  Joilune  de 
quelqti'un.  Les  negocians  mettaient  leurfn 
tune  à  couvirt.  (  Ray.  )  Je  ne  vois  pas  que 
vous  augmentiez  votre  fortune ,  comme  il 
rondit  ta  sienne.  (  Volt.  )  .S'iy'e  croyais  quêta 
fortune  pdt  vous  rendre  liciireux  '  je  vous  di- 
rais,  courez  ala fortune....  (J.-J.  Rnuss.)  iMa 
petite Jortune  est  très- dérangée  par  tant  de 
voyages.  (  Volt.  )  //  m'arrive  des  d.  range, ne ns 
dans  ma  fortune.  (  Idem.  )  Si  l'Ftnt  propor- 
tionne sa  fortune  h  celle  des  particuliers  , 
l'aisance  Jes  particuliers  fera  bientôt  monter 
sa  fortune.  (  Montesq.) 

FoRTOSE,  signifie  aussi,  les  charges,  les  cra- 
des élevés,  les  dignités,  les  honneurs.  Kous 
savez  que  Al.  de  AL  est  clieiatier  de  la  toi- 
son;  je  viens  dêire  témoin  d'une  foi  lune  plus 
singulière ,  quoique  dans  un  genre  fort  diffé- 
rent. (  Volt.  )  La  vertu  et  les  latens  étaient 
plutôt  un  obstacle  il  la  fortune,  qu'un  moyen 
d'élévation.  (  F.ay.  )  Avancer  sa  fortune.' Il  a 
encc  Je  bonne  heure,  et  dès  son  adoles- 
,  à  se  mettre  duRs  les  loies  de  la  for- 
(  La  Br.  )  Jeunesse  de  prince ,  source  de 
belles  fori  unes.  (  Idem.)  J'applaudis  h  sa  for- 
tune. (  Volt.)  Tout  t' éclat  de  sa  Jortune   est 


réduit  il   ta    ceUbratu 


t  une    ponijit 


funèbre  (Flcch.)  On  appelle  lioniine  île  foi 
lune  ,  soldai  de  fortune  ,  un  homme  ,  un  sol- 
dat qui ,  d'une  nais.sanre  obscure  ,  est  par- 
venu à  un  ]ioste  éminent,  à  un  grade  c'ievc. 

FoRTUSE.  Divinité  aveugle  ,  bizarre  et  fan- 
tasque, qui,  daus  le  système  du  paganisme, 
f  «résidait  à  tous  les  éveneraens  ,  et  distribuait 
es  biens  et  les  maux  selon  son  caprice.  Le 
mol  fortune  est  souvent  pris  en  ce  sens, 
dans  la  langue.  La  fortune  est  capricieuse , 
aveugle,  inconstante,  légère.  Les  faveurs  , 
tes  caresses,  tes  rigueurs  Je  la  fortune.  Il  faut, 
par  votre  patience  et  votre  courage ,  tasser  la 
cruetlr.  fnrirune  qui  se  plall  a  voue  persécuter. 
(  Fcni-i  )  J'admirais  les  coups  Je  la  fortune, 
•im  i^tèvc  (OUI  'a  coup  ceux  qu'elle  a  \ilr.isscs. 
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(  Idem.)  //jf  Jcviennenl  les  jouets  Je  la  for- 
lune,  (lléch.)  La  fortune  sembla  voûter 
aLirs  le  consoler.  (Voll.)  On  peut  dire  quil  a 
soutenu  les  caprices  de  la  fortune  ,  comme  il 
a  reçu  ses  caresses.  (  Idem.) 

FDRTUNÉ  ,  ÉK.  Heureux ,  favorisé  de  la 
fortune.  Amans Jortunés.  Prince  fortune.  Ja- 
mais prince  ne  Jt  une  cairièresi  longue  et  si 
fortunée.  (  Volt.  )  Si  le  don  de  penser  re.-ol 
heureux,  je  vous  tiens  pour  te  plus  fortuw 
des  hommes.  (Idem.)  —  Il  signifie  aussi,  qui 
rcud  heureux,  où  l'on  est  heureux.  //*  toii- 
chaienl  au  momentfoiiune qui  allait  tes  unir... 
(  Volt.  )  Lien  fortuné.  Sa  musique  légire  , 
l'iiltaïUe,  parce  de  grâces,  se  ressent  en  mém» 
temps  de  ta  mollesse  qu'on  respire  dans  ce 
climat  fortuné.  (ËarlU.)  Quelques  autres  cul- 
tures couvrent  ces  campagnes  fortunces.{9ia\  .) 

FuKTur.E,  HtUBECx.  ( «i/rt.  )  Heuicux  se  "dit 
à  r<gard  de  tous  les  genres  de  bien»  et  de 
bonheur  ;  fortuné  désigne  le  bonheur  sin- 
gulier et  des  grâces  signalées.  On  est  /itnr«i-r 
par  les  bienfaits  de  la  nature  ;  on  est  foitané 
par  les  évcnemens.  Le  parvenu  qui  obtient  ce 
qu'il  ne  saurait  mériter  ,  cstfoituné  ;  le  ser- 
viteur qui  obtient  ce  qu'il  raeiitc,  est  encore 
assez  heureux.  L'homme  que  la  fortune  va 
trouver  dans  son  lit  eilforiuné;  l'homme  que 
la  fortune  laisse  en  paix  dans  le  sien ,  ne  laisse 
pas  que'dVire  heureux.  A  uu  air  de  jubila- 
tion ,  vous  connaîtrez  l'horame  j^brJuné;  à 
une  douce  sérénité,  vous  reconnaîircz l'hom- 
me heureux.  —  Les  biens  extérieurs  rendent 
fortuné,  lors  même  qu'ils  ne  rendent  pa» 
vraiment  heureux.  La  salisf.iclioii  intérieure 
rend  vraiment  Aeureuj  ,  sans  rendre _/o/(u;.e. 
Celui  à  qui  tout  rit  et  tout  succède,  est  /"  - 
tuné;  celui  qui  est  content  de  son  sort  et  tir- 
lui-même  ,  est  heureux. 

FORTUNER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 


travesti  au  moyen  d'un  habit  fort  au  -  dess 
de  son  état.  //  présenta  pour  caution  unfo 


FORUAl.  s.  m.  Terme  que  les  antiquaires 
ont  emprunté  du  latin ,  par  lequel  on  désigne 
les  places  publiques  dans  lesquelles  se  te- 
naient les  divers  marchés  dans  Tancienne 
Rome;  les  places  où  le  peuple  s'assemblait 
pour  les  affaires,  les  élections,  etc.  ;  les  places 
où  l'on  plaidait;  et  enfin  une  ville  de  la  dé- 
pendance de  l'empire  romain,  où  l'on  tenait 
des  foires. 

FOKURE.  s.  f.  On  entend  en  général  par  ce 
mol,  les  trous  perces  au  foret  pour  l'assem- 
blage des  grands  ou  des  petits  ouvrages  de 
serrurerie;  mais  il  se  dit  partieulièremeiit  du 
trou  prati((ué  à  l'extrémité  d'une  clef,  vers 
le  panneton,  et  qui  reçoit  une  broche  à  son 
entrée  dans  la  serrure.  Forwe  ronde.  Forure 
en  croi.i  de  chevalier.  Forure  en  étoile.  Forure 


plantes  qui  appartient  à  la  tétrandric.et  dont 
les  seuls  caractères  connus  sont ,  calice  adhé- 
rent, à  quatre  d  -coupures  égales  ;  corolle  mo- 
njpélale  eu  eulonnoir  ;  cpiatre  longue»  an- 
thères prcs<|ue  scssiles,  attachées  à  l'orifice 
de  la  corolle;  drupe  raonosperme. 

FOSSA.NE.s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Marainif.ro 
du  genre  des  civettes,  qui  se  rapproche  prin- 
cipalement de  la  genetle. 

FOSSAR.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Coquille  du 
Sénégal  qui ,  par  ses  raraclère»,  est  latnmc-     ■ 
diaire  entre  les  hélice»  et  les  natices.  On  la    i 
place  dans  ce  dernier  genre.  *( 

FOSSE.  ».  f.  Il  se  dit  de  toute  profondenr\ 
en  ferre  qui  sert  à  divers  iisaqi-s  dans  des  bâ-  ' 
tiineus,  comme  de  citerne  ,  <lc  cloaque,  etc.  ; 
dans  une  fonderie,  pour  jeter  en  cire  per- 
due des  figures,  etc.;  dans  un  jardin,  pour 
pUr.Ur  des  arbres.  —  On  appdlc^^uic  ci'm- 


Jeur  de  quatre  à  cinq  pieds  ,  ( 
d'un  carre  oblong  ,  où  l'on  eni 
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sauce ,  lin  lieu  voûle ,  au-dessous  de  l'aire  des 
caïes  d  un  l);Uiaient,  le  plus  souTent  pavé 
de  grès  ,  avec  contre-mur  ,  s'il  est  trop  près 
d'un  puits,  de  crainte  que  les  excrémeas  qui 
«ont  reçus  dans  la  fosse,  ne  le  corrompent, 
Josseà  chaux ,  une  cavité  fouille'e  carrément 
en  terre  ,  oii  l'on  consei-ve  la  chaux  éteinte , 
pour  en  faire  du  mortier  à  mesure  qu'on  élève 
wii  bltimeut. 

KossB.  Lieu  creusé  en  terre  de  la  profon- 
,  et  de  la  forme 
afouit  un  corps 
mort.  Fuite  une  Josse  dans  un  ciinetiéic. 
Aletlre  uii  cor/is  dans  lafossi:  —  On  dit  figu- 
réraeut  qu'une  personne  est  sur  le  bord  de  la 
Jnsie,  pour  dire  qu'elle  est  sur  le  point  de 
moui-ir.On  dit  aussi  dans  le  même  sens  qu'e//e 
a  un  pied  dans  la  fosse. 

Fosse.  T.  de  raar.  On  appelle /owe  aux  ci- 
bles ,  un  retranchement  fait  vers  l'avant  du 
vaisseau,  sous  le  premier  pont,  dans  lequel 
on  place  les  cSbles  ;  /ojse  au  lion  ,  un  retran- 
cnement  vers  l'avaut  du  navire  ,  fait  sous  le 
premier  pont ,  destiné  à  mettre  le  funin  ,  les 
p  Julies  et  les  ca^is  de  mouton  de  rechange ,  et 
qui  sert  aussi  de  cliarabre  au  contre-maître; 
nâts,  lin  lieu  rempli  d'eau  de  mer, 
^uel  on  met  les  mâts  pour  les  conser- 


dans  lequel  on  c 

ver.  —  On  appelle  quelquefois/ 

endroit  de  la 


riroche 


les  côtes,  dans  le- 
les  vaisseaux  peu- 


bon  fond . 

lier    un    peu   à  l'abri.  On  appelle 


marine ,  un  ( 
'  où  il  y  a  plus  d'i 


■  le  reste 


aussi  Jii 

banc,  ei  ou  ii  y  a  pius  a  eau  <Hie 
du  banc.  —  Fosse  ,  en  terme  de  fo 
dit  d'un  espace  profond  entouré  de  murs , 
dans  le  milieu  du(iuel  est  placé  l'ouviage  à 
fondre.  —  Eu  terme  de  monnaie  ,  on  donne 
ce  nom  à  une  cavité  qui  est  au-devant  du 
balancier,  où  se  frappent  les  monnaies  et  les 
médailles.  —  Fosse,  en  terme  de  plombiers, 
terre 


espèce  de  chaudii 


gies   ou 


lianche ,  où  l'on  fond  le  plomb  à  mettre 
tables  ou  à  faire  difl'érens  ouvrages.  Les  potiers 
d  élain  appellent  fosse  ,  un  trou  pratiqué 
sous  une  cheminée  et  fait  de  brique  ,  où  l'on 
allume  du  feu  ,  pour  fondre  l'étain  qu'on  y 
jette.  —  Les  tanneurs  donnent  ce  nom  à  une 
grande  cuve  profonde ,  faite  de  pierre  ou  de 
bois  ,  mastiquée  dans  la  terre  ,  où  ils  mettent 
le  cuir  avec  le  tan  imbibé  d'eau ,  pour  l'y 
faire  tanner. 

BiSsE-FossE.  s.  f.  Cachot  très-profond  et  très- 
obscur  dans  une  prison.  11  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  phrases  :  Mettre  un  homme 
dans  un  cul  de  basse-J'osse,  On  [a  jeté  dans 
un  cul  de  basse-fnsse. 

FOSSE,  s.  f.  T.  d'anat.  Creux  large  et  plus 
ou  moins  profond  dans  les  os  ,  et  quelquefois 
dans  les  parties  molles.  On  donne  aux  fosses 
difl'érens  noms  par  rapport  à  leur  situation 
Fosses  orbitaires,  nasales,  palatines  ,  tempo- 
rales ,  zygomatirnies ,  etc.  En  termes  de  chi- 
rurgie ,  on  appelle  fosse  d'Aniinthas,  une  es- 
pèce de  bandage  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  la  fracture  du  n.z. 

FOSSÉ,  s.  m.  Fosse  prolongée ,  destinée  à 
enfermer  quelque  espace.  Entourer  un  pré  de 
fosses.  Les  fossés  d'une  ville.  Un  château  en- 
touré de  fossés .  Fossé  plein  d'eau.  Fosse  sec. 
—  On  fait  des /"oisw ,  pour  attirer  les  eaux 
et  dessécher  par  ce  moyen  un  terrain  humide. 
Fossé  r  -.l'Élu  de  mu.'  •■ 

Fosse.  T.  de  firtific.  Profondeur  que  l'on 
pratique  an  pied  du  rempart ,  du  côté  exté- 
rieur. /-«  hnrd,  le  fond ,  te  revers,  la  crête 
d'un  fossé,  La  largeur,  ta  profondeur  d'un 
fossé.  Les  Husses  se  firent  tuer  pendant  une 
demi-heure,  sans  quitter  tes  revers  des  fosses. 
(Volt.) 

FOSSELINIE.  s.  f.  in  de  bot.  On  a  donné  ce 
mm  à  la  plante  qui  forme  actuellement  le 
genre  clj-péole 
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rOSSET.  s,  m.  Petite  cheville  de  trois  à 
quatre  lignes  de  diamètre,  d'un  bois  dur  et  | 
d'une  ligure  conique  ,  qui  sert  à  bouclier  le 
trou  qu  on  pratique  au  bas  des  tonneaux  ,  i 
po;iry  donner  entrée  à  l'air  et  en  tirer  du  vin. 

KOSSETIE.  s.  f.  Diminutif.  Petite  fosse- 
Ou  donne  ce  nom  au  petit  creux  que  les  en- 
fans  font  en  terre ,  pour  jouer  à  qui  y  jettera 
le  plus  de  noix,  de  noisettes,  de  noyaux  ,  etc. 
C'est  ce  qu'ils  appellent;oue;  à  ^a_/Miene. 

Fossette.  T.  d'anat.  On  appelle /osJe«e  </» 
menton  ,  un  enfoncement  que  quelques  per- 
.sonnes  ont  au  menton;  fosselie  des  joues,  un 
petit  enfoncement  (pie  Von  remarque  sur  les 
joues  de  certaines  [lersonnes ,  lorsqu'elles 
rient  ;/'osie(£t;  du  eœtu;  le  creux  de  l'estomac. 

Fossette,  se  dit  aussi  d'une  espèce  de  chasse 
aux  petits  oiseaux  que  l'on  fait  tomber  dans 
des  trous  creusés  en  teire,  au  moyen  d'une 
espèce  de  trappe  sur  laquelle  on  a  mi»  de 
l'appât. 

FOSSILES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
que  les  ancien^  naUîi-dlistes  et  quelques  natu- 
ralistes allemands  donnent  à  toutes  les  sub- 
stances qu'on  tire  du  sein  de  la  terre ,  quelles 
que  soient  leur  nature  et  leur  origine  ;  telles 
que  piirres  ,  métaux  ,  pétrilications  ,  etc. 
iWais  les  naturalistes  français  désignent  spé- 
cialement, sous  le  nom  de'  fossiles ,  les  corps 
cfrganisés  qu'on  trouve  enfouis  dans  les  cou- 
ches de  la  terre,  depuis  des  temps  dont  on 
ne  peut  soupçonner  l'ancienneté  ,  la  plupart 
paraissant  même  fort  antérieurs  à  l'existence 
de  l'espèce  humaine.  —  Les  fossiles  s'obser- 
Tent  à  diUérrtis  états  :  tantôt  ce  sont  les  par- 
ties solides  elles-mêmes  des  êtres  enfouis  ,  qui 
sont  conservées,  mais  dont  la  substance  est 
altérée  de  diverses  manières  ;  tantôt  ces  corps 
ont  disparu,  mais  la  cavité  qu'ils  avaient  lais- 
sée dans  les  couches  qui  les  renferment ,  s'est 
ensuite  remplie  d'une  substance  nouvelle  dont 
la  nature  varie,  et  qui  en  reproduit  le  moule; 
d'autres  fois  encore ,  il  n'existe  ni  corps  ,  ni 
moule  ,  mais  seulement  des  empreintes ,  des 
traits  ,  des  linéamens  qui  démontrent  incon- 
testablement que  les  pierres  où  on  les  ob- 
serve ,  contenaient  des  corps  organisés  à  l'é- 
poque de  leur  formation.  { Nouveau  diction- 
naire d  histoire  naturelle.  ) 

On  emploie  aussi  ce  mot  adjectivement. 
Animaux  fossiles.  Plantes  fossiles.  Ivoire 
fossile.  Bois  fossile.  Coquilles  fossiles . 

FOSSILE  VERT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  minéral  de  couleur  verte, 
assez  analogue  au  quai-z  granuleux  vert-jau- 
n.ltre  du  Cantal.  Il  se  trouve  dans  la  forêt  de 
Spessart  en  Franconie. 

FOSSOYAGE.  s.  m.  Action  de  fossoyer ,  ou 
travail  du  fossoyeur. 

FOSSOYER.  V.  a.  Faire  des  fossés.  Fossoyer 
un  pré,  un  champ  ,  l'entourer  de  fossés. 

FossovÉ  ,  ÉE.  part.  Maison  fossoyée.  Pré 
fossoye. 

FOSSOYETO.  s.  m.  Celui  qui  creuse  les 
fosses  pour  enterrer  les  morts. 

FOïHERGIL.  s.  m.  T.  de  bot.  Petit  arbuste 
de  la  polyandrie  digynie  ,  et  de  la  famille  des 
amentacées.  11  croît  naturellement  en  Caro- 
line ,  dan»  les  parties  humides  des  grands 
bois.  On  le  cultive  dans  les  jardins  de  Paris. 

FOTTALONGE.  s.  f.  T.  decom.  Étofle  rayée 
des  Indes  faite  de  soie  et  d'écorce. 

FOTTES.  s.  f.  pi.  T.  de  com.  Toiles  de  co- 
ton à  carreaux  qui  tiennent  des  Indes  orien- 
tales. 

FOU.  royez  Foi. 

FOU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  Tordre 
des  oiseaux  nageurs  et  de  la  famille  des  syn- 
dactyles.  La  nature  a  donné  à  Ces  oiseaux  la 
force  et  la  grandeur,  une  arme  redoutable 
dans  leur  bec  dentelé  en  scie  sur  les  bords , 
de  longues  ailes  et  des  pieds  entièrement  et 
largement  palmés  .;  et  tout  ce  qu'il  faut  your 


u  de  ier  à  grandes  pointes  droites,  et 
anché  d'une  longue  perche  ,  dont  les  pê- 
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agir  el  viTie  dans  l'air  et  dans  l'eaii  ;  mais  elle 
semble  ne  leur  avoir  accordé  «jue  la  moitié  da 
l'instinct  nécessaire  au  maintien  de  leur  e.xis- 
tence.  Ils  ne  savent  ni  iirévoir ,  ni  éviter  ce 
qui  peut  les  détruire.  Ils  se  laissent  prendre 
à  la  main  sur  les  vergues  des  navires,  et  tuef 
à  coups  de  bâton  dans  les  îles  ou  sur  les  côtes, 
sans  chercher  à  prendre  leur  essor.  C'est  cette 
stupidité  qui  les  a  fait  désigner  dans  toutes 
les  langues  par  des  mots  qui  signifient,  Jom, 
niais  ,  stiipiJe. 

FOUACE,  s.  f.  Sorte  de  pain  fait  de  fleur 
de  farine  en  forme  de  galette,  et  ordinaire- 
ment cuit  sous  la  cendre. 

FOUAGE.  s.  m  Soiie  de  droit  et  de  rede- 
vance seigneuriale  qui  se  payait  en  certaines 
provinces  par  chaque  feu  ou  maLson.  Droit 
defottage. 

1 OUAILLE,  s.  f.  T.  de  vénerie.  Part  que  l'on 
fait  aux  chiens  après  la  chasse  du  sangher;  c'e.^t 
ce  que  Ton  appelle  curée  à  la  chasse  du  cerf. 

FOUAlLLEh.  y.  a.  fréquentatif.  Donner 
souvent  de  grands  coups  de  fouet.  Ce  cocher 
ne  fut  que  fouailler  ses  chevaux.  Il  est  fa- 
milier. 

Fou.4iLLE  ,  ÉE.  part. 

FOUAN'G.  s.  m.  T.  de  comra.  Poids  dont  on 
se  sert  dans  le  royaume  de  Siam.  Il  faut  deux 
fouangs  pour  un  mayon  ,  et  quatre  mayons 
pour  un  tical  qui  pèse  environ  une  demi-once 
poids  de  marc. 

FOUA.NKE.  s.  f.  T.  de  pêche.  Espèce  de 
r^ter  -    J     '•      '  '  ■  '     ■ 

emma 
cheurs  se  servent  pour  piquer  et  prendre  cer- 

FOUBFR.  V.  Faueert. 

FOUDI.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Nom  sous  le- 
quel  liuflôn  a  réuni  plusieurs  oiseaux  de  Ma- 
dagascar. 

lOUDlŒ.  s.  m.  et  f.  En  latin  fulmen. 
Fluide  électrique  qui  sort  avec  fracas  et  sous 
la  forme  de  feu  ,  de  la  nuée  où  il  était  accu- 
mulé, et  qui  renverse,  tue  ,  pulvérise  ce  qu'il 
atteint..  Un  coup  de  foudre.  Le  foudre  ven- 
geur. Etre  frappé  du  foudre  ou  de  lajoudre. 
Combien  de  fois  parvenus  au  sommet  d'un 
mont  sourcilleux ,  nous  avons  vu  la  foudre 
serpenter  au-dessous  de  nous  I  (Barih.)  V.  To»» 

NEBRE. 

Foudre.  Sorte  de  dard  enflammé  dont  le* 
peintres  et  les  poètes  ont  armé  Jupiter.  Apel- 
les  peignit  A lei  andre  dans  le  temple  de  Diane 
et  d'Epltèse  ,  tenant  la  foudre  à  la  main. 

On  dit  d'un  homme  très-redouté  ,  qu'i7  est 
craint  comme  la  foudre  ;  et  d'un  animal  qui 
court  avec  une  grande  rapidité ,  qu'il  va 
comme  la  foudre. 

FoDDRE.  Figurément  ,  on  dit  un  foudre  de 
guerre  ,  pour  signifier  ,  un  guerrier  qui  vole 
rapidement  à  la  victoire,  et  qui  est  devenu 
la  terreur  de  ses  ennemis  ;  un  foudre  d  élo- 
quence, pour  signifier,  un  orateur  dont  l'élo- 
quence vive  ,  animée  ,  victorieuse,  porte  ra- 
pidement la  conviction  dans  Fesprit  de  ses 
auditeurs. 

Les  catholiques  romains  disent ,  les  foudres 
de  rexcommunication  ,  pour  dire  ,  l'excom- 
munication. Les  foudres  de  l'église.  Les  fou- 
dres des  censures  ecclésiastiques. 

LE  FoDDRE  ,  lA  FouDRE.  (Ayn.  )  Foudre  ne 
se  met  pas  indifféremment  au  masculin  ou 
au  féminin.  Il  est  féminin  au  propre  ,  dans  le 
discours  ordinaire  et  dans  le  langage  des  phy- 
siciens. Il  est  quelquefois  masculin  dans  le 
style  soutenu  et  figuré.  Il  est  masculin  au  plu- 
riel ,  lorsqu'il  est  suivi  d'une  grande  épilhète  ; 
il  l'est  toujours  lorsqu'on  le  personnifie.  Dans 
ce  dernier  cas,  il  doit  prendre  naturellement 
le  genre ,  ou  du  héros  qu'il  désigae  métapho- 
riquement ,  eu  de  l'être  puissant  dont  il  ex- 
prime la  force.  Nous  disons  que  i/  foudre 
éclate  ,  toml>e  ,  frappe  ;  le  physicien  explique 
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le»  effets  lie  hifouiire  ;  mais  un  héros  Ml  un 
j'ouJn  Je  guerre,  un  oruloiir,  un JùuJic  d"é- 
Ijquence.  Le  dieu  adoi'C  à  Séleucic  ,  était  le 

ÏOIDUE.  s.  m.  CrâiiJ  vaisseau  dont  on  se 
s«rt  en  Allemagne  et  dans  plusieurs  ddparte- 
mens  de  la  France  ,  et  qni  contient  plusieurs 
uiuids  de  vin.  UnJ'oudre  de  vin. 

FOUDRES,  s.  f.  pi.  T.  dhist.  nat.  Coquilles 
des  genres  rodier  et  volute  (pii  ont  des  raies 

Action  par  laf|uelle 
une  personne ,  une  chose  est  foudrojéc.  Le 
fouilnuemcnl  de  Pluic-ton.  Le  foudroiement 
des  erans. 

On  dit  poétiquement ,  fupùer  Joudroy  a 


iUDROYAKT,  TE.adj.  Qui  foudroie. 
Jm 


L-meut   et    pcictu|ucmcnt  ,    bras  Jou- 
dr.iyanl  ,  epée  foudroyante. 

Les  artiliciei-s  appellent  foudroyante,  une 
certaine  fusée  qui  imite  la  fouJfe. 

FOl/DKOYER.  v.  a.  Frapper  de  la  foudre. 
Jupiter foutiroya  les  Titans. 

Figiiréraenten  terme  d'art  militaire.  Bat- 
tre, abattre  ,  détruire  par  la  violence  des  ca- 
nons et  des  mortiers.  Foudroyer  une  place  , 
une  ville.  Le  feu  de  la  place  foudroyait  tes 
ctsiégeans. 

On  dit  Cgurcmcnl ,  en  parlant  d'un  ora- 
teur .  qu'tljoiulroye  les  vices  ,  les  erreurs. 

FoiDRon; ,  EK.  part. 

FOUtE.  s.  f.  Sorte  de  chasse  aux  oiseaux  , 
qui  se  fait  la  nuit  à  la  clarté  du  feu. 

FOUË.NE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Fer  à  quatre  ou 
cinq  piquans  ,  et  à  manche. 

F?)l  É.NE.  V.  FiiKE. 

FOUET,  s.  m.  Il  se  dit  en  général  de  tout 
instrument  de  correction.  Il  y  en  a  pour  les 
hommes  et  pour  les  animaux.  Fouet  de  char- 
retier ,  fouet  de  cocher.  Donner  un  coup  de 
Jouet  à  un  cheval.  Un  poslUlon  qui  fait  cla- 
quer son  fouet.  Il  y  a  des  fouets  de  toutes 
sortes  de  formes ,  et  d'un  grand  nombre  de 
matières  :  presque  tous  ceux  que  l'on  emploie 
pour  frapper  les  animaux  ,  sont  terminés  par 
iinepetit*  ficelle  nouée  en  plusieurs  endroits. 
— rouet,  se  dit  aussi  du  chtitiment  même 
que  l'on  inflige  avec  le  fouet.  Donner  le  fouet 
il  un  chien.  Autrefois  on  donnait  le  fouet  aux 
enfuns  rpii  commettaient  des  fautes  ^  on  don- 
nait aussi  le  fouet  à  certains  criminels.  —  On 
appelle  _/"oue< ,  l'espèce  de  ficelle  forte  et  me- 
nue que  les  cochers  et  tes  charretiers  mettent 
au  bout  de  leurs  fouets.  CeUe  ficelle  n'est  pas 
assez  forte  ,  prenet  du  fouet. 

On  dit  figurément ,  faire  claquer  son  fouet, 
pour  dire  ,  se  vanter  beaucoup  de  son  auto- 
rité ,  de  ses  richesses ,  de  ..es  lalens ,  ou  do 
quelque  autre  avantage*  Depuis  quil  est  dam 
cette  place,  il  fait  bien  claquer  son  fouet.  Il 
est  familier. 

FocET.  Lanière  de  cuir  attachée  au  bout 
d'un  petit  bâton ,  et  dont  les  enfaus  se  servent 
pour  faire  tourner  un  sabot. 

En  termes  de  marine  ,  on  dit,  un  grand 
f'.uel  de  mal ,  pour  dire,  une  grande  longueur 
de  mât.  —  En  terme  de  verreries ,  on  emploie 
le  mol  fouet,  pour  désigner  l'ouvrier  qui  ar- 
range les  bouteilles  ou  les  plats  dans  les  four- 
neaux à  recuire  ,  et  qui  a  soin  de  les  tenir 
dabs  une  clialeur  convenable. 

FoCET  DE  l'aile.  I  .  d'hist.  nat.  On  appelle 
ainsi  la  portion  la  jilus  antérieure  de  l'aile 
d'un  oiseau  ,  le  bout  de  l'aile. 

FOUETTE-QUELE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
"Kom  spécifique  d'un  saurien  que  Fon  a,  re- 
gardé comme  le  type  du  genre  stellion. 

FOUETFEIi.  V.  a.  Donner  des  coups  de 
fDuel.  Fouetter  les  chevuuji.  Fouetter  les 
thieru.  Fouetter  un  saLol.  Fr.uciter  de  la 
crème  ,  battre  de  la  crème  a 
pour  la  faire  mousser. 

On  dit  figurément  et  fumiliirement ,  que 


verges 
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le  vent  fouette  ,  ((iiand  il  souille  avec  impé- 
tuosité sur  quelque  chose  ,  eu  quelque  lieu. 
En  ce  sens  il  est  neutre.  Le  vent  lui  fouette 
dans  le  visage.  On  dit  dans  le  même  sens ,  que 
la  pluie  ,  la  grc'le,  la  neige  fouettent. 

FortTiÉH,  sienifie,  en  terme  de  maçonne- 
rie ,  jeter  du  plâtre  clair  avec  un  balai ,  con- 
tre les  lattis  d'un  lambris  ou  d'un  plafond  . 
pour  l'enduire  j  et  jeter  du  mortier  ou  du 
plâtre  par  aspersion  contre  un  mur ,  pour 
faire  des  panneaux  de  crépi.  —  En  termes  de 
marine  ,  on  dit  que  les  voiles  fouettent  contre 
le  mal ,  pour  dire  qu'elles  sont  presqu'entiè- 
lement  sur  le  mât,  et  qu'elles  y  battent  un 
peu  plus  fort  que  lorsqu  elles  ne  sont  qu'en 
ralingue.  —  Les  relieurs  disent  ,  fouetter  un 
livre  ,  pour  dire  ,  lier  un  livre  avec  de  la 
ficelle  pour  en  marquer  les  nerfs.  —  Fouetter 
les  cocons  ,  se  dit  d'une  des  opérations  de  l'art 
de  Jjrer  la  soie. 

Fouetté  ,  ée.  part.  Crème  fouettée. 

On  dit ,  qu'un  pays  ,  qu  un  canton  a  été 
fouette  du  mauvais  vent,  pour  dire  que  le  vent 
y  a  gâté  les  fruits. 

n  se  dit  aussi  des  fleurs  et  des  fruits  ,  quand 
ils  sont  inarqués  de  petites  raies  comme  des 
coups  de  foial  Cm-  lulipc  fouettée.  UnaUlel 
Jouelle.  l  „,■  ,.,  ,  /  :    ;,.,,,.■/  .'. 

On  appiP  iiiM     I    .  f, 'me  fouettée  ,  un 

'l'^rriiii-.  .|i,i  I  ,  ',       i  ru  belles  paroles, 

■iaiis  (|u  il  _\  .iil   M,  Il  ,lr      . h, !r.  Et  on  dit  aussi 

ment  dans  l'esprit ,  mais  nulle  solidité  ,  que 
<e  n'est  </ue  n  Urne  fouettée. 

FouETTtn,  Fustiger,  Flageller.  {Syn.) 
Fouetter,  terme  générique,  se  dit  à  l'égard  de 
tous  les  instrumens  ,  et  de  quelque  manière 
qu'on  les  emploie.  —  On  attache  ordinaire- 
ment et  particulièrement  au  fouet  Fidée  de 
peine  ;  a  \aJiisligation ,  celle  de  correction  ;  à 
lajlagcllatina  ,  celle  de  pénitence. 

FOL'ETTra'R.  s,  m.  Celui  qui  fouette.  11  ne 
se  dit  qu'avec  quelque  adjectif.  Ce  maître  d'é- 
cole était  un  grand fouetteur. 

FOUGADE  ou  FOUGASSE,  s.  f.  T.  dartil 
milit.  Espèce  de  petite  mine  peu  enfoncée 
dans  la  terre  ,  et  que  l'on  fait  jouer  dans  les 
sièges.  Faire  jouer  unefnugade.  La  fuagnde 
joua  et  fa  sauter  les  soldats. 

FOUGER.  v.  n.  T.  de  vén.  V.  Fouguer. 

FOUGÈRES,  s.  f.  pi.  T.  de  bol.  Famille  de 
plantes  herbacées  on  frutescentes  ,  dont  les 
feuilles  naissent  immédiatement  de  la  racine , 
et  sont  roulées  ,  dans  leur  première  jeunesse, 
du  sommet  à  la  base  ,  en  forme  de  crosse  ; 
elles  sont  souvint  éoailleuses  à  leur  partie 
inférieure.  Celles  qui  croissent  entre  les  tro- 
piques ressemblent  à  des  palmiers  par  leur 
port  et  leur  organisation  ;  car  leur  racine ,  en 
s'élevant  hors  de  terre ,  forme  insensiblement 
une  espèce  de  lige  droite  ,  sans  branches  ,  et 
garnie  de  feuilles  à  son  sommet.  Il  est  peu  de 
plantes  qui,  au  dire  des  anciens  ,  aient  plus 
de  Vertus  que  les  fougères.  Les  modernes  ont 
beaucoup  réduit  leurs  propriétés  ,  mais  ils 
n'en  font  pas  moins  ,  sons  le  nom  de  capil- 
laire ,  un  gi  and  usage  en  médecine.  —  Les 
poètes  célébraient  autrefois  fréquemment 
celte  plante  ;  dans  les  pastorales  leurs  ber- 
gers dansaient  sur  la  verte  fougère ,  se  cou- 
chaient sur  la  verte  fougère  ,  etc.  —  On  ap- 
pelle l'erre  de  fougère,  une  sorte  de  verre  que 
l'on  fait  avec  de  la  fougèTe.  Potasse  dejnu- 
gcre.  Cendres  de  fougère. 

Les  charpentiers  appellent  assemblage  a 
brin  defougèie,  des  pans  de  bois  disposés  dla- 
gonalciii.riit  avec  d  autres ,  ressemblant  en 
quelque  soi  le  ,  par  leur  position ,  à  des  bran- 
ches d"  l-.,.,j;,'rc. 

FOLoLhtS  FOSSILES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Les  schistes  bitumineux  qui  accompa- 
gnent les  houilles,  reulcrment  très-souvent 
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des  empreintes  de  fougères  trèç-faciles  â  re« 
connaître  ,  mais  qui  dillérent  toujours  des  es- 
pèces vivantes  connues.  On  donne  à  ces  em- 
preintes ,  le  nom  de  Jnugères  fossiles. 

FOUGERIA.  s.  f.  T.  debotan.  On  a  donné 
ce  nom  au  tllhonia  ,  plante  de  la  famille  des 
corymhifèrcs. 

lOUGEROLE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  donne 
ce  nom  an  polypode  mâle. 

FOUGON^.  s.  m.  La  cuisine  d'un  vaisseau  , 
d'une  galère. 

FOUGUE,  s.  f.  Mouvement  de  l'arae  im- 
pétueux, courlet  prompt.  11  .se  dit  de  Fhomme 
et  des  animaux.  L'homme  et  le  cheval  ont  leur 
fougue.  Etre  en  fougue.  Se  mettre  en  fougue. 
Entrer  en  fougue.  Sa  fougue  commence    à 


pétuosité ,  de  l'emportement  qui  est  naturel 
à  la  jeunessp  ,  et  à  certains  caractères.  J'ai 
dompté  la  fougue  impétueuse  de  ma  jeunesse. 
(  Volt.  )  Dompter  la  fougue  de  soii  carac- 
tère. (  Idem.  )  La  fougue  de  l'dge.  Mahomet 
joignait  à  son  ambition  la  Jougiie  d'un  carac- 
tère violent.  (Volt.)  La  fougue  des  passions. 
Il  fa/lait  plutôt  rcprimcr  tes  passions  dans 
leur  fougue  ,  que  poursuivre  les  vices  dans 
leurs  détours.  (  Rarth.)  —  On  dit  d'un  poète 
qui  est  dans  l'enthousiasme  de  la  composition , 
qn'iV  est  dans  sa  fougue. 

En  termes  de  marine ,  on  dit ,  nuit  de  fougue, 
vergue  de  fougue,  perroquet  de  fougue ,  etc.; 
pour  dire ,  mât ,   vergue ,  perroquet  d'arti- 

Les  artificiers  appellent  fougues ,  des  pe- 
tites fusées  volantes. 

FOUGUE,  s.  f.  T.  de  vénerie.  On  appelle 
ainsi  la  plante  ou  la  racine  que  le  sanglier 
arrache  avec  son  boutoir. 

FOUGUER.  V.  a.  T.  de  vénerie.  Il  se  dit  du 
sanglier  qui  .fouille  la  terre  avec  son  boutoir. 
Les  sangliers  ont  fougue  en  cet  endroit. 

rOIGin  \  ,  I  llSK.  adj.  Qui  est  en  fougue. 

/  ..)>;  ininrir  ,,'  ,j/  jOlll^ueiir.  Il  pousse  SCS 
Cn,il\.<l  ■.     I..i!^i:.-,13    r'i  .CUninilS  llanS  IcS  lOUgS 

hs  r'"^  /"..->  des  rnmniU.  (  Fénél.  )_  // 
rrnytiit  que  tout  devait  cédera  ses  désirs  fou- 
gueux. (Idem.) — 11  signifie  aussi ,  qui  est  sil- 
let à  entrer  en  fougue.  Un  homme J'ougueu.r. 
Un  cheval  fougueu.r.  Une  imagination  Joii- 
gueiise.  Un  caractère  fougueux .  Jeunesse  fou- 
gueuse. V.  hu'tTL'EDX.  .» 

FOllE.  s.  m.  T.  de  teinlur.  Arbrisseau 
dont  la  feuille  sert  à  teindre  en  noir. 

FOUILLE,  s.  f.  Ouverture  faite  dans  la  terre. 
Lu  fouille  des  terres  en  agriculture,  est  Fac- 
tion de  remuer  les  terres  pour  en  connaître 
le  fond  ,  le  mettre  en  état  de  recevoir  diverses 
(liantes ,  etc. —  Fouille ,  se  dit  en  terme  d'ar- 
chitecture, de  toute  ouverture  faite  dans  la 
terre,  pour  une  fondation,  pour  le  lit  d'un 
canal  ,  d'une  pièce  d'eau ,  etc.  On  appelle 
fouille  couverte,  le  percement  qu'on  fait  dans 
un  massif  de  terre ,  pour  le  passage  d'un 
aqueduc  ou  d'une  pierréc.  —  On  fait  des 
fouilles  pour  chercher  des  mines ,  des  anti- 
quités, etc. 

FOUJLLE-AU-rOT.  s.  m.  Expression  basse 
(|ui  se  dit  j.ar  dénigrement  d'un  marmiton, 

I  m  11,1  i  Ml  i;Di:.  s.  m.  Nom  vulgaire  de 
l,„,s  I,  s  il.,.  ,  t,  s  .pii  habitent  dans  les  excri- 
III,  IIS  cl.  s  ,11.11. iaii.\  et  dans  les  fumiers.  11  est 

FOUILLER,  v.  a.  De  l'allemand  wulen  tour- 
ner, renverser, . sonder,  recherclur.  Fnuillcr 
la    terre      les   terres.   Fouiller  des  mines.  — 


.,//,;, 


iln'' 


„„,  ,„|,,,,.  ,||,,  ,!  ...11,.  iinjnuUleor- 
nai,rnu:.i  !■>  fi'  ns  i„.re„n,  ,lr  ,r,mes,lors- 
l'on  le>  met  en  prison.  i''anllcrdes  archives. 
■Figurément.  Il  y  a  d'autres  maux  caches 
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el  enfoncés  comme  des  ordures  dans  un  cloa- 
que^je  veux  dtrCy  ensevelis  sous  la  kont'S ,  sous 
le  secret  el  dans  l'obscurité.  On  ne  peut  les 
fouiller  et  les  remuer  e/u'ils  n'exhulenl  le  poi- 
' son  et  r infamie.  (Lalir.)^ 

Fouiller.  En  terme  d'art  railituire  ,  faire 
une  recherche  exacte  dans  une  ville  ,  Jans  un 
village,  dans  un  bois,  pour  s'assurer  s'il  n'y 
a  point  d'ennemis.  Tout  commandant  de 
troupes,  prudent  et  expérimente  ,  ne  s'engage 
jamais  dans  un  lieu  com-eit ,  sans  l'avoir  fait 
reconnaître,  et  fouiller  auparavant.  (  Euc^vc.) 
Les  bois  se  fouillent  eu  les  parcoiuiiut  eiac- 
temcnt,  en  visitant  les  lieux  creu^;  et  hs  ra- 
vins qui  peuvent  s'y  trouver  ,  et  où  l'cnnoaii 
pourrait  se  cacher.  On  fouille  les  villages  , 
en  visitant  les  maisons,  les  caves,  les  greniers, 
les  granges,  etc. 

EouiLLER ,  se  prend  aussi  dans  un  sens  neutre. 
Fouiller  dans  la  terre.  Les  troupes  fouillent. 
Fouiller  dans  sa  poclie ,  dans  sa  bourse.  On 
ne  peut  pas  fouiller  profondément  dans  ce  ter- 
rain ,  sans  trouver  de  l'eau.  —  On  dd,  fouil- 
ler dans  des  livres,  dans  des  papiers  ;  et  ûgu- 
rement ,  fouiller  dans  l'avenir ,  fouiller  dans 
les  coeurs. 

Fouiller,  en  sculpture,  pratiquer  des  en- 
foncemens  qui  puissent  produire  des  ombres 
fures  et  vigoureuses.  En  peinture,  donner  de 
la  force  aux  touches  et  aux  ombres  qui  repré- 
sentent les  enfoncemens. 

Fouillé  ,  ée.  part.  Les  mines  de  la  Sibérie 
étaient  fouillées,  (  Volt.  ) 

*  POUILLEUSE,  s.  f.  Du  latin  folliculus. 
Vieux  mot  inusité  qui  signifiait ,  sac ,  poche  , 
he=;ace. 

FOUINE,  s.  f.  Animal  carnassier,  gros  com- 
me un  chat,  mais  qui  a  le  corps  plus  alougu, 
les  jambes  et  les  ongles  plus  courts,  qui  tue 
ics  poules  el  mange  les  œufs.  La  peau  de  la 
fouine  fait  une  partie  du  commerce  de  la  pel- 
leterie. —  La  fouine  est  un  animal  carnassier 
du  même  genre  que  Therniine ,  la  belette,  le 
putois,  le  furet  el  la  marie. 

Ou  appelle^bume,  un  instrument  de  fer  à 
deux  ou  trois  fourchons,  qu'on  met  au  bout 
d'une  perche,  et  qui  sert  à  élever  les  gerbes 
sur  le  tas. 

C'est  aussi  une  espèce  de  trident  propre  à 
percer  de  gros  poissons ,  quand  ils  sont  en- 
dormis. 

FOUINE  DE  LA  GUIANE.  s.f.T.  d'hist.  nat. 


C'est  le  ] 


limai  que  le 


,   espèce 

lu  genre  glouton.  Buffen  appelle  petite  fouine 
le  la  Guiane ,  un  animal  que  l'on  croit  être 
un  jeune  coati. 

FOUIR,  v.  a.  Creuser.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  de  la  terre.  Fouir  la  terre.  Fouir  un 
puits. 

Foui,  lE.  part. 
-    FOUISSEMENT.  s.  m.  Action  de  fouir   Le 
fouissement  de  la  terre.    • 

FOUISSEURS,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille  d'insectes  hyménoptères  qui  creusent 
ordinairement  des  trous  dans  le  sable ,  pour 
y  déposer  leurs,  œufs.  On  les  nomme  aussi 
oryctères. 

.  FOULAGE,  s.  m.  En  terme  d'imprimerie, 
c'est  l'action  de  fouler  une  forme  sous  la 
presse  ,  de  manière  à  faire  ressortir,  bien  ou 
mal,  le  caractère  dont  elle  est  composée.  Bon 
Joula^e.  Mauvais  foulage.  —  C'est ,  en  terme 
de  pêche ,  Faction  de  presser  les  harengs 
blancs  dans  les  barils. 

FOULAiST,  TE.  adj.  Qui  foule.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  celte  phrase , /uompe 
foulante. 

FOULARD,  s.  m.  T.  de  comm.  Petite  étone 
de  soie  ci*  de  soie  et  coton  qui  vient  des  In- 
des, dont  on  fait  des  sf  hais  ,  des  mouchoirs 
ou  des  cravates/Acijourd'hui  on  les  iuiile  très- 
bien  en  France. 

fOULE.  s.  f.   Multitude  de    personnes  qui 
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se  piessent  les  unes  contre  les  antres.  Une 
grande  foule,  He  jeter  dans  la  foule.  Il  y  a 
foule  à  ce  spectacle.  Laisser  écouler  la  foule. 
Se  tirer  de  la  foule.  Nous  eûmes  de  la  peine 
il  percer  lafoiile.  (Barlh.)  Si  Je  siège  à  quel- 
que tribunal ,  je  SUIS  accablé  par  la  f  mile  des 
plaideurs  ou  parles  cris  des  avocats.  (Barth.) 
//*  5e  lancent  impétueusement  tJans  la  foule 
des  couitisans.  (  La  Er.)  On  le  chercha  ilans 
la  foule  oii  il  était  confondu  avec  les  derniers 
du  peuple.  (Fénél.)  Mille  gens,  à  peine  con- 
nus, font  lu  foule  au  lever,  pour  être  vus  du 

prince (La   Br.)  —  On  dit  figvirémcnt  ,  se 

tirer  de  la  foule ,  pour  dire  ,  se  distinguer , 
s'clever  au-dessus  du  commun. 

En  termes  de  carrousel,  on  disait, _/a/re  la 
foule ,  lorsque  plusieurs  cavaliers  faisaient 
manier  à  la  lois  leurs  chevaux  sur  ditTcrentes 
figures.  C'était  une  espèce  de  ballet  de  che- 
vaux qui  s'exécutait  au  son  des  instrumeus. 

Foule  ,  signifie  aussi,  par  analogie,  grande 
quantité,  multitude  de  choses.  IVous  suivions 
lentement  le  cours  du  Pénée  ,  et  nies  regards  , 
quoique  distraits  par  une  foule  d'objets  dcli- 
cieux  ,  revenaient  toujours  sur  ce  fleuve. 
(Barth.)  Cette  histoire  ne  serait  qu'une  liste 
continuelle  si  on  pouvait  citer  toutes  les  belles 
actions  qui  .  devenues  simples  et  ordinaires  , 
se  perdent  d,in.s  la  foule^  fV..||.)  Cette  foule 
de  r,  vnlidutns  !'C'  j!-!iiaa  l'ineiti,-,  la  défiance 
et  la  misère.  (  V^::)  l.c  (li'jii.  p>,iir  tes  récom- 
penser, leur  inspira  te  goiit  de  la  musique  ,  et 
fit  éclore  parmi  eux  une  foule  de  talens. 
(Barth.)  reis  la  fin  du  règne  de  Louis  XIP^, 
deiu  hommes  percèrenl  la  foule  des  génies 
médiocres  ,  et  curent  beaucoup  de  réputation. 
(Volt.)  Une  foule  d  idées.  Une  foule  de  rai- 
sons. Une  foule  de  motifs. 

EN  Foule.  Expression  adverbiale.  En  grande 
f[uantité  ,  en  se  pressant,  tls  vinrent ,  ils  ac- 
coururent en  foule. 

FOULE,  s.  f.  T.  de  manufactures.  Prépa 


lion  qu 


donne  : 


draps  et  aux  étoflé 


de  laine  en  les  foulant  par  le  moyen  a  un 
moulin,  afin  de  les  draper  et  de  leur  donner 
plus  d'uniformité  dans  la  texture.  —  Foule , 
se  dit  aussi  d'une  partie  du  métier  du  pei- 
gnier. 

FOULE,  s.  f.  Espèce  de  pêche  qiii  consiste 
à  marcher  pieds  nus  sur  le  fond  des  rivières 
ou  de  la  mer  quand  elle  est  retirée ,  et  à  per- 
cer avec  un  angon  les  poissoils ,  lorsqu'on  en 
a  foulé  quelques-uns  en  passant  dessus. 

FOULÉE,  s.  f.  T.  de  chamoiseiirs.  11  se  dit 
d'une  quantité  de  peaux  de  chèvres  ou  de 
moutons  passées  en  huile ,  et  mises  en  pelote 
pour  être  portées  dans  la  pile  du  moulin.  La 
foulée  est  communément  de  soixante  pelotes  , 
et  la  pelote  de  quatre  peaux. 

FOULÉES  ou  FOULURES,  s.  f.  pi.  T.  de 
vénerie.  Traces  légères  que  la  bête  laisse  de  son 
|)ieJ  ,  en  passant  .sur  un  lieu  où  la  forme  du 
pied  ne  peut  pas  être  bien  marquée  Les  fou- 
lées <Zu  cer/" s'appellent  voie,  oa  foulure;  cel- 
les du  loup  ou  du  renard  se  nomment  piste j 
et  l'on  dit  trace,  en  parlant  de  la  bête  noire. 

FOULER.  V.  a.  Presser  fortement,  soit  avec 
les  pieds,  soit  avec  les  mains,  soit  avec  un 
instrument.  Fouler  l'herbe.  Fouler  un  lit.  On 
est  foule  dans  un  grand  concours  de  monde. 
Fouler  la  terre.  Fouler  la  vendange. —  11  si- 
gnifie aussi,  marcher  sur...  On  ne  saurait 
faire  un  pas  sans  fouler  la  cendre  d'un  héros 
ou  il'uru:  victime  immolée  à  la  patrie.  (Barth.) 

Figuréuient.  Fouler  les  peuples  ,  les  charger 


iiupi 


cessifs. 


Fouler  aux  pieds  ,  dé- 


daigner, mépriser.  La  gloire  n'est  due 
un  cceur  qui  sait  souffrir  la  peine  et  fouler 
aux  pieds  les  plaisirs.  (Fénél.)  Fouler  au.c 
pieds  la  gloire.  Fouler  aux  pieds  toutes  les 
lois.  Fouler  aux  pieds  la  vertu,  l'honneur,  le 
devoir. 
Fouler.  Blesàer  en  foulant,  eu  pressant  for- 
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tement.  La  selle  a  Joule  ce  cheval.  Ce  cheval 
s'est  foulé  le  pied.  Il  s'est  foulé  un  nerf. 

Fouler.  Chez  les  chapeliers,  c'est  presser  le 
fciitrc  sur  une  table  de  foule  ou  sur  unfouioir, 
le  roulet,  à  l'eau  chaude,  chargée  de  là 


lie   des   vinaigriers. 


■  Chez 


corroyt 


fouler  les  cuirs ,  c'est  les  fouler  avec  les  pieds 
après  qu'ils  ont  séjourné  pendant  quelque 
temps  dans  une  cuve  pleine  d'eau.  En  parlant 
du  premier  foulage,  on  li'il,  fouler  pour  amol- 
lii;  en  pailani  du  second,  fouler  pour  retenir  ■ 
et  en  parlant  du  .roisième, /o«fcr  pour  cr,i 
pir.  —  Fouler  le  cuir,  en  termes  de  lion- 
groyeurs,  c'est  agiter  et  presser  le  cuir  en 
marchant  dessus,  dans, un  cuvier  Ion»  ou 
l'on  a  mis  de  l'eau  chaiidc  imprégnée  de  sel 
et  d'alun.  —  Fouler  tes  draps,  les  étoffes, 
nettoyer  les  draps,  les  étoffes  ,  par  le  raoven 
du  moulin  à  foulon.  —  On  dit,  en. termes"  do 
commerce  de  vins  ,  que  d 


tonne 


L(ue  du  vin  est  Joule ,  lois- 

loiijph  avec  de  l'eau.  — 
Fouler  ,  en  ternie  de  veiit-rie,  c'est  faire  bal- 
trj  ou  parcourir  uu  terrain  par  le  limier  ou 
par  la  meute. 

Foulé  ,  if.,  part.  On  dit  d'une  bête  qui  a  les 
jambes  usées  par  un  travail  long  et  excessif, 
quelle  a  les  jambes  foulées. 

FOULERIE.  s.  f.  Atelier  où  l'on  foule  les 
draps  et  les  étoffes.  Ce  mot  s'entend  princi- 
palement du  moulin  à  foulon.  Porter  des 
draps  à  la  foulerie.  —  Les  chapeliers  appel- 
lent foulerie,  l'atelier  où  sont  dressées  les 
fouloires,  et  où  sont  placés  les  fourneaux  et  la 
Pl»^ 


chaudière  à  fouler.  Cet  ateli. 


Fol  LFl  U.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  plusieurs 
arts ,  de  1  al  ti>.in  qui  foule.  Fouleur  de  draps, 
Fouieur  de  ch.ipeaux.  Fouleur  de  cuirs. 

FOULOIR.  s.  m.  Instrument  avec  lequel  on 
foule.  Le  fouloir  des  chapeliers  se  nomme 
loulet.  —  En  terme  d'artillerie  ,  on  appelle 
fouloir,  un  instrument  terminé  par  un  bou- 
ton, dont  les  canonniers  se  servent  pour  net- 
toyer une  pièce  de  cinon  lorsqu'elle  a  tiré  , 
et  pour  battre  la  charge  de  poudre. 

FOULUIKr,.  s.  f.  Ta'M,.  s,K- I.K,nelle  les  cha- 
peliers loulral  I,  „,,,!, .,[>:.  -I.es  bonne- 
tiers doLiiiral  1,   in.  ni     ;,     Il    i  ,,  ,  ::!  and  cnvier 

accompaj;:a  J  mm    ,..i,,„       , ,[,.  dents  de 

bœuf,  et  duu»  k.|M.l  lU  l.,ui.-„,  les  bas. 

FOULON,  s.  m.  Usine  pour  fi.uler  les  draps. 
—  On  appelle  terre  ajoulon,  une  sorte  de 
terre  qui  sert  à  dégraisser  les  draps  ;  et  mou- 
lin 'a foulon,  un  moulin  par  le  moyen  duquel 
ou  foule  les  draps.  —  Foulon,  se  dit  aussi 
lefois  de  celui  qui  dirige  un  moulin  à 


quelqu 


FOULONNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  apprête 
les  draps  pour  les  disposer  à  être  foiJés. 

FOULQUE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux nageurs ,  et  de  la  famille  des  pinna' 
tipèdes.  Quoiqu'ils  n'aient  pas  les  pieds  en- 
tièrement palmés,  ils  restent  ordinairement 
sur  Feau,  et  ou  les  voit  rarement  à  terre.  On 
les  trouve  dans  tous  les.pays  du  monde. 

FOULURE,  s.  f.  Contusion,  blessure  d'un 
membre  foulé.  La  foulure  d'un  nerf.  Il  a  une 
foulure 


dons  ,  des  ligainens  ,  d'une  partie  ou  d'un 
membre  quelconque.  En  ce  cas ,  c'est  la 
même  chose  qu'enforse  ou  effort.  Foulure ,  se 
dit  aussi  d'une  contusion  externe  occasionée 
par  qticl()ue  compression  ,  telle  que  celle  qui 
résulte  du  frottement  et  de  l'appui  de  la  selle 
sur  le  garot. 

En  termes  de  chasse,  on  appelle  /"oii/Kref  ou 
foui,  es  ,  les  marques  du  piiil  du  cerf. 

FOULURE,  s.  f.  Action  de  fouler.  Il  se  dit 
en  parlant  du  foulon  et  du  corroyeur  qui 
fouk-  les  étoffi.--,  les  cuirs,  etc. 
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Vl!l.SlNGOMAlTS<.)r  >.  m.  T.  Jbist.  nat. 
Sun  .l'un  |.i-.-3n  vcl  .le  Mjdjgascar. 

FOUM.NOO  MKNAUAliOU  s.  m.  1  •  d  hist. 
nal.  Nom  .lim  |>isco>i  bleu  Je  Madagascar. 
FOlOi:tr.  (  I'eVit.  )  V.  SiErNE. 
rOUU.  s.  m.  Lieu  cireulairc  à  lianteur  d  ap- 
n.ù,  vuùtc  de  briques  ou  de  liiileaiii,  et  pave 
Je  grauds  rarreaux,  dans  lc((iiel  on  lail  cuire 
du  pain  ,  de  la  p:1lisserie  ,  etc.  l'our  dchou- 
Unner ,  il.-  uUtitsier.  four  banal.  OuiufferU 
four.  Mewe  du  pain  au  four.  On  appelle 
6 tuche  ilu  Jour ,  l'ouverture  du  four;  rif« 
Jj  Jour,  les  contours;  clicpelledujour,  la 
voûte.  Ou  dit  aussi  ta  "OiUe  du  four.  Si  la 
\oûte  commence  dis  l'aire, x-n  une  espèce  d'el- 
lipse, c'est  ce  qu'on  nomme  i-odleen  cul  de 
four.  Si  la  courbure  de  la  chapelle  ne  com- 
mence qu'à  la  moitié  de  son  bord  ,  au^lessus 
d'une  première  assise  droite,  c'est  une  voUle 
en  eu'  de  chapeau.  On  appelle  Utblette  du 
l'our,  le  talus  ou  le  rebord  qui  est  devant  le 
tour  ,  sur  li<iucl  on  appuie  le  bout  de  la  pelle 
lorsqu'on  cni'ourne  le  pain  ;  on  le  nomme 
^i'.issi  Vautel  du  four  ,  et  plus  communément , 
prtrle-bnudioir.  Charger  le  Jour ,  mettre  une 
charge  an  four .  c'est  y  mettre  i^u  b^>is  ou 
autre  combustible  ,  pour  le  cbaufièr. 

On  appelle  pièce  de  four ,  une  pièce  de  pâ- 
tisserie cuite  auJour. 

On  dit  proverbialement ,  ce  n'est  pas  pour 

..i/u  que  le  Jour  chauJJe ,  pour  dire  ,  ce  n"e.«t 

pjs  pour  vous  qu'une  telle  rliose  est  destinée. 

Les  c.nfiseiirs  appellent  ^'ow/rfe  campa  f;ne, 

une  espèce  de  four  de  cuivre  rouge  portatif. 

foc»  ,  se  prend  aussi  pour  tout  le  lieu  où 
est  le  four,  et  où  se  vont  rendre  ceux  qui 
veulent  cuire.  /ilUr  au  Jour.  Rwenir  du 
four. 

Fou» ,  se  dit  aussi  des  lieux  voûtés  et  ou- 
verts par  en  haut,  où  Von  fait  cuire  la  chaux, 
la  bnque  ,  le  pUlre  ,  la  tuile ,  etc.  l''our  a 
ihaux ,  a  brique,  à  plâtre.  Four  de  verrerie. 
On  appcUe/ourscouMni,  des  fours  à  chaux 
dont  le  feu  ne  s'éteint  point ,  tant  que  dure  la 
fabrication  de  la  chaux. 

FOUK  ARDEKT  s.  m.  T  d'hist.  nat.  Nom 
vulgaire  d'une  espèce  de  sahot. 

FOUl'.BAKDRÉE.  s.  f.  T.  de  manufacl  H  se 
dit  de  plusieurs  aortes  de  laiues  mêlées  en- 
semble. 

FOIRUE.  s.  f.  Tromperie  Uclie  et  basse  , 
accompagnée  de  méchanceté.  Faireunefourbe 
a  quelquun.  Decoui'nr  une  fourbe. 

FoUBBE,  FocBBEiiiE.  (Syn.  )  LaJ'ourheest  le 
vice,  l'action  propre  du  fourbe.  La /burie- 
rie  dit  moins  ;  c'est  l'habitude,  le  Irait,  le 
four,  l'action  particulière  du  fourbe.  La  .sincé- 
rité ,  qui  n'est  qu'une  fine  dissimulation  pour 
attirer  la  conGaoce  des  autres,  est  la  plus  im- 
posante àe%  fouibcs.  \a  fourberie  est  un  ma- 
«ége  adroit  qui  tient  lieu  d'esprit  à  quelques- 
uns.  —  S'U  ne  s'agit  que  d'une  action   parti- 


la  fourbe 


rofonde 


artificieuse  ,  plus  impénétrable  que  la  four- 
berie. 

FOLTiBE.  s.  des  deux  genres.  Celui  ou  celle 
qui  trompe  avec  bassesse  et  méchanceté.  On 
ne  trompe  ffuère  lon^-tempt  le  monde  ,  et  les 
fourbes  sont  enfin  découterts.  —  11  se  prend 
aussi  adjectivement.  Un  homme  fourbe.  Une 
femme  fourbe.  La  dissimulation  même  qui 
les  caractérise  l'un  et  Cautre  semble  dijj't- 
renle.  Celle  de  Tibère  parait  plus  fourbe , 
.lelte  de   Philippe  plus  taciturne.   (  Volt.  ) 

FOL'hBEPi.  v.  a.  Tromper  d'une  manière 
petite,  obscure  et  lâche.  C'est  un  homme  qui 
fourbe  tout  le  monde.  11  est  peu  usité. 

FociiEÉ  ,  EE.  part. 

FOChBEKlE.  s.  f.  Ruse  basse  et  vile,  jointe 

»u  mensonge.  C'est  un  déguisement  qui  nuit 

qui  veut  nuire.    Elle  naît  de  la  Uehetc  et 

I  intérêt  qu'on  a  de  déguiser  la  vérité.  La 

\l>if  noire  de    toutes    le>  fourberies   est  celle 


FOU 

q:r  j'use  du  nom  siurc  de  l'anitiJ ,  pour 
trahir  re.ij-  quelle  a  aesseui  de  peidrc.  (  Eu- 
cyclnp.  )  V.  FoCRSE. 

FOURBIR.  V.  a.  Nettoyer,  rendre  poli  et 
luisant.  Ce  mot  se  dit  plus  particulièrement 
des  armes,  l'ourbir  une  épce.  Fourbir  une 
cuirasse  ,  un  casque  ,  un  mousqueton. 

FoLiiBi ,  rn.  pari. 

FOtRlilSSEUR.  s.  m.  Celui  qui  fourbit.  Il 
ne  se  dit  plus  que  de  l'artisan  qui  fourbit  et 
éclaircil  les  épées,  qm  les  monte  et  qui  les 
vend. 

FOUKBISSIME.  ad.j.  des  deux  genres.  Très- 
fourbe.  Il  n'est  usité  que  dans  le  l.mgage  très- 
familier. 

FOURBISSON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  un 
des  noms  vulgaires  du  troglodyte. 

FOLRBISSURK  s.  f.  Nettoiement,  polissure. 
La  f'ourbissure  d'une  lame. 

FoDRBissoRE,  sc  dit  proprement  de  la  fa- 
brique des  armes  blanches,  comme  épées, 
sabres  ,  etc. 

FOURCU,  UE.  adj.  Il  .se  dit  des  chevaux 
attaqués  de  la  maladie  que  l'on  nomme  four- 
bure.  V.  ce  mot.  Un  cbeyal  fourbu,  fj ne  ju- 
ment ftmibue. 

FOÛRCUPiE.  s.  f.  T.  de  méd.  vétérin.  Ma- 
ladie des  chevaux.  Le  cheval  qui  est  atla- 
uué  de  cette  maladie,  manie  ses  jambes  avec 
ailBculté ,  craint  de  poser  ses  pieds  sur  le  ter- 
rain, et  évite  de  s'appuyer  sur  la  pince. 

FOURCATS.  s.  ra.  pi.  T.  de  mar.  Pièces 
de  bois  fourchues  et  triangulaires  ,  posées  à 
l'extrémité  de  la  quille  ,  vers  l'arrière  et  vers 
l'avant  ,  qui  joignent  les  varangues  acculées  , 
en  font  la  continuation  ,  et  aboutissent  par 
leurs  extrémités  supérieures  aux  genoux   de 

FOURCHE,  s.  f.  Instrument  de  bois  ,  de 
fer  ou  de  quelque  aiiln 
d'une  tige,  d'un  manc 
moins  long  ,  et  terminé  par  une  ,  deux  ou 
trois  pointes  ,  ou  branches  droites  et  aiguèi 
qu'on  appelle  des_/'ourc/io/w.  Fourche  de  bois. 
Fourche  de  Jer. 

On  appelle  fourches  patibulaires ,  des  pi- 
liers de  pierre  ,  au  haut  desquels  il  y  a  une 
pièce  de  bois  posée  en  travers,  à  laquelle  ot 
attache,  dans  certains  pays,  les  criminel; 
condamnés  à  être  pendus  et  étranglés,  soi 
que  l'exécution   se  fasse  au  gibet  même ,  ou 

3u'ayant  été  faite  ailleurs ,  on  apporte  le  corps 
u  criminel  pour  l'attacher  à  ces  fourches , 
et  l'y  laisser  exposé  à  la  vue  des  passans.  On 
appelle  ces  sortes  de  \t\iieTs  fourches ,  parce 
qu'anciennement ,  au  lieu  de  piliers  de  pier- 
re, on  posait  seulement  deux  pièces  de  bois 
faisant  par  en  haut  la  fourche  ,  pour  retenir 
la  pièce  de  bois  qui  se  mettait  en  travers ,  et 
à  laquelle  on  attachait  les  criminels. 

FocECHE.  T.  de  vénerie.  Bâton  à  deux  bran- 
ches ,  au  bout  duquel  on  donne  la  curée  aux 
chiens  courans. 

FOURCHÉ.MENT.  adv.  En  manière  de  four- 
che ,  avec  courbure.  Il  est  peu  usité. 

FOURCHER.  V.  n.  T.  d.;  jardinage.  Pousser 
à  l'extrémité  d'une  branche  laiUée,  d'autres 
branches  latéralts.  Des  branches  qui  four- 
client  bien.  U  se  dit  aussi  d'un  chemin  qui  se 
divise  en  plusieurs  parties.  Un  chemin  qui 
fourcfte.  —  Ou  dit ,  en  termes  de  généalogie, 
(\aî' une  famille  n'a  point  J'ourrïic ,  pour  dire 
qu'elle  n'a  fait  qu'uue  seule  branche.  —  On 
ditligurémcutctfamilièrement,  que  la  langue 
afourclié  a  quelqu'un ,  pour  dire  qu'elle  a  dit 
un  mot  pour  un  autre.  —  On  dit  que  les  che- 
veux sej'ourcheru,  i>our  dlrequ'ilssesépareut. 

FoCRCHÉ  ,  EE.  part.  Avoir  les  cheveux  Joui  - 
chés.   Animaux  qui  ont  les  pieds  fourches. 

FOURCHES.  8.  f.  pi.  T.  de  médec.  On  donne 
ce  nom  à  de  petits  abcès  qui  viennent  aux 
doigts  et  sur  les  mains  des  gens  de  travail. 

FOUhCUET.  s.  m.   T.   de  médec.  vétérin. 


Fv)U 

Tumeur  doulniuvuse  et  iiiOammatoiio  qui 
afléctc  la  partie  inférieure  des  jambes  du 
mouton.  On  nomme  aussi  cette  maladie  cki- 
paud ,  crapaudeau  ou  crapaud  d'eau  ^  mal  de 
?</,  putain,  pirtc. 

FOURCHETTE,  s.  f.  Diminutif  de  fonrche. 
Petit  instrument  d'étaiu,  d'acier,  de  bois, 
de  fer,  d'argent  ou  d'or,  dont  l'exlrémifé 
est  divisée  en  branches  ou  fourchous  pointus ,. 
et  dont  on  se  sert  à  table  ,  pour  prendre  Ici 
viandes.  Fourchette  d'argent.  Manger  avetr 
J'ourchette.  Prendre  un  morceau  de  viande 
ec  une  fourchette.  Pcjeuner  u  la  four- 
chette. —  Il  y  a  de  grandes  fourchettes  Aonb 
n  se  sert  dans  les  cuisines',  pour  tiiei-  la 
iande  des  grandes  marmites. 

En  termes  d'anatoraie,  on  appelle  four- 
hetle  du  itcrnam ,  l'échancrure  que  présente 
e  bord  supérieur  de  cet  os.  Fourchetto  de 
a  vulve;  la  commissure  postérieure  des  gran  • 
des  lèvresdu  vagin.  Fourchette,  en  termed'art- 
vétérinaire,  portion  plus  ou  moins  élevée  si- 
tuée sous  le  pied  du  cheval ,  au  milieu  de  la 
sole ,  et  qui  présente  la  figure  d'un  cône , 
dont  la  pointe  serait  tournée  devant ,  et  dont 
la  base  échancrée  répondrait  aux  talons.  On 
appelle  Jourchettes  grasses  ,  celles  qui  sont 
trop  grasses;  ei  Jourchettes  maigres,  celle» 
qui  sont  trop  petites.  On  dit  qu'un  cheval 
fait  J'ourchette  neuve ,  lorsque  cette  portion 
du  sabot  se  corrompt ,  et  est  près  de  tomber  , 
pour  faire  place  à  une  antre.  La  chute  de  la 
fourchette. 

Les  jardiniers  appellenl/oun7ir(/eJ ,  de  pe- 
tite bittons  taillés  à  dents  ,  qu'ils  enfoncent 
autour  des  cloches  de  verre  placées  sur  les 
couches  pour  les  élever  ,  afin  de  donner  de 
l'air  aux  plantes.  —  Les  charrons  donnent  ce 
nom  àdcux  morceaux  dé  bois  de  charronnage 
qui  sont  posés  et  enchâssés  dans  le  train  de 
devant  d'une  voiture  ,  qui  sortent  en  dehors 
et  forment  une  fourchette.  —  Les  lingères  ap- 
pellent/ourcAeife ,  la  partie  de  la  manchette 
qui  garnit  l'ouverture  de  la  manche  d'une 
chemise  d'homme.  —  Eu  terme  d'horlogerie  , 
/ourc/ielfe  est  une  pièce  qui,  recevant  la  verçe 
du  pendule  dans  une  fente  située  à  sa  partie 
inférieure,  recourbée  à  angle  droit,  lui  trans- 
met l'action  de  la  roue  de  rencontre  ,  et  la 
fait  mouvoir  constamment  dans  un  même  plan 
vertical. — En  terme  d'architecture,  c'est  l'en- 
droit où  les  deux  petites  noues  de  la  couver- 
ture d'une  lucarne  se  joignent  à  celle  d'uu 
comble.  —  V.rx  terme  d'art  en  général,  on  ap- 
pelle/'ourcAefre,  un  morceau  de  fer  fait  eu 
y,  qui  est  planté  sur  Fétabli  de  divers  ou- 
vriers ,  et  qui  leur  sert  à  assujettir  les  cisailler 
dont  ils  font  usage. 

On  appelle  populairement  fourchette  de 
l'estomac  ,  le  bréchet.  —  On  appelle  aussi 
fourchette,  dans  une  volaille,  un  petit  os  divi- 
sé en  deux  branchesqui  est  entre  les  deux  ailes. 
FOURCHON.  s.  m.  Une  des  branches  ou 
pointes  qui  terminent  la  fourche  ou  la  four- 
chette. Une  fourche  ,  une  fourchette  à  deux, 
à  trois  ,  à  quatre  fourchons. 

FûOp.cHo».  T.  de  jardin.  On  entend  par  ce 
mot  la  rencontre  de  deux  branches  qui  vien- 
nent en  forme  de  fourche.  Cette  branche  fait 
le  fnurchnn. 

FOURCHU  ,  UE.  adj.  Qui  se  fourche.  Arbre 
fourchu.  Menton  J'jurchu.  Barbe  fourchue. 
Chemin  fourcha. 

Faire  l'arbre  J'ourchu,  c'est  avoir  la  tête  en 
bas  et  les  pieds  en  haut  écartés  l'un  de  l'autre. 
En  termes  de  botanique,  on  appelle /our- 
chiws  ou  bij'urqu/':es ,  les  racines  ,  les  tiges,  les 
vrilles,  etc.,  qui  sont  fendues  en  deux  par 
leur  cxirémilé  supérieure  qui  fait  la  fourche. 
FOURCHURE.  ».  f.  Endroit  où  une  chose 
commence  à  se  fourcher. 

FOURÉE.  8.  f.  T.  d«  pêche.  Espèce  de  bas 
parc. 
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FOUBC.ON.  •i.m.  Ksiàoe  .lu  cli..nvlh;  dont 
«n  se  sert  pour  porUT  élu  ba-jge  ut  îles  nuim- 
t'.ons ,  soil  à  la  campagne  ,  soit  à  rariuce.  l'.llcs 
fontordinairemcntàiHMlicroues,  ol  ch.irj^mis 
d'un  cofire  couvert  dn  [ilanchcs  en  dos  dMrn,-. 

FOUKGON.  s.  m.  Peicho  i  la<iuclle  est  em- 
manché nn  morceau  de  fer  long  et  droit, 
i|ui  sert  à  attiser  le  feu  et  à  remuer  la  braise 
pour  faire  chauffer  également  tout  le  tour. 

FOUROONiSER.  v.  n.  Remuer  avec  le  four- 
gon du  four. 

11  signifie  aussi ,  remuer  le  feu  sans  besoin 
avec  les  pincettes ,  et  le  gitter  en  le  voulant 
accommoder.  //  ne  fait  cjae  fowgnnnei . 

Il  signifie  figuréiuent ,  fouiller  maladioile- 
ment,  en  brouillant  et  en  mettant  tout  sens 
dessus  dessous,  IVe  Jourgonnez  point  dam  ce 
coffre.  Il  est  familier. 

FOURMEIRON.  s.  m.  T.  d'I.ist.  nat.  On 
donne  ce  nom  au  rouge-queue  et  au  traquct , 
qui  vivent  de  fourmis. 

FOURMI,  s.  f.  Espèce  de  petit  insecte  qui 
vit  en  société  comme  les  abeilles.  GruSie 
fourmi.  Petite  fourmi .  Les  fourmis  J 
toup  de  mat  aux  poiriers  et  aux 
Oluifs  de  fourmis. 

Les  fuirmis  sont  ira  genre  d'insectes  di 
l'ordre  des  hyménoptères,  famille  des  hétéro 


cher 
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tribu  des  formicaircs.  V.  Fokmicaims. 


FOURMILIERE,  s.  f.  Lieu  ou  les  fourmis 
vivent  en  société  ,  et  où  elles  pratiquent  de 
petites  routes  en  terre.  On  doime  aussi  ce  nom 
à  des  éminenees  (|nc  (1rs  fourmis  d'uue  autre 
espère  fornii'ntde  ihllereules  matières  (ju'elles 
entassent,  et  où  ell.s  foruuut  des  routes  et 
des  cellules  où  elles   liabilont. 

Il  se  dit  figurément  d'un  graud  nombre 
de  personnes,  d'une  grande  quantité  d'in- 
sectes. Une  fournulicre  de  ficiiple.  Une 
fourmilière  de  pauvres.  Une  fourmilière  ,lr 
souris,  de  vers,  de  seqieiis ,  etc.  Les  hom- 
mes ne  sont  point  faits  pour  être  entasses  en 
Journiilière ,  mais  eiiai;  sur  la  terre  qu'ils 
doivent  cultiver.  (  .I.-.I.  IVmi.s.  ) 

FOURMILION  uu  lO/tU/C.fChO.s.  m. 

de  fourmis  cl  d'uulres  iusictes  qui  fouibei.l 
dans  une  coucavilé  .pi'il  forme  dans  un  saille 
trè.s-fin.  Cet  insecte  a  (piclcpie  ressemblance 
avec  le  cloporte,  avaut  de  se  luclauiorphoser 
en  demoiselle. 
FOURMILLANT.  V.  FoRMirAm. 
FOURMILLEMENT,  s.  m.  Picotement,  com- 
me si  l'on  sentait  des  fourmis  courir  sur  la 
peau.  Sentir  un  fmitrtil Icnicnt par  tout  !c  corps 
FOURMILLKK.  v.  u,  Èlrecouxerl,  êtr,'  plein 
d'hommes  ou  d'auiu>au\.  —  On  dil  .p.r  la 
ville  fnurnnl/ait  da,a„^ers.  (Tarlh.)  I.„ 
terre  fourmille  de  petits  aniniaui .  (  liull,  ) 
Une  garenne  qui  fourmille  de  lupins.  —  fi- 
gurément. Un  ouvrage  quifiui  mille  de  fautes, 
de  heautés,  d'erreurs,  fous  ,rs  ontràc^cs  en 
i>ersfourmillentdel,.  II,!,  s  i;.,  i  oi  .litaussi, 
dans  le  raème  sens ,  .  ]  i  '  i  ,  ,  /  , , ,  reiirs  , 
les  beautés  fourni!/'  ^  '. 

FoURMiiLta  ,  se  ilil  ,.  ;  I  iii:  ,.,;, 011  pi- 
cotement entre  cuir  et  (l'an     .01 i"  ,iii,-l 

quefois  à  la  peau,  et  principi'i   ,        ,     ,  !^ 

et  au.ï  mains.    Toute  In  m. r, 

FOURMILLIKR.  s.  m.  T.  .1  ;,.  T  n.,i  (,  i,,.. 
de  mammilèivs  de  l'ordre  des  èdenl.^s  ,  qui 
appartient  e\f  lusivement  à  l'Amérique  méri- 
dionale ,  et  ipii  e  it  à  ce  continent  ce  que  les 
uianis  ou  pangolins  sont  au  nôtre.  La  lon- 
gueur ordinaire  i.\ufnurmilHerest  de  quatre  .1 
«iuq  pieds  de  la  tète  à  la  queue,  et  quelque- 
fois de  sept  à  huit.  Son  corps  est  couvert 
d'un  grand  poil  tnudii  et  d'un  cuir  fort  épais. 
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dans  les  hautes  etsombresforèts  de  la  Oiiiane.  | 
Ils  vivent  de  la  ipiantité  prodigieuse  de  Joiir- 

Ueis  tiennent  de   près  aux  bataras.  Le  genre 
renferme  un  giand  nouibie  d'espèces. 

FOURMILLIÈIIE.  s.  f.  T.  de  médec.  Ce  mol 
a  quelquefois  été  employé  comme  synonyme 
de  myrmécie.  —  Les  liiedecins  vétérinaires 
désignent  par  ce  mot ,  le  vide  qui  se  fait  en- 
tre la  chair  cannelée  et  la  muraille  du  pied, 
et  qui  règne  ordinairement  depuis  la  cou- 
ronne jusqu'au  bas.  C'est  une  maladie  causée 
par  quelque  accident. 

FOURMILLON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'e..t 
un  des  noms  vulgaires  du  grimpereau. 

FOURNAGE,  s.  m.  Ce  que  l'on  paie  pour  !a 
cuite  du  pain. 

FOURNAISF.  s.  f.  Soi  le  de  grand  four,  où 
l'on  peut  allumer  un  très-grand  feu.  Four- 
naise ardente. On  ne  connaît  plus  aujourd'hui 
de  fournaise,  et  ce  mot  n'est  guère  employé 
que  dans  cette  phrase  et  quelques  autres  : 
L'ame  s'épure  dans  l'adversité ,  comme  le  mé- 
tal dans  la  fournaise;  et  dans  cette  phrase  , 
fournaise  se  prend  pour  creuset. 

FOURNALISTE.  s.  m.  Artisan  qui  fait  les 
fourneaux  de  teiTe  qui  servent  daus  les  mon- 
naies pour  les  allinagcs  et  fontes  des  métaux  , 
ainsi  que  pour  les  opérations  de  chimie  et 
tous  les  ouvrages  d'orfèvrerie  et  de  fonderie. 
FOURNEAU,  s.  m.  Vaisseau  propre  à  con- 
tenir du  feu  ,  et  à  l'appliquer  aux  substances 
sur  lesquelles  on  veut  opérer.  On  appelle 
fourneau  de  cuisine  ,  un  ouvrage  de  maçon- 
nerie qui  est  fait  de  biicpies  ,  qui  a  environ 
trois  pieds  de  haut  ,  et  sur  lequel  sont  scellés 

une  espèce  de  voulu  praticpiée  sous  le  four- 

d'nrféinc.  Fourneau  d'njjineur.  Fourneau  de 
chimiste. 

Les  chimiste-,  appellent  fourneau  simple, 
une  espèce  de  tour  creuse,  cylindrique  ou 
prismatique  ,  à  laquelle  il  y  a  deux  portes 
ou  principales  ouvertures,  l'une  eu  bas,  qu'on 
appelle  laporle  du  cendrier,  l'autre  au-dessus, 
ipii  s'appelle  jiorte  du  foyer  ;  fourneau  de 
l.impe  ,  un  fourneau  dans  lecjuel  la  chaleur 
est  produite  et  entretenue  jiar  la  (laiume 
d'une  lampe  <pron  introduit  dans  son  inté- 
r'ieur ;  fourneau  de  réverbère,  le  fourneau 
simple  dont  le  foyer  est  surmonté  d'une  troi- 
sième cavité  qu'on  nomme  le  laboratoire  , 
parce  qu'elle  est  destinée  à  contenir  les  cor- 
mies  ipii  renferuient  la  matière  sur  laquelle 
il  s'aL;it  d'oiieicr,./o»r«ertu  de  fusion  ou 
fourneau  !i  vent  .  un  iouine.ni  qui  produit  le 
■plus^rand  ,].■:>■■■  .1  ,'. ,.'.■■  I  i...s,iblesansle 
serours.lr    ,.■■;.     ,   ■-  ,    .;,■,.«,■,  ou  de 

cmipel'c.  011   I     I    ,  .;.   prismatique 

,piadrau:;ol .;>o.|    .n-.s,  ,■  ,.our  faire  les 

essais  ou  titres  de  farg,  ut  ; /o^racfla  poty- 
chresle ,  un  fourneau  construit  de  manière 
qu'il  peut  servir  à  diilérens  usages.  —  Ou  ap- 
pelle haut  fourneiui ,  un  fùuine.iu  desliui-  ;i  la 
fonte  de  là  mine  de  fer; /bii'/i(<i/i  d',j//in.i^^r, 
une  forge    un   peu  creuse,   il.ui^  laquelle 
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de  l'extrémité  méridionale  de  l'Éridan. 
M.iu  ,  se  dit  aussi  diin  creux  fait  en 
et  chargé  de  poudre  ,  pour  faire  sauter 
iiraille  ou  qiiehiue  autre  ouvrage  qui 
e  fortilicalion  à  une  j.lacc.  à/ettre  le 
•  nfoarneiui  Faire  jouer  un  fouinean. 
i|.pelle/oi«viea«  ou  goih-,  ,  le  bout  le- 
pipe  à  fumer,   ou  l'évaseme 


DU  hrùle 


—  Jotirne.i 


rangée 


tm 


OllUMILLuV;'.' 


nat. 


la  faiaillc   des    cîwuteuri ,  que    1'* 


de  font 
l.arbon  : 


oud 


de  chaibou,    la  [lyrainide   de  hoi' 
pour  en  faire  du  charbon. 

lOURRLE.  s.  f.  Terme  commun  à  plusieurs 
ouvriers  qui  font  cuire  au  four  un  grand 
nombre  de  pièces  a  la  fois  ,  comme  le  boulan- 
ger ,  le  faïencier,  le  potier  de  terre,  etc.  Il 
signifie  la  quantité  de  pièces  qui  sont  mises  à 
la  fois  dans  un  four.  Fournée  de  pain.  Four- 
me de  fiience.  Fourme  de  chaux.  Four,. ce 
de  tuiles  On  dit  que  la  fournée  est  entière  , 
lorsqu'il  y  a  au  four  autant  de  pièces  qu'il  tu 
peut  contenir ,  et  qu'il  n'y  a  que  demi  -  four- 
née ,  lor-squ'il  en  peut  contenir  une  fois  da- 
vantage. 

FOURNETTE.  s.  f.  Il  signifie  dans  les  ma- 
nufactures  de  faïence ,  un  petit  four  qui  serf 
à  calciner  l'émail. 

FOURNIER.  s.  m.  FOURNIÈRE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  lunl  un  four  public,  et  qui  y  fait 
cuire  le  pain.  Lefoiirnier  du  village.  Lafouf 
nière. 

FoiiRNiEB  se  dit  au  jeu  de  billard  de  celui 
qui  fait  passer  sa  bille  .»ous  l'archet  ou  la 
passe  par  le  côte  du  but.  f^ous  éicsfournier, 
d  faut  repasser. 

"FOURNIER.   s.   m.  T.  d'hist.   nat.    Sorte 
d'oiseau  de  FAraérique   méridionale  ,    ainsi 
nommé  de  la  forme  extérieure  de  son  nid 
qui  ressemble  à  un  four. 

FOURNIL,  s.  m.  (  Le  L  ne  se  prononce 
point.  )  C'est  dans  une  grande  maison  ou 
chez  les  boulangers  ,  le  lieu  où  sont  les  fours  , 

''ToURNIAIEnT  s.''iirE.spèce 'fTeh'ii  ou  de 
bouteille  de  cuir  bouilli ,  de  bois  ,  ou  dt 
corne  ,qui  sert  à  meltre  la  poudre  pmir  ciiar- 
ger  un  fusil.  he.Journimenl  diffère  du  puKe- 
rin  ou  poulverin  ,  en  ce  ipie  celui  ci  est  beau- 
coup plus  petit,  et  qu'il  ne  contient  que  la 
poudre  pour  charger  le  fusil. 

On  appelle  aussi  /bmviimenr,  dans  l'arlille» 
rie  ,  une  boîte  de  cuir  ou  de  corne  qui  ren- 
ferme la  poudre  pour  amorcer  le  canon  et  les 
mortiers. 

FOURNIR,  v.  a.  Donner,  procurer,  pro- 
duire des  choses  nécessaires  ,  des  choses  dont 
on  a  besoin  ,  dont  on  fait  ou  dont  on  peut 
faire  usage.  //  m'a  fourni  de  l'argent  pottt 
mon  voyage.  Il  fournit  des  vins  à  l'armée. 
Cest  lui  q;i  me'  fournira  des  mal,naux.  Ce 
prince  avait  fourni  la  ni'niie  ,'c  l  armement. 
(Volt.)  Tout  s'empres,,,  d,- f.ninnr  d.s  armes. 
{  Idem.)  Les  faits  les  plus  dilui 
fument  l'air,  et  fournissent  une 
saine  ei  rnfrai.lussanle.  (  Ray.  )  Avec  le  mé- 
pris de  l  or ,  ils  avaient  pour  toutes  les  com- 
moditcs  que  la  nature  ne  leur  fournissait  pas, 
une  tiuifj'.rence  qui  eili  faii  honneur  h  des 
peuples  vertueux.  (  Id. ou.  )  L  imprralrice- 
ures  lui  four- 


eu    iorrae  de 
lu  fer. 
,    un     grand 
Le  Journeau 


On  appelle  ./burneaii,  en  astr 
des  constellalions  de  la  partie  australe  du 
ciel,  et  cpiieit  placée  auprès  du  tropique  du 
Capricorne ,  au •  dessous  de  I4  Bijleine,  tl  ay- 


X  pni-- 


de  ; 


pro- 


\-olt,  )  Ou  dit  fournir  une  armée  de 
fnirnir  une  maison  de  pam,  de  vian- 
l'oiis  trouvez  dans  votre  philnsnphie  , 


ches 


qui 


■iraient 

Ils  et  la 
peuvent 
de  nns 


tisfvre.  {  Boss.)  Lock.:  a  vu  que  les 
manière  dont  nous  nous  en  servons 
fournir  des  lumières  sur  le  prim  ip 
idées.  (  Condill.  )  La  découverte  dun  nouveau 
monde  pouvait  seule  fournir  des  alimrns  à  no- 
tre curiosité.  (  ilay.  )  —  Ce  livre  m'a  fourni 
des  ren.sei-^nfm>:ni  l/ivifrls. 
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For»Kii>.  On  .lit.  cil  l.rracs  île  manège 
mi'on  chnnt  «i  hien  f'urni  sa  ciirriire ,  poui 
dire ,  ini'il  a  fait  une  belle  course  ;  et  ligure 
ment ,  (pi'un  hamme  a  bien  fourni  sa  rarnin 
pour  diro  qu'il  a  soutenu  jusqu'Â  la  (in  ilc  st 
■»ie,  son  artivilé,  sa  n-putation  ,  sa   gloire 

ForR^m.  Subvenir,  contribuer  à  quelqiu 
clio«c.  Oest  lai  qui  fownit  à  la  dépense  de  la 
maison.  Je  fournirai  aux  frais  de  celle  entre- 
prise. 

Foruvm.  En  terme  de  jurisprudence  ,  ex- 
l>05er  ,  produire.  Oinque  partie  fourmi  ses 
raisons  pir  écrit.  (  Voit.  )  Fournir  des  dtfen- 
seM,  des  griefs. 

FocRMii.  V.  n.  SiilTir.'.  Je  ne  saurais  four- 
nir à  ce  travail.  Il  a  une  mémoire  qui  fournil 
à  tout,  —  On  dit  <|ii'u/i  magasin  est  bien 
fourni ,  pour  dire  qu'il  contient  en  abon- 
dance les  choses  auiquelles  il  a  été  destiné. 

FocBNi ,  lE.  part.  On  dit ,  un  bois  bien  four- 
ni ,  pour  dire  ,  un  bois  touflu  ,  épais.  Une 
boutique  bien  fournie.  Une  table  bien  four- 
nie. Une  chf  e'iure  bien  fournie. 

FOL'llNlSSEMKST.s.ra.T.dccomm.Fonds 
que  cliaque  a.ssocié  doit  mettre  dans  une  so- 
ciélé.  Otmple  de  fournissement. 

n  se  dit,  en  terme  de  jurisprudence  .  du 
séquestre  de  la  chose  contenticusc  en  malière 
posscssnire  et  de  complainte  ,  et  du  rétablis- 
sement des  fruits  ,  qui  doit  être  fait  entre  les 
mains  du  commissaire.  On  appelle  sentence  de 
fournissrmait ,  le  jugement  qui  ordonne  le 
itltablissoment  des  fruits. 

FOVKMSSEUK.  s.  m.  Celui  qui  entreprend 
de  faire  la  fourniture  de  quelcpie  marchan- 
dise. Les  fownisseurs  des  troupes. 

FOURNlïUKK.  s.  f.  Quantité  nécessaire 
d'une  chose  fournie.  Faire  une  fourniture  , 
entreprendre  une  fourniture  ,  se  charger  d'en 

Srocurer  la  quantité  nécessaire  à  celui  qui  !a 
emande.  l'ournilwv  de  blé,  de  bois ,.  de 
vin  ,    etc. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  que  les  tailleurs  ,  tn  ■ 
pissiers  ,  et  autres  semblables  artisans  onl 
accoutumé  de  fournir  en  employant  la  prin- 
cipale élolfe.  Le  tapissier  a  pris  tant  pour  fa- 
on el  fourniture.  La  tailleur  veut  tant  pour 
aes  fournitures. 

On  appelle  aussi  fourniture  ,  les  petites 
lierbe.s  dont  on  accompagne  les  salades.  Lu 
fourniture  de  cette  salade  est  excellente. 

En  terme  de  musique,  on  appelle  your/ii- 
«iire  ,  un  des  principaux  jeux  de  l'orgor 
destiné  à  donner  du  volume  an  son  de  l'in- 
strument ,  en  raison  de  l'élcndue  de  l'église. 
Il  est  composé  de  plusieurs  jeux  qui  varient 
suirant  les  diiTércntes  orgues. 

FOURQUE.  s.  f.  ou  FOURCAT.  s.  m.  T.  de 
mar.  Pièces  de  charpente  fourchues  que  l'on 
met  aux  extrémités  de  la  quille  d'un  vaisseau 

FOCnOLET.  s.  m.  T.  de  brasserie.  Pelle  de 
fer  ovale  ,  divist-e  sur  sa  longueur  en  deux 
parties  par  une  cloison  ,  et  terminée  par  une 
douille  ouest  reçu  le  manche. Elle sertà  rom- 
pre la  fremp"  et  à  quelques  autres  usages. 

FOUKQLETTE.  s.  f.  Oo  nomme  ainsi  au 
midi  de  la  France  ,  une  croix  de  fer  ou  de 
«uivrc  .i  laquelle  sont  attachés  des  lignes  el 
des  haims  ,  qu'on  descend  au  fond  de  l'eau 
pour  prendre  du  poisson. 

FOLKKAGE.  s.  m.  collectif.  Ce  mot  pris  gé- 
néralement, comprend  tons  les  herbages  qui 
servent  de  p:Utirc  aux  animaux  <{ui  se  nour- 
rissi-nt  lie  vreétaux.  Le  fourrage  du  cheval 
omprcr.d  Ir-  Iciin  ,  la  paille  el  l'avoine,  le 
s.iinfoin  ,  la  Uz'-me  et  le  son.  Fourrof^e  vert. 
Fourra^  sec.  Jtonner  une  ration  de  fourrage 
à  un  cheval,  l'aire  provision  de  fourrage. 
Pars  abondant  en  fourrage. 

En  termes  d'art  militaire,  aller  au  four- 
rage ,  c'i-st  ,  I  .vaque  les  années  sont  en  cam- 
pagne ,  all'-r  chcrclier  «ians  les  champs  el 
dans  le*  villu^cs  le  grain  et  le-  herbe»  pro- 
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l>rcs  à  la  nourriture  des  clievaux.  —  Mettre 
de  In  cavalerie  en  quartier  de  fourrage  ,  l'éta- 
blir dans  un  quartier,  daus' un  pays  ,  où  il 
y  a  abondance  de  fourrage.  —  Il  se  dit  des 
troupes  commandées  pour  soutenir  ceux  qui 
vont  au  fourrage.  L'ojjicier  qui  commandait 
le  fourrage.  Les  ennemis  attaquèrent  lefour- 

FouRRAGE ,  en  terme  d'arlilleric  ,  se  dit 
du  foin  ou  de  l'herbe  qu'on  fourre  dans  le 
canon  ,  etc. 

FOURRAGER,  v.  n.  T.  d'art  militaire.  Al- 
ler au  fourrage.  V.  FofRH.MiE.  Fourrager  en 
plaine  campagne.  Fourrager  au  loin.  —  On 
ditqu'HM  c/iamp  ,  qu'une /j/ainc  ,  (ju'i/H  pt<ys 
ont  été  fourrages  ,  lorsque  les  troupes  ont 
enlevé  ou  consommé  tout  le  fourrage  qu'il 
contenait. 

11  se  prend  aussi  pour  ravager;  et  alors  il 
est  aciil.  Founiiger  tout  un  pays.  Le  Irou- 
pe,ni  1}  /, ->,!,.,.:,     i  :i(:e  cette  pièce  de  blé. 


/,■> 


FOI'IUIP-AL".  s.  m.  Long  étui  sans  couvercle, 
qui  sert  à  contenir  ,  à  cnvelii[îpor  ,  ù  préser- 
ver ([uel(]Ue  chose.  Fourreau  de  velours. 
Fourreau  de  cuir.  Fourreau  d'epée.  —  On 
appelle_/«i(Jr _/'>Hrreau,  uue  longue  enveloppe 
ou  gaSne  de  peau  qui  garantit  le  loumau  , 
comme  le  fourreau  garantit  l'épée.  Fourreau 
de  pistolet. — On  dit  ligiirément ,  des  per- 
sonnes dont  l'esprit  est  vif  et  ardent,  dont  les 
passions  sont  violentes,  que  l'epee,quela 
lame  use  le  fourreau  ,  pour  dire  que  l'agita- 
tion continuelle  de  leur  ame ,  aflaiblit  leur 

FoDRBEAD.   T.    d'art   vétérinaire.  Peau    en 
forme  de  gaine  qui  recouvre  le  membre  du 
■      ■  "  n  cheval. 


cheval.  Laver  le  f 

FouBRt.\i' ,  se  dit  ,  en  terme  d'agriculture, 
des  feuilles  qui  <  ..ivrent  l'ipi  du  iV..uienI  , 
de  l'orge  el  ..V:.  ^,.u„.  .  I  .:-i:".l  n'est 
encore  ni  cul  i  '   ;    i  :  i     i  ;      :    i    —  11  si' 

dit  encore,  im  :.;!■'  i  ■  n  .  ..  i  ,  il  une 
enveloppe  f.iilr  ■:■■■■■  ;  '«,  .--n  ^  l<  Mil,  l-,  ^de 
parchemin;  —  i-n  Irr.iie  il'-Trlirnli  ra  ,  d'un 
grand  rai  touclie  (|ui  renferme  plusieurs  piil.-. 
a  feu  d'artilicc.  —11  .se  dit  aussi,  en  ternie 
d'histoire  naturelle  ,  des  ailes  de  plusieurs 
insectes  ;  —  en  terme  de  bourreliers  ,  d'une 
espèce  de  |>eau  ou  de  cuir,  qui  couvre  la  por- 
tion du  trait  <|ui  correspond  au  flanc  du  che- 
val ,  et  (lui  l'empêche  d'en  être  blesse. 

FOURREAU  DE  PISTOLET,  s.  m.  T.  d'hi.sl. 
nat.  On  donne  quelquefois  ce  nom  aux  coquil- 
les du  genre  pinne  ou  jambonneau. 

FOURRÉE.  6.  f.  T'.  de  pêche.  Cas  parcs 
que  les  pêcheurs  forment  sur  les  sables,  dans 
des  terrains  convenables.  —  On  donne  aussi 
nom  à  la  soude  d'Espagne. 
FOURRER.  V.  a.  (iainir,  doubler  de  four- 
re. Fourrer  une  robe ,  un  manteau.  Fourrer 
le  robe  de  martre  ,  de  petit  gris.  Fourrer  un 

FoOBBKR.   Expression  familière.  Mettre  une 
clinse  dans  une  autre  ,  comme  dans  un  foiir- 
lu,  afin  delà  cacher,  delà  couvrir,  de  l'en- 
lopper. /"oui  rcr  ses  mains  dans  un  manchon 
Fourrer  aes  bras  dans  son  lil.  Fourrer  sa  télé 
Mans  un  trou.  Fourrer  ses  mains  dans  ses  po- 
lies. —  îl  signifie  par  analogie ,  fourrez  cela 
dans  un  coin.  Fourrez   vite  cela  dans  votre 
poche. 

FocRBEB.  Expression  familière.  Mettre  une 
chose  entre  plusieurs  autres  choses ,  l'y  faire 
nlrer  de  force.  On  w:  peut  rien  fourrer  de 
plus  dans  cet'.c  malle.  Fourrez  encore  cela 
danscelU  malle. —  Fignrément.  On  aura  bien 
de  la  peine  à  lui  fourrer  cela  d/ins  l'esprit. 
Tâchez  de  lui  fourrer  celte  idée  dans  la  tdie. 
—  On  dit  ,  fourrer  un  homme  dans  une  mai' 
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son,  où  ilnedcM-ui  |...i-,i  .  ',.■  ,,,1,,,...  .m  il 
est  déplacé.  7''ou/v.  ■         '    , ,  ■-    ,/,,,,  uinuf- 

qui  ne  convient  p.ii  .i  .  ,u  .  l.il ,  .i  .-.i  ix)iidilion, 
à  ses  talcns  ,  à  ses  piintipis,  à  sa  manière 
de  vivre  ,  et  qui ,  par  conséipient  ,  lui  cause 
de  l'embarras,  p^ous  avez  eu  bien  tort  de  le 
fourrer  dans  cette  nflaire.  Comment  un  si 
honnête  homme  se  trm,v,  t-il  fnirrédans  celle 
intrisue  ?  —  Fourrer  .  m  p;'irlanl  des  ouvra- 
ges d'esprit ,  signifie  y  l.iirr  intnr  des  choses 
qui  n'y  conviennent  point  ,  cjui  m-  devraient 
pas  naturellement  s'y  lionscr.  Il  n  fourre 
dans  son  ouvrage  des  Irait.',  d  érudition  qui  y 
sont  totalement  dcplare.^.  Comment  a-t-on  pu 
fourrer  tant  de  mauvaises  plaisanteries  dans 
un  ouvrage  sérieux  ?  Il  fourre  partout  du  grec 
et  du  latin. 

FonRREB.  Expression  familière.  Donner  mal 
à  propos,  et  en  trop  grande  quantité.  Celle 
mère  fourre  toujours  de  l'argent  a  sonjils.  Il 
fourre  tout  a  un  intrigant  qui  s'est  emparé  de 
son  esprit. 

SE  FocBBEB  Se  fourrer,  se  lien  fourrer ,  se 
garnir  d'habits  bien  chauds.  Quand  il  fait 
froid,  il  a  soin  de  se  bien  fourrer.  —  Se  f  nar- 
rer une  épine  dans  le  d^igt  —  Se  fourrer  une 
chose  dans  l'esprit ,  dtins  la  télé.  —  Il  s'est 
fourre  dans  celle  maison  ,  dans  cette  société. 
Il  a  voulu  absolument  se  fourrer  dans  celte 
affaire.  —  On  dit  d'un  homme  couvert  de 
honte  ,  qu'il  ne  sait  oit  se  fourrer ,  pour  diro 
qu'il  ne  sait  où  se   cacher. 

On  dit  ,  en  termes  de  marine  ,  fourrer  les 
cables ,  les  manoeuvres  ,  pour  dire  ,  les  gar- 
nir en  quelques  endroits  de  toile  ,  ou  de  pe- 
tites cordes ,  pour  les  conserver  el  empêcher 
qu'ils  ne  s'usent. —  Fourrer,  se  dit  au.ssi  du 
crime  d'un  faux  mnnnayeiir  qui  couvre  un 
(lan  de  cuivre  ou  d'élain  ,  d'une  feuille  d'or 
ou  d'argent ,  pour  tromper   le    public. 

FouBBF. ,  ÉE.  part.  Ou  -.If  xieWe  pays  fourre  , 
un  pays  rempli  de  bois,  de  haies  ,  etc.  L'or- 
'liée  marchait  par  un  pays  fourré.  On  dit  aus.si 
d'un  bois  qui  est  fort  garni  de  broussailles  et 
d'épines  ,  que  c'est  un  bois  fourré. 

On  appelle  coups  fonrrt's ,  des  coups  por- 
tés et  reçus  de  part  el  d'autre  en  même 
temps. 

Il  se  dit  aussi  fi^un'nient  ,  pour  dire  les 
mauvais  ol1ices<(ue  di-in:  personnes  se  rendent 
mutuellcmenl  et  en  même  temps. 

Il  se  dit  encore  lignrcmcut ,  pour  signifier 
un  mauvais  oflice  caché  ,  et  dont  on  ne  se 
défie  pas. 

On  appelle  paix  fourrée,  une  paix,  une  ré- 
conciliation feinte  et  faite  à  la  hâte  à  dessein 
de  se  tromper  mutuellement;  —  monnaie 
fouiri'e  ,  une  pièce  imitant  parfaitement  la 
véritable  monnaie  par  une  feuille  d'or  ou  d'ar- 
gent qui  la  recouvre.  Ou  dit ,  dans  le  même 
sens  ,  une  médaille  fourrée.  —  On  dit  qu'i<n 
bijou  est  fourré  OKI  garni  ,  lorsqu'il  y  a  quel- 
que corps  étranger  de  vil  prix  et  n.in  appa- 
rent ,  couvert  et  dérobé  par  l'émail,  l'or  ou 
l'argent. —  On  dit  aussi  que  des  bottes  defoinj 
des  bottes  de  paille  sont  fourrées  ,  lorsqu'on 
y  a  mêlé  du  manvais  fnin  ou  de  la  mauvaise 
naille.  —  On  a^yieWe.  langues  fourrées ,  des 
langues  de  bœuf,  de  cochon  ,  de  mouton  , 
recouvertes  d'une  autre  peau  que  la  leur. 

Ft.rr.BÉ ,  se  pre«4  substantiremcnt  pour 
désigner  un  assemblage  épais  d'arbrisseaux 
ou  d'arbusies.  Dans  îles  lieux  plus  découverts , 
ou  voyait  jrt  et  l'a  ,  sans  ordre  et  sans  symé- 
trie ,  des  broussailles  de  roses  ,  de  framboi- 
siers, de  groseilliers  ;  des  fourrés  de  lilas ,  de 
noisrtiiers ,  de  sureau,  de  seringa  ,  de  genCl , 
de  tiifolium  qui  paraient  Li  terre  en  lui  don- 
nanl  l'air  dAre  en  friche.  (  .1  -.1.  P.ouss.) 

FOURREUR  mi  PELIITILRFOURREIÎR.  s. 
m.  Celui  qui  achète  ,  ^end  ,  apprête  «'  cia- 


soldats 


■ils 
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ploie  à  différens  ouvrages,  des  peaux  en  poil. 
FOURRIER,  s.  m.  T.  d'art  mditaire.  On 
doune  ce  nom,  dans  l'infanterie,  à  des  sous- 
officiers  chargés  de  distribuer 
des  billets  de  logement ,  lorsqi 
dans  une  ville.  Dans  la  cavalerie  ,  on  les 
-Douirae  maréchaux  des  logis  —  Auioiirct  liui 
«'est  le  premier  des  caporaux  qui  tait  I  oUice 
<le  fourrier 

FOURRIÈRE,  s.  f.  OfUce  d'une  maison  con- 
sidérable dont  les  officiers  fournissent  du  bois 
pour  le  chauffage. 

11  se  dit  aussi  pour  le  lieu  où  1  on  racl,  ce 
bo'a.ll/autpreiulre  ce  bois  dans  lafnumère. 
On  dit  ,  meure  une  vache  ,  mettre  un  che- 
val en  fourrière,  pour  dire,  saisir  pour  délit 
eu  pour  dette  ,  une  vache  ,  un  cheval  .et  les 
mettre  dans  une  étable  ,  dans  une  éruric,  ou 
ils  sont  nourris  à  tant  par  joui' ,  aux.  dépens  de 
celui  à  qui  ils  appartiennent ,  jusqu  à  la  répa- 
ration du  dommage,  ou  jusqu'à  la  vente  delà 
chose  saisie.  Les  chevaux  de  ce  charretier  ont 
été  mis  en  fourrière. 

FOURRURE,  s.  f.  Peau  passée  et  garnie  de 
son  poil ,  et  servant  à  fourrer  des  habits,  des 
robes  et  autres  choses  semblables.  Une  belle 
fourrure.  Fourrure  de  martre.  Celte  contrée 
produit  les  plus  belles  fourrures.  (  Volt.  ) 
Paris  reçoit  des  pelleteries  non  fabriquées  , 
de  toutes  les  parties  du  monde,  et  les  verse  en- 
suite fabriquées  dans  le  commerce  ;  c'est  alors 
qu'elles  prennent  le  nom  âe  fourrures. 

Dans  les  fabriques  de  laiton  ,  on  appelle 
fourrure,  une  pyramide  de  chaudrons  qui 
entrent  les  uns  dans  les  autres. 

F0UR8PRE.  T.  de  mar.  Vieille  toile  à  voile  , 
ou  fils  ou  cordons  de  vleus  cAbles  que  l'on 
met  en  tresses  ou  petites  nattes  ,  et  dont  on 
enveloppe  toutes  les  manœuvres  du  service 
pour  les  conserver.  On  en  met  aussi  autour 
du  cûbleipour  le  conserver  à  l'endroit  où  il 
passe  dans  l'écubicr  ,  et  lorsque  l'ancre  est 
monillée.  Pendunl  la  glace  ,  nous  dejend/mes 
nos  cables  avec  Je  bonnes  fourrures  et  des 
chaînes  de  fer. 

Les  charpentiers  et  les  menuisiers  appellent 
fourrures  ,  des  morceaux  de  bois  mince  qui 
servent  à  élever  les  pièces  des  bois  qui  n'ont 
pas  l'épaisseur  suffisante  pour  être  arrasés 
avec  d'autres. 

FOURS  À  CRIST.AUX.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Les  habitans  des  Alpes  donnent  ce  nom 
aux  grottes  ou  cavités  tapissées  de  cristal  de 
roche ,  qu'on  trouve  dans  les  raontagUL-s 
granitiques,  pour  l'ordinaire,  à  de  très-gran- 
Scs  hauteurs ,  et  dans  leurs  parties  les  plus 

FOURVOIEMFKT.  s.  m.  (On  prononce 
fourvoimenl.)  Erreur  de  celui  qui  se  trompe 
de  chemin  ,  qui  en  prend  un  autre  que  celui 
qu'il  avait  dessein  de  suivre.  —11  se  dit  aussi 
au  figuré,  dans  le  sens  moral.  Tomber  dans 
le  fourvoiement.  U  est  peu  usité  dans  l'un  et 
dans  l'antre  sens. 

FOURVOYER,  v.  a.  Du  français  voin ,  et  du 
vieux  mot /or,  qui  signifiait  hors,  dehors. 
Mettre  hors  de  la  voie  ,  hors  du  chemin.  Leur 
guide  les  a  fnurvoyi-s.  —  11  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  //  s'est  fourvoyé  ; 
r\  se  prend  aussi  dans  un  sens  moral.  En  sui- 
vant les  mauvais  exemples,  on  se  fourvoie. 
FooRVOYÉ  ,  ÉE.  part. 

FOUTEAU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gUire  du  hêtre. 

FOUTELAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  fouteaux 
«u  hêtres. 

FOUTON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vulgaire 
de  la  petite  bécassine  ,  sur  les  bords  de 
l'Océan. 

FOVÉOLAIRE.  s.  i.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  décandrie  monogynie. 
il  contient  quatre  arbres  du  Pérou  ,  dont  les 
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nervures  des  feuilles  sont  excavées  à  leur  base. 
Ou  l'a  appelé  aussi  trémanthe  et  strigihe. 

FOYEh.  s.  m.  L'âtre  de  la  cheminée  ou 
l'on  fait  le  feu.  Uy  a  trop  de  cendres  dans  le 
foyer.  —  En  terme  de  médecine  ,  «in  donne 
ce  nom  au  siège  principal  ou  primitif  d'une 
maladie.  Le  Joyer  dune  maladie.  La  foyer 
d'un  abcès.  —  Ou  dit  aussi  le  foyer  de  la  ré- 
bellion. 

Foyer.  Pièce  de  marbre  ou  de  pierre  com- 
mune ,  longue  de  quatre  à  cinq  pieds  ,  large 
d'un  pied  et  demi  ,  qu'on  met  dtvaut  1  ïtre 
du  feu  pour  la  propreté.  Ainsi  ondit  un  foyer 
de  marbre  ,  unfoy  er  de  pierre,  pour  desigiier, 
non  l'âtre  de  la  cheminée  ,  mais  celte  pièce 
de  marbre  ou  de  pierre  qui  est  devant  1  atre 
et  fait  saillie  hors  de  la  chemmée  ,  au  niveau 
du  parquet. 

Foyers  ,  au  pluriel  ,  se  dit  pour  maison  , 
demeure.  Combattre  pour  sesjoyers.  Ils  cul- 
tivaient dans  leurs  tranijuilles foyers ,  les  arts 
de  la  paix.  (  Ray.  ) 

En  géométrie  on  appelle  foyer ,  dans  une 
courbe  ,  le  point  où  les  rayons  se  réuniraient 
par  reflexion  ou  par  réfraction,  étant  dirigés 
d'abord  d'une  certaine  manière.  Foyer  de  la 
parabole.  Ffyer  de  l'ellipse. 

En  pliysique,  on  désigne  eu  général  par  ce 
nom,  l'endroit  où  le  feu  en  action  est  ras- 
semblé pour  y  piodune  la  chaleur.  Ainsi  le 
foyer  d  un  verre  on  c 
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ardent  1 


i  où  les  1 


lyon; 


excitent  la  plus  j 
i_/b«r«en«estla 
renferme  le  charbon 
bustibles. 

Foyer  ,  se    dit, 
f. 


■il  cnïncidans  et  ren- 
de chaleur  Le  foyer 
lé  de  ce  fourneau  qu: 
autres  matières  com 

ferme  de   marine,  des 


allume  la  nuit  au  haut  de  quelque 
tour  élevée  pour  servir  de   guide   aux 
seaux. 

Foyer.  T.  do  théâtre.  Lieu  où  les  artcuis 
et  les  actrices  se  rassemblent  et  se  chaullent 
en  hiver.  Aller  au  foyer ,  se  promener  dans  le 
f" 


857 

portions 


FRACAS,  s.  m.  Gr 
qui  se  rompt  ou  qui  es 
J'entendis  un  grand J 
cas. — Fracas  ,  se  dit. 
bruitqui  a  queUiue  an; 
prement  dit.  Cni  inr 
avec  fracas.  -  Il  sigr 
pute  ,  querelle  bru} 'y 


id  bruit  d'uue   chose 
rompue  avec  violence. 


blefra- 
extension,  de  tout 
!avec  le  fracas  pro- 

lussi  tumidte,dis- 
Jly  a  lieaiuonp  de 
cette  maison.  —  liguréuieut. 
nd  vous  voyez  les  Assyriens  unriens  cl 
nouveaux ,  les  Mèdes  ,  les  Perses,  la  Crec.^, 
les  Romains  se  présenter  devant  vous  surees^,- 
vement  ,  et  tomber  ,  pour  auis,  duc  ,  les  uns 
sur  les  autres  ,  ce  fracas  ejjnyaile  vnus  fut 
sentir  qu'il  n'y  a  rien  de  solide  parmi  les  boni- 
mes...  (  lioss.)  — Fracas,  se  dit  aussi  du 
bruit  ((uc  l'on  fait  dans  le  monde  par  sou 
train  ,  pur  ses  équipages  ,  etc.  Les  n^iiveintx 
enrichis  aiment  beaucoup  a  faire  du  fracas. 
C'est  un  homme  vain  qui  veut  absolument 
faire  du  fracas. 

FRACASSER,  v.  a.  llriser  avec  bruit  et  vio- 
lence. Un  éclat  de  bombe  lui  a  fracasse  la 
jambe.  Dans  sa  fureur  ila  fracassé  toutes  les 
glaces  et  toutes  les  porcelaines  de  son  appar- 
tement. 

Fracassé,  ée.    part. 

FKACASTORA.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  éta- 
bli sur  une  plante  labiée  de  Sicile  ,  nommée 
sydéritis.  Il  nediilèredu  phlomis  que  par  ses 
Heurs  verticillces ,  accompagnées  de  deux 
soies  courtes  ,  et  dont  une  à  chaque  verticille 
est  sessile. 

FRACTION,  s.  f.  Action  de  briser  un  corps. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  quelques  phra- 
ses consacrées  parmi  les  catholiques.  La  frac- 
lion  de  [hostie.  Les  pèlerins  d'Emmaus  con- 
nurent Jésus-Chriil  a  Infraction  du  pain. 
FRACTION,  s.  f.  T.  de  calcul.  Une  ou  plu- 


sieurs parties  de  l'uuilé  di 
égales.  Le  calcul  des  fr.irtinns. 

FRACTIONNAUŒ.  adj.  T.  d'arith.  Qui  con- 
tient des  fi-aclions.  Nombre  fractionnaire. 

FRACTURE,  s.  f.  Du  \a.\iaf,an^ere  rompre. 
Rupture  avec  effort.— En  terme  de  chirurgie, 
solution  de  continuité ,  *u  division  laite  su- 
bitement dans  les  os  ,  par  la  violence  de  quel- 
que cause  extérieure  confondante.  Fracture 
transversale ,  oblique,  longitudinale.  Fractura 
du  crdne. 

FRACTURÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  chiiurg.  Il  se 
dit  des  os  où  il  y  a  fracture.  L'os  est  frac- 
turé. 

FRAGARIA.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  latin 

Sar  lequel  on  a  désigné  le  fraisier.Ce  nom  a  été 
onné  ensuite  à  des  plantes  c|ui  ressemblent 
aux  fraisiers ,  telles  que  des  potentilles. 

FRAGILE,  adj.  desdeus  g.  Il  se  dit  des  corps 
dont  les  parties  se  séparent  facilement  les  unes 
des  autres  par  le  choc.Ze  i^erre  est  fragile.  La 
porcelaine  est  fragile. 

Fr.igile  ,  Tendre.  {  Syn.  )  Ces  deux  mots 
indiquent  en  général  queles  parties  d'un  coi-ps 
peuvent  être  aisément  séparées  les  unes  des 
autres  j  mais  fragile  indique  qu'elles  peuvent 
l'être  facilement  par  la  percussion  ;  et  tendre, 
qu'elles  peuvent  l'être  facilement  par  le  frot- 
tement, le  verre,  quoique  moins  tendre  qixe  le 
bois,  cède  plus  facilement  à  la  percussion  ,  et 
est  par  conséquent    plus  fragile. 

Fragile  ,  se  prend  aussi  ail  figuré.  On  dit 
une  fortune  fragile'.  Un  homme  fragile,  su- 
jet à  tomber  eu  faute  CcU  ce  qui  distingue 
l'homme  fragile  du  nucli  mt.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
On  dit  aussi  des  vertus  fragiles.  (Barth.)  La 
nature  est  fragile.  La  chair  est  Jragilc.  Les 
biens  de  ce  monde  sont  fragiles. 

Fr.i.ule,  Faible.  [Syn.  )\:homm<:  fragile 
litière  de  l'homme /riiÀ/e,  en  ce  que  le  pre 
nier  cède  à  son  cœur  ,  à  ses  pcnchans  ;  et  le 
econd,  à  des  impulsions  étrangères.  La//«- 
gilite  suppose  des  passions  vives,  \i  faiblesse 
suppose  l'inaction  et  le  vide  de  l'a  me.  L'homme 
fragile  pèche  contre  les  principes  ;  l'homme 
/«,Waes  abandonne  ,  il  n'a  qi       ' 


lin  de  . 


L'homme /)<i^'i7e  est  in 
fera  ;  l'homme  faible  ,  de 
Fkèle. 

FRAGILITE,  s.  f.  Faculté  qu'ont  certains 
corps  de  se  prêter  plus  ou  moins  facilement  à 
l'eflét  de  la  percussion  ,  pour  se  briser,  /^a 
fragilité  du  verre,  de  lajaience,  de  la  porce- 
laine — Figurémcnt,  inconstance,  instabilité. 
L^es  richesses  nous  sont  enlei-ées  par  la  violence 
des  hommes,  ou  nous  échappent  par  leur  propre 
fragilité  (Fléch.)  Tout  lui  mar,]iie  d'abord  la 
fragilité  et  l'inconstance  des  cho.\es  humaines. 
(  Idem.  )  On  y  jouit  peut-être  de  tout  le  bon 
heur  compatible  avec  la  fragilité  de  la  condi  ■ 
lion  humaine.  {  Ray.  ) 

Fragilité  ,  se  dit  aussi  figurément  en  mo- 
rale, et  signifie,  disposition  à  céder  aux  pen- 
chaus  de  la  nature  ,  malgré  les  lumières  de  la 
raison.  La  fragilité  est  du  plus  au  moins  le 
caractère  de  tous  les  hommes.  (Encyc.)  Lafra 
eilité  humaine. 

FRAGMENT,  s.  m  Portion  d'une  chose 
rompue.— Il  se  dit,  en  chirurgie ,  d'une  petite 
pièce  sépai-ée  d'un  os  fracturé.—  Il  se  dit  aussi 
des  parties  rompues  de  choses  considérables 
par  leur  prix,  par  leur  rareté.  Les  fragmrns 
d'un  vase  précieux,  d'une  statue  antique,  d'une 
colonne ,  d'une  inscription. 

Fragment,  se  dit,  eu  littérature,  d'une  par 
fie  d'un  ouvrage  qu'on  n'a  point  en  entier  , 
soit  que  l'auteur  ne  l'ait  pas  achevé,  soit  que 
le  temps  n'en  ait  laissé  parvenir  jusViii'.i  nous 
qu'une  partie.  Les  fragmens  de  6'alluste  , 
d' En/nus.  On  n'alrouve  que  des  fragmens  de 
cet  ouvrage. 

On  appelait  autrefois  en  pharmacie  ,  les 
cinq  fragmens  precicu.r  ,  le  grenat ,  l'hyacia 
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tlir ,  roinonniile ,  le  sapliir  el  la  topaie  ,  que 
l'on  employait  dans  |ilusieurs  prépaialions 
l>Sann.ict'iiiiiiiics,  et  auxquels  on  attribuait 
des  pi'»i<rieles  cordiales  et  alcxitèrcs.  Il  est 
recounu  aujourd'hui  cjuc  ces  matières  pier- 
Tt' uses  ne  pourraient  l'Ire  que  nuisibles  dans 
les  médicamcns. 

On  appelait  autrefois  fragmens  à  l'Opéra 
do  Paris,  trois  ou  quatre  actes  tires  de  divers 
opéra  ou  ballets,  et  dont  on  formait  un  spcc- 
l.icle. 

FRAGMENTÉ ,  EE.  adj .  H  se  dit  d'une  pieiTe 
précieuse  fèlee ,  ou  dont  cpiclquc  fragment  a 
été  di.'lacbe.  Carnets  fraspiicnU'. 

FRAGON.  s.  m.  t.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes à  un  seul  cot^le'don,  de  la  famille  des 
«milarris .qui  a  des  rapports  avec  les  asperges, 
et  «lui  conii.renil  une  demi-dou7.aine  de  sous- 
arhri^seaux  d  mt  les  rameaux  l  les  feuilles 
sout  munis  à  leur  base  de  stipules  membra- 
neuses ,  et  dont  les  fl.urs  naissent  sur  les 
fetiilles  m»'mes,  ou  en  grappes  terminales. 

FRAGOSE.  s.  f.  T.  de  botan  Genre  de 
plantes  de  la  penlandrie  diajnic,  tt  de  la 
famille  des  ombellif.res.  Il  comprend  six  es- 
pèces de  plantes  iierbacees,  toutes  du  Pérou. 
On  les  a  placées  aussi  parmi  les  azorelles. 

FR.4I.  s.  m.  Le  temps  où  le  poisson  dépose 
ses  œufs.  Nous  S'imines  dans  U  fr.ii.  — 11  se 
dit  aussi  des  œufs  déposés.  On  voit  le  frai 
des  poissons  a  lu  surface  des  eaur.  —  Il  se 
dit  aussi  du  petit  polssoa  naturellement  pro- 
Tcnu  du  frai.  Je  n'ni  pâché  que  dujrui.  Alel- 
tre  du  frai  dans  un  ctaiig.  Du  frai  de  gre- 
no./i.Ve.  —  Lf  frai  ,  action  par  laquelle  le 
poissnn  dépose  ses  œufs. 

FRAI.  s.  m.  T.  d-  monnayage.  Altération, 
diminution  de  poids,  que  le  loucher  successif 
et  le  temps  appoilcut  à  la  monnaie. 

FRAICIIKMF.NT.  adv.  Au  frais.  Onestfrn! 
ehemeiU  dans  re  saton.  Nous  ^nyaj^ionsfrai- 
ehetnetil  par  une  hel'e  nuit  d'ttc. 

Il  sigiiiCe  aussi,  récemment,  depuis  peu. 
J'ai  reçu  J rail  Itrment  lie  ses  nouvelles.  flJnn- 
tremoi  un  des  nôtres  fraîchement  t'enu  de  Pa 


consen-e   cette   boijion 


(J.-J 


Rouss.)  n  est  familier. 

FRAfCHElR  s  f.  Ce  que  l'on  cherche  dans 
les  chaleur»  accablantes  de  l'été  ,  ce  que  l'on 
sent  avec  tant  de  plaisir  à  l'ombre  des  arbres, 
dans  le  voisinage  des  eaux,  à  l'abri  des  ar- 
deurs du  soleil,  a  l'impression  légère  d'un  air 
doucement  a^ité ,  au  f  nd  des  forêts  ,  sous  un 
antre,  dans  une  grotte,  c'est  de  la  fraîcheur. 
Ce  mot  se  dit  et  de  la  sensation  que  nous 
éprouvons  ,  et  de  l'endroit  où  nous  l'éprou- 
vons ,  et  de  la  cause  qui  nous  la  fait  éprouver. 
En  entrant  dans  ce  prétendu  verger ,  je  fut 
frappé  d'une  agréable  sensation  de  fraîcheur, 
(J.-J.  Rouss.)  Le  ciel  était  calme  et  serein, 
une  fraîcheur  délicieuse  pénétrait  mes  sens 
interdits,  f  Carlh.)  De  tous  côtés  ,  l'œil senihle 
respirer  la  fraîcheur .,  et  l'ame  recevoir  un 
nouvel  esprit  de  vie.  (Idem.)  Li  fraîcheur  de 
la  nuit.  La  fraîcheur  drs  lois,  f^nyager  à 
la  fraîcheur.  La  fraîcheur  de  l'aurore.  Ce 
qu'un  zéphirfait  par  sa  fraîtheur  sur  le  boni 
d'un  ruisseau  pour  délasser  tes  troiipeaua  lan- 
guissons que  l'ardeur  de  l'été  consume.,  ce 
discours  le  fit  pour  appaiser  le  désespoir  de 
Cl  déesse  (Fén'-l.)  .rivez-vous  jamais  respiri 
dans  vos  rithet  appartemens  ,  la  fraîcheur  df. 
cet  n'ir  qui  se  joue  sous  cette  voûte  de  verdure? 
(iiarih.) 

F«A!cHtcii ,  au  pluriel  ,  se  dit  des  froids 
rm'il  fait  quelquefûs  dans  la  belle  saison  de 
1  année ,  et  qui  nuisent  aux  fleurs  et  aux  bou- 
tons, des  arbres.  //  n  fait  cette  année  des 
J'riiîcheurs  qui  ont  beaucoup  nui  à  la  vigne. 

TnAÎcnEC»  ,  se  dit  aussi  de  c(;s  couleurs  vives 
«t  pures  qu'oflrent  Us  fleurs  nouvellement 
•closes,  et  qui  n'ont  encore  été  ni  ternies  par 
la  cbaleiir  trop  vive  du  soleil,  ni  gâtées  pa* 


n\.i 

les  pluies  ,  par  la  poussière  ou  par  tpieli|uc 
autre  cause.  La  fraîcheur  des  /Uurs.  — Il  se 
»Ul  ,  par  analojjic ,  du  teint  pur.  vermeil  et 
éclatant  qui  brille  iiiJii.iùnnuiil  ur  l('\isa};e 
des  cnfans  et  des  j.  m  ^  n-  1  i  ,  |u  ils  ^out 
bien  constitués  et  .|'  i  |m:ii  n;  i'une  bimue 
sauté.  Lafraichcui  .  '  .  Jntakeur 

de  lajeunesse.  Lnji.  .•  I  ■  "  '  I  .  ^  ■■  Owk/uc 
âgé  d'environ  so'ixanlv-hinl  um  .  il  cumcn-inl 
encore  de  la  fraîcheur.  (Barth  )  f.iur  tcmt  n'a 
jamais  cet  air  de  vie  et  de  fruirlinir,  qui  tient 
de  plus  près  'a  la  beauté  iiue  des  trail.s  réi^u- 
liers.  (Ray.)  On  dit,  paranalogie,  qu'/iiic  e/n^/i , 
qu'une  ntbe  est  encore  dans  sa  fraîcheur,  poin' 
dire  (lu'elle  a  encore  son  lustre,  son  éclat ,  la 
vivacité  de  ses  couleurs. 

Fraîchech.  t.  de  peinture.  Fraîcheur  de 
couleur,  se  dit  d'un  éclat  et  d'une  sérénité 
qui  règne  dans  toutes  les  couleurs  d'un  ta- 
bleau ,  quoique  la  plupart  oe  soient  poini 
éclatantes  par  elles-mêmes.  On  appelle  aussi 
yWf/cAeor, limitation  parfaite  du  couvert  des 
arbres  ,  de  la  limpidité  des  eaux ,  en  un  mot , 
de  tous  les  objets  qui  donnent  de  la  fraîcheur. 
Au  fraîcheur  des  montagnes.  (Did.)  Il  y  a 
de  la  fraîcheur  dans  ce  tableau. 

FKÀicnti'ii.  T.  de  marine.  On  dit  qu'un  n«- 
l'ire  cingle  avec  bonne  fiaîrheur,  pour  dire  , 
avec  un  vent  égal  et  raisonnablement  fort. 
Nouseiimes  une  bonne  fraîcheur  qui  nous  fit 
doubler  ce  jour-là  le  cap  du  Finisti'-ie. 

FRAfCHIR.  v.  n.  T.  de  mai;.  11  se  dit  du 
vent  lorsqu'il  augmente  et  qu'il  de\ient  plus 
fort.  Je  vois  fraîchir  le  vent  et  déployer  les 
voiles.  (J.-J.  Rouss.) 

FRAIHIE.  .s.  f.  Vieux  n,  l  .,  m  i^-nd.nt 
fraternité ,  alliance  ,  ligne    .  i 

confrérie.   On  l'emploie  ,m,  le 

langage  familier,  pour  si^^nii  i  nu  .li.(rlis- 
sement,  un  repas,  entre  païens,  entre  con- 
frères. Faire /rail  ie.  Etre  enfrairie. 

FRAIS,  AILHE.  adj  De  l'italien /reico.  11 
se  dit  d'une  température  d'air  moyenne  entre 
le  chaud  et  le  froid.  .,4 ir  frais,  yent  frais. 
Ixs  chaleurs  y  sont  tcmpines  par  des  pluies 
abondantes  et  des  vents  frais.  (Ray.)  Une 
matinée  fraîche.  De  l'eau  fraîche.  Boire  du 
vin  frais. 

Fb.iis  ,  qui  a  de  la  fraîcheur.  Un  visage 
frais  Un  teint  frais.  Ce  vieillard  est  encore 
frais.  Sa  vie  unie  et  rrglée  et  le  calme  des 
passions  lui  ont  conservé  une  constitution  saine 
>t  un  air  frais.  (J.-J.  Rouss.)  —  ^u  lieu  d'ha- 
biis  râpés  et  superbes ,  comme  en  Italie ,  on 
voit  ici  des  habits  plus  simples  et  toujours 
frais,  f  J.-J.  Rouss.) 

On  dit  en  termes  de  peinture  ,  des  couleurs 
fraîches.  Un  coloris  frais.  Une  carnation 
fraîclte.  On  voit  des  tubleaux  modernes  perdre 
leur  accord  en  très-peu  de  temps  ;  on  en  voit 
d'anciens,  qui  se  sont  conservés  frais  ,  harmo- 
nieux et  vigoureux,  malgré  le  laps  de  temps. 
(Did.) 

Fhais  ,  AÎCHE.  Récent,  nouvellement  pro- 
duit ,  nouicUement  cueilli ,  nouvellement  ar- 
rivé. Une  nouvelle  fraîche.  Un  a- uf  frais. 
Destitues  fraîches.  Des  lettres  fraîches.  J'en 
ai  encore  la  mémoire  fraîche.  —  On  dit  11- 
Hurémcnt,  en  parlant  de  quelque  allliction 
(•prouvée  depuis  peu  ,  la  plaie  en  est  encore 
fraîche,  en  est  encore  toute  fraîche. 

On  dit  que  des  fruits,  des  confitures,  de 
la  viande  ,  du  pain,  etc.  ,  se  conservent 
long-temps  frais,  pour  dire  qu'ils  se  conser- 
vent long-temps  sans  se  dessécher,  sans  se 


F1..V 


se  dit  des  hommes  et  des  animaux 


qui   .sont  dispo.se 


travailler  avec  ardeur, 
s'oit  parce  qu'il  y  a  long-temps  qu'ils  n'ont 
travaillé,  soit  parce  qu'après  avoir  longtemps 
travaillé  ,  ils  ont  recouvré  toutes  leurs  forces 
par  le  moyen  du  repos.  Il  y  a  longtemps  que 
cet  ouvrier  n'atravaillc  ,  il  est  frais  et  dispos. 


Des  troupes  fraîches.  —  //  faudra  au  moins 
quinze  jours  pour  oublier  cet  ouvrage  et  le 
revoir  avec  des  yeux  frais.  (  Volt.)  —  On  dit 
chevalfrais,  d'un  cheval  (lui  n'a  point  encore 

Frais,  se  dit  de  certains  mets  par  opposi- 
tion à  salé.  Du  porc  frais.  Du  saumon  frais. 
Des  lui,  engs  frais. 

En  lernu-  ,lr  ma,  u,e  ,  le  vent  est  frais  ,  lors- 
qu'il l'st  liM,  ,1  ,|,i  ,1  nesl  |,a--  iP.p  fort;  il 
est  hnn  f:,ii>  .  I..1  .>iii  il  e-\  lin  |'i-ll  fort  ;  Aeoit 
frais,  r.is.|.,il  ,st  .,.s,.,.  (-..it  et  égal;  petit 
frais  ,  IniHiu'il  est  uiéilioee. 

FRAIS,  s.  m.  FraîeUeur.  Chercher  lefrais. 
Hespiier  le  frais.  Scmriireaufrais.  Mettre 
du  vin  au  J  rais,  le  /<•>,//,/;/.  1/1  'pour  respirer 

que  le  soleil  si  I.'.  1     i    ;      1       1 

Frais,  FbaÎ.iil, 1  --  ^..  .>.ii  i  ihialement 

et  .signifient,  uuirnllti..i;iil ,  i.>  i  iiinient.  Bâ- 
fiment  tout  frais  fut.  iJu  beurre  Jrais  battu. 
Il  est  tout  frais  relevé  de  sa  maladie.  Une 
salade  toute  fraîche  cueillie.  Ces  expressions 
sont  familières. 

FRAIS,  s.  m.  pi.  Dépenses' que  quelqu'urt 
est  obli-é  de  faire  pour  parvenir  .i  quelque 
chose.  Grands  frais.  Fiais  considérables. 
Frais  immenses.  Menus  frais.  Les  frais  d'un 
vnynge.  Les  frais  d'un  enterrement.  Les  frais 
de  la  guerre.  Faire  les  frais.  Payer  tes  frais. 
Faire  une  entreprise  h  frais  communs  ,  à 
moitié  frais.  Frais  de  voitures.  Les  frais  de 
navigation.  Une  minée  de  revenu  ne  couvrira 
pas  ).cs  frais.  —  Familièrement.  Constituer 
quelqu'un  en  frais  ,  l'obliger  h  quelques  dé" 
penses  extraordinaires.  — Se  mettre  en  frais, 
se  dit  d'une  personne  très- économe  ,  qui  ce- 
pendant fait,  dans  une  certaine  circonstance , 
nue  dépense  extraordinaire.  —  liecommen- 
ccr  sur  nouveaux  frais  ,  recommencer  un  tra- 
vail ,  comme  s'il  n'avait  pas  été  commencé 
et  sans  rien  employer  de  ce  qui  en  a  déjà  été 
fait. 

Frais.  T.  de  jurisprud.  Les  frais  d'un 
procès.  Frais  ordinaires,  les  fiais  des  procé- 
dures nécessaires  pour  parvenir  à  un  juge- 
ment, sans  aucun  incident.  Frais  extraordi- 
naires ,  ceux  qui  se  font  pour  lever  les  ob- 
stacles et  inciuens.  — On  appelle_/nuiyivu.!  , 
certaines  dépenses  qu'une  partie  est  obligée 
de  faire,  mais  qui  n'entrent  pas  en  taxe, 
comme  les  ports  de  lett  res  ,  les  coûts  des  at  tes 
qu'il  faut  lever  ,  etc.  Frais  de  scellé.  Frais 
de  tutelle. 

FRAISE,  s.  f.  Fruit  du  fraisier.  Fraises 
rouges.  Fraises  blanches.  Fraises  des  bois. 
Fraises  de  jardin.  Cueillir  des  fraises.  Man- 
ger des  fraises. 

FRAISE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  leméscntire 
et  les  boyaux  de  veau  et  d'agneau.  Fraise  de 
veau.  Fraise  d'agneau.  11  se  dit ,  par  analo^e , 
d'une  .sorte  d'ornement  de  cou,  qui  était  plïssé 
comme  les  fraises  des  animaux. 

Fraise.  T.  de  fortification.  Espèce  de  dé- 
fense ,  formée  avec  des  pieux  pointus  qu'on 
enfonce  dans  les  rctranchemens  d'un  camp , 
d'une  demi-lune  ,  pour  empêcher  l'approclie 
et  l'escalade.  Fortifier  un  ouvrage  avec  des 
fraises  et  des  palissades.  — Les_/raiîe.,  dilli'- 
rent  des  palissades  en  ce  que  celles-ci  sont 
jierpcndiculaires  à  l'horizon ,  et  queles  autres 
sont  parallèles  ou  inclinées  à  l'horizon. 

Fraise.  T.  de  chasse.  Forme  des  meules  et 
des  pierrières  de  la  têtière  du  cerf,  du  daim 
et  du  chevreuil. 

Fraise  ,  se  dit  en  général,  en  terme  d  arts, 
d'une  espèce  de  foret  dont  les  horlogers  et 
autres  artistes  se  servent  pour  faire  des  creux 
propres  à  noyer  les  têtes  des  vis,  et  pour 
d'autres  usages.  —  Les  horlogers  appellent 
encore  fraise  ,  une  petite  plaque  d'acier  fort 
mince  et  circulaire,  dont  ils  se  servent  pour 


fiiuli-e  les  roues.  —  Ui)  terme  Je  marclian- 
(les  de  modes ,  c'est  un  tour  de  cou  à  deux  ou 
trois  rangs  de  rubans  ou  de  blonde  ,  fronces  ; 
—  en  tenue  de  botanique  ,  un  cordon  de 
petites  fcuilies  placées  entre  la  pelucbe  et  les 
glandes IVuilles  de  ciuelques fleurs. 

FRAiSEK.  V.  a.  Plisser  à  la  manicVe  d  une 
fiaise  de  veau  ou  de  cou.  Fraiser  des  man- 
chettes. Fraiser  du  papier.  —  En  termes  de 
f art  ilicat  ion, /raùer  les  dehors  d'une  place, 
Jrniser  un  bastion. 

(In  dit  en  termes  de  guerre  ,  fraiser  un  ba- 
taillon, pour  dire,  faire  mettre  la  baïonnette 
au  bout  du  fusil  aux  soldats  qui  composent 
un  bataillon,  et  particulièrement  aux  rangs 
qui  le  terminent.  —  On  di\.friii.>er  une  Jciv 
pour  dire  ,  en  ùler  la  peau  ;  — fraiser  la  pdte 
pour  dire,  la  bien  [letrir  ;  — f'îaiser  un  trou, 
pour  dire  ,  faire  un  enfoncement  pour  noyer 
la  tète  d'une  \isou  d'un  clou. 

EftiisF. ,  EE.  part.  Des  manchettes  fraisées. 
Bastion  fraisé  et  palissatlr. 

FR.AISETTE.  s.  f.  Petite  fraise.  .C/:  grand 
deuil ,  les  hommes  portaient  autrefois  des  frai- 
settes  nu  lieu  de  manchettes. 

FKAISEÏTE.  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Coquille 
univalvo  du  genre  daupbinule. 

FKA1S1EH.S.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  rosacées  ,  qui  se  rappro- 
clie  beaucoup  des  potentilles,  et  dont  le  ca- 
ractère essentiel  est  d'avoir  les  semences  atta- 
chées sur  un  réceptacle  charnu  et  pulpeux 
qui,  en  grossissant  ,  prend  la  forme  d'une 
baie,  communément  rougeâtre  et  d'un  goiU 
très-agréable  ,  que  l'on  nomme  fraise.  Ce 
genre  comprend  des  herbes  viva'ces  et  peu 
élevées ,  dont  les  feuilles  sont.presqne  toutes 
radicales ,  et  composées  ordinairement  de 
trois  folioles  ovales  et  dentées  en  scie.  Les 
fleurs  viennent  en  bouquets  à  l'extrémité  des 

On  donne  à  l'arbousier  ,  le  nom  de  fraisier 
en  arbre. 

FRAISIL.  s.  ra.  (On  ne  prononce  point  leL.) 
Cendre  de  charbin  de  terre  dans  une  forge. 

FRAISOIR.  s.  m.  T.  de  dor. ,  de  luth. ,  etc. 
Il  se  dit  d'une  espèce  de  foret  dont  on  se 
sert  pour  creuser  un  trou  et  l'élargir  assez 
à  l'extérieur,  pour  y  river  la  tête  d'une  vis, 
de  manière  qu'elle  ne  surpasse  pas  le  reste 
de  la  inèce.  —  II  se  dit  aus,i  ,  en  terme  d'é- 
bénistes, d'une  sorte  de  \  il,lnv(|alu  ,|'a  s,n  I 
à  percer  des  trous  d.ms  ,1,  ,  m,,!,,,,-,  |m-ii 
épaisses  et  sujettes  ù  eil.ilci,  .innuo  s.mL 
tous  les  ouvrages  de  placage  et  de  marque- 
terie. 

FRAMBOESIE.  s.  f.  T.  de  méd.  Maladie 
qui  consiste  en  tumeurs  semblables  à  des 
mûres,  à  des  champignons,  .i  de,  jVainboiscs 
qui  surviennent  sur  dillérens   endroits   de  la 
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■imrs  ,  cl  cliaqu.r  dcciruc  en  di: 


dix  parties  appe- 
Ois  francs.  Qua- 


deu 


;irti. 


que  l'on 
e  nom  de 


nomme  yaws  ,  l'autre 
pian  ou  épian. 

FRAMBOISE,  s.  f.  Espèce  de  petit  fruit  bon 
à  manger,  qui  croît  sur  un  arbrisseau  épi- 
neux. Framboise  rouge.  Framboise  blanche. 
De  l'eau  de  framboise.  Pdte  de  framboise. 
Conserve  de  framboise. 

FKAMBOlàER.  v.  a.  Accommoder  avec  du 
jus  de  framboises.  Framboiser  des  groseilles. 
Frnmf/niscr  des  cerises. 

Fbamihusk  .  Ki:.  part. 

FRAMBOISIER,  s.  m.  Arbrisseau  épineux 
qui  porte  des  framboises. 

FKA.ME.  s.f.  T.  d'bist.  anc.  Espèce  de  ja- 
velot dont  les  anciens  Germains  se  servaient 
a  pied  et  à  cheval.  Le  fer  en  était  court  et 
tiaiichanl.  Ils  combattaient  avec  cette  arme 
de  loin  et  de  pris.  C'était  nue  arme  de  jet  et 

FRANC,  s.  m.  Pièce  de  monnaie  d'argent. 
Le  franc  se  divisa  eu  dix  parties  apiielces  dc~ 


lées  centimes.   Un  franc.  Ti 

FRANC,  ANCME.  adj.  Ce  mot,  d'origine 
relli.iui'  et  triitonique,  signifie  libre.  Il  est 
/(.".'  .  /  /'A,,  ,   i'r, ne  arbitre. 

I  :  1      ,  ;    i  d'impositions,  de  taxes, de 

cli.ii,,  ,  ,  .!.  ,1,  i,s.  Un  port  franc.  Des  mar- 
clioiuU^,.,fi,uulics.  Une  lettre  franche  de  port. 
H  est  franc  de  toute  charge.  Une  rente  fran- 
che de  retenue.  —  On  dit  figurément, jf'iane 
d^ambition  ,  franc  d'eni'ie,  etc.  —  Avoir  ses 
coudées  franches  ,  c'est  vivre  à  sa  fantaisie, 
en  toute  liberté  ,  sans  être  gêné  par  qui  que 
ce  soit.  —  Avoir  part  franclie  dans  une  ajjài- 
re  ,  c'est  y  avoir  sa  part,  sans  y  avoir  contri- 
bué. —  On  dit,  avoir  son  franc-parler ,  pour 
dire,  avoir  la  liberté  de  dire  ce  que  l'on 
pense. 

On  dit,  en  fermes  de  marine,  rendre  le  na- 
vire franc  d'eau,  pour  dire,  tirer  l'eau  qui 
peut  être  dans  le  uavire,  et  le  vider  par  le 
moyen  de  la  pompe. 

Fkanc.  Loyal,  droit,  ouvert,  sincère,  qui 
dit  sans  détour  ce  qu'il  pense.  Je  ne  connais 
point  d'homme  plus  droit ,  plus  franc,   plus 

gcnéreu.r (J.-J.  Rouss.)  11  se  dit  de  l'ame  , 

du  cœur,  de  la  tonduite,  de  tonli-s  les  ejio^es 
qui  annoncent  cette  qualili'.  /.(;■  .).,/„--,. 
est  toujours  franche  et  ouicrir  .  ^..,,.  c  ,;  ,  ii. 
n'ont  pas  peur  que  leurs  a.ti^n^  ,hi::r,,tiui 
leurs  discours.  (,T.-J.  Rouss.)  Une  oinc  Jran- 
che  et  incapable  de  mauvaise  J'oi,  a  contre  le 
vice  bien  des  ressources  qui  manqueront  tou- 
jours au.r  autres.  (Idem.)  Leurs  manières  lui 
parurent  franches  et  aisées.  (  Ray.  )  Un  air 
plus  libre  et  des  grâces  plus  franches ,  ont 
succédé  à  ces  manières  contraintes  mêlées  de 
tendresse    et    de  honte.    (J.-J.    Rouss.)    f^. 

LOVAL. 

On  dit,  un  franc  Gaulois,  pour  dire,  un 
homme  de  bonne  foi  j   ce  qui   se  dit  aussi 


quelquefois 


uvaise  part 


gndier 


4\'.! 


un  homme  simple  et  grossier 

On  ilit  ,  qu»«  cheval  est  franc  du  collier 
pour  duc,  cpi'il  tire  bien  , 'surtout  en  mon 
tant.  Et  proverbialement 
franc  du  .olticr  ,  pour  dire 

que  SCS  .iniis  ,  son  devoir,  son  honneur  exi- 
geut  cl,,  lu,. 

On  dit  aussi  d'un  homme  de  courage  et 
|irèl  :'i  liii-r  rr|iec,  et  à  allerau  combat  toutes 
Il's  lois  ,[ue  l'occasion  s'en  présente,  que  c'est 
un  homme  franc  du  collier. 

Fkanc,  se  dit  aussi  dans  la  signification  de 
vrai ,  et  précède  ordinairement  le  substantif. 
Ce  moineau-là  est  un  franc  mdle.  Cequ'il  vous 
a  dit  est  une  franche  défaite.  Il  parle  son  franc 

En  ce  sens  il  se  joint  à  toutes  sortes  de 
termes  injurieux;  et  il  se  dit  par  énergie  ,  et 
pour  leur  donner  encore  plus  de  force.  Un 
franc  sot.  Un  franc  pédant.  Une  franche  co- 
quette. Un  franc  menteur. 

En  termes  de  sculpture,  peinture,  etc.,  on 
dit ,  un  pinceau,  un  ciseau,  un  burin  franc  , 
pour  dire  ,  libre,  hardi,  aisé,  qui  paraît 
avoir  opéré  sans  timidité.  Sa  touche  est  par- 
tout franche  et  spirituelle.  (  Did.  )  —  Peindre 
franc  ,  peindre  facilement ,  hardiment ,  sans 
tdtonner,  à  pleine  couleur,  sans  le  secours 
des  glacis.  Dans  ce  sens  il  est  employé  adver- 
bialement. —  On  dit  aussi  adverbialement , 
parler  franc  ,  pour  dire  parler  ouvertement , 
sans  déguisement.,  sans  détour. 

Franc  Entier,  complet.  Je  resterai  dans 
celte  ville  ^  trois  jours  francs.  11  n'est  guère 
d'usage  qu'avec  le  mot  jour. 

FnAN(;.  T.  dejard.  Oa  Ait gre/fer  .lur  franc , 
pour  dire,  greil'er  sur  un  sauvageon  de  la 
même  espèce.  On  greffe  un  pécher  sur  franc. 
lorsqu'on  le  greffe  sur  ua  pêcher  venu  de 


noyau  ;  on  dit  la  même  chose  d'un  poirier 
grelVé  sur  un  sauvageon  du  poirier.  On  dit 
giefj'er  franc  sur  franc  ,  pour  dire ,  greffer  de 
nouveau  uu  arbre  déjà  greffe  sur  franc. 

FRANÇAIS,  s.  m.  Né  en  France  ,  né  de  pa- 
rens  français.  C'est  un  Français.  —  On  dit , 
au  féminin  ,  Française.  C'est  une  Française. 
Cette  affectation  de  parole  et  de  maintien  est 
ce  qui  rend  généralement  l'abord  du  Français 
repoussant  et  désagréable  pour  les  autres  na- 
tions. (  J.-J.  Rouss.  )  —  tes  Français  ,  se 
prend  pour  les  babitans  de  la  France.  Lé 
génie  des  Français  est  de  saisir  vivement  le 
cote  ridicule  des  choses  les  plus  sérieuses. 
(  Volt.)  —  On  dit ,  vivre  à  la  française  ,  pour 
dire  ,  à  la  manière  des  Français.  Je  passe 
ma  vie  ,  à  la  Haye,  entre  le  travail  et  le 
plaisir  ,  et  je  vis  ainsi  à  la  hollandaise  et  a 
la  française.  (Idem.) 

Fbançus,  signide  aussi  la  langue  française. 
Parler  français.  Parler  le  français.  Parler  un 
français  pur.  Parler  un  mauvais  franeais.  — 
On  dit ,  parler  français  ,  pour,  dire  à  quel- 
qu'un nettement  ce  que  l'on  pense  ,  ou  bien 
lui  parler  avec  un  ton  d'autorité  et  de  me- 
naces. 

FRANÇAIS  .  SE.  adj.  La  langue  française. 
La  fiolur^^r  Jraneaise.  Lju  galanterie  française . 
le  sl\  le  ,,,::[  q.ii  caracterisidl  ,  il  y  a  deux 
■"■'■'  /  >  .  //  /..  !^:ie française.  (  Ray.)  A  table, 

n:i  I!  ,i:,j.'.:rul  p^IS  ,  Selon  la  ntetllodc  fraR.. 
eaise  ,  de  faire  beauenup  babiller  le  petit 
bonhomme,  t  J,-,I.  Rouss.) 

FRANC-Al.LKU.  V.  Allku. 

FRANC-ARCHER.  V.  Archer. 

FRANCATU.  s.  m.  Sorte  de  pomme.  Elle 
se  conserve  long-temps  ;  c'est  son  seul  me  - 
rite. 

FRANC-BAREOTTE.  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Poisson  du  genre  cobite. 

FRANC-BASSliY.  s.  m.  T.debotan.  Nom 
qu'on    lionne  dans  les  colonies   à  une  espèce 

basilic  commun  ,   cl    oui  n'eu  est  qu'une  va- 


FRANC-BORD.  s.  m.  T.  d,-  m.u-.  On  appelle 
ainsi  tout  le  bordagc  qui  couvre  un  vaisseau, 
dejuiis  la  quille  jusqu'à  la  première  enceinte. 

FRANC -COMTOIS,  s.  m.  FRANC  -  CO.M- 
TOISE.  s.  f.  Celui ,  celle  qui  est  de  l'ancienne 
province  de   Franche-Comté. 

FRANCESCONE  ou  LÉOPOLDINO.  s.  ra. 
Monnaie  d'argent  du  grand-duché  de  Toscane 
qui  vaut  cinq  francs  soixante-quinze  centimes 
de  France. 

FRANC- ÉTABLE.  s.  m.  T.  de  mar.  On  dit 
que  deux  vaisseaux  s'abordent  de  franc-eta 
ble  ,  pour  dire  qu'ils  s'approchent  de  ma 
nière  à  s  enferrer  par  leurs  éperons. 

FRANC-FIEF.  V.  Fiei-. 

FRANC-FUNIN.  s.  m.  T.  de  mar.  Longue  et 
forte  corde  qui  n'est  pas  goudronnée,  et  qui 
sert  dans  un  vaisseau  pour  les  plus  rudes 
manoeuvres  ,  comme  pour  embarquer  le 
canon  ,  mettre  en  carène,  etc. 

FRANCIIE-BARBOTTE.  s.  f.  T.  d'bist.  nat. 
Poisson  du  genre  cobite. 

FRANCHEMENT,  adv.  Avec  exemption  de 
toutes  charges,  de  toutes  dettes.  //  lui  a  ven- 
du sa  maison  franchement  et  quitlement.  En  ce 
sens  ,  il  est  terme  de  pratique. 

Il  signifie  aussi,  sincèrement,  ingénument. 
//  m'a  avoué  franchement  qu'il  avait  eu  tort. 
Pour  vous  parler  franchement ,  je  ne  m'affli- 

fe  point  trop  de  vous  savoir  à  l'armée. 
Sévig  )  Avouer  franchement.  Parler  fraii' 
chement. 

On  dit  en  terme  de  maTxé^e ,  franchement , 
pour  dire,  librement,  sans  se  retenir.  Ce 
che.'ul  se  porte  franchement  en  avant. 

FRANCllE-MfcLLE.  s.  f.  On  donne  quelque- 
fois ce  uom  à  la  cailluttv  uuquati'icnic  estomac 
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^  inimauT  niminans.  ilont  on  se  sert  pour 
faire  raillrr  \f  bit. 

FR ANOHIPASIER  on  FR ANC.IPANIF.R.  s.m. 
T.  Je  bol.in.  Genre  lU-  planlos  Hc  la  famille 
iet.  aporvnrcs  .  qui  a  des  rapports  avec  le 
ramener 'il  le  lamner-rose ,  et  qui  comprenil 
un  petit  nombre  iVarbrcs  ou  J"arbrlsseaiiT 
rioliques  dont  les  feuilles  sont  entières,  pran- 
iie<  et  alternes  ,  et  dont  les  fleui-s  ,  odorantes 
il   ordinairement  triVbelles  ,  sont disp 


en  espeez-s 


Fi'urement 
rfeur.  .lu  .lc>: 
rhircnt  les  hoi 
premier. 


de  coryrabcs  au  sommet  des  ra- 
meaux. Tous  les  franchi  paniers  contiennent 
un  suc  laiteux  «pii  découle  de  leurs  feuilles 
et  de  leurs  rameaux  lors(pi'on  les  coupe  ,  et 
qui  est  rejprde  comme  un  poison.  On  le  trouve 
particulièrement  eu  Amérique. 

FRA^■CHIR.  V.  a.  Sauter  par-dessus.  Fnm- 
chir  unfosic.  Franchir  une  barrd-re.  Je  n'a- 
taisqitune  haie  et  quelques  buissons  à  fran- 
chir. Cl.- y  Rouss.  )  —  On  dit  par  extension , 
franchir  les  montagnes  ,  les  rifièrcs.  Ce  i;r- 
néraloiait  franchi  les  Alpes,  les  Pf'^'"^" 
S'ils  franchissent  encore  des  mers...  (Ray.) 
IjOrsquf  les  run'ircs  ont  heureusement  franchi 
tant  d'obstacles.  (Idem.)  Des  vents  impétueux 

franchissaient     le     sommet     des   rochers 

■(Barlh.) 

■    Franchir  les  bornes  de  la  pu- 
nr.  L  industrie  et  les  arts  fran- 
nes  du  Pclopo,tcse.{\UrÛ\.)  Le 
lit  franchi  la  barrière  de  la  sou- 
mission.  (  Volt.  )■  Je    suis  homme  à  franchir 
tous  les  obstacles.  {Voh.) 

Franchir  le  pas  ,  franchir  le  saut ,  c'est 
faire  une  démarche,  s'engager  dans  iinc 
affaire,  au  risque  de  courir  les  dangers  qu'on 
T  prévoit.  —  Franchir  le  mot,  dire  crumeut 
a  quelqu'un  une  chose  que  Ton  aurait  pu 
adoucir.  U  a  franchi  le  mot  ,  et  l'a  traité  de 
fripon.  —  Franchir  le  mot,  signiOc  aussi,  dire 
après  bien  des  diflicullcs  que  l'on  consent  à 
une  chose.  FUe  ne  voulait  pas  épouser  cet 
homme  ,  mais  enfin  elle  a  franchi  le  mot  et  a 
consenti  a  t  épouser. 

On  dit  en  termes  de  marine,  franchir  la 
lame ,  pour  dijc  ,  couper  les  vagues  qui  tra- 
versent lavant  du  vaisseau  ,  et  passer  au  tra- 
vers ;  eijranchir  une  roche  ou  un  haut  fond, 
pour  ilire  ,  pa.sscr  par-dessus  quand  il  y  a 
assez  d'eau  pour  ne  pas  être  en  danger  d'y 
demeurer  et  d'y  échouer. 
Franchi  .  if..  part. 

FRANCHISE,  s.  f.  Ce  mot  venu  des  Francs, 
qui  étaient  libres ,  donne  toujours  une  idée  de 
liberté  ,  dans  quelque  sens  qu'on  le  prenne. 
11  a  été  donné  généralement  aux  droits  des 
peuples  ,  aux  immunités  ,  aux  asyles.  Toutes 
Us  villes  murées  avaient  des  J'ranchises  ,  des 
libertcs ,  des  privilèges  ,  jutque  dans  la  plus 
f^ran'le  anarchie  du  pouvoir  féodal.  (  \'oll.  ; 
Dans  tous  Us  pays  d'Étals  ,  le  souverain  ju- 
rait,  à  tnn  avènement,  de  garder  leurs  fran- 
chises. (  Idem.  J  Les  franchises  des  églises. 
ilièi-cm 
ambassadeurs 
c'était  un  terrain  autour  de  leurs  palais  , 
plu5  ou  moins  grand  selon  la  volonté  de 
ra.iibassadeur.  "Tout  ce  terrain  était  un  asylc 
pour  les  criminels,  on  ne  pouvait  les  y  pour- 
suivre. —  U  y  avait  autrefois  à  Paris  plu- 
sieurs lieu:r  de  franchise  ou  les  débiteurs  ne 
pouvaient  être  saisis  pour  leurs  dettes  par 
la  justice  ordinaire,  et  où  les  ouvriers  pou- 
vaient exercer  leurs  métiers  sans  être  passés 
maîtres. 

FmïCHisE.  Le  mn\  franchise,  qu!  exprime  or- 
dinairement la  liberté  d'une  nation,  d'une 
ville ,  d'un  corps  ,  a  bieotàt  après  siçnifié  la 
liberté  d'un  discours  ,  d'un  conseil  qu'on 
donne  ,  d'un  procédé  dans  une  aiiaire.  Parler 
avecjranchise.  Dire  son  avis  avec  franchise, 
irlalgré  les  préjugés  du  vice  ,  j'ai  Inujouri  re- 
connu qu'il  n'y  avait  rien   de  bien ,  qu'on 
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n  obtint  des  belles  âmes  avec  de  la  confiance 
et  de  la  J'ranchise.  (  J.-J.  Rouss.  )  Crois  que 
la  noble  franchise  d'une  ame  droite  est  pré- 
férable a  l'orgueil  des  humbles.  (  Idem.  ) 
Celte  aimable  franchise  qui  charme  dans  les 
enfans.  (  Ray.  )  À  la  longue,  la  franchise  et 
la  pureté  des  sentimens  réussissent  toujours. 
(  Volt.  )  f-'ous  m'avez  inspiré  de  la  franchise. 
(  Idem.  )  f^ous  voyez  un  exemple  de  la  fran- 
chise qui  règne  ici.  (  J.-J.  Rouss.)  V.  LiBtBTi;, 
Naïveté,  Sixcéritk. 

Franchise.  T.  de  peint,  el  de  sculpt.  On  ap- 
pelle yrrt^r/iMe  de  pinceau,  franchise  de  burin, 
cette  liberté  et  cette  hardiesse  de  main  qui 
font  paraître  un  travail  facile,  quoique  fait 
avec  art. 

FRANCISATION,  s.  f.  T.  de  mar.  Acte  qui 
constate  qu'un  navire  est  français. 

FRANCISCAIN,  s.  m.  Religieux  cordelier  de 
l'ordre  de  saint  François. 

FRANCISER,  v.  a.  Donner  une  terminaison, 
une  inflexion  française  à  un  mot  d'une  autre 
langue.  C'est  un  mol  latinj'rancisé. 

SE  Fhanciser  ,  se  dit  d'un  étranger  ijui  prend 
les  manières  françaises. 

Frascisê,  ee.  part. 

*FRANCISME.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  disait  pour  ,  gallicisme. 

«FRANCISQUE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signi- 

iit ,  une  hache  d'armes  des  Francs  ,  à  deux 

jnchaus. 

FRANC-MAÇON,  s.  m.  Membre  d'une  .so- 
ciété connue  sous   le   nom  de  franc-maçon- 

FRANC-.MAÇONNERIE.  s.  f.  Société  mys- 
térieuse dont  le  but  n'est  pas  connu  ,  et 
dont  les  membres  se  reconnaissent  à  certains 

FRANCOA  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  des  îles 
de  Chiloé  ,  à  racine  fusiforme  ,  à  feuilles  ra- 
diales étendues  sur  la  terre.  Cette  plante 
forme  un  genre  dans  l'octandrie  tctragynie. 

FRANCOLIN.  s.m.  Espèce  de  perdrix. — 
On  donne  aussi  ce  nom  ,  en  conchyliologie, 
à  la  coquille  cône  drap-d'or. 

FRANC-PARLER.  s.  m.  Liberté  entière  de 
dire  tout  ce  qu'on  pense.  Avoir  son  frarc- 
parler  dans  une  société. 

FRANC-PICARD,  s.  m.  T.  de  botan.  Variélé 

FRANC-PiNEAU.  s.  m.  Espèce  de  raisin  de 
Bourgogne. 

FRANC-REAL.  s.  m.  Sorte  de  poire.  Franc- 
réal  d'hiver.  Franc-réal  d'été. 

FRANCS,  s  m.  pi.  On  donne  ce  nom  aux 
pi'cmiers  Germains  qui  se  sont  établis  dans 
nos  Gaules,  et  qui  ont  donné  le  nom  de 
France  à  la  partie  c|ue  nous  habitons.  —  Eu 
Turquie  ,  on  apjielle  Francs  tous  les  Euro- 
péens non  sujets  à  la  capitation  que  paient  les 
sujets  chrétiens    ou  juifs,    que    l'on  appelle 

Î'RANC-SALÉ.  s.  m.  On  appelait  ainsi  un 
droit  de  prendre  à  la  gabelle  certaine  quantité 
de  sel  sans  payer. 

FRANC-TILLAC.  s.  m.  T.  de  mar.  C'est  le 
pont  le  plus  proche  de  l'eau  ,  et  qu'on  appelle 
le  premier  pont  dans  les  vaisseaux  à  deux  cl 

FRANGE,  s.  f.  Du  Ulin  frangere  rompre  , 
déchirer  ,  enlever.  Tissu  de  quelque  fil  que 
ce  sok,  d'où  pendent  des  filets,  el  dont  on  se 
sert  pour  ornement  dans  les  habits  ,  dans  les 
meubles.  Frange  d'or.  Frange  de  soie.  Frange 
defil. 

La  frange  est  composée  de  trois  parties  : 
la  chaînette  ,  la  tête  et  le  corps.  Lorsque  la 
frange  est  tout -à- fait  basse  ,  on  l'appelle 
mollet  :  quand  les  (ils  en  .sont  plus  longs  iju'à 
l'ordinaire  ,  el  que  la  tête  est  l.irge  rt  ou- 
,  on  lui  donne  le  nom  de  cré- 
ik  la  frange  de   soie  lursC   et 
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de  \a  frange  de 


e.  Cette  dernière 


lio'an.  llsedildrs 

,;;,       .''.  u   feuillet,  d'un  \<é 

it  remarquables  p;n 

ws  lin     ,  .jui  semblent  avoir 

is  di  iisianx  et  sans  perle  de 

a.  Garnir  de  frange.  Franger 


On  donne  ce 

nom  à   un  poiss.in  .lu   g.nvc  cyprin 

FRANC.r,  I '  •    "      "     " 

bords  d',.n, 
laie,  et,    .   I 
des  déoini|Mir 
été  faites  .-i  e 
substance. 

FRANGER 
une  jupe. 

r RANGÉ,  ÉE.  part. 

IRANGER  (Ou  prononce/ra«5--.)  ou  FRAN- 
GIKR.  s.  m.  Artisan  qui  fait  de  la  frange. 

FRANGIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Suscep- 
tible d'être  rompu. 

FRANGIPANE,  s.  f.  Pièce  de  pillisserie  faite 
de  crênie  ,  d'amandes  el  d'autres  ingrédieus. 

Frargipane  ,   se  dit  aussi  d'une  espèce  de 
parfum.  Pommade  de  frangipane. 

FRANGiPANlER.   V.   FrÀschipanier  et  Plo- 

.  T.  de  relation.  Les  Indiens 
tous  ceux  qui  ne  professi-ul 
'     Il -'  qu  ils  ree.u 


FKANGUI. 


point  la  religion  de 
dent  comme  impurs. 

l  RAKGULA.  s.  f  T.  de  botan.  On  a  don.ic 
ce  nom  à  la  bourgènc  ,  dont  le  bois  est  très- 
fragile.  On  l'a  donné  de  même  au  camerisier 
et  à  une  espèce  de  cassine. 

FRANGULACÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Il 
est  synonyme  de  rhamnoïdes.  V.  ce  mot. 

FRANKLANDlE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbris- 
seau de  la  Nouvelle-Hollande  ,  d'anrès  lequel 
ou  a  établi  un  genre  de  la  tétrandrie  niono- 
gynlc  ,  dans  la  lamille  des  protées. 

FRANKLINE.  s.  f.  T.  de  botan  Genre  do 
plantes  qui  n'est  autre  chose  que  celui  des 
gordons. 

FRANQUE.  adj.   f.   H  se  dit  d'un  jargon 
de  français  ,  d'italien  ,  d'espagnol 


d'auli 


es  langu 


usité  dans  le  Le 


3t.  La 


rragéc  a  jo 
pine.  U  y 


langue  franque. 

FRANQIÎENNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  l'hexandrie  monogynie  et  de  la 
famille  des  caiyophyllées.  Il  comprend  dix 
espèces.  Ce  sont  des  plantes  herbacées,  très- 
petites  ,  dont  les  rameaux  s'étalent  sur  la 
terre,  dont  les  feuilles  sont  opposées,  très- 
courtes  ,  el  les  fleurs  terminales  et  rappro- 
chées par  petits  paquets  ou  axillaires  ou  ses- 
silcs.  Les  deux  plus  communes  sont  la  fran- 
quenne  lisse  ,  qui  a  les  feuilles  linéaires  ,  ra- 
massées en  pa((uels  el  ciliées  à  leur  base  :  et 
la  fnuiquenne  poudreuse  ,  qui  a  les  feuilles 
rétuics  et  comme  poudreuses  en  dessous.  On 
les  trouve  dans  les  parties  méridionales  de 
l'Europe  ,  sur  les  bords  de  la  mer. 

FRANQUETTE,  s.  f.  11  n'est  d'usage  que 
dans  ces  phrases  familières,  à  lafranqùeile , 
à  lu  bonne  franquette  ,  pour  dire  ,  franche- 
ment, ingénument., 

FRANSt;RlE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  {jenic  de  plantes  établi  pour 
placer  l'ambroisie  ou  la  lampourde  arbores- 
cente ,  qu'on  a  trouvée  n'avoir  pas  les  carac- 
tères des  autres  espèces. 

FRAPPANT,  TE.  adj.  Qui  fait  une  impres- 
sion vive.  Il  faut  qu'une  wullitude  d'objets 
nouveaux  et  Jrnppans  vous  arrachent  une 
partie  de  l'attention  que  votre  cœur  ne  donrie 
qu'a  celui  qui  l'occupe.  (  J.-J.  Rouss.  )  //* 
donnèrent  dans  tous  les  temps  des  pieuves 
frappantes  de  leur  valeur. ..  (  Earth.  )  On  peut 
être  très-touché ,  dans  une  Ucture  ,  des  beau- 
tés frappantes  d  un  ouvrage  ,  et  en  ccadamner 
ensuite  les  défauts  caches.  (  Volt.  )  Des  ré- 
fierions frappantes. 

FRAPPE,  s.  f.  Empreinte  que  le  balancier 
fait  sur  la  monnaie. 

Jl  se  dit  aussi  d'un  assortiment  complet  de 
matrices  pour  fondic  des  caractères  d'iinprv- 
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merie.  Une  frappe  de  petit  romain.  Une 
ft'ftppe  (le  cict'rn. 

FRAPPEMENT,  s.  m.  11  ne  se  dit  que  de 
l'action  de  Moïse  frappant  le  rocher  pour  en 
faire  sortir  de  l'c-ju.  he  frappement  tlu  rocher 
est  un  fies  beaux  tableaux  tlu  Poussin. 

FRAPPE-PLAQUE,  s.  m.  T.  de  hijouliers. 
Pla((uc  de  fer ,  du  contour  que  l'on  veut 
donner  à  la  pièce,  armée  d'une  poit^m'c  <le 
fer  e'ievee  que  l'on  enipuigne  ,  et  sur  la  lèle 
de  laquelle  on  frappe  avec  la  m^isse. 

FRAPPER.  V.  a.  Donner  un  ou  piusu-urs 
coups ,  soit  avec  la  main  ou  le  plod ,  soit  a\  ce 
un  instrument.  HtiLu  frappe  rudement,  frap- 
per avec  la  ni/iin  ,  ai  ec  un  bâton.  —  Il  s'em- 
ploie neutralement  dans  les  phrases  suivantes: 
frapper  dans  la  main  ,  pour  conclure  uii 
marciic.  J'^npper  sur  l'épaule ,  en  signe  d'a- 
mitié ou  de  caresse.  Frapper  a  une  porte.  — 
Figurément.  frapper  un  grand  coup  ,  faire 
un  grand  exploit,  faire  une  chose  qui  a  des 
suites  importantes. 

Frapper.  T.  de  raonïi.  frapper  monnaie  , 
imprimer  sur  le  mêlai  préparé  pour  la  mon- 
naie ,  la  marque  ou  l'empreinte  qu'on  veut  y 
donner.  On  frappa  quelques  monnaies  de 
cuivre  a  son  coin.  (  Volt.  )  On  avait  frappe- 
en  roupies  d'or,  environ  quinze  millions  va- 
leur nominale.  (  Ray.  )  —  Il  se  dit  aussi  des 
médailles,  frapper  une  médaille.  V.  Rattke. 

Fb.ipper.  Faire  impression  sur  les  sens  ,  sur 
l'imagination,  sur  l'esiirit.  On  bruit  léger  vint 
frapper  mon  oreille.  (  r<arlh.  )  Si  l'rt-il  al 
frappé  de  la  magnificence  de  tant  d'offrandes 
rassemblées  a  Delphes  ,  il  ne  l'est  pas  moins 
de.  l'excellence  du  ti.n ml.  (  Bartli.  )  Les  ima- 
Sjnalions  élnieul  Irafpecs  ,1c  ce  nom.  (  Volt.  ) 

suis  vivement  /'.(/'/"  de  celle  idée.  (Idem.  ) 
:tcs/i„m,:e„ses,p,ifa,: 


Je 

Je  m  en  liens 

peni  mes  yei 


"'<!<' 


(  J  -.1.  Rouss.  )  De  celle  mnltilude  de  !■ 
n  erpnserons  que  celles  ipii  caïaiti  risini  la 
premiers  temps  de  la  ri,iti'>ii  ,  et  .jui  d'.ieent 
itous  frapper  ou  pur  leur  .-  i-,-^,r  ,,,,  ,,,ir  Ici 
singularité.  {[\;,y.)  Il j.:f:;.r  de  h  ,„//,- 
mtte  de  ses  principes  ,  iim^i  n  de  !.,  /.  "'il<i.- 
rité de  sa  conduite.  (  V.r    ..      /'  ;,-,„„ 

degrés  de  la  consterncf.i  i  de 

frappés.  {Yiay.)  L'Iii:  .    ,„i, 

et  voulait  frapper  les  ).   ,  .  t'Hi- 

jours  en  les  en:,  e  .  f'Cn- 

ponions.  (Bm--        /  ru'ela 

beauté  des  ,  m     -,  ,    hnmnie 

devenu  tout  ,/,,       ,  ;  ,  ter  que 

les  beauli  s  r/m  /       ,    /  ,  '   -   ;  Si 

Ihnmmc    v„„!.\:  .  ,         ;     v  ,  ..v    ,/,■ 

ck.nretdes.r:^    ,  ,     ;  ,     ^      ,    (M.) 

hKAPl-KR,   sr   .  ! .  I  ,  ,  l.u  ,  ,  i,:  I,,  U^a^e  Jcl  c^il^C  , 

de  l'action  de  lancer  contre  quelqu'un  les 
foudres  de  l'excommunicalion.  Ceux  qui  re- 
fusaient de  se  soumettre  aux  décisions  du  con- 
cile étaient  frappés  d'analhème.  (  Boss.  ) 

SE  Frapper,  se  donner  un  ou  plusieurs  coups. 
Les  moines  se  frappaient  h  coups  de  fouet. 

Frapper  À  rocte.  T.  de  chasse.  Faire  retour- 
ner les  chiens ,  pour  les  faire  relancer  le  cerf. 

Frapper  ,  signifie,  en  terme  de  tisserands  et 
autres  ouvriers  qui  manient  la  navette,  battre 
et  serrer  sur  le  métier  la  Irarae  d'une  toile , 
d'une  étoffe,  etc.  —  En  fermes  d'épiuglicrs  , 
on  dit ,  frapper  des  épingles ,  pour  dire  ,  en 
former  la  tète  ;  —  en  termes  de  marine  , 
frapper  une  manœuvre  ,  pour  dii-e  ,  attiichcr 
une  manœuvre  à  ((uelque  partie  du  vaisseau  ou 
à  quelque  autre  manœuvre.  —  frapper,  se  dit 
pour  les  manœuvres  dormantes  ,  ou  pour  des 
cordes  ciui  doivent  être  attachées  à  demeure; 
pnur  celles  ijuc  l'on  doit  détacher  souvent , 
on  dit  ,  amarrer. 

Frappé  ,  ée.  part.  Une  médaille  bien  frappée. 
Un  drap  bien  frappe  ,  bien  serré. 

On  dit  figurément ,  en  parlant  d'ouvrages 
d'esprit,  un  endroit  bien  frappé,  un  portrait 


bien  frappé,  d-es  vers  bien  frappés  ,  pour  faire 
entendre  qu'd  y  a  beaucoup  de  force  et  d  c- 
nergie.  Une  centaine  de  vers  judicieux  et  bien 
frappés.  (Volt.) 

On  dit  aussi  ligurément  d'un  bon  ouvra.^e, 
quec'eK  un  ouvrage  frappé  au  bon  coin.— Eue 
yc,/)pé  du  icimcrre.  Etre  frappe  de  la  peste. 
F.lre  Inippe  d'apoplexie,  f  Ire  frappé  a  mort. 

Élrefieppe  d'eleniiemcnt. 

ou'   .lit    inCuii  ehjcl  dans    un  tableau  est 
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I  li.VI'l'Ell  ou  FRAPPÉ,  s.  m.  T.  de  mus.  lin 
(les  uiouvenicns  pour  battre  la  mesure.  Le 
jranper  se  fait  en  baissant  la  minn. 

TRAPPEUR,  s.  m.  FRAPPEUSE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  frappe.  Il  est  familier. 

FRAHUE  s.  m.  Habit  étroit  à  basques  étroi- 
tes. On  écrit  aussi  Jrae. 

♦FRARAGE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  ,  partage  entre  frères  cl  sœurs  ;  hé- 
ritage commun  entre   frères  et   sœurs. 

*  FRARAGER.  v.  a.  Vieux  mol  inusité  qui 
signifiait,  paitagerun  héritage  en  portions 

"fraser.  V.  a.  T.  de  boulangers.  On  dit , 
fraser  la  paie  ,  pour  dire  ,  y  mettre  de  nou- 
velle farine  ,  lui  donœr  le  deuxième  tour. 

FRASÈKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  tétrandrie  monogynie  et  de  la 
famille  des  gcntiauées.  Ce  genre  ne  renferme 
qu'une  espèce,  tlont  la  tige  est  droite  ,  les 
rameaux  florifères  ,  verticiilés  ,  les  feuilles 
lancéolées,  cl  les  Qcurs  géminées  et  asillaires. 
On  la  trouve  dans  les  marais  de  la  Caroline. 

FRASIL  on  FKASIN.  s.  m.  Poussier  de  char- 
bon ,  mêlé  avec  quelque  menue  braise  et  de 
la  terre  ou  de  la  cendre  ,  pour  couvrir  le  boia 
dans  le  fourneau  de  charbon. 

FRASOIE.  s.  f.  De  l'italien/raira branche. 
Tour  ,  puce  que  l'on  fait  à  quelqu'un  pour 
le  rii  lier  ,  potuT'embarrasser,  comme  de  jeter 
lies  bi.inr  lies  d'arbres  sur  son  chemin  pour 
liiiiii'.  lier  de  passer,  faire  des  frasques.  Ce 
':  un,  hirneie  se  plaît  a  faire  des  frasques  a 
snn  s,nieerncur.  11  est  familier.  — frasque, 
se  dil,  par  extension,  d'une  imprudence,  d'un 
écart  de  jeunesse. 

friATEll.  s.  m.  Mot  transporté  du  latin 
dans  notre  langue  sans  aucun  changement, 
et  dont  on  s'est  servi  pour  dire  ,  garçon  chi- 
ruri;ien.  Il  n'est  plus  usité. 

1  RATERKEL  ,  LLE.  adj.  Qui  est  propre  .i 
des  frères  ,  tel  ((u'il  ronvient  entre  des  livres. 
Amour  fraternel.  Amiiie  lr,,i,,ue!le  r„„.„ 
fralernetle.  Affecli.u,  J  „,  ,,,//,-.•/,,,„, 
Jralernelle,\ac\vMi\e,Yi    \      .  m  c  1 1,  n    il.in  ,  :il 

teiiiell,'  .  (.'Tir.tiun  qui  se  fait  cn  secret  et 
avec     r.    |iril   .le   (  liarllé  que  l'on  doit  avoir 


hommes ,  ces  deux 
'   ensemble. 
;.  Lien  Je, .a  routé  qu 


de   l,;„l;...e,..t,e    I,.   ,,   ,      /  ',    .    V    ...    ,     . , .,     .,.,, 

la  fraternité  cl  vivre  ln„inur>  en  home  intelli- 
gence, f^ivre  en  grande  fruteinité. 

Fraternité,  se  dit  aussi  du  lien  qui  unit 
entre  eux  les  membres  de  cortai\ies  sociétés , 
qui  se  traitent  de  frères  ,^on  qui  doivent  vivre 
ensemble  comme  frères,  ((uoiciu'ils  ne  le  soient 
pas  naturellement.  ;—  On  appelle  fraternité 
d'armes ,  tme  association  qui  se  faisait  autre- 
fois entre  deux  chevaliers  pour  quelque  haute 
entie^irise  qui  devait  avoir  un  terme  ûâc,  cl 


même  pour  toutes  celles  qu'ils  devaient 
faire. 

FRATRICIDE,  s.  m.  Du  latin  frater  frère, 
el  crrdes  meurtre.  Crime  de  celui  qui  tue  son 
frère  ou  sa  sœur.  Commettre  un  fratricide .  On 
donne  aussi  ce  nom  à  celui  qui  commet  ce 
crime.  Cet  homme  est  un  fratricide. 

FRAUDE,  s.  f.  Tromperie  cachée.  La  fraude 
e.st  un  des  vices  opposés  à  la  justice  et  à  la 
véracité.  Elle  peut  se  trouver  dans  le  discours, 
dans  l'action  ,  et  même  quelquefois  dans  le 
silence.  Il  y  a  de  la  fraude  a  garder  le  silence 
pour  se  laisser  interpréter  a  faux.  Faire  une 
Jraudc.  User  de  fraude. 

Iraupe,  .se  <lit  particulièrement  d'une  ac- 
tion par  laquelle  on  soustrait  à  la  connaissance 
des  préposés  à  la  levée  des  droits  ,  les  choses 
qui  y  sont  sujettes,  faire  la  fraude.  Être  pris 
en  Jraude.  faire  entrer  des  marchandises  en 
Jraude.  Arrêter  la  fraude.  A  ce  commerce  de 
Jraude  se  joignirent  les  barbaries  les  plus 
sauvages.  (Yolt.)  '^ 

FRAUDER.  V.  a.  Employer  des  moyens 
obliques  pour  frustrer  quelqu'un  de  ce  qui  lui 
appartient,  frauder  ses  créanciers,  frauder 
ses  cohéritiers,  frauder  les  droits  d'entrée. 

FRAnrÉ ,  TE.  part. 

FRAUDEUR,  s.  m.  FRAUDEUSE,  s.  f  Celui 
celle  qui  fraude. 

FRAUDULEUSEMEKT.  adv.  Avec  fraude. 
Il  a  contracté  frauduleusement  pour  tromper 


FRAUDULEUX,  EUSE.  adj.  Enclin  à  la 
fraude.  Cest  un  esprit  frauduleux. 

11  signifie  aussi ,  fait  avec  fraude.  Contrat , 
truite  tr,ui,!i,.l'i.r.  Banqueroute  frauduleuse. 

I  i;\\l\l  (  I  1  .  s.  f.  Plante  ainsi  appelée, 
r-"  '  '  '1'"  '  i  !iiii!les  approchent  de  cellesdtt 
Irène.  La  ,inynlaiité  et  la  beauté  de  sa  fleur 
font  qu'on  la  cultiv  e  dans  les  j.irdins.  Les  fleurs 
et  les  racines  de  la  fniimeUe  ont  une  odeur 
forte;  elles  sont  cépl.aliques  ,  caidiaques,  et 
ont  plusieurs  autres  vertus.   V.  Dictame. 

FRAY.s.  m.  V.  Fru. 

FRAYE,  s.  f.  T.  d'Idst.  nat.  C'est  un  de? 
noms  vulgaires  de  la  grive  draine 

FRArrh    N.a,  Ilse,tild'Mu,l,enim.d'iin« 


Figuri-menl.  frayera  quelqu'un  la  route  du 
vice  ,  c'est  lever  ses  scrupules,  et  lui  aplanir 
toutes  les  difficultés.  —  Se  frayer  le  chemin 
des  dignités,  des  honneurs. 

l'iniii!.  Du  latin  //irarc  frotter,  toucher 
1.  ^1  '111,  ut.  Le  cerf  fraie  sa  tête  aux  arbres 
/■  'i'  ,,'■  tuilier  de  son  bois  la  peau  velue  dont 
il  est  cuvcrt.  Le  jeune  cerf  fraie  aux  jeunes 
arbres  des  taillis.  La  voiture  m'a  frayé  la 


^  FRAYER.  V.  n.  Se  dit  des  poissons  quand  ils 
s'approchent  et  se  frottent  pour  la  génération. 
Les  poissons  commencent  a  l'rarer. 


poissons  commencent  àjrarer. 

Frayer  ,  en  terme  de  monnaie  ,  se  dit  de 
ceux  qui  altèrent  des  pièces  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  en  imitant  l'altération  que  le  toucher 
et  le  temps  peuvent  protluire.  En  ce  sens ,  il 
est  actif.  Frayer  des  pièces  d'or. 

FinvER.  Expression  familière  que  l'on  cm- 
I  le       idinairement  avec  la  négation,  pour 

;  Il  l'éloignement  de  certaines  personnes 
1^  pour  les  autres.  Ces  deux  hommes-là 
r.,-  Ii,-ienl  point  ensemble. 

EiiAïE,  ÉE.  part.  11  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phra.se  ,  chemin  frayé. 

On  dit  qu'îi/i  cheval  est  frayé  aux  ars  , 
pour  dire  qu'il  y  a  inflammation  et  écorchuix- 
à  la  partie  interne  et  supérieure  de  l'avant- 
bras. 

FRAYERE.  s.  f.  Endroit  où  fraient  les  poia- 

FRAYEUR.  s.  f.  Du  latin  barbare  /^or ,. 
(;ui  signifie  le  froid  des  Cèvres.  11  signilfic  prc- 
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Vremcn»  IVflVt  .l'iinc  i.o.ir  sw.Uin^  <(i>i.  po...; 
lOrJinaire  ra>i«o  un  frisson  pareil  a  celui  <iui 
prrcolr  lr5  acc^s  «les  «K-vres.  t/ne  /,v.»-f«r 
;o.«;«<nr  mr  ^(  /ri«o«rtfr.  (  J  ;J.  Rouss.  ) 
Trrml.UrJefr.tyeur.  J  ai  vu  des  hommes  mie 
l.t  fmyrur  ,lf  il  mort  af.iit  mowir  en  ejret. 
(  niifl.  )  ÇuanJ  les  horreurs  <le  ta  mnrtjMiaient 
qucUiuc  imiant  pâlir  la  nature,  elle  rie  rnch,ut 
Lin!  ses  frayeurs.  (  J.-J.  Rouss  )  Dnnner 
Jesfr.ireu'rs.  Cause  nies  fraye  lUS.  Se  remettre 
,1e  sa' frayeur.  Plus  joi'prochais  plus  ma 
frayeiu  me  paraifsail  puérile.  (  J.-J.  Kouss.  ; 
'V."Al«ii>ik.  Pec».  Tebbecb. 

FRAYOIR  ou  I-RKYOIR.  s.  m.  T.  de  v.n. 
Mimue  .luc  le  cerf  fait  aux  balivcaus  quaml 
il  brunit  son  bois ,  c"esl-à-»Urc  ,  i|uand  il  le 
frolU-  contre  larbrc  pour  en  détacher  la  peau 
Ycluc  dont  il  est  couvert.         ... 

HlAYrivE.  s.  f.  T.  de  ven.  Action  du  cerf 
qui  frotte  son  bois  contre  les  arbres,  pour 
en  détacher  la  peau  Tclue  dont  il  est  couvert. 

FRED.VISE.  .s.  f.  Expression  familière  dont 
on  se  sert  quelquefois  pourexprinier  les  folies 
de  jeunesse  ,  ou  des  actions  qui  y  ressem- 
blent. llafaUbicn  des  frclaines  ilans  sa 
jeunesse.  Puisque  vous  sm'cz  mes  fredaines 
il  faut  bien  vous  avouer  que  j  ai  perdu  pces  de 
tcnt  louis  au  pharaon.  (  Volt.  ) 

FHEDÉRIC.  s.  m.  .Moanaïc  d  or  de  Prusse 
qui  vaut  19  francs  3;  centimes  de  notre  inon- 

FRÉDÉr.lC.  s.  m.T.d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  salnionc. 

FP.EDOS.  s.  m.  Vieux  terme  de  musique 
qui  signifie  un  passage  rapide  et  presque  tou- 
jours "diatonique  de  plusieurs  notes  sur  la 
nume  syllabe  ;  c'est  a  peu  pris  ce  qu'on  a 
appelé  depuis  roulade ,  avec  celle  diflcrencc , 
que  la  roulade  s'écrit .  et  que  le  frcdou  est 
ordinairement  uuc  addition  de  goùl  que  le 
clianteurfait  à  la  note,  faire  unjrejon.  Faire 
des  f  redons. 

rr.EDONSEMEUT.  s.  m.  Action  de  fre- 
d->nner. 

FREDOXSER.  t.  n.  et  a  Vieux  terme  de 
musique.  Faire  des  frcdons.  V.  Fkedon. 

FIIEGATAIRE.  s.  m.  Dans  les  colonies,  on 
appelle  ainsi  les  porte-faix. 

FRÉGATE,  s.  t.  Vaisseau  de  guerre  peu 
cliarsé  de  bois ,  peu  élevé ,  et  l.=ger  à  la  voile , 
et  qiil  n'a  ordinairement  que  deux  ponts,  y/r- 
mer  une  frégate.  Équiper  une  frcgaU.  Capi- 
taine dejrrj^ate.  Monter  une  J  régate. 

On  appelle/"  ff'ile  d'avis  ,  un  petit  vais?eaii 
qui  porte  des  paquets  eldes  ordres  à  l'armée, 
et  qui  sert  aussi  à  aller  reconnaître  les  vais- 
sraax  ;  et  frégate  légère,  un  petit  vaisseau  de 
euerre  bon  voilier  ,  qui  n'a  qu'un  pont,  et 
qui  porte  ordinairement  drpuis  seize  jusqu'i 
vingt-cinq  pièces  de  canon. 

FhEGATE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  nageurs  et  de  la  famille 
de;  «vndactyles.  Ces  oiseaux,  qu'on  reconnaît 
aisément  en  mer  ,  à  la  longueur  démesurée 
de  leurs  ailes  et  à  leur  queue  tris-fourchue , 
doivent  leur  nom  à  la  rapidité  de  leifr  vol 
et  à  leur  fadle  alongée.  De  tous  les  oiseaux 
de  mer  ,  ce  sont  ceux  qui  ont  le  plus  de 
rapport  avec  l'aigle.  Ils  semblent  le  remplacer 
«ur  cet  élément. 

FRÉGATE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  d  in- 
secte de  mer  de  la  grosseur  d'un  o-uf  de 
Boiile  ,  et  qui  a  la  forme  d'une  petite  barque. 

FRÉGATER.  v.  a.  T.  de  mar.  Donner  à 
un  bâtiment  quelques-unes  des  qualités  de  la 
ïrfga'e 

FRÉGATO?».  s.  m.  On  appelle  ainsi  un  bâ- 
timent dont  les  Vénitiens  se  servent  assez 
communément  pour  leur  commerce  dans  le 
".,lfe  de  Venise.  Il  porte  un  grand  mât,  un 
artimon  et  un  beaupré.  Les  plus  forts  sont 
du  port  de  dix  mille  quiutaui ,  ou  cin'j  cents 
Copeaux. 
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FREIN,  s.  m.  Ce  mot  signifiait  autivfoisla 
partie  du  moi-s  qui  lia\cr.so  la  bouche  du 
cheval.  On  le  dit  i-ai-ement  dans  le  sens  pro- 
]ire,  si  ce  n'est  dans  cette  phrase ,  un  cheval 
qui  ron^e  son  frein. 

On  Ta  conservé  au  figuré,  où  il  se  dit  de 
tout  ce   qui    arrête  ,    modère   la    colère ,  la 
violence,  Vemporteuient,  les  <\irs.  r.n.ulrct<- 
du  geni-e  humain  semblait  /<  •<,  ,     '-  ;  ,,r,/;, 
à  de  pareilles  violences.  {  y iAi       '/ 
que  j'avais  pris  tant  de  prvi,       ,     / 
connut  plus  de  frein ,  clser.innn  ;  /  ;  n  ■'/  ,    , 
plus  d'ardeur  que  jamais.  (  J.-J.  Rouss.  )  l'.nnn 
ces  lois  ,  il  en  est  une  qui  serait  capable  d'ar- 
rc'ter  les  haines  les  plus  fortes ,  si  elles  étaient 
susceptibles  de  frein.   (  Barth.  )  Être  retenu 
par  le  frein  des  foi'i./Ray.)  Ils  n'ont  ni  frein  , 
ni  vertu.  (  Idem.  )  Être  soumis  au  frein  des 
lois.  (  Volt.  )  Un  autre  frein  a  été  mis  à  la 
rom.pt,o„.  1  Hav.  )  Ces  freins  si  capables  d'ar- 
r.-i,,  ;  .^nn  :n    ■:.'.  .l„,n„r/r,,llr,t,nsntous... 

Il-       ^  /■      ,■.-   s  V,  /,,,.,.  ,.x|„vssinn  fa- 

•I.  l;il ,  -.1  .  ..1.  ,"c,  l.,ns',,M;i  U;  iVux-  éclater. 

l'iiLi.N  T.  d'juat.  Li^auuut  membraneux 
qui  bride  et  retient  une  partie.  Le  frein  de  lu 
langue.  Le  frein  de  la  verge.  V.  Filet. 

*  FRF.lKbKE.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  ,  casser  ,  rompre  ,  fendre  ,  briser  , 
craquer ,  faire  le  bruit  de  quelque  chose  qui 
se  rompt. 

FREINS  ou  REFRF.INS.  s.  m.  pi.  T.  de  mar. 
.Mouvement  dis  vagues  qui,  après  avoir  été 
poussées  nulement  vers  des  rochers  ,  rebon- 
dissent au  loin ,  en  s'éloignant  de  l'endroit  où 
elles  ont  frappé. 

FREISLEBtN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d'une  substance  minérale  ,  tiré  de  celui  du 
minéralotiislo  qui  l'a  dc'crite  le  premier.  Sa 
couleur  e>t  un  ç;n,  1,1,  ii.itie  ou  bleu.  Elle 
est  fragile  ,  iiii!n  '-.i  .  js.ure  est  lamelleuse 
et  son  (■rl:ii  ;i,.,v  \il  I  Ile- est douce  au  tou- 
cher et  iii.Mlnlih-  il. Il,,  I  rau. 

*FRELAMP1F,R.  s.   m.   Vieux  mot  inusité 


d'un  lieu  public  ;  et  aussi ,  homme  de  néant. 
Ce  mol  était  fort  usité  à  la  fin  du  siècle  de 
Louis  XIV,  On  disait,  un  grand  frelampier , 
pour  dire  ,  un  homme  dérangé  dans  sa  con- 
duite ,  un  homme  de  peu  de  conséquence  , 
un  homme  inutile.  On  le  trouve  encore  dans 
le  dictionnaire  de  l'Académie. 

FRELATER,  v.  a.  Mi'Ier  quelque  drogue 
dans  le  vin  pour  le  faire  paraître  plus  agréable 
à  la  vue  et  au  gotit.  Les  cabarelicrs  frelatent 
souvent  les  vins. 

F'iiEiATÉ,  ÉE.  part.  Vin  frelaté. 

On  dit  figarément  et  familièrement,  ((u'une 
chose  n'est  point  frclnlce,  pour  dire  qu'on  n'a 
rien  fait  pour  la  rendre  plus  belle  en  appa- 
rence qu'elle  ne  Test  en  ellct.  La  vie  frelatée 
de  Pans  n'approche  assurément  pas  de  la  vie 
pure  ,  tranquille  et  doucement  occupée  qu'on 
mène  'a  la  campagne.  (Volt.) 

FRELATERIE.  s.  f.  Altération  dans  les  li- 
(|ueurs  ou  dans  les  drogues,  pour  les  faire 
paraître  plus  agréables  ou  meilleures. 

FRÊLE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  de  ce 
qui,  par  sa  consistance  élastique,  molle  et 
déliée  ,  est  facile  à  ployer,  ù  courber,  à  rom- 
pre. La  iii;c  d' une  plante  est  frêle.  La  branche 
de  i'osier  est  frêle. 

On  dit  figurémcnt,  une  santé  frêle ,  uncorps 
frêle. 

Fkéle,  Fp..*GitE.  (Syn.)  Fragile  empor\e]a 
faiblesse  du  tout  et  la  raideur  des  parties; 
frêle  emporte  pareillement  la  faiblesse  du 
tout,  mais  la  mollesse  des  parties.  On  ne  di- 
rait pas  aussi  bien  du  verre  qu'il  est  frêle, 
que  l'on  dit  qu'il  est  fragile;  ni  d'un  roseau 
qu'il  est /r<T|^'i7e,  comme  on  dit  qu'il  e<i\  frêle. 
—  On  ne  dit  point  d'une  feuille  de  papier  ni 
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d'un  l.ideljs  .|ue  ré  sont  des  corps /i,.'/ci  .  11 
fragiles,    parce  qu'ils  n'ont  ni  rouleur,    i.l 
élasticité,  et  qu'où  les  plie  comme  on  veut 
sans  les  rompre. 
FRÈLER.  V.  a.T.  de  mar.  Frêlerles  voiUs. 

V.  FllESLEB. 

FRELON,  s.  m.  Insecte  du  genre  des  guêpes, 
pliK  ^land  qui'  l•^■^  .liriiii'n-s,  et  plus  dangc- 

i  I'.  I  ''Il  .      '      '  ■      iicux   genres.  Vieux 

-n    .1      :„,,,!,       .p,,       ,;.  ::1,     |,,.nlu,    g,âté.    De 

la    même 
FRELUCHE.  s.  f.  Petite  houppe  de  soie  sor- 


tant d'un  bouton,  du  bout  d'uni 


Çans 


i  ou  de 


(iielquc  autre  ouvrage.   Bouton  a  freluche. 

r.„nse.:ifrel„cUc. 

IKI'.lllJl  1. 1'.  s.   m.  Expression    familière 
loni  ,.11  sr  Mil  (|iicli|uefois  pour  signifier ,  un 

hiiniiH-   li^  I  .    liivoli'  cl  sans  mérite,  fous 

n'vnjVri  ;     '"i,';s  ,.1,  ,  ,/  vieux  freluquet,  bien 

uili^n  :Kir  une  plume   telle 

désigner  de  tri .^  I  <  .  ■  1  .i-,'.  i'.;  n;! 
environ  un  der.i:  ,         .    ;  .1.1 

percé  d'outre  en  ";i: ..   I     ;;.  <     ..n.  ,   \ .^<-\ 

un  iil  qui  le  suspcml.  (..;  Iii  t,,;  .lii.U  (..a  ms 
deux  bouts  noués  au  trou  du  poids,  et  sert  ;'i 
passer  chaque  brin  de  glacis  pour  le  tenir  eu 
équilibre  pendant  le  travail. 

FRÉ.M1R.  T.  n.  T.  de  physiq.  Il  se  dit  du 
mouvement  des  petites  parties  d'un  corps  qui  1 
consistent  en  des  vibrations  très-promptes  et  J 
très-courtes  de  ces  parties.  Les  cloches ,  tes 
cordes  des  instrumens  de  musique  frémissent  ii 
après  avoir  rendu  des  sons.  —  On  dit  aussi  M 
que  l'eau  ou  toute  autre  liqueury/cmit ,  lors-       I 


u'ellc  est  pri'-t 

Fbkvi,; 


Une  vertu  517;;,*  ressort  m  une  veilii  sans  jinn- 
cipes:  dès  qu'elle  ne  frémit  pas  a  l'aspect  dis 
vices  ,  elle  en  est  souillée.  (Barth.)  Ici  vont  se 
développer  des  .■.cèncs  plm  Icrnbics  que  ccllrs 

quino„so,„l.,„s,...:...l.-.nr(l^.y.)('et 
aspect  I,,  /Il   f.,   ■'     .      '  1  /  <iuc  /r,  - 

nLlap.i.l.iu     I  .    ,:        .ifrnurla 


Il  , 


spi-ci.i 
:  la  pili 


(Barll.i.) 

FRE.MISSEMENT.  s.  m.  T.  de  physiq.  Mou 
veiuent  des  petit.--;  pu-lir-s  .lini  rnrps  ipi 
consiste  en  des  ^■.\■■  ■  1-  ■  i.ioinpl.s  ,. 
très-courtes  di-  ir    |     ;i  1  .  i  .    I   t.-  iuoum; 

nient  que  l'on  iv r;.    ,'..       i.  .  rlocli.-s  c 

dans  les  cordes  il,^  m,;  11 s   ik-    iiiiisiiiiii 


le  frvniissemenl  de  l'air,  le  frémissement  de 
la  mer  ,  le  frémissement  de.',  eaux  ,  pour  dire , 
un  léger  mouvement  quia  lieu  dans  l'air,  sur 
la  surface  de  la  mer. 

Fieurément ,  fnmissement,  se  dit  d'une 
émolinn,arco,„|,,,j;néo  de  livmblenient ,  et 
prodi;il,-  |.,i'  '1',.  !  :■  '  I  ■  i  •  ^lM'.(■[lle, comme 
rinf'i-ii.i     ■  '    V         '      I    I  .riir,  etc.  Un 


membres,  raii 


inhlcmeni  des 
par  I     '" 


—  On  ajipi lie  frémiss'-mcnl  du  cnur  ,  un 
mouvement  presque  insensible  du  cœur,  pen- 
dant l'agonie.      _^    ,    ,  _  ,       , 

FREINE,  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  jasminées ,  qui  comprend 
vingt-cinq  espèces  d'arbres  indigènes  et  exo- 
tiques ,  a  fleurs  souvent  inconiplètis  et  .i 
feuilles  opposées  ,  commuuénient  ailées  avec 
impaire.  Le  frêne  commun  ,  que  l'on  appelle 
aussi  gr«m///<?«e,  est  un  arbre  de  liaule-fu- 
laie,  qui  croît  natureUemcnl  dans  les  forêts 
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des  climals  tempérés  de  l'Europe.  11  s'éli've  h 
une  grande  hauteur  sur  une  tige  droite  et 
bien  proportionnée.  Sa  télé  est  médiocre  et 
composée  de  rameaux  en  général  peu  étendus. 
Cette  espcci;  olire  plusieurs  variétés.  L'écorce 
de  frrue  fiuruit  un  tan  estimé ,  et  donne  une 
couleur  bleue  propre  à  la  teinture.  —  On  ap- 
pMe  fiéne  à  manne  oi  f'éne  Je  Cnlahre,  une 
espèce  de  frêne  dont  ou  tire  la  niauue  par  in- 
cision. 

FRÉNÉSIE,  s.  f.  En  «rer  j^lu-.^^sis  J.  liiv  , 
fureur  violenli-.AIii'ualHm  il'c-prif  airMiup.i- 

TdtJsi'e.  /r«'V,,/""' "'w/!'/n'*«e.  Le  roi 

/,„, .a.,.n,e. I, ,.,.■  l-.n..    non, >./e.{Vo\l.) 

11  se  «lit  lis.iuinuU,  de  l-..litnation  mo- 
mentanée de  l'esprit  causée  par  une  passion 
\iolente.  Su  colère  l'H  jusqu'à  la  J'réncsie.  Sa 
passion  pour  le  jru  est  une  l'éritable  Jréneiie. 
FRÉNÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  At- 
teint de  frénésie ,  furieux.  Un  homme  fré- 
nétique. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est  un 
frénrtitjue,  .4^ir  en  frénétique. 

Fl\É(jUE.M.MENT.'adv.  Souvent,  trés-ordi- 
naireraenf ,  plus  <|ue  de  coutume,  il  va  fré- 
quetnntent  dam  rtrtte  maison.  Cela  arrive  J ré- 
que'nment.  V.  Souvent. 

FRÉQUENCE  s.  f.  T.  depliysiq.  Réitération 
rapide  des  pulsations,  des  vibrations  et  des 
mouvemens.  La  fréquence  du  pouls.  —  Dans 
le  langage  ordinaire,  on  dit,  la  fréquence  des 
visites,  ïa  fréquence  de  ses  lellrei,  la  fré- 
quence des  rechutes.  Ne  soyez  point  étonne  de 
la  fréquence  de  mes  lettres.  (Volt.)  Le  scr- 
ment  parait  tellement  ai-ili  et  prostitué  par  sa 
fréquence  ,  que  les  faux  témoins  sont  aussi 
'communs  que  les  voleurs.  (Ray.) 

FRÉQUENT, TE. adj.  Qui  bat  fréquemment, 
qui  a  des  pulsations  ,'  des  vibrations  rapides. 
Le  pouls  des  enfnns  est  beaucoup  plus  fré- 
quent que  celui  des  adultes.  Le  pouls  d'un 
bœuf  est  plus  lent  que  celui  d'un  homme  ,  et 
celui  d'un  chien  est  plus  fréquent.  (Cufl.)  — 
Dans  le  langage  ordinaire  il  signifie  ,  qui  ar- 
rive souvent.  Comme  nos  entretiens  deve- 
naient dejourenjourplusfréquens...  (Carth.) 
/..es  terreurs  paniques,  si  fréquentes  dans  les 
autres  armées  ,  sont  inconnues  dans  In  sienne. 
(  Idem.)  Lje  sol  est  trop  exposé  à  de  fréquentes 
sécheresses.  (Ray.)  Les  maladies  contagieuses 
y  sont  fréquentes.  (Idcra.)  .^a  jeu  ,  les  petites 
perles  fréquentes  sont  comme  les  petites  pluies 
qui  gâtent  bien  les  chemins.  (Sévig  )  Des  let- 
tres fréquentes. 

FRÉQUENTATIF,  adj.  m.  T.  de  çramm. 
Il  se  dit  des  verbes  dérivés,  dans  lesquels 
ridée  primitive  est  modifiée  par  une  idée 
accessoire  de  répétition.  Criuiller .  est  un 
verbe  frécpientatlf.  —  Il  se  met  aussi  substan- 
tivement. Crachoter,  est  un  fréquentatif. 

FRÉQUENTATION,  s.  f.  Communication 
fré<[uenle  avec  quelqu'un,  /.a  fréquentation 
des  honndles  gens.  C'est  une  mauvaise  fré- 
quentation. 

Les  calholi<(ues  romains  disent ,  la  fréquen- 
tation des  sacrement,  pour  dire,  l'usage  fré- 
3ucnt  du  sacrement  de  pénitence  et  de  celui 
e  l'eucharistie. 

FRÉQUENTER,  v.  a.  Visiter  souvent  une 
personne  ,  aller  souvent  dans  un  lieu.  Fré- 
quenter quelqu'un,  /'"a  quenter  les  spectacles, 
les  églises.  Fréquenter  tes  bonnes,  les  mau- 
vaises comp  ignies.  On  fréquente  les  voisins 
a>sez  pour  entretenir  un  commerce  agréable  , 
trop  peu  pour  s'y.  assujettir.  (  J.-J.  Rouss.  )  // 
J'r  quentu  de  bonne  heure  l'académie.  ..{liaTth.) 
Fréquenter  une  biblioihcque.  (  Idem.  )  Il  n'y  a 
que  les  anglais  et  les  Français  qui  fréquen- 
tent ces  parages.  (Ray.)—' On  dit  qu'une 
foie  .  qu'une  ville,  qu'une  promenade  ,  sont 
très-frt  quentées,  pour  dire  qu'il  y  a  un  con- 
cours de  monde.  Les  côtes  di  la  mer  Rouge 
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furent  fréquentées  par  leurs  vaisseaux.  (Volt.) 
Ce  port  est  irès-frequenlé. 

Fréqdenté,  ée.  part.  Pris  adjectivement,  il 
ne  se  dit  que  des  lieux,  i/n  jardin  bien  fré- 
quenté. Des  lieux  fréquentes.  Un  spectacle 
fréquenté. 

rRÉyuF.NiE» ,  IIanteb.  (Syn.)  L'idée  propre 
de  fréquenter,  est   relie  de  concours  ,    d'af- 


riiÉ 
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molhhl.le,  1.1  r..„le  .|i:l  fr, - 
fn.pictc  d.sl,e„,..lespla- 
ces:  c'est  une  pcrsnnne,  ce  soni  des  particu- 
liers qui  hantent;  et  ils  hantent  des  personnes, 
des  assemblées.  —  Yout  fri  quentez  les  grands 
seigneurs  ,  et  vous  hantez  les  grands.  —  Han- 
ter ajoute  aussi  à  frrqucnter  l'Idée  d'nne  ha- 
bitude ou  d'une  fréquentation  familière,  qui 

façon  ili-  jvMM'i-  .le  ]>arler,  de  vivre.  Dis-moi 
qui  In  /i      '.  ■      .    '  ■  (lirai  qui  tu  es. 

1  r,:  I   ,  ,  "1      .11  le  de  futaille  qui  sert  à 

enl.iiiini  1.  -  ::.:  -  ,  les  sirops,  et  les  autres 
murcii.iiiai-.e,~  ..uj.  itc.>  à  couler. 

IREliE.  s.  m.'  Ce  terme  désigne  ceux  «pii 
sont  nés  d'un  même  pcre  et  d'une  même  nu  re, 

diflërenfes  ,  ou  .  i,;',!  .W.u.  inèuie  mèie  et  de 
deux  pères  di.    I     .       ':!    .      .  ilr  les  piemieis, 


dit  auss.,./,v,e,,,/e /«,,■(  ,/e  mère,  , 
père,  frèio  de, nére.  Frire  aine.  Fré, 
n^re  en  frères.  —Frère,  jumeaux,  fl 
d'une  même  grossesse:./-. -,„./«,;/,/;, 


•  d'un 

;'pOUsé 


qu'un  autre  frère  et  sœiii';_//ère  naturel,  celui 
qui  n'est  pas  procréé  d'un  mariage  valable, 
et  qui  n'est  joint  que  par  les  liens  du  sang  et 
selon  la  nature.  —  On  appelle  frères  et  sœurs 
de  lait,  les  cnfans  de  la  femme  qui  a  allaité 
l'enfant  d'un  autre,  quoiqu'il  n'y  ait  aucune 
parenté  ni  alTmité  entre  les  eufans  de  cette 
femme ,    et  les  cnfans  étrangers    qu'elle    a 


Les  premiers  chrétiens  s'appelaient  mu- 
tuellement/rères ,  comme  étant  tous  enfans 
d'un  même  Dieu  ,  professant  la  même  foi,  et 
appelés  au  même  héritage.  On  dit  encore  en 

hommes  sont  frères.  Les  pauvres  sont  nos  frè- 
res en  Jésus-Christ ,  il  faut  les  secourir. 

On  appelait  autrefois  frères  d'armes ,  les 
chevaliers  qui  avaient  contracté  amitié  en- 
semble à  la  guerre  ,  en  protestant  de  ne  s'a- 
bandonner jamais  ,  et  eu  se  donnant  récipro- 
quement le  nom  dejrère. 

Frères,  au  pluriel ,  est  un  nom  que  l'on 
donne  aux  individus  de  certains  ordres  reli- 
gieux. L^s  frères  prêcheurs.  —  On  appelait 
dans  les  couvens  d'hommes  ,  frère  lai ,  frère 
convers ,  un  religieux  «[ui  n'était  point  dans 
les  ordres  ecclésiastiques  ,  et  qui  n'avait  été 
reçu  et  admis  à  faire  des  vœux  que  pour  ser- 
vir dans  la  maison. 

On  appelle/HUT-^rére,  celui  qui  trahit  une 
société  dont  il  est  membre,  ou  nu  particulier 
de  cette  société. 

FRESAIE.  s,  f.  Espèce  d'oiseau  nocturne. 

♦  FRESAKGE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  se 
disait  d'un  droit  que  l'on  payait  aux  proprié- 
taires des  forêts,  à  cause  des  glands  ((u'on  en- 
levait pour  nourrir  les  porcs. 

FRESQUE,  s.  f.  Sorte  de  peinture.  Peindiv 
a  fresque,  peindre  avec  des  coideurs  détrem- 
pées avec  de  l'eau,  sur  un  enduit  assez  frais 
pour  être  pénétré.  Ce  mot  vient  de  l'italien 
lepin^ere  afrcsco ,  peindre  à  frais ,  qui  signi- 
fie la  même  chose. 

J  RESSUIUi.  s,  f.  coll.  11  se  dit  de  plusieurs 


tics  intérieures  de  quelques  animaux  pri- 
ciisemble  ,  eoumie  sont  le  foie,  le  cœur, 
rate  et  le  poumon.  Fressure  de  mouton. 
assure  d'agneau.  Fressure  de  veau,  etc. 
RET.  s.  m.  Louage  d'un  navire  en  tout  ou 
partie,  pour  volturer  et  transporter  des 
ichandlses  d'un  port  ou  d'un  pays  à  un 
le.  Ce  (ju'nn  apiiclle  fret  sur  l'Océan,   se 

"'''    ^111    la   .Wéditenanée.  Le  bené- 

•    '     M  7,1    sur    ces    marchandées 

•    rn  fret  e.iccssivcment   cher, 

'         ■  '     '.  .    ihivires  absorbe   le  reite 

.    '.l  m.)  Payer  le  fret. 
'-  •    I    I    lu  certain  droit  que  les  ca- 

'  1  1^:  ivs   des   vaisseaux  étrangers 

■■        "    '  " 10  à  l'entrée  ou   à  la   sortie 

i  I'  H  I .  ,  I  ii,,i  i,s.  —  Fret,  se  dit  aussi  de 

i'I.i  I  I;.  \.:.. 


"■''',  '    -^"  "-' .1  équiper 

/,e,.,,,..„„  ,!e,.'..,.u,  .ie  nouleile.  Icn  es'.[\^\l.) 

fi.i.i..,  tL.part.  Un  vaisseau  mal  frété. 

IIIE  il.UR.  s.  m.  Propriétaire  d'un  vais- 
vau  ,  (|iii  le  donne  à  louage  ;i  un  commer- 
çant ,  ou  commerçant  qui  prend  un  vaisseau 

IKETILLANT,  TE.  adj.  Qui  frétUle,  qui 
se  démène  et  ne  se  tient  point  en  repos.  Un 
enfant  fort  frétillant. 

FRETILLARDE  ou  SERPENTINE,  adj.  f. 
T.  de  manège.  Il  se  dit  de  la  langue  du  che- 
val qui  est  toujours  en  mouvement.  Lansiie 
fretiUarde.  ^ 

^  FRÉTILLARDEMENT.  adv.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui 
fait  signifier,  gentiment,  agréablement. 

*  FRETILLE,  s.  f.  Vieux  mot  Inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où 
on  lui  fait  signifier,  paille  ;  et  au  figuré ,  ba- 
gatelle. 

FRÉTILLEMENT,  s.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  frétille.  Etre  dans  un  frétillement  conli- 

FRÉTILLER.  v.  n.  Du  latln/re«i««j  cornet 
à  remuer  des  dés.  S'agiter  par  des  mouvemens 
vifs  et  courts.  Une  anguille  qui  frétille.  Cet 
enfant  n^  fait  que  frétiller.  Un  chien  qui  fré- 
tille de  la  queue. 

FRETIN,  s.  m.  Menu  poisson.  //  n'y  a  plus 
quedujretimlans  cet  ctung. 

11  signifie  figurément  et  familièrement  des 
choses  de  rebut,  de  peu  de  valeur.  Ce  mar- 
elianil  n'a  plus  que  du  fretin  dans  son  ma- 
gasin. 

FRETTE.  s.  f.  Lien  de  fer,  dont  on  se  sert 
pour  empêcher  que  le  moveu  d'une  roue  ne 
s'éclate.  I^afrettc  d'un  moyeu  de  roue. 

Il  se  dit  aussi  d'un  cercle  de  fer  dont  on 
arme  la  couronne  d'un  pieu  ou  d'un  pilotis 
pour  l'emnêcher  de  s'éclater.  —  Dans  la  fa- 
brication des  ancres,  on  appelle yre!/e,  un 
anneau  de  fer  plat  destiné  à  réunir  les  'fais- 
ceaux des  barres  de  fer  ou  d'autre  matière. 
—  On  nomme  aussi /re/fes,  les  viroles  dont 
on  arme  certaines  pelles  de  bois ,  pour  empê- 
cher qu'elles  ne  s'écartent. 

FREULE.  s.  f.  C'est  ainsi  que  quelques  tra- 
ducteurs d'ouvrages  allemands  en  français  ont 
traduit  le  mot  f,  aulein ,  qui  se  dit  d'une  fille 
noble  ,  et  qui  est  le  titre  qu'on  lui  donne  en 
lui  adressant  la  (larole.  Ce  mot  n'a  point  de 
correspondant  en  français,  et  les  lexicogra- 
phes lont  mal  défini,  en  le  confondant  avec 
lillc  ou  deinoiselle.Lo  dernier  rendrait  bien  le. 
mot  fraule'tn,  si  on  ne  le  disait,  comme  antre- 
lois,  <|ue  d'une  fille  noble;  il  le  rend  encore 
aujourd'hui ,  lorsqu'on  dit  d'une  fille  ,  elle 
est  demoiselle  ,  pour  dire  qu'elle  est  de  condi- 
tiou  jioblc. 
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Hil  l  X.  s.  m.  T.  J'lii>l.  nal.  Espèce  il'oi- 
•  .111  ^lt  ;i-nrf  rnrbcau. 

mhV(>IK    r.  dr  vénfr.  V.  Fii*TOi«. 

H;r./K  »  f  On  désigne  par  ce  mol  la  faim 
f\rfi*iTc  iiirml  les  vcrs-à-soic  avant  U  mue. 

Flil.VCILIlE.  s.  f.    Qoalile    Je   ce  «pii  esl 

FKIABLF..  adj.  des  deux  genre».  Il  se  dit 
«les  orps  lendn-s  et  fras'l"  <|"'  *'"  'l"  i«cnt  "" 
nui  se  rciliiisent  aisément  en  pondre  entre  les 
doigls.  La  ptern  ponce,  U  pldtre,  S"M  'les 
c^rps  friahtes. 

FRJ.AKD,  DE.  adj.  Qui  aime  les  morecaiiiL 
d.-lioafs,  et  qui  s'y  connaît.  //  est  Jn.'i  I-  — 
On  dit  aussi  un  i;oUt  fnami,  pour  dire  ,  un 
rmM  délicat ,  par  lequel  on  sait  distmguer  les 
Iww  moreeaux.  —  f'nm'"T€iM/r<'i';;',  un 
m,-is  fnanil .  un  niorreau  .  un  mets  deiicat. 

Fiil»M>,  FuiAKDE.  se  prend  aussi  siibstan- 
livement.  Cesl  un  friand;  cest  une  fnawie , 
ci'ù  aime  les  bons  morceaux. 

FtiAito,  GoisFEv;.  GiocTos.  Gotic,  Gopr- 
v>xn.  (v>Vn.)  Le  fz-mnrf  aime  ,  recherche, 
onnail  bien,  savoure  les  morceaux  délicats. 
Le  ignuimand  aime  à  manger  et  à  faire  bonne 
clière.  I*  ffoi/t/e  mauRe  avidement ,  bruta- 
lement; il  se  gorge  de  tout ,  il  vit  pour  inan- 
cer.  Le  gnuln  mange  avec  tant  d  av^iUitc , 
qu  il  avaie  plutôt  cpi  il  ne  mange.  Le  gïoulon 
est  plus  brutalement  Torace  que  le  ^ouUi,  il 
semble  engloutir;  et  on  le  dit  d  une  brute 
aaamA-.  />  'oup  est  un  animal  ghuton. 

♦FW.\î!DER.  v.  n.  Mot  inusité  que  Ion 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  sicnilier ,  manger  avec  délicatesse. 

Fhl.\NDISE.  s.  f.  Goût  habituel  pour  les 
mets  délicaU.  /'  lui  en  coUu  beaucoup  pour 
salis/aire  sa  friawhse. 

Il  se  dit  ail  pluriel,  de  certaines  choses  dé- 
licates ,i  manger ,  comme  des  sucreries  et  de 
la   pâtisserie,    /iimer  Us  friandises.   Donner 

''"SKGE0{l:%'."-^m"FP..i;0rRGpiSE. 
s  f  Celui  ou  c^îlle  qui  est  de  la  ville  de  Fri- 
bourg.  ou  da  canton  de  Fribourg  en  Suisse. 
FRICASDEAL'.  s.  m.  On  appelle  ainsi  du 
reaii  coupé  par  morceaux  et  sans  os,  lardes  et 
assaisonnés  de  di>erses  manières.  Fncandeun 
à  i oseille,  f'ricntuleau  a  la  chicorée  —  On  dit 
auisi  fncAnd^-au  Je  bœnf.  de  lapin,  eU:, 
pour  dire,  du  bœuf,  du  lapin  accommodes  eu 
fricandeau.,  ,    ,,.      , 

FRICASSEE,  s.  f.  Viande  ou  mets  cuit 
promptemcnt  dans  une  p..éle,  une  casserole 
î.,1  un  cliaudron.  el  ussaismné  avecdu  beurre, 
de  rhuile  ou  de  U  grai,se.  Une  fricassée  de 
poulet.  Vwfricasscc.  de  >'cau.  Faire  une  Jn- 
cassée.  Servir  une  fricassée. 

FR1C.\SSER.  T.  a.  Faire  cuire  promptcment 
d.ins  une  poêle,  une  casserole  ou  un  chau- 
dron ,  de  la  viande  coupée  par  morceaux ,  ou 
quelque  autre  mets.  Fricasser  du  veau  ,  du 
ntnulon.  Fricasser  des  navels. 
FiuoAi«i,ÊE.  part.  ^  .  ,  .  .  .. 
FBlf.ASSELR.  s.  m.  Qui  fait  des  fricassées. 
Il  se  dit  ordinairement  d'un  ruiamier  qui 
nest  pas  fort  habile.  Je  nai  qu'un  fricassrur, 
m/tis  je  ne  Liisserai  pas  de  vous  donner  bien  a 
dîner.  ,       .,..  , 

FRIC-FR.VC.  Expression  familière,  P"  .'a- 
quclle  on  exprime  un  bruit  qui  ressemble  a  la 
prononciation  de  ce  mot.  _ 

FRICHE,  s  f.  Terre  qui  n  est  point  cultivée 
«l  qui  pourrait  l'être.  Ily  "  beaucoup  défri- 
ches dans  ce  canton.  Laisser  une  terre  en  fri- 
che .  négliger  de  la  cultiver.  Une  terre  qui 
tombe  enjriche  ,  faute  de  culture.  —  On  dit 
fî'urémeni  d'une  personne  qui  a  de  l'esprit 
na'urel ,  mais  qui  n'a  ni  l'acquit  ni  les  con- 
naissances nécessaires  pourle  faire  valoir,  qnc 
c'est  un  esprit  en  friche.  V.  Landes. 

FRICOT,  s  m.  Expression  basse  et  popu- 
laire, qui  se  dit  de  tonte  espcce  de  mets  prc- 
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pare  pour  èti'c  mange;  mais  parliculiércracnt 
de  la  viande.  JVous  n'avions  plus  de  fricot.  On 
nous  a  lionne  un  bon  fricot. 

FRttit)TER.  V.  n.  Expression  basse  et  po- 
pulaire ,  qui  siguillc,  manger  avec  plaisir, 
avec  avidité  ,  des  t  iaudcs  accommodées  en 
raeoAt  ou  autrement. 

ÏRICTIO.N.  s.  {.  Du  latin  ficare  frotter. 
Frottein.ut  île  la  peau ,  soit  avec  une  sub- 
stance que  l'ouveut  iut'  "luire  dans  ses  pores, 
telle  que  les  iiuilcs.  les  linimens,  lesongucns, 
ou  ^c'iic.iuul  .i\.M-  1.1  111..  11,  une  brosse,  un 
1,1,;,.,  ,,,    ,;,,„    l\     ,,,!,.■     -n.  ,■  a,.  Mibstan- 


/•■;„  «o/i  -/  .ucc.  s-  J'.nrc  Jaire  d.s  Jnctions. 
User  de  frictions.  i.e  m-ttecin  a  prescrit  des 
frictions.  On  appelle /'nXiort  mercuriel/e ,  une 
.111.  liiin  f.iile  sui-  li-s   parties  du   corps  avec 

[■......■■il  n.M  .  l;l.ilii ,    pour    la   guérison  des 


Vieil 


froll 


)l  inusité  qu 
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avant  qu'elle  soit  formée  ou  remise  à  doux. 
La  eiivcfrille. 

*FR1H)SETÉ  ou  FKILLOSETÉ.  s  f .  Vieux 
mot  inusité,  iiui  signiliail  une  grande  sensi- 
bilité au  flnlil.         "  ^ 

Hvl.MAim..  s.  m.  Nom  qu'on  avait  donné, 
jHiul.inl  l:i  iiMiliition  ,  au  troisième  mois  de 
1  aunéi-,  et  qm  l'.Mimi.iir.iil  le  ai  novembre 
et  Unissait  le  -.m  .!.  ■  ).>  ,  D,,  4„i  avait 
donné  ce  nom  à  I, i,     i|iii  mit  or- 

dinairement lien    I  i 

FRIMAS,  s.  m.  (.:.,'  !.  .  ,i  .,,,1  froid  et 
épais,  qui  se  glace  en  l  iiiiliani  /,.■  Itnips  des 
frimas.  Une  montagne  couverte  df  r.cii^c  et 
de  frimas.  Des  arbres  couverts  de  f  notas,  f.e 
frimas  s'attache  aux  cheveux  ,  aiix  crins  des 
chevaux.  Tout  respirait  ici  1rs  rif;tieurs  de 
l'hiver  el  l  horreur  des  frimas.  (J.-J.  Rouss.) 
Le  pilote  expérimente  apcrcnii  île  loin  les 
mont'ignes  de  Leticate ,  dont' la  tête  te  cache 
dans  un  tourbillon  de  frimas  glacés.  (Fénél.) 


!  dit  aussi  en 


geuei 


,  et  surtout  < 


riili.ANt.  s.  f.  T.  d'hist.  uat  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  névroptères ,  famille  des 
pliclpennes.  On  les  a  ai  pelés  .  i«i  /«..«e/ies 
paniliniuu  ,  -  ,  )  11.-,-  .■  i':iii  1  -  mer  coup 
d'œilil-i  ■        '^^      •      ■'      I   ':"!  '1.  |'l'"ùl 

idespli.^lM     -    l.o.  ...'i  rufcha- 


nenf  partout  ces  fourreaux  avec  elles.  On  dis- 
tingue \a  frigane  striie  qui  a  environ  onze 
lignes  de  longueur  :  et  \3i  frigane  verte  qui  n'a 
que  trois  lignes  et  demie. — On  a  appelé /ai«- 
ses  frignnes  ,  des  insectes  que  d'autres  ont 
nommés  perles  cl  scmblis. 

FRIGANITES  ou  PI  ICIPENNES.  s  f.  pi.  T. 
d'hist.  nat.  Famille  d'insecles  ,  de  l'ordre  des 
névroptères ,  qui  comprend  les  genres  frigane 
et  séricostomc. 

FI'vIGARD.  s.  m.  Nom  sous  lequel  un  épi- 
cier de  Paris  a  vendu  ,  pendant  quelques  an- 
nées ,  des  harengs  à  moitié  cuits  sur  les  bords 
de  la  mer,  et  ensuite  marines.  Ce  commerce 
est  tombé  probablement  à  cause  de  la  diiïi- 
cullé  de  cuire  ces  poissons  au  degré  conve- 
nable. Lorsqu'ils  sont  trop  cuits,  ils  se  racor- 
nissent et  deviennent  durs  sous  la  dent;  lors- 
qu'ils ne  le  sont  pas  assez,  ils  sont  sujets  à  se 


est  peu  usité. 

FRIGIDITÉ,  s.  f.  T.  de  raédec.  Etat  d'un 
homme  impuissant,  et  qui  n'a  jamais  les  sen- 
sations nécessaires  pour  procéder  à  l'acte  de 
la  génération.  —  On  appelle  frigidité  d'estn- 
mac,  un  état  de  débilité  de  l'estomac,  produit 
par  l'excès  des  plaisirs  vénériens. 

FRIGORIFIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
phy.si<(.  Du  latin /r%i<j  froid.  Qui  cause,  qui 
produit   du  froid.    Les   corpuscules  frigon- 

FrÎgORIQUE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  voiilu 
donner  depuis  peu  à  un  principe  qu'on  suppo- 
sait litre  le  générateur  du  froid,  comme  le 
calorique  est  le  principe  générateur  de  la 
chaleur.  Ce  mot  n'a  point  été  adopte  ,  non 
plus  que  la  chose  qu'on  lui  a  fait  signifier. 

FR1G0TTER.  v.  n.  H  «e  dit  du  chant  du 
pinson.  Le  pinson  frigotle. 

FRIGOULE.  s,  f.  On  donne  ce  nom  à  une 
espèce  d'agaric  que  l'on  mange  i  Montpellier. 

FRILEUX  ,  EUSE.  adj.  Fort  sensible  au 
froid.  Être  frileux.  Être  frileuse. 

FRILLER.  V.  n.  T.  de  teinlur.  Il  sedit  d'un 
pétillement   que  l'on  entend    dans   la   cuve 


sic,  de  la  geléis,  de  la  neige,  et  de  tous  les 
autres  efl'ets  de  la  même  espèce  qui  caracté- 
risent l'hiver  et  le  froid. 

FRIME,  s.f.  Terme  ponulaire,  qui  se  dit  pour 
signifier,  le  semblant ,  la  mine  que  l'on  fait 
de  quelque  chose.  H  n'en  a  fait  que  la  frime^ 

FKIKGANT,  TE.  adj.  Alerte,  vif,éveillë» 
et  dont  la  vivacité  se  maniieste  par  de»  mou- 
veiuens  rapides  el  fréqiiuns.  Un  cheval  frin- 
gant,  une  Jitle  fringante. 

FniNdANT  ,  s'emploie  aussi  familièrement 
comme  substantif.  Ainsi  on  dit  d'un  jeune 
homme,  mi^il  fait  le  fringant ,  pour  dire 
qu'il  se  donne  toutes  sortes  d'airs. 

FhINGILLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sjlvains  et  de  la  famille 
des  granivores.  On  a  réuni  dans  ce  genre,  les 
tarins,  les  chardonnerets,  les  bengalis,  les 
sénégalis,  les  serins,  les  linottes,  les  veuves, 
les  pinsons  ,  les  moineaux  ,  etc. ,  parce  qu'ils 

Îirésentent  dans  la  forme  du  bec  une  ana- 
ogie  commune.  Tous  ces  oiseaux  dépouillent 
les  graines  de  leur  péricarpe  avant  de  les 
avaler;  ils  ont  un  jabut  où  elles  se  macèrent 
avant  de  passer  dans  le  gésier,  et  tons,  à 
l'exception  de  la  veuve  à  épaulette ,  sont  mo- 
nogames. Mais  leur,  genre  de  vie,  leur  in- 
stinct et  leurs  mœurs  n'étant  pas  les  mûmes 
pour  tous,  ils  se  divisent  naturellement  en 
plusieurs  petites  familles 

FRINGOTTER.  v.  n.  imiter  avec  la  voix  le 
gazouillement  des  oiseaux.  Il  est  peu  usité. 

FRINGUER.  V.  n.  Vieux  mot  qui  signifiait, 
sauter,  danser,  s'agiter  en  dansant;  et  pren- 
dre des  libertés  ,  un  Ion  qui  ne  convient  pas, 
avoir  des  manières  évaporées.  On  l'emploie 
quelquefois  familièrement  dans  le  premier 
sens. 

'  FRINGUER.  T.  a.  Vieux  mol  inusité  qui 
signifiait,  rincer.  Ondisait/rin^Mer  un  verre. 

FRINSON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  un  des 
noms  vulgaires  du  verdier, 

FPdON.  s.  m.  Petit  fer  attaché  au  côte  de 
la  chan-uc. 

FRIOU.  s.  m.  T.  de  marine.  Dans  le  Le- 
vant, on  appelle  ainsi  un  canal,  un  passage 
pour  les  barques. 

FRIPE.  9.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  (pielques  dictionnaires,  où  on  le  donne 
comme  un  nom  collectif  de  tout  ce^  qui  se 
mange,  en  ajoutant  qu'il  est  bas.  il  n'est  ad- 
mis dans  aucune  langue. 

FFdPEK.  V.  act.  Chifl'onner.  II  se  dit  parti- 
culièrement des  étofl'es,  des  vêtemens  el  des 
meubles,  f^ous  avez  fripe  votre  manteau, 
yotre  robe  est  touU  fripée.  Ces  fauteuils  sont 
fripés. 

il  signifie  aussi,  gUter,  user.  Cet  enfant 
fripe  toutes  ses  bardes  en  peu  de  temps. 

Fbipb  ,  ÉE.  part.  On  dit  qu'une  étoffe  est 
fnpée,  quand  elle  a  perdu  l'air  neuf  qu'on  y 
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I  sortir  des  mains  du  i 


anufactu- 


reoiarque 
rier. 

FRIPERIE,  s.  f.  Du  latin  fnuola  chose  de 
peu  de  prix.  11  se  dit  des  vieux  habits,  des 
vieux  meubles  qui  oot  servi  à  d'autres  per- 
sonues,  et  qui  sont  fripes,  usés,  toutes  ces 
hardes  ne  sont  que  de  la  friperie  ;  —  du  com- 
merce des  vieux  habits  et  des  vieux  meubles, 
il  exerce  la  friperie  ;  —  du  lieu  où  se  vendent 
«es  sortes  dé  marchandises  ,  acheter  un  habit 
à  la  friperie.  —  On  appelle  aussi  friperie  , 
dans  les  plantations  à  sucre,  une  espèce  de 
hangar  sous  lequel  on  dépose  les  cannes  avant 
de  les  porter  au  moulin. 

FRIPIER,  s.  m.  FRIPIERE,  s.  f.  Celui,  celle 
«[ui  fait  le  métier  d'acheter  et  de  vendre  de 
vieux  habits,  de  vieux  meubles.  Marchand 
fipier. 

FRIPIER,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles établi  pour  séparer  des  toupies ,  celles 
des  espèces  qui ,  comme  la  fripière ,  agglu- 
tinent des  c  jrps  étrangers  à  leur  test. 

FRIPIÈRE,  s,  f.  T.  d^hist.  nat.  Nom  que  Ips 
marchands  «rhistoire  naturelle  donnent 


•oqu^iUcs  qyi 


:  de  soude 

nie 


;s  portions  d  autres  coquilles,  ilcs 
madrépores,  des  petil.;s  pierres,  etc.  Ces  co- 
quilles sont  toutes  du  i^.nre  des  toupies; 

FRIPON,  s.  m.  FRII't».\SE.  s.  f.  Tn.iupeur, 
trompeuse,  qui  vole  avec  iinesse,  JVc  croyez 
pas  ce  que  vous  dit  cet  Uunune ,  c'est  un  fri- 
pon qui  ne  cherche  qu'à  vous  tromper.  C'est 
un  grand  fripon.  C  est  un  fripon  bien  admit. 
Un  tour  (le  fripon.  Il  m'a  joué  un  tour  de 
fripvn.  V.  Larron. 

il  se  dit  familièrement ,  et  eu  badinant , 
d'une  personne  qui  se  livre  en  cachette  à 
quelques  goûts  innocens ,  ou  qui  fait  secrète- 
ment quelque  action  relative  à  ces  goflts. 
C'est  un  petit  fripon  qui  quitte  quelquefois 
l'élude  pour  aller  se  divertir.  Je  sais  ,  mon- 
sieur le  fripon  ,  que  vous  avez  écrit  a  made- 
moiselle JS.  une  de  ces  lettres  chonnaates  ,  où 
l'OMS  couvrez  de  roses  votre  bonnet  de  philo- 
sophe. (Volt.) 

Ekito-n,  est  aussi  adjectif,  et  n-'est  guère  d'u- 
s.ige  qu'en  ces  phrases,  air  fipnn,  ceil Jri- 
pon,  mine  friponne  ;  ce  qui  se  dit  communé- 
ment d'une  jeune  personne  qui  a  Tair  coquet 
et  éveillé. 

FfiIPUNNACLE.  ad;,  des  deux  g.  Mot  inu- 
«ité  que  l'on  trouve  dans  quelcjues  diction- 
naires, où  on  lui  fait  signifier,  qui  peut  être 
volé. 

FWPOKNEAU.  s.  m.  Diminutif  de  fripon. 
Il  est  familier. 

FhlPONNER.  v.  a.  User  de  finesse  pour  vo- 
ler, pour  attraper  ce  qui  appartient  à  d'au- 
Iris.  Fripnnner  une  mi-nlrc.  l  !  né  a  friponne 
deux  iiiiUe  francs.  —  On  dit  ausii ,  friponner 
quelqu'un.  Il  tache  de  friponner  tous  ceuj 
qui  ont  tics  affaires  avec  lui. 

FripJnsfb  ,  s'emploie  aussi  au  neutre,  et  si- 
gnilie  faire  des  tours,  des  actions  de  fripon. 
Il  friponne  tant  qu'il  peut.  Il  ne  laisse  échap- 
per aucune  occasion  de  friponner.  Friponner 
au  jeu. 

Fritonné,  ée.  part. 

FRIPO.N-Ntlllc.  s.  f.  Action  de  fripon.  Tour 
de  fripon.  Une  grande  friponnerie .  Une  i/i- 
si^ne  friponnerie.  Une  friponnerie  punissable, 
il  m'a  fait  une  friponnerie. 

FHIPONiMER.  s.  m.  Jlot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  queU(ues  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  sigoilier,  lilou. 

*  FRIOUENELLE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité. 
.piisigniliail,  coquette,  jeune  femme  galante. 
Fldl^UET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
lunineau  auquel  on  a  donné  ce  nom,  pirce 
cpi'él.-int  posé,  il  ne  ccsso  de  se  remuer,  de 
se  tourner,  de  frétiller,  de  hausser  et  de 
baisser  la  queu?.  Cette  espèce  est  souvent 
confondue  avec  celle  du  moineau  propromcMt 

lO.ME    r. 
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lit;  mais  on  distingue  facilement  Icfriquet  à 
on  genre  de  vie,  à  sa  taille  et  à  son  plumage. 

Cet  oiseau  n'approche  guère  de  nos  maisons; 

il  se  tient  à  la  campagne ,  fréquente  le  bord 
:s  chemins  et  des  ruisseaux  ombragés  de 
ules,   se  pose  sur  les  arbres  et  les  plantes 

basses,  et  se  trouve  quelquefois  dans  les  bois. 

On  l'appelle  en  Hollande  le  petit  roi. 

On  appelle  friquet ,  une  écumoire  de  cui- 
e  ou  de  fer-blanc,  plus  longue  que  large, 
li  sert  à  tirer  la  friture  de  la  poêle. 
FRIRE.   V.  a.   Faire  cuire  dans  une  poêle 
ec  du   beurre  roux,   ou   du  saindoux ,  uu 

de  l'huile  bouillante.  Frire  drs  soles.   Frire 
Kufs.  Frire  des  côtelettes.  Outre  rinliui- 

tif ,   11  n'est  d'usage  qu'au  singulier  du  y\à- 

sent  de    l'indicatif.  Je  fris,   lu  fris  ,  il  frit  ; 

lu  futur,  je  frirai ,  tu  friras,  il  J rira  ,  nous 

frirons:  à  fimpéralif  du  singulier,  fris;  au 

;ouditionnel ,  jejrirais  ;  et  au\  temps  formes 

lu  participe. 
On   d.t  ta.miliirom.nit  et  proverbialement. 
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Frire,  est  aus 
Le  beurre  qui  f 

Frit  ,   iTt.    pa 

FRISAGE.  s.   m.  Espèce  de  treillage   fai 

ec  des  lattes. 

FRISE,  s.  f.  Pièce  d'architecture  qui  es 
entre  Farchifrave  et  la  corniche.  Frise  plate 
Frise  dorée.  Frise  enrichie  de  sndpture. 

Oa  af>pd\e  frise  ou  gorge  de  placard  ,    l 
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lire   le  chambranle 
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de  lambris,  un  panneau  heauc.np  plus  long 
ipie  large  ,  dans  l'assemblage  <run  l.iiuhris 
d'appui  ou  de  revêtement.  — Frise  de  par- 
quel  ,  est  un  nom  commun  i[ue  l'on  donne 
aux  bandes  qui  séparent  les  feuilles  de  parquet , 
et  à  celles  <lu  pourtour  d'un  plancher,  qui  eu 
rachètent  les  biais  s'il  y  en  a.  —  En  termes  d.' 
jardiniers  ,  on  appeUey;'i.«e  de  parterre  ,  un  ■ 
espèce  de  plate-bande  ornée  de  feuillages  de 
buis  ou  de  gazon  ,  et  qui  l'ait  partie  d'un  jar- 
tcrre . 

On  appelle  frise  ,  en  terme  de  draperie  , 
une  machine  à  fri-er  les  ét.jfle5  de  laine  dont 
on  veut  faire  des  ratines. 

En  termes  de  guerre  ,  on  appelle  chenal  de 

ou  douze  [lit  !..  .  pcreei-  *!■  p  .r    -  ■!  i   ;■:   , 

plusieurs  tn,n.,iansl,.,i,„.i ^1,1       ,,    ., 

lerrés  par  le,  .!,  ,r,  !i  .iiN  .  ^,  ,...•        • 
brèche,  ou  p  nir  romiir  mm  lu'    '11. m  .    m.i  i 
la  cavalerie.  La  brèche  clail  drfcaduc  par  des 
chevaux  defri.ie. 

FRISE,  s.  f.  T.  de  com.  Toile  de  Hollande 
fort  estimée  qui  a  pris  son  nom  delà  province 
de  Frise  où  elle  se  fabrique. — On  donne  aussi 
ce  nom  à  une  étolfe  assez  grossière  propre 
pour  l'hiver  ,  fisce  d'un  côté,  ce  qui  proba- 
blement lui  a  fait  donner  son  nom.  Il  y  a  des 
frises  croisées  et  des  frises  non  croisé.-s.  T.es 
premières  viennent  d'Irlande  .  les  secondes 
se  tirent  d'Angleterre.  Ou  en  fait  aussi  dans 
la  ci-devant  province  de  Languedoc. 

FRISER.  V.  a.  Crêj^r  ,  anncler  ,  boucler  les 
cheveux.  Se  faire  friser.  Friser  avec  des  pa- 
pillnles.  Friser  ses  cheveux. 

FuisER.  T.  de  manuf.  Friser  des  étoffes  , 
c'est  veloutcr  en  quelque  sorte  les  étoiles  de 
laine,  en  formant  dessus  une  espèce  de  gr.iin  , 
uniforrn(Mnent  répandu  sur  loutc  la  "urfare. 

Il  <isnilie,en  termes  do  plumassiers,  replier 


les  franges  des  plumes  sur  elles-mêmes  en 
forme  de  boucles  de  cheveux. 

On  dit  en  termes  de  marine  ,  friser  les  sa- 
bords ,  pour  dire ,  mettre  une  bande  d'étofl'e 
de  laine  autour  des  sabords  qu'on  ne  calfate 
pas  ,  afin  d'empêcher  que  l'eau  n'entre  dans 
le  vaisseau.  —  En  termes  d'imprimerie  ,  on 
dit  qWune  presse  frise,  lorsque.dans  lesfeuilles 
d'impression  qui  en  sortent ,  on  trouve  des 
lignes  c|ui  paraissent  doublées  sur  elles-mêmes. 
En  ce  sens  il  est  neutre. 

FRISER,  v.a.  Effleurer,  toucher  superficiel- 
lement. Une  balle  lui  a  frisé  la  joue.  —  Au 
jeu  de  paume,  une  balle  frise  la  cor,/e, quand 
elle  la  touche  légèrement  en  passant  par-des- 

On  dit  aussi  figurément  et  dans  le  style  fa- 
milier ,  i\\\un  homme  a  frisé  la  corde  ,  pour 


être  condamné  à  mort, 
part.    Cheveux   frisés.    Drap 


On  appelle  choux  frisés,  unesorte  de  elious 
QBt  la  feuille  est  toute  crêpée. 

H  se  dit  encore  en  terme  de  botanique  , 
'un  pétale,  d'une  feuille,  des  bords  du  cha- 
e;i;i  d'un  champignon  ,  quaud  ils  sont  irré- 
iilièrement  ondes  et  comme  crépus,  lls'em- 
loi.' aussi  quelquefïisji.iur  signifier  ce  qui  est 


le  étoffe  , 
fabrique 


;  femme.  Coiffe 


■et  , 


>i//euse 


FKIiOlFi.  s.  m.  Instrument  dont  se  servent 
ies  fouibisseurs ,  et  autres  ouvriers  qui  tra- 
vaillent en  ciselure  ,  pour  achever  les  figures 
qu'ils  ont  frappées  avec  les  poinçons  ou  oise- 
lets gravés  en  creux.  —  Dans  les  manufac- 
tures de  laine  ,  c'est  une  machine  qui  sert  à 
friser  les  draps  et  autres  étoffes  île  laine. 

FRISON,  s.  m.  Mauvais  eocou  de  ver-à-soie. 
—  H  se  dit  aussi  d'im  trait  b.nirle  a  aplali 
au  cylindre  dout  on  orne  quelcpu  l.i-  I.  l.  iiio- 
dcrirs.  —  C'est  aussi  le  nom  d  iiii  di.cii  i  orn- 
ninna  ^!-  .;tq;:eron  fabrique  dans  le  el-de- 

I  in;  1'  ;    —   1  n  terme  de  marine  ,  on  ap- 

II  ''  ■         !  "l'i  l'on  met  la  boisson. 
Il           .ni  Id-^OXN-E.s.f.CeUiioucelle 

i.ii  .        -■      '  ■    .i.^n   i-.'.il'iise. 

I     !'•'  .    .:    ,  I    1      iii.ii-breur  de  papiei 

!'   ■■■■     ■''■    1  i      '     i.   1  '■  qui  s'arrangent  es 

2Y  souvent  et  par 
dit  guère  que  par 


boucl 


menues  lioucles,    jl  ne  se  dit  guère  que  p 
plaisanterie.  Il  prend   bien  du  temps  asef 


lit  quej 


fille. 


■  Vieui 


^i'-    i  '      ;idj.   des   deux  genres. 
1  11    ignifiait,  joli,  mignon,  vit, 

^'|M    :!i';i',   poli,    galant ,  qui  a  bonu  e 

°  FRISQUETTE,  s.  f.  T.  d'imprimerie.  Sorte 
de  ch.lssis ,  forme  de  quatre  bandes  de  fer 
plates  ,  légères  ,  rivées  à  leurs  extrémités  ,  et 
que  l'on  pose  sur  la  feuille  blanche  ,  pour  em- 
pêcher que  ce  qui  doit  demeurer  blanc  ne 

""frisson.  s.m.TrePil.lenirP.  inéi-.-il  et  irré- 
gulier causé  HBr  1.  !i  il  ,|  !i  ;  ,  ,.  le  la  fièvre. 
Le  frisson  delà   jr      ■     i.  '      .an.  ICtrt 

dans  le  Jris.'.on.  /.  ,  i.-,  ,,u  pus.  Sentir 
les  approches  du  fi,,,.„.ii. 

Il  se  dit  figui-ément  de  l'émulion  qui  vient 
delà  peur.  Cette  mauvaise  nouvelle  lui  a  causé 
un  frisson  .  des  frissons.  V.  Frissonnement. 

FRISSONNEMENT,  s.  m.  Léger  frisson  ; 
sorte  de  sp.asmc  qui  s'étend  sur  la  peau  — // 
m'a  pris  un  f  issonnemvnt. 

Frisson  ,  I'rlsso  -nhmkvt.  {iijn.  )  Ces  deux 
mots  désignent  des  mouvemcns  contre   na- 

)  < 'y 
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Itir»  i|'ii  mnslitiicnt  un  vi'iilalile  tmiiMe- 
nirn»  «lo  la  poai» ,  qui  prul  «'lie  produit  par 
L-  froi.)  .  i"tro  un  syinpli'.im-  He  lu'-vrc  ou  «le 
HiilVr<:u!es.in'cclioiis<lc  rnmc  SicfsdilTcrfHtes 
cauirs  s.inl  Je  ualutv  à  se  if  nouvoler ,  à 
«nlisis'rr  ,  et  à  pioJiiiri-  lii  mcnius  cllcis  pcn- 
ilant  un  temps  consuliTjl.le  ,  sans  intc-run- 
lion.  ce  raouvciacut  ovIraoïJinaire  ilc  la 
ptau  est  le /'i""'!  propnmcat  dit  ;  si  t-llcs 
TU"  sont  iprinstanlant'cs  ,  on  quVUes  ne  se 
tassent  sentir  que  par  iulirvalles  ,  la  convul- 
sion Je  la  peau  est  appelée  Ji'iisonnemcnl , 
comme  par  iliminutif. 

FllISSONKEll.  V.  n.  Avoir  le  frisson.  La 
l'i-rre  le  va  prendre  .  il  cnmnience  àfiissnn- 
ner.  —  11  signifie  aussi ,  éprouver  un  frisson- 
fiement.  /je J'roûi m'a  J'aitjrissoivter un  instant. 

On^it  y  frissonner  lie  prni\  iVhotrcur.  Prè- 
-ennns  un  mnlheur  ilonl  la  seule  idée  me  fait 
J'riss-inner.  (  J.-J.  Rouss.  )  /Cn  entrant  dans 
reue  bibliothèque ,  je  frissonnai  d'ctoanenient 
ttde,daisir.(Bavth.) 

FRIST-FRAST.  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans 
les  fauconneries,  une  aile  île  pigeon  dont  on 
K  sert  pour  frotter  les  oiseaux  de  vol  quand 
on  les  instruit. 

FRJSURE.  s.  f.  Façon  de  friser.  Cette  frisure 
est  agrénhie. 

Il  signifie  aussi ,  IVlaf  de  ce  qui  est  frise. 
Le  vent  a  dérangé  sa  friture. 

On  appelle  aussi/risure  ,  une  sorte  de  pe- 
tits boutons  que  l'on  forme  sur  les  ëtofl'es  de 
laine  ,  sur  les  draps  ,  sur  les  ratines  ,  etc. 

Fsisrnt,  se  dit  aussi  d'un  fil  d'or  frisé  ((u'on 
emploie  dans  certaines  bro,l«ries. 

FRlTlLLAJRt.  s.  /.  T.  debotan.  Nom  d'un 
genre  Je  plantes  de  la  famille  des  liliarécs  , 
dans  lequel  les  Qeurs,  dépourvues  de  calice  , 
ont  une  corolle  en   clocbe  ,  composée  de  six 

S  .Maies  ovales  et  droiti  ,  creusés  à  leur  base 
'une  fossette  oblnngue.  La  fritil/aire  ini/'é- 
ri'i^-.donton  a  fait  uu  genre  distinct  sous  )e 
nom  d'impériale  ,  est  la  plus  grande  des  e.ipi- 
ces  de  re  genre.  La  plus  jolie  de  foutes  les 
fritillaircs.est  [afrilillaire  méi'a'.frc,  appelée 
aussi  friiillaire  panachée  ou  le  damier.  C'est 
une  plante  très-reelierrliée  des  fleuristes  pour 
la  b.-aiitédesesneurs  ,  qui  paraissent  au  com- 
mencjr.icntdu  prinleiups. 

FFJTIE.  s.  f.  T.  de  verrerie.  On  entend  , 
par  c/î  iT>t  ,  la  matière  même  du  verre  dont 
oa  d  lit  remplir  les  pots,  mais  qu'on  a  fait 
aujiaravant  calcii.er,  pour  en  séparer  toutes 
les  matières  grasses,  huileu.scs  et  autres  qui 
porteraient,  sans  cette  prceautiou  ,  qu^-lque 
couleur  sale  dans  le  verre.  —  Ou  appelle  /un;- 
à  fritte  ,  des  fours  particuliers  où  l'on  fait 
cette  ralt'ination. 

FRITTF.R  v.  a.  T.  de  v*Terie.  11  se  dit  de 
l'action  d'cxpoîer  le.s  matières  qui  com|iispiit 
le  verre  .i  une  forte  calciiiation ,  dans  un  four 
destiné  à  cet  u.sagc,  que  Ton  appelle/ou/  «/r/((». 

FRITTIER.  s.  m.  T.  de  verrerie.  Ouvrier 
chargé  de  firitter. 

FRI TTOLE.  »  f.  G:Jfeau  de  froment  et  de 
rai,iusdeC'.rinlliefritsdansdcl'liui1cden)ix. 

FPJTURE.  s.  f.  Poisson  frit.  Blj-iger  uiu: 
friture.  —  11  se  dit  aussi  de  l'action  de    frire. 

Il  se  dit  aus:,i  du  beurre  et  de  l'huile  qui 
ont  -^rvi  à  frire,  et  qu'on  gwde  ensuite  pour 
le  m'.nc  usage.  Il  faut  gartUr  celle  friture 
ptur  une  autre  fois. 

FRIVOLE.  aJj  des  deui  genres.  11  se  dit 
d>  S  c  J->scs  et  des  hommes.  Aei  choses  snntfri- 
fo^  ,  quand  ell es  n'ont  pas  nécessairement 
rjpport  au  bonheur  et  à  la  perfection  de 
n.,tre  Mre.  Lrs  lionintis  sont  frivoles,  <i<iani.\ 
ils  .l'occupent  nérieusemcnt  d  objets  frivoles, 
ou  quand  ils  traitent  légèrement  les  objets 
sérieux.  Oa  est  frivole  ,  parce  qu'on  n'a  pas 
as.ez  d'étendue  et  de  ju9le'=se  dans  l'esprit 
lisur  mMuicrlc  prix  ici  choses ,  du  temps  et 
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de  sin  existence.  On  est  frivole  par  vanité , 
lovs,|„',.u  veut  plaire  d;.Ms  le  monde  où  l'on 
,s|  .•mporlé  par  l'rseniple  et  p:ir  l'usage  ; 
loi-s<iu-..n  aJ,.plr  |..,r  t.nl.Kvs,-  1rs  ^.n-lls  ,1 
les  idées  du  ^'ni.i.l  ,  ,,,!,, ,•  .  I  ,,  .],,.  ,,  ,,.  ,l,.n 
et  en  n'pétant ,  ■•<•     i  ici 

rst  frivrde ,  lorsci.i'    -i  ■    i     -'i     |    i  ■   i  •!     •  •     n 
vertus  ,  et  que  ,  p"iii    •  .lr.|..,iiii:,i':,  i  ,i,    1  ,  -., 

;i  (luelinic  iiiunsrinent  ,  qui  cesse  biiiilc'it  irrn 
èlioun.  —  TaUns  frivoles.  Amuscn.,,.-  fri- 
voles. La  tristesse  et  l'ennui  l'accal/Uioiil  au 
sein  des  amuscmens  frivoles.  (  J.-J.  Houss.  ) 
Tbul  est  également  frivole  en  ce  monde,  tuais 
il  y  a  des  inutilités  qui  passent  pour  solides  , 
cl  ces  inutilités  -  là  ne  sont  pas  h  négliger. 
(  Volt.  )  —  Objection  frivole  ,  raison  frivole  , 
prétei  tes  frivoles  ,  sans  solidité.  Je  croirais 
t'off'cnser  de  combatre  une  objection  si  fri- 
vole. (J.-J.  Rouss.  )  Comme  les  conversations 
en  pleine  santé  n'étaient  jamais  jrivoles.,..  , 
(  J.-J.  Rouss.  )  fie  qui  mepersuatle  le  plus  de 
la  Providence  ,  c'est  que  ,  pour  hous  consoler 
de  nos  innombrables  misères  ,  la  nature  nous 
a  fait  frivoles.  (Volt.) 

Frivole,    FrTii.E.    (^n.  )  La  chose /iiVo/e 
manque  ilo  ^nliililé  ;  la  rlio,!.'  /l/;i7e  de  consi- 
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peut 


,s  l'uhj. 
et  foui 


attendre.  I  a  /nvnhie  est  ni)  di-laut  de  <|ua- 
lité  ;  la  futilité,  est  le  détauKc  la  qualité 
propre  ou  essentielle  à  la  chose.  Une  chose 
qui  ne  mérite  ni  notn-  attacliemeut ,  ni  notre 
estime,  ni  nos  ir.  iin,  !,,,,.  i  ;  /■  ■■/,  nn 
bien  qui  ne  tirni  ■  ,  '  ,  ■  '  .^  '  ■  l.il- 
sic  ,  a  l'illusion     '      .     '         '    >  '     ,'        ''c 

est  celui  qui  s'en  ni  r- .,:,,,,  m!,  i,l  ch  s  j,,  i  ilrs 
choses  ,  et  légèrcmenl  des  objets  sérieux  j 
riiumme  futile  ,  celui  qui  parle  et  agit  sans 
raison  ,  sans  réflexion  ,  inconsidérément.  — 
On  ne  s'attache  pas  à  rhonime/i'JiWe ;  il  est 
faible  ,  changeant ,  capricieux  ,  inégal ,  dupe 
de  ses  propres  défauts  :  on  n'écoute  pas 
l'homme yii/iVe  ;  il  est  bavard ,  indiscret ,  irré- 
fléchi ,  impertinent. 

FKIVOLISER.  y.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  rendre  frivole. 

FRIVOLITÉ,  s.  f.  Carart.n-  ,}r  o^,p,i  est 
(r\xo\e.  La  frivolité  des  ,.l.r  '■  ,',,.;«.- 
raens.  C'est  un  homme  il  ■  I  '  .  i  /i- 
6u/e.  — 11  signifie  aussi,  ri,  (,,,,„       /  ,.us 

ne  vous  occapiz  ./ .-     A    /m         /    ■. 

FROC. s.  m. (Il  ,  ,      •      ;La  partie 

de  l'iiabil  nionat .il ',  .  '  i  i  1  ,  i.l  -,  et  tom- 
be sur  l'estomac  ■  I  ;i  r  ■■■...,,'.  ,.  1|  se  prend 
aussi  p.>nr  tout  lliab't.  l'nricr  le  froc  — 
Prendre  te  froc  ,  se  taire  moine.  Quitter  le 
fr'^c  ,  sortir  d'uu  couvent  où  l'on  avait  pris 
l'habit  de  moine. — Figurémeot ,  jeter  le  froc 
aur  orties  ,  quitter  la  j)rofession  monastique. 

FROC.  s. m.  T.  décora.  Etofl'e  de  laine  croi- 
sée ,  un  peu  grossière. 

FROF.LlCiir.  s  f.T.drbol. Genre  de  plnnles 
de  la  téh.i.lM  ■  il.   i:-.  M'.'-    '.nr'  Tr,,!  a  appelé 

aussi  liiii •  iti.ntqu'une 

espèce  ijiM       ;   ir .!      M  ■  de  la  Tri- 

nité ,à    ■■,:!..    .   I-.  .l.i..li,ri.,;..l,.i!.,   ,    i  feuilles 

opposées  ,  ellIplicpKS  il  uiilièns,  et  .i  fleuri 
disposées  en  paniculcs  terminales.  On  a  donné 
aussi  ce  nom  au  g?nre  kobrcsie.  Ce  nom  lui 
vient  de  celui  d'un  botaniste  allemand. 

FROID,  s.  m.  Sensation  que  nous  éprouvons 
lorsque  nous  touchons  de  la  neige  ,  de  la  gla- 
re,ou  que(|uelqueautreobjetfaitsurno'us  une 
impression  de  la  même  nature,  ^voir  froid. 
Si-nlir  le  froid.  Soufjnr  le  froid.  Supporter 
le  fi  oid.  i'i  l'enfant  a  trop  chaud  ou  trop  froid  , 
dp'eure.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

Fboio.  t.  de  phys  Ce  mol  pris  dans  .son 
sens  vulgaire  ,   scaibU  quelquefois  désiguer 


ft. 


laliie  (jiii  s'exrite  en  eux  lors(|ue  le  prlnci|in 
oalnriTupu'  agit  sur  les  organes  avec  moiiu 
d'inlinsilé  <pie  dai^s  d'autres  rirconstances 
antérieures  ,  ou  avec  une  intensité  plus  fai- 
ble qu'il  ne  cimvientlrait  à  liMir  constitution. 
Le  nom  de  froid ,  aiipliqiié  aux  corps  insen- 
sibles ,  ne  désigne  qu  une  diminution  opérée 
dans  les  effets  extérieurs  et  sensibles  du  calo- 
rique qui  agit  sur  eux.  {IVouveau  dutionnaim 
d'histoire  naturelle.  ) 

Fhoid.  Propriété  aceideniclle  delà  matière  . 
par  laquelle  elle  peut  exciter  en  nous  la  sen- 
sation du  froid.  Le  froid  de  l'air.  I^e  froid, le 
i hiver.  Lefroiddela  saison.  Il  fait  froid. 
Il  fait  un  grand  froid.  Le  froid  àe  la  glace. 
Le  printemps  et  l'aulonimy  sont  de  la  plus 
heureuse  température  :  mais  l'hiver  a  des  jours 
d'un  froid  très-vif  ,  et  l'été  des  jours  d'une 
ilialdir  arcablanle.  (Ray.)  L^es  chaleurs  de 
l'tléy  succcdcnt  tout  à  coup  h  un  froid  ex  c^s- 

'  ;  Volt.)  Us  oiseaui  du  haut  vol  ont  'besoin 
Il  iirs  plumes  pour  résister  au  froid 
de  la  moyenne  rcf^ion  de  l'air.  (  Buff.  ) 

On  dit  familier. ment,  snrfficr  le  chaud  et 
le  froid  ,  pour  dire  ,  louer  et  Mimer  une 
mêiue  chose  ,  parler  pour  et  contre.  Mani^ev 
froid,  pour  dire  ,  mang.^r  des  mets  refroidis 
et  qui  devaient  être  chauds. 

Froid,  se  dit  figuréinent,  pour  dire,  un  air 
sérieux  et  composé  ,  et  qui  ne  marque  nuHc 
émotion.  H  a  dans  son  air  un  froid  qui  prr- 
vient  contre  hii.llle  recutavec  un  froid  glatinl. 

FROID,  DE.  adj.  'il  se  dit  des  corps  des 
hommes  et  des  animaux  ,  ou  des  parties  de 
CCS  corps  cpii  sont  privés  de  chaleur.  Son 
corps  était  froid.  Il  a  les  mains  froides.  —  Il 
se  dit  aussi  des  corps  qui  sont  dans  un  état  tel 
qu'ils  font  éprouver  la  sensation  du  froid. 
f.e  martre  est  froid.  La  neige  est  froide.  Cela 
est  froid  comme  glace.  L'air  estfroid.  L'hiver 
a  été  bien  froid  cette  année.  Un  temps  froid. 
Une  saison  froide.  Climat  froid. 

On  dit  qu'un  habit  estfroid,  pourdire  qu'il 
ne  garantit  pas  assez  du  froid. 

I'koii)  ,  se  dit  ligorément  de  l'ame  et  de 
toutes  les  farnl'é.  ,'r  l'rnu- .pii  manr[ucnt  de 
chaleur,  d'a.ii,,'     /'     -     :'.    .. -nt  ,  d'éner- 

intaginiition  fntr.  ./  /;  i  /  ■  :i'id.  Un  carac- 
tère froid.  Une  léicjroi.le.  I..,  froide  rai'.on. 
Ma  froide  tristesse  l'aigrit. (i.-i.Hoass  )  f^oilà 
l'inconvénient  des  caractères  froids  et  tran- 
quilles. (  Idem.  )  Un  anti  froid.        , 

Froid  ,  signifie  aussi  figurément ,  sérieux  . 
modéré  ,  po'sé,  réservé  ,  qui  n'e^t  ému  de 
rien, qui  marque  de  l'indillércnce.  l'n  homme 
froiil.  Jl  a  L'abord  froid.  Vaire  à  quelqu'un 
una.cueil  fort  froid.  Cequ'dy  a  de  singu- 
lier, c'est  qu'avec  ce  ton  dogmatique  et  froid , 
ils  sont  vifs  ,  impétueux  ,  et  ont  1rs  passions 
Il  es- ardentes.   (.I.-.I    Rmiss   )  Que  servent  de 

froUles  leqoin.l.  .':.!:.  ^  I .rrcmpleron- 

tinuel,  si  ce  n':  ./    -  .     '  ./uà  celui  rpn 

les  donne     sr  '■'.       '     ''  .\ 'i' '  d'autrni  :* 

fldrm.)  Son  h:.r,r^  r:,i  ,'■.,/•  et  s.vère. 
(Volt.)  M  voui  ni'ies  impilrirab^e  ,  quittez 
rcl  air  froid  rt  tnécontent  qui  me  met  au  dcs- 
opnir.  (  J.  -  J.  Rouss.  )  Comment  se  garantir 
aujnnrdlmi  de  ces  cruautés  réfléchies  ,  de  ces 
haines  froides  et  assez  patientas  pour  attendre 
le  moment  rie  la  vengeance .'  (  lia  rt  11 .  ) 

Battre  froid  à  que.'iiu'un  ,  lui  faire  moins 
d'areueil  ,  lui  témoigner  moins  d'amitié  ,  de 
confiance  ,  lui  faire  moioi  de  poliWssce  q-ii 
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roidinaiic.  —  On  dit  ({aily  a  du  froid  enl 
deux  personnes  ,  pour  dire  que  leur  amititi 
souffert  (jui  l<|iie  atteinte.  * 

On  dit  qu'u/i  homme  est  de  sang  froid ,  qu'il 
parle  ,  t/u'tt  agit ,  i/u'il  écoute  de  sang  froid  , 
pour  dire  qu'il  est  maître  de  lui-même  ,  qu'il 
parle  ,  qu'il  agit ,  qu'il  écoute  sans  passion  , 
sans  émotion.  Juger  de  sang  froid.  L'ii^rase 
des  sens  pettt  dicter  un  crime  dont  on  aurait 
horreur  de  sang  froid-  (J.-J.  Rouss.  ) 

Faom.  T.  d'arts  et  de  belles  lettres.  On  dit 
qu'u/i  morceau  de  poésie  ,  d'éloquence  ,  de 
musique,  qu'un  tabfeau  est  froid ,  quand  on  at- 
tend dans  ces  ouvrages  une  expression  animée 
qu'on  n'y  trouve  pas.  Les  autres  arts  ne  sont 
JUS  si  susceptibles  de  ce  défaut.  Ainsi  l'an  lii- 
tecturc  ,  1.1  !;i-onieUie,  la  logique,  la  niéta- 
phvsi.pic  ,  li.nl  .T  (|ui  a  pour  unique  mérite 
la  jusiess...  „>•  jHuI  ,'hv  i.i  érliaiilié,  ni  rel.oi- 
di.  Ae  lu/'hau  ,!r  la  Ja<iuUe  de  Dcrws  peint 
par  Mi^uard  est  Irc^  froid  ,  en  comparaison 
du  lableau  de  Lebrun;  parce  qu'on  ne  trouve 
point,  dans  les  personnages  de  llignard,  cette 
méaie  affliction  que  Lebrun  a  si  vivemc'nt 
exprimée  sur  le  visage  et  dans  les  altitudes 
des  princesses  persanes.  Une  statue  même  peut 
être  froide.  —  Dans  la  i)oésie  ,  dans  1  élo- 
quence ,  les  grands  mom-emens  des  passions 
dct'iennentjroids  ,  quand  ils  sont  exprimés  en 
termes  trop  communs ,  et  dénués  3  imagina- 
tion. —  Le  style  froid  vient  tantôt  de  la  sté- 
rilité ,  tantôt  de  l'intempérance  des  idées  , 
souvent  d'une  diction  trop  commune  ,  quel- 
quefois d'une  diction  trop  recherchée.  Ilf'iui 
wouer  que  des  moralités  mises  en  musii/u- 
doivent  paraître  bien  froides  ,  après  ces  dia- 
logues pleins  de  passion  qui  font  le  caractère 
de  la  tragédie.  (Volt.)  Les  tragédies  de  tous 
nos  auteurs  ,  depuis  ISl.  Racine  ,  sont  écrites 
dans  un  style  froid  et  barbare.   (  Idem.  )  Un 

dans  les  endroits  inutiles  et  Jroids.  (Idem.  ) 
Le  style  serait  ridicule,  si  les  CTprcssions 
marquaient  un  inléict  trop  grand  ;  il  serait 
froid,  si  elles  n'en  marquaient  aucun,  ilili'iii.) 
Un  groupe  froid  cl  medwcre.  (Did.)  -  Unou- 
teur  froid.  Un  poète  froid..  Un  oralciir  finid- 
Célait  un  poète  froid  et  médiocre.  (  BaVtli.  ; 

En  termes  de  médecine  ,  on  donne  le  nom 
il  hurfieurs  froides  aux  scrophules. 

Froid.  T.  de  manège.  On  dit  qu'un  chet'al  a 
l'allure  froide,  et  on  entend  par-là  un  cheval 
dont  la  marche  n'a  rien  de  marqué  ni  d'a- 
nimé ,  dont  l'action  ne  présente  rien  de  re- 
marquable et  de  soutenu  ,  qui  ,  en  un  mot  , 
chemine  pour  cheminer.  On  ne  doit  jioint 
confondre  cette  allure  avec  celle  des  chevaux 
faibles  on  usés  qui  sont  toujours  peu  s(\rs. 

X  Froid.  Expression  adverbiale  dont  on  se 
sert  dans  plusieurs  arts  et  métiers  ,  pour  si- 
gnifier ,  sans  employer  la  chaleur  du  feu  , 
sans  faire  chauffer.  Infuser  une  drogue  a 
froid.  Battre  un  fer  à  froid.  Teindre  h' froid. 

FhOIDEHENT.  adv.  De  manière  qu'on, est 
exposé  au  froid.  Lire  t'étu  froidement.  Être 
logé  froidement . 

Il  signilic  Gguréraent ,  d'ime  manière  froi- 
de ,  sèche,  réservée.  Rccei/oir  quelqu'un  froi- 
dement. Répondre  froidement. 

FROIDEUR,  s.f.  Qualité  de  ce  qui  est  froid. 
La  froideur  de  la  glace.  La  froideur  du  mar- 
bre. La  froideur  de  C    ' 


enl.  La  froideur  de  l'ame.  Lafn 


deur  de  l'esprit.  La  froideur  du  car  Jctére.  La 
froideur  du  cœur.  La  froideur  d'une  récep- 
tion. Recevoir  quclipt'un  ai*ec  froideur,  Xoiii 
va  bien  ,  tant  que  leur  froideur  les  garantit 

des  tentations (J.-J.  liouss.)  C'est  dam  ces 

dispositions  qu'a  commencé  le  silence  dont  Je 
vous  parlais;  vous  i>ouvez  juger  qu'il  n'elnit 
pas  de  froideur  el  d  ennui.  (Idem.)  Jl  nest 
pas  donne  'a  tous  les  hommes  de  jouir  des  dou- 
ceurs de  l'amitié;  plusieurs ,  h  raison  de  la 
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froideur  et  Je  la  sécheresse  de  leur  caractère, 
ne  peuvent  ni  l'éprouver ,  ni  la  faire  naître. 
(  Ray.  )  Insensiblement  la  froideur  s' introdui 
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ec  la  I 


(J.-J.  Rouss.) 


Lrs  froideurs  et  les  reldehemens  dans  l' 

d'autre  raison  de  ne  s'aimer  plus  ,  que  de  s'être 
trop  aimés.  (  La  Br.  )  Ce  que  j'avais  pris  pour 
la  froideur  d'un  amour  cleini ,  n'était  que  l'a- 
baitemenl  du  désespoir   (J.-J  -Rouss. ) 

FROlDin.  V.  n.  V.  Refroidui. 

FROlDL'UE.  s.  f.  Le  froid  répandu  dans 
l'air.  La  Jro'idure  de  la  saison.  La  froidure 
d'un  climat. 

FROIDUREUX,  EUSE.  adj.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  le  dictionnaire  de  l'Académie 
et  dans  qiieluues  autres,  où  on  lui  fait  signi- 
liev,  snjrl  .,  .^,u,   l,,M,).()ndlt,   frileux. 

Lrf''. .'',;'  '  ,  .  .  1-c  '"eue  r^T,  'aciuffhnné 
ce  papier.^  \)n  ,!il  .uiv.i  ,  le  froissement  d'un 
memhre  entre  une  pierre  ,  contre  une  borne. 
FROJSSIR.  v.  a.  Il  se  dit  proprement  de 
toutes  les  substances  liexiblcs,  minces,  et  cIoiéI 
la  surface  est  unie.  Un  froisse  du  papier,  une 
étoile  ,  en  y  faisant  dis  plis  par  le  manie- 
ment. —  11  se  prend  cependant  pour  une  ac- 
tion beaucoup  plus  forte  ,  et  alors  ce  pour- 
rait bien  être  une  espèce  de  métaphore  <m- 
pruntée  de  la  première  action  :  lorsqu'on  dil , 
il  s'est  froissé  tous  les  membres  en  tombnni  , 
cela  signifie  peut-être  que  sa  chute  a  ele  .m 
rude  ,  que  le  corps  en  a  été  froissé  comme 
un,,  feuille  de  jinpier.  (Encyc.) 


FiKUSSUhli. 


In,| 


plis  causés 
ar  le  froissemeul.  il  y'.i  beaucoup  defiois- 


rellct.d'une  chose  qui  frôle. 

FROLER.  V.  a.  Toucher  légèrement  en  pas- 
^aul.   La  balle  lui  frôla  les  cheveux. 

Frôle,  ee.  part. 

FROMAGE,  s.  m.  Un  des  principes  du  lait, 
sa  partie  caseuse,  prl\ée  de  son  eau  surabon- 
dante ,  el  préparée  de  manière  à  pouvoir  être 
conservée  pour  la  nourriture  des  hommes.  Ou 
ne  fait  du  fromage  qu'avec  du  lait  de  vache  , 
de  bi'ebis  ou  de  chèvre.  Fromage  de  lait  de 
vache.  L'romage  de  lait  de  brebis,  fromage 
de  lait  de  chèvre.  Fromage  mou.  Fromage 
dur.  Fromage  a  la  crème.  Fromage  frais. 
Fromage    viem.    On   :\\s[.e\\e  f  nmage  fut , 

mai;eestde  bon  sei,  lorsqu'il  est  s.ik-  ccuive- 
nableinent,  ni  trop,  ni  trop  peu.  l.a  pâte  du 
fromage.  —  Les  fromages  prcnneni  diileiens 
noms  ,  selon  les  lieux  où  ils  ont  clé  IniN. 
Fromage  de  Roquefort ,  fromage  de  lail  île 
brebis  qui  se  fait  à  Rotjuefort,  en  Languedoc. 
Fromage  deSasseiiage  ,  qui  se  fabri(|ue  dans 
les  environs  de  Sassenage,  en  Dauphiné.  Fro- 
mage de  Roche,  qui  se  fabrique  à  Roanne  et 
dans  les  environs  ,  département  de  la  Loire 
Fromage  de  Brie,  de  ^eujchatel,  de  Céromé, 
de  A/arolles  ,  de  I  aehelm  ,  de  LagnioUe  , 
d'Auvergne,  là.-rr  ...,,',  A,,,,,,-,  d'jtalie,  de 
JJollandc,,!'.,.  .■edeOruyère, 

(lui  vient  de  I  n  ,  -  ■  1  ■  i  >  ,  des  cantons 
de  Fribourg,  il.  1  ;  1  n.  .;,  I  .ii^.ame  ,  et  d'au- 
tres endroits  de  l.i  Suisse.  Fromage  de  I-or- 
raine  ,  de  /''ranihe-Comté  ,  qu'on  vend  sous 
le  nom  de  fromage  de  Gruyère. 

Ou  dit  proverbialement  et  ficurément , 
entre  la  poire  et  le  fromage  ,  pour  dire  ,  dans 
la  gaité  où  l'on  e.st  d'ordinaire  à  la  fin  d'un 
bon  repas.  C'est  entre  la  poire  et  le  fromage 
que  i:;n  parle  à  cœur  ouvert. 


Fromage.  T.  d'orfèvrerie.  Morceau  de  terre 
plat  et  rond  que  l'on  met  au  fond  du  four- 
neau ,  et  sur  lequel  on  pose  le  creuset  pour 
l'élever  ,  afin  qu'il  soit  exposé  de  toutes  pai  Is 
a  l'activité  du  l'eu,  il  défcudu  des  coups  d'air 
qui  pourrain.l  i,-  ivfr..i<)!:-  el  le  faire  casser. 

FROMAGI  -li|,S^A!;l;l;i  ^.  s.  m.  T.  de  bol. 

bres  dont  la  .  li.ni  rsl  h .  s-blanche. 

FR0MAGF:0K.  s.  m.  t.  de  botan.  Nom  vul- 
gaire de  la  maure. 

UnMAGER.s.m.FROMAGÈRE.s.f.CeluI, 


celle 


1  fait  , 


[lui  vend  des  froma 


FROMAGER,  s.  m.  Vase  perce  de  plusieurs 
trous  où  l'on  égoutle  le  fromage. 

FROMAGER,  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  donné 
ce  nom  à  plusieurs  arbres  exoticiiies  de  la  fa- 


grandeur  et 


remaniuable 


Jté  de  le 


la 

feuilles  et  de 
rite  de  leurs 
en   forme  de 


ti.iil,  .s  ,1  un  ,ln\rt  (.,|onn,-MX.  On  trouve  ces 
a.lnr.  ,1, ,:,.!, ..In, I,.,,  ,n  A(M(|ue  ,  .nu  Brésil, 
l't  ,iN\  Aiihilr,,  l'In-icnis  s'rl.M-nt  à  une  hau- 

giMiir,  iImiiI  i,  ,,  ,-~yi  ,:,-.  .ml  1rs  Iriiilli-s  allernes 
fl  ili^il.  .'s  L  ft.ircf  du  II. ni.  de  quelques-uns 
I  si  li  SI  il  niiille;  celle  de  quelques  autres  est 
I  ..nvi  i  I,  d'aiguillons  nombreux.  Leurs  fleurs 
ii.ii-M  ni  ,  laulotcn  faiseeauxaux  aisselles  de» 
leniUes  ,  et  tantôt  en  grappes  au  sommet  des 

FROMAGERIE,  s.  f.  Manufacture  de  fro- 
mages.  Un  a  établi  des  fromageries  dans  ce 

FRO.MAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tientdufro^ 
mage. 

FROMENT,  s.  m.  Plante  dont  le  grain  qui 
porte  le  même  nom  est  le  meilleur  pour  faire 
du  pain.  Terre  à  froment.  Paille  de  froment. 
Farine  de  froment.  Pain  de  froment. 

Fri.mem".  t.  d'hist.  nat.  Genre  de  plantes  de 
la  tiianiliMi-  ilii;>nie  et  do  la  famille  des  gra- 
niin.ns.  Il  irnl.iiiiL-  une  trentaine  déplantes 
annnillrs  ,1  \  n  .ir.'s ,  dont  quelques-unes  sont 
de  la  [lins  giainle  importance  pour  l'homme. 
On  dislingiK-,  parmi  les  espèces  de  ce  genre, 
le  froment  commun,  ou  le  blé  par  excellence  ; 
le  froment  épe.iutre  ,  le  froment  rampant ,  le 
froment  barbu  ,  le  froment  des  Indes  ,  ou 
maïs. 

FROMEKTACÉE.  adj  f.  On  caractérise  en 
général  par  ce  mot  les  plantes  graminées  qui 
Inurnissent  des  grains  pour  la  nourriture  de 
l'homme  ;  tels  sont  le  froment ,  le  seigle  , 
l'orge,  l'avoine,  Fépeaiiire  ,  le  maïs,  etc. 
Piaules  fromentacées. 

FROMENTAGE.  s.  m.  T.  de  vieille  jurispr. 
leiidaU-.  Droit  des  seigneurs  sur  les  terres  à 
tr..[iH-nl. 

FROMENTAL.  s.  m. T.  de  botan.  V.  Avoibe. 

1  RO.MENTEAU.  s.  ra.  Excellente  sorte  de  rai- 
sin de  la  Champagne.  Ce  raisin  est  d'un  gri.s- 
louge  ,  à  grappe  grosse  et  serrée.  Les  grains 
ont  la  peau  dure  et  un  goût  exquis. 

FROMENTEL.  s.  m.   T.  de  botan.  Espèce 

'*  IRO.MENTÉE.  s.  f.  Vieux  mol  inusité  qui 
igniliait,  farine  de  frnuient  pour  bouillie; 
agofil  fait  avec  de  la  l.n  ,„.■  ,lr  li  .,n„.„l 

FROMENT  LOCAU.  \     I  ,,  ,,  ,, 

FhO^'CE.  s.  f.  T..lr.,..ii,  ,s  r,;  .i.iictueu-c 
ni  se  trouve  dans  cei  lames  ^u.  lus  Je.,  feuil- 
les des  cartes  a  jouer. 

FRO.NCEMENt.  s.  m.  Action  de  froncer.  Jl 
\e  se  dit  que  des  sourcils.  Le  froncement  des 

FROiS'CER.  v.  a.  Rider.  En  re  sens  ,  il  ne  se 
il  guère  qu'en  ces  phrases  ,  froncer  lesour- 
il.  Il  enfonça  le  sourcil  de'ihngrin  ,  de  cu- 
Uv.  —  Se  froncer.  Dans  la  ji.ioiuiic ,  l'çnvie , 
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Il  nalicf.  1rs  soumis  descendent  et  se  frisn- 
«>it.  (BnlV 

Kr."ci«.  ï.  de  liogi'rr  ,  de  coiiliirirre  et  de 
ir.jrchjnde  de  modes.  Plisser  l'etoUe  ,  le  rii- 
Kan  .  U  blonde ,  en  les  axanijant  à  nicstii-c 
qu'on  les  attache  ,  en  sorte  qu'il  se  forme  des 
l>li<  cgaax  ou  inégaux  ,  comme  on  le  désire. 
t'ronetr  une  robe  ,  une  jupe. 

Fnwrt.  tr.  part. 

KRONCHE.  6.  f.  T.  de  botan.  Figuier  à  feuil- 
le» pcrecoJ. 

FRONCIS,  s.  m  Les  plis  que  l'on  fait  .i  une 
robe  ,  à  une  chemise  ,  en  les  fronçant,  faire 
u/i  froncis  à  une  manche  ,  à  une  jupe  ,  à  une 
robe  <tenfant. 

FIIONCLE.  V.  Fc.oTCLC. 

FRONDE,  s.  f.  Instrument  de  corde  et  à 
main  .  dont  on  se  servait  auti-cfois  dans  les 
iirmé;^  pour  lancer  des  pierres,  et  mi^mc  des 
balUs. 

FioîfDE.  T.  de  chir.  Bandage  à  quatre  chefs, 
ainsi  nommé,  parce  qu'il  ^ressemble  à  une 
fronde.  On  l'emploie  .à  contenir  les  méJica- 
oiens.  les  plumusseaux  et  les  compresses  sur 
difTércnles  parties  du  corps. 

On  a  donne  le  nom  de  fromle  à  nn  parti 
opposé  à  la  cour,  sous  la  minorité  dcLouisXlV. 

FRONDKR.  V.  a.  Uncer  des  pierres  avec 
une  fronde.  Fronder  des  pierres. 

Il  signifie  fîgurément ,  blâmer,  condamner, 
critiquer  hautement.  OnJ'mnJe  haulcmcnl  sa 
eomiuite.  T'iut  le  monJe  lefrorule. 

Fko^de  ,  ÉE.  part. 

FRO.NDKS.  s  f.  pi.  T.  de  bolan.  Ou  a  don- 
né ce  nom  aui  feuilles  des  fougtics  et  aux  ex- 
pansions des  hépaticfucs  ,  (pii  ne  sont  pas  en 
rapport    d'organisation    avec    les    -vénlables 

FROKDEUR  s.  m.  Qui  lance  des  pierres 
avec  une  fronde.  Les  anciens  ai^^aienl  i!es  fron- 
deurs dans  leurs  années. 

FBONDErn ,  signifie  figurémcnf ,  qui  aime  à 
critiquer,  à  blAmer  ce  que  font  les  autres. 
Ceit  un  frondeur  qui  trout-e  des  défauts  à 

FROSDICLUNE.  s.  f  T  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  au  geuve  appelé  aussi  adéonc. 

IRONDIPORE.  s.  m.  T.  de  bot.  On  appelait 
ain.ii  autrefois  les  niillépores  feuilles,  dont 
«n  voit  (listinctemeut  les  pores. 

FRONT,  s  m.  Une  des  grau  les  parties  du 
visage  ,  et  qui  est  comprise  entre  la  naissance 
dos  cheveux  et  les  sourcils.  Fmnl  uni ,  rond, 
plat  ,  droit ,  court.  Dins  la  peur,  la  terreur, 
l effroi,  l'horreur,  le froiU  se  ride.  (BulT.) 

Il  se  prend  figurément  pour  tout  le  visage. 
Qu'on  lu:  s'imaifiru;  pas,  d'après  ces  exemples, 
que  les  Spartiates,  condamnes  'a  une  raison 
Vop  sévère,  n'osent  dérider  leur  front.  (Barih.) 
Vn  front  toujours  composé  el  toujours  sévère. 
(Volt.)  Dès  ton  aurore,  il  avait  montré  sur 
sonfro,^t,  dans  ses  paroles  et  dans  ses  actions, 
le  caractère  d'une  grande  ame.  {  Dartli.  )  // 
montre  un  front  menaçant ,  même  après  le 
malheur.  {  Ray.  ) 

Fbo»t  ;  se  jirend  aussi  figurément  pour  la 
tète  eiiliére.  Si  ces  snu'ages  refusaient  de 
courber  un  front  doeilc  sous  ce  double  joug... 
(Say.) 

Fnorr,  se  dit  aussi  du  devant  de  la  tête  de 
cuciques  animaux.  Le  front  d'un  ch-^vaf ,  d'un 
ieeuf,  d'un  éUphmt ,  etc.  Un  cheval  qui  a 
une  étoile  au  milieu  dufrint. 

On  donne  le;  nom  lie  front  :i  la  partie  anté- 
rieure et  sup' Heure  de  la  t^le  des  insectes , 
•lui  se  trouve  au-de.s5ijs  de  la  bouche ,  entre 
le*  yeux  et  les  antennes. 

F«o»T  ,  signifie  figurément ,  trop  grande 
hardic<^>e  ,  impudence,  ^ura-t-il  le  front  de 
touUnir  ce  (,u'd  a  dit  ?  De  queljronl  ose-t-il 
se  prétenter  devant  vous  ? 

On  dit  figurément  'pi'un  Imm-'ie  a  un  front 
d'airaui ,  que  cal  un  frynt   d Urain  ,   pour 
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dire  qu'il  pousse  l'impudence  au  dernier 
point. 

On  appelle  front  de  fortification  ,  un  côté 
de  l'enceinte  d'une  place  ,  composé  d'une 
courtine  et  de  deux  demi  -bastions.  —  Front 
d'une  armée  ,  d'un  bataillon ,  d'un  escadron  , 
la  partie  qui  regarde  l'ennemi ,  ou  l'étendue 
qu  occupe  la  première  ligne  de  l'armée ,  le 
premier  rang  du  bataillon  et  de  l'escadron  ; 
front  de  handièrc  d'un  camp ,  la  ligne  qui  sert 
à  en  déterminer  l'étendue  ,  et  sur  latiucUc 
sont  placés  les  drapeaux  et  les  étendards  des 
troupes  qui  occupent  le  camp.  Une  armée 
campée  en  front  de  handièrc.  '—  Les  Sa- 
moïè.lcs,  les  Lapons  n'ont  jamais  marclie  en 
front  de  bandière  pour  détruire  leurs  voisins. 
{  Volt.  ) 

DE  FnosT.  Expression  adverbiale.  Par-de- 
vant, ytltaquer  l'ennemi  défont.  —  l'igwré- 
ment ,  heurter  de  front.  Heurtant  de  front  tout 
ce  qui  fait  aujourd'hui  l'admiration  des  hom- 
mes, je  ne  puis  m'nttendre  qu'à  un  bldme  uni- 
versel. {J.-i.  Ronss  ) —  De  front ,  signifie  aussi 
côte  à  côte.  Atteler  trois  chevaux  de  front  à 
une  voiture.  Mener  trois  chevau.r  de  front.  — 
Figurément.  Mener  ,  faire  marcher  deux  in- 
trigues de  front,  les  mener,  les  luire  mar- 
cher en  même  temps. 

FRONTAL  ,  ALl'.  adj.  Qui  appartient  au 
front.  T.  de  cliirurg.  Muscles ,  nerfs  fron- 
taux, freine  fromale  II  se  dit  aus.si  d'une 
sorte  de  bandeau  que  l'on  applique  sur  le 
fïont,  et  dun  médicament  que  l'on  applique 
sur  la  même  partie,  pour  calmer  les  douleurs 
de  tête.  Mi^dicamensfrontaux.  —  Oaam^oWc, 
en  anatomie ,  os  frontal ,  le  premier  des  os 
du  cr:)ne  .  aucpiel  on  donne  aussi  le  nom  A'os 
cnronal.  —  Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Appliquer  un  frontal  a  un  malade. —  Le  fron- 
tal,  l'os  front'al. 

On  appelle,  en  termes  de  luthiers,  frontal 
et  double  f'ionittl,  des  outils  dont  les  lacteurs 
se  servent  pour  faire  les  ornemcns  nommés 
trèfles ,  qui  sont  quelquefois  à  la  partie  anté- 
rieure des  touches.  Ces  outils  consistent  en 
tm  fer  acéré  ,  dont  l'extrémité ,  qui  est  à  deux 
biseaux  ,  est  profilée  comme  le  dessin  qu'on 
veut  exécuter  Ils  sont  emmanchés  à  une  pièce 
de  bois  semblable  à  un  vilebrequin. 

FhONTEAU.  s.  m.  Sorte  de  bandeau  appli- 
qué sur  le  front.  11  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  des  Juifs  ,  qui  avaient  accoutumé  dit 
porter  des  bandeaux  sur  lesijuels  le  nom  de 
Dieu ,  ou  queltjue  passage  de  1  Ecriture  Sainte, 
était  écrit.  Les  pharii'ieni  portaient  dcsfron- 
teaux  où  U  nom  de  Dieu  était  écrit.  Çuan,: 
les  Juifs  prient  Dieu  dam  les  synagogues,  ils 
se  mettent  le  frontenu. 

Fbostead  ou  Fao^T.^lL,  en  parlant  des  che- 
vaux, se  dit  de  cette  partie  de  la  têtière  qui 
passe  au-dessus  des  yeux  du  cheval,  il  se  dit 
aussi  du  morceau  de  drap  noir  dont  on  cou- 
vre le  front  d'un  cheval ,  quand  on  l'enhar- 
n:ichc  de  deuil. 

Fno:«TrAC  de  mibe,  se  dit,  en  terme  d'artil- 
lerie ,  d'un  morceau  de  bois  dont  on  se  sert 


une  tulipe  rose  et  hlancl 

FRONTIÈRE,  s.  f.  Les  limites ,  les  confins,  les 
extrémités  d'un  empire,  d'un  royaume,  d'un 
État  quelconque  Deferulrelesfronlièies.  Gar- 
nir les  frontières.  Tous  prirent  les  armes  pour 
couvrir  leurs  frontières  (Ray.)  Ils  tnuhlaiint , 
ils  ravageaient  les  fiont'ières  de  cette  nation 
{ M.)Semblnblcs  à  ces  peuples  gui ,  situéssnrlcs 
frontières  de  deux  empires,  ont  fait  un  niclani;e 
des  langues  et  des  moeurs  de  l'une  et  de  l'autre, 
les  Spartiates  sont ,  pour  ainsi  dire,  sur  la 
frontières  des  vertus  et  des  vices.  (Barth.) 

Il  est  aus.<i  adjectif  féminin  ,  et  .signifie , 
qui  est  limitrophe,  qui  est  sur  les  limites  d'un 
autre  pays,   fullc  frontière.  Place  frcnlicre. 
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Pioi'ince  frontière,  /.es  places  f  routières  ne 
furent  pas  cependant  dégarnies.  (Volt.)  H  for- 
tifia le-  places  frnniières.  (Ray.) 

FRONTItiNÀN.  .s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
nn  vin  muscat  que  l'on  f.iit  à  Frontignan ,  près 
de  Montpellier. 

FRUN-TIROSTRES  ou  BlIINOSTO.MF.S.s  m. 
pi.  T.  d'hist.  nal.  On  a  donné  ce  nom  à  une 
famille  d'insectes  de  l'ordre  des  Ifémiptères  , 
qui  revient  A  la  famille  que  l'on  a  nommée 
géororise. 

FRONTISPICE,  s.  m  La  face  principale 
d'un  grand  blltimont.  Le  frontispice  de  l'église 
de  Saint-Pierre  de  Rame.  Le  frontispice  du 

Froktisuce.  T.d'imprim.  On  entend,  par  ce 
mot ,  la  première  nage  d'un  livre  où  est  an- 
noncé le  titre  de  l'ouvrage  ,  quelquefois  le 
nom  de  l'auteur,  et  ordinairement  le  lieu  où 
il  a  été  imprime.  On  dit  plu.s  ordinairement , 
titre.  —  On  entend  plus  ordinairement  l'ar 
frontispice  ,  une  estampe  que  l'on  met  avant 
le  titre  de  l'ouvrage. 

FRONTON,  s.  m.  On  entend  ,  par  ce  mot  , 
tout  amortissement  triangulaire  servant  i 
couronner  l'extrérailc  supérieure  de  l'avaul- 
corps  d'un  bâtiment.  Les  modernes  ont  fait 
dcij'rnnto/is  circulaires,  à  ressauts,  interrom- 
pus,  retournés ,  plies .  « 

Fronton  ou  Miboib.  T.  de  mar.  Cadre  ou 
cartouche  de  menuiserie  ]>lacé  sur  la  voftte  , 
à  l'arrière  du  vaisseau.  Ou  le  charge  des  ar- 
mes du  prince  qui  a  fait  construire  le  vaisseau, 
et  quelquefois  on  y  met  la  figure  dont  le  vais- 
seau porte  le  nom.  C'est  ce  qu'on  appelle  com- 
munément miroir. 

FRONTO-NASAL.  s.  m.  T.  d'anat.  On  a 
donné  ce  nom  au  muscle  nasal  ou  pyramidal 
du  nez,  parce  qu'il  descend  du  front  aux 
bords  supérieurs  des  cartilages  du  bout  du  nez. 

FROTTAGE,  s.  m.  Le  travail  de  celui  qui 
frotte.  Lefrnliage  d'un  plancher. 

FHOTTKMKNT.  s.  m.  Résistance  qu'ap- 
porte, au  nnuvemcnt  de  deux  corps  l'un  sur 
l'autre  ,  l'iiu-galilé  de  leurs  surfaces.  Le  frot- 
tement de  l'r'ssiau  sur  le  moyeu  de  la  roue. 

FROTTER.  T.  a.  Passer  a  plusieurs  reprises 


orps  '. 


I  aulr 


Frotter  avec  la  main. 


loU'e  ,  avec  un  morceau  de  bois.  Frotter  fort. 
Frotter  l'.ouienient.  Frotter  les  jambes  d'un 
cheval.  Fiotier  un  parquet  ,  un  plancher. 
Froticr  des  meubles.  —  Se  frotter.  Se  frotter 
les  mains.  Se  frotter  le  corps  avec  de  la  fla- 
nelle. Les  athlètes  se  frottaient  d'huile  aviml 
leurs  exercices.  Se  Jrolter  contre  uu  arbre  , 
contre  une  muraille.  —  Figurément.  Il  faut 
que  les  amcs  pensantes  se  frottent  l'une  contre 
l'autre  pour  faire  jaillir  la  lumière.  (  Volt.  ) 

On  dit  figurément  et  familièrement, //o/(rr 
quelqu'un,  pour  (lire,  le  battre,  le  maltrui- 
l.r.  Jl  a  été  bienfrmé.  Ils  se  sont  frottes. 
Les  ennemis  ont  lé  bien  frottés  dans  celte 
bataille  —  On  dit  familièrement  ^u  il  ne  faut 
pas  se  frotter  a  auclquun  ,  pour  dire  qu'il  y 
a  du  danger  de  le  provoquer,  de  1  allatpier. 
Ne  vous frotlei  pas  'a  cet  homme-là,  il  est 
plus  fort,  plus  adroit  que  vous.  Si  vous  vous 
frottez  à  lui ,  foiiJ  vous  en  repentirez. 

Frotter  ,  signifie  ,  en  terme  de  batteurs 
d'or ,  achever  d'ûter  avec  un  morceau  de  drap 
les  parcelles  d'or  nue  le  couteau  n'a  pu  faire 
tomber  dfs  bords  des  livrets. 

Frotté,  ée.  part.  . 

FROTTFL'R.  s  m.  Celui  dont  la  profcs.sion 
est  de  frotter  des  planchers,  tn  bon  frotteur. 

FROTTOIR,  s.  m.  Linge  dont  on  se  sert 
pour  .se  frotter  la  tète  cl  le  corps.  Un  frottoir      ^ 
de  toile  jaune.  Chaiifjèr  unjiottoir. 

Les  barbiers  appellent  aussi  frotlo)r,  le 
linge  dont  ils  se  servent  pour  essuyer  leur  ra- 
soir en  faisant  la  barbe 

Les  boyaudiers  appellent /lOtfoir,  un  tissu 
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de  crin  avec  letjiirl  on  iioKe  les  cordes  àbnj'ati 
pour  les  débarrasse;  des  graisses  ou  autres 
matières  qui  n'en  ont  point  été  enlevées  dans 
les  opérations  précédentes  j  —  les  chapeliers  , 
une  espèce  de  petit  sac  rempli  de  crin  ou  de 
bourre,  couvert  de  velours  d'un  coté  et  de 
drap  de  l'autre  ,  et  dont  ils  se  servent  pour 
donner  le  lustre  à  leurs  chapeaux;  —  les  épin- 
gliers  ,  une  espèce  de  cofl'ret  de  bois  dans  le- 
quel on  met  les  épingles  pour  les  sécher  avec 
le  son;  —  les  batteurs  d  or ,  un  morceau  de 
linge  ou  de  drap  avec  lequel  ils  enlèvent  les 
parcelles  échappées  au  couteau  ;  —  les  re- 
liewrs,  un  outU  de  fer,  mince  par  les  deux 
bouts,  épais  dans  le  milieu  ,  avec  lequel  on 
appuie  ,  étend  et  frotte  doucement  sur  le  dos 
des  livres,  afin  qne  la  peau  n'y  fasse  point  de 
grimace. 

FROTTON.  s.  m.  T.  de  cartiers.  Espèce  de 
balle  faite  de  drap,  de  crin  ou  de  feutre,  avec 
laquelle  on  frotte  le  papier  des  cartes  à  iouer. 
FROUER.  V.  n.  T.  de  chasse.  Contrefaire, 
avec  une  feuille  de  lierre  ,  les  cris  des  geais , 
des  pies,  des  merles,  des  grives,  et  de  dijlé- 
reus  petits  oiseaux,  pour  les  engager  à  s'ap- 
procher des  pièges  qu'on  leur  tend. 

FRUCTIDOR,  s.  m.  Douzième  mois  de  l'an- 
née établie  dans  le  temps  de  la  révolution 
française.  Il  commençait  le  i8  août,  et  iinis- 
saitle  i6septembre. 

FRUCTIFERE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
bûlan.  Qui  porte,  produit,  ou  peut  produire 
du  fruit.  Les  plantes  ajiews  mdles  ne  peuveiU 
étiefructifères. 

FUUCTJFICATION.  s.  f.  T.  de  bot.  Ce  mot 
se  prend  toujours  dans  un  sens  collectif, 
comprend  non-seulement  l'œuvre  de  la  féo 
dation  du  germe  et  de  la  maturation  du  fri 
mais  raêrae  Tasseiiiblage  de  tous  les  organes 
destinés  à  cette  opération.  Ces  organes  se  trou 
vent  réunis  dans  la  fleur  et  le  fruit;  on  peut 
les  réduire  à  sept  principaux,  savoir:  le  calice, 
l'étaraine,  le  pistil,  le  péricarpe! 
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que  la  sobriété  ;  elle  ne  regarde  pas  seulement 
la  table,  elle  porte  sur  les  mœurs ,  dont  elle 
est  le  plus  ferme  appui.  Phovion  s'acquit 
le  titre  d'homme  de  bien  par  la  frugalité  de 
sa  fie.  {Y.nc^c.)  L'amour  de  la  Jrugalilé.  Il 
ne  connut  plus  ni  maf^nijicence  ',  ni  jeux  ,  ni 
délassemens  ;  il  réduisit  sa  table  à  laj'rug 
la  plus  grande.  (Wolt.) 

FRUGIVORE,  adj.  des  deux  genres.  Qi 
nourrit    de   végétaux.    Les    animaux  Jr 


FRUGIVORES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains  et  de  la 
tribu  des  ïygodactyles.  Elle  est  composée  des 
genres  musophage  et  touraco. 

FRUIT,  s.  m.  On  donne  en  général  ce  nom 
à  tout  ce  que  la  terre  jiroduit  pour  la  nourri- 
ture des  hommes  et  des  animaux  :  ainsi  les 
ijrains  ,  les  herbes  ,  les  légumes  ,  sont  des 
fruits.  Les  fruits  de  la  terre.  Après  {/l'air  re- 
cueilli les  fruits  de  la  terre ,  les  peuples  s'as- 
sembtdicnl  pour  qff'rir  des  sacrifices  ,  et  se  li- 
i^rer  aux  transports  qu'inspire  l'abondance, 
(Carth.) 

Fruit  ,  se  dit  particulièrement  de  la  pro- 
duction des  arbres  fruitiers  qui  succède  aux 
fleurs.  Arbre  a  fruit.  Fruits  a  pépins  ,  à 
noyau  ,  a  coquille  ,  «  cosse  épineuse.  Fruit 
cassant.  Fruit  fondant.  Fruit  d'été.  Fruit 
d'automne.  —  On  aypcWc  fruits  d'hiver,  les 
fruits  que  Ton  niani;.'  en  laver.  —  Fruits  pré- 
coces.  Fruits    larihis.    Fruits   rouscs.   Fruit 


des  fri 
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Ces  CM, 


f  ou 


86g 

sont  sur- 


"II    retire   de 
ri  lire  le  fruit 

r-/Hl<,cr.„7,    ,,</„.,.■  (.l.-J.RouSS.) 

r.  (Ray.)  On  aima  mieux  ne  pas 

lie  de  s  exposer  'a  voir  ruiner  con- 

■-•  fuit  de  SCS  travaux.    (Idem.) 

(  de  jouir  lon!^-lenips  du  fruit  de 

-  (■!>i'-'m.)//«c  „,,,/„/,;(/';;,! 

Il'  lie  i,i  rcronnaissnnir.  (  Ucm  1 

'■  ■'■"Pi'f,  d'une  dcmarclic  si  g'<- 

,  ,    ■-'"■'  '/'"--'le  en  poiwait  attendre. 

0.      4  rrVo!.'  ''"'7'""'""^"'  ''"•^'"'"■'  ^' 
.'       ■      >  )  '  "■  )  ^f^"  -/'"■  le  ne  perde  vas 


Vn  mod'u 

alité  j  leur  indus, 

Irai  ailler , 


Ils  se  flanc, 
leurs  ri,  Ion, 


Fn, 


diifr 


la  corolle , 

qui  ,   d.in  . 


CCS  parties 
..plus  ou 
s  les  cspe- 
,  telles  que 


lement  dcsSinres  a  L-iirfivIein 

vie   des   individus.    (  JYoui'eau    'Oictionnaue 

d'histoire  nniurelle.  ) 

FRUt:TIFltR.  v.  n.  Rapporter  du  fruit. 
Faire  fructifier  une  terre  par  une  bonne  cul- 
ture. 

H  se  dit  plus  ordinairement  au  figuré,  et 
signiQe  ,  produire  un  effet  avantageux.  Dieu 
u  béni  leur  trai'ail ,  et  l'a  fait  fructifier.  Vos 
avis  ,  vos  leçons  ont  bien  fructifié. 

FRUCTIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  Qui  a  la  forme  ou  l'apparence  d'un 
fruit.  Le  pédoncule  de  l'acajou  ,  l'enveloppe 
hérissée  du  ihdlnignier,  le  réceptacle  commun 
ttes  graines  du  fraisier  ,  etc.  ,  sont  fructi- 
f or  mes. 

FRUCTUEUSEMENT,  adj.  Utilement ,  avec 
fruit,  f^ous  avez  travaille  fructueusement  il 
rétablir  le  bon  goiit. 

FRUCTUEUX,  EUSE.  adj.  UtUe,  profitable, 
lucratif.  Vn  emploi  fruciueux.  Une  charge 
utile  et  fructueuse. 

FRUGAL  ,  ALE.  adj.  Qui  évite  l'excès  dans 
la  qualité  et  la  quantité  des  alimens ,  et  se 
contente  de  ce  que  la  nature  lui  ofirc.  Un 
homme  frugal,  une  femme  Jrugale.  —  Une 
vie  frugale.  Une  table  frugale.  Un  repas  fru- 
gal. —  Des  maiirs  pures  et  frugales.  11  n"a 
point  de  pluriel  au  masculin.  V.  Sobre. 

raUGALE.WENT.adv.  Avec  frugalité,  f'ivre 
fruffiilcment. 

FRUGALITÉ,  s.  f.  Simplicité  de  mœurs  et 
de  vie.  —  On  entend  ordinairement,  parce 
mot ,  la  tempérance  dans  le  boire  et  le  man- 
ger; mais  cette  vertu  va  beaucoup  plus  loin 


li.ibii 


<iitr.  Cueillir  du 
r  le  fruit.  Fivre 
de  cette  contrée 
s  les  fruits  saii- 
■nt  sur  la  nature 
leur  subsii- 
^ffe   qu' 


Jrun.  J/aii:, 

de  fruit.  Les  iincic. 

voyaient  lenailre  l 

vages  du  chc'ne  ,  et 

d'une  reproduction 

tance,   (lîarlh.)   C'est  par  la 

trouvé  le  senct  d'adoucir  l'amertume  et  l'a- 

prêté  des  fruits  qui  viennent  dans  les  forêts. 

(  Idem.  )  On  apporta  dans  des  corbeilles  tous 

les  fruits  que  le  printemps  promet,   et  que 

l'automne  rcpand  sur  la  terre.  (Fénél.  ) 

Les  botanistes  prennent  ce  mot  dans  un 
sens  plus  restreint  que  le  premier,  et  plus 
étendu  que  le  second.  Ils  entendent  par  le 
mo^friiii  ,  le  résultat  parfait  de  toute  fleur 
complète  ,  dont  l'ovaire  ou  les  ovaires 
duisciit  un  fruit  quelconque 
le  seigle  ,  l'oree  ,  l'avoine  ,  le  chenevis, 
que  l'on  appelle  graines  dans  le  langage  or 
dinaire  ,  sont  àes  fruits  pour  eux.  —  Il 
appellent  yniit  à  pain,  le  fruit  du  jacquic; 
cultivé  •>  ■  •  •   - 


perde  pas 

(il}.)  Charles  XJI 

lejruildeneufansde 

près  de  cent  combats.  (Idem  ) 

"  fut  perdu.  {\A.) 

de  ses  d,  penses,   /trt.r,,  )°On 


tout  le  f 
avait  perdu 
travaux  et 
Tout  le  fruit  de 
On  aime  h  , 

perdre  le  f,  lut  de  ses  d.  penses.  (Id. 
ne  pourrait  se  défendre  de  quelque  joie  a  v 
périr  un  mcchanl  homme;  l'on  jouirait  alors 
du  fruit  de  sa  haine,  et  ion  tirerait  de  lui 
tout  ce  qu  on  en  peut  espérer,  qui  est  le  plaisir 
de  sa  perte.  (La  Br.  )  Bientôt  sa  jalousie  cor- 
rompu les  fruits  de  leur  sagesse.  (Volt.)  J'at- 
teste ICI  la  conscience  des  grands  de  la  terre  ; 
quel  fruit  recueillenl-ih  de  leur  grandeur  ? 
(  Hécli.  )  Son  fils  perdit  tout  le  jfidtde.ès 
crimes.  (\olt.)  Les  nations  (pd  ne  sont  que 
maritimes  ont  bien  les  fiais  du  commerce  , 
arbre  en  appartient  aux  peuples  a^ri- 
(  Ray.  )  -  Travailler  avec  fruit.  ()ui- 
fruit,  voit  qu'ily  a  eu 
que 


mais  l 


les  pro- 
ie blé, 


ule  du 

poqne 


fruit  élastique  ,  la  ca 
blier ,  qui  décrépite  avec  bruit  à  l'é 
de  sa  maturité,  et  lance  ses  semences 
grande  distance,  ils  donnent  le  même  nom  au 
truit  de  la  balsamine.  On  appelle  _/rMit  em- 
poisonné, l'odallam  des  Malabares;  fruit  du 
vrai  baume,  le  fruit  du  balsamier  de  la  Mec- 
ijue  ;  fruits  pétrifiés  ou  carpolithes ,  les  fruits 
fossdes. 

On  dit ,  par  extension  ,  les  fruits  de  la 
chasse ,  de  la  pèche,  des  troupeaux.  (Montesq.  ) 
—  On  appelle  fuit ,  Fenfaut  qu'une  femme 
enceinte  porte  dans  son  sein.  Elle  est  délivrée 
de  son  fruit. 

Fruit,  signifie  aussi,  le  dessert,  tout  ce 
qu'on  sert  .lu  demi,  r  service  de  table,  après 
les  vi.in.l.  (I  III  IV  ^lus  il  n'a  point  de  plu- 
riel .Si,,  n  II-  J.  ,  ./  On  en  est  aufruit.— On 
app.ll'  /,  :ii( /;../('  ,  im  fruit  décore  avec  des 
crist.uix  ,  J.  ^  ll;;ur.  s  de  sucre  ou  de  porce- 
laine ,  pini-es  sur  un  ou  plusieurs  plateaux. 

Fruits  ,  au  pluriel ,  se  dit  aussi  de  certains 
éuiolumens  qui  ne  proviennent  pas  de  la 
chose  miînic  ,  mais  qui  sont  dus  à  cause  de  la 
chose.  //«  fruits  et  éntolumens  d'une  place. 
Les  fruits  d  un  héritage.  Fruits  annuels ,  qui 
se  reproduisent  chaqiie  année  ;  fruits  casuels, 
ceux  qui  dépendent  d'événcmeiis  futurs.  l'vi- 


coiique  lu  l'histoir, 
autant    de  rivolutions  dti 
dans  les  a.ils    (Volt.; 

Fruit.  Eilet  d'une  cause  .  soit  bonne  ou 
mauvaise.  //  continua  en  Allemagne  des  pro- 
grès qui  étaient  le  fruit  de  son  génie.  (  Volt,  ) 
Une  confiance  universelle  a  été  le  fruit  de  ces 
sages  combinaisons.  (Ray.  )  Les  beaux -arts 
.^ont  la  marque  et  le  fui,  de  l'abondance. 
Volt.  )  /,..  sciences   qu,  ont  été  ailleurs  h 

}n,it,.i,d,J,!r,a,:,dc  siècles (J.lcm,)J« 

s  fiais  de  laphitoso- 
te  Uisle  fruit  de  vos 
nu, ne,  ,  ,/c  .os  divisions.  Les  àoirs  soucis  , 
lennn,  .  la  l,,,tcsse  n'apprnrber.t  pas  plus 
(I  iciipic  le  ,,,c  cl  l,s  remords  dont  ils  sont  le 

FRUIT,  s.  m.  T.  d'airhit.  Petite  diminution 

l'on  donne  à   un  mur,  et 

:  une  inclinaison  peu  sen- 

ilnb.  Donner  du 


UU 


de  bas  en  haut 
qui  cause  par  delii 
Mb!e  ,  le  dedans  e 


tant   à 
■On  do 


q.i,_lc|ue!ois  du 
conlre-Jriiit  en  dedans  ans  murs  ,  liiiand  Ils 
portent  des  souches  de  clicmince  ,  alln  qu'ils 
puissent  mieux  résister  à  la  charge  par  le 
double  fruit.  —  iv-uifs ,  en  terme  de  sculp- 
ture,  oniemens  qui  imitent  les  fruits,  et  dont 
on  fait  des  festons,  des  guirlandes  et  des 
cliiilcs  ,  dans  la  décoration  des  b;1tiniens. 

IMin  AGE.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
tiou\e  dans  le  dictionnaire  de  l'Académie  et 
ilans  quelques  autres,  où  on  lui  fait  signifier, 
toutes  sortes  de  fruits. 

FRUITERIE,  s.  f.  ou  FRUITIER,  s.  m.  Lieu 
où  l'on  garde  et  où  l'on  conserve  le  fruit. 
Serrer  du  fruit  dans  lafruitene.  Une  bonne 

FRUITIER,  adj.  m.  'Qui  porte  du  fruit.  En 
ce  .sens  il  ne  se  dit  guère  qu'eu  ces  phrases  , 
arbre  fru  itier ,  jardin  fruitier. 

FRUITIER,  s.  m.  Se  dit  do  lien  où  l'on  con- 
serve les  fruits  pendant  l'automne  et  l'hiver. 
//  manque  un  fruitier  dans  cette  maison  de 
campagne. 

FRUITIER,  s.  m.  FRUITltôRE.  s.  f.  Celui , 
celle  qui  fait  métier  et  profes.sion  de  vendre 
du  fruit. 


Syo  ttC 

Il  cjt  au«si  adjectif.  Marchand  /ntitier. 
M.irrh.in.ic  fruilicrc- 

raCITIO:?.  s.f.  Mot  inasitc  que  1  on  trouve 
>!<iis  nurlqui-'!  ilicliouiiaircs  ,  où  ou  lui  fait 
vi'-nilirr,  j.Mii>5.incc. 

'\  lUMK.N  I  AIKI.S  s.  m.  pi.  T.  d'Uist.  nat. 
(>u  3  .loniK'  ce  «loin  .^  uiu-  série  île  co<|uillcs 
iuirroscoi>iq<i«  qui  .se  mpiiroclicnt  de  la  for- 
me de»  gr.iins  de  froment. 

KRtSOl'IN.  s.  m.  Ce  qu'un  homme  a  d'ar- 
gent el  .1c  nippes.  //  <i  perdu  son  Jrusquin  , 
j.in  5<imf  f'ru>quia.  Il  est  populaire. 

FRUSTE,  adj.  des  deu\  genres.  Du  latin 
fruilum  morceau.  T.  d'antlq._  qui  se  dit 
".l'une  médaille  ou  d'une  pierre  aulùiue  dont 
le  leai|u  a  dtpoli  ou  coiTod.;  la  surface.  Mé- 
•JailUjnute.  iflarbre Jrusu:  —  U  se  ditaussi, 
eu  tenue  d'hisluire  naturelle,  d'une  coquille 
liont  les  pointes  et  les  cannelures  sont  usées. 
L'ne  coqutlU  Jniile. 

FRUSTll.\NÉ  ,  ÊE.  adj.  T.  de  bot.  Nom  que 
donne  Linnce  à  une  sous-division  des  plantes 
de  la  sjTigéncsie  poljgamie,  dans  lesquelles 
les  fleiiVs  centrales  sont  hermaphrodites ,  et 
les  marginales  stériles. 

FKL'STKATOIRE.adi.  pris  substantivement. 
On  donne  ce  nom  à  do  l'eau  sucrée  simple  , 
ou  animée  d'un  peu  d'eau  de-vie.  ou  de  quel- 
ques aromates  ,  et  que  l'on  prend  quelquefob 
après  le  repas  pour  faciliter  la  digestion , 
quand  on  cr.iint  qu'elle  ne  soit  laborieuse. 

FKL'STHATOIhE.a.lj.des  deo»  «-nres.T.de 
jnrUprud.  11  se  dit  d'un  acte  .  à  une  procé- 
Jure  qui  ne  tend  qu'à  surprendre  queUpAin  , 
ù  lui  f.iire  perdre  son  dû,  ou  à  éluder  le  juge- 
ment. Excepùom  frustratoires. 

FRUSTRER,  t.  a.  Priver  quelqu'un  de  son 


di^  ,  ou  de  ce  à  quoi  il  s'attend.  On  l'aj 
Je  ton  salaire,   il  a  frustré  ses  créancir 


Le 

...alheweux  cstfrus'tre  dujruit  de  ses  peines. 
On  t'a  frustré  de  ses  espérances. 

On  dit  aussi ,  frustrer  l'espérance ,  les  espé- 
rances de  quelqu'un. 

Frcstsé  ,  EE.  part. 

FRUTESCENT  ,  ENTE.  adj.  11  se  dit  des 
plantts  .i  li^es  ligneuses,  ou  qui  s'élèvent  et 
dc^-ienncnt  un  arbuste  ou  un  arbrissîau. 

FRUrE\.  s.  m.  Mol  latin  qui  signifie 
arbrisseau.  On  a  d.^signc  sous  ce  nom  un 
Hr.ind  nombre  do  plantes  ,  en  y  ajoutant  des 
adjectife  latins  qui  servent  aies  distinguer. 


:  bot.  Qui 

est  petit  et  ligneux  ,  et  forme  par  conséquent 
nn  tri-s-petit  arbri^eau.  Tigefruticuleuse. 

FBU'riQUtUX  ,  KUSE.  adj.  T.  de  bot.  Qui 
ïst  ligneux  cl  asse?:  grand  pour  mériter  le 
nom  d'arbrisseau.  On  dit ,  plante  a  Ugc  fru- 
liqueusr,fO\\T  dire  ,  arbrisscan. 

FICA.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer  assez 
semblable  à  la  perche. 

FUCACÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Ordre  de 
plantes  de  la  famille  des  Ihalassiophjtes ,  qui  a 
pour  caractères  une  D^gani^atio^  ligneuse  et 
une  couleur  olivâtre  ,  noircissant  à  Pair. 

FUCÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Nom  qu'on  a 
donné  à  une  section  de  la  famille  des  algues. 
Cette  iection  comprend  les  espèces  coriaces 
ilont  la  plupart  croissent  dans  la  mer,  et  qui 
rwot  ronnucs  généralement  sous  le  nom  de 
fucus  et  de.,  varers. 

FLCHSIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  l'oclandric  mon  jgynie ,  et  de  la  famille 
des  épiUbicnnes.  Ce  genre  renfci  me  une  quin- 
zaine d'e-pcces.  Ce  sont  des  plantes  ligneuses 
on  herbacées,  à  feuilles  simples  ojiposéfs  ou 
veiticillees,  et  à  fleurs  atillaires  ou  termi- 
nales ,  longuement  pi-donculécs  et  pendantes. 
Une  Stfule  de  C£«  espèces  est  cultivée  dans  les 
jardin.s  de  botanique.  C'est  la  fuchsie  rear- 
laU  ou  fudisie  de  Maeellan  ,  dont  les  fleur» 
-jTit   solitaires  et  aùllaiies  ,  cl  les  ii-uillcs 


FUI 

déniées  el  Icrnées.  Elle  vient  du  détroit  de 
Magellan. 

Fbt.US.  s.  m.  T.  deméd.  V.  Varf.c. 

FUGACE,  adj.  des  deux  genres.  Du  latin 
/'m.;..!  .|ui  luit.  T.  de  méd.  Qni  paraît  et 
.ii^ii.M.Ki  ,iu.mI/.i.  On  le  dit  de  certains 
^w  11  '    Il       .,     in.iladie.s  qui  ne  .sont  (jue  de 

ILl'.Vi.Hl  s.  I.  T.  de  méd.  Caractère  de 
ce  qui  est  fugace.  £m  fugacité  d'un  symp- 
tôme. 

FUGALES.   s    f.  pi.  T.    d'hist.  auc.  Fêtes 

([ni  SI-  ,-,.!,. l.rrii.'ii!  :i  lix'iii',  au  mois  dc  fé- 
Mi  I      .  ■'    ^    ■Ml',    ,'     i,\|iulsion  de»  rois, 

i-\  .   ■  :        ,1    II     I  -:    '      .li.Kes  sacrées  s'eu- 


ilicc. 


1  ;.ollll  ,  i\i..  ...Ij.  Oiu  fuit  ou  quia  fui 
hors  de  sa  pairie  ,  Ju  lieu  de  son  établisse- 
ment ,  sans  oser  y  retourner.  Un  criminel  fu- 
gitif'. Un  folcur  fugitif.  Un  esclave  fugitif . 
Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un  Ju- 
S''iJ- 

On  appelle  pièces  fugitives ,  poésies  fugi- 
tives ,  de  petits  t>uvrages,  de  petites  pièces  de 
poésie,  luanusciits  ou  imprimés,  qui  circu- 
lent dans  la  société,  et  sont  sujets  à  se  per- 
dre ,  à  cause  de  la  petitesse  dc  leur  volume. 
Çuc  diriez  -  vous  donc  de  mes  pièces  fugi- 
tives qu'on  veut  imprimer ,  et  de  celles  qui 
ont  déjà  paru  ?  (  Volt.  )  Recueil  de  pièces  fu- 
gitives, dc  poésies  fugitives. 

FUGOSE.  s.  f.  T.  dc  bot.  Arbuste  à  feuilles 
alternes,  divisées  en  trois  ou  cinq  lobes,  à  dé- 
coupures lancéolées ,  obtuses  ,  et  à  fleurs 
aiiUaires  et  solitaires  ,  qui  forme  un  genre 
dans  la  monadelphie  dodccandrie,  et  dans  la 
famille  des  malvacées. 

FUGUE,  s.  f.  T.  de  musiq.  Chant  répété 
successivement  et  allernativemeut  par  plu- 
sieurs parties,  selon  certaines  règles  particu- 
lières qui  distinguent  la  fugue  de  l'imitation. 
Faire  une  fugue.  Exécuter  une  fugue,  11  y  a 
des  fugues  perpétuelles,  qu'on  appelle  canons, 
Aei  doubles  fugues,  des  contre  fugues  oa  fu- 
gues renversées.  Ce  mot  vient  du  latin _/uga 
luite,  parce  que  les  parties,  partant  succès 
sivement,  semblent  se  fuir  et  se  poursuivre 
l'une  l'autre. 

FUIE.  s.  f.  Petite  volière  qu'on  ferme  avec 
un  volet  ,  et  où  chaque  particulier  peut 
nourrir  des  pigeons  domestiques.  —  On  ap- 
pelle aU5siy"uie  ,  des  colombiers  sans  couver- 

FUlh.  T.  a.  (  U  n'est  que  d'une  syllabe.  ) 
Je  fuis,  tu  fuis  ,  il  fuit.  lYous  fuyons,  vous 
Jurez,  ils  Jiiicnt.  Je  fuyais.  Je  fuis.  Je  fui- 
rai.  Fuis.  Qu'il  f'uic.  Je  fuirais.  Que  je 
Juisse.  Fuyant.  S  éloigner  avec  vitesse  par 
(|ucliiuu  crainte  que  ce  soit.  Fuir  le  danger. 
/■nu  .iN',!n,!,-. — Figurcment.  Ze  ntcc/îa/i« 
/  luir  te  vice.  Fuir  le  travail, 

■otrejeu- 

>  ■**  J"''' 
:,  pour  dire,  chercher  à  éviter l'en- 
;  débarrasser  des  remords  dont  on  est 

s'emploie  aussi  au  neutre.  Ily  a  des 
xposer  à  périr  que 


fuir.  —  On  dit  que  le  temps  fuit  ,  pour  dire, 

-■'-'  --5se  vile.  —  On  dit  aussi  ({u'un  ton- 

fuit ,  pour  dire  que  la  li- 


'il  passe 


queur  qui  y  est  contenue ,  en  coule  par  quel- 
que fêlure.  Ce  tonneau  fuit. 

Fuir.  T.  de  manège.  On  dit ,  fuir  tes  ta- 
lons, pour  désigner  ^'action  d'un  cheval  qui 
chemine  de  cùlé ,  ses  hanchw  étant  assujet- 
ties ,  et  forcées  de  suivie  le  mouvement  pro- 
gicssif  des  épaules, en  traçant  et  en  décrivant 
une  seconde  piste. 

Fciu.  T.  de  peint.  Il  se  dit  des  objets  qui , 
dans  le  lointain  d'un  tableau,  s'éloignent  na- 
turellement des  yeux.  Il  faut  faire  fuir  cette 
partie.  Ou  fait  fuir  les  objets  ,  dans   un   ta- 
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hirnu,  en  les  dimiuuaul  dc  grandeur,  de  viva 
cité  de  couleur,  c'est-à-dire  ,  en  les  faisant 
participer  de  celle  de  l'air  qui  est  enlie  l'ojil 
et  l'objet,  el  en  les  prononçant  moina  que 
ceux  qui  sont  sur  le  devant.  " 

Fui  ,  iK.    pari. 

Fuir,  ÉvirBH,  Éluder.  ( .Vr»- )  On/ui7  les 
choses  el  les  personnes  i|u'on  craint,  et  celles 
qu^on  a  en  horreur.  On  évite  les  chose» 
qu'on  ne  veut  pas  rencontrer,  et  les  person- 
nes qu'on  ne  veuf  pas  voir,  ou  dont  on  ue 
veut  pas  être  vu.  On  élude  les  ((uesfions  aux- 
quelles on  ne  veut,  ou  l'on  ne  peut  répondre. 
—  Pour /i«;-,  on  tourne  vers  le  côté  opposé, 
et  l'on  s  éloigne  avec  vitesse  ,  afin  de  n'.'tre 
pas  pris.  Pour  éviter,  on  prend  une  autr» 
route,  el  l'on  s'écarte  subtilement ,  afin  d» 
n'être  point  aperçujou  de  ne  pas  donner  dans 
le  panneau.  Pour  éluder ,  on  fait  semblant  «le 
n'avoir  pas  entendu,  cl  l'on  change  adroili'- 
ment  de  ]>ropos  ,  alin  de  n'être  pas  obligé  à 
s'expliquer.  —  On  J'mt  en  courant  ;  on  cvite 
en  se  détournant  ;  on  élude  en  donnant  l« 
change,  '^nm  fuyons  ceux  qui  nous  poursui- 
vent ;  nous  évitons  ceux  qui  nous  font  peine  ; 
nous  éludons  les  conversations  qui  nous  dé- 
plaisent. —  On  dit/uicel  éviter  le  danger  j 
mais  leyuir,  c'est  ne  s'y  pas  exposer  ;  l'éviter, 
c'est  n'y  pas  tomber.  On  dit  éluder  U  coup. 

FUIKENE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plante» 
de  la  triandrie  monogvnie,  et  de  la  famille 
descypéroïdes,  qui  a  de  très-grands  rapports 
avec  les  scirpes.  11  contient  une  demi -dou- 
zaine d'espèics  à  tiges  angiileu.scs  ,  garnie! 
de  feuilles  alternes  ,  profondément  striée»,  et 
qui  croissent  dans  les  marais. 

FUITE,  s.  f.  Action  de  fuir.  Action  prompte 
et  machinale  par  laquelle  un  être  animé  s'é- 
loigne de  quelque  objet  dont  la  vue  lui  fait 
éprouver  un  sentiment  de  crainte,  d'horreur 
ou  d'antipathie.  Prendre  la  fuite.  Jtlellre  ses 
ennemis  en  fuite.  Fuite  précipitée.  Honteuse 
fuite.  La  plupart  précipitèrent  Itur  fuite. 
(Volt.)  La  fuite,  dernière  ressource  d'un 
prince  vaincu,  fut  le  parti  qu'il  prit  sans 
combattre.  (  Idem.  )  —  Fuite,  en  terme  d'arl 
militaire ,  se  dit  d'un  mouvement  rétrograde 
précipité,  fait  malgré  tous  les  chefs  d'une  ar- 
mée, et  par  lequel  le  soldat  cherche  à  se  dé- 
rober auxpéiils  d'un  combat.  Ce  mol  exprime 
l'acte  di's  diflérens  particuliers  qui  fuient,  el 
non  l'acle  général  de  toute  une  armée.  Quand 
la  fuite  se  prolonge  cl  devient  univenselle  , 
elle  prend  le  nom  .le  ,/<Vo«(e. 

Fuite.  Figuréincnt.  Lu  fuite  du  vice.  La 
fuite  de  l'occasion. 

Fuite.  T.  de  iuri.spr.   Détour  employé  par 


une  partie  ou  par  son  procureur ,  pour  éloi- 
gner le  jugement ,  comme  quand  on  aflécte 
de  demander  des  copies  ou  communication 
de  pièces  que  l'un  connaît  bien.  Toutes  ces 
liuvs  ne  sont  que  des  fuites. 


En    ternie  de   vénerie,  on  appelle yiittei, 

î  voies  du  cerf  qui  fuit  devant  les  chien». 

FUJET.  s.  m.  T.  dhisl.  nat.  Coquille  du 


genre  des  toupies. 

FUI.GORi;S.  s.  f.  pi.  T. 
d'insectes  de  I'olIk  .1.  s  li 
famille   des  ciiM<i  in  -    l 


arqi 


iblc 


ist.  nat.  Genre 
il.ns,  et  de  la 
M-r  tes  sont  re- 
Im  variété  de» 
il  les  ailes  du 
il  forme  dc  la 

,^  où  celte  partie  est 

,   I .     j  ,         1 1  .■.  Dans  les  unes  , 

,.;t    1.1. L      II  ,  il.ins    d'autres,  une 

ubLible  à  celle  de  l'éléphant;  dan« 

quelques  autres,  un   mufle.  Une  espèce  qui 

liibile  Caveune  ,  la  f'ul^'ore  portc-lanteme ,         I 

a'ia  propriélér '•■■-■'■'  ■■  ■ '' -1""'         ' 

la  nuit   une  lu 
permet  de  lire 


couleurs  qui 
plus  Kv.i,„l  I 
lêted.iii 


elle   pi 


pendant 


lus  fins.  Plusicui-  I     ' 
ité  de  ce  fait.  L.^ 


.;,.;, Lut  . 
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sont  appOrltVs  en  Euro()e  de  rAini'riqiie  nic- 
ndionalf ,  île  Cjjeniie  et  de  Surinam.  Celles 
(jiii  habitent  TEurope  sont  très-petites.  On  les 
trouve  sur  les  arbustes  et  les  buissons.  Elles 
forment  un  geure  composé  d'uue  cinquantai- 
ne d'espèces. 

FULGOKELLES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Tribu  d'insectes  de  Tordre  des  liémiptères, 
famille  des  cicadaires  ,  ainsi  nommées  du 
genre  fulgore  qui  en  est  le  type.  Ces  insectes 
dînèrent  des  cicadaii'es  chanteuses  ou  des  ci- 
gales proprement  dites  ,  en  ce  qu'elles  n'ont 
que  deui  yeux  lisses,  et  que  leurs  antennes 
ne  sont  composées  que  de  trois  articles.  Ces 
organes  sont  insérés  immédiatement  sous  les 
yeu-t,  caractère  ([ui  distingue  ces  hémiptères 
de  ceux  de  la  tribu  des  cicadelks.  ' 

FULGUR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  latin 
adopté  par  quelques  naturalistes,  pour  dé- 
signer le  genre  de  coquille  appelé  nn  français 
carreau. 

FULGURATEUR.  s.  m.  T.  d'hist.  anc  De- 
vin qui  interprétait ,  à  Rome  ,  les  pronostics 
des  éclairs  ,  qui  expliquait  pourquoi  la  fou- 
dre était  tombée  en  tel  endroit,  etc. 

FULGURATION,  s.  f.  T.  de  chimie  métal- 
lurgique. On  donne  ce  nom  h  une  lumière  vive 
et  éblouissante  que  donne  l'argent  en  bain ,  à 
l'instant  où  il  perd  son  état  de  fluidité.  On 
peut  la  comparer  aux  derniers  traits  de  feu 
dardés  par  une  lumière  ou  un  ciiarbou  près 
de  s'éteindre. 

*FULGURJSER.v.a.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui 
fait  signifier,  foudroyer. 

FULGURlTE.s.  m.  T.  d'hist.  .nnc.  Lo^  la- 
tins appelaient  ainsi  Ic^  li.ux  lr,i|  |i<',  ,).■  I.i 
{oai\re,(iutisifufgure!::ni  i'.  .1,1  m1  .1  t, 
par  accident.  On  ne  po[iv;iil  |>iii-  ir-  nuy.'',  1  1 
à  des  ouvrages  profanes.  On  y  devait  un  autel 
sur  lequel  on  sacriliait  des  brebis  de  deux 
ans ,  ce  qui  faisait  encore  donner  à  ces  lieux 
le  nom  de  bidental. 

FULIGINEUX,  EUSE.  adj.  Du  latin /H%n 
suie.  ï.  de  phys.  Littéralement,  qui  est  di-  la 
nature  de  la  suie.  H  se  dit  des  \aiieiir^  iim 
portent  avec  elles  une  certa 


suie  ou   d'autres 


grasses, 


f^m 


futii^ineusci .   —  tn  médecine  ,    on  dit  que 
les  U-vres ,  les  dénis,    la   langue  snitl  fuhi^L- 


1  sont  recouvertes  d'u 


duit  noir.itre  qui  approche  de  la  cwleur  de 
la  suie.  Les  anciens  médecins  employaient  ce 
mot  poiu'  désigner  certaines  matières  sub- 
tiles qu'ils  imaginaient  pouvoir  être  portées 
sous  forme  de  fumée  ou  de  vapeurs,  des  vis- 
cères des  aypocondres  au  cerveau. 

FULIGINOSITE.  s.  f.  T.  de  phys.  Qualité 
de  ce  qui  est  fuligineux. 

FULLOMANIE.  V  Piiïllom.vi.ie. 

FULMAR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  qu'on 
donne  au  pétrel'de  l'île  de  Saiut-Kilda. 

FULMlNAlRii.  adj.  des  deux  ecnres.  T. 
d'hist.  nat.  il  se  dit  de  la  pierre  de  foudre. 
Pierre  fiilmmnire. 

FULMJNAKT,  TE.  adj  11  se  dit  d'un  hom- 
me qui,  étant  dans  une  grande  colère,  me- 
nace avec  bruit.  U  estfalaunanl.  On  dit, 
dans  le  même   sens  ,  Lmeer  an  regard  J'ul- 

Les  cliimistes  appelli-n!  /■      '      /</'    'v  nie, 

composilions  qui,  élan:  I     :     1   «tu 

cchauiVéeS  par  lemoiulir  I.  ■;  i  :,  tria- 
ient avec  grand  bruit. 

FULMIPÎATION.  s.  f.  T.  de  droit  canon. 
Action  par  laquelle  on  public  queltpie  chose 
3y\c  certaines  formalités.  La  fulminalion  des 

Fi'LMivsTioN,  en  chimie  ,  est  ime  opération 
par  laqu.-lle  le  feu  fait  écarter  avec  bruit  les 
parties. l'un  corps.  V.  Déton.\tion. 

FULMU'ER.v.  a.  T.  de  droit  canon. Tublior 


FUM 

epiclques  actes  avec  certaines  formalités.  Ful- 
miner des  bulles.  Fulminer  une  sentence  d'ex- 
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11  est  aussi  neutre,  et  signifie,  s'emporter, 
invectiver  contre  quohni'uu  avec  menaces.  H 
fulmine  contre  ^'ous.  Il  est  en  colère  ,  UJut- 
mine ,  il  tempête. 

FoiMiSER  OU  r.uRE  FoLMiNER,  cu  chioiie ,  Se 
dit  de  l'explosion  e.xcilée  par  le  fuu. 

FoLMiNÉ  ,  ÉE.  part.  Interdit  fulminé .  Bulles 
fulminées. 

FULVERIN.  s.  m.  T.  de  peint.  Couleur 
qui  s'emploie  en  détrempe ,  pour  glacer  les 
bruns. 

FUMAGE,  s.  m.  Opération  par  laquelle  on 
donne  une  fausse  coul'ur  d'or  à  l'argent  filé  , 
en  l'exposant  à  la  fumée  de  certaines  compo- 

FUMANT  ,  TE.  adj.  Qui  fume ,  qui  jette  de 
la  fumée.  Tison  fumam. 

Ihi  dit  figurément  qu'u«  homme  est  tout 
fumant  de  colère  ,  pour  dire  qu'il  est  dans  un 
grand  cmpoftement  de  colère. 

FU.MARIA.  s.  f.  T.  de  bol.  Nom  d'une  plant.- 
mentionnée  par  l'Iine-  Elle  le  doil,  selon  quel- 
ques auteurs  ,  à  la  propriété  qu'elle  a  de  f  nir- 
nir  un  excellent  engrais  pour  l.'s  terres.  D'au- 

pi'oduit.sur  les  j'eux  ini  picotement  analogue 
à  celui  qui  est  causé  par  la  fumée.  C'est  notre 
fumeterre,  selon  tous  les  botanistes.  —  On  a 
donné  à  la  moscateline  ,  le  nom  de  fumaria 
bulbosa. 

FU.MAT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
raie  ,  qui  re-scmblc  beaucoup  à  celle  que  l'on 
.nppell.^  niir  :,  Ion-:;  bec. 

ll'MLK.  s.  f.  (lu  .ippelle  ainsi  cette  vapeur 
plu,  on  m  .in,  illisible  et  plus  ou  moins 
ilMi^si-,  i|.ù  ^"^■l^■^L•  de  la  surface  des  corps 
qui  bnilont.  Fumée  épaisse.  Fumée  noire.  Il 
fait  de  la  fumée  dans  celte  chambre.  Un  ra- 
goût qui  sent  la  fumée. 

On  appelle  aussi  fumée  ,  la  vapeur  qui 
s'exhale  des  viandes  chaudes.  La  fumée  du 

On  dit  proverbialement ,  il  n'y  a  point  de 
fumée  sans  feu,  pour  si"ni^le^  que  d'ordi- 
naire il  ne  court  point  de  bruit  qui  n  ail 
(pielque  fondement. 

On  dit  aussi  qu  il  n'y  a  point  de  feu  sans 
fumée  ,  pour  dire  qu'on  ne  saurait  s'empêcher 
de  faire  paraître  une  violente  passion  ,  quel- 
que soin  qu'on  apporte  à  la  cacher. 

On  dit  aussi  proveibialemenl  que  toutes 
les  choses  du  inonde  ne  sont  que-)uiuec  ,  pour 
dire  que  toutes  les  choses  du  monde  sont 
vaines  et  frivoles  ;  et  qu'une  chose  s'en  la  en 
fumée  ,  pour  dire  ([u'olle  ne  produit  point 
l'efl'et  qu  on  en  attendait.  Je  crois  que  cette 
affaire  s'en  ira  en  fumée.  (  D'Alemb.  )  f^os 
pi'-yspérités  se  ihssiperoni  comme  la  jnnu-e. 
(  Féiiél.  ) 

On  dit  figurément  la  fumée  de  la  gloire  , 
ta  fumée  <le  ta  réputation.  Lorsque  la  fumée 
de  la  gloire  est  dis.-.ijiee...  (Kull.)  La  réputation 
est  une  fit'iiee  ;  l'amitié  est  le  seul  plaisir  so- 
lide. (  Volt.  )  Que  de  travaux  et  de  peines 
pour  cette  fumée  de  vainc  gloire .'  (  Idem .  ) 

On  dit,  se  repaître  Ue  fumée  ,  pour  dire, 
se  repaître  de  vaincs  espérances  ou  de  vains 
honneurs 

FU.MÉE  DES  VOLCANS,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Vapeur  extrêmement  épaisse  et  noire  qui 
sort  des  cratères  des  volcan-.,  sur-tout  avant 
l'éruption  de  la  lave  ,  et  qui  forme  une  co- 
lonne immense  ,  qui  s'élève  cpielquefois  jus- 
qu'à deux  lieues  de  hauteur.  I  e  sommet  d.' 
celte  colonne  se  dilate ,  et  lui  donne,  suivatit 
l'expression  de  Pline,  la  forme  d'un  piii.  Cette 
iumée  est  pres;|ue  totalement  composée  de 
molécules  tencuses,  souvent  cristallisées, 
qui  retomi  'ul  dans  le  voisinage  du  volcan  , 
si  l'almosplière  est  tranquille  ^  o\x  qui  sont 


Iransporléfs  par  les  vents  à  des  distances 
très-considérables.  Dans  le  moment  oàlsi  fu- 
mée clés  volcans  sort  du  crati-i-e  ,  elle  est  sil- 
lonnée par  des  éclairs  continuels,  produits  par 
les  explosions  du  fluide  élcclrique,  Vvm  des 
principaux  agens  de  la  nature  dans  les  phé- 
nomènes volcaniques.  La  fumée  du  f'esme 
est  très-souvent  aqueuse  ,  et  exhale  aussi  une 
forte  odciir  d'acide  murialique.  {Nouveau 
dien'.n,:..ue  ,1  liutnire  naturelle.  ) 

I  l 'MU  :..  ,111  phuiel  ,  se  dit  pour  signifier  , 
le..  \  ..peurs  i|ii'i.ii  rniit  qui  s'élèvent  des  entrail- 
les au  cerveau.  L^es fumées  du  vin  de  Cham- 
pagne. Au  sortir  d'un  long  dtner  qui  lui  enfl» 
l'estomac ,  et  dans  les  douces  fumées  d'un 
l'in  d'.'Ivenai  oudc.ijlteri....  (  La  Br.  ) 

ri':-!'  -f.  |"'iil  ;  .1  un  terme  dont  les 
<■'   !  '     ,  '    Il  signifier,  la  fiente 

'I-'  !     '        -      ■      !"''rs  fauves.  Les  fu- 

m..  ~  ,U,  ,;,;     /       ,,  ,;,,    ,  ,h  la  bête. 

Les  funires  chanjj.nt  de  forme  dans  les 
didérentes  saisons.  Au  printemps ,  elles  sont 
eu  plateaux  ;  depuis  le  commencement  de 
jnh)  jusqu'à  la  mi-juillet,  en  troches  ;  et  de- 
p'i  '■''  m:  1  ;l;-l  jusqu'à  find'aoÛt,enrtœ«(ii. 
Il   ■    '  ■  •:       .'fiiu-es  bnusards ,  des  fumées 

./  es  martelées  et  des  fumées 

IXMEP,.  y.  n.  Jeter  de  la  fumce.  Ce  bois 
n'est  pas  sec  ,  il  fume  beaucoup. 

On  dit  qu'une  chambre  fume  ,  qu'un  logis 
fume,  qu'mic  chemin,  ejume, pour  dire  que  la 
fumée,  au  lieu  de  sn'tir  par  le  tuyau  de  la 
cheminée,  se  rabat  et  entre  dans  la  chambre. 

Fu-HER,  se  <lit  ausiv  en  parl.mt  des  vapeurs 
aue  la  chaleur  fait  exhaler  d^un  corps  humi- 
de. Au  printemps  on  voit  tes  marecH^es  fu- 
mer,  les  prés  fumer.  Ce  cheval  a  couru,  il 
s'est  échauffe,  il  fime.  —  Figurément.  Le 
trône  sur  lequel  il  était  a^sis  ftiiait  encore 
du  San:;  de  ses  prédécesseurs.  (  Barth.  ) 

On  dit  tiguiément  et  familièrement,  que 
la  téie  l'unie  à  quelqu'un,  pour  dire  ,  qu'il  est 
en  colère. 

On  dit  populairement  qu'une  personne 
fume,  pour  dire  qu'elle  est  fâchée,  qu'elle  est 
est  en  colère.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  je 
l'ai  bienfait  fumer. 

Fumer,  v.  a.  .Mettre  des  viandes  à  la  che- 
minée ,  et  les  y  tenir  long-temps  pour  les  sé- 
cher ,  et  leur  donner  un  meilleur  goût.  Fu- 
mer des  langues.  Fumer  des  jambons.  Fumer 
des  andnuilles.  Fumer  du  bœuf  salé.  Fumer 
des  harengs. 

II  signiiie  aussi ,  prendre  du  tabac  en  fa- 
mée.   Fumer  une  pipe  de   taliac.  Fumer  du 

Fumé  ,  ée.  part.  Mis  A  la  fumée.  Langue  fu- 

FÙMFR.  V.  a.  T.  d'agric.  Engraisser  les 
terres  avec  du  fumier.  Fiuner  un  champ.  Fu- 

FuMÉ  ,  êe'  part.  Terre  bien  fumée.  ' 
FU.UEROLLES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
donne  ce  nom,  en  Italie ,  soit  aux  canaux  par 
lesquels  s'échappent ,  dans  les  terrains  vol- 
caniques de  ces  contrées  ,  des  vapeurs  on 
grande  partie  aqueuses ,  soit  à  ces  vapeurs 
cllos-nièmcs. 

FU.Ml'Rnrî.s.  m.  M.MCcau  .le  clarbon  de 
bois  qui  ii'.'-I   p.-  .,■  .  ■  ■    'il  .  .1   ,-n   ]■■<!.■  r;i- 

FU.MeV.   -''''.         ■■,.■,:,'''!'.    .,.:    „. 

Vai>enr  p.u  1  .  'i'  1.  i  •    ,  i   .'     ,'         -.1;,.  ,1 


!  d'i 


!)ie  qui 
n  fumet 


pci-drir.  Un  lapiu  ,,  , 
(In   le  dit  aussi   d'un      ^:■^,.■ 
s'exh.ile  de  certains  vins.   Ce 
bien  aqié-ible. 

FU.METERRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  d'un 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  papavéra- 
ccos,qui   comprend  des   herbes,  1s   plupart 
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nnnufUcs,  et  dont  les  lloui-s  sont  très-iiTcgu- 
liérw.  Les  fumctcrros  ont  les  feuilles  alternes 
et  jilées,  «vec  les  folioles  découp<ies,  et  les 
llenrs  ilisi>osces  en  cpi  et  en  grappe. 

FUMKUR.  9.  m.  Qui  est  accoutumé  à  fumer 
au  tabac.  Cest  un  grand  fumeur. 

FUMEUX,  EUSK.  adj.  (Jui  envoie  des  va- 
pciiis  à  la  t*te.  Du  fin  fumeux.  La  bière  de 
ce  pars-là  est  extrêmement  fumeuse. 

FUMIAIKE.  ailj.  dos  deux  genres.  T.  de 
bol.  Qui  croit  sur  le  fumier.  PUmlefumiaue. 
FUMIER,  s.  m.  Ce  mot,  dans  son  acception 
propre ,  ne  doit  s'appliquer  qu'aux  pailles  et 
lutres  tiges  ou  feuilles  de  plantes  ipii  ont  servi 
de  litière  aux  animaux  domestiques ,  qui  sont 
imbibées  de  leur  urine ,  mélangée  avec  leur 
fiente ,  et  dont  on  se  sert  pour  fertiliser  Ict 
t.'rres  ;  mais  quelques  agriculteurs  l'étendent 
i  toutes  les  espèces  d'engrais  végétaux  et  ani- 
maux. Fumier  Je  che^'al.  Fumier  de  fâche. 
Fumier  de  mouton.  Un  tas  de  fumier.  Epan- 
drc  du  fumier. 

On  ifit  proverbialement ,  mourir  sur  un  fu- 
mier ,  p'iur  dire ,  mourir  misérable  ,  uprès 
avoir  perdu  tout  son  bien. 

On    dit    encore   proverbialement  ,    hardi 
comme  un  coq  sur  un  fumier,  d'uu   lioinme 
vaut  de  ce  qu'il  est  dans  un  lieu  où 
lantage.  Il  ne  faut  pas    l  attaquer 
lur  son  fumier. 

FUMIGATION,  s.  f  T.  de  méd.  Médicament 
externe  appliqué  sous  la  forme  de  vapeur  ou 
de  fumée  à  diverses  parties  du  corps  humain, 
pour  la  guérison  des  maladies.  Fumigation 
humide.  Fumigation  sèche.  Fumigation  d'eau. 
Fumigation  aromatique.  Emphyerlesfumi- 


r; 


C'est  aussi,  en  général,  l'action  d'exposer 
un  corps  à  la  fumée. 

FL'MIGATOIKE.  s.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  fumigations.  fioi(e/u- 
migatoire  ,  pour  secourir  les  noyés. 

FUMIOER.  V.  a.  T.  de  chim.  C'est  en  géné- 
ral exposer  aux  vapeurs  d'un  corps  qui  iume. 
FL.MISTE.  s.  m.  Ouvrier  dont  la  profession 
est  d'empêcher  que  les  cheminées  ne  fument. 
Un  bon  fumiste. 

FU.M-LAN.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  chinoise, 
dont  les  rameaux  détachés,  suspendus  à  l'air 
libre ,  se  développent  et  croissent  pendant 
plusieurs  années.  C'est  ce  qu'on  appelle  aussi 
œride  odorante. 

FUMURE,  s.  f.  L'engrais  produit  par  les 
bêles  à  laine  renfermées  dans  no  parc. 

FUNAIRE.  s.  f  T.  de  bot.  Nom  que  l'on  a 
donné  à  un  genre  de  plantes  de  la  famille 
des  mousses.  On  l'a  appelé  aussi  koelreutliére. 
FUNAMBULE,  s.  m.  Du  \3lin  funis  corde, 
et  ambulnre  marcher.  Danseur  de  corde.  On 
se  sert  plus  communément  de  cette  dernière 
fxpression. 

FUNDULE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.   Genre  de 

poissons  établi  pour  placer  deux  espèces  de 

rcSitcs  qui  n'ont  pas  le  caractère  des  autres. 

FUNDUI-l'S  s.  m. T.  d'hist.  nal.  On  a  donné 

ff  nom  à  la  loche. 

FU.NÈBRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  appar- 
tient aux  funérailles,  qui  concerne  les  funé- 
T.iilles,  Ornemens  funèbres.  Pompe  funèbre. 
Honneurs  funèbres.  Oraison  funèbre.  Convoi 
funèbre.  Appareil  funèbre.  Chant  funèbre. 
' A'ous  fiinu-s  appelés  au  repas  funèbre.(fiarth.) 
On' appelle  ciseaux  funèbres  ,  cer\am'i  oi- 
leaux  nocîiii-nes.  Le  hibou,  le  chat-liuaut  , 
l'or/raie ,  sont  des  oiseaux  funèbres. 

FoXEiRe ,  signifie  figurcment  ,  sombre  , 
Irislc  ,  lugubre  ,  eO'rayant.  Cri  funèbre. 
Iniagefunebre.  Je  me  couchai  dans  ces  tristes 
idées  ;  elles  me  suivirent  durant  mon  som- 
meil ,   et    te    remplirent    d'images  funèbres. 

(J.-J.Koi.ss.) 

FUNÉ KRr.MENT.-adv.  Jlot  inusité  que  Ton 


FUN 

trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier ,  d'une  manière  funèbre. 

FU^ER.  V.  a.  T.  de  mar.  On  dit/u/jer  un 
câble,  pour  dire,  le  garnir  de  sou  étai,  de 
se«  haubans  et  de  sa  manœuvre. 

FUNÉRAILLES,  s.  f.  pi.  Du  latin /unuî. 
Derniers  devoirs  que  l'on  rend  à  ceux  qui  sont 
morts.  Faire  des  funérailles  magnifiques, 
pompeuses.  Faire  les  funérailles  de  quel- 
qu'un. Assister  à  des  funcrailteA  Le  jour  des 
funérailles.  La  cérémonie  ,  la  pompe  des  fu- 
nérailles. Les  pleurs  ni  les  sanglots  n'accom- 
pagnent ni  les  funérailles  ni  les  dernières 
heuies  du  mourant.  (  Barth.) 

Fu.NtRAii.LEs,  Obsèques,  (ii/zi.)  Dans  le  sens 
littéral,  funéi ailles  marque  propTement  le 
deuil ,  et  obsèques  le  convoi.  C  est  la  douleur 
qui  préside  ,  pour  ainsi  dire ,  sia\  funérailles: 
c'est  la  piété  qui  conduit  les  obsèques. 

FÏ'NÉU.Ml'.l..  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
c.-\ur  !r.   iiinriilliLS.  Il  u'cst  guèrc  eu  usage 

;  I   \l  I  .  "d'iiist.  an*  Nom  que  les 

Il  liiMiii.    il   lit,  dans  les  cérémonies  fu- 

r.iche  parente  du  mort. 
Elle  était  renfermée  dans  la  maison  avec  les 
utrcs  parentes ,  et  faisait  des  lamentations  , 
taudis  ((u'unc  autre  femme  appelée /)rœ/ica  , 
qui  n'était  pas  parente,  mais  pleujeuse  pu- 
blique ,  faisait  la  même  chose  dans  la  rue. 

FUNESTE,  adj.  des  deux  genres.  Malheu- 
reux, sinistre  ;  qui  porte,  qui  annonce  le 
mallieur  ;  ijui  menace  d'un  malheur.  Guerre 
funesU.  Conseil  funeste,  f^ojrage  funeste. 
Entreprise  funeste.  Des  accidens  funestes  se 
mêlèrent  à  ces  désastres.  (  Volt.)  //  ne  peut  ré- 
sister aux  funestes  influences  de  ce  climat 
irdlanl.  (  Idem.)  Il  est  comme  un  homme  qui 
revient  d'un  songe  funeste.  (Idem.  )  Le  nau- 
frage et  la  mort  sont  moins  funestes  que  le* 
plaisirs  qui  attaquent  la  vertu.  (  Fcnél.  )  Ca 
mépris  eut  des  suites  funestes.  (  Ray.  )  Cettt 
idée  est  aussi  funeste  qu'elle  est  mal  fondée. 
(Volt.)  Uya  des  impressions  funestes  dont  on 


FUR 


B  pas,  ou  il  est  si  court  qu'on  ne  peut 
.  Quelquefois  il  devient  très-long,  coin- 


ientpas.  (Idein.)  On  n'i 


■  pas  < 


funeste  nouvelle,  (  Idem.)  Je  n'ai 
rien  néglige  pour  arrêter  les  suites  de  cette 
passion  funeste.  (J.-J.  Rouss.  )  Ma  situation 
est  très-funeste...  (Volt.)  lieveitir  d' une  erreur 
funeste.  Les  sages  ,  dans  des  circonstances  si 
funestes,  doivent  se  taire  et  attendre.  V.  Fatai. 

FUNESTEMENT.  adv.  D'une  manière  fu- 
neste. Cela  arriva  le  plus  funestemenl  du 
monde.  Il  est  peu  usité. 

l'UNEUR.  s., m.  T.  de  mar.  Celui  qui 
fournit  des  fuuius  à  un  vaisseau  ,  ou  qui  les 
y  met. 

EUNGICOLES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères  ,  de  la  section  des 
trimères.  On  les  appelle  ainsi  du  Uûnfangus 
champignon,  parce  que  la  plupart  des  insec- 
tes qui  le  composent,  vivent  dans  leslycoper- 
dons  et  autres  champignons. 

FUNGIE.  s.  f.  r.  d'hist.  nat.  Genre  de  po- 
lypiers pierreu.x  ,  établi  aux  dépens  des  ma- 
drépores de  Linnée. 

FUNGITE.  V.  FoNoiTE. 

FUKGIVORES.  V.  Fongivorfs. 

f  UNGOiDASTRE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  noi»- 
me  ainsi  les  pezi/.es  dont  le. chapeau  est  en 
forme  de  trompette. 

FUrfOUS.  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie, 
champignon  ,  et  qu'on  a  adopté  en  français , 
pour  désigner  collectivement  les  champignons. 

En  terme  de  médecine,  on  appelle_/iin^ui, 
une  excroissance  molle  et  spongieuse  sur  les 
membranes  et  les  tendons.  On  1  appelle  ainsi 
parce  qu'elle  a  l:i  firme  d'un  champignon. 

Fl.Mcn  Ml;r.  ili  îl.d^mécan.  Composé 
decoril.-  <  ;     il         ,  hi ne junicidain,  an 

asseinbli    1  !  1 1  1-' moyen  desquelles 

deux  ou  |.lu  M  1:1  |.ii.,inres  soutiennent  un 
ou  plu-inir;  ;i'^i  ^ 


FUNTOllLK.  s.  m,  T.  de  bot.  Cordon  ftml.i 
lical.  C'est  un  filet  qui  unit  la  graine  au  pla- 
centa ,  et  qui  lui  porte  la  nourriture  fournie 
par  les  racines  et  les  feuilles.  Souvent  ' 
n'existe  i 
le  voir. 
me  dans  les  magnoliers 

FUNICULINE.  3.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  polypes  flottans  établi  aux  dépens  des  peu- 
uatules. 

FUNIN.  s.  m.  coll.  T.  de  mar.  Cordage  d'n« 
vaisseau.  Lefunin  du  grand  mât ,  d'un  hu- 
nier. Mettre  un  vaisseau  en  funin ,  le  fuucv 
et  l'agréer  de  tous  ses  cordages. 

FUNIOLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  que  les  cul- 
tivateurs de  l'Abruzze  donnent  au  milleper- 
tuis crépu  ,  qu'ils  croient  propre  à  donner  la 
mort  aux  moutons  blancs,  et  à  ne  faire  au- 
cun mal  aux  moutons  bruns. 

FUJVtS.  s.  m.  Mot  latin  (|ui  signifie  ,  nerf, 
corde.  On  l'a  donné,  eu  botanique,  à  plusieuiîs 
plantes,  eu  l'accompagnant  de  modificatifs 
propres  à  les  distinguer  ;  comme  \e  funis  cre- 
pitans  par  lequel  on  a  désigné  [plusieurs  es- 
pèces d'achit;  \e  funis  murœnarum  ,  qui  est 
une  espèce  de  mélastome;  \e  funis  musarim, 
qui  est  le  canang  de  Ceylan;  le /unis  qun- 
jrangularis  ,  ((ui  est  une  espèce  d'achit;  le 
funis  uncatus ,  plante  des  Indes  orientales 
que  l'on  doit  rapporterau  genre  nauclea,  etc. 
FUNK.1E.  s.  f.  r.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  le  mélanihe  nain. 

FUNON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
genre  des  buUins. 

FUR.  Il  n'est  en  usage  que  dans  cette  phrase, 
au  furet  à  mesure.  Terme  de  pratique  ,  dont 
les  notaires  se  servent  dans  les  baux  à  ferme  , 
marchés  et  autres  semblables  contrats ,  pour 
dire,  à  mesure  que. 

On  dit  aussi  a  fur  et  a  mesure,  pour  dire 
la  même  chose.  11  est  familier. 
FURCOCERQUE.  s.  m.  T.  d'hist.  n.it.  Genre 
à  infusoires  établi  aux  dépens  des  cer- 
caircs. 

FURCRÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  l'hexandrie  monogynie  et  de  la  famUl»^ 
(les  broméloïdes.  Ce  genre ,  qui  a  été  forme- 
aux  dépens  des  ag.-ives  de  Linnée  ,  dont  il 
ditVère  principalement  par  sa  corolle  carnpa- 
nulée,  ne  comprend  qu'une  espèce,  qui  est 
l'agave  fétide  ou  te  pille  ,  plante  d'Améri- 
que ,  dont  les  f.-^ul',  -     1  'i.  ,1!.  •  -inl  longue 


édiocrenieii 


seule 

S-gli 


FURCULAIRE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
zoophytes  établi  auxdcpens  des  vorticelles.  11 
comprend  treize  espèces. 

FURET,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mammifère  du 
genre  des  martres.  Il  est  très-voisin  du  putois 
par  sa  taille  et  par  ses  fiflrmes:  mais  il  eu 
diffère  par  lu  couleur  de  son  pelage  ,  qui  est 
beaucoup  pius  claire.  Cet  animal  est  employé 
pour  la  chasse  aux  lapins  de  garenne. 

On  dit  figurément  et  familièrenn-nl  d  un 
homme  qui  s'enquiert  de  tout,  et  qui  est  ap- 
pliqué à  savoir  foutre  (|ui  se  passe  de  plu; 
particulier  dans  les  familles ,  que  e  est  un  vrai 
furet. 

On  appelle  grand  furet ,  le  grison ,  mammi- 
fère du  genre  glouton;  petit  furet,  le  tayra 
qui  est  une  autre  espèce  de  glouton  ;  Juret 
des  Indes  ,  la  mangouste  de  1  Inde  ;  f^ret  de 
Ja^a,  un  animal  q"i ,  selon  Buflon ,  ne  didero 
pas  de  la  mangouste  yausire. 

FURET.  8.  m.  T.  d  Inst.  nat.  Sur  la  S.iône. 
on  donne  ce  nom  .lu  canard  sauvage ,  lorsqu'il 
est  petit.  On  l'appelle  aussi  canard  de  mon- 

"fÛrETER.  V.  n.  T.  de  chasse.  Faire  sortir 
1rs  lapins  de  leur  terrlor  par  le  moyru  d^î. 
furets.  Firvtcrd>u:^u:-:  ■■- -/'W'.,-,- 


FUR 

est  aussi  actif.  Fu 
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FUS 
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<.  bois  , 


eter  une  garenne, 


FcRETtR  ,  signifie  aussi ,  fouiller ,  chercher 
partout  avec  soin.  //  l'a  Jurclant  partout. 
Ç u  al 'ez-i'ous  fureter  ilnns  ce  cabinet  ? 

11  signifie  fieurëment ,  s'empresser  à  savoir 
des  nouvelles  3e  tout ,  à  satisfaire  sa cmiositc 
sur  tout.  Il  ne  fait  que  fureter  partout  pour 
sat'oir  ce  qui  se  passe.  Il  l'ajurctcr  dans  1rs 
cabinets  des  curieux  ,  dans  les  bibliotlièques. 
FuBETÊ  ,  ÉE.  part. 

FURETEUR,  s.  m.  Celui  qui  chasse  aux  la- 
pi  us  avec  un  furet. 

On  appelle  au.ssi  fureteur,  celui  qui  clicr- 
che  partout ,  soit  par  curiosité  ,  soit  pour 
faire  son  profit.  C  est  un  fureteur.  Et  ou  ap- 
pelle (isuréraent  et  farailièreraent J(.'r<(eur  de 
nnuuelles,  celui  qui  va  furetant  des  nouvelles 
partout. 

lUREUR.  s.  f.  Aliénation  d'esprit  momen- 
tanée ,  mêlée  de  violence  et  d'emportement. 
Entrer  en  fureur.  Ai'oir  des  accès  de  fureur. 
Se  mettre  en  fureur,  f^oiia  ce  qui  nie  jetait 
dans  des  accès  de  fureur  et  de  rage  qui  m'agi- 
tèrent par  degrés  jusqu'au  désespoir.  (J.-,1. 
Rouss.  )  Les  hommes  sanguinaires  ne  le  sont 
que  dans  la  fureur  de  la  l'engeance .  ou... 
(  Volt.  )  Les  nie'iues  fureurs  qui  ont  depuis 
désolé  Paris  du  temps  ilc  ii  fronde  parurent 
sous  Charles  A'7/.  (Idein.  ) 

l'CHECB.  Violent  transport  deciili]i.%  de  liai  ne, 
de  vengeance.  Être  transpari,:  de  fureur.  Un 
moui'cmenl  de  fureur.  Appiusrr  sa  fureur.  Ir- 
riter sa  fureur 'il  rejoint  de  tout  sn,}l/nr phitûl 
que  d'e^pnscr  ses  amis  a  la  fureur  du  t^icït 
{Barlh.)  Ztndignaliou  et  tu  furrur  ,.,„!  encre 
peintes  sur  son  visage.  (  l'.'.ul.)  h:s  .in^hus 
m'aient  mis  dans  leurs  tniu/,U.i  tu  i/»  un  ,ii  Inir- 
nement  mélancolique  et  une  fuinir  ra:  \nniirf 
(  Volt.  )  La  fureur  brutale  de  la  undutudc  se 
plaît  à  détruire  tout  ce  dont  elle  ne  peut  jouir. 
(  Ray.  )  La  fureur  du  peuple  n'en  devint  r/ue 
plus  ardente.  (Karth.)  Pendant  qu'ils  assou- 
vissaient leur  fureur.  (Volt.  )  Il  entra  dans 
une  nouvelle  fureur.  (Montesq.  )  S'abandon- 
ner a  sa  fureur.  La  campagne,  a  droite  et  à 
gauche  ,  était  livrée  à  la  fureur  des  troupes 
inégulières.  (  Volt.  )  Il  leur  répond  d'abord 
par  une  dérision  anière  ,  ensuite  par  des  me- 
naces et  des  fureurs.  (  Carth.  )  —  Fureur,  en 
ce  sens ,  se  dit  aussi  des  animaux.  La  fureur 
d'un  lion  ,  d'un  taureau.  —  ]1  se  dit  par  ana- 
logie ,  de  la  violente  agitation  des  flots  ,  des 
vents,  etc.  La  fureur  des  /lois.  La  fureur  des 
vents.  La  fureur  de  la  tempête.  Là  fureur  de 
la  mer.  La  fureur  de  l'orage.  La  fureur  des 
Jlfinimes.  La  fureur  de  l'incendie'.  La  fureur 
de  la  guerre  civile  était  nourrie  par  cette  aus- 
térité sombre  et  atroce  que  les  puritains  affec- 
taient.   (Volt.)  -^ 

Fdkecr  ,  se  dit  aussi  d'une  passion  déme- 
surée. La  fureur  de  l'amour.  La  fureur  du 
jeu.  Aimer  ,  haïr  avec  fureur. 

Ou  appelle  aussi yureur,  un  transport  qui 
élève  l'esprit  au-dessus  de  lui-même ,  et  lui 
fait  faire  ou  dire  des  choses  extraordinaires. 
Fureur  prophétique.  Fureur  poétique.  Fureur 
martiale.  H  fut  saisi  d'une  fureur  divine.  Une 

FuhÈuB  ,  FcRiE.  (  S/n.  )  La  fureur  e^i ,  à  la 
lettre,  un  feu  ardent;  la^irie,  une  flamme 
éclatante,  ha  fureur  est  en  nous  ;  \a  furie  nous 
met  hors  de  nous.  La  J'ureiirnous  possède;  la 
^iirie  nous  emporte.  Vous  contenez  votre /u- 
reur,  à  peine  il  en  jaillit  des  étincelles  ;  vous 
Yous  abandonnez  à  Xa  furie  ,  c'est  un  tour- 
bilUm.  La  fureur  n'est  pas  furie  si  elle  n'est 

Ïoint  manifestée  ;  la^iireur  mène  à  la  furie. 
a  fureur  a  des  accès  ;  la  furie  est  l'elVet  de 
l'accès  violent.  —  On  souttle  Xa  fureur  pour 
exciter  la /une.  —i''«rie  ,  marquant  les  plus 
grands  excès  ,  ne  peut  guère  être  pris  qu'en 
mauvaise  part;  \ù  fureur,  étant  susceptible  de 

TOME    I, 


peut  , 


modér.iti. 
pariiculit 
tioble fureur.  Vue 
Fdhedr.  t.  de  n 
commun  à  plusieu 

se  porte  avec  \  iok- 
blables  aux  elluts 
appelle  fureur  ut 
porte  les  fcnimrs  q 


des   modifications 
en  bonne  part.  Une 


est 


ilade  qui  eu  est  aliécté 
•  à  diilérens  excès,  sem- 
unu  forte  colère.  —  On 
ne  ,  une  maladie  qui 
en  sont  atteintes  ,  ;i  re- 
ien  ,  sans  modération  et 


rptir.  Desregar.ls  furieur.  Des  gestes  furieux 

FuiUEux  ,  SI'  dit  f:imil.,  i.'jiK-nt  ,    pour  dire 
excessif,     exIr.i.iidiiKuie     «Lins    'i>'in     £;enre. 


,  f^ou 


rge^làdunfur 


Une  furieuse  dépense. 
Il  signifie  aussi ,  véhément ,    impétii 


vail. 


EUKFUllACE  ,  EE.  adj.  En  latin  furfira- 
erus ,  <\c  furfir  son.  T.  de  médec.  Il  se  dit 
d'une  es]ièce  de  dartre,  et  d'une  espèce  de 
teigne  qut:  l'on  appelle  aussi  porrigiuense. 
Teigne  Jurfuracce. 

FUREUKE.  s.  f  T.  de  médec.  Ordure  qui 
est  produite  sur  les  dartres  et  les  teignes  fur- 
furacées. 

FUrdliOND  ,  ONDE.  adj.  Qui  est  sujet  à  des 
accès  ,  à  des  trausporls  fréquens  de  fureur. 
Un  homme  furibond  :  une  femme  furibonde. 
—  Il  se  dit  aussi  de  celui  dont  les  traits  ,  les 
gestes  ,  la  ligure  ,  dénotent  une  grande  fu- 
reur. //  .'i</i!  à  nous  tout  furibond.  Un  air 
furibond.  Des  yeux  furibowls.  -  11  se  prend 
i  snl)sl.inlivcmeut,f//7/iiriAo;u/,  unejiiri- 
le.   V.  Fiiun-ux. 


FUbir.ONDEl 


Lufr 


Mot 

l'niuî. 

rnii    V 
,  lùic 


ite  que 
on  lui 


jlent  accès 
nfirie.  Il/, 


Laf'iir 


it  les 


une  divinité 
échans  ,  les 
Még'ere  et  Tisiphone  , 
es.  On  les  appelait  aussi 


furieux,  qn 
un  violent 
de  ca  lac  tel 
1ère  ,  lois,( 
frarié,  de\ 
doux,  bus, 
devient  /iii 
FURIN.  s, 
seau  au  fur 


e.  Les  transports 
■fine.usenar  les 
nihtti.jnfurieusa. 

Furieux  dénote 
iivMi    ou  l'accès 


/i,;,  qnija- 
cpun-la  est 
ns  le  second, 


femme  - 
e  ,  que    < 


les  frappent 


f.iite 


pour  les  ramener 
de  la  haine  dans 
V  et  la  bonté  se  1 
Le  nom  de  Furie 
loi>,|n',l  s'agit  de 
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FURIE   ou  FURIE  IKFERNALE. 
d'hist.   nat.  Genre  de  vers  cxtériei 


de> 
FURIEUSEMENT,  adv.  Avec  furie.  Il 


l'est 


par  Lmi 

leux.  —  On  a  donné  le 

coquille  du  genre  venus. 


guère  d'usage  en  ce  sens.  Dans  Fiisage  ordi- 
naire, ou  l'emploie  quelquefois,  pour  dire  , 
extraordinai  rement  ,  excessivement.  Il  est 
furieusement  riche  ,  furieusement  grand.  Elle 
est  furieusement  luide.  C'est  une  expression 
populaire. 

FURIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  en  furie,  qui 
est  transporté  de  fureur.  Il  est  furieux.  Elle 
devient  furieuse.  Tyran  furieux.  Ennemi  fu- 
rieux. —  Il  se  prend  aussi  substantivement. 
C'est  un  furieux.  S'emporter  comme  un  fu- 


soiivent  et  fortement  con- 
'uribond.^  L'homme  le  plus 
buse  à  l'excès  de  sa  bonté  , 

de  marine.  Alener  un  vats- 
.\.  lu  mener  hors  du  port  ou 
lire  en  pleine  mer,  ce  qui 
.nt  par  des  jiilotes  du  lieu  , 
[■arfaifenient   les    endroits 

:  pi.  Exhalaisons  enflara- 
iit  quelquefois  sur  terre  et 


FURONCLE,  s.  m.  Tumeur  inflammatoire  , 
douloureuse,  d'un  rouge  vif,  tirant  sur  le 
pourpre  ,  circonscrite  ,  s'élevant  en  pointe  , 
et  qui  se  termine  toujours  par  suppuration. 
On  l'appelle  vulgairement  clou  ,  et  quel- 
quefois y'ra/ir/c". 

FURTIF  ,  IVE.  adj.  Il  se  dit  des  choses 
qui  se  font  en  cachette  ,  à  la  dérobée.  Un  vol 
furlif.  Des  amours  furtives.  Une  œillade 
furu,e. 


il  nVFMIXT  adv.  A  la  dérobée.  Entrer 
■ew.nl.  Sén  aller  furtivement.  Jeter 
■r nient  des  res^ards  sur  quelqu'un. 
SAIS.  s.  m.  Arbrisseau  qui  vient  le  long 
aies.  On  le  nomme  aussi  bonnet-de-pr£- 
parce    que  son  fruit  ,  qui    est  rouge  ,    a 


:  des  rliam 
I  des  arhri 
,  et  dont  I 


FuRiEDX  ,  se  dit  aussi  des  animaux.  Un  lion 
furieux.  Un  tigre  furieux.  —  On  dit  par  ana- 
logie, des  venu  furieux,  une  tempête  furieuse. 

FruiEux  ,  qui  annonce  ,  qui  marque  la  fu- 


icnre  de  plantes 
,  qui  comprend 
dont  les  feudies 
ies  de  la  frutili- 
bre  de  quatre  à 
cinq. 

FUSAIRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  vers 
dans  lequel  en  avait  réuni  des  lilaires  et  des 
ascarides.  11  n'a  pas  été  adopté. 

FUSAN.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan^ 
tes  de  la  tétrandrie  monogynie,  qui  ne  con- 
tient qu'une  espèce  qui  avait  été  décrite  sous 
le  nom  de  colpoou  ,  et  réunie  mal  à  propos  , 
d'abord  aux  Ihésies  ,  et  ensuite  aux  fusains. 
C'est  un  arbuste  à  feuilles  opposées  ,  ovoïdes 
et  entières ,  et  à  Oeurs  disposées  en  grappes 
terminales.  11  croît  au  Cap  de  Bonne  Espérance. 
On  a  .ijouté  à  ce  genre  ipiatre  nouvelles  es- 
pèces originaires  de  la  Kouvelle-Hollande. 

FUSARION.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes qui  ne  difTère  du  fiisidion  que  parles  spo- 
ridies  qui  sont  nues  dans  ce  dernier. 

FUSAROLLE.  s.  f.  T.  d'archit.  Moidure  ou 
omettient  placé  immédiatement  sous  l'ove 
dans  les  chapiteaux  dorique,  ionique  et  com- 
posite. 

FUSCHSIE.  V.  Fdchsie. 

FUSCINIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  qu'on  a 
donné  au  genre  de  mousse  appelé  autrement 
Cssident. 

FUSCITE.  «.  œ.  T.  d'hist.  nat.  Nom  donné 
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à  iinminrnil  oWivc  j  K.illfrigm  pWid'Aren- 
<lal  rn  Korvi^çc  .  dans  du  qiiora  crrnii ,  rniilr  , 
accompapif  d'nn  peu  dr  fold<|>ath  et  iK* 
ituiix  cjrbonatrc  fcrro-man-^jn^jifr-re.  Il  est 
verdjirc  , 
une  poiis- 

»ure  d'un  gri«  bLinrhitiv.  Il  parait  avoir 
beaucoup  c5«  ressemblance  avec  la  pinilc.  • — 
On  a  noram^  anH  fuscile  .  une  substance 
IriTi-différenle  de  *elle-ri  ,  et  qui  se  trouve 
»u«si  en  Norrège. 

FUSEAIV  s.  m.  Moice?l1i  de  bois  léger,  rond, 
renflé  dans  le  milieu  ,  d"où  il  Ta  en  dimi- 
nuant jn5<|u°j  ses  deux  rxlre'mites  ,  où  il  linit 
en  pointe  ,  et  qui  sert  aux  GIcuscs  de  chanvre 
pour  filer  et  tordre  le  fd.  Tourner,  remplir  , 
Vider  le  fuseau. 

On  dit  proverbialement  ,  aonir  des  jambes 
de  fuseau  ,  des  bras  de  fuseau  ,  pour  dire  , 
avoir  les  jambe;  cxtri'meracnt  menues ,  les 
bras  extrêmement  m^nus. 

FrsEAP  ,  se  dit  aussi  d\in  autre  petit  instru- 
ment dont  on  se  sert  à  faire  les  dentelles  et 
les  passemens  delil  et  de  soie.  Passement  au 
!usr,iuD-n,clU  au  fuseau. 

Les  cloulitTs  d'épingles  appellent  fuseau  , 
onc  verg;'  de  fer  qui  traverse  la  meule  et  est 
•ooleouc  sur  deux  tampons  ;  —  les  potiers  de 
terre  ,  une  broche  de  fer  ou  de  bois  dont  ils 
se  servent  pour  percer  des  trous  à  leurs  on- 
vragi-s;  —  les  horlogers  ,  les  dents  d'un  pl- 
Çnon  à  lanterne;  — les  rubaniers ,  une  espèce 
de  broche  de  fer  carrée  et  longue  de  huit  à 
dix  pouces ,  pointue  par  un  bout ,  plate  par 
l'autre  ,  et  qui  sert  à  faire  retomber  les  lis- 
settes ,  lori(|ue  l'ouvrier  quitte  la  marche 
qu'il  enfonçait.  Dans  les  grands  ouvrages  ,  il 
y  a  quelquefois  deux  cents  de  ces  fuseaux  en 
marche.  —  En  termes  de  marine  ,  on  appelle 
fuseau  ou  taquet  de  cabestan  ,  des  pièces  de 
bois  fort  courtes  que  l'on  met  au  cabestan 
pour  le  rentier.  —  On  appelle  aussi  J^eau  , 
chaque  partie  d'une  carte  ge'ographique  ou 
uranographique  ,  destine'c  à  ^tre  applique'.; 
sur  une  boule  ,  pour  former  nn  globe  terres- 
tre ou  céleste.  —  Dans  le  flottage  des  trains 
de  bois  ,  on  appelleyiiieaH  ,  un  morceau  de 
bois  aiguisé  dont  les  flotteurs  .se  servent  pour 
»rréter  les  liens  de  bois  du  train. 

FUSEAU,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  univalres  établi  anx*dépcns  des  ro- 
chers de  Linnée.  —  En  botaninue,  ou  appelle 
fuseau  a  cniiet.  une  espèce  d'agaric  (\m  se 
trouve  fréquemment  aux  environs  de  l'ari»  , 
qui  a  le  chapeau  fauve  ,  clair  en  dessus  ,  et 
fauve  fonc^  en  dessous,  le  pédicule  fusiforme  , 
et  qui  est  pourvu  d'an  collet  ; /u.icnu  à  ru- 
ban, une  autre  espèce  d'agaric  qui  croît  aussi 
aux  environs  de  Paris  ,  qui  se  fait  remarquer 
par  son  pédicule  fusiforme  blanc,  avec  un  cer- 
cle rouge  au  milieu.  Son  chapeau  est  marron 
clair  en  dessus  ,  et  marron  fonce  en  dessous. 
FUSEAU,  s.  m.  T.  de  géoraét.  Quelques 
géomètres  ont  appelé  ainsi  le  solide  que  forme 
une  courbe  en  toumantautour  de  son  ordon- 
née ,  comme  le  fuseau  parabolique  ,  autre- 
ment nommé  pyramidoide.  —  D'autres  ont 
appeléyîiieau  .  le  solide  que  forme  une  courbe 
en  tournant  antourde  sa  tangente  au  sommet. 
—  D'autres  ont  donné  ce  nom  au  .sulide  indé- 
fini que  forme  uneconrbe  île  longueur  infinie, 
comme  la  parabole  ou  l'hyperbole  en  toor- 
nant  autour  de  son  axe. 

FUsEAU.  s.  m.  T.  dechim.Tuyaodc  verre 
qni  a  pris  s^,n  nom  de  sa  figure.  C'est  un  in- 
termi  de  qu  on  emploie  dans  les  distillations 
i  la  retorte. 

FUSEAU,  t.  m.  T.  d'astron.  On  a  donné  ce 
»lom  à  la  constellation  appelée  aussi  chevelure 
de  Bérénice. 

FUSEE,  s.  f.  Le  fil  qui  est  autour  du  fuseau 
ijuand  ta  filasse  e«t  filée,  f^ider  une  fusée.  Sa 
fiute  tu  tien  emiirouiUet. 
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On  dit  proveibiablemcnt  et  ficurement  , 
dém/Ur  une  fust'e  ,  pour  dire  ,  débrouiller 
une  alfaire  ,   une  intrigue. 

FosKE.  T.  d'artific.  Espèce  de  feu  d'artifice 
qui  s'élève  dans  l'air ,  ou  il  est  dirigé  |iar  le 
moyen  d'une  baguette.  Fusée  volante.  P'tisee 
à  étoiles.  Fusée  h  serptniaux.  La  baguette 
d'une  fusée.  Après  souper,  je  timi  desfustés 
que  j'afais  apportées  de  la  Chine  ,  et  qui 
firent  beaucoup  d'effet.  (  J.-J.  Kouss  ) 

FosÉF.,  en  terme  d'horlogerie  ,  se  dit  d'uu 
petit  cône  cannelé,  autour  duquel  tourne  la 
chaîne  d'une  montre;  —  en  terme  de  ma- 
réchallerie ,    de    plusieurs    suros    contigus  ; 

—  en  terme  de  marine  ,  d'un  peloton  d'c- 
toup.c  goudronnée  ,  avec  un  entrelacement 
de  fil  de  caret  qui ,  étant  placé  vers  l'extré- 
mité déliée  de  I  aviron  ,  l'empêche  de  sortir 
de  l'étrier  et  de  tomber  dans  la  mer  quand  on 
le  quitte.  On  appelle  /ij.tce  de  lounievire  ,  un 
entrelacement  de  fil  de  caret  que  l'on  fait 
sur  la  tournevire  ,  de  dislance  en  dislance  , 
pour  retenir  les  garcettes ,  et  les  empêcher  de 
gUss«r  le  long  de  la  corde  ;  fusée  de  vindas 
ou  tle  cabestan,  l'arbre  do  milieu  du  vindas, 
dans  la  tèle  duquel  on  passe  les  barres.  — 
En  terme  de  musique  ,  on  appelle  fusée  , 
un  trait  rapide  et  continu  qui  monte  ou  des- 
cend pour  joindre  dialoniquement  deux  no- 
tes ,    îi  un  grand  intervalle  l'une  de  l'autre. 

—  En  terme  de  médecine  vétérinaire  ,  fusée 
est  une  maladie  du  canon  des  chevaux  ,  tpii 
consiste  dans  un  pus  qui  se  conserve  dans  les 
aponévroses  des  muscles ,  et  forme  des  abcès 
qui  s'ouvrent  successivement. — En  termes  de 
vénerie  ,  on   dit  qu'au  sanglier    vermille  en 

fusée,  lorsqu'il  fait  une  espèce  de  sillon  eu 
vermillant. —  On  donne  aussi  quelquefois  ce 
nom  .1  une  partie  du  terrier  du  renard. 

FosÉE.  T.  de  bot.  Nom  vulgaire  de  l'agaric 
élevé  ,  qui  se  mange  en  plusieurs  lieux. 

FUSÉE,  adj    f.  On  ditrfe  la  chaux  futée  , 
pour  dire  ,  de  la  chaux  amortie  sans  eau  ,  et 
qui  s'est  d'elle-même  réduite  en  poudre. 
FUSELÉE,  adj.  f.  T.  de  bot.  On  donne  ce 
om  au  rîiardon  prisonnier. 

FUSER  v.  n.  T.  de  pliysiq.  et  de  médcc. 
'étendre,  se  répandre.  Le  salpêtre  fuse  lors- 
u'il  est  sur  les  charbons.  Le  pus  de  cet 
becs  a  fusé  sous  la  peau.  —  On  dit  aussi  en 
crmes  d'aris   cl   métiers  ,   que  les  couleurs 


chctte  de  fer  qui  traverse  l'espolin  ,  et  qu'on 
place  avec  l'espolin  dans  la  poche  de  la  na- 
vette. 

FUSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fu- 
sible ,  ou  disposition  i  se  fondre. 

FUSIBLE,  adj.  des  deux  g.  Qui  peut  être 
fondu  ,  liquéfie.  Tous  les  métaux  sont  fusi- 
bles. 

FUSICORNES  ou  CLASTOCÈRES.  ».  m.  ni 
T.  d'hist.  nat.  Famille  d'insectes  de  l'ordre 
des  lépidoptères ,  composée  dn  genre  sphinx 
de  Linnée,  et  qui  répond  à  unedivision  des  lé- 
pidoptères que  l'on  a  nommés  corpusculaires. 

FUSIDION.  s.  m.  T.  de  bot.  Nouveau  genre 
de  plantes  qui  a  pour  caractère,  des  sporidies 
fusiformes  non  cloisonnées  ,  nues  ,  libres  , 
réunies  en  masse.  Il  comprend  quatre  espèces. 

rUSIFOP..ME.  adj.  des  deux  g.  T.  de  bot.  En 
forme  de  fuseau,  c'est-à-dire,  alongé  ,  cylin- 
dracé  ,  et  diminuant  insensiblement  de  gros- 
seur de  haut  en  bas.  La  rave  est  fus  forme. 

FUSIL,  s.  m.  (On  ne  prononce  point  le  L.  ) 
Petite  pièce  d'acier  avec  laquelle  on  bat  un 
caillou  pour  en  tirer  du  feu.  Pierre  'a  fusil. 
Battre  le  fusil.  Amorce  de  fusil.  Mèche  a 
fusd. 

On  appelle  aussi  yu.?i/ ,  la  pièce  d'acier  qui 
couvre  le  bassinet  de  certaines  armes  à  feu. 
Fusd  d'arquebuse.  Fusil  de  pistolet.  Arque- 
buse  àjuiil.  Pistolet  à  fusil 
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Fii.su.  ,  arme  ,'i  feu  ,  longue  de  plusieurs 
pieds  ,   cl  montée  sur  un  ftM  de  bois.  C'bar- 

fer  on  fusil.  Tirer  un  coup  de  fusil.  Fu.'nl 
risé.  Fusil  à  deux  coups.  Fusil  do  chasse.  Le 
canon  ,  le  bois  ou  lefUt ,  Ai  crosse,  la  baguette 
d'un  fusil.  — On  appelle  /ii»i7j  rfe  munilion  , 
les  fiisils  qui  servent  d'arrnr  à  l'infanterie.  fJn 
fusil  armé  de  sn  baïonnette.  Aletire  la  baïon- 
nette au  bout  du  fusil.  La  portée  d'un  fusil. 

On  appcUc/riiî/  à  vent ,  un  fusil  dont  la 
crosse  contient  un  mécanisme  propre  à  y  com- 
primer l'air  au  moyen  d'un  piston.  Lors- 
<)u'avec  la  détente  on  donne  issue  à  cet  air 
comprimé  ,  il  lance  à  une  très-grande  dis- 
tance la  balle  qu'il  rencontre  à  son  passage  , 
en  faisant  entendre  un  petit  sifilement. 

On  appelle  fu.sil  à  vent ,  fusil  électrique  , 
une  bouteille  d'étain  ou  de  cuivre  ,  remplie 
d'air  inflammable  ou  de  gaz  hydrogène  ,  et 
d'air  atmosphérique  ,  dans  la  proportion  de 
deux  à  un  ,  et  bouchée  fortement  avec  un 
bouchon  de  liège.  En  y  introduisant  ,  au 
moyen  d'un  Cl  de  métal  qui  traverse  le  bou- 
chon ,  une  étincelle  électrique ,  il  se  fait  une 
sorte  de  détonation  ,  et  le  bouchon  est  chassé 
avec  violence.  Cet  instrument  s'appelle  plus 
communément  pii/o/(.(  de  l^olla,  du  nom  de 
son  inventeur. 

On  appelle  encore fiisil ,  un  morceau  de  fir 
ou  d'acier  qni  sert  à  aiguiser  les  couteaux. 

FUSIL,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Les  carriers  ap 
pcllent  ftisil ,  un  banc  particulier  de  terre  i 
pldtre  qui  existe  dans  la  première  masse  ex- 
ploitée, à  Montmartre,  à  Ccllcvillc  et  autres 
lieux  des  environs  de  Paris. 

FUSILIER,  s.  m.  Soldat  qui  a  pour  arme  un 
fusil.  Une  compagnie  de  fusiliers. 

FUSILLADE,  s.  f.  Plusieurs  coups  de  fusil 
tirés  à  la  fois ,  dans  une  batadic  ,  un  combat. 
il  Y  eut  une  vive  fusillade. 

FUSILLER.  V.  a.  Tuer  à  coups  de  fusil  un 
homme  condamné  à  ce  supplice.  //  u  clé  fu- 
sillé ,  comme  traître  a  la  patrie. 

Fusiller  ,  est  aussi  v.  pron.  Ces  deux  trou- 
pes se  sont  fusillées  long-temps  ,  etc. 

Fusille  ,    ée.   part. 

FUSILLETTE.  s.  f.  T.  d'artific.  Très-petite 
fusée. 

FUSION,  s.  f.  Changement  qui  arrive  dan» 
un  corps  solide  ,  en  conséquence  de  l'action 
du  feu  <|ui  le  rend  fluide.  Lafusicm.  des  mé- 
taux. Mettre  de  l'or  en  fusion    IjC  borax  seit 


très -utilement  dans  le  travail  des 
dont  il  facilite  la  fusion  et  la  purification. 
(  R.iy.  )'0n  doit  faire  cette  diflërence  entre 
fonte  et  fusion  ,  queyonfe  s'entend  seulement 
de  l'état  d'un  corps  qui  a  perdu  la  cohésion 
de  SCS  molécules  agrégatives ,  en  conséquence 
de  l'action  du  feu;  au  lieu  <\ue  fusion  s'en- 
tend de  l'action  qui  produit  ce  changement , 
de  ce  changement  même,  de  ses  causes  et  des 
phénomènes  qui  l'accompagnent. 

FUSIPORE.  s.  m.  Genre  de  plantes ,  section 
des  moisissures.  11  ne  comprend  qu'une  espèce, 
lefujipore  couleur  d'or,  qui  croit  sur  les  tiges 
du  mais  ,  des  cucurbitacées  et  de  quelques 
autres  plantes. 

FUSTE.s.  f.  Petit  vaisseau  long  et  de  bas 
bord  ,  qui  va  à  voiles  et  à  rames.  Vnefuste 
légère. 

FUSTE.  s.  m.  Arbre  dont  le  bois  est  jau- 
niltro  et  veiné.  On  s'en  sert  en  médecine  et 
pour  la  teinture. 

FUSTER.  v.  n.  T.  de  chasse.  Echapper  an 
piège.  On  dit  qn'ii/i  oiseau  a  fusté ,  lorsqu'il 
a  vil  le  piège  ,  ou  qu'il  a  été  manqué. 

FUSTEKEAU.  s.  m.  ou  DILLE.  s.  f.  On 
donne  ce  nom  sur  les  rivières  à  un  petit  ba- 
teau fort  léger,  qui  n'a  que  douze  pieds  de 
long,  sur  quatre  à  cinq  pieds  de  large.  Ces 
bateaux,  dont  on  se  sert  particulièrement  sur 
la  Loire  ot  sur  l'Allier  ,  servent  à  passer  les 
mariniers  d'un  bord  Ue  U  rivièro  i  r»ati«  , 
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i-l  il  placer  Jes  balises  ,  pour  iudùmer  la  ro;ite 
que  les  bateaux  peuvent  tenir  sans  danger. 

FUSTET.  s.  ra.  T.  de  bot.  Arbrisseau  du 
midi  de  l'Europe  ,  à  fleur  rosacée.  On  se  sert 
de  son  bois  pour  teindre  les  draps  et  les  mar- 
ro((ui«3  en  couleur  de  café' ,  et  ses  feuilles 
s'eujploient  dans  la  préparation  des  cuirs. 
Ou  dit  aussi  bois  defiislet ,  et  sumac  fuslet. 
C'est  une  espèce  du  genre  suinac. 

FUSTIBALE.  s.  m.  T.  d'iiist.  anc.  C'était 
Mn  bâton  long  de  quatre  pieds ,  au  milieu  du- 
quel était  attaciiée  une  fronde  de  cuir.  On 
1  employait  avec  les  deui  mains  pour  lancer 
des  pierres. 

FUSTIGATION,  s.  f.  Action  de  fustiger.  La 
fustigation  é^aW  une  peine  à  laquelle  on  con- 
damnait autrefois  certains  criminels. 

FUSTIGER.  V.   a.  Frapper  rudement  avec 
des  verges.  Il  fait  fustiger  ses  esclai'es  pour 
ta  moindre  faute.  V.  Focetter. 
Fustige  ,   ée.   part. 

FUSTOK.  s.  m.  Bois  jaune,  qui  sert  à  la 
teinture  et  au.^  ouvrages  de  tour  et  de  mar- 
produit  croî 
particulièrement  à 
Tabago  ,  où  il  s'élève  fort  haut.  Les  mar- 
cîiands  l'appellent  bois  jaune. 

FÛT.  s.  m.  Bois  sur  lequel  on  monte  les 
fisils  ,  les  mousquets  ,  les  arquebuses  ,  les 
pistolets  ,  et  les  autres  petites  armes  à  feu. 
Le  fut  d  un  fusil,  dun  pistolet. 

FOt.  t.  de  tunnel.  Vaisseau  long  et  rond  ,  à 
deux  fonds  ,  fait  de  douves  ou  de  bois  de 
merrain  ,  et  relié  de  cerceaux  ,  dans  lequel 
on  met  du  vin  ou  d'autres  liqueurs.  —  On  dit 
plus  communément  futaille  ;  cependant  on 
«lit  que  du  vin  sent  le  fut  ,  pour  dire  qu'il  a 
contracté  un  goût  qui  vient  du  bois  du  ton- 
neau ou  de  la  futaille. 

FiJi.  T.  d'architec.  La  partie  de  la  colonne 
qui  est  entre  la  base  et  le  chapiteau.  Le  fut 
U'une  colonne. 

En  terme  de  faiseurs  de  bas  au  métier  , 
fut  signifie  ,  la  partie  du  métier  sur  laquelle 
sont  montées  les  parties  en  fer  ;  —  en  terme 
de  paumiers  ,  le  bois  qui  forme  le  manche 
d'une  raquette  et  qui  en  porte  les  cordes  j  — 
tn  terme  de  vénerie  ,  la  principale  branche 
du  bois  d'un  cerf,  de  laquelle  sortent  les  an- 
douillers  j  —  en  terme  de  relieurs  ,  un  outil 
qui  sert  à  rogner  les  livres.  —  En  termes  de 
marine,  on  appelle /i/t  de  girouette,  un  bois 
plat  comme  une  latte  ,  où  l'on  coud  la  gi- 
louette. 

Il  se  dit  en  général  du  bois  sur  lequel  on 
monte  les  outils.  —  Ou  appelle /rfl  la  carcasse 
dune  malle  ;  la  planchette  sur  laquelle  s'at- 
tachent les  cardes;  la  baguette  d'un  archet  de 
violon,  que  quelques-uns  nomment  brin.  Dans 
nn  orgue  ,  on  appelle /i«« ,  ce  qu'on  nomme 
autrement  buflét. 

FUTAIE,  s.  f.  T.  d'administ.  forest.  On 
donne  ce  nom  au  bois  qu'on  a  laissé  croître 


tu-delà  de  trente  ( 


nte  ans.  A  cet  i 


il  porte  le  nom  de  futaie  sur  taillis  ;  entre 
quarante  et  soixante  ans ,  c'est  demi-futaie  ; 
après  ce  terme,  il  est  liante  futaie  ;  et ,  quand 
>i  a  passé  deux  cents  ans,  ou  qu'il  est  sur  le  re- 
tour ,  ou  l'appelle  ordinairement ,  vieille  fu- 
line.  Une  futaie  de  hêtres  ,  de  chênes  ,  de  sa- 
pins. On  appelle  futaie  basse  et  rabougrie  , 
celle  qui  est  formée  d'arbres  chétifs  et  tortus; 
Jutaie  haute  et  pleine,  celle  qui  est  composée 
d'arbres  d'une  belle  venue. 

FUTAILLE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  à  mettre 
du  vin  ou  d'autres  liqueurs.  On  appelle  fu- 
taille en  botte ,  les  douves  et  les  fonds  prépa- 
rés et  non  assemblés  ;  et  futaille  montée  , 
celle  qui  est  reliée. 

tutaitle,  se  dit  aussi  collectivement  ,  pour 
signifier,  une  grande  quantité  de  tonneaux. 
f^nila  bien  de  la  futaille.  V.  Fût. 

FUTAllS'E.  s.  f.  T.  de  com.  Étofle  de  fil  et 
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de  coton  qui  paraît  comme  piquée  d'un  côté. 
11  y  en  a  «  poil  et  a  grain  d'orge  ;  il  y  en  a 
aussi  à  deux  envers  qu'on  appelle  bon  basin  , 
et  qui  est  doublement  croisée.  Un  grand  nom- 
bre ont  la  trame  de  fil  de  lin  ou  de  chanvre. 
FUTiUNIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  des  fu- 
taines. 

FUTÉ  ,  ÉE.  adj.  Fin  ,  ruse  ,  adroit.  H  est 
familier.  Cet  homme-la  est  bien  futé.  Elle  est 
bien  futee. 

FUTEE,  s.  f.  Espèce  de  mastic  composé  de 
ssiurede  bois  et  de  colle-forte  ,  propre  à  bou- 
cher les  fentes  et  les  trous  des  pièces  de  bois. 
F-UT-FA.  T.  de  musique,  par  lequel  on 
distingue  la  note  fa.  La  clef  de  f -ut-fa.  Le 
ton  def-ut-fa.  Cet  air  est  enf-ut-fi- 

FU TlEh.  s.  m.  Ouvrier  qui  assemble  les  ais 
des  malles  ,  des  coffres. 

FUTILE,  adj.  des  deux  g.  Qui  a  peu  de 
consistance  ,  vain,  fugitif,  qui  ne  peut  sub- 
sister et  produire  l'eflél  qu'on  doit  en  atten- 
dre. Un  homme  futile  ,  qui  parle  et  agit  sans 
raison  ,  sans  réflexion  ,  inconsidérément , 
en  l'air.  Paroles  futiles  ,  discours  Jutiles  , 
vides  de  sens  ,  de  raison  ,  d'idées.  Les  biens 
qui  ne  tiennent  qu'à  l'opinion,  à  la  fantaisie, 
à  l'illusion  ,  sont  des  biens  futiles.  V.  FnivotE. 
FUTILITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  fu- 
tile. La  futilité  de  ce  raisonnement.  La  futi- 
lité de  ces  discours. 

11  signifie  aussi ,  chose  inutile.  Ce  livre  n'est 
plein  que  de  futilités.  La  journée  se  passe  en 
futilitcs.  (  Volt.  ) 

FUTUR  ,  URE.  adj.  Qui  est  à  venir.  Le 
temps  futur.  Les  races  futures.  Les  biens  de 
la  vie  future.  Ce  fut  un  présage  de  sa  gran- 
deur future. 

On  dit ,  en  termes  de  pratique  ,  les  fkturs 
époux  ,  les  futurs  conjoints  ,  pour  dire  ,  les 
deux  personnes  qui  contractent  ensemble 
pour  se  marier  ensuite.  Son  futur  époux.  Sa 
future  épouse.  —  On  dit  aussi  substantive- 
ment, le  futur,  la  future. 

Futur.  T.  de  métaphys.  On  appelle  futur 
contingent ,  ce  qui  doit  arriver ,  mais  qui 
n'arrive  pas  nécessairement.  Par  exemple  , 
cette  proposition  ,  j'irai  demain  h  la  campa- 
gne ,  est  une  proposition  de  futur  contingent , 
non-seulement  parce  que  je  pourrais  d'ici  à  de- 
main changer  de  résolution,  mais  aussi  qu'il 
n'implique  point  contradiction  que  j'aille  ou 
que  je  n'aille  pas  à  la  campagne  un  tel  jour. 

FUTUR,  s.  m.  T.  de  gram.  Forme  particu- 
lière, ou  espèce  d'inflexion  qui  désigne  l'idée 
accessoire  d'un  rapjjort  au  temps  à  venir , 
ajoutée  à  l'idée  principale  du  verbe.  On  ap- 
pe\ie  futurs  simples,  ceux  qui  sont  formés  par 
de  simples  inflexions  ;  et  Juturs  composes  , 
ceux  qui  sont  formés  par  le  secours  des  ver- 
bes auxiliaires.  V.  Avenir. 

FUTURITION.  s.  f.  T.  de  théolog.  Il  se  dit 
d'un  ellét  dont  on  considère  l'événement  à 
venir  ,  relativement  à  la  prescience  de  Dieu  , 
qui  voyait  en  lui-même  ou  dans  les  choses  cet 
vénement  avant  qu'il  fût. 
FUYANT  ,  AKTE.  adj.  11  se  dit  en  peinture 
e  tout  ce  qui  ,  comparé  à  un  autre  objet  , 
paraît  s'enfoncer  dans  le  tableau.  En  perspec- 
tive, on  ap\ieï\e  échelle  fuyante ,  celle  qu'on 
trace  pour  trouver  la  diminution  des  objets  , 
relativement  à  leur  enfoncement. 

FUYARD,  s.  m.  T.  d'art  militaire.  On 
donne  ce  nom  aux  soldats  qui ,  après  un 
combat  désavantageux ,  quittent  le  champ 
df  bataille  en  désordre  et  se  retirent  en  foule 
ou  fuyant  de  tous  côtés.  Rallier  les  fuyards. 
Poursuivre  les  Juyards.  —  On  l'emploie  aussi 
adjectivement ,  pour  dire ,  qui  a  accoutumé 
de  s'enfuir.  Troupes  fuyardes.  Animaux 
fuyards. 

"FUYASSER.  T.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
Irouvf  dans  quelijues  dictionnaires,  on«n  lui 
l.ot  signifier  ,   agir  frauduleutemeut. 
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'j  ,  septième  lettre  de  l'alphabet  et  la  cm' 
quième  des  consonnes.  Il  est  substantif  mas 
ciûixi.UnfiramdO. 

Devant  A  ,  0 ,  et  U  ,  il  se  prononce  dur , 
comme  dans  garçon  ,  gomme ,  gueret  ;  et 
devant  E  et  I ,  il  s'amoUit  et  se  prononce 
comme  J  consonne  ,  comme  Adas généalogie , 

G  avec  N,  forme  une  prononciation  mouil- 
lée ,  comme  en  ces  mots,  digne,  signal, 
agneau.  11  en  faut  excepter  quelques  mots  , 
ou  la  prononciation  est  plus  dure  et  plus  sè- 
che ,  comme  gnomonique  ,  gnostique  ,  Pro- 
gné  ,  qu'on  prononce  guenomontque  ,  gue- 
nosiique,  Proguené ,  en  passant  légèrement 
sur  la  première  syllabe. 

Quand  le  G  est  final ,  et  qu'il  est  suivi 
immédiatement  d'un  mot  qui  commence  par 
une  voyelle ,  il  se  prononce  ordinairement 
comme  un  C.  Un  sang  aduste.  Un  long  hiver. 

En  quelques  mots,  il  ne  se  prononce  point 
du  tout  à  la  fin,  même  devant  une  voyelle  , 
comme  en  ce  mot  ,  étang. 

G-RE-SOL.  G  sol  ré  ut ,  ou  simplement 
G.  s.  m.  T  de  musique  ,  cinquième  ton  de 
la  gamme  diatonique  ,  lequel  s  appelle  autre- 
ment sol.  C'est  aussi  le  nom  de  la  plus  haut* 
des   trois  cleis  de  la  musique. 

*  GABAN.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  se 
disait  d'un  manteau  de  feutre  ou  à  longs 
poib  ,  que  l'on  portait  pour  se  garantir  de 
la  pluie  ;  espèce  de  capote  qui  couvrait  le 
corps  et  la  tête. 
^  GACAR.  s.    m.  T.  d'hist.   nat.   Épervier 

GABARE.  s  f.  On  donne  ce  nom  à  un  petit 
bâtiment  large  et  plat  dont  on  se  sert  pour 
remonter  les  rivières;  —  à  une  espèce  de  ba- 
teau qu'on  emploie  à  transporter  les  cargai- 
sons des  navires  ;  —  i  certains  bâtimen» 
ancrés  dans  les  porfs  ou  dans  les  grandes 
rivières  ,  pour  la  visite  des  bâfimens  qui 
entrent  ou  qui  sortent ,  et  la  perception  des 
droits  d'entrée  ou  de  sortie  ;  —  à  une  sorte 
de  bâtiment  de  pêcheurs. 

On  appelle  gabare  à  vase  ,  un  bateau  fait 
pour  aller  à  la  voile,  facile  à  manœuvrer, 
destiné  à  recevoir  la  vase  des  cuillères  des 
machines  à  curer  les  ports  ,   etc. 

GABARE.  s.  f.  T.  de  pêche.  Espèce  de  filet 
(lui  ne  difière  de  la  seine  que  par  la  gran- 
deur. 

GAEARÉER.  v.  a.  T.  de  mar.  Travailler 
des  pièces  de  charpente  sur  des  gabarits. 

GABARER.  v.  n.  T.  de  mar.  Faire  aller 
un  petit  canot  avec  un  seul  aviron  sur  la 
poupe  ,  ou  à  force  de  bras. 

GABARI  ou  GABARIT,  s.  m.  T.  de  mar. 
C'est  proprement  le  modèle  que  l'on  fait  avec 
des  planches  larges  de  huit  à  neuf  pouces  , 
qu'on  joint  les  unes  au  bout  des  autres  ,  et 
que  l'on  taille  exactement  selon  les  contours 
et  les  dimensions  des  principales  couples  ,  et 
sur  lesquelles  les  charpentiers  n'ont  plus  qu'à 
se  conformer  exactement  lorsqu'ils  taillent 
les  pièces  de  bois  qui  doivent  former  les  mem- 
bres du  vaisseau.  Le  gabari  du  vaisseau. 

Quehpiefois  le  mot  gabari  désigne  simple- 
ment un  contour  vertical  de  la  carène.  C'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  qu'un  vaisseau  est  d'un 
bon  gabari. 

Gabari,  est  aussi  synonyme  de  couple.  On 
dit ,  le  maître  gabaii  ,  au  lieu  du  œaitro 
couple.  Le  gabari  de  Cavant ,  le  gabari  de 
derrière  ,  etc. 
GABARIAGE.  s.  m.  T.  Je  mar.  Le  périmè- 
re  ou   contour  du    couple  ,    fx  joiat  des 
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firccs  «jni   If  composciil.   C"c»t   une   combe 
qui  v«  «lu  tjlon  au  bout  de  lalonce. 

GAPAlum.  ».  m.  OtiniUicleur  d'une  gaba- 
r«      ou  porle-faix  qui  sert  à  la  décharger.     . 
O.M  .\iiO  IK.  ».  f  l'elil  balcau  de  |ircheur, 
rn  ««ace  <l»n»  lesi  contrifcs  dé  la  Gironde. 

GAbAllNK.  ».  f.  Il  ne  .<c  dit  qu'en  celte 
phrase  ,  •hninr  ife  la  gal^aline  à  qutlqu'un  , 
ijour  dire  ,  le  Inimpcr  ,  lui  en  faire  accroire. 
Il  csl  familier  et  i>eu  iisilé. 

GABItllO.  s  u).  T.  d'hisl.  nat.  Les  mar- 
briers llori-ulms  donnent  ce  nom  à  la  cou- 
che lie  .lialLiRe  appelé  cnpiiolide,  et  à  plu- 
sieurs vai-ielés  de  scrpenliue  renfermant  ce 
mémo  minéral  que  Von  trouve  eu  Toscane,  j 
Il  pai-aîl  mèine  a\oir  ete  eteudu  à  des  pierres 
dillér<-ntes  de  la  serpcnline. 

GABUltl'MlE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat  On  a 
décrit,  .sous  ce  nom,  un  minéral  trouvé  en 
Sorrège.  On  croit  que  celle  substance  se  rap- 
prcH-Ue  4c  la  népliiile  ,  ou  fiKlspatU  tmace. 
On  a  cru  aussi-que  c'est  une  simple  variété  du 
parantliinc  compacte. 

GAIiEl.AtiE.  s.  m.  Espace  de  temps  que  le 
9,1  devait  demeurer  dans  le  grenier  avant 
d"<"tre  mis  en  vente. — Il  signilie  aussi ,  certai- 
nes manjues  que  les  commis  des  greniers 
mettaient  larnii  le  sel  pour  recDuoaitre  s'il 
était   de  grenier  ou  de  laux-saiinagc. 

GAlitLER.  V.  a.  Faire  sériur  du  sel  dans 
les  greniers  de  la  gabelle  pendant  un  temps 
Convenable.  GabcUr du  ici. 
GktrLt  .  r.t.  part. 

GABELEUK  s.  m.  Homme  employé  dans 
la  gabelle. 

GABELLE,  s.  f.  Du  latin  gabclla ,  c|ui  si- 
gnilîait  toutes  sortes  d'impositions  publiques. 
Dans  les  derniers  temps ,  ce  mot  est  demeuré 
consacré  à  l'impôt  établi  sur  le  sel.  11  signifia 
aussi,  le  grenier  où  l'on  vendait  le  sel.  On 
appelait  autrefois  en  France /-fy'S  ,1e  gabelle  , 
les  provinces  où  l'impôt  de  la  gabelle  était 
établi.  On  disait  Jniu.ler  la  gubelle ,  p..ur 
dire  ,  faire  «juelque  fraude  pour  ne  i)oint 
pa»er  les  droits  du  sel.  —  On  dit  encore  lign- 
rérnenl  et  familièrement. /raur/er  la  gabelle, 
pour  dire ,  se  dispenser  par  adresse  d'une 
chose  que  Ton  est  obligé  de  faire  ,  et  que  tous 
les  autics  font.  ,.     ,     . 

G^/iELLUflJ.  s.  m.  T.  d'anat.  Mot  latin 
adopté  en  français  pour  désigner  l'espace  dé- 
-arni  de  poil  qui  est  entre  les  deux  sourcils. 
GABELOLX.  s.  m.  T.  de  dénigrement. 
5om  que  l'on  donnait,  dans  quelques  provin- 
ce.* de  France  ,  aux  employés  de  la  gabelle. 
'se  GAtFJl.  V.  pron.  Vieux  mol  lausité 
qui  signiliait  ,  railler,   se  moquer. 

GAbET.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une  gi- 
rouette dans  plusieurs  provinces  maritimes 
11  se  dit   aussi  d'une  pinnule   ou  marteau 
d'instrumcns  propres   à  prendre  la   hauteur 
des  astres. 

GALETS.  8.  m.  pi.  T.  de  vénerie.  Gros 
vers  qui  rongent  le  cerf  entre  cliair  et  cuir  , 
et  qui  quelquefois  lui  percent  la  peau. 

GAIitLTt.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait,   radleur,    moqueur,  plaisant. 

GAEIAX.  s.  m.  On  appelle  Aui/ef/e^iiiian, 
one  huile  noire  et  bitumineuse  <|ui  découle 
d'une  roche,  situ'-e  au  village  de  Gabiaii  , 
pris  Béziers.  C'est  nne  espèce  de  pétrole  ;  et 
on  la  vend  ordinairement  dans  le  commerce 
sous  l<-  nom  d'huile  de  pétrole. 

GAlilAN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire du  goiland. 

GAblE.  5.  f.  T.  de  marine  qui  n'est  usité 
que  dans  la  Médilenauée  ,  pour  désigner  la 
faune  qui  es)  au  haut  du  m^t. 

GABIER.  ».  m.  T.  de  roar.  H  se  dit  d'un 
matelot  que  l'on  place  sur  la  hune  pour  y 
faire  le  guet .  et  donner  a\is  de  tout  ce  qu'il 
petit  découvrir  à  la  mer. 

OAblth.  6.  m.  T.  d'tijst.  nat.  Nom  que 
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l'on  a  donné  à  un  petit  oiseau  du  Paraguay  , 
parce  qu'il  se  tient  vers  le  haut  des  arbres. 

GABlEll.  s.  m.  T.  de  cordiers.  V.  TouH», 

GABILLAUD.  V.  CA»atAon. 

GABINA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  E.spèce  de 
goéland  <|ue  l'on  croit  l'Ire  l'espèce  surnom- 
mée le  bourgiucslrc  ,  ou  le  goéland  à  man- 
teau gris-bruu. 

GABION,  s.  m.  T.  d'arl  militaire.  Espèce 
de  panier  cylindrique  sans  fond,  qui  sert 
dans  la  guerre  des  sièges  à  former  le  parapet 


sapes  ,   traïu-liccs 


logemcns  ,    etc. .  — 
tl>  de  i;ubions  pour 

.,;  '•  -  i^   Mi[il  beau- 
f  ,    ,      \M^,  Ils  ont 


de 


plate  et  taillée  y 

e/iclfcqucùépiu. 
tine.  Cesl  elleip 
il  est  tendu.  —  I 
chelle,  la  partie 
sous  le  pêne  ,  e 
donne  c*  nom  à  i 
sert  à  détriiquer 
GACHEUR,  s. 
dans  le 
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I  qui  eu  lait  larrét.  —  On 
me  machine  quelconque  qui 
un  piège. 

m.  Il  se  dit  familièrement , 
d'un  marchand  qui,  don- 


nant une  marchandise  à  trop  bas  prix, 
fait  baisser  le  cours. 

GACHEUX  ,  EUSE.  iidj.  Détrempé  d'eau  , 
"'  gdcheu- 


bourbeux.    Chemi 

''oAoïir.rx.  s. 


,  gùcheux.  Te 
.  (■..ÂCIII-ISF. 


f.  F: 


sapes , 

le  premier  sapeur. 

GABIORKADE.  s.  f.  T.  de  guerre.  Ouvrage 
de   gabions. 

GABIOKNER.  v.  a.  Cou\rir  avec  des  ga- 
bions. 'Oabioiuier  une  balterie. 

Gaciosse  ,   EE.  part. 

GALIKA.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
guenon  noire  qui  se  trouve  en  Afiique.  Son 
poii  est  noir,  sa  taille  égale  celle  du  renard  , 
et  sa  queue  est  longue. 

GAliOîi.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Grand  oiseau 
d'Aiiiipie,  auquel  les  anciens  voyageurs  don- 
nent six  pieds  de  long. 

GABOhDS.  s.  in.  pi.  T.  de  mar.  On  donne 
ce  nom  aux  premières  planches  d'eu  bas  (pii 
font  le  bordage  extérieur  du  vaisseau ,  et  qui 
forment  jiar  dehors  une  courbure  depuis  la 
quille  jusqu'au  dessus  des  varangues. 

GAbOT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
poisson  qu'on  pêche  pour  servir  d'amorce,  et 
quia  la  propriété  de  rester  trois  ou  quatre 
jours  en  vie  hors  de  l'eau.  On  ignore  à  quel 
genre  il  appartient. 

GABRt.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  désigne 
quelquefois  par  ce  nom  le  coq-d'Inde  ,  et  le 
vieux  mâle  de  la  perdrix. 

GABLRA.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  établi 
dans  la  famille  des  champignons ,  ou  des 
lichens.  On  ne  l'a  pas  adopté. 

GABLRON.  s.  m.  T.  de  mar.  Pièce  de  bols 

l'on  applique  contre  un  milt  ou  contre  une 
les  fortifier. 


gênerai 


fixer  une  chose  contre 


:  sens  naturel 


precep- 


pai 


quelque 
u  du  gd- 


.illairedé; 
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cilles  con,|H,.,,,l.|!, 
d'une  iiiiin!)i,uir  i,. 
dans  la  iiht,  uI  -.Mil 
espèces  ,  comme  le  g 
lan  ,    le  giule   lotte  , 


lies  sont  celles  qm  soutiennent 
les  tuyaux  de  descente  ,  les  boîtes  de  lanter- 
nes et  autrescorpsqu'ou  veut  appliquer  à  des 
murs;  —  mais  on  appelle  particulièrement 
gdclie  ,  le  morceau  de  fer  sous  lequel  passe 
le  p6ne  de  la  serrure  ,  et  qui  tient  la  port 
fermée. 

Les  pllfissiers  appellent  gâche  ,  une  machi- 
ne de  bois  à  long  manche  ,  garnie  par  un 
bout  d'un  bec  long  et  plat ,  et  dont  on  se 
sert  pour  battre  la  p3te  de  toutes  sortes  d'ou- 
vrages de  i>!îtisserie. 

GACIIEK.  v.  a.  et  n.  Détremper  dans  une 
auge  le  pllltre  avec  de  l'eau,  pour  être  em- 
ployé sur-le-champ.  —  Gâcher  serré  ,  c'est 
mettre  du  plâtre  ilans  l'eau,  et  l'y  numcr 
jusqu'à  ce  que  toute  l'eau  ^il  I  i.  (  ijir» 
lâche  ,  c'est  mettre  peu  iK  |  1     i     .  i    m  , 

en  sorte  qu'il  soit  totalenii  II  '      i  1    1 1  r 

est  plus  long  à  prendre  ,  il  il  i  i  ni.  i  iKs 
pierres,  ou  à  jeter  le  plâtre  aubal.ii,  jiour 
faire  un  enduit. 

GiciiK  ,  ÉE.  part. 

GACUET.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
hirondille  de  mer. 

GACHETTE,  s.  f.  T.  d'arquebusiers.  Mor- 
ceau de  fer  coudé,  dont  une  des  brandies  est 
ronde  et  se  pose  sur  la  détente  ;  l'autre  est 


ce  qu'on  appelle  dai 
leur  et  maîtresse  d"i 
GACHIS,  s,  m    S 
liquide.  Un  grau, 
chis.  Le  d(gel  c.i: 

H  se  dit  liguiviii, 
gréable  causée  \),ii  ùc-  i.i.jucls.,  des  rap- 
ports ,  des  impriideuces ,  etc.  J\i'ous  vod'u 
dam  un  beau  gâchis. 

GADE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  pois- 
sous  de  la  division  des  jugulaires,  dont  les 
caractères  oflient  une  tOtc  comprimée,  des 
yeux  éloignés  l'un  de  l'autre  et  placés  sur  les 
côtés  de  la  tète  ,  un  corps  alonné  ,  peu  com- 
■lailles  ;  les  oper- 
||  '  I  N,  et  bordes 
:  .  ^  ^(ides  vivent 
iiil.ins.  Quelques 
truc  ,  Icgade  mer- 
c  musielte,  sont 
connues.  Ou  compte'  une 
vingtaine  d'espèces  de  gades  qui  se  rangent 
sous  cinq  divisions.  La  première  division  com- 
prend ceux  qui  ont  trois  nageoires  sur  le  dos> 
un  ou  plusieurs  barbillons  au  bout  du  mu- 
seau. La  seconde  division  comprend  ceux  qui 
ont  trois  nageoires  sur  le  dos ,  et  point  de 
barbillons  au  bout  du  mu.seau.  Dans  la  troi- 
sième ,  on  trouve  ceux  qui  ont  deux  na- 
geoires dorsales  et  un  ou  plu.sieurs  barbillons  ' 
au  bout  du  museau.  La  «pjatrième,  ne  com- 
prend qu'une  espèce  qui  a  deux  nageoires 
dorsales,  et  point  de  barbillons  au  bout  du 
museau;  c'csl  ^e  gade  merlus  ,  plus  générale- 
ment connu  sous  le  nom  de  merluche.  La 
cin(|uième  division  ne  renferme  aussi  qu'une' 
espèce  qui  a  une  seule  nageoire  dorsale  et 
des  barbillons  au  bout  du  museau.  C'est  le 
gade  broime  dont  la  nageoire  de  la  queue  est 
lancéolée  ,  et  qui  a  des  bandes  lran.<versales 
sur  les  côtés.  Quatre  espèces  nouvelles  ont 
été  introduites  dans  ce  genre,  savoir,  /e^'orfe 
mora  ,  le  gade  lepidion  ,  le  gade  brun  et  le 
gade  maraldi, 

GADELLE.  s.  f.  Nom  que  portent  les  gro- 
seilles ronges  dans  la  ci-devant  province  du 
Perche. 

GADELLIF.R.  s.  m.  T.  de  bolan.  On  donne 
ce  nom  au  groseillier  épineux ,  dans  quelques 

"""gAdÊlUPA  on  GALEDL'PA.  s.  m.  T.  de 
b.ilan.  Arbre  de  la  famille  des  légumineuses , 
qui  s'élève  à  une  assez  grande  hauteur ,  dont 
les  feuilles  sont  alternes ,  ailées  avec  impaire, 
composées  de  cinq  à  sept  folioles  ovales  .  acu- 
minées  et  entières  ,  dont  les  fleurs  sont  blan- 
ches ,  odorantes  et  disposées  en  grappes  axil- 
laires.  Cet  arbre  croît  dans  les  Indes  orien- 
tales, il  est  toujours  vert.  Les  Français  le 
nomment  pondogolc.  On  l'a  réuni  aux  dal-' 
berges. 


GABIN. 
g,-nic  tics 


GAG 

r.  d'hùt.  nat.  CofiLiille   du 


GADO  FOWU).  s.  m.  C'est-à-dire ,  oiseau 
du  bon  Dion.  Les  colons  de  Surinam  appel- 
lent ;iinsi  un  petit  oiseau  assez  semblable, 
dit-ou,  au  roitelet  d'Angleterre,  mais  plus 
gros,  et  qui  a  un  ramage  très-agreable. 

GADOLiXil'E.  s.  i.  Substance  minérale  , 
()ui  tire  son  nom  d'un  naturaliste  nommé 
Gadolin,  qui  l'a  décrite  le  premier.  Ce  miné- 
ral est  en  masses  informes  ,  et  a  l'apparence 
d'une  lave  -vitreuse.  Sa  couleur  est  noire  , 
tirant  quelquefois 'sur  le  roussàlre;  sa  cassure 
est  éclatante  et  conchoide  comme  celle  du 
verre  ;  sa  dureté  est  plus  considérable  que 
celle  du  quarz.  On  l'a  aussi  appelée  jterbitte, 
du  lieu  ou  elle  se  trouve  en  Suède  ,  et  zéoli- 
the  noire.  Cette  substance  présente  divers 
traits  de  ressemblance  avec  la  glucine  ;  mais 
elle  en  diflère  par  quelques  propriétés,  et 
sur-tout  en  ce  qu'elle  u'est  pas  soluble  dans 
les  alcalis  ,  au  lieu  que  la  glucine  s'y  dis- 
sout facilement. 

GADOTE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  nn  dictionnaire  ,  où  on  lui  l'ait  signifier, 
matière  fécale. 

GADOUAUD.  s.  m.  Celui  qui  lire  la  gadoue 
et  la  ti'ansporte. 

GADOUE,  s.  f.  Jlaticre  fécale  qu'on  tire 
d'une  fosse  daisancc. 

GAERTKERE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  don- 


dépens  des   banislères  de  Lii 
''■  appelé  aussi  hiptage  et  r 
banislères 


itcs  formé  aux 
■e.  Ce  genre  a 
lina.  11  dili'ère 
des  banislères  en  ce  que  les  folioles  du  ca- 
lice sont  munies  d'une  seule  glande  ,  que 
l'ovaire  est  simple,  a  un  seul  style,  et  que  la 
samare  est  munie  de  quatre  ailes  inégales. 
L'ordre  qui  forme  ce  genre  est  de  moyenne 
grandeur  ,  a  les  feuiUes  opposées ,  ovales , 
lancéolées  ,  et  les  fleurs  disposées  en  grappes 
terminales.  Toutes  ses  parties  sont  velues.  11 
est  naturel  aux  Indes.  On  le  cultive  dans  les 
jardins  à  cause  de  la  beauté  de  ses  fleurs. 
— On  a  donné  le  même  nom  à  un  genre  de 
la  pentandrie  raonogynie  que  les  créoles  de 
l'île  de  la  Kéunion  appellent  café  marron  , 
à  cause  de  ses  rapports  avec  le  véritable  café. 
G.ESTFhN  ou  PIERRE- ÉCUilANTE.  s.  f 
T.  d  hist.  ual.  On  a  décrit  sous  ce  nom  ,  et 
rangé  parmi  les  produits  volcaniques  ,  difl'é- 
rens  minéraux  compactes  et  à  cassure  vitreu- 
se, de  couleur  grise  ou  verte,  ou  roussâtre, 
fusibles  en  im  email  blanc  et  spongieux  que 
les  minéralogistes  allemands  ont  appelé  pech- 
stein.  On  les  a  placés  à  la  suite  du  feldspath 
sous  le  nom  de  feldspath  résinite. 

GAFFE,  s.  f.  T.  de  mar.  Espèce  de  fer  U 
deux  branches  ,  Tune  à  droite  ,  l'autre  à  gau- 
che ,  partant  toutes  deux  d'une  douille  com- 
mune qui  s'emboîte  sur  une  longue  perche. 
On  s'en  sert  pour  pousser  les  bateaux  au  large 
des  vaisseaux  ou  des  quais.  —  En  terme  de 
pèche,  on  appelle  gajf'e  ,  une  machine  de 
fer  qui  porte  une  pointe  et  un  crochet  soudés 
au  bout  d'une  douille  emmanchée  d'une  lon- 
gue perche  ,  avec  laquelle  on  tire  le  poisson 
à  terre:  —  En  terme  de  salines  ,  on  appelle 
gaffes,  des  vaisseaux  de  diverses  grandeurs 
qui  servent  au  transport  du  sel. 

GAFFEAU.  s.  m.  Petite  gafl'c. 

GAFFER.  V.  a.  Accrocher  quelque  chose 
avec  une  gafié. 

Gaffe,    ee.    part. 

GAGATE   V.  Jayet. 

GAGATUES.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Ou  trouve 
dans  l'Islande  ,  deux  espèces  de  pierres  (|ui 
portent  ce  jiom  ;  Fune  combustible  que  Ton 
nomme  aussi.ambre  noir,  et  Faulre  sembla- 
ble au  verre,  appelée  aussi  pierre  à  fusil  noire. 

GAGE.  s.  m.  Ce  que  l'on  met  entre  les 
mains  de  quelqu'un  pour  s(!»relé  d'une  dette. 
Pr^-la-  siir  gages.  lUetlre  ses  effets  ai  S"S<'- 


GAG 

Retirer  un  gage.  Prendre  en  gage,  fendre 
des  gJiges.  Afoir  en  gage.  Être  en  gage.  Lais- 
ser pour  gage. 

G.\GE.  Chose  que  l'on  donne  ou  qu'on  laisse 
une  personne  comme  une  preuve,  une  a.ssu- 


GAG 


rance  de  l'exécution 


les  promesses  qu 


a  faites  ,  ou  des  sentimens  que  l'on  a  pour 
elle.  Un  gage  d'amUié ,  d'amour,  de  ten- 
dresse,  f^ous  avez  un  gage  de  ma  fidélité. 

Gage.  Ce  qui  fait  la  sûreté  de  celui  qui  a 
fait  un  marché,  un  échange.  L'argent  et  l'or, 
ces  gages  d'échange  ,  doivent  être  des  mesures 
invariables .  (  Volt.  ) 

Gage.  Ce  que  déposent  dans  les  mains  d'un 
tiers  des  personnes  qui  ont  ensemble  quelque 
contestation  ,  pour  être  remis  à  celui  qui  sera 
jugé  avoir  raison.  Gageons  que  lu  chose  est 
telle  que  je  l'ai  dite  ,  et  mettons  les  gages  en- 
tre tes  mains  d'un  tiers. 

Gage.  T.  de  jurispr  Effet  que  l'obligé  donne 
pour  sCireté  de  l'exécution  deson  engagement. 
—  Quelquefois  le  mot  gage  est  pris  pour  nn 
contrat  par  lequel  Fobligé  remet  entre  les 
maios  du  créancier  quelque  eflèt  mobilier  , 
pour  assurance  de  la  dette  ou  autre  conven- 
tion ,  soit  à  l'eflét  de  le  retenir  jusqu'au 
paiement,  ou  pour  le  faire  vendre  par  auto- 
rité de  justice,  i  défaut  de  paiement  ou 
d'exécution  de  la  convention.  —  Quelquefois 
aussi,  gage,  se  prend  pour  la  chose  même 
qui  est  ainsi  engagée  au  créancier.  —  Cage  , 
se  dit  aussi  de  toute  obligation  d'une  chose 
soit  mobiliaire  ou  immobiliaire  ;  et  dans  ce 
cas,  on  confond  souvent  le  gage  avec  l'hy- 
pothèque ;  comme  quand  on  dit  ijue  les  meu- 
bles sont  le  gage  du  propriétaire  pour  ses 
loyers  ,  ou  qu'une  maison  saisie  réellement 
devient  le  gage  de  la  jusiice,qaelle  est  le  gage 
des  créanciers  hypothécaires,  etc.  .Mais  le  gage 
proprement  dit,  et  le  contrat  de  gage,  qu'on 
appelle  aussi  nantissement,  s'entend  d'une 
chose  mobiliaii-e  dont  la  possession  réelle  et 
actuelle  est  trausléiée  au  créancier  ,  pour 
assurance  de  la  dette  ou  a:itre  obligation  ,  au 
lieu  que  l'hypothèque  s'entend  des  immeu- 
bles que  le  débiteur  afl'ecte  et  qu'il  engage  en 
paiement  de  la  dette  ,  sans  se  dépouiller  de 
la  possession  de  ces  immeubles. 

On  dit  qu'un  homme  est  resté  en  gage  dans 
une  hôtellerie,  dans  un  cabaret,  dans  une 
maison  où  il  a  fait  de  la  dépense  avec  plu- 
sieurs autres  ,  pour  dire  qu'il  y  a  été  retenu, 
jusqii'.-i  ce  que  le  paiement  de  cette  dépense 
ait  été  eflectué.  —  On  dit  aussi  dans  ces  sortes 
de  cas,  laisser  sa   montre,  sa   tabatiéie  en 

On  appelait  anciennement ,  gage  de  com- 
bat oa  de  bataille,  un  gant ,  un  gantelet, 
un  chaperon  ou  autre  chose  semblable  que 
l'accusateur,  le  demandeur  ou  l'assaillant 
jetait  à  terre  ,  et  que  l'accusé  ou  dél'eiuleur , 
ou  autre  auquel  était  fait  le  déli,  relevait 
nour  accepter  ce  déli,  c'est-à-dire  ,  le  duel. 
L'usage  de  ces  sortes  de  gages  était  fréquent 
dans  le  temjis  que  l'épreuve  du  duel  était  au- 
torisée ,  pour  vider  les  questions  tant  civiles 
que  criminelles.  —  Quelquefois  ,  par  gage  de 
bataille  ,  on  entendait  le  duel  même  dont 
le  gage  était  le  signal.  Saint  Louis  défendit 
les  gages  de  bataille.  (  Encycl.  ) 

Gage.  On  appelle  gage ,  dans  certains  petits 
jeux,  un  objet  quelconque  que  chaque  joueur, 
lorsqu'il  a  fait  une  faute,  est  oblige  de  dé- 
poser entre  les  mains  d'un  autre  joueur,  char- 
gé de  ce  dépôt,  et  qu'il  retire  à  la  Ha  du 
jeu  ,  en  faisant  une  péuitenrc  qui  lui  est 
imposée.  Vanner  un  gage.  Itetirer  un  gage. 
On  ne  rend  point  le  gage  que  la  pénitence  ne 
soit  faite.  On  appelle  ce  jeu  gage  touché , 
parce  que  les  gages  étant  mêlés  dans  un  mou- 
choir ,  un  des  joueurs  y  met  la  main  ,  et 
touche  un  des  gages  ,  pendant  qu'un  autre 
prescrit  Li  pénittucc.   Celle  peuilcBce  doit 


être  faite  par  < 
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qui  appartient  le  gaj 


nez-vous  au  gage 

Gages,  s.  m.  pi.  Salaire  que  l'on  donne  par 
an  à  des  domestiques  ,  pour  paiement  de 
leurs  services.  Les  gages  d'un  laquais  ,  d'une 
cuisinière.  Payer  les  gages  d'un  domestique, 
lietenir  les  gages  d'une  servante.  Gagner  de 
gros  gages.  Je  ne  suis  pas  à  vos  gages.  — 
Casser  quelqu'un  aux  gages  ,  lui  ôler  son 
emploi ,  et  cesser  de  lui  payer  les  appolnte- 
niens  qui  y  sont  attachés.  —  Figurément  el 
iamilièiement ,  on  dit  qu'une  personne  a  été 
cassée  aux  gages  ,  pour  signifier  qu'elle  a 
perdu  le  crédit,  la  considération,  qu'elle 
avait  auprès  de  quelqu'un  ,  ou  dans  une  mai- 
son. //  n  est  plus  reçu  chez  la  ministre  ,  il  est 
cassé  aux  gages. 

Gages,  Apkointemens  ,  Honoraire.  (Syn.) 
Gages  ne  se  dit  qu'à  l'égard  des  domestiques 
des  particuliers  ,  et  des  gens  qui  se  louent 
pendant   quelque  temjis  au   .service  d'autrui 


pour  des  occupatii 
se  dit  p 


serviles.  Ai 


ppnmtemens 
tout  ce  qui  est  place.  Honoraire  a 
■u  pour  les  maîtres  qui  enseignent  quelque 
umce,  ou  quelques-uns  des  arts  libéraux, 
et  pour  ceux  à  qui  on  a  recours  dans  l'occa- 
sion ,  pour  en  obtenir  quelque  conseil  salu- 
tîiie  ou  quelque  autre  service  que  leur  doc- 
trine ou  leur  fonction  met  à  portée  de  rendre. 

—  Gages  marque  toujours  quelque  chose  de 
bas;  appointemenl  n'a  point  celle  idée; 
honoraire  réveille   l'idée  contraire. 

GAGEE,  s,  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes élabh  pour  placerFornilhogale  jaune. 

GAGER,  v  a.  Convenir  avec  quelqu'un  sur 
une  contestation  ,  que  celui  des  deux  qui  sera 
condamné  ,  paiera  à  l'autre  une  somme  ou 
quelque  autre  chose.  Je  gage  que  cela  est. 
Que  voulez-vous  gager  ?  Gager  mille  francs. 
Je  gage  le  double  contre  le  simple.  Gager  une 
discrciion.  Gager  avec  quelqu'un  ,  contre 
quchiti'un. 

On  du  familièi-ement.^o^e  que  si,  gage 
que  non  ,  pour  dire  ,  je  gage  que  si ,  je  gage 
que  non. 

Gaguk  ,  Parier.  (iÇ^n.  )  'Vous  ^a,yei  parti- 
culièrement ,  quand  il  s'agit  de  vérifier,  de 
prouver  ,  d'accomplir  un  point ,  un  fait 
dans  la  croyance  ou  la  persuasion  que  votre 
opinion  est  bonne  ,  que  votre  prétention  est 
juste.  Vous  pariez  particulièrement  ,  quand 
il  s'agit  d'événemens  contingens  ,  douteux  , 
dépendans,  du  moins  en  partie,  du  hasard 
ou  de  causes  étrangcres ,  dans  l'espérance 
ou  l'augure  que  le  sort  favorisera  votre  parti, 
que  votre  parti  l'emportera.  —  Celui  qui 
gage  pèse  les  raisons  ,  les  motifs ,  les  auto- 
rités ;  celui  qui  pane  calcule  les  chances, 
les  probabilités  ,  les  hasards  de  perte  ou  gain. 

—  Si  l'on  vous  conteste  un  fait ,  vous  gog^e- 
rez  impatiemment  qu'il  est  vrai  ;  .si  les  avis 
sont  partagés  sur  un  événement  incertain , 
yous  parierez  par  amusement  pour  ou  contre. 

—  L'amour-propre  est  ordinairement  plus 
intéressé  dans  les  gageures  que  la  cupidité', 
on  veut  avoir  raison  ;  la  cupidité  l'est  bieu 
davantage  dans  les  paris  ,  on  veut  gagner  de 
l'argent.  —Un  gladiateur  plein  de  confiance, 
gage  contre  un  autre  de  le  terrasser.  Los 
spectateurs,  indiflérens  pour  la  personne  de 
l'un  ou  de  l'autre  ,  parient  pour  l'un  ou 
pour  l'autre.  —  Des  joueurs  parient;  des  con-  • 
currens  gagent.  —  L'usage  est  plutôt  pour 
gageure  dans  les  contestations ,  et  pour  pari 

—  -  jeu. 

jager  ,  signifie  aussi,  donner  des  gages, 
des  appoiutemcns  à  quelqu'un.  C'est  un  hom. 

pour  cela  ': 

Gagé  ,   ée.   part. 

GAGERIE,  SAISIE-GAGERIE.  s.  f.  T.  de 
pratique.  Saisie  privilégiée  de  meubles  sans 
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lrani|><>rt  ,    qiii  «  fait  s»n9  lettres  ,  sans  con- 
damoation ,   et    ni^mc  san^   oblig;ition    par 


nrrcrtseï  du  cenî  ,   Us  tnye 


Us  arrérages 


r.AUtllK.  s.  m.  GAGEUSE.  s.  f.  Celui, 
ceJle  nui  gage ,  ou  qui  est  dans  l'habituilu  do 
(<»;er. 

GAGEURE,  s.  f.  (On prononce  gajure.  ) 
Conrention  sur  «ne  clioso  douteuse  et  incer- 
taine ,  |v)iir  raison   de   la(|uellc   chacun  dc- 


j>ose 


entre  les  mains 


tiers  ,  des  j 


qui  d'iivent  être  acquis  à  celui  iiui  a  fiagnc  la 
Sagcure.  fair^  une  gigeure.  J'ai  gagne  ta 
gageure.  Perdre  la  gageure ,  une  gageure, 
i'ouiemr  la  gageure  ,  ne  point  s'en  dëdire  , 
persister  à  gager.  —  On  dit  figurément  et 
l'amilicrcmcal  ,  souUnir  la  gngeure  ,  pour 
dire  ,  persister ,  persévérer  dans  une  cntre- 
jirise  ,  dans  une  opinion  où  1  on  s'est  une 
l\)is  engagé.  //  a  commencé  par  faire  une 
grande  drpeiise ,  il  aura  de  la  peine  à  soute- 
nir la  gageure. 

n  se  prend  quelquefois  pour  la  chose  gagée. 
yoilh  la  gageure  que  je  \'ous  dois.  (Juand 
iHe  pnierez-vous  ma  gngeure?   V.  Gareb. 

GACIER.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui  fait 
signiOer,  marguillier  de  village. 

GAGISTE,  s.  m.  Celui  qui ,  sans  être  le 
domestique  di'  quelqu'un,  en  reçoit  des  gages 
en  paiement  de  quelques  services.  Il  est  citez 
moi  h  litre  de  gagiste. 

GAGNABLE.  adj.  des  deux  genres.  Que  l'on 
peut  gagner.  La  partie  n'est  pas  gngnable. 

GAG^AGE.  s  m.  Pâlis,  pâturage  consi- 
dérable ,  où  l'on  mène  paître  les  troupeaux. 
Ce  village  a  de  bcau3  gagnages.  —  En  terme 
de  Tcnene,  on  donne  ce  nom  aux  endroits 
chargés  de  grains ,  où  les  cerfs  vont  faire 
leur  viandis. 

GAGNANT,  s.  m.  Celui  qui  gagne  au  jeu. 
Il  est  du  nombre  des  gagiuins.  Les  gagnons 
et  les  perdans. 

n  est  aussi  adjectif.  On  dk  ,  en  parlant  de 
loterie  ,  billet  gagnant. 

GAGNE-DENlEK.  s.  ra.  On  appelle  ainsi 
tous  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par  le  travail 
de  leur  corps  ,  sans  savoir  de  métier.  On  dé- 
signe particulièrement ,  par  ce  mot ,  les  jior- 
tc-fdix  ,  les  porteurs  d  eau ,  etc.  Cest  un 
gagne-denier.  Des  gogne-denicr. 

GAGNE-PAIN.  s.  m-  Ce  avec  quoi  on  gagne 
sa  vie.  La  sellette  et  Us  brosses  sont  le  gagne- 
pain  d'un  décrolleur.  Celle  marmotte  est  le 
gagne-p'iin  de  ce  petit  Savoyard,  f^e  rasoir  est 
le  gagne-pnin  d'uti  barbier. 

GAGNE-PETIT,  s.  m.  Rémouleur;  celui 
dont  le  métier  est  d'aller  dans  les  rues  pour 
émoudre  des  couteaux  ,  des  ciseaux  ,  des  ha- 
ches ,   etc.  Un  gagne-petit.   Des  gagne-petit. 

GAGNEK.  v.  a.  et  quelquefois  neutre.  La 
principale  signification  de  ce  mot  est  relative  à 
l'idée  d'accroissement  et  de  prolit.  Se  piocu- 
n-r  un  gain  ,  par  son  travail ,  par  son  indus- 
trie ,  par  un  luoven  légitime  quelconrpie  qui 
">uppose  de  la  peine  ,  du  travail ,  des  efi'orts. 
(Magner  de  l'argent  par  son  tra.'atl.  Gagner  sa 
lie.  Travailler  pour  gagner  ta  vie  ,  pour  ga- 
gner ion  pain.  Celte  pauvre  femme  gagne  su 
vie  il  filer.  Gagner  son  pain  a  I41  sueur  de  son 
corpi  ,  à  la  sueur  de  son  front.  Ce  pauvre 
homme  a  beaucoup  de  peine  a  gagner  sa  vie. 
I^s  ouvriers^  dans  tous  Us  genres^  ne  ga- 
gnaient que  de  faibUs  salaires.  (  CondiU.  ) 
Cet  ouvrier  gagne  trois  francs  pur  jour.  Le 
yrai  moyen  de  gagner  beaucoup  ,  est  de  ne 
vouloir  jamais  trop  gagner  ,  r«  de  savoir  per- 
dre 'a  pripos.  (  Fénel.  )  —  L'envie  veut  mor- 
dre ,  l'inlérfl  veut  gagner.  (  Volt.  ) 

&.\0>tB.  'liicrdu  gain,  du  profit,  d'une 
^nmme  que  l'on  a  ri«^uée  dan»  celte  inten- 
'  1  jn  ,  au  baîard  de  la  perdre  en   tout  ou  en 
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partie  ,  ou  de  l'augmenter  par  des  ch.inoes 
lavoiablcs.  Gagner  de  l'argent  au  jeu.  Gagner 
au  jeu.  Gagner  a  la  loterie.  Gagner  un  terne. 
Il  a  gagné  beaucoup  d'argent  dans  celte  entre- 
prise. —  On  gagne  sur  un  marche ,  lorsque 
la  chose  est  achetée  nu-dessous  de  .«a  valeur. 

Gagner.  Acquérir  une  chose  utile,  agréa- 
ble, en  faisant  des  cllbrts  pour  se  la  procurer. 
J.es  calhiLiiues  gagnent  U  jubile ,  gagnent 
d,s  iiiilii/gences  ,  en  accomplissant  les  prati- 
qiios  rili;;uii4i-'i  qui  rendent  dignes  de  les  ob- 
tenir. /.'.*  ^ii:^iie:it  les  œiwres  de  miséricorde, 
c'est  à-iliic  ,  les  récompenses  que  Dieu  a  pro- 
mises à  ceux  qui  font  des  œuvres  de  chante. 
Gagner  le  paradis.  —  On  gagne  par  des 
moyens  convenables  ,  l'estime  ,  ta  bienveil- 
lance ,  l'amiti,- ,  la  conjùmce  ,  l'nj/'^ction  des 
autres.  Les  missionnaires,  en  usant  de  tous  Us 
moyens  propres  a  gagner  la  confiance  des 
sauvages  ,  avaient  acquis  un  pouvoir  absolu 
sur  leur  ame.  (hay.)  IlfiUaitgagiurl'aJfec- 
tion  de  ces  peuplades  errantes  ou  sedentau-es 
dans  ce  vaste  espace.  (Idem.)  Jl  s'applique  à 
gagner  l'njf'eclion  des  vieujr  capitaines  dont  la 
réputation  et  l'eiperience  étaient  au  comble. 
(Fénél.) 

Gaghe»  ,  se  rendre  propice,  favorable  ; 
faire  déclarer,  toumerensa  faveur.  Ongagne 
un  juge,  soit  en  le  Béchissant  lorsque!  est 
trop  sévère  ,  soit  en  le  corrompant  lorsqu'il 
est  inique.  La  discipline  des  troupes  lui  gagna 
tous  les  esprits.  (Volt.;JLc  son  de  sa  voix 
douce  et  touchante  gagnait  Us  coeurs  qu'inti- 
midait sa  puissance.  (Idem.)  //  se  surpasse 
dans  l'art  de  gagner  les  cœurs.  (  liarth.  )  Il 
Jaltait  dissiper,  gagner  ou  détruire  tant  de 
nations  barbares.  (Kay.)  Ongagne  d'abord 
quelques  citoyens  par  îles  presens  et  des  espé- 
rances. (Volt.)  EntriAnunl  tous  les  esprits  par 
la  chaleur  de  son  génie  ,  après  les  avoir  ga- 
gnés par  la  douceur  de  ses  paroles.  (Idem.) 
//  a  gagné  toutes  les  voix  ,  tous  tes  suffrages. 

G.iGNER.  Kemporter  un  avantage  disputé 
par  des  ennemis  ,  par  des  concurrens ,  par 
des  adversaires.  Gagner  une  bataille.  Gagner 
du  terrain.  Ga^nerla  contrescarpe  ,  la'demi- 
Itine.  Gagner  un  procès.  Gagner  un  prix. 
Gagner  une  partie.  Gagner  quelqu'un  au  jeu. 
Gagner  une  gageure.  —  Gagner  le  pri.t  sur 
quelqu'un.  — C'est  à  peu  près  dans  le  mi'me 
sens  que  l'on  dit ,  gagner  quelque  chose  sur 
l'esprit  de  quelqu'un.  Gagnez  cela  sur  vous. 
Il  vit  que  j'avais  pris  mon  parti,  et  qu'il  ne 
gagnerait  rien  sur  moi.  (  J.-J.  Kouss.  )  —  On 
dit  aussi  à  peu  prés  dans  ce  sens  ,  gagner  le 
devant,  gagner  Us  devons,  pour  arriver 
plus  tôt  qu'un  autre  ;  gagner  de  vitesse,  ga- 
gner U  dessus,  prendre  l'avantage,  avoir 
1  avantage. 

Gagne»  chemin ,  gagner  pars  ,  avancer 
pour  avoir  d'autant  moins  de  chemin  à  faire, 
pour  éviter  quelque  inconvénient ,  quelque 
accident.  L'orage  vient ,  les  ennemis  s'avan- 
cent ;  gagnons  chemin  ,  gagnons  pays. 

Gagne»  un  endroit ,  y  parvenir.  Il  se  dit 
relativement  à  la  peine  que  l'on  prend  pour 

que  Ton  évite  par  l'arrivée.  Il  fallut  marcher 
pendant  trois  heures  pour  gagner  le  village. 
A  la  vue  des  ennemis  ,  nous  nous  hâtâmes  de 
gagner  la  ville.  Ils  gagnent  Us  sommets  des 
montagnes  les  plus  inaccessibles.  (Bufi'.} 

Gagner.  S'étendre ,  se  répandre  ,  se  propa- 
ger de  proche  en  proche.  Aa  saine  philoso- 
phie qui  gagnait  insensiblement  d'un  bout  de 
l'Euiope'a  l'autre.  (Ray  )  fient-on  de  placer 
quelqu'un  dans  un  nouveau  poste,  c'est  un  dé- 
bordement de  louanges  en  sa  faveur ,  qui  inon- 
de Us  cours  et  la  chapelle ,  qui  gagne,  l'esca- 
lier ,  les  salles  ,  la  galerie ,  tout  l'appartement. 
(  La  Br.  )  On  s'aperçoit  aujourd'hui  jusque 
dans  Ujond  d'une  boiUi//ue  ,  que  la  politesse 
a  gagné  toutes  Us  conditions.  (Volt.) 
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On  dit  que  la  mer,  qu'une  rivière  gagnr- 
du  £er;ni/i ,  pour  dire  ,  iprelle  s'élenil  dans 
les  terres.  iVou»  voyons  tous  Us  jours  la  mer 
gagner  du  terrain  dans  </ •  rertuines  côtes ,  et 
en  perdre  dans  d'autres.  (Butl.) 

Gagner  ,  atteindre  ,  en  se  communiquant 
de  proche  en  proche.  Le  feu  gagiu;  U  toit  de 
la  maison.  L'eau  gagne  Us  caves. 

Gagner.  Augmenter  un  avantage  que  l'on  a, 
ou  s'en  procurer  un  nouveau.  J'ai  vu  avec 
peine  que  nous  perdons  du  cote  des  sensations 
ce  que  nous  gagnons  du  c6  é  de  l'cxpérienve. 
(Barth.)  Les  idées  que  les  différens  peiipUi 
ont  de  ta  beauté  ,  sont  si  singulières  et  si  op- 
posées qu'Uy  a  tout  lieu  de  croire  que  les  fem- 
mes ont  plus  gagné  par  l'art  de  sefaiie  dési- 
rer ,  que  par  ce  don  même  de  la  nature  dont 
les  hommes  jugent  si  différemment  (Buff.) 
Ces  deux  abstinences  seraient  sages ,  on  ga- 

fnerait  beaucoup  à  s'y  soumettre.  (J.-J.  Rouss.) 
l  me  semble  que  la  poésie  y  gagnerait  beau- 
coup ,  si  l'on  voulait  secouer  U  joug  de  cet 
usage  déiaisonnabU  et  tyrannique.  (Volt.)  — 
Que  gagnent  Us  auteurs  en  se  déchirant  mu- 
tuellement ?  Ils  avilissent  une  profession  qu'il 
ne  tient  qu'à  eux  de  rendre  respectable.  (Volt.) 
— On  ne  gagne  rien  avec  lui  par  le  discours. 
(J.-J.  Rouss.)  —  Gagner  du  temps. 

On  dit  qu'une  personne  gagne  à  être  con- 
nue, pour  dire  que  plus  on  la  connaît ,  plus 
00  découvre  en  elle  de  qualités  estimables  ; 
et  qu'eWe  ne  gagne  pas  à  être  connue  ,  pour 
dire  ,  que  plus  on  la  connaît ,  plus  on  perd 
l'idée  avantageuse  que  l'on  s'en  était  formée 
d'abord.  L'intérieur  des  familles  est  souvent 
troublé  par  Us  défiances  ,  par  Us  jalousies 
et  par  l'antipathie  ,  pendant  que  des  dehors 
ctintens  ,  paisibles  et  enjoués  nous  trompent  et 
nous  y  font  supposer  une  paix  qui  n'y  est 
point  ;  il  y  en  a  peu  qui  giignenl  à  être  ap- 
projondies.  (  La  Br.) 

tJn  dit  de  certaines  choses  naelUs  nout 
gagnent ,  pour  dire  qu'elles  commencent  à 
se  faire  sentir,  que  nous  commençons  à  les 
éprouver.  La  nuit  nous  gagne.  La  faim  me 
gagne.  L'avarice  n'avait  pas  encore  gagné  ces 
mitsionnaires.  (Ray.)  Je  ne  sais  quelle  sensa- 
tion voluptueuse  me  gagnait  insensiblement. 
(}. -J.  h.oass.)  yiprès  une  journée  laborieuse, 
te  sommeil  me  gagne  en  rentrant.  (J.-J.  Rouss.) 

On  dit ,  en  certains  jeux  ,  une  telle  carte 
gagne,  pour  dire  que  celui  qui  a  cette  carte 
gagne  ce  qu'on  y  a  mis  ;  et  on  dit ,  en  termes 
de  loterie  ,  tel  numéro  gagne  ,  pour  dirr  , 
qu'il  est  échu  un  lot  à  tel  numéro. 

Ou  dit,  au  j%u  de  paume,  au  dernier  la 
balle  .gagne  ,  pour  dire  que  ,  pour  gagner  la 
chasse ,  il  faut  mettre  la  balle  au  dernier ,  ou 
plus  près  du  fond  du  jeu. 

Gagner  ,  se  dit  des  maux  dont  nous  som- 
mes attaqués  par  suite  de  Quelque  action  que 
nous  vivons  faite  ,  de  quelque  circonstance 
dans  laquelle  nous  nous  sommes  trouvés;  ou 
de  ceux  qui  nous  surviennent  comme  par 
hasard.  l!.n  me  promenant  hier  au  soir  dan* 
U  jardin  j'ai  gagné  un  gros  rhume.  J'ai  gagné 
une  pleurésie  h  force  de  tiavailler.  C'est  une 
chose  que  je  n'ai  jamais  pu  supporter  une  de- 
mi-heure, sans  gagner  un  violent  mal  de  lêle . 
(J.-J.  Rouss.)  Un  libertin  qui  voit  toutes  sor- 
tes de  femmes  s'expose  il  gagner  du  mut. 
Gagner  la  petite  vérole. 

On  dit  que  quelqu'un  a  bien  gagné  un  sa- 
laire, une  récompense ,  \to\iT  dire  que  le  tra- 
vail  qu'il  a  fait,  les  peines  qu'il  s'est  données 
valent  au  moins  ce  salaire ,  cette  récompense. 

On  dit  proverbialement ,  gagner  au  pied  , 
gagner  la  guérite,  le  haut ,  Us  champs,  U 
taillis ,  pour  dire ,  s'enfuir. 

Gagner.  T.  de  mar.  Gagner  U  vent,  gagner 
le  dessus  du  vent  ,  c'est  prendre  l'avance  du 
vent  sur  son  ennemi;  ce  qui  se  fait  en  cou- 
rant plusieurs  bord'  «k  ,  en  changeant  promp- 
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fcmenl  le  bord  lorsque  le  vtiil  a  donne  ,  el  en 
faisant  bien  ijonvernLr.  —  Gagner  nu  ve-il, 
mortier  nu  vent,  se  dit  d'un  vaisseau  qui  était 
*oiis  le  vent  ,  et  qui  se  trouve  au  vent  par  la 
bonne  manœuvre  qu'il  a  faite.  —  On  gagne 
sur  un  uaisseau,  lorsque,  cinslant  mieux  que 
ce  vaisseau  ,  on  s'en  approche  ou  on  le  dé- 
passe. 

Gaoseb.  t.  de  manég.  Gagner  l'épnu/e  ilu 
cliei'nl ,  suppose  dans  le  jeu,  dans  le  mouve- 
ment et  dans  l'action  de  cette  partie  ,  un  dé- 
faut quelcon(|ue  «pie  l'on  réprime  ,  ou  que 
l'on  corrige  par  le  secours  de  l'art.  —  Cette 
expres.sion  est  aussi  usitée  ,  relativement  aux 
parties  mobiles  de  l'arrière-main  ,  lorsque  le 
cavalier  leur  imprime  un  mouvement  auquel 
elles  se  refusent.  —  Gagner  la  fulonté  du  che- 
val, c'est  de  la  part  du  cavalier ,  la  faire  plier 
sous  la  sienne.  Cette  détinition  annonce  que 
l'expression  dont  il  s'agit  est  spécialement  et 
particulièrement  adoptée  ,  dans  le  cas  où 
nous  triomphons  d'une  opposition  marquée, 
et  d'une  résistance  véritable  de  la  part  de  ra- 
nimai. 

Gagné  ,  ée.  part.  Outre  toutes  les  significa- 
tions et  tous  les  usages  de  son  verbe,  il  a  encore 
un  u.sage  particulier  avec  le  verbe  donner. 
Donner  gagné ,  je  vous  donne  gagné  ,  pour 
dire  ,  je  vous  le  quitte  ,  je  vous  quitte  la  par- 
tie, je  reconnais  que  vous  avez  gagné. 

Oq  dit  proverbialement ,  croire  avoir  ville 
gagnée,  pour  dire,  croire  que  l'on  a  remporté 
l'avantage.  Crier  ville  gagnée,  pour  dire  , 
criqrque  l'ona  remporté  le  prix, 

GAGNEUR,  s.  m.  GAGiNEUSE.  s.  f.  Mot 
inusité  que  Ton  trouve  dans  qiiel(|ucs  diction- 
naires, où  on  lui  fait  signifier  ,  qui  gagne  les 
batailles.    En  admettant  cette  détinition,  ce 


ne  (|ui  sert  à  faire  des  canots  très-légers.  On 
ignore  à  quel  genre  il  appartient. 

GAGUEDI.  s.  m.  T-  de  bot.  Espèce  de  pro- 
téa  d'Abyssinie. 

GAGUi.  s.  m.  GAGUIE.  s.  f.  Vieux  mot  qui 
signifiait,  gros,  gras,  potelé.  Il  s'est  conserve 
dans  cette  expression  (imWière, grosse  gngui, 
que  l'on  emploie  pour  désigner  une  fille  ou 
une  femme  qui  a  beaucoup  d'embonpoint  et 
d'enjouement. 

GAUNITE.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  minéral  cristallisé  en  octaèdre  , 
trouvé  en  Suède  il  y  a  quelques  années,  et  que 
l'on  rapporte  aujourd'liui  au  spinelle.  On  l'a 
appelé  aussi  antomalitbe.  —  On  a  aussi  décrit 
sous  ce  nom ,  un  minéral  de  Salzbourg  que 
l'on  regarde  comme  une  variété  d'idocrase. 

GAI ,  AIE.  adj.  Qui  a  de  la  gaieté.  Un  hom- 
me gai,  uni;  femme  gaie.  Ce  jeune  homme  est 
très-gai.  Je  vois  un  homme  frais,  gai,  vi- 
goureux, bien  portant.  (J.-J.  Rouss.)  Il  était 
né  triste  et  sévère  ;  moi  ,  gai  et  indulgent. 
(Barth.)  Tenez-vous  gai ,  sur-tout.  (Volt.)  Je 
n'ai  jamais  été  gai  que  par  emprunt.  (Idem.) 
—  Gai  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  marque,  de  ce 
qui  annonce  ,  de  ce  qui  exprime  ,  de  ce  qui 
inspire  la  gaieté.  Une  humeur  gaie.  Un  air 
gai.  Une  mine  gaie.  Une  conversation  gaie. 
On  y  trouve  partout  des  cœurs  contens  et  dd 
visages  gais.  (J.-J.  Rouss.)  Une  satire  doit 
être  piquante  et  gaie.  (Volt.)  f^ive  et  gaie, 
sans  interruption  et  sans  objet ,  la  conversa- 
lion  avait  insensiblement  amené  des  plaisan- 
teries sur  les  soupers  des  gens  d'esprit  et  des 
philosophes.  (Barth.)  Depuis  quelque  temps, 
iesfolies  de  Paris  ne  sont  pas  trop  ^aiei.(  Volt.) 
Je  trouve  que  le  lirait  de  la  basse-cour,  le 
chant  des  coqs  ,  le  mugissement  du  bétail,  f  at- 
telage des  chariots  ,  les  repas  des  champs ,  le 
retour  des  ouvriers  ,  et  tout  l'appareil  de  l'é- 
tonomie  rustique,  donnent  a  cette  maison  un 
*ir  plus  champêtre  ,  plus  vivant ,  plus  animé , 
plus  gai....  (J.-J,  Rouss.  )  —  Un  air  gai.   Une 
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cl.iinson  gaie.  Une  chambre  gaie.  Un  nppar- 
lirutent  gai.  Un  temps  gai.  —  On  dit  (\\iun 
homme  a  te  vin  gai,  pour  dire  que  ,  quand  il 
a  un  peu  bu,  il  est  de  belle  humeur. 

Gai.  t.  de  peint.  Il  ne  se  dit  guère  qu'in 
parlant  du  paysage  ,  pour  exprimer  la  séré- 
nité de  l'air  qui  règne  dans  un  tableau. 

Gai  ,  en  terme  de  musique ,  se  dit  du  mou- 
vement d'un  air,  et  l'épond  à  l'italien  allegro. 
— 'Ce  mot  peut  aussi  s'entendre  du  caractère 
de  la  musique  ,  indépendamment  du  mouve- 
ment. 

En  terme  de  marine  ,  on  le  dit  d'un  corps 
qui  est  trop  au  large  dans  la  place  qu'il  oc- 
cupe. Un  mât  gai. 

Gai,  se  met  aussi  adverbialement,  .allons 

Gai,  Gaillard.  (Sfn.)  Gaillard  diffère  de 
^ai ,  en  ce  qu'il  i)résente  l'idée  de  la  gaieté  , 
jointe  à  celle  de  la  bouffonnerie  ,  ou  même 
de  la  licence.  Il  est  peu  usité;  et  les  occasions 
où  il  peut  être  employé  avec  goùt  sont  rares. 

—  On  dit  très-bien  ,  il  a  le  propos  gai  ;  et  fa- 
milièrement ,  il  a  le  propos  gaillard.  —  Un 
propos  gaillard  est  toujours  gai ,  un  propos 
gai  n'est  pas  toujours-^aiWan/. 

Gai,  Enjoce  ,  Réjouissant.  {Syn.)  C'est  par 
l'humeur  qu'on  estg-ni/par  le  caractère  d'es- 
prit, qu'on  est  enjoué  ;  par  les  façons  d'agir, 
qu'on  est  réjouissant.  Le  triste,  le  serieu.r  et 
Vennuyeux  sont  précisément  leurs  opposés. 

—  ^olre  gaieté  tourne  presque  entièrement 
à  notre  profit;  notre  enjouement  satisfait  au 
tant  ceux  avec  qui  nous  nous  trouvons  que 
nous-mêmes  ;  mais  nous  sommes  uniquement 
rejouissans  pour  les  autres.  —  Un  homme 
gai  veut  rire  ;  un  homme  enjoué  est  de  bonne 
compagnie;  un  homme  réjouissant  fait  rire. 

GAI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donnait  an- 
ciennement en  France  ce  nom  au  geai ,  et 
il  le  porte  encore  dans  quelques   provinces. 

—  Gai ,  se  dit  en  terme  de  botanique  ,  dune 
espèce  d'armoise  du  Japon. 

GAJAC  ou  BOIS  SAINT,  s.  m.  T.  de  bot 
Grand  arbre  de  la  famille  des  rutacé>;s  qui 
croît  aux  Antilles  et  au  Mexique  ,  et  dont  le 
bois  est  dur,  compacte,  pesant  et  résineux. 
On  connaît  deux  espèces  de  g-niVic,  l'une  à 
Heurs  bleues  ,  <pii  est  le  gaïac  officinal  de 
Liunée ,  l'autre  à  fleurs  bleuâtres  et  dentelées, 
qui  porte  le  nom  de  bois  saint,  ou  gtù'nc  a 
feuilles  de  lentisque.  Il  découle  de  cet  arbre, 
naturellement  ou  par  incision,  une  résine  que 
l'on  nomme  improprement  j^omme  de  ga'îac. 

—  On  donuc  au  glabrier  le  nom  de  petit 
gaïac.  —  Le  hnis  de  gaïac  ,  qui  est  très-dur 
a  très-résineux  ,  est  un  bon  sudorifique  ;  il 
est  un  des  quatre  bois  sudorifiques  des  phar- 
maciens. 

GAIACINE.  s.  f.  T.    de   pharmacie.   Quel- 
la  résine 


iteurs  ont  donné  ce 


de  gaiac. 

GAIDERON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
spondyle. 

GAIEMENT  ou  GAIVIENT.  adv.  Avec  gaie- 
té, y'ivre  gaiement.  Aller  gaiement,  f^ivez 
tous  sainement  et g.iiement ,  il  n'y  a  que  cela 
de  bon.  (Volt.) 

11  signifie  aussi  ,  de  bon  cœur.  Faire  gaie- 
ment quelque  chose.  Ces  troupes  allaient  gaie- 
ment au  combat. 

On  dit  aussi ,  aller  gaiement ,  pour  dire  , 
aller  bon  train. 

GAIETÉ  ou  GAÎTÉ.  s.  f.  Situation  agréa- 
ble de  l'esprit  <pii  dépend  du  caractère  ,  de 
l'humeur  ,  du  tempérament  ,  et  qui  est  pro- 
duite par  le  sentiment  agréable  de  notre  exis- 
tence ,  par  la  confiance  d'une  bonne  santé  , 
par  l'innocence  et  la  liberté.  La  gaieté  est  le 
contraire  de  la  tristesse.  Ils  ont  cette  disposi- 
tion à  la  gaieté  que  procurent  la  liberté  de 
l'esprit  et  la  conscience  de  la  santé.  (Barth.) 
//  a  de  la  profondeur  dans  l'esprit ,  de  Infçr- 
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"leté  dans  lame  ,  de  la  gaieté  dans  le  carac- 
tère. (Barih.)  >Sfl  gaieté  laissait  quelquefois 
échapper  des  saillies  qui  n'avaient  rien  d'of- 
fensant. (Idem.)  Il  avait  beaucoup  d'agré- 
mens  et  de  gaieté  dans  l'e.<pril....  (Idem.)  IilU- 
était  comme  en  pleine  santé  ,  douce  et  cares- 
sante ;  elle  parlait  avec  le  même  sens ,  avec  la 
même  liberté  d'esprit,  même  d  un  air  serein 
qui  allait  quelquefois  jusqu'à  la  gaieté.  (J.-J. 
Rouss.)  Les  enfaiti  perdent  d  abord  leur  gaie- 
té et  leur  enjouement.  (  Buff.  )  J'ai  retrouvé 
ma  gaieté.  (  Volt.  )  f.a  gaieté  vous  abandon- 
ne,  une  tristesse  mortelle  vous  accable.  (  J.-J. 
Rouss.  )  Jamais  le  roi  ne  marqua  plus  de  gaieté 
que  la  veille  du  combat.  (Volt  )  Sa  présence 
répandait  partout  la  gaieté.  La  magnifi- 
cence brille  dans  ses  fêtes  ,  la  gaieté  dans  ses 
soupers.  (Barth.  )  'l'oul  se  tournait  en  gaieté 
et  en  plaisanterie  dans  la  régence  du  dt4<: 
d'Orléans.  {'^oM.)  Gaieté  vive.  Gaieté  foldtie. 
Gaieté  passaçjère.  Gaieté  inaltérable.  —  On 
dit  qu'un  auteur  a  de  la  gaieté  dans  le  style, 
pour  dire  ,  qu'il  écrit  d'une  manière  agréable 
et  enjouée. 

On  dit ,  de  gaieté  de  cceur  ,  pour  dire ,  de 
propos  délibéré ,  et  sans  sujet.  //  l'a  offensé 
de  gaieté  de  cceur. 

Il  se  dit  aussi  des  paroles  ou  des  actions 
folâtres  que  disent  ou  que  font  les  jeunes  per- 
sonnes. Ce  sont  de  petites  gaiett's.  Ce  n'est 
qu'une  gaieté,  f^ous  savez  que  cet  ouvrage 
lie  jeunesse  n'est  qu'une  gaieté  très-umocen' 
ta.  (Volt.) 

On  dit  aussi  qu'im  cheval  a  de  la  gaieté, 
pour  dire  qu'il  a  de  la  vivacité.  V.  Joie. 

GAIGAMADOU.  s.  m.  T.  de  bot.  C'est ,  à 
Cayenne ,  le  nom  d'un  arbre  de  la  graine  du- 
quel on  retire ,  par  l'ébuUition  dans  l'eau, 
une  cire  propre  à  faire  des  chandelles.  On 
ignore  à  quel  genre  il  appartient. 

GAILLARD,  DE.  adj.  Qui  a  une  gaieté 
boufionne  et  même  licencieuse.  Cet  homme 
est  bien  gaillard.  Ce  conte  est  un  peu  trop 
gaillard.  Chanson  gaillarde.  —  Il  se  dit  quel- 
quefois de  cette  espèce  d'hilarité  ou  de  gaieté 
libertine ,  qu'inspire  une  pointe  de  vin.  Il 
était  assez  gaillard  sur  lajin  du  repas. 

Gaillard  ,  se  dit  aussi  pour  frais  ,  dispos  , 
délibéré.    Un  jeune  homme  frais  et  gaillard. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  gaillard  ,  c'est  une  gaillarde.  Il  se  dit  ,  en 
ce  sens,  d'un  homme,  d'une  femme  qui  aime 
la  joie  et  les  plaisirs ,  et  qui  s'y  Hvrc  sans  dé- 
guisement et  sans  scrupule. 

GAILLARD,  s.  m.  T.  de  raar.  On  appelle 
gaillards  ou  château.r ,  des  étages  ou  des 
ponts  qui  ne  s'étendent  point  de  toute  la  lon- 
gueur du  vaisseau  ,  mais  qui  se  terminent  à 
une  certaine  distance  de  l'etiaveetdel'étam' 
bot.  Gaillard  d'avant ,  gaillard  d'arrière. 

GAILLARD,  s.  m.  11  est  .synonyme  de 
gaïac. 

GAILLARDE,  s.  f.  Espèce  de  danse  autre- 
fois en  usage.  Danser  une  gailla-rde.  Danser 
la  gaillarde.  Jouer  ta  gaillarde. 

GAILLARDE,  s.  f  Caractère  d'imprimerie, 
qui  est  entre  le  petit-romain  et  le  petit-texte. 

GAILLARDEMENT,  adv.  Dans  la  joie,  dans 
les  plai.sirs.    fivre  gaillardement. 

11  se  dit  aussi  pour  légèrement ,  hardiment, 
témérairemenl.  Il  a  fait  cela  gaillardement, 
un  peu  gaillardement. 

GAILLARDET.  s.  m.  T.  de  mar.  Pavillon 
échancré  et  arboré  sur  le  miU  de  misaine. 

GA1LLAFJ)IA.  V.  Galabbienne. 

GAILLARDISE,  s.  (.  Gaieté.  11  n'est  guère 
d'usage  que  dans  ces  phrases:  lia  fait  cela  par 
gaillardise  ,  par  pure  gaillardise.  Ce  n'est 
qu'une  pure  gaillardise. 

On  dit  familièrement,  dire  des  gaillardises, 
pour  signifier  ,  dire  des  choses  libres. 

GAILLET.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  télrandrie  monogynie  et  de  lafaïuiUe 


i^i  nibiaccfs.  Il  romi>ivnd  J.-s  U.-rUcs  la  plu- 
l<irt  vivaccs  cl  indigiWs  à  l'Kiirope  ,  .tout 
1rs  racinfs  sonl  travailles  tl  colonies  en  loii- 
Ci- .  dont  les  feuilles  sonl  verticillécs  à  chaque 
lurnd  .  cl  les  (leurs  disposées  en  grappes  ou 
on  paiiiculcs  lerminales.  Les  eatUett  lirent 
leur  nom  de  la  propriété  iju  on  a  recon- 
nue à  leurs  feuilles  desséchées  ,  de  faire  cail- 
ler le  lait.  Mais  celle  propriété  leur  est  com- 
mune avec  un  très-giand  nombre  d'autres 
plantes ,  cl  ils  no  la  possèdent  mdme  i|uc  Iris- 
laiblcmenl.On  en  compte  prèsdc  cent  espèces 
que  les  botanistes  ont  divisées,  soit  d'après  le 
nombre  tie  feuilles  qu'elles  ont  à  chaque  ver- 
tii-ille ,  soit  d'après  la  surface  de  la  capsule 
<|iu  est  glabre  ou  ridée  ,  ou  hérissée ,  ou  ve- 
lue. 

GAIN.  s.  m.  ProGt  que  l'on  tire  de  son  tra- 
vail,  de  son  industrie,  de  ses  avances,  de 
son  jeu.  Petit  g"'"-  ^""'  m<:diocrc.  Gain 
cnmiiicrabte.  Gain  sordide.  Gain  honnête. 
L'appât  du  gain.  l\i  l'amour  du  gain  ,  ni  le 
drsirde  la  ctUbntc  ne  l\tf aient  conduit  en 
des  climats  eloigms.  (Bartli.)  Les  femmes  de 
Corinthe  se  font  distinguer  par  leur  beauté , 
les  homniet  par  l'amour  ilugainetdesplaistrs. 
(Idem  )  Ils  fuient  l'oisiveté,  et ,  drlcstant  les 
gains  illicites  ,  ils  vivent  cnntensde  leur  son. 
\  Idem.  )  Fuir  tout  gain  illicite.  (  Montcsq.) 
Comme  Us  vices  elles  vertus  étaient  sans  voile 
et  sans  dctour  ,  les  princes  et  les  lieras  étaient 
ouvertement  avides  de  gain ,  de  gloire  ,  de 
préférences  et  déplaisirs.  (Uarth.)  Peut-Are 
la  réputation  qu'il  a  d'être  dpre  au  gain  con- 
tribue-t-elle  'a  celte  coupable  honte.  (J.-J. 
Kouss.  )  Il  y  a  des  âmes  sales ,  pétries  de 
boue  et  d'ordure  ,  cpr'nes  du  gain  et  de  l'inté- 
rct ,  comme  les  belles  anics  le  sont  de  la  gloire 
et  de  Ui  vertu...  (La  Cr  )  —  On  dit,  en  termes 
«le  jeu,  se  retirer  sur  son  gain ,  pour  dire  quit- 
ter le  jeu  lorsqu'on  a  gagné. 

Giîs  ,  se  dit  aussi  de  l'avantage  qu'on  rem- 
porte sur  des  ennemis,  sur  des  adversaires. 
Le  gain  d'une  bataille.  Le  gain  d'un  procès. 
Le  gain  d'une  partie  de  jeu.    Gain  de  cause. 

Gais,  Profit,  Lucre,  Emolomest;  Bénéfice. 
(Syn.)  he  gain  semble  être  quelque  chose  de 
très-casuel,  qui  suppose  des  risques  et  du  ha- 
fard.  Les  gains  se  font  sur-tout  au  jeu  et 
dans  le  commerce.  Le  profit  paraît  être  pins 
sûr  ,  et  venir  d'un  rapport  habituel  ,  soit  de 
fonds  ,  soit  d'industrie.  Ceux  qui  donnent  à 
jouer  ou  qui  fournissent  les  cartes  y  ont  du 
profit.  Le  lucre  est  du  slj  le  plus  soutenu  ;  son 
caractère  consiste  dans  un  simple  rapport  À 
la  passion  de  l'intéirt  ,  de  quelque  manière 
qu  elle  soit  satisfailc.  L'.  mnlumtnt  est  ailiiclé 
aux  charges  et  aux  cmidois,  marquant  non- 
.':eideraent  la  finance  réglée  desappointemcns, 
mais  encore  tons  les  autres  revenans-bons. 
Bénéfice  ne  se  dit  guère  (|ue  pour  les  ban- 
quiers, les  commissionnaires,  le  change  et 
le  produit  de  Targ.-nl  ;  ou  dans  la  jurispru- 
dence, pour  les  héritiers  ,  qui ,  craignant  de 
trouver  une  succession  surchargée  de  dettes, 
ne  raçcrjptent  que  par  bénr-fice  d' inventaire. 

GAIXE.  s.  f.  Étui  de  plusieurs  inslrumens 
^n  acier  ou  autre  métal.  Il  se  dit  de  presque 
toutes  les  pièces  de  coutellerie.  On  le  disait 
même  autrefois  des  épécs ,  et  de  là  sont  ve- 
nus les  mots  dégainer ,  rengainer ,  et  quel- 
ques autres  qui  sonl  en  usage  parmi  les  gens 
d'épée.  La  gaine  dttn  couteau.  Des  ciseaux 
avec  leur  gaine. 

En  architecture  ,  on  appelle  gaine  ,  la  par- 
tie inférieure  d'un  terme  qui  va  diminuant 
du  haut  en  bas  ,  et  porte  sur  une  base  ;  on 
appelle  aussi  gaine  Je  scabelton,  la  partie  ra- 
longée  qui  est  entre  la  hase  et  le  chapiteau 
d'un  scabcllon.  — En  termes  de  marine  ,  on 
:,t:pt]]egilne  de  flamme,  une  sortede  fourreau 
lie  toile  dans  lequel  on  fait  passer  le  fourreau 
de  la  llammc  ;  gaine  de  pavillon  ,  une  bande 
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de  toile  cousue  dans  toute  la  largeur  du  pa- 
villon ;  el  gaine  de  girouettes ,  des  bandes  de 
toile  par  où  l'on  coud  les  girouettes  au  fi\t. 

GaIme,  se  dit  encore  en  botanique  ,  de  cer 
tains  pétales  qui  forment  une  espèce  de  four- 
reau dans  lequel  passe  le  pistil ,  ainsi  que 
des  fouilles  cpii  entourent  les  tiges  dans  une 
certaine  longueur  par  leur  base. 

On  nomme  _/riiifi  en  gaine, ceua  dont  la  for- 
me approche  de  celle  de  la  gaîne  d'un  cou- 
teau. On  dit  <|ue  des  Jeuilles  sont  en  gaine, 
lors((u'ellc  sont  Icrminéos  par  tme  gaîne  qui 
embrasse  la  tige.  Ou  dit  aussi  que  les  filfis 
des  rtainincs  sont  en  gaine,  lorsque,  réunis 
par  le  bas  ,  ils  forment  comme  un  cornet  au 
travers  duquel  passe  le  pistil. 

On  désigne,  par  le  mot  gaine,  le  tuyau  ar- 
ticulé dans  lequel  sonl  placées  les  soies  qui 
composent  les  organes  de  la  manducation 
dans  les  hémiptères.  —  On  emploie  aussi  ce 
mot  pour  d'autres  insectes,  comme  les  hippo- 
bosques  ,  el  pour  des  arachnides. 

—  On  appelle  gaine  en  anatomie,  les  mem- 
branes (|ui  enveloppent  les  tendons  des  mus- 
cles. 

GAINERIE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  tou- 
tes sortes  d'ouvrages  couverts  de  chagrin, 
de  niaro(|uin  ,  de  cuir  bouilli ,  tels  que  gai- 
nes de  couteaux  ,  étuis  de  ciseaux  ,  fourreaux 
d'épées ,  tubes  de  lunettes  d'approche  ,  étuis 
de  Hacons  ,  boîtes  ,  écritoires,  etc.  On  fa- 
brique 'a  Paris  une  grande  quantité  de  gaiuc- 
rie.  Fabrique  de  gainerie.  Commerce  degai- 
nerie.^ 

GAÎNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  gaines. 

GAlHlERou  AKni.K  Di:  .RlDl'.i;.  s.  m. T.  de 
bol.  Genre  de  pl.n.i  .1  ,  linnll, dos  légumi- 
neuses, rcmarqii.i'' :    !  ii.l  ilesadeur. 

Ce  genre  compK  i: .le  moyenne 

grandeur,  dont  le-  '>  "^l.  -  .  n  .  .Mr.  alternes, 
sont  toujours  prociHlée<  p.ir  les  fleurs  qui 
naissent  en  faisceaux  sur  les  branches  el  le 
tronc.  —  On  appelle  gainier  commun  ,  un  pe- 
tit arbre  très-agréah^fe  à  voir  lorsqu'il  est  en 
fleur.  Il  croît  spontanément  en  Espagne,  en 
Italie,  et  dans  le  midi  de  la  France.  Les  Es- 
pagnols et  les  Portugais  l'appellent  arbre-d'a- 
raour ,  et  le  nom  de  gainier  lui  vient  de  la 
forme  de  ses  gousses,  faites  comme  des  gaî- 
nes  de  couteaux.  11  s'élève  à  la  hauteur  de 
vingt  .1  vingt-cinq  pieds  ,  avec  une  lige  cou- 
verte d'une  écorce  brune  ,  cl  divisée  en  jilu- 
sieurs  branches  irréguliéres,  garnies  de  feuil- 
les lisses  ,  arrondies  ,  échancrées  en  cœur  à 
leur  base ,  et  supportées  par  de  longs  pétioles. 
C'est  un  des  plus  beaux  arbres  qu'on  puisse 
cultiver  nom-  l'agrément.  —  On  appelle  g-nj- 
nier  du  Canada ,  un  arbre  qui  a  beaucoup  de 
ressemblance  avec  le  précédent,  mais  qui 
s'élève  moins  el  porte  des  fleurs  plus  petites. 
II  croît  dans  presque  toutes  les  parties  de 
lAmtTiquc  septentrionale,  où  il  est  connu 
sous  le  nom  de  bouton-rouge. 

GAl'NGLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Ce  nom  s'appli- 
que particulièrement ,  dans  les  mousses  ,  à  la 
i.artie  inférieure  de  la  coilfe  ,  qui  s'en  sépare 
tors  de  la  maturité  ,  el  continue  de  couvrir 
la  base  de  l'urne. 

GAISSESI  A.  s.  f.  T,  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  renonculacées  établi  sur 
une  plante  découverte  en  Pensvlvanie. 

♦GAITEK.  v.  a.  et  n.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait ,  garder ,  faire  sentinelle  ,  guet- 
ter ,  observer  ,  veiller ,  épier  ,  défendre  , 
S  reserver  ,  se  garder ,  ne  pas  faire  une  chose 
cfendue. 

CAJAN.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de  moyen- 
ne grandeur,  qui  croît  dans  les  Moluques  , 
et  dont  on  ne  connaît  qu'imparfaitement  les 
org.incs  de  la  fructification.  11  se  rapproche 
du  crolon  des  Moluques,  de  l'alcvrite,  du 
dryandre ,  et  d'autres  plantes  de  la  famille 
des  euphorbes. 
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GAL.  s.  m.  Genre  do  poissons  di'  la  divi- 
sion des  thoraciques ,  établi  pour  placer  une 
espèce  de  ïée  ,  de  Liunéc  ,  le  teus  ffallus,  qui 
dillère  assez  des  autres  jiour  en  être  séparé. 
L'espèce  que  renferme  ce  genre  est  connue 
des  navigateurs  sous  le  nom  de  coq-de  uior 
cl  de  lune.  Elle  parvient  à  la  longueur  d'un 
demi-pied. 

GALA.  s.  ra.  Terme  qui  signifie  dans  plu- 
sieurs cours,  fête,  réjouissances.  Un  jour  de 
gala.  Un  habit  de  gala 

GALACTES.  s.  ra.  pi.  T.  de  chim.  Sels  tires 
du  lait.  V.Laciate. 

GALACTIA.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  qui  diffère  des  chlores  par  un  calice 
tubuleux  à  quatre  dents  ,  el  muni  de  deux 
bractées  ;  par  sa  corolle  à  pétales  oblongs  et 
à  étendard  large;  par  son  stigmate  obtus,  le 
plus  souvent  cuie;  et  par  ses  légumes  cylin- 
driques. L'espèce  la  plus  remar(|uable  de  ce 
genre  est  le  galactia  a  fleurs  pendantes  ,  qui 
croît  à  la  Jamaïque  el  à  Caycnne. 

GALACTIQUE,  adj.  dos  deux  genres.  Du 
grec  gala  lait.  C'est  ie  synonyme  de  lactique 
Ac'tde  galactique. 

GALACTIRRHÉE.  s.  f.  Du'.grec  g<i^<  lait, 
el  rheô  je  coule.  T.  de  méd.  Ecoulement  ex- 
cessif de  lait  chez  les  femmes. 

GALACTlTE.s.f.T.  de  bot.  E.spèce  de  cen- 
lauréc  romanjuahle  par  ses  feuilles  qui  sont 
d'un  blanc  de  lait  en  dessous ,  sinueuses  cl 
épineuses.  Ses  fleurs  sont  rouges  et  sembla- 
bles à  celle  de»  jacées.  On  en  a  fait  un  genre 
caractérisé  par  le  réceptacle  celluleux ,  et  par 
les  graines  couronnées  d'aigrettes  plumeuse^, 
caduques.  Cette  plante  est  annuelle;  elle  croît 
dans  le  midi  de  l'Europe,  en  Barbarie  i;l 
dans  le  Levant. 

GALACTITE.  s.  f.  T.  d'hisl.    nat.   Ce  non. 


mai^.!.     ,        i   ,  ■   i  ^liliciix  lui  donnèrei.l 

GAI  'i  .  (les  deux  genres.   Pi 

grec_^-.  //    5.,''.//..,  r.i.l.T.  de  mcd.  Laiteux  , 
de  couleur  de  luit. 

GALACTOGRAPUIE.  s.  f.   Du  grec  a'"' 
galiihlos  \m\.  ,    el  g/v/p/io  je  décris.  Partie  .1 
Tanalomie  qui  a  pourobjel  la  description  il<  . 
sucs  laiteux. 

GALACTOLOGIE.  s  f.  Du  grec  gala  lail  , 
cl  logos  discours.  Partie  de  la  médecine  c|ui 
traite  des  sucs  laiteux. 

GALACTOMÈTRE.  s.  m.  Du  grec  gala  laii, 
et  m<f/o«  mesure.  Instrument  qui  sert  à  faire 
connaître  les  qualités  du  lait. 

GALACT(,)P1IAGE.  s.  des  deux  genres.  Du 
grec  gala  lait ,  et  phagô  je  mange.  On  a  don- 
né ce  nom  à  des  peuples  dont  le  lait  était  la 
principale  nourriture. 

GALACTOPHORE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grccçn/rt  lait,  el/)/itVo  je  porte.  T.  d'an.il 
Il  se  dit  des  vaisseaux  qui  portent  le  lait  de 
la  glande  mammaire  au  mamelon.  Ce  sont  les 
excrétoires  du  lait.  —  On  donne  aussi  ce  nom 
aux  vaisseaux  lactés  ou  cbylifères.— On  ap- 
pelle galaclophores  ou  galaslopées ,  les  nJÇdi- 
camens  auxquels  on  allribue  la  propriété 
d'augmenter  la  sécrétion  du  lait.  —On  donne 
aussi  ce  nom  à  un  instrument  fait  en  forme 
de  cône  ,  avec  un  mamelon  artificiel  pour 
faciliter  la  succion  d'un  sein  informe  ou 
gercé. 

GALACTROPOIÈSE.  s.  f.  Du  f,ri-c  gala  lait, 
et  po'iéô'^e  fais.  T.  de  méd.  Action  par  laquelle 
le  chyle  se  change  eu  lait. 

GALACTOPOIÉTIQUE.  adj.  Du  grec  gala 
lait ,  et  poiéû  je  fais.  Qui  a  la  faculté  de  faire 
du  lait. 


GAL 

GALACTOPOSIE.  s.  f.  Du  grec  ^a/<;  lait , 
et  posis  boisson.  T.  de  méd.  Régime  laiteux; 
traitement  de  certaines  maladies  par  le 
moyen  du  lait. 


GALACTOSE. 


f.  D.i 


grec 


^ala 


je  me  change  en  lait.   Production  du   lait, 
changement  du  chyle  en  lait. 

GALAGO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères,  de  l'ordre  des  quadrumanes,  et 
de  la  famille  des  makis.  Ce  genre  se  compose 
de  cinq  espèces. 

GAL.VMAIENT.  adv.  D'une  manière  galante 
Il  s'est  coruîuit  galamment  en^'ers  toutes  tes 
dames.  —  11  signifie  aussi ,  de  bonne  grAce  , 
sans  faire  de  diflicultc' ,  sans  témoigner  de  la 
répugnance.  lia  donné  galamment  la  somme 
qu'on  lui  a  demandée. 

Il  signifie  aussi,  habilement,  adroitement, 
en  homme  de  cœur.  //  s'est  tiré  d'njj'aiie  ga- 
lamment. 

GALANDAGES.  s.  f.  pi.  T.  de  maçonnerie. 
Cloisons  faites  de  briques  qui  se  posent  de 
champ  les  uues  sur  les  autres. 

GALANDE.  s.  f.  T.  de  bot.  Variété  de  l'a- 
mandier. 

GALANE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  didynamie  angiospermie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  personnées.  Ce  genre  comprend  huit 
espèces  dont  les  feuilles  sont  opposées  ,  et  les 
{leurs  disposées  en  épis  ou  en  panicules ,  mu- 
nies quelquefois  de  bractées.  Ce  sont  des  plan- 
tes vivaces ,  d'un  aspect  agréable ,  toutes  ori- 
ginaires de  l'Amérique  septentrionale. 

GALAKGA  ou  L.\NQUAS.  s.  m.  T.  de  bot 
Genre  de  plantes  à  un  seul  cotylédon,  de  la 
famille  des  drymirrhizées ,  qui  se  rapproche 
des  araomes  ,  et  qui  comprend  des  herbes 
exotiques  ,  dontles  feuilles  simples  et  alternes 
embrassent  la  tige  par  leur  base ,  et  dont  les 
fleurs  sont  terminales  et  disposées  en  grap- 
pes lâches  ou  en  panicules.  -—  On  appelle 
aussi  gatanga  la  lophie  baudroie. 

GALANT,  adj.  m.  et  s  Ce  mot  vient  de  gai, 
qui  (l'abord  signifia  gaietéet  réjouissance. Delà 
se  forma  insensiblement,ça/nn«,  qui  signifie  un 
homme  empressé  à  plaire.  Comme  les  hommes 
sont  moinsgaluns  que  tendres,  les  femmes  sont 
moins  coquettes  que  semiiles.  (  J.-J.  houss.) 
■  On  parle  d'une  région  oit  les  vieillards  sont 
galans  ,  polis  et  cii  ils  ,  les  jeunes  gens  au 
contraire  durs,  fcioces  ,  sans  mœurs  ni  poli- 
tesse...(Lî  br.)  —  Ce  mot  reçut  une  significa- 
tion plus  noble  dans  les  temps  de  chevalerie, 
où  le  désir  de  plaire  se  signalait  par  des  com- 
bats. Un  galant  homme  signiRe  aujourd'hui 
un  homjnc  de  courage  et  à  nobles  procédés. 
Un  homme  galant  est  tout  autre  cho^e  qu'un 
galant  homme  ;  celui-ci  tient  plus  de  1  hon- 
nête homme  ;  celui-là  se  rapproche  plus  du 
petit-maître ,  de  rhc.mnse  à  bonnes  fortunes. 
Être  galant,  en  général,  c'est  chercher  à 
plaire  par  des  soins  agréables  ,  par  des  em- 
pressemens  flatteurs.  Il  a  été  très-galant  avec 
cet  dames,  veut  dire  seulement,  il  a  montré 
quelque  chose  de    plus   que  de  la  pol 
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ne  m'a  jamais  fuit  un  présent  plut  galant. 
(Volt.) 

GALANT,  s.  m.  T.  de  jardin.  Les  jardiniers 
appellent  galant  de  jour  ,  et  galant  de  nuit, 
deux  espèces  de  cestreaux  dont  l'une  fleurit 
le  jour  ,  et  l'autre  la  nuit.  —  On  appelle  ga- 
lant d'hiver ,  la  galantine.  V.  ce  mot. 

GALANTE,  adj.  f.  En  parlant  d'une  femme, 
signifie  qui  est  dans  l'Iiabitude  d'avoir  des 
Commerces  de  galanterie. 

G.IL.1NTE  ,  CoycETTE.  (  Syn.  )  Une  femme 
galante  veut  qu'on  l'aime;  il  suflit  à  une 
coquette  d'être  trouvée  aimable  et  de  passer 
pour  belle.  Celle-là  cherche  à  engager,  celle- 
ci  se  contente  de  plaire.  La  premitre  passe 
successivement  d'un  engagement  à  un  autre  ; 
la  seconde  a  plusieurs  amuscmens  tout  à  la 
fois.  Ce  qui  domine  dans  l'une  ,  c'est  la  pas- 
sion et  le  plaisir;  et  dans  l'autre  ,  c'est  la 
vanité  et  la  légèreté.  La  galanterie  est  un  fai- 
ble du  cœur,  ou  peut-être  un  vice  de  la 
complexion  :  la  coquetterie  est  un  dérègle- 
ment de  l'esprit.  La  femme  galante  se  fait 
craindre  ,  et  la  coquette  se  fait  haïr.  (La  Br.) 
V.  Galanterie. 

GALAKTEhIE.  s.  f.  C'est  dans  les  hommes 
une  attention  marquée  à  dire  aux  femmes 
d'une  manière  fine  et  délicate ,  des  choses  qui 
leur  plaisent  et  qui  leur  donnent  bonne  opi- 
nion d'elles  et  de  nous.  Le  dcsir  général  de 
plaire  aux  femmes  produit  la  galanterie ,  qui 
n' est  point  l  amour  ;  mais  le  délicat ,  le  Icger , 
mais  le  perpétuel  mensonge  de  l'amour.  (Mon- 
tesquieu. )  Nos  romans  de  chevalerie  Jtaltè- 
rent  ce  désir  de  plaire  ,  et  donnèrent  a  une 
partie  de  l'Europe  cet  esprit  de  galanterie 
que  ion  peut  dire  avoir  été  peu  connu  par  les 
anciens.  (  Idem.  )  La  galanterie  Jrançaise. 
Le  jargon  fleuri  de  la  galanterie  est  beaucoup 
plus  éloigne  du  sentiment ,  que  le  ton  le  plus 
simple  qu'on  puisse  prendre.  {  J.-J.  Rouss.  ) 
La  fade  galanterie  n'a  point  rétréci  ton  esprit, 
et  hébété  ta  raison.  (Idem.  ) 

Galanterie,  se  dit  aussi  des  paroles  flatteu- 
ses ,  des  choses  agréables  que  l'on  dit  a.ui 
femmes  dans  le  dessein  de  leur  plaire.  Dire 
des  galanteries.  Il  a  écrit  a  celle  dame  une 
lettre  pleine  de  galanteries.  Ne  conjondons 
point  ici  avec  l'amour  tragique,  les  amours 
de  comédie  et  d'tg'ogue  ,  les  déclarations  , 
les  maximes  d'élégies  ,  les  galanteries  de 
madrigal.  (  Volt.  ) 

Galanterie  Intrigue  amoureuse  d'un  hom- 
me avec  une  femme  ou  plusieurs  femmes  ;  ou 
d'une  femme  avec  un  homme  ou  plusieurs 
hommes.  Avoir  des  galanteries.  Celte  femme 
a  eu  beaucoup  de  galanteries  dans  sa  vie. 

Galanterie.  Vice ,  passion  qui  porte  les 
hommes  et  les  femmes  à  des  intrigues  galan- 
tes.  La  galanterie  est  un  faible  du 
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:  vice  de  la  compte 


(  La  Br.  ) 


La  galanterie  n'est  que  le  libertinage  auquel 
on  a  donné  un  nom  honnête.  V.  Coq 


ficalion  plus  forte;  cela  signifie,  être 
amant.  Ce  mot  pris  en  ce  sens  n'est  presque 
plus  d'usage  aujourd  hui  que  dans  les  vers  fa- 
miliers. Un  galant  est  non  seulement  un  hom- 
me à  bonnes  fortunes  ,  mais  ce  mot  porte  avec 
soi  quelque  idée  de  hardiesse  ,  et  même  d'ef- 
fronterie. V.  Amant. 

GALANT,  TE.  adj.  On  dit  dans  un  sens 
relatif  à  celui  d'homme  galant  ,  avoir  l'es- 
prit galant ,  l'humeur  galante  ,  les  manières 
galantes.  Discours  galant.  Style  galant. 

Galant,  dans  une  acception  plus  générale,  se 
dit  de  diverses  choses  ,  lorsqu  on  les  considère 
comme  agréables  et  bien  entendues  dans  leur 
genre.  Un  habit  galant.  Une  fête  galaïue.  Il 

TOME   I. 


bijoux  que  l'c 
donna  des  gai 
(  Volt 


l'on  se  fait  dans  la  société.  Le  i 


dames  de  sa  cour. 


E,  se  dit  ironiquement  des  petites 
incommodités  auxquelles  sont  exposés  ceux  qui 
se  livrent  inconsidérément  au  commerce  des 
femmes.  Attraper  une  galanterie. 

GALANTIN.    s.   m.    Homme   ridiculement 

de  botan.  Plante  de 
l'hexandrie  monogynie  et  de  la  famille  des 
narcissoïdcs  ,  dont  la  racine  est  bulbeuse  , 
tuniquée;  les  feuilles  longues,  étroites  et 
obtuses  ;  la  fleur  solitaire  ,  penchée  ,  blan- 
che, portée  sur  une  hampe  grêle,  et  sortant 
dune  spathe  monophylle.  Cette  plante ,  que 
l'on  trouve  dans  les  prés  montagneux  et  cou- 
verts de  la  partie  moyenne  de  l'Europe  ,  for- 


me seule  un  genre.  Elle  fleurit  dès  le  com- 
mencement du  printemps,  souvent  lorsque 
la  terre  est  encore  couverte  de  neige,  doit 
on  l'a  appelée  aussi  perce-neige. 

*  GALANTISER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité 
que  l'on  trouve  encore  dans  le  dictionnaire 
de  l'Académie  et  dans  (juelques  autres.  11  si- 
gnifiait faire  le  galant ,  courtiser  les  dames. 

GALARDlENNt.  s.  f.  T.  de  botan.  Très- 
belle  plante  de  la  syngénésie  polygamie  frus- 
tranée ,  et  dq  la  famille  des  corymbifères  , 
qui  seule  forme  un  genre  voisin  des  rudW- 
ques  et  des  coriopes.  Cette  plante  est  origi- 
naire de  la  Louisiane  ,  et  est  très-propre  à 
l'ornement  des  parterres ,  par  la  grandeur 
de  ses  fleurs  et  la  vivacité  de  leurs  couleurs. 
Les  demi-fleurons  sont  d'un  beau  pourpre 
vers  leur  base ,  et  jaunes  à  leur  sommet. 
Malheureusement  elle  est  annuelle  ,  et  ses 
graines  avortent  fréquemnnent  ;  de  sorte  que  , 
après  avoir  été  très-abondante  dans  les  jar- 
dins de  Paris  ,  elle  y  est  devenue  très-rare. 
On  l'a  nommée  aussi  calonnée  et  virgilie.  — 
On  en  a  découvert  une  seconde  espèce  ,  que 
l'on  appelle  la  galardienne  frangée. 

GALARICIDE.  V.  Galactite. 

GALAl'dPS.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
grimpante  d'Amérique  ,  qu'on  nomme  aussi 
liane  a  lait  ,  parce  qu'elle  grimpe  comme 
foules  les  lianes,  et  qu'elle  est  remplie  d'un 
suc  laiteux,  caractère  propre  à  la  famille 
des  apocinées  à  laquelle  elle  appartient. 

GALATHÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des.  décapodes  ,  famille 
des  macroures,  tribu  des  anomaux. 

GALATHÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Geure  de 
coquilles  établi  dans  la  classe  des  bivalves , 
qui  SE  rapproche  de  celui  des  venus  et  des 
mactres,  et  encore  plus  des  cyclades.  fine 
renferme  qu'une  espèce  ,  la  galathée  a  rayons 
qu'on  trouve  dans  les  rivières  de  l'Inde.  Elle 
est  blanche ,  avec  des  rayons  violets  ;  soa 
diamètre  est  d'environ  trois  pouces. 

GALAIJBANS.  s.  m  pi.  T.  demar.  Longues 
cordes  qui  prennent  du  haut  des  mâts  de  hu- 
ne ,  jusqu'aux  deux  côtés  du  vaisseau  ,  à  bas 
bord  et  à  striboid  ,  pour  aflermir  les  mâts  en 
secondant  les  haubans. 

GALAVERNE.  s.  f.  T.  de  mar.  Garniture 
des  avirons  d'une  galère. 

GALAX.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  de  Vu-- 
ginie  dont  les  feuilles  sont  radicales  ,  la  tige 
nue,  les  fleurs  disposées  en  épis  terminaux, 
et  qui  forme  seule  un  genre  dans  la  pcntan- 
drie  monogynie.  Elle  ne  difl'ère  pas  de  l'érj- 
throrhise  ,  du  blanfordie  et  du  viticclle. 

GALAXAURE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  polypiers  phytoïdes  ,  dichotomcs  ,  articii  - 
lés  ,  fistuleux  ,  cylindriques  ,  à  cellules  invi- 
sibles ,  établi  aux  dépens  des  coralhncs  de 
Linnéc  et  des  sertulaires.  Elle  comprend  dix 
espèces,  toutes  des  mers  des  pays  chauds. 
La  plus  commune  d'entre  elles  est  la  ga- 
laxaure  rugueuse ,    qui   vient   des    mers  de 


plantes  delà  monadelphic  trianJrie ,  et  de 
famiUe  des  iridées.  11  comprend  trois  espèces 
qui  sont  de  petites  plantes  bulbeuses  ,  à 
feuilles  simples  et  radicales  ,  À  hampe  courte 
et  uuiflore  ,  dont  deux  sont  propres  au  Cap 
de  lionne-Espérance,  et  l'autre  au  détroit  <le 
Magellan. 

GALAXIE  ».  f.  T.  d'hist.  nat.  Sous-genre 
de  poissons  établi  aux  dépens  des  ésoces.  11  ne 
renferme  qu'une  espèce ,  qui  n'a  pas  encore 
été  décrite. 

GALAXIE,  s.  f.  T.  d'astron.  Les  anciens 
astronomes  ont  donné  ce  nom  à  la  voie  lactée. 

GALBANU.M.  s.  m  Substance  végétale 
grasse  et  d'une  consistance  molle,  ductile 
comme  de  la  cire,  à  demi  transparente,  et 
qui  semble  tenir  en  quelque  sorte  le  milieu 
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culvc  U  goiumi-  et  la  r^sino  :  selon  ii.i'ellc  est 
plus  ivwiile  et  pure  ,  elle  i-.-l  ou  blanchSlrc  , 
ou  jaune,  ou  rousse,  ■>«  jjiis  <le  fer.  Sa  sa- 
veur esl  ami're  el  uicJim  rcnu-nl  ilcre  ,  son 
odeur  ai-oiualii|ue  c»  forle  Coite  Romme-re- 
sine  découle,  avec  ou  sans  incision,  d"uuc 
plante  ^juiin  croit  être  le  bubon  galbanifire. 
[lie  nous  vient  de  Syrie  ,  de  Perse  et  de  qucl- 
<(ues  .nulres  endroits  du  Levant.  Celte  sub- 
stance esl  anli-sn^sraodiquc,  mais  à  un  degré 
j>lus  faible  ijuc  1  assa-fonlida. 

On  dit  populairement,  donner  du  galbn- 
niuit ,  ftiuirc  ,Iu  galbanum,  pour  dii-c  ,  ilonner 
à  quelqu'un  des  espérances  qui  n'aboutissent 
.1  rien  .  l'amuser  par  de  vaincs  promesses. 

GALCE.  s.  m.  (ornement  d  arcbitecturc  , 
ijui  consiste  dans  un  élargissement  fait  avec 
grâce,  fisc  ,  hiilusire  Ju.-i  ie.iM  galbe. 
GALE.  s.  f.  Makdie  de  la  peau,  caractérisée 
'  par  une  éruption  de  pustules  aux  mains,  aux 
bras  ,  aux  jarrets  ,  accompagnée  d'une  vio- 
lente démangeaison,  lia  lagale.  Grosse  gaU. 
Oagner  la  gule.  Prendre  la  gale.  Donner  la 
gale.  Il  Cil  couvert  de  gale. 

On  distingue  deux,  variétés  de  gale ,  qui  ne 
diffèrent  que  parle  volume  des  pustules.  L'une 
est  la  grosse  sale  ;  l'autre  la  gale  miliaire  ou 
eanine ,  que  l'on  nomme  aussi  gale  sèche , 
parce  qu'elle  ne  suçpure  pas  ;  prurigineuse  cl 
gratefle ,  parce  qu  elle  cause  une  déraangeai- 
sin  plus  vive  que  la  grosse  gale.  —  En  mé- 
decine vétérinaire  ,  on  appelle  gale ,  une 
maladie  analogue  à  \3gale  de  l'homme,  qui 
attaque  les  bestiaux.  On  en  dislingue  deux 
variétés  ;  la  gale  farineuse  ,  qui  se  développe 
sur  toutes  les   parties    du  corps ,  et  qui 


lemangeaison 


iriolente 


accompagnée 

et  de  la  dépilation  de  la  partie  qui  en  est 
.•siège;  etlsxgate  rogne,  qui  occupe  particu- 
lièrement la  crinière  et  la  queue  des  chevaux. 
Gale  ,  est  aussi  une  maladie  des  végétaux. 
Elle  s'annonce  par  des  rugosités  qui  s'elèvenl 
.«iiir  l'écorce  des  branches  ,  sur  les  feuilles  et 
sur  les  fruits  des  arbres. 

Les  rubaniei-s  appellent  gale,  toutes  les  inc- 
palitcs  qui  se  trouvent  tant  sur  l'ouvrage 
qu'aux  lisières. 

G  AIE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
delà  diœcie  tétrandrie,  el  de  la  famille  des 
amentacécs.  Ce  genre  renferme  une  douzaine 
d'e.«pcces  dont  une  seule  est  indigène;  ce 
sont  des  arbres  de  moyenne  grandeur,  ou  des 
arbrisseaux  à  feuilles  alternes  ,  parsemées  di- 
point  résineux  et  à  fleurs  axillaires ,  qui  pa 
raissfnt  avant  le  développement  des  feuilles. 

G.XLEA.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre  d'our- 
sins qui  correspond  à  celui  des  ananchites, 
et  qui  ne  contient  que  des  espèces  fossiles. 

GALÉACU.  s.  f.  T.  de  mar.  B.ltiment  qui 
c!;ale  les  plus  grands  vaisseaux  en  longueur  it 
en  largeur  ,  mais  qui  n'est  pas  à  beaucoup 
près  aussi  haut  de  bord.  Il  va  à  voiles  el  i\ 
rames,  et  ressemble  assez  à  la  galère,  dont 
il  diflère  cependant  ,  en  ce  qu'il  a  trois  mâts 
qui  sont  un  artimon  ,  un  meslre  et  un  trin- 
quet qui  sontfîxes  ,  au  lieu  que  la  galère  n'en  a 
que  (\enf.  et  point  d'artimon  ,  et  <ju'on  peut 
les  mettre  bas  quand  il  est  nécessaire.  Ca/ii- 
taine  de  galriicc. 

GALÉANTlIhOPlE.  s.  f.  Du  grec jW^ chat , 
et  anihrr'ipns  homme.  Espèce  de  mélancolie 
dans  laquelle  cm  se  croit  métamorphose  en 
chat. 

GALEE.  s.  f.  T.  d'imprim.  Esf  ècc  de  plan- 
che carrée  avec  un  rebord ,  où  le  compositeur 
met  les  lignes  à  mesure  qu'il  les  compose.  Al- 
ler en  g  aie  e  y  c'est  faire  de  la  composition 
dans  des  galéis  sans   filio  et  sans  signature. 

IjALEE  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  Nom  donné  à 
on  g'.nrc  dour«ias  cjui  ne  diflère  pas  de  celui 
tju'on  a  appelé  anaricbite. 

GvVLEFhtriEt..  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
tio'jic  da:)s  le  dictionnaire  de  l' Académie  et 
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ns  quel(|ues  antres ^    où  on   lui   fait  signl- 

r,    un  honiiue  de  néant  et  mal  vêtu. 

GALÉGA.   s.   m.   T.  de    botan.    Genre  de 

plantes  de  la  diadelphie  décaiidric .  et  de  la 

famille  des  légumim-usis.  —  il  onlii-nt  inu- 

juaranlaincd'espèi-.'~  l'u    -.su, ni  lin  l.jc  ,■,  ^ 

pie  fructcscentes 1         i;  11 

:»vec  impaire,  à  slii'ul.  .1.  1  m.  1.  .lu  p.  h  li;-.  j 
et  à  fleurs  disposées  iu.jii>  .i\ill.uic5  ..11  !ii  | 
minaux,  et  dont  une  seule  est  ijuliuèuc  à  l'Eu- 
rope. —  Le  galéga  commun  ,  que  l'on  appelle 
aussi  lavanèse  ,  faux  indigo,  rue-dc-chèvre , 
est  une  asscn  belle  plante  originaire  des  par- 
ties méridionales  de  l'Europe  ,  et  que  Von 
cultive  dans  les  parterres  pour  Eoi-ncment.  Il 
est  employé  en  médecine  ,  mais  très-rare- 
ment. —  Le  galéga  de  f^irginie  passe  en  Amé- 
rique pour  un  puissant  vermifuge. —  Le  ga- 
léga soyeux  a  les  feuilles  soyeuses  en-dessous , 
et  les  épis  terminaux.  Il  se  trouve  dans  l'Amé- 
rique méridionale,  où  on  l'emploie  pour  eni- 
vrer le  poisson.  —  Le  gnlcga  des  teinturiers  a 
les  feuilles  velues  en-dessiis.  Il  vient  dans 
rinde,  où  on  l'emploie. à  faire  un  indigo 
peu  foncé  eu  couleur  ,  qu'on  ai>pclle yaui  in- 
iligo ,  pour  le  distinguer  de  celui  (pii  provient 

'  GALENE,  s.  f.  ou  SULFURE  DE  PLOMB,  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Minerai  composé  de  plomb ,  de 
soufre,  et,  pour  l'ordinaire,  de  quel<|ues 
matières  terreuses.  Le  plomb  en  forme  la 
moitié  ou  même  les  deux  tiers.  La  gaZè/ie  jouit 
d'un  éclat  métallique  semblable  à  celui  du 
plomb  fraîchement  coupé.  Elle  est  presque 
toujours  cristallisée  eu  cube  ou  en  lames  car- 
rées. Ou  l'emploie  pour  vernir  les  poteries 
communes ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  sans  dan- 
cer.  —  On  appelle  galène  antimoniate ,  le 
lomb  sulfuré  antimonifère  ;  galène  argen- 
lijère,  le  plomb  sulfuré  argentifère;  galène 
de  bismuth,  le  sulfure  de  bismuth;  galène 
fausse,  la  blende  grise  ou  sulfure  de  zinc, 
qui  jouit  de  l'éclat  métallique  comme  la  vé- 
ritable galène ,  mais  dont  on  la  distingue 
facilement ,  parce  (pie  la  blende  est  presque 
de  moitié  plus  légère  ,  et  se  ternit  quand  on 
rhumectc  avec  le  souffle  j  galène  de  fer ,  la 
mine  de  fer  micacée  ou  eiseman ,  qui  se  pré- 
stnte  quelquefois  en  lames  agglomérées  qui 
ont  c]uel(|ue  apparence  de  la  galène  propre- 
ment dite. 

GALÉ.ME.   s.   f.   T.  de   botan.   Genre   de 


laiitcs   de  l'oclandiie 


et  de 


mille  des  arroches.  Il  renferme  deux  espèces , 
dont  une ,  la  gnlénie  d'Afrique  ,  a  les  feuilles 
linéaires,  charnues,  glutineuses,  .sessiles,  tan- 
tôt opposées ,   tantôt  alternes. 

GALÉNIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
médec.  Ce  terme  est  employé  dans  les  écrits 
des  médecins  modernes,  1°.  pour  désigner  la 
manière  de  raisonner  en  médecine,  et  de 
traiter  les  raaladi'es  selon  la  théorie  et  la  pra- 
tique fondées  sur  les  principes  de  Ci.nlii  n  rr 
qui  forme  la  médecine  galénique  ,  Li  •■  •  " 
galcnique;  1°.  pour  distinguer  une  il.  ~  '  in 
principales  de  la  pharmacie,  qui  cou-;-'  'in 
la  préparation  des  médicamens  faite  iiar  une 
simple  action  mécanique ,  par  le  seul  mé- 
lange de  leur  substance ,  sans  aucun  égard 
aux  principes  dont  elle  est  composée,  ainsi 
que  l'enseigne  Galien.  C'est  ce  qu'on  appelle 
pharmacie  galcnique ,  par  opposition  ik  phar- 
macie chimique. 

GALÉMS.ME.s.  m.  Les  médecins  entendent, 
parce  mot,  la  doctrine  de  Galien,  célèbre 
médecin  de  l'antiquité. 

GALÉ.VISTE.  adj.  pris  substantivement. 
C'est  l'adiectif  par'lequel  on  désigne  les  mé- 
decins attachés  à  la  doctrine  de  G:Jien,ceux 
de  son  croie.   La  secU  des  gatcnistes. 

GALÉOBDOLON.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante 
vivace  fort  commune  dans  les  bois  des  mon- 
tagnes du  centre  de  la  Franc*;  qui  a  élé  pla- 
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cée  parmi  les  gal.-oiies  ,  les  lauriers ,  les  poil  • 
chies  et  les  agrip^uiincs ,  et  enfin  dont  on  n 
fait  un  genre  particulier.  Cette  plante,  plus 
connue  sous  le  nom  d'o/(ie  morte ;au/ie,  esl 
couchée  cl  herbacée. 

GALÉODE.  s.  m.  T  d'hist.  nat.  Genre  d'a- 
rachnides, de  l'ordre  des  liachéennes,  famille 
des  faux  scorpions.  On  lui  a  donné  aussi  le 
nom  de  snlpuga. 

GALEOLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Aibris-seau 
grimpant  de  la  Cochinchine. 

GALÉOPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  monopétalces ,  de  la  didy- 
namie  gymnospermic,  et  de  la  famille  des 
labiées.   11  renferme   quatre    à  cini|   plantes 


supérieures. 

GALÉOPITIIÉCIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.-  Fifmille  de  mammifères  dont  les  carac- 
tères sont  ceux  du  galéopithèquc  ,  genre  uui- 
(iiie  qu'elle  renferme. 

GALÉOPITHÉQUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nal. 
Genre  de  mammifères  rangés  parmi  les  carnas- 
siers cl  dans  la  famille  des  chéiroptères  ,  mais 
qui  diflèrcnt  principalement  de  ceux-ci  par 
la  forme ,  le  nombre  et  la  disposition  de  leurs 
dents ,  ainsi  que  par  la  conformation  de  leui-s 
membres  antérieurs.  Ces  animaux,  que  les 
voyageurs  ont  indiques  sous  les  noms  de  chats- 
l'iùans  ,  de  civettes-volantes ,  de  singes-volans  , 
de  chiens-volans ,  de  renards-folans ,  avaient 
été  rangés  par  les  nomenclateurs  avec  les  ma- 
kis, quoiqu'ils  en  dillèrent  par  des  caractères 
très-piononcés.  Ils  ressemblent  beaucoup  aux 
chauves-souris  par  la  forme  des  pieds  de'der- 
rière  ,  le  nombre  des  mamelles  et  leur  posi- 
tion, les  organes  de  la  génération,  la  vie 
nocturne  ,  l'habitude  de  se  pendre  par  les 
pieds  de  derrière  ;  mais  ils  en  diflèrent  en  ce 
que  leurs  bras  et  leurs  doigts  de  devant  sont 
semblables  à  ceux  de  derrière ,  erplus  courts , 
tandis  que  dans  les  chauves-souris  ces  par- 
tics  sont  démesurées  ,  etc.  Ce  genre  est  formé 
de  trois  espèces  originali'es  des  îles  de  l'Océan 

GALÉOPSIS:  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  des 
anciens,  dont  on  a  donné  le  nom  à  plusieurs 
espèces  de  nos  plantes.  V.  Galéope. 

G  AI.ÉORUIN .  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sous-genre 
de  poissons  établi  aux  dépens  des  squales. 

GALÉO'fE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Reptile  du 
genre  des  iguanes. 

*  GALER.  V.  n.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait,  danser,  sauter,  se  réjouir,  rire, 
s'amuser ,  célébrer  une  fête. 

GALÉRA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mammifère 
carnassierqiii  paraît  être  le  même  que  le  taira, 
espèce  de  glouton. 

GALÈRE,  s.  f.  T.  de  mar.  B.ttiment  plat, 
long  et  étroit ,  bas  de  bord  ,  et  qui  va  à  voiles 
r!  :'i  rames.  On  lui  donne  communément  vinst 
'i  rin^t  deux  toises  de  longueur  ,  sur  trois  de 
1  ir.  11  a  deux  m.lts   qui  se  désarborent 

|M  (I  il  esl  nécessaire,  et  qui  portent  deux 
\-i;rs  latines.  Les  galères  ont  de  chaque  cAlé 
trente   bancs ,   sur  chacun  des- 


viiii;t-cinq 

quels  il  y  a  cinq  ou  six  rameurs.  Jî«(ir  une  ga- 
lère, /équiper  une  galère.  Armer  une  galère. 
Le  corps  d'une  galère.  Un  corps  de  galère.  Les 
forçais  d'une  galère.  Le  comité  d'une  galère. 
Monter  une  galère.  Commander  une  gnlèrc. 
—  On  appVîlfe  galère  ba'tarde  ,  une  galère  qui 
a  la  poupe  fort  large;  galère  capitanc,  la 
principale  galère  d'une  puissance. 

Galères,  au  pluriel,  se  prend  pour  la  peine 
que  doivent  snbir  les  criminels  qui  sont  con- 
damnés à  servir  de  forçats  sur  les  galères  de 
l'État.  La  peine  des  galères.  Condamner  un 
homme  aux  galères.  On  dit  proverbialement 
ctfigurémect ,  i^o^'ue /fl,.?a/ère,  pour  dire,  ar- 
rive ce  qui  pourra.  En  parlant  d'un  lieu ,  d'un 
état;  d'unecumUtion  où  l'on  a  beaucoup  à  souf- 
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'rir  ,   on  ilit  proverbiale 


jt  et  ngurc'mcnt  , 


■  eu 


galèr. 


'.gah 


Ccst 


élre  en  galère 

Les  facteurs  d'orgue  appellent  galère,  une 
espèce  de  rabot  avec  lequel  ils  rabotent  les 
tables  d'etaiu  et  de  plomb  dont  ils  font  leurs 
tuyaux. — Les  cliarpentiers  et  les  menuisiers 
donnent  aussi  ce  nom  à  une  espèce  de  rabot. 
—  tu  terme  de  "distillateurs,  c'est  une  es- 
pèce de  fourneau  qui  S'il  à  disllllci-  niir 
jjrande  quantité'  de  liqiu'ins  à  la  loi..  —  Lt-. 
jardiniers  appellent  i'ntrn- .  mi  ^rauil  r:\liaii 
ou  espèce  de  herse,  qu'ils  tiaim-nl  dciiirre  eux 
pour  ratisser  les  grandes  allées  d'un  jardin. 

.  galère:  s  f.  ï.  d'hist.  nat.  Nom  que  les 
matelots  donnent  à  la  physalide  et  à  la  vcl- 
lelle ,  parce  qu'elles  ont  un  peu  la  forme 
d'un  navire. 

GALERIE,  s.  f.  T.  d'architect.  Lieu  beau- 
cou|>  plus  long  que  large ,  voftté  ou  plafonné  , 
ferm»  de  croisées  ,  et  où  l'on  peut  se  prome- 
ner à  couvert.  Une  gramle  galerie.  Se  pro- 
mener dans  une  galerie.  Galerie  de  tableaux. 
Galerie  de  peintures.  De  longues  galeries  y 
étalaient  des  sculfitures  que  la  Grèce  prenait' 
pour  modèles.  (  Boss.  ) 

11  se  prend  quelquefois  pour  corridor,  ou 
allée  qui  sert  a  la  communication  des  appar- 
ttincns  et  A  les  dégager.  Celle  galerie  régne 
loui  le  long  des  apparlentens.  Cette  chaniire 
se  dégage  par  une  petite  galerie. 

G.i.i.EmE  d'éguse  ,  se  dit  d'une  espèce  de 
tribune  continue  ,  avec  balustrade,  dans  le 
pourtour  d'une  église  ,  sur  les  voûtes  des  bas- 

Ou  appelle  dans  un  vaisseau  ,  la  galerie, 
cette  pièce  du  vaisseau  qui  est  autour  de  la 
poupe  ,  et  qui  est  découvei-fte.  —  On  appelle 
aussi  galerie  du  fond  de  cale,  certains  pas- 
tages  pratiqués  le  long  du  serrage,  de  l'avant 
à  l'arrière  des  vaisseaux  qui  ont  plus  de  cin- 
quante pièces  de  canon,  et  qui  sont  utiles  aux 
charpentiers ,  pour  remédier  aux  voies  d'eau 
causées  parles  coups  de  canon. 

On  appelle  galerie,  dans  un  jeu  de  paume , 
nne  espèce  d'allée  longue  et  couverte ,  d'où 
l'on  regarde  les  joueurs.  La  galerie  d'un  jeu 
de  paume. 

On  dit,  faire  juger  un  coup  sous  la  ga- 
lerie, pour  dire,  faire  juger  parles  specta- 
teurs qui  sont  dans  la  galerie  ;  et  dans  la 
mrme  accqjlion  on  dit  ,  di:mantlcr  sous  h- 
galerie  ,  n  la  galerie. 

On  dit  aussi,  la  galerie,  pourdiic,  eux 
qui  sont  dans  lu  ^ilrri,,.  f,„  naleric  a  jugr 
que...    La  g„f...„r    hr    ..■    ,,„s  favorable. 

On  dit  pr..xr,l  ,  .1     i    ,  !,i,i  chemin   que 

te  sont  ses  gale,,,,.  A  U;  </c  Paris  à  liome , 
ce   sont  ses   galeries. 

En  terme  de  fabrication  ,  on  appelle  ^fl- 
/e/ie  le  travail  que  font  les  assiégèans  dans  le 
fossé  d'une  place  assiégée ,  pour  aller  à  cou- 
vert de  la  mousqiietcrie  au  pied  de  la.  mu- 
raille, et  y  attacher  le  mineur,  faire  une  ga- 
lerie dans  le  fossé.  Se  seri'ir  de  madriers  pour 
faire  une  galerie.  —  On  appelle  aussi  galerii-s 
d'écoute  ,  de  petites  galeries  construites  le 
long  des  deux  cotés  des  galeries  ordinaires  , 
P'iur  y  placer  des  personnes  chargées  d'écou- 
ter et  de  découvrir  le  travail  de  l'ennemi. 

Les  fondeurs  appellent  i'a/e/ie ,  des  espaces 
«cparés  par  des  murs  sur  lesquels  on  applique 
des  plates-bandes  de  fer  qui  sérient  de  hase  à 
l'armature.  —  En  termes  de  jardins,  on  ap- 
pelle ^n/eae  t/'ert«,  une  longue  allée  renfer- 
mée dans  un  bosquet ,  et  bordée  de  jets  d'eau. 

Galerie.  Route  que  les  ouvriers  pratiquent 
sous  terre  pour  pouvoir  découvrir  des  liions, 
ot  en  détacher  le  minéral. 

GALERIEN,  s.  m.  Criminel  condamné  à  ser- 
vir de  forçat  sur  les  galères  du  roi ,    pendant 


GAL 

un  nombre  d'années  limité,  ou  à  perpétuité. 
On  la  faire  partir  une  chaîne  de  galrriens. 

On  dit  proverbialement ,  snuff'rir  comme  un 
galérien,  pour  dire  ,  être  fort  contraint ,  et 
avoir  beaucoup  à  sonfirir  dans  son  état. 

GALÉRITE,  s.  f.  T.  ,ri,i<t  >..l  (;■■.„.-  d'in- 
sectes de  l'ordre  de  :  (  -I,  i!  I  ,  ,  ii.,ii,!. 
pentamères ,  tribu  il  c.  .'  :  '■■''  .'■ 
grands  rapports  a\ec  1.  ^  u,.,  .i,,  ..>  1.,  i,,.  .,. 
hihu  que  l'on  a  dési^uc»  .-.inia  le  uviii  f^eiio.ii 
().■  I„,n,l,„r,hers. 

CMlldlT;.  s.  m.  T.'  d'hist.  nat.  Genre 
rl.il)li  aux  dépens  des  oursins.  L'oursin  vul- 
gaire qui  se  trouve  si  .souvent  fossile  enFrance 
i^t  ailleurs,  sert  de  type  à  ce  genre,  qui  con- 
tient seize  espèces  toutes  fosciles.  On  l'a  aussi 

GALERNE.  s.  f.  T.  de  raar.  Vent  de  galère. 
C'est  celui  qui  souBle  entre  le  continent  et  le 
septentrion  ,  et  qu'on  appelle  autrement  nord- 

GALÉRUCITES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  natur. 
Tribu' d'insectes  coléoptères  leli  ,11111  res  ,  de 
la  famille  des  cycliques  ,  distin^nec  des  aiilies 
tribus  que  comprend  celte  famille  ,  eu  ce  que 
les  antennes  sont  insérées  entre  les  yeux ,  et 
très- rapprochées  à  leur  base. 

GALÉRUQUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'oidie  des  eoléoptères  ,  section 
des  tétramèies  ,  f,,:i,ille  ,1,  s  cycliques.  Ces  in- 
sectes ont  lir.iiirMii]!  ,\r  i\i|iports  avcc  les 
chrysomèles,   les  , il  lises,  les  adoiies  et  les  lu- 
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qu'ils  les  gitteut  et  les  comblent.  Lester  un 
vaisseau  de  galet.  — Galet,  se  dit  au-si  d'un 
endroit  couvert  de  galets.  Se  promener  >ur  le 
galet.  Un  bcliinient  ipti  a  échoué  sur  le  L^al,ii. 

GXlet  ,  est  aussi  un  jeu  où  l'on  pousse  une 
espèce  de  palet  sur  une  longue  table.  Jouer 
au  galet. 

GALETAS,  s.  m.  T.  d'arehit.  Elage  pris 
dans, un  comble  ,  éclairé  par  des  lucarnes  ,  et 
lambrissé  do  id.llro  sur  un  latlis,  pour  en  ca- 
cher la  char|.i,ile,  les  tulle.  „n  les  anluls.s. 
Loger  au  g,d.,„.  .  ,I.,n.  un  :,ue,.,..  -(...',  - 
(«s,  se  dit ,  |i,ie  e\lrii>Mn  ,  île  I. ml  1  i-'minil 
délabré    et    ni.ili.rn.nv.    S.,:t     l.,^.„,,-'j    ;,Vsl 

l/,l'u„  i;,l/r/,,s. 

GAl.ITTK.  s.  f.  Fs|.,'ee.le^.il,.,n  ,,|;,l  enil 
s,n,  1,1  e'ii.he.  on   il.uis  le  |.,iie  .n  re' le  |,:ii„ 
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ticulée  meuihianense  qui  recouvre  la  m;i- 
choire  de  tous  les  orthoptères  et  de  quelques 
névroptères. 

GALEUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  au  sous-geuin;  de  squales  qui  renferme 
les  mUandres. 

GALEUX,  EllSE.  adj.Qui  aja  gale.  Un  en- 
fant galeux.  Chien  galeux.  Brebis  galeuse. 

On  dit  proverbialement  et  fignrément , 
cpi'i//ic_/oi(£  qu'une  brebis  galeuse  pour  gale  r 
tout  un  troupeau  ,  pour  dire  qu'un  homme 
vicieux  est  capable  de  giiter  tous  ceux  qu'il 
hante. 

On  dit  familièrement  tpi'on  évite,  qu'on 
fuit  une  personne  comme  une  brebis  galeuse , 
pour  dire  <|ue  c'est  une  personne  d'un  com- 
merce dan-  .  eux  „n  ili^i^ivahle. 

(In  dit  pi..-, ,  1  l.ialeineiil  ,  qui  se  sent  galeux 
se  gratte,  \,i>\\v  due  i(ue  eelni  qui  se  sent  cou- 
pable de  la  chose  qu'on  l)l;lme  ,  peut  ou  doit 
s'appliquer  ce  qu'on  en  a  dit.  —  Galeux  ,  se 
dit ,  par  extension,  des  arbres  et  des  plantes. 
yirbre  galeux. 

Il  est  aussi  qiiclipiefois  substantif.  C est  un 


galeux,  une  galeuse.  La  salle  des  galeux  , 
dans  un  hôpital,  dans  une  infirmerie. 

GALGALE.  s.  f.  Mastic  composé  de  chaux  , 
d'huile  et  de  goudron. 

GALGULE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sretes  de  l'ordre  des  hémiiilèies  ,  seclinn  des 

i.,.i,n„.i;,,..   I  i:,.iii.  .:     V,  '1  -:  M  -. .-  !nhu 
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de  noix  de  galle  ,  .!         -       >    '  '  <      —  U 

seditaussid'unueuii--  .II'  '    i^'i-  iMii.nns. 

GALIBI.  s.  m.  A  la  Una.lelonpe  ,  les  natu- 
rels donnent  ce  nom  aux  squelettes  humains 
que  l'on  trouve  englobés  dans  un  tuf  calcaii-e. 

GALICE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  aux  sardines. 

GALl  DES  INDIENS  s.  m.  T.  de  botan.  On 
a  donné  ce  nom  à  l'indigotier. 

GALIETTE  ou  BIEN-SALEE,  s.  f.  T.  de  bot. 
On  donne. ce  nom  à  une  couyse  de  l'île  de 
Bourbon  ,  dont  les  feuilles  ont  un  goùt  salé. 

*  GALIFRE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait ,  grand  mangeur. 

GALIFRER.  v.  n.  Mot  inusité  que  rbn 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  si- 
gnifier, manger  beaucoup  et  gloutonnement. 
Il  a  été  fovi;é' d'après  le  vieux  mol  galtfre. 

GALII  i;i-N.  s.  m.  GALILÉENNE.  s.  f.  Celui 
lin  celle  qui  esl  de  GaUlée.  On  le  trouve  assez 
sonveui  .l.insriivangde. 

GALI.^IAFKÈE.  s  f.  Espèce  de  fricassée 
composée  de  restes  de  viandes. /"aire  une  gali- 
nmfréc. 

GALIMATIAS,  s.  m.  Discours  embrouillé  et 
confus  ,  qui  semble  signifier  quelque  chose  , 
et  qui    dans  le  fond  ne  signifie  rien.  Tout  ce 

galimatias  ,  un  franc  ifaltmalun  ,  un  vrai  ga- 
limatias, f^oilh  la  source  de  votre  pompeux 
galimatias  ,  de  vos  phrases  embrouillées  ,  de 
vos  grands  mots  qtfi  ne  signifient  nen  (La  Br.) 
Galimatias,  l'iii  i,us.  (Syn.)  Le  gnUmatias 
leiilnine  iiiir  nli.eiiiilé  profonde,  et  n'a  de 
.,,,  u./nre  nul  s.-:-  . .!  .soiinable.  ■  Le  phebus 
nV,l   e,s  si  ,,l,„.,i,  ri  .,  un  brillant  nui  si..;ni- 


sort  du  pied  de  ranimai. 

GAMISK.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  raie  torpille. 

GALINIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau  qui 
croît  naturellement  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance,  et  qui  seul  forme  un  genre  dansFoc- 
tandrie  digynic. 

GALINSOGA.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  du  Pérou  ,  appelé  aussi  wiboraie  et  vi- 
goline,  établi  dans  la  syngénésie  polygamie 
superflue ,  et  dans  la  famille  des  corymbi- 
fères. 

GALION,  s.  m.  Espèce  de  grand  vaisseau 
qu'on  emploie  à  faire  le  voyage  d'Espagne 
aux  Indes  occidentales.  Charger  les  galions. 
Ae  retour  des  galinns.  Quelques-uns  de  ers 
énormes  galions  furent  pris  ,  d'autres  désem- 
parés. (  hay.  )  L'espace  immense  que  les 
galions  avaient  h  parcourir ,  fit  drsinr  un 
port  oit  ils  pussent  se  radouber  et  se  raj'ralchtr. 
(Idem.) 

GALION,  s.  m.  T.  de  botan.  Ce  nom  et  ceux 
acgallium.  gnieruim  ou  :,-.-/,-f;>i-  .lé  i^-nerl  , 
chez    Dinsn.iule    el  (elle  m      !  ;     r-    u       i'  ,,ile. 

dont  la  piineiiMle  |.,M|,iiri.  ,  1  ,  ,.  1.  ur 
la  coagul.ilion  lin  lail  .  l"i  ,.|ii  .m  ^  1.1  '.i  s,- 
J9urncr  ses  l'enillcs  desséchées.  (.,  est  ee  qn  e.v- 
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rriinc  le  mot  grec  ço/ion,  ou  li-  g.iUiiim  des 
Lalin».  Il  «si  assez  genOi-alemont  rccuuuu  ijuc 
le  saillrl  j»unc  est  cette  nliinle. 

CAUOMSTE.  s.  m.  1 .  de  niar.  On  iloiuie 
ce  nom  aux  lu-gocians  espagnols  <|ui  l'ont  le 
fimmercr  rar  le  moyen  des  galions. 

GAUl»Tt  s.  f.  T.  de  mar.  et  de  riv.  Petit 
Mtimciil  de  charge,  on  qui  sert  à  porter  des 
«rdi-cs.  —  On  ap)iclle  galiote  à  bomba ,  un 
li:)limeut  de  niovenne  grandeur,  très-fort  de 
bois ,  dont  on  se  sert  pour  porter  de»  mortiers, 
et  pour  tirvr  des  bombes  sur  mer.  —  On  ap- 

Sellc  aussi  galiote,  un  long  bateau  couvert 
ont  on  se  sert  pour  voyager  sur  des  riviè- 
res. Ln  ^nli'tte  de  A'aint-C'Ioud. 

G.^LI^IER.  s.  m  T.  de  botan.  Arbrisseau 
du  Pérou ,  appelé  inga  par  les  naturels ,  et 
qui  se  rapproche  des  raiiulirs. 

GAUPUT.  s.  m  T.  de  botan.  On  donne  ce 
nom  au  suc  i-ésineux  et  lluide  qui  découle , 
par  incision  ,  de  quelques  |iins ,  et  particuliè- 
rcmi'ut  du  pin  roarilinie.  Quand  ce  suc  sèclie 
sur  l'arbre ,  en  niasses  jaunAtrcs ,  on  Tappelle 
barras.  Si  on  l'épaissit  |»ar  la  cuisson,  et  qu'a- 
près l'avoir  liltré  on  le  coule  en  pains  dans 
des  moules,  il  se  trouve  transfoimé  en  une 
matière  connue  sous  le  nom  de  briii  sec.  Les 
Provençaux  distillent  en  gland  le  galipot.  Ils 
en  lii-ent  une  huile  qu'ils  nomment  limU  de 
raze.  Le  galipnt  sert  à  un  grand  nombre  d'u- 
sages. On  lui  donne  quelquefois  le  nom  d'en- 
<«/«  b!.nnc ,  ou  encens  de  filiale  ,  parce  ()u'on 
«'en  sert  dans  les  enlises  de  village,  au  lieu  du 
véritable  encens  ou  des  pastiUcs.  Le  bois  des 
mêmes  pins  d'où  suinte  le  galipot,  coupé  en 
morceaux  et  réduit  en  charbons  dans  des  four- 
neaux construits  exprès ,  donne  le  goudron. 

GALLATE.  s.  m.  T.  de  chimie.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  gallique  avec 
dillérentes  bases. 

-GALLAZOJE.  s.  m.  Sorte  de  raisin  d'I- 
talie. 

GALLE,  s.  f.  T.  de  botan  On  donne  ce 
nom  à  des  excroissances  de  forme  très-variées 

aui  paraissent  sur  les  feuilles,  les  pétioles,  les 
eurs  ,  les  pédoncules,  les  bourgeons,  les 
branches,  les  tiges  et  même  les  racines  des 
arbres  et  d'autres  plantes  ,  et  qui  sont  dues  a 
la  piqAre  des  inscctej.  Une  de  ces  galles  est 
l'objet  d'un  commerce  considérable ,  c'est 
celle  du  chêne  de  l' Asie-Mineure,  connue 
sous  le  nom  de  noix  Je  galle,  dont  on  fait 
un  grand  usage  dans  la  teinture  et  d'autres 
A  arts.  —  On  di\  ise  les  galles  en  galles  vraies  el 
'^galles Jauises.  Les  premières  sont  celles  qui 
forment  une  excroissance  exactement  fermée 
de  toutes  parts,  et  dans  laquelle  vit  uneouplu- 
aicurs  larves  d'insectes  ,  qui  en  sortent  avant 
ou  après  leur  métamorphose  ;  les  secondes 
sont  cellesqui  sont  formées  par  l'augmentation 
contre  nature  d'une  partie  de  plante ,  pro- 
duite par  la  piqûre  d'un  insecte,  mais  dans 
laquelle  la  cavité  est  souvent  ouverte,  ou 
même  n'est  qu'incomplète.  —  Les  galles  vraia 
se  subdivisent  en  galles  simples ,  c'est-à-dire , 
dans  lesquelles  il  n'y  a  qu'une  seule  loge  d'in- 
sectes, soit  qu'il  y  ait  un  seul  insecte  ou  plu- 
sieurs i  et  en  galles  composées  ,  c'est-à-dire , 
formées  par  la  réunion  de  plusieurs  loges  qui 
croissent  ensemble.  On  trouve  dans  l'une  et 
dans  l'autre  de  ces  divisions  ,  des  galles  gh- 
huleuses  et  unies,  globuleuses  et  à  surface 
plus  ou  moins  rugueuse;  des  galles  feuiUées  , 
velues  ,  osseuses  ,  fongueuses  ,  etc  ,  etc.  — 
La  galle  du  rosier  se  nomme  aussi  bédéeuar. 
—  Il  est  bon  d"ohs=r>  er  que  beaucoup  d'ex- 
croissances qui  se  voient  sur  des  arbres  sont 
appelées  galles,  sans  être  des  produits  d'in- 
sectes. Tantôt  ce  sont  de  simples  extrava- 
tions  de  suc  ;  tantôt  ce  sont  des  plantes  pa- 
rasites des  genres  variolaire  ,  hypoxylon  et 
autres,  tantôt  enfin,  elles  sont  le  produit  de 
maladies  de  plusieurs  espèces. 
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*  GALLÉE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  ! 
sijjniliait,  compagnie  ,  assemblée. 

'  GALLER.  T.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  se  réjouir,  s'amuser,  se  )-égaler, 
se  donner  du  bon  temps jctau  (igurc,  battre, 
étriller,  tromper ,  surprendre. 

GALLEhlE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères ,  famille 
des  nocturnes ,  tribu  des  tinéites.  Ces  insectes 
sont  les  ennemis  les  plus  redoutables  des 
abeilles.  On  les  a  nommés  aussL/iiusscs-fei- 
gnes  ,  pour  les  distinguer  des  teignes  véri- 
tables. Cciics-ci  se  font  des  fourreaux  qu'elles 
transportent  partout  ;  celles-là  se  pratiquent 
des  tuyaux  immobiles  dans  lesquels  elles 
marchent  à  «ouvert,  et  qui  sont  pour  elles  des 
espèces  de  galeries.  Les  galleries  ou  fausses- 
teignes  n'en  veulent  pas  au  miel,  mais  à 
la  cire,  et  se  logent  de  préférence  dans  les 
gâteaux  dont  les  cellules  sont  vides  ,  et  dont 
elles  coupent  la  cire.  Lorsqu'elles  sont  éta- 
blies dans  un  gilteau  ,  elles  vont  d'un  bout  à 
l'autre,  et  percent  les  alvéoles  qui  sont  sur 
leur  passage,  semant  partout  nue  malpropre- 
té qui  fait  horreur  aux  abeilles.  Lf  g;l!eau 
semble  aloi-s  couvert  d'une  toile  d'araignée. 

GALLIA.MBE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Vers 
que  chantaient  les  Galles  ou  piètres  de  Cy bêle 
en  l'honneur  de  cette  déesse. 

GALLIAMBIQUE.  adj.'des  deui  genres.  T. 
d'Iiist.  anc.  Qui  a  rapport  au   galliambe. 

GALLICAN,    ANE.   adi.  Français.    11  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  :  Le  rit  g 
can.  L'église  gallicane.  Les  libertés  de  l  église 
gallicane. 

GALLICISME,  s.  m.  Du  latin  gallus  frai 
çais.  Idiotisme' français,  façon  de  parler  élo 
gnée  des  lois  générales  du  langage,  et  excli 
sivement  propre  à  la  langue  française.  Ch, 
cun  a  son  opinion  ,  est  un  gallicisme  où  l'i 
sage  autorise  la  trangression  des  règles  de  1 
concordance ,  suivant  lesijuelles  il    faudrait 
_  dire  sa  opinion.  11  en  est  de  même  des  phrases 
suivantes   :  Elles    sont   toutes  déconcertées  , 
^■ous  ai'ez  beau  ,  etc. 

On  appelle  aussi  gallicisme,  les  façons  de 
parler  de  la  langue  française,  transportées 
dans  une  autre  langue.  Cet  ouvrage  latin  est 
plein  (le  gallicismes. 

GALLICOLES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tri- 
bu d'insectes  de  Tordre  des  hyménoptères, 
SLCtion  des  térébraiis,  famille  des  pupivores. 
Les  larves  de  ces  insectes  vivent  dans  les  galles 
végétales. 

GALLINACE.  s.  t  T.  d'hist.  nat.  On  ap- 
pelle pierre  de  gallinace ,  pierre  obsidienne 
et  agate  noire  d'Islande,  un  verre  de  volcan 
complètement  noir  et  opaque ,  susceptible 
d'uu  poli  parlait. 

GALL1^ACEE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  aux  champignons  connus  au- 
jourd'hui sous  les  noms  de  girolle  ou  clian- 
terc-lle. 

GALLINACÉS,  s.  m.  pi.  Du  latin  gallina 
|)oule.  T.  d  hist.  nat.  Ordre  d'oiseaux  qui 
comprend  la  jvluparl  des  oiseaux  de  basse- 
cour,  et  ceux  qui  ont  des  caractères  sembla- 
bles. 11  est  composé  de  deux  familles,  les 
nuJipédes  et  les  pluinipcdes,  et  des  genres 
tinamou,  hocco  ,  dindon  ,  paon ,  éperonnier, 
argus,  faisan,  coq,  monaut,  peintadc,  rouloul, 
locro,  perdrix,  ortygode,  tétras,  lagopède, 
ganga  ,  el  hétéroclite. 

GALLIKAPA^E.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Oi- 
seau de  l'Aniéiiquc  méridionale,  qui  ressem- 
ble au  coq  d'Inde.  ^ 

GALLIKAZE.  .s.  m.  T..d'hist.  nat.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  accipitres,  de  la  tri- 
bu des  diurnes,  et  de  la  famille  des  vautou- 
rins.  Ce  genre  n'est  composé  que  de  deux 
espèces,  qui  dillèrent,  en  ce  que  l'une,  le 
gai  inaze  unibu  ,  a  la  tète  et  le  cou  garnis 
de  mamelons  ,  et  les  pennes  caudales  égales  ; 
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lieu  que  l'autre,  le  gnllinaze  cura  ,  a  la 
peau  de  la  tète  et  du  cmi  ridée  el  la  queue 
arrondie,  attributs  spéciliques  et  distinctifs  ,J 

qui  suflisent  pour  ne  [i.is  les  confondre,  ainsi  i 

qu on  l'a  fait,  en  Us   léuuissant,    ou  en  pré-  | 

sentant   l'un  comme  une  variélé  de  l'autre.  î 

Les  gallinacés    ne  se  trouvent   qu'en   Ame-  ! 

riqiic,  et  sont  beaucoup  plus  nombreux  au 
ijiidi  qu'au  nord.  Ces  oiseaux  purgent  l'air  en 
dévorant  toifles  les  chanigncs  qu'ils  savent 
distinguer  aussitôt  à  l'odorat. 

GALLINE  ou  GALLIhETTE.  s.  f.  T.  de 
botan.  Nom  du  trigle  grondin ,  ou  frigle 
gurneau,  ou  du  triele  hirondelle.  V.  Trigle. 

GALLlKOGKALLF.S.s.  ra.pl.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  que  l'on  a  proposé  pour  désigner  une 
famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers  ou 
grallatores ,  qui  rompiend  ceux  de  ces  oi- 
seaux qui   ont  le  plus  de   rapports  avec  les 


allinacés. 


comme,   par    exemple,  l'autru- 


che ,  ragami,  cic. 

GALLiiSSECTES.  s,  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères, 
section  des  homoptères.  Cette  famille  est 
composée  du  pcnre  cochenille  de  Linnée.  Les 
femelles ,  après  leur  fécondation ,  se  fixent 
pour  toujours  sur  les  végétaux,  où  elles  vi- 
vent ;  leur  corps  se  gonfle  et  prend  la  forme 
d'une  galle  ,  ce  qui  a  fait  donner  à  ces  insectes 
le  nom  qu'ils  portent. 

GALLINLLES  ou  POULES-D'EAU,  s.  f.  pi. 
T.  d'hist.  liât.  Genre  d'niseaux  de  l'ordre  des 
échassiers,  et  de  la  famille  des  macrodac- 
tyles. Ces  oiseaux  habitent  le  bord  des  rivières 
et  des  étangs  ,  et  fiéqiientent  quelquefois  les 
marais.  Ils  nugent  faciliiuent ,  mais  ils  ne  le 
font  gtièie  i|iii'  I  ,11  lu'rrssité,  comme  pour 
passer  d'niir  ii\r  /i  r.nili,-,  nu  pour  chercher 
leur  nounihiu'  i|ii[  r.in^isle  en  petits  pois- 
sons, en  iîKn  1,-^  cl  |.l.iiit.'s  aaiialiques.  Ils  se 
tiennent  pendant  la  plus  gi  ande  partie  du  jour 
dans  les  roseaux  ,  se  cachent  sous  les  racines 
des  arbres  marécageux,  et  n'en  sortent  guère 
que  le  soir,  où  on  les  voit  se  promener  sur 
l'eau.  Au  mois  d'octobre  ,  ils  quittent  les  pays 
froids  et  les  montagnes,  pour  passer  la  mau- 
vaise saison  dans  les  lieux  tempérés,  où  ils 
recherchent  les  sources  et  les  eaux  vives.  Ils 
sont  répandus  dans  toutes  les  parties  du 
monde. 

GALUOUDGl.  s.  m.  T.  de  relation.  Soldat  -, 
de  marine  chez  les  Turcs.  ' 

GALLIQUE.  adj.  T.  de  chimie  lise  dit  d'un 
aride  particulier  qu'on  lire  de  la  noix  de 
galle ,  soit  par  la  simple  infusion  ou  décoction, 
soit  par  distillation,  jicide  gallii/ue. 

GALLISME.  s.  m.  Système  du  docteur  Gall , 
médecin  allemand,  (|ui  a  prétendu  connaître 
le  caractère  et  les  facultés  intellectuelles  des 
individus  de  l'espèce  humaine,  par  l'inspec-         b 
lion  des  protubérances  du  crSne.  m 

GALLITE.  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  I 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains  ,  de  la  famille  " 
des  rayothères. 

GALUnUCnUM.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a 
désigné  par  ce  mol  plusieurs  espèces  de  sau- 
ges et  de  sclarées. 

GALLl  rZlNlTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  que 
Fou  a  donné  à  une  variété  de  titane  oxnlé 
ferrifère,  découverte  dans  la  forêt  deSpcssart 
par  le  prince  DimilriGallitzin. 

GALL()-GLA>SES.  s.  m.  pi.  T.  de  relation. 
Corps  de  cavalerie  irlandaise. 

GALLON,  s. m.  Mesure  de  liouides  en  An- 
gleterre. Il  contient  huit  pintesdc  Londres,  ce 
qui  revient  à  quatre  pintes,  ancienne  mesure 
de  Paris.  Soixante  trois  gallons  foht  le  niuid 
ou  la  barrique  ,  cent  vingt-six  la  pipe ,  et  deux 
cent  cinquante-deux  le  tonneau.  Les  gallons 
pour  le  vin  sont  d'un  cinquième  plus  petits 
que  ceux  qui  servent  pour  la  bière  ;  en  sorte 
que  quatre  gallons  de  bière  en  font  cinq  de 
\  vin.  L'huile  se  vend  aussi  au  gallon  à  Londres, 
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le  gallon  pesant  environ  sept  livres  et  demie. 
Dans  la  province  de  Cornouailles,  c'est  au 
gallon  que  les  étamiers  mesurent  leur  ^tain 
noir  ,  cesl-àclire,  la  pierre  démine  réduite 
en  pondre.  Dans  ce  cas,  le  gallon  est  une 
e^Ilt■ce  de  boisseau,  et  on  s'en  sert  aussi  pour 
les  grains,  les  légumes,  et  autres  corps 
solides. 

GALLOT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul 
Caire  de  la  tanche  de  mer. 

GALOCHE,  s.  f.  Espèce  de  chaussure  di 
cuir  que  l'on  porte  par-dessus  les  souliers 
pour  avoir  le  pied  sec.  Une  paire  île  i^alndies 
—  On  appelle  aussi  galoche ,  une  chaussun 
dont  le  dessus  est  de  cuir ,  et  la  semelle  de 
bois. 

En  terme  de  marine,  on  appelle  galoche, 
un  trou  fait  dans  le  panneau  d'une  écoutille, 
à  demi  couvert  par  une  petite  pièce  de  bois 
voûtée ,  et  qui  sert  à  faire  passer  un  crible  ;  — 
une  pièce  de  bois  en  forme  de  demi-cercle,  qui 
,scrt  à  porter  les  taqnets  d'tïcoute  ; —  une  poulie 
dont*  mouille  est  fort  plat .  et  qui  s'appli(]ue 
sur  la  grande  vergue  et  sur  la  veri;ue  de  mi- 
saine ,  pour  recevoir  les  cargues  boulines.  On 
appelle  aussi  g-a/oc/jes,  deux  petites  pièces  de 
bois  concaves  qui  servent  aux  hulots  de  la 
fosse  aux  câbles. 

GALON,  s.  ra.  Tissu  étroit  qui  se  fabrique 
avec  l'or,  l'argent,  la  soie,  et  quelquefois 
avec  le  Cl  seul.  Galon  d'or,  d'argent,  de  soie, 
de  fi',  .\utrcfois  les  habits  étaient  garnis  de 
galons  d'or  ou  d'argent. 

Les  confiseurs  ajipellent  galons  ,  des  boîtes 
rondes  où  ils  serrent  les  dragées  et  les  conli- 
tures  sèches. 

GALONNÉ,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  .i  un  poisson  du  genre  squale,  à  un 
lézard  et  à  une  grenouille. 

GALONNEB.  v.  a.  Oi-ner  ou  border  de  ga- 
lons. Galonner  un  habit. 

Galonné,  ée.  part.  Habit  galonné. 

On  dit  qu'un  homme  est  galonné,  pour  dire 
qu'il  porte  un  habit  garni  de  galons.  //  était 
galonné  sur  toutes  les  coutures. 

GALONNIEU.  s.  m.  Fabricant  de  galons. 

GALOP,  s.  m.  Du  latin  barbare  calupare , 
fait  du  grec  ha/pan,  qui  signilie  la  même 
chose.  ((')n  ne  prononce  pas  le  P.)  On  dési- 
gne par  ce  mot  la  plus  élevée  et  la  plu<  dili- 
gente des  allures  du  cheval.  Grand  galop.  Pe- 
tit galop.  Un  chcial  i/iii  fa  augalop  ,  qui  va 
le  galop  ,  ipii  l'a  au  grand  galop.  Ce  chenal  a 
un  galop  p.irjait  ,  a  le  galop  aisé  ,  le  galop 
rade.  —  Oii'appelli-  g'dop  gaillard,  un  galop 
dont  la  cadence  est  intervertie,  et  dont  la 
suite  est  interrompue  par  des  saufs  auxquels 
se  livre  l'animal; — gdnp  de  contre-temps, 
une  allure  dans  laquelle  le  devant  procède  de 
la  même  manière  qu'au  galop,  et  le  derrière 
de  la  même  manière  qu'aux  courbettes;  — 
galop  de  chasse,  un  galop  uni,  étendu,  ni 
trop  relevé,  ni  trop  près  de  terre,  et  dans  le- 
quel le  cheval  déploie  librement  les  membres. 

GALOPADE,  s.  f.  T.  de  manège.  Ce  terme 
est  spécialement  consacré  pour  désigner  et 
pour  exprimer  d'un  seul  mol  ce  qu'on  appelle 
im  véritable  galop  de  manège ,  c'est-à-dire,  un 
galop  qui,  fijurni  par  un  cheval  qui  a  de 
beaux  mouvemcns,  et  dont  tous  les  ressorts 
sont  mis  enjeu,  est  parfaitement  sonore  et 
cadencé.  Ce  chei'al  a  la  galopade  fort  belle. 

Il  se  dit  aussi  d'un  certain  espace  qu'on 


parcourt  en  galopant.  D't 


:  ny  a  cpi  i 


galopade.  Et  l'on  dit  encore ,  faire  une  galo- 
pale,  pour  dire,  faire  une  petite  course  au 
galo|>. 

GALOPER,  v.  n.  Aller  le  galop.  Un  chenal 
qui  galope  bien ,  ijiui  galope  sur  le  bon  pied, 
aui  galope  sur  les  hanches.  Un  chei'al  qui  ga- 
lope p.' es  de  terre.  Un  cheval  qui  galope J aux, 
qui  galope  uni. 

Ou  dit  iiguicment  et  familièremeut ,  d'un  j 
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homme  qui- se  tourmente  beaucoup,  qui 
court  beaucoup  pour  quelque  aliaire ,  U  ga- 
lope jour  et  nuit,  lia  galopé  tout  Paris  pour 
cette  affaire. 

11  est  aussi  actif,  et  signifie ,  mettre  au  ga- 
loi> ,  faire  aller  au  galop.  Galoper  un  cheval. 

Galope  ,  ée.  part. 

GALOPIN,  s.  m.  Petit  garçon  que  l'on  en- 
voie çà  et  là  pour  diflërentes  commissions  de 
peu  d'importance.  7/ 77j'a  em'oj-é  un  galopin. 
C'est  un  petit  galopin.  Il  est  familier. 

On  apiielle  ainsi,  dans  les  maisons  considé- 
rables, de  petits  marmitons  qui  tournent  les 
broches,  et  qui  servent  à  coiirir  çà  et  là  pour 
les  besoins  de  la  cuisine. 

GALOPINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  tétrandrie  digynie  et  de 
la  famille  des  rubiacées.  Ce  genre  ne  contient 
qu'une  espèce  qui  est  une  plante  annuelle  du 
Cap  de  Bonne-Espérance,  dont  la  tige  est 
ordinairement  simple  ,  les  feuilles  opposées, 
oblongucs  ,  aiguës,  glabres,  et  les  ûeurs  dis- 
posées en  curyiuhcs  terminaux,  accompa- 
gnées chaciiuu  de  deux  bractées  sétacéts  et 
opposées. 

GALOUliÉ  ou  GALOUBET,  s.  m.  T.  de  mu- 
sique. Petite  flûte  à  trois  trous,  et  de  deux 
octaves  plus  élevée  que  la  flûte  traversière. 
On  s'en  sert  en  Provence  pour  accompagner  le 
tamboudn. 

GALPHIMIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arhrisseau 
à  rameaux  rougeiUi-es,  qui  forme  un  genre 
dans  la  décandrie  trigynie.  La  galphimie  se 
trouve  au  Mexique  ;  elle  ne  diilére  des  mou- 
reillers  que  par  l'alwence  de  glandes  calici- 
nales.  Ou  a  trouvé  dans  le  même  pays  deux 
autres  plantes  qu'on  y  a  réunies;  en  sorte  que 
ce  genre  comprend  aujourd'hui  trois  espèces, 
la  galphimie  glauque  ,  la  galphimie  hérissée, 
et  la  galphimie  glanduleuse. 

GALTABE.  s.'  m  T.  d'hist.  nat.  C'est  un 
des  noms  du  monitor. 

GALUCHAT,  s.  m.  Peau  grise  garnie  de 
tubercules  aplatis  ,  c|u'nn  emploie  ordinai- 
rement après  l'avoir  colorée  eu  vert ,  pour 
couvrir  les  boites  et  les  étuis  destinés  à  con- 
tenir des  bijoux.  On  en  distingue  deux  espè- 
ces ,  le  galuchat  à  petits  grains,  et  le  galuchat 
à  gros  grains.  La  première,  qui  est  très-com- 
mune et  à  bas  prix,  est  fournie  par  plusieurs 
espèces  de  squales,  sur-tout  parle  squale  rous- 
sette; la  seconde,  que  les  gaîniers  de  Paris 
tirent  ordinairement  d'Angleterre,  vient  d'une 
espèce  de  raie  appelée  raie  sephen  qui  habite 
la  mer  Kouge  et  les  Indes. 

GALUPSt.  s.  f.  T.  de  rivière.  Espèce  de  ba- 
teau dont  on  se  sert  sur  les  côtes  de  Breta- 
gne. C'est  ce  qu'on  appelle  aussi  accon. 

GALVANIE.  s.  f.  Plante  du  Brésil  qui  a 
servi  à  établir  un  genre  ilans  la  penlandrie 
monogynie  ,  et  dans  la  famille  des  rubiacées  , 
fort  voisin  du  palicour  et  du  iisycothrc. 

GALVANIQUE,  adj.  des  deux  genres  qui  a 
rapport  au  galvanisme,  fluide  galvanique. 
K:i pi.  riences  galvaniques. 

GALVANIS.ME.  s.  m  On  a  désigné,  par  cette 
expression ,  une  classe  fort  curieuse  de  phéno- 
mènes découverts  d  abord  par  un  physicien 
italien  nommé  Galvani  ,  et  que  Volta  a  réunis 
aux  lois  ordinaires  de  l'électricité,  en  leur 
donnant  une  généralité  beaucoup  plus  grande. 
Limités  comme  Galvaniles  avait  vus  d'abord, 
ils  consistent  dans  des  contractions  muscu- 
laires qui    s'exéciflent  p;ir   le  simple  contact 
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app.-ircil  de  ce  genre  qu'elle  fait  agir  à  vo- 
lonté. 

GALVANOSCOPE.  s.  m.  T.  de  physique. 
Nom  d'un  instrument  destiné  à  faire  connaî- 
tre la  force  de  l'électricité  galvanique.  On 
l'appelle  aussi  galvanomètre. 

^GALVARDINE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  , 
comme  un  mot  de  la  langue  actuelle.  Il  se  di- 
sait d'une  espèce  d'habillement  de  paysan, 
d'une  sorte  de  manteau  destiné  à  garantir  dé 
la  pluie. 

GALVAUDER,  v.  a.  Maltraiter  quelqu'un 
de  paroles,  le  réprimander  avec  aigreur  ou 
avec  hauteur.  On  l'a  galvaudé  d' importance. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

Galvaçdé  ,  ÉE    part. 

GALVÈSE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan^ 
tes  établi  dans  la  didynamie  angiospenme,et 
dans  la  lamilledespersonnées.  Il  est  fort  voi- 
sin de»  dodarties. 

GALVÈZE.  s.  m.  T.  de  botan  Arbre  du  Pé- 
rou qui  forme  ,  dans  l'octandrie  tétrasynie 
un  genre  qui  se  rapproche  beaucoup'  de  là 
porhcrc. 

*  GALVISE.  s.  f  Vieux  mot  inusité  qui  si- 

ihait  la  même  chose  que  gamii.  V.  ce  mot 

GAMACHES^  s.  m.  pl^  BoîtiSes.  ou  baTdé 
drap  ou  de  toile  cirée  qu'on  met  par-dessus 
les  autres.pour  les  gar.-intir  des  crottes. 

GA!\IA1EU.  s.  m.  Quelques  voyageurs  disent 
que  les  Indiens  donnent  ce  nom  à  certains 
corps  calcaires,  globuleux,  qui  sont  ou  de 
simples  concrétions,  ou  des  corps  marins  fos- 
siles, et  qu'ils  y  attachent  de  grandes  vertus. 
11  y  a  tout  heu  de  croire  que  c\st  un  madré- 
pore iossile;  et  dans  ce  cas ,  ces  vertus  se  ré- 
duisent à  celles  de  la  pierre  calcaire  la  plus 
commune. 

GAMBADE,  s.  f.  Espèce  de  saut  sans  art  et 
sans  cadence.  Faire  une  gambade.  Faire  des 
gambades. 

On  dit  proverbialement  et  Cgurément 
payer  en  gambades  ,  lorsqu'à  des  demandes 
légitimes  on  ne  répond  que  par  des  défaites , 
par  des  plaisanteries  de  mauvaise  foi ,  sans 
donner  aucune  satisfaction.  Je  lui  ai  demandé 

I  argent  qu'il  me  doit  ,  il  m'a  payé  en  gam- 
bades. Dans  ce  sens  on  dit  proverbialement 
et  liguréinent  ,  payer  en  monnaie  de  singe , 
en  gambades.  Ce  proverbe  vient  de  ce  que  les 
jongleurs  s  exemptaient  du  droit  de  péage ,  en 

'^^^'.^''"""*  ^"'"^  «'"gos  devant  le  péager. 

GAMBADER,  v.  n.  Faire  des  gambades%ar 

vivacité,  par  gaieté.  Jl  gambade  sans  cesse. 

II  ne  Jait  que  gambader. 

GAMBAGE.  s.  m.  T.  de  vieille  jurisprud. 
feod.  Droit  établi  au  profit  des  seigneurs  sur 

la  bière  qu'on  brassait  dans  leurs  terres. Il 

sedisait  aussi  du  droit  odieux  que  s'étaient 
arro-c  les  .s,.,t,„L.„|.s  de  passer  la  première 
nuit  -.iMH  les  n,.uvelles  mariées. 

GA.MhK.S.  s.  f  pi.  T.  de  mar.,  qui  n'est  usité 
(|ue  dans  celte  expression  ,  gambes  des  hunes. 
C'est  selon  quelques-uns,  de  petites  cordes 
attachées  a  une  hauteur  déterminée  des  deux 
grands  mâts  ,  qui  se  terminent  près  de  la 
hune  à  des  bandes  de  fer  plates  ,  et  dont  l'u- 
«nge  est  de  retenir  les  mâts  de  hune.  D'autres 
donnent  ce  nom  à  des  crocliets  et  à  des  bandes 
de  (er  qui  entourent  les  caps  de  mouton  des 
haubans  de  hune  ,  et  qui  sont  attachés  à  la 
hune. 

n.AMr.ESON  ou  GAMBAISON.  s.  m.  Vieux 
""■''' ::''."''';"'i:'""l"''"'Snrni  et  pique 


cr  cilul  qui  la  portait. 
*  GAMBOTER.  v.  n. 


luie  de  blés- 


„       ...  Vieux  mot  inusité  que 

1  on  disait  pour,  gambader. 

GAMBlEk.  s.   m.  T.  de  glacerie.  Barre  de 
ter  de  ircule-six  àTpuirante  pouces  de  lon^-, 
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au  iiulicu  J«  Uqucllc  est  une  Jèjirossion  juo- 
l'rr  à  lYOfToir  la  <|iiciic  d'un  autre  outil.  On 
appelle  ^jnièiVr  à  une  muiii,  uu  petit  croobel 
lie  fer  qui  sert  à  enlcïcr  la  barre  du  foilr  où 
r.»n  fait  fonJrc  la  fritte ,  c'est -à-ilire  ,  le*  raa- 
tieivs  <le  veri-e,  le  sable  et  la  souJc  ,  devenues 
b'aïu-îics  et  légères  par  la  calciualion. 

OAMIilLLËH.  V.  n.  lUuiuur  les  jambes  de 
rùlt  et  d'autre.  Il  so  dit  d'oi-dinairc  dc-s  cnfaiis 
lorsque,  élan t  assit  ou  roucUcs,  ils  uorlcnl  à 
toiu  momeus  leur»  jambes  de  <;i  et  de  là.  On 
ne  i>rut  emnuùllntcr  cet  enJ\iiU,  il  ne  Jait  que 
tiombilUr.  11  est  familier. 

G  A.MBIT.  s.  m.  T.  du  je»  dVcliecs.  On  dit , 
jouer  le  gamhil ,  lorsque,  aprèsaioir  pousse  le 
pnin  du  roi  ou  celui  de  la  dame  deux  pas  ,  on 
pousse  encore  celui  de  leur  fou  deux  pa.<.. 

0\MÈUË.  s-  i-  Du  grec  gainos  mariage. 
T.  d'Iiist.  aoc.  Fête  nuptiale,  ou  plutôt  sacn- 
tice  que  les  anciens  Grecs  faisaient  dans  leur 
famille  .  la  veille  d'un  nianagc  ^ 

GAÎIELLË.  s.  I.  Sorte  d  ecucUe  de  bois.  En 
terme  de  marine  ,  on  appelle  gamelle  ,  une 
jatte  de  bois  fort  creuse  et  sans  bord  ,  dans 
laquelle  on  met  le  potage  ,  ou  oc  ([ui  est  des- 
tine pour  le  repas  des  gens  de  1  équipasse.  On 
mit  sii  ,  sept  ou  liuil  personnes  a  iliaque  ga- 
m,Ui-.  —  Manger  à  ta  garni  Uc,  c  est  être  ré- 
duit à  manger  a\cc  les  matelots  ,  ce  que  Ton 
ordonne  quelquefois  comme  une  punition  de 
fautes  légères,  à  ceux  qui  mangeaient  à  la 
table  du  capitaine.  —  Il  se  dit  aussi  de  la  jatte 
dans  laquelle  mangent  les  soldats. 

GiMELLE.  Dans  les  fontaines  salantes,  on 
appelle  gamelle ,  Tccuelle  qui  sert  à  i)uiscr 
leau  salée  dans  les  poêles  ,  pour  s  assurer  si 
la  mure  ou  muire  est  bonne.  , 

GAMIN,  s.  m.  Expression  populaire  dont  on 
se  iêrl  pour  signilicr ,  un  jeune  garçon  que 
l'on  emploie  à  des  ser\  ices  bas  ;  ou  un  jeune 
garçon  uni  passe  son  temps  à  jouer  et  à  polis- 
sonncr  dans  les  rues. 

GAMMA,  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  On  donne  ce 
nom  à  un  papillon  du  genre  nymphale. 

GAMMA  DOIVE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d'un  papillon  du  genre  noctuelle. 

GAM-yAROLlTlIK  s  f.  ï.  diiist.  nat.  Nom 
que  les  anciens  naturalistes  donnaient  aux 
crustacés  devenus  fossiles. 

GAMMASE.  s.  m.  T.  dliisl.  nat.  Genre  d'a- 
racbuides  tracliéennes  de  la  famille  des  Iioic- 
1  res ,  tribu  des  acarides. 

GAMM ASIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'aracbnidcs  qui  correspond  au   genre 

GAMME,  s.  f.  T. de  rausiq.  Table  ou  échelle 
sur  laquelle  on  apprend  à  nommer  et  à  enton- 
ner juste  les  degrés  de  l'octave.  Ai>premUe 
la  gamme.  Savoir  U  gamme. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
chanur  la  gamme  a  quelqu'un ,  pour  dire  , 
faire  une  forte  réprimande  à  ciuclquiin  ,  ou 
lui  dire  des  injures  ,  lui  dire  ses  vérités.  On 
lui  a  bien  chanté  sa  gamme.  Je  lui  ai  bien 
i.haïUe  sa  gamme. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi-ure- 
mcnt  ,  changrr  de  gamme  ,  pour  dire  ,  chan- 
g.r  de  conduite  ,  de  façon  d'agir. 

On  dit  proverbialement  ,  être  hors  tle 
gamine ,  pour  dire ,  ne  savoir  plus  où  l'on  en 
est  ,  ne  sasoir  plus  ce  qu'on  doit  faire  ;  et  , 
mettre  quelqu'un  hors  de  gamme  ,  pour  dire  , 
le  déconcerter  ,  lui  rompre  ses  mesures  ,  le 
réduire  .i  ne  savoir  plus  que  répondre. 

GAMMF.  ou  GAME.  s.  f.  T.  de  méd.  vctér. 
On  appelle  ainsi  le  goitre  des  moutons. 

G.VMOLOGIE.  s.  f.  Du  giiec  gamos  mariage, 
et  logos  discours.  Discours  sur  le  mariage, 
sur  le*  noces.  Il  n'est  point  usité ,  si  ce  n  est 
en  parlant  de»  ouvrages  des  anciens  sur  cette 

"g'uToPIIYI-LE  ,  GAM0PÉ1ALE.  adj.  des 
deux  genres.   I".  de  botan.  On  a  proposé  de 
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subslituer  ces  expressions  Ùl  celles  de  mono- 
plivlle  et  inonopéfale. 

GAMIITE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  appeUo 
ainsi  aux  l'hilippines,  les  filanicns  de  la  uase 
dos  feuilles  de  palmiers ,  avec  lesquels  ou  fait 
des  cordes. 

GAMUÏO  V.  Govi.TO. 

GANACHE,  s.  f.  T.  d'art,  vélér.  On  donne 
en  général  ce  nom  à  l'os  qui  forme  la  mâ- 
choire inférieure  ilu  cli  •'  ;,1  du  le  donne  au.ssi 
à  la  m;iclioirc  iiilrn  un  Jii  iii.iilim.  On  dit 
qu'un  chei-al  est  .  A. "s'-    '''  A"'"  '''f  .  <?"'''  " 


gani 


,he  Ion 


B'-'i 


il  a  1 
et  revt 


de  la  mAi 

de  beaucoup  d 

On  dit  liguicinent  et  familièrement,  d'un 
homme  qui' a  l'esprit  pesant,  qu'i/  est  chargé 
de  ganache,  qu'i/  a  la  ganache  pesante  ,  que 
c'est  une  ganache. 

GANA<:;HE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  appelé 
ganache ,  la  partie  de  la  lèvre  inférieure  des 
insectes  ((ui  est  a\  ancéc.  Ou  dit  aujourd'hui , 
menton. 

GARCE.  V.  Gasse. 

GANCllE.  s.  f  Sorte  de  potence  ou  d'estra- 
pade ,  eu  Turquie.  —  T.  de  mar.  Petit  in- 
strument au  bout  duquel  i)  y  a  deux  crochets, 
et  (pii  si-rt  ;'i  tenir  la  tente  d'une  galère. 

(;AM)\-\I<iMIS->1)I  .j.  ni.  T.  de  botan. 
(    r-i  I,.  .  ,,,„!,  ■,],  ,!.■.  In. Ir.  orientales. 

1,  \Mi  Mil  -^  \  '^'  ^  \     ^.   m.  T.  de  botan. 


,,l,..,que 


■nes,oblongues, 
entières  ,  avec 
1rs  disposées  en 
;iMX   un  peu  de 


épanouissement,  d.ni^   mi     .     ml       /■ 
Cette  plante  est  cnlir.  ■>    il.       i       y.'in 
Java  et  delà  pres.iii'ilc  .1  ■  '■l:\.<-  <      _'■'■;'     | 
la   bonne  odeur  de  ses  lieues.  Un   Ta   icuii:i- 
aux  zédoaires. 

.GANDOLA.  s.  m.  T.  de  bnlan.  Ou  a  figuré 
sous  ce  nom  une  espèce  de  basbile,  nommée 
en  latin  ^.ç-am/oZn  ruhra.  Le  ganinla  alba  est 
nne  espèce  du  même  genre .  Ces  plantes  servent 
(le  nourriture  dans  les  Indes.  On  les  nomme 
gaiidites  dans  les  colonies. 

GANER.  V.  n.  T.  de  jeu  de  cartes.  Laisser 
aller  la  main. 

GANEI'.BINAT.  s.  m.  T.  usité  en  Allema- 
gne ,  pour  exprimer  une  convention  que  les 
familles  nobles  faisaient  entre  elles  dajis  les 
temps  de  brigandage,  pour  pourvoir  à  leur 
défense  commune. 

GA.WA.  s.  ra.  T.  d'hist.  mt  Crnr.^  d',>i- 
seaux  de  l'ordre  des  galliii:"  '  i  .1.  Li  I  ,  a!!.- 
des  pliimipèdes.  Lés  espni  i  i  j.  ,L 
ce  genre  ont  été  classées  d.i;.  .  ^  '•  n  'lu  i  ll\l^: 
mais  elles  diflèrent  csscntielleiuciit  des  luiras 
et  des  gelinottes ,  par  la  forme  et  la  longueur 
des  ailes  ,  dont  la  première  rémige  est  la  plus 
courte  de  toutes,  tandis  que  ceux-ci  portent 
des  ailes  courtes,  arrondies,  concaves,  dont 
la  première  rémige  est  moins  alongée  que  la 
sixième  et  la  septième.  Les  gangas  habitent 
l'Afrique  ,  les  contrées  chaudes  de  l'Asie  et 
de  l'Europe ,  et  l'on  en  trouve  en  Provence  et 
en  Espagne. 

GANGLIFORME.  adj.  d«f  deux  genres.  Qui 
a  la  forme  d'un  ganglion. 

GANGLION,  s.  m.  En  ^recgaggUon,  dérivé 
de  gaéin  engendrer,  et  glia  glu.  T.  d'anat. 
On  donne  ce  nom  à  des  espèces  de  nœuds  ou 
de  petits  tubercules  assez  variables  dans  leur 
forme  et  leur  consistance  ,  qui  se  rcmaixiuent 
à  diverses  parties  du  corps  des  animaux.  Us 
sont  constamment  revêtus  d'une  membrane 
qui  les  rcni'crme  comme  une  bourse  ou  cap- 
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suie.  —  Les  aiiatomistes  ont  lonc-l 
fondu  di^el•s  f;.n.=^lio„s  :,^,.^.  .1,-"  , 
des  iollieules,  rm;.  !.  -  ,i,.;.l,  ,  ,„ 
uu  canal  excrrl.n  .  .n;  .  i  .,  i ,,  .i 
qu'elles  séerèl.  ni  I  i  :'.:,  ..l  ,,  ,  ., 
un  orilicc  veis  I  i\h  u,  m  ji.jm  !,■ 
jet;  au. contraire  ,  K»  m^u»  gaugi 
crètent  rien ,  et  u'out ,  ]> 
cuu  orilioe  dans  leur  c-int- 
ganglinn.  A™./,,,:,  ■  v,  , 


On  appelle 


duCleills   .1,.    1,1    1,   i.,|.l,..    ,     !,.    In;;;    ,|r    |,.|if,s    llNl- 
jetS  ,   :i  ilurns.^    ,1       .m.      .  ,    .1    .|ni    sel  \rilt  ,  ;'i 

ches  des  troue,  ,'.      i .,  n;],l,..i  n|.;.'-.  ,  .n  l.i.u  à 

«les  filtrai  ions  ,•!  .  l.;l.  .i    !,  n.,  i  ,,iin  ni ~  .lu 

lluidedelal^iupln,  ._  (i„  ,,,,,..  il, „,/,n,„v 

«e/ve«i  ,    les  llodos,l,^^  .|n.'   i  .,'i;n  ni    K,  n,.,N 
par  leur  rencontre  et  lem  u  n,,,.ni ,  ,1  .pn  .1, 

viennent  les  centres  aiiv.|n.  i,  ;ili s.rni  1. -. 

lilets  nerveux,  et  d'où  i!.-.  ].,i:;,iii  m  i;i\..n 
nent  pour  agiter  les  divers  ol■galll•^  i       . 
leur  sphère  ou  dépendance.  On  ];       ni 
ces  ganglions  font  roHiced'aul;u;i 
cerveaux  qui  distribuent  le  sentiiiun;  ii  I 
tion  nerveuse.  Il  y  a  cette  difiéiencc  nitic-  ■    - 
petits  cerveaux  ganglionaires  et  le  vrai  <ii- 
veau,  qu'ils  agissent  constamment  et  indé- 
pendamment de  la  volonté. 

GANGLION,  s.  m.  T.  de  chirnrg.  Tumem 
dure,  indjlente,  ronde  ou  oblongue ,  de  l.i 
grosseur   d'une    aveline  jusqu'à    celle   d'i 


muscade 


angen 


de  couleur 


peau,  quisc  forme  dans  lesgaînes  des  tendon: 
des  extrémités. 

GANGLIONIQUE  ou  GANGLION  AIRE,  a.i; 
des  deux  genres.  T.  d'anat.  Qui  a  rapport  an-. 
ganglions.  11  se  dit  du  système  nenxux  iiiln- 
rieur  qui ,  dans  l'homme  et  les  autres  uni- 
raaux  vertébrés  ,  s'opère  par  le  moyen  dr^ 
f;in-lirMi,,  indépendamment  de  la  volonli- , 
'i  'iii;;n  dn  système  nerveux  céii'l.r;d  ,  il.- 
'  i.i  i;  ;i  i.i  volonté,  qui  existe  .l.ms  (  is 
nn  nn  >  ;Mini';ni\,  et  qui  n'existe  pniut  d.ris 
Il-s  aiiiinaiix  imparfaits  ,  tels  que  les  vers,  n-^ 
insectes ,  les  mollusques ,  etc.  Srsicrne  i:cr- 
l'cux  gangUonique ,  ou  gangtiaiiaire.  V.  G  l^- 

GLION. 

GAM..i,!  '.  i  ^  I  .  hi  prononce  eang/Yvi.-.  ^ 
Du  gr.M   .  i.  i  ivéde  .ifraiî  je  man:;'', 

jec'innni  .  iiieutdemortiCcali'.n, 

dedisl;  .  .n.l  in.  Iipie  partie  du  corj.s  , 
caraetériséi:  par  la  porte  delà  sensibilité  ,  de 
la  chaleur  ,  de  la  vie  ,  par  une  couleur  livide, 
parties  pustules  remplies  d'une  odeur  rousse, 
noire  ,  fétide  ,  etc.  —  On  appelle  gangrène 
humilie  ,  celle  qui  est  précédée  d'une  tumcurj 
et  gangrène  sèche ,  celle  qui  se  manifeste  sans 
tuméfaction.  Avoir  la  gangrène.  La  gangrène 
gagne.     ' 

On  dit  fignréraent  des  gi-andes  erreurs  ((cii 
s'élèvent  dans  la  religion,  ou  des  grands  dis- 
ordres  qui  naissent  dans  l'État  ,  et  qui  |)ou- 
vent  avoir  des  suites  fâcheuses  ,  que  c'est  une 
gangrène  dont  il  faut  arrêter  le  cours. 

Gano.hene  ,  se  dit  aussi  d'une  maladie  des 
arbres.  Ce  mot  est  peu  employé  dans  les  ou- 
vrages sur  l'agriculture.  On  préfère  celui  do 
carie  ;  mais  ce  dernier  doit  être  réservé  à 
l'altération  des  grains  du  froment ,  qui  est  pro- 
duite par  uneurède.ll  faut  appeler  ^a«çrc/w, 
cette  altéra  tion  du  boisqui  ne  parait  pas  beau- 
coup dillërer  de  la  pouritme,  mais  qui  se 
montre  sur  les  arbres  vivans ,  agissant  soit 
du  centre  à  la  circonférence  ,  soit  de  la  cir- 
conférence au  centre;  soit  avec  beaucoup  de 
lenteur,  soit  très-rapidement. 

SE  GANGRENER,  v.  pron.  Se  corrompre  en 
sorte  que  la  gangrène  se  forme.  Cette  jambe 
va  se  gangrener.  Si  on  ne  ivniédie  à  cetia 
plaie  ,  elle  se  gangrènera. 

Gangkesé,  Et.  part.  Bras  gangrené.  Janihi 
gangrenée. 


I 
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GANGRENEUX,  tUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  gangrène.  Sang  gangreneux. 
Dispoiilion  gangreneuse. 

GANGUE,  s.  f.  De  rallemand.^an^,  qui  .«1- 
gnitie  filon.  On  noiniue  ainsi  les  substadccÀ 
pierreuses  qui  accorapagoent  ou  enveloppent 
les  substances  métalii(|iies  ,  dans  les  divers 
gîtes  des  minerais,  et  qui  constituent  souvent 
fa  masse  principale  de  ces  gîtes.  Quelquefois 
ces  gîtes  sont  remplis  de  différentes  substan- 
ces, et  les  rainerais  métalliques  ne  s'y  ren- 
coufreut  jamais  qu'avec  une  ou  plusieurs  de 
CCS  substances.  C'est  à  celles-ci  seulement 
qu'on  donne  le  nom  de  gangue. 

On  a 'étendu  l'acception  de  ce  mot  à  toutes 
Irs  substances  qui  environnent  ou  supportent, 
dans  quelque  gisement  que  ce  soit ,  un  mine- 
rai ,  métallique  ou  non  ,  mais  que  l'on  consi- 
dère particulièrement.  C'est  ainsi  que  Ton  dit 
que  la  gangue  du  diamant  parait  être  un  pou- 
dingue ferrugineux  ;  que  le  disthène  du  Saint- 
Gothard  a  pour  gangue  une  roche  Intqueusc  ; 
cpie  (e//e  variété  de  chaux  carbonatee  a  pour 
gangue  un  quarz  ,  etc.  On  dit  aussi  que  le  fer 
spatique  sert  souvent  de  gangue  au  cuivre  gris, 
au  cuivre  pyriteux  ,  au  fer  sulfuré ,  quoique 
le  fer  spatique  soit  Un-même  un  minerai  mé- 
tallique, parce  qu'il  enveloppe  et  renferme, 
dissémines  dans  sa  masse  ,  du  cuivre  gris ,  du 
cuivre  pyriteu.^,  etc. ,  dans  des  gîtes  de  mi- 
nerai ,  exploités  principalement  pour  le  cui- 
vre qu'on  en  retire. 

Ou  donnait  autrefois  aux  gangues  le  nom 
de  matrices  des  minéraux  qu'elles  renferment, 
parce  qu'on  croyait  aux  transmutations  des 
substances  les  unes  dans  les  autres.  Les  mi- 
neurs appel  lent,5-.în^'Hes  amicales,  ou  gangues 
d'tui  aspect  flatteur  ,  celles  qui  leur  font  es- 
l)érer  la  rencontre  proobaine  de  niinérais  ri- 
r.jios  j  et  gangues  sauvages  ou  stériles  ,  celles 
qui  ne  renferment  pas  ordinairement  des  nii- 

OANGUI.  s.  m.  T.  de  pêche.  Sorte  de  filet 
qui  a  les  mailles  très-serrées. 

GANGUlEL.s.  m.  T.  depèchi-,  Pdltsan^ui. 

GANIL.  s.  ni.  T.  d'hist.  n,it.  Cloaire  gra- 
nuleux qui ,  d'après  les  cliactèies  qu'on  lui 
assigne  ,  doit  être  rapporté  à  la  cbn.ux  carbo- 
natee magoésifère  ou  dolo.nie.  il  se  trouve 
aux  environs  du  Vésuve ,  et  au  mont  Saiul- 
Gothard. 

GANITRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
plantes  de  la  polyandrie  monogynie,  et  de  la 
f.iinllle  des  liliacées.  11  renferme  sept  espèces, 
qui  sont  toutes  des  arbres  de  l'Inde  ou  de  la 
mer  du  Sud  ,  à  feuilles  simples  ,  le  plus  sou- 
vent alternes,  et  à  fleurs  disposées  en  grappes 
axillaircs. 

GANIVET.  s.  m.  Instrument  de  chirurgie  , 
fait  en  forme  de  canif. 

GANNET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire du  goéland  brun. 

GANO.  T.  de  jeu  de  l'homhre  à  trois.  Il 
signifie  ,  lai.sscz  venir  .-i  moi.  Ainsi ,  demander 
gano  ,  c'est  avertir  qu'on  ne  prenne  pas  la 
carte  jouée.  Celui  qui  fait  jouer  ,  ne  peut  pas 
demander  gano. 

GANSE,  s.  f.  Espèce  de  petit  cordonnet 
d'or  ,  d'argent  ,  de  soie  ou  de  fil ,  plus  ou 
moins  gros ,  rond  ,  et  même  quelquefois  carré, 
cl  qui  sert  ordin.iireraent  pour  attacher  des 
boutons.  Les  chapeliers  s'en  servent  aussi 
pour  relever  les  chapeaux ,  et  les  femmes 
pour  lacer  leurs  corsets. 

On  appelle  ganse  de  diamans  ,  une  bouton- 
nière faite  en  forme  de  ganse  et  garnie  de 
diamans. 

Dans  les  manufactures  en  sole  ,  on  appelle 
ganse  ,  une  petite  poignée  de  gavassines  aux- 
quelles les  lacs  sont  arrêtés  ,  et  que  la  tireuse 
attache  avec  une  corde.  On  dit ,  faire  les 
gan'.es  ,  pour  dire  ,  arrêter  la  miime  poignée 
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drf^gravassine^  ,  afin  que  tous  les  lacs  ne  tom 
bout  pas  sur  la  main  de  la  lireuse. 

GANT.  s.  m.  Espèce  de  vêtement  d'hiver  , 
destiné  à  défendre  les  mains  du  froid  ,  ou  à 
leur  servir  d'ornement,  di;  parure.  Porter  des 
gants.  Mettre  ses  gants.  Uter  ses  gants.  Tail- 
ler des  gants.  Coudre  des  gants.  Des  gants 
parfumés.  Ui\f  paire  de  gants. 

Ce  mot  prend  difiérenles  dénominations  , 
soit  par  rapp  ut  i  l:i  niatii'r,-  dont  les  gants 
sont  liiits  ,  oiiii        ',,  :>':i\\^es  :  gants  de 

cerf,   gant.\    ..'  ,;>    ,1e   chevreau, 

gants  de  chic.i  .  :.  .  -,;/;!  i  ,',  /('/ ,  des  gants  <!e 
soie,  des  gants  it^j  laine  ,  etc.  ;  soit  par  rapport 
aux  lieux  où  ils  sont  f,iits  ,  comme  ,  gants 
d'Espagne ,  gants  de  Home ,  gants  d'Avi- 
gnon ,  gants  lie  Grenoble  ;  soit  par  rapport 
aux  cul, 111 .  '|iii  •!  uuni  ni  il.ins  la  manière 
dont  ils,...,!  :,p|,n-;r,,,/,  >  ,:  uns  d  ambre,  des 
gaiîU  il,  //nu  ,lniu:i^  ■ ,  li  :  s^nnts  de  jasmin. 
—  On  .iiiptllr  !,;inl!.  J'inniis,  ceux  qui  sont 
faits  (le  peaux  auxquelles  on  a  laissé  pour  le 
dedans  du  gant ,  le  poil  ou  la  laine  de  l'ani- 
mal; gant  d'oiseau  ,  le  gant  que  le  fauconnier 
met  à  la  main  dont  il  porte  l'oiseau. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  d'un 
homme  d'une  humeur  facile  et  accommo- 
dante ,  (fu'i/  est  souple  comme  un  gant  ;  et  en 
parlant  d'un  homme  qu'on  promet  de  rendre 
traitable,  quoiqu'il  fasse  le  méchant ,  on  dit 
qu'«/i  le  rendra  souple  comme  un  gant. 

Proverbialement  et  fisjurément ,  pour  faire 
entendre  à  quelqu'un  qu 
à  donner  l'avis,  à  dire 
faire  la  découverte  don 
nena  paslesgants.^i 
gants. 

mier  les  faveurs  d'une  femme  ,  (|ii"i7  en   a  ru 

On  dit  proverbialement ,  l'amitié  fiasse  le 
gant ,  lorsqu'en  se  saluant ,  on  se  touche  la 
main  sans  se  donner  le  loisir  de  se  déganter. 

On  dit  ,  jeter  le  gant,  pour  dire  ,  défier 
quelqu'un  au  combat 

GANTAN.  s    m.  Poids  dont  on  se  sert  à 
Bantara  ,  une  des  principales  villes  de  l'île  de 
Java,  et  dans  <[uelques  autres  endroils  <li> 
Indes  occidentales.  11  pèse  environ  trois  livre 
poids  de  Hollande. 

GANTE,  s.  m.  T.  de  brasseurs.  Fatix  bo><l  ,1- 
bois  qu'on  met  sur  le  bord  d'une  chaudière, 
pour  contenir  la  liqueur  pendant  qu'elle 
bouillonne. 

GANTELET,  s.  m.  Espèce  de  gant  couvert 
de  lames  de  fer  par  le  dehors  de  la  main  ,  fai- 
sant partie  de  l'armure  d'un  homme  armé  de 
toutes  pièces.    Un  coup  de  gantelet.  Vrapper 
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:  n'est  pas  le  premier 
iielque  chose  ,  ou  à 
parle,  on  dit  qu':^ 
:  n'en  aurez  pas  les 


ntelel.  Jeter  le  1 


itelet. 


Gantelet.  T.  de  chir.  Espèce  de  bandage 
qui  enveloppe  la  main  et  les  doigts  comme 
un  gant.  —  On  appelle  gantelet  entier,  celui 
qui  enveloppe  entièrement  la  main  et  les 
doigts,  e.l  demi-gantelet  ce\u'i(f»i  n'enveloppe 
que  les  premières  phalanges  des  doigis. 

En  terme  de  bourreliers  .  c'est  une  large 
courroie  de  cuir  fort  et  maniable  ,  dont  l'ou- 
vrier entoure  sa  main  pour  la  garantir  de 
l'impression  du  fil ,  lorsqu'il  le  tire  pour  ser- 
rer ses  coulures;  — en  terme  de  relieurs, 
un  .morceau  de  peau  de  mouton  dont  l'ouvrier 
se  garnit  les  mains  pour  fouetter  les  livres 
plus  fortement. 

GANTER.  V.  a.  Mettre  des  gants.  P^oilà  des 
gants  que  l'on  ne  saurait  ganter.  Se  ganter. 

On  dit  ,  que  des  gants  gantent  bien,  pour 
dire  cpi'ils  sont  justes  .à  la  main. 

(iiSTÉ  ,  ÉE.  part.  Être  toujours  bien  ganté. 
Avoir  une  main  nue  ,  et  l'autre  gantée. 

GANTERIE,  s.  f.  Marchandise  de  gants  ,  le 
métier  de  les  faire  ,  ou  la  faculté  de  les 
vendre. 

GAiSTlEr,    s  ra.  GANTIÈRE  ,  s.  f    Cch.i  , 


celle  qui  fait  ou  fpii  vend  des  gants.  Un  ga 
lier,   une  ijanlière. 

GANTS-DE-K0'n;E-DA51E.  s.  m.  pi.  T.  de 
botan.  On  donne  ce  nom  ,  tantôt  à  la  digitale 
à  fleurs  rouges,  tantèit  à  l'ancholie,  tantôt  au 
caminier  et  à  une  campijnule. 

GANYMÈDE.  s.  m.  T.  d'astron.  Nom  que 
uuekpics  auteurs  ont  donne'  li  la  constellation 
d'Antinoiis  ,  etxVautrcs  à  celles  du  Verseau. 

GARAGJAU.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  da 
la  Cafierie,  qui  diffère  peu  du  pélican. 

GARAGl  AY.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau 
de  proie  d  Amérique  qui  a  la  tète  et  l'extré- 
mité des  ailes  blanches ,  et  qui  est  de  la  taille 

GAKAMANTITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.'Nom 
que  l'on  a  donné  anciennement  au  grenat. 


GARAMOND. s 


imprim. 


>  étran- 


ger.-^ donnaitul  .lutrrl'ois  ce  nom  au  caracttr 
que  nous  appelons  petit-romain. 

GAllANÇAGE.  s.  ni.  Les  teinturiers  appel- 
lent ainsi  la  teinte  ou  les  bouillons  faits  avec 

'  GARANCE,  s.  f.  T.  de  hotan.   Genre  de 

planlis  ch'  la  (.imillr  ilrs  riihiacées,  qui  com- 

pirinl  (l<  ,  ;,.  ;  l,(     ,   Mii.iiiM-ini'nt  rudesau  toii- 

]''"  '       '     ''  '      '     '    ' '  Minples  etTcrtieil- 

^^ '         .  '      .' ii.ii^^L'nt  en  corymbcs 

air.,i>  ,1;,,  .,,,  i,,,,il,.,,  c[  i  l'extrémité  des 
ram.  au.v.  Chaque  fkur  a  un  Irès-petit  calice 
à   quatre   dents;    une   corolle  monopétalo  en 


ibe  ,    et 


1  cinq 


sions  ;  deux  baies  jointes  ensemble  forment 
le  fruit.  —  Les  garances  ont  des  rapports 
avec  les  aspérules  et  les  gaillets.  Ce  genre 
comprend  un.-  qniii/aiiic  d'èMièccs,  parmi  Ics- 


guent   en  ^<j 
garance  en  br 


ribée  ,  es 
écorce  et 


s ,  pulvérisée. 
•u  garance.  Ga- 


G.\l,,\:M..s.  „,.  r.AhAXTr.  s.  f.  DuccKo 
et  du  ttulesqiie  warrant,  qui  sii;niiio  encore  , 
chez  la  plupart  des  iialmns  .In  nnrd  ,  assu- 
rance ,  garantie.  Il  signilii'  nlui  ou  celle  qui 
se  rend  responsable  d'une  chose  envers  qnel- 
qu'uS,  et  qui  est  obligé  de  l'en  faire  jouir. 
Avoir  un  bon  garant,  un  mauvais  garant. 
Se  rendre  garant.  Prendre  pour  garant.  Je  ne 
suis  point  garant  de  l'événement.  Tout  homme 
est  garant  de  ses  faits  et  promesses.  —  Il  se 
dit  des  choses  ,  et  signifie  ,  qui  donne  ,  qui 
prouve  l'assurance  d'une  autre  chose.  I.'. 
éprouva  que  la  cruauté  n'est  pas  le  meilleur 
garant  de  la  domination.  (Ray.  )  Tout  jusqu'à 
mes  fautes  passées  m'est  un  garant  de  l'ave- 
nir. (  J.-,L  Rou,ss.  )  La  religion  ,  même  fausse, 
est  le  meilleur  garant  que  les  hommes  puissent 
avoir  de  la  probité  des  hommes.  (  Monles<|.  ) 
Il  sait  que  les  premiers  applaudissemens  ne 
s'tnt  pas  toujours  un  sûr  garant  de  la  bonté 
d'un  ouvrage.  (  Volt.  ) 

Dans  le  style  de  m^ociation  ,  on  l'emploie 
au  féminin.  La  Suède  s'est  rendue  garante  du 
traité. 

Il  se  dit  au.s.si  figurément  d'un  auteur  dont 
on  a  tiré  un  fiiit ,  une  doctrine  qu'on  avance  , 
un  passage  que  l'on  cite  ,  et  d'un  homme  de 
qui  on  lu,nt  une  nouvelle.  //  a  Aristotc  pour 


sss 
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gs  JiU  Je  tout  ce  qu  il  <lil.  Celle  nouvelle  pa- 
rait étrange ,  muu  elle  l'tent  de  bon  lieu,  et 
j  at  de  bont  garons.  V.  Cactiok. 

En  forme  de  marine ,  on  appelle  garant , 
un  Kiiit  >)i-.<  cor\lagcsou  manœuvres  (|iii  pas- 
sent par  Jc«  poulies  ou  cjui  servent  à  quelque 
amami<;e  .  et  sur  lequel  les  matelots  liaient 
pour  faire  jouer  le  reste  du  cordage.  —  Te- 
nir en  garant  .  c'est  tenir  le  bout  de  la  corde 
qui  1ère  ou  traîne  quelque  fardeau  ,  en  la 
tournant  deux  ou  trois  fois  autour  d'un  mor- 
ceau de  l>oi>  ou  de  quelque  autre  chose  ;  au 
moyen  de  quoi  on  la  retient  plus  aisément  , 
et  1  on  empêche  la  pesanteur  du  fardeau  de 
faire  trop  de  force  contre  celui  qui  tient  la 
corde. 

GARANTIE,  s.  f.  T.  de  iurispr.  Obligation 
de  faire  jouir  quelqu'un  d'une  chose  ou  de 
l'acquitter  ou  indemniser  du  trouble  ou  de 
l'éviction  qu'il  souâ're  par  rapport  à  cette 
même  chose.  —  On  appelle  garantie  de  droit, 
celle  qui  est  due  de  plein  droit,  par  les  seules 
raisons  de  justice  et  d'cqultc  ,  <|uand  mùme 
elle  n'aurait  pas  été  stipulée.  Telle  est  la  ga- 
rantie que  tout  vendeur  ou  cédant  doit  à 
l'acquéreur,  pour  lui  assurer  la  propriété  de 
la  ciiosif  vendue  ou  cédée.  —  Ou  appelle  f;a- 
rantte  conditionnelle ,  celle  qui  n'a  lieu  <|<rcn 
vertu  de  la  convention.  On  l'aiipclle  aussi 
garantie  défait ,  pour  la  distinguer  de  la  ga- 
rantie de  droit. 

GARANTIR  v.  a.  S'obliger  de  faire  jouir 
quelqu'un  d'une  cho'se  ,  ou  de  1  aci|iiitter  ou 
indemniser  du  trouble  ou  de  l'éviction  qu'il 
pourrait  soull'iir  par  rapport  à  cette  riiose-  ^f 
vous  garantit  celU  vente ,  ce  contrat,  cette 
acquisition  ,  l'achat  de  cette  maison.  Je  vous 
garantis  ce  cabriolet  p-ntr  un  an.  Je  vous  ga- 
rantis ce  cheval  de  tout  difaut. 

Gui.vMiR.  Assurer.  Je  vous  garantis  que  ce 
passage  est  de  Cicéron.  Je  vais  vous  dire  une 
niuvelle  que  j'ai  apprise  ce  malin  ,  mais  je  ne 
vous  la  garantis  pas  ;  je  ne  vous  assure  pas 
qu'elle  soit  vraie.  — Garantir,  se  dit  aussi  pour 
eignitier  qu'une  chose  est  tellement  liée  avec 
une  autre  ,  que  l'eitislcuce  de  la  première  e:U 
une  garantie  de  l'existence  de  la  seconde.  La 
justice  clail  adminislrce  avec  un  désinléresse- 
nienl  qui  garantissait  l'équité  des  jugemens. 

(  R^if-  ) 

G.iaAm>.  Préserver.  Les  paupières  servent  h 
garantir  les  yeux  ,  et  à  empêcher  la  comte  de 
se  dessécher.  (  Biilf.  )  Des  lentes  les  garnnlis- 
mient  des  ardeurs  du  soleil.  (  Barth.  )  Nulle 
compassion  ne  pouvait  garantir  notj-c  vie. 
(  Ide.n.  )  Le  roi  établit  une  nouvelle  policr 
pour  garantir  les  Saxons  îles  insulles  de  ses 
siilats.  (Volt.  )  Je  nie  sens  pour  tous  ces  abus 
une  a^'crsionqui  doit  naturellement  m'en  ga- 
rantir... (J  -J.  Rou-5.  )  Garantir  son  ctmir  de 
ta  haine.  {  Barth.  )  Je  prie  Dieu  qu'il  i'«l»  ga- 
rantisse de  tous  ers  maux.  (  Sévig.)  J\'i  l'dge  , 
m  la  célfbr'ilé ,  ni  de  longs  services  ,  ne  sau- 
raient le  garantir  de  ces  rigoureux  traiicmens. 
(  Barth.  )  ytpris  m' avoir  délivrée  avec  tant  de 
peines  des  pièges  de  mon  coeur ,  tu  me  garan- 
tiras encore  de  ceux  de  ma  raison.  (J.-J.  Kous.) 
—  Se  garantir.  Se  garantir  du  froid  ,  de  la 
chaleur.  Cooiment  se  garantir  aujourd'hui  de 
ces  cruautés  réfléchies,  de  ces  haines  froides 
et  assez  patientes  pour  attendre  le  moment  de 
la  vengeance?  (  Barth.)  //  avait  'a  se  garantir 
de  l'exactitude  froide ,  et  de  la  simplicité  af- 
fectée ..{V\à.  ) 

GAa,l^n  ,  lE.  part.  En  termes  de  palais  ,  il 
se  prend  substantivement.  Le  garanti  exerce 
son  recours  contrele  garant. 

GuA^TiR ,  PBUFnvtB  .  Sacvf.e.  (  Syn.  )  Ce 
qui  vou.s  couvre  et  vous  protège  de  manière  à 
empêcher  l'impression  qui  vous  serait  nuisi- 
ble .  vous  gaianlil.  Ce  qui  vous  prémunit  con- 
tre quelque  danger  funeste,  vous  préserve.  Ce 
q-ii  vous  délivre  d'un  grand  mal  ou  vous  ar- 
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radie  à  un  grand  péril .  vous  sauve.  —  W^ 
vètcmens  qui  vous  couvrent ,  vous  garantis- 
sent des  injures  du  temps  ;  les  gens  armés  qui 
vous  accompagnent ,  vous  préservent  de  l'at- 
taque des  voleurs  :  la  nature  vigoureuse  en- 
core, et  des  remèdes  qui  la  secondent,  vous 
sauvent  d'une  maladie.  —  On  est  garanti  par 
la  résistance  :  elle  arrête  ,  rompt  ou  amortit 
le  coup.  On  est  piiése/vépar  la  vigilance  :  elle 
prévient,  écarte  ou  dissipe  le  danger.  On  est 
sauvé  par  les  secours  ;  ils  combattent ,  dé- 
truisent ou  repoussent  le  mal.  —  Une  cui- 
rasse vous  garantit  dos  ellets  du  trait  qu'elle 
émousse;  vous  préservez  votre  maison  des 
coups  de  la  foudre  ,  par  des  conducteurs  mé- 
talliques qui  la  dissipent  ;  tombé  dans  la  ri- 
vière, vous  luttez  contre  les  flots  et  vous  vous 
sauvez  à  la  nage.  —  L'homme  .sage  prend  des 
mesures  pour  se  garantir  d'un  accident  ordi- 
naire ou  probable.  L'iiomrae  prévoyant  prend 
des  précautions  pour  se  préserver  des  mal- 
heurs même  éloignés,  mais  probables.  L'hom- 
me fort ,  attaqué  ou  menacé  ,  fait  tous  ses 
eiTorts  pour  se  sauver  du  péril  présent  ou 
prochain. 

GARAS,  s.  m.  T.  de  comm.  Toi'.e  de  coton 
blanche  qui  se  fabriquait  autrefois  exclusive- 
ment à  Surate,  mais  que  l'on  fabrique  au- 
jourd'hui dans  pres({ue  toutes  les  munufac- 
tuivs  de  toile  de  coton. 

*  GARBE.  s.  f.  Vieux  mol  inusité  qui  signi- 
fiait ,  bonne  grâce,  adresse,  fierté  ,  orgueil. 

GARBELAOP..  s.  m.  T.  de  comm.  Droit 
qui  se  percevait  autrefois  à  Marseille  sur  les 
marchandises  qui  passaient  dans  les  Echelles 
du  Levant. 

GARlilN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  sur  la 
Méditerranée  et  dans  les  provinces  raéiidiu- 
nalcs  ,  au  vent  de  sud-ouest. 

GARCE,  s.  f.  Chez  nos  pères  ,  ce  mot  signi- 
fiait, une  jeune  fille,  une  vierge;  aujourd'hui, 
il  ne  se  dit  que  des  plus  viles  prostituées  ;  et  il 
n'est  plus  usité  que  dans  la  dernière  classe  du 
peuple. 

GARCETTE.  s.  f.  T.  de  mar.  On  donne  ce 
nom  à  de  petites  cordes  faites  de  vieux  cor 
dagcs  qu'on  a  détressés.  On  appelle  maîtresse 
garcclle,  la  garcette  qui  est  au  milieu  de  la 
voile  ,  et  qui  sert  à  en  ferler  le  fond.  —  On 
appelle  garcetles  de  bonnettes  ,  les  petites 
cordes  qui  amarrent  les  bonnettes  à  la  voile  ; 
garceltes  de  câbles  ou  de  fourrures  de  câbles , 
de  grosses  tresses  qui  servent  à  fourrer  les 
câbles  ;  garceltes  de  ris  ,  des  garcettes  qui  ont 
la  forme  d'un  fuseau ,  et  qui  servent  à  prendre 
les  ris  des  voiles  quand  il  fait  trop  de  vent  ; 
garcettes  de  tourneviie  ,  des  garcetles  qui  sont 
partout  d'une  égale  grosseur  ,  et  qui  servent 
à  joindre  le  câble  à  la  tournevire  quand  on 
lève  l'ancre  ;  garcettes  de  voiles ,  des  garcettes 
qui  ont  une  boucle  à  un  bout  ,  vont  en  di- 
minuant par  l'autre  ,  et  servent  à  plier  les 
voiles. 

GARCIE.  9.  f.  T.  de  bot.  Arbre  à  feuilles 
alternes  ,  oblongucs ,  glabres ,  à  fleurs  dispo- 
sées en  petit  nombre  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux ,  qui  forme  un  genre  dans  la  monœcip 
polyandrie  ,  et  dans  la  famille  des  tithyma- 
loVdies.  11  est  originaire  de  l'île  de  Sainte- 
Marthe. 

GARÇON,  s.  m.  Jusqu'au  dix-septième  siè- 
cle, ce  mot  a  presque  toujours  été  pris  en 
mauvaise  part.  Il  signifiait  débauché  ,  mau- 
vais sujet ,  vaurien,  libertin ,  homme  de  basse 
condition  ,  valet ,  goujat ,  homme  .sans  senti- 
mens,  sans  mreurs  ,  sans  conduite.  Aujour- 
d'hui ,  on  le  prend  dans  des  acceptions  toutes 
difierentes.  Il  signifie  ,  enfant  mille.  Celle 
Jemine  est  accouchée  d'un  beau  garçon.  Petit 
garçon.  Jeune  garçon.  Qui  pourrait  croire 
qu'une  mère,  qui  a  trois  garçons  dont  l'aîné  est 
marié  ,fiit  Sur  le  point  de  voir  finir  sa  maison? 
(Sévig.  ) 
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On  appelle  aussi  garçons  ,  ceux  qui  demeti- 
lent  dans  le  célibat,  qui  ne  se  marient  point. 
Il  veut  mourir  garçon.  Il  y  a  des  gar^nns  de 
tout  dgc.  C'est  un  vieux  garçon. 

Familièrement,  ^'oirc  l'ie  de  garçon,  mener 
une  vie  de  garçon ,  vivre  en  homme  libre  et 
indépendant.  —  On  dit  à  un  inférieur  ,  vous 
éirs  un  brave  garçon  ,  pour  dire ,  vous  vous 
ctes  conduit  en  galant  homme.  —  J^'aire  le 
mauvais  garçon ,  faire  le  méchant ,  faire  le 
brave  ,  sans  l'être  en  efl'et. 

On  appelle  chez  les  marchands  ,  garçons  de 
boutique  ,  garçons  de  magasin  ,  ou  simjïliv 
ment  ^nrçoni, 'des  apprentis,  qui  ayant  fait 
leur  apprentissage  ,  servent  encore  chez  les 
marchands.  —  Garçons,  se  dit  aussi  des  com- 
pagnons ou  apprentis  qui  travaillent  chez  les 
artisans  ,  ou  servent  dans  des  établissemcns. 
Crarçon  menuisier.  Garçon  serrurier.  Garço.i 
limonadier.  Garçon  de  magasin.  Garçon  de 
théâtre  ,  etc. 

En  termes  de  marine,  on  appelle (farço/t»He 
boni ,  de  jeunes  garçons  au-dessous  de  ^lix- 
huit  ans,  qui  servent  sur  les  vaisseaux  et  c6m- 
inencent  à  travailler  à  la  manœuvre. — Ok 
appelle  à  Paris ,  garçons  de  pelle  ,  des  manœu- 
vres ([ui ,  avec  de  grandes  pelles  de  bois  fer- 
rées ,  remplissent  les  mesures  dont  on  se  sert 
pour  le  charbon.  —  On  appelle  dans  les  ad- 
ministrations, ^«rco/js  (/e  bureau,  des  hom- 
mes chargés  de  tenir  les  bureaux  propres,  et 
de  faire  les  commissions  relatiies  aux  affaires 
de  ces  bureaux. 

GARÇONNER.  v.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires ,  où  on  lui 
fait  signifier,  fréquenter  les  garçons ,  en  par- 
lant des  jeunes  filles. 

'"GARÇONNET,  s.  m.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  disait  pour  petit  garçon. 

GARÇONNIERE,  s.  f.  Expression  ba,sse,  qui 
n'est  aiiraisc  que  dans  la  dernière  classe  du 
peuple  pour  signifier  ,  une  petite  fille  qui  ai- 
me à  hanter  les  garçons. 

GARDE,  s.  f.  Ce  mot  dans  un  sens  général, 
signifie  défense  ou  conservation  de  quelque 
chose.  La  garde  d'un  trésor.  Ln  garde  d  une 
ville.  La  garde  d'un  poste.  On  lui  a  confie  la 
garde  de  cette  place.  Je  vous  donne  cela  en 
garde.  Payer  les  frais  de  garde.  Les  légions 
ilistribiu-es  pour  la  garde  des  frontières  ,  en 
d/- fendant  le  dehors,  affermissaient  le  dedans. 
(lioss.)  On  dit  que  certains  vins,  certains 
fruits  sont  de  garde,  de  bonne  garde,  ou 
qu'ils  ne  sont  pas  de  garde  ,  de  bonne  garde, 
pour  dire  qu'il  est  aisé  ou  diflicile  de  les  gar- 
der long-temps  ,  sans  qu'ils  se  gâtent. 

Garde.  Action  par  laquelle  on  observe  ce 
qui  se  passe .  afin  de  n'être  pas  surpris.  J^'aire 
ta  garde.  Faire  bonne  garde.  Etre  de  garde. 
Entrer  en  garde.  Sortir  de  garde.  Se  mettre 
en  garde.  Il  faut  Être  incessamment  sur  ses 
gardes.  (J.-J .  Rouss.)  — On  dit  qu'un  chien 
est  de  bonne  garde,  pour  dire  qu'il  ganie 
bien  la  maison,  qu'il  avertit  bien  lorsque 
quelqu'un  entre. 

Gabde.  Soin  ,  précaution  que  l'on  apporte 
pour  empêcher  que  quelque  chose  n'arrive 
contre  notre  intention  ou  notre  volonté.  On 
dit  aussi  en  ce  sens  ,  élrc  sur  ses  gardes  ,  se 
mettre,  se  tenir  sur  ses  gardes.  Prenez  garde 
de  tomber  dans  une  faute.  Prenezgarde  à  ne 
vous  pas  trop  engager  dans  cette  affaire.  Il 
faut  tant  d'attention  pour  être  en  garde  con- 
tre une  notion  vague,  contre  un  mol  vide  de 
sens ,  contre  une  équivoque ,  qiCon  a  plus  tSt 
fait  d'admirer  que  de  critiqiwr.  (  Condill.  )  Un 
de  mes  amis  le  suivait  pas  à  pas  ,  sans  qu'il  y 
prit  garde. 

Gabde  ,  protection  ,  ne  se  dit  guère  qii'en 
ces  phrases  ;  yt liez-vous-en  à  la  garde  de  Dieu. 
Dieu  vous  tienne  en  sa  garde,  en  sa  saint» 
garde ,  en  sa  sainte  cl  digne  garde. 
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On  dit,  se  donner  de  f^aide,  pour  dire,  se 
precatitioDner.  Dnnnez-voiis  de  garde  qu'on 
ne  vous  trompe.  Donnez-vous  de  sarde  de  cet 
hommelà.  Donnez-vous  de  garde  de  touclier 
à  cela. 

Oa  dit  qu'o/i  n'a  garde  défaire  telle  ou 
telle  chose ,  pour  dire  qu'oii  n'a  pas  la  volon- 
té ou  le  pouvoir  de  la  faire,  qu'on  en  est 
bien  éloign<i.  Il  n'a  garde  de  tromper,  il  ei,t 
tin/i  homme  de  bien.  Il  n'a  garde  de  courir  , 
il  a  une  jambe  rompue. 

Aux  jeux  de  cartes ,  g-anfe ,  signifie  une  ou 
plusieurs  basses  cartes  de  la  même  couleur 
que  la  carte  principale  qu'on  veut  garder.  Un 
bon  joueur  porte  toujours  des  gardes.  J'ai 
écarté  la  double  garde. 

Garde.  T.  d'art  militaire.  Certain  nombre 
de  soldats  d'infanterie  et  de  cavalerie,  des- 
tines à  mettre  à  couvert  une  armée  ou  une 
place,  des  entreprises  de  l'ennemi.  —  On  ap- 
jielle  garde  avancée,  un  corps  de  cavaliers  ou 
de  fantassins  qui  raarclieul  :i  la  tête  d'une  ar- 
mée, pour  avertir  de  rap|iriiclie  de  l'ennemi; 
on  donne  aussi  le  nt>m  de  garde  avancée ,  à  un 
détachement  de  quinze  ou  ^  in-^t  cavaliers  , 
commandés  par  un  lieutenant ,  portés  au  de- 
là de  la  garde  du  camp. —  On  appelle  grand'- 
garde  ,  un  corps  de  cavalerie  qui  se  met  à  la 
tèle  d'un  camp  pour  empêcher  que  l'arme'e  ne 
soit  surprise.  —  Ou  apjiellp  corps-de-garde  , 
un  certain  nombre  de  soldats,  placés  en  un 
lieu  ,  pour  être  distribués  de  là  à  difiérens 
services.  On  le  dit  aussi  du  lieu  où  ils  sont 
placés. 

On  appelle  garde  impériale  ,  garde  royale, 
c.  ,  des  troupes  destinées  à  la  garde  person- 
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font  aussi  partie  des  armées.  La  garde  du 
donna  dans  celte  ciràonstance  ,  et  fit  des  pro- 
diges de  valeur.  La  garde  'a  pied,  la  garde  'a 
cheval.  —  Les  soldais  qui  composent  ces 
corps  se  nomment  aussi  gardes  ,  et  en  ce  .sens 
ce  mot  est  masculin.  //  avait  avec  lui  trois 
gardes  bien  determi.iés  à  le  défendre  au  péril 
de  leur  vie. 

On  appelle ,  garde  Nationale ,  un  corps 
Je  citoyens  armés  chargés  de  la  garde  des 
villes  et  des  campagnes  ,  et  particulièrement 
du  maintien  de  1  ordre  et  de  la  tranquillité 
publique. 

Kn  termes  de  marine  ,  on  appelle  gardes- 
corps,  des  nattes  ou  tissus  que  l'on  fait  avec  des 
cordages,  tresses,  et  qu'on  met  sur  le  haut  des 
Taisseaux  de  guerre  de  chaque  côté,  pourcoTi- 
vrir  1er  soldats  et  les  garantir  des  coups  de 
mousquetde  l'eunerai  ;  .^'.ir./cï  i  ■!(<  s  .  l,s  lia- 
bitans  des  villes  et  di-s  vill  i^  -  ^lr,liIh^ù  la 
garde  des  côtes.  On  donni.m.  i  .  ,  ii-ni  ^i  .tes 
Taisseaux  de  guerre  ou  ;'i  Ai-,  In -al.s  ,^t\.'  l'on 
fait  croiser  le  long  des  cotes ,  pour  la  sûreté 
du  commerce ,  et  protéger  les  marchands 
contre  les  corsaires  ([ui  pourraient  troubler 
leur  navigation.  —  On  appelle  çrirt/e  de  feu, 
des  caisses  d ■  bois  qui  servent  à  mettre  lis 
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garder  dans  le  fond  de  cale  ;  garde-magasin  , 
un  commis  chargé  de  tenir  état  de  tout  ce  qui 
cuire  dans  les  magasins  qui  sont  dans  un 
port,  et  de  tout  ce  qui  en  sort.  —  On  appe- 
lait autrefois  .^ari/es  delà  marine,  ou  gardes- 
marine  ,  de  jeunes  gentilshommes  entretenus 
<)ans  les  ports  pourapprendre  le  service  de  la 
ui.irine  ,  et  en  faire  des  odiciers. 

On  appelle  garde-malotle  ,  une  femme  dont 
la  profession  est  de  garder  et  de  soigner  les 
malades. 

G.iRUE ,  se  joint  à  plusieurs  mots  pour  si- 
gnifier ceux  auxquels  on  a  confié  la  garde  de 
certaines  choses.  Garde-chasse ,  celui  qui  est 
chargé  de  la  garde  du  gibier  dans  l'étendue 
d'une  terre.  Garde-bois  ,  celui  qui  est  chargé 
d'empêcher  qu'on   ne  g;1te   les  bois    Gardc- 

TOME    I. 


CAR 

champêtre ,  un  oflicienle  police  chargé  de  la 
garde  des  fruits  des  champs.  Garde-magasin  , 
cr;lui  à  qui  l'on  a   confié  la  garde   d'un    ma- 

On  appelle  ^rtr(/«,  les  personnes  auxquel- 
les on  confie  la  garde  de  quelqu'un  que  l'on 
ne  veut  pas  qui  s'échappe.  On  a  mis  ,  donne 
deux  gardes  à  cet  homme  ,  jusqu'à  l'arrivée 
de  la  genittrrnerie.  V.   G.\RniEN. 

G.iRHE,  veut  dire,  en  terme  d'escrime ,  une 
manière  de  tenir  le  corps,  l'épée  ou  le  tleuret , 
telle  que  l'on  soit  à  couvert  de  l'épée  ou  du 
rteuret  de  son  ennemi ,  et  que  l'on  puisse  ai- 
sément le  frapper  ou  lui  porter  une  botte. 
f^a  garde  haute.  La  garde  basse.  La  garde 
à  l'épée  seule.  La  garde  à  l'épée  et  au  poi- 
gnard. Im  garde  sur  le  pied  gauche.  Se  met- 
Ire  en  garde.  Se  tenir  en  garde.  Etre  en  garde. 
Etre  hors  de  garde. 

On  dit,  se  mettre  en  garde  ,  se  tenir  en 
garde  ,  être  en  garde  ,  pour  dire  ,  se  défier , 
et  donner  si  bon  ordre  qu'on  ne  soit  point 
surpris. 

On  dit  aussi,  être  hors  de  garde,  pour  dire, 
ne  savoir  où  l'on  en  est  dans  quelque  aflàire, 
dans  quelque  occasion. 

G.iRDE ,  veut  dire  encore  la  partie  d'une 
épée  ou  d'un  poignard  qui  est  entre  la  poi- 
gnée eU  la  lame  ,  et  qui  sert  à  couvrir  la 
main.  Vue  garde  d'épée.  La  garde  du  poi- 
gnard. Garde  d'argent.  Les  branches  d'une 
garde.  Enfoncer  l'epee  jusqu'à  la  garde. 

On  dit  tamilièreraent ,  monter  une  garde  à 
que/qu'un ,  pour  dire,  le  réprimander  vi- 
vement. 

Gariies,  au  pluriel,  T.  de  serrur.  La  garni- 
ture qui  se  met  dans  une  .serrure  pour  em- 
pêcher que  toutes  sortes  de  clefs  ne  1  ouvrent. 
Changer  les  gardes  dune  serrure. 

OaapyteWe gardes ,  certaines  pièces  qui  font 
partie  de  la  balance  romaine,  qu'on  appelle 
autrement  peson  ou  crochet.  —  Les  reheurs 
appellent  garde,  une  bande  de  parchemin  de 


la  longueur  du 
în  dedu 


qui 


ettent 


et  dont  l'autre  moitié 
est  entaillée  par  bandes  pour  passer  sur  le  dos 
dans  lesentrc-uerfs  où  on  les  colle.  —  Gardes, 
se  dit ,  en  terme  de  ruhaniers,  de  deux  ban- 
des de  papier  pliées  en  trois  de  la  hauteur  du 
peigne  ,  et  qui  servent  à  le  tenir  fixé  dans  le 
battant;  —  en  terme  de  tisserands,  de  deux 
morceaux  de  bois  places  aux  deux  extrémités 
des  peignes  pour  assujettir  les  broches  ou 
dents ,  et  les  empêcher  de  sécarter.  —  En 
terme  de  verrerie  ,  de  certains  morceaux  de 
verre  que  l'on  place  perpendiculairement 
dans  la  poêle ,  lorsqu'on  procède  à  la  calcina- 
tion  du  verre.  Ces  gardes  servent  à  faire  con- 
naître quand  l'opér.ition  est  achevée. 

GiROE  DD  scEiO.  C "lui  auqucl  est  confiée  la 
garde  du  sceau  de  l'État. 

On  appeWe  garde  des  sceauT ,  un  des  ofll- 
ciers  de  la  couronne  dont  la  fonction  est 
d'avoir  la  garde  du  sceau  du  roi. 

GiRTiE-NoTE.  En  stjle  de  palais,  notaire. 

GAHDE-COEUF.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
que  les  Européens  établis  en  Egypte  don- 
nent à  un  oiseau  qu'on  croit  être  une  espèce 
de  héron. 

GARDE-BOUTIQUE,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
une  marchandise  que  le  marchand  a  dans  sa 
boutique  depuis  loug-temps  ,  et  qu'il  ne  peut 
vendre.  Cette  étoffe  est  un  garde-boutique. 

GARDE-BOUTIQUE  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  donne  quelquefois  ce  nom  au  martin-pê- 
cheur,  parce  qu'on  croit  qu'il  préserve  des 
teignes  les  étoiles  de  laine. 

GARDE-CORPS,  s.  m.  Il  se  dit  en  général 
des  obstacles  posés  au  bord  des  endroits  éle- 
vés, pour  empêcher  qu'on  ne  tombe  en  y 
passant.  En  terme  d'horlogerie  ,  on  donne  ce 
nom  à  une  pièce  cpii  empêche  la  fusée  de 
tourner  ,   lorsque  la  montre  est   moutée  en- 
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tièiement.  Ou   l'appelle  aussi   guide-chaîne. 

GAhDE-FEU.  s.  m.  Grille  de  fer  qu'on  met 
devant  une  cheminée  ,  pour  empêcher  que 
les  enfans  ne  tombent   dans  le  feu. 

En  termes  d'artillerie  on  appelle  gardes  feu 
des  cylindres  de  bois  creux  ,  destinés  à  con- 
tenir chacun  une  gargousse   pleine  de  pou- 

GARDE-FOU.  s.  ra.  Balustres  ou  barrières 
que  l'on  met  au  bord  des  ponts  ,  des  quais  et 
des  terrasses,  pour  empêcher  de  tomber  en 
bas.  Mettre  des  gardes-fous. 

GAKDE-MAIN.  s.  m.  T.  de  broderie.  Pa- 
pier que  les  brodeurs  placent  sous  leurs  mains 
pendant    le  travail ,  pour  préserver  l'étofle. 

GAt'.DE-MANCHE.  s.  f.  fausse  manch. 
dont  on  couvre  la  manche  d'un  habit  pour  le 
garantir. 

GAliDE-MANGER.  s.  m.  Lieu  où  l'on  garde 
ou  serre  de  la  viande,  et  autres  choses  servant 
à  la  nourriture. 

GARDE-MEUBLE,  s.  m.  Lieu  où  l'on  garde 
des  meubles.  Il  faut  mettre  celte  tapisserie 
dans  le  garde-meuble. 

GARDÈNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  monogynie  et  de  la 
famille  des  rubiacées.  11  comprend  plusieurs 
espèces;  voici  les  plus  reninrcpiables:  la  gar- 
dène  a  larges  feuHU,  ;in  ,1  , ,1:1s  épines, 
arbrisseau  dont  la  li -i.l,.iir  très- 
agréable  :  elle  est  m  ,  _  ..'.■■  Il  ., Il- Bonne- 
Espérance  et  de  TA-i.  .  ..Il  II  .ii;;uL>  en  Eu- 
rope sous  le  nom  àe  jasmin  du  Cup  ;  —  lagar- 
déne  verticillée  uni  cro\t  au  Cap  de  Bonne- 
Kspérance,  plante  dont  la  fleur  est  belle  et 
d  une  bonne  odeur;  —  la  ganlcne  h  grandes 
fleurs  ,  arbre  d'une  moyenne  grandeur  qui 
croît  à  la  Cochinchine,  dont  les  fleurs  sont 
belles  et  exhalent  une  bonne  odeur,  et  qui 
est -employée  en  médecine; —  la  gardène  à  ~ 
longues  fleurs  ,  qui  se  trouve  au  Pérou.  Les 
Indiens  sucent  la  pulpe  de  son  fruit  qui  est 
douce  et  agréable  au  goôt. 

GARDE-NOBLE,  s.  f.  Le  droit  qu'un  père  ou 
une  mère  noble  .  survivant  l'un  à  1  autre  , 
avaient  de  jouir  du  bien  de  leurs  enfans ,  ve- 
nant «le  la  succession  du  père  décédé  ,  jusqu'à 
ce  qu'ils  eussent  atteint  certain  âge  ,  à  la 
charge  de  les  nourrir,  de  les  entretenir,  et 
de  payer  toutes  les  dettes,  sans  être  tenus  de 
rendre  aucun  compte.  Le  roi  en  jVormaiulie 
avait  le  droit  de  ^arde-nobte. 

GARDE-PLATISE.  s.^  f.  Sorte  de  pièce  du 
métier  à  bas,  qui  empêche  la  presse  de  ren- 


GAhDE-hOBE.  s.  f.  Lieu  où  sont  les  aisan- 
ces ,  les  cabinets  de  toilette  ,  où  l'on  serr^ 
les  habits,  le  Uuge,  et  où  couchent  les 
domestiques  que    l'on     veut   tenir    près    de; 

G.1RDE-R0BE ,  se  dit  aussi  de  tous  les  habits 
et  de  toutes  les  autres  bardes  d'une  garde- 
robe.  Cette  dame  a  une  belle  garde-robe. 

GARnE-BOBE  ,  signifie  aussi,  le  lieu  où  l'an 
met  la  chaise  percée,  /.a  garde-robe  de  cet 
appartement  est  bien  commode. 

On  dit,  aller  a  la  garde-robe ,  pour  dire,  se 
décharger  le  ventre. 

G.4ROE-R0BE.  T.  de  lavctiers.  Ils  appellent 
ainsi  les  plus  grands  colVres  qu'ils  font,  soit 
parce  <pic  ces  coilressont  destines  à  être  pla- 
cés dans  des  garde-robes  ,  soit  parce  qu'où 
veut  faire  entendre  par-là  que  ces  coffre» 
sont  capables  de  servir  seuls  de  garderohes. 
—  11  y  a  aussi  des  demi-garde-robes. 

GA'hDE-ROBE.  s.  f.  Nom  que  les  jardiniers 
donnent  à  une  espèce  d'armoise ,  .-i  une  san- 
toline,  et  à  diverses  herbes  odorantes,  parce 
que,  mises  dans  une  armoire  où  il  y  a  des 
habits,  elles   les  préservent  des  insectes. 

GARDER.  T.  a.  Il  signifie  en  général ,  tenir 
sous  sa  garde,  avoir  toujours  ses  regards  sur 
un  objet  ,  jiour  le  côiisei-ver,  pour  le  maiu- 
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niri- ,  pour  rcmp^licr  île  sVvader  ;  des  bes- 
tiaux, pour  1rs  emp/'chor  de  sVloigacr,  de 
sVgarfr;  des  bais,  des  lignes,  etc.,  piiur 
«mprchfripron  n'y  fasse  du  deg:U.  On  ^nrde 
du  >in .  dit  fruits ,  en  les  mcùant  dans  des 
lieux  conrenablcs,  pour  les  mainlcnii'  dans 
leur  clal  naturel,  tt  en  prenant  les  pré- 
cautions niîccssaires  pour  empèclicr  qu'ils 
ne  se  gîtent,  qu'ils  ne  se  corrompent.  On 
garde  une  rilL- ,  une  forteresse  .  un  poate  ,  un 
passage  .  lies  cûles,  en  se  tenant  toujours  prt't 
à  le»  dtfcndrv  contre  les  attaques  et  les  cflbrts 
de  rennomi.  On  ^nrde  un  dcp6t ,  un  trésor. 
Oai-der  quelqu'un  a  vue.  J'ai  f;ardc  cette  an- 
née des  raisins  jusqu'au  milieu  de  l'ëté.  Le 
corps  que  je  commandais  était  chargé  de  gar- 
der les  passages.  —  Carder  un  prince  ,  veiller 
à  sa  conservation ,  en  prenant  garde  qu'on  ne 
puisse  attenter  à  sa  personne.  7'outes  ces 
troupes  fiaient  chargées  de  garder  le  roi. 
(Bartb.)  Les  troupes  qu'Alexandre  wait 
Ltisseesà  /inlipater,  suffisaient  pour  gaider 
Li  Grèce.  (Boss  ) 

Gakoeii.  Retenir  pour  soi .  ne  pas  donner, 
ne  pas  communiquer ,  ne  pas  laisser  prendre 
ù  d'autres.  J  avais  quatre  chevau-T,  j'en  ai 
Jonné  deux  'a  min  fils,  et  j'ai  gardé  les  deux 
autres.  Je  garderai  celle  bague  toute  ma  vie , 
je  la  garderai  jusqu'au  tombeau.  C'est  beau- 
coup de  pouvoir  garder  par  la  conjoncture  tles 
temps,  une  province.  (Volt.)  — Figurcment. 
Oarder  un  secret.  Je  vous  garderai  le  secret. 
(Volt.)  Gardez-moi  un profind secret.  (Idem.) 
Je  garderai  le  secret  le  plus  inviolable.  (Idem.) 
Je  vous  confie  ce  secret ,  je  vous  conjure  de  le 
t;arder  très- fidèlement.  (Scïii;.)  Je  garderai 
'religieusement  U  secret.  (  VoU.  )  U,te  femme 
gaide  mieux  son  secret  que  celui  d  autrui. 
<^La  Br.  )  Gardons  pour  nous  notre  douleur  et 
notre  indignation.  (Volt)  Qui  croirait  que 
le  secret  eiil  été  garde ,  et  qu'on  n'ait  jamais 
rien  su  de  la  délibération  que  quatre  ans  après? 
(Bosi.)  Pour faiie garder  le  secret,  on  n'eut 
Jamais  besoin  de  supplices ,  ni  de  défendre  le 
commerce  avec  les  étrangers,  sous  des  peines 
rigoureuses,  (idem.)  Le  secret  le  plus  intime 
échappait  du  fond  de  son  cœur  ;  semblable  a 
un  vaje  précieux  ,  mais  fêté  ,  d'oii  s'écoulent 
toutes  les  liqueurs  les  plus  délicieuses ,  le  cnur 
tie  ce  grand  capitaine  ne  pouvait  rien  garder. 
(FcDcT)  //  est  donc  des  vérités  que  le  sage 
doit  garder  comme  un  dépôt ,  et  ne  laisser, 
ftour  ainsi  dire,  tomber  que  goutte  'a  goutte. 
iBarlh.) 

GiBUE»-  Réserver.  Gardez  cet  argent-l'a  pour 
faire  voUe  voyage.  Je  vous  ai  garde  une 
citumbre  commode.  Je  garde  pour  une  autre 
fois  mille  bagatelUi  qui  ne  seraient  pas  de 
saison  aujourd'hui.  (Sévig.  )  f^olie  creur  ab- 
sorbé par  une  àmilié  qui  n'eut  Jamais  d'égale  , 
M  gardé  peu  de  place  aufcû  de  l'amour.  (  J.J. 
Rouss.  )  —  Proverbialement ,  garder  une  poirc 
pour  la  soif,  réserver  quelque  chose  pour  les 
besoins  qui  peuvent  survenir. 

Gabder.  Ke  pas  perdre  quelque  'chose,  ne 
pas  s'en  défaire ,  ne  pas  en  être  privé ,  ne  pas 
le  laisser  perdre,  échapper,  f^oulczvous  que 
l'enfant  garde  sa  forme  originelle,  conservez- 
i.^  dès  l'instant  qu'il  vient  au  monde.  (J.-J. 
(  Rouss.)  Celle  singulière  nation  garde  son  ca- 
ractère primitif  sous  les  vicissitudes  de  sa  des- 
tinée, (hay.  )  Je  vois  avec  transport,  combien 
les  postions  les  plus  vives  gardent  encore  le 
cure  delà  vertu. (i.-J.  KoB&s.)  Gar 
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n'est  méprisable  de 


:  qui  \ 


ler  la  pureté.  (J.-J.  Fi 


r/e  les  plu 


Par  quelle  bizo 
tristes  pressentimens ,  jusqu'au  mument  oit 
fnus  avez  pu  les  détruire  et  ne  lavez  pas  vou- 
lu? (Idem.)  Lycs  magistrats,  redoutés  durant 
le  te'npt  de  leur  ministère  ,  redevenaient  des 
partie  jUers  qui  ru  gardaient  d 
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tant  que  leur  eu  donnait  leur  expérience. 
(  Boss.  )  Cet  homme  prétendait  peul-étn  garder 
jusqu'au  bout  la  décence  de  son  caractère. 
(Volt.)  Garder  le  souvenir,  l'image  de  quel- 
que chose.  Gartler  les  apparences. 

Càbdek.  Observer.  Oarder  une  loi,  une  cou- 
tume, une  règle.  Dans  la  suite  on  se  dispensa 
de  celte  loi ,  mais  c'était  l'intention  de  ftomu- 
lus  qu'elle  fût  gardée ,  et  on  en  retint  toujours 
quelque  chose.  (Hoss.),  One  coutume  nouvelle 
était  un  prodige  en  ICgypte  ;  tout  s'y  faisait 
toujours  de  même  ,  et  î'exact'itude  qu'on  avait 
a  garder  les  petites  choses,  maintenait  les 
grandes.  (Idem.)  L'armée  se  vengea  de  cette 
parole  et  de  la  règle  sévère  que  son  empereur 
lui  faisait  garder.  (Boss.)  Garder  la  foi  à  tout 
le  monde.  Tu  me  garderas  ,  je  le  sais,  la  sin- 
cérité que  tu  m'as  promise.  (J.-J.  Rouss.)  IVos 
ennemis  ne  gardent  plus  aucune  mesure. 
(Sévig.)  Garder  des  ménagemens.  Garder  une 
continence  exacte,  yhus  gardez  un  silence 
invincible,  niais  tout  décèle  à  mon  caur  at- 
tentif vos  agitations  secrètes.  (J.-J.  Rouss.) 
f^ous  sentez  ,  sans  doute,  combien  il  en  coûte 
de  garder  le  silence  avec  quelqu'un  a  qui  je 
voudrais  parler  toute  ma  vie  de  ma  reconnais- 
sance. ('\  o\t.)  Garder  une  continence  exacte. 
(Barth.)  — On  dit,  guider  prison.  Garder 
les   arrêts. 

Garder  la  chambre,  garder  le  lit  ,  lester 
dans  sa  chambre  ,  à  cause  du  mauvais  temps , 
d'une  incommodité ,  ou  pour  faire  quelque  ou- 
vrage qu'on  ne  saurait  faire  ailleurs  ;  rester 
dans  son  lit  à  cause  d'une  maladie.  IVos  ma- 
çons ,  nos  charpentiers  gardent  ta  chambre. 
(Sévig.  )  La  peur  que  vous  atez  eue  et  qui 
vous  a  forcée  h  garder  le  lit.  (Idem.)  Depuis 
que  je  ne  vous  ai  écrit ,  j'ai  gardé  le  lit  presque 
toujours.  (  Volt.  ) 

Garder.  Préserver  ,  garantir.  Dieu  me  gar- 
de dun  tel  malheur. 

SE  Garder.  Se  conserver.  Des  fruits  qui  se 
gardent  pendant  l'hiver.  —  Se  garder ,  se  don- 
ner de  garde.  Gardez-vous  des  embûches  de 
vos  ennemis.  —  S'abstenir  d'une  chgse  qui 
peut  nuire.  Gardez-vous  de  commettre  un  tel 
crime.  Ce  prince  qui  ménageait  .'es  évoques  et 

garde  de  la  décider.  (Volt.)  Gaidezvous 
d'ojj'cnser   cet  homme. 

On  dit,  en  termes  d'art  militaire,  garder  les 
rangs,  pour  dire,  demeurer  dans  les  rangs. — 
Garder  la  fièvre ,  garder  un  rhume,  l'avoir 
pendant  long-temps  sans  discontinuation.  — 
Garder  une  médecine ,  ne  la  pas  vomir  ;  gar- 
der un  lavement ,  ne  le  pas  rendre  piomptc- 
ment.  —  On  dit ,  la  garder,   la  garder  b 


quelqu't 


pour 


conserver   du  res 


entimcut  contre  quelqu'un ,  cl  attendre 
Toccasion  de  se  venger.  Jl  y  a  long-temps 
qu'il  me  la  gardait.  Je  ta  lui  garde  bonne.  — 
£n  donnera  garder  à  quelqu'un,  tâcher  de 
lui  faire  croire  des  choses  qui  ne  sont  pas 
vraies.  —  Garder  un  malade ,  garder  une 
femme  en  couche ,  c'est  .se  tenir  assidûment 
auprès  d'eu.x,  pour  les  servir,  pour  leur 
donner  les  choses  dont  ils  ont  besoin. —  On 
dit  proverbialement,  garder  les  manteaux, 
pour  dire,  rester  à  ne  rien  faire,  tandis  que 
les  parsonnes  de  la  même  compagnie  se  di- 
vertissent  ensemble. 

Gardé,  ée.  part. 

On  dit  en  termes  de  jeux  de  cartes ,  un  roi 
gardé,  une  dame  gardée,  —  Le  temps  était 
venu  oit  la  vérité  mal  gardée  dans  la  mémoire 
des  hommes  ,  ne  pouvait  plus  se  conserver  sans 
être  écrite.  (Boss.) 

Garder,  liETL.Niir.  {Syn.)  On  garde  ce  qu'on 
ne  veut  pas  donner^  on  leticnt  ce  qu'on  ne 
veut  pas  rendre.  —  Nous  gardons  notre  bien , 
nous  retenons  celui  d'antrui.  —  L'avare  garde 
ses  trésors.  —  Le  débiteur  relient  l'argent  de 
son  créancier.  —  L'honnête  hamine  a  de  la 
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peine  à  garder  ce  qu'il  possède  lorsque  le 
fripon  est  autorisé  à  retenir  ce  qu'il  a  |iris. 
V.  OnsrRvER. 

CARDES,  s.  m.  pi.  T.  de  vén.  On  appelle 
ainsi  les  ergots  du  sanglier. 

GARDEUR.  s.  m.  GARDEUSE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  garde.  Il  ne  se  dit  qu'en  ces  phrases , 
gardeurde  cochons  ,  gurdcuse  de  vaches. 

GARDIEN,  s.  m.  GARDIENNE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  veille  à  la  conservation  d'unechose. 
Gardien  d'un  dépât.  Il  était  te  dépositaire  et 
l'interpiite  des  lois,  le  gardien  des  droits  de 
la  couronne,  et  l'oracle  de  ta  nation.  (VoU.  ) 
Figurément.  Le  travail  et  la  sobriété  furent 
les  premiers  gardiens  de  cette  liberté.  (Volt.) 
On  appelle  ange  gardien,  un  ange  que  l'on 
croit  attaché  à  la  personne  de  rha(|ue  chré- 
tien ,  pour  le  garantir  du  mal.  —  On  dit  lii;u- 
rément,  à  un  protecteur,  à  un  défenseur, 
f^ous  êtes  mon  ange  gardien.  —  Gardien  de 
scellés ,  celui  qui  est  commis  à  une  garde  de 
scellés. 

On  appelait  autrefois  gardiens  ,  certains 
juges  étabhs  par  le  roi  pour  la  manutention 
des  privilèges  accordés  à  certaines  églises  , 
villes  et  autres  communautés. 

En  termes  de  marine,  on  appelle  gardien  de 
la  fosse  aux  lions  ,  un  matelot  qu  on  met  de 
garde  en  cet  endroit ,  pour  fournir  ce  qu'on 
demande  pour  le  service  du  vaisseau;  et  ma 
telots  gardiens,  des  matelots  commis  dans  un 
port  pour  la  garde  des  vaisseaux  ,  et  pour 
veiller  à  la  conservation  des  arsenaux  de  ma- 
rine. 

Gardies.  Supérieur  d'un  couvent  de  reli- 
gieux de    saint  François.  Le  gardien  des  ca- 

Gardies  ,  Garde.  («SVn.  )  Caivfien  n'a  pour 
objet  que  la  conservation  de  la  chose  ;  garde 
renferme  de  plus  dans  son  idée  un  office 
économique  dont  on  doit  s'acquitter  ,  selon 
les  ordres  du  supérieur  ou  du  maître  de  la 
chose.  Ainsi  l'on  est  gardien  d'un  dépôt  ,  et 
garde  du  trésor  public. 

GARDIENNAGE,  s.  m.  T.  de  marine.  Em- 
ploi de  gardien. 

GARÛIENNAT.  s.  m.  Office  de  gardien  d'un 
couvent  ;  temps  pendant  lequel  on  est  gar- 
dien. Pendant  son  gard'iennal. 

GAhDlENNERlE.  s.  f.  T.  de  marine.  La 
sainte-barbe  ou  chambre  des  marins  canon- 

GARDOQUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  didynamic  gymnospermie  et  de 
la  famille  de^  labiées.  11  comprend  plusieurs 
arbrisseaux  du  Pérou. 

GARDON,  s.  m.  Poisson  de  rivière  sem- 
blable au  meunier  par  la  figure  des  écailles , 
par  le  nombre  et  par  la  position  des  nageoi- 
res ,  mais  qui  a  la  tète  plus  petite  et  le  corps 
plus  large.  11  est  du  genre  cyprin.  —  On  l'ap- 
pelle aussi  rosse. 

GARE.  Impératif  du  verbe  garer.  On  s'en 
sert  pour  avertir  que  l'on  se  range  ,  que 
l'on  se  détourne  pour  laisser  passer  quel- 
qu'un ou  quelque  chose.  Gare  ,  gare.  Gare  de 
l'a.  Gare  devant.  Gare  dvnc.  Gare  l'eau. 

Gare,  se  dit  aus.si  par  manière  d'averti.s- 
scment  et  de  menace.  Ainsi  on  dit  à  un  en- 
fant ,  gare  le  fouet ,  pour  l'avertir  que,  s'il 
ce  prend  garde  à  lui  ,  il  aura  le  fouet. 

En  terme  de  vénerie,  on  crie^a«,  peur 
faire  savoir  que  le  cerf  est  lancé. 

GARE.  s.  t.  Lieu  disposé  sur  les  rivières  , 
pour  y  ranger  les  bateaux  ,  afin  de  les  pn  - 
server  du  choc  des  glaces  dans  les  débâcles , 
ou  des  accidens  que  cau.sent  souvent  les 
grandes  eaux,  ou  enfin,  du  choc  daulr.s 
bateaux  dans  des  passages  trop  étroits.  Con- 
struire une  gare. 

GARENNE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  tout  e.s 
pacc  peuplé  d'une  grande  quantité  de  lapii.;. 
Lapin  de  garenne,  lairc  une  garenne.  Ucl  .e 
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garenne.  Slauvaise  garenne. — On  appelle  ga^ 
lenne  forcée   celle  qui  est  entoure'e  de  mors 

GAKEiNNIER.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  d  une 
garenne  ,  qui  a  une  garenne  en  garde.  lion 
garennier. 

GAREK.  V.  a.  T.  de  rivière.  Garer  un  ba- 
teau,c  est  l'amarrer,  l'attacher  dans  une  gare. 
Garer  un  train  de  bois  ,  c'est  le  lier.  —  Se 
garer ,  se  détourner ,  se  mettre  à  l'écart  pour 
laisser  passer.  Les  bateaux  qui  descendent 
doivent  se  garer  jusqu'à  ce  que  ceux  qui  mon- 
tent les  ponts  et  perlais  soient  pusses;  et,  au 
contraire,  si  c'est  en  pleine  rivière,  les  nton- 
tans  doit^ent  se  garer  yers  la  terre,  pour  lais- 
ser passer  les  avalons. 

SE  GARER.  V.  pron.  Se  préserver,  se  dé- 
fendre de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  Il 
faut  se  garer  d'un  fou.  Garez-vous  de   culte 

Gabë  ,  KE.  part. 

GARFUANA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  du 
Crésil  dont  l'écorcc  donne  une  couleur  jaune. 
On  croît  que  c'est  le  mûrier  à  teinture. 

GARFDLII.  s.  m.  T.  dhist.  nal.  Espèce  de 
pingouin  du  Danemarck. 

GARGANON.  s.  m.  11  paraît  que  ce  nom 
indiquait,  chez  les  Romains,  l'une  des  plantes 
que  Dioscoride  appelle  tragion. 

SE  GARGARISER,  y.  pron.  Se  laver  la  bou- 
che et  l'entrée  du  gosier  avec  quelque  li- 
queur. Je  me  suis  gargarisé. 

G.\RGAR1SE  ,    EE.  part. 

OAGARISME.  s.  m.  T.  de  méd.  Remède 
liquide  qui  sert  à  laver  la  bouche  et  la  gorge. 
Faire  un  gargarisme .  Gargarisme  adoucissant , 
rafraîchissant ,   astringent  ,  stimulant. 

GARGOTAGE.  s.  m.  Repas  malpropre  ,  et 
viande  mal  apprêtée.  Tout  ce  qu'on  mange 
ici  n'est  que  gargotage.   Il  est  populaire. 

GARGOTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  un  petit 
cabaret  où  l'on  donne  à  manger  à  bas  prix. 
'J'enir  gargote.  Il  ne  prend  ses  repas  que  dans 
les  gargotes. 

Il  se  dit  par  mépris  de  tous  les  médians  et 
petits  cabarets  ,  et  Je  tous  les  lieux  où  l'on 
mange  malproprement.  Cette  hôlellerœ  n'est 


tits  cabarets,  les  gargotes.  //  ne  fait  que  gar- 
goler. 

Il  signifie  aussi  boire  et  manger  malpro- 
prement. Ils  sont  la  h  gargnter. 

GARGOTIER.  s.  m.  GARGOTIÈRE.  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  tient  une  gargote.  Prendre 
ses  repas  chez  un  gargntier. 

Il  se  dit  aussi  par  mépris  de  tous  les  mé- 
chans  cabaretiers  ,  et  de  tous  les  cuisiniers 
qui  apprêtent  mal  à  manger.  Ce  n'est  qu'un 
gargoiier.   C'est  un  vrai  gargolier. 

On  dit  aussi  d'une  mauvaise  cuisinière  , 
c'est  une  franche  gargotière. 

GARGOUILLADE.  s.  f.  Pas  de  danse  ,  con- 
sacré aux  entrées  de  vents  ,  de  démons  ,  etc. 

GARGOUILLE,  s.  f.  Canal  rond  et  étroit 
que  l'on  construit  entre  des  murs,  pour  fa- 
ciliter l'entrée  et  la  sortie  des  eaux.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  un  mascaron  d'où  sort 
l'eau  d'une  cascade  ou  d'une  fontaine. 

On  appelle  aussi  gargouilles  ,  les  petites 
ouvertures-cymaises  d'une  corniche  ,  par  où 
s'cchappentles  eauxquitombentsursa  saillie. 

En  terme  d'cperonniers,  on  donne  ce  nom 
à  une  espèce  d'anneau  diversement  contour- 
né, qui  termine  les  branches  des  mors. 

GARGOUILLÉE.  s.  f.  Chute  d'eau  d'une 
gargouille. 

GARGOUILLEMENT,  s.  m.  Bruit  que  fait 
q-.iclquefois  l'eau  dans  la  gorge  ,  dans  l'esto- 
roac  et  dans  les  entrailles. — 11  se  dit  aussi  du 
bruit  que  l'on  entend  quand  l'intestin  rentre  , 
dune  tumeur  herniaire ,  dans  sa  place  natu- 
relle . 

GARGOUILLER,  v.  n.  Ce  terme  n'est  d'u- 
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I  sage  qu'en  parlant  de  ce  que  font  les  petits 
garçons  lorsqu'ils  s'amusent  à  barboter  dans 
l'eau.  De  f'eltls  garçons  qui  ne  font  que  gar- 
guuUler.  11  est  populaire. 

GARGOUILLIS,  s.  m.  Bruit  que  fait  l'eau 
en  tombant  d'une  gargouille.  Il  est    familier. 

GARGOULETl  E.  s.  f.  On  appelle  ainsi  aux 
Indes  ,  des  vases  dont  on  se  sert  pour  faire 
rafraîchir  l'eau.  On  eu  a  fabriqué  en  France  , 
auxquelles  on  a  donné  le  nom  à' hydrocérame. 

GARGOUSSE.  s.  f.  T.  d'arlill.  Charge  de 
poudre  pour  un  canon  ,  enveloppée  d'un  gros 
carton.  Charger  un  canon  avec  une  gargnusse. 

GARGOUSSIER.  s.  m.  Porte-gargousses. 

GARGOUSSIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  gibecière  où 
l'on  met  de  petites  gargousses. 

GARIDELLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  an- 
nuelle qui  croît  dans  les  blés  des  parties  méri- 
dionales de  l'Europe,  et  qui  forme  seule  un 
genre  dans  la  décaudrie  trigynie ,  et  dans  la 
tamdle  des  renonculacées. 

GARIDELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire du  rou 

*  GARIE.M       

signillait ,  conduite  ,  et  aussi  garantie. 

"■  GARIEUK.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signitiait,  caution  ,  répondant,  garant. 

GARIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
Sénégal ,  placée  parmi  les  huîtres ,  et  qui 
forme  aujourd'hui  le  genre  plicatule. 

GARIQUE.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 
champignon  du  Canada ,  qui  vient  sur  le  pin  , 
et  dont  on  fait  usage  en  médecine  dans  ce 
pays.  On  ignore  à  quel  genre  il  appartient. 

GARITES.  s.  f.  pi.  T.  de  marine.  Pièces 
de  bois  pl.ites  et  circulaires  qui  entourent  la 
hune  ,  et  qui  sont  posées  sur  leur  plat  tout 
autour  du  fond. 

il  ne  faut  pas  confondre  les  garitcs  avec  les 
cercles  (lui  sont  sur  les  côtés,  en  forme  de 
cerceaux. 

GARNEMENT,  s.  ra.  Libertin,  vaurien.  Cest 

ment.  Il   est  familier. 

GARNIÈRE.  s.  f.  T.  de  chasse.  On  donne  ce 
nom  à  une  rigole  creusée  en  terre,  pour  ca- 
cher les  ustensiles  d'un  lilel   tendu  ,   aliu  que 


e  gibier  ne  puisse  pas  les 
GARNIMENT.  s.  f.  Ce 


chose.  On  dit  mieux  Gm.-  .,.  ..i . 

GARTJIR.  v.  a.  De  r.ainn.aul  ^v.,n„;,  mu- 
nir, fournir  des  choses  nt-ecss.iin-s.   Les  clio- 

cbambre ,  smt  des  meubles.  On  garnit  de 
meubles  un  apparlement ,  une  chambre.  On 
garnit  uiir  bibUoih^'inc  de  livret,  une  ga- 
1ene  ,1,  /.//  .  -.  C,  '..„,„,(  un  buffet  de 
vais,.:  :•  :.i,^U.  ou  d'aiguilles. 

Om   ,-  ,  >-  ,i,t-.     Ors   salles   spa- 

cic,,.^^  .,::   r.  ,    ■/.     ,,    ^o.  (   P.,, th.)    Ce    bois, 

ces  v.llagrs  n.ueni  ^.u:us  Je  c.moris  comme  un 
camp  retranché.  (Volt.)  /.es  ports  étaient 
garnis  de  vuisnau.i .  (Idem.  )  Tous  h^s '.avi- 
rons étaient  garnis  de  «(■Vi.-.'i    'M-ii!  ■!  (In  .lit 

que^n  peau  d'ananiri,;'  i    '  .  ,  ,  | , 

dire  qu'elle  est  couverl...    [i;       ,,,:, 

pre  ses  les  uns   contre    I.         i.i,  ,      l    „     ,,  ,, 


bie 


Jrontsoit  danrju.ie  i^ro,,  oiton  :  qudnesoil 
ni  trop  long,  m  /,!.;.  ;./,,(  ,  m  trop  étroit  ,  ni 
trop  court ,  et  qu  il  sou  nguhiiement  garni 
de  cheveu.x  au-dessus  et  àui  côtes.  (  Bufl'.  ) 
Les  cils  des  paupières  font  aussi  leur  effet, 
lorsqu'ils  sont  longs  et  garnis.  (Idem.  )  — 
Garnir  une  place  de  guerre  ,  la  munir  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défendre. 
Garnir  ,  se  dit  des  accessoires  que  l'on 
met  en  long  ou  en  large  ou  autour  d'un 
objet  pour  lui  servir  d'ornement.  Garnir  une 
chemise,  y  mettre  des  manchelles  et  un  jabot. 
Garnir  une  robe  de  dentelles.  Garnir  une  boiie, 
un  portrait  de  diamans.  Le  vainqueur  rece- 
vait, des  mains  du  monarque,  une  coupe  d'or 
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garnie  de  pierreries.  (Volt.)  Garnir  un  Ut, 
un  jauteud  —  On  garnit  une  choie  ,  jjour 
augmenter  sa  force,  sa  consistance.  Garnir 
des  bas.  —Se  garnir  contre  le  froid,  mettre 
des  vêtemens  propres  à  garantir  du  froid. 

En  termes  de  marine,  on  dit  ^«rm'r  un 
vaisseau ,  pour  dire  ,  y  placer  toutes  les 
pièces  qui  servent  à  la  manoeuvre. 

Gaksi  ,  lE.  part  Une  boîte  de  portrait  garnie 
de  diamans.  Un  étui  garni  d'or.  Une  bourse 
bien  garnie.  Avoir  le  gousset  bien  garni. 

On  dit  d'un  homme,  qu'<7est  garni ,  quand, 
par  poltronnerie  ,  il  s'est  muni  de  quelque 
vêlement  propre  à  le  garantir  des  coups 
d  epée  dans  un  combat  singulier. 

On  appelle  c/uiwi/e  garnie,  maison  garnie, 
ju'on  loue  avec 


une  chambre  , 
les  meubles  qui 


y  sont  nécessaires.  Loger  t 


hôtel  garni ,   en  maison  garnie ,  en  chambre 
garnie. 

On  dit  en  termes  de  pratique,  plaider  main 
.garnie  ,  plaider  la  main  garnie,  pour  dire, 
jouir  pendant  le  procès  ^de  ce  <|ui  est  en 
contestation.  On  lui  fait  un  procès  ,  mais  il 
plaide  mninfiarme. 

GARNISAIRE.  s.  m.  Homme  mis  en  gar- 
nison chez  les  contribuables  en  retard. 
^  GARNISON,  s.  f.  Nombre  de  soldais  que 
1  on  met  dans  une  place  pour  la  défendre 
contre  les  ennemis  ,  ou  pour  tenir  les  peuples 
dans  l'obéissance  ,  ou  pour  subsister  pendant 
juartier  d'hiver.    Mettre  garnison   dans 


une    ville.    Le 

,  se  s 


garnison  repoussait  tous  tes 
igna/ail  chaque  jour  par  des  ac- 
tions extraordinaires.  (Ray)  Une  garnison 
de  [rois  mille  hommes  préparait  une  grande 
résistance.  (Volt.)  La  garnison  obtint  les 
honmursdela  guerre.  (  Idem.  )  faille  de  gar- 
nison ,  où  l'on  met  ordinairement  des  troupes 
eu  garnison. 

On  appelle  aussi  garnison  une  troupe  du 
sergens  ou  gendarmes  qn.m  .-t^hlit  en, quel- 
que maison,  pour  cniilraindie  un  débiteur 
a  payer,  et  pour  y  demeurer  i  ses  frais  jus- 
qu  a  ce  qu'il  ait  payé  ,  ou  pour  veiller  à  la 
conservation  des  meuliles  saisis  sur  lui.  O/i 
a  mis  garnison  chez  ce  rowptabte.  Jl  y  a  gar- 
nison chez  lui.  On  a  levé  la  gariuson  On  .s» 
sei'l   du  ferme  i\c  garnison  ,  quoiqu'il  n'y  ait 


HAN'AIRE.  s.  ra.  V 
lifiait,   ce  qu' 


auiour- 


1  hui  .^ari 

GARRISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  garnit  quel- 
que chose.  On  appelle  garnisseurs  de  cha- 
'■X  ,  les  chapeliers  qui  ne  font  autre 
chose  que  dresser  les  chapeaux  ,  les  border, 
et  y  coudre  la  coille.  «> 

GARNITURE,  s.  f.  Ce  qui  est  mis  pour 
garnir.  La  garniture  d'une  chambre.  Une  gar- 
niture de  diamans  ,  de  perles. ^Une  garniture 
de  cheminée.    Une  garniture  de  chemise,  de 

Kri  ferme   d'imprimerie,  on  appelle   gar- 

'    '  '  ^  divers  bois  dont  les  compositeurs 

IV      i   |i(.ur  séparer  les   pages  et  former 

Gm.miike,  se  prend  aussi  pour  un  assor- 
timent complet  de  quelque  chose  que  ce  soit. 
Une  garniture  de  dentelles.  Une  garniture  de 
boutons  d'or.  Une  garniture  de  diamans.  Il 
a  sur  sa  cheminée  une  belle  garniture  de  por- 
celaines. 

En  terme  de  cuisine,  on  aj>pe\]e garniture, 
les  assortimens  nécessaires  à  plusieurs  mets  , 
soit  pour  l'usage  ,  soit  pour  l'ornement.  Gar- 
niture de  marinade  ,  de  racines  ,  de  capu- 
cines, etc. — On  appelle  garniture  d'épce  , 
la  garde  ,  le  pommeau  ,  la  branche  et  la 
poignée  i— garniture  de  serrure,  le  rouet, 
le  râteau  ,  les  bouteroUes  et  autres  pièces  de 
la  serrure  qui  empêchent  les  dillërentes  ciels 
de  pouvoir  l'ouvrir,  et  la  rendent  propre  à 
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U  Miilf  clff  qu'on  loi  a  faite  ; — fnrniliiirs 
ilr  hnttfi  .  mil'  i>ii'cc  de  cuir  ajoutcc  sur 
le  .if>.mt  de  la  tige  .  pour  préserver  le 
corp»  de  1.1  botte  dii  frottement  de  IVtrier. 
—  Km  leniie  d"artitiriers,  on  appelle  5.1/- 
ntlure  ,  les  nclits  arlitices  dont  on  remplit 
les  j  ots  des  fusées  volantes  .  les  pots  à  feu  ,  à 
aigrettes,  et  les  ballons.— Les  brûleurs  d'eau- 
de-vic  appellent  garniture  ,  le  quart  d'eau- 
faible  Qu'ils   sont  autorises  à  laisser 


de-vie  faible  qu  ils   so 
loulerdanslaclislillatù 


CAS 

G.\R11S.  s.  m.  On  appelle  clinr  de  Garus  , 
un  elixir  invente  par  un  médecin  nomniié 
Garus ,  dans  Iciguel  il  entre  de  la  myrrhe,  de 
l'alot^s  ,  de  la  cannelle  et  d'autres  aromates. 

GARVANCE.  s.  f.  T.  de  botau.  On  a  donné 
ce  nom  au  pois  chielie. 

GAKZETTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  héron. 

GARZOTTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire du  canard  sarcelle. 

GASCON,   s.  m.  GASCONNE,  s.  f.   Ce"   = 


G. AS 


Nom  donné  à  1 


GARO.  s.  m    T.  de  bclan.   Nom  que  l'o 
donne  à  l'arbre  qui  produit  le  bois  d'aigle. 

GAhOCHOIR.    s.  m.  T.   de  cordiers.  Co 
da»e ,  qui  ne  ditfère  des  autres  qu'en  ce  qu'on 
en  tord  les  torons  dans  le  même  sens  que  U 

'  GAROSMU.M  ou  GAROSMl'S.  s.   m.   On 
donné  ce  nom  à  une  espèce  de  chénopodc. 

GAROl'.  s.  m.  Il  n'eft  guère  d'usage  qu'eu 
ce  mol  ,  loungarnu.  V.  Lorp. 

GAhOU.  s.  m.  ou  GAKOUT TE.  s.  f.  Espèce 
de  lauréole  .  avec  l'écorce  de  laiiucUe  on  fait 
des  vésicatoires. 

GAROUAGE.  s.  ra.  Il  ne  se  dit  qu'en  celle 
phl-ase  ,  aller  en  gamiiage  ,  être  en  garouage, 
pour  dire  ,  aller  en  de  mauvais  lieux  ,  en  des 
lieux  de  débauche.  Il  est  familier  et  peu 
usité. 

GAROUENNE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  sou- 
tient une  poulie. 

GARRANIER.  s.  m.  T.  de  bofan.  Ou  donne 
c«  nom  à  la  giroflée  fausse  des  murailles. 

GARRAS.  s.  m.  Toile  blanche  de  coton,  qui 
vient  de  Surate. 

GARROT,  s.  m.  Partie  du  corps  du  cheval  » 
supérieure  aux  épaïUes  ,  postérieure  à  l'cn- 
roiure  .  et  formée  principalement  par  les 
apophyses  épineuses  des  huit  premières  ver- 
tèbres dorsales.  Le  garrot  doit  être  haut  et 
tranchant.  Ce  cheval  a  été  blessé  sur  le 
grrrot. 

GiRROT.  T.  de  jardinage.  BAton  fort  court , 
pa*sé  entre  les  deux  branches  d'un  jeune  ar- 
bre ,  pour  en  contraindre  une  troisième  mii 
r*t  au  milieu  ,  et  qui  doit  former  le  véritable 
montant  de  l'arbre. 

GARROT,  s.  m.  T.  de  chirurgie.  Petit  cy- 
lindre de  bois  avec  lequel  on  opère  la  com- 
pression sur  l'artère  principale  d'un  membri-, 
avant  de  pratiquer  l'amputation  ou  l'opéra- 
tion de  l'anévrisme. 

GARROT,  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
canard. 

GARROTTER,  v.  a.  Lier,  attacher  avec 
de  forts  liens.  Oairntler  un  prisonnier. 

Gauboite  ,  ÉE.  part. 

GARROUN.-«.  m.  On  donne  ce  nom  à  un 
vieux  m.lle  de  perdrix. 

GARRUGA.s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de  l'Inde 
qui  constitue  on  genre  dans  la  décandrie  mo- 


ceUe 


est  de  la  Gascogne.  —  Proverbiale- 


ment,   fanfaron,    hâbleur.  —  On  r( 
aussi  adjectivement.  Humeur  gasconne ,  lan- 
gage gascon ,  patois  gascon. 

GASCONISME.  s.  m.  Construction  vicieuse 
dans  la  langue  ,  et  qui  est  tirée  de  la  ma- 
nière de  pai-ler  des  Gascons.  Cela  n'est  pas 
français  ,  c'est  un  gasconisme. 

GÀSCONNADE.  s.  f.  Fanfaronnade  ,   van- 

rie  outrée.  Dire  des  gasconnades.  Débiter 
des  gasconnades. 

G-\SCONNER.  T.  n.  Dire  des  gasconnades. 
—  11  signifie  aussi  parler  avec  la  prononcia- 
tion gasconne. 

GASFOTS.  s.  m.  pi.  T.  de  pêche.  Petits 
crocs  de  fer  qui  servent  à  ramasser  et  tirer 
d'entre  les  roches  ,  des  crabes ,  des  homars 
et  même  des  congres. 

GASOUL.  s.  r     - 
Arabes  donnent 

en   a  fait  celui  d'un   genre   particulier  q 
comprend  les  licoïdes  dont  la  corolle  n'a  qi 
trente  à  quarante  pétales,  dont  les  élamines 
sont  au  nombre  de  dix  à  douze  ,  et  dont  le 
fruit  est  à  dix  loges  et  cinq  valves. 

GASPILLAGE,  s.  m.  Action  de  gaspiller. 
il  y  a  beaucoup  de  gaspillage  dans  cette 
maison. 

GASPlLLEFi.  v.  a.  Laisser  perdre  son  bien 
par  négligence  ,  par  mauvaise  administra- 
tion ,  par  toutes  sortes  de  dépenses  inutiles. 
'Jmtte  sa  fortune  a   été  gaspillée. 

On  dit  familièrement  ,4'ajpi7/e/' lies  hardes, 
gaspiller  du  linge  ,  gaspiller  du  fruit,  pour 
dire  les  laisser  gâter  faute  de  soin. 


(ronvedans 

fait  signifier, 

du  b.-ivard 

GARS.  s. 


Mot  inusité  que  l'i 
q-ielques  dictionnaires, 


ardage,   babillage  j  défa 
ji  mot  qui  sigi 


nifiait , 


pu- 


pille ,  jeune  homme  de  quatorze  ans  et 
dissous.  Les  gens  du  peuple  l'emploient  quel- 
quefois familièrement ,  pour  dire  un  garçon. 
GARU.M.  s.  m.  Les  anciens  Romains  don- 
naient ce  nom  à  une  espèce  de  saumure. On  la 
faisait  en  pilant  des  poissons  salés  et  séchés  , 
et  en  leslausant  exposés  à  l'air,  après  les  avoir 
suffisamment  imbibés  d'eau  ,  pour  (ju'U  se  fît 
un  commencement  de  décomposition.  On  y 
joignait  du  laurier,  du  thym  et  d'autres  aro- 
mates. Cette  liqueur  était  noire,  très-piquante, 
très-propre  à  exciter  l'appétit ,  et  servait  d'as- 
saisonnement aux  mets  dans  les  repas  de  luxe. 
Dans  quelques  pay^  Je  l'Europe  ,  on  conserve 
dans  le  garum  les  poiss^ins  cuits  ;  et  cette  li- 
queur est  quelquefois  employée  en  médecine. 


,  T.  de  botan.  Nom  que  les 
espèce  de  licoïje.   On 


Gaspille  ,  le,  par 
Gaspiller  ,  DissiPt 
qui  répand  de  tous 
données  ce  qu'il  .\ 
son  bien  ,  dissipe.  1 
avec  les  revenus  .1  1 
Celui  qui  ,  |   n   un 

bien  en  il ^  : 
pille.  —  I.  1.  ;,l 
son  héritago 
Les  gens  de 
dUapideraie, 
laissait  hWe- 
gens  d'à  11  111'  > 
/e,o«l,-,/u     . 

"gasVi'lu'li 


.{SYn.)VAn 


:our  et  les  agcns  de 
r  la  fortune  publique 

i:n  n,.     ■ 


1.L; 


la  fiscalité 
,  si  on  les 
lninestii|ue  et  les 
ir  métier^fljpiV- 
is,  si  le  chef  n'en 

elui  ou  celle  qui 

la 


GASSENDISTE.  s    m.  Qui  est  attaché 
philosophie  de  Gassendi. 

GASTADOUR.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  ou 
lui  fait  signifier,  pionnier  qui  aplanit  les  che- 
mins, n  peut  être  usité  dans  quelques  pro- 
vinces voisin<s  de  l'Espagne,  parce  qu'il  est 
tiré  de  l'espagnol  gasiador ,  qui  a  celte  signi- 
fication. 

GASTER.  s.  m.  (On  prononce  le  S  et  le  R.  ) 
Mot  emprunté  du  grec  ,  et  terme  de  méde- 
cine ,  qui  signifie  le  bas-ventre  et  quelquefois 


GASTÉRANGIEN-PMRAXIS. 


Du  grec 


phrassâ  j'obstrue. 

parce  nom  robstruction  du  pylore. 

GASTÉhOUYCtS.  s.  m.  pi.  T.  de  botan. 


ou  .scclion  de  plantes, 
qui  contient  i|narante-sept  genres  ,  dont  le.s 
caractèressonl  :  sporidies  agglomérées,  renfer- 
mées dans  nne  on  plusieurs  enveloppes  ipii 
constituent  le  sporange. 

GASTÈR0PLÎ:QI:E.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  établi  sur  uii  poisson  des  mers  d'Amtt 
rieiue,  dont  le  ventre  est  très-tranchant,  ef 
cpi  on  a  cru  n'avoir  point  de  nageoires  abdo- 
minales. Linnée ,  qui  a  vu  ces  nageoires ,  l'a 
placé  parmi  les  dupées  ;  mais  il  n  a  pas  aper- 
çu une  très-netite  nageoire  adipeuse,  pla- 
cée derrière  la  doi-sale,  ce  qui  le  fait  entrer 
dans  le  genre  salmone ,  où  on  l'a  placé.  On  lui 
donne  aussi  en  France  le  nom  de  slcrnicle. 

GASTÉROPODES.  9.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  proposé  pour  une  division  dans  la  classe 
dis  ui.ilhihcpii-s.  l'Ile  comprend  les  mollusques 
(|iii  ont  l;i  li'li'  libre  ,  et  qui  rampent  sur  le 
M  nhe.  I1;uis  «elle  division  sont  compris  tous 
lis  crHMiil!:ii;is  univahes,  et  plusieurs  genres 
de  mollusques  nus. 

GASl  ÉKOSTl';  ou  CASTRE,  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  Genre  de  poissons  de  la  division 
des  Ihoraciqucs ,  auquel  on  a  donné  pour 
caractères  ,  une  seule  nageoire  dorsale  ,  des 
aiguillons  isolés  ,  ou  presque  isoles  au-devant 
de  la  nageoire  dorsale  ,  une  carène  longitu- 
dinale de  chaque  côté  de  la  queue  ,  un  ou 
deux  rayons  au  plus  à  chaque  nageoire  tho- 
racine,    toiiiours  aiguillonnes. 

GASTINE  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  diclionnairc,  où  on  lui  fait  signifier, 
désert,  solitude  ,  terre  stérile  et  inculte. 

*  GASTIS.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait ,  dévasialion  des  biens  de  la  terre. 

GASTON,  s.  in.  T.  de  botan.  Arbre  élevé 
qAi  a  une  écorce  spongieuse  ou  subéreuse.  U 
forme  un  genre  dans  la  famille  des  araliacées, 
et  dans  la  décandrie  décagynie  ,  et  se  trouve 
à  l'île  de  France  ,  où  on  l'appelle  bois  d'c- 
pongc. 

GASTORKIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  diflère  peu  du  limodore. 

GA.STRE.  s.  m.  T.  d'hi.st.  nat.  Soii.s-genre 
de  poissons  établi  pour  placer  le  gastérostée 
spinanthie  qui  s'écarte  des  autres  par  sa  ligne 
l.ilijale  armée,  par  ses  nageoires  ventrales 
I  11. , ,  I  11  .iiiiricdes  pectorales,  et  par  une 
.;,,,    ii.ihIm.iiu;   et   un  rayon  outre  l'épine. 

t,  \^  I  l'Il  IHU'K.  s.  m.  Du  ^rec  gastér  ven- 
iliu   Ini/ui  parler.  (Jui    parle  de 
la  voix  .semble  sortir  du  ventre. 
V.   Vestri'hjqde,  qui  est  plus  usité. 

GASTRKJUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  fiVisd-V  ventre  ou  estomac.  T.  de  raëd. 
Qui  concerne  l'estomac,  qui  appartient  à 
l'estomac.  On  appelle  artères  gastriques  ,  les 
artères  de  l'estomac  ;  suc  gastrique,  un  suc 
que  sécrète  l'estomac  ,  et  qui  .sert  à  la  digi  s 
tion  des  alimens.  —  Artères  gastriques.  1  n 
parlant  des  artères ,  ou  l'emploie  subsW»liM 
ment.  On  appelle  la  gastrique  supérieure,  011 
coronaire  stoniarhique,  la  branche  du  tronc 
cœliaquc  ;  la  gastrique  injérieure  droite ,  ou 
gastro-épiploïque  droite,  une  division  de  l'ar- 
tère hépatique;  la  gastrique  inférieure  gau- 
che ,  ou  gastro-épipioique,  une  division  de  la 
spléniuue. 

GASTRITE  ou  GASTRITIS.  s.  f.  Du  grec 
gaster  estomac.  T.  de  méd.  Inflammation  de 
l'estomac  ,  caractérisée  par  une  douleur  m\  e, 
une  chaleur  ardente  et  un  sentiment  de  ten- 
sion et  de  plénitude  dans  l'estomac  ,  avec  dei 
efforts  pour  vomir ,  une  anxiété  extrême ,  etr 

GASTRORRANCUE.  s.  m.  t.  d'hist.  n:, t. 
On  a  donné  ce  nom  .i  un  animal  que  Liniu . 
avait  placé  parmi  les  vers  intestins ,  sous  1. 
nom  de  royxine,  mais  qui  fait  réellement  y.n 
tic  de  la  classe  des  poissons,  et  ne  difli  1  > 
même  pas  considérablement  des  pétromyzon. 
il  fait  le  passage  eulrc  les  poissons  et  les  vu 
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H  se  rapprocha  îles  sangsues  et  des  lernees. 
Le  gaitiobranihe  foi'me,  clans  la  division  des 
poissons  chondropterygiens ,  un  genre  dont 
le  caractère  consiste  à  avoir  les  ouvertures 
des  branchies  situées  sous  le  ventre ,  et  point 
d'yeux. 

GASTROCÈLE.  s.  f.  Du  grec  gastér  esto- 
mac ,  et  Ae/e  liernie.  Hernie  de  l'estomac. 

OASTROCHÈNE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  uun.ilvcs  ,  i.l,il>li  aiiï  dépens  dus 
pholades.  Ilcoiiipn  rpl  li  .us  on  (|iialre  espèces, 
dont  les  animaux  mmhI  d.iiis  l'intérieur  des 
inadre'pores  ,qii  i^  l'.irrrtiil  it  dont  ils  fnnt 
sortir  leur  double  tube  ,  pour  la  respiration 
çt  la  nourriture. 

GASTKOCNE.MIENS.  adj.  m.  ni.  Du  grec  gas- 
*^r  ventre,  etA//e'm^  jambe.T.d'anat.  il  se  dit 
de  deux  muscles  jumeaux  qui  sont  places 
au-de.ssous  du  jarret ,  et  qui  forment  le  gras 
de  la  jambe.  Musc/es  gastiocnémieiis.  On  le 
prend  aussi  substantivement ,  les  gaslroc- 
ncmiens. 

GASTRO-COLIQUE,  adj,  des  deux  genres. 
Du  grec  gastér  ventre ,  estomac  ,  et  kolun 
le  colon.  T.  d'anat.  Qui  a  rapport  à  l'esto- 
mac et  à  l'intestin  colon.  —  On  appelle  éfii- 
pioon grtstiu-colique  ,  ou  grand  épiploon,  une 
portion  de  l'epiploon  ,  qui  s'étend  à  la  grande 
courbure  de  l'estomac   vers  l'intestin-colon. 

GASTRODIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  orchidées,  qui  est 
peu  diflërent  des  limodnres. 

GASIRODVNIK  s  f.  Du  grec ^asté'j- ven- 
tre on  c^tDin.ic,  et  n, /;//(l' douleur.  T.  de  méd. 
Doulrur  ,r.sL„M.M 

GASli;ii-h 


li.wiiillE.  adj.  Du  grec  gijs- 
tér  veiiire  ou  estomac  ,  et  vpiploon  épi- 
)>loon.  T.  d'anat.  qui  se  dit  des  artères  et 
des  veines  qui  se  distribuent  dans  l'estomac 
et  dans  l'epiploon.  y^;'(è;ei  ,  veines  gaslro- 
cpipl'ndes. 

GASTRO-HÉPATIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res.  Du  grec  gas«^r  estomac ,  et  hépar  ïoic. 
T.  d'anat.  Qui  a  rapport  à  l'estomac  et  au  foie. 
On  a  appelé  rpiploon  gaslro-hépatique ,  ou  pe- 
tit épiploon ,  le  repli  du  péritoine  placé  entre 
la  face  concave  du  foie  et  de  l'estomac. 

GASTROLATRE.  s.  m.  Mot  inusité,  forgé 
du  grec  gastér  ventre ,  et  latrés  ou  latris 
esclave.   Gourmand,   qui  est  esclave  de  son 
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tirait  par  des  liulc  ,  :,  Lu  -  <., 
pècededivinalinnnJ,.!.!,  ,  ,i,.„,la,l  ,,  ,.i...  ,■, 
entre  plusieurs  liuii^iLsalliinKC!. ,  di  »  \,i.«sdc 
verre  de  figure  roude ,  et  pleins  d'eau  claire. 
Ceux  qui  tiraient  le  sort  après  avoir  interrogé 
les  démons ,  faisaient  considérer  la  surface  de 
ces  vases  à  un  jeune  garçon  ou  à  une  jeune 
femme  grosse.  Ensuite,  en  regardant  eux- 
mêmes  le  milieu  des  vases,  ils  prétendaient 
découvrir  le  sort  de  ceux  qui  les  consultaient, 
par  la  réfraction  des  rayons  de  lumière  dans 
l'eau  des  bouteilles.  —  On  a  appliqué  aussi  ce 
nom  à  une  prétendue  divination ,  faite  par 
des  ventriloques. 

GASTROMASE.  s.  m.  Du  grec  gasiér  ven- 
tre ,  et  ni.inia  manie.  Qui  a  la  manie  de  la 

GASTRO.MANIE.  s.  f.  Du  grec  gastér  ven- 
tre, et  mania  manie.  Passion  pour  la  bonne 
chère.  Gonrmandi.se. 

GASTRONOMIE  s.  f.  Du  grec  ,^fls<^r  ven- 
tre ,  et  nonios  règle ,  loi.  Art  de  faire  bonne 
chère. 

CASTRO -PACHA,  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'insectes  lépidoptères  nocturnes,  éta- 
bli aux  dépens  de  celui  des  bombyces ,  et  qui 
comprend  les  espèces  dont  les  pal|>es  s'avan- 
cent en  forme  de  bec,  et  dont  les  ailes  sont 
dentelées,  tels  que  plusieurs  bombyx. 

GASTRORAim.  s.  f.  Du  grec  s«,t&  ven- 
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tre,  et  rhaphc  suture,  couture.  T.  de  chi- 
rurgie. Suture  que  l'on  l'ait  pour  réunir  les 
|)laies  du  bas-ventre. 

GASTROTOMIE.  s.  f.  Du  grec g^«s(é';- ventre, 
et  teiHiiû  je  coupe.  T.  de  chirurg.  Incision 
(jui   pénètre  dans  la  cavité   du  ventre. 

GAT.  s.  ta.  T.  de  mar.  Grand  escalier  qui 

GATAN.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  du 
genre  solen. 

GÂTEAU,  s.  m.  Morceau  de  pâte  façonné 
et  cuit  au  four  sans  appareil.  Il  y  a  une  in- 
linité  de  gllteaux  ,  selon  les  diflérens  ingré- 
diens  qu'on  unit  à  la  pâte  ,  et  dont  on  fait 
même  des  gâteaux  en  entier.  Gâteaux  d'a- 
mandes. Les  gllteaux  prennent  aussi  dillérens 
noms  de  la  manière  dont  ils  sont  travaillés 
Gâteau  feuilleté.  —  On  appelle  gdteau  des 
rois  ,  un  gâteau  dans  lequel  on  met  une  fève  , 
pour  tirer  au  sort  le  roi  du  festin. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  , 
avoir  part  au  gdteau  ,  pour  dire  ,  avoir  part 
à  quelque  aflaire  lucrative.  —  Partager  le  gâ- 
teau ,  partager  le  profit,  -/lu  lieu  d'enchérir  Us 
uns  sur  tes  autres ,  ils  se  sont  accommodés  pour 
partager  le  gdteau. 

On  appelle  gâteau  de  miel,  la  gaufre  où  les 
mouches  d'une  ruche  font  leur  miel  et  leur 
cire . 

On  np|.<-ll.'  ^.!h-an  de  caillé,  le  caillé  égout- 
té,  cl  i|in  a  pri,  une  certaine  consistance 
avani  .|nr  d'i'lrr  <ni|iloyé  à  faire  le  fromage. 

Eu  II  .1.    rliirorgie,  g(/ie(iu,  se  dit  d'un 

petit  m. lirais  f.iil  avec  de  la  charpie ,  pour 
coiiviii  1.1  l'I.iir  lin  moignon  dans  les  pause- 
terme  de  fondeurs,  il  -.  dil  .i>  ,  p  .1  (Ions  de 
métal  qui  se  ligent  dan  ii  ••  i\  avoir 
été  fondues.  —  En  I.  1  i  ,,  i.  .■.;,'■,  gd- 
teau. se  dit  d'une  .,.  d,- ré- 
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les  creux   et  les   pièces  d'uu    moule   où   ils 
vetdent  mouler  des  ligures. 

En  termes  d'histoire  naturelle,   on  appelle 

gdte.n,    f,;,,l/.l.',  ,u,^.   coouille  du    i;,nn.  des 


G.\TE-FNFANT.  s.  des  deux  genres.  Celui 
ou  celle  qui ,  par  excès  d'indulgence ,  gâte  un 
enfant.  C'est  un  vrai  gdte-cnfant.  Une  vraie 
gdte-enfanl., 

GÂTE-MÉTIER,  s.  m.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  pour  signifier  celui  qui ,  don- 


nant sa  marchandif 


ou  sa  peine  à  trop  bon 


marché,  en  fait  baisser  le  pi 

GÂTE-PÂTE.  s.  m.  Mauvais  boulanger  ou 
pâtissier.  U  se  dit  figurément  et  familièrement 
de  celui  (pii  fait  mal  ce  qui  est  de  son  métier, 
de  Si»  profession. 

GÂTER,  v.  a.  Endommager,  mettre  en 
mauvais  état,  détériorer,  donner  une  mau- 
vaise forme  ,  occasioner  quelque  défaut  dans 
une  chose,  f.n  pluie  gale  les  chemins.  La  grêle 
gdte  les  vignes.  On  gâte  un  tahleau  d'un 
grand  maître  ,  en  le  faisant  retoucher  par  un 
mauvais  artiste.  Un  tailleur  gdte  un  habit, 
en  le  coupant  mal ,  en  lui  donnant  une  mau- 
vaise forme.  Votre  enfant  discale  gdte  tout 
ce  qu'il  touche  ;  ne  vous  fâchez  point ,  mettez 
hors  de  sa  portée  tout  ce  qu'il  peut  gâter. 
(J.-J.  Rouss.)  Si  la  nourrice  est  gourmande  , 
intempcrante  ,  elle  aura  bientôt  gdté  son  lait. 
(Idcci.)  C'/l  mot  de  trop  ,  an  mot  hors  de  sa 


pl.ice  ,  gdte  le  plus  beau  vers.  (Volt.)  Je  gdtai. 
ma  pièce  pour  leur  plaire  ,  en  affadissant,  par 
des  sentimens  de  tendresse ,  un  sujet  qui  les 
comporte  si  peu.  (Idem.)  On  gdte  une  a/faire 
par  une  imprudence  ,  par  une  négligence. 
La  nature  a  tout  fait  le  mieux  qu'il  était  pos- 
sible ,  mais  nous  voulons  mieux  faire  encore  , 
et  nous  gâtons  tout.  (  ,1.-,1.  Rouss.  )  i'V'of-cr 
point  que  la  nature  porte  d'elle-inéiuc  ri  cet  air 


pre  et  i;,iler  la  1 
une  iellc  artinn 


pani  inroL.M.I.  innent  le  secret  de  le  faire. 

vain  ,   (';  un  chirurgien  ,  pour  dire  que   l'âge 
leur  a  allaibli  la  main. 

G.ÎTER  ,  signifie  aussi ,  salir  ,  tacher.  La 
pluie  a  gdté  votre  hahit.  —  Gâter  du  papier  , 
écrire  beaucoup  smis  vur.  .'~  on  sa,is  ufilile. 


OÀTEti.  quelqii'u/i  .   ,nli,icnii   i.>  vires  ,  i 


défi 


ccmi; 


0,1  .TV  ,/,„  .ommcnce   a   se  gâter,- 
ic  hnm.'ii-  .s  est  gdté  dans  les  luauvaises 


n  piirl.  Un  prince  gdté  par  laflat- 
terie.  —  Un  enfant  gâté. 

GATILIER.  V.  G.TTiLLiER. 

GATOKS.  s.  m.  pi.  T.  de  cordiers.  Levier* 
minés  d'iuu-  corde  qu'on  entortille  autour  du 

I'  \  I  !  1  .  s.  I  T.  de  mar.  Enceinte  de  plan- 
■  iio-  l.ulo  MIS  ra\ant  du  vaisseau,  et  qui  sert 
.1  recevoir  leau  que  les  coups  de  mer  y  font 
entrer  par  les  écubiers.  On  appelle  aussi 
galles  ,  des  planches  qui  sont  à  l'angle  foi-mc 
par  le  plat-bord  et  par  le  pont. 

GATTE  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  de  pois- 
son du  genre  chipée  ,  qui  ne  diHère  pas  de  la 
feinte. 

GATTILI.IER.   s.  m.  T.  do  bot    Genre  de 

pliu.losdrii,  l.liudl,.,!,.,    p,,v„:,.v,.s.    H   cnm- 

l'"''Hi  ■Mi,M,i,„r,l',.-,„...,do,iili,pl„„art 


GATTonrGliNE.  s.  1.    T.  d'Iust.  nat.  Pois- 

GAU.  s.  m.  ou  MEULETTE.  s.  f.  Les  pê- 
cheurs donnent  ce  nom  à  l'estomac  de  la  mo- 
rue. 

GAUCHE,  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
gausns  oblique. I  Qui  est  opposé  à  droit.  La 
main  droite  et  la  main  gauche.  Le  pied  gau- 
che. L'œil  gauche.  L-e  coté  gauche. 

11  se  dit  aussi  de  certaines  choses  où  l'on 
distingue  deux  parties  ,  dont  l'une  répond  au 
côté  droit  de  l'homme ,  et  l'autre  au  côté  gau- 
che. L'aile  gauche  d'un  bâtiment.  L'aile  gau- 
che d'une  armée.  La  rive  droite  ,  la 
elle  d'un  fleuve  ,  d'une  rivière, 

G.4UC11E  ,  se  dit  de  l'air  et  des  manières,  et 
signifie  ,  gêné,  contraint,  sans  grâce.  Un  air 
gauche.  Des  manières  gauches.  Ce  grand  gar- 
çon-là est  bien  gauche.  Il  est  gauche  à  tout 
ce  qu'il  fait.  On  ne  ricane  point  orgueilleu- 
sement de  leur  air  gauche,  (  J.-J.  Rouss.  ) 

Gadche  ,  s'emploie  substantivement.  La 
gauche.  Vous  prendrez  la  droite ,  et  je  pren- 
drai la  gauche ,  c'est-à-diic ,  du  côté  gauche. 

À  Gauche,  adv.  Du  côté  gauche.  Faire  demi  ■ 
tour  à  gauche.  Quand  vnut  serez  en  tel  en- 
droit, prenez  à  gauche.  Il  entend,  à  droite  tt 
(I  gauihe,  difjirem  propos  sur  son  (.vm/'lr. 


■  gau- 
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Ibu 


larrière  de  fhint 
te  nalurHUmcnt 


(J.-J.  R->ussO  5i/rr»u.-, 
,]uijermt  ion  pitsiitçe , 
a  droite  nu  à  qauche.  (  La  Br.  ) 

On  dit  ligurrment ,  prendit  une  chose  a 
gauche ,  pour  dire ,  la  prendre  de  tra^  ers ,  la 
"jirendrv  autrement  quu  ne  faut. 

CAVCIIEJIEST.  adv.  D'une  manière  gau- 
c'je,  gcnee,  maladroite.  //  «  prescrite  bien 
^■auchement. 

GAUCUER,  Ere.  adi.  Qui  se  sert  habitucUe- 
menl  de  U  miin  gauche.  //  cstg^iuchcr. 

11  est  quol4ucfois  substantif.  C'est  un  sou- 
che. 

OAL'CIIERIE.  s.  f.  Maladresse.  Dès  quilse 
met  à  l'ouvrût;e  ,  on  s'aperçoit  de  sa  gauche- 
rie. —  11  signilie  aussi ,  action  d'une  personne 
maladroite.  Fatre  des  gaucturies.  —  On  dit 
ligurémcnt  et  familièrement ,  qu'un  homme  a 
t'ait  utie  gaucherie  ,' une  grande  gaucherte  ^ 
pour  dire  qu'il  a  dit  ou  fait  malailroitcment 
quelipie  chose  qui  doit  tourner  à  son  désavan- 
tage. 

GALXHIK.  V.  n.  Détourner  le  corps  pour 
éviter  un  coup. 

On  dit  figurcmcnt .  gauchir  dans  une  af- 
faire ,  pour  dire  ,  n'y  arir  jias  franchement. 
J<:  m'aperçus  qu'il  gauchissait ,  et  je  refusai 
de  traiter  avec  lui. 

En  terme  de  menuiserie ,  gauchir  se  dit  des 
faces  ou  paremcus  do  ijuclque  pitcp  de  bois 
ou  de  quelque  ou^Tage  ,  lors<|ue  les  parties 
n'en  sont  pas  dans  le  même  plan.  Cette  face 

GAUCHISSEMENT,  s.  m.  Action  de  gau- 
cliir,  ou  leBcl  de  cette  action. 

GAUDAGE.  s.  m.  T.  de  teinturiers.  Action 
Je  teindre  avec  la  gaude. 

GAUDE.  s.  f  l'iante  dont  les  teinturiers  se 
si-r^-ent  pour  teindre  en  jaune.  C'est  une  es- 
j.i  ce  de  réséda. 

Gacoe  ,  est  aussi  une  espèce  de  bouillie 
qu'on  fait  avec  la  farine  de  maïs  ou  blé-de- 
i'urquie. 

GACDER.  V.  a.  T.  de  teinturiers.  Teindre 
une  étoffe  avec  la  gaude. 

GAUDIME.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  gra- 
minées établi  aux  dépens  des  avoines. 

♦  SE  GAUDIR  V.  pron.  Du  latin  gaudere. 
Hicni  mit  inusité  qui  signiiiait ,  se  rejouir, 
se  divertir;  et  non  pas  railler,  se  moquer, 
comme  le  disent  quelques  lexicographes. 

♦  GALDISSEWE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait ,  motiuerie,  raillerie,  plaisante- 
rie, rejouissance,  oivertisscment,  amusement 
public. 

♦  GAL'DISSEL'R.  s  m.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait ,  railleur ,  plaisant ,  enjoué. 

GAUDIVIS.  s.  m  T.  de  coram.  Toile  de  co- 
tna  blanche  qui  vient  des  Indes  Elle  est  du 
nombre  de  celles  que  l'on  nomme  bafctas , 
mais  elle  est  étroite  et  peu  tine. 

G.\tDR05.  s.  m.  T.  de  metteurs  en  œuvTe. 
Espèce  de  rayon  droit  ou  tournant ,  fait  à 
l'échoppe  sur  le  fond  d'une  bague  ou  d'un 
cachet ,  qui  part  du  centre  de  ce  fond  ,  et  se 
termine  à  la  .sous-botte. 

OAUDRORNEh.  v.  a.  T.  d'épingl.  Tonmer 
Irs  ti'tes  des  épingles  sur  les  moules  ,  à  l'aide 
du  rouft. 

GAUDF.ONNOIR.  s.  m.  T.  de  ciseleurs.  Ci- 
^Icl  creusé  à  son  extrémité  ,  de  façon  qu  en 
le  frappant  sur  le  métal ,  il  forme  un  relief 
in  demi-rond. 

GAUFf'.E  s.  f.  Rayon  de  miel,  gâteau  de 
œ'cl.  Manger  une  gaufre  de  miel. 

GiCFEE,  est  aussi  nne  pièce  de  pâtisserie 
fjit  mince  ,  faite  avec  des  œufs  ,  du  sucre  et 
de  la  Heur  d'orange  ,  cuite  entre  deux  fers 
àer^ir  des  gaufres,  ilanger  des  gaujres. 

OACFhER.  T.  a.  C'est,  en  général,  parle 
m->yen  de  deux  corps  sur  l'un  dt^quels  ou  a 
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tracé  quelcpies  traits  en  creux,  imprimer  ces 
mi^mes  traits  sur  une  étoile ,  ou  sur  quelque 
matière  interposée. 

GACruÈ  ,  Et:,   part. 

GAL'FREUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  gaufre  les 
étoflés. 

GAUFRIER,  s.  m.  Ustensile  de  fer  dans  le- 
quel on  fait  cuire  des  gaufi-es. 

GAUFRl  RE.  s.  f.  Empreinte  que  l'on  fait 
sur  une  étofl'e  en  la  gaufrant.  Faire  une  gauf- 
frure  sur  une  étoffe.  Cette  gaufrure  est  bien 

G.\UGALIN.  s.  m.  T  d'Iii^t.  naf.  Poule  qui 
fait  entendre  un  chant  semblable  à  celui  du 
coq. 

♦  GAULADE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signillait ,  coups  de  gaule. 

GAULE,  s.  f.  Grande  perche.  Abattre  des 
noix  ,  des  amandes  avec  une  gaule. 

Gacle  ,  est  aussi  une  houssinc  dont  on  se 
sert  pour  faire  aller  un  cheval.  Faire  aller 
un  ctieval  avec  une  gaule. 

GAULER.  T.  a.  Battre  un  arbre  avec  une 
gaule  pour  en  faire  tomber  le  fruit.  Gauler 
un  noyer.  —  On  dit  aussi  ,  gauler  des  noix  , 
des  châtaignes ,  pour  diie ,  les  abattre  avec 
une  gaule. 

GitLÉ ,  LE.  part. 

GAULIS.  s.  m.  T.  d'administr.  forcst.  et  de 
véncr.  Blanches  d'un  bois  de  dix-huit  à  vingt 


GArLOIS,OISE. 
slantif  Gaulois,  qu' 


Ce  mot  vient  du  sub- 


signii 


bitant  de 
la  Gaule,  nom  que  portait  la  Fiance  avant 
qu'elle  eût  été  conquise  par  les  Francs.  11  se 
dit  d'une  probité,  d'une  franchise  semblables 
à  celles  que  l'on  attribue  aux  Gaulois.  Prubilé 
gauloise.  Franchiie gau^oiie.  11  se  prend  sub- 
stantivement dans  la  même  acception  Cesl 
un  bon  Gaulois  ,  un  viai  Gaulois.  —  On  dit 
d'un  homme ,  qn'iV  a  les  manières  gauloises , 
pour  dire  qu'u  a  les  manières  du  vieux 
temps. 

GAULTHÉRIA.  s.  f.  Genre  établi  sur  une 
plante  de  l'Amérique  seplejotrionale,  ((ui  tire 
son  nom  de  celui  d'un  médecin  français.  11 
prend  six  espèces.  On  a  pensé  qu'il  devait 
être  réuni  aux  arbousiers. 

GAUPE.  s.  f.  Terme  d'injure  et  de  mépris , 
qui  se  dit  d'une  femme  malpropre  et  désa- 
gréable. Uh  !  la  vilaine  gaupe .'  la  sale  gaupe  ! 
a  est  bas. 

GALPERIE.  s.  f.  Mol  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait  signifier, 
saloperie. 

GAURA.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  l'octaodrie  monogynie  et  de  la  famille  des 
épilobiennes.  11  renferme  cinq  ou  six  espèces, 
toutes  propres  à  l'Amérique.  Ce  sont  des  plan- 
tes bisannuelles,  à  feuilles  alternes,  et  à  fleurs 
disposées  en  petits  bouquets  ou  en  épis  ter- 
minaux. 

G.\L'RES.  s.  m.  Nom  emprunté  de  l'arabe, 
et  synonyme  à' infidèle  ,  qu'on  donne  ,  dans 
la  Perse  et  aux  Indes ,  aux  restes  encore  sub- 
sistans  de  la  secte  de  Zoroastrc  ,  aux  ignicoles 
ou  adorateurs  du  feu. 

Les  gaures  sont  aussi  désignés  par  le  nom 
de  guèbrfs. 

SL  GAUSSER,  v.  pron.  Se  moquer ,  railler. 
Il  se  gausse  de  tout  le  monde.  11  est  popu- 
laire. 

Gacssé  ,   ÉE.  part. 

GAUSSEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  coutume 
de  se  gausser  de  tout  le  monde.  C'est  un 
gausseur.  une  gausseuse.  II  est  familier. 

GAUTIER  s.  m.  T.  de  flottage.  Esnèce  de 
vanne  ,  ou  arrêt  que  l'on  pratique  dans  les 
petites  rivières  où  l'on  flolle  à  bois  perdu. 

GAUVERA.  f .  f.  Espèce  de  taupe  dont  l'é- 
chinc  est  aiguë  et  les  pieds  blancs,  ainsi  que 
la  m'jllié  des  jambes. 
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G  A  VACHE  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on  trouva 
dans  fimhiuos  dirtlonnaire,s,  où  oti  lui  fait 
signifier,  homme  l.'lrho  et  sans  honneur.  C'est 
un  mot  emprunté  de  l'espagnol. 

GAVASSINE.  s.  f.  T.  de  manufncl.  en  soie. 
Ficelle  d'une  aune  de  longueur,  qui  fait  par- 
tie du  métier  d'étoffe  de  soie  ,  et  à  laquelle 
on  fait  une  boucle  dans  le  milieu  pour  le  pas- 
sage d'une xorde  gavas.iinière.  La  gavassine  a 
deux  bouts ,  entre  lesquels  on  place  une  pe- 
tite corde  qui  fait  partie  de  la  cavas.sinière  , 
et  qui  sert  à  faciliter  la  tireuse  dans  le  choix 
du  lacs. 

GAVASSlîJlÈRE.  s.  f.  Partie  du  métier  d'e'- 
toffi's  de  sole  ,  laquelle  est  composée  de  l'as- 
semblage d'une  gros.se  corde  et  d'une  polile, 
qui  descendent  à  côté  du  scmple ,  et  auxquelles 
on  enfile  les  gavassines. 

GAVAUCHE.  adj.  des  deux  g.  T.  de  . 


On  dit , 


I  gavauche ,  pou 


■  dire , 


sans  oi-dre,  sans  arrangement.  —  On 
l'emploie  aussi  substantivcmcut.  F'aisscau  en 
gavauche. 

GAVEL.  s.  m.  T.  de  charpentier.  Espèce 
de  latte  que  l'on  emploie  pour  retenir  la 
mousse  que  l'on  met  entre  les  joints  d'un  ba- 
teau. 

GAVETTE.  s.  f.  T.  de  tireurs  d'or.  11  se  dit 
d'un  lingot  d'or ,  après  qu'il  a  déjà  reçu  c|Uil- 
qucs  préparations  pour  le  mettre  en  fil  d'or. 

GAVIAL,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pîom  spéci- 
fique d'un  crocodile  de  l'Inde. 

GAVION.  s.  m.  Expression  basse  ,  usitée 
dans  la  dernière  classe  du  peuple  ,  pour  signi- 
fier la  gorge.  //  en  a  jmqu'au  gavion,  H  e^t 
rempli  d'allmens  jusqu'à  la  gorge.  On  lui  ii 
coupé  le  gavion ,  on  lui  a  coupé  la  gorge. 

GA\TrEAU.  s.  m.  Terme  de  marine  usilé 
sur  les  côtes  de  Provence ,  dans  le  même  sens 
que  bauce. 

GAVOTTE,  s.  f  Sorte  de  danse  dont  l'air 
a  deux  reprises  ,  chacune  de  quatre,  de  huii. 
ou  de  plusieurs  fois  quatre  mesures  à  dcu\ 
temps.  Danser  la  gavotte.  Damer  une  ga- 
votte.—  On  appelle  aussi  gavotte  l'air  de  celte 
danse. 

GAYAC.  V.  GiÏAC. 

GAI'ETTE.  s.  f.  T.  de  briquetiers.  Charbon 
de  terre. 

GAZ.  (On  prononce  le  Z)  s.  m  T  de  chim. 
Substance  réduite  à  l'état  de  fluide  acriformi-, 
par  sa  combinaison  permanente  avec  le  calo- 
rique. Le  gaz  diffère  de  la  vapeur,  en  ce  (pie 
le  calorique  n'a  qu'une  adhérence  passagère 
avec  celle-ci ,  de  sorte  qu'.i  mesure  qu'il  '■i; 
dissipe  ,  elle  repasse  a  l'état  de  corps  liquich- 
ou  solide.  C'est  ainsi  que  les  vapeurs  aqueusis 

aui  exigent  une  température  assez  éle\ée  pour 
eraeurer  en  cet  état,  repassent  à  celui  a'eau 
coulante  par  la  diminution  de  la  chaleur;  et 
enfiu  à  l'état  solide  ,  en  se  changeant  en  glace. 
Les.^ai,  au  contraire,  sont  tellement  unis  au 
calorique,  qu'ils  ne  reprennent  la  forme  li- 
quide ou  solide  que  par  l'eflet  d'une  nouvelle 
combinaison  chimique  avec  quelque  autre 
substance  dont  l'aninité  l'emporte  sur  celle 
du  calorique,  ou  lorsqu'on  peut,  par  quelque 
moyen ,  opérer  la  soustraction  de  ce  dernier. 
C'est  ainsi  que  les  élémens  de  l'eau  (  l'hydro- 
gène et  l'oxygène  )  demeurent  constammc.il 
à  l'étal  aériJorme,  à  moins  qu'on  ne  déga  ;;o 
parla  combustion  le  calorique  qui  les  rétini- 
sail  à  l'état  de  gaz;  car,  dès  l'instant  où  .h 
sont  privés  de  la  matière  ignée  qui  les  tenait 
en  dissolution,  ils  se  combinent  subitement, 
et  se  montrent  sous  la  foiinc  d'eau  pure. 

On  appelle  gaz  acide  aceteux ,  l'acide  du 
vinaigre  sous  la  forme  gazeuse  et  aénfnne; 
gaz  acide  carbonique,  un  gaz  compo.sé  d'oxi- 
gène  combiné  avec  une  matière  charbon- 
neuse, que  les  moderne;  ont  appelée  carbone; 
uazatolique.  (vlui  qu'où  appelait  autjcfois 


GAZ 

gaz  atmosjilie'iljiic;  caz  oxygéné ,  l'air  pur 
qui  entretient  la  vie  des  animaux  et  la  com- 
oustion  des  corps  ,  etc. 

GAZAILLE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui  fa' 
gniiier,  louage  des  bestiaux  pour  laboui 

GAZANiE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  déplantes 
établi  sur  une  gortère  de  Linnée ,  qui  dillèn 
des  autres  par  ses  semences  véritablement  ai 
greltées.  Celte  plante,  qui  vient  du  Cap  A< 
Bonne  -  Espérance  ,  a  les  feuilles  lancéolées 
alternes  àla  base,  pinuatifides  au  sommet 
argentées  en  dessous,  et  les  tiges  uniflores.  Sa 
(leur  est  très-grande,  à  derai-Ùeurons  jauues, 
avec  deux  lignes  blauches  et  une  tache  noire 
à  leur  base. 

GAZE.  s.  f.  Tissu  léçer  de  fil ,  de  soie ,  ou 
de  fil  et  de  soie ,  travaillé  à  claire-voie.  G 
de  fil.  Gaze  de  soie.  y'oUe  de  gaze. 

GAZÉ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
nom  .i  un  papillon  diurne. 

GAZELLE,  s.  f.  Sorte  de  bête  fauve  qui  est 
plus  petite  que  le  daim  ,  et  qui  est  d'une 
grande  légèreté. 

GAZF.LLES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Nom  col- 
lectif d'animaux  ruminans,  voisins  des  cerfs 
Îiar  leur  forme  et  leur  taille ,  mais  qui  en  dif- 
èrent  en  ce  qu'ils  ont  des  cornes  persistan- 
tes, diversement  contournées  selon  les  espèces, 
et  jamais  rameuses. 

Gj^ZER.  v.  a.  Mettre  une  gaze  sur  quelque 
chose. 

Ou  dit  figurément ,  gazer  un  conte ,  une 
histoire  ,  pour  dire ,  en  adoucir  ce  qu'il  y 
aurait  de  trop  libre  ,  d'indécent. 

On  dit  de  la  cire  ,  qu'ei/e  se  gaze ,  lorsque 
.ses  rubans  se  collent  le»  uns  aux  autres. 
Gazé  ,  ÊE.  part. 

GAZETIER.  s.  m.  Celui  qui  compose  ou 
publie  une  gazette.  Un  bon  gazelier.  Un  mau- 
vais gazelier.  Un  gazetier  exact.  A  qui  dai- 
gnerez-vnus  communiquer  vos  lumières  ,  si  ce 
n'est  h  un  homme  qui  aime  la  patrie  et  la  vé- 
rité ,  et  qui  ne  cherche  à  écrire  l  liistnire  ni  en 
Jlatteur,  ni  en  panégyristi: ,  ni  en  gazelier, 
mais  en  philosophe  ?  (Volt.) 

GAZETIN.  s.  m.  Petite  gazette.  Lesgazetins 
sont  ordinairement  manuscrits. 

GAZETTE,  s.  f.  Du  mot  vénitien  gazetla  , 
qui  signifie,  relation  ou  Journal  de  ce  qui  se 
passe  en  quelque  lieu.  Kelation  des  aliaires 
publiques.  Feuille  périodique  que  l'on  publie 
tous  les  jours ,  ou  seulement  certains  fours  de 
Iji  semaine  ,  et  qui  contient  des  nouvelles  po- 
litiques ou  des  nouvelles  littéraires ,  ou  des 
unes  et  des  autres.  Gazette  politique.  Gazette 
littéraire.  Gazette  politique  et  littéraire.  La 
Gazelle  de  France.  La  Gazette  de  Hollande. 
Faire  une  gazelle.  Rédiger  une  gazette.  Lire 
la  gazette.  La  Gazette  de  la  Cour.  Gazette 
officielle.-—  On  donne  assez  ordinairement  le 
titre  de  Journal ,  aux  gazettes  (|ui  paraissent 
tous  les  jours.  —  On  dit  qu'une  femme  est  ta 
gazelle  du  quartier  ,  tm'elle  est  uni 
zelle  ,  pour  dire  qu'elle  s'informe 
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destiné  : 


jlcr  i 


ste, 


•  en  peu  de  temps  , 


89' 


ment  de  tout  ( 


soigneuse- 
:  qui  se  passe  dans  le  quartier, 
pour  le  répandre  de  côté  et  d'autre. 

GAZETTES,  s.  f.  pi.  On  donne  ce  nom 
aux  étiiis  do  porcelaine  qu'on  met  dans  le 
fourneau  de  cuisson. 

GAZEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  chim.  et  de 
plijj's.  Qui  est  de  la  nature  du  gaz. 

GAZIE.  s.f.  T.  d'hist.  raod.  Nom  que  les 
princes  mahômétans  donnent  à  l'assemblée  des 
troupes  qu'ils  lèvent  pour  la  propagation  de 
leur  religion  ,  comme  les  chrétiens  ont  appelé 
croisades ,  leurs  guerres  saintes. 

GAZIER.  s.  m.  Ouvrier  en  gaze. 

GAZIEEKE.  s.  m.  T.  de  chim.  Instrument 
ou  appareil  qui  sert  à  faire  le  gaz  indara- 
mablo  pur  et  entièrement  dégagé  de  l'air 
atmnspliéiique. 

OAZOLlThE.  s.  m.  T.  de  chim.  ApparcU 


quelconque,  et  à  indiquer  la  pression. 

GAZOMÈTRE,  s.  m.  T.  do  chim.  Instru- 
ment qui  fait  connaître  la  quantité  de  gaz 
employée  pendant  une  opération  ,  et,  avec  le- 
quel on  fait  [lasMi-  à  volonli^  une  qu.uitlté  quel- 
conque de  g:iz  il'iiu  grand  léseï  vuir  dans  un 
autre,  afin  d'en  réc;lL-r  lalllux. 

GAZUMETRIE.  s.  f.  Partie  de  la  chimie 
qui  traite  de  la  mesure  des  gaz. 

GAZON,  s.  m.  Herbe  verte  ,  courte  et 
menue  qui  couvre  la  terre  en  certains  en- 
droits ,  soit  qu'elle  y  soit  venue  naturelle- 
ment ou  par  art.  Gazon  épais.  Lit  de  ga- 
zon. Siège  de  gazon.  Les  nymphes  de  l'Al- 
tique  vont ,  d'un  pas  timide  ,  essayer  sur  le 
gazon  des  dames  légères.   (Barth.)   Ce  gazon 

fin  ,   qui  semble  faire  le  duvet  de  la  terre 

(Bufl.)  Le  gazon  verdoyant ,  épais  ,  mais  court 
et  serré,  était  mêle  de  serpolet ,  de  baume  ,  de 
thym  ,  etc.  —  Semer  du  gazon.  Arroser  du 
gazon. 

Gazon.  Motte  plus  ou  moins  grande  de  terre 
fraîche,  molle,  garnie  de  l'herbe  courte  et 
touDue  qu'on  appelle  aussi  gazon.  On  se  sert 
de  ces  mottes  pour  faire  des  gaions  artili- 
ciels.  Lever  des  gazons.  Garnir  une  allée  de 
gazons. 

GAZONNEMENT.  s.  m.  Action  ds  gazon- 
ner  ,  ou  l'emploi  qu'on  fait  des  gazons  pour 
quelque  ouvrage. 

GAZOKKEfi.  V.  a.  Revêtir  de  gazon.  Gazon- 
ner  un  bassin.  Gazonner  le  bord  d  un  bassin. 

G.izoNNF. ,   ÉE.  part. 

GAZOKKEU.X,  EUSE.  adj.  T.  de  botan. 
Qui  fait  gazon  par  le  grand  nombre  de  ses 
tiges  courtes  ,  rapprochées  et  feuillues.  Plan- 
tes guzonneuses. 

GAZOUILLARD.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  si- 
gnifier, qui  chante,  qui  gazouille  comme  un 

GAZOUILLEMENT,  s.  m.  11  se  dit  propre- 
ment  du  chant  coufus  des  jaunes  oiseaux  qui 
ne  font  qu'essayer  le  ramage  qui  est  propre  à 
leur  espèce.  Le  gazouillement  des  oiseaux. 

G.izouiLLEMENT,  sc  dit,  par  analogie,  du 
bruit  confus  que  font  les  eaux  qui  courent 
sur  un  lit  de  cailloux.  Le  gazouillement  d'un 
ruisseau.    Le  gazouillement  d'une  eau  cou- 

GAZOUILLER,  v.  n.  Il  se  dit  des  jeunes 
oiseaux  qui  essaient  le  ramage  qui  est  propre 
à  leur  espèce.  Ce  jeune  oiseau  commenie  à 
gazouiller.  On  entend  dans  le  bosquet  les  oi- 
seaux qui  gazouillent. 

Gazouilleb  ,  se  dit  ,  par  analogie  ,  des  pe- 
tits ruisseaux  qui  font,  en  roulant  sur  le  sable, 
un  bruit  confus  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  celui  des  oiseaux  qui  gazouillent.  Un 
ruisseau  qui  gazouille. 

GAZOUILLIS,  s.  m.  Vieux  mot  que  l'on  di- 
sait pour,  gazouillement.  On  le  dit  encore 
quelquefois  familièrement,  mais  en  mauvaise 
part.  Cet  oiseau  a  un  gazouillis  désagréable. 

GEAI.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oiseau 
de  l'ordre  des  sylvains  et  de  la  famille  des  co- 
races.  Le  geai ,  proprement  dit ,  est  un  oiseau 
d'un  plumage  bigarré,  qui  habite  les  bois. 

GEANT,  s.  m.  GÉANTE,  s.  t.  Homme, 
femme  d'une  taille  excessive  ,  comparée  avec 
la  taille  ordinaire  des  autres  hommes  ou  des 
autres  femmes.  Un  i^éant.  Une  géante.  Grand 
comme  un  géant.  Taille  de  géant.  Sa  taille 
et  sa  force  le  rendaient  semblable  aux  géants. 
(I-enél.) 

On  dit  figurément ,  aller  à  pas  de  géant , 
pour  dire  ,  aller  fort  vite  ,  faire  de  grands 
progrès  dans  quelque  chose  que  ce  soit. 

GEANTISER.  v.  a.  Mot  inusité  que  Ton 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
siguilier,   coatiefjire  ,    imitvr  les  inaaièies 


des   géans ,   donner  des  formes  eiaantesaues. 

GEANTISME.  s.  m.  Mot  inusité  que-  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier,  grandeur,  caractère  exagéré. 

GEASThE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  établi 
aux  dépens  des  vesse-loups.  Il  comprend  ceux 
qui  ont  une  enveloppe  qui  se  déchire  en 
rayons  plus  ou  moins  réguliers. 

*  GECECIER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  chasser,  aller  à  la  chasse  ;  et  aussi, 
risquer  ,  aventurer  mal  à  propos  ,  s'exposer 

GEBIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  crusta- 
cés de  l'ordre  des  décapodes ,  famille  des  ma- 
croures, tribu  des  homards.  Ces  crustacés 
ont  le  derme  peu  épais ,  et  même  un  peu 
merabr.ineux  ou  flexible.  Leur  test,  assez  sem- 
blable à  celui  des  écrevisses  ,  dont  ils  sont 
rapprochés ,  est  garni  de  piquans  ou  de  petits 
poils,  et  finit  en  une  pointe  peu  avancée  à  .sa 
partie  antérieure.  Ils  habitent  nos  mers  ;  mais 
on  ne  les  trouve  que  rarement. 

GECARCIN.  s.  m.  T.  d'hl.st.  nat.  Genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  décapodes,  famille 
des  brachyures,  tribu  des  quadrilatères.  Ce 
sont  des  crustacés  terricoles  que  les  colons 
français  des  Antilles  nomment  communément 
tourlourous  et  crabes  de  terre,  et  qui  sent 
prnpies  à  l'Amérique  méridionale. 

GFCKO.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  rep-- 
tile  de  la  famille  des  lézards.  Ce  genre  fais.iit 
partie  des  lézards  de  Linnée;  mais  les  espèces 
qui  le  composent  ont  une  conformation  de 
doigts  si  singulière  ,  qu'il  est  difficile  de  ne 
pas  les  distinguer,  même  à  la  première  vue. 
Ces  doigts,  qui  sont  au  nombre  de  cinq,  sont 
larges  ,  garnis  en  dessous  d'écaillés  imbri- 
quées ,  et  sur  les  côtés  ,  d'un  prolongement  de 
peau  très-saillant,  et  terminés  par  un  ongle 
peu  apparent,  aigu  et  très-crochu.  On  Us 
trouve  dans  les  parties  méridionales  de  l'Eu- 
rope, en  Asie  et  en  Afrique.  On  n'en  a  ras 
encore  découvert  en  Amérique.  Ce  genre  com- 
prend une  quinzaine  d'espèces. 

GECKOiDE.  s.  m.  T.  dliist.  nat.  On  a  pro- 
pose sous  ce   nom  un  genre  de  reptiles  sau- 
riens ,  pour  placer  le  gecko  à  large  ciueue 
GECKOTIENS.  s.  m^pl.  T.  d'hist.  nat.  On 


igne,  par  ce  mot,  une  famille  de  rep 
sauriens ,  qui  ue  comprend  que  le  seul 


i'hisl. 


Nom 


f.    T. 
d'une  espèce  de  gecko. 

GEHENNE,  s.  F.  T.  de  l'Écriture  Sainte.  Il 
vient  de  1  hébreu  gehinnon,  c'est-à-dire  la 
vallée  de  Hinnon.  Cette  vallée  était  dans  le 
voisinage  de  Jérusalem  ,  et  il  y  avait  un  lieu 
appelé  rophel,  où  des  Juifs  alhiient  sacrifier  à 
Moloch  leurs  enfans ,  qu'on  faisait  passer  par 
le  feu.  Pour  jeter  de  l'horreur  sur  ce  lieu  et 
celte  superstition  ,  le  roi  Josias  en  fit  nn  cloa- 
que où  Ton  portait  les  immondices  de  la  ville, 
et  les  cadavres  auxquels  on  n'accordait  point 
de  sépulture:  et ,  pour  consumer  l'amas  de  ces 
matières  infectes,  on  y  entretenait  un  feu 
continuel.  Ainsi  le  mot  géhenne  signifie  pro  • 
prement  une  caverne  remplie  de  matièrefl 
viles  et  méprisables ,  consumées  par  un  feu 
qui  ne  s'éteint  point.  C'est  de  là  que ,  par  uuf 
métaphore  assez  légère  ,  on  a  désigné,  par  ce 
mot,^  un  lieu  où  les  damnés  sont  tourmentés 
par  aes  flammes  éternelles,.  C'est  dans  ce  sens 
que  ce  mot  est  pris  dans  l'Écriture. 

^  GEHIR.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait, avouer,  confesser  un  crime,  déclarer. 
Un  dictionnaire  moderne  lui  fait  signifier . 
extorquer  la  vérité. 

GEflLÉNITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Substance, 
minérale  découverte  récemment  dans  le  royau- 
me de  Bavière ,  et  que  ses  caractères  doivent 
faire  considérer  comme  une  variété  reinar- 


e  du  feld.spath  apyre. 

T.  de  bot.  Arbre  de 


GEHUPH 
jui  porte 


1  fruit  que  les  habitans  de 


rin.le 


^^^ 
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\iA  jppeU  ni  ;'/•  '"■  ■''•  ('•'""&•>'>'  .  lequel  con- 
tient une  uoiT.  -lont  U-  di-aans  est  fort  amer, 
et  a  le  gull  .le  la  racine  d'angéli.nie.  On  en 
ttre  une  luiiU-  fort  estimée  dans  le  pays  U  de- 
•  Mnle  aiis-ii  île  l'arbre  une  comme  .jiii  a  les 
mcmcs  propriétés  que  riiuilc.  On  ignore  à 
iiMol  n.Mire  appartient  cet  arbre. 

CEINDRE.  ï.  n.  F.M're«i'^n  familière  <|ne 
Von  emploie  qiu-l|ii-t"^  T  ""■  <'4"i'"r  1  ac- 
tion des  personn-*  .i"''  ■!''"-■"■''  -">^  cesse 
jiour    la    miindrc    m  ni  '      if    un 

homme  qui  Sftnt   dx',-  '■  '  -      •!•■'  t'"    '?'"' 

S^iruln.  n^eiiU  cnnU:,it>:lUmt,U.  l.llc  nef.iil 
q  te  srindj'e. 

OyiXDRE.  s.  m.  T.  de  boulançcric.  On 
appelle  ainsi  le  maître-garçon  (jm  veille  à 
tout  dans  le  fournil ,  et  qui  avertit  les  autres 
sarcons  de  ce  qu'ils  ont  à  fai>-e.  Bon  geindre. 
OeiiiJre  iitteUigciU.  CeU  te  geindre  qui  juge 
J.-  tapprél  des  levains  et  de  la  pdie.  Les  mn- 
nilionnaires  appellent  chef  aux  travaux,  ce 
que  l'on  appelle  g.-mdre  dans  les  boulange- 
ries ordinaires. 

GEISSODE.  s.  f.  T.  de  bn(.  Genre  de  plan- 
tes cryptogames  de  la  famille  d  s  algues  ,  éta- 
bli aii'x;  dépens  dos  licbens  de  Linnec.  Il  com- 
prend reiiï  de  sa  seconde  division. 

GtlSSORlIIZE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 

fiantes  établi  pour  placer  une  douzaine  d'isies. 
I  offre  ponr  caractères  une  spatlic  bivalve, 
lancéolée;  une  corolle  régulière,  à  divisions 
ovales  ;  trois  étamines  à  anthères  frangées  ; 
un  ovaire  inférieur ,  à  style  incliné  et  à  stig- 
mate de  trois  lames  cuncît'ormes  ;  une  capsule 
membraneuse,  ovale,  Irigone. 

GEJTJE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  décrit 
■MUS  ce  nom  un  lézard  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  .  <|ui  passe  pour  très  -  venimeux- 
dans  cette  colonie.  H  y  a  apparence  que  c'est 
une  erreur. 

GEL.  s.  m.  T.  de  botan.  Maladie  des  arbres 
produite  parla  gelée.  C'est  le  produit  de  la 
solidiûcation  de  leurs  fluides  dans  les  org.ines 
qui  les  renferment,  /.e  gel  des  arbres.  Celte 
plante  est  sujette  au  gel. 

GELA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  à  feuilles 
opposées  ,  ovales  ,  lancéolées  ,  etc.  ,  qui  forme 
nn  genre  dans  l'octandric  monngynie.  Il  se 
trouve  dans  la  Cochinchlne.  Ses  feuilles , 
lorsqu'on  les  froisse ,  e\balenl  une  odeur 
<:ii3ve.  Il  se  rapproche  d'un  genre  que  l'on  a 
n<>ramé  heymassoli. 

GELAELE.  adj.  des  deux  genres.  Vieux  mot 
inusité  qui  signifiait,  qui  peut  #tre  gelé. 

GELALA.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  décrit 
sous  ce  nom  trois  espèces  d'érythines. 

GÉLAPO.  V.  G.»i.*v  et  LisEBov. 

GÉL.'.LÉENNE.  adj.  f.  T.  de  chronologie 
On  appelle  ère  gélàléenne ,  ou  ère  d'iide- 
garde,  une  ère  qui  commence  à  l'avéneraent 
cl'Isdegarde  111  au  trône  de  Perse  ,  et  qiie  l'on 
rapporte  au  16  juin  de  l'an  de  .I.-C.  63i. 
Les  années  dont  elle  est  composée  sont  de 
j65jours.  et  chaque  mois  est  de  3o  j'iur.s;  mais 
on   ajoutait   cinq  jours  à   la  fin   du  dernier 

""gÉLASIME.  »  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés,  de  l'ordre  des  décapodes,  famille 
des  bracbyurcs,  tribu  des  quadrilatères.  Un 
d^-s  caractères  qui  frappe  le  plus  dans  ces 
crustacés  est  la  disproportion  extraordinaire 
de  leurs  serres.  L'une,  tantôt  la  droite,  tantôt 
la  gauche,  est  énormément  grande,  tandis 
que  l'autre  est  très-petite,  et  miîme  souvent 
cachée. 

♦  GÉLASIS.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  se 
disait  des  fossettes  des  joues. 

GELASI5F.S  s.  f.  pi.  Mot  inusité  que  l'on 
tniuve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fjit  sigiii|i.-r  ,  les  <lents  du  milieu. 

Ghl.A  ll.Nt  s  f.  T.  de  chim.  C'est  une  des 
■  Lib^tanccs  dont  est  composée  la  chair  des  ani- 
Bijux.  et  particulièrement  celle  des  animaux 
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jeunes.  C'est  elle  qui  durcit  .111  (-iiiiis^il  ,  eom 
pose  les  cornes  ,  les  peaux  et  !..  uniu!.!  1  .  - 
elle  devient  cassante  nar  l.i  .!  1 

.se  dissout  li-i-s-bien  dans  le  1  ni  1  ii 

mcine  dans  l'eau  froide,  il    11       1    1      . 
qu'on   appelle    co//e  animale.    S;i   sn\eiir  esl 
fade,  sa  couleur  souvent  jaunâtre.  On  en  fait 
des   (abiclles  de   bouillon  qui  se  conservent 
bien  étant  sèches. 

GELATINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  ressemble 
à  un^-  gelée.  Une  matière  gélatineuse.  Un  suc 
géfatineu.r. 

On  appelle  particulièrement  matière  gélati- 
neuse ,  la  substance  muqueuse  qu'on  relire  des 
animaux  ou  des  plantes.  ^i 

GÉLATINEUX,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  â  un  poisson  du  gynrc  cy- 
cloplère. 

GELATINEUX  A  SOIE.  s.  m.  T.  de  botan. 
On  a  ligure  ,  sous  ce  nom  ,  une  tremcUe  qui 
croît  sur  l'orme  ,  et  dont  la  partie  supérieure 
est  soyeuse.  — r  On  a  donné  le  nom  de  gela- 
imt-uT  papille  à  une  autre  tiemelle  dont  la 
surface  supérieure  est  garnie  de  papilles- 

OELliU.M  on  GELFUM.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Pyrite  qui  se  trouve    en    Hongrie. 

GELÉE  s.  f.  Froid  par  lequel  l'eau  et  les 
liquides  a<iueux  se  gèlent  naturellement ,  se 
convertissent  d'eux-mêmes  en  glace.  Une 
forte  gelée.  Il  y  a  eu  de  grandes  gelées  cet 
hiver. 

On  appelle  gelée  I  hi::i!ic  une  multitude 
de  petits  glaçons  l'oil  \y  un-  ~\.\,n  aperçoit 
le  malin  vers  la  lin    1     '  <  n  certains 

jours  d'hiver  ,  et  <\n.  ,     ■  .ni.    ilans  le 

printemps  ,  sur  le  Lji.'ii  -  ;,  '.  init  des  bâ- 
llmens  ,  etc.  ,  où  ils  inniunt  une  couche 
dont  la   blancheur  égale  presque  celle  de  la 

Gelée.  Suc  de  substances  animales  ou  vé- 
gétales <[u'on  réduit ,  par  l'art  ,  à  la  consis- 
tance d'une  colle  claire  et  transparente.  Ge- 
lée de  viande.  Celée  de  fruits.  Gelée  de  gro- 
seilles. 

Gelée  T.  d'hist.  nat.  On  donne  le  nom 
de  gelée  de  mer,  tantôt  à  des  méduses  , 
tantôt  à  des  actinies  ,  tantôt  à  des  volvoces, 
tantôt  à  des  biphores ,  etc. ,  et  aussi  à  du 
frai  de  poisson  ,  à  cause  de  leur  ressem- 
blance avec  une  gelée  animale  —Quelques 
naturalistes  ont  donné  le  nom  de  gelée  miné- 
rale il  des  guhrs ,   colorés   d'une  teinte  rou- 


.llre  I 


oxyde  de   fer.   Cette  dé 


gel 

nation  "n'est  point  adoptée  par  les  minéralo- 
gistes. —  On  a  appelé  les  treraelles  ,  gelée 
vtgriale. 

GELER,  v. a.  Glacer ,  endurcir  par  le  froid. 
Le  froid  a  gelé  l'eau  du  bassin  ,  a  gelé  le 
ndiseau  ,  la  rivière.  On  dit  aussi  que  le  froid 
a  gelé  les  vignes  ,  les  blés  ,  pour  dire  qu'il 
les  a  gâtés  au  point  d'en  diminuer  considéra- 
blement la  récolle. 

Geleh  ,  se  dit  aussi  par  exagération  ,  pour 
dire  ,  causer  du  froid.  Il  vient  par  cvttejené- 
tre  un  vent  qui  me  gèle.  Je  suis  gelé  dejroid. 
Je  suis  tout  gelé. 

On  dit  Cgurément  d'un  homme  dont  l'ac- 
cueil est  extrêmement  froid  ,  qu'iV  gé/e  ceux 
qui  t  abordent. 

Geler,  v.  n.  Les  vignes  ont  gelé.  La  rivière 
a  gelé.  Les  doigts  ,  les  pieds  lai  ontgeùJ. 

On  dit  aussi  par  exagération  ,  geler  ,  nour 
dire  ,  avoir  extrêmement  froid.  Cette  cham- 
bre est  si  froide,  qu'on  jr  0èle. 

Geler,  s'emploie  aussi  impersonnellement. 
Il  gèle.  Il  a  gelé  bien  serré.  Il  gèle  a  pierre 
fendre, 

SE  Geler.  L'eau  se  gèle.  Il  arrive  quelque- 
fois, dans  les  grandi  froids,  que  le  vin  se  gèle 
dans  le   verre. 

GÉLIDE.  adj.  f.  T.  de  chira.  Il  se  dit  des 
huiles  qui  se  gèlent  facilemenl.  Huile  grlide 

GÉLIDION.  s.    m.  T.  de    bot.    Genre  de 
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pLiiiIrs    i-l.il.li    anx    ilr|ii-ns    «les    varers    de 

'"'■"-     "       ■'"■ i   ■  n:   ,■    „n,.  ,..,,.è-.  Quel- 

I  ■.    I  ■      '     ■  ■nn  ,  i'-:,r,lel  homme, 
1     n,i  n  n;  I  >  •  '  : ..     1  m  ^     l'oiir  épaissli' 

I  ~  nii  >  -.  I  ■,  ■  ,i  ,  j.  , ,  ,  ,lniii  lesbiron- 
dclles  salangaiiis  se  sri\eul  pour  construire 
leurs  nids  ,  si  recherchés  à  la  Chine  et  au  .la- 
pon. Ces  nids  sont  un  mets  triîs-agrcablc , 
lorsqu'on  leur  donne  du  goùt  par  des  assai- 
sonnemens  relevés. 

GÉLIF  ,  IVE.  adj.  T.  d'adrainist.  forestière. 

II  se  dit  des  arbres  c|ui  ont  été  gercés  par  U 
gelée.  Arbres  gclifs. 

GELINE.  s.  f.  Vieux  mot  <|ui  signifiait 
poule.  On  le  dit  encore  dans  quelques  pro- 
vinces ,  pour  signifier  une  jeune  poule. 

GELINOTTE,  s.  f.  Du  litin  gallina  ,  gal- 
linetta.  Sorie  de  perdrix  qui  lient  le  milieu 
entre  la  perdrix  rouge  et  la  grise.  On  l'ap- 
pelle gelinotte  des  lois  ,  parce  qu'elle  fré- 
quente les  bois. 

GELIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Maladie  des  arbre», 
occasionée  par  les  gelées  du  printemps  sui: 
les  pousses  de  l'année. 

GELISSE.  .idj.  dos  deux  genres.  T.  d'hist. 
nat.  On  appelle  pierres  gelissca  ,  celles  qui 
sont  susceptibles  de  se  fendre  et  de  .se  décom- 
poser par  l'elTet  des  gelées.  Pierre  celisse. 

GÉLIVURE.  s.  f.  béfa.it ,  maladie  ,  dom- 
mage qui  arrive  aux  arbres  par  de  fortes 
gelées. 

GÉLONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  sur 
nn  arbre  de  l'île  de  la  Réunion  ,  qui  se  rap- 
proche beaucoup  du  cupani.  — -On  a  donné  le 
même  nom  à  un  autre  {renre  de  la  diœcie- 
icosandrie,  qui  comprend  deux  arbres  des  In- 
des, dont  les  feuilles  sont  alternes  et  les  fleurs 
disposées  en  ombelles  sessiles  dans  les  aisselles 
des  feuilles.  —  On  a  nommé  aussi  ge/one  un 
genre  établi  pour  placer  les  agarics  dont  la 
tige  est  latérale. 

GÉLOSCOPIE.  s.  f.  Du  grec  gelos  ris  ,  et 
scopcâ  je  considère.  Divination  par  le  ris. 
Elle  se  tirait  du  ris  de  la  personne.  On  préten- 
dait en  tirer  la  connaissance  de  son  caractère 
et  de  ses  penchans  ,  bons  ou  mauvais. 

GÉLOTOPTHIE.  s.  f.  C'est  un  des  noms 
que  les  Grecs  donnaient  aux  renoncules  aqua- 
tiques. 

GEMARE.  s,  f.  T.  de  relig.  judaïque.  H 
signifie  supplément  ou  plutôt  complément. 
Les  rabbins  appellent  le  Pentateuque  sim- 
plement,  la  loi  ;  ils  nomment  Mischna,  une 
seconde  loi ,  la  première  partie  du  Talraud  , 
qui  n'est  qu'une  explication  et  une  application 
lie  celte  loi  aux  cas  particuliers ,  ayec  les 
décisions  des  anciens  rabbins  sur  ces  cas  ;  et 
la  seconde  partie  ,  qui  est  une  explication 
plus  étendue  de  cette  même  loi ,  et  une  col- 
lection des  décisions  des  rabbins  ,  postérieure 
à  la  Mischna ,  ils  la  nommaient  Gemare,  c'est- 
à-dire  ,  perfection  ,  complément  ,  acht've- 
ment ,  parce  qu'ils  la  regardent  comme  un 
achèvement  de  la  loi ,  et  une  explication 
après  laquelle  il  n'y  a  plus  rien  à  désirer.  La 
Gemare  se  nomme  aussi  ordinairement  Tal- 
mud  ,  du  nom  commun  de  tout  l' ouvrage. 
Il  y  a  deux  Gemares  et  deux  Talmuds  :  celui 
de  Jérusalem  et  celui  de  Babylone.  La  Gemaiv 
n'est  autre  chose  que  l'explication  de  la  Mis- 
chna ,  donnée  par  des  docteurs  juifs  dans 
leurs  écoles ,  à  peu  près  comme  des  commen- 
taires de  nos  théologiens  sur  le  Maître  des 
sentences  ou  sur  saint  Thomas,  sont  des  ex- 
plications des  livres  de  ces  deux  auteurs. 

GÉMATRIE  ou  GAMETRIE.  s.  f.  Nom  de 
la  première  cabale  artificielle  des  Juifs.  C'est 
une  espèce  d'explication  géométrique  et 
arithmétique  des  mots  ,  qui  se  fait  en  deux 
manières  ,  ce  qui  forme  deux  espèces  de  gé- 
motries-  La  première  tient  plus  de  l'arithmé- 
li(|ue  ,  et  la  seconde  a  plus  de  rapport  à  la 
géométrie.  Celle-là  consiste  à  prendre  la  Ya- 
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leur  numérique  de  chaque  lettre  dans  un 
mot  ou  dans  une  phrase  ,  et  à  donner  à  ^ce 
mot  la  signification  d'un  autre  mot  ou  d'une 
autre  phrase  ,  dont  les  lettres ,  crises  de 
même  pour  des  chiflïes ,  font  le  même  nom- 
bre ;  car  ,  chez  les  Hébreux,  comme  chez  les 
Grecs  ,  il  n'y  avait  pas  d'autres  chifl'res  ([ue 
les  lettres.  Ainsi  ,  un  cabaliste  ayant  trouvé 
que  les  lettres  de  la  phrase  hébraïque  ,  il  a 
été  créé  au  commencement ,  présentent  le 
même  nombre  que  les  leltres  de  cette  autre 
phrase  hébraïque,  il  a  été  créé  au  commence- 
ment de  l'année,  il  en  conclura  que  le  monde 
a  été  crée'  au  commencement  de  l'année ,  etc. 
La  seconde  espèce  de  ^c'mafrie  consiste  à  cher- 
cher des  significations  abstruses  et  cachées 
dans  les  mesures,  des  édifices  dont  il  est  fait 
mention  dans  l'Écriture  ,  en  divisant  et  mul- 
tipliant ces  grandeurs  les  unes  par  les  autres. 

GÉMATRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  do 
cabale.  Qui  a  rapport  à  la  gématrie.V.eemol. 

GÈ.ME.  s.  f.  Résine  vierge. 

GÉMEAU,  s.  m.  Jumeau.  Il  n'est  eu  usage 
qu'au  pluriel ,  pour  signifier  l'un  des  douze 
signes  du  zodiaque.  Le  signe  des  gémeaux.  Le 
soleil  entre  dans  les  gémeaux  au  mois  de  mut  ■ 

GEMELLE.  s.  f.  T.  de  marine.  Pièce  de 
bois  qu'on  assemble  pour  fortifier  les  gros 
mâts.  On  dit  plus  ordinairement  jumelle. 

GE.MELLE.  s.  f.  T.  de  bot. Arbrisseau  de  la 
Cochinchine,  qui  forme  un  genre  dans  la  po- 
lygamie monœcie  ,  et  qui  dilière  peu  des  orni- 
throphes  et  des  pométies. 

GliiMINÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  palais.  Réitéré. 
11  se  dit  dans  ces  phrases  :  commandemens  gé- 
minés ;  arrêts  géminés . 

C'est  aussi  un  terme  de  botanique  ,  qui  si- 
gnifie, naissant  deux  ensemble  du  même  lieu 
ou  sur  le  même  support,  ou  rapprochés  deux 
à  deux.  Feuilles  géminées.  Fleurs  géminées. 

GÉMIR.  V.  n.  Exprimer  sa  peine  ,  sa  douleur, 
par  des  cris  plaintifs,  par  des  gémissemens. 
Gémir  sous  un  fardeau.  Gémir  de  douleur.  Gé- 
mir sous  le  faix.  Il  se  trouve  des  maux  dont 
chaque  particulier  gémit ,  et  qui  deviennent 
néanmoins  un  bien  public  ,  quoique  le  public 
ne  soit  autre  chose  que  tous  les  particuliers. 
(La  Br.)  Une  partie  de  la  nation  gémissait 
.>ous  le  poids  des  impôts  les  plus  rigoureux. 
(  Volt.  )  Gémir  dans  les  larmes.  Cette  terulre 
mère  gémit  des  fautes  de  sa  fille.  (  J.-J. 
Rouss.  )  Vltalie  ,  toujours  malheureuse  et 
abandonnée,  gémissait  sous  les  armes  des  Lom- 
bards. (Boss.)  Il  me  pria  de  l'aider  à  réparer 
une  injustice  dont  son  ame  gémissait.  (Barth.) 
Cet  homme  courageux  gémissait  dans  l'op- 
pression. (Ray.)  D'autres  villes  gémissaient 
sous  laperte  de  leurs  lois  et  de  leurs  libertés. 
(  Barth.  )  —  l'igurément.  La  terre  gémissait 
sous  un  monceau  de  morts.  (Fénél.) — Gémir, 
se  dit  de  certains  oiseaux  dont  le  cri  semble 
jilaintif.  La  tourterelle  gémit.  La  colombe 
i^émit. 

GÉMIR.  On  dit  que  les  grues  ,  que  les  ma- 
chines gémissent  dans  l  air  (  La  Br.  ) ,  pour 
exprimer  le  bruit  qu'elles  font  quand  elles 
sont  mises  en  activité.  Les  ondes  noires  bat- 
taient lesjiancs  dunavire  ,  qui  gémissait  sous 
leurs  coups.  (Fénél.  ) 

GÉ-MISSANT  ,  TE.  adj.  Qui  gémit,  roir 
gémissante.  D'union  gémissant.  Je  crois  déjà 
sentir  l'amour  gémissant  déchirer  mon  cœur. 
(J.-J.  Rouss.)  La  voix  de  la  nature  gémis- 
sante éton/l'a  les  murmures  de  l'amour,  l'idem.) 

GÉMISSE.MENT.  s.  m.  Cri  plaintif;  causé 
par  la  tristesse  ,  l'abattement ,  les  peines ,  la 
douleur.  Les  sons  du  gémissement  sont  plus 
m  moins  longs  ,  suivant  le  degré  de  tristesse, 
d'affliction  et  d'abattement  qui  les  cause. 
(  Bull".  )  Où  viens-je  verser  mi;s  pleurs  ,  et 
pousser  mes  gémissemens  ?  (J.-J.  Rouss.  )  y4 
peine  a-t-il  la  force  nécessaire  pour  annoncer, 
par  des  gémissemens  ,  les  souffrances  qu'il 
10 ME    r. 
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e'prciut'e.  (BufT.  )  Dans  tous  les  lieux,  dans 
tous  les  états  ,  vous  n'entendez  que  des  gé- 
missemens et  des  cris.  (  Barth.  )  Il  tire  de 
son  cœur  de  profonds  gémissemens.  (Fénél.  ) 
—  Figurément.  Ae  gémissement  des  grues  , 
des  machines.  Le  gimissement  des  branches 
battues  par  la  tempête.  (  Barih.  ) 

GÉMISSEUR.  s.  m.  Mot  inusité ,  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier,  qui  gémit^sur  les  maux  publics. 

GE.^IMA.  s.  m.  Nom  latin  des  boutons  des 
arbres.  On  l'a  admis  en  français  dans  la  langue 
de  la  science  ,  pour  ne  pas  confondre  l'œil , 
le  bouton  à  bois  ,  le  bouton  à  fleur  et  le 
bourgeon.  On  entend,  par  ifemma  ,  le  bouton 
à  bois  près  de  s'ouvrir.    . 

GEIVl-MATION.  .s.  f .  T.  de  bot.  On  comprend, 
par  ce  terme  général  ,  tout  ce  qui  concerne 
le  bourgeonnement  des  plantes  vivaces  et 
ligneuses. 

Linnée  donne  ce  nom  aux  diverses  enve- 
loppes qui  garantissent  le  bouton  des  efl'ets 
de  la  gelée,  des  attaques  des  insectes  et  autres 
dangers.  —  Il  se  dit  aussi  du  développement 
des  boutons  des  arbres  ,  à  la  fin  de  l'hiver. 

GE.MME.S.  f.  T.  d'hist.  nat.  Cristal  coloré 
par  un  oxyde  métallique. 

En  botanique  ,  on  entend  par  ce  mot  ,  un 
corps  organique  qui  s'échappe  de  la  surface 
du  végétal ,  qui  en  est  distinct  dans  son  prin- 
cipe ,  mais  qui  en  devient  une  partie  s'il  y 
reste  adhérent ,  ou  qui  produit  un  individu 
semblable  à  la  plante-mère  ,  s'il  en  est  re- 
tranché. 

GEM.ME.  adj.  m.  d'hist.  nat.  On  appelle  sel 
gemme  ,  un  sel  fossile  ,  qui  se  tire  des  mines. 

GE.WMES  ou  PIERRES  PRÉCIEUSES,  s.  f.  ni. 
T.  d'hist.  nat.  Cristaux  pierreux  ,  d'une  du- 
reté très-considérable,  et  qui ,  dans  leur  état 
de  perfection  ,  jouissent  d'une  couleur  vive 
et  nette  ,  d'une  transparence  complète  ,  de 
la  propriété  de  réfracter  et  de  rélléchir  for- 
tement les  rayons  de  la  lumièie.  Ils  sont 
susceptibles  du  poli  le  plus  parfait ,  et  l'on 
augmente  considérableraentleur  éclat  et  leur 
jeu,  par  la  manière  dout  on  les  taille  ,  c'est- 
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elles  ,  et  forment  un  foyer  de  lumière.  —  On 
a  désigné  sous  le  nom  de  gemme  orientale,  les 
variétés  de  corindon  connues  sous  les  déno- 
minations de  rubis  ,  de  saphir  et  de  topaze 
d'Orient,  et  qui  sont  regardées  comme  lo^ 
gemmes   par  excellence. 

GEMMIPARE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
bot.  Qui  porte  ou  peut  produire  des  bour- 
geons. Les  plantes  annuelles  ne  sont  pas  gem- 


nora  au  bouton  qui  termine  la  plumule  dans 
les  graines  germantes  ,  et  qui  ,  en  effet ,  ne 
dilière  que  par  sa  consistance ,  du  gemma  ou 
bouton  des  bois  des  plantes  adultes. 

GÉ.MONIES.  s.  f.  pi.  ï,  d'antiq.  Lieu  des- 
tiné chez  les  anciens  Romains  au  supplice 
des  criminels  ,  et  principalement  à  exposer 
leurs  corps  après  l'exécution.  Les  gémonies 
étaient  ,  a  Rome  ,  ce  qu'étaient  en  France  les 
fourches  patibulaires. 

G  EMU  RSA.  s.  f.  Mot  latin,  formé  du 
verbe  gemere  gémir.  Les  anciens  désignaient, 
parce  mot,  une  espèce  de  tubercule  doulou- 
reux ,  qui  se  manifeste  entre  les   orteils. 

GENAL,  LE.  adj.  T.  danat.  Du  latin 
gêna  joue.  Qui  appartient  aux  joncs.  £« 
glanAe  génale. 

GENANT,  TE.  adj.  Qui  gène,  qui  in- 
commode. Un  homme  génunl.  Une  politesse 
gênante.  Une  conversation  gênante.  Elle  ne 
donne  point  une  attention  gênante  à  ses  ma- 
nières rustiques ,  mais  le  met  'a  son  aise  par  la 
facilité  des  siennes.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

GENCIVE.  3.  f.  Chair  spongieuse,  mais 
assez  ferme,  qui  recouvre  les  alvéoles  et  le 


collet  des  dents.  Le  germe  des  dents  est  da- 
bord  contenu  dans  l'alvéole  ,  et  recouvert  par 
la  gencive.  (  BufT.  )  Les  dents  manquent  aux 
enfans,  ils  n'en  ont  encore  que  le  germe, 
enveloppe  dans  des  gencives  si  molles  ,  que 
leur  faible  résistance  ne  ferait  aucun  effet  sur 
les  matières  solides.  (Idem.)  Leur  gencive  est 
rouge  et  gonflée,  et  ensuite  elle  blanchit.  (Id.) 

GENDARMES,  s.  m.  pi.  Soldats  de  la  gen- 
darmerie. V.  Gendj,rmebie. 

On  appelait  autrefois g^enrffl/we ,  un  homme 
d  armes  d'une  compagnie  d'ordonnance  de 
lanciers  ,  qui  était  armé  de  toutes  pièces  , 
et  qui  avait  sous  lui  deux  autres  hommes  à 
cheval. 

Depuis ,  gendarme  s'est  dit  d'un  cavalier 
de  certaines  compagnies  d'ordonnance,  armé 


Gendsr.mls  ,  au  pluriel  ,  se  dit  quelquefois 
de  toute,-,  sortes  de  gens  de  guerre.  En  celte 
acception  il  est  \ieux. 

On  appelle  gendarmes  ,  des  blueltes  qui 
sortent  du  feu.  On  appelle  de  même  certains 
points  qui  se  trouvant  quelquefois  dans  les 
diamans,  et  qui  en  diminuent  l'éclat  et  le 
prix.  Ce  diamant  n'est  pas  parangon  ;  il  y  a 
des  gendarmes. 

Gendarme,  s.  m.  T.  d'agricul.  Pieu  de  fer, 
large  d'environ  quatre  pouces  ,  dont  la  pointe 
entre  dans  un  trou  rond  ,  pratiqué  près  de 
la  pointe  du  soc  de  la  charrue.  'Le  gendarme 
sert  à  arrêter  les  herbes  qui  s'embarrasse- 
raient ,  en  labourant,  dans  les  iambettes  de 
la  llèche. 

SE  GENDARMER,  v.  pron.  Expression  fa- 
milière dont  on  se  sert  quelquefois  pour 
signilior,  s'emporter  mal  à  propos  et  pour  une 
cause  li-"ère.  Celte  femme  se  gendarme  pour 
la  moindre  chose.    ■''''' 

Gendmime  ,  EE.  part. 

GEKDARMERIK.  s.  f.  coll.  On  comprenait 
sous  ce  nom  tout  le  corps  des  gendarmes  et 
des  chevau-légcrs  des  compagnies  d'ordon- 
nance ,  autres  que  les  gendarmes  et  les  clie- 
V  an-légers  de  la  garde  du  roi. 

Gendarmerie.  Troupe  quia  remplacé  la  ma^ 
réchaussée  ,  et  qui  fait,  comme  elle ,  partie  de 
l'armée  française.  File  est  établie  pourveiller 
à  la  siliLié  niU-rimiie  de  la  France ,  et  sur- 
tout  des   c-:Hup^i^n,;i. 

GEKDAU^IIiLX.  a.lj.  m,  T.  de  lapidaires. 
Ils  appellent  <liam,n;i  ^cwhunieux,  ceux  dont 
la  transparence  est  altérée  par  des  glaces  ou 

'  'gendre,  s.  m.  C,.|m  qui  se  marie  devient 
le  gendre  da  pcrr  ri  d,.- hi  Piiicdr  la  ferara" 
qu'il  prend.  C'est  m.,n  cendre.  Prendre  un 
gendre.  Choisir  qucLju' un  pour  gendre.  Pren- 
dre quelqu'un  pour  gendre. 

GÊNE.  s.  f.  Torture  ,  question ,  peine  que 
l'on  fait  soufirir  à  un  criminel  pour  lui  fane 


érité.   La 


abolie    en 


GÊNE.  Contrainte  ,  peine  d'esprit.  La  gène 
perpétuelle  où  vous  tenez  vos  élèves,  irnle 
leur  vivacité.  (  J.-J.  Rouss.  )  La  gêne  de  lo- 
béissance.  La  gêne  de  l'ame  m'a  toujours, 
paru  un  supplice.  (Volt.) 

Gi:NE.  Obstacle,  ompcchement,  qui  s'op- 
pose aux  progrès  ,  aux  succès.  Ces  gênes  et 
ces  rigueurs  étouffaient  l'industrie  ,  ^ fille  de 
la  nécessité ,  mais  compagne  de  la  liberté, 
(  Ray.  )  Les  obstacles  et  les  gencs  se  multi- 
pliaient de  tous  les  côtés.  (Volt.)  Les  cola, 
mes  civiiiiiucieiii  il  jouir  de  leur  droit  ,  sans 
gêne.  (l',.:\  .  Vie  ne  m  attendais  pas  h  voir 
aillant  de  poésie  dans  la  gêne  d'une  tra- 
diielion.  (  Volt.  ) 

On  dit  ,  se  mettre  l'esprit  'a  la  gêne  pour 
quelque  chose  ,  pour  dire  ,  s'inquiéter ,  s» 
tourmenter  ,  faire  de  grands  elToits  d'esprit. 
Il  s'est  mis  l'esprit  à  la  gêne  pour  résoudre 
ce  prcblème. 
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CtSKaOGlF  s  f.  Pu  prec  grn-^s  rare, 
lirnco,  et  /.y»  discours.  inHi.  Suite  ot 
ilf  iiomhi^mrnl  d'aioux ,  ou  histoire  sommaire 
ilc«  l>jn-nti'<  et  alliances  <Vune  personne  ou 
d'uiv  m.iisiin  illustre  ,  tant  eu  liane  directe 
qu'en  ligne  coUnli<r»le.  Faiix  ,  dresser  une 
f,'.  neu.'o.^ie.  Pmutvr  ta  noblesse  par  sa  grnia- 
A>»ie.  Oènralogie  hriltanU.  Ornralogie  Uné- 
l,^„se.Sef-'irrunrfm>segcr,enlos.e. 

CENEAl-OGlOVt.  adi.  des  deux  ginrcs.  Oui 
appartient  à  1j'  généalogie.  .Irbre  genrulo- 
gique  Table  gcncatogigue.  Jiccherches  g'- 
ne<t!f^!fl"es- 

GENEALOGISTE,  s.  m.  Qui  dresse  des  ec- 
néalogies .  qui  di'crit  l'histoire  sommaire  des 

Sarentés  et  des  alliances  d'une  personne  ou 
"une  maison  illu.^lre  ;  qui  en  établit  rori- 
ginc.  les  branches,  les  emplois,  les  déco- 
rations. Ltuis  Xll'  avait  cr,:é  une  cliarge 
lie  grnéal  'giste  fie  France. 

GENEPI,  s.  m.  T.  de  bot.  On  donne  ce  nom, 
dans  les  Alpes  ,  à  deux  ou  trois  espèces  d'ab- 
sinthes (lui  croissent  sur  les  parties  les  plus 
él-nées  de  ces  montagnes  ,  et  qui  sont  re- 
ga-di.es  par  leurs  habilans  comme  une  pa- 
na» ée  .  dans  la  plupart  de  leurs  maladies. 

GENElJlIlN.  adj.  m.  Sorte  de  coton  file  , 
peu  estimé  dans  le  commerce. 

GÊNER  T.  a.  Mettre  obstacle  au  mouve- 
mcnt,audévelopiicment,  au  progrcs.au  succès. 
)1  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Dans  une  ma- 

■  hine,  une  puce  en  gine  une  autre,  lorsqu'elle 
empdcheson  mouvement  .qu'elle  le  retarde, 
qu'elle  en  détruit  la  régulante.  L'inaclinn,  la 
conlrainle  où  l'on  relient  Us  membres  d'un  en- 
fant, ne  peuvent  que  gêner  la  circulation  du 
sang  ,  des  humeurs.  {i.-J.  Rouss.  ) — J'ai  de 
foit  bonnes  raisons  pour  ne  point  gêner  mon 
humeur,  ni  cluutger  de  manière.  (J.-J.  Rouss.) 
D.eu  me  préserve  de  prétciuhe gêner  la  moindre 
de  SCS  inclinations.  (Volt.)  Est-il étorinant  que 
celui  qu'on  fait  beaucoup  parler,  et  'a  qui  l  on 
permrt  de  tout  dire,  qui  n'est  gêné  par  aucun 
égard  ,  par  aucune  bienséance  ,  fasse  ,  par 
hasa  d ,  queLjue  heureuse  rencontre?  (J.-J. 
Rouss.  )  Je  suis  presque  toujours  réduit  à  vous 

■  crire  d'une  m  Un  étrangère  ,  cela  gêne  beau- 
coup mon  cccur  et  mon  impatience.  (Volt.) 
Celte  lenteur  respectueuse  gênait  l'impatience 
du  roi.  (Idem.)  /^  commerce  s'étendrait  si 
l'on  voulait  se  débarrasser  des  entraves  qui 
le  gênent.  (  Ray.  )  Les  mers  qui  baignent 
cette  longue  c6te  ,  sont  faciles ,  ouvertes ,  dé- 
barrassées de  tous  les  obstacles  qui  pourraient 
gêner  leur  na^-igation.  (Idem.  )  La  rime  gêne 
beaucoup  tes  prêtes.  Un  architecte,  un  ingé- 
nieur, sont  i,énes  par  le  terrain  ,  quand  le  ter- 
rain met  obstacle  à  l'exécution  de  leurs  projets. 
—  Gêner  fe  commerce.  Gêner  l'industrie. 

Géseb.  Presser  ,  comprimer.  Mes  souliers 
me  gênent.  Crt  habit  me  gêne  beaucoup.  Nous 
étions  bien  gênés  dans  cette  voiture.  L'enfant 
était  moins  a  l'étroit,  moins  gêné ,  moins  com- 
primé dans  l'amnios  ,  qu'il  ne  l'est  dans  ses 
lanç's    (J.-J.  Rouss.) 

Oë-ser.  Mettre  quelqu'un  dans  une  situation 
qui  l'empi'che  d'agir  ou  de  parier  librement 
cl  hardiment.  La  présence  de  mon  pire  me 
gênait.  J'étais  gêne  par  la  crainte  de  lui  dé- 
plaire. 

Oèse.ée.  part.  y4ir  gêné.  Taille  g^éc. 
D'-marilie  gênée,  il  voulait  régner  nvec  un 
pouvoir  moins  gêné.  (Volt.)  Notre  langue  est 
la  plus  sévère  de  toutes  dans  ses  lois  ,  la  plus 
un  forme  dans  sa  cnstruclion  ,  la  plus  gênée 
dans  sa  marrhc.  (  D'AI.  ) 

GÉSERAL  .  LE.  adj.  On  désigne  par  ce 
mot  quelque  chose  de  commun  à  tout  ce  qui 
peut  <!tre  considéré  sous  un  ra>'me  point  de 
Tue.  Ainsi .  en  physi<|uc,  on  dit  de  la  pesan- 
teur ,  que  c'est  une  propriété  générale  de  la 
mjtière  ;  en  métapliysique  ,  de  la  sensibilité  , 
1  .c  c'cit  une  propriété  générale  des  animaux  ; 
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en  m.ilhématiqiies ,     d'un    théorème  ,    d'un 

Sn>bl^me  d'où  résultent  un  gi-and  nombre 
e  con»é<(Ucnees  et  d'applications  ,  cl  qui  s'é- 
tendent (luelquefois  sur  presque  toute  une 
science  ,  qu'i/j  sont  généraux.  On  dit  aussi 
d'une  formule  qui  comprend  un  très-grand 
nombre  de  cas  ,  et  dont  on  peut  tirer  plu- 
sieurs formules  parliculièrcs  ,  (lu'eWe  cJt  gr- 
n'  raie.  Ol'Sen'ntmns  générales,  idée  générale 
Il  y  a  une  chaîne  de  vérités  générales ,  par 
liquelle  toutes  les  sciences  tiennent  h  des 
principes  communs  ,  et  se  développent  snr- 
eessivemcnt.  (  J.-J.  Rouss.  )  Cest  trop  au- 
gurer de  la  pitysique  ,  que  de  s'imaginer 
qu'on  puisse  jamais  avoir  assez  d'ob.terva- 
tions  pour  faire  un  sytème  général.  (Condill.  ) 
Mon  dessein  n'est  point  d'entrer  dans  tous 
les  détails ,  mais  seulement  d'exposer  des 
maximes  générales .  (  J.  -J  Rouss.  )  //  était  im- 
possible lie  faire  dans  ces  temps-l'a  des  ordon- 
nances générales.  (  Monfesq.  )  Il  est  constant 
que,  pour  se  faire  une  vue  générale  et  étendue, 
qui  soit  fixe  et  assurée  ,  il  faut  commencer 
par  se  rendre  fam'ilières  les  vérités  particu- 
lières. (Condill.  )  /.ei  maximes  deviennent 
moins  générales  ,  a  mesure  qu'on  lit  mieux 
dans  les  cœurs.  (  J.-J.  Rouss.  )  L'aimable  et 
touchant  tableau  d'une  allégresse  générale. 
(Idem.  )— /^ar/er  en  termes  généraux  ,  re- 
pondre en  termes  gi-néraux ,  c'est  parler  , 
répondre  d'une  manière  générale  et  indécise, 
qui  ne  s'applique  pas  particulièrement  à  ce 
dont  il  est  question.  —  Ce  terme  s'applique 
à  certains  noms  d'offices  ,  de  charges  ,  de 
dignités ,  comme  quand  on  dit,  receveur  gé- 
néral ,  inspecteur  général ,  trésorier  général , 
administrateur  gcnér.il. 

GÉNÉRAL,  s.  m.  Qui  commande  une  armée 
ou  une  grande  partie  d'une  armée.  Général 
d'armée,  Génrrtl  en  chef  Général  de  divi- 
sion. Génér.ildc  brigade.  L'armée  était  sous 
les  ordres  d'un  général  en  qui  ion  avait  la 
plus  juste  confiance.  (Volt.) —  Ce  prince 
était  né  général ,  l'art  de  la  guerre  semblait 
en  lai    un  instinct  naturel.  (  Volt.  ) 

Dans  certains  ordres  religieux  ,  on  appelle 
général  le  supérieur  de  l'ordre.  Le  général 
des  capucins. 

Gr.sÈRii ,  Universel.  (  Syn.  )  Ce  qui  est  gé- 
néral regarde  le  plus  grand  nombre  des  ji.ir- 
ticuliers,  ou  tout  le  monde  en  gros.  Ce  qui 
est  universel  regarde  tous  les  particiilicj-  , 
ou  tout  le  monde  en  détail.  Le  gouvernemiiil 
d'un  État  n'a  nour  objet  que  le  bien  général; 
mais  la  providence  de  Dieu  est  universelle. 
Un  orateur  parle  en  général ,  lorstpi'il  ne  fait 
point  d'application  particulière  ;  un  savant 
est  u/iiVeiic/ lorsqu'il  sait  de  tout.  —  Le  .fc- 
neVu/comprendla  totaliléen  grosjru/îiVerse/, 
en  détail.  Le  premier  n'est  point  incompa- 
tible avec  des  exceptions  particulières  ;  le 
second  les  exclut  absolument.  —  Dans  les 
sciences  ,  le  fi'c'neVa/ est  opposé  au  particulier  j 
Vun'iversel  à  l'individu. 

EK  Général,  phrascadverbiale.  En  commun, 
d'une  manière  générale.  fCngénéralet  enpar- 
ticulier.  Tant  en  général  qu'en  particulier. 

GÉNÉRAL,  s. m. T.  d'hist.  nat.Oo  a  donné 
ce  nom  à  une  coquille  du  ccure  cône. 

GENÉRALAT.  s.  m.  Grade  de  général.  Il 
est  parvenu  au  généralnt. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  que  dure  le  com- 
mandi-ment  de  général.  Pendant  le  généra- 
lat  d'un  tel. 

On  l'emploie  plus  ordinairement  pour  mar- 
quer l'emploi  de  celui  qui  est  supérieur  d'un 
ordre  religieux.  Le  génrralrit  des  capucins. 

GÉNÉRALE  (i*.  )  s.  f.  T.  de  guerre.  On 
se  sert  de  ce  mot  ponr  .signifier  une  marche 
particulière  ou  une  certaine manièrcde  battre 
le  tambour  ,  par  laquelle  on  avertit  les  trou- 
pes de  se  tenir  prêtes  à  marcher  ou  à  com- 
battre. Faire  battre  la  générale,  c'est  faire 
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battre  le    l;imh.uir  pour  que  tout   le  monde 
pirnne  les  armes 

GÉNÉRALEMENT,  adv.  En  général.  Les 
villes  des  vallées  soii/frirrnl  généralement 
quelques  dommages,  (Ray.)  //  est  genérole- 
mrnt  aimé,  génrraleitienl  estime,  c'est-à-dire, 
aimé  ,  estimé  par  le  plus  grand  nombre.  — 
On  dit  généralement  parlant  ,  pour  dire  ,  à 
qiielipies  exceptions  près.  Je  me  donne  bien 
de  la  peine  pour  en  épargner  à  nos  Français  , 
qui,  généralement  parlant  ,  voudraient  ap- 
prendre sans  étudier.  (  Volt.  ) 

GENERALISATION,  s.  f.  Action  de  génë- 
r.ili.ser. 

GENERALISER,  v.  a.  Rendre  général.  Gé- 
néraliser une  idée  ,  un  principe  ,  une  mé- 
thode. C'est  aux  philosophes  qui  observent 
scrupuleusement ,  qu'il  appartient  uniquement 
de  généraliser  ;  ils  considèrent  1rs  phéno- 
mènes ,  chacun  sous  toutes  ses  faces  ;  ils  les 
comparent  ;  et  ,  s'il  est  possible  de  trouver 
un  principe  commun  à  tous  ,  ils  ne  le  laissent 
pas  échapper.  (  Condill.  )  —  Se  généraliser  , 
devenir  général.  I^ous  voyez  comment  nos 
premières  idées  sont  d  abord  individuelles  ; 
comment  elles  se  généralisent  ;  et  comment, 
de  générales  ,  elles  deviennent  ries,  espèces 
subordonnées  à  un  genre.  (Condill.)  Une  fois 
qu'un  enfant  commence  à  généraliser ,  il  rend 
une  idée    aussi      '       '  '   " 

(Idem.) 

Généralisé  ,  ée.  part. 

GÉNÉRALISSIME,  s.  m.  Ce  titre  est  en 
usage  parmi  les  modernes  ,  sur-tout  quand 
une  armée,  composée  de  diverses  nations  al- 
liées ,  a  un  général  cjui  commande  également 
.i  tous  les  chefsparticuliers,  du  consentement 
de  toutes  les  puissances  intéressées.  C'est 
ce  général  que  l'on  nomme  généralissime. 

On  nomme  au.ssi  généralissime ,  un  général 
que  l'on  met  au-dessus  des  autres  généraux 
ou  rnmmandans  ordinaires  des  armées. 

GÉNÉRALITÉ,  s.  f.  Quahté  de  ce  qui  est 
général.  La  généralité  d'une  idée  ou  d'une 
proposition. 

On  appelle  généralités ,  au  pluriel ,  des  dis- 


étendue  qu'elle  peut  l'Are, 
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ne  cont  icnncnt  que  des  choses 


vagues. 


ne  peut  appliquer  précisément  aux 
choses  dont  il  est  question.  Ce  discours  ne 
contient  que  des  généralités,  —  On  appelait 
autrefois  généralité  ,  la  juridiction  d  un  bu- 
reau des  finances. 

GÉNÉRATEUR  ,  TRICE.  adj.  T.  de  géom. 
Il  se  dit  de  ce  qui  engendre  par  son  mouve- 
ment ,  soit  une  ligne  ,  soit  une  surface ,  soit 
un  solide.  Ainsi  on  appelle  cercle  générateur 
de  la  cyclo'ide,  le  cercle  qui  ,  dans  son  mou- 
vement ,  trace  la  cycloïde  par  un  des  points 
de  sa  circonférence.  On  appelle  ligne  géné- 
ratrice d'une  surface,  la  ligne  droite  ou  courbe 
qui  ,  par  son  mouvement ,  engendre  celle 
surface. 

GÉNÉRATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
génération.  Faculté  ,  vertu  générative. 

GÉ^ÉRATION.  s.  f.  C'est,  en  général, 
l'action  de  produire  ce  qui  n'existait  point 
auparavant  ;  ou,  pour  parler  plus  exactement, 
c'est  le  changement  d'un  corps  en  un  autre, 
qui  ne  conserve  aucun  reste  de  son  état  pré- 
cédent. La  génération  des  corps  en  général , 
csl  un  mystère  dont  la  nature  s'est  réservé  te 
secret.  (Èncycl.  ) 

Génération.  T.  de  physiol.  On  entend  .  rn 
général,  par  ce  terme  ,  la  faculté  de  se  re- 
produire, qui  eslallachéeauxélrcsorg.iniscs. 
La  génération  des  plantes.  I.a  génération  des 
métaux.  La  génération  des  minéraux,  La  gé- 
nération des  animaux. 

Génératior.  Action  d'engendrer,  f/n  homme 
propre  à  la  génération.  On  homme  inhabile  à 
la  génération.  On  ignore  comment  s'opère  la 
génération.  Traité  de  la  génération. 

GénÉrATiON  ,  se  dit  de  la  suite  dcf  individus 
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engendres  les  uns  par  \es  autres.  Ce  fut  l'a  le 
dernier  coup  dont  la  destinée  accabla  une  ^é- 
néralionde  rois  pend.int  trnis  cents  ans.  (Volt.) 
11  se  dit  pari iciili(Hemenl  de  ceux  qui  vivent 
en  même  temps.  La  génération  présente.  La 
■Seni-rationfuture.  La  lumière  semble  réservée 
aux  g,  nérations  suivantes.  (  Ray.)  Us  peuvent 
éire  la  source  d'une  génération  nomelle. 
(  Ray.  )  Les  générations  des  hommes  s'écoulent 
comme  les  ondes  d'un  fleuve  rapide.  (  Féncl.) 
Il  fallait  qu'une  génération  nouvelle  ,  formée 
par  ses  soins,  embrassdt  enfin  ces  idées  de 
bonheur  et  de  gloire  ,  que  n'avaient  pu  sup- 
porter leurs  pères.  (  Volt.  )  Son  empire  ne 
passa  pas  la  quatrième  génération.  (Boss.)  Wu 
bout  de  quelques  générations  ,  les  races  péris- 
sent ou  dégénèrent  ;  il  faut  les  renouveler. 
(  J.-J.  Rouss.  ) 

Génération.  T.  de  inetaph.  On  .ippelle  .^e- 
nération  des  idées  la  manière  dont  les  idées 
se  forment  lesunesdesautres.  ///'ml  remonter 
à  l'origine  de  nos  idées  ,  en  développer  la  gé- 
riération  y  les  suivre  juiqu'.iu.r  limites  que  la 


nature  leur 


a  pr. 


(  Condill.)  Cest  dan 


l'ordre  le  plus  conforme  ii  t.:  génération  des 
idées  que  nous  devons  analyser  les  objets. 
(  Idem.  )  Si  nous  observons  lorigiiie  et  li 
génération  des  i'tées  ,  nous  les  verrons  naître 
les  unes  des  autres.  (  Idem.  ) 

On  dit.  en  théologie ,  en  parlant  des  per- 
sonnes divines  ,  que  le  fils  vient  du  père  par 
voie  de  génération  ,  et  que  le  saint-esprit  pro- 
cède du  père  et  du  /ils  par  voie  de  spiratinn. 
La  génération  éternelle  du  verbe. 

H  se  dit ,  en  terme  de  ge'ometrie  ,  de  la 
formation  d'une  ligne,  d'un  plan  ou  d  un 
solide,  <(ue  l'on  suppose  faite  parle  mouve- 
ment d'un  point,  d'une  ligne  ou  d'une  surface. 

GÉNÉREUSEMENT,  adv.  Dune  manière 
généreuse.  En  user  généreusement-  Pardonner 
gén  r,  usement.    Récompenser  généreusement. 

Il  veut  dire  aussi ,  courageusement ,  vail- 
lamment. Combattre  généreusement.  Attaquer 
généreusement.  Se  défendre  généreusement. 

GÉNÉREUX,  EUSE.adj.  Qui  a  de  la  généro- 
sité. En  général,  au  moment  où  l'on  se  relâche 
de  ses  droits  en  faveur  de  quelqu'un,  et  qu'on 
lui  accorde  plus  qu'il  ne  peut  exiger  ,  on 
devient  généreux,  lin  homme  généreux .  Une 
femme  généreuse.  Une  ame  généreuse.  Un 
cœur  généreux.  Une  action  généreuse.  Une 
résolution  généreuse.  Je  ne  connais  point 
d'homme  plus  droit  ,  plus  franc  ,  plus  géné- 
reux. (J.-J.  Rouss.  )  Cette  lettre  est  bien  digne 
d'une  ame  aussi  noble  et  aussi  généreuse  que 
ta  vôtre.  (Volt.  )  Il  était  géngreur  ,  il  ne 
^daignait  point  d'obliger  des'ingrats.  (  Idem.  ) 
Si  vos  généreuses  bontés  ne  sont  point  épui- 
sées ,  il  vous  reste  de  quoi  les  exercer  avec 
gloire.  (  J.-J.  Rouss  )  Une  aine  généreuse  s'é- 
lève au-dessus  des  intentions  que  la  nature 
avait  en  la  formant.  (  Eiicyc.  )  Quel  respect 
n'avaient-ils  pas  pour  les  lieux  teints  du  sang 
des  martyrs ,  et  où  ces  généreux  défenseurs 
de  la  foi  avaient  consommé  leur  sacrifice  '. 
(  Mass.  )  J'ai  essayé  de  peindre  ce  sentiment 
généreux  ,  cette  grandr-ur  d'ame  qui  fait  le 
bien  et  qui  pardonne  le  mal.  (  Volt.  )  f^ous 
passiez  pour  ami  fidèle  ,  sincère  .généreux; 
on  verra  que  vous  étiez  Idehe,  perfide  ,  inté- 
ressé ,  sans  foi ,  sans  honneur ,  sans  conscien- 
ce ,  sans  caractère.  (  Mass.  ) 

Géséhedx,  se  dit  aussi  pour  libéral.  Cest  un 
homme  génireur ,  qui  ne  laissera  pas  sans 
récompctise  les  services  que  vous  lui  rendrez. 

Géséreux,  .se  prend  aussi  pour  courageux, 
et  se  dit  de  (juelques  animaux.  Uii  lion 
généreux. 

On  dit  quelquefois  ,  un  vin  généreux,  pour 
dire,  un  vin  agréable,  de  bonne  qualité  ,  et 
qui  a  du  corps. 

Onilit  politiquement,  un  généreux  coursier. 

GENEKIQUE.  adj.  des  dtnix  genres.  T.  de 
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frainui.  11  signiiio  ,  c|ui  appartient  au  genre. 
a  JiJ/'éiente générique. 
Il  se   dit  aussi  en  botanique  ,  et  signifie  , 
mii  appartient  ou  peut  être  rapporté  au  genre. 
Caractère  générique. 

GÉNÉROSITÉ,  s.  f.  La  générosité  est  un 
dévouement  aux  intérêts  des  autres,  qui  porte 
à  leur  sacrifier  ses  avantages  personnels.  La 
générosité  suppose  toujours  des  sacrifices.  Par 
une  gèru-rnsité  naturelle  à  leur  nation  ,  ils 
traitaient  honnêtement  les  rois  vaincus.  (Coss.) 
f^ous  avez  signalé  à  la  fois  votre  patriotisme , 
votre  générosité  et  votre  éloquence.  (  Volt.) 
/lavait  donné  un  grand  exemple  de  générosité. 
(  Idem.  )  Je  sens  m'ec  la  plus  tendre  recon- 
naissance toute  l'étendue  de  votre  générosité. 
(  Idem.  )  Je  ne  le  connais  que  par  des  traits 
de  générosité  et  de  grandeur.  (Idem.  )  Nous 
n'attendons  rien  que  de  la  générosité  de  son 
cœur.  (  Idem  )  //  sentit  dans  ce  moment  un 
conintenceinent  de  jalousie ,  que  la  générosité 
de  son  caractère  lui  fil  etoujffer.  (Idem.  )  \'. 

Gk.INDEUB    u'iME. 

GtftESE.  s.  f.  Premier  livre  de  l'Ancien 
Testament,  dans  lequel  Moïse  a  écrit  l'histoire 
de  la  création  du  monde  et  celle  des  patriar- 
ciies.  Un  passage  de  la  Genèse.  V.  Génésie. 

GÉNÉSIE  ou  GENÈSE,  s.  f.  Du  grec  geino 
mai  je  nais.  T.   de   méd.  Génération  ,  pro 

GÉNÉSIPHYLLE.  s.  f.  T.  de  bofan.  Genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  des  xylophylles 
de   Linnée. 

GENESTRALE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
dont  les  fleurs  et  les  fruits  sont  purgatifs. 

GENESTROLE.  s.  f.  Nom  que  donnent  les 
teinturiers  au  genêt  dont  ils  tirent  une  cou- 
leur jaune. 

GENET,  s.  m.  Race  de  chevaux  d'Espagne 
de  petite  taille,  mais  bien  proportionnés. 

GENÊT,  s  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  légumineuses  ,  voisin 
des  cytises  ,  qui  se  confond  avec  le  spartion, 
et  qu  on  y  a  réimi.  Parmi  les  espèces  de  ce 
genre,  on  en  distingue  plusieursqui  sont  utiles. 
—  Le  genêt  d'Espagne,  arbrisseau  qui  s'élève- 
ordinairement  en  buisson  à  la  liautem-  de 
six  à  huit  pieds  ,  a  les  rameaux  droits,  cy- 
lindri<{ues  ,  flexibles  ,  pleins  de  moelle  ,  res- 
semblant à  ceux  de  quelques  joncs.  Ses  fleurs, 
grandes  et  jaunes  ,  naissent  à  l'extrémité  et 
le  long  des  liges.  On  le  trouve  en  Espagne , 
en  Italie  ,  en  Sicile  et  dans  la  France  méri- 
dionale ,  le  long  des  chemins  et  des  haies. 
Les  hahitans  des  environs  de  Lodève  le  cul- 
tivent et  en  tirent  parti  de  deux  manières 
diftérentes.  Ses  rameaux  fournissent  un  fil 
dont  ils  tirent  du  linge  ,  ou  bien  ils  ser- 
vent,  en  hiver,  de  nnirriture  aux  mou- 
lons et  aux  chèvres.  —  Le  genêt  a  balais  ou 
genêt  commun  ,  est  un  arbrisseau  de  f(uatre 
ou  cinq  pieds  de  hauteur  ,  dont  les  rameaux 
sont  grêles  ,  verdâtres  ,  anguleux  et  Irès- 
flexibles.  On  s'en  sert  pour  faire  des  balais. 
Ptesfjue  partout  où  il  cioit  ,  on  confit  ses 
ilenrs  à  ilcmi-développécs,  pour  les  employer 
en  giiiso  de  câpres.  Dans  rjuelques  pays  ,  on 
en  tire  un  fil  dont  on  fait  de  la  toile  et  des 
cordes  11  croît  en  Europe.  —  Le  genêt  des 
teinturiers  ,  que  l'on  no.ume  aussi  génestrole 
et  herbe  aux  teinturiers,  est  un  ))etit'arbuste 
qui  croît  «n  France  ,  en  Allemagne  ,  en  An- 
gleterre ,  etc.  Il  s'élève  tout  au  plus  à  la 
hauteur  de  deux  ou  trois  pieds.  Se,\  (leurs  , 
qui  sont  jaunes  ,  donnent  une  teinture  de 
la  même  couletjr.  Les  feuilles  sont  employées 
en  médecine.  —  Le  genêt  'a  fleurs  blanches  , 
croit  naturellement  en  Portugal.  Il  s'élève  à 
une  hauteur  de  trois  pieds,  et  a  de  belles 
fleurs  blanches.  —  Le  genêt  monosperme  a 
aussi  les  fleurs  blanches.  —  Le  genêt  effile 
les  a  violettes  ;   mais  dans   toutes  les  autres 
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cspi'i-es  elles  sont  jaunes.  —  'Le  genêt  épineux 
n'est  autre  chose  que  l'ajonc. 

GENÉTHLIAqUES.  s.  m.  pL  Mol  emprunté 
du  grec.  T.  d'hist.  anc.  Espèce  d'astrologues 
qui  dressent  des  horoscopes ,  ou  prétendent 
tirer  de  l'état  du  ciel ,  au  moment  de  la  nais- 
sance d'un  enfant,  des  prédictions  sur  les  évé- 
nemens  de  sa  vie,  ou  sur  son  s^f  t  dans  l'avenir. 

On  appelait  aussi  poésies  généthliaques ^ 
discours  généthliaques  ,  les  poèmes  ou  les  dis- 
cours composés  sur  la  naissance  d'un  prince , 
ou  de  quelipie  personnage  illustre ,  ou  qui  éiait 
cher  an  porte  nu  à  l'orateur.  La  quatrième 
egly^ue  Je  l 'irgde ,  adressée  à  PolUnn,  est  un 
pnèrur grmthluiqiie.  Dans  ces  phrases,  géiié~ 
(/i'm-/(eec.ta.li.rlif. 

GEiNETIlLlOUIGlE.  s.  f.  Du  grec  génethld 
naissance  ,  et  logns  di.scours  Art  prétendu 
de  prédire  l'avenir  par  le  moyen  des  astres  , 
en  les  comparant  avec  la  naissance  ou  la  con- 
ception des  individus  humains. 

GENETIÈRE.  s.  f.  Lieu  couvert  de  genêts.  On 
dit  aussi  ^e/iiifac^e  dans  quelques  provinces. 

GENE!  IN.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  une 
sorte  de  vin  blanc  qui  vient  d'Orléans. 

GEKETTE.  s  f.  Espèce  de  mors  autrefois 
en  usage  pour  assurer  la  tête  d'un  cheval. 

.1  LA  Genette.  Façon  de  parler  adverbiale. 
Aller  'a  cheval  h  la  genette ,  pour  dire  ,  aller 
avec  les  étriers  fort  courts.  Les  Turcs  vont  à 
cheval  à  la  genette. 

GENETTE.  s.  f.  Espèce  de  chat  sauvage, 
dont  la  peau  s'emploie  en  fourrure. 

GENETTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  .Mammifère 
du  genre  des  civettes  —  On  appelle  genette 
du  Cap  de  Bonne-Espi  rance  ,  genette  de 
France  ,  genette  de  Madagascar  et  genette 
noire  ,  des  espèces  de  ce  genre. 

GENEVOIS,  s.  m.  GENEVOISE,  s.  f.  Celui 
ou  celle  qui  est  de  Genève.  —  On  l'emploie 
aussi  adjectivement.  La  république gci 


GENÈVRE.   V.  GtKiLViir. 

GENÉVRIER,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  incomplètes  ,  de  la  famille  des 
conifères  ,  qui  se  rap|)rochent  des  cyprès  et 
des  thuyas,  et  qui  comprend  une  vingtaine; 
d'arbres  ou  d'arbrisseaux  toujours  verts.  Les 
graines  du  genévrier  commun  servent  à  aro- 
matiser l'eau-do-vie,  principalement  celle  de 

"  GENÉVRlÈRE.s.  fT.d'hist.naf.Nora d'une 
espèce  de  grive,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  se 
nourrit  principalement  de  baies  de  genièvre  , 
dont  sa  chair  conserve  toujours  le  parfum. 

GENI.  V.  Gemen. 

GÉNICULÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  d'hist.  nat.  On 
appelle  cristal géniculé,  ce-lui  qui  est  composé 
de  deux  prismes  réunis  en  forme  de  genou.  — 
En  botanique  ,  lige  géniculée  ,  articule'e  , 
noueuse  ,  fléchie. 

GÉNIE,  s.  ra.  Esprit  d'une  nature  frès-sub- 
le  et  très-déliée ,  que  l'on  croyait ,  danj 
le  paganisme  ,  présider  à  la  naissance  des 
'lommes ,  les  accompagner  dans  le  cours  d« 
eur  vie ,  veiller  sur  leur  conduite  ,  et  être 
commis  à  leur  garde  jusqu'à  \e\\r  mort. 

11  y  avait  aussi  les  génies  propres  à  chaque 
lieu.  Les  génies  des  peuples.  Lrs  génies  des 
provinces.  Les  génies  des  villes  Le  g^'nie  de 
Home.  —  On  dit  encore  aujourd'hui  dans  ce 
sens  ,  te  génie  de  la  France  ,  pourdire  ,  l'ange 
tutélaire  de  la  France.  Bon  génie.  Mauvais 
«:,n,e.  Lei:rn.edeSoe.rate. 

1 1  I  •  i  1 1  I  I  i^énie  de  ta  peinture ,  de  la 
(I  ;./rie,   pour  dire,  le  génie 

e|ii         1,1         ;!    -leler  à  chacun  de  ces  arts. 

l.i  .1.  .  L.i..:iil  l.ilcnt  dans  leipiel  il  entre  de 
rim.iginalion.A'crtu  ^e'nie.  Grand  génie.  Puis- 
sant génie,  f^aste  génie.  Génie  universel. 
Avoir  du  génie  Tje  Poussin  ,  dijà  grand 
peintre  avant  d'avoir  vu  île  bons  tableiuii  , 
avait  le  génie  de  la  peinture.  Lulli  avait  le 
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frrnie  Je  la  musique.  (  Voit.  )  Ce  n'est  pas  asses. 
lie  tenitr  .<<  n  fenie  ,  il  faut  aussi  vouloir  s'y 
li'rer.  (  J -J,  Rohm.  )  Lèlendue  de  i esprit , 
la  forer  de  t  imaginât  ion  et  l'actii'tté  de  Camc^ 
foUa  le  S''""-  (Enrvc.)  f^ous  t'tcs  dans  l< 
force  de  I  âge  et  du  g'énie.  {  Volt  )  Son  genii 
était  attif  et  pereonl.  (  Idciii.  )  Le  génie  et  /< 


Mrage 


oujours  quand  on  les 
Jem.  )   C^^uJi  qui  ont  un  gcnic 


commerce  scjortif* 

5,.  (Idem    )   Ccua,,  ^      ,,       . 

c:  étendu  pour  /loufoii  donner  des  lois  a 


leur  nation  ou  0  une  autre....  (  Montesq.  }  Le 
^/ue  des  Français  est.de  saisir  vivement  le 
côté  ri,li<ule  des  choses  les  plus  sérieuses. 
(  Voll.  )  Le  gcnie  prend  son  essor.  (  Ray.  ) 
Conserver  le  Jeu  du  geme.  (  Idem.  )  fous  êtes 
ne  avec  le  si  nie  le  plus  mdle  cl  le  plus  ferme. 
(  Idem.  )  Le  génie  ,  comme  étendu  ,  fait  de 
grands  progrès  dans  un  genre  comme  vaste  , 
"il  réunit  tant  de  génies  et  h  un  tel  degré  , 
qu  on  a  en  tfuelque  sorte  de  la  peine  a  ima- 
giner quil  ait  des  hirnes.  (  Condill.  )  £u- 
ripide  a  laisse  des  ouvrages  qui  décèlent  un 
génie  parfait.  (Volt.)  Arrêter  les  écarts  du 
génie.  (  Barth.  )  Dès  que  je  me  sentirai  une 
fe'.ilc  étincelle  de  génie.  (  Volt.  )  Ils  mirent 
dans  leurs  ouvrages  l'empieinte  de  leur  génie. 
(  Barth.  )  Je  me  faisais  un  pliiur  et  une  gloire 
de  cultiver  son  génie.  (Volt.)  Ces  deux  hommes 
opposes  l'un  a  l'autre ,  déployaient  les  res- 
sources de  leur  génie.  (Idem.  ) —  Génie,  se 
dit  aussi  d'un  homme  ijui  a  du  génie.  Cet 
homme  est  un  gcnie,  un  grand  gcnie  ,  un 
génie  supérieur.  Vers  la  fin  du  règne  de 
Louis  Xlf^ ,  deux  hommes  percèrent  la  foule 
des  génies  médiocres  ,  et  euieiil  hcauciiiip  de 
réputation.  (  ^  oit .  )  Quelques  génies  du  temps 
d'FMsabelh  avaient  défriche  le  champ  de  la 
littérature ,  toujours  inculte  jusqu'alors  en 
Angleterre.  (  Idem.  )  £n  entrant  dans  cette 
bibliothèque  ,  je  frissonnai  d'étonnement  et  de 
plaisir;  je  me  trouvais  au  milieu  des  plus 
Le  lui  génies  de  la  Grèce...  (  Barth.  )  —  On 
appelle  génie  d'une  langue ,  le  caractère  qui 
lui  est  propre  ,  cl  qui  la  dtstinguc  des  autres 
lances.  Le  génie  de  notre  langue  est  la  clarté 
et  l'eUgance.  (  Volt.  ) 

Geme  ,  Talent.  {Syn.)  Le  génie  paraît  être 
plus  inléricur ,  et  ttoir  un  peu  de  Tesprit  in- 
ventif Le  talent  semble  cire  plus  extérieur  , 
el  tenir  daianlaç»  d'une  exéçutiou  brillante. 

On  a  legtnicdcla  poésie  et  de  la  peint urc  ; 

on  a  le  talent  de  parler  et  d'écrire.  —  Tel  qui 
a  du  génie  pour  composer,  n'a  point  de  laleiii 
pour  deliiter. 

Geme  ,  ïj^nn.  (Syn.  )  Le  génie  ne  peut  s'ap- 
pliquer qu'a  des  sciences  et  à  des  arts  subli- 
mes; Vespril,  plus  léser,  voltige  indiflerem- 
m -nt  sur  tout.  —  L'un  n'embrasse  qu'une 
science  ,  mais  il  l'approfondit  ;  l'autre  veut 
t,ut  embrasser,  et  ne  fait  qu'eflleurer.  — 
Vespril  mid  les  lalens  plus  brillans  sans  les 
rndre  plus  solides;  le  génie,  avec  moins 
d'application  ,  voit  tout  ,  devance  l'étude 
même,  et  perfectionne  les  talcns. 

Ge.'iils.  tn  lerme  d'architecture  et  de  déco- 
ration ,  on  appelle  xcnies ,  des  ligures  d'enfans 
avec  des  ailes  el  des  attributs  qui  servent  à 
représenter  les  vertus  et  les  passions. 

OÉSIE.  s.  m.  La  science  des  ingénieurs , 

3 ni  renferme  la  fortification  ,  l'attaaue  et  la 
cfense  des  places.  —  11  se  dit  aussi  du  cif.s 
dcsinKrnirur8,c'est-à.<lire,des  oflicier»  char- 
pé»  de  la  fortificalioB ,  de  l'atlaqneet  de  la  dj- 
fen«c  des  places. 

OE'ilEK  ,  EN  NE.  adj.  Du  grec  géncion  le 
menton.  T.  d'anat.  On  appelle  apophyse  g'  ni 
<.>!  génienne,  une  ntlilc  apojiliyse  située  à  la 
partie  postérieur.-  delà  symphyse  du  menton. 
GESIÈVBE.  s.  m.  Fruit  du  genévrier.  On 
en  fait  des  liqueurs.  £aii  de  genièvre.  Extrait 
de  genièvre.  Lau-de-vie  de  genièvre.  —  On 
an;.f.ne  gerùèrve  doux,  le  friul  de  la  camarioe 

VUsU^i*. 
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..  (.  Fabri. 


d'e 


GEMÈVlltrdE 
de  genièvre. 

GENIO-GLOSSE.  adj.  et  s.  ra.  T.  d'anat.  On 
donne  ce  nom  à  un  muscle  de  la  langue  qui 
s'étend  de  l'apophyse  géni  à  la  base  de  la 
lanpuc. 

GENIO  HYOÏDIEN,  adj.  et  s.  m.  T.  d'anat. 
Nom  d'un  muscle  situé  à  la  partie  antérieure 
du  cou.  On  l'appelle  ainsi ,  parce  qu'il  s'étend 
de  la  partie  moyenne  inlérieure  de  l'apo- 
physe géni  à  la  partie  antérieure  et  supérieure 
du  corps  de  l'os  hyoïde. 

GENIO  -  PHARYNGIEN,  adj.  et  s.  ra.  T. 
d'auat.  On  a  appelé  muscles  génio-pharyn- 
giens  ,  deux  faisceaux  de  libres  charnues  qui 
s  étendent  de  l'apophyse  géni  au  pharynx  , 
et  qui  font  partie  du  constricteur  supérieur. 

GENIOSTOME.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom 
d'une  plante  découverte  dans  l'île  de  Tanna  , 
et  dont  on  a  fait  un  genre  dans  la  ponlandrie 
monoeynie. 

GENlPA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  d'Amé- 
rique dont  le  caractt  re  essentiel  consiste  dans 
la  forme  en  masse  du  stigmate. 

GENIPAYER  D'A.MÉRIQUE.  s.  m.  T.  dft  bot. 
Arbre  de  moyenne  grandeur  ,  de  la  famille 
des  rubiacées.  11  croît  dans  l'Amérique  méri- 
dionale et  aux  Antilles.  Les  Indiens  mangent 
son  fruit  et  se  colorent  la  peau  avec  le  suc 
qu'ils  en  expriment ,  pour  cflrayer  leurs  en- 


guerre. 


point 


GÉNISSE,  s.  f  Jeune  vache  qui 
porté.  Génisse  blanche.  Génisse  m 

GENISTELLE.  s.  f  T.  de  botan.  Diverses 
espèces  de  genêts  ont  été  désignées  sous  ce 
nom. 

GENISTOÏDES.  s.  m.  pl.  T.  de  bot.  Genre 
créé  aux  dépens  des  genêts.  Il  comprend  les 
espèces  d rjnt  la  corolle  olTre  un  étendard  ovale 
et  droit ,  et  deux  ailes  courbées ,  ainsi  que  la 
carène.  Le  genêt  des  teinturiers  et  le  genêt  de 
Sibérie  sont  les  deux  espèces  les  plus  remar- 
quables de  ce  genre. 

GÉNITAL,  ALE.  adj.  T.  didact.  Qui  sert 
à  la  génération,  f^eitu  ,  faculté  génitale. 
Parties  fiéiiitales. 

*  GENITF.LR.  s.  m.  Vieux  mol  inusité  qui 
signiliait  ,  ])ère,  qui  engendre. 

GÉNITIF,  s.  m.  Le  second  cas  de  la  décli- 
naison des  noms ,  dans  les  langues  où  les  noms 
se  d.Vliiiint  Sun  usage  est  de  présenter  le 
Il  .iii  .  -,  ,,)  Im  i, M  (l'un  i..|>jiort  quelconque  , 
1  '     '  '  '  i  ..Il Mil  vague  d'un  nom 

(.1  M  ;  l'Il  1  -.  -  m.  pl  il  .se  dit  des  testi- 
culrs ,  fin  ilis  organes  qui  servent  à  la  géné- 
ration dans  les  mâles,  soit  de  l'espèce  humaine, 
soit  des  animaux. 

GÉNn  URE.  s.  {.  Vieux  mot  dont  on  se  sert 
encore  quelquefois  dans  le  style  comique  on 
plaisant  ,  pour  dire  qu'un  boniine  a  en- 
gendré les  enfans  qui  sont  nés  de  lui.  f^oila 
toute  sa  géniture. 

GÉNOIS,  s.  ra.  GÉNOISE,  s.  f  Celui  ou 
celle  qui  est  de  Gènes. —  Il  est  aussi  adjectif. 
Une  coutume  génoise. 

GÉNOPE.  s.  m.  T.  de  mar.  Amarrage  de 
bitord  ,  hizin  ,  merlin  ;  ou  ligne  d'amarrage 
que  l'on  fait  sur  deux  courans  de  manœuvres 
qui  travaillent  pour  les  saisir  l'un  contre 
1  autre. 

GEN0PI;R.  t.  a.  T.  de  mar.  Appliquer  la 
genope,  en  faire  l'amarrage. 

Gf.sûpe  ,  ÉE.  part. 

GEN0R1E.  s.  f  T.  de  botan.  Plante  i  feuilles 
opposées  el  à  fleurs  solitaires  ,  qui  «roîl  sur 
les  bords  des  rivières  de  l'île  de  Cuba  ,  et  i|ui 
seule  constitue  un  genre  dans  la  dodécaudrie 
monogvnic. 

GENOSIBE.  s.  f  T.  de  botan.  Plante  de  la 
triandrie  monogynie  et  de  la  famille  des  iri- 
dées  ,  dont  on   a  fctit  un   genre  qui  se  rap- 
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procl.c  assez  de  celui  auquel  on  a  donné  le 
nom  de  natersone. 

GENOlI.  s.  m.  Partie  du  corps  humain  si- 
tuée antérieurement  entre  la  partie  supé- 
rieure de  la  jambe  el  la  partie  inférieure  de 
lacuis.sc.Z'iiit/oifcnnii. — Se  mettre  a  genoux , 
mettre  ses  genoux  à  terre,  litre  a  genoux.  Ses 
genoux  tremblaient  sous  lui.  (J.-J.  Rouas.) 
Mes  genoux  ftéchnsent.  (  Idem.  )  Parler  h 
genoux.  Ses  genoux  tiembluns  se  dérobaient 
sous  elle...  (  Fénél.  )  Il  se  précipite  a  ses  ge- 
noux ,  les  embrasse  et  fond  en  larmes.  (J.-J. 
Rouss.)  Il  se  jette  aux  pieds  du  roi  et  lai 
embrasse  long-temps  les  genoux.  (Sévig.  )  Je 
me  précipitai  à  ses  pieds  ,  et  le  cœur  chargé 
d'admiration,  de  regrets  et  de  honte  ,  je  serrais 
ses  genoux  de  toute  ma  force  ,  sans  pouvoir 
proférer  un  sent  mot.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

On  dit  ,/lcchir  les  genoux  devant  les  idoles, 
fléchir  le  genou  devant  Haal  ,xinvT  dire,  adorer 
les  idoles.  Et  (igurément ,  fléchir  le  genou  der- 
vant  quelqu'un,  pour  dire,  se  soumettre  à 
quelqu'un  ,  lui  céder.  —  Genou  ,  se  dit  aussi 
de  la  partie  du  corps  de  quelques  animaux 
qui  a  Je  l'analogie  avec  le  genou  de  l'homme. 
Le  genou  d'un  clieval.  Legenou  d'un  chameau. 
Le  chameau  nail  avec  des  loupes  sur  le  dos  et 
des  callosités  sur  la  poitrine  el  sur  tes  genoux. 
(  K'i'l'.  ) 

Gtsoi) ,  se  dit ,  en  terme  de  manège ,  du  pli 
ou  de  la  courbure  que  l'on  donne  cpielquefoi» 
aux  branches  du  mors  ,  en  a>ant  el  entre  le 
coude  et  la  gargouille.  —  En  lerme  d'économie 
rurale,  on  appelle  ainsi  ries  nœuds  cpii  se  voient 
le  long  des  tiges  du  blé  ,  de  l'avoine  ,  etc.  — 
On  appelle  genoux ,  en  terme  de  marine ,  des 
pièces  de  bois  courbes  que  l'on  place  entre  les 
varangues  et  les  alonges ,  pour  former  la  ron- 
deur  du  vaisseau. 

Genou.  T.  d'astron.  Pièce  de  cuivre  nui  a 
plusieurs  mouvemens ,  et  par  le  moyen  de  la- 
quelle on  met  un  quart  de  cercle  à  dinéicntes 
hauteurs  ,  et  même  dans  diû'érens  plans.  On 
appelle  genou  simple ,  un  axe  vertical  portant 
une  ouverture  horizontale  à  sa  partie  supé- 
rieure ;  Taxe  loume  dans  une  cavité  du  pied 
de  l'inftlrument  ,  et  l'ouverture  supérieure 
reçoit  le  cylindre  ([ui  e.st  fixé  au  centre  du 
quart  de  cercle,  et  qui  y  tourne  à  frottement. 
Le  genou  double   contient    une  autre  pièce 


iibfaTlc 


qui 


!  la  précède 


qui  sert  à  incliner  le  plan  du  quart  de  cercle. 
On  se  sert  dans  les  graphomètres,  les  boussoles 
et  autres  instrumens  légers ,  d'un  genou  plus 
simple,  ((ui  ne  consiste  qu'en  une  boule  tixcc 
par  une  tige  ii  la  partie  inférieure  de  l'inslru- 
inent ,  el  qui  est  reçue  dans  une  concavité  du 
pied  ou  du  support ,  où  elle  tourne  à  frotle- 

GfNou.  T.  d'arts  mécaniques.  Espèce  d'as- 
semblage de  pièces  de  fer,  de  cuivre,  de 
bois  ,  etc. ,  dont  le  nom  a  été  pris  de  la  naturr 
du  mouvement  des  pièces  assemblées.  Si  no 
corps  concave  est  fixe  el  se  meut  .sur  un  corps 
convexe  emboîté  dans  sa  cavité,  on  dit  que 
ces  corps  sont  assembles  et  se  meuvent  à 
genou. 

GEKOUILLE,  EE.  adj.  T.  de  botan.  Arti- 
culé el  fléchi,  ou  susceptible  de  flexion.  Il  est 
aussi  (juelquefois  synonyme  de 


On 


qu  I 


"enouilléi 


lor,S(|u'une  de  ses  parties  a  une  flexion  li 
notable,  cl  comme  formant  un  angle. 

GENODJLLÉl'.E.  s  f  La  partie  de  1  arnu 
qui  sert  à  couvrir  le  genou. 

■■     •      "  ■     '     par*^' 

lier 

grnoui'eres.    Hausser  les   genouillères.   Ra- 
battre le:,  genouillères. 

Il  se  dit,  en  terme  d  artillerie,  de  la  partie 
basse  <le  l'iîubrasure  d'une  battericj  —  en 
tirmc  d'arti'!'  'eis,  d'une  .sorte  d'artifice  d'eaa 
qu'on  cinploK  à  g.-iniir  Ict  pots  i  feu,  les  bal- 


11  sic.  ifie  aussi,  la  partie  de  la  botte  qui 
couvrele  ^ei.oa.Gennuillèredebottes.  Grandes 
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Ions  dVau  et  les  Ij.nils  de  trompe,  et  qui  se 
jioniinc  aussi  duii/jlna  et  canard. 

GENOUIl.LET.  V.  Grenooiliet. 

OtNOlIJLLEllX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  botan. 
Qui  a  dos  n«Hids.  Une  pttinte  ifenotiitleiise. 

GÉNOVEFAIN.  s.  m.  Clianoiuc  iei;iilier  de 
Sainte-Geueviève. 

GENRE,  s.  m.  Classe.  Collection  d'objets 
réunis  sous  un  point  de  vue  <pii  leur  est  com- 
mun et  propre.  Ou  nomme  genres ,  les  classes 
<jui  contiennent  en  ellesdes  classes  inférieures, 
et  ces  classes  inférieures  prennent  le  nom 
^'espèces.  Nous  n'avons  pas  imaginé  des  noms 
pour  chaque  individu ,  nous  avons  seulement 
distribué  les  individus  dans  dilïérentes  classes, 
que  nous  distinguons  par  des  noms  parti- 
culiers ;  et  ces  classes  sont  ce  qu'on  appelle 
genres  et  espèces.  Vanimal  est  un  genre  si  on 
le  considère  comme  comprenant  deux  espèces 
ou  classes  inférieures ,  savoir  l'homme  et  la 
bêle  ;  c'est  une  apècc ,  si  nous  le  considérons 
comme  faisant  partie  de  la  classe  désignée  par 
le  mot  substance ,  à  laquelle  il  est  subordonné. 
jLa  nature  n'a  ni  classes  ni  £^enres  ,  elle  ne 
comprend  que  des  individus  ;  tes  genres  et  les 
classes  sont  l'ouvrage  de  notre  esprit.  (  BulV.  ) 
La  notion  du  genre  se  forme  par  l'abstraction 
des  qualités  qui  sont  les  mêmes  dans  certaines 
espèces ,  tout  comme  l'idée  de  l'espèce  se  forme 
par  l'abstraction  des  choses  qui  se  trouvent 
semblables  dans  les  individus.  Toutes  les  es- 
pèces de  triangle  se  ressemblent ,  en  ce  (|u'elles 
sont  composées  de  trois  lignes  qui  forment 
trois  angles  ;  ces  deux  qualités,  trois  lignes  et 
trois  angles  ,  suffisent  pour  former  le  ^enre 
du  triangle.  Les  chevaux ,  les  bœujs  ,  les 
chiens ,  etc.  ,  se  ressemblent  par  leurs  quatre 
pieds  ;  on  en  a  formé  le  genre  des  quadru- 
pèdes ,  qui  comprend  toutes  ces  espèces. 

On  appelle /e^e /ire  humain,  tousles  hommes 
pris  ensemble.  La  silreté  du  genre  humain 
semblait  demander  un  frein  a  de  pareilles 
violences.  (  Volt.  )  Des  moeurs  dures  et  som- 
bres rendirent  le  genre  hutnain  farouche  de 
Bagdad  jusqu'à  Rome.  (Idem.)  r'oilh  comme 
la  fortune  ballotte  le  genre  humain.  (  Idem.  ) 

Genre.  Espèce  ,  sorte  ,  manière-  A«  nature 
forme  presque  toujours  des  hommes  en  tout 
genre  de  talent  ;  il  ne  s'agit  que  de  les  encou- 
rager et  de  les  employer.  (  Volt.  )  À  mon  re- 
tour ,  il  se  fit  un  genre  de  vie  d'  nt  il  ne  s'est 
plus  écarte.  (  Barth.  )  Les  animaux  sauvages 
et  libres  sont  peut-Are  de  tous  les  êtres  vivons 
les  moins  sujets  aux  altérations  ,  aux  change- 
mens,  aux  variations  de  tout  genre.  (  Bulï'.  ) 
Essayez  ce  nouveau  genre  d'études,  il  est  p/tis 
digne  de  vous  que  leitx  que  vous  avez  embrtts- 
sés.  (J.-J,  Rouss.  )  Les  jours  qui  suivent  ces 
jours  de  desti-uction  ,  éclairent  des  forfaits 
d'un  autre  genre.  (  Ruy.  )  Chacun  s  attaehc 
gaiement  au  genre  d occupation  qui  lui  est 
assigne.  (  Idem.  ) 

Genre  de  style  ,  se  dit  de  la  manière  parti- 
culière d'écrire ,  suivant  l'objet  que  l'on  traite 
Chaque  genre  a  ses  nuances  différentes  ;  on 
peut  au  jbnd   les  réduire  h  deux  ;   le  simple 


te  relevé.   Un  auteur 


s'est  fait  i 


ile  style ,  peut  rarement  le  changer  quani!  il 
change  d'objet  (Volt.)  La  Fonluine,  dans  .es 
opéra  ,  emploie  te  même  genre  qui  lui  est  si  na- 
turel dans  ie.s  cnnles  et  dans  sesjablcs.  (Idem  ) 
Benserude  mit  ,  dans  sa  tntd.t  ti'in  des  meta- 
morphnses  d<)\  ule  ,  le  genre  de  plaisanterie 
qui  l'avait  fi.il  rcmstr  dans  le-  madrigaux 
(  Idem.  )  —  lie/Il c ,  so  dit  aussi  .lans  le  même 
.sens,  en  peinture  et  en  sculpture.  iVo«  coloris 
est  solide,  vigoureux  et  propie  à  srn  genre. 
(  Did.  ;  —  Le  genre  nwnieie.  —  Ce  tableau 
est  dans  le  g,  nre  de  Cn  'nt. 

Genre,  en  )einU:r.-,  se  dit  de  la  peinture 
qui  n'a  pom  o!ij,-!  ni  l'histoire  ni  le  portrait. 
La  peinture  ce  divise  en  technique  et  iihale  , 
et  l'une  e!  l  autre  se  sous-divisent  en  peinture  , 
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en  pni trait  ,  peiniurc  de  genre  et  pei;U!:re 
historique.  {D'l<\.)On„ryclU,,e„H,  es  degen.e, 
ceux  qui  ne  s'oecuiienl  ijiie  dis  jleuf.s  ,  deji 
fruits,  des  animaiii  ,  des  bois,  des  l„iéi>  ,  des 
montagnes ,  ou  qui  empruntent  leuis  s  rênes  de 
la  vie  commune  et  domestique .  (  Idera,  )  ^ 
moins  qu'il  n'y  ait  dans  un  tableau  de  genre 
la  plus  grande  vérité  de  ressemblance ,  et  le 
plus  beau  faire ,  cela  ne  signifie  rien.  (  Idem.  ) 

Genre.  Littérature.  11  y  a  en  général  trois 
genres  d'ouvrages ,  le  didactique  ,  la  narra- 
tion ,  les  descriptions  ;  car  on  raisonne  ,  ou 
l'on  narre  ,  ou  l'on  décrit.  (  Condill.)  —  La 
rhétorique  divise  le  discours  oratoire  en  trois 
genres ,  le  démonstratif ,  le  délibératif  et  le 
judiciaire. 

Genre.  Grammaire.  C'est ,  dans  l'origine  , 
une  manière  de  distinguer  ,  par  l'expression, 
le  sexe»des  miiles  de  celui  des  IVnulles.  Les 
Latinsftvaient  trois  genres  ,  le  masculin  ,  le 
féminin  et  le  neutre.  On  ne  connaît  en  fran- 
çais que  le  masculin  et  le  féminin.  On  se  sert 
de  le  ou  un  pour  désigner  le  masculin  des 
noms  substantifs  ,  et  de  la  ou  uiw  pour  dé- 
signer le  féminin.  Le  père  ,  le  frère  ;  la  mèie, 
une  sœur.  —  11  y  a  un  grand  nombre  de  mots 
qui  n'ont  aucun  rapport  aux  sexes  ,  et  que 
I  usage  a  rangés  dans  la  classe  des  noms  mas- 
culins ou  dans  celle  des  noms  féminins.  Le 
livre  ,  la  table  ,  etc.  —  Les  substantifs  n'ont 
ordinairement  qu'un  genre  ,  ils  sont  du  genre 
masculin  ou  du  génie  fetinnin  ;  les  adjectifs 

par  la  terminaison.  Bun  ,  niasculiu  ;  bonne  , 
féminin  ;   savant  ,  savante  ;  jaloux  ,  jalouse. 

—  Ceux  qui  sont  terminés  par  un  e  muet  ser- 
vent pour  les  deu.'i  genres.  On  dit ,  au  mas- 
culin et  au  féminin  ,  juste ,  aimable  ,  sage  , 
brave  ,  commode  ,  etc. 

Genre.  T.  d'hist.  nat.  Lorsqu'on  fait  des 
distributions  méthodiques  des  productions 
de  la  nature,  on  désigne  par  le  motg^enre  les 
ressemblances  qui  se  trouve  t  entre  des  ob- 
jets de  diiiérentes  espèces,  ir  exemple  ,  le 
cheval ,  l'âne  et  le  zèbre  ,  i^ji  sont  des  ani- 
maux de  trois  diiiérentes  espèces  ,  se  rappor- 
tent à  un  même  genre  ,  parce  qu'ils  se  res- 
semblent plus  les  uns  aux  autres  qu'aux  ani- 
maux d'aucune  autre  espèce.  Ce  genre  e»t 
appelé  le  genre  des  solipèdes  ,  parce  que  les 
animaux  qu'il  comprend  n'ont  qu'un  seul 
doigt  à  chaque  pied.  Ceux  ,  .in  contraire  , 
qui  ont  le  pied  divisé  en  deux  parties,  comme 
le  taureau,  le  bélier,  le  bouc,  ac.  ,  sont 
d'un  autre  genre,  appelé  le  genre  aes  animaux 
a  pieds  fourchus  ,  parce  qu'ils  ont  plus  de 
rapport  les  uns  avec  les  autres  ,  qu'avec  ks 
animaux  solipèdes  ,  ou  avec  les  Cssipèdes , 
qui  ont  plus  de  deux  doigts  à  chaque  pied  , 
et  qiie  Ton  rassemble  sous  un  troisième  genre- 

—  De  la  même  façon  que  l'on  élabUt  des 
genres  en  réunissant  des  espèces ,  on  fait  des 
classes  en  réunissant  des  genres.  Les  animaux 
solipèdes  ,  les  animaux  à  pied  fourchu,  et  les 
ûssiptdes  ,  sont  tous  compris  dans  la  classe 
des  quadrupèdes  ,  parce  qu'ils  ont  plus  de 
ressenil  lance  les  uns  avec  les  autres,  qu'aiec 
les  oiseaux  ou  les  poissons  ,  qui  forment  deux 
mtres  classes. 

Genre.  T- de  gcom.  Les  lignes  géoraétri- 
cpics  sont  distinguées  en  genres  ou  ordres  , 
selon  le  degré  de  l'équation  qui  exprime  le 
rapport  qu'il  y  a  entre  les  ordonnées  et  les 
abscisses.  Les  ligvcs  du  second  ordre,  ou 
serions  conique^  ,  sont  appelées  courbes  du 
in^./t.er  genre  ;  ics  lignes  Ju  troisième  ordre, 
courbes  du  set  )nd  genre  .  et  ainsi  des  autres. 

—  Le  mot  gr  '-mpInM'  -tu  i  f|-i -îiinefois 
en  parlant  dr  i';  i  i  '  i,  i'  iMliflé- 
reutielles.  Ain        i  ^       ,,.  i-   1 1  <  (pu- 


rement ,  équations  du  secoud  ,  du 
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dfi;ré,  etc-  —  On  appelle  aussi  quelquefois 
djjéieniiellesdii  seeitud ,  du  troisième genrt 
etc.,  ce  <(u'on  appelle  plus  communémeni 
iliilërcnliclles  du  second,  du  troisième  ordr 


T.   d'anat.    On    désiq 


par  genre 


nerveux ,  tous  les  nerfs  pris  ensemble 
sidérés  comme  un  assemblage  de  parties  si- 
milaires distribuées  par  tout  le  corns.  La 
sensibilité ,  la  tension,  l'irritation  du  genre 
nerveux.  Le  genre  nerveux  est  chez  eux  plus 
susceptible  dirritation.  (  J.-J.  Rouss-  ) 

Genre.  T.  de  musiq.  On  appelait  genre  , 
dans  la  musique  des  Grecs  ,  la  manière  de 
partager  le  tétracorde  ou  l'étendue  de  la 
quarte  ,  c'est-à-dire  ,  la  manière  d'accorder 
les  quatre  cordes  qui  la  composaient.  Comme, 
en  général,  cet  accord  |)ouvait  se  diversiUer 
de  trois  laçons  ,  cela  cousiiluait  trois  prin- 
cipaux genres  ,  ipii  él;!\ont  le  diatonique  ,  le 
chromatique  et  l'euliarmonique  ;  et  ces  deux 
derniers  genres  ,  où  les  deux  premiers  inter- 
valles du  tétracorde  ont  toujours  une  somme 
moindre  que  le  troisième  iiiterialle  ,  s'appe- 
laient, à  cause  de  cela,  genres  épais  ou  denses. 
Outre  ces  genres  principaux  ,  il  y  en  avait 
d'autres  qui  résultaient  des  divers  partages 
du  tétracorde  ,  ou  des  façons  de  laecoixW  , 
ditiéientes  de  celles  dont  on  vient  de  parler. 
—  Nous  avons  ,  comme  les  anciens  ,  le  genre 
diatonique,  le  ehroiitaliquc  et  Wiiharnionique, 
mais  sans  aucune  subdivision  ,  et  nous  con- 
.sidérons  ces  genres  sous  des  idées  fort  diflé- 
rentes  de  celles  qu'ds  en  avaient.  C'était  pour 
eux  autant  de  manières  particulières  de  con- 
duire le  chant  sur  certaines  cordes  prescrites; 
pour  nous,  ce  sont  autant  de  manières  de 
conduire  le  corps  entier  de  l'harmonie  ,  qui 
forcent  les  parties  à  marcher  par  les  inter- 
valles prescrits  par  ces  genres,  de  sorte  que  le 
genre  appartient  encore  plus  à  l'harmonie  qui 
l'engendre  ,  qu'à  la  mélodie  qui  le  fait  sentir. 

Genre,  se  dit  aussi,  en  botanique,  de  l'as- 
semblage de  plusieurs  plantes  qui  ont  un  ca- 
ractère commun  ,  établi  sur  la  situation  de 
certaines  parties  qui  distinguent  (  sscntielle- 
ment  ces  plantes  de  toutes  les  autn.,.  Tourne- 
fort  établit  les  genres  de  plantes  sur  !u  structure 
des  /leurs  et  des  fruits. 

GKRT-  s-  f.  Du  latin  gens.  Il  :,igninc  pro- 
premcut  race,  lignée.  C'est  un  mot  collectif 
par  sa  nature  ;  aussi  chez  les  Latins  ,  comme 
chez  nous,  signiiîe-t-il  peuple,  nation.  Autre- 
fois on  l'employait  dans  ce  sens  an  singulier, 
gent  farouche  ,  gent  invincible  ,  pour  dire  , 
nation  farouche  ,  nation  invincible.  Aujour- 
d'hui il  ne  s'emploie  plus  au  singulier  que  dans 
le  style  badin,  léger  ou  burlesque. /,«  §■««« 
moutonnière.  La  gent  trotte-menu.  —  Au  plu- 
riel. Le  droit  des  gens.  Violer  le  droit  des 
gens.  Respecter  le  droit  des  gens.  Le  droit 
des  gens  est  la  loi  politique  des  nations  consi- 
dérées dans   le  rapport  qu'elles  ont  les  unes 


ant 


disper- 


;  le.,  rallit 

■  mâles,  comme 
femelles.  Il  fit 
gens  l'avaient 


ses,  U  eut  I.      - 

Gens,  sr  dii  .' 
femmes  se  .  I  '  I 
venir  tous  ies  ^    ,   . 
quitté. 

Gens  ,  se  dit  de  tous  ceux  qui  sont  re'onis  , 
ou  qui  sont  con\enus  de  se  réunir  pour  un 
même  dessein.  Une  table  de  gens  qui  jouent 
un  grand  jeu.  {  La  Br.  )  Tous  nos  gens  sont  ar- 
rivés ,  nous  pouvons  commencer. 

Gens,  suivi  de  la  préposition  de,  désignç  un« 
collection  ou  une  classe  d'hommes  auxquels 
nue  ipialité  ,  une  profession  est  commune. 
Les  gens  de  cœur.  Les  gens  de  bi>n.  Les  gens 
de  la  campagne.  Les  gens  de  la  viï'e.  Les  gens 


Les  gens  d  esprit.  Les  gens  de 


Les  gens  de  loi. 
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nioflrfr  se  pl'iii.t  ».iii;nii«  à  Jrntqrer  les  gens 
de  bien  .  el  h  emonisonner  leurs  mrilUures  ac- 
t,.>ns.  (Volt.  )  Parmi  ,1e  perpelucU  comb.ils, 
il  «tif  fane  garder  aux  gens  de  guerre  la  dU- 
cipltiie  romaine.  (  Boss.  )  //  partageait  voltn- 
tie's  a>'cc  Us  gen*  Je  ceeur  ses  immenses  ri- 
cA«i<-j...  (Ray.  )i>J  gmnJs  dédaignent  les 
:;.•'. s  J'espnt  qui  n'ont  que  de  l'esprit  ;  les  gens 
Jesont  nu-pnseni  les  gnmds  qui  n'../i(  que  de 
la  grandeur:  les  g""  'f*  *"""  pl^ng"""  '•^ 
uns  e(  Us  autres  qui  ont  de  l-i  graruleur  ou  de 
l  esprit  .  sans  nulle  ^ertu.  (  La  Dr.  )  Gens  de 
purt,.  Gcm  de  cabale.  On  acetteintonunodite 
h  etitiyer  dans  la  lecture  des  livres  faits  par 
des  S"-^  ■'<■  /"""  ""  '''^  cabale  ,  rju'on  n'y  l'Oit 
pas  (oi/jiKrî  la  venu.  (  U  Br.  )  —  Gens  de 
lettres.  Celle  eiprcssion  rcpoud  prcciscment 
à  celle  de  sraninuiinens  ,  chez  les  Grecs  el  les 
Romains.  Ils  entendaient  par-là ,  non-seule- 
ment un  homme  verse  dans  la  grammaire  pnv 
premenl  dite,  qui  est  la  base  de  loulcs  les 
connaissances  ,  mais  un  homme  qui  n'etail 
pas  étraoger  dans  la  géométrie  ,  dans  la  phi- 


iopii 


culiere 
poésie 


dans  rhisloire  générale  el  part 
sur-tout  faisait  son  étude  de  la 
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el  de  l'éloquence  :  c'est  ce  que  sont  nos 
de  leltivs  d'aujourd'hui.  Ou  ne  donne 
point  ce  nom  à  ceux  qui ,  avec  peu  de  con- 
naissances ,  ne  cultivent  qu'un  seul  genre.  — 
On  dit  aussi  gens  à  talens.  Je  suis  toujours 
cimrt'eitle  de  U  disette  oit  fous  élcs  de  gens  h 
talens.  (  Volt.  )  —  Gens  en  place.  La  retraite 
oit  je  vis  ne  me  permet  guère  d'avoir  une  cor- 
reip'^nJance  à  Paris  ,  el  sur-tout  d'importuner 
Us  gens  en  place  de  mes  affaires  particulières. 
(Id.J  Dans  toutes  ces  phrases  il  est  masculin. 

Gens.  s.  pi.  qui  est  tantôt  masculin,  tantôt 
féminin.  Il  signifie  personnes.  Il  est  féminin  si 
radjedif  le  précède ,  et  masculin  si  l'adjectif 
le  s.iil.  Dans  cet  exemple ,  J'ai  vu  des  gens 
bierfatts,  il  est  masculin,  parce  que  l'adjectif 
est  après;  dans  ceux-ci,  de  vieitUs  gens  ,  de 
bonnes  gens  ,  il  est  féminin,  parce  que  l'ad- 
jectif précède.  Il  n'y  a  qu'une  seule  exception , 
qui  est  pour  l'adjectif  tout.  Tous  Us  gens  qui 
pensent  bien.  —  On  dit ,  tous  Us  jeunes  gens  , 
tous  Us  honnêtes  gens ,  et  toutes  Us  vieilUs 
gens,  toutes  Us  tonnes  gens.  Ainsi  il  est  mas- 
culin quand  l'adjectif  est  du  genre  commun  ou 
d<;5  deux  genres  ,  et  féminin  quand  l'adjectif 
e^t  féminin.  —  Lorsque  dans  la  phrase  il  y 
a  un  adjectif  devant  gens  ,  et  un  adjectif  ou 
un  participe  après  ,  le  premier  se  met  au  fé- 
minin ,  et  le  second  au  masculin.  On  dira 
donc  ,  Uy  a  de  cei  laines  gens  qui  sont  bien 
!o!j;  resontUs  incilUui  es  gens  que  j'aie  jamais 
f!is.  Les  vieilles  gens  sont  soupçonneux.  — 
Gens,  ne  se  dit  point  d'un  nombre  déterminé; 
on  ne  dit  point  qualie  ^ens ,  six  gens  :  on  se 
sert  alors  du  mot  personnes  ;  mais  quand  on 
met  un  adjectif  devant  gens ,  on  peut  y  join- 
dre un  nombre  déterminé.  Trois  de  ces  braves 
gens  se  joignirent  à  moi.  J'ai  trouvé  quatre 
honnêtes  gens  qui  m'ont  assuré  U  contraire.  — 
Cn  dit  bien  ,  niilU  gens  répandent  celte  nou- 
velle ;  mais  dans  celte  phra.se  el  dans  les 
Slirases  semblables,  nulle  est  un  nombre  in- 
eterminé.  —  Plusieurs  el  quelques  ne  s'al- 
lient pas  bien  aiecge/o.  On  doit  dire,  plu- 
sieurs personnes  ,  quelques  personnes.  Enfin, 
comme  ily  a  a  là  cour  comme  ailleurs  de  fort 
toltrs  gens  ,  des  gens  fades  ,  oisifs  ,  désoc- 
tupés....  (  La  Di-.  )  Gens  éveilUs  ,  alertes  sur 
l-iut  ce  qu'ils  croient  Uiir  convenir  ,  un  peu 
enUeprenans,  légers  el  précipités.  Cldem.  ) 

Glm,  FfctsoMNts.  (  Syn.  )  Geia  dit  ijuclque 
choss  de  général  et  de  vague;  personne, 
quelque  chorf  de  particulier  el  de  délermim-, 
//  »-  a  des  gens  qui  pensent  ainsi ,  annonce 
Ta^iiemenl  que  c'est  une  opinion  commune  à 
plusieurs  ;  il  y  a  des  perinnnes  qui  pensent 
aîjui,  marque  distinctement  que  divers  par- 
ticuliers uni  la  même  opinion  Un  bruit  vague, 
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ce  sont  ileigens  qui  le  répandent;  un  rapport 
particulier ,  ce  sont  des  personnes  qui  le  font. 
Celui  qui  voit  beaucoup  de  gens  est  lié  avec 
peu  de  personnes.  —  Gens  est  souvent  une  dé- 
nomination familière  ,  méprisante  ;  personne 
est  plutôt  une  qualilicaliou  honnête ,  décente, 
respectueuse ,  noble.  Dans  celte  assemblée 
quelques ge'M  n^ont  calomnié;  mais  plusieurs 
personnes  ont  ^)ris  ma  défense.  Voyez  quels 
sont  les  iiens  qui  rôileut  autour  de  la  maison  ; 
allons  recevoir  les  pcrsoimes  qui  viennent 
nous  rendre  visite. 

GES  riANE.  s.  f.  T.  de  bolao.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  digynie  et  de  la 
famille  des  gendauées.  il  contient  plus  de 
quatre-vingts  espèces,  la  plupart  indigènes  à 
1  Europe  ,  et  propres  sur-tout  aux  Alpes  et 
autres  montagnes  élevées.  Ce  sont  des  herbes 
vivaces  ,  bi.sannuelles  ou  annuelles  >4pnt  les 
feuilles  sont  le  plus  souvent  opposSBP,  sim- 
ples ,  entières  ,  et  les  fleurs  communément 
grandes  et  d'un  aspect  agréable.  On  divise  les 
gentianes  en  quatre  sections. 

GENTIANÉES.  s.  (.  pi.  T.  de  bolan.  Famille 
de  plantes  qui  ont  une  tige  herbacée  ou  ra- 
rement sufl'rulescente  ,  dont  les  feuilles  sont 
constamment  opposées,  presque  toujours  en- 
tières et  sessiles  ;  les  fleurs  cn  général  d'un 
aspect  agréable,  terminales  et  axillaires ,  sou- 
vent entourées  de  petites  feuilles  qui  se  pré- 
sentent sous  la  forme  de  bractées.  Cette  fa- 
mille comprend  onze  genres  sous  trois  divi- 

GENTIANELLE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  tétrandrie  monogynie  et  de  la 
famille  des  gentianées.  Il  se  rapproche  beau- 
coup des  gentianes  et  des  couloubées.  On  la 
aussi  appelé  centaurelU. 

GENTIÉKE.  s.  f.  T.  de  charron.  On  donne 
ce  nom  à  quatre  morceaux  de  bois  enchâssés 
carrément ,  aux  quatre  coins  desquels  sont 
posées  quatre  chevilles  qui  servent  à  em- 
brasser plusieurs  génies  accolées  les  unes  à 
côté  des  autres ,  pour  y  percer  des  mortaises  , 
après  les  avoir  assujetties  des  quatie  côtés 
avec  des  coins. 

GENTIL,  s.  m.  Ce  mol  s'emploie  ordinai- 
rement au  pluriel,  el  ne  s'applique  guère 
qu'aux  nations  anciennes  ,  considérées  dans 
leur  opposition  avec  le  judaïsme  ou  le  chris- 
tianisme naissant  La  conversion  des  Gentils, 
qui  devait  arriver  dans  le  même  temps.  (Coss.) 
Les  Gentils  verront  ce  jusle.  (  Idem  )  Saint 
Paul  est  appelé  l'apôtre  des  Gentils. 

GENTIL ,  ILLE.  adj.  (On  ne  prononce  point 
le  L  devant  une  consonne;  devant  une  voyelle, 
au  féminin  ,  les  deux  LL  se  mouillent  ,  el 
l'on  prononce  comme  lidus  filU.)  Expression 
familière  qui  se  dit  des  personnes  qui  plaisent 
par  une  vivacité  riante  et  franche  ,  par  des 
façons  agréables  ,  par  une  facilité  naturelle 
de  manières  qui  a  de  la  gr.1ce  et  l'ail  dispa- 
raître les  défauts.  Une  fille  fort  gentille.  Un 
gentil  cavalier.  Les  enfans  de  celle  femme 
sont  gentils.  Il  a  des  façons  tout-'a-fuit  gen- 
tilles. —  Il  se  dit  aussi  des  elios*.  Un  ou- 
vrage gentil.  Une  chanson  genlilU. 

GtsiiL  ,  se  dit  ironiquement,  f^^nus  faites 
l'a  un  gentil  personnage,  un  geruil  niétier , 
un  personnage  odieux ,  un  métier  méprisable. 
—  On  dit  aussi  à  cjuehiu'un  à  qui  l'on  veut 
faire  sentir  I  impertinence  de  ses  discours  ou 
de  ses  prétentions ,  je  vous  trouve  gentil  de 
vous  exprimer  de  U  sorte. 

GENTILÉ.  s.  m.  T.  de  gramm.  Mot  latin 
que  l'usage  a  francisé  pour  exprimer  le  nom 
que  l'on  donne  aux  peuples  ou  aux  individus 
par  rapport  aux  pays  ou  aux  villes  dont  ils 
sont  habilans.  Le  gentilc  d'un  individu  peut 
être  exprimé  de  trois  manières  diflerentes  el 
par  trois  sortes  de  dénominations.  Par  exem- 
ple ,  le  gcniilé  du  peintre  Je.in  Kolheiiamcr 
ot  allemand  ,  bavarois  el  munichicu.  Allé- 


GÉN 

maïul  signifie  qu'il  est  d'Allemagne;  bavan.n, 
du  cercle  de  Bavère  ;  el  municliien  ,  de  .Mu- 
nich. La  langue  française  manque  souvent 
de  termes  pour  exprimer  le  nentiU ,  ce  i|iii 
nous  oblige  d'employer  des  circonloculim.,' 
Cepeiidanl  chaque  ville  el  chaaiie  province  , 
son  gentdé  ,  mais  souvent  il  n  est  pas  cnn 
pris  hors  du  pays  qu'il  désigne.  l.a  plupar' 
des  Français  ignorent  que  par  les  mots  K,r- 
niyers  cl  Uennurers  ,  on  désigne  les  habit;>ii> 
du  Bcrri  et  du  llainaul. 

GENT1LHO.MME.  s.  m.  (  Le  L  se  prononce 
comme  les  deux  LL  dans  ^eiiti/le.  )  Qui  esl 
noble  d'extraction  ,  à  la  dilléience  de  celui 
qui  est  anobli  r.ar  lettres  du  prince.  C'e.\t  un 
gentilhomme.  Un  bon  gentilhomme.  Un  ^m- 
liUininme  de  campagne.  On  dit  au  pluriel 
gentiUhommes  ,  et  dans  ce  mot  le  S  se  jum 
nonce  el  le  L  ne  se  prononce  point.  V.  Koi  ii 

GENT1LU0M.ME.  s.  m.  T.  iThist.  nal.  On  .le 
signe  par  ce  nom  un  oiseau  qui  ressemble  ,i 
l'oie,  et  qui  a  la  tète  et  le  cou  de  la  cigogne  , 
mais  un  bec  plus  court  el  plus  gros.  11  a  le^ 
plumes  du  dos  el  du  dessus  des  ailes  d'un  brun 
clair  ,  une  crèle  rouge  ,  la  tète  verdâtre  et 
noire  ,  le  cou  cl  la  poitrine  blancs.  Cet  oiseau 
paraît  en  Norvège  à  la  fin  de  janvier,  lors- 
que les  harengs  commencent  i  entrer  dans  les 
golfes.  Il  les  suit  et  en  est  très-avide.  On  pense 
que  c'est  une  espèce  de  mouette. 

GENTILUO.y.VlEAU.  s.  m.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires ,  où 
on  le  donne  pour  un  diminutif  de  gentil- 
homme. 

GENTILHOMMER.  v.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui 
fait  signifier  ,  faire  le  gcntilliomme. 

GENTILHOM.MKRlE.s  f.  Expression  fami- 
lière et  de  déni;;remenl ,  par  laquelle  on  dé- 
signe la  qualité  de  gentilhomme  llfaitsonncT 
bien  haut  sa  gentilnnmmerie. 

GENTILHOMMIÈRE,  s  f  Petite  maison  de 
gentilhomme  ,  à  la  campagne.  Ce  fort  n'est 
qu'une  ancienne  gentilhommière.  C'est  un 
terme  de  dénigi'emcnt. 

GENTILITÉ.  s.  f.  collectif.  Les  Gentils  cn 
général. 

GENTILLÂTRE.  s.  m.  Expression  famUièrc 
cl  de  dénigrement  ,  dout  on  se  sert  quelque- 
fois ,  pour  désigner  un  petit  gentilhomme  , 
sans  richesse  et  sans  considération. 

GENTILLESSE,  s.  f.  Ce  mot  désigne  dans 
ses  didérentes  applicatins  ,  des  traits  lius  , 
des  omemens  délicats  ,  de  jolies  petites  cho- 
ses ,  el  sp  cialemeni  de  petits  ouvi'ages  déli- 
catement travaillés  cl  curieux  par  la  façon. 
Un  enfiinl  qui  a  de  la  qentillcsse.  Cet  auteur 
a  beaucoup  de  gentillesse  dans  l'esprit.  Je 
parle  de  celle  gentillesse  de  style  qui  ,  n'étant 
point  naturelle ,  ne  vient  d'elU-méme  h  per- 
sonne ,  et  marque  la  prétention  de  celui  qui 
s'cnsert.  (  J.-J.  Rouss.  )  —  Faire  des  gentil- 
lesses ,  s'efforcer  de  plaire  par  des  manières 
agréables  et  gentilles  Dire  des  gentillesses. — 
.acheter  des  gentillesses ,  de  petits  ouvrages 
délicats  et  curieux. 

Gentillesse  ,  se  dit  familièrement  el  par 
ironie  de  certains  traits  de  conduite  hardis  et 
répréliensibles.  Un  fait  l'a  une  gentilUsae  qui 
luicoiiura  cher.  Coyez-vous  vous  faire  esti- 
mer avec  de  pnreilUs  gentillesses?  V.  MiaOTiE. 

GENTIMENT,  adv.  Joliment,  d'une  ma- 
nière gcnlille.  J'ai  été  fort  aise  dti  savoir.... 
que  le  petit  discours  a  été  bien  el  gentiment 
prononcé.  (  Sévig.  )  —  Il  se  dit  souvent  iro- 
niquenieiif.  f^ous  voila  gentiment  arrangé. 

GÉNLU.ECTEL'R.  s.  ra.  T.  d'hisl.  ecclcsiao. 
Qui  fléehit  le  genou.  On  donnait  ce  nom  à  une 
sorte  de  catéchumènes ,  qu'on  nommait  aussi 


non.  hs  p.étrcs  ratholiqiusfonl  souvent  des 
génuflexions  dans  leurs  prières.   Cénu/Uxion 
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se  dit  aussi  de  l'action  d'un  homme  qui  flé- 
chit le  genou  deiant  un  autre  homme  ,  en 
signe  de  respect ,  de  soumission  ,  de  dépen- 
dance, f.'its  'ge  des  géniiflerions  est  venu  des 
tours  d' Orient. 

GÉOCENTFdQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
evcc  gc  terre  .  et  kenlron  centre.  T.  d'astron. 
Il  se  dit  de  l'orbite  d'une  planète  ,  en  tant 
qu'on  considère  cette  orbite  par  rapport  à  la 
terre.  Ce  mot  signifie  proprement,  concentri- 
que h  la  terre  ;  et  c'est  un  terme  des  anciens 
astronomes  ,  qui  regardaient  la  terre  comme 
le  centre  du  monde  ;  mais  ,  selon  le  système 
aujourd'hui  reçu  ,  les  orbites  des  plauètes  ne 
sont  point géocenlriques  ;  il  n'y  a  proprement 
Dans  la   nouvelle 


que 


la  lune  qui  le  soit. 


astronomie  ,  on  appelle  latitude  gt-ncentrique 
d'une  planète  ,  sa  latitude  telle  qu'elle  parait 
étant  vue  de  la  ieTTe,lieu géocentrique  d'une 
planète  ,  le  lieu  de  l'ècliptique  auquel  on  rap- 
porte une  planète  vue  de  la  terre  ;  longitude 
géocentrique  d'une  planète  ,  la  distance  prise 
sur  l'ècliptique  et  suivant  l'ordre  des  signes , 
entre  le  lieu  gcoccntrique,  et  le  premier 
point  d'anès. 

GÉOCORISES  ou  PUNAISES  TERRESTRES, 
s.  f.  pl.  T.  dhist.  nat.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  hémiptères,  section  des  héte'rop- 
tcres.  La  plupart  des  espèces  répandent  une 
odeur  très-fètide  ,  et  sucent  divers  insectes. 
Il  y  en  a  cependant  qui  vivent  sur  des  vé- 
gétaux. 

GÉOCVCLIQUE.  s.  m.  Du  grec  §■<? terre,  et 
huklos  cercle.  Machine  astronomique  qui  sert 
j  représenter  le  mouvement  annuel  de  la 
terre  autour  du  soleil,  et  son  mouvement  jour- 
nalier autour  de  son  axe. 

GEODES,  s.  m.  pl.  Du  grec  ^eorfei  terrestre. 
T.  d'hist.  nat.  Corpies  pierreuses ,  ordinai- 
rement de  nature  silicée ,  d'une  forme  ovoïde. 
et  tapissées  intérieurement  de  diverses  cris- 
tallisations  ,  tantôt  quarzeuses  ,  tantôt  de 
spath  calcaire. 

GÉODÉSIE,  s.  f.  Du  grec  gé  terre  ,  et  daté 
je  divise.  C'est  proprement  cette  partie  de  la 
géométrie  pratique  qui  enseigne  à  diviser  et 
partager  les  terres  et  les  champs  entre  plu- 
sieurs propriétaires.   Traité  de  géodésie. 

GÉODÉSIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  géodésie.  Mesure  géodésique. 
Opération  géodésique. 

GÉODIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Polypier  em- 

Sâté,  fort  voisin  dos  alcyons,  qui  vit  proba- 
lement  dans  les  mers  d'Amérique,  tt  qui 
seul  constitue  un  genre. 

GÉODOhE.  s.  f.  T.  de  botân.  Plante  vivace 
de  la  terre  de  Van  Diémen,  qui  seule  consti- 
tue un  genre  dans  la  gynandrie  monandrie  , 
et  dans  la  famille  des  orchidées, 

GÉOGÉME.  s.  f.  Partie  de  la  cosmogonie 
qui  embrasse  la  théorie  de  la  formation  de 
l'univers  entier. 

GÉOGLOSSE.  s.  m,  T.  d'hist,  nat.  Genre 
de  champignons  établi  aux  dépens  des  clavai- 
res de  Linnée. 

GÉOGKOSIE.  s.  f.  Du  grec  gé  terre,  et  gnô- 
.ns  connaissance.  Connaissance  des  substances 
minérales  tpii  forment  les  montagnes  et  les 
grandes  couches  de  la  terre. 

GÉOGNOSTE.  s.  m.  Qui  suit ,  qui  possède  la 
géognosie. 

GÉOGKOSTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  géognosie. 

GÉOGOME,  s.  f.  Du  grec  g^  terre,  et  go- 
néia  origine,  naissance.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  de  l'origine,  de  la  forma- 
tion de  la  terre, 

GÉOGRAPHE,  s.  m.  Du  grec  gê  terre ,  et 
graphe 'le  décris.  Il  se  dit  d'une  personne  ver- 
sée dans  la  géographie ,  et  plus  particulière- 
ment de  ceux  qui  ont  contribué  par  leurs  ou- 
vrages aux  progrès  de  cette  science.  Un  bon 
géographe. 
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GÉOGRAPHIE,  s.  f.  Du  grec  gg  terre  ,  et 
grapkâ  je  décris.  Science  qui  a  pour  objet  la 
description  du  globe  terrestre.  Étudier  la 
géographie.  Enseigner  la  géographie.  Car- 
tes de  géographie.  —  Ce  mot  prend  divers 
modicatifs,  selon  les  divers  points  de  vue 
.sous  lesquels  on  considère  cette  science  Ainsi 
l'on  dit  géographie  ancienne.  Géographie  du 
moyen  âge.  Géographie  moderne.  Géographie 
historique  ,  civile  et  politique  ,  sacrée  ,  ecclé- 
siastique ^  physique  f  etc. — La  géographie 
est  encore  de  tous  les  arts  reluiqui  a  leplus  be- 
soin d'être  péri  en  ionne.  (Volt.)  V.  Geogiuphe. 
GÉOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres  Qui 
appartient  à  la  géographie.  Mesures  géogra- 
phiques. Opérations  géographiques.  Carte 
géographique. 

GÉOHYDROORAPIIIE.  s.f.Du  grec  ^^f erre, 
hudoreau,  et  grapho'je  décris.  Description  de 
la  terre  et  des  eaux. 

GEOUYDROGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  g. 
Qui  appartient  à  la  géohydrographie, 

GEOLAGE.  s.  m,  (Le  premier  E  ne  se  pro- 
nonce point,  et  ne  sertqu  àdonnerauG  la  pro- 
nonciation du  J.)  Droit  qu'on  paie  au  geôlier  à 
l'entrée  et  à  la  sortie  de  chaque  prisonnier. 
Droit  de  geolage.  Payer  le  geolage. 

GEOLE,  s,  f.  Prison,  Les  droits  de  la  geôle. 
Le  maître  de  la  geôle.  Registre  de  la  geôle. 

GEOLIER,  s.  m.  Celui  qui  garde  les  prison- 
niers ,  le  concierge  de  la  prison, 
GEOLIERE.  6,  f.  La  femme  du  geôlier. 
GEOLOGIE,  s.  f.  Du  grec  gé' terre,  et  logos 
discours.  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui  a 
pour  objet  la  connaissance  et  la  description  du 
globe  terrestre,  les  difl'érentes  matières  dontiï 
est  composé,  leur  formation,  leur  position,  etc. 
GÉOLOGIQUE,  adj   des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  la  géologie. 

GÉOLOGUE,  s.  m.  Savant  versé  dans  la 
géologie, 

GEOMANCE  ou  GE0MA^"C1E.  s.  f.  Art  de 
deviner  par  des  points  que  l'on  marque  au 
hasard  sur  la  terre  ou  sur  du  papier,  dont  on 
forme  des  lignes  ,  et  dont  on  observe  le  nom- 
bre ou  la  situation,  pour  en  tirer  certaines 
conséquences.  Figure  de  géomance.  La  géo- 
mance  n'a  aucun  fondement  raisonnable. 

GÉOMANCIEN,   s.   m.    GÉO.M ANCIENNE. 
s.  f.    Celui  ,  celle  qui  pratique  la  géomance. 
GEO.MANTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  géomancie, 

GÉOWÉTRAL,  LE,  adj.  Du  grec  ^^  terre, 
et  métron  mesure.  T.  d'optique.  On  appelle 
plan  géomélral,  la  représentation  d'un  objet 
faite  do  manière  que  les  parties  de  cet  objet 
y  aient  entre  elles  le  même  rapport  qu'elles 
ont  réellement  dans  l'objet  tel  qu'il  est ,  à  la 
diflërence  des  représentations  en  perspective . 
où  les  parties  de  l'objet  sont  représentées  dans 
le  tableau  avec  les  proportions  que  la  perspec- 
tive leur  donne, 

GÉOMÉTRALEJIENT.  adv.  D'une  manière 
gcométrale.  //  n'est  possible  de  représenter 
géométralement  que  des  surfaces  planes.  V. 
Geométbal. 

GÉOMÈTRE,  s.  m.  Du  grec  ge'  terre  .  et 
melron  mesure.  11  se  dit  proprement  d'une 
personne  versée  dans  la  géométrie;  mais  on 
applique  en  général  ce  nom  â  tout  mathéma- 
ticien ,  parce  que  la  géométrie  étant  une  par- 
tie essentielle  des  mathématiques  ,  et  qui  a 
sur  presque  toutes  les  autres  une  influence 
nécessaire  ,  il  est  dilBcile  d'être  versé  profon- 
dément dans  quelque  partie  des  mathémati- 
ques que  ce  soit  ,  sans  l'être  en  même  temps 
dans  la  géométrie.  Ainsi  l'on  dit  de  Newton 
qu'il  était  grand  géomètre  ,  pour  dire  qu'il 
était  grand  mathématicien. 

Dans  le  système  des  nouvelles  mesures  ,  on 

ppelle  géomètre  rural ,  ce  qu'on  appelle  ar-  1  des  rapports  avec  les  byrrhes ,  Icselmis  et  les 

pe/ireur  dans  l'ancien  système.  élophores.  Us  sont   très-petits,   et  paraissent 

GÉOMÉTRIE, s. fDugrccç^terre,etmctron  I  fréquenter  les  lieux  humides  ou  aquatiques. 
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mesure.  Science  des  propriétés  de  l'étendue  , 
en  tant  qu'on  la  considère  comme  simplement 
étendue  et  figurée.  On  la  définit  aussi  la  scien- 
ce de  la  grandeur  en  général .  en  tant  qu'elle 
est  représentée  par  des  lignes  ,  des  suriaces 
et  des  solides.  Cultiver  la  géométrie.  Èlémens 
de  géométrie.  —  On  a.YYie\\e géométrie  souter- 
raine ,  l'application  de  la  géométrie  élémen- 
taire à  plusieurs  problèmes  particuliers  de 
l'exploitation  des  mines, 

GEO.MÉTRIQUE.  adj,  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  .î  la  géométrie.  Construction  géo- 
métrique. Proportion ,  progression  géomrlri- 
que.  Pas  géométrique.  Courbe  geométritpie. 
Esprit  géométrique  ,  esprit  juste  ,  méthodi- 
que ,  et  qui  procède  géométriquement. 

GE0.MÉTR1QUE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Nom 
spécifique  d'une  tortue. 

GÉO.MÉTRIQUEMENT.  adv. D'une  mani.re 
géométrique.  Résoudre  géométriquement  un 
problème.  Raisonner  géométriquement.  Pro- 
céder géométriquement . 

GÉONOME.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  do 
l'Américpie  méridionale  qui ,  seul ,  forme  un 
genre  dans  la  raonœcie  monadelphie,  et  dans 
la  famille  des  palmiers. 

GÉONOMIE.  s.  f.  Du  grec  gé  terre,  et  nnmo-t 
loi ,  règle.  Connaissance  des  terres  propres 
à  la  culture, 

GEOPHAGES.  s.  m.  pl.  Du  grec  gé  terre  , 
etphagô'^e  mange.  Littéralement ,  ïn.ingenrs 
de  terre.  On  a  donné  ce  noA  à  quelques  indi- 
vidus des  contrées  sauvages  d'Amérique,  d'.V 
frique,  de  Sibérie,  et  aussi  de  la  Kouvell.'- 
Hollande,  que  la  faim  a  forcés  quelquefois  de 
manger  de  la  terre, 

GEOPHILE.  s.  m.  T,  d'hist.  nat.  On  a  dé- 
signé par  ce  nom  un  genre  d'insectes  myria- 
podes ,  démembré  de  celui  des  scolopendres , 
et  qui  comprend  les  espèces  dont  les  plaque? 
dorsales  des  anneaux  sont  presque  de  la  même 
grandeur  ;  dont  les  pieds  attachés  par  paires 
à  autant  d'anneaux,  sont  très-nombreux  et 
presque  de  la  même  longueur;  et  dont  les 
yeux  sont  peu  distincts. 

GÉOPHYLLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  mérendèrc. 

GÉOPITHÈQUKS,  s.  m  pl.  Littéralement, 
singes  de  terre.  On  a  donné  ce  nom  aux  singes 
d'Amérique,  qui  sont  les  sagouins  de  Bufion. 
Ils  sont  caractérisés  par  le  nombre  de  leurs 
dents  molaires ,  qui  est  de  six  de  chaque  côté, 
tant  en  haut  qu'en  bas,  et  par  leur  queue  non 
prenante. 

GÉOPONE.  s.  m.  T.  d'hist,  nat.  Genre  de 
coquilles  microscopiques  univalves,  tpii  .se 
trouve  dans  la  Méditerranée. 

GEOPONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  gé  terre ,  et  pnnos  travail.  Qui  a  rapport 
au  traraU  des  terres.  On  appelle  auteurs  géo- 
poniques,  ceux  qui  traitent  de  la  culture  des 
terres.  Quelques  auteurs  ont  appelé  terres  gén- 
pnniques  ,  les  terres  qui  peuvent  être  ense- 
mencées en  blé.  orge  ou  avoine. 

GÉORGIE,  s.  f  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  parmi  les  mousses.  C'est  le  même 
que  le  tctraphide, 

GÉORGINE.  s,  f,  T,  de  botan.  Genre  de 

plantes  connu  aussi  sous  le  nom  de  dahlia.  - 

GÉORGIQUE.  s.  f.  Du  grec  g^  terre  ,  et  er- 

gon  travail.  La  géorgique  est  une  partie  de 

la  science  économique  de  la  campagne ,   trai- 

d'une  manière  agréable  ,  et  ornée  de  tou- 
tes les  beautés  et  les  grâces  de  la  poésie.  Les 
Georgiqucs  de  f^irgite  sont  le  poème  le  plus 
complet  ,  le  plus  travaillé,  le  plus  fini  de 
toute  ianSiquité. 

GÉORIS.SE.  s,  m,  T.  d'hist,  rat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  famille  de.'i 

icoroes  ,  tribu  des  macrodactyles.  Ils  ont 
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(.F.nSTATinrE.V.  Statique. 

OttiTHniQl  E  s  m.  T.  de  botan.  Genre 
lîe  [•Uni.-  lie  l'oriliv  dos  moisissures. 

OEOl M  l'K  s.  iii.T.  J'Iiist.  nal.  Genre  d'in- 
sectes lie  l'ordre  des  coléoptères ,  section  des 
prniainères  ,  famille  des  lamellicornes,  tiibu 
des  srarabéides.  Les  insectes  de  ce  genre  , 
placés  autrefois  parmi  les  scarabés ,  en  difl'è- 
rent  essentiellement  par  les  caractères  de  la 
bouche  ,  ainsi  <pi>'  par  leurs  liabitudes.  Ce 
iont  des  ins<-cli-s  de  moyenne  grandeur,  qui 
prcsentcDl  iiuelquefois  les  couleurs  mélalli- 
ijiirs  les  plus  brillantes.  Cependant  la  partie 
supc^rieure  de  leurs  corps  est  presque  toujours 
d'un  noir  plus  ou  moins  mêlé  de  brun  ou  de 
icrt  mclallicjue.  On  les  trouve  dans  les  excré- 
niens  des  animaux  ruminans ,  rarement  dans 
les  excremens  humains  et  dans  ceux  des  ani- 
maux carnassiers.  Quelques  espèces  habitent 
de  préférence  les  forêts ,  et  s'j  nourrissent  de 
champignons. 

GÉ0fKi:PISS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  In- 
.sertos  coléoptères,  composant  une  division 
dans  la  In  bu  des  scarabéides,  famille  des  la- 
mellicornes. Ces  insectes  vivent  de  fientes 
d'animaux  ,  sur-tout  des  herbivores ,  et  quel- 
quefois aussi  de  champignons  corrompus.  Us 
creusent  des  trous  cylindricpies  dans  les  ter- 
rains sablonneux ,  où  ils  se  retirent.  Ils  volent 
ordinairement  le  soir  après  le  coucher  du  so- 
leil ,  en  faisant  entendre  un  bourdonnement 
assez  fort.  LorsqiAjn  les  prend,  ils  contrefont 
les  morts. 

GÉRAINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  de  gé- 
ranion  ou  bec-de-eiue. 

GÉRANCE,  s.  f.  Jfachine  dont  on  se  sert  en 
llullandc  pour  décharger  les  vai.sseaux. 

GÉUANION,  GÉRaMuMou  BEC-DE-GRUE. 
s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  monadelphie  dé 
candrie  et  de  la  famille  des  gcranoVdes.  Ce 
genre,  qui  comprend  plus  de  trois  cents  espè- 
ces connues  ,  est  un  des  plus  non^breux  de  la 
botanique. 

GÉRiUilS.  s.  ra.  T.  de  chirurg.  Bandagi- 
ifua  Ton  emploie  dans  les  luiations  de  l'omo- 
pjale  ou  les  fractures  des  clavicules. 

GERASOiDF.S.  s.  f.  pi.  T.  de  hotan.  Famille 
de  plantes  distinguées  prinripalemcnt  par  ' 

forme  de  leur  frui'    ' •--'  ' 

pointe  qui  a  quelq 
d'une  grue. 

GÉRANT,  adj.  pris  subst.  On  s'en  est  servi 
po:ir  dire  qui  administre ,  qui  gère.  Mais  il 
est  inusité. 

GÉRARDE.  s.  f.  T  de  boUn.  Genre  de  plan 
tes  de  la  didynamie  angiospermic,  et  de  ht 
famille  des  pcrsonnées.  Ce  genre  auquel  on 
peut  réunir  celui  qu'on  a  appelé  afzélic,  ren 
ferme  une  quinzaine  d'espèces  ,  dont  la  plu^ 
grande  partie  se  trouve  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale. Ce  sont  ,  en  général,  des  plantes 
bisannuelles,  à  feuilles  opposées,  simples  ou 
pinnalifides,  et  à  fleurs  aiillaires  aux  extré- 
mités de;  rameaux. 

GÉRASCANTHLs.  s.  m.  T.  de  botan.  Ar 
biisscau  de  la  Jamaïque,  que  l'on  croit  de- 
voir être  réuni  au  genre  cerdanc. 

GERBE,  s.  f.  Faisceau  de  blé  de  sept  à  huit 
jivelles  lises  ensemble  avec  le  feurre  de  sei- 
f\e. Fairedes  gerbes.  Lier  des  gerbes. Battretles 
gerbes.  La  campagne  était  couverte  d  épis  jflu 
misons  et  d  esclaves  qui  les  faisaient  tonihei 
iota  la  faux  tranchante  ;  de  jeunet  enfnns 
Us  ramassaient  et  les  prcsentnient  a  ceiuc  qui 
en  formaieru  des  gerbes.  (  Barth.  ) 

Dans  le  commerce,  on  app^e  gerbe  d'o 
iier,  ooe  botte  d'osier.  —  Les  artificiers  ap- 
r>eUent  gerbe  on  gerbe  de  feu  ,  un  assemblage 
de  plusieurs  fusées  qui ,  partant  toutes  ensem- 
ble ,  représentent  une  e-pécc  de  gerbe.  —  En 
hydraulique,  gerbe  dcan  .  «e  dit  d'un  assem- 
blage de  Jets  d  tau  qui ,  en  j.lcvanl,  roiment 
une  csrtcc  de  gerbe 
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GERBÉE.  s.  f.  Botte  de  paille  où  il  reste 
encore  quelques  grains.  Cerbce  de  froment. 
Donner  de  lu  gerbre  a  un  chei'al. 

GERBER.  v.a.  Mettre  en  gerbe.  Ilfautger- 
bcr  ce  froment, 

UEfiBtR,  signifie  aussi  ,  mettre  dans  une 
cave ,  dans  un  cellier ,  les  pièces  de  vin  les 
unes  sur  les  autres  Un  ne  gerbe  le  l'in  que 
quand  il  n'y  a  pas  assez  de  place  pour  le  nict- 
rre  sur  des  chantiers.  Gerber  des  pièces  de 
vin. 

Geiuié  ,  £E.  part. 

GERBERA,  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  repré- 
senté sous  ce  nom  deux  syngénèses  que  les 
botanistes  réunissent  maintenant  à  l'arnique. 

GERBERIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
pLmtcs  établi  par  Linuéc,  et  ensuite  réuni  par 
lui  aux  arniques. 

GERBIÉRE.  s.  f.  Sorte  de  charrette  destinée 
n  transporter  les  gerbes,  du  champ  dans  la 
grange. 

GERBILLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  rongeurs  ,  que  l'on  a  nommé 
aussi  mérione.  Il  renferme  six  espèces,  dont 
quatre  appartiennent  aux  contrées  chaudes  de 
l  ancien  continent ,  et  deux  à  l'Amérique 
septentrionale.  Ce  sont  des  rats  à  longs  pieds , 
ordinairement  de  petite  taille. 

GERBJLLON.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire ,  où  on  lui  fait  si- 
gnifier ,  petite  gerbe. 

GEBBO.  s.  m.  V.  Gerboise. 

GERBOISE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  de  l'ordre  des  rongeurs,  ((ui  se 
rapprochent  beaucoup  des  rats ,  proprement 
dits ,  par  le  plus  grand  nombre  des  caractères 
quitiennentà  l'organisation  interne  ;  mais  qui 
s'en  distinguent  suliisamraent,  parla  brièveté 
des  jambes  antérieures,  l'extrême  longueur  des 
janibes  postérieures  ,  et  par  la  queue  c{ui  est 
couverte  de  longs  poils  à  son  extrémité. 

GERCE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  désigne  sous 
ce  nom  les  teignes  qui ,  sous  la  forme  de  che- 
nilles, rongent  diflërentes  étoffes^ 

GERCER.  V.  a.  Causer  une  petite  fente  ou 
crevasse  aux  lèvres,  aux  mains ,  au  visage,  etc 
Le  froid  lui  a  gercé  les  lèvres.  —  11  se  dit 
aussi  de  la  terre.  La  grande  chaleur  gerce  lu 
terre.  —  11  s'emploie  aussi  au  neutre.  Les  lè- 
vres gercent.  La  terre  gerce.  —  Se  gercer.  J^es 
lèvres  se  gercent.  La  terre  se  gerce,  — Il  se  dit 
aussi  du  bois  qui  se  fend  ,  des  murs  ,  des  en- 
duits de  plâtre  ,  etc. 

Gebcê  ,  ÉE.  part. 

GERÇURE .  s.  f .  Fente  qui  se  fait  aux  lèvres , 
aux  mains  ,  ou  à  quelque  autre  partie  du 
corps.  —  En  parlant  du  cheval ,  il  se  dit  des 
fentes  situées  dans  les  plis  des  paturons, d'où 
suintent  des  eaux  plus  ou  moins  fétides  ,  et 
qui  sont  souvent  accompagnées  d'enOures  et 
d'une  inflammation  plus  ou  moins  considé- 
rable. 

GÉRENDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
grand  serpent  du  genre  boa. 

GERER,  y.  a.  Gouverner  ,  conduire  ,  admi- 
nistrer, lia  géré  long-temps  les  affaires.  Gé- 
rer une  tutelU. 

Gébé  ,  EE.  part. 

GERFAUT,  s.  m.  Oiseau  de  proie  du  genre 
des  faucons,  et  qui  est  plus  grand  que  le  vau- 
tour. 

GERGEUN.  s.  m.  On  appelle  ainsi  dans 
l'Inde ,  l'huile  que  l'on  tire  de  la  graine  du 

GERILl.E.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  chanterelle. 

GERIT.  s.  m.  T.  de  milice  des  Turcs.  Les 
Turcs  ont  deux  sortes  de  dards  ,  savoir  le  ^é- 
ril,  qui  a  environ  deux  pieds;  e.t  le  topau  , 
qui  marque  la  dignité  de  celui  qui  le  porte ,  à 
la  gauclic  de  la  selli?. 

GKhLAN  ou  GEKLOT.  s.  m.  Ustensile  de 
papelcrii. 
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GERLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce 
nom  au  spare  mendole. 

GERMAIN  ,  AIKE.  adj.  Qualité  que  Ton 
donne  à  certains  parens,  et  qui  a  deux  signifi- 
cations dilVércntes.  On  dit^rèies  et  soeurs  ger- 
mains ,  pour  exprimer  ceux  ({ui  sont  prociéi-s 
des  mêmes  père  et  mère.  — On  appelle  cou- 
sins germains  ,  les  enfans  des  deux  frères  ou 
des  deux  sœurs,  ou  d'un  frère  et  d'une  sœur. 
Cousin  gernuiin.  Cousine  germaine.  On  a)i- 
pelle  cousin,!  ij.si(i  de  germains  ,  ceux  qui  son  l 
éloignés  d'un  degré  de  plus  que  les  cousins 


de  botan.  Genre  de 
aujourd'hui  plec- 


GERMAINE.  s.  f.  T. 
plantes   que  1' 
trantlie. 

GERMANDRÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  didynamie  gyninospermie ,  et  de 
la  famille  des  labiées.  Ce  genre  comprend  des 
herbes ,  des  arbustes ,  et  même  des  arbris- 
seaux à  feuilles  opposées ,  et  à  fleurs  axillaires 
ou  terminales ,  dont  la  plupart  appartiennent 
à  l'Europe.  11  comprend  plus  de  quatre-vingts 
espèces. 

GERMANIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui. 
appartient  aux  Allemands.  Coutume  germa- 

GERMANISAIE.  s.  m.  Façon  de  parler  pro- 
pre à  la  langue  allemande. 

GERME,  s.  ni.  T.  d'économie  végétale.  Ce 
mot  a  deux  acceptions  principales  •.  par  la 
première  ,  on  entend  la  partie  inférieure  du 
pistil ,  celle  qui  porte  sur  le  réceptacle ,  qui 
renferme  les  embryons  des  semences  et  les 
organes  qui  doivent  servir  à  leur  nourriture, 
lorsque  ,  parla  fécondation,  ils  commencent 
à  vivre  j  par  la  seconde  qni  est  plus  étendue 
et  plus  générale  ,  le  root  germe  désigne  le 
principe  végétal  ([ui  doit  être  vivifié  el  orga- 
nisé un  Jour.  Le  germe  du  blé.  Le  germe 
d'une  amande.  —  Dans  l'économie  animale  , 
on  appelle  germe  ,  l'embryon  et  ses  envelop- 
pes lorsqu'ils  commencent  à  prendre  accrois- 
sement. —  On  appehejaiiz  germe ,  ce  qui  re- 
suite d'une  conception  imparfaite  dans  la- 
quelle le  placenta  et  ses  dépendances  pren- 
nent accroissement  sous  l'embryon  ,  qui ,  par 
quelque  cause  particulière  n'a  jamais  Joui  de 
la  vie ,  ou  en  a  été  bientôt  privé.  Cette  femme 
est  accouchée  d'un  faux  germe.  —  Une  cha- 
leur douce  etféconde  nnime  jfait  éclore  tous 
les  germes  de  la  vie.  (  Buff.  ) 

On  appelle  communément  ,  le  germe  d'un 
œuf,  une  certaine  partie  compacte  et  glai- 
reuse qui  se  trouve  dans  l'œuf. 

Germe  ,  se  prend  figuiéracnt ,  pour  la  se- 
mence et  la  cause  de  quelque  chose.  Un  ger- 
me de  division  ,  de  procès  ,  de  querelle.  Ils 
portèrent  chez  eux  le  premier  germe  de  lacor- 
ruption.  (  Barlh.  )  Le  germe  de  la  vertu  peut 
se  développer  dans  le  barbare  ,  par  un  enchaî- 
nement de  circonstances  favorables.  (Viay.) 
IVous  apportons  le  germe  des  passions  en  nais- 
sant. (Barth.)  On  devait  déjà  reconnaître  en 
lui  le  germe  d'un  grand  homme.  (Volt.  )  Lais- 
sez d'abord  le  germe  de  son  caractère  enpleine 
liberté  de  se  montrer.  (  J.-J.  Bouss.  )  Celte 
guerre  nous  couvrit  de  gloire  et  nous  commu- 
niqua les  gemies  des  vices.  (Barth.)  Ces  mi- 
nistres de  rapines  et  de  débauche  éloiiffirent 
les  germes  du  bien.  (  Ray.  )  Les  guerres  civi- 
les qui  avaient  troublé  la  vie  de  ï.ouis  le  Dé- 
bonnaire ,  furent  le  germe  de  celles  qui  sui- 
virent sa  mort.  (  Montesq.  )  A«  germe  de  l'art 
de  penser  est  dans  nos  sensations.  (CoudiU.) 
//  me  senibU  que  ,  dans  une  tragédie  ,  il  faut 
que  le  dénouement  soit  contenu  comme  dans 
son  ^e/me.  (Volt.) 

GERMER.  V.  n.  llseditdcs  graines  dontla 
radicule  commence  à  se  montrer.  Le  bit-  com- 
mence à  germer.  Ces  graines  ne  germent  pas 
encore, 

Figuré.-nect.  C'est  le  temps  où  germent    '.es 
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erreurs  et  lesfices.  (J.-J.  Roiiss.)  LesS'aiulcs 
passions  ne  /ferment  ^uère  chez  les  hommes 
Jaibles.  (Idem.)  Un  nuit ,  quoique  jelé  au 
hasard  et  mal  a  propos  ,  fuit  souvent  germer 
des  beautés  nouvelles  doits  la  tête  d'un  homme 
de  génie.  (  Volt.  )  Ces  idées  commencent  à 
genner  dans  les  esprits.  (Ray.) 
Germé,  ée.  part. 

GERMINAL,  s.  m.  Nom  que  l'on  avait  donné, 
pendant  la  révolution ,  an  septième  mois  de 
l'année.  11  commençait  le  3t  mars  et  finissait 
1.;  dix-neuf  avril.  Ce  nom  lui  venait  de  ce 
que  c'est  dans  ce  temps  de  l'année  t(iie  les  ger- 
mes de  la  végélation  commencent  à  se  dé- 
velopper. 

GER.\IINATION.  s.  f.  Premier  développe- 
ment du  germe.  Lu  fécondation  anime  te  ger- 
me j  et  la  germination  le  développe.  L'air  et 
Ihunidilé  sont  les  principes  les  plus  néces- 
saires a  la  germination.  La  chaleur  et  l'humi- 
dité avanient  la  germination  des  semences. 

GERMOIR.  s.  m.  T.  de  brasserie.  Cave  ou 
cellier  humide  ,  dans  lequel  on  met  le  blé  en 
couche  pour  le  faire  germer. 

GER.MON.  s.  m.  T.'^d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  au  dauphin. 

GERMON,  s.  m.  T.  d'hlst.  nat.  Poisson  du 
genre  scorabre. 

GERMURE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui  fait 
signifier ,  végétation. 

GERNOTTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  de 
millet  sauvage  que  les  habitans  des  rives  du 
Sénégal  recueillent  pour  leur  consommation. 
GEROCOMIE.  s.  f.  Du  grec  gérôn  vieillard, 
et  koméô  je  prends  soin.  T.  de  méd.  Partie  de 
la  médecine  qui  traite  du  régime  que  doivent 
suivre  les  vieillards. 
GÉROFLE.  V.  GmoFLE. 
GEROFLÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  intestins ,  qui  a  pour  caractères  ,  un 
corps  cylindrique ,  court ,  obtus  postérieure- 
ment, et  terminé  antérieurement  par  une 
bouche  large  et  frangée.  11  ne  contient  qu'ime 
espèce  qui  a  été  vue  dans  les  intestins  des 
poissons  d'eau  douce ,  et  particulièrement 
dans  ceux  des  carpes  et  des  brèmes. 

GÉRONDIF,  s.  m.  T.  propre  à  la  grammaire 
latine.  On  appelle  gérondifs  ,  des  inflexions 
parlicidières  que  l'usage  de  la  langue  latine  a 
données  à  l'infinitif ,  pour  exprimer  certains 
points  de  vue  relatifs  à  l'ordre  de  renoncia- 
tion. 

GÉRONTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Du 
grec  géron,  gérontos  vieillard.  Membres  du 
sénat  de  Lacédémnnc  ,  qui  n'étaient  élus  qu'à 
l'âge  de  soixante  ans. 

GERONTOPOGON.  s.  m  Du  grec  gérôn 
vieillard  ,  et  pngon  barbe.  Littéralement , 
barbe  de  vieillard.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  au  salsifis  des  prés ,  à  cause  des  lon- 
gues aigrettes  qui  couronnent  se-;  graines. 
Linnée,  en  abrégeant  es  nom,  en  a  fait  relui  de 
géropngon  ciu'il  applique  à  un  genre  très-voi- 
sin  des  tragopogons,  et  auquel  il    convient 

GÉROPOGON.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  syngénésie  polygamie  égale ,  et 
de  la  famille  des  chicoracées.  Ce  genre ,  aussi 
appelé  salsigrame ,  se  rapproche  pour  le  port 
et  les  qualités  de  celui  des  salsifis.  11  renferme 
trois  espèces ,  qui  sont  des  plantes  annuelles 
ou  bisannuelles  des  parties  méridionales  de 
l'Europe,  que  leurs  noms  caractérisent  assez, 
car  on  les  appelle  géropngon  glabre  ,  geropo- 
gon  velu ,  et  géropognn  clavicule. 

GEROUIN.  s.  m.  T.  de  coram.  Espèce  de 
quintal  dont  on  se  sert  au  Caire  pour  évaluer 
le  poids  des  marchandisesd'un  grand  volume. 

GEHKES.  V.  Gekris. 

GERRIS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  n.it.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères  ,  section 
des  hétéroptères ,  famille  des  géocoriscs.L'es- 
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pèce  la  plus  commune  des  gerris  se  remarque 
souvent  dans  l'été  sur  la  surface  des  eaux 
dormantes,  et  même  des  rivières  et  des  ruis- 
seaux. Ce  sont  des  insectes  noirs ,  à  corps  dé- 
lié et  alongé ,  qu'on  y  voit  nager  en  grande 
quantité  avec  une  agilité  extrême,  en  se  ser- 
vant de  leurs  pâtes  postérieures ,  sans  s'en- 
foncer; mais  qui  ont  sur-tout  un  mouvement 
remar(|uable  qui  les  fait  avancer  par  se- 
cousses. 

GERSEAU.  s.  m.  T.  de  mar.  Corde  dont  le 
moufle  de  la  poulie  est  entouré  ,  et  qui  sert  à 
l'amarrer  au  lieu  où  elle  doit  être. 

GERSÉE.  s.  f.  Espèce  de  céruse  qui  sert  à 
blanchir  la  peau. 

GÉRU.MA.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  d'Arabie 
dont  les  feuilles  sont  alternes  ,  ovales ,  oblon- 
gues  et  légèrement  dentées. 

GÉRYONIE.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nat.  Genre  éta- 
bli aux  dépens  des  méduses ,  et  que  l'on  a 
réuni  aux  dianées. 

GERZEAU.  s.  m.  ou  NIELLE,  s.  f  T.  de 
botan.  Noms  vulgaires  de  l'agrostème des  blés. 

GERZERIE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  à  l'ivraie  dans  quelques  endroits. 

GÉSATE  ou  GESTATE.  s.  m.  T.  d'hist. 
anc.  Cavalier  gaulois  qui  servait  chez  l'étran- 
ger;,soldat  armé  du  gèse. 

GÈSE.  s.  m.  Sorte  de  javelot  en  usage  parmi 
les  Gaulois. 

GÉSIER,  s.  m.  Le  second  ventricule  de  cer- 
tains oiseaux  qui  se  nourrissent  de  graines  , 
comme  les  poules  ,  les  pigeons, etc.  Le  gésier 
d'une  poule. 

GÉSINE.  s.  f.  Vieux  mot,  pour  dire,  les 
couches  d'une  femme  ,  ou  le  temps  qu'elle  est 
en  couche.  Il  ne  se  dit  plus  qu'en  termes  de 
palais  et  dans  cette  phrase  ,  payer  les  frais  de 

GÉSIR  ou  GIR.  V.  n.  Vieux  mot  inusité, 
excepté  dans  la  phrase  ci-glt  qui  commence 
ordinairement  les  épitaphes.  11  signifiait,  être 
couché,  être  en  couche ,  accoucher,  enfanter; 
être  malade;  être  mort;  reposer,  être  gisant; 
dormir,  rester  en  place,  séjourusr.  V.  Gît. 

GESNERE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  didynamie  angiospcrmie  et  de 
la  famille  des  campanulacées.  11  renferme  une 
quinzaine  d'espèces ,  toutes  originaires  des 
Antilles ,  dont  les  feuilles  sont  alternes ,  et  les 
fleurs  pédonculées.  Une  seule  de  ces  espèces 
est  cultivée  dans  les  jardins  de  Paris  ,  c'est  la 
gesnère  cotonneuse  ,  dont  les  fleurs  sont  ova- 
les, lancéolées,  crénelées,  hérissées;  les  pé- 
doncules latéraux  très-longs  et  corymbifères. 
Elle  vient  de  Saint-Domingue,  où  elle  s'élève 
à  plus  de  trois  pieds. 

GESNÉRIEES.  s.  f.  pi.  T.  de  bolan.  Famille 
de  plantes  établie  aux  dépens  des  campanu- 
lacées. Elle  a  pour  type  le  genre  gesnère. 

GESSE,  s.  f.  T.  de  botan.  Plantes  de  la  dia- 
delphie  décandrie  ,  qui  se  rapprochent  beau- 
coup des  pois  et  des  vesces  Elles  ont  les 
feuilles  alternes  ,  ordinairement  ailées  sans 
impaire  ,  avec  des  folioles  peu  nombreuses  , 
attachées  à  des  pétioles  terminés  en  vrille.  Ce 
sont  des  plantes  la  plupart  annuelles  et  indi- 
gènes de  l'Europe.  Quelques-unes  sont  culti- 
vées comme  fourrage ,  ou  même  pour  la  nour- 
riture de  l'homme.  On  en  compte  une  qua- 
rantaine d'espèces  qui  composent  un  genre  de 
la  famille  des  légumineuses. 

Gi-.'^'y/^.  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie  actions. 
T.  de  méd.  On  l'a  employé  pour  signifier,  les 
fonctions  qui  s'exercent  par  le  mouvement 
volontaire  des  muscles  et  des  organes. 

GESTATION,  s.  f.  Sorte  d'exercice  en  usage 
chez  les  Romains  pour  le  rétablissement  delà 
santé.  11  consistait  à  se  faire  porter  en  chaise 
ou  en  litière  ,  à  se  faire  traîner  rapidement 
dans  un  chariot  ou  dans  un  bateau  ,  afin  de 
donner  au  corps  du  mouvement  et  de  la  se- 
cousse. La  gestation  est  très-utile  à  la  santé. 
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GfSTATiON.s.  f.  Du  Ulin geslatlo,  faitde 
geslare  porter.  T.  d'hist.  uat.  Temps  pendant 
lequel  les  embryons  demeurent  dans  le  sein 
de  la  mère.  Les  animaux  ovipares  n'ont  point 
de  gestation  proprement  dite ,  puisque  les 
œufs  sortent  de  leurs  ovaires  aussitôt  qu'ils 
sont  formes.  Les  faux  vivipares,  tels  que  la 
vipère,  la  salamandre,  les  chiens  de  mer,  etc., 
ont  une  espèce  de  gestation  plus  ou  moins 
longue.  Otins  les  quadrupèdes  vivipares,  la  du- 
rée de  la  gestation  varie  selon  les  espèces  et 
les  genres.  La  gestation  de  la  femme  est  de 
neufmois. 

GESTE,  s.  m.  Mouvement  extérieur  du 
corps  et  du  visage  ,  servant  à  exprimer  les 
sentimens  de  l'ame.  Un  geste  expressif,  ani- 
mé. Menacer  quelqu'un  du  geste.  Expliquer 
ses  besoins  par  des  gestes.  Il  a  rapporté  de  ses 
campagnes  un  certain  air  maniai  qui  lui  sied 
d'autant  mieux  ,  que  son  geste  vif  et  prompt 
quand  il  s'anime ,  est  d'ailleurs  plus  grave  et 
plus  posé  qu'autrefois.  (J.J.  Uouss.  J  Jeté 
laissai  accablé  de  ces  douleurs  de  vieillards  , 
qu'on  n'aperçoit  point  au  dehors  ,  qui  n'exci- 
tent nigestes,  ni  cris,  mais  qui  tuent  (Idem.)  . 
Les  gestes  concourent  avec  tes  mouveniens  du 
visage ,  pour  exprimer  les  mouvrmens  de  l'ame. 
(  Buff.  )  Par  les  gestes  ,  f  entends  les  mouve- 
mens  du  bras  ,  de  la  télé  ,  du  corps  entier  , 
qui  s'éloigne  ou  s'approche  d'un  objet  ,  et 
toutes  les  attitudes  que  nous  prenons  ,  suivant 
les  impressions  qui  passent  jusqu'à  l'antc. 
(Condill.)  —  Le  geste  s'emploie  sur-tout  daii- 
la  déclamation. 

GESTE,  adj.  m.  Mot  inusité  que  Ton  trouii- 
dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui  fait 
signifier,  celui  dont  les  raouvemens  sont 
nobles. 

GESTES  s.  m.  pi.  Vieux  mot  par  lequel 
on  désignait  les  belles  ,  les  grandes  ,  les  mé- 
morables actions  des  héros  ,  des  grands  c.ipi- 
f  aines  ;  on  le  dit  encore  aujourd'hui  en  plai- 
santant ,  en  parlant  des  aolions  répréhensi- 
bles  de  quelqu'un  ,  qui  ont  été  accompagnées 
de  ([uelque  éclat.  On  connaît  vos  faUs  et 
gestes. 

GESTICIJLATEUR.  s.  m.  Qui  fait  trop  de 
gestes  ,  qui  fait  des  gestes  aSectés.  C'est  un 
grand  gesticulateur  ,  un  gesliculateur  insup- 
portable. 

GESTICULATION,  s.  f.  Action  de  fain- 
des  gestes   affectés  ,  indécens ,  ou   trop  fre- 

GESTICULER.  v.  n.  Faire  des  gestes  affe.- 
tés  ,  indécens  ou  trop  fréquens.  //  ne  peut 
rien  dire  sans  gesticuler.  Mobiles  comme  le. 
mercure  ,  ils  pirouettent  ,  ils  gesticulent  ,  ils 
crient ,  ils  s'agitent....   (  La  Br.  ) 

GESTION.s.  f.  Administration  particulière. 
La  gestion  d'une  tutelle.  La  gestion  des  biens 
d'un  absent.  Il  a  rendu  un  compte  fidèle  de 
sa  gestion.  Il  s'est  très-bien  acquitté  de  sa 
gestion. 

GETIIVLLIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  d.. 
plantes  de  l'hexandrie  mouogynie  et  de  la  fa- 
mille des  narcissoides.  Il  comprend  cinq  espè- 
ces ,  toutes  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Ce 
sont  des  plantes  qui  ont  le  port  du  safran  , 
c'est-à-dire ,  dont  les  feuilles  sont  linéaires ,  la 
fleur  radicale,  solitaire,  et  à  spathe  simple, 
persistante.  Elles  sont  tubéreuses  et  vivaces. 
Les  baies  de  cette  plante  ,  qui  ont  une  odeur 
et  un  goût  de  fraise  Irès-agréablcs  ,  font  les 
délices  des  femmej  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. Ce  genre  a  été  aussi  nommé  abapus 
et  papiria.  Aucune  de  ses  espèces  n'est  culti- 
vée dans  nos  jardins  ,  et  les  exemplaires  des- 
séchés sont  même  rares. 

GETONIA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  connue  aussi  sous  le   nom  de  caly- 

GÉUM.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  mentionnée 
par  Pline,  et  qu'on  suppose  de  voir  être  une  saxi- 
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fr.tgr.  ou  1. i.  Il  mil-  iHMi.iitr.O  mot  de  ;<riim  fsl 
l^iit-^tr.-  foiuif  an  ui.l  grec  c|iii  sigiiifiL'  Icrif. 
On  l'a  I.ii-vr  à  un  pronpo  (le  saiifrages,  che?. 
Ie«qiipl<  lovairf  est  lont-à-fait  lihrc.  Ce  genre 
n"a  ]>.!'  été  aiJopl»!.  Linnec  nomme  gruin  le 
penn-  hcnotle  ,  dont  les  espèces  se  trouvent 
ileeriles  dans  1rs  «nriens  ailleurs  ,  sons  ee 
nom  et  sons  celui  de  carrnphyltnla  que  plu- 
sieurs botanistes  préfèrent. 

GEVliINF.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  r'Iahli  dans  la  didynamie  angiospcr- 
mie.  Ce  i;enre,  c|ni  est  aussi  appelé  (piadrin    — 


rontieiil 


1111  une  es|>< 


naturelle 


rnl  .111  (  !iili  et  au  HfVou,  C'e^l  tni  arbre  de 
moveime  "randcur,  qui  a  les  feuilles  ailées 
avec  impaire  ,  et  les  Wiolcs  arrondies  et  den- 
tci-s.  Le  fniit  est  axillaire ,  noir  dans  sa  ina- 
inrilé.  et  contient  deux  amandes  qui  ont  le 
goilt  de  noisette,  et  que  l'on  mange. 

GF.YÉR1TF.  s.  f.  T.  d'iiisl.  nat  On  a  donné 


1  au  quari  concret lonno, 


sur  les  birds  de  la  source  jaillissante  de  Gey- 
ser en  Islande. 

GF.Zt.  s.  m.  An^le  rentrant  entre  deux 
rombliS  .  et  ((iii  leur  sert  de  gouttière. 

GUAINODK.  s.  m.  T  d'iiist.  nal.  Nom  d'un 
buffle  à  queue  de  cl.eval originaire  duTliibet. 

GHAN.  «.  m.  T.  de  coram.  '.)n  appelle  ainsi , 
en  Russie,  des  b:ttimeas  que  l'on  nomme  ca- 
ravansérail dans  tout  l'Orient. 

GHAZAL  s  m.  Poésie  arabe.  Espère  d'ode 
amoureuse  et  galante  dans  le  genre  de  l'ode 
anarrénntique. 

GHECFi.  s.  m.  Nous  écrivons  guèbre.  T. 
d'hist.  mod.  Ghebr  est  un  mol  persan  qui  si- 
gniSe  un  sectateur  de  Zoroasfrc ,  un  adorateur 
du  feu ,  celui  qui  fait  profession  de  l'ancienne 
religion  des  Perses  ;  mais  chez  les  Turcs ,  ce 
mot  est  injnrieiix  et  se  prend  pour  un  idolît- 

discipline.  Les  guébres  sont  les  mêmes  que  les 
gaures. 

GHET.  s.  m.  T.  d'hist.  mid.  Les  Juifs  ap- 
pellent ainsi  la  lettre  ou  l'acte  de  divorce 
qu'ils  donnent  à  leurs  femmes  quand  ils  les 
répudient. 

GHIABER.  s.  m.  T.  d'hist.  mod.  Nom  que 
l'on  donne  en  Perse  aux  habilans  de  ce  pays 
qui  ont  retenu  l'ancienne  religion  de  ceux 
qui  adoraient  le  feu. 

G111A-.4ALA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadru- 
pède que  d'anciens  voyageur-  ont  place'  en 
Afrique,  et  qu'ils  font  moitié  plu.s  haut  que 
l'éléphant.  Il  paraît  que  cet  animal  n'existe  pas. 

GHIAOLS  ou  GlIlAOrr.S.  s.  m.  pi.  T. 
d'hist.  mod.  Nom  que  les  Turcs  donnent  à 
tous  ceux  qui  ne  sont  pas  de  leur  religion  ,  et 
particulii'rcraentaux  chrétiens.  Il  signifie  pro- 
prement, infidiles. 

GIACO'n\.  s.  m.  T.  d'hist.  nal,  Espèce  de 
faisan  de  l'île  Sainte-Catherine. 

GIAI.DEKS.  3.  m.  pi.  T.  de  pèche.  Cabanes 
garnies  de  lattes  où  les  pêcheurs  du  Nord  sus 
pendent  le  poisson  qu'ils  veulent  faire  sérher. 

GiARESDE ,  GIPiF.l^DE  ,  et  GORENDE.  s 
m.  T.  d'hist  nat  Nom  du  trois  gros  scrpens 
qui  3p:<artiennent  au  eenre  boa. 

GlEliAh  s.  m.  T.  dliist.  nat.  Sfammiftre 
du  gfnre  des  baleines. 

GlEBE.  8.  m.  Genre  de  coquilles.  L'espèce 
qui  sert  de  type  à  ce  genre  est  terrestre  et  se 
trouve  Jai.i  l'intéri'-u'  de  la  Guiane.  Elle  est 
bla'.n.e  c'  loiigop  d'un  pouce. 

CICPEUX  ElW.  adj.  U  se  dit  en  anafomie 
tt  en  b'.laniqiic  ,  d'une  partie  élevée  qui  for- 
me ii.ie  eîptce  de  bosse.  La  partie  gil/beuse 
du/-)ie.  I-euil.'c  g-l'bcuse. 

GîEBT?.  s.  f.  T.  d'hi,t.  nat.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  l'es  coléoptères  .  section  des  penta- 
m<  rej  ,  faniiJle  de.^  5orric(*7ies ,  tribu  des  pti- 
nior':; 

0IEB05.  s  m.T.a'hist.  nat.  Il  y  a  legrand 
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t:il'lnin  et  le  fteUt  gihbon.  Ce  sont  des  5iiif,es 
ilii  genre  des  orangs. 

GIBBOSn  É.  s.  f.  T.  de  médec.  Courbure 
de  l'épine  du  dos  qui  fait  le»  bossus.  Gibbo- 
silf  lie  naitsance.  Gibbnsitè  <icri./e;ile//e. 

Il  se  dit  aussi  en  terme  de  botani<|ue ,  en 
parlant  des  élévations  qui  se  trouvent  sur 
les  plantes. 

GIBECIÈRE,  s.  f.  DugrerA"  ,      M     I    ,  . ,  ,■ 
degrand,l,.<ur.seoude  inl.i 
i-eiuent  de  cuir,  o{\  les  i  h  i  i  ■  '    I 

nloinb  ,   la  pondre  et  les  .,nl!,~  ,  li  .  '    m( 

ils  se  .servent  r,  la  rlia-i.e.  —  Il  y  a  d,s  yiU- 
cières  de  cuir  ,  ordinairement  couvertes  d'é- 
toffes, dont  se  sers  eut  les  bateleurs  et  les 
ioucui'S  de  gol)e!ets  ,  pour  mettre  tous  leurs 
instrumens.  —  On  appelle  en  général  tours 
rie  gibecière ,  tous  les  tours  de  gobelets,  les 
tours  de  main  ,  les  tours  de  cartes  ,  etc. 

GIBELET.  s:  m.  Petit  foret  dont  on  se  sert 
pour  percer  un  muid  de  vin  dont  on  veut 
faire  l  essai 

GIBELINS,  s.  m.  pi.  Nom  d'une  faction  atta- 
chée aux  empereurs,  et  opposée  aux  Guelfes  , 
partisans  des  papes  en  Italie  ,  dans  le  cours 
des  la*. ,  13".  et  14".  siècles. 

GlBELOr.  s.  m.  T.  de  mar.  Pièce  de  bois 
courbe  qui  lie  l'aiguille  du  l'éperon  à  l'étiavc 

CliîELttTTE.  s.  f.  Espèce  de  fricassée  de 
poulet  ,  de  lapin  ,  etc. 

GIEEhNE.  s.  f.  Partie  de  l'équipement  d'un 
Inmiue  de  guerre  ,  et  dans  laquelle  sont  pla- 
cées les  cartouches. 

GIBET,  s.  m.  De  l'arabe  giW  ,  c|ui  signi- 
fie montagne  ou  élévation.  Lieu  destiné  pour 
l'exécution  des  criminels  ,  ou  bien  dans  le- 
quel on  expose  leurs  corps  au  public.  —  11  se 
dit  aussi  des  fourches  patibulaires  où  l'on  ac- 
croche les  suppliciés  pour  les  exposer  aux 
regards  du  public  ,  et  des  potences  où  l'on 
fait  périr  ceux  qui  ont  été  condamnés  à  être 
pendus. 

Gibet  ,  Potence.  (Syn.  )  Le  ^iT-et  est  plutôt 
le  genre  de  supplice  ;  \a  pnlence  est  l'instru- 
ment particulier  du  supplice.  On  dresse  la 
polence  pour  celui  qui  est  condamné  au  gihet. 

GIBIER,  s.  m.  Ce  terme  signifie  en  général, 
tout  ce  qui  est  la  proie  du  chasseur;  ainsi  les 
loups  ,  les  renards,  etc.,  sont  gibier  pour 
ceux  qui  les  chassent  ;  les  hiv-f  ''••<  nrn-:' 
les,  sont  gibier  dans  la  fam  i  i  r 
dant  ce  mot  est  plus  part  i'iil  i 

aux  animaux  .sauvages  qui  v,  i  >  i  '  ii  ;  i  n 
riturc  de  l'homme.  On  dit  i\n  um-  Joni  m 
bien  peuplée  de  gibier ,  pour  dire  qu  il  y 
a  beaucoup  de  cerfs,  de  daims,  de  che- 
vreuils ,  etc.  ;  qu'iV  y  a  beaucoup  lie  gibier 
dans  une  terre  ,  pour  diie  <|u'on  y  trouve  une 
grande  quantité  de  lièvres,  de  lapins,  deper- 
àrix  ,  etc.  IVnus  ni'ons  lut-  beaucoup  île  gibier. 
—  On  appelle  même  gibier  ,  les  cailles  ,  les 
grives  ,  les  mauviettes,  et  autres  sortes  de  pe- 
tits oiseaux.  —  Ou  dit  grand  gibier ,  \>oiir 
dire,  les  grands  animaux;  menu giAier,  pour 
désigner  les  animaux  qui  sont  d'une  grosseur 
au-dessous  du  renard  :  gibier  h  plume  ,  pour 
signifier  tout  ce  que  1  industrie  d'un  oiseleur 
peut  lui  procurer  en  fait  d'oiseaux, soit  qu'il 
les  prenne  dans  les  pièges  ,  ou  qu'il  les  tue  au 
fusil. 

GIBLES.  s.  f.  pi.  T.  de  briquetiers.  Il  se  dit 
des  briques  arrangées  dans  le  four,  de  manière 
que  la  chaleur  puisse  3C  distribuer  dans  l'in- 
téricnr. 

GIBOULÉE,  s.  f.  Pluie  grande,  soudaine, 
de  peu  de  durée,  et  quelquefois  mêlée  de 
grêle.  O'bnulée  de  mars. 

GIBOYA.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
serpent  du  Brésil  qui  parait  être  le  même  que 
le  boa  géant. 

GIBOVEK.  v.  n.  Chasser  avec  l'arquebuse, 
n  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  : 


GIG 

nripirhine  ii ^ibnfer,  i;iii  est  une  longue  «Kpie- 
buse  dnnt  on  se.  -^ert  j>our  tirer  de  loin  ;  pnudtc 
il  gibnyir  ,  ipii  est  une  poudre  beaucoup  plus 

Par  phiisanlerie,  en  parlant  d'une  épéo 
beaucoup  plus  longue  <|ue  le»  épées  ordi- 
naires ,  on  dit  <juo  c'est  une  ipee  a  i^tbnyer. 

GlPOYKim.  s.  m.  Celui  qui  chasse  avec 
l'a  r(|iioliiise.  Oesl  un  grand  giboy  eu/ .  11  ust  peu 
usité. 

(>IB0YE11X  ,  EUSE.  adj.  (^ui  abonde  en 
;;ilner    Parc  gihnYeux.  Terre  gib  reuse. 

GIF!  iWEHL.  s.  f.  lie  l'allemand  ^iji  poison, 
et  >«e/i/  farine.  Littéralement ,  farii  e  empoi- 
sonnée T.  d'hist.  nat.  I  es  mineurs  allemands 
donnent  ce  nom  à  la  poussière  hiaiirlie  <|ui 
s'attache  aux  parois  des  Inurneanx  dans  les- 
quels on  grille  le  minerai  de  cobalt,  et  qui 
n'est  autre  chose  que  de  l'ar-senic  oxydé. 

GIGALOblUM.  s.  m.  T.  de  botan  Oerrc  de 
plantes  établi  sur  une  plante  griniiianle  de  la 
'  cntada,  eloul'ji 


que. 


1  nomme  aussi  « 


!,   leu 


réuni  au  genre  acacia. 

GIGANTE.  s.  f.  T.  de  mar.  Figure  gigan- 
tesque ()ue  l'on  met  ordinairement  à  l'arrière 
des  galères. 

GIGANTEA.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  indi- 
<|ué  sous  ce  nom  le  topinambour  originaire  du 
Brésil. 

GIGANTÉE.  s.  f.  T.   de  botan.    Genre   de 
svarecs 

laminaire, 

etcoiii],irn.l  .|ii:iljr'.    |...es:  les  varecs  buUé, 
à  feuilli's  Mii,|il,-,    ili:;iii-  et  bulbeux. 

GltiAN  11  S(»UK  aili.  des  deux  genres.  Qui 
tient  du  géant.  'J'aille  gigantesque.  J'\gurc 
gigantesque.  L'bonune  n  purgé  la  terre  de  ris 
animaux  gigantesques  dont  nous  trouvons  en- 
core /e's  nss'iwens  e„„rn,es.  (  Buff.  )  —  Figu- 
lëmc  11 1 ,  /  ■  ^  :,  _  ;  1  ( r » ques .  J'^.i pression  gi- 
gantis.i         I  ,     ,     !,ie  fut  si  a 

'brai'o,,  ,,,     ("r.ay.) 

On  liMi;  !  ;  ■  ,1-  .!  MiKsIantivement.  Crai- 
gnez, eu  rniil.nt  alliuiilre  le  grand,  de  sauter 
au  gigantesque. 

GIGANTIN.  adj.  m.  Mot  inusité  (iu«  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaiies,  ou  on  lui 
fait  signifier  gii^aulesqiie. 

GIGANTOMACIIIE.  s.  (.  T.  de  littéi-.  Des- 
eription  du  combat  des  géans  contre  les 
difur  frdiiileii-i  de  l'antiquité.  /.«  Gigantomu- 
.  ' /,'-.  .  -,■. 

(-1  I  !  I  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  <le 
;l.iiji(  :  l.,Mi  ;iux  dépens  des  varecs  de  Lin- 
rue.  Il  :;i;iirisi;  rapproche,  à  la  première  vue. 
ties  céramions;  mai.s  les  espèces  qui  le  cnm- 
poscnt  ne  sont  point  artir^ilées  comme  ces 
derniers.  On  en  compte  quarante-cinq. 

GIGAKTINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  éia 
hli  ,  comme  le  précédent,  aux  dépens  des  va- 
recs de  Linnée  ,  mais  qui  en  dilière.  Il  ut 
renferme  qu'une  espèce. 

GIGOT,  s.  m.  Cuisse  de  mouton  coupée 
pour  être  mangée.  Slangtr  un  gigot.  Mettre 
un  î^igot  il  la  brnclie. 

GltiOrTEK.  V.  n.  U  se  dit  d'un  animal  ipii 
secoue;  les  jarrets  en  mourant. 

11  se  dit  aussi  des  enfans  qui  remuent  i  ' 
linucllement  les  jambes.  Cet  enjunt  m-  J' 
que  gigntter. 

En  termes  de  manège ,  on  dit ,  un  cbi  i  , 
biengigntté,  pour  dire,  un  cheval  dont  I. 
membres  sont  bien  fournis,  et  annoncent  I., 
force. 

On  le  dit  aussi,  en  vénerie,  d'un  cbien  .'  . 
a  les  cuisses  rondes  et  les  hanches  larges,  t, .    i 

GIGL'E.  s.  f  T.  de  musique.  Air  qui  se  !■.. 
en  deux  temps  inégaux  et  vifs.  C'est  propi. 
meut  une  espèce  de  loure  dont  lemouveni.nl 
est  accéléré,  .huer  une  gigue. — 11  se  dit  an-  i 
dune  danse  faite  sur  cet  air.  Danser  um 
gigue. 


GIN 

GIGUE,  s.  f.  Grande  lille  dBjîingandtîo.,  qui 
nt'  tait  «jue  sauliller,  que  gambader.  Ctst  une 

Ou  .lil  |iopiilairi-menl:  ^/g-iies,  au  pluiiel , 
pour  jambiis.  ^ii'ec  l'os  gruinles  figues  ,  fous 
etiijiccliez  loul  le  momie  de  se  eliauffei: 

GIGUER.  V.  n.  Expiession  basse.  Danser, 
sauter. 

GILBE.  s.  f.  T.  de  botan.  Ou  a  donne  ce 
nom  ou  genêt  des  teinturiers. 

GILET,  s.  m.  Sorte  de  veste  courte  qu'on 
porte  sous  un  habit,  sous  une  redingote.  — 
Ou  appelle  aussi  gileis  ,  les  camisoles  de  laine, 
de  coton ,  etc. ,  que  l'on  porte  sur  la  peau.  6'« 
gdet  de  flanelle. 

'  GILIBEKTIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbre  du 
Pérou  qui  forme  un  genre  dans  l'iieptandrie 
heplagvnie  ,  et  dans  la  famille  des  aralies. 

GILIE.  s.  f.  T.  de  botau.  Genre  de  plantes 
du  Pérou  ,  qui  ne  diilere  pas  de  celui  qu'on  a 
nomme  ipomosis. 

GILLA.  s.  ra.  Mot  arabe  qui  signifie  sel. 
T.  de  mcj.  et  de  pbarm  On  a  appelé  gii'a  de 
'J'héophra.ste  ,  tantôt  une  dissolution  aqueuse 
de  sulfate  de  fer  ou  de  sulfate  de  zinc  ,  tantôt 
nue  dissolution  également  ai|ueuse  de  muriatc 
d'ammoniaque.  On  a  donné  le  nom  de  gilla 
de  filriol ,  au  sulfate  de  7.inc  ,  soit  cristallisé  , 
soit  dessécbé  au  feu.  On  l'appelait  aussi  .sel 
vomitif,  parce  qu'on  l'employait  pour  faire 

GILLE.  s.  m.  Personnage  des  petits  specta- 
cles, dont  le  caractère  est  la  niaiserie,  — 
C'est  de  là  qu'on  appelle  gillcy  un  bommc 
qui  a  l'air,  le  maintien  d'up  niais.  Cest  un 
gille  ,  ni)  franc  gille. 

GiLLK.  s.  ra.  T.  de  pêche.  Sorte  de  lîlet, 
qui  est  une  espèce  de  grand  épcrvier. 

GILLEN.V.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qu'on  a  rapporté  au  genre  cléthra. 

GILLÉNIA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  établi 
pour  placer  la  spirée  trifoliée ,  dont  les  cap- 
sules ont  cinq  loges  ,  et  dont  le  calice  pré- 
sente une  s.ule  de  resserrement  vers  l'entrée. 

GILLEKIE.  s.  f.  Aclinn  de  gille,  niaiserie, 
soltisi'.  C'est  une  de  ces  ex)ires.sions  hasardées 
<pa'  l'à-propos  fait  (|iul.|u.fois  passer,  mais 
que  l'usage  n'a  point  ;,d.ipte. 

GlLLETTi: .  s.  f.  M..I  inusité  (|ue  l'on  trouve 

signifier,   femme  paré."  qui  fait  l'iraporlante. 

GiLLON.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce 
nom  au  gui. 

CILTblKIN.s.m.T.  d'histnal.  On  nomme 
ainsi  dans  I,.  Vnl.iis,  une  variété  de  talc  ou 
pi'ii-  mII  ,,,!■  .1.-1,1  nn  fait,  dans  ce  pays, 
ni"  u  11  l  M  I  ■  I  'lie  construire  des  poêles 
q"|   '     '  '    'i'   lu      liiiu  à  l'action  du  feu. 

'•''■  '■  '  I  ^  \  1  m.  ï.  de  botan.  Genre  de 
I>' ■'  '      '      i         J  iniie  mnnœcie ,  et  de  la 

f;iii|i        '  I        1  niées.  C'estlemcme  que 

Gl  .i..!.!.  I  1  L.  ^.  f.  felite  pâtisserie  dure  et 
Sicile  ,  laite  en  forme  d'aoncan. 

GINANNIE.  s.  f.  T.  de   botan.  Nom  donné 
de  plantes  ,  ipie  l'on  a  aussi  appelé 


GIN 


GIK 


9<^7 


el 


i.i.Nmd:. 

ClNGAS. 


V.  Gi 


de  e.iinm.  Toile  à  car- 
reaux en  lil  bleu  et  blanc  ,  que  l'on  fabrique 
jirinciiialemcnt  dans  les  départemens  de  la 
Seine-lnfévicure,  du  Calvados,  d'Eure  et  des 
Cotes-du-Nord.  Les  gini;iis  s'emploient  en 
toiles  à  matelas.  On  en  ei.voie  aussi  en  Amé- 
rique, soit  «n  pièces,  soit  en  chemises  pour 
les  matelots,  etsui-tout  pour  les  nègres. 

GINGE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a' donné  ce 
nom  .i  des  graines  d'un  beau  ronge  ,  a\ec  une 
taclio  noire,  connues  vulgairement  sous  celui 


graines  d'Ame 


■  On  le  do 


a   une    espèce   gigantesque    de    chanvre    du 
Japon. 

GIKGEAIBM;.    s.  m.  T.  de   botau.  et  de 


I  lobes.  Leur  largeur  est  d'un  pouce  et  demi  A 
I  trois  |iouces.  Lepériolc,  long  d'environ  deu: 


Ou    re„,|.|..:.         ;      I   -1    ,  ;      'rrioe. 

GINGi.'.r  ;  I  '  •  \'  1'  ..  m.  T.  de  botan. 
On  donne  .  I      i    ir,  dont  la  racine 

ressemble  :i  <-'-i\'-  iln  l,  ii-.mbre,  mais  n'est 
pas  odorante. 

GINGEOLE.  s.  f.  T.  de  mar.  Endroit  d'une 
galère  vers  la  poupe,  oi'i  se  place  la  boussole. 

GINGEOLIEU.  V.  .Icjobier. 

GIKGEON.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Espèce  de 
canard  des  grandes  Antilles. 

GINGIBUINE.  s.  f.  Poudre  de  gingembre. 

GliNGlDlE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  des 
îles  de  la  mer  du  Sud  ,  qui  seule  constitue  un 
genre  dans  la  penlandrie  digynie  ,  et  dans  la 
famUle  des  ombellifères.  11  est  fort  voisin  des 
œnanthes  et  des  cumins. 

GIKGIDION.  s.  m.  Plante  des  anciens,  qui 
croît  en  Syrie  et  en  Cilicie.  C'est  une  petite 
herbe  qui  ressemble  au  panais  sauvage,  mais 
qui  est  plus  fluette  et  plus  amère.  Sa  racine 
est  blanchâtre,  petite  et  amère.  On  mange 
cette  herbe  crue  ou  cuite,  ou  comme  assai- 
sonnement. Plusieurs  modernes  croient  que 
le  gingidion  est  une  plante  ombellifère ,  et  on 
adonne  ce  nom  à  une  espèce  de  carotte  ,  à 
Partéilie  et  à  l'herbe  aux  cure-dents. 

GINGÎRAS.  s.  ra.  T.  de  comm.  Kom  d'une 
étofl'e  de  soie  des  Indes ,  dont  la  largeur  est 
de  deux  tiers  «t  la  pièce  de  neuf  aunes  et 
demie  de  long. 

GINGLYME.  s.  m.  Du  grec  gigglumns  gond 
d'une  porte  ,  ou  charnière.  T.  d'anat.  Espèce 
d'articulation  dans  laquelle  deux  os  se  reçoi- 
vent mutuellement ,  et  sont  mobiles  en  deux 
sens  comme  une  charnière.  Le  ginglyme  est 
angulaire  ou  latéral.  Dans  le  premier,  les  par- 
ties articulées  décrivent  un  angle  en  se  mou- 
vant: telles  sont  les  articulation^  du  coude, 
du  genou  ;  dans  le  second ,  un  des  os  exécute 
sur  l'autre  un  mouvement  de  rotation  ;  telle 
est  l'articulation  du  radius  avec  le  cubitus. 

Quelc|ues  auti'urs  donnent  ce  nom  à  la  char- 
nière des  e.K|»;il,s  bivalves. 

(;iX(;i,t^ini|i|  .  .,A\.  des  deux  genres.  T. 
.r.n::i!.  11  s,, lil  .l.',.nli.uI.ilioiisqtii  tiennent 

ciKtio  d'u'jAPON  s.  m.  T.  de  botan.  Nom 
d'un  grand  et  bel  arbre  qui  croît  naturelle- 
ment au  Japon  el  à  la  Chine,  et  qu'on  cultive 
en  Europe  en  pleine  terre  depuis  plusieurs 
années.  11  est  connu  des  pépiniéristes  fran- 
çais ,  sous  le  non»  d^arhre  aux  quarante  écus  , 
prix  des  premiers  individus  qui  ont  été  ven- 
dus en  France.  Il  a  la  grosseur  et  l'étendue 
d'un  beau  noyer,  et  est  surtout  remarquable 
par  la  forme  très-particulière  de  ses  feuilles 
qui  sont  faites  en  tormc  de  coin ,  et  ont  leur 
boixl  supérieur  arrondi  ,  avec  une  grande 
échancrure  au  milieu,  ipii  les  partage  eu  deux 


emen  t  creusft  en  gou  tlicre,  etc. 
genre  nouveau  sous  le  nom  de 


parties  du  c 

ji.lmcul 

A^ï\y.: 

tropiques. 

Celte    racine    eJ     ! 

nouée,  brai 

chue,  1. 

n  peu  jp    :i 

,;,!■   ri 

large  connn 

•    !,-  ■■•■t! 

d,.l..i  ,  .     ,    . 

^ 

i-,  J.lil-. 

nôtre.  EU 

Ile,  et 

une  odein  ,i 

se/. 

agréa- 

ble.  Le  HMU 

■  1  .;;,•'  ■  .  ! 

-e 

meilleur.  L, 

~  iiiiluus 

l.ipenleeile, 

e  pour 

la  mettre  d 

ins  leurs 

bouillons  et 

ian 

s  leurs 

ragoûts.   Ils 

en  fout 

une  p;Ue   qu 

ils 

jugent 

bonne    cnni 

.M,,.Ik    ^    .ir 

•e    le     se 

nbnt.'  les  \ 

bit 

.ns^de 

(.iM.i  Ils,  -ui.onGlNCRlE.s.  f.T.d'hist. 
-M.     .'■■      ■      ,ues  d'une  palme  qui  rendaient 

-'   -".  "lais  lugubre.  Elle.s  étaient  en 

u,.i;i,.:  i  il,  /,  le.  l'iiéaiciens ,  qui  s'eu  servaient 
dans  leuis  funérailles. 

GIKGLU" li.  v.  u.  Vieux  mot  qui  n'est  plu; 
usité  que  .lai;s  le  hn^;a^e  j  o^ubire.  Jl  vient 
du  ni. il  .  i liait  cuisse.  Gin^-ùci-, 

c''est  ;  > 

Gif  il  ,1  ux  mot  qui  se  disait 

d'iiiii'  I  :  priit  vin  aigre,  de 

■'  l'i'    ■  .'  ■iM   habit  sans 

;    :  I       1      :    .  I  ,..  _0n  le 

''"■■■'    i'.liii  l/<-   m'.:'::.  ■  m  ■  I  .1 -'S  fàits  aVCC 

trop  |)eii  <!,■  .s'iin,  on  avec  trop  d'ij^argne.  Zlie 
vin  ifingKct.  Un  habit  ginguet.  Un  ouvrage 
gint^uei.  —  On  dit  aussi  un  esprit  ginguèl , 
pour  dire  un  esprit  médiocre. 

Gir<OhE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau  qui 
a  le  port  d'un  myrte ,  qui  s'élève  de  trois  .i 
quatre  pieds  ,  et  qui  forme,  dans  la  dodécan- 
drie  monogyuie  ,  un  genre  fort  voisin  des  sa- 
licaires.  II  croît  dans  l'île  de  Cnba ,  le  long 
des  ruisseaux.  — 11  y  a  une  aulre  espèce  de  ce 
genre,  connue  an  Mexique  sous  le  nom  de 
hanchinol. 

GIKSEN  on  GINSEKG.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  araliacées ,  .qui  com- 
prend des  herbes  et  des  arbrisseaux  exoti- 
ques. Parmi  le  petit  nombre  d'espèces  que 
comprend  ce  genre ,  Q  en  est  une  célèbre  dans 
l'Orient,  par  les  propriétés  niervcilieuses 
qu'on  attribue  à  sa  racine.  Elle  croît  natu- 
rellement dans  les  forêts  épaisses  de  la  Tar- 
tarie. 

GIOGUE  on  CIOCHIS.  s.  ra.  Sorte  de  reli- 
gieux on  faUr  indien. 

GIOKKULLES.  s.  m.  pl.  Volontaires  tnirs 
renommés  pai-  leur  bravoure. 

GIORE.  s.  m.  et  f.  .lulf  né  de  parens  dont 
l'un  est  israéiile,  et  l'antre  prose^lvle. 

GIP-GIP.  s.  m.  T.  a.isj.  naf.  Espèce  de 
marlin-pêcheur  du  Brésil. 

*G!PE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  signifiait, 
jupon  ,  culotte,  partie  de  l'habillement ,  sou- 
quenille.  On  le  trouve  dans  ijuelques  diction- 
naires comme  un  mot  usité. 

GIPON.  s.  m.  T.  de  corroyeurs.  Espèce  d"i- 
ponge  ou  de  lavette  faite  de  morceaux  de- 
drap,  et  dont  on  se  sert  pour  donner  le  suif 
aux  peaux. 

GIRAFE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  mam- 
mifères ruminans  ,  qui  ne  comprend  qu'une 
espt-ce.  La  giiafe  est  un  animal  bizarre  qui 
tient  du  cerf  et  du  chameau  par-  ses  formes,  rt 
qui  peut  atteindre  avec  sa  tète  la  hauteur  de 
dix-sept  à  dix-huit  pieds.  Elle  a  les  jambes  de 
derrière  beaucoup  moins  hautes  que  celles  de 
devant,  en  sorte  ipie,  quand  elle  est  assise  sur 
sa  croupe,  il  semble  (pi'elle  soit  entièrement 
debout.  Elle  a  la  tète  semblable  à  celle  du  cei  f 
ou  à  celle  du  bœuf,  si  ce  n'est  qu'au  lieu  de  por 
ter  nu  bois  solide  et  qui  se  renouvelle  chaque 
année  ,  comme  le  premier ,  ou  des  cornes 
creuses  et  persistantes  comme  le  second  ,  elle 
le  cornes  ,  qui  ne  sont 


pi'oemincnccs  coniques 


porte  deux  espè 
autre  chose  que   de 

de  l'os  du  crihie,  qui  ne  tombent  pas,  et  qui 
sont  toujours  revêtues  de  la  peau.  Indépen- 
damment de  ces  deux  cornes ,  il  y  a  au  milieu 
du  front  un  tubercule  qui  n'est  qu'une  excrois- 
sance spongieuse  de  l'os  frontal.  Le  cou  a  six 
pieds  de  jongueur.  On  a  donné  à  la  girafe  le 
nom  de  cliamenu- léopard  ,  parce  qu'elle  a 
quelque  ressemblance  avec  le  chameau  par 
la  forme  de  sa  tète,  la  longueur  de  sou 
cou  ,  etc.  ,  etc. 
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F.n  a^lronomii-  on  ilonnf  ce  nom  a  une  des 
ronslelUtions  .U  la  r»rli.-  sepicntrionale  du 
ciel .  el  4>»  "'  l''--"-«  P"^-*  Jn  pille  borcal. 

t.lRANPF.  s.  f  En  tenue  il  li.vdraiili<iiic  , 
on  app'll»  iiirande  ri'eaii ,  un  faisceau  de  plu- 
sieurs icls  dVau  qui  s'élèvent  avec  mipétuo- 
silé  .  et  qui ,  par  le  moyen  des  vents  ,  «mitent 
ia  neige,  la  pluie,  le  bruit  du  tonnerre  — 
1^«  artificiers  ont  emprunté  ce  terme  ,  pour 
.igoUier  un  faisceau  ou  amas  de  plusieurs  jets 
d  eau  qu'ils  imitent  dans  les  feux  d  artifice  , 
par  une  (.roniple  succassion  de  plusieurs 
caisses  de  fusées  volantes.  ,       ,     ^     , 

G!RANDt»l.F..  s.  f  T.  d'IiyJraul.  F.spi^c 
de  gerbe  qui,  par  la  blanclieur  de  son  eau  , 
imite  la  neige.  V.  Giràkoe. 

OmixpoLr,  en  terme  de  metteurs  en  ceuTre, 
e«l  une  esptcc  de  boucle  d'oreille,  composée 
.lun  coi-ps  qui  n'«t  >e  plus  souvent  q.i  un 
fimple  nœud  où  l'on  peut  suspendre  une  ou 
trois  pendeloqiies. 

GIR.^NDOLE.  s.  f.  T.  de  bol.  On  donne  ce 
nom  i  l'iimai-yllis  dOrient ,  à  la  giroselle  ,  à 
la  charaçne  ,  et  au  plumeau.         .       ,  ,.       . 

GiiitKD<ii.i,  se  dit  aussi  d  un  chandelier  a 
pln^ienrï  branches  que  l'on  met  sur  une  table, 
'ur  des  gucridons.  Girandole  de  cristal,  J'ar- 

^TlRARDm  (greffe.)  s.  f.  T.  d'agricull.  On 
appelle  ^rcff,:  S'rardin  ,  une  espèce  de  grefle 
qui  se  fait  par  scions,  de  cùle,  avec  des  ra- 
meaux chargés  de  boutons  à  fleurs,  tlle  est 
peu   usitie.  , ,  .    ,    ,     , 

GIRASOL.  s.  m.  Mot  italien  dcnve  du  la- 
tin, solgy-rans  soleil  tournant.  T.  d'hist.  nat. 
C'est  le  nom  que  l'on  donne  i  l'astérie  qui  est 
une  variété  du  saphir  d'orieut ,  qui  a  la  pro- 
priété ,  lorsqu'elle  est  tadlécen  cabochon  ,  de 
présenter  un  petit  soleil  à  six  rayons ,  sous 
quelque  point  de  vue  qu'on  la  regarde  :  phé- 
nomène qui  tient  à  la  structure  des  lames 
dont  elle  est  composée. 

GIBAbOL.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  On  donne 
ce  nom  dans  la  plupart  d.s  ouvrages  de  miné- 
ralogie ,  à  une  variété  du  quara  résinile,  se- 
lon les  uns  ,  et  du  quarï  agate  calcédoine, 
suivant  d'autres.  Sa  couleur  la  plus  ordinaire 
est  le  blanc  bleu-itre*,  d'où  sortent  des  reUets 
roageâtres  ,  lorsqu'on  fait  mouvoir  le  corps 
à  une  vi»e  lumière-  Us  plus  beaux  ont  l'as- 
pect d'une  gelée  foi  temerit  translucide.  On  l'a 
nommé  oii.si  pierre  du  soleil  ,  et  astérie  ; 
mais  la  véritable  pierre  du  soleil  est  une  va- 
riélédu  f.ldspath  ,  el  l'astérie  un  corindon. 
GlRAsOl.F.  nan.LF.TEF..  s.  f- T.  de  bot. 
Espère  de  petit  champignon  propre  à  l'Italie. 
GIKATORFS.  s.  m.  ni.  T  dhis 
ordre  d'oiseau 


•  ce  nom 


.  nat  On  c 
:  qui  com 

èce  d. 


courge 

GIRF.L.  s.  m.  la  partie  de  l'arbre  du  tour 
des  potiers  de  terre  ,  sur  laquelle  ils  placnt 
la  moite  de  terre  dont  ils  se  proposent  dp  fi- 
gurer on  vase  on  quelque  vaisseau.  —  Il  se  dit 
au««i  pour  rnhcit.m. 

GIROFLADF  Dt  MER.  s.  f  T.  d'hist.  nat. 
On  a  d"iiné  ce  nom  au  millépore  celluleux 
de  1  innée. 

Gir.OFI.E.  ».  m  Fleur  aromatique  qui  croit 
aux  îles  .Moliiques,  sur  un  arbre  que  l'on 
somme  giroflier.  On  l'appelle  communément 
(L.u  •Ir^rnfle.  Builc  de  gonfle.  V.  Gmorf.ER. 

GIROFI-IF.  s  f.  Fleur  très-belle  et  très- 
odoranle,  que  l'on  cultive  dan»  le»  jardins. 
Gtrnjlec  iimi>le ,  f-iinflt-e  dnubU:.  Girnfl.ee 
blaïuhe  ,  rouge  ,  finlttie  ,  jnune  ,  panachée. 
Semtr  ,  planter  des  girjlcet.  Un  pied  de 
ryr.flir. 

ClROFl  IFR  ou  GÉROFLIER  XRO.MATI- 
QUE.  «.  m.  T.  de  botan.  Arbre  indigène  aux 
p-andc*  Indes,  de  la  famille  des  myrlo'ides  , 
t|ui  aUc  grauds  rapjiorts  avec  ic  iauibose  ,  et 
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qui  donne  le  clou  de  giiMflc ,  espère  d'épicerie 
connue  de  tout  le  monde  ,  et  d'un  usage  cé- 
uéral  dans  les  quatre  ))artics  du  globe.  Le 
clou  de  girofle  n'est  autre  chose  <iue  la  fleur 
entière  du  giroflier  cueillie  avant  la  Ircoiula- 
tion  du  pistil ,  et  que  Ton  f;iil  ii^inlr  s,.li.r. 
Les  pétales  alors  couchés  les  nn^  mu  l  .  miii^ 
forment  la  tête  du  clou;  Ich  .lu  i^kh-  i  >>iul  m- 
du  calice  en  composent  la  K.ciroiuic  ,  ■!  I  ■>- 
vairc  en  fait  la  longueur  et  la  prinle.  —  On 
nomme  dans  les  boutiques ,  antojle  de  girn/le 
ou  clou  matrice ,  le  fruit  ou  la  semence  du 
giroflier ,  (|ui  est  «ne  baie  coriace  ,  ovoïde  , 
d'un  rouge  brun  ou  noirlltre.  11  est  propre  à 
la  rcpixjduction ,  mai»  moins  aromalK|ue  ,  et 
beaucoup  moins  estimé  que  le  ctnu  dc^irnjle 
ordinaire,  ou  le  clou-fleur.  On  fait  piiiicipa- 
lement  usage  des  clnus  de  ginjle  dans  les  cui- 
sines. Les  parfumeurs  tirent  aussi  un  grand 
parti  de  Vhuile  essentiel 'e  de  girofle,  et  on 
vend  sous  le  uomde  cannelle  g  imjlee,  l'écoice 
du  giroflier. 

On  appelle  girojlier  des  Alpes  ,  l'avabctle 
des  Alpes. 

GlRttLE.  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  à  une 
alouette  d  Italie. 

GIROLLE,  s.  f.  T.  de  botan.  On  appelle 
vulgairement  girolle  ou  giralletle  ,  l'agaric 
clianterelle,  qui  sert  aujourd'hui  de  type  au 
genre  chanterelle.  —  On  appelle  grande  gi- 
rolle, un  agaric  de  cinq  pouces  de  hauteur  el 
de  diamètre,  à  lames  tîécurrentes  sur  le  pédi- 
cule ,  qui  se  trouve  sous  les  houx.  11  a  une 
odeur  et  une  saveur  très-agréables ,  et  c'est 
un  des  meilleurs  qu'on  connaisse  aux  environs 
de  Paris. 

GIRON,  s.  m.  Il  se  dit  de  cet  espace  qui  est 

puis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux  ,  dans 

le  personne   assise.    Mettre   quelque   chose 

dans  son  giron.  Un  enfant  qui  dort  dans  le 

giron  de  sa  mère. 

Les  catholiques  disent,  le  giron  de  IVglise, 
pour  dire,  la  communion  de  l'église  catholi- 
que, liamener  au  giron  de  l  église,  iiei'enir  au 
gtron  de  l'église.  V.  Sein. 

On  appelle  giron ,  en  terme  d'architecture, 
la  partie  de  la  marche  sur  laquelle  on  pose  le 
pied  en  montant  ou  en  descendant.  Une  mar- 
che qui  a  (luolorze  pouces  de  giron. 

GIKOKUELLE  D'EAU,  s.  f.  T.   de  botan. 
On  a  donné  ce  nom  à  la  cliaiagne  vulgaire. 
CIROXKÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  tuilerie.  On  ap- 
pelle  tuiles  gironnées ,    celles   qui   sont  plus 
étroites  par  un  bout  que  par  l'autre. 

GlhO^KER.  V.  a.  T.  d'orfèvres.  Donner  la 
rondeur  à  un  ouvrage. 
GiRoNNt ,   ÊE.  part. 

GIKONOMIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Mot 
inusité  que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire, 
où  on  lui  fait  signilicr,  circulaire. 
GiROSELLK.  \'.  GïRosrLi-E. 
GiROrElTE.  s.  f.  Du  latin  girare  tourner. 
Plaque  de  fei-blaiic  qui  est  mobile  sur  une 
queue  ou  pivot ,  qu'on  met  sur  les  clochers, 
les  pavillons,  les  tours  et  autres  édifices,  pour 
connaître  de  quel  côté  le  vent  souille. 

F.n  terme  de  marine,  on  appelle /çiroucHes, 
de  petites  pii'ces  d'étoile,  ordinairement  de 
toile  ou  d'élamine ,  que  l'on  arbore  au  haut 
des  mais,  el  qui  servent  el  d'ornement  au 
vaisseau  ,  el  à  faire  connaître  d'où  vient  le 
vent.  Celle  d'artimon  sert ,  outre  cela  ,  par 
sa  couleur  et  par  les  ai-mes  dont  elle  est  char- 
gée, à  indiquer  de  quel  endroit  est  le  vai:iseau. 
On  dit  ligurément  qu'un  homme  est  une  gi- 
r'tuelle ,  quit  tourne  à  tout  vent  comme  une 
girouette,  pour  exprimer  qu'il  change  à  tout 
moment  de  .sentiment,  d'opinion, et  qu'il  cède 
à  l'impulsion  de  tous  ceux  qui  lui  parlent. 

♦  GlhOUETTERIE.  s.  f.  Vieux  mol  inusité 
qui  sinnillait,  légèreté  d'un  esprit  inquiet  el 
incertain,  semblable  à  une  girouette  qui 
tourne  à  tout  vent. 


géognosie ,  on  appelle  gise- 
elui  que  l'on  observe  sur  une 
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*  CmOUETTElIX ,  EUSK.  adj.  Vieux  mot 
inusité  qui  se  disait  d'une  personne  légère, 
volage,  inconstante,  sujette  a  changer  comme 
le  vent. 

OIROUIll.E.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  dii 

t;r„iv  ,■:„„. ilulr. 

•  (.IHiiM  I;  V.  n.  Vieux  mot  inusité  qui 
M:;nili.,il  .    |M..nn'tter. 

I.ISAKT,  IK.  adj.  Couché,  Des  arbres 
.sans  ccorcc  cl  sans  cime ,  courbés  ,  rompus  , 
tombant  de  vétusté  ;  d'autres  gisant  au  pied 
des  premiers  .  pour  pnur'ir  sur  des  monceaux 
déjà  pouris.  (Buff.  )  £lre  gis,;it  au  lit.  —  U 
s'emploie  aussi  substantivement.  Des  gisant, 
des  morceaux  de  charpente  couchés  en  long. 
On  appelle  gisans ,  les  morceaux  de  bois  qui 
tiennent  les  ais  d'un  tombereau, 

GISEMENT,  s.  m.  Les  marins  désignent  par 
ce  mot,  la  manière  dont  une  côte  gît  et  est 
située.  Le  pilote  connaît  bien  /e  gisement  dt 
ces  côtes. 

En  minéralogie  on  désigne  par  ce  mot,  la 
disposition  des  minéraux  dans  la  nature  ,  ou 
leur  manière  d'être  ,  considérée  relativement 
à  leur  position  et  aux  substances  qui  les  ac- 
compagnent. En 
ment  général ,  celui  que 
erande  étendue  ,  el  qui  se  retrouve  le  même 
dans  les  diflérentes  parties  de  la  terre.  Tel  est 
l'ordre  général  de  succession  des  divers  ter- 
rains. Le  gisement  général  est  continu  dans 
les  formations  de  terrains  qui  paraissent  exis- 
ter presque  sans  interruption  sur  toute  la  sur- 
face du  globe  ;  il  est  i>o?c  dans  les  formations 
circonscriles.  On  appelle  gisement  anomal , 
celui  qui,  dans  quelques  localités  peu  nom- 
breuses ,  présente  une  exception  aux  règles 
générales  du  gisement  des  terrains.  Le  gise- 
ment ,  dans  sou  étal  actuel ,  est  non  inter- 
rompu, dans  les  terrains  qui  s'étendent  sans 
interruption  sur  plusieurs  lieues  carrées  de  s.-i 
surface  ;  il  est  interrompu  dans  les  terrains 
dont  l'étendue  partielle  est  moins  considéra- 
ble, mais  ne  peut  cependant  pas  être  em- 
brassée par  la  vue  ;  il  est  morcelé ,  quand  on 
peu  t  voir  d'un  seul  coup  d'œil  toute  l'étendue 
d'un  terrain  ,  lequel  cesse  pour  reparaître  ,  à 
(|uelque  dislance  ,  dans  les  mêmes  circon- 
tances  de  gisement.  Les  gneis,  te  schiste,  etc. , 
ont  en  général  un  gisement  non  interrompu  ; 
les  grés  ,  et  certains  calcaires  de  formation 
récente  présentent  souvent  un  gisement  inter- 
rompu ;  les  porphyres ,  les  basaltes  qflcctent 
ordinairement  un  gisement  morcelé.  —  /.e 
gisement  morcelé  est  aplati ,  quand  la  roche 
supei-posée  présente  une  surface  plane,  et  re- 
couvre un  terrain  uni  ;  il  est  en  sommet  lors- 
qu'elle recouvre  seulement  les  sommets  de 
diverses  montagnes  sur  lesquelles  elle  se  pré- 
.scnlc  avec  une  lorme  arrondie  ou  conique  ;  il 
est  en  bouclier,  quand  le  terrain  supérieur 
recouvre  seulement  une  pente  ,  sans  attein- 
dra! le  sommet ,  et  sans  remplir  la  vallée  j  il 
est  concave ,  quand  le  terrain  supérieur  rem- 
plit une  cavité  ou  une  vallée  formée  par  ie 
leirafn  plus  ancien,  en  s'appuyant  sur  fes 
deux  pentes.  —  Le  gisement  considéré  dan«  le 
rapport  de  position  des  couches  de  deux  ter- 
rains superposés  l'un  à  l'aulre  ,  est  unijorme  , 


d  les 


parallèl 
dijTeren 
-Ug 
be ,   selon   que 


uchcs  du  terrain  supérieur  sont 

i  celles  du  terrain  inférieur;  il  est 

quand  ce  parallélisme  n'a  pas  lieu. 

lient  d'un  terrain  est  dmit  ou  rour- 

surfare  supérieure  du  ler- 


sur  lequel  il  repose  nréscnlil'une 

tic  de  ces  deux  formes.  Le  gisement  droit  est 
horizontal,  ou  incliné  à  l'horizon;  et  le  gise- 
ment cntiibe  est  convexe  ou  concave,  selon  la 
disposition  superficielle  du  terrain  inférieur. 
A«  gisement  convexe  est  environnant ,  ou  , 
selon  l'expression  allemande  ,  en  forme  de 
mantcnu,  lorsque  le  terrain  supérieur  entoure 
entièrement  le  terrain  sur  Icijuel  il  repose  ;  il 
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est  enveloppant ,  lorscjne  le  terrain  supérieur 
recouvre  aussi  Tinfdrieur  jusque  par-dessus 
son  sommet.  —  On  distingue  le  gisement  mn- 
cai-e ,  en  gisement  en  jatte ,  et  gisement  en 
enlonnnir,  selon  que  le  fond  de  la  concavité 
«st  alongc  ou  rond. 

GISÈQUE.  s.  f.  T.  dcbotan.  Petite  plante  à 
tiges  étalées,  à  rameaux  filiformes,  etc.  ,  qui 
forme  un  genre  dans  la  pentandrie  pentapy- 
Die  ,  et  que  l'on  a  décrite  sous  le  nom  de  kœl- 
reutera.  Elle  est  annuelle ,  et  croît  dans  les 
Indes  orientales. 

GISIGISI.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  d'o- 
seille du  Japon. 

GÎT.  Troisième  personne  du  présent  de 
l'indicatif  du  verbe  neutre  gésir,  qui  n'est 
plus  usité  ,  et  qui  signifiait  être  couché.  On 
dit  encore  ,  nous  gisons  ,  i/s  gisent ,  il  gisait. 

CI-GÎT  ,  formule  ordinaire  par  laquelle  on 
commence  les  épitaphe 


Gît  ,  signifie  aussi  Cgiirément  et  familière- 
ment, consiste.  Tout  gît  en  cela.  Toute  la 
dispute  ne  gît  qu'en  ce  point.  Cela  gît  enfuit. 
Cela  gît  en  preuve. 

On  dit   proverbialement ,  ce  n'est  pas  Ih 


ait   provci 
le  lièvre. 


ce  n'est  point  là 


le  point  important  de  l'aflaire ,  ce  n'est  pas  1 
qu  est  la  diliiculté. 

GITE.  s.  m.  Lieu  où  l'on  s'arrête  pour  cou- 
cher à  la  fin  de  la  journée ,  lorsqu'on  est  en 
voyage.  —  On  le  dit  en  général,  par  exten- 
sion, du  lieu  où  l'on  couche  Me  voila  de  re- 
tour au  gîte.  Je  reviens  à  mon  gîte  ,  après 
avoir  erré  pendant  un  mois...  (  Volt.  ) 

Il  signifie  aussi,  le  lieu  où  le  lièvre  repose , 
où  il  est  en  forme.  Un  lièvre  au  gite.  Il  est 
retourné  au  gîte. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  est 
revenu  mourir  en  son  pays ,  il  ressemble  au 
lièvre  ,  il  vient  mourir  au  gîte. 

GÎTE ,  signifie  encore ,  celle  des  deux  meules 
d'un  moulin  qui  est  immobile.  La  meule  tour- 
nante et  le  gîte- 
En  terme  d'art  militaire  ,  on  appelle  gîtes, 
des  pièces  de  bois  dont  on  se  sert  pour  la  con- 
struction des  plates-formes  des  batteries  ,  et 
sur  lesquelles  on  pose  les  madriers.  —  Gîte,  se 
dit ,  en  terme  de  bouchers  ,  du  bas  de  la 
cuisse  du  bœuf. 

GITE.  s.  m.  T.  de  minéral.  On  désigne  sous 
le  nom  de  gîtes ,  toutes  les  masses  minérales  , 
lorsqu'on  considère  ces  masses  sous  le  rapport 
de  leur  gisement ,  et  relativement  aus  sub- 
stances qu'elles  renferment  Ainsi ,  une  mon- 
tagne n'est  pas  un  gîte  de  minéraui ,  mais  les 
diilérentes  couches  dont  cette  montagne  est 
formée,  les  filons,  les  amas  qui  peuvent  s'y 
rencontrer  sont  nommés  les  gîtes  des  sub- 
stances minérales  que  renferment  ces  cou- 
ches ,  CCS  amas ,  ces  filons.  —  On  divise  les 
gîtes  de  minéraux ,  en  gîtes  généraux  et  gîtes 
partictilten.  Les  gîtes  généraux  sont  les  mas- 
ses minérales  généralement  répandues  ,  et 
qu'on  retrouve  sur  les  diflérens  points  de  la 
surface  du  globe,  avec  des  caractères  déter- 
minés de  composition  et  de  gisement.  On  les 
nomme  terrains.  Ils  se  subdivisent  le  plus  sou- 
vent en  couches,  et  ils  constituent ,  soit  seuls, 
soit  en  se  groupant  d'une  manière  constante  , 
et  sous  des  rapports  de  gisement  constant ,  ce 
qu'on  appelle  les  formations.  —  Les  gîtes  par- 
ticuliers sont  des  masses  minérales  moins  éten- 
dues, qui  se  présentent  isolées  au  milieu  de- 
gties  généraux,  dont  elles  diflèrent  par  leur 
nature.  Les  gîtes  particuliers  sont  souvent  re- 
cherchés et  exploités  pour  les  minerais  utiles 
qu'ils  renferment  ;  on  leur  donne  alors  le  nom 
de  fuîtes  de  minerais. 

GITER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  .signi- 
fiait,  assigner  un  gîte,  une  place,  un  loge- 
ment. On  le  dit  encore  dans  le  lang  ii;p  poiui- 
laire ,  en  un  sens  de  dénigrement.  Oit  a-t-U 
été  se  gîter  ? 
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GITES,  s.  f.  pi.  Poutrelles  ou  pièces  de  bois 
rangées  sur  le  terrain  presqu'à  l'épaulement 
d'une  batterie  de  canons  ou  de  mortiers  ,  aux 
endroits  où  l'on  veut  établir  une  plate-forrae. 

GITH.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'une  plante 
des  anciens ,  que  l'on  croit  être  l'agrostèrae 
des   blés.  On  en  a  fait  un  genre  particulier 

GITHAGE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  décandrie  pentagynie  et  de  la 
famille  di  s  cariophyllées,  qui  ne  difiere  des 
agrostèmos  (|uc'  parce  que  les  divisions  du  ca- 
lice sont  ti-rniiii.'rs  pin-  nue  longue  foliole,  et 
que  les  pél.il.  s  -.ml  ^aii.  .iiiponiiice. 
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l'on  trouve. lins 
Camiole,  dont  l 
drce  blanchit  tre 
ques  transversal 
GIVKE.  s.  m. 
che  qui ,  en  hi 
et  humide   tout 


riiist.  nat.  Duc  que 
lis  coiilii'cs  qui  avoisinent  la 
:  corps  est  d'une  couleur  cen- 
avec  des  raies  et  des  mar- 
s  noir.1tres. 

Frimas.  Sorte  de  gelée  b'an- 
er ,  lorsque  l'air  est  froid 
ensemble  ,  s'attache  à  dillé- 


rens  corps,  comme  aux  arbres,  aux  herbes, 
aux  cheveux  ,  etc.  Toute  la  diflërence  qu'il  3- 
a  entre  le  givre  et  la  ,^e/ee  blanche  ,  c'est  <(ue 
cette  dernière  expression  ne  sert  qu'à  désigner 
la  rosée  du  matin  congelée ,  au  lieu  que  ce 
qu'on  appelle  givre  doit  son  origine ,  non  à 
la  rosée  du  matin,  mais  à  toutes  les  autres 
vapeurs  aqueuses,  quelles  qu'elles  soient,  qui, 
réunies  sur  la  surface  de  certains  corps  ,  en 
molécuhs  sensibles,  distinctes  et  fort  déliées,  y 
rencontrent  un  froid  suffisant  pour  les  glacer. 

GIVROGXF..  s.  f.  T.  Je  méd.  vélérin.  Dar- 
tre i(ui  vient  aux  lèvres  et  aux  naseaux  des 
moulans. 

GLABRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  l)nt. 
Qui  est  sans  aspérités  ,  sans  poils ,  parfaite- 
ment uni.  Plante  glabre ,  tige  glabre. 

GLABRÉITÉ.  s.  ï.  T.  de  botan.  Etat  d'une 
chose  glabre.  La  glabréité  d'une  feuille. 

GLABRIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  qui 
croit  aux  Indes  et  aux  Moliiques  ,  et  qui  for- 
me un  genre  dans  la  polyadelphie  polyandrie. 
On  apenséi|u'il  devrait  être  réuni  auxlitsécs. 

GLAIÎRIUSCULE.  adj.  des  deux  genres,  T. 
de  botan.  Presque  glabre,  ou  dont  la  pubes- 
cence  est  peu  manilestée. 

GLA(,ANT,  TE.  adj.  Qui  glace.  Un  froid 
g'iicunt.  Une  bise  glaçante. 

Il  se  dit  aussi  au  tiguré.  Abord  glaçant.  Po- 
litesse gl'icitnle. 

GLACE,  s,  f  Corps  solide  formé  naturelle- 
ment ou  arliliciellenient  d'une  substance  flui- 
de, telle  que  l'eau,  l'huile,  etc.,  refroidie  à  un 
certain  degréj  ou  plutôt,  ce  n'est  anire  clinso 

par  le  simple  refroidissement.  Glace  nnîitiellc, 
glace  artificielle.  Il  a  gelé  à  glace.  Passer  la 
rivière  sur  la  glace.  Derrière  nous  une  chaîne 
de  rochers  séparait  l'esplanade  oii  nous  étions, 
de  cette  partie  des  Alpes  qu'on  nomme  les  gla- 
ciers ,  parce  que  d'énormes  sommets  de  glace, 

depuis  le  commencement  du  monte.  (  J.-.t. 
Rouss.  )  Les  glaces  de  l'hiver.  La  glace  des. 
qu'elle  se  résout  en  eau.  (  Bufl'.  )  Sajeurresse  et 
sa  santé  lui  permettent  d'qj^'ronter  les  glaces. 
(Volt.)  La  nature  a  condamné  ce  pays  aux 
glaces  éternelles,  (^ay.)  Boire  h  la  glace.  Cela 
est  froid  comme  laglace.  Froid  comme  glace. 

On  dit ,  ferrer  des  chei  aux  à  glace  ,  (|uand 
on  leur  met  des  fers  cramponnés ,  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  glissent  sur  la  glace. 

On  dit  figurémeut,  qu'iin  homme  est  ferré 
à  glace,  sur  quelque  science  ,  sur  quelquepoint 
de  doctrine,  pour  dire  qu'il  possède  à  fond 
cette  science,  cette  doctrine,  et  (pi'il  est  en 
état  de  résoudre  toutes  les  ditlicidtés  qui  y  ont 
rapport.  Cet  homme  est  ferré  à  glace  sur  la 
métaphysique.  (  Volt.  )  —  Rompre  la  glace , 
expression  familière  dont  on  se  sert  pour  dire, 
hasarder,  dans  une  allaire,  uue  première  dé- 
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marche,  une  tentative  qui  exige  de  la  har- 
diesse, de  la  fermeté.  Il  s'agissait  de  com- 
mencer cette  affaire,  mais  personne  ne  voulait 
rompre  la  i^lace. 

On  dit  iigurcment ,  les  glaces  de  l'dge,  les 
glaces  de  la  vieillesse.  —  Des  vers  a  laglace, 
des  vers  froids.  N.  fait  des  stances  h  la  glace, 
pour  des  beautés  qu'on  prétend  être  h  la  glace 
aussi.  (  Volt.  )  Il  n'est  que  trop  vrai  que  notrm 
théâtre  est  il  la  glace.  (Idem.)  Recevoir  quel- 
qu'un avec  un  visage  de  glace,  un  air  déglace, 
le  recevoir  avec  beaucoup  de  froideur ,  d'in- 
diilérence.  Un  cœur  de  glace ,  un  cœur  insen- 
sible à  l'amitié  ,  à  l'amour. 

Gl.ice.  Glace  de  cristal  dont  on  fait  des  mi- 
roirs, des  vitrages,  etc.  Manufacture  de  gla- 
ces.   Glace   de  P^enise.  Uni  (Oninie  une  glace. 

On  appelle  g/<7ce ,  dans  un  diamant,  une 
pelile  tache  qui  en  diminue  considérablement 
le  prix. 

On  appelle  aussi  glaces ,  des  liqueurs  gla- 
cées ou  des  fruits  glacés  que  l'on  sert  en  été 
dans  les  collations.  Glace  de  citron  ,  glace  de 
crème  ,  etc.  On  dit  aussi ,  glace  au  citron ,  glace 
alacréme,  aux  pistaches,  etc.  Onservit  beau- 
coup de  glaces. 

En  terme  de  pâtissiers,  on  appelle  c^ace 
du  sucre  uni  à  du  blanc  u'œuf.  ' 

On  appellepei/i!«r«s..r^/<zce,  une  peinture 
faite  sur  une  feuille  d'étain,  que  l'on  applique 
ensuite  derrière  la  glace. 

GLACÉE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
coquille  du  genre  anoraie.  —  On  a  donné  aus.si 
ce  nom  à  quelques  ficoides,  qui  ont  des  rap- 
ports avec  la  glaciale. 

GLACER,  v.  a.  Durcir  les  liqueurs  par  le 
froid.  Le  froid  glace  les  rivières. 

On  dit  d'un  air  extrêmement  froid  ,  qu'il 
glace  le  visage  ;  et ,  lorsqu'on  touche  quelque 
diose  de  très-froid  ,  on  dit  que  cela  glace  les 

Figurément.  La  peur  glace  le  sang  dans  le.i 
.■eines.  L'effroi  glace  les  esprits.  Glacer  l'ima- 
gination .  Il  n'y  a  pas  une  ligne  dans  votre  lettre 
qia  ne  me  fasse  glacer  le  sang.  (J.-J.  Ronss.  ) 
La  terreur  a  glacé  les  esprits.  (Barth.)  Le  cri 
de  Télémaque....  glace  d'épouvante  les  enne- 
mis. (  Fénél.  )  Il  ne  faut  pas  se  morfondre  et 
s  appesantir  sur  son  ouvrage,  cela  glace  l'ima- 
gination. (  Volt.  )  Un  mortel  effroi  glace  tous 
les  esprits.  (  Earth .)  —  On  dit  aussi  figurément 
d'un  homme  qui  a  l'abord  extrêmement  froid 
que  son  abord  glace.  ' 

Gl4ceb  ,  en  terme  de  peinture  ,  c'est  appli- 
i;uer  une  couleur  transparente  sur  une  autre 
qui  est  sèche.  —  Glacer  des  étoffes,  c'est  les 
coller,  et  leur  donner  le  lustre  après  les  avoir 
collées.  —  Glacer  des  confitures  ,  des  pâtes  , 
des  massepains ,  des  cerises ,  des  marrons  ,  les 
enduire  d'une  croûte  de  sucre  lissée. —  Glacer 
des  viandes,  les  couvrir  d'une  gelée  de  viande 


Glacer,  est  aussi  neutre.  Zes  fontaines 
H  eau  vive  ne  glacent  jamais. 

SE  Glacer.  L'eau  de  ce  vase  commence  h  se 
glacer.  Son  sang  se  glaça  defiaj-eur.  Le  ccew  • 
se  glace.  (  Volt.  ) 

Glacé,  ée.  part.  Un  climat  rigoureux  et 
glacé.  (  Ray.)  On  retrouve  ces  mêmes  plantes 
du  JYord  sur  les  cimes  glacées  des  montagnes 
d'Afrique.  (  Cufl'.  )  Le  pilote  expérimenté 
aperçoit  de  loin  les  montagnes  de  Leucate , 
dont  la  télé  se  cache  dans  un  tourbillon  de 
frimas  glacés.  (Fénél.)  Les  mains  glacées  de 
la  mort.  (Idem.)  f^ous  prenez  un  air  si  sé- 
rieux, si  froid,  si  glacé,  que...  (  J  -J.  Rou.ss.) 

Ou  appelle  s-nnfj^/accs,  des  gants  cirés  et 
unis  comme  de  la  glace  ;  et ,  taffetas  glacé  , 
du  taffetas  de  deux  couleurs,  et  extrêmement 
lustré. 

GLACERIE.  s.  f  L'art  de  fabriquer  les  gla- 
ces. La  glacerie  est  une  branche  de  la  verrtrie. 
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ùLAf.EVX,  HSK.  o.tj.  T.  Je  joailliers  , 
qui  se  dit  des  jiicnvrics  qui  ont  des  glaces , 
•|<ii  nr  sont  pas  absolument  Dettes.  Diamant 
j,7.i<f«.i .  Pierre  i;laceuse. 

GLACIAL.  .\tE.  acij.  Qui  a  rapport  à  la 
glace.  Il  se  «lit  sur-tout  d'un  lieu  qui  abonde 
m  glace;  ainsi  on  appelle  mer  Glaciale,  la 
partie  lie  la  mer  dti  Nord  ,  qni  est  pleine  de 
glace.  Les  zon«s  glactrs  ou  froides  sont  aussi 
ap|>clées  auelqucfois  zones  glaciales. —  On  dit 
un  i-ent  fjlacial ,  pour  dire  un  vent  trcs-froid. 

Figurement.  Air  glacial.  Itêceplinn  gla- 
ciale, il  n  a  point  de  pluriel  au  masculin. 

OLAOltR.  s.  ni.  Celui  qui  fait,  cpii  prc- 
par.;  les  slaces.  Ce  eonjiictir y  ce  limonadier , 
est  exceuent  glacier. 

GL.\C1ER.  s.  m.  On  appelle  glaciers ,  au 
pluriel,  un  amas  de  montagnes  très-éle\ées 
qui  se  trouvent  dans  plusieurs  endroil.s  des 
Alpes,  sur  lc.s()uellcs  il  régne  un  froid  si  con- 
siatirable  ..que  leur  cime  est  peqiëtuellcment 
couverte  de  neiges  et  de  glaces ,  et  rjuc  des 
lacs,  ou  réservoirs  immenses  d'eaux  qui  .se 
trouvent  prés  de  leurs  sommets,  sont  gelés 
jusqu'.i  une  ti-ès-grande  profondeur.  Chacune 
de  ces  montagnes  se  nomme  gticicc.  Les  gla- 
ciers de  lu  Suisse.  /-<  glacier  de  Grimhl- 
If'ald.  il  y  a  aussi  des  glaciers  dans  les  Cor- 
dUières  du  i'érou.  Derrière  nous  ute  citatne 
de  rochers  inaccessibles  scparaii  l'esplann.le 
ois  nous  clinns ,  de  celte  partie  des  Alpes 
qu'onnomnte les  Glaciers, parce  que  d'énnrmei 
sonimeti  de  glace  qui  s'accroissent  inccssam- 
tnenl ,  les  cnuvienl  depuis  le  commencement 
du  mnnJe.  f  J.-J.  Rouss.  ) 

GLACiÈhE.  s.  f.  Lieu  creusé  artistement 
dans  un  terrain  sec ,  pour  y  serrer  de  la  glace 
ou  de  la  neige  pendant  i"liivpr ,  aûn  de  s'en 
«crWr  en  été  pour  rafraîchir  le  vin  ,  l'eau  ,  les 
liqueurs,  etc.  Creuser  une  glacière.  Cnufiir 
une  glacière.  Il  y  a  une  glacière  dans  snri 
jiu-din  .  dans  son  parc.  —  Oo  dit  figuicmeiil 
et  familièrement  qu'une  chambre .  qu'une  snL'c 
est  une  glacière,  pour  dire  qu'elle  n'est  point 
garantie  du  froid,  et  qu'il  s'y  fait  vivemeni 
sentir.  —  il  y  a  ,  à  cinq  lieues  de  lîesancon  , 
une  glacière  nauirelle  ,  c'est  une  crotte  dont 
le  sol  est  entièrement  couvert  d'une  glace 
épaisse,  en  hiver,  d'un  pied  et  demi,  et  en 
été  de  quatre  à  cinq  pieds. 

Gt^CŒS  MARl.^.f..Ta.-ï.  d'hist.  nal 
C"e<t  un  des  noms  du  mica  transparent ,  en 
grandes  lames. — On  Ta  aussi  donné  à  la  cliaux 
fiulfalée  laminaire  ,  i(iie  les  cnfans  appel.'rut 
encore,  pierre  à  Jésus. 

GLACl.S.  s.  m.  On  entend  en  gf^néral  parce 
mot  une  pente  donc«  et  unie.  —  En  architec- 
ture ,  c'est  nne  pente  peu  sensible  sur  la  ci- 
maise d'une  corniche .  pour  faciliter  l'écou- 
lement des  eanT  de  pluie.  —  Il  se  dit  aussi 
d'une  pculc  de  tenc  ordinairement  revêtue 
de  gazon  ,  qui  est  beaucoup  plus  donce  que  le 
talus.  —  En  terme  de  fortification  ,  on  donne 
ce  nom  au  parapet  du  chemin  couvert ,  dont 
la  hauteur  de  six  .i  sept  pieds  «e  perd  dans  la 
campagne  par  une  pente  insensible.  —  En 
tf  rme  de  peinture  ,  on  appelle  glacis  ,  des 
couleurs  transparenlesquc  l'on  applique  après 
coup  snr  les  couleurs  jiremiéres  du  tableau, 
pour  modiGer  celles-ci ,  en  adoucir  l'éclat , 
ijuand  il  est  nécessaire  ,  et  les  mettre  entre 
ellei  en  harmonie.  Colorer  un  tableau  parties 
glacis.  —  Les  tailleurs  entendent ,  par  ce  mot , 
nn  rang  de  points  qui  servent  à  faire  tenir 
la  doublure  en  état,  avec  l'étoffe;  les  pas- 
sementiers ,  des  traînées  ou  jetées  de  clin- 
quant ,  etc. ,  qui  couvrent  un  assez  long  es- 
pace ,  sans  être  arrêtées;  et  plus  particuliè- 
rement ,  une  partie  des  «oies  de  chaîne  qui 
n'ont  d'autre  u«age  que  de  lier  la  trame, 
l'jrvpie  la  traînée  se  trouverait  trop  longue. 
-  l)ans  les  sucreries  ,   on  d.  '         ^ 
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l'on  expose  les  pains  <!«  su<>re  au  soleil  ; 
1".  à  iiu  évasemcut  en  forme  d'entonnoir 
qui  est  couvert  de  plomb  ,  et  qui  augmente 
la  capacité  des  chaudières  à  leur  partie  supé- 
rieure, jusqu'à  la  moitié  de  leur  diamètre. 

GLAÇON,  s.  m.  Morceau  de  glace.  Gros  gla- 
çon, i^a  rivière  est  couverte  de  glaçons. 

En  terme  d'architecture  ,  on  appelle  gla- 
çons, certains  orneniens  de  sculpture  de  pierre 
ou  de  marbre  qui  imitent  les  glaçons  naturels , 
et  <|u'ou  met  au  bord  des  bassins  des  fontai- 
nes ,  aux  colonnes  marines  ,  etc. 

GLADIATEUR,  s.  m.  On  apj[ielait ainsi  chez 
les  anciens  Romains,  celui  qui,  pour  lu  plaisir 
du  peuple  ,  eoniballait  sur  l'arène  volontaire- 
ment ou  de  force  contre  un  autre  homme  , 
ou  contre  une  bête  féroce,  avec  une  arme 
meurtrière.  Un  combat  de  gladiateurs. 

GLADIÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  bot.  11  signifie  la 
même  chose  qa'ensijorine. 

GLADIOr.US.  s.  m.  ou  GLADIOLA. 
s.  f.  T.  de  bot.  Nom  d'une  plante  mentionnée 
parPline,  remarquable  parses  feuilles  en  for- 
me de  glaive  ,  et  qui  croissait  dans  les  lieux 
aquatiques.  Ou  pe-ise  que  c'est  une  espèce 
d'iris  ou  flambe.  La^  b.)tanistes  ont  souvent 
nommé ^/arfiWuf ,  diverses  espèces  d'iris,  le 
jonc  tlcuri,  etc.  D'autres  plantes  ont  encore 
mérité  ce  nom  par  une  certaine  ressemblance 
qui  existe  entre  leurs  fleurs  et  celles  du 
glayeul  commun  :  telles  sont  la  lobélie  dorte- 
manne ,  la  pontedéve  à  feuilles  eu  cœur,  les 
balisiers ,  etc. 

GLAI.  s.  m.  Masse  de  glayenl  qui  forme 
une  espèce  d'île  dans  un  élaug. 

G1.A1I-;  ou  GLAISE,  s.  (.  r.  de  verrerie.  On 
appelle  ainsi  la  partie  de  la  voûte  du  four  qui 
règne  depuis  l'extérieur  des  deux  tonnelles  , 
entre  les  arches  à  pot,  jusifu'à  l'extrémité  du 
revêlement  du  four. 

GLAÏEUL.  V.  Glayeul. 

GLAIRE,  s.  f.  T.  de  méd.  Humeur  gluante , 
visfjueuse;  sorte  de  mucosité  transparente, 
produite  dans  le  corps  humain  par  quelque 
cause  morbifique.  C'est  la  même  chose  que 
phlegnie  ou  pituite. 

GLAIRER.  v.  a.  T.  de  relieurs.  Frotter  la 
couverture  d'un  livre  avec  une  éponge  trem- 
pée dans  des  blancs  d'œufs  ,  pour  y  donner 
du  lustre. 

GlAWà.    tr.    r.-.vt. 

GLAlhl  1"\.  ;  I  -i  ..'1|.  I.'ii:  .  '.  D  ■'  ;.',x 
glaires,  ili       ■    ^  ..      ■.  .-.    '/   ■  .-■,.■ 

GLAII.l  '   ■         ..     '     ,i  I,:  -    .  ,1,. 

champi;;"".-  ■  '  '  ''  ■  j..ii"-i  Ir,  .!.^.(i  ;,  - .  c  .i- 
ractérisee  par  la  Mscns.lé  ghnivu.e  qui  re- 
couvre les  espèces  qui  la  composent. 

GLAISE,  s.  f.  V.  Argile.  On  dit  terre  glaise, 
et  alors  glaise  se  prend  dans  un  sens  ad- 
jectif. 

.  GLAISER  v.  a.  Faire  nn  corroi  de  terre 
glaise.  Gtaiser  un  bassin  de  fontaine. 

On  dit  elaiser  des  terres ,  jiour  dire  engrais- 
ser avec  de  la  glabc ,  des  terres  maigres  et  sa- 
blonneuses. 

Glaise,  ée.  part. 

GLAISEUX ,  EUSE.  adj  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  glaise.  Des  terres  humides  et  glai- 
seuses. (Ray.) 

GLAISIERE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Couche  de 
glaise  propre  à  être  exploitée  pour  la  poterie 
et  autres  objets  d'utilité. 

CLAITERON  ou  GRATERON.  s.  m.  T.  de 
bot.  Espèce  de  gaillet  à  fruits  hérissés. 

GLAIVANE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  triandrie  monogynic,  et  de  la  fa- 
mille des  joncoiiles.  Il  comprend  deux  espè-ces 
qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  com- 
melines.  L'une ,  la  glaivane  blanche ,  est  gla- 
bre ,  et  a  les  pétales  linéaires  ;  l'autre  ,  la 
glaivune  bleue ,  est  velue ,  et  a  les  pétales 
ovales.  Toutes  deux  crotstKDt  dans  i'Ainé- 
riqae  méridionale. 


Gl.\ 

GLAIVE,  s.  m.  Épéc  tranchante.  Il  .se  dit 
au  ligure  pour  signifier  la  guerre,  lies  deur 
côtes  on  aiguise  te  glaive,  on  prépara  la 
guerre.  —  La  pui.ssauoe  du  condamner  à 
mort  ,  le  glaive  îles  lois  ,  le  glaive  de  la  jus- 
lice.  Dieu  lui  a  mis  le  glaive  entre  les  mains. 
La  religion  mahomctane  qui  ne  parle  que  de 
glaive.  (  Monte.sq.  ) 

Les  catholiques  roma-ns  appellent  glaive 
spirituel,  la  juridiction  de  l'Eglise, le  pouvoir 
<iue  l'Église  a  de  retrancher  quelqu  un  de  la 
communion  des  fidèles. 

GLANAGE,  s.  m.  Action  de  glaner.  Le  gla 


GLAKU.  s.  m.  Le  fruit  que  porte  le  chêne. 
Semer  du  gland.  Ramasser  du  gland.  En(^  rais- 
ser  des  cochons  avec  du  gland. 

Les  rubaniers  appellent  gland,  une  espèce 
de  bouton  coui  ert  de  perles ,  de  pierreries 
ou  de  longs  (ilets  d'or ,  d  argent ,  de  soie  ,  de 
laine  ou  de  (il ,  avec  une  tête  ouvragée  de  la 
même  manière  et  des  (ilets  pendans.  —  Eu 
terme  de  lablttieis-cornetiers,  c'est  une  es- 
pèce de  pince  de  bois  dont  les  mâchoires  sont 
plates  et  carrées.  — En  terme  d'anatomie,  il 
si;  dit  de  rextréniité  des  parties  naturelles  de 
l'homme  ,  à  cause  de  la  ressemblance  de 
cette  partie  avec  un  gland.  On  appelle  par  la 
même  vsXnOTi, gland  du  clitoris  ,  l'extrémité 
du  clitoris  dans  les  parties  naturelles  de  la 
femme. 

GLATiD.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  co<{uillc  du  genre  cône ,  à  un 
genre  de  coquilles  d'eau  douée.  —  On  appelle 
gtiiiid  de  mer,  une  coquille  du  genre  balanite  ; 
gland  d'or,  la  prune  icaquc  d'Amérique  ,  qui 
est  d'un  jaune  doré  ;  gland  de  terre,  la  gesse 
tubéreuse  et  les  trufics. 

GLANDE,  s.  f.  T.  d'anat.  On  nomme  ainsi 
un  corps  ,  souvent  de  forme  arrondie,  com- 
posé d'une  infinité  de  vaisseaux  ramifiés  ,  ou 
de  tubes, ou  de  granulations  ou  petites  épon- 
ges dans  un  tissu  cclluleux ,  destiné  à  sécréter 
diverses  humeurs,  soit  du  sang,  soit  d'autres 
genres  île  fluides.  Ces  glandes  sont  ordinaire- 
ment revêtues  d'une  membrane,  et  ont  un 
tube  ou  orifice  excréteur  par  lequel  elles  dé- 
gorgent l'humeur  qu'elles  ont  créée  on  sé- 
I  rétée.  Telles  sont  les  mamelles  ,  les  reins , 
les  testicules  ,  les  parntides ,  les  amygda- 
les. Le  foie,  la  rate,  le  pancix'as,  sont  do 
grosses  glandes  ;  on  a  même  regardé  le  cer- 
veau comme  une  glande  sécrétant  le  (luidu 
nerveux.  —  On  appelle  glandes  de  Pacchinm, 
des  gnimdations  que  l'on  trou\c  en  divers 
endroits  des  membranes  du  cerveau  ;  glamle 
lacrymale  ,  un  organe  sécréteur  des  larmes  ; 
glande  pinéale,  un  tubercule  médullaire  de 
la  grosseur  d'un  pois ,  que  l'on  trouve  dans  le 
cerveau  ,  au-dessus  des  tubercules  quadriju- 
meaux;  glande  piluitaiie  ,  un  petit  corps  ar- 
rondi ,  mou  et  grisâtre  ,  qui  occupe  la  cavité 
de  son  nom  ;  glandes  salivaires ,  des  organes 
sécréteurs  de  la  salive;  glandes  sébacées,  do 
petites  follicules  sous-cutanées  qui  contien- 
nent un  liquide  onctueux  propre  à  entretenir 
la  souplesse  de  la  peau;  glandes  synoviales , 
de  petits  corps  sphériques  et  mucilogineai,  si- 
tues aux  articulations  ,  servant  à  ie»  rendre 
libres  et  coulantes.  —  Les  botanistes  ont  ap- 
pelé g/<>nrfes  ,  par  analogie,  de  petit*  coipsà 
peine  sensibles  que  l'on  remarque  sur  les 
feuilles  et  sur  les  icunos  pousses  de  certaines 
plantes,  et  dont  1  usage  paraît  être  de  sécré- 
ter des  fiiiides  particuliers.  Ils  en  ont  distin- 
gué sipt  espèces,  relativement  à  leurs  formes 
diflërentrs*:  les  miliaires  ,  les  vésiculaires  , 
les  écai  lieuses ,  les  globulaires,  les  lenticu- 
laires ,  les  eyathifnrmes  ,  et  les  utriculaircs. 

Gt*«DF.,se  dit  aussi  de  certaines  tumeurs 
accidentelles  ipii  se  lormcal  eu  quelque  pjar- 


GLA 

tio  du  oor^is.  //  lui  eit  saivenu  unn  grosse 
gl.iiiile  h  la  gori;e ,  au  sein. 

OLANDÉ,  ÉÈ.  adj.  Ce  terme  ne  se  dit  qiie 
d'un  cheval  ((ui  a  les  glandes  de  dessous  la 
};.inac!ie  enflées  ,  lorsqu  il  est  pri't  à  jeter  sa 
eiunne.  Un  cheval  glandé.  Une  jument 
gl.„.U-e.     . 

CILANDEE.  s.f.  La  récolte  du  gland.  La 
gfariilcc  est  abomlante.  Aller  a  ta  gl^^a  lee  , 
c'est  aller  ramasser  du  gland  ,  ou  mener  des 
porcs  dans  les  bois  pour  s'y  nourrir  de  gland. 

GLARDIOLE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  de 
ci(|uilles  qui  n'ont  qu'une  demi-ligne  de 
lonf^ueur. 

GIANDJVORE.  adj.  des  deux  génies.  Il  se 
dit  des  animaux  qui  vivent  de  glands. 

GLANDULAiRii .  s.  f.  T.  de  bjt.  Genre  éta- 
bli sur  une  espèce  de  verveine, 
^  CLANDULATION.    s.   f.    Mot    inusité    que 
l'on   trouve  dans  un  dictionnaire ,  où  on  lui 
t'ait  signifier,  état  des  glandes. 

GLANDULE.  s.  f.  Petite  glande.  Les  amj-g- 
dtles  sont  des  g'amhi'es. 

GLANDULEUX  ,  EUsK.  adj.  Composé  de 
olandes  ;  qui  tient  de  la  glande,  de  la  nature 
•dt'  la  glande.  Les  mamelles  sont  des  corps 
glanduUux. 

GLANDULJFEUILLE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Genre  déplantes  établi  pour  placer  le  diosma 
unitlore  et  deux  ou  trois  autres  espèces. 

GLANE,  s.f.  Poignée  d'épis  que  l'on  ra- 
massa dans  le  champ  après  que  ie  blé  en  a 
été  emporté,  ou  que  les  g.;rbes  sont  liées. 

GLAN££.  s.  f.  Espèce  de  ciiasse  que  l'on 
fait  aux  canards. 

GLANEMENT.  s.  ra.  Action  de  glaner. 

GLANER.  V.  a.  Ramasser  des   épis  de  blé 

dans   un  champ  qui  vient   d'être  moissonné. 

Jl  n'est  pas  encore  permis  de  glaner  dans  ce 

cUamp  ,  parce  que  Utiles  tes  gerbes  n'en  ont 

On  dit  Cgurément  et  familièrement,  en 
parlant  d"un  homme  après  leijuel  on  trouve 
«ucorc  à  tirer  quelque  profit  d'une  aliàire  où 
il  a  beaucoup  protilé ,  qu't/  a  laissé  à  glaner 
après  lui. 

On  le  dit  a?issi  en  parlant  d'un  homme 
après  lequel  on  trouve  encore  beancoup  de 
choses  à  dire  sur  la  même  matière  qu'il  avait 
traitée. 

Glané  .  ÉF..  part. 

GLANEUR,  EUSE.  s.  Celui  ou  celle  qui 
glane. 

GLANIS.  s.  m.  Poisson  du  Nil  ,  que  l'on 
nomme  aussi  malle. 

GLANURE.  s.  f.  Ce  que  l'on  glane  après  la 
moisson  faite. 

GLAPHYRE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'oidro  des  coléoptères  ,  section 
des  peutaraères  ,  famille  des  lamellicornes  , 
tribu  des  scarabéides,  division  des  raélilo- 
pbiles.  Ces  insectes  ont  été  séparés  des  han- 
netons avec  lesquels  on  les  avait  confondus. 
Ds  sont  propres  à  l'Afriq 


GLAPIR. 


n.   Il    ne  se 


proprement 


Il  se  dit  ligurément ,  en  parlant  du  son 
aigre  de  la  voix  d'ivne  personne  quand  elle 
parle  ou  qu'elle  chante.  Cette  fimme  ne  fait 
qiK  gli-pir.  F.Ue glufiit  en  chantant. 

GLAPISSANT,  TE.  adj.  Qui  glapit.  Une 
vo'i^  glapissante- 

«iLAPlSSEMENT.  s.  m.  Le  cri  des  renards 
et  d.'s  petits  chiens  quand  ils  glapissent.  11  .se 
dit  aussi  des  personnes  dont  la  voix  a  quel- 
que ressemblance  avec  l'aboi  des  petits 
chiens  ou  vies  renards. 

Gl  ARE  )LA.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Nom  gé- 
nérique de  la  perdrix  de  mer. 

GLAREOLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  donné 
par  plusieurs  auteurs  à  divers  oiseaux  aqua- 


I  i((ucs ,  tels  que  Iq  barge  aboyeuse ,  la  pcrdrLx 
de  mer,  le  smlrring  ,  le  râle  d'eau  et  le 
combattant. 

GLAREOLE.  s.  f.  T.  d'iiist.  naf.  Gpnre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  échassiers  et  de  la  famille 
des  unciroslres.  Ce  genre  n'est  composé  que 
de  deux  espèces  bien  distinctes ,  dont  l'une  a 
Va  queue  fourchue,  et  l'autre  carrée  à  son  ex- 

GLAS.  s.  ra.  Le  son  d'une  cloche  que  l'on 
tinte  pour  une  personne  qui  vient  d'expirer. 
Sonner  le  gl.is   11  n'est  pas  usité. 

GLASSCORD.  s.  m.  T.  de  mus.  Instrument 
nouve.iu  imaginé  par  Franklin.  C'est  une  es- 
pèce de  piano  qui  ,  au  lieu  de  cordes  métal- 
liques, est  formé  de  lames  de  verre  soute- 
nues par  des  chevalets  libres  à  l'extj-émité,  et 
(jue  frappent  des  marteaux  soulevés  par  le 
moyen  des  touches. 

GLAUBER.  s.  m.  T.  de  pliarm.  Ou  appelle 
sel  de  Glauber,  une  combinaison  de  l'acide 
minéral  ou  marin  avec  l'acide  vitriolique. 

GLAUBËBITE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Sub- 
stance minérale  qui  n'est  connue  que  depuis 
environ  dix  ans ,  éjioque  à  l.iquelle  elle  fut  ap- 
portée d'Espagne.  Lu  glaubcnte  n'est  point 
un  sel  simiile  ,  mais  il  n'est  pas  non  plus 
un  sel  à  double  base.  11  ofl're  l'exemple  en- 
core unique  de  la  nature  de  deux  sels  com- 
plets qui  paraissent  être  réellement  combi- 
nés ,  et  constituent  une  espèce  minérale  bien 
caractérisée  par  sa  forme  cristalline  particu- 
lière, et  par  plusieurs  propriétés  physiques 
assez  remarquables. 

GLAUCE.  s.  f  T.  de  bot.  Petite  plante  à 
liges  étalées  sur  la  terre,  qui  forme  un  genre 
dans  la  peotandrie  monogynie  ,  et  dans  la  fa- 
mille des  primulacées.  Elle  croit  en  France 
dans  des  lieux  maritimes. 

GLAUCIÈNE.  s.  f.T.de  bot.  Genre  de  plan 
tes  de  la  polyandrie  monogynie  ,  et  de  la  fa 
mille  des  papavéracées.  Il  a  été  établi  pou 
placer  la  chélidoine  glauque  qui  ditlère  des 
autres  chélidoines  par  son  stigmate  persi 
stant,  capilé  ,  bilobé  ou  trilidé  ,  et  par  si 
capsule  siliqueuse  ,  alongée  et  presque  cy- 
lindrique. 

GLAUCION,  GLAUCIUM,  GLAUGIUS.  s  m. 
T.  d'hist.  nat.  Dénominations  appliquées  au 
morillon  par  ditiérens  ornithologistes. 

GLAUCION.  s.  ra.  Plante  des  anciens  sur 
laquelle  les  botanistes  ne  sont  pas  bien  d'ac- 
cord. Ils  donnent  ce  nom  à  un  genre  qui  com- 
prend les  espèces  de  chélidoines  dont  la  sili- 
que  est  biloculaire. 
GLAUCOiDES.  s.  m.  pi.  T.  de  bot.  On  a  dé- 
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tiactiles,  Taïuis  latéral,  et  trois  paires  <le 
branchies  digitées  surles  côtés.  11  nocomprciid 
qu  une  seule  espèce.  Elle  se  trouve  dans  tou- 
tes les  mers  des  pays  chauds. 

GLAUMET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  nu 
des  noms  vulgaires  du  pinson. 

GLAUQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
bot.  11  se  dit  desieudlcset  de  toute  autre  par- 
tie qui  ont  une  couleur  d'un  vert  blanchâtre  , 
ou  qui  sont  couvertes  comme  d'une  poussière 
bleu.ltie,  sans  aucune  espèce  de  duvet.  Le 
feuillage  de  ToMllet  est  d'un  vert  glauque. 

GLAUQUE,  s,  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  à  des  poissons  des  genres  squale  et 
caranx. 

GLAUX ,  GLAX  ou  GALAX  ou  EUGALAC- 
TON.  s.  Ml.  Espèce  de  plante  chez  les  an- 
cii'iis  .  i|u.-  les  uioderues  ont  cru  retrouver 
dans  uur  (_  jièou  d'astragale  qui  en  a  conserve 

GLAVE.\.  Gr'iiE. 

GLAÏEUL,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  tnaudrie  monogynie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  iridées  Il  n'est  distingué  desantho- 
lyzes  que  parce  que  la  lèvre  supérieure  de  la 


beau 


l'inférieure;  et  d: 
rolle  est  irrégulière 
centaine  d'espèces  [ 
Espérance,  i  dcu\-  ou  trois 
plantes  vivaces ,   i  racines  t 
quécs     à  tige  simple,  à  ileii 
,  a  un  aspect  le  plus  sou 

mange  au  Cap  la  racine  de  l'une  d 
glayeul plisse. La  seu\c  esy 


ble.  On  1 

les,  nommée 
propre  à  l'Eu 


up  plus  alongée 

(|ue parce  qu"e  la  co- 

genre  comprend  une 

les  au  Cap  de  Bonne- 

■ois  près.  Ce  sont  des 

iscs ,  tuni- 

epi  termi- 

agréa- 


■  glajeul  ce 


t  que 


ce  nom  le 


pourpier.  Quelques - 


ont  donné  ce  nom  au  glaux  maritime 

GLAUCOME,  s.  m.  Du  grecg/auAoi  vert  de 
mer.  On  donnait  autrefois  ce  nom  à  la  cata- 
racte, maladie  des  yeux  où  le  cristallin  de- 
\ient  opaque,  et  semble  prendre  une  couleur 
analogue  à  celle  du  vert  de  mer.  Ce  ternie  ne 
désigne  aujourd'hui   que  l'opacité  du  corps 


lire. 

GLAUCOPE.  s.  m  T.  c 
l'ordre  des  oiseaux  sylva 
des  caroncules.  Ce  genre 
seule  espèce  <pii  se 


.'hist  nat  Genre  de 
ns  et  de  la  famille 
ne  renferme  qu'une 
dans  l'Australasie. 


On  la  nomme  ijfauc  ,me  cendi 

GLAUCOPIDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
l'insecles  de  l'ordre  des  lépidni>tèr.:s ,  Com- 
posé des  espèces  de  l'ancien  genre  zygène,  qui 
ont  les  antennes  en  double  peigne  dans  les 
deux  sexes. 

GI.AUCUS.  s.  m.  T.  d'hi-st.  nat.  Genre  de 
vers  mollusques  qui  comprend  les  animaux 
des  limes  et  des  a  vieilles. 

GLAUCUS  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d  ■ 
mollusques  nus,  qui  présente  un  corps  obloug 
presque  cylindrique  ,  avec  une  large  queue 
pointue  ,  ayant  la  bouche  à  l'e.xtrémité  anté- 
rieure, accompagnée   de  tentacules  non  ré- 


don  ce 
pseuda 


dans  les  champs  et  les  prés  mon- 
l'Europe  méridionale.  —  On  a 
im  de  glayeul  des  marais  à  l'iris 
,   celui  de  glajeul  puatU  à  l'iris 


GLEBE,  s.  f.  Du  latin  glcba  motte  de  terre. 
Mot  tiré  du  latin  ,  qui  signifie,  le  fond  d'une 
terre.  Les  esclaves  attachés  à  un  domaii)e,  à 
une  métairie,  chez  les  Romains,  s'appelaient 
esclaves  de  la  filcbe. 

La  jurisprudence  féodale  employait  le  mot 
glèbe  dans  le  même  sens,  pour  de'sigucr  une 
espèce  de  serfs  connue  encore  aujourd'hui 
dans  plusieurs  contrées  O.P.  l'Europe;  et  cer- 
tains droits  incorporels  attacliés  à  une  terre, 
comme  le  droit  de  r^ii'onage  ,  le  droit  de 
justice.  A'eijs  de  h  glèbe.  Droit  de  la  glèbe. 

GLÈBE,  s  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  vers 
qui  appartient  à  celui  qu'on  a  nommé  ladiai- 
res  laoiiasses. 

GLECHON.  s.  m.  T.  dp  bot.  Plante  citée  par 
Hippocrate,  Théophraste  et  Dioscoridc,  que 
l'on  a  regardée  comme  le  pouliot,  espèce  da 
menthe. 

GLECOMA  ou  GLECflO.llA.  s.  m. T.  de  bot. 
Nom  diiiiu:  :',  la  lerrctte  par  Linnée. 

'1  ■  '  i;  I.  T.  de  bot.  Genre  deplan- 
;  i  '  peu  des  mertensics. 

'  '  i  I  Pu  grec  ^/e/ié'emboîturc  des 
os.  1  ù  anal  (avilé  légère  d'un  os,  dans  la- 
quelle seiuboîte  un  autre  os  La  glène  a 
mnins  de  profondeur  et  de  diamètre  que  le 
cotyle  ,  autre  espère  de  ca.'Ué  destinée  à  la 
rrttfme  fonction.  —  On  donne  aussi  ce  nom 
en  tenue  de  marine,  à  une  partie  de  raauueu- 
vreglénée,  c'est-à-dire,  cueilKc  en  rond. 

GLÉNER.  T.  a.  T  de  mar.  CueiUir  les  ma- 
nœuvres chacune  à  son  poste ,  aûn  qu'elles 
soient  séparées  les  unes  des  autres, pour  pou- 
voir être,  au  besoin,  plus  facilement  alon- 
gées  et  filées. 

GI.É^'OiDAL  ou  GLÉNOÏDE.  adj.  f.  Du 
grec  gléné  embotture  des  os ,  et  eidns  fovme. 
T.  d'anat.  qui  se  dit  de  toutes  les  cavités  lé- 
gères qui  servent  à  remboîlement  d'un  os 
dans  un  autre. ^On  appelle  particulièrement 
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Ci.  iie  ^Urf>ï,le  .  1.1  civile  (le  l'omoplate  qui 
rrooit  la  l>'l<-  de  rbumerus. 

GLENOIPK.  V.  GitwiDiL. 

C-LtTl  K.  s.  f-  Mol  emprunle  de  rallemand, 
et  dont  on  se  sert  en  fi-anrais  dans  raffi- 
nage .  l>our  designer  la  chaux  du  plomb  ou  la 

'oufuCO-OEXOMÈTBE  ou  GLEUCOMÈ- 
TRE.  s.  m.  Du  gn-c  gl^ufios  raoùt,  et  mclron 
mesure.  Espace  de  pèse-liqueur  qui  sert  à 
marquer  avec  précision  le  moment  du  decu- 
vage  des  vins  .  parce  qu'il  indique  le  degré 
lie  fermentation  du  moftt. 

GLIXt.  s.  f.  T.  de  p#che.  Panier  couvert 
dans  lequel  les  pécheurs  mettent  le  poisson 
qu'ils  ont  pris. 

GLINOLV.  s  f.  T  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  dodé-audrie  penlagynic.et  de  la  fa- 
mille des  Ccoides.  Il  comprend  trois  ou  qua- 
tre csptces,  ipii  sont  des  plantes  aimuellus, 
rampantes,  à  feuilles  alternes,  géminées  et 
inégales;  et  à  fleurs  arillaires,  ramassées  par 
paqueLs,  croissant  naturellement  sur  les  bord* 
européens ,  africains  et  asiatiques  de  la  Médi- 
terranée L'espèce  européenne,  la  ^-'ino/e /»- 
loïJe,  a  les  feuilles  ovales  et  aiguës.  On  la 
trouve  en  Espagne  ,  dans  les  lieux  humides  et 
inondés.  On  a  rélalili ,  sous  le  nom  de  mitte  , 
im  genre  qui  doit  rire  réuni  avec  celui-ci. 

GLlXOs  ou  Gl.KlNOS  ou  GLIMIS.  s.  m. 
T.  de  bolan.  Arbre  des  anciensquc  l'on  croit 
être  notre  érable  champêtre. 

Gl  1RES.  V.  Gi.5. 

GLIRIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nal.  Famille 
de  mammifères  où  l'on  a  fait  entrer  les  ger- 
boises ,  les  gerbilles  et  les  loirs  à  molaires 
échancrées  ,  sans  abajoues,  à  extrémités  pos- 
térieures plus  longues  que  les  antérieures  ,  et 
souvent  démesurément  alongées  ,  à  queue 
longue  et  poilue  ,  etc. 

GLIS.  s.  m.  Nom  latin  des  loirs  que  l'on  a 
donné  quelquefois  à  dos  gerboises.  Gtires,  qui 
en  est  le  pluriel,  a  été  appUqué  à  l'ordre  en- 
tier des  rongeurs. 

GLISSADE,  s.  f.  Action  de  glisser.  Mouve- 
ment que  l'on  fait  en  glissant.  Faire  une  glis- 

'"glissant,  te.  .-.dj.  Sur  quoi  Ton  glisse 
iacilemenl.  Ae  chemin  est  glusaïU.  Un  pas 
l^lisiant.  Il  fait  bien  f^lisaant. 

Figurément.  La  finesse  est  l'occasion  pro- 
chaine de  la  fourberie ,  de    l'une  a  l'autre  le 

pas  est  glissant (  La  Br.  )  Il  conduisit  ses 

disciples  par  des  sentiers  encore  plus  glissani, 
et  plus  tortueux.  (  Barth.  )  Ce  n'est  pas  que  ce 
ne  soit  un  des  endniils  les  plus  glissons  de 
son  affaire.  (Sévi^.)  .  .        . 

GLISSE,  s.  m.  Pas  de  danse,  qui  consiste  a 
passer  le  pied  doucement  devant  soi  ,  en 
touchant  légèiemcnt  le  plancher.  11  s'emploie 
aussi  adjectivement.  Pas  glissé. 

GLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  glisser. 
GLISSER.  V.  n.  Se  mouvoir  en  conservant 
la  même  surface  appliquée  au  corps  sur  lequel 
on  se  meut.  />  pied  glisse  sur  un  pané  hu- 
mide. On  glisse  sur  un  chemin  couvert  de 
verglas.  Gli'Ser  sur  la  glace.  Glisser  avec 
des  patins.  L'échelle  gUssa  le  long  du  mur. 

Figurément ,  ce  verbe  sert  à  marquer  ce 
qui  se  fait  légi'rcment  ,  sans  insister;  ce  qui 
se  fait  avec  adressi-  ou  d'une  manière  imper- 
ceptible, f^ous  lejdcherez  si  vous  ne  glissez 
pas  sur  cet  ailicle.  Je  sens  tous  les  jours  ,  ce 
c,ue  vous  me  diUs  une  fois  ,  qu'il  ne  fallait 
point  appuyer  sur  ses  pensées  ;  si  l  on  ne  glis- 
sait pas  aessus,  on  serait  toujours  en  larmes. 

Gu«F.»  ,  5  emploie  aussi  activement,  et  si- 
gnifie ,  mettre  furtivement ,  sans  qu'on  s'en 
aperçoive  ,  comme  sans  dessein.  Ce  filou 
gtiisa  sa  mam  dans  ma  poche.  Glissez  ce 
billet  parmi  ses  papiers.  t'aïUs  glisser  celte 
cloute  datis  te  contrat.  Gliuei  dans  votre  let- 
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tre  un  petit  mol  d'excuses.  Glissez-lui  «e  mot 
à  l'oreille. 

SE  Glisser.  JYous  nous  glissâmes  dans  leur 
camp  h  Li fuveia-  des  ténèbres...  (Barth.) 
Quelques-lins  de  ces  imposteurs  se  glissent 
dans  les  maisons  opulentes  ,  et  flattent  L-s 
préjugés  des  âmes  faibles.  (  Idem.  )  Gardez- 
vous  d'écouler  les  paroles  douces  et  flatteuses 
de  Culypso  ,  <7ui  se  glisseront  comme  un  sci^ 
pent  sous  les  fleurs.  (Fénél.  )  A'ous  sentions 
une  langueur  délicieuse  se  glisser  dans  nos 
âmes  ,  et  les  jeter  .  pour  ainsi  dire ,  dans  l'i- 
vresse du  bonheur.  (  Barth.  )  La  mésinielli- 
fence  se  glissait  entre  les  puissances  alliées. 
Volt.)Ci;«e  erreur  s'est  glissée  insensible- 
ment dans  les  esprits.  Une  mfin'ité  d'abus  se 
glissent  dans  tout  ce  qui  passe  par  la  main 
des  hommes.  (Montesq.  )  V.  Couler. 

Glisse,  ee.  part.  Un  petit  mot  glissé  dans 
votre  lettre  m  oblige  de  vous  ouvrir  tout  mon 
cieur.   (  Volt.  ) 

GLISSEUR.  s.  m.  GUSSEUSE.  s,  f.  Celui , 
celle  qui  sait  glisser  sur  la  glace.  Un  bon 

"  'glissoire,    s.  f.    Sentier   glacé    où   l'on 
glisse  par  divertissement.  Faire  une  glissoire. 

OLUBBA.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  employé 
ce  mot  pour  désigner  des  espèces  de  lihacées 
de  la  famille  des  basiliers ,  dont  plusieurs 
fout  partie  du  genre  globba  de  Liunée,  et 
deux  de  celui  des  ainomums. 

GLOBBEE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  diandrie  monogynie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  drimyrrhizées.  Ce  genre ,  qui  ne 
diflère  pas  de  celui  qu'on  a  appelé  rénéalmie, 
comprend  quatre  espèces  ,  toutes  des  Indes , 
et  encore  peu  connues.  Ce  sont  des  plantes 
rivaces ,  à  feuilles  alternes ,  et  à  fleurs  dispo- 
sées en  épi  terminal  ou  latéral.  La  globbee 
pendante  que  l'on  cultive  dans  les  serres  du 
jardin  des  plantes,  à  Paris,  s'y  fait  remarqugr 
par  la  grandeur  et  la  belle  couleur  de  ses 
fleurs. 

GLOBE,  s.  m.  Corps  rond  ou  sphérique,  que 
l'on  nomme  sphère  en  géométrie.  Le  centre,  le 
diamètre,  la  circonférence,  la  superficie  d'un 
globe.  —  On  regarde  la  terre  et  l'eau  comme 
formant  ensemble  un  globe  que  l'on  appelle  le 
globe  terrestre,  le  globe  de  la  terri-,  ou  simple- 
ment \e  globe.  La  formation  du  globe.  {Unii.) 
Les  chiingemens  que  le  globe  a  subis.  (Idem.j 
La  constitution  particulière  des  animaux  et 
des  plantes  est  relative  à  la  température  géné- 
rale du  globe  de  la  terre.  (  Idem.)  Tous  ceux 
nui  se  sont  servis  de  ta  physique ,  pour  prouver 
L  décadence  de  ce  petit  globe  de  notre  monde, 
n'ont  pas  eu  meilleure  fortune  que  Platon. 
(  Volt.  )  J'ai  bien  peur  que  nous  n'ayons  pas  , 
à  beaucoup  près  ,  les  ^quinze  lieues  d'atmo- 
sphère qu'on  donnait  libéralement  h  notre  ché- 
iif  globe.  {\o\l.)  Une  lumière  pure,  s  éleiuiant 
de  l'orient  au  couchant,  dore  suce 
les  liemisphéies  de  ce  globe.  (  Buff.  )  Nos 
lions  sont  les  seules  qui  aient  voulu  porter 
leurs  opinions  comme  leur  commerce  ,  aux 
deux  extiéinités  du  globe.  (Volt.)  La  nature  a 
distingui  par  des  traits  frappons  et  variés  les 
sociétis  répandues  sur  notre  globe...  (Barth  ) 
—  Glob.  ,  se  prend  aussi  pour  les  peuples , 
les  nations  qui  habitent  le  globe.  Les  ri- 
chesses sont  le  mobile  des  révolutions  rapi- 
des qui  tourmentent  le  globe.  (  Ray.  )  Ces 
fléaux  terribles  ont  souvent  bouleversé  notre 
gltbe;  le  flambeau  des  sciences  s'est  plus 
d' une  fois  éteint  et  rallumé;  a  chaque  révolu- 
tion ,  quelques  individus  épargnés  par  hasard, 
renouent  le  fil  des  générations.  (  Barth.  ) 

Globe.  T.  dastr.  et  de  géogr.  On  appelle 
globe  rileste  ,  et  globe  terrestre,  deux  instru- 
mens  de  mathématiques,  dont  le  premier  sert 
à  représenter  la  surlace  concave  du  ciel  avec 
ses  constellation»  ;  et  le  second  ,  la  surface  de 
la  terre,  avec  les  mers ,  les  îles,  les  rivières  , 
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les  laci,  Ic!  villes,  etc.  Sur  l'un  et  l'autre, 
ou  lioiue  décrites  plusieurs  circonférence» 
de  cercle  (|ui  répondent  à  des  cercles  que  le» 
astronomes  oui  imaginés  pour  pouvoir  rendre 
raison  du  mécanisme  de  l  univers. 

Globe.  T.  de  phys.  Oa  appelle  glohe  tfr 
feu ,  une  boule  ardente  qui,  pour  l'ordinaire, 
se  meut  fort  rapidement  en  l'air,  et  mû 
traîne  le  plus  souvent  une  queue  après  elle. 
—  On  appelle  globe  électrique ,  un  globe  de 
verre  que  l'on  fait  tourner  surson  axe,  et  que 
l'on  frotte  en  y  tenant  les  mains  appliquées  , 
afin  de  le  rendre  électrique. 

En  termes  d'artillerie,  on  appelle  globe 
de  feu  ,  toute  sorte  d'artifice  sphérique. 

Globe.  En  termes  d'anatomic  ,  on  appelle 
globe  de  l'œil ,  le  globe  de  la  vue ,  à  cause 
de  sa  forme  globuleuse.  En  terme  d'histoire 
naturelle,  on  a  donné  le  nom  de  globe  à  un 
poisson  du  genre  létrodon  ,  et  à  une  petite 
espèce  d'oursin. 

GLOBEL'X,  EUSE.  adj.  T.  de  bot.  Arrondi 
en  globe. 

GLOBIFÈRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Petite  plante 
à  tige  lampante,  à  feuilles  opposées,  scssiles 
et  entières,  presque  rondes;  à  fleurs  axil- 
laires  ,  solitaires  ,  sessiles  ,  très-petites  et 
blanchâtres,  qui  forme  seule  un  genre  dans  l.-i 


iliandr 


:3gyni( 


Ce   genre  a   été  aussi 


loppee. 


On    1.1 


nommé     micraoth(  .  . 

trouve  dans  la  Caroline ,  où  elle  couvre  quel- 
quefois des  espaces  considérables,  dans  le.s 
lieux  ombragés  où  l'eau  séjourne  une  partie 
de  Phiver. 

GLOBOSITÉS.  ».  f.  pi.  Les  oryclographes 
donnaient  autrefois  ce  nom  aux  coquilles  uni- 
valves  fossiles  qui  ressemblent  à  une  boule,  et 
principalement  aux  tonnes.  Aujourd'hui  il 
n'est  plus  usité. 

GLOBULAIRE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  tétrandiic  monogynie,  etdela  fa- 
mille des  lysimachies.  H  est  composé  de  neuf 
à  dix  espèces,  presque  toutes  propres  à  l'Eu- 
rope. Ce  sont  des  plantes  vivaces ,  ((oelquefois 
frutescentes,  ordinairement  à  tige  uniflore,  M 
à  feuilles  radicales  souvent  échancrées,  et  à  ■ 
feuilles  caiilinaires  petites.  m' 

GLOBULE,  s.  m.  Diminutif  de  globe.  Nom        1 
que  les  physiciens  donnent  à  tout  petit  corps 
rond.  Ils  appellent  globules  d'air,  les  petites 
parcelles  d'air  renfermées  dans   la  glace  par 
l'efièt  de  la  congélation.  y. 

GLOBULEUX  ,  EUSE.  adj. T.  de  phys.  Corn-  J| 
pose  de  globules.  Matière  globuleuse,  matière  ■ 
composée  de  parties  détachées  qui  ont  la  ~ 
forme  de  petits  globes. 

GLOBULICORNES.  s.  m.  pL  T.  d'hist.  nat. 
Famille  d'insectes  lépidoptères ,  qui  ont  les 
antennes  en  masse. 

GLOBULITES.  s.  f  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  famille 
des  clavipalpes. 

GLOCHIDE.  s.  f.  Du  grec  gléchis  angle. 
T.  de  bot.  On  donne  ce  nom  à  des  divisions 
crochues  que  l'on  voit  au  sommet  des  poils 
dans  certaines  plantes.  C'est  ce  qu'on  no(amc 
aussi  crochet. 

GLOCIIIDION.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  qui  paraît  pouvoir  être  réuni  aux  ni- 
ruris.  Il  ne  contient  qu'une  espèce.  C'est  un 
arbre  à  feuilles  alternes,  lancéolées,  glabre», 
à  fleurs  nombreuses ,  très-petites  et  aiillaircs. 

GLOIRE,  s.  f.  Réputation  jointe  à  I  estime. 
Elle  est  au  comble  quand  l'admiration  s  y 
joint.  Elle  suppose  toujours  des  choses  écla- 
tantes en  actions,  en  vertus,  en  talens,  et 
toujours  de  grandes  diflicnltés  surmontées. 
César,  Alexandre  ont  eu  de  la  gloire.  On  ne 
peut  guère  dire  que  Socratc  en  ail  eu.  Il  at- 
tire l'estime,  la  vénération,  la  pilié,  l'indi- 
gnation contre  ses  ennemis  ;  mais  le  terme  de 
gloire  serait  impropre  à  sou  égard.  Sa  mé- 
moire est  retpeclable   plutôt  que  glorieuse. 
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([Volt.  )—  La  sl°''"«  «si  »"'*'  '"  P?>"*.3gc  des 
inventeurs  dans  les  beaux  arts  ;  les  iraitafenrs 
n'ont  e|ue  des  applaudissemens.  —  La  gloire 
est  aussi  accordée  aux  grands  talens,  mais 
dans  les  arts  sublimes.  On  dira  bien  la 
gloire  de  Virgile  el  de  Cicémn  ,  mais  non 
ceUe  Je  Martial  et  d'^ïuùi^ell^.  (  Volt.  )  La 
gloire  militaire.  La  gloire  des  conquêtes.  Ces 
grands  conquérons  qu'on  nous  dépeint  avec 
tant  de  gloire.  (  Fénél.)  f^otre  gloire  est  en- 
tière, (  Volt.  )  La  gloire  de  leurs  belles  ac- 
tions^ (  Boss.)  Toutes  les  nuits  dis  songes  flat- 
teurs retraçaient  h  son  es/ntt  lu  i^/otre  im- 
mense dont  il  allait  se  coumuner .  (  r.,irlli.}  Le 
désir  de  donner  plus  d'ctlat  ii  lu  cintre  ilf  leurs 
triomphes,  les  aveugla  j'eut-ctre.  (  K.iy.  )  Us 
étaient  résolus  h  laver  lu  honte  qui  ternissait 
depuis  si  long-temps  la  gloirede  leurs  armes. . . 
(  Idem.)  Le  malheur  ajoute  un  nouveau  lustre 
à  la  gloire  des  grands  hommes.  (  Fcnel.  )  La 
gloire  tient  beaucoup  de  l'opinion;  elle  e.s£ 
Ivraie  ou  fausse  comme  elle.  (  Marmont.  )  La 
vraie  gloire  ne  se  trou.'e  point  hors  de  l'huma- 
nité. C  Fénél.  )  Des  projets  de  gloire,  f^ous 
vous  êtes  fait  une  nouvelle  carrière  de  gloire 
par  cette  belle  institution  qu'on  doit  à  vos 
soins.  (  Volt.  )  f^oynns  les  voies  d'honneur  el 
de  gloire  que  la  providence  de  Dieu  lui  ou- 
vrit dans  le  monde.  (  Fléch.  )  L'Asie  occu- 
pait alors  tous  les  esprits  \  c'était  le  chemin 
de  la  fortune,  de  la  considération  et  de  la 
gloire.  (  Kay.  )  Marcher  dans  lé  sentier  épi- 
neux de  la  gloire.  (Volt.  )  Lorsque  la  fumie 
de  la  gloire  est  dissipée.  (  Barlh.  )  Il  envi- 
sageait dans  ces  deux  entreprises  cet  éclat 
de  glnirc  dont  il  était  idolâtre  en  touta  cho- 
ses. (Volt)  Ce  prince  nourrissait,  sous  U  fl,-^- 
me  hollandais ,  une  ardeur  d'ambition  ei  de 
gloire  qui  éclata  toujours  dans  sa  cowhnte. 
(Idem.)  L'envie  fut  etoufjée  ou  par  le  nupris 
qu'il  en  fit  ,  ou  par  des  arcroi»<efucfis  perpé- 
tuels d'honneur  et  de  gloire...  (Fléob  )  (\'t  aj- 
front  reçu  dans  le  lieu  mc.iie  qui  fa  le  itudlre 
de  notre  gloire...  (  Barth  )  Aimer  la  gloire. 
Chercher  la  gloire.  Acquérir  de  la  gloire. 
Etre  avide  de  gloire.  Rome  encore  pauvre... 
ne  respirait  que  la  gloire...  (Boss.  )  Jin  vou- 
lant éterniser  leur  gloire,  ils  n'ont  éternisé  que 
leur  vanité.  (  Barth.)  Du  fond  de  l'Asie  et  de 
l'Europe  ,  tout  rendait  hommage  à  sa  gloire. 
(  Volt.)  P^ous  apprendrez  bientôt  que  la  puis- 
sance et  la  gloire  de  Philippe  se  sont  brisées 
contre  les  murs  d' OlyiUhe.  (Barth  )  Cette 
ville  éclipsa  la  gloire  de  sa  rivale.  (  Idem.  ) 
Depuis  quelque  temps  la  gloire  de  Tyr  est 
bien  obscurcie. (VéDél.)  Il  se  hâta  d'aller,  dans 
celte  ville ,  jouir  de  sa  gloire  et  des  disposi- 
tions favorables  d'un  peuple  aveugle.  (  Volt.) 
//  n'attache  du  prix  aux  richesses  que  lors- 
que ,  tempérées  et  embellies  par  les  vertus  , 
elles  nous  mettent  en  état  de  nous  couvrir 
d'une  gloire  immortelle.  (  Barth.)  Chaque 
jour  ajoute  un  nouveau  rayon  à  sa  gloire. 
(  Idem.  )  Combattre  avec  gloire.  Il  commen- 
çait à  jeter  les  fondemens  de  sa  gloiie.  (  Itl.  ) 
C'est  alors  que,  dans  le  doux  repos  d'une  con- 
dition privée ,  ce  prince  se  dépouillant  de 
toute  la  gloire  qu'il  avait  acquise  pemlant  la 
guerre (  Flécli.)  Enveloppez-vous  dans  vo- 
tre gloire  et  dans  les  plaisirs  ,  c'est  assurément 
le  meilleur  parti.  (Volt.)  Les  poètes  éternisè- 
rent leur  gloire  par  des  pièces  de  poésie. 
(Barth.)  f^ous  avez  mis  le  sceau  h  votre 
gloire.  (  Vo,lt.)  —  On  dit  la  gloire  de  Dieu, 
non  que  FÉtre-Supreme  puisse  avoir  de  la 
gloire  j  mais  les  hommes,  n'ayant  point  d'ex- 
pressions qui  lui  conviennent  ,  emploient 
pour  lui  celles  dont  ils  .sont  le  plus  flattés. 
Travailler  pour  la  gloire  de  Dieu.  Dieu  a  créé 
le  monde  pour  sa  gloire.  L'univers  entier  est 
un  temple  que  Dieu  remplit  de  sa  gloire  et  de 
sa  présence.  (  iMass.) 

Oa  appelle  vaine  gloire ,  cette  petite  am- 
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bition  «ui  se  contente  des  apparences ,  qui 
le  dans  le  grand  faste ,  et  qui  ne  s'élève 
jamais  aux  grandes  choses.  [Volt.  )  On  a  va 
des  souverains  qui ,  ayant  une  gloire  réelle  , 
ont  encore  aimé  la  vaine  gloire ,  en  recherchant 
tes  louanges  ,  en  aimant  trop  l'appareil 


de  ta 


a  représenta 


(  Idem.  ) 


Fausse  gloire.  La  fausse  gloire  tient  sou- 
vent à  la  vaine  gloire  ,  mais  souvent  elle  se 
porte  à  des  excès  ,  et  la  vaine  gloire  se  ren- 
ferme plus  dans  les  petitesses.  Un  prince  qu 


venger 


cherchera 


une  gloire  fausse,  plutôt  qu'une  gloire  vaine. 
(  Volt.  ) 

Faire  gloire  ,  faire  vanité  ,  se  faire  hon- 
neur ,  se  prennent  que!<[uefois  dans  le  même 
sens,  et  ont  aussi  des  sens  dififërens.  On  dit 
égalem  nt  ,  il  fait  gloire  ,  il  fait  vanilc  ,  il 
se  fait  honneur  de  son  sexe  ,  de  ses  excès  , 
alors  gloire  ,  signifie  fausse  gloire.  Il  fait 
gloire  de  soujfrir  pifur  ta  bonne  cause,  et  non 
pas  il  fait  vanité;  il  se  fuit  honneur  de  son 
bien  ,  et  non  pas  il  fait  à''oi'e  ou  vanité  de 
son  bien.  (  Volt.  ) 

Hendre  glaire  ,  reconnaître  ,  atteste'  iIju- 
dez  gloire  a  la  v<-rifé ,  reconnaissez  la  vérité. 
Rendez  gl-iiie  au  Dieu  que  vous  servez  ,  at- 
testez le  Dieu  que  vous  servez.  (Volt.  ) 

Gloirk  ,  en  t.  rme  de  religion  chrétienne  , 
se  prend  pour  le  ciel ,  ou  le  séjour  des  bien- 
heureux aprè<  leur  mort.  Il  est  au  séjour  de 
la   "',„,,.    ry,.]i    )  —  11  ,:^i,i;;..  au^si  la  l.éa- 


,/d  li. 


Gloire.  T  de  peint.  Kcprésentation  d'uu 
ciel  om  ert  et  lumineux  ,  avec  des  auges ,  d^s 

Ou  ,i]i| '■,!.■  ;,'>i'e  ,  dans  les  comédies  et 
dan^  lr~  ,;iii  '  .^;  it.icles,  l'endroit  élevé  et 
illmiiMir  oïl  i,  Il  i>iM. -sente  le  ciel  ouvert,  et 
les  du  uni,  s  ial.uiru.es. 

On  dit  iuiisi  gloire ,  dans  le  même  sens 
qixmiréo'e. 

Les  artiliciers  appellent  gloire  ,  un  soleil 
fixe  d'une  grandeur  extraordinaire. 

Gloire,    Honneur.  (  6;,/,.  )    La    M'-ire   dit 
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tantôt  une  petite  maison  de  campagne  ;  tan- 
tôt un  cabinet  élevé  dans  une  maison  ou 
dans  un  jardin  ;  quelquefois  un  cabmet  ou 
pavillon ,  .à  la  campagne.  —  En  terme  de  bou 
langers  ,  c'est  un  retranchement  derrière  le 
mur  d'un  four,  qui  forme  une  sorte  de  petite 
chambre. 

GLOrdEUSE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  à  la  raie  aigle.  —  En  ferme  de  botani- 
que ,  on  appelle  glorieuse  ou  gloriosa  ,  un 
genre  de  liliacée  remarquable  par  l'éclatante 
beauté  des  fleurs  de  l'espèce  qui  la  constitue. 

GLOKIEUSE.MENT.  adv.  D'une  manière  glo- 
rieuse. 11  est  toujours  pris  en  bonne  part.  Il 
règne  glorieusement.  Il  se  tira  glorieusement 
d'un  grand  danger,  d'une  mauvaise  njj'aire. 
(  Volt.  )  Mourir  glorieusement  pour  sa  patrie. 

GLOrdEUSETÉ.  s.  f.  Mot  forgé  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaiie  ;  où  on  lui  fait 
signifier,  défaut,  conduite  ,  manières  du  glo- 
rieux. 

GLORIEUX  ,  EUSE.  adj.  Quand  ce  mot 
est  l'épitlu'te  d'une  chose  inanimée  .  il  expri- 
me toujours  une  1o.m-i-.  .  /;,m  'A-,  paix, 
ni/aire  glorieuse  ,    ,,    1       .1  ;  ,1    donne, 

qui     procure     la    -!"!■<        -,  ;  ^forieuse. 


quoique  cnose  ae  puis  ecjaiani  ((ue  1  nnnneur. 
Celle-là  fait  qu'on  enlniueud  ,  de  snn  propre 
mouvement  et  sans  v  «ti  e  obligé  ,  les  rhoses 
les  plus  dilliciles  ;  cehii-ci  fait  cpion  cxerute, 
sans  répugnance  et  de  bonne  gr.loe  ,  tout  c 
que  le  devoir  le  plus  rigoureux  peut  rxi^er. 
—  L'homme  peut  être  inditlérenf  pour  \Aglnue; 
mais  il  ne  lui  est  pas  permis  de  Fètre  pour 
ïhoniteur.  —  Le  désir  d'acquérir  de  la  gloire 
pousse  quelquefois  le  courage  du  soldat  jus- 
<(u'à  la  témérité  ;  et  les  sentiraens  d'honneur 
le  retiennent  souvent  dans  le  devoir  ,  malgré 
les  raouvemens  de  la  crainte. 

GLO.MÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  bot.  Il  se  dit  de 
tout  ce  qui  est  rassemble,  ramassé  en  groupe, 
pelotonné.  On  l'applique  particulièremeut 
aux  fleurs  qui  sont  rassemblées  en  forme  de 
tète  à  l'extrémité  d'une  tige  ou  d'un  pédon- 
cule commun. 

GLO.MÉRIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  myriapodes ,  famille 
des  chilognathes  ,  démembré  de  celui  des 
iules,  et  dont  il  ditlère  par  plusieurs  carac- 
tères. On  les  a  nommés  ainsi  ,  à  cause  de  la 
faculté  qu'ils  ont  de  rapprocher  en  dessous 
les  deux  extrémités  de  leur  corps  ,  et  de 
prendre  ainsi  une  forme  globuleuse  à  la  ma- 
nière des  hérissons ,  du  cloporte  armadille  de 
Liunée,  etc. 

GLORIA  MARIS,  s.  ra.  Mots  latins  qui 
signifient,  gloire  de  la  mer.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  espèce  de  cône  des 
plus  rares  et  des  plus  belles  ,  qui  vient  des  In- 
des orientales. 

GLOWETTE.  s.  f.  On  désigne  parce  mot  , 


.,/;,  le 


</'f -,'•      '  .  1-      'J: '^'.1  U  vu  la  bataille 

,is...p.:,.c.  ,1  >,  ,,,a,nji„ei,rau  milieu  de 
ses  eiinenus  ,  et  y  recul  une  mort  plus  glo- 
rieuse quil  -,;•  m  ritau.  (Volt.  )  -  Rang  glo- 
rieux ,  siguiiie  rang  éle\é  ,  et  non  pas  rang 
qui  donne  de  la  gloire. 

Gloriecx  ,  en  parlant  des  hommes  ,  se  dit 
de  celui  qui  se  donne  à  lui-même  ,  ce  qu'il 
devrait  attendre  des  autres.  Vu  homme  glo- 
rieux. Un  esprit  glorieux.  L'homme  glorieux 
ne  néglige  rien  de  ce  qui  peut  étayer  son  or- 
gu.il  ou  flatter  sa  vanité  ;  on  le  reconnaît  à  l.t 
richess,-.  dr  ses    .n':>temcns.    fr.iiir.  )  —11  se 

\  '  ,  ,  i  \    ...  r  ,      ,,;■■•    ij,  on  par- 

l.ni      :,     I-  ■.    .;    ■    .  .     ,U,lagtn. 

ri'U^      I   '.'-_;       ''  ^   ^...>!.^ux  apôtres 

lyrs.—\U  a|i|iillriit  .iiissi  corps  glorieux , 
fes  corps  ,111.-  |ir.  inlioul  les  bienheureux  lors 

I"    ■  1  !  ■    .,  .VvASTAGECx,  Orcueillei;- . 

'  '  '  r  n'est    pas   tout-à-fait  le 

/.'■■  '.<■  î  ■  ' 'A'BHX  ,  ni  Vor^ueilleux.  Le 
/iei  iirul  il,- 1  .u  iMgant ,  du  dédaigneux  ,  et  -k 
communique  peu.  Vavantageux  abuse  de  la 
moindre  déférence  qu'on  a  pour  lui.  L'o(- 
gueil/eux  étale  l'excès  de  la  bonne  opiiiiou 
qu'il  a  de  lui-même,  he glorieux  est  plus  rem- 
pli de  vanité  ;  il  cherche  plus  à  s'établir  dans 
l'opinion  des  hommes;  il  veut  réparer  par  les 
dehors  ce  qui  lui  manque  en  efl'et.  Leglorien.x 
veut  paraître  quelque  chose  ;  Vorgueilleux 
croit  être  quelque  chose  ;  Vavantageux  agit: 
comme  s'il  était  quelque  chose  ;  le  fier  croit 
que  lui  seul  est  quelque  chose  et  que  les  au- 
tres ne  sont  rien. 

GLORIFICATION,  s  f.  T.  de  religion  chré- 
tienne.  Elévation  de  la  créature  à  la  gloire 
éternelle.  Im  glorification  des  élus. 

GLORIFIER,  v.  a.  Honorer,  rendre  respecta- 
ble. Une  se  dit  qu'en  parlant  de  la  gloire  qu'on 
rend  à  Dieu.  On  dit  des  martyrs  quV/i  glori- 
fiaient Dieu  ,  c'est  -  à-dire  ,  que  leur  con- 
stance rendait  respectable  aux  hommes  le 
Dieu  qu'ils  annonçaient.  —  On  dit  que  Dieu 
glorijie  les  saints  ,  pour  dire  qu'il  les  rend 
participans  de  la  gloire  éternelle. 

SE  Glorifier  ,  est  tantôt  pris  en  bonne  part, 
tantôt  eu  mauvaise  ,  selon  l'objet  dont  il  s'a- 
git. //  se  glorifie  d'une  disgrâce  qui  est  le 
fruit  de  ses  lalens  el  l'objet  de  l'envie.  (Volt.) 
Tanl  qu'Alexandre  eut  en  téic  un  si  grand 

Il5 


</<■ 
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lui.  (  Bqss.  ) 


Oit  vaincu 


■  objnl 


^f  ti<>iiM  ,   i7  /'i 


Cioiunt .  n.  \'ar« 

GlOKIOl  K.  s.  f.  VaniU'  oui 
jk  ivlilrs  choses.  hUe  ttiuiLtc 

♦olOKlOLtT TE.  s.  f.  Vicm  mot  inusité  qui 
se  ili-ati  pour  vainc  gloire  ,  dans  le  temps  où 
lc>  iliminiitifs  ctaicnl  à  la  modo. 

GLOSE.  ».  f  Du  grec  g/o'«a  langue.  F.spU- 
cation  ou  inlcr|in  talion  d  un  Icjsic.  Cf  pas- 
i^e  eti  lien  oitcm- ,  il  aurait  laoin  d'une 
gloM. 

On  appelle  gl-yîc  orjinoiit ,  la  glose  faite 
«ur  le  latin  de  la  Vulgate;  et  alose  intcrlintaiie, 
noe  glose  placée  entre  les  lignes  du  lc.\to.  Jl 
esl  arn^'é  dans  Ut  anciens  libres  que  la  gUise 
a  de  inscrce  dans  le  texte  ,  est  entrée  dam  te- 
U.rte.\.  CoMME;<T.>iiir. 

GLOSEH.  ï.  a  Eipliquer  par  une  glose,  /.i  s 
taUeun  (fui  ont  gl^sc  la  bible.  Il  a  glose  un 
tel  auteur. 

Giosm  ,  donner  un  mauvais  sens  à  quel- 
que action,  à  quelque  discours,  les  censurer. 
les  critiquer  ;  eu  ce  sens  il  est  neutre.  Gloser 
tur  les  actions  ,  sur  1rs  paroles  y  sur  la  con- 
duite de  quelqu'un.  —  Il  s'emploie  aussi  acti- 
vement. Jt  n'jra  rien  à  gloser  sur  sa  comlurti. 
Que  trowez-foiis  à  gloser  sur  cette  phrase  ? 

Glosé  ,  ir..  part. 

GLOsEUn  ,  EISE.  s.  Celui ,  colle  qui  glose, 
qui  critique  ,  qui  se  phit  â  tourner  tout  en 
niil. 

CLOSS.AIFiE.  s.  m.  Du  ^tcc glôsia ,  qui  ori- 
giuaireratrnt  a  signiiié  langue,  et  qui  a  dcpui~ 
•ignilii  uon-sinilcraent  toute  locution  obscure, 

Il  H  lu  '  ne  lif  ics  sortes  de  locutions.  Recueil 
jIi  !i .'  ituiue  de  termes  dilBciles  ,  barbares. 
h'  I  •  ilnsage,  d"une  langtie  morte  ou  corrom- 
)i,e.  aMC  IV^pllLalion  de  ces  termes.  Le 
glfssaire  dr  du   C'arge.  V.  DiCTiosSiiBE. 

GL0SS.\LG1E.  s.  f.  Du  grec  ^«ija  langue, 
et  algos  douleur.  T.  de  me'd.  Douleur  de  la 

^GLOSSAXTHR.iX.  s.  m.  Du  grec  gWsio 
langue ,  et  anthrax  cliarbon.  1  .  de  me'd. 
vclérin.  Charbon  qui  vient  ordinairement 
à  la  langue  des  gros  bestiaux. 

GLOSSATES.  s.  m.  pl.T.  d'hist.  nat.  Onzième 
classe  du  système  entomologique  de  Fabri- 
rius,  qui  comprend  tous  les  insectes  à  quatre 
ailes  recouvertes  d'une  jious.5ière  e'cailleusc  , 
que  l'on  a  placés  dans  1  ordre  des  lépidoptè- 
res ,  et  qui  renferme  par  conséquent  les 
papillons,  les  phalènes,  les  teignes,  etc. 
Cette  classe  c-t  caractérisée  par  une  langue 
souvent  alongéc ,  queUpiefois  courte  ou  nulle, 
rculéc  entre  deux  palpes  garnis  de  poils 
soveni. 

GIOSSATEL'R.  s.  m.  Auteur  qui  a  glosé 
un  livre,  /.ej  elossateurs  de  ta  Bible.  Il  n'est 
guère  osiié  qu  en  celte  phrase. 

GLOSbE.  s.  f.  T  d'hist.  nat.  Genre  de  vers 
mollusques  qui  renferme  les  animaux  de  quel- 
que» rardites. 

GLOSSIEN.  adj.  et  s.   m.   Du  grec  glôssa 
Janjuc.  T.  d'ana*.  On  donne  ce  nom  au  mus- 
igue. 

/ce  glôsta  langue. 
T    de  méd.  Inflammation  de  la  langue. 

GLOSSOCATOCHE.  s.  m.  Du  grec  glàssa 
langue  ,  et  hati-cM  j'arrile  ,  je  retiens.  lu- 
(trimieiiltle  chirurgie,  don!  on  se  sert  pour 
ib.iis>er  la  langue  et  l'assujettir  aux  parties 
inférieures  de  la  bourlic  ,  afin  de  découvrir 
cîans  le  fond  les  maladies  qui  y  surviennent , 
et  d'v  remé«ltfr. 

Gi:OSSOCÊLE.  1.  f.  Du  grec  g:âs,a  langue , 
.-t  *t'.V  tumeur,  l«;rnie.  t.  de-  méd.  Chute 
.te  la  langue  q-u  se  relire  par  un  mouvement 
de  déslutition.  ou  qui  sort  de  la  bouche, 
iorvjii'ille  est  Jcvaoue  excesiiremeot  vûu- 
raif  j;e. 
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CLOSSOCOME.  s.  m.  Uu  grec  glissis  lan- 
guette  d'un  instrument,  et  knmein  avoir 
soin.  Instrument  de  chirurgie  fait  en  manière 
de  coflrc  long  ,  dont  on  se  servait  autrefois 
pour   réduire    les    fractures  et  les  luxations 


ihes 


On  donne  au«i  ce  nom  à  nnc  machine 
composée  Je  plusieurs  roues  dentées,  et  qui 
sert  a  élever  de  grands  fardeaux. 

GLOSSonii;  s.  f.  t.  de  botan.  Genre  éta- 
bli pour  plaicr  deux  plantes  herbacées  de  la 
Noiuelle-Hull.uKlo.  11  est  de  la  gjnandrie 
diandiie,  et  de  la  famille  des  orchidées.  Les 
calailénilcs  s'en  lapproelienf  beaucoup. 

tiLOSSOGl'iAPlIE.  s.  m.  T.  da  littéral.  Qui 

"  GL('."n.  'I"r,''\  l' V,  '  r'r.  Du  "g"™  s'Mm-j  lan- 
gue ,  .1  .1  ..  T.  d'anal.  Descrip- 
tion jn.,i     ..         I.    ,  ,     '  ,    I  iii-ue. 

GLO>>iiil:i  -  i.  Ihi  -lec  é'-'''"«  langue, 
et  ciiloh  f.iiMi..  iSoin  di>ii«é  par  quelques  na- 
turalistes à  dos  pierres  qui  ressemblent,  par 
leurligiiic,  à  la  langue  d'un  homme. 

GLOSSuLpGlE.  s.f.  Du  grec  g'.'o.Jrt  langue, 
et  logos  discours.  T.  de  luéd.  Traité  sur  les 
usages  de  la  langue. 

gIoSSOME.  s.  m.  t.  d'hisl.  nat.  Ou  a 
donné  ce  nom  au  genre  volomitc. 

GLOSSO-PALATlN.  s.  m.  el  adj.  Du  grec 
ifWiia  langue,  et  du  latin /jntoiir/i  le  palais. 
T.  d'anal  On  donne  ce  nom  à  deux  muscles 
qui  ont  leur  origine  au  palais  ,  et  vont  se  tex^ 
miner  à  la  langue.  V.  Glosso-St.vphïli.ns. 

GLOSSOl'ElKES.s.  m.  yA.  Du  ^vicglôssa 
langue,  eljif.iios  pierre.  T.  d'hist.  nat.  qui 
désigne  dis  langues  Je  poissons  pélriliéc'S. 

GLO.SSO-l'llArvY^GlEN.  s.  m.  et  adj.  Du 
pec  glûssn  langue  ,  et  pharugx  le  pharynx, 
r.  d'anal.  On  donne  ce  nom  à  deux  muscles 
qui  ont  leur  origine  au  pharynx  ,  et  se  ter- 
minent à  la  langue. 

GLOSSO-STAl'llYLm.  s.  m.  el  adj.  Du 
grec  é'A;,s5<i   l.iii^iie,     i-l    slapludd  la  luette. 

T.  d".ui„l     I)     ,|,  ,,   ,: .l.iiiL  muscles 

qui  api  ,^  '  .  I  ,  ,  '  I  II  1  '1  ■  t  ,1  la  luette. 
Onle^.,|.  .  .■    .  ,,„,,. 

GLONsn  I  i)',,i;  .,  I  II'.  ;,'.-.  1;/,;., a  langue, 
el  temnô  je  coupe.  T.  d  .mut.  Di^secliou  de 
la  langue. 

GLOTTE,  s.  f.  Du  grec  glâiia  langue.  T. 
d'anal.  Petite  fente  du  larynx  qui  sert  à  for- 
mer la  voix. 

GLOTTIDION.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
établi  sur  une  plante  annuelle  de  l'Amérique 
septentrionale,  s'élevant  de  cinq  à  six  pieds, 
et  qui  a  fait  partie  des  nélitcs ,  des  scsbans 
el  des  dalberges. 

GLOLKT.  s.  f .  Poule  d'eau  brune. 

GLOUGLOU,  s.  m.  Le  bruit  que  fait  du  vin 
ou  quelque  autre  liqueur,  lorsqu'on  la  verse 
d'une  bouteille.  Le  glouglou  de  la  bouteille. 
11  n'est  guère  en  usage  que  dans   les  chan- 

GLOUGLOUTER  ou  GLOUGLOTTEIL  v.  n. 
qui  exprime  le  cri  des  dindons.  Un  dindon 
qui  ^louglolle. 

GLOUSiE  ou  GLUME.  s.  f.  T.  de  botan. 
Balle  des  giaminccs.  V.  GitJME. 

GLOUPJCHI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  des  oiseaux  très-nombreux 
qui  habitent  les  rochers  situés  dans  le  détroit 
qui  sépare  le  Kamtschalka  de  l'Amérique. 
11  est-gros  comme  une  hirondelle  de  rivière  , 
de  couleur  de  terre  d'ombre  ,  et  tout  tacheté 
de  noir.  Le  mot  glonpiclii  veut  dire  slupide, 
en  langue  kamtschadale  :  cet  oiseau  ,  dont 
Bufion  n'a  pu  reconnaître  l'espèce ,  esl  le  pin- 
gouin-perroquet. 

GLOUSSE-MEST.  s.  m.  Cri  de  la  poule  qui 
glousse. 

GLOUSSER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  du 
cri  de  la  poule  tjui  veut  couver,  ou  qui  ai>- 
pellt  se;  p  jussiui.  Une  pouîe  <jui  gloussa. 
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CLOUTEI.ON.  s.  m.  T.  do  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  burdane  cl  au  gaillet  ao- 
crochaut.  —  C'est  aussi  le  nom  vulgaire  de 
la  lumpnurde. 

GLOUTON  ,  OKKE.  adj.  11  se  dit  de  celui 
qui  co\irt  avec  ardeur  mu  uiaiiger,  et  le  dé- 
vore, on  pliilfit  l'engliMilil  a\<i-  une  cxtrfme 
ai  idité.  Un  homme  i;i mon.  l  n  enfant  glou- 
ton. Un  an'imnl  g'oiiOin.  —  En  parlant  des 
hommes,  il  se  prend  quelipieiols  substanli- 
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alongée  c|ii'e  crlie  des  1 
celle  des  blaireaux  ;  leurs  oreilles  sont  trè.s- 
eourtesct  arrondies". Ils  n'ont  point  do  poches 
près  de  l'anus  comme  les  blaireaux.  —  Une 
espèce  de  ce  genre,  le  glouton  proprement 
dit ,  paraît  se  trouver  également  au  nord  de 
l'aurien  et  du  nouveau  continent;  d'autres 
esjièces  appartiennent  A  ce  dernier,  et  sur- 
tout aux  contrées  m.iridionales.  — On  appelle 
glouton  at'ih  ou  de  Quii<' ,  un  cpiadrnpède  de 
la  province  de  Quito  qui  paraît  appartenir 
au  genre  des  moufettes  ;  glouton  de  Labrador^ 
l'animal  que  Bullon  a  figuré  sous  le  nom  de 
caicajnu. 

GLOUTONNEMENT,  adv.  D'une  manièic 
gloutonne.  Mani^er  gloutonnement. 

GLOUTONNKRIE.  s.  f.  Vice  du  glouton. 

GLOUTONKIE.  s.  f.  Mol  forgé  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaîie  ,  où  on  lui  fait 
signilifi-  ,  vice  du  glouton. 

GLOUZE.  s.  f.  T.  de  riiière.  Les  mariniers 
appelhnl  ainsi  une  échancrure  ,  un  abaisse- 
ment formé  dans  les  bancs  de  sable,  et  qui 
permet  à  l'eau  de  s'y  introduire. 

GLOXINE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  didynamie  angiosper- 
mie  ,  et  dans  la  famille  îles  personnées.  Ce 
genre ,  que  l'on  a  appelé  aussi  palivane,  a  été 
établi  sur  une  martinie  qui  diflère  ,  par  les 
caractères  de  son  fruit  ,  des  autres  espèces 
de  Linoée.  Cette  plante  vient  du  Mexique  , 
e.stvivace,   cl  cultivée  dans  nos  jardins. 

GLU.  s.  f.  Sorte  de  composition  vi.squeiise 
et  tenace ,  avec  laquelle  on  prend  les  oiseaux. 
Prendre  des  oiseaux  à  la  glu. 

GLU  s.  f.  T.  de  jardinage.  Liqueur  épaisse 
qui  découle  de  l'éeorce  de  certains  arbres  , 
tels  que  le  cerisier  ,  l'abricotier  ,  le  pom- 
mier ,    etc. 

GLUANT  ,  TE.  adj.  Visqueux  comme  de 
la   glu.  AJalii'.re  gluniite.  Humeur  gluante. 

GLUAU,  s.  m.  Il  se  dit  ordinairement  au 
pluriel.  RamlU.s  enduites  de  glu  dont  on  .se 
sert  pour  attraper  les  petits  oi.seaux,  soit  â 
l'abreuvoir  en  les  fichant  en  terre  à  l'ombre, 
soit  en  garnissant  un  arbre  de  ces  gluaux. 
Tcn'lie  ili-s  gliuiux. 

Gl.UCI.NE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Subs'ance 
terreuse  que  l'on  a  trouvée  dans  l'cmeran'ie 
el  dans  l'euclase.  Celte  terre  ne  s'est  encore 
rencontrée  dans  la  nature  qu'à  Tétai  de  com- 
binaison avec  d'autres  terres. 

GLUE.  V.  Gi.0.  :,      ,      r,        ^ 

GLUER.  V.  a  Frotter  de  glu.  Cirer  ocs 
ramilles  ,  des  petites  branJues. 

Gli'f.,  ee   part.  ,        .  ,     ,  ' 

GLUI-  s.  m.  Grosse  paille  de  seigle  dont  on  . 
couvre  U-s  toits.' 

GLUMACÉES  adj.  f.  pL  T.  de  botan.  Il  se 
dit  des  fleurs  qui  oui  une  balle  comme  i  u- 
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minées  et  Jc5  cypoi;icé,<!.  Linnçe  l'appelle 
calice  ,  et  quelques  autres  bntanisfes  ,  b;ille 
calicinale.  Oi-aiuairement  elle  est  double; 
tantôt  elle  ne  renferme  qu'une  seule  fl  iir  , 
et  alors  on  la  nomme  glumelle  ;  tantôt  elle 
siqiporte  plusieurs  ppillcts  ,  et  alors  elle  cou- 
serve  son  nom. 

CLUMEl.LE.  s.  f.  Diminutif  de  gfume. 
V.  ce  mot. 

GLUTA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  Java  , 
à  feuilles  alternes  ,  scssilus  ,  grandes  et  vei- 
neuses,- à  fleurs  disposées  en  panicule  ter- 
minale et  pédiiiculec,  qui  forme  un  genre 
dans  la  pentandrie  monogynie. 

OLUTAGO.  s.  m.  T.  de  botan.  Cerne  qui 
ne  diliere  pas  sullisarament  des  lorantlies. 
Ses  fruits  sont  des  baies  monospermes  gluti- 
neusus  à  l'intérieur. 

GLUTEN,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  On  appelle 
de  ce  nom  ,  une  p:\tc  mollasse,  élastique  , 
susceptible  d'extension  lorsqu'on  la  tire  ,  et 
Ac  contraction  quand  ou  cesse  de  l'alongcr. 
Sa  couleur  est  un  blanc  sale  ,  son  odeur  fade 
a  été  comparée  à  celle  de  l.i  Uqueurspermati- 
que,  cl  sa  saveur  est  presque  nulle.  Lors- 
qu'elle est  alongée ,  elle  ressemble  à  une 
membrane  aponevrolique  ;  cl  séchée,  elle  de- 
vient comme  de  la  colle  forte ,  tran.sparente 
et  cassante.  —  On  extrait  le  i^Uilen  de  la  fa- 
rine de  froment  dont  on  a  fait  une  pilte.  On 
prend  une  masse  de  cette  pâle,  qu'on  pétrit 
entre  les  mains  sous  un  Glel  d'eau  ;  l'amidon 
se  sé|)are  avec  l'eau  qui  l'entraîne  ,  et  la  ma- 
tière ylutineuse  demeure  dans  la  main.  On 
se'pare  de  la  même  manière  la  fibrine  do 
cadlot  du  sang.  Il  |  araîl  m -i.i,'  lya-  \r  ^/aîtn 
et  la  fibriue  sont  des  ni;iiiri,s  ui.il  .^h  .  li- 
tre elles;  l'une  apparli  ni  .im  i._ii.  v.r;,,!  . 
l'autre  au  règne  aiiuual.  I.a  laiiin  dr  liiiiiimi 
ne  peut  plus  donner  de  gluten  ,  loriqu  elle  a 
éprouvé  quelque  fermentation.  Toutes  les 
autres  semences  céréales  fournissent  aussi  du 
gluten  ,  mais  en  très-petite  ipiantilé. 

On  appelle  fi-Zu^en ,  en  minéralogie  ,  la  ma- 
tière qui  sert  a  lier  les  parties  terreuses  dont 
une  pierre  ou  roclie  est  composée ,  ou  à  join- 
dre ensemble  diilcrentes  pierres  détachées  , 
pour  ne  faire  qu'une  seule  masse. 

GLUTIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
monoecie  Iriandrie,  el  de  la  famille  des  titliy- 
maloides,  qui  comprend  des  arbres  exoti- 
ques à  feuilles  simples  el  alternes ,  munies  de 
stipules  caduques  ,  à  fleurs  disposées  en  épis 
terminaux ,  etc.  On  connaît  quatre  on  cinq 
espèces  de  ce  genre  ,  dont  l'une  de  l'Améri- 
que méridionale  ,  et  les  autres  des  îles  île 
1  Inde.  Celle  de  l'Amérique  qui ,  dans  Linnée, 
faisait  partie  dp  mancenilicrs  ,  sous  le  nom 
d' hi i>pomitne  biglandulosa,  s'appelle  aujour- 
d'bui  le  giutier  des  oiseleurs,  parce  que, 
lors((u'on  la  coupe ,  il  découle  de  son  tronc 
une  liqueur  qui  s'épaissit  à  l'air,  et  devient 
propre  à  être  employ  e,  comme  la  glu  d'Eu- 
rope ,  pour  prendre  des  oiseaux. 

GLUTINANT.  s.  m.  T.  de  méd.  Remède 
qui  colle,  qui  attache  comme  de  la  élu. 

GLUTINAhlA.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  de 
sauge  remarquable  par  sa  viscosité  produite 
par  les  nombreuses  glandes  qui  couvrent  ses 
liges  et  ses  fleurs. 

GLUTINATIF  ,  IVE.  adj  et  s.  m.  Il  se  dit 
des  médicainens  topiques  qui  .s'adachent  aux 
parties  sur  lesquelles  on  les  applique.  C'est 
la  m^me  chose  c\a'iigg/ulinalij. 

GLUTINATION.  s.  f.  T.  de  méd.  Actim 
de  joindre  les  parties  séparées  qui   doivent 

GLL'TIiNEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  didurlique. 
Gluant ,  visqueux.  Suc  gl'ulineui .  Mutièie 
glutineuse. 

GLUTINOSITE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
glutinant  ,    visqueux. 
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GLyCÉRATION.  s.  f.  Kom  donné  pai-  les 
anciens  à  I  ,  réglisse. 

GLYCÉRIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  gra- 
minée  éta!)li  pour  placer  la  féluque  flottante. 

GLYCHIEhE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  bi- 
valves établi  aux  dépens  des  myes.  Il  est  le 
même  qae  celui  qu'on  a  appelé  sertodaire. 

fcLYClNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  Ji.idiapliie  décaudrie  el  de  la 
famille  des  li  -■|]llllu■^^es  11  eomprnid  une 
cinquantaine    il  rsj,',..^    fm  l    ililiniiiles    les 

général  ,  des  |  l.mi.',  vu. mis  à  ligrs  sarrneti- 
teuses,  à  l.iiill.,  i,-,,i.Vs  ,„,  ailées,  et  à  fleurs 
dispu..i^  rit  rpi,  ,i\il  .111.-, ,  i|iii  ne  croissent 
que  liai;,  !,■<  parties  ii, amies  de  l'Asie  ,  de 
l'AIVl,),,,.  01,  de  rAuuaa.la.-. 

GLyClSlDE.  s  r  t:'e>t  le  nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à  la  pi^uine. 

GLVCOiSJEK,  EiNM:.  a, Ij.  Kom  par  lequel 
on  désigne  une  sorte  devers  eniplnyi-s  par  les 
Grecs  et  les  Latins  dans  leur  \  ei  Mii.ation  t.. 
vers  glyconien  ou  ghcinupir  ,  t,n(  rom/),.i.' 
dun  sfiowlce  el  de  ,'leu.>  ,laay  /,■.. 

GLYCOS.\IIS.  s.  m.  T.  de  b.ilau.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  hespéridées,  qui 
diilèi'e  des  limonias  par  sa  baie  à  cinq  loges 
monospermes. 

GLYCYKKlllZITE.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est 
la  réglisse  d'Amérique.  On  appelle  les  graiues, 
graines  d'Amérique. 

GLYPHE.  s.  m.  Du  grec  glupht!  entaille  , 
talllure.  T.  d'arcliit.  Il  se  dit  de  tout  canal 
creusé  en  rond  ou  en  angle  ,  qui  sert  d'orne- 
ment. 

GLYPllISODON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Genre 
il.'  p. 11",, lis  ,1.- Il  .livision  des  thoraciques.  Il 
.1  ile.lalili  ...iK  ,1.  peusdes  chélodons  de  Lin- 
11.  r  el  I    iiliTiia'  .Lii\  espèces. 

Gl.\  l'Ill  I  II.  s.  I.  On  donne  ce  nom  an  talc 
compacte,  connu  vulgairement  sous  le  nom 
de  pierre  de  lard,  el  dont  on  fabrique  ,  en 
Chine  ,  ces  figures  grotesques  que  nous  nom- 
mons magots. 

GLYPTIQUE,  s.  f.  Du  grec  g^/up/m  je  grave 


L'art  de 


graver 


I  creux  et  eu  rehef 


des 


pierres  précieuses.  La  glyptique  des 

GLYPTOGf.Al'HIE.  s',  f.  Du  grec  gtuptos 
gravé,  particqie  de  gluiiliû ,  cX  de  gniphâ  ie 
décris.  La  connaissance  des  gravures  en  creux 


GLYPrOSPEIiMES  s.  m  pi.  T.  de  botan 
Famille  de  plantes  qui  ont  la  tige  frutescente 

de  rameaux.  Elle  eomprend  trois  genres. 

G.MÉLIN.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  épineux 
delà  didynamieangiospermie,ct  de  la  famille 
des  pyrénacées.  Cet  arbre  croît  dans  l'Inde  el 
forme  seul  un  genre.  — On  a  donné  le  même 
nom  à  un  autre  arbre  qui  est  le  vébcre  létran- 
drc. 

GNAPHALE  ou  COTONNIÈRE.  s.  f.  Genre 
de  plantes  à  Heurs  composées  et  flosculeuses, 
de  la  famille  des  corymbifères  ,  qui  se  rap- 
proche beaucoup  des  immortelles.  Ce  sont  des 
herbes  nu  desarbustes ordinairementcouverls 
d'un  duvet  cotonneux  et  blanchllti-e,  avec 
des  feuilles  simples  et  alternes. 

GNAPIIALODES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  On 
a  désigné  sous  ce  nom  un  genre  de  plantes 
que  Linuée  a  nommé  depuis  niicropui. 

GKAPllOSE.  s.  m.  T.  dhisl.  nat.  C'est  la 
même  chose  que  le  genre  auquel  on  a  donné 
depuis  le  nom  de  drasse. 

GNATHAPTERES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  division  de  la 
classe  des  insectes  qui  comprend  tous  ceux 
qui  sont  aptères  cl  pourvus  de  ra.-ichoires. 
Elle  est  composée  de  crustacés  isopodes  cl 
des  aiachnides. 

GNATOBOLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
nomme  ainsi  un  geure  de  poisson  appelé 
aussi  odoutognathc. 


GNAVlV 
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GNATODORTF.S.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Nom  pr..p.i.,:  p.iii  ÎM.ll.iiicr  la  sous-ciasse 
proprement  dil,«. 
Iiotao.  Genre  de 
plantes  or  la  .i,,  „,  v,,  ,|,  y^ic^  et  de  la  fa- 
md!e  des  portularé.s.  H  eomprend  trois  es- 
pèce» qui  sont  de  petites  plantes  herbacées, 
a  fi-mllcs  opposées,  linéaires,  el  à  fleur,* 
disposées  en  corymhes  axillaircs  ou  termi- 
naux ,   foutes  propres  à  l'Europe. 

GNEISS,  s.  m.  t.  d'hist  nat.  Roche  pri- 
mitive composée  des  mêmeis  élémens  que  le 
granité  ,  c'est-à-dire,  dequarz  ,  de  feldspath 
et  de  ni  11,1  I  .•  ;;;.■/«  n'eSt  qu'une  modilica- 
est  distingué   pri 


eip.il.Mi.ul  ,  I  :,ire  qu'il  est  dispos? par  cou- 
eli.s  ..pp. M,  ni,  s,  beaucoup  moins  épaisses  et 
pin-    s.  iisil.l,  s   ,p„.   c.Ues  d.i  gianite.   On  a 

ijil'M'in,'  ,    p aie,   ipie  le  mica  y    est  disposé 

"',' "_■    ■'    laii,'  il.s  r,)iiclies    continues, 

.(11.-  I  ,111  11  ,l!)s,■^^,,  p., Mil  dans  le  granité.  Le 
.■,■■/,  (s.s  esi  ,i;-.liiiaire:nenl  l.i  roche  qui  sert  de 
f;aii;;ii.'  aii\  iil.nis  niélalliipies. 

GI\E.\Rli\.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  dési- 
gné sous  ce  nom  plusieurs  arbres  des  Molu- 

GrVET.  s.  m.  T,  de  botan.  Arbre  i  feuilles 
opposées,  ovales,  lai,,,,!,,,  I,.l„,s  .!  i .  ,'.s- 
entièrcs,  el  à  tl.a..  .  ,  ',,,.,  .,,  ,il,,,.„  , 
pédonculécs  ,  géin...  ,  ;  .  ;  .  I,  .,ii|  i;n 
genre  dans  la  mon"  ...  i;.  i,  .  '  i.  '  ..,  ||  ,  i.iit 
dans  les  Indes  et  d.ms  I,,,  M.,ln'pies  nn  l'on 
mange  ses  Cniits,    et  même  ses  feuilles  après 

GNIDIe'ou  GNinfF.NM.,  s.  f.  T  de  h.M.in. 
Genre  de  plantes  de  r.ietan.lii,-  ni..n,..i  nie 
et  de  la  famille  des  d.iplnweles    11  iv.,i,nii.- 


d,î 


l,-ii,ll,. 


^,    lanaii.iil    ail. nies,   et   à 
Ij.MHs   se.„!.s    ,,|    t,,rii,ii,:,|,s.   On    cultive   à 

GMDILI.VI.  s.  m.  T.  de' botan." Planle  du 
genre  lauréole. 

GNO.ME.  s.  m.  Du  grec  gnomon  connais- 
seur ,  prudent  ,  habile.  Kom  que  les  caba- 
listes  donii.nil    à   i cit.iins  gr.,i,  s   ,mi   peuples 


des  mines ,    des  pn-rres  piéeie s.    /.es  gno- 

ntes  snnt  rcpiites  nniis  drs  h'nutnrs. 

GN0.5IE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
léiramères  ,    et  de   la  famille  des  longicor- 

GNOMIDE.  s.  f.  Femelle  d'uû  gnome,  ^tre 
fantastique  de  la  même  espice ,  mais  d'un 
sexe  diflérent. 

GNOMfQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
gnoiiiikns  sentencieux.  Il  se  dit  des  poésies 
qui  contiennent  des  maximes  ou  des  sen- 
tences. 

GNOMON,  s.  m.  Mot  grec,  qui  signifie  prtv 
prement  indice.  T.  d'astron.  Espèce  de  grand 
style  dont  les  astronomes  se  servent  pouir 
connaîlre  la  hauteur  du  soîeil ,  el  principale- 
ment du  solstice.  Les  gnnmnns  des  anciens 
ctnienl  des  espèces  d'obélisques  surmoiUcS 
d'une  boule. 


En  arithmétique,  on  dit  les  gnomons, 
pour  indiquer  les  progressions  arithmétiques 
;lonl  on  forme  les  nombres  polygones. 

GNOMOMQUE.  s.  f.  L'art  de  tracer  des  ca- 
drans au  soleil,  A  la  lune  et  aux  étoiles  ;  mais 
ir-tout  des  cadrans  solaires  sur  un  plan  ,  et 
lême  sur  la  surface  d'un  corps  donné  quel- 
conque. L'i  gnomnnique  est  une  partie  des  nia- 
tlumiitique.s.  II  se  prend  aussi  atljccf  ivement , 
et  se  dit  de  tout  cequi  appartient  .à  la  gnomo- 
nique  et  aux  gnomoiis.  Ainsi  l'on  dit  coloimà 


f)i6 


GOB 


f 'lomoniqur ,  pour  Joigncr  nn  (gnomon  ou 
ulHlisque  d«  ancitrn»;  poljijnsnontaniifuc, 
j>iur  JcMçn.r  nn  p.ljiMre  sur  les  tliflV-rcnles 
Mitfacfs  Ju<iuol  on  a    Iracé   des  cadraus.  V. 

Ihi  .ipprllc  gnomonique  rifiene  ,  celle  qui 
«■n«<igMC  j  construire  des  cadrans  par  rc- 
Ii-  M.'n  gmmuniqiie  rompue  ,  Tari  de  faire 
dis  iMili-ans  par  réfraction. 

OMtSIMAQl  KS.  s.  m.  pi.  T.  dhisl.  codes. 
Si-claires  chrétiens  qui  rejetaient  toute  es- 
pèce de  rrcher.lic  et  d'étude  danile  christia- 
ui''ine  ,  et  prilcodaienl  que  Dieu  ne  deman- 
dait aolj-c  cliose  du  chrétien  que  de  bonnes 

GNOSTlQl'ES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  eccles. 
Auciciis  sectaires  chrétiens  qui  ont  été  célt- 
brvs  dans  le  commencement  du  christia- 
nisme. .  1  •  . 
Le  mol  gnrtiiqur,qm  signifie  savant ,  éclaire, 
illumine  ,  spirituel .  avait  été  adopté  par  les 
chrétiens  de  cette  secte  ,  comme  s'ils  avaient 
fU  eux  seuls  la  véritable  connaissance  du 
christianisme.  D"après  cela  .  ils  regardaient 
les  autres  chrétiens  comme  des  pens  simples 
it  pri)ss!ers  qui  expliquaient  les  livres  sacrés 
d'une  manière  basse  et  trop  littérale.  C'étaient 
d'abord  des  philosophes  qui  s'étaient  formé 
une  théologie  particulière  sur  la  philosophie 
de  Pythagorc  et  de  Platon,  à  laquelle  ils 
avaient  accommrdé  les  interprétations  de 
rLcrilorc.  Ce  nom  de  gnosdt/ue  dev  int  dan.s 
la  suite  un  nom  générique  que  l'on  donna  à 
plusieurs  sectaires  chrétiens  du  premier  siè- 
cle, qui,  diflérant  entre  eux  sur  certaines 
circon-tances  ,  étaient  néanmoins  d  accord 
sur  les  principes. 

G^Ol!.  s.  m.  (On  prononce  niou.  )  T. 
d'hist.  nat.  Mammifèredu  genre  des  antilopes. 

GO.  Tut  Je  go  ,  expression  populaire  , 
qui  signifie  ,  librement ,  sans  façon.  Il  est 
entr<  tout  fie  ^n. 

GO.SCON.AZ.  s.  m-  T.  de  bnt.  Grand  arbre 
d'AmeriU'ic  qui  donne  un  baume  que  l'on 
nomme  baume  d'Amérique  ,  ou  baume  de 
Tolu. 

GOAILLF.R.  T.  a.  Expression  basse  et  popu- 
laire qui  signifie  railler. 

GOAILLfhlE.  s.  f.  Raillerie.  Il  est  bas. 

COAlLLElR.s.m.  GOAILLEl'SE.s.  f.  Celui 
ou  celle  qui  aime  à  goaillcr,  ou  qui  a  l'habi- 
tude de  goailler.  Il  est  bas.  —  On  l'emploie 
aussi    adjectivement.   Un   ait  gnaitleur  ,    un 

GOAZiL.  9.  m- On  appelle  ainsi  en  Perse  un 
châtelain  ou  commandant  d'un  fort. 

GftBBE.  s.  f.  Sorte  de  composition  en  forme 
de  bol  ,  q'ie  l'on  donne  aux  chiens  pour  les 
empoisonner. 

GOliCE,  ÉE.  adj.  T.  de  médec.  vétérin 
On  dit  qu'une  béte  à  laine  al  gobbée  ,  quand 
en  troute  une  gobbe  dans  l'un  de  ses  esto- 
macs. 

GOBELET  s.  m.  Vaisseau  de  verre  ou  de 
quelque  substance  métallique  ,  qui  est  plus 
haut  que  large  ,  ordinairement  rond  et  sans 
anses  ,  soit  qu'd  soit  de  Acrre  ou  de  métal , 
et  «ans  pied  ipiand  il  est  de  \  erre  ,  d'une  ca- 
pa  ité  a  pouvoir  être  tenu  dans  la  main  ,  et 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des  liqueurs 
qui  serrent  de  boisson,  fleirt  ilûnt  un  gobelet 
darqent. 

Go6  itT  ,  va«  de  fer  blanc  dont  le  fond  est 
en  forme  de  calotte  rensersée  ,  et  qui  sert  à 
faire  ce  qu'on  appelle  des  tours  de  gobelets  , 
c'e  t-3-dire,  des  espèces  de  tours  de  gibcoiérc, 
qui  consisl.nt  en  une  douzaine  de  pa-îses 
qu'on  exécute  avec  des  ba'les  de  liège  et  ces 
sortes  de  gobelets,  ^ouer  Jcs  gobelets.  Joueur 

GOBELET  ÉMÉTIOIE.  ,.  m. T.  de  médec_ 
Cobelcl  fait  avec  de  l'anlimoine  ,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  communique  la  propriété 


^meliqiie 
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'on   y^ 


pendant 


il.  C)n  donnait   anciennement  ce 
pour  faire  vomir.  Un  ne  le  douue  plus  au- 
jourd'hui. 

GOUELETEIUE.  s.  f.  Fabrique  de  cobclets 
de  >erre.  —  Il  se  dit  aussi  de  l'art  de  fabriquer 
ces  sortes  de  gobelets. 

GOBELE  1  ItU.  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
des  gobelets. 

Gl>CELtiTE.  s.  f.  T.  de  marine.  Petit 
bateau  à  mâts. 

GOBEUNS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  ci-lébre 
manufacture  de  teinture  de  tapisseries  de 
Paris.  /.<!  teinture  des  Gobelins  tire  son  nom 
de  Gilles  Gobelin  ,  qui,  sous  Francoii  l" .  , 
ettilht  la  teinture  en  ecwtate. 

Gor.ELOT  lEh.  V.  n.  fréquentatif.  Buvot- 
ter  ,  boire  à  plusieurs  petits  coups.  11  est  fa- 
miber,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part.  Cett  un  homme  qui  n'aime  qu'a  gobe- 
tutter. 

GOBE-MOUCHES,  s.  m.  Espèce  de  petit 
lézard  des  Antilles  ,  fort  adroit  à  prendre 
des  mouches. 

On  appelle  Cgnrément  et  familièrement 
g'ibe-moiielies,  celui  qui  n'a  point  d"a\  is  à  lui, 
et  qui  paraît  être  de  l'avis  de  tout  le  monde. 
D'autres  désignent  par  ce  mot,  ceux  qui  re- 
çoivent avidement  toutes  sortes  de  nouvelles, 
sans  examiner  si  elles  sont  vraies  ou  fausses. 

Il  se  dit  aussi  d'un  liomiue  qui  s'occupe 
niaisement  de  bagatelles.  C'est  un  vrai  gobe- 
mouches. 

GOBEH.  T.  a.  Avaler  avec  vitesse.  Cofcer 
une  huttre.  Gober  un  œi-f  frais.  11  est  fa- 
milier. 

Ou  dit  proverbialement  et  Cgurément,  d'un 
homme  qui  s'amuse  à  niaiser,  à  fainéanter 


qui  sa 
qui  perd  le  temps  à  des  bagatelles  ,  qu'ii  m 
Jait  que  gober  des  mouche.      "    •         • 


agateUes  ,  qu 
•s.  Gnber  du 

11  signriie  tigurcment  et  familièrement , 
croire  fégèrement.  t'cjl  un  homme  qui  gobe 
tout  ce  qu'on  Un  dit.  Il  gobe  les  louanges  Us 
plus  grossières. 

Il  signiUe  aussi  dans  lestyle  familier,  pren- 
dre quelqu'un  ,  se  sai.-ir  de  quelqu'un  lorsqu'il 
s'y  attend  le  moins.  Un  l'a  gobe  au  sortir  de 
chez  lui  pour  le  mener  en  prison. 

GoBtB  ,  se  dit ,  en  termes  de  fauconnerie  , 
d'une  manière  de  chasser  les  perdrix  avec 
l'autour  et  l'épervier. 

Gobe,  ee.  part. 

GOBERGE,  s.  f.  T.  de  pêche.  On  donne 
ce  nom  dans  quelques  ports  de  mer  à  une  va- 
riété du  gade  merlus  ,  d'autres  disent  au 
gade  églelin.  Il  est  probable  qu'on  le  donne 
à  tous  les  deux. 

SE  GOBERGER  v.  pron.  Se  moquer.  Il  se 
gobergeait  de  ces  gens-là.  Il  est  populaire.  Il 
signilie  aussi,  se  réjouir.  Des  écoliers  qui  se 
gobergent. 

GOBERGES,  s.  f.  pi  Petits  ais  de  bois  qui  se 
mettent  en  travers  sur  un  lit  pour  soutenir  la 
paillasse. 

GoBEKGEs  ,  signiGc ,  en  termes  de  marque- 
terie ,  des  perches  dont  les  ébénistes  se  ser- 
vent pour  tenir  sur  l'établi  leur  besogne  en 
étal,  après  l'avoir  collée  ,  et  jusqu'à  ce  que 
la  colle  soit  sèche  ;  ce  qui  se  fait ,  en  appuyant 
un  bout  de  la  perche  contre  le  plancher  ,  et 
l'autre  contre  l'ouvrage,  en  manière  d'étré- 
sillon. 

GOBET.  s.  m.  Morceau  que  l'on  gobe.  Il  est 
familier. 

On  dit  figurément  et  familièrement ,  pren- 
dre un  homme  au  gobet ,  pour  dire  ,  le  pren- 
dre lorwju'il  y  pense  le  moins.  Il  y  ayait  des 
gens  apostes  qui  le  prirent  au  gobet  en  sor- 
tant de  chez  lui.  On  fini  dés  le  matin  le  pren- 
dre au  gobet  pour  l'emmener  à  la  campa- 
On  appelle  jiopulairement  gobet  ,  une  es- 
pèce de  cerise,  lies  gobets  a  courte  queue. 


GOD 

r.OliriI  n.  v.  a.  t.  de  maron.  Jelrr  avec 
la  truelle  du  pl:Ure  et  pa.sser  la  main  dessus 
pour  le  faire  entrer  dans  les  joints  des  murs 
faits  de  jiUtrc  et  de  moellon.  Gobeler  une 
muraille. 

Got,ETÉ  , .  ÉE.  part. 

GOliEUR.s.  m.  Celui  qui  avale  avec  avidité, 
et  sans  savoarer  ce  qu'il  avale.  Il  est  fa- 
mdier. 


omp.v 


GoBEOR  ,  se  dit  sur  la  Loire  ,  des 
gnons  de  rivière  <jui  servent    à   la    charge  , 
déchargeât  conduite  des  bateaux. 

GOEIE.  s.  m   T.  d'Mst.  nat.  Genre  de  pois- 

sonsil.    I.,  .'i.  1  i   1,  ,!   .  ih  .rariques  ,    dont  les 
cararli  1  ;  ',     i        iviiir  les  deux  nageoi- 

i"cs   tli n  l'une    â  l'autre  ,   et 

deux  n..  .       I      ,,    ,     :.()„,.„  romplevingl- 

nne  r-i      ..;.,,     <  ,i   ,1,  ,,  v     <  .lions.  L'une 


i.ecto 


laulr 


soutatl.i.lu-.s.i  un  ;irolong.  nient  charnu. 

GOBltSOCE.  s.  lu.  T.  d'hist.  n.-it.  Genre 
nouveau  établi  dans  ta  division  des  pois.snns 
thoraciques.  11  ne  contient  cju'une  espèce,  le 
ijttbiesoce  tc^tar  ,  (|ui  a  les  lèvres  doubles  et 
très-extensibles;  la  tête  grosse  et  plus  large 
({ue  le  corps  ;  le  corps  arr(mdi  et  roux,  la  na- 
geoire de  la  queue  aussi  arrondie.  On  l'a  ob- 
servé dans  les  eaux  donces  de  l'Américp.e 
méridionale. 

GOBILLARD.  s.  m.  Planches  préparées  pour 
faire  des  douves  de  cuves. 

GOBILLE.  s.  f.  Instrument  dont  les  bonne- 
tiers font  usage  pour  leur  travail. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  une  petite  bille 
de  pierre  qui  sert  de  jouet  aux  enfans. 

GOBIN.  s.  m.  Bossu,  dn  gobin.  Un  petit 
gobin.  Il  n'est  plus  usité. 

GOBIOÏDE.  s.  f  T.  d'hist  nat.  Genre  de 
poissons  établi  dans  la  division  des  thoraci- 
ques ,  pour  placer  quehpies  esnèces  qui  fai- 
.saient  partie  du  genre  gnbie  de  Linuee.  11 
renferme  quatre  espèces. 

GOBIOWOBE.  s,  m  Nouveau  genre  de  pois- 
sons formé  aux  dépens  des  gobies  de  Linnée. 
Il  a  pour  raractères,deux  nageoires  thoraeincs 
non  réunies  ;  deux  nageoires  dorsales;  la  tèle 
petite;  les  yeux  rapprorhés  ;  les  opercules 
al  tachés  dans  une  grande  partie  de  leur  con- 
tour. Ce  nouveau  genre  comprend  quatre  es- 
pèces qui  ,  comme  les  gobies  ,  se  divise  en 
gobiomnres  qui  ont  1rs  nageoires  pectorales 
attachées  immédiatement  au  corps  ,  et  en 
gobiomnres  qui  les  ont  attachées  à  une  pro- 
longation charnue. 

GOBIO-MOROÏDE  .s.  m.  On  a  donné  ce  nom 
à  un  poisson  qui  faisait  partie  du  genre  des 
gobies  de  Linuee,  et  qu  on  a  cru  devoir  en 
séparer  pour  former  un  nouveau  genrCt  11   a 

Pour  caractères  ,  deux  nageoires  non  réunies 
une  à  l'autre  ;  une  seule  nageoire  dorsale  ; 
la  léte  petite  ;  les  yeux  rapproches;  les  oper- 
cules attachés  dans  une  grande  partie  de  leur 
contour. 

GOBLET.  s.  m.  ou  ÉCUELLE  D  EAU.  s.  f. 
de  bot.  Nom  de  l'hydrocolyle  commune. 

GOBLIK.  8.  m.  Esprit  familier  dont  on  me- 
nace les  enfans  parmi  ]<■  peuple. 

GOBRIOLE.  8.  f.  T.  de  Ireillageurs.  Mor- 
ceau  de  bois  ordinairement  rond  ,  sur  lequel 
on  monte  les  principales  parties  d'un  vase  de 
treillage. 

GOCHET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  une  coquille  du  Sénégal  ,  qui  fait 
auiourd'hui  partie  du  genre  iiaticc. 

GODAGE.  s.  m.  ou  GODEE.  s.  f.  T.  Ce  pa- 
pet.  Forme  défectueuse  du  papier. 

GODAILLE   s.  f.  Mot  <jue  1  on  trouve  dans 
quelques  dictionnaires,  ou  on  lui  faitsignili<  r. 
ivrognerie.  Il  n'est  pas  usité  en  ce  sens  ;  m ;ii- 
il    se  dit  familièrement   et   populairement 
poar  signifier ,  du  mauvais  vin.  Il  n»  nous  a 


GOÉ 

fait  boire  que  de  la  godaille.  On  disait  an- 
ciennement godalc  en  ce  sens. 

GODAILLER,  v.  n.  Boire  avec  excès  et  à 
plusieurs  leprises.  C'est  un  ivrogne,  il  nejait 
que  gndadier.  11  est  familier. 

GODAILLEh.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Agaric 
de  Couleur  i'auve  clair,  à  chapeau  peu  épais, 
à  pédicule  long  et  grêle  ,  connu  dans  quelques 
lieux  sous  le  nom  de  mousseron  d'automne  , 
et  appelé  par  quelques  botanistes  agaric  faux 
mousseron. 

OODDON.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait un  homme  riche  ,  qui  prend  toutes 
SOS  aises. 

GODF.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Altération  du 
mot  gade. 

GODELUREAU,  s.  m.  Jeune  homme  qui 
fait  l'agréable  et  le  galant  auprès  des  fem- 
mes. 11  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Cest 
un  jeune  godelureau.  Il  est  familier. 

CODENOT.  s.  m.  Petite  fi-iire  d'ivoire  qui 
représente  un  homme,  cl  di.nt  li<  joi  in  ■•  d^' 
gibecière  se  servent  pour  ;miiiim  r  Ic^  ^i'>i  t.i- 
teurs.  Faire  jouer  goilewii.  Mi'iiii,i  i;-',iriii)i. 
GODER.  V.  n.  Plisser  ,  l.u.e  de  faux  plis  , 
soit  parla  mauvaise  coupe  d'uu  habit,  soit 
par  le  maoyais  a.ssemblage  de  ses  parties.  Une 
Tfuimhe  qui  gode. 

GODET,  s.  m.  Sorte  de  polit  ^.".^o  à  boiiv, 

qui  n'a  ni  pied  ni  anse,  /lùrc  ilum   un  ^i>.lt  t. 

GoDtT.sedit  aussi  des   ^.li^M^lll\  .illa.liis 

à  dos  roues  ,  dont  on  se  sert  pour  l1o\ci  do 

l'eau. 

En  terme  d'hydraulique,  il  se  dit  de  pe- 
tites auaes  qui  se  pratiquent  dans  les  ponqio^ 
à  chapelet;  —  en  terme  de  peinture  ,  <le  eer 
tains  petits  vaisseaux  où  les  peintres  mettent 
leur  huile  et  leurs  couleurs  ,  —  en  terme  de 
fonderie  ,  d'une  espèce  d'entonnoir  par  lequel 
le  métal  fondu  passe  dans  les  jets  ;  —  eu  ter- 
me de  fleunstos,  de  la  partie  d'une  fleur  qui 
soutient  et  renferme  les  feuilles. 

GODET  CKOTTINlER.  s.  m  T.  de  hotan. 
Nom  que  l'on  a  donné  à  la  p./i/.i'  porohioe  , 
pai'ce  qu'elle  croit  sur  lo  <i    Uni  .1.   .|p\al. 

GODICHE,  s.  m.  V.ruv  .,,..[  .pu  .■  ,l,sa,t 
pour  (.'laude.  On  l'a  cou-  ivo  ilia,  I.  lau^ai^i' 
bas  et  populaire  ,  où  on  ruiu|aoit;  ,iili,ianlL 
it  et  adjectivement  po 


GODlN.s.m  Vieux  mot  iuuiil 


..le 


»GODINETTE.  s.  f.  Vieux  mol  inusité  qui 
signifiait  ,  amante  ,  maîtresse. 

GODIVEAU.  s.  m.  Espèce  de  pâté  de  veau 
haché  et  mis  en  andouilleltos  ,  avec  divers 
ingrédiens,  tels  que  culs  d'artichauts  ,  asper- 
ges ,  écrevisses  ,  champignons  ,  etc.  Seri'ir  un 
godiveau.  Un  pâté  de  godifeau. 

GODOE-AMBADO  ou  A  MI! ADO  DOUX 
DES  BRAiMES.  s.  m.  T.  de  botan.  C'est lam- 
balam  des  .Malabaies,arbie  qui  paraît  appar- 
tenir au  genre  monbin. 

GODOYA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  décandrie  monogynie  et  de  la  famille 
des  guttifères.  U  contient  deux  ou  trois  arbres 
du  Pérou. 

GODRON.  s.  m.  Les  orfèvres  donnent  ce 
nomà  certaines  moulures  qu'ils  fontaux  bords 
de  la  vaisselle  d'argent  ;  les  menuisiers  et  les 
sculpteurs  en  bois  ,  à  certaines  façons  qu'ils 
font  à  leurs  ouvrages;  les  metteurs  en  œuvre, 
à  une  espèce  de  rayon  droit  ou  tournant,  fait 
"  "échoppe  sur  le  fond  d'une  bague  ou  d 


cachet  ,  qui  part  du  centre  de  ce  fond  ,  et  s 
termine  à  I 
et  de  relevé 


termine  à  la  sous-b;lte 


1  a  de   creux 


GODRONNER.  v.  a.  Faire  dos  gndrons.  Go- 
dronner  de  la  faisselle  d'urgent. 

GooRONNÉ  ,  ÉE.    part,  f^ùisselle  sodronnée. 

GODRONNOIR.  V.  Gaodronnoib. 

GODUhE  s.f.Fauxplis. 

GOELAND,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  appli- 
qué ce  nom  aux  grandes  mouettes. 
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GOELETTE,  s.  f.  T.  de  mar.  Petit  bilti- 
ment  dont  se  servent  beaucoup  les  Anglais, 
sur-tout  en  Amérique.  Les  goélettes  sont  de 
clntpiante  ou  cent  tonneaux. 

GOEMON,  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  que  l'on 
donne  sur  quelques  côtes  aux  varecs  que  la 
mer  rejette  sur  la  grève. 

GOEIIE.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  ma- 
gie infSiue  qui  n'avait  pour  objet  ((ue  de  faire 

sions  déréglées  ,  et  poid  !■  .in\  «iinics.  Col. ut 
l'invocatiou  des  douiun,^  nl.lll.ll^all^  ,  puni' 
nuire  aux  boniiiu-ax  or  |.1m-  ,1,  sihol.:. 

GtlETlt.N.  .  I  ,  (,;  ,  !  Il  MNE.s.  (.  Colni 
ou  colle  qui,  i:     -    ■,.. 

GOETil^M  I        î;  ,,  :;.„i-es.  Qui  a  rap- 

port àlagoolir     /,',:^-.    ...   <:,,jiie. 

G0E21E.  s.  t.  T.  ,rhi-,'t.  uat.  Genre  de  vers 
intestins  qui  ne  comprend  ipi'une  .seule  espèce 
qui  a  été  trouvée  dans  les  intestins  d'un  si- 

*  GOFl'i;.  a.lj  dos  deux  genres.  Mot  em- 
|iniiilo  (le  I  il.iiion  <jue  l'on  employait  autre- 
l■■l^  iH.ia-  sif,nilu  r  ,  un  homme  mal  fait ,  mal 
b^iti  ,  j;,o.sslor,  niabulroit.  U  n'est  |.lus  n.ilo. 

GC.GAILLE.  s  f.  Vion\  ni..l  <im  M^nilia.l 
sottise,  bagatelle,  pl.uvintoi  lo  ,  laLlIorn' , 
amirsement  ,  joie  ,  ptai^u  ,  i.|.,nis.vanoo.  il 
s  osl  conservé  parmi  le  bas  peuple,  pour  si- 
^liilàor  réjouissance  ,  où  Ton  mange  et  l'on 
l.o,t  beaucoup.  Faire  gngaUle.  Être  en  go- 
quille. 

GOGO.  Mot  qui  n'est  d'usage  que  dans  cette 
façon  de  (arler  adverbiale  ,  à  gogo,  ^^'inre 
■i  nOgn.  Être  h  gogo  ,  pour  dire  ,  vivre  à  son 
ai:.o  ,  clans  l'abondance.  H  est  familier. 

Gi  iGdLl.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  ca- 
nard dn  KambeUatka. 

'^  G^iGHE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gniliail  ,  railloiio,  plaisanterie, 

GlUillLr  ■.  111  .Mot  inusité  que  l'on  trou- 
ve 1 1,1  n^  un  ilu  ih.iiiiaii-e  ,  oùou  lui  fait  signi- 
Uor  ,  11. a  il.-  M-s  1  u  hosses. 

G(.tjLL>..\l;U,  DE.  adj.  Bas  et  mauvais 
p, aidant,  ilat  gn^uenard.  Être  d  humeur  go- 

11  oa  quelquefois  substantif.  C'est  un  gogue- 
n.u.l    lljml  le  goguenard. 

GOG'.  tKARDEft.  v.  n.  Faire  de  mauvaises 
lilaisautoiios  II  ne  fait  que  goguenarder.  Ils 
iiiitr/tt  el  goguenardaient  ensemble.  Il  n'aime 

GffGUENAKDEFdE.  s.  f.  Mauvaise  plaisan- 
terie. //  ne  rci>nnd  que  par  des  goguenarde- 

GUf.n  NlTIi  .'s.  f   iMot  inusité  c^ue  l'on 

troiiM   il. 111-  i|ii  li|iios  dictionnaires,  ou  on  lui 

ih  Cniil  I  11.  \.  |iron.  Mol  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ou  on  lui 
fait  signifier  ,  se  réjouir.  On  dit  qu'il  est  po- 
pulaire; mais  il  est  certain  qu'il  n'est  plus 
usité  dans  aucun  langage.  ( 

*  GOGUES.  s.  f.  pi.  Vieux  mot  inusité  par 
lequel  on  désignait  une  sorte  de  farce  ou  de 
ragoût  composé  d'œufs  ,  de  lard  ,  d'herbes  et 
de  fromage  mêlés  d'épices  et  de  sang  de  mou- 
ton, que  l'on  faisait  cuire  dans  une  panse  de 
cet  animaL  —  On  désignait  aussi  parla  la  farce 
avec  laquelle  on  fait  le  boudin. 

GOGUETl  ES.  s.  f.  pi.  Propos  joyeux.  Con- 
ter goguettes. 

On  dit  dans  le  style  familier,  être  en  go- 
guettes ,  être  en  ses  goguettes  ,  pour  dire , 
être  en  belle  humeur. 

On  dit  familièrement ,  chanter  goguettes  à 

letqu'un ,  pour  dire,  l'attaquer,   lui  dire 
ises  fâcheuses. 
Mot  inusité  <(ue  l'on  trou- 
ve dans  quelcpies  dictionnaires  ,où  on  lui  fait 
signifier ,  repas  de  goinfre. 

GOINFRE,  s.  m.  Celui  oui  est  dun  appé- 
tit brutal ,  qui  mange  avidement  et  à  pleine 
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bouche,  et  se  gorge  de  tout  indistinctement. 
Cet  homme  est  un  goinfre. 

GOINFRER.  V.  n.  Manger  avec  avidité  el 
sans  disrernement. 

GOIlNFIŒRIE.  s.  f.  Le  vice  du  goinfre. 

GOITRE  ou  GOUÊTRE.  s.  m.  Du  latin  gut- 
tur  la  gorge.  T.  de  médec.  Tumeur  qui  se  dé- 
veloppe entre  la  peau  el  la  trachée -artère  , 
sur  la  partie  extérieure  du  cou  ,  par  le  gonflc- 
iiionl  Jo  la  glande  thyroïde.  Elle  n'est  accora- 
|i.i:;ni  r  ni  d'inflammation,  ni  de  changement 
>"  1  -iiiiour  à  la  peau.  Cette  maladie  est  com- 
niiino  dans  certaines  contrées  froides  et  hu- 
niidos  ,  où  les  goîtres  sont  quelquefois  d'un 
volume  énorme.  —  En  médecine  vétérinaire, 
on  entend  par  goitre ,  une  tumeur  plus  où 
moins  grosse  ,  remplie  d'eau  ,  qui  se  forme 
sous  la  mâchoire  des  moutons  ,  et  qui  paraît 
ou  disparaît  ,  selon  que  le  temps  est  humide 
ou  sec  ,  ou  que  l'animal  a  travaillé  ou  s'est  re- 
posé. On  l'appelle  aussi  bourse,  ganache, 
game  o\\  gemme.  —  En  histoire  naturelle  ,  on 
appelle  goîtres ,  les  renflemens  gutturaux  de 
certains  lézards  ,  tels  que  les  anoiis,  les  isua- 
nos  et  les  dragoni  ° 

GOlTllEliX,  EUSE.adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  goitre.  Tumeur  goitreuse. 

GOITREUX,  s.  m.  GOITREUSE,  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  On  a  quelquefois  donné  ce  nom 
au  pélican.  —  Goitreux  ,  est  aussi  le  nom  vul- 
gaire de  l'iguane  commun. 

GOLA^GO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
d'antilope.  On  l'appelle  aussi  .you/onyo.  On  l'a 
comparé  tantôt  à  un  chevreuil  ,  tantôt  à  un 
mouton  ,  tantôt  à  un  boue.  Son  pelage  est 
rou.ssàtre,  parsemé  de  moiicliotures  blanches; 
ses  cornes  sont  fort  pointuo.^. 

GOLFE,  s.  m.  De  la  basse  lalinilé  gulphus 
sein.  Étendue  de  inor  qm  sa\aiiro  dans  les 
terres  ,  où  elle  est  renfornuc  tout  à  l'entour  , 
excepté  du  côté  de  son  enibouehuro.  Leeolfe 
de  renise.-  U;  golfes  d'une  étendue  consi- 
dérable sont  appelés  mers  ;  telles  sont  la  mer 
Baltique  ,  la  mer  Méditerranée,  etc. 

GOLFE,  s.  m.  T.d'anat.  On  appelle  ,  golfe 
de  la  leine  jugulaire  ,  un  renflement  consi- 
dérable que  forme  la  partie  postérieure  de  la 
jugulaire  interne, en  .s'abonchant  avec  l'extré- 
mité inférieure  ou  externe  du  sinus  latéral  de 
la  dure-mère. 

GOLIATH,  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  dos  oolc^iptiiis  ,  famille  des 
lamellicornes,  trihii  iL-  m  ,ii,il„  ;.|,,s.  Ce  sont, 
des  coléoptères  li  i's--i  .m.l,  ,  ivinarquables 
par  leurs  formes  et  linrs  ornonicns,  très-ra- 
res, et  par  conséquent  tros-reclicrchés. 

GOLILE.  s.  f.  Espèce  de  collet  que  l'on 
porte  en  Espagne. 

GOLIS.  s.  m.  T.  d'adminisfrat.  forest. 
Bois  de  dix-huit  à  vingt  ans.  11  se  dit  aussi 
de  l'arbre  même.  Un  golix. 

GOELETTE,  s.  f.  Cotte  de  maille. 

GOM  ARA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  du 
Pérou  qui  forme  un  genre  dans  la  didynaniie 
angiospermie  ,  et  dans  la  famille  des  rhinan- 
loides. 

GOMARIEH  ,  ENNE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
gomaristes. 

GOMARISTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ccclcs. 
Sectaires  chrétiens  opposés  aux  arminiens. 

GOMART.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  Fhexandrie  monogynie  ,  et  de  la 
famille  des  tcrébinihacées.  11  contient  froi.i 
espèces  qui  sont  des  arbres  à  feuilles  ternées 
ou  ailées  avec  une  impaire ,  à  fleurs  disposées 
en  grappes  axillaires  ou  terminales ,  souvent 
dépourvues  de  pistil  ,  et  alors  polygames. 
L'espèce  la  plus  anciennement  connue  de  ce 
genre  ,  est  le  gomart  d' Amérique  i\\n  a  les  ra- 
meaux axillaires  et  les  fleurs  blanches.  Il 
croît  aux  Antilles,  et  dans  le  continent  amé- 
ricain de  la  même  latitude.  On  l'appelle  à 
Saint-Domingue  ,  sucrier  de  monlagnc  ,  bois 
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i  oxlioa.  et  p.imiuicr.  Il  .livoul>-J.'  son  i 
I  suc  s'ul'ni'"!'  •  biilsjiniinie,  d'imco 


approcbaotc  de  celle  île  U  leruboiitUine  ,  •■( 
i|ui  sVpaissil  à  raiiau  poinldc  devenu-  solide 
comme  de  la  comme. 

GOMliKiriJ».  adj.  f.  plT.a'lust.  On  donne 
ce  nom  aux  loi»  du  i-oi  Ooinhaud. 

OOMlilN  ou  GE.Ml;l>.  s.  m.  T  do  p.Vlie. 
Nn^se  r\lindi'i4uc  t|ui  a  deux  eotrccs  gaïuies 
de  goulçts. 

1.0MENK.  s.  (.  T.  de  niar.  On  appelle  ainsi 
SOT  le*  galères  .  le  câble  de  l'iincrc. 

GUMGON.  s.  m.  Instrument  de  musique  des 
Uoltrntols. 

GOM.Mt.  s.  f.  Suc  végétal  mucilasineux  , 
qui  dofoule  naturellenienl  ou  p.ir  incisinn  de 
reil;4ine»  plantes  ligneuses  ,  s'épaissit  à  l'air  , 
délient  concret  et  forme  une  substance  sé- 
rjie  ,  asser.  transparente,  presque  inodore  et 
s;«ns  saveur,  non  intlanimable  et  soluble 
dansl'eau,  à  Ui|uellcelle  donne  une  consistan- 
ce épaisse  et  visqueuse.  Celte  substance  est 
•  rés-repandue  dans  les  végétaux  ;  elle  consti- 
tue un  de  leurs  principes  ou  matériaux  immé- 
diats. —  Il  y  a  plusieurs  sortes  de  gommes  ; 
mais  la  ^ninmc' proprement  dite  est  identique 
dans  tout  le  régne  Ti-gétal.  l-es  gonimes  sont 
rarement  pures  ;  on  les  confond  souvent  avec 
les  rcstnes  et  les  gomnies- résines.  Cependant 
les  résines  en  diHci-ent  beaucoup,  puisqu'elles 
sont  inflammables  ,  insolubles  dans  l'eau  ,  et 
solublesdansPesprit-de-vin  et  les  huiles  essen- 
tielles. .Maigre  ces  caractères  qui  les  distin- 
guent assez  ,  on  a  sonvent  donné  le  nom  de 
gomnui  à  de  véritables  rétines  ;  c'est  ainsi 
f{a'on  a  appelé  gomme  elémi ,  gomme  animée , 
gomme  copule  ,  etc.  ,  des  substances  qu'un 
derrait  ap|>eler  résine  élémi ,  résine  animée  , 
r<sine  copa/e  ,  etc.  Les  gommes  simples  les 
plus  connues ,  et  dont  on  fait  le  plus  d'usage 
en  médecine  et  dans  les  arts  ,  sont  la  gomme 
arabique  ou  du  fStncf^al,  la  gomme  ndragan- 
U  ,el  ce  qu'on  appelle  gomme  du  pays.  Celte 
dernière  provient  du  cerisier  ,  du  prunier, 
du  |>écher  ,  de  l'amandier  et  de  l'abricotier  , 
mais  sur-tout  du  premier,  ^ei^ommej  ai aii- 
^iies  et  du  S'inegal  proviennent  de  deux 
acacia  ,  et  difit-rent  fort  peu  l'une  de  l'autre. 

On  appelle  gomme  adrogante ,  un  suc  gora- 
roeux  qui  découle  naturellement  d'une  espèce 
d'astragale  ;  gomme  alomhi ,  une  snbsfanre 
friable ,  grLse  ,  rouss:Ure  qui  participe  plus 
de  la  nature  résineuse  que  de  la  gonimeuse  ; 
gomme  ammoniaque  .  une  gomme-resine  qui 
nons  est  apportée  d'Alexandrie ,  et  qu'on 
soupçonne  être  produite  par  une  plante  om- 
bellifère  qui  croît  en  Libye  ;  gomme  animée  , 
la  résine  animée  ;  gomme  arahitpte  ,  celle  qui 
découle  spontanément  d'une  espèce  d'acacia. 
Klle  nous  vient  d'Egypte  et  est  aussi  connue 
dans  le  commerce  sous  les  noms  dégomme 
jedda  ,et  gomme  ihuriquc  ;  gomme  de  liasso- 
ra  ,  une  gomme  d'un  blanc  sale,  de  la  nature 
dcU  gomme adngantc  ,  et  qu'on  nous  apporte 
depuis  quelques  années  des  Echelles  du  Le- 
vant ;  gomme  cancame  ,  une  gomme-résine 
trc»-rarequi  parait  être  formée  d'un  amas  de 
plusieurs  espèces  de  gommes  et  de  résines  ag- 
.^utinécs  les  unes  contre  les  autres  ;  gomme 
caragne  on  eareigne ,  une  substance  icsino- 
:  assez  rare  ,   qui  nous  vient  de  l'A- 


eloppéc  de  feuilles  de  roseaux  ;  g 
élastique ,  une  résine  élastique  j  gomme  des 
Junérailtet  ,  l'asphalte  ou  bitume  de  Judée  ; 
gomme  guiu  d'Asie,  celle  qui  est  produitepar 
les  mangoustans  carabo;i:  et  morelle  ;  gomme 
gutte  d  Amérique  .  celle  qui  est  extraite  du 
roiUeperfni»  baccifèrc  ;  gomme  laque, uneet- 
pè-ce  de  fécale  rouge  <pic  l'on  tire  des  semences 
de  l'érythrine  monosperme  et  du  dalherge 
i  gousse  cv,ilr  ;  gomme  de  Lecrc  ,  une  résine 
qiii  découle  de  l'olivier  ,  sur-tout  près  du  vil- 
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lage  de  Lccco  ,  où  r.m  en  ir.-n,i!l.-  Iwanconp  ; 
'.  gonime  meni ,  kM,  ■    u  Mirlacotc 

'  d'Afrique  ,aupii  •   .,       !  '         .    :  gomme 

monbi/i ,  une  goinnh  ,|.,i  ii  ,.  i  ,!,■  l'arbre 
de  ce  nom,  cl  qui  .1  j  ur  ,ti  ,  r.Hig.-ltre  , 
transparente  ,  et  fort  ag-liitinaule  i'gomme 
d'olivier, ct]\c  ipii  découle  de  certaius  oliviers 
sauvages  <iui  bordent  la  mer  Rouge  ;  gomme 
d'opoponnx  ,  une  gomme-résine  qui  découle 
d  une  espt-cede  panais  qui  porte  ce  nom; yçom- 
me  Sénégal ,  celle  <pii  découle  de  l'acacic  Sé- 
négnl  ;  gomme  sérupUique  ,  la  gomme-résine 
appelée  aussi sagapénum.  Gomme  de  cerisier, 
de  prunier  ,  d'ahricolier  ,  etc. 

GO.M.MEMEKT.  s.  m.  Action  de  gommer, 
d'enduire  de  gomme. 

Gt).M.MEH.  v.a.  Ënduirede  gomme.  Gommer 
de  ta  Iode.  Gommer  des  rubans  ,  c'est  les  hu- 
mecter avec  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  fait 
dissoudre  de  la  gomme ,  afinde  les  lustrer ,  cl 
tie  les  rendre  plus  fermes. 

(  'n  dit ,  gommer  une  couleur ,  pour  dire  ,  y 
mêler  en  peu  de  gomme  ,  alin  que  la  couleur 
ait  plus  de  corps  ,  cl  qu'elle  tienne  mieux  sur 
la  toile  ,  sur  le  papier ,  etc. 
Gommé  ,  ée.  part. 

Gt»M.\lEUX,  EUSE.  adj.  tjui  jette  de  la  gom- 
me. Arbre  gommcujc.  — il  signifie  aussi ,  qui 
tient  de  la  nature  de  la  gomme.  Alatitra 
Substance  gommeuse.  Sucs  gom- 


GO.\I.AIIER.  s.  m.  Arbre  des  îles  de  l'Amé- 
rique qui  produit  beaucoup  de  gomme.  C'est 
l'acacie  qui  produit  la  gomme  arabique. 

On  appelle  gommier  blanc  ,  celui  <|ui  pro- 
duit la  gomme-élémi  ;  gommier  rouge  ,  l'aca- 
cic nilotique. 

G0.\1.M()-RÉS1KEUX  ,  EUSE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  tient  de  la  résine  et  de  la  gomme. 

GO.MO.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  du  fruit  i 
pain  ,  ou  rima  de  Ternale. 

GO.MOSIE.  s.f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  létrandrie  digynie.  Il  ne  renferme 
qu'une  espèce  ,  qui  est  une  plante  annuelle  , 
à  tiges  c«uchées,  à  feuilles  opposées,  en  cœur, 
et  i  fleurs  solitaires  et  terminales.  11  croît  à 
la  Nouvelle-Grenade.  On  l'a  aussi  appelé  ner- 

GO.MOSTÈGUE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre 
du  Pérou  qui  forme  un  genre  dans  la  décan- 
drie  monosynie. 

GO.MOTt.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce  de 
palmier  dont  on  a  formé  un  genre  ,  sous  la 
seule  considération  du  fruit.  Il  oflie  trois  noix 
réunies  ,  renfermées  dans  une  drupe  triangu- 
laire. 

GOMPIIIE.  s.  m.    T.  de  botan.   Genre  de 

fdautesde  la  décandric  monogynie  ,  et  dans 
a  famille  des  magnoliers.  Il  renferme  six  à 
huit  espt-ces  d'arbres  ou  d'arbrisseaux  à  feuil- 
les alternes  ,  entières  ,  et  à  fleurs  disposées  en 
grappes  terminales.  Le  plus  connu  de  ces  ar- 
bres est  le  gomphie  jabotapite ,  des  baies  du- 
quel on  retire  ,  au  Brésil  ,  une  huile  bonne  à 
manger. 

GO.MPIIOCAKPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  des  asclépiades. 

(jO.MPHOLOBE.  s.  m.  t.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  décandric  monogynie  , 
et  dans  la  famille  des  légumineu.ses.  Ce  genre  , 
qu'on  appelle  aussi  zorille  ,  renferme  des  ar- 
brisseaux à  feuilles  ternées  ou  pinnees  avec 
impaire  ,  et  à  fleurs  grandes  et  jaunes  ,  qui 
croissent  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

GOMPHOSE.  s.f. Du  erec gompfios  clou.  T. 
d'anal.  Espèce  d'articulation  immobile  ,  par 
laquelle  un  os  est  emboîté  dans  une  cavité 
comme  un  clou  on  ime  cheville  dans  un  trou  : 
telle  est  l'articulation  des  dents  dans  les  al- 

GO.MPllOSE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  don- 
né rc  nom  i  un  genre  nouveau  de  pnissnas 
qu'on  a  établi  dans  la  divisiondcs  thoraciques , 
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et  qui  R  pour  c.iraclères ,  museau  «longé  en 
I  inue  de  clou  ou  de  masse  ,  tète  et  opercules 
dénués  d'écaillcs.  Ce  nouveau  genre  renl'crii  e 
deux  espèces  ;  le  gomphose  6.'cii,  (|ui  est  entiè- 
rement bleu  ,  et  qui  se  trouve  dans  la  merPa- 
cilique  ;et  le  gomphose  farié  ,  qui  est  d'une 
couleur  mdlée  de  rouge,  de  jaune  et  dw  bleu  , 
et  qui  se  trouve  dans  les  mêmes  coulréee  ({uo 
le  précédent. 

G0.\1P1IKÈNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  ipii  est  l'amaranthe  tricolore. 

GOiMUTO  ou  SAGUhUS.  s.  m  1'.  de  bot. 
Espèce  de  palmier  de  l'Inde.  On  fait  des 
cordes  inaltérables  avec  les  lonjzs  lilaraena 
uuigamissent  le  basdc  ses  feuilles.  Les  no)  aux 
de  ses  fruits  conlilsausucrc,  sont  un  nian(,er 
excellent  et  tivs-recUerclié.  La  morlle  de  l'ar- 
bre fournit  une  espèce  de  sagou  qui  sert  d'a- 
liment. Ce  palmier  est  le  même  que  l'areng  , 
formant  un  genre  qu'on  a  nommé  saguerus. 

G(»N.  s.  m.  r.  d'hist.  nat.  C'est  un  dos 
noms  vulgaires  des  charansons  ou  calandres. 

GONAGhE.  s.  f.  Du  grec  gonu  genou  ,  et 
agra  prise.  T.  de  médcc.  Goutte  qui  attaque 
les  genoux. 

GOKALGIE.  s.  f.  Du  grec  ^omi  (çenou  ,  tt 
a/g"s  douleur.  T.  de  médcc.  Douleur  au 
g>noM. 

GONA.MBOUCH.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
de  bruant  du  Sénégal. 

GORAKQUE.  s.  m.  Du  grec  gonia  .inglc. 
T.  de  la  gnomoniquc  des  anciens.  Espèce  de 
cadran  solaire  pratiqué  sur  les  surfaces  diBé- 
rentes  d'un  corps  anguleux. 

GOND.  6.  m.  (Le  D  ne  se  prononce  pas.  ) 
T.  de  serriir.  Morceau  de  fer  plié  en  éc(uerre  , 
sur  lequel  tournent  les  [lentures  d'une  porle. 
Une  porte  tourne  ,  s'ouvre  et  se  J'enne  sur  ses 
gontls. 

On  dit  proverbialement  et  Cgurcmcnt , 
faire  sortir  ou  mettre  quelqu'un  hors  des  gond  f, 
pour  dire,  lemettretellement  en  colère,  qu'il 
soit  comme  hors  de  lui-même. 

GONDOLE,  s.  f.  T.  de  mar.  Petite  barque 
plate  et  longue  (|ui  ne  va  qu'à  rames  L'usage 
en  est  particulier  sur  les  canaux  de  Venise. 

Gondole,  est  aussi  un  [«lit  vaisseau  à  boire , 
long  et  étroit ,  et  qui  n  a  ni  pieds  ni  anses  : 
ainsi  nommé  à  cause  de  la  ressemblance  qa'il 
a  avec  les  gondoles  de  Venise. 

H  se  diti?ncore  d'une  petite  soucoupe  ovale, 
qui  es*  très-commode  pour  se  laver  les  yeux. 

En  histoire  naturelle ,  on  a  donné  ce  nom 
i  une  patelle  alongée ,  à  une  bulle,  à  plusieurs 
volutes  et  à  des  tonne». 

GONDOLIER,  s.  m.  Batelier  qui  conduit  une 
gondole. 

GONE.  s.  f.  T.  d'iiist.  nat.  Genre  de  vers 
infiisoires,  qui  a  pour  caractère  d'être  aplati 
et  anguleux.  On  trouve  ces  vers  dans  les  eau* 
pures,  dans  les  eaux  marécageuses  et  dans  les 
infusions. 

GOKELLE  s.  f.  Vieux  mot  inusité  q«»  si- 
gnifiait ,  habillement  d'homme  et  de  femme; 
manteau  de  prêtre  ,  robe  de  moine,  casaque 
ou  longue  cotte  qu'on  mettait  sur  l'armure  et 
qui  descendait  sur  les  mollets.  Les  gonelles 
étaient  en  soie  ou  en  drap  ,  et  blasonnées. 
On  donne  ce  mot  dans  un  dictionnaire ,  sans 
observation  ,  et  comme  actuellement  usité. 
On  lui  fait  signifier  casaque  pour  lâchasse, 
signification  qu'il  n'a  jamais  eue  particulièic- 

GONE  PLACE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  décapodes ,  famille 
des  brarhyuies ,  tribu  des  quadrilatères.  Ce 
sont  des  crustacés  marins. 

GONKALOK  ou  GONFAKON.  s.  m.  Vieux 
mot  qui  signifiait,  écharjic  ou  bandelette  ter- 
minée en  pointe,  et  dont  les  chevaliers  or- 
naient leurs  lances,  oriflamme,  étendard, 
bannière ,  enseigne.  Les  i  <-is  portaient  qucl- 
qucfob  eux-mêmes  le  gonfalon  au  bout  de 
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leurs  lances.  —  Aiijimril'aui  on  donne  cticoïc 
cJ  nom  à  une  tente  ronde  qu'on  porte  à  Rome 
devant  les  processions  des  grandes  églises  ,  en 
cas  (le  pluie. 

GONFALONIER.  s.  m.  Vieu.x  mot  qui  signi- 
fiuit ,  porte-enseigne,  porte  ëlendard.  On  le 
donnait  aux  chefs  de  quelques-unes  des  dcr- 
uii'i-ps  ivpuhliques  d'Italie. 

CONFLEJiENT.  s.  m.  EnQure  causée  par 
Tine  trop  grande  plénitude.  Gnnjleme.nl  des- 
tofna*^.  Gonflement  lïes  intestins. 

GONFLER.  V.  a.  Causer  un  gonflement.  Ce 
legimie  gonfle  l'estomac. 

SB  GoKFLEK.  V.  pron.  II  se  dit  de  toute  sub- 
fiance qui  prend ,  ou  parla  clialeur,  ou  par 
quelque  autre  cause  que  ce  soit ,  plus  de  vo- 
lume qu'elle  n'en  occupait  auparavant.  L'es- 
tomac  se  S""/^^'-  Dans  iofflicLion,  la  joie, 
t'aninur,  la  honte ,  la  compassion  ,  les  yeux  se 
gnnjlent  tout  à  coup...  (Bufl'.)  —  Figiircment, 
se  i^onfter  d'orgueil. 

Gonflé,  ée.  part,  ^fnir  les  yeux  gnnJlJs. 
Le  cœur  vide  el  gnn/lé  comme  un  ballon  rem- 
pli d'air.  (J-J.  Rouss.  )  L'amour-propre  est 
comme  un  ballon  gonflé  de  vent ,  dont  il  soit 
des  tempêtes  quand  on  lui  fait  une  piqiîre. 
(Voll.) 

GOXFLF.S.  s.  f.  pi.  T.  de  tireurs  d'or,  par 
]e((uel  on  désigne  des  cavités  qui  renferment 
de  l'air,  et  enipèehent  de  souder  l'or. 

GONG.  s.  m.  T.  de  mus.  Instrument  des  In- 
diens. C'est  un  bassin  de  cuivre  sur  lequel  ils 
frappent  avec  une  baguette  de  bois  et  qui 
rend  un  son  très -clair.  Quoique  gong-gong 
soit  proprement  le  pluriel  du  mot  §""§  >  '^^' 
pendant  on  appelle  ordinairement  un  seul 
instrument  gong-gong.  Les  Indiens  se  servent 
du  gong-gong  dans  toutes  leurs  musiques;  le 
plus  s.iuvent  ils  en  choisissent  plusieurs  de 
tons  dillérens ,  qu'ils  arrangent  en  consé- 
quence ,  et  ils  en  jouent  en  observant  la  me- 
sure avec  exactilude.  Sur  les  vaisseaux  ou  les 
Çon;loles  ,  la  musique  du  gong-gong  sert  à 
laire  observer  un  mouvement  égal  aux  ra- 
meurs. 

GONGOM.  s.  m.  T.  de  mus.  Instrument  de 
musique  des  Hottentots,  qu'on  dit  leur  être 
commun  avec  toutes  les  nations  nègres  de  la 
côle  occidentale  d'Afri(|ue.  Ils  ont  le  grand 
gnngom  et  le  petit  gongom, 

GONGORE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  du 
Pérou  qui  forme  un  genre  dans  la  gynandrie 
diandrie.  Il  se  rapproche  beaucoup  des  orchis 
et  des  raaT:iIlaire3. 

GONGRONE.  s.  f.  Du  grec  goggros  tumeur 
qui  se  forme  sur  le  tronc  des  arbres.  T.  de 
inéd.  Uippocrale  et  Galien  se  sont  servis  de  ce 
mot  pour  désigner  une  sorte  de  tumeur  dure 
el  indolente  qui  vient  à  la  gorge.  C'est  ce 
qu'on  appelle  aussi  goître. 

GONGVLE  ou  SPORE,  s.  m.  Quelcfues  bota- 
nistes ont  donné  ce  nom  aux  globules  repro- 
ducteurs. D'autres  ne  désignent  par  ce  mot 
que  les  globules  reproducteurs  des  algues. 

GOKIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  que 
l'on  trouve  dans  les  furets  de  la  Ciùue  et  de  la 
Cochincliine.  Toutes  ses  partie»  sont  extrê- 
mement amèrcs.  Ses  racines  et  ses  fruits  sont 
employés  dans  la  médecine.  On  en  fait  un 
grand  usage  dans  toute  l'Iude  ,  et  mène  en 
Europe ,  sous  le  nom  de  racine  de  solor.  Ce 
gen'e  est  très-voisin  du  brucée  ,  et  tous  deux 
doit  eut  être  réunis  au  létradion. 

GONiN.  s  m  Vieux  mol  qui  signifiait  maî- 
tre fripon.  0»  le  dit  encore  aujourd'hui  dans 
cette  phrase  populaire,  c'est  un  maître gonin, 
pour  (lire,  c'est  un  homme  lin  et  rusé. 

GONIOCAULON.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  svnantliérèes  éta- 
bli dans  le  voisinage  de^s  centaurées,  des  cya- 
nopsis  .  des  volulaires  et  des  cruvséis. 

GO?Î10METRK.  s.  m.Ou  gnc  i™,,,  angle, 
Ol  mitiuii  mesure,  lostiaracat  qui  sert  à  luc- 
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que  forment  les  cristaux  ca- 
Art  de 


GOKIOMETRIE.  s.  f.  T.  de  mathéi 
mesurer  les  angles.  V.  Goniomètre. 

GONION.   s.   m.   T.   d'hist.   nat.  C'est  I; 
même  chose  que  le  goujon. 

GONNE.  s.  f.  En  terme  de  marine,  futaill 
à  mettre  du  -s in,  des  liqueurs  ou  d 


GONNELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat,  Genre  de 
poissons  cpii  l'entre  dans  les  murœnoïdes. 

GO.^OCARPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Petite 
plante  annuelle  du  Japon,  dont  le  fruit  est 
une  petite  noix  ou  baie  drupacée,   presque 

"  GOXOiDE.  adj.  dos  deii-s  grnres.  ï)u  grec 
r'oK,' scnvr.ri-    rt  ridm  l'orme,  ressemblance. 


GONOLEK.  s.   m.  T. 

'oi.MM.iï  de  l'oidie  dos 


d'hist. 

vlvuins 
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plantes  élabli  aux  dépens  des  néocies,  el  qui 
renferme  deux  espèces, 

GOR.  s.  m.  T.  de  botan.  Fruit  de  l'Imle 
semblable  à  la  châtaigne,  mais  amer.  Ou 
croit  que  c'est  le  fruit  d'imo  espèce  de  mar- 
ronnier d  Inde.  —  On  a  donné  aussi  ce  nom  i 
une  coquille  du  genre  .sabot, 

GORA.MI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  osphronème. 

GORAO.  9.  m.  T.  de  comra,  Celle  étoffe  de 
soie  de  la  Cliine. 

GORD.  s.  m.  Pêrherie  que  l'on  construit 
dans  une  rivière.  Elle  est  composée  de  deux 
'-  perches  plantées  dans  le  fond  de 


la  riv 


■e,qu 


duquel  est 

conduisent 

GORD.  s. 

nom  à  une 


forn 


ifilctc 


ni  un  angle,  au  sommet 
lesdeux  rangsdeperchcs 
poisson. 

1.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
■gde  schisteuse  et  bitumineuse 


qui  sépare  les  veines  de  ho 

GORDII'N.  adj.  On  appelle  nœud  gordien  , 
dans  1  histoire  ancienne  ,  ua  nœud  très-diili.- 
cilc  à  dénouer  qui  attachait  le  joug  du  char 
de  Gnrglus,  roi  de  Phrygie,  au  timon  de  ce 


le  fai 


Gt(.\; 


is  ,1e 


IL.  s.  1. 
A.ii.riq 
!..   cyn 


llMl.l 


^:t 


e  de  la  Caroline  et 
deux  espèces  qui  dillèrent  des  autres  parce 
qu'elles  ont  leurs  follicules  anguleuses. 

GOKOPTÉRIDES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  plantes  établie  pour  placer  les 
les  qui  ne  s'allient  que  forcément  aux 
gères. 

GONORRHEE.  s.  f.  Du  grec  gonos  semence , 
et  rheâ  je  coule.  T.  de  méd.  Flux  ou  écou- 
lement involontaire  de  la  semence.  On  donne 
ce  nom  à  une  maladie  vénérienne  qui  attaque 
également  les  hommes  et  les  femmes. 

GONORRHOÏQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  méd.  Qui  a  rapport  à  la  gonorrhée. 

GONOTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacé  voisin  des  cloportes.  11  ne  comprend 
qu'une  seule  espèce ,  la  gonote  verte  qui  vit 
sur  les  bords  de  la  mer  de  Sicile. 

GONOVAN.s.  m.  T.  de  botan.  Graine  un 
peu  amère ,  mais  cependant  bonne  à  manger, 
que  les  habitans  de  la  Guinée  emploient  pour 
corriger  les  eaux  du  pays,  qui  sout  nauséa- 
bondes et  malsaines. 

GONSIL.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'une 
plante  de  l'Inde  qui  est  une  espèce  du  genre 
condori. 

GONYPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  Tordre  des  diptères  ,  de  la  famille 
des  tanj'stomes  ,  tribu  des  asiliques.  On  le 
trouve  communément  dans  les  champs. 

GONZALE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  qu'on  a 
donné  aux  pczizes  à  chapeau  plat. 

GONZALE  ou  GONZALAGUNIE.  s.  f.T.  de 
botan.  Genre  de  plantes  aussi  appelé  tepezie, 
et  dans  lequel  on  a  réuni  le  genre  buène.  11 
réunit  cinq  espèces. 

GOODENACEES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes qui  a  pour  type  le  genre  goodénie. 

GOODÉNIES.  s.  f.  pi.  Genre  de  plantes  de 
la  iwntandrie  monogynie,  et  de  la  famille  des 
campanulacees.  Ce  genre  ,  que  l'on  a  aussi 
appelé  zarolite,  renferme  une  don/aine  de 
plantes  vivaces  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  qui 
ont  beaucoup  d'alTluilé  avec  les  sévolcs  et  les 
lobelies. 

GOODIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau  de  la 
terre  de  Van-Diémen,  qui  seul  constitue  un 
genre  dans  la  diadclphis  décandric  ,  et  dans 
la  famille  doslégumineuses. Ou  la  cultive  dans 

OOUilVERE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 


va.lgordie 
ell  Ihleu'a 


H  ipM  S  reia,  que 
et  familièrement  , 
ilté,  un  obstacle  qui 
jntable.  f^oi/ii  le  nœud  gordien, 
.d gordien,  lia  tranché  le  noeud 


dillîc 


m.  Terme  d'histoire  naturelle 
désigne   quelquefois   le   dra- 


GOKDIUS. 
par  lequel    o 

^  GORDO.N.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  raonadelphie  polyandrie  ,  et  de 
la  famille  des  malvacées,  qui  comprend  qua- 
tre espèces  toutes  propres  i  l'Amérique  sep- 
tentrionale. Ce  sont  des  arbres  ou  des  arbustes 
à  feudlcs  simple.*  ou  alternes,  et  à  fleurs  gran- 
des, solitaires,  axillaii'es  et  soyeuses  exté- 
rieurement. 

GORET,  s.  m.  On  désigne  par  ce  mot ,  un 
jeune  cochon. 

GORET,  s.  m.T.  de mar.Balai  plat,  enfermé 
entre  deux  planches  et  emmanché  d'une  lon- 
gue perche,  qui  sert  à  nettoyer  les  parties  du 
vaisseau  qui  sont  dans  l'eau. 

GORETER.  v.  a.  T.  de  mar.  Nettoyer  avec 
le  goret  les  parties  du  vaisseau  qui  sont  dans 


T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
nageuis,  de  la  tribu  des 


GORFOU.  s. 
seaux  de  l'prdr 

ptiloptères  et  de  la  famille  des  mancliots.  Ces 
singuliers  oiseaux  ,  dont  les  ailes  sont  plutôt 
deux  espèces  de  nageoires  qui  tombent  do 
chaque  côté  comme  de  petits  bras  ,  el  qui 
sont  couvertes  de  plumes  très-courtes,  raide.s 
et  serrées,  ont  celles  du  corps  pareilles  à  un 
duvet  à  large  tige,  couché  comme  des  écailles 
de  poisson.  Le  cou  est  gros  et  court ,  et  la 
peau  dure  et  écailleuse  comme  le  cuir  du 
cochon. 

GORGE,  s.  f.  Partie  antérieure  de  l'homme 
el  des  animaux ,  entre  la  tête  et  les  épaules , 
dans  laquelle  est  le  gosier.  Prendre  un  homme 
à  la  gorge.  Couper  la  gorge  il  un  homme ,  à 
un  animal.  On  dit  que  rieuar  hommes  sont  près 
de  se  couper  la  gorge  l'un  l'antie ,  pour  dire 
qu'ils  sont  près  de  se  battre  l'un  l'autre  jus- 
qu'à se  tuer.  —  Tenir  r^iielc/u  un  à  la  gorge , 
lui  serrer  la  gorge  ;  et  liguréraent ,  l'avoir  ré- 
duit au  point  de  ne  pouvoir  résister,  de  ne 
pouvoir  refuser  ce  qu'on  exige  de  lui. —  On 
dit  au  propre  ,  mettre  le  pistolet ,  le  poignard, 
le  pied  sur  la  gorge  à  queltpt'un  ;  ce  qui  si- 
gniiie  ligurément,  faire  violence  à  quelqu'un 
pour  l'obliger  à  faire  quelque  chose.  —  On 
appelle  coupe-gorge  ,  un  passage  dangereux 
où  Ton  peut  être  attaqué  pardes  voleurs,  sans 
e.spoir  de  secours.  —  Ou  d.t  aussi  d'une  mai- 
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snn  de  jfu  ,  frcquenlcr  pir  des  fripons ,  que 
,  rst  un  >r,u  courr  g^'S'-  .  ^      .  , 

0,»Gi .  se  Hit  .iiissi  oour  gosier,  .li-oir  mnl 
à  la  ço'S'  •  ^'  "  •"'  ''"'^"  """*  '"  S'"'^'-  '  " 
oi  /«i  «(  rrjfr  <;a/u  ;«  yorse.  —  Rtre  a  gor^r 
tlrplorre,  rire  de  toute  sa  îorce.  Je  ne  me  rc- 
jouu'pnt  fcie«  jon»  '»••*:  "•  "  J'  "^<  •"'"'"  '" 
vaste  pas  le  mruil  Je  Ai  g'X'S'-  (  S<^vis.  )  — 
V=Vii/r  des  ftnrg"  rhnuJes  ih  quelqtie  chose , 
totiroer  quelque  chose  en  ridicule  devant  plu- 
sieui-»  personnes,  et  les  eiciter  à  en  rire. — 
Jtentlte  s^ive .  vomir  apn's  avoir  trop  bu  ou 
trop  maille;  et  fiSTUrement ,  rendre  par  force 
ce  qu'on  a  vole.  On  a  fuit  remlre  gorge  a  ce 

Gom-.E.  Sein  d'une  femme.  Celte  femme  a 
une  belU-  S'"'S'-  '-"<"  "  '"  S'>''S'  P'"'''-  ^'"''  « 
trop  Jegnr^e.  Montrer  ta  gorge.  Decom'nr 
sa  gorge.  Étaler  sa  gorge.  Cacher  ta  gorge. 
Couvrir  ta  gorge. 

On  appelle  aussi  gorge  ,  la  partie  supé- 
rieure de  la  chcmi4c  d'une  femme. 

GoiiGE.  Passage  entre  des  montagnes.  /,« 
forget  des  Pyrénées.  Le^  S°''n'^  '^"  Atpes.On 
ne  pouvait  marcher  que  par  des  gorges  tlroi- 
tes  et  par  des  aliymcs  sur  lesquels  plongeait 
fartiUerie  ennemie.  (  Volt.)  —  11  se  dit  aussi 
d'unchemiu  très-creux.  De  la  plupart  des  lacs 
sortaient  des  torrent  ,  qui ,  avec  le  temps  ,  ont 
creusé  des  gorget  d'une  profondeur  ejfrayan- 

Go«GE  .  en  terme  de  fortification  ,  se  dit  de 
l'entrée  du  bastion  d'une  demi-lune  ou  autre 
ouvrage  extérieur  i  —  en  terme  d'Iijdraulique, 
d'une  fondrière  ou  vallée  où  l'on  a  dessein  de 
faire  descendre  une  conduite  d'eau  ;  —  en 
terme  d'architecture ,  d'une  moulure  concave. 
— '  On  nomme  aussi  gorge  ,  une  pièce  de  bois 
faite  en  gorge  ,  et  à  laquelle  on  attache  les 
estampes  ,  les  cartes  de  géographie 
pour  pouvoir  les  roule"        '''  "~ 

la  partie  d'une  chemii 
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siers.  Espèce  de  hoc-de-canc  dont  rexlrémilé 
du  fer  est  recourbée  cl  arrondie,  de  manière 
que  cet  outil  fait  à  la  fois  l'ollice  de  rabot 
rond  de  côté  ,  et  d'une  mouchctte. 

GORGEU.  V.  a.  Soûler  ,  donnera  manger 
avec  eMès.  On  les  a  gorgés  de  l'i/i  et  de 
viandei. 

Il  signifie  figurément,  combler  ,  remplir  ; 
et  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  richesses.  On 
let  a  gorgés  de  biens,  ils  tant  gorets  d'or  et 
d'argent.  Let  toldatt  te  gorgcrenl  de  butin. 

Il  se  dit ,  en  terme  d'artiliciers ,  de  l'action 
de  remplir  de  composition  le  tronc  ,  ou  , 
comme  on  dit  ,  l'ame  d'un  cartouche. 
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l'un  chei'al  a  le 


part.  On  dit 
jambes  gtrgees  ,  pour  dire  ((u'illes  a  enflées 
de  mau 


-  On  appelle  gorge 
:  qui  règne  depuis  1< 


le  couronnement  du 
manteau.  —  En  terme  d'artificiers  ,  il  se  dit 
de  l'orifice  d'une  fusée  dont  le  cartouche  est 
étranglé  sans  être  ferme  ,  et  dont  le  trou  est 
précédé  d'une  espèce  d'écuellc  concave  qui 
sert  à  contenir  l'amorce  ;  —  en  terme  de  fon- 
deurs de  cloche  ,  du  gonflement  compris  de- 
puis les  faussures  jusqu'au  bord  ou  arrondisse- 
ment de  la  cloche  ;  —  en  terme  de  serruriers  , 
de  la  partie  du  ressort  à  laquelle  répond  la 
barbe  du  pêne  lorsqu'on  fait  mouvoir  le  pan- 
uolon  de  la  clef  pour  ouvrir  et  fermer.  La 
gâchette  a  aussi  S3fforge.  —  0n  appeUe  gorge 
de  poulie  ,  une  esiii  ce  de  rainure  <iu  on  pra- 
tique dans  toute  la  circonférence  d'une  pou- 
lie, pour  recevoir  la  corde  ou  la  chaîne  par 
laquede  agissent  les  puissances.  —  En  vénerie, 
on  dit  qu'un  chien  a  une  belle  gorge  ,  pour 
dire  que  son  aboiement  est  fort  et  retentis- 
sant. —  Les  fauconniers  appellent  gorge ,  le 
jabot  des  oiseaux  de  vol  ;  gorge  chaude  ,  la 
chair  du  gibier  qu'ils  distribuent  toute  chaude 
à  ces  oiseaux  ,  au  moment  où  il  est  pris.  Ils 
donnent  bonne  gorge  ,  quand  ils  repaissent 
leurs  oiseaux  de  gibier  ;  ils  leur  donnent  dc- 
mi-gorge  ou  qunit  de  gorge  ,  suivant  la  quan- 
tité qu  ils  leur  livrent.  Ils  disent  qu'un  oiseau 
digire  sa  gorge  ,  quand  l'aliment  dont  on  l'a 
nourri  passe  vile.  —  E  "^  ' 
pelle  gorge,  l'ouverlui 
taies.  Le  plus  souvent  elle  est  surmontée  d  un 
limbe  diviic  soit  régulièrement ,  soit  irrégu- 
lièrement ,  en  plusieurs  dents  ou  en  plusieurs 
lanières. 

G'iRGE  DE-PIGEON.  $.  f.  Couleur  compo- 
sée et  mélangée  ,  qui  parait  changer  suivant 
les  différens  aspects  du  corps  coloré. 

GOhGÉE.   s.  f.  La  quantité  de  liqueur  que 
l'on  ptul  avalercn  une  seule  fois.  Prendre  une 
ijorc  e  <i;  bouillon  ,  une  gorgée  Je  i 
'  OOlitE-FOL'ILLE 


et  pleines  de  mauvaises  humeurs. 

GORGÈRE.  s  f.  Collet  antique  dont  les 
femmes  se  couvraient  le  cou  et  la  gorge. 

GORGÈRE.  s.  f.  T.  de  mar.  On  appelle  ainsi 
une  des  principales  pièces  (|ui  composent  la 
poulaine  ou  éperon.  Elle  s'étend  .i  1  avant  du 
vaisseau  depuis  la  naissance  de  l'étrave  jus- 
qu'à peu  près  au  niveau  du  premier  pont  , 
suivant ,  dans  toute  cette  étendue  ,  le  même 
courant  que  l'étrave  sur  laquelle  elle  est  ap. 
pliquée  exactement. 

GORGERET.  s  m.  T.  de  chirur. Instrument 
dont  quelques  lithotomistes  se  servent  pour 
introduire  les  lenettcs  dans  la  vessie. 

GORGERIN.  s.  m.  Pièce  du  harnais  qui  ser- 
vait autrefois  pour  couvrir  et  défendre  la 
gorge  d'un  homme  d'armes. 

Il  se  dit ,  en  termes  d'architecture  ,  de  la 
petite  frise  du  chapiteau  dorique  qui  est  en- 
tre l'astragale  du  haut  du  fût  de  la  colonne 
etlosannelcts. 

GORGET.  9.  m.  Les  menuisiers  donnent  ce 
nom  à  plusieurs  sortes  de  rabots  avec  lesquels 
ils  font  les  gorges  des  moulures. 

*  GORGIAS.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  glorieux,  vain  ,  luxurieux,  beau, 
joli ,  agniahle ,  qui  aime  le  faste  ,  la  parure  , 
les  habillemens  recherchés. 

GQRGIASEMENT.  ad v.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait  gracieusement ,  joliment 
gnifiquement. 

♦se  GORGIASER.  V.  pron.  Vieux  mo 
é  qui  signifiait  ,  faire  le  g. 
le  magnifique. 

♦GORGIASETÉ.  s.  f.  Vie 
qui  signifiait ,  beauté  ,  parui 
gnificence  ,  vanité,  luxe,  et 
santé  et  bouffonne. 

GORGOKE.  s.  f.  T.  de  mjlh.  Selon  la  fable 
il  y  avait  trois  gorgones.  Méduse  ,  Euryale 
et  Sthényo.  Elles  avaient  le  pouvoir  de  pétri- 
fier ceux  qui  les  regardaient. 

GORGONE,  s.  f.  T.  d'hlst.  nat.  G«ire  de 
polypiers ,  dont  les  espèces  avaient  été  re- 
gardées par  les  anciens  comme  des  plantes.  On 
a  reconnu  de  nos  jours  que  ces  gorgones  sont 
des  loges  de  polypes.  Les^or^onei ressemblent 
généralement  à  di 
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renfermait  aiilrefois  une  trentaine  de  plantes, 
les  unes  herbacées,  les  autres  frutescentes, 
toutes  venant  du  Cap  de  Bonuc-Espérance , 
est  réduit  aujourd'hui  à  trois  ou  quatre  espè- 
ces. 

GORYTE.  fi.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  sectioD 
des  porte -aiguillon,  famille  des  fouisseurs. 
Ces  insectes  fréquentent  les  fleurs ,  et  parti- 
culièrement les  ombellifères. 

GOSClllS  DE  SAINT-DOMINGUE,  s.  m.  pi. 
Petits  chiens  muets  de  Saint-Domingue. 

GOSIER,  s.  m.  De  la  basse  latlritc  gostut. 
Partie  intérieure  de  la  gorge  par  où  passent 
les  alimens.  Gotier  large,  gosier  étroit. 

GosiEK.  Canal  qui  sert  à  la  respiration  et 
par  où  sort  la  voix.  Le  gosier  d'un  rossignol. 
On  dit  d'une  femme  qui  a  la  voix  agréable  , 


'elle  a  un  be 


i  gosier. 


t  ,  le  beau  , 

mot  inusité 

pompe, 

SI  chose  plai- 


!  arbrisseaux.  Elles  ont  des 
bases  épatées  en  forme  de  racines  ,  par  les- 
quelles elles  adhèrent  aux  rochers  et  autres 
corps  solides.  Elles  dlflèrent  des  coraux  en 
ce  que  leur  Intérieur  ,  au  lieu  d'être  composé 
d'une  substance  calcaire  ,  cassante  ,  l'est 
d'une  substance  cornée  et  flexible. 

GORGONÉION.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Mas- 
que antique  à  figure  de  gorgone. 

GORGONELLE.  s.  f.  Espèce  de  toile  qui  se 
fabrique  en  Hollande  et  à  Hambourg. 

GORGONIÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Or- 
dre établi  dans  les  polypiers  corraligcnes 
flexibles. 

'  GORRIER  ,  1ERE.  adj.  Vieux  mot  Inusité" 
qui  signifiait  superbe  ,  magnifique. 

GORTÈRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  .".yngénésic  polygamie  frustranéc  ,  et 
de  U  famille  des  corym'biiJcres.  Ce  genre,  qui 


Go.siEB.  T.  de  lutherie.  C'est  dans  les  souf- 
flets d'orgue ,  la  partie  par  où  le  vent  passe 
du  .soufllet  dans  le  porte-vent. 

GOSILLER.  V.  n.  T.  de  distillât.  H  se  dit , 
dans  les  fabri(|ues  d'eau-dc-vie  ,  de  la  li- 
queur qui ,  étant  trop  chauffée  ,  est  sujette  à 
gosiller ,  ou  à  passer  mêlée  de  vin  dans  la 
distillation. 

GOSRÉAL.  s.  m.  T.  d'iilst.  nat.  Nom  donné 
par  les  Portugais  à  un  grand  oiseau  d'Afrique 
que  les  habitans  d-s  rives  de  la  Gambla  ap- 
pellent^niou.  11  est  peu  connu. 

GOSSAMPIN.  s.  m.  Grand  arbre  des  Indes 
et  d'Afrique.  On  l'appelle  fromager  dans  les 
îles  françaises.  Le  nom  de  ^««ampin  vient  de 
ce  que  cet  arbre  a  quelque  rcs.semblance  avec 
le  pin ,  et  que  son  fruit  renferme  une  sorte 
de  coton.  La  couleur  de  ce  coton  est  un  gris 
de  perle.  Il  est  extrêmement  doux  ,  fin  et  lus- 
tré. On  l'emploie  à  diflérens  usages. 

GOSSE,  s.  f.  Expression  basse  et  populaire 
qui  se  dit  d'un  mensonge  fait  pourriro,  par 
plaisanterie. 

GOTll.  s.  m.  Nom  d'un  ancien  peuple. 
GOTHIQUE,  adj.  Des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient aux  Goths.  On  appelle  caractère  go- 
thique ,  écriture  gothique  ,  un  caractère  ou 
écriture  qui  ,  dans  le  fond  ,  est  le  même 
que  le  romain,  mais  qui  a  beaucoup  d'angles 
et  de  tortuosltés  sur-tout  au  commencement 
et  à  la  fin  des  jambages  de  chaque  lettre.  Ar- 
chitecture gothique  ,  architecture  qui  s'éloigne 
des  proportions  cl  du  caractère  de  l'antique  , 
On  appelle  architecture  gothique  ancienne , 
celle  que  lesGolhs  ont  apportée  du  nord  dans 
le  cinquième  siècle;  ure«iteeture  gothique  mo- 
derne ,  une  architecture  moins  lourde  ,  moins 
{lésante  ,  mais  surchargée  d'ornemens  Inuti- 
es. 

Gothiqce,  en  termedepeinture,  se  dit  d'une 
manière  qui  no  reconnaît  aucune  règle  ,  qui 
n'est  dirigée  par  aucune  étude  de  l'antique  , 
et  dans  laquelle  on  n'aperçoit  qu'un  caprice 
qui  n'a  rien  de  noble. 

GoiBiQot ,  se  dit  aussi ,  par  une  sorte  de 
mépris  ,  de  ce  qui  parait  trop  ancien  et  hors 
de  mode.  Cela  est  gothique.  Un  habillement 
'gothique.  Il  a  les  manières  gothiques. 

Gothique,  s'emploie  aussi  substantiv.  Ily  a 
du  gothique  dans  cette  architecture ,  dans 
cette  icriture. 

GOTUOPÈDE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  li- 
gneuse de  l'Amérique  méridionale ,  à  feuilles 
opposées  cl  à  fleurs  en  grajipes  axlllaircs  et 
terminales,  qui  seule  constitue  un  genre  dans 
la  penlandrie  dlgynie  et  dan»  la  famille  des 
apocynées. 

GO  TON.  s.  m.  T.  de  mar.  Anneau  de  fer 
plat  qui  a  des  deuts  d'un  côté ,  et  qui  sert  au 

GOÙ.  s.  m.  T-  de  bol.  Arbre  dont  les  feuil- 
les servent ,  à  Sierra-Léone  ,  pour  tanner  le 
cuir.  On  ignore  à  qu.-i  genre  il  apparlient. 

GOUAtUE.  s.  f.  fciuluie  où  l  ou  emploie 
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lies  couleui-s  Jclrcmpcus  avec  de  l'eau  et  de 
la  goinme.  Peindre  h  gouuche. 

(JOUAIS,  s.  ra.  Sorte  de  gros  raisin  ,  cjui 
n'est  pas  bon  à  mauger,  cl  dont  ou  ue  tire 
l>iis  du  bon  vin. 

(.DU.VLKTÏE.  s.  f.  T.  de  inar.  Sorte  de 
jiclit  bâtiment  d'Ame'riqiie. 

tiOUANE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  polygainio  monrpcie  ,  et  <le  la  i'ainitle 
d  s  rli  (iiiii  !,  . ,  I  (  -  ;  siH'ces  de  ce  genre  sont 
■M\  111   ;'  u\  ,  toutes  frutescen- 

tes,  -:    ,;  ,t  s'attachent  auï  bran- 

che* ]>.n  \'--  xiill  (iii  terminent  les  jeunes 
rameaux  .L'espLce  l.i  plus  connue  de  ce  genre 
est  la  ^ouizrtc  de  àmnt-Doiiungue ,  ifçaXée 
dans  cette  île  lu  litine  brûlée. 

GOUAHÉ.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  l'octandrie  monogynie,  et  de  la  famille 
des  méliacées.  Il  renferme  trois  à  quatre 
espèces  dont  les  feuilles  sont  alternes  ,  ailées 
avec  impaire,  et  les  fleurs  disposées  en  petites 
grappes  axillaires.  Ce  sont  des  arbres  propres 
à  l'Ainérique  méridionale. 

GOUAUllîA  ouGUARiBA.s.  m.  T.  d'hist. 


spice 


lige   d'Amérique  da  gc 


aln 

GOUAnOUBA.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  de 
la  perruche  à  gorge  rouge. 

GOUAZOUÉTÉ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Cerf 
du  Paraguai. 

GOUÀZOUPARA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Cerf 
du  Paraguay  pluspetit  quelcgouazouété,  dont 
les  cornes  sont  moyennes  et  terminées  par 
trois  pointes  ,  et  dont  le  poil  est  luisant  et 
mêlé  de  brun  et  de  blanc. 

GOUAZOUPITA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Cerf 
du  Paraguai  qui  paraît  èlre  la  biche  rousse  , 
ou  biche  des  bois  de  Cayenue.  On  lui  a  donné 
aussi  le  nom  de  coassou. 

GOUAZOUPOUCOU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Chevreuil  d'Amérique. 

GOUAZOUy.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Cerf  du 
Paraguay. 

GOUDIC-GOUDIC.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Espèce  d'oiseau  de  proie  d'Abyssinie ,  des 
mouvemens  et  de  la  position  duquel  les  habi- 
tans  lie  ce  pays  tirent  un  bon  ou  un  mauvais 
augure. 

GOIIDOR.  s.  m.  Violon  informe  des  Russes. 

GOUDRON  ou  GAUDRON.  s.  m.  De  l'arabe 
kUran  poiï.  Substance  que  l'on  retire  des 
arbres  résineuv  ,  tels  que  le  pin  ,  le  sapin  ,  li- 
mélèze,  etc.,  et  dont  on  sesertprincipalomcnl 
pour  calfater  les  vaisseaux.  Faire  du  gnudron. 
Enduire    un   vaisseau  de  gnudron.   Eau    il,- 


6", 


tdrnn. 


le  go 


GOUDRONNER,  v.  a.  End 
G  iidronner  un  l'aissertu. 

GoonnoNSÉ,  ée.  part. 

GOUÉ  ou  GOUET.  s.  m.  Sorte  de  grosse 
serpe  dont  les  bûcherons  se  servent  pour  cou- 
per le  bois,  et  les  vignerons  pour  aiguiser 
les  échalas. 

GOUÉViON.  s.  m.  C'est  la  même  chose  que 
le  varcc. 

GOUET.  5.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  gyuandrie  polyandrie  ,  et  de  la  famille 
des  aroides.  Il  comprend  une  cinquantanie 
d'espèces  de  plantes  herbacées ,  vivaces ,  à 
li„.  ,  ou  sans  tiges. 

GOUFFÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  Petite  plante 
des  environs  de  Marseille  qui  forme  un  genre 
dans  la  décandrie  digynic ,  cl  daus  la  famille 
des  caryophyllées. 

GOUFFRE,  s.  m.  Trou  large  et  profond  qui 
engloutit  tout  ce  qui  en  approche.  On  donne 
particnlièrementce  nom  à  des  lournoicmens 
d'eau  ,  formés  dans  la  mer ,'  par  l'action  de 
plusieurs  courans  opposés  ,  qui  engloutis- 
sent tout  ce  qui  se  trouve  dans  leur  voisina- 
ge, cl  rendent  ensuite  ce  qu'ils  ont  englouti. 
En  certains  endroits,  leurs  eaar  Irnp  abon- 
dantes, ne  trouvant  pas  d' issues  dans  la  /JÙainc, 

TiMV.    t. 


GOU 
se  prccipitenl  tout  à  coup  dans  des  gouffres 
profonds....  (Barth.)  Le  pl„s  grand  gdufre 
r/ue  l'on  connaisse  ,  est  celui  de  tu  mer  de 
Norvège.  (Encyc.)  Platon,  sur  qui  les  grands 
objets  faisaient  toujours  une  grande  impres- 
sion ,  semblait  attacher  son  ante  sur  les  goiif- 
fre.i  que  la  nature  a  creusés  au  fond  des  mers. 
ïliarth.) 

Fi'urément.  Un  gouffre  de  malheurs.  Vu 
gouffre  de  misères.  Une  finale  réi'olulion  que 
'rien,  n  arrête  ,  entrnine  t.,ut  dafl.i  l,s  al,ym<-s 
de  l'éternité  ;  les  siccles  ,  les  genrr.ilion)  ,  les 
empires  ,  tout  ua  se  perdre  dtins  ce  gouffre  , 
tout  y  entre  et  rien  n'en  sort.  (.Mass.J  Les 
!>taintes  tombent  dans  le  gouffre  éternel  de 
l'oubli.  (Voit.)  V  Allemagne  devint  un  gouf- 
fre qui  engloutissait  le  sang  et  l'argent  de  la 
France.  (Volt.)  V.  P»Écii-ici;. 

GOUGE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  un  outil 
dont  les  artisans  font  un  fréquent  usage  ,  et 
qui  est  différent  selon  l'iMiiplni  auciurl  il  est 
destiné.  Les  maçons  ont  uni-  gnuge  de  fer 
avec  laquelle  ils 'poi.ssnit  .1rs  ,'i,o,il,irrs  à  la 
main;  les  ar(|uebusii--r5  d.-i  gouges  en  bois  de 
plusieurs  grosseurs  qui  leur  servent  à  creu- 
ser des  trous  dans  du  bois  ;  et  des  gouges  en 
fer,  avec  lesquelles  ils  creusent  leurs  bassinets. 
Lfi  gouge  des  charpentiers  est  un  ciseau  à 
(leiu  biseaux  concaves,  qui  sert  ;'i  f.iiie  ilrs 
cannelures  et  des  rivuri'S  dans  il-  l.ois;  rrllr 
du  ffi  blantier  ,  un  pelit  pnin.jm  de  leri.md 
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GOU.K)K.NEr.  V.  a.  Assembler  des  planches 

ec  des  goujons. 

GOUJUIU::  s.  f.  T.  de  mai-.  V.nlaille  faite 
autour  d'une  poulie  pour  en  cacher  l'étrope, 
t  autour  d'un  cap  de  mouton  où  passent  les 
laubnns.  On  appelle  goujure  de  chouquet , 
l'entaille  faite  aux  bouts  par  oi!i  passe  la  gran- 
de itaque. 

GOULÉE.  s.  f.  Grosse  bouchée.  Il  e.st  bas , 
et  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  d'un  homme 
qui  mange  avidement  de  gros  morceaux.  Il 
n'en  a  fait  qu'une  goûtée. 

On  dit  figurr-mcnt  et  proverbialement ,  bre- 
bis qui  bé/c  perd  une  goulec  ;  ci  cela  fc.  dit 


GOIIJ   :  ;       ,,     ,1     ,      ni  autrefois 

lecoudunr'  ,i.,:    ,    :,    |  ii'Mutre  vase 

dontl'entr.v,  I  .'.eir  ',:■,'■  m  ilcstvieux, 
et  on  ne  dit  [dus  n\ic  gnulni, 

GooLET,  se  di!  maintenant  de  l'entri-e  étroi- 
te d'un  port.  On  n'entre  d.ins  U  port  que  par 
un  goulet.  Le  gnulel  de  Brest  rend  l'entrée 
du  port  Irès-dijpcile. 

GOULETTÉ.  s.  f.  T.  de  fonfain. Petit  canal 
taillé  sur  des  tablettes  de  pierre,  posées  en 
pente  ,  interrompu  d'espace  en  espace  par 
.le]ietits  bassins  en  coquilles,  d'où  sortent 
.les  bouillons  d'eau,  ou  par  des  chutes  dans 
les  cascades. 

GOULIAFRK.  adj.  d.s  deux  !;.-nres.  H  se  dit 
d'une  personne  .pu  m;iiii;r  ;ivi,le,nenl  et  raal- 
I  proprement  ,ni.i, s  il  ne  s'empl.m;  gn.'re  qu'au 
substantif,   b  n  gouli.ife  ,  un  irai  gouliafre. 

GOULIN.  s.  m.  Oiseau  du  genre  martia. 

G0L:L()T.  s.  m.  Cou  d'un  vase  dont  l'entrée 
est  étroite.  Le  goulot  d'une  boaleille  ,  d'une 
fiole. 

En  terme  de  pèche,  i!  se  dit  d'une  espèce 
d'entonnoir  qu'on  met  à  l'entrée  des  filets  en 
manche  et  des  nasses  ,  pour  que  le  poisson 
ne  puisse  pas  échapper. 

GOULOTTE.  s.  f  T.  d'archit.  Petite  rigole 
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GOrPILI.o'x.  s.  m.  Aspersoir,  pelit  bâton 
au  bout  diu|uel  il  y  a  d,-s  soies  de  cochon  ,  et 
ilont  le  prêtre  se  sert  à  ré;;Use  pour  prendre 
de  l'eau  bénile,  et  pour  la  répandre  sur  le 
peuple.  Goupillon  de  bois 


peuple,  ijoupiuon  ae  vois. 

On  appelle  aussi  goupillon,    un    man 
d'argent  ,   au  bout  duquel   il  y   a  une  ne 
pomme  d'argent  creuse  el  peîcce   de  divt.., 
petits  trous ,  et  dont  on  se  sert  aussi  pour  nre- 
seiiler  de  l'.a.i  bénile.  Présenter  de  l'eau  bé 


inche 
lelile 

livcrs 


f.-iihi.'iv,  lorsqu'ils  Iravaill.Mil  è  feutrer 
chapeaux.  — On  appelle  aussi  goupillon 
petit  bîlon garni,  ]iarlcboiit,  desoies  de 
passées  en  divers  sens  .  et  dont  on  se  sert 
-.leltoycr  les  pots ,  les  bouteilles,  etc. 


i,ct 
et  la 
leurs 


qv.  cou 

GOUPILLONMJ».  T.  a.  Kcfloycr   avec   un 
{goupillon. 
GoDi'ii.ioN!<i> ,  »F.  F«rt. 
bOlIA    s.  m.  Crcm  proJ;!!!  pir  une  clmlc 
«l>au  :  rmiï  plein  d'eau. 

GOUKA.  s.  m  T.  dhisl.  nal.  Genre  d'oi- 
seaux de  Tordre  des  svlv:nns  .  rt  de  la  famille 
de»  colombirs.  Ce  penre  nVst  empesé  <|uo 
d'une  seule  espèce  qui  se  trouve  dans  l'Inde 
tUc  dinère  imncipaloment  des  pigeons  avec 
lesquels  on  1  a  classée  jusqu'il  ce  jour,  par  son 
bec ,  ses  narines  ,  la  disposition  et  la  forme 
des  écailles  du  tarse  ,  etc. 

GOfRD,  DE.  adj.  Du  latin  gurrfus  lent, 
paresseux.  Qui  est  devenu  comme  perclus  par 
je  froid.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'au  féminin  , 
et  en  parlant  des  mains,  ^votr  Us  mains 
gourdes. 

GOURITE.  s.  f.  Calebasse  ,  courge  scellée  et 
TÏdce,  dont  les  soldats,  les  pèlerins,  etc.  , 
se  senreot  pour  porter  de  l'eau  ou  du  vin. 
Une  gnurjr  pleine  tic  .-iit. 

GOUKDI?;.  s.  m  Gros  bâton  court.  Il  était 
annë  d'un  gourdin. 

GOUBDISER.  V.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signitier.  donner  des  coups  de  gourdin. 
GOÙRDINIÈRE.  s.  f.  T.  d<-  mar.  Manœuvre 
de  galère,  qui  pend  du  mfit  de  trinquet  où 
eue  est  attacliécpar  un  cordage  iiu'oii  appelle 
mère  île  gounlimire. 

GOVRE.  s.  f.  T.  de  droguistes.  Il  se  dit  de 
toute  dr<^ie  falsifiée. 

GOURt.M).  s.  m.  Sorte  de  figue  ,  nommée 
auïsi  .  efrosse  violette  longue. 

GOl  RER.  V.  a.Tromper,  atlr.ipcr.  11  est  bas. 
GociiE,  EE.  part. 

GOllREL'R  s. m.Celui  qui  falsifie  lesdrogucs. 

n  se  dit  aussi  de  celui  qui  trompe  dans  un 

petit  commerce,  dans  un  écliange.  IS'ejaitei. 

pas  ce  niûichc  avec  lui ,  c'est  un  goureur.  Ey 

ce  sens  il  est  bas. 

GOURGANDIN'E.  s.  f.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  quelqu^'^ois  pour  désigner  une 
femme  de  mauvaise  vie. 

GOUr.GANDlKE.  s.  f. T.  d'hist.  nal.  Coauillc 
du  genre  venus ,  sur  laquelle  on  a  établi  lo 
genre  méréirice. 

GOb'RGA.NE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  d'une  va- 
riété de  fève  ,  plus  petite  ,  mais  plus  tendre 
qne  l'espèce  commune. 

GOUr.GOl'RAS.  s.  m  Etofle  de  soie  travail- 
léc  en  groî-de-Tours  ,  cl  qui  vient  des  Indes. 
GOL'IVGOURAN.  s.  m   T.  d'hist.  nat.  Nom 
marchand  d'une  coquille  du  genre  cône. 

GOt'hLlJ.  s.  m.  Sorte  dabluliou  usitée  chez 
les  Turcs. 

G01:R.MADE.  s.  f.  Coup  de  poing.  Donner 
une  f^nurmade  a  quelqu'un.  Il  est  familier. 
GOURMAND  ,  DE.  adj.  Oui  aime  à  manger 
et  à  faire  bonne  c'.icre.  Homme  gourmand. 
Femme  gourmarule.  Enfant  gourmand.  — 
En  ce  sens,  il  se  prend  substantivement.  Oe-t 
un  gourmand .  c'est  une  gourmarule.  —  En 
parlant  des  animaux ,  il  signifie  glouton  ,  vo- 
race.  Le  brochet  est  un  animal  gourmand 
On  appelle  hranches  gourmandes ,  en  1er 
mes  de  jardinage  ,  les  branches  d'un  arbre 
fruitier  qui  poussent  avi.c  beaucoup  de  vi- 
gueur ,  et  qm  épuisent  les  branches  voisines. 
GocRMiKo ,  GoWFRE ,  GooLo  .  GtorTOS.  USyn.) 
It:  gourmand  aimi-  à  manger  et  .i  faire  bonne 
chère  ;  il  faut  qu'il  mange,  mais  non  sans 
choix.  Le  ç-.in/re  est  d'un  si  hant  appétit , 
ou  plutôt  d'un  appétit  si  brûlai ,  qu'il 
mangea  pleine  bouc.ie ,  Wfre.  se  gorge  de 
toal  assez  indi5tlr.c'"ment  ;  il  mange  pour 
manger.  Le  goulu  mange  avec  tant  d'a.vidi- 
te' ,   qu'il  avale    plutôt  qu'il  ne  mange.    Le 

flouton  court  au  manger,  mange  avec  un 
mit  désj;^rrab!c  e*  a\e<:  tant  de  voraeili: , 
rn'un  morceau  rj'altTd  pas  l'inilre,  et  que 
tout  a  biCQtôt  disparu  devant  lui. 
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GOVRMA>DFR.  v.  a.  C'e^t  en  général  trai- 
ter durement  en  )>;irole.».  Cet  homme  gouf- 
aruie  sans  cesse  icilx  qui  dépendent  île  lui. 
-  Tourmenter.  Iljaut  ohéir  a  la  nature  et 
s  la  pas  gourmander,  (Volt.)  //  gourmande 
>/i  imagination  (Idem.)  Gourmander  un  che- 
val ,  lui  gourmaridcr  la  bouche ,  le  manier  ru- 
dement de  la  main. 

Ondit  figuréracnt.gourmnnrferses  passions, 
pour  dire ,  s'en  rendre  le  maître ,  les  tenir  as- 
sujetties à  la  raison. 
Goi'RMANnÉ,  ÊE.  part. 

G01;R.\IAKD1KE.  s.  f.  t.  de  jard.  Sorte  de 
poire. 

GOURMANDISE,  s.  f.  Vice  de  celui  qui  est 
gourmand.  //  se  laisse  aller  h  la  gourmandise. 
GOURMAS.  s.  m.  T.  de  salines.  Tuyau  de 
bois  fermé  d'un  tampon. 

GOURME,  s.  f.  Maladie  qm  attaque  ordi- 
nairement les  jeunes  chevaux  depuis  r.^ge  de 
deux  ans  jusqu'à  quatre  à  cinq,  et  qui  con- 
siste principalement  dans  un  écoulement  d'une 
liiimeur  visqueuse ,  gluante  ,  roussâtrc  ou 
blanchâtre  ,  c(ui  flue  des  naseaux.  Un  cheval 
qui  a  la  gourme,  qui  jette  sa  gourme. — On  ap- 
pelle Jeuilli:  gourme  ,  une  espèce  de  gourme 
qui  attaque  les  chevaux  à  fout  âge  ,  lorsqu'ils 
ont  un  contact  immédiat  avec  d'autres  che- 
vaux qui  ont  celte  maladie. 

GOUliMlR.  va  II  se  dit  des  chevaux.  Gour- 
merun  cheial,  c'est  prendre  la  gourmette  par 
son  extrémité  pendante,  et  la  fixer  au  crochet 
mobile  qui  est  à  l'œil  de  la  branche  gauche 
du  moi-s. 

GouRMEn,  signifie  aussi ,  donner  des  gour- 
mades.  Un  la  gourmé.  Ils  se  sont  gourmés. 
GouRAiÉ,  ÉE.  part. 

GOURMET,  s.  m.  Qui  s'entend  à  goûter  le 
vin.   lion  gourmet. 

GOURMETTE,  s.  f.  Petite  cbKÎnettcdc  fer, 
qui  tient  à  un  des  côtés  du  mors  du  cheval, 
et  qu'on  accroche  à  l'autre  côté ,  en  la  faisant 
passer  sous  la  ganache  du  cheval.  Les  mailles, 
les  maillons  ,  les  crochets  d'une  gourmette.  Le 
plat  de  la  gourmette. 

On  appelie/ijusses  gourmettes,  deux  petites 
longes  de  cuir  cousues  aux  arcs  du  banquet. 
Sur  la  Méditerranée,  on  appelle ^'ou;me»e 
un  valet  qu'on  emploie  dans  un  vaisseau  à 
toutes  sortes  d'ouvrages  ,  s9i--tout  à  nettoyer 
le  vaisseau  et  à  servir  l'équipage.  —  On  ap- 
pelle aussi  gourmette ,  la  garde  cpie  les  mar- 
chands mettent  sur  un  vaisseau  pour  la  con- 
servation des  marchandises. 

GOURNABLE.  s.  f.  T.  de  mar.  On  appelle 
ainsi  des  chevilles  de  bois  dont  on  se  sert  pour 
attacher  les  planches  du  boidagc  avec  les  ge- 
noux ,  les  aloiiges  et  les  autres  memliies  du 
vaisseau. 

GOURNABLER.  v.  a.  T.  de  mar.  On  dit , 
gournabler  un  laisteau,  pour  dire  ,  attacher 
les  planches  du  bordage  avec  des  chevilles. 
GOUSS  AUT  on  GOUSSANT.  adj.  m.  quel'on 
prend  aussi  substantivement.  T.  de  manège. 
On  désigne  parce  mot  un  elieval  court  de 
reins,  dont  rcncolure  est  bien  fournie,  et 
dont  les  membres  et  la  conformation  annon- 
cent de  la  force.  Un  cheval  gaussant .  —  En 
termes  de  fauconnerie,  on  appelle  goussant  ou 
goussaul ,  un  oiseau  qui  est  peu  alongé ,  et 
trop  Iciuid  pour  la  volerie. 

GOUSSE,  s.  f.  T.  de  botan.  Péricarpe  sec, 
ordinairement  à  une  .seule  loge  ,  formé  de 
deux  valves  ou  cosses,  et  dontlcssemenresne 
sonl  atlarhées  que  le  long  d'une  seule  suture. 
Gousse  de  pois.  Gousse  de  fève. 

On  appelle  gousse  d'ail,   une  petite   tête 

d'ail.  A/ettre  une  gousse  d'ail  dans  un  rng'^dt. 

En  termes  d'architecture  ,  on  appelle  goiu- 

ses  ,  certains  ornemens  du  chapiteau  ionique 

qui  rcîsruiblent  à  des  gousses  de  fèves. 

GOUSSET,  s.  m.   deux  de  l'aisscUc.  —  H 
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t  ,  en  l^inu'  de  1  ingère  ,  de  la  i>ii'cc  de 
enlosanj^edont  on  garnit  l'endroit  d'une 
chemi.se  qui  correspond  à  Tais.selle  j  — en  ter- 
me de  tailleur,  d'une  petite  poche  pratiquée 
vers  la  ceinture  de  la  culotte  où  l'on  met  de 
l'argent ,  ou  une  inonlic.  Avoir  toujours  le 
gousset  bien  garni ,  c'est  avoir  toujours  assez 
d'argent  sur  soi  pour  ses  besoins  ou  ses  plai- 
sirs."—  Gousset ,  se  dit  d'une  espèce  de  petite 
console  de  menuiserie  servant  à  soutenir  des 
tablettes. — H  se  dit  au.ssi  d'une  espèce  de 
siège  ménagé  à  la  portière  d'un  carrosse,  pour 
asseoir  une  personne  de  plus.  —  En  terme  de 
marine  ,  quelques-uns  appellent  gousset ,  la 
barre  du  gouvernail  ;  d  autres  donnent  ce 
nom  à  la  boucle  de  fer  qui  est  autour  du  ti- 
mon du  gouvernail  ;  d'autres  enfin  appellent 
morceau  de  bois  au  bout  duquel  " 


deux  tonrillo 


qui 


entrent  dans  deux  bar- 


rotins  ,  au  deuxième  pouf  du  vaisseau. 

GOÛSSOL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille 
du  genre  des  volutes. 

GOUSTOSE.  adj.  des  deux  genres.  De  l'ita- 
lion  gustoso  plaisant ,  agréable.  En  terme  de 
peinture  ,  il  se  dit  d'un  faire  léger  et  badin. 
Un  faire  gouslose.  La  gravure  it  teau-forte 
doilélie  goustose.  On  l'emploie  aussi  substan- 
tivement. I^e  goustose  est  opposé  au  sévère. 
Le  gr^usiose  convient  au  paysage. 

GOUT.  s.  m.  Du  latin  gnslus  qui  sigtiiSe  la 
inrme  chose.  Sens  par  lequel  on  distingue 
les  saveurs  ,  et  dont  la  langue  et  le  palais  sont 
es  principaux  organes.  Avoir  le  grtlt  ion,  le 
;niitjln ,  te  goiit  CTquis  ,  le  goût  usé ,  te  goiît 
Icpravé.  Perdre  te  gotlt.  Entrer  en  goût.  Le 
goût  commence  'n  lui  revenir,  f.'liomme,  supe- 
r  il  tous  les  êtres  organisés  ,  a  le  sens  du 
her  ,  et  peut  être  celui  du  gotlt  plus  par- 
fait qu'aucun  des  animaux.  (  EufT.)  Ils  cher- 
chent à  révedler  leur  goût  déjà  éteint  par  dts 
eaur-dc-vie,  et  pai  toutes  les  liqueurs  lesplus 
violentes.  (La  Br.)  Des  fruits  qui  flattent  la 
vue  et  le  goiit. 

Goût,  se  dit  des  qualités  des  objets  ,  capa- 
bles d'exciter  en  nous  la  sensation  du  goût. 
Un  mets  d'un  bon  goiil  ,  d'un  mauvais  goût , 
d'un  goût  détestable.  Un  breuvage  de  mauvaiê 
goût.  Li  mer,  plus  riche  que  la  terre,  offre  des . 
poissons  de  toutes  sortes,  dans  la  plus  grande 
abondance  ,  et  du  goût  le  plus  exquis.  (Ray.) 
Du  vin  qui  a  un  goût  aigre.  Une  sauce  n'a 
point  de  goût,  lorsqu'elle  est  fade;  on  dit 
qu'elle  est  de  haut  goût ,  lorsqu'elle  est  salée 
et  épicée  plus  qu'à  l'ordinaire.  V.  l'article 
suivant. 

Goût.  Figiirément.  Le  goût,  ce  .sens,  ce  don 
de  discerner  nos  alimens  a  produit  dans  tou- 
tes les  langues  connues ,  la  métaphore  qui  ex- 
prime par  le  mot  goût ,  le  sentiment  des  dé- 
fauts et  des  beautés  dans  tous  les  arts.  C'est 
un  discernement  prompt ,  comme  celui  de  la 


eue  et  du  palais  ,  et  qui  prévient 
lui  la  rén^cxion  ;  il  est ,  comme  lui ,  sensible 
et  voluptueux  à  l'égard  du  bon;  il  rejette, 
comme  lui,  le  mauvais  avec  soulèvement  :  il 
est  souvent ,  comme  lui ,  incertain  et  égaré, 
ignorant  même  si  ce  ou'on  lui  présente  doit 
lui  plaire  et  ayant  quelquefois  besoin,  comme 
lui  ,  d'habitude  pour  se  former.  Il  ne  sullit 
pas ,  pour  le  goût ,  de  voir  ,  de  connaîlie  la 
beauté  d'un  ouvrage  ,  il  faut  la  sentir  et  en 
être  touché  ;  il  ne  sullit  pas  de  sentir,  d'étio 
touché  d'une  manière  confuse,  il  faut  démê- 
ler les  difiéientes  nuaires  ;  rien  ne  doit  éch»;  - 
per  à  la  promptitude  de  discernement  ,  1 1 
c'est  encore  uie  ressemblance  de  ce  goût  i  .- 
Vrllectml ,  de  ce  goût  des  arts  ,  a\ec  \e-  g'  ■  : 
sensuel.  Coi»mc\e  mauvais  goût  ,n  physi.n:: 
consiste  à  n'èlreflaltéquedesassaisonneme  s 
trop  piquai'.set  trop  recherchés,  ainsi  lemr::- 
vais  goût  dans  les  aru  ,  est  de  ne  se  pi  ai  ii* 
qu'aux  ornemens  étudiés ,  et  de  ne  pas  senii 
la  belle  nalure.  /.c  goût  déprayé  dans  les  u.'.- 


mens  ,  œt  de  clioisir  ceux  qui  déRofttent  les 
outres  hommes  ;  c'est  une  espèce  de  maladie. 
L-gotlt  lU-p rave  dans  les  arts,  est  Je  ie  plaiiv 
à  lies  iujets  qui  révoltent  les  esprits  bienfaits, 
de  prejcrer  le  burlesque  au  noble  ,  le  précieux 
et  iaJJ'ecté  au  beau  simple  et  naturel  ;  c'est 
une  maladie  de  l'esprit.  (  Volt.  )  L'instinct 
qui  est  un  guide  si  siir  ;  le  /foill  qui  juge  si 
bien,  et  qui  cependant  juge  au  moment  me'me 
qu'il  sent  ;  les  taleas  qui  ne  sont  eux-mêmes 
que  le  goillj  lorsqu'il  produit  ce  dont  il  est  le 
Jug'; ,  toutes  ces  Jacultés  sont  l'ouvrage  de  la 
nature.  (Condill.)  Bon  goût.  Coût  pur,  éprou- 
vé,  exquis,  sévère.  Des  ornemens  de  gotit. 
Des  ouvrages  de  goilt.  L'aurore  du  bon  goiit. 
(\'olt.)  J'ai  vu  finir  le  régne  de  la  raison  et 
du  gatil.  (Idem.)  f^ous  êtes  le  législateur  du 
goiit  et  de  la  raison.  (Idem.)  Les  peuplcsd't- 
lalie  commencèrent  en  général  h  jouir  du  re- 
[)os  ,  et  cultivèrent  à  ienvi  les  arts  de  gotit. 
(Idem.)  La  raison  et  le  bon  goiit  pénétraient 
dans  les  éroles  de  la  barbarie.  (Idem.)  Cette 
méthode  rafraîchit  la  mémoire,  et  empêche  le 
goût  de  se  rouiller.  (Idera.)i$'es  ouvrages  res- 
pirent le  goiit ,  on  y  voit  partout  le  bon  sens 
paré  desjieurs  de  l'imagination.  (  Volt.  )  t/n 
homme  plein  d  esprit  et  de  goiit.  (Idem.)  Cul- 
tiver ,  perfectionner  le  goût.  Le  ginll  s'epvri  , 
s'éteint ,  s'égare  ,  dégénère  ,  se  ranime.  Con- 
sulter, éclairer  le  goût  de  quelqu'un.  Avoir 
du  goiit. 

(joÙT  ,  dans  une  acception  Cgiirée  plus 
étendue ,  est  la  prédilection  de  1  ame  pour 
tels  ou  tels  objets.  Avoir  du  goût  pour  les 
arts  ,  pour  la  musique  ,  pour  la  peinture. 
Avoir  le  goût   de   la  vertu,   du   travail,  le 

foût  de  la  bonne  chère ,  le  goût  des  choses 
nnnétes.  Louis  XI f^  avait  du  goût  pour  l'ar- 
chitecture ,  pour  les  Jardins  ,  pour  la  sculp- 
ture ,  et  ce  goût  était  en  tout  dans  le  grand 
et  dans  le  noble.  (Volt.)  La  nature  nous  a 
donné  des  goûts  ,  qu'il  est  aussi  dangereux 
d'éteindre  que  d'épuiser.  {Barth.)  Un  esprit 
sain  puise  a  la  cour  le  goût  de  la  solitude  et 
Je  la  retraite.  (  L.i  Ijr.  )  J'ose  me  flatter  quel- 
quefois que  le  ciela  mis  une  conformité  secrète 
entre  nos  affections  ,  ainsi  qu'entre  nos  goûts 
etnosûSes.{J.-hKoxiss.)IciO  ' 
réunissent  pour  satisfaire  ton. 
(  r.arth.  )  //  n'y  a  que  les  goû 
sions  qui  nom  soutiennent  dai 
(  Volt.  )  f^otis  avez  de  la  bonne  foi  dans  vos 
goûts  et  dans  vos  dégoûts  ,  dans  vos  opinions 
\t  dans  vos  doutes.  (Idem.  )  f^osgoûts  peu- 
vent avoir  de  la  légèreté  ,  mais  uotre  cœur 
n'en  a  point.  (  Idem.  )  Depuis  que  le  goût  des 
bJtimens  s'est  introduit  ,  les  arts  font  tous  les 
jours  des  ejj'orls  pour  le  favoriser  et  L'étendre. 
(  Bavlh.  )  A'oire  lettre  ranime  mes  anciens 
g.iûts  et  mes  anciennes  esptrances.  (Viilt-) 
Le  genre  de  vie  que  je  mène  est  toiU-'u-fait  de 
i.ton  goût.  Celui  qui  a  bonne  opinion  de  soi  , 
et  que  le  vulgaire  appelle  un  glorieux  ,  a 
du  goût  'a  se  faire  voir.  (  La  Br.  )  Le  plus 
grand  bien  auquel  on  puisse  prétendre  ,  est 
de  mener  une  vie  conforme  h  son  état  et  à  son 
goût.  (Volt.)  —Avoir  du  goût  pour  quelqu'un, 
c'est  avoir  pour  queliju'un  un  commence- 
mont  d'inclination  ,  d'amour.  Une  grande 
re^annaiss'ince  emporte  avec  soi  beaucoup  de 
g'iûl  et  d'amitié  pour  la  personne  qui  nous 
ohiige.  (%VL  Br.  )  Une  femme  de  ville  enlen.l- 
elle  le  broiiissement  d'un  carrosse  qui  s'airêle 
à  sa  porte,  elle  pétille  de  goût  et  de  complai- 
sance pour  quiconque  est  dedans ,  sans  le 
connaître.  (  La  Br.  )  Elle  porta  long-temps 
en  secret  la  douleur  de  ne  pouvoir  vaincre  le 
goût  de  sa  fille.. .  (  J.J.  Rouss.  )  Il  est  doux 

pénible  de  les  cu'lir  r  j-  .•  i.,,.  ■  '  '  I  .1  lir.  1 
—  Af.ifouVestarbltiaii.  .^n  ,  I  ^  rluiscs', 
comme  dans  les  et  .1,.  . ,  ,'.,■■  ]<  i.iines, 
dans  les  equip^gcJ ,  J.in    .l   .nu  ■-  __,  |  ai  au 
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rang  des  beaux-arts  ;  alors  il  me'rlte  plutôt  le 
nom  de  fantaisie.  C'est  la  fantaisie  plutôt  que 
le  goût,  qui  produit  tant  de  modes  nouvelles. 
(  Volt.  )  Les  anciens  avaient  des  goûts  de 
beauté  dijferens  des  nôtres.  (  BufT.  )  Se  livrer 
h  son  goût.   (  Volt.  ) 

Goût,  en  parlant  des  choses,  se  dit,  au 
figuré ,  des  qualités ,  des  formes  ,  qui  exci- 
tent dans  lame  des  sentimens  agréables. 
Dans  la  manière  de  disposer  les  parties  du 
vêtement  ,  les  hommes  doivent  se  proposer  la 
décence  ,  les  femmes  y  joindre  l'élégance  et 
le  goût.  (Barth.  )  Dans  la  simplicité  de  leur 
parure  ,  elles  ont  de  l'élégance  et  du  goût. 
(  J.-J.  Rouss.  )  On  est  parvenu  enfin  à  ne  plus 
mettre  le  luxe  que  dans  le  goût  et  dans  la 
commodité.  (  Volt.)  Tout  prit  ,  au  mariage 
Je  Louis  XI  f''' ,  un  caractère  Je  magnificence 
et  de  goût.   (  Volt.  )  Le  goût  qui  brille  dans 
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chercher  partout  les  fruits  île  leur  industrie. 
(  Barth.)  On  dit/e  goût  d'une  nation,  le  goût 
il'un  siècle.  C  est  le goûtdes  Allemands.  Celait 
le  goût  du  quinzième  siècle. 

GoÙT  ,  en  terme  de  peinture  ,  se  dit  du 
caractère  particulier  qui  règne  dans  un  ta- 
bleau par  rapport  au  choix  des  objets  qui  sont 
leprésentés,  et  à  la  manière  dont  ils  sont  ren- 
dus. On  dit  qu'u«  tableau  est  de  bon  goût  , 
lorsque  les  objets  qui  y  sont  représentés  sont 
bien  choisis  et  bien  imités ,  conformément  à 
l'idée  que  les  connaisseurs  ont  de  leur  perfec- 
tion. On  dit  en  ce  sens,  bon  goût,  grand  goût , 
goût  trivial ,  mauvais  goût.  —  Grand  goût , 
semble  dire  plus  que  bon  goût ,  et  dirait  plus 
en  effet ,  si,  par  grand  goût  ,  on  entendait 
le  choix  du  mieux  dans  le  bon.  Mais  grand 
goût,  en  peinture  ,  est  un  goût  idéal,  qui 
suppose  un  grand  ,  im  extraordinaire  ,  un 
merveilleux  ,  un  sublime  même  ,  teuant  de 
l'inspiration  ,  bien  supérieur  aux  efiets  de  la 
liolle  nature.  Un  tableau  de  grand  goût.  Une 
figure  dessinée  de  grand  goût.  (  Did.  )  —  Ces 
figures  sont  d'un  excellent  goût  de  dessin. 
(  Did.  )  Il  y  a  des  caricatures  Je  couleur  , 
comme  de  dessin  ,  et  toute  caricature  est 
Je  mauvais  goût.  (  Idem.)  —  Goût  trivial,  se 
(lit  d'une  imitation  du  bon  goût  et  du  grand 
goût ,  mais  qui  défigure  le  premier  ,  et  ne 
■saisit  que  le  ridicule  de  l'autre  ,  et  qui  l'ou- 
tre. —  On  appelle  goût  de  nation  ,  celui  qui 
règne  dansunenation,  quifaitqu'on  reconnaît 
r|u'Mn  tableau  estde  telle  école,  lly  a  autant  de 
gniiisJe  nation,  que  d'écoles.  Goût  particulier, 
•ic  dit  de  celui  que  chaque  peintre  se  fait,  par 
lequel  on  reconnaît  que  tel  tableau  est  de  toi 
peintre  ,  quoiqu'il  y  règne  toujours  le  goût 
lie  sa  nation.  On  dit  aussi ,  goût  de  d.ssin, 
goût  de  composition ,  goût  de  coloris  ou  de 
couleur  ,    etc. 

GoDT  ,  Génie.  (  ijyn.  )  Le^oii*  est  souvent 
séparé  du  génie.  Le  génie  est  un  pur  don  de 
la  nature  ;  ce  qu'il  produit  est  l'ouvrage 
d'un  moment.  Le  goût  est  l'ouvrage  de  l't'- 
tude  et  du  temps  ;  il  tient  à  la  connaissance 
d'une  multitude  de  règles  ,  ou  établies ,  ou 
supposées  :  il  fait  produire  des  beautés  qui  ne 
sont  que  de  convention.  —  Les  règles  et  les 
luis  du  goût  donneraient  des  entraves  au 
génie  ;  il  les  brise  pour  voler  au  sublime ,  au 
|>athél,ique,  au   grand.   V.   Slns. 

GOUTER.  V.  a.  Exercer  le  sens  du  goût  sur 
des  objets  qui  flattent  ce  sens  //  avale  les 
bons  morceaux  sans  les  goûter.  Quand  il  boit 
du  bon  vin ,  il  l'avale  lentement  afin  de  le 
mieux  goûter. 

Figurément.  Coûter  une  volupté  pure  ,  une 
joie  pure.  Goûter  les  douceurs  du  repos. 
(  Cavih.  )  //  est  temps  que  vous  alliez  goûter 
ta  douceur  du  sommeil.  (Féndl.)  .■i  peine 
parlage-l-elle  encore  le  plaisir  que  je  goûte  li 
la  voir.  (  J.-J.  Rouss.  )  Je  goûte  le  seul  bon- 
liciii   convenable  à  mon  à^e ,  celui  de  v.o'ir 


des  heureux.  (  Volt.  )  Cest  une  satisfaction 
que  vous  me  faites  goûter.  (  Idem.  )  Goûter 
l'iitrjrais  d'une  belle  matinée.  (J.-J.  Rouss.  ) 
Goûter  le  plaisir  d'être  ensemble.  Il  valait 
mieux  ne  jamais  goûter  la  félicité  ,  que  de  la 
goûter  et  laperdie.  (  J.-J.  Rouss.  )  Je  goûtais 
la  consolation  d'élie  auprès  dun  homme  qui 
iii'aimmt  déj'a  par  le  pur  amour  d»  la  vertu. 
(  leriél.)  Goiller  le  plai-ir  de  In  pêche  ,  de  la. 
chasse  ,  de  la  dunse.  —  Dès  lors  Dieu  lui  fit 
gndterles  opprobres  de  Jesus-Clirist.  (  Boss.  ) 

OoÙTfR  ,  prendre  un  peu  d'uu  mets  ,  d'une 
liqueur  ,  pour  en  essayer  le  goût.  Coûter  du 
vin.  Goûter  une  sauce.  Goûtez  cette  fricassée. 
—  On  dit  par  extension  ,  goûter  du  tabac. 

GuuTER  ,  est  neutre  dans  les  phrases  sui- 
vantes :  goûter  à  un  mets;  goiitez  -  y  ;  je 
ny  ai  pas  goûté ,  pour  dire  ,  essayer  de 
manger  d'un  mets,  etc. 

Goûter,  signifie  au  figuré,  sentir  qu'une 
chose  est  bonne  ,  en  apprécier  peu  à  peu  les 
bonnes  qualités.  Les  bons  caractères  sont  , 
dit-on  ,  comme  les  bons  ouvrages  ;  on  en  est 
moins  frappé  d'abord  ,  qu'on  ne  les  goûte  à  la 
longue.  (Volt.)  IVoiis  nous  sommes  persuadés 
que  ce  ne  sera  qu'a  la  longue  que  l'ouvrage 
pourra  parvenir,  je  nedis  pas  a  être  goûté, mais 
a  être  unpeu  connu  du  public.  (Idem.)  La  con- 
versation de  sa  mère  et  des  dames  de  sa  cour  ne 
contribua  pas  peu  à  lui  faire  goûter  cette  fleur 
d  esprit...  (Idem.)  7e  citerais  trop  de  vers  si  je 
marquais  tous  ceux  dont  f  ai  goûté  la  force  et 
l  énergie.  (  Id.)  P'ous  serez  plus  à  portée  que 
personne  de  goûter  le  sel  de  ces  ouvrages.  (Id.) 
Pour  goûter  les  vers  ou  la  musique  ,  il  /uur 
avoir  l'esprit  tranquille  et  du  loisir.  (  Idem.  ) 
Ce  projet  n'ayant  pas  été  goûté...  (  Êaith.  i 
Ce  prince  a  été  ici  fort  goûté  et  fort  fêté  de 
tout  le  monde.  (  D'AÏ.  )  Ils  tâchaient  défaire 
goûlerleurgouvernement  aux  peuples  soumis. . . 
(Boss.  )  Philante  a  du  mérite,  de  l'esprit  , 
Je  lagremeat ,  de  l' exactitude  sur  son  devoir. 
Je  la  fidélité  et  de  l'attachement  pour  son 
maître  ,  et  il  en  est  médiocrement  considéré; 
''■  ''\i:'«fl  pas ,    il  n'est  pas  goûté.   (  La  Br.) 

GOb  TER.  V.  n.  Manger  entre  le  dîner  et  le 
souper.    Les   enfam  gnûient. 

GOUTER,  s.  m.  (On  prononce  goûté,  "l 
Depuis  que  l'on  dîne  tard,  et  que' l'on  ne 
soupe  plus,  le  goûter  n'est  plus  guère  d'usage. 

GOUTTE,  s.  f.  Petite  partie%Vun  fluile , 
détachée  du  reste.  —  Goutte  d'eau  ,  de  vin  , 
Je  bouillon  ,  J'huile  ,  J'encre  ,  etc.  —  On  dit 
quolquefois  ,  prenez  une  goutte  Je  vin  ,  de 
hnuillon  ,  etc. ,  pour  dire  ,  buvez  un  peu  de 
vin  ,  etc.  ' 

l.<-s  lapidaires  appellent  goutte  d'eau  ,  une 
vanété  de  topaze  blanche  ou  incolore  ;  les 
roiirhyliologistes,    une     coquille    du    genre 

On  dit  proverbialement  d'une  petite  chose 
mise  ou  fondue  dans  une  grande,  c'est  une 
goutte  d'eau  dans  la   mer. 

On  appelle  mère-goutte,  le  vin  rpi'on  tire 
de  la  cuve  ,  par  opposition  au  vin  de  pres- 
surage. 

Goutte  ,  en  terme  de  fondeurs ,  est  une 
petite  partie  tirée  d'une  fonte  d'or  ou  d'ar- 
gent, qu'on  remet  à  l'essayeur  pour  avoir 
le  rapport  du   titre. 

Goutte  ,  en  terme  de  pharmacie  ,  est  la 
mesure  de  certaines  liqueurs  qui  s'emploient 
à  Irès-petitc  dose.  On  évalue  la  goutte  à  peu 
près  au  poids  d  un  grain. 

Il  y  a  aussi  plusieurs  remèdes  connus  sous 
le  nom  de  goiiiles.  Gouttes  d'Angleterre,  etc. 

Les  horlo-ers  appellent  goutte  ,  une  petite 
placpie  ronde  ,  convejje  d'un  côté  et  plaie 
ou  concave  de  1  autre.  Dans  une  mnntie,  la 
goutte  de  la  grande  roue  sert  à  la  maintenir 
toujours  contre  la  buse  d-  la  fusée. 

GOUTTE,  adv.  que  l'on  emploie  famillè- 
rcinyjt  daui  les  phrases  siiivuiites  pour  si- 


O^t 


GOU 


f;uilier  ,  point  ilu  toi".  i»e  t'oir  gniiitc, 
ncnUnlrc  goiittr  ,  n'y  iiir  JouM*  .  n  V  en- 
tenJrr  ii"Utle.  Il  yn  dfux  points  dans  cette 
mciaplirii')ue  :  le  premier  tsleompnii  de  trois 
ou  quiuir  petitct  lueurs  que  tout  le  mniule 
apery^tt  r^iilemeiU  ,  le  secoml  est  un  abyme 
nHinenie  oii  personne  ne  foil  goutte.  (  Volt.  ) 
Ohite  à  coctte.  Expression  adverbiale. 
Cl  .ni te  après  pnulte.  //  /'nul  rerser  cette  li- 
gueur goutte  a  goutte,  l^  sang  venait  goutte 
il  g-^uite. 

GOUTTE,  s.  f.  Maladie  qui  attaque  par- 
ticulièrement les  articulations.  La  govtte  aux 
pieds,  "'"■  genoux,  «luc  mains,  y/voir  la 
goutte  Ce  /luiirre  honuiie  est  très-nuil  de  la 
ijoulle    (Volt.  ) 

On  appelle  goutte  crampe  ,  et  simplement 


lampe  ,  une  espèce 


de  convulsion  soudaine 


I  très-douloureuse  du  nerf  de  la  jambe,  mais 
qui  dure  peu.   ^voir  une  goutte  crampe. 

On  appelle  goutte  sciatique  ,  et  sciatique 
simplement  .  une  espèce  de  goutte  qui  lient 
depuis  l'emboiturc  de  la  cuis.se  jusqu'à  la 
cheville  du  pied.  Avoir  la  gouUe  sciatique. 
Avoir  lu  sciatique. 

GocTTE  sthEiXF..  .Maladie  c|ui  cause  subite- 
ment la  privation  de  la  vue  par  l'obstruction 
du  nerf  optique.  //  a  perdu  tout  d'un  coup  la 
vue  par  une  goutte  sereine. 

On  appelle  goutte  rose  ,  une  espèce  de  ma- 
ladie de  la  peau,  accompagnée  de  pustules, 
do  dcmangaisons  et  de  diâbrmitc. 

GOUTTELETTE,  s.  f.  diminutif.  Petite 
poulie  de  qucl<|ue  liqueur.  Une  gouttelette. 
Une  petite  gnuUetette.   U  est  peu  usité. 

Les  fonlainicrs  appellent  goutleltttes  ,  im 
jet  d'eau  qui  s'élève  en  filets  ou  en  gouttes  , 
i'eau  étant  tamisée  par  un  nombre  de  petits 
trous  qui  sont  à  l'ajoutoir  ou  à  un  couvercle 
lenticulaire. 

GOUTTEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  sujet  à 
la  goutte.  Jl  est  goutteux.  Il  n'y  a  guère  de 
Jemmes  goutteuses. 

Il  se  dit  aussi  subslantivement.   Un  goul- 

GOUTTIÉKE.  s.  f.  Petit  canal  par  où  les 
eaux  de  la  pluie  coulent  de  dessus  les  toits. 
Gouttière  de  bois.  Gouttière  de  plomb.  Gout- 
liire  de  pierre. 

On  appelle  aussi  fl'ourtie'e ,  une  bande  (le 
cuir  qui  avance  autour  de  l'iropcriale  d'urf 
i-airosse,  et  qui  sert  à  empêcher  que  la  pluie 
n'y  entre  par  les  portières.  Les  gouttières 
d  un  carrosse. 

GocTiiLaE  ,  en  terme  de  relieur»,  signi- 
fie ,  cette  coupe  cylindrique  creuse  qu'ils 
donnent  à  la  marge  extérieure  d'un  livre. 

GooTiiEBLs  ,  en  terme  de  chasse  ,  se  dit 
des  fentes  ou  raies  creuses  qui  sont  le  long  de 
la  perche  du  mcrrain  de  la  tète  du  cerf. 

En  terme  de  marine,  on  appelle  gouttières 
des  piiresdc  bois  longues  ,  épaisses  et  creu- 
sres  ,  placées  sur  les  ponti  ,  autour  des  mem- 
bres ou  cotés  du  vaisseau  ,  et  qui  servent  à 
recevoir  et  faire  écouler  les  eaux. 

On  dit  ,  en  term<,-s  de  botanique  ,  quH.7 
pédoncule,  une  branche,  une  tige,  ou  une 
autre  partie  ,  sont  creusés  en  gouttière,  lors- 
qu'on observe  sur  leur  longueur  et  d'un  seul 
roté ,  un  enfoncement  ,  un  demi-canal ,  ou 
une  espèce  de  rainure. 

GOUTTIÈRE,  s,  f.  T.  d'hi-it.  nat.  Nom  d'un 
insecte  que  l'on  a  nomme  aussi ,  bouclier 
hssc.Cet  insecte  est  tout  noir  et  tout  lisse,  sans 
lignes  élevées,  ai  stries.  Les  clytres  sont  mar- 
qués d'une  infinité  de  petits  points  ;  du  reste 
elles  sont  unies,  et  ont  seulement  pour  rebord 
une  espèce  de  gouttière  bien  mar([uée  ,  ce  (|ui 
a  fait  donner  ce  nom  à  cette  espèce.  On  la 
trouve  dans  les  bois  humides ,  sur  les  troncs 
d'arbres  pourrU  ,  et  dans  les  cxcrémens  hu- 

GOi'VEF.yAlL.  sub.  m.  Pièce  de  bois  atia- 


GOU 

tachée  au  derrière  d'un  navire  .  d'un  grand 
bateau ,  et  qui  sert  à  le  gouverner  et  à  le  faire 
aller  du  roté  qu'on  veut.  Tenir  le  gouvernail 
fl'uH  vaisseau. 

On  dit  figurcnient ,  en  parlant  d'un  Etat , 
tenir  le  gouvernail,  pour  dire ,  le  gouverner. 
Les  affaires  allaient  bien  ,  tandis  tjue  ce  mi- 
nistre tenait  le  gouvernail, 

GOUVERNANCE,  sub.  f.  Juridiction  établie 
autrefois  en  qtiel<|ues  villes  des  Pays-lias  ,  à 
la  l^te  de  lacpielle  était  le  gouverneur  de  la 
place    La  g^^uvernance  d' A rras,  de  Lille  ,  etc. 

GOUVEl^NANT.  s.  m.  Celui  qui  gouverne. 
H  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Les  gou- 
vernons et  les  gouvernes. 

GOUVERNANTE,  s.  f.  Femme  qui  a  le  goii- 
vernement  d'une  province  ,  d'une  v  ille.  Plu- 
sieurs princesses  de  ta  maison  d'Autriche  ont 
été'  gouvernantes  des  Pays-Has. 

Il  se  dit  aussi  d'une  ïemmc  qui ,  dans  une 
maison  ,   est  chargée  de  l'éducation  di 


fans.  —  Un 


:  gOHv 


On  appelle  aussi  g 
qui  a  soin  du   ménagi 


:inde  doit 
,  que  l( 
se   gui; 


GOU 

tris  -  bien    du    gouvernement    des  femmes 
(Alontesq.) 

Action  de  gouverner,  oe 
délasser  des  J'atigues  du  gouvernement.  (Ray.) 
Piendre  sur  soi Iv  fardeau  du  gouvernement. 
(Volt) 

Gouvernement,  se  dit  aussi  de  ceux  qui 
gouvernent  un  État.  Le  gouvernement  adnpin 
ces  préjugés  populiiires.  (  Ray.)  I^  gouver- 
ment  ouvrit  les  yeux.  (  Idem.  )  Les  partisans 
secrets  de  ta  révvlutinn  se  contentaient  de 
jtzire  imprimer  des  écrits  tellement  mesures , 
que  la  parti  pouvait  aisément  tes  entendre  sans 
que  te  gouvernement  ptil  les  ccndnniner.  (Volt  ) 
Un  gouvernement  éclairé.  Les  majimes  du 
gouvernement. 

GocvEiiNEMF.NT.  Temps  pendant  lequel  une 
ou  plusieurs  personnes  gouvernent.  Dans  le 
cours  d'un  long  gouvernement...  (  Montcsq.  ) 
Sous  son  gouvernement.  (  Volt.  ) 

GonvERNEMKiT  ,  Signifie  anssi ,  la  charge 
de  gouverneur  dans  une  province  ,  dans  une 
ville  ,  dans  une  place  forte.  On  lui  u  donné 
le  gouvernement  de  la  ville ,  te  gouvernement 
Je  la  place. 

11  -signifie  aussi  ,  la  ville  et  le  pays  qui  e  t 
sous  le  pouvoir  d'un  gouverneur.  On  l'a  in 
de  son  gouvernement  pour  lui  donner  une  plmr 
plus  éminente.  Les  satrapes  dont  le  gnui  et 
nement  était  te  mieux  cultivé ,  m'aient  te  plu. t 
de  part  aux  grdces.  (  Boss.  ) 

GoovEgNFMkNT  ,  sc  dit  aus.si  de  la  direction 
des  afl'aires  des  particuliers,  f^ous  ne  m'a- 
vez jamais  appris  le  secret  du  gouvernement  de 
votre  mais'i/i.  (Volt.)  Le  gouvernement  par- 
ticulier n'est  p'ts  toujours  patir.iel.  {  Ray.  ) 
Une  société  est  divisée  en  diverses J'amdtes  qui 
ont  besoin  d'un  gouvernement  prirticulici . 
(  Montesq.  ) 

GoBVERNEMfST.  T.  dc  mar.  Conduite  d'un 
vaisseau.  Lenwitie  tt  te  pilote  ne  sont  ans  res- 
ponsables de  ta  force  des  courons,  ni  des  vents 
contraires  ,  mais  ils  te  doivent  être  de  ta  ma- 
nœuvre et  du  rrtouvais  gouvernement,  (Encyc.) 

GOUVERNER,  v.  a.  Du  latin  guhernare,  qui 

;iil.  Il  se  dit  au.ssi' dans 
f.e  pilote  qui  gouvernait 
li   nri-mentd'un  homme- 


signifie,  au  pr 
moyen  du  îioi 
ce  sen.  on  f.:,r 


-.'est 


■ernanle ,  une  femme 
d'un  célibataire. 
GOUVERNE,    s.  f.  T.   de  corn.   On  l'em 
ploie  dans  les  écritures  de  commerce  pour  si 
guifier  guide,  règle  ,  conduite  :  ainsi ,  quand 
un  négociant  écrit  à  son  coriespouda 
commissionnaire,  que  ce  qu'il  lui 
lui  servir  de  gouverne  ,   c'est-à-d 
commissionnaire  doit  se  gouverne 
dcr  ,   se  régler,   conformé  meut  à 
marque  son  commettanl. 

GOUVERNEMENT,  s.  m.  Du  latin,çutern<(- 
tio ,  qui,  au  propre,  signifie  l'action  du 
.limonier  qui  dirige  la  barre  du  gouvernail 
d'un  vai.s.seau.  Principes  par  lesquels  un  peu- 
ple est  gouverne,  constitution  politique  u  un 
État.  Gouvernement  monarcltique.  Gouverne- 
ment aristocratique.  Gouvernement  démocra- 
tique ou  populaire.  Gouvernement  militaire. 
Gouvernement  théocratique.  Gouvernement 
oligarchique.  Ils  jouissent  en  paix  ,  depuis 
plusieurs  siècles  ,  d'un  gouvernement  qui  dij- 
fère  de  tous  les  autres  ,  quoiqu'il  en  réunisse 
tes  avantages.  (Uarth.)  Leur  gouvernement 
est  devenu  le  modèle  d'un  gouvernement 
monarchique.  (  Volt.  )  L'honneur  est  un  des 
ressorts  qui  entrent  dans  te  gouvernement  de 
ta  Chine.  (  Kay.  )  Le  gouvernement  de  celte 
île  qui  avait  pour  unique  base  les  lois  féoda- 
les ,  semblait  appeler  la  discorde.  (  Kay 
C'est  le  gouvernement  qui  change  les  mœi.i 
qui  élève  ou  abaisse  les  nations.  (  Volt.  )  rai  ,  de 
Gouvernement  d'un  seul.  Gouvernement  dif 
plusieurs.  La  nature  du  gouvernement.  Jl  y 
a  des  maux  qui  affligent ,  ruinent  ou  di  s- 
hoaorent  tes  familles  ,  mais  qui  tendent  au 
bien  et  a  la  conservation  de  ta  machine  dc 
l'r.tal  et  du  gouvernement.  (  La  Cr.  )  Si  le 
limai  influe  sur  te  caractère  des  hommes , 
e  gouvernement  a  bien  plus  d  influence  encore 
tue  te  climat.  (Volt.)  La  forme  du  gou- 
vernement établie  avait  éprouvé  des  alté- 
rations sensibles.  (Barth.  ^  Tous  les  ordres 
de  l'£lat  contribuaient  au  maintien  du  , 
vernement.   (  lîay.  )  ]  von*  sur   son   esprit ,  ]>ou 

GocvESNEMF.NT.  Manière  de  gouverner.  La  j 
science  des  détails  ,  ou  une  diligenie  atten-  . 
lion  aux  moindres  besoins  de  ta  république ,  | 
est  une  partie  essentielle  d'un  bon  gouverne- 
ment. (  La  Br.  )  Les  députés  ne  furent  point 
reçus  des  ministres  de  Louis  Xiy  avec  celte 
politesse  française  qui  mêle  la  douceur  de  lu 
civitttéaiix  rigueurs  mtjfnes  du  gouvernement.. 
(  Volt.  )   La  douceur  ,    ta  dureté  du  gouvci-r 

menl.  Les  Égyptiens  sont  les  premiers  uiit' ou     ^ ,  rt     i 

ait  suies  règles  tlu  gonvernentrnl.  (  lioss.)  Lit     de  conséquence.  (Idem.)  Un  homme  sage  ru 
sciefice  du   gouvernement.    Peut-être   que  te     ne  se  laisse  gouverner  ,    m  ne  chrche  à  ^ 
naturel  vif  et  violent  de  ces  peuples  dtninn- 
diiil    un   'gouvernement   plus  ferme   et    p.'us 
absolu.  (  Bosj.  )    Pans  les  Indes  on  se  trouve 


qui  <■. 


Mil  !  air,  1,  ce  intelligence,  qu'if 

ïSEK  ,  se  dit  ,  au  physique  et  au  mo- 
lout  ce  qui  règle  ,  qui  dirige  les. 
choses.  Dieu  gouverne  l'univers.  L'homm*  , 
comme  éire  physique  ,  est ,  ainsi  que  les  au- 
tres corps ,  l'.ouverné  par  des  lois  invariables. 
(  Montesq.  j  On  ne  sait  si  tes  bêtes  sont  gou- 
vernées pur  les  lois  générales  du  mouvement , 
ou  par  une  motion  particulière....  (Idem.) 
I^npinion  gouverne  le  monde. 

GmjvEKNEB  ,  se  dit  du  gouvernement  par- 
ticulier d'une  maison  ,  d'une  ferme  ,  etc. 
C  est  celte  femme  qui  gouverne  sa  maison. 
C'est  son  frire  qui  gouverne  toutes  ses  affaires. 

Gouvi  nNEB  quelqu'un  ,  avoir  assez  de  pou- 


son  esprit 
„t.  Pour  go 
absoliimr-it 
•t  ne  lui  fur 
■.a  dépendanc 


lui  faire  faire  i 


quelqu'un  tong- 
,  il  faut  avoir  la  mnm 
:  sentir  que  te  moins  qu  il 
i:  (  La  Br.  )  Tels  se  Ims- 
senl  gouverner  jusqu'il  un  certctin  point,  qui  au- 
dctii ,  sont  intraitables  et  ne  se  gouverne::! 
plus..  (Idem.)  D  autres  consentent  d'éitc 
gouvernes  par  leurs  amis  en  des  choses  pres- 
que indijD'err.ntcs  ,  et  s'en  font  un  droit  de  h- 
t  leur  tour 


des  ch, 


verner  tes  au 

rcs  ;  il  t^t'ut  tptc  lit  raison  ^' 

verne  seule  e 

(  toujours.   (Idem.)//  ne'i 

pis  penser  a 

^owerney  un  homme  tout  c 

coup  ,  et  sans  autre  préparation  dans  une  af- 
faire importante  et  qui  serait  capitale  à  lui  ou 
aux  siens...  (Idem.;  Tu  dépens  des  préjuges 
de  ceu3  que  tu  gouvernes  par  les  préjuges. 
(  J.-J.  Rouss.)  Gouverner  les  volontés ,  les  opi- 
nions de  quelqu'un.  Gouverner  la  conscience 
de  quelqu'un.  Interprètes  des  volontés  des 
D'ieiux  ,  arbitres  de  celles  des  hommes  ,  dé- 
positaires des  sciences  et  sur-tout  des  secrets  de 
la  médecine  ,  les  prêtres  jouissent  d'un  pou- 
voir sans  bornes  ,  puisqu'ils  gouvernent  il  leur 
gré  les  préjugés  elles  faiblesses  des  hommes. 
{  Bavtli.  )  L'habitutle  et  l'humeur  gouvernent 
les  hommes.  (Volt.)  On  voit  combien  l'éduca- 
tion ,  la  patrie  ,  tous  les  préjugés  gouvernent 
les  hommes.  (  Carth.)  — Gouverner  les  opi- 
nions. 

GouvEESER ,  se  dit  particulièrement  de 
Texercice  de  Taulorite  souveraine.  Gouverner 
lin  peuple  ,  une  nation.  L'art  de  gouverner  les 
hommes.  Deux  grands  objets  occupent  les  phi- 
losophes de  la  Grèce  ,  la  manière  dont  l'uni- 
l'ers  est  gouverné  ,  et  celle  dont  il  faut  gou- 
verner les  hommes.  (  Barth  )  Cetcx  qui  ont 
dans  leurs  mains  les  lois  pour  gouverner  les 
peuples  ,  doivent  toujours  se  laisser  gouverner 
eux-mêmes  par  les  lois.  (  Fénél.)  Il,résotut  de 
s'éloigner  quelques  années  de  ses  Etats,  dans 
Il  dessein  d'apprendre  à  les  gouverner.  (Volt.) 
— Gouverner  un  enfant ,  prendre  soin  de  son 
éducation  ,  de  sa  nourriture.  Gouverner  un 
malade ,  avoir  soin  de  lui.  —  Gouverner  des 
chevaux.  Gouverner  une  basse-cour.  Gouver- 
ner une  cave.  —  On  dit  familièrement ,  com- 
ment gouvernez-vous  un  tel?  pour  dire  ,  com- 
ment ctes-^  ous  ,  de  quelle  façon  vivez-vous 
avec  lui  ?  le  voyez-vous  souvent  ? 

jt>n  dit ,  à  peu  près  dans  le  même  sens , 
comment  gom>einez-vous  la  fortune  ,  le  jeu  , 
les  plaisirs  ? 

GoDVEK.NER ,  s'emploie  au,ssi  absolument. 
Il  vise  également  à  se  faire  des  patrons  et  des 
créatures:  il  est  tncdiatenr',  coiîfident  ,  entre- 
inetieur^  il  veut  gouverner.  (Lu  Dr.)  Dans  les 
éducations  les  plus  soignées  ,  ta  mailre  com- 
mande et  croit  gouverner  ;  c'est  en  ej/'et  l'en- 
fant qui  gouverne.  .  (J.-J.  Kouss.)  ii  ,  pour 
l'ordinaire  ,  ceux  qui  gouvernent  laissent 
aller  /ei  choses  cmime  elles  allaient  avant 
eux,  il  firive  aussi  quelquefois  qu'ifs  inno- 
vent pour  le  plaisir  d  innover.  (Condill.)  .:/ 
Jorce  de  faire  de  nouveaux  contrats ,  ou  de 
sentir  son  argent  grossir  dans  ses  cojj'res  ,  on 
seci^it  enfin  une  bonne  tête  et  presque  capa- 
ble de  gouverner.  [Va  tr.) 

SE  GoovERSER.  Se  conduire  bien  ou  mal. 
H    s'est   toujours  gouverné  sagement.    Cette 

femme  se  gouverne  mal ,  elle  a  i 

conduite. — Ces  Grecs,  ainsi  polices  peu 
se  crurent  capables  de  se  gouverner  eux-mê- 
mes ,  et  la  plupart  des  villes  se  Jormcrent  en 
république.  (Boss.) 

Gouverner.  T.  de  gram.  11  se  dit  des  mois 
indéterminés  par  rapport  aux  mots  détcrmi- 
nans.  Quand  on  dit  que  te  verbe  actif  gon- 
.  verne  l accusatif ,  ct\A  vewl  dire  que  ,  (in.ind 
on  veut  donner  à  la  siguilirution  vague  d'un 
verbe  actif  une  détermination  spéciale ,  ti- 
rée de  l'indication  de  l'objet  auquel  s'appli- 
<(ne  l'action  énoncée  par  le  verbe,  on  doit 
mettre  le  nom  de  cetobietà  l'accusatif,  parce 
que  l'usage  a  destiné  ce  cas  à  marquer  celle 
sorte  de  service. 

Gouverne  ,   ée.  part. 

GOUVERKESSE.  s.  f.  Mnl  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier,  institutrice. 

GOUVERNEUR,  s.  m.  En  termes  d'art  mi- 
litaire ,  on  appelle  gouverneur  d'une  plaee  de 
guerre  ,  le  premier  commandant ,  le  premier 
ofûcicr  d'uneplace.  Le  goiiverncurde  la  place. 
—  On  appelle  goui'er«eur(Z'u(iyei(«e  homme  , 
ou   simplement  gouverneur .    ime  persoQuc 


chargée  de  former  le  cœur  d'un  jeune  homrai 
par  rapport  aux  vertus  morales  ,  et  princip; 
itmcnt  à  celles  qui  conviennent  à  son  état;  et 
son  esprit ,  par  rapport  à  la  connaissance  d( 
la  vie  ,  à  Li  connaissance  du  monde  ,  et  à  d< 


GRA 


925 


»lités 


donné  i 


cssaires  pour  y  réussir.  On  a 
iiverneur  a  ce  jeune  homme.  On 
t'a  mis  entre  les  mains  d'un  gouverneur.  L 
gouverneur  d'un  prince. 

Gouverneur  ,  se  prend  quelquefois  pour 
président  ou  surintendant.  Le  gouverneur  de 
la    banque. 

On  appelle  gouverneur  d'un  vaisseau ,  celui 
qui  tient  la  h.irre  du  gouvernail ,  pour  le  di 
liger  selon  lu  route  (pi  on  veut  faire.  — Dan 
les  papelciirs,  .,u  iiyiKllc  gouverneur ,  ui 
ou\  nui-  cliai  ,;.•  de  laui:  nourrir  les  chiffons,  d. 


.le  le 


iles,  etc 


GOUVAVE.  s.  f.  Fruildugouyavier. 

GOUYAVIER,  GOVAVIEH  ou  POIRIER 
DES  UNDES.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  inyrtoides,  qui  se  rap- 
proche des  myrtes  et  des  jamboisiers.  Ce  sont 
des  arbrisseaux  exotiques  ,  plus  ou  moins 
feuilles  simples  et  opposées  ,   et  à 


urs  axillaires.  Il  y  a  le  goujai 
blanc  ,  qui  croît  aux  Indes 


aux  Antilles  ;  le  goiijavier  sauvage,  que  Ion 
trouve  dans  les  mêmes  pays  ;  le  goujuvier  ii 
feuilles  étroites  et  cotonneuses  en  dessous  , 
que  l'on  trouve  dans  les  Indes  orientales  ;  te 
gouYavier  aromatique  ,  qui  croit  à  la  Guiane 
et  dans  l'ile  de  Caycnne,  où  les  habitans  le 
nomment  citrouelle. 

GRA.  V.  Grat. 

GRABA  T.  s.  m.   Mauvais  Ut  ,  tel  que  celui 


Coucher  i 


•m  grabat 


Celte  pauvre  femme  n'a  pas  même 
pour  se  coucher. 

On  dit  proverbialement ,  qu'iin  homme  est 
sur  te  grabat ,  pour  dire  qu'il  est  malade  au 

GRABATAIRE,  adj.  des  deux  g.  Il  se"  dit 
d'une  personne  hahilucllement  malade  ou 
alitée.  Il  est  devenu  grabataire.  Il  est  peu 
usité. 

On  appelait  autrefois  grabataires  ,  ceux 
qui  difléraient  jus(ju'à  la  mort  de  recevoir  le 
baplème. 

GRABEAU.  s.  m.  T.  de  mm.  d'.  |.ic  Fras- 
mcns,  poussii'rr  ,    ciiblnres  et  aulrrs  rchu'ls 


;-n,l  . 


GllACU 


igm 


lui  fait 


GRACE,  s.  f.  Ce  qui  platt  avec  attrait.  La 
grdee  consiste  dans  un  charme  secret  qui  in- 


»GRABELF,R,  v.  a.  et  n.  Vieux  mot  inusité 
qui  signiliait ,  discuter,  éplucher  ,  choisir, 
di.^puter,    brouiller. 

GRABUGE,  s.  m.  Du  vieux  mot  grabeuge. 
Expression  familière  dont  on  se  sert  quel- 
quefois pour  siguiiier  ,  dillérent  ,  bruit  , 
querelle.  Ils  ont  en  quelque  grabuge  ensem- 
ble. Il  r  a  du  grabuge  entre  eux. 

;    ^Ê 

te  à  regarder  une  persounc  ou  une  chose  , 
qui  attire  .  qui  remplit  l'ame  d'un  sentiment 
doux  L'homme  a  la  force  et  ta  majesté:  les 
grâces  et  la  beauté  snnt  l'iwanage  de  l'autre 
sexe.  (Bufl.)  De  jolis  enfals  couverts  d'une 
simple  tunique  ,  et  parés  de  leurs  grâces  na- 
turelles. (Barth.)  Marcher,  danser  ,  parler 
avec  grâce.  Un  air  plus  libre  et  des  grâces  plus 
franches  ont  succédé  à  ces  manières  contrain- 
tes ,  mêlées  de  tendresse  et  de  honte.  (J.-J. 
Rouss.  )  La  grâce  a  toujours  quelque  chose 
d'animé.  (Volt.)  La  danse  réglait  ses  pas,  et 
donnait  de  la  grâce  à  tous  ses  mouvemens, 
(Barth.)  7e  vis  aussi  que  les  grâces  familières 
et  naturelles  effaçaient  insensiblement  les  airs 
apprêtés  de  la  ville.  (J.-J.  Rouss.J  Elle  parait 
pétrie  de  grâces  el  de  taltns.  (Volt.)  —  ^voir 


'■'r  '"  f^.™''^'  '*  '■'''  ''^^  choscsetdcs  personnes. 
Cette  femme  a  de  la  gidce.  Cet  ajustement  , 
cet  ouvrage  a  de  la  grâce.  (Volt.)  —  La  bonne 
grâce,  ne  se  dit  que  des  personnes.  Elle  se 
présente  de  bonne  grâce.  (Volt.)  Jt  a  fait  de 
bonne  grdee  ce  qu'on  attendait  de  lui.  (Idem.) 
—  Les  grâces  dont  ta  nature  a  orné  ta  cam- 
pagne. (  Fénél.)  Celte  histoire  vous  paraît-elle 
avoir  la  grâce  de  la  nouveauté  ?  (Sévig  )  Des 
inflexions  de  voix  ou  déplacées,  ou  peu  justes, 
ou  trop  peu  variées  ,  dérobent  au  ireii  totttr 
sa  grdee.  (  Volt.)  Les  grâces  de  la  d,et:on  , 
soit  en  éloipieiirc  ,  soit  en  poésie  ,  dépendent 
du  rli.>i'!  d.  s  n;nh  ,  de  riuirmonie  des  phra- 
•■■'■^  '■''  'i'"  !•'  l'I'i  ilr  la  délicatesse  des  idées 
et  1!'  .  1-  .!;;.!,>  1  il. ml. s.  L'abus  des  grâces 
',M  i-  -.1.  ,  M,uH,.c  labus  du  sublime  es 
1  aui|H.ule.te  sijle  enchanteur  qui  répand  des 
grâces  sur  les  matières  les  plus  abstraites. 
(  Barth.  )  Jamais  la  raison  la  plus  sdre  et  la 
plus  ferme  ne  fut  ornée  de  tant  de  grâces. 
(  Voit  )  Haetne  porta  ta  douce  harmonie  (te 
la  poésie  ,  ainsi  que  tes  grâces  de  ta  parole, 
lus  haut  point  où,  elles  puissent  parvenir. 


Il  plus 
Volt. 
La  i;r 


expression  douce  ;  et  la  peinture  a  par-dessus 
la  scul|iluie  la  gr.îce  de  runion  des  parties  , 
celle  des  figures  qui  s'animent  l'une  par  l'au- 
tre ,  et  qui  se  prêtent  des  agrémens  par  leurs 
attitudes  et  par  leurs  regards. 

Grâce.  Bienfait,  bonollicc,  service  rendu 
gratuilement  par  uii  sup.'iieiir,  et  auipiel  ec- 

tin  homme  qui  n'est  pus  Jait  pour  y  être.  La 
grâce  est  /egère,  mais  je  la  demande  très- 
instamment.  (Volt.  )  Solliciier,  obtenir,  ac- 
corder des  grâces.  C'est  la  seule  grâce  qua 
mon  cœur  puisse  implorer.  (  Volt.  )  Le  ciel  ac- 
corde ses  grâces,  y/rcorder  une  grâce  à  son 
ennemi.  On  a  dit  de  quelques-uns  ,  qu'ils 
donnaient  si  sèchement  et  eliaigeaient  une 
grâce  qu'on  leur  arrai  hait  de  cftnditions  si  dés- 
agréables ,  qu'une  plus  grande  grâce  était 
d'nhtenird'eux  d'être  dispeme  de  rien  recevoir. 
(  La  Br.  )  Qui  reconnaît  les  grâces  aime  à  en 
faire.  (  Boss.  )  tiepandre  des  grâces  est  te  plus 
bel  apanage  de  la  Divinité.  (Volt.) 

Gb-vce.  Faveur  ,  amour,  bienveillance. .f/re 
en  grâce  auprès  de  quelqu'un  ,  être  en  consi- 
dération ,  en  faveur  auprès  d'un  prince  ou  de 
quelque  personne  puissante.  Rentrer  en  grâce, 
avoir  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un  ,  ne  se 
dit  que  par  rapport  à  un  supérieur.  — .4voir 
les  bonnes  grâces  d'une  dame  ,  c'est  être  son 
amant  favori.sé.  (Volt.)  Rechercher,  gagner 
tes  bonnes  grâces  de  quelqu'un. 

Grâce.  Indulgence ,  pardon.  Obtenir  sa 
grâce ,  c'est  obtenir  son  pardon.  (  Volt,  ) 
Faire  grâce,  c'est  jwrdonner.  (Idem.)  Or- 
mrtnder grâce.  Obtenir  sa  grâce.  Demander  la 
grâce  d'un  criminel.  Le  roi  lui  a  accordé  sa 
grâce. 

Faire  grâce  a  quelqu'un  ,  ne  pas  exiger  de 
quelqu'un  tout  ce..fl«'on  pourrait  en  exiger. 
//  me  devait  dix  »milte  francs  ;  j'ai  exigé  six 
mille  francs  ,  et  je  lui  ai  fait  grâce  du  reste.  -^ 
On  fait  grâce  d'une  chose  ,  eu  prenant  tout 
le  reste  ,  et  en  laissant  cette  chose  qu'on  poii- 

it  prendre  aussi.    I^es  voleurs   lui  prirent 

is  ses  effets,  et   lui  firent  grâce  de  son  ar- 

nt.  Ils  lui  firent  grâce  de  ta  vie. 

'Trouver  grâce  devant  lesyeuxde  quelqu'un, 
devant  quelqu'un  ,  lui  plaire,  gagner  sa  bien- 
veiihiDce.  Ce  petit  ouvrage  doit  trouver  grâce 
devant  vos  yeux.  (  Volt.)  f^oilii  ceux  devant 
pii  j'avais  trouve  grâce.  (Idem.  )  — On  dit  , 
grâce  à  Dieu ,  grâce  •>  la  bonté  de  Dieu,  pour 
marquer  que  c'est  delà  bonté  de  Dieu  qu'on 
tient  la  cho^c  dont  il  s'agit.  lise poite  mieux. 
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frJee  i  Dieu.  Grdce  h  J<sus-Chriit,  je  pari 
dun  rhrélien  fclairé  des  lumières  île  la  Joi 
(  Flécli.)  On  dit  aussi  .  dan»  le  mtme  sens 
jjraVf  à  tocrr  bonté ,  gnrfct^  à  vas  soins  ,  ,.v"" 
a  ce  prime  ,  grdce  a  sun  courage,  a  sa  pru 
Jencr,  ,  , 

On  dit  proverbialement ,  qu  une  chose  est 
venue  de  la  grâce  ./<  Dieu ,  l'our  dire  qu  on 
la  eue  sans  aucun  soin  ,  sans  aucune  peine  , 
sans  qu'elle  ait  rien  coûté.  Et  familiti-emcnt , 
<■«/<!  lui  fient  de  Dieu  s^dce,  pour  dire  ,  cela 
lui  rient  de  la  grâce  de  Dieu. 

Fia  LA  l'.eicE  OE  Dite.  Formule  que  quelques 
souverains  mettent  dans  leurs  litres. 

GBicE  ou  Grâces.  Rcraercîmeut.  Rendre 
erdce  ,  ou  rendre  grâces  dim  bienJaU.  Je  vous 
re:tJs  grâces.  —  11  se  dit  aussi  pour  refuser 
poliment  quelque  cliose  qui  est  oflert.  Je  vous 
rends  grâces,  je  ne  puis  accepter  ce  que  vous 
TOC  propose!  ;  mais  je  ne  vous  en  lais  pas 
moins  mes  remercîraens.  —  Oiaces  ,  se  dil 
d'une  prièie  que  quelques  chrétiens  font 
ai.rcs  le  repas  ,  pour  remercier  Dieu  de  ses 
doni.  Dire  grâces.  Dire  ses  grâces. 

On  appelait  autrefois  cnup  de  grâce,  le 
coup  que  le  bourreau  donnait  sur  1  estomac 
i  un  homme  roué  vif,  aUn  dacbevcr  de  le 
tuer  et  d'abréger  ses  soullranccs  ;  et  1  on  dit 
ficurémenl  ,  donner  le  coup  de  grâce  a  ipiel- 
quiin  ,  pour  dire  ,  faire  quelque  chose  qui 
achève  de  le  perdre  ,  de  le  ruiner. 

GHACES  (les).  En  gxecchanté.  aimable.  Di- 
vinités de  Tanliquite  qui  étaient  au  nombre 
de  IroU  ,  et  qui  présidaient  aux  bienfaits  ,  a 
la  concorde  ,  aux  réjouissances  ,  aux  ..moins  , 
U  l'éloquence  même.  Klles  étaient  1  emblème 
de  tout  ce  qui  peut  rendre  la  vie  agréable. 
Toute  la  Grèce  clait  pleine  de  monununs  con- 
sicrcs  aux  Grâces.  Nous  pouvons  nous  glnri- 
f'-r  que  les  Grâces  ellesmcmes  ont  pris  soin 
de  nous  former.  (Barth.)  Ui  Jeux,  les  Ris  et 
les  Grâces  suivaient  parl'.ut  Us  innocentes 
Icrgères.  (  Fénél.  )  —  On  dit  d'une  personne 
f  li'nc  met  point  de  grâce  dans  ce  qu'elle  dit , 
dans  ce  qu'elle  fait .  dans  ce  qu'elle  compose  , 
<i:i'c//e  n'ti  pas  sacrifié  aux  Grâces.  Il  man- 
iinnil  a  Boileau  d'avoir  sacrifié  aux  Grâces. 
(Volt.)  ^.  ,, 

OaicL.  T.  de  tbLol,  Don  que  Dieu  confère 
J.1X  hommes  par  sa  pure  libéralité,  et  sans 
nu'ds  aient  rien  fait  pour  le  mériter,  soil 
'lie  ce  don  regarde  la  vie  présente  ,  soit  qu  U 
:jit  rapport  à  la  vie  future.  Les  théologiens  ap- 
pellent particulièrement  grâce ,  une  acUon 
particulière  de  Dieu  sur  les  créatures,  pour 
Là  rendre  justes  et  heureuses.  11.-.  distingucut 
t'i  grdce  suffisante  ,  la  grâce  efficace,  la  grâce 
l'cesntante  ,  etc.  —Tout  ce  qui  existe  est 
u'ie  grdre  de  Dieu;  il  fut  a  tous  Us  animaux 
In  grâce  de  Us  former  et  de  les  nourrir.  {Volt.) 
Dieu  donne  à  l'homme  la  grdce  de  penser , 
de  parUr  et  de  U  connatire.  (  Idem.  ) 

GnicE  ,  FâVEPB.  (Srn.)  Grâce  dil  qnelc|ue 
rbose  de  graiaii  i  faveur ,  mielque  chose  d  af- 
f»ctueux.  —  La  grâce  exclut  le  droit  ;  \aja- 
vcur  fait  acception  des  personnes  ,  sans  ei- 
rlure  tout  titre.  La  grâce  est  étrangère  à  la 
iusticc  ;  la /ai-eiw  est  opposée  à  la  rigueur. 
t)n  accorde  une  grâce  mime  à  son  ennemi  ; 
on  n'accorde  des  faveurs  qu'à  ceux  qu  on 
aime.  La  ^rôce  intéresse  plus  ou  moin-,  celui 
'^;ii  la  reçoit  ;  la  faveur  intéresse  plus  ou 
raoins  celui  qui  la  fait.  —  La  ^ivice  oblige  a 
la  gratitude  ;  la /ardeur  demande  un  retour 
d'attachement.  L»  grâce  annonce  principale- 
ment la  puissance  et  la  supériorité  dans  ce- 
lui qui  l'accorde;  la  _/tïi'e(ir  annonce  plutôt 
le  faible  et  la  familiarité  dans  celui  qui  la 
fait.  —  La  faveur  n'est  souvent  qu'un  témoi- 
cr-.a?c  agréable,  flatteur  ;  «'est  une  jouissance 
(lu  iy»ur ,  an  avantage  de  l'opinion  ;  la  grâce 
rsl  utile,  importante  ,  elle  donne  un  bien  so- 
lide ,  ou   préicrve  d'un  grand  mal.   On  fait 


GRA 

grâce  de  la  vie  ;  uu  sourire  est  une  faveur. 
Gis.icES,  A^.KÉ^u^s.  {Sjn.  )  Les  grâces  nais- 
sent d'une  politesse  na'turelle,  accompagnée 
d'une  n'iMc  liberté  :  c'est  un  vernis  qu'on 
répand  dans  le  discours  ,  dans  les  actions  , 
dans  le  maintien,  et  qui  fait  qu'on  platt  jus- 
que dans  les  moindres  choses.  Les  agrcmens 
viennent  d'un  assemblage  de  traits  fins  que 
l'humeur  et  l'esprit  animent  ;  ils  l'emportent 
souvent  sur  ce  qui  est  régulièrement  beau. 
Il  sembli-  que  le  corps  soit  susceptible  de 
grâces,  et  1  esprit  iVagremens.  On  dit  d'une 
personne ,  qu'elle  marche  ,  danse  ,  chante 
avec  grâce ,  et  que  sa  conversation  est  pleine 
à\igrtmens.V  Ùiesfmt  ,  Uemissios. 
_DE  Gh.îck.  adv.  Par  grlice  ,  par  pure  bonté 

;  plaisir-là. 


grâce  , 


■moi.  De 


ar  pure 
grâce  , 


Jaites- 


GRACIAULE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
iurisp.  H  se  dit  d'un  cas  ou  d'un  délit  pour 
lequel  on  peut  obtenir  des  lettres  de  grâce. 
Ce  cas  est  f^r.iciuOle. 

CRACIEUSKMENT. adv. D'une  manière  gra- 
cieuse. //  me  reçut,  il  me  parla  gracieusement. 

GKACIEUSER.  v.  a.  Expression  limiilièie 
dont  on  se  sert  ((uelciuefois  pour  dire  ,  rece- 
voir ,  parler  obligeamment. 

Gn.iciEisE ,  ER.  part. 

GhACIEllSI/rii.  s.  f.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  quel<|ucfois  pour  dire  ,  poli- 
tesse ,  honnêteté.  Il  nia  fait  toutes  sortes  de 
gracieusetés.  Il  est  familier. 

GRACIEUX,  EUSE.  adj.  Ce  mot  indique 
l'envie  de  plaire;  il  veut  dire  plus  qu'agréa- 
ble. Un  air  gracieux  ,  des  manières  gracieuses . 
Une  pâleur  affreuse  ternit  ses  joues  ;  ce  visage 
silendre,si  gracieux  ,  tout  h  coup  sedéfigura. 
(Fénél.  )  —  Gracieux  se  dit  en  peinture.  Un 
pinceau  gracieux.  U  était  entraîné  à  la  ma- 
nière souple  et  gracieuse  ,  jusqu'à  sacrifier 
quelquefois  la  correction  du  dessin.  (Did.  ) 

Gracieux  ,  Agréable.  (  Sfn.  )  L'air  etles  ma- 
niées rendent  gracieux;  l'esprit  et  l'humeur 
rendent  agréable.  —  On  aime  la  rencontre 
d'un  homme  gracieux  ,  il  plaît  ;  on  recherche 
la  compagnie  li'iin  homme  «o'reaWc,  il  amuse. 
—  Les  personnes  polies  sont  toujours  gracieu- 
ses; et  les  personnes  enjouées  sont  ordinaire- 
ment agréiihUs.  —  Dans  ua  autre  sens,  gra- 
cieux exprime  proprement  quelipie  chose  qui 
Halte  les  sens  ou  l'amour  propre;  agréable, 
quelque  chose  qui  convient  au  goût  et  à  l'es- 
prit. —  Il  est  gracieux  d'avoir  toujours  de 
beaux  objets  devant  soi,  et  d'être  bien  reçu 
partout.  Fiien  n'est  plus  agréable  à  un  bon 
esprit  que  la  bonne  compagnie. 

GRACILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  grêle. 
Il  ne  se  dil  guère  que  d'une  voix  grêle. 

GRAD.Vf  ION.  s.  f.  Il  se  dit  en  géuéial  d'une 
disposilicm  où  les  choses  sonrt  considérées 
comme  .^élevant  les  unes  au-dessus  des  au- 
Ze  cor/)S  s'est  formé  par  une  gra  ' 


nsensihU.   Les  chaleurs  de  l't 


èdent 


coup  à  un  froid  excessif,  et  il  y  gèU 

dès  U  mois  d'octobre ,  sans  aucune  de  ces  gra- 
dations qui  amènent  ailleurs  les  saisons  et  et 
rendent  le  changement  plus  doux.  (  Volt.  ) 
Avec  une  gradation  Unie  et  mériagée  on  rend 
l  homme  et  l'enfant  intrépides  à  tout.  (  J.-J. 
Kouss.  )  Celle  gradation  de  succès.  (Ray.) 
L'aniilfse  a  cet  avantage  quelle  n'offre  que 
peu  d  idées  à  la  fois ,  et  toujours  dans  la  gri 
dation  la  plus  simple.  (CondiU.  ) 

Gii.4DATiov.  En  poésie ,  tableau  gradué   d' 
mages  et  de  sentimens,  qui  enchérissent  les 
uns  sur  les  autres. 

Gradatios  ,  signifie ,  tn  peinture  ,  le  passage 
inscntible  d'une  couleur  à  une  autre. 

Gradation  ,  en  terme  d'architecture  ,  se  dit 
de  la  disposition  de  pliisicui-s  p.nrtics  rangées 
avec  sjmétrie  et  par  degrés,  de  manière 
qu'elles  forment  une  espèce  d'araphithéAlrej 
et  que  ctUcs  de  devant  ne  nuisent   point  à 
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celles  de  derrière.  —  En  terme  de  logique  , 
c'est  une  argumentation  qui  consiste  en  plu- 
sieurs propositions  arrangées  de  mimii-e  que 
l'attribut  de  la  première  est  le  sujet  de  la  se- 
conde ,  l'attribut  de  la  seconde  le  siqet  de  la 
troisième,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  que  le 
dernier  attribut  soit  aflirmé  du  sujet  de  la 
première. 

GRADE,  s.  m.  Dignité,  degré  d'honneur. 
//  a  clé  élevé  au  plus  haut  grade.  Il  est  monté 
à  un  nouveau  grade. 

Grade  ,  se  dit  aussi  des  difTérens  degrés  que 
l'on  aripiiert  dans  les  univirsités. 

GRADE  ou  DEGRÉ  DÉCIMAL  DU  MÉM- 
DIEN.  s.  m.  Nom  donné  à  la  cintièmc  partie 
du  quart  du  méridien,  dont  la  longueur  a 
servi  de  base  à  la  nouvelle  division  dos  poids 
et  mesures.  Le  grade  contient  100,000  mètres, 
ou  4 ',334  toises  I  pied  9  pouces  7  lignes  5. 

GRADtR.  v.  a.  Conférer  un  grade.  C'est  un 
mot  nouveau  que  l'usage  n'a  pas  encore  bien 
établi. 

Gradé,  ée.  part.  Adjectivement,  un  mili- 
Inire  f^radé. 

GRADll  LE.  s.  f.  T.  d'archit.  Denticule. 

GRADiiN.  s.  m.  Petite  marche,  petit  degré 
que  l'on  pratique  sur  la  table  d'un  autel,  d  un 
biiftef  —  On  donne  le  même  nom  à  des  bancs 
(■levés  les  uns  au-dessus  des  autres  aux  amphi- 
théâtres, etc.  — En  terme  d'hydraulique  , 
les  ,^ra</i»i  sont  des  élévations  ou  degrés  de 
[ilonib  ou  de  pierre ,  prati(|ucs  dans  les  buf- 
fets d'eau  etles  cascades  où  l'eau  en  tom- 
bant forme  des  nappes.  —  En  termes  de  jar- 
dinage, ou  appelle  gradins  de  gnzon,  des  mar- 
ches ou  escaliers  formés  par  du  gazon  ,  dont 
on  compose  les  amphilhcJtrcs ,  les  vertuga- 
dins  ,  les  cascades  champêtres ,  les  estrades 
qui  ornent  les  jardins. 

GRADINE.  s.  f.  Ciseau  dentelé  et  fort  acéré, 
dont  se  servent  sur-tout  les  sculpteurs. 

GRADON.  s.  m.  T.  de  pêche.  On  donne  ce 
nom  à  une  des  chambres  de  la  madrague. 

Gl'.ADOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  désigne 
par  ce  mot  deux  petits  poissons  dont  l'un  pa- 
rait appartenir  au  genre  dupée,  et  l'autre 
être  le  cyprin  ablette. 

GRADUATION,  s.  f.  Division  en  deerés.  Il 
n'est  d'usage  que  dans  le  didactiipie.  J^a gra- 
duation dun  thermomètre,  d'un  baromètre, 
d'une  échelle. 

Gn  •.DCATioîi ,  ou  Chasibbe  graduée.  On  ap- 
pelle ainsi  dans  les  salines  un  hjtiment  des- 
tiné à  faire  évaporer  l'caù  dans  laquelle  le  sel 
est  dissous. 

GRADUEL,  LLE.  adj.  (;)ui  va  par  degrés. 
Il  n'est  guère  en  usage  qu  en  celle  phrase  , 
substitution  graduelle. 

On  appelle  psaumes  graduels ,  certains 
psaumes  que  les  Hébreux  chantaient  sur  les 
degrés  du  temple. 

Graduel,  s'emploie  aussi  substantivement; 
et  dans  cette  acception  ,  il  se  dil  des  verseU 
qui  se  chantent  entre  l'épître  et  l'évangile,  et 
qui  se  chantaient  autrefois  au  jubé,  comme 
ci'la  se  pratique  encore  dans  quelques  églises. 
Chanter  le  graduel. 

Il  se  dit  pareillement  d'un  livre  qui  com- 
prend tout  ce  qui  se  chante  au  lutrin  jpen- 
danl  la  messe. 

GRADUER,  v.  a.  T.  de  mathém.  et  d'arts 
mécaniq.  Diviser  en  degrés  un  instrument  de 
malhéniatique  et  de  physique,  etc.  On  dit 
plus  communément  diviser.  Graduer  un  ther- 
momètre. Graduer  Us  cercles  dune  sphère. 

Graduer,  signifie  aussi,  con/érer  des  degrés 
dans  une  université. 

G«,iDCÉ ,  ÉE  part.  . 

Il  est  aussi  substantif,  et    si;;niGe,    ro!ui 
qui  a  pris  dos  degrés  dans  une  uiiivrr  i' 
Il  se  dit  adjectivement  de  ce  q;ii  csl  di'. 
degrés.  Un  instrument  grudu--.   —  feu 
due  ,  se  dii.  en  chimie  d'ua  feu  qui  CiL  ., 
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en  comnjeDçaDt,  et  ((ue  Ton  augmente  par 
degrés. 

GRADULE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  mousses.  11  dillère  des  hyp- 
nes  par  les  cils  du  peristome  interne ,  égaux 
entre  eux  et  réticulés.  11  comprend  deux  es- 
pèces qui  ont  été  placées  parmi  les  leskées. 

GRAUGiVER.  v.  a.  Expression  populaire 
que  l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires, 
et  que  les  gens  sans  instruction  emploient 
quelfjuefois ,  parcorruption ,  pour  égratigner. 

GRAGE.  s.  f.  Espèce  de  râpe  de  cuivre  dont 
on  se  sert  dans  les  îles,  pour  mettre  le  ma- 
nioc en  farine. 

GKAGER.  V.  a.  Râper  avec  la  grage.  Grager 
du  manioc. 

Gragè  ,  ËE.  part. 

GRAGNE.  s.  £.  Râteau  de  pt'cheur. 

GRAILI^EMENT.  s.  m.  Du  vieux  moX.  graille 
qui  signiliait,  corneille,  geai.  Son  de  voix 
enroué  qui  tient  de  celui  de  la  corneille. 

GRAILLER,  v.  n.  Du  vieux  mot  graille  qui 
signifiait,  corneille,  geai.  Vi«ux  mot  qui  si- 
gnifiait ,  parler  ou  crier  avec  une  voix  en- 
rouée ,  semblable  à  celle  de  la  corneille.  — 
Il  s'est  conservé  dans  le  langage  dei  chasseurs, 
et  signifie ,  sonner  du  cor  sur  un  ton  qui  sert 
à  rappeler  les  chiens. 

GRAILLON,  s.  ni.  De  graal ,  vieux  mot 
français  qui  signiliait  ,  plat  de  grès.  Restes 
malpropres  d'un  repas.  —  Il  se  dit  aussi  d'un 
morceau  de  graisse  dégoûtant,  f^ivre  de  grail- 
lons. On  morceau  de  graine  qui  sent  le 
graillon.  Il  est  bas. 

On  appelle  goul  de  graillon ,  odeur  de 
graillon ,  une  odeur  de  viande  ou  de  graisse 
brftlée    Un  ragoM  qui  sent  le  graillon. 

Gr.4illon  ,  se  dit  aussi  d'un  crachat  épais 
et  dégoûtant;  en  ce  sens  il  est  bas.  —  On 
le  dit  aussi  des  restes  ou  rognures  des  mar- 
bres. 

GRAILLONNER.  v.  n.  Cracher  souvent  des 
crachats  épais  et  dégoûtans.  11  est  bas. 

GRAILLOSNEUR.  s.  m.  Qui  graillonne.  — 
On  dit  aussi,  graillonneuse  au  féminin.  Il  est 
bas. 

GRAIN,  s.  m.  Il  s'est  dit  d'abord  des  petits 
corps  ou  fruits  que  les  arbres  ou  les  plante; 
produisent,  et  qui  leur  servent  de  semence 
ou  qui  les  contiennent.  Un  grain  de  hU  , 
d'orge ,  d'avoine  ,  de  seigle.  Un  grain  de 
raisin  ,  de  sureau  ,  de  genièvre ,  etc. 

Gr.un.  On  a  étendu  la  dénomination  de 
grain  à  d'autres  petits  corps,  à  des  fragmens, 
à  des  conligurations  ;  et  on  a  dit ,  un  grain 
d'or  ,  pour  une  ]>etite  portion  d'or.  Grain  , 
en  ce  sens,  est  synonyme  de  molécule  ,  avec 
cette  difl'érenca  ([u'il  faut  plusieurs  molécules 
réunies  pour  faire  un  grain.  —  On  dit,  le 
grain  de  l'acier ,  pour  designer  les  irrégula- 
rités que  l'on  remarque  dans  l'acier  lorsqu'il 
est  rompu  ;  un  grain  de  chapelet ,  pour  si- 
gnifier un  petit  corps  rond  de  verre,  d'ivoire, 
de  bois  ou  d'autre  matière,  percé  de  ])art  en 
part  d'un  trou  qui  sert  à  I  cnfdcr  avec  un 
certain  nombre  d'autres  ,  à  l'aide  do-(|ueIs 
celui  qui  s'en  serf  sait  le  compte  eiact  des 
pater  et  des  ai'é  qu'il  récite  ;  un  grain  de  j-e- 
tUe  vérole  ,  pour  dire,  une  pustule  de  petite 
vérole,  considérée  isolément. 

Gkaims  ,  su  dit  de  la  collertion  des  fromon- 
tacés  qui  servent  à  la  nourriture  des  horanu's 
et  des  animaux,  f^s  gros  tirains  Sont  ceux  qui 
servent  à  la  nourriture  de  l'homme  ;  les  me- 
nus grains  ,  ceux  qui  servent  à  la  nourriture 
des  animaux.  La  culture  des  grains.  Le  conir- 
taerce  des  grains.  On  appelle  p'Kice  des  grains, 
les  règlemens  que  fait  le  gouvernement  pour 
la  direction  du  commerce  des  grains. 


On( 


Cgurément 
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de  sel  dans  un  ouvrage,  pour  dire  qu'il  est 
insipide  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  piquant ,  d'a- 
gréable. * 
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On  dit  lîgurément  et  familièrement  qu'un 
homme  n  un  grain  de  folie  dans  la  tête ,  ou 
quelquefois  absolument  ,  il  a  un  grain  ,  pour 
dire  qu'il  est  un  peu  fou. 

On  dit  aussi ,  il  n'a  pas  un  grain  de  bon 
sens,   un  grain  de  jugement. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  certaines  étof- 
fes ,  de  certains  cuirs,  et  même  des  pierres. 
Cette  futaine  a  le  grain  plus  gros  ,  plus  menu 
que  l'antre.  Ce  maroquin  est  d'un  beau  grain. 
Ce  marbre  est  d'un  grain  plus  gros  que  l'au- 
tre. De  la  soie  d'un  beau  grain. 

Ou  appelle  grain   de   vent ,  et  simplement 

frain  ,  en  fermes  de  marine  ,  certains  tour- 
illons qui  se  forment  tout  à  coup  ,  et  qui , 
à  proportion  de  leur  violence ,  endommagent 


—   11   se  dit  an 
le  grain,  f^oilà  i 


du 


nuage    qui  an 


I  grain  , 


appelle  g(uin  sec ,  celui  qui  est  sans  pi 

Grain  ,  .se  dit  d'un  petit  poids  faisant  la 
soixante  -  douzième  partie  d'une  drachme  , 
d'un  gros.  Cela  pèse  tant  de  grains. 

En  termes  de  chimie  métallurgique  ,  on 
appelle  grain  de  fin,  un  petit  globule  rond 
de  métal ,  cjue  l'on  observe  dans  la  réduction 
d'une  petite  portion  de  mine  ou  de  chaux 
métallique ,  et  que  l'on  trouve  à  la  pointe 
d'une  des  matières  qui  ont  servi  de  flux  ou 
de  fondant.  —  En  terme  d'artillerie,  grain 
se  dit  d'iuic  opération  par  laquelle  on  cor- 
rige le  défaut  des  lumières  des  pièces  de  ca- 
non et  des  mortiers  qui  sont  trop  élargies. 
Les  artificiers  appellent  grains  d'or  ,  de  pe- 
tites balles  d'artifice  de  la" couleur  de  leur  feu. 

—  On  appelle  crains  d'orge,  une  maladie  qui 
attaque  fréquemment  ks  cochons  que  l'on 
engraisse,  et  qui  consiste  en  une  quantité  du 
petites  pelotes  dures  ,  et  de  la  grosseur  d'un 
grain  d'orge,  étendues  sur  foute  la  membrane 
cellulaire.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  un 
outil  dont  se  servent  les  tourneurs  ,  menui- 
siers, et  autres  ouvriers. 

Grain  ,  Graine.  (  Syn.  )  Le  grain  est  une  se- 
mence de  lui-même  ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  est 
aussi  le  fruit  qu'on  en  doit  recueillir  ;  la 
graine  est  une  semence  de  choses  ditléretates , 
c'est-à-dire  ,  ou'elle  n'est  pas  elle-même  le 
fruit  qu'efle  doit  produire.  —  On  sème  des 
crains  de  blé  et  tfavoine  pour  avoir  de  ces 
mêmes  grains  ;  on  sème  des  graines  pour  avoir 
des  melons ,  des   fleurs ,  des   herbages  ,   etc. 

—  On  fait  la  récolte  des  grains  ;  on  ramasse 
les  graines.  —  Le  mot  de  graine  fait  précisé- 
ment naître  l'idée  d'uue  semence  propre  à 
germer  et  à  fructifier ,  ce  que  ne  fait  pas  ce- 
lui de  grain.  Ainsi  l'on  dit  que  le  chenevis 
est  la  graine  du  chanvre  ;  mais  on  ne  dit  pas 
qu  il  en   est  le  grain. 

En  termes  d'histoire  naturelle ,  on  appelle 
grain  d'avoine  ,  une  coquille  du  genre  buli- 
me,  à  raison  de  sa  forme  et  de  sa  grosseur  ; 
grain  de  miltct,  la  coquille  dite  cypris  coquil- 
lière  ;  grain  d'orge,  une  coquille  du  genre 
bulime ;  jjrains  de  mure,  une  famille  de  cnam- 
pignons  qui  renferme  deux  espèces ,  l'oreil- 
lette rouge  ,  qui  est  une  tremelle,  et  le  godet 
crotlinier  qui  est  un<-  yeihe  ;  grains  de  zclin, 
le  poivre  d'Ethiopie  ,  espèce  de  canang  — Les 
lapidaires  appellent  grainslcs  très-petits  dia- 
iiians  bruts  granuliforines. 

GRAINE,  s.  f.  Semence  que  les  plantes  four- 
nissent pour  la  conservation  et  la  propagation 
de  l'espèce,  après  qu'elles  ont  perdu  leurs 
fleurs  et  leurs  fruits.  Graines  de  laitue ,  d'épi- 
nards  ,  de  concombre  ,  d'œillel.  Ces  laitues 
montent  en  graini  s .  Cette  plante  vient  de  grai- 
nes. Semer  delà  graine,  des  graines   V.  Grain. 

Les  brodeurs  au  méfier  appellent  graine  , 
un  point  qui  représente  des  semences  de 
fruits. 

En  histoire  naturelle  en  appelle  graine  d'a- 


GRA  927 

mour  OM  ble  d'amour,  le  grémî]  aussi  nommé 
herbe  aux  jierlt  s  ;  graine  d'Avignon  ou  graine 
jaune,  le  fruit  dune  espèce  de  nerprun; 
graine  de  Canarie ,  la  semence  de  l'alpeste,  et 
celle  du  panis  millet;  grai/ie  n  (/ay7re,  la  se- 
mence Sa  àATlvier,  graine  d'écarlate  ,  l'in- 
secte qui  naît  sur  le  chêne  cochenillicr ,  et 
qui  est  employé  pour  la  teinture  en  écarlate  ; 
graine  de  girofle  ,  la  semence  d'une  espèce 
d'amome;  graine  de  lance,  la  semence  de 
Vomphalea  diandra  qui  croît  à  la  Guiane  et 
dans  les  îles  ;  graine  de  mu>c  ,  la  semence  de 
la  ketmie  odorante;  girtine<7e /7arai/;j,  la  se- 
mence d'une  espèce  d'amome  qui  est  Scie  et 
aromutigue  ,  que  l'on  emploie  en  médecine  , 
et  à  falsifier  le  poivre  en  poudre;  graine  per- 
lée ,  la  semence  du  grémil  des  champs,  qui 
ressemble  à  une  perie  par  sa  couleur  blanche 
et  brillante,  et  par  sa  forme  ronde;  graine  de 
perroquet,  la  semence  du  curthame  :  graine 
depsytUnn,  la  graine  du  plantain  des  sables, 
dont  on  fait  une  grande  consommation  dans 
le  nord  de  l'Europe  pour  laver  les  mousseline^ 
et  les  dentelles;  graine  a  talon,  le  fruit  dr 
Vhamelia  glabra  ,  plante  d'Amérique  ,  du 
genre  hamel;  graine  de  Tilli  ou  des  Molu- 
ques  ,  le  fruit  du  crolon  tiglium  ;  graine  de 
Turquie ,  le  mais. 

GR^UNER.  y.  a.  T.  de  fabrique  de  poudre 
à  canon.  On  dit,  grainerla  poudre  ,  pour  dire, 
lui  donner  la  forme  de  grains  en  la  passant 
dans  un  crible. 

Graiker.  t.  d'arts  raécaniq.  Pratiquer  do 
petites  éminences  ou  grains  à  la  surface  d'un 
corps  ,  ce  qui  a  lieu  sur  toutes  sortes  de  sub- 
stances, même  sur  les  peaux.  En  térmes,de 
boursiers,  grainer  une  peau  ,  c'est  lui  donr.ei 
l'apparence  qu'on  donne  au  chagrin. 

Graiké  ,  ÉE.  part. 

GRAINOIR.  s.  m.  Espèce  de  crible  dans  le- 
quel on  passe  la  poudre  à  canon  pour  la  grai- 
ner ,  quand  la  matière  est  sortie  des  mortiers 
du  moulin. 

GRAIRIE.  s.  f.  Partie  d'un  bois  possédé  en 
commun. 

GRAISSAGE,  s.  m.  Action  de  graisser. 

GRAISSANE.  s.  f.  Sorte  de  figue  de  Prn- 
vence.  Elle  est  arrondie,  blanche  et  d'un  gofit 
insipide. 

GRAISSE,  s  f.  On  entend  par  ce  mot  la  sub- 
stance onctueuse  de  consistance  fluide  ou 
molle ,  qui  se  trouve  non-seulement  dans  les 
cavités  du  tissu  cellulaire ,  sous  presque  touto 
l'étendue  des  tc'gumensde  la  surface  du  corps 
de  l'homme  et  de  la  plupart  des  animaux  ; 
mais  encore  dans  les  cellules  des  merabr.incs 
qui  enveloppent  les  muscles  ,  qui  pinèîrenr. 
dans  l'interstice  des  fibres  musculaires,  dans 
les  paquets  de  cellules  membraneuses  dont 
sont  couverts  plusieurs  viscères ,  tels  que  le.i 
reins,  le  cœur,  les  intestins,  et  principale- 
ment dans  le  tissu  cellulaire  des  membrane.* 
qui  forment  le  mésentère ,  l'épiploon  et  ses  dé- 
pendances. Graisse  humaine.  Graisse  de  porc. 
Graisse  de  bœuf.  Faire  fondre  de  lu  graisse. 
Graisse  fondue.  Graisse  figée. 

On  appelle  Cgurément,  la  graisse  de  la 
terre  ,  la  substance  la  pins  onctueuse  ,  et  qui 
contribue  le  plus  à  la  fertilité  de  la  terre,  ie.v 
grandes  ravines  emportent  toute  la  graisse  Je 
la  terre. 

On  dit  que  du  vin  tourne  à  la  graisse  ,  lors- 
qu'il commence  à  filer  comme  de  l'huile. 

GRAISSER,  v.  a.  Enduire  dégraisse,  d'huile 
ou  de  quehpie  autre  matière  onctueuse.  Grais- 
ser des  souliers  ,  ties  bottes.  Graisser  l'essieu 
d'uue  machine.  Graisser  les  roues  d'une  coi- 
ture,  la  vis  d'un  pressoir. 

On  dit  proverbialement  et  figurément , 
gr  àsser  la  paie  a  quelqu'un,  pour  dire  ,  don- 
de  1  argent  à  ((U(I(|u'ud  pour  le  corrom- 
même  sens ,  graisser  le 
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r  de  l'argent  à  qu,l(|u'uD  pour 
c  ;  et  on  dit  dans  le  même  sens , 


.  ,-8  r.r.  \ 

:  i.iriMii ,  |>ouT  Jii-o ,  .louiicr  J<r  l'argent  ail 
p  <r(icr  |>our  avoir  une  cntnic  libre. 

<>n  <iil  que  du  fin  graitse ,  lorsqiron  le  ver- 
Mnl  il  lil«  comme  de  l'huile  j  et  dans  ce  sens 
^',ii,ser  l'jt  neutre. 

Git;ii^M; ,  CE-  part. 

HK.MSSET.  s.  m.  Snrtc  do  petite  grenouille 
\  oile  ,  qui  monte  lo  long  des  corps  les  plus 
j.  >tis  ,   en  faisant  le  vide  soius  ses  pâtes. 

Oh.MSSF.UX  ,  KUSH.  adj.  Qui  est  de  la 
suture  de  la  gr.nissc.  Corps  graisseux.  Mcm- 
hrarte  graisseuse. 

GKAISSIER.   s.  m.  Marchand   de   graisse. 

OKAJSSIN.  s.  m.  T.  de  pécl.e.  Espèce  d'c- 
.  ime  qu'on  a|>erçoit  à  la  surface  de  l'eau  , 
lijiis  les  endroiLs  où  les  poissons  se  rassem- 
blent pour  frayer. 

GR.4LL.E.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
latin  par  lequel  Linuéc  a  désigne  les  oiseaux 
de  rivages. 

GRALLAIUE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'oiseaux  ,  de  l'ordre  des  sylvains ,  et  de  la 
famille  des  ch.anleurs.  Ce  genre  ne  comprend 

Î|u'une  seule  espèce  ,  qui  habite  dans  les 
orèts  de  la  Guuine  ,  et  se  tient  le  plus  sou- 
vent à  terre-  Elle  se  nourrit  d'insectes  et  par- 
ticulièrement de  fourrais. 

GK/atATOUES.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Or- 
dre d'oiseaux^qui  coiTespond  aux  grallœ  de 

GHALLINE-  s.  f.  T.  d'hist,  nat.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  sylvains  et  de  la  fa- 
mille des  chanteurs.  Il  n'est  composé  <iue 
d'une  seule  esjïcce  qui  se  trouve  en  Auslrala- 
.-■ie.  C'est  la  gralttne  noire  et  blanche.  Elle  a 
quelque  analogie  avec  le  vanneau  huppé. 

GKALLIPÈDES.  adj.  els.  m.  T,  d'hist.  nat. 
Il  se  dit  des  oiseaux  à  longs  pieds. 

ORAHEIS'.  s.  m.  (iliiCIYse  prononce 
comme  dans  amen.)  Mot  latin  qui  sert  à 
désigner  le  gcurc  de  plantes  dont  la  feuille 
ressemble  a  celle  du  cliicndent.  H  ne  prend 
point  de  5  au  pluriol. 

GKA.MHÎÉE.  adj.  des  deux  genres.  R  se  dit 
des  plantes  qui  tiennent  de  la  nature  du  gra- 
racn.  A>.t  plantes  graminces  sont  très-nom- 
breuses cl  trcs-commiuics. 

n  se  prend  aussi  s^ibstantivemcnt.  r,a  fa- 
mille lies  gramiiues.  Le  bU  est  une  graminéc. 
/>  chiendent  est  une  gramiiu'e. 

GRAMMAIRE,  s.  f-  Du  grec  i'rnmmrt  IcKre- 
f,"est  littéralement  la  science  des  1-tlres.  On 
entend  ,  par  ce  mot ,  la  science  de  la  parole 
prononcée  ou  érrile.  On  appelle  grammaire 
générale  ,  la  science  raisonnéc  des  principes 
immuables  et  généraux  de  la  parole  pronon- 
cée ou  écrite  dan.s  toutes  les  langues  ;  et 
fframnuzire  particulière ,  l'art  d'applirjuer  aux 
principes  immuables  et  généraux  de  la  pa- 
role prononcée  ou  écrite  ,  les  institutions  ar- 
bitraires et  usuelles  d'une  langue  particulière. 
Grammaire lu-braïqiie,  greci/ae,  latine,  fran- 
çaise, espagnole,  allemande  ,  etc.  Elujisr  la 
grammaire.  Enseigner  la  grammt'ue.  Faute 
de  grammaire. 

On  appelle  aussi  grammaire ,  le  livre  où 
«ont  renfennés  les  préceptes  de  cet  art.  Je  lui 
ai  prête  ma  grammaire. 

ORAM-MAIRIEN.  s.  m.  Celui  qui  a  fait  une 
étude  particulière  de  la  grammaire.  Un  bon 
gr.tmmnir^en. 

ORraMARTHROS.  s,  m.  T.  de  hotan. 
Genre  de  plantei  établi  pour  placer  rarni({iic 
scorpiuide  qui  difi'ère  di'S  autres. 

GRAMMAÏIAs  ou  GRA.M,\I1TES.  s.  m.  pi, 
Quelques  naturalis.'es  nomment  ainsi  certai- 
nes pierres  dont  \e*  vtines  présentent  des  ca- 
ractères de  l'alphabcl. 

GRAMMATICAE,  LE.  adj  Qui  appartient 
ù  la  grammaire,  Conslrucli'm  grammaticale. 
F.Tplicatinn  grammaticale.  liemarques  gram- 
maticales. 
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Gr,AMMATlCALE.Mi;NT,  a.lv.  Suiv.int  les 
règles  de  la  grammaire.  Cela  est  bon  grani- 
muticatement. 

GUA.M.MAriSTE.  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
la  grainmaii-e ,  qui  fait  profession  de  l'en- 
seigner. 

GUAMMAÏlTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  trémolitc  ,  dont  les  cris- 
taux cassés  transversalement  présentent  sou- 
vent une  ligne  ou  trait ,  nommé  gramma  ou 
grec.  C'est  une  variété  de  l'amphibole. 

liRA.MME.  s.  m.  l'oids  nouveau.  Le  gram- 
me est  l'unité  des  nouveaux  poids  :  il  est  con 
tenu  lo  fois  dans  le  décagramrae  ,  loo  fois 
daus  l'hectogramme  ,  looo  fois  dans  Je  kilo- 
gramme ,  10,000  fois  dans  le  myriagramrae. 
il  équivaut   à  un  peu  moins  de   19  grains. 

GHAM.VllQUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
annuelle  à  tiges  linéaires  très-grêles,  blan- 
che ,  qui  n'a  point  de  feuilles,  point  de  ra- 
cines ,  mais  dont  les  rameaux  s  entrelacent 
et  s'attachent  aux  plantes  voisines.  On  en  a 
fait  un  genre  dans  la  pentandrie  digynie.  On 
la  trouve  à  la  Cochinchine, 

GRA.M.MISTE.  s.  m.  ï,  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons .  qui  se  rapprochent  beaucoup 
des  micioptércs. 

GhA.M.MlTE,  s,  f,  T,  de  botan.  Genre  de 
fougère  établi  aux  dépens  des  doradilles,  des 
adiantes,  et  des  polypodcs  de  Linnée. 

GKAM.W1TES.  V.  Ôraiuuths. 

GRAND  ,  A.NDE.  adj.  Du  latin  grandis ,  qui 
s'est  dit  d'abord  des  choses  qui  ont  acquis  , 
par  accroissement,  de  l'élévation  ou  du  vo- 
lume, comme  les  plantes,  les  fruits;  que 
l'on  a  étendu  ensuite  à  la  stature  de  l'homme, 
et  que  l'on  a  appliqué  ensuite  à  tous  les  ob- 
jets, Expi-ession  générique  que  l'on  emploie 
au  physique  et  au  moral ,  pour  désigner  la 
hauteur,  l'élévation,   l'élcnduB. 

Dans  le  sens  primitif  durant,  on  dit ,  les 
blés  sont  dcja  grands.  Cet  enfant  est  bien 
grand  ;    il  devient  gr.inJ. 

Gk,o-d,  ,sc  dit  .!/■  -,  .  mi:'  ,  rompan.li- 
vement  avec  cel'i   -  1!':    m      t  ,1,,   mit  ))lns 

de   hauteur,    iVrl,  i,.lne,    suns 

excéder  cependjnl  1  11  ;.iii  ru  roniiui-s. 
Il  est  oppose  à  P'-M.  Un  gr.rid  nibic.  Un 
grand  homme.  Un  grand  chc\'al.  Une  grande 
monltigae.  Une  grande  masse.  Un  grand  t^o- 
liimc.  IJc  grandes  eau.T.  Un  grand  vase.  Une 


nde  lettre.  Un 


ri  <;■,.< :o,„.v.    Un  grand 


chemin.  Une  grande  rouir.  Une  grande  d 
tance.  Faire  de  grands  pas.  .fJairher  a  grands 
pas.  Lu  grande  taille  pour  les  hommes  ,  est 
depuis  cinq  pieds  quatre  ou  cinq  pouces  ,  jus- 
qu'à cinq  pieds  huit  ou  neuf  pouces...  (Bull'.) 
—  Il  se  <lit ,  Sous  le  même  point  de  vue  ,  de 
la  quantité  ,  du  nombre.  Une  gramle  quanti- 
té de  fruits.  Une  grande  somme  d'argent.  Un 
grand  nombre  d'hommes.  Une  gramle  armée. 
Une  grande  compagnie.  Un  grand  troupeau. 
Un  grand  peuple.  Un  grand  concours.  J)e 
grands  biens.  De  grandes  richcises.  Une 
grande  fortune.  — 11  se  dit  de  même  des  cho- 
ses dont  l'efl'ct,  la  violence,  l'impétuosité, 
surpassent  la  mesure  ordinaire-  Une  grande 
force.  Un  grand  mourement.  Une  grande  fi- 
lasse. Un  grand  bruit.  De  grands  cris.  De 
grands  murmures.  Une  grande  pluie.  Un 
grand  orage.  Une  grande  tempête.  Un  grand 
faideau.  Une  grande  fatigue.  Une  grande 
calamité.  Une  grande  misère.  —  11  se  dit 
aussi  des  qualités  physiques  bonnes  ou  mau- 
vaises ,  et  exprime  un  degré  supérieur  au 
degré  ordinaire  de  ces  rpialilés-  Une  grande 
dureté.  Une  grande  mollesse.  Une  grande  élas- 
tirité.  Une  grande  beauté.  Une  grande  lai- 
deur. 

GitAND,  se  dit  des  choses  qui  .se  font  avec 
solennité  ,  avec  pompe.  Une  grande  Jéte. 
Une  grande  cérémonie.  Une  grand  appareil. 
Un  grand  speelacle.  —  Il  se  dit  de  celles  qui 
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se  font  avec  apprêt,  aNcc  alTect^tion  ,  av.r 
emphase,  avei-  empressement,  t/;i^r.;(i</ </i'. 
ner.  D«  grands  complimens.  De  grands  ges- 
tes, de  grandes  démonstrations  d'amitié. 
Faire  une  tsran  tr   tnilrtlc. 


Iqucfois   pour  long. 


Une  grande  perehc.  'J'nicer  une  grande  ligne 
du  papier.  Aile  a  de  grands  cheveux  qui 


lui  tombent 


)usqu 


Gkaku  ,  dans  le  sens  rooral,  se  dit  de  l'ame, 
de  l'esprit,  du  cœur  ,  et  de  toutes  leurs  qua- 
lités. Une  grande  anie.  Un  grand  génie.  Un 
grand  esprit.  Un  grand  cœur.  Un  grand  ca- 
raciére.  Une  grande  sensibilité.  Ungrandcou- 
rage.  De  grandes  vertus.  De  grands  l'ices. 
Une  grande  probité.  Une  grande  scélératesse. 
Une  grande  passion.  Un  grand  amour.  Une 
gramle  haine.  Une  grande  animosile.  Unf. 
grande  idée.  Une  gramle  l'ue  Une  grande 
crainte.  Une  grande  espérance.  Un  griuid  ta- 
lent. Une  grande  éloquence.  Dès  son  aurore 
il  avait  montré  sur  son  front ,  dans  ses  paro- 
les et  dans  ses  actions ,  les  traits  et  le  carac- 
tère d'une  grande  anie.  (liarlh.)  Son  gnnid 
courage  l'a  m;,ï  au-dessus  des  grandes  fm  tu- 
nes. (  Eénél.  )  Cet  avocat  me  parait  un  hom- 
me  d'un  grand  sens.  {  Volt,  )  il  n'r  a  que  Us 
grands  cœurs  qui  saJie/it  combien  il  y  a  de 
gloire  à  être  bon.  (  Kéiiill.  )  Leur  mollesse  était 
SI  grande  qu'ils  foiiLuenl  trouver  dans  V ar- 
mée la  mente  niagni/icence  cl  les  mêmes  dé- 
lices que  dans  les  lieux  où  la  cour  faisait  sa 
demeure  oïdinaire.  (l'oss.)  Deux  g'i amis  scn- 
timens  les  agitaient  il  la  fois  ,  l'amnar  et  l  a- 
miiié...  (Barth.J  II s'etaii  nourri,  dés  sa  plus 
tendre  Jeunesse ,  de  ces  poètes  qui  ,  voiiins 
lies  temps  héroïques  ,  concevaient  d'aua.^i 
grandes  idées  ,  qu'on  faisait  alors  de  grandes 
choses....  (  Barth.  )  Si  Us  dieux  ne  m'avaient 
mis  sur  la  terre  que  pour  Y  mener  une  vie 
voluptueuse,  je  croirais  qu'ils  m'auraient  don- 
né en  vain  une  nme  grande  et  immortelle. 
(  Hlontesfi,  )  L'idoqiienre  des  grandes  âmes. 
Ce  que  la  Grèce  avait  de  plus  grand  était 
une  politique  ferme  et  prévoyante  ,  quisaniit 
nhnndonurr  ,  hasarder  et  défendre  ce  qid 
Jullait  ;  et  ,  ee  qui  est  plus  grand  encore  ,  un 
courage  auc  l'amnur  de  la  liberté  et  celui  de 
la  patrie  rendaient  invincible.  (  lioss,  )  Les 
petites  passions  ne  prennent  jamais  le  change , 
et  vont  toujours  à  leur  fin  ,  mais  on  peut  ar- 
mer les  grandes  contra  elles-mêmes.  (  J.-J. 
Rouis,  ) 

G«,iM>,  en  parlant  des  personnes,  se  dit  de 
quiconrjue  se  distingue  par  quelipic  qualité 
éuiinente,  par  quelque  talent  supérieur  Un 
Un   grand    guerrier.     Il 


■j-rand 
y.rand 
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politique.  Un  grand  phil"Sonhe.  Un 
grand  orateur.  Un  grand  poète.  Un  grand 
peintre.  Un  grand  musicirn.  Un  grand  artiste. 
Grand  dans  l'iflvcrsiié  par  son  courage  ■  dans 
la  prospérité ,  p.ir  sa  modestie  ;  dans  1rs  di^(Jl- 
ciiltrs,  p.ir  sa  p'-ndenre;  dans  les  périls,  par  sa 
valeur  il.nis  lu  /  !iL;i'in  ,  par  sa  piété.  (Fléch.) 
—  Il  -r  .lil  :11s-;  i;imilièienienl  de   ceux  qui 

par  r, 111,1  r,  ,!.    ;.,  ;!i  ■  liiiircelé   et  du  rriine. 

Un   1^:  'il    (  :^rand  rriniintl.  Un 

granil  '  '  /    ■             in  I  i-'norant.   Un  grand 

piUr'in.  '•!■     Un  grand  menteur. 

On  il  II     1  -'II'  joueur.   Un  grand 

buveur.    Il        ■    :  '        ■     .'.lie. 

On    I  '     ■'  .inoie,  un  hommeqiii, 

avec  .1        1  .lame,   de  gramls  la- 

lens,  l;(ii  .:■ 'il  .1       ,    i-ri  iililesàl'liuraan  I    , 

elcoii-  1  -'     Il  I  I     '     ■-  i'advcrsilc,  le  cai 


Gkvmi        r  ,1iI  .Ir  1.1  ;iiiissancc  ,    de  l'an' 
rite,    du  cié.lil  ,   <le  la  nobles,>.e ,  de  la  répu- 
tation ,    de  la  gloire  et  de  ce  ipii  y  a  rapport. 
Une  grande  puissam  r.  Une  grande  autorité,  ■ 
Un  grand  crédit.  Une  griwh:  repttation.  Un 
grand  nom.    Un   grand  poste.    Une  grande 
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fiiice.  Une  gramh  contideration.  Aucun  le- 
gtiiatear  n'a  jamais  eu  un  si  grand  nom  par- 
mi les  hommes.  (Bos8.)  Ces  horumes  si  grands 
par  lew  naissance ,  par  leur  fat*eur  ,  ou  par 
leurs, hgnius...  (  La  Br.  ) 

CiHANo.  Titre  que  Ton  donne  ,  ilans  quelques 
Diuaarchies ,  aux  grands  oliiciers  de  la  cou- 
ronne. Oraml  sénéchal.  Grand  maître.  Crami 
éeujrer.  Grand  échanson.  Grand  veneur ,  etc. 
On  dit  ,  une  grande  reine  ,  une  grande 
princesse,  pour  dire,  une  reine,  une  prin- 
cesse illustre  ;  et  on  dit  ,  une  grande  dame  , 
pour  dire,  une  dame  de  haute  uaisfiance  et 
riclio.  Mais  on  ne  dit  jamais  une  grande 
J'einme,  que  qnand  on  veut  parler  de  sa  taille. 
GaiND,  se  dit  quel<{ucfoi3  dans  le  sens  d'im- 
portant ,  de  principal.  Un  grand  principe. 
Une  grande  maxime  de  morale.  Son  grand 
dessein  a  clé  d'affermir  l'autorité  du  prince. 
(  La  Br.  )  C'est  avoir  fait  un  grand  pas  dans 
la  finesse  ,  que  de  faire  penser  de  soi  que 
l'on  n'est  que  médincrement  fin.  (  Idem.  )  Le 
grand  point  est  d'obtenir  le  consentement  du 
pire. 

Onitm,  signifie  quelquefois  pénible  ,  difti- 
cile.  f^ous  entreprenez  la  une  grande  affaire. 
Une  grande  difficulté.  Un  grand  obslavle.  De 
granits  Vw^aux  Oii  vnyait  desrantles  diffi- 
cultés dans  cette  entreprise.    Un  ginnd  far- 

On  appelle  quelquefois  grandes  ,  des  choses 
qui  passent  un  peu  la  mesure  déterminiie 
qu'elles  ont  accoutumé  d'avoir.  Uy  a  deu.x 
grandes  Houes  d'ici  là  ,  c'est-à-dire  ,  plus  de 
deuv  lieues.  JYnus  allendlmos  deux  grandes 
heures  ,   c'est-à-dire  ,   plus  de  deux  heures. 

Quelquefois  le  terme  gros  est  mis  au 
physique  pour  grand  ,  mais  jamais  au  moral. 
On  dit '(/«  ^r'«  biens,  pour  de  grandes  ri- 
chesses; une  grosse  pluie,  pour  une  grande 
pluie;  mais  non  pas  gros  capitaine,  pour 
grand  capitai/ie  ;  gros  ministre  ,  pour  grand 
ministre.  Grand, financier  signifie  un  homme 
très-intelligent  dans  les  linaoces  de  l'elat  ; 
gros  financier  ne  veut  dire  qu'un  homme  en- 
richi dans  la  finance. 

Gii.iND ,  se  dit  d'un  homme  d'une  naissance 
distinguée  ,  revêtu  de  dignités.  .Mais  il  n'y  a 
que  les  petits  qui  ledisent.  Un  homme  de  quel- 
que naissance  ,  ou  un  peu  illustré  ,  ne  donne 
ce  noiu  à  personne.  Un  grand.  Les  gramls  de 
l'empire.  Eu  ce  sens  grand  est  pris  substanti- 
vement ,  et  est  synonyme  de  grand  seigneur. 
—  On  dit  le  grand  m'tnde ,  pour  dire  ,  la  so- 
ciété des  personnes  de  la  cour  ,  des  personnes 
de  qualité.  Il  aime  le  grand  monde. 

GaAND  ,  placé  devant  le  substantif,  a  quel- 
quefois un  sens  qu'il  n'a  pas  lors'ju'il  est 
placé  après.  L'air  grand  ,  signifie  un  air  de 
dignité,  une  physionomie  noble;  le  grand 
air  signifie  des  manières  de  grand  seigneur. 
Se  donner  de  ifrands  airs  ,  c  est  affecter  des 
aii-s  ,  des  manières  au-dessus  de  sa  condition. 

En  terme  d'histoire  naturelle,  on  a  appelé 
grand-diable ,  un  insecte  du  genre  cii;dlo  ; 
grande-ccaitte  ,  un  poisson  du  genre  cliéfo- 
don  ;  grands  joncs  ,  les  grandes  espèce*  de 
scirtes  qui  naissent  dans  les  étangs  et  dans 
les  rivières  ;  gramls  vo'itiers  ,  les  oiseaux  pal- 
mipèdes à  longues  ailes. 

Un  appelle  grands ,  en  Espagne,  ceux  d'en- 
ti-e  les  seigneurs  titrés  qui  ont  le  privilège  de 
se  couvrir  devant  le  roi  d'Espagne.  Un  grand 
d'fispn^ne.  En  ce  sens  il  est  substantif. 

Gn.iND  ,  est  auisi  un  titre  qui  se  donne  à 
divers  princes  souverains.  Le  grand  seigneur. 
Le  grand  han.  Le  grand  mogol. 

Il  se  donne  aussi  aux  chefs  de  certains  or- 
dres mililaires.  Grand mattrede  l'ordre  Teuto- 
n  ,/•'<■■ 

Il  SB  dit  pareillement  de  certains  ofTKÙers  i 
■  prii'cqiaux  des  mAmes  ordres.  Grand'croix  ' 
de  loixlre.  i 
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C'eit  .lussi  on  liti^  qu'où  a  donné  à  quel- 
(jues  princes  et  à  quelques  porsonuages  illus- 
tres ,  qui  se  sont  eievé-i  au-dessus  des  autres 
par  leurs  actions  héroïques  et  par  leur  mérite 
extraordinaire.  Alexandre  le  Grand.  Con- 
stantin le  Grand.  Henri  le  Grand,  f^ouis  le 
Grand.  Saint  Grégnire  le  Grand.  Albert  le 
Grand.  Alors  l'épi t hèle  est  toujours  précédée 
de  l'article ,  et  à  la  suite  du  substantif. 

Lorsque  le  mot  grande  est  mis  devant  un 
substantif  qui  commence  par  une  consonne  , 
on  supprime  quelquefois  î'e  dans  la  pronon- 
ciation ,  et  même  en  écrivant ,  et  l'on  en 
marque  le  retranchement  par  une  apostrophe, 
comme  dans  ces  phrases  :  A  grand'peine. 
Faire  grand' chire.  C'est  graàd'pitié.  La 
grand'cftambre.  T^a  grand'messe  ,  etc.  il  lié- 
rite  de  sa  grand'mère. 

On  dit  proverbialement ,  du  petit  au  grand, 
pour  dire  ,  par  comparaison  des  petites  cho- 
ses aux  grandes. 

EN  Gkasd.  Façon  de  parler  ad\  erbiale ,  pour 
dire ,  de  grandeur  naturelle.  Jl  s'est  Jait 
peindre  en  grand. 

On  dit  aussi  ,  faire  une  chose  en  grand , 
l'exécuter  en  grand,  pour  dire  ,  la  faire  d'une 
grandeur  convenable  sur  un  modèle  en  petit. 
Les  petites  machines  ne  réussissent  pas  tou- 
jours en  grand. 

Oa  dit  aussi  fîgurément ,  penser ,  agir  , 
travailler  en  grand',  pour  dire  ,  d'une  manière 
grande  ,  noble  ,  élevée. 

GaiNa  ,  tvoRME  ,  Atkooe.  (  lï/n.  )  Ces  trois 
épithètes  so  rappmleut  aux  crimes,  et  mar- 
quent le  degré  d'intensité.  —  Grand  suppose 
une  extension  déterminée;  il  y  a  des  crimes 
plus  ou  moins  grands.  Enorme  est  uue  exprès- 


crime  avec  la  double  acception  de  la  vio- 
lation des  principes  et  de  l'étendue.  Atroce 
ajoute  à  l'idée  de  grand  et  d'énorme,  cellcd'un 
concours  de  circonstances  <(ui  l'aggravent. 
Tullie  faisant  passer  son  char  sur  le  corps 
de  son  père ,  Néron  faisant  assassiner  sa  mère, 
commettent  des  crimes  énormes  ;  mais  Cara- 
calla  faisant  poignarder  devant  lui  son  frère 
dans  les  bras  de  sa  mère  ,  mais  Atrée  faisant 
boire  i  Tliyesto  le  sang  de  ses  enfans,  com- 
mettent des  crimes  atroces. 

GliASD-CONSElL.   V.  Conseil. 

GaA.\D-.lUGE.  V.  Juge. 

ChAND-MERCI.  V.  Merci. 

GKAJiD'.MÈRE.  V.  Mehp.. 

GHAND'MEKE.  s.  f.  Instrument  de  fer  dont 
une  des  extrémités  forme  une  espèce  de  dent 
ou  crochet.  On  s'en  sert  pour  travailler  dans 
les  fours. 

GhAND-ONCLE.  V.  Oncle. 

OllAND-PÈRE.  V.  Pf.re. 

GRAND'TANTE.  V.  Tante. 

GUANDELET,  ÏTE.  adj.  Diminutif  de 
grand.  Cette  femme  a  déjà  des  enfans  assez 
grandelets.  Il  est  familier. 

GRANDEMENT,  adv.  Avec  grandeur.  Il 
pense  ,  il  agit  grandement. 

Il  se  prend  aussi  pour  beaucoup  ,  extrê- 
mement. //  se  trompe  grandement.  En  ce 
sens  il  est  familier. 

GRANDESSE.  s.  f.  Qualité  d'un  grand 
d'Espagne.  CharUs-Quint  confirma  à  seize 
principaux  scignnirs  ,  les  privilèges  de  la 
grandcsse.  (  Volt.  ) 

GRANDEUR,  s.  f.  Ce  terme  s'emploie  au 
physi(|ue  et  au  moral.  D.ms  la  première  ap- 
plication ,  il  est  synonyme  d'étendue  ,  se 
prend  souvent  absolument,  et  n'est  suscep- 
tible d'aucune  comparaison.  Aa  grandeur 
d'une  toise  ,  d'un  pied.  La  grandeur  d'une 
maison.  La  grandeur  d'un  homme  ,  d'un  ar- 
bre. La  grandeur  d'un  animal.  La  grandeur 
du  monde.  Il  y  a  une  très-grande  diversité 
dans  la  grandeur  ,  la  pnmion  et  le  nom.'ire 
des  dents  da  diffenns  animaux.  {\Satà)  Vu\ 
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haut  de  la  coltine  ,  on  déc.oin'.e  une  quantité 
surprenants  d'iles  de  toutes  les  grandeurs. 
(  Eartli.  )  —  Grandeur,  se  dit  aussi  du  nom- 
bre ,  de  la  quantité.  La  Grèce  était  pleine  de 
ces  sentimeus  ,  quand  elle  fut  attaquée... ,  avec 
des  armées  dont  ta  g ramleur  narati  fabuleuse , 
tant  elle  ejf  énorme  !  (  Boss.  ; 

GniNDtuR ,  se  dit  d'un  certain  caractère 
de  niagnilicence ,  qui  frappe  ,  étonne  ,  élève 
l'ame,  et  la  rerapht  d'un  sentiment  extraor- 
dinaire d'a<ln)iiation.  Telle  est  la  granthur 
infinie  de  l'IClre  Suprême.  Mon  esprit  reste 
accablé  a  l'aspect  de  cette  grandeur  sans  bor- 
nes devant  laquelle  toutes  les  autres  s'éva- 
nouissent. (Barth.)  —On  dit  en  ce  sens, 
la  grandeur  de  la  nature.  Ce  pays  n'est  qu'une 
suite  de  tableaux  nit  la  nature  a  déployé  la 
grandeur  et  la  fécondité  de  ses  idées.  (Barth.) 
Quels  charmes  la  nature  ne  répand-elle  pas 
sur  les  travaux  du  philosophe  qui  ,  persuade 
qu'elle  nefa-.t  rien  en  vain  ,  parvient  à  sur- 
prendre le  secret  de  ses  opérations  ,  trouve 
partout  l'enhpremte  de  sa  grandeur...  (  Idem.  ) 
—  Il  se  dit  aussi  des  «uvrages  de  l'art.  L'ar- 
chitecture y  montrait  partout  celte  noble 
simplicité  ,  et  cette  grandeur  qui  remplit  l'es- 
prit. (Boss.)  On  dit  d'un  tableau  ,  la  gran- 
deur de  l'ordonnance. 

Gbakdeoii.  Élévation  ,  supériorité,  état  flo- 
rissant. Il  se  dit  des  empires,  des  nations. 
Cette  ville  ,  dont  les  cnmmencemens  furent  u 
faibles,acquil,  avec  le  temps,  de  la gi  aiuleur,  de 
la  puissance  et  un  nom  Janieux.  (Ray.  )  Saper 
les  fondemens  de  la  grandeur  d'une  nation. 
Arnurat  H  était  un  de  ces  princes  qui  con- 
tribuèrent à  la  grandeur  ottomane.  (  Volt.  ) 
Ces  restes  de  grandeur  étaient  des  témoigna- 
ges ,  que  le  pays  avait  étéfloiissunt.  (  Idem.  ) 
La  tépublique  de  Marseille  n'éprouva  jamuis 
les  grands  passages  de  l'abaissement  à  la 
grandeur.  (  Montesq.  )  La  puissance  de  Char- 
les et  la  grandeur  de  ta  Suède  touchèrent 
alors  à  leur  dernier  période.  (  Volt.  )  On  n'y 
entendait  parler  que  de  la  graiuleur  du  noni 
romain.  (  Boss.  ) 

Grandeur  ,  en  parlant  des  hommes.  Supé- 
liorité  écK-itante  qui  résulte  de  la  puissance  , 
de  Tauturité  ,  des  dignités  ,  des  charges , 
des  emplois  ,  des  richesses  ,  des  distinctions , 
de  la  faveur.  Il  est  parvenu  au  comble  de  lu 
grandeur.  La  grandeur  des  rois.  Être  né  dant 
le  sein  des  grandeurs.  (  Volt.  )  Alors  toutes 
ces  prospérités  et  ces  grandeurs  s'évanouirent 
comme  un  songe.  (  Idem.  )  Il  ne  sort  point  de 
l'idée  de  sa  grandeur ,  de  ses  alliances  ,  de 
sa  charge  ,  de  sa  dignité.  (La  Br.  )  £lle  re- 
mercie le  ciel  de  l'avoir  fait  naître  dans  une 
honnête  fortune  et  non  dans  les  grandeurs  du 
monde...  (J.-J.  Rouss.  )  Les  grandeurs  hu- 
maines. La  vicissitude  des  grandeurs.  (Volt.) 
Retournez  vers  le  roi  ,  aidez-lui  à  supporter 
les  misères  de  la  grandeur.  (Fénél.  )  La  caf 
rière  de  la  grandeur.  (  Volt.  ) 

GBANnuou  ,  s'appli([uc  aux  qualités  de  l'ame 
ou  de  l'esprit ,  ou  collectivement  à  la  per^ 
sonne  qui  les  possède.  Grandeur  naturelle. 
Grandeur  Jactice,  Grandeur  réelle.  Grandeur 
d'inslttution.  Il  y  a  dans  quelques  femme.t 
une  grandeur  artificielle  attachée  au  mouve- 
ment des  yeux  ,  à  un  air  de  tête  ,  aux  façons 
de  mari,  lier  ,  et  qui  ne  va  pas  plus  loin  ;  un 
esprit  éblouissant  qui  Impose,  et  que  l'on 
inie  que  parce  qu'il  n'est  pas  approfondi  } 
il  y  a  dans  quelques  autres ,  une  grandeur 
simple  :t  naturelle,  indéperidante  du  geste  et 
de  la  démarche ,  qui  a  sa  source  dans  le  cceur, 
et  qui  est  comme  une  suite  de  leur  haute  nais- 
sance ;  un  mérite  paisible ,  mais  solide  ,  ac- 
compagne de  mille  vertus  qu'elles  ne  peuvtttt 
couvrir  de  toute  leur  mndislie...  (  La  lir.  ) 
L'esprit  de  la  vraie  grandeur  est  simple. 
(Volt  )  —  On  appelle  grandeur  d'nme,  I» 
fermeté  ,  la  droiture  ,   1  élévation  des  senti:- 


mens,  i'i  ii  yi 
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iflrff  iir  et  U  IranqmUilr  lU  son 
r  mûris  connua.  \  Kloch.) 
,c  Jit    pour    importance.    La 
et-cnrmciis.    La   grunileur   </e 
Ou  dil  aussi  /u   cranileur  du 


da 
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En  tcrnifs  Ac  bcUes-lettres. /.'<<- 
fn.;iirm-<r  phi  <i<r  la  gr^indeui-  et  du  nerf  ,  au 
M./rru  desinlèréu  publics  ..  (Ray.  )  /W«  «- 
i,r«,ioF«  ne  répondent  yns  h  la  fframUur  de 
met  ideei ,  ni  mes  idées  à  la  grandeur  de  mon 
sujet.  (Bàrlli.) 

On  «lit  la  grandeur  d  un  crime  ,  pour  dire  , 
Icnormito  d'un  crime. 

OaïKDEUK  d'âme  ,    OtSEROSlTE  ,  MAGKiNIMITF.. 

(  Syn.  )  La  grandeur  dame  fait  de  grandes 
choses;  la  générosité  fait  des  choses  grandes, 
pjr  des  eflort-î  d'un  dcsintcres.scmcnl  sublime, 
it  au  prolit  d'aulrui  ;  lu  magnanimité  Ijit 
des  choses  grandes  sans  ell'ort  et  sans  idée  de 
sacrifice  ,  comme  le  vulgaire  fait  des  choses 
simples  et  communes.  La  grandeur  dame 
pardonne  une  injure  ;  la  gencrosite  rend  le 
bien  pour  le  mal  ;  la  magnanimité  veuf  ,  en 
oubliant  l'injure  ,  la  faire  oublier  même  à 
l'ollenscur.  —  On  admire  la  grandeur  d'urne  ; 
on  admire  et  on  aime  la  génemsité  ;  on  s  en- 
thousiasme  pour  la  ntagnanimité . 

GtLVXDti'ii,  en  mathématiques.  Ce  qu'  — ' 
compose  de  parties.  On  appelle  gia 
abstraite,  cellç  dont  \.\  notion  ne  di 
aucun  sujet  particulier  :  ainsi  le  nombre  trois 
est  une  grandeur  abstraite,  parce  cpiil  ne 
désigne  pas  plus  trois  pieds  que  trois  heures; 

grandeur  eniurète  ,   celle  dont  la   ntition 

renferme  un  sujet  partirulier.  Elle  peut  être 
composée  ou  de  partiescoexistaiitcs,  oude  par 
ties  successives;  et  sous  celte  idée,  elle  reid'erme 
deux  espèces  ,  l'étendue  et  le  temps.  Il  n'y  a 
proprcnit-nl  que  ces  deux  espèces  de  gran- 
deurs ;  toutes  kes  autres  s'y  rapportent  direc- 
tement ou  indirectement.  L'étendue  est  une 
grandeur  dont  les  parties  existent  en  même 
temps  ,  le  temps  est  une  grandeur  tlont  les 
parties  existent  l'une  après  l'autre.  La  gran- 
deur et  les  propriétés  sont  l'objet  des  madié- 
maliques.  „  , 

tn  termes  d  optique ,  on  appelle  grandeur 
apparente  d'un  objet ,  celle  sous  laquelle  cet 
objet  parait  a  nos  yeux. 

GKANDIOSE.  adj.  des  deux  genres.  De 
Vilali™  granit'iozn  magnifique  ,  pompeux  , 
majestueux.  Il  se  dit ,  eu  tenue  d'arts  ,  de  ce 
<iui  frapne  l'imagination,    p  '"" 

lie  grands 


■les  ati.. 


délé 


n.agniliccnce  extraordinaire.   Cette  esquisse 
ce   tableau  a  quelque  chose  de  grandiose.   " 


rarulioi 


Vn    site  grandiose.  —  0 
l'emploie    aussi    substantivement.    Le  gran- 
dioie  est  fils  du  génie. 

OhAîiDlOSETÉ.i  f.  De  l'italien  gram/ioiilfl. 
T.  d'arts  de  dessin.  Caractère  de  ce  qui  est 
grandiose. 

GBAJiDIR.  V.  n.  Devenir  grand  par  crois- 
sance ,  comme  les  plantes ,  les  animaux.  Cet 
arbre  ci'iimience  à  graiulir.  Il  y  a  des  en  fans 
i/ui  ne  grandissent  plus  après  la  quatorzième 
année;  d  autres  croissent juiqu'àvingl  et  unans. 

Oeanoi  ,  it.  part. 

GKA.NDlSslME.  adj.  des  deux  genres.  Su- 
perlatif de  ^jra/ii/. 

OhANDO.  8.  m.  T.  de  méd.  Tumeur  à  la 
patipièie  ,  en  fonoc  de  gî-ain  de  grêle.  C'est 
wne  e^^itre  d'orjieolel.  il  est  peu  tisit''. 

OhAND-OElfVhE.  s.  m.  C'est  la  même 
«hose  <iOe  la  pierre  philosophale.    Travailler 

GRANDOLIN.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  qnelunes  diilionoaires  ,  où  on 
loi   fait  si^nilier  ,  fade  .    imucrtinpnt. 

OI'.AÎiDnU(.F..  s.  f.  ou  GhANDUOLO. 
•.  m  T.  d'iiist.  rat.  Dénomination  sous  la- 
quelle  on  connaît  ,  en  Provence  ,    le   même 
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oiseau  que  l'on  nomme  angel  aux  environs  de 
Montpellier  ,    et  qui  est  le  ganga. 

GhANDS-JOUKS.  ».  m.  pi.  Espèces  d'assises 
solennelles  que  les  rois  ou  les  seigneurs  te- 
naient ou  faisaient  tenir  de  temps  en  temiis  , 
dans  les  \  ilU  s  ,!.■  Lui  ilc-pendance  ,  pourju- 
.s  ,!  iiiminclles. —  Iri- 
n,  V  ,1  .souverains  que  les 
rois  ont  qii<  ^|<hlnl^  ri. iMi^.  dans  les  provinces 
éloignées  dos  parlomens  ,  dont  elles  ressortis- 
saieiit ,  pour  rendre  la  justice ,  rétablir  les 
abus  ,  etc. 

GKANETTE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  nomme 
ainsi  dans  c)uelques  lieux ,  la  renonce  de 
Tarlarie. 

GK.\NGE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre  et  où 
l'on  bat  les  blés  en  gerbes.  B.Utre  en  grange. 
GhANGELLE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  syngénésie  polygamie  superllue  , 
et  de  la  famille  des  coryiubifères ,  qui  est 
très-rapproclic  des  cotults.  Il  renferme  six  à 
huit  espèces  ,  dont  deux  avaient  été  placées 
par  Linnée  parmi  les  armoises,  et  une  par- 
mi les  amcUes.  Ce  sont  des  plantes  annuelles 
à  feuilles  alternes  ,  sinuces  ou  dentées  ,  et  à 
Heurs  solitaires  ,  axillaires  ou  terminales. 

GKAKGERIE.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand 
arbre  qui  croit  dans  l'ile  de  la  Réunion  ,  où 
il  porte  le  nom  d'arbre  do  buis  ,  parce  qu'il 
ressemble  a  cet  arbrisseau  par  ses  feuilles.  Il 
forme  nn  genre  dans  l'icosandrie  monogyuie. 
GRANIT  ou  GRANITE,  s.  m.  T.  dhist. 
nat.  Roche  composée  de  feldspath  ,  de  quarz 
et  de  mica  confusément  cristallisés  ,  et  dont 
les  parcelles  entrelacées  les  unes  dans  les 
autres  démontreut  évidemment  que  leur  for- 
matiou  a  été  simultanée.  L'assemblage  de  ces 
divers  cristaux  irréguliers  ,  forme  une  masse 
dont  le  tissu  grenu  a  fait  donner  à  cette  roche 
le  nom  qu'elle  porte. 

GRAKITE  RECOMPOSÉ,  s.  m.  T.  d'hist. 
nat.  Agrégat  de  nouvelle  formation ,  dans 
lequel  se  trouvent  les  principes  constituans 
du  granité,  et  uui  se  rencontre  assez  ordi- 
nairement dans  les  terrains  à  houille  ;  c  est 
ce  <(u'on  appelle  vulgairement  ,  grès  des 
houillères. 

Gl'iANITELLE.  s.  m.  De  l'italien  grnnitello. 
T.  d'Iiist.  nat.  Les  marbriers  italiens  don- 
nent ce  nom  à  une  variété  de  granité  gris  , 
à  petits  grains,  dont  les  anciens  Romains 
ont  fabriipié  dci  colonnes  «  de»  vases  et  d'au- 
tres monumcMS. 

GKASn  ELLE.  adj.  Qui  se  dit  du  marbre 
ressemblant  au  granit,   lllnrhre  gramleLle. 

GRAKlTm,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  don- 
né ce  nom  à  la  roche  à  base  de  feldspath 
laminaire  et  de  quarz ,  que  d'autres  ont 
nommée  pegmatite. 

GRANITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Formé 
de  granité.  Montagne  granitique.  Roche  gra- 
nitique. 

GRANlTOiDE.  adj.  des  deux  genres.  Oui 
est  de  la  nature  du  granité  Les  yllpes  renjer- 
nient  une  assez  grande  quantité  de  roches  gra- 
niloi'les. 

GRANITONE.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  Les 
marbriers  italiens  donnent  ce  nom  à  une  va- 
riété de  roclie  antique,  à  base  de  feldspatii 
compacte  ,  et  <|ui  renferme  de  gj-ands  cris- 
taux d'ampliibole  d'un  noir  veidâire. — On 
a  d'inné  aussi  ce  nom  à  une  roclic  composée 
de  feldspath  blanchâtre  et  de  mica. 

GRAMVORF.S.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains  ,  et  de 
la  trib-jdes  anysodactyles,  ipii  tons  se  nour- 
risfient  de  graines.  Les  uns  dépouillent  ces 
graines  de  leur  péricarpe  ,  avant  de  les  ava- 
ler ;  les  autres,  comme  les  pigeons  et  les  tour- 
lei-elies ,  et  tous  les  gallinacés  ,  les  avalent 
entières 

GRANULAIRE.  ,.  f.  T.  de  botan  Genre  de 
plaDlc«  cryptogames ,  de  la  famille  des  cham- 
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rend  une  seule  espècti  ,  (jtii 
d'être  presque  ronde  et  par- 
is plongés  dans  un  mucilage. 
beaucoup  d'alUnité  «veo  celui 


pignons.  Il  eomp 

semée  de  grains 
11  paraît  avoi 
des  moisissures. 

GRANGLAl'ION.  s.  f  Opération  par  la- 
quelle on  réduit  les  métaux  en  poudra  ou 
en  petit»  grenaille ,  aliu  qu'ils  puissent  se 
fondre  plus  aisément  ,  ou  se  mêler  plus  éga- 
lement avec  d'autres  corps. 

GRANDLEh.  v.  a.  Mettre  un  métal  en  petits 
grains.  Granulerdu  plomb  ,  de  l'étain. 

Gh.ikolé  ,   ÉE.  part.   l)u  marbre  aranulé. 

GRANULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  com- 
posé tie  petits  grains.  7'erre  granuleuse, 

GRANULIFORME.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  en  forme  de  petits  grains. 

GRAl'ELl.E.  s.  f.  f.  de  botan.  Nom  vul- 
gaire donné  au  fruit  des  lampourdes ,  du 
grateron  ,  des  cynoglosses,  de»  myosotis,  et 
de  ipielques  luzernes,  parce  ciue  leurs  fruits 
sont  héri.ssés  de  piquans  crochus  qui  s'atta- 
chent facilement  aux  vêtemens. 

GRAHHEPHOUE.  s  m.  T.  de  bolan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  graminées ,  éta- 
bli  pour  placer  la  canche  mélicoide. 

GRAPHIE,  s.  f.  Mot  dérivé  du  verbe  gra' 
pho  j'écris.  Il  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  mots  français,  où  il  signifie  des- 
cription ,  peinture  ,  manière  d'écrire  ,  com- 
me   géographie  ,     hydrographie  ,   tachygia- 

GIÙPIIIPTÈRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
des  pentamères ,  famille  des  carnassiers  , 
tribu  des  carabiques.  Ces  insectes  sont  pro- 
pres à  l'Afriiiiie  ,  et  vivent  dans  le  sable. 

GllAPHIPTERlDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Division  d'insicles  ,  composée  des  gen- 
res anthie  et  graphiptère,  famille  des  car- 
nassiers. 

GRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
g  rai  ho  j'écris  ,  je  trace  ,  je  dessine.  Terme 
didactique  qui  se  dit  des  descriptions  , 
des  opérations  qui ,  au  lieu  d'être  simple- 
ment énoncées  par  le  discours  ,  sont  données 
par  une  (igure.  Description  graphique  d'une 
éclipse  de  soleil  ,  de  lune,  etc.  Représenta- 
tion graphique.  Opération  graphique, 

GRAPHIQUEMENT,  adv.  11  se  dil,  en  astro- 
nomie, des  choses  dont  on  donne  la  pein- 
ture ,  ou  une  description  graphique. 

GRAPUIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  ,  établi  aux  dépens  des  lichens  ,  ou 
[ilutot  des  opégrapbes. 


GRAPHITl 


mine  de 
par  quel, 
jiarmi  le 

actuellement  parmi 
Le  graphite  est  tend 
le  coiftcau  ,    doux 


CARBURE  DE  FER.  s.  m. 
Substance  connue  de  tout  le 
nom  de  plombagine  ,  ou  de 


crayon  noir 


Il    t: 


OUS    1. 
plomb  ,  appelée  aussi 
(|iie3-im8,  et  qui  a  été  rangée  autrefois 
s  substances  métalliques.  On  la  place 
is   corps  combustibles. 
,   facile  à  entamer  avec 
toucher  ,    et  presque 


l'he  les  doigts  et  les  corps  sur  les- 
'roltemeiit. 
/.   Écriture  cursive. 


GRAPIIODROMIE. 
Il  n't-st  point  usité. 

GRAPHOÏDE  ou  GRAPU'.OÏDE.  adj.  des 
deux  genres.  Du  e.rec  graphis  stylet ,  et  eidos 
forme,  f .  d'anal.  Qui  ressemble  à  un  slylet. 
Les  analoniistes  donnent  ce  nom  à  l'apophyse 

*  VrAPHOLITIIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
donné  par  qm-lques  minéralogistes  au  schiste 
tégulaire  ou  arilniseqiic  l'on  taille  en  tables 
pour  les  i cnles  de  l'enseignement  mutuel ,  et 
sur  lesquelle.s  on  trace  les  rar.irlèics  d'écri- 
ture ou  les  rbiiires,  avec  mi  style  ou  crayon 
(le  schiste  argileux  plus  teudre  ,  ou  avec  <ie 
la   craie. 

GRAPUOMETRE.  ».  m.  Du  grec  graphe 
j'écris,    et  melrùn   mesure,    instrument  de 


mallie'matlfjues  qui  sert  à 


les: 


GRAPPI-:.  s.  f.  On  lionne  ce  nom  aux  fleurs, 
aux  fruits ,  et  quelquefois  à  la  semence  îles 
plantes  ,  lorsque  ces  fleurs  et  les  grains  de  ces 
iruits  ou  de  ces  semences  ,  sont  distribues 
sur  un  soutien  branchu  ,  comme  on  le  voit 
au  fruit  de  la  vigne.  Grappe  de  raisin.  Grappe 
de  groseille.  Le  sureau  porte  ses  fleurs  en 
grappe. 

On  appelle  grappe  simple  ,  celle  qui  porte 
des  fleurs  dont  les  pédoncules  ne  sont  point 
divisés,  comme  dans  certaines  jacinthes;  et 
gr.ippe  composée,  celle  qui  porte  des  fleurs 
ou  des  fruits  dont  les  pédoncules  sont  divisés 
comme  à  la  vigne  et  au  groseillier. 

On  dit  proverbialement  et  Ugurément , 
qu'un  homme  mnrj  a  ta  grappe  ,  pour  dire 
qu'il  saisit  avidement  une  proposition  qui 
flatte  son  EoiU.  Dès  qu'on  lui  parle  de  celle 


il  mord  a  la 


grappe. 


Grappe  ,  signifie  une  espèce  de  gale  qui 
vient  aux  pieds  des  chevaux.  Un  cheval  qui 
a  des  grappes  aux  jambes. 

Grappe  de  Hollande.  On  donne  ce  nom  à  la 
poudre  de  garance  de  Zélande  ,  qui  est  très- 
recherchée  dans  le  commerce. 

GRAPPE-IHARINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  holothurie  ,  et  les 
pêcheurs  le  donnent  aux  œufs  de  sèche. 

GRAPPER.  V  a.  T.  de  fabriq.  Réduire  la 
garance  en  poudre. 

Gbappé  ,   EE.  part. 

-GRAPPETËR.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  que 
Ton  disait  pour  grappiller. 

*  GRAPPEUX.  adj.  Vieux  mot  inusité  qui 
signiliait  ,  vilain  ,  sale  ,  dégoûtant ,  et  non 
pas  fécond,  comme  on  le  prétend  dans  un 
dictionnaire. 

GRAPPILLAGE,  s.  m.  Action  de  grappiller. 
11  se  dit  au  propre  et  au  figuré  dans  le  sens 
du  verbe  grappiller.  —  On  nomme  grappil- 
lage ,  une  manière  d'exploiter  les  mines  ,  qui 
consiste  à  enlever  le  minéral  qui  se  présente  à 
la  surface. 

GRAPPILLER,  v.  n.  Cueillir  ce  qui  reste 
de  raisins  dans  une  vigne  ,  après  qu'elle  a  été 
vendangée.  Dés  que  les  i^endan^eurs  ont 
achei'é  ,  il  est  permis  d'aller  grappiller. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement , 
faire  quelque  petit  gain  ;  et  dans  ce  sens  il 
est  quelquefois  actif.  //  a  grappillé  quelque 
those  dans  cette  affaire.  Il  n'y  a  plus  rien  à 
grappiller.  Il  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part,  en  parlant  de  petits  profils  injustes. 

Grappillé  ,  ee.  part. 

GRAPPILLEUR,  s.  m.  GRAPPILLEUSE,  s.  f. 
Celui  ou  celle  qui  grappille. 

Il  se  dit  aussi  au  (iguré  ,  d'un  homme  qui 
grappille  ,  qui  fait  de  petits  profits  injustes. 
C'est  un  grappilleur. 

GRAPPlLLON.  s.  ni.  diminutif.  Petite 
grappe  de  raisin  prise  d'une  plus  grande. 

GRAPPIN,  s.  m.  T.  de  mar.  Petite  ancre 
qui  a  cinq  pâtes  ,  et  qui  sert  à  tenir  une  cha- 
loupe ou  un  petit  bâtiment  —  On  appelle 
aussi  grappin  ,  grappin  à^  main  ,  ou  grappin 
d'abordage  ,  un  croc  qu'on  jette  ,i  la  m.iin 
de  dessus  les  haubans  et  le  beaupré  ,  sur  un 
vaisseau  ennemi  qu'on  veut  aborder  ou  accro- 
cher. Jeter  le  grappin  sur  un  vaisseau.  —  On 
appelle  grappin  de  bru/dts  ,  un  grappin  qui 
a   des  crochets  au  lieu  de  jjates. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  jeter 
le  grappin,  mettre  le  grappin  ,  son  grappin 
sur  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  se  rendre  maître 
de  son  esprit. 

Grappiîi.  Instrument  de  fer  .i  plusieurs  four- 
chons pointus  ,  recourbés  ,  séparés  les  uns 
des  autres,  distribués  comme  les  doigts  de 
la  main  ,  et  se  rassemblant  pour  former  une 
douille  creuse  ,  où  le  manche  du  grap- 
piu  est  reçu.  On  s'en  sert  à  la  campagne 
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pour  séparer  une  partie  de  la  raphe  du  grain 
de  raisin  dans  les  vaisseaux  où  on  le  porte 
immédiatement  après  qu'il  est  vendangé  , 
avant  de  le  jeter  dans  la  cuve. 

On  donne  aussi  ce  nom  h  un  instrument 
de  fer,'  eu  forme  de  crochet,  qu'on  attache 
aux  pieds  pour  monter  plus  facilement  sur 
les  gros  arbres.  En  terme  de  glacerie,  on 
appelle  grappin  ,  un  outil  de  fer  assez  léger, 
d'environ  six  pieds  de  longueur ,  qui  s'aplatit 
et  devient  tranchant  à  l'une  des  extrémités. 
On  s'en  sert  pour  enlever  du  verre  qui  sort 
de  la  cuvette  les  larmes  ou  pierres  qui  s'y 
trouvent  ,  ou  pour  détacher  la  tringle  de  la 
glace  et  en  faire  tomber  la  bavure. 

GRAPPiNER.  V.  a.  Accrocher  un  vaisseau 
en  y  jetant  des  grappins. 

GRAPPINEUR;  s.  m.  T.  de  verr.  Ouvrier 
qui  nettoie  le  verre  en  fusion. 

GRAPPU  ,  UE.  adj.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  chargé  de  grappes. 

GRAPSE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  .  de  l'ordre  des  décapodes  ,  famille 
des  brachyures  ,  tribu  des  qfiadrilatères.  Ces 
crustacés  que  l'on  nomme  aux  Antdles,  cra- 
bes de  palétuviers ,  ont  un  port  qui  les  fait 
aisément  reconnaître. 

GRAS,  SSE.  adj.  Qui  a  de  la  graisse.  Les 
parties  grasses  du  corps  humain.  —  Il  signifie 
aussi  ,  qui  a  beaucoup  de  graisse,  qui  a  beau- 
coup d'embonpoint.  Un  homme  J'ort  gras. 
Une  femme  trop  grasse.  —  En  parlant  des 
animaux  que  l'on  mange,  il  signifie  ,  qui  est 
bien  en  chair,  qui  n'est  pas  maigre.  Ce  lapin 
est  gras.  Une  carpe  grasse.  Cette  poule  est 
grasse.  Un  mouton  qui  est  gras.  —  Il  signifie 
aussi  qui  a  été  engraissé-  Un  bœuf  gras.  Un 
cochon  gras.  Une  volaille  grasse.  Un  poulet 
gras.  Un  chapon  gras.  — On  le  dit  aussi  d'un 
mets  où  la  graisse  domine ,  où  il  y  a  des 
sucs  de  viandes.  Un  bouillon  qui  est  trop 
gras.  Cette  sauce  est  trop  grasse.  —  Gras,  se 
dit  par  opposition  à  maigre  ,  dont  la  viande 
est  exclue.  Potage  gras.  Soupe  grasse.  Un 
dîner  gras.  Servir  en  gras  et  en  maigre.  On 
dit  dans  ce  sens  ,  manger  gras  ,  faire  gras. 
Dans  ces  phrases  ,  gras  est  pris  adverbiale- 
ment. —  On  appelle  yoiirs  gras  ,  les  jours  où 
l'église  permet  de  manger  de  la  viande  ,  par 
opposition  à  ceux  où  elle  ne  permet  pas  d'en 
mauger  ,  et  que  l'on  nomme  jours  maigres  ; 
et  ou  appelle  particulièrement  jours  gras  , 
les  quatre  jours  gras  qui  précèdent  le  caième. 
Le  jeiuli  gras  ,  le  dimanche  gras  ,  le  lundi 
gras,  le  mardi  gras.  Passer  les  jours  gras  a 
la  campagne  ,   faire  les  jours  gras. 

Gras,  se  dit  ùes  corps  enduits  dégraisse,  et 
de  ceux  qui  donnent  au  toucher  la  même  sen- 
sation que  s'ils  étaient  enduits  de  graisse.  Ce 
couteau  est  gras.  J'ai  les  mains  grasses.  Du 
cuir  gras.  Des  cheveux  gras.  Un  chapeau 
gras.  Du  linge  gras.  —  Gras ,  se  dit  aussi  de 
certaines  liqueurs  qui  s'épaississent ,  et  pren- 
nent en  quelque  sorte  une  consistance  de 
graisse  ou  d'huile.  De  l'encre  grasse.  Du  vin 
gras.  —  On  dit  que  du  pain  est  .^rai,  lorsqu'il 
est  pîlteux  par  défaut  de  cuisson,  —  On  ap- 
pelle terre  grasse  ,  une  terre  compacte ,  et 
composée  de  parties  «n  peu  gluliiieuscs.  Le 
tabac  demande  une  terre  médiocrement  forte  , 
mais  grasse.  (  Ray)  Là  oii  l'argile  moins  hu- 
mide et  plus  friable  se  mêle  avec  les  feuilles 
et  les  débris  ries  plantes  ,  il  se  forme  une  cou- 
che de  terre  plus  épaisse  que  celle  qu'on  trouve 
sur  des  argiles  grasses.  (Idem.)  On  dit,  de 
gras  pâturages  ,  de  gras  herbages  ,  pour  dire  , 
des  lieux  qui  produisent  en  abondance  les 
herbages  propres  à  nourrir  et  engraisser  les 
bestiaux.  Cette  forêt  a  .sous  ses  pieds  de  gras 
pâturages  dans  la  pente  de  la  montagne. 
(Fénél  )  Nous  considérions  avec  plaisir  les 
creux  vallons  où  les  troupeaux  de  boeufs  nui- 
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gSi 


gissaienl  dans  les  gras  herbages  ,  le  long  des 
ruisseaux.  (Idem,) 

On  ditqu'»/i  cheval  a  la  vue  grasse,  pour 
dire  que  sa   vue  s'»pai::sit,  s'obscurcit. 

On  dit  figurément  et  proverbialement,  en 
serei-vous  plus  grasî'  pour  dire  ,  en  serez-vous 
plus  riche,  plus  content,  plus  à   votre  aise? 

En  termes  de  peinture ,  peindre  gras  ,  c'est 
éviter  toute  espèce  de  sécheresse;  peindre  à 
gras  ,  c'est  reloucher  avant  que  la  couleur 
soit  sèche  :  ce  qui  produit  un  très-bon  eflét. 

Gras,  se  dit  en  ferme  de  gravure,  d'un 
trait  ou  d'une  hachure  plus  large  et  mieux 
nourrie  que  n'est   une  simple  taille. 

Gras  ,  signifie  aussi  quelquefois,  sale,  ob- 
scène, licencieux.  Il  se  pluit  à  dire  des  paroles 
grasses ,  à  tenir  des  discours  un  peu  gras. 
Cette  comédie ,  celte  farce  est  un  peu  if  rosse. 
Il  est  famdicr. 

On  dit  quW  homme  a  la  langue  grasse  , 
pour  dire  qu'il  a  la  langue  épaisse  et  qu'il 
prononce  mal  certaines  consonnes,  et  princi- 
palement les  r.  On  dit  dans  le  même  sen«,  et 
adverbialement ,  parler  gras. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement ,  dor- 
mir la  grasse  matinée,  pour  dire,  dormir 
bien  avant  dans    le  jour  ,  se  lever    fort  tard. 

Gras,  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment. Le  gras  et  le  maigre  d'un  jambon.  Il 
aime  le  gras.  Je  veux  du  gras. 

On  dit,  le  gras  de  la  jambe,  pour  dire 
l'endroit  le  plus  charnu  de  la  jambe, 

En  termes  de  manège  ,  l'aide  du  gras  de 
la  jambe,  c'est,  après  celle  du  pincer,  la 
plus  forte  de  toutes  les  aides  des  jambes  du 
cavalier. 

GRAS-DOUIÎl.E.  s,  m.  Espèce  de  tripe  qui 
vient  du  premier  ventricule  du  bœuf 

GRAS-FONDU,  s.  m.  ou  GRAS-FONDIIRE. 
s.  f.  T.  de  méd.  vétérin.  .Maladie  du  choral 
qui  se  manifeste  particulièrement  par  une  ex- 
crétion de  mucosité  que  le  cheval  rend  par 
le  fondement  ,  et  qui,  sous  la  forme  d'une 
espèce  de  toile  ,  enveloppe  les  parties  maron- 
nées  des  excrémens.  Ce  .symptôme  a  fait 
croire  à  des  maréchaux  ignorans  ,  que  celte 
mucosité  n'était  autre  chose  que  delà  graisse 
fondue  ;  et  c'est  de  là  que  cette  maladie  a  tiré 
le  nom  qu'on  lui   donne. 

GRASSEMENT,  adv.  11  n'est  guère  d'usagrt 
que  dans  ces  phrases,  vivre  grassement ,  qui 
signilie  ,  vivre  commodément  et  à  son  aise  ; 
et  ,  payer  grassement,  récompenser  grasse- 
ment, pour  dire,  payer,  récompenser  gé- 
néreusement. 

GRASSET  ,  TTE.  adj.  diminutif  Qui  est 
un  peu  gras.  Il  est  grasset ,  un  peu  grasset. 
Elle  est  grasselte.  11  est  familier. 

GRASSET,  s.  m.  T.  d'art  vétérin.  On  don- 
ne ce  nom  aux  parties  molles  qui  couvrent 
l'os  de  la  rotule  du  cheval. 

GRASSETTE.  s.  f  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  iliandrie  monogynic,  et  delà 
famille  des  personnées,  qui  comprend  douze 
à  quinze  espèces.  Ce  sont  des  plantes  à  feuille» 
toutes  radicales,  simples,  grasses,  comme 
onctueuses,  à  hampe  nue,  et  le  plus  souvent 
uniflores ,  qui  croissent  toujours  dans  les  lieux 
marécageux. 

GRASSEYEMENT,  s.  m.  Manière  dont  pro- 
nonce une  personne  qui  grasseyé.  Le  gras- 
seyement an'ecté  est  le  plus  désagréable. 

GRASSEYER,  v.  n.  Parler  gras.  Prononcer 
certaines  consonnes  avec  diiliculté  ou  d'une 
manière  qui  n'est  pas  conforme  à  la  destina- 
tion de  ces  consonnes.  On  grasseyé  lorsqu'on 
donne  au  r  et  au  d ,  le  .son  du  t,  au  double  //, 
celui  de  IV  .  ou  lorsqu'on  prononce  la  lettre 
r,  de  la  gorge,  en  sorte  qu'on  la  fait  précéder 
d'un  c  ou  d'un  g.  Cette  femme  grasseyé  agréa- 
blement. Il  lui  sied  bien  de  grasseyer. 

GRASSEYF.UR.  s.  m.  GRASSEYEUSE.  s.  f. 
Celui ,  celle  qui  parle  gras  ,  qui  grasseyé. 
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"  GRAS^>i;H.LEr,  1  VF.  ailj  Dimlnui;f  .le 
gravset.  £//i  enfant  potcU  cl  granomUrl 

GRAT.  5.  m.  Mol  inusité  <|ae  l'on  trouve 
aan«  un  aiclionnairr.  où  «n  Ini  fait  signifiCT 
rrconnaissant.  —  C'c^t  un  tcnw  <le  bassc- 
eour  raf  Ifqud  on  désigne  un  endroit  où  les 
poules  ont   gratte.    11  cM   peu  usité. 

LiKATEAl'.  s.  m.  Instrument  de  doreurs  , 
oui  sert  à  préparer  les  ouvrages  que  l'on  veut 

GRÀTFLIFR  *.  m  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  dorandrie  penlagïme  ,  et  de 
la  fi-  lille  des  térébinthacA's.  11  renferme 
sii  ïK.  is  arbres  originaires  de  rAnien<jue 
ou<''«  ïKs  voisines,  dont  les  feuilKs  sont 
alternes .  ailées  avec  imi>aircs  ,  et  les  fleurs 
peliles.  dispost-cs  en  grappes  latérales  ou 
termi-  aies. 

GIiATERON.  s.  m  T.  de  botan.  Kom  qu'on 
a  donné  au  gaillet  accrochant  ,  à  la  valence , 
cl  à  raspérule  odorante. 

GKATGAL.  s.  m.  T.  Je  botan.  Genre  de 
plan'e*  de  la  famille  des  rubiacues  qui  com- 
prend dix  à  douze  espèces,  qui  toutes  sont  des 
arbrl"^  aux  é: rangers  et  épineux. 

GR.4TI  1  i)r:l.  s.  m.  .Mots  latins  qui  si- 
goiiicnt,  bunj'aitde  Dieu.  T.  de  bolau.  Les 
vertus  aniifébrifugcs  de  quelques  plantes , 
les  ont  fait  nommer  aiosi.  Telles  sont  l'herbe 
à  pauvre  homme ,  ou  la  cratiole  olllcinalc  ; 
l'herbe  à  la   fièvre,   l'herbe  à    liobert,  etc. 

GKATlCULEh.  v.  n.De  l'italien  ^lo/a  grU 
T.  de  peinture  et  de  dessin.  Il  exprime  la 
manière  dont  ordinairement  les  artistes  trans- 
portent une  composition  ou  une  ordcmnance 


,_  ils  veul"nt  faire  ,  d'une  surface  sur  un 
a'ulre,  dans  la  proportion  et  la  grandeur  qui 
leur  convienuent.  Pour  parvenir  à  cette  opé- 
ration, on  trarc,  sur  son  dessin  ou  sur  son 


esqui! 


des  11' 


se  croisent 


angles 


droits  et  à  dislances  égales,  et  qui  forment 
ainsi  des  carrés  égaux  entre  eux.  On  trace 
aussi ,  sur  la  surface  sur  laquelle  on  veut  co- 
pier sa  composition ,  un  même  nombre  de 
lignes  croisées  qui  y  pro<lujsent  un  même 
noodiie  de  carrés.  Alor»  on  dessine  dans 
chaque  caire  de  sa  surfare,  ce  qui  est  dessine 
tur  Itf  carré  corre'poudant  du  dessin  ou  de 
requisse. 

GRATIEKSE.  s.  f  T.  de  com  Espèce  de 
toile  de  Un  que  l'on  fabrique  en  quelques  en- 
droits de  la  hretagoe. 

GhA  rinCATlOS.  6.  f.  Don  accordé  en 
récoin|..M)sc  surérogatoire  de  quelque  service 
rendu.  Outre  set  npp-UUenujiis ,  U  reçoit  Je 
Unipt  en  uiApt  de»  gratifications.  Graliji- 
calion  annuelie.  GraiificaUon  ordinaire ,  ex- 
Vaord  iniiire. 

GRATIFJER.  v.  a.  Accorder  à  quelqu'un 
un  don  in  rccom|i«nse  surérogatoire  de  quel- 
que service  rendu.  On  l  a  t^ ratifié  d'une ycn- 

GsiTiFiÉ ,  it.  part. 

GRATIN,  s.  m.  La  partie  de  la  bouillie  qui 
demeure  attachée  au  f -nd  du  poêlon. 

On  dit  aussi,  le  gratin  d'une  bisrjue,  d'une 
soupe  mitonnee^  du  r'iz^  etc. 

GdjTi^ ,  s»  dit  aussi  de  la  partie  des  matières 
f«cal>";  adhéren'es  aux  parois  et  au  fond  des 
fossci  d'aisance. 

GBATIOLA.  s.  f.  Du  latin  jçruJin  faTCdr, 
bienfait.  T.  de  botan.  Nom  que  l'on  donne 
à  la  gr.t-r.le  oilicinale,  à  cau.se  de  ses  vertus 
D.'puis  il  a  t'tt  douné  au  genre  dont  elle  fait 
pallie. 

G«AT!"LE.  s.  f  T.  -le  brjfan.  Genre  de 
j.lantei  de  hi  diandrie  m-.nogynie,  et  de  la  fa- 
mille des  personnées.  Le^  f^ralioles  sont  de 
petites  plantes  vivares  ou  annuelles,  à  feuilles 
opposée-. ,  c  >mm  inémeat  simples  ,  et  à  fleurs 
aiillaires  ,  qui  iroi.scnt  <lans  les  marais ,  sur 
le  b;rd  des  étangs,  dans  loe  lieux  humides  '. 
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dr'  liiiis,  et  dont  une  seii!<r  espèci-,  la  ^ratinlv 
nJfiiuuUc .  est  pronrr  à  rtuix>|>e.  On  l'emploie 
èii  médecine  ,  et  les  artistes  vutcrinaircs  s'en 
servent  pour  puiiger  le»  chevaux  et  les  antres 

CHATIS.  .-idv.  (On  prononce  le  S.)  Mol 
emprunté  du  latin  ,  et  qui  signifie,  par  iMire 
prilce  ,  sans  (|u'il  en  coûte  rien.  On  lui  a 
exfiedié  sts  prot^isions.  ses  lettres  gratis  Lti 
jours  de  c*i  andes fêtes  puiitnfues  ^  on  donne 
ontifwiremcnt  les  spectacles  gratis. 

Dans  les  spoctailcs  ,  on  app-lle  iiih'itaiili- 
venient  les  i^nitis ,  ceux  qui  entrent  sani;  pa3(r 
avec  des  billets  donnés. 

11  est  i|uelquefois  subslaiilif.  Il  a  obtenu  le 
gratis  de  ses  bulles. 

GRATITUDE,  s.  f.  Gré  que  l'on  sait  à 
quelqu'un  ,  aH'ection  qu'on  rcs'wnt  d'une 
grâce,  sentiment  qui  rend  un  bienfaiteur 
cher  et  agréable.  Temnign-r  sa  gratitude  à 
son  hienfaiieur.  Donner  des  marques  de  gra- 
titude. On  loue  les  gramls  pour  marquer 
qu'on  Us  t'Oit  de  près  ,  rarement  par  estime  ou 
ftar  gratitude.  (  La  Br.  )  L.i  politesse  n'itispiie 
pas  toujours  la  bontés  l'estime,  l'équité,  la 
complaisance ,  la  gratitude  :  elle  en  donne  du 
moins  les  apparences  ttjait  paraître  l'hatame 
au  dehors,  comme  il dei  rail  élre  intérieure- 
ment. (Idem.  )  V    R;  coNSAiss.vWGE. 

GRATTE,  s  f  T.  de  mar.  Instrument  tran- 
ciiant  emmanché  comme  uue  herminett«, 
dont  la  lame  et  plaie  et  forte,  et  qui  sert  pour 
enlever  toutes  les  saletés  qui  s'attachent  trop 
fortement  sur  les  bords  et  sur  les  (lonts  des 
vaisseaux. 

GRATTEAU.  s.  m.  T.  de  don;urs.  On  don- 
ne ce  nom  à  des  morceaux  de  fer  trempés  qui 
servent  à  gratter  les  pièces  pour  l'apprêt.  — 
Lesfourbisseurs  ont  aussi  un  instrument  qu'ils 
appellent  ^ra«ea!i,  qui  leur  sert  à  gratter,  et 
même  à  brunir  les  plaques  des  gardes  d'épée 
(|u"on  veut  nettoyer  et  réparer.  Ils  appellent 
petit  gralleau  ,  un  ciselet  avec  lequel  ils 
adoucissent  le  relief  de  leurs  ouvrages. 

GRATTEAU.  V   Ghateau. 

GRATTE-BOSSE,  s.  f.  Espèce  <le  bosse  de 
fil  de  laiton  dont  se  servent  plusieurs  ouvriei-s 
et  particulièrement  les  graveurs  en  creux  et 
en  relief ,  pour  nettoyer  leurs  ouvraqes. 

GRATTE-liOSSER.  v.  a.  T.  de  graveui-s, 
doreurs,,  monnayeurs,  etc.  Frotter  un  ou- 
vrage avec  la  gratte-bosse  pour  le  nettoyer  et 
le  polir. 

GKATTE-CU  s.  m.  Espèce  de  boulon  rouge 
qui  se  forme  de  ce  qui  reste  de  la  rose  ,  après 
que  les  feuilles  en  sont  tombiies.  Cueillir  des 
gratte -eu.  De  la  ronsen>e  de  gratle-cu.  On 
appelle  proprement  grotlc-cu,  le  fruit  du  ro- 
sier éj^lantier. 

GRATTELER.  v.  a  T.  d'arts  et  métiers. 
Gratter  légèrement  les  matières  que  l'on  veut 
polir. 

GRATTELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  U  grat- 
telle 

GR ATTELLE,  s.  f.  T.  de  m«l.  Petite  gale, 
gale  Rrclie  ou  gale  canine. 

GRATTF.-PAILLE.  s.  f.  T.  d'hisl.  n.it.  Nom 
vulgaire  appliqué  à  la  fauvette  d'hiver  ou 
moiichet,  parce  qu'elle  cherche  sa  nourriture, 
pendant  l'hiver,  dans  la  paillcqu'on jette  de- 
vant les  granges. 

GRATTE-PAPIER,  s.  m.  Celui  qui  gagne 
sa  vie  dan»  la  basse  pratique.  Ce  préleiulu 
homme  de  l"i  n'est  qu'un  gratte-papier. 

GRATTER  v.  a.  Appliquer  et  mouvoir  à 
la  surface  d'un  corps,  quelque  instrument 
pointu  ou  tranchant  capable  d'en  détacher 
■juclipies  particules.  Gratter  une  niuraill':.  — 
i'e  gratter.  Se  gratter  la  tête.  Les  gens  qui  ont 
la  gale  se  grnttcnl  avec  les  oncles.  —  Il  se 
prend  aussi  dans  le  sens  de  frotter  Un  cheval 
qui  se  gratte  contre  la  niurailU.  Deux  (mes  qui 
se  grtiilent  l'un  t  autre. 


trop  gratter  cuU , 
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On  dit  proverhia 
(io;> parler  nuit. 

GstTTESi,  se  dit  encore  des  animaux  qui 
avec  leurs  ongles  reniiieiit  la  terre.  Iwetfotibit 
greUent  ta  teire  .  grattent  le  fumier. 

Gkattm  ,  signifie  aussi  ratisser.  Gratter 
du  parchemin.  Gratter  une  écriture  pour  l'àler 
de  dfisus  le  papier. 

On  dit  qu'on  gratte  a  la  porte  d'un  roi  ptur 
respect,  et  qu'on  n'y  heurte  pat. 

Ou  dit  figiin-ment .  giaticr  le  parchemin,  la 
rnpier,  pour  dire ,  g-.igner  sa  v  ie  dans  la  basse 
pialiipie. 

En  teiTOes  de  marine,  on  dit,  gratter  un 
f  aisseau,  pour  dire ,  le  r;lcler  atiri  doter  le 
\  ieux  goiiilron  qtii  est  sur  les  bois.  —  En  ter- 
me de  batteurs  d'or  ,  gratter  signifie  .  faire 
tomber  a\ic  le  couteau  l'or  qui  déhorde  des 
<|ii«rterons;  — en  terme  de  doreurs,  adoucir 
a\ec  le  grattoir  les  traits  que  le  riHoirou  la 


a  faits 


une  pièce; 


terme  de 


fomiiers  ,  ratisser  une  forme  avec  une  vieille 
lamed'ép<!e  pour  la  perfectionner;  —  en  ter- 
rai; de  rallineurs,  enlever  avec  un  couteau 
ordinaire  le  sucre  qui  avait  jailli  sur  les  bords 
de  la  forme  en  mouvant;  —  en  terme  de 
gravure  ,  rendre  plus  nourries  des  tailles  trop 
délicates. 

Gratté  ,  ïe.  part. 

GRATTOIR,  s.  m.  Instrument  propre  à  grat- 
ter. On  nfface  les  mots  sur  le  parchemin  at^ec 
un  grattoir.  Les  gra\  eurs  se  servent  aussi  de 
grattoirs. 

Les  artilleurs  appellent  grattoir,  un  petit 
ferrement  dont  ils  se  servent  pour  nettoyer 
la  chambre  et  l'ame  du  mortier  ;  —  les  ar- 
quebusiers ,  un  instrument  de  fer  un  peu  plus 
long  qu'un  canon  de  fusil ,  qu'ils  font  entrer 
dans  un  canon  pour  en  détaclier  la  crasse.  — 
Les  gi-aveurs  en  bois  appellent  grattoir  a 
ereuser,  un  instrument  qui  sert  à  polir  le 
bois  pour  y  gi-a\er  les  lointains  et  points 
éclairés;  ei  grattoir  à  ombrer,  un  instrument 
qui  ne  diHèr«  du  précédent  qu'en  ce  qu'il 
n'est  point  courbe,  et  qu'il  n'a  que  les  coins 
un  lieu  adoucis  et  peu  scnsibleinent  arrondis. 
—  Les  monnayeurs  et  les  cliaudronniers  ap- 
l>elleivt  grattoir  ,  un  instrument  d'acier  qui  a 
la  forme  d'un  polit  couteau  tranchant  des 
deux  eûtes,  fixe  à  un  manche  plus  ou  moins 
long; —  les  mouleurs,  un  instrument  fait  en 
forme  de  S,  lar^e  par  k-s  deux  bouts  qui  doi- 
vent être  dentelés,  et  qui  sort  à  rustiquer  ou 
piquer  les  pièces  de  cire  et  «k-  pWtre  que 
l'on  veut  adapter  l'une  à  l'auti-e;  —  le»  pau- 
micrs-raqiietiers ,  une  lame  d'épéc'emmanchée 
par  les  deux  bouts  ,  dont  on  se  sert  pour  cimn- 
mencer  à  polir  la  raquette; —  les  serruriers, 
un  outil  qui  sert  à  drosser  et  arrondir  les  an- 
neaux des  clefs  et  autres  pièces  de  relief.  — 
Les  luthiers  appellent  grattoir  à  anche,  va 
morceau  de  bois  dur,  concave  d'un  côté  et 
convexe  de  l'autre,  sur  lequel  on  ratisse  les 
lames  de  roseau  dont  sont  faites  les  anches  des 
hautbois  et  des  musettes. 

GRATTOIRE.  s.  f.  V.  Rogixe. 

GRATUIT,  UITE.  adj.  Qu'on  donne  gf'»", 
sans  y  être  tenu.  Cequeje  lui  donne  au-dessus 
de  SCS  gages  est  purement  et  simplcntcnt 
gratuit. 

"  1  appelle,  en  termes  de  philosophie,  sup- 
poulion  gratuite,  une  supposition  qui  n'a  au- 
:un  fondement. 

On  dit  aussi ,  une  méchanceté  gratuite  ,  ponr 
lire,  une  méchancettî  sans  motif  et  sans  in- 
térêt. 

On  appelait,  don  gratuit,  une  ccrlai.K 
somme  de  deniers  plus  ou  moins  grande  ,  qor 
le  clergé  de  France  et  quelques  provinces  du 

yaume  octroyaient  de  temps  en   temps  au 

1,  pour  subvenir  aux  besoins  de  Ittat. 

GRATUITÉ    s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 

atuit.  La  gratuité  de  la  prédalinalion. 
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GRATUITEMENT,  adv.  Graùs,  d'une  ma- 
Mîi-re  gratuite ,  de  pt»re  grâce,  U  était  plus 
tuté  ifuccoider  graluitement  ou  de  cétUr  h 
fil  prix  lies  terrains  à  qaeltfues  aventuriers , 
que  de  les  engager  à  en  tolUciter  lajenitue. 
(l'iay.) 

Ji  signifie  aussi ,  sans  fondfejnenrt.  Cela  est 
Mtf'posc  gratuitement,  f^ous  at^aricez  cela 
grutnitemenl 

iiRAU  s.  m.  Petit  canal  entre  im^tanget 
la  mer. 

GRAUSTEIN  s.  f.  De  rallcmand g''""  fi''K' 
et  sijiiii  pien'e.  Littéralement,  pierre  ^rise.  T. 
«l'iiisl.  liât.  On  donnece  nom  à  une  substance 
4«'on  a  rangée  parmi  les  roches  secondaires , 
«t  <|ui  est  composée  de  feldspath  et  de  liom- 
blendo,  en  tris-petits  gialns  à  intiunenient 
combinés  les  uns  avec  les  autres ,  <jue  ce  mé- 
lange fornae  une  masse  liomogène  de  couleur 
grise,  ilaas  ItiqneUe  sont  disséminés  des  cris- 
taux Jaiigite  et  d'oiirine ,  ouchrysolitlie  des 
Toiciins.  >.elt«  sufeslancc  se  trouve  en  Italie , 
et  il  parait  constant  que  c'est  une  lave.  &a  Ta 
nommée  aussi  mimose  et  dolérite. 

GHA  WACliK.  s.  f.  Littéralement ,  v/etckc 
grise.  Sabstauce  ((u'on  a  placée  parmi  les  ro- 
cnesde  transition  ,  c'osl-à-dire,  parmi  les  ro- 
ches secondaires  les  plus  anciennes.  On  dis- 
tingue la  grainvricke  en  canmiune  et  en  schis- 
teuic.  La  pi"emaère  est  un  grès  composé  de 
grains  de  quarz  ,  de  kieselscUiefer ,  ou  schiste 
siliceux,  et  de  tlionschiefer ,  le  tout  agglu- 
tiné par  un  ciment  argileux.  La  grau\vachc 
schisteuieiormeAes  couches  qui  altementavec 
celles  de  la  grauwache  cnmname ,  dont  elle 
dill'ère  par  son  tissu  lamelleux  ,  et  paixie 
qu'elle  contient  beaucoup  de  paillettes  de  mi- 
ca ,  mais  point  de  matière  grenue.  Elle  se 
rapproche  beaucoup  des  schistes  argileux. 

tiRAVATlEfi.  s.  m.  Chan-etier  payé  pour 
enlever  les  gravois  dans  un  tombereau. 

GHAVATIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  méd.  On  ap- 
pelle douleur  gravative  ,  celle  qui  est  ac- 
compagnée d'une  sensation  de  pesanteur  dans 
la  partie  affectée. 

GRAVE,  ad),  des  deux  genres.  T.  de  phy- 
sique. Pesant.  Les  cnrps  graves.  La  chute  des 
cnrps  grai'es.  —  11  se  prend  aussi  stibstanti- 
yement.  Les  girafes- 

GRiVE,  au  sens  moral,  tient  toujours  du 
physique  ;  il  e\  prime  quelque  chose  de  poids  : 
ainsi  l'on  dit,  un  homme  de  poids,  un  auteur 
de  poids,  dos  masimcs  de  poids  ,  pour  hom- 
me ,  auteur,  mn.Tiines  graines.  Ouest  S''"^^i 
ou  par  bienséance ,  ou  par  l'importance  des 
idées  qui  donnent  de  la  gravité. {\oH.)  Un 
homme  grave  en  celui  qui  s'est  concilie  de  l'au- 
torité plus  par  sa  sagesse  que  par  son  maintien. 
(id  )  L'air  grave  n'est  roweiiahle  que  dans  les 
J'onctions  d'un_miiUstère  important ,   dans  tin 


les  opinions  sont  suivies  dans  les  matières  con- 
tentieiises  j  on  ne  le  dit  pas  d'im  auteur  qui  a 
écrit  sur  des  matières  hors  de  doute.  —  Stj/e 
grave,  f^  style  grave  évite  les  saillies ,  les 
plaisanteries  ;  s'il  s'élè^T;  quelquefois  au  su- 
blime, si  dans  l'oceasino  il  cet  touchant,  il 
rentre  hientôt dans  cette  sagesse,  dans  cette 
simplicité  qui  fait  son  caractère  ;  il  a  de  la 
force,  maispcude  hardiesse. — Affaire  grave, 
cas  grave  ,  se  dit  plutôt  d'une  cau.se  crimi- 
uelle  que  d'un  procès  civil.  —  Maladie  grave, 
suppose  du  dan^er.  (  Volt.  ) 

Gk*ve.  t.  de  giamm  II  se  dit  d'un  accent 
que  l'on  place  sur  les  voyelles  dans  certains 
mots ,  soit  pour  donner  à  ces  voyelles  un  son 
plus  rende  et  plus  sourd  que  leur  son  ordi- 
naim,  soit  pour  distinguer  certains  mots,  d'au- 
tres rav.tsqui  leur  ressemblent.  L'accent  grave 
se  fait  de  gauche  à  droite ,  comme  celui  qui 
«st  sur  IV  de  procès ,  et  sur  celui  de  l'a  daus 
là.  On  appelle  vofeltes  graves,  les  voyelles 
sur    lesquelles  on  place  cet  accent  ,  et  ions 
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graves  ,  les  sons  que  l'on  produit  en  prouoti- 
cant  CCS  voyelles,  ies  «o/is  ^roi-es  sont  oppo- 
sés aux  sons  clairs  ou  aigus. 

GnAVE ,  Se«iu.ux  ,  Prude.  (Syn.  )  On  e&tgrave 
par  sagesse  et  par  matuiité  d'esprit  ;  on  est 
sérieux  par  humeur  et  par  tempérament  ; 
on  est  prude  par  goftt  et  par  atlectatioo.  —  La 
légèreté  est  l'opposé  de  la  gmvite  ;  l'enjoue- 
ment du  se/ieua';  le  hadioage,  delà  pruderie. 
—  L'habitude  de  traiter  les  aJiaires  nous  don- 
ne de  la^rui^ùé;  les  réllexions  d'une  morale 
sévère  rendent  sérieux;  le  désir  de  passer 
pour  grave  fait  qu'on  devient  prude. 

GftAVE,  Serieu.x.  (^iSyn.)  Un  homme  grave 
u'est  pas  celui  qui  ne  rit  jamais;  c'est  celui 
qui  ne  choque  point  les  bienséances  de  son 
élat,  de  son  âj5e,  et  de  son  caractère.  L'hom- 
me sérieux  est  difl'crent  de  l'homme  grave. 
Don  Quichotte  est  très-ierieujr  dans  ses  folles 
entreprises  ;  il  n'est  pas  grave.  —  Le  grave  est 
auseri««.T,  ce  que  le  plaisant  est  à  \' enjoué:, 
il  a  un  degré  de  plus,  et  ce  degré  est  consi- 
dérable. —  On  peut  ètiesérieux  par  humeur, 
et  même  faute  d'idées.  On  est  grwe  par 
bienséance  ou  par  l'importauce  des  idées  qui 
donnent  de  ta  gravité. 

GhAVELÉE.  adj.  f .  11  est  d'usage  dans  cette 
phrase  :  Cendre  gravelée ,  qui  est  une  cendre 
i'aitede  lie  de  vin  calcinée,  lljr  a  grand  nombre 
de  métiers  qui  se  seivent  de  la  cendre  gravelée. 

On  appelle  chandelle  gravelée  ,  celle  qui  est 
grossièrement  et  inégalement  couverte  de  suif. 

GRAVELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  sujet  à 
la  gravelle.  Etre  graveleux. 

On  appelle  urine  graveleuse ,  une  urine 
pleine  de  sable,  de  gravier. 

11  est  aussi  substantif.   Les  graveleux. 

Graveleux,  se  dit  encore  de  tout  ce  qui  est 
mêlé  de  gravier.  Terre  graveleuse.  Crayon 
graveleux. 

On  se  sert  aussi  de  ce  mot  pour  dc.signer  un 
discours  trop  libre.  Conte  graveleux.  Conver- 
sation graveleuse.  11  est  familier. 

GRAVELLE.  s.  f.  IVlaladie  causée  par  du  sa- 
ble ou  du  gravier ,  qui  s'engendre  dans  les 
reins ,  et  qui  sort  par  les  urines.  Cet  homme 
a  la  gravelle  ,  est  sujet  à  ta  gravelle.  —  t>n 
appelle  aussi  gravelle ,  une  tumeur  qui  sur- 
vieut  à  la  paupière  supérieure.  —  Les  vinai- 
griers appellent  gravelle ,  le  marc  de  la  lie 
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GRAVËLURE.  s.  f.  Disc 


trop  libre  et 


approchant  de  l'obscénité.  Il/  a  de  la  grav 
lure  dans  ce  discours.  Il  est  familier. 

GRAVEMENT,  adv.  D'une  manière  grave. 
Parler  gravement .  SJarcher  gravement.  Phi- 
dias ,  après  avoir  toussé,  relevé  sa  manchette, 
étendu  la  main  et  ouvert  les  doigts  ,  débite 
gravement  ses  pensées  quintessenciées ,  et  ses 
raisonneniens  sophistiques.  (  La  Br.  )  Vn 
croyait  que  le  moyen  le  plus  efficace  de  leur 
inspirer  la  vertu,  était  de  leur  marquer  leur 
devoir  dans  des  louanges  conformes  aux  lois, 
et  prononcées  gravement  devant  les  dieux, 
(  Boss.  ) 

Gravement,  en  musique,  indique  un  mou- 
vement lent,  mais  moins  lent  que  celui  qui  est 
indiqué  par  le  mot  lentement. 

GRAVÉOLENCE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionn.nirc ,  où  on  lui  fait 
signifier,  puanteur,  mauvaise  odeur. 

GRAVER,  v.  a.  et  n.  Imiter  les  objets  de  la 
nature  et  les  scènes  de  la  vie,  arec  des  traits 
tracés  au  burin  ou  autrement,  sur  des  sub- 
stances capables  de  les  retenir ,  et  d'en  laisser 
l'empreinte  sur  le  papier,  la  toile,  le  satin  , 
par  le  moyen  de  1  imi)re9svon.  Graver  un  ta- 
bleau. Graver  un  portrait.  Graver  au  burin , 
graver  à  l'eau-forte.  Si  l'on  forme  av^c  une 
pointe  aiguë  des  traits  ou  des  hachures,  .sans 
recourir  à  l'eau-forle  ni  au  burin,  cela  s'ap- 
pelle^rafer  h  la  pointe  sèche.  (Did.)  On  grave 
sur  les  métaux ,  sur  le  bois ,  sur  la  pierre,  sur 


quefque.i  substances  animales,  suj'  le  veTPC). 
(  hloui.)  On  grave  en  creux  ou  en  relief.  (Idem.) 
Les  uns  gravent  sern- ,  d'antres  gravent  lâche. 
(idem.  )  Graver  iine  planeJie  de  cuivre.  —  On 
grave  des  lettres,  des  caractères.  On  grave 
des  choses  ()ui  ne  sont  pas  destinées  à  être  im- 
primées, t«iles  que  les  inscriptions  et  autres 
choses  de  la  mênie  nature.  Graver  une  in- 
scription sur  une  pierre,  sur  du  marbre.  Le 
décret  qui  le  couvrait  d'infamie  fut  gravé  sur 
une  colonne  de  bronze,  (ilarth.) —  Graver  une 
nudaille,  c'est  tailler  en  relief  sur  une  pièce 
d'acier  les  figures  ,  les  têtes  qui  doivent 
composer  la  médaille,  ^pi-ès  qu'on  a  gravé  ie 
poinçon  ,  on  l'imprime  sur  une  autre  pièce 
d'éicier  qu'on  appelle  le  carré,  et  dans  laquelle 
ensiiite  on  frappe  la  médaille. 

Figurément.'  Graver  une  chose  dans  le  cer- 
veau, dans  la  mémoire,  dans  lame,  doits 
l'esprit ,  dans  le  cœur.  Si  la  nature  donne  au 
cerveau  d'un  enfant  cette  souplesse  qui  te 
rend  propre  h  recevoir  toutes  sortes  d'impres- 
sions ,  ce  n'est  pas  pour  y  graver  des  noms  de 
rois  ,  des  dates ,  des  termes  de  blason  ,  de 
sphère,  de  géographie.  (J.-J.  Rouss.)  Que  vos 

élèves.  (Ideiii.)  Jl/es  ejf.rts  pour  e/Zirer"^ 
mon  cœur  un  si  dnu.x  souvenir  ,  ne  font  que  l'y 
graver  dax'iiiilage.  (Idem.)  /'-Iles  savent  que 
des  idées  de  pudeur  et  de  modestie  sont  pn>- 
fonditiienl  gravies  duns  l'esprit  du  peuple, 
(  Idum.  )  Leurs  bontés  seront  toujours  gravées 
dans  mon  cœur.  (  Volt.  )  Ton  nom  resterm 
gravé  dans  toutes  les  âmes  sensibles.   (Ray.) 

Graver  ,  se  dit,  en  termes  d'artificiers,  de 
l'efiet  d'un  feu  trop  vif,  à  l'égard  d'un  car- 
touche qui ,  n'étant  pas  d'une  épaisseur  00 
d'une  force  suffisante  ,  se  perce  ou  se  fend  en 
partie. 

Gravé,  ée.  part.  On  dit  ,  avoir  le  visage 
gravé  de  petite  vérole  ,  et  simplement ,  afoir 
te  visage  gravé,  pour  dire,  avoir  le  visage 
martpic  de  petite  vérole.  Et  on  dit  qu'un 
homme  est  tout  gravé  de  petite  vérole  ,  pour 
dire  qu'il  en  est  extrêmement  marqué. 

GRAVETTES.  s.  f  pi.  T.  de  pêche.  Vers 
qui  servent  d'app^lt  pour  prendre  le  merlan. 

GRAA'EUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  profession 
de  graver.  Graveur  en  taille-douce.  Graveur 
en  bois.  Graveur  en  pierres  fines.  Graveur  en 
médailles.  Graveur  en  cachet.  Graveur  sur  mé- 
taux. Graveur  en  manière  noire.  En  qualité 
de  traducteur  d'un  peintre  ,  ie  graveur  doit 
montrer  le  talent  et  le  style  de  son  original. 
(Did.) 

GRAVIER,  s.  m  On  donne  ce  nom  à  un  mé- 
lange du  petites  pierres  ,  et  surtout  de  petits 
cailloux.  11  ne  diticrc  du  sable  ,  que  parce 
que  ses  parties  sont  plus  grossières  et  moins 
homogènes.  I^e  gravier  se  trouve  ordinai- 
rement sur  te  bord  des  rivières  ,  et  dans  quel- 
ques endroits  de  ta  campagne.  Sabler  les  al- 
lées d'un  jardin  avec  du  gravier.  Une  couche 
de  glaise,  rouverte  d'un  pouce  de  gravier  ,  et 
parsemée  de  coquillages  ,  formait  te  lit  des 
ruisseaux.  (J,-J.  lioiiss.)  —  Les  meuniers  ap- 
pellent ^^/'flfrer,  la  poudre  fine  qu'on  trouve 
que lipiefois  dans  la  farine ,  faite  par  des  meu- 
les neuves  ou  nouvellement  rliabillées ,  et 
qui  provient  des  inégalités  de  ces  meules.  — 
Gravier,  en  terme  de  médecine  ,  se  dit  du  sa- 
ble qui  se  trouve  dans  le  sédiment  des  urines. 

GRAVIGRADES  s.  m.  pi.  T.  dhist.  nat. 
On  a  proposé  ce  nom  pour  un  ordre  qui  ne 
comprend  que  le  genre  des  éléphans. 

GRAVIMETRE.  s.  m.  T.  de  phys.  Instru- 
ment propre  à  mesurer  la  pesanteur  spécifi- 
que des  solides  et  des  fluides. 

GRAVIR.  V.  n.  Grimper,  monter  avec  effort 
à  quelque  endroit raidect  escarpé ,  en  s'aidant 
des  pieds  eldes  mains.  G  ravir  contre  unrocher. 
Cwravir  au  haut  d'une  muraille.  Je  gravissais 
lentement  et  à  pied  dam  des  sentiers  asset 
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rudes.  (J.J    RoiiM Z»  — H  «*  pr^nil  »"">  «c^»- 
veinf.nt    Gr^T.mrmonMyfrr. 

GRAVITATION  s  f.  1 .  de  phys.  F.flet  de 
la  gravili- .  ou  («-ndance  qii  lin  corps  a  vors 
<in  aulrr  corps,  par  la  force  de  sa  gravite.  La 
sm^>i/ilton  dune  planète  "«rj  une  autre  pla- 
',tr:r  /xi  ^ravilauon  iiiii.'erje//<-.  Que  ^agne- 
r.uie  a  connaître  le  chemin  de  la  lumière  ,  et 
la  uravitatinn  ilf  S,tturne .'  ce  sont  des  ventes 
Jlr^itet .  un  tenlinu^nl  est  milUfois  au-dessus. 

GRAVITÉ,  s.  f.  T  de  phys  Les  physiciens 
«ppclient  ainsi  ce  que  dans  le  langage  ordi- 
naire on  appelle  pesanteur.  Qualité  en  vertu 
de  lajuelle  les  corps  tendent  Ners  la  terre.  On 
appelle  profile  absolue,  la  force  avec  laquelle 
les  corps  tendent  en  bas;  et  gravité  spéci- 
fique, le  rapport  de  la  gravite  d'un  corps  .  à 
celle  d'un  autre  corps  de  même  volume.  Les 
lois  de  Li  gravite. 

On  appelle  centre  de  gravite  ,  le  point  par 
lequel  un  corps,  étant  suspendu,  demeurerait 

0«iViTE .  en  morale,  est  ce  ton  sérieux  que 
l'homme ,  accoutumé  à  se  respecter  lui- 
méine  et  à  apprécier  la  dignité,  non  de  sa 
^rsonne,  mais  dt;  son  être,  répand  sur  ses 
action.s.  sur  ses  discours,  et  sur  son  main- 
tien. />J  gravUé  des  mœurs.  Ils  imposaient 
autant  par  la  i;ravité  de  leur  maintien  ,  que 
partafrct  de  leur  éloquence.  (Barth.)  Il  faut 
^ue  son  dge  »oil  assez  mûr  pour  r<  pondre  a  la 
gravite  de  ton  ministère...  (Idem.)  Je  le  reçus 
sans  reprocite  et  snm  raillerie,  mais  avec  un 
peu  de  gravité.  (J  .-i  Rouss  )  Im  gravité  de  ces 
entretiens  est  temprrt^e  par  des  saillies  fré- 
quentes. (Barth.)  J'évite  par  là  dessuyei  sa 
gravité ,  son  ris  amer ,  et  son  laconisme.  (  La 
Br.)V.  Décence. 

G«AviTE.  Importance.  La  gravue  de  la  ma- 
tière. La  gravité  du  sujet. 

On  appelle  gravité  en  musique  ,  cette  mo- 
dification du  son  par  laquelle  on  le  considère 
comme  grave  ou  bas,  par  rapport  à  d'autres 
^^n5  qu'on  appelle  hauts  ou  aigus. 

GRAVITER,  v.  n.    T.   de    phys.   On    dit 


qu  li/j  corps  gravite 


autre,  pou 


qu'il  fend  vers  un  autre  corps  par  la  force  de 


un  pan  est  rond  et  plat,  l'autre  pan  plat  e. 
tranchant ,  et  qui  sert  pour  couper  et  fendre 
des  cercles  de  fer  eld'autres  pii'-ces.  —  Instru- 
ment de  bois  dont  les  ciricrs  se  servent  pour 
tracer  des  filets  sur  les  cierges.  —  Instrument 
avec  le<picl  le  lunetier  trace  dans  la  châsse  de 
la  lunette  la  rainure  où  se  place  le  verre  et 
qui  |.  retient.  —  Sorte  de  marteau  à  l'usage 
de;  maréchaux,  et  dont  la  tète  à  un  cote  grave 
pour  imprimer  une  marque  sous  le  coup. — 
L<-.s  marteaux  destinés  a  marquer  les  bois  , 
K>n\  de?  espèces  de  giavoirs. 

GRAVOIS.  s.  m.  Il  se  dit  des  décombres 
des  b:ltimcns ,  ou  bien  de  ce  qui  reste  des  al- 
lées, quand  elle»  viennent  d'être  dressées  et 
épicrrée». 

GRAVURE,  s.  f.  L'art  de  graver.  Gravure 
en  creux,  en  relief.  Gravure  sur  les  pierres  , 
tur  le  boit ,  lur  l'or ,  sur  l'argent ,  sur  le  cui- 
vre ,  le  laiton ,  le  fer ,  l'acier.  Gravure  à  l'eau- 
fonc.  Gravure  nu  burin  ou  en  tailU-douce. 
Crw-ure  en  manière  noiie.  Gravure  en  plu- 
sieurs couleurs.  Gravure  en  bois.  Gravurt 
de  la  musique.  Gravure  sur  pierres  fines .  Gra- 
vure sur  mrtnux.  Gravuredes  monnaies.  Gra- 
vurt des  caracterts  d  imprinwrie. 

GiAVcEE,  se  dit  aussi  de  l'ouvrage  du  gra- 
veur. Une  belle  gravure.  —  On  le  dit  aussi  de 
la  manière  de  graver.  Jl  y  a  des  artisUs  qui 
affetlent  une  gravure  loiange,  d'autres  une 
gravure  carrée  :  dans  la  gmvure  losange  ,  les 
tailles  dominantes  q-ji  élnhiissent  hs  formes , 
les   ombres  ,  ou  les  demi  teinta   se  croisent 
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obliquement  ;  dans  In  gravure  carrée  ,  elles  se 
coupent  à  angles  droits.  (Did.) 

GRAZIRRHINCHUS.s.  m.  Quelques  orycto- 
graphes  ont  donné  ce  nom  à  des  denl.s  de 

fiois.sons  fossiles,  ou  glossopètres,  dont  la 
orme  ulongée  et  courbée  offre  une  sorte  de 
ressemblance  avec  le  bec  du  corbeau. 

GRÉ.  s.  m.  Disposition  de  l'ame  qui  porte  à 
faire  une  chose  de  bonne  volonté,  sans  y  être 
poussé  ou  contraint  par  une  cause  étrangère. 

Jl  a  fait  cela  de  son  gre  ,  de  son  plein  gré 

11  signifie  aussi,  disposition  de  l'ame  qui 
porte  il  approuver  une  chose,  à  la  trouver 
agréable.  On  a  fait  cela  contre  son  gré.  Une 
Joule  d'occupations  utiles  et  diversifiées  fait 
couler  nos  jours  au  gré  de  nos  désirs.  (Barth.) 
Je  sais  combien  il  e.tt  difficile  de  réussir  au  gré 
des  connaisseurs.  (Volt.) 

Gre,  se  prend  aussi  pour  volonté  arbitraire. 
//  distribue  a  son  gré  te  bldme  et  la  louange. 
(Barth.)  J'étais  comme  un  arbre  qu'on  trans- 
porterait d'une  forit  dans  un  jardin ,  et  dont 
les  branches  ne  pourraient  qu'a  la  longue  se 
plier  nu  gré  du  jardinier.  (  Idem.  )  L'univers 
fut  a  leurs  yeux  une  superbe  décoration  ,  dont 
les  ressorts  se  mouvaient  au  gré  d'un  nombre 
infini  d'agent  invisibles.  (Idem.)  — Il  se  dit 
par  analogie  des  causes  physiques.  Aller  au 
gré  du  vent.  Se  laisser  aller  au  gré  des  flots 

On  dit ,  oi-oir  quelque  chose  en  gré ,  i  ecevoir 
en  gré ,  prendre  en  gré ,  pour  dire ,  trouver  bon 
quelque  chose  ,  y  prendre  plaisir.  Je  vous  sup- 
plie d'avoir  en  gré  la  prière  que  je  vous  Jais. 
Prenez  en  gré  l'avis  que  je  vous  donne. 

Il  se  dit  anssi  des  persoDiies.  Jl  m'a  pris  fort 
en  gré. 

On  dit  aussi  ,  prendre  en  gré .  pour  dire  , 
recevoir  avec  patience  ,  avec  résignation.  // 
faut  prendre  en  gré  les  afflictions  que  Dieu 
nous  envoie.  Prendre  la  mort  en  gré. 

On  dit  encore,  savoir  gré,  savoir  bon  gré , 
savoir  mauvais  gré  à  quelqu'un  de  que/que 
chose  ,  pour  dire  ,  être  satisfait ,  être  mal 
satisfait  d'une  chose  qu'il  a  dite  ou  faite  ; 
être  content  ou  mécontent  de  sa  conduite,  de 
sim  procédé.  Loin  de  me  savoir  gré  de  mes 
.soiHS  ,  e//e  me  les  reproche.  (}.  h  îf>o»ss.) 
Je  te  sais  un  gré  infini  de  vouloir  partager 
avec  moi  le  soin  de  sa  famille.  (Idem.)  Je  ne 
lui  en  sais  aucun  mauvnis  gré.  (Volt.)  Je  vous 
sais  bien  bon  gré...  (  Vol't.  )  —  On  dit  qu'im 
homme  se  sait  bon  gré  d'avoir  fait  quelque 
ihose  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'applaudit  de  ce 
qu  il  a  fait.  De  gré  à  gré  .  à  l'amiable  ,  d'un 
commun  accord.  Ils  ont  fait  cela  de  grc  a  grr. 

On  dit  ,  bon  gré  iiuil  gré,  pour  dire  ,  de 
gré  ou  de  force. 

DE  BON  Gre,  de  «osne  Volonté,  de  nos  Coeur, 
DE  cosNE  Grâce.  (Syn.)  On  agit  de  bon  grc  , 
lorsqu'on  n'y  est  pas  forcé;  de  bonne  volonté , 
lors<|u'on  n'y  a  point  de  répugnance  ;  de  bon 
caur,  lorsqu'on  y  a  de  l'inclination;  debnnne 
grâce ,  lorsqu'on  témoigne  y  avoir  du  plaisir. 
—  Ce  qui  est  fait  de  bon  gré  ,  est  fait  Ubre- 
menl  ;  re  (|ui  est  fait  de" bonne  volonté  ,  est 
(ait  sans  peine  ;  ce  qui  est  fait  de  bon  cœur , 
est  fait  avec  affection  ;  ce  qui  est  fait  de 
bonne  grâce  ,  est  fait  avec  politesse. 

*  GRÉ  AGE.  s.  m.  Mot  de  vieille  jurispru- 
dence féodale,  qui  signifiait,  droit  sur  la  coupe 
et  sur  les  ouvrages  de  bois. 

GRÈBE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  l'or- 
dre des  oiseaux  nageurs  et  de  la  famille  des 
plongeurs.  Tous  lés  grèbes  ont  le  dessous  du 
corps  .  particulièrement  la  poitrine,  couvert 
d'un  duvet  très-serré,  très-ferme  et  lustré.  Ce 
vêtement  ,  dont  la  surface  est  telle  ,  qae  ni  le 
,  est  né- 
cessaire à  ces  oiseaux  qui  ,  dans  les  hivers  les 
{dus  rigoureux,  se  tiennent  constamment  sur 
es  eaux  ,  plongent  ,  nagent  comme  les  plon- 
geurs ,  et  poursuivent  le  poisson  jusqu'à  une 
trè«-grandi?  profondeur. 
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CRFC. s.  m.  ou  I-ANGUK  GRECQUE,  s.  f  On 
appelle  ainsi  la  langue  que  pailaienl  les  an- 
ciens Grecs;  c'est  co  qu'on  appelle  le  grec 
ancien.  Apprendre  te  grec.  L:rr  du  grec.  — 
Je  n'y  comprends  i  ien ,  c'est  du  grec  pour  mol. 
—  On  appelle  eivc  moderne  ou  grec  vulgaire  , 
la  langue  iiue  l'on  parle  aujourd'hui  en  Grèce. 

GREC  s.  m.  GRECQUE.' s.  f.  Qui  est  né  en 
Grèce.  C'est  un  Grec  ,  c'est  une  Grecque.  — 
On  dit  familièrement  d'un  homme  fin  , 
adroit ,  subtil ,  rusé ,  qu'i/  csl  Grec  ;  et  cela  se 
dit  ordinairement  en  mauvai.se  part.  —  On 
dit  aussi  qu'un  homme  n'est  pas  grand  Grec , 
pour  dire  ((n'il  n'est  pas  fort  habile. 

GREC  ,  GRECQUE,  adj.  Qui  a  rapport  i  la 
Grèce.  La  langue  grecque.  Costume grrc. — 
On  appelle  y  S''"  '»  pénultième  des  lettres  de 
l'alpliahet  fr,-rncais. 

*  GRÉCAKISÉH.  v.  a.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait,  mêler  du  grec  dans  ses  écrits. 

GRECISER.  v.  n.  User  d'héllénismes.  —  il 
signifie  aussi,  en  terme  de  religion,  suivre  les 


usité  ;  on  dit  ordinairement  hellénisme. 

GRÉCISTE  s.  m.  Qui  entend  le  grec.  Il  dit 
moins  qu'helléniste,  et  peut  s'employer  en 
mauvaise  part ,  pour  désigner  les  pédans  qui 
aflpclent  de  forger  du  grec  un  grand  nombre 
de  mots. 

GRÉCITÉ.  s.  f.  Mot  forgé  k  l'imitation  de 
latinité,  pour  désigner  le  langage  gi-ec.Il  n'est 
point  usité. 

GRECQUE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spéci- 
fique d'une  tortue. 

GRECQUE,  s.  f.  T.  de  relieurs.  Petite  scie  à 
main  qui  sert  à  faire  une  entaille  au  haut  et 
au  bas  des  livres  plies  cl  battus.  V.  Greqce. 

GRECQUER.  v.  a.  T.  de  relieurs.  Faire  des 
entailles  aux  livres ,  avec  la  scie  qu'on  appelle 
grecque. 

GREDIN.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  une 
sorte  de  petits  chiens  !>  longs  poils ,  que  l'on 
nomme  aussi  épngneuls  d'Angleterre,  parc« 


lu'ils  viennent  de  ce 


pays 


s.  ni.   Expr 

on  se  sort  quelquefois  pour  désigner  un 
homme  «ans  mérite  et  sans  considération  ,  ou 
qui  fait  l'insolent.  C'est  un  gredin. 

GRKDIKERIE.  s.   f.    Action,  conduite   du 
gredin. 

GBÉEMENT  ou  GRÉMENT.  s.  m.  Ce  qui 


sert 


gréer 


ployer,  met  lie  en  place.  iVou»  gréâmes  un 
petit  hunier  à  la  place  de  la  grande  voile. 

On  dit  aussi,  gréer  un  vaisseau  ,  pour  dire, 
équiper  un  vaisseau  de  voiles ,  de  cordages, 
et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  mettre 
en  état  de  naviguer.  On  a  envoyé  ordre  de 
gréer  un  tel  vaisseau. 

Grée  ,  èe.  part. 

GREVEE,  s.  m.  Lieu  public  où  l'on  conserve 
en  dépôt  les  minutes,  registres  et  autres  actes 
d'une  juridiction,  pour  y  avoir  recours  au 
besoin,  et  où  on  délivre  des  expéditions  deces 
actes.  Lespiècessont  au  greffe.  Hetirerun  pro- 
cès du  greffe.  Consigner  de  l'argent  au  greffe. 

GREFFE,  s.  f.  Petite  branche  tendre  que 
l'on  coupe  ,  ou  œil  qu'on  lève  à  la  branche 
d'un  .libre  qui  est  en  sève,  et  que  l'on  ente 
dans  un  autre  arbre  pour  le  faire  reprendre, 
afin  qu'il  porte  du  fruit  de  la  nature  de  l'ar- 
bre d'où  il  a  été  pris.  I^ver  des  greffes.  En- 
ter des  greffes.  Greffes  de  pommier,  de  poi- 
rier, de  pécher. 

Greffe,  se  dit  aussi  de  Eopération  de  greffer, 
ou  du  produit  de  celle  opération.  Greffé  en 
fente.  Greffe  en  couronne.  Greffé  a  emporte- 
pièce.  Greffe  en  flUle.  Gieffe  en  approche. 
Greffe  en  écutson.  Cest  par  la  greffe  qu'on  n 
trouve  le  secret  d'adoucir  l'amertume  et  l'a- 
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prêté  (les  fi-uits  qui  niennent  dans  les  forêts. 
(Barth.)  Une  belle  greffi:. 

GREFFER,  y.  a.  Faire  Fopdration  de'  la 
greife.  Greffer  un  arlire  Greffer  en  fente,  en 
ecusson  ,  eu  approche.  Greffer  sur  Jranc  ,  sur 
sauvageon.  L  art  de  greffer  procure  aux  poires 
et  à  la  plupart  de  nos  fruits  ,  les  qualités  que 
la  nnture  leur  avait  refusées.  (Barth.) 

GRFrFÊ,  ÉE.  part. 

GREFFEUR.  s.  m.  Il  se  dit  d'une  personne 
qui  se  m<île  de  greffer  des  arbres.  C'est  un  bon 
greffeur. 

GREFFIER,  s.  m.  Officier  public  qui  est 
l)répose'  pour  recevoir  et  expédier  les  juge- 
mens  et  autres  actes  d'un  tribunal,  et  chargé 
en  m(>rae  temps  du  dépôt  de  ces  actes. 

GREFFOIR,  s.  m.  Pelît  couteau  dont  on  se 
sert  pour  greilér. 

GliKGAlill  s.  m.  ])1.  Mot  latin  adopté 
en  histoire  naturelle ,  pour  désigner  une  fa- 
mille d'oiseaus  qui  vout  toujours  en  troupe. 

GREGE,  adj  f.  Qui  ne  se  dit  que  de  la  soie 
quand  elle  est  tirée  de  dessus  le  cocon.  Soie 
grè^e.  On  l'appelle  aussi  joie  en  mutasse. 

GKÈGE.  s.  {.  Petit  peigne  de  fer  avec  lequel 
on  sépare  la  graine  de  lin  de  sa  tige. 

GRÉGEOIS.  ad.i  m.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  ^lUra^iC ,  feu  grégeois  ,  qui  se  dit 
d'une  sorte  dartilice  qui  briMe  raèine  dans 
l'eau ,  et  dont  on  prétend  que  les  Grecs  se 
sont  servis  les  premiers. 

GREGORIEN ,  lEKNE.  adj.  Il  se  dit  de  quel- 
ques institutions,  de  quelques  usages  ou  ré- 
glemens  ecclésiastiques  dont  on  attribue  l'o- 
rigine à  saint  Grégoire  ,  pape  qui  vivait  dans 
le  sixième  siècle.  RU  grégorien  ,  cérémonies 
que  le  pape  saint  Grégoire  introduisit  dans 
réalisa  romaine,  tant  pour  la  célébration  de 
la  liturgie ,  que  pour  Fadministration  des  sa- 
cremens.  Oiant  grégorien,  établi  par  saint  Gré- 
goire. —  On  appelle  calemlrier  grégorien  ,  le 
calendrier  réformé  en  i58i,  par  le  pupe  Gré- 
goire XllI;  année  grégorienne ,  l'année  i582, 
épo({ue  de  la  réfonuatiou  de  ce  même  ca- 
lendrier. 

GRÈGUES.  s.  f.  pi.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui 
culotte,  pantalon.  On  dit  encore  proverbia- 
lement dans  le  langage  du  peuple  ,  tirer  ses 
grégues,  pour  dire,  s'enfuir,  et  laisser  ses 
grégues  en  quelque  occasion ,  pour  dire  ,  y 
mourir. 

'GREIGNEUR.  adj.  m. Vieux  mot  inusitéqui 
signifiait,  plus  grand,  plus  considérable. 

GREILLE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  désignait  un 
instrument  qui  rendait  uu  son  aigu.  C'était 
ane  espèce  de  clairon. 

GRELE,  adj.  des  deux  genres  II  se  dit  des 
corps  qui  ont  beaucoup  plus  de  longueur  et 
de  fragilité  qi*'ils  n'en  devraient  avoir.  Une 
taille  grêle.  Des  jambes  gré/es. 

En  terme  d'anatomie,  il  se  dit  de  diverses 
parties  dont  la  grosseur  n'est  point  propor- 
tionnée à  leur  longueur.  On  appelle  mu.ic'es 
grêles,  les  droit  antérieur  et  droit  interne  de 
la  cuisse  ;  intestins  grêles,  les  intestins  qui  ont 
moins  de  diamètre  que  les  autres;  apophyse 
grêle  du  marli  -m,  une  apoi>hjse  d'une  extrême 
ténuité  que  l'on  observe  à  la  partie  antérieure 
du  col  de  cet  o.sselet  de  l'ouie. 

Gbéue,  se  dit  en  terme  de  bolanicjue  ,  de 
toutes  les  parties  des  plantes  qui  paraissent 
trop  longues  et  trop  déliées  pour  leur  gros- 
•cur.  Tige  grêle.  Pétiole  grêle.  Pédoncule 
grêle,  elc. 

Grèii;  ,  se  dit  aussi  d'une  voix  aigué  et  fai- 
ble, et  en  parlant  d'un  cor  ou  d'une  trom- 
pette.  On  appelle   ton  grê'e ,   le  ton  le  plus 


C'est  dans 


grel. 


qu( 


i  dit,  donner  du 


GRELE,  s.  f.  Petits  glaçons  ordinairement 
d  une  figure  sphérique ,  formés  par  des  gout- 
tes de  plmc  qui,  s'étant  gelées  dans  l'air,  tom- 
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bcnt  sur  la  terre  avant  que  d'avoir  pu  se  dé 
geler.  Un  grain  de  grêle.  Des  grains  de  grêle 
il  tornïe  de  la  grêle.  Grosse  grêle. 


On  dit  11 


;  giêlede  coups,  \ 


■■êle  de  traits.  Il  tombe  sous  une  grêle  de 
traits.  (Barth.)  Il  faisait  déjà  pleuvoir  sur 
lui  une  grêle  de  flèclies  et  de  traits.  (Idem.) 
On  appelle  grêle ,  en  terme  de  chirurgie  , 
une  petite  tumeur  ronde,  mobile,  dure  el 
blanche,  qui  affecte  les  paupières.  —  En  ter- 
me do  tabletiers-cornelicrs  ,  c'est  une  lame 
d'acier  plate  et  dentelée  dont  on  se  sert  pour 
grêler  les  deuts  des  peignes.  —  Les  tourneurs 
appellent  grêle  ou  grêtette ,  une  espèce  d'é- 
couenne  dont  ils  se  servent  pour  dresser  et 
amincir  les  petits  ouvrages  de  bois  dur  ou  d'i- 

GrIÈLER.  V.  impersonnel.  11  se  dit  de  la 
grêle  considérée  comme  tombant  sur  la  terre. 
il  a  grêlé  deu.i  fois  aujourd  liui.  21  grêle  sou- 

II  est  aussi  actif,  et  signifie  ,  gîter  par  la 
grêle.  Je  crains  que  cet  orage  ne  giêle  nos  1 1- 
g/ies.  Toute  cette  contrée-là  a  ete  grêlée. 

On  dit  qu'u.'!  homme  a  été  grêle ,  pour  dire 
que  ses  terres  ont  été  grêlées. 

On  dit  Cguréinent  et  proverbialement,  grê- 
ler sur  te  persil,  pour  dire,  exercer  son  pou- 
voir, ses  forces  contre  des  gens  infiniment  au- 
dessous  de  nous ,  ou  sur  des  choses  qui  n'en 
valent  pas  la  peine. 

Gkèle  ,  ÉE.  part.  On  dit  familièrement 
qu'uoe  personne  est  grêlée ,  pour  dire  qu'elle 
a  sur  le  visage  plusieurs  marques  de  petite 
vérole. 

On  dit  d'un  homme  mal  vêtu ,  qu'i/  a  l'air 
bien  grêlé. 

GRELER  ou  RURANNER.  v.  a.  T.  deciriers. 
Réduire  la  cire  fondue  eu  forme  de  rubans 
semblables  à  de  la  faveur. 

GRELET,  GURLET  ou  TÊTU.  s.  m.  Sorte 
de  marteau  de  macou. 

GRELET.  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  C'est  l'un  des 
noms  des  grillons. 

GRELIN,  s.  m.  T.  de  mar.  Le  plus  petit  des 
cibles  d'un  vaisseau. 

On  appelle  grelins  en  queue  de  rat ,  des  gre- 
lins qui  sont  beaucoup  plus  gros  par  un  bout 
que  par  l'autre. 

GRELIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  le  nom 
vulgaire  du  gade  poUache. 

GRÊLOIRE.  s.  f.  T.  de  ciriers.  Sorte  de  vais- 
seau de  cui\re  étauié,  dont  le  fond  est  percé 
de  plusieurs  trous,  et  qui  sert  à  partager  la 
cire  en  lilets  qui  s'aplatissent  en  touibant  sur 
le  cvluulre. 

GllELON.  s.  m.  Grain  de  grêle  extrêmement 


GRÊLON,  s.  m.  Vaii 
petits  trous  dont  ou 


I  percé  de  plusieurs 
;rt  pour  grener  la 


GRELONAGE.  s.  m.  Action  de  réduire  la 
cire  eii  grains. 

GUELOiSER.  V.  a.  Réduire  la  cire  en  grains. 
Grebmer  de  la  cire. 

GRELOT,  s.  m.  Sorte  de  petite  sonnelfc 
sphérique  ,  qui,  lorsqu'on  la  remue,  rend  un 
son,  au  moyen  d'une  petite  boule  de  mêlai 
cjui  y  est  renfermée.  Grelot  de  cuivre.  Grelnt 

grelots 

On  dit  figurémcnt  et  familièrement ,  atta- 
cher le  grelot ,  pour  dire  ,  faire  le  premier  une 
chose  qui  paraît  dilllcile  et  hasardeuse.  La 
difficulté  est  d'attacher  le  grelot. 

GRELOTTER,  v.  n.  Trembler  de  froid.  Il 
grelottait.  On  dit  aussi  grelotter  de  froid. 

GRÉilENT.  V.  Ghuement. 

GREMIAL.  s.  m.  Morceau  d'élofl'e  qui  fait 
partie  des  ornemens  pontificaux,  et  qu'on  met 
sur  les  genoux  du  prélat  olficiant ,  pendant 
qu'il  est  assis. 

GREMIL.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
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tes  de  la  pentandrie  monogynie  ,  el  de  la  fa- 
mille des  borraginécs,  Il  comprend  une  tren- 
taine d'espèces  ,  les  unes  annuelles, les  autres 
vivaces,  quelques-unes  frutescentes,  et  dont 
plusieurs  appartiennent  à  l'Europe.  Ce  sont 
des  plantes  à  feuilles  simples  et  alternes  ,  ru- 
des au  toucher  ,  à  fleurs  axillaires  ou  en  épi,j 
feuilles.  —  On  appelle  gremil  d' Allemagne 
la  stellère  passerine.  "       ' 

GREiVllLLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  do 
poisson  qui  a  pour  type,  la  perche  goujon- 
nière  ,  qu'on  trouve  dans  nos  rivières.  Outre 
cette  espèce  ,  on  eu  connaît  encore  deux  qui 
vivent  dans  les  fleuves  du  Nord 

GREMILLET.  s.  m,  F.  de  botan.  On  a  don- 
né ce  nom  au  myosotis. 

GRENADE,  s,  f.  Fruit  du  grenadier.  Gre- 
nade  douce.  Grenade  aigre.  l' leur  de  grenade. 
Grain  de  grenade. 

Ghenads.  T.  de  guerre.  Espèce  de  pelite 
bombe  que  l'on  jette  à  la  main.  Jeterdes  gre- 
nades. Un  cclat  de  grenade. 

GRENADIER,  s.  m.  Arbrisseau  qui  produit 
de  belles  fleurs,  et  dont  quelques  espèces  por- 
tent le  fruit  que  l'on  nomme  grenade.  Grena- 
dier sauvage.  Grenadier  à  Jleurs  doubles.  Gre- 
nadier panaché.  Grenadier  ajiuil. Ce  petit 

arbre,  originaire  d'Afrique  ,  appartient  à  la 
famille  des  myrtoïdes. 

On  appelait  aussi  autrefois  grenadiers  ,  les 
soldats  qui  jetaient  des  grenades  ;  et  on  ap- 
pelle aujourd'hui  grenadiers  ,  les  soldats  d'é- 
lite ,  les  plus  beaux  hommes  de  l'infanterie. 

GRtNADiEK.  Espèce  delilctpomlapêclie  des 
chevrettes. 

GRENADIÈRE.  s.  f.  Gibecière  qui  faisait 
"""'"■       ■   ">ipeineut   .l'un    grenadier,    et 


dans 


GRENADIERE.  s.  f.  T.  d'arquebusiers.  L'an- 
neau qui  embrasse  le  canon  et  le  bois  d'un 
fusil  dans  son  milieu. 

GRENADILLE  ou  FLEUR  DE  LA  PASSION. 
_s.  f.  Genre  de  plantes  exotiques  qui  comprend 
plus  de  soLxante  espèces  ,  croissant  dans  les 
contrées  chaudes  de  FAmérique  ,  la  plupart 
herbacées  ,  quelques-unes  ligneuses  ,  toutes 
sai  meuteuscset  grimpantes  ,  ayantdes  feuilles 
alternes  ,  simples  ou  lobées  ,  munies  de  sti- 
pules, et  des  fleurs  axillaires  d'un  aspect  fort 
singulier.  Ces  fleurs  sont  remarquables  sur- 
tout par  une  triple  couronne  frangée  ,  qui 
entoure  les  organes  sexuels  ,  et  qui  pourtant 
n  est  ni  le  calice  ,  ni  la  corolle.  On  ne  sait 
dans  quelle  famille  la  placer;  quelques  bota- 
nistes l'ont  mise  dans  celle  des  capparidées. 

GRENADIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Joli  petit 
oiseau  d'Afrique.  C'est  une  espèce  de  frin- 
giUe. 

GRENADIN,  s.  m.  T.  de  cuisine.  Sorte  do 
mets  fait  avec  de  la  volaille  farcie  d'un  godi- 
veau  fin  ,  et  qu'on  met  cuire  à  la  braise  dans 
une  niarniile  garnie  de  bardes  de  lard. 

GRFXADINE.  s.  f.  Soie  que  l'on  emploie 
d:,n,  la  fabrication  de  la  dentelle  noire. 

GKFNAGE.  s.  m.  Action  de  mettre  la  pou- 


gra 
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GRENAILLE,  s.  f.  Métal  réduit  i 
grains.  Argent  en  grenaille.  Charg, 
avec  de  la  grenaille. 

Ou  appell,.  ,,n.si  ^r.. mille  ,  des  rebuts  de 
graine.,, .!',.„  ..M.,,:,^  ^„l,,■lles. 

GRE.NAIIl;  .  (  I  ,;i„4.  nat.  Genre  de 
coquille,  i..,.,,i;i,  ,  .  ,  i,,Mi  aux  dépens  des 
madlots.  Lto  ,  ,|i,il-,  qii  il  renferme  ne  dii!^- 
rent  de  ces  derniers  que  par  leur  forme  phis 
ovoïde.  Les  unes  ont  des  dents  au  bord  de 
l'ouverture  ,  les  autres  ont  des  lames  situées 
plus  profondément. 

CRENAILLER.  v.  a.   Réduire  un  métal  en 


GnENiiLLt  ,  ÉE.  part. 
GlŒNiULLEim.   s.   m.    Marchand  de 


9JO 


GIŒ 


4in  en  tire  \a  gm»u  ,  et  le  fait  remouJre  pour 
le  revendre  en  farine. 
GPE:<.MS0S.  >  f.  McoltB  an  graines.  Il 


pime  on  de  Ttnf . 

GKENAT.  s.  m  T.  d'hist  nat.  et  de  joail- 
liers. Minéral  qu'on  met  au  nombre  des  gem- 
mes ou  pien-es  précieuses  ,  quand  il  a  le  degné 
de  perfection  dont  il  est  susceptible.  Dans  le 
commerce  ,  on  dislingue  le  grenat  en  givnats 
ohenUiiLi ,  et  grenats  occidentaux  ;  les  pre- 
miers >-ienncnt  des  Indes  et  du  Pégn  ,  et  sont 
en  général  fort  supérieurs  à  ceux  qu'on  trouve 
en  "turope.  La  cduleur  des  grenats  est  aussi 
variable  que  les  divers  degrés  de  leur  trans- 
parence. On  en  trouve  de  toutes  les  nuances , 
de  rouges  et  de  verts.  Ceux  qui  sont  tout-à-fait 
opaques  ont  sonveot  une  teinte  si  obscure  , 
qu'ils  paraissent  presque  noirs.  —  On  a  quel- 
quefois donné  les  noms  de  gre/M«i  d'or  et  gre- 
nats d'clain  à  certains  grenats  ,  parce  que  les 
uns  avaient  entièrement  une  couleur  dorée 
qui  n'était  due  qu'-à  des  parcelles  de  mica ,  et 
que  les  autres  avaient  la  couleur  reinbrauic 
des  cristaux  d'étain  osidé. 

0M:\        SÏ11IE.V.  V.  Alm.\>dine. 

GRENi\T.  s.  m.  On  donne  ce  nom  ,  dans 
l'épicerie  ,  à  l'écorcc  de  ciîrou  dont  on  a  e\- 
pnmé  le  jus.  —  En  ter.-uc  de  commerce  ,  on 
désigne  ,  par  ce  mot  ,  une  sorte  d'étoflcde  lil 
et  coton. 

GREN'ATITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  i  deux  minéraux  très-différens  ,  sa- 
voir :  a  des  cristaux  bruns  de  Sainl-Golbard  , 
et  .1  des  solides  à  ringt-<iuatre  facettes  trapé- 
zoïdales ,  de  couleur  blanche. 

GBENAUT.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qui  a 
la  tête  fort  grosse. 

GRESÉ.  s.  m.  T.  d'arts  du  dessin.  Sorte  de 
grain  quclc  crayon  laisse  sur  le  papier,  quand, 
au  lieu  de  faire  des  hachures  distinctes  ,  on 
les  place  si  près  les  unes  des  autres  ,  qu'elles 
font  des  masses  par  leur  réunion. 

GHESELER.  v.  a.  Faire  paraître  des  grains 
sur  quelque  chose  ,  principalement  surlecuir. 
Créneler  du  cuir.  On  dit  aussi  grainerel  grc- 


GRnfEiÉ ,  ÉE.  part. 

GREIfER.  V.  n.  Monter  en  graine.  Les  hlcs 
OHtmencenl  a  grener. 

Gr.EREft.  V.  a.  Réduire  en  çetits  grains. 
Orencr  de  la  poutlre  h  canon.  Orener  du  ici. 
Crrnrr  l<i  rire. 

GaLSÊ  ,  EP..  part. 

GBENETERIE.  s.  f.  Commerce  que  fait  un 
marchand  grcnetier. 

GRESETIER.  s.  m.  GREKETIERE.  s.  f.  Ce- 
lai ou  celle  qui  vend  des  grains  ou  des  grai- 
nes en  détail.  /Ifanhand grenetier.  Unegre- 
neliire. 

GRE^ETIS.  s.  m.  Petit  cordon  qui  règne 
autour  des  monnaies  et  des  médailles ,  et  qui 
.si  en  forme  de  grains  ou  de  points.  Lorsqu'il 
y  a  un  grenetis  à  une  pièce  ,  on  ne  saurait  la 
rogner  sans  qu'il  y  paraisse. 

h  se  dit  aussi  du  poinçon  qui  sert  à  mar- 
quer ces  petits  grains. 

GRENETTES.  s.  f.  pi.  Petites  graines  qu'on 
fabrique  à  Avignon  ,  dont  les  peintres  en  mi- 
niature se  servent  pour  la  couleur  jaune.  On 
le»  nomme  aussi  graines  d'Avignon. 

GRESGE.  s.  m.  C'est  la  même  chose  que 
çrena^e. 

GRE5IER.  s.  m.  Partie  la  plus  haute  d'un 
bîtimenl ,  destinée  à  serrer  les  choses  qui  doi- 
vent cire  préservées  de  l'humidité  Grenier  à 
t'nn  ,  oij  l'on  serre  le  foin  ;  grenier  à  b/c  ,  où 
l'on  serre  le  blé  quand  il  est  battu.  Mettre 
d^s  meubles  au  grenier.  —  Grenier  ,  se  dit 
.•i  i-si  par  dénigrement ,  d'un  mauvais  loge- 
n-;nt  sitjic  au  plus  hatit  étage  d'une  maison. 
À  linge  dam  un  ijrenicr. 


GnF.^1rH  À  sel,  se  disait  d'une  jundiclion  où 
l'on  jugeait  les  matières  qui  ivgardaienl  la  ga- 
belle ,  la  ferme  du  sel. 

("'était  aussi  le  lieu  o4  l'on  serrait  et  où  l'on 
débitait  le  sel  par  autorité  publique. 

On  dit ,  chaiger  un  vaisseau  ,  un  bateau 
en  grenier  ,  pour  dire  ,  les  charger  de 
grains  ,  de  fruits  que  l'on  y  met  en  tas  ,  sans 
sacs  ,  ni  caisses,  ni  paniers.  Des  btes  ,  des 
avoines,    des  pommes  chargés  en  grenier. 

On  dit  ligurément  d'une  province  ,  d'un 
pays  fertile  ,  dont  on  tire  beaucoup  de  blé  , 
que  c'est  le  grenier  des  autres  provinces.  La 
Sicile  est  le  grenier  de  l  Italie. 

*  GRENON.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait poil  delà  barbe  ,   moustache. 

GhENOl'lLLARD.  s.  m.  T.  d'hiU.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  un  busard  d'Afrique. 

GKE.'^OUILLK.  s.  f.  Petit  animal  quadru- 
pède ,  dont  une  espèce  vit  ordinairement 
dans  l'eau  ,  et  une  autre  sur  terre.  Grenouille 
aquatique.  Grenouille  verte.  Grenouilles  de 
marais.  Du  frai  de  grenouiUes.  Pêcher  des 
grenouilles.  Manger  des  grenouilles.  —  La 
grenouille  forme  un  genre  de  reptiles  de  la  fa- 
mille des  batraciens. 

Grenouille.  T.  de  mécaniq.  C'est  en  gé- 
néral une  espèce  de  vase  de  fer  rond  ou  carré 
plus  ou  moins  grand  ,  au  fond  duquel  est  en- 
ch.lssé  un  grain  d'acier  ,  sur  lequel  tourne  le 
pivot  ou  extrémité  d'un  arbre ,  d'une  vis,  etc. 
La  grenouille  d'une  presse  d'imprimeiie. 

GRENOUILLE,  s.  f.  Les  marchands  d'objets 
d'histoire  naturelle  donnent  ce  nom  à  une 
sorte  de  coquille.  Grenouille  pêcheuse  est  le 
nom  vulgaire  de  la  baudroie. 

"GRENOUILLER,  v.  n.  Expression  basse  qui 
n'est  plus  usitée  dans  aucune  classe  de  la  so- 
ciété ,  et  qui  signifiait  ,  faire  une  débauche 
d'ivrogne. 

♦  GRENOUILLER,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pois- 
son du  genre  batrachoide.  On  donne  aussi  ce 
nom  à  d'autres  poissons  des  genres  silure  et 
lopliie. 

GRENOUaLÈRE.  s.  f.  Lieu  marécageux 
où  les  grenouilles  se  retirent. 

On  appelle  aussi  grenouillère  ,  un  lieu  dont 
la  situation  est  humide  ot  malsaine.  En  ce  sens, 
on  dit  d'une  maison  bâtie  dans  une  situation 
marécageuse,  lyS elle  est  bdlic  dans  une  gie- 
noiiitlcre  ,   ciue  c'est  une  grenouillère. 

GRENOUILLET.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  à  fleur  monopétale  ,  campaniforrae  , 
tuhulée  ,  qui  n'a  point  de  cahce  ,  et  qui  est 
profondément  découpée.  On  l'appelle  aussi 
sceau  de  Sitlonion. 

GRENOUILLETTE.  s.  f.  T.  de  hotan.  On 
donne  ce  nom  à  la  raine  verte.  —  En  terme 
de  botanique  ,  c'est  le  nom  vulgaire  de  la  re- 
noncule tubéreuse  ,  de  la  renoncule  liraire  et 
de  la  raorène. 

GRENOUILLETTE.  s.  f.  T.  de  chir. Tumeur 
qui  se  forme  sous  la  langue  ,  par  l'amas  de  la 
salive  dans  ses  réservoirs.  On  lui  a  donné  ce 
nom  ,  parce  que  ceux  qui  en  sont  incommodés 
ne  peuvent  parler  qu'eu  coassant  comme  les 
grenouilles. 

GRENU  ,  UE.  adj.  Chargé  de  grains.  Il  se 
dit  d.'i  blé»  ,  un  épi  bien  grenu  ;  des  cuirs 
dont  le  grain  est  beau  et  pressé  ,  du  cuir  bien 
grenu  ;  de  l'huile  figée  en  petits  grains  ,  de 
l'huile  grenue. 

GREQUE.  V.  Gbecode. 

GRÈQUEou  GRECQUE.  T.  s.  f  d'hist.  nat. 
C'est  le  nom  d'une  tortue. —  C'est  aussi  le  nom 
snérifiquc  ipic  d'ancien»  entomologistes  ont 
donné  à  une  espèce  de  menthe  peu  coaouc 
qui  se  trouve  en  Grèce. 

GRtQUER.  V.  Gbecqoer. 

GRÈS.  s.  m.  Pierre  très-connire,  formée  par 
l'as.^^erablage  de  petits  grains  de  sable  ,  forte- 
ment joiuts  les  uns  aoxautres.  Grès'a  aiguiser. 


Glli' 

Grès  à  filtrer.  Pave  de  grès.  Cris  à  bdlir. 
Grès  feuilleté. 

On  appelle  aussi  .^-rés  ,  une  sorte  depntcri» 
déterre,  fabriquée  avec  une  glaise  nutui-el- 
lemenl  miMéc  d  un  sable  Un.  Cruihada  grci. 
Bouteille  de  erès. 

En  terme  de  vénerie  ,  on  appelle  ^r^t,  les 
grosses  dents  d'en  haut  d'un  sanglier ,  qui 
touchent  et  fraient  contre  les  défenses,  et  qui 
semblent  les  aiguiser  ;  apparence  qui  leur 
a  fait. donner  ce  nom. 

GHESER.  V.  Grésiller. 

GRtSEUX  ,  EUSE.  a.lj.  T.  d'hist.  nat.  Qui 
est  de  la  nature  du  grès. 

GRESIL,  s.  m.  Menue  grêle  >pii  ,  tantôt  est 
à  moitié  fondne  et  semble  tenir  le  milieu, 
entre  la  pluie  et  la  grêle  ,  et  tantôt  en  petits 
globules  très-blancs  qui  tiennent  le  milieu 
entre  la  grêle  et  la  neige.  Le  grésil  accompa- 
gne souvent  les  giboulées  du  printemps  et  Us 
pluies  d'automne.  — En  terme  de  verrerie,  ou 
donne  ce  nom  à  des  fragment  de  cristal  des- 
tinés A  être  remis  en  fusion  dans  les  pots. 

GRÉSILLEMENT,  s.  m.  Action  de  grésiller, 
ou  état  de  ce  qui  est  grésillé. 

GRÉSILLER,  v.  imp.  qui  n'est  d'usag» 
qu'en  parlant  du  grésil  qui  tombe.  Il  gré- 
sille. 

Grésille»  ,  est  aussi  actif,  et  signifia,  faire, 
que  quekfue  chose  se  fronce  ,  se  rétrécisse  , 
se  racornisse  ,  se  retire.  Le  feu  a  grésillé  ce 
parchemin.  Le  soleil  grésillera  ces  fleurs  ,  si 
vous  ne  tes  couvrez. 

Grésiller,  Grése»  ou  Groiseh.  T.  de  vi- 
triers. Façonner  du  verre  avec  l'outil  qu'on 
nomme  grésoir. 

Grésillé  ,  ée.  part. 

GRÉSILLON.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  S 
la  troisième  farrae  de  la  mouture  économi- 
que. 

On  appelle  grcsillon  fin  ,  le  mélange  de  la 
farine  bise  avec  la  blanche. 

Gkésillon  ,  en  tei-me  d'histoire  naturelle  , 
est  un  nom  vulgaire  des  grillons. 

GRÉSOIR  ou  GlUIGEOIR.  s.  m.  Instniment 
de  fer  garni  de  dents  ou  de  fentes  comme  cel- 
les d'une  clef ,  qui  sert  aux  vitriers  pour 
égruger  les  extrémités  d'un  carreau  de  verre. 

G-RÉ-SOL.  s.  m.  Terme  de  musique  pae 
lequel  on  désigne  la  note  sol.  La  clef  de  g-ré- 
snl.  Le  ton  de  g-n>sn'.  Cet  air  est  en  g-ré-snl. 

GRESSERIE.  s.  f.  Nom  collectif.  Pierres  de 
grès  mises  en  œuvre.  Un  fossé  revelu  de  gres- 
serie.  —  On  appelle  aussi  gresserie  ,  la  vais- 
selle ,  des  ustensiles  de  grès,  acheter  de  la 
gresserie. 

Gressf.rie  ,  se  dit  aussi  de  la  roche  ou  car- 
rière d'où  l'on  tire  le  grès. 

GREUVIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  gynandrie  polyandrie ,  et  de  la 
famille  des  tiliacées.  Il  comprend  des  arbre» 
exotiques  à  feuilles  simples  et  alternes  ,  et  « 
pédoncules  axillaires  ou  terminaux  ,  raro- 
inent  multiflores.   On   en  connaît  troott-six 


signiiiait  tort  ,    peine,    in|ure  ,  cliagna  ,  •"- 
Uictinn.  . 

GREVE,  s.  f.  PUce  sablonneuse,  rivage  de 
gros  sable  et  de  gravier  sur  le  bord  de  1"  '■>««■ 
ou  d'une  rivière,  où  l'on  peut  facilement  abor- 
der et  décharger  des  marchandises-  —  "* 
donne  aussi  ce  nom  à  un  fond  de  saWe  que  la 
mer  couvre  et  découvre  ,  soit  par  *s  vagues, 
soit  par  son  flux  et  reflux. 

Grèves  ,  signiiie  aussi  l'a! 
Elles  faisaient  partie  de»  s 

GREVER.  V.   a.   Dulatuiff  "' 
accabler  par  un  poids.  On  II  I    '' 
est  grevée  d'iinirnpot  ,  I'"  " 
t»xé«  A  on  impôt.  Une  j'i 
de  logemens  fin  guerre  /.  »       ' 
imposées ,  mait  «Itei  étaient  gr 


!  des  jambes 


liautrcê 


GRI 

chiirg.fs.  (  R.iy.  )  C:s  concessions  ont  été  gre- 
vées d'un  impni  à.  chaque  mutation.  (  Idem.  ) 
Il  se  ilit  partirulièreraenl;  en  terme  Je  jiiris 
priiilt,-nre  ,  et  si;;nifie  charger  quelqu'un  cl 
<jiiel.|iie  comiitinn.  On  l'emploie  surtout  en 
iiialure  de  substitution  et  de  fideicominis. 
G'fi'fr  un  hrnticr,  un  légataire  ,  Je  sabsli- 
tuhon.  de  ftdcicommis. 

GHtvu,  ÉE.  part.  En  termes  de  juri'ipru- 
deuce  ,  on  dit  de  celui  qui  est  liaritier  ou  lé- 
gataire à  charge  de  substitution  ,  qu'i^  est 
greié  de  suhslituiinn. 

GKEVILLÉE.  s.  f.  T.  H,-  IvMnn,  Ornre  de 
plantcsétablidansla  t.  Ir  .  ,  Il  .,  . ,  nie,  et 
dans  la  famille  des  pr.v,    ,1,  ,;,   liente- 

hult  espèces,  toutes oii-,i;iji:L-,  d>  i,i  .'.ouvelle- 
Hollande. 

GKIANEAU.  s.  m.  V.  Tétras. 
GlilAS.s.  m.  T.debotan.  Arhrede  moyenne 
grandeur  ,  garni  seulement  à  son  sommet  , 
dans  l'e'tendue  d'un  ,  deui  ou  trois  pieds  ,  de 
feuillej  presque  sessiles  ,  lancéolées  ,  longues 
de  près  de  deux  pieds,  glabres  et  luisantes,  au- 
dessous  desquelles  sortent  du  Ir.jnc  iniel(|ues 
paquets  de  fleurs  d'un  j.irt  |.  h  :  -ini  Iumic 
un  fçcnre  dans  11  p'>l'.  1  '  i'  ■  >  ii  ,  ri 
dans  la  famdle  des  .;;,  ■  i      ,,   .    ,  .  ,•  ,;i 

iiaturellemeat  aux  Anhl:.  ,  .[  il,i,),  JAiiini- 
quc  méridionale.  Il  s'élève  très-droit.  Ses  fruits 
se  mangent  et  se  contiscnt ,  sous  le  nom  de 
poires  d'nnchois. 

GRIBANE.  s.  f.  T.  de  mar.  Espèce  de  bar- 
<(iie  qui,  pour  l'ordinaire  ,  est  sans  quille  ,  et 
qui  est    du  port  de    trente    à  soixante  ton- 

GtilBLETTE.  s.  f  Tranche  de  porc  frais 
rôtie  sur  le  ^fil.    iU.,ni;^;r  d,-s  gnhleltcs. 

GRIBOUILLACF,.  s.  m.  ALiuVaise  peinture. 
Écriture  malformix-.  Il  ,■<.{  |)opulaire. 

GniROUlLLEP.  V.  a.  Expression  pop.iîaire. 
Faire  du  gribouillage.  GnbouiUer  du  papier. 
Gribouiller  Je/:,  file. 

GRIBOUILLETTE.  s.  f  Jeu  d'enfans.  On 
dit ,  jeter  quelque  fliose  à  la  gribouilletle  , 
pour  dii-e  ,  la  je'er  au  milieu  d'une  troupe 
d'enfans  qui  cherchent  à  s'en  saisir.  11  est  fa- 

GKlBOimi.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Genre  d'in- 
îectcs  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
tétramères  ,  famille  des  cycliques  ,  tribu  des 
chrysomélines.  Ces  insectes  diflèrent  descliry- 
somèles  avec  lesquels  ils  ont  été  confondus , 
par  leurs  formes  cylindriques,  parcelle  de 
leurs  antennes  ,  et  en  ce  que  leur  tête  est  en- 
foncée verticalement  dans  le  corselet.  La  plu- 
p.ut  des  espèces  de  ce  genre  sont  assez  re- 
marquables ,  non  parleur  grandeur  ,  qui  est 
du-dessous  de  la  moyenne,  mais  par  le  brillant 
et  la  beauté  de  leurs  coideurs.  Ces  insectes 
vivent  sur  les  plantes  et  peuvent  y  faire  bcaii- 
eoupde  déglt ,  en  rongeant  les  jeunes  pousses 
.1  mesure  qu'elles  se  développent  ,  et  sortent 
Au  bouton  On  les  trouve  particulièrement  sur 
! -s  saules.  Ce  genre  comprend  près  d'une  cen- 
tiiiie  d'espèces. 

GFdECHE.  adj.  des  deux  g.  II  ne  se  joint 
guère  qu'avec  ces  deux  substantifs  ,  ortie  et 
f/ie.  On  appelle  pie-^rièche ,  une  pie  dont  le 
becetles  ongles  sont  crochus  comme  ceux  des 
oiseaux  de  proie  ;  et  ortie- i^rikche  ,   une  ortie 


dont  la  pi(iùreest  très-douloureuse. 

GKIEF,  lÉVE.  adi.  Du  latin  ^/-aris  f,l- 
cheux  ,  douloureux,  tlne  matutiegrict'e.  Crii 
eU  défendu  sous  des  peines  grièves.  —  On  dit 
aussi  une yaufe^nèce  ,  pour  dire  ,  une  faute 
grave. 

GRIEF,  s.  m.  Tort ,  préjudice.  //  se  plaint 
vifenient  des  griefs  qu'il  a  reçus.  Us  exposèrent 
leurs  griefs  avec  autant  d'aigreur  que  de  fché- 
rnence.  {  Barth.  )  Les  mêmes  griefs  dont  on 
s'etiitt  pLiini  S"us  la  monarchie  espngiol,-  , 
renaquirent  d,ms  le  sein  de  la  liberté  (' V  .It  j 
L'edildeChtaire redressa  cesgrirf s. [UunWnii) 

XOJIE    I, 


cm 

Dans  l'annlié ,  il  f.iut  se  pardonner  tous  ces 
peiils  griejs.  (  Voit.  ) 

Il  signilie  aussi  ,  la  plainte  que  l'on  fait  à 
cause  du  tort  ou  du  préjudice.  J'ai  plusieurs 
grufs  contre  lui.    l^oiia  mnn  premier  grief . 

Eu  ternie  de  pratique  ,  on  appelle  griefs  , 
les  écritures  que  l'on  fait  pour  hiontrer  en 
quoi  on  est  lésé  par  un  jugement  dont  on  est 
appelant.  IJumier  des  gnefs.  Griefs  cl  con- 
tredits.  Hépoiise  à  griefs.    Griefs  d'appels. 

GRiEL.  s  m.  T.  de  botan.  Plante  du  Cap 
de  Bonue-Espérarice  ,  qui  se  rapproche  beau- 
coup des  géianions  par  son  ensemble,  mais 
qui  forme  un  genre  dans  la  décaudric  penta- 
gynie. 

*  GRIESTER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signiliait  incommoder  ,  filcber  ,  nuire,  cha- 
griner, faire  tort,  accabler,  tourmenter, 
causer  des  peines. 

GKIEN'K.WEMi'.  adv.  D'une  manière  griève. 
Excessivement.  Il  est  grièvement  malade  . 
gnèvem'ent  blessé.   Offenser  grièvement  quel- 


GRIEVETE. 


{.   Gravité.    La  gricfeté  du 


ip  de  griffe.  Il  se  dit ,  en 
ssuro  que  fait  un  oiseau 


T.  d'hist.  nat.  Oi^ 


igles  pro- 


Irts 

i  ir^, 

'ie  d'un    chat.    La 
'■■    L  ,  grffe  d'u, 
!   remarqué  avaii 

les 

aini 

<uix    qui  ont    des 

'<^  . 

des 

ongles    crochus    e 

f^rillis  ,   c 

ircutiles  ,    aucun    niftait    sociable,    aucun 

Hait  en  troupe.  (  Buir.  ) 

11  se  ditligurément  du  pouvoir  qu'un  bom- 

e  exerce  injustement  sur  un  autre  ,   de  la 

pacilé  des  gens  de  chicane  ,  etc.  Je  suis  sous 
"'S'''ff''-  à'i  je  puis  jamais  me  tirer  de  ses  irri  f- 
fes  ,  d'entre  ses  gnjfes.  ^-^ 

Ou  du  ligiirement  et  familièrement  ,  qu'u/j 
hnmine  a  donne  un  coup  de  griffe  à  un  autre  , 
quiUui  adonne  de  la  grife,  pour  dire  qu'ii 
lui  a  rondo  quelque  mauvais  office  ,  et  par- 
ticulièienient  par  des  discours  désavanta- 
geux. 

On  appelle  griffe  ,  un  instrument  avec  le- 
quel on  met  l'empreinte  d'un  nom  ,  au  lieu 
de  la  signature  même. 

Les  jardiniers  appellent  griffes  de  renon- 
cules ,   les  caïeux  de  cette  espèce  de  plante. 

"^n  terme  de  commerce  ,  on  appelle  ainsi 
n  i:-.|-ir^  -.1  firme  de  pâte  d'oie  ,  que  les 
'■  •■  '^  •  il,.'  la  ville  de  Rouen  font 
I  '-r  métal  qui  viennent  d'An- 

:  I  •  '.<  ,  ni  M  |iiis  en  désignent  la  qualité, 
un  ie  plus  pur  a  un  agneau  pasral  au 
lieu  de  griyé  ;  les  autres  ont  une  ,  ileiii  ou 
iTo'ii griffes.  —  Les  doreurs  ap])ellcnt  grffe  , 
une  espèce  do  tenailles  ou  serres  ipii  servent  à 
tenir  le  bouton  ,  pour  le  brOnir  à  la  main. 
—  Les  bijoutiers  et  metteurs  en  œuvre  d.in- 
ncnt  ce  nom  à  de  petites  épaisseurs  de  forme 
coniijuc  ,  prises  et  réservées  sur  l'épaisseur 
des  sertissures  ,  dont  la  tête  ,  excédant  un  peu 
la  siTlissiire  et  le  feuillet  des  pierres,  repose 
en  -."inclinant  sur  les  faces  de  ces  pierres  ,  et 
les  retient  assujetties  dans  leur  œuvre.  On  ap- 
pelle ouvrages  a  griffes  ,  des  bijoux  en  pier- 
res fausses  ,  dont  les  pierres  reposent  sim- 
plement sur  une  batc  ,  et  sont  retenues  uni- 
quement par  des  griffes.  —  Les  serruriers 
donnent  ce  nom  a  un  grand  nombre  de 
pièces  de  fer  recourbées  et  destinées  à  en  (Ixer 
d'aiitre»  dans  quelque  situation  ,  ou  à  les 
reprendre  et  à  le;  y  ramener  quand  elles  en 
sortent.  —  Les  faiseurs  de  bas  au  métier  ap- 
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J>e\]eT]t  grffe  ,  une  sirte  de  cric  dont  cer- 
taines pièces  «e  ra|)pr.H'hcnt  par  le  moyen 
d'une  vis;  —  les  graveurs  en  musique  ,  un^ 
parallèle  àr  cinq  |inintes  ,  servant  à  lixcr  le 
extrémités  des  portées  ou  des  cinq  lignes  sur 
lesquelles  on  posS^  les  notes. 

GRIFI'EK.  V.  a.  T.  de  fauconnerie.  Prendre 
avec  la  grifie.  Aer  oiseaux  qui  gnff'ent. 

GiiiFtÉ  ,  ÉE.  part. 

GRIFFON,  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  dont 
les  ornithologistes  ont  fait  l'application  à  di- 
vers nisetmx  do  proie. 

GRIFF(»\.  s  ,11.  T.  d'blst.  nat.  Nom  d'une 
race  de  ohio-iM,  n  |  nu  ioi.t  d'Angleterre  ,  et 
quiesl  ri'iii.ir,|ii  il,i,.  |,.ii-  |,;-,  poilsilu  corps,  qui 
sontdiMs,  ii,ii,,i  I  1,1  nombreux  ,  ainsiqiie 
par  con\  .li  i,  i.  <  ,,,,1  ^,,|,(  longs  et  mêlés 
d'une  ^iil  ,1    i      :         ', 

On  .i|i|i  11  i    ,      /'■II,   un  animalfttbu- 

^  GniKFON,  on  I,  1,  ,:  i  ,  I.,  li'iir,  est  uno 
lune  plate  en  (!,    ,  |  m o  les  bords 

en  formede  poij;  ■        :  I  /    ,,  «itpourcan- 

neler  les  lingot:,  ,|i  i  m.  m-  ,:,i.  lun  veut  ar- 
genlerrt  tirer  on  lil  d'iirgciil  faux. 

GRIFFONNAGE,  s.  m.  Écriture  si  mal  for- 
moo  ,  qu'ilest  impossible  de  la  lire.  Je  ne  sau- 
rais lire  ce  gri/fnnnnge. 

GRIFFONNÉ.MEKT.  s.  m.  Action  de  grif. 
foniier. 

GRIFFONNER,  v.  a.  Écrire  mal ,  et  d'un  ca- 
ractère très-dUlirile  à  lire.  Celle  co-ne  est  un 
peu  griffonnée.  (  Volt.  )  Ce..l  un  'plaisir  lU 
griffonner  nos  lettres...    (Volt.) 

GRIFFONNEI'/;'"'  ,',i    t 
—  On  donne  an, .; 

par  plaisanlerio  ,,   

coup.  C'est  un,,,  :.  ,,  /  : 
de  château  est  celle,,,,,  ,  „, 
malade,    et  h  un  giiffnnncnr.    (Volt.) 

GRIFONNIER.  s  i,V  Jl  a  la  même  significa- 
tion que  gntlonneur.  11  se  dit  aussi  d'un 
mauvais  graveur. 

GRIGNARD.  s.  ra.  Nom  que  donnent  les 
carriers  dos  environs  de  Paris  aux  couches 
de  gypse  cristallisé  qui  se  trouvent  entre  les 
coui  lies  do  pierre  à  plitre  grenue  de  Mont- 
martre et  des  aulres  carrières  voisines. 

GRIGNE.  s.  f  T.  de  chapeliers.  Défaut  du 
feutre  qui  est  parsemé  de  grains.  La  giigne 
du  feutre. 

GRIGNON.  s.  ra.  Morcieau  dcl'enlamure  du 
pain  du  côté  qu'il  est  le  plus  cuit,  /la  de  bon- 
nes dents  ,  il  prend  toujours  le  grignon.  Un 
grignon  de  pain. 

On  a()pelle  aussi  grignon  ,    du  biscuit  qui 

■  par  gros  morceaux  ,    et  non  en  galettes. 

Marc  qui  reste  lorsqu'on  a  expri- 


griffoi 


Gk 


GRIGNON  s  m  I  .  de  botan.  Genre  de 
plantes  ,!,■  I  ,  ,]■■  ynl, ,-  nionogynie  .  et  delà 
fainillo  il'  ii'i: .  'i  i|  ;:t-  ■^,  Il  comprend  doiix 
espèces  i|:.  i  .  aux  îles  de  lAméri- 

<iue.  Co  ^',  il  .11  ,  .::  i.i,  ,  II, Il  voisins  des  man- 
gles ,  et  qui  iioisso-il  ,  comme  eux,  sur  le 
bord  des  rivières  salées. 

GRIGNOTER,  v.  n.  Ronger  doucement.  Il 
s'amuse  à  grignoter. 

11  signifie  fîgurément  et  populairement  , 
faire  quelque  petit  profit  dans  une  afi'aire.  U 
n'y  a  pas  grand  profil  pour  lui  dans  celte 
affaire  ,  mais  il  y  a  de  quoi  grignoter  :  il  y 
trouve  à  grignoter. 

GRIGNOTIS.  s.  m  T.  de  gravure.  Effet  que 
produisent  des  hachures  faites  d'une  ipaia 
tremblante. 

GRIGOU,  s.  m.  Expression  familière  dont 
on  se  sert  quelquefois  pour  signifier  un  hom- 
me qui  fuit  la  société  ,  et  qui  vit  seul  et  d'une 
manière  sordide.  C'est  un  grigou.  Il  vit  comme 
un  grigou. 

ii8 
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GRIGRI. 


T.  ilo  boUu.  On  a  doDui-  ce 
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palniUrs. 


C.hlL  s.  m.  i  le  L  ne  te  pronouce  point  dans 
U- ili»r.>iirs  l.iniilier  ,  et  se  mouille  i|iiaml  on 
Ir  i.rowoiTce.;  L'>l<.Mi»ile  de  iiiisim-  qiu consiste 
dans  i.n  assemblage  .1.-  .l.l!.  v.-nl.s  verges  de 
frr  sur  >in  cliAssis  a  pn-.l  <|iii  linr  sert  de  sou- 
ti-n.  11  a  unequctie  M'"  "'•-'  T'""  l"-<;l""St^ 
n.riil  du  châssis  .pii  s.M.lienI  les  tringles  Le 
tril  ser»  à  faire  ivtir  snr  des  chartrons  ,  de  la 
Viande  on  d«  (..nsson.  Mclln  des  côteUltes 
sur  le  giil.  Une  carpe  sàf  U-  gril.  Du  boudin 
sur  le  gril- 

On  dit  limirimenl  cl  familièrement  ,  être 
tu,  le  .v<i/r  pour  dire,  être  dans  une  situa- 
«ion  iJcheuse  et  douloureuse  Pendant  celte 
tonversation  ,  j'étais  sur  le  gril. 

Oru.T.  d'imprimeurs  en  taille-douce.  Ma- 
chine composée  de  plusieurs  barres  de  fer  , 
s  lulcnue  par  quatre  pieds  aussi  de  fir  ,  sur 
laquelle  on  met  cbautier  la  planclie  de  ciiivie 
avant  de  1  encrer. 

On  appelle  gril  h  dorer  ,  un  trcdlii  de  fer 
dont  les  mailles  sont  en  losanges,  et  qui  sert 
à  poser  lor  a» oc  lequel  on  veut  dorer. 

GhILLADE.  s  f.  Viande  cuite  sur  le  grd 
r.iire  une  grilLide.  Manger  une  grillade.  — 
Il  se  dit  aussi  d'un  mets  ou  ragoût  <pie  1  on 
fait  roussir  ,  en  passant  dessus  un  fer  rouge. 

GK1LL.\GE.  s.  m.  Petits  tissus  de  boU  ,  de 
fU  de  fer  ou  de  laiton  ,  qui  s'entrelacent ,  se 
croisdnt ,  et  laissent  entre  eux  des  intervalles 
carrés  ,  oblongs  ou  de  toute  autre  figure.  Pra- 
tiquer un  grillage  au  soupirail  dune  café  ,  à 
Importe  d  un  garde-nmnser. 

En  terme  de  fabricans  de  blondes  ,  on  ap- 
pelle ainsi  un  plein  dessiné  diversement  ,  se- 
r>n  les  coùU  divers  ,  et  travaillé  avec  un  seul 
fiis.au  pour  chaque  Irait  ,  charcé  d'un  ûl  qui 
n"a  qu'un  double.  —  En  terme  de  conliseurs  , 
en  appelle  S'-^'ase  ,  ce  qu'on  a  fait  un  peu 
roussir  sur  le  feu.  Un  grillage  d'amaiules. 

GR1U-.\CE.  s.  ra.  T.  de  mét.ill.  Opération 
tiar  laquelle  on  se  propose  de  calciner  ou  de 
dégager  des  mines ,  avant  «pie  de  les  fondre , 
les  parties  sulfureuses  ,  arsenicales  ,  antirao- 
niales  et  volatiles,  qui  sont  combinées  avec  le 

GhllXAGlNE  ou  GWSLAGISE.  s.  f.  Variété 
du  cyprin  dohule. 

GFiiLLE.  s.  f.  On  donne  communément  ce 
nom  à  tout  assemblage  de  matière  solide  ,  fait 
i  claire-voie.  Ainsi  la  claie  est  une  espèce  de 
grille.  1j  barrière  qui  sépare  en  deux  le  par- 
loir des  religieuses  ,  s'appelle  la  grille.  — 
Mettre  "ne  grille  à  une  frntlre.  Grille  en 
porte.  Ouvrir  lagrille.  Fermer  la  grille.  Grille 

On  appelle  grille,  et  grille  de  feu,  trois  ou 
quatre  chenets  attachés  ensemble  à  quelque 
distanceTun  de  Taiitrc  avec  une  barre  de  fer. 

Geille,  se  dit  encore  des  b.irres  de  fer  sur 
lesquelles  on  place  le  charbon  dans  un  four 
neau  au-dessus  du  cendrier. 

G»ii.i.E,vest ,  dans  un  jeu  de  paume ,  une  es- 
pèce de  fenêtre  carrée,  qui  est  sous  le  bout 
du  toit  hors  du  service,  et  élevée  à  deux 
pieds  de  terre.  Paire  un  beau  coup  degrilU. 

GtiLLE.  Plaque  de  fer  trouée  qui  est  sur  une 
rUpe ,  et  qui  sert  à  pulvériser  le  tabac,  etc.  — 
I)ans  le  métier  à  bas,  c'est  l'assemblage  de  pe- 
tiU  ressorts  fixés  sur  deux  rangs.  —  On  ap- 
pelle griUrs  d'..l-r-    -'— '•  ->*"'-!-  -  -1  .:-«- 


liei 


murs  des  galeries  n: 
de  fer,  bandée  avec  des  cla^ 
(les.  —  Dans  les  monnaies .  . 
des  hunes  assemblées,  telle 
■lu  ni.iule  ;  —  en  terme  de  ilc 


fer  dont  les  lames  sont  en  losaii 


sur  lequel  on  i 
en  terme  di'  li 
fer  iilacé  mi    . 

quel  on  >'■'■■  i 
qnela.cl::vi      i 


ijiose  les  ouvrages  au   l'eu  ;  - 


téii 


onds  d  éta 


:ignp   aux  pi 


lotiers  d'ctaio. 


-Grille,  paraphe  en  forme  de  grille,  que  les 
secrétaires  des  chancelleries,  qui  ont  à  signer 
quelques  lettre»,  mettent  au-devant  des  pa 
rjpbcs  particuliers  dont  ils  se  servent  dans 
leur  signature  particulière.  —  En  terme  de 
fondeurs ,  on  appelle  grille  un  châssis  de 
^ilusicurs  barres  de  fer,  qui  sert  à  porter  le 
massif  sur  Icauel  s'établit  le  modi'le  ,  à'soute- 
nir  les  bricaiilons  dont  on  remplit  la  foiise  ,  et 


des  hautes  lices  ,  sur  le  devant  «Us  driiK 
porte-rames,  et  qui  servent  à  faciliter  li-  p.is- 
sage  des  rames.  —  En  terme  de  coinuieiTc, 
c'est  une  laine  d'Espagne  de  la  preniii  re  qua- 
lité. 

GRILLER.  V.  a.  Rûtir  sur  le  gril.  Griller 
des  saucisses  ,  des  côtelettes.  Griller  une 
carne. 

11  signifie  aussi,  brûler  subitement  par  une 
chaleur  vive.  Griller  quelque  chose  avec  une 
pelle  rouge.  L'ardeur  du  Jeu  lui  a  grillé  les 
jambes.  L'ardeur  du  soleil  grille  les  plantes. 
—  tic  griller  tes  jatnhcs  auprès  du  Jeu. 

On  dit ,  faire  griller  de  la  viande ,  du  pois- 
son, etc. 

On  dit  (igurément  et  familièrement ,  griller 
défaire  une  chose  ,  pour  «lire ,  désirer  avec  la 
plus  vive  ardeur  de  faire  une  chose.  Je  grille 
de  l'oiis  embrasser.  (Volt.)  On  dit  aussi,  griller 
d'impatience.  En  ce  sens  ,  il  est  neutre. 

GRILLER.   V-   a.  Fermer   avec  une  grille. 
Griller  des  fenêtres. 
Grillé,  ke.  part. 

GRILLETIEK.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
grilles.        . 

GKILLOIDES.  s.  m.pl  T.  d'hist.  nat.  Famille 
d'insectes  orthoptères  «pii  ressemblent  plus 
ou  moins  aux  grillons. 

GRILLOIR,  s.  ra.  T.  de  draperie.  Fourneau 
pour  griller  les  étoiles  rases.  — 11  se  dit  aussi 
du  lieu  où  l'on  fait  celte  opération. 

GRILLON,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'In- 
sectes de  l'ordre  «fes  orthoptères,  famille  des 
sauteurs,  tribu  des  grillones.  Ces  insectes  sont 
assez  généralement  connus  sous  le  nom  de 
cri-cri ,  <pii  leur  a  été  donné  à  cause  du  bruit 
qu'ils  font  presque  continuellemeut  entendre. 
Les  deux  espèces  les  plus  communes  sont ,  le 

frillon  domestique  ,  et  le  grillon  chinipêlie. 
c  premier  vit  dans  les  maisons  ,  et  se  plaît 
de  préférence  dans  les  cuisines  ,  derrière  les 
cheminées,  dans  les  trous  et  les  fentes  des  mu- 
railles ,  et  auprès  des  fours  de  boulangers.  — 
Les  grillons  champêtres  sont  presque  noirs , 
au  lieu  «pie  les  autres  sont  jaunâtres.  On  les 
trouve  dans  les  champs  pendant  tout  l'été.  Ils 
établissent  leur  demeure  et  b.ltisscnt  leurs 
nids  dans  la  terre. 

GldLLOîiES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  orthoptères ,  famiïie  dessauteuis. 
Elle  comprend  les  genres  courtillière,  tiidac- 
tyle  et  grillon. 

GRILLOT.  s.  m.  T.  de  glacer.  Pièce  de  bois 
de  huit  pieds  de  long  sur  ticux  ou  trois  pouces 
d'écarrissage ,  (|ui  sert  à  appuyer  sur  la  tète 
de  la  glace,  lorsqu'on  la  pousse  avec  la  pelle. 

GRILLOT.  V.  GiuLLo». 

GRILLOTER.  v.  n.  H  se  dit  du  cri  du 
grillon. 

GRILLS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  le  nom 
vulgaire  des  saumons  ,  lorsqu'ils  sont  très- 
petits. 

GRIMACE,  s.  f.  Espèce  de  contorsion  du 
visage  ou  de  quelqu'une  de  ses  jiarties  ,  qu'on 
fait  par  aflcctation,  par  li.iliiînilr  oo  ruilii- 
rellemcnt,  pour  exprimir   n,  I  |.,,       ,,  i  .  ,  ,  t 


GUI 

n  pas  moyen  de  mtllre  ,  il  des  discours  sensés, 
la  grimace  de  la  roquetlriie  (  J.-J.  Roiiss.  ) 
f.e>  grimaces  de  Ihy r^;nsie.  (Volt.J 

il  signifie    (i:;ll|iMrlil  ,    feinte,    «lissiinula- 


,,      ,,,.       M  ,  ,         .         ,1. 

'il  I.    flgurémcnt  d'un  coUi't,  d'un 

!i  il  ti       ;,     ,  ,^,1  il  fait  la  ghm.ice ,  pour  dire 
i|ii  il  (lil  nurlque  mauvais  pli. 

On  appelle  aussi  grimace,  une  hoîlo  dont 
le  dessus  est  une  espèce  de  peloton  uù  l'on 
mit  «les  épingles. 

On  apjH'llii  couteau  a  grimace  ,  un  couteau 
(lu'on  ne  i)eut  ouvrir  «pi'en  faisant  mouvoir 
un  côté  du  manche. 

GRLMACER.  v.  n.  Faire  des  grimaces.  Il  ne 
saurait  s'empêcher  de  grimacer. 

On  dit  aussi  flguic'ment  qu'un  collet,  qu'un 
habit  grimacent,  pour  dire  «ju'ils  font  «iiielque 
mauvais  pli. 

GRIMACERIE.  s.  f.  Action  de  faire  des  gri- 
maces. —  FiguréuH-nt,  dissimulation.  11  est 
peu  usité. 

On  dit,  dans  les  arts,  <  ^  ,^       „ 

lorsipi'elle  s'éloigne  de  la  simphcité  da 
mitation  de  la  nature.  —  On  1  a  dit  aussi  du 
le  monde  s'est  jeté 
dans  ce 


,  qu  une  figure  grimace, 
e  la  '.'       '  "'■'  ^'"  "■ 


style.  / 

dans   c 
style  h: 


uarnlifju 
.  où  Ion  allii 
sublime,  le 


et  le  ,.:r.,:"     .^-1'    ' 

GRIMAi;il,R,  ll.hK.  adj.  Qui  fait  ordinaire- 
ment des  grimaces.  C'est  un  homme  J'ort  gri- 
macier. Cette  femme  est  fort  grimacière. 
11  se  met  aussi  au  substantif.  C'est  une  gri- 
ll sigiiilie  aus.si  figurémcnt ,  hypocrite  ,  et 
s'emploie  substantivement,  f^ous  croyez  cet 
homme  dri'ot ,  et  ce  n'rst  qu'un  grimacier. 

GRIMAIJI).  s.  m.  On  rl^ipelle  ainsi  par  mé- 
pris ,  dans  les  collèges  ,  les  écoliers  des  basses 
classes.  C'est  un  petit  grimaiid. 

GRlMAUPtK.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  <pieh|ues  dictionnaires,  où  on 
lui  fait  signifier,  élever  de  petits  enfans. 

GRI.Mi:.  s.  m.  On  le  disait  autrefois  par 
mi'pris  iVun  petit  garçon.  11  n'est  plus  usité 
dans  ce  sens.  —  Dans  le  langage  du  théâtre  , 
on  donne  ce  nom  ù  l'emploi  cle  ceux  qui  jouent 
les  vieillards  ridicules.  Il  joue  les  grimes. 

GRI.VIIXIN.  s.  m.  M«it  inusité  que  l'on 
trouve  dans  le  «lictiounairc  de  l'Académie  et 
dans  quehpies  autres,  où  on  lit  qu'il  se  dit  par 
mépris  d'un  petit  garc:on.  —  On  aj<pute  qu'il 
se  dit  aussi  d'un  joueur  <(ui  joue  toujours  fort 
petit  jeu  ,  et  fort  mestniincment.  Il  est  jins- 
sible  que  ce  mot  soit  acimis  dans  le  jargon  des 
triiHils:  mais  il  n'i'sl  las  connu  dans  la  bonne 


lOlS  i'C- 
ve  daes 
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GRIMIlIlM.K.  V.t.K.MBLis.  . 

seGRLMER  v.  pron.  T.  de  thédirc.  Se  ri- 
der la  figure ,  et  prendre  les  airs  cl  les  ma- 
nières convenables  pour  jouer  les  grimes  ou 
les  vieil!ai«ls  ridicules. 

gI^ÏmeTcIièvre-de-grimme.  s.  f. 


T.  dhi^ 


„rdre  de 


no 
de  I  âme.  Lai 
grimace^  Faire  une  gnmu. 

aisortisiantcs  aux  choies  qu\ 


a  nj 


m  l'iiti-Tidu  art  magique 
„.,  ,!.  s, n„.ts.- On  appelle 
uu   recueil  de  conjuratious 


GRI 

fiiagiqiics,  pvcipvcs  à  uppeler  et  ù  faire  paraître 
les  déuious.  U  y  a  encore  des  gens  assez  sim- 
ples parmi  le  peuple  pour  croire  à  l'existence 
de  ce  recueil. 

On  appelle  figurement  et  familièrement 
grimoire  ,  des  discours  obscurs ,  ou  des  écri- 
tures didiciles  à  lire.  Explic/nez-t'oiis,  je  n'en- 
tends pnint  ce  grimoire.C'esl  du  grimoire  pour 
moi.  Cette  teUre-là  est  un  grimoire  que  je  n'ai 
jtimais  pu  déchiffrer. 

fiKIMPANT,  TE.  adj.  T.  de  botan.  Il  se 
dit  des  plantes  dont  la  tige,  incapable  de  se 
soutenir  par  elle-même  ,  grimpe  sur  les  corps 
voisins  ,  en  s'y  attachant  soit  par  des  cirrhes, 
soit  par  des  racines  caulinaircs.  Il  ne  faut  pas 
coulondre  ce  mot  avec  Volubili  .  V.  ce  mot. 

GMMPER.  V.  n.  D.i  g! 
cher  ,  s'appuyer.  Gruvii 
des  mains.  Grimper uuli 
per  à  une  muruUle. 

GiuMPEK  ,  se  dit  ûanrr 


'  chrirnpU-in  appr 
i  l'aiJe  des  pieds 
i(  du,i  arbre.  On, 

ent  des  lieux  hau 
//  faut  bien  grii 


GlVlMl'El'iKAU.  s.  m.  V.  d'iiist.  nat.  Genre 
de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains  et  de  la  fa- 
mille des  grimpereaus.  C'est  le  grimpcreau 
proprement  dit  ,  qui  habite  eu  Europe  et 
eu  Amérique.  Sa  longueur  ne  surpasse  guère 
quatre  pouces  trois  quarts  ^  rinq  pouces  (''■ 
petit  oiseau  se  plaîtdans  les  h.il-.  -I  \r,  \,'i  ^iis, 
et  les  habite  pendant  toiilc  rMiinru.  il  lu- 
cessK  de  grimper  le  long  dis  ,^ll)^^^,  cl  ilr 
voltiger  de   l'un  à    l'autre  pour   chercher  les 


nat.  Fa 


GaLMPEKKAUX.s.  m.  pl.T 
mille  des  oiseaux  sylvauis,  de  l.i  Irilni  des  any 
sodactyles.  Tous  les  oiseaux  de  celte  famille 
grimpent,  plusieurs  sur  les  arbres,  quelques- 
luis  sur  les  roseaux,  les  murailles  et  les  ro- 
chers. 

GUIMPEURS.  s.  m  pi.  T.  d'hist.  nat.  Ordre 
d'oiseaux  composé  des  espèces  qui  ont  deux 
doigts  devant  et  deux  derrière. 

liKlNCEMENT.  s.  m.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
cette  phrase  ,  grincement  de  deii(s  ,  t|ui  .signi- 
fie, l'action  de  grincer  des  dculs.  1.  Ev„n]^d,' 
du  qu'en  enfer  il  y  aura  des  pleurs  et  des  gnn- 
cemens  de  dents. 

GRINCEK.  V.  a.  Il  n'est  dusage  qu'en  cette 
phrase  ,  grincer  des  dents  ,  pour  dire  ,  les  ser- 
rer les  unes  contre  les  autres  ,  on  de  douleur, 
on  de  colère  ,  en  retirant  les  lèvres  ,  et  avec 
quelque  frissonnement.  Les  J'imaliqnes  grin- 
ceront des  dents  et  ne  pourront  pas  mordre. 
(D'Alemb.) 

GRINOllER.  V.  n.  Les  boulangers  disent 
que  le  puin  grinche  ,  quand  il  se  fait  de 
grands  trous  sous  la  croûte  ,  et  que  celle-ci 
tombe  en  grandes  écailles  ,  ordinairement 
briMèes. 

GhlNDEUE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
piaules  fort  voisin  des  astères  ,  et  encore  plus 
di-s  d  unies  on  aurélies,  établi  pour  placer  un 
arlirissi-.iu  du  .Mexique. 

GIllM-rrE.  s.f.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  du 
genre  ,l,s  ^allinules. 

GlliNGOTTEK.v.  n.  Il  se  dit  proprement 
des  petits  oiseaux  ,  et  signifie ,  fredonner 
oiseau  qui  ne  J'ait  encore  que  grinsotter. 

Il  se  dit  aussi,  par  plaisanterie,  di 


GUI 

ligne?  «oircs  circulaires  nu  ("ourhes  ,  qui  sont 
les  tranches  des  coquilles  univalvcs.  Ce  mar- 
bre est  aussi  taché  de  blanc. 

GI'dOTTE.  s.  f.  Espèce  de  cerise  à  courte 
queue ,  grosse  et  noirâtre  ,  plus  douce  que  les 
autres.  Griottes  a  confire. 

GRIOTTIEK.  s.  m.  Sorte  de  cerisier  qui 
porte  des  griottes. 

GRIPHE.  s.  m.  Du  grec  griphos  filet  de  pè- 
chen:-.  Sorte  d'énigme  ou  de  proposition  cap- 
tieuse prn|ire  à  embarrasser. 

GRIPPE,  s.  f  Prévention.  Prendre  quel- 
qu'un en  grippe.  11  est  familier. 

GRIPPE,  s.  f,  T.  de  medec.  Espèce  de  ca,- 
tarrhe  épidémique.  Il  a  la  grippe. 

GRIPPER.  V.  a.  Du  pec  gripizein  pécher. 
Expression  familière  dont  on  se  sert  quelque- 
fois pnu;  diie,  attraper  subtilement.  Un  chat 
quia  grippé  une  souris. 

GuuTiiB  ,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonni'l ,  et  se  dit  des  étoiles  qui  se  retirent  en 
se  fronçant.  Ce  tiffttas  s'en  tout  grippe.  Ces 
étoffes  se  grippent  aisément. 

Grute,  ee  part. 

GRIPPE-SOIJ.  s.  m.  On  a  appelé  ainsi  celui 

Il  ne  se  .lit  phis'enV,-  „us.  A^rj'umr'liui'ce 
mot  est  une  injure  ,  et  se  dit  d'un  honmie  qui 
s'attache  :\  des  giiinssordules. 

GUIS.  s.  m.  Couleur  l.rant  sur  celle  de  la 
cendre.  Gris  cendre:  Gris  blanc.  Gris  sale. 
Gris  brun.  Gns  de  Perse.  Gris  de  lin.  Les 
lapins  clapiers  ont  rarié  par  la  routeur,  du 
fauve  au  gris  ,  du  blanc  au  noir,  (liull.)  —  On 
dit  qu'ua  homme  est  tout  gris,  pour  dire  qu'il 
a  les  cheveux  gris. 

Guis.  On  donne  ce  nom  à  une  espèce  de 
marne. 

GRIS  ,  ISE.  .adj.  Qui  est  gris ,  de  couleur 

rise.    Oie l'eux  gris.  Drap  gns.  Cheval  gris. 
On  dit  miiljait  giis  ,  qn\l  fait   un  temps 

ris  ,    pour  dire  ([ne  le  temps  est  couvert  et 

■oid  ;    que  la  nuit  tous  eluds  sont  i^ris  .  pour 


tent  :;  Cau.se  de  la  diillculté  qu'ils  eproxivcnl  i 
le  tailler  ,  nièmc  pour  n'en  faiie  que  des 
paves. 

GRISATRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  tire 
sur  le  gris.  Couleur  grisâtre.  Pièce  grisâtre. 
Le  marbre  qu'on  tire  de  ces  carrières  est  d  un 
vert  grisdire  ,  cl  entremêlé  de  teintes  de  diifé- 
renles  nou/eur^.  (Cartli.) 

tiRISCOCK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadru- 
pède runiln;, ni  .1;,  ,,  „,c,I      ...ihlopes." 

Çl^I^l'-l'OV'         :     I      i         ,.lni.  Sorte  de 

P!'"'<'  '''■'••  I '  i'u-  ,!e  courge, 

dun  verl  ren.l,,.  a,-  ,lr.  ,„,n,ls  blanchâtre! 
distincls. 

GRISER.  V.  a.  Faire  boire  quelqu'un  jusqu'à 
le  rendre  à  demi  i^re.  Ils  se  sont  amusés  a  le 
griser.  —  On  dit  aussi ,  se  griser.  Il  se  grise 
souvent.  ° 

GuisÉ  ,  EE.  part 

GRISET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Je 
donneret  qni  est  encore  gris  ,  ipii  n 
core  pris  son  rouge  et  son  jiiune  vif 

GRISET.  s.  m.T.  d'hist.  nat.  Espère  de  qu.v- 
drnmanc  peu  connue  que  l'on  a  placée  dans  le 
genre  des  makis. 

GRISET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sous-genr,- 
de  poissons  proposé  parmi  les  squales.  Il  dif 
len'  des  mdandres  par  l'absence  de  la  pre 
mière  naaeoire  dorsale. 

GRISET.  s.  m.  T.  de  botan.  IVom  vulgaire 
de  l'arbousier,  dont  le  feuillage  est  naturel- 
lement vert-grisSlre. 

GRISETTÉ.  s.  f.  H  sedit  d'un  habit  d'élonV 
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lUOTS.  s.  m.  pi.  Issue  de  blé.  Le  blé 
moulu  $«  blute  ,  et  le  bluleau  le  distribue  en 
six  portions  qui  sont ,  la  fleur  de  la  farine, 
la  grosse  farine  ,  les  griots ,  les  recoupcttes , 
et  le  son. 

GRIOTTE,  s.f. T. d'hist  nat  Sorte  de  mar- 
bre coquiUier,  d'un  rouge  foucé,   avec  des 


ens  ■ 


On  ilit  ligurémeut  et  familièrement ,  faire 
grise  mine  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  faire 
mauvaise  mine. 

Ou  dit  dm,  ho.nuie  i  demi  ivre  ,  qu'i7  est 


Oti 


des  cil 

gui 


Cl 


„,/.■ 


ugenle.  (.,i.s  p.,n,r,,rlr.  (.ns  tison- 
ne otx  char  bonne,  t-ns  riunlille.  i.iislruué. 
Gris  de  souris.   Gtis  i  lourneati. 

l'tTii-GRIS.  s,  m.  Sorte  de  fourrure  dont  la 
couleur  est  grise.  Manchon  de  petit -gris. 
Habit  fourré  de  petit-gris. 

Les  plumassiers  appellent  aussi  petit-gris, 
des  plumes  qui  .sont  ordinairement  sous  le 
ventre  et  sous  les  aisselles  de  rautruchc. 

GRISAILLE,  s.  f.  T.  de  peinture.  Façon  de 
peindre  avec  deux  couleurs  ,  Tune  claire , 
l'autre  brune  ,  par  le  mélange  desquelles  on 
exprime  les  lumières  et  les  ombres.  Peindre 
en  grisaille.  On  appelle  une  grisaille,  un  ta- 
bleau peint  de  cette  manière. 

On  appelle  aussi  grisaille,  un  mélange  de 
cheveux  bruns  et  de  cheveux  blancs  dont  on 
fait  des  perruip 


GRISAILLER.   v.  a.    Barbouiller  de 


gris, 


J''aire  grisaiUer  un  plancher ,  un  lambris. 

Grisaille  ,  ee.  part. 

GRIS.AR.  s.  ra,  les  ouvriers  appellent  ainsi 
un  grès  d'uue  ipiaUtc  trop  diue ,  qu'ils  icbu- 


du  ronuuuu.  Llle  a  une  jolie  grisene. 

tiKisF.TTE  ,  se  dit  aussi  d'une  jeune  fdle  ou 
d  une  jeune  femme  de  médiocre  état.  Iln'v 
a  que  des  griiettes  à  ce  bal.  Il  ne  voit  que  d,s 

''^  GRISETTE.  s.  f.  T.  d'hist.  n,-.t.  Nom  que 
l'on  a  donué  à  plusieurs  oiseaux  ,  d'après  la 
couleur  de  leur  plumage,  tels  que  la  fauvette, 
1  alouette,  cic.  —  On  a  donné  aussi  ce  nom  a 


lies  de 


de 


GRIS-GUIS.  s.  m.  Idole  des  nègres. 

GRISLAGINE.  s.  f.  Nom  d'un  poisson  du 
genre  cyprin. 

GRISLÉ.  s.  m.  T.  de  l.,.l  G,  ,„v  ,1,.  plantes 
de  l'octandrie  monogyiiir  .  qM  i  ml.  r:iir  deux 
espèces.  Ce  sont  des  arl.i  i--  miiv  in,-\.,isirs 
des  salicaires  ,  dnni  h-s  tmlU-  ,  m,(  ..nnnsée.s 
et  les  llenrs  disposées  ,„  ,..,,,,  ,.  |  un,  le 
gnsle„nila,,ral.^h;.(r:r,\    .  .■      ..   .b- 


■isle 


sili's  et  velues  en  dessous.  11  vient  dus  Indes  et 
de  la  Chine. 

GRISOLLER,  v.  n.  Il  se  dit  du  chaut  dr 
l'alouette.  L'alouette  grisolle. 

GRISON  ,  OKNE.  adj.  Qui  est  gris.  Il  ne  se 
dit  que  du  poil ,  ou  des  personnes  par  rap- 
port au  poil.  //  devient  grison.  Poil  grisorc 
aarbc  grisonne. 

Il  est  aussi  substantif.  C'eiî  un  vieux  grison . 

On  appelle  aussi  grison  ,  un  domesliqnir 
qu'on  fait  habiller  de  gris  ))our  l'employer  .'( 
des  commissions  secrètes.  On  l'a  fait  suivie 
par  des  grisons. 

GRISON.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Singe  que 
l'on  a  place  dans  un  genre  auquel  on  a  don  nu 
le  nom  de  lagot  riche.  —  On  appelle  aussi 
f^rison,  on  fouine  de  ta  Guiane ,  un  mammi- 
tèrc  du  genre  des  gloutons.  —  C'est  aussi  le 
nom  vulgaire  de  l'hirondelle  de  rivage  ,  et  le 
nom  spécifique  du  jecko  turc— On  donne  en- 
core ce  nom  à  une  espèce  de  couleuvre ,  et  à 
deux  espèces  de  poissons. 

GRISONNER,  v.  n.  Devenir  grison.  Il  ne  se 


dit} 


que  des  personnes.  U  commence 


f>4o  GFxO 

f:r:irnmr.  [jt  tflc  ronimrncc  à  lui  grisonner. 

^cuM'v'.'SiiTXmrx.  ffu  grisou. 
rtr  i:KiM)i .  FF.r  tfjikolx.  s  m.  »io- 

rlTlF  l>H.\MMAtLK.».f.T.dhisl  nat.I« 
œiitmi s  ilrsignciil ,  son»  ces  Jifft-rens  noms ,  le 
1^1  iiilUniiuable  qui  se  (Wga^^e  de  c«rt«ines 
isi  fcrs  <W  lioiiille.  Jan'  les  lr^\  aux  de*  mine< 
c:  qui ,  s  allumant  <(U.  Imicfois  avec  explosion 
r»r  If  contact  des  ciiandcUes  ou  des  lampes  , 
^■twduit  alors  desacnJcns  funestes.  Le  gruo/i 
Cil  du  gaz  hvdros.nc  carbone  ,  prescjue  lou- 
iour»  mi'le  d'un  peu  d'azote  ou  d'acide  car- 
bonique ;  .son  impureté  le  rend  moins  com- 
buslillr  ipie  tous  les  autres  gai  inflammables. 

ORiS-PENDAKT.  s.  ra.  T.  d'bist.  nat.  Nom 
TuJcjlire  de  la  pie-grièclic  ccorclieur. 

CmsrFULÉ.  s  m.  T.  de  bolan.  Espèce 
d'agaric  à  pt'Jicule  colleté  ,  bulbeux  ,  à  cha- 
peau gris  en  dessus  .  et  parsemé  de  pelliculei 
iilanckes  ,  qu'on  trouve  m  automne  dans  les 
cn\  irons  de  Paris ,  c(  (pii  cause  des  accidens 
graves  aux  animaux  auxtjucls  on  en  fait  man- 
ger 

GRIVE,  s.  f.  Petit  oiseau  oui  est  bon  à 
manf,i'r,  qui  a  le  pluma,^e  mêle  de  blanc  et 
de  brun,  qui  est  à  peu  "près  de  la  grosseuj- 
d'un  merle.  CViasie»-,  tirer  aux  griies. 

F.n  histoire  naturelle  ,  on  appelle  ^rii'e  , 
une  co<iuillc  du  genre  di-s  naliie.s;  gii'C<U 
Jiohcmc  ,  le  jasem-  ;  i;'n'e  doicc  ,  le  loriot 
ù'Furope;  griie  Je  nier,  le  vanneau  combat- 
tant ,  ou  paon  de  mer. 

GhIVELÉ,  if.,  adj.  Qui  est  taohetd,  mêle 
de  gris  et  de  blanc.  (Jr,  oiseau  qui  a  le  plu- 
mage prii-c'é. 

*  Gl'ilVELEE.  f.  f  Vieux  mot  inuMté  que 
l'on    trouve  encore  dans  le  dirlionnairc  de 


r.\radcraie  et  dar 


autres.  Il 


fiait ,  fraude  ,  tromperie  faite  dans  un  emploi 
ou  une  ctinimisston  dont  on  est  chargé. 

*  CPdVtLEK.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  trouve  encore  dans  le  dictionnaire  de 
l'Académie  et  dans  quelques  antres.  Il  siç^ni- 
iiait ,  faire  de  petits  proiits  illicites  daus  un 
emploi. 

,     Or.IVrLETTE.  s.  f.  Diminutif  de  ,;?nVe. 

*  GhlVFLFlB.  s.  m.  Vieux  mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  le  dictionnaire  de  FAca- 
démie  et  dans  quelques  autres.  11  sigoi/îait , 
trf  mpeur.  oui  fait  des  profits  illicites. 

GHIVFLÉ  VISf-LEL-X.  s.  m.  T.  de  botan. 
Espi'ce  da^^ric  (|ui  croit  dans  les  bois  des 
en»ironsde  Paris,  et  qui  cause  des  acciden 


GRO 

mistes.  Plusieurs  liabil.ins  de  cette  colonie 
maillent  ces  vers  avec  délices. 

GRdG.  s.  m.  Liqueur  composée  d'une  pai^ 
lie  d'eau-de-vie  et  de  deux  parties  d'eau, 
beaucoup  plus  saine  pour  les  éipiipages  de 
mer  que  l'eaude-vie  pure.  Ce  mot  est  origi- 
nairement anglais. 

GF.OGNAKD.  s  m.  Qui  est  dans  l'habitude 
de  grogner.  Il  est  familier. 

GR('GNE.  s.  f.  Expression  basse  qui  signifie 
chagrin,  méroiilenleuient. 

GI'.OGKE.MENT.  s.  ra.  Cri  du  cochon.  —  Il 
se  dit  familièrement  des  murmures  de  mé- 
contentement que  font  les  personnes. 

GROGKER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  du 
cri  du  cochon.  V/i  cochon  qui  gi-ogiie.  —  On 
dit  iigui-ément  et  familièrement  qu'une  per- 
sonne gmgne,  quand  elle  témoigne,  par  des 
murmures ,  qu'elle  est  mécontente.  Cette 
J'emme  grogne  toute  la  journée.   11  est  fami- 

'TrOGXEUR,  EUSE.  adj.  lise  dit  d'une 
personne  qui  grogne  par  chagrin  ,  par  mé- 
contentement. Jl  est  J  humeur  grogneuse.  11 
est  familier. 

GhOGKOîJ.  adj.  des  deux  gcnr.  Un  homme 
grognon  ,  une  femme  grognon.  La  vieille  In 
)>lus  grognon.  (J.-J.  Koùss.)  On  rem))loie  aussi 
subslunti\emcnt.  Un  grognon  ,  une  grognon. 
11  est  familier.  m 

GliOlN.  s.  m.  Sluseau  d^ocbon.  Les  co- 
chonsjuuillent  avec  leur  groin.  Un  groin  de 

En  histoire  naturelle,  on  appelle  groin,  un 

Poisson  du  genre  lutjan,  et  i,'roin  de  cochon, 
ixie  bulboeoùe. 

GROISIL.  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  dans  les 
glacerics,  de  petits  morceaux  de  glace  ou  d( 
verre  cassés. 

GKOISON.  s.  m.  Craie  blanche  que  les  raé- 
gissiers  réduisent  en  poudre  très  -  blanche , 
pour  préparer  le  parchemin. 

GKOLLE.  s.  f.  T.  d'iiLst.  nat.  Nom  d'un 
oiseau  que  l'on  appelle  autrement ,  freux. 

Gl'.OiJAouGRU.MA  s.  m.  T.  d'hist  anc. 
Espèce  de  percae  dont  se  servaient  les  an- 
ciens Romains  pour  mesurer  l'étendue  d'un 
camp,  et  y  faire  la  distribution  des  tentes. 

GhO.MATlIlQUE.    adj.    des   deux    genres. 


j;ravc5  a  ccu 


mangen 


.  Il  est  < 


dans  toutes  ses  parties  ;  son  pédicule  est  bul- 
hcnx.  Il  a  peu  de  chair  ;  son  chapeau  est 
d'un  blanc  sale  en  dessus ,  avec  des  écailles 
grises.  Ce  champignon  a  le  goflt  sucré  et 
l'odeur  vinilentc,  sur-tout  au  bulbe. 

♦  GRn'FLLEI.IE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité 
que  l'on  trouve  encore  dans  le  dictionnaire 
de  FAradcaiie  et  dans  quelques  autres.  Il 
signifiait  la  même  chose  que  grivelée. 

GRIVOIS,  s.  m.  Terme  qui  .se  dit  d'un 
drille,  d'un  soldai  qui  est  éveillé  et  alerte. 
Ceit  un  grivois ,  un  hnn  groois. 

II  s"empl"ic  aussi  adjecUvcmeDl.  Il  a  le  ton 
griiois.  Chan>ongrii'uisr. 

GRIVOIS  ,  OISE.  adj.  (^ui  a  rapport  au  gri- 
Tcis  ou  à  la  grivoise.  On  air  giivnit.  D^s 
Tnani'irt  e'itoi^f-s.  ('ne  rhanton  grivoise. 

GKIVOibK.  s.  f.  Il  se  dit  d'une  vivandière, 
en  d'une  autre  femme  d'armée  qui  est  d'une 
liumeur  libre  et  hardie.  Cesl  une  srivoite. 

GRIVOISE,  s.  f.  K.1pe  à  tabac. 

GIIVOJsFR  V.  a.  T.  de  fabriq.  de  tabac 
•TJ|iT  du  tabac. 

GROAT.  ».  m.  Petite  monnaie  d'argent 
d'Ai.gictirre,  qui  vaut  quatie  i.euct»  ou  de- 
niers steiling. 

GROilGl'.fJÉ.  B.  ra.  On  ronnaît  sous  ce  nrm, 
à  Surinaiu  ,  l«i  l.ir>v»  dt:i  cU«raasoas  pxi- 


ciens.  On  appelle  urt  gronmthiqu' 
penter  les  ferres  chez  les  Romains  ;  et  mesures 
griininlhiques ,  les  me.sures  qu'ils  employaient 
pour  faire  cet  arpentage. 

GR0.\1.':ELEK.  V.  n.  Murmurer  entre  ses 
dents  Qiiai'cz-vous  h  grommeler?  Il  grom- 
melle Inuj'mr.i.  Il  fnut  que  la  bonne  serve  d'in- 
terprète .'a  l'erifaiu  lie  la  ville ,  sans  quoi  l'on 
n'entend  rien  à  ce  qu'il  grommelle  entre  ses 
dents.  (!.-}    l'iouss  ) 

GRO.M.MtLEL.X ,  IX'SE.  adj.  Qui  grommelle, 
qui  murmure  entre  ses  dents. Jl  est  peu  usité. 

GRO.MJIER.  V.  a  Mot  ir.usité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait  signifier, 
cliasi-iner.  duper,  déniaiser. 

GROî.OAbLF.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'èii-e  f,rondé.  Il  est  peu  usité. 

GM)>r>E.  s.  f.  T.  de  muslq.  ^om  qu'on  a 
lionne  à  Finslrument  à  veut  appelé  plus  com- 
munément, trompe. 

GRONDELER.  v.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  si- 
gniiier,  murmurer,  faire  un  bruit  sourd. 

GROKDEUENT.  s  m.  Bruit  sourd.  Legron- 
drnient  du  toimerre  se  fil  entendre. 

GR0I5DER.  v.  n.  Exhaler  sa  mauvaise  hu- 
meur en  paroles.  C'est  un  homme  qui  gronde 
toujours.  Il  gronde  contre  tous  ses  domesti- 
ques. —  On  dit  figurémcnt  que  le  tonnerre 
gronde,  que  le  vent  gronda;.  Des  vents  impé- 
tueux grondaient  au  -  dessus  de  nos  tùes, 
(Barth) 

Ceonx.li ,  est  aussi  actif.  Béprimandei  avec 


GRO 

humeur.  //  m'a  bien  grondé.  Je  l'ai  grondé 
teiiibUmcnt.  (A'oll)  J'avais  résolu  de  vous 
gronder  sur  votre  pareése.  (Sévign.) 

Gnoirt ,  TV.  part. 

GhOKDERIE.  ».  f.  Réprimande  faite  a^rc 
humeur.  Je  ne  m'accoutume  point  à  ses  gron- 


GRONDEUR  ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  à  gron- 
der. Il  est  d'une  humeur  grondeuse. 

GiiOKDEUR.  s.  m.  GhdIVDEUSE.  s.  f.  Celui 
ou  celle  qui  exhale  sa  inaii\aise  humeur  en 
paroles,  qui  a  Fhabitude  de  gronder.  C'est  un 
grondeur,  une  grondeuse. 

GRONDIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
du  genre  trigle.  —  On  donne  aussi  ce  nom  et 
Celui  de  groneau,  au  trigle  lyre. 

GRONE.  s.  m.  T.  de  botan.  Sous-arhrLsscaii 
rampant  de  la  Cochinchine,  qui  forme  un 
genre  dans  la  diadclphie  décandric  et  dans 
la  famille  des  légumineuses. 

GKONOVE.  s.ï.  T.  de  botan.  Plante  de  la 
famille  des  cucurhitacées,  et  de  la  pentaiidric 
moiiogyuie,  qui  forme  un  genre.  Elle  croît 
natnrellemeut  au  Mexique,  et  répand  une 
odeur  forte.  Elle  est  annuelle,  et  on  la  cultive 
dans  les  jardins  de  Paris. 

GROS ,  GROSSE,  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
volume  ,  de  circonférence.  Il  est  opposé  à 
petit.  Un  gros  arbre.  Une  grosse  boule.  Un 
gros  homme.  Une  grosse  femme.  Crus  brns. 
Grosse  léte.  Gros  ventre.  —  Lorsque  radjeetil 
gros  est  mis  après  le  mot  femme  ,  il  .T-gnifie  , 
enceinte.  Une  femme  grosse.  ILes  femmes  gros- 
ses qui  sont  à  fa  campagne  se  hâtent  de  revenir 
accoucher  'a  la  ville.  (J-J.  Rouss.)  —  Ou  dit, 
dans  le  même  sens ,  qu'une  femme  est  grosse. 
Il  était  entre  la  douleur  de  ne  pas  secourir  sa 
mère  et  la  crainte  de  blesser  sa  femme,  grosse 
de  cinq  mois.  (Sévign.)  —  Figurcment.  Cette 
année  ir6a  nie  paraît  grosse  de  grands  cvéne- 
mens.  (D'Alemb.) 

Gros.  Epais.  Il  est  opposé  .i  fin  ,  délié ,  dé- 
licat. Gros  fil.  Grotse  toile.  Gros  drap.  Gros 
pain.  Gros  vin.  —  On  appelle  grosse  viande , 
la  viande  de  boucherie ,  par  oj'position  à  la 
volaille,  au  gibier,  etc. 

Gros  ,  se  dit  d'un  tout  composé  d'un  grand 
nombre  ,  ou  d'un  grand  amas  de  i)Iusieurs 
clioses.  Une  grosse  arnue.  Un  gros  bataillon. 
Une  grosse  .somme  d'argent.  La  livière  est 
grosse.  La  phalange  macédonienne  n'était 
qu'un  gros  bataillon  carré  ,  Jort  épnis  de 
louUs  parts ,  et  qui  ne  pouvait  se  m'^uvoir  que 
tout  d'une  pièce.  (  Boss.) 

Gros.  Considérable,  qui  passe  la  mesure  or- 
dinaire. Faiie  une  grosse  dépense,  yl voir  un 
gros  revenu.  Jouer  gros  jeu.  Prêter  h  grosse 
usure.  Un  gros  péché.  Uw  grosse  faute.  Une 
grosse  fièvre.  —  On  appelle  dans  les  armées  , 
le  gros  bagage  ,  le  bagage  le  plus  considéra- 
ble, fini  est  voiture  sur  des  chariots,  par 
opposition  aux  menus  bagages  qui  peuvent 
être  portés  sur  des  bêtes  de  somme.  —  On 
dit  une  grosse  querelle,  pour  dire  une  que- 
relle considérable  ;  de  grosses  paroles  ,  pour 
dire  des  paroles  injurieuses.  Ils  ont  eu  ensem- 
ble une  grosse  querelle  Ils  se  sont  dit  de  gros- 
ses paroles.  J'ai  été  tenié  de  me  mettre  dans 
une  grosse  colère.  {Volt.)  f^oilli  ce  qui  s'ap- 
pelle un  gros  mensonge  imprimé.  (Idem.) 

On  dit  d'un  homme  qui  a  le  sens  bon  et 
droit ,  mais  (|.ii  ne  l'a  pas  pourtant  fort  dé- 
licat ,  qu'</  n'a  qu'un  gros  bon  sens. 

Gros  ,  s'einiiloie  dans  un  grand  nonilrc 
de  façons  de  j>arl«r  familières  et  prowrh.a- 
Ics.  A;<7er  a  quelqu'un  des  grosses  Jcnis  , 
lui  parler  avec  hauteur  et  en  le  menanant.-- 
Touther  la  grosse  corde  ,  parler  .lu  point  le 
plus  important  d'une  aOaire;  —Jai'c  le  gros 
dos  ,  faire  riiominc  important  ;  élie  gros  de 
savoir,  dejaiie,  de  dire  que'que  cA..je,  avoir 
une  envie  extrême  de  .^;^voir  ,  etc.  Je  suis 
eros  de  savoir  des  nuiivelUi  de  cette  nf  aiTC ; 
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—  Les  jroî  polsjons  mangent  les  petits,  les 
puissans  oppriment  les  faibles.  —  Avoir  les 
yeux  gros  ,  avoir  les  yeui  gonflés  faute  d'a- 
voir assez  dormi  ,  ou  pour  avoir  pleuré. 
ji''oir  Us  yeux  gros  de  larmes  ,  être  sur  le 
point  de  \erscr  des  larmes.  —  yit'oir  le  cœur 
j-c/is  ,  avoir  cpielqiie  dépit ,  quelque  chagrin, 
/lion  cœur  al  tout  gros.  (  Volt.)  Mon  cœur 
est  bien  gros.  (Idem.)  Ai^oir  le  cœur  gros  de 
s.inglnts. 

En  termes  de  maçonnerie  ,  on  dit  les  gros 
murs  ,  par  opposition  aux  murs  de  cloison- 
nage. En  termes  de  marine  ,  ou  appelle  gros 
temps,  «m  mauvais  temps,  un  temps  orageux. 

—  On  dit  que  la  mer  est  grosse  ,  pour  dire 
<|u'elle  est  agitée.  —  Jtletlre  a  ta  grosse  aven- 
ture, ou  seulement  à  la  grosse,  prêter  son  ar- 
gent à  gros  intérêt  ,  pour  un  commerce  de 
mer,  à  condilion  de  le  perdre  ,  si  le  vaisseau 
ne  revient  pas. 

En  terme  de  médecine  vétérinaire,  on  dit 
qu'un  cheval  est  gros  d  haleine  ,  pour  dire 
qu'il  soufUe  considérablement  dans  l'action 
et  le  travail ,  quoiqu'il  n'ait  point  le  flanc  al- 
téré dans  le  repos ,  ni  plus  agité  qq{U  ne  doit 
l'être  après  un  travail  violent. 

GROS.  s.  ra.  La  partie  la  plus  grosse  d'une 
chose.  Le  gros  de  l  arbre.  —  Proverbialement 
et  Hguréracnt  ,  U  faut  se  tenir  au  gros  de 
l'arbre,  c'est-à-dire,  qu'il  faut  s'attacher  à 
l'autorité  la  plus  légitime,  la  mieux  établie. 

—  Le  gr.>s  de  l'armée,  la  partie  la  plus  con- 
sidérable d'une  armée.  —  On  gros  de  cava- 
lerie, un  gros  d'infanterie,  une  grande  troupe 
de  cavalerie,  d'infanterie.  —  Le  gros  du 
monde,  la  plus  grande  partie  du  monde.  — 
Le  gros  d'um  baogne ,  le  gros  d'une  affaire, 
le  gros  d'un  ouvrage  ,  la  partie  la  plus  forte, 
la  plus  considérable  d'une  besogne,  etc. 

On  ajipetle  gros-de-JVaples  ,  gros-de-Tours  , 
certaines  étoiles  de  soie  que  l'on  fait  .î  Naples 
et  à  Tours,  et  qui  sont  un  peu  plus  fortes  que 
1:;  tafletas  ordinaire. 

Gkos  ,  signilie  encore  une  drachme  ,  la 
huitième  partie  d'une  once.  Un  gms  d'ar- 
gent. Un  gros  d'or.   Un  gros  de  soie.  Un  gros 

Les  amidonniers  appellent  le  gros  ou  le 
noir,  la  matière  noire  qu'ils  enlèvent  de  des- 
sus l'amidon. 

Gaos.  adv.  Beaucoup.  Gagner  gros. 

On  dit  coucher  gms  au  jeu,  pour  dire  met- 
iK  beaucoup  d'argent  sur  une  carte. 

Proverbialement  et  Ûgurément  ,  coucher 
^ros  signifie,  dire,  avancer  quelque  chose  de 
tort  ,  d'excessif,  d'exorbitant,  /l  couche  gros, 
car  il  ne  parle  que  de  millions,  f^ous  n'offrez 
que  cent  écus  d  une  chose  qui  en  vaut  mille,  ce 
n'est  pas  coucher  gros,  fous  dites  qu'il  fait 
mieux  des  vers  latins  que  f^irgile ,  vous  cou- 
chez gros . 

11  signiGe  aussi  risquer  beaucoup.  J^ous 
avez  pris  cette  J'trme  à  tant,  vous  couchez 
gros,  f^nus  avez   tant  offert  de  cette  maison. 


de  cette  charge 


■.gros 


Gros,  Epais.    {Syn.)  Une  chose  est  grosse 

FÎT  su  circonférence  ;  elle  est  épaisse  ,  par 
une  t]f  ses  dimensions.  —  Un  arbre  est 
gros  ;  une  planche  est  épaisse.  —  Jl  est  diffi- 
cile d'embrasser  ce  qui  est  gros  ;  on  a  de  la 
•peine  à  percer  ce  qiu  cA  épais. 

tN  Gkjs  F.iço:i  lie  parler  adverbiale.  Jl  se 
di*  par  opposition  à  en  détail.  Marcliand  en 
gros,  f^er.dre  en  gros.  Acheter  en  gros.  Ha- 
conter  une  histoire  en  gros,  et  sans  s'arrêter 
au  tlciiiif,  Oire  les  choses  en  gros.  Je  vous 
ai  rmdu  compte  île  cela  en  gros,  f^oilà  en 
e/'^v  cumme  les  choses  se  sont  passées.  Les 
""■nnr'-s  Jri.mns  en  détail,  sont  en  gros  de 
trr.-h..nncUes  f-ens.  (Montcsq.  ) 

GU  ':'  s.  m.. Monnaie  en  usage  dans  diverses 
Tii.rs  d  .Miemagne,  et  dont  la  valeur  varie 
suivant  les  lieux. 


bliU 

GROS.  s.  m.  T.  de  comm.  On  appelle  livre 
de  S'oj,  une  sorte  de  monnaie  de  compte  ou 
imaginaire,  en  Hollande,  en  Flandre  et  en 
Brabant.  La  livre  de  gros  vaut  plus  ou 
moins,  suivant  les  lieux  où  elle  est  en  usage; 
et  elle  augmente  ou  diminue  de  valeur  à 
proportion  que  le  change  hausse  et  baisse. 

TOCT  EN  Gros.  Façon  de  parler  adverbiale, 
et  du  style  familier,  pour  dire,  seulement. 
La  compagnie  n'était  pas  fort  nombreuse  ,  il 
n'y  avait  que  six  personnes  tout  en  gros. 

"gros-bec.  s.  m.  T.  d'hist.nat.  Genre  de 
l'ordre  des  oiseaux  sylvains ,  de  la  famille 
des  granivores.  Toutes  les  espèces  dont  il  se 
compose  rompent  l'écorce  des  graines ,  et  ne 
se  nourrissent  que  de  leur  amande. 

GROS-BLANC,  s.  m.  Mastic  fait  de  blanc  et 
de  colle. 

GROS -CANON,  GROS-ROMAIN,  GROS- 
TEXTE.  Noms  de  ditlërens  caractères  d'im- 
primerie, V.  C.iNos,  Romain,  Texte. 

GhOS-DE-NAPLES.  s.  m.  T.  de  comm. 
V.  Gros  de-Tours. 

GROS  -  D'ÉNOMES.  s.  m.  T.  de  vénerie. 
Les  deux  gros  morceaux  de  la  cuisse  du  cerf. 

GROS-DE -T(1URS.  s.  m.  T.  de  comm. 
Gros  laflétas  plus  fort  et  plus  épais  que  les 
autres,  qui  porte  une  demi-aune  moins  un 
douze  de  large  ,  qui  se  fabriquait  autrefois  à 
Naples  seulement,  et  qui  a  pris  le  nom  de 
gros-de-Tours ,  depuis  que  la  ville  de  Tours 
a  adopté  la  fabrique  de  cette  sorte  d'étoffe  de 
soie.  On  fait  aussi  du  gros-de-Tours  à  Lyon, 
à  Nîmes,  à  Montauban ,  etc  11  y  a  des  gro!.- 
de-Tours  unis,  rayés  ,  brochés  en  soie  et  en 

GROSEILLE,  s.  f.  Espèce  de  petit  fruit  bon 
à  manger ,  un  peu  acide ,  qui  vient  par  grap- 
pes à  un  petit  arbrisseau.  Groseille  rouge. 
Groseille  blanche.  Geleé  de  groseille. 

On  appelle  aussi  groseille,   un  autre   fruit 


GRO 


Oii 


rert  plu 


eilles  blanches  et 


les  rouges ,  qui  vient  sur  un  petit  arbrls- 
1  plein  de  piquans.  Compote  de  groseilles 


porte 


GROSEILLIER,  s.  m.  Arbrisseau 
des  groseilles. 

Cet  arbrisseau  constitue  un  genre  de  plan- 
tes qui  se  rapproche  des  cactes'ou  cac'liers  cl 
des  saxifrages,  et  qui,  par  ses  caractères, 
semble  lier  entre  elles  les  deux  familles  des 
cactoides  et  des  saxifragées,  à  chacune  des- 
quelles il  peut  également  appartenir.  Ce 
genre  l'eu/ermc  plus  de  trente  espèces ,  dont 
quatre  sont  cultivées  dans  les  jardins,  sa- 
voir :  le  groseillier  commun,  U  groseillier 
noir ,  le  groseillier  des  Alpes ,  et  le  groseillier 
a  maquereaux. 

GROS-FA.  s.  m.  On  appelait  ainsi  autre- 
fois certaines  vieilles  musiques  d'église  ,  en 
notes  cariées ,  rondes  ou  blanches. 

GROSIL.  s.  m.  Gros  verre  cassé  que  l'on 
emploie  dans  les  manufactures  de  bouteilles. 

GROS-MONDAIN,  s.  m.  Variété  de  la  race 


pige 


volié 


'  que  i  on  nomme 


dains.    Les   gros-mondains   sont  de   la  taille 
d'une  petite  poule. 

GROS-NOIR.  s.  ra.  Espèce  d'ardoise. 
GROS-PARANGON    s.  m.  Caractère  d'im- 
primerie. V.  Paraxkon. 

GROSSFa  s.  f.  T.  de  comm.  Compte  de 
douze  douzaines,  c'est-à-dire ,  de  douze  fois 
douze,  qui  font  cent  quaranteciuatre.  Une 
demi-grosse  ou  six  douzaines.  Rendre  une 
marchamlise  h  la  grosse. 

Grosse.  T.  dejurispr.  Expédition  d'un  acte 
ibllc,  comme  d'un  contrat,  d'une  requcle  , 
une  sentence  ,  d'un  arrêt.  On  donne  à  ces 
sortes  d  expéditions  le  nom  lic  grosses ,  parce 
qu'elles  sont  ordinairement  écrites  en  plus 
gros  caraeières  que  la  minute  oa  copie.  —  En 
lait  de  coulrals  et  do  jugemcns,  on  n'appelle 


grosse  que  la  première  cxpédifion  qui  est  en 
forme  exécutoire. 

GROSSE-QUEUE,  s.  f.  T.  d'hisf.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  aux  lavandières  ou  hoche- 
queues. 

GKOSSERIE.  s.  f.  Gros  ouvrage  de  taillan- 
dier. Acheter  de  la  grosserie.  —  11  se  dit  aussi 
du  commerce  en  gros.  Ce  marchand  nejuit 
que  la  grosserie. 

GRdSSES-DEFOKTE.  s.  f.  pi.  Gros  carac- 
tères d'imprimerie. 

GROSSESSE,  s.  f.  État  d'une  femme  en- 
ceinte, li^lle  ne  veut  pas  avouer  sa  grossesse. 
L'embarras  de  ta  grossesse.  Il  signifie  aussi , 
le  temps  pendant  lequel  une  femme  qui  a 
conçu  porte  dans  son  sein  le  fruit  de  la  fé- 
condation, f^oiis  savez  que  je  suis  sur  la  fin 
d'une  grossesse.  (Sévig.) 

II  se  dit,  en  terme  d'histoire  naturelle,  de 
la  gestation  que  font  les  femelles  de  plusieurs 
animaux  dans  leur  utérus  ou  leurs  ovaires  et 
ovidiictus  ,  soit  de  petits  fœtus,  soit  d'œufs 
éclosant  dîins  le  sein  maternel  ,  ou  du  moins 
qui  y  séjournent  longtemps.  On  peut  consi- 
dérer le  gonflement  de  l'ovaire  des  piaules 
fécondées  ou  des  fruits  qui  grossis.sent ,  com- 
me une  sorte  de  grossesse  des  végétaux. 

On  divise  la  grossesse  en  grossesse  vraie  et 
grossesse  fausse ,  selon  que  la  matrice  con- 
tient un  ou  plusieurs  fœtus  ,  ou  bien  une 
môle  ,  des  mucosités,  de  l'eau  ,  de  l'air ,  etc. 
On  la  divise  aussi  en  grossesse  utérine  et  en 
gros.-^esse  extra-utérine,  selon  que  le  produit 
de  la  conception  se  développe  dans  la  m.i- 
frice  ou  hors  de  ce  viscère  :  dans  ce  dernier 
cas  ,  c'est  une  grossesse  tubale  ou  de  lu 
trompe,  une  grossesse  de  l'ovaire,  ou  une 
grossesse  abdominale. 

GROSSE-TÊTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Kom 
vulgaire  du  bouvreuil  et  du  gros-bec. 

GROSSEUR,  s.  f.  La  circonférence,  le  vo- 
lume de  ce  qui  est  gros.  La  grosseur  d'unv 
boule.  La  grosseur  d'un  arbre.  La  grosseur  du 
bras.  L'homme  croit  en  hauteur  jusqu'à  seize 
ou  dix-huit  ans  ;  cependant  le  développement 
entier  de' toutes  les  parties  de  son  corps  en 
grosseur  n'est  achevé  qu'à  trente  ans.  (  Bufi'.-) 
Grosseur,  en  terme  de  médecine,  signilie 
presque  la  même  chose  que  tumeur,  cepen- 
dant toute  tumeur  est  ane  grosseur  ;  mais 
toute  grosseur  n'est  pas  une  tumeur.  V.  Tu- 
meur. 

GROSSIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  est  fait  sans  art, 
sans  goût,  qui  est  extrêmement  éloigné  de  la 
perfection.  Un  ouvrage  grossier.  Un  drap 
^^rossier.  Une  toile  grossière.  Travail  grossier. 
L'orfèvrerie  était  grossière.  (  Volt.)  L'imita- 
tion des  perles  fut  d'abord  grossière.  (R33'.  ) 
Des  hommes  avilis  par  des  travaux  grossiers... 
i  Idem.  )  IVoiis  sommes  aussi  touchés  de  t'é- 
bauche la  plus  grossière  ,  dans  les  premières 
découvertes  d'un  art,  que  des  beautés  les  plus 
achevées ,  lorsque  la  perfection  nous  est  une 
fois  connue.  (  Volt.)  Des  traits  grossiers.  Une 
taille  grossière.  —  Figurément.  Donner  une 
idée  grossière  d'une  chose,  une  idée  sommaire 
et  imparfaite. 

Grossier  ,  est  quelquefois  opposé  à  subtil  , 
délié,  ténu.  Les  parties  subtiles  et  les  parties 
grossières.  Qu'est-ce  que  des  parties  suttilrs? 
V  a-t  il  des  corps  subtils  en  soi?  et  ceux  qui 
nous  échappent  aiijo'urtt'hui  ,  ne  seraient-ils 
pas  grossiers ,  si  nous  avions  d'autres  organes? 
(  Condill.  )  Si  Ion  considère  la  manière  dont 
se  fait  la  nutrition  d.'s  plantes  ,  on  observera 
qu'elles  ne  tirent  pas  les  parties  grossières  de 
la  terre  ou  de  l'eau;  il  faut  que  ces  parties 
soient  réduites  par  la  chaleur  en  vapeurs  té- 
nues ,  pour  que  les  racines  puissent  les  pom- 
p<r.     Buff.)  •■ 

GH"ssitB,  est  opposé  à  fin,  délicat,  apprêté, 
recherché.  Des  atimens  gros^ier<.  Une  nourri- 
ture grossière.  S'il  faut  s'en    rapporter  aux 


GFxO 

la  fiiemiers  habitant  <lr 
la  C'xce  n.faicnt  /mur  dcmcurt  qua  ''« 
«arnu  profonh  .  ri  n'en  sortaient  que  pour 
dupulcr  ans  aninutujr  lies  alimens  grossiers  et 
quft,,utfo,s  musibUs.  (  Earih.  )  L<i„e  résiste 
.gjleiirnl  ans  mauvais  UaiUmens  et  aus  in- 
tontmoilUcs  dune  nourriture  groutère.  (  Bull.  J 

Gnossitn ,  sapnliiiiic  aux  hommes  ,  aux 
peuple,  aux  nations,  et  sijîiulic  alors,  sans 
culture,  sans  instruction.  On  serait  swfiris 
des  connaissances  Je  l  homme  Uplus  grossier, 
«  Ion  suivait  ses  progrès  ,  depuis  le  moment 
ci.  il  est  ne,  ius.pih  celui  où  Uesl  parfenu. 
(  J.-J.  Pou«.  )  Peuple  grossier.  IValion  gro.^- 
sicre.  ils  sont  durs  et  grossiers  jusqu  a  la 
brutalité.  (  HulV.  )  —  On  dit,  en  ce  sens,  des 
m.Turs  grossiiies ,  des  coutumes  grossières  Ils 
tlablirent  des  coutumes  ridicules ,  aussi  gros- 
sièies  que  leurs  mcrurs.  (  Volt.  )  Les  esprits 
demeuraient  en  gênerai  grossiers  et  sans  cul- 
ture. (  IJcm.  )  .... 

Grossieb,  se  dit  anssi  de  celui  qui ,  ayant  eu 
une  mauvaise  éducation  ,  fait  et  dit  des  clio- 
ses  qui  déplaisent  aux  gens  délicats  et  polis. 
Cet   homme   est   bien    grossier.    Une  Je 


grossière 


Les  dames  sont  sans  airs  ,  les  pay- 


sannes décentes ,  les  homiii 
grossiers.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
sens  des  airs,  de-  inanii're: 


GRO 

l'.dene.  (Voit.)  Chez  les  peuples  polices,  les 
hommes  ,  comme  les  plus  forts ,  ont  dicté  det 
loi.<i  oit  les  femmes  sont  toujours  plus  lésées  , 
il  proportion  de  la  grossièietc  des  mœurs. 
(  Bull'.  )  Les  vices  des  paysans  sans  apprêt  et 
dans  toute  leur  grossièreté  ,  sont  plus  propres 
à  rebuter  qu'à  séduii-e,  quand  on  n'a  nul  in- 
térêt à  tes  imiter.  (  J.-J.Konss.)  La  grossièreté 
des  femmes  du  peuple.  (La  Br.  ) 

Gko.<^i£Iiete,  signitic  aussi ,  action  ou  pa- 
role dure ,  impolie ,  malhonnête.  Dire  une 
grossièreté  à  quelqu'un.  Il  m'a  fait  une  gros- 
sièreté. Sou/fier  des  grossièretés  à  l'oreille 
dunefemnie.  (  La  Br.) 

GKOSSlh.  V.  a.  Rindic  gros,  rendre  plus 
erossi  la 


r.RO 

d'où  Ir-s  liabilan<  <li-  j,i  Suisse  vont  tirer  If 
ci-istal  de  roche. 

Grotte.  Cavité  naturelle  ou  artificielle  qui 
sert  à  l'homme  de  retraite  champêtre.  Grotte 
naturelle.  Grotte  artijicielle.  Des  grottes  per 


èces 


bad, 
-  Il  se  dit,  en  c:- 
,  des  discours.  Ses 
I,  sa  manière  gros- 
ii^<...(Dufr.)  Trop  de  français  neiirentdant 
Pierre-le-GranJ ,  que  les  dehors  grossiers 
que  sa  mauvaise  éducation  lui  ai-ait  laisses. 
(  Volt.)  Vne  impolitesse  grossière.  Je  suis  in- 
digne Je  son  impoUussc  grossière  axsc  mot. 
(Voit.)  Une  impudence  grossière.  \.  Impou. 

On  appelle  grossiers  ,  les  plaisirs  des  sens  , 
rar  opposition  aux  plaisirs  délicate  de  l'esprit 
et  du  cœur.  Je  ne  crains  pas  que  les  sens  et  les 
p'aisirs  giossiers  le  corrompent.  (J.-J.  Rouss.) 
ôa  appelle  vices  grossiers ,  crimes  grossiers  , 
deî  vices ,  des  crimes  qui  supposent  une  cor- 
ruption profonde,  un  dénrtmcnl  ou  un  oubli 
toUl  de  tout  principe  de  délicatesse  et  d'hon- 
neur. Le  vice  grossier  fait  horreur.  (Féuél.) 
Lt  religion  payenne  ne  défendait  que  qui 
ques  crimes  grossiers.  (  Xlonlcôq.) 

GaossiEB.  Qui  est  évidemment  contraire 
ri^gles  établies , 


)  C'est  une  crr 
si  fausses  prév 


\i  raisin  ,  au  bon  sens ,  aux  règles  établies  ,  a 
la  vérité.  Une  erreur  grossière.  Une  illusion 
erosiiere.  Une  contradiction  gr.nsière.  Un 
hiensonge  grossier.  Une  fauU  grossière.  Il 
semble  que  les  esprits  se  raidissent  contre 
ujie  illusion  raisonnable  ,  et  ne  se  prêtent 
qu  autant  quelle  est  absurde  et  grossière. 
(}.  -  }.  Uou,5j  Elle  n'ctait  pus  la  dupe  d  une 
illusion  si  grossière,  mais  elle  feignait  de  s'y 
prêter,  (idem.)  Tomber  ditm  une  contradic- 
tion grossière.  {  Montesa  '  ^ 
l/roisière  de  te  nourrir  di 
lions.  (  U  Br.  ) 

Gbossier.  Ï.  de  comra.  On  appelle  mai 
chand  grossier,  un  marchand  qui  ne  vend 
SCS  marchandises uuen  gros. 

GROSSIÈKEMEST.  adv.  Dune  manière 
grossière.  Un  ouvrage  fait  gros.ucremerit. 
J^arler,  agir  grossièrement,  f^ous  serez  in- 
digne, sans  doute,  qu'on  ait  osé  lOiis  en  im- 
poser si  grossièrement.  (  Volt.  )  11  signifie  aussi 
sommairement  ,  eu  gros.  Il  ne  m'a  conte 
cette  affaire  que  grossièrement. 

GP.CÎSSltRETÉ.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
grossier.  La  grossièreté  d'un  ouvrage,  d  un 
travail.  Li  grossièreté  des  traits .  La  grossiè- 
reté dun  drap,  d'une  toile,  dune  étoffe.  La 
grossièreté  dun  peuple  barbare.  La  grossiè- 
reté des  moeurs.  La  grossièreté  d'un  homme 
qui  a  reçu  une  mauvaise  éducation.  La  gros- 
sièreté de  snn  air  ,  de  ses  manières.  La  gros- 
fi^reté  dun  mensonge,  d'une  erreur,  d'une 
fauU,  etc.  Les  temps  de  grossièreté,  de  sédi- 
tions .  de  rapines  et  de  meurtres ,  furent  ce- 
ftn  lanl  les  Umps  Us  plus  brillons  de  la  che- 


gros.  Grossir  un  tas.  Les  pli 
rivière.  Grossir  sa  fortune.    Celui  <j 
s'il  ne  mesure  au  compas  les  grandi 
proportions ,  grossit  sesjiguies....  (  La  Br.  ) 
L'homme  riche  a  toujours  besoin  de  remplir  ou 
de  grossir  son  trésor.{Vi»y.) 

Ùkossih.  Faire  paraître  un  objet  plus  grand 
qu'il  n'est  en  ellet.  Le  microscope  grossit  les 
objets.  —  Figurémcnt.  La  crainte  grossit  tou- 
jours les  objets.  La  renommée  ,  qui  grossit 
tout  ,  faisait  son  armée  forte  de  trente  mille 
hommes.  (Volt.) 

GROSSIR,  v.  iT.  Devenir  gros.  Tai  beaucoup 
grossi  depuis  deux  ans.  La  fruits  grossissent. 
Lu  rivière  a  grossi.  Il  vil  inrnge  qui  grossis- 
sait de  tous  les  côtes.  (  Volt.  )  Un  chêne 
cesse  de  grandir,  long-temps  avant  qu'il  cesse 
de  grossir.  (  Cufl'.)  A  chaque  moment  la  trou- 
pe grossissait.  (  Volt.)  —  On  dit  aussi  se  gros- 
sir. Des  bandes  de  voleurs  se  forment ,  se 
grossissent. 

Grossi  .  ie.  part- 

GROSSOYEh.  V.  a.  T.  de  jurispr.  Mettre  en 
grosse.  Grossoyer  une  requête  ,  une  pièce  d'é- 
criture, une  sentence,  un  arrêt ,  une  obliga- 
tion ,  un  contrat. 
Gbossové  ,  ÉB.  part. 
GROS-TEMPS,  s,  m.  Temps  orageux. 
GROS  VENTRE,  s.  m.  T.  d^hist.  nat.   On 
donne  ce  nom  ,  dans  les  colonies  françaises , 
IX  poissons  des  genres  diodon  et  tétrodon , 
qui  ont  la  faculté  d'enfler  leur  ventre. 

GROS-YEUX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
du  jjcnre  anablepse. 

GROTESQUE,  adj.  des  .deux  genres.  Qui  a 
rapport  aux  grotes<pics.  l'einture  grotesque. 
Figures  grotesques.  —  Figuvément,  il  se  dit 
des  choses  bizarres  ,  extravagantes,  ridicules. 
Figure  grotesque.  Mine  grotesque.  Habit 
grotesque.  Idée  grotesque.  Pensées  grotes- 
ques. 

GROTESQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
ridicule  ,  extravagante.  Il  est  vêtu  grotesque- 
ment.  Il  marche  grotesquement. 

GROTESQUES,  s,  m.  pi.  De  l'italien  groUa 
grotte.  On  donne  ce  nom  à  des  ornemens  bi- 
zarres imités  des  peintures  antiques  que  l'on 
a  trouvées  dans  des  grottes  souterraines. 
Dans  ces  grotesques  antiques  ,  on  voit  des 
roseaux  au  lieu  de  colonnes,  des  colonnes 
cannelées  au-dessus  de  ces  roseai<€,  et  des 
harpons  avec  des  feuillages  au  sommet  ;  on  y 
joint  plusieurs  rejetons  qui  naissent  de  leurs 
racines,  sur  lesquels  on  voit  des  marmousets 
assis  sans  aucun  ordre  ;  ou  bien  on  met  des 
fleurs  au  haut  de  ces  rejetons ,  avec  de  pe- 
tites statues  ànii-coi-ns,  qui  semblent  sor- 
tir du  milieu  de  ces  fleurs,  et  qui  ont,  les 
unes  des  tètes  d'hommes,  les  autres  des  tètes 
d'animaux.  On  nomme  aussi  ces  sortes  d'or- 
nemens,  des  arabesques.  Peindre  des  grotes- 
ques, feindre  en  grotesques. 

GROTTE,  s.  f.  On  nomme  ainsi  les  cavernes, 
les  creux  ou  les  espaces  vides  qui  se  rencon- 
trent duiis  le  sein  de  la  terre  ,  et  sur-tout 
dans  l'intérieur  des  montagnes.  Les  rochers 
dont  les  Alpes  sont  composi-cs,  sont  remplis 
en  quelques  endroits  dq  cavités  ou  grottes  , 


cées  dans  Us  flancs  des  montagnes ,  des  pu 
de  gazon  placées  aux  deux  cotes  du  jteu 
semblent  être  l'asile  du  repos  et  du  plaisir. 
(  Barlh.  )  Sa  grotte  ne  résonnait  plus  de  son. 
chant.  (Fénél.  )  O  mon  aimable  grotte  ,  où  le 
sommeil  paisible  venait  mules  les  nuits  m» 
délasser  des  travaux  du  jour  l  (  Idem.)  V.  An- 

GROU.s.m.  ouGROUETTE.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Terre  argileuse  ,  trèsniélangée  de  pier- 
res, dans  laquelle  les  céréales  ne  réussissent 
(|ue  dans  les  années  ni  trop  sèches  ,  ni  trop 
pluvieuses. 

GROUETTEUX.  adj.  m.  T.  d'agric.  Il  se 
dit  d'un  terrain  composé  d'argile  rougeâtre 
et  de  pierres. 

GROUGROU.  s.  m.  T.  de   bot.  Espèce  dt 

palmier  épineux  d'Amérique,  dont  les  nègres 

cnt  le  iruit  ,  et  les  blancs  le  chou. 

pression  popu- 
qui  remue, 


GR0UM.AJ;T,'  TE.  adj.  Expr 
lire  qui"  signifie  ,  qui   grouille, 


pu  : 


e.  //  . 


enfans  tout  grouillons .  Ce 
grouillant  de  vers. 
NT.   s.    m.    Mouvement   ci 
qui  grouille.  Le  grouillement  des 


bruit  de  ce 

GROUILLER,  v.  n.  Vieux  mot  qui  signifiait 
remuer,  et  que  l'on  emploie  encore  familiè- 
rement en  ce  sens  dans  quelques  circon- 
stances. Ainsi  l'on  dit  le  ventre  me  grouille , 
pour  désigner  le  bruit  que  font  quelquefois 
ii>s  intestins  dans  U  ventre.  On  dit  anssi  per- 
sonne ne  grouille  ici ,  pour  dire  personne  ne 
remue. 

GROUINER.  V.  n.  Il  se  dit  du  cri  du  co- 
chon. Un  cochon  qui  grouine. 

GROULARD.  s.  m.  T.d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire du  traquet.  — On  a  donné  aussi  ce  nom 
au  bouvreuil. 

GROUP,  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  daus  le 
commerce,  un  sac  plein  d'or  ou  d'argent, 
rpi'on  envoie  en  quelque  lieu  par  la  poste 
ou  parles  messageries. 

GROUPE,  s.  m.  De  l'italien  groppo  nœud. 
T.  d'arts  du  dessin  Assemblage  de  plusieurs 
objets  qui  sont  tellement  rapprochés  ou  unis, 
((ue  l'œil  les  embrasse  à  la  fois  Former  des 
groupes.  Un  groupe  de  lumières.  Un  groupe 
lefgures.    Quel  groupe  plus  simple  et  plu 


qitt 


celui  de  Laocoon  et  de  ses  enfni 


(  Did.  )  Groupe  froid.  Groupe  médiocre. (W.) 
Le  véritable  imitateur  de  la  nature ,  l'artiste 
sage  est  économe  de  groupes.  (  Idem.  )  Alul- 
tiplier  les  groupes  dans  une,  composition.  (  Id.) 
On  le  dit,  par  analogie,  de  plusieurs  autres 
choses. ^c«re(iiement  on  trouve,  de  dislance  en 
distance  ,  des  groupes  d'iles  assez  élevées 
pour  offrir  un  asile  aux  vaisseaux.  (  Ray.  ) 
Au  lieu  de  ces  phrases  isolées  ,  rpii,  faute  de 
nerf  et  d'appui  ,  tombaient  presque  à  chaque 
mot ,  des  groupes  d'expressions  choisies  for- 
mèrent ,  en  se  rapprochant ,  un  tout  dont  les 
parties  'se  rapprochaient  sans  peine.  (  Bartli.) 
On  appelle  groupe  de  cristaux ,  un  assem- 
blage de  colonnes  de  cristaux  réunies  sur  une 


Groupe,  en  musique  ,  se  dit  de  quatre  no- 
tes égales  et  diatoniques,  dont  la  première  et 
la  troisième  sont  sur  le  même  degré  ;  <|u;ind 
la  deuxième  descend,  et  que  la  f|"alneme 
monte,  c'est  un  groupa  ">•  ■  '  '"■  '  q  "  "iJ  la 
deuxième  monte  et  qui' Il    [il   ^   '  .  ml, 

c  est  un  groupe  descend.  I  !    I        '  ' 

CROUPER.v.a.T.d'.H.  I.  I  m,  I  ,.r,ner 
des  groupes,  grouper /es  luni,,-.,  ,..(,iouf.ir  des 
figures.  Grouper  des  colonnes.  L  art  de  grnu- 
per.  La  fureur  de  grouper.  Parce  que  .es  fi- 
gures se  tiennent,  le  peintre  a  cru  quelles 


CRU 


)  11  est  aussi  nuutr 
\Sjn.)   De  qnolc. 


miin   '  .|(ls  iDanimus  soient  or- 

iloiiiii'-  I  ir  ,1  1,11  \nmah  lyix'ils  groupeiil , 
mais  i|u'i/.i  fini  musse.  De  qiielmie  manii'i-e 
11110  lies  objets  auioies  soient  combines  avec 
des  objets  inanimés  ,  je  ne  dirai  jamais  cjuils 
grni(f,rnt ,  mais  qu'ils _/bnt  masse.  De  quelque 
manii^T  que  dos  objets  animés  soient  disposés 
les  uns  à  cùté  des  autres  ,  je  ne  dirai  qu'i/i 
ginujienl ,  que  quand  ils  seront  liés  ensemble 
"par  quelque  fonction  commune.  (  Did.) 

Groupé,  ée.  part.  Figures  groupées.  Co- 
lonnes groupées  ,  accouplées  deux  à  deux  sur 
un  même  socle. 

GliUAGE.  s.  m.  Manière  de  vendre  et  d'ex- 
ploiter les  bois  relativement  à  la  mesure. 

GUU.\U.  s  m.  Il  se  dit,  en  général,  d'un 
grain  concassé  et  dépouillé  de  son  écoroe. 
t. /«(lu  d'atoine.  Gninu  d'orge.  Gruau  de 
Jroment.  On  appelle  gruau  blanc,  gruau  gris  , 
gruau  bis  ,  les  gruaux  qui  passent  par  la 
première  ,  la  seconde  ou  la  troisième  étamine 
du  bluteau.  Ou  appelle  aussi  gruau,  une 
Sorte   de  bouillie   faite  avec  du   gruau  d'a- 

GUUAU.  s.  m.  T.  de  salines.  On  donne  ce 
nom  à  des  vaisseaux  de  bois  qui  contiennent 
environ  trente  livres  de  sel ,  et  dont  les  ou- 
viiers se  servent  pour  le  transport  du  sel  dans 
les  magasins. 

GKUAU.  s.  m.  T.  de  mécan.  Machine  qui  a 
le  même  usage  que  la  grue  ,  mais  qui  n'a  pas 
tant  de  saillie. 

GRUBBi.  s.  m.  T.  de  bol.  Arbrisseau  qui 
forme  un  genre  dans  la  diœcie  oclandrie.  11 
croît  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  et  est  fort 
voisin  de  la  famille  des  myrtoide». 

GKUK.  s.  f.T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  échassiers  et  de  la  famille  des  aéro- 
phones.  JJs  ont  le  bec  droit  et  très-long.  Les 
grues  diflèrent  principalement  des  cigognes 
et  des  hérons  avec  lesquels  quelques  auteursles 
ont  classées  ,  i°.  en  ce  que  la  membrane  qui 
dans  ceux-ci  engage  les  trois  doigts,  n'en  lie 
que  deux  chez  les  gnies  ;  i".  en  ce  que  le  pouce 
qui  se  tient  à  II  1  :,.  -i  Min-i'  ;iisarticulations, 
chez  les  cit;n-i.  :  I  i  !  i:^ ,  n'y  porte  que 
sur  le  bout  c  h.  .   i,  i  Min  les  grues  dif- 

fèrent encoir  .1  ;■  ':  ,  i.i^  ,  <  Il  le  qu'elles  n'ont 
point,  comme  C'.i\,  1  an^le  intermédiaire  den- 
telé en  scie  sur  le  bord  interne  ;  et  à  l'iule- 
rieur ,  eu  ce  qu'elles  ont  un  double  cœcuui ,  et 
que  ceux-ci  n'en  ont  qu'un.  —  On  a  fait  dc> 
grues  trois  divisions  :  la  grue^aronculee,  qui 
a  la  hase  de  la  mandibule  inférieure  munie 
de  deux  fanons  alongés  et  pcndans,  la  tête 
rmplumée  et  les  orbites  nues  ;  la  grue  blanche 
lie  Sibérie ,  dont  le  bec  est  .i  demi  dentelé , 
l'oecipul  chauve,  papilionacé,  et  dont  les  or- 
bites sont  emplumées  i  les  espèces  de  la  troi- 
sième ont  pour  caractères  dislinctifs,  le  bec 
saus  dentelures  et  la  tète  chauve.  —  On  dit 
proverbialement  faire  le  pied  de  grue ,  pour 
dire  ,  attendre  long-temps  sur  ses  jjicds. 

Les  astronomes  appellent  grue,  une  con- 
slcllalion  de  l'hémisphère  austral. 

GlîUK.  s.  {.  T.  de  mécan.  Machine  en  usage 
danslaconstiurtion  des  b.'itimens  ,  pour  éle- 
ver des  pierres  et  autres  grands  fardeaux. 

GKUEK.  V.  a.  Réduire  en  gruau.  Grucr  de 
l'orge  ,  de  l'avoine  ,  pour  faire  de  l'orge  ou  de 
l'avoine  mondés. 

Grdé,  êe.  part. 

GhUES.  s.  f.  pi.  T.  de  forges  d'ancres  Es- 
pèce de  potences  touiTiantcs  qui  servent  à 
porter  les  grosses  pièces  de  fer,  du  feu  à  l'cn- 

GKUGER.  V.  a.  Briser  quelque  chose  de  dur 
ou  de  sec,  avec  les  dents.  Gruger  des  croU- 
tes  ,  des  macarons. 

11  se  prend  simplement  pour  manger ,    et 


aliirs  il  ne  se  dit  qu'en  plaisanterie.  Ils  auront 
hicnlol  grugé  cela. 

On  dit  ligurément  et  familièrement  d'un 
homme  <|ui  a  peu  de  bien  ,  et  qui  fait  plus  de 
dépense  que  son  bien  ne  le  comporte  ,  i\nil 
gruge  son  Jait  ,  quil  aura  bientôt  grugé  son 
pttUfait. 

On  dit  aussi  figurémenl  et  familièrement  , 
gruger  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  manger  le  bien 
de  quelqu'un.  Cet  homme  a  chez  lui  des  hôus 
qui  te  grugent. 

Ghugé  ,   EE.  part. 

GKUGEOIR.  V.  Gbésoib. 

GhUlNALIS  ou  GRUINA.  s.  f  T.  de  bolan. 
Espèce  de  géranion  du  nouveau  genre  ero- 
dium.  Elle  est  remarquable  par  son  fruit  qui 
est  plus  alongé,  en  forme  de  bec  degrue.ipie 
d.-ins  foutes  les  autres  plantes  de  la  fà(pille  des 
géranoides. 

GRUME,  s.  f.  Bols  coupé  qui  a  encore  son 
écorce  et  qui  n'est  pas  encore  écarri.  Prendre 
le  bois  en  grume. 

GRUMEAU,  s.  m.  T.  de  médec.  Petite  por- 
tion de  lait  ou  d'autre  humeur  concrescible 
<pii  s'est  ligée  ,  même  jusqu'à  devenir  asseï 
dure,  f^onitr  des  grumeaux  de  sang  ,  des  gru- 
meaux de  /ait. 

GRUMEL.s.m.T.demanuf.Fleurd'avoine 
que  l'on  emploie  dansle  foulage  des  étoiles. 

SE  GI'iUMI  LER.  v.  pron.  Devenir  en  gru- 
meaux. Le  lait  se grumelle. 

GnuMLLE  ,  ÉE.  part. 

GRUMELEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  petites 
inégalités  dures  ,  ou  au  dehors  ,  ou  au  de- 
dans. Caillou  grumeleux.  Bois  grumeleux. 
Des  poires  grumeleuses.   Pâle  grumeleuse. 

11  se  dit ,  en  terme  de  botanique  ,  de  ce  qui 
est  composé  d'une  chair  cassante,  et  qu'on 
peut  diviser  sans  eflbrts  par  grumeaux. 

GRUMELURES.  s.  f,  pi.  T.  de  potiers  d'é- 
tain.  Grand  nombre  de  petits  trous  qui  ne 
percent  pas  la  pièce  d'étain  ,  mais  qui  l'affai- 
blissent et  raltèrent. 

GRUMILÉE.  s.  f.  T.  de  botan  Genre  de 
plantes  qui  a  un  calice  à  cinr|  dénis,  une  haie 
inférieure  ;i  deux  ou  trois  loges  ,  dans  cha- 
cune descpielles  il  n'y  a  qu'une  seule  semence, 

GRUlNbTElR.  s.  m.  Mot  allemand  formé 
àegiUn  vert  ,  et  stein  pierre.  11  a  été  adopté 
en  français  pour  désigner  une  roche  composée 


le.  l.rlh'  i.Hhi-  ,.|:ii|  (Irs.^nic-  nuMetols  par 
des  miuéralogisles  français  sous  le  nom  de 
conicenne  ou  de  roche  de  corne.  On  Va  nom- 
mée aussi  diorite  ou  dialmse.  On  distingue 
plusieurs  variétés  de  giiinstein ,  d'après  sa 
contexturc  plus  ou  moins  grenueouconipacle. 
—  Quoique  le  nom  de  griinstein  sigoifie 
pierre  verte  ,  les  minéralogistes  allemands 
l'ont  étendu  aux  roches  de  la  même  nature  , 
où  la  hornblende  est  noire. 

GRUYER,  ERE.  adj.  T.  de  fauconnerie.  Qui 
a  rapport  à  la  grue  ,  comme _/i(ucort  grujer ; 
<{ui  r-f  ,1i..  ,:  ri  voler  la  grue  ;  ou  quiVessem- 
hli       imine/aiiang^/urer. 

''    '     'i        '1      11    11  se  disait  relativement 

•'S'      ' \'\u.i'-'- ,  seigneur gruyer , 

(pnMi;Tiiii.,i.  Mil  un  certain  droit 

sur  les  bois  M  ...... 

Jlest  ail-  1  ■  ,    ■  !      -I   ,lgnifiait,  im  of- 

ficier qui  j:,  ,     r  instance  de  dé- 

Hts,|iii  M  ,  ,      .1  Ml    les  forêts  et  dans 


lent  un  gruyer , 
pour  le  vol  des 


grues.     . 

GRUYERE,  s.  m.  On  donne  par  ellipse  ce 
nom  au  fromage  que  Ton  fait  dans  le  pays  de 
Gruvère  en  Suisse. 

GRÏ-GRY.  s.  m.  T.  d'hi.l.  ual.  ÉmeriUou 


GUA  9p 

<le  Saint-Domingue  ,  dont  le  cri  e»t  forme  des 
deux  ^yWAci  gry-grj. 

GRYLLE.  s.  f.  T.  dMiist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  au  petit  çiiillemot. 

GRYLLIFORMES  ou  GRYLLOÏDES,  s.  m. 
pi.  T.  d'hist.  nat.  Famille  d'insectes  de  l'ordre 
des  orlhoptèrcs  ,  correspondante  à  celle  que 
l'on  a  désignée  sous  le  nom  de  sauteurs. 

GRYLLOÏDES.  V.  Gryllifokmes. 

GR)  LLUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  donné 
par  Linnée  à  ira  çenre  d'insectes  qui  corres- 
pond exactement  a  la  famille  des  orthoptères 
sauteurs. 

GRYPIIE.  V.  GniPHE. 

GKYPHEE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles de  la  division  des  bivalves,  dont  les 
esp  CCS  tnv.-iirs  sont  SI  abondantes  dans  cer- 
'■""\'''"^'  'I" 'J'i  en  charge  les  routes.  Ces 
e.ii|iiilii  s  s,,i;|  eonnues  depuis  long-temps  des 
.i.y.t.i^,a|.|,.s,  sous  le  nom  de  gryphites. 
lu  nombre  de  celles  qu'on  appelle 


pélasgienr 


re,  qii 


trouvent 


que  dans  les  pays  schisteux  ou  calcaires  ,  de 
lormation  assez,  ancienne.  Elles  avaient  élé 
placées  parmi  les, i ,  h  |,,,  |,„lt,es.  Elles 


che  de  celle  des  iMM.I.  ,,.„:, .a.rcd^^die 
d  un  yai.sseau  antique  ,  a^ee  une  coupe  très- 
relevee  et  recourbée  en  dedans.  Leur  surface 
est  toujours  fortement  plissée  par  l'elTct  de 
leurs  accroissemens  annuels  On  compte  dix- 
sept  espèces  distinctes  de  gryphées  fossiles 
vSep'^'^^"  '■   •"•  P'-   ^'■Vp'»!^'  'ossiles. 

GRYPOS'e.  s.  f.  T.  de  médec.  Courbure  des 
onglesque  l'on  remarque  chczles  phthisiqiies 
arrivés  .à  la  troisième  période  de  la  maladie  ' 

GRYSDOCK.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Espèce  de 
mammitère  du  genre  antilope ,  que  Ton  a  con- 
fondue .ivcc  le  nagor. 

GUAC ARl.  s.  m.ï.  dliist.  nat.  Nom  que  l'on 
a  donné  au  poisson  dit  cuirassier  plécoste. 

GUAÇATAAE.  s.  f.  T.  de  botan  Plante  as- 
sez semblable  au  polium.  Elle  paraît  êtrd  une 
espèce  de  germandrée. 

GUACCÔ.  s.  m.  Espèce  de  crabier  d'Italie 

GUAHEX  s.  m.  T.  d'hist.  nat.^C'est  en 
Barbarie  le  nom  du  zébu,  race  de  bœufs  bossus 

GUAIACANA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genré'de 
plantes  que  Linnée  a  nommé  diospyros. 

GUAINUMBI  ACAJUBA.  s.  f.  T.  de  botan. 
Nom  d'une  espèce   de  passiflore  qui  croît  au 

GUÀINUMU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Gros 
crustacé  du  Brésil  ,  fort  bon  à  manger.  Ou 
ignore  .'i  ijnel  genre  il  appartient. 

GUAIRO.  Cri  qu'on  fait  à  la  cha.sse  des 
perdrix ,  en  les  voyant  partir,  pour  avertir  le 
fauconnier  de  lâcher  l'oiseau. 

GUAIS.  adj.  in.  T.  de  pêche.  Hareng  qui 
n'a  ni  lalle  ni  œufs.  Hareng  suais. 

GUANACANE.  s.  f  T.  de  botan.  Fruit  d'une 
espèce  de  corossolicr. 

GUARDATAVA.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce 
de  plante  léguinincuse  qui  croît  au  Brésil. 

GUAKGUE.  s.  m.  Quadrupède  du  Chili  qui 
paraît  appartenir  à  l'ordre  des  rongeurs  et  à 
la  famille  des  rats. 

GUAKO.  .s.  m.   T.   d'hist.  nal    Matière  rme 

l'on    emploie   avee  1„  ,, ,,.    ,!,, .;  ^,.    .,., 

Piiroii  ,  comme  riiLi  i      .'      !    ,  i  >i  ,  "    .,,,^ 

se  trouveen  gramli  ,    >       '     .    •  ,  .\     ■,.  < 

à  .soixante  pieds  d'éj.alssenr  que  l'on  exjiloilc- 
a  ciel  ouvert ,  comme  les  mines  de  fer  ocrace. 
Ha  de  très-grands  rapports  avec  la  fiente  de 

'"gÎ'APERVA.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Nom  de 
deux  p.iissons,  l'un  du  genre  selène,  le  .selènc 
aif;(nléj  et  l'autre  du  genre  chétodon  ,  le 
rhétodon   lancéolé. 

GUAl'lBE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  mé- 


9U  (i^È 

aiocre  granJcur  nuicrotl  i  U  G.iiane  ,  el  .pu 
se  rJl>pn>rlu- de  1  avicoiic.  ,      „. 

GtVPl'KU.  ».  ">•  Arbrmcau  du  Pérou 
quo  lou  a  ro-ariUc^mn»f  aevant  lUre  U-  Ol'C 
lîun  jriurdiinj  licotandrif  moiiogjmc  ,  il 
(Uns  la  famille  des  mvrte». 

GlAh  AL.  ».  m.  Nom  ilun  animal  qui  se 
trouve  Jitns  le»  déserts  de  la  Libve  ,  que  1  on 
liil  iircsque  «mlilablc  à  la  tarcnlule,  inais 
.hii  est  plus  Ions  'lue  le  bras  sur  quatre  doigts 
ite  largeur  cl  qui  a,  dit-on  ,  du  venin  à  la  tèle 
1 1  à  la  queue.  Les  .Vrabes  couiwnt  ces  deux 
l^arlirs  .1  niaugciil  le  reste. 

Cl  AU.VN.V  ou  GOUAKANA.  s.m.  T.  d'hist 
nal.  t*i><ce  d'ibis. 

GUAHAPUClJ.s.  m  T.d'iiisl.  nal.  Poisson 
du  Ki-esU  que  l'on  a  rapiiorlc  i  l'espèce  du 

GUARCHO.  s.  m.  T.  d'hUt.  nat.  Nom  du 
hulHe  du  Cap  de  Uonne-Espei-ance. 

GUARDKtLE.  s.  f.  Plante  du  Mexique  que 
l'on  a  regardée  comme  constituant  seule  un 
yenrc  d.ins  la  sTugcnésie  nécessaire  ,  et  dans 
Ta  famille  des  corj  lubifcres  ,  voisin  des  miiJe- 
nes.  „  . 

OL'ARE.  s.  m.  ï.  dhisl.  nat.  Poisson  du 
genre  scombrc.  , 

GUARl.  s.  m.  T.  de  boUn.  Palmier  de  1  A- 
m<-ri<inc  méridionale. 

Gl  ATAPUNA.  s  m.  T.  de  botan.  Espèce 
de  bn-sillct  de  l'ilc  de  Curaçao. 

GLATTERE.  a  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  polyandrie  polygynie,  qui  réu. 
njt  iiuatre  espèces.  Ce  sont  des  arbres  ou  des 
arbrisseaux  du  Pérou  qui  se  rapprochent  si 
fsrl  des  canangs  ,  qu'il  parait  superttu  de  les 

'"giEu'UCUPA.  s.  m.  T.  d  hlst.  nat.  Poisson 
(lu  Brésil  aue  l'on  a  rapporté  au  genre  labre. 

GUAYVVIER.  V.  GoiTAVita. 

GlAZE.  s.  m.  T.  d'tùst.  nat.  Poisson  du 
,rnre  labre.  ,    , 

GUAZUUA.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de  la 
pnb-andrie  polyadelphic  cl  de  la  famille  des 
mairicics,  qui  s'élève  i  trente  ouquaranle 
pieds  ,  el  forme  un  trésbcl  ombrage.  Cet  ar- 
bre qui  faisait  autrefois  partie  des  cacaoyers 
leLianéc  ,  est  vulgairement  appelé   orme  •'• 


Saint-Domingue, 


que 


ses  feuilles  res- 


semblent à  celles  de  cet  arbre.  Ses  feuilles 
son  tcorcc  sont  pourvues  d'un  mucilage  tres- 
alrondant ,  que  l'on  emploie  pour  fermer  les 
fentes  de»  tonneaux  et  autres  vaisseaux  qui 
contiennent  des  liquides.  On  vient  aussi  de 
découvrir  qu'il  pouvait  sor\  ir  à  clariUcr  le 
vesou  dans  les  fabriques  de  sucre. 

GUE.  s.  m.  L'endroit  où  l'on  peut  passer 
une  rivière  ,  un  marais  ,  un  ruisseau  à  jjied 
ou  à  cheval, sans  na;er  ou  s'embourber.  Celte 


nvicre  a  plui 


gués 


Passer  une  rivière  i 


^ué.  Sonder  légué.  Le  gué  est  bon.  Otercher 
ungué. 

On  dit  Cgorément  ,  sonder  U  gué,  pour 
dire  ,  faire  quelque  tentative  sous  main  dans 
une  affaire,  pressentir  les  dispositionsoù  peu- 
vent être  ceux  dont  elle  dépend. 

GUÉABLE.  adj.  des  deux  genres.  Où  Ton 
peut  passer  à  gué.  La  rivière  eslgucable  dans 
cet  endroit. 

GL'ÉBBES.  5.  ra.  pi.  Kom  que  portent  les 
rentes  de  l'ancienne  nation  persane  ,  cpars 
aujourd'hui  en  diverses  contrées  de  la  Perse 
rt  des  Indes  ,  où  ce  peuple  esclave  des  .Maho- 
métans  ,  l'objet  du  mépris  de  ses  maîtres , 
ronserve  encore  la  religion  de  Zoroastre.  V. 
G.iriE5. 

GUEDE.  i.  f.  ou  PASTEL,  s.  m  Plante 
■  ;u'on  cultive  dans  le  nord  de  la  France  ,  pour 
l'usage  des  teinturiers.  Ils  en  emploient  le  suc 
pour  teindre  en  bleu  foncé. 

GUEDE  ou  GUIDE,  s.  m,  T.  de  chasse.  On 
donne  ce  nr)m  aux  perckes  d'an  filet  à  pren- 
dre des  aloneltcs. 


GLÈ 

CUÉDER.  V.  a.  Teindre  à  la  ! 


ledc.  GucJer 


GoEot ,  ÊK.  part. 

GUEEK.  v.  a.  Baigner,  laver  dans  l'eau. 
Gucer  uit  clseval ,  c'est  le  faire  entrer  dans  la 
rivière  jusqu'au  ventre ,  et  l'y  promener  pour 
le  laver  et  le  ialra!cliiriè'"e«''  du  liii^'e,  c'est 
le  laver  el  le  remuer  tiuelquo  temps  liaus 
l'eau  avant  que  du  le  lordie. 

GULLDRE,  Gl;iLU  LbouGUiLDKE.  s.  f. 
Les  pècieui-s  doiii.eul  ti>  u  un  à  une  pré|.aia- 
liou  faite  avec  le  liai  de  t  iule  esjièce  de  pois- 
sou  de  mer,  et  qui  sert  d  amorce  dans  la 
pècae  des  liarengs  ,  des  aaidiues  ,  des  ma- 
quereaux ,  etc. 

GUtLttS    s.   m    pi.  Kom  <pie  portait  la 


qui 


Sut  Ion 'tel 


ital 


prélenlious  des  souveiaiiis  pojlifes  contre 
celles  des  empereurs.  A,i  .ju,  relie  des  Gueljc., 
el  ,ics  Otbehns  <i  li.ii;  Uiii/js  d^diire  l'ilatie. 
il  s'emploie  queiqueiois  au  singulier.  Ce 
Ijruice  .lut  guelje. 

GUl.Llv.  s  m.  Nom  que  l'on  donne  aux 
iniu'ues  sur  les  côtes  septentrionales  de  la 
Iraiice. 

GLt.\lBE.  s.  f.  Fruit  du  Paraguay  dont  les 
.semences,  mises  sur  des  écorcej  pourries  au 
iiaut  des  arbres,  jelteuldesJibres  tortueuses, 
semblables  à  descordcs.Ces  libres,  qui  descen- 
dent jusqu'à  terre  ,  y  prennent  racine  et  pro- 
duisent des  arbres. 

GUE.MUL  ou  HUEMUL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Animal  de  l'Amérique  que  l'on  a  connu  d'a- 
bord sous  le  nom  de  cheval  bisulque.  11  a 
beaucoup  plus  de  ressemblance  avec  le  lama 
et  la  vigogne  ,  qu'avec  le  cheval  et  l'âne  ,  et 
paraît  être  du  même  genre  que  les  deux  pre- 
miers. Il  forme  le  chaînon  qui  unit  les  ani- 
maux rnminans  auxsolipèdes. 

GUENILLE,  s.  f.  Habit  déchiré  tombant 
par  lambeaux.    U  est  couvert  de   guendtcs. 

Au  pluriel,  il  se  dit  de  toutes  sortes  de 
liardes  vieilles  et  usées.  Il  n'a  d'habits  ni  de 
meubles  qui  vaillent  ,  il  n'a  que  des  guenilles. 
Porter  des  guenilles  il  la  friperie. 

U  s'emploie  iigurémeut  et  familièrement 
pour  signiticr  des  ciioses  de  peu  de  valeur. 

GLE.MLLUN.  s  m.  Petite  guenille.  Je  n'ai 
que Juire  de  ce  guenUlon. 

GUENU'E.  s.  1".  Femme  malpropre,  maus- 
sade ,  et  de  la  lie  du  peuple.  (Jui  nous  a  ame- 
né culte  gucnipe  ,  celte  f;rande  guenipe  ? 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  pour  signi- 
fier une  coureuse  ,  une  femme  de  mauvaise 
vie.  Ne  hantez  pas  celte  J'einnie-l'n  ,  c'est  une 
guenipe  ,  une  franche  guentpe.  Il  ne  voit  que 
des  guenipes.  U  est  familier  dans  les  deux  ac- 
ceptions. 

GUE.-iON.  s.  f.  La  femelle  du  singe.  Une 
guenon.  Une  petite  guenon. 

GUENON,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  quadrumanes  de  la  famille  des 
singes  catarrhinins ,  ou  des  singes  de  l'ancien 
continent.  Ce  genre  est  répandu  en  Asie  et  en 
Afrique  ,  mais  particulièrement  dans  ce  der- 
nier pays.  Les  animaux  qu'il  comprend  vivent 
en  troupes  sur  les  arbres  des  forêts  et  se  nour- 
rissent de  fruits.  Us  sont  très-vifs  ,  trt-s  légers 

et  d'un  naturel  assez  doux Dans  le  langage 

ordinaire  ,  on  entend  en  général  pair  guenon , 
la  femelle  du  singe.  —  Dans  le  langage  bas  et 
poiiulaire,ondit  parinjurc  à  une  femme  laide 
et  malpropre  que  c'est  une  gucnnn  ;  on  le  dit 
plus  ordinairement  d'une  femme  de  mauvaise 

GUEXUCIIE.  s.  f.  Petite  guenon.  Une  jolie 
guenuclie. 

GUEXUCHE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Diminutif 
de  guenon.  11  désigne  les  jeunes  animaux  de 
ces  espèces  de  singes. 

GUÉP.VRD.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
mamniifi  re  du  genre  des  chats. 

GUEPE,  s.  f.  1.  d'hist.  uat.  Genre  dinscctcs 
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se  rapiirocii.-nl  d.-.  tmi  nus  par  leurs  ravages. 
L  abeille  ne  vit  que  de  ee  quelle  récolte  s.ir 
les  Heurs  .  el  ne  se  sert  de  son  aiguillon  que 
pour  sa  défense.  La  guêpe  est  féroce  ,  et  no 
vit  ijue  de  rapines  et  de  l>ri;;andages  ,  et  sou 
aiguillon  lui  sert  d'arme  ohensive  ,  ptiur  op- 
l>rimer  les  animaux  plus  faibles  quelle.  On 
distingue  l»  guêpe  frelon  ,  cl  la  ^iiéfie  coin- 

GUÉPIAIRES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d  i  iisoeles  de  l'ordre  des  hy  ménoptères ,  scct  ion 
des  porte-aiguillons  ,  famille  des  diploplères. 
Se,  caractères  sont  :  ailes  supérieures  doublées 
dans  leur  longueur  ;  antennes  grossissant  in- 
sensiblement vers  l'extrémité  ,  terminées  en 
pointe  ,  insérées  vers  le  milieu  du  front ,  bri- 
sées ,  de  douze  à  treize  articles  ,  dont  le  pre- 
mier est  long  el  cylindrique  ,  le  second  trts- 
pclit,  le  troisième  alonge  et  coniijiie  ;  man- 
dibules fortes  et  dentées  ;  lèvre  intérieure  di- 
visée en  quatre  lilels  fort  longs  ,  ou  en  trois 
pièces  dont  l  intermédiaire  est  plus  large  et 
échancré;  un  point  glanduleux  à  chaque  lobe, 
de  même  <ju';i  l'cxlréinité  des  divisions  laté- 
rales ;  palpes  uniformes  ou  sétacés  ,  courts  ,  à 
articles  presque  coniques  ou  cylindracés. 

GUEPlEh.  s.  m.    Lieu  où  les  guêpes  con- 

g^' " 

groupe 


stiuisent  des  g:Ueaux  et  des  alvéoles  qui  for- 
ment un  groupe  revêtu  d  une  enveloppe  en 
tout  ou  en  partie. 

GUEPIER,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  sylvains  et  de  la  famille 
des  pneumatodcs.  Ces  oiseaux,  que  l'on  ne  ren- 
contre point  en  Américpie  ,  ont  des  rapports 
avec  les  hirondelles  dans  leur  genre  de  vie  ; 
ils  se  rapprochent  des  martins-pècheurs  par 
la  belle  couleur  de  leur  plumage,  et  la  conlor- 
mation  de  leurs  pieds. 

GUEPIEK.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  cham- 
pignon qui  renferme  plusieurs  espèces  ,  qui 
toutes  croissent  sur  les  arbres  morts. 

GUÉPINIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes que  l'on  a  appelé  aussi  teesdalie. 

GUÈl'vACKlAU.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom 
d'une  sensitive  épineuse  du  Sénégal. 

*  GUEf'.DON.  s.m.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  trouve  encore  dans  le  dictionnaire  de 
l'Académie  et  dans  quelques  autres.  U  signi- 
liait ,  loyer  ,  salaire  ,  présent ,  récompense. 

*  GUERDONKER.  v.  a.   Vieux  mot  inusité 

3ue  Fon  trouve  encore  dans  le  dictionnaire 
e  l'Académie  et  dans  quelques  autres ,  et  qui 
signiliail ,  récompenser ,  faire  un  présent. 

*  GUEl'.DOSNEUR.  s.  m.  Vieux  mot  inu- 
sité qui  signifiait ,  bienfaiteur  ,  rémunéra- 
teur. ,  , 

GUERE  ou  GUERES.  adv.  Pas  beaucoup  , 
peu  ,  presque  pas.  Il  s'emploie  toujours  avec 
la  négative.  Je  n'ai  guir,- d'argent.  Il  n'y  a 
guère  de  inonde  h  la  promenade.  La  paix  ne 
dura  guère.  Je  ne  m'en  soucie  guère.  Il  ne 
lient  guère  me  voir.  Cela  n'arrive  guère  qu'en 
hiver.  Il  ne  s'en  est  guère  fallu  que...  ElUn'a 
guère  moins  de  cinquante  ans.  Il  n'y  a  guère 
que  lui  qui  sache  ce  secret.  V.  Pto. 

GUERÉDA  ,  GOUARIBA  ,  ou  GUARIBA.  s. 
m.  On  donne  ces  noms  au  singeouaiiue  ,  qui 
appartient  au  genre  alouate. 

GUÉRET.  s.  m.  Terre  nouvellemenl  labou 
rée.  'Jravcr.<er  les  guérels.  <Jue  de  vastes  J  ,- 
rets  changées  en  gucrets  !  (  Ray.) 

On  api>elle  quelquefois  en  poésie,  guerels, 
toutes  les  terres  propres  à  porter  les  grains  , 
soit  qu'elles  soient  ensemencées  ou  nou. 

GUERIDON,  s.  m.  Soric  de  meuble  qui  n'a 
qu'un  seul  pied  ,  que  l'on  peut  transporleraisé- 
meut  ,    et  qui  sert  à  mettre  des   llambtaui 
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Mettre  desjlaml.  ;   r  siruîà    e     ton     A] 
prochez  ce  guériJo  t 

GuÉBiDON  ,  en  toi  me  de  imniifAcl  rf  1 
saie ,  est  une  machine  q  ii  a  1 1  iormc  1  i 
guéridon  ordinaire  mais  do  it  le  (  lai  1 1  t 
divisé  en  petites  casses  ou  \  i  i  1 1  d 
espolins  qu'on  est  oblig  d  oter  k  de  1 
toffe  .q^uandon  re  sen  sert  pis  —  l  if 
de  manne  ,  e'cope  o  i  pelle  cr  |         1 1 

jeter  IVau  qui  enl  10  lu    les  cl    1    i| 

GUÉRIR.  V.  a.  DiM  ^  nnt  ^u  ci  i 
tir  ,  avoir  soin.  Re  i  li  I  il  Lru  r  r  q  I 
f/u'un.  Guérir  un  mal  île  Ll  ml  t  l 
guéri  d'une  fluxion  de  po  tr  te  —  Il  cil 
aussi  des  maladies  d  int  o  i  i»  i  rit  i  i  1 1  i 
Guérir  ta  fièvre .  G  icri  unepl  e  C  te  pli 
tre  guérit  les  engel  ires 

GUÉRIR    V.  n.  F  roi  1    1  h         l      II    n  > 
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mitlde  se^'suérU    So  /s. 

r«ment  ,  il  se  dit  I      \ 

des  erreurs  ,   d, .  1 

prit.  Etre  gasn    I    t 

d'un  préjugé,  J'i,  i   j 

Ce  cœur  trop  fait  le  c  t  i;  e 

l'être.  (J.-J.  Rouss   )   C  est  un    /a    lo  t  do  i 

il  ne  guérira  jani  us 

Gdéri  ,  lE.  part 

GUÉRISON.s.  f.  Passage  ae  i  eiatae  maïaaie 
à  l'état  de  santé.  Guérison  prompte.  Guerisnn 
parfaite,  il  doit  sa  guérison  à  la  force  de  son 
tempérament.  Songez  à  votre  guérison.  Tra- 
vaillez a  votre  guérison.  Guérison  difficile.  — 
Il  se  dit  aussi  au  figuré.  J'étais  tourmenté  par 
une  passion  funeste  ,  je  dois  ma  gtiéris'in  ci  vos 
sages  conseils.  V.  Cire. 

GUÉRISSABLE  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
peut  guérir  ,  qui  n'est  pas  incurable.  Ce  mal 
n'est  pas  guérissable. 

GUÉRISSEUR,  s.  m.  Qui  guérit  11  n'est 
point  usité.  —  On  a  dit  adjectivement  ,  dans 
quelques  cas  particuliers,  médecin  gm  nstetir; 
mais  cet  adjectif  n'est  pas  plus  usilé  que  le 
substantif. 

GUERITE.s.f.  T.  d'art  militaire.  Petite  loge 
où  une  sentinelle  se  met  à  couvert.  La  senti- 
nelle est  dans  sa  guérite. — On  le  dit,  par  exten- 
sion ,  d'un  petit  cabinet  ouvert  de  tous  cùtés 
au  haut  d'une  maison  ,  pour  y  prendre  l'air 
et  découvrir  de  loin.  Il  a  fait  faire  une  petite 
guérite  au  haut  de  sa  maison. 

On  dit  proverbialement  et  (igiirément ,  ga- 
gner la  giurite  ,  pour  dire  ,  s' 
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GUERLANDE.  s.  f.  T.  d 
fortifie  la  proue  et  entretient  sa  rondeur. 

GUERLIN.  s.  m.  T.  de  mar.  Moyen  c:^ible. 
V.  Gkelin. 

GUERLINGUET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
d'écureuil  de  la  Guiane. 

*SE  GUERMANTER.  v.  pr.  Vieux  raotinusité 
qui  signifiait ,  se  plaindre  ,  s'affliger  ,  se  la- 
menter ,  gémir  ,  être  mécontent ,  se  donner 
des  soins  ,  marquer  qu'on  désire  quelque 
chose. 

*  GUERNON.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires.  Il  si- 
gnifiait ,  moustaclie  ,  la  barbe  qui  est  sous  le 
nez. 

♦GUERPIE.  s.  f.  Vieuxmotinusité  qui  signi- 
fiait ,  abandonnement  ,  délaissement ,  ces- 
sion ,  abandon. 

'  GUERPIR  V.  a.  et  a.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait ,  laisser ,  quitter  ,  se  séparer  , 
abandonner. 

GUERRE,  s.  f.  DitVérend  entre  des  princes 
ou  des  États,  qui  se  ilécide  par  la  force  ou  par 
la  voie  des  armes.  On  appelle  guerre  nffen- 
iive  ,  celle  dans  laquelle  on  se  propose  d'atta- 
quer l'ennemi  ;  guerre  défensive  ,  celle  où  l'on 
a  pour  principal  objet  de  résister  aux  eflbrts 
de  l'ennemi  et  de  l'empêcher  de  faire  des  con- 
quêtes ;  guerre  de  campagne  ,  celle  qui  se  fait 
eulre  deux  armées  opposées;  guerre  de  sicge  , 
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nuus  joni  1(7  guerre.  Je  ne  crains  point  les 
passions,  qui,  nousfais.int  une  guerre  ouverte, 
nous  avertissent  de  nous  mettre  en  défense. 
(J.-J.Rouss.) 

Ce  mot  entre  dans  plusieurs  façons  de  par- 
ler proverbiales  et  familières,  tin  dit  h  la 
guerre  comme  ci  ta  guerre  ,  iioiir  dire  que  dans 

debiendcs  choses,  —  Fu.re  la  guerre  il  quel- 
qu'un de  quetqur  ,  h.Tse  .  l'en  plais;int.r  amica- 
lement —  Faire  la  ^n-rre  'n  l\cil  ,  épier  tout 
ce  qui  se  passe  pour  en  tirer  avantage.  —  V 
aller  de  bonne  guerre  ,  y  aller  sérieusement. 

Guerre  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  bêtes 
qui  en  attaquent  d'autres  pour  en  faire  leur 
proie.  Le  loup  fait  la  guerre  aux  brebis.  Le 
renard  fait  la  guerre  aux  poules. 

Il  .se  dit  encore  figurèraent  dans  les  choses 
morales,  et  plus  généralement  de  tout  ce  qui 
a  (pielque  air  de  cnmbat.  //  faut  faire  la 
guerre  à  ses  passions.  Ily  a  guerre  perpétuelle 
entre  l'esprit  el  la  chair,  entre  les  sens  et  ta 
raison  ,  etc.  Les  cleniens  se  font  la  guerre  les 


jtres. 
Nom  d'un 


:u  qui  se  jo 


GUERRIER,  1ERE.  adj.  Qui  aime  la  guerre. 
Qui  a  rapport  à  la  guerre.  Mition  giumcn: 
action  guerrière.  Travaux  guerriers.  Avoir 

guerrier',  s.  m.  GUERRIÈRE,  s.  f.  Celui 
ou  celle  qui  fait  ou  qui  a  fait  la  guerre.  Un 
grand  guerrier.  Cette  princesse  fut  une  grande 

""gUEMOYER.  v.  a.  et  n.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiait ,  faire  la  guerre  ,  poursui\  re  quel- 
qu'un ,  tourmenter  ,  combattre.  On  le  dit  en- 
farailiércment  pour  désigner  quelqu'i 


ime  à  faire  la 


guerre , 


qui  aime  à  di: 


puter  ,  à  contester.  Ce  prince   nime   a  guer- 
royer  C'est  un  entêté  ciui  aime  ci  guerroyer. 

GUERROYEUR.  s,  m.  Vieux  mot  qui  signi- 
fiait,  guerrier  ,  homme  de  guerre  ,  militaire. 
Ou  remploie  familièrement  aujourd'hui  pour 
si^ulliei  un  prince  qui  aime  à  faire  la  guerre, 
à  exciter  la  guerre,  ou  un  particulier  qui 
aime  à  disputer,   à  contester.  C'est  un  guer- 

GUESDE.  V.  GuÈDE. 

GUESTE  ou  GUÈZE.  s.  f.  T.  de  com.  Me- 
sure de  longueur  en  usage  en  Perse, pour  me- 
surer les  étoiles  ,  les  toiles  et  autres  marchan- 
dises de  cite  nalure.  On  distingue  la  ,^uése 
royale  ,  et  la  guèze  raccourcie  ,  qui  n'est  que 
de  deux  tiers  d'auac.  La  guèze  royale  est  de 
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qu'il  m'a  faite  de  guel-apens.  On  prit  lelemps 
de  son  absence  pour  faire  juger  son  procès  ; 
c  est  un  giict-npens ,  un  vr'ii  giiet-anens. 

GUETRE,  s.  f.  Sorte  de  chauss.ire  faite  de 
cuir  ,  de  toile,  de  coutil  ,  etc.  ,  (pii  s'attache 
à  boutonnières  ou  à  cordons  sur  le  coté  de  la 
jambe  qu'elle  couvre  toute  ci.iièic  ;iin.i  ipie 
le  genou  et  le  coude  du  pied  ,  mu  liipirl  ,.||e 
est  retenue  par  une  courroir  IjiIi-  m  .hirr. 
Guêtres  de  toile.  Porter  (/e,  ^./,,7/(  s.  .1/e((re 
ses  guêtres.    Faire  tirer  ses  guerres. 

GUETRER.  V.  n.  Mettre  des  guêtres.  —  On 


GUETTARD.  s.  m  T.  de  bot.an.  Genre  de 
plantes  de  l'hexandiic  monn.;vme  ,  et  de  la 
famille  des  rnbiarèos  ,  qui  rom|Ufnd  neuf  à 
dix  arbres  de  l'Inde  et  de  l'Amérique,  i  fcnif. 
les  grandes  ,  simples  et  opposées ,  à  stipules 
intermédiaires  ,  à  fleurs  disposées  en  corym- 
bes  sur  de  longs  pédoncules  axillaires. 

GUETTE,  s.  f.  T.  de  charp.  Demi-croix  de 
saint  André  posée  en  conlre-fiche  dans  les 
pans  de  bois  de  charpente. 

GUETTER.  V.  a.  Épi.r  à  dessein  de  sur- 
prendre. Les  voleurs  guettent  les  passons.  On 
sait  tous  les  endroits  oit  il  va  ,  on  le  guette. 
On  le  surprit  sur  le  fait,  car  on  le  guettait.  Les 
assassins  le  guettaient.  Le  chat  guette  la  souris. 

11  signifie  figuiément ,  attendre  quelqu'un 
à  un  endroit  où  il  ne  croit  pas  qu'on  le  cher- 
che,  ou  l'attendre  simplement  à  un  endroit 
où  il  doit  passer.  Il  guettait  son  débiteur  pour 
lui  demander  de  l'argent.  Ce  mot  ne  s'emploie 
que  dans  le  style  familier. 

Gdetté,  èe.  part. 

GUE'ITON.  s.  m.  T.  de  charpcnt.  Petite 
guette  qui  ôe  met  sous  les  appuis  des  croisées; 
exhaussein  nt  que  l'on  met  sous  les  sablières 
de  l'entablement,  sous  les  linteaux  des  por- 
tes ,  etc. 

GUEULARD,  s.  m.  Qui  parle  beaucoup  et 
fort  haut    C'est  un  gueulard.   Il  est  familier. 

GUEULE,  s.  f.  Il  se  dit  de  l'ouverture  par 
laquelle  les  animaux  prennent  leur  nourri- 
ture, mais  il  s'applique  plus  particulièrement 
à  celle  des  carnivores.  On  dit  la  gueule  d'un 
lion  et  la  bcuiche  d'un  cheval.  Le  mot  gueule 
exprime  plutôt  la  voracité  sanguinaire  que  le 
mot  6ouc7ie  ;  voilà  pourquoi  on  ne  dit  pas 
la  gueule  de  f  homme.  On  dit  la  gueule  d'un 
chien  ,  la  gueule  d'un  brochet ,  la  gueule  dune 
carpe.  Grande  gueule  ,  gueule  béante. 

On  dit  proverbialement  qu'uyj  homme  est 
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1  Lt  aueuU  enfarinée ,  pour  «lire  qu'il  fst 
■\enu  ioeoiwiJiremcnl  et  ïtcc  un  air  de  cou- 
t'unce.  —On  Ji«  familit^remenl qu'iui  \omn,r 
ru  I'"r1  en  gitfule.  fOxiT  dire  qu'il  a  riiabi- 
luJe  Jr  parler  beaucoup  et  très-haut,  snit 
,,our  soutenir  ses  pn'Ientions,  soit  pour  insul- 
ter ceui  qui  s'opposent  i  lui. 

GIF.ULE.  s  f.  11  se  ait  ,  par  analogie  ,  de 
rouverturedeplu^curs  choses.  £«Sueu/e<J«n 
four.  Lo  eueulc  .lune  cniche.  La  gueule  diut 
iflc.  —  On  appelle  jutaïUe  à  gueufe  bée,  une 
futaille  ville,  d.fonc<«  par  l'un  des  bouts. 

Gitrti .  se  dit ,  en  terme  de  botanique ,  de 
la  Heur  de  certaines  plantes,  composée  de 
dt  ui.  lèvres  qui  forraeut  une  espèce  de  gueule. 
l'Jeur  en  gueule.  „       ,  .  ,, 

En  termes  d  architecture ,  on  appelle 
gueule  ihmlc  et  gtieule  renversée,  les  deux 
parties  de  la  cymaise  qui  forment  un  raem- 
bre  dont  le  contour  est  en  S.  La  plus  avancée, 
qui  est  concave,  s'appelle  gueu/erfroile;  1  au- 
tre ,  qui  est  convexe  ,  se  nomme  s<i^^^  ""- 

'^'^GUÉCLE-BÉE.  s.  f.  T.  d'hydraul.  Décharge 
d'un  bassin  supérieur  qui  fournit  une  nappe 
ou  un  réservoir.  .         ,        ,  i 

GDEULEE.  s.  f.  Ce  qui  lient  dans  la  gueule 
d'un  animal.  ,  r    . 

GUEl'LER.  T.  n.  Parler  beaucoup  et  fort 
haut.  Cet  homme  ne  du  rien  qui  faille  ,  il 
ne  fait  que  gueuler.  Apres  quU  eut  long-Umps 
gueule.  11  est  bas. 

Gl'EULEh.  V.  a.  En  terme  de  chasse ,  se  dit 
d'un  lévrier  qui  saisit  bien  le  lièvre  avec  sa 
gueule. 

GririE  .  EE.  part. 

CVELLETTES.  s.  f.  pi.  T.  de  v 
verture  que  Ton  fait  aux  fours  de 
du  verif ,  pour  donner  la  facilité  d'y  manœu- 
vrer avec  de.s  outils. 

GUEUSAII-IE.  s.  f.  T.  d'injure  qui  se  dit  fa 
milièremcnt  de  gens  méprisables,  fainéans  , 
et  qui  font  profession  de  mendier.  L'orgueil 
et  Tiosolence  en  abusent  quelquefois  pour 
rappliquer  à  des  gens  qui  ne  sont  que  pau- 
vres et    roallieureu!!. 

GL'EUS.MLLEK.  v.  n.  Expression  familure 
que  l'on  emploie  quelquefois  pour  dire ,  faire 
métier  de  mendier  ,  de  gueuser. 

GUEUSANÏ,  TE.  adj.  verb.  Il  n  est  usi- 
té que  dans  cette  phrase  :  gueujr  gueusant , 
pour  désigner  un  gueux  qui  fait  réellement 
profession   de    mendier. 

OIJEUSE.  s.  f.  T.  de  grosses  forges.  Masse 
prismatique  de  fer  qu'on  a  coulée  dans  le 
sable  ,  au  sortir  du  fourneau  de  fusion.  Couler 
la  eneuse. 

GUEUSE,  s.  f.T.  de  billard.  Il  n'est  d'usage 
tpi'en  ces  phrases  ,  être  en  gueuse ,  avoir  <le  la 
gueuse  ,  qui  se  dit  lorsque  les  deux  billes  sont 
du  même  o'.lé  de  la  passe,  et  que  celle  du 
ioiieur  est  placée  de  façon  que  l'une  dis 
branches  du  fer  l'empêche  de  pousser  sa  bille 
en  ligne  droite  sur  l'autre  ,  en  sorte  que  , 
pour  toucher  ,  il  est  obligé  de  chercher  la 
bricole. 

En  terme  de  manufacture  en  laine  ,  on  ap- 
pelle gueuse  ,  une  petite  étoffe  qui  se  fabri- 
•pie  en  Flandre,  et  que  l'on  nomme  plus, 
communément  plicole.  — On  donne  aussi  re 
nom  i  une  dentelle  très-légère,  qui  se  fait 
de  fil  blanc. 

Gb'EISEh.  V,  n.  Mendier,  faire  métier 
de  demander  l'aumône.  Cet  homme  passe  su 
vie  a  gucuser.  11  est  familier. 

GUEL'SEfdE.  8.  f.  Exprewion  familière 
dont  on  se  sert  qudquefo'is  pour  mendicité. 
//  s'est    adonné  is  la  gueuserie. 

Gt'EtSET.  ».  m.  On  donne  ce  nom  ,  dans 
les  hautes  forges,  à  une  petite  gueuse. 

GLEUSETTE.  ».  f.  Petit  gotlet  où  les  cor- 
donniers mettent  le  rouge  ou  le  noir  dont  ils 
rougissent  oo  noircirent  les  soidicr;;. 


GUI 

GUEUX  ,  EUSE.  adj.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  pour  signifier  ,  un  homme 
denac  du  tout,  l/ii  liomma  liien  gueux.  Des 
sens  très-gueux.  —  Il  se  dit  substantivement 
d'un  homme  ou  d'une  femme  qui  demande 
l'aumûue  dans  un  état  de  dénuement  absolu. 
Un  gueux  couvert  de  haillons  vint  me  deman- 
der 'l'aumône.  11  est  peu  usité  en  ce  sens  au 
féminin. —  On  dit  d'un  homme  de  néant  (jui 
est  insolent  après  avoir  fait  fortune,  que  c'est 
un  gueux  revêtu.  V.  Pauvre. 

On  dit,  un  gueux,  une  gueuse;  pour  si- 
sniGer,  un  coquin,  une  coquine,  un  vo- 
leur ,  une  voleuse.  Ce  sont  des  gueux  capa- 
bles des  actions  les  plus  viles  et  les  plus  basses. 

GoEcx,  EDSE.  adj.  signifie  aussi,  qui  n'a  pas 
de  quoi  vivre  selon  ses  désirs,  selon  son  élat. 
C'est  un  gentilhomme  fort  gueux.  —  On  ap- 
pelle aussi  gueux  ,  celui  qui ,  ayant  de  quoi 
se  procurer  le  superflu  ,  se  refuse  même  le 
néeessaire.  Tel  est  riche  avec  un  arpent  de 
ttrre;  tel  est  gueux  au  milieu  de  ses  monceaux 
d'or.  (J.-J.Rouss.)  V.  Paovre. 

GUIIR.  s.  m.  Les  mineurs  donnent  ce  nom 
aux  substances  minérales  qui  ont  été  charriées 
par  les  eaux  et  déposées  dans  les  fentes  et 
les  cavités  des  filons,  et  qui  sont  dans  un  état 
pâteux  ou  pulvérulent.  11  y  a  des  guhrs  pu- 
rement terreux;  d'autres  qui  sont  plus  ou 
moins  mêlés  d'oxydes  métalliques ,  et  l'on 
donne  à  ceux-ci  le  nom  du  métal  qu'ils  con- 
tiennent. Parmi  les  dépôts  terreux,  on  no 
donne  ordinairement  le  nom  de  guhr  qu'aux 
matières  calcaires  ou  gypseuses  ,  et  leur  nom 
même  varie  suivant  leurs  divers  degrés  de 
consistance  ;  ainsi  le  guhr  calcaire  se  nomme 
agaric  minéral,  ipiand  il  est  spongieux;  lait  de 
lune,  quand  il  est  semblable  à  delà  bouillie; 
moelle  de  pierre  ou  de  consistance ,  quand  sa 
consistance  approche  de  celle  de  la  pierre.  Le 
guhr  gypseux  ou  gypse  terreux  ,  se  nomme 
aussi  farine  fossile  quand  il  est  pulvérulent , 
à  cause  de  sa  blancheur  et  de  la  ténuité  de 
ses  molécules. 

GUI.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'un  genre 
très-singulier  du  règne  végétal,  appartenant 
à  la  famille  des  caprifoliacées  ou  plutôt  des 
loranthées ,  et  qui  comprend  un  petit  nombre 
déplantes  parasites,  la  plupart  ligneuses  et 
presque  toutes  étrangères.  On  connaît  une 
vingtaine  d'espèces  de  gui. 

Gui    COMMUN  ou    X  FBÏITS  BLANCS.   C'cst  la  pluS 

commune  des  deux  espèces  de  gui  qu'on 
trouve  en  Europe.  Cette  plante  croît ,  mm 
sur  la  terre  comme  les  autres  ,  mais  sur  les 
branches  d'un  grand  nombre  d'arbres  diDé- 
rens.  On  la  voit  communément  sur  le  pom- 
mier, le  poirier  ,  le  tilleul ,  l'orme,  le  frêne, 
le  peuplier,  le  noyer,  le  mélèze  ,  le  chêne,  etc. 
Elle  semble  grefl'ée  sur  ces  arbres  ;  elle  y  vé- 
gète en  tout  temps ,  et  s'y  nourrit  de  leur  sève 
([u'elle  pompe  par  ses  racines  implantées  dans 
Ifur  écorce.  Gui  de  pommier,  de  poirier,  de 
chêne.  Les  Druides  avaient  un  respect  super- 
stitieux pour  le  gui  de  chêne.  —  Autrefois  on 
préparait  la  glu  avec  les  baies  de  gui  ;  aujour- 
d'hui on  la  fait  avec  l'écorce  de  cette  plante. 

GUIB.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mammifère  ru- 
minant du  genre  des  antilopes. 

GUIIiERT.  s.  m.  T.  de  comm.  On  donne  ce 
nom  à  des  toiles  blanches  de  Un  qui  se  fabri- 
quent à  Louviers  et  aux  environs.  Il  y  en  a  de 
fines ,  de  moyennes  et  de  grosses. 

GUICHET,  s.  ra.  Petite  porte  pratiquée  dans 
une  grande.  Le  guichet  d'une  porte  cochère. 
Le  guichet  d'une  prison. 

GoicHET  ,  en  terme  d'hydraulique,  se  dit 
des  ouvertures  piatiquées  dans  les  grandes 
portes  i-l  les  vannes  des  écluses,  pour  intro- 
duire l'eau  dans  les  petits  bassins  appelés 
formes. 

GUICllF.TIEP..  s.  ro.  Valet  de  geôlier  qui 
ou>re  et   ferme  les  guichets,  et  qui  a  soin 
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d'cmiièrher  ((iic  les  prj 

GUIDE,  s.  ra.  On  donne  ce  nom  ,  en  géné- 
ral ,  n  tout  ce  qui  sert  à  nous  conduire  dans 
une  route  qui  nous  est  inconnue.  jVoiu  primes 
un  guide  pour  n.^us  conduire  dans  la  forêt. 
Cette  lumière  Jal  mitre  guide.  Cela  nous  ser- 
vit de  guide. 

Figurément ,  on  donne  ce  nom  à  celui  qui 
dirige  quelqu'un  dans  sa  conduite,  ilans  une 
aflairc.  iÇo^jez  mon  guide  dans  ma  jeunesse. 
A'ojrez  le  guide  de  ma  jeunesse.  Dans  une  af- 
faire si  inifiortante  il  a  besoin  d'un  guide. 

Guides.  F.  d'art  milit.  Ou  donne  ce  nom  à 
des  gens  du  pays  choisis  pour  conduire  l'ar- 
mée et  les  détachcraens  dans  les  marches.  On 
forme  ,  3Sns  les  armées  ,  des  compagnies  de 
guides.  Capitaine  des  guides. 

Guide,  en  terme  de  musique,  est  la  pre- 
mière partie  qui  entre  dans  une  fugue  ,  et  qui 
annonce  le  sujet  ;  —  en  terme  de  menuisiei» , 
m'orceau  de  bois  qui  s'applique  au  côté  d'un 
rabot  ou  autre  instrument  de  cette  nature  , 
<;t  qui  dirige  le  mouvement  (|u'on  lui  donnu 
in  travaillant.  —  Les  horlogers  appellent 
guide-chaîne  ,  une  pièce  qui  sert  à  empêcher 
la  fusée  de  tourner,  lorsqu'une  fois  la  mon- 
tre est  entièrement  montée.  —  En  terme  de 
fondeurs  de  caractères  ,  guide  se  dit  d'une  es- 
pèce d'équerrc  limée  un  peu  en  talus  en  des- 
sous. —  En  terme  de  cartiers  ,  c'est  un  outil 
qui  sert  à  diriger  le  travail  des  emporte-pièces 
ou  des  poinçons.  Les  cartiers  appellent  aussi 
guides  ,  les  traits  du  moule  tracés  autour  des 
cartons  pour  diriger  le  coupeur  des  cartes 
i  jouer.  —  On  appelle  guides  ,  des  bandes 
de  cuir  étroites  que  l'on  attache  au  bas  des 
branches  du  mors  des  chevaux  d'équipage  , 
et  qui  servent  à  les  gouverner.  On  distingue 
deux  sortes  de  guides  ,  les  grandes  et  les  pe- 
tites ;  les  petites  guides  sont  des  bandes  de 
cuir  garnies  de  boucles,  que  l'en  attache  aux 
branches  du  mors  qui  sont  en  dedans  et  du 
côté  du  clmon,  et  qui,  par  l'autre  bout,  vont, 
après  s'être  croisées,  aboutir  aux  grandis  gui- 
des où  elles  sont  aussi  attachées  par  des  bou- 
cles. Les  grandes  guides  sont  des  bandas  de 
cuir  qui  s'attachent  aux  branches  du  mors, 
en  dehors  ,  au  moyen  de  deux  boucles,  et  que 
le  cocher  tient  dans  ses  mains,  afin  de  pou- 
voir, par  leur  moyen  ,  gouverner  les  chevaux 
et  leur  l'aire  faire  tous  les  mouvenicns  qu'il 
convient. 

GUIDE-ANE.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  conduire 
un  foret  pour  percer  droit  les  platines  de 
montres  ou  pendules. 

Les  cornetiers  appellent  aussi  gtiideilne, 
une  espèce  de  couteau  à  deux  lames  qui  leur 
sert  à  faire  les  dents  des  peignes. 

On  appelle  aussi  guide-Une ,  dans  les  églises 
catholiques  ,  un  bref  pour  dirt  le  bréviaire. 
GuiDE-ÂNE,  se  dit  familièrement  de  notes  ou 
renseignemens  que  l'on  prend  ou  que  l'on 
donne  par  écrit ,  pour  aider  la  mémoire  dans 
diverses  circonstances.  C'est  mon  guide-âne. 
Dnnnez-lui  son  guide-dne.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle autrement,  aide-mcmoire, 

GUIDEAU.  s.  m.  T.  de  pêche.  FUet  qu'on 
lend  aux  embouchures  des  rivières ,  sur  les 
côtes  de  l'Océan. 

GUIDE  DU  LION.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  au  raracal ,  espèce  du  genre 
chat  ,  voisine  de  celle  du  lynx. 

GUIDE  DU  MIEL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  espèce  de  coucou. 

GUJDEU.  v.  a.  Faire  voir,  enseigner,  tra- 
cer, montrer  la  voie.  Il  se  dit  au  propre  et 
au  figuré.  Guider  un  ve^ageur ,  un  apprenti  y 
un  écolier.    L'art,  les  règles,    les   conseils. 


nous  guident.  Un  homme  qui  nous  montre  le 
chemin,  nous  guide.  Je  sentis  que,  pour  guider 
t  homme,  la  marche  de  la  nature  est  toujours 
la  meilleure.  (J.-}.  F'ouss.  J  Où  chercher  ta. 
saine  raison,  sinon  dans  celui  qui  en  cit  t» 
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source  ?  et 


que  penser 


■/fui 


consacrent 


n  perdre  les  hommes  ce  Jlainheuu  divin  qu'il 
leur  donne  pour  les  guider  ?  (Idem.) 

CrDinF, ,  EE.  part. 

Guider  ,  Conduire  ,  Mener.  (  Srn.  )  L'idée 
jimine  et  inn((ue  de  guider  est  d'e'clairer  ou 
iii.intrei-  la  voie;  l'idée  de  conduire  est  de  di- 
viser, régir,  gouverner  une  suite  d'actions; 
celle  de  mener  est  de  disposer  de  l'objet  ou  de 
.sa  marche.  —  On  guide  celui  qui  ne  saurait 
■aller  sans  guide  ;  on  conduit  celui  qui  n'irait 
pas  ou  irait  peut-être  mal  sans  conducteur  ;  on 
vièiie  celui  qui  ne  peut  pas ,  ne  veut  pas  ,  ne 
d  lit  pas  aller  seul. — Il  y  a  dans  le  premier  une 
puie  ignorance;  daus  le  second,  de  la  soumis- 
sion ou  de  la  défiance  de  soi-même  ;  dans  le 
dernier,  de  la  dépendance ,  de  l'impuissance 
ou  de  la  faiblesse.  —  Le  sens  ordinaire  de  ces 
mils  est  le  même  au  figuré.  — Vous  guidez 
un  voyageur,  un  apprenti,  un  écolier,  etc.  ; 
vous  conduisez  un  étranger  ,  un  client ,  un 
ami;  vous  menez  des  entans,  des  aveugles, 
des  prisonniers.  —  L'art  guide  le  médecin  ;  le 
médecin  conâuit  le  malade;  et  la  nature  mène 
le  malade  à  la  santé  ou  à  la  mort.  La  boussole 
guide  le  navigateur  ;  le  pilote  conduit  le  vais- 
seau ;  les  vents  mènent.  V.  Conduire. 

GUIDON,  s  m.  Petite  enseigne  des  ancien- 
nes compagnies  de  gendarmes.  C'est  un  tel 
qui  portait  le  guidon. 

11  se  disait  aussi  de  l'officier  qui  portait  le 
guidon  :  Quelle  charge  avait  ce  gentilhomme  ? 
Jl  ctail  guidon  des  gendarmes  de....  ;  et  de  la 
cliarge  même  :  il  acheta  le  guidon  d'une  telle 
cinipagnie  de  gendarmes.  Guidon  de  gendar- 
merie. 

Guidon  ,  en  musique,  signifie  une  marque 
que  l'on  fait  au  bout  d'une  ligne  pour  indi- 
quer l'endroit  où  doit  être  placée  la  note  qui 
commence  la  ligne  suivante. 

On  appelle  guidon  de  renvoi ,  la  crois  ou 
note  que  l'on  fait  en  ajoutant  quelque  chose 
il  un  écrit  ,  pour  indiquer  le  lieu  ou  l'addi- 
tion doit  être  placée.  La  même  note  est  ré- 
pétée à  la  marge ,  au  commencement  de  l'ad- 

Les  arquebusiers  appellent  guidon  ,  un 
petit  morceau  d'argent  ou  de  cuivre  ,  taillé 
eu  grain  d'orge,  soudé  an-dessus  du  canon, 
et  qui  sert  pour  viser  et  fixer  le  point  de  vue. 

GUIDONIA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  re'pond  au  guaréadeLinnée. 

*GUltR.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait, mener,  guider,  conduire  à  la  guerre. 
11  signifiait  aussi,  commander,  gouverner,  et 
mettre  des  bornes,  des  limites  ,  etc. 

GiJIliR.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
<le  la  décandrie  monogynie  ,  et  de  la  famille 
<les  onagres.  Ce  genre  renferme  deux  arbustes 
du  Sénégal,  dont  l'un  a  les  capsuleS  démesu- 
rément longues  et  surchargées  de  longs  poils. 

GUIGNARD.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Espèce 
de  pluvier. 

GUIGNART.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 

GUIGXE.  s,  f.  Sorte  de  cerise  à  chair  ten- 
dre et  juteuse. 

GUIGNEAUX.  s.  m.  pi.  Pièces  de  bois  qui 
s'assemblent  dans  la  charpente  d'un  toit ,  et 
sur  les  chevrons. 

GUIGNER.  V.  n.  Regarder  du  coin  de  l'œil. 
Cruigner  de  l'oeil.  Guigner  d'un  œil.  II  est  fa- 
milier. 

GUIGNIEK.  s.  m.  L'arbre  qui  porte  des 
guignes. 

GUIGNOLE.  s.  f.  Petit  bâton  percé  auquel 
ou  suspend  un  trébuchet  ou  petite   balance. 

GUIGNOLET,  s.  m.  Liqueur  faite  avec  des 

GDIGNON.  s.  m.  Expression  familière  dont 
on  se  sert  quelquefois  pour  désigner  un  mal- 
Iicur  qui  dépend  du  hasard.   Avoir  du  gui- 
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gitan  au  jeu.  Cest  avoir  bien  du  guignon.  Je 
suis  en  guignon. 

GUIGUE.  s.  f.  Sorte  de  voiture  de  chasse. 

GUILAKDINA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  consacré  par  Linnée  à  la  mémoire 
de  Melchiov  Guilandino  ,  professeur  ne  bota- 
nique à  Padoue.  Ce  genre  a  été  divisé  en  trois 
autres   genres. 

GUILBOQUET.  s.  m.  Outil  avec  lequel  on 
trace  des  parallèles  ,  au  moyen  d'inic  pointe 
qu'on  fait  glisser  le  long   de?  planciies. 

GUILDILLE.  s.  f.  ou  GUiLDRE.  s.  m.  Les 
pêcheurs  donnent  ce  nom  à  un  applit  formé 
de  plusieurs  espèces  de  petits  poissons  écra- 
sés ,  et  qui  est  employé  dans  la  pêche  aux 
filets  des  harengs,   des  sardines  ,  etc. 

GUILDIVE.  s.  f.  Eau-de-vie  ,  esprit  tiré  du 
sucre.  On  dit  plus  ordinairement  tafia. 

GUII.ÉE.  s.  f.  Pluie  soudaine  et  de  peu  de 
durée.  Guilée  de  mars.  Il  a  fait  trois  ou 
quatre  guilées  aujourd'hui.  On  l'appelle  au- 
trement giboulée. 

GUILLAGE.  s.  m.  T.  de  brass.  Fermenta- 
tion par  le  moyen  de  laquelle  la  bière  ré- 
cemment entonnée  pousse  hors  du  tonneau 
cette  écume  que  les  brasseurs  nomment  levure. 

GUILLANTE.  adj.  f.  Il  se  dit,  en  terme  de 
brasseurs  ,  de  la   bière  qui  jette  sa  levure. 

GUILLAUME,  s.  m.  Sorte  de  rabot.  Guil- 
laume h  ébaucher.  Guillaume  a  plates-bandes. 
Guillaume  h  recaler. 

GUILLEDIN.  s.^m.  Cheval  hongre  anglais 
qui  va  l'amble.  Etre  monté  sur  un  guilledui. 

GUILLEDOU,  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
cette  phrase  familière ,  courir  le  guilledou  , 
qui  signifie,  aller  souvent,  pendant  la  nuit, 
dans  des  lieux  de  débauche. 

GUILLEMET,  s.  ra.  T.  d'imp.  C'est  une 
espèce  de  caractère  figuré  ainsi  »  ,  et  qui  re- 
présente deux  virgules  assemblées  ,  dont  on 
se  sert  pour  annoncer  au  lecteur  que  ce  qu'il 
va  lire  est  tiré  d'un  autre  auteur  que  celui 
qu'il  lit.  Mettre  des  guillemets  a  un  passage. 

GUILLÉMETER.  v.  a.  T.  d'impr.  Mettre 
des  guillemets.  Il  faut  guillemeter  ce  passage. 

GUILLEMOT,  s.  m.T.  d'hist. nat.Genredy- 
seaux  de  l'ordre  des  nageurs  et  de  la  famille 
des  brachyptères.  Us  ont  les  ailes  si  étroites 
et  si  courtes  qu'à  peine  peuvent-ils  fournir 
un  vol  faible  au-dessus  de  la  mer.  Ils  sont  en- 
core plus  mauvais  marcheurs  ;  mais  ce  sont 
d'habiles  plonneurs  ,  et  ds  nagent  sous  l'eau  et 
même  sous  la  glace  avec  la  plus  grande  vitesse. 

GUILLER.  v.  u.  T.  de  brass.  Il  se  dit  de 
la  bière  qui  jette  sa  levure.  Bière  qui  com- 
mence h  guiller. 

GUILLERET,  TTE.  adj.  Expression  fa- 
milière dont  on  se  sert  cjuelquefois  pour  si- 
gnifier, une  personne  vive,  éveillée.  Cet  en- 
fant est  guilleret.  Il  se  dit  aussi  d'un  air  qui 
inspire  la  gaieté.  Vn  air  guilleret. 

GUILLERI  s.  m.  Chant  du  moineau. 

GUILLOCIIER.  v.  a.  Faire  des  guiUochis 
dans  un  parterre  ,  sur  des  plates-bandes  d'ar- 
chitecture ,  sur  une  boîte.  Guillocher  une  ta- 
batière. 

GuiLLOCHE,  ÉE.  part. 

GUILLOCHIS.  s.  m.  Ornement  formé  par 
des  lignes ,  des  traits  de  différentes  formes  , 
entrelacés  les  uns  dans  les  autres. 

GUILLOCHIS  ou  ENTRELACS,  s.  m.  T.  de 
jardinage.  Compartiment  formé  de  lignes  ou 
d'allées  carrées  entrelaci-es  les  imes  «fans  les 
autres  Ces  sortes  de  dessins,  qui  se  font  avec 
du  buis,  du  gazon  ou  de  la  charmille,  con- 
viennent également  aux  parterres  comme  aux 
bosquets. 

GUILLOIRE.  s.  f.  Nom  que  les  brasseurs 
donnent  à  une  cuve  dans  laquelle  on  jette  les 
eaux,  pour  les  mettre  en  levain. 

GUILLOTINE,  s.  f.  Instrument  de  supplice, 
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pour  trancher  la  tête  par  une  opération  pure- 
ment mécanique. 

GUILLOTINER,  v.  a.  Trancher  la  tête  an 
moyen  de  la  guillotine. 

Guillotiné  ,  ée.  part. 

GUIMAUVE,  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  d'an 
genre  de  plantes  très-connu,  qui  appartient  à 
la  famille  des  malvacéas  ,  et  qui  se  rapproche 
beaucoup  des  lavatères ,  des  mauves  et  des 
alcées.  Il  comprend  une  demi-douzaine  d'es- 
pèces, qui  sont  des  herbes  indigènes  de  FEu- 
ropo,  à  feuilles  alternes  et  à  fleurs  axillaires. 
De  toutes  les  espèces  de  guimauve ,  la  plus  in- 
li'ressanle  est  la  guimauve  officinale ,  ou  gui- 
mauve ordinaire.  On  en  fait  un  usage  très-fré- 
quent on  médecine.  Pdle  Je  guimauve.  Sirop 

*  GUIMAUX.  s.  m  pi.  Vieux  mot  inusita 
qui  se  disait  des  prés  que  l'on  fauche  deux 
lois  Fan. 

GUIMBARDE,  s.  f.  Grande  charrette  de  la- 
boureur, avec  des  cornes  et  des  herses ,  pour 
voiturer  les  moissons,  le  foin  et  la  paille.  — 
On  donne  aussi  ce  nom  à  un  grand  chariot 
propre  à  transporter  des  marchandises.  — 
C'est  aussi  une  sorte  d'instrument  nommé 
trompe  et  trompe  à  laquais.  C'est  un  demi- 
cercle  de  for  ou  de  laiton  ,  terminé  par 
deux  branches  parallèles  ,  au  milieu  desquel- 
les est  une  languette  d'acier  que  l'on  fait  fré- 
mir avec  le  doigt  index  de  la  main  droite , 
tandis  qu'on  tient  Finstrumenl  entre  les  dents. 
—  On  donne  encore  ce  nom  à  une  sorte  de  jeu 
de  cartes  qu'on  appelle  aussi  la  mariée.  —  Ott 
appelle  aussi  guimAnerfe ,  un  outil  de  menui- 
sier formé  d'un  morceau  de  bois,  au  milieu 
duquel  on  passe  un  fer  de  bouvet  arrêté  avec 

GUIMEERGE.  s.  f.  T.  d'archit.  goth.  Orne- 
ment en  cul-de-lampe ,  que  Ton  voit  aux  clefs 
des  voûtes  gothiques. 

GUIMPE,  s.  f.  Morceau  de  toile  dont  les  re- 
ligieuses se  servent  pour  se  couvrirle  cou  et 
la  gorge.  Porter  ta  guimpe  Mettre  sa  guimpe. 

GUI.MPÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  menuisiers.  On  ap- 
pelle doucinc  guimpce  ,  celle  dont  la  baguette 
est  plus  élevée  que  le  bas  du  devant  du  talon. 

SE  GUIMPER.  v.  pron.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier,  se  faire  religieuse  On  dit,  pren- 
dre le  voile. 

GUI.MPLE.  s.  m.  Droit  qui  se  percevait  au- 
trefois sur  le  sel  dans  quelques  endroits  de  la 
Bretagne. 

GUINCHE.  s.  f.  T.  de  cordonniers.  Outil  de 
bois  qui  sert  à  polir  les  talons  des  souliers  de 
femmes. 

GUINDA.  s.  m.  T.  de  manufacture.  Petite 
presse  à  moulinet  et  sans  vis,  dont  on  se  sert 
pour  donner  le  cati  à  froid  aux  étoffes  de  laine. 

GUINDAGE.  s.  m.  T.  de  mar.  Action  d'é- 
lever les  fardeaux  qui  doivent  être  embarqués 
sur  un  vaisseau. 

GUINDAL ,  GUINDAS  ou  GUINDEAU.  s.  m. 
Machine  pour  élever  de  lourds  fardeaux,  afin 
de  les  charger  sur  les  vaisseaux. 

GUINDANT.  s.  m.  T.  de  mar.  Hauteur  d'un 
pavillon.  Sa  longueur  s'appelle  le  battant. 

GUINDE,  s.  r  T.  de  tondeui-s  de  draps. 
Petite  presse  à  moulinet. 

GUINDER.  V.  a  Hausser,  lever  en  haut  par 
le  moyen  d'une  machine.  Guinder  un  fardeau. 
Guinder  des  pierres  avec  une  poulie ,  avec 
une  grue. 

11  se  dit  figurcment,  en  littérature,  des 
choses  où  l'on  affecte  trop  d'élévation.  Guin- 
der son  esprit.  Guinder  son  style. 

ODiBnr. ,  ÉE.  part.  Discours  guindé.  Esprit 
guindé.  Style  guindé.  Le  meilleur goilt  lient 
'a  la  vertu  même;  il  disparaît  avec  elle,  et  fait 
pince  'a  un  goût  factice  et  guindé  qui  n'est 
plus  que  l'ouvrage  de  la  mode.  (J.-J.  Kouss.) 
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On  ic  liit  aussi  .luiu-  |  orsonnc  qui  .1  l'air 
C'in'.rjait ,  qui  vriil  l'ur.iitic  toujours  grave. 
Cet  homme  rst  toujours  guindé. 

Gl'INPrRFSSK  f  f.  T.  de  mar.  Cordasc 
qui  si'it  à  i;uiu(.)cr  et  ù  amener  les  mJts  (le 
hune. 

GllNDF.raE.  s.  t.  Con*.  conlnjinlc.  Il  est 
peu  ,.,.,lr 

Gl'INDRE.  s.  m.  IViil  métier  pour  doubler 
les  i-iiies  lilees. 

Ol'lNtF.  «.  f.  Monnaie  d'or  qui  se  fabrique 
en  AngUleiie.  Charles  II  a  fait  fm/'/icr  Us 


prcmiir 
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On  doiin.-  aus<i  ce  nom  à  des  toiles  de  co- 
ton blancbe-.  qui  viennent  de  Pondicheri. 

Crl'lNGANS.  s.  m  Sorte  do  toile  de  coton, 
iiuelqm  fois  mèlec  de  llls  d'ecorce  d'arbre, 
<|u"on  tire  des  Iodes  orientales,  et  sur-tout  du 
Eonsnilc. 

GUIXGAR.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Terre  argi- 
leuse aurifère,  avec  laquelle  les  nègres  du 
pays  de  Eambouc  fabriquent  les  terres  de 
pipe  qu'ils  appellent  cassots, 

GUI.NGOIS.  s  m.  État  de  ce  qui  n'est  pas 
droit.  Il  r  a  un  guingois  dans  ce  jardin,  dans 

Il  se  dit  quelquefois  fignrement  et  familiè- 
rement. Il  y  a  dans  son  esprit  un  guingois  qui 
ihoque  tout  le  monde. 

DE  CciNGOis.  Expression  adverbiale.  De  tra- 
vers. Cette  ckambre-Ui  est  toute  île  guingois. 
Ce  jardin  est  de  guingois. 

On  dit  Ggureracnt  et  familièrement ,  ai^oir 
l'esprit  de  guingois. 

GUIXGL'ETS.  s.  m.  pi.  T.  de  coram.  Came- 
lots légers,  unis  et  raye's  de  diDl-rentcs  cou- 
leurs, qui  se  fabriquent  à  Amiens. 

GllKGlTTTE.  s.  f.  Petit  cabaret  hors  de 

la  ville,  où  le  peuple  va  boire  les  jours  de  fêtes. 

n  se  dit  figurcmcnt  et  familièrement ,  d'une 

petite  maison  de  campagne  destinée  à  faire 

des  parties  de  plaisir. 

On  appelle  aussi  guinguette,  une  sorte  de 
pipe  dont  le  fourneau  ou  godet  est  très-petit. 

On  appelle  gTiin;^//elffi,  une  espèce  de  toiles 
d'étoupes  de  lin,  teintes  en  petit  leist,  qui 
Ec  fabriquent  en  Normandie. 

GUINGIIN.  s.  m.  T.  de  menuiserie  Petit 
panneau  de  parquet. 

GL'ISIARD.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Poisson  d  1 
Brésil .  du  genre  salmonc. 

GllKPUAGUAKA.  s.  m.  T.  dhist.  natur. 
Serpent  du  Brésil. 

GCIO.V.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  qui 
croit  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud,  et  qui 
tHrme  un  genre  dans  l'octandrie  monogynie. 
Il  se  rapproche  beaucoup  du  rnolinea,  du  tou- 
licie,  et  encore  plus  du  cupane. 

GL'iPÉ.  s.  m.  Point  de  broderie  qui  n^a  lieu 
que  sur  le  vélin. 

GtlPER.  V.  a.  T.  de  rubaniers.  Passer  un 
brin  de  soie  sur  ce  qui  est  dcji  tors. 

GLIPOÏK.  s.  m.  Petit  instrument  dont  les 
rubaniers  se  serrent  pour  faire  les  franges 
torses. 

GLIPON  ou  GUISPOX.  <.  m.  Espèce  de 
^ossc  brosse  ou  pinc<'au  dont  on  se  sert  pour 
brayer  et  suifer  le  fond  et  les  coutures  d'un 
vaiss<-au. 

GLIPURE.  s.  f.  T.  de  brodeurs.  Ornement 
de  relief  dont  le  fond  est  rempU  de  gros  fils 
ou  d'un  colon  découpé,  recouvert  ensuite  de 
m  d'or  en  deux,  ou  de  clinquant  simple. 

GL'lhA-CA.'iTARA.  s,  m.  T  d'hist  natur 
Oiseau  du  Brésil  cl  du  Paraguay,  que  l'on  a 
placé  dans  le  genre  ani. 

GClh.\-PÉhÉA.  s.m.  T.  d'hist.  nat  Oiseau 

du    Brésil,  dont  le    plumage  est   de  couleur 

d'or,  excepté  les  ailes  et  la  q'jcue,  qui  sont 

d'un  vert  clair. 

GlIhAr.OU.  5.  m.  T.  d'hist.  nat.  Kom  d'un 
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oiseau  du  Ensd ,  dont  on  a  fait  u:l  »olinga  , 
une  pic-griiche ,  un  mottcux,  un  gobe-mou- 
che, et  un  tyran.  On  ne  sait  dans  lequel  de 
ces  genres  on  doit  le  placer. 

GriRIOT.  s.  m.  Tambour  des  nègres. 

GUIRLANDE,  s.  f.  Ornement  pour  la  tèlc, 
fait  en  forme  de  couronne.  Guirlande  de 
/leurs.  Guirlande  de  plumes.  Guirlande  de 
pierreries. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  un  ornement 
composé  de  fleurs,  de  fruits  et  de  feuilles  en- 
tremêlés ensemble,  que  l'on  suspend  dans  les 
endroits  où  l'on  célèbre  quelque  fctc.  l.a  porte 
et  l'intcrieur  du  temple  étaient  ornés  de  guir- 
landes. (Barth.) 

On  forme  aussi  dans  les  jardins  des  guirlan- 
des naturelles  avec  de  la  vigne  ,  du  hou- 
blon, etc.  Je  suifais  des  allées  torluettscs  et 
irrégulières ....  couvertes  de  mille  guirlandes 
de  vigne  de  Judée ,  de  vigne  vierge  ,  de  lioii- 
lilon  ,  etc.  (.I.-J.  Rouss  )  Ces  guirlandes  sem- 
blaient jetées  négligemment  d'un  arbre  h  l'au- 
tre. (Idem.) 

En  architecture,  on  appelle  ciiirl^/m/e,  les 
ornemens  de  feuillages  ou  de  tleurs  dont  les 
sculpteurs  ornent  les  batimens. 

On  appelle  fuir/a/if/es ,  en  terme  de  marine, 
de  grosses  pièces  de  bois  cintrées  qui  se  met- 
tent au-dessus  du  vaisseau  à  travers  l'étrave, 
et  qui  servent  à  fortifier  et  entretenir  la  ron- 
deur de  la  proue. 

GUIRLASDER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier,  orner  de  guirlandes. 

GUIRNEGAT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d'un  bruant  du  Brésil. 

GUIRON.  s.  m.  T.  de  pêche.  On  donne  ce 
nom  à  deux  pièces  de  fdet  qui  forment  une 
partie  de  la  manche  de  la  tartane. 

GUISARME.  s.  f.  Hache  à  deux  tranrhans. 

GUISE,  s.  f.  De  l'allemand  weise,  en  bas 
allemand  wjse.  Manière,  façon  d'agir.  11  ne 
se  dit  guère  qu'en  c«s  phrases ,  chaque  pays  a 
sa  guise,  chacun  vit  a  sa  guise,  chacun  se 
gouverne  à  sa  guise. 

EN  GcisE.  Expression  adverbiale.  À  la  façon, 
.'1  la  ressemblance.  Prendre  de  la  sauge  et  de 
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GUITARE,  s.  f.  Instrument  de  musique  à 
cordes  de  boj'au,  que  l'on  joue  en  pinçant  ou 
en  battant  les  cordes  avec  les  doigt.s  ,  et  que 
l'on  tient  dans  la  même  position  que  le  luth, 
le  théorbc,  la  mandorc  et  autres  instrumens  de 
ce  genre.  Jouer  de  la  guitare.  j4'ir  de  guitare. 

GUITARE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Les  m.nr- 
chands  donnent  ce  nom  à  la  coquille  nommée 
l'unique ,  et  la  trompette  de  dragon. 

GUITAF.F.RIE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier,  jeu  de  la  guitare,  et  ceux  qui  jouent 
de  la  guitare. 

GUITARISER.  v.  n.  Mot  burlesque  et  inu- 
sité que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où 
on  lui  fait  signifier,  jouer  de  la  guitare. 

GUnERNE.  s.  f.  T.  de  mar.  Sorte  d'arc- 
bouiant  qui  tient  les  antcunes  d'une  machine 
à  mater  avec  son  mât. 

GUIT-GUIT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  sylvains.  Toutes  les 
espèces  dont  ce  genre  est  composé  se  trouvent 
dans  l'Araérique  méridionale.  Elles  se  nour- 
rissent d'insectes,  et  quelques-unes  du  suc  de 
la  canne  à  sucre. 

GUITKAK.  s.  m.  Espèce  de  bitume  dont  on 
enduit  les  navires. 

GUMÉRISKI.  5.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oie  de 
Kamtschalka. 

GUMILLÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  Arbrisseau  du 
Pérou,  qui  forme  un  genre  dans  la  pentandrie 
digynic. . 

GUNDELE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  de  la 
syngénésic  polygamie   séparée ,  et  de  la  f;i- 
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milla  des  cinsrocephales  ,  <(iii  a  le  feuillage 
d'un  chardon  ,  le  port  et  le  suc  laiteux  d'un 
scolyme,  et  les  têtes  d'une  cardère  ou  d'un  pa- 
nicaut. Ceiie  belle  plante,  qui  forme  seule  un 
genre,  croît  dans  la  Syrie,  l'Arménie  et  au- 
tres coutrécs  voisines.  Elle  est  vivare  ;  on  en 
mange  les  rejetons  sous  le  nom  de  hacub  ,  et 
on  se  purge  avec  sa  racine. 

GUNDl.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadrupède 
des  monts  Atlas,  en  Africpie.  qui  est  delà 
grandeur  d'un  lapin.  Il  est  fort  voisin  des 
marmottes ,  et  on  l'a  placé  d.-ms  le  genre  qui 
comprend  ces  animaux  ,  sous  le  nom  d'flrclo- 
mjrs  gundi. 

GUNDON.  s.  m.  T.  d'hist.  nalur.  Grosse 
fourmi  d'Ethiopie. 

GUNEL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  blennie. 

GUNNÈRE.  s.f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  diaudrie  digynie ,  et  de  la  famille  des 
orties.  Il  contient  trois  espèces  qui  sont  des 
herbes  vivaces. 

GUPPAS.  s.  m.  T.  de  comm.  Poids  dont 
on  se  sert  dans  quelques  villes  du  détroit  de 
Malaca  ,  particulièrement  à  Gueda. 

GUR.  s.  m.  T.  de  comm.  Toile  de  coton 
blanche  ,  qui  vient  des  Indes  orientales.  Elle 
porte  sept  quarts  de  large  ,  et  seize  aunes  de 

(fÙRACS.  s.  m.  pi.  T.  de  com.  Toiles  pein- 
tes qui  viennent  du  Bengale. 

GURKEAU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  des  triglcs. 

GURON,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
genre  des  huîtres. 

GUSTATIF,  IVE.  adj.  T.  d'anal.  Il  se  dit 
des  parties  qui  constituent  l'organe  du  goût. 
On  donne  particulièrement  ce  nom  aux  nerfs 
qui  se  distribuent  à  la  langue.  On  appelle 
trous  gustalifs,  trois  trous  dont  l'un,  situé  à 
la  partie  antérieure  du  palais,  derrière  les 
dents  incisives  ,  prend  aussi  le  nom  à'incisif: 
et  les  deux  autres,  situés  aux  parties  latérales 
et  postérieures  ,  s'appellent  aussi  trous  pa- 
latins. 

GUSTATION,  s.  f.  T.  de  phys.  Sensation 
du  goù't ,  perception  des  saveurs. 

GUSTAVIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  Ficosandrie  ,  qui  comprend  deux 
arbres  à  feuilles  alternes,  à  fleurs  presque 
solitaires  et  terminales ,  qui  se  trouvent  dans 
les  grands  bois  de  l'Amérique  méridionale  , 
et  qui  répandent  une  odeur  fétide.  ^ 

GUTTE.  s.  f.  Substance  solide  ,  composée        i 
de  matière  extractive  qui  se  relire  par  inci- 
sion d'un  arbre  de  la  famille  des  guttifères. 
La  gutte  est  un  purgatif. 

GUTTETE.  s.  f.  T.  de  pliarm.  On  appelle 
poudre  de  guttcte  ,  une  poudre  oflicinale  con- 
tenant du  guide  chêne,  delà  racine  et  des 
semences  de  pivoine ,  etc. 

GUTTIFÈRES  ou  GUTTIERS.  s.  m.  pi. 
T.  de  bot.  Genre  de  plantes  qui  sont  toutes 
exotiques,  frutescentes  ou  arborescentes ,  et 
dont  la  plupart  fournissent  un  suc  résineux 
ou  gommeux,  qui  s'épaissit  promptement  a 
l'air  et  devient  concret.  Elle  renferme  vingt- 
trois  genres  sous  trois  divisions. 

GUTTURAL ,  ALE.  adj.  T.  d'anat.  H  se 
dit  des  parties  relatives  au  gosier.  Arleie 
gutturale.  , 

GcTTcmL,  ale:  T.  de  gramro.  On  donne  ce  j 
nom  aux  lettres  et  aux  articulations  qui  se  ■* 
prononcent  du  gosier.  Son  guttural.    Lettre 

^"gUTTÙRO-MAXILLAIRE.  adj.T.  danat  0„ 

a  donné  ce  nom  à  l'artère  maxillaire  intuiiu-. 

GUZENIS.  s.  m.  T.  de  comm.  Sorte  de  toile 

"'gï'aLECTE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  li- 
chen qui  rentre  dans  ceux  que  l'on  appiUe 
urcéolaire,  sngcdicct  lliéloraètre. 
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GYLONYS.  s.  ra.  pi.  Pi-ares  du  Thibet,  qui 
/ont  le  service  religieux  anprès  du  grand 
lama. 

GYMÉROGYiXE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  quelques  espèces 
de  lycopndcs  qui  s'écartent  des  autres  par 
leurs  caractères. 

GYMNADÙlNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  Torchis  composé. 

GY.MNANDRE.  .s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  qui  a  pour  caractères  :  calice  fendu  à 
trois  dents  j  corolle  en  masque  ;  étaniines  in- 
sérées à  l'ouverture  delà  fleur;  capsules  à  deux 
loges  monospermes. 

GYMNANTHE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  monœcie  monadelphie  ,  et  de 
la  famille  des  tithymaloides.  Ce  genre,  qui 
est  voisin  des  genévriers,  comprend  deux  ar- 
bres ,  dont  l'un  est  dioïque  et  l'autre  mo- 
noïque. Ils  se  rapprochent  des  agalloches,  et 
se  trouvent  à  Cuba  et  à  la  Jamaïque. 

GY.MNANÏHÈ.ME.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  synanlhérées  et  de 
la  tribu  des  vernoniées.  11  dillère  du  centra- 
pale  par  le  calice  iniilaut  la  cupule  d'un 
gland  de  chêne  ,  c'est-à-dire,  iîlant  hénii^plié- 
rique,  beaucoup  plus  court  que  les  Heurs 
dont  il  ne  couvre  que  la  base,  et  formé  d'é- 
cailles  trcs-régulièreraent  imbriquées,  ovales, 
obtuses,  coriaces,  parsemées  de  glandes. 

GYMNANTHÈRE.  s.  ra.  T.  de  bot.  Arbuste 
de  la  Nouvelle-Hollande,  qui  a  servi  à  l'éta- 
blissement d'un  genre  dans  la  pentandrie  mo- 
nogynie,  et  dans  la  famUle  des  apocinées, 
fort  voisin  des  périploques. 

GYMNASE,  s.  m.  Du  grec  ^ymnasion.  T. 
d'hist.  anc.  Lieu  destiné  chez  les  anciens  aux 
exercices  du  corps.  Ce  mot  vient  de  gumnos 
nu  ,  parce  que  ceux  qui  se  livraient  à  ces  exer- 


cices étaient  nus  i 


presque  nu 


GYMNASIARQUE.  s.  m.  T. d'hist.  anc  Chef 
du  gymnase.  Officier  qui  avait  la  surinten- 
dance du  gymnase.  Cette  dignité  ,  clicr,  les 
anciens  Grecs ,  était  une  espèce  de  magistra- 
ture religieuse. 

GYMNASTE,  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Officier 
particulier  prépose  dans  le  gymnase  à  l'édu- 
cation des  athlètes  ,  et  chargé  du  soin  de  les 
former  aux  exercices  auxquels  leur  com- 
plexion  les  rendait  propres. 

GYMNASÏÉRIDN.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  En- 
droit d'un  gymnase  où  l'on  déposait  les  h.i- 
bils. 

GYMNASTIQUE,  s.  f.  L'art  ou  la  science 
des  divers  exercices  du  corps.  La  gymnas- 
tique des  Grecs.  l.a  t^ymmulique  athletu/iir. 
—  Les  modernes  appelfent  gymnastique  im  Vi- 
cinale, la  partie  de  la  gymnastique  qui  eu 
seigne  la  méthode  de  conserver  et  de  rcl.i- 
blir  la  santé  par  le  moyen  de  l'exercice.  V. 
GvMNASE  et  Gymnique. 

GYMNÈ.ME.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  deux  arbustes  de  la 
Nouvelle-Hollande.  11  est  de  la  pentandrie  mo- 
nogynie  ,.  et  de  la  famille  des  apocinées. 

GYMSETRE.  s.  m.  T.  d'hist.  rat.  Genre 
de  poissons  qui  n'a  point  de  nageoire  de  l'a- 
nus, qui  a  une  seule  nageoire  dorsale,  et  les 
rayons  des  nageoires  ihoracines  très-alongés. 


mfer 


!  que  deux  espèces. 


GV.'\IMnilE  adj.  des  deux  genres.  On  appe- 
lait chez.  Ici  anciens  jeux  ou  combats  gymni- 
ques ,  (]i"i  jeux  publics  où  l'on  combattait  nu. 

GYMMyUB.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  La  science 
des  exercices  que  l'on  apprenait  aux  athlètes 
do  profession,  ùa  gymnique  était  cultivée 
ai^ec  soin  chez  les  Grecs  et  les  liomains. 
•  GYMNCKARPE.  s.  m.  T.  de  bot.  Linnée 
donne  ce  nom  aux  fruits  qui  ne  sont  couverts 
d'aucune  enveloppe. 

GYMNOCARPE.s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau 
à  feuUlos  alternes  ,  qui  forme  un  genre  dans 
la  pentaailiie  monogynie  et  dans  la  famille 
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des  porlulacécs.  —  On  a  donné  aussi  ce  nom 
à  mie  classe  de  champignons. 

GV.\INt)CÉPIlALE.  s.  m.  T.  d'hist.  natur. 
Nom  ^i-nériquc  appliqué  au  choucas  chauve; 
cnai^  ((■  nom  ,  qui  signilie  tête  chauve,  ne  peut 
\u\  c.in\enir  que  lorsqu'il  est  adulte;  car, 
dans  sa  jeunesse  ,  il  a  la  tête  totalement  cou- 

GÏ.MN0CÉP11ÀLE.  s.  m.  T.  d'hist.  natnr. 
Genre  de  poissons  qui  a  été  fondu  dans  les 
holocentres  et  les   luljans. 

GYM.NOCEPHALE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  mousses. 

GV.UNOCLIKE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
phiiiles  élabli  pour  placer  la  marguerite  à 
larges  feuilles  ,  et  l'achillée  pubescente.  11 
dillère  des  marguerites  par  ses  demi-fleurons 
semblables  à  ceux  de  l'achillée ,  et  des  achil- 
lées  par  son  réceptacio  nu. 

GYMNODÈRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
générique  du  col-nu  ,  et  d'une  division  des 
gobe-mouches. 

GYMNODONTE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille de  poissons  qui  est  presque  la  même 
i|n     '    il.     |Mr  r.  11  :ippe!le  ostéoderme. 

Il  1  >;  -  -  ,  11.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
•  I 'I  M     ,     Mi  genre  de  poissons  appelé 
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GV.II.NOGKA.M.ME.  s.  f  T.  de  botan.  Genre 
de  piailles  établi  dans  la  famille  des  fougères  , 
pour  placer  treize  esiièces  qui  faisaient  partie 
des  acrostiques  ,  des  doradilles,  des  hémio- 
nites  et  des   polypodes. 

GYMNOMURÈNE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  établi  dans  la  division  des  apo- 
des. Il  renferme  deux  espèces  qui  ont  été  ob- 
servées sur  les  rivages  de  la  Nouvelle-Breta- 
gne ,  et  qui  atteignent  deux  à  trois  pieds  de 
long  ;  l'une ,  In  gymnomurène  cerclée  ,  a  des 
fascies  blanches  ;  l'autre  ,  la  gymnomurène 
marbrée ,    a     un   grand   nombre   de    taches 

GYMKONUTES.  V.  Derldés. 

GïiMNOPE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
champignons  établi  aux  dépens  des  agarics 
de  Linnée.  11  a  pour  caractères  ,  point  de 
coifl'e  ni  d'anneau  ;  pédicule  ordinairement 
plein  et  central  ;  feuillets  ne  noircissant  pas 
en  viediissant. 

GYMNOPÉDIE.  s.  f.  Espèce  de  danse  re- 
ligieuse ,  en  usage  sur-tout  à  Lacédéraone. 
Les  danseurs  étaient   nus. 

GYMNOPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  pentandrie  digynie  et  de  la  famille  des 
apocinées.  Ce  genre  renferme  huit  espèces, 
tonl.'s  nns;i,Kiiivs  de  la  Nouvclle-llollande. 

GV'.i.Xol'dGON-  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
pl.iiile--  L-I.ilili  pour  [ihicei  le  barbon  ambigu, 

GYM.\01'0.\li:S.  s.  m,  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  poissons  lilahli  parmi  les  osseux 
abdominaux  à  branchies  complètes. 

GYMNOPTÈRES.  s.  m.  pi.  T.  d'Inst.  nat.  On 
a  donné  ce  nom  à  tous  les  insectes  à  quatre 
ailes  nues  ,  tels  <[ue  les  libellules  ,  les  friga- 
nes,  les  perles,  les  éphémères,  les  guêpes, 
les  abeilles  ,  les  fourmis  ,  etc. 

GYMNOSOPlllSTES.  s.  m.  pi.  (  Le  S  placé 
entre  les  deux  0  n'y  prend  point  le  son  du  Z.) 
Philosophes  indiens  qui  vivaient  dans  une 
grande  retraite ,  faisant  profession  de  re- 
noncer à  toutes  sortes  de  voluptés  pour  s'a- 
donner à  la  contemplation  des  merveilles  de 
la  nature.  On  les  nommait  ainsi  du  mot  grec 
gumnos  nu  ,  parce  qu'ordinairement  ils  ne 
portaient  prestiue  point  de  vêteraens. 

GYMNOSPERISTOMATE.  s.  f.  T.  de  bot. 
Section  de  la  famille  des  mousses. 

GYMNOSPER.VIE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  bot.  11  se  dit  des  plantes  qui  n  ont  point 
de  péricarpe ,  et  dont  les  graines  sont  nues 
au  fond  du  calice. 

GYMNOSPERMIE.  s.  f  T.  de  bot.  Premier 
ordre  de  la  rpiatorzième  classe  ou  didynamie, 


dans  le  système  de  Linnée  ,  ainsi  appelé  , 
parce  qu'il  renferme  les  plantes  gymnosper- 
mes, ou  à  graines  nues. 

GYMNOSPORANGE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  champignons.  11 
se  rapproche  beaucoup  des  trémelles  dont  il 
a  fait  partie.  Les  espèces  qui  le  composent  se 
trouvent  stir  les  genévriers  ,  dont  elles  ren- 
dent les  branches  noueuses  ,  et  qu'elles  font 
quelquefois  périr. 

GYMNOSTACHYS.  s.  m.  T.  de  bol.  Plante 
vivace  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  à  racines 
tuberculeuses ,  à  feuilles  toutes  radicales  , 
dont  on  a  fait  un  genre  dans  la  tétrandrie 
monogynie  ,  et  dans  la  famille  des  aroïdes. 
GYMNOSTOME.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  mousses. 

GYMNOSTYLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  syngéncrie  nécessaire  , 
et  dans  la  famille  des  corymbifères.  Ce  genre 
comprend  trois  espèces  de  la  Nouvelle-Hollan- 
de ou  de  l'Amérique  méridionale.  Ce  sont  des 
plantes  annuelles,  presque  sans  tiges,  appli- 
quées sur  la  terre,  à  feuilles  digitées  et  .à 
lleurs  sessiles  et  sohtaiies  aux  aisselles  des 
rameaux. 

GYMNOTE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  apodes.  11  est  cora- 
posc  de  six  espèces  divisées  en  deux  sections  , 
les  gymnotes  <iai  ont  la  ra.tchoire  inférieure 
moins  avancée ,  et  les  gymnotes  qui  ont  cette 
mâchoire  plus  avancée. 

GYMNOTES,  s.  m.  pi.  Tribu  des  crustacés 
de  l'ordre  des  branchiopodes ,  famille  des 
lophyrnpes. 

GYMNOTETRASPEKME.  s.  m.  T.  de  botan. 
On  a  donné  ce  nom  au  fruit  des  labiées  et  des 
borraginées. 

GYMNOTHORAX.  s.  m.  T.  d'hist.  natur. 
Genre  de  poissons  établi  pour  placer  la  mu- 
rène hélène  de  Linnée  ,  qui  ,  n'ay.ant  point 
de  nageoires  pectorales  ,  a  mal  à  propos  été 
rangée  à  côté  de  l'anguille  et  du  congre.  Le 
corps  des  gyranolli.i,;,.  ,|ii;  „,it  ité  aussi  ap- 
pelés murenophis  .il  '■.  ij.  visqueux, 
sans  écailles  et  lot,.:  ,  i  ,  I  m  s  assez  vi- 
ves. Ce  genre  cou,|ii,    ,1  .!,  ,:.,    ,  -■,;ces. 

GYMKOTRIX.  s.  m  T.  .1,  bot.  Genre  élabli 
dans  la  famille  des  graminées ,  pour  placer 
une  espèce  rapportée  de  l'Ile-de-France  ,  que 
Linnée  avait  rangée  parmi  les  panics.  Il  se 
rapproche  des  pennisètes. 

GYNANDRE.  adj.  des,  deux  genres.  T.  de 
bot.  Attaché  an  pistil,  /itaniine  synandre. 

GYNANDRIE.  s.  {.  T.  de  bot.  C'est  ainsi 
que  Linnée  a  appelé  la  vingtième  classe  de 
son  .système  des  végétaux  ,  celle  qui  renferme 
les  plantes  dont  les  étamines  sont  insérées  sur 
le  pistil.  Elle  se  divise  en  neuf  sections,  sa- 
voir :  celles  à  deux  ,  à  trois  ,  à  quatre,  à  cinq, 
à  six,  à  huit,  à  dix,  à  douze  et  à  un  plus 
grand  nombre  d'étamines. 

GYNANTUROPE.  s.  f.  Du  grec ^un^ femme, 
et  anthropos  homme.  Hermaphrodite  qui  tient 
plus  de  la  femme  que  de  l'homme. 

GYNECEE,  s.  ra.  T.  d'antiq.  Nom  des  lieux 
qui  servaient  de  reliaile  à  des  femmes.  On 
nommait  encore  ainsi  les  lieux  où  l'on  gardait 


I  habits  etles  meubles  de 


empereurs,  parce 


(|u'on  y  employait  beaucoup  de  femmes. 

GYNECOCRATIE.  s.  f.  Étal  où  les  femmes 
peuvent  gouverner,  L'Angleterre  est  une  gy 
nécncratie. 

GYNÉCOCRATIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  gvnécocratie. 

GYNECOMASTE.;.  m.  DugrecgunéTemme, 
el  mastés  manullc.  Il  se  dit  d'un  homme  dont 
les  mamelles  sont  aussi  grosses  que  celles 
d'une  femme. 

GYNÉCOSMES.  s.  m.  pi.  T.  d'antiq.  Ma- 
gistrats chargés  de  faire  exécuter  aux  femmes 
les  lois  somptuaires. 

GYNÉRIOW,  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
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tr^  lUMi  «nt  d.-tx-ns  <1<-  1  iseain.  Il  r.-nfcrmf 
plusieun  f<]>o«-s ,  toutes  propres  à  l'Amiri- 
tiuc  rnoridinn.ilr. 

GYKlIATtlUK  s.  f.  T.  «Ip  bnlan.  Genre  .le 
pl:<ntcs  établi  dans  la  sjTigcncsic  nécessaire, 
eJ  dan»  le  Toisinase  des  initier. 

GYNOBASE.  s.  f  Du  grec  çiini'  femme  ,  et 
btuis  base.  On  désigne  som<  ce  nom  ,  dans  cer- 
tjiiies  plantes,  la  base  d'un  stvlc  unique, 
quelquefois  Ircs-rcnlléf  .  à  laipielle  adlièrent 
plus  ou  moins  uu  grand  nombre  de  loges  dis- 
lioctet. 

GYNOBASIQUE.  ad  j.  des  deux  genres.!,  de 
bot.  Il  se  dit  des  fruits  qui  ofl'rent  une  gjno- 
bjse.  Fruits  ipnnbiutques . 

GYNOCARPE.  s.  m.  T.  de  botan.  Classe  de 
champignons  qui  comprend  ceux  dont  les  se- 
mences sont  renfermées  dans  la  substance. 

GYNOPHOKE.  s.  m.  T.  de  bot.  Partie  sail- 
lante du  rcoBptacle  sur  laquelle  est  attache  le 
lisfil. 

GYNOPLEURE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  pentandrie  trigynie. 
c'est  le  même  que  celui  qu'on  a  appelé  mais- 
herbe.  Il  renferme  deux  espèces ,  le  SX""' 
fiUure  tubuleux  .  et  le  sffn'^pleurc  a  feuilles 
iinrmres ,  qui  sont  originaires  du  Pérou  et  du 
Chih. 

GYNOPOGON.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  monopélales.  et  de  la  pentan- 
drie monoeynie.  Il  renferme  trois  espèces  qui 
viennent  des  îles  de  la  mer  du  Sud. 

GYPNÉTES.  s.  m.  pi.  T.  «l'hi^t.  nat.  Oiseau 
qui  parait  tenir  du  vautour  et  de  l'aigle.  On 
le  trouve  en  Europe  et  en  .\frique. 

GYPSE,  s.  m.  Du  grec  gé  terre  ,  et  fte;iîo  je 
cuis,  comme  qui  dirait,  terre  cuite.  T.  de 
rainéralog.  On  donne  ce  nom  à  toutes  les 
pierres  que  l'action  du  feu  change  en  phltre. 
t'wYpse  et  plâtre  sont  la  même  chose ,  si  ce 
n'est  que  le  premier  est  un  terme  scientifique, 
et  le  second  l'expression  commune.  Le  pUtre 
est  le  produit  que  donne  le  gypse  lorsqu'il  a 
été  calciné. 

GYPSEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  gj-pse.  Les  médecins  donnent  ce  nom  à 
des  matières  blanches  et  sèches  qui  ressem- 
blent à  du  pWtrc  ,  comme  il  s'en  forme  dans 
la  goutte  nouée  que  l'on  appelle  aussi,  par 
cette  raison  ,  poulie  qypseiise. 

GYPSOPHILE.  s.  ?:  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  décandrie  digynie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  caryopby liées,  qui  renferme  une 
vingtaine  d'espèces.  Ce  sont  des  plantes  v 
vaces  on  annuelles ,  la  plupart  indigènes  à 
l'Europe. 

GYPSOPHYTO:^.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a 
donné  ce  nom  à  deux  espèces  de  gvpsophilos. 
GYhIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
tcctes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  dis 
penlamères,  famille  des  carnassiers ,  tribu  des 
tonrtiiquels.  Ces  insectes ,  connus  vulgaire- 
ment sous  les  noms  de  tnurniquels  et  <ie  pn- 
«cj  aquatiques  ,  ont  le  corps  ovale  et  ordi- 
nairement fort  lui-sant.  Ce  genre  est  composé 
d'enïiron  vingt  espèces. 

GYRIKOPS.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  deCcylan 
d  int  on  a  fait  un  genre  qui  est  peu  connu. 

GYROCARPE.  s  m.  T.  de  bot.  Arbre  d'A- 
mériqnc  à  feuilles  grandes,  alternes,  pres- 
qu'en  cœur,  à  fleurs  en  grappes  terminales. 
Il  constitue  un  genre  dans  la  polygamie  tctra- 
gynic.  Cet  arbre  croit  au  Mexique.  On  dit 
que  les  cnfans  du  pays  jouent  avec  ses  fruits 
comme  avec  nn  volant. 

GYROGO.NITE.  ».  m.  T.  d'hist.  nat.  Fossile 
-      blanc,  à  peine  de  la  grosseur  d'une  télé  d'é- 
pingle ,  qu'on  trouve  parsemé  dans   la  sub- 
stance d'une  pierre  dure,  silicease,  des  en- 
viron» de  Paris ,  cl  principalement  dans  celle 


GIRO.XE.  s.  m.  Du  grec  gtirSma  spirale.  T. 
de  bot.  Quelques  botanistes  appellent  ainsi  le 
réceptacle  orbieulaiiic  fossile  ,  marqué  de  ri- 
des élevées,  oi-dmairemi'nt  disposées  en  spi- 
rale. Ce  ix'ceplacle  est  particulier  à  certains 
lichens. 

GYROPIIORE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
lichen ,  qui  rentre  dans  celui  qu'on  a  nommé 
iinihiculaire. 

GYROSELLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Très-iolic 
plante  de  la  pentandrie  inonogj'nie,  et  de  In 
t'amillc  des  orobranchoïdes.  Elle  pousse  de  sa 
racine  ,  qui  est  vivace  et  jaune  ,  plusieurs 
feuilles  oblongues  et  étalées  sur  la  terre  ,  rc- 
tréciesvers  leur  base,  munies  de  dents  rares 
et  obtuses.  Il  nait  du  milieu  de  ces  feuilles 
une  ou  plusieurs  hampes  nues,  droites 
tes  de  six  à  sept  pouces ,  et  terminée! 
cime  par  une  corbeille  de  douze  fleurs  pé- 
doncuiées ,  penchées  ou  pendantes,  de  cou- 
leur rougeâtre.  Cette  plante  forme  seule  un 
genre.  Elle  croît  naturellement  dans  la  Vir- 
ginie. 

'  GYROVAGUE.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  do 
moines  qui  n'étaient  attachés  à  aucune  mai- 
son ,  et  (|iii  ,  différant  en  ce  point  des  ccno- 
hilcs,  erraient  de  monastère  en  monastère 
La  ri^ularilé  ilci  mrcurs  est  peu  compatiblt 
avec  l' tnJcpendancc  dans  laquelle  vivaient  lei 
ijyrroi'agues. 
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H,  substantif  féminin,  suivant  l'ancienne 
appellation  qui  prononçait  luhe  ;  et  masculin, 
suivant  l'appellalion  moderne  qui  prononce 
celte  lettre  comme  une  simple  aspiration  , 
telle  qu'elle  est  dans  la  pre'mière  syllabe  de 
hcros.  C'est  la  huitième  lettre  de  l'alphabet, 
et  la   sixième  des  consonnes. 

Lorsque  la  lettre  h  est  seule  avant  une 
voyelle ,  dans  la  même  syllabe  ,  elle  est  as- 
pirée  ou   muette. 

Si  elle  est  aspirée  ,  elle  donne  au  oon  de 
la  voyelle  suivante  cette  explosion  marquée 
qui  vient  de  l'augmentation  de  la   force  ex- 

fiulsive  ,  et  alors  elle  a  les  mêmes  effets  que 
es  autres  consonnes.  Si  elle  commence  le 
mot ,  elle  empêche  l'élision  de  la  voyelle 
finale  du  mot  précédent,  ou  elle  en  rend 
muette  la  consonne  finale.  Ainsi ,  au  lieu  de 
dire  avec  élision  ,  funesi'hasaril ,  en  quatre 
syllabes,  on  dit,  funeste  hasard,  en  cinq 
syllabes;  au  contraire,  .tu  lieu  de  dire  au 
pluriel, /unej<e-s-ftaj«nis,  on  prononce  sans  i 
funeste  hasards. 

Si  la  lettre  h  est  muette ,  elle  n'indique 
aucune  explosion  pour  le  son  de  la  voyelle 
suivante,  qui  reste  dans  l'état  naturel  de 
simple  émission  de  la  voix  :  dans  ce  cas ,  h 
n'a  pas  plus  d'influence  sur  la  prononciation 
que  si  elle  n'était  point  écrite  ;  ce  n'est  alors 
qu'une  lettre  purement  étymologique  ,  qiio 
l'on  conserve  comme  une  trace  du  mot  ra- 
dical où  elle  se  trouvait,  plutôt  que  comme 
le  signe  d'un  élément  réel  du  mot  où  elle 
est  employée  ;  et  si  elle  commence  le  mot , 
la  lettre  finale  du  mot  précédent ,  soit  voyel- 
le, soit  consonne  ,  est  réputée  suivie  immé- 
diatement d'une  voyelle.  Ainsi ,  au  lieu  de 
dire  sans  élision  ,  «itre  honorable,  on  dit, 
ttti 'honorable  ,  avec  elision  ,  comme  dans 
titr'onereux  ;  au  contraire  ,  au  lieu  de  dire 
au  pluriel,  titr' honorables,  on  dit  en  pronon- 
çant le  s  ,    titres   honorables  ,   comme  titres 
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1  appelle  pierre  meulière. 
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GYR0MA5C1E.  s.  f.  Sorte  de  divination  qu 
«e  pratique  en  marchant  en  rond. 


I-orsiiue  la  lettre  h  est  précédée  d'une  con- 
sonne dans  la  même  syllabe ,  elle  est  ou  pu- 
rement étymolo"ique  ,  ou  purement  auxi 
liaire  ,  ou  étymologique  et  auxiliaire  tout  à 
la  fois.    EUe  est  étymologique  si  elle  entre 
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lans  le  mot  écrit  par  imitation  du  mol  ra- 
dical d'où  il  est  dérivé  ;  elle  est  auxiliaire  , 
si  elle  sert  à  changer  la  prononciation  natu- 
relle de  la  consonne  précédente.  Les  conson- 
ne.s  après  lesnuelles  ou  emploie  le  h  en  fran- 
çais sont  c  ,1 ,  p,  r  ,    t. 

Après  la  consonne  c.  la  lettre  h  est  pure- 
ment auxiliaire,  lorsiin'avec  cette  consonne 
elle  devient  le  type  de  l'articulation  forte 
dont  nous  représentons  la  faible  par  j  ,  et 
qu'elle  n'indique  aucune  asiiiralion  dans 
le  mol  radical  ;  telle  est  la  valeur  de  h  dans 
les  mots  chapeau,  chei-al,  chameau,  chose, 
chute  ,    etc. 

Après  c  la  lettre  h  est  purement  étymo- 
logique dans  plusieurs  mots  qui  nous  vien- 
nent du  grec  ou  de  quelque  langue  orientale 
ancienne  ,  parce  qu'elle  ne  sert  alors  qu'à 
indiquer  que  les  raols  radicaux  avaient  un  k 
aspiré,  et  que ,  dans  le  mot  dérivé,  elle  laisse 
au  c  la  prononciation  naturelle  du  k  ,  comme 
dans  Achaïe  ,  Ohersonèse  ,  chiromancie  , 
Chaldce ,  JYabuchocIonosor ,  Ârhali ,  que  l'on 
prononce  comme  s'il  y  avait  jlkaïe  ,  Kersn- 
nèsc,  kiromancie  ,  K aidée  ,  Nabukodonosor , 
Akab. 

Plusieurs  mots  de  cette  classe,  étant  devenus 
plus  communs  que  les  autres  parmi  le  peu- 
ple ,  se  sont  insensiblement  éloignés  de  leur 
prononciation  originelle  ,  pour  prendre  celle 
du  ch  français.  On  prononce  aujourd'hui  à 
la  française  ,  archctéque  ,  archiépiscopal , 
Aihéro'n.  Dans  ces  mois  la  lettre  h  est  auxi- 
liaire et  étymologique  tout  à  la  fois. 

Après  la  consonne/,  la  lettre /i  est  pure- 
ment auxiliaire  dans  quelques  noms  propres 
où  elle  donne  au  /  la  prononciation  mouillée, 
comme  dans  Milhaiùl  (  nom  de  ville  )  ,  où  la 
lettre  /  se  prononce  comme  dans  billot. 

H  est  tout  à  la  fois  auxiliaire  cl  étymolo- 
gique dans  ph  ;  étymologique  puisqu'il  in- 
dique que  le  mot  vient  de  l'hébreu  ou  du 
grec,  et  qu'il  y  a  à  la  racine  un  p  avec  aspi- 
ration ;  auxiliaire  ,  puisqu'il  indique  un 
changement  dans  la  prononciation  originelle 
du  ;i,  et  eue  ph  est  pour  nous  un  autre  sym- 
bole de  l'articulation  déjà  désignée  par  /. 
nous  prononçons  Joseph  ,  philosophie  , 
s'il  y  avait  yose/",  filosofle. 
Après  les  consonnes  r  et  1  la  lettre  h  est  pu- 
rement e'iymologique;  elle  n'a  aucune  in- 
fluence sur  la  prononciation  de  la  consonne 
précédente,  cl  elle  indique  seulement  que  le 
mol  est  tiré  d'un  mot  grec  ou  hébreu ,  où 
cette  consonne  était  accompagnée  de  l'esprit 
rude ,  de  l'aspiration  ,  comme  dans  les  mois 
rhapsodie,  rhétorique,   tliéolngie,  Thomas. 

HA.  (H  s'aspire.)  Interjection  de  surjirise  , 
d'élonnement.  Ua  ,  l'oiis  foilh  '.lia  ,  ha  !  l\ 
se  confond  souvent  avec  l'interjection  Ah  ! 
Voyez  Oh! 

IIAIÎARA.  s.  m.  T.  de  bol.  On  a  donné  ce 
nom  à  une  espèce  de  gouet. 

HADASCON.  s.  m.  Nom  d'une  racine  de  la 
grandeur  et  de  la  forme  du  panais  qiie  l'on 
mange  en  Amérique ,  cuite  avec  d'autres 
choses. 

IIABASSIS.  s.  m.  Sorte  de  toile  qui  vient 
des  Indes.  .  , 

IIADE.  s.  f.  Vêlement  en  usage  pa.-mi  les 
Arabes.  C'est  une  espèce  de  casauue  de  ca- 
melot rayé,  ou  d'une  étoile  blanche  ,  tissue 
de  poil   de  chèvre  et  de  lin.  ^ 

HAISEAS  CORPUS.  Mot  emprunte  du 
latin.  Il  se  dit  d'une  loi  d'Angleterre,  aui 
donne  i  un  prisonnier  accusé  de  certains  dé- 
lits, le  droit  de  se  faire  élargir  en  donnant 
caution.  La  loi  d'Iiabeas  cor/'us.  On  suspend 
sauvent  en  Angleterre  la  loi  dliabeas  corpus. 
HABENAIRE.  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  poor  placer  Vnrchis  habenairc  , 
qui  diffère  des  autres  par  deux  cornes  .slami- 
nifèrcs ,  droites ,    .'i  la  base  dei  anthères.  Ce 
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genre  est  composé  d'une  douzaine  d'espèces , 


Espèce  <le  fringile. 

HABIA.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux de  Tordre  des  sylvains  et  de  la  famiUe 
despcricalles.  Toutes  les  espèces  que  renferme 
ce  genre  habitent  l'&rae'rique  méridionale. 

HABILE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  de 
celui  qui  foit  avec  succès  un  grand  usage  de 
ce  qu'il  a  appris.  Un  homme  habile.  Un  ha- 
bite homme.  Philippe  ,  roi  de  Macédoine  , 
également  habile  et  f  aillant ,  ménagea  si  Lien 
les  avantages  que  lui  donnait  contre  tant  de 
filles  et  de  républiques  divisées  un  royaume  , 
petit  à  la  vérité ,  mais  uni ,  et  oii  la  puissance 
royale  était  absolue  ,  qu'à  la  fin  ,  moitié  pur 
/^dresse  et  moitié  par  force,  il  se  rendu  le 
plus  puissant  de  la  Grèce  ,  et  obligea  tous 
les  Grecs  à  marcher  sous  ses  étendards  co.itre 
l'ennemi  commun.  (  Boss.  )  Il  en  arrive  à  peu 
près  comme  dans  le  jeu  ,  où  le  plus  habile 
l'emporte  à  la  longue.  (Idem.  )  i\''os  ouvriers 
sont  très-habiles  à  mettre  ces  métaux  en  œu- 
vre. (Barth.  )  La  musique  ,  qu'il  avait  apprise 
sous  les  plus  habiles  maîtres  ,  charnuiit  quel- 
quefois ses  loisirs.  (  Idem.  )  Un  habile  ana- 
tomiste. 

Ce  mot  ne  convient  point  aux  arts  de  pur 
génie.  On  ne  dit  pas,  un  habile  poète  ,  un  ha- 
bile orateur  ;  et  si  on  le  dit  quelquefois  d'un 
orateur,  c'est  lorsqu'il  s'est  tiré  avec  habileté, 
avec  dextérité  d'un  sujet  épineux.  —  On  dit 
habile  historien ,  c'est-à-dire ,  qui  a  puisé  dans 
les  bonnes  sources ,  qui  a  comparé  les  rela- 
tions, qui  en  juge  sainement ,  en  un  mot  qui 
s'est  donné  beaucoup  de  peine. 

Le  mot  habite  convient  aux  arts  qui  tien- 
nent à  la  fois  de  l'esprit  et  de  la  main ,  com- 
me la  peinture,  la  sculpture.  On  dit,  un  ha- 
bile peintre ,  un  habile  sculpteur ,  parce  que 
ces  arts  supposent  un  long  apprentissage;  au 
lieu  qu'on  est  poète  presque  tout  d'un  coup  , 
comme  Virgile,  Ovide,  etc.,  et  qu'on  est 
même  orateur  sans  avoir  beaucoup  étudié. 
Quand  on  dit,  habile  prédicateur,  on  fait 
plus  d'attention  à  l'art  qu'à  l'éloquence.  Un 
simple  joueur  d'instrumens  est  habile;  un 
compositeur  doit  être  plus  ([{l'habite,  il  lui  faut 
du  génie.  Un  habile  homme  dans  les  affaires  , 
est  instruit ,  prudent  et  actif;  si  l'un  de  ces 
trois  mérites  lui  manque  ,  il  n'est  point  ha- 
bile. —  Habile  courtisan  emporte  un  peu  plus 
de  blâme  que  de  louange  ;  il  veut  dire  trop 
couvent  habile  flatteur  ;  il  peut  aussi  ne  si- 
gnifier qu'un  homme  adroit ,  qui  n'est  ni  ba-i 
ni  méchant.  On  dit ,  un  habite  fripon ,  un  ha- 
bile scélérat. 

Habile,  en  jurisprudence  ,  signifie  ,  reconnu 
capable  par  la  loi,  et  alors  habile  veut  dire, 
ayant  droit  ou  pouvant  avoir  droit.  On  est 
habile  à  succéder.  —  Les  filles  ne  sont  point 
habiles  h  succéder  à  la  couronne. 

Les  particules  dans  ,  o  et  en,  s'emploient 
avec  le  mot  habile.  On  dit,  habile  dans  un 
art ,  habile  a  manier  le  ciseau  ,  habite  en  ma- 
thématiques. 

On  dit ,  des  mains  habiles  ,  une  tournure 
habile  ,  un  coup  habite  ,  un  trait  habile ,  etc. 
Un  penchant  si  vif  pourrait  devenir  un  grand 
mobile  entre  des  mains  habiles.  (Ray.  )  La 
tournure  que  vous  avez  prise  est  très-habile. 
(Volt.) 

IUbile,  Savant,  Docte.  (Sjrn.)  Les  connais- 
sances qui  se  réduisent  en  pratique  rendent 
habile;  celles  qui  ne  demandent  que  de  la 
spéculation,  font  le  savant;  celles  qui  rem- 
plissent la  mémoire  ,  font  l'homme  docte.  — 
On  dit  de  l'orateur  ,  qu'il  est  habtle  ;  du  plii- 
losophe  et  du  mathématicien,  qu'ils  sont  sa- 
vons ;Ae  l'historien  et  du  jurisconsulte,  qu'ils 
sont  (/oc(ei.  —  Vhabile  semble  plus  entendu  ; 
le  sayant  plus  profond  ;  le  doci^plus  univer- 
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sel.  Nous  devenons  habiles  par  l'expérience  ; 
ifli'ans parlaméditation;  doctes  parla  lecture. 

Habile,  Capable.  (Syn.)  Habile,  en  géné- 
ral ,  signilie  plus  que  capable  ,  soit  (|u'on 
parle  d'un  général,  ou  d'un  savant,  ou  d'un 
juge.  Un  homme  peut  avoir  lu  tout  ce  qu'on 
a  écrit  sur  la  guerre ,  et  même  l'avoir  vue , 
sans  être  habite  à  la  faire  ;  il  peut  être  capa- 
ble de  commander  ;  mais  pour  acquérir  le 
nom  d'habile  général ,  il  faut  qu'il  ait  com- 
mandé plus  d'une  fois  avec  succès.  Un  juge 
peut  savoir  toutes  les  lois  sans  être  habite  à 
les  appliquer.  Le  savant  peut  n'être  habite 
ni  à  écrire  ni  à  enseigner.  —  Inhabile  homme 
est  donc  celui  qui  fait  un  grand  usage  de  ce 
qu'il  sait.  Le  capable  peut ,  Vhabile  exécute. 
V.  Entendu. 

HABILEMENT,  adv.  D'une  manière  habile. 
Il  a  fait  cela  fort  habilement.  Il  s'est  tiré 
habilement  d'affaire.  Des  négociations  habi- 
lement conduites. 

HABILETÉ,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est 
habile.  Il  a  remporté  des  victoires  par  son 
courage  et  son  habileté.  (Barth.)  Le  savoir- 
faire  et  l'habileté  ne  mènent  pas  jusqu'aux 
énormes  richesses.  (La  Br.  )  De  toutes  tes  ba- 
tailles qu'il  avait  données,  celle-ci  était  peut- 
être  celle....  où  il  avait  montré  le  plus  d'habi- 
leté. (  Volt.  )  Il  y  a  dans  les  cours  des  appa- 
ritions de  gens  aventuriers  et  hardis  ,  d'un  ca- 
ractère libre  et  familier ,  qui  se  produisent 
eux-mêmes  ,  prolestent  qu'ils  ont  dans  leur  art 
toute  l'habileté  qui  manque  aux  autres  ,  et 
qui  sont  crus  sur  leur  parole.  (  La  Br.  )  V. 
Capacité  ,    Dextérité. 

HABILISSIME.  adj.  superl.  d'habUe.  U  est 
familier. 

HABILITATION,  s.  f.  T.  de  jurispr.  L'ac- 
tion de  procurer  à  quelqu'un  l'habileté  ou  la 
capacité  de  faire  quelque  chose.  V.  Habiliter. 

HABILITÉ,  s.  f.  Aptitude.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  terme  de  pratique ,  et  dans 
cette  phrase  ,  habilité  à  succéder. 

H.\1Î1L1TER.  v.  a.  T.  de  jurisprud.  Rendre 
quelqu'un  capable  de  faire,  de  recevoir  quel- 
que chose ,  lever  les  obstacles  qui  l'en  empê- 
chaient. Leconsentementdupèredefamilleha- 
bilite  le  fils  de  famille  h  s'obliger.  Le  consente- 
ment du  mari  habilite  la  femme  à  contracter. 

Habilité,  ée.  part. 

HAUILLAGE.  s.  m.  Les  rôtisseurs  appellent 
ainsi  la  préparation  des  volailles  ou  du  gi- 
bier pour  les  mettre  en  broche  ;  —  les  jar- 
diniers, la  préparation  d'un  arbre  avant  que 
de  le  planter  ;  —  les  pelletiers  ,  la  prépara- 
tion d'une  peau  avant  que  de  l'employer  aux 
différens  ouvrages  de  pelleterie  ;  —  les  tan- 
neurs ,  la  première  préparation  d'une  peau 
pour  la  mettre  au  tan  ;  —  les  potiers  d'étain  , 
l'action  d'ajouter  une  oreille  ,  un  manche  , 
un  pied,  au  corps  d'une  pièce.  —  L'habillage 
du  chanvre  est  l'action  de  le  passer  par  le 
seran.  V.  Habiller. 

HABILLEMENT,  s.  m.  L'ensemble  des  cho- 
ses par  lesquelles  on  est  vêtu  ,  paré.  Habil- 
lement magnifique.  Habillement  modeste.  Ha- 
billement propre.  L'homme  modeste  ou  qui 
veut  le  paraître ,  veut  en  même  temps  mar- 
quer cette  ve-tu  par  la  simplicité  de  son  ha- 
billement. (  Buff.  )  V.  Vêtement. 

HABILLER,  v.  a.  Mettre  les  habits  à  quel- 
qu'un. Un  valet  de  chambre  qui  habille  son 
maître.  —  S'habiller,  mettre  ses  habits.  JYous 
nous  habillâmes  pour  aller  a  ta  promenade. 
Le  prêtre  s'habille  pour  dire  la  messe,  ou 
pour  quelque  autre  cérémonie  religieuse.  — 
Un  homme  qui  s'habille  bien,  est  un  homme 
qui  montre  de  la  convenance  et  du  goût  dans 
la   manière  dont  il  s'habille. 

Habiller  quelqu'un ,  lui  faire  faire  et  lui 
donner  un  vêtement.  Habiller  son  dotnesti- 
que.  Habiller  un  pauvre.  Habiller  les  troupes. 

On  dit  quMa  laillçM  habUU  quelqu'un  , 
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pour  dire  qu  il  lui  (ait  ses  habits Un  tailleur 

qui  habille  bien.  On  dit  neutralementqu'<;ne 
étoffe  habille  bien  ,  pour  dire  qu'elle  fait  un 
bon  eflet  sur  le  corps ,  lorsqu'elle  est  em- 
ployée  à  l'habillement. 

t)n  dit  Cgurément ,  habiller  un  conte,  pour 
dire ,  l'orner  de  manière  à  le  rendre  décent 
et  agréable. 

On  dit ,  en  termes  de  peinture ,  qu'un  pein- 
tre,  qu'un  sculpteur  habille  bien  ,  sait  bien 
habiller  ses  figures  ,  pour  dire  qu'il  donne 
à  ses  figures  des  vêtemens  convenables  et  dis- 
posés avec  golU. 

H.iEiLLER  a  ,  dans  les  arts  mccaniqucs  ,  des 
acceptions  diverses.  Les  bouchers  disent  ha- 
biller un  veau  ,  un  mouton  ,  pour  dire  ,  les 
ecorcher  et  les  vider  ,  afin  de  les  mettre  en 
état  de  pouvoir  être  accommodés  à  la  cui- 
sine. Chez  les  cuisiniers  ,  habiller  un  lapin  , 
un  lièvre,  une  carpe  ,  c'est  les  mettre  en  état 
d'être  accommodés  ;  habiller  une  volaille  , 
c'est  la  préparer  de  manière  à  pouvoir  être 
mise  à  la  broche.  —  Les  jardiniers  disent 
habiller  un  arbre,  pour  dire,  couper  ua 
jeune  arbre  à  une  certaine  hauteur  avant  de 
le  planter,  et  en  visiter  les  racines  pour  les  rac- 
coucir  un  peu  ;  —  les  marchands  pelletiers  , 
habiller  une  pequ ,  pour  dire  la  préparer  ■•> 
être  employée  aux  diUérens  ouvrages  de  pel- 
leterie ;  — les  tanneurs,  habillerun  cuir,  pour 
dire,  lui  donner  la  première  préparation  pour 
le  mettre  au  tan;  —  les  potiers  de  terre,  ha- 
biller une  pièce  ,  pour  dire,  ajouter  au  corps 
d'une  pièce,  une  oreille  ,  un  manche  ,  un 
pied.  —  Habiller ,  se  dit  encore  du  chanvre  , 
et  signifie,  le  passer  parle  seran.  — On  dit 
aussi  ,  habiller  un  fourneau  de  charbon,  pour 
dire,  le  revêtir  en-dessus  d'un  enduit  de  terre 
mêlé  de  feuilles. 

Habillé  ,  ÉE.  part.  Bien  habillé,  mal  ha- 
billé. Habillé  a  la  grecque ,  a  la  romaine. 

HABILLEUR,  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  chez 
les  marchands  pelletiers  ,  l'ouvrier  qui  ba- 


HABILLOT.  s.  m.  T.  de  commerce  de  bois. 
Espèce  de  morceau  de  bois  qui  sert ,  sur  les 
trains  ,  n  accoupler  les  coupons. 

HABIT,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  couvrir  le 
corps  ,  à  l'exception  du  linge  ,  de  la  coiffure 
et  delà  chaussure.  Habit  d homme.  Habit  de 
femme.  Habit  de  chasse.  Habit  de  campa- 
gne. Habit  de  ville.  Habit  complet.  Habit 
usé  ,  dcchiré.  Habit  d'été.  Habit  d'hivei . 
Hiibit  noir,  vert ,  rouge.  Habit  d'arlequin. 
Habit  lie  masque.  Habit  du  matin.  Habit  ha- 
billé, l'héodote  ,  'avec  un  habit  austère  ,  a  un 
visage  comique  ,  et  d'un  homme  qui  entre  sur 
la  scène.  (  La  Br.  )  Au  lieu  d'habils  rdpés  et 
superbes  comme  en  Italie  ,  on  voit  ici  des 
habits  plus  simples  et  toujours  frais.  (  J.-J. 
Ronss.)  Il  se  distinguait  autant  par  la  no- 
blesse de  sa  figure  que  par  la  richesse  de  ses 
habits.  (Barth.  )  Se  dépouiller  de  ses  habits 
(Idem.)  Les  Spartiates,  en  bannissant  di: 
leurs  habits  toute  espèce  de  parure  ,  ont  donn.- 
un  exemple  admiré  ,  et  nultentent  imité  des 
autres  nations.  (Idem.  )  Vl  Vêtement. 

On  dit  absolument ,  prendre  l'habit ,  pour 
dire  ,  prendre  l'habit  de  religieux  ou  de  reli- 
gieuse. On  dit  aussi  absolument,  en  parlant 
de  l'habit  de  religion,  porter  l'habit.  Quitter 
l  habit.  Donner  fliahil.  Recevoir  Ihabit. 
Prise  d'habit. 


HABITABLE,  adj.    des  deux 


genres 


peut  être  habité.  Il  se  dit  de  la  porti 
globe  terrestre  occupée  par  des  hommes ,  sur 
toute  la  terre  habitable  ,  il  n'y  a  rien  de  plus 
grand  ;  — d'un  climat ,  l'extrême  chaleur  de  la 
zone  torride  ,  et  le  froid  extrême  de  ta  zone 

flaciale ,  n'empêchent  point  qu'elles  ne  soient 
abitables  ;  —  d'une  maison  ,  les  réparations 
qu'on  r  a  faites  l'ont  rendue  habitable.  Ca 
logenuiit  n'est  pat  liabitable. 


.pa  HAB 

HABITACLE    ».  m.  Ihbitatiou  ,  demeure. 

Il  ne  se  dit  guère  i]u'en   quelques  phrases  de 

1  Ecriturr.  cl  dans  le  style  souUnu.  Lhabi- 

•acU  Ju  Très  Uaut.  Lei  kabilacUs  éternels. 

II.FiiACit    T.  de  marine.  Espèce  d'armoire 

■  1  rclrancberaent  place  vers  le  m.1t  d'arti- 
.11  'Il  ,  devant  le  poste  du  timonier,  où  l'on 
lucl  les  compas  ou  bous.soles  ,  les  horloges,  et 
1.1  lumière  <nii  sert  à  éclairer  le  tiraonnier. 

HABITANT,  s.  m.  HABITANTE,  s.  f.  Qui 
S.ibitr  dans  un  endroit ,  soit  qu'il   soit  venu 

y  établir  d'ailleurs,    soif   qu'il  y   ait   de- 

licure  de  tout  temps.  Il  se  dit  de  quiconque 
.!.  meure  dans  un  endi-oit  babiluellemcnt.  et 

:  li  n'y  est  pas  seulement  en  passant.  Lepai- 
•  .iU  îiabitant  des  champs    n'a  besoin,  pour 

rritir  son  bonheur,  que  de  le  connaître.  (  J.-J. 
!  .iiss.)  Dans  cette  région  ,  l'air  a  une  in- 
riuence  marquée  sur  le  tempérament  des  ha- 
bttans.  (  Kay.  )  .4  droite  ,  à  gauche  ,    nos  re- 

fards  parcouraient  ,  anec  plaisir  ,  les  nom- 
reuses  demeures  que  les  habitons  de  la  cam- 
pagne se  sont  construites  sur  ces  hauteurs. 
(Ilarth.)  r^t  terre  ne  demande  ici  qu'à  enri- 
chir les  habilans  ,  mais  les  habitans  man- 
quent a  la  terre.  fFénél.  J  Pays  vide  d  ha- 
bitans.  (  Volt.  )  L  Attique  et  les  pars  qui 
l  entourent ,  étaient  alors  surchargés  d'habi- 
lans  (  Barth.  )  —  On  dit ,  dans  le  style  sou- 
tenu ,  les  habitans  des  forêts  ,  les  liabitans 
/.•  l'air  ,  tes  habitons  des  eaux  ,  pour  dire  , 
Ici  bêles  sauvages  ,  les  oiseaux  ,  les  poissons. 
On  appelle  habitant ,  dans  un  sens  un  peu 
iiiflèrent,  celui  qui  possède  dans  une  colonie 
re  qu'on  appelle  une  habitation.  (V.  ce  mot.) 
Les  habitons  de  Saint-Domingue, 

HaBIT\NT  ,  BOCRGEOIS  ,  ClTOÏES.  (  Sfn.  )  Ho- 
biUint  se  dit  uniquement  par  rapport  au  lieu 
de  la  résidence  ordinaire ,  quel  ([u'il  soit , 
Tille  ou  campagne.  Bourgeois  maraue  une 
résidence  dans  la  ville  ,  et  un  degré  de  con- 
dition ,  qui  tient  le  milieu  entre  la  noblesse 
elle  paysan.  Citoyen  a  un  rapport  particu- 
lier à  la  société"  politique  ;  il  désigne  un 
membre  de  l'Etat ,  dont  la  condition  n'a  rien 
qui  doive  l'exclure  des  charges  et  des  emplois 
qui  peuvent  lui  convenir  ,  selon  le  rang  qu'il 
occupe  dans  la  républiqye. 

H.VEITATION.  s.  t.  Lieu  qu'on  habite 
quand  on  veut.  J  ai  lu-rite  d'une  habitation 
aux  champs.  Les  hommes  détachaient  des 
quartiers  de  rochers ,  et  en  entouraient  leurs 
habitations.  (Barth.  )  Former  une  habitation. 
L'amtublemenl  était  digne  de  l'habitation. 
(Ray.) 

HiOiT.iTioK.  Établissement  que  des  parlicu- 
liers  entreprennent  dans  des  terres  nouvel- 
lement découvertes  .  dans  les  colonies. P/on- 
tcr  une  luibitati-on.  Etablir  une  habitation. 

En  terme  de  jurisprudence  ,  on  appelle  , 
droit  d  habitation,  le  droit  de  demeurer  dans 
la  maison  d'aulrui  sans  payer  de  loyer.  Il 
diffcre  de  l'usufruit  en  ce  que  l'usufruitier  a 
la  jouissance  de  tout  l'héritage  sujet  à  l'usu- 
fruit; au  lieu  que  celui  qui  a  le  droit  d'habi- 
tation, n'en  peut  prendre  que  ce  qui  lui  est 
nécessaire  suivant  son  état. 

En  terme  d'histoire  naturelle,  on  entend 
par  habitation,  i".  le  climat  que  préfère  cha- 
cun des  êtres  vivans,  plantes  ou  animaux; 
5'.  le  lieu  parlichlier  que  chacun  d'eux  s'ap- 
proprie dans  la  même  contrée;  celui-ci  s'ap- 
pelle plus  parlicuUcrenient  station.  Ainsi ,  le 
lion  choisit  son  habitation  A»ni  les  climats  ar- 
tiens  de  l'Afriq-ic  et  de  l'Asie,  et  le  renne  dan, 
les  régions  glacées  du  Nord  ;  mais  la  station 
de  la  loutre  est  près  des  rivières  ,  et  celle  du 
lièvre  dans  les  campagnes  et  les  buissons. 

HiBlTATlOS  ,  MaISOS  ,   StJOCR  ,  DoHlCllE  ,  De- 

MECeE.  (Srn.)  Une  habitationai  un  lieu  qu'on 
habite  quand  on  vent.  On  a  une  maison  dans 
un  endroit  qu'on  n'habite  pas;  un  séjour,  dans 
un  endroit  qu'on  n'habite  que  par  intervalle  ; 


in  domicile  »  dans  un  endroit  qu'on  fixe  aux 
lutrcs  comme  le  lieu  de  sa  résidence  ;  une 
lemeure  ,  partout  où  l'on  se  propose  d'être 
long-temps.  —  Maison  désigue  le  b.lliment 
destiné  à  garantir  des  injures  de  l'air  ,  des 
entreprises  des  mcchans  ,  et  des  attaques  des 
hèles  féroces.  Une  maison  est  grande  ou 
petite  ,  élevée  ou  basse,  vieille  ou  neuve, 
faite  de  pierres  ou  dt  briques  ,  couverte  de 
tuiles  ou  de  chaume  ,  etc.  Habitation  carac- 
térise l'usage  que  l'on  fait  d'une  maison  relati- 
vement à  toutes  ses  dépendances  ,  tant  inté- 
rieures qu'extérieures.  Une  habitation  est 
commode  ou  incommode,  saine  ou  malsaine, 
riante  ou  triste  ,  etc.  Les  mots  de  séjour  et  de 
demeure  sont  relatifs  au  plus  ou  moins  de 
temps  que  l'on  habite  dans  un  lieu.  Le  séjour 
est  une  habitation  p.issagère  ;  la  demeure,  une 
habitation  plus  durable.  Le  terme  de  jiomicife 
ajoute  .i  l'idée  d'habitation,  celle  d'un  rap- 
port à  la  société  civile  et  au  gouvernement  ; 
et  de  là  vient  que  ce  ternie  n'est  guère  usité 
que  dans  le  style  de  pratique. 

HABITER.  V.  a.  et  n.  Faire  sa  demeure  , 
son  séjour.  Dans  le  temps  qu'Abraham , 
Isaac  et  Jacob  avaient  habité  cette  terre... 
(  Boss.  )  Les  Tortures  n'habitaient  point  de 
maison ,  ne  connaissaient  point  de  temple. 
(  iMontcsq.  )  Dans  l'heureux  climat  que  j'ha- 
biu  ,  le  printemps  est  comme  l'aurore  d'un 
beau  jour.  (  Barth.  )  Habiter  une  (le.  La  paix 
est  au  fond  de  mon  cœur  ,  comme  dans  le 
séjour  que  j  habile.  (  J.-J.  Kouss.  )  Quelques- 
uns  n'ont  pas  même  le  triste  avantage  de  ré- 
pandre leurs  folies  plus  loin  que  le  quartier 
cil  ils  habitent  ,  c'est  le  seul  tliéiUre  de  leur 
vanité.  (  La  Br.  )  Les  maisons  étaient  appe- 
lées des  hôtelleries  ,  où  l'on  n'était  qu'en  pas- 
sant ,  et  pendant  une  vie  trop  courte  pour 
terminer  tous  nos  desseins  ;  mais  les  maisons 
véritables  étaient  des  tombeaux  que  nous  de- 
vions habiter  durant  des  siècles  infinis  (Boss.) 
Habiter  vers  la  ligne  ,  sous  la  ligne.  Habiter 
sous  des  tentes.  —  Figurément.  La  vérité 
semble  habiter   sur    leurs    lèvres.  (  Ray.   ) 

Habiter,  en  terme  de  jurisprudence,  se  dit 
du  commerce  de  l'homme  et  de  la  femme. 
S'ils  sont  époux ,  on  dit  simplement  qu'i/s  ont 
habité;  s'ils  ne  le  sont  pas,  on  dit  quiis  ont 
habité  charnellement. 
Habité,  ee.  part. 

HABITUDE,  s.  f.  Penchant  acquis  par 
l'exercice  des  mêmes  sentimens  ou  par  la  ré 
pétition  fréquente  des  mêmes  actions.  Habi- 
tude du  corps.  Habitude  de  lame.  Bonne  , 
mauvaise  habitude.  Longue  habitiuîe.  f^ieille 
habitude.  Prendre,  conlracUr,  quitter,  perdre 
une  habitude.  La  seule  habitude  que  l'on  doit 
laisser  prendre  a  l'enfant,  c'est  de  n'en  con- 
tracter aucune.  (J.-J.  Rouss.)  JVous  n'avons  su 
raisonner  que  d'après  les  mauvaises  habitudes 
que  nous  avions  contractées.  (Condill.)  L'ha- 
bitude du  commandement  ne  lui  permit  pas  de 
descendre  à  une  conlition  privée.  (Ray  )  La 
fausseté  de  l'esprit  consiste  uniquement  dans 
l'habitude  de  raisonner  sur  des  principes  mal 
dcterminés...  f  Condill  )  Pour  corriger  nos  ha- 
bitudes ,  il  suffit  de  considérer  comment  elles 
s'acquièrent,  comment,  à  mesure  qu'elles  se 
multiplient ,  elles  se  combattent ,  s'affaiblis- 
sent et  se  détruisent  mutuellement  ;  car  alors 
nous  connaîtrons  les  moyens  propres  à  faire 
croître  les  bonnes,  et  à  déraciner  les  mauvai- 
ses. (Condill.)  Une  invincible  et  douce  habi- 
tude m'attache  à  loi  dès  mon  enfance.  (J.-J. 
F.ouss.)  Quelqu'un... ,  par  l'habitude  qu'il  a  'a 
la  fltitteric  et  a  l'exagération ,  congratule 
Tliéodcme  sur  un  discours  qu'il  n'a  point  en- 
tendu. (La  Br.)  L  habitude  d'un  fort  exercice. 
(Buff.)  L  habitude  enracinée  où  vous  êtes  de 
vous  moquer  de  fui...  Cioll.)  J'ai  trop  apprisà 
mes  dépens  combien  nous  peuvent  égarer  les 
hai/iludes  Us  plus  légitimes  en   apparence, 


II.VC 

(J.-J.  Rouss.)  Un  ccrur  énervé  par  de  malles 
habiluiles  rcsistera-t-il  aux  horreurs  de  la  di- 
sette, n  la  rigueur  des  saisons  ,  h  la  diveriité 
des  climats  ?  (Ideni.l  Les  habilud'S  du  corps 
sont  des  mouvrmcni  réglés  qui  sejont  en  nous 
sans  nue  nous  paraissions  les  diriger  nous-mé- 
mfs.  (Condill.»  IVous  ne  connaissons  pas  assez 


iles  de  ce  que  notre  corps  i 
r,  d'acquérir  ou  de  pcrdr 


capable  de 
.„       ,  ,  ,  par  l'habi- 

lle. (  Buff.)  Les  désirs  tournés  en  h.ibitude  se 
nomment  passions.  (Condill.)  Quoique  je  sois 
jeune,  j'ai  déjà  vieilli  dans  nmiitude  de  ne 
dire  jamais  mon  secret,  et  encore  plus  de  ne 
trahir  jamais  ,  sous  aucun  prétex  le ,  le  secret 
d'aiitrui.  (Fénél.) 

Habitude.  T.  de  phys.  et  de  méd.  Ce  terme 
est  employé  pour  signifier,  la  disposition  du 
corps  de  l'animal  ou  île  l'homme  vivant ,  re- 
qualités extérieures,  c'es* 


face  <[ni  tombent  sous 
sceptibles  de  difl'crcn- 


les  sens,  et  qui  sont  siisi 

ces  par  rapport  aux  diflérens  individus,  tant 
dans  l'état  de  santé  <iue  dans  celui  de  mala- 
die. 

Dans  le  discours  ordinaire ,  habitude  du 
corps,  se  dit  aussi  de  l'air  qui  résulte  géné- 
ralement du  maintien,  de  la  démarche  et  des 
attitudes  les  plus  ordinaires  d'une  personne. 

Habitude.  Commerce  familier.  Fréquenta- 
tion. Avoir  des  habitudes  avec  quelqu'un. 
Avoir  des  habitudes  dans  une  maison ,  à  la 
cour.  V.  CODTUIWE. 

HABITUE,  s.  m.  Ecclésiastique  catholique 
qui  s'est  attaché  volontairement  au  service 
d'une  paroisse. 

HABITUEL,  LLE.  adj.  Oui  est  toui-né  eu 
habitude.  Maladie  habituelle.  Péché  habi- 
tuel. Les  théologiens  disent,  la  grdre  habi- 
tuelle. La  grâce  habituelle  se  reçoit  parole 
baptême  ,  et  s'accroît  par  les  autres  sacremtns. 
Le  climat  influe  sur  ta  disposition  habituelle 
des  corps.  Les  mouvemens ,  même  les  plus 
prompts  ,  dépendent  toujours  de  la  réflexion  , 
et  ne  sont  que  des  effets  d'une  volonté  habi- 
tuelle de  lame.  (Buff) 

HABITUELLE.MENT.  adv.  Par  habitude  // 
s'enivre  habituellement.    Mentir  habituelle- 

HABITUER.  V.  a.  Accoutumer,  faire  pren- 
dre l'habitude.  Habituer  son  corps  l'i  la  fati- 
gue. Habituer  les  enfans  a  l'obéissance. 

s'Habituer,  v.  pr.  S'habituer  au  froid.  S'ha- 
bituer à  la  fatigue. 

Habitée,  ée.  part. 

HABIT-UNI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  oiseau  de  la  Jamaïque  , 
dont  le  plumage  est  .sans  aucune  tache.  On 
en  a  fait  une  fauvette. 

HABLER.  V.  n.  (H.  s'aspire.)  De  l'espagnol 
hablar.  Parler  beaucoup  avec  vanterle  et  e.va- 
gération.  Cet  homme-la  hahie  sans  cesse. 

H.\BLERIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Discours  plein 
de  vanteriect  d'exagération. 

HABLEUR,  s.  m.  HABLEUSE,  s.  f.  (H  s'as- 
pire.) Celui,  celle  qui  a  l'habitude  de  habler. 
Un  grand  hâbleur.  Une  grande  hâbleuse. 

HÀCII.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  sar- 
celle de  Madagascar. 

HACHE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Instrument  de 
fer  tranchant  qui  a  un  manche,  et  dont  on  se 
sert  pour  couper  et  pour  fendre  du  bois  et 
autres  choses.  Hache  de  bdcheron.  Hache  à 
main,  dont  le  manche  est  fort  court.  Fendre 
une  bilche  avec  une  hache.  Donner  un  coup  de 
hache  à  quelqu'un  Enfoncer  une  porte  à 
coups  de  hache. 

Les  ardoisiers  appellent  hache  d'ouvrage , 
une  espèce  de  masse  ou  de  marteau  qui  sert , 
■d  abattre  les  blocs  d'ardoise. 

On  appelle  Itache  d'armes ,  une  sorte  de 
hache  dont  on  se  servait  autrefois  à  la  guerre, 
et  dont  on  s«  sert  encore  en  quelques  pays. 


HÂC 

re  J'usage  dans  les  combats  de 


On 


imprimé  en  hache  , 


I  imprimerie  ,  qu  un 


^ii'il  est 
Aeuy.  colonaes  qui  devaient  naturellement 
êi  i  e  égales,  mais  dont  Tune,  se  trouvant  plus 
abondante  que  l'aulre,  occupe  toute  la  lar- 
geur du  la  page  au-dessous  de  celle  qui  a  fini 
la  première. 

Les  arpenteurs  disent  qu'u«  héritage  fait 
hache  sur  un  autre  ,  quand  une  partie  du 
lireuiicr  se  trouve  engagée  dans  le  second. 

On  dit  Cgurément  et  familièrement ,  qu'un 
h'tmme  a  un  coup  de  hache  a  la  téie  ,  et  sim- 
plement, qu'il  a  un  coup  de  hache,  pour 
dire  qu'il  est  un  peu  fou.  Les  grands  artistes 
ont  un  coup  de  hache  à  la  tête.  (  Did.  ) 

HACHE,  s.  f.  ou  BÂTON  ROYAL  s.  ra.  On  a 
donné  ce  nom  à  l'asphodèle  rameuse. 

H  ACHE-PAILLE.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Instru- 
ment propreà  couperla  paille  pourla  donner 
aux  chevaux  et  au  bélail.  Il  y  a  des  hache- 
paille  de  diflërentes  formes. 

ilACHFJSACHÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  brod.  Il 
se  dit  de  longs  poils  de  soie  jetés  sur  la  tail- 
lure,  pour  exprimer  quelques  plis  ou  quel- 
ques ombres.   On  dit  aussi  harpe. 

HACHEE,  s.  f.  Punitioninfamanleusiféean- 
ciennement ,  et  qui  consistait  à  porter  sur 
ses  épaules  une  selle  ou  un  chien  dans  un 
espace  de  chemin  déterminé. 
•  HACHER.  T.  a.  (  H  s'aspire.  )  Côupor  menu. 
Hacher  de  ta  viande.  Hacher  des  herbes. 
Hacher  de  la  paille. 

On  dit  qu'on  se  ferait  hacher  ,  qu'oa  se 
jérait  hacher  en  pièces  ,  pour  soutenir  une 
chose  ,  pour  défendre  une  personne  ,  pour 
dire  qu'on  est  disposé  à  la  soutenir  ,  à  la 
défendre  même  jusqu'au  péril  de  sa  vie.  On 
dit  aussi  en  ce  sens  ,  qu'on  s'y  ferait  hacher. 

On  dit  qu'un  bataillon  ,  qu'un  escadron 
s'est  fait  hacher  en  pièces  ,  pour  dire  qu'il 
s'est  défendu  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  entiè- 
rement défait. 

H.-.oHEB.  T.  de  gravure  et  de  dessin.  Dispo- 
ser à  l'aide  du  burin  ou  du  crayon  ,  pour 
d  muer  l'efl'et  aux  diflërens  objets  qii'on  veut 
ombrer  ,  soit  en  gravure  ,  soit  en  dessin. 

Hache»  ,  se  dit ,  en  terme  de  bijoutiers  , 
fourbisseurs  ,  émailleurs  ,  etc.  ,  de  l'action 
de  taillader  une  pièce  ,  pour  donner  sur 
elle  plus  de  prise  à  la  matière  qu'on  veut  y 
attacher.  On  se  sert  pour  cela  du  couteau  a 
hacher.  —  En  terme  de  lapidaires  ,  il  se  dit 
de  la  manœuvre  par  laquelle  l'ouvrier  pra- 
tique des  traits  à  sa  roue,  afin  d'y  polir 
le  diamant  ;  —  en  terme  de  maçons  ,  de 
l'action  d'unir  avec  la  hache  du  marteau  à 
deux  tètes  ,  le  parement  d'une  pierre  pour  la 
rustiqiier  ,  et  ensuite  la  rayer  ;  —  en  terme 
de  tapissiers  et  autres  maiiufactuners  en 
laine  ,  de  l'action  de  réduire  en  poudre  la 
tonture  des  draps  ou  des  autres  élofTes  de 
laine.  —  Les  argenteurs  disent ,  hacher  une 
pièce  de  métal ,  pour  dire  ,  y  pratiquer  une 
grande  quantité  de  traits  en  tous  sens. 

Haché  ,  ée.  part.  On  appelle  terrain  ha- 
ché ,  un  terrain  entrecoupé.  La  Martinique 
est  entièrement  hachée  et  entrecoupée  de  mon- 
ticu/es...  (Ray.)  Les  uns  aiment  les  périodes, 
parce  qu'ils  croient  être  plus  harmonieux  ;  les 
autres  préfèrent  le  style  coupé  et  haché,  parce 
qu'ils  croient  être  plus  vifs.  (Condill.) 

HACHEREAU  ou  HACHOT.  s.  m.  (H  s'as- 
pire.) T.  de  charpenl.  Petite  hache  à  poing 
dont  on  se  sert  pour  dégrossir  les  petites  piè 
re»  de  bois  que  l'on  tient  d'une  main  ,  tandi 
qu'on  les  dresse  de  l'autre  à  coups  de  bache- 

IIACHETTE.  s.f.  (  H  s'aspire.)  Petite  ha- 
t'ue  ,  marteau  tranchant  d'un  côlé.  Hachette 
de  ch:irpentier ,  de  tonnelier ,  de  maçon  ,   de 


HAG 

HACHIS.  5.  m.  (  Il  s'aspire.  )  llct.s  fait  avec 
de  la  \  lande  ou  du  poisson  ,  hachés  menu  et 
assaisonnés.  Un  hachis  de  gigot.  Un  hachis 
de  carpe.  Un  gigot  en  hachis. 

HACHOIR,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Petite  table 
de  chêne  sur  laquelle  on  hache  les  viandes. 

Les  bouchers  donnent  aussi  ce  nom  à  une 
espèce  de  couperctdont  lalameest  fort  large  , 
et  le  manche  court ,  faisant  un  angle  droit 
avec  la  lame.  —  Les  pâlissicrs  se  servent  aussi 
du  hachoir  pour  hacher  leurs  viandes.  —  On 
appelle  aussi  hachoir  ,  ou  coupe-paille  ,  un 
instrument  dont  on  se  sert  pour  hacher  de  la 
paille  que  l'on  donne  à  manger  aux  chevaux. 
HACHOT.  V.  Hachereau. 
HACHOTTE.  s.  f.  (H  s'aspire.  )  T.  de 
couvreurs.  Outil  avec  lequel  on  taille  la  latte 
dont  on  se  sert  en  quelques  endroits  pour 
faire  des  couvertures. 

HACHURE,  s.  f.  (H  s'aspire.  )  Il  se  dit  des 
lignes  ou  traits  que  l'on  fait  pour  exprimer 
les  ombres  ,  soit  dans  les  gravures ,  soit  dans 
les  dessins,  à  l'aide  du  burin  ou  du  crayon. 
On  appelle  hachures  simples  ,  celles  qui  sont 
formées  par  une  seule  ligne  ,  soit  droite  ,  soit 
courbe  j  et  hachures  doubles  ,  celles  qui  sont 
formées  par  plusieurs  lignes  ,  soit  droites  , 
soit  courbes  ,  qui  se  croisent  en  manière  de 
losange.  — On  appelle,  en  termes  de  gravures, 
hachures  empâtées,  des  hachures  qui  sont 
confondues  par  l'efl'et  de  l'eau  forte  qui  a 
enlevé  le  vernis. 

H.EMATOPOTE.  s.  m.T.d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  diptères  ,  famille 
des  tanystomes  ,  tribu  des  taoniens.  C'est  un 
démembrement  du  genre  taon  deLinnée;  il  ne 
comprend  qu'un  très-petit  nombre  d'espèces. 
H.€.MODORE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  de  la 
Nouvelle-Hollande,  que  l'on  a  regardée  comme 
le  type  d'un  genre  danslatriandrie  monogynie 
et  dans  la  famille  des  iridées. 

HiERUQUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  intestins  ,  que  l'on  a  réuni  aux  échino- 
rhinques.  Il  renferme  une  seule  espèce  trou- 
vée dans  les  intestins  de  la  souris. 

HAFFARA.  s.  m.  Poisson  du  genre  spare. 
HAGARD,  DE.  adj.  (  H  s'aspire.  )  Du  grec 
agrios  rude  ,  sauvage.  Il  a  rajiport  à  la  vue 
On  dit ,  de  celui  qui  a  dans  la  vue  quelque 
chose  d'incertain  ,  de  farouche  et  de  troublé, 
qu'i/  a  les  yeux  hagards  ,  l'œil  hagard. 

En  termes  de  fauconnerie ,  on  ap[)elle  un 
faucon  hagard,  un  faucon  qui  n  été  pris 
après  plus  d'une  mue,  et  qui  ne  s'apprivoise 
pas  aisément. 

11  ÂGÉE.  s.  f.  T.  de  bot. Plante  herbacée,  :. 
tiges  nombreuses,  étalées  sur  la  terre  ,  à  ra- 
meaux dichotomes  ,  etc.,  qui  forme  un  genre 
dans  la  pentandrie  monogynie  et  dans  la 
lamiUe  des  caryophyllées.  Celte  plante  a  été 
trouvée  sur  le  pic  de  TénérilTe, 

HAGÉNIE.s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  dans  l'oclandrie  monogynie  ,  sur  un 
arbre  à  fouilles  alternes  ,  ailées  avec  im- 
paire, et  à  tle:irs  rouges,  disposées  en  grappes 
penchées  ,  qui  croît  en  Abyssinie  ,  où  il  est 
connu  sops  le  nom  de  cusso. 

HAGIOGRAPHE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  hagios  saint  ,  et  grapho  j'écris.  Au- 
tour de  vie  de  saint.  —  On  appelle  livres 
hiigiographes  ,  les  livres  de  l'Ancien  Testa- 
ment ,  qui  ne  contiennent  ni  la  loi  de  Jloïse, 
ni  les  prophètes. 

HAGIOÔRAPIIIE.  s.  f.  Du  grec  hagios 
saint ,  et  graphein  écrire.  Traité  des  clioses 
saintes. 

UAGIOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
;rec  hagios  saint ,  et  logos  discours.  Qui 
concerne  les  saints  ,  les  clioses  saintes,  f^oca- 
'julaire  hagiologique. 

HAGIURES  ou  AIGLURES.  s.  f.  pi.  On 
rionne  ce  n-'m  .  en  fauconnerie  ,  aux  tache? 
lies  pennes  des  faucons. 


HAHA.  s.  m.  (  Il  s'asoire.  )  Ouverture 
qu'on  fait  au  mur  d'un  jardin  ,  avec  un  fossé 
au  dehors  ,  alin  de  laisser  la  vue  libre.  Uy  a 
un  haha  au  bout  de  cette  allée. 

HA  !  HA  !  (  H  s'aspire.  )  Interjection    qui 


marque  la  surpri 
HAHÉ(Hs'i 


'aspire.  )  Terme  de  chasse  ,  dont 
t  pour  arrêter  les  chiens  qui  prennent 
le  change  ,  ou  qui  s'emportent  trop. 

HAIE.    s.   f.    (H    s'aspire.  )    Clôture     des 

champs  ,   des   vignes ,    etc. ,   faite   avec  des 

arbres ,  des  arbustes  communément  épineux , 

ois  sans  épines.  Haie  vive.  On  ap- 

mortc  ,  celle  qui  est  formée  a\ec 

des  branches  sèches,  des  échalas ,  des  fagots. 

Haie.  T.  d'art  niiiit.  Disposition  de  soWats 

r  une  ligne   droile  ou   sur  un  seul  rane. 

Mettre  des  soldai,  c„  h,ne.  —  On  dit  en  pa?- 

qui  se  ran- 


quelquefo 


lant  I 


se  rangei 


gent  ainsi  ,  se  mellre  en  ha 
haie,  être  en  liait-.  Si  le  rot  reçoit  des  ambas- 
sadeurs ,  il  voit  leur  marche,  il  assiste  à  leur 
audience,  ilcsl  en  haie  quand  Us  reviennent  de 
leur  audience.  (  La  Er.  ) 

HAÏE.  (  H  s'aspire.  )  Cri  que  font  les  char- 
retiers pour  animer  leurs  chevaux.  Haïe, 
haïe. 

HAIL.   s.  m.  T.  de  faucnnn.  On  dit  qu'//« 


HAILLON,  s.  ra.  (  H  s'aspire.  )  Vêtement 
usé,  déchiré;  vieux  morceau  d'étoflé;  lam- 
beau de  drap  ou  de  toile  souillé.  Un  mendiant 
couvert  de  haillo/ts. 

HAIM  ou  HAIX.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  T.  de 
pêche.  Croclat  fait  ordinairement  de  mét.d  , 
avec  lequel  on  saisit  le  poisson. 

HAINE,  s.  f.  (  H.  s'aspire.  )  Sentiment  de 
tristesse  ,  de  peine  et  d'aversion  qu'une  per- 
sonne ou  une  chose  excite  au  fond  de  notre 
cœur ,  soit  à  cjiise  du  mal  qu'elle  nous  fait , 
ilifcUe  nous  a  fait  ,  ou  que  nous  croyons 
qu  cHe  peut  nous  faire;  soit  parce  qu'elle  che. 
que  ou  contrarie  nos  goûts  ou  nos  pa-ssions. 
Une  haine  implacable  ,  invétérée  ,  mortelle. 
S'a  vanité  ne  pouvait  cire  égalée  que  par  sa 
haine  contre  la  démocratie.  (  Barth.  )  La  pla- 
iiart  des  hommes,  tour  à  Inur  esclaves  et  tyrans, 
se  révoltent  maire  l'injustice  ,  moins  'par  la 
haine  qu'elle  ménle  ,  que  par  la  crainte  qu'elle 
inspire  (Idem.-  /.,,  /,„,•„,.  ,.,nlrc  /„  religion 
catholique   s, -la,!    ■  ,:  (.,•.,     rhius    sun 

r„„r.  (  Volt.  )  /,„  ' ,,  contre  la 

lolence.     Df„iu.  !...„„e  q„e 

nus  arrzpoiu  le,  ,!  l.uis  .  v  ,  _  ,  /.„  /„;,-,,£ 
r  ciprnqiie  des  riches  el  des  /laii,  res  ..  n'avait 
'  esse, le  dcchircr  sa  patrie.  (Darih.  )  Lor.^qu'H 
)■  a  beaucoup  de  sujets  de  haine  dans  un  lilat, 
d  faut  que  la  religion  donne  beaucoup  de 
moyens  de  réconciliation.  (  Moatei(0  Garantir 
sou  cœur  de  la  haine.  (  Barth.)  Comment  se 
garantir  aujourd'hui  de  ces  cruautés  réfléchies, 
'''  ""  '•"•"•' froides  et  assez  patientes  pour 


attendre  le 


'  (  Idem.) 


Cet  emportement  de  haine  neiaiipas  seule- 
ment dans  le  peuple.  { Volt.  )  J'aigrissais  mon 
cœur ,  j'y  nourrissais  avec  plaisir  les  défiances 
et  les  haines...  (Barth.)  f^oilà  comme  raisonne 
la  haine.  (  \oh.  )  Avez-vous  une  haine  assez 
•  ■igoureuse  contre  cet  impudent  imbécile  ?  (Id.) 
f^s  humes  particulières  cédaient  à  la  haine 
générale.  (  Idem.  )  //  était  chargé  de  la  haine 
publique.  (Idem.  )  Parmi  ces  lois,  il  en  est 
une  qu'on  a  quelquefois  exécutée,  et  qui  serait 
capable  d'aricler  Us  haines  les  plus  fortes- 
si  elles  étaient  susceptibles  de  frein.  (  Barth.  ) 
Je  hais  le  crime  ,  et  je  veux  connaître  le  cou- 
pable pour  l'accabler  de  ma  haine.  (  Idem.  ) 
Les  haines  publiques  et  particulières  furent 
assoupies.  (  Fléch.  )  La  haine  qu'on  portait  à 
ce  pontife  ,  et  qu'il  méritait  si  bien  ,   lui  im- 

\  ;mla  tous  les  crimes  qu'il  pouvait  commritre. 

I  (  Voit.  )  Llle  me  pru  en  /:>..,;cf ,  précisément 


I(.\l 


p  ircc  ,}ue  :C  ■-.'  .M  ti^tmpjtt  pas.  (}.-}.  Roiiçs.) 
/.'  prryt.l  tout  U  morUf  en  liame...  (  Idem.  )  Jl 
a  tiitl  celte  c-'wse  ni  lutine  de  son/riie. 

IKlSl  .    .\V1S«U>?I,    AîîTll'ilBlE,     RtVt'CS;lSrL. 

N>  II.  )  La  lutine  esl  plus  Tulonluiri: ,  et  pa- 

(  tenir  lie  la  passiou  ou  du  rcssculiiDcnt. 

.■ei>,nii  parait  avoir  des  sources  dan<  le 
:  nipi'ranient ,  dniis  la  discordance  enliv  deux 
.  lioses  de  nitun'  inalliable  et  ennemie  ;  elle 
tait  Tvponsser  et  fuir  Tobjet.  Vanlipatliie  est 
une  <»«r»ion  naturelle  dont  les  causes  sont 
secrètes;  elle  fait  souflrir  en  présence  de  l'ob- 
'\H,  Hepugname ,  lïe  se  dit  guère  que  des  ac- 
tions; c'est  nu  dégoOt  de  ce  que  l'on  est  oblige 
de  faire.  La  repugiuuice  trsl  plus  passagère  : 
les  trois  autres  indiquent  quelque  chose  de 
pins  habituel  et  de  plus  constant.  Haine  ,  se 
dit  plus  communément  des  personnes. 

H.UNtUX  ,  El'SE.  adj.  (  H  s'aspire.  )  Qui 
rît  nalnrcUemeot  porté  à  la  haine.  Caractère 

IIAlK.  T.  n.  (  U  s'aspire.)  Je  liais,  tu  hais,  il 
liait  :  nous  liaissons,  fOus  haïisez ,  ils  haïssent. 
Je  laissais.  J'ai  haï.  Je  haïrai.  Je  haïrais. 
Qiie  je  luiïsse.  Haïssant.  Avoir  contre  ipiel- 
.iii'un  ou  contre  quelque  chose  un  .sentiment 
de  haine  ,  soull'rir  du  njalai.se  ,  du  miicouleu- 
tement  à  la  présence  d'un  objet.  Une  froiilcur 
ou  une  incii'ililé  qui  vient  Je  ceux  fjui  sont 
au-dessus  de  nous ,  nous  les  J'ait  haïr  ,  mais 
un  salut  nu  un  sourire  nous  1rs  reconcilie. 
(  La  Br.  )  //  se  retira  sur  1rs  montagnes  mi- 
siiies ,  ne  se  nourrissant  que  d  herbes  suiiiagcs , 
et  ne  retirant  d'autre  plaisir  de  ses  mcdilii- 
tions  ,  que  de  haïr  plus  figoureusemcnt  les 
hnmmes.{[i:sTiU.)j4lexandre,  aifitedes  craintes 
dont  il  agitait  les  autres  ,  m'ait  le  partage  des 
trrans ,  celui  Je  lutïr  et  d'être  haï.  (Idem.  } 
Coiniiie  nous  nous  affectionnons  de  plus  en  plus 
aur  personnes  il  qui  nousjaisons  du  bien,  de 
nu'mc  nous  haïssons  violemment  ceux  que  nous 
avons  beaucoup  offenses.  (  La  Dr.  )  Cette  douce 
t  ompassinn  preml  sa  source  dans  l' organisa- 
tion de  l'iionime ,  auquel  il  suffît  île  s'aimer 
lui-même,  pour  haïr  le  mal  de  ses  semblables. 
(  hay.  )  ^oil'a  de  beaux  dcliilt  ,  mais  on  ne 
les  nnitjyasdtspersonni  s  que  l'on  aime.{Sè\  ig.; 
Je  ne  cherche  point  ajlalter  mon  mal ,  je  vou- 
drais le  haïr  t  il  était  possible.  (  J.-J.  Rouss   \ 

HiÏB  ,  est  de  deux  syllabes  à  l'infinitif ^  el 
s'écrit  avec  deux  points  sur  l'I.  Il  relient  la 
même  prononciation  et  la  même  orthographe 
dans  tous  les  temps  ,  excepté  dans  les  trois 
personnel  singulières  de  l'indicatif,  et  dans 
la  seconde  personne  singulière  de  l'imnéralif , 
oi'i  il  n'est  que  d'une  syllabe  ,  et  où  il  s'écrit 
«ans  les  deux  points.  Je  hais.  Tu  hais.  Il  liait. 
Hais  le  vice ,  si  tu  veux  vivre  heureux. 

On  dit  proverbialement ,  haïr  comme  la 
petit ,  hiiïr  comme  la  mort ,  haïr  à  la  murl , 
pour  dire  ,  haïr  extrêmement. 

On  dit  aussi  ,  haïr  le  vice , 'haïr  le  petite, 
fu:îr  l'erreur ,  haïr  le  mensonge,  pour  dire, 
avoir  en  Iiorrenr. 

Uaïk  ,  signifie  aussi ,  avoir  de  l'aversion  , 
avoir  de  la  répugnance.  Haïr  les  cornpltmens , 
tes  façons  ,  les  cérémonies.  Haïr  le  travail. 
Hoir  ùi  solitude.  Il  liait  le  vin. 

On  dit  aussi  tle  toutes  les  choses  dont  on 
reçoit  quelque  incommodité ,  qu'o/j  li/s  hait. 
U.Ur  lèjroid.  Haïr  le  chauvi. 

SE  Haïii.  Ces  deux  nations  se  haïssent. 

U>i  ,  lE.  part. 

UAIRt.  s.  f.  '.  Il  «'aspire.  )  Petit  vêlement 
lissu  de  crin  ou  de  pod  de  ciièvre  que  les  per- 
sonnes pénitentes  portent  sur  la  peau  ,  par 
esprit  de  mortifiralion.  Porter  la  haire. 

llAIKtUX  ou  IlLHEUX.adj  m.  Mot  iniMité 
«fn-î  l'on  Iroove  dans  (|uclques  dictionnaires , 
oi'i  oir  lui  fait  siRnifier.  froid  et  humide. 

HAiSsAbLt.  adj.  des  deux  genres.  Digne 
d'elle  haï-  (/n  homme  liaïssable.  Oet  manières 
tiaUsables.  Le  pcchc  est  liaïssable.  V.  Odieux-. 
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*  H.\l  I  .  .«.  m.  Vieux  nuit  iiiii-ili-  qui  sigm- 
iiait  ,  gré  .  souhait ,  joie  ,  santé  ,  plaisir  ,  al- 
lé gressc  ,  liounc  volonté,  courage,  désir. 

*  HAITÉ.  adj.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait ,  gai  ,  content. 

IIAJE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  spécifique 
l'une  vipère  d'Egypte  qui  enfle  sa  gorge 
lorsqu'elle  est  irritée. 

HAKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  <|uclques  espèces  de  baiik- 
sics.  Ce  genre,  qu'on  a  aussi  appelé  vaubier, 
renferme  trente-huit  espèces  ,  toutes  de  la 
Kouvelle  lloilande. 

IIALAGE.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  L'action  de 
haler,  de  tirer  un  bateau,  /.e  Italage  de  celte 
rivière  est  difficile.  A  ce  village,  le  halage 
passe  de  la  rive  droite  a  la  rive  gauche  ,  ou 
de  la  droite  rt  la  gauche.  —  On  appelle  chemin 
de  halage,  un  espace  d'une  certaine  largeur, 
que  les  riverains  des  rivières  navigables  sont 
obligés  de  laisser  sur  les  bords  ,  pour  le  pas- 
sage des  chevaux  qui  liaient  ou  tij-ent  les  ba- 
teaux. 

IIALBOURG.  s.  m.  T.  de  pêche.  Sorte  de 
hareng  plus  gros  que  les  harengs  ordinaires 
iiu'on  péclie  isolément  sur  nos  cotes  après  le 
itépart  de  ces  derniers.  11  n'a  jamais  ni  œufs 
ni  laites  On  ignore  si  c'est  une  espèce  parti- 
culière, ou  un  vieil  individu  de  l'espèce. 

IIALBRAN.  s.  m.  (  U  s'aspire.  )  Jeune  ca- 
nard sauvage. 

HALBRENE  ou  IIALBRENÉ.  adj.  m.  T.  de 
fauconn.  U  se  dit  d'un  oiseau  de  vol  dont  les 
pennes  sont  rompues. 

IIALBRENER.  v.  n.  Chasser  aux  halbrans. 

HÂLE.  s.  m.  (Il  s'aspire.)  Qualité  de  l'at- 
mosphère dont  l'cflet  est  de  sécher  le  linge  et 
les  plantes ,  et  de  noircir  la  peau  des  per- 
sonnes qui  y  sont  exposées.  Le  nâle  est  rellél 
lie  Lois  causes  combinées  ,  le  vent ,  la  chaleur 
et  là  sécheresse.  H  fait  du  liâle.  S'exposer  au 
liiile.  ^Iler  au  hàle. 

IIALE-À  BORD.  s.  m.  T.  de  mar.  Corde 
ijui  sert  à  la  chaloupe  pour  s'approcher  du 
\  aisseau. 

HALE-BAS.  s.  m.  T.  de  mar.  Corde  ou  ma 
iiccuvre  qui  sert  à  amener  la  vergue  quand 
elle  ne  descend  pas  facilement. 

HALEBREN.  8.  m.   T.  de  mar.  Manœi 
coulante  que  l'on  fait  passer  dans  une  petite 
jioiilie. 

IIALECRET.  s  m.  Aucienne  arme  défen- 
sive qui  consistait  on  une  espèce  de  corselet 
de  fer  battu  formé  de  deux  pièces,  dont  Tune 
se  mettait  devant  et  l'autre  derrière. 

HALEINE,  s.  f.  L'air  que  l'on  expire  par  la 
I);)uche.  Haleine  bonne  ,  douce  ,  maufatse  , 
forte,  puante.  Prendre  haleine.  lirpienJre 
haleine.  Perdre  haleine.  Courte  haleine.  Cou- 
rir CI  perte  d  haleine.  Être  hors  d'haleine,  ije 
mettre  hors  d'haleine. 

On  dit ,  avoir  hcaucnup  d'haleine ,  pour 
dire  ,  a\oir  la  faciiilé  il  être  un  temps  consi- 
dérable sans  rcspin  T.  Il  Jnni  qu'un  plongeur 
ait  beaucoup  d'haleine,  tl  a  peu  d'haleine  , 
point  dhaleine.  lloire  un  grand  Irait  tout 
d'une  haleine. 

Ou  dit  aussi  d'un  homme  qui  peut  parier 
ou  courir  long-tcra|is  sans  s'essoudler  ,  qu'iï  a 
beaucoup  d  lialeine.  —  On  le  dit  aussi  d'un 
che\al. 

On  dit,  réciter  un  discours  tout  d'une  ha- 
leine ,  pour  dire  ,  le  réciter  sans  se  reposer  , 
et  sans  que  la  mémoire  bronche. 

On  dit  aussi  Uguréinent,  (oui  d'une  haleine, 
pour  dire  ,  sans  intermission.  J'ai  écrit  quatre 
grandes  pages  tout  d  une  haleine. 

Ou  appelle  courte  haleine ,  une  maladie  <|ui 
.«c  noiniue  autrement  l'astlirac.  Il  a  la  courte 
haleine. 

On  dit  figurément, /«irc  des  discours,  tenir 
\  des   disxours   a  piile  d'haleine  ,   pour  dire  , 
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!  et  vagues  ,  et  i 


On  dit  eiu ore  figuiénient ,  une  affaire  ,  un 
ouvrage  de  longue  haleine  ,  pour  dire  ,  une 
iitl'aire  de  longue  discussion,  el  qui  demande 
beaucoup  de  temps.  Cela  est  de  longue  ha- 
leine. 

Haleine  ,  se  dit  ,  par  analogie  ,  du  souffle 
des  vents.  Les  vents  se  turent ,  les  plus  doux 
zéphirs  même  semblèrent  retenir  leurs  ha- 
leines. (Eénél.)  Oéj'a  les  vents  retiennent  leur 
haleine,  tout  est  calme  dans  la  nature.  (Barlli.)       J 

EN  Haleine.  Façon  de  parler  adverbiale  . 
pour  dire  ,  en  exercice  ,  en  habitude  de  tra- 
vailler ,  de  courir  ,  etc.  Il  faut  tenir  les  sol- 
dats en  haleine.  Ces  petites  nffaires-lii  tunnent 
la  vieillesse  en  haleine  ,  et  repoussent  Irnnui 
qui  cherche  toujours  à  s'empaier  des  derniers 
jours  d'un  pauvre  homme.  (  Volt,  ) 

Figurément.  'J'enir  quelqu'un  en  haleine , 
le  tenir  dans  un  état  d'incertitude,  mêlé  d'es- 
pérance et  de  crainte.  La  curiosité  me  tenait 
en  haleine.  (J.-J.  Rou.ss.  ) 

On  dit ,  en  parlant  des  exercices  du  corps 
et  de  ceux  de  l'esprit ,  se  mettre  en  haleine  , 
pour  dire  ,  se  mettre  en  train  de  faire  quel- 
que chose  ,  de  manière  .'i  en  contracter  la  fa- 
cilité et  le  goût  ;  se  tenir  en  haleine  ,  pour 
dire  ,  s'entretenir   dans  l'habitiido  de  faii 


queli^c  chose  ;  être  en  haleine  ,  être  en  trai 
de  faire  um 

hei'ons 

haleine 


Ache 


chose  avec  goût,  avec  ardeur, 
cet  Ouvrage  tandis  que  nous  sommes 


V.n  teimes  de  manège,  mettre  un  cheval  en 
haleiiir,]c  f.iirc  travailler.  Se  Unir  en  haleine, 
s"enlieteiiiii!;ins  l'IiaUiludede  faireune  chose. 

IIalmm  ,  Soi;  il,  (>SV".  )  1.0  soiiffle  est 
plus  fn,  t  ,1  1  lus  .,..;s,l,le  que  la  simple  haleine. 
Avec  \'l:a/r,ne  mus  éelianlle/ ,  a>cc  \e  souffle 
vous  refroidisse?..  Votre  haleine  fera  vaciller 
la  lumière  d'une  bougie,  votre  souffle  l'étein- 
dra.  Le  soiffle  ramasse  en  un  point  toute  Vha- 
leine  ,  et  eu  auginente  la  force  par  l'impul- 
sion. —  Le  mot  fto/eiHc  indique  particulière- 
ment le  jeu  habituel  de  la  respiration  ,  et  on 
lui  attribue  des  qualités  habituelles;  le  mot 
soiffle  ne  marque  proprement  qu'un  acte  par- 
ticulier ou  un  état  accidentel  de  la  respiration 
el  des  modifications  passagères.  —  L  haleine 
et  le  souffle  appartiennent  aussi  aux  vents  , 
mais  leur  souffle  est  de  même  plus  fort  et  plus 
sensible  que  leur  haleine.  Vous  direz  le  souffle 
des  aquilons,  et  Vhaleine  des  zéphirs.  —  Une 
douce  agitation  de  l'air  n'est  qu  une  haleine  ; 
un  léger  rouianf  d'air  est  un  souffle. 

HALEIKE  DE  JUPITER,  s.  f.  t.  de  bot.m. 
On  a  donné  ce  nom  aux  diosmas ,  dont  les 
fleurs  exhalent  une  odeur  douce  et  suave. 

HALEKEE  s.  f.  L'air  qu'on  souffle  par  la 
bouche  en  une  .seule  expiration  ,  lorsqu'il  est 
accompagné  d'odeur.  Il  se  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Une  halenée  de  vin  , 
d'ail. 

HALEKER.  t.  a.  et  n.  (H  s'.ispire.  )  T.  de 
chasse.  Sentir  l'haleine.  Dès  que  les  chiens 
eurent  linlenè  la  héte. 

Halené  ,  LE.  part. 

HALEh.  v.  a  (  U  s'aspire.  )  T.  de  mar.  Ti- 
rer un  cSble  ,  un  cordage  ,  une  manœuvre  , 
et  faire  force  dessus ,  pour  les  bander  ou  les 
raidir.  Halcr  sur  une  manœuvre.  Haler  sur 
une  bouline.  —  II  signifie  aussi ,  tirer  quelque 
chose  vers  l'endroit  où  l'on  veut.  Haler  un 
bnteau  il  bord,  le  tirer  à  terre  an  moyen  d'une 
corde.  Hakr  ii  la  cordelle,  tirer  une  corde 
pour  faire  a\  anccr  un  bâtiment  dans  une  n- 

y'iire. On  dit  aussi  haler  le  leni ,  pour  diiv, 

cingler  le  plus  près  qu'il  est  possible  vers 
l'emlroit  d'où  vient  le  ^  eut. 

En  terme  de  marine  ,  haler  signifie,  en  £<•- 
néral ,  raidir  ,  tirer  à  soi ,  peser  sur  un  câble 
ou  sur  une 

IUle,  èe.  part. 


HAL 

HÂLER.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  Faire  impression 
sur  le  teint  ,  en  le  rendant  brun  et  rougeùfre. 
Il  se  dit  principalement  de  l'action  du  soleil 
«t  du  grand  air  sur  le  teint.  Le  soleil  lui  a 
hûUlctemt. 

IIàleu  ,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Celle  dame  porte  un  foile  de  peur  de 
se  hâter. 

llîiE,  ÉE.part.  Noirci  paVle  hSle.  Il  est 
hdlé.  Elle  est  toute  hdUe.  f^isage  hâlé.  Teint 
hdlé 

IIALESIA.  s  f.  T.  de  botan.  Deu.t  genres  de 
plantes  portent 

HALÉSIEK.  s.  m  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  dode'candrie  monogynie  et  de 
la  famille  des  ébenacces.  Ce  genre  comprend 
trois  arbrisseaux. 

HALETANT,  TE.  adj.  (H  s'aspire.)  Qui 
souSIe  comme  quarid  on  est  hoi-s  d'haleine.  // 
arriva  tout  huletant ,  à  force  d'ainir  cnuni. 

HALETEK.  v.  n.  (  H  s'aspire.)  Kespirer  fré- 
quemment, souffler  comme  quand  on  a  couru 
et  qu'on  est  hors  d'haleine.  Ce  chien  ne  fait 
que  haleter. 

HALEUR.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Celui  qui  haie, 
qui  remonte  un  bateau  avec  un  câble. 

HALEX.  s.  m.  Les  anciens  donnaient  ce 
nom  à  une  sorte  de  sauce  qu'ils  composaient 
avec  la  saumure  et  les  entrailles  d'un  petit 
poisson  ,  sans  doute  l'anchois  ou  la  sardine. 
HALICTE.  s.  m. T.  d'hist  nat.  Nom  donne 
anciennement  à  un  animal  qui  nous  est  in- 
connu ,  et  qu'on  a  appliqué  à  un  genre  d'in- 
sectes hyménoptères  de  la  section  des  porte- 
aiguillons  ,  famille  des  mellifcres  ,  Iriliu  des 
andrenettes, 

HALlDhE  s.  m  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  au'î  dépens  des  varecs  de  Linnée.  11 
renferme  onze  espèces, 

HALIES.  s  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes  qui 
se  célébraient  à  Rhodes  en  l'honneur  du 
soleil. 

HALIEUTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Du 
^rec  halieuo  je  pèche.  Qui  concerne  la  pêclie. 
11  n'est  point  usité. 

HALIMÉDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
polypiers  établi  aux  dépens  des  coralline.-,.  Il 
comprend  sept  espèces,  tontes  de  la  Méditer- 
ranée ou  des  mers  intertropicales. 

HALIMOS,  HALIMUS  ou  ALllIUS.  s.  m. 
Les  anciens  ont  donné  ces  noms  à  un  arbris- 
blanchfitre  ,  sans  épines  ,  à  feuilles  sem- 


blables à  celles  de   l'oli 


croît  dans 


les  haies  et  sur  les  rochers  voisins  de  la  racr. 
On  mangeait  ses  feuilles  ,  qui  passaient  pour 
une  nourriture  agréable.  C'est  sans  doute 
notre  aiToche  halime  ou  pourpier  de  mer. 

HALIN.  s.  m.  T.  de  pèche.  Corde  ou  aus- 
iière  qu'on  amarre  au  bout  des  filets  pour  les 
traîner. 

HALINATRON.  s.  m.  Quelques  naturalistes 
ont  donné  ce  nom  au  natron  ou  carbonate 
de  soude  que  l'on  apporte  d'Égvpte  ,  et  <|ui 
est  mélangé  d'une  assez  grande'  quantité  de 
muriate  de  soude.  On  la  aussi  appliqué  à 
certaines  eiïlorescences  de  soude  carbonatéc 
qui  se  rencontrent  sur  les  murs  de  vieux  bâti- 
mens,  et  qui  sont  faciles  à  distinguer  de  celles 
de  la  chaux  nitratée  ,  par  leur  goût  lixiviel. 

HALIOTIDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  de  la  division  des  uuivalves  ,  qui 
est  composé  de  coquilles  uniformes  ,  à  .spire 
très -basse,  à  ouverture  très- ample  ,  plus 
longues  que  larges  ,  et  percées  de  trous  dis- 
posés sur  une  seule  ligne.  Ce  genre  ,  connu 
sous  le  nom  d'orciZ/e  de  mer  ,  est  voisin  des 
patelles  ,  tant  par  la  coquille  qne  par  l'ani- 
mal qui  l'habile  ;  mais  il  en  diil'èrc  essentiel- 
lement par  la  spire  ,  qui  ,  quoique  peu  ap- 
parente ,  existe  dans  toutes  les  espèces  ,  et 
parles  IrousdontcUe  est  perforée  On  compte 
une  vingtaine  d'cspèce's  iVh,i/iotidcs. 

HAI.IOTIDIER.  s.  m.T,  d'hist,  D:.t.  Animal 


^  llALLEliAKUE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Sorte 
d  arme  d'hast ,  garnie  par  en  haut  d'un  fer 
long,  large  et  pointu  ,  qui  est  traversé  d'un 
auti'e  fer.  Un  coup  de  hallebarde.  La  hampe 
diuu-  hallebarde.  Porter  la  hallebarde.  Cette 

IIALLEBARDIER.  s',  m.'  (  11  s'aspire.  )  Sorte 
de  garde  à  ])ied  qui  portait  la  hallebarde. 

-  IIALLEIJREDA.  s.  m.  et  f.  (  H  s'aspire.  ) 
Mot  inusité  qne  l'on  trouve  dans  quelques 
ditlionnaires.  C'était  autrefois  un  terme  de 
mépris  par  lequel  on  désignait  un  homme 
grand  et  mal  b;Ui ,  «ne  femme  grande  et 
mal  bïttie.  On  le  trouve  encore  dans  le  dic- 
tionnaire de  l'Académie. 

IIALLECRÈTE.  V.  ILitrcuET. 

HALLECROC.  s.  m.  T.  de  pêch.^.Croc  pour 
tirer  à  bord  le  gros  poisson. 

IIALLER  s.m.(Onprononccli>Il.  Ils'a«]iij  ■  ) 
T.debot.Genredeplantesde  la  du  h  n.imii-  ai 
giospermie  et  de  la  famille  des  pn  ^.unl  .^  t  , 
genre  comprend  deux  espèces,  (]ui  ne  thllMcnt 
presque  que  par  la  forme  du  fruit ,  alongé  dan-: 
le  haller  luisant ,  et  rond  dans  le  halter  ellip- 
tique. Ce  sont  des  arbrisseaux  à  fleurs  oppo- 
sées ,  entières ,  ovales ,  pointues  ,  dentées,  et 
à  fleui-s  {)pdoninl(  .'^  ,  iicinhinles ,  d'un  rouge 

brun  ,  sorlani  ii .m  .Ii  n\  (  nsemble  des  ais- 

.selles  dçsfcuillc  <nn  ilu  \  n  n\  liois.  Ils  croissent 
au  Cap  de  i;nniii-i:,iiri.iii. ,-.  Le  premier  est 
cultivé  dans  les  jardins  de  l'aris. 

HALLES-CRUES,  s  f.  pi.  Sortes  de  toUes 
que  l'on  fabrique  en  Bretagne. 

H  ALLIE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  entre  les  sainfoins  et  les  glycines.  11  est 
presque  le  même  que  celui  qu  on  a  apjielé 
tfsperléze.  11  comprend  huit  espèces  ,  la  plu- 
part du  Cap  de  Honne-E.spérance. 

lIALLU'.n.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Buisson  fort 
^pats.  Un  halUerépais.  Lu  terre  était  couverte 
d\'  huiliers. 

LLiER  ,  se  dit  en  terme  de  eoramerce  ,  et 


des  haliolides.  Il  a  quatre  tentacules,  et  dès  1 
yeux  ,i  la  pointe  des  plus  courts. 

HALIOTITES.  s.  m.  pi.  Kom  donné  ,  par 
quelques  najuralistes ,  à  l'oreille  de  mer  fos- 
ade. 

UALIPLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
penfamères  ,  famille  des  carnassiers  ,  tribu 
des  hydrocantliares.  Les  haliplcs  se  trouvent, 
comme  les  dytiques,  dans  les  eaux  stagnantes 
des  mares  et  des  étangs. 

HALITUEUX,  EUSE.  adj.  T.  de«néd.  Il  se 
dit  particulièrement  de  la  peau  lorsqu'elle 
est  recouverte  d'une  douce  moiteur  ,  comme 
dans  la  synoque. 

HALLAGE,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Droit  de 
halle;  droit  de  vendre  des  marchandises  dans 
une  halle. 

HALLALI  ou  HALULY.  s.  m.  T.  de  chasse. 
Clameur  par  laquelle  les  chasseurs  annon- 
cent qu'une  bête  est  prèle  à  succomber  ,  et 
qu'elle  est  étendue  par  terre.  C'est  le  cri  de 
la  joie  et  de  la  vicloiic  ,  ;iiii|iirl  lionimes 
et  cliicus  accourent.  Lr  ^on  du  cur  l'accom- 
pagne. 

HALLE,  s  f.  (  H  s'aspire.  )  Place  publique 
destinée,  dans  les  villes  et  bourgs  un  peu  con- 
sidérables, à  tenir  les  marchés  de  toutes  sortes 
de  marchandises  ,  comme  grains  ,  farines  , 
légunii-s  ,  etc.  La  halle  aux  draps.  La  halle 
aux  loties  Luhalle  aux  farines.  —On  appelle 
plus  particulièrement  hnltrs  ,  les  marchés 
couverts  ,  ou  la  partie  d'un  marché  qui  est 

On  appelle  langage  des  halles,  un  lang,ige 
grossier ,  tel  qu'on  le  tient  communément 
dans  les  marches  de  Paris 


de  celu 


<p. 


chaud  qui  étale  aux  halles 

HALLitR.  s.  m.  T.   de 
tend  verticalement,   pos 


aile  ,  et  d'un  niar- 


asse.  Filet  qu'o 
iur  des  piquets 
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en  travers  des  sentiers  fréquentes  parle  gi- 
bier ,  et  (fui  les  barrent  ,  dans  les  mailles 
duquel  le  gibier  se  prend  en  voulant  traver 
ser.  Prendre  des  Jniians  ,  des  perdrix  ,  des 
cailles  ,  etc.  ,  au  huilier. 

HALLOMEKE  ou  HALLOMINE.  s.  f.  T. 
d'hi.st.  nat.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  de« 
coléoptères  ,  section  des  hétéromères ,  fa- 
mille des  sténélytres  ,  tribu  des  hélopiens. 

HALLUCINATION,  s.  f  Du  latin  utlurina- 
lio  erreur,  bévue,  niéprlSe.  T.  de  niédtc. 
On  a  omploy,:  ce  mot  pour  d.isigncr  certaines 
an'ectionsdc  la  lue  dans  lesquelles  les  objets 
sontreprésenti-s  autrement  qu'ils  ne  devraient 
1  être.—  On  l'a  étendu  à  toutes  les  afl'ectionS, 
soit  des  organes  ,  soit  des  sens  ,  soit  du  cer- 
veau ,  caractérisées  par  un  égarement  de  la 
faculté  de  juger.  Dans  ce  sens,  c'est  une  sorte 
de  vésanie. 

HALO.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Du  grec  halos 
aire.  T.  de  phys.  On  donne  ce  nom  à  des  cou- 
ronnes colorées  des  couleurs  de  l'arc-en-cie', , 


souvent  la  nuit  autour  de  la  lune  , 
lorsque  ces  astres  brillent  à  travers  des  va- 
peurs. Quelquefois  il  y  a  plusieurs  de  ces 
couronnes  qui  sont  concentriques  les  unes 
aux  antres.  Les  halos  lunaires  sont  plus  frc- 
quens  rpie  les  halos  solaires.  — V.n  anafomic, 
on  donne  ce  nom  ,  par  analogie  ,  au  cercle 
rougp  on  .nnr.^nle  qm  est  autour  du  mamelon. 
Il  ALODEKDilF..  s.  f  T.  de  bntan.  Genre  de 
plant,-.. |„i  aclrrruni  .',  Favicenne. 


1..W.WI  .>;m -,  S.  1.  ]ii  I  ri"  ,  (Mil'  1rs  anciens 
crlrl.nn,;,,!  ,.„  ri„„„„.„r  ,1,.  Ila.rln.s  et  de 
trr.'s  ,  .1  nui  Ion  ollniit  1rs  ],n  niiccs  de  la 
récolte  du  vin  et  du  blé. 

IIALOGHAPHIE.  s.  f.  Du  grec  halos  sel ,  et 
grap'liâ  je  décris.  T.  de  chim.  Description  des 

IIALOIK  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Lieu  oi',  l'on 
scrlic  Ir  r!ian\  le  par  le  moyen  du  feu  poui 
le  .nM,,r,Mi  à  .'hr  broyé  ou'ieillé. 

liAUlUll',!!-.  s.  f(  Il  s'aspire)  Du  grec 
iiaLns  sBl  ,  et  logos  discours,  f.  de  chimie 
Traité  sur  les  sels. 

HALOPHILE.  s  î  T.  de  bot.  Petite  plante 
aquatique  de  Madagascar,  que  l'on  a  regar- 
dée comme  devant  former  un  genre  dans  la 
diœcie  monandrie  et  dans  la  famille  des 
naïades. 

HALOSACHNE.s.f  T.  d'hist.  „nf.  Les  an- 
riens   naInraUstes   ,lo„„.n.„f   ,v    ,„„n,^  qni 

inernstations  salines,  l.s.'ie^  cl  comme  spon- 
gtcuses  ,  déposées  sur  les  rochers  et  sur  -des 
|)lantes  au  bord  de  la  mer.  Ils  appelaient 
paralonium  ,  le  sel  qu'on  obtient  par  l'évapo- 
ration  des  eaux  salées  ;  mais  il  n'y  a  aucune 
différence  essentielle  entre  ces  substances. 

HALOSANTHOS.s.m.  ou  FLEURS  DE  SEL. 
s.  f.  pi.  Pline  et  quelques  autres  auteurs  an- 
ciens nomment  ainsi  ua  bitume  pénétré  ds 
muriate  de  soude  ,  ((u'on  voit  surnager  à  la 
surface  de  quelques  fontaines. 

HALOT.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Trou  dans  une 
garenne  où  se  retirent  les  lapins. 

HALOTECHNIE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Du  grec 
hais  ,  géuitif /irt/os  sel,  et  de  fec/in^art.  L'art 
de  préparer  les  sels.  Partie  de  la  cliimie  qui 
traite  des  sels.  —  On  dit  aussi  halwgie,  du 
grec  ha!s  ,  et  ergon  travail. 

HALOTECHNIE.  s.  f  V.  Haicugie. 

HALOTESSERA.  s.  f,  (  H  s'aspire,)  T,  d'hist. 
nat.  On  a  désigné  sous  ce  nom  la  sélénite 
cubique  plus  ou  moins  imprégnée  de  sel 
marin  ,  qu'on  trouve  dans  diil'crcntes  salines'. 
Cette  substance  se  nomme  aujourd'hui  mu- 

'^'hÂlOTRICHUM.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T. 
d'hist.  nat.  On  a  décrit  .sous  ce  nom  ,  qui  si- 
gnifie sel  capillaire  ,  un  minéral  fibreux  de 
couleur  blanche   ou   lé;.^èie!i!ent    janai'.vc  , 


.0 
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.(.r.in  a  «Il  (-.iincrl  dans  la  mine  de  mercure 
u  Itlria  en  l^iiroi.ilc. 

IIAI.QI  K.  s.  f.  T.  de  bolan.  On  a  donne  ce 
nom  an  i;tne»rier  de  Phi^nicie. 

UA1>1  DFL  on  U.\KMEL  s.  m.  T.  de  bot. 
On  a  donn«f  ce  nom  à  la  rno  de  montagne. 

IIAI^STF.U.  s.  m.  T.  de  eoiun\  Mesure  pour 
1-v  grains  dont  on  se  sert  à  l.i<u>aiD  ,  à  Cand  , 
rt  dan»  quelques  aulix-s  endroits  des  Pays- 
Ha<. 

HALTE,  s.  f.  f  U  .<"aspirc.  )  De  l'allemand 
liait ,  qui  signifie  la  même  chose.  T.  de 
guerre  Panse  <|iic  fait  un  corps  de  troupes 
ilans  la  marche.  L'iumce  a  fiiit  halte  pour  se 
leposrr.  L«rs<pi"une  armée  a  fait  une  longue 
marche  ,  et  qu'on  veut  la  faire  paraître  en 
ordrv ,  on  lui  commande  Affaire  halle,  pour 
,-e  remettre  plus  exactement  en  bataille,  c'est- 
à-dire,  pour  redre.s.scr  ses  rangs  et  ses  files.  ■ 


Unité  ,  se  Ait  aussi  du  lien  fiic  pour  la  halte  , 
cl  du  repas  qu'on  tiil  pendant  la  halle.  — On 
dit  aussi  halle  de  ihaise. —  On  dit  famihi're- 


roent  à  quelqu'un  qui  veut  s'émanciper, 
dire  on  faire  des  choses  inconvenantes,  halle- 
là  ,  pour  dii-e  ,  n'en  dites  pas  davantage,  n'al- 
lez pa~  plus  loin. 

U  ALTKK.  T.  n.  Mol  inusité  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  faire  balte.  Cette  dernière  expres- 
sion est  seule  usitée. 

HALTÈKES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Les  hal- 
t'-rei  ,  chez  les  Grecs ,  étaient  des  masses  pe- 
santes de  pierre,  de  plomb  ou  d'autre  métal, 
dont  ils  se  servaient  dan.s  leurs  eiereices  gym- 
iiastiques.  H  y  avait  deux  sortis  A''haltcres  ; 
les  unes  étaient  des  masses  do  plomb  que  le.s 
sauteurs  prenaient  dans  leurs  mains  pour 
s'assurer  le  corps  et  être  plus  fermes  en  sau- 
tant ;  les  autres  étaient  une  espèce  de  palet 

'"HALTEKlPrtREVs.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  tous  les  insectes  de 
l'ordre  des  diptères  ,  de  la  famille  des  chal- 
cidiles. 

HALI  tWSTE.  s  m. T.  d'hist.  anc.  Athlète 
nui  s'extr>:ait  avec  des  haltères. 

UALTICHtLLE.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  lijménoptcres.  Ce  genre  est  de  la 
famille  des  chuleidiles. 

HALTICOPTÉKE.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  la  famille  des  chalciditcs. 

HALURGIE  ou  UALOTECHNIE.s.f.  Art  qui 
a  pour  objet  l'extraction  ,  la  purification  ,  la 
fabrication  des  sels  que  nous  employons,  soit 
dans  nos  divers  travaux,  soitpourla  prépa- 
ration de  nos  alimcns.  C'est  une  partie  tràs- 
intéressante  de  l'art  des  mines. 

HALYS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  Genre  d'in- 
sectes qu'on  a  réuni  à  celui  des  pent;i  tomes. 

HALYSIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
rers  intestins  établi  sur  un  ver  trouvé  dans 
les  intestins  d'un  loup.  Il  ne  diffère  du  téiiin 
que  parce  que  sa  t4tc  est  b^ucoup  plus  laryc 
que  son  corps.  ^ 

HAMAC,  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Lit  suspendu, 
en  usage  chez  plusieurs  nations  de  l'Améri- 
que ,  dont  les  Européens  se  servent  aussi  sou- 
vent dans  cette  partie  du  monde  ,  et  que  l'on 
emploie  dans  les  vaisicaiii  pour  coucher  les 
matelots. 

HAMADRYADE.  «.  f.  Du  grec  hnma  ensem- 
ble ,  el  driu  chêne.  Nymphes  de  la  fable  ani- 
uaelles  on  a  donné  ce  nom ,  parce  que  leur 
dcstin  dépendait  de  certains  arbres  avec  les- 

rîls  elles  naissaient  et  mouraient ,  ce  qui  les 
lingue  des  'hraJei  dont  la  vie  n'était  point 
allacbée  aux  arbr  s. 

UA.MADRÎADE.  s.  f  T.  de  bolan.  Petite 
plante  du  détroit  de  )tagellan  ,  qui  a  l'aspect 
d'une  renoncule.  Elle  forme  un  ^enrc  dans  la 
diœcic  polyandrie  et  dans  la  famille  des  re- 
■«ncale*. 
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H.\M.\DhV.\S  ou  SIKGE  PK  .MOCO.  s.  m. 
T.  d'Iiisl.  nat.  Quadrumane  du  genre  des  ha- 

"îiAMAMÉUS.  s.  m. T.  de  botan.  Arbrisseau 


nprend  qu  une  espcc 


lIA.\IA.MtLlS 
Nom  que  les  anciens  donnaient  à  l'amelan- 
chier,  à  cause  de  la  douceur  de  ses  fruits. 

IIAMAKS.  s.  m.  T.  de  comm.  Toiles  de 
coton  blanches  ,  très-fines  el  serrées  ,  dont 
la  fabrique  approche  assez  des  toiles  de  Hol- 
lande. Elles  viennent  des  Indes  orisntales.  Les 
meilleures  sont  les  bengalaises. 

HAM  AUX.  s.  m.  pi.  (  H  s'aspire.  )  T.  de 
pêche.  Nappe  de  tramaux  à  larges  mailles. 

lIAMHOUhG  ou  hAMBOUHG.  s.  m.  T.  de 
pêclie.  Sorte  de  futaille  destinée  au  transport 
dunnlsr.onsalé. 

IfA.MliOUnOEOlS.  s.  m.  HAMBOI'RGEOISE. 
.s  t.  (  Il  -"^ispiie  )  Celui  ou  celle  qui  est  de  la 
vill.'.le  ll.unl)»urg. 

llA.ADlli:.  s  m.  T.  de  bot.  Arbre  du  Japon 
dniil  lis  Iciullrs  sont  toujours  vertes  et  fort 
riili.n:u  s  1  :ir  les  chèvres  et  les  moulons. 
On  Itjnort  :i  quel  genre  il  appartient. 

IIÀMLIjliGE .  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire du  cyprin  carassin. 

HAMEAl).  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Du  vieux  mot 
ham  ,  qui  signifie  la  même  chose.  Un  petit 
nombre  de  maisons  écartées  du  lieu  où  est  la 
paroisse.  Un  méchant  hameau.  Un  hameau 
composé  Je  Jeux  ou  trois  maisons.  Alors  ce 
i'il  hameau,  quoique  placé  dans  une  situation 
trèsdésiti^riable  ,  devint  une  villcjlorissante. 
(  Ray.)  Les  Indiens  ,  qu'on  avait  réussi  à  dé- 
tacher Je  la  vie  sauvage ,  étaient  répartis 
dans  quarantc-neuj'  hameaux.  (  Idem.  )     , 

ll.iMtAB  ,  ViLiiGE  ,  Bourg.  (  Syn.)  La  pri- 
vation d'un  marché  distingue  un  village  (l'un 
bourg  ,  comme  la  privation  d'une  église  pa- 
roissiale distingue  un  hameau  d'un  village. 

HAMEÇON,  s.  m.  Petit  crochet  de  forqu'on 
met  au  bout  d'une  ligne  avec  de  l'appât,  pour 
prendre  du  poisson.  Prendre  du  poisson  a 
l'hameçon.  Le  poisson  a  pris  a  l  hameçon  , 
ou  mordu  à  l'hameçon. 

On  dit  figurémenlet  familièrement ,  mor- 
dre h  l'hameçon,  pour  dire ,  se  laisser  séduire 
par  quelque  artifice  ,  se  laisser  surprendre 
par  rai)parence  de  queUpie  chose  d'utile  ou 
d'agréable.  Dès  qu'on  lui  eut  proposé  celle 
affaire  ,  il  mordit  a  l'hameçon. 

Hameçon.  Les  serruriers  et  autres  ouvriers 
qui  travaillent  les  métaux  sur  le  tour  ,  don- 
nent ce  nom  à  un  instrument  que  l'on  appelle 
plus  comniunétnent  arcliet. 

HAMEÇON  DE  MER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
C'est  un  des  noms  vulgaires  du  leptocéphale 
moriisien. 

HAMEÇONRÊ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  bolan.  Aigu 
et  conrbé  au  sommet ,  à  la  manière  d'un 
hameçon. 

HAMEDES.  s.  f.  pi.  T.  de  comm.  Toiles 
de  coton  blanches  qui  viennent  du  Bengale. 

HA.MÉE  s.  f.  T.  d'artill.  On  appelle  ainsi 
le  manche  de  l'ccouvUlon. 

IIAMEL.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  pcntandrie  monogynie  et  de  la  famille 
des  renonculacées  ,  qui  renferme  six  espèces 
foutes  propres  à  l'Amérique.  Ce  sont  des  ar- 
bres ou  lies  arbri.sseaux  k  feuilles  simples , 
opposi'es  ou  fcrnécs  ,  et  à  fleurs  disposées  en 
riraes  terrainalcs  de  couler.r  ronge. 

IIAMILTONJE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  qu'on 
a  donné  à  nn  genre  appelé  pyrulairc. 

IIAMITES.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  figuré 
90U9  ce  nom  génér'ujue  huit  espèces  de  co- 
quilles cloisonnées  fcssilcs.  Elles  sont  fusi- 
forine).  ,  <  oiirbée.s  ou  pliées  en  di:u.\  jiartios 
paralIiN'i.  Icura  cloisons  sont  oudulées   sur 
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leur  li.inl  externe  ,  et  sont  percérs  «1  imi  m 
plinn  ilti  1  iMé  intérieur. 

iiA:\i;\iri  is.  v.  Ammite.s. 

IIAMMOMI'..    s.    f.  T.  d'hist.   nat.  Genre 

,1  in.,,i,wl,.  r..,-,ln.  .!.■«  coléoptères  ,  section 

'I'-  i>.  niiim  I '■  ■  t  iiimIIc  des  .serricomcs.  11 
■  \' -lu  :,■■  '!'■  ■  .  iMi..n  ,  dont  il  a  été  de- 
mi iiilii,  ,  I  M  ,,  -  .(lit,  niii-s  fort  courtes,  gro.»- 
|>...uil  wi»  le    l),.iii  ,  cl  n'ayant  (|ue  dix  ai- 

'VÀm.WÔ'nÏtÉS.  s.  f.  pi.  T.  aiiist.  nat. 
Cornes  d'ammun    fossiles. 

HAMPE,  s.  f.  (  II  s'aspire.  )  On  donne  ce 
nom  ,  en  artillerie  ,  à  un  long  bâton  qui  serl 
à  emmancher  quelque  chose ,  comme  le  re- 
fouloir ,  la  lanterne  ,  l'ccouvillon  ,  etc.  —  On 
dit  aussi  la  hampe  d'une  hallebarde.  —  En 
peinture,  la  hampe  d'un  pinceau  ,  le  manclii- 
d'un  pinceau  ;  —  en  termes  de  chasse  ,  la 
hampe  du  ceij  ,  la  poitrine  du  cerf. 

Hampe  ,  en  terme  de  botanique  ,  est  une 
espèce  de  tige  herbacée  qui  est  dépourvue 
de  feuilles  ,  sort  immédiatement  de  la  ra- 
cine ,  el  est  destinée  à  porter  la  fleur  et  \c, 
fruits. 

HAMSTER,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammifères  rongeurs  ,  voisins  des  rats.  Il 
comprend  sept  espèces  principales  ,  dont  une 
.seulement  habile  l'Amérique  septentrionale, 
les  autres  étant  propres  à  l'ancien  coutinenl. 
Ces  animaux  foui  Je  grands  dcgilts  dans  Ic- 


I1.\MLLA1RE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  vers  intestinaux  qui  oflre  pour  caractèrcv 
un  corps  linéaire  ,  cylindrique  ,  une  tète 
obtuse  ,  armée  en  dessous  de  deux  crochet^ 
proéminens.  H  ne  comprend  primitivement 
qu'une  espèce.  L'/iamu/aiVc  a  environ  un  ponci 
de  long  sur  un  tiers  de  ligne  de  diamètre  Elle 
est  extrêmement  voisine  des  proboscides.  Deux 
autres  espèces  ont  été  réunies  à  ce  genre. 

UAN.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  T.  de  relation. 
Sorte  de  caravansérail. 

HAKAP.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Grande  tasse 
à  boire.  Il  esl  vieux  cl  inusité. 

HANCHE,  s.  f.  (H  s'aspire.  )  T.  d'anat. 
Partie  du  corps  humain  où  s'emboîte  le  haut 
de  la  cuisse.  Avoir  Je  grosses  hanches.  Une 
femme  nui  n'a  point  Je  hanclies  ,  qui  a  trop 
de  hanches.  —  En  termes  de  médecine  ,  on 
appelle  effort  Je  hanche  ,  une  distension  des 
flores  charnues  qui  a  lieu  dans  les  muscles 
fessiers,  à  l'occasion  d'un  mouvement  violent 

Hanche.  T-  de  médec.  vétér.  On  appelle 
hanches  ,  les  parties  que  l'on  aperçoit  au 
haut  des  jambes  de  derrière  du  cheval  ,  el 
qui  sont  à  peu  près  au  niveau  de  la  jonction 
des  reins  avec  la  croupe.  Un  cheval  qui  a  les 
hanches  hautes.  Les  maladies  des  hanches. 

Les  entomologistes  désignent  ainsi  ,  par 
analogie  ,  la  pièce  des  pales  des  crustacés  , 
des  arachnides  et  des  insectes  ,  qui  ,  dune 
part,  s'articule  avec  la  poitrine  ,  et  de  l'autre 
avec  la  cuisse. 

Hanche.  T.  de  mar.  Partie  du  flanc  d'un 
vaisseau  depuis  le  grand  cabestan  jusqu'.i 
l'arcabsc. 

On  dit  ,  la  hanche  d'une  chaudière  ,  d'une 
marmite  ,  pour  désigner  la  partie  arromlic 
«le  CCS   ustensiles  par  laquelle  le  fond  se  lie 

IIANi;lllKOL.  s.  m.  T.  de  bol.  Plante  du 
Mexi(|ne  (pii  apparlient  au  genre  ginore.  U 
est  empln-,  é  en  médecine. 

lIANCtiOAN.s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau 
de  proie  du  Brésil  ,  qui  est  peu  connu. 

HANGAR,  s.  m.  (H  s'aspire.)  On  donne  ce 
nom  ,  dans  les  ai-senaux  el  les  ateliers  de  con- 
struction, à  de  longs  appenti,s  ;n. ,    ,1,  !   ■: 
inclinés,  sous  lesquel8onmetà^,,ll^      1 
range  les  bois  de  construction  ,  li     .,    ,  ' 
canon,  etc. —Les  hangars  .servi  1,1   .,ii     . 

'  des  chariots  ou  ti  dçs  chant ;;c  ,  cl 
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yihisieurs  espcoes  d'artisans  en  font  leurs  ate- 
liers. Placer  des  {-harrettes  sous  des  hangars, 
HANNETON,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  famille  des 
lamellicornes ,  tribu  desscarabe'idcs.  C'est  im 
des  insectes  les  plus  malfaisans.  Depuis  leur 
naissance  jusqu  à  leur  mort,  ils  se  nourrissent 
de  substances  vëge'tales.  Dans  l'e'tat  de  larve, 
ils  rongent  pendant  deux,  trois  ou  (juatre  an- 
nées consécutives  ,  les  racines  tendres  des 
plantes  annuelles  ,  celles  des  plantes  vivaces, 
des  arbrisseaux  et  même  des  arbres  les  plus 
durs.  Devenus  insectes  parfaits ,  ils  attaquent 
les  feuilles  des  plantes  et  des  arbres. 

On  dit  familièrement  d'un  jeune  homme 
étourdi ,  qu'tï  est  étourdi  comme  un  hanneton; 
et  figurèment ,  c'est  un  hanneton. 

Les  frangers  appellent  soucis  d'hanneton  , 
des  franges  qui  portent  de  petites  houppes. 
(H  n'est  pas  aspiré  dans  cette  phrase  ) 

HANNETONER.  v.  n.  Mot  iausité  que  l'on 
trouve  dans  im  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signiCcr,  secouer  les  arbres  pour  faire  tomber 
les  hannetons. 

HANI«ilCHEUR.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires ,  où  on  lui 
fait  signifier ,  bourrelier. 

HANOUARDS.  s.  m.  pi.  On  appelait  autre- 
fois ,  à  Paris  ,  les  officiers  porteurs  de  sel,  les 
jurés  hanouards, 

HANOVRIEN.  s.  m.  HANOVRIEKNE.  s.  f. 
Celui .  celle  qui  est  du  pays  d'Hanovre. 
UANSARD.  s.  m.  Espèce  de  serpe. 
HANSCRIT.  s.  m.  (U  s'aspire.)  Langue  sa- 
vante des  Indiens ,  dans  laquelle  sont  écrits 
les  livres  de  religion.  On  l'appelle  encore 
samshret ,  samshrniUans  ,  shanscrit.  Ces  mot.'; 
sont  aussi  adjectifs.   La    langue  samshret  ou 

HANSE  ou  HANSE  TEUTONIQUE.  s.  f.  (H 
s'aspire.)  Société  de  plusieurs  villes  d'Allema- 
gne et  du  Nord,    qu'on   appelle  Anséatiques. 

V.    ASSÈATIQUE. 

HiNsE  ,  en  terme  d'épingliers  ,  se  dit  des 
branches  de  l'épingle  empointée  ,  lorsqu'elle 
n"a  plus  besoin  ,  pour  être  ferrée,  que  d'être 
entêtée. 

HANSEATIQ13E.  adj.  V.  Ansé.^t.qce. 

HANSIEIŒ.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  mar. 
Gros  cordage  qui  sert  à  touer  un  vaisseau  ou 
à  le  remorquer.  1]  sert  aux  chaloupes  ou  bûti- 
mens  qui  veulent  venir  à  bord  d'un  autre. 

On  appelle  hansièies  ,  les  trois  cordes  dont 
un  cilble  d'ancre  est  composé  La  hansière  est 
composée  de  trois  torons; ainsi  le  câble  a  neuf 
torons. 


HANTER.  V.  a.  (H  s'aspire.  )  Voir  souvent 
quelqu'un  à  titre  de  société  ,  de  compagnie. 
Aller  souvent  dans  des  endroits  publics  pour 
s'y  récréer ,  pour  s'y  amuser ,  s^y  instruire. 
Jlanter  quelqu'un.  Hanter  les  bonnes ,  les 
mauvaises  compagnies.  Hanter  les  cafés  ,  les 
billards.  Hanter  les  palais.  Hanter  les  mau- 

On  dit  proverbialement,  dis-moi  qui  tu 
hantes  ,  et  je  te  dirai  qui  tu  es,  pour  dire  , 
qu'on  juge  aisément  des  mœurs  d  un  homme 
par  les  personnes  dont  il  fait  sa  société. 

Il  est  aussi  neutre.  Hanter  cht-z  quelqu'un. 
Hanter  en  un  bon  lieu.  Hanter  en  de  mauvais 
lieux.  V.  Frequentir. 

Hakté  ,  ÉE.  part. 

HANTISE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Dont  on  fait 
société.  11  est  vieux  et  inusité. 

HAPLAIRE.  s.  f.  (  U  s'aspire.)  T.  de  botan. 
Genre  de  plantes  de  l'ordre  des  moisissures. 

HAPPE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Nom  commun  à 
plusieurs  parties  de  machines,  ou  à  des  ma- 
chines mêmes,  dont  l'usage  est  de  fixer,  d'as- 
sujellir,  en  embrassant  et  en  serrant.  On  ap- 
pelle happe ,  le  dcmi-cercU  adapté  au  bout 
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<lc  l'eïsicu  dimc  voiture  ,  pour  en  prévenir 
l'usure.  —  On  appelle  Aa/>/)e,  le  morceau  de  fer 
ou  la  cheville  que  l'on  met  au  timon  pour  ar- 
rêter ,  par  un  anneau  ,  la  chaîne  qui  attache 
la  chari-ue  aux  roues.  —  En  terme  de  fondeurs 
en  métaux ,  c'est  une  sorte  de  pincettes  dont 
on  se  sert  pour  tirer  le  creuset  du  fourneau  , 
et  en  verser  le  métal  fondu  dans  les  moules. 
—  Les  luthiers  appellent  happes  ,  des  outils 
dont  ils  se  servent  pour  tenir  séparément ,  ou 
appliquées  les  unes  contre  les  autres  ,  les  piè- 
ces des  instrumens  qu'ils  veulent  travailler  ou 
assembler.  —  On  appelle  encore  happe  ,  une 
espèce  de  presse  à  main, 

HAPPECHAIR.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Mot  bas 
et  pojHilaire  dont  on  se  sert  pour  désigner  les 
gens  dr' justice  ou  de  police  ,  qui  sont  chargés 
d'airêter  les  débiteurs,  les  voleurs ,  etc. 

MIAPPELOPIN.  s  m.  (H  s'aspire.)  Vieux 
mot  inusité  qui  se  disait  d'un  chien  âpre  à  la 
curée,  et  ligurément  d'un  gourmand. 

HAPPELt)HKDE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  H  se  dit 
proprement  d'une  pierre  fausse  qui  a  l'éclat  et 
l'apparence  d'une  vraie  pierre  précieuse. 

il  se  dit  figurèment  des  personnes  qui  ont 
une  belle  apparence,  un  bel  extérieur,  et((ni 
n'ont  point  d'esprit.  C'est  une  vraie  happe- 
lourdc  ,   une  belle  happelourde. 

On  le  dit  aussi  figurèment  d'un  cheval  cpii 
a  belle  apparence,  mais  qui  n'a  point  de  vi- 
gueur. Ou  lui  a  vendu  une  happelourde.  Ce 
mot  cstvieux  et  peu  usité  en  parlant  des  per- 
sonnes et  des  chevaux. 

HAPPER.  V.  a. (H  s'aspire.)  Prendre  ,  saisir 
brusquement.  L'n  chien  qui  happe  un  morceau 
de  viande.  —  On  dit  familièrement ,  on  a  en- 
voyé la  gendarmerie  à  la  recherche  de  ccl 
homme,  et  on  l'a  happé.  Il  s'ett  laissé  happer. 
11  est  bas. 

Happé,  ée  ,  part. 

HAQUE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  pêche.  On 
dit  des  harengs  h  la  haque  ,  pour  dire  ,  des 
harengs  préparés  et  salés  pourservird'appdt. 

*  HAQtlEBUTE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  aixpiebuse  ,  espèce  d'arbalète  ;  et 
qui  signifia  dans  la  suite,  grosse  arquebuse. 

^HAnUKDUTIEh.  s.  m.  Vieux  mot  inusité, 
qui  signifiait,  soldat  armé  d'une  haquebute. 
V.  ce  mot. 

HAQUENÉE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Jument  de 
prix  et  de  ]iarade  que  montaient  autrefois  les 
dames.  Il  est  peu  usité  aujourd'hui.  —  On  le 
dit  familièrement,  dans  un  sens  de  dénigre- 
ment ,  pour  désigner  une  grande  femme  dé- 

'  "ifAQUET.  s.  m.  (H s'aspire.) Espèce  de  char- 
rette  sans  ridelles,  qui  fait  la  bascule  quand 
on  veut ,  sur  le  devant  de  laquelle  est  un  mou- 
linet qui  sert ,.  par  le  moyen  d'un  câble  ,  à 
charger  et  décharger  des  pièces  de  vin  et  au- 
tres fardeaux,  etc.  Mener,  traîner  des  mur- 
chiuidises  sur  un  hoquet.  Un  hoquet  traîne  par 
un  cheval.  11  y  a  aussi  de  petits  baquets  traî- 
nés par  des  hommes. 

HAQUETIER.  s.m.(H  s'aspire.)  Conducteur 
d'un  baquet.  11  est  peu  usité. 

HAR.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  T.  de  théol.  des 
Indiens.  C'est  le  nom  qu'ils  donnent  à  la  se- 
conde personne  divine ,  à  sa  dixième  et  der- 
nière incarnation  Elle  s'est  incamée  plusieurs 
fois,  c\  chaque  incarnation  a  son  nom;  elle 
n'en  ist  pas  encore  à  la  dernière. 

IIARACHE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  chipée. 

HAKAI.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  C'est  ainsi  que 
l'on  nomme,  en  Turquie,  un  tribut  réglé  que 
doivent  payer  au  grand  seigneur  tous  ceux 
qui  ne  sont  point  mahométaus. 

HARAM.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  On  appelle 
ainsi  ,  eu  Perse  ,  la  maison  où  sont  enfermées 
les  femmes  du  sophi. 

HARANES.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  donne  à 
une  sorte  de  milice  hongroise. 
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HARANGUE,  s.  f.  fil  s'aspire.)  Discours  éle- 
vé qui  a  pour  but  de  i)ersnader,  d'émouvoir, 
de  porter  à  faire  quelque  chose.  Un  capitaine 
fait  à  ses  soldats   une  harangue  pour  les  ani- 


ubat.  On  fait  des  h. 


sédi- 


tieuses ,  pour  exciter  le  peuple  à  la  désobé 
sancc.  On  fait  une  harangue  à  un  prince,  à  une 
personne élevéeendignité.  —  Cemotsc  prend 
quelquefois  dans  un  mauvais  sens  ,  pour  Aire. 
un  discours  difius  ou  trop  pompeux,  et  qui 
n'est  qu'une  pure  déclamation  ;  et  en  ce  sens 
une  harangue  est  un  discours   ennuj  eux.  V. 

DlSCOCES. 

HARANGUER,  v.  a.  (H  s'aspire.  )  Adresse,' 
une  harangue  à  quelqu'un.  Hamn^uvr  /<■ , ,  ,. 
Haranguer  le  peuple.  Haranguer  les  soldats. 

H  est  ansû  ncn\rp.  Haranguer  en  pablw 
Haranguer  devant  le  peuple.  Un  homme  qui 
harangue  bien  ,  qui  harangue  mal.  — On  dit 
qu'un  homme  nn  cesse  de  haraiigtier  ,  qu'il 
harangue  toujours  ,  pour  dire,  (|u"i!  est  à 
charge  et  ennuyeux,  par  l'emphase  qu'il  met 
dans  ses  discour.s. 

Harangoé  ,  ÉE.  part. 

HARANGUEUR  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Celui 
qui  harangue.  Un  excellent  harangueur.  Un 
bon  harangueur. 

lise  dit  aussi  d'un  homme  nin  i  nr-fontiimé 

11  se  dit  plus   ordinairciiicM    : 

On  pauvre  harangueur.  Un  JrotJ  luuiiiiguiu: . 
Un  harangueur  ennuyeux. 

11  se  dit  figurèment  d'un  grand  parleur. 
C'est  un  grand  harangueur  ,  un  harangueur 
éternel. 

HARAS,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Lieu  destiné  à 
loger  des  jumens  et  des  étalons  ,  pour  la  pro- 
pagation de  l'espèce  ,  e.t  à  élever  les  poulains 
qui  en  proviennent.  Etablir  des  haras.  Peu- 
pler ,  dépeupler  un  haras. 

On  ledit  aussi  d'un  nombre  de  jumens  avec 
leurs  étalons .  qu'on  tient  aux  champs  pour 
en  tirer  de  la  race.  Cheval  de  haras. 

HARASSE,  s.  f.  Espèce  de  cage  carrée  qui 
sert  à  emballer  le  verre. 

HARASSER,  v.  a.  (Il  s'aspire.)  Fatiguer 
excessivement.  Ce  travail  forcé  l'a  harassé, 
le  suis  harassé  de  fatigue.  (  Volt.) 

Habassé  ,  ÉE.  pari.  Des  troupes  harassées. 
Un  cheval  barrasse. 

Il  se  dit  figurèment  de  l'esprit.  Il  a  l'esprit 
harassé.  V.  Las. 

HARASSIER.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  d'un 
haras. 

*  HARAUDER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  crier  haro;  et  figurèment,  inju- 
rier ,  se  moquer  ,  poursuivre  quelqu'un  en  le 
querellant. 

HARAUX.  s.  m.  T.  d'art  milit.  Donner  le 
haraux,  c'est  enlever  par  ruse,  les  chevaux 
de  la  cavalerie  ennemie  qui  sont  à  la  pâture 
ou  au  fourrage. 

HARCELER,  v.  a.  (H  s'asjrire.)  Inquiéter, 
tourmenter  quelqu'un  par  des  demandes , 
des  provocations ,  ou  des  attaques  fréquentes 
(|ui  ne  laissent  pas  un  moment  de  tranquillité. 
Urne  harcèle  par  ses  inipmiunités .  Nos  trou- 
pes ne  cessaient  point  de  harceler  l'ennemi 
dans  sa  marche. 

Harcelé  ,  ée.  part. 

IIARD.  s.  m.  Les  gantiers  et  les  peaussiers 
donnent  ce  nom  à  une  grosse  cheville  de  fer 
tournée  en  cercle,  surlaquelleils  passent  leurs 
peaux  pour  les  amollir. 

HARDEonllERDE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  De 
l'allemand  heerdc  troupeau. T.  de  chas.  Trou- 
pe de  bêtes  fauves  ou  noires.  Une  harde  de 
cerfs,  /.es  ceifs  se  mettent  en  hardcs  au  mois 
de  novembre. 

HiRoi  ,  en  terme  de  chasse  ,  se  dit  aussi  du 


ticn.im  ilt.uli.   If»  cliicas  courins  quali-»  à 

lIAKPt  Al'.  «  m.  T.  de  bot.  On  a  donne  ce 
n.im  .1  1.1  Morni-.  ...  .  , 

IIAKDKK.  s.  1'.  T.  de  vénerie.  Ce  sont  les 
r.nnf.i<n  <|ue  la  biche  casse  lors<|U>Ue  va  pat- 
in  on  viander  dans  les  taillis. 

•HARDELLE.  s.  f.  De  l'allemand  heerde 
«loiipeau.  Vieui  mol  inusité  qui  signilîail , 
Iroune  ,  mnltitudo  ,  cohue. 

♦  IIAKDF..MENT.  s.  m.  Vieux  mot  im.s.te 
.(.li  signiUait ,  courage  ,    hardiesse  ,  ardeur , 

""UARDEB.  V.  a.  (H  s'aspire.)  T.  de  chas.  Al- 
larhcr  des  c'.iicns  quatre  à  quatre  ou  six  a  six. 
llAHor. .  EE  part. 

HAUOERIE.  s.  f.  T.  de  chira.  Chaux  de 
mars  ou  de  fer  ,  obtenue  par  le  soufre. 

IIAIIDES.  s.  f.  pi.  (Il  s'aspire.)  Du  vieux 
mot  hardre  fardeau  ,  charge  ,  boite  ,  <lerivc 
Ju  mot  ltefT,lum ,  qui  est  de  la  basse  latinité. 
On  eolcnd  par  ce  mot  tout  l  équipage  d  une 
personne  ,  tout  ce  qui  est  desUnc  k  être  por- 
t6  sur  soi,  tout  ce  que  possède  une  personne 
de  choses  nécessaires  i  VhabiUement.  Cedo- 
mcstt<iue  a  apporté  toutes  ses  hanles  dans  ime 
foUse.  Les  compagnons  artisans  qui  voyagent, 
portent  leurs  bardes  sur  leur  dos.  —  Tat  fins 
quelques  hardcs  pour  passer  quinze  jours  a  lu 
campagne.  Elle  a  été  obligée  de  vendre  une 
parlic^de  ses  hardei.  V.  Nippes 

HARDI ,  lE.  adj.  (H  s'aspire.  )  Celui,  ce.le 
qui  a  dans  lame  une  confiance  qui  lin  pré- 
sente comme  faciles,  des  entreprises  qui  éton- 
nent les  hommes  ordinaires  et  les  anotent. 
Un  homme  hardi.  Un  soldai  hardi.  Hardi 
romme  un  lion.  De  tous  les  peupUs  du  mon- 
de h  plus  fier  elle  plus  hardi a  ele 

te  peupU  romain.  (Ko,..  )  Nous  ne  sommes 
dordmaire ,  ni  assez  profonds,  m  ns.ezliardis. 
(Volt  )  Un  esprit  hardi.  Un  naturel  fij  et 
hardi.  (fcné\.)-\\  se  dit  aussi  deschoses  qui 
eont  l'effet  de  cette  sorte  de  conhance.  JlJ^r- 
,na  le  projet  aussi  hardi  que  nouveau  d  atta- 
quer Us  Lacédémomens  ,  jusque  dans  le  cen- 
•re  de  leur  empire ,  et  de  les  drpouillerde  cette 
prééminence  même  dont  Us  jouissaient  depuis 
■nntdesiècUs.  Barth.)  Tenlerun  coup  hardi. 
Volt  )  Une  attaque  hardie.  Il  y  a  des  temps 
.•1  l  on  peut  impunément  faire  Us  choses  les 
■us  hardies  :  il  y  ""  "  dautrcs  où  ce  qu  ily  a 
,  pU%  simple  et  déplus  innocent  devient  dan- 
.^creuxet  criminel.  (Volt.)-  Unhulimentest 
■lardi  lorsque  la  délicatesse  et  la  suhdite  tie 
-.1  construction  ne  nous  parait  pasproportioa- 
,Hc  à  sa  hauteur  et  à  son  étendue.  —  Un  ar- 
.  ifewfAardi.  lorsqu'il  n'a  pas  redoute  les 
ùfiicultés  de  son  art,  et  qu'il  parait  les  avoir 
•irmofttées  sans  effort.—  C/ne  louche  hardie. 
Un  pinceau  hardi.  —  On  dit  qu  un  joueur 
I  cnslrumens  a  le  jeu  hardi ,  pour  dire ,  qu  il 
- 1.  cutc  avec  facilité  de  grandes  difficult(-.. 

Hardi.  Oui  franchit  les  bornes  de  la  limi- 
AM,  delà  modestie,  delà  réserve  naturelle 
.  son  âge  ,  3  son  sexe  ,  i  son  état ,  à  sa  situa- 
tion. Un  enfaïU^rdt.  Une  jeune  fille  liar- 
die  ,  qui  a  l'air  hardi.  Il  faut  qu'un  fiU  soil 
bien  hardi,  pour  parler  ainsi  a  son  père.  Ce 
domestique  est  bien  hardi  de  vous  repondre 
ainsi  V.  Érrao^TE  —  On  dit  en  ce  sens ,  une 
rep'.nse  hardie,  un  discours  liardt ,  pour  s>- 
gnifi.-r  ,  .me  réponse  ,  un  discours  inspire  par 
un  sentiment  noble  et  généreux  qm  repousse 
l'injustice.  Ce  discours  était  hardi  sans  eue 
téméraire.  —  Une  proposition  hardie,  est  une 
proposition  qu'il  est  dangereux  ou  difficile  de 
Soutenir.  —  Une  pensce  hardie,  une  expres- 
n-.-yn  hardie ,  une  figure  hardie  ,  est  une 
n-ii-^'e,  une  expression,  une  figure,  quia 
.jtiflq'J'  c'tiose  d'extraordinaire  et  d'hcurcuse- 
mcnl  bavardé.—  T/i  style  hnrdi ,  une  plume 
hardie,  se  dit  dune  manière  d'icrire  qui 
s'clcre   a-j-dessuj  de»  règles  ordinaires.    Le 
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styU  de  ces  cantiques  ,  hardi,  extraordinaire, 
rùiturel  louiejois  ,  en  ce  qu'il  est  propre  à  re- 
présenter la  nature  dans  ses  transports ,  qui 
marche,  par  cette  raison  ,  paiile  vives  et  im- 
pétueuses saillies .   iijj'ranclii   des  liaisons  or- 

duiaires  ,    que  reclierche  le   discours  uni, 

surprend  l'oivilU,  saisit  l'imagination,  émeut 
le  cœur,  el  s'imprime  plus  auènienl  dans  la 
mémoire.  fBoss.) 

HARDIESSE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Rcs„hiiion 
courageuse  par  laquelle  l'iiommc  raépiiM-  les 
dangers,  cl  entreprend  des  choses  lxIi.di ■ 
diuaircs.  //  inspire  a  ses  soldats  une  hardiesse 
invincibU.  (Boss.)  Les  Gaulois,  d'ailleurs  plus 
faits  en  nombre , montiéreni  plus  de  ttanUusse 
que  Us  Romains....  (Boss.)  Il  trouva  des  hom- 
mes d'une  vaUur  éprouvée,  et  d'une  hardiesse 
supérieure  aux dingers.  (Barth.) 

Hakdieïse,  se  dit  de  l'esprit ,  etsignifiecelle 
qualité  par  laquelle  ,  plein  de  conliance  dans 
ses  forces  ,  et  soutenu  par  l'espoir  du  succès, 
il  se  rend  supérieur  aux  dillicultés  et  se  trace 
des  routes  nouvelles.  Le  progrés  dans  les 
sciences  est  l'ouvrage  du  temps  el  de  la  har- 
diesse de  l'esprit.  (Volt.)  On  ne  doit  réprimer 
quêta  témérité,  et  non  lu  sage  liaidiesse,  sans 
laquelU  iesprit  humain  ne  peut  faire  aucun 
progrès.  (Idem.)  Les  Egyptiens  n'ont  aune 
qu'une  hardiesse  regUe ,  ils  n'ont  cherche  le 
nouveau  et  U  surprenant  que  dans  la  varîctc 
infinie  de  la  nature....  (Boss.)  — On  dit  la 
hardiesse  des  pensées ,  la  hardiesse  des  expres- 
sions ,  la  hardiesse  du  style.  La  langue  t/ue 
nous  parlons  ,  par  l'abondance  et  ta  hardiesse 
de  ses  expressions  ,  suffit  à  toutes  nos  idces  , 
et  sait  au  besoin  les  revêtir  de  cuuUurs  bril- 
lantes. (Barlh.) 

Hardiesse.  Assurance  cpii  fait  que  l'on  parle 
ou  que  l'on  agit  sans  crainte.  Parler  avec 
hardiesse.  Il  Jit  à  son  maître  une  harangue 
respectueuse  ,  mais  forte  et  pleine  de  cette  élo- 
quence mâle  que  donne  la  calamité ,  quand 
elle  est  jointe  à  la  hardiesse.  (Volt  )  Les  hom- 
mes qui  haïssent  ta  vérité,  haïssent  aussi  les 
gens  qui  ont  la  hardiesse  de  In  dire.  (Féuél  ) 
Il  faut  montrer  la  vérité  avec  hardiesse  a  la 
postérité  ,  et  avec  circonspection  il  ses  contem- 
porains. (Volt.)  Une  sage  hardiesse.  (Idem.) 
—  En  ce  sens  ,  il  se  prend  quelquefois  en 
mauvaise  part,  et  se  dit  de  cette  assurance 
déplacée  ,de  cette  fermeté  coupable  qui  brave 
ce  qu'elle  devrait  respecter.  Tout  Le  monde 
Iddine  ta  hardiesse  avec  laquelle  cette  fille  a 
parlé  'a  sa  mère.  Hardiesse  punissable.  V.  Au- 
dace. 

HARDILLIERS.  s.  m.  pi.  T.  dehauteliciers. 
Fiches  ou  morceaux  de  1er  qui  ont  un  crochet 
à  un  des  bouts  ,  et  qui  servent  à  soutenir  la 
partie  du   métier  cjue  l'on  appelle 


HAI'.DIMENT.  adv.  (II  s'aspire. )  Avec  har- 
diesse, avec  courage.  //  va  hardimentau  com- 
bat. Il  marche  hardiment  contre  son  ennemi. 

Hardiment.  Libiement.avec  confiance,  far- 
/e:-/ut  hardiment  ,  vous  avez  affaire  à  un 
homme  sensibU  el  généreux. 

Hardiment  ,  avec  une  hardiesse  téméraire  , 
déplacée,  coupable./)/entir/iarJiment./>onnei- 
hardiment  un  démenti  il  son  père. 

HAKDOIS.  s.  m.  pi.  T.  de  vénerie.  Brins  de 
bois  que  le  cerf  écorche  en  se  frottant  la  tête 
contre  les  arbres  ,  pour  la  refaire. 

HARE.  T.  de  chasse.  Cri  pour  exciter  les 
chiens. 

HAREM,  s.  m.  C'est ,  chez  les  Turcs ,  le  lieu 
où  sont  renfermées  les  femmes  du  sultan,  d'un 
pacha ,  etc.  — H  se  dit  des  femmes  mêmes  qui 
sont  danslo  liarein. 

HARE.NG.  s.  m.  (H  s'aspire  ;  le  G  ne  se  pro- 
nonce point.)  Petit  poisson  du  genre  clupée, 
qui  ne  se  pêche  que  dans  l'Océan  ,  et  en  cer- 
taines saisons  de  l'année  où  il  vient  par  trou- 
pes. Hareng  frais.  Hareng  salé.  Hareng  blanc 
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Hareng  saur.  Hareng  saurct.  Hareng  pec ,  oH 
hareng  en  caque.  Caque  de  liarengs.  La  pèche 
des  harengs . 

On  dit  proverbialement  de  plu.sieurs  per- 
sonnes ou  de  pliisieiirs  choses  rangées  et  pres- 
sées l'une  contre  l'iiiitre,  qu'ei/es  sont  ran- 
gées ,  qu'etUs  sont  pressées  comme  des  harengs 
en  caque. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurément  que 
la  caque  sent  toujours  le  hareng  ,  pour  dire 
que  dans  quelque  état  élevé,  dans  quelijue si- 
tuation brdlanle  que  se  trouvent  les  gens  de 
basse  extraction  ,  ou  qui  ont  reçu  une  mau- 
vaise éducation  ,  ils  laissent  toujours  échap- 
per quelque  action  ou  quelque  parole  ,  qui 
décèle  leur  origine  et  leurs  anciennes  habi- 
tudes. 

UARENGADE  ou  IIARENGIJIÈRE.  s.  f.  Es- 
pèce de  inanet  dont  on  se  sert  pour  la  pêche 
des  harengs. 

IIAREKGAISON.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Temps 
de  la  pêclie  du  hareng. 

Il  signifie  aussi ,  la  pêche  du  hareng.  La 
haren^aison  a  été  bonne  celle  année. 

HARENGÈRE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Femme 
qui  fait  métier  de  vendre  des  harengs,  et 
toute  autre  sorte  de  poisson  en  détail.  Les 
harcngéres  de  la  halle.  —  Il  se  dit  figurément 
d'une  femme  querelleuse  qui  se  plall  à  dire 
des  injures  grossières,  comme  font  ordinai- 
rement, dans  les  marchés,  les  marchandes 
de  poisson. 

llABANGERirs.  f.  Marché  aux  harengs. 

llAhENGUIChE.  s.  f.  T.  de  pêch.  Sorte  de 
filet  à  petites  mailles  ,  dont  on  se  sert  dans 
quelques  endroits. 

*  IIARER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait, exciter,  presser,  pousser,  animer  con- 
tre quelqu'un. 

HARETAC.  s.  m. T.  d'Iiist.  nat.  Oiseau  d'A- 
frique qui  porte  une  huppe  rouge  sur  la  tête  , 
it  dont  les  pieds  sont  noirs. 

*  HARGNE,  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  mauvaise  humeur,  querelle,  dispu 
te,  incitation  à  quereller,  à  disputer.  —  On 
disait  aussi  se  hargner ,  pour ,  se  disputer  ,  se 
quereller. 

HARGNEKIE.  s. f.Motinusité,quel"on  trouve 
ilaiis  im  dictionnaire,  où  on  lui  fait  signifier, 
dispute  de  gens  hargneux.  J.-J.  Rousseau  l'n 
empliivé  ,  mais  l'usage  ne  l'a  pas  confirmé. 

HARGNEUX  ,  USE.  adj.  (H  s'aspire.)  Dont 
l'humeur  est  chagrine  ,  querelleii.se  et  inso- 
ciable. Un  homme  hargneux.  Une  femme 
hargneuse.  Il  a  l'esprit  hargneux,  l'humeur 
hargneuse. 

Haboneox  ,  se  dit  aussi  dos  animaux  ,  com- 
me des  chevaux  qui  mordent  ou  qui  ruent , 
c'est  un  cheval  fort  hargneux;  et  des  chiens 
qui  mordent,  un  chien  hargneux. 

On  appelle  aussi  figurément  et  familière- 
ment, chien  hargneux,  pour  dire,  un  homme 
mutin,  querelleur;  et  on  dit  proverbialement, 
i  chien  hargneux  a  toujours  l'oreille  décliirée. 

HARGNIÈRE.  s.  f.  T.  de  nêch.  On  donne 
ce  npm  à  quelques  brasses  de  filet  à  larges 
mailles  qui  forment  l'extrémité  des  seines. 
i  'HARGOULER.  v.  a.  Vieux  mol  inusitéqui 
signifiait,  prendre  quelqu'un  a  la  gorge  ,  ou 
par  la  partie  de  l'habit  qui  joint  le  cou ,  et  le 
secouer 

HARICOT,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Genre  de 
plante  légumineuse  dont  il  y  a  plusieurs  es- 
pèces, et  qui  produit  des  semences  que  Ion 
nomme  aussi  luiricots  ,  et  qui  servent  à  la 
nourriture  de  l'homme.  Cultiver  des  liaricots. 
.^■langer  des  haricots.  Des  hnrnoLi  verts.  Des 
haricots  écossés.  Des  haricots  blancs. 

En  botanique,  le  haricot  indique  un  genre 
de  plante»  de  la  famille  des  papilionacées, 
qui  se  rapproche  beaucoup  des  dolics  ,  et  qui 
comprend  une  trentaine  d'espèces  originaires 
des  pays  étrangers,  et  p!es(|ue  toutes  hcrba- 
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cccs.  Ce  genre  diffère  du  genre  dollc,  princi- 
puIcmeQt  par  la  carène  de  sa  fleur  ,  qui  est 
rontourniie  en  spirale  ,  ce  qui  n'a  pas  lieu 
dans  ce  dernier.  Les  haricots  sont  des  plantes 
pi'csque  toutes  annuelles  ,  à  feuilles  alternes  , 
teruées  et  pctiolées  ,  à  stipules  distinctes  du 
[létiolejà  folioles  articulées  sur  le  pétiole 
corainuu  ,  etc.  Quoique  ces  plantes  soient  dé- 
pourvues de  vrilles  ,  plusieurs  espèces  grim- 
pent ,  s'élèvent  et  s'entortillent,  à  la  manière 
des  liserons  ,  autour  des  plantes  ou  des  ap- 
puis qu'elles  trouvent  ;  dautres  espèces,  au 
Contraire  ,  restent  basses ,  viennent  en  toufles 
et  leurs  tiges  plus  droites  ne  grimpent  pas 
sejisibl^ment  ;  ce  qui  les  fait  diviser  naturel- 
lement en  Au;ico(i  grimpons,  et  liaricots  non 
grimpons. 

On  appelle  aussi  haricot ,  une  espèce  de  ra- 
goût fait  ordinairement  avec  du  mouton  et 
tles  navets.  Manger  un  haricot,  un  excellent 
haricot. 

lUfiJCOT  D'EGYPTE,  s.  m.  T.  de  bot. 
C'est  le  dollc  lablab. 

UARICOr  MUiNGOT.  s.  m.  T.  de  bot.  Es- 
pècedugeure  Uaricot ,  qui  a  la  tige  flexueuse  , 
cylindrique  ,  liérisséc  ;  les  légumes  hérissés  et 
disposés  en  tète.  11  vient  des  Indes  orientales 
et  est  annuel.  On  le  cultive  dans  les  parties 
chaudes  de  l'Amérique  septentrionale,  prin- 
cipalement en  Géorgie,  et  l'on  en  lire  une  fa- 
rine que  l'on  appelle  sagou  de  Coweu  ,  farme 
dont  on  fait  une  grande  consouimatioa  en 
Angleterre  ,  sur-tout  dans  la  marine. 

HAKJCOT  DU  PÉROU,  s.  ra.  T.  de  botan. 
Fruit  du  médicinier  cathartique. 

HARICOT  DE  TERRE,  s.  m.  T.  de  bot. 
C'est  la  glycine  souterraine  dont  les  fruits  mû- 
rissent dans  la  terre. 

HARIDELLE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  On  appelle 
ainsi  un  méchant  cheval  maigre.  f^ieUle  ha- 
ridelle. Méchante  haridelle. 

HARLE  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaus  de  l'ordie  des  nageurs  ,  et  de  la  famille 
des  dermorhynques.  Les  hurles  sont  de  très- 
grands  destructeurs  de  çoissons  ,  que  l'on  a 
comparés  aux  loutres,  sous  ce  rapport.  Leur 
grosseur  tient  le  milieu  entre  celle  de  l'oie  et 
celle  du  canard.  Us  ne  sont  pas  très-communs 
en  France,  où  ou  ne  les  voit  que  de  loin  en 
loin.  Les  espèces  sont  répandues  dans  le  nord 
jusqu'en  Norvège  et  en  Islande.  On  les  con- 
naît dans  l'Amérique  septentrionale. 

HARMALE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  ruiacccs,  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  les  rues.  Des  quatre  espèces 
connues  de  ce  genre  ,  il  en  est  une  ,  l'harmale 
à  feuilles^  découpées  ,  qui  est  très-singulière  , 
en  ce  qu'elle  croît  également  bien  dans  les 
climats  les  plus  opposés.  Quoiqu'elle  soit  her- 
bacée, ou  qu'elle  ne  devienne  ligneuse  qu'avec 
l'itge ,  elle  résiste  aux  plus  grandes  chaleurs 
de  rAfri<iiie,  d'où  on  la  crjîL  originaire. 

HARMA  l'AN.  s  ra.  Nom  que  les  habitans 
de  la  côte  occidentale  d'Afrique  donnent  à 
un  vent  qui  vient  de  Test,  et  qui  souffle  prin- 
cipalement dans  les  parages  voisins  du  Cap- 
Vert  ,  pendant  les  mois  de  décembre ,  janvier 
ot  tVv.ier. 

HAR.MONICA.  s.  m.  Instrument  de  musi- 
que, compose  d'un  certain  nombre  de  tim- 
bres de  verre,  enhlés  le  long  d'un  axe  qu'on 
fait  tourner  au  moyen  d'une  roue  à  pédale  , 
et  (|u'on  touche  avec  le  doigt  mouillé.  Jouer 
de  l'iiarmnnica. 

HARMONIE,  s.  f.  Du  giec /(fli-monin  suite  , 
enchaînement,  liaison,  accord.  H  se  dit  en 
général  de  l'ordre  qui  règne  entre  les  diver- 
ses parties  d'uu  tout  ,  ordre  en  conséquence 
duquel  elles  concourent  le  plus  parfaitement 
qu'il  est  possible,  soit  à  l'eiiet  du  tout,  soit 
au  but  (pie  l'artiste  s'est  proposé.  L'harmonie 
de  l'univers.  Son  out^rage  était  concerté  avec 
tant  d'ordre  ,  qu'il  eilt  pu  défier  la  durée  des 
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siècles  ,  et  que  ritn  d'étranger  n'en  eût  pu  ja- 
mais dissoudre,  r.i  mente  altérer  l'harmonie. 
(iVIass.)  Paris  est  plein  de  gens  de  bon  sens, 
nés  avec  des  organes  insensililes  h  toute  har- 
monie ,  pour  qui  de  la  musique  n'est  que  du 
bruit,  et  à  qui  la  poésie  ne  parait  qu'une  fo- 
lie ingénieuse.  (Volt.)  Lorsque  lame  est  Inin- 
quille  ,  toutes  les  parties  du  visage  sont  dans 
un  état  de  repos  ;  leur  proportion  ,  leur  union, 
leur  ensemble  ,  marquent  encore  assez  la 
douce  harmonie  des  pensées ,  et  répondent  au 
calme  de  l'intérieur.  (bufT.  )  Pourquoi  faut-il 
qu'un  insensé  préjugé  vienne  changer  les  di- 
rections éternelles  et  bouleverser  l'harmonie 
des  êtres  pensans  ?  (  J.-J.  Rouss.  )  —  Ce  mot  a 
été  transporté  à  l'art  de  gouverner  ,  et  l'on 
dit ,  il  règne  une  grande  harmonie  dans  tou- 
tes les  parties  du  gouvernement  ;  —  à  la  socié- 
té des  hommes  ,  ils  vivent  dans  l'harmonie  la 
plus  parfaite  :  — aux  arts  et  à  leurs  produc- 
tions, mais  sur-tout  aux  arts  qui  ont  pour 
objet  l'emploi  des  sons  ou  des  couleurs. 

Harmokie.  t.  de  mus.  Succession  d'accords 
selon  les  lois  de  la  modulation.  Les  lois  de 
l'harmonie.  Il  y  a  une  belle  harmonie  dans  ce 
morceau.  L'harmonie  assure  les  intonations. 

Harmonie.  T.  de  belles  lettres.  On  dit  l'har- 
monie du  style.  Cette  harmonie  comprend  le 
choix  et  le  mélange  des  sons ,  leurs  intona- 
tions, leur  durée  ,  la  liaison  des  mots  et  leur 
nombre  ,  la  texture  des  périodes  ,  leur  cou- 
jie  ,  leur  enchaînement ,  enfin  toute  l'écono- 
mie du  discours  relativement  à  l'oreille  ,  et 
l'art  de  disposer  les  mots,  soit  dans  la  prose, 
soit  dans  les  vers  ,  de  la  manière  la  plus  con- 
venable au  caractère  des  idées  ,  des  images, 
des  sentimens  qu'on  veut  exprimer.  Balzac  , 
en  ce  temps-la ,  donnait  du  nombre  et  de 
l  harmonie  à  la  prose.  (Volt.)  De  cette  variété 
de  syllabes  et  d'intonation  ,  résultait  dans 
leurs  vers ,  et  même  aussi  dans  leur  prose,  une 
harmonie  que  les  anciens  italiens  sentirent , 
qu'ils  imitèrent ,  et  qu'aucune  nation  n'a  pu 
saisir  après  eux.  (Idem.)  IVos  syllabes  ne  peu- 
vent produire  une  harmonie  sensible  par  leurs 
mesures  longues  et  brèves.  (Idem.)  Son  style 
est  par  et  constant ,  plein  de  douceur  et  d'har- 
monie. (Barlh.)  Toutouvrageen  vers,  quelque 
beau  qu'iil  soit  d  ailleurs ,  sera  nécessairement 
ennuyeux  ,  si  tous  les  vers  ne  sont  pas  pleins 
de  forceetii  hannonie... (y  o\t.)yayez, lorsque 
ce  poète  (  Homère  )  parle  de  Pénélope  ,  com- 
me les  sons  les  plus  doux  et  les  plus  bnll.ms 
se  reunissent  pour  déployer  l'harmonie  et  la 
liimièredela  beauté.  (Barlh.)  Glycère,  en  for- 
mant une  couronne ,  n'est  pas  plus  occupée  de 
l'assortiment  des  couleurs ,  que  ne  l'est  de 
l'harmonie  des  sons,  un  auteur  dont  l'oreille 
est  délicate.  (Idem.)  Je  vois  que  vous  êtes  fi- 
dèle il  l  harmonie  ,  sans  laquelle  il  n'y  a  point 
de  poésie.  (Volt.)  Les  anglais  donnent  beau- 
coup plus  a  l'action  que  nous  ,  ils  parlent  plus 
aux  yeux  i  les  Français  donnent  plus  'a  i élé- 
gance ,  à  l'harmonie,  au  charme  des  vers. 
(Idem.) 

Harmonie,  en  terme  de  dessin  ou  de  pein- 
ture, prend  diverses  acceptions.  Quelquefois 
il  se  dit  de  l'eflét  général  des  lumières,  des 
couleurs  ,  quelquefois  il  se  rapporte  à  l'en- 
semble du  tableau.  Jl  régne  une  belle  harmo- 
nie dans  ce  dessin ,  dans  cette  estampe.  Il  y  a 
dans  ce  tableau  une  belle  harmonie  de  cou- 
leur. Tout  s'accorde,  dans  ce  tableau,  il  ca- 
ractériser le  sujet  et  il  rendre  l'harmonie  com- 
ptèie.  Jl  règne  ici  la  plus  belle  harmonie  de 
couleur.  (Did.)  Kn  général ,  l'iiarmonie  d'une 
composition  sera  d'autant  plus  duri.'ble ,  que 
le  peintre  aura  t le  plus  sur  de  l'effet  de  son 
pinceau  ;  aura  touché  plus  fièrement ,  plus  li- 
brement :  aura  moins  remanié,  tourmenté  sa 
couleur  ;  l'aura  employée  plus  simple  et  plus 
franche.  (Idem.)  . 

1Ub.moïiie.  t.  d'anat.  Articulation  formée 
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par  des  dentelures  pre.sque   imncri  eptihles. 

UAR.MOMER.  v.  a.  .Mot  nouveau  qui  signi- 
fie, mettre  en  harmonie.  Il  est  dijicile  d'li„r- 
mon'ier  deux  caractères  si  opposes.  —  On  dit 
aussi  s'harmonier.  J'ai  fait  mon  possible  pour 
m'harmonier  avec  eux.  11  est  peu  usité , 
mais  il  est  utile. 

HAR.MONIEUSEMENT.  adv.  Avec  harmo- 
nie. Ils  chantaient  harmonieusement. 

HARMONIEUX,  EUSE.  adj.Qui  a  de  l'har- 
monie. Chant  harmonieux.  Musique  harmo- 
nieuse, (^oix  harmonieuse.  Période  harmo- 
nieuse. Couleuis  harmonieuses.  C'ett  ainsi  que 
sous  la  pluuie  du  plus  harmonieux  des  poètes, 
les  sons  deviennent  des  couleurs,  et  les  images 
des  ventes.  (Barth.)  H  me  païa.'t  qu'il  n'y  a 
dans  le  monde  que  deux  langues  véritable- 
ment harmonieuses  ,  la  grecque  et  la  latine. 
(Volt.)  Ici  il  parait  que  l'auteur  s'est  toujours 
servi  de  ces  expressions  tendres  et  harmonicii- 
sesqu'on  trouve  dans  les  églogues  de  f^irgile  , 
dans  Tibulle ,  dans  Properce,  et  même  dans 
quelques  endroits  de  Pétrone,  qui  respirent  la 
mollesse  et  la  volupté.  (Volt.)  — On  voit  des 
tableaux  modernes  perdre  leur  accord  en  très- 
peu  de  temps  ;  on  en  voit  qui  se  sont  conserves 
Jra'is  ,  harmonieux  et  vigoureux ,  malgré  le 
laps  de  temps.  (Did  ) 

HAliMONlPIllLE.  adj.  des  deux  genres.  5Iol 

où  on  lui  lait  signifier,  qui  aime  l'harmonie. 

IIAHMOKIQIJE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
musi(|.  Oui  produit  de  l'harmonie.  Sons  har- 
moniques. 

On  appelle  proportion  harmonique,  une 
proportion  dans  laquelle  le  premier  terme  est 
au  troisième  ,  comme  la  difiéreucedu  premier 
et  du  second  est  à  la  dillërence  du  second  et 
du  troisième. 

HARMONIQUEMENT.  adv.  Avec  harmonie. 


s'harmoniser. 


V.  pr 


Mot  nouveau  < 


signifie  ,  .se  mettre  en  harmonie.  11  n'est  pas 
encore  généralement  usité. 

HAR.MONISTE.s.m.T.demusique.  Savant 
dans  l'harmonie.  —  C'est  aussi  un  terme  do 
peinture.  Il  y  a  un  prestige  dont  il  est  dif- 
ficile de  se  garantir,  c'est  celui  du  grand  har- 
moniste. (Did.). 

HAR.MONOMETRE.  s.  m.  T.  de  musique. 
Instrument  propre  à  mesurerles  rapports  har- 
moniques. C'est  un  monocorde  que  l'on  divise 
à  volonté  par  des  chevalets  mobUes. 

HARMOPHANE.  adj.  m.  Du  grec  karnio., 
jointure,  et  phainomai  paraître.  T.  de  miné- 
ralog.  On  adonné  ce  nom  aux  cristaux  dont  les 
joints  naturels  sont  apparens. 

HAR.MOSTE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  On  appe- 
lait ainsi,  chez  les  Siiaitiates , le  commandant 
d'une  place  forte. 

HARMOSYNIENS.  s.  m.  pi.  Du  grec  Aa;-. 
mozô  je  règle,  je  mets  en  ordre.  T.  d'hist. 
anc.  Officiers  de  police  chargés,  à  Sparte  ,  de 
veiller  à  ce  que  les  femmes  mariées  ne  pa- 
russent  dans  les    mes   que    couvertes   d  un 


que 


HAR.MOTOME.  s.  m.  Du  grec  //«rmoi  join- 
ture, et  temnâ  je  coupe.  Littéralement,  qui  est 
divisible  à  ses  jointures.  T.  de  minéralog.  On  a 
donné  ce  nom  au  minéral  que  l'on  appelait 
dupaiavaul  hyacinthe  blanche  cruciforme 
anilnolithe  et  ercinite.  ' 

HARNACHER,  v.  a.  (H  s'aspire.)  Mettre  le 
harnais  à  un  cheval.  Harnacher  des  chevaux. 

Har.nmche  ,  Et.  part.  Un  cheval  bien  harna- 
ché. 

HARNACHEUR.  s.  m.  Ouvrier  sellier  qui  ne 
fait  que  des  harnais. 

HARNAIS,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  L'armure 
couiph'li-  d'un  homme  d'armes.  En  ce  sens  il 
vieilli  I  au  propre,  et  n\st  presque  plus  d'usage 
qu'en  poésie ,  et  que  dans  quelques  façons  do 
parler  figurées.  Endosser  le  harnais',  pour 
dire  ,    embrasser  la    profession    des   aiine.^ 
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pour  <lii 


neillir 


11-,  ,,(  I  i-.i  ^iiic-mi>nt  ri  par  plaiianlcvio, 
,.    ■  /(    'I T    ;;m,   m  parlant  u'nn  linmnic 

!  .-,1 m  crmi    linmmr  de   robe,   loi-scpi"il 

.iirt  l'«  habit!  de  sa  profession. 

On  Hit  enc€>rc  figiirt-menl  et  familièrement, 
,  •h.uiffer  Hans  son  harnais,  pour  dire,  par- 
ler de  quelque  clii->se  avec  beaucoup  de  vclic- 
menr«  et  d'émotion. 

Hm^Ais.  se  ilit  jilus  ordinairement  de  tout 
l'i-quipase  d'un  rlicTal  de  selle  ou  de  trait  , 
r  «mnir  srile.  bride,  poitrail,  surdos  ,  crou- 


elc. 


On  appelle  aussi  hanuiis,  les  chevaux  et 
»'>iii  l'attirail  d'un  voilurier.  d'un  i-oulicr,  etc. 
1^ est  un  vhemin  trop  cîmit  pour  les  harntùs. 
tn  ce  sens  on  dit ,  chcx'nl  de  harnais  ,  pour 
dire  ,  ehcTal  de  charrette. 

Jl  se  dit  aussi  de  ce  qui  sert  à  prendre  de,s 
oiseaux  .  à  pécher  des  poissons  d'eau  douce. 

Les  gaziers,  les  rubaniers,  etc.  .  appellent 
hgrnai.s,  l'assemblage  dci  hautes  lices  suspen- 
dues à  K  iir  place. 

HAhO  (  H  s'aspire.)  T.  de  pratique  ,  dont 
on  se  servait  autrefois  ,  suivant  la  coutume 
do  Normandie,  pour  faire  arrêt  sur  quelqu'un 
.  u  sur  quelque  chose .  et  pour  aller  procéder 
>ur-le-champ  devant  le  juge.  Faire  haro  sur 
lyjrt^uun.  Clameur  de  haro. 

On  dit  figiirement  et  familièrement,  crier 
h.jro  sur  quelqu'un,  pour  dire  ,  se  récrier  avec 
indignation  sur  ce  qu'il  fait  ou  dit  mal  à  pro- 
pos. Dès  qu  il  eut  pari*: ,  tout  le  monde  cria 
kttrn  sur  lui. 

UAKOUELLE.  s.  f.  T.  de  pèche.  V.  Habon- 

•tLlE. 

'  HARPADE.  s.  f.  Vieux  mol  inusité  qui 
■  :^>iGait,  attaque  d'un  mal. 

HAKPAGtJ.N.  s.  m.  Nom  du  principal  per- 
sonnage de  l'Avare  de  .Molière.  On  le  dit  quel- 
quefois pour  désigner  un  homme  extreme- 
liient  avare.  Cest  un  H.irpaf^nn. 

HAUPAIL.  s.  m.  T.  de  chasse.  V.  Hai.de. 
llAhPAILLER.  s.  m.  T.  de  vénerie.  Il  se  dit 
.'ci  chiens  q'ii ,  lorsqu'ils  tournent  au  change, 
-c  séparent  et  chassent  les  biches. 

SF,  HAl'iPAILLER.  v.  pron.  Vieux  mot  qui 
jigoiQait,  se  jeter  l'un  sur  l'autre,  se  battre, 
-c  prendre ,  se  saisir.  C'est  aujourd'hui  une 
expression  basse ,  qui  signifie  se  disputer  avec 
.lijireur,  avec  indécence.  On  disait  s'har- 
pailler. 

"  UARPAILLEUR.  s.  m.  Vieux  root  iqusité 
i|ui  tigniûait,  gueux,  vagabond  ,  voleur  dans 
les  campagnes. 

HAhPALE.  s.  m.  T.  d'hlst.  nat.  Genre  d'in- 
icctes  de  l'ordre  des  coléoptères ,  section  des 
pentamcres,  famille  des  carnassiers,  tribu  des 
c^rabiqiies.  Les  harpales  se  tiennent  en  gé- 
néral à  terre ,  sous  des  pierres  et  dans  des 
:rous,  et  le  plus  souvent  dans  les  lieux  secji  ou 
;  eu  humides.  Leurs  jambes  antérieures  sont 
j'onrvucs  de  nombreuses  épines  qui  leur  don- 
nent la  facilité  de  se  creuser  des  retraites  dans 
les  terrains  légers  et  sablonneux. 

!1  Al.PALYCE.  s.  f,  T.  d'hist  anc.  Kom  d'une 
(..lanson  amoureuse  célèbre  dans  la  Grèce  ,  et 
w/i'on  ayait  faite  sur  la  mort  d'une  jeune  lille, 
nommée  Harpaly ce ,  dont  l'amour  sans  espoir, 
•j'j'elle  avait  conçu  pour  un  Argonaute ,  avait 
causé  le  trépas.  On  avaitinstitué,  à  l'occasion 
de  cet  événement ,  des  jeux  où  les  jeunes  filles 
chantaient  la  chanson  nommée  harpalyce. 

tfAf.PAYE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Busard  har~ 
raye.  Sorte  d'oiseau  de  proie.  —  On  a  donné 
.111  'DU.-ard  des  marai-,  le  nom  d'harpaye  à 
léte  blrnche  ;  et  les  faucmoiers  appellent  har- 
pnyr  .  peTi'ier.l'oiseau  aintmartin  et  la  sous- 
bnte.  lis  désignent,  par  le  nom  iTharpaye- 
rousteiiu ,  le  busard  harpave  dont  le  plumage 
est  T''-.'.. 

ILUiPE.  s.  l.  ;  il  s'aspire.;  Espèce  d'instru^ 
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ment  de  musique  qui  a  plu'-icui.N  corde 
longueur  inémjlc  ,  qu'on  touche  des  deus 
tés  avec  les  doux  mains  en  mi*mc  t 
qui  rend  des  sons  doux  et  liarmoiii 
propres  à  exprimer  la  tendresse  et  la 
que  les  autres  allections  de  l'ame.  Jni.er  de  la 
harpe.  Toucher  ,1e  la  harpe.  Joueur  dt  harpe. 
Harpe,  T.  demaconn.  On  appelle  harpes, 
des  pierres  ,  qu'on  lais<c 


llie  à  l'épaisseur  d'un 
son  avec  un  autre  mur  q 
dans  la  suite    —  (tii  ;ipr 


plus  lu  _.     .|i,       .  ;i       i      II       ,    'I  .Icdrssous. 
IIaru  I      ;  '  ■]'";■  de  punt- 

levis.    il. m,  r.nu-h  111,1    t-1  I    ,1.  .11  l'ili. 

HAlU't.  s.  f  (lls'a<mie.)  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  coquilles  établi  dans  la  division  des 
univalves,  aux  dépens  des  buccins  de  Linnée. 

HARPE,  s.  m.  Genre  de  poissons  établi  dans 
la  division  des  thoraciqiies ,  et  qui  ne  ren- 
ferme qu'une  espèce  ,  le  harpe  bleu  doré  , 
poisson  mai;nifiqiie  ,  qui  ofire  les  couleurs  de 
l'or  et  du  saphir  le  plus  pur,  d'une  manière 
d'autant  plus  éclatante,  que  les  écailles  qui 
les  rétléclîissent ,  ofl'rent  une  surface  large  et 
polie. 

HARPE  ,  EE.  (H  s'aspire.)  .idj.  Ce  mot  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  d'un  lévrier  dont  le 
corps  tient  quelque  chose  de  la  figure  d'une 
harpe  ,  en  ce  qu'il  a  l'estomac  fort  avancé  et 
fort  bas  ,  et  le  ventre  fort  haut  et  fort  élevé. 
Un  lévrier  bien  harpe.    Une   levrette   bien 

T/aRPEAU.  s.  m.  (H.  s'aspire.)  T.  de  mar. 
Sorte  de  grappin  <iui  sert  à  l'abordage. 

HARPEGEMENT.  s.  m.  T.  de  musique.  De 
l'itaHen  arpeggion.  Manière  particulière  de 
toucher  successivement  les  dilTérens  tons  dont 
un  accord  est  composé  ,  au  lieu  de  les  frap- 
per a  la  fois  et  en  plein.  L'harpéeetnent  com- 
plet d'un  accord  On  fait  usage  de  Vharpége- 
ment  dans  les  préludes,  et  dans  certains 
morceaux  de  fantaisie.  On  écrit  ordinairement 
arpcgement. 

HARPÉGER.  V.  n.  T.  de  musique.  Toucher 
successivement  les  diOérens  tons  dont  un  ac- 
cord est  composé  ,  au  lieu  do  les  frapper  à  la 
fois  et  en  plein.  Oit  ne  peut  Imrpeger  long- 
temps sur  des  instrumens  de  peu  de  cordes. 


On  harpége  fréquemment  sur  le  forte ,  lu 
harpe ,  te  luth  et  autres  instrumens  que  ion 
pince.    On   liarpége   ordinairement  dans    les 


ludes.  On  écrit  ordinairement  arpéger. 

HARPER.  V.  n.  (  H  s'aspire.)  T.  de  manège 
On  dit  i\\i  un  cheval  harpe  d'une  jambe ,  ouand 
il  lève  une  des  jambes  de  derrière  plus  liaule 
que  l'autre  sans  plier  le  jarret;  et,  ([itUl  harpe 
des  deux  jambes  ,  quand  il  les  lève  toutes  deux 
en  même  temps  et  avec  précipitation ,  comme 
s'il  allait  à  com  l.etles. 

Hahpé,  ée.  part. 

HARPER.  v.  a.  se  HARPER.  v.  pron.  (H  s'as 
pire.)  Prendre  cl  serrer  avec  les  mains.  Se  sai- 
sir ,  se  prendre  l'un  et  l'autre  avec  les  mains 
il  n'est  point  usité. 

♦  HARPEUR,  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  joueur  de  harpe.  On  dit  aujour- 
d'tiui  harpiste. 

HARPIE,  s.  f.  (  H  s'aspire.)  On  appelle  har- 
pies, des  monstres  fameux  dans  la  fable,  et 
que  les  poètes  représentent  avec  un  visage  de 
(ille,  des  oreilles  d'ours,  un  corps  de  vautour, 
des  ailes  aux  côtés  des  pieds,  et  des  mains  ar- 
mées de  griffes  longues  et  crochues.  On  di.sait 
qu'elles  causaient  la  famine  partout  où  elles 
passaient ,  enlevant  les  viandes  jusque  sur  les 
tables  ,  infectant  tout  par  leur  mauvaise 
odeur. 

On  dit  Cgurémcnt  de  ceux  qui  r.ivissent  le 
bien  d'autrui,   que  ce  sont  des  harpies,  de 
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mécliaule  femme  criarde  et  acariâtre.  C'est 
une  harpie  ,  une  franche  harpie. 

HARPIE,  s.  (.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  de  arcipitres,  delà  tribu  des 
diurnes .  cl  de  la  famille  des  accipitrins, 

♦  JIARPIER,  y.  a.  (11  s'aspire.)  Vieux  mot 
inusité  qui  signifiait,  prendre,  voler,  enlever 
de  force ,  comme  les  voleurs. 

*  .su  HAhPIGNKR.  V.  pron.  Vieux  mot  inu- 
sité qui  signifiait,  ae  battre,  se  quereller. 

HARPIN.  s.  m.  (H  s'asnire.)  T.  de  rivière. 
Croc  dont  se  serrent  les  bateliers  pour  accro- 
clier  leurs  bateaux  à  d'autres  haleanx  ou  A  de> 
ponts. 

HARPISTE,  s.  m.  Joueur  de  harpe.  Un  bon 
hariiisle. 

H  ARPO.N.  S.  m.  (H  s'aspire.)  Espèce  de  dard 
dont  la  pointe  est  accompagnée  de  deux  crocs 
ecourbés ,  et  dont  on  se  sert  ordinairement 
1  la  pêche  des  baleines  et  autres  cétacés. 
Jeter,  lancer  le  harpon. 

En  terme  de  marine  ,  on  appelle  harpons  , 

dos  fers  tranchans  en  forme  de  S,  qu'on  met 

bout  des  vergues,  pour  couper,  à  l'ahor- 

ge,  les  haubans  et  autres  manœuvres  de 
l'ennemi,  —  En  terme  de  taillandiers ,  c'est 
une  barre  de  fer  plat  ou  carré ,  coudée  par  un 
bout ,  et  percée  à  l'autre  bout  de  plusieurs 
trous ,  pour  être  attachée  sur  les  plales-formis 
ou  pièces  de  bois  qu'elle  doit  retenir.  —  Les 
menuisiers  donnent  aussi  ce  nom  à  la  soie 
dont  ils  se  servent  pour  refendre  le  bois  sur 
Télabli. 

HARPONNER,  v.  a  C  H  s'aspire.  )  Darder 
avec  le  harpon  ,  accrocher  avec  le  liarpou. 
Harponner  une  baleine. 


Hartonné  ,  ÉE, 


Pêcheur  cho 


pour 


Od  appelle  : 


.  familièrement  harpit 


IIARPONNEIIR.  ! 
lancer  le  harpon. 

HARPONNIERS.  s,  m.  pi.  T.  d'hist.  uat.  On 
a  désigné  sous  ce  nom  les  hérons  chariers  de 
l'Amérique. 

H  ART.  8.  f.  (  H  s'aspire.)  Espèce  de  lien  fait 
d'osier,  ou  d'autre  bois  fort  pliant,  dont  on 
lie  les  fagots.  Délier  la  hart  d'un  fagot. 

HiRT  ,  signifie  aussi,  la  corde  dont  on  étran- 
gle les  criminels;  mais,  en  ce  sens,  il  n'est 
guère  d'usage  <|u'en  certaines  formules  em- 
ployées dans  les  anciennes  ordonnances.  ^ 
peine  de  ta  hart. 

HARTOGE,  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisscsu 
du  (;ap  de  Bonne-Espérance ,  qu'on  a  placé 
parmi  les  diosmas, 

HARIJNGASE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  du 
Madagascar ,  qui  seul  forme  dans  la  poljadel- 
phie  polyandrie,  un  genre  qui  a  été  appelé 

HAllVIAU.  s.  m.  T  de  pêche.  Anse  de  corde 
qui  sert  à  attacher  le  grand  filet  en  chausse , 
dans  les  pêcheries  établies  aux  arches  des 
ponts. 

1IASAER-DENAR1E,  s.  m.  T.  de  comm. 
Monnaie  d'argent  de  Perse ,  qui  vaut  dix  ma- 
moudis. 

HASARD,  s.  m.  (  H  s'asnire.  )  Combinaison 
de  circonstances  indépendantes  de  nous ,  que 
nous  ne  pouvons  ni  empêcher,  ni  prévoir,  et 
dont  nous  ignorons  la  cause.  Quand  nous 
disons  qu'une  chose  e.it  arrivée  par  hasard, 
nons  n'entendons  autre  chose  sinon  que  la 
cause  nous  en  est  inconnue.  Tout  concourt  h 
la  même  fin ,  et  c'est  faute  d'entendre  le  tout 
que  nous  trouvons  du  hasard  ou  de  l'irrégula- 
rité dans  les  rencontres  particulières.  (Boss.) 
Ses  projets  étaient  médités  arec  tant  de  sa- 
gesse .  qu'il  parut  maîtriser  les  hasards  et  dis- 
poser lies  événemens.  (Barth.)  f.e  complot  ne 
pouvait  cire  découvert  que  par  i:ii  liasard  heu- 
reux. (  Ray.)  Ix:s  Grecs  avaient  loi  t  de  s'ima- 
giner, du  temps  de  Polfbe,  que  Itome  s'agran- 
dissait plutôt  par  hasard  que  par  conduite. 
(  lîoss.)  /Ve  parlons  plus  de  hasard  ni  dcjor- 
ttitie.  ou  partons-en  set.iUfuenl  lonime  d'un  nom 
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rfonf  nous  coiuTons  notre  ignorance.  (  IJem.) 
J'ai  été  la  victime  de  l'amitic,  Je  la  icclcratesse 
et  du  hasard.  (  Volt.) 

Hasaud.  Espèce  d'être  chimérique  qu'on 
conçoit  comme  agissant  arbitrairement ,  et 
proJuisant  tous  leseffets  dont  les  causes  réelles 
ne  se  montrent  point  à  nous.  Ils  attribuaient 
au  husnrJ,  selon  la  coutume  des  hommes  ,  les 
effets  dont  les  causes  ne  leur  étaient  i>as  con- 
nues. (Boss.)  L'empire  du  hasard  est  bien  éten- 
du. (  Ray.  )  Le  hasard,  ce  maître  du  monde. 
ÎVolt.}  Un  coup  conduit  par  le  hasard.... 
Mass.) 

Hasard,  marque  aussi  la  manière  de  décider 
des  choses  dont  la  conduite  ou  la  direction  ne 
peuvent  se  réduire  à  des  rèelos  ou  mesures 
déterminées,  ou  dans  lesquelles  on  ne  peut 
point  trouver  de  raison  de  préférence ,  comme 
dans  les  cartes,  les  dés,  les  loteries,  etc.  Les 
jeux  de  hasard.  —  £n  vérité,  tout  est  un  jeu 
de  hasard  dans  ce  monde,  ou  peu  s'en  faut. 
(Volt.)  Les  hasards  de  ta  navigation. 

Jeter,  pousser  une  chose  au  hasard,  c'est  la 
jeter,  la  pousser  sans  dessein,  sans  but  parti- 
culier ,  et  l'abandonner  au  jeu  des  cvénemens 
et  des  circonstances  imprévues.  ii'o;i  courage 
le  poussait  au  hasard,  et  la  sagesse  ne  modé- 
rait pas  sa  valeur.  (  Fénél.)  La  nature  jette  au 
hasard  les  génies  sui'  la  terre  ;  c'est  aux  cir- 
constances a  tes  développer.  (Barth.)  Mettre 
peu  de  chose  au  hasard.  (Montesq.)  On  lui 
persuada  aisément  de  ne  pas  mettre  au  hasard 
d'une  bataille  des  avantages  certains.  (Volt) 
—  Jeter  des  propos  au  hasard.  Dire  quelque 
chose  au  hasard ,  h  Vint  hasard. 

Hasard.  Péi-il ,  risque.  Courir  hasard.  Cou- 
rir un  grand  hasard.  Les  hasards  de  ta  guerre, 
f^ous  sentez  si  ma  situation  me  permit  de  cou- 
rir de  pareils  hasards.  (  Volt  ) 

On  appelle  analyse  des  hasards,  la  science 
du  calcul  des  probabilités. 

Hasard,  Fortune,  Sort,  Destin.  {Syn)Le 
hasard  ne  forme  ni  ordre ,  ni  dessein  :  on  ne 
lui  attribue  ni  connaissance,  ni  volonté,  et 
ses  cvénemens  sont  toujours  très-incertains. 
La  fortune  forme  des  plans  et  des  desseins  , 
mais  sans  choix;  on  lui  attribue  une  volonté 
sans  discernement ,  et  l'on  dit  qu'elle  agit  en 
aveugle.  Le  sort  suppose  des  dilléronces  et  un 
ordre  de  partage  ;  on  ne  lui  attribue  qu'une 
détermination  cachée,  qui  laissedans  le  doute 
jusqu'au  moment  où  elle  se  manifeste.  Le  des- 
tin forme  des  desseins ,  des  ordres  et  des  en- 
chaîncmens  de  causes  ;  on  lui  attribue  la  con- 
naissance, la  volonté  et  le  pouvoir;  ses  vues 
sont  lixes  et  déterminées.  —  Le  hasard  fait  ; 
ia  fortune  veut  ;  le  sort  décide  ;  le  destin  or- 
donne. 

H.\SARDER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Exposer  au 
hasard.  Hasarder  son  argent  au  jeu.  Hasarder 
tout  son  bien  dans  le  commerce.  Hasarder  de 
l'argent  au  jeu.  Je  n'ai  plus  que  deux  choses  à 
/■lire  dans  ma  vie ,  l'une  de  ta  Itasarder  avec 
honneur  dès  que  je  te  pourrai  ,  l'autre  de  la 
finir  dans  l'obscurité  d'une  retraite  qui  con- 
vient il  ma  façon  de  penser...  (  Volt.)  Le  mi- 
nistère fut  obligé  d'abandonner  une  entreprise 
qu'il  n'élit  pas  fallu  hasarder,  si  on  ne  pou- 
vait pas  la  soutenir.  (Idem.)^ucurt  ne  voulait 
hasarder  sa  fortune  et  sa  vie  sur  des  espé- 
rances incertaines.  (Idem.)  Il  ne  faut  jamais 
hasarder  la  plaisanterie  ,  même  la  plus  douce 
et  la  plus  permise ,  qu'avec  des  gens  polis  ou 
qui  ont  de  l'esprit.  (  La  Br.)  iVe  hasardez  pas 
une  bataille  dont  les  suites  seraient  inutiles  oti 
funestes  à  votre  gloire.  (Barth.)  Je  ne  veux 
pas  liasarder  de  vous  en  parler  dans  une  lettre 
qui  peut  fort  bien  être  ouverte,  malgré  toutes 
mes  précautions.  (  Volt.)  Assurément  je  ne 
veuj  pas  hasarder  de  la  rendre  mallieureuse... 
(Idein.)  C est  de  lui  que  les  nations  tiennent 
ce  grand  priiwiiK  ,  qu'il  vaut  mieux  hasarder 
de  sauver  un  coupable,  que  du  condamner  un 
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innocent.  i^Idein.) — Se  hasarder.  IL  se  hasar- 
da a  passer  les  yllpes. 

On  dit,  hasarder  une  parole,  une  proposi- 
tion, pour  dire,  la  mettre  en  avant,  pour 
voir  de  quelle  manière  elle  sera  reçue. 

On  dit,  liasarder  une  phrase ,  une  façon  de 
parler,  pour  dire ,  se  servir  d'une  phrase, 
d'une  façon  de  parler  dont  l'usage  n'est  pas 
encore  bien  établi. 

On  dit  proverbialement,  hasarder  le  pa- 
quet,  pour  dire,  s'abandonner  au  hasard, 
tenter  la  fortune  sur  quelque  chose. 

11  est  quelquefois  pronominal.  Il  se  hasarde 
à  faire  cette  proposition. 

Hasarde,  ee.  part.  Entreprise  hasardée.  Des 
réflexions  hasardées.  Une  bataille  hasardée. 

Hasarder  ,  Risqcer.  (Syn.')  Hasarder, 
mettre,  exposer,  conimetts'e  au  hasai'd  ,  à  la 
foi-tune  ,  au  sort,  et  proprement  au  jeu.  llis- 
qtier,  courir  le  hasard,  le  danger  ,  le  péril 
d'une  chute  ,  d'un  dommage  ,  d'une  perte  , 
dans  une  carrière  glissante  ou  un  mauvais 
pas.  Le  premier  n'indique  que  l'incertitude 
du  succès,;  le  second  menace  d'ime  mauvaise 
issue.  —  A  chances  égales  ,  on  hasarde  ;  avec 
du  désavantage,  on  risque.  Vous  hasardez  en 
jouant  contre  votre  égal  ;  vous  risquez  contre 
un  joueur  plus  habile.  —  Hasarder  n'indique 
pas  un  succès  plutôt  que  l'autre  ;  risquer,  in- 
dii|ui;  un  mauvais  succès.  On  hasarde  son  ar- 
ç;ciit  ;  ou  ri-si/iie  de  le  perdre. — Hasarder, 
suppose  toujours  une  action  libre  :  vous  Itn- 
sardez  avec  connaissance  de  cau.se  ,  et  parce 
que  vous  le  voulez  ;  on  risque  quelquefois  sans 

HASABDEUSEmÈnT.  adv.  (  H  s'aspire.  ) 
Avec  risque  ,  avec  péril ,  d'une  manière  ha- 
sardeuse. Il  a  entrepris  cela  bien  hasardeuse- 
mcnl. 

HASARDEUX,  EUSE.  adj.  (  H  s'aspire.  ) 
Hardi ,  qui  expose  volontiers  sa  personne , 
son  bien  ,  sa  fortune  au  hasard.  Ce  pilote  est 
trop  hasardeux.  Un  joueur  hasardeux.  Un 
marchand  hasardeux. 

Il  signifie  aussi  périlleux  ,  et  se  dit  des 
choses  où  il  y  a  du  péril,  du  danger.  Un 
coup  liasardeux.  Cela  est  bien  hasardeux. 
Des  entreprises  plus  hasardeuses  et  plus  utiles 
pour  le  moment  le  portèrent  à  différer  la 
ruine  it'une  puissance  dont  il  suffisait  alors 
d'arrêter  la  rivalité.   (  Ray  ) 

HASE.  s.  f.  (  H  .s'aspire.)  La  femelle  d'un 
lapin  ,  d'un  lièvre.  Une  hase  pleine.  Alettre 
des  hases  de  lièvre  dans  une  plaine. 

UASNA  ,  IIASNI  ou  HAZRÉ.  s.  m.  (  Il  s'as- 

re.)  T.  de  relation.  Trésoç  particulier  du 
nomme 
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elation.  Trésoç  p: 
'.  Le  trésor  puoli 


grand 

HÀSSÉKI.  s.  f.  (  H  s'aspire.)  On  appelle  ainsi 
en  langue  turque ,  celle  des  femmes  du  grand 
seigneur,  qui  est  mère  d'un  garçon. 

HASSELQUIST.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  digynie  ,  et  de  la 
famille  des  ombellifèrcs.  Il  ne  diflcre  des  tor- 
dyles  ,  avec  lesquelles  on  1'; 


parce 


celles  du  disque,  avortent  ordinairement 

HAST.  s.  ra.  (On  prononce  le  T.)  Ce  mot 
n'est  guère  d'usage  (|ue  dans  cette  phrase, 
arme  d'hast,  qui  se  dit  de  foute  arme  emman- 
chée au  bout  d'un  long  bâton.  La  pique,  la 
hallebarde  sont  des  armes  d'hast. 

HASTAIRE.  s.  m.  En  latin  hastarius.T. 
d'hist.  anc.  On  appelait  ainsi, chez  lesanciens 
Romains,  un  soldat  armé  d'une  pique. 

HASTE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Du  latin  hasta. 
T.  d'hist.  anc.  Arme  en  usage  chez  les  Grecs  et 
les  Romains.  Il  y  en  avait  de  deux  sortes,  toutes 
les  deux  à  hampes  garnies  à  leur  extrémité  de 
fer  pointu,  mais  l'une  à  hampe  courte ,  ou  à 
manche,  et  l'autre  à  hampe  longue.  On  poin- 
tait a vpcla  première  ,  on  lançait  la  .seconde. 

HASTE,  EE.adj.T.  de  bol. Comme  triangulc 


et  élargi  subitement  à  la  base ,  en  deux  lobes 
divergens  ou  transversaux.   Feuille  hastée. 

HASTER.  s.  m.  T.  de  comm.  Mesure  de 
contenance  dont  on  se  sert  dans  quelques  en- 
droits de  la  Belgique,  et  particulièrement  à 
Gand.  Elle  contient  trente  setiers  de  Paris , 
moins  un  cinquante-sixième. 

HASTIE.  s.  f.  ou  HASTILLES.  s.  f.  pi.  (H s'as- 
pire. )  Vieux  mot  inusité  qui  signifiait ,  dé- 
pouilles d'un  porc  dont  on  fait  part  à  ses 
voisins,  comme  anJouLlles,  boudins",  et  qu'on 
accompagne  Jp  quelque  pièce  bonne  à  rôtir, 
à  mettre  .1  la  hasie  (  A  la  broche.) 

HÂ  TE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Diligence  soute- 
nue. Une  grande  hâte.  —  ^l'oiV  hdte ,  avoir 
une  grande  hiile  ,  avoir  eitrémement  hâle  . 
être  pressé,  très-pressé,  extrêmement  pressé 
de  faire  quelque  chose. 

AVEC  Hâte,  en  ILite.  Façons  de  parler  ad- 
verbiales, qui  signilient,  prompteraent ,  avec 
diligence.  H  a  fait  cela  avec  hiite,  avec  beau- 
coup de  hite.  ItfutUut  faire  marclier  en  hâte 
une  armée  que  la  disette  affaiblissait.  (Volt.) 

À  LA  Hâte.  Autre  façon  de  parler  adver- 
biale, (|ui  signifie,  avec  précipitation.  Kcr'ire 
à  la  hiile.  Faire  quelque  chose  h  la  hdte.  On 
voit  bien  que  cela  a  été  fait  'a  la  hdte. 

HÂ'IELETTE.  s.  f.  T.  de  cuisiniers.  Sorte 
de  mets  préparé  sur  de  petites  broches  de  bois 
ou  d'argent  auxquelles  on  donne  le  même  nora. 
Hdtetclles  de  ris  de  veau ,  de  foies  gras  ,  de 
tangues  de  mouton  ,  etc. 

HATER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Accélérer  le  mou- 
vement, les  progrès  d'une  chose;  faire  qu'elle 
arrive  plus  promptement  à  son  point,  à  son 
but.  //  m'écrivitde  hdter  mon  retour.  ( Barth.) 
U  connaissait  le  prix  du  temps,  ne  perdit  pas  un 
moment  pour  hdter  cette  construction.  (  Ray.) 
•Ses  travaux  dont  il  ne  se  retâcha  jamais  , 
augmentèrent  son  mal  et  hâtèrent  sa  fin .  (Volt.) 
De  pareils  momimens  embellissent  une  ville  , 
hâtent  les  progrès  des  arts...  (Barth.)  //  hâta 
encore  son  malheur.  (  Volt.  )  Les  ouragans 
amènent  des  recottes  abondantes ,  et  hâtent 
tes  productions  de  la  terre.  (  Ray.)  L'envie  ne 
saurait  se  dissimuler  que  vous  avez  hâté  les 
progiès  de  l'art  oratoire.  (Barth.)  Hdter  une 
besogne.  Hâter  te  dîner. 

On  dit,  enfermes  de  chasse,  que  le  cerf  hdte 
son  erre,  quand  il  fuit  fort  vite. 

SE  HÂTER.  V.  pron.  Hâtez-vous  do  faire  ce 
qu'on  vou.t  dit.  f^ous  vous  êtes  trop  hâté.  Je 
me  hâlai  de  lui  en  donner  avis.  Au  lieu  de  me 
hâter  d'eiiger  de  mon  élève  des  actes  de  cha- 
nté,  faune  mieux  les  faire  en  sa  présente. 
(J.-J   Rouss.) 

Hâté  ,  ÉE.  part.  On  dit,  que  la  saison  est  un 
peu  hâtée  ,  pour  dire  qu'elle  est  peu  avancée. 

Hâter,  Presser, Déi'Écher,  Accélérer.  {A'yn.) 
Hâter  marque  une  diligence  plus  ou  moins 
grande  et  soutenue  ;  presser,  une  impulsion 
forte  et  de  la  vivacité  sans  relâche  ;  dépêcher, 
une  activité  inquiète  et  empressée,  même 
jusqu'à  la  précipitation  ;  accélérer,  un  ac- 
croissement de  vitesse  ou  de  redoublement 
d'activité.  — Le  moyen  le  plus  sûr  de  f;iireA 
propos  et  bien ,  est  de  se  hdter  lentement.  À 
se  i:resser,  il  y  a  le  risque  de  ne  faire  ni  Ijien  , 
ni  bientôt.  Pour  avoir  oientôt  fait  la  besogne 
tellement  quellcment,  il  n'est  ((ue  de  se  dépê- 
cher. Faites  ce  que  vous  faites  ,  et  vous  en  ac- 
célérerez la  conclusion.  —  L'homme  actif  et 
diligent  hdte  ;  l'homme  ardent  et  impétueux 
presse;  l'homme  ardent  et  impatient  dépêche; 
l'homme  prévoyant  et  soigneux  accélère. 

HÂTEREAU.  s.  m.  (  U  s'aspire.)  Sorte  de 
mets  qui  se  prépare  avec  des  tranches  de  foie, 
saupoudrées  de  poivre  et  de  persil. 

jlÂTEUR.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Officier  des 
cuisines  royales  qui  veille  au  service  des  vian- 
des rôties. 

HATII  R.  s.  m.  (  II  .s'aspire.)  Sorte  de  che- 
I  net  de  cuisine,  (jui  a  plusieurs  crochets  de  fei 
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rccoiirWs  les  uns  au-«los<ns  des  aulros ,  sur 
lesquels  on  appuie  les  broches  pour  les  faire 
tcumrr. 

HATIF  ,  1\ "E.  ailj.  (  H  s'aspire.)  Il  ne  se  dit 
pn->prcmrnt  que  des  fruits  et  des  Heurs  <|ui 
Ticnnenl  avant  le  temps  ordinaire  ;  et  il  se 
ilit  p.ir  opposition  à  tardif.  J'ruil  hâtif.  Ce- 
mes  luitucs.  Fteurs  hnti>es. 

Kigiiremcnt ,  il  se  dit  de  Tesprit ,  «le  la 
r.iison,  des  qualités  et  des  objets  <|ui .  par  t;i 
Hiieces-sjon  de  leurs  dexeloppemens  et  de  leurs 
Qocroisseitiens .  et  par  des  périodes  marquées, 
col  de  I  analogie  avec  le  cours  ordinaire  de  la 
> i-ïrt.ilion  C'n  csprahdltf.  Une  raiion  hdlii-e. 
H.l'if  e-\  le  contraire  de  tardif. 

IIÎTir.  PnÉcocE  ,  PnÉMiTCBK.  (Syn.)  HMf 
indi<|ue  seulement  une  chose  avantageuse  ; 
yrrcoce  et  prrmaturé  marquent  la  circon- 
st.ince  de  devancer  ou  prévenir  la  saison  ,  le 
temps  propre  ,  les  productions  du  même 
genre.  Précoce  n'exprime  point  d'autre  idée  ; 
prematare  désigne  une  maturité  forcée  ou  une 
fausse  maturité  ,  quelque  chose  qui  est  contre 
nature.  C'est  le  sens  que  nous  lui  donnons  au 
fiçiiré.  Ainsi  la  chose  pifcoee  arrive  avant  la 
saison ,  et  la  chose  prématurée  arrive  avant  la 
saison  propre  et  hors  de  saison.  —  Ce  qui  est 
pr--cnce  est  hors  de  l'ordre  commun  ;  ce  qui 
est  prrmaturé  est  contre  l'ordre  naturel.  — 
La  diligenrc  et  la  vitesse  distinguent  le  hàtif: 
la  célérité  et  rantériorilé,  le  précoce;  la  pré- 
cipitation et  l'anticipation,  \c  prématuré. — 
Les  fruits  qui  viennent  les  premiers  ou  dans 
la  primeur ,  sont  hâtifs  ;  les  fruits  qui  vien- 
nent naturellement ,  ou  par  une  bonne  cul- 
turc  ,  avant  la  saison  propre  à  leurs  e.spices  , 
sont  précoces;  les  fruits  qui  tiennent  par 
forr«  ,  avant  la  saison  convenable ,  et  trop  tôt 
pour  acquérir  la  bonté  et  la  perfection  de  leur 
maturité  naturelle,  sont  prématurés.  — La 
valeur  qui  n'attend  pas  le  nombre  des  années 
e=t  hdtive  :  la  raison  qui  étonne  dans  l'enfance 
est  précoce:  la  crainte  qui  prévoit  un  danger 
.-i  éloigné ,  qu'il  n'est,  pour  ainsi  dire,  que  pos- 
îible.  est  prcntalurte. 

IIATIVE.VU.  s.  m.  (H  saspire.)  Sorte  de 
j.oinc  d'été,  turbinéc,  comprimée ,  lisse  et 
..lUne  brun^llre. 

■  HÂTIVE.MEN T.  adv.  (  H  saspire.)  Il  ne  se 
•lil  que  des  fruits  hâlifs  et  des  (leurs  hâtives. 
Jl  a  l'art  Je  faire  venir  des  fleurs  et  des  fruits 
plus  hdii"ement  qu'un  autre  jardinier. 

HATIVETÉ.  s.  f.  (  H  s'aspire.)  11  ne  se  dit 
que  des  fruits  ,  des  Heurs  et  des  plantes  qui 
viennent  avant  le  temps  ordinaire.  La  hdti- 
velé  des  fteurs  ,  îles  fruits. 

HATUKE.  s.  f.  (  H  s^aspire.  )  T.  de  scrrnr. 
Morceau  de  fer  qui  fait  une  saillie  en  forme 
d'équcrre,  et  aboutit  à  un  verrou,  ou  à  la  tête 

"h  AIjÎÎaNEP..  t.  a.  (  h  s'aspire.)  T.~dc  bi- 
timens.  An^ter  a  un  piquet  ou  à  une  grosse 
pierre  le  hauban  ou  cordage  d'un  engin  ou 
d'un  gruau  ,  pour  le  tenir  ferme  pendant  que 
Ton  monte  quehpie  fardeau. 

HALBAXS.  s.  m.  pi.  (  H  s'aspire.)  T.  de 
mar.  Gros  cordages  à  trois  torons  qui  servent 
à  soutenir  les  mais  à  bâbord  et  à  stribord. 

On  appelle  haubans  de  beaupré,  deux  espèces 
de  balancines  qui  saisissent  la  vergue  de  civa- 
diére  par  le  milieu;  haubans  de  chaloupe,  les 
cordages  dont  on  se  sert  pour  saisir  la  cha- 
loupe quand  elle  est  sur  le  pont  du  vaisseau.  — 
En  terme  de  bâtimens,  on  appelle  hauban, 
nn  cordage  qu'on  attache  d'un  côté  à  un  en- 
gin ,  et  de  l'autre  à  un  pique!  ou  à  une  grosse 
pierre  ,  pour  le  tenir  ferme  <|uand  on  monte 
quelque  fardeau. 

MArUELORSE.  5.  f.  Sorte  de  fromage  de 
Hollande,  dont  il  se  fait  un  grand  commerce 

lIAUbEhGEOIÏ.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Ancienne 
arme  dcfensivc qui ,  comme  le  haubert,  était 
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une  espèce  de  colle  ou  île  rheinise  de  mailles 
taile  de  |iliisieiirs  petits  anneaux  de  l'er  accro- 
ches ensemble. 

IIAUBEKOIER.  s.  m.  (  II  s'nspire.  )  T.  de 
vieille  jiirispr.  féod.  Ou  appelait  ainsi  le  pos- 
sesseur d'un  licf  de  haubert. 

1IAUI3EUT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de  mi- 
rasse ancienne  ou  de  cotte  de  mailles.  V.  IIac- 

HhKI.EOS. 

On  appelait  y;<yi  de  haubert,  certains  fiefs 
qui  obligeaient  autrefois  ceux  qui  les  possé- 
daient .  d'aller  servir  le  roi  à  la  guerre,  aiec 
droit  de  porter  le  haubert. 

II.M  ni;,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Filet  de  pèche 
«jui  rs(  plus  urand  que  la  bastude. 

llArsSK.  s.  (.  (H.  .s'aspire.)  Ce  qui  sert  à 
hausser.  iMettre  une  hausse  a  ses  souliers,  a 
ses  bottes. 

li.\i's.sF.,  signifie aus.si  augmentation  ,  en  par- 
lant du  cours  des  changes  et  dcseflcis  publics. 
Les  banquiers  spéculent  sur  la  hausse  et  tu 
haïsse.  Jouer  ii  ta  hausse,  c'est  parier  que 
les  efléts  hausseront. 

H.vissE.  se  dit,  en  terme  de  rubaniers .  de 
ccriain.i  petits  morceaux  de  bois  que  l'on  place 
ordinairement  sur  les  potenceaux;  —  en  ter- 
me de  lutiiieis,  d'un  petit  morceau  de  bois 
placé  sous  l'archet  de  la  viole  ,  du  violon  ,  etc.  ; 
—  en  terme  d'imprimeurs ,  de  certains  petils 
morceaux  de  papier  que  l'on  colle  çà  et  là  sur 
le  grand  tympan,  pour  rectifier  les  endroits 
où  l'on  reconnaît  que  l'impression  vient  ])lus 
faible  qu'au  reste  de  la  forme  ;  —  en  terme 
de  fondeurs  de  caractères  ,  de  deux  petites 
liièces  qui  s'ajoutent  au  moule  à  fondre  les 
«aracti-res  d'imprimerie;  —  en  terme  de 
chaudronniers ,  d'un  cercle  de  cuivre  qui  se 
met  immédiatement  sur  le  fond  d'une  chau- 
dière de  teinturiers  ou  de  brasseurs.  —  En 
termes  de  manufactures ,  on  appelle  hausse 
de  curette,  de  petits  coins  qui  servent  à  éle- 
ver la  rarettc  à  mesure  que  le  rouleau  de  l'é- 
toile grossit;  et  hausses  de  cassin,  des  traver- 
ses de  bois  qu'on  met  au  brancard  du  cassin 
pour  l'élever  (juand  les  semples  sont  trop 
longs. 

llAUSSE-COL.  s.  m  (H  s'aspire.)  On  ap- 
pelle ainsi  une  potile  plaque,  ordinairement 
de  cuivre  doré  ,  que  les  ofliciers  militaires 
portent  au-dessous  du  cou  lorsqu'ils  sont  de 
service  actuel,  et  qui  leur  sert  d'orucracut 
pour  les  distinguer. 

En  terme  d'histoire  naturelle  ,  on  désigne 
])ar  ce  mol  plusieurs  variétés  du  colibri.  On 
dislingue  le /ti<i'«c-co/ à  queue  fourchue  ,  le 
hausse-col  doré,  le  hausse-col  vert. 

HAUSSEMENT,  s.  m.  (H-s'aspire.)  Elévation. 
Il  se  dit  particulièrement  du  mouvement 
(ru'on  fait  des  épaules,  pour  marquer  de  l'in- 
dignalion  ou  du  mépris.  Il  a  fait  un  hnusse- 
ment  d'tpaulcs.  —  Dans  l'opération  du  nivel- 
lement ,  on  appelle  haussement ,  la  partie  du 
terrain  où  le  niveau  s'élève  en  sortant  d'une 
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gorge  ou  < 


I  fond. 


HAUSSE-PIED.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de 
faucon.  Sorte  de  sacre  ainsi  appelé  ,  parce 
qu'il  a  souvent  une  pale  en  l'air.  —  Ou  donne 
aussi  ce  nom  au  premier  oiseau  de  vol  qui 
attaque  le  héron. 

HAUSSE- PIED.  s.  m.  (Il  s'aspire.)  T.  de 
chasse.  Lacs  pour  prendre  le  loup. 

HAUSSE-QUEUE. s.m. (H  s'asnire.)T.d'hist. 
nat.  C'est  un  des  noms  marchands  de  la  coquille 
appelée  casque  tubercule.  —  On  donne  aussi 
ce  nom  au  petit  oiseau  appelé  hoche-queue. 

IIAUSSEK.  V.  a  (11  s'aspire.)  Kendie  plus 
haut,  mettre  plus  haut.  Hausser  une  maison, 
une  murnille,  un  toit.  Hausser  le  bras,  la 
jambe.  Hausser  les  épaïUes ,  en  signe  de  pitié  , 
d(;  ïTiéj>ris,  —  Hausser  la  voix.  Hausser  lapa- 
rôle.  Hausser  un  instrument ,  le  monter  plus 
haut.  Huu'.ser  ta  pure  d'un  soldat.  Hausser 
les  impôts.  Hausser  la  monnaie,  le  pri.x  des 


monnaies. 
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le  ch 


nulralement, 
nn^e  ' 


termes 


de  banime  .   <|ut 

aelionj  hmissciil  ,   pour  dire  que  le  prix 

actions  est  plus  haut. 

En  ternies  de  marine,  on  dit  hausser  un 
l'oisseau,  pour  dire  ,  annrocher  un  vaisseau 
qu'on  aperçoit  dans  1  éloigiieracnt ,  afin  de 
mieux  reconnaître  sa  fabrique,  et  de  quelle 
nation  il  est.  —  En  leiine  d'orfèvrerie,  il  se 
dit  de  l'action  d'élargir  une  pièce  en  lui  don- 
nant de  la  profondeur.  Ou  ilit  hausser  un  plat , 
une  assiette,  pour  dire,  étendre  la  matière  dn 
centre  à  la  circonlerenre  ,  pour  donner  aux 
bouges  une  épaisseur  égale  à  relie  du  fond. 
Hausser,  est  aussi  neutre,  et  signifie  ,  de- 
venir ou  être  plus  haut.  La  rifière  a  bien 
haussé  cette  nuit,  Lepiix  du  blc  a  bien  haussé. 
V.  Lever. 

On  dit  qu'un  homme  a  une  épaule  qui  hau- 
se,  pour  (lire  qu'il  a  une  épaule  plus  haute 
que  l'autre. 

Hai'ssf,,  éf..  part. 

HAUSSIERK.  s.  f.  T.  de  mar.  V.   IIansiébr. 
lIAlSSdlhK.  s    f.  (  H  s'aspire.)  Palette  de 
bois(|ni  i.hrni  l'.rluse  d'un  moulin,  et  qu'on 
élèM- .  i|i!;iiul  .111  Miil  le  faire  travailler. 

Il  Al  >i  1  II  l>..uSCLÉhODEKMES.s.ra.i>l. 
T.d'lii>l.iial.  lauuUe  de  diptères  à  suçoir  sail- 
lant, alongé,  sorlantdelatéteet.souventcoudé. 
HAUT,  HAUTE,  adj.  (H  s'aspire)  Qui  est 
élevé  perpendiculairement,  qui  est  élevé  au- 
dessus  de  l'horizon.  Il  est  opposé  à  bas.  Une 
haute  montagne.  Une  tour  très-haute.  Une 
haute  et  bruyante  cascade.  Une  haute  taille. 
Un  lieu  fort  haut.  Unarbre  tiès-liaut.  Un  mur 
haut  lie  six  pieds.  Le  plus  haut  éta^e  d'une 
maison.  On  appelle  arbres  de  haute  tige,  cer- 
tains arbres  dont  la  tige  est  élevée,  par  oppo- 
sition à  ceux  dont  la  tige  est  basse.  Porter  des 
soulieis  hauts.  Porter  la  léte  haute.  U  est  plus 
haut  que  moi  de  toute  ta  télé.  —  En  parlant 
des  eaux,  haut  signifie  tiuelquefois,  qui  s'é- 
lève considérablement  au-dessus  du  fond.  C'est 
dans  re  sens  qu'on  dit  que  t'eau  est  fort  haute  , 
danslelendruitdcla  rivière.  On  dit  au.ssi  que 
tes  eaux  sor,t  hautes,  que  la  rivière  est  haute, 
pour  dire  que  les  eaux  d'une  rivière  sont 
plus  considérables  qu'à  l'ordinaire,  au'elles 
s'élèvent  au-dessus  de  l'éliagc.  —  On  dit  que 
la  mer  est  haute,  pour  dire  que  ses  eaux  sont 
soulevées  par  les  vents;  et  aller  en  haute 
mer,  pour  ,  aller  en  pleine  mer. 

Haut.  T.  de  géog.  On  divise  les  fleuves  et 
les  rivières  en  deux  parties,  et  l'on  désigne 
par  l'adjectif /inu{ ,  celle  qui  est  du  côté  de  la 
soiu'ce,  et  par  l'adjectif  ^û*  ,  celle  <(ui  est  du 
côté  de  l'embouchure.  La  haute  Seine.  La 
basse  Seine.  On  désigne  de  même  les  pays  par 
3Ù  passent  ces  fleuves  ou  ces  rivières ,  selon 
{u'ils  sont  arrosés  par  l'une  ou  l'autre  de  ces 
[larlies.  La  haute  Alsace.  La  basse  yltsace, 
lujourd'hui  les  départcinens  du  Haut-Rhin 
tiàulias-lihin.  La  haute  Saxe ,  qui  est  ar- 
rosée par  la  partie  supérieure  de  l'Elbe.  La 
basse  Saxe,  qui  est  arrosée  par  la  partie  infè- 
re. —  On  appelle  aussi  haut  pays,  la  par- 
tie <le  certains  pays  qui  est  plus  éloignée  <le 
la  mer;  et  bas  pays,  celle  (jui  en  est  plus  près. 
Haot,  en  parlant  des  sous,  signifie  aigu,  et 
estojiposoà  bas  ou  grave.  Un  instrument  haut. 
ivoir  la  voix  haute.  —  On  dit  Gguicment  un 
on  hnul,  pour  dire,  un  Ion  insolent,  arrogant, 
udacieux.  f^ous  le prenezsurun  tonbienhaut. 
f^ous  pientz  un  ton  bien  haut.  —  On  dit  crier 
ies  hauts  cris ,  jeter  les  hauts  cris ,  pour  dire,  se 
'aindrc  avec  véhémence.  Messe  haute,  se  dit 
d'une  messe  où  l'on  chante,  par  ojiposition  Â 
e  bacse,  où  l'on  ne  chante  pas.  —  yi  hauu 
,  en  élevant  la  voix  de  manière  à  être  en- 
tendu de  tous  les  assistans.  Chaque  année,  les 
I  de  ceux  qui  sont  dévoués  à  la  mort  sont 
es  à  haute  voix.  {  Barth.  ) 
UT ,  eu  tcrm«  de  comiccice ,  se  dit  de  la 
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valeur  exIi-aoïJlnaire  «les  espèces  ,  les  mon- 
naies ioiii  liiiutts  ;  —  du  prix  extiaordinairu 
des  choses  ,  les  l'ins  snnt  hauts.  Les  blés  sont 
plus  hauts  cette  année  que  l'année  dernière. 
Dans  cette  ville ,  les  maisons  se  louent  a  plus 
haut  prix  que  parloul  ailleurs.  (Earth.)  — On 
dit,  en  termes  de  J)anque  ,  que  le  change  est 
haut,  pour  dire  qu'il  est  plus  cher  qu'on  n'a 
coutume  de  le  payer. 

On  dit,  en  termes  de  jeux,  les  hautes  cartes, 

Î)Our  dire,  les  cartes  qui  ont  le  plus  de  va- 
eur,  par  opposilion  aux  liasses  cartes,    qui 
sont  celles  qui  en  ont  le  moins.  Au  piquet  l'as, 
le  roi,  la  dame  ,    le  valet  et  le  dix  ,  sont  les 
hautes  cartes  ,  les  autres  sont  les  liasses. 

Haut,    s'emploie    iigure'meut   et   désigne, 
dans  les  choses  auxquelles  on  l'applique,   la 
grandeur ,    l'excellence  ,   la  supériorité.  Une 
h'tute   naissance.   Une  haute  réputation-   Un 
haut  degré  d'honneur.  La  haute  opinion  qu'ils 
ontd'eux-niemes  et  de  leur  patrie.  (Barth.)  IVi 
l'un  ni  l'autre  ne  conçut  un  projet  si  haut  et  si 
téméraire.  (  Uay.)  //  <  /«-a  sa  maison  a  de  plus 
hautes  espérances,  (  r>oss  )    Cette  haute   l'crtu 
qu'il  a  cherchée  arec  .sipeu  de  succès  ,  et  dnnt 
il  semble  que  son  sn'-rl,-  nclmt  p/us  envahie. 
(Fléch.)  On  .'„  al.rs  U  une  grande  fortune  nu 
hunehaute  irpul.u, .......  (La  Dr.;  On.-oil  des 

hommes  (...„'.,•,  ,1  „„,  h, nUe fortune...  (Idem  ,) 

haute  o;<  ,  :■  ,  .  r.imaines.ilio'.s.)  Ac- 
quérir „■:     .       i.r.iiion.  (l!arlii.)Ct-i 

conceplifi/,^  ,11/;/  //i»'.  A.  i  idi'ui.l  //..,  sont  lii^n 
déchus  de  relie  h.,,,1,  e,t,,ur  ou  ,7.s  el,,,r;lun- 
trefois.  (  V.,ll.)  /,,-,s  h.uile.  sr,rncc.^.  L.'s  hunic.s 
classes.  Pc  liunt^  jua.s  ,  de  liants  juUs  Jaruta. 
Cela  en  du  haut  .^ly.'r.  —  Un  haut  appareil, 
une  grande  rnaguilirenco.  Ai'oirle  cœur  haut . 
avoir  des  seutiuiens  nobles  et  élevés.  —  On  dil , 
i/ne  liante  indolence,  une  haute  effronterie, 
une  haute  injustice  ,  une  haute  folie. 

Hadt.  Fier,  orgueilleux,  qui  se  croit  au-des- 
sus des  autres.  Ai-oir  un  air  haut.  Ai'oir  le 
cœur  haut.  Un  himme  haut. 

Tenir  la  bride  haute  à  un  chei>al ,  lui  tenir 
la  bi-ide  courte,  pour  l'empêcher  de  se  livrer 
à  son  ardeur.  —  Figurément,  tenir  la  brûle 
haute  à  un  jeune  homme  ,  ne  pas  lui  laisser 
beaucoup  de  liberté.  —  On  dit  au  une  viande 
est  de  haut  goiit  ,  pour  dire  (|u  elle  a  un  as- 
s.iisonnement  piquant ,  où  dominent  le  sel, 
le  poivre,  les  épices. —  On  appelle  haut  mal, 
l'épilepsie  ou  le  mal  caduc. 

On  appelle  oiseaux  de  haut  vol ,  les  oiseaux 
qui  s'élèvent  très-haut.  Les  oi.seaux  de  haut 
vol  ont  besoin  de  toutes  leurs  plumes  pour  ré- 
sister au  froid  de  la  moyenne  résion  de  l'air. 
(Buff.)  J  ^ 

H.1UT  APPAREIL,  se  dit  en  chirurgie  ,  d'une  des 
manières  de  faire  l'opération  de  la  taille. 

Haut,  Hautain,  Altiek.  (Sjn.)  L'homme 
haut  croit  qu'il  est  au-dessus  des  autres  ;  l'hom- 
me hautain  veut  le  faire  croire;  l'homme  al- 
lier veut  le  faire  sentir.  La  hauteur  du  pre- 
mier peut  être  noble  et  bienséante  ;  celle  du 
second  est  vaniteuse  et  arrogante  ;  celle  du 
troisième,  jalouse,  impérieuse,  intraitable. 
—  L'homme  haut  ne  s'abaisse  pas  ;  l'homme 
hautain  se  hausse  tant  qu'il  peut  et  rabaisse 
les  autres  ;  l'homme  allier  veut  humilier  et 
asservir.  —  L'homme  haut  souffre  impatiem- 
ment l'humiliation  ;  le  hautain  ,  la  contradic- 
tion ;  Valt'ier,  la  résistance.  Le  premier  veut 
de  la  considération  et  des  égards;  s'il  rend  ce 
qu'il  doit ,  il  exige  ce  qui  lui  est  diV  Lu  second 
veut  des  hommages  et  des  bass.sscs  ,  il  rroit 
que  tout  lui  est  d'ù  ,  et  ouLlir  ,-,■  ,|n  il  doit  I,,- 
troi.sièrae  veut  des  ménaj;i'iiiri,s  ,-1  ,1,  !,i  M.n 
mission  ;  il  rend  fièreuieut  ce  quU  doit,  ut 
exige  durement  ce  qui  lui  est  diV  —  On  est 
haut  par  sentiment  ou  par  air  ;  on  est  hau- 
tain par  air  ;  on  est  allier  par  caractère. 

En  termes  de  marine,  on  appelle /mut/ond, 


HAU 

un  endroit  de  la  mer  dans  lequel  il  y  a  peu 
d'eau,  et  où  les  navires  pourraient  échouer 
s'ils  donnaient  dessus.  Les  matelots  appellent 
haut-pendu  ,  un  petit  nuage  qui  occasione 
un  gros  vent.  On  appelle  hautes  voiles,  les  voi- 


I.  1  ■  ^.  On  n  y  cora- 
il 1  liais  qui  concer- 
!..  .olde  de  l'équi- 

Z'de  //,j„("k=',"Îcs 
•I  l.on;  haute  vole- 


tes  enivres,  le  bourreau,  l'exécuteur  de  la 
haute  justice.  —  On  dit,  un  chapon  de  haute 
i^niisie,  pour  dire,  un  chapon  très-gras  ;  et 
un  haut  côte  de  mouton,  pour  dire,  un  carré 
de  inoi.lMu  <|iil  c.utHut  les  eûtes.  —On  ap- 
pelle h. uns  cunpl.s.  une  v.rlode  iM/.deGênes 


rll.ut  le. 


I  pa- 


cn  ciiu|K'  ordinaire  ,  comme  les  bois  taillis. 
Ilois  de  haute  futaie. 

LA  eiiA5ii:KE  Uaui E  ,  dans  le  parlement  d'An- 
^Irlrnv,  est  la  chambre  des  seigueuis. 

^  IIACT.  s,  m.  Partie  la  plus  haute  d'une 
(  il  i,r  Diru  lient  du  plus  haut  des  cieu.r ,  tes 
/.  /li  <!.•  l'uis  les  royaumes....  (Coss.)  Du  haut 
</.-  la  I  itihnc  ,  on  découvre  une  quantité  surpie- 
nunted  Iles  -le  mute  grandeur.. ..  (Barih.) 

lUlT,  l.l.'-.ation.  Cette  maison  a  cinquante 
loisrs  ,1e  liuui.  —  Ou  dit  qn  un  homme  est 
inmùe  de  i.iii  li,i:ii ,  p'iurdire  qu'il  est  tombe 
de  Imil  ■  s:i  li.mt.iir.  —  On  dit  aussi  tiguré- 
nicnt  .  i,:<ii!;:r  ,lr  s,:n  haut,  pour  signifier  que 
l'on  ,1  (■i.r  .11  \r  iiiir  surprise  extrême..'/  cette 
nouvelle  U  tomba  de  son  haut.  11  est  famili.  i . 
—  Ou  dit  qu'il  r  a  du  haut  et  du  bas  dans  In 
vie,  pour  dire  qu'il  y  a  du  bien  et  du  ni.il, 
des  pruspériiés  et  de"s  adversités.  IVadm.nz- 

de  bas,  'de  blanc  et  de  noir.  ('volU  -^"on 
«lit  qu'/i/l  liomme  ori^ueilleu.r  vous  reL;ardc  du 
haut  de  sa  grandeur  ,  pour  dire  ((u'il  vous  re- 
garde d'une  manière  orguedltuse  el  mépri- 
sante. 

HAUT.  adv.  Parler  haut.  Des  oiseaux  qui 
volent  haut.  Traiter  quelqu'un  de  haut  en  bas, 
le  traiter  avec  hauteur  et  mépris.  —  On  dit 
qu'ii/ie  dépense  monte  haut ,  pour  dire  qu'elle 

EN  Haut,  par  Haut.  Façons  de  parler  advei'- 
biales.  Ainsi  on  dit ,  aller  en  haut ,  monter 
en  haut ,  pour  dire ,  dans  un  lieu  plus  clevc 
que  celui  où  l'on  est.  Loger  en  haut,  pour 
dire,  dans  un  étage  au-dessus. 

On  dit  aussi ,  passer  par  en  haut ,  passer  par 
en  bas,  pour  dire ,  passer  par  !é  haut,  passer 
par  le  bas  de  quelque  lieu. 

On  dit  qu'u/2  cheval  va  par  haut,  pour 
dire,  qu'il  fait  un  manège  i-levé. 

On  ditaussi,  tirer enhaut,  pousser  en  haut, 
pour  dire,  vers  le  haut. 

En  parlant  d'une  médecine  qui  opère  p.nr 
le  ventre  et  par  la  bouche  ,  on  dit  qu'c//e 
fait  aller  par  hi  '        •■■■-■ 


r-  par  I: 
par 


bas. 


et  par  bas.  L'émétique  pu 


\S.  S. m. (H s'aspire.) Porte-halle. 
I'.  Il'  11' ■!.  Il  r-  qui  porte  sur  .son  dos  une  balle 
"11    mt  I     I.  inai-chandi.ses.  Il  est  inusité. 

IIAL  1  AdlAUT.  s.  m.  (  Il  s'aspire.)  Cri  de 
chassequc  l'on  fait  pourappelerson  camarade, 
etluifairc  revoir  la  voie  de  son  cerf  pendant  un 
défaut,  ou  pour  l'appeler  le  matin  au  bois. 

HAUTAIN,  AJKE.  adj.  (H  s'aspire.)  Qui 
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ve'ut  faire  croire  qu'il  est  au-dessus  des  autres. 
Ce  mot  ne  se  dit  que  de  l'espèce  humaine.  Il 
désigne  une  personne  dont  l'orgueil  s'annonce 
par  un  extérieur  arrogant.  Unhomme hautain. 
Une  femme  hautaine.  Une  ame  hautaine.  Des 
airs  hautains.  Humeur  hautaine.  Sa  conduite 
dure  et  hautaine  lui  a  fait  beaucoup  d'enne- 
mis. Ils  ont  tous  l'humeur  fière  et  hautaine. 
(  Cuil.)  Il  n'y  a  point  d'objet  si  digne  de  risée 
qu'un  enfant  hautain.  (J.-J.  Rouss.)  Il  a  des- 
termes tout  à  la  fois  civils  et  hautains  ,  et 
une  honnêteté  impérieuse  et  qu'il  emploie  sans 
discernement.  (La  Ur.)  V.  Haut. 

llAUTAiKEMElNT.  adv.  (  H  s'aspire.)  Dune 
manière  hautaine.  Parler  hatilainement. 

HAUTBOIS,  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Instrument 
à  vent  et  à  anche,  dont  le  ton  est  fort 
clair.  Il  joue  du  hautbois. 


HAUT-BORD.  s.  m.  (H  s'aspire.)  On  ap- 
pelle vaisseaux  de  haut-bord ,  les  grands  vais- 
seaux ,  pour  les  distinguer  des  vaisseaux 
plats. 

HAUT  DF  CASSE,  s.  m.  (H  s'aspire.)  T. 
d  ini|.r.  l'aiiii-  supérieure  de  la  casse.  Le  haut- 
di-ia,,r  I  ^1  I- iiii|msé  de  98  cassetins  égaux. 

ll.'iM -1)1  (.HAUSSE  ou  HAUT-DE-CUAUS- 
Si'.^i.  s.  ui.  (  Il  .saspire.)  C'est  ce  qu'on  appelle 
aiij'iiinriiiii  culotte  ou  pantalon.  La  partie  du 
M'IriiU'iit  de  l'homme,  quile  couvre  depuis  la 
Il  iiitiiiv  jiisciu'aux  genoux.  Mettre  son  haut- 
dc-chuusscs. 


On   dit    pio\ 
a»  une  femme  p. 

A;,- -.11 


le  haul-de-,  hu 


mUM'|:i.'     1,1    1     M      ,,      ...;    ,    ,        ,.,     ,1 

'  HAUTi;-i;oyrt.  s',  r",  n''s\ 

pomme  d'automne,  coiiipruai 
d'un  vert  gai. 

HAUTi;'i;nuvËriE.  s.f.  (ii  : 


H>n  raan. 

-,  )  T.    de 

.)  Grosse 
côtes ,  et 

•e.)T.de 


1:  -    li    1  iM  .   s.  t.  (H.  s'aspire.J  Celle 

'Il  -  :  I  :  ,  ,1  Ar  la  imisiqu.wniicst  entre 
11-  .1.  -in  ,  ■  I,,  l,i,iiii.  Chanter  lu  haiite-conlre, 
une  voi.i  de  haiitC'cnntrc. 

On  appelle  aussi  haute-contre  ,  celui  qui 
chante  la  haute-contre.  Cej(  une /mi/«e  con- 
tre  ,  une  belle  haute-contre ,  ele  belles  hautes- 

Ou  appelle  haute  -  contre  de  violon  .  la 
quinte  de  violon;  et /ioiite-con(/e  de  flûte  ii  be< , 
un  insirument  à  vent  qui  sonne  la  quinte  au- 
ilessus  de  la  taille  de  llùle  ,  et  l'unisson  des 
dessus  et  des  par-dessus  du  clavecin. 

HAUTE-COUK.  s.f.  (  H  s'aspire.)  Tribunal 
suprême. 

HAUTÉE.  s.  {.  (H  s'aspire.)  T.  de  pêche. 
Filet,  espèce  de  grande  bastude. 

HAUTE  FUTAÎ E. s.  f.  (H  s'aspire.)  V. Fcta ie. 

HAUTE  GRIVE,  s.  f.  (  U  s'aspire.)  Nom  vul- 
gaire de  li  grive  draine. 

HAUTE-LICE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Fabrique, 
de  tapisserie,  dont  la  chaîne  est  tendue  de 
haut  en  bas.  Une  tapisserie  de  haute  -  lice. 
Une  haute-licc  de  grand  prix .  Une  hattle-lice 

HAÙ TE-LlClER.  s.  m.  (  II  s'aspire.)  Ou- 
vrier qui  travaille  à  la  tapisserie  de  haute- 
lice.  On  donne  le  même  nom  au  marchand 
qui  la  vend. 

IIAini.  LUTTE,  s.f.  (H  s'aspire.)  Il  ne  se 
dit  i|ii.iii  li;iii.  /-.mporler  quelque  chose  du 
haute  -  hin.  ,  I  1,1  l'emporter  d'autorité  et 
aMT   ^la.iili-  siii-iTiorité. 

f.(  II  s'aspire.)  Le  plus 
.     -  la  mer. 
EMENT.   adv.  (  H  s'aspire.  )  Figuré- 
ment ,   hardiment.  Je  lui  ai  déclaré  haute- 
ment que  je  ne  lui  obéirais  point.  Je  lui  ai  dil 
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hjutauent  s.-sfrritet.  —  Hautement  ,  signifie 
auMi  oiiTcrtcmcnt.  Je  dis  hanU;meiH  ce  que 
)t  pense.  Il  foui  éire  tnujouis  déciilé  sur  le 
parti  <jii  nn  iloit  prendre  ,  le  prendre  hnute- 
ment  el  le  suirre  toujourf.  (J.-J.  Rouss  }  On 
le  protège  hautement  dmii  cette  maison.  De- 
rlartz->''tis  hautement  It  prolecteur  des  mal- 
luureux.  (J.J.  Cil.  !..  1 

llAUTt-PAVE.  s.  ).  (Il  s'aspiic.)  Hoc  solde 
plus  i^andc  (|uc  la  solilc  ordinaire.  Il  est  à  la 
hautèpen'c. 

On  ap'iMjHc  aussi  haute-paye  ,   celui  qui  la 

IIAll  K-SO.MMt;.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  T.  de 
ni.ii    rti-pcnse  extraordinaire. 

HArrLSPUSSAiNÇKis.f.pl  (Hs'aspire.) 
Titrr  qiH"  Ton  donnait  aui  étals  généraux  de 
U    rv  bliiiue  de  Hollande. 

HAUTtSSE  s.  f.  (  H  s'aspire.)  Titre  qu'on 
d  >nne  au  grand  seigneur  ou  sultan  des  Turcs. 

HAin  T.-  lAILLE  s.  f.  (  Il  saspire.^  On  ap- 
pelle ainsi ,  une  voix  raojrenneeuire  la  taille 
cl  la  liaule-eonlre. 

UAUlEUh.  s.  f.  (  H  saspirc.  )  Dimension 
d'un  corps  estimée  dans  un  sens  perpendicu- 
laiix;  à  la  lerre.  La  hauteur  d'une  nioiila^ne  , 
d'un  dniher.  La  haulcui  d'un  mur.  Hauteur 
d'appui.  Lorsque  le  cnrps  a  acquis  toute  son 
étendue  en  hau  eur  et  en  largeur.  (  Bull'.  )  On 
divise  orduutirentent  ta  hauteur  du  corps  en 
dix  parties  égaies  q  te  ion  appelle  laces  ,  en 
terme, l'art.  {Idem) 

tlAi'Ttis  ,  élévation  d'un  corps  au-dessus 
de  la  surface  de  la  Icire  ,  ou  au-dessus  d'un 
plan  quelcon<|ue.  Cet  oiseau  vnle  a  une  grande 
hauteur.  Les  nuées  sont  'a  une  grande  hauteur. 
—  En  terme  de  géomclrie  ,  la  hauteur  d'une 
figure  e.-t  la  distance  de  son  soraœet  à  sa 
base,  ou  la  longueur  d'une  perpendiculaire 
abaissée  du  sommet  sur  la  base.  —  Hauteur 
en  optique  ,  se  dit  ordinairement  de  l'angle 
compris  entre  une  ligne  tirée  par  le  centre  de 
l'œil  parallclemenl  à  l'horizon  ,  et  un  rayon 
visuel  qui  \ienf  de  l'objet  à  l'œil. 

UiiTtOB.  Émincnr-e.  Les  ennemis  gagnè- 
rent une  hauteur,  lly  arait  une  hauteur  qui 
conwutnilail  la  place.  Gagner  les  hauteurs. 
Cette  ville  est  dominée  par  des  hauteurs  sur 
Iciquellci  on  avait  élevé  df  s  forts. 

Il  signilie  aussi ,  profondeur.  //»  jetèrent 
la  sorule  pour  prendre  la  hauteur  de  la  mer  en 
cet  erulroit-là. 

On  dit  ,  la  hauteur  d'un  bataillon  ,  d'un 
creiJron,  pour  exprimer  la  quantité  de  rangs 
dont  il  est  composé.  Ce  bataillon  était  à  si.r 
de  hauteur.  Cet  escadron  était  à  trois  de  hau- 
teur. 

HiCTtcB  on  EtEViTio!»  DO  PÔLE ,  esl  l'arc 
du  méridien  compris  entre  le  pôle  et  l'iio- 
rizondu  lieu  où  l'on  est 

On  dit ,  prendre  la  hauteur  du  soleil ,  ou 
simplement  ,  prendre  hauteur  ,  pour  dire  , 
observer  avec  un  instrument  l'élé\ation  du 
soleil  sur  l'iiorizon  à  l'beure  de  midi. 

On  dit  sur  la  mer,  qu'on  est  à  la  hauteur 
dune  Ile  ,  d'une  ville  ,  etc.  ,  pour  dire  qu'on 
est  dins  le  même  paradèle,  dans  le  même  de- 
gré de  latilade.  iVii/j  étions  à  la  hauteur  de 
Alalte  ,   de    Lisbonne. 

On  dit  ,  qu'un  homme  est  tombé  de  sa 
hauteur,  pour  dire  qu'étant  debout,  il  est 
tombé  de  son  long. 

Haciec»,  en  miraîe,  exprime  tantôt  une 
bonne,  tantôt  une  mauvaise  qualité ,  selon 
la  place  qu  on  occupe,  I  occasK>n  où  l'on  se 
trouve  ,  et  c-ux  avec  qui  l'on  traite.  Une  hau- 
teur nobte  et  bien  placre.  Il  avait  une  hauteur, 
une /^rmelé  ff  ame  que  rien  ne  faisait  pl'Ycr. 
Par'er  nvec  hauteur.  Un  rsnnt  fdein  de  justice 
et  de  hauteur.  (\n]t.)  Son  orne  a  toute  la 
hauteur  de  la  vertu.  (Barth.l  —  f^ous  voyez 
des  g-.nsqnientrejit-^nm  taluerque  Irgèrernent, 
qui  marchent  det  épaules ,  cl  qui  se  rengor- 
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goit  comme  une  femme  ,  i/i  ri, in  mteiiogcnt 
sans  vous  regarder  ;  ils  parlent  d'un  ton  é/ei'é 
et  qui  marque  qu'ils  se  sentent  au-ilessus  de 
ceux  qui  se  trouvent  présens  ;  ils  s'arrêtent  et 
an  les  entoure  ;  ils  ont  la  parole  ,  pn-sidenl 
au  cercle  ,  et  persistent  dans  cette  hauteur  ri- 
dicule et  contrefaite ,  jusqu'à  ce  qu'il  sur- 
vienne un  grand  qui  la  fait  tomber  tout  d'un 
coup  par  sa  préunce.  (La  Br.  )  Ao  hauteur  et 
la  l'Aise  aver  laquelle  un  certain  homme  a 
pane  à  un  de  nos  amis  ,  m'aurait  donné  la 
plus  e} trente  indignation  ,  si  elle  ne  m'avait 
pas  fait  poiiffer  ,)e  rire.  (Volt.)  //  lui  faisait 
essuyertout  ce  qu'une  hauteur  insolente  et  une 
folle  vanité  ont  de  plus  offensant.  (  Bail  h.  ) 
—  Hauteurs  ,  au  pluriel ,  se  dit  des  actions 
parlicuUères ,  des  paroles  qui  marquent  une 
lierlé  insolente.  Je  n'ai  pu  supporter  ses  hau 
teurs.  Ses  hauteurs  le  font  haïr  de  tout  le 
monde. 

HAUT-FOND.  s.  m.  (H  s'aspire  )  T.  de  mar. 
(Quelques  auteurs  donnent  ce  nom  à  ce  que 
d  autres  appellent  bas  fond.  Ce  sont  les  lieux 
ou  la  mer,  quoique  éloignée  des  côtes,  a  si  peu 
de  profondeur,  que  les  vaisseaux  y  passent 
diflicilemeni .  ou  peuvent  m^iney  échouer. 

HAUT  GOÛT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Goût  re- 
levé ,  pi<{uant. 

HAUTIK.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  d'hist. 
nat.  Nom  que  l'on  donne  aux  poissons  ap- 
pelés autrement,  argentine  sphyréne  et  tri- 
[iléronote. 

HAUT-JUSTICIER,  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Qui  a 
la  haute  justice. 

H  AUTXE-CORPS.  s.  m.  (  H  s'aspire  )  Saut  in- 
volontaire, convulsion  tr^s-forte  de  l'estomac. 

HAUT-LE-PIED.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Officier 
d'ik)uipage. 

HAl  l-MAL.  s.  ra.  (  II  s'aspire.) Épilepsie. 

11 AUTPEKDU.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  T.  de  mar. 
Nuage  noirqui  annonce  de  la  pluie  et  du  vent. 

HAUT-bOil.ME.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de 
méd.  Il  signifie  ,  apoplexie. 

IIAUTUKJER.  .V  m.  (  H  s'aspire.  )  T.  de 
marine.  On  donne  ce  nom  aux  pilotes  qui  sont 
propies  aux  voyages  de  long  cours  ,  qui  ont 
la  connaissance  des  astres  et  qui  font  usage 
des  instrumens  pour  prendre  hauteur.  On  les 
appelle  ainsi  pour  les  distinguer  des  pilotis 
rdliers  ,  dont  les  connaissances  sont  bornée* 
à  certaines  côtes  le  long  desquelles  ils  condui 
sent  les  vaisseaux. 

HAUYNE.  s.  f  (  H  s'aspire.)  formé  du  nom 
de  M.  Hauy  ,  célèbre  minéralogiste  français. 
On  a  donné  ce  nom  à  un  minéral  qui  se  pré- 
sente ordinairement  sou»  la  forme  de  grains 
anguleux,  d'une  belle  couleur  bleu  d'azur, 
engagé  dans  diverses  gangues. 

HAVAGE.  s.  m.  V.  Avaoe. 

HA VARNAAL.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Livre  des 
anciens  Scandinaves,  composé  suivant  eux 
par  Odin,  et  qui  contient,  en  lao  strophes  , 
les  premiers  principes  de  la  morale. 

HAVE.  udj.  des  deux  g.  (H  s'aspire.)  Morne, 
p.lle  et  déiiguré  par  le  décharnement.  Une 
mine  hâve.  Un  visage  hat'e.  Les  yeux  creux  , 
enj'inccs  ,  éteints  ,  contribuent  ,  comme  les 
/  ■lies  creuses,  à  former  un  visage  hâve.  (Roub.) 

V.    PiLE. 

HA  VEAU  8.  m.  f  H  s'aspire.)  Outil  de  sau- 
nier qui  sert  à  unir  l'aire. 

HAVELÉE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  T.  de  sau- 
nier. Sillon  dans  l'aire. 

HAVENEAU  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  pC- 
clie.  Filet  en  forme  de  porue  que  l'on  tend  sur 
deux  perches  qui  se  croisent  ,  comme  les 
branrhcs  d'une  paire  de  ciseaux.  On  l'appelle 
aussi  havenct. 

HAVKNET.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Sorte  de 
filet  dont  on  se  sert  dans  les  environs  de 
Saint-.Malo  pour  prendre  du  poisson  plat.  V. 

HAVERON.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  T.  d'agric. 
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Avoine  sauvage.  /.*  havemn  domine  dans  ces 
avoines  ;  on  n'y  voit  que  du  haveion. 

HAVET.  s.  m.  (U  s'aspire.)  Outil  de  fer 
terminé  en  forme  de  croehet  ,  à  l'usage  des 
ardoitiers.  Les  cinutiei's  donnent  ce  nom  au 
clou  i  crochet. 

HAVET.  s.  m.  (H,s';,spire.)T.demélalIiir. 
Espèce  de  crochet  employé  à  divers  usages  , 
dans  le  travail  de  la  calamine  et  du  cuivre 
mis  en  laiton. 

H.Wlh.  V.  a.  (H  s'aspiie  )  Du  grec  hauein 
dessécher.  Ce  mot  ne  se  dit  qu'eu  parlant  de 
la  viande  ,  lorsc(u'on  la  fait  rôtir  à  un  grand 
feu  qui  la  dessèche  et  la  brûle  pardessus , 
sans  qu'elle  soit  cuite  en  dedans.  Le  trop 
grand  Jeu  havit  la  viande 

Il  s  emploie  aussi  neutralement ,  et  avec 
le  pronom  personnel.  La  viande  havit.  I^a 
viande  se  havit. 

H*vi ,   IE.  part. 

HAVRE,  s.  m.  (  n  s'asnire.)  Lieu  fermé  ou 
propre  à  êfie  fermé,  où  les  vaisseaux  peuvent 
entrer  et  d'où  ils  peuvent  sortir.  On  appelle 
havre  de  barre,  uu  havre  dont  l'entrée  est 
fermée  par  un  banc  de  roches  ou  de  sables  , 
et  où  l'on  ne  peut  aborder  que  de  pleine  mer. 
On  appelle  havre  de  toutes  marées ,  celui  où 
l'on  n'est  pas  obligé  d'attendre  la  marée  pour 
entrer  ou  pour  sortir  ,  mais  où  l'on  peut  en- 
trer et  d'où  l'on  peut  sortir  ,  de  haute  et  de 
basse  mer. 

HAVhESAC.  s.  m.  (  II  s'aspire.  )  Sorte  de 
sac  que  les  soldats,  dans  les  marclies  d'armée, 
et  les  gens  de  métier  en  courant  le  pays,  por- 
tent sûr  leur  dos,  et  où  ils  mettent  leurs  pro- 
visions ,  leurs  ustensiles  ,  leurs  outils.  Le 
havresac  d'un  soldat.  Le  havresac  d'un  gar- 
çon de  métier.  Les  soldais  avec  leurs  armes 
portent  encore  leurs  havresaes. 

HAYE  ,  HAYE.  T.  de  chasse.  Cri  que  l'on 
fait  pour  arrêter  les  chiens  qui  prennent  le 
change. 

HAYON,  s.  m  (H  s'aspire.)  T.  dechandel. 
Espèce  de  chandelier  double  à  longues  che- 
villes ,  sur  lequel  on  étale  les  cliahdelles  com- 
munes encore  enfilées  sar  la   broche. 

On  appelle  aussi  hayon  ,  ces  espèces  de  pe- 
tites lentes  sous  lesquelles  les  marchands  éta- 
lent leurs  marchandises  dans  les  rues  et  les 
places  publiques. 

HE.  (H  .s'aspire.)  Interjection  qui  sert  prin- 
cipalement ï^ appeler,  et  dont  alors  on  pro- 
nonce l'E  comme  un  E  fermé.  Hé,  viens  c'a. 
Ce  qui  ne  se  dit  (pi'à  des  personnes  fort  infé- 
rieures. 

Souvent  cette  interjection  se  confond  avec 
EH  ,  soit  pour  avertir  de  prendre  garde  à 
quelque  chose  ,  comme  ,  Hé  ,  qu  allez-vous 
faire?  soit  pour  témoigner  la  commisération. 
Hé  ,  mon  Dieu  !  He  ,  pauvre  homme  ,  que 
je  vous  plains  !  soit  pour  marquer  de  la  dou- 
leur ,  hé  ,  que  je  suis  misérable  !  Voyez  Oh. 

HEAULME.  s.  m  T.  d'hftt.  nat.  Genre  de 
coquilles  établi  pour  placer  le  buccin  échino- 
phore  de  Linnée  ,  et  quelques  autres  espèces. 
L' lieaulmc cchinophore,  connu  des  marcliands 
sous  les  noms  de  casque  tuberculeux  ,  de  ro- 
cher à  tubercules  alignés,  de  hausje-queue , 
a  quelquefois  trois  pouces  de  diamètre.  Sa 
couleur  est  fauve  ,  rou.sse  et  blanchâtre.  Il 
vient  des  mers  de  l'Amérique  et  de  la  :Mé<li- 
terranée  On  trouve  aussi  cette  cot^uillefossilç, 
ou  du  moins  une  espèce  très-voisine  ,  à  Gri- 
gnon  près  Versailles. 

HEAU.ME.  s  m.  (H  s'aspire.)  Casque,  ha- 
billemeut  de  tête  d'un  homme  d'armes.  II  est 
vieux. 

llcACME  ,  se  dit  aussi ,  en  ferme  de  marine, 
de  la  barre  du  gouvernail  d'un  pe  it  bâti- 
ment. 

IIEAUMIER.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  debotan. 
Sorte  de  bigarreautier  dont  les  Iruits  sont  plus 
fermes  que  les  guignes ,  et  j'ius  mous  que  les 
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l-iganeaiix.  On  en  distingue  de  blancs  ,  de 
bliincs-iouyeiUres ,  Je  rouges  et  de  pourpres- 
noirs. 

HEBDOMADAIRE,  adj.  des  deuï  g.  Du  grec 
hebdoinns  semaine  ,  cliaque  semaine,  (^ui  se 
renouvelle  chaque  semaine.  Ouviiige, journal 
hebJ;mml,<ire. 

HEBDOMADIER.  s.  m.  Prêtre  ,  chanoine  , 
moine  qui  est  de  semaine  pour  oliicier. 

HEBÉ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Joli  lépidoptère 
iioclui  ne,  assez  rare  aux  environs  Je  Paris. 

HEIÎE.  s.  m- T.  de  bot.  Genre  de  plantes  de 
la  diandrie  monogyuie ,  et  de  la  famille  des 
iasuiinees. 

HÉBÉANDRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  diadelphie  octaudiiu  ,  et  de  la 
î'araille  des  polygalées.  Jl  ne  diflère  du  poly- 
gala  que  par  son  truit  qui  est  un  drupe  mo- 
uospenne  et  peu  charnu  ,  et  par  ses  ctamines 
constamment  garnies  de  poils.  11  renferme 
seize  espèces  provenant  toutes  de  l'Amérique 
méridionale. 

HEBENSTRÈTE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  didynamic  angiospermie  ,  et  de 
la  famUie  des  pyre'nace'es  ,  qui  réunit  huit  à 
dix  espèces.  Ce  sont  des  plantes  herbacées  , 
viïaces  ou  bisannuelles  ,  toutes  propres  au 
Cap  de  Bonne-Espérance.  La  seule  espèce  qui 
soit  cultivée  dans  les  jardins  de  botanique  de 
Paris ,  est  Vhebenslrèie  denue  ,  dont  les  feuil- 
les sont  linéaires  et  l'épi  glabre. 

HÉBEKDENIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  ,   qui  ne  dillère  pas  de  l'ardisie. 

HÉBERGE,  s,  f.  T.  de  palais,  qui  veut  dire, 
la  hauteur  d'un  bâtiment.  On  uit ,  jusqu'à 
son  héberge  ,  pour  dire  ,  jusqu'à  son  étage. 
Un  propriétaire  n'ett  tenu  de  contribuer  au 
mur  mitoyen  que  iuivant  son  héberge,  c'est- 
à  dire  ,  suivant  l'étendue  qu'il  en  occupe. 

HÉBERGER,  v.  a.  Recevoir  chez  soi  ,  loger. 
//  nous  heberffea,  /Vous  ai-ons  ete  mal  héber- 
gés. Ce  mot  ne  se  dit  qu'en  plaisanterie.  /Vo- 
tre petit  château  espère  toujours  d'avoir  l  hon- 
neur de  vous  héberger  quand  vous  prendrez  le 
chemin  de  lu  France.  (Volt.)  —  En  termes  de 
saline,  on  dit  lubergcr  muire  ,  pour  dire, 
charger  d'eau  la  poêle. 

Hébergé,  ee.  part. 

s'Héberger,  v.-  pr.  s'adosser  sur  et  contre 
un  mur  mitoyen. 

HÉBÉTER.  V.  a.  Rendre  stupide.  Ce  maître 
d'école  hébété  ses  ccotiers  par  une  trop  grande 
sévérité.  Uebeter  l'etpril  d  un  enjant.  L'ii  ro- 
gnerie  l'a  hébété, 

Uebéte  ,  ÉE.  part. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  hébété.  Il 
parte,  il  agit  comme  un  hebeté. 

HÉBICHET.  s.  m.  Crible  fait  de  brins  de 
roseaux  entrelacés  ,  et  don!  on  se  sert  aux 
{les  pour  la  préparation  du  roucoii. 

HÉBRAÏQUE,  adj.  des  deux  g.  Qiu  appar- 
tient aux  Hébreux.  11  se  dit  par  rapp.irt  à  la 
langue.  L  i  langue  hcb.uïi/uc    Phrase  hebrc:i- 
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raiime.  Bible  lubraiqu 
n.  T.  d'hist.   nat.  Espi 


HÉBRAÏQUE,  s.  m.  i .  a  iiisi.  nat.  tspece 
de  petit  poisson  du  genre  labre. —  On  a  dunné 
aussi  ce  nom  à  une  coquille  du  genre  des 
cùnes. 

HÉBRAÏSANT.  s.  m.  On  appelle  ainsi  celui 
qui  a  fait  une  étude  particulière  de  la  langue 
hébraïque, cl  comme  les  Hébreux  étaieutscru- 
puleuscment  attachés  à  la  lettre  de  leurs 
écritures  ,  aux  cérémonies  qui  leur  étaient 
prescrites ,  et  à  toutes  les  minuties  de  la  loi , 
on  appelle  aussi  hébraisan; ,  un  observateur 
trop  scrupuleux  des  préceptes  Je  lEvaiigile  , 
un  homme  qui  suit  en  aveugle  ses  maximes  , 
sans  reconnaît! e  aucune  ciicnuslance  où  il 
soit  permis  à  sa  raison  de  les  inter)iiè(er. 

HEBRAISME.  s.  m.  Façon  de  parler  propre 
„      hébraïque 

.  "'•  I  a   langue  hébraïque.  // 

sait  l'hebieu  parfaitement. 


IIKD 

Ou  «lit  figurément  et  particulièrement,  ce 
que  vous  dites  est  de  Lhcbreu  pour  moi  ,  i^ous 
me  parlez  hébreu ,  pour  dire  ,  je  n'entends 
rien  à  ce  que  vous  clites. 

Hepbeu  ,  est  aussi  quelquefois  adjectif.  Le 
texte  hrbrru.  Le  peuple  hébreu. 

HÉBULBEN.  s.  m.  Komde  certaines  graines 
qu'on  vend  dans  les  boutiques  ,  et  dont  l'ori- 
gine est  inconnue. 

HÉCATE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Tortue  des 
îles  de  l'Amérique  ,  qui  paraît  se  rapprocher 
de  la  terrapène. 

HÉCATE,  s.  f.  Amas  pyramidal  de  ma- 
tières fécales  qui  répond  aux  poteries  du  siège 
d'aisance. 

HECATÉE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  médio- 
cre de  Madagascar,  qui  ollre  pour  caractères, 
un  calice  persistant ,  urcéolé ,  à  cinq  lobes 
colorés  en  dedans  ,  point  de  corolle ,  un  dis- 
que central,  charnu  ,  aplati,  etc. 

UËCATESIES.  s.  f  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes 
que  les  Grecs  célébraient  en  l'honneur  d'Hé- 
cate. 

HÉCATOMBE,  s.  f.  Du  grec  hécatombe,  de 
hekaton  cent ,  et  bous  bœuf.  Proprement,  sa- 
crifice de  cent  boeufs.  Nom  que  les  anciens 
donnèrent  d'abord  à  un  sacrifice  de  cent 
bœufs  ,  et  dans  la  suite  à  tout  sacrifice  somp- 
tueux. Offrir  une  hécatombe. 

HECATOMBÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
Fêtes  que  les  Grecs  célébraient,  le  premier 
jour  du  premier  mois  de  l'année  ,  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  et  d'Apollon. 

HÉCATOMBÉON.  s.  m.  C'était ,  chez  les 
Grecs,  le  nom  du  premier  mois  de  l'année  , 
ainsi  nommé  des  héeatombées,  qui  se  célé- 
braient le  premier  jour  de  ce  mois. 

HECATOMPÉDON.  s.  m.  Du  grec  hekaton 
cent,  et  podos  pied.  T.  d'architec.  anc.  Tem- 
ple de  cent  pieds. 

HÉCATOMPHONIE.  s.  f.  Du  grec  hehaion 
cent  ,  et  phoneuô  je  tue.  T.  d'hist.  anc. 
Sacritice  qu'offraient  les  Messcniens  qui 
avaient  tué  cent  ennemis  à  la  guerre. 

HECATONSTYLON.  s.  m.  Du  grec  AeAaion 
cent ,  et  stulos  colonne.  Portique  à  cent  co- 
lonnes 

HECHE.  s.  f.  (H  s'aspire.  )  Espèce  de  bar- 
rière ou  d'arrêt  dont  on  garnit  les  côtés  d'une 
charrette. 

HECTARE,  s.  m.  Du  grec  hekaton  cent  , 
et  du  mot  are  mesure  d'arpentage.  Nouvelle 
mesure  de  siiperlicie,  qui  contient  loo  ares 
ou  10,000  mètres  carrés.  Elle  équivaut  à  près 
de  deux  grands  arjiens.  Une  pièce  de  terre  qui 
comprend  stx  hectares, 

HECTIQUE,  adj.  f.  T.  de  médec.  11  se  dit 
d'une  hèvre  lente  continue  ou  rémittente  qui 
accompagne  la  lin  des  maladies  organiques. 

HECTlslE.  s.  f.  T.  de  médec.  Etat  de  ceux 
qui  ont  la  lièvre  hectique. 

HEC Tu.  Annexe  ou  prénom  des  mesures 
nouvelles  ,  qui  désigne  une  unité  cent  fois 
plus  grandi'  que  l'unité  génératrice.  V.  Hec- 

TOLlTBE  ,    HtCTOGRAMMt. 

HECTOGRAMME,  s.  m.  Du  grec  AeAlon, con- 
tracté de  hekaton  cent ,  et  de  litra  ancienne 
mesure  grecque.  Poids  nouveau ,  qui  contient 
100  grammes,  et  qui  revient  à  peu  près  à  3 
onces  i  gros  la  grains. 

UtClOLlI  RE.  s.  m  Du  grec  hekton,  con- 
tracté de  hekaton  cent ,  et  de  litra  ancienne 
mesure  grecque.  Nouvelle  mesure  de  capacité, 
qui  coniient  100  lilies  Pour  les  liquides,  elle 
rerapia'  e  la  feuillette,  et  contient  environ  io5 
pintes.  Pour  les  matières  sèches,  elle  remplace 
la  mine  ,  et  vaut  à  peu  près  trois  minots. 

HEl.TOMETRE.  s.  m.  Du  grec  hekton,  cou- 
îractc  de  btk-Uon  c»nt,  et  de  metron  mesure 
ou  mètre.  Nouvelle  mesure  linéaire ,  qui  con- 
fient 110  mètres  Elle  équivaut  à  peu  près  à 
5o  toises  7  pieds  10  pouces  1  lignes. 

UÉDEOME.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plau- 
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les  établi  pour  placer  trois  e.spèces  de  cunilc- 
qui  n'ont  pas  les  caractères  des  autres. 

HEDÉREE.  s.  f.  T.  d'épiciers.  Résine  de 
lierre. 

Il  s'emploie  adjectivement.  Gomme  héJérée. 

HEDERORKIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famille  des  orchidées. 
Il  est  composé  d'une  seule  espèce  qui  paraît 
pouvoir  être  réunie  aux  néotlies. 

HEDONE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  qu'on  a 
donné  à  un  genre  de  plantes  formé  avec  la 
lychnide  grandiflore  ,  qui  diflère  des  autres 
par  sa  capsule  uniloculaire. 

HÉDRA.  s.  f.  T.  de  médec.  Incision  simple 
des  os.  —  H  signifiait  aussi  chez  les  anciens 
médecins,  l'anus  ,  ou  les  excrémens  rendus 
par  l'anus,  et  aussi  le  fond  d'un  abcès. 

HEDWIGIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  établi 
dans  la  famille  des  mousses,  aux  dépens  des 
brys  de  Linnée.  11  contient  cinq  espèces.  On 
l'a  nommé  aussi  gymnostome  ,  et  anictange; 
c'est  ce  dernier  nom  qui  prévaut 

HEDWIGIE.  s.  m.  T.  cle  bot.  Très  -  grand 
arbre  de  Saint-Domingue ,  qui  forme  seul  un 
gpnre  dans  l'octandrie  mono*ynie,  et  dans  la 
famille  des  térébinthacées.  11  diflère  fort  peu 
du  goraare  ,  et  encore  moins  de  l'iciquier. 
C'est  l'espèce  qui  le  compose  qui  fournit  la 
gomme- résine  connue  à  Saint-Domingue  sous 
le  nom  de  baume-de-sucrier. 

HEDYCAIRE.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Nou- 
velle-Zélande ,  qui  porte  des  noix  d'une  sa- 
veur fort  douce. 

HÉDYCHION.  s.   ra.  Genre  de  plantes  de  la 


monandrie 


iiogynie. 


est  formé   d'i 


seule  plante  de  l'Inde  et  rentre  dans  le  genre 
des  zédoaires. 

HÉDYCHRE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  sec- 
tion des  térébrans ,  famille  des  pupivores  , 
tribu  des  chrysides.  11  est  formé  d'un  petit 
nombre  d'espèces  qui  ont,  comme  les  chrysis, 
une  robe  parée  des  plus  brillantes  couleurs. 

HEDYCRÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  donné  ce 
nom  au  genre  de  plante  appelé  caligny. 

HÉDYOSME.  s.  f.T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes delà  monœcie  polyandrie,  et  de  la  famille 
des  amenlacées.  11  renferme  deux  espèces  qui 
sont  arborescentes  ,  et  croissent  à  la  Jamaï- 
que. 

HEDYOTE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  tétrandrie  mon'ogynie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  rubiacées.  H  comprend  «ne  trentaine 
d'espèces.  Ce  sont  des  herbes  viiaces  ou  an- 
nuelles, à  feuilles  simples ,  opposées  et  à  fleurs 
disposées  en  cnry  mbes  axillaires  ou  terminaux , 
qui  viennent  des  parties  chaudes  de  l'Asie ,  de 

I  Afrique  et  de  l'Amérique.  H  a  été  réuni  aux 
oldenlandes. 

HÉDYPNOÏDE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  syngénésie  polygamie  égale  ,  et 
de  la  famille  dos  chicoracées.  On  l'a  établi 
pour  réunir  quelques  espèces  de  crépides  ,  de 
lampsanes  et  d'hyosérides  de  Linnée,  qui  n'a- 
vaient pas  les  caractères  de  leurs  genres.  11 
renferme  .sept  à  huit  espèces. 

HÉDYPNOiS.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  des 
anciens  ,  que    l'on  a  cru  être  le  pis.senlit. 

HÉDYSARUM.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  des 
Grecs,  que  l'on  croit  être  une  légumineuse  , 
sans  pouvoir  fixer  de  quelle  espèce. 

HÉEMER.  s.  m.  Mesure  de  liquides  usitée 
en  Allemagne. 

IIÉGÈTRE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères,  section  des 
hétéromères  ,  famille  des  mélasomes  ,  tribu 
des  piméliaires.  Ce  genre  n'est  compose  que 
d'un  petit  nombre  d'espèces  qui  sont  pour  lu 
pliiliart  de  l'île  de  Madère.  Cet  insecte  est 
long  d'environ  huit  lignes. 

HEGIRE,  s    f.   De  Parabe  hégiratan  fuite. 

II  se  dit  de  l'époque  d'où  les  Mahométans 
commencent  à   compter  les  années,  parce 
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.(ii'iU  loi  oomplcnt  ii>i  Icraps  <fiic  Mahomet 
s  riiliiil  «le  la  M<'C<nie.  La  pivnùere  année  de 
l'hrtiue  >*;•■>«./  à  lannre  6ïa  de  J.-C. 

llEtil  MtNt  s.  m.  Suiicrieur  d'un  monas- 
Icit  lie  moines,  cliei  les  Grecs  modernes. 

UEIDUQUE.  s.  m.  (H  s"»spire.  )  Fantassin 
li.mçrois.  Ou  donnait  aiilrelois  ce  nom  ,  en 
1  ramx- ,  à  cerUins  domestiques  qui  étaient 
>i'liis  à  1»  hongroise. 

HK1N<Î1E.  s.  f.  T-  de  bol.  Genre  de  plantes 
di- 1  ort.indrie  monogvnie. 

UElSTtR  s. m.  T.  de  bot.  Arbrede  moyenne 
crandcur  qui  croît  à  la  .Martinique .  où  on  le 
nomme  bois-perdri». ,  parce  que  les  tourterel- 
lei.  qui  V  sont  connues  sous  ce  nom  ,  reclier- 
.lient  beaucoup  son  fruit.  11  forme  un  RCnro 
d.ins  la  dfcandrie  raonogjnie  ,  et  dans  la  fa- 
mille des  hespcridcs 

UELAMVS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammiféi'os  rongeurs,  démembré  de  celui  des 
aerboise.-,  et  que  Ion  avait  aussi  appelé  perfi.e. 

HÉLAS,  interjecl.  de  plamte.  Jlclas  .  que 
deoiendrons-nnut  ?  Hélas  '.  ayez  piltr  de  moi. 
Hrlas  :  quel  malheur,  que  je  vnui  plains  ! 

On  l'emploie  quel(|uefois comme  substantif. 
Jl/U  de  grands  hclas.  foyez  le  bel  hçlas. 

HELCYDKION.  s.  m.  Du  gr.c  helha,tnon 
petit  ulcère.  T.  de  médec.  Ulcère  superliciel 
de  la  cornée. 

llhXCTlQlT..  s.  m.  et  adj.  Du  crée  /<eMu 
l'attire.  T.  de  médec.  11  se  dit  des  médica- 
œen«  qui  attirent  les  humeurs. 

HÉLÉE,  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes coléoptères  ,  section  des  hétéromères  ,  fa- 
mUlc  des  laxicomes  ,  très-voisia  de  celui  des 
co5.«vphcs. 

HÉ'lÉSIDE.s  f.T.dhist.  nat.  Genre  établi 
pour  placer  une  coquille  originaire  du  colfe 
Pcrsique,  qui  acquiert  rarement  plus  de  deux 
liCTies  de  diamètre.        ,        ^  ,      ,     . 

HÉLÉNIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  syng^nésie  polvRamie  superHuc  ,  et  de 
la  famaie  des  corymbifères.  11  comprend  cinq 
i  six  espèces  qui  sont  des  herbes  élevées  et  vi- 

^  'hëLÉKION.  s.  m.  Les  Grecs  appelaient  ainsi 
une  plante  oui ,  suivant  les  poètes  ,  naquit 
des  larmes  dHclènc.  On  a  dit  aussi  aue  ce 
nom  lui  fut  donné,  parce  que  Hélène,  dans  le 
voyaiie  qu'elle  fit  en  Eçypte  avec  .Ménelas  , 
lit  connaître  ce  végétal  comme  un  remède 
.-jntre  la  morsure  des  seipens.  Cette  plante 
portait  aussi  chez  les  Grecs  les  noms  de  sym- 
phiton,  orcstion , lerminalion ,  nectarion ,  etc. 
On  l'a  rapportée  à  la  plante  que  nous  nom- 

"h"éLEOCHLOÉ.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  qui  ne  diffère  pas  des  ciypsides. 

IIELÉPOLE.  s.  f.  Du  grec  helem  prendre  , 
et  polis  ville.  T.  d'hist.  anc.  Machine  dont  es 
anciens  se  servaient  pour  battre  les  murailles 
d'une  ville.  ,       .      ,  -i-    i  * 

HELEF..  V.  a.  f  H  s'aspire.)  T.  de  mar.  Ap- 
peler. Hclcr  un  ,u>^ire ,  c'est  faire  un  cri  a  la 
rencontre  d'un  navire  ,  pour  demander  d  ou 
il  est,  ou  pour  faire  d'autres  questions  a  l  équi- 
page. 

Heiê  ,  ÉE.  part. 

HELIANTHE,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  syeéncsie  polygamie  frustrauee 
et  de  la  famille  des  corymbifères.  Il  comprend 
une  trenUine  d'espèces  de  plantes  herbacées, 
v-ivace^ ,  bisannuelles  ou  annuelles  ,  dont  les 
feuilles  sont  opposées  ou  alUrnes  ,  rudes  au 
toucher ,  et  les  fleurs  axillaires  ou  terminales. 
La  plupart  de  ces  fleurs  sont  très-clevées  ,  et 
plusieurs  sont  intéressantes  ,  soit  à  cause  de 
leur  utilité  ,  soit  à  cause  de  leur  agrément. 

HÉLIASTHÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Tribu 
ou  division  proposée  dans  la  famille  des  synan- 
thérécs  ,  qui  a  pour  type  le  genre  hélianthe , 
et  en  comprend  plusieurs  autres. 

HÉL1AJ»T11É-M£.  s.  m.  V.  Ueliibemcm. 


le  botan.  Nom  em- 
signer  une  plante 
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HÉLIANTHÉMOÏDE.  s.  m.  Du  gicc  /.<?/..« 
soleil,  et  anthos  (leur.  T.  de  botan.  On  donne 
quelquefois  ce  nom  aux  iicoidcs  ,  parce  que 
leurs  (leurs  ne  s'épanouissent  que  loi'sipie  leso- 
leU  brille,  et  se  t...irn,.nt  tonjonr- <1.-  -.ni  rôt,: 

HÉLIA?lTHÉ.\Uî.M  .u.  Ill.l  lAM  IIIMI  -,  t., 
Du  grec  hélias  soi.  .1  .  .1  ./,.(',.-  Il, m,  I  ^  <\r 
botan.  Plantes  que  l.miu-.-  .iv.ul  l.ml. .  ...m- 
prises  dans  son  çinie  ciste  ,  mais  ipi  ou  <ii  a 
séparées  ,  et  qui  comprend  tous  les  cistes  à 
capsules  uniloculaires  et  trivalves.  On  lui  a 
donne  aussi  le  iiimi  de  plutonia. 

HELIANT  lirnr.  s  m.  V.  de  bot,in.  C'est  le 
nu'me  i;i'iiir  .pic    I  li   li.u-  ,    qui,   lui-même, 

peilt-èlll-   I.    llin     .lll\     -ILlKUl 

HÉLIA.M  lll>.  s  m.  T.  . 
ployé  par  l'iiiie  ,  pour  di 
qui    paraît    i^lre  l'héliantheme. 

HÉL1A(,)UE.  adi.  Dugrec  W/ios  soleil.  T. 
d'astron.  Il  se  dit  du  lever  et  du  coucher  d'un 
astre  ,  lorsqu'il  .se  lève  ou  se  couche  dans  Un 
rayons  du  soleil  qui  empêchent  de  roLiseiMi- 
Les  anciens  appelaient  sairifices  lu/mqitis. 
les  sacriliccs  qui  se  faisaient  à  l'honneur  du 
soleil. 

HELIASTES.s.m.pl.  Du  grec  A^/ioi  le  soleil. 
Nom  que  iiorlaient  à  Athènes  les  membres  d'un 
tribunal  trts-noinbieux  et  très-considéré,dont 
les  assemblées  tenues  en  plein  air  commen- 
çaient au  lever  du  soleil. 
'  HÉLICE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quillages de  la  classe -des  univalvcs  ,  qui  offre 
pour  caractères  ,  une  coquille  globuleuse  or- 
biculaire  ,  A  spire  convexe  ou  conoïde  ,  à  ou- 
verture entière  ,  plus  large  que  longue,  échan- 
crée  supérieurement  par  la  saijlie  convexe  de 
l'avant-dernier  tour.  11  comprend  les  coquil- 
les tçrrestres  analogues  à  l'escargot  ou  hélice 
vuls^aire  ,  ou  htiii  r.  des  vignes  ,  ou  lima- 
çnii,  etc.  On  mans'  '  nininn.  i  h  ul,  dans  plu- 
sieurs partiesdt  11  »  1  II  •  nl'rance, 
les  deux  plus  grc-  -  ."i.  On  pré- 
fère celles  qui  sont  i.iiM.i",  .  i  II  II! \(_-r, encore 
garnies  de  leurs  opercules  ;  ou  ;iu  printemps, 
avant  leur  accouplement.  —  Il  y  a  aussi  des 
liélires  JossUes. 

HÉLICE,  s.  f.  Du  grec  hclix ,  qui  signifie  en 
général  tout  ce  qui  enveloppe  ou  tourne  en 
rond.  T.  de  gcom.  et  d'archit.  Ligne  tracée 
en  forme  de  vis  autour  d'un  cylindre.  Un  es- 
calier en  hélice  est  composé  de  marches  gi- 
ronnées  autour  d'un  pilier  cylindrique. 

On  appelle  aussi  hélices  ,  les  petites  volu- 
tes ou  caulicoles  qui  sont  sous  la  fleur  du  cha- 
piteau corinthien  ;  et  hélices  entrelacées,  cel- 
les qui  sont  tortillées  ensemble. 

HÉLICIE.  s.  m.  T.  de  botan. Genre  de  plan- 
tes qui  paraît  devoir  êhe  réuni  aux  samares 
Il  ne  renferme  qu'une  espèce  qui  est  un  arbre 
de  la  Cochinchine  ,  à  feuilles  alternes  ,  ova- 
les ,  aiguës  ,  et  à  fleurs  jaunes  disposées  en 
grappes  presque  terminales ,  dont  le  calice  est 
monophylle  et  quadridenté. 

HÉLICIER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal  des 
hélices.  Il  a  quatre  tentacules  et  les  yeux  placés 
au  sommet  des  plus  longs. 

HÉLICINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquillages  que  l'on  a  appelé  aussi  pitonnille. 
H  ne  contient  qu'une  espèce. 

HÉLICITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  fos- 
sile en  vis. 

HÉLlCOiDE.  adj.  des  deux  g.  Qui  est  sem- 
blable à  l'hélice  ,  qui  a  rapport  à  l'hélice. 

HÉLIC0.V1YCE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  a  pour  caractères,  un  thallus  com 
posé  du  lilameiis  simples  ,  tournés  en  spirales 
arlirulés  sur-tout  à  leur  sommet. 

HÉLICON.  s.  m.  Nom  d'une  montagne  di 
Béotie.  Au  ligure,  /e  Parnasse. 

Des  mathématiciens  musiciens  ont  inventi 
un  instrument,  pour  trouver  les  rapports  des 
consnnnances, qu'ils  nemment  liélicon. 

UÉUCOKIA.  s.  f.T.  de  botan.  Genre  très 
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;  qui  appartient 


HF.lh'iM  \iKs  ,M,  liniCONIDES.  s.  f  pi. 
Nom  i|n(  Ir,  |..i,  h  ,  il.inncnt  aux  Muses, 
connu,-  l,.,l,il„,iU:>  M  illélicon. 

111  1  ICdMI  N.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
,^^l^>,l,^  ,1,  l'uidre  des  lépidoptères,  delà 
l.uuilli'  ,[>  s  iliurncs  ,  tribu  des  papillonides  , 
et  .imipo.su  en  majeure  partie  des  papillons 
héliconiens  de  Linnée. 

HELICONIENS.  s.  m.  pi.  Nom  donné  par 
Linnée  à  la  seconde  division  de  son  genre  p<i- 
pitio  ,  et  qu'il  caractérise  ainsi  :  ailes  étroites, 
très-entières  ,  souvent  nues  ou  sans  écailles  ; 
les  premières  oblongucs,  les  postérieures  très- 
courtes. 

HÉLICOSOPHIE.  s.  f.  Du  grec  hélix  hélice  , 
contour,  et  snphia  connaissance.  Artde  tracer 
des  lignes  spirales  sur  un  plan. 

IlÉLlCTEhE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  monadelpliie  dodécandrie ,  cl  de 
l.i  famille  des  malvacées.  H  comprend  dix  à 
A'nvLc  espèces  ,  qui  toutes  sont  des  arbres  ou 
.irhrisseaux  à  feuilles  simples  ,  alternes  ,  et  à 
(leurs  latérales  ou  terminales  ,  qui  viennent 
lies  Indes  ou  de  l'Amérique  méridionale.  Deux 
d'entre  elles  sont  cultivées  dans  les  jardins  do 
Paris. 

IlÉLIÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Place  d'Athè- 
nes où  se  tenait  le  tribunal  des  héliastes. 

IIELINGUE.  s.  f.  T.  de  cordiers.  Bout  de 
corde  attache  par  l'extrémité  des  manivelles 
du  chantier  ,  par  le  moyen  d'une  clavette  , 
et  de  l'autre  à  l'extrémité  des  torons  que  l'on 
veut  tordre. 

HÉLIOCARPE,  s.  m.  T.  de  botan.  Petit  ar- 
bre du  Mexique  dont  l'écorce  est  parsemée 
de  callosités.  Il  forme  un  çenre  dans  la  dodé- 
candrie dievnie,  et  danslalamille  des  tiliacées. 

HÉLIOCENTRIQUE.  adj.  des  deux  g.  Du 
grec  hétios  le  soleil ,  et  kenlron  centre.  T. 
d'astron.  On  appelle  ainsi  le  lieu  où  paraîtrait 
une  planète  ,  si  elle  était  vue  du  soleil ,  c'est- 
à-dire  ,  si  notre  œil  était  au  centre  du  soleil. 

Ou  appelle  longitude  héliocentnqiie  ,  le 
point  de  l'écliptique  auquel  on  rapporterait 
le  centre  d'une  planète  vue  du  soleil. 

HÉLIOCOMÈTE,  s.  f.  Dugrec  Mioi  soleil, 
et  homctis  comète.  Lilléralement ,  comète  du 
soli.il.  T.  d'astron.  et  de  phys.  Phénomènequi 
a  été  remarqué  quelquefois  au  coucher  du 
soleil.  C'est  une  longue  queue  ou  colonne  de 
lumière  attachée  au  soleil  ,  et  comme  traînée 
par  cet  astre  ,  à  peu  près  de  la  même  ma- 
nière qu'une  comète  traîne  sa  queue. 

HÉLIOGNOSTIQUES.  s.  m.  pi.  Du  grec 
hélios  soleil,  et  ginijskâ\e  connais.  Secte  juive 
qui  reconnaissait  le  soleil  pour  Dieu ,  et 
1  adorait. 

IIÉLIOLITHE.  s.  m.  Du  grec  hélios  soleil, 
et  lilhos  pierre.  Littéralement ,  pierre  du  so- 
leil ,  ou  pierre  qui  a  la  forme  du  soleil.  Les 
anciens  naturalistes  ont  donné  ce  nom  aux 
7,oophytes  fossiles  ,  du  penrc  des  astroïdes  ,  à 
causa  de  leur  forme  radiée. 

IIÉLIOMÈTRE.  s.  m.  Du  grec  A^/ioj  soleil , 
et  nutron  mesure.  Instrument  qui  sert  à  me- 
sinor  le  diamètre  des  astres  ,  et  particuliére- 
nienl  ceux  de  la  lune  et  du  soleil 

IIÉLIOPHILE.  s.  f.  T.  de  botan.  Geare  do 
plantes  de  la  tétradynamic  siliqueuse  ,  et  de 
la  famille  des  crucifères.  Il  renferme  une 
quinzaine  d'espèces  ,  toutes  originaires  du 
Cap  de  Bonne-Espérance  ,  qui  sont  des  herbes 
la  plupart  annuelles  ,  à  feuilles  simples  ou  dé- 
coupées ,  et  à  fleurs  disposées  en  grappes  ter- 
minales. Une  seule  de  ces  espèces  est  cultivce 
dans  les  jardins  de  Paris  ;  c  est  l'héliophile  à 
feuilles  entières  ,  dont  les  feuilles  sont  linéai- 
res et  velues.        '       ^      ,     ,  _  , 

HÉLIOPSIS.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  l'hélianthe  glabre, 
qui  est  la  même  piaule  «{ue  le  bulphtaUne  he'- 
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lianthoïdc.  Cette  j'iante  est  originaire  de  l'A 
raérique  ,   et  se  cultive  dans  nos  jardins. 

HÉLIORNE.  s.  m.  T.  dhist.  nal.  Genre  d'oi 
seaux  de  l'ordre  des  nageurs  ,  et  de  la  fa 
mille  des  plongeurs.  Ces  oiseaux  se  tiennen 
sur  les  rivières  et  sur  les  criques  ,  et  se  noui-- 
rissent  d'insectes  aquatiques  et  de  poissons. 
HÉLIOSCOPE.  s.  f.  Du  grec  hétios  soleil 
et  shopeâ  je  regarde.  Lunette  destinée  à  re 
garder  le  soleil ,  et  garnie  pour  cet  ellèt  d'un 
Yerre  enfunaé." 

HÉLIOSTATE.  -s.  m.  Du  grec  héhos  soleil 
etstatos  qui  s'arrête.  T.  de  phjs.  Instrumen 
propre  à  introduire  un  jet  de  lumière  dans  m 
lieu  obscur.  C'est  la  même  chose  que  luislru 
ment  connu  sous  le  nom  de  pone-liaidcrt:. — 
En  terme  d'astronomie  ,  on  appelle  heUnitule, 
un  instrument  propre  à  observer  le  soleil  et 
les  autres  astres  ,  et  à  les  User  ,  pour  ainsi 
dire  ,  dans  !a  lunette  ,  de  manière  que  le  mou- 
vement continuel  de  l'astre  n'apporte  point 
d'obstacle  à  l'observation.  L'axe  de  l'instru- 
ment est  conduit  par  un  mouvement  d'hor- 
logerie. 

HÉLIOTROPE,  s.  m.  Du  grec  héUos  soleil , 
et  trépô  je  tomne.  On  donne  ce  nom  à  plu- 
sieurs plantes  qui  tournent  toujours  le  disque 
de  leurs  lleurs  du  côte  du  soleil  ,  de  manière 
que,  par  leur  direction  ,  elles  le  suivent  dans 
sou  cours.  —  On  dit  aussi  ailiectivcuii.nl  en 
botanique  ,  plantes  helioimpus. 

HÉLIOTKOPE.  s.  m.  Du  givc  lumos  soleil  , 
et  irépô  je  tourne.  T.  tle  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  borragiuées  ,  qui  comprend 
des  herbes  et  des  arbustes.  11  renferme  une 
cinquantaine  d'espèces  presque  toutes  exoti- 
ques. Celui  d'Europe  ,  connu  sous  le  nom 
d'herbe  aux  verrues  ,  est  une  petite  plante 
annuelle  qui  fleurit  au  milieu  de  l'ètc  ,  et 
qu'on  tioirve  sur  le  bord  des  chemins  ,  dans 
les  terrains  sablonneux  ou  crayeux.  On  lui 
attribue  mal  à  propos  la  vertu  de  guérir  les 
verrues.  Parmi ks /it^ioîropej  exoiupies,\\  en 
est  un  dont  la  tleur  exhale  en  tout  temps  un 
parfum  très-suave  ,  et  qui  est  répandu  dans 
toute  l'Europe  sous  le  nom  à^ héliotrope  du 
Pérou.  C'est  une  plante  qui  ne  brille  ni  par 
l'e'lègance  de  son  port ,  ni  parla  beauté  do  ses 
fleurs  :  mais  l'odeur  douce  de  vanille  qu'elle 
re'pand  ,  la  fait  rechercher  de  tout  le  monde. 
Unéhntropti  du  Pérou  n'est  point  un  arbuste  , 
mais  un  arbrisseau  qui  s'élève,  dans  son  pay» 
natal  ,  au  moins  à  la  hauteur  de  six  à  sept 
pieds. 

HÉLIOTROPE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
silicée  qui  tantôt  est  un  jaspe  ,  et  tantôt  une 
agate.  Ses  caractères  sont  de  présenter  ,  sur 
un  foud  vert  un  peu  bleuâtre.,  des  points  rou- 
ges ,  et  d'être  plus  ou  moins  translucide.  C'est 
sur-tout  ce  dernier  caractère  qui  distingue  es- 
sentiellement l'héliotrope  du  jaspe  sanguin 
(fin  est  entièrement  opaque.  Quand  les  i)ar- 
ties  translucides  l'emportent  sur  les  parties 
ojiatpies  ,  on  donne  à  la  pierre  le  nom  d'a- 
gate héliotrope  ;  quand  c'est  le  contraire  , 
elle  forme  \a  jaspe  héU-  trope. 

HÉLIX,  s.  m.  IXi  arec  fteV.x  ligne  spirale.  T. 
d'anat.  Grand  bord  ou  tour  extérieur  de  l'o- 
reille externe.  V.  Hélice. 

HÉLIXAKTHERE.  s.  m.  T.  de  botan.  Ar- 
brisseau parasite  qui  forme  un  genre  dans  la 
pentandrie  monogynie.  Il  croît  sur  les  ar- 
bres cultive's  de  la  Cochiuchine.  On  l'a  ap- 
pelé' aussi  hélicie. 

HELLANODICES  ou  HELLANODIQUES.  s. 
m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Officiers  qui  présidaient 
aux  jeux  olympiques. 
HELLEBORE.  V.  Eilébore. 
HELLÈNES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  C'est 
le  nom  ((ucles  Grecs  se  donnèrent  en  leur  pro- 
pre langue. 

HELLÉNIE.  3.  f ,  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes qui  est  fort  voisin  des  .aiÉomcs.  11  contient 
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quatre  espèces  toutes  de  l'Inde  onde  la  Chine. 
HELLENIQUE  (  Corps  ).  adj.  des  deux  g 
C'était  ordinairement  le  nom  clistinclif  de  fa 
ligue  «pie  formaient  entre  elles  les  diflërentes 
cités  grecques  qui  avaient  droit  d'amphic- 
tyonie.  Dans  la  suite  ce  nom  ô,^ hellénique  ci 
celui  d'hellènes  s'étendirent  à  toutes  les  na- 
tions grecques.  Hellènes  et  Grecs  devinrent 
synonymes. 

HELLÉNISME,  s.  m.  Du  grec  hellén  ,  grec 
auquel  on  a  joint  la  terminaison  ismos  ,  qui 
marque  imitation.  Tour  ,  expression  ,  ma- 
nière de  parler  empruntée  du  grec  ,  ou  qui 
tient  au  génie  de  cette  langue.  Les  Grecs  Jai- 
saient  des  héllénismes  en  parlant  latin,  comme 
nous  faisons  souvent  des  gallicismes  en  par- 
lant une  autre  langue  nue  la  notre. 

HELLÉNISTE,  s.  m.  Du  grec  hellén  grec. 
Nom  par  lequel,  dans  l'Écriture  Sainte  ,  pa- 
raissent désignés  les  juifs  d'origine  grecque 
ou  prosélytes  établis  en  Grèce  ,  en  Syrie  et 
ailleurs.  —  Ou  s'en  sert  parmi  nous  pour  dési- 
gner un  homme  versé  dans  la  langue  grecque, 
un  savant  helléniste. 

HELLÉNISTIQUE,  adj.  f.  On  appelle /««g«e 
hellénistique  ,  la  langi;e  en  usage  parmi  les 
Grecs  ;  et  celle  dans  laquelle  la  version  des 
Septante  a  été  faite  ,  et  les  livres  du  Nouveau 
Testament  ont  été  écrits  par  les  apôtres.  On 
l'a  appelée  aussi  langue  de  synagogue. 

HELLENOTA.ME.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  OfE- 
ciers  élal)lis  à  Athènes  pour  recevoir  des  taxes 
des  villes  tributaires. 

HELLEh.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Petite 
qui   a  cours  dans  plusieurs  contrées  d'Alle- 
magne. 

HELLOTIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Il  y  a 
eu  en  Grèce  deux  fêtes  de  ce  nom.  Les  unes 
étaient  célébrées  dans  l'île  de  Crète  eu  l'hon- 
neur d'Europe  ,  et  les  antres  par  les  Corin- 
thiens ,  qui  y  joignirent  des  jeux  solennels  et 
des  coursi-s  célèbres  ,  où  des  jeunes  gens  dis- 
putaient le  prix  eu  courant  avec  des  torches 
allumées  qu'ils  portaient  à  la  main. 

HELLUO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'In- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  famille  des 
carnassiers  ,  tribu  des  carabiques. 

HELLUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes que  l'on  a  nommé  aussi  sapyge. 

HEL.MINTHAGOGUE.  adj.  et  s.  m.  Du  grec 
helmins  ver  ,  vl  ago  je  chasse.  T.  de  méd. 
Remède  qui  clLisse  les  vers.  C'est  la  même 
cho-r  .|u',ni!l„l,iiiiilhiqiieel  vermifuge. 

HEI.MiN  11,1  ^>.  s.  ni.  pi.  Du  grec  helmins 
vers  T.  Jlil,l  n.il.  On  a  donne  ce  nom  à  la 
famille  des  vers  intestins. 

HELMINTHIASE,  s.  f.  Du  grecAe/mms  ver. 
T.  de  méd.  On  a  donné  ce  nom  aux  maladies 
causées  par  les  vers  dans  les  intestins. 

HELMINTHIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Ordre  des  vers  aquatiques. 

IIELMINTHIQUE.  adj.  T.  de  méd.  Vermi- 
fuge. 

HELMINTHOLITHES.  s.  m.  pi.  Les  orycto- 
graphes  ont  donné  ce  nom  à  des  vermicuhu- 
res  fossiles  qu'ils  ont  pris  pour  des  lombrics 
pétriliés.  —  Ou  a  donné  aussi  ce  nom  aux  fos- 
siles du  genre  hippurite. 

HELMINTHOLOGIE.  s.  f;  Du  grec  helmins 
vers  ,  et  logos  discours.  T.  de  méd.  Partie 
de  la  médecine  qui  traite  des  vers  intestins. 

HELMINTHOLOGISTE.  s.  m.  T.  de  méd. 
Qui  connaît  riulminlhologie. 

HELMINTIK.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  une  picride  et  une 
épervière  de  Linnée,  qui  n'ont  pas  les  carac- 
tères de  leurs  genres. 

HELMINTOCORTON.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  les  pharmacies  ,  à  la  mousse  de 
Corse,  qui  est  composée  de  deux  espèces  de  co- 
rallines  ,  de  six  espèces  de  varecs  ,  de  huit 
espèces  de  conférées  et  de  deux  ulves. 
HELMINTOTHECA.   s.    m.   T.  de   botan. 
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Genre  de  plantes  qui  est  le  picris  de  Linnée. 

HELMYTON.  s.  m.  T.  de  botan.  Nouveau 
genre  de  végétaux  marins  qui  paraissent  ap- 
partenir à  la  famiUe  des  algues.  Il  est  coin 
posé  de  deux  espèces  ,  qui  se  trouvent  dans 
les  mers  de  Sicile,  r/iefoy£o«  agi  (^e  et  IVie^ 
myton  spirale. 

HELOCERES  ou  CLAVICORNES.  s.  m.  pi. 


T.  d'hist. 


Famille  d'insecte 


qui 


ifcr- 


des  coléoptères  •p^n'amères  ,  à  élytres 
dures  couvrant  le  ventre  ,  dont  les  antennes 
sont  terminées  en  une  masse  perfoliée  ,  sou- 
vent alongée. 

HELODE.  adj.  f.  Du  grec  hélos  marais, 
c'est-à-dire  ,  humide  comme  un  marais.  Ou 
appelle  ainsi  une  sorte  de  fièvre  accompagnée , 
au  commencement ,  de  sueurs  abondantes. 

HELODE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
tétramèrcs  ,  famdie  des  cycliques. 

HELONIAS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  l'hésaudrie  trii;ynie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  joncs.  Il  renfcrine  sLx  plantes  de  l'A- 
mérique septentrionale  ,  dont  les  feuilles  sont 
ou  radiales  ou  alternes  et  simples  ,  et  les 
tleurs  disposées  en  épi. 

HELOPIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  , 
section  des  hétéromères  ,  ayant  pour  genre 
principal  celui  des  hélops. 

HELOPlTHÈQUES.s.  m.  pi.  Division  desin- 
ges  d'Amérique  qui  correspond  aux  sapajous 
de  BufTon. 

UÉLOPODE.  s.  m.  Genre  de  plantes  crypto- 
games ,  de  la  famille  des  algues  ,  établi  aux 
dépens  des  lichens  de  Linnée. 

HELOPS.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
hétéromères,  famille  des  stcnély  très,  tribu  des 
hélopiens.  Ces  insectes,  que  l'on  avait  aussi 
désignés  sous  le  nom  de  mylaris  ,  sont  de 
moyenne  grandeur  ,  et  ont  beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  ténébrions. 

HELORAGÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  plantes  i|iii  ne  difTère  pas  des  hygro- 
biccs  et  dus  cercoJiennes.  Elle  ne  contient  que 
le  genre  cercoJée. 

HÉLORE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hyménoptères,  section  des 
térébrans ,  famUle  des  piipivores  ,  tribu  des 
oxyures.  Les  hélores  ont  la  tète  comprimée , 
de  la  largeur  du  corselet ,  avec  des  yeux  ova- 
les et  entiers  ,  etc.  Ils  sont  rares  dans  les  en- 
virons de  Paris. 

HÉLOSE.  s.  f.  Du  arec  héiluôje  renverse,  je 
retourne.  T.  de  med.  Sorte  dé  maladie  des 
yeux  (jui  consiste  dans  le  renversement  des 
paupières. 

HELOTION.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  donné 
re  de  champignons  qui  a  pour  type 


l'helvelle  aciculaire.il 

peau  charnu  ,  convexe  ,"  hémis|ihériqiie  ,  un 
semences  en-dessous.    Il  coiU' 


riant 


IIELSINGUER.  s.  m.  Oie  d'hlande. 

IlELVELLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  ciy  ptogames  ,  de  la  famille  descliam- 
pignons  ,  dont  les  caractères  sont ,  substance 
charnue  etmollasse,  quelquefois  transparente 
et  fragile  comme  de  la  .  ire  ,  loujours  dans  une 


taine  d'espèces  naturelles  à  la  France.  '^ 

HELVETIEN.   s.   m.  IIELVÉTIENNE.  s.  f. 

Celui  ou  celle  qui  est   de  EHclvétie  ,   de   la 

HELVÉTIQUE,  adj.  des  deux  g.  Qui  ap- 
partient à  la  nation  suisse.  Corps  helvétique. 
Lois  helvétiques. 

HELWIKGIE.  s.  m  T.  de  botan.. Arbuste 


du  Japon  qui  forme  seul  un  grnrc  d^ni  U 
dkscie  trUaJric  On  luange  le»  feuilks  ilc 
cclla  uUule. 

HElAlNt.  s.  f.  T.  de  bot.  Du  giec  AeMJ 
je  Imlne.  Plante  ainsi  qominée  ,  parer  que  ses 
crames  henssccs  s'alUcheat  fortement  aux 
Jubils.  C  Cil  la  plante  que  nous  nommons 
pariétaire. 

Util.  (U  s'aspire.  )  Interjection  dont  on  se 
sert  pour  appeler.  Ucnf,  hem  ,  venez  th. 

UfcUACUAlt.  s  f.  T.  dhist.  nal.  Vipère 
de  riode ,  qui  est  d'un  brun  roux  ,  marbre 
de  blanc. 

HEMAliOGUE.  s.  m.  et  adj.  Du  grec  haima 
tang  ,  et  «5^  je  chasse.  11  se  dit  des  remèdes 
qui  font  évacuer  le  sang  ,  qui  provoquent 
les  règles  cl  le  Uui  hèmorrlioidal. 

UEM.\LOFIE.  s.  f.  Du  grec  liaima  sang  ,  et 
ofit  oeil  T.  de  méd.  Epancliemcnt  de  sang 
dans   le  globe  de  l'œil. 

llE.M.\NrilE  ou  I  LEUK  DE  SANG.  s.  f.  Du 
grec  hauna  sang  ,  et  anlhos  tleur.  T.  de  bot. 
Genre  de  plantes  à  racine  bulbeuse  ,  de  la 
famille  des  narcissoidcs ,  qui  a  beaucoup  de 
rapports  avec  les  belladones  ,  et  qui  com- 
prend une  quinzaine  d'espèces  toutes  du 
Cap  de  Bonne-Espérance. 

BEMA.uUlJt.  ad|.  des  deux  genres.  T.  de 
méd.  11  se  dit  de  ceux  que  la  vue  du  sang  qui 
coule  d'une  blesiure  a»ile  beaucoup  ,  et  fait 
même  quelquef  >is  tomber  en  syncope. 

UEMAK 1  ilKlE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  le  rottbol  com- 
primé de  Linnée.quin'a  pas  les  épis  fragiles, 
et  dont  la  valve  intérieure  du  calice  est  sou- 
dée avec  le  racliis. 

HEMAbTATlQUE.  s.  f.  Du  grec  halma 
sang,  et  lustam-d  s'arrêter.  Partie  de  la  mé- 
decine <{ui  traite  de  l'équilibre  du  sang,  ou 
de  la  force  des  vaisseaux  sanguins. 

HEMATAPOUIK.  s.  f.  Du  grec  hmma  sang, 
et  apnna  défaut.  T.  de  méd.  Cachexie  qui  a 
pour  cause  le  défaut  du  sang. 

HE.MATEMESE.  s.  f.  Du  grec  Aaima  sang, 
et  emrô  je  vomis.  T.  de  méd.  Vomissement 
de  sang. 

HEMATITE,  s.  f.  Du  grec  Aaima  sang.  Es- 
pèce de  pierre  de  couleur  sanguine  dont  on 
lait  des  crayons;  oxyde  de  fer  qu'on  croit 
bon  contre  les  hémorragies. 

HEMATOCELE.  s.  f.  Du  grec  haima  sang, 
et  kité  tumeur.  T.  di;  clilrur.  'lumeur  du 
scrotum ,  causée  par  un  sang  cxlravasé. 

HÉ.MAT0GP.APH1E.  s.  f.  Du  grec  halma 
sang  ,  et  uraphô  je  décris.  T.  de  méd.  Des- 
cription du  sang. 

BÉMATOIDE.  adj.  Du   grec  haima  sang 

-..-        "^T. "         ■ 

de  sang. 

HEMATOLOGIE,  s.  f.  Du  grec  haima  sang  , 
et  logns  discours.  Partie  de  la  médecine  qu 

'"hEM.VTOmI'hALE  ou  HÉMATOMPUALO 
CÈLE.  s.  f.  Du  grec  hainia  sang  ,  et  omplmto 
nombril.  T.  de  méd.  Uernie  du  nombril  qui 
contient  du  .sang. 

HÉMATOSE,  s.  f.  Du  grec  haima  sang.  T 
d'anat.  SanguiCcation  ,  ou  changement  du 
chviecusang. 

tlEMATlJKIE.  s.  f.  Du  grec  haima  sang,  et 
ouréfj  je  pisse.  T.  de  méd.  Pissement  de  sang. 

HÉMÉKALOPE.  s.  m.  V.  HtiitR»L0PiE. 

UEMEhALOPIE.  s.  f.  Du  grec  A<?m,Ta  jour, 
et  oploniai  voir.  T.  de  méd.  Espèce  de  mala- 
die qui  consiste  k  n'apercevoir  les  objcti 
qu'en  plein  jour.  —  On  appelle  Itémératope  , 
Cîloi  qui  en  est  affecté. 

UÉ.MÉROBAPTISTES  s.  m.  pi.  Du  grec 
héméra  \our  ,  et  baplôje  lave.  Sectaires  juifs 
qui  se  baignaient  tous  les  jours. 

HÉMÉROBE.  s,  m.  Du  grec  /x?»ne>a  joor ,  et 
hios  vie.  T.  d'hist.  nat.  Geniv  d'insectes  de 
l'ordre  des  névroptéres  ,  fanolUe  des  plani- 


et  eiJoi  apparence.  ï.  d'hist.  nat.  De  couleui 


pennes ,  tribu  des  héiuérobins  ;  on  leur  u 
donné  ce  nom ,  parce  qu'ils  ne  vÎn  eut  qut;  peu 
de  jours  ,  sous  la  forme  d'insecte  partait.  (Je 
sont  de  fort  jolis  insectes  ,  ordinairement  de 
couleur  verte,  dont  les  ailes  ont  la  t^ne^se  et 
la  transparence  de  la  gaïc.  Leur  cor|>s ,  qu'on 
aperçoit  au  travers  ,  est  d'uu  vert  leiKlie,  et 
paraft  quelquefois  avoir  une  teinte  d  or  ;  leur 
corselet  est  de  la  même  couleur;  leurs  yeux, 
d'une  belle  couleur  de  bronze  rouge  ,  ont  l'é- 
clat du  métal  le  mieux  poli.  On  les  trouve 
fréquemment  dans  les  jardins  ,  où  les  femelles 
cherchent  à 'déposer  leurs  œufs,  qui  sont  fort 
remarquables. 

HEMtUOBINS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Tribu  d'insectes  de  l'ordre  des  névroptères, 
famille  des  planipenncs.  Elle  est  composée 
des  genres  liémérobe  et  osmyle. 

HEMEKOCALLE.  s.  f.  Du  grec  /«f/iiéra  jour  , 
et  Au/os  beau.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  narcissoides ,  ainsi  nommées  ,  parce  que 
leur  fleur  passe  très-vite.  On  le  nomme  aussi 
lis  aphodèle,  eljieur  d'un  jour. 

HÉMÉKODKOME.  s.  m.  Du  grec  héméra 
jour ,  et  diomos  course.  T.  d'hist.  anc.  Ou 
appelait  ainsi,  chez  les  anciens,  un  garde  qui 
veillait  à  la  sûreté  des  places  ,  en  veillant 
autour  toute  la  journée.  —  Il  se  disait  aussi 
d'un  courrier  qui,  après  avoir  couru  pendant 
toute  une  journée,  remettait  ses  paquets  à  un 
autre. 

HÉMÉROLOGE.s.  m.  Du  grec  /i^méra jour, 
et  /o^o5  discours.  Auteur  de  calendrier  ,  qui 
écrit  sur  les  divisions  de  l'année. 

HEMEKOPATIIIE.  s.  f.  Du  grec  héméra 
jour,  et  pathus  afléction.  T.  de  mud.  Elilo- 
rescences  qui  ne  durent  qu'un  jour. 

IIE.MI.  Mot  qui  commence  plusieurs  termes 
de  sciences  et  d'arts  ,  et  qui  signilie  demi. 

HEMIANDRE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau 
de  la  KouvelleHollande  ,  à  feuilles  opposées , 
qui  seul  forme  un  genre  dans  la  didynamie 
gymnospermie,  et  dans  la  famille  des  labiées. 
HEMIOKANIE.  s.  f.  Du  grec  hémisus  demi , 
et  kramon  crâne.  T.  de  méd.  Migraine  ,  dou- 
leur qui  n'aliècte  que  la  moitié  Je  la  têt«. 

HEMICIIROA.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  mooogynie  ,  et  de  la 
famille  des  arroches  ,  qui  réunit  deux  arbris- 
seaux de  la  Nouvelle-Hollande. 

HEMICYCLE,  s.  m.  Du  grec  hémisus  demi , 
et  kuklos  cercle  ,  demi-cercle  11  se  dit  de 
tout  lieu  formé  eu  amphithéâtre  ,  pour  une 
assemblée  d'auditeurs  et  de  spectateurs. 

HEMIDAC  I  VLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sous- 
genre  établi  aux  dépens  des  jeckos  ,  qui  com- 
])rend  ceux  que  l'on  a  appelés  jeckos  de  Siam 
et  de  Java. 

HÉMIDESME.  s.  m.  T.debot.Genrede  plan- 
tes établi  pour  placer  la  périplo(pie  de  l'Inde. 
IIÉMIGÈNE.  s.  m.  T.  tie  bot.  Arbuste  de  la 
Nouvelle-Hollande  ,  qui  sert  de  type  à  un 
genre  dans  la  didynamie  gymnospermie  ,  et 
dans  la  famille  des  labiées. 

HÉMIGYRE.  %.  m.  T.  de  bot.  Sorte  de  fruit 
qui  appartient  à  la  famille  des  protéacées. 
On  l'a  mal  à  propos  confondu  avec  la  noix. 

HÉMIMEKIDE.  s.  f.  T.  de  bot  Genre  de 
plantes  à  fleurs  monopétalées,  de  la  didyna- 
mie angiospermie  ,  et  de  la  famille  des  per- 
snnnées.  Il  comprend  dix  espèces  du  Cap  de 
lionne-Espérance  et  de  l'Améri(|ue  méridio- 
nale. Ce  sont  des  herbes  vivaces  ,  à  feuilles 
ordinairement  opposi-es  et  entières  ,  à  fleurs 
axillaires  et  pédontulées.  Elles  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  les  celsies  et  les  nédéiotes. 
Une  seule  est  cultivée  dans  les  jardins  ,  c'est 
l'htinunuride  écarlate  ,  qui  vient  de  l'Amé- 
ri<pie  méndionale  ,  et  qu'on  a  aussi  appelée 
ceisie  Itnraire ,  et  fu:mitJinme. 

HÉMIMÉROPTÉRES.  s.m.  pl.T.  d'hist.  nat. 
Classe  d'insectes  qui  répond  exactement  à 
l'ordre  des  hémiptères. 
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IIÉMJNE.  s.  f.  Du  grec  hCmisuS  demi.  Me- 
^>ure  on  usage  chez  les  Romains. 

IIÉMIOBOLE.  ».  f  T.  d'hist.  anc.  Ancienne 
petite  monnaie  grecque ,  qui  valait  la  uioilié 
de  l'obole. 

IIEMIOLE.  s.  f.  Ancien  terme  do  mathé- 
matiques ,  consacre  en  cpieUpie  manière  à  U 
lue.  U  signilie  le  r.ippcut  de  deux  choses, 
dont  l'une  contient  l'autre  une  fois  et  demie  , 
5,  10.  On  l'appelle  autre- 


planles  cryptogames  ,  de  la  famille  des  fou- 
gères ,  qui  u  pour  caractères  ,  une  fructiGca- 
tion  disposée  en  lignes  qui  se  croisent  de 
différentes  manières  ,  et  ((ui  sont  dccurrcntej 
sur  les  nervures  du  feuillage  ;  les  follicules 
entourées  d'un  anneau  élastique.  Ce  genre 
renferme  une  quinzaine  d'espèces. 

HEMIOPE.  s.  f.  Du  grec  hémisus  demi ,  et 
opé  trou.  T.  de  rausiq.  anc.  Instrument  qui 
était  en  usage  chez  les  anciens  :  c'était  une 
tlùte  (|ui  n'avait  que  trois  petits  trous. 

IIEMIPAGIE.  s.  f.  Du  grec  hémisus  moitié  , 
tlpagios  lixc.  T.  de  méd.  Céphalalgie  lixé» 
sur  un  seul  côté. 

HÉMIPLÉGIE  ou  HEMIPLEX4E.  s.  f.  Du 
grec  hémisus  moitié  ,  et  pléss-i  je  frappe. 
T.  de  méd.  Paralysie  qui  n'allécte  que  la 
moitié  du  corps. 

UEMIPTÉRE.  adj.  Du  grec  hémisus  itmi  , 
et  ptéron  aile.  Nom  générique  que  les  natu- 
ralistes donnent  aux  insectes  dont  les  ailes 
sont  recouvertes  à  moitié  par  des  étuis  en 
partie  coriaces,  et  qui  ressemblent  à  des  ailes. 

HÉMIPTÉRONOTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poissons  de  la  division  des  thoraci- 
ques.  Ce  genre  renferme  deux  espèces  qui  fai- 
saient partie  des  coryphènes. 

HÉMISIE.  s.  f.  T.  dTiist.  nat.  Oenre  d'in- 
sectes que  l'on  a  réuni  à  celui  des  centris. 

HÉ.\llSPHÈhE.  s.m.  Du  grec  /i<?misi«i  demi, 
et  sphaii-a  sphère.  Moitié  d'une  sphère  ou 
d'un  globf.  On  emploie  ordinairement  ce 
mot  pour  signifier  ,  une  moitié  du  globe  ter- 
restre. L  hémisphère  supérieur.  L'Iiémiinhire 
infrriew.  Noire  hémisphère.  L'autre  liémi- 
sphère.  L'un  et  l'autre  hémisphère.  Quand  le 
soleil  parait  sur  notre  hrmisphère. 

HEMISPHERE  DE  MAGDEBOURG.  s.  m. 
T.  de  physiq.  Ce  sont  deux  calottes  de  cuivre 
bien  dressées  sur  leurs  bords,  avec  un  robinet 
à  l'une  des  deux  ,  qui  se  termine  à  une  espèce 
de  petite  cloche  destinée  à  être  placée  sur  la 
platine  de  la  machine  pneumatique  ,  pour 
faire  le  vide  entre  les  deux  hémisphères.  En 
fermant  le  robinet  ,  l'air  ne  peut  pas  s'y  in- 
troduire. Les  deux  hémisphères  ,  ainsi  réunis 
par  la  pression  de  l'air  extérieur  ,  ne  peuvent 
se  séparer  même  en  y  appliquant  la  force 
d'un  cheval. 

HÉMISPHÉRIQUE,  adj.  des  denx  genres. 
Qui  est  en  forme  d'hémisphère. 

UÉMISPIIÉROÏDE.  s.  m.  Du  grec  hémisus 
demi ,  sphaira  sphère,  et  cidos  forme,  figure. 
T.  de  g(^)mét.  C'est  proprement  la  moitié 
d'un  sphéroïde  ,  c  est-à-dire ,  d'un  solide  qui 
aiiprorhe  de  la  ligure  d'une  sphère. 

HÉMISTÈME.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  mnnadelphie  polyandrie  ,  et  de 
la  famille  des  anones,  qui  se  rapproche  des 
curatelles 

HEMISTICHE,  s  m.  Du  gre.-  hémisus  moi- 
tié ou  demi ,  et  iejitichos  un  vers.  Moitié  de 
vers,  demi-vers  ,  repos  au  miheu  d  un  vers. 
Ce  repos  U  la  moitié  d'un  vers  n'est  ni  opre- 
ment  le  partage  que  des  vers  alexandrins. 

■>ur  —      1       .      .      n 


HEMITHOME.  s.  m.  T.  de  bot  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  létrandiie  monogynie, 
et  dans  la  famille  des  solanées  ,  pour  placer 
une  plante  vivace  du  Pérou  ,  qui  est  tres- 
voisine  des  cclsies.  On  l'a  appelé  aussi  hémi- 
méridc. 


IlÉM 

nÉMlTRITÉE.  adj.  f.  Du  grec  h&nisus 
ilctui,  et  fh((iiV)«  tiers.  Lilleralement,  demi- 
tierce.  T.  de  med.  On  a  dcciit,  sous  ce  nom, 
une  fièvre  intermittente  qui  présente  tous 
les  jours  un  accès ,  et  de  deux  jours  l'un 
Jeux  accès  ,  dont  celui  qui  revient  en  t' 


imence   par  un 


froid  vif.    Il  existe   une 


fic.Te  hémUritee  diflërente  de  celle  ci ,  en  ce 
qu'elle  dure  plus  long-temps  ,  et  qu'elle  est 
moins  intense.  On  l'appelleyauise  bémitrUée, 
par  opposition  à  la  première  que  l'on  nomme 


HÉ.MITROPE.  adj.  m.  Du  grec  hcmism 
demi ,  et  trepô'\e  retourne.  T.  de  cristallog. 
11  se  dit  des  cristaux  dont  une  moitié  paraît 
renversée. 

HÉMITROPIE.  s.  f.  Les  cristallographes  ex- 
priment, par  ce  mot,  la  réunion  de  deux  moi- 
tiés de  cristaux  accolées  l'une  à  l'autre  en 
sens  inverse  ,  ce  qui  produit  toujours  quel- 
ques angles  rentrans.  On  a  donné  aussi  à  ces 
cristaux  le  nom  de  macle. 

HEMOCERCHNE.  s. m. Du  grec  haima  sang, 
et  AcrcAnoi  bruit  perçant ,  râlcment.  T.  de 
méd.  Eruption  de  sang  par  la  gorge  ,  avec 
bruit  et  r^ilement. 

HÉ.\IOPHOBE.  adj.  des  deux  genres ,  pris 
substantivement. Dugiec  haima  sang,  et  pho- 
bos  crainte  ,  horreur.  T.  de  méd.  Qui  a  hor- 


grec 


haii 


sang 


et  phobos  crainte  ,  horreur.  T.  de  méd.  Hor- 
reur du  sang. 

HEMOPTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  haima  sang ,  et  ptusis  crachement.  T.  de 
méd.  Qui  crache  le  sang.  On  dit  aussi  hémop- 
tysiqjie. 

HÉMOPTYSIE,  s.  f.  Du  grec  haima  sang , 
et  ptusis  crachement.  T.  de  méd.  Crachement 
de  sang  avec  de  la  toux  ,  et  des  symptômes 
d'irritation  dans  les  poumons. 

HÉ.MORRAGIE.  s.  f.  Du  grec  haima  sang , 
et  rhégnumi  rompre.  T.  de  méd.  Perte  de  sang 
causé»  parla  rupture  des  vaisseaux  sanguins. 


Hcmoriagie  interne.  Uem 
téter  une  hémorragie. 

HÉMORRHÉE.  s.  f.  D.i  grec  haima  sang, 
et  rhéô  je  coule.  T.  de  méd  Quelques  auteurs 
ont  donné  ce  nom  aux  hémorragies  passives. 

HÉMORROÏDAL,  LE.  adj.  Du  srec /imma 


jang 


et  rhé 


■  le.  T. 


éd.  Qui 


1  rap- 
_iort  aux  hémorroïdes.  Flux  hèmorroidal. 
yeine   hémorroïdale.     f^aisseaux    hémonoi- 

"hÉMORROÏDALE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  sicaire,  et  à  l'herbe  aux 
hémorrhoïdes. 

HEMORROÏDES,  s.  f.  pi.  Du  ^vec  haima 
tang ,  et  r/iéôje  coule.  T.  de  méd.  Écoule- 
ment de  sang  par  le  fondement ,  ou  .seule- 
ment tumeurs  des  vaisseaux  de  l'anus  causées 
par  une  congestion  de  sang,  hémorroïdes  in- 
ternes. Hémorroïdes  externes.  On  appelle  hé- 
morroïdes sèclies  ,  celles  qui  ne  coulent  pas. 
Des  hémorroïdes  quijluenl ,  qui  sont  ouver- 
tes. 

HÉMORROÏSSE.  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  de  la 
femme  malade  d'un  flux  de  sang,  qui  fut 
guérie  en  touchant  seulement  la  robe  de  Jé- 
«ua-Christ.  L'hcmorroisse  de  ilU'angile. 

HÉMORROSCOPIE  ou  HÉMORRHOSCOPIE, 


«.  f.  Du   giec 


hai\ 


aag, 


rheô 


iile,  et 


shopéô  j'examine  ,  je  considère.  T.  de  méd. 
Inspection  du  sang  tiré  parla  saignée. 

HÉMORROUS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ser- 
pent d'Afrique  dont  la  morsure  ,  à  ce  qu'on 
dit ,  fait  couler  U  sang  par  toutes  les  ouver- 
tures du  corps. 

HÉMOSTASIE.  s.  f.  Du  grec  haima  sang, 
et  stasis  repos.  T.  de  méd.  Stagnation  uni- 
verselle du  sang  ,   occasionée  par  la  pléthore. 

HEMOSTATIQUES,  adj.  pi.  Du  grec  haima 
sang,   et  histamai  s'arrêter.  T.  de  méd.  U  se 
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dildfs  remèdes  propres  à  arrêter  les  hémor- 
nigies  ou  perles  de  sang.  Il  se  prend  aussi 
sulîstantivement.  Employer  les  hémostatiques. 

HE.MVÉ.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire  où  on  lui  fait  signifier  , 
maladie  du  pays  causée  par  un  regret,  et 
malaise  d'un  séjour  étranger.  Ce  mot  barbare 
a  sans  doute  été  forgé  d'après  le  mot  allemand 
heimveh  ,  composé  de  heim  patrie  ,  maison 
paternelle  ,  et  weh  mal.  C'est  ce  que  nous 
appelons  le  mal  du  pays. 

HENDECAGONE,  s.  m.  Du  grec  liendeha 
onze  ,  et  gonia  angle.  Figure  de  géométrie  , 
((ui  a  onze  angles  et  onze  côtés. 

HENDÉCASYLLABE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  hendéka  onze ,  et  sullabé  syllabe. 
U  se  dit  d'une  sorte  de  vers  grec  ou  latin  , 
composé  de  onze  syllabes. 

HÉNIOCHUS.  s.  m.  Dn  grec enioc/ioi cocher. 
T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce  nom  à  une  divi- 
sion du  genre  chétodon,  qui  comprend  les  es- 
pèces dont  les  premières  épines  dorsales  sont 
prolongées  ,  et  forment  comme  un  long  fouet. 

HENNÉ,  s.  m.  (  H  s'aspire.)  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  de  l'octandrie  raonogynie  ,  et  de  la 
famille  des  calicanthèmei,qui  contient  quatre 
espèces. Ce  sont  desarbrisseaux  dont  les  feuilles 
sont  simples  et  opposées  ,  les  fleurs  disposées 
en  panicules  axillaires  ou  terminales,  et  dont 
les  rameaux  sont  quelquefois  terminés  par 
une  pointe  piquante.  Parmi  ces  espèces  il 
y  en  a  une  dont  les  feuilles,  séchées  et  ré- 
duites en  poudre,  sont  d'un  grand  usagedans 
presque  toute  l'Asie ,  et  dans  une  partie  de 
l'Afrique.  Les  femmes  s'en  servent  pour  tein- 
dre leurs  ongles  en  jaune  safran  ;  ce  qu'elles 
regardent  comme  une  beauté.  Ce  henné  se 
nomme  henné  h  fleurs  blanclus. 

HENNER.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  On  appelle 
ainsi,  en  Arabie,  la  poudre  des  feuilles  de 
henné.  V.  ce  mot. 

HENNER.  V.  a.  On  donne  ce  verbe  dans 
quelques  dictionnaires  ,  comme  un  vieux 
mot ,  qui  signifiait ,  peiner  ,  incommoder  , 
fatiguer.  Il  n'est  ni  du  vieux  langage  ,  ni  du 
moderne.  On  disait  anciennement  géhenner. 

HENNIR.  V.  n.  (  U  s'aspire.  On  prononce 
bannir.  )  H  se  dit  du  cheval  quand  il  fait  son 
cri  ordinaire.  Un  cheval  qui  hennit  après  les 
jumens  ,   qui  hennit  après  l'afoine. 

HENNISSEMENT,  s.  m.  (  H  s'aspire.  On 
prononce  bannissement.  )  Le  cri  ordinaiie  du 
cheval.  Le  hennissement  des  chevaux. 

HENNUYER.  s.  m.  HENNUYÈRE.  s.  f. 
(H  s'aspire.)  Celui  ou  celle  quiest  duUainaut. 

HENRICIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  synanthérées  et  de  la  tribu 
des   astérées  ;   il  a   pour   type   un   arbre  de 

HENRIIDORE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  triandrie  monogynie  ,  qui  est 
voisin  des  vachendorfs  ,  et  croît  dans  la 
Nouvelle-Hollande. 

HÉORO-TAIRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
d'un  oiseau  de  l'île  d'Atooï ,  dont  les  plumes 
rouges  sont  recherchées  par  les  habitans  des 
îles  Sandwich  ,  pour  s'en  faire  une  parure. 

HÉORO-TAIRE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  sylvains ,  et  de  la  famille  des  an- 
thomyzes. 

HÉOT-TAN.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  d'une 
espèce  de  roseau  de  la  Cochinchine  ,  dont  on 
fait  des  cannes  élégantes  ,  qui  sont  apportées 
en  grande  quantité  en  Chine  et  en  Europe. 

HÉPAR.  s.  ra.  Du  grec  hépar  foie.  Mot  par 
lequel  les  anciens  chimistes  désignaient  le  foie 
de  soufre  ,  c'est-à-dire  ,  .la  combinaison  du 
soufre  avec  les  matières  alcalines.  C'est  ce  que 
les  modernes  appellent  sulfure  d'alcali. 

IIÉPATALGIE.  s.  f.  Du  grec  hépar  foie  ,  et 
algns  doideur.  T.  de  méd.  Douleur  de  foie  , 
ou  colique  hépatique. 

IIÉPATE.   s.  m.  T.  d'hist.  nat.   Gcaie  de 
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crustacés  décapodes  ,  de  la  famille  des  bra- 
chyures  et  de  la  tribu  des  arqués  ,  qui  semble 
faire  le  passage  des  crabes  aux  calappes.  —  On 


donné  aussi  ce  nom  à  un  poisson  du  genre 
labre. 

HÉPATEMPHRAXIS.  s.  m.  Du  grec  hépm- 
soie  ,  et  emphassô  j'obstrue.  T.  de  méd. 
Obstruction  du  foie. 

HEPATICOGASTRIQUE.adj.  Du  grec  hépar 
foie  ,  et  gaster  l'estomac.  T.  de  med.  Qui 
app-irtient  au  foie  et  à  l'estomac. 

HEPATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
hépar  foie.  Qui  appartient  au  foie.  Artère 
hépatique.  P'eine  hépatique.  Conduit  hépati- 
que. Flux  hépatique. 

HEPATIQUE,  s.  f.  Nom  que  les  anciens 
médecins  avaient  donné  à  des   remède 


la  vertu  de 


oedes   qui 
guérir  les 


passaient  pour  avoir 
maladies  du  foie. 

HiiPATiQDE  ,  est  encore  le  nom  qu'on  donne 
à  une  fleur  prinf anièie  assez  jolie  ,  et  qui  ap- 
proche de  la  marguerite  double. 

HEPATIQUE,  adj .  des  deux  g.  T.  d'hist.  nat . 
Cet  adjectif  exprime  ,  soit  la  couleur  brune 
des  minéraux  ,  dont  la  nuance  approche  de 
celle  du  foie  des  animaux ,  soit  leur  odeur  de 
foie  de  soufre  ,  c'est-à-dire ,  d'hydrogène  sul- 
furé. 

HÉPATIQUE,  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  cryptogames  ,  de  la  famille  des 
hépatiques.  11  contient  une  quinzaine  d'espè- 
ces ,  presque  toutes  propres  à  l'Europe.  Ca 
sont  des  expansions  membraneuses  et  ram- 
pantes ,  qui  croissent  généralement  dans  les 
lieux  humides. 

HÉPATIQUES,  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Famille  de 
plantes ,  dont  la  fructificition  est  composée 
d'organes  de  différentes  formes  ,  qui  s'ou- 
vrent à  l'époque  de  leur  maturité  ,  pour  lais- 
ser échapper  des  matières  fécondantes  ou  des 
semences.  Les  plantes  de  cette  famille  sont 
herbacées,  rampantes,  croissent  principale- 
ment sur  la  terre,  et  sont  garnies  en  dessous 
de  fibres  radicales. 

HÉPATIRRIIÉE.  s.  f.  T.  de  méd.  Flux  hépa- 
tique ,  et  espèce  de  diarrhée  purulo-sangui- 
nolente  ,  qui  provient  d'une  afléclion  du  toie. 

HÉPATITE,  s.  f.  Du  grec  hépar  foie.  Pierre 
rougeâtre  à  laquelle  on  a  donné  ce  nom,  parcs 
que  sa  couleur  ressemble  à  celle  du  foie. 

HÉPATITE,  s.  f.  T.  de  méd.  Inflammation 
du  foie. 

HÉPATOCÈLE.  s.  f.  Du  grec  hépar  foie ,  et 
kélé \nme\\r.  T.  de  nudec.  Hernie  du  foie. 

HEPATO-CYSTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  hépar  foie  ,  et  htistis  la  vésicule  du 
fiel.  T.  de  médec.  Qui  appartient  au  foie 
et  à  la  vésicule  du  fiel. 

HEPATOGRAPHIE.  s.  f.  Du  çxec  hépar  îoie, 
et  graphe  \a  décris.  Partie  de  l'anatomie  qui 
a  pour  objet  la  description  dn  foie. 

HÉPAT01.0GIE.  s.  f.  Du  grec  hépar  iaie,  et 
logos  discours.  T.  de  médec.  Traité  sur  les 
usages  du  foie. 

HÉPATOMPHALE.  s.  f.  Du  grec  /«^par  le 
foie  ,  et  omphalos  le  nombril.  Hernie  du  foie 
par  l'anneau  du  nombril. 

HÉPATOPARECTAME.  s.  f.  Du  grec  hépar 
le  foie ,  et  parehtama  extension  excessive. 
T.  de  médec.   Agrandissement  considérable 

IIÉPATOSCOPIE.  s.  f.  Du  grec  hépar  le  foie, 
et  skopéoje  considère.  T.  d'anc.  superstition. 
Divination  par  l'inspection  du  foie. 

IlÉPATOTOMIE.  s.  f.  Du  grec  liéparU  foie, 
et  icmnn  je  coupe.  T.  d  anat.  Dissection  du  foie. 

HÉPIAI.E.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  lépidoptères ,  famille  des 
nocturnes ,  tribu  des  bombycites.  Il  a  été  éta- 
bli aux  dépens  des  b,iinbyx.  Les  hcpiales  for- 
ment un  genre  peu  nombreux  ,  dont  les  es- 
pèces se  li-ouvent  presque  toutes  en  Europe. 

UÉrhVUTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  In- 


«H?" 
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*«ir«  lfpi«1f>T'trr«.< .  fermant  nn*  division  de 
la  lri?»u  d<-i  b.iinb>  cites,  composée  des  genres 

llÔM.lle  ,  TTIIJ.'PC  et  »-0<ÎSlI5. 

HFPTACORDV.  V.  EpTACOKiiE. 
HI'.HTACOKDE.  ndj.  des  deux  genres.  Qui 
<to  ciianle  ou  $e  joue  sur  un  ÏDStrumeat  à  sept 

'  HEPTAGONF..  V.  Fi>t croire. 

HEPTAGONE,  s.  m.  Qui  a  sept  côfrs  et  sept 
.-■n-^es. — T.  de  forlilic.  IMacc  fortifiée  de  sept 
(•.i,<tions. 

HEPTAGVNIE  s.  f.  Du  grec  hepta  sept ,  el 
i-«n<( femme.  T.  de  bot.  C'est,  dans  le  syst.'mc 
!«exnel  de  Linnce  ,  une  sous^livision  de  classe 
de  plantes  dont  la  fleur  a  sept  parties  f.-mcl 
les  .  ou  sept  pistiU. 

HEPTA.MERIDE.  s  f.  Dn  grec  h<-pta  sept 
et  mérh parti*.  Division  J"une  clioseen  sept 
ou  septii'mc  partie  d'une  chose.  11  n'est  usit 
que  dans  le  style  didactique. 

HEPTAMEhOS.  s.  m.  Du  grec  hepta  sept, 
et  héméra  jour.  Il  existe  des  ouvrages  qui 
portent  ce  titre,  qui  signifie,  qui  est  divisé  en 
seul  joiimées.  ou  <|ui  comprend  sept  journées. 
HEPTAMin-KE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
srec  hepta  sept ,  et  métron  mesure.  T.  de 
Jillérat.  anc.  11  se  dit  des  vers  grecs  el  latins 
qui  ont  sept  pieds  ou  mesures. 

IJEPTANDKIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Septième 
classe  dn  système  de  botanique  de  Linnée. 
qui  comprend  les  plantes  qui  ont  sept  éla- 
mines.  C'est  une  des  moins  considérables  des 
classes  de  ce  système ,  et  cependant  elle  est 
tubdivisée  en  quatre  sections  .  qui  sont ,  la 
monogynie,  la  disynie,  la  tétragynie,  et 
l'hepta'svnie. 

IlEPtÂNGlLAlRE.  adj.  des  dcusgenres.Du 
grec  hqAa  sept ,  el  du  latin  angului  angle. 
T.  de  géom.  Qui  a  sept  angles. 

HEPTAPÉTALEE.  adj.  f  Du  grec  hepta 
sept,  cipclalon  pétale.  T.  de  botan.  Qui  a  sept 
pétales. 

HEPTAPUYLLE.  adj.  des  deu^  génies.  Du 
prcc  Ae/'f(/  sept .  et  phuUon  feulUc.  T.  de  bot. 
Oui  a  sept  feuilles. 

"  UEPTAPLEUVRE.  s  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  remarquable  par  son  fruit,  qui  a 
sept  loges  11  Tient  de  Ceylan. 

HEPTA  POLE.  s.  f.  Du  ^rec.  hepta  sept,  cl 
■poUs  ville.  T.  de  géog.  anc.  Contrée  d'Egypte 
qui  renfermait  sept  vailles  principales. 

HEPTAQL'E.  s.  m.  T.  de  botan.  Petit  arbre 
de  la  côte  de  Zanguebar ,  qui  forme  un  genre 
dans  la  polygamie  dinccie. 

HEPTAKCHIE.  s.  f.  Du  grec  Ae^la  sept ,  et 
arche  empire ,  puissance.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  au  gouicmement  d'Angleterre,  loi-s- 
sept  rois, 
des  deux  genres.  Qui 


HEPTARCHIQi 
appartient  à  l'iicntarchie. 

HEPTATEUQUE.  s  m.  Du  grec  hepia  sept 
et  teuchos  livre.  On  désigne  quelquefois  ,  pa 
ce  mot ,  les  sept  premiers  livres  de  l'Anciei 
ïestanicnt. 

IIEPT ATOME,  s.  m    T.  d'hist.  nat    Genre 
d'in-ecles  dipti'res,  de   la   famille  des  tan; 
tomes  ,  tiibu  dus  laoniens. 

HÉRACLÉES  ou  HÉRACLÉIES.  s.  f.  pi. 
T.  d'hist.  anc.  Fêtes  que  les  Grecs  célébraient 
en  rhinneur  d'Hercule. 

HLKACUDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  On 
appelait  ainsi  les  dcscendans  d'Hercule. 

HÉhAl-DlOLE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  gucred'osage  qu'en  cette  phrase,  iriewrc 
hrratdique ,  qtïi  veut  dire ,  la  science  du 
blason  et  des  armoiries. 

HÉhAUT.  s  m.  (H  s'aspire.)  De  l'allemand 
licrr.1,1  qui  signifie  la  m(ime  chose.  C'était  , 
chei  les  anciens ,  nn  oflicier  public  dont  la 
foocli.in  était  de  dcrlarer  la  guerre.  —  C'est 
ehei  nous  un  odiricr  public  qui  fait  les  pu- 
blications solennelles  de  paix ,  et  est  chargé 
de  plusieun  autres  fooctions  dans  les  cérc- 
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monies.   On  l'appelle  aussi   ht'raut   d'irimes. 
HEKBACÉ,  ÉK .  adj.  T.  de  bot.  II  se  dit  des 
tiges  et  dos  plantes  qui  ne  sont  point  ligneu- 
ses et  périssent  après  avoir  fructifié. 

HFBBACÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  varecs  de  Lin- 
née. 11  renferme  deux  espèces ,  les  varecs  her- 
bacés et  à  fleurs  étroites. 

HEKBAGE.  s.  m.  Kom  collectif  qui  com- 
prend toutes  sortes  de  plantes  basses  qui 
croissent  dans  les  prés  ,  dans  les  marais  , 
dans  les  potagers.  Ce  sont  les  herbages  <A>«( 
se  niurrisienl  tes  vaches  qui  donnent  au  lait 
sa  bnnne  ou  sa  mauvaise  qualité.  Ne  vitre 
que  d'herbages.  Une  couronne  d'or  très-mince, 
et  le  plus  souvent  une  couronne  de  feuilles  de 
rhéne  ou  de  laurier  ,  on  de  queUjue  herbage 
plus  vil  encore  ,  devenait  inestimable  parmi 
les  soldais...  (  Boss.  ) 

Herbaoe  ,  .se  dit  plus  particulièrement  d'un 
pré  ipi'on  ne  fauche  jamais ,  et  qui  ne  sert 
qu'à  y  mettre  des  bœufs  et  des  vaches  pour 
les  engraisser.  Cet  herbage  est  d'un  très-grand 
revenu,  f^endre  ,  acheter  un  herbage.  Con- 
iluire  les  chevaux  à  l'herbage. 

HERBAUT.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  T.  de  vén.  11 
se  dit  d'un  chien  qui  a  le  défaut  de  se  jeter  sur 
le  gibier  avec  trop  de  violence. 

HERBE,  s.  f.  11  se  dit  de  toute  plante  qui 
perd  sa  tige  en  hiver.  On  appelle  herbes  an- 
nuelles ,  celles  qui  meurent  dans  la  même 
année  ,  après  avoir  porté  leurs  fleurs  et  leurs 
graines,  comme  le  froment ,  le  seigle  et  au 
très.  On  nomme  bisannuelles  ,  celles  qui  ne 
donnent  des  fleurs  et  des  graines  que 
coude  ou  même  la  troisième  année  après 
qu'elles  ont  levé  ,  et  qui  périssetlt  ensuite  ; 
telles  sont  l'angéhque  des  jardins  et-t}«elques 
autres.  Les  herbes  dont  la  racine  ne  périt 
pas  après  qu'elles  ont  donné  leurs  semences  , 
'appellent  herbes  vivaccs  ;  telles  sont  le  fe- 
ouU ,  la  menthe  et  autres.  Les  mauvaises 
erbes  y  éloujj'enl  les  bonnes.  (  BufT.  )  Des 
herbes  dures  ,  épineuses  ,  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres  ,  qui  semblent  moins  tenir  a 

la    terre  qu'elles   ne   tiennent   entre  elles 

(Idem.)  Le  mont  Hymette  est  presque  par- 
tout couvert  de  serpolet  et  d'herbes  odnrijé- 
rantcs...  (Barth.)  Bientôt,  au  lieu  du  jonc ,  du 
nénuphar  dont  le  crapaud  composait  son  ve- 
nin ,  nous  verrons  paraître  la  renoncule  ,  le 
trèfle  ,  les  herbes  douces  et  salutaires.  (Bull.) 
Ils  paissent  toujours  sur  le  même  espace  , 
sans  laisser  h  I  herbe  le  temps  de  renaître. 
(  Ray.)  //  sii/fit  d'arracher  les  herbes...  (Id  ) 
Une  herbe  qui  vient  sans  culture  et  qui  n'a 
besoin  d aucun  apprêt.  (  Idem.  )  L  herbe  y 
était  aride.  iJ.-J.  Rouss.) /.e^azo/i  •'erc?or«nl, 
mais  court  et  serré  ,  était  mêlé  de  serpolet , 
de  baume  ,  de  thym  ,  de  marjolaine  ,  et  d  au- 
tres herbes  odorantes  (  Idem.  )  Toutes  ces  pe- 
tites mutes  étaient  borilées  et  traversées  d'une 
eau  limpide  el  claire  ,  tantôt  circulant  paimi 
l'herbe  et  les  fleurs....  (Idem.) 

Le  mot  herbe  s'emploie  dans  plusieurs  ex- 
pressions proverbiales  et  familières.  Alanger 
son  bien  en  herbe  ,  manger  son  revenu  d'a- 
vance. —  Couper  l'herbe  tous  le  pied  à  quel- 


On  appelle  herbe 
cRpère  de  labiée  qui  i 
taies     •     ■      ■ 
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ie  d'admiration,  une   lu  Ile 
!l  dans  les  Indes  orien- 
hrrhe  des  rfjligés  ,  le  phyDanle  niburi 
et  le  phyllante  urinaire,  A  canse  de  leurs  ver- 
médicinales  ;    herbe  omcre ,   1»    taBaisio  : 
be  antidysseniériqne ,  Ténulc  et  la   eoiii-. 
nmnnc  ;    herbe   tinticpileplique  ,    l'agir.»' i- 
conyzoïde;  herbe   ofin//in«ire  ,  la  jr»S(|niame  ; 
/lerteà /'<jr<iign<'e,  l'anthéric  ramCTix  ;  herbe 
l'arbalète  ,  une  espère  d'aconit;  herbe  argen- 
tée ,  i'aniîerine  ;  herhe  d'arlot  ,  une  espèce  de 
canillée  ;  herhe  articulée  ,  le  behen  blanc  ,  et 
quelquefois  l'ivctte  ;  herhe  aux  aulx,  une  es- 

Sèce  de  vélar;  herbe  h  balai ,  plusieurs  espèces 
e  plantes  qui  serven.'  à  faire  des  balais;  heibe 
barbue  ,  la  molène  commune;  lierbe  bénédicte 
ou  de  Saiut-Benotl,  la  benoîte;  herbe  chi  Ben- 
gale, une  herbe  dont  on  file  les  soies  qui  en- 
tourent les  semences  pour  en  faire  un  tissu 
qu'on  appelle  laflétas  d'herbe  ;  herbe  du  bei- 
ger,  un  lotus  ;  herbe  blanche,  le  gnaphalc 
maritime,  et  plusieurs  autres  plantas,  à  cause 
du  duvet  cotonneux  qui  les  rouvre  ;  herbe  h 
blé  ,  une  graminée  de  Saint-Domingue  dont 
on  couvre  les  cases  des  nègres  ;  herbe  aux 
blessures  ,  la  jacée  el  le  plantain  ;  herbe  bohi  - 
mienne  ou  égyptienne  ,  l'oreille  de  lièvre  ; 
herbe  nu  bon^ Dieu  ,  le  raédlcinier  ;  herbe  de 
houe  ,  lagiraîe  conyzoïde  ;  herhe  britannique. 
une  csproc  de  jiatience  ,  ou  la  historié  ;  herbe 
aux  brûlures,  la  bacopc  aquatique;  herbe  a 
cailler,  le  gaillet  jaune;  herbe  a  canard,  la 
canillée  ;  herbe  a  cancer,  la  denttlaire  d'Eu- 
rope ;  herbe  cardinale ,  la  lobelie  cardinale  ; 
herbe  du  cardinal,  la  grande  consoude  ;  herbe 
cataleptique  ,  la  dracocéphale  de  Virginie  ; 
herbe  a  Cayman ,  une  plante  de  Saint-Domin- 
gue qui  croît  sur  le  bord  des  eaux,  et  qu'on 
emploie  à  couvrir  les  maisons  ;  herbe  a  ce/a 
maux  ,  la  lysimachie  nummulaire;  herbe  de 
cerf,  une  âthamante  ;  herbe  aux  chancres, 
l'hcholrope  d'Europe  ;  et  petite  herbe  aux 
chancres  ,  l'herniaire  glabre  ;  herbe  aux 
chantres  ,  le  vélar  commun  ;  herbe  à  chapelet 
ou  rosaire,  le  balisier,  dont  on  emploie  les 
grains  pour  faire  des  chapelets  ,  en  Espagne 
et  en  Améric|ue;  herbe  aux  charpentiers  ,  l'a- 
chillée  millefeuille  el  le  vélar  commun  ;  herhe 
des  charpentiers  ,  la  brunelle  commune;  herbe 
chaste  ,  la  sensilive  et  une  espèce  de  gatilicr  ; 
herbe  au  chat ,  la  cataire  commune  ,  et  à 
Saint-Domingue  ,  l'eupatoire  à  feuilles  d'ar- 
roche  ;  herbe  du  chat  ,  la  germandree  mari- 
time ;  herbe  à  chique  ,  deux  plantes  grim- 
pantes de  Saint-Domingue  ,  dont  la  décoction 
sert  de  remède  contre  la  pi<|ûre  des  chiques  ; 
herbe  à  cinq  feuilles  ,  la  potentllle  ram- 
pante ;  herbe  tfe  citron  ,  la  mélisse  commune; 
lierbe  il  cloque  ,  le  coqueret  ;  herbe  clytie  ,  la 
morcUe  ou  tournesol  ;  herbe  du  cœur  ,  la 
menthe  des  jardins  et  la  pulmonaire,  la  car- 
diaque ,  l'anémone  hépatique  ,  la  germandree 
el  la  mélisse  oflicinale  ;  herbe  à  colet ,  deux 
espèces  de  poivre  de  Saint-Domingue  ,  qui 
passent  pour  de  puissans  diurétiques;  herbe 


heval 


herbe. 


le  supplanter.  On 
prendra  quatre  ans  ,  cinq 
pour  dire  qu'au  printemps,  il  aura  quatre 
ans  ,  cinq  ans.  —  On  dit  qu'un  homme  n 
marché  sur  quelque  mauvaise  h<^rbe ,  poui 
dire  qu'il  lui  est  arrivé  quelque  chose  de  désa- 
gréable (|ui  l'a  rendu  de  mauvaise  humeur. 
On  dit  ,  en  ce  sens  ,  à  quelqu'un  qui  est  dr 
mauvaise  humeur  ,  sur  quelle  herbe  avez-vnui 
marché  aujourd'hui  ?  —  On  appelle  dncteui 
en  herbe  ,  un  jeune  homme  qni  fait  ses  étude? 
pour  parvenir  au  doctorat  ;  cl  il  se  dit  aussi 


de  toutes  les 
de  parvenir 
icillcr  d'Éiu 


sont  dans  le  cas 


lehnie  dignité.  C'est  un  con- 


lolombine  ,  l'ancholie  et  un  géranion  ;  herbe 
du  coq ,  la  cretcUe  et  la  tanaisie  bannière  ; 
herbe  de  la  corneille,  une  espèce  de  fragon  ; 
herbe  aux  cors  ,  l'orpin  el  la  joubarbe;  herbe 
cosse  ,  une  plante  de  Saint-Domingue  que  les 
chevaux  aiment  beaucoup  ;  herbe  a  coton,  les 
filages;  herbe  au  coton,  un  gnaphale;  herbe 
dr  la  couaille,  la  véronique  des  bois  ou  des 
haies;  herhe  coupante,  une  espèce  de  soucli 
de  Caveiine  ;  herbe  aux  coupures  ,  1  acliill 
millefeuille  et  la  grande  consoude  ;  herbe , 
aux  coii'ins  ,  la  conise  commune  ;  herbe  à  cou- 
teau l'ivraie  annuelle  ;  herbe  de  cramnntin  , 
une  espèce  de  rarmantine  ,  donl  la  racine  est 
un  spécifique  dan»  les  n.aux  d  estomac;  AcrAe 
ai.x  crapauds  ,  une  eap  ce  de  jonc  ;  hertK  de 
cru,  l'hcllchore  félide:  herhe  aux  cuillers, 
le  cransoo  officinal  ou  cochléuria  ;  herbe  uax 


chillée 
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< un  -  dents ,  usa  espèce  de  carotte  doat  les 
Orientaux  eaii>loicnt  les  rayons  de  l'ombelle 
pour  se  nettoyer  les  dents  ;  keibt  a  dartres , 
fa  casse  ailce  de  Saint-Domingue,  avec  les 
fleurs  de  laquelle  on  fait  mi  onguent  qu'on 
rfit  merveilleui  contre  les  dartres;  licdie  dc- 
licate,  la  sensitive  ;  herbe  aux  deniers,  la 
nummulaire  ,  espèce  de  lysimachie  ;  herbe  au 
diai/e,  la  dcntelaire  sarmeateuse  de  Saint- 
Domingue;  herbe  du  diable  ,  la  straraoine  ; 
herbe  diane,  l'armoise;  herbe  dif'uie ,  le  siges- 
beck  ojiental  ;  herbe  dorJe ,  des  espèces  de 
doradille ,  de  jacobce  ou  de  yerge  d'or  ;  lierbes 
dormantes,  les  sensitives  ;  herbe  doucette,  la 
luâche;  herbe  au  dragon  ou  lierbe  dragonne, 
un  gouet ,  et  l'estragon;  Iierbe  h  écluiufftue, 
une  plante  de  Cayenne  dont  la  décoction  est 
estimée  contre  les  e'chaulVures  de  la  peau  ; 
/terbe  aux  écrouelles,  la  scrofulaire  dis  bois  ; 
herbe  à  écurer ,  la  charagne  commune,  qu'on 
emploie  à  Genève  pour  écurer  la  vaisselle  ; 
hi;rbe  aux  écas ,  la  nummulaire;  herbe  des 
Egyptien!  ,  le  lycope  ou  pied-de-loup;  herbe 
e-upoisonnée ,  l'alkckenge  et  la  belladone  ; 
/»ei-4e  endovoise  ,  Fachillée  raillefeuille  ;  herbe 
d'enfer,  le  nénuphar;  herbe  à  enivrer,  plu- 
sieurs plantes  employées  pour  empoisonner 
les  étangs ,  telles  que'  la  camelée ,  les  phyl- 
lantes,  etc.;  herbe  enragée,  la  dentelaire; 
herbe  aux  éperons,  la  dauphinelle,  la  linaire, 
TancUolie;  lierbe  h  léperfier,  l'épervière  pul- 
monaire ,  et  la  porcelle  radiqueuse  ;  herbe  aux 
épiées  ou  de  toute  épice  ,  la  nigelle  de  Damas 
ou  cumin  noir,  dont  les  graines  ont  tout  à  la 
fois  l'odeur  et  le  goùt  du  poivre,  de  la  can- 
nelle ,  du  girofle  et  de  la  muscade  ;  htfbe  a 
esquinancie ,  une  aspérule  et  une  espèce  de 
géranion  ;  herbe  d'étang ,  les  potamols  et  les 
conferves;  lierbe  éLernetle,  le  sainfoin;  herbe 
à  élernuer,  une  espèce  d'achillée  ;  herbe  de 
l'étoile  ,  l'alchimille  alpine ,  quelques  polen- 
tilles,  et  l'aspérule  odorante  ;  herbe  h  la  femme 
battue,  le  taminier;  herbe  du  feu  ,  Tellt-bore 
fétide;  herbe  à  fève,  l'orpin  ;  herbe  ala fièvre, 
une  petite  plante  de  Cayenne  dont  on  prend 
la  décoction  en  guise  de  thé  ou  en  bain  , 
contre  les  fièvres  opiniâtres ,  la  graliole  offi- 
cinale, une  scutellaire  ,  la  petite  cenla-née, 
le  thélaspi  bourse  à  pasteur;  une  germandrée, 
un  millepertuis,  etc.  ;  herbe  de  flae,  le  siges- 
beck  oriental ,  et  le  bident  nodiflore  ;  herbe 
a  la  flèche  ,  le  galanga  arondinacé  ;  herbe 
flottante,  le  fucus  n  itans  de  Linnée,  qui  cou- 
vre quelquefois  des  étendues  de  mer  considé- 
rables ;  herbe  foireuse  ,  le  séneçon  commun  ; 
Iferbe  des  fauteurs ,  la  gentiane  croisetle  ,  et 
la  saponaire  oliicinale  ;  herbe  contre  la  t-ale , 
l'aunée  ;  herbe  gallitjue ,  la  lavancse  ;  lierbe 
aux  gencives,  i-A  carotte  visnage;  herbe  à 
Gérard  ,  la  podagraire  ;  herbe  glacée  ,  la 
Gcoide  cristalline  ;  herbe  de  grâce ,  la  rue  ; 
herbe  grasse ,  la  grassettc  ;  herbes  grasses  ou 
plantes  grasses,  toutes  les  plantes  qui,  comme 
l'orpin ,  les  joubarbes  et  les  grassules  ,  ont  les 
fcudles  charnues  et  succulentes  ;  herbe  aux 
gueux ,  la  clématite  des  haies;  lierbe  de  Gui- 
née, une  plante  qui  vient  d'Afrique  ,  et  qu'on 
cultive  à  Saint-Domingue  pour  la  nourriture 
des  chevaui  ;  herbe  de  hulot ,  la  marohane 
des  fontaines;  herbe  aux  hrbecliels  ,  le  luliai 
des  Antilles  ;  herbe  de  mastic  ,  un  clinopode  ; 
herbe  maure ,  le  réséda  jaune  ;  herbe  militaire 
ou  aux  militaires  ,  la  niillefcuille  el  le  mille- 
pertuis ;  herbe  minieuse  ,  l'acalie  Sf;nsitive  ; 
herbe  à  Minguet ,  une  plante  de  Saint-Do- 
mingue ,  qu'on  y  emploie  pour  guérir  les  ulcè- 
re s;  Aeiienuj  miHes,  la  molaire  blattaire  , 
qu'on  croit  propre  à  faire  mourir  les  lavcsdes 
teignes  qui  rongent  les  étoiles  de  laine  ;  herbe 
wolacand,  une  plante  de  la  Nouvelle-Espagne, 
qu'on  vante  comme  un  puissant  vulnéraire; 
hirbe more ,  la  morelle;/ter4eà  more,  la  herle; 
tWis  au  mort ,  \me  espèce  de  réséda  ;  herbe 
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morte ,  la  basée  ;  herbe  à  la  mouche  ,  les 
ophrydes  ;  herbe  aux  moucherons  ou  aux 
mnuclios  ,  la  conise  ;  herbe  à  mouton  ,  la  par- 
tliénie  histérophore  ;  herbe  de  muraille  ,  la 
pariétaire  ;  herbe  musiliu-e  ,  dilierentes  plan- 
tes ,  mais  paincipalement  la  ketmie  ,  la  mns- 
catelline  ,  et  une  espèce  de  géranion  ;  herbe 
au  nombril ,  la  cynoglosse  omphalode  ,  qu'on 
croit  propre  à  guérir  les  hernies  du  nombril  ; 
lierbe  de  Notre-Dame  ,  la  pariétaire  ;  herbe 
de  la  ruique  ,  une  espèce  de  campanule  nom- 
mée aussi  gautelée  ,  et  gant  de  Notre-Dame  ; 
herbe  aux  œufs,  l'aubcr^ne  ;  herbe  aux  oies, 
la  potentllie  ansériue;  herbe  aux  oiseaux  ,  la 
morgeline  , ,  l'anagallide  des  champs  ,  et  le 
plantain  ,  dont  les  oiseaux  aiment  les  graines; 
lierbe  aux  panaris  ,  la  panarine  ;  herbe  à  pa- 
nier ,  l'urène  à  feuilles  lingulées  ;  herbe  du 
Paraguay,  espèce  de  houx  en  arbre  ;  herbe  il 
la  paralysie  ,  la  primevère  ;  herbe  aux  para- 
lytiques ,  la  dracocéphale  de  Virginie  ;  herbe 
il  Paris  ,  la  parisette  ;  lierbe  des  Palagoiis  , 
une  espèce  d'hydrocolyle  ;  herbe  de  pâturage, 
la  géuestrole  ;  herbe  au  pauvre  liomme ,  la 
gratiolc  officinale  ;  lierbe  pédiculaire ,  la  pédi- 
culaire  ;  herbe  aux  perles  ,  le  gremil  officinal; 
herbe  aux  piqûres  ,  le  millepertuis  perforé  ; 
liei  be  a  pisser ,  la  pyrole  en  ombelle  du  Ca- 
nada ;  herbe  aux  plaies  ,  une  espèce  de  sauge, 
et  la  sclarée ,  nommée  aussi  toute  -  bonne  ; 
herbe  aux  points  de  coté ,  le  chardon  Marie  ; 
herbe  aux  poireaux ,  le  tilhymale  ou  réveille- 
matin  ;  herbe  aux  poules  ,  le  gremil  ;  herbe 
aux  poulets,  la  morgeline;  herbe  aux  pou- 
mons ,  la  marchante  polymorphe  ,  le  lichen 
pulmonaire  ,  et  l'épervière  commune  ;  lurbe 
aux  poux  ,  la  dauphinelle  staphisaigre  ;  herbe 
des  près  ,  le  patuiin  ;  herbe  a  prêtre  ,  le  gouct; 
herbe  de  la  princesse,  la  verveine  odorante  ; 
herbe  de  Provence  ,  la  petite  pervenche  ; 
herbe  puante,  la  vuUaire,  une  espèce  de 
casse  ,  l'anagyris  nu  bois  puant  ;  herbe  à  la 
puce ,  une  espèce  de  sumac  ;  herbe  aux  puces, 
une  espèce  da  plantain  et  une  iuule  ; /tecie 
piuclle  ,  la  petite  pervenche  ;  herbe  pudique, 
la  seusilive  ;  herbe  aux  punaises  ,  la  verge- 
relle  odorante  ,  dont  on  prétend  que  l'odeur 
chasse  les  punaises ,  et  la  bardane  ;  hetbe  de 
la  pute  ,  le  pas-d'ânc  ;  herbe  a  quatre  épines  , 
la  barrelière  à  feuilles  de  buis;  lierbe  de  quatre 
heures ,  le  pyctage  dicliotome  ,  dont  les  fleurs 
s'ouvrent  à  quatre  heures  du  soir;  herbe  h 
rat ,  le  radis  sauvage  ;  herbe  a  rayons  ,  la  ga- 
reiice  ;  herbe  aux  rhagades  ,  la  rhagadiole  ; 
herbe  à  Robert  ,  une  espèce  do  g;éranion  ; 
herbe  de  la  rogne  ,  l'euphorbe  cyprès  ;  heibc 
romaine  ,  la  tanaisie  baumière  ;  herbe  à  ro- 
saire ,  le  larmier  ;  herbe  rouge ,  une  espèce 
de  millepertuis,  et  le  mélampyrc  des  champs; 
herbe  royale ,  l'aurone  ;  lierbe  de  la  rupture, 
le  sceau  de  Salomon  ;  herbe  de  la  sagesse , 
espèce  de  sisymbre ,  appelée  aussi,  sagesse  des 
chirurgiens  ;  lierbe  à  Samson  ,  la  parthénie 
hyslérophore  ;  lir.rbe  Haint-Alberl ,  le  velar; 
herbe  de  Sainl  Antoine ,  une  espèce  d'épilobe, 
la  dentelaire  et  l'hellébore  fétide  ;  herbe  de 
A'aint-hirtliéleniy ,  le  psoralier  glanduleux; 
herbe  du  Saint-Benoit,  la  benoîte;  herbe  de 
Saint- Christophe  ,  l'actée  en  épis  ;  herbe  de 
Saint- iCiienne  ,  la  circée  pubesceule  ;  herbe 
de  Saint- Félix,  la  scrofulaire  des  bois  ;  herbe 
de  Suint- Fiacre,  l'iiéhotrope  d'Europe;  herbe 
Saint-George ,  la  valériane  grecque  ,  la  valé- 
riane rouge ,  la  gesse  et  la  clandestine  ;  herbe 
Saint  -  Guillaume  ,  l'aigremoine  eupatoirc  ; 
herbe  Saint-Innocent ,  la  renonce;  herbe  de 
Saint-Jacques  ,  la  jacobée  ;  herbe  de  Saint- 
Jean  ,  l'armoise  et  la  terrette  ;  herbe  Saint- 
Jean,  le  millepertuis  qui  fleurit  vers  la  Saint- 
Jean  ;  herbe  de  Saint- Julien  ,  une  espèce  de 
sarriette  ;  herbe  de  Saint-Laurent ,  la  bugle  , 
la  menthe  pouillot  ,  la  sanicle  d'Europe  ,  et 
l'asïlépiade  dompte-veniu  ;   herbe  de  Saint- 
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Lucien,  l'arnique  des  montagnes  j/ier/.c  Saint- 
Paul,  la  primevère  ;  herbe  Saint-Philippe,  le 
pastel  ;  herbe  de  Saint-Pierre  ,  la  priuiev;  ra  ; 
herbe  Sainl-Quirin,  le  pas-d'âne;  Lrbr  Saint- 
Roch  jl'inule  pnliculaire  ;  herbe  Sainl-Zacha- 
rie  ,  le  bluet  ;  lierbe  de  Sainte-Barbe  ,  la  ro- 
quette barbarée  ;  herbe  Sainle-CatJierine ,  la 
balsamine  des  bois  ;  herbe  de  Sainte-  Crox  , 
le  tabac;  herbe SaiWe-Cunégonde,  l'eupatolce 
commun  ;  Ae/ie  Sainte- Hlisabelh  ,  l'hélian- 
Ihème  ;  herbe  de  Sainte-Otliilie,  U  pied  d'a- 
louette des  champs  ;  herbe  Sainte-Rose  ,  la 
pivoine  officinale  ;  herbe  salivaire,  lapijèlhre; 
herbe  saJiguinale  ou  sanguinaire  ,  la  verveine 
officinale  ,  un  panis  et  un  plantain  ;  herbe 
sanguine  ,uoe  esiH'ce  d'oseille;  herbe  sans 
coulure  ,  l'ophioglosse  vulgaire  ;  herbe  sardo- 
niqtie,  la  renoncule  scéléiàie  ;  herbe  de  Scy- 
th:e  ,  une  espèce  de  r.-glisse  ;  herbe  aux  icor- 
butiques ,  une  espèce  de  cochléaria  ;  herbe  au 
scorpion  ,  l'ornithope  scorpioide ,  ainsi  nouj- 
raée  à  cause  de  ses  légumes  articulés  et  arqués; 
herbe  aux  sept  télés  ou  herbe  a.  sept  tiges  ,  le 
statice  ;  herbe  à  serpent  ,  le  pétiver  alliacé  d- 
la  Martinique;  herbe  au  serpent,  le  vaciet; 
herbe  du  sicge ,  la  scrofulaire  aquatique  , 
hebe  de  Siméon ,  la  mauve  alcée  ;  herbe  au 
soleil ,  riiélianthe  annuel  ;  herbe  du  solstice  , 
une  cspève  di;  ceutaui  .^-  qui  fleurit  au  solstice 
d'été,  et  c|u,.'  pour  niti;  raison  on  a  nommée 
aussi,  ép'>asr  .lu  ,  rliil  ;  lierbe-  à  somnul,  le 
bident  velu  ;  Iwrbe  .ku  sorciers  ,  la  slramoine 
vulgaire  ;  herbe  stelluire  ,  une  espèce  de  plaiir 
tain  ;  herbe  du  tan ,  la  bi  yone  ;  he'be  aux 
tanneurs  ,  la  coriaire  ;  herbe  à  la  taupe ,  la 
stramoine  ;  heibede  taureau  ,  ure  espèce  d'o- 
robranche  ;  herbe  aux  teignes,  la  pavairc  ; 
herbe  aux  teigneux  ,  le  tussilage  pi-tasife  ,  et 
la  bardane  ordinaire  ;  herbe  aux  teinturiers  , 
le  genêt  des  teinturiers  ;  herbe  terrible ,  la 
globulaire  turbilh  ;  herbe  tics  toits  ,  la  vermi- 
culaire  brûlante  ;  herbe  à  toi  tue  ,  dans  les  ca- 
louies ,  les  varecs  ,  les  ni. es  et  les  conferves, 
dont  les  tortues  marines  se  nourrisent;  lieiie 
aux  trachées,  tracjiélie  bleue;  Aerierfe /a  Tri- 
nité ,  la  violette  tricolore  et  l'anémone  hépa- 
tique ;  herbe  turque,  l'herniaire  glabre  ,  ap- 
pelée aussi  herbe  aux  mille  graines  ,  et  tu;- 
quelle  ;  /ie;ie  à  vache,  le  trèfle  rouge  ;  Iterbe 
aux  vaches  ,  une  saponaire  ;  /iei7;e  aux  vari- 
ces ,  le  cirse  hémorroïdal;  herbe  au  vent, 
l'anémone  puLsatile  ;  herbe  du  vent ,  l'ané- 
mone dont  les  fleurs  ne  s'ou-.rent  que  lors- 
(ju'il  fait  du  vent ,  et  un  phloraide  ,  dont  lo^ 
liges  effilées  sont  agitées  par  le  moindre  vent; 
herbe  aux  vermisseaux ,  le  picris  hicracicoïde; 
herbe  de  verre  ,  la  pariétaire  ;  herbe  aux  veu- 
illes ,  l'héliotrope  d'Europe  ;  herbe  aux  fers  , 
la  tanaisie  ;  herbe  vineuse  ,  l'ambrosie  ma- 
ritime ;  herbe  nu  violet ,  la  bryone  et  la 
doucc-amèie;  herbe  aux  vipères,  la  vipérine; 
herbe  vive ,  l'acacie  s?nsitivc  ;  herhe  aux  voi- 
turiers  ,  l'acliillée  mUlefeuille  ;  herbe  à  yul- 
cain  ,  une  esiièce  de  renoncule  :  herbe  vulné- 
raire, l'antliyllys  vulnéraire. 

llEKBKlLLliR.  r.  n.  Terme  de  chasse  ,  qui 
se  dit  en  parlant  d'un  sanglier  qui  va  paître 
l'herbe.  Le  sanglier  a  herbeillé  ici . 

Ur.hBER.  T.  a.  Exposer  sur  riierbo.  On 
herbe  de  la  toile  ,  des  cheveux  ,  etc. 

En  terme  de  maréchal,  mettre  de  la  racine 
d'heilébore  sous  le  poitrail  d'au  cheval. 

HE...BÉ  ,  ÉE.  part. 

IIERBERIE.  s.  f.  Liou  où  l'on  fait  blanchir 
la  cire,  en  l'exposant  au  soleil  et  à  la  rosée. 

UERIÎETÏE.  s.  f.  diminutif.  L'herbe  courte 
et  menue  de  la  campagne.  H  ne  se  dit  guère 
qu'en  poésie  et  en  style  pastoi-al.  Danser  sur 
l'herbette. 

llEhl;EUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  des  lieux 
où  il  croît  de  l'herbe.  Clairière  herbeuse. 

HEREICOLES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  n.it.  Divi- 
sion d'insectes  coléoptères,  delà  section  des 
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liclcix>mèrfs  ,  composant  aiiioiird"liiii  la  fa- 
millo  Jes  faxicorncs  ,  celle  ilès  sténclytics,  cl 
la  tribu  des  rvixwhroidcs,  famille  des  Iraclit' 
lide? 

lIEKniFK.  5.  m.  Collection  de  plantes  ran- 
ci os  solnii  quelque  raellioile  de  botanique,  se- 
iheis  et  conscnccs  dans  des  cartons  ,  scparecs 
les  unis  des  autres  par  des  feuilles  de  papier. 
—  Il  se  dit  aussi  d'un  livre  qui  traite  des 
plantes.  —  On  appelle  aussi  herbier ,  des 
l>.incs  d'herbes  qui  se  forment  au  milieu  des 
eaux  ,  et  dans  lesquels  le  poisson  se  réfugie. 

IkRMEK  ,  est  encore  le  premier  vinlricule 
du  bcrufet  des  autres  animaux  qui  ruminent. 
lIEhBlÉRE.  s.   f.  Vendeuse   iThcrbc    Uer- 
hière  ries  halles. 

IIERBION.  s.  m.  T.  de  tanneurs.  Couteau 
appelé  aussi  boutoir,  demi-rond,  qui  sert  à 
dibourrer  les  cuirs. 

HERBIVORE,  adj.  des  deux  genr.  T.  dbist. 
nat.  Il  se  dit  en  gênerai  des  animaux  qui  se 
nourrissent  de  substances  v<!gétales  ;  mais  ce 
terme  désigne  aussi  plus  particulièrement  les 
espèces  qui  paissent  l'herbe  des  prairies, 
comme  le  cheval,  le  bœuf ,  etc.  Cependant  on 
peut  dire  que  la  chenille  est  herbivore.  Le 
lapin,  le  lièvre,  les  rats  ,  et  les  oiseaux  vivant 
de  fruits,  de  grains  ,  etc.,  peuvent  être  con- 
sidères comme  plus  ou  moins  herbivores. 

HERBIVORES  ou  PHYTOPHAGES,  s.  m.  pi. 
T.  d'hist.  nat;  Famille  de  coléoptères  tctra- 
mères,  <iul  correspond  à  celles  que  l'on  a  nom- 
mées eui)odes  et  cycliques. 

UERi;ORlS.\Tlt)N.  s.  f.  L'action  d'herbori- 
ser. Course  faite  dans  la  campagne  ,  pour 
reconnaître  les  plantes  que  l'on  a  étudiées 
dans  l'ccolo,  ou  pour  recueillir  des  plantes. 
HERBORISATION,  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Expression  vicieuse  qu'on  emploie  souvent 
pour  designer  les  dessins  de  plantes  que  re- 
présentent quelquefois  les  minéraux.  Ce  sont 
des  arbres,  et  non  des  herbes  que  la  nature  y 
a  tracés.  V.  AncoRisiTio:"  et  Df.kdrites. 

HERBORISÉ  ,  LE.  ou  plutôt  ARBORISÉ,  ÉE. 
adj.  T.  d'hist.  nat.  Il  se  dit  des  pierres,  et  sur- 
tout des  agates  «pii  présentent  des  dessins 
d'arbres  ou  de  buissons. 

HERCORISER.  v.  n.  Parcourir  les  campa- 
gnes ,  pour  y  reconnaître  les  plantes  qu'on  a 
étudiées  dans  l'école.  — On  dit  aussi  de  celui 
qui  parcourt  une  contrée  ,  pour  recueillir  les 
plantes  quelle  produit ,  qu  il  herborise-  Il  a 
herborise  en  Amérique. 

HEREORISEUR.  s.  m.  Celui  qui  aime  à  her- 
boriser. 

HERBORISTE,  s.  m.  Celui  qui  vend  des 
planti-s  médicinales. 

HERBU  ,  UE.  adj.  Qui  est  couvert ,  garni 
d'herbe.  Un  chemin  herbu.  Un  pré  herbu. 

HERBUE,  s.  f.  de  T.  mélallurg.  On  donne 
ce  nom.  dans  les  fonderies  de  fer,  aux  terres 
argileuses  qu'on  mêle  avec  le  minerai  ,  pour 
faciliter  la  fusion.  On  pn'tend  qu'on  a  donné 
le  nom  d'herbue  à  ce  fondant ,  parce  qu'on 
emploie  quelquefois  à  cet  usage  la  terre  vé- 
gétale, et  le  gazon  même.  Quand  le  minerai  se 
trouve  lui-même  à  base  argileuse,  on  y  joint, 
au  lieu  d'herbue  ,  une  certaine  quantité  de 
terre  calcaire,  et  l'on  donne  à  ce  fondant  le 
nom  de  castine ,  par  corruption  du  mot  alle- 
mand ka/kstein  ,  pierre  à  chaux. 

IlERCOLE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  établi  pourplacerune  espèce  que  l'on 
trouve  sur  les  cotes  de  l'Adriatique,  et  dont  le 
diamètre  ne  surpasse  pas  une  demi-ligne. 

HERCOTECTO.NIQUE.  s.  f.  Du  grec/ierAos 
mur  ,  rempart ,  et  tehioniké  l'art  de  bâtir. 
L'art  des  fortifications  militaires. 

HERCULE,  s.  m.  Divinité   fabuleuse  à   la- 

3uelle  on  attribuait  la  force  ilu  corps.  On 
it  d'un  hfimme  extrêmement  fort ,  qu'i/  est 
fort  onime  un  Hercule  ,  que  c'est  un  Hercule. 
—  On  donne  ce  nom ,  en  astronomie  ,  à  une 
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;onslcllation  boréale ,  composée  de  cent  treize 
rtoiles. 

HERCULE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
:c  nom  à  une  espèce  de  scarabée  deCayenne, 
et  qui  est  l'une  des  plus  grandes  du  genre. 

llÈKi:.  s.   m.  (H  s'aspire.)  De  1  allemand 
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herr 


seigneii 


se  dit  en  dcrision  dans  les 


phrases  suivantes  ,  un  pauvre  hère  ,  c'est  un 
pauvre  hère ,  où  il  signifie  un  homme  sans 
mérite,    sans  considération,    sans  fortune. 

HÈRE  ou  HAIRE.  s.  m.  T.  de  véncr.  Cerf 
d'un  an  qui  n'a  pas  encore  poussé  ses  dagncs. 

Hébe,  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  jeu  de 
cartes,  que  l'on  appelle  autrement,  las  qui 

HERCHERCIIE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
d'insecifs  qui  paraît  appartenir  à  l'ordre  des 
coléoptères  et  au  genre  lampyre.  11  se  trouve 
dans  l'île  de  Madagascar  ,  où  les  bois  en  sont 
remplis ,  comme  d'autant  de  bluettes  de  feu 
qui  Forment  un  spectacle  singulier  pendant  la 
nuit.  C'est  un  escarbot  lumineux  qui  éclaire  et 
étincelle  toute  la  nuit,  dans  les  bois  et  sur 
les  maisons. 

HÉREDIE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  Mesure  ro- 
maine de  superficie. 

HEREDITAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
jurispr.  Qui  a  rapport  à  une  succession.  Biens 
héréditaires.  Part  hénilitaire.  Couronne  hé- 
réditaire. L'empire  même  était  regardé  comme 
un  bien  héréditaire...  (Boss.)  Letrâney/''^ 
héréditaire  ,  sans  cesser  d'être  électif.  (Volt.  ) 
Jai  expliqué  comment  dans  la  seconde  race , 
la  couronne  se  trouvait,  à  certains  égards  élec- 
tive ,  et  a  d  autres  égards  héréditaire.  (  Mon- 
tesq.  )  Le  sacerdoce  est  rendu  héréditaire 
dans  sa  famille.  (Boss.) —  On  dit  figurément 
les  vertus  sont  héréditaires  dans  cette  maison, 
pour  dire  qu'elles  y  passent  des  pères  aux 
enfans. —  héréditaire ,  en  terme  de  médecine, 
est  employé  pour  désigner  l'espèce  de  diûé- 
rence  accidentelle  d'une  maladie ,  en  tant 
qu'elle  dépend  d'un  vice  contracté  parla  qua- 
lité de  la  liqueur  séminale  et  des  humeurs 
maternelles  ,  qui  concourent  à  donner  à  l'em 
bryon  le  principe  de  vie  ,  ou  à  le  former. 
Maladie  héréditaire  ,  dont  on  lient  le  germe 
de  SCS  père  et  mère. 

HÉRÉDITAIREMENT,  adv.  Par  droit  d'hé- 
rédité. Tenir,  posséder  une  maison  ,  une  terre 
héréditairement. 

HÉRÉDITÉ,  s.  f.  T.  de  pratique.  Héritage, 
succession  aux  droits  d'une  personne  décédée. 
Accepter  l'hérédité.  Kenoncer  à  l'hérédité. 
Droit  d'hérédité.  Les  lois  île  l'hérédité. 

Hekédite  ,  Héritage.  {Syn.)  h'iiérédité est , 
à  proprement  parler ,  la  succession  aux  droits 
du  tléfunt  ;  Vhcrilage  ,  la  succession  à  ses 
biens.  La  propriété  ou  le  domaine  que  la  loi 
vous  défère,  forme  Vhérédité ;  le  bien  ou  le 
fond  que  l'ancien  possesseur  vous  laisse  , 
constitue  Vhéritage.  —  En  vous  portant  pour 
héritier  ,  vous  entrez  dans  Vhérédité,  et  vous 
prenez  ensuite  possession  de  Vhéritage.  — 
Sans  loucher  à  Y  héritage,  vous  vous  immiscez 
dans  Vlifri'dité  par  un  acte  simple  d'héritier. 
HÉRÉMITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  H 
n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase. 
/-■|e  hrrémitique  ,  qui  se  dit  de  la  vie  que 
mènent  les  solitaires  dans  le  déserf ,  par  oppo- 
sition à  la  vie  cénobitique ,  qui  est  celle  des 
religieux  qui  vivent  en  commun. 

HÉRÉSIARQUE,  s.  m.  Du  grec  hairésishé- 
résic  ,  et  arc/ios  chef.  Auteur  d'une  hérésie , 
ou  chef  d'une  secte  hérétique.  Les  hérésiar- 
ijues  qui  ont  fondé  des  sectes  nouvelles  parmi 
les  chrétiens...  (Boss.) 

HÉRÉSIE,  s.  f.  Du  grec  hairésis  choix  ,  sec- 
te ,  opinion  séparée.  Ce  mot  qui  se  prend  à 
présent  en  très-mauvaise  p>trt,  et  qui  signifie 
une  erreur  opiniâtre  fondamentale  contre  la 
religion  ,  ne  désignait  dans  son  origine  qu'un 
simple  ciioix  d'une  secte  bonne  ou  mauvaise. 


On  disait  hérésie  p.npaptticicnne  ,  hérésie 
stoïcienne,  hérésie  thrcticnne  ,  ou  secte  do 
Jésus-Christ.  Çutlipie  glorieuse  que  fût  la 
source  dont  il  soi  tint,  i  hérésie  des  Jernieis 
temps  l'avait  infcctir...  (Vliich.)  Pendant  i/ue 
1rs  empereurs  se  consument  dans  des  disputes 
le  religion  ,  et  inventent  des  liérésics. ..{doss.) 
Sortir  de  l'hirésie.  Abjurer  l'hérésie. 


HERESIOLOGUE. 


Du 


grec 


hai, 


^hé- 


résie ,  et  de  légo  je  parle.  Auteur  qui  a  écrit 
sur  les  hérésies. 

UERETICITE.  s.  f.  Du  grec  hairésis  héré- 
sie. T.  dogmatique.  Imputation  l)iin  ou  mal 
fondée  d'une  doctrine  liércliqni-.  du  dit  l'Iié- 
réticité  d'un  livre.  L'hcrélutlc  il  un  auteur. 
L'Iurélicité  d'une  proposition  ,  ce  qui  la  rend 
hérétique. 

HÉRÉTIQUE,  adj.  cl  s.  des  deux  genres. 
Un  hérétique  ,  dans  le  sens  propre  du  mot , 
est  un  homme  qui  fait  choix  d'une  opinion  , 
d'une  .secte  bonne  ou  mauvaise.  Dans  le  sens 
ordinaire  ,  ce  terme  désigne  toute  personne 
qui  croit  ou  .soutient  opini.ltrément  un  senti- 
ment erroné  sur  un  ou  plusieurs  dogmes  de 
la  religion  chrétienne.  Proposition  hérétique. 
Dogme  hérétique.  V.  Hétérodoxe. 

lIlfRGOME.  s.  f.  Toile  faite  avec  les  fds 
d'une  esjièce  d'araii;née  d'Islande. 

IlÉRIADE.  s.  f.  t.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
secles  de  l'ordre  des  hyménoptères,  .section 
des  porte-aiguillons  ,  iamille  des  mellifères  , 
tribu  des  apiaires. 

UÉRIDELLE.  s.  f.  Espèce  d'ardoise  plus  lon- 
gue que  large. 

HÉRIGOTÉ.  adj.  T.  de  vénerie.  On  dit 
micW/ier/Jc.  Un  chien  herpé  ou  hérigoté ,  est 
nn  chien  qui  a  une  marque  aux  jambes  de 
den-ière. 

HEfdGOTURE.  s.  f.  T.  de  vénerie.  Marque 
aux  jambes  de  derrière  d'un  chien  de  chasse. 
HEBILLARD.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  d'hist. 
nat.  On  a  donné  ce  nom  au  hérisson  dcSibëric. 
HÉRIONE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles qui  ne  comprend  qu'une  espèce  qui  a 
près  de  six  lignes  de  diamètre.  On  la  trouve 
vivante  dans  la  mer  Adriatique  ,  et  fossile 
près  de  Sienne. 

HÉRISSE,  s.  m.  (  Il  s'.ispirc.)  T.  d'hist.  nat. 
Nom  .spécifique  de  poissons  du  genre  télrodon 
et  du  genre  baliste. 

HÉRISSÉE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  une  chenille  velue  de 
l'artichaut. 

HÉRISSER.  V.  a.  et  n.  seHÉRISSER.  v.  pion. 
(  H  s'aspire.  )  H  se  dit  au  propre  du  poil  dis 
animaux  ,  lorsque  quelque  mouvement  le  fait 
relever,  ou  qu'il  a  c»lte  disposition  naturelle. 
Un  récit ,  un  spectacle  d'horreur  fait  hérisser 
les  cheveux  sur  le  front  de  l'homme.  La  fureur 
hérisse  le  poil  sur  le  dos  et  sur  les  flancs  il  un 
sanglier  poursuivi  et  blessé.  La  crinière  du  lion 
se  hérisse.  —  Par  analogie,  hérisser  un  mur  , 
le  recrépir  ou  le  ragréer  de  pliltre.  Les  riva- 
ges sont  presrfue  partout  hérissés  de  rochers 
qui  les  rendent  inabordables  Un  pays  fiérissé 
de  montagnes.  Cette  côte  est  hérissée  d'éeueils . 
{  Volt.  )  Un  pays  hérisse  de  forteresses  ou  de 
places  de  guerre.  (  Ray.  )  Tout  son  pays  était 
hérissé  de  forêts  ou  de  ronces.  (  Idem.  )  —  Fi- 
gurément. Les  règles  sont  hérissées  d'excep- 
tions que  le  tact  doit  pressentir.  (  Idem.  )  La 
vie  est  hérissée  d'épines.  (  Volt.)  Les  termes 
nouveaux  dont  il  affecte  d'environner  ou  de 
hérisser  son  style...  (Barth.)  Cette  étude  est 
hérissée  de  difficultés. 

Hérissé,  ée.  part.  Un  homme  hérissé  ,  diffi- 
ciiltueux.  Un  bataillon  hérissé  de  piques.  La 
mer  hérissée  de  navires-  L'hiver  hérissé  de 
glaçons.  Unpédant  hérissé  de  grec  et  de  latin. 
—  On  dit  en  botanique  ,  qu'ii/ic  plante  est  hé- 
rissée ,  quand  on  y  observe  une  quantité  de 
poils  rudes  et  apparens. 
HÉIUSSON.s.  m.  (H  s'aspire.)  T. d'art  mUit. 
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Grosse  iioutre  ,  ou  arbre  armé  Je  pointes  fort 
longues ,  qu'on  fait  rouler  sur  la  rampe  ou  les 
débris  de  la  brèche  d'une  place  ,  pour  empê- 
cher l'ennemi  de  monter.  On  appelle  heriiso::s 
jhudrnyans  ,  des  espèces  de  barils  hérissés  de 
pointes  par  le  dehors  ,  que  l'on  fait  mouvoir 
sur  deux  roues  ,  par  le  mojjen  d'une  pièce  de 
bois  qià  le  traverse  ,  et  qui  sert  d'essieu  aux 
roues.  —  Hérisson  ,  en  terme  de  mécanique, 
est  une  roue  dont  les  rayons  sont  plantés  di- 
rectement sur  la  circonférence  du  cercle  ,  et 
qui  ne  peuvent  s'engager  ijue  dans  une  lan- 
terne dont  ils  reçoivent  le  mouvement. 

HÉRISSON,  s. m.  (H  s'aspire.)  T.  d'hist.  nal. 
Genre  de  mammifères  ,  carnassiers  ,  insecti- 
vores ,  remarquables  par  leur  corps  court  et 
trapu,  leur  tète  pointue,  leurs  pales  courtes, 
et  sur-tout  par  leurpean  couverte  de  piquaus 
raides.  Il  y  a  plusieurs  espèces  de  heiissins. 

HÉRISSONNE.  s.  f.  (H  s'aspire.  )  T.  d'hist. 
nat.  On  a  donné  ce  nom  à  un«  chenille  placée 
maintenant  dans  le  genre  urélie. 

UÉhlSSONKÉ  ,  ÉE.  adj.  (  H  s'aspire.  )  Il  se 
dit  en  botanique,  des  feudles  dont  la  surface 
est  parsemée  d'aiguillons  lancéolés  ,  raides  et 
nombreux. 

HÉhlTAGE.  s.  m.  Biens  transmis  par  suc- 
cession. Recueillir  l'héritage  de  ses  ['ères.  Je 
n'ai  eu  ,  pour  tnut  héritage  ,  qu'une  petite 
maison  et  quelt/ues  meubles.  —  Figurénient.  Il 
a  laissé  à  ses  en/ans  pour  héritage,  une  bonne 
renommée  ,  et  l'exemple  de  ses  fertus. 

rÎÉniT.viu;,  se  prend  dans  un  sens  plus  éten- 
du pour  signifier  une  terre  ,  une  maison  ,  ou 
autre  immeuble  réel.  Acquérir  un  lurilage. 
Faire  l'alnir  un  héritage.  Enclorre  un  héri- 
tage. V.  Hérédité. 

♦  HERITANCE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  ,  succession  ,  héritage. 

HÉRITER.  V.  n.  Recueillir  une  succession. 
Il  a  hérité  de  son  père  ,  de  son  frère  ,  de  son 
iincle.  Il  a  hérité  d une  grande  succession.  — 
Figurément  ,  hériter  des  vertus  ,  de  la  réputa- 
tion ,  de  la  gloire  de  son  père  ,  de  ses  pères  , 
de  ses  ancêtres.  C'edt  été  sans  doute  un  grand 
bien  que  les  enfans  n'eussent  pas  hérité  de  l' in- 
fiimie  de  leurs  pères.  (  Ray.  ) 

Hérite»,  est  quelquefois  actif.  Il  n'a  rien 
hérité  de  son  père.  Voilà  tout  ce  qu'il  a  hé- 


oii  celle  qui  succède  aux  biens  et  droits  d'un 
défunt.  Uéntier  naturel ,  légitime ,  testamen- 
taire ,  universel.  6'e  porter  héritier  ,  nu  pr„ii 
héritier.  Faire  acte  d'héritier.  Hcrititr  p,c- 
somplif.  Héritier  en  ligne  directe  ,  en  ligne 
collatérale. — Figurément.  Herilierdela  ic'rtii, 
{le  la  gloire  de  ses  ancêtres.  Si  Racine  a  laissé 
quelques  héritiers  de  son  style...  (Volt.) 

En  parlant  d'une  fille  unique  qui  doit  héri- 
ter d'une  grande  succession  ,  on  dit  c'est  une 
riche  héritière.  Il  a  épousé  une  riche  héritière. 

HÉRITIER,  s.  m. T.  découvreurs.  Morceau 
d'ouvrage  en  j)ointc. 

HÉhn  1ÈRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Ce  nom  a  été 
donné  à  cinq  genres  de  plantes  ,  dont  l'un 
était  composé  de  ianlhéricum  ccilyculatum  , 
deLinnée ,  et  a  été  placé  parmi  les  hélonias  ; 
l'autre  ,  formé  de  quelques  plantes  fort  voi- 
sines des  amomes  ,  a  élp  appelé  helléniale  ;  le 
troisième  comprend  le  mollavi  et  une  autre 
plante; le  cjuatrième  renferme  la  samandure; 
et  le  cinquième  appartient  encore  à  une  plan- 
te de  la  triandrie  monogynie  ,  et  de  la  famille 
des  iridées. —  La  seule  espèce  qui  compose  ce 
genre  a  été  observée  en  Caroline.  C'est  une 
plante  vivacc  qui,  avant  sa  florai.^on  ,  a  beau- 
coup de  l'aspect  d'un  iris.  EUe  croît  dans 
les  lieux  humides  sans  être  marécageux  ,  et 
fleurit  au  milieu  de  l'été.  On  ne  la  cultive  pas 
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père  de  la  côle  de  Malabar  ,  dont  la  morsure 
est  mortelle  ,  si  l'on  ne  peut  boire  assez  à 
temps  une  décoction  de  l'antidesme  alrxitèrc. 

HERMANDADE.  s.  f.  On  appelle  en  Espagne 
la  sainte  herniandade ,  les  soldats  du  tribunal 
connu  sous  le  nom  d'inquisition. 

HERMAKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  raonadelphie  penlandrie,  et  de 
la  famille  des  sterculiacécs.  11  rLiifirmc  jibis 
de  trente  espèces  ,  toutes  du  C^y  de  lii>MtR- 
Espérancc  ,  et  toutes  formant  dis  arljustes  , 
ou  de  petits  arbrisseaux  à  feuilles  alterne*  , 
simples  ,  dentées  ou  incisées,  et  à  fleurs  axil- 
laires  et  terminales  souvent  géminées  et  de 
couleur  jaune  ,  dont  plusieurs  sont  cultivées 
dans  les  jardins  des  curieux  en  Europe. 

HEliiMAI'llU(lDLS.\!E.  s.  m.  Réunion  ou  imi- 

llEi;VlArill,(iUirE.  s.  m.  Du  grec  Hermès 
.Mercure  ,  et  A phroditêV vnas.  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à  un  fils  de  Mercure  et  de 
Vénus  ,  qu'ils  supposaient  avoir  les  deux 
sexes.  On  désigne  ,  par  ce  mot ,  une  personne 
qui  a  les  deux  sexes  ,  ou  les  parties  naturelles 
de  l'homme  et  de  la  femme.  Les  physiciens 
modernes  prétendent  qu'il  n'a  jamais  existé  de 
'eritable  hermaphrodite.  —  Il  se  prend  aussi 
adjectivement.  Vn  animal  hermaphrodite.  — 
En  terme  de  botanique  ,  on  appelle  herma- 
phrodites ,  les  fleurs  qui  renferment  les  orga- 
nes des  deux  sexes  ,  les  étaniines  et  le  pistil. 
Plante  hermaphrodite. 

IIERMAS.  s.  m.  T.de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  polygamie  monœcie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  onibellifères.  Il  contient  quatre  à 
cinq  esjièces  qui  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  les  buplèvres  ,  et  dont  les  feuilles  sont 
simples  ,  alternes ,  ou  simplement  radicales, 
et  qui  sont  naturelles  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. Aucune  de  ces  espèces  n'est  cultivée 
en  Europe.  Leurs  feuilles ,  particulièrement 
celles  de  Vhermas  gigantesque  se  dédoublent , 
et  s'étendent  au  point  de  pouvoir  les  faire 
servir  de  mitaines.  Dans  cet  état  on  les  sub- 
stitue à  l'amadou  ,  dont  elles  ont  complète- 
ment l'apparence  ,  pour  allumer  du  feu,  et 
arrêter  les  hémon-agies. 

HERM-ATHÈNE.  s.  m.  Du  grec  Hermès 
Mercure  ,  et  Athéné  Minerve.  T.  d'hist.  anc. 
Statue  à  deux  têtes  qui  représentait  Mercure 
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s'observait  également  chez  les  Athéniens, chez 
les  Babyloniens  ,  et  dans  les  saturnales  des 
Romains. 

UERMELINE.  s.  f  C'est  un  des  noms  que  les 
fourreurs  donnent  à  la  martre  zibeline. 

HERMENEUTIQUE,  adj.f.  Du  ^rechermê- 
neutiké  qui  sert  à  esplitj'uer.  On  appelle  art 
herméneutique  ,  l'art  d'entendre  et  d'interpré- 
ter les  paroles  ,  les  discours  et  les  opinions  des 
autres  ;  l'art  de  découvrir  le  vrai  sens  desau- 
teurs qu'on  lit.  11  s'applique  particulièrement 
à  la  théologie  ,  et  à  l'inlerprétalion  de  l'Écri- 
ture Sainte. 

HERMES  ou  HERNES.  adj.  f.  pl.Vieux  mots 
inusités  qui  se  disaient  des  terres  abandonnées 
sans  culture.   T'erres  hernies. 

HERMES,  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  établi  pour  placer  une  espèce  con- 
fondue auparavant  avec  les  cônes.  Le  type  de 
ce  genre,  est  le  cône  nusalelle  de  Linnée  qui 
vient  des  mers  de  l'Inde.  C'est  une  coquille  de 
deux  ou  trois  ponces  de  long  ,  striée  ,  granu- 
lée ,  tiquetée  ,  et  maculée  de  jaune.  L'animal 
cpii  la  forme  difîère  peu  de  ceux  des  cylin- 
ilres  ,  des  rouleaux  et  des  cônes. 


HER.MES.  s.  m.  T.  d'antic(Uiié  ,  encore  eu 
usage  aujourd'hui  pour  désigner  ces  espèces 
de  statues  en  forme  de  gaines  surmontées 
d  une  figure  humaine. 

HEIlMÉSlE.s.  f.  T.  debr.laii.  Aibri<isean  à 
feuilles  alternes  qui  fonne  im  £;,iui'  dans  la 
diœcie  octandrieet  dans  la  l;iniilli  des  tilliy- 
malo'ides.  11  est  originaire  derAniénque  mé- 
ridionale. 

UERMÉTIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  diptères ,  famille  des  no- 
tacanthes,  tribu  des  dératomes.  Ces  insectes 
paraissent  avoisiner  les  stratioraes  ou  mou- 
ches armées,  et  sur-tout  les  xilophages.  Tou- 
tes ses  espèces  connues  sont  de  l'Amérique 
méridionale. 

HERMÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  Hermès  Mercure.  11  se  dit  de  ce  qui  a 
rapport  à  la  transmutation  des  métaux  ,  dent 
Mercurel'Egyptienpassepour  être  l'inventeur. 
Science  hermétique.  Philosophie  hermétique. 
OEuvre  hermétique .   Chimie  hermétique. 

On  appelle  colonne  hermétique  ,  Celle  qui  a 
une  tcte  d'homme  au  lieu  de  chapiteau. 

HERAfEJlQUEMENT.  adv.  T.  de  cliim.  et 
de  phys.  Sceller  un  vaisseau  hermétiquement , 
c'est  le  sceller  si  exactement  que  rien  ne 
puisse  en  sortir,  pas  même  les  substances  les 
plus  volatil.  *  ,r  ,jiiL  s  opèie  en  fai,sant  fondre 
In  ^;li«eau  ,  au  feu  d'une 
lin  chalumeau.  —  11  se  dit 
ut  vaisseau  formé  avec  un 


lampe  alliumr 
par  extension  < 
grand  soin. 

HERMINE,  s.  f.  T.  d'hist.  n.it.  Petit  qua- 
drupède carnassier  du  genre  des  martres  ,  re- 
marquable par  son  |)elage  dont  la  couleur  est 
'■"'""  "■■   'té  ,   et  alors  l'animal  porte  le  nom 


de  roselat  ;  et  tout  blanc  en  hi 


tion  du  bout  de 


!  queue , 


reste  d'un  noir 
Les  peaux  dher- 


foncé  dans  toutes  les  i 
7«i/je  fournissent  une  fourrure  tres-)irécieuse. 
Robe  Joiirrée  d'hermine.  Manteau  d'hermine. 
—  En  conchyliologie  ,  on  appelle  hermine  ,  le 
cône  capitaine. 

HERMINETTE.  s.  f.  Espèce  de  petite  hache 
dont  le  fer  est  courbe  et  le  manche  fort  court , 
dont  on  se  sert  pour  planer  le  bois,  et  sur- 
Iniit  Ir.  y.vcv^  concaves.  Elle  sert  aux  tonne- 
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Euroiie  i.Imm.mis  ,  ,.,  ,  ,  ,  ,  ,|„i,i  ,iiir|,jues-uues 
sont  mêiur  .i^^i-r.  ali.'inhiiilis. 

HERMINION  s.  m.  T  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  l'ophr}  de  monor- 
chide.  Ses  caractères  sont  ,  nectaire  sans  épe- 
ron ,  des  glandes  très-apparentes  autour  des 
masses  du  pollen.  —  Herminion  est  aussi  le 
nom  d'une  division  établie  dans  le  genre  ellé- 
borine. 

HERMINIUM.  s.  m.  T.  de  botan.  Linnée 
donne  ce  nom  à  l'ophryde  à  une  seule  bulbe. 

HERMITAGE.  s.  m.  L'habitation  d  un  her- 
mile.  Il  y  a  un  hermitage  dans  cette  forêt. 

11  se  prend  figun'ment  pour  un  lieu  écarté 
et  solitaire  ,  et  semblable  à  ceux  ([ue  les  her- 
mites  choisissent  pour  leur  retraite.  Je  reste 
constamment  dans  mon  heimitage. 

lise  dit  figurément  pour  une  maison  écar- 
ti'c  et  champêlie.  Me  viendrez-vous  voir  dans 
mon  hrrmitiigc  ,  à  mon  hermitage  ? 

HERMI  TE.  s.  m.  Solitaire  qui  s'est  retiré 
dans  un  désert  poury  servir  Tl'iea.  Saint  Paul, 
premier  hermile.  Les  hermites  de  la  Théba'ide. 
Vn  vieil  hermite.  Un  saint  hcrmite. 

On  (lit  qu'un  homme  vit  comme  un  hermite, 
pour  dire  qu'il  mène  une  vie  retirée  ,  et  qu'il 
fuit  la  société. 


.Itr.MITt  s.  n».  T.  aiù-iU  nal.  On  iloanc 
nom  ;Min  bfl  insecte  oléoptcrc  Jct  cn\i- 
,nsAf  l*iri<  ,rt  i  un  papillon.  —  On  .W,<i(;nc 
,  ^i  soins  If  nom  iVA<. '■'»"'«  ,  les  crustacés  Ju 

MKRMl>DACTE.  s.  m  T.  Je  bofin.  Racine 
iheiifc  qu'on  apporte  d'Orient,  et  qui  ,  re- 
nie eo  poudif  ,  sert  à  piirsir  la  pituite  par 

I  •  vomissement  elle-  selles.  On  ne  fait  presque 
,.lu5  usage  ie  ce  irmiac  daiw  les  pharmacies 

II  y   a  nn«  auli-c  espt-ce  d  hcrmoJacte  qii  on 
appella/»!"' ,  M'"  **'  '*  i-acinc  de  l'iris  bul- 

HEIiMOGÉNIENS.  s.  m.  pl.T.dhiiîr.occlus 
.\neieos sectaires  chrétiens,  ainsi  nommes  de 
iur  chef  Hermog. ne  qui  xiv.iit  vers  latin  du 
^e^-ond  siècle.  Il  établissait  la  matière  pour 
preniiep principe  ,et  disait  que  l'idée  était  la 
mère  des  élémens.  Il  ajoutait  <iue  le  corps  Ac 
leiHs-Christ  devait  retourner  dans  le  soleil  , 
■loù  il  aVait  été  tiré ,  <iuc  les  âmes  étaient  ma- 
térielles ,  et  <iuc  les  démons  rentreraient  dans 
la  matière. 

IIF.RMOGLYPHE.  s.  m.  Graveur  d;mscrip- 
tiins  sur  le  marbre.  Il  est  inusité. 

UKHNASDIER.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  monœcie  triandrie ,  et  de  la 
famille  deslaurinées.  Ce  genre  renferme  deu< 
espèces  qui  sont  des  arbre.s  très-élevés  ,  dont 
les  feuilles  sont  alternes  ,  et  les  fruits  connus 
sous  le  nom  de  mirobolans.  Elles  viennent  de 
l'Inde  et  de  l'Améritpie. 

HERNIAIRE,  adj.  des  dons  genres.  (H  s'as- 
pire. )  11  se  dit  d'un  chirureien  qui  s'attache 
iiarticulièrement  à  la  cure  des  hernies  ou  des- 
ontes.  Chirurgien  herniaire. 

Il  se  dit  encore  de  ce  qui  a  i-apporl  à  la  her- 
■i;e.  Sac  herniaire.  Uumettr  herniaire,  lion- 
Jaffe  herniaire. 

HERNIAIRE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandric  di"ynie  ,  et  de  la  fa- 
mUlc  des  amaranthoides.  Ce  genre  renferme 
riu<(  à  six  espèces.  Ce  sout  de_ petites  plantes  à 
tigps  couchées  ,  dont  les  feuilles  sont  simples, 
1.1  plupart  opposées  ,  et  les  fleurs  très-petites 
ra:>prochéc5  en  patjuels  axlllaires. 

HERNIE,  s.  f.  (  Il  s'aspire.  )  Du  grec  erms 
branche,  rameau.  T.  de  chirur.  Tumeur  con- 
trit nature  produite  par  le  déplacement  de 
quelque  partie  molle,  et  principalement  des 
viscères  contenus  dans  la  capacité  du  bas-ven- 
Irf.  Les  hernies  prennent  diflérens  noms  sui- 
vant les  parties  contenantes  où  elles  se  font , 
et  la  nature  des  parties  contenues  qui  sont  dé- 
placées. On  appelle  hernie  ombilicale  ,  celle 
<(iii  se  manifeste  à  l'ombilic  ;  liernies  inguina- 
Ir.i ,  celles  qui  paraissent  dans  le  pli  de  1  aine  ; 
hernie  crurale  ,  celle  qui  paraît  au  pli  de  la 
cuisse  ,  le  long  des  vaisseaux  cruraux. 

lIEhSIEU.X  ,  EUSE.  adj.  (  H  s'aspire.  )  Qui 
Cît  incommodé  d'une  hernie  ou  descente. 

IlERmOLE    V.  Hebmaiïf.. 

UERSUTES.  s.  m.  pi.  (  H  s'aspire.  On  pro- 
nonce liernoutes.  )  Sectaires  chrétiens  qui  for- 
ment entre  eu\  une  espèce  de  société  religicu- 
s»  ,  respectable  parles  mœurs  les  plus  pures  , 
■■'  ta  piété  la  plus  exemplaire;  ils  ontentrceux 
•me  sorte  de  discipline  qui  les  lie  étroitement 
l:s  uns  anx  autres  ;  partagés  en  différentes 
■lasses  .  ils  vivent  dans  une  entière  sonrais- 
-.ia  à  leurs  supérieurs,  et  sont  assujettis  à 
•  ertaines  pratiques  de  dévotion.  On  dirait  ùa 
Diiîitut  mooaitique.  Les  hernutes  sont  par- 
'iculirreTnent  rjpandus  au  nord  de  l'AIlcma- 
.Mp.  On  les  nomme  aussi Y"/cres  ntriraves. 

HÉF.O.  s  m.  (  Il  s'aspire.) T.  d'bisl.  nat.  Nom 
1  inné  par  Linnée  à  deux  espèces  de  papillons 
loi  «int  maintenant  du  genre  satyre. 

HÉRODIAS.  s.  m.  T.  d  hi^t.  nh.  Nom  du 
.r.nd  héron  d'Amérique. 

HÉRODIE.'<S.  1.  m.  j»l.  Nom  dune  secte  de 


ifs  qui  existait  dn  temps  de  Jésus-Chr 
HÉhODIO.N>.  s.  m  pi    T.  d'hist.  nat. 


Hi;ii 

m;ilc  d'i.i^eaux  de  l'ordre  des  échassiers  ,  et 
de  la  tidiu  iaa  lélradai:l}'h!.s. 

UthOÏClTÈ.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
héroïque.  Il  se  dit  particidièremcnt  des  vertus 
lies  saïuts,  et  dans  les  procès  de  leur  canoni- 
sation. Quelques  auteurs  lui  out  donné  une  si- 
gnilieation  plus  élindue.  V   Uéhoïsme. 

HEROÏ-COMIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Q  <i  lient  de  l'hérfiquc et  du  comique.  Il  se  dit 
des  ouvrages  d'espiit.  On  poème  hcroi-co- 
mique, 

IIEliOÏOE  s.  f.  Epllieon  vers,  composée 
.  'M  le  ;i..ni  .!,■  ..■!  I  (;,  ■  ii-ros  OU  parsoDiiage 
:     ,1    ,      /  •  (  >■  iJe. 

lli  I  m  il  !-  >  .  ''  ■•  inusité  que  l'on  trou- 
\,  ,;,  ;i.  j.  1  ;  -  -  i;,  n.liii.iires,  oùpn  lui  fait 
si^iiiinr  ,  r.ir!li.-  au  i.iug  des  héros.  On  pour- 
rait reinpl..\  LV  tout  au  plus  en  plaisantant. 

lltHOlNl.;  .;.  f.  Femme  courageuse ,  et  qui 
a  del'élévaliou  i-t  de  la  noblesse  dans  ses  son- 
tioiens ,  dans  sa  conduite.  Cest  une  héroïne. 

Héroïque.  aOj.des  doux  genres.  Qui  appar- 
tient au  héros  ou  à  l'héroine.  f^ertus  héroïques. 
Actions  hérnii/ues.  Faits  hcroiqncs.  PatLcnne 
héroïque.  Courage  héroïque.  Celait  urufeune 
honime  qui  joignait  a  i'eiuitc  des  bellej'lettres 
et  de  la  phtCoioplùe ,  des  senlintans  héroïques 
dignes  d'une  metUetue  fortune.  (  Volt.)  Lts 
uns  regardaient  ce  meurtre  comme  un  acte  hc- 
rnïquc,  les  autres  conune  unforjuit.  (  Barth.) 
Tant  d  héroïques  facultés  ne  S'jnt  pas  anéan- 
ties, mais  suspendues.  (J.-J.  Bouss.)  i'i/j- a  iih 
côté  respectable  et  frappant  dans  notre  reli- 
gion, c'est  ce  pardon  des  injures  qui  d'ailleurs 
cit  toujours  héroïque  ,  quand  ee  n'est  pas  un 
effet  de  la  crainte.  (Voit.) 

lU.HoigcE  ,  se  dit  aussi  d'une  poésie  noble 
et  élevée.  La  poésie  llérnïque. 

On  appelle  poème  luroique  ,  un  poème 
épique  ^  et  i^ers  héroïques  ,  les  vers  alexan- 
drins. 

On  appelle  temps  hrro'iques  ,  les  temps  mê- 
lés de  fable  et  d'Histoire  ,  où  vivaient  les  an- 
ciens héros. 

HEROÏQUEMENT,  adv.  D'une  maniera  bé- 
ro'iciue.  //  s'est  comporté  héroïquement. 

HÉROÏS.AIE.  s.  m.  11  se  dit  des  qualités  qui 
font  le  caractère  du  héros.  Les  temps  précc- 
dens  avaient  inspiré  des  mœurs  Jières  et  bar- 
bares ,  dans  lesquelles  on  fit  éclater  quelque- 
fois de  l'héroùme.  (Volt.)  Cet  attajtemenl  va 
quelquefois  jusqu'à  ihéioïsme.  (Ray.  ) 

IIéïoïsmb  ,  HtHo'iciTÉ.  (  Sjrn.  )  ^:hero'ïsme 
est  la  méthode  ,  la  règle  ,  la  marché  ,  la  ma- 
nière pr.ipre  de  penser ,  de  sentir  ,  d'agir  des 
héros.  Vliéro'ïcilé  est  la  qualité  ,  la  vertu  ,  le 
caractère  propre  du  héros;  c'est-à-dire  ,  la 
grandeur  d'ame  ,  la  générosité  ,  la  sublimité 
qui  inspire  les  hautes  pensées  ,  produit  les 
beaux  seutimens  ,  exécute  des  actions  supé- 
rieures dignes  d'admiration  et  de  respect. — 
L'idée  que  nou^  aMui;  do  l'/iéraïsme  ,  l'/ié- 
roïciléU  remplit,  i     ■]"■■  1  ''■  ""^  enseigne, 

conseille, exige  .  1  '  ili;.  U'Aeroïi- 

nje  est  la  mesun  1  'i  louite  per- 

sonnelle.--L'A,v-,,w,^  ,,;:,, j:;.  I.-  degré  de 
grandeur  d'ame  ju.s'iirnù  ks  ln-ros  s  élèvent  ; 
ï'hcruïcité  est  pn-eiscment  cette  grandeur  d'a- 
me qui  constitue  le  héros. 

HERON,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  àcs  échassicrs  ,  et  de  la  famille  des 
hérodions.  Les  espèce»  que  contient  ce  genre 
habitent  dans  les  marais  ,  sur  les  bords  des 
lacs,  des  rivières.  Elles  vivent  de  poissons, 
de  reptdes  et  d'inscr.Uji>«quatiques.  Ce  genre 
comprend  un  très-grand  nombre  d'espèces  que 
Duflun  a  divisées  en  quatre  familles  ,  les  Ité- 
rons proprement  dits  ,  les  butors  ,  les  biho- 
reauxel  lescrabicrs. 

On  appelle  masse  de  Itéron  ,  un  amas  ou 
bouquet  de  plumes  de  la  queue  du  héron. 

HERONKEAU.  s.  m.  dimin  (  U  3'a«pire.  ) 
Petit  hér-.'n. 


HF.R 

li;.RONNER.  V.  n.  (  U  s'aspire.  )  T.  de  fau- 
connerie.  Voler  le  héron. 

UEKONNIt'.R ,  ERE.  adj.  (  H  s'a.spirc.)  T.  de 
fauconn.  Ou  aiipolle  /'«ucon  hcronnier  ,  eelui 
qui  est  dressé  a  la  chasse  du  héron  ;  et  oisenu 
/ic'ronnier,celiiiquiost  sec  ,  \i1e,  cl  aussi  p.u 
chariçé  de  graisse  que  Iv  liénm. 

Hli RONMÉRE  s.  f.  (  Il  s'aspne  )  Lieu  où  Us 
hérons  se  rclinnt  et  l'ont  leurs  petits.  On  a 
fait  une  héronnière  dans  ce  parc ,  dans  cette 
fnét, 

HEROS,    s.    m.    (  U  s'.isniro.  )  Homme  de 


conslaiu ni  l.iiijc  c-.nlr-  lis  .li;i,,  ni;,-,  ,  in- 

trépidi;  il.uis  le  ^ri  il  ,   il   I  ;  ,'-  \  :iill.n;l    cl. [lis  les 

combats.  L' Etat  romain  ,  cninltlua  de  l<i  m  i- 
niére qu£ nous  osions  i'u,éta'it,pnur  ainsi  par- 
ter,  du  tempérament  quidevait  cire  le  plus  fé- 
cond en  lieras.  (  Coss.  )  Ils  s'empressent  dé  se 
rendre  auprès  d'un  héros  qui  ,  depuis  un  si 
granrl  nombre  d'années  ,  remplissait  la  terre 
de  son  nom.  (  Barth.  ) 

IIiiBos,  selon  la  table ,  se  disait  dr  ceux  tpic 
l'on  croyait  nés  d'un  dieu  ou  d'une  dées.se  , 
et  il'une  personne  inorlRlle.  On  les  appelait 
aussi  demi-dieux.  Les  héros  de  la  fable. 

Htuos,  se  dit  aussi  d'une  personne  qui  dans 
une  grande  occasion  se  conduit  avec  une  nia- 
gnaniraité,avec  une  grandeur  d'aine  extraor- 
dinaire. Oans  cette  circonstaïuie  il  s'est  con- 


dui, 


hérr 


On  appelle  héros  d'un  poème  ,  le  p- incip.nl 
personnage  d'un  poème  héroi(|ue.  Umri  //^ 
est  le  lieras  de  la  Henriotle.  Le  poète  doit  se 
cacher  toujours  pour  ne  laisser  paraître  (lue  le 
lieras.  (Voit.) 

Ott  dit ,  cet  homme  est  mon  héros ,  pour 
dire  e|iron  l'admire  préférablemcnt  à  tout 
autre. 

Ikfios  ,  Gband  BO-viME.  (  Srn.  )  Le  héros  est 
un  homme  ferme  contre  les  dirticultés,  intn;- 
pide  dans  les  périls  et  très-vaillant  dans  lis 
combats  ,  qualités  ([ui  tiennent  plus  du  tem- 
pérament et  d'une  certaine  conformation  des 
organes  ,  que  de  la  noblesse  de  l'arac.  Le 
grand  homme  est  bien  autre  chose  ;  il  joint 
aux  falens  et  au  génie  la  plupart  des  vertus 
morales;  il  n'a  dans  sa  conduite  que  de  beaux 
et  de  nobles  motifs  ;  il  n'envisage  que  le  bien 
public,  la  gloire  de  sa  patrie,  la  prospérité  de 
l'État  et  le  bonheur  des  peuples.  —  Le  titre 
de  héros  dépend  du  surccs  ;  celui  de  graïul 
homme  n'en  dépend  pas  toujours  :  son  prin- 
cipe est  la  vertu  ,  qui  est  inébranlable  dans 
la  prospérité  comme  dans  les  malheurs.  Le 
litre  de  héros  ,  ne  peut  convenir  qu'aux  guer- 
riers ;  mais  il  n'est  point  d'état  qui  ne  puisse 
prétendre  au  titre  sublime  de  grand  homme. 
—  L'humanité  ,  la  douceur  ,  le  patriotisme  , 
réunis  aux  talens,  sont  les  vertus  d'un  grand 
homme  ;  la  bravoure  ,  le  courage  ,  souvent  la 
témciité ,  la  connaissance  de  l'art  de  la  guei  i« 
et  le  génie  militaire  caractérisent  davantage 

le  herns. 

HERI'AILLES.  s.  f.  pi.  (  H  s'aspire.  )  T.  de 
vénerie.  Troupe  de  biches  et  de  faons. 

IIERPE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Du  grec  heiyâ 
je  rampe  ,  je  me  glisse.  T.  de  mcdec.  Ardeur 
ou  inflammation  de  la  peau  ,  accompagnée 
de  l'éruption  d'un  grand  nombre  de  petites 
pustiiWs  qui  la  rongent  et  la  dévorent.  Uerpe 
milinire,  Herpe  corrosive.  —  En  termes  de 
marine  ,  on  appelle  hcrpe  de  plat  boni ,  la 
coupe  d'une  lisse  qui  se  trouve  à  rav.int  et 
à  l'arrière  du  haut  des  côtés  d'un  vaisseau. 
On  y  met  un  ornement  de  sculpture  que  l'on 
nomme  aussi  'i«'7>e.  —  On  appelle  aussi  her- 
pès ,  des  pièces  de  bois  taillées  eu  balustre  , 
que  l'on  met  à  U  proue  et  en  divers  autres 
endroits  du  vaisseau. 

HERPES-MARINES,  s.  f.  pi.  Richesses  que 
la  mer  tire  de  wn  sriu  ,  et  jellc  sur  les  eûtes. 


IIER 

L'ambre  gris  ,  i'ambie  jaune  ,   *o«t  dts  Ucr- 
'"'hERPEStV.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  établi 


IIEKPÉTIQIJE.  ailj.  des  deux  eenres.  (  Hs'as- 
rire.  )  T.  de  medee.  Qui  est  de  la  nature  de  la 
nerpe  ,  qui  est  dartreux. 

HERPÉ TOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  herpétns 
reptile,  et  /o.^yoi  discours. Traite  des  reptiles. 

HERPÉIOTHÈRES  s.  m.  pi.  T.  dhist.nat. 
Nom  applique'  au  genre  macagiia. 

HEKQIJE.  s.  f.  (H  s'a.pirc.)  Rlteau  de  fer 
à  l'usagi^  des  charbonuiers. 

HERhÉRIE.  s.  f.  T.  De  botan.  Arbrisseau 
du  Pérou  à  fleurs  verticillëes  ,  presqvie  linc'ai- 
tes  ,  etc.  ,  qui  foruic  un  genre  dans  l'he-xan- 
dric  monogynie  ,  et  daus  la  famille  des  aspa- 
ragoïdes . 

HERSAGE,  s.  m.   (H  s'aspire.  )   Action  de 

HERSCIIELL.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Nom  de 
Tune  des  planètes  principales  qui  tournent 
autour  du  soleil.  Elle  a  élé  nouvellement  dé- 
comerte  parHersehell  dontelle  porte  le  nom. 

HERSE,  s.  f.  (H  s'aspire.  )  Instrument  avec 
lequel  on  recouvre  de  terre  le  grain  nouvel- 
lement semé  ,  ou  qui  sert  à  briser  les  mottes 
et  à  unir  la  superficie  du  sol ,  après  l'avoir  la- 
bouré. Passer  la  herse  sur  un  champ  nouvel- 
lentenl  labouré. 

HtRSE  (H  s'aspire.) ,  est  aussi  une  espèce  de 
grille  ou  de  treillis  i  [grosses  pointes  de  l)ois  ou 
de  fer,  qui  est  ordinairement  pl.icée  entre  le 
pout-levis  et  la  porte  d'une  ville,  d'un  ch:Ueau, 
pour  en  défendre  1  entrée  ,  et  qui  se  lève  et 
s'abat  selon  les  occasions.  Quand  une  partie 
lies  ennemis  fut  entrée  ,  on  abattit  ta  herse ,  on 
Jît  tomber  la  herse. 

Herse  (H  s'aspire.),  se  dit  aussi,  dans  les  égli- 
ses, dune  sorte  de  cbandelier  fait  en  triangle  , 
cl  sur  les  pointes  duquel  on  met  des  cierges. 

Hebse  (H  s'aspire.),  se  dit  en  terme  de  pêclie, 
d'une  sorte  d'engin  qui  ressemble  beaucoup  à 
la  herse  des  laboureurs  —  En  terme  de  mégis- 
-siers  ,  c'est  un  grand  cb.1ssis  de  bois  dont  les 
bords  sont  percé»  de  trous  garnis  de  chevilles  , 
et  qui  sert  à  e'tendre  les  peaux  destinées  à 
faire  le  parchemin  ,  pour  qu'on  puisse  les 
travailler  plus  facilement.  —  En  terme  de 
spec'acles  ,  c'est  une  machine  composée  de 
deux  liteaux  de  bois  doués  en  forme  de  demi- 
carré  ,  et  sur  la  partie  horizontale  de  laquelle 
on  place  des  lampions.  —  En  terme  de  marine, 
on  a|ipelle  herses ,  deux  cordes  qui  servent  à 
attacher  les  poulies  ,  et  à  les  renforcer  pour 
empêcher  qu'elles  ne  s'éclatent.  —  Les  ch.-ir- 
pentiers  appellent  herses  de  la  croupe  ,  des 
pièces  de  bois  qui  .se  croisentdans  la  charpente 
d'un  pavillon  rané. 

HERSE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  décandrie  mon^gynie ,  et  de  la  famille 
des  rutacécs.  Ce  genre  est  composé  de  qualie 
espèces,  dont  une  est  propre  à  l'Europe  aus- 
trale. Ce  sont  des  herbes  annuelles  ou  viva- 
ces  ,  à  feuilles  opposées  et  ailées,  avec  im- 
paires ,  à  (leurs  solitaires  et  axiUaires  de  cou- 
leur jaune. 

IIÉRSE.  s.  f.  T.  d'histoire  nat.  On  a  donné 
ce  nom  .î  un  poisson  du  Nil. 

HERSER,  v.  a.  (H  s'aspire.  )  Faire  passer  la 
herse  à  plusieurs  reprises  sur  une  terre  semée, 
ou  seulement  labourée,  herser  un  champ. 
Herser  une  terre. 

HmsÉ  ,  EE.  part. 

HEKSEUK.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Celui  qui 
herse. 

UERSILLIERES.  s  f  pi.  T.  de  mar.  Pièces 
de  bois  cour!)es  placées  au  bout  des  plats- 
bords  d'un  hiltiracnt ,  sur  l'avant  et  sur  l'ar- 
rière ,  pour  les  fermer. 

HEUSILI.ON.  s.  m.  T.  d'art  mililai,-e.  On 
appelle  aiLbi  Je.'!  planclies  longues  et  couvertes 
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de  pointes  de  clous  ,  dont  on  se  sert  pour  in- 
commoder l'ennemi  dans  sa  marche. 

KESICllASIES.  s.  m.  pi.  T.  dhist.  ccclés. 
Moines  grecs  contemplatifs  qui  demeuraient 
daus  une  jicrpéluello  oisiveté.  Ils  croyaient 
que  la  lumière  vue  |>ar  les  apOtressnr  le  Tha- 
hor  était  Dieu  même,  ou  du  moins  qu'elle 
était  inciéée. 

JIIÎSICHASTIQUE.  s.  f.T.  dcmns.  Sorte  de 
mélopée  des  Grecs ,  propre  ù  calmer  les  pas- 
sions. 

HÉSITATION,  s.  f.  Incertitude  dans  les 
mouvemens  du  corps  ,  qui  marque  la  même 
inceitilude  dans  la  pensée.  Son  hésitation 
était  semiOle.  il  recita  son  discours  sans  hési- 

IIÉSITER.  V.  n.  Rester  en  suspens  sur  le 
parti,  sur  la  résolution  qu'on  doit  prendre. 
J'ai  lonc-temps  hésité  h  le  faire  cette  confi- 
dence. (J.-J.  Rouss.)  Le  comeil  Itcsitait  beau- 
coup d'entrer  dans  des  mesures  qui  pouvaient 
lui  être  funestes.  (Volt.)  ^piès  de  telles  com- 
paraisons, on  n'hésite  pas  sur  le  choix.  (Barth.) 
J'étais  si  saisi  de  rcspett  et  d'admiration  que 
j'hésitais  il  répondre.  (Idem.) 

Hlsiteb.  Ke  trouver  pas  facilement  ce 
qu'on  veut  dire  ,  soit  par  crainte,  par  igno- 
rance, défaut  de  mémoire,  ou  par  quelque 
autre  cause.  //  hésita  en  prononçant  sa  haran- 
gue. Cet  enfant  ne  lit  pas  couramment ,  il  hé- 
site 'a  chaque  mot.  V.  Dalanger. 

HESPER  ou  VESPER.  s.  m.  T.  d'astr.  Nom 
que  l'on  donne  quelquefois  à  la  planète  de 
Vénus ,  lorsqu'elle  brille  le  soir,  après  le  cou- 
cher du  soleil  ,  daus  ses  plus  grandes  digres- 
sions. 

IIESPÉRANTHE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  élal.li  aux  dépens  des  ixies. 

HESPÊRIDÉES.  adj.ets.f.  pl.T.debot.Fa- 
mille  de  plantes  qui  ont  une  tige  frutescente 
ou  arborescente,  munies  quelquefois  d'épines 
que  la  culture  el  la  vieillesse  font  souvent  dis- 
paraître. Les  feuilles ,  qui  sortent  de  boutons 
coniques  nus  ou  dépourvus  d'écaillés  ,  sont 
alternes  ,  souvent  simples  ,  quelquefois  com- 
posées, quelquefois  parsemées  de  points  -vé- 
siculeux  et  transjiarens.  Les  fleurs ,  qui  exha- 
lent un  parfum  suave  ,  sont  constamment 
hermaphrodites  ,  et  afl'ectent  dilTérentes  dis- 
position.?. Elle  comprend  sept  genres. 

HESPEhlDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
l'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères,  famille 
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rampante,  à  fi  uillcs  en  cccnr ,  loiiçuemcnt  pé- 
tiolées  ,  et  à  fleurs  en  grappes  aùllaires,  peu 
fournies. 

HÉTËKANTHÈBE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
aquatique  du  Pérou,  à  liges  rampantes  ,  «pti 
forme  un  geni'c  dans  la  triandrie  monogynie, 
et  dans  la  famille  des  pontédèrcs.  H  contient 
six  fspèces. 

llETEROBRANCHES.s.  m.pl.T.d'bisf  n't 
On  a  donné  ce  nom  à  une  famille  de  mollus- 
ques acéphales  et  nus.  Parmi  les  mollus- 
ques hélérobranches  ,  les  uns  sonl  fixes  ,  et 
Itsauties  libres;  et  parmi  IcB  uns  et  les  autres, 
on  en  observe  de  simples  el  à'oirréeés 

HETÉROERANCHET.  s.  m.  t.  d'hist.  nat. 
Genre  de  poisson  d'Egypte  ,  établi  aux  dépens 
des  silures  de  Linnée. 

UÉTÉROCÈKE.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  sec! iou 
des  pcntamères,  famille  des  claiicorne», 
tribu  des  rcacrodactyles.  Ces  insectes  sont 
distincts  de  tous  les  autres  flavicornes,  par 
leurs  tarses  ,  qui  ne  paraissent  composés  que 
de  quatre  articles,  et  par  leurs  antennes  à 
peine  plus  longues  tpie  la  tète,  et  dont  Us 
sept  dernières  forment  une  massue  dentée  en 
scie  et  arquée. 

HÉTÉROCLITE,  adj.  des  deux  g.  Du  grec 
AeïeVoi  autrement  ,  et  Minô  \e  décline.'Lcs 
grammairiens  appellent  ainsi  les  noms  el  les 
adjectifs  qui  s'écartent  en  quelque  chose  des 
règles  de  la  déclinaison  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent. JS'om  hétéroclite.  Adjectif  hétéro- 
clite.—On  le  dit,  par  extension,  des  person- 
nes d'une  humeur  bizarre  ,  ou  qui  diflèreiit 
des  autres  par  leurs  habitudes  el  leurs  pen- 
chans.  Cet  homme  est  bien  hétéroclite.  lia  des 
manières  hétéroclites.  11  est  familier  en  ce  sens. 
—  On  le  dit  aussi  familièrement  de  certaines 
choses  cjui  pèchent  contre  les  règles  ordinai- 
res de  Tart    On  bâtiment  hétéroclite. 

HETEROCLITE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  gallinacés  ,  et  de  la 
famille  des  plumipèdes.  Ce  genre  n'est  com- 
posé que  d'une  seule  espèce  que  l'on  a  trou- 
vée dans  les  déserts  de  la  Tartarie  ,  vers  le 
lac  Baïkal.  Les  Russes  l'appellent  sadscha. 

HETEROCOME.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  de  la  syngénésie  égale  et  de  la  famille 
des  cinarocéphalcs.  Deux  espèces  ,  originaires 
du  Brésil  ,  composent  ce  genre. 

HETERODACTYLES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist. 


urbicoles  de  Linnée  ,  et  de  quelques  autres 
lé])idoplères. 

HESPÉRIDIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Sorte  de  fruit 
qui  est  propre  au  genre  des  citronniers. 

UESPÉRIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
.sectes ,  de  l'oiilre  des  lépidoptères  ,  famille 
des  diurnes  ,    tribu  des  hespérides. 

HESPERIS.  s.  m.  Du  grec  hespéros  le  soir. 
T.  de  bot.  Nom  donné  par  Théophraste  à  un 
végétal  qui  nous  est  resté  inconnu,  et  par 
Pline  à  une  plante  dont  les  fleurs  exhalaient 
une  douce  odeur  le  soir  et  pendant  la  nuit. 
Les  naturalistes  pensent  que  c'est  notre  ju- 
lienne des  jardins  ,  plante  qui  a  clé  nommée 
par  cette  raison  hespéris. 

*  HESTOUDEAU.  s.  m.  Vieux  mot  inusité 
qui  servait  à  désigner  un  poulet ,  que  l'on 
destinait  à  être  chaponné. 

HE'rMRE.  s.  f.  Du  grec  hétaira  courtisane  , 
dcri>é  de  hétairos  compagnon,  camarade, 
ami.  .Mot  que  les  archaiologues  modernes  ont 
substitué  à  celui  de  courtisane ,  qui  ,  à 
cause  du  sens  que  nous  lui  attachons ,  ne  leur 
a  pas  paru  rendre  exactement  ce  qu'on  en- 
teudait  par  ces  sortes  de  femmes  parmi  les 
Grecs. 

HÉ  lÉRANDRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  très-voisin  du  ponlédère.  Une  seule 
espère  originaire  de  l'Amérique  septentrionale 
coDElitttçce  genre.  C'est  nne plante  aquatique, 
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prend  ceux  dont  le  doigt  externe  est  t  ersalile , 
comme  les  coucous,  les  barbus  ,  les  anis,  etc. 

HETERODER.MES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  de  reptiles  ophidiens  qui  renferme 
les  serpens  dont  la  peau  est  couverte  de  pe- 
tites écailles  en  dessus ,  et  de  plaques  en  des- 
sons ,  et  dont  les  mîlchoires  sont  dilatables. 

HETERODON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
donné  à  un  genre  de  serpent ,  >pi'on  a  séparé 
des  couleuvres,  parla  seule  considération  que 
la  tête  de  l'espèce  qui  a  servi  à  l'établir  ,  est 
Iriangulaire ,  et  a  sa  mâchoire  supéri>>«re 
armée  de  deux  dents  plus  longues  que  les  au- 
tres. 

HÉ-TÉRODON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  un  sous-genre  de  dauphins  , 
parce  qu'il  comprend  des  espèces  qui  difléreiit 
entre  elles  par  leurs  dents. 

HÉTERODOKTE.s.  m  T.  d'hist.  nat.  Sou.s- 
gcnre  introduit  parmi  les  squales. 

HETERODOXE,  adj.  des  deux  g.  Du  grec 
hétérns  autre  ,  diflérent  ,  et  doan  o)>inion  , 
sentiment.  Qui  est  contraire  aux  senlimens 
reçus.  Chaque  secle  traite  d  hétérodoxes  , 
ceux  qui  n'adoptent  pas  ses  opinions  religieu- 
ses. Docteur  lu  ttrodoxe. Opinion  lutérodoxe. 
—  Il  est  aussi  substanlif.  Cest  un  hétérodoxe. 
Il  est  opposé  à  oitUodoxe. 

Hétérodoxe  ,  llEBEfUjoE.  (  Syn.)  Hérétique. 
exprime   ce  qui   sépare  et    rompt  l'uiùon  ; 
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hcleroUo-xr .  ce  qm  détruit  la  conformité. 
Vn  tenluuaa  liercUqur  est  rni  sentiment 
c.intrairc  U  celui  de  IVgliiC  rJliiolii|ue  ou 
universelle  ;  une  opinion  hctrradoxc  est  une 
«piuion  contraire  à  U  loi  ou  à  la  rigle  des  U- 
.l.li-v.  Hi.nii.iuc  Jésigoc  la  scission  ,  co  qui 
l.al  M-ctc  ou  appartient  à  une  secte  ;  lulào- 
dozc  u'indique  epic  la  discordance  ,  sans  au- 
cune idée  Je  parti  ,  ou  de  relation  avec  un 
parti.    . 

UETERODOXir.  s.  f.  Doctrine  ou  opinion 
Iiclerodoxc.  /.Itcurodoxie  dune  docliine  , 
J  une  /ii-.i;>.>ji(ii'i.  V.  IIktibodoxe. 

HK  lEUOllUD.ME.  adj.  des  deux  g.  Du  grec 
luitrt'i  jiilic  ,  et  iLwnns  course.  T. de  mifciin. 
Il  Si'  dit  d'un  levier  dont  le  point  d'appui  est 
1  ntro  le  poids  et  la  puissance.  On  lui  a  donne 
ceuoni  ,  parce  que  la  puissance  et  le  poids  sr 
lueuvcut  eu  sens  diflennis.  Let'ier  liclcroJrn- 
me.On  l'appelle  aussi  levier  du  piemier genre. 

IIÉ TEKOGÈNE.  adj.  des  Jeux  g.  Du  grec 
hrtcros  autre  ,  cl  geiios  genre  ,  espèce  ,  na- 
lurc.  Qui  est  de  diU'erentc  nature.  Ce  corps 
r.il  conipoic  de  ;>/ii/iei  lieUr.igiiies .  —  On  le 
ùit  ligurénicnt.  Celle  asicinblee  est  composée 
tieicmens  hrlérogènes. 

En  termes  do  grammaire  ,  on  appelle  noms 
Iwtcrogcnes  .  des  noms  qui  sont  d'un  genre 
au  singulier  et  d'un  autre  genre  au  pluriel.  — 
En  terme  de  mécanique ,  il  se  dit  des  corps 
dont  la  Jeusité  n'est  pas  égale  partout.  Dans 
les  corps  lielérosicnes  ,  ùi  pesanteur  d'une  par- 
tie quelconque  n  est  pas  proporlionnelie  au  fo- 
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dornii'ics  pales  sont  presque  Je  la  mèiiir  ritis- 
seur  que  les  autres,  cl  dont  Icsyenx  t  .lui.iil 
deux  ligues  transversales  presque   |>.ii.iU.  Ii  ^. 

HÉTÊKOPODES.  s.  m.  pi.  T.  .11..  t.  ...i. 
Ou  a  .lo.Mv  .  .■  n..n>  :\  u.ie  classe  .1  u.seeUo 
qui  coni]"  '  ''  '  '  ■  •>'  Muliiopodes  et  les  squil- 
laires  .1  1     %    inut  en  nombre. 

llÉni.  i.    ...      .    .   ni.T.debot.  Genre  Je 

gramiiiK^  .i,.;  1.  .é..\  .lepens  des  barbuos. 

IIÉ  l'EUOPlÈl'j:.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
propose'  ce  nom  pour  les  papillons  appelés 
vulgairement  estropiés  ,  jiarce  que  ,  dans 
l'élal  de  repos  ,  leurs  ailes  inférieures  dépas- 
sent les  supérieures. 

UtTÉKOPÏÊRES.  s.  m.  pi.  T.  d'iiisl.  nat. 
On  ..p.irll,-  ainsi  la  premiùre  sccliou  <le  l'...- 
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rt  Ju  mol  lu'térogène  ,  pour  dé- 
signer ,  en  gi-néral ,  une  qualité  des  bumeurs 
du  corps  humain  ,  difléreutc  de  celle  qu'elles 
doivent  avoir  dans  l'étal  de  santé. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ,  s.  f.  Qualité ,  étal  de  ce 
qui  est  hétérogène.  V.  lltTKROGtsE. 

HETÉhOGN  ATE.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire ,  oii  on  lui  fait 
signifier  ,  glouton  qui  mâche  des  deux  côtes. 

'IIETEROGÏNES.  s.f.  pi. T.  d'hist.  nat.Fa- 
ra'Jle  d'insecte..,  Je  l'ordre  des  hyménoptères, 
section  des porle-aiguillonSjdistinctedcsaulrcs 
familles  de  la  même  division  ,  en  ce  que  les 
femelles,  dans  les  espèces  qui  vivent  solitaires 
et  le-,  neutres  dans  celles  qui  sont  réunies  en 
société ,  sont  aptères  ou  sans  ailes ,  et  que  les 
individus  n'ont  point  d'yeux  lisses  ,  ou  n'en 
nat  que  rarement.  Elle  se  divise  en  deux  tri- 
bus ,  les  formicaires  et  les  mutillaires. 

HÉTÉROMÉRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
IVom  donné  à  une  section  d'insectes  de  l'or- 
dre des  coléoptères  qui  ont  cinq  articles  aux 
quatre  tarses  antérieurs  et  un  de  moins  aux 
postérieurs.  C'est  une  sorte  d'anomalie ,  car 
dans  les  autres  animaux  de  celle  classe,  tous 
les  tai-ses  ofl'rent  le  même  nombre  de  pières. 

HÉTÉROMORPIIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  .le 
plantes  de  la  famille  des  synanthérées ,  tribu 
des  acrolidées.  U  a  pour  type  l'arnique  inu- 
loîde. 

UÉTEROMORPIIES.  s.  m  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Sous-genro  .|ui  comprend  les  éj)onges  ,  les  in- 
fusoires  ,  les  corallines  et  les  genres  voisins. 

HÉTÉRO.MYS.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  On  a 
proposé  ce  nom  générique  pour  désigner  le 
L»ro<ter  anomal. 

HÉTÉKOPHYLLE.  adj.  f.  Du  grec  kétéros 
antre .  difl.-rent ,  et  phuïlon  feuille.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  de,  plantes  qui  portent  des  feuilles  no- 
tablement dissemblables  les  unes  des  autres 
par  leur  figure.  Les  plantes  aqnatiles  sont  sou- 
vent hétéropbvlles. 

HÉTÉKOTODE.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  On 
a  donné  ,  «ous  ce  nom  ,  la  figure  d'un  oiseau 
ipie  l'on  a  rangé  parmi  les  aigles.  D'autres 
1  ont  rapporté  au  vautour  brun. 

HÉTÉhOPODES.  s.  m.  pi. T.  d'hist.  nnl.On 
a  désigné,  sous  ce  nom,  un  genre  d'aram'ides 
ccmpoN  du  araignées  crabes  dont  les  quatre 


u......    KUe  est  composée  Je  .leu\  lainilles  : 

les  géocorises  ou  punaises  terrestres,  et  les 
livJiocorises  ou  punaises  J'eau. 

"UÉTÉKOSCIESS.  s.  m.  pi.  Du  §roc  hMros 
aulre  ,  ditlërent  ,  et  skia  ombre.  T.  Je  géog. 
On  donne  ce  nom  aux  habilans  des  zones  tem- 
pérées ,  qui  à  midi  ont  leur  ombre  de  coté 
dillcrcnl  :  savoir,  les  habitans  Jela  zone  tem- 
pérée septentrionale  ,  du  coté  Ju  nord  ;  et 
ceux  de  la  zone  tempérée  méridionale  ,  Ju 
cùlé  Ju  miJi. 

HÉTÉROSOMES.  s.  m.  pi.  T.  Jhist.  nat. 
Famille  de  poissons    établie  parmi  les  tho- 

"UETEROSPER-MES.  s.  f.  pi.  T.  Je  bol.  Plan- 
tes annuelles  de  la  NouvoUc-Espague  et  du 
Pérou,  qui  f.Mment  un  genre  olliaut  pour  ca- 
ractères ,  un  calice  commun  très-simple  ,  di- 
visé profondément  en  trois  ou  quatre  parties 
linéaires  ;  nn  réceptacle  garni  de  paillettes 
ovales ,  et  portant  dans  son  Jisque  Jes  fleu- 
rons tubuleux  ,  quaJriCJes,  et  à  sa  circon- 
férence Jes  Jemi-fleurous  trifiJcs,  courts,  fe- 
melles ,  fertiles. 

IIÉTÉl'.OSTÉGE.  s.  f.  T.  Je  bol.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  arislides  de 
Linnée  et  Jes  dinères.  Ce  genre  ne  contient 
qu'une  espèce.  C'est  une  plante  vivace  de 
l'Amérique  méridionale  ,  qui  n'est  point  cul- 
tivée en  Europe. 

HÉTÉROTOiME.  adj.  des  deux  g.  T.  Je  bot. 
11  se  Jit  J'un  calice  ou  J'une  corolle  Jonl  les 
Jivislons  alternes  sont  notablement  Jissem- 
blal.les. 

IJÉTEROUSIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  ccclés. 
Sectaires  ariens  ,  Jisciples  J'Aétius,  et  appe- 
lés aussi  de  son  nom  Aétiens.  On  les  appelait 
ainsi  parce  qu'ils  disaient ,  non  pas  que  le 
(ils  <ïe  Dieu  iftait  d'une  substance  semblable  à 
celle  du  père,  comme  quelques  ariens  qu'on 
nommait  homoiousiens  ;  mais  qu'il  était  d'une 
autre  substance. 

IIÉTÉROZOAIRES  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a.  proposé  ce  nom  pour  désigner  les  ani- 
maux de  la  classe  des  reptiles ,  ù  cause  «les 
Jifférences  nombreuses  et  essentielles  qu'ils 
présentent  entre  eux  ,  et  Jes  rapports  variés 
qu'ils  ont  avec  ceux  Jes  autres  classes. 

IIE-TEU.  s.  m.  T.  Je  bol.  Nom  Jonnc  en 
Chine  ,  i  une  variété  Ju  catiang  Jont  la  fleur 
est  violette  cl  la  graine  noire.  Celle-ci  remplace 
nos  haricots  Jans  toute  l'InJe.  On  en  indique 
beaucoup  Je  variétés. 

HET-lilNE.  s.  m.  T.  Je  bol.  Sophore  Ju 


l'Amérique  Jonnaienlccnoni  à  Jeux  sortes  Je 
racines  comestibles  ,  qu'ils  propageaient  en 
les  coupant.  On  croit  que  ce  sont  Jes  ignames 
ou  Jes  patates. 

HETMAN  ou  HETMANN.  Titre  Je  Jignllé 
chez  les  Cosaques. 

UUThE  OU  FAYAPD,  s.  m.  l  U  t'aspire.  ) 
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joiut  ..  J.:ux  a.llies  ,  I  .1"  lie  l' lU.i.-l  ..pie  SCp- 
lentriuualc,  et  l'autre  de  la  rerre-Je-Feu  ,  il 
constitue  un  genre.  Il  croît  naturellement 
Jans  les  foriMs  Je  l'Europe.  Hois  de  heire. 
ISdchc  de  hêtre.  A  l'omhre  des  liu'ires. 

IIEU.  Intcrjecliou  qui  exprime  l'aJmira- 
tion. 

IIEU.  s.  m.  T.  Je  mar.  C;!limcnl  plat  de  3oo 
l.i.ni  MM\  ,    .pii  n'a  qu'un  m;U  ,  et  une  voi!.-. 

111  I  ill.  ^.  m.   T.  J'hlsl.  nat.   Poisson  Ju 

"  il'l'l  al'l'l'ri;.  s.  f.  T.  Je  bol.  Genre  Jopliin- 
tes  Je  la  penlanJrie  Jigynic ,  et  Je  la  famille 
Jes  saxifragées.  Il  renferme  deux  espèces  , 
Jonl  la  seule  remarquable  est  Vlieuclière 
d'Amérique. 

*  HEUDRIR.  v.  a.  et  n.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait ,  laisser  gâter ,  pourrir. 

HEUR.  s.  m.  Du  latin  liora  heure.  Vieux 
mot  qui  signifiait  bonheur  ,  félicité  ,  cl  qui 
n'est  plus  guère  usité  aujourJ'hui  que  dans 
cette  pluase  proverbiale  ,  il  n'y  a  qu'heur  et 
malheur  en  ce  monde,  par  laquelle  on  veut 
dire  fine  c'est  le  hasard  qui  décide  de  la  plu- 
part des  choses  de  ce  monde.  —  On  dit  aussi 
d'un  homme  qui  est  plus  heureux  qu'habile  , 
qu'i7  a  plus  d'heur  que  de  science. 

HEURE,  s.  f.  Du  latin  hora  ,  qui  signifie  la 
même  chose.  On  a  divisé  le  jour  naturel  en 
vingt-quatre  parties  égales  ,  et  on  a  donné  à 
ces  parties  le  nom  d'heures.  Une  heure.  Une 
heure  et  demie.  Un  quart  d'heure.  Trois  quarts 
d'heure.  Vn  demi-heure.  J'aime  h  i^ous  entre- 
tenir U  toute  heure.  (  Sévig  )  —  Les  vingt- 
quatre  heures  Ju  jour  naturel  ont  été  Jivisêes 
en  Jeux  parties  égales  Je  douze  heures  cha- 
cune, l'une  depuis  midi  jusqu'à  minuit  ,  l'au- 
tre depuis  minuit  jusqu'à  midi.  Une  heure 
après  midi.  Une  heure  après  minuit.  Je  me  suis 
levé  a  quatre  heures  du  matin.  Je  me  suis  cou- 
cha a  sept  heures  du  soir.  —  A  l'eux  heures 
de  nuit ,  Jeux  heures  après  le  coucher  Ju 
soleil  ;  à  deux  heures  de  jour  ,  Jeux  heures  ' 
après  le  lever  Ju  soleil.  —  En  termes  de  pia-  ' 
tique  ,  on  dit ,  à  deux  heures  de  relcfée ,  pour 
dire,  à  deux  heures  après  midi.  —  Comme  le»  ^ 
horloges  et  les  pendules  indiquent  et  sonnent  ' 
les  heures  ,  on  dit ,  il  est  deux  heures  sonner  s. 
£,'hcure  trient  de  sonner.  L'horloge  a  sonne 
quatre  heures,  yi  cancer  l'heure,  relarder  l'heu- 
re ,  avancer  ,  retarder  l'horloge. 

Hkure  ,  se  Jit  du  temps  où  se  fait  ,  où  doit 
se  faire  ,  où  doit  commencer  une  cho.se. 
L'heure  du  dîner.  L'heure  de  la  promenade. 
L'heure  du  spectacle.  Ils  souffraient  sans  peiné 
non-seulement  que  la  quantité  des  viandes  ,  et 
la  mesure  du  bnire  cl  du  manger  fût  marquée, 
mais  encore  que  toutes  leurs  heures  fussent 
destinées.  (  Coss.  ')  L'heure  du  lever  et  du  cou- 
cher du  soleil.  L  heure  de  se  retirer.  La  der- 
nière heure  ,  pour  Jire  ,  l'heure  Je  la  mort. 
Le  temps  coule,  la  dernière  heure  sn/ine.  (  Volt.  ) 
fl  touchait  à  sa  dernière  heure.  (  Fénél.  )  Lui 
annoncer  sa  dernière  heure  ,  n'était-ce  pas  l'a- 
vancer ?  (  J.-J.-Rouss.  )  Les  pleurs  et  les  san- 
glots n  accompagnaient  ni  les  funérailles  ,  ni 
les  dernières  heures  des  mourans.  (  Carlh.  ) 
— On  dit  aussi  son  Aeumcit  venue,  pour  dire, 
sa  dernière  heure  est  venue. 

On  dit,  avoir  ses  heures  d'étude  ,  ses  heu- 
res de  cabinet  ,  ses  heures  de  bureau  ,  ses  heu- 
res de  récréation  ,  ses  heures  de  plaisir  ,  pour 
dire  ,  avoir  un  certain  temps  de  la  journée 
marqué  pour  l'étude  ,  pour  le  cabinet  ,  etc. 
JYarcissc  fe  lève  le  miUinpour  te  coucher  U-" 
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ioir  ;  il  a  ses  lienres  de  tni/ette  comme  uns 
J'emmc  (  l.a  Br.  )  Je  forai  cela  a  mes  heures 
de  récréation.  —  On  appelle  heures  dcrobées  , 
le  temps  qu'on  déroba  à  ses  afl'aires  ,  à  ses 
occtiputioQS  ordinaires-  —  Demander  a  quel- 
qu'un son  heure  ,  lui  demander  l'Iieure  à  la- 
quelle on  pourra  le  voir  ,  lui  parler.  — Heure , 
se  dit  des  moraens  heureux  ou  raalheiireut 
de  !a  vie.  Passer  des  heures  agréables.  Les 
nmmens  aifréables  que  je  passe  iii>ec  lui ,  me 
fnnl  soutenir  des  heures  délicieuses  que  j'ai 
passées  avec  vous.  (  Volt.  )  J.-  J'us  seul  déftn- 
sitrtire  de  cet  affreux  secret ,  et  la  plus  terrible 
heure  de  ma  vie  fut  celle  oit  je  le  portai  dans 
ie^'ond  démon  cœur....  (  J.-J.  hoiiss.  )  f^ous 
avez  toujours  de  belles  heures.  (  Volt.  )  Pas- 
ser d'agréables  heures.  Passer  de  mauvaises 
heures.  Passer  un  mauvais  quart  d'heure.  S'i 
J'e'ume  lui  a  donnl  ,  lui  a  fait  passer  de  mau- 
vais quarts  d'heure.  Il  y  a  dans  ta  vie  de  bmis 
et  de  mauvais  qwirts  d'heure. 

Heore  ,  se  dit  d'un  certain  espace  de  temps 
indéfini.  Il  y  a  deux  heures  que  je  vousaUcnds. 
On  reste  des  heures  entières  'a  ne  rien  faire. 
Je  n'ai  pas  une  heure  ii  inni. 

On  dit  ,  l'heure  du  b^rqer  ,  pour  dire  ,  le 
moment   favorable  auprès  d'une  maîtresse  ; 

—  une  heure  indie  ,  pour  dire  ,  une  heure  de 
ia  nuit  ,  où  tout  le  monde  est  ordinairement 
retiré  ,  excepté  les  gens  qui  passent  une  par- 
tie de  la  nuit  dans  la  débauche.  Rentrer  a 
une  heure  indue,  —  On  dit  aussi  en  général 
tmj  heure  indue  ,  pour  dire  ,  une  heure  à  la- 
quelle on  ne  peut  aller  voir  les  gens  ,  sans  les 
dJrauger  ,  sans  les  interrompre. 

OE  BONNE  Htur.E  ,  façon  de  parler  dont  on 
se  sert  pour  marquer  un  temps  qui  jirécèJu 
l'époque  ordinaire  où  une  chose  a  lieu  ,  soif 
naturellement ,  soit  autrement.  Cet  enfant  a 
marché ,  a  parlé  de  bonne  heure.  Il  y  a  des  na- 
turels violens  ,  dont  It  férocité  se  développe  de 
bonne  heure.  (  J.-J.  Rouss.  )  Tel  est  l'humbU 
asile  de  celte  nation  oii  l'on  apprend  de  si 
bonne  heure  l'art  de  commander  ,  et  l'art  p!:is 
difficile  d'obéir.  (  Barth.  )  —  F'enez  de  bonne 
heure  ,  venez  un  peu  avant  le  temps  indiqué  ; 
ou  du  moins  précisément  i>  l'heure  indiquée. 
L'assemblée  était  indiquée  à  six  heures ,  mais 
on  s'y  est  rendu  de  bonne  heure  ;  il  cinq  heures 
et  demie  ia  salle  était  déjà  pleine.  Il  est  ren- 
tr.'  de  bonne  heure  ,  avant  l'heure  où  il  rentre 
ordinairement ,  ou  bien  à  l'heure  où  l'on  ren- 
tre ordinairement.  —  //  est  encore  de  bonne 
heure ,  il  n'est  pas  encore  tard  ;  il  y  a  encore 
du  temps  de  reste  pour  se  rendre  en  quelque 
endroit,  pour  faira  quelque  chose  ,  pour  se 
retirer  chez  soi  à  l'heure  convenable. 

On  dit  qu'im  homme  n'est  point  a  l'heure, 
pour  dire  (pi'il  n'est  point  assujetti ,  comme 
certaines  gens  dont  le  travail  est  payé  par 
heure ,  à  travailler  exactement  pendant  un 
certain  espace  de  temps  dont  les  époques  sont 
filées.  —  On  dit  dans  un  sens  contraire,  paye/- 
pur /leu/e,  pour  dire  ,  faire  travailler  à  con- 
dition de  payer  tant  par  heure. 

On  dit  ironiquement  à  une  personne  qui  ar- 
rive trop  tard  dans  un  endroit  où  elle  était  at- 
tendue, vous  venez  a  belle  heure  ;  il  est  belle 
heure  nytr venir'.  —  //  est  venu  h  belle  heuiv. 

On  dit  adverbialement  et  familièrement  , 
à  cette  heure  ,  a  l'heure  qu'il  est,  pour  dire  , 
présentement;  — tout  !i  l'heure  ,  pour  dire, 
dans  un  m  iment  :  j'aurai  fini  tout  h  l'heure  , 

—  à  t.Mle  heure  ,  à  tout  moment  ;  —  h  toutes 
les  heures da  jour  ,  à  chaque  instant  du  jour  ; 
il'hsiire  en  heure  :  —  sur  l'heure  ,  i  l'instant 
mSme.  — J'ai  vu  l'heure  que...  j'ai  vu  le  mo- 
ment que... 

\  L*  BONNE  Hedre  ,  façon  de  parler  adver- 
biale ,  qui  signifie  ,  hé  bien. soit  ,  voilà  qui 
est  bien  ,  j'.ipprouve  que...  yi  la  bonne  heure 
que  M.  de  FonUnelle  ail  égiyé  ses  Mondes  ;  ce  \ 
sujet  limt  pouvait  ailmellre  des  fleurs  et  des 
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p-»npons  ;  viais  des  vérités  plus  approfondies 
sont  des  beautés  mâU'S  auxquelles  il  faut  les 
draperies  du  Poussin.  (  Volt.  )  f''ous  n'e'tespas 
coupable  de  la  fuite  dont  on  vous  accuse  ,  à 
la  bonne  heure. 

*  UEURÉ,  ÉE.  adj.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  heureux,  heureuse. On  avaitadopté 
cette  expression ,  parce  que  les  astronomes 
faisaient  dépendre  tous  les  événemens  de  la 
vie  ,  de  l'heure  de  la  naissance  ;  de  l.i  les  mots 
mate  heure  ,  bonne  heure  y  et  dans  la  suite 
malheur  ,   bonheur. 

HEURES,  s.  f.  pi.  Certaines  prières  que  l'on 
fait  dans  l'église  catholique  à  des  temps  réglés, 
comme  matines,  laudes  ,  vêpres  ,  etc.  On  ap- 
ptlle  petites  heures  ,  prime  ,  tierce ,  sexte  et 
none.  £>ei/ieurds prises  en  ce  sens,  s'appellent 
aussi  heures  canoniales  ,  parce  qu'elles  ont  été 
prescrites  par  les  canons  du  l'éi^iisv'.  —  On  ap- 
pelle prières  des  quarante  /icv/ivi  ,  des  prières 
publiques  et  continuil!e^.|,i  1'  >ri  fut  pendant 
quarante  jours  devant  !■  S,.;  i  v.  -iMnent , 
pour  implorerle  secours  dn  cùchLin*  desocca- 
sions  importantes. 

HEURES,  s.  f.  pi.  Livra  d'église  où  sont  con- 
tenues les  prières  que  l'on  appelle  heures  ca- 
noniales. 

Heures.  T.  de  mythologie.  Les  anciens 
poètes  ont  personnifii!  les  heures.  Us  les  appe- 
laient les  portières  du  ciel  ,  et  les  repre'sen- 
taient  chargées  du  soin  d'en  ouvrir  et  d'en 
fiirmer  les  portes.  Les  poètes  modernes  em- 
[iloicnt  quelquefois  ces  tictions, 

HEUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière  heu- 
reusiv  /'iV;r  heureusement.  Etre  né  heureu- 
S'-'it"i!  '■    >! ■iisL'iitent.   /échapper  heu- 

reux: I.  :  ■•  I   '    —  D'une  manière  avan- 

tas;fii         '  '    '  .  m  d'état  aussi  heiireusc- 

mi:-.i  iu  ,.  ...  i.ihe  son  commerce.  {Y^ay.. 
-H.u,culem.;n,  avec  s,„-cès,  Oaajaita, 
racher  cette  plante  dans  i/itelqiies  cnJroits  oii 

Pour  badiner  avec  grdce ,  et  rencon'rer  heiireu- 
sem-nl  sur  les  plus  petits  sujets  ,  i!  f'mit  r/M/' 
•  le  manières,  trop  de  politesse,  ci  mcinr  t,.Ki 

le  Jecondité.  (  La  Br.  )  —  Heureusement  . 
saas  accidens,  sans  revers  ,  avec  une  pros])é 
rite  constante.  Il  régna  heureusement  sur  (■e^ 
peuples  ,  pendant  plus  de  quarante  ans,..  — 
Heureusement  ,  par  bonheur.  J'allais  périr 
sous  ses  coups  ;  lieureusement  ,  on  vint  à  mon 
secours. 

HEUREUX,  EUSE.  adj.  Du  vieux  mot  heur, 
dulalin  ftoraheure.  Littéralement,  qui  a  une 
bonne  heure  ,  de  bonnes  heures  ,  qui  a  un 
■  mment ,  des  momens  de  plaisir.  Un  homme 
dit  qu'iV  est  heureux  ,  quand  il  éprouve  nii 
i)laisir  très-vif.  Un  amant  passionné  qui  passe 
un  quart  d'heure  avec  sa  maîtresse  ,  esthen- 
pendantce  quart  d'heure;  il  nel'estplus 
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d'elle 


squ'il  est  forcé  de  se  sépar 


rfei  heureux  quand 
m'écri^'ez.  (  \\À< .  /-,,■,  ,  Ai  âmes  avidement 
attach-es  an  f  '  '  '■■::' ut  à  s'échapper 
par  mille  exi'i.  '  ii   i ,  et  nous  com- 

muniquaient l'c  ■  ,'  f  '  .;:;(  les  rendait  heu- 
reuses. (  Barth.  )  —  tlcureiix  ,  se  dit  aussi  des 
momens  où  l'on  a  du  plaisir.  Au  moment  heu 
ceux.  Ce  jour  fut  le  plus  heureux  de  ma  vie. 
Je  vous  souhaite  ,  dans  voire  agréable  re- 
traite ,  des  journées  remplies  et  heureuses. 
(Volt.) 

Ou  appelle  communément  heureux  ,  celui 
qui  a  des  plaisirs  un  peu  répétés  ;  et  comm<; 
ces  pi  aisirs  prennen  t  ordinairemen  t  leur  source 
dans  les  richesses ,  dans  le  pouvoir  ,  dans  les 
honneurs  ,  dans  la  réputation  ,  dans  la  gloire , 
dans  les  succès  q\ù  accompagnent  les  entre- 
prises ,  dans  l'éloignement  des  maux  on 
l'exemption  des  peines ,  heureux  se  dit  rela- 
tivement .1  toutes  ces  choses.  Ce  père  de  fa- 
mille est  heureux  ,  il  a  de  qu  é  vivre  honora-  1 
i  'cmen'..  C.tte  fimi/'e  n'est  p-is  heureuse ,  elle  ' 


manque  quelijuefois  du  nécessaire.  Le  vulgair. 
diU  heureux  comme  un  roi.  Combléd'honneurs 
etdegloire,  il  est  heureux,  il  vit  heureux .  rout 
êtes  heureux  d'avoir  échappé 'a  ce  danger.  Ilest 
heureux  d  avoir  gagné  cent  mille  écus  dans 
cette  eriti-eprise.  —  Heureux  ,  se  dit  de.s  cho- 
ses qui  procurent  cette  espèce  de  bonheur. 
Ues  jours  heureux.  Une  vie  heureuse.  Une  si- 
tuation heureuse.  Un  sort  heureux.  Une  des- 
tinée heureuse.  Une  situation  heureuse.  Mener 
une  vie  heureuse.  Il  trouvait  dans  son  champ 
tout  ce  qu'iljaut  pour  rendre  la  vie  commole 
et  heureuse.  (  Fénél.  )  Je  vous  souhaite  une  vie 
heureuse  et  tranquille  ,  des  affaires  en  bon  or- 
dre ,  un  petit  nombre  d'amis  ,  de  la  santé  ,  et 
un  prof ond  mépris  pour  ce  qu'on  appelle' va- 
nité {  Volt.  )rous  pouvez  jouir  assurément 
de  la  vie  la  plus  heureuse  et  la  plus  honorée  , 
sans  en  avoir  l'obligation  à  personne.  (  Volt.) 
-  On   dit   substantivem..,,,  .    ^,,.,.,.  fes  heu- 

reux.  Le  méchant  <.,  ,  .   ,  : ..      ,,,,  ,,.;^„, 

de  cent,  mille  mis,-',,'.     ,  i    ;;  ,,,.;^   \ 

Heokeux.  Qui  a  u,,  ^ ,      ,„.^  Pièces    du 

succès  Ce  général  a  ,ic-  Ucurcux  dans  celte 
bataille.  Un  général  heureux,  est  celui  quia 
ordinairement  des  succès.  //  a  été  heureux  dans 
ses  entreprises  ,  dans  son  commerce.  Cet  em- 
pereur ctrat  heureux  partout  ,  et  n'était  nulle 
part  modéré  dans  son  bonheur.  (  Volt,  )  — 
Heureux,  se  dit  des  choses  «piiréussissent ,  qui 
ont  une  fin  avantageuse.  Une  campagne  heu- 
i-euse.  Des  négociations  heureuses.  Des  succès 
heureux.  Une  expérience  heureuse.  Une  entre- 
prise heureuse.  Tout  lui  réussissait ,  et  ses  né- 
gociations et  ses  armées  étaient  également  heu- 
reuses. (  \  .lit,  )  L^es  efforts  qu'on  faisait  pour 
donner  de  l  extension  a  cet  établissement ,  n'e- 
laient  point  heui-enx  ,  et  ne  pouvaient  l'être. 
(  Ray,  )  Une  fortune  acquise  dans  d'heureux. 
travaux.  (  Idem,  )  —  On  dit  qu'un  homme  a 
fait  une  fin  heureuse  ,  pour  dire  qu'il  est 
inort  dans  les  setilimens  d'un  homme  de  bien  , 
.1  un  bon  chrétien.  —  On  dit  aussi  imun 
homme  est  né  sous  unu  étoile  heureuse  ,  pour 
.lire  que  le  succès  couronne  toutes  ses  en- 
'ipprises  ,  que  la  fortune  le  comble  de  ses 
laveurs. 

On  dit  qu'un  peuple  est  heureux  ,  lorsque  , 
sons  un  gouvernement  sage  ,  il  jouit  de  la 
paix  et  de  l'abondanre.  Salomon  ,  par  sa  sa- 
:,'esse  au  dedans  et  an  dehors  ,  rend  ce  peuple 
heureux.  (  Rnss.  )  L'empire  chinois  était  ,  ait 
commencement  du  dix-seotième  siècle  ,  bien 
plus  heureux  que  l'In.le  ,  la  Perse  et  la  Tur- 
quie. (  Volt    ) 

On  appelle  l'enfance  ,  l'n^e  heureux  de  la 
•  ie.  Les  enfans  ,  malgré  les  gènes  de  l'éduca- 
tion ,  ne  sont-ils  pas  dans  l'âge  le  plus  hcu- 
ren,  de  la  vie  humaine  ?  {h^y.  ) 

H;  I  !»•  I A  Où  l'.ui  ,^oi1te  le  bonheur,  où  l'on 
est  ;.  r,ili>  I  ,le^  in.|uiétudes  ,  des  chagrins  ,  des 
perseculimis.  S. -jour  heureux.  Helraile  heu- 
reuse. Une  heureuse  solitude.  —\\  signifie 
aussi  ,  qui  procure  ou  qu'on  regarde  comme 
devant  procurer  le  bonheur  ,  ou  écarter  les 
inquiétudes  ,  les  chagrins  ,  les  pensécutions. 
.Jouissez  en  paix  d'une  heureuse  tranquillité. 
(  Volt.  )  l.aissez-moi  mon  heureuse  pauvreté. 
(Fénél.  )  Uheureuse  médiocrité  dans  laquelle 
je  vis.  Ln  plupart  des  chrétiens  vivaient  dans 
une  ignorance  heureuse.  (  Ray.  ) 

Heoreox  Qui  est/avorisé  du  sort.  Élre  heu- 
reux à  la  loterie.  liire  heureux  au  jeu.  Il  est 
né  heureux.  Il  est  plus  heureux  que  sage.  — 
Une  chance  heureuse.  Une  rencontre  heureuse. 
Un  coup  de  dés  heureux.  —  Au  jeu  de  piquet, 
une  rentrée  heureuse. 

Hecueox.  On  dit  des  choses  qui  ,  parla  na- 
ture ,  sont  sujettes  à  de  grands  accidens  ,  à 
de  grands  inconvénicns  ,  quelles  sont  heu- 
reuses, lorsqu'elles  ont  lieu  ,  lorsqu'r!!  s  se 
passent  sans  accident  ,  sans  inconvénient. 
Des  couches  heureuses.    Une  nayigaiion  I  en-^ 
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rrusf  ycrrr  f.irl  lui  Af  »mir.  (  B  rlll.  )  A'"- 
tre  trartnir  fut  heuraue-  (l.lcra  )  Une  i-iei/- 
Uue  heureuse.  Il  r  <i  pru  i/f  perionnes  <;iii  sa- 
thrni  se  ftrorurer  une  i-teilUsir  h  uirustt  et 
r.'pectr,.  vVolt  )  On  Jil  q'i'iin  ihirurqienuLt 
Il  nuiin  heu  euie  ,  lor»<pi"il  i.pOre  ordinaii-e- 
m<  ni  .1MT  snrrrs  et  Jcïtorilc. 

HtiRnx.  Qui  annonce,  qMifail  prcsutnerla 
|.ro«iWriti-  ,  le  surcis  .  nn  avantage  quelcon- 
que. Heureux  présage.  Unueux  ./iiçuni-.  Une 
phrsionomit  heureuse.  Les  apparences,  les  plus 
heureuses  crtu>-raient  /«  flus  grandes  cala- 
mir<=..(Voll.) 

Hirutix  .  se  dit  des  idées  ,  de?  pensées  c\- 
Iraordinaircs,  et  remarquables  par  jeur  uti- 
lité .  par  leur  beauté  .  qui  viennent  à  l'esprit 
c-iinmc  des  inspirations  soudaines.  Celte  iiUe 
est  iKure-.isectsage.  (  Volt.)  Cette  idée  hiu- 
.reuse  et  brilUtnle  est  reçue  avec  transport. 
\  Rav.  )  Rien  J heureux  ne  leur  échappe  ,  rien 
ne  coule  de  source  et  avec  libcrlc  ,  ils  parlent 
proprement  et  ennuycusemcnl.  (  La  Br.  )  On 
l'admet  da-ts  la  bonne  compagnie  dont  il  mo- 
dère ienniii  ,  par  des  reparties  promptes,  quel- 
tjuefois  heureuses  et  toujours  fréquentes... 
(^Earlli.  )  Des  reparties  assez  heureuses  .  qui 
m'échappaient  quelquefois ,  amusaient  ses  loi- 
sirs. { idem.  )  Il  afait  beaucoup  de  vers  heu- 
reux. {Xo^.)  . 

litcntcs  ,  se  dit  des  choses  riui  produisent 
un  elTel  extraordinaire  et  agréable  ,  par  suite 
du  choix  qu'on  en  a  fait  ,  ou  de  l'art  avec  le- 
quel on  les  a  disposées  ,  ou  du  hasard  gui  a 
fait  trouver  ces  choses  ou  ces  dispositions. 
(""est  ainsi  qu'on  dit  ,  donner  un  tour  heureux 
à  une  draperie.  Un  lieureux  arrangement  de 
paroles.  Elles  porunt  un  manteau  qui  tantôt 
tit  ramassé  en  forme  decharpc  ,  tantôt  se  dé- 
p'.nyant  sur  le  corps  ,  semble  par  ses  heureux 
ontoiirs  n'être  fait  que  pour  les  dessiner. 
(  Darth.  )  Dites-lui  combien  j'estime  sa  prcci- 
tion  ,  sa  netteté  ,  sa  force,  son  tour  heureux 
et  naturel  ,  son  style  châtié.  (  Volt.  )  —  Faire 
un  choix  heureux.  Les  femmes  sont  heureuses 
dans  le  choix  des  termes  quelles  placent  si 
juste ,  que  ,  totU  connus  qu  ils  sont ,  ils  ont  Ir 
charme  de  la  nituvemiù-...  (  La  Br.  )  Homère 
est  plus  heureux  dans  l'invention  de  la  cein- 
ture de  Fenus  ,  que  dans  celle  des  vents  en- 
fermés dans  une  outre.  (  Voit.  ) 

On  dit  qu'un  événement  ,  qu'une  o^uire 
prend  ,  a  pris  un  tour  heureux  ,  loiNqiic  ,  pou- 
vant se  tenniner  d'une  manière  fâcheuse  ou 
désagréable  ,  elle  se  termine  sans  inconvé- 
nient ,  ou  m^me  d'une  manière  agréable. 
jai  une  véritable  joie  que  cette  petite  aven- 
ture ait  pris  un  tour  aussi  lieureux.  (  Sévig.  ) 
Htt  nFUx.  Oui  a  reçu  de  la  nature  des  dons  , 
des  .pialités  dont  les'effets  sont  ulUes  ,  agréa- 
bles ,  avantageux.  Un  climat  heureux.  Con- 
trée heureuse.  Un  enfant  né  avec  dtieiireuses 
dispositions.  Un  heiueux  naturel.  Un  heu- 
reux génie.  Une  imagination  heureuse.  Une 
mémoire  heureuse.  Les  Français  nés  snus  un 
ciel  et  sur  un  sol  également  heureux...  (  Ray.  ) 
Les  herbes  les  plus  douces  ,  les  légumes  les 
plus  sains,  les  fruiU  les  plus  suaves  ,  les  ani- 
maux les  plus  tranquUUs  ,  les  hommes  les  plus 
polis  sont  l'apanage  de  cet  heureux  cliinut. 
(  Butr.  ;  Son  heureux  ruilurel  ne  laissa  presque 
rien  à  faire  a  l'éducation.  (  Fénel.  )  —  On  dit 
un  lieureuT  génie,  mais  jamais  un  matteu/eui 
génie  .  parce  que  celai  qui  ne  réussit  pas  n'a 
point  de  génie.  Le  génie  est  seulement  plus  ou 
moins  heureux.  Le  génie  de  Virgile  fut  plus 
heureux  dans  l'épisode  de  Vidon  ,  que  dans  lu 
fable  de  Lnvinie.  (  Volt.  ) 

HictECX.  Favorable.  Une  occasion  licureuse. 
Une  circonstance,  des  circonstances  heureuses. 
Celait  une  occasion  heureuse manquée.  (Volt.) 
Je  ne  crois  pas  que  nous  puissions  jamais  être 
dont  des  circonstances  plus  heureuses.  (Volt.) 
Des  circonstances  heureuse*  le  mirent  'a  portée 
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de  dAelopprr  aux  yeux  des  nations  des  talens 
acquis  dans  la  retraite.  (  Ray.  )  —  Situation  , 
position  heureuse.  On  nous  dit  que  ces  arbres 
devaient  leur  accroissement  h  leur  heureuse 
position  ;  ils  ne  sont  exposés  ni  aux  fureurs  des 
vents  ,  ni  aux  feux  du  soleil.  (  Bailh.  ) 

UiiRtex,  se  dit  de  celui  qui.  par  sa  sagesse, 
sa  modération  et  la  fermeté  de  son  anie  ,  sait 
se  procurer  et  conserver  cette  paix  intérieure 
dans  laquelle  consiste  le  vrai  bonheur  V.ii  ce 
sens  ,  on  peut  êlrc  /leurcui  dans  tous  les  états  , 
dans  toutes  les  conditions.  Ce  n'est  pas  notre 
condition  ,  c'est  la  trempe  de  notre  cnriictère 
qui  nous  rend  heureux.  (  Volt.  )  L'ange  rebelle 
qui  méconnut  sa  nature  était  plus  Jaiblc  que 
l'heureux  mortelqui  vit  en  paix  avec  la  sienne. 
l  }.-i.  Rouss.  )  Antislhène  se  crut  heureux  , 
parce  qu'il  était  sage  ;jc  me  crois  sage  ,  parce 
que  je  suis  heureux.  (  Barih.  )  //  nous  rend 
plus  éclairés  .  pour  nous  rendre  plus  heureux. 
(  Barth.  )  On  est  lieureux  quand  on  croit 
l£tre. 

Ftre  heureux  de  quelque  chose ,  éprouver 

quelque   chose 


du  plaisir,  delà  satisfaction ,  à  l'occasion  d 
}e  suis  heureux  de  votre  bonlieur...  {\o\t.) 


cause  de 


chose. 


Heureux  de  notre  bonheur ,  et  non  du 
gard  des  hommes.  (  J.J.  Kouss.  )  Nous  devons 
nous  croire  hejireux  d'adoucir  nos  peines. 
(  Fénél.  )  —  Ftre  heureux  par  une  chose  , 
trouver  son  bonheur  dans  une  chose  ,  tirer 
tl'une  chose  des  motifs  de  contentement ,  de 
satisfaction.  Je  suis  heureux  par  votre  ami- 
tié. Il  est  heureux  par  ses  richesses  ,  par  ses 
places  ,  par  la  considération  dont  il  jouit 
dans  le  monde.  Les  vrais  chrétiens  sont  heu- 
reux par  leurs  souffrances,  f^ous  nétes  plus  , 
comme  autrefois  ,  heureux  par  les  privations  , 
et  riche  ,  pour  ainsi  dire ,  par  votre  indigence. 
(  Barth.  ) 

On  dit ,  par  une  espèce  d'exclamation  , 
heureux  !  trop  heureux  !  Heureux  qui  peut 
vaincre  ses  passions  !  Trop  heureux  si  je 
pouvais  lui  plaire  ! 

D'heureuse  mémoire  ,  formule  dont  on  se 
sert  quelquefois  en  parlant  des  hommes  ro- 
commanclahles  qui  sont  morts.  C'est  ce  que 
disait  ce  magistrat  d'heuieuse  mémoire.  V. 
FomoÉ. 

HEURT,  s.  m.  (  11  s'aspire.  )  Choc  des 
corps  qui  se  rencontrent  et  se  frap|)cnt  ru- 
dement. Le  heurt  de  deux  charrettes  qui  s'ac- 
crochent. Le  heurt  de  deux  vaisseaux  qui  se 
choquent.  —  Il  se  dit  aussi  de  l'endroit  le 
plus  élevé  d'un  pont  ou  d'une  rue  ,  d'après 
lequel  on  donne  a  droite  et  à  gauche  la  pente 
nécessaire  pour  l'écoulement  des  eaux. 

HEURTE.  9.  f.  (  U.  s'aspire.)  Amas  pyrami- 
dal de  matières  putrides  qui  répond  aux  po- 
teries sous  lestjuellcs  on  le  trouve  dans  les  fos- 
ses d'aisance. 

HEUHTEQUIî?.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  d'artil. 
On  appelle  ainsi  deux  morceaux  de  fer  battus 
qui  se  placent  sur  l'essieu  d'affût,  à  l'extré- 
mité de  la  fusée. 

HEURTER,  v.  a.  (H  s'aspire.)  Choquer  rude- 
ment. Heurter  quelqu'un  en  passant.  Un  vais- 
seau heurte  quelquefois  un  autre  vaisseau.  H 
m'a  heurté  sans  y  prendre  garde.  Il  m'a  heurté 
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senJ,diie,  faire  quelque  chose  contre  la  raison, 
contre  le  bon  sens.  //  n'osait  heurter  de  front 
mon  sentiment.  (J.-J.  Rouss.)  On  leur  repro- 
chait de  heurter  les  fondemens  de  la  religion 
chrétienne.  (Volt.)  Ils  ne  se  contentent  pas  tou- 
jours de  heurter  avec  aigreur,  ils  attaquent 
souvent  avec  insolence.  Ils  frappent  sur  tout 
ce  qui  se  trouve  sous  leur  langue ,  sur  les  pré- 
sens ,  sur  les  ahsens  ;  ils  heurtent  de  front  et 
de  côte  comme  les  béliers....  (La  Br.  ) 

Ih.cBTtR.  v.  n.  (Il  i'asp'ire.)  Heurter  de  la  téle 
contre  une  muraille.  Heurter  du  pied  contre 
une  pierre. — Heurter,  frapper  à  la  porte.  On 
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heurte  à  Inpnrie.  Heurter  J'nrl.  Heurter  doue*- 
ment.  Heurter  deu.v  coups  ,  ti'ois  coups.  On  a 
heurté  deu.r  fois  .  trois  fois,  —  On  dit  i\»un 
homme  heurte  à  toutes  les  portes  ,  pour  faire 
réussir  une  ajf'airc  ;  ce  qui  veut  dire  qu'il  sol- 
licite un  grand  nombre  de  personnes.  —  On 
dit  plus  communément  en  ce  sens  ,  frapper. 
V.  CiioQurn. 

.sK  Hephter.  v.  pr.  Les  moutons  se  heurtent 
tête  contre  tête.  Les  deux  armées  se  heurtèrent. 
Deux  vaisseaux  qui  se  heurtent.  Les  troupes 
se  heurtaient  et  se  brisaient  avec  confusion . 
comme  les  flots  que  le  vent  pousse  et  repous*e 
dans  le  détroit  de  l'Eubee.  (  Barth.  )  Les  va- 
gues se  heurtaient  ,  se  soulevaient.  (  liarth.  ) 
—  Figurcinent.  //  cette  époque ,  ces  deux 
puissances  se  heurtèrent.  (Ray.  )  Les  fictions, 
les  sectes ,  les  intérêts,  se  heurtèrent  avec  im- 
pétuosité. (  Idem.  )  On  vil  se  heurter  avec  le 
plus  grand  éclat  la  puissance  civile  et  la  puis- 
sance crclésiastiquc.  (Idem.)  On  dit  aussi, 
s'ende-Aeurfer. 
Heorté  ,  ÉE.  p.ar(. 

HEURTOIR,  s.' m.  (II  s'aspire.  )  Marteau 
ou  anneau  de  fer  attaché  à  une  porte  ,  cl 
dont  on  se  .sert  pour  y   frapper. 

Hkirtoir,  «n  terme  d'artillerie,  se  dit  d'un 
morceau  de  fer  battu  ,  de  la  forme  d'une 
grosse  cheville  à  tête  percée ,  qui  s'enfonce 
dans  l'épaisseur  du  flasque  du  bois  d'un  aD'ftt 
de  canon  ,  et  qui  soutient  la  surbandc  de  fci 
<(ui  couvre  le  tourillon  de  la  pièce.  On  appelle 
encore  heurtoir  ,  une  pièce  de  bois  qui  se 
place  au  pied  de  l'épaulement  d'une  bat- 
terie, ou  devant  les  plates-formes. 

HEUSE.  s.  f.  T.  de  mar.  On  appelle  ainsi 
le  piston  ou  la  partie  mobile  de  la  pompe. 

IIÉVÉ  ou  CAOUTCHOUC,  s.  m.  T.  de  bot. 
Nom  d'un  arbre  ih;  rAiiiéiiquc  méridionale  , 
qui  produit  uik    ~  il    im  r  i,    iiuuse  dont  les 

propriétés  soTil     ii  .  et  difièrent 

entièrement  ili     i  i    ;  •    nminnes  à  tou- 

tes les  autres  i,,in.  .  iM  jiliie  appartient, 
à  la  famille  des  lithjnialoides  c\  forme  seul 
un  genre  qui  a  de  grands  rapports  avec  les 
médicinicrs  et  sur-tout  avec  les  bretons.  U 
croît  naturellement  à  la  Guiane  et  au  -Brésil. 
Les  Indiens  font  de  sa  résine  des  chaussures , 
des  bouteilles ,  des  vases ,  des  balles  de  pau- 
me, etc. 

HF.XACADIQUE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de 
la  Cochinchine  ,  fort  voisin  de  l'heptaque  , 
f|ui  offre  pour  caractères ,  dans  les  fleurs  mil- 
les, un  calice  de  cinq  folioles  obtuses;  point 
de  corolle;  cinq  éfamines  :  dans  les  fleuis 
femelles ,  un  calice  de  six  folioles  obtuses  et 
persistantes  ;  point  de  corolle  ;  uu  ovaire  su- 
périeur, surmonté  de  six  stigmates  sessilès  , 
concaves  et  connivcns  ;  une  capsule  globu- 
leuse, à  six  valves  et  à  six  loges  monospermes. 
HE.XACORDE.  s.  m.  Du  grec  hcx  six,  etcAor- 
dé  corde.  T.  de  musitj.  Instrument  à  six  cor- 
dos.  —  U  se  dit  aussi  d'un  système  composé 
de  six  tons. 

HEXAÈDRE,  s.  m.  Du  grec  Ae.r  six ,  et  Ae- 
dra  siège  ,  base.  T  de  géomét.  On  le  dit  d'un 
corps  régulier  dont  chaque  face  est  un  carre  , 
et  qu'on  appelle  aussi  cube.  Un  dé  à  jouer  est 

HEXAGONAL,  LE.  adj.  Du  grec  Acr  six, 
et  gônia  angle.  Qui  a  six  côtés  et  six  faces. 
Plan  hexagonal.  Citadelle  hexagonale. 

HEXAGONE,  s.  m.  Du  grec  A«  six  ,  et  gô- 
nia  angle.  T.  de  géomét.  lise  dit  d'une  Cgiiic 
composée  de  six  angles  et  de  six  côtés.  —  On 
appelle  hexagone  ,  en  terme  de  fortification  , 
une  place   fortifiée  de  six  bastions. 

IIEXAGYNIE.  s.  f.  Du  grec  liex  six  ,  et  giiné 
femme.  T.  de  bot.  Sixième  ordre  des  clatiscs 
du  .système  sexuel,  comprenant  les  fleurs  qui 
ont  six  parties  femelles ,  ou  six  pistils. 

UEXA.MÉBON.  s.    m.  Du  grec  /lex  six  ,  et 
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hémeraionr.  T.  Je  tfiëol.  Comraenhiiie  sur 
Touvrajje  îles  six  jours  ou  de  la  création. 

UEXA.MÈ  I  RE.  s.  m.  Du  grec  hex  six  ,  et 
mélron  mesure.  Vers  grec  ou  latin  qui  a  six 
pieils  ou  six  mesures.  —  Il  se  prend  aussi  ad- 
jectivement, f^ers  hexamètres. 

HEXANCIIUS.  s.  m.  T.  d'iiist.  natur.  Nom 
d'un  nouveau  genre  de  poissons ,  qui  ne  com- 
prend qu'une  seule  espèce ,  le  sqnalus  griseus. 

HEXARDKIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Liunee  a 
donné  ce  nom  à  la  sixième  classe  de  son  sys- 
tème botanique ,  c'est-à-dire  ,  à  celle  qui  ren- 
ferme les  plantes  pourvues  de  six  c'Iamines. 
Elle  se  subdivise  en  cinq  sections  ,  à  raison 
du  nombre  des  pistils,  savoir:  monogynie, 
dijynie ,  trigynie  ,    hexasynie  et  polygynie. 

HEXAN THE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  d'un  genre 
de  plantes  que  l'on  a  réuni  an  genre  litse'. 

IIEXAPÉTALÉE.  adj.  et  s.  f.  Du  ^rec  hex 
six,  elpetaloit  feuille  ou  pétale.  T.  de  botan. 
Qui  a  .six  pétales. 

IIEXAPIIORE.  s.  f.  Du  grec  /»e.r  six,  et  pho- 
ras  parleur.  T.  d'bisl.  auc.  Les  anciens  Grecs 
et  Ro.naius  donnaient  ce  nom  à  une  espèce 
de  litière  découverte  qui  servait  à  transporter 
dans  la  ville  ou  à  la  campagne  les  personnes 
opulentes    EQes  employaient  à  cet  effet  six 

Sorteurs.  Les  hexaphores  sont  encore  en  usage 
ans  plusieurs  contrées  de  l'Asie. 

HEXAPHYLLE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  hex  six  ,  elphulton  feuille.  T.  de  botan. 
Qui  a  six  feuilles  ou  folioles. 

IIEXAPLES.  s.  m.  pi.  Du  grec  hex  six  ,  et 
haploô  j'explique,  je  débrouille.  Bible  di.spo- 
sée  en  six  colonnes  ,  qui  contient  le  texte  et 
les  diflérentes  versions  qui  en  ont  été  faites, 
l-ecueillies  et  publiées  par  Origène. 

HEXAPODE,  s.  m.  Du  grec  hex  six  ,  et 
pous  ,  podns  pied.  T.  d'bist.  nat.  Il  se  dit  des 
insectes  et  des  larves  qui  ont  six  patrs 

HEXAPODES,  s.  m.  pi.  T  .lla^t.  n.it.  On 
a  compris  sous  celle  cluiMDiin.itiou  lous  les 
insectes  proprement  dits  ,  i|i]i-  l'on  a  subdi- 
visés ensuite  eniiplères,  dipic/es,  Utrnptéres. 

HEXAPOLE.  s.  f.  Du  grec  hex  six,  et  polis 
ville.  Contrée  où  il  y  a  six  villes. 

HEXAPÏÉRES.  idi.ets.  m.  pi.  Du  grec  Ae^ 
six  ,  et  ptiron  aUe.  T.  d'bist.  nalur.  Qui  a  six 
ailes. 

HEXASTYLE.  s.  m.  Du  grec  hex  six ,  et 
stulos  colonne.  T.  d'archit.  Quia  six  colonnes 
de  front.  Il  est  aussi  adj.  Un  temple  tiexasty le. 

HEXATHYFdDE.  s.  m.  T.  d'bist.  nat.  Genre 
de  vers  intestins  qui  est  le  même  que  celui 
des  linguatules  ,  à  une  très-petite  difl'érence 
près,  c  est-à-dire,  six  suçoirs  an  lieu  de  qua- 
tre. Il  se  rapproche  aussi  des  fascioles  et  des 
tentacnlaires. 

UEXECONTALITUOS.  s.  m.  T.  d'bist.  nat. 
Sorte  de  pierre  précieuse  mentionnée  par 
Pline  ,  et  qui  nous  est   lout-à-fait  inconnue. 

HEXETERE.  s.  f.  T.  d'bist.  nat.  Genre  de 
mollusques  ccphalés ,  qui  ollre  pour  carac- 
tères ,  an  corps  globuleux  ,  une  bouche  infé- 
rieure centrale,  à  six  tentacules  inégaux, 
dont  deux  extérieurs  plus  grands  et  rétrao- 
tiles.  Il  est  composé  d'une  seide  espèce,  Vhexé- 
tére  ponctuée ,  qui  vit  dans  les  mers  de  SicHe. 

HEXOIUNA.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  qui  com- 
prend une  petite  plante  dichotome ,  décou- 
verte dans  les  Allcghanys,  montagnes  de  la 
Pensrlvanie, 

HEXOUON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
pentamères,  famille  des  lamellicornes,  tribu 
des  scarabéides.  Les  antennes  de  ces  insccl.  , 
.s.mt  composées  de  dix  articles.  Les  deux  i-, 
pèces  connues  de  ce  genre  ont  été  apportai  . 
de  M.idagascar. 

IIEYMASSOLV.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  l'octandric  monogynie,  et  de  la  fa- 
mille des  liespéridécs.  Ce  genre,  qu'on  a  aussi 
appelé  balanitc,  comprend    do6  arbres    de 
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moyenne  grandeur  ,  épineux  ou  inermes  ,  à 
feuîUes  simples,  à  pédoncules  axillaires  ,  unis 
ou  multiûorcs.  On  en  compte  six  espèces. 

IIEYNÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  Herbe  de  l'Inde  , 
à  feuilles  ternées,  à  fleurs  blanches ,  disposées 
en  corymbe  terminal ,  ()ui  seule  forme  un 
genre  dans  la  décandrie  monogynie. 

HUTELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  de  la  classe  des  bivalves.  11  n'est  com- 
posé que  de  deux  espèces,  dont  l'une  a  le 
bâillement  double  ,  et  l'autre  simple.  Elles 
viennent  toutes  deux  de  la  merdes  Indes. 

HIATULE.  s.  f.  T.  d'hist.  natur.  Genre  de 
poissons  delà  division  des-  thoraciques  ,  cta- 
dH  pour  placer  une  espèce  du  genre  labre  , 
qui ,  n'ayant  point  de  nageoire  de  l'anus  ,  ne 
peut  pas  re.ster  avec  les  autres.  On  l'appelle 
fiiatute  ^ardenienne. 

HIATUS,  s.  m.  Ce  mot  purement  latin  a 
été  adopté  dans  n<.tr(.-  langue  s.uis  aucun 
changement,  p'iur  si-o'.iri  T,  ,  ,'i  ,  !c  imim- 
phonie  qui    i,  ,iillr  i!.    \' •    -  ■  ,l\y.nr.- 

de  la  bouche,. l;.n,l.:  .  nIu,,!,- 

plusieurs  sons  .pil  ju-  ,cMii  .uslir.j^i.r^  l'un  .Ir 
l'autre  par  aucune  articiilalion.  11  y  a  hiatus 
dans  la  phrase  suivante  :  //  alla  à  Athènes,  à 
cause  de  la  rencontre  des  a.  V.  Bâillement. 

Hiatus  est  aussi  un  terme  d'anatomie.  On 
appelle  hiatus  de  Fallnpe,  une  petite  ouver- 
ture de  la  face  supéiieure  de  la  partie  pier- 
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qui  est  uQ  mot  latin.  —  Ou  devrait   écrire  , 
hjrh'ide. 

HIC.  s.  m.  (H  s'aspire.)  H  se  dit  dans  le 
style  familier ,  en  parlant  du  nœud  ou  de  la 
principale  difficulté  d'une   aflaire.   f^oilà  le 

HICARD.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  de 
rivière  du   Canada. 

HIDALGUE.  s.  m.  De  l'espagnol  hid.dgo. 
Titre  que  prennent  en  Espagne  les  nobles  qui 
se  prétendent  descendus  d'ancienne  race  chré- 
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passage  ; 


reuse  de  l'os  leuipov 

un  rameau  du  nerf  vidien  j  hiatus  occipito 
pétreux,  le  trou  déchiré  postérieur  du  cr<1ne. 
On  a  aussi  appelé /uafus  de  Winslow  ,Voii- 
verture  située  précisément  au-dessus  du  col 
de  la  vésicule  biliaire. 

lllBBERTir.   ..  f  T.  do  bot.  Genre  de  plan- 
tes qui  ne  p.'iralt  pas  ilill.uiT  des  sialites. 

HlDERLlNE.     s.     f   S.uie    d'élollè  dont  la 
chaîne  et  la   trame  s.uil  .1,-   fl.-tnvt.   On   .s'en 


HIDERNACLE.  s.  m  1  .!,■  l.ul  Emnce  dé- 
signe sous  ce  nom  loulr^  l,s  l'arlirs  <lrs  plan- 
tes qui  servent  à  envelopper  les  jeunes  pous- 
ses ,  pour  les  mettre  à  l'abri  de  l'hiver;  tels 
sont  les   bourgeons  et  les  bulbes. 

HIBISCUS,  s.  m.  T.  de  bot.  Théophrasle, 
Dioscoride  et  Pline  ,  donnent  ce  nom  à  une 
plante  qu'ils  appellent  aussi  althœa  ,  et  qui 
paraît   être  notre   guimauve. 

HIBOLITE.  s.  {.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
coquilles  établi  pour  placer  la  bélemnite  eu 
fer  de  lance. 

HIBOU,  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Oiseau  de  proie 
qui  ne  sort  de  sa  retraite  que  la  nuit.  Tous 
les  hiboux  ont  deux  aigrettes  de  plumes  ,  en 
forme  d'oreilles  ,  droites  ,  de  chaipie  côté  de 
la  tête,  tandis  que  les  chouettes  ont  la  tète 
arrondie  sans  aigrette  et  sans  aucunes  plumes 
proéminentes.  (Bull.  ) 

Ce  nom  a  été  généralisé  par  des  auteurs, 
et  donné  à  plusieurs  chouettes  à  aigrettes  ; 
d'autres  l'ont  donné  iodistiactemeut  à  des 
chouettes  et   à  des  ducs. 

En  parlantdes  vieilles  masureset  des  vieux 
châteaux  inhabites,   on  dit  que  c'est  une  re- 

On  dit  figuréraent  et  familièrement  d'un 
homme  mélancolique  et  qui  fuit  les  compa- 
gnies ,   que  c'est  un  hibou  ,  un  irai  hibou. 

Et  lorsqu'un  honïinc  ,  dans  une  compagnie, 
se  lient  éeaité  d.ius  un  coin,  sans  dire  mot, 
on  dit  i\nil  fait  le  hibou,  que  c'est  un  hibou, 

linU'.IDE.  adj.  .I,s  deux  g.  Du  grec  hubris , 
i^ru\\:Ç  hiil)n,li\  .  i|ui  si^ulll.' proprement ,  un 
.niiui  il  iir  ,1,  ,1ru\  ,1111111. HIV  ilr  difîéreutcs  es- 
|M  1 1.  ,  I.  1  r|  il-  Il  -  niiil.  l>  — Il  M'  dit,  en  terme 
lir  t;r.Hiiinanc,  ili-<  muN  roin|iosés  de  diverses 
langues  ,  comme  du  grec  et  du  latin  ,  du 
grec  et  du  français  ,  du  français  et  du  latin , 
du  latin  el  de  l'anglais ,  etc.  Le  mol  cholcra- 
morbtis  csthibride,  pai-ce  qu'il  est  composé  de 
choiera  ,  qui  est  uu  mot  grec  ,  el  de  inorbus , 


)   D'une 

niaïunv  l,.,'  ,.  i  /  , „•  -,  ,;  :,-■,, uni  laid.  Hi- 
deusement tt,  /i:-:'rr. 

HIDEUX  ,E^1^E.  adj.  (  Il  s'aspire.)  Du  grec 
hudros  hydi-e.  11  se  dit  de  tout  objet  extrê- 
mement dill'orme,  dont  la  vue  luspfre  l'ef- 
froi. On  dit  des  s|i.  .  in  nu  ..',  .^.rii  hideux, 
lorsque   notre  inii     i      i     i   i  li  ,   montre 

maigres,  secs,  |.il.  :  ..  .in  .m-naçant, 
les  cheveux  héris-i--  !  i  \  n  illr.-i- ,  la  ma- 
ladie ,  le  chagrin  ,  les  change  mens  qu'une 
passion  violente,  telle  que  la  teneur,  la  co- 
lère, apportent  dans  les  traits  d'un  beau  vi- 
sage, peuvent  le  rendre  hideux.  Une  physio- 
nomie hideuse.  La  nature  brute  est  hideuse  et 
mourante...  (  Bull.  )  La  mort  est  dejii  si  pcni- 
ble ,  pourquoi  la  rendre  hideuse  ? 

HIDROTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  hidros  sueur.  T.  de  médcc.  Il' se  dit  des 
remèdes  qui  procurent  la  sueur.  Employer 
des  médicomens  hidrotiques.  —  Il  se  piend 
aussi  substantivement  en  ce  sens.  Des  hidro- 
tiques. —  11  se  dit  aussi  adjactivcment  d'une 
fièvre  qui  est  accompagnée  de  sueur.  Fièvre 
hidrntique. 

HIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Sorte  d'instrument 
dont  on  se  sert  pour  battre,  pour  enfoncer 
le  |iavé  ,  cl  qu'on  appelle  autrement  une  de- 
moiselle. 

Il  se  dit  aussi  d'une  autre  sorte  d'instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  enfoncer  les  pilotis 
en  terre;  et  dans  celte  acception  on  l'appelle 
autrement  un  mouton. 

HIÈBLE.  s.  f.  Plante  qui  par  ses  feuUles, 


fruit ,  ressemble  beauco 


ip  au 


HIEMENT.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  T.  de 
charpent.  H  se  dit  du  cri  que  rendent  des 
pièces  de  bois  assemblées  ,  sous  l'effort  de 
quelque  poids  ou  puissance.  —  11  se  dit  aussi 
de  l'action  d'enfoncer  des  pavés  ou  des  pieux. 
HIENE.  s.  f.  Animal  quadrupède  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  loup  par  son  na- 
turel carnassier  ,  par  sa  taille  et  par  la  forme 
de  sa  tète. 

HIER.  V.  a.  (H  s'aspire.  )  Enfoncer  des  pa- 
vés ou  des  pieux  avec  la  hie. 

HIER  adv.  de  temps,  qui  marque  le  jour 
qui  précède  immédiatement  celui  où  l'on  est. 
Hier  au  soir.  Hier  au  matin.  Hier  matin.  Il 
partit  hier.  D'hier  en  huit. 

HIERACITE.  s.  f.  Du  grec  hiérns  épervier. 
Pierre  précieuse  qui  ressemble,  dit-on,  à 
'œil  d'un  épervier. 

HIEHAC1UM.  s.  m.  ou  HERBE  A  L'ÈPER- 
"VIER.  s.  f.  Les  anciens  Grecs  donnaient  c« 
nom  à  une  certaine  pl.mtc  que  les  Latins  ap- 
pelaient accipitrina.  On  la  nommait  ainsi , 
]iarce  qu'on  croyait  que  les  cperviers  fai- 
saient usage  de  son  suc  pour  s'éclaircir  la 
vue;  ou  bien  parce  que  les  aigrettes  de  cette 
plante  excil.-iient  le  vomissement  chci  les 
épervicrs  qui  en  mangeaient.  On  distinguait 
le  grand  et  le  petit  hieracium.  On  croit  que 
le  premier  est  le  laiteron  des  champs,  et 
le  second  le  pi.ssenlit.  Les  modernes  ont  appli- 
qué ce  nom  à  diverses  plantes. 

lUERA-PlCRA.  s.  f.  Du  grec /u'eroj  sacré, 
et  piÂToi  amer.   T.  de  pharm.  Composition 


'"'uitKARl.HItrs.  f.  (  Il  M^i^ire.  )  Du  grec 
Airroj  >jer.  .  et  arch^  crapiie  ,  gouverne- 
mrnt  11  ^  «lit ,  parmi  les  chrelicus ,  de  la 
iuboi-Jinaliou  qu'ils  croieni  cxislor  entre  les 
Ji>ers  chœurs  d'anns  qniM-r\rnt  le  Trtlvs- 
lljut  Jausles  cicux.  la  hirrarchic  des  anges. 
/^»  lueiarehie  céleste.  La  premiire,  la  .se- 
conde .  la  Uvisième  hiérarchie ,  etc.  —  Ce 
mot  «Jéçigne  aussi  les  difféiens  ordres  do  (i- 
ililes  qui'coniposent  la  société  de  léelise  ca- 
tholiu.ic  .  depuis  le  pape ,  qui  in  est  le  chef, 
ju«.piiiM  impie  laie.  La  hiérarchie  de  l  e- 
ijlise.  La  hiérarchie  CCI lisiaititiiie. 

llit.«AiiruiE,  se  dit  par  extension,  en  parlant 
des  ttahlitscmens  où  Ton  rcconuaît  divers  de- 
prés  d'autorité  ou  de  pouvoir  subordonnes 
les  uns  aux  autres.  La  hiérarchie  des  pou- 
voirs. Au  hiérarchie  militaire.  La  hiérarchie 
adn.i„i>lr.iti>-e. 

IIIERARCUIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
(  H  s'aspire.)  Qui  appartient  à  la  hiérarchie. 
Ordre  hiérarchique,  ijlat  hicrui  chique.  Oou- 
I  ernement  hiérarchique.  V.  HitRAACiiiE. 

HIlihARCIIlQL'E.MtNT.  adv.  (U  s'aspire.) 
Fil  hiérarchie.  Lcgtise  a  loujoiu-s  été  gouver- 
née hiérarchiquement.  V.  llirniRCHiE. 

IIii:i;.\RQLT.S.  s.  m.  pi.  (  Il  s'aspire.  )  Ceux 
ciiù  oniposcnt  la  hiérarchie  ,  tels  que  les  ar- 
chr%i'.|uc,^,  les  é^êqucs,  etc. 

lULhOBOTASE.  s.  m.  (Il  s'aspire.)  Du 
Cl t>c /neros  sacré  .  et  ioïa//^  herbe.  Littérale' 
inent,  herbe  sacrse.  Hetbe  célèbre  chez  les 
anciens,  c|ue  Ton  nommait  ainsi  parée  ((u'ell 
.servait  dans  les  enchanlemcns  et  dans  les 
cérémonies  expiatoires,  et  A  d'autres  usages 
religieux.  Le  hiérobotane  mdle  e.sl ,  selon  quel- 
ques botanLstos  ,  notre  verM-ine  ollicinale  ,  on 
une  véronique  ;  et  le  hurohntime  femelle,  le 
vélar  officinal  ,  ou  la  véronique  chenette. 

lllÉROCÉhYCE.  s.  m.  Du  grec  Aieroi  sacré, 
rt  hérux  héraut.  T.  d'hist.  anc.  Chef  des  hé- 
lants sacrés  dans  les  mystères  de  Ccrès.  Sa 
lonction  était  d'écailer  les  profanes,  et  tou- 
«cs  les  personnes  exclues  de  la  fête  par  les 
Inis,  d'avertir  les  initiés  de  ne  prononcer  que 
des  paroles  convenables  à  robjet  de  la  céré- 
monie ,  ou  de  gariler  un  silence  respecincux. 
UlÉROCllUlK.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de 
crarainées  établi  aux  dépens  des  hériques. 

HIÉROGLYPHE,  s.  m. Du  grec  hiéros  sacre, 
el  gliiphi  je  grave.  Littéralement,  gravure 
«acrée.  Écriture  en  peinture  dont  se  sont  ser- 
vies les  nations  anciennes  avant  l'inTcntion 
des  caractères  alphabétiques.  On  l'a  appelée 
ainsi ,  parce  qu'elle  servait  prinripalement  à 
conserver  la  mémoire  des  choses  relatives  à 
la  religion .  et  peut-être  aussi ,  narcc  que  c'é- 
tait dans  les  temples  fpic  l'on  «lécriv--'  -■--■ 
les  diflerentes 
mettre  à  la  p( 
grand  usaf^e  des  hifr'^glyphes. 

HIÉROGLYPinOlE.  .idj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  rhieroglyplie.  Caraitrre  hié- 
roglyphique. Figure  hiéroglyphique.  Symbole 
hiéroglyphique.  Sésostrii  eut  soin  de  marquer 
dans  ses  monumens  la  d/fi'rrnce  de  ces  peu- 
ples,  en  figures  hiéroglyphiques,  à  la  ma- 
niire  des  égyptiens.  (  Boss  )  V.  Hiéroglyphe. 
HIEROGBAMMATE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc. 
Prêtre  égyptien  qui  expliquait  les  mystères» 

HIERrtGR.V-MMATIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  aux  hiercgrammates. 

HIÉRnGP.A.MMATISTE.  s.  m.  T.  d'hist. 
IBC.  Scrrhe  sarré  en  Egypte- 

HIÉROGRA.M.MF.  s.  m.  Du  grec  hiéros 
sacré,  et  grammu  lettre.  On  donne  ce  nom 
aox  caractères  dont  était  composée  l'écriture 
des  anciens  prêtres  égyptiens. 

HiÉROGRAPHIE.  s.  i.  Du  grec  huroi  sacré, 
«t  graphô  je  décrii.  Description  des  choses 
serties. 
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llimoi.OCli: .  s.  f.  Du  grec  Héros  s.\cré ,  lI 
liigns  discours.  Discours  sur  les  choses  sa- 
crées. —  Il  signilie  aussi  béné<liction.  L'/iié- 
iviogie ,  elle?,  les  Grecs  et  chci  les  Juifs ,  est 
pmpremeni  la  hénédirtion  nuptiale. 

IIIÉROM  AM:1I',.  s.  f.  Du  grec  hiéros  sacré  ,  el 
nrinl,  l'i  diiinalii.n.  T.  d'hist.  anc.  Sorte  de 
duinalioii  (|ui  se  l'ais-iit  par  le  moyen  des 
cli,.s.-s  ,|n',.n  ofiV.ut  aux  dieux. 

III1U\().MM:.\1()NS.  s.  m.  pi.  Du  grec  hiéros 
sa.  re  .  .1  m,i,:nm,ii  se  souvenir.  T.  d'hist.  anr. 
Dciu.lrs  ,1,  s  villes  de  la  Grèce  à  l'assemble.- 


lions,   pour  y   faire  la  fonction 


de  grefhers  sacres. 

HIÉUOMQUE.  adj.  m.  Du  grec  hiéros  sacré, 
tt  nik,!  victoire.  T.' d'hist.  anc.  Nom  que  l'on 
donnait  aux  vainqueurs  dans  les  quatre 
grands  jeux  de  la  Grèce. 

HIEROPHANTE,  s.  m.  Du  grec  7i.e/oî  sacre, 
et  phainii  je  déclare,  je  manifeste.  On  don- 
nait ce  nom,  à  Athènes,  au  souverain  prê- 


tre ,  parce  qu  il  était  préposé  pour  enseigner 
les  choses  sacrées  et  les  mystères  de  Cérès 
à  ceux  ipii  voulaient  y  être  initiés. 

intROI'll(l!\E.  s  m.  Du  grec  /lieras  sacré, 
et  phrrâ  je  porte.  T.  d'hist.  anc.  Celui  qui 
portait  les  choses  sacrées. 

lllÉhOSCOPIE.  s.  f.  Du  grec  hicros  sacré, 
et  sknpeô  j'examine,  je  considère.  T.  d'hist. 
anc.  Science  des   aruspices  ,  espèce  de  divi- 

"  HlGGINSlE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  té- 
trandrie  monogynie  ,  qui  renferme  trois  es- 
pères originaires  du  Pérou ,  et  qui  se  rappro- 
che des  bertières  et  des  gonzales. 

HILARIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  l'Amérique  méridionale,  qui  ne  renfermi- 
d'autre  espèce  qu'une  grarainée  vivace ,  ram- 
pante, slolonifère,  originaire  du  Mexique, 
qui  ne  s'élève  que  de  quelques  potires. 

HILARIES.  s.  f.  pi.  Du  grec  hilaros  gai, 
joyeux.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes  grecques  et  ro- 
maines qui  se  célébraient  avec  de  grandes 
démonstrations  de  joie  ,  et  en  l'honneur  de 
Cyhèle. 

HILARIEUX.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait  gai ,  joyeux. 

HILARITÉ,  s.  f.  Du  grec  hilorns  gai  , 
joyeux.  Gaieté  douce  et  calme.  Une  hilarité 
continuelle  régnait  sur  sa  physionomie. 
^  HILARODE.  s.  m.  Du  grec  hitar..,  gai .  ef 
ndé  je  chante.  T.  d'hist.  anc.  C'était,  ciiez 
les  Grecs,  nn  poète  ou  musicien  qui  chanta  il 
des  vers  gais  et  plaisans  que  l'on  nommait  hi- 
larodie. 

HILARODIE.  V.  1Iil*rode. 

HILARO-TRAGÉDIE.  s.  f.  C'était,  chez 
les  Grecs,  ce  que  nous  appelons  tragi-co- 
médie. 

BILE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  bot.  Om- 
bilic de  la  graine  ;  point  superficiel  ou  cica- 
trice par  laquelle  une  graine  était  attachée 
dans  la  cavité  du  péricarpe.  On  peut  tirer  de 
la  considération  du  hile  quelques  notes  dis- 
linriifes  qui  ne  sont  point  a  négliger. 

HILLE.  s.  m  (  H  s'aspire.)  T.  de  bot.  Ar- 
brisseau r.impant  de  la  Martinique,  qui  pour- 
rait être  pris  pour  une  espèce  de  gnrdine. 

HILOltRE.  s.  m.  T.  de  bot.  On  donne  ce 
nom  à  une  pellicule  peu  .séparable  du  sarco- 
derine.  qui  revêt  la  surface  interne  du  sper- 
modermc ,  et  qui ,  malgré  son  apparence  , 
n'est  point  perméable  à  l'humiditc. 

UlLOlhES.  s.  f.  pi.  T.  de  mar.  Pièce»  de 
bois  longues  et  arrondies  qui  bordent  les 
écoutille» ,   les  caillebotis  et  les  baies  d'un 


ni? 

l)ol.  11  •;.■  ilii  (ll•^  si'inei.ei-s  grandes ,  osseuses , 
m:\V((ii.-i-..  .l'ini  iMiiliili.-  latéral  très-long. 

II1I.(!M1  IMIS  >  1  pl.T.  de  bot.  Famille 
deplaiil.^  .1  'iil  l.i  iVm-.hliration  est  composée 
d'un  raliee  ilivi-é  .1  pi-rsistant  j  d'une  corolle 
régulière,  à  divisions  dn  limbe  en  nombre  égal 
avec  les  divisions  du  calice  ,  et  dépourvues 
d'appendices;  d'éf aminés  oi>posées  aux  divi- 
sions de  la  corolle  ,  en  nombre  égal  avec  elle , 
ou  en  nombre  double;  d'un  ovaire  simple  .  :'i 
style  unicpie  ,  à  stigmate  presque  toujours 
simple;  d'un  fruit  ,  baie  ou  drupe,  5  une  ou 
plusieurs  loges  inonospermes  ;  de  semences 
osseuses  ,  luisantes  ,  marquées  d'un  ombilit 
latéral  qui  est  très-grand  ,  avec  un  périsperrac 
charnu  ,  un  embryon  droit ,  des  cotylédons 
foliacés  ,  et  une  radicule  inférieure. 

HILOTE.  s.  m.  On  appelait  hilotes,  en  Grèce, 
un  peuple  que  les  Lacédémoniens  avaient  ré- 


peup! 
it  a  k 


r  d'esclaves. 


HILON.  s.  m.  (H  .s'aspire.)  T.  de  méd.  Nom 
d'une  petite  tumeur  calleuse  ainsi  appelée, 
parce  qu'elle  est  semblable  ii  la  tête  d'un 
clou .  ou  à  la  marque  noire  qui  paraît  au  bout 
d'une  fève  .le  marais. 

mLOSPERME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 


HIMANTIE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  élabK 
pour  placer  quelques  espèces  de  byssns  ,  dont 
la  fructification  n'est  pas  connue.  Ou  en 
compte  quatre  espèces  dont  la  plus  remarqua- 
ble est  Vhimantie  des  maisons  ,  qui  croît  sur 
les  bois  de  construction  qu'elle  détruit.  Elle 
s'y  montre  sous  la  forme  d'une  membrane 
brune  violâtre  ,  souvent  de  plusieurs  pieds  de 
long. 

rilMANTOPE.  s.  m.  T.  d'hist.  naf.  Genre  de 
vers  infusoircs  ou  de  polvpcs  .Tmniphes  ,   (ini 

comme  unedi-ucin:ni:iiii.ii  ;,,  n,  uque. 

HIMF.NT.  V.  llMiMi  ST. 

HINGUET.  s.  m.  (H  s'as,iire.)  T.  de  mar. 
Pièce  de  bois  qui  sert  à  arrêter  le  cabestan 

HINNÉ.  s,  m.  Arbre  d'Orient  dont  les  feuil- 
les  servent  à  teindre  les  cheveux  en  roux  ,  et 
les  ongles  en  rouge  ,  ornement  recherché  par 
les  femmes  de  l'Orient. 

HIPOCISTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Petite  plante 
parasite  de  la  gynandrie  dndécandrie  ,  et  de 
la  famille  des  asàroïdes.  Celle  plante  se  trouve 
dans  les  parties  méridionales  de  l'Europe  ,  les 
îles  de  la  Méditerranée  ,  et  les  côtes  de  Bar- 
barie ,  sur  les  racines  des  grands  cistes  li- 
gneux. 

HIPPA.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Selon  Pline  , 
nom    d'une    espèce    de    cancre    ou     d'écre- 

HIPPACE.  s.  f  Sorte  de  fromage  de  lait 
deiument  dont  parle  Pline. 

IHPPAGRETF.  s.  m.  T.  d'hist.  anr.  Officier 
Spartiate  qui  ras.semblait  la  cavalerie. 

HIPPAKTIIROPIF.  s.  f.  Du  grec  hivpos  che- 
val ,  et  antlirnpos  homme.  T.  de  méd.  Espèce 
de    mélancolie  où    l'on   se    croît    métamor- 


d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères ,  famille 
des  diurnes. 

IlIPPARQUE.  s.  m.  Du  grec  hippos  cheva' , 
pt  archd  commandement.  T.  d'hist.  nat.  Gé- 
néral .le  la  cavalerie  chez  les  Grecs. 

HIPPE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  crus- 
tarés  ,  de  l'ordre  des  décapodes  ,  famille  des 
m:irroures ,  trihu  des  anomaux. 

IIIPPELAPIIE.  s.  m.  Du  grec  hlpposchevr,^ , 
et  éinphns  cet  f.  Nom  donné  par  Je»  anciens 
à  une  espèce  de  cerf  ,  auquel  ils  ont  trouvé 
une  ressemblance  avec  le  cheval.  BnfTon  a 
cru  n  connaître  cet  animal  dans  le  cerf  des 
Ardennes. 

HIPPIA.  s.  f.  T.  de  bof.in.  On  a  donné  ce 
nom  :'i  deux  espèces  de cario[ hyll.es  ,  la  mor 
geliniet  la  céraistc. 

IllPPIATRE.  s.  m.  Médecin  vélérinaire. 

IlIPPIATRIQUE.  s.  f.  Du  grec  hippns  cheval, 
el  lafriAi'mélecine.  Médecine  du  cheval  ,  ou 
art  de  connaître  et   de  guérir  ses  maladies. 


HIP 

C'est  ce  qiMin  apj'elie  au-ïai  aujourd'liui  la 
vétérinaire  ,  on  Van  vétérinaire. 

HIPPICE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  d'une 
plante  qui ,  selon  Pline  ,  avait  la  propriété 
d'ôter  la  faim  et  la  soif  aux  chevaux. 

HIPPICON.  s.  m.  T.  d'hist.  a.ic.  Intervalle 
de  quatre  stades  ,  chez  les  Grecs. 

HiPPlE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  syngc'nesie  polygamie  nécessaire  ,  et  de 
la  famille  des  coryrabift  i  es  ,  ([lù  renferme 
quatre  espèces. 

■  HIPPION.  s.  m.  T.  do  botnn.  Geiuo  .le 
plantes  qni  compn'nd  (|iuliiiies  espèces  de 
gentianes  ,  qni  ilillrLCnt  ilrs  autres  par  leur 
corolle  ,dont  reiitr('c  r,l  liaihue. 

HIPP0B0S(>11|  s.  m.  T.  iVIust.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'cirdre  de,  dipti  rcs  ,  famille  des 
pupipares  ,  tribu  des  coriaces.  Les  espèces  de 
ce  genre  sont  toutes  parasites.  Les  unes  ont 
des  ailes,  et  les  autres  en  sont  privées. 

IIIPPOBUS  et  HIPPOTAUKUS.  s.  m.  T. 
d'hist.  nat.  On  a  imaginé  ces  noms  pour  de- 
signer le  produit  de  l'accouplement  des  espè- 
ces du  bœuf  et  du  cheval. 

HIPPOCAMPE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Pois- 
son  du  genre  syngnathe. — Ou  a  aussi  désigné 
.sous  ce  nom  un  genre  de  poissons  ,  caractérisé 
par  une  nageoire  dorsale  ,  une  à  l'anus  ,  et 
point  de  caudale. 

HIPPOCENTAllRE.  s.  m.  Du  grec  kippos 
cheval,  kentéâ  je  pique  ,  q\  linims  \i\uvi'»u. 
Animal  fabuleux  ,  qu'on  suppose  être  n,o,lié 
homme  et   moitié  ciieval.   Ou    Tappellr   plus 

HIPPOCRAS.  s.  m.  Espère  de  licpieur  faite 
avec  du  vin,  du  sucre  et  de  la  cannelle. 

UIPPOCRATÉA.  s.  f.  T.  de  bolao.  Genre 
de  plantes  qui  tirent  leur  nom  d'Ilippocrate. 
Ce  sont  des  arbrisseaux  à  feuilles  opposées,  à 
fleurs  en  corymbes  ou  en  faisceaux  axillaires. 

HIPPOCRATIES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Fêtes  que  les  Arcadiens  célébraient  en  l'hon- 
neur de  Neptune  équestre. 

HIPPOCRATIQDE.  adj.  des  deux.  g.  T  de 
méd.  i)a\  a  rapport  à  la  méthode  d'Ilippo- 
crate. Jt'/'whcine  hippocratiqiie, 

HIPPOCI'.ATIS.ME.  s.  m.  T.  de  méd.  C'est 
la  philosophie  d'Hippocrate  appliquée  à  la 
science  des  médecins. 

HIPPOCRÉNE.  s.  f.  Du  grec  hippos  che- 
val ,  et  Ar^«e  fontaine.  Fontaine  du  mnnî  Hé- 
licon  ,  consacrée  aux  Muses.  On  l'appelait 
ainsi  ,  parce  que  ,  selon  la  fable  ,  le  cheval 
Pégase  la  fit  jaillir  d'un  coup  de  pied.  Il  suf- 
fisait d'avoir  bu  de  l'eau  de  l'Hippocrène  , 
pour  faire  d'exeellens  yers. 

HIPPOCRENE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  coquilles  établi  pour  placer  la  rostellaire  à 
grandes  ailes. 

IlIPPOCRÉPE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
jilantis  de  la  diadclphie  décandrie  ,  et  de  la 
famille  des  légumineuses.  Ce  genre  est  propre 
à  l'Europe.  11  confient  cinq  à  six  espèces  ,  qui 
sont  des  herbes  à  feuilles  ailées  avec  impaire , 
stipulées  et  à  fleurs  axillaires. 

HIPPODROME,  s  m.  Du  grec  hippos  cheval, 
et  driimos  course.  Lieu  destiné  chez  les  Grecs 
a^x  courses  de  chevaux. 

HIPPOGLOSSE.  s.  m.  Du  grec  hippos  rheval, 
et  ginssa  langue.  T.  de  bot.  Les  anciens  ont 
donné  ce  nom  à  une  plante  ,  parce  qu'ils  ont 
remarqué  de  la  ressemblance  entre  ses  feuilles 
et  la  langue  d'un  cheval.  On  croit  que  c'est 
»ine  e.spèce  de  fragon  qui  en  a  retenu  le  nom 
«n  latin  (  rusrtis  hippo  ginssum)  ,  ou  bien  une 
ospèce  de  la  mc^me  famille  ,  connue  aussi  sous 
le  nom  de  laurier  dlexanrlrin  des  Alpes. 

UIPPOGLOTTITE.  s.  f.   Glande  située  sous 

'  HIPPOGRIFFE,  s.  m.  Du  grec  hippos  che- 
val et  du  latin  gryphus  griflbn.  Animal 
labulcux  qu'on  suppose  être  un  cheval  ailé. 


HIP 

HlPPOGROhTlDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
qui  paraît  être  le  panic  ouvert  de  Linnée. 

HIPPOLAÏS.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Dénomi- 
nation que  les  auteurs  ont  appliquée  à  plu- 
sieurs fauvettes  et  pouillots. 

HIPPOLAPATHUM.  s.  m.  T.  de  botan. 
Plante  des  anciens  que  Ton  croit  être  la  pa- 
tience sauvage  ,  nommée  aussi  rhubarbe  des 
moines. 

IIll'POl  ITHE.  s.  f.  Du  grec  hippos  cheval , 
et  lilhos  pierre.  On  donne  ce  nom  à  une  pierre 
jaune  qui  se  forme  dans  le  corps  de  (pielques 

IliPPOMALGUES.  s.  m.  pi.  Du  grec  hippos 
cheval ,  et  amelgô  traire.  On  a  donné  ce  nom 
aux  Srvthes  nomades  ,  qui  se  nourrissaient  de 
lait  de  jum.ns. 

HIPPÔ.IIAKCIE.  s.f.  Dugrec  A,>poi  cheval, 
et  miintéia  divination.  Espèce  de  divination 
quiélaitpratiquéeparlcsCelfes;  ils  formaient 
leurs  pronostics  sur  le  lieuuissruient  et  le  tri'- 
moussement    <le    ([m'Iiiius    oli.\aux    blancs, 

bres. 

HIPPOMANÈS.  s.  m.  Du  grec  fiippos  clie- 
val  ,  et  mania  fureur.  Littéralement ,  fureur 
de  cheval.  T.  de  botan.  Nom  donné  ancienne- 
ment à  des  plantes  remarcjuables  par  leurs 
'qualités  vénéneuses.  hVtippomanès  de  Cra- 
lava,  rite  iiar  llippncrale  ,  paraît  être  une 
espèce  ,1,-  sliacnolue  ;  ihippnmanès  de  Théo- 
plirasfc  i>st  c-onslcli^ié  comme  une  espèce  d'eu- 
lihoilie.  l.iiiucv  a  donné  au  genre  du  mauceui- 
her  .  le  u.iu  criuppcunane. 

HIPPOMANES  ou  HIPPOMANE.  s.  m.  Ce 
nom  s'appliquait  ,  chez  les  anciens  ,  d'abord 
à  la  liqueur  gluante  et  blancliâtre  que  les  ju- 
mens  jetent  au-dehors  lorsqu'elles  sont  en 
chaleur  ,  et  <pii  était  un  des  fdtres  les  plut, 
recommandés  j  ensuite  ,  à  un  morceau  solide 
que  le  poulain  fait  tomber  en  naissant ,  mor- 
ceau formé  par  le  sédiment  de  la  liqueur 
épaissie  de  l'allanloïde. 

HIPPOMANIE,  s.  f.  Manie  du  cheval ,  espèce 
de  rage  ,  dont  cet  animal  est  quelquefois  at- 
taquc^ 

IIIIT    vs,     ,,,i  (     j      ,1,-,  boian.  Genre 
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niKut  un  suc 
ire,  <(ui  est  un  poison  pour  les  chevaux 

HIPPOMAhATIION.  s.  m,  T.  de  botan.  On 
a  donné  ce  nom  au  marathon  sauvage,  et 
l'on  en  distingue  deux  ,  l'un  à  grandes  se- 
mences ,  et  semblalOe  aux  cachrj  s  ;  l'autre  à 
graine  semblal)le  à  celle  de  la  coriancjre 

HJPPOMÉLIS.  s.  m.  ou  IIIPPOMÉLIDES.  s. 
f.  pi.  T.  de  botan.  Noms  de  plantes  chez  les 
anciens.  Les  botanistes  du  seizième  siècle  les 
rapportent  à  une  espèce  d'alisier. 

HIPPOPATHOLOGIE,  s.  f.  Du  grec  hippos 
cheval,  p«(fcoi  alléction  ,  et /o^oj  discours. 
Connaissance  des  maladies  du  cheval  ;  patho- 
logie du  cheval. 

HIPPOPE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
([uilles  de  la  division  des  bivalves.  11  n'est 
composé  que  d'une  espèce  ,  Vhippope  chou  , 
qui  vient  de  la  mer  des  Indes.  Il  ne  diffère  du 
tridacnc  que  parce  que  sa  lunule  n'est  pas 
baillante. 

HIPPOPHAte.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  sous 
letjuel  Dioscoride  fait  connaître  un  arbrisseau 
épineux  ,  dont  la  racine  laissait  fluer  une  li- 
queur laiteuse.  Quelques-uns  ont  cru <(ue  celte 
plante  est  notre  argousier. 

HiPPOPH.KTE.  s.  f  T.  de  bolan.  Plante 
des  anciens  qui  nous  ost  inconnue.  On  pense 
que  ce  peut  être  la  chausse-trape. 

HIPPOPODES.  s.  m  pi.  Du  grec /<rp/,o.5  che- 
val .  et  pmlns  pied.  Hommes  fabuleux  qu'on 
r  présentait  avec  des  pieds  de  che\aux. 


HIPPOPOl  A,\IE.  s.  u..  Du  gir,  i.lppo.  che- 
val ,  et  poiamos  fleuve.  Animal  amphibie  , 
à  quatre  pieds  ,  cjui  se  trouve  en  Afrique,  sur 
les  bords  du  Niger  ,  sur  ceux  du  Nil  en 
Egypte  ,  et  de  l'Indus  en  Asie. 

HIPPOPOTOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  mammifères  ongulés  ,  pachydermes  ,  à 
doigts  pairs  ,  et  qui  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce  vivante.  (Jette  espèce  est  d'un  naturel 
stupide  et  grossier  ,  etse  rapproche  beaucoup 
du  genre  des  cochons.  —  On  distingue  doux 
<:spiccs\i"hippopotomesfossi/es  ,  l'une  qui  res- 
semble à  l'espèce  vivante  ,  l'autre  qui, se  rap- 
proche du  sanglier. 

HIPPORIIIS.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  au  genre  appelé  autrement  satyrion. 

HIPPOSTÉOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  hippos  c\xe- 
val ,  ostéon  os  ,  et  logos  discours.  Traité  sur 
les  os  d,.  cheval. 

HIPPOTIS.  s.  m.  T.   de  bota 
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et  daMs'laï'amlllolL'.ïïliacéer'  '"°"'SJ''^^^ 

HIPPOIO.MIE.  s,  f  Du  giec/..7',»oj  cheval  , 

et  rem/iô  je  coupe,  je  dissèque.  Auatomie  du 

HlPPhO.  s.  m.  T.  de  bolan.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  peuplier. 

HIPPURINE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Goure  d« 
plantes  établi  aux  dc'pens  des  vaicos  de  Lin- 
née.  Il  rentre  dans  celui  qu'on  a  appelé  nVi- 
niarestic. 

HIPPL'KIS.  s.  m.  ou  QtlEUE-DE-CHAT.  s 
f.  Plante  de  Dio.rovid,.  ,|„',iu  a  rapportée  aux 
prêles,  aux.;  I.  il  .  \.].\  i, ms  botanistes  ont 
donné  ausM  .  i  .i  i'  l.c  donné  aussi  aux 
charagno-..  I    il       !  o  genre  de  laprêle. 

On  a  noniiii.  ,.i:  i  /i,/ -  ,;;,  ,  un  genre  nou- 
veau que  l'un  a  lorraé  dans  la  famille  des 
souchets. 

HIPPURITE.  s.  f.  T.  d'hist.  natur.  Genre 
de  coquilles  de  la  classe  des  univnlves.  «i.i; 
n'ont  encore  été  trouvées  que  dans  l'état  c'.- 
fossile.  On  a  regardé  cette  rn.iuillo  ,  oonu,,,; 
privée  d'opercule.  —  On  a  cmmiuc-  aus.^i  te 
nom  à  une  pierre  sur  laipull.  .m  \,>{\  \\m- 
preinle    d'une    piaule    cpii    lossonihle    à    la 

^^h7pPVS.  s.  m.. Met  latin  do,  ivé  d'/„„,n,, 
cheval.  On  a  employé  ce  mot  pour  designer  une. 
aflecliou  des  yeux  contractée  dès  la  naissance, 
dans  laquelle  ces  organes  sont  perpétuelle- 
ment clignotans  ,   trerablans. 

HIPTAGE.  s.  ra.  T.  de  botan.  Arbre  do 
moyenne  grandeur  que  l'on  trouve  siu  la  c  .  ,. 
de  Malabar,  et  dont  leslndions  oruplolout  I,  ,< 
fleurs,  qui  sont  fort  belles  ,  pour  parer  les  au- 
tels de  leurs  dieux. 

HIRCOSITÉ.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  ,  par 
lequel  on  désignait  une  mauvaise  odeur,  sem- 
blable à  celle  que  rend  le  bouc. 

HIREE.  s.  f  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  décandrie  trigynie  ,  qui  est  composé  de 
trois  espèces ,  qulditl'èrent  très-peu  des  friop- 
lères  etdumolina. 

IIIRONDE.  s.  f.  ou  HIRONDEAU.  s.  m.  Nom 
vulgaire  des  hirondelles. 

HIRONDELLE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau 
de  passage ,  c{ui  paraît  ordinairement  au 
printemps  ,  qui  fait  son  nid  dans  les  bâti- 
mens,  dans  les  cheminées  ,  et  qu'on  ne  voit 
plus  en  hiver.  Petite  hirondelle.  Grosse  hiron- 
delle. Au  retour  des  hirondelles, 

l'Hirondelle  est  de  l'ordre  des  oiseaux  syl- 
vains  ,    et  de  la  famille  des  chélidons. 

On  dit  proverbialement  et  (igurémenf  , 
qu'une  hirondelle  ne  fait  pas  le  printemps', 
pour  dire  qu'il  n'y  a  point  de  conséquence  à. 
tuer  d  un  seul  exemple. 

HIRONDELLE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  .-, 
donné  ce  nom  à  une  coquille  appelée  autre- 
ment avicuU  hirondc. 
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llIRONDrLLr(P..rrca).  s  (.  Purre  qui 
"l'emploif  dans  les  iu.iliiilics  Jes  ycan. 

F.n  lonnc  de  iHar<-chal  grossier,  hirondelle 
*-  dil  iruu  rvinj  de  fer,  «jour  dans  son  mi- 
lieu, iiii'on  anpiiciiic  sur  l'essieu. 

IlIKONDtLLEDEMER.  s.  f.  T.  d'hist.'nal. 
Ou  a  diiiini-  ce  nom  à  plusieurs  oiseaux ,  cl  à 
iiu  p'iisson  du  genre  dis  Irigles.  —  On  l'a 
lionne  aussi  au  dactylnplirc. 

Hird'tS.  s.  m.  pi'  T.  dhisl.  anc.  Familles 
qui,  par  un  di-cret  du  sénat  de  Rome  ,  étaient 
exeaiptcs  de  toutes  les  charges  puWiquos  , 
parce  qu'elles  fournissaient  des  prêtres  qui , 
dans  r.n  sacrilîce,  maixhaient  nu-pieds  sur 
des  cli.irbnnsardcns,  sans  e'prouver  aucun  mal. 

lUhSlTÉ.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  bot. 
G.iruide  piuls  longiuscules,  d'une  raideur  ou 
rudesse  sensible .  et  non  alréolcs. 

IIIKTEE.  s.  f  T.  d'bist.  nat.  On  a  donne  ce 
nnai  à  des  insectes  appelé?  aussi  bibtons. 

IIIRTELLE.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  penlandrie  monogjniie,  qui 
comprend  six  à  huit  arbres  d'Amérique,  à 
feuilles  simples  et  alternes,  et  à  Qeurs  dispo- 
.sJes  eu  grappes  axillaires  ou  terminales,  dont 
le  plus  connu  est  YliirUlte  à  grappes,  qui  a  les 
grappes  axillaircs  simples,  et  les  fleurs  sou- 
vent hexandres.  Il  croît  à  Caycnne,  où  on  le 
.■f>nn.iil  sous  le  nom  de  bois  de  gauleUe,  et 
.  "i  !i  »  i-  seulement  à  deux  ou  trois  toises. 

lllSl.NGEKE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
Sjiiil-Uomingue,  à  feuilles  alternes,  qui  for- 
me im  genre  dans  la  diœcie  polyandrie. 

IIISI'E.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insectes 
Je  l'ordre  des  coléoptères,  section  des  tétra- 
inéres,  famille  des  cvclides,  tribu  des  cassi- 
daires,  et  distingué  des  autres  de  la  même  fa- 
mille par  des  antennes  insérées  à  la  partie  su- 
iiérieure  de  la  tête,  três-rapprochées  à  leur 
bi^e.  filiformes  ou  cylindriques,  avancées,  etc. 

lllSPiDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  bot. 
Garni  de  poils  longs,  raides  et  alvéolés,  ou  à 
ba.ie  manifeitcment  faberculéc. 

mSPIDELLE.  s.  f.T.  de  botan.  Petite  plante 
à  fleurs  sémi-flosculeuses ,  très-hérissée  sur 
etc.  Cette  plante,  qu'oi 
que  la  solaeville,  formi 
un  genre  dans  la  syngénésie  égale.  Elle  croît 
CD  Espagne,  et  parait  annuelle. 

llbPlDlTÉ.  s.  f.  T.  de  botan.  Étal  d'une 
partie  couverte  de  poils.  — En  médecine,  il 
est  synonyme  de  distichiasis  ou  phatangotis* 

llfSSEh.  V.  a.  (U  s'aspire.)  T.  de  mar.  Éle- 
V  r,  hsiissiir.  Hisser  un  mât.  Hisser  une  voile. 
Vn  af au  Liste  la  vergue.  (Barlh.) 

IIissi. .  Ér.  part. 

UISTEK.  (.  m.  Xom  latin  des  insectes  du 
genre  dcscscarbols. 

HlSTIODKOMrE.  s.  f.  Du  grec  Action  voile 
dï  navire ,  et  dromos  course.  L'art  de  la  na- 
vigation par  le  movcn  des  voiles. 

HISTOIliE.  s.  f.  Dû  latin  historia  qui  sienifie 
la  même  chose.  On  entend  par  ce  mot  le  ré- 
f  it  des  f.iits  donnés  pour  vrais;  au  contraire 
d.:  la  fjble,  qui  est  le  récit  des  faits  donnés 
pour  faux.  Histoire  des  opinions.  Histoire  des 
arts.  Histoire  naturelle.  Histoire  des  événe- 
mrns.  Histoire  sacrée.  Histoire  sainte.  Histoire 
profane.  Histoire  ancienne.  Histoire  moderne. 
Histoire  ecclésiastique.  Histoire  romaine.  His- 
toire grecque.  Histoire  de  France.  Histoire 
tmii'erselle.  Histoire  particulière.  Histoire  se- 
•  rète.  Histoire  véritable ,  fabuleuse.  Histoire 
abrégée.  Abrégé  de  l'histoire  de  France.  Etu- 
dier l'histoire.  Savoir  l'histoire.  Lire  l'histoire, 
/.'histoire  racorue  les  faiblesses  comme  les  vé- 
rités. (  Volt.  )  L'histoire  est  un  théâtre  oit  la 
politique  et  la  morale  sont  mises  en  action. 
(  tjrlli  )  L'histoire  célèbre  les  grands  hommes 
de  guerre.  (  Volt.  )  Cette  réponse  est  un  des 
pliii  betiur  monumeru  de  l'hi\tnire.  (Idem.) 
J.a  loi  de  i histoire  ne  nous  a  permis  ni  de  rien 
déguiser,  ni  de  rien  affuiblir  dans  le  récit  du 
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celte  tragique  aventure.  (Volt.  )  Comme  dans 
toutes  les  affaires  il  y  a  ce  qui  les  prépare  ,  ce 
qui  détermine  à  les  entrepiendie  et  ce  qui  les 
fait  réussir,  la  vraie  science  de  l'histoire  est 
de  remarquer ,  dans  chaque  temps  ,  ces  se- 
crètes dispositions  qui  ont  préparé  les  grands 
changentens  et  les  conjonctures  importantes 
qui  les  ont  fait  arriver.  (BossJ  Leurs  histoi- 
res /l'ont  rien  île  certain (Boss.)  Certains 

rayons  de  grâce  et  de  lumière  lui  firent  aper- 
cevoir qu'en  vain  remplirait-il  les  plus  beaux 
endroits  de  l'histoiie,  si  son  nom  n'était  écrit 
dans  le  livre  de  vie...  (  Fléch.  )  Toutes  les 
histoires  sont  presque  égales ,  pour  qui  ne 
veut  mettre  que  des  faits  dans  sa  mémoire. 
(  Volt.  )  L'ancienne  histoire  ne  présente  chez 
toutes  les  nations  que  des  doutes  et  des  conjec- 
tures. (Volt.)  L'histoire  la  plus  intéivssanle 
est  celle  oit  l'on  trouve  le  plus  d  exemples  de 
moeurs  .  de  caractèies,  en  un  mot  le  plus  d'in- 
struction. (J.-J.  Rouss.)  L'histoire  des  écrivains 
célèbres  n'est  que  celle  de  leurs  travaux. 
(  Volt.  )  Puisque  je  suis  à  présent  enfoncé 
dans  l'histoire.  (  Volt.  )  Je  fais  l'histoire  de 
la  science  dont  je  parle... \Xo\l.)  f^o'ui  le 
champ  de  l'histoire  des  meurtres  qui  va  se 
rouvrir.  (Idem.)  La  seule  différence  au  il  y 
ait  entre  celui  qui  écrit  l'histoire  et  celui  qui 
écrit  des  romans,  c'est  que  le  premier  peint 
les  caractères  d'après  les  faits,  et  que  le  se-, 
cond  imagine  les  faits  d'après  des  caractères 
supposés.  (  Condill.  ) 


Live ,  et  on  entend  par-là  l'histoire  écrite  par 
Salluste  ,  par  Tite-Live;  mais ,  quand  on  dit , 
l'histoire  d' Alexandre^  l'histoire  de  Louis  XII, 
l'histoire  de  Charles-Quint,  on  entend  par-là 
le  récit  des   actions  mémorables  de  ces  sou- 


UisToiBE.  On  dit,  l'histoire  de  la  vie,  des 
mœurs  ,  du  cœur,  du  génie  d'un  particulier. 
Devant  le  juge  terrible ,  tout  se  présentera  a  la 
fois;  outre  l'histoire  extérieure  de  nos  mœurs , 
qui  sera  toute  rappelée,  ce  qui  nous  surprendra 
le  plus ,  ce  sera  l'histoire  secrète  de  notre  cœur, 
qui  se  dépliera  alors  toute  entière  à  nos  yeux. 
(.Mass.  )  Sa  vie  fournirait  les  plus  beaux  traits 
a  l'histoire  de  la  vertu.  (  Carth.^  Je  vous  fais 
là  toute  l'histoire  de  mon  cœur.  (Volt.  )  f'oilà 
te  fidèle  tableau  de  ma  vie ,  et  l'histoire  na'ive 
de  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  mon  cœur.  (J.-J. 
Rouss.) 

HisioiiiE,  se  dit  de  toutes  sortes  d'aven- 
tures particulières.  File  aime  h  raconter  les 
histoires  du  quartier.  Il  nous  a  raconté  une 
histoire  fort  gaie.  On  conmûl  l'histoire  du 
faucon  de  Henri  II,  qui ,  s'étanl  emporté  après 
une  canepétUre  ,  à  Fontainebleau ,  fut  pris 
le  lendemain  à  Malle  ,  et  reconnu  a  l'anneau 
qu'il  portait.  (BufT.  )  Nous  attendons  t histoire 
détaillée  de  celte  aventure.  (Volt.  ) 

llisioiKE.  T.  de  |)cint.  On  appelle  peintre 
d%istoire,  un  peintre  qui  s'attache  à  repré- 
senter des  sujets  historiques.  Pecnture  (T/iù- 
toire.  Il  me  semble  que  la  division  de  la  pein- 
ture en  peinture  de  genre  et  peinture  d'his- 
toire ,  est  sensée...  (  Did.  ) 

On  dit  d'un  discours  qui  est  pins  long  qu'il 
ne  devrait  être  ,  que  c'est  une  histoire,  une 
longue  histoire. 

On  dit  par  mépris  de  quelque  chose  qui 
est  raconté  ,  voilà  une  belle  histoire ,  une  plai- 
sante histoire  que  vous   nous  contez  là. 

Dans  le  style  familier  ,  en  parlant  à  une 
personne  r{ui  forme  des  difficultés  et  des  cm- 
narras  sur  chaque  chose  ,  ou  qui  fait  trop 
de  cérémonies  ,  trop  de  façons  ,  on  dit ,  voilà 
bien  des  histoires. 

On  dit  aussi  ,  dans  le  Style  familier ,  c'est 
une  autre  histoire  ,  pour  dire  ,  c'est  une  au- 
tre chiise  ,   ce  n'csl  pas  de  cela  dont  il  s'agit. 

HlSTOlBt  ,  l'ASTtS  ,    CuHOSiyUE  ,    AlO^lES  ,  i\z- 
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MOIIir<,     r.,vvrvvinMS,   Ri;iAT10;rj,  ASECBOTES  , 

Vil     (  ■-.  I        w  .,  r   est  l'exposition    ou  la 

"ail  'I'        »n-  des  faits   et  des  évé- 

neni.  n    i,     ,n    ,  ,,1        \.i;%  fastes  sont  des  es- 

pècis  .i.    i.iM,  II. lu  notes,  des  iuscrip- 

tioiK,  ,1,  ~  iiiiiircii  l.itures  ,  en  un  mot,  des 
s_ou\rini^  ,1,  ^  rli.in^iiiii-us  authentiques  dans 
l'orilri' iMililii.  [,;i  (7i(ii//iV/iic  est  l'histoire  des 
temps,  ou  riiistiiu-e  divisée  scion  l'ordre 
des  temps.  Les  annales  sont  des  chroniques 
divisées  par  années.  Les  mémoires  sont  les 
matériaux  de  l'histoire.  Les  commentairei 
sont  des  canevas  d'histoire ,  ou  des  mémoires 
sommaires.  La  relation  est  le  récit  ou  le  rap- 
port circonstjiucié  d'un  événement ,  d'une  en- 
treprise ,  d'une  conjuration  ,  d'un  traité,  etc. 
Les  anecdotes  sont  des  recueils  de  faits  se- 
crets ,  de  particularités  curieuses ,  propres  à 
éclairer  les  mystères  de  la  politique  et  à  dé- 
velopper les  ressorts  caches  des  événemens. 
La  vie  est  l'histoire  de  l'homme  dans  loua 
les  monicns  et  dans  toutes  les  circonstances. 
HISTORIAL,  LK.  adj.  il  n'est  guère  d'u- 
sage ([u'en  ces  phrases  ,  almanach  historial , 
calendrier  historial ,   pour  dire  ,  almanach  , 


HISTORIEN,  s.  m.  Celui  qui  écrit  l'histoire. 
Bon  historien.  Historien  digne  de  foi.  Fidèle 
historien.  Les  historiens  anciens.  Les  histo- 
riens grecs.  Les  historiens  latins.  Les  his- 
toriens modernes.  Les  historiens  français. 
Comme  les  historiens  les  plus  judicieux  ne 
font  pas  cette  monarchie  si  ancienne  que  les 
autres  nous  la  représentent ,  ils  ne  la  font  pas 
non  plus  si  grande.  (Boss.)  V.  Hustorioghai'HE. 

UlSTOKIER.v.  a  Enjoliver  de  divers  petit» 
orneraeus.  Faire  kistorier  un  cabinet.  Son 
plus  grand  usage  est  au  participe. 

Historié,  ée.  part.  Un  cabinet  trop  historié. 
On  lambris  trop  historié. 

HISTORIETTE,  s.  f  dirainulif.  Conte  mêlé 
de  quelque  aventure  galante,  ou  d'autre 
chose  de  peu  d'importance.  Une  petite  histo- 
riette. Il  nous  a  fait  une  jolie  historiette. 
Cest  un  faiseur  d'historiettes.  Il  sait  les  bruits 
communs  ,  les  historiettes  de  la  ville.  (La  Br.) 

HISTORIOGRAPHE,  s.  m.  Du  \a\m  historia 
histoire  ,  et  du  grec  graphe  j'écris.  Celui 
qui  a  été  choisi  par  le  gouvernement  pour 
écrire  l'histoire  des  événemens  qui  se  p,TSsent 
sous  le  règne  actuel.  lioileau  et  Racine  fu- 
rent nommés  historiographes  du  règne  de 
Louis  XIF. 

HisTOBiocRAHiE ,  HisTORiEN.  (  Syii.  )  Le  pro- 
pre d'un  historiographe  est  de  rassembler  les 
matériaux;  et  on  ef,i historien  qu^nd  on  le» 
met  en  oeuvre.  —  Le  premier  peut  tout  amas- 
ser ;  le  second  ,  choisir  et  arranger.  "Vhisto- 
riogrnphe  lient  plus  do  l'analyste  simple  j 
Xhisloricn  semble  avoir  un  champ  plus  libre 
pour  l'éloquence. 

HlSTOraOGRAPllER.  v.  a.  Mot  inusité  aue 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire ,  oij  on  lui 
fait  signifier,  faire  le  métier  d'historiographe. 
Voltaire  a  pu  s'en  servir  en  plaisantant , 
dans  quelque  circonstance  ;  mais  ce  n'est 
pas  un  mot  usité  dans  la  langue. 

lllSTORlOGRAPHEhlE.  s.  f.  Mot  inusité <nie 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui 
fait  signifier,  fonction  d'historiographe.  C'e.st 
un  terme  de  dénigrement  que  l'on  peut  ha- 
sarder en  plaisantant ,  pour  témoigner  le  peu 
de  casau'on  fait  de  cette  fonction. 

HlSTORIQl  E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  .ap- 
parlient  à  l'histoire.  Il  est  opposé  àfahidcux. 
Les  temps  historiques  et  les  temps  fabuleux . 
Observons  la  manière  dont  les  tiaditionsfabn. 
leiiscs  se  sont  quelquefois  concil'ues  avec  les 
faits  historiques.  (Barth.)  //  se  présente  ici  un 
■hamp  bien  vaste  pour  les  conjectures  histori- 
ques. (Volt.)  Nous  n'admettons  pour  vérités 
listoriques    1"<:    celles    qui    soal  garanties. 
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(  Idem.  )    Les  erreurs    historiques  séduisent 

Dans  le  poème  dramatique  on  appelle  pei 
tonnages  historiques ,  des  personnages  qui 
«ont  thés  de  l'histoire. 

HISTORIQUE,  s.  m.  Le  détail  dus  faits  dans 
leur  ordre  et  dans  leurs  circonstances.  Croit- 
on  que  la  l'èritable  connaissance  des  éucne- 
mens  soit  séparable  de  celle  de  leurs  causes  , 
de  celle  de  leurs  effets,  et  que  l'historique  tien- 
ne si  peu  au  moral,  qu'on  puisse  connaître 
l'un  sans  l'autre  ?  (.1.-J.  Rouss.) 

HISTORIQUEMENT,  adv.  D^un  style  liisto- 
ri<|ue ,   en   historien ,  sans   aucun  ornement 
étranger.   Narrer  une  chose,    narrer  un  fi 
historiquement.  En  ce  sens,  historiquement  est 
opposé  à  nraloireinent. 

il  se  dit  au'isi  par  opposition  à  fahideuse- 
ment.  Ainsi ,  en  parlant  de  Didon  et  d'Éiiée  , 
on  dit  qu'à  en  parler  suivant  la  fable  reçue  , 
elle  vivait  du  temps  d'Enée  ;  mais  qu'à  en 
T>ar\ev  historiquement,  elle  existait  deux  cents 
ans  avant  Enée. 

HISTRION,  s.  m.  Du  toscan  hister  farceur. 
Les  anciens  Romains  donnaient  ce  nom  indif- 
iéremmcnt  à  tous  les  comédiens.  Chez  nous  , 
ou  le  dit  par  mépris  et  dans  le  dessein  de 
ravaler  l'état  de  comédien.  Ily  a  des  pays 
oit  l'on  a  plus  d'égards  pour  des  histrions 
que  pour  des  gens  de  mérite.  Cet  homme  ne 
J'i-équente  nue  des  histrions.  Ce  mot  ne  se  dit 
plus  que  des  mauvais  acteurs  ,  qui  déshono- 
rent leur  état  par  leurs  mœurs. 

mSTRIONIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  aux  histrions.  U  est  peu  usité. 

HIVER,  s.  ra. Celle  des  quatre  saisons  de  l'an 
née  qui  est  la  plus  froide ,  qui  commence ,  se- 
lon les  astronomes  ,  vers  le  23  de  décembre ,  et 
qui  finit  vers  le  21  de  mars.  Hitler  doux.  Hiver 
rigoureu.x.  Hiver  rude.  Passer  l'hiver  il  la  cam- 
pagne. Habitd'hiver.  Appartement  d'hii^er.  f.es 
rigueurs  de  l'hiver.  Les  i^iues  de  ihiver.  Chez 
les  Grecs ,  les  bains  publies  serrent  d'asile  aux 
pauvres  contre  les  rigueurs  de  l'hiver.  (Darth.) 
Le  repos  de  l'hiver  pétulant  lequel  la  folâtre 
jeunesse  danse  auprès  du  Jeu.  (Fénél.)  Dans 
IJpretéde  l'hiver.  (  Volt.  )  IVos  étés  sont  dé- 
licieux-, mais  nos  hivers  sont  horribles.  CVolt.) 
La  queue  de  l'hiver.  Comment  luttez -vous 
contre  la  queue  des  hivers  ?  (  Idem.)  Tout  res- 
pirait ici  les  ritfueurs  de  l'hiver  et  l'horreur 
des  frimas.  (J.-l.  Rouss.)  Après  le  long  et 
terrible  hiver  que  nous  avons  essuyé.  (  Volt.  ) 
Dans  le  fort  de  l  hiver.  Au  milieu  de  l'hiver. 
Cela  arriva  l'hiver  dernier,  durant  llii ver  der- 
nier. Mettre  des  troupes  en  quartier  d'hiver , 
les  disperser  en  cantonnemens ,  pendant  le 
temps  où  la  saison  ne  permet  pas  de  se  bat- 
tre. L'armée  prit  ses  quartiers  d'hiver. 

On  appelle /;uili  d'hiver ,  les  fruits  qui  ne 
sont  bons  i  manger  qu'en  hiver.  Poire  de 
bon  chrétien  d'hiver. 

HivEK,  se  dit  aussi  quelquefois  seulement 
par  rapport  au  froid  qu  il  fait  dans  cette  sai- 
son ;  et  c'est  dans  cette  acception  ([u'on  dit , 
que  l'hiver  est  avancé  ou  qu'il  est  tardif, 
que  l'hiver  est  long  ,  l'année  du  grand  hiver, 
que  l'hiver  est  doux,  tl  même  lorsque  dans 
celte  saison  l'hiver  ne  se  fait  point  sentir  ,  on 


dit. 


ny  a  point  < 


i  d'hi,. 


On  dit  fisurément  ïhiver  de  Vdge  ,  l'hiver 
de  la  vie ,  pour  dire  la  vieillesse. 

^HIVERNACHE.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
sij5nifier,  fourrage  pour  les  chevaux  en  hiver. 
C  est  un  vieux  mot  qui  signifiait ,  un  mélange 
de  blé  et  de  vesces  que  l'on  sème  avant 
1  hiver. 

HIVERNADE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  action  de  passer  l'hiver  dans  un 

^'■'mVERNAGE.  s.  m.  T.  d'agricult.  Labour 


HOC 

donné  avant  l'hiver  aux  tcnes  ou  aux  vignes. 
—  En  terme  de  marine,  il  se  dit  du  temps 
que  Ton  passe  en  relâche  pendant  l'hiver. 

HIVERNAL,  LE.  adj.  Qui  est  de  l'hiver.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  : 
La  partie  hivernale  du  bréviaire. 

On  dit  en  termes  de  botanique  ,  plante  hi- 
vernale ,  pour  dire  ,  plante  qui  naît  ou  pro- 
duit en  hiver. 

HIVERNANT, TE.  adj.  verbal,.du  verbe  hi- 
verner. T.  d'hist.  nat.  Il  se  dit  des  animaux 
qui  passent  l'hiver  dans  un  état  de  sommeil 
et  d'engourdissement.  Les  loirs  sont  des  an'i- 

hÎvERNATION.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Ce  mot 
se  dit  des  animaux  qui  passent  la  saison  de 
l'hiver  dans  un  étit  de  sommeil  et  d'engour- 
dissement analogue  à  celui  des  arbres  qui  per- 
dent leurs  feuilles,  et  dont  la  sève  demeure 
inactive  par  le  froid.  L'hivernation  des  ani- 

HIVERNER.  V.  n.  Passer  l'hiver  en  un  lieu. 
II  se  dit  des  troupes.  Les  troupes  hivernèrent 
dans  cette  province.  Il  se  dit  aussi  d'un  vais- 
seau. Le  vaisseau  hiverne  dans  ce  port.  On  le 
dit  aussi  des  animaux ,  qui  passent  l'hiver 
dans  des  lieux  tempérés.  Plusieurs  oiseaux 
voyageurs  vont  hiverner  dans  des  climats 
plus  tempérés  que  les  nôtres.  —  En  agricul- 
ture ,  hiverner ,  c'est  labourer  la  terre  avant 
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On  dit  s'hiverner. 


pour  dire,  s  exposer  £ 


froid  de  l'hiver ,  afin  de  s'y  endurcir  et  d'y 
être  moins  sensible  par  la  suite. 

HIVOURAHE.  s.  m.  T.  de  botan.  Fruit  d'A- 
mérique de  la  grosseur  d'une  prune,  qui  est 
orangé  et  contient  un  noyau  très-suave  et 
très-délicat. 

HO.  Interjection  qui  marque  l'admiration. 
Ho  ,    quel  homme  !  quel  coup  !  quel  ouvrage  I 

—  Elle  sert  quelquefois  aussi  à  marquer  l'im- 
probation  ,  l'avertissement ,  l'étonnement ,  la 
menace.  Ho,  ho ,  c'est  ainsi  que  vous  en  usez 
avec  moi  I  Ho  ,    il  n'en  ira  pas  comme  cela  ! 

—  On  s'en  sert  aussi  pour  appeler.  Hola,  ho, 

'"jIOATCHÉ.'s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Terre  bo- 
laire  de  la  Chine,  qui  est  très-bl.mche ,  et 
dont  les  Chinois  fabriquent  une  porcelaine 
plus  rare  et  plus  estimée  que  les  autres. 

HOAZIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
faisan  du  Mexique  qui  n'est  pas  tout-à-fait 
aussi  gros  qu'un  dindon.  —  On  donne  aussi  ce 
nom  à  un  autre  oiseau  de  la  Nouvelle-Espa- 
gne, qu'on  dit  grand  comme  une  cigogne, 
ayant  une  huppe  très-longue  ,  et  un  plumage 
cendré. 

HOBBISME.  s.  m.  Système  de  philosophie 
de  l'anglais  Hobbes. 

*  HOBER.  V.  a.  et  n.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  remuer,  mouvoir,  lever,  changer 
de  place. 

HOBEREAU,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Espèce  de 
petit  oiseau  de  proie. 

HoBEBEAO ,  se  dit  figuréraent  et  par  mépris , 
d'un  voisin  importun  ,  d'un  parasite.  //  n'y 
a  que  des  hobereaux  dans  ce  voisinage.  Ce 
n'est  qu'un  hobereau.  On  le  disait  autrefois 
d'un  petit  gentilhomme  de  campagne. 

*110BIN.  s.  m.  Vieux  mol  inusité  qui  se  di- 
sait d'un  cheval  écossais  dont  l'allure  est  très- 

HOBREAU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
faucon. 

HOC.  s.  m.  (  H  .s'aspire.  )  Sorte  de  jeu  de 
cartes.  Jouer  au  hoc. 

Au  jeu  du  hoc  ,  les  quatre  rois  ,  la  dame 
de  pique  ,  le  valet  de  carreau  ,  et  toutes  les 
cartes  au-dessus  desquelles  il  ne  s'en  trouve 
point  d'autres  ,  comme  les  six  quand  Ions  les 
sept  sont  joués,  sont  hoc;  et,  parce  qu'en 
jouant  ces  sortes  de  caries  on  a  accoutumé 
de  dire  hoc ,  de  là  vient  que  dans  le  discours 


familier,^  pour  dire  qu'une  chose  est  assurée 
à  quelqu'un  ,  on  dit  ,  cela  lui  est  hoc. 

IIOCA.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  On  appelle  ainsi 
un  certain  jeu  de    hasard.  Jouer  au  hoca. 

HOCCO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
se.iux  de  l'ordre  des  gallinacés,  et  de  la  fa- 
mille des  nudipèdes.  On  les  trouve  en  Améri- 
que, depuis  le  Mexique  jusqu'au  Paraguay 
luclus.vement.  Ce  sont  des  oiseaux  paisibles', 
sociables  et  confians  ,  qui  vivent  en  troupes 
nombreuses  dans  les  vastes  loiêls  de  l'Améri- 
que méridionale ,  et  ne  deviennent  inquiets 
el  farouches  près  des  lieux  habités  que  parce 
qu'ils  sont  continuellement  exposés  aux  armes 
des  chasseurs.  Ils  aiment  les  montagnes,  c« 
qui  les  a  fait  nommer,  dans  la  langue  du  pays 
tepatotolt,  qui  veut  dire  oiseau  de  montaenè' 
HOCHE  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Coche  ,  enlaffie: 
On  appelle  ainsi  dans  l'art  de  b,1lir,  des  pe- 
tits raontans  de  bois  qu'on  scellit  dans  les 
murs,  pour  tendre  des  lignes  ou  cordeaux 
qui  servent  à  constater  leur  épaisseur. 

On  fait  des  hoches  sur  une  taille  ,  pour 
compter  les  pains  que  l'on  prend  à  crédit. 
—  C'est  une  hoche  qui  arrête  la  corde  d'une 
.irb,-ilète  ,  lorsqu'elle  est  bandée.  —  Dans  les 
ateliers ,  on  marque  la  besogne  des  ouvriers 
par  des  hoches. 

HOCHEMENT,  s.  m.  (H  s'aspire)  Action 
de  hocher.  H  ne  se  dit  guère  que  dans  celte 
phrase  ,  hochement  de  tête. 

HOCHEPIED.  s.  m  (11  s'aspire.)  Nom  qu'on 
donne  en  fauconnerie  au  premier  des  oiseaux 
qui  aljaquenl  le  héron  dans  son  vol,  ou  qu'on 
jette  seul  après  le  héron  pour  le  faire  mon  1er 
"OÇf.POT  s.  m  (  H  s'aspire.  )  Espèce  de 
ragoût  fait  de  bœuf  haché  ,  cl  cuit  sjins  eau 
dans  un  pot  avec  des  marrons.  Un  bon  hoche- 
pot. 

HOCHEQUEUE,  s.  m.  (  Hs'a.spire.  )  Sorte 
de  petit  oiseau  ,  ainsi  appelé  parce  qu'il  re- 
mue continuellement  la  queue. 

Les  hochequeues  forment  un  genre  de  l'or- 
dre des  oiseaux  sylvains,  et  de  la  famille  des 
chanteurs. 

HOCHER.  V.  a.  (  11  s'aspire  )  Secouer  légè- 
rement. On  hoche  une  mesure ,  afin  que  la 
chose  mesurée  s  entasse ,  et  que  la  mesure  en 
contienne  davantage.  Ce  mot  ,se  dit  sur-tout 
en  parlant  du  charbon.  On  hoche  un  arbre  à 
fruit  ,  pour  en  faire  tomber  les  fruits  qui 
sont  mûrs.  —  On  dit  familièrement  Aoc/ier /a 
télé  ,  pour  dire,  lever  subitement  la  têle  en 
haut  ,  pour  marquer  qu'on  désapprouve  une 
chose  ,  qu'on  la  croit  ridicule  ou  inconve- 
nante ;  qu'on  l'eslime  de  peu  de  valeur.  A 
cette  proposition  ,  il  hocha  la  télé.  —  On  dit 
en  termes  de  manège ,  hocher  le  mors,  hocher 
la  bride  à  un  cheval.  On  gâte  la  bouche  d'un 
cheval  en  lui  hochant  trop  rudement  la  bride. 
llocHÉ  ,  EE.  part. 

HOCHET,  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Jouet  d'en- 
fant encore  à  la  mamelle ,  il  est  garni  de 
grelots  ,  et  l'enfant  met  dans  sa  bouche  l'un 
de  ses  bouts  ,  ce  qui  sert  à  lui  amollir  les 
gencives  ,    et  à  faciliter  la  sortie  des  dents. 

Un  hochet  d'ivoire  ,  de  corail ,  de  cristal. 

l'igurémenl.  Les  hochets  de  la  vieillesse  ,  les 
choses  futiles  dont  on  amuse  les  vieillards. 
—  On  appelle  hochetsUs  formesdans  lesquelles 
on  moule  la  houille. 

HOCHEUR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
singe  du  genre  des  guenons. 

ifOCHICAT.  s.  ra,  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
toucan  du  Mexique. 

HOÈDE.  s.  m.  Mesure  de  capacité  dont  on 
se  sert  en  Hollande  pour  mesurer  les  grains  , 
et  plus  particulièrement  la  chaux,  la  houille, 
le  charbon,  etc.  11  contient  huit  boisseaux. 

HOFFMANNIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  do, 
plantes  de  la  tétiandrie  monogynie.  Ce  genre 
eU  formé  sur  une  plante  herbacée,  vivacc, 
dont  les  feuilles  sont  opposées  et  les  pédoncu- 
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•r»  anllnirrs.  On    la   In^ive  à  \»    Jam»u[iK    ' 

HOKFMANSEGGIt.  s.  f.  T.  de  bolan.  Gcu-  ' 
ri-  de  planlfs  dr  la  derandrii-  monog^nic  et  ' 
■tr  U  fjmille  des  Kpiinineuscs.  Ce  genre,  qui 
•vjit  ite  rétini  aux  jarm-»,  et  i(oi  se  rap|>rii- 
rhf  dr-:  poincdlades  cl  des  parkinsoaies ,  ren-  I 
û-iine  dfii\  espèces.  I 

HOùUSlIKAD.  s.  m.  Mcsme  des  liquides  ' 
(f-int  on  se  .<*rt  en  Angleterre.  C'est  propre- 
nuMif  le  miiid. 

tlOGNFR.  V.  n.  Expression  hasse  qui  signi- 
fie, gronder,  murmui-er,  se  plaimire. 

nom.  V  m.  Du  laUn  oriri  naître,  ^fre 
ISSU.  T.  de  jurispr.  ,  par  lequel  on  désigne 
nn  héritier.  i>Vi  koirs  et  ayant  c.tusc.  Il  se 
prend  ordinairement  pour  les  cofans.  jMourir 
sam  hoirs.  Da  lioin  procrées  en  légitime  ma- 

BOIRIE.  s.  f.  T.  de  jurispr.  Surression , 
hen-dité.  Une  hoirie  abniulonnée.  Damier  en 
afttncemenl  d  hoirie  ,  c'est  avancer  à  un  en- 
fant ,  3  condition  ipie  daus  le  parta"e  ,  apn'-.s 
la  mmt .   il  tiendra  compte  à  ses  cohéritiers. 

HOIhiS   s.  m.  T.  de  mar.  V.  Oau. 

HOmiIU.   s.   m.    T.  de  botan.  Espèce  d'a- 


loiig.  Cet  oiseau  ,  qui  vit  dans  les  contriies  les 
plu:-  chaudes  du  .Mexique,  a  la  queue  longue, 
îc!i  ailes  courtes,  et  le  vol  pesant;  cnais ,  dans 
^a  course  ,  il  devance  les  circvaux  les  plus  vi- 
res. U  est  moins  grand  que  le  liocco;  sa  cou- 
Wur  est  blanche,  tirant  sur  le  fauve;  les  plu- 
frie*  de  sa  queue  brillent  de  reflets  aussi  vifs 
que  ceux  de  la  q\ieue  du  paon,  sur  un  fond 
a  un  vert  changeant. 

HOITZIT.  s.  m.  T.  de  botan.  Plante  du 
Muviqne  qui  forme  un  genre  fort  Toisin  du 

IIOIXOTOEL  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau 
liu  Mexique,  qui  n'est  pas  plus  gros  qu'un 
m  uneau,  qui  a  le  chant  du  chardonneret,  et 
!:•  plu  otage  jaune,  les  ailes  et  la  queue  cen- 
drres. 

ilOLA.  (  H  s'aspire.  )  Intetiection  dont  on 
se  sert  pour  appeler.  Holà  ho  !  Uolà  ,  r/ui 
<if  l'a? 

llest  aussi  adverbe  ,  et  signiQe  ,  tout  beau , 
c'cf  t  assez.  Uol'a  ,  nef.iiles  pus  tant  <fc  bruit. 

Il  est  quelquefois  substantif  invariable  , 
enmmc  dans  ces  phra.ses ,  mettre  le  holà , 
mettre  les  hol'a  ,  pour  dire  ,  faire  arrêter  , 
faire  cesser  des  gens  qui  se  querellent ,  qui  se 
battent. 

HOLACANTHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
Je  poissons  établi  dans  la  division  des  thora- 
ciriues,  aux  dépens  des  genres  sciène  et  che- 
{Tdon  de  Linndc.  Il  renferme  treiie  espèces 
•:ie  l'on  a  i-angées  sous  deux  divisions  La  pre- 
riiVe  comprend  ceux  qui  ont  la  nageoire  de 
la  queue  fourchue  "u  echancrée  en  croissant, 
r!  la  seconde  cejx  dont  la  nageoirs  caudale  est 
arrondie  à  droite. 

HOLAÎîS.  s  m.  pi.  Espèce  de  batiste  qui  se 
;;ihriqne  en  Flandre. 

HOLARP.HF..NA.  s  f  T.  de  bolan.  Genre  de 
jilantes  cubli  dans  la  famille  des  apocineVs 
pour  placer  le  carissa  miiis  et  d'autres  espè- 
ces d'ap'ocinèes.  Le»  deux  espèces  que  com- 
prend cp  genre  .sont  de^  arbrisseaux  <(ni  crois 
■«enl  à  Ccilan  et  dans  les  Jndes  orientales, 
[.eurs  ■feuille»  sont  membraneuses  ,  et  leurs 
ilfturs  en  cor3'mbes  terminaux  ou  latéraux. 

HOLCUS.  5.  m.  T.  de  botan  Graminée  des 
anciens.  On  a  transporte  ce  nom  à  un  genre 
de  graminée»  qui  aiitcdiviséen  plui.ienrs  gen- 
irs,  ou  dont  quclqutj  espèces  sont  renrcydes 
dani  (Vautreskenre,. 

HOLKMEKT.  s.  m.  (  U  s'aspire.)  Le  cri  de  la 
kuloi'r. 

Ht)LRR.  V.  n    (H  s'aspire.)  Il  s?  dit  du  cri 
de  la  hulotte. 
HOLl-TRES.  s.  m.  pi.  T.  d'i.;»t.  nnt.  îî(,m 
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donne  i  une  famille  d'insectes  aptères  de  Lin- 
née.  Ce  sont  des  arachnides  traclieenncs  dont 
le  tronc  et  l'abdomen  sont  rëunis  on  masse 
sous  un  epidcrme;  le  commun  tronc  est  tout 
au  plus  divise'  en  deux  par  un  étranglement  , 
et  l'abciomen  présente  seulement,  dans  quel- 
ques espèces,  des  apparences  d'anneaux  for- 
ra<?s  par  des  plis  de  Vepidcrme.  L'cxtrcmifc 
antérieure  de  leur  corps  est  souvent  avancée 
en  forme  de  museau  ou  de  bec:  la  plupart  ont 
huit  pieds,  et  les  autres  six.  Cette  famille  se 
divise  en  deux  tribus,  les  pbalangiens  et  les 
acarides, 

HOLLAND/US.  s.  m.  HOLLANDAISE,  s.  f. 
(H  s'aspire.)  Celui,  celle  qui  est  de  Hollande 
—  On  l'emploie  aussi  adjectivement. /7/iecoi- 
ture  hollaïulaise.  Une  mesure  hollnnjaise. 

HOLLANDAISE,  s,  f.  (H  s'aspire  )  Machine 
propre  ;i  épui>er  l'eau.  Elle  est  composée  de 
cinq  morceaux  de  planches,  formant  parleur 
réunion  une  espèce  de  cuillère  emmanchée 
d'une  g-alilc  suspendue  à  trois  perches  liées  \ 
ensemble.  Toute  la  manœuvre  de  cette  ma-  1 
chine  consiste  à  la  balancer. 

HOLLANDÊE.  adj.  f.  T.  de  comm  II  se  dit 
d'une  batiste ,  pour  dire  qu'elle  est  forte  et 
serrée. 

HOLLANDFR.  v.  a.  Il  se  dit  des  plumes  à 
écrire,  titlln'i'ler ties plumes ,  c'est  les  passer 
sous  la  cendre  chaude  ,  alin  de  les  dégraisser, 
de  les  durcir  ,   de  les  arrondir. 

HoLLASDÉ  ,  EE.  part.  On  appelle  batiste  hol- 
lanJée,  une  batiste  plus  forte  et  plus  serrée 
que  la  bati.steor.linaite. 

HOLLANDILLE.  s.  f.  Sorte  de  toile  de  Silé- 
sio,  qui  nous  vient  parla  Hollande. 

HOLLANDISER.  v.  a.  Donner  les  formes  et 
les  mœurs  hollandaises. 
HoLLA>DisÉ,  ÉE.  part. 

UOLLI.  s.  ra.  Les  n.-iturels  du  Mexique  don- 
nent ce  nom  à  une  liqueur  résineuse  qui  dé- 
coule d'un  arbre  appelé  chilli,  li.nieur  qu'ils 
employaient  dans  la  composition  de  leur  clio- 
colat. 

HOLMSKIOLDIE.  s.  m.  T.  de  botan.  Grand 
arbre  de  l'Inde,  à  feuilles  opposées  et  à  fleurs 
.ixillaires,  qui  seul  constitue  un  genre  dans  la 
didynamie  angiospermie,  et  dans  la  famille 
des  pcrsonnées. 

IIOLOBRANCHES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Ordre  de  poissons  qui  renferme  des  poissons 
osseux,  à  branchies  complètes.  H  se  subdivise 
en  poissons  apodes,  abdominaux,  thoracicpas 
et  jugulaires. 

HOLOCAUSTE,  s.  m.  Du  grec  holos  tout, 
et  kaio  je  brflle.  Sacrifice  dans  lequel  la  vic- 
time était  entièrement  consumée  par  le  feu  , 
sans  qu'd  en  restât  rien  ,  pour  témoigner  à 
la  divinité  qu'on  se  dévouait  totalement  à 
elle.  Les  poï-iis  et  les  Juifs  offraient  îles  ho- 
locaustes. Ojlnr  en  holocauste.  —  Il  se  prend 
aussi  pour  la  victime  même,  ainsi  sacrifiée. 
Mettre  iholorausle  sur  l'autel. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  sacrifice  en 
«(•néral  ;  et  dans  ce  sens  les  chrétiens  disent, 
que  Jésus-Christ  s'est  ojfirl  en  holocauste 
pour  rtoï  pcchrs. 

*  HOLOCAISTER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on 
lui  fait  signifier,  sacrifier. 

HOLOCENTF.E.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poussons  établi  dans  la  division  des  thora- 
ciques,  pour  réunir  plusieui-s  espèces  des  gen- 
res sciène  et  perche  de  Linnéc,  qui  se  con- 
viennent par  des  caractères  communs. 

HOLOGV.MNOSES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist  nat. 
Genre  de  poissons  qui  n'a  pas  été  adopte,  et 
dont  les  espèces  ont  été  restituées  aux  labres, 
ou  plutôt  aux  gircUcs,  sous-genre  établi  aux 
dépens  de  ces  derniers. 

ilOLOLKPIS.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  scrratules. 
HOLOLEPTE.   s.  f.  T.  d'hist.  «at.  XJenre 
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d'Inseiles  établi  aux  dépens  de  celui  d'es- 
carl.ot. 

lldLOMÈTRE.  s.  m  Du  grec  holos  tout, 
ot  ni-tron  mesure.  T.  de  géomét.  Sorte  d'in- 
sii  liment  par  le  moyen  duquel  on  peut  pren- 
dre toutes  sort<'S  de  hauteui-s. 

HOLOSTÉ.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  triandrie  Uigynie,  et  de  la  fa- 
mille des  caryophyllces.'Ce  genre,  qui  est 
extrêmement  voisin  des  raorgeUnes ,  renferme 
ciu(|  à  six  espèces  ,  dont  une  .seule  est  propre 
à  l'Kurope. 

IIOLOsTEM.MA.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre 
de' plantes  qui  appartient  à  la  faniiHe  des  as- 
eléj)iadc'ps.  Jl  comi>rcnd  une  seule  espèce,  qui 
est  un  arbrisseau  voluble,  à  feuilles  opposées, 
large»,  et  à  fleurs  disposées  en  ombelles  pres- 
que sessilesct  interpétioluires.  Il  croit  dans  les 
Indes  orientales. 

HOLOSTÉON  ou  HOLOSTEUM.  s.  m.  Du 
grec  holos  tout,  et  oslcon  os.  Littéralemei#; 
tout  os.  Plante  des  anciens.  On  a  cru  tiue  c'é- 
tait le  plantain  à  feuilles  velues  et  molles,  ce 
qui  a  fait  donner  le  nom  d'/i"/os/éon  à  plu- 
sieurs espèces  de  plantain.  D'autres  botanistes 
iiMt  pensé  que  c'était  une  stcUaire,  et  l'espèce 
princijiale  du  genre  en  a  reçu  le  nom  spcciC- 
lique  u'holosléa.  On  a  encore  donné  ce  nom  à 
|>liisieurs  autres  plantes. 

HOLOTHURIE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  vers  radiaires  qui  varient  considérable- 
ment dans  leurs  formes.  Leur  conformation  » 
beaucoup  de  rapports  avec  celle  des  actinies, 
(^n  en  connaît  une  vingtaine  d'espèces 

HOLOTONIQUE.  adj.  des  deux  g.  T.  de 
méd.llse  dit  d'une  espèce  de  tétanos  trè.sdou- 
lonreux  qui  attaquetoutes  les  parties  du  corps. 

IIO.M  !  Espèce  d'exclamation  qui  exprime  le 
doute ,  la  défiance. 

HOMALLOPHVLLES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan. 
Faiçille  de  plantes  établie  entre  les  hépati- 
ques et  les  algues. 

HOMALOCENCHRE.  s.  f  T.  de  botan. Genre 
de  plantes  autrement  appelé  léersic  et  asprellc. 

UO-MALOCÉUATITE.  s.  f.T.  d'hist.  natur. 
On  a  donné  ce  nom  à  la  baiiilite,  coquill» 
fossile  cloisonnée  et  droite. 

KO.MARD.  s.  m.  (  H  s'aspire  )  Grosse  écrc- 
visse  de  mer.  Pécher  des  homiirils.  Tendre 
des  casiers  d'osier  ,  ^oïir  prendie  des  homards 

HOMARDIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille de  crustacés. 

HOJir.AC.  s.  ra.  T.  de  botan.  Arbrisseau 
épineux  q.ui  forme  un  genre  dans  l'octandrie 
monogynie,  et  dans  la  famille  des  câpriers. 
11  croit  en  Arabie  et  en  Egypte,  et  l'on  mange 
ses  fruits  avant  leur  maturité,  après  les  avoir 
faH  cuire. 

HO.MIiRE.s.  ra.  Sorte  de  icu  de  cartes  qui 
nous  est  venu  d'Espagne.  Jouer  à  l'hombre. 
Faire  une  partie  rVhoinbre.  Une  reprise  d'hom* 


À  ce  jeu,. 


!  aussi  l'homhre ,  celui 


I  appelle 
fait  jouer.  Qui  est  Ihombre  ?  C'est  lui 
qui  est  l'hombre.  L'hombre  a  perdu.  L'hom- 
bre a  f(a^nc. 

HOMELIE,  s.  f.  Du  grec  Aomi//.7q.ii  signi- 
fie discours  familier.  On  nommait  aiii>i  dans 
les  prcjjiicrs  sièi  les  du  christianisme  les  dis- 
cours qui  se  faisaient  dans  l'église ,  pour 
montrer  que  ce  n'était  pas  des  harangues  et 
des  diseours  d'apparat  ,  comme  ceux  des  ora- 
teurs profanes  ,  mais  dc«  entretiens  comme 
d'un  maître  à  ses  disciples ,  ou  d'un  père  à 
ses  enfans.  On  distinguait  VhoinéNe  du  ser- 
mon ,  en  ce  (|ue  l'homélie  se  faisait  familiè- 
rement dans  les  églises  ,  par  les  prélats  qui 
interrogeaient  le  peuple  ,  et  <(ui  en  étaient 
interrogés  comme  dans  une  cnnlérencc  ;  au 
lieu  que  les  sermons  se  faisaient  en  chaire  , 
i  la  manière  des  orateurs,  l.cs  homélies  </« 
■  niHt  Chrisnsl^me. 

HOMÉO-MÈriE.   adj.  des  deux   genres.    Du 
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grec 


homnios  sembla 


partit'.  Il 


Jit  de  ileiix  subslauces  dont  les  parties  sont 
semblables.  11  est  du  style  didactique. 

UOMEOMÉRIE.  s.  f.  T.  de  méfaphys.  Ce 
mot  exprime  Topinion  d'Anaxagore ,  qui  pre'- 
tendait  ((uc  chaque  tout  dans  la  nature  est 
compose  de  parties  qui,  avant  leur  union, 
étaient  déjà  ffe  même  nature  que  le  tout. 

HO.\IÉKiQUE.  adj.  des  deux  genres.  D'Ho- 
mère ,  qui  a  rapport  à  Homère.  Uns  descrip- 
tion homérique.  Un  gotit  homérique. 

HO.VIÉRISTES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Les 
anciens  Grecs  donnaient  ce  nom  à  des  chan- 
teurs qui  faisaient  métier  de  chanter  les  vers 
d'Homère  dans  les  maisons,  dans  les  rues  et 
dans  les  places  publiques. 

HOMICIDE,  s.  m.  Il  signifie  liltèraleraenf, 
action  (fui  cau<e  la  mort  d'autrui.  Homicide 
volontaire.  Homicide  im'otonlatre.  —  11  se 
dit  proprement  du  crime  de  celui  qui  tue  un 
homme  volontairement,  méchamment  et  sans 
y  être  autorisé  par  son  état  ou  par  les  lois. 
Connaissez-vous  aucun  crime  t-gal  a  l'homi- 
cide  volontaire  ?  (.l.-J.  Rouss.)  Chez  les  Ger- 
mains on  expiait  l'homicide  en  donnant  une 
certaine  quantité  de  bétail.  (  Montesq.  )  Com- 
mettre un  homicide. 

HOMICIDE,  s.  m.  Celui  qui  s'est  rendu  cou- 
pable du  meurtre  d'un  homme.  Cest  un  ho- 
micide. Il  sera  puni  comme  un  hotnicide. 

Homicide  ,  se  prend  aussi  adjectivement  ; 
et  alors  il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le 
style  soutenu.  Des  armes  homicides.  Un  fer 
homicide.  Un  liras  homicide.  Dessein  ,  com- 
plot homicide. 

*  HOMICIDER.  V.  a.  et  n.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait,  tuer  im  homme,  commettre 
un  homicide. 

HOMILIAIRE.  s.  m.  Recueil  d'homélies. 

HOMlLIASTE.s.  m.  Faiseur  d'homélies. 

HOMIOSE.  s.  f.  ou  mieux  HOMOIOSE.  s.  f. 
Du  grec  homoiôs'is  ressemblance.  ï.  de  méd. 
Coction  ,  élaboration  du  suc  nourrissier  , 
qui  le  met  en  état  de  s'assimiler  aux  parties 
qu'il  doit   nourrir. 

HOMMAGE,  s.  m.  De  homme.  T.  de  féoda- 
lité. Reconnaissance  i'aite  par  le  vassal  en  pré- 


eigncur, 


a'il  est  '. 


c'cst-à-dirc ,  son  sujet,  son  vassal,  faire  hom- 
mage ou  rendre  hommage,  c'est  se  reconnaître 
homme  du  seigneur.  11  n'est  plus  d'usage  en 
ce  sens. 

HoitiMAGE  ,  signifie  dans  le  discours  ordi- 
nâù-e,  soumission  respectueuse ,  vénération, 
respect.  Rendre  hommage  a  Dieu.  L'homma- 
ge que  l'on  doit  à  son  créateur.  On  rend  hom- 
mage ,  on  présente  ses  hommages  aux  person- 
nes élevées  en  dignité.  Du  fond  de  l'Asie  et 
del'Europe,  tout  rendait  hommage  asagloire. 
(  Volt.  )  Les  Grecs  ont  senti  que,  dans  ces  oc- 
casions ,  le  cœur  a  besoin  de  se  répandre  ,  et 
d'adresser  des  hommages  aux  auteurs  du  bien- 
fait. (  Barth.  )  Ce  respectable  vieillard  fut 
moins  touché  des  hommages  que  Ion  rendait 
à  ses  vertus  ,  que  des  honneurs  que  l'on  drcer- 
nait  à  son  fils.  (  Idem.  )  Rendre  hommage 
a  la  vérité.  Les  hommages  de  l'estîjne.  J'ai 
saisi  seulement  cette  occasion  pour  vous  re- 
nouveler mes  homnmges.  (  Volt    ) 

HOMMAGER  s.  m.  T.  de  vieille  juris^rud. 
féod.  On  appelait  ainsi  celui  qui  devait  1  hom- 
mage au  seigncuf  d'un  fief. 

llOMMASSE.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne  se 
dit  que  d'une  femme  dont  les  traits  ,  le  son 
de  voix  ,  la  taille ,  tiennent  plus  de  l'homme 
que  de  \^  femme.  E/le  a  le  visage  hommasse, 
la  laith  hommasse.  Elle  est  hommasse. 

HOMiMF,.  .s.  m.  Animal  raisonnalilc.  Sous 
cette  acception  ,  il  comprend  également  les 
deux  sexes,  c'est-à-dir.',  toute  l'espèce  humai- 
ne. L'homme  est  un  être  raisonnable  ;  l'ani- 
mal est  un  être  sans  raison.  (BulV  )  Le  pre- 
mier pas  que  l  homme  fait  dans  le  monde  ,  est 
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a'iwi  le  prem'cr  qui  l\,i proche  du  t'mheau, 
(  Mass,  ) 

Homme  ,  .signifie  aussi  l'homme  distingué  de 
la  femme.  Dieu  a  créé  l  homme  et  lajemme. 
Le  premier  homme,  lly  avait  dans  cette  assem- 
blée autant  d'hommes  que  de  femmes.  Un 
homme  d'une  force  extraordinaire.  (  BulV.  ) 
Un  homme  frais  ,  vigoureux,  bien  portant. 
Un  homme  mince.  Un  homme  replet.  —-  Un 
homme  laborieux ,  paresseux ,  at'are.  Un  hom- 
me endurci  au  travail.  —  Un  honnête  homme. 
Un  homme  sans  J'oi ,  .sans  probité.  Un  mé- 
chant homme.  —  Un  homme  de  robe.  Un 
homme  d'épée.  Un  homme  d'esprit.  Un  homme 
de  génie.  Un  homme  de  coeur.  Un  homme  pu- 
blic. —  On  dit ,  une  armée  composée  de  cent 
mille  hommes. 

Ho^LME,  se  dit  par  opposition  à  enfant  et 
à  jeune  homme.  Ce  n'est  plus  un  enfant,  ce 
n'est  plus  un  adolescent ,  c'est  un  homme. 

Homme  ,  se  dit  absolument ,  et  de  celui 
qui  a  la   fermeté  d'ame  à  laquelle  l'homme 


et  de  celu 


il   échappe 


fautes  qui  prennent  leur  source  d 
faiblesse  humaine.  Rappelle  ta  fermeté  ,  sa- 
che supporter  le  malheur ,  et  sois  homme. 
(  J  -J.  Rouss.  )  —  Il  est  homme ,  c'est-a-dire, 
sujet  aux  faiblesses   de  l  humanité. 

Les  chrétiens  disent  de  Jesus-Christ ,  qu'i/ 
s'est  fait  homme ,  qu'il  est  le  /ils  de  l'homme , 
qu  il  est  vrai  Dieu  et  vrai  homme  ,  qu'i/  e>t 
homme-Dieu.  —  On  dit,  en  teimes  de  spiri- 
tualité ,  dépouiller  le  vieil  homme  ,  sn  dé- 
pouiller du  vieilhomnie  ,  pour  dire  ,  se  défaire 
des  mauvaise.^  inclinations  de  la  nature  cor- 
rompue. —  Ou  dit  aussi  ,  l'homme  intérieur, 
pour  dire ,  l'homme  spirituel ,  par  op^iosition 
à  l'homme  charnel. 

Le  mot  homme  se  construit  fréquemment 
avec  la  préposition  a  ,  et  alors  il  exprime  ou 
ce  dont  un  homme  est  capable  en  bien  ou  en 
mal ,  ou  ce  dont  on  le  croit  digne.  Dans  le 
premier  sens  ;  on  dit ,  il  est  homme  ii  se  fâ- 
cher, il  vous  braver.  Il  est  homme  a  tout  en- 
treprendre. Il  n'est  pas  homme  a  soufj'rir  un 
affront.  —  Dans  le  second  cas  ,  c'est  un  hom- 
me a  pendre  ,  à  noyer.  Cest  un  homme  à 
ménager ,   à  employer. 

On  dit ,  par  mépris  d'un  homme  que  l'on 
croit  sans  mérite  ,  c'est  un  pauvre  homme;  et 
ironiquement  ,  c'est  un  bel  homme  ,  c'est  un 
plaisant  homme.  —  D'homme  d'honneur,  en 
homme  d'honneur ,  façons  de  parler  adver- 
biales dont  on  se  sert  quehjuefois  en  adirraant 
quelque  chose. —  Bon  homme,  outre  sa  si- 
gnification naturelle ,  se  prend  aussi  pour 
homme  simple  ,  faible  ,  trop  facile,  trop  in- 
dulgent. Cest  un  bon  homme  ,  que  sa  femme 
mène  comme  elle  veut.  —  On  dit  ,  j'ai  trouvé 
mon  homme  ,  il  a  trouvé  son  homme  ,  pour 
dire  ,  j'ai  trouvé  l'homme  qu'il  me  fallait , 
l'homme  que  je  cherchais  ,  rhoramc  propre 
à  mon  allaire  ,    etc. 

On  appelle  homme  d'affaires  ,  un  homme 
qui  a  soin  des  afl'aires  domestiques  dans  une 
grande  maison  ,  et  qui  régit  les  biens.  —  On 
appelle  aussi  homme  d'affaires  ,  celui  qui  se 
charge  de  suivre  pour  quelqu'un  des  deman- 
des ou  des  réclamations  auprès  des  autori- 
tés. —  Homme  de  loi ,  se  dit  d'un  homme 
instruit  dans  la  jurisprudence. 

Homme,  en  style  de  féodalité,  signifiait  au- 
trefois vassal.  V.  Hommage. 

Homme  DE  bien,  Homme  d'uonnedr.  Honnête 
HOMME,  {i'yn.)  l.  homme  de  bien  est  celui  qui 
satisfait  exactement  aux  préceptes  de  la  reli- 
gion; l'Aonime  il' honneur,  celui  qui  suit  rigou- 
reusement les  lois  et  les  usages  de  la  société; 
Vhnnnêle  homme ,  celui  qui  ne  perd  de  vue  , 
dans  aucune  de  ses  actions,  les  principes  de 
l'équité  naturelle.  —  Vhomme  de  bien  fait  des 
aumùnes  ;   {'homme   d  honneur    ne     manque 
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point  à  sa  promesse  ;  Viionnéle  homme  rend  Ja 

Homme  de  slns,  Humme  de  don  sens.  {Syn.) 
Vhomme  de  sens  a  de  la  profondeur  dans  les 
connaissances,  el  beaucoup  d'exactitude  dans 
le  jugement;  c'est  un  tilre  dont  tout  h,->rame 
peut  être  flatté.  Vhomme  de  bon  sens,  au  con- 
traire, passe  pour  un  homme  si  ordinaire, 
qu'on  croit  pouvoir  se  donner  pour  tel  sans 
vanité  ;  c'est  celui  qui  a  assez  de  jugement  et 
d'intelligence  nour  se  tirer  à  son  avantage 
des  afl'aires  ordinaires  de  la  société. 

Homme  vb.vi,  Homme  franc  {Syn.)  Vhomme 
vrai  dit  fidèlement  les  choses  comme  elle, 
sont;  Vhomme  franc,  libre  dans  ses  discours, 
dit  son  sentiment  sur  les  choses  à  cœur  ou- 
vert. —  Vhomme  vrai  e.st  incapable  de  faus- 
seté, et  ne  connaît  pas  le  mensonge;  Vhomme 
franc  est  incapable  de  dissimulation,  et  ne 
connaît  pas  la  politique.  Vous  opposerez  à 
celui-li  le  personnage  faux;  à  celui-ci,  le  per- 
sonnage dissimulé.  —  Vhomme  vrai  dit  sa 
pensée,  parce  qu'elle  est  la  vérité;  l'A omme 
fraric  dit  la  vérité ,  parce  qu'elle  est  sa  pensée. 
V.  Eclairé  ,  Egoïste  ,  Héros. 

HOMMEAU.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictiounaire,  où  on  lui  fait 
signilier,  petit  homme. 

HOMMÉE.  s.  f.  Travail  qu'un  homme  peut 
faire  en  un  jour. 

HoMMÊE,  se  dit  aussi  en  quelques  pays  d'une 
mesure  de  terrain.  Il  a  acheté  tant  d'hommées 
de  vigne. 

UOMMERIE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  signifier, 
passion  humaine. 

HOMOCENTRIQUE.  adj.  des  deux  g.  Du 
grec  homos  pareil ,  semblable ,  et  kentron  cen- 
tre. T.  d'astr.  Il  se  dit  des  cercles  qui  ont  un 
centre  commun.  On  les  nomme  aussi  coneenfri- 
ques.  On  expliquait  autrefois  les  mowemens 
des  astres  ,  dans  le  système  de  Ptolomée  ,  pai 
le  moyen  de  plusieurs  cercles  homocentriques. 

HO.MOCULE.s.  m.  Mot  inusité  quel'on  trouve 
dans  un  dictionnaire  ,  où  on  le  donne  pour  un 
terme  de  médecine,  en  lui  faisant  signifier, 
jietil  homme,  nain. 

HOMODERKES.  s.  m.  pi.  T.  d'hisl.  nat. 
Famille  étabhe  parmi  les  reptiles  ophidiens, 
dont  les  caractères  sont  :  peau  sans  écailles  ou 
écailles  semblables;  bouche  petite ,  à  mâchoi- 
res dilatables. 

HOMODROME.  adj.  Du  grec  homos  sem- 


blable 


dromos 


T.  de 


mecaniq. 


11  se  dit  d'un  levier  dans  lequel  le  poids  et  l'a 
puissance  sont  tous  deux  du  même  côté  du 
point  d'appui.  H  y  a  deux  sortes  de  leviers 
homodromes.  Dans  l'un  ,  le  poids  est  entre  la 
puissance  et  l'appui  ;  on  l'appelle  levier  de  la 
deuxième  espèce.  Dans  l'autre  ,  la  puissance 
est  entre  le  poids  et  l'appui  ;  on  l'appeHe  le- 
vier de  la  troisième  espèce. 

HOMOGÈNE,  adj.  des  deux  geures.  Du  grec 
homos  semblable,  etgénos  genre  ,  nature,  es- 
pèce. T.  didact.  Qui  est  de  même  nature.  Les 
parties  homogènes.  L'eau  est  composée  de  par- 

En  algèbre,  on  appelle  quantités  homogènes, 
celles  (pii  ont  le  même  nombre  de  dimen- 
sions ;  et  l'on  dit  cjue  la  loi  des  homogènes  est 
conservée  dans  une  équation  algébrique ,  lors- 
(|ue  tous  les  termes  y  sont  de  la  même   di- 


HOMOGÉNÉITÉ.  s.  f.  T.  didactiq.  Qualité 
de  ce  qui  est  honinghie.  V.  ce  mot. 

HOMOGHAMME.  s.  m.  Du  grec  homos  sem- 
blable, Kl  gramma  lettre.  T.  d'hist.  anc.  On 
appelait  ainsi  chez  les  anciens  ,  ceux  qirt  ti- 
raient au  sort  la  même  lettre,  et  qiù,  pour 
cette  raison  ,  devaient  combattre  l'un  contre 
l'autre. 

HttMOGVNE.  s.  f  T.  de  hotan.  Genre  de 
plantes  établi    pour  placer  le   tussilage  des 
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IlOMOLK.  s.  f  T.  aiiist.  nat.  Genre  de 
iiiKlare-i  ,1c  l'ordre  des  dccapoilcs,  famille 
dis  br.iilivur.-s,  tribu  des  noiopodes. 

IlO.MOLOGATir,  lYE.  adj.  Qui  homolo- 
gue. Arrêt  homr^ln^atif. 

UOMOLOGATUIN.  s.  f.  Du  çrcc  homos 
.semblable,  et  laefi'ie  dis.  T.  de  jurispr.  Ap- 
probation, ralificalion  d'un  acte  par  autorité 
de  justice.    L'homologation  d'un  acte  ,   d'un 


grec  nomoj  semblable,  et  tngns  raison,  rap- 
port ,  proportion.  T.  de  gtomét.  Il  se  dit  des 
côtés  Q^ii .  dans  des  figures  semblables ,  se 
correspondent  et  sont  opposés  à  »les  angles 
égaux.  Dans  Us  triangles  semblables,  les  cô- 
tes homnlngues  sont  proportionnels. 

HO.MOLOGl'F.R.  v.  a.  Du  grec  homos  sem- 
blable ,  et  légù'y  dis.  T.  dejiirispr.  Approu- 
Tcr,  autoriser,  confirmer  par  autorité  de 
justice,  par  autorité  publique.  Homologuer 
un  contrat.  Homologuer  une  sentence  arbi- 
trale, une  transaction,  un  partage. 

HoMOLOcrÉ  ,  ÊE.  part. 

HOMOM  ALLE,  adj  des  deux  genres.  Du  grec 
homos  pareil,  semblable,  et  maWos  laine , 
long  poil.  T.  de  bolan.  Dont  les  parties  sont 
dirigées  du  même  coté;  dont  toutes  les  fleurs 
s  jnt  tournées  d'un  seul  côté.  Epi  homomalle. 
Pituite  homomalle. 

HOMOKIA.  s.  f.  Chez  lesGrecs  ce  nom  était 
svnonjTne  d'argémonc  j  celui-ci  tire  son  ori- 
gine du  mot  argenia,  qui  signifie  taie,  et 
rappelait  ainsi  iiue  l'herbe  qui  le  portail 
était  utile  pour  la  gucrison  des  maux  d'yeux. 
On  croit  retrouver  cette  plante  dans  le  genre 
pavot ,  ce  qui  fait  que  la  plupart  des  espèces 
de  ce  genre,  ont  été  nommées  argi-monc. 

HOMOMAS THE.  s.  f.  T.  de  boian.  Genre 
de  plantes  qui  ne  diflère  des  chélanthcres  que 
par  ses  fleurs  toutes  hermaphrodites  et  sem- 
blables, n  renferme  des  herbes  à  feuilles  sim- 
ples ou  pinnatiCdes,  originaires  de  l'Amé- 
rique méridionale. 

HOMOSniE.  s.  m.  T.  de  hotan.  Arbrisseau 
delà  Cocbinchine,  qui  forme  un  genre  dans  la 
dioecie  polvadelphie. 

HO.MON'OPAGIE.  s.  f.  T.  de  méd.  Quelques 
auteurs  ont  employé  ce  mol  comme  syno- 


vmù  de  céphalalgie. 
HOMONYME,  adj.  des  deux  { 


Du  grec 
.    T.   de 


homns  semblable  ,  et  onoma 
grammaire,  qui  se  dit  des  choses  qui  ont  un 
même  nnm,  quoiqu'elles  soient  de  nature 
différente,  et  principalement  des  mots  pareils 
qui  expriment  des  choses  dillcrenles.  Ainsi 
les  différentes  choses  exprimées  par  le  mot 
€oin  «ont  des  homonymes. 

HO.MORYMIE.  s  f.'  Kesscmblance  de  noms, 
sens  diflerens  d'un  même  mot,  qualité  qui 
fait  que  des  mots  sont  homonymes. 

HO.MOOUSIESS  ou  HOMOllSlENS.  s.  m.  pi. 
Du  grec  homos  pareil ,  semblable  ,  et  ousia 
substance.  Kom  que  les  ariens  donnaient  au- 
trefois aux  catholiques  ,  parce  qu'ils  soute- 
naient, contre  le  sentiment  des  ariens,  que  le 
fils  de  Dieu  est  de  même  substance  que  son 
père. 

UOMOPHAGE  ou  mieux  OMOPHAGE.  adj. 
des  deux  genres.  Du  grec  ômos  cru  ,  et  phagô 
je  mange.  Qui  mange  de  la  chair  crue.  Beau- 
coup d^  bortlfi  -.auva^es  sont  homophages. 

HOMOPH.-iGlK.  .s.  f.  Usage  des  viandes 
cruts.  V.  Hov,ura*r.t. 

UOMOPHO.ME.  s.  f.  Du  grec  homos  sem- 
blable, et  ph'Tié  voix.  Concert  de  plusieurs 
voix  qui  chantent  à  l'unisson. 

HOMUPTEP.E.  ».  ra.  T.  d  hist.  nat.  Section 
d'insectes  de  l'ordre  de»  hémiptères,  divisée 


en  tr.iis  f.in 
hlr,>..l  1, 
"  IIU.MIMI 


;iutr<l.>is  il  uni-  11.  \ic-  i|iii  u  a  ni  paroxysmes, 
ni  rémissions  .  mais  qui  conserve  toujours  la 
même  intensité. 

HONGNETl  E.  s.  f.  Espèce  de  ciseau  pointu 
et  carié  dont  se  servent  particuliêremeut  les 
sculpteurs  en  marbre. 

HONGRE,  a.lj.  ra.  (  H  s'aspire.  )  ChAlré.  11 
ne  se  dit  que  des  chevaux.  Un  cheval  hongre. 

On  le  fait  aussi  substantif.  Cest  un  hongre. 
Il  11  de  beaux  hongres.  Un  attelage  de  six 
hongres. 

H'OiNGREU.  y.  a.  (  H  s'aspire.)  ChAtrcr.  11 
ne  se  ilit  que  des  chevaux.  Uongrer  un  clieval. 

Uoxiint,  Eli.  part. 

lIO.NGKiE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  On  appelle 
ci(if5  de  Hongrie,  des  cuirs  dont  les  Hongrois 
inventèrent  autrefois  la  fabrique  ,  et  que  de- 
puis on  a  imités  enFrancc. — On  donne  le  nom 
de  point  de  Hongrie,  à  une  espèce  de  tapisserie 


HONGROIS. 


HONGROISE,  s.  f.  Celui 


ou  celle  qui  est  de  Hongrie.  H  est  aussi  adject. 
Un  ngtmeni  hongrois. 
HOiNGROYEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  façonne 


le  cuir  appelé  cuir 


(igrie 


Les 


i  liongrojreurs.  On  dit  aussi 


de  Pw 
hongricur 

HONNÊTE,  adj.  des  deux  genres.  On  donne 
ce  nom  aux  sentimens,  aux  actions ,  aux  dis- 
cours ,  qui  prouvent  le  respect  de  l'ordre  gé- 
néral ;  et  aux  hommes  qui  ne  se  permeHent 
rien  de  contraire  aux  lois  de  la  vertu  et . 
V  éritable  honneur.  Sentiment  honnête,  yicli 
honnête.  Discours  honnêtes.  L'honnête  homme 
esl  attaché  à  ses  dcvoiis  ,  et  il  fait,  par  goût 
pour  l'ordre  et  par  sentiment,  des  actions 
îxonnêtes  ijue  ses  devoirs  ne  lui  imposent  pas. 
J'ai  trouve  qu  il  y  a  dans  la  méditation  des 
pensées  honnêtes  ,  une  sorte  de  bien-être  que 
les  méchans  n'ont  jamais  connu  (J.-J.  Rouss.) 
Oublier  qui  nous  fut  cher  ,  quand  l  honneur 
le  veut  ,  c'est  l'ejj'orl  d'une  ame  honnête. 
(  Idem.  )  Les  honnêtes  gens  qui  pensent  ont  à 
peu  prés  les  mêmes  principes  ,  et  ne  com- 
posent qu'une  lépublique.  (  Volt.  )  Tenir  des 
propos  honnêtes,  f^ous  avez  tics  vertus  qui 
vtius  placent  parmi  les  plus  honnêtes  citoyens 
de  cette  ville.  (Barlh.)  Un  projet  honnête. 
Discerner,  prendre,  choisir  le  parti  le  plus 
honnête.  Un  procédé  honnête.  Un  motif  hon- 
nête, itiz  ans  d'une  vie  honnête  cl  régulière 
n'ejfacentils  rien  des  erreurs  de  la  jeunesse  ? 
(J.-J.  Rouss.) 

lloN>ÈiE.  lîienséant ,  convenable.  Une  for- 
tune honnête.  Une  naissance  honnête.  Un  prix 
honnête.  Un  présent  honnête.  Une  récompense 
honnête.  Une  honnête  récompense.  Une  excuse 
honnête.  H  ientble  que  son  caractère  doux 
j'acile  ne  le  dcstiiuùt  qu'a  mener  une  vie  pi 
sible  ,  dans  le  sein  des  arts  et  des  plaisirs  ht 
nêtes.  (  Barth.)  N'eslil  pas  plus  honnête  e 
corejie  s'avancer  par  ses  talcns  ,  que  par  i 
amis  ?  (J.-J.  Rouss;  )  Oii  régne  une  aisance 
honnête,  fruit  du  travail  et  de  l'industrie ,  l'a 
sont  ordinairement  les  bonnes  moeurs.  (Ray.) 
Je  leur  ai  conseillé  celte  démarche  qui  m'a 
paru  sage  et  honnête.  (Volt.)  Un  don  honnête 
il  J aire  est  toujours  honnête  à  recevoir.  (J.-J. 
Rouss.)  L'aisance  donne  à  toutes  les  jouissan- 
ces honnêtes,  un  air  de  liberté  qui  lie  et  mêle 
les  conditions.  (Ray.)  Jl  ne  désire  qu'un  emt 
Jrugal  et  honnête ,  entre  la  pauvreté  et  les  ri- 
chesses... (Kléch.)  yous  avez  refusé  l'emploi 
U  plus  honnête  et  le  plus  utile  nui  se  présen- 
tera jamais  pour  vous.  iVolt. j  //  n'y  a  guère 
qu'une  nansancc  honnête ,  ou  qu'une  bonne 
éducation  ,  qui  rende  les  hommes  capables  du 
secret  (La  br.j  Cela  aurait  pu  vous  fournir 
qucl'jue  douce  et  honnête  plaisanterie.  (Volt.) 


noN 

Honnête.  Civil,  poli.  Un  homme  honnête. 
Un  air  honnête.  Des  manières  honnêtes.  Un 
accueil  honnête.  Une  réception  honnête.  Les 
Perses  étaient  honnêtes  ,  civils  ,  libéraux,  en- 
vers les  étrangers...  (Boss.)  Ses  manières  sont 
plus  honnêtes"  qu'empressées.  (J.-J.  Rouss.  )/i 
prit  le  langage  honnête  et  insinuant  avec  le- 
quel mille  Joarbes  séduisent  tous  les  jours 
tantSe filles  bien  nées.  (Idem.)^ 

Honnête,  s.  ra.  Ce  qui  est  c&nforme  aux 
lois  de  la  vertu  et  de  l'honneur.  Il  faut  pré- 
férer l'honnête  à  l'utile.  Le  bon  et  l'honnête  ne 
dépendent  point  du  jugement  des  hommes, 
mais  de  la  nature  des  choses.  (J.-J.  Rouss.) 

Honnête,  adj.  Quand  on  dit  (|u'unc  fille, 
qu'une  femme  est  honnête,  on  entend  jiar-là 
((u'clle  n'a  point  ou  qu'elle  n'a  point  eu  d<' 
commerce  de  galanterie  ,  ou  qu  elleVc  s'est 
point  abandonnée  au  libertinage.  Une  hon- 
nête fille.  Une  honnête  femms. 

Honnête,  CiviL,  Poli,  Gk^ciecx,  Affable. 
(Syn.)  Nous  sommes  honnêtes,  par  l'observa- 
tion des  bienséances  et  des  usaees  de  la  so- 
ciété. Nous  sommes  civils,  par  les  honneurs 
que  nous  rendons  à  ceux  qui  se  trouvent  à 
noire  rencontre.  Nous  sommes  polis  ,  par  les 
façons  flatteuses  que  nous  avons  dans  la  con- 
versa lion  et  dans  la  conduite  ,  pour  les  per- 
sonnes avec  qui  nous  vivons.  Nous  sommes 
gracieux ,  par  des  airs  prévcnans  pour  ceux 
qui  s'adressent  à  nous.  Nous  sommes  affables  , 
par  un  abord  doux  et  facile  à  nos  inférieurs 
qui  ont  à  nous  parler.  —  Les  manières  honnê- 
tes sont  une  marque  d'attention;  les  civiles, 
un  témoignage  de  respect  ;  les  polies ,  une 
démonstration  d'estime  ;  les  gracieuses  ,  une 
preuve  d'humanité;  les  affables,  une  insi- 
nuation de  hicnveiUance. —  Il  faut  être  hon- 
nête sans  cérémonie ,  civil  sans  importunité , 
;;o/i  sans  fadeur,  gracieux  sans  minauderie, 
affable  sUns  familiarité. 

HONNETEMENT,  adv.  Avec  honneur.  Jl 
s'est  contluit  honnêtement  dans  les  circon- 
stances les  plus  délicates. —  Convenablement. 
Celte  demoiselle  s'est  établie  honnêtement.  Se 
divertir  lionnêlement.  —  Sans  galanterie.  Celte 
Jemme  se  conduit  honnêtement.  —  Avec  poli- 
tesse, avec  civilité.  Il  m'a  reçu  très-honnê- 
tement. 

HONNÊTETÉ,  s.  f.  Sentiment  d'une  ame 
sincèreinent  attachée  à  l'honneur,  à  la  vertu. 
L'honnêteté  de  son  ame.  L'honnêteté  de  son 
cœur.  L'amour  est  privé  de  son  plus  grand 
charme,  quand  l'honnêteté  l'abandonne.  (J.-J. 
Rouss.)  J  espère  que  l'honnêteté  de  votre  ame 
se  peindra  toujours  dans  vos  lettres,  (Idem.)  — 
Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  portent  le  carac- 
tère de  ce  sentiment.  L'honnêteté  de  sa  con- 
duite, de  ses  procédés.  L'honnêteté  de  cette  ac- 
tion. Que  je  me  serais  méprisé  de  souiller  d'un 
seul  soupir,  un  aussi  ravissant  tableau  d'inno- 
cence et  d'honnêteté  !  (J.-J.  Rouss.)  V.  Probité. 

Honnêteté.  Bienséance.  C'est  blesser  les  rè- 
gles de  l'honnêteté,  de  tenir  des  propos  libres 
devant  des  personnes  auj  quelles  on  doit  du 
respect.  On  y  boit  a  disciclinn  ,  la  liberté  n'a 
d'autre  borne  que  l'honnêteté.  (  J.-J.  Rouss.) 
Je  tremble  que  cet  intrépide  amour  de  la 
vertu,  qui  lui  fait  mépriser  l'opinion  publit/ue, 
ne  le  porte  à  l'autre  extrémité ,  et  ne  lui  fasse 
braver  encore  les  lois  de  la  décence  et  de  l'hon- 
nêteté... (Idem.)  Cette  jeune  personne  a  beau- 
coup d'honnêteté  dans  son  maintien,  dans  ses 

Honnêteté.  Civilité  ,  politesse.  //  a  eu  l'hon- 
nêteté de  me  prévenir.  Il  m'a  reçu  avec  beau- 
coup d'honnêteté.  J'aime  à  prendre  en  toute 
occasion  les  voies  de  la  douceur  et  de  l'honnê- 
teté. (J.-J.  Rouss.) //inVyàil  beaucoup  d'hon- 
nêtetés. —  Honnêteté,  signifie  aussi  quelque- 
fois un  pi-éscnt  que  l'on  lait  à  quelqu  un,  par 
reconnaissance  d'un  service  rendu.  Le  service 
qutl  m'a  rendu  mentait  bien  une  honnêteté. 


HON 

Honnêteté,  signiGc aussi,  chaslefe,  pudeur, 
modestie.  Des  paroles  contre  l'hoiméleii-. 
Cela  répugne  a  l'honnêteté.  Cela  blesse  ,  cela 
<iinque  l'honnêteté.  L'honnêteté  des  mœurs. 

HONNEUR,  s.  m.  Sentiment  qui  nous  atta- 
che fortement  à  l'estime  de  nous-mêmes  ,  et 
nous  fait  remplir  avec  franchise  ,  courage  el 
intrépidité  ,  tous  les  devoirs  à  raccomplisse- 
ment  desquels  nous  attachons  cette  estime.  Si 
ce  sentiment  est  fondé  sur  la  vertu,  sur  la 
justice,  sur  la  vérité,  sur  la  ]irol)ité  ,  sur 
l'humanité  ,  c'est  le  vcritable  honneur  :  s'il  a 
pour  objet  des  usaç^os  l).irl)ari's  ,  <li's  coiilumcs 
extravagantes ,  dis  v 
neur.  Oublier  ce  qu:  / 
le  veut,  c'eslicli.t  ,'.' 
V^oaiS.)  Elle  se' j\/u,i 
d'une  mère  eerturu  >  t 
de  droiture  et  d  hn/m 
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honneur,  de  i'olre  amitié.  (Idem.)  L'honneur 
lui  est  plus  cher  que  la  uie.  (Monlesq.)  On 
trahit  son  devoir  et  son  honneur  dans  toutes 
les  conditions.  (Ray.)  S'il  reste  au  fond  de 
votre  ame  quelque  répugnance  à  former  de 
nouveaux  engagemens  ,  vous  ne  pouvez  trop 
vous  hâter  de  la  détruire ,  pour  votre  honneur 
et  pour  mon  repos.  (  J.-J.  Rouss.)  Elle  ne  nous 
inspira  jamais  que  des  principes  de  sagesse  et 
dhonneur.  (Idem.)  La  droiture  et  l'honneur 
ornenttous  les  sentimens  qu'ils  accompagnent. 
(Idem.)  Le  véritable  honneur  forme  l'essence 
du  vrai  bonheur.  (  Idem.  )  Les  maximes  du 
faux  honneur,  qui  ontfaitpérirtant  de  monde 
parmi  nous  ,  n'étaient  pus  seulement  connues 
dans  une  nation  si  avide  de  gloire.  (  Boss.  ) 
Les  excès,  ou  plutôt  ces  forfaits  de  l'honneur, 
outre-passent  si  fort  la  portée  de  la  grandeur 
qui  convient  a  l  homme ,  qu'ils  n'ont  jamais 
été  partagés  par  les  Spartiates  les  plus  aban- 
donnés au  lanutisme  de  la  gloire.  (Curtll.) 
Qu'on  mette  Ihnnneiir  ii  fuir  les  déliées  et 
les  richesses...  (F.mk-I.)  Tenir  h  honneur  d'o- 
béir au  souverain.  Un  hnnune  dhonneur.  Un 
homme  plein  dhonneur,  A/anquer àl'hunneur. 
V-  Probité. 

En  parlant  des  femmes,  honneur  signifie 
particulicreinent,  pudicilé  ,  chasteté,  pureté 
de  mœurs  relativement  à  la  t;alanterio.  C'est 
une  femme  d'honneur.  Elle  nu  in 
àson  honneur,  fous  êtes  la  ,, 
des  Jemmes  ,  qui  ne  connaît  d  autres  lois  que 
celles  de  l'honneur.  (J.-J.  Rouss.)  Une  fille 
qui  a  perdu  son  honneur. 

On  dit  par  manière  de  serment ,  sur  mon 
honneur  ,  je  vous  en  réponds  sur  mon  honneur; 
foi  d'homme  d'honneur,  je  leferai;  ou  simple- 
ment,  d  homme  d'honneur;  on  absolument, 
dlionneur;  mais  seulement  dans  le  style  fa- 
milier. Je  le  ferai,  d'honneur.  D'honneur  ,  je 

I  ous  le  promets.  On  dit  aussi  quelquefois  eu  ce 
^Liis ,  en  honneur. 

du  appelle /^az-o/eti/ionneu;-,  une  promesse 
:t  laquelle  on  ne  peut  manquer  ,  sans  violer 
les  lois  de  l'honneur. 

Honneur.  Opinion  favorable  que  les  autres 
ont  de  nous  à  cause  de  notre  vertu  ,  de  notre 
probité ,  de  nos  qualités  éminentes  et  extraor- 
dinaires ;  récompense  qu'ils  nous  donnent  de 
ces  qualités,  par  l'estime  et  la  considération 
qu'ils  ont  pour  nous.  Acquérir  de  l'honneur. 
La  carrière  de  l'honneur.  Attaquer ,  Jletrir, 
blesser ,  déchirer  l'honneur  de  quelqu'un. 
Quand  on  attaque  publiquement  ma  personne, 
mon  honneur,  mes  mœurs  ,...  c'est  signer  ma 
honte  que  de  demeurer  dans  le  .^ilcnee.  (Volt .) 

II  a  ojj'ensé  mon  hnnnenr.  l'aire  r.  parai  ion 
d'honneur.  C  est  un  homme  perdu  dhonneur. 
Ccst  une  tache  a  son  honneur.  Voyons  les 
voies  d'honneur  et  de  gloire  que  la  Providence 


ique 
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lui  ouvrit  dans  ce  monde.  (FIccli.)  Accroisse- 
ineus  perpétuels  d'honneuret  de  gloire.  (Idem.) 
J'exposerais  votre  honneur  el  le  mien.  (J.-J. 
Uouss.)  Il  soutint  l'honneur  de  sa  naiion. 
{\oh.)  Il  avait  réparé  l'honneur  d'Athènes. 
(liarlh.)  Les  soldats  pressent  les  ojieiers  de 
les  coiuhnre  au  champ  <!e  l'honneur.  (Uartli.) 
Ce  piinee  a)  ant  .contenu  loii^-tenips  l'honneur 
des  armes  royales...  {\o\l.)  Il  y  va  de  son 
honneur.  Vous  soutenez  seul  l'honneur  des 
lettres.  (Jdera.)  Cette  reine  soutenait  l'hon- 
neur du  trône  abandonné,  ouJlétri,ou  inconnu 
dans  les  autres  Etats.  (Idem.) — Mourir  au  lit 
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d'honneur  ,  se  dit  d'i 

guerre  pour  le  service  de  l'État.  On  le  dit 
aussi  d'un  homme  qui  meurt  dans  l'exercice 
d'une  profession  honnête.  —  On  le  dit  aussi 
quelquefois  iioni<|uement  d'un  libertin  qui 
imiiit  ilaus  uni;  paiiie  de  débauche,  à\nv 
iviu^nc  qui  meurt  un  buv.int,  d'un  joueur  cjui 
meurt  dans  un  tripot.  V.  Glouif.. 

Point  dhonneur.  Il  prit  cela  au  point 
d  honneur  ,  comme  une  chose  qui  intéressait 
son  honneur.  Ils  se  battirent  pour  un  point 
dhonneur.  Il  y  a,  dans  ces  maîtrises  et  ces 
communautés ,  une  sorte  de  point  d'honneur 

ICoaàiW.)  —  Une  aljairc  d'honneur ,  àMis.  la- 
quelle il  s'agit  de  venger  son  honneur.  Vider 
une  affaire  dhonneur.  Ils  ont  eu  ensemble  une 
affaire  d  honneur. 

Piquer  d'honneur,  exciter  à  faire  quelque 
chose  par  la  considératiiiu  de  l'honneur.  Quoi- 
que doux  dans  .,on  enjaine,  il  avait  une  opi- 
niâtreté insurmontable  :  le  seul  moyen  de  le 
plier,  était  de  le  piquer  tlhonneiir.\Volt.)  Se 
piquer  d'honneur. 

iloNNËDK.  Égards,  attention.  Je saisce  qu'on 
doit  d'honneur  au  sexe.  Il  lui  porte  honneur 
et  respect. 

HoNSEUR.  Marque  extérieure  par  laquelle  on 
montre  la  vénération  ,  le  respect  qu'on  a  pour 
une  personne  à  cause  de  ses  qualités  ou  de  sa  di- 
gnité. //  a  été  reçu  avec  beaucoup  d'honneur, 
liendre  honneur 'a  quelqu'un.  Cette  dignité  pro- 
diiL^aii  plus  dhonneur  que  de  fortune.  (Volt.) 
Solon  ,  aceiieilli  avec  les  honneurs  les  plus  dis- 
tingués ,  voulut  profiter  de  ces  dispositions  fa- 
ro;(jWei.(liarlh.)  //  semblait  jouir  d  avancedes 
honneurs  qu'on  rendrait  h  sa  mémoire.  (Idem.) 
On  lui  rend  des  honneurs  annuels ,  et,  dans 

on  va  quelquefois  interroger  sa  cendre.  (Ray.) 
lYous  déeermiaies  des  honneurs  11  sa  mémoire^ 
nous  aurions  dd  la  fiel.,, r.  (Barih.)  On  cou- 
ronne des  particuliers  il  qui  le  peuple  ,  touche 
de  leur  zèle ,  avait  accordé  cette  marque 
dhonneur.  (Idem)  Peut-être  que  vous  serez  si 
étourdie  de  tous  Ai  /lon„ear^  qu'on  vous  fera  , 
que  •  .  ,,^  a  ,i.c.  -  i-  i,  !r  I.  /.,■,■   .    ,,■  !,,c  tout  ceci. 


i  la  garnison  a  obtenu  les  honneurs  de  la 


qu'elle  est  sortie  avec  les  /n 
la  guerre ,  pour  dire  qu'en  vertu  do  la  capi- 
tulation,  elle  est  sortie  de  la  place  avec  armes 
et  bagages,  et  qu'on  lui  a  rendu  les  honneurs 
que  les  corps  militaires  se  rendent  ordinai- 
rement les  uns  aux  autres.  —  Faire  quelque 
chose  en  l'honneur  de  Dieu,  en  l'honneur  de 
quelqu'un.  On  donne  celte  fête-là  en  votre 
honneur.  — Les  empereurs  romains  sejaisaienl 
rendre  les.  honneurs  divins. 

lio:..Ni.tJR ,  se  dit  de  certaines  cérémonies 
que  l'on  observe  en  recevant  des  visites,  en 
duiiu.uil  un  ri|Ms,  ou  une  fêle.  Les  honneurs 

.iiii     ,>        1         <   jiii  l'on  en  commet  le  soin , 

I .      I    iicevoir  les  personnes  et  à 

Il  .  I     .    :liiii    .      Ir^  placer  convenablement , 
.à  leur  oilrn-  ce  iiu  elles  peuvent  désirer,  et  à 


faire  toutes  ces  choses  d'une  manière  agréable 
et  polie.  Je  vous  vois  très-bicn  faire  l'es  hon- 
neurs de  votre  maison.  (Sévig.)  Elle  fait  les 
honneurs  de  lajéte  avec  autant  de  grâce  que 
dans  sa  plus  parfaite  siinle.  (J.J,  Kouss."' 

IloNNEUK.  Distinction  ,  dignité  ,  niarque  de 
supériorité.  Avoir  des  honneurs.  Etre  comblé 
d  honneurs.  Briguer  les  honneurs.  Aspirer 
aux  honneurs.  Espérer  ,  obtenir  les  honneurs. 
Il  ne  te  manquait ,  pour  obtenir  les  honneurs  , 
que  d'y  daigner  prétendre.  (J.-J.  Rouss.)  iVre 
revêtu  des  plus  grands  honneurs.  Vous  voila 
parvenu  au  comble  des  honneurs.  (  Volt.  ) 
Quand  il  entra  dans  la  carrière  des  honneurs. 
(Barth.)  Eermer  la  porte  des  honneurs  nu 
simple  mente.  (  Volt.  )  Ce  n'est  point  dans  le 
sein  des  honneurs  ,  ni  dans  l'opinion  des  hom- 
mes ,  que  nous  devons  chercher  à  nous  distin- 
guer ,  c'est  dans  le  tribunal  redoutable  qui 
nous  jugera  tous  après  la  mort.  (Barth.)  Tou- 
jours prêts  à  s'expatrier  ,  parce  qu'il  ne  leur 
est  pas  permis  de  s  enraciner,  par  des  propriétés, 
dans  un  Etat  oit  ils  existent  sans  honneur 
Cl.  a  et  sans  sécurité.  (Ray.) 

On   dit  qu'un  ouvrage  fait   honneur  a  un 

preuve  ,  un  monument  de  son  génie  ,  de  son 
talent ,  de  son  habileté.  —  Cette  pendule  fut 
honneur  !i  Ifiorloger  qui  l'a  faite.  Il  faut  être 
jeune  pour  faire  honneur  a  son  médecin .  ^  \'o]  t  ) 
—  On  lïii' faire  honneur  aux  sciences,  an.i 
arts  ;  jâire  honneur  à  son  pays  ,  pour  dire ,  les 
illustrer.  Vous  êtes  né  pour  f  lire  bien  de 
l'honneur  aux  lettres  ,  et  j'ose  dire  à  la  raison 
humaine.  (  Volt.  )  Vous  faites  de  toutes  les 
façons  honneur  aux  beaux-arts.  (  Idem.  )  — 
Faire  honneur  à  son  siècle:  Faire  honneur  à 
sa  famille.  —  Faire  honneur  à  son  éducation  , 
répondre  aux  soins  qu'on  en  a  pris. 

On  se  sert  souvent  du  mot  honneur  par 
civilité  et  par  compliment.  C'est  ainsi  qu'on 
dit  ,  j'aurai  l'honneur  de  vous  voir;  la  lettre 
que  vous  m'avczfait  l'honneur  de  m'écrire  ; 
faites-moi  l'honneur  de  venir  dîner  chez  moi  ; 
j'aurai  l'honneur  de  vous  avertir.  -^  Se  faire 
honneur  de  quelque  chose  ,  s'en  tenir  honoré. 

Dans  certaines  grandes  cérémonies  ,  ou  aji- 
pelle  les  honneurs  ,  les  pièces  principales  qui 
servent  à  la  cérémonie  ,  comme  la  couronne  , 
le  sceptre  ,  etc.,  dans  un  couronnement. 

On  appelle  daines  d'honneur,  des  dames  (uii 
oui  cille  c|nalilédans  la  maison  d'une  reine, 
iluTii-  ^r.iiuli-  luiucesse;  — chevaliers  dhon- 
neur, lis  1  .  nu  rs  et  ceuxqui  donnent  la  main 

1  s.i   place  , 

lloNNi.K  I-  ,,::•  il.  1  .,.,!:,  ,'.  /'aire  hon- 
neur à  Ses  ajj'aircs,  leiuiilir  ses  engagemens 
envers  ses  créanciers.  Faire  honneur  à  une 
lettre  de  change  ,  c'est  ou  la  payer  ponctuel- 
lement à  son  échéance  ;  ou  l'accepter  et  la 
payer  en  considération  du  tireur  ,  quoiqu'il 
n'ait  pas  encore  remis  les  fonds.  On  le  dit 
aussi  quand  une  lettre  de  change  avant  été 
protestée,  un  autre  que  r,.|rii  su.  f|ui  elle  a  été 
tirée,  veut  l'im  1"  i.-.r|.i.-i  .1  I;  i..i\  .-r  pour  lo 
compte  (lu  Im'iii    'o  ,\ ^  I    .   'ii.losseur. 

HOÎSMI;.  \.  .1.  ,.  ..  ,  ,i  I  .a.e  honte  à 
quelqu'un  ,  o\  lu.  1  ,  s.  inmi  .  outre  lui,  le 
poursuivre  de  tiaileiueus  huiudians  et  llé- 
trissans.  Il  est  honni  partout. 

IloNNi  ,  IF.,  part. 

UONNU;,    IV, ..n.  ,    V,,.,-rrnr„.  ',9,-;.,>   l'^n- 

nir,  est  I,-  ,    ■  ,'  ' '  .',     '  .  ,  '.    -,  ,- 

tion  ;  b:tj.         ■  ■  :    .  i  ..      .  I  .:    I  .        ,  ,     ui- 

l'avanii-  ,  -  I'  ,"■  ."■''■      r  •<   1  ■  \|.(V  .-. n  m    ;.lis 

et  du  decri.  —  \  ous  lionnissiz  1  eliii  que  \  ous 
voulez  perdre  d'honneur  et  couvrir  de  honte  ; 
vous  bafouez  celui  que  vous  voulez  immoler 
à  la  risée  et  couvrir  de  confusion  ;  vous  vil'i- 
pciulez  celui  que  vous  voulez  ravaler  et  fouler 
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»■«  ni«l>.  —  L'Iiomiiu-  hnnni  r^t  le  scamlalo 
rt  I  jiiiitlu'nio  tlo  ceux  qui  le  honmssrnt  ; 
riioinmr  l.,<l.->Hc  rst  l.i  fable  et  le  jouet  de  iTUX 
i|ui  1.-  hajo'uriit  ;  riioiiintc  vtlipendr  est  le  iT- 
biil  rt  la  virlimo  lie  ceux  qui  le  nlipentUnl. 

ll'tiNMSStMEST.S.in.  01  s"asi>ir€.)  Action 
>lr  l...,.nir. 

lldNSISSF.l'R  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Qui  hon- 
nit. Il  0^1  peu  usité. 

IKINtIKABLE.  a<lj.  des  deirx  genres.  Qui 
r.iit  hoiineiir  .  «nii  altii-e  de  l'honneur.  Titre 
'.riitttrabic.  I!  *i  rrcii  une  blessure  honnrahte, 
P.ure  honorable.  Emploi  honorable.  Profes- 
sion honnr'ible^  Moit  lionorabL'.  Aftion  ho- 
•.trable.  Puissiei-i'ous  y  terminer  rns  jours 
J.tnt  une  honorable  vittlUsse'....  (  J.J.  Romss.) 
//  fit  enfin  avec  eux  une  p/iix  honorable. 
(  Volt.  )  Je  ne  tloute  point  que  la  postérité  ne 
lui  man/ue  une  place  honorable  et  distinguée 
parmi  les  meiUeun  raisonneurs  et  les  plus 
projontls  nutaphystciens  de  son  siècle.  (  J.-J. 
Rouss.  )  f^'ne  i'ie  honorable.  C'est  le  poste  où 
il  rassurait  tes  troupes  effrayées  ,  après  une 
honorable  retraite.  (  Fk'ch.  j  Ce  motif  d'uni- 
imaite  n'tstpas  trop  honorable.  (Voll.)  Cette 
démarche  sérail  honorable  pour  les  lettres. 
(Volt.) 

HoiwiiiBLE  ,  se  dit  de  celui  qui  sait  faire  les 
homieurs  de  sa  maison  à  ceux  qui  s'y  pré- 
sentent on  qu'il  y  incite.  Vn  hnmme  hono- 
rable. Faire  une  dépense  honorable,  yfccueil 
honorable.    Jifcenlion  honorable. 

On  disait  autrefois  ,  honorable  homme  , 
pour  dire  ,  homme  né  de  parens  honnêtes. 
—  On  appelait  honorables  personnes  ,  celles 
qui  ataieni  passé  parles  ma^stratures. 

iME-iDE  HoNOH.im,E  ,  Se  dit  d'une  espèce  de 
peine  ordonnée  autrefois  par  la  justice  en  sa- 
tisfaclion  de  quelque  crime.  //  a  fait  amende 
ho„..rable. 

On  dit  figurément ,  faire  amende  honorable 
a  que/r/u'un  ,  pour  dire  ,  lui  faire  une  e.-pice 
de  réparation  d'honneur  sur  quelque  chose  , 


el  rt 


qu'on  a  eu  tort 
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HOJiOBABLtMKNT.  adv.  D'une  manière 
bonoralile.  Recevoir  quelqu'un  honorable- 
ment, yivre  honorablement.  Parler  honora- 
blement de  quelqu'un. 

HONORjUKE.  adj.  des  deux  genres.  H  se 
disait  des  personnes  qui  ,  après  avoir  exercé 
long-temps  certains  emplois  ,  certaines  char- 
ges, en  retenaient  les  hoimours  principaux. 

On  appelle  tuteur  honoraire  ,  celui  qui  est 
préposé  pour  veiller  aux  intérêts  d'nn  pu- 
pille ,  et  sous  les  ordres  duquel  le  tuteur  oné- 
raire  doit  agir. 

HO.NORiURE.  5.  m  II  se  dit  de  ce  qu'on 
donne  aux  maîtres  qui  enseignent  quelqui 
(cicnce  ,  ou  quelques-uns  des  arts  libéraux 
ou  à  ceux  auxquels  on  a  recours  dans  l'orca 
«ion  ,  ponr obtenir  quelque  conseil  salutaire, 
ou  quelque  autre  service  que  leur  doctrine 
ou  leur  fonction  les  met  à  portée  de  rendre. 
V.  G».;es. 

HO.Nf'BER.  T.  a.  Donner  des  marques  de 
soomission  ,  de  respect ,  de  vénération  ,  el 
d'estime.  Honorer  Dieu.  Honorer  son  père  el 
ta  mère.  Honorer  ses  supérieurs.  On  honore 
la  mémoire  des  i;rands  hommes  par  des  élo- 
ges ,  par  des  monument ,  par  des  cérémonies. 
les  dieux  ne  veulent  point  élre  honorés  par 
la  cruauté  (  Fénél.  )  Jl  faut  honorer  la  Dimi- 
nué t  el  ne  la  venser  jamais.  (  Montesq.  ) 

Ho«o«i«,  signifie  aussi  simplement  avoir  de 
Festime.  C'est  un  homme  que  j'honore  beau- 
coup, y.iut  rtici  un  fond,  de  raison  el  de 
courage  que  j'honore .  (  Sévig.  )  L'histoire  de 
ta  yie  et  de  sa  mort  m'inspira  de  l'estime  pour 
1.1  nation  qui  avait  honoré  ses  l'crtus  ,  el  de 
fcloi^nement  pour  celle  qui  les  avait  mécon- 
nues. fBarth.) 

H./«.jf.i».  Faire  honneur  à.  C'est  un  homme 
qui  honore  scn  pays,  rpti  honore  son  siècle. 
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//  ■>■  a  des  i;ens  /ni/.v  pour  honorer  ta  niilion  . 
et  d'autirs  pour  lai  ilir.  (  Voll.  )  Il  honore  sa 
prof'rsiion.  C'est  une  dcmaiehe  qui  tous  ho- 
«oPe.  (Idem.) 

lioNoRtH  ,  est  aussi  un  terme  de  civilité  et 
de  respect  dont  on  se  sert  fréquemnu-nl  pour 
marquer  l'estime  ,  le  cas  que  Ton  fut  de 
ce  qui  vient  des  autres,  t^olre  conjiniue 
m'honore  autant  qu'elle  m'est  chère.  (  Volt.  ) 
J'aurai  eu  du  moins  la  consolation  d'Are  ho- 
nore de  vos  lettres.  (  Idem.  )  //  m'honore  de 
son  amitié.  Il  m'honore  de  beaucoup  de  bontés. 
(Volt.)  Je  suis  eetrénumcnl  sensible  nu  soii- 
lenir dont  vous  voulez  bienm'honorer.  (Idem.) 
Celte  assemblée  scra-t-elle  honorée  de  voire 
présence  ? 

s'Honorer.  Tenirù  honneur, rcgardcrcomme 
un  honneur.  Je  sens  qu'il  s'honore  île  mon 
estime;  je  m'honare  de  la  sienne  ,  et  mériterai 
de  la  conserver.  (  J.-J.  Rouss.  )  A  quel  titre 
une  femme  oserait-elle  dedaiijner  pour  époux , 
celui  qu'elle  s'honore  d'avoir  pour  ami  ?  (Id.  ) 
En  terme  de  commerce  de  lettres  de  chan- 
ge ,  honorer  se  dit  de  racceptalion  et  du  paie- 
ment qu'on  en  fait ,  par  considération  pour 
le  tireur  ,  quoiqu'il  n  en  ait  point  encore  re- 
mis les  fonds.  S'il  vous  revient  quelques-unes 
de  mes  lettres  de  change  protestces  ,  je  vous 
prie  de  les  honorer. 
Hoscht  ,  ÉF.  part. 

HU-VU/lliS.  Ad  honores.  (  On  pro- 
nonce le  S.  )  Expression  emnrimlée  du  latin  , 
dont  on  se  .sert  en  français  dans  le  style  fami- 
lier, en  parlant  d'un  titre  sans  fonction  et 
sans  éniolumens.  C'est  une  place  ,  un  litre  ail 
honores. 

On  le  dit  quelquefois  en  mauvaise  part ,  ei 
parlant  d'une  personne  qui  ne  remplit  pas  le 
devoirs  de  sa  place  ,  de  sa  charge.  On  diiui 
qu'il  né.st  mai^tstral  qu'ail  honores. 

IIONOKIFIQUE.  adj.  des  deux  genres.  C 
mol  était  tn  usage  ,  en  parlant  des  droits  qii 
appartenaient  aux  seigneurs  et  aux  patron 
dans  les  églises.  Droits  honorifiques. 

HONTE,  s.  f.  (  H  s'asnire.  )  Sentiment  péni 
blc  et  humiliant  que  1  arne  éprouve  ,  par  I 
conscience  d'une  faute  qui  l'avilit.  J'aimai 
mieux  supporter  une  fois  la  confusion  que 
j'avais  méritée  ,  que  de  nourrir  une  honte  éter- 
nelle au  fond  de  mon  cœur.  (J.-J.  Rouss.) 
L'inquiétude  el  la  honte  agitaient  son  arne 
orgueilleuse,  (j)arth.)  Que  vous  seriez  iit- 
triilé  ,  que  vous  vous  consumeriez  en  rcgrels , 
si  vous  pouviez  contempler  l'étal  actuel  de 
celle  malheureuse  ame  ,  et  l'avilissement  oii 
la  réduisent  les  remords  et  la  Aon<e.'(J.-J.  Kousj.) 
Le  sentiment  de  votre  honte  étouJJ'cra  par  de- 
grés toutes  vos  vertus.  (Idem.)  Tu  vois  avec 
quelle  douceur  il  sait  essuyer  mes  pleurs  ,  et 
dissiper  ma  honte.  (  Idem.  )  f^erser  des  larmes 
de  douleur  et  de  honte. 

Honte.  Sentiment  pénible  et  humiliant  qui 
résulte  de  quelque  afi'ront ,  de  t|uel(|ue  mor- 
tification ,  que  l'on  a  reçue.  La  honte  d'un 
refus.  La  honle  d'une  disgrâce.  Quelque 
temps  après  que  les  Juifs  eurent  essuyé  cette 
honle  dans  l'empire  ottoman  ,  les  chrétiens 
de  l'église  latine  eurent  une  autre  mortifîca- 
tlon.(\'olt.)  ■ 

lliiNïp..  Sentiment  pénible  et  humiliant  qui 
résulte  d'un  état  d'abaissement ,  de  mépris  , 
d'ignominie  ,  de  décri ,  de  faiblesse.  La  honte 
et  L'abaissement  des  empereurs  grecs  furent  à 
leur  comble.  (  Volt.  )  S'ils  n'eussent  quitté 
leur  pays  ,  la  honte  el  le  décri ,  qui  ne  man- 
quent jamais  de  flétrir  l'ame,  les  auraient  em- 
pêchés de  recouvrer  les  bonnes  mœurs  ,  el  l'es- 
time publique.  CRav.  ) 

llo>ri.  '^•ntiniint  |H'niIilp  rt  humiliant  qui 
résuit''  ili;-  i-i^  •  -  ^  Ii  m-  .  .l'uni' entreprise 
maniMi'''   .  h  -.h-   |.,,i.,ill.    |ii  i.lnr  ,  d'une  cam- 
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la  honte  que  .■.■!!  ..  i:.  :  .(  .:  i,i.  ',,  lé  int- 
priment  à  sa  n/ilinn  (  h.ij  .  )  Ce  fui  le  comble 
du  malheur  et  de  la  honle.  (  Voll.  )  //  lava  la 
honle  de  son  pays  dans  le  sang  des  Turen. 
(  Idem.  )  Les  vaincus  se  relirèreôt  accablés  de, 
honleet  de  douleur.  (  l'.artli.  )  Craignez  qu'un 
vain  amour  de  la  glinre  ne  vous  fasse  re- 
cueillir que  de  la  honle.  (Idem.  )  //  s'est  en 
gagé  dans  une  entreprise  ,  dans  une  affaire  , 
dont  il  ne  sortira  qu'à  sa  honte. 

Honte.  Déshonneur.  Le  crime  commis  par 
une  nombreuse  société  en  disperse  la  honle 
sur  une  multitude  qui  ne  rougit  jamais.  (Ray  ) 
//  csl  mort  avec  un  courage  qui  achève  de 
couvrir  ses  ennemis  de  honte.  (Volt.)  On  y 
marquait  les  services  que  chacun  avait  ren- 
dus ,  de  peur  qu'à  la  jionte  du  prince  ,  et 
au  grand  malheur  de  l' Etat,  ils  ne  demeuras- 
sent sans  récompense.  (  Boss.  )  Cest  un  mau- 
vais sujet  qui  fait  la  honle  de  sa  famille.  Il 
couvre  sa  famille  de  honle. 

Honte.  Sentiment  de  pudeur  qui  fait  rou- 
gir de  ce  qui  blesse  l'honnêteté  ,  la  modestie. 
j'aurais  honte  de  répéter  les  discours  indécent 
que  je  lui  ai  entendu  tenir,  f^ons  me  faites 
honte  de  vous  entendre  parler  ainsi.  Irnvez- 
vous  pas  de  honte  de  vous  comporter  avec  cette 
indécence  ?  Cet  homme  a  perdu  toute  honte  ; 
et  familièrement .  a  toute  honte  bue.  (  Volt.  ) 

Honte.  Crainte  fondée  ou  non  fondée  de  la 
censure  ,  du  blilme  ,  de  l'opinion  des  autres. 
La  honle  t'empêche  de  se  montrer  en  public. 
C'est  la  honte  qui  le  retient.  Il  est  retenu 
par  une  fausse  honte.  Un  peu  de  honte  est 
bientôt  passée.  Je  fais  cet  aveu  sans  honte. 
(J.-J.  Rouss.  )  Je  sais  combien  vous  a  coUté 
la  honte  de  cet  aveu.  (  Idem  )  One  mauvaise 
honte  me  tenait  en  suspens.  (  Eénél.  )  jlvoir 
honte  de  quelqu'un,  craindre  départager  le 
bl^me,*le  ridicule  ,  la  censure  (ju'il  mérite, 
ou  qne  l'on  croit  qu'il  a  méritée.  Depuis  qu'il 
s'est  enrichi ,  il  a  honle  de  son  père  qui  est 
pauvre  ,  et  ne  l'admet  point  à  sa  table.  Cette 
femme  a  honte  de  son  mari.  Sa  famille  a 
honte  de  lui.  —  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  ,  il  méfait  honte  ,  vous  me  faites  honte. 
—  Avoir  honte  d'une  chose.  J'ai  honte  d'a- 
voir donné  dans  le  panneau.  J'ai  honte  de  sa 
conduite.  (J.-i.  Rouss.) 

Honte.  Certain  embarras  que  l'on  éprouve 
devant  des  personnes  pour  lesipielles  on  a 
beaucoup  de  vénération  cl  de  respect.  Je  me 
sentis  saisi  de  respect  el  de  honte,  quand  j'ap- 
prochai de  ces  vieillards  que  l'dge  rendait 
vénérables  ,  sans  leur  ôler  la  vigueur  de  l'es- 
prit. (Fénél.)  Une  sorte  de  honte  les  arrêtait 
sur  le  seuil  de  la  perte,  (  Barth.  ) 

On  dit  ,  rougir  de  honte  ,  ou  mourir  de 
honte.  (Bnfl'.  )  J'en  mourrais  de  honte,  fou* 
devr'iez  rougir  de  honte.  —  On  dit  proverbia- 
lement ,  revenir  avec  sa  courte  honte  ,  pour 
dire  ,  revenir  sans  avoir  rien  obtenu  ,  sans 
avoir   lieu    lait    de  c:e    qu'on  s'était  prorais 

11,1  1  I      Ail  )  Les  reproches  de  la 
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mndi'  h-  iiniliiiiiil  la  pudeur.  "Elles  font 
quelquefois  T'unc  cl  l'antre  monter  le  rouye 
au  visage  j  mais  alors  on  rougit  de  nonte  ,  et 
on  devient  rouge  par  pudeur. 

HONTEUSEMENT,  adv  (Hs'asnire)  Avec 
honte,  d'une  manière  honteuse.  Se  conduire 
honteusement,  f^ivrc  honteusement.  Mourir 
honteusement, 

HONTEUX  ,  EUSE.  adj.  (  H  s'aspire.  )  Qui 
éprouve  de  la  honte.// ««  honfeux  de  la/aule 
qu'il  a  commise. 

Honteux,  timide,  embarrassé,  qui  manque 
de  hardiesse.   Il  esi  honlçux  en  présence  de 
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ses  supérieurs  ,  et  n'ose  leur  répnnJrâ.  Cet  en- 
fant est  honteux  devant  son  précepleur.  —  On 
appelle  pawres  honteux  ,  ceux  qui  n'osent  pas 
demander  ranmône  publiquement  • 

Honteux.  Qui  catise  de  la  honte,  du  déshon- 
neui- ,  action  honteuse.  Apprentis  qu'une  mort 
telle  que  tu  médites ,  est  honteuse  et  furtive. 
(J.-J.  Rouss.  )  Il  fut  le  premier  qui  dégrada 
la  poésie ,  enjnisant  un  trafic  lutnteux  de  la 
louange.  (Baith.  )  Jl  se  lii-ra  nu  brigandage 
le  plus  effréné  ,  et  à  la  plus  honteu.^e  disso- 
lution, fnay  )  Jamais  déroute  ne  Jut  plus 
prompte  ,  plus  complète  et  plus  honteuse. 
(  Volt.  )  Â  quelque  état  que  parisienne  un 
homme  imbu  de  maximes  basses  ,  il  est  tou- 
jours honteux  de  s'allier  avec  lui.  (J.-J.  Rouss.) 
Mener  une  fie  honteuse.  I^aire  une  fin  hon- 

HOOKÈRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plante 
que  l'on  a  réuni  aux  brodies. 

HOORÉRIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  mousses  ,  qui  a  pour  carac- 
tères ,  un  seul  péristomc  externe  ,  à  seize 
paires  de  dents  très-longues  ,  très-minces  et 
membraneuses.  On  n'en  connaît  qu'une  seule 
«sprée  ,  decouTerte  en  Suisse. 

HOOKERIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  dans  la  famille  des  mousses,  et  qui 
rentre  dans  ceux  que  l'on  a  appelés  leskée  et 
anictan^e.  Il  offre  pour  caractères  ,  une  cap- 
sule ovale,  réticulée  par  des  points,  et  accom- 
pagnée  totalement  d'un  périclièse  écailleux. 

HOPÉA.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de  quinze 
à  vingt  pieds  de  haut ,  qui  croît  dans  la  Basse- 
Caroline  ,  que  l'on  a  réuni  au  genre  simplo- 
que.  —  On  a  donné  aussi  le  nom  d'hopea  à 
une  plante  annuelle  de  Tranguehar ,  qui 
forme  un  genre  dans  la  monandiie  mono- 
gynic  et  dans  la  famille  des  ly»jmacliies. 

■  HOPITAL,  s.  m.  Maison  de  charité  destinée 
à  loger  ,  nourrir  et  traiter  les  pauvres  dans 
leurs  maladies.  Fonder  un  hûpital.  Il  y  a 
plusieurs  hôpitaux  dans  cette  l'ille.  Il  est 
mort  a  l'hâpital.  Mourir  h  t  hôpital.  BôpUal 
civil.  —  Hôpital  militaire  ,  destiné  pour  les 
soldats  malades.  — On  appelle  dans  les  armées , 
hôpital  ambulant ,  un  hôpital  qui  suit  l'armée 
dans  tous  ses  campemeos  ,  pour  y  recevoir 
les  malades  qui  ont  besoin  d'un  prompt  se- 
cours ,  et  qui  ne  peuvent  être  transportés 
dans  les  hôpitaux  fi.îes.  —  Dans  les  flottes  et 
les  escadres  ,  on  appelle  vaisseau  d'hôpital, 
un  vaisseau  destiné  pour  les  malades.  —  On 
dit  qu'un  homme  l'a  n  V hôpital ,  pour  dire 
qu'il  se  ruine  au  point  de  manquer  un  jour 
du  nécessaire.  V.  Hospice. 

HOPLIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  d'insectes  coléoptères  cpie 
Ton  avait  confondus  avec  les  hannetons.  Ce 
sont  de  petits  coléoptères  qui  paraissent  pro- 
pres aux  contrées  occidentales  de  l'ancien 
continent.  Elles  se  tiennent  tranquilles  sur  les 
feuilles  de  diflérens  végétaux  qu'elles  rongent. 

HOPLITE,  s.  m.  T  d'hist.  anc.  On  dési- 
gnait par  ce  mot,  chez  les  anciens,  ceux  qui, 
dans  les  jeux  olympiques  et  les  autres  combats 
sacrés  ,  couraient  armés. 

HOPLITE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre  revê- 
tue d'ime  crolite  métallique  et  luisante  , 
comme  une  armure  polie.  —  On  a  donné 
aussi  re  nom  à  un  genre  d'insectes. 

HOPLITIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes qui  ne  paraît  pas  distinct  de  celui 
d'osmie. 

HOPLITODROMES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
On  appelait  ainsi   les   athlètes  qui  couraient 
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rapidité,  par  la  glotte  ,  l'air  contenu  dans  les 
poumons  ,  ce  cpii  produit  à  cha<{ue  fois  une 
espèce  de  son  inarticulé.  .Avoir  le  hoquet. 
Faire  passer  le  hoquet.  On  appelle  hoquet  de 
la  mort ,  une  espèce  de  hoquet  qui  survient 
ordinairement  aux  raourans. 

HOQUETON.  s.  m.  (H  s'aspire.)  On  appelle 
ainsi  une  sorte  de  casaque  que  portaient  les 
archers  du  grand  prévôt.  — On  donnait  aussi 
le  même  nom  aux  archers  mêmes  qni  por- 
taient celte  casaque. 

HOtJUETTE.  s.  f.  (H  s'aspire.  )  Instrument 
de  fer  à  l'usage  des  sculpteurs  en  marbre. 

HORAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  rap- 
port aux  heures.  —  En  termes  d'astronomie  , 
on  appelle  mouvement  horaire  diurne  de  la 
terre,  l'arc  que  décrit  un  point  de  la  circonfé- 
rence de  la  terre ,  dans  l'espace  d'une  heure 
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♦HOQUELLEUR.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
sign.liait  querelleur,  homme  irrésolu. 

HOQUET,  s.  m.  (H  s'aspire.  )   Mouvement 
convulsif  du  diaphragme,  qui  fait  sortir  avec 


qui  divisent  l'équateur  en  vingt-quatre  par 
ties  égales ,  pour  les  vingt-quatre  heures  du 
jour  naturel  ;  —  lignes  horaires  ,  les  lignes 
qui  marquent  les  heures  sur  un  cadran. 

HORDE,  s  f.  (H  s'aspire.)  Nom  que  l'on  donne 
à  des  troupes  de  peuples  errans  ,  comme  les 
Arabes  et  les  Tartares  ,  qui  n'ont  ni  villes  ni 
habitations  fixes  ,  mais  qui  courent  de  côtés 
et  d'autres ,  et  demeurent  sur  des  chariots  ou 
sous  des  tentes.  —  Les  Tartares  qui  habitent 
au-delà  du  Wolga  appellent  hordes ,  leurs  vil- 
lages et  leurs  bourgs ,  qui  sont  composés  de 
cinquante  à  soixante  tentes  rangées  en  rond  , 
et  dont  les  habitans  forment  ordinairement 
une  espèce  de  compagnie  mililaire.  Une  horde 
de  Tartares  Quelques  hordes  de  sauvages  se 
soumirent  après  une  légère  résistance.  (Ray.  ) 
HORDICALES  ou  HURDICIES.  s.  f.  pi.  T. 
d'hist.  anc.  Fête  qu'on  célébrait  à  Rome  le  i4 
avril ,  en  l'honneur  de  la  Terre  ,  à  laquelle 
on  immolait  trente  vaches  pleines  ,  à  cause 
des  trente  curies  de  Rome  ,  et  chaque  curie 
fournissait  la  sienne. 

HORÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  SacriGces 
solennels  consistant  en  fruits  de  la  terre  ,  que 
l'on  oûrait  au  commencement  du  printemps  , 
de  l'été  et  de  l'hiver,  afin  d'obtenir  des  dieux 
une  année  douce  et  tempérée. 

HORIALES.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Tribu 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  hétéromères,  famille  des  trachélides.  Ils 
ne  forment  qu'un  geBre,  celui  d'horie. 

HORlDlCTiQLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'asiron.  Ou  a|ipelle  quart  de  cercle  hoiidic- 
lique  ou  horodiriKpie  ,  un  quart  de  cercle  où 
sont  tracées  les  lignes  horaires. 

HORJE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoptères ,  section  des  hété- 
romères ,  famille  des  trachélides  ,  tribu  des 
horales.  Ce  genre  est  composé  de  deux  es- 
pèces. 

HORION,  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Vieux  mot 
qui  ne  se  dit  plus  que  dans  le  langage  bas.  Il 
signifiait ,  meurtrissure ,  coup  sur  la  tête. 

HORIPAL  s.  m.  T.  de  com.  Espèce  de  mou- 
choir des  Indes.  —  Il  y  a  aussi  des  toiles  des 
Indes  que  l'on  appelle  na/tsonnues-horipal. 

HORIZON,  s.  m.  Du  grec  homô ,  je  borne  , 
je  termine.  T.  d'asiron.  et  de  géog.  Grand 
cercle  de  la  splière  qui  la  divise  en  deux  par- 
ties ou  hémis|)hères  ,  dont  l'un  est  supérieur 
et  visible  ,  et  l'autre  inférieur  et  invisible. 
—  On  appelle  horizon  vrai,  horizon  rationnel, 
ou  même  absolument  horizon,  un  grand  cer- 
cle dont  le  plan  passe  par  le  centre  de  ia  terre, 
et  qui  a  pour  pôles  le  zénith  et  le  nadir  ;  — 
horizun  visuel ,  un  petit  cercle  de  la  sphère 
qui  sépare  sa  partie  visible  de  l'invisible,  et 
(lui  se  divise  en  oriental  et  occidental.  — 
L'horizon  oriental  est  cette  partie  de  l'hori- 
zon ,  où  les  corp^  célestes  paraissent  s'élever  ; 
et  l'horizon  occidental ,  celle  où  ils  paraissent 
se  coucher 

llohizo»  ,  en  terme  de  géographie  ,  est  un 
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cercle  qui  rase  la  snrfice  de  la  tcne  ,  et  ni 
sépare  la  partie  visiMe  de  la  terre  et  ci<- 
cieux  ,  de  celle  qui  est  invisible. 

Horizon.  On  apjiellc  horizon  sensible  ,  hori- 
zon phjsique ,  ou  simplement  horizon  ,  ne 
cercle  qui  détermine  la  portion  de  la  surface 
de  la  terre  que  nous  pouvons  découvrir  de 
nos  yeux.  On  dit  dans  ce  sens  ,  un  horizon 
borné  ,  un  horizon  étendu.  La  vue  ,  en  parcou- 
rant l'horizon,  se  repose  sur  cette  mer.  (Barth.) 
--  Figurément.  L'Esprit  des  Lois  parut  ,  et 
l'horizon  du  génie  fut  agrandi.  (Ray.) 

Horizon  ,  se  dit  en  terme  de  peinture  ,  de  la 
ligne  qui  termine  le  ciel  ou  le  lointain  d'un 
tableau. 

HORIZONTAL,  LE.  adj.  Qui  est  de  niveau 
ou  parallèle  à  l'horizon  ,  qui  n'est  point  in- 
cliné sur  l'horizon.  Plan  horizontal.  Ligne 
horizontale.  Distance  horizontale.  —  On  ap- 
pelle crtrfran  horizontal,  un  cadran  qui  est 
décrit  sur  un  plan  parallèle  à  l'horizon  ,  et 
dont  le  style  est  élevé  suivant  l'élévation  du 
pôle  du  lieu  où  il  est  construit. 

HORIZONTALEMENT,  adv.  Parallèlement 
à  l'horizon.  Un  cadran  placé  horizontalement 
HORLOGE,  s.  f.  Du  grec  hâra  heure ,  et 
légô  je  dis  ,  j'annonce.  Littéralement ,  ma- 
chine qui  indique  les  heures.  Machine  qui  , 
par  un  mouvement  uniforme  quelconque  , 
dont  les  parties  se  peuvent  mesurer  ,  indique 
les  parties  du  temps  qui  sont  écoulées.  Les 
roues  ,  le  poids  ,  le  balancier  ,  l'aiguille  ,  le 
timbre  ,  le  mouvement ,  la  sonnerie ,  le  cadran 
d'une  horloge.  Une  horloge  qui  avance  ,  qui 
retarde. 

On  dit ,  monter  ,  remonter  une  horloge  , 
pour  dire ,  en  bander  les  ressorts ,  ou  en  haus- 
ser les  poids  ;  et  démonter  une  horlo, 
dire  ,  en  désassembler  les  pièces. 

On  appelle  horloge  solaire  ,  ou  horloge  an 
soleil ,  un  cadran  au  soleil  j  et  on  appelle 
hçrloge  de  sable  ,  ou  absolument  un  sable  , 
une  petite  machine  composée  de  deux  fioles 
de  verre  où  il  y  a  du  sable  qui,  en  coulant 
de  l'une  dans  l'autre  ,  sert  à  marquer  un 
certain  espace  de  temps.  Les  anciens  se  ser- 
vaient d'horloges  d'eau  ,  comme  nous  nous 
servons  de  celles  de  sable;  et  ils  les  appelaient 
clepsydres. 

On  appelle  horloge  ou  pendule  a  équation  , 
celle  qui  indique  et  suit  tout  à  la  fois  le  temps 
vrai  et  apparent  qui  est  celui  du  soleil ,  et  le 
temps  moyen  ou  uniforme  ;  horloge  ou  pen- 
dule à  secondes  ,  celle  qui  bat  et  marque  les 
secondes ,  ainsi  que  les  heures  et  les  minutes  j 
horloge  niarine  ou  à  longitudes  ,  celle  (luisert 
à  déterminer  les  longitudes  en  mer  ,  c  est-à- 
dire  ,  le  lieu  où  se  trouve  le  vaisseau  ,  en 
comptant  du  port  d'où  il  est  parti,  et  des 
diflërens  endroits  où  il  a  relâché. 

En  astronomie  ,  on  apjielle  horloge  ,  une 
des  constellations  de  la  partie  australe  du  ciel , 
et  qui  est  placée  au-dessus  de  la  tête  de  l'iiv- 
dre  mâle, 

HoBioGE  DE  FLORE.  T.  dc  botan.  Table  de 
la  floraison  de  plusieurs  plantes  ,  qui  se  rap- 
porte à  toutes  les  heures  de  la  jouniée.   - 

Horloge  de  li  mort.  T.  d'hist.  nat .  On  donne 
vulgairement  ce  nom  aux  vrillcttes  et  au 
psoque  pulsateur  ,  parce  que  ces  insectes  font 
entendre  assez  souvent  un  petit  bruit  conti- 
nu ,  semblable  à  celui  que  produit  le  pendule 
d'une  horloge. 

HORLOGI'R.s.m.  HORLOGÈRE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  fabrique  des  horloges ,  des  pendules, 
des  montres  ,  et  en  général  qui  travaille  4 
l'horlogerie.  —  On  appelle  communément  hor- 
logers, ceux  quiprofessent  l'horlogerie; mais  il 
faut  distinguer  P/ior/o^e;-,  comme  ou  l'entend 
ici ,  de  l'artiste  qui  possède  les  principes  de 
l'art.  Le  premier  pratique  en  général  l'iior- 
logene  ,  sans  en  avoir  les  premières  notions , 
et  se  dit  horloger ,  parce  qu'il  travaille  à  ui:c 
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iccilans  toute  sonctendue;  il 


990  noR 

jvirtif  de  cet 

traire  celle  science  dans  toute  soncienaue , 
ne  s'occupe  pas  J'une  seule  partie  ;  il  fait  les 
plans  de-s  montres  ,  des  pendules  ou  auti-os 
machines  qu'il  veut  construire.  —  On  appelle 
hnil.^!;ers  grossiers  ,  les  ouvriers  «pii  font  les 
j;r.>i>ès  horioges  des  clochei-s  ;  horlogers  pcn- 
duUcrs  .  ceux,  qui  font  les  pendules;  horlogers 
en  petit  ,  ceux  qui  font  les  montres. 

ttORLOGERlt.  s.  f  L'art  de  faire  des  ma- 
chines qui  mesurent  le  temps. 

HORMESION.  s.  m.  T.  d'Iiist.  nat.  Nom 
d'une  pieriv  connue  des  anciens.  Elle  ëtait 
couleur  de  feu ,  et  par  les  rellets  de  la  lu- 
mière .  il  paraissait  sortir  de  cette  couleur  , 
une  autre  couleur  éclatante  qui  ressemblait  à 
celle  de  l'or  ;  et  le  reflet  produisait  encore 
sur  ces  coideurs  une  lueur  blancbe.  On  a 
pen.se  que  ce  pourrait  être  un  ceil-de-chat  de 
couleur  jaune. 

H0K.M1.\ELLE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  très  -  rapproche  des  mélisses  ,  aux- 
quelles plusieurs  botanistes  l'ont  réuni. 

UOh.MI.N"ODES.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Pierre 
connue  des  anciens.  Buflbn  observe  qu'ils 
donnaient  ce  nom  à  une  agatbe  qui  présen- 
tait un  cercle  de  couleur  d'or  ,  au  centre  du- 
quel était  une  tache  verte.  On  a  cru  aussi 
•que  l'horinbioJes  pouvait  être  un  jaspe. 

IIORMI.^UM.  s.  m.  T.  de  bot.  Les  Grecs 
désienaient  sous  ce  nom  une  plante  à  la 
quelle  ils  attribuaient  la  vertu  d'exciter  : 
l'amour  avec  violence.  Les  espèces  que  l'on  ; 
rangées  sous  ce  nom  sont  des  sauges  ou  des 
méhsses. 

HOR.MIS.  prép.  On  disait  autrefois  hors 
mis  ,  c'est-à-dire  ,  mis  hors.  Il  exprime  for- 
mellement cette  dernière  idée  ,  celle  d'un 
cas  ou  d'un  objet  particulier  ,  qui  est ,  ou  qui 
doit  être  mis  hors  de  la  classe  dont  il  s'agit. 
Il  annonce  l'exclusion  qu'il  faut  donner  à  un 
objet  particulier,  naturellement  compris  dans 
uue  proposition  collective.  //  a  appelé  tous 
SCS  J'rères  a  sa  succession  ,  hormis  le  plus 
jeune.  V.  lions. 

HORNBLEND.  s.  f.  (  II  s'aspire.)  Les  minéra- 
logistes comprennent  sous  ce  nom  une  grande 
partie  des  variétés  de  l'amphibole  ,  qu  ils  dis- 
tinguent parles  adjectifs  de  balsatique,  com- 
mune, schistoïde  ,  etc.  La  lioriihlenil  propre- 
ment dite ,  est  le  schorl  en  masses lamelleuses. 
La  hornhleiul  clialoyante  est  une  variété  de 
diallage. 

HnUNBLEN'D  DU  LABRADOR,  s.  f.  (  H  s'as- 
pire.) .Minéral  particulier  de  la  classe  des  pier- 
res ,  qui  a  quelque  rapport  avec  l'amphibole 
par  son  tissu  lamelleùx  ,  et  avec  le  feldspath 
chatoyant  par  ses  rellets  ,  mais  qui  en  diilèrc 
par  d  autres  caractères  imporlans. 

HORSE.MANNIE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  gratioles ,  dont 
il  difl'ère  par  une  corolle  en  masque  et  quatre 
étamines  didynames.  Il  renferme  deux  plan- 
tes annuelles'des  Indes. 

II0R5FELS.  s.  m.  ou  ROCHE  CORNEE,  s.  f. 
T.  d'hist.  nat.  Roche  feldspathique  suivant  les 
uns  ,  dans  laquelle  sont  empotés  des  grenats, 
ce  qui  la  rapprocherait  du  leptymite;  et  roche 
quarzcusc  ,  selon  d'autres. 

IIORNSCHIEFFER  (  H  s'aspire.)  ou  SCHISTE 
CORNE,  s.  m. T.  d'hist.  nat.  Cette  dénomina- 
tion ,  qui  n'a  pas  de  sens  fixe  et  déterminé ,  a 
été  appliquée  à  une  foule  déroches,  mais  plus 
génér.ilement  à  l'amphibole  schistoïde  ,  et 
quclaucfoi*  aussi  au  schiste  micacé  ,  e^  au 
porphyre  schistoïde. 

tfORNSTEIS.  s.  m.  (  H  s'ajpire.)  ou  PIERRE 
DE  CORNE,  s  f  T.  d'hist.  nat.  On  trouve 
décrites  sous  ce  nom  dans  les  ouvrages  des 
minéralogistes  étrangers,  des  substances  pier- 
reuses dont  la  couleur  et  la  demi-transparence 
tirent  sur  celle  de  la  corne  ,  mais  qui  sont 
d'une  nature  tréi-dill'érentc.  Les  unes ,  qui 
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IlORNb  IL 
plantes  établi  pour  placer  deux  espèces  d'a- 
momcs  qui  ne  convenaient  pas  enlièremciit 
aux  autres.  Ces  nlarites  se  trouvent  au  détroit 
deMalar.'.,  n  ont  ,1,,  rr.lM'n^p.Tl  d,-.  Mmom.s. 

HORODK    IKMI     .   ,„,|lnl.,h„AM,„l,rnn-, 

et  <yïc(rl/V  ,li,   1,1      ni.K.|iH   I        I      ,1   ,|.||M„,,MMr   cl 

UOKOUliAPIHlï.  s.  l.  Uu  f;nT  h,„„  liuuie, 
et  graphù  je  trace  ,  j'écris.  L'art  de  faire  des 
cadrans.  On  l'appelle  aussi  horologiographie , 
scialérique ,  et  plus  communément  gnomo/ii- 
que.  Vuycz  ce  dernier  mol. 

IIOI'.OIOGIOORAPHIE.  V.  IIoRosRAi-HiE. 

lU)KOMÉir.E.  s.  m.  Du  grec  hôra  heure, 

et  melron  mesure.  T.  de  guom.  Instrument 

en  usage  dans  l'indostan  pour  indiquerl'heure. 

UUK0.MEÏR1E.  s.  f.   Du  grec  hâra  heure, 

el  inétron  mesure.  L'art   clc    mesurer  et   de 

diviser  les  heures  ,  el  d'en  rt'i;lii'  le  nombre. 

HOROPTERE.  s.  f.  Du  ^...■  A.  -  ..   I.iiu-, 

et  eplomai    voir.  ï.  d'opl ,  I  1,11-    .li.nli    lun- 

par  le  point  de  concour.s  .1  .  di  ii\  .i\i  ~  n|,ii- 

ques  ,  et  qui  est  parallèle  j  l.i  liL;nr  liicf  du 

centre  d'un  œil  au  centre  de  l'aulrc.    On  ne 

peut    l'oir  les    objets   bien  distinctement  que 

lorsqu'ils  sont  pUcés  dans  l'horoptàre. 

HOROSCOPE,  s.  m.  Du  grec  hôra  heure, 
et  scopeâ  je  con.sidère.  Le  degré  de  l'ascen- 
dant, ou  rastre  qui  monte  sur  l'horizon  à 
un  certain  moment  qu'on  veut  observer  pour 
prédire  quelque  événement ,  comme  la  for- 
tune d'un  homme  qui  vient  au  monde  ,  le 
succès  qu'aura  une  entreprise  ,  la  qualité  du 
temps ,  etc.  Mercure  et  f^énus  étaient  dans 

On  appelle  aussi  horoscope  ,  une  figure  ou 
thème  céleste  qui  contient  les  douze  maisons  , 
r'esl-à-dire  ,  les  douze  signes  du  zodiaque  , 
dans  lesquels  on  marque  la  disposition  du  ciel 
et  des  astres,  à  un  certain  moment,  pour 
faire  des  prédictions.  Tirer  l'horoscope.  Faire 
l'horoscope  de  quelqu'un  On  fait  l'horoscope 
des  villes ,  des  Étals,  d'une  grande  entreprise. 
—  On  appelle  horoscope  lunaire  ,  le  point 
d'où  sort  la  lune  ,  quand  le  soleil  est  au  point 
ascendant  de  l'orient. 

HoiioscoiT,.  Instrument  de  mathématiques 
fait  en  forme  de  planisphère. 

UOROSCOPER.  V.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  si- 
gnifier ,  tirer  l'horoscope.  Cette  dernière  ex- 
pression est  seule  usitée. 

HORREUR,  s.  f.  (On  prononce  les  deux  R.) 
Du  latin  horror ,  dérivé  du  grec  orrhôdcin 
craindre ,  avoir  peur.  Mouvement  de  l'ame 
avec  frémissement ,  causé  par  quelque  chose 
de  terrible  et  d'afl'reux.  L'horreur  et  la  pitié 


1  des  passions  de  l't 
dépendent  de  la 


sont  moi 
feclions   qi, 

corps  et  de  la  similitude  de  la  conj 
(  Euff.  )  Nous  avons  tous  reçu  une  grande 
horreur  de  la  mort ,  el  cette  horreur  dt-guise 
a  nos  yeux  les  misères  de  la  condition  hu- 
maine. (  J.-J.  Rouss.  )  Quand  les  horreurs  de 
la  mort  faisaient  quelque  instant  pâlir  la  na- 
ture ,  elle  ne  cachait  point  ses  frayeurs  ,  elle 
se  laissait  consoler.  (Idem.)  Frémir  d'horreur. 
Être  saisi  d'horreur.  Etre  pénétré  d'horreur. 
L'horreur  du  supplice.  Je  vit  ses  cheveux  se 
dresser  sur  sa  tête  ,  el  l'horreur  se  peindre  sur 
son  visage  ,  au  milieu  des  ombres  de  la  mort. 
(Barth  )  Pour  écarter  l'horreur  de  ces  idées... 
(  Volt.  )  S'exposer  aux  horreurs  de  la  plus 
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extrême  misère.  (R:i 

reMr.'(\C'lt")""   """ 

HoBRBi-R.  Aversion  extrême.  Je  vis  ses 
traits  s'altérer,  ses  regards  s'en  détourner  avec 
une  espèce  d'horreur ,  et  ses  bras  en  contraction 
se  raidir  pour  le  repousser.  {}  -}.  Rouss.)  Lire 
en  horreur.  Je  serais  en  horreur  dans  tout  le 
pays.  (J.-J.  Rouss.)  J'ainis  horreur  de  la  pro- 
fonde dissimulation  des  hommes  ,  je  ne  savais 
plus  h  qui  méfier.  (  Féiiél .)  r/  leur  vil  aspect 
je  détournai  les  yeux  de  dédain ,  d'horreur,  et 
de  pitié.  (J  -J.  Rouss.)  Que  peut-on  voir  de 
plus  noble  que  i horreur  qu'ils  avaient  pour  le 
mensonge,  qui  passa  toujours  parmi  eux  pour 
un  vice  honteux  et  bas  ?  (lioss.)  TSivresse  des 
sens  peut  dicter  un  crime  dont  on  aurait  hor- 
reur de  sang  froid.  (J.-J.  Rouss.) 

lloRRECB.  Sorte  de  sensation  particulière, 
miMée  de  frémissement,  de  resnccl  et  de  joie 
que  nous  éprouvons  à  la  vue  de  certains  ob- 
jets, ou  dans  certains  lieux.  L'obscurité  et  le 
silence  qui  régnaient  dans  cette  forél  nous 
inspirèrent  une  horreur  douce  et  secrète.  Une 
horreur  secrète  el  religieuse  s'empara  de  nous , 
en  entrant  dans  ce  temple  antique.  A  la  vue 
de  cette  cérémonie  religieuse,  une  sainte  hor- 
reur saisit  les  esprits. 

Nous  transportons  celle  horreur  aux  choses 
mêmes.  Dans  l'horreur  de  la  nuit.  La  sainte 
horreur  des  temples. 

Horreur.  Noirceur,  atrocité.  L'horreur  de 
ce  crime.  L'horreur  de  cette  action.  Dans  la 
silence  de  toute  la  nature,  il  parle  d'abord  du 
peuple  avec  une  force  inimitable  ;  et ,  prévoyant 
ses  infidélités,  il  lui  en  découvre  l'horreur. 
(Eoss.)  Je  suis  persuadé  que,  si  ces  misérables 
bruits  parviennent  à  vous ,  vous  en  verrez  aisé- 
ment la  source  et  l'horreur.  (  Volt.)  J'ai  le  cœur 
serré  en  vous  mandant  ces  horreurs ,  elles  en- 
flammeront peut-être  votre  zèle.  (Idem.)  Mlle 
fut  confondue  et  poussée  à  bout  par  l'horreur 
de  son  procédé,  qui  lui  fut  reproché  sans  au- 
cun ménagement,  f  Sévig.)  J'ai  essuyé  un  tissu 
d'horreurs.  (Volt.)  —  ()n  dit  aussi  en  parlant 
d'une  action  atroce,  c'est  une  horreur.  —  Dire 
des  horreurs  de  quelqu'un,  c'est  en  dire  beau- 
coup de  mal,  lui  imputer  des  actions  infdmes, 
avilissantes,  déshonorantes.  File  m'a  dit  des 
horreurs  de  son  frire.  ■—  On  dit  familièrement 
et  par  exagération  d'une  personne  laide,  c^eit 
une  horreur;  et  on  veut  raarquerpar-là  qu'on 
la  trouve  extrêmement  laide.  On  le  dit  aussi 
des  choses.  Celte  maison  est  une  horreur.  — 
On  dit  aussi  familièrement  dans  le  même 
sens  ,  fi  l'horreur  ! 

HORRIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  fait 
liorreur.  La  mort  est  horrible.  One  horrible 
cruauté.  Une  horrible  méchanceté.  Supplice 
horrible.  Monstre  horrible.  Action  horrible. 
Laideur  horrible.  Cherchant  de  tous  côtés 
dans  cette  lie  sauvage ,  horrible  et  déserte,  je 
n'y  trouvais  que  la  dou/eur.  (Fénél.)  N'empié- 
tons point  sur  l'horrible  fonction  des  démons. 
(  J.J.  Rouss.)  Je  vois,  sans  pouvoir  m'arréter, 
ihorribleprécipice  oit  je  cours.  (Idem  )  Eprou- 
ver en  un  moment  ce  que  l'amour  a  de  plus  vio- 
lent ,  ce  que  l'ingratitude  a  de  plus  noir,  ce 
que  lu  perfidie  a  de  plus  traître  ,  c'était ,  sans 
doute,  un  état  horrible.  (  Volt.)  Ces  horribles 
et  lugubres  scènes  embrasent  l'imagination  de 
la  multitude .  (  Ray.)  Il  fallait  colorer  de  quel- 
que vraisemblance  une  accusation  si  horrible. 
(Volt.)  Je  sens  défaillir  mon  ame ,  a  celle 
i,/ée/.o,TiA/c-.(  J.-J.  Rouss.) 

Horrible  IMv'."'-  .■'c'-,.«.if  Une  inquiétude 
horrible.  Un  J ,  ..II:  -  ;'  /  '  '"■  dr,..„.-e  hor- 
rible. Untcntj'  !  :  :'  'r  ..iicim-ntmuiL- 
vais.Deschr'"ii:-h-:'     ■    ..  \  .  .\Mi..r\. 

IlORRlBLEMI.iN  1    ...1..  1)  u"c  ..lanière  bor- 
rihic.    //    s'est    conduit   h',rriblemcnt  h    mon 
égard.  Celtefemme  est  horriblement  laide. 
11   signifie   aussi   extièmemeut,  excessive- 
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ment.  Il  est  hnrribt&uenl  fâché  contre  vous. 
J'ai  souffert  horriblement- 

HORKIPILATION.  s.  f.  T.  de  mé.l.  Sorte  de 
frissouueracnt  qui  affecte  ta  peau  dans  toute 
son  étendue. 

nous.  (H  s'aspire.)  Préposition  qui  marque 
exclusion.  Hnrs  de  la  inai.on.  knrs  de  lu  ville. 
Hors  d'ici,  d/'avoir  que  la  léle  hors  de  l'eau. 
Hors  d  affaire.  Hors  de  la  portée  du  trait.  Un 
vêtement  hors  de  service.  Hors  de  danger.  Etre 
hors  de  soi.  La  douleur  me  met  hors  de  moi. 
Une  marchandise  hors  de  prix.  Hnrs  de  sai- 
snn.  Hors  de  propos.  IVnus  foU'a  hor.i  de  l'hi- 
•  ■er.  Hors  de  procès.  Hors  d'intrigue.  Hors 
d'emhafras.  Hors  de  soupçon.  Hors  d'haleine. 
Hors  de  doute. 

Hors.  Excepté  Nos  maux  moraux  sont  tous 
dans  l'opinion  ,  hors  un  seul  qui  e^i  le  crime , 
et  celui-là  dépend  de  nous.  (J.-J.  hoiHs.)  Hors 


:,  je 

soit  digne  d'oc 


dan 


restre  qui  sou  aigne  a  occuper  taon  aine  ti  mes 
sens.  (Idem.)  'Tout  le  inonde  a  droit  de  me 
mépriser  hors  fous.  (Idem.) 

Hors,  Hobmb,  ExatraE.  (Syn.)  Hors  annonce 
la  séparation  qui  existe  entre  tel  olijet,  et  les 
objets  collectivement  énoncés  ;  hormis  indi- 
que l'exclusion  (pril  faut  donner  à  un  objet 
particulier,  naturellement  compris  dans' la 
proposition  collective;  cjccple  inar(|ue  la  dis- 
traction particulière  qu  il  faut  iairede  la  pro- 
position générale.  — Nul  n'aura  d'esprit ,  hors 
nous  et  nos  amis.  Le  mahométisme  permet 
toutes  sortes  d'alimens  ,  hormis  le  vin.  Tout 
le  monde  est  à  son  aise  dans  cette  ville,  e.r- 
cepté  ceux  qui  ne  veulent  pas  travailler. 

Hors  d'oecvre.  (  H  s'aspii-e.  )  T.  d'archi- 
tecture. On  appelle  un  bdlimenl  hors  d'oeuvre  , 
un  bâtiment  détaché  du  bâtiment  principal. 
— 11  se  dit  aussi  de  la  mesure  d'un  bâtiment 
prise  depuis  l'angle  extérieur  d'iin  mur  jusqu'à 
l'angle  extérieur  de  l'autre  mur.  Ce  bâtiment 
a  tant  de  toises  hors  d'oeuvre. 

Hors  d'oecvre.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  T.  de 
litt.  11  se  dit  de  tout  morceau  qui  ne  tient  pas 
essentiellement  au  sujet  qu'on  traite.  11  est 
presque  synonyme  à  digression. —  En  termes 
de  cuisine  on  appelle  hors-d'œuvre  ,  certains 
petits  plats  qui  accompagnent  les  grands  et 
qui  remplissent  les  intervalles  qu'ils  laissent 
entre  eus  sur  une  table. 

Hors  de  cocr.  T.  de  palais.  Manière  de  pro- 
noncer au  civil,  quand  l'allaire  n'est  pas  sulll- 
samment  instruite  par  les  ]iarfies,  ou  lorsque 
la  demande  n'a  point  d'objet.  Au  criminel , 
hors  de  cour  signifie,  qu'il  subsiste  des  indices 
qu'il  n'y  a  pas  assez  de  preuves  pour  asseoir 
une  condamnation. 

HORTENSIA,  s.  m.  T.  de  botan.  Bel  arbris- 
seau  connu  de  tout  le  monde,  qui  est  originaire 
de  la  Chine  et  du  Japon.  On  l'a  regardé  d'a- 
bord comme  une  espèce  de  viorne ,  puis  com- 
me une  espèce  de  primevère;  aujoiud'hui  les 
liolanistes  le  classent  avii   I.     ii .  Mum,.  ,n. 

HORTENSIEDUJAPIP.,  '.'  :  i,-  !  \PO?î. 
s.  f.  T.  debotau.Belarbu  ,..,,! M, ■  ap- 
partenir n  la  famille  des  ,;li  i^,..  ,1 .prun 
cultive  depuis  long-temps  dans  les  jardins  de 
la  Chine  et  du  Japon  ,  pour  ses  fleurs,  qui  ont 
l'aspect  de  celles  des  viornes ,  et  encore  plus 
celui  des  fleurs  des  hydrangelles.  Elles  sont 
sans  odeur,  mais  d'une  jolie  couleur  de  rose, 
et  très-nombreuses.  Elles  -viennent  aux  extré- 
mités des  rameaux  ,  et  y  forment ,  par  leur 
xéunion  ,  des  corymbes  touflus  et  convexes  , 
d'une  éclatante  beauté. 

HORTOLAGE.  s,  m.  Partie  d'un  jardin  po- 
tager,où  sont  les  couches  et  les  plantes  basses. 
HORTOLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles établi  auxdépens  des  liluiles.  Lesespèce: 
fossiles  qui  appartiennent  à  ce  genre  sont  très 
nombreuses.  Ôalestrouve  comme  les  lituites, 
les  bélemnites,  etc.  ,  dans  les  marbres  et  les 
argiles  des  montagnes  d'ancienne  formation 


HOS 

HOSIES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Onappe- 
ll  ainsi  les  cinq  sacrificateursen  titre  d'office, 
réposés  dansle  temple  de  Delphes  poui  les  sa- 
■ilices  qu'on  venait  offrir  avant  que  de  con- 
sulter l'oij.  le  ,rAp,,llou. 

aoSLL.MlIl.,   ..   f   T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  ;.  Iruil!.,  .imposées,  à  fleurs  disposées 
anieulcs  h:  imniles,  qui  doit  être  placé 
dans  la  dee.,,i,!M.    n;  „,  .^^  :,:,,  et  dans  la  fa- 
Ue  des  Ml!.:  ■  i        .   ,,inait  deux  es- 

pèces d'hosinih  !  -  ,  M,i  ,;  ,,u-brisseauxqui 
croissent  en  Gin.  .■     1  .m  >,  m  "ul. 

HOSPICE,  s.  m.  l'etile  maison  établie  pour 
donner  l'hospitalité  aux  voyageur;  pauvres , 
I  malades. 

On  donne  aujourd'hui  ce  nom  à  toutes  les 
maisons  où  l'on  reçoit  les  pauvres,  pour  les 
oger,  et  les  nourrir  auxdépens  de  l'État.  Hos- 
pices civils.  L'hospice  des  vieillards.  Admi- 

HOSPITALlER'',''lERi-.  adj.  Qui  exerce  vo- 
lontiers l'hospitalité.  C'est  un  homme  fort 
hospitalier. 

Ou  appelle  hospitaliers  ,  certains  ordres  mi- 
litaires institués  autrefois  pour  recevoir  les 
pèlerins.  Les  chevaliers  de  A/alte  sont  des  reli- 
gieux hospitaliers. 

'HOSPITALISER,  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  si- 
gnifier donner  l'hospitalité. 

HOSPITALITÉ,  s.  f.  Libéralité  exercée  en- 
vers les  éli.in^ers,  sur-tout  en  les  recevant 
dans  v,i  lu.iioi,.  j;.icrcer  l  hospitalité.  Pra- 
ttqucr/h,,,/ni,il,tc,  trJur l'hospitalité.  (Volt.) 
La  sainte  h.x-pu.ihtr,  éteinte  partout  où  lajus_ 

grès  ,  ne  se  retrouve  plus  que  chez  les  nations 
nuvages....  (Ray.)  Tous  les  étrangers  sans 
■xception  trouvent  dans  ces  lies  une  hospitalité 
prévenante etgénéreuse.  (Idem.) 

Hospitalité,  était  parmi  les  anciens  Grecs  et 
les  Romains,  un  droit  réciproque  de  loger  les 
uns  chez  les  autres.  11  était  de  ville  à  ville ,  de 
particulier  à  particulier,  et  de  famille  à  fa- 
mille. Droit  d'hospitalité.  Les  droits  sacres  de 
l'hospitalité.  Il  devait  exercer  à  notre  égard 
les  devoirs  de  l'hospitalité.  (Barth)  iVous  par- 
tîmes amenant  avec  nous  Philotas ,  dont  la  fa- 
mille avait  des  liaisons  d'hospitalité  avec  celle 
de  Timodème.  (liarth.)  Us  étalent  a  ses  yeux 
les  presens  de  l'hosintalilé.  (  Idem.) 
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HOSPODAll. 


ignité 


qui  se 


donne  a  cerlains  [iriiices    vassaux  du  grand 
seii;neur.  L'hospodar  de  Cilachie. 

IIOSTE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbuste  de  l'Amé- 
rique méridionale  ,  fort  voisin  des  agnantes. 

HOSTIE,  s.  f.  Uu  latiu  hostis  ennemi, 
parce  que  dans  les  premiers  siècles  de  barba- 
rie, on  sacrhiait  des  ennemis  avant  la  bataille 
pour  se  rendre  lesdieus  propices,  ou  a[irès  la 
victoire,  pour  les  en  remercier.  —  C'était ,  chez 
les  anciens,  un  animal  que  l'on  sacrifiait  au\ 
dieux.  —  En  terme  de  théologie  cluétienne , 
on  entend  par  hostie,  la  personne  du  verbe 
incarné,  qui  a  été  immolée  comme  une  hostie 
en  sacrifice  à  sou  père ,  sur  l'arbre  de  la  croix , 
pour  les  péchés  des  hommes.  —  Hostie,  se  dit 
aussi  du  corps  de  Jésus-Christ ,  renfermé  sous 
les  espèces  du  pain  et  du  vin,  que  l'on  oflie 
tuus  les  jours  comme  une  nouvelle  hostie  dans 
le  sacrifice  de  la  messe.  Le  saint  ciboire  est  le 
vaisseau  oii  l'on  garde  les  hosties.  —  On  ap 
pelle  aussi  hostie  le  pain  très-mince  et  sans 
levain  que  le  prêtre  doit  consacrer. 

HOSl-lLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  d'un 
ennemi ,  qui  annonce,  qui  caractérise  uu  en- 
nemi. Action ,  entreprise  hostiles.  Des  projets , 
des  procédés  hostiles. 

HOSTILEMENT,  adv.  En  ennemi,  en  faisant 
des  actes  d'ennemi.  //  entra  hostilement  sur 
les  terres  de  ce  prince. 

HOSTILITÉ,  s.  f.  Du  latin  hostis  ennemi. 
Aclioa    d'ennemi.  11  se  dit  particulièremcril 


des  actions  hostiles  que  les  puissances  qui  sont 
en  guerre  commettent  les  unes  contre  les  au- 
tres. Commettre  des  hostilités  ,  des  actes  d'hos- 
tilité. Quelquefois  les  hostilités  sont  prévues  de 
loin  ,  et  concertées  avec  prudence.  (Ray.)  Il 
Y  eut  beaucoup  d'hostilités  entre  les  Chinois  et 
les  Russes  austijetde  ces  forts.  (Voll.)  Onnvait 
dcj'n  promulgué  le  décret  qui  suspendait  toutes 
les  hostilités.  (Barth.)  Heureusement  les  hosti- 
lités de  nos  jours  ne  ressemblent  pas  à  celles  des 
temps  anciens.  (Ray.)  Ses  /lottes  redoutables 
attendent  avec  impatience  le  signal  des  hosti- 
lités. (Idem.) 

IIOSTIR.  V.  a.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire  ,  oii  on  lui  fait  signifier 
rend/e  égal ,  rendre  de  niveau  ,  aligner. 

HOTE.  s.  m.  HÔTESSE,  s.  f.  T.  relatif  et 
réciproque  qui  se  dit  tant  de  ceux  qui  logent 
que  de  ceyx  qui  sont  logés.  Vn  homme  qui 
tient  une  hôtellerie,  uu  calrT,  f  .^f  :iiip,-lé 
Vhôte   de  ce  cabaret,  de  cri'  '   ;■   i  ,      s,., 

femme  en  est  l'hôtesse,   el  i.i    .  .  ,i 

hôtesse ,  une  femme  qui  tienj  s  pi,  h  m  <  i.Ji-iis- 
seraent  de  cette  espèce.  —  Les  personnes  qui 
mangent  ou  qui  logent  dans  une  hôtellerie  ou 
un  cabaret,  se  nomment  aussi  hôtes  ,  à  l'é- 
gard du  maître  ou  de  la  maîtresse  de  l'hôtelle- 
rie ou  du  cabaret. 

On  appelle  table  d'hôte  ,  la  table  où  l'on 
mange  plusieurs  ensemble,  à  tant  par  tête. 
f^ivre  a  table  d'hôte.  Manger  à   table  d'hôte. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  qui 
compte  sans  son  hôte,  compte  deux  fois  ,  pour 
dire  qu'on  se  trompe  ordinairement ,  quand 
on  fait  quelque  projet  sans  la  participation 
de  celui  de  qui  l'exécution  dépend. 

HOTEL,  s.  m.  On  entend  ordinairement  par 
ce  mot  un  grand  bâtiment  dans  une  ville,  an- 
noncé par  le  faste  de  son  extérieur  ,  l'étendue 
qu'il  embrasse  ,  le  nombre  et  la  diversité  de 
ses  logemens,  la  richesse  de  sa  décoration  ,  et 
qui  est  destiné  à  loger  un  grand  seigneur.  Un 
hôtel  magnifique.  L  hôtel  des  ambassadeurs . 

Hôtel,  se  dit  aussi  de  certaines  grandes 
maisons  destinées  dans  les  villes  à  des  établis- 
semens  publics.  L'hôtel  des  monnaies.  Hôtel 
lies  invalides.  Hôtel  de  ville.  On  appelle  Ho- 
tel-Dieu,  dans  plusieurs  villes  ,  le  principal 
hôpital  où  l'ou   reçoit  les  indigens  malacles. 

HÔTEL  G.1RNT.  Glande  maison  garnie,  où  on 
loge  les  étrangers  en  payant.  Tenir  un  hôtel 
garni.  Loger  en  hôtel  garni.  V.  MiisoN. 

MAÎTRE  d'Hôtel,  s.  m.  Officier  préposé  pour 
avoir  soin  de  ce  qui  regarde  la  table  des  riches 
particuliers,  et  qui  sert  ou  fait  servir  sur  ta- 


ble. Ha, 

préparer  à  diiit 

HOTELIER. 

on, elle  qui  li, 
llUTI.LLini 


mattre  d  hôtel  pour  fù 

llÙTELlF.r.E.  s.  f.  Ce 

UAWiu-.  Un  l...nhôlelu 


argent,  f.randchôlcllenc.  Jure  l,,^.  a  I  hôlel- 
leiie.  Il  est  allé  descendre  à  cette  hôtellerie. 
V.  Cabaret. 

HOTTE,  s.  f.  (H  s'aspire.  )  Panier  d'osier, 
ou  vase  de  bois,  étroit  par  en  bas,  large  par 
en  haut ,  qu'on  fixe  sur  les  épaules  avec  des 
bretelles  où  les  bras  sont  passés  ,  cl  qui  sert  à 
porter  diflcrentes  choses.  Le  côté  qui  touche 
aux  épaules  est  plat ,  et  l'autre  est  arrondi. 
Hotte  de  jardinier ,  de  fruitier ,  de  vendan- 
geur. Porter  une  hotte.  Porter  la  hotte. 

En  termes  d'architecture,  ou  appelle  hotte 
de  cheminée,  le  haut  ou  manteau  d'une  che- 
minée de  cuisine,  fait  en  forme  pyramidale. 

HOTTEE.  s.  f.  (  H  s'aspire.)  Ce  qui  est  con- 
tenu ou  peut  être  contenu  dans  une  hotte. 
Une  hntlcede  terre,  de  fumier. 

HOTTENTOT.  s. m.  (H  s'aspire.)  T.  d'hist. 
nat.  On  a  donné  ce  nom  à  uu  insecte  du  genre 
athencus  que  l'on  décrit  aussi  sous  le  nom  de 
bousier  laticoUe.  II  est  noir  et  luisant,  et  a  envi- 
ron sept  lignes  de  longueur  sur  cinq  de  largeur. 


UunELTv.  s.  m  nul  UUSE.  s.  f.  (U  =.-as. 
i.iix.)  On  Jislioguc  l'ar  c«s  mots ,  dans  les  ou- 
1  ragfs  où  l"on  emploie  «liverscs  sortes  J"ou- 
»  rici's  ,  ccui  ou  celles  qui  sont  occupes  à 
porter  la  holtc.  Dans  les  vendanges  .  on  Jis- 
tuiuiic  U-^  /loUeuii  et  les  hotteuies  ,  qui  por- 
tcirt  les  raLvins  dan»  la  cu\c  ,  des  coupeurs 
el  des  coiipeuscs  qui  coopcul  dans  les  vij^ues. 

aoT  rOSE.  s.  I  T.  d.-  boUn.  Plante  d  tu- 
ronc  qui  forme  un  (jenrc  dans  la  pcnlandric 
œonogjoie  et  dans  la  famOle  des  primula- 

UOIACUE  ou  HOUAGE.  s.  m.  Trace  ou 
sillage  tlu  navire  en  mer. 

UÙtAKl.  s.  m.  ï.de  mar.Sorlc  de  bâtiment 
portant  deux  mils  et  deux  voiles  triangulai- 
res ,    très-nropre  à  la  course. 

UOUAT TE.  s.  f.  T. de  boUn.  Espèce  de  co- 
lon qui  entoure  les  semences  de  1  apocyn  de 

'  HOIBLON.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  ou  VIGNE 
DU  NOKD.  s.  f  Plante  sarraenteusc  et  grim- 
pante de  la  famille  des  urticces  ,  qui  croit 
naturelleraenl  en  Europe .  dans  les  liaies  ,  el 
qu'on  y  cultive  en  plusieurs  endroits  nour 
SCS  fruits ,  employés  à  U  composition  de  la 
bière.  Elle  constitue  seule  un  genre  dans  ja 
diœcie  pentand-ie.  U.i  iv'ire  des  Ùf.c,  de 
houblon    macérées  dans    leau  ,    une    Ulassc 


grossière 


analojiu 


celle  du   chanvre  ,  el 


d'à 


bonnes 


avec   laquelle   on    fabriq 

cordes.  ,  ,, 

HOIBLONSER.  v.  a.  (  H  s'aspire.)  U  ne  se 
dit  nuen. parlant  du  mélange  du  houblon 
Ainsi  on  dit,  tpi  on  a  trop  houblonné  la  biere, 
ou  ipi''>n  ne  l'a  pas  assez  houblonnee. 

HoOBunsE,  Et.  part. 

UOLBLOSNlERE.  s  f.  (  H  s'a.<;pire.)  Champ 
plante  de  houblon.  U  ne  grande  houblnnnièrc . 

HOLCRE  ou  HOLRQOE.  s.  f.  Oi  s'aspire  ) 
1  de  mar.  BJtiment  très-usité  chez  les  Hol- 
Ijadais  et  chez  d'autres  peuples,  du  port  de 


aotcj.isqo 


1  deux  cents  tonneaux. 


les  plantes  disposées  par  rangée. 
houe  fourchue,  une  houe  qui, 


HtlUE.'  s.  f.  (H  s'aspire.)  Instrument  de 
fer  larpc  et  recourbé,  qui  a  un  manche  de 
bois,  c"t  avec  lequel  on  remue  la  terre  en  la 
tirant  vers  soi.  }■  aire  un  fossé  avec  ime  lioue. 

On  appelle   houe  à  cheval,  une  espèce  de 

petite  charrue  tirée  par  un  cheval,  à  un  ou 
plusieurs  socs  en  forme  de  houe  plate,  et  à 
1  deux  roue».  Cet  instrument  sert  à  biner 
•  On  appelle 
lieu  d  être 
pleine ,  est  à  dents  plates.  Elle  sert  à  labourer 
et  défoncer  les  terrains  pierrenx  ou  trop  ar- 
gileux, parce  qu'elle  entre  plus  avant  que  la 
houe  pleine. 

On  appelle  aussi  hnie ,  un  ontil  dont  les 
maçons'  se  servent  pour  détremper  le  mortier. 
V.  HociiLE. 

HOCER.  V.  a.  (H  s"a«pirc.)  Labourer  avec 
la  bous.  Il  faut  liouer  celU  terre  ,  ce  jardin. 

Il  est  au5>si  neutre.  Ce  vigneron  ne  fait  que 
houer  toute  la  journée. 

HotE,  FE.  part.  .  „    ,    , 

HOUETTE.  s  f.  (H  s'aspire)  T.  de  botan. 
On  a  donné  ce  nom  au  fromager  pentandre, 
dont  le»  semences  sont  entourées  d'un  coton 
qui  e4t  en  iisa^c  aux  Moluques. 

HOrCl'KTTE  s  f.  (H  s'aspire.  )  Outil  du 
marbrier.  C'est  une  pointe  mi-plate  et  acérée. 
II0L'G115ES.  s.  f.  pi.  (  H  s'aspire.  )  Partie 
de  l'ancienne  armure  qui  couvrait  les  cuis- 
se» .  les  jambes  et  les  bras.  „_„„ 
HOVJILLE.  s.  f.  '  Il  s'aspire.)  ou  CHARBON 
DE  TERRE,  s  m  T  d'hist.  nal.  Substance 
minérale  combustible .  charbonneuse  et  bitu- 
icioeu.se,  que  l'on  exploite  dans  plusieurs  pays. 
On  distingue,  ti  houille  gras  se ,  tn  houille  sèche 
ou  maigre  ,  et  la  houille  compacte.  La  houille 
fi'atse  est  légère,  friable,  éclatante  dans  sa 
cassure,  très- facilement  combustible.  La 
hnuille  sèche  ou  maigre ,    est  plus  lourde  et 
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plus  solide  ,  d'un  uoir  moins  foncé ,  et  biAle 
moins  l'acUemeut.  La  houille  compacte,  est 
eoufouduc  avec  le  jayct  par  quelques  auteur» 
qui  en  fout  une  variété  ue  Ugnile.  Elle  est  peu 
commune.  —  On  appelle  houille  d'engrais  , 
une  sorte  de  lignite  terreux,  connu  dans  les 
départemcus  du  nord  de  la  France  ,  reiifei- 
maut  du  fer  sulfuré  en  assez  grande  abondance 
et  qui  est  employée  pour  les  engrais. 

HOUILLE  ou  HOUE.  s.  f.  (  Il  s'aspire.)  On 
donue  ce  uom  a  des  fers ,  les  uns  droits ,  les 
autres  courbes  avec  lesquels  les  faïenciers 
remuent  la  couverte  d.ms  les  baquets. 

HOUILLERE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Mine  de 
houille. 

HOUILLEUR.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Ouvrier  qui 
travaille  auv  mines  de  houille. 

HOUILLITE.  s.  f.  (  H  s'aspire.)  T.  d'hist 
uat  On  a  donné  ce  uom  au  minerai  nommé 
autrement  anlliracite. 

HOULE,  s.  f.  (H  s'aspire  ,  et  dans  les  déri- 
ves. )  T.  de  mar.  On  appelle  ainsi  la  vague 
qui  reste  à  la  mer,  après  que  la  tempête  est 
passée.  La  houle  était  encore j'ort  grosse. 

HOULETTE,  s.  f.  (U  s'aspire  ;  bùton  à  l'ii 
sag-^  uu  berger  qui  conduit  les  moutons  en 
irou])eau.  Il  est  composé  de  la  hampe,  du 
crocuet  ,  de  la  douille  et  de  la  feuillette.  La 
feuillette  est  un  morceau  de  fer  en  cuillère 
tronquée.  Le  berger  s'en  sert  pour  ramasser  de 
la  terre  ou  des  pierres  qu'il  lance  au  mouton 
qui  s'écarte. — Unuletle,  se  prend  figurément, 
pour  désigner  la  dernière  des  conditions,  de 
même  que  le  mot  sceptre  désigne  la  plus  consi- 
dérable. Depuis  le  sceptre  jusqu'à  la  hnuletle. 
HOULETTE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  ou  TIRE- 
FLEUR,  s.  m.  Instrument  en  forme  de  houlette, 
mais  qui  n'a  pas  plus  de  cincj  à  six  pouces  de 
longueur  ,  dont  les  jardiniers  se  servent  pour 
tirer  de  terre  les  oignons  de  fleurs. 

Houlette,  se  dit  dans  les  monnaies,  d'une 
espèce  de  pelle  de  fer  dont  le  fondeur  se  sert 
pour  porter  la  cuillère  pleine  de  métal  eu  fu- 
sion, et  pour  empêcher  que  cette  matière  ne 
briilc  les  moules.  — On  appelle  houlette,  chez 
les  chandeliers ,  un  instrument  de  fer  emman- 
ché d'un  bàlton,  servant  à  hacher  grossière- 
ment le  suif.  —  Chez  les  confiseurs,  c'est  une 
espèce  de  spatule  avec  laquelle  on  travaille  les 
neiges  et  les  glaces:  — dans  les  glaceries  ,  une 
pelle  de  fer  mince ,  à  laquelle  on  joint  un  man- 
che de  quinze  ù  dix-huit  pouces. 

HOULETTE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  T.  d'hist. 
nat.  Genre  de  coquilles  de  la  division  des 
bivalves  ,  établi  pour  une  coquille  de  la  mer 
Rouge ,  qui  parait  s'attacher  aux  rochers,  soit 
par  un  ligament ,  soit  par  un  bissus.  Ce  genre 
est  fort  voisin  des  huîtres  et  des  moules. 

HOULEVICHE.  s.  f.  Sorte  de  fUet,  qu'on 
appelle  en  quelques  endroits  bretelUère,  et 
qui  sert  à  prendre  de  gros  poissons. 

HOULEUX,  EUSE.  adj.  (H  s'aspire.)  T.  de 
mar.  B  se  dit  de  la  mer  lorsqu'elle  est  agitée 
et  couverte  de  vagues.  La  mer  est  houleuse. 

HOU.M1R1.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane  dont  les 
feuilles  sont  alternes,  semi-amplexicaules, 
ovales,  oblongnes,  pointues,  çlabres  et  en- 
tières; et  les  fleurs  blanches,  très-petites,  dis- 
posées en  corymbcs  terminaux,  accompagnées 
de  petites  bractées  squammiformcs.  Il  forme  un 
genre  dans  la  polyandrie  monogynie.  Lors- 
qu'il est  entaillé,  il  rend  une  liqueur  balsa- 
mique, rouge,  qu'on  peut  comparer  à  celle  du 
styrax.  Celte  liqueur,  en  séchant,  devient 
une  résine  rouge,  transparente,  cassante,  qui 
répand  une  odeur  très-agréable  en  brûlant.  On 
l'appelle  aussi  bois  rouge;  son  écorce  sert  à 
faire  des  torches  fiui  éclairent  bien  en  répan- 
dant une  bonne  odeur. 

HOr.N'G  BIEN.  s.  m.  T.  de  botan.  Amaran- 
Ihc  trii  rilore  de  la  CochincHine. 

HOIJNG-KAN.  s.  m.  T.  de  botan.  Rose  de 
Chipe. 
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Il(iri'Kra)>'.  s   f.  T.  d'hist.  nal  On  n  dnnn<f 

uoiu  à  ini  |M>iss.vn  qui  ue  paraît  être  autre 
chose  que  le  lequin. 

HOUPEl'l  i;.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Tangaia 
noir  huppé  de  (".avenue. 

UOUPPE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Assemblage  de 
bouts  de  soie  et  de  bine,  Uottans  et  arrangés 
sphériqucinenl  sur  une  pelottc  à  laquelle  ils 
sont  attaches  par  un  bout,  cl  qu'ils  couvrent 
de  tous  c<)tés.  La  partie  ({ui  termine  le  bonnet 
carré  des  ecclésiastiques,  s'appelle  houppe.  Oa 
appelle /lou^ipe,  houppeapouttrer,  l'instrument 
avec  le((uel  on  poudre  les  chev  eux  et  les  per- 
ruques. —  Leboutdeiil  d'or,  d'argent  ou  de 
ruban  elliléqni  déborde  le  fer  de  l'aiguillette  , 
en  est  la  houppe.  —  Le  flocon  de  plumes  que 
certains  oiseaux  portent  sur  la  tête  .s'appelle 
houppe. —  Houppe,  se  dit  dans  certaines  ma- 
nufactures de  laine,  de  la  laine  peignée  et 
préparée  par  le  houppier  ou  peigneur.  —  Eu 
anatomie,  on  appelle  houppes  nirrveuses,  cer- 
taines petites  pyramides  nerveuses  qui  tirent 
leur  origine  de  l'exinnsiondes  nerfs  répandus 
liaiis  le  tissu  de  la  peau.  On  les  appelle  aussi 
mamelons  de  la  peau.  —  En  terme  de  botani- 
((ue  on  donne  ce  nom  à  un  assemblage  de  poils 
qui  ne  paraissent  avoir  tous  qu'un  même  point 
d'insertion,  et  qui' s'écartent  ensuite.  On  les 
.ippelle  ainsi  à  cause  de  leur  ressemblance 
a  vec  des  houppes  à  poudrer. 

HOUPPÉE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  T.  de  mar. 
C'est  l'élévation  de  la  vague  ou  de  la  laine. 
H  est  peu  usité.  Cependant  on  dit  prendre  la 
houppce,  pour  dire,  saisir  le  moment  où  la 
vague  s'élève  ,  pour  s'erabar<{uer  d'une  cha- 
loujie  dans  un  gros  vaisseau  ,  quand  la  mer 
est  agitée. 

Hoi'pPEE,  se  dit  aussi  de  l'efl^ct  de  deux  va- 
gues qui  se  heurtent  et  bouillonnent  en  blan- 
chissant à  leur  cime. 

HOUPPELANDE,  s.  f.  (U  s'aspire.)  Sorte  de 
casaque.  Il  portait  une  houppelande  qui  lui 
descendait  jusqu'aux  talons, 

HOUPPER.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  Faire  des 
houppes.  Houpperde  la  laine ,  la  peigner. 

HOUPPER.  V.  a.  (  H  s'aspire.)  T.  de  chasse. 
Appeler  son  compagnon. 

HooppÉ,  ÉE.  part. 

En  termes  de  botanique,  on  dit,  des  fleurs , 
des  graines  houppées,  pour  désigner  des  fleurs, 
des  graines  faites  en  forme  de  houppes ,  el 
terminées  par  une  espère  de  couronne. 

HOUPPIER.  s.  m.  (  Il  s'aspire.)  On  donne 
ce  nom,  dans  quelques  manufactures,  aux 
ouvriers  qui  peignent  la  laine.  —  On  appelle 
aussi  houppier,  en  terme  d'économie  rusti- 
ipie,  un  arbre  qui  a  été  ébranehé  pour  le  faire 
crnitre  en  hauUur;  et  l'on  donne  le  même 
nom  à  la  tête  d'un  gros  arbre  qu'on  pourra, 
dans  la  coupe ,  débiter  eu  bois  de  moule. 

HOUPPIFÊRE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 


1  donué  à  un   coq 


de  l'île  de   Su- 


matra. 

IIOIQUE  ou  HOULQUE.  s.  f.  (H  s'aspire.) 
T.  de  bot.  Genre  de  plantes  à  un  seul  cotylédon 
de  la  famille  des  graminées,  qui  comprend  des 
herbes  indigènes  et  exotiques ,  dout  les  fleurs 
sont  polygames  el  disposées  en  épis  paniculés. 
Ce  genre  renferme  trente  espèces,  parmi  les- 
quelles on  distingue /a  Aou<7u«j"r^'io,  plante 
annuelle  qu'on  appeUe  vulgairement  grand 
mUlet  d'Inde  ,  et  millet  d^Africiue  ,  parce 
<(u'elle  croît  dans  les  Indes,  cl  qu'elle  a  ete  ap- 
portée d'Afrique  en  Euro|>e  et  dans  les  Antil- 
les. On  fait  nu  grand  usage  de  son  grain  pour 
nourrir  et  engraisser  la  volaille.  —  La  hou- 
quc  épi  qui  croît  en  Afrique  ,  est  ties-rnm- 
mune  au  Sénég-al ,  où  les  nègres  en  font  leur 

""HOUKAJLLy!  V.  n.  (Il  s'aspire.)  Chas.ser 
avec  des  hoorets.   Ils  ont  houraille  toute  la 
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HOURAILLIS.  s.  m.  (U  s'aspiie.)  T.  de  vcn. 
Mente  de  mauvais  chiens. 

HOURCE  ou  OURCiî.  s.  f.  T.  de  mar.  Cor- 
dage qui  tient  à  bâbord  et  à  striliord  de  la 
vergue  d'artimoa  ,  et  qui  ne  sert  jamais  que 
du  cote  du  vent. 

HOURDAGE.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Maçonnage 
grossier  de  moellons  ou  pliJtras ,  que  l'on  met 
e.ilre  les  poteaux  d'une  cloison. 

IlOURDER.  v.a.  (Hs'aspire)T.deraaçonn, 
Maçonner  grossièrement  a\ec  des  moellons  ou 
plâtras,  entre  les  poteaux  d'une  cloison. — C'est 
aussi  faire  l'aire  d'un  plancher  sur  des  lattes. 

HOUKDI.  s.  m.  ou  LISSE  DE  HOUUDl.  s.  f. 
(  H  s'aspire.)  T.  de  mar.  C'est  le  dernier  des 
barrots  vers  la  poupe.  On  le  nomme  aussi 
barre  d'iircasse. 

HouRDis.  T.  de  maçonn.  Ouvrage  qui  résulte 
du  hoiirdage. 

HUUhET.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  On  appelle 
ainsi  un  mauvais  petit  chien  de  chasse.  It 
n  m'ait  pour  chiens  de  chasse,  que  trois  ou 
quatre  hourels  galeux. 

IIOURI.  s.  f.  (  H  s'aspire.)  Les  mahometans 
appellent  ainsi  les  femmes  destinées  aù.t  plai- 
sirs des  fidèles  croyans ,  dans  le  paradis  que 
le  grand  prophète  leur  a  promis.  Ces  femmes 
ne  seront  point  celles  avec  lesquelles  ils  au- 
ront vécu  dans  ce  monde  ;  mais  d'autres 
femmes  d'une  cre'ation  toute  nouvelle  ,  d'une 
beauté'  singulière  ,  dont  les  charmes  seront 
inaltérables  ,  qui  iront  au-devant  de  leurs  em- 
brassemens ,  et  que  la  jouissance  ne  flétrira 
jamais. 

HOURITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  des 
côtes  d'iVfrique  dont  on  fait  une  grande  con- 
sommation à  Madagascar.  Il  paraît  être  du 
genre  salmone  ,  et  ressemble  beaucoup  à 
un  éperlan  qui  aurait  des  taches  bleues. 

HCtURQUE.  s.  f.  (  H  s'aspire.)  T.  de  mar. 
Bâtiment  hollandais  qui  porte  depuis  60  jus- 
qu'à 5oo  tonneaux. 

HOURVARI.  s.  m.  (  II  s'aspire.  ■)  Cri  du 
chasseur  qui  rappelle  ses  chiens,  lorsqu'ils 
sont  hors  des  voies. 

Use  dit  aussi  pour  un  grand  bruit,  un  grand 
tumulte,  lly  aeu  l'a  un  élranirc  houn-uri. 

I1()US.\RD  ou  HUSSARD,  s.  m.  (II  s'aspire.) 
Cavalier  hongrois.^  On  donne  aujourd'lmi  ce 
nom  aux  soldats  d'une  sorte  de  milice  .à  che- 
nal ,  qui  a  une  manière  particulière  de  com- 
battre, et  dont  on  se  sert  ordinairement  pour 
envoyer  en  parti  et  à  la  découverte.  Les  hou- 
sards  sont  des  troupes  légères. 

On  dit,  couper  les  crins  des  chevaux  h  la 
hiyusarde,  pour  dire,  les  laisser  depuis  le  bas 
de  l'encolure  jusqu'à  la  moitié  ,  et  couper  le 
reste  jusqu'à  la  tète. 

Ou  dit  aussi  proverbialement ,  l'iVre  à  ta 
housarde,  pour  dire,  vivre  de  pillage. 

IIOUSAUDER.  V.  a.  (  H  s'aspire.)  Se  battre, 
faire  la  guerre  à  la  manière  des  housards.  Il 
est  peu  usité'. 

HOUSCHE.  s.  f.  Mot  inusité  quej'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires ,  où  on  lui  fait 
signilier  ,  petit  jardin  tenant  à  la  maison. 

*  HOUSÉ  ,  EE.  adj.  (II  s'aspire.)  Vieux  mot 
inusité  qui  signilîait,  botté  ,  guèlré  ;  et  aussi 
souillé  ,  gûtc,  sali. 

UOUSEAU.X.  s.  m.  pi.  (  H  s'aspire.  )  On 
donne  ce  nom,  dans  les  fabriques  d'épingles  , 
à  une  espèce  de  grandes  épingles  jaunes ,  dont 
le  millier  se  compte  à  la  livre,  lly  a  des  mil- 
liers de  houseaux  d'une,  de  deux,  de  trois  li- 
l'res.  Les  hiuseaux  ne  sont  presque  plus  d'u- 
sage ,  depuis  l'invention  des  longues  épingles 

HOUSPILLER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Expres- 
sion familière  dont  on  se  sert  quelquefois  , 
pour  dire ,  tirailler  et  secouer  quelqu'un  pour 
le  maltraiter.  On  le  houspilla  pendant  une 

Hoisi'iUE ,  ÉE-  pari. 
TOME    I, 
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*  HOUSPILLON.  s.  m.  Mot  inusité  (jue  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  ou  on  lui 
fait  signilier  ,  demi-verre  de  vin  q^ue  l'on  fait 
boire,  par  pénitence,  dans  certains  jeux. 

HOUSSAGE.  s.  ra.  (H  s'aspire.)  L'action  de 
housser. 

En  terme  de  charpentiers,  il  se  dit  de  la 
fermeture  d'un  moulin  à  vent.  —  Les  salpè- 
triers  appellent  salpêtre  de  houssage ,  le  sal- 
pêtre qu'on  balaie  de  dessus  les  murailles  des 
vieux  bâtiinens. 

HOUSSAIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Lieu  où  il 
croît  quantité  de  houx. 

UOUSSARD.  V.  HoosARn. 

HOUSSE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  On  donne  ce 
nom  à  des  peaux  de  mouton  garnies  de  leur 
laine  ,  qui  ont  été  préparées  par  les  niégis- 
siers,  et  dont  lus  bourreliers  se  servent  j>oiir 
couNrir  les  colliers  des  chevaux  de  harnais. 
Quelr(ues-uns  les  appellent  au.ssi  bisquains. 

Housse.  Couverture  que  l'on  attache  à  la 
selle  des  chevaux.  On  appelle  housses  en  bottes, 
celles  qui  ne  s'étendent  que  sur  la  croupe  du 
cheval ,  et  housses  en  souliers  ,  ceUes  qui  s'é- 
tendent sur  les  flancs  et  descendent  jusqu'à 
l'étrier. 

On  appelle  housse  traînante,  une  housse  de 
cheval  qui  traîne  presqu'à  terre  par  les  côtés. 
Dans  tes  cérémonies  de  deuil ,  on  couvre  tes 
chevaux  de  carrosse  et  tes  chevaux  de  selle , 
de  housses  de  drap  noir ,  qui  traînent  presque 
jusqu'à  terre. 

Housse.  T.  de  tapissiers.  On  appelle  ainsi 
des  couvertures  d'étofl'e  légère  que  l'on  met 
sur  les  meubles  de  prix  pour  les  conserver. 
Hausse  de  lit.  housse  de  chaise.  Housse  de 
canapé.  —  On  dit  qu'un  lit  est  en  housse  , 
lorsqu'il  a  des  pentes  qui  descendent  jusqu'en 
bas ,  ou  qui  sont  soutenues  sur  des  bâtons  ou 
barres,  et  lorsqu'il  n'a  point  de  rideaux  qui 
se  tirent  sur  des  tringles. 

On  appelle  housse  de  carrosse,  la  couver- 
ture de  velours  ou  d'écarlate,  dont  les  prin- 
cesses et  les  duchesses  couvrent  l'impériale 
de  leur  carrosse. 

On  appelle  aussi  housse  ,  la  couverture  du 
siège  du  cocher.  Housse  en  broderie.  Housse 
en  franges. 

*HOUSSEE.  s.  f.  Vieux  mol  inusitéqui  signi- 
fiait ,  grande  pluie  d'orage. 

niOUSSEPAILLER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait ,  tirer  quelqu'un  par  ses  habits, 
lui  tirailler  ses  habits,  les  lui  déchirer  en  les 
tirant. 

HOUSSER.  v.  a.  (H  s'aspire.)  Nettoyer  avec 
un  houssoir.  Housser  une  tapisserie.  Housser 
des  meubles. 

Housse,  êe.  part. 

HOUSSET.  s.  m.  ou  HOUSSETTE.  s.  f. 
(  11  s'aspire.)  Espèce  de  serrure  encloisonnée, 
qu'on  emploie  pour  les  coffres.  Elle  se  pose  en 
dedans,  et  se  ferme  en  laissant  tomber  le 
couvcicle  auquel  l'auberon  est  attaché. 

HOUSSIÈRE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Endroit  d'une 
forêt  plein  de  houx  et  d  autres  arbrisseaux 
semblables. 

UOUSSINE.  s.  f.  (  H  s'aspire.)  Petite  bran- 
che longue  et  menue  de  houx  ou  d'autre  arbre 
qui  sert  à  faire  aller  un  cheval,  ou  à  battre 
des  babils  ou  des  meubles  pour  en  faire  sor- 
tir la  poussière.  Donner  un  coup  de  houssine 
a  un  cheval.  Battre  des  habits ,  des  meubles 
avec  une  houssine. 

UOUSSiNER.  v.a.  (Hs'aspire.)  Frapperavcc 
une  houssine.  Faire  houssiner  ses  habits. 

HOUSSOIR.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Balai  fait 
de  branches  de  houx  ou  de  bouleau  ,  ou  de 
longues  soies  de  sanglier, de  porc  ,  ou  déplu- 
mes d'ailes  de  coqs  ,  de  poules  ,  etc. ,  dont 
on  se  sert  pour  housser  les  murailles  ,  les  ta- 
pisseries ,  etc.  Donna  un  coup  de  houssoir 
a  ces  tnpisieries. 
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HOUSSON.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  T.  de  bola„. 
C'est  le  fragon  piquant. 

HOUSTOINE.  s.  f.  T.  de  bot  Genre  de  plan- 
tes de  la  tétrandrie  monogynie  ,  et  de  la 
famille  des  gentianes.  Il  est  fort  voisin  des 
ixores  et  des  kooxies  ,  et  comprend  six  espè- 
ces. Ce  sont  de  petites  plantes  annuelles  ,  à 
feuilles  simples  et  opposées,  à  fleurs  solitaire.?, 
portées  sur  de  longs  pédoncules  a^illaires, 

HOUT.  s.  m,  (  H  s'aspire.)  ï.  de  scieurs  de 
long.  V.  Baudet. 

IIOUrUYXE.s.  f.  T.  de  bot.  Plante  annuelle 
lin  .l:i|">ii,  d.'  \:<  ^^  ii.'iQdne  polyandrie,  et  delà 
(.11111  llr  .!.■,  .iin,.l,  -,  ,  qui  .,  „ne  lige  en  zigzag, 
(les  frinll.-,  ,ill,-iiMs,  péliolécs,  cordiformes  , 
point  uc,  ,  .  lit  o  les  et  glabres  ,  accompagnées 
de  deux  stipules  oblongu.s  ipii  embrassent 
leur  pétiole  ,  et  dont  les  fleurs  viennent  sur 
un  chaton  solitaire  ,  qui  sort  de  la  gaîne  sti- 
pulaire  d  une  des   feuilles  supérieures. 

IlOUVARI.s.  m.  (Hs'aspire.)  T.  de  mar. 
Ou  donne  ce  nom  à  un  certain  vent  orageux 
qui  s'élève  dans  quelques  îles  de  l'Amérique. 

HOUX.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  1  hamnoides  ,  qui 
comprend  des  arbrisseaux  indigènes  et  étran- 
gers. Cet  arbre  comprend  environ  vingt-cinq 
espèces  ,  dont  la  plus  utile  et  la  plus  ;i.^iéa 
ble  est  le  houx  commun.  C'est  un  arbrisseau 
ou  plutôt  un  petit  arbre  ren.ar.iu.il.U-  iiar  }r 
vert  luisant  de  ses  feuilles  ,  cl  par  les  piquaus 
dont  elles  sont  bordées.  11  croît  naturellement 
dans  les  climats  tempérés  de  l'Europe. 

*HOUZEAU.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  hautde-chausses. 

HOUZURES.  s.f.pl.  (H  s'aspire.)  T.  de  vén. 
Fientes  que  le  sanglier  laisse  sur  les  branche;, 
et  qui  servent  à  faire  juger  de  sa  taille. 

HOVEE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  poiréties. 

HOVEJNE.  s.  f.  T.  de  bol.  Plante  du  Japon 
qui  s'élève  à  la  hauteur  d'une  toise ,  et  qui 
forme  un  genre.  Les  Japonais  mangent  ses  pé- 
doncules, dont  la  saveur  est  douce,  agréable, 
et  approche  presque  de  celles  d'une  poire. 

HOifA.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  pour  quelques  asclépiades  qui  n'ont  pa« 
rigoureusement  les  caractères  des  autres.  — 
C'est  aussi  le  nom  vulgaire  du  roseau  de? 
sables. 

HOYAU.  s.  ra.  (  H  s'aspire.)  Espèce  de  petite 
pioche  dont  se  servent  les  vignerons  et  les 
terrassiers  ;  elle  est  large  par  le  bout,  et  sert 
à  donner  des  labours  aux  vignes ,  et  à  d'autres 
terres. 

HOYÉ,  ÉE.  adj.  (H  s'aspire.)  T.  de  pêche. 
On  dit  du  poisson  hoyé,  pour  dire,  du  poisson 
qui  a  été  fatigué  ou  meurtri  dans  le  filet  ,  ou 
que  d'autres  poissons  ont  attaqué  et  mis  en 
mauvais  état. 

"  HUAGE.  s.  m.  (  II  s'aspire.)  Vieux  mot  du 
régime  de  la  féodalité.  Il  signifiait  une  corvée 
par  laquelle  les  habitansd'unlieu  étaientforcés 
par  le  seigneur,  à  crier  ,  pour  tirer  de  son  ré- 
duit l'animal  que  le  seigneur  voulait  chasser. 

HUAILLE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait  signifier, 
canaille. 

HUANACANE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  om- 
bellifère  qui  croît  dans  l'Amérique  septea- 
trionale  ,  et  qui  se  rapproche  des  sisons. 

HUARD.  s.  m.  (  II  s'aspire.)  Nom  d'oiseau  , 
synonyme  d'aigle  de  mer  ou  orfraie. 

HUÀU.  s.  m.  (  Il  s'aspire.)  T.  de  faucona. 
On  appelle  ainsi  les  deux  ailes  d'une  buse  ou 
d'un  milan,  qu'on  attache  au  petit  boni  d'une 
verge,  avec  trois  ou  quatre  grelots  ou  son- 
nettes de  fauconnerie. 

HUliEI'iT.  s.  m. T.  d'hist.  nat.  Nom  vulgaire 
de  l'altelabe  de  la  vigne. 

HUBERTIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  syngénésie  superflue  ,  qui  diffère  peu 
des  séneçons.  U  diffère  des  cony  ses  par  sou  ca- 
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le»  li,u-ih;iii<lcs  par  SC5  domi- 
Hciiroiis  ,  rt  ronfcnne  deiiï  CS|hVos.  Ce  sont 
lieux  arhusics,  »  fcuilli's  allrrncs,  lançëoWcs. 
«•f  à  fli-iirs  disposi-i-s  en  paniculc  terminale  et 
Jicliolomc.  que  l'on  IrouTe  sur  le  sommet  des 
oinnlas""  volcaniques  deVîlc  de  la  Réunion, 
et  ilint  les  feuilles  sont  employées  avec  succès 
contre  les  O^Tres. 

lll'CH.  s.  m.  (  Il  s'aspire.  )  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  salmone. 

IIIICIIE.  s.  f.  ;  Il  s'aspire.)  Grand  foffre  de 
bois  ,  où  l'on  pétrit  le  pain.  —  Il  .se  dit  aussi, 
en  terme  de  marine ,  d'un  vaisseau  qui  a  la 
poupe  fort  éle\éc^ 

HbcilF.R.  V.  a.  (  H  s'aspire.)  Appeler  .i 
haute  voix  ou  en  sifflant.  II  est  vieux ,  et  n'est 
pins  guère  d'usage  qu'.i  la  chasse. 

HrCHK.  ÉE.  part. 

HL'CllET.  s.  m.  (W.  s'aspire.)  Cornet  avec 
quoi  on  appelle  ou  on  avertit  de  loin. 

HUDSaSE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbuste  fort 
raraeux  ,  dont  les  rameaux  sont  filiformes,  et 
imbriqués  Je  feuilles  petites ,  en  alcne ,  sessi- 
les ,  droites  et  cliargées  de  poils ,  les  fleurs 
solitaires,  et  sortant  de  bourgeons  foliacés  Ctt 
arbiiste  l^orinc  un  genre  dans  la  dodécandrie 
monogynic. 

UUK.  Mot  dont  se  servent  les  cliarreliers 

Îionr  faire  avancer  les  chevaux  ,  et  particu- 
iiremenl  à  droite. 

HUÉE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  T.  de  vénerie 
et  de  pèche.  Cri  que  l'on  fait  pour  faire  lever 
le  loup ,  et  le  pousser  contre  les  cliasseurs ,  ou 
pour  faire  aller  les  poissons  vers  les  filets. 

lIoÉE,  se  dit  figurémcnt  d'im  cri  d'impro- 
bation ,  pousse  par  la  multitude.  Dès  qu'on 
fU  pnrnilrc  cet  acteur  ,  le  parterre  fit  dr 
erandes  huées.  Ce  discours  excita  une  grande 
fiiue .  de  gramles  htues. 

HUÈQUE.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Quadrupède 
américain  du  genre  lama. 

HUER.  V.  a.  (  H  s'aspire.)  T.  de  vcn.  et  de 
péchc.  Jïuer  le  loup .  le  poursuivre  à  grands 
cris.  Huer  le  poisson,  jeter  de  grands  cris  pour 
)e  pousser  vers  les  filets. — Figurément,il  se  dit 
d'une  multitude  f|ui  fait  des  cris  de  dérisi  m 
contre  quelqu'un.  Un  mauvais  poète  ie  Jm 
huer  au  ihéiUre.  On  hue  un  mauvais  acteur, 
une  maui/aise  actrice.  Dès  qu'il  commença  h 
parler,  on  le  hua. 
Udb,   ée.  part. 

HUERNIA.  s.  m  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  asclépiadces,  qui  comprend  un  cer- 
tain nombre  d  espèces  de  stapclia. 

IIL'ERTE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  du  Pérou 
qui  fnrme ,  dans  la  penlandric  monogynie  , 
lin  genre  peu  différent  des  aréties. 

IllF.T.s  m.  nu  HUETTE.  s.  f.  On  a  donné 
ces  noms,  tantcit  à  la  hulotte,  tantôt  aux  .scops. 
UUGONE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  monadelphie  décandrie ,  et  de  la  famille 
des  malracées.  H  comprend  trois  espèces  , 
dont  la  plus  connue  est  Vhugone  de  l'Inde  , 
arbrisseau  sarmenteux  qui  croît  dans  l'Inde 
et  les  îles  qui  en  dépendent ,  et  dont  l'écorcc 
tt  la  racine  ont  une  odeur  qui  approche  de 
ctllc  de  la  violette  ou  de  l'iris  de  Florence. 
Des  deux  autres  espèces ,  une  a  des  épines  Je 
loémt:  que  la  précédente,  c'est  ihugnne  den- 
tée ;  e!  l'autre  n'en  a  point  .  c'est  l'hugone 
tomenteuse.  La  première  croit  à  l'île  de  France, 
où  e'Ie  est  connue  sous  le  nom  de  liane  'a  cm- 
ch,u. 

HI'GUESOT  ».  m.  HUGUEKOTTE.  ».  f. 
(  H  s'aspire.  )  De  l'allemand  eidgenoss  lié  par 
«crment.  Les  calviniste»  suisses  ayant  pris  , 
dans  leurs  disputes  contre  les  catholiques,  le 
nnm  de  eidgenn,s  .  n-  nom  leur  fut  donné  en 
France  par  sobriquet ,  et  les  catholiques  de  ce 
temps  y  attachèrent  une  note  d'infamie.  Dans 
les  temps  m^me  rit  tes  huguenots  attiraient  une 
attention  si^riense ,  le  janscnisme  inquiéta  la 
Pranceplus  qu'il  ne  la  troubla.  (Volt.)  Cest  un 
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huguenot ,  une  huî;uennlte.  Ce  mot  ,  qui   est 

le  injure  ,  n'est  plus  employé  aujouid'hui 

e  par  queliincs  fanati(pies. 

HUGUENOTE,  s.  f.  Gros  vaisseau  bas  et 
large,  de  terre  cuite  et  vernissée,  où  l'on 
fait  le  potage  ,  où  Ton  met  cuire  du  bœuf  à  la 
mode  et  d  autres  mets  qu'on  prépare  en  les 
étonO'aut. 

HUGUEKOTIQUE.  adj.  des  dcnx  genres , 
fait  du  mot  huçuenot.  11  est  inusité. 

HUGUENOTIS.ME.  s.  m.  Il  se  disait  de  la 
profession  de  la  religion  réformée. 

HUl.  adv.  de  temps,  servant  à  marquer  le 
jour  où  l'on  est.  Ce  mot  est  vieux,  et  n'est 
plus  en  usage  que  dans  le  mot  aujourd'hui . 

HUILE,  s.  f.  Liqueur  grasse,  tirée  sur- tout 
des  végétaux ,  par  expression  ou  par  le  fnu. 
Uuile  d' olive.  Huile  de  famé.  Huile  de  noi.r. 
Huile  de  ihenevLS  Huile  de  navette.  Un  pays 
qui  produit  de  I  huile. 

On  appelle  huile  grasse  ou  siccative,  l'huile 
Je  lin  ipii  se  prépare  avec  de  la  litharge,  de 
la  céruse  calcinée ,  de  la  terre  d'ombre  aussi 
calcinée  ,  et  du  talc  pour  la  dégrai.sser. 

On  appelle  huile  de  scorpion,  de  l'huile 
d'olive  dans  laquelle  on  a  fait  mourir  plusieurs 
scorpions. 

On  appelle  huile  de  pétrole,  une  sorte 
d'huile  qui  coule  nalnrcllcmcnt  de  certaines 
pierres  dans  le  Levant. 

IlciLE,  absolument  dit,  se  prend  ordinai- 
rement pour  l'huile  d'olive;  et  c'est  dans  cet  le 
acception  qu'on  dit ,  de  lionne  huile  ,  d'excel- 
lente huile.  Huile  douce.  Huile  nmire.  Huile 
qui  sent  le  fruit.  Mettre  de  l  huile  dans  de  la 
salade.  Des  rôties  à  Ihuile.  Un  potage  h 
l huile.  Friture  h  l'huile. 

On  appelle  aussi  huiles  ,  différentes  compo- 
sitions qui  se  font  avec  des  fleurs  ,  en  les  met- 
tant infuser  dans  de  l'huile  d'olive.  Huile  île 
jasmin.  Huile  de  fleur  d'orange. 

On  dit  proverbialement,  on  tirerait  pliilôi 
de  l'huile  d'un  mur,  que  de  l'argent  de  cet 
homme-là. 

On  dit  figurémcnt ,  jeter  de  l'huile  dans  le 
feu  ,  sur  le  feu ,  pour  dire ,  exciter  une  pas- 


l'huile ,  pour  dire ,  qu'on  sent  bien  qu'il  les  a 
faits  avec  beaucoup  de  peine. 

En  parlant  figurémcnt  et  familièrement , 
decequ'on  regarde  commeune  lionlc, comme 
un  aflront  ineffaçable ,  on  dit  que  c'est  une 
tache  d'huile. 

En  narlant  aussi  de  certaines  choses  qu'on 
regarde  comme  un  mal  qui  va  toujours  en 
angmcnlant  ,  on  dit  que  c'est  une  tache 
d'.'iuili-  qui  s'étend  toujours;  et,  lorsqu'on  parle 
d'un  homme  fort  vieux,  et  uni  n'a  plus  d'hu- 
mide radical,  on  dit  proverbialement,  qu'i7 
n'y  a  plus  d'huile  dans  la  lampe. 

Les  catholiques  appellent  les  saintes  huiles, 
les  huiles  dont  on  se  sert  pour  le  chrême  et 
pour  l'exlrême-onction.  //  a  reçu  tes  saintes 
huiles,  c'est-à-dire,  l'cxtrémconclion. 

Huile,  dans  le  langage  des  chimistes,  se 
dit  des  parties  grasses  et  inflammables  qu'on 
tire  des  mixtes  par  la  distillation.  Les  chi- 
niiites  tirent  de  t  huile  des  animaux  ,  des  vé- 
gétaux ,  des  minéraux  ,  etc. 

On  se  sert  très-improprement  dans  la  chi- 
mie ,  du  mot  huile  ,  pour  désigner  des  sub- 
stances très-dillérentes  des  vraies /lui&i.  C'est 
ainsi  qu'on  dit,  huile  de  vitriol,  huile  de 
tartre ,  huile  de  mars  ,  etc. 

Huile.  T.  de  chimie.  On  appelle  huile  vé- 
gétale ,  l'huile  qui  se  tire  des  végétaux  ,  et 
l'on  ùisim^ue  l'huile  végéta'c  en  liuile  graise 
ou  fine ,  et  huile  essentielle  ou  volatile.  On 
trouve  celle-ci  dans  presque  toutes  les  plantes, 
et  ou  ne  rencontre  guère  la  première  que 
dans  les  graines  où  elle  doit  former  l'émulsion 
qui  servira  de  lait  à  la  plantulc.  Toutes  les 
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semences  dont  l'inh  lieur  est  rempli  par  une 
amande  ,  donnent  de  I  huile  fine.  C'est  un 
suc  plus  ou  moins  épais ,  sans  odeur  ,  peu 
coloré  ,  onctueux  ,  immiscible  à  l'eau  i  et 
qui  n'enln-  en  ébullition  qu'à  un  deer<!  dr 
chaleur  supérieur  à  celui  <|ui  fait  boiiulir  ce 
dernier  liquide.  On  obtient  les  huiles  gras- 
ses par  expression.  11  y  a  des  huiles  <|ui  sont 
lmtyreu\es  ,  eoninic  celle  de  eaeao  ,  de  coco, 
de  palmier,  de  baies  de  laurier ,  etc.  Elles 
s'obtiennent  parla  décacti<m  dans  l'eau  bouil- 
lante. —  Quand  on  presse  au  moulin  les 
graines  à  huile  ,  celh;  qu'on  retire  la  prc  - 
mièrc  ,  et  par  la  simple  expression  ,  est  l;i 
meilleure  et   la   plus  douce;  on   la   nommi 


huile 


nerge 


appelle 


■ile  écha 


seconde  huile  qu'on  arrache  des  tourteaux  Ar. 
la  première  ,  au  moyen  de  plaques  chauJu.î  , 
ou  avec  l'eau  bouillante.  —  L  huile  essentiell'i 
ou  volatile  est  placée  dans  la  racine  des  plan- 
tes ,  dans  la  tige,  l'écorcc,  les  feuilles,  le 
calice  des  fleurs ,  les  enveloppes  des  fruits  et 
des  semences  ,  et  jamais  dans  l'intérieur  de 
ces  dernières  parties.  Elle  diffère  de  I'/iui'/b 
grasse  par  sa  fluidité,  sa  vaporabilité  ,  son 
goût  acre  et  pénétrant  ,  par  son  odeur  qui 
esicellcde  la  plante  (|ui  l'aformcc,  par.sadis- 
soluinlité  dans  l'esprit  de  vin  ,  et  .son  inllara- 
mabilité  prompte  et  facile.  On  l'obtient  ordi- 
nairement par  la  distillation. 

HUILE  MINÉRALE  ou  DE  PlERl'iE.  s.  f. 
"T.  d'hisl.  nat.  On  donne  ce  nom  à  celle  va- 
riété de  bitume  li((uide,  connu  vulgairement 
sous  le  nom  de  pétrole  ,  et  dont  la  couleur 
tire  sur  le  brun.  On  l'appelle  aussi  huile  de 
Cubiun  ,  des  Darhadcs  ,  d'Ecosse  ,  de  Me- 
die  ,    etc. 

HUILER.  V.  a.  Oindre,  frotter  avec  de 
l'IuiUc.  Huiler  une  serrure.  Huiler  des  res- 
sorts ,  ajiii  qu'ils  aillent  bien.  Huiler  du  pa- 
pier à  châssis. 

Hu.LK  ,  F.E.  part. 

IIUILEKIE.  s.  f.  Cclli, 
à  huile. 

HUILEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  gras  et  de 
natiire  d'iiuilc.  Avo'ir  les  cheveux  gras  et 
huileux.  A\'oir  le  teint  huileux,  la  peau  hui- 
leuse. Semences  huileuses. 

On  appelle  sauce  huileuse,  une  sauce  mal 
liée,  et  qui  est  devenue  grasse  en  cliauflant. 

HUILIER,  s.  m.  Le  vase  dans  lecpiul  on  sert 


magasin  , 


l'huil 


iiiaigr 


la  table.  Huilit 


cristal.  Huilier  de  porcelaine .  Huilier  d' argent . 

On  appelle  aussi  huiliers ,  les  ouvriers  qui 
expriment  l'huile  de  la  navette  ,  du  chêne  - 
vis,  etc. 

HUILIÈRE.  s.  f.  T.  de  mar.  Sorte  de  petite 
cruche  où  l'on  met  l'huile  dont  on  se  sert 
dans  un  vaisseau. 

IIUIR.  y.  n.  T.  de  fauconn.  Il  se  dit  du  cri 
du  milan. 

HUIS.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie  porte, 
et  qui  n'est  plus  d'usage  que  dans  quelques 
phiiises  Je  pratique.  On  dit,  tenir  une  au- 
dience 'a  huis  clos  ,  c'est-à-dire  ,  une  audience 
qui  n'est  point  publique,  et  où  on  ne  laisse 
entrer  que  les  parties  intéressées  et  leurs  avo- 
cats et  procureurs  ,  afin  d'éviter  le  scandale 
que  la  cause  pourrait  faire. 

HUISSERIE,  s.  f.  Assemblage  de  pièces  d.^ 
bois  qui  forment  l'ouverture  d'une  poiK. 
Poteau   d'huisserie. 

HUISSIER,  s.  m.  Du  vieux  mol  Aui.( ,  .|n; 
signifiait  porte.  Officier  d'une  cour  de  jusiu  < , 
dont  les  fonctions  sont  de  garder  l'hnis  un  U 
porte  du  tribunal,  d'y  introduire  les  j.,r- 
sonnes  mandées  par  les  juges  ,  de  faire  les 
citations  aux  parties  ,  et  de  signifier  les  si-n- 
tences  et  autres  actes.  On  appelle  /luiiie,, 
audienciers  ,  ceux  qui  font  le  service  de  l.ni- 
dience.  Huissier  du  Juge  de  paix.  Huissier  iU> 
tribunaux,  etc. 
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On  nppplail  huissiers  h  ferge,  les  sergens 
royaux  it,;us  au  Cliliti-lct. 

On  ap|nhiit  huissiers  tie  la  chafite ,  les 
huissiers  qui  ctaiont  à  la  suite  du  conseil , 
et  qui  étaient  chargés  de  Texécation  îles  ar- 
rêts du  conseil;  et  on  les  appelait  ainsi, 
parce  qu'ils  portaient  une  chaîne  iVcir  au  cou, 
avec  la  médaille  du  roi.  On  appelle  hniisii-rs, 
des  gens  qui  se  tiennent  dans  rantichanibre 
des  "ministères  et  des  grandes  administra 
lions  ,  pour  introduire  le  public. 

HUIT.  adj.  numéral  invariable.  (H  s'as- 
pire. )  C'est  le  huitième  terme  de  la  suite 
des  nombres  naturels,  le  quatrième  de  celle 
des  pairs  ,  et  le  second  de  celle  des  cubes. 
Huit  et  huit  font  sei:e.  IVous  étions  huit  à 
table.  Huitjrancs.  Huit  cents  francs.  On  dit 
à\iujourd' hui  en  huit,  pour  dire  en  huit  jours. 
De  lundi  en  huit ,  de  samedi  en  huit. 

Le  T  ne  se  prononce  point  quand  le  mot 
huit  est  suivi  immédiatement  d'un  substantif 
consonne.  Huit  com- 


qui  commence 


V'S" 


,  huit  < 


^ali, 


Dans 


De 


occasions  le  T  se  prononce.   /Jiiil 
douze  qu'ils  étaient ,  il  en  reste  huit. 

Il  est  aussi  substantif  en  certaines  accep- 
tions dans  lesquelles  il s'erajiloie  au  singulier  j 
et  alors  le  T  se  prononce  toujours.  C'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit,  cV*j(  tiujuurd' liui  le  huit  du 
mois ,  un  huit  de  chiffre  ;  et  aux  jeux  do  cartes, 
un  huit  de  cœur,  un  huit  de  pique.  IL  ai'ait 
brelan  ,1c  h„il.  Il  lu,  est  en!,;-  Ir.iis  huit. 

Huit  nr  .■„,,,,■,,.  T,  .rii.n'M^rrie.  Snrte  de 
compas  il'.  |..M.,riir  ,  .pu  ,1  l.i  i.i  me  d'uu  huit. 
LestniinuMils  r„  fuil  ,r.i,M   ,,..,^,.. 

HU1TAL\.  s.  m.  (U  saspu.  .,  Sorte  Je  poésie 
composée  de  huit  vers  ,  ou  stance  de  huit 
vers  dans  un  plus  grand  ouvrage. 

HUITAINE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Intervalle 


huit  jours. 


dit 


gue 


qu  en  style  de 
palais.  C'est  une  affaire  remise  à  huitaine, 
yissigner  quelqu'un  a  huitaine. 

Quelquefois  on  joint  le  terme  de  jours  à 
huitaine;  et  on  dit,  nous  avons  été  une  hui- 
taine de  jours  chez  lui. 

HUITIÈME,  adj.  des  deux  genres.  (  H  s'as- 
pire. )  Nombre  d'ordre.  //  n'est  que  le  hui- 
tième. Il  a  la  huitième  place- 
Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  la  hui- 
tième partie.  //  en  doit  un  huitième.  Avoir 
pari  'a  une  affa'ire  pour  un  huitième. 

On  dit,  le  hititièine  du  mois ,  pour  dire,  le 
huitième  jour  du  mois. 

HIHTIË-MEME.NT.  adv.  (  H  s'aspire,  )  En 
huitième  lieu. 

HDIT-PIEDS.  s.f.  (H  s'aspire.)  C'est  le  nom 
d'un  jeu  de  l'orgue. 

llÙiTRE.  s.  f.  Genre  de  coquiUe  de  la 
classe  des  bivalves,  dont  les  caractères  sont 
d'èti-c  irrégulière,  adhérente  ,  inéquivalve  , 
à  cliarnière  .sans  dents ,  avec  une  fossette 
oblongue  ,  sillonnée  en  travers  ,  donnant 
attache  au  ligament.  On  fait  un  grand  usage 
•des  huîtres  comme  aliment. /Vuifre  à /Vcai7/e. 
Huîtres  vertes.  Pécher  des  huîtres.  Écailler 
des  huîtres.  Ouvrir  des  huîtres.  Faiie  purger 
des  huîtres  pour  les  engraisser.  Une  cloyère 
d'huîtres.  Huîtres  fraîches.  Huîtres  marinécs. 

HUlTRlER.s.  m.  Marchand  d'huîtres. 

IIUITRIER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  échassiers  ,  et  de  la 
famille  des  .Tegialites.  Ils  habitent  les  rivages 
de  la  mer ,  les  rochers ,  les  plages  nues  ,  les 
rescifs.  Lorsque  la  mer  monte  ,  ils  reculent 
devant  le  flot  ;  lorsqu'elle  baisse  ,  ils  sui- 
vent le  reflux,  fouillent  dans  le  sable  humide, 
et  se  .saisissent  des  vers  marins,  des  huîtres  et 
antres  coquillages  dont  ils  font  leur  nourri- 

*  HUl.ÉE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait ,   huée  ,  grand  bruit. 

HULOT  ou  ULOT.  s.  m.  T.  de  mar.  Ou- 
verture où  l'on  place  le  moulinet  de  la  mani- 


HUM 

velle.  —  On  appelle  hulots ,  les  ouvertures 
qui  sont   dans   le  panneau   de  la  fosse  aux 

HULOTTE  ou  HUETTE.  s.  f.  (H  s'aspire.) 
Espèce  de  chouette  ,  gros  oiseau  nocturne.  Le 
cri  de  la  hulotte  est  triste. 

HUMAIN,  AlKE.adj.  Qui  concerne  l'homme. 
f.e  ^enrc  humain.  Le  corn.i  humiiin  L'esprit 
hw'nain.  L'enl,;„lemr,„  h„;mn,.  In  naliu-t 
l,.,„ua,in.  I..,r„is.;J,:.:,:  ;  !  -  .' ,  !■  ,;„uune . 
r.cs   uilininlr.    /„„,„„.  /,  .  .,.    Im. 

in.imrs.    La  f..,l,h:.r    ,',„,„  -,    ,    i    r,,.^e  .lu 

n'iTinqui  en'elt  'arnh.\'}.'}."lv 
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dans  ma  nomelle  c 
pas ,  comme  je  iav 


:dtli. 


.)  Tappr 


,  le  seul  mobile  des 
actions  humaines.  (Idem.)  P'oil'a  comme  la 
fortune  ballotte  le  genre  humain.  (  Volt.)  En 
quoi  donc  consiste  la  sagesse  humaine ,  ou  la 
mute  du  vrai  bonheur?  (  J.-J.  Rouss.)  En  ces 
temps  d'avilissement ,  qui  sait  à  quel  point  de 
icrlu  peut  atteindre  encore  une  ame  humaine? 
(\i\cm.)  Les  progrès  de  l'esprit  humain.  Les 
cauies  qui  ont  adouci,  civilisé  l'espèce  hu- 
maine. (BulV.)  L'cduclion  naturelle  doit  ren- 
dre l'homme  propre  il  toutes  les  conditions 
humaines.  (J.-J.  Rouss.)  f^ous  prétendez  qu'on 
ne  doit  pas  représenter  la  Divinité  sous  une 
forme  humaine...  (Earth.)  La  race  humaine 
ciit  péri ,  si  l'homme  nfùt  commencé  par  éti'c 
enfant.  (J.-J.  Rouss.)  /{len  ne  montre  mieux 
la  faiblesse  humaine  que  le  pouvoir  de  l'opi- 
nion. (Volt.)  Dans  ce  pays-ci,  comme  ail- 
leurs,  il  y  a  beaucoup  de  cette  folie  hnnuine 
qui  consiste  en  contrailictions...  (Vo\t.)  ...lies 
'ippiiis  hiimuins ,  qui  n'ont  pour  ressource 
,/,iu„  hi.is  ,1,'  rhair  et  de  sang.  (Mass.)  Le 
ih,  litre ,  sKil  comiipie  ,  soit  tragique,  est  la 
peinture  virante, les passionshumaines.(\'o\t) 

■■•ont  point  parfaites.  (  Boss.)  7'oul  la 
la  fragilité  et  l'inconstance  d 
maines.  (Fléch.)  ï^a  mobilité  des  en, ses  liu- 
maincs.  (J.-J.  Rouss.)  On  ne  dm  pouu  sta- 
tuer par  les  lois  divines ,  ce  qui  don  ijire  par 
lis  lois  huminnes.  (Montesq.)  Moyens  hu- 
mains, f^oies  humaines. 

Humain.  Sensible  à  la  pitié'.  Un  prince  hu- 
main. Un  vainqueur  humain. 

Humain.  Doux,allable.  Hazaël,  en  me  regar- 
dant avec  un  visage  doux  et  humain,. .(Vénc\.) 
l'ont  prouve  que  les  mœurs  chinoises  étaient 
les  plus  humaines  et  les  plus  sages  de  l' Orient. 
(  Volt.)  V.  Cenin. 

On  appelle  lettres  humaines,  la  connais- 
sance de  la  poésie  ,  de  l'éloquence ,  de  l'his- 
toire. 

Humains,  s.  m.  pi.  Les  hommes.  On  ne 
peut  trop  souvent  présenter  aux  malheureux 
humains  des  images  douces  et  riantes,  (liarth.) 
Dieu  est  le  maître  et  l'arbitre  du  sort  des  hu- 
mains —  On  dit  au  singulier,  c'est  le  nieilleur 
humain  du  monde,  pour  dire,  c'est  le  meilleur 
homme  du  monde. 

11U.VIA1NEMENT.  adv.  Suivant  la  portée,  la 
capacité  ,  le  pouvoir  de  l'homme.  Cela  est 
humainement  impossible.  Humainement  par- 
lant ,  on  ne  saurait  faire  davanlai^e.  Humai- 
nement, cela  ne  se  pourrailfaire.  ^'aifa'U  hu- 
mainement tout  ce  que  j'ai  pu  ;  et,  quand  on 
est  arrivé  aux  bornes  de  son  talent,  il  faut  s'en 
tenir  là.  (  Volt.  ) 

lIuMAiNKMBST.   Relativement  aux  hommes. 
Cette  suite  des  empires  ,  à  ta  considérer  plus 
humainement ,  a  de  grandes  utilités  ..  (  Boss.) 
Humainement.  Avec  humanité ,   avec   dou- 
ceur.  Le  vainqueur  traita  humainement  les 

On  dit ,  humainement  partant  ,  pour  dire  , 
en  (larlant  selon  les  idées  communes. 

HUMANISER,  v.  a.  Civiliser.  Le  commerce 
des  Européens  a  un  peu  humanisé  les  sauva- 
ges. —  Il  signifie  aussi,  rendre  plus  doux. 


Son  régne  ,  qui  fut  de  vingt-quatre  ans  et 
presque  toujours  paisible  ,  humanisa  un  peu 
tes  mœurs  de  la  nation,  (  Ray.) 

s'Humaniser,  v.  pronom.  Devenir  traitable  , 
plus  traitable.  Jusqu'alors  il  avait  été  inflexi- 
ble ;  mais  depuis  cette  époque  ,  il  commença 
il  shum.miser.  -  On  dit  qn',„i  hoawie  s'hla 
mam.c,  lorsqu'il  a^ll  famili.rccu-,,!  avec  des 
])(  rsonivs  i|u  il  rilusait  auparavant  de  voir  et 


11  s.' 


Ce 


Celui  qui  sait  bien  ses 
Lissi  do  celui  qui  les  en- 


line.  Lesfai 

né— Paye, 
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HUMANITE,  s.  f.  Nature  1 
blesses,  les  m/i,  mites  de  llui 
le  tribut  11  n,„„„,,nlr  ,  r',-,! 
laisser  aller  A  .jurlque  l-nbUssc  humaine. — 
En  termes  de  lliunlo^ir,  ou  dit,  l'humanité 
de  Jésus-Chiiàt,  pour  dire,  la  nature  humaine 
que  le  Verbe  a  prise  en  s'incarnant  pour  la 
rédemption  et  le  salut  du  genre  humain. 

Humanité.  Sentiment  de  bienveillance  pour 
fous  les  hommes  ;  noble  et  sensible  enthou- 
siasme qui  se  tourmente  des  peines  des  autres , 
et  du  besoin  de  les  soulager.  J'ai  essayé  de 
peindre  ce  sentiment  généreux,  cette  humanité, 
celle  grandeur  d'ame  qui  fait  le  bien  et  qui 
pardonne  le  mal  ;  ces  sen'iniens  tant  r€cont~ 
mandés  par  les  sages  de  l'antiquité ,  et  épurés 
dans  notre  religion  ;  ces  vraies  lois  de  la  natiiie 
toujours  si  mal  suivies.  (Volt.)  Esprit  d'huma- 
nité... (Idem.  )  //  pouvait  avoir  manqué  aux 
lois  de  la  politique ,  mais  non  à  celles  de  l'hu- 
manité. (  Idem.  )  Les  cris  de  l'humaniié  se 
font  entendre  dans  son  cœur,  (  Darth.  )  Tous 
ces  régtemens  respiraient  la  sagesse  et  l'hu- 
manité. (  Idem.  )  Prendre  des  senlimens  dhit- 
manite.  (Fénél.  )  L'humanité  don  p,i,ter  plus 
haut,  plus  cner^iquemenl  encore  que  l'intérêt. 
(Ray.  )  Que  tant  de  beaii.r  parleurs  seraient 
eonjus  ,  avec  leurs  feintes  maximes  d'hunia- 
nile  .  si  tons  ley  nialhe'itcix  qu'ils  ont  faits 
sep,-e,.-nlaienl  p,<ur  1rs  démenti,'.  (J.-J.  Rouss.) 
L'Iiomnte  qt:i  ne  i  oimaîlrait  pas  ta  douleur, 
"e  eo/tFiailrait  ni  l'attendrissement  de  l'huma- 
nité, m  la  dotieeurde  la  commis.  raUon.  (Id  ) 
Prmiqner  tous  les  devoirs  ,1e  l  humanité.  L'hu- 

et  va  feililiser  les  lieii.ibns.  (Idem.  )  'ils  met- 
taient toujours  lie  la  franchise  et  de  l'huma- 
niié oii  l.-s  antres  n'employaient  ijiie  la  poli- 
tique, (V.Al.)  Lhiiinanile  l'inspira  toute  sa 
vie.  (  Idem.  )  J'ai  trouve  ..onvent  i humanité 
chez  les  officiers  ,  et  la  barbarie  chez  les  gens 
<lc  robe.  (Idem.  )  Dans  des  siècles  oii  bril- 
laient de  si  beaux  exemples  d'humanité  , 
vit  éclore  des  crimes  atroces.  (  lîarth." 
trouvera  dans  tous  mes  écrits 
qui  doit  élre  le  premier  caractère  d'un  être  pen- 
sant. (Volt.) 

Humanité,  se  prend  aussi  pour  le  genre  hu- 
main ,  pour  les  hommes  en  général.  //  s'agit 
de  venger  l'humanité...  (Volt.)  On  verra  que 
l'amour  de  l'humanité  l'anime  plutôt  que  celui 
de  la  célébrité,  (  Idem.  )  Dans  un  siècle  oU 
tant  d'erreurs  sont  si  courageusement  démas- 
quées ,  il  serait  honteux  de  taire  des  vérités 
importantes  à  l'humanité.  (Ray.) 

On  appelle  humanités ,  ce  qu  on  apprend 
ordinairement  dans  les  collèges  jusqu'à  la  phi- 
sophie  exclusivement.    //  a  fait  ses  huma- 
tés.  Il  a  achevé  ses  humanités  h  l'âge  Je 
'Aze  ans.  Enseigner  les  humanités. 
HUMANTIN.  s.   m.  T-  d'hist.  nat.    Sous- 
genre  de  poissons  que  l'on  a  proposé  parmi 
les  squales.  Ses  caractères  sont,  nageoire  dor- 
le  sur  les   ventrales  ,  cpieue  courte  ,  dents 
de  la  milchoire  supérieure  pointues,  et  celles 
de  la  mâchoire  inférieure  tranchantes. 

IIUMATE  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  établi 
laus  la  famille  des  fougères ,  mais  qui  uc  dif- 
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Hl'MULK.  a.îj.  «les  ilom  genres.  Modeste  , 
•oumii.  s.>"slK''«-,  '«"S  orj-ueil.  —  On  est 
humlU  ilcvant  Dieu,  en  comparant  sa  i>uis- 
Morr  lolinio  »\<-c  le  néant  «le  la  créature  ;  on 
c»l  humilie  relalivement  à  soi  mémo  ,  en  de- 
l.urnant  la  \ue  des  faibles  qixditt's  quon 
possido  ,  pour  ne  consiaercr  que  ses  inipcr- 
I,  clions  et  ses  aofauls  ;  on  est  /ii<m/./ç  devant 
les  autres  .  en  avouant  leur  supi-iionlc  ou  en 
acceptant  les  fonctions  qu'Us  dcilaignent.  Un 
prince  toujourt  si  luimbU  tur  le  trône...  (Boss.) 
Une  orne  humble,  il  etl  toiéjours  humble  de- 
vant ses  suiteticurs. 

HtMfLr,  se  dit  souvent  des  choses.  Cestalors 
que  dans  Us  exercices  ,1e  la  plus  humble  pé- 
nitence.... (Flécli.  )  Ses  humbles  prières.... 
(J.-J.  Houss.)  J'ait-il  dune  humble  défiance 
de  lui-même  ,  la  sam'e-gnrde  de  sa  lertu  ? 
{ Idem.)  -  On  dit ,  par  civilité  ,  je  suis  votre 
très-humble  seniteur.  -  On  dit,  unehumhU 
fortune  ,  pour  dire  ,  une  fortune  médiocre  ; 
une  humble  retrnile  ,  pour  dire  ,  une  retraite 
simple  ,  modeste ,  sans  apparence. 

IIcMFLrs,  au  pluriel,  se  prend  quelquefois 
subetantiveroent.  Cruis  que  la  noble  franchise 
J  une  ame  drrnte  est  prrjvrable  a  lorgucU  des 
humbles.  (.l.-J.Rouss.) 

UUMBLEMF.NT.  adv.  Avec  hnmiUte  ,  avec 
motlestie  ,  avec  !.ouro>ssion  Jtecevoir  humble- 
ment des  réprimandes.  Souffrir  humblement 
les  nàrcnts.  Us  injures.  Supplier  humblement. 
—  On  dit.  p.ir  civilité,;*  vous  salue  très- 
humblement  ,  je  vous  demande  trés-humble- 
/nrnt  pardon. 

IlLMUOl-UTIF. 
Ceilan  ,  qui  forme  uu  genre  que  1  on  a  appi 
aussi  batschte.  —  On  a  donne  le  même  nom 
à  un  genre   de  la  gv  nandrie  ,  qui  ne  diflère 
lias  des  .steUides. 

HIJMECTA>"S.  s  m.  pi.  Du  latin  7mniec(are 
Jiuraecttr ,  rendre  humide  ,  mouiller.  T.  de 
niéd.  Il  se  dit  des  alimens  et  des  boissons  qui 
rafraîchissent  et  ramollissent.  Prendre  des 
humectons.  —  Il  se  prend  «pielqucfois  adjec- 
tivement. Lrs  fruits  sont  hnmedans. 

HUMECTANT  j  TE.  adj.  Il  n'est  guère 
•l'usage  qu'en  pal  '      ' 
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inusité  «pie  l'on  trouve  d.ins  un  dictionnaire, 
où  on  lui  fait  signilier  ,  qui  a  rapport  à  l'hu- 
mérut.  On  dit ,  humerai. 

UUMÉRAL  ,  LE.  adj.  T.  d'anat.  Qui  a 
rapport  à  Tépaiilc.  MusUc  huiiiéral.  Artère 
humérale. 

HUilÉRO  CUBITAL  s.  m.  T.  d'anal.  Nom 
qu'on  a  donne  au  muscle  brachial  antérieur, 
parce  qu'il  s'éti'nd  des  deux  tiers  inférieurs 
de  l'humérus,  jusqu'à  la  partie  supérieure  du 
cubitus. 

HUMÉKO-MÉTACAUPIEN.  s.  m.  T.  d'anat. 
C)n  a  donné  ce  nom  au  muscle  premier  radial 
externe  ,  parce  qu'il  s'étend  de  la  partie  in- 
férieure de  l'humérus ,  à  l'os  du  métacarpe 
du  doigt  indicateur. 

HUMÉROSUSKiVDIAL.  s.  m.T.  d'anat.  Nom 
qu'on  a  donné  au  muscle  long  supinatcur  du 
ni-as  ,  parce  «[u'il  s"(-tend  di^puis  la  partie  in- 
férieure de  l'humérus ,  jusqu'à  la  dernière 
extrémité  du  radius. 

HUMÉRUS,  s.  m.  (  On  prononce  le  S.  ) 
T.  d  anat.  On  donne  ce  nom  à  l'os  du  bras  , 
depuis  l'épaule  jusqu'au  coude. 

HUMEUR,  s.  f.  Substance  fluide  d'un  corps 
comme  ,  dans  le  corps  humain,  la 


f.  T.  de  hotan. 
qui  forme  uu  genre  que  l'o 


iant  des  alimcns  et  des  boi 

ns  qûirafrai'cbissent.  Donner  des  choses  hu- 
mectantes h  un  malade,  a  un  homme  d'un  tem- 
pcramenl  sec.  Les  fruits  sont  humectons. 

n  se  prend  aussi  substantivement.  Iljaut 
luijiiire  prendre  des  humectans. 

HUMECTATIOX.  s.  f.  Du  latin  humectare 
rendre  humide.  Action  d'humecter,  de  mouil 
îcr,  de  rendre  humide.  —  En  terme  de  phar- 
macie ,  préparai  ion  d'un  médicament,  qui  se 
«ait  en  le  laissant  tremper  dans  l'eau. 

HUMIXTER.  V.  a  Rendre  liumide,  mouil- 
ler. Hunu:cler  la  terre.   La   rosce  humecte  la 

sTli'suiCTEB.  Devenir  humide.  Jai  fii  sei 
1  égards  s'adoucir  et  ses  yeux  s'humecter.  (  J.-J 

'       *  ') 

du  régi 


ordonne  aux 
dit  .,u'.7>«( 
lU  faut  «lu'ils 


Houss  ) 

En  i-arlant  du 
gens  d'un  timpér 
<;u'<7j  s'humectent 
te  rafrjtchisieul.  .     .       ,    . 

lIcMtcTC,  É.E.  part,  f-a  terre,  ainsi  rafraî- 
chie et  humectée  ,  donnait  sans  cesse  de  nou- 
velles fleurs.  (J.-J.  Rouss.) 

HUMLE.  8.  I.  T.  de  iMtan.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  genre  apjielé  autrement  calomérie. 

HLMl  R.  T.  a.  (  Il  s'aspire.  )  Avaler  un  li- 
iniidc  en  retirant  son  h.-ileinc.  Humer  un  b'<uil- 
l,n.  Ihtmer  un  ■.uf.  —  On  dit  aussi ,  humer 
l'air,  humer  U  vent,  humer  le  brouillard,  pour 
dire,  s'exposer  à  l'air,  au  vent,  au  brouillard, 
en  Icl'c  «orle  qu'il  entre  ,  qu'U  pénètre  dans 
11»  poumons. 

lIcKi  ,  F.E.  part. 

irOiltHAlRt.  adj.   des  deux  genre?.   Mol 


orga 

lymphe,  le  sang  ,  le  chvle,  etc.  //i 
tilc.  Humeur  grossièic.  Humeur  visqueuse 
Humeur  pituiteuse.  Abondance  d'humeurs.  La 
circulation  des  humeurs.  —  On  a]>pelle  hiv 
meurs  ,  en  terme  de  médecine  ,  certains  sucs 
vicieux  qui  s'amassent  dans  le  coi-ps  et  cau- 
sent des  maladies.  Humeurs  acres..  Humeurs 
corrompues.  Fondre  les  humeurs.  Uvacuer  les 
humeurs. 

lIcMEin.  En  morale  ,  on  donne  ce  nom  aux 
diflérens  états  de  l'ame  qui  j>araissent  plus 
l'eflét  du  teini>érament  que  de  la  raison  et  de 
la  situation.  Lire  dune  humeur  douce,  d'une 
humeur  fâcheuse  ,  d'une  humeur  égale  ,  iné- 
gale. Humeur  clwgrine.  Humeur  complaisante. 
L'humeur  sérieuse  des  JCgyptiens.  (Boss.)  Son 
humeur  était  froide  et  sévère.  (  Volt.  )  Quand 

l'iige   eut   aigri   son  humeur  atrabilaiie 

(  Barth.)  Son  humeur  est  aimable,  quoiqu'elle 
au  quelque  chose  de  brusque  et  de  sec.  (Sévig.) 
Humeur  pacifique.  Humeur  belliqueuse.  Hu- 
meur sociable.  Les  Saxons  ,  qui  vivaient  sous 
l  empire  des  Francs  ,  eurent  une  humeur  in- 
domtable  ,  et  s'obstinèrent  a  la  révolte. 
(Montesq.)  Vite  parfaite  conformité  de  goûts 
et  d'humeurs. 

HoMECB.  Chagrin  momentané  qui  vient  quel- 
quefois de  quelque  altération  dans  la  consti- 
tution physii|uc,  quelquefois  d'ennui,  quel- 
quefois aussi  d'un  amour-propre  délirai,  trop 
humilié  d'un  mauvais  succès,  ou  du  sentiment 
d'une  faute  commise.  Avoir  de  l'humeur.  S'a- 
bandonner a  son  humeur.  L'humeur  est  de  tous 
Les  poisons  le  plus  amer.  (  Volt.  )  Cette  hu- 
miliation lui  donna  beaucoup  d'humeur.  On 
parle  impétueusement  dans  les  entretiens,  sou- 
vent par  vanité  ou  par  humeur,  rarement  avec 
assez  d'attention.  (  La  Br  )  Les  objets  l'irri- 
tèrent et  allumèrent  en  lui  une  mauvaise  hu- 
meur qui  sied  si  mal  h  un  chef ,  et  cjui  nuit 
toujours  aux  affaires.  (  Volt.)  Je  suis  aujour- 
dhui  toute  seule  dans  une  cliambre,pnr  l'excès 
de  ma  mauvaise  humeur.  (  Sévig.)  Lssuyer  la 
mauvaise  humeur  tle  quelqu'un.     ' 

Être  en  humeur  de  faire  une  chose  ,  ttce 
tellement  disposé  à  la  faire  ,  i\ue  l'on  y  tra- 
vaille avec  plaisir.  On  dit,  «lans  le  même  sens, 
t-lre  d'humeur  a  faire  une  chose. 

On  appelle  bonne  humeur  ,  une  espèce  d'é- 
panouissement d'une  ame  contente  ,  produit 
par  le  bon  état  du  corps  cl  de  l'esprit,  la 
bonne  humeur  a  quelque  chose  «le  plus  calme 
«lue  la  joie  ;  c'est  une  sorte  de  gaieté  ])lus 
douce  ,  pins,  égale  ,  plus  uniforme  et  plus 
constante.  L!tre  de  bonne  humeur.  La  bonne 
humeur  contribue  beaucoup  il  lu  camervation 
de  la  santé. 
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On  dit  ,  on  termes  de  mcgissii  is  ,  fnre 
prendre  de  l  humeur  aux  peaux  ,  pour  dire  , 
tirer  de  la  rivière  les  peaux  de  mouton  <|iie 
l'on  veut  passer  en  mégie,  les  mettre  dans 
une  cuve  sèche  ,  et  les  y  laisser  s'iuiinectei- , 
afin  de  les  préparer  à  recevoir  une  façon  qui 
s'appelle  niiirir  les  peaux. 

,  i:TiiE  d'Humeur  ,  f.tbk  in  lIuMFcn.  (  Syn.  ) 
Être  d'humeur  ,  se  «lit  plus  ordinairement 
d'une  disposition  habituelle  qui  tient  de  l'in- 
clination ,  du  tempérament  ,  de  la  constitu- 
tion naturelle  ;  être  en  humeur  ,  marque  tou- 
jours une  dis]>osilion  actuelle  et  pa.ssag(''re. 

HUMIDE,  adj.  «les  deux  genres.  Il  se  dit  de 
ce  f(ui  est  de  la  nature  de  l'eau  ,  ou  de  ce  qui 
est  imprégné  de  quehiiie  vapeur  aqueuse,  les 
corps  sont  plus  ou  moins  humides ,  selnn  qu'Us 
tiennent  plus  ou  moins  de  lit  nature  de  l'eau. 
Air  humilie.  Temps  humide.  Lu  terre,  humide 
et  fraîche,  était  couverte  d'herbes  et  defleius. 
(  J.-J.  Rouss.)  Un  pays  froid  et  humide.  Une 
chambre  humide.  Avoir  les  mains  humides,  A  s 
yeux  humides.  Du  linge  humide. 

En  termes  de  médecine,  on  appelle  humide 
radical,  l'humeur  lymphatique  (jiii  abreuie 
toutes  les  fibres  des  êlres  organisés,  et  Us 
entretient  dans  cet  état  de  .souplesse  qui  fa- 
cilite toutes  les  fonctions  de  la  vie.  En  ce  sens 
il  est  substantif 

On  ciit  aussi,  l'humide.  L'humide  est  opposé 
au  sec. 

HUMIDEMEKT.  adv.  H  n'est  guère  d'usaee 
que  pour  signifier,  dans  un  lieu  humide.  Lti  c 
logé  humidement. 

s'HUMlDER.  V.  pron.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  se  mouiller. 

HUMIDIEK.  V.  a.  T.  de  batteurs  d'or.  H  .se 
dit  de  l'action  de  rendre  moites  des  feuilles 
de  vélin  ,  par  le  moyen  d'une  couche  légère 
de  vin  blanc. 

IIU.AIIW  TÉ.  s.  f.  On  appelle  ainsi  la  dis- 
position qu'ont  les  fluides  ou  les  corps  imbi- 
bés d'un  fluide,  à  mouiller  d'autres  coi^is  qui 
les  touchent.  IJhumuîitc  de  la  terre.  L'humi- 
dité de  l'air.  L'humidité  du  temps.  L'humidité 
du  cerveau. 

HU.MIFUSE.  adj.  f.  T.  de  bofan.  Il  se  dit  des 
figes  étalées  en  tout  sens  sur  la  terre  ,  sans 
radicati( 


HUMILIANT,  TE.  adj  Qui  humilie  ,  «[ui 
blesse  la  fierté  et  rabaisse  l'homme  au-dessous 
de  la  dignité  qui  convient  à  sa  nature  ,  à  son 
état,  à  sa  fonction ,  à  ses  prétentions ,  etc.  Un 
reproche  humiliant.  Un  refus  humiliant.  Pu- 
nition humiliante.  Hevers  humiliant.  Posture 
humiliante. 

HUMILIATION,  s.f.  Il  se  dit  de.5  reproches  , 
des  réprimandes  ,  et  généralement  de  tout  ce 
([ui  abaisse  ,  qui  avilit  devant  les  hommes,  et 
qui  mortifie  l'orgueil.  H  a  essuyé  une  grande 
humiliation.  Hecevoir  des  humiliations..^ J^tot 
il  humiliation.  La  Grèce  s'était  élevée  au  plus  - 
haut  point  de  la  gloire  ;  il  fallait  qu'el'edes-» 
rendit  au  terme  d'humiliation  ,fixé  par  cette 
destinée  qui  agite  sans  cesse  ïa  balance  dis 
empires.  (  Barth.  )  C'est  le  comble  de  Ihumi- 
lialion. 

HU.MILIER.  V.  a.  Rabaisser  quelqu'un   de 
manière  à  lui  faire   éprouver  un   scnliinent 
fâcheux  ;  jeter  dans  un  état  de  confusion.  Il 
ne  se  dit  que  des  personnes,  ou  des  chose»  qm 
ont  rapport  aux  personnes.  Dieu  humilie  li  s     • 
superbes.  Humilier  l'orgueil ,  ta  fieité  ,  I  au-     j 
dace  de  quelqu'un.  Elle  crut  rm'Ur  <"""'  pe«     '. 
d'honneur  à  humilier  les  faibles.  (\  o\l  )  Jls    ^ 
se  vengent  de  sa  supériorité  par  des  outrages    J 
qu'il  suppone.    avec  une  tranquillité  qui   les    ", 
humilie.  (  Barth.)  La  même  Jal alité  qu,  acca- 
bla la  Suède,  avait  aussi  humilié  la  France. 
(V<,lt.) 

IIi-MiiiEK.T.iledévotion./yHmi/ierfoncnpi"',    • 
son  esprit  deyantDicu.  —  S  humilier  deiunl 
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DUa.  Vn  ccciir  qui  i  humilie.  Quiconque  i  hu- 
milie sera  et  allé.  V.  Abaisser. 

UuMiHEB  ,  MoKTiFiEB.  (  iSyn.  )  Cclui  quî  cst 
humilié  n'é|irouvc  que  le  sentiment  4esaerea- 
ble  clo  son  abaissement ,  et  reconnaît  quelque- 
fois que  cet  état  lui  convient  ;  celui  qui  est 
moitijié  est  blessé  au  vif  et  ressent  du  dcpil. 
Un  refus  humilie  ,  lorsqu'il  fait  sentir  qu  on 
ne  me'ritait  pas  ce  qu'on  avait  demande  ;  il 
mortifie,  lorsqu'il  est  regardé  comme  un  man- 
ejue  d'estime,  de  considération,  d'égards ,  de 
confiance. 

llranuÉ,  ÉE.  part 

HUMIUTE.  s.  f.  Sorte  de  timidité  naturelle 
acquise  qui  nous  détermine 


corder 


aulr 


prééminence  que 


méritons.  Elle  n.iît  d'une  réflexion  habituelli 
sm-  la  faiblesse  humaine,  sur  les  fautes  qu'on 
a  commises,  sur  celles  (pion  peut  commettre, 
sur  la  médiocrité  des  talens  i(u'ou  a  ,  sur  la 
supériorité  des  talens  qu'on  reconnaît  à  d'au- 
tres ,  etc.  Les  anciens  philosophes  ,  tels  que 
Platon  ,  Epictète  et  Marc-Antonin  ,  ont  re- 
commandé rhunùlité.  L'humilité  est  une  vertu 
chrétienne.  Fuire  des  actes  d  humilité.  Don- 
ner de  grands  exemples  d  humilité,  f-^oilli  la 
l'éritaOIe  humilité  du  chrétien.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

HoMiLiTÉ,  MoDcsTiE.  {Ayn.)  Piv  Vhumilité, 
on  ne  s'estime  pas  ce  qu'on  vaut  ;  avec  la  mo- 
destie ,  on  peut  connaître  toute  sa  valeur  , 
mais  on  s'applique  à  la  dérober  aux  autres  , 
par  la  crainte  de  les  humilier. 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  di'humilité  , 
dans  le  discours  familier  ,  pour  signifier  seu- 
lement, déférence,  soumission,  abaissement. 
Je  l'en  ai  prié  en  tnute  humilité. 

1IU.MITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Substance 
pierreuse  qui  a  une  forme  toute  particulière. 
Elle  est  pyramidale  ,  et  les  pyramides  ,  qui 
sont  de  diverses  dimensions,  semblent  devoir 
être  octaèdres.  Mais  leurs  plans  sont  très-difll- 
cUesà  saisir,  et  encore  plus  à  déterminer,  par 
la  grande  quantité  de  facettes  dont  elles  sont 
ordinairemenl  surchargées.  Elle  est  d'un  brun 
rougeiUre  de  cannelle  foncé,  très- transpa- 
rente ,  et  d'un  lustre  éclatant.  Cette  nouvelle 
pierre  ,  qui  est  fort  rare ,  vient  de  la  Somma. 

HUMORAL,  LE.  adj  T.  de  méd.  Qui  vient 
des  humeurs  ,  qui  a  rapport  aux  humeurs. 
Plèvre  humorale.  —  On  dit ,  une  tumeur  hu- 
morale ,  pour  la  distinguer  des  tumeurs  qui 
ont  une  autre  cause. 

HU.MORJSTE.  adj  des  deux  genres.  T.  de 
méd.  qui  se  dit  des  médecins  galénistes ,  qui 
attribuent  toutes  les  maladies  aux  humeurs 
dépravées  ,  ou  à  des  sucs  vicieux  qui  s'amas- 
sent dans  le  corps.  —  On  l'emploie  aussi  sub- 
stantivement. Lis  humoristes. 

HUMUS,  s.  m.  (  On  prononce  le  S.)  TERRE 
VEGETALE.-s.  f.  ou  TERREAU,  s.  m.  C'est 
la  couche  la  plus  extérieure  de  la  terre,  celle 
qui  forme  le  sol  de  toutes  les  contrées  du 
globe  ,  partout  où  le  roc  n'est  plus  à  décou- 
vert. Son  épaisseur  varie  depuis  deux  ou  trois 
doigts  jusqu'à  plusieurs  pieds.  Dans  les  lieux 
élevés  ,  elle  est  ,  en  général ,  moins  considé- 
rable que  dans  les  nlaines  et  les  vallées,  où  les 
eaux  ne  cessent  d  entraîner  quelques  molé- 
cules. On  donne  le  nom  de  limon  à  l'humus 
qui  a  élé  charrié  et  déposé  par  les  eaux. 

HUKE.  s,  f.  C  H  s  aspire  )  T.  de  mar.  E.spècc 
de  plate-forme  ronde  ,  posée  en  saillie  autour 
du  mât  ,  et  sur  lequel ,  quand  on  est  en  mer, 
on  fait  ordinairement  monter  un  matelot 
pour  décnuvi'ir  de  plus  loin.  Monter  h  la 
hune.  Mdt  de  hune.  —  On  appelle  hunes  de 
perroquet  ,  des  espèces  de  hunes  faites  avec 
des  barres  placées  au-dessous  du  chouqiict 
du  mât  de  perroquet.  On  les  appelle  aussi 


Hune,  est  au.'isi  une  grosse  pitce  de  bois 
tf  rmiiue  par  deux  tourillons  ,  et  à  1,-qncllc 
une  cljciic  est  su.spenduc. 
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HUKlEFi.  .>.  m.  (H  s'aspire)  T,  de  mar. 
Voile  qui  se  met  au  mût  de  hune.  Grand  hu- 
nier. Petit  hunier. 

On  appelle  aussi  hunier ,  le  mût  qui  porte 
la  hune. 

Il  se  dit  aussi ,  en  terme  de  pêche  ,  d'une 
espèce  de  filet  dont  on  se  sert  dans  les  rivières, 
autour  des  îles  et  îlots. 

HUNUT.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  à  feuilles 
alternes,  pétiolées,  cordifoimes,  lanugineuses 
et  âpres  au  toucher  ,  qui  n'a  pas  encore  été 
classé  par  les  botanistes. 

HUPPE,  s.  f.  (  H  s'asnire.)  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  sylvains,  et  de 
la  famille  des  épopsides.  La  huppe  proprement 
dite,  cjue  l'on  nomme  aussi  pupiit ,  a  sur  la  tête 
une  aigrette  composée  de  deux  rangs  de  plu- 
mes égaux  et  parallèles  entre  eux.  La  huppe 
arrive  en  Europe  au  printemps,  et  en  part  en 
automne  pour  aller  passer  l'hiver  en  Afrique. 

HUPPE,  s.  f.  (  H  s'aspire.)  Touffe  de  plumes 
plus  longues  que  les  autres  ,  et  qui  surmonte 
la  tête  de  plusieurs  espèces  d'oiseaux.  La  huppe 
est  toujours  mieux  fournie  et  plus  belle  sur  la 
tête  du  mâle  que  sur  celle  de  la  femelle. 

HUPPÉ  ,  ÉE.  adj.  (U  s'aspire.  )  11  ne  se  dit 
proprement  que  des  oiseaux  qui  ont  une  huj>pe 
sur  la  tête.  Alouette  huppée. 

Il  se  dit  Cgurémeut  et  dans  le  style  fami- 
lier ,  d'une  personne  apparente  et  considé- 
rable ,  mais- on  ne  le  dit  presque  jamais  qu'a- 
vec plus.  Il  y  avait  quantité  de  femmes  ,  et 
des  plus  huppées. 

On  dit  ligurément  et  familièrement ,  les 
plus  huppés  j  sont  pris  ,  pour  dire  ,  ceux  qui 
se  croient  les  plus  habiles  y  sont  attrapés. 

HURA.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  sous  lequel 
le  sablier  est  connu  depuis  long-temps  dans 
la  Guiane. 

HURASSE.  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Anneau  qui 
reçoit  la  queue  du  marteau  des  forges. 

HURE.  s.  f  (H  s'aspire.)  On  appelle  ainsi  la 
tête  de  quelques  animaux,  lorsqu'elle  est  cou- 
pée. L'usage  veut  que  l'on  dise  alors,  hure  de 
sanglier,  hure  de  saumon,  hure  de  bro,  het. 

Hure  ,  en  terme  de  vergelicrs  ,  signifie  une 
brosse  garnie  de  tous  ses  côtés,  et  percée  dans 
son  centre  pour  y  mettre  un  manche. 

HURHAirr.  (H  s'aspire.)  Mot  dont  les  char- 
retiers se  servent  pour  faire  tourner  les  che- 
vaux à  droite.  V.  Du. 

HURI.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  la  porcelaine  tigre. 

HUf.lAU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  intro- 
duit dans  la  classe  des  ophidiens.  Ce  genre, 
que  l'on  a  appelé  aussi  élaps  ,  a  été  établi  sur 
des  serpens  de  l'Inde.  U  se  rapproche  beau- 
coup des  acanthophis. 

HURIO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  de  la 
grande  espère  d'esturgeon. 

HURLEMENT,  s.  m.  (  H  s'aspire.)  C'est  pro- 
prement le  cri  du  loup.  On  le  dit  aussi  de 
l'homme  et  du  chien  ,  lorsque,  dans  quelque 
passion  violente ,  ils  poussent  deî  cris  ellroya- 
l>les.  J'entendais  Us  hurlemens  des  loups.  Les 
chiens  poussaient  des  hurlemens  affreux.  Cette 
femme  fit  des  hurlemens  lorsqu'elle  apprit  la 
mort  de  snitjils. 

HURLER,  v.  n.  (H  s'aspire.  )  Il  se  dit  pro- 
prement du  cri  du  loup  ,  d'où  on  l'a  trans- 
porté à  l'homme  et  aux  autres  animaux  ,  lors- 
que ,  dans  la  douleur,  la  colère  ou  quelque 
autre  passion  ,  ils  poussent  des  cris  violens  et 
efTioyahles,  qu'on  appelle  alors  hurlemens 
Des  loups  qui  hurlent.  Un  chien  qui  hurle 
pendant  la  nuit.  Une  femme  qui  hurle  de  ras,-. 
—  Figurément.  Tamiis  que  la  raison  parle , 
lejanatisnui  hurle.  (Volt.) 

On  dit  proverbialement  et  figurément , 
hurler  avec  les  loups  ,  pour  dire  que  ,  quand 
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HURLEUR.  ,s.  m.  (II  s'aspiio.)  On  a  remplacé 
par  ce  nom  celui  d'alouate,  employé  pour  dé- 
signer un  genre  de  singes  américains,  carac- 
térisés par  leur  tête  pyramidale  ,  la  hauteur 
de  leur  mâchoire  inférieure  ,  leur  os  hyoïde 
renflé  et  saillant  au  devant  du  cou ,  leur  queue 
émiremment  p^nsftte  ,   leur  voix  forte    elc 

HURLUCERLU.  adv.  Terme  populaire,  qui 
signifie  ,  inconsidérément ,  brusquement.  // 
est  entré  tout  hurluberlu  sans  dire  i^are, 

H  s'emploie  aussi  quelquefois  adjectivement, 
et  même  substantivement.  C'est  un  homme 
hurluberlu  ,  et  absolument  ,  un  hurluberlu  , 
c'est-à-dire,  un  homme  qui  agit  étourdiment, 
sans  prendre  garde  à  ce  ([u'il  fait. 

HURTEBILLER.  v.  a.  11  se  dit  de  l'accou- 
plement des  béliers  avec  les  brebis. 

HUSSARD.  V.  Hot>s.iRD. 

HUSSARD  DE  CEILAN.  s  m.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  donné  ce  nom  à  un  insecte  appelé  autie- 
ment  piione  buphtalme.  Cet  insecte  des  Indes 
orientales   est  d'une  assez  grande  taille,   et 

HUTCHlKSlÈ.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  quelques  espèces  de 
pas.serages  et  (Vibérides.  Ses  caractères  sont, 
filament  sans  dent,  silicule  elliptique,  en- 
tière, à  valves  naviculaiies  sans  ailes,  à  loges 
dispermrs. 

HUTTE,  s.  f.  (H  .s'aspire.  )  De  l'allemand 
hutte  méchante  petite  maison.  Petite  loge 
faite  avec  de  la  terre  et  des  branches  d'ar- 
bres ,  ou  de  la  paille.    La   hiilte  d'un  berger. 


ent  fait  :\ 
et  de  la 
a  pluie  et 


dans  quelque  |iaiti  ,  il  faut  faire  comme 
"••'-C5,  qnoiqu  ou  uc  les  approuve  pas. 


La  hutte  d 

Hl-tte.  t.  d'art  milit.  Petit  logf 
la  hâte,  avec  du  bois,  de  la  ter 
paille,  pour  se  mettre  à  l'abri  de 
du  mauvais  temps.  HiMe  de  sold, 

On  appelle  aussi  hutte ,  une  loge  qu'on  se 
construit  pour  se  cacher  à  la  chasse  de  la  pi- 
pée. On  appelle  hutte  ambulante,  une  loee 
dans  laquelle  le  chasseur  est  caché ,  et  qu'il 
tran.sporte  où  il  veut. 

IRITTEN-KICHT.  s.  m.  Nom  allemand 
adopté  en  français,  pour  désigner  une  espère 
de  sublimation  métallique  qui  s'attache  aux 
parois  des  cheminées  .  dans  les  fonderies  où 
l'on  traite  en  grand  les  mine  r.iis  ,1e  cuivre  et 
de  plomb  tenant  argent.  CCsl  mi  mélange  de 
soufre,  d'arsenic,  de  zinc,  d'oxyde  de  plomb, 
et  même  d'une  petite  quantité  d  argent  qui 
est^  entraînée  par  les  substances  volatiles  ,  et 
qu'on  retire  de  cette  espèce  de  tuthie  en  la 
soumettant  à  une  nouvelle  fusion. 

HUTTER.  V.  a.  (  H  s'aspire.  )  11  se  met  or- 
dinairement avec  le  pronom  personnel.  Faire 
une  hutte  pour  se  loger.  ^Z  peine  les  sold.its 
eurent-ils  le  temps  de  se  hiitler.  Ils  se  hui- 
lèrent crmme  ils  purent. 

On  dit ,  en  termes  de  marine  ,  hutler  les 
vergues  ,  pour  dire  ,  amarrer  les  grandes  ver- 
gues à  demi-nvlt,  et  les  mettre  en  croix  de 
Saint-André,  afin  que  ,  dans  un  gros  temps  , 
elles  prennent  moins  de  vent ,  et  que  le  vais- 
seau se  tourmente  moins. 
HoTiÊ,  ÉE.  part. 

HUTTUM.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  établi 
dans  la  famille  des  myrtes.  11  comprend  des 
arbres  à  feuilles  alternes  et  à   fleurs  en   cu- 
rymbe  ou  en  épis  lerniinaus. 
■  HYACINTHE,  s.  f  Plante.  V.  Jacinthe 

HYACINTHE,  s  f  T.  d'hist.  nat.  La" sub- 
stance pierreuse  d'un  rouge  orangé,  décrite 
sous  ce  nom  par  plusieurs  naturalistes,  est 
une  variété  du  zircon.Le  nom  d.'hjarinlhej-.i- 
rait  devoir  son  origine  à  4i  ressemblance  de 
la  couleur  ipi  avaient  les  pierres  ainsi  appelées 
avec  la  ficur  qui,  suivant  la  fable,  provenait, 
de  la  métamorphose  du  jeune  Hyacinthe,  tué 
ar  Apollon  Celte  plante  était  une  espèce 
e  hs  bien  dillérente  de  notre  jacinllie,  et 
(Mil  avait  sa  corolle  maripnîc  intérieurement 
de  deux  caractères  dans  lesquels  l'œil ,  aidé 


.!'•  rimjpnalion  ,  >nv;iit  Ir  mot  ni  ,  mii 
nianiue  le  cri  <lo  In  lioiileur  La  piciTO  <|iio  U« 
.inriens  noniniairiit  hyacinlhe ,  ctait  d'une 
1  ,«lrur  aisii  apnablc. 

Loi  grmrae»  d  une  couleur  oi-aiipe  ,  que  les 
1  iMd.ures  designcnl  sous  le  ni-ime  nom  ,  «a,.- 
,  l,„enncnt  pas  à  n.yaA^»  des  m.nrvalo- 
.  -tes;  ce  çoni  des  vaiirtw  île  topa/.o  nu  di- 
V.n.it .  quelquefois  nu"  ne  de  (pi.iiz  colon-s 
.    iiu  jaune  de  miel;  leur  hyaHnlIic-la-brlIc 

.  oncnluU  en  particnlicr,  est  tautùt  un  pc- 
'  .it  d'une  belle  couleur  orangée ,  cl  plus  sou- 
'.  i-nt  elle  appartient  à  la  substance  connue 
His  le  nom  île  hannetilein ,  et  qui  nous  e^l 

>poilee  de  Ccilau.  Vhyacinlhe  orientai  du 

lumcrce  est  une  topaze  ;  elle  vient  du  Brc- 
1  .  les  hyacinthes  succinées  ,  ou  d'émail ,  ou 

alUcs ,  que  fournissent  la  Uolièmo  et  la  Si- 

-ie  ,  sont  des  quar/.  d'un  jaune  pSIc  ou  lal- 
'iix  comme  l'émail ,  ou  d'un  jaune  de  mii;l. 
•  luant  à  ces  cristaux  prismatiques,  à  double 
pyramide,  ou  dodécaèdres  pyramidaux  d'un 
rôu^e  assez  vif,  ipi'on  a  nommes  hyacintlics 
ilcComposfelle,  et  qui  se  trouvent  en  Espagne, 
(  L-  sont  des  (uiarz  prismes. 

IIYACIKTHES  ou  IIÏACINTHIF.S.  s.  f.  pi. 
T.  d'hisl.  anc.  Fétcs  que  les  Laccdcmoniens 
ccicbraient  tous  les  ans  pendant  trois  joiu-s 
en  l'bonncur  d'Apollon  ,  auprès  du  tombeau 
d'ilvarinthe. 

UÏADE.  s.  jn.  T.  Uhist.  nat.  Genre  de 
crustacés. 

IITADES.  s.  f.  pi.  V.  Pléiades. 

li'i'ALE.  s.  f.T.d'bist.  nat.  Genre  de  coquille 
bivalve  qui  est  de  la  grosseur  d'une  noi- 
sclle.  I.'.inimal  qui  l'Iiabile  fait  sortir,  de  la 
cavilc  (lui  ri^ulti:  de  l;i  Jifl'énncc  des  valves, 
dcix  aiki  lol.J,-,,  rnlrc  l,-..,uellcs  on  voit 
une  canne  coniprim.-.- ,  :'i  la  ba-e  de  laquelle 
est  atUichc  un  cUndard  élevé  ,  lixé  des  deux 
cotés.  U  y  a  une  espèce  plus  petite  que  l'on  a 
nommée  nyale  papUinnacéc. 

HYALIN,  adj.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  (jue 
11-,  minéralogistes  donnent  à  une  espèce  de 
cristal  de  roche. 

UVALITIIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Variété  de 
•^iiarz  hyalin  concrétionné  ,  qui  a  été  regardé 
i.,ir  quelques-uns  comme  une  hydrate  de  si- 

UTALOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
hvalns  verre  ,  et  ciilos  forme.  Vitré  ,  qui  res- 
simble  au  verre.  Quelques  anciens  anato- 
lui'tes  ont  appelé  hiuncitr  liyaluide ,  rhumenr 
V  itrée ,  ou  le  corps  vitré  de  l'œil.  Aujourd'hui 
on  ne  désigne  plus  ,  par  ce  mot,  que  la  mem- 
brane extrèmimcnt  Une  qui  forme  l'enve- 
loppe extérieure  de  ce  corps. 

UYALUhGIE.  s.  f.  Du  grec  /.<i,<i«  verre,  et 
cr^on  ouM-age.  Art  de  la  verrerie. 

llYliANTIlE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  donné 
A  une  plante  qui  a  été  depuis  réunie  aux  vio- 
lettes. 

UYBEMACE.  s.  f.  T.  de  bot.  Synonyme  de 
bouton  ,  dans  Linnée. 

HYCLÉE.  s.  f.  T.  dhlsf.  nat.  Genre  de  lépi- 
doptères que  l'on  rapporte  à  celui  des  hermi- 

""hYBOME.  V.  CoPBOsr. 

UYBOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ortlre  des  diptères  ,  famille  des 
tanvstomes  ,  tribu  des  cmpides.  On  distingue 
Vhybm  funèbre,  dont  le  corps  est  d'un  noir 
foncé  ,  et  les  ailes  obscures  ,  avec  une  tache 
marginale  noire  ;  et  \hrboi  à  pâtes  jaui  es. 

HYDOU-COUCHU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Emit  d'.\mériqnc  Jont  on  retire  une  huile 
qui  sert  de  rcmi'^  contre  des  vers  subcuta- 
nés ,  auxquels  les  habilans  sont  sujets.  . 

HYBRIDE.  V.Uimmr. 

HYEKIDELLE.  s.  S.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  dans  b  famille  des  synanlhé- 
rees  ,  pour  placer  la  camomille  globuleuse. 

HyBIllSTlQUE.S.   s.   f.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
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lèles  que  l'on  célébrait  à  Argo»  en  l'honneur 
dis  femmes  qui  avaient  i>ris  lesnruics  et  sauvé 
In  ville  assiégée  par  les  Lucédémoniens. 

llYimiZON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères,  tribu 
des  iclineumonides  ,  qui  est  très-voisin  de 
celui   de   bracon. 

llVClf.K.  s.  m.  T.  d'iiisl.  nat.  Nouveau 
genre  d'insccles  coléoptères,  de  la  famille  des 
trarlii-lidis  .  formé  aux  dépens  des  mvlabrcs. 

llVDAliTIlHK.  s.  m.  Du  grec  hudâre:m  ,  et 
.iillinin   arliiMilalion.  T.  de  médcc.  Uydropi- 
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iculaires  qui   se  formcn 
assez  grand  nombre  tout  : 


lyu,pha 


tervalles  des  nœuds   de: 
tiques. 

UY'DATIDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
vers  intestinaux,  que  l'on  a  nommés  aussi  cis- 
îicerques. 

HYDATIDOCÉLE.  s.  f.  Du  grec  îmclor  eau  , 
et  Ai/f  tumeur.  T.  de  raédec.  Oschéocèle  qui 
contient  des  liydatides. 

HVDATIGEUE.  s.  f  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  vers  intestinaux  établi  aux  dépens  des 
hydatides. 

HYDATISME.  s.  f.  Du  grec  hwlâr  eau. 
T.  de  médec.  Bruit  causé  par  la  fluctuation 
des  humeurs  contenues  dans  quoique  abcès 
extérieur  ou  dans  une  vomique. 

HYDATOiDE.  s.  f.  Du  grec  hudâr  ,  génitif 
hudalos  eau,  et  cidos  ressemblance.  T.  d'anat. 
Nom  que  quelques  auteurs  donnent  à  l'humeur 
aqueuse  de  l'œil  renfermée  entre  la  cornée  et 

HYDATOSCOPIE.  s.  f.  Du  grec  hud6r  eau, 
et  skopeô  je  considère,  j'e.xamine.  Art  de  pré- 
dire l'avenir  par  le  moyen  de  l'eau.  Il  y  a 
une  liydatoicopie  nalureite  qui  consiste  à 
prévoir  et  à  prédire  Jes  orages  et  les  tempêtes 
sur  certains  signes  qu'on  remarque  dans  la 
mer  ,  dans  le.s  airs  et  dans  les  nuages. 

UYDÈPiE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
penlamères  ,  famille  des  clavicornes  ,  tribu 
des  macrodactyles. 

HYD.NE.  s.  m.  Espèce  de  champignon. 

HYDNOCAIU'E.  s.  m.  T.  de  holan.  Arbre 
de  Ceilan  qui  seul  forme  un  genre  dans  la 
polygamie  difccie.  On  l'a  désigne  au.ssi  sous 
le  nom  de  makulu.  Ses  feuilles  fout  vomir,  el 
servent  à  eni\  ler  le  poi.sson. 

llYDNOPHOliE.  s.  m.T.  d'hist.  nat.  Genre 
de   polypier. 

HYD.N'ORE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  au  genre  apythée. 

HYDHACllNFS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  d'arachnides  trachéennes,  de  la  famille 
des  bolètres ,  qui  comprend  toutes  les  aca- 
ridcs  à  huit  pâtes  ciliées  ,  et  propres  à  la 
natation. 

HYDhACllNELLES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Division  d'insectes  de  la  famille  des  bolètres. 

IIYDK^NE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères  ,  section  des 
penlamères  ,  famille  des  palpicorncs.  Ce 
genre  est  très-voisin  de  celui  des  clophores. 
Ce  sont  de  très-petits  insectes  c|ui  se  trouvent 
sur  le  bord  des  eaux,  cl  qu'on  voit  quelque- 
fois marcher  sur  leur  surface. 

IIYDRAGOGUE.  s.  m.  et  adj.  Du  grec  hudôr 
eau  ,  et  agô  je  chasse.  T.  de  mcdec.  Il  se  dit 


des  médicamens   qui  évacuent  du 


ni-ps   les 


eaux   et  les   sérosités.    Remède  hydraijngue. 
Administrer  les  hydragogues. 

HYDh.VNGE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  ilont  les  fleurs  sont  Irès-belle».  L'hor- 
tensia doit  eu  faire  partie. 


IITDRANGFT.T.F.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  j.!:,,,!,-,  ,!,■  !■,  ,lr,:,n.liie  digynie  ,  el  de  la 
falnilli    '  I    )  Il  renferme  trois  plan- 

tes liir^        i:i  ill.-i  opposées  et  à  fleurs 

dlspoM  .  >  ...  I  .  \  ni!.,  ,  Iciluinaux,  toutes  \e 
naul  (U-  l  Aîniii.|iii-  m  pleulrionale. 

UYDKAhGlLlTlIK,  s  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
nommé  ainsi  la  substance  pierreuse  désignée 
par  les  minéralogistes  sous  le  nom  de  iva- 
vellithe. 

IIYDRARGYRE.  s  m.  Du  grec  Arirfdreau,  (  t 
arffurns  argent.  Littéralement,  eau  d'argent  , 
ou  ,,rg...,l  li<p.ide  comme  de  l'eau.  C'est  la 
m.  iHi.  (11. .SI-  <{ue  le  vif-argent  ou  mercure. 

llM'i;  \I,1.^KR.  s.  m,  T.  d'hist.  nat.  Genre 

.1.    \"" -lahli  dans  la  division  des  abdo- 

iiiiii.iiix  .  |..iMr  placer  une  espèce  observée  eu 
l  .ir.illiii  ,  ,1  (|.ron  avait  rapportée  aux  athé- 
iliMs.  C-  .i,.|ss,m  parvient  rarement  à  un  de- 
lui-pieil  de  long,  et  n'a  ordinairement  que 
deux  à  trois  pouces.  On  les  voit  par  milliers 
pendant  tout  l'été  dans  les  marcs  et  toutes  les 
eaux  douces  delà  Caroline  ;  et ,  comme  ces 
mares  sont  sujettes  à  se  dessécher  ,  la  nature 
a  donné  à  ce  poisson  ,  comme  à  l'exocet ,  au 
moj'en  d'une  membrane  qui  ferme  sa  bouche, 
la  faculté  de  vivre  hors  de  l'eau  ,  et  de  mar- 
cher en  sautillant  pour  aller  chercher  d'au- 
tres mares. 

IIYDRARGYRO-PNEU.MATIQUE.  s.  m.  D* 
grec  hudrargums  mercure,  et  pneiima  souft':.', 
air,  gaz.  Appareil  chimique  destiné  à  recueil- 
lir les  gaz  solubles  dans  l'eau. 

IIYDKARGYROSE.  s.  f.  X)»  e,rwhudrmguros 
mercure.  T.  de  médec.  Friction  de  mercure. 

IIYDRASTE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  her- 
bacée qui  croît  naturellement  au  Canada  ,  et 
qui  forme  un  genre  auquel  on  a  donné  aussi  lo 
nom  de  warner. 

HYDRATE,  s.  m.  Du  grec  hudôr  eau.  Ou 
donne  ce  nom  aux  combinaisons  d'oxyde  mé- 
tallique et  d'eau. 

IIYDRAULES  s.  m.  pi.  Du  grec  hudorcan. 
el  aulns  fllYte.  T.  d'iiisl.  anc.  Joueurs  d'in- 
slrumens  de  rauti(|uité,  qui  formaient  des 
sons  à  Tnide  de  l'eau.  ^ 

HYDRALLICO-PNEUiMATIQUE.  adj.  des 
deux  genres.  Du  p-echudnr  eau  ,  atdos  tuyau, 
el  pneiinm  air.  Il  se  dit  de  certaines  macHines 
qui  élèvent  l'eau  par  le  moyen  de  l'air. 

HYDRAULIQUE,  s.  f.  Du  grec  /««Mrean, 
cl  aulos  flûte.  Ce  mot  signifiait ,  chez  les  an- 
ciens, la  science  qui  enseignait  à  construire 
des  jeux  d'orgue ,  dans  lesqiiels  on  se  senait 
d'une  chute  il'eau  au  lieu  de  soulllets.  Partie 
de  la  mécanique  <pii  considère  lemouvemrut 
des  fluides  ,  et  qui  enseigne  la  conduite  dos 
eaux  et  le  mnveri  de  les  élever,  tant  pour  les 
reiiiti.    :   :''■     11!.  f|ii     i"!"- .rnutres  usages. 

IIU.;  •'  1  "  .  '  ,.i:  .1,  ',  IX  genres.  Qui 
a  v.i|.|       i         '  1.1    Mi         ! irliUccture  hyr- 

driiiilK/'"      !.■  "  "  '..  '.  I .."...'.  '  i"c.  Science  hy- 

\\\\}V\\-'.  s.  f.  Du  grec  hudôr  eau.  T.  d'hist. 
nat.   Quelques  auleui-s  ont  donné  ce  nom  à 
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peuU.il.iilLux.  ijn'  Ir- poètes  feignaient  :, . 
sepll.'Ius,  elà  qui  il  en  renaissait  plu^i.  . 
dès  qu'on  lui  en  avait  coupé  une.  La  mon 
l'hydre  de  Lerne  fut  un  des  travaux  d  U 
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Cette  fable  a  doane  lieu  à  <{iielqiies  «xpics- 
31008  figurées.  Celle  faction  est  une  hyilre  a 
cent  télés.  Les  Français,  vainqueurs  de  mus 
côtés,  et  affaiblis  par  leurs  succès  ,  combat- 
taient dans  les  alliés  une  hydre  toujours  re- 
naissante. (  Volt.  ) 

On  appelle  aussi  hydre ,  une  certaine  con- 

ph' 

pas  visible  dans  nos  climats. 

On  distingue  en  astronomie ,  VhyJre  mal 
et  X'hydre  femelle,  qui  sont  deux  constella 
lions.  La  première  est  placée  tout  près  du  pôl 
sud,  entre  le  grand  et  le  petit  nuage;  la  se 
conde  s'étend  au-dessous  du  Lion  et  de  1 
Vierge ,  et  au-dessus  de  la  Boussole ,  de  1 
Machine  pneumatique  et  du  Centaure. 


IIYDRELÉON. 


Du 


c  hudâr 


T.  de  pharm.  Mélange  d'eau 


d'hui" 

HYDRHNTÉROCÈLE.  s.  f  Du  grec  huMr 
eau  ,  utéron  intestin  ,  et  ké!é  tumeur.  T.  de 
médec.  Hydropisie  du  scrotum  compliquée  , 
avec  une  descente  d'intestins. 

HYDKIE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  On  appelait 
ainsi ,  chez  les  anciens ,  une  cruche  destinée 
à  contenir  de  l'eau. 

HYDRJLLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Petite  plante 
aquatique  flottante  de  l'Inde  ,  dont  on  a  fait 
uu  genre  particulier  dans  la  diœcie  triau- 
drie  ,  et  dans  la  famille  des  hydrocharidées. 

HYDROA.  s.  m.  T.  de  méd.  Échauboulure. 
On  a  donné  ce  nom  à  un  genre  de  phleg- 
raasie. 

HYDROBATA.  s.  m.  Du  grec  hydros  <t!,^x  . 
et  inïMo  js  marche.  Littéralement,  qui  mar- 
che ,  qui  se  promène  dans  l'eau.  T.  d'hist. 
nat.  C'est  le  nom  générique  que  l'on  a  donné 
au  merle  d'eau  ,  au  lieu  de  celui  de  cinctus 
qu'il  portait  précédemment. 

H YDROCANTH ARES.  s.  m  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Tribu  d'insBCtes  de  la  famille  des  carnassiers, 
ordre  des  coléoptères.  Ces  insectes  vivent  sous 
la  forme  de  larves ,  et  eu  état  partait ,  dans 
les  eaux  douces  des  lacs ,  des  marais  ,  des 
étangs  ,    etc. 

inT)ROCAîlTHARlDES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  Quelques  auteurs  ont  compris  sous  ce 
riom  plusieurs  insectes  dont  Liunée  a  depuis 
formé  son  genre  dytiscus. 

HYDRO  CARBURE,  s.  m.  T.  de  chim.  Hy- 
drure  mêlé  de  carbone. 

IIYDROCARDIE.  s.  f.  Du  grec  hudâr  eau  ,  et 
l<ardia  le  cœur.  T.  de  médec.  Hydropisie  du 
péricarde ,  ou  de  la  membrane  (jui  enveloppe 
le  cœur. 

HYDROCÈLE.  s.  f.  Du  grec  hudôr  ean ,  et 
liélé  tumeur.  T.  de  médec.  Tumeur  du  scro- 
tum ,  causée  par  des  humeurs  aqueuses. 

HYDROCEPHALE,  s.  f.  Du  grec  liudârcaa, 
et  képhalé  tête.  T.  de  médec.  Hydropisie  de 
la  tête. 

HYDROCÉRAME,  s.  m.  Vase  qui  rafraîchit 
l'eau  dont  on  le  remplit ,  en  la  soumettant 
à  «ne  grande  évaporation. 

HYDROCÉRATOPHYLLUM.  s.  m.  Mot  grec 
composé  de  trois  mots  qui  signifient ,  eau  , 
peitfne  ,  et  feuille.  T.  de  bol.  On  a  donné  ce 
nom  au  genre  coinifle.  Depuis  ,  on  l'a  rac- 
courci des  deux  premières  syUabcs  ,  et  l'on 
dit  ,  cf-ratnj)fiyllum. 

HYDROCHARIDEES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan. 
Famille  de  plantes  (]ui  sont  toutes  herbacées 
et  aquatiques. 

HYDROCHARIS.  s.  f.  T.  de  botan.  Linnée 
nomme  ainsi  le  genre  de  la  inorène. 

UYDROCHLOÉ.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées,  établi 
-sur  la  zizanie  nageante. 

HYfflBOCHOERUS.  s.  m.  T.  dhîst.  nat. 
Kura  donné  par  plusieurs  auteurs  au  cabiai 
proprement  dit. 

UVDROCORAX.  s.  m.  T.  d'hist.  nat   n,,el- 
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ques  auteurs  ont  donné  ce  nom  au  calao  coi- 

HYDROCORÉES  ou  REMITARSES.  s.  f.  pi. 
T.  d'hist.  nat.  tin  a  désigné  ainsi  une  famille 
d'insectes  hémiptères  ,  que  l'on  a  décrits 
aussi  sous  le  nom  de  punaises  d'eau. 

HYDROCORIDES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
adésignéainsi  une  famille  d'insectes  de  l'indie 
des  hémiptères  ,  composée  des  hydrocovi<es 
qui  n'ont  point  de  ncr^  uï(S  aux  appendices 
membraneux  de  leurs  élvirts. 

HYDROCORISES.  s.  f.'  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  hémiptères, 
section  des  hétéroptères.  Ces  insectes  sont 
tous  aquati((ues  ,  carnassiers  ,  et  saisissent , 
pour  la  plupart ,  avec  les  pieds  antérieurs  , 
qui  se  replient  sur  eux-mêmes  et  servent  de 
pinces  ,  les  autres  insectes  ou  les  animalcules 
dont  ils  se  nourrissent.  On  a  divisé  cette  fa- 
mille en  deux  tribus  ,  celle  des  ravisseurs ,  et 


plantes  de  la  pentandrie  digynie  ,  et  de  la  l'.i- 
mille  des  ombellifères.  11  contient  une  qua- 
rantaine de  plantes  herbacées  ,  vivaces ,  ordi- 
nairement rampantes.  On  en  rencontre  dans 
les  quatre  parties  du  monde. 

HYDROCYN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Sous- 
genre  introduit  parmi  les  salmones. 

HYDROCYS TE.  s.  m.  T.  de  médec.  Hydro- 
pisie enkistée. 

HYDRODICTYON.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  cryptogames  ,  de  la  famille  des 
algues  ,  qui  renferme  deux  espèces  de  con- 
ferves. 

HYDRODYNAMIQUE,  s.  f.  Du  grec  hudôr 
eau,  et  dunamis  force.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet le  mouvement  des  fluides,  la  pesanteur  et 
l'équilibre  des  fluides. 

HYDRO  -  ENCÉPHALOCÈLE.    V.    HvDr.ocE- 

PHALE. 

HYDRO-ENTÉROCÈLE  ou  HYDRENTÉRO- 
CELE.  s.  m.  Du  grec  hadAr  eau  ,  et  enlerou 
intestin. T.  de  médec.  Hydropisie  du  scrotum, 
compliquée  avec  une  hernie  intestinale. 

HYDRO-EKTÉROMPIIALE.  s.  f.  Du  grec 
hudôr  eau  ,  entéron  intestin  ,  et  nmphalns 
ombilic.  T.  de  médec.  Hernie  de  l'ombilic  , 
avec  amas  de  sérosités. 

H YDRO-ÉPIPLOMPH ALE.  s .  f.  Du  grec  h„dôr 
eau,  epiploon  épiploon,  et  ninphalos  nomhiil. 
T.  de  raédec.  Hernie  ombilicale,  avec  aina; 
de  .sérosités  et  déplacement  <\> 
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HYDROGALE. 


f.  Du 


hud.j 


gala  lait.  T.  de  méd.  Boisson  composée  d'eau 
et  de  lait. 

HYDROGARU.M.  s.  m.  T.  d'hist.  auc.  Sorte 
de  ragoAt  des  anciens  ,  <[ui  consistait  eu  un 
mélange  d'eau  avec  la  saumure  ,  qu'ils  nom- 
maient .çrtrum. 

HYDROGÉ.  adj.  m.  Du  grec  hudôr  eau  ,  et 
gê  terre.  Composé  de  terre  et  d'eau. 

HYDROGÈNE,  s.  m.  Du  grec  hudôr  ea»,  et 
gennaâ  j'engendre.  Littéralement ,  principe 
générateur  del'eau. T.  de  chim.  Nouveau  terme 
par  lequel  on  désigne  la  hase  d'un  gaz  connu 
auparavant  sous  le  nom  A^air  innommable.  11 
dissout  le  charbon,  le  phosphore,  le  soufre, 
le  fer,  le  zlnè,  l'arsenic,  et  leur  fait  partager 
sa  nature  de  gaz.  De  là  les  gaz  hydrogène  car- 
honé ,  phosphore,  suif u ré ,  ferré ,  zinqué,  ar- 
séniqué. 

HYDROGÉNÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  chimie.  Qui 
est  combiné  avec  de  l'hydrogène. 

HYDROGÉOLOGIE,  s.  f.  Du  grec  hwlôresxx, 
g<?  terre  ,  et  l(\gos  discours.  T.  de  physiq. 
i'raitédc  l'influence  de  l'eau  sur  la  terre. 

HYDROGLOSSE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  fougères  ,  établi 
dépens  des   ophioglosses  de  Linnée ,   et 


elgraphuie  décris.  Il  se  dit  d 
versée  dans  l'iiydiographie. 
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personne 
^rapnie. 

UYDROGRAf-HIE.  s.  f  Du  grec  /,u<;^reàu  , 
etgraphôji;  décris.  Science  qui  consiste  à  con- 
natti-e  la  mer  en  tant  qu'elle  est  navigable. 
Professeur  dln  .Im,,:,:,  Inc.  Matlre  dhydro- 
graplue.  Cri.-  .l'h:  l'r.-yruplne. 

HYDROGr,Al'lllUl!i:.'aaj.  d,-s  acnxgemvs 
Du  p-ec  /uuiur  eau  .  eL  f^raphô  je  décris.  Il  se 
d.t  do  ce  qui  a|iparlient  ;';  l'hydrographie.  Dcs- 
cni<tinn  hydroj^raphique.  Carte  hydrogr.iphi- 
quc.  .-Ivou-  des  connaissances  hydrogra- 
phiques. 

IIYDROLAPATHUM.  s.  m.  T.  de  bolan.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  grande  espèce  de  pa- 
tience qui  croit  communément  dans  les  fossés 
profonds  des  marais. 

HYDROLlCO-PiNEUMATIQUE.  V.  Hïdbadlî. 

CO-VSEUMATIOCE. 

HYDROLIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qu;  ne  paraît  diliërer  des  coutardes  , 
qii.'  parce  que  les  étamines  de  la  seule  plante 
qui  II  compose  sont  insérées,  non  sur  le  tube, 
mai-^  sur  les  divisions  de  la  corolle. 

H VDROLITHE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Subst.inre 
encore  peu  connue  que  l'on  rencontre  diios 
les  roches  amygdaloïdes  du  Vicentin  ,  dont 
elle  garnit  des  cavités.  Cette  substance,  très- 
distincte  de  l'analcome  et  de  la  chaliasie  ,  se 
trouve  aussi  en  Ecosse,  en  cristaux  d'un  blanc 
de  lait. 

HYDROLOGIE,  s.  f.  Du  grec /n«7<;r  eau  ,  et 
logos  discours.  Partie  de  l'histoire  naturelle 


qui 


:1e  le 


:samen  des 


en  ge 


iifermant  dii 


speces. 


i0R-JGRAPllE,  s.  m.  Du  grcc/iu<^' 


',  lie  leurs  pronn 

HYDRCMANCIK.  V.  IIvomoscopie. 

HYDRO-MANTIQUE.  s.  f.  Du  grec  hudâr 
eau  ,  et  tuanùs  devin  ,  sorcier.  Quelques  au- 
teurs ont  appelé  ainsi  l'art  de  produire  ,  par 
le  moyen  de  l'eau  ,  certaines  apparences  sin- 
gulières, qui  sont  un  cflet  de  la  réfraction 

ilYDROMEDIASTINE.  s.  f.  Du  grec  hudôr 
et  du  latiu  mediastinum  médiaslin.  T.  de 
médec.  Hydropisie  du  médiastin. 

HYDROMEL,  s  m.  Du^rec  hudôr  erm,  et 
méh  miel.  Sorte  de  breuvage  fait  d'eau  et  de 
miel. 

On  appelle  hydromel  fineux ,  une  sorte 
d'hydromel  qui  est  plus  fort  que  l'hydromel 


i-dn, 
IIYDROMÈTRE.  s.  m.  Du 

tmà™,-,  mesure.  On  donne 


jrec  hudôr  eau  , 
e  nom,  en  gêné- 


lieu 


la  .li- 


es autres  propriétés  de  Tea 
HYDROMETRE.  s.  m.  T. 


vitesse ,  la  force  et 


- •  d  hisl.  nat.  Genre 

d  insectes  de  l'ordre  des  hémiptères,  section 
des  hétéromères,  famille  dus  géocorises,  tribu 
des  rameurs,  on  de  ceux  dont  les  quatre  pâtes 
postérieures  sont  propres  à  ramer  ou  à  mar- 
cher sur  l'eau.  Ou  avait  confondu  ces  insectes 
avec  les  punaises,  et  on  les  avait  placés  parmi 
les  gerris.  On  les  appelle  aussi  arpenteurs 
aquatiques. 

HYDROMÉTRIE.  s.  f.  Du  grec  hudôr  eau  . 
et  métron  mesure.  Science  qui  a  pour  objet 
de  mesurer  la  pesanteur,  la  force,  la  dcns'it» 
l'e  l'eau  et  des  autres  fluides. 

HYDROMPIIALE.  s.  f.  Du  ^rec  hudôr  cm, 
et  omphalos  nombril.  T.  de  médec.  Hydro- 
pisie du  nombril. 

HYDROMYES  ou  BECMOUCIIES.  s.  f.  T. 
d'hist.  nat.  Famille  d'insectes  diptères  à  bou- 
che prolongée  en  museau  plat  et  saillant  . 
munie  de  palpes  sans  trompe  ni  suçoirs. 

HYDROMYS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.' Genre  de 
mammifères  rougeurs  qui  se  rapproche  beau- 
coup des  loirs  et  Jes  rats  proprement  dits, 
la  forme  des  dents  molaires,  et  des  rats 
d'eanet  des  castors,  parleurs  autres  caractères 
et  leur  manière  do  vivre.  Ce  genre  est  cora- 
po.sé  de  trois  espèces  ,  dont  l'une  appartient 

rAmériqiie  méridionale,  et  U?  autres  an^ 
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««qui  «vriicfnl  U  nier  .U  V.n  Da^men.  Ou 
!.ar  avait  .hune  daborJ  le  nom  geuemnie 
(le  cœloii^n.  _  .    „     , ,  • 

IIYDRO.XOSE.  s  f.  T.  àc  meJ.  On  dos.^f , 
j  ir  ce  mol  ,  uns  csprcf  de  fièvre  cplicmcre  , 
.vcc  511CJ1  t'est  c-  qu'où  appcUe  vulgairc- 
r.fnt,  lasuetle.  ^  ,     ., 

HVDROPARASTES.  s.  m.  pi  Dii  grec  hu,Ior 
.MU,  et  parislcmi  présenter,  ofirir.  Sectaires 
.  hreliens  aoi  se  serraient  d'eau  au  lieu  de 
vin  d.ins   1  eucharistie. 

HYPROPEDESE.  s.  f.  D.i  grec  hu</i"- eau, 
.■t  priiu  je  l'ai.- jaillir.  T.  de  mcJ.  Sui-abon- 
<3.ii)re  de  sueur ,  ou  sueur  eiccssive. 

IIVDROPELTIS.  s.  m.  Du  grec  hador  eau  , 
..I  itcUé  bouclier.  Lilléraleracnt  ,  bouclier 
,:  cm.  T.  de  bolan.  Genre  de  plantes  de  l'A- 
iiieriquc  .«ieptcntrionale  ,  dont  les  feuilles  oui 
.  fjrrae  d'un  bouclier. 

UYDROI'ERICARDE.  s.  f.  Du  f:.rec  hudor 
.•au,  et  péncardMn  le  péricarde.  T.  de  med. 
IhdrnpiMC  du  péricarde. 

IIYDROPHACE.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  que 
l'on  a  donné  aux  lenticules. 

llYDh01'UA>E.  adj.  f.  Du  grec  huâôi-  eau  , 
,t  phamA  je  brille.  T.  d'bi-it.  nat.  Pierre  qui 
.,  la  propriété  de  devenir  transparente  quand 
.n  la  plonge  dans  l'eau,  quoiqu'elle  soit  à 
■eu  près  opaque  loriqu'ellc  est  sèche.  C  est 
■,ue  variété  d  opale  ou  de  demi-opale,  qui 
}  irait  avoir  éprouvé  un  corameiicement  de 
Jcc  imposition  par  l'action  des  raéléores. 

IIYDIIOPHILACE.  s.  m.  T.  de  bolan  Plante 
qu'on  trouve  dans  l'Inde,  sur  le  bord  de  la 
raer ,  et  dont  la  lig-  e.^t  liliforme  et  articulée. 
Elle  forme  un  genre  daus  la  tétrandrie  mono- 

^' HYDROPHILE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
dinsecles  de  l'ordre  des  coléoptères,  famiUe 
<!es  palpicorncs  ,  tribu  des  hjdrophihcns.  Il 
est  composé  d'une  trentaine  d'espèces  ,  dont 
la  majeure  partie  habite  l'Europe.  On  les 
trouve  dans  les  eaui  douces,  dans  les  lacs, 
rarement  dans  les  rivières  ,  mais  le  plus  sou- 
vent dans  les  marais  et  dans  les  étangs. 

UYDROPHJUENS  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Tiibu  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères , 
..section  des  penlamères ,  famille  des  palpi- 
c.iincs.  Elle  renferme  le  genre  hydrophile  et 

"^  IIYDROPHIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
n-ptiles  de  la  famille  des  serpens,  dont  les 
caraclères  consbient  à  avoir  le  corps  garni 
en  dessus  et  en  dessous,  ainsi  que  la  queue, 
décailles  semblables,  non  disposées  en  an- 
neaux ;  une  queue  cooipriraée ,  des  crochets 
3  venin.  La  queue  des  hydrophis  est  pour  eux, 
en  mime  temps,  une  rame  et  un  gouvernail, 
qui  aide  et  guide  leur  natation. 

IIYDROPUOBE.  s.  des  deux  genres.  Du  grec 
'.u/ôr eau,  et  pliobos  crainte,  aversion.  1 .  de 
méJec.  U  se  dit  de  ceux  qui  sont  attaqués  de  la 
i-ae»    CcJl  un  kydrophfhe  ,  une  hydrnphobe. 

HTDROPUOBlE.  s.  f.  Du  grec  Itudôr  eau ,  et 
,îfco6o5  craiute.  T.  de  médec.  Maladie  «(u'on 
.ippelle  autrement,  la  raje. 

IIYDROPHOBIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  Ibydrophobic.  fuiras  hfdropho- 

''"  HYDROPIIORE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
.Untes  cryptogames ,  de  la  famille  des  cham- 
pignons, ïl  renferme  trois  espèces  qui  parais- 
sent avoir  Us  plus  grands  rapports  avec  le» 
moisissures  à  pédicules  'impies  ,  et  qui , 
.  omme  elles ,  naissent  sur  les  matières  fé- 
<  aies  cl  les  végétaux  en  putréfaction.  —  On 
.ppelle  hfdroptmre  gra  'le  lin ,  une  espèce 
il'a.'aric  qui  croît  parmi  les  graminées ,  s'é- 
lève  à  quatre  pouces ,  et  se  résout  en  encre 
daoi  sa  vieillesse.  Son  chapeau  ,  trt-s-long  et 
l.eu  ouvert ,  est  gris ,  et  strié  p.-ir  l'impres- 
sion des  feuillets.  —  On  appelle  hydmphore 
trois  couleun  ,  un  agaric  qui  croit  sur  les 


HVD 

Unies  polagèies  <^ui  se  giUcul.  Ses  couleurs 
jnt ,  le  gris  de  noisette  au  sommet  du  clia- 
pea.i ,  le  gris-lilas  aux  bords  ,  et  le  blanc  en 

"^HYDROPHORES.  s.  m.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  champignons  formée  aux  dépens  du 
genre  agaric  de  Linnée.  Elle  renferme  les  es- 
pèces dont  le  chapeau  est  fort  haut ,  peu 
large  ,  peu  épais,  et  souvent  rayé,  et  dont  la 
chair  se  résout  ,  par  vétusié  ,  en  couleur 
noire.  11  comprend  sept  espèces. 

UYDROPHORIES.  s.  f.  pi.  Cérémonie  funè- 
bre que  l'on  célébrait  à  Athènes  et  chc/.  les 
Éginelles,  en  mémoire  des  Grecs  qui  avaient 


pen 


dans  I 


ige  de  Deucalioa  et  d'Oeygès 


[  a  ueyges. 

IIYDKO-PHOSI'BURE.  s.  m.  Du  grccTiudâr 
eau ,  et  phospohoros  phosphore.  T.  de  cliim. 
Combinaison  d'hydiogèue  phosphore  avec 
une  base. 

lIYDhOPllTHALlIlE.  s.  f.  Du  grec  hudôr 
eau  ,  et  ouhthalinos  œil.  T.  de  méJcc.  Ilydro- 
pisic  de  l'œil. 

IIYDROPIIYLLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  |)entandrie  uionogynie  et  de  la 
famille  des  sebesteniers.  11  contient  quatre 
espèces  ,  qui  sont  des  herbes  vivaces  de  l'A- 
mérique ,  dont  les  feuilles  sont  palmées  ou 
presque  ailées  ,  et  les  fleurs  disposées  en  co- 
rvnibes  pédoncules  et  terminaux. 
"  HYDROPHYLLE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  établi  aux  dépens  des  vaiecs  du 
Linnée.  Il  rentre  dans  celui  qu'on  a  appelé 
delesserie.  Il  renferme  deux  espèces  ,  les  va- 


plante  aquatique  à  laquelle  les  CanaïUens 
donnaient  le  nom  de  Jeuille  d'eau.  Il  a  été 
appli.jué  à  une  autre  plante  de  Virginie  et 
du  Canada  (|ui  n'est  point  aquatique ,  mais 
qui,  par  la  forme  de  sa  feuille,  ressemble  à 
l'hydrastis. 

HYDROPHYSOCELE.  s.  f.  Du  grec  hu,lôr 
eau,  phusa  air  ou  vent,  et  kêlé  tumeur. 
T.  de  médec.  Tumeur  du  scrotum  formée 
d'eau  et  d'air. 

HYDRlti'lPER.  s.  m.  (  On  prononce  le  R 
final.  )  T.  de  botan.  Les  anciens  ont  donné 
ce  nom  :'i  une  plante  aquatique  qui  avait  la 
saveur  du  poivre.  C'est  une  espèce  de  persi- 
caire.  Plusieurs  autres  plantes  ,  qui  ont  la 
même  saveur  ,  ont  été  désignées  sous  ce  nom. 

IIYDROPIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
hudur  eau ,  et  ojfs  aspect.  Il  se  dit  des  j)er- 
sonnes  attaquées  de  l'hydiopisie.  Il  est  liydro- 
piqiie.  Elle  devient  fiydiopit/ne.  —  U  est  aussi 
substantif.    Un  hydropique.  Une  hydiopique. 

HYDROPIRETÏE.  s.  f.  V.  Hydropvbete. 

HYDROPISIE.  3.  f.  Du  grec  hiuh'.r  eau,  et 
ops  aspect ,  apparence.  T.  de  méd.  Jlaladie 
causée  par  un  épaiichement  d'eau  dans  quel- 
(|ue  partie  du  corps.  Hydropisie  de  Lapnitnne, 
de  ta  l(!tc,dcs  yeux  ,  dusaolam,  etc.  Tomber 
dans  i hydropisie  ,  mourir  d'hydropisie. 

HYDROPIÏYOX.  s.  m.  T.  "de  bolan.  Genre 
établi  pour  placer  l'hottone  de  l'Inde  ,  de 
Linnée  ,  qui  s'écarte  beaucoup  des  autres  hot- 
tones. 

IIYDRO-PSEUM.VTIQIJE.  adj.  m.  Du  grec 
hudôr  eau  ,  et  pneiimn  air.  T.  de  chim.  On 
appelle  appareil  hydro-pneumatique  ,  un  ap- 
pareil chimique  destinera  extraire  le  gaz  des 
dillérentcs  substances  ,  à  l'aide  d'une  cuve 
ou  d'un  récipient  rempli  d'eau.  On  l'appelle 
aussi  appareil  pneumato-chimique. 

HYDRO-P.NEUMATOCELE.  s.  f  Du  grec 
hud'ir  eau  ,  pneuma  air  ,  et  kt:l£  tumeur. 
T.  de  inédec.  Tumeur  causée  par  des  eaux  et 
de  Pair. 

UYD.WPXEU.MONIE.  s.  f.  Du  grec  hudôr 
ea.i  ,  et  pneum'>n  le  poumon.  T.  de  médec. 
OEdéraatie  ,    infiltration   ou    hydropisie    du 

i  '"'HïDr.OPSEl'MOSARQUE.   ».    f.    Du    grec 
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hudor  eau  ,  pneuma  air ,  et  sarkas  chair. 
T.  de  médec.  Tumeur  qui  contient  de  l'eau  , 
un  corps  eazeux  ,  et  des  matières  semblable* 
à  de  la  rl.air. 

llYDKlIPOiDR.  adj.  f.  Du  grec  hudârean  , 
et  pni<â  je  fais.  T.  de  méd.x.  Il  se  dit  des  ex- 
crétions a((ucuses  ,  telles  qu'elles  sont  dans 
l'Iiydropisie. 

IIYDKOPORE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes.  V.  HypHroRE. 

IIYDROPOTE.  s.  des  deux  genres.  Du  grec 
hudôr  eau  ,  et  potét  buveur.  Qui  ne  boit  que 
ue  l'eau. 

HvDBOPOTE  ,  Abstème.  {Sjrn.)  Hydrnpote  est 
un  terme  de  médecine  ;  absléine ,  un  terme 
de  jurisprudence  ,  tant  civile  que  canonique. 
Ainsi,  lorsqu'il  s'agit  de  golYt  naturel,  de 
santé,  de  régime  physique,  le  premier  est 
mieux  placé  ;  et  le  second  est  plus  convenable, 
lorsqu'd  est  question  de  loi ,  de  règle ,  de  ré- 
gime moral  ou  religieux.  —  Par  le  simple 
mot  àliydrnpote  ,  sans  explication  ,  vous  en- 
tende/ plul<jt  celui  f]ui  a  pour  l'eau  un  goCit 
particulier,  exclusif,  antipathique  à  celui  du 
vin.  Par  le  simple  mot  d'utsfeme,  sans  acces- 
soire ,  vous  entendez  .seulement ,  celui  qui  de 
fait  ne  boit  point  de  vin  ,  et  se  réduit  à  l'eau, 
soit  par  une  aversion  naturelle  pour  le  vin, 
suit  par  raortilicalion  ,  ou  par  toute  autre 
cause.  —  Hydrnpote  a  un  sens  positif ,  ri- 
goureux et  précis;  c'est  le  pur  buveur  d'eau  : 
abslÉme  a  par  lui-  même  un  sens  négatif, 
moins  déterminé,  plus  étendu  :  c'était  quel- 
(luefois ,  chez  les  Latins  ,  un  homme  sobre 
dans  Pusage  du  vin  ,  et  même ,  en  général , 
un  homme  abstinent,  sans  détermination  du 
genre  d'abstinence.  —  Ces  deux  mots  ne  sont 
pas  usités  dans  le  langage  ordinaire  ;  hydro- 
pote l'est  encore  moins  (|u'aAit^/7«e.  Kous  di- 
sons plutôt  ,  bui'eur  d'eau. 

IIYDROPTERIDES.  s.  f.  pi.  T.  de  bol.  Fa- 
mille de  plantes  établie  aux  dépens  de  celle 

'^ilYDROPYRÈTE.  s.  f.  Du  .grec  hudor  eau, 
et  purétos  lièvre  T.  de  méd.  Fièvre  maligne 
accompagnée  de  colli<iuation  ou  dissolution 
des  humeurs. 

HYDKOPYRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
arec  hudôr  eau  ,  et  pur  feu.  T.  de  phys.  Il  se 
dit  d'un  volcan  dont  les  eaux  ont  la  propriété 
de  s'enflammer. 

UYDRORACHITIS  ou  HYDRORACIIIS.  s.  f. 
Du  grec  htuiôr  eau  ,  et  rhachis  épine  du  dos. 
T.  de  méd.  Petite  tumeur  molle  qui  vient  aux 
vertèbres  des  lombes  qui  sont  désunies. 

IIYDRORUHODIN.  s.  m.  Du  grec  hujârea», 
et  rhodon  rose.  T.  de  méd.  Vomitif  composé 
d'eau  et  d'huile  de  rose. 

IIYDROSACCIIARU.M.  s.  m.  Du  gi-ec  hudôr, 
eau  ,  et  sakjiarion  sucre.  T.  de  méd.  Eau  su- 
crée. 

IIYDROSACES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Synony- 
me d'androsaccs ,  chez  les  Grecs.  Les  anciens 
ont  donné  ces  deux  noms  à  une  petite  herbe 
blanche  sans  feuilles ,  munie  de  vrilles ,  et 
ayant  des  follicules  vers  le  sommet.  Elle  crois- 
sait sur  les  bords  de  la  raer  en  Syrie.  Quel- 
ques-uns ont  cru  que  c'était  la  cuscute  ou  l'u- 

"llYDP.OSARCOCÈLE.  s.  f.  Du  grec  hudôr 
eau  ,  snrr  chair,  et  kélé  tumeur.  T.  de  méd. 
Tumeur  formée  par  un  sarcocèle  complique 
dhydrocèle. 

IIÏDROSARQUE.  s.  f.  Du  ^rechudor  eau  , 
et  iar.r  chair.  C'est  la  même  chose  qu  auasar- 

'"iÎyDROSCOPE.  s.  m.  Du  grec  hudôr  c:ia,  et 
skopeô\e  vois,  je  considère.  On  donne  ce 
nom  à  ceux  qui  prétendent  avoir  la  faculté  de 
sentir  les  émanalions  de»  eaux  souteïjraines. 

IIYDROSCOPIE.  s.  f.  Du  grec /i («/or  eau,  et 
skopéâ\e  vois.  Prétendue  faculté  de  sentir  lc.« 
émao.itions  des  eaux  souterraines. 
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HTOROSTATIQLE.  s.  f.  Du  grec  Aurf,5/ 
eau ,  et  statiké  science  de  la  pesanteur.  Partie 
de  la  mécanique  qui  considère  la  pesanteur 
des  liquides,  et  sur-loul  celle  de  l'eau.  —  11 
s'emploie  aitssi  adjectivement.  Balance  hy- 
drostatique. 

HYDKO-SULFURE.  s.  m.  T.  de  chim.  Com- 
binaison d"hydrogène  sulfuré  avec  une  base. 

HVDROTHORAX.  s.  m.  Du  grec  /tuJoVeau, 
et  lliniax  poitrine.  T.  de  méd.  HyJropisie  de 
p..ltrine. 

IIVDKOTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  hudâr  eau.  T.  de  médec.  Il  se  dit  des  re- 
modçs  qui  évacuent  les  eaux  du  corps.  V.  Hï- 
uRiGOGDE.  —  On  appelle  aussi  ^èiTe  hydroii- 
que,  une  ûèvre  accompagnée  de  sueur. 

UVÛROTlTEs.  f.  Du  grec  Aud-îr  eau  ,  et 
et^tos  oreille.  T.  de  méd.  Hydropisie  auricu- 
laire ou  de  l'oreille.  —  Ou  donne  ce  nom  ,  en 
histoire  naturelle,  à  une  petite  géode  de  Chal- 

..  Les 
toute 
combinaison  de  l'hj'drogène  avec  les  terres  , 
les  alcalis,  les  métaux. 

HÏDUYAPUORES.  s.  f.  pi.  Du  grec  hudria 
cruche  ,  et  phoréô  je  porte.  T.  d'hist.  anc. 
Femmes  étrangères  qui  ,  à  Athènes  ,  dans  iâ 
procession  des  panathénées  ,  portaient  des 
cruches  d'eau  pour  rafraîchir  ceux  qui  assis- 
taient à  cette  cérémonie  sacrée. 

HYE.VE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat,  Genre  de  mam- 
mifères carnassiers  digitigrades, qui  sont,  avec 
les  animaux  du  genre  des  chats  ,  les  mammi- 
fères terrestres  les  plus  cruels  et  les  plus  car- 
nassiers. L'hyène  a  la  grandeur  et  la  couleur  du 
loup,  avec  une  crinière  semblable  à  celle  du 
cheval,  mais  qui  s  étend  tout  le  long  du  dos. 
Elle  attaque  l'homme  et  recherche  la  chair 
humaine  jusque  dans  les  tombeaux.  On  la 
trouve  da  ... 


ccdoiue  qui  contient  de  1 

HYDRURE.  s.  m.  Du  grec  htulô 
chimistes  modernes  donnent  ce  n 


pres^- 


tons  les  climats  chauds 


de  l'Asie  et  de  l'Afrique  septentrionale. 
Hyène  fossile. 

HYÉTOMÈÏRE.  3.  m.  Du  grecA»é(«  pluie, 
et  métron  mesure.  T.  de  phys.  Instrument 
météorologique  ,  propre  à  mesurer  la  quan- 
tité de  pluie  qui  tombe  ,  chaque  année  ,  en 
un  lieu. 

MYGIDION.  s.  m.  T.  de  pliarm.  Nom  d'une 
espace  de  collyre. 

HYGIENE,  s."  f.  Du  grec  hugicia  santé.  Par- 
tie de  la  médecine  qui  a  pour  objet  de  consei- 
yer  la  santé  ,  et  de  préserver  des  maladies. 
Traité  d'hrgiérte. 

HYGIÉTETIQUE.  adj.  des  deux  geares.  T. 
de  méd.  Qui  a  rapport  à  l'hygiène.  Hègles 
hygiététiques ,  curatives  et  préserva  tives. 

HYGIOCERAME.  s.  m.  Du  grec  Au^'c^ssain, 
et  kéramns  vase  de  terre  ,  poterie.  Sorte  de 
poterie  dans  laquelle  il  n'entre  aucun  ingré- 
dient qui  puisse  nuire  ù  la  santé. 

HYGROBAROSCOPE.  s.  m.  Du  grec  h,igros 
humide  ,  aqueux  ,  bnros  poid'; ,  pesanteur  , 
et  skopéô  j'examine,  je  considère  Instrument 
de  physique,  plus  connu  sous  les  noms  d'aréo- 
mètre ou  pèse-liqueur. 

HYGROniE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  coléoptères ,  section  des 
pentamères ,  famille  des  carnassiers  ,  tribu 
des  hydrocanihares. 

HYGllOlilÉES.  s.  f.  pi.  T.  debot.FamUlede 
plantes  qui  paraît  ne  renfermer  que  le  genre 
cercodéc. 

HYGROBLÉPlI.\RIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Du  grec  hii^rns  humide  ,  aqueux  ,  et  blé- 
pharon  paupière.  T.  d'anal.  Il  se  dit  des  con- 
duits excrétoires  di- la  glande  lacrymale ,  si- 
tués à^  l'extrémité  de  chaque  paupière  ,  et 
dont  l'usage  est  de  conduire  l'humeur  sécré- 
tée par  celte  glande  sur  le  globe  de  l'œil  qui 
en  est  continuellement  humecté. 

HYGROCIRSOCÈLE.  s.  f.  Du  grec  hugros 
aqueux,  fiirsos  varice,  et  /.A"  luiiivur.  T.  de 
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des    vaisseaux 


spermatiqucs,  suivie  d'un  cpanchement  d  eau 
dans  le  scrotum. 

HYGROCLI.MAX.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  balance  pour  mesurer  la  pesanteur 
des  liquides. 

HYGROCOLLYRE.  s.  m.  Du  grec  hu^ros  hu- 
mide ,  aqueux  ,  et  hol/urion  médicament 
oculaire.  T.  de  pharm.  Médicament  oculaire 
liquide  ou  collyre  liquide. 

HYGROGETUN  ou  HYDROGETON.  s.  m. 
T.  de  bot.  Genre  de  plantes  qui  ne  difière  des 
polamots  que  par  le  nombre  des  étamines  qui 
est  ici  de  huit. 

IIYGROLOGIE.  s.  f.  Du  grec  hugros  humide, 
aqueux,  et  logos  discours.  T.  de  méd.  Traité 
des  fluides  du  corps  humain. 

HYGRO-ME.  s.  m.  T.  de  méd-  Kyste  aqueux. 

HYGRO-MÈTRE.  s.  m.  Du  grec  hui-rns 
aqueux,  humide,  et  mclmn  mesure.  T.  de 
physiq.  Instrument  qui  .sert  à  marquer  les  de- 
grés de  sécheresse  ou  d'humidité  de  l'air. 

HYGROMÉTRIE,  s.  f.  Du  grec  hugros  hu- 
mide ,  et  m:--tron  mesure.  T.  de  physiq.  Partie 
de  la  physique  qui  a  pour  objet  l'observation 
des  divers  pliénomèuos  produits  par  l'humi- 
dité. Traité  d'hr^rotnétrie. 

HYGROPHOBIÉ.  s.  f.  Du  grec  hugros  humi- 
de ,  aqueux,  et  pholms  crainte.  T.  de  méd. 
Crainte,  horreur  de  l'eau.  On  dit  plus  commu- 
uémoni  livdropliolne. 

llVGUOVllTIlALMiOUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Du  gnc  hwln'S  humide,  et  ophthalmos 
œd.  T.  d.-inat.   (hii  sert  à  humecter  l'œil.  V. 

llvGBOBLF.PH.\RIQtE. 

HYGROSC.OPE.  s.  m.  T.  de  physiq.  Cest  la 
même  chose  q\xhydrometre. 

HYLEBATES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille des  oiseaux  échassiers ,  et  de  la  tribu 
des  tétradactyles.  Elle  ne  contient  que  le  gen- 
re agami. 

HYLEE.  s.  m.  T.  d'hi.st.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  hyménoptères,  section  des 
porte-aiguillous ,  famille  des  mcUifères ,  tribu 
des  andrenètes. 

HYLECOETE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères,  section 
des  pentamères ,  famille  des  serricornes  ,  tri- 
bu des  lime-bois.  11  a  été  établi  sur  une  espèce 
de  Ivraexylon  noramf'e  dermestoïde, 

H'VLÉSlNE.  s.  m.  T.  d  hist.  nat,  On  a  dé- 
signé par  ce  nom  un  genre  de  coléoptères  de 
la  famille  des  xylophages,  tribu  des  scoly  taires, 
correspondant  à  celui  (pj'on  a  nommé  scol  vtes. 

HYLOBATES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat  "On  a 
donné  ce  nom  à  un  genre  de  mammifères 
composé  des  singes  appelés  gibbons. 

HYLOBIENS.  s.  m.  pi.  Du  grec  A«.'^  forêt, 
et  bios  vie.  On  a  donné  ce  nom  à  des  philo- 
sophes indiens  qui  se  retiraient  dans  Icsibrèts 
pourse  livrera  laconlemplation  delà  nature. 

HYLOGYNE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  éta- 
bli sous  ce  nom,  un  genre  dans  la  famille  des 
prolécs. 

HYLONGONES.  s.  m.  pi.  On  trouve  ce  mot 
dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait  signifier, 
sauvages  vivant  sur  les  arbres. 

IIYLOTOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  1  onlre  lies  11  vménoptères  ,  sec- 
tion des  ter.  I>i  i  I  in  il  il.<  porte-soie,  tri- 
bud  stcnlliii   !  I   1  I    .livisiondesraou- 

ches  à  scie  "Il  >i.  1  .in.l  ,  (in  lui  a  donné  ce 
nomquisiguilu  il.,  '.t  ...•,  parceque  les  femel- 
les des  insectes  qui  le  composent  savent  prati- 
quer des  entailles  dans  le  bois  ,  pour  y  placer 
leurs  œufs.  On  a  désigné  aussi  ce  genre  sous 
le  nom  de  crypte. 

IIYLURGE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
re  nom  à  un  genre  d'insectes  de  la  famille  des 
xylopliaî»es  ,  tribu  des  scolylaires. 

HYMEiN  ou  IIYMÉNI.e.  s.  m.  (  le  N  se  pro- 
nouce  dans  hymeu.  )  Du  grec  hunien  manage, 
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chaut  nuptial.  Les  anciens  Grecs  et  Romains 
donnaient  ce  nom  à  une  divinité  qui-présidait 
aux  noces ,  ou  aux  noces  mêmes.  Nous  l'em- 
ployons encore  dans  le  même  sens  ,  et  nous 
disons,  lejlambeau  de  l'hymen.  CcUbrer  i  hy- 
men. —  n  se  dit  pour,  mariage.  I^ivrc  soUs  tes 
lois  de  l'hymen.  Un  heureux  hy menée.  — 
Figurément.  Toute  l'année  n'est  qu'un  hymeu 
'ht  printemps  et  de  l'automne ,  qui  semblent  se 
donner  la  main.  (  Fénél.  ) 

HYMEi\.  s.  m.  T.  d'anat.  Cercle  mcmbra 
neux  qui  borde  l'orifice  externe  du  vagin  dans 
les  vierges,  et  qui  se  rompt  pour  l'ordinaire 


HYMEN ACHNE.  s.  f.  T.  de  bot  Gcnrede  plan 
tes  établi  aux  dépens  les  agroslides  de  Linuée. 

HY.MEN-ÏA.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  poétique 
donné  par  Linnée  au  genre  de  légumineuses  qui 
renferme  le  courbaril ,  parce  que  ,  dans  cette 
plante,  les  feuilles  sont  composées  de  deux 
folioles,  et  peuvent  être  regardées  ainsi  com- 
me une  image  de  l'union  conjugale. 

HYMÉNATUÈRE.  s.  f.  T.  de  bot  Genre  de 
plantes  établi  dans  la  famUIedes  synanthérées, 
tribu  des  élianthécs  ,  dans  le  voisinage  des 
cléménocomes  ri  des  tagets. 

HYMÉKÉLYTRES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Famille  d'insectes  hémiptères,  section  des  ho- 
moptères ,  que  l'on  a  désignée  aussi  sous  le 
nom  d'aphidiens,  parce  que  le  genre  le  plus 
nombreux  et  le  plus  connu  de  ceux  qu  elle 
comprend  est  ceUii  des  pucerons.  Ces  insectes 
sont  très-petits  ,  ont  ordinairement  le  corps, 
mou  ,  et  pullulent  beaucoup.  Les  uns  ont  les 
antennes  de  dix  à  onze  arlicles  dont  le  der- 
nier est  terminé  par  deux  soies;  ils  forment 
la  tribu  des  sphjllides.  Les  autres  n'ont  que 
six  à  huit  articles  aux  antennes.  Ceux  dont 
les  elytres  et  les  ailes  sont  linéaires  ,  et  cou- 
chées horizontalement  sur  le  dessus  du  corps 
dont  le  bec  est  très-petit  ou  peu  distinct,  qui 
ont  les  tarses  terminés  par  un  article  vésicu- 
leux  et  sa[îs  crorhets ,  forment  la  tribu  des 
tripsides.  Celle  desaphidiens  est  distinguée  de 
la  précédente  en  ce  que  leurs  organes  du  vol 
sont  inclinés  ,  triangulaires  ou  ovales  ,  qu'ils 
ont  un  bec  distinct,  que  le  dernier  article 
de  leurs  tarses  n'est  point  vésiculeui ,  et  qu'il 
se  termine  par  des  crochets. 

HYMÉNOCARPUS.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre 
de  plantes  très-voisin  du  médicago ,  qui  tire 
ses  caractères  génériques  de  la  forme  circu- 
laire ,  comprimée ,  mince  et  large  de  ses 
fruits.  Il  n'a  pas  été  adopté. 

HYMÉNODE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
humên  membrane  ,  et  eidns  forme  ,  ressem- 
blance. T.  d'hist.  nat.  Plein  de  membranes 
ou  pellicules. 

HYMENODES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  On  a  don- 
né ce  nom  aux  plantes  de  la  cinquième  tribu 
ou  section  de  la  famille  des  mousses,  dont 
l'urne  est  garnie  à  son  onfiee  de  dents  en  for- 
me de  crochels.tpii  soutiennent  et  retiennent 
une  membrane  horizontale  qui  remplace  le 
péristonie  interne. 

HYMÉKOGRAPHIE._  s.  f.  Du  giec  hwnéi 
membrane,  et  graphô  je  décris.  Partie  de  l'a- 
natoniie  qui  a  pour  objet  la  description  du 
membranes. 

IIYMÉKOLOGIE  s.  f.  Du  grec  humén  mem- 
brane, et /o^os  discours.  T.  de  méd.  Traite 
des  membranes. 

HYMÉKONÇME.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  la  cnpidonc  grée 
(lue  de  Linnée ,  et  la  scorsonère  ilpre. 

HYMtNOPHYLLE.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de 
plantes  établi  aux  de'peos  des  varccs  de  Lin- 
née.  Il  rentre  dans  la  seconde  section  du  gen- 
re appelé  delesserie,  et  renferme  sept  e.speces. 

HYMÉNOPUYLLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  cryptogames,  de  la  famille  des  fnu- 
gères,  qui  comprend  quehpies espèces  confon- 
dues par  Linnée  avec  les  trichomancs. 

I  6 
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.  s  m   l'I.T  aiiisl.  nat.  On 

.  qui  ont  les  iloigl 
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llïMtXOlHlGON 
iibnV-<  •-l.ibli  sur  le  biiibaiini  feuille. 

ll\  MtNOI'TtUES.  s.  m.  pi.  Du  grec  himi^n 
membrane,  et  ptrron  aile.  T.  d'bist.  nat.  Or- 
«Iro  ilinsectcs  qui  a  pour  caracltres  :  quatre 
jil«  nues  ;  des  mandibules  propres;  raDcboi- 
res  en  forme  de  valvules  ;  lovre  tubulaire 
j  sa  base  ,  terminée  par  une  languette,  soit 
en  double .  soi»  repliée ,  les  part  ies  se  rappro- 
chant pour  former  une  sorte  de  trompe  pro- 
pre .1  conduire  des  substances  liquides  on  peu 
ronrrète5;  ades  veinées,  de  grandeurs  inéf;ales, 
lo  inférieures  toniours  plus  petite.^  ;  une  ta- 
ru  ne  ou  an  aicuillon  dans  les  femelles.  —  On 
a  divisé  cet  ordre  en  deui  sections  ,  les  téré- 
bi-ans  et  les  porte-aiguillons. 

HY.MÉNOTHËQUtS.  s.  m.  pi.  T.  de  bot. 
Ordre  d'une  classe  de  cbarapignons, 

IIYMÉNOTO-MIE.  s.  f.  Duçrec/ium.'nmcm 
hrane  ,  et  temnâ  je  cou|>e.  1 .  d'anat.  Dissec- 
tion  des  membranes. 

UY.MNAlhF..  s.  m.  T.  d'églis.  Livre  qui  con- 
tient des  hymnes. 

HYMNE,  s.  m.  Du  e^ec  hunmns.  Sorte  de 
poème  en  usage  chez  les  anciens  ,  pour  célé- 
brer les  dieux  et  les  héros.  Ht  mnc  en  thon- 
ncur  tl.'ipoUon.  Leurs  hymnrs  inspirawnt  la 
piété.  (Barth.)  L'c<iuipagcihanlnit  dei  hymnes 
en  l  honneur  des  dieux ,  el  leur  adressait  h 
grands  cris  des  vœux  ,  />our  en  obtenir  un  vent 
favorable.  (Idem.)  —  Ce  mot  esl  féminin  en 
parlant  des  hymnes  que  l'on  chante  dans  les 
églises  des  chrétiens.  Chanter  une  hymne. 

IIY.MMSTE.s  m.Celuiquiafaitdeshymnes. 
H  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  anciennes  litur- 
gies. 

HYMXODES.  s.  m.  pi.  Nom  qne  donnaient 
les  Gncs  ;i  ceux  qui  chantaient  des  hymnes 
dans  les  fi-tes  publiques. 

U\.M.NOliUAPIIK.  s.  m.  Du  pec  hunmos 
hjTnne  ,  etgrapho  j'écris.  Il  se  dit  de  ceux  qui 
composaient  des  nymnes  chez  les  anciens 
Crées. 

1IYM.\0L0G1E.  s.  f.  Du  grec  humnns  hymne 
el  logos  récit.  Récitation  ou  chant  des  hym- 
nes. 

HY0BA5CHE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  de  la 
did\namie  an^iospermie,  de  la  famille  des 
orobranchoidei,  qui  est  d'une  couleur  desang, 
dont  la  tige,  haute  de  <|uatre  à  cinq  pouces, 
est  imbriquée  de  feuilles  squamiforraes,  ova- 
les ,  obtuses .  glabres ,  convexes  en  dehors  , 
et  dont  les  fleurs  sont  disposées  en  épi  ter- 
minal ,  imbriqué  de  feuilles  et  de  bractées. 
Celle  plante  est  parasite  des  racines  des  autres 
végétaux ,  et  se  trouve  au  Cap  de  Bounc-Es{>é- 
rance. 

HY0-CH05DP.0GL0SSE.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle  hyo- 

uTo-ÉPI-GLOTTIQUE.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anat.  Qui  appartient  à  l'os  hyoïde  et  à  l'é- 
p.g|..lle. 

HYO-GLOSSE  adj.  cl  s.  m.  T.  d'anat.  Nom 
de  deux  petits  muscles  qui  s'étendent  de  la 
base  de  la  lar)?-ie  à  l'os  hyoïde. 

HYO-GLO^^IEN.  adj.  et  s.  m.  T.  d'anat.  On 
a  donné  ce  nom  au  n-irf  hypoglosse,  parce 
qu'il  donne  de  nombreux  rameaux  à  la  langue, 
et  an\  muscles  qui  s'altarb^nt  à  l'os  hyoïde. 

HY0-1.1.0SS(I-BAS1-I'11AIIYXG1ES.  s.  m. 
T. d'anal. On  a  donné  ce  nom  au  mnscle  con- 
stridcur  mo>er.  .lu  pharynx,  parce  qu'il  s'at- 
tache a  l'os  hyoïde  ,  i  la'Iangue ,  et  à  la  base 
de  r-i'Cipilal. 

UTf  .IDE.  adj.  De  la  lettre  gTee/|ue  nommée 
ur*ilon^  k\  d'eidos  figure,  ressemblance.  T. 
d'anat.  11  se  dit  d'un  petit  o.  de  forme  para- 
bolique, situé  à  la  base  de  la  langue  ,  et  que 
({celques  anatomisles  ont  appelé  us  lin^al, 
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p.ircc  qu'il  donne  attache  aux  divers  muscles 
«lui  se  rendent  à  la  langue. 

IIYO  PUAUYNGIEN.  adj.  et  s.  m. T.  d'anat. 
On  a  donne  ce  nom  au  constricteur  moyeu  du 

ilYOPHORBE.  s.  m.  T.  de  bol.  On  a  désigne 
sous  ce  nom  les  fruits  d'un  palmier  de  l'île  de 
la  Réunion ,  dont  on  a  forme  un  genre.  Ce 
fruit  est  une  baie  monosperme  ,  dont  l'albu- 
men est  cartilagineux ,  solide  ,  et  porte  Tem- 
brvon  à  son  sommet. 

HYOSCIA.ME.  s.  f.  Du  grec  huos  cochon, 
et  huamos  fève.  Littéralement ,  fève  à  cochon. 
Les  anciens  donnaient  ce  nom  .i  des  plantes 
qui  étaient  mortelles  pour  les  pourceaux  et 
les  sangliers  qui  en  avaient  mangé.  —  On 
donne  aujourd  hui  ce  nom  à  un  genre  qui  a 
peu  d'espèces. 

IIYOSEKIDE.  s.  m.  T.   de    bot.    Genre    de 

Slantes  de  la  sjngénésie  polygamie  égale,  et 
c  la  famille  des  chicoracées.  Il  renferme  une 
vingtaine  d'espèces,  la  plupart  propres  à  l'Eu- 
rope, dont  les  feuilles  sont  alternes  ou  sim- 
plement radicales,  et  les  fleurs  placées  au  som- 
met,  soit  d'une  hampe,  soit  des  rameaux 
d'une  tige  feuillée 

UYO-THYROÏDIEN.  adj.els.  m.  T.  d'anal. 
On  appelle  hyo-lhri'^idiens ,  ou  hyothymides , 
deux  muscles  qui  s'étendent  du  cartilage  thy- 
roïde ,  à  l'os  hyoïde. 

UYPACANTllE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
de  poissons  qui  ont  pour  caractères  :  poi.ssons 
osseux  ,  thoraciques  ,   à  corps  comprimé,  etc. 

HYPALLAGE.  s.  f.  Du  grec  liupalhgf  cUaa- 
gement.  T.  de  graram.  Snrlc  de  trope  qui 
consiste  à  présenter  sous  un  aspect  renversé 
la  corrélation  des  idées  partielles  qui  consti- 
tuent une  même  pensée.  Ainsi  l'on  dit,  il  n'a- 
vait pini.t  de  souliers  dans  ses  pieds  ,  au  lieu 
de  dire,  ;/  n'avait  pas  tes  pieds  dam  des  sou- 
liers ;  enfoncer  son  chapeau  dans  sa  tête,  au 
lieu  d'e»//o/icer  su  tt'te  dans  son  chapeau. 

HYPAS.ME.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  établi  sur 
une  plante  de  la   famille    des  champignons. 

HYPECOON.  s.  m.T.debot.GeBrede  plan- 
tes de  la  tétrandrie  digynie,  el  de  la  famille 
des  papavéracées.  Il  comprend  quatre  espèces 
qui  sont  des  niantes  annuelles  .  propres  à 
l'Europe  méridionale  ,  dont  les  feuilles  sont 
finement  découpées  ,  et  les  fleurs  pédonculées, 
latérales  ou  terminales. 

UYPELATE.  s.  f.  T.  de  bot  Genre  de  plan- 
tes de  la  polygamie  raonœcie,  et  de  la  famille 
des  savonniers  ,  qui  a  élé  établi  sur  un  ar- 
I  brc  de  la  Jamaïque  dont  les  feuilles  sont  ler- 
nc'es. 

HYPERANTHÈRE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  sur  un  arbre  d'Arabie  ,  qui  pa 
rail  avoir  b.acicoup  de  rapport  avec  les  bens. 

llYPKRIiATK.  s.  f.  D.i  grec  huper  au-delà, 
cl  biiinû  je  \ais.  T.  de  gramm.  Inversion, 
tijure  qui  consiste  à  renverser  l'ordre  naturel 
des  mots  dans  le  discours. 

HYPERBOLE,  s.  f.  Du  grec  huperbolé excès. 
Figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  aug- 
mente ou  l'on  diminue  excessivement  la  vé- 
rité des  choses  dont  on  parle.  L'hyperbole  est 
propre  à  peindre  te  desordre  d'un  esprit  a  (jui 
une  grande  passion  exagère  tout.  (Condill.  J 
Cet  homme  ne  saurait  parler  sans  hfperbnle. 


Hypebcole.  t.  de  géom.  Ligne  droite  dans 
laquelle  le  carré  de  la  demi-ordonnée  est  au 
rectangle  de  l'abscisse,  par  une  ligue  droite 
composée  de  la  même  abscisse  et  d'une  ligne 
droite  donnée  riu'on  appelle  transverse , 
comme  une  autre  ligne  droite  donnée,  appe- 
lée le  paramètre  de  l'axe,  est  à  l'axe  trans- 
verse. 

HYPERBOLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  de  ce  qui  appartient  à  l'hyperbole, 
dans  quelque  sens  que  l'on  prenne  ce  mot. 
fJisconrs  hyperbolique.  Expression  hyperboli- 
que. —  rignre  hyperbolique.  V.  lIn-tUBOLE. 
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llYPr.hBOLIQlT.MENT,  adv.  Avec  eïage- 
ration.  Cela  est  dit  hyperboliquement. 

11  se  dit  aussi  en  terme  de  mathémati- 
ques. Couper  un   cône  hyperboliquement. 

HYPERBOLOJDE.  s.  f.  Du  grec  hyperbole 
hyperbole,  et  eidos  forme.  T.  de  géom.  On 
donne  ce  nom  aux  hyperboles  qui  se  définis- 
sent par  des  équations  dans  lesquelles  les 
termes  de  l'équation  de  l'hyperbole  sont  éle- 
vés à  des  degrés  supérieurs. 

HYPERBORÉE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  huper,  qui  marque  ici  le  superlatif,  et 
Horéas  Borée  ,  vent  du  nord.  11  se  dit  des  na- 
tions, des  pays  qui  sont  du  coté  du  nord.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  hyperboréen. 

HYPERCATALECTIQUE.  adj.  m.  T.  de  lit. 
anc.  H  se  dit  d'un  vers  grec  ou  latin,  où  il 
y  a  une  ou  deux  Syllabes  de  trop.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens,  hypermèlre. 

IIYPERCATHARSE.  s.  f  Du  grec  huper  au- 
delà  ,  et  de  halharsis  purgation.  T.  de  médec. 
Piirgation  immodérée  ,  excessive. 

HYPERCRISE.  s.  f.  Du  grec  Aiiperau-deU  , 
et  krisis  crise.  T.  de  médec.  Crise  violente 
el  excessive  dans  une  maladie. 

HYPERCRITIQUE.  s.  m.  Du  grec  huper  au- 
delà  ,  et  hriticos  critique  ,  censeur.  Clenseur 
outré,  critique  qui  ne  laisse  passer  aucune 
faute  ,   qui   ne  pardonne  rien. 

HYPEKDULlt.  s.  f.  Du  grec  Auper au-dessu», 
el  douleia  servitude.  Les  théologiens  catholi- 
ques appellent  ainsi  le  culte  que  l'on  rend  à 
la  vierge  Marie.  L^e  culte  d'hyperdufie. 

HYPERÉPUIDKOSE.  s  f.  T.  de  raéd.  Sueur 
excessive  ou  immodérée. 

IIYPÉRÉSIE.  s.  f.  T.  de  mcd.  On  a  employé 
ce  mot  pour  signifier  la  fonction  organique 
des  diflérentes  parties  du  corps. 

HYPERESTHÉNIE.  s.  f.  Du  grec  huper  au- 
delà,  et  sténos  force  ,  puissance,  vigueur.  Ex- 
cès de  force ,  rigidité. 

HYPEKÉTHÉSIE.  s.  f.  Du  grec  huper  au- 
delà  ,  au-dessus,  et  msltsis  sentiment,  fa- 
culté de  sentir.  Excès  de  sensibilité. 

IIYPÉRICOÏDES.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  Famille 
de  plantes  qui  ont  une  lige  herbacée ,  ou  suf- 
frutescente,  ou  frutescente,  rarement  cou- 
chée, ordinairement  droite,  cylindrique,  et 
portant  des  feuilles  oppo.sées  ,  quelquefois 
croisées  ,  souvent  ponctuées  ,  c'est-à-dire  , 
parsemées  de  petites  vésicules.  Leurs  fleurs, 
presque  toujours  terminales  et  disposées  en 
corymbes  ,  sont  généralement  de  couleur 
javme. 

IIÏPÉRlCtlM.  s.  m.  T.  de  bot.  Pline  cl 
Dioscoride  désignent  sous  ce  nom  plusieurs 
plantes  qui  paraissent  être  toutes  des   mille- 

^  HYPÈROt  DON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom 
donné  à  un  geiTe  de  cétacés ,  que  l'on  a  fait 
rentrer  dans  celui  des  dauphins,  el  dans  le 
sous-genre  hélérod  .u. 

HYPiROPIIARYNGlFN.  adj.  el  s.  m.  T. 
d'anal.  Quelques  analomisics  ont  donné  ce 
nom   au  pliaryngo-stapliylin  ,  ou  palalo-pba- 

'' îi'v'pËROSTOSE.s.f.  Du  grec  Ai/^er au-delà, 
et  ..,!/<  on  os  T.  .le  chir.  Excroissance  osseuse. 
C'est  la  même  chose  un'exostose. 

IIY PEROXYDE,  a.lj.  des  deux  genres.  Du 
g.ec  Au/'«r "au-delà,  et  o.ii«aigTe.T.  dcminé- 
r.il  eie   Aigre  à  l'excès. 

HiPi;RSARtUSE.s  f.  Dn  grec  huper  au- 
dessus  ,  el  snrx  chair.  T.  de  médec.  Excrois- 
sance ciiarnue  dans  quelque  partie  du  corps , 
chair  sailla-tc  et  superflue. 

HYPEhsTHÈNE.  s  m.  Dm  pree  Imrer  an- 
dessus,  et  s.hrn's  élr..it. T.  d'hist  nat.  .Minéral 
nouvellement  découvert,  et  .lue  I  on  a  appelé 
ainsi,  parce  que  la  pyramide  sui  erieme  de 
ses  iri^t-ux  est  terminée  par  des  faces  trcs- 
élroites  „„,,-■        i 

HYPERTHYROK.  s.  ro  T.  d'arcb.  Espèce  d« 
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table  en  forme  de  irise  que  l'on  met  sur  les 
jambages  des  portes  et  au  dessus  des  linteaux 
'des  fcnvtres  do  l'ordre  dorique. 

HYPEKTOnili.  s.  f.  Du  grec  ftiiper  au-delà, 
ettonos  ton.  T.  d«  mcd.  Excès  de  ton,  ou 
tension  violente  et  excessive  dans  les  solides 
organiques. 

HYPÈTURE.  s.  m.  Du  grec  hu/w  sous  ,  et 
aithni  air.  T.  d'archit.  Espèce  de  temple  des 
anciens ,  découvert  et  expjse  à  l'air.  Ou 
donne ,  en  géuëral ,  ce  nom  à  tout  édifice  ou 
portique  découvert  ;  mais  on  appelait  ainsi 
spécialement  les  temples  des  anciens  qui 
avaient  en  dehors  deux  rangs  de  colonnes 
tout  autour,  et  autant  en  dedans,  tandis  que 
le  milieu  était  découvert  comme  nos  cloîtres. 

HYPH.ENË.  s.  f.  T.  de  bût.  Nom  sous  lequel 
on  a  établi  un  genre  sur  le  palmier  de  la  Thé- 
baide ,  ou  doum. 

HYPHYDhE.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Genre 
,  d'insectes  de  l'ordre  des  coléoptères ,  famille 
des  carnassiers,  tribu  des  hydiocanthares.  Ces 
insectes  sont  en  général  les  plus  petits  de  cette 
tribu.  ,      , 

HYPNE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  déplan- 
tes cryptogames,  de  la  famille  des  mousses.  Il 
comprend  plus  de  deux  cents  espèces  ,  pres- 
que toutes  indigènesà  l'Europe.  Ce  sont  de  pe- 
tites plantes  vivaces,  à  tiges  feuillées,  rameu- 
ses ,  rampantes  ou  couchées  dans  le  plus  grand 
nombre  ,  et  formant  des  gazons  qui  tapissent 
la  surface  de  la  terre ,  les  trous  clés  arbres  ou 
les  pierres. 

HYPNÉE.  s.  f.  T.  de  bot.  Du  grec  hupnon 
mousse  des  arbres.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  varecs  de  Linnée.  Il  a  pour 
caractères  des  tubercules  subulés  presqueopa- 
ques.  Ce  genre  renferme  huit  espèces  dont  la 
plus  commune  est  le  varec  spinuleux. 

HYPNOBATASE.  s.  f.  Du  grec  hupnos  som- 
meil, et  baô  je  vais.  T.  de  raéd.  Somnambu- 
lisme. 

HYPNOBATE.  s.  m.  des  deux  genres.  Du 
grec  hupnos  sommeil ,  et  baâ  je  marche.  T. 
de  méd.  Somnambule. 

HYPNOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  hupitos  som- 
meil, et  logos  discours.  Partie  de  la  médecine 
qui  traite  la  manière  de  régler  le  sommeil 
et  les  veilles  pour  la  conservation  de  la  santé. 

HYPNOTIQUE,  adj.  Du  grec  hupnos  som- 
meil. T.  de  médec.  11  se  dit  des  remèdes  qui 
provoquent  le  sommeil.  On  les  nomme  aussi 
narcotiques. 

HYPOBOLE.  s.f.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire ,  où  on  lui  fait  signilier, 
subjection. 

HYPOCATHARSE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où   on  lui  fait 
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lier  ,  purgation  faible. 


'HYPOCAUSTE.  s.  m.  Du  grec  hupo  dessou: 
et  hniô  je  brûle.  Sorte  de  poêle  dont  on  fait 
circuler  les  tuyaux  sous  le  pavé  des  appar- 
temcns. 

HYPOCHERIDE.  s.  f.  T.  de  bot.  G=nre  de 
]>lantes  de  la  syneénésie  égale  et  de  la  famille 
des  chicoracées.  11  renferme  cinq  à  six  plan- 
tes d'Europe ,  à  feuilles  radicales  plus  ou 
moins  dentées  ou  sinuées  ,  à  tiges  ordinaire- 
ment rameuses ,  qui  .se  rapprochent  beau- 
coup des  épervières  par  leur  apparence  exté- 
rieure. 

HYP0C1IY.MA.  s.  m.  Du  grec  u/>o  sous ,  et 
chumns  suc,  humeur.  T.  de  méd.  Humeur 
épaissie  dans  le  tissu  de  la  cornée  ,  cataracte. 

HYPOCISTIS.  s.  m.  ou  HYPOCISIE.  s.  f. 
T.  de  bot.  Plante  qui  croît  sur  les  cistes. 

IIVPOCONDKE.  s.  m.  Du  grec  liupo  sous, 
et  choruhos  cartilage.  T.  d'aoat.  On  appelle 
ainsi  les  parties  latérales  de  la  région  supé- 
rieure du  bas-ventie.  L'hypocondre  tiroU. 
Lliypocondre  gauche. 

On  dit  figurément  et  abusivement  d'un 
liomaie  bizune  et  mélaaCQlique,  qu'i/  cU  /'/- 


pocondrc,  que  c'est 

prend  aussi  adjectivement.  u.s[-ce  en  vue  uu 
secret  ou  pur  un  gotll  hjpocondre  que  cette 
femme  aime  un  valet?  cette  autre  un  moine? 
(LaBr.) 

HYPOCONDRIAQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  attaqué  de  l'hypocondrie.  Jl  est  hy- 
pocondriaque. 11  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Un  hypocondriaque,  y.  Hïpocokdre. 

HYPOCONDRIE,  s.  f.  Du  grec  hupo  sous , 
et  choudros  cartilage.  T.  de  médec.  Maladie 
causée  par  un  vice  des  bypocondres. 

HYPOCOPHOSIE.s.f.Du  grec  hupokophosis 
dureté  d'oreille  ,  surdité.  T.  de  méd.  Dureté 
d'oreille  ,  surdité  ;  dureté  de  l'ouïe. 

HYPOCRÂNE.  s.  m.  Du  grec  hupo  sous ,  et 
kraniohi  crâne.  T.  de  méd.  Espèce  d'abcès 
ainsi  nommé,  parce  qu'il  est  situé  entre  le 
crâne  et  la  dure-mère. 

HYPOCRAS.  s.  m.  Du  grec  hupo  sous,  et 
krasis  mélange.  Liqueur  faite  avec  du  vin  ,  du 
sucre,  de  la  cannelle  et  autres  ingrédicns. 

HYPOCRATÉRIFORME.  adj.  des  deux  gen- 
res. Du  grec  hupo  sous,  Ara«?i- coupe ,  et  du 
latin  forma  forme.  T.  de  bot.  11  se  dit  des 
feuilles  et  des  fleurs  de  certaines  plantes  qui 
ont  la  forme  d'une  soucoupe.  Corolle  hypo- 
cratériforme. 

s'H'fPOCRATISER.  v.  pr.  Mot  forgé  que 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui 
fait  signifier  ,  se  faire  médecin  ,  s'allier  à  un 
médecin. 

♦HYPOCRISER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  se  couvrir  du  masque  de  l'hypocri- 
sie ,  faire  l'hypocrite. 

HYPOCRISIE,  s.  f.  Du  grec  hupokrinomai 
je  me  déguise.  Vice  qui  consiste  à  atVecler  une 
piété,  une  vertu,  un  sentiment  qu'on  n'a  pas. 
Sa  conduite  n'est  qu'hypocrisie.  Molière , 
dans  son  Tartufe,  a  diffamé  l'hypocrisie  et 
non  pas  la  vertu.  (Volt.) 

HYPOCRITE,  s.  m.  Da  grec  hupokrinomai 
je  me  déguise.  Il  se  dit  d'une  personne  qui  se 
montre  avec  un  caractère  qui  n'est  pas  le 
sien.  Hypocrite  de  vertu,  di  probité,  de  plai- 
sir ,  de  douleur  ,  etc.  —  On  donne  plus  parti- 
culièrement ce  nom  à  ces  hommes  constam- 
ment faux  et  pervers  qui ,  sans  vertus  et  sans 
religion ,  prétendent  faire  respecter  en  eux 
les  plus  grandes  vertus  et  l'amour  de  la  re- 
ligion. Un  hypocrite  a  beau  vouloir  prendre 
le  ton  de  la  vertu,  il  n'en  peut  inspirer  le 
goût  à  personne.  (  J.-J.  Rouss.  )  —  11  se  prend 
aussi  adjectivement.-^f  rt  homme  hypocrite. 
Une  femme  hypocrite.  Air  hypocrite.  Mine 
hypocrite.  Zèle  hypocrite. 

HvpocEiTE  ,  Cafabd  ,  Cagot  ,  BiGOT.  (  Syn.  ) 
Vhypocrile  joue  la  dévotion  ,  alin  de  cacher 
ses  vices  ;  le  cafard  allecte  une  dévotun  -  ' 
duisanta  ,  pour  la  faire  servir  à  ses  Ms 


duisanta  ,  pour  1 
cagot  charge  le  rôle  de  la  dévotion  ,  dans  la 
vue  d'être  impunément  méchant  ou  pervers; 
le  bigot  se  voue  aux  petites  pratiques  de  la 
dévotion  ,  afin  de  se  dispenser  des  devoirs  de 
la  vraie  piété.  Le  premier  abuse  de  la  religion, 
le  second  la  prostitue  ,  le  troisième  la  déna- 
ture ,  le  dernier  l'avilit.  —  La  dévotion  est 
chez  Vhypocrile  ,  un  masque;  chez  le  cafard, 
un  leurre  ;  chez  le  cagot ,  un  métier  ;  chez 
le  bigot ,  une  livrée.  —  Tartufe  ne  paraît 
■  être  que  bigot ,  quand  on  ne  le  voit  encore 
qu'à  l'église  pousser  des  élans ,  baiser  la  terre, 
et  se  frapper  la  poitrine.  11  est  ca^ol ,  lors- 
qu'avec  un  grand  appareil  d'austérité  ,  il 
s  arme  d'un  faux  zèle  contre  le  monde  ,  et 
sur-tout  contre  la  femme  et  le  fils  de  son 
bienfaiteur.  Lorsqu'il  fait  avec  le  ciel  des 
accommodemeiis ,  qu'il  refuse  ce  qu'il  i 
pour  être  forcé  à  l'accepter  ;  qu'au  lieu  de  se 
défendre ,  il  .s'accuse  lui-même  pour  n'être 
pas  cru  ,  c'est  un  cafard.  Sa  conduite  ,  en 
gi-uéral  ,  est  celle  d'un  hypocrite. 
1      UVl'ODE.f\.ME.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 


l>lantes  élaUi  dans  la  famille  des  hypoxylous. 
Il  renferme  sept  espèces  qui  toutes  viveutsous 
l'écorcedes  arbres. 

liVPODRlS.  s.  m.  T. de  bot.  Genre  de  cham- 

SigHons  établi  sur  un  bolet.  On  lui  a  donné 
epuis  le  nom  defislutiiie. 

HYPLOEYTRE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  qui  est  très-voisin  des  ehoins.  il  ren- 
ferme plusieurs  espèces  ,  toutes  c-i^olifiups. 

HYPOESTE.  s.  m.  T.  de  bot.  Ge„.e  de  plan- 
tes établi  dans  la  di.-cie  Iriaiulric  ,  et  dans  la 
famille  des  joncs,  poin-  i. lacer  iIluï  herbes 
de  la  Nouvelle-Hollande  qui  ont  beaucoup  de 

pport  avec  les  wildenovsics  et  avec  les  res- 
tioles. 

HYPOGASTRE.  s.  m.  Du  grec  hupo  tous  , 
tgastô-  ventre.  T.  d'anat.  Partie  inférieure 
du  bas-ventre. 

HYPOGASTRIQUE.  adj.  des  deux  g.  Qui 
appartient  à  l'hypogaslre.  La  région  hypo-- 
gastrique. 

HYPOGASTROCÈLE.  s.  f  Du  grec  hupo 
sous  ,  gaslcr  ventre,  et  kéM  lunieur.  T.  de 
médec.  Nom  que  les  Grecs  donnaient  à  li 
hernie  ventrale. 

HYPOGASTRORIXIS.  s  m.  Du  grec  hupo- 
gaslrion  Thypogastre  ,  et  réxis  rupture.  T. 
de  médec.  Rupture  ventrale. 

HYPOGÉE,  s.  m.  Du  grec  hupo  sous  ,  et  g<? 
terre.  T.  d'hist.  anc.  Lieu  où  les  Grecs  et  les 
Romains  déposaient  leurs  morts ,  lorsqu'ils 
eurent  perdu  l'usage  de  les  brûler. 

HYPOGÉE,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  di- 
vers mollusques  qui  a  pour  types  les  animaux 
des  genres  solen  ,  pholade,  sanguiuolaire  et 
pandore. 

HYPOGLOSSES,  s.  m.  pi.  Du  grec  ftu/7o  sous, 
et  glossa  langue.  T.  d'anat.  Nom  qu'on  donne 
aux  nerfs  qui  se  distribuent  à  la  langue  ,  et 
qui  servent  à  la  rendre  l'organe  du  goût. 

HYPOGLOSSIDE.  s.  f.T.de  médec.  Inflam- 
mation ,  exulcération  sous  la  langue. 

HYPOGLOSSIS.  s.  f.  T.  d'anat.  Partie  infé- 
rieure de  la  langue. 

HYPOGLOTTIDES.  s.  f.  pi.  On  donnait  an 
cienncment  ce  nom  à  des  préparations  médi- 
cinales, que  l'on  gardait  sur  la  langue,  jusqu'à 
ce  qu'elles  fussent  fondues ,  pour  combattre 
des  maladies  de  la  trachée-artère. 

IIYPOGYNE.  adj.  f.  Du  grec  hupo  sous,  et. 
gunc' feintai'.  T.  de  bot.  On  donne  ce  nom  à  l.i 
corolle  et  aux  étamines  des  fleurs  qui  sont  at- 
tachées sous  le  pistil  ou  l'organe  femelle. 

HYPOGYNIE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  disposition  des  étamines  sous  le 
pistil. 

HYPOGYNIQUE.  adj.  f.  T.  de  botan.  II  se 
dit  de  l'espèce  d'insertion  qui  unit  à  la  corolle 
et  aux  étamines  des  fleurs,  le  pistil  ou  organe 
femelle.  Insertion  hypogymque.  V.  HtpogïNb. 

HYPOL.ENE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes ,  fort  voisin  des  wildenowies,  établi  dans 
la  diœcie  triandrie,  et  dans  la  famille  des 
joncs.  Ce  genre,  qui  renferme  deux  espèces 
originaires  de  la  Nouvelle-Hollande,  ofl'H; 
pour  caractères  :  des  écailles  imbriquées  , 
pour  calice  ;  six  valves ,  pour  corolle  ;   une 


noix  osseuse  ,   raonosperme,  pour  fruii. 

IIYPOLÉON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  genre  de  diptères,  formé  des  es- 
pèces de  stratiomes  à  antennes  courtes  ,  à 
abdomen  obtus,  et  à  éctisson  épineux. 

IIYPOLEPSIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  pa- 
rasite du  Cap  de  Bonne-Espérance  ,  fort  voi- 
sine des  orobranches,  qiii  a  été  rangée  parmi 
les  phelipées ,  mais  dont  il  parait  qu'on  doit 
faire  un  genre  dans  la  diœcie  monogynie,  et 
dans  la  famille  des  personnées. 

HYPOLEUCOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Déno- 
mination générique  de  la  guignettc  dans 
Linnée. 

HYPOLYTRE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  trùindrie  monogynie,  et  de  '.a  fa- 
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roillr  d.-<  cyp.'rm.l.s.  \l  rfiifcritip  Imis  pUn- 
tr«  itMiquês  tris-pcu  connues  cl  fort  peu  im- 

'"'mTwiOCHI-ION  s.  m  Dii  girc^.-po  son*. 
(•t    no.  hfns  Irvier.  T.  Je  iticcan.  Point  il  ap- 

''"l'iVPÎlî'piiASF.  ou  nVPOPHASlE.  s.  f  Du  grec 
hnf"  au  ilossous  .  et  i>h,t:n^  je  parais.  T.  île 
un^ler.  Espèce  île  clis""tt'raent  ou  efaf  il<s 
veux  Jans  lequel  ils  sont  presiiueenlièiemcnt 
termes  ,  de  manière  qu'on  n'aperçoit  qu  une 
i>artie  du  hlauc. 

HYPOIMllXE.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Genre 
d'inserles  ^e  l'ordre  des  coléoptères  ,  section 
des  lu-leromères  ,  famille  des  taxicorncs,  tri- 
lui  des  diapcrales.  Les  liypoplde'es  ont  de  si 
cmid«  rapports  avec  les  «liapères  et  les  plia- 
ki  ies.  qu'ils  n'en  diflèrent  au  premier  aperçu  . 
que  par  la  forme  cylindrique  ou  linéaire  de 
leur  corps.  Ce  genre  est  composa  d'un  petit 
nomlirc  d'espèces,  qui  toutes  habitent  l'Eu- 
rope. 

HYPOriIORE.  s  (.  r»u  grec  Aupo  sous  ,  et 
phén,  je  porte.  T.  de  cliirur.  Ulcère  ouvert  , 
profond  il  i'istulcux. 

IIYPO  PHRYGIES.  adj.  m.  C'est  un  des  mo- 
des de  l'ancienne  mn.sique  ,  dérivé  du  mode 
plirvgien  ,  dont  la  fondamentale  était  une 
quarte  au-dessus  de  la  sienne.  —  H  y  avait 
encore  un  autre  mode  liypo  -  phrygien  au 
grave  de  celui-ci  ;  c'est  celm  qu  on  appelle 
plus  correctement  hypoionicn.  Le  caractèri' 
du  mode  hvpo-phrygien  était  calme,  naisilile. 
et  propre  à  tempérer  la  véhémence  du  phiy- 
pien. 

IIVPOPUTHALMIE.  s.  f.  D.i  grec  ki,po  sons. 
♦I  ophthalmos  ocil.T.  de  médec.  Inflammation 
dans  l'œil  sous  la  cornc'e. 

HYP0P11YLI£.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  établi  anx  dépens  des  varecs  de  Lin- 
ni-e  H  rentre  dans  la  première  section  de  ce- 
lui qu'on  a  appelé  délesserie .  et  renferme  six 

'îiY-pOPinXLO.SPERMATElSE.  adj.  f.  Dn 
grec  ftupo  sous ,  phuUon  ffuillc  .  et  sperma 
semence.  T.  de  bot  II  se  dit  des  niantes  dont 
la  semence  est  placée  sur  le  dcis  des  feuilles. 

IIYPOPYON.  s.  m.  Du  grec  /iiipo  sous  ,  et 
^«on  pus.  T.  de  médec.  Amas  de  pus  sons  la 

"  ïlYHORCHi-ME  s.  m.  T.  de  litl.  ane.  On 
appelai!  ainsi  ,  chez  le>  Grecs  ,  une  sorte  de 
poésie,  faite  non-seulement  pour  être  chanlt'e 
et  jouée  sur  la  flilte  et  sur  la  cythare,  mais 
encore  pour  être  dansée  au  son  des  voix  et 
des  in^trumens. 

HYPOSARQUE.  s.  m.  Du  grec  Auposous ,  et 
surfins  chair.  T.  de  médec.  On  a  donné  ce 
n-im  à  des  tumeurs  qui  occupent  une  partie 
de  l'abdomen  ,  et  ne  sont  ni  sonores  ,  ni 
fiiirlnantes.  Ce  sont  ces  tumeurs  qui  consti- 
tuent une  section  de  l'ordre  des  intumescences 
caractérisées  par  leur  solidité. 

HYPOPCÉNE  ou  IIYPOSCÉXION.  s.  ni.  Du 
grec  hupo  sous  ,  et  sAéné  scène  de  théâtre. 
T.  d'iilst.  anc.  Enceinte  de  colonnes  autour  de 
1.1  scène,  où  se  fenaieni  les  mimes  et  les  joueurs 
d'înstnrmens. 

HYPOSPADE.  s.  m.  T.  de  médec.  Qui  est 
.  Pi-cté  d'hypospadias. 

I1YP05PADIAS.  s.  m.  Du  grec  hupn  s-i.is  , 
'I  spai]e  divise.  T.  de  médec.  Maladie  dans 
I  quelle  le  conduit  urinaire  s'ouvre  au-dessous 
du  eland. 

IIYPOSPATHISME.  s.  m.  Do  grec  hupo  des- 
sins, et  i/ja(Ac' spatule.  Opération  de  chirur- 
gie que  pratiquaient  les  anciens  dans  l'oph- 
Ihaimie  humide  ,  et  dan^  laquelle  ils  se  ser- 
vaient d'un?  spatule.  Elle  consistait  à  faire 
dur  le  front  trois  incisions  jusqu'à  l'os,  d'en- 
viron deux  pouces  d«  long  ,  pour  couper  tous 
Ils  vaisseaux  qui  étaient  entre   deux.  Le  but 
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.'e  Cille  opération  était  d'arrêter  les  fluxions 
sur  Icsvinx. 

HYP(")SP1IAGMA.  s.  m.  Du  grec /ih/'O  sou.s, 
et  sph,!u>  je  répands  du  sang.  T.  de  médec. 
Ecchymose  de  I  n-il ,  ouépanchemenl  de  .sang 
sous  la  conjonctive. 

IIM'OSTAPHYl.E.  s.  (.  Du  grec  7i.i;.o  sous, 
et  st.iphulc  la  hielle.  T.  de  médec.  Olmte  de 
la  luette. 

HYPOSTASE.  s.  f  Du  grec  hupn  sous  ,  et 
s(<io'  je  suis  ,  j'existe.  T.  de  théologie  ,  qui  si- 
gnilic  ,  suppôt ,  personne.  Jl  n'y  a  qu'une 
nature  en  Dieu  ,  et  troii  hjrpnstans. 

HvposTASE,  en  terme  de  médecine,  se  dit, 
du  sédiment  des  urines. 

BYPOSÏATIQlJE.  adj.  des  deux  g.  11  n'est 
d'usage  que  dans  cette  phrase  de  théologie  , 
limon  hypriitatique  ,  par  laquelle  on  entend 
l'union  du  verbe  avec  la  nature  humaine. 

MYPOiTATKjUE.VlENT.  adv.  D'une  ma- 
nière hyiiostatiquc.  Le  i-erbe  s'est  uni  fypn- 
slatiquement  a  la  nature  humaine. 

HYPOSTOME.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
des  rivières  de  l'Amérique  méridionale  ,  que 
l'on  avait  placé  dans  le  genre  cuiiassier,  mais 
dont  on  a  fait  un  genre  particulier  ,  parce 
qu'il  a  deux  nageoires  dorsales. 

HYPOTHALASTIQUE.  s.  f.  Dn  grec  hupn 
sous,  et  llialassa  ou  ihalattamer.  Ait  de  navi- 
guer sous  les  eaux  Cet  art  est  encore  inconnu. 

HYPOTHÉCAIRE,  adj.  des  deux  g.  Du  grec 
hupo  sous  ,  et  tithémi  placer.  Qui  a  droit  à 
Ihypotlièque.  Créancier hjrpolhccciire. 

On  appelle  dettes  hypothécaires  ,  les  dettes 
qui  donnent  hypothèque  sur  un  immeuble. 

HYPOTÉCAlREMKiVr.  adv.  T.  de  prat.  l'ai 
une  action  hypothécaire.  V/cit  oblige  hypo- 

HYPOTHÈLE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  donné 
ce  nom  aux  chevrettes  ou  cheviotf  iucs  ,  fa- 
mille de  champignons  établie  aux  dépens  des 
urchins  de  Linnée  ,  c'est-à-dire  ,  qui  com- 
prend lesurchins  à  pédicule  central  et  aminci 
par  le  bas. 

HYPOTHENAR.  s.  m.  Du  grec  hupo  sous  , 
et  thenar  la  paume  de  la  main,  ou  la  plante  du 
pied.  T.  d'anat.  On  donne  ce  nom  à  un  des 
muscles  qui  servent  à  approclicr  le  pouce 
de  l'index.  —  Il  se  dit  aussi  de  l'espace  de  la 
main  qui  est  eutre  l'index  et  le  petit  doigt. 

HYPOTHF.NUSE.  s.  f.  Du  grec  hupo  sous  , 
et  lei»^  je  tends.  T.  de  géom.  Le  plus  grand 
côté  d'un  triangle  rectangle  ,  ou  la  soiis- 
tenianle  de  l'angle  droit  Le  carré  de  l'hj-po- 
tliénuse. 

HïPO'llIÈQL'E.  s.  f.Dii  El.     ;,...,  .  u     ,1 

iJjhénii  je  place.  Engageni'  im i     ,     'r, 

mensju  débiteur   en   iin' .  i  , 

poiiflj^luâ  grande  sûreté  *1'  t  .l.ii..  //.mo- 
thèque générale .  Hypothèque  irciKi/c.  Un  I  len 
chargé  d'hypollicque.  Purger  les  hypothèques. 
Eteindre  une  hypothèque.  Consentait  ur  des 
hypothèques. 

HYPOTHEQUER,  v.  a.  Soumettre  i  l'hypo- 
thèque, donner  pour  hypothèque.  Uypoilui- 
qnir  tous  ses  biens. 

HïPOTiif.iJcÉ  ,    ÉE.    part. 

HYPOTHÈSE,  s.  f.  Du  grec  hupolithUmi  sup- 
poser. Supposition  que  l'on  fait  de  certaines 
choses  pour  rendre  raison  de  ce  que  l'on 
observe  ,  quoic{u'on  ne  soit  pas  en  état  de 
démontrer  la  vérité  de  ces  suppositions. 

HïPOTHESE,  se  prend  souvent  pour  un  assera- 
blagede  propositions  ou  de  suppositions  liées, 
enchaînées,  ordonnées  de  manière  à  former 
un  corps  on  système.  Les  systèmes  de  Coper- 
nic ,  de  Gassendi,  de  Desçarles,  s'appellent 
des  hypothèses. 

HïPOTHE.sE,  se  dit  aussi  d'une  proposition  par- 
ticulière eompri.se  sous  la  thèse  générale.  J(é- 
duire  la  dièse  a  l'hypothèse,  tenons  de  la 
thèse  a  l'hypothèse,  .appliquer  ta  thèse  à  l'hy- 
pothèse. V.  ScpmsiTio». 


IHT 

inrOTnÉTIOVE.  adj.  des  deux  g.  Qui  est 
fonde-  sur   une  liypollièse.  Proposition  hypo- 

nY^OTHF.TTQrFMENT.  adv.  Par  liy;po- 
thèse  ,  par  supposition.  Cela  n'est  vrai  qu'liy- 
potht'tiquemrnt. 

HYPOIUACHÉLION.  s.  m.  Du  grec  Aii,.o 
au-dessous  ,  et  irache'lns  le  cou,  la  gorge.  En 
terme  de  médecine  ,  partie  inférieure  du 
cou.  En  tirine  d'.inliilicture  ,  l'endroit  de 
la  colonnr  i|iii  tomli,-  :iii  iliai>iteau. 

HYPO  I  \  jidSI-,.  s.  1.  Du  grec /iii/io  sous,  et 
tupoo  je  ligure.  Fii;ure  de  rhétorique  qui 
peint  l'image  des  choses  dont  on  parle  ,  avee 
des  couleuïs  si  vives ,  qu'on  croit  les  voir  de 
ses  propres  yenx ,  et  non  simplement  en  en- 
tendre le  récit. 

HYPOXIS.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes derhexandi-iemonogynie  ,  et  de  la  famille 
des  narcissoides.  11  renferme  «ne  trenlaitie 
d'espèces ,  la  plupart  du  Cap  de  lionne-Espé- 
rance ,  ou  des  parties  chaudes  de  l'Amériqire 
septentrionale.  Ce  sont  des  plantes  vivaccs  , 
à  raeines  fibreuses  ;  à  fenillcs  graminil'ormes, 
radicales  ou  allernes;  à  fleurs  terminales  , 
solitaires  ,  fasciculées  on  corymbiformes.  — 
On  donne  ce  nom  à  quelques  autres  plante». 

HYPOXYLON  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  cryptogames,  de  la  famille  des  cham- 
pignons ,  qulollre  pour  caractiTes,  une  sub- 
stance coriace  ou  presque  ligneuse  ,  dont  Us 
semences  sont  renfermées  dans  de  petites  lo- 
ges et  mêlées  à  un  suc  glaireux.  ï-a  plupail 
des  espèces  de  ce  genre  naissent  sur  le  b'  is 

'in-'imYLo'KS^rm^'pl.debot.  Famille  .1 
plantes  intermédiaires  entre  les  champign. 
et  les  liciiens.  Elle  renferme  des  planli  ^ 
con.sistance  coriace  ,  le  plus  souvent  de  n 
leur  noire  ,  vivant  sur  les  plantes  ou  pari  n 
de  plantes,  mourantes  ou  mortes,  tesliyjioxy- 
lons  qui  se  rapprochent  le  plus  des  champi- 
gnons forment  une  section  composée  des  gen- 
res rliizomorphe.sphérie,  némaspore,  xy  lome, 
et   hypoderme.  Ceux  qui   se  rapprochent  le 
plus  des  lichens  ,  en   forment  une  autre  qui 
réunit  les  genres  histéiion ,  opégraphe  ,  vcr- 
rucaiie  et  pertusaire. 

HYPOZOME.  s.  m.  T.  d'anat.  Membrane  de 
séparation  ,  telle  que  le  médiastin. 

HYPPOLYTE.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
crustacés  ,  de  l'ordre  des  décapodes  ,  funiilii- 
des  maciouies,  tribu  des  salicoques.  H  i  I 
très-voisin  dn  genre  aljiliiie. 

HYPSILOGLOSSE,  adj.  et  s.  ra.  V.   Ih- 

G1.05SF.. 

HYPSILOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  upsilon  ,  l'une  des  voyelles  grecques  ,  et 
eidos  forme  ,  ressemblance.  T.  d'anat.  On  a 
donné  ce  nom  à  l'os  hyoïde  ,  parce  qu'il  a  la 
forme  de  l'upsilon  des  Grecs. 

HYPSISTARIENS.  s.  m.  pi  Du  grec  hyp- 
sisios  très-haut.  T.  d'hist.  eccli'sias.  Sectaires 
chrétiens  qui  parurent  dans  le  quatrième 
siècle ,  et  qui  furent  ainsi  appelés  parce 
qu'ils  faisaient  profession  d'adorer  le  Tri  - 
Haut.  Ils  mêlaient  à  cette  adoration  des  su- 
perstitions juives  et  païennes. 

HYPTEKE.s.  m.T.d'hist.  nat.  Genrcélobli 
dans  la  classe  des  mollusques  céphalés.  H  ren- 
feinie  deux  espi'ccs,  l'hyplère  appendicuir  , 
et  Ihyptère  a  estomac  r.mge.  Tous  deux  vi- 
vent dans  les  mers  de  Sicile. 

HYPTIS.  s.  m.  T  de  bot.  Gcnrede  plantes 
de  la  did,-,v,n.<..  .vn, I""-"""  ;^':;.;';;J;|^';:; 


geni 


-s  nouiliieuse»,  se».siles,  disposées  soit  en 
icilles  axillaires,  soit  en  tète  pédoncule»-, 
ui  froissées  entre  les  doigts  ,  répandent 
odeur  suave. 


.  T.ilelK.I.Gchve 


HYS 

llYSSOfKoiiIIVSOPE.s.  I 

de  plantes  do  1:i  r.ri.llic- .Irv 

tes  dont  les  n-nilus  ^lul  Muipl.',  ,•!  M^pn-ccs  , 
et  dont  les  Hem,  i.,ii,»ei.l  .iu\  .!i  -  1  .-i  dos 
fctiilles  ,  attachées  plu-uni-  r,,-,  n.l.lr  ^i  un 
même  pedoncide.— On  ajii'd  ,    //i  .-s-  /'.    ■;'/'- 

arbrisseau  <{ui  croît  sponhiiK-mcnl  .11  lian(r, 
,  CQ  Autriche,  en  Savoie  el  dm- Ir  l.v  .ml.  On 
le  cultive  dans  les  jardins  a  cm-ii!.-  m-  pu.- 
priétes  médicinales  ;  il  aelaillcni-  un  .i-pr>  i 
assez agreaMe  dans  le  temps  de  sa  Ueiu.  l,t- 
bot^inistes  connaissent  sept  à  huit  espèei- 
d'hvssopes. 

HYSSOPIFOLIA.  s.  f.  QneUiues  botanistes 
ont  indiqué  sous  ce  nom  deux  espèces  de  saU- 
caires  dont  les  feuilles  sont  éîroites  comme 
celles  de  l'iivssope. 

H  YSSOPDS.  s.  m.  Plante  des  anciens.  Il  faut 
distinguer  trois  espèces  d'iiyssopus  ou  hys- 
sope  chez  les  anciens.  1".  Ceiiii  des  llclireun 
qu'ils  nommaient  on;',  eio/io/i ,  cl  que  les 
Chaldeens  nonim.iient  t.v./,/.  11  j.ai.iît  <|Me 
c'était  la  plus  petit.-  .1,-  ,,i..-i  .1  ,,  ,,■,„,, li- 
sent les  Hehreiiv.    pni   -  '   .  ,  .1  > 


]AG 


IO:.5 


qui  devrai!  ' 

l'ordre  natm 

llVSTÉRO 

Iricc,  et/o.i" 


'.  p.irlt 


ri>yss, 


a  notre  11,  -  Mpc  .ifiuui.d.  3".  L'iijssojms  des 
Arabes  qui  r-l  nnUe  livssope  oliieinal.  Le  mot 
hrssn/jtii  ,1  <-lu  applicpie  à  plusieurs  plantes  , 
el  principalement  a  êtes  labic'es. 

UÏSTÉKALGlt.  .^.  f.  Du  grec  Imstà-a  ma- 
'trice  ,  et  a/gos  douleur.  T.  de  médec.  Dou- 
leur dans  la  matrice. 

ilYSTÉïlANTHElCS.  s.  f.  pi.  T.  de  bot.  On 
donne  ce  nom  aux  plantes  dont  les  feuilles 
naissent  après  les  fleurs ,  comme  l'amandier, 
ïe  tussilage  ,    etc. 

HVSTÉKICIS.ME.  s.  m    V.  II,-im,„ 

HYSlfRIE.  s.  f.  Du  -1.  ''.<  '  ..:  I  iii.ius. 
T.  de  medec.  Genre  de  11,  '.n.,  i,;,ii,r  iiai 
«uelques   aureins  dan-    h  .    .,.,  „„  -     ',  ,   ,„, 


ete'  prises  pour  des  lichens.  * 

«YS'rÉKIQUI'.  adj.  des  deux  g.  Du  grec 
Imstera  matrice.  Oui  a  rap]iort  à  la  niatrir,- 
On  appelle  f.,».s,..;,  /,,a,,  n,,,„.  ,  „//;■,,■;„„  /,,,,. 
lerique  un  genre  .!.■  lii.il.nli.-  n.  iMii-e  .luun 
droit  avoir  son  sir^.-  ,l.m-  la  nialuee. 

On  appelle  na^^iliyitKnques  ou  anlhyslcn- 
ijues  ,  les  medicamens  propies  à  remédier 
aux  passions  hystériques. 

HVSTEKITE:  s.  f.  Du  grec  hustcra  l'ulénis. 
T.  de  médec.  Inilamraation  de  la  matrice. 
C'est  la  même  chose  ciiic  mctiile. 

llYSTEliOCÈLE.  s.  f.  Du  grec  hu>t,Ta  ma- 
trice, elAt'/é' tumeur.  T.  de  médec.  Tumeur 
causée  par  le  déplacement  de  la  matrice  ,  (pii 
form-  une  hernie  dans  le  pli. 

HYSTEKO-CYS  i  IQUE.  adj.  des  deux  g.  Du 
grec  hiistera  l'utérus  ,  el  kustis  la  vessie.  ï. 
d'anat.  Qui  appartient  à  la  matrice  et  à  la 
vessie. 

HYSTÉnOCYSTOCÈLE.  s.  f.  Du  grec  h„s- 
tera  la  matrice  .  hiuiis  la  vessie  ,  et  h£lé  tu- 
meur. T.  de  médec.  Hernie  do  la  vessie  , 
compliquée  de  chute  de  la  matrice. 

IIYSTÉKOLITHE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  C'est 
le  moule  intérieur  de  certaines  térébratules, 
qui  représente  assez  exactement  les  organes 
exiérieurs  de  la  ge'ncration  de  la  femme. 

HiSTEKOLOGlE.  s.  f.  Du  grec  husiéms 
postérieur,  suivant,  et  logns  dlàcouis.  Litté- 
ralement, discours  où  Ton  place   av.ml,  ce 


ll'i.-  il  liiirui.ilt..  s 

m.  L),,,, 

1-  luiil, 

p,,-l,i;.  m-,    et, .«(moi 

mort.  I.ill 

l-al.  Jilc 

mort.   L,s  t 

i;iiaienl,  i.ar  ee  mot ,  i 

no  iier.-nini 

■  qni  !V 

nait    dans    sa    patrie    après    avoii 

lie     c 

morte. 

HYSTÉROPTOSE.   s 

f.  Du    s>- 

c     luisl 

matrice,  et /«luii  chul 

■.  T.  de  nu 

lec.  eu 

de  la  matrice. 

HYIMEROSTOMATO.ME.  s.  f.  D 

1  grec  h 

(eVrt  matrice  ,    sinnia  c, 

■ifice  ,    ouv 

erture  , 

^..„..,!  p.  eonpr     ^oni  . 
^-iienuai,    nn,.,lepo, 

'nu    instrn 
r   fendre   1, 

"eol  de 

HYSÏEROTO.WOTOCIE.  s.  f.  Du  grec  hust.ra 
1  matrice,  /omé' incision  ,  et  tukoi  accouche- 
luiit.  T.  de  chirurg.  Accouchement  procuré 
ar  l'incision  de  la  malrice  ,  opération  césa- 


IIYSTRICIEKS.  s.  m.  ]d  T  d'I 
mille  de  mammifères  ,  établie  ].; 
geurs  ,   qui    renferme  les  deux    1 


it.  Fa- 
porc- 


leurs  corps  couverts  de  piquans  ,  par  leurs 
mulaircs  à  couronnes  plates,  et  par  le  manque 
de  clavicules. 

IIYSTRICITE.  s.  m.  T.d'hist.  nat.  Eézoard 
du  porc-cpic. 


L  ,  substantif  masculin.  La  neuvième  lettre 
et  la  troisième  voyelle  do  l'alphabet  fiançais. 


imprim.in- appi  lleiil  /  in,.ui,  celui  sur  le- 
quel nu  iiK-l  de.iv  pninls  di-posés  borizouta- 
lemenl.  (ju.l.pi,  ,  :,i  .,1111:1:1:1  iens  donnent  à 
ces  points  b-  ;i  1  ■  .1.  ,'1  i.'ic.  Il  y  a  deux 
casoùilfaul  iiK  1  u-nr  une  voyelle. 
Lcpremier,  .  :  1!  1  ml  la  détacher  de 
la  voyelle  pr.:...!.  ::i.  ,  .,i,_,  liquelle  elle  ferait 
une  clipli(hongiie,:-ans  cette  marque  de  .sépa- 
ration :  ainsi  il  faut  écrire  Luis,  JtJr.ïse  , 
afin  qu'on  ne  prononce  pas  comme  dans  les 
mots  laid  ,  moine.  Le  second  cas  est  quand 
on  veut  indiquer  que  la  voyelle  précédente 
n'est  point  muette  comme  elle  l'est  ordinai- 
rement en  pareille  position  ,  et  qu'elle  doit  se 
fi,i,.,.,.„,., ,.!,,.  .,,:„,  r,.|leoù  l'on  met  les  deux 
point  ,  \m  I  m:  Iqnes-uns  écrivent  cônti- 
,^'■'1'  [u'on  ne  prononce  pas 

iNnli,-   <.iilu.si.i|.lie  assujettit  la  lettre   i  à 
bien  d'autres  usages,  (juelâ  raison  même  veut 


Ile 

les    «lésapprouve 

? 

aire  ,„,  l'on  n'en- 
leiix  voyelles  qui; 

-   ,1 

.  -e  prononce  d.; 

','u 

■■:■    .Ir    même  que 

',',', 

"■'",ell,-san(i,'s 

],]' 

■  lies  eu  er. 

ui.t  k  place  d'un 

les  mots  plaire  , 

.■"me/,/e,u,  et  eu 
elle  de  la   .syll.ibe 

prilais  ,    jlortrilUS  ,     sou/lnits  :    ),■    inn/„ls  .     ),■ 

cile  d'élâblir 'des  règles  généiales  ,lr  prmmn- 

dansde-scas  tout-à-fait  semblables,  se  pru- 
nnuce  diversement.  On  prononce  je  sais  , 
coiume_/e  se  ;  et  je  fais  ,  comme  je  fc's. 

Dans  le  mot  clouaiiière  ,  on  prononce  ai  , 
cumme  a  ,  tlouaricre. 

C  est  encore  à  peii  près  ce  son  de  l'è  pUi.s 
ou  moins  ouvert  que  re])résen(e  la  diphlhon- 
gne  oculaire  ai  ,  lorsque,  suivie  d'uu  m  ,  ou 
d'un  n,  elle  doit  devenir  nasale  ;  comme  dans 
fui  m  ,  pain  ,  ainsi  ,    maintenant  ,  cic. 

Ladiphthonguencnla.ive,  e-t:l    pen  pn's 


;ttic  1 


qu'elle  ne  présente  j,,'  I      -,       1      ,'       ,     ,. 

-e    prononce   quel.n,    ■    :  .    ,:,     .„     ;  ,. 

icriné  ,  comme  dan-  .  .  »;.  .  /.;;;,,  s.,-,,,,,/. 
et  tout  autre  mot  où  la  syllabe  nui  .siiit  ei 
n'a  pas  pour  voyelle  un  e  muet.  D'autres  fois 
ei  se  rend  par  un  é  peu  ouvert  comme  dans 
l'einc ,  peine  ,  enseigne  ,  et  tout  autre  mot  oii 
la  voyelle  de  la  syllabe  suivante  est  un  e 
mnei:  Il    en    J. 


iiM  1  î  qui  sem- 
IJtioir ,  sour- 
■re  ,  etc. 


ponr  exprimer  simplement  le  son  |)rimitif. 
Ainsi  les  lettres  ni  ne  représculent  que  le 
snn  simple  de  l't  dans  les  mots  i;;/ii/e,  giii- 
iler .  etc. ,  qtàtte  ,  quiitcr  ,  acquitter  ,  etc.  , 
el  partout  où  l'une  des  deux  articulations 
f;iie  ou  que  précède  le  son  i.  De  même  ,  les 
lettres  le  représentent  simplement  le  son  i , 
d:m-  ni.nnrin,  Ni .  je  prierais  ,  nous  reniercic- 
/"  '  .',.;..  .|ni  \  leunent  de  wrt/zï'er,  ^ne.'" , 
i,:'i,  .,  ;  ,  lir,  ,1  dans  tous  les  mots paicii- 
loment  dérive,  des  verbes  en  i'er.  L'u  qui  pré- 
cède l'i  dans  le  premier  cas,  et  IV  qui  le  suit 
dans  le  second  ,  sont  des  lettres  absolument 
muettes. 

lAC  ou  YAC.  s.  m.  Espèce  de  pavillon  an- 
glais. V.  Iacht. 

lACCHl'S.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Nom  spéci- 
fique donné  par  Linnée  à  l'ouistiti  ,  pplît 
sin^e  d'Amérique.  On  en  a   fait  le  type  d'un 
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lACHAGOGUES.  s.  m.  pi.  Du  grec  i.ikchns 
l'un  des  siinioms  <lc  Barchus  ,  et  agngas  con- 
ducteur. Ceux  qui  portaient  la  statue  de  Bac- 
cliiis  Jan<  les  fi'les  cleusicnncs. 

lACnr  ou  YACHT,  s.  m  T.  de  marine  , 
snrtc  de  bâtiment  de  mer  tt  de  iivière,  en 
ii<.ige  chez  les  Anglais. 

ÎALÈME.s.  m.  Du  grec  latentes  chant  plain- 
tif. T.  d'hist.  anc.  Chanson  de  lamentations 
cliei  les  Grecs. 

ÏA.MBE.  s  m.  T.  de  prosodie  grecque  et  la- 
tine. Pied  de  vers  coniposd  d'une  brève  et 
d'une  longue. 

ÏAMBICE.  s.  m.  Instrument  à  cordes  ,  des 
anciens,  qui  ctuit  une  espèce  de  cjtliare  trian- 
gulaire. 

ÏAMBIQUE.  adi.  m.  Il  se  dit  des  Tcrs  com- 
pose's  d'ïambes.  Uni'crs  tambique. 

ÏASSE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ee  nom  à  un  genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hémiptères. 

Ï.\TRALEPTE.  s.  m.  Du  grec  iatreuû  je 
euuiTs  ,  et  u/eip/iô  j'oins  ,  je  frotte.  Les  Grecs 
donnaient  ce  nom  aux  rae'dccins  qui  trai- 
taient les  malades  par  des  frictions  huileuses. 

i.\TRALEPTIQlJE.  s.  f.  pu  gi-cc  iatreuô  je 
guéris  ,  et  aléiphô  j'oins  ,  je  frotte.  Partie  do 
la  médecine  qui  guérit  par  les  frictions  ,  les 
lomentalions  et  autres  remèdes  extérieurs. 

lATWQUE.  adj.  des  deux  g.  Du  grec  iatriké 
médecine.  11  se  dit  de  la  médecine  et  de  ce 
qui  en  dépend.  L'art  ïatrique. 

ÏATROCIllMIE.  s.  f.  Du  grec  Uitros  méde- 
cin ,  et  chcimcia  chimie.  L'art  de  guérir 
avec  des  remèdes  tirés  de  la  chimie. 

LATROCUIMIQUE.  adj.  des  deux  g.  Il  se  dit 
particulièrement  des  médecins  qui  n'adminis- 
trent à  leurs  malades  que  des  remèdes  chi- 
miques. 

UTr.OPIIYSIQUE.  adj.  des  deux  g.  Du  grec 
iatreu<']e  guéris  ,  etp/iustsla  nature. Nomque 
Von  donne  a  la  physique  considérée  sous  le  rap- 
port de  la  médecine. 

IBALIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  section  des 
térébrans  ,  famille  des  pupivores  ,  tribu  des 
gallicoles.  Ce  genre,  que  l'on  a  nommé  aussi 
sagaris  ,  se  rapproche  beaucoup  des  cynipsde 
Linnée. 

IDAPEBA.  s.  m  Nom  que  les  Brasiliens  don- 
ii.iient  à  un  fruit  de  la  grosseur  et  de  la  forme 
«l'une  orange ,  et  qui  contient  des  grains  ré- 
niformes.  Ce  fruit  paraît  inconnu. 

IBDARE.  s.  m.  Pobson  du  genre  cyprin  qui 
se  trouve  dans  les  lacs  de  Suède. 

IBÈRE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  coquil- 
les établi  pnur  placer  l'hélice  gnaltérienne 
qui  s'écarte  des  autres.  Son  diamètre  est  d'un 
pouce  et  demi.  Elle  est  terrestre  et  originaire 
de  l'Espacnc  méridionale. 

IBÉRIDE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  lélradynamic  siliculeusc  ,  et  de  la  fa- 
mille des  crucifères.  Il  comprend  environ 
trente  espèces ,  presque  toutes  d'Europe.  Ce 
sont  des  plantes  à  feuilles  alternes  ,  simples 
ou  pinnatifides  ,  à  fleurs  blanches  ou  purpu- 
rines et  disposées  en  corymbcs. 

IBERLIJJE.  s.  f.  T.  de  com.  Sorte  d'étoffe 
que  l'on  nomme  aussi  imberline. 

IBETSOME.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  lapodalyrie  génistoïde. 

IBIARE.  s.  m.  T.  d'hUt.  nat.  Espèce  de 
cccile. 

IBIBE.  s.  m.  T.  d'hbt.  nat.  Couleuvre  de  la 
Caroline. 

IBIBOBOCA.  s.  m.  Espèce  de  couleuvre  du 
Brésil. 

ICIJAU.  s  m.  T.  d'hist.  nat.  Gcnmd'oiseaux 
de  l'ordre  des  sylvains ,  et  de  la  famille  des 
chelidons.  Il  ne  renferme  qu'une  seule  espèce 
qui  se  trouve  à  la  Gmiane. 

IBIRA.  s.  m.  T.  de  bot  Arbils;eau  de  la 
Ouiane. 
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miBA  riTAN'GA.  s.  m.  T.  de  bot.  C'est 
l'arbre  qui  donne  le  bois  de  Brésil. 

IBIS.  5.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  échassiers  ,  et  de  la  famille  des 
falcirostrcs.  Les  il)is  ont,  au  premier  aperçu, 

une  graudc    |■e>^.  ,  ,1 ',, .,,,,     I,     ,   ,iirli>, 

parmi losquelsij ,i,,i,,'  .ii' |. la- 

cés. Mais  les  co.ii ,  '    i       ,  pi,  'i   mml 

des  ibis  .  eu  ce-  .in    '         .,,i  m       :,i  i,k    „, 


I  '  i  ^iJeux  extérieurs  sont 
li  I  !  ll^  paruue  membrane  , 
'  1  n,  ni  libre,  etc.  On  trouve 
qii.itre  parties  du  monde. 

d'hist.  nat.  Nom  d'un  ser- 


sontplii  . 
les  seul,, 
l'intcrii,  , 
des  ibis  d.i 

llilTIN. 
peut  des  Philippines  qui  se  lixe  par  la  queue 
au  tronc  des  arbres  ,  et  qui  al  lend  qu'il  passe 
à  sa  portée  des  cerfs ,  des  sangliers  et  même 
des  hommes  ,  pour  les  saisir  et  les  dévorer. 
11  y  a  apparence  que  c'est  un  boa. 

ICACORK.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
réuni  aux  cerdisies. 

ICADES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  anc.  Fêtes  que 
les  philosophes  épicuriens  célébraient  tous  les 
mois  en  l'Iionneur  d'Épicure ,  le  vingtième  de 
la  lune  ,  qui  était  le  jour  de  la  naissance  de 
ce  philosophe  ;  ils  ornaient  ce  jour-là  leurs 
chambres,  jportaicnt  en  cérémonie  le  portrait 
d'Epicure  de  chambre  en  chambre  dans  leurs 
maisons  ,  et  lui  faisaient  des  sacrilices  ou 
des  libations. 

ICAQLIER  D'AMÉRIQUE  ,  PRUNIER  ICA- 
QUE.  s  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau  qui  s'élève 
tout  au  plus  à  huit  ou  dix  pieds.  Il  a  des  rap- 
ports avec  les  pruniers  et  les  amandiers  ,  ap- 
parient à  la  même  famille  ,  et  constitue  un 
genft  particulier.  Il  croît  naturellement  aux 
Antilles  et  dans  une  partie  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. Ilest  en  fleurs  presque  toute  l'année, 
et  on  cueille  ses  fruits  en  juin  et  en  décembre. 
Ses  fruits  s'appellent  prune-coco,  ^ru«e-coto/i 
et  p;u;ie  des  Anses. 

ICASTIQUE.  adj.  des  deux  g.  Du  grec  éi- 
kon  image.  Mot  nouveau'qui  se  dit  de  la  poé- 
sie qui  fait  image.  Poésie  icastique. 

ICELUI  ,  ICELLE.  adj.  démonstratif  qui 
n'est  usité  qu'en  style  de  palais. 

ICHNANTHE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  grarai- 
née  de  l'Amérique  méridionale,  qui  seule  con- 
stitue un  geare. 

ICIINEUMON.  s,  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  sec- 
tion des  térébrans  ,  famille  des  pupivores.  Ce 
genre  a  un  grand  nombre  d'espèces. 

lcu:«EDMON  ou  Rat  de  Phabaos.  T.  d'hist.  nat. 
Mammifère  du  genre  des  mangoustes,  célèbre 
chez  les  anciens.  . 

ICHNEUMONIDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in.sec- 
tes  de  Tordre  des  hyménoptères  ,  famille  des 
pupivores.  Cette  tribu  est  composée  en  grande 
partie  du  genre  ichneumon  de  Linnée  ,  ainsi 
nommé  parce  que  ces  insectes  détruisent  la 

Foslérité  des  lépidoptères  ,.  de  même  que 
ichneumon  quadrupède  était  réputé  le  faire 
à  l'égard  du  crocodile  ,  en  cassant  ses  œufs  , 
on  même  en  s'introduisant  dans  son  corps 
pour  dévorer  ses  entrailles.  D'autres  auteurs 
ont  désigné  ces  insectes  sous  les  noms  de 
mouches  Iripiles  ,  de  mouches  vibrantes  ,  soit 
à  cause  des  trois  soies  que  les  femelles  por- 
tent :\  l'extrémité deleur abdomen,  soitparce 
que  ces  hyménoptères  vibrent  continuelle- 
ment leurs  antennes. 

ICHNOGRAPIIIE.  s.  f.  Du  grec  ichnos  trace, 
et  griiphô  je  décris.  C'est  proprement  la  trace 
que  forme  sur  un  l/crraln ,  la  base  d'un  corps 
qui  y  est  appuyé.  —  En  terme  de  perspective, 
c'est  la  vue  ou  la  reprcsenlalion  d'un  objet 
quelconque  ,  coupé  à  sa  base  par  un  plan  pa- 
rallèle à  l'horizon.  —  En  architecture  ,  c  est 
une  section  transverse  d'un  bâtiment  ,  qui 
représente  la  circonférence  de  tout  l'édifice, 
dos  difl'crcnt^s   rbanibres   «1    apparloiueus , 
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avec  l'épaisseur  des  murailles  ,  les  dislribu- 
tions  des  pièces ,  les  dimensions  des  portes , 
des  fenêtres  ,  des  cheminées  ,  les  saillies  des 
colonnes  et  des  piédroits  ;  en  un  mot  avec 
tout  ce  qui  peut  être  vu  dans  une  pareille 
section. 

lOimOGRAPIlIQUE.  adj.  des  deux  g.  Qui 
1  appartient  à  l'ichnograpliie. 

ICIjOR.  s.  m.  (  Prononcez  ikor.)  Mot  grec 
que  l'on  emplaie  quelquefois  en  français.  T. 
de   médec.  Sérosité  acre  ,  sanie  qui  (découle  . 
des  ulcères. 

ICIIOKEUX  ,  EUSE.  adj.  (  On  prononce 
ikoreux.  )  On  appelle  pus  ichoreux  ,  hu- 
meur ichoretise,  une  espèce  de  sanie  ou  de  pus 
séreux  et   llcre  qui    découle  des  ulcères.  V. 

ICHOK. 

ICIIOROÏDE.  s.  {.  Du  grec  ieftor  sanie  ,  et 
eidns  ressemblance.  T.  de  médec.  Sorte  de 
sueur  semblable  à  la  sanie  qui  sort  des  ul 
cères. 

ICH'TYITHE.  s.  f.  Du  grec  ichthus  poisson. 
T.  d'hist.  nat.  Pierre  où  l'on  trouve  une  ca- 
vité qui  a  la  figure  d'un  poisson. 

ICHTYOCOLLE.  s.  f.  Du  grec  ichthus  pois- 
son ,  et  kolla  colle.  Nom  qu'on  donne  au 
grand  esturgeon  et  à  la  colle  qu'il  fournit. 

ICHTYODONTES.  s.  m.  ni.  T.  d'hist.  nat. 
Quelques  naturalistes  ont  donné  ce  nom  aux 
dents  fossiles  des  requins  ,  connues  sous  le 
nom  impropre  de  glossopètres. 

ICIITYOLITHES.  s.  f.  pi.  Du  grec  ichthut 
poisson  ,  et  ILihos  pierre.  Poisson  pétrifié,  ou 
pierre  chargée  d'empreintes  de  poisson. 

ICHTYOLOGIE,  s.  f.  Du  grec  ichthus  pois- 
son ,  et  logos  discours.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  ti'aite  des  poissons. 

ICHTYOLOGIQUE.  adj.  des  deux  g.  Qui 
concerne  l'ichtyolngie. 

ICHTYOLOGISTE.  s.  m.  Auteur  qui  a  rfcrit 
sur  les  poissons.  C'ett  un  savant  ichtrohgiste. 

ICIITYOMANCIE.  s.  f.  Du  grec  ichthus  pois- 
sou  ,  etmantéia  divination.  Divination  qui  sa 
faisait  par  les  entrailles  des  poissons. 

ICHTYOMORPHES  ou  ICHTYOTYPOLI- 
TllES.  s.  f.  pi.  Les  oryctographes  donnent  ces 
noms  aux  pierres  qui  présentent  des  emprein- 
tes de  poissons  ,  et  où  les  arêtes  ou  les  os 
sont  détruits  et  remplacés  par  de  l'argile ,  du 
calcaire,  ou  bien  pardes matières  minérales. 

ICHTYOPÈTRE.  V.  Ichtïoutbe. 

ICHTYOPHAGE.  s.  m.  Du  grec  ichthus  pois- 
son ,  tt  phagôje  mange.  On  appelle  ainsi  1,  s 
peuples  qui  ne  vivent  que  de  poisson.  — 11  est 
aussi  adjectif.  Peuple  ichtyophage. 

ICHTYOPHTHALME  ou  ICIITYOPIITHAL- 
MITE.  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  à  une  pien  l- 
nouvellement  décou\ertc  ,  parce  qu'elle  » 
quelque  rapport  avec  dos  yeux  de  poisson. 
On  l'avait  appelée  d'abord  écolithc ,  utho  ,  et 
hellesla. 

ICllTYOSARCOLITHE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat. 
Genre  nouveau  de  coquille  fossile,  droite-, 
cloisonnée  et  à  siphon.  Ce  nom  est  tiré  de  la 
ressemblance  de  formes  entre  les  fragmens 
de  ce  fossile  et  les  muscles  de  certains  pois- 
sons ,  notamment  des  maijucreaux  ,  des  mer- 
lans ,  des  morues  ou  cabiliaux  et  des  autres 
espèces  de  gades. 

1CHTY05P0NDYLES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist. 
nat.  On  donne  ce  nom  aux  vertèbres  de  pois  • 
sons  pétrifiées. 

ICllTYPÉRIE.  s.  f.  Les  oryctographes  ont 
donné  ce  nom  à  une  espèce  de    '  '~~ 


ICI.  adv.   de  lieu.  11  dé 


l'endroit  où 


l'on  est ,  mais  il  comprend  une  certaine  éten- 
due qui  varie.  Lorsqu'en  entrant  dans  ime 
maison  on  demande ,  le  maître  de  la  maison 
est-il  ici  ?  ici  comprend  l'étendue  de  la  mai- 
son, f^enez  ici,  venez  au  lieu  où  je  suis,  dans 
l'endroit  où  je  suis.  Sortez  d'ici'.  Mort  d'ici. 
Il  a  passé  par  ici.  frimez  jusqu'ici. 

On  l'ejuiosc  à   l'adverbe  lii  ,  et  il  marqua 
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«eitains  lient  que  l'on  désigne.  Ici  il  y  a  une 
foril ,  Va  une  montagne  Ici  Aleratidic  gagna 
itne  bataille  ,  l'a  il  /tassa  une  rivière.  En  par- 
tant J  ici  ,   vous  irnz  là. 

Il  se  met  aussi  dans  re'numération  ,  pour 
distinguer  les  circoustances.  Ici  il  pardonne, 
làilplnU. 

Ici ,  signifie  aussi ,  l'endroit  d'un  discours, 
d'une  narration  ,  d'un  livre  ,  etc.  Ici  il  com- 
mence h  parler  d'une  telle  guerre.  Ici  finit  un 
tel  traité.  Jusqu'ici  j'ai  parlé  des  coutumes. 

Il  est  encore  adverbe  de  temps.  C'est  ici  la 
trentième  année.  Cela  ne  s'était  pas  vu  jus- 


On  dit ,  en  termes  de  reli 
â'ici  bas  ,  les  affaires  J'i 


gion 


les  choses 


Ici  ,  LX  (  Syn.")  Ici  est  le  lieu  même  où  est 
la  personne  qui  parle;  là  est  un  lieu  diflerent. 
Le  premier  marque  et  spécifie  l'endroit  :  le 
second  est  plus  vague  ;  il  a  besoin  ,  pour  être 
entendu  ,  d'être  accompagné  de  quelque  si- 
gne de  l'œil  ou  de  la  main  ,  ou  d'avoir  été  dé- 
terminé auparavant  dans  le  discours.  —  On 
dit ,  venez  ici ,  allez  lit  ;  l'un  est  plus  près  , 
l'antre  plus  éloigné. 

Iv;iQUIER.  s.  in.  Genre  de  plantes  de  l'oc- 
landrie  inonogynie,  et  de  la  famille  des  téré- 
binthacées.  Ce  genre  est  si  voisin  des  balsa- 
miers  ,  des  élémifères  et  des  hedevigies  ,  que 
quelques  botanistes  les  ont  réunis.  Les  espèces 
qu'il  contient  sont  toutes  originaires  de  l'Amé- 
rique méridionale.  Ce  sont  des  arbres  rési- 
neux et  balsamifères  ,  dont  les  feuilles  sont 
alternes  ,  communément  ailées  avec  impaire, 
et  donl  les  fleurs  viennent  sur  des  grappes  ou 
sur  des  panicules  asillaires. 

IC'JGLAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  pa- 
ges du  grand  seigneur. 

ICONÀNTIDIPTYQUE.  adj.  f.  T.  d'optique. 
Du  grec  eiknn  image  ,  anti  contre  ,  et  diptu- 
chos  double.  C'est  le  nom  d'une  lunette  qui  a 
«ité  appelée  ensuite  diplantidienne  ,  et  dans 
laquelle  on  voit  deux  images  du  même  objet , 
l'une  droite  et  l'autre  renversée. 

lOONIQUE.  adj.  f.  T.  d'hist.  anc.  On  ap- 
pelait dans  l'ancienne  Grèce  statues  icont- 
les  statues  que  l'on  élevait  en  1  honneur 


eux  qui  avaient  été  trois  fois 


ainqueur 


aux  jeux  sacrés.  On  mesurait  exactement 
statues  sur  leur  taille  et  sur  leurs  membres  , 
eton  leur  donnace  nom,  parce  qu'elles  étaient 
censées  devoir  représenter,  plus  parfaitement 
qu'aucune  autre,  la  ressemblance  de  ceux 
pour  qui  elles  étaient  faites. 

ICONOCLASTE,  s.  m.  Du  grec  éihân  image, 
et  klaô'\e  brise,  je  romps.  On  a  donné  ce  nom 
à  une  secte  de  chrétien»  du  huitième  siècle  , 
qui  combattaient  le  culte  que  l'on  rend  aux 
images  des  saints. 

ICONOGRAFHE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  l'iconigrapliie. 

ICONOGRAPHIE,  s  f.  Du  grec  éikon  iraa 
ge,  et  graphcm  décrire.  Descrijition  d  s  ima- 
ges ,  des  tableaux,  etc   Use  dit  particulière- 


nt  d.. 


monumens  antiqu 


ICONOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  g.  Qui 
appartient  à  l'iconographie. 

ÎCONOLATRE.  s."  m.  Du  grec  éihon  image, 
et  latris  adorateur.  Nom  que  les  iconoclastes 
donnaient  aux  catholiques  qu'ils  accusaient 
d'adorer  les  images. 

ICONOLOGIE.  s.  f.  Du  grec  éikon  image  , 
et  lo^ns  discours.  Interprétation  ,  explication 
des  images,  des  monumens  antiques. 

ICONOLOGIQUE.  adj.  des  deux  g.  Qui  con- 
cerne l'iconologie  ,  qui  a  rapport  à  l'icono- 

ÏCIINOMAQUE.  s.  m.  Du  grec  eiAon  image, 
etmarhontat  combattre.  Qui  combat  le  culte 
des  images. 

ICOSAEDRE.  s.  m.  Du  grec  cikosi  yingt  , 
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et  hedra  siège  ,  base,  T.  de  géoniet.  Corps  ou 
solide  régulier  ,  terminé  par  vingt  triangles 
équilatéraux  et  égaux  entre  eux. 
ICOSANDRIE.  s.  f.T.  de  bot.  Linnéea  donné 


ce  nom  à  la  douzième  classe  • 


itèm< 


des  végétaux ,  c'est-à-dire ,  à  celle  qui  renferme 
les  plantes  dont  les  élamines  ,  au  nombre  de 
plus  de  douze  ,  sont  insérées  à  la  base  interne 
du  cahce.  Elle  nedillère  de  la  polyandrie  que 
par  le  lieu  de  I  insertion  des  étamines.  On  y 
rem.in|(ie  dts  |il.iiites  .i  un  ,  deux,  trois,  cimj 
et  plus  ili' ilnu7i- pistils  ,  qui  forment  autant 

ICTÈRE,  s.  in.  Du  grec  iktéros,  dérivé  de 
iktis  espèce  de  belette  qui  a  les  yeux  jaunes. 
T.  de  médec.  Débordement  de  bile  qui  cause 

l'CTÉRlE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  l'or- 
dre des  oiseaux  sylvains  et  de  la  famille  des 
tisserans.  Ce  genre  n'est  composé  que  d'une 
seule  espèce  que  Buflbn  a  présentée  comme 
un  merle. 

ICTÉRIQUE.  adj.  des  deux  g.  T.  de  médec, 
qui  se  dit  des  remèdes  contre  la  jaunisse. 

IC TINIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  accipitres  ,  de  la  tribu 
des  diurnes,  et  de  la  famille  des  accipitrins. 

ICTIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  be- 
lette des  anciens. 

IDE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du  genre 
cyprin, 

IDÉAL,  LE.  adj.  Il  se  dit  d'une  chose  qui 
n'a  point  de  réalité ,  qui  n'existe  que  dans 
l'imagination  ou  dans  l'opinion.  On  dit  un 
homme  idéal ,  pour  désigner  le  caractère 
chimérique  de  son  esprit  ;  un  personnage 
idéal,  pour  marquer  qu'il  s'agit  d'une  fic- 
tion ,  et  non  d'un  être  qui  ait  existé.  Les 
monnaies  idéales  se  multiplient  avec  ercés. 
(  Volt.)  Ce  prince  avait  haussé  le  prix  fictif 
et  idéal  des  espèces.  (Idem.J 

Idéal.  T.  de  beaux  arts.  Il  s'applique  par- 
ticulièrement à  la  peinture  et  à  la  sculpture, 
quoiqu'on  guisse  l'appliquer  aussi  à  la  poésie 
et  à  la  musique.  On  distingue  en  peinture , 
le  genre  imitatijet  le  genre  idéal;  le  premier 
consiste  dans  une  imitation  exacte  de  la  na- 
ture ;  le  second  consiste  dans  la  recherche 
de  la  beauté  abstraite  et  idéale  ,  beauté  dont 
le  génie  se  forme  l'idée  ,  et  qui  est  au-dessus 
de  toute  beauté  sensible  et.  existante.  —  Le 
beau  idéal.  — idcal ,  se  prend  aussi  substan- 
tivement Le  technique  s'acquiert  a  la  lon- 
gue ;  ta  verve  ,  i'idcal  ne  viennent  point  ,  il 
faut  lc<  apporter  en  nausant.{\)xà.) 

IDEALISuME.  s,  m.  T,  dogmat.  Système  des 
piiilos.iphes  qui  voient  en  Dieu  les  idées  de 
toutes  choses. 

IDEE  s.  f.  En  grec  idéa  image,  représen- 
tation d'une  chose  dans  l'espril  ,  formé  de 
eido  je  vois  ,  je  sais.  On  entend  par  ce  mot 
la  connaissance  que  l'amc  prend  des  objets  , 
dont  l'image  lui  est  transmise  par  les  sens. 
yliant  l'dgc  de  la  raison  ,  l'eujant  ne  reçoit 
p.is  des  idi  es  ,  m,iis  des  images  ;  iljr  a  celte 
■  iijfcrence  entre  les  un.:s  et  les  autres,  que  les 
int'tges  ne  sont  que  des  peintures  absolues  des 
objets  sensibles,  et  que  les  idées  sont  des  nouons 
des  objets  dcteiniincs  par  des  rapports  (  J.-.l. 
Riuiss.,  Idée  simpU.  L'idée  du  nnige ,  du 
bleu.  L  idée  d'une  montagne,  d'un  arbre. 
Idée  complexe.  L  idje  de  la  justice  ,  de 
la  bravoure  ,  de  la  constance  ,  de  la  pudeur. 
C'est  nous  qui  Jortuons  des  idées  composées  , 
en  r.  uuis>ant  ilans  chaque  objet  des  quulUi  s 
que  II' s. eus  tendent  à  s. parer.  (iÀ.miiU.)  Idce 
claire,  cnjase,  distincte.  Idée  fausse.  Ide 
vraie.  Itiée  juste.  Idce  dclermincc.  Idée  vague. 
Idée  inlividnelle.  Id,  e  générale.  Idée  innée. 
Idée  acquise.  L  origine  de  nos  iilccs.  La  géné- 
ration <Ies  idées  ,  /•:  clarté  ,  la  précision  ,  la 
justesse  d'une  idée.  Quelque  dej'ectiieiues  que 
soieni  CCS  idées ,  nous  tes  prenons  pour  des  no- 
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lions  évidentes  par  elles-mêmes.  (Condill. )A^ouj 
trouverons  la  source  des  maladies  de  notre  es- 
prit dans  l  habitude  où  nous  sommes  de  rai- 
sonner sur  des  choses  dont  nous  n'avons  point 
d  idées  ,  ou  dont  nous  n'avons  que  des  idées 
mal  déterminées.  (Idem.)  L'analyse  ne  nous 
donne  des  idées  exactes  qu'autant  qu'elle  ne 
nous  fait  voir  dans  les  choses  que  ce  qu'on  y 
voit.  (  Idoni.) 

IntK,  Type  des  choses  considéré  abstraction 
laite  de  leur  existence  ,  et  d'opv^s  lequel 
illes  ont  reçu  ou  doivent  i-ecevoir  n-lte  exis- 
tence. C'est  d.ins  ce  sens  que  l'on  dit  qii?  tes 
idées  de  toutes  choses  sont  en  Dieu  de  toute 
éternité.  Ce  pays  n'est  qu'une  suite  de  tableaux 
oit  la  nature  a  déployé  la  grandeur  et  la  fé- 
condité de  ses  idées...  (  Barth.) —  Les  Grecs 
ont  emprunté  des  Egyptiens  l'idée  de  la 
forme  des  temples.  (  Barth.) 

Idée  ,  se  dit  des  diverses  combinaisons  d'i- 
dées dont  l'esprit  forme  des  raisonnemens  , 
des  systèmes.  Idée  principale,  idée  accessoire. 
Débrouiller  ses  idées.  Mettre  de  l'ordre  dans 
ses  idées.  Etendre  ses  idées.  Suivre,  reprendre 
le  fil  de  ses  idées.  Concevoir  de  grandes  idées. 
Il  n'y  a  personne  qui  n'ait  un  système  d'idées 
exactes,  bien  ordonnées.  (  Condill.)  C'est  dans 
ce  dernier  moment  que  toute  votre  vie  s'offrira 
à  vous  sous  des  idées  bien  différentes  que  celtes 
que  vous  avez  aujourd'hui.  (Mass.)  Tout  cela 
renverse  également  les  idées  de  l'honneur,  cel- 
les de  la  morale  et  celles  de  la  religion.  (Mon- 
tesq.  )  Toutes  les  idées  que  vous  m'aviez  don- 
nées de  ma  future  grandeur  se  sont  évanouies. 
(Montesq.)  Être  nourri  dnns  des  idées  défaite 
et  de  grandeur.  (  Fénél.) 

Idée  ,  se  dit  de  l'objet  et  des  détails  d'un 
plan  ,  d'un  projet ,  d'un  dessein  ,  dont  l'exé- 
cution n'est  pas  arrêtée.  Ce  projet  n'est  encore 
qu'une  idéesur  laquelle  je  demande  votreavis. 
yotce  ouvrage  serait,  je  crois,  charmant ,  si 
vous  vous  renfermiez  dans  votre  première  idée. 
(  Volt.)  Il  s'affermissait  dans  ses  idées  par  les 
obstacles  et  les  murmures  ..  (  Ray.  )  Ce  projet 
me  paraît  souffrir  bien  des  difficultés  ,  et  il 
ferait  tort  à  d'autres  idées  que  j'ai  dans  ma 
pauvre  tête.  (  Volt.  )  Cest  à  lui  à  i-oir  s'il 
trouvera  mon  idée  praticable.  (Idem.)Ce«e  ' 
idée  profonde  et  juste  a  été  confirmée  par  un 
demi  -  siècle  d'expérience.  (  Ray.)  Rempli  de 
cette  charmante  idée  ,  il  fallait  m'en  ouvrir  a 
quelqu'un  qui   m'aidât   à   l'exécuter.    (J.-J. 

Idée.  Court  exposé ,  précis  ,  légère  notice 
d'une  affaire  ,  d'un  ouvrage  d'esprit.  Ce  prc 
mier  mémoire  n'offre  qu'une  idée  ,  qu'une  lé- 
gère idée  de  l'affaire.  Il  ne  m'a  donné  qu'une 
idée  de  son  poème  ,  donnez-moi  une  idée  de 
votre  prrjet. 

Idée.  Opinion.  Ceux  qui  découvrirent  de 
nouvelles  vérités  ,  crurent  ,  pour  donner  une 
plus  grafule  idée  de  leur  pénétration  ,  devoir 
faire  un  mystère  de  la  méthode  qu'ils  avaient 
suivie.  (Condill.)  Les  premiers  temps  de  l'ad- 
ministration du  roi  ne  donnèrent  pas  de  lui 
des  idées  favorables.  CVoll.)  Les  hommes  ont 
toujours  fait  ,  et  feront  toujours  cas  de  tout 
ce  qui  peut  fixer  les  yeux  des  autres  hommes, 
et  leur  donner  en  mime  temps  ,  des  idées 
avantageuses  de  richesse  ,  de  puissance  ,  de 
grandeur  ,  etc.  (  BufT  )  Ce  Pamphile  est  plein 
de  lui-même  ,  ne  se  perd  pas  de  vue  ,  ne  sort 
point  de  l'idée  de  sa  grandeur,  de  ses  allian- 
ces ,  de  sa  dignité ,  etc.  (  La  Br.)  Tout  ce  que 

ctéde  n'être  ia;iais  d'aucun  corps....  (Volt.) 

luEE  ,  se  .lit  des  traces  légères  qui  restent 
d'une  chose  dans  la  mémoire.  J'ai  quelque 
idée  d'avoir  vu  cet  liomme.  Je  n'ai  aucune 
idée  de  ce  fait. 

Idée  ,  se  dit  aussi  des  écarts  de  l'imagina- 
tion ,  des  associations  d'idées  qui  n'ont  au- 
cune réalité.  Des  idées  vaines  ,   chimériques. 


vuoo 
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I  Us  ulccs/oU'-iifui  luipas- 


•  zat  par  l.i  lAr.  Je  -oiu  .lamin'U  ti  la  »«;>- 
raùuoa  ,1  u/i  amas  de  Jicujr  injuiUs  el  cnieU 
■1  f.i  pas  U  ;>''"  ejUvi^agiuUe  tdcc  i/iu  soit  y.i- 
m;i»  »..m/.cs  <luu  lespnt  luwuiia.  (  Bnilli.  ) 
/a:s  iJecs  que  quelques  vinoniuiues  ont  eues 
...  ùi  /•■lisibUae  tie  fcrpeluer  la  cie  par  dtis 
ixntiJcs  ,  aimiieiU  dd périr  a^c  eux.  (Bull.) 
11.:  i. ,  *L-  dit  lie  1.1  sisnilic.ition  que  l'on  ;il- 
t,K-he  aux  «igucs  naliirels  ou  arliitraires  Jc< 
|K.us*cs.  CetcnicipiMnentlula:dela  Iristessr 
.  I  ./u  lUnesp-'ir.  A'MU  linvatlion  des  tangue.-, 
la  UinK't^e  daclim  sen-ait  à  communiqtur  lo 
idées  ,  el  o/i  atlachau  wv.  idre  parliciUière  à 
chaque  geste  volontaire  destiné  à  celle  contnui- 
mcauiin.  Lidce  que  l'on  attache  à  un  mot. 
Personne  n'aUnchc  la  même  idée  à  ce  mol, 
,1  mut  le  monde  parle  sans  s'entewli-e.  (Coq- 
.lill  ^Lrs  langues,  en  ckanseant  les  signes,  mo- 
.ItJiétU  aussi  les  idées  qu  ils  représentent 
t  J.-J.  Kousi.)  Il  est  essentiel  que  les  paroles 
.les  lois  r«,eillent  citez  tous  Us  hommes  Us 
mêmes  iilées.  (.Monlcsq.)  —  U  se  dit  aussi  des 
r>cn«c««  eipriméc*  par  le  dùscours  prononce-  ou 
éirrit.  Il  V  avait  dans  son  discours  une  liaison 
adrainiblc  diJ.ies.  Ce  poème  pelUU  did.^es 
a:-reMeset  brillantes. CelivreeslpUindcgran- 
desidées  [S  o\i)  Il  y  a  dans  ce  passageune  idée 
sublime.  Coucher  tes  idées  sur  le  papier.  , 

Idée,  PEVstE  ,  Imaoikiiios.  (V»-)  '' "«-e 
repri«.:nte  lobiet  ;  la  ptnsée  le  causidùre; 
Vimasinalton  le  forme.  U  première  p.inti  la 
seconde  exprime;  1»  Iroiiicmc  seJuit.  —  On 
«t  sur  de  plaire  dans  la  société  quand  on  a 
des  idées  ju.tes,  des  pensées  lines,  et  des  rnuj- 
fsinnlions  brillantes.  —  On  ne  s'entend  pas 
dans  la  plupart  des  contestations,  faute  de 
smiplilifT  les  idées  ;  on  reproche  aux  Anglais 
de  trop  creuser  lespe/iseeî;  on  accuse  les  fem- 
mes de  prendre  souvent  les  imaginations  pour 
lies  réalités.        •  ,  „         , 

uiss  t'iDtt ,  Diss  liTÈTE.  {Syn.)  On  a  dans 
l'idée  ce  qu'on  pense  ,  on  le  croit  ;  on  a  dans 
la  télé  ce  qu'on  veut ,  on  y  travaille.  —  Nos 
imaginations  sont  lians  iiîlee,  et  nos  desseins 
dans  la  têlr..  —  Les  courtisans  se  mettent  aisé- 
ment diins  l'idée  que  le  prince  doit  faire  leur 
fortune  ;  mais  il  en  est  peu  qui  se  mettent 
dans  la  tc'te  de  le  mériter  par  des  services 
marquéii  au  coin  de  U  vertu.  —  Le  pliiloso- 
phe  curieux  ,  au  défaut  du  vrai  où  il  ne  peut 
pénétrer, .se  forme  dans  l'idée  un  système  du 
moins  vraisemblable  sur  la  nature  ,  l'écono- 
mie et  la  d'ircc  de  l'univers.  Le  politique  am- 
bitieux ,  incapable  de  goi^ter  le  repos ,  ne 
cesse  davoir  dans  la  tille  des  projeU  d'agran- 
dissement el  d'élévation.  V.  FtssÉE. 

lUE.W.  .Mot  emprunte  du  latin,  qui  signi- 
fie fe  nitnie.  On  l'emploie  pour  éviter  de  répé- 
ter ce  qui  vient  d'être  dit  ou  écrit. 

1DE.VI1STE.  s.  m.Onappellc  ainsi,  parplai- 
santerie  ,  ou  par  dérision  ,  ceux  qui,  danslei 
asw.nblées  délibérantes,  sont  toujours  de  l'avis 
d'un  autre  .  »ans en  apporter  aucune  raison. 
IDESriFIF.ll.  T.  a.  Ne  faire  qu'une  chose 
dr  plusieurs  choses  différentes.  Ce  mot  n'est 
pm-re  usité  <|ue  dans  le  langage  de  l'école. 
Vne  bonne  dçfinitioi  doit  être  identifiée  arec 
U  défini.  —  On  dit  quelquefois  s'ulerUifiir. 
■/force  de  tivre  avec  Us  gens  ,  on  s'ideruijie 
en  quelque  sorte  avec  eux, 
loESTiriE  ,    EE.  part. 

IDEM  IQUE.  adj.  des  deux  g.  Qui  est  le 
même  qu'un  autre,  quoique  les  formes  soient 
diilerentes.  Cet  deux  propositions  sont  identi- 
ques. Deux  fois  deux  est  identique  à  quatre. 
—  Eo  termes  d'algèbre,  on  appelle  équation 
identique  ,  celle  dont  les  deux  membres  sont 
les  mêmes,  ou  contiennent  les  mêmes  qualités. 
IDENTIQUEMENT,    adv.    D'une    manière 

"  VÔÉÏmTÉ.  ».  f.  T.  «:ientili.,ue  ,  qui  si- 
i-cUie  m-'me  chose  _.  el  i)U«  l'on  p.jurrail  len 
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dre  en  fi-ançais  par  mèmclé,  si  l'usage  avait 
consacré  ce  terme.  L'ideutite  d'une  chose  est 
ce  (|ui  fait  dire  (|u'elle  est  la  m>-inu  et  uou 
une  autre.  —  Identité,  se  dit  aussi  du  rapport 
de  plusieurs  choses ,  qui  u'en  font  réelleinenl 
qu'une,  i|aaiqiie  leurs  formes, soient  dillé- 
lentes.  L  identité  de  deux  prapnsiUons.  Il  y 
a  idenliu-  entre  huit  et  deux  fois  quatre. 

IDLOLOùlE.  s.  f.  Du  grec  iJéa  idée  ,  et  logos 
ili  .11-  h.iilo.  T.  de  mélaphys.  Traité  des 
lu  iii        II.    sur  les  idées. — Science  des 

I:     Il       nii   11.  cliielles  de  riioiume. 

llMii|iM,l  I.  s.  m.  Oui  s'occupe  de  la 
science  des  idées,  qui  posséile  celle  scicni-. 

IDES.  s.  f.  pi.  Ce  terme  était  d'usage  eli. 
les  ttomaios  pour  compter  et  distinguer  o.  . 
tains  jours  du  mois.  On  se  sert  encore  .1. 
celte  méthode  dans  le  calendrier  du  bréviaire 

IDIE.  s.  f.  T.  d'Iiist.  nal.  Genre  établi  par- 
mi les  radiairea  ,  .sur  un  animal  trouvé  dans 
la  mep d'Islande.  —  Ou  donne  le  même  nom 
p  un  genre  établi  pour  placer  un  polypier  de 
1^  Kouvelle-Uollaiide  qui  est  frondesccut , 
pinnc,  à  rameaux  alternes  ,  comprimés  ,  etc. 
'   IDIOCRASE.  s.  f.    Du  grec  idios  propre  , 


teiupéraraent.    T.   de 
tempérament    propre 


Substance 
irrégu- 


particulier,  et  A 
méd.  Disposition 
d'une   chose. 

IDIOCUASE.  s.  f.  T.  d'hi 
qui  se  trouve  quelipiefois 
lièrcs,  mais  ordinairement  cristallisées,  dans 
les  cavités  des  matières  volcaniques  ,  où  cUe 
est  presque  toujours  groupée  et  très-rarement 
solitaire.  Elle  présentq  un  prisme  octogone  ter- 
miné par  des  pyraiuid<ss  à  quatre  faces  tron- 
quées près  de  leurs  h»ses.  Sa  couleur  est  bru- 
n;ltre  ,  tirant  tantôt  sur  le  noir  et  tantôt  sur 
le  vert.  Les  lapidaires  naiwUtains,  qui  taillent 
et  mettent  en  couvre  des  cristaux  d'idiorcase, 
d'uu  vert  jaunâtre  et  d'un  jaune  roussâtrc  , 
norameiil  les  premiers  gemme  du  f^ésm'e  ,  et 
les  seconds  hyacinthe. 

IDIO-ÉLECTWQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  grec  iilios  propre,  particulier  et  éUc- 
irnn  ambre.  T.  de  phys  Qui  est  susceptible 
d'être  électrisé  par  le  frottciuent.  Le  terre 
est  un  corps  idio-eUctrique. 

IDIOOÏKE.  adj.  Du  greciJioi  propre,  par- 
ticulier, séparé,  et  f^uné  femme,  femelle. 
T.  de  botan.  Il  se  dit  des  étamines  qui  sont 
séparées  du  pistil, 

IDIOME,  s.  m.  Du  grcci;/io"«i,  dérivé  d'iJtos 
propre  ,  particulier.  Langue  propre  d'une 
nation.  L'idiome  fronçai».  L'idiome  alU- 
niand  ,    etc. 

il  se  dit,  par  extension  ,  du  langage  d'une 
partie  d'une  nation.  L'idiome  provençal.  L 
diome  gascon.  Et  ce  mot  n'est  guère  en  usa 
que  dans  le  didactique.  V.  Langage. 

lD10.VI01'd'llE.  adj.  f.  T.  d'hist.  nal.  On 
emploie  ce  mot  pour  désigner  les  fossiles  qui 
appartiennent  tant  au  règne  animal  qu'au 
règne  végétal. 

IDIOI'A  riilE.  9.  f.  Du  grec  idios  propre  , 
et  paihns  alléction  ,  maladie.  T.  tle  méd. 
.Maladie  propre  à  quelque  membre  ,  à  quel- 
tiue  paitie  du  corps. 

En  murale  ,  ce  mot  signifie  ,  l'iaclination 
particulière  pour  iiue  chose. 

IDIOI'A  rilIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 


coililes  ,   étaient  irlniatres. 

dit   Cgurément  qu'un  homme  est  ido-i 

tune  femme  ,   pour    dire    qu'il   l'aime 


■lieul  à  l'idiopathie.  Maladie  idiopathi- 


ID10SY5CRASE  ou  IDIOSYNCRASIE.  s.  f. 
Du  grec  idios  propre,  particulier,  sun  avec  , 
et  kratis  mélange  ,  tempérament.  T.  de  méd. 
Disposition  particulière  qui  fait  que  cba((ue 
individu  est  aûècté  d'une  manière  particu- 
lière cjui  lui  est  propre  ,  par  les  choses  exté- 
rieures qui  agissent  sur  I  économie  animale. 
La  défaillance  à  la  vue  de  certains  animaux  , 
la  répuS"^'"''^  pour  tel  ou  tel  alimenl ,  appai  • 
tiennent  a   .'idiu-u 

i Dior,  TE 


IDO 

un  défaut  uatur,-l  daus  les  organes  qui  soi-\ent 
aux  oi>éialiiuis  de  l'eutendeincut ,  est  incapa- 
ble de  combiner  aucune  idée.  Un  lioiiimr. 
idiot  ,   une  femme  uliote. 

Il  s'emploie  aussi  sulistantivemeot.  C't'.t 
un  idiot ,  un  pauvre  idiot ,  une  pauvre  iiliole. 
V.  l!i;TE. 

IDJOriSME.  s.  m.  Sorte  d'imbécillité  qui 
caractérise  l'idiot.  Tel  était  l'excès  de  leur 
idiotisme ,  qu'au  crime  du  monde  le  plus  in- 
ceit.iin ,  Us  ini:^'naient  les  peines  /«  p'"» 
incertaines.   iU.\nW,H.) 

liM..ii:,Mi.  I'.  .Il-  -rain.  Façon  de  parler 
J  .1,  1  r    ,1.        I    ,  ;    ,   ..nlinaircs,    ou  des  lois 


'//:   '  .   /,..;..!,,  .   ..j.n-anl,    etc. 

IDD'iNK,.  '.uli.  ,l.'s  deux  genres.  Propre  i 
piulquc  chose.  11  vieillit  ,  excepté  au  barreau. 

IDOLÂTRE,  adj.  dea  deux  genres.  Du  grec 
cidiihs  figure  ,  statue,  et  latràia  culte,  ado- 
rati.jn.  Qui  adore  les  idoles  ,  et  leur  rend  des 
bouneiirs  qui  n'appartiennent  qu'à  Dieu.  Les 
nations  idolâtres.  Les  peuples  idolâtres. 

Il  s?-  dit  aussi  de  tous  ceux  qui  rendent  un 
culte  divin  à  dos  créatures.  Les  Perses  qui 
adorui:nt  le  feu  ,  Us  Egyptiens  qui  adoraient 
Us  cr.rcodiUs  ,   étaient  idolâtre 

On 
Idtre  d'u 

éperduuient ,  qu'wne  mère  e: 
ses  enfans  ,  tm  une  femme  est  idolâtre  de  sa 
beauté,  qu'un  homme  est  idolâtre  de  la  gloi- 
re. Il  envisageait  dans  ces  deux  entreprises  , 
cet  éclat  de  gloire  dont  il  était  idoliltie  et 
toutes  choses.  (  Volt.  ) 

Idolâthe  ,  se  dit  aussi  au  substantif  ;  Mais 
dans  celte  acception  il  n'est  d'usage  qu  oa 
parlant  de  ceux  qui  adorent  les  idoles.  Les 
idolâtres  (Us  Indes.  Prêcher  les  idoLUras. 

IDOLÂTRER.  T.  n.  Adorer  les  idoles.  H  esfe 
peu  usité  en  ce  sens. 

11  est  aussi  actif ,  et  signifie  figiircment  , 
aimer  avec  trop  de  passion.  Il  idolâtre  celle 

Idolâtré  ,  tz.  part.  Il  n'est  en  usage  qu'au 
figuré.  Celle  femme  veut  être  idoldlrée. 

IDOLATRIE,  s.  f.  Adoration  de  idoles.  Des 
peuples  plongés  dans  lidolutr'ie.  Nous  regar- 
dons lidoldlrie  comme  la  religion  des  piii- 
pUs  grossiers  ;  et  la  religion  qui  a  pour  ob- 
jet un  être  spirituel ,  comme  celle  des  peuples 
éclairés.  (.\Ionlesq.) 

lDoi..ÎTh.E.    Amour    extrême,     ytimer    une  ■ 
femme  à  lidoldlrie.  Ce  prince  fut   reçu  dans 
sa  capitale  avec  idolâtrie. 

IDOLÂTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'idûliltrie. 

IDOLE,  s.  f.  Du  grec  éidôUn  image ,  ligure  , 
Statue  représentant  une  fausse  divinité.  Idole 
d'or,  d'argent,  de  bois,  .adorer  les  idoles. 
Le  culte  des  idoles.    Un  temple  d'idoles. 

Figurément  ,  en  parlant  de  ce  qui  fait  le 
sujet  de  l'aHéction  ,  de  la  jiassion  de  quel- 
c|u'un  ,  on  dit  ,  que  c'est  son  idole.  Cet  en- 
fant-là est  l'idole  de  sa  mère.  Celle  mère  fait 
de  son  enfant  son  idole.  (  J.-J.  hou.ss.  )  La 
gloire  était  son  idole.  (  Volt.  ) 

Idole,  se  dit  figurément  et  familièreracnl , 
d'une  belle  femme  sans  grilce,  sans  maintien, 
et  qui  ne  paraît  point  animée.  Elle  e*t  belle, 
mais  c'est  une  idoU  ,   une  vraie  idoU. 

On  dit  aussi  d'une  personne  stupide  ,  que 
c'est  une  uhU  ,  une  vraie  idole  ;  et  d  ua 
homme  qui  se  tient  b  oc  rien  faire  ,  qu  U  se 
tient  là  comme  une  idole. 

IDOLE,  s.  f.  ou  DIEU  MANITOU,  s.  m. 
T.  d'hist.  nat.  Coquille  fluviatile  que  les  Amé- 
ricains vénéraient  comme  un  dieu.  C'est  l'am- 

""'iDOLÏ;  DES  MAURES,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.- 
Quelques  voyageurs  oui  nommé  ainsi  un  pois- 


IGN 

Snn  rlti  genre  des  chetndons ,  que  les  i;  èjrcj 
vénèrent  comme  un  fétiche. 

IDOLE  DES  NÈGRES,  s.  f.  Nom  que  plu- 
sieurs voyageurs  ont  donne'  au  l)oa  devin  , 
qui  est  rob|et  d'un  culte  chez  quelques  na- 
ti  ms  nèf;res. 

ipOTÉE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  crus- 
tacés de  l'ordre  des  isopodes ,  famille  de» 
ptérygibranches.  Elles  sont  très-communes 
dans  les  mers  ,  sur-tout  dans  celles  du  nord. 
ipULIE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  On  appelait 
ainsi  chez  les  Romains  la  f  ictirae  qu'on  ollrait 
à  Jupiter  le  jour  des  ides.  —  On  donnait 
aussi  le  nom  d' idulies ,  aux  sacrilices  que  l'on 
faisait  ces  jours-là. 

IDITLLE.  s.  f.  (  On  prononce  W/fc.  )  Petit 
poème  champêtre  qui  contient  des  descrip- 
tions ou  narrations  de  quelques  aventures 
agréables.  Les  itlylles  de  TUeocrile.  Les  idyl- 
les de  Bion.  Les  idylles  de  IHoschus. 

lÉNITE  ou  JÉNITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Substance  minérale  que  les  uns  regardent 
comme  une  pierre  ,  et  le.s  autres  comme  une 
espèce  particulière  du  genre  fer.  Les  minéra- 
logistes étrangers  l'appellent  le  lièvrite  ,  à 
cause  de  M.  Lclièvre  ,  qui  a  le  premier  attiré 
sur  cette  substance  l'attention  des  minéra- 
logistes. 
lEUSE.  s.  f.  Sorte  de  chêne. 
IF,  s.  m.  Arbre  toujours  vert ,  qui  a  une 
espèce  de  feuille  fort  étroite  ,  un  peu  longue, 
et  semblable  à  celle  du  tamarin  ,  et  qui  porte 
uu  petit  fruit  rouge  et  rond.  Planter  des  ifs. 
Une  palissade  d'ifs.  Tondre  des  ifs  ,  en  bou- 
le ,   en  pyramide  ,  etc. 

Vif  est  un  genre  de  la  famille  des  conifè- 
res ,  et  a  des  rapports  avec  le  genévrier  , 
et  quelque  ressemblance  par  son  feuillage 
avec  le  sapin.  11  vient  naturellement  en  Eu- 
rope. On  n'en  connaît  que  huit  à  dix  espèces. 
— On  donne  .lussi  le  nom  d't/à  une  coquille 
du  genre  écrite. 

IGNAME,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes à  un  seul  cotylédon  ,  de  la  famille  des 
smilacées,  ou  plutôt  des  dioscoridées  ,  dans 
lequel  les  fleurs  sont  unisexuelles.  Ce  sont  des 
hei-bes  exotiques  ,  la  plupart  à  racine  tubé- 
reuse, dont  les  tiges  grimpent  et  s'entortil- 
lent à  gauche  autour  des  plantes  voisines.  Ce 
genre  comprend  dix-sept  à  dix-huit  espèces. 
IGNARE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
point  étudié,  qui  n'a  point  de  lettres.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  certaines  phrases  du  style 
familier;  comme,  ^ens  ignares  ,  ei  non  let- 
trés. C'est  l'homme  du  momie  le  plus  ignare. 
IGNATIE.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  de 
l'Inde  trèsrameuxdonl  les  rameaux  sont  grim- 
pans  ,  et  qui  se  rapproche  beaucoup  des  vo- 
miques.  Ses  fleurs  ont  l'odeur  du  jasmin  ,  et 
son  étorce  ainsi  que  ses  feuilles  sont  araères. 
Ses  semences,  dont  on  fait  usage  en  médecine, 
chez  les  Indiens,  ont  été  très-vantées  par  les 
jésuites  sous  te  nom  de  fèves  de  Saint-Ignace. 
IGNE  ,  EE.  adj.  (On  prononce  le  G  dur.) 
Qui  est  de  feu,  ou  de  la  nature  du  feu.  On  a 
appelé  la  matière  du  feu  ,  matière  ignée  ;  on 
l'appelle  aujourd'hui  le  calori</ue. 

IGNICOLE.  adj.  des  deux  genres.  (  On  pro- 
nonce le  G  dur.  )   Qui  adore  le  feu. 

IGNITION.  s.  f.  (On  prononce  le  G  dur.  ) 
T.  de  chimie.  Etat  d'un  coi-ps  quelconque 
échaulTé  par  un  degré  de  chaleur  qui  le  rend 
éclatant  et  brîilaat.  —  On  entend  aussi  par 
ce  mot ,  l'action  de  porter  un  corps  à  l'étal 
que  l'on  vient  de  décrire. 

IGNOBLE,  adj.  des  deux  genres  Qui  sent 
l'homme  de  basseextraction.  Il  se  dit  de  l'air, 
des  manières  ,  des  sentimens ,  du  discours 
et  du  style.  L'air  est  ignoble  ,  lorsqu'au  pre- 
mier aspect  d'un  homme  qui  se  présente  à 
nous  ,  nous  sommes  tentés  de  le  reléguer  dans 
quelque  condition  abjecte  de  la  soci.'t.-'.  Les 
manières  sont  ignobles  ,  lorsqu'elles  décèlent 

TOME   I. 


souille  le  nom  de  celui 
Etre  couvert  d'ignominie.   U  est  une  igm 


IGN0.\I1N1EUX,  EUSE.  adj.  Qui  porte  igno- 
minie ,  qui  cause  de  l'ignominie.  Mort  ignomi 


IGN" 

un  Inicrêt  sordide.  Les  sentimens  sont  igno- 
bles ,  lorsqu'on  lemarquc  que  la  vérité  ,  la 
justice  et  la  vertu  y  sont  blessées  ,  par  la 
préférence  accordée  sur  elles  à  tout  autre 
objet.  Dans  la  conversation  ,  le  ton  est  igno- 
ble, dans  les  écrits,  le  style  est  ignoble, 
lorsque  les  expressions ,  les  comparaisons , 
les  idées  sont  empruntées  d'objets  vils  et  po- 
pulaires. —  On  dit  en  termes  de  peinture  , 
des   airs  de  iHe  ignobles.  (  Did.  ) 

IGNOBLE.MENT.  adv.  D'une  manière  igno- 
ble. Il  est  fait  ignoblement.  Il  parle  ignoble- 

IGNOJIINIE.  s.  f.  Du  latinji'^'/tominia  ,  déri- 
vé de  in  particule  privative  ,  et  nomen  nom. 
Littéralement,  privation  d'un  nom  honora- 
ble. L'ignominie  souille  le  nom  ,  donne  un 
vilain  renom.  C'est  proprement ,  l'opinîBn 
d'une  profonde  humiliation  ,  attachée  aux 
supplices  et  aux  peines  des   crimes   bas  ,   et 

:lui  qui  T 

e.   Cest 
nie  pour  sa  famille  ,  pour  sa  postérité.  V.  In- 

''iGNOMlNlEUSEiMENT.  adv.  Avec  ignomi- 
nie.   On  l'a  traite  ignominieusement 

lui  port 

nieuse.  Supplice  ignominieux.  Traitement 
ignominieux,  action  ignominieuse 

IGNORA.MiMENT.  adv.  Mot  inusité  que 
l'on  tr.juve  dans  le  dictionnaire  de  l'acadé- 
mie et  dans  quelques  autres ,  où  on  lui  fait 
signifier  avec  ignorance. 

IGNORANCE,  s.  f.  Défaut  de  savoir,  de 
connaissance.  Grande,  ignorance.  Ignorance 
crasse.  Profonde  ignorance.  litre  dans  uni 
ignorance  extrême  de  tout.  (  Volt.  )  Les  siè- 
cles d'ignorance.  C'en  la  profonde  ignorance 
qui  inspire  le  ton  dogmatique...  (La  Cr.)  Sou- 
viens-toi sans  cesse  que  l'ignorance  n'a  ja- 
mais fait  de  mal,  que  l'erreur  seule  est  fu- 
neste ,  et  qu'on  ne  s'égare  point  parce  qu'on 
ne  sait  pas  ,  mais  parce  qu'on  croit  savoir. 
(J.-J.  Rouss.)  Les  doutes  succédèrent  à  l'i- 
gnorance et  produisirent  des  opinions  licen- 
cieuses ,  qtte  les  jeunes  gens  embrassèrent 
avec  avidité.  (  Barth.  )  /^ignorance  est  préfé- 
rable à  une  multitude  de  connaissances  ,  con- 
fusément entassées  dans  l'esprit...  (Barth.) 
IVous  aimons  mieux  crounir  dans  notre  igno- 
rance que  de  l'avouer.  (  Boss.  )  Ils  ne  trou- 
vèrent pas  de  meilleur  moyen  de  les  tenir 
dans  l'asservissement ,  que  de  les  tenir  dans 
l'ignorance.  (  Barth.  )  Ijis  hommes  ont  vécu 
pendant  plusieurs  siècles  dans  une  ignorance 
qiii  ne  tourmentait  point  leur  raison..  (Idem.) 
L'admiration  est  la  fille  de  l'ignorance.  (Volt.) 
Si  vous  aimiez  votre  religion ,  vous  ne  la  lais- 
seriez pas  corrompre  par  une  ignorance  gros- 
sière. (  Montesq.  )  Sortir  de  l'ignorance.  Re- 
tomber dans  l'ignorance.  Dans  ce  sens  ,  igno- 
rance n'a  point  de  pluriel. 

On  dit  dans  le  style  de  pratique  ,  afin 
que  nul  n'en  prétende  cause  d'ignorance  , 
pour  dire  ,  afin  que  nul  ne  puisse  alléguer 
son  ignorance  pour  excuse.  Et  dans  le  style 
familier  on  dit ,  prétendre  cause  d'ignorance, 
pour  dire,  prétendre  ignorer  quelque  chose; 
et  cela  ne  se  dit  ordinairement  que  des  choses 
qu'on  veut  faire  semblant  d'ignorer. 

lusoBANcEs.  s.f.  pi.  Fautes  qui  viennent  d'igno- 
rance. Au  milieu  de  tant  d'ignorances ,  l'hom- 
me vient  à  adorer  jusqu'à  l'œuvre  de  ses 
mains.  (  Boss.  )  Si  les  lois  des  hnnmes  ont  à 
venger  un  être  infini ,  elles  se  régleront  sur 
son  infinité ,  et  non  pas  sur  les  faiblesses ,  sur 
les  ignorances  ,  sur  les  caprices  de  la  nature 
(  Montesq.  )  Un  livre  rempli  d'igno- 
rances grossières. 

ICHOtiANT  ,  TE.    adj.  Qui  n'a  point  de 

nnaissances  ,  d'étude  ,    de  savoir.  Cest  un 

tinmc  bien  ignorant  ,  une  femme  ignorante. 


IL  ioo_5 

Les  habilans  de  cette  ville  sont  ignorons  et 
curieux  a  l'excès.  (  Barih.  )  Après  avnirtrom' 
pé  des  peuples  souverainement  ignorans... . 
(Boss.) 

11  signifie  aussi ,  qui  ignore  certaines  cho- 
ses ,  qui  n'est  pas  bien  instruit  dans  une 
science ,  dans  un  art.  Igncnmt  en  géographie. 
Un  copiste  ignorant ,  qui  copie  jusqu'aux 
fautes  d'orthographe...  (J.-J.  Rouss.  ) 

Ignorant  ,  s'emploie  au  substantif  dans  tous 
les  sens  de  l'adjectif.  Unigorant,  une  igno- 
rante. Un  franc  ignorant.  Les  grands  crimes 
n'ont  guère  été  commis  que  par  de  célèbres 
ignorans.  (  Volt.  )  L'ignorant  qui  ne  prévoit 
rien,  sent  peu  le  prix  de  la  vie,  et  craint 
peu  de  la  perdre.  (  J.-J.  Rouss.)  Faire  l'Jgno 


feindr 


ignor 


chose.  V.  Ane. 


IGNORER.  V.  a.  Ne  pas  savoir  quelqu 
chose  ;  n'en  être  pas  instruit ,  informé.  J'i- 
gnore ce  fait.  J'ignore  les  premiers  principes 
de  la  grammaire.  IVous  ignorons  en  partie  ce 
qui  se  trouve  au  fond  des  mers.  (  Bufl".  )  Com- 
ment s' attend rira-l-il  sur  la  beauté  du  specta- 
cle de  la  nature  ,  s'il  ignore  quelle  main  prit 
de  l'orner?  (J.-J.  Rouss.)  J'ignore  si  je 


m'abuse  : 


!  il  me 


ible, 


droits  sont  dans  mon  cœur.  (  Idem.  ) 
Si  nous  savions  ignorer  la  vérité  ,  nous  ne  se- 
rions jamais  tes  dupes  du  mensonge.  (Idem.) 
On  ignorait  les  commodités  de  la  vie.  (  Ray.  ) 
L'usage  du  feu  y  était  totalement  ignoré. 
(  Idem.  )  Quoique  j'ignorasse  le  fond  de  cette 
intrigue...  (].-i.  Rouss.)  Elle  n'ignorait  rien 
de  ce  qui  se  passait  entre  nous.  (  Idem.  )  — 
S'ignorer.  Ceux  qui  n'ont  jamais  souffert  ne 
savent  rien  ;  ils  ne  connaissent  ni  les  biens  ni 
les  maux  ;  ils  s'ignorent  eux-mêmes.  (Fénél.) 
On  dit  f^imilicreraent  d'un  homme  qui  a 
beaucoup  d'instruction  ,  c'est  un  homme  qui 
n'ignore  de  rien. 

Ignoré  ,  ée.  part.  Je  vis  ignoré  dans  ma 
retraite.  (  Volt.  )  Je  voudrais  être  ignoré  de 
toute  la  terre.  (  Idem.  ) 

IGUANE,  s.  m.  T.  d'hist  nat.  Genre  do 
reptiles  de  la  famille  des  lézards.  Ils  faisaient 
partie  des  lézards  de  Linnée  ,  mais  ils  sont 
très-distingués  par  leur  forme  et  leur  ma- 
nière de  vivre.  Ils  se  rapprochent  un  peu  des 
caméléons  par  leur  corps  comprimé ,  leur 
gorge  i-enflée  et  la  faculté  dont  ils  jouissent 
de  changer  de  couleur  ;  mais  ils  en  diflèrent 
par  leur  tète  ,  leurs  pâtes  ,  leur  queue  ,  etc. 
Us  sont  d'ailleurs  aussi  agiles  et  aussi  élé- 
gans  que  les  caméléons  sont  lourds  et  mal 
proportionnés.  On  les  trouve  eu  Asie ,  en 
Afrique  et  en   Amérique. 

IGUANIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Fa- 
mille établie  dans  l'ordre  des  sauriens.  Elle 
renferme  les  genres  stellions  avec  leurs  sous- 
genres. 

IGUANOIDES.  s.  m.p).  T.  d'hist.  nat.  Ob 
donne  ce  nom  aux  reptiles  qui  entrent  dans 
le  genre  iguane. 

1IAI.MB0.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'un  ar- 
brisseau du  Brésil,  qui  est  hérissé  d'épines 
très-petites  ,  garni  de  feuilles  semblables  i 
celles  du  citronnier  ,  et  porte  des  fruilii 
presque  ronds  ,  jaunâtres  en  dehors ,  blancs 
en  dedans  ,  ainsi  que  les  pépins  qu'ils  con- 
tiennent. 

IL.  m.  ELLE.  f.  prou.  ners.  de  la  troisiè- 
me personne.  11  fait  au  pluriel ,  ils  et  elles^ 
Il  fait ,  elle  dit,  ils  courent,  etc.  Ce  pro- 
nom ne  se  met  jamais  qu'immédiatement  de- 
vant le  verbe ,  sans  souffrir  rien  entre  deux  , 
si  ce  n'est  des  particules  et  des  pronoms  per- 
sonnels ;  comme  ,  il  nous  dit,  il  lui  parle, 
il  ne  veut  pas  ,  etc.  11  se  met  aussi  immédia- 
tement après  le  verbe  dans  les  interrogations  : 
Que  fait-il?  oii  sont-ils?  dort-elle?  ou  Qa'a- 
t-il  dit  ?  qu'at-ilfait  ?  aime-til  le  jeu  ?  etc.  , 
ou  même  sans  interrogation  :  Alors,  dit-il. 
Aussi  furent-ils  sages.  Aussi  est-il  vrai  .  etc. 

12J 


loio  ILI 

Il  se  trci  aii«M  aevanl  l.s  vcrUs  iitipcr- 
jonnfl»  ;  ri  alors  il  n  est  point  relatif.  Iljaut 
mv  .  .  Il  <•"■  /'<■»""»  «'e  —  liplrut.  Il  nei^. 
Jl  lo/i.if.  7//.»'  maii^a:s  temps.  Il  y  «  '/" 
h^nmrs.  llserMic  un  écrit .  ,uk  /■"u^ctfc. 
7  u<-.>urr,ii  qu'il  a  flr  un  temps  ou  i  en  au- 
r.:  <  r^'tc  te  m/me  jugrment.  (  Condill.  ) 

fLK.  J.  f  Terre  eotounr  «le  Ions  côtés  des 
c.iui.  de  b  mer,  J'iin  lac,  d'une  riviiro. 
l  s  ites  de  la  mer.  Il  y  a  une  petite  lie  ilnns 
ce  lac.  Im  rioiire  n  fvmé  plusieurs  ites  liant 
.on  cours.  Du  haut  'Je  l/i  cntline  nn  ilciouvre 
une  quantité  surprrnante  dtUs  de  toutes  gran- 
deurs. (  Barth.  )  La  pluie  contribue  il  tempe- 
rrr  le  climat  des  (les  de  l'Amérique.  (  Ray.) 
//  nV  avait  plus  de  salut  qu'en  échouant  enlie 
des  'rochers  sur  le  rivage  dune  petite  île  A- 
^erte.  (Volt.)  Les  vaisseaux  arrivent  a  celle 
place  ,  par  un  fleuve' qui  est  semé  d'îles  ,  de 
rochers,  décueih  ,  etc.  (  Hay.  )  On  trouve 
de  dislance  en  distance  ,  des  groupes  d'Itcs 
...•je:  élevées  pour  offrir  un  asile  aux  vais- 
seaux. (  Idem.  )  Sur  te  Inc  mttme  ,  l'ceil  con- 
temple avec  surprise  et  satisfaction  ,  des  tics 
JloUante'.   (  Idem.  )  habiter  une  île. 

ILÉO-COLIQUE.  adj.  pris  substantivement. 
T.  d'anat.  Qui  a  mpiiort  aux  intestins  iléon 
ri  colon.  On  a  appelé  artère  iléo-colique  ,  la 
lolique  droite  inlcrienre  ,  division  de  la  mc- 
^cntériqnc  supérieure  ,  ou  coecale. 

ILÉO  LOMliAlKE.  adj.  it  s.  T.  d^anat.  On 
appelle  ainsi  une  des  branches  dcThypogas- 
liicpie  ,  ou  rUiaro-niusculairc. 

JLÉOSIE.  s.  f  T.  de  niéd.  Colique  violente. 
ILES.  s.    m.    pi.  Du  latin  ilia.  T.  d'anat. 
Le;   flancs  ,   les  deux  régions  inférieures  et 
lalérales  du  liaf-veutro.  Les  os  des  Iles. 

ILÉUM  ou  ILÉON,  s.  m.  Du  grec  e;/éi;! 
louiner,  entortiller.  T.  d'anat.  On  elonne  ce 
nom  à  la  plus  loncue  portion  de  l'intestin 
grêle  .  qui  est  mobile  ,  flottante  ,  et  atlaclitc 
dunr  manière  Uche  ,    par  le  mésentère. 

lLÉt'3.  s.  m.  T.  de  mod.  Passion  diaque. 
Maladie  ainsi  nommée,  parce  qu'elle  paraît 
a\oir  son  siège  dans  l'intestin  ilion.  C'est 
ce  qu'on  appelle  vulgairement  jnisereiv. 

ILIACO-MCSCULAIKE.  adj.  pris  substan- 
tivement. T.  d'anat.  Qui  a  rapport  au  mus- 
cle iliaque.  On  appelle  ainsi  une  branche 
aitériclle,  fournie  par  l'iliaque  interne  ou 
iiVDOcastriciue.  ,  ^ 

lUACO-TROCHANTIN.  adj.  et  .-..  m.  T. 
d'anal.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle  iliaque 
ou  iliaco-trochantinien. 

lUACO-ThOCIIAN  riUlEN.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anat.  On  appelle  ainsi  le  muscle  iliaque  , 
parc*  qu'd  s'étend  de  la  fosse  iliaque  au  pe- 
tit Irochanter  du  fémur. 

ILIAQL'E.  adj.  et  s.  des  deux  genres.  Les 
analomistes  appliquent  cet  adjectif  à  un  os 
«l  à  diCérentes  parties  de  cet  os  ,  à  un  mus- 
cle et  à  plusieurs  artères.  Oo  appelle  os  itia- 
tiue  l'os  que  l'on  nomme  aussi  os  innommé, 
des  îles  et  os  coxal  ;  fosse  iliaque ,  un 


Concernent  <iue  présente  la  partie  supérieure 

Je  la  face  pelvienne  de  l'os  iliaque  , 

loger  le  muscle  iliaque  ;   créli 


et  interne  di 
qui  _ 

aque,    le  bord  qie  présente   postérieure 
■'in   abd 
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iliaque  ,    une  maladie  grave  dont  le  siège  est 
dans  l'iléon.  V.  Ilei's. 

En  terme  d'archéologie,  on  appelle  table 
iliaque,  un  fragment  de  bas-relief  anli<|ue, 
d'un  pied  carré  de  sdrface  ,  qui  représente 
la  gucriv  de  Troie. 

ILII-SACKO-FF.MORAL.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle  grand 
fessier  ,    ou  sacrn-fémoral. 

ILlO-AtDOMINAL.  adj.  cl  .s.  m.  T.  d'anat 
C'est  le  muscle  oblique  interne  abdominal , 
ou  petit  ohliciuc  abdomiii.nl  ,  qui  s'atlachc 
à  lu  crête  de  1  os  iliou  ,  et  recouvre  une  par- 
tie de  l'ahdnmen. 

ILlO-Al-OKliVROSl-FÉMORAL.  adj.  et  s.  m. 
T.  d'anatom.  On  a  appelé  ainsi  le  muscle 
ônfascia-lata ,  à  cause  de  ses  attaches  à 
l'i^ne  antérieure-supérieure  de  l'os  ilion  à 
l'aponévrose  fémorale,  et  à  la  ligne  ilpre  du 
fémur. 

ILIO-COSTAL.  adj.  et  s.  m.  T.  d'anat.  On 
a  donné  ce  nom  au  muscle  carré  des  lombes, 
parce  qu'il  s'étend  de  la  dernière  côte,  à  la 
tète  de  l'os  ilion. 

ILIO-CKÉTI-TIBIAL  adj.  et  s,  m.  T. 
d'anat  On  a  donné  ce  nom  au  muscle  nom- 
;  aussi  muscle  couturier. 
ILlO-lSCHll-TROCHANTÉRlEN.  adj.  et  s. 
.  T.  d'anat.  On  a  nommé  ainsi  le  muscle 
appelé  autrement  le  petit  fessier  ,  ou  le  pe- 
ilio-trochantérien . 

ILIO-LOMBAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'anal.  Qui  .ippartient  au  muscle  iliaque  et 
aux  lombes.  On  appelle  artère  ilio-lombaire 
>u  petite  iliaque  ,  1  iliaco-musculaire. 

ILIO-LDMbl-COSTAL.  adj.  et  s.  m.  T. 
l'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle  carré 
des  lombes  ,    ou  ilio-costal. 

ILlO-LUMiiO-COSTl- ABDOMINAL,  adj.  et 
s.  m.  T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au 
muscle  dit  petit  oblique  abdominal ,  ou  ilio- 
abdominal  ■ 

ILIO-PECTIKÉE.  adj.  f.  Du  latin  ilium  l'os 
ilion  ,  et  pecten  le  pubis.  On  appelle  cwii- 
nence  ilio-pectinée ,  une  émlnence  formée 
par  la  ionctinn  de  la  base  de  l'os  ilion  et  de 
celle  du   pubis. 

ILIO-PI'.ÉI  IBIAL.  adj.  et  s.  m.  T.  d'ana 
On  appelle  ainsi   le  muscle  couturier  parce 
qu'il  s'étend  de  l'épine  antérieure-supérieure 
de  l'os  ilion  ,  à  la  partie  interne  de  la  tubéro- 
site  du  tibia. 

ILIO-PUBI-COSTO-AEDOMINAL.  adj.  et  s. 
m.  T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  mus- 
cle grand  oblique  abdominal ,  ou  coslo-ab 
dominai. 

ILIO-hOTULIEN.  adj.  et  s.  m.  T.  d'anat 
On  a  nommé  ainsi  le  muscle  grêle  anté- 
rieur ,  parce  <|u'il  s'étend  de  l'épine  anté- 
rieure inférieure  de  l'os  ilion  à  la  base  de  la 
rotule. 

11.10  TROCllANTÉRIEN.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anat.  On  a  appelé  i^rarul  ilio-trochantérien  , 
le  muscle  moyen  fessier,  et  petit  ilio-lrochan- 
térien  ,  le  petit  fessier. 

ILIODÉKS.  s.  f.  pi.  T.  de  hotan.  On  nomme 


le  1 
ment  la  port 


inale  ou 


donne 


»le  la  circonférence  du  même 
attache  aux  muscles  abdominaux  j  épines  ilia- 
ques ,  quatre  apopb\ s.s  de  l'os  iliaque  ;  mus- 
cle iliaque,  1  iliacô  -  Ir  chantinicn  ;  nrtère» 
iliaques  ;  tes  iliaques  primitives  qni  résultent 
de  la  bifurcation  de  1  aorte  abdominale  et  se 
diviicnl  en  iliaque  interne,  ou  hypogastri- 
que  ,  et  en  iliaque  externe.  L'iliaque  interne 
fournit  par  sa  partie  posiérieure  et  externe, 
la  petite  iliaque  ,  on  iléo-lombaire  ,  puis 
r  iliaque  postérieure.  L'itinquc  citerne  fouTti'it 
près  de  son  extrémité  fémorale  ,  l' iliaque  an- 
térieure. 

Ea  terme  de  médecine,  on  appelle  passion 


ILL 

tnrlIUc.  T.  d'anat.  On  donne  ce  nom  .",  'a 
plus  grande  des  pièces  osseuses  qui  forment 
les  os  innominés  ,  cher,  le  fcrtus  et  l'enfant. 
—  On  donne  aussi  ce  nom  à  la  région  supé- 
rieure et  postérieure  des  mêmes  os  chez  l'a- 
dulle, 

ILI.ÉCfeBRE.  s.  f.  T.  de  hotan.  Genre  de 
liantes  de  la  pentandi  ie  monogvnio  .  et  de 
a  famille  des  amaranthoidcs.  ll^diftèrc  pin 
les  cadélaris ,  et  a  les  pins  grands  rapports 
ivec  les  panarines  et  les  lilhophilcs.  LesiWé- 
:èbres  sont  des  plantes  annuelles,  bisannuel- 
les ou  vivaces  ,  qui  appartiennent  à  toutes  les 
parties  du  monde.  Ou  en  compte  une  vingtai- 
ne d'espèces. 

ILLÉGAL,  LE.  adj.   Qui  est  contre  la  loi. 
Convention  iltei^ale.  J*'ormcs  illégales. 
ILLÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  illc- 

^■"iLl  ÉGALITÉ,  s.   f.  Caractère  de  ce  qui  est 

illégal.  Il  est  peu   usité. 

ILLÉGl'l  IMK.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'^. 
pas  les  romlilions  nqnises  par  les  lois.  AAi- 
riase  illrgitime.  l'.nf'ani  iltégilime. 

ILLEGlTlAlEMtN  r.adv.  Injustement ,  sans 
fondement,  sans  raison.  Jl  prétend  cela  ilk- 
gitimement. 

ILI.ÉCITIMITÉ.  s.  f.  Défaut  de  légitimité. 
L'irfr^,,,„ulr   .r„n  l,lrc. 

Il  II  I  I  I  I     11      ulj    Qui  n'a  point  de  con- 

U.i  Kl  I  I  .  .ul|  ',li'v  ,lcux  genres.  Qui  n'est 
paspcrnui.  diction  dtu  ne.  Gain  illicite.  Com- 
merce illicite,  yltiroupemens  illicites.  Citait 
un  nomme  franc  et  sincère  qui  n'avait  point 
fait  de  commerce  illicite.  (  Volt.  )  l''uir  tout 
gain   ilhr.lr.   ,  M„„k.,|.  )  ' 

ILlil  I  I  I  Ui  M     .»lv.  D'une  manière  illi- 


cut. 


formées  d'une  substance  moUe^ 
eloppant  ou  des  petits  corps 


,  muqueuse, 
ovoïiles  sans 
filamens  ,  ou  des  filamens  articulés  et  diver- 
sement ramifiés.  Une  des  espèces  les  plus  re- 
marquables de  celte  section  est  celle  matière 
d'un  rouge  de  sang  que  l'on  voit  au  bas  des 
murs  exposés  au  nord  ,  et  où  le  sohll  donne 
rarement.  C'est  la  plante  connue  la  plus  sim- 
ple ,  et  ((ui ,  par  son  organisation  se  rajijiro- 
che  le  plus  de  certains  animaux  infusnires. 
La  matière  noire  que  l'on  remarque  souvent 
à  coté  lie  la  précédente  ou  séparément  ,  ap- 
partient à  la  même  section  ,  mais  à  un  genre 
dittérent. 
ILIO.N.  b.  m.  Du  grec  ci/cojc  roule,   j'en- 


ILLIMIII,  ,  II.  ;ul|  Qui  n'a  point  de  limi- 
te. Il  est  relatif  au  temps  et  à  l'espace,  t'ji 
temps  illimité,  un  espace  illimité.  Il  l'est  ausisi 
à  la  puissance ,  au  pouvoir.  //  était  revêtu 
d'un  pouvoir  illimité.  (  Barth.  )  On  dimi- 
nuait chaque  jour  les  pouvoirs  ilUmitc.i  dont  il 
avait  joui  d'abord.  (  Kay.  ) 

ILLll'É.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  fort  éle- 
vé et  laiteux  ,  qui  sert  de  type  à  un  genre 
de  la  dodécandrie  monogynie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  sapotiliers.  Il  croit  au  Malabar  ;  ses 
feuilles  desséchées  ont  l'aspect ,  l'odeur  et 
le  goût  des  raisins  secs.  On  les  mange  sans 
préparation  ,  mêlées  avec  le  riz,  cuites  avec 
des  viandes;  on  en  mêle  avec  l'eau  que  l'on 
boit  ,  etc.  Ses  graines  qui  sont  très-abondan- 
tes fournissent  une  bonne  huile.  C'est  d'une 
espèce  iVillipé  que  l'on  nomme  buliracé  ,  que 
provient  ce  qu'on  appelle  le  beurre  de  Galara 
ou  de  Bambouc. 

ILLISIBLE,  adj.  des  d.  ux  genres.  Dont  on 
ne  peut  supporter  la  lecture.  Ouvrage  illi- 
sible. V.  ISLISIBLE. 

ILLniON.  s  f.  Du  latin  illinire  oindre.  Ac- 
tiond'oindre.  C'est  la  même  chosequ'onction. 

ILLUMINATEUR.  s.  m.  Mot  nouveau.  Au- 
iourd'hui  que  les  illuminations  sont  devenues 


sperla 


appi 


•lie  illuminateur  celui 


qui  cultive  ou  qui  possède  l'art  de  distribuer 
des  Inniières,   de  manière  à   produire  l'cflcl 

ILLIIMÎNATIF,  IVE.  adj.  Qui  n'est  pière 
d'usage  qu'en  terme  de  dAotion  mystique , 
où  l'on  établit  trois  sortes  de  vie  pour  le  chré- 
tien :  la  vie  purgative  ,  ta  cie  illuminativc  , 
la  vil-  iinitive. 

ILLUMliMATION.  s.  f.  Action  d'une  lumière 
qui  éclaire ,  ou  ellet  de  celle  action  sur  uo 
corps  opaque  qui  est  éclairé.  11  se  dit  au  pro' 

Cre  et  au  figuré.  —  H  se  dit  au  propre ,  de 
I  manière  dont  no»  temples  sont  éclairés  à 
certains  jours  solennels  ;  des  lumières  que  le 
peuple  est  obligé  d'enirelcnir  la  nuit  sur  pes 
fenélrci!,  en  signe  de  réjouissance  de  qmiqu» 


ILL 

rvenement  heureux  et  imporlanl  ;  et  Je  celles 
d  jnt  les  faces  des  grandes  maisons  sont  di;co- 
re'es  ,  dans  les  mêmes  circonstances  ,  ou  dans 
quelques  fêles  particulières.  Au  figurd  ,  on 
.appelait  autrefois  le  sacrement  de  baptèaie  , 
■ï illumination  ;  et  nous  nous  servons  de  la 
même  expression  pour  designer  ces  inspira- 
tions d'eu  haut ,  que  quelques  personnes  pri- 
vilc'gie'es  disent  avoir  e'prouvees.  La  fn  en 
un  d'in  et  une  iUuminalion  da  l'esprit  saint. 
JLLUMIKEU.  V.  a.  Éclairer  ,  répandre  Je 
la  lumière  sur  quelque  corps.  La  lune  est  iltu 
THintie  par  le  soleil.  'Joute  la  ville  était  illu- 
minée par  les  Jeux  de  joie  qu'on  avait  allumes 
dans  les  rues.  ^ 

luLOMiNEB,  se  dit  aussi  quelquefois  pou 
faire  des  illuminations.  On  ordonna  d'illii 
miner  dans  toutes  les  rues.  On  avait  illuinine 
t'jute  la  face  du  palais. 

I1.LUM1SER,  signifie  figurément ,  et  en  ma- 
tière de  religion,  éclairer  l'esprit,  éclairer 
Tame.  Il  faut  prier  Dieu  qu'il  les  illamine. 
Ce_pays-la  n'avait  pas  encore  été  illuminé  par 
i'  Kvangile. 

Illuminé  ,  ée.  part.  Illuminé,  pris  substan- 
tivement ,  se  dit ,  en  matière  de  religion  , 
d'une  personne  qui  prétend  avoir  des  visions, 
et  être  inspirée  iminéJiatenient  par  la  divi- 
nité. —  Il  se  dit  d'une  sect«  de  chrétiens  qui 
parut  au  dix-septième  siècle  ,  et  d'une  nou- 
velle secte  qui,  du  nos  jours  ,  a  pris  naissance 
en  Allemagne  ,  et  que  l'on  croit  vulgairement 
s'occuper  de  l'évocation  des  ombres  des  morts. 
ilXUMINISME.  s.  m.  Doctrine  Jes  lUuminés. 
ILLUSION,  s.  f.  C'est  le  mensonge  Jes  ap- 
parences. Faire  illusion  ,  c'est,  en  général  , 
tromper  par  les  apparences.  Nos  sens  nous 
fnnl  illuiion  ,  lorsqu  ils  nous  montrent  des 
objets  où  il  n'y  en  a  point,  ou,  lorsqu'il  y 
eu  a,  qu'ils  nous  les  montrent  autrement 
qu'ils  ne  sont.  Les  verres  de  l'optique  nous 
font  illusion  de  cent  manières  diiférentcs, 
en  altérant  la  grandeur ,  la  forme  ,  la  cou- 
leur et  la  distance.  Nos  passions  nous  fml 
iUusion ,  lorsqu'elles  nous  dérobent  l'injus- 
tice des  actions  ou  des  seutimens  qu'elles  nous 
inspirent.  Tout  ce  qui  nous  en  impose  par 
son  éclat ,  son  anti({uité  ,  sa  fausse  impor- 
tance ,  nous  f.iii  illusion.  En  ce  sens ,  ce 
monde  est  un  monde  d'illusions.  Il  y  a  des 
illusions  douces  et  consolantes  qu'il  serait 
cruel  d'uter  aux  hommes.  L'amour-propre  est 
le  père  des  illuiions.  La  nature  a  ses  illusions. 
Qui  ne  connaît  l'illusion  du  théâtre  ?  (  Volt.  ) 
ÙliacuH  a  ses  illusions.  (IJera.)  //  n'jr  a  qu'un 
esprit  flux  et  superficiel  qui  puisse  demeurer 
jusqu'à  la  fin  dans  l'illusion.  (  Mass.  )  On  ne 
peut  vivre  dans  ce  monde  qu'avec  des  illu- 
sions ;  et  ,  dis  qu'on  a  un  peu  vécu,  toutes  les 
illusions  s'envolent.  (  Volt.  )  Comment  déga- 
ger notre  ame  de  toutes  les  illusions  de  notre 
esprit  ?  (  liult  )  Elle  n'était  pas  la  dupe  d'une 
illusion  si  grossière  ,  m-iis  elle  feignit  de  s'y 
fileter.  (  J.-J.  Rouss.  )  Il  semble  que  les  es- 
prits se  raidissent  contre  une  illusion  raison- 
nible  ,  et  ne  s'y  prêtent  qu'autant  qu'elle  est 
absurde  et  grossière.  (Idem.)  Tant  il  est  dif 
Jitile  aux  plus  grands  hommes  et  même  aux 
plus  modestes,  de  se  sauver  des  illusions  de 
t' amour-propre  I  (  Volt.)  Les  illusions  de  notre 
imagination.  (  Ijtdl'.  )  Quelquefois  je  me  fais 
des  illusions  pour  accroître  rues  jouissances. 
(liarlli.)  Une  si  douce  illusion  ne  tarda  pat  a  se 
dissiper.  (  Idem  )  Coaiment  se  dérober  à  la 
douce  iilusion  que  ces  objets  fout  naître  ? 
(J.-J.  Rouss.)  Je  ne  ciainspas  les  passions  qui , 
nous  faisant  une  guerre  ouverte,  nous  avertis- 
sent de  nous  mettre  en  dtf crise,  nous  laissent , 
quoi  qu'elles  fassent,  la  conscience  de  nos 
fautes  ,  et  auxquelles  on  ne  cède  qu'autant 
qu'on  leur  veut  céder  ;  je  crains  leur  illusion 
qui  trompe  au  lieu  de  contraindre ,  cl  nous 
fait  faire,  sans  le  savoir,  autre  chose  que  ce 
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que  nous  voulons.  (  IJom.  )   Les  douces  illu 
sions  de  l'amour  ,   de  l'amitié. 

ILLUSOIHE.  aJj.  Jes  deux  genres.  Captieux, 
qui  tend  à  tromper  sous  ime  fausse  appa- 
rence. H  n'est  guèred'usage  que  dans  le  st^l< 
Jidactitpie.  Une  proposition  Ulusoire,  Contrai 
illusnire.  Une  demande  illusoire. 

ILLUSOIRE.MENT.  adr.  D'une  façon  illu 
soire.  Il  n'est  d'usage  que  dans  le  style  dt 
pratique. 

ILLLISTR.\T10N.  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'un 
homme,  qu'une  famille,  qu'une  ville  est  il- 
lustre. Guillaume  tirait  une  plus  grande  illiis 
tration  de  la  maison  impériale  dont  il  était... 
(Volt.  )  Nais  nous  arrêtâmes  'a  la  ville  de 
Phlionle ,  dont  les  hahitans  ont  acquis  de 
nus  jours  une  illustration  que  les  richesse 
les  conquêtes  ne  sauraient  donner.  (  BartI; 

ILLUSTRE.  aJj.  des  Jeux  genres.   11  se 


Je  celui 


fonJée  sur 


ménfe  appuyé  Je  Jignité  et  J'éclat ,  jointe 
à  une  estime  et  à  une  consiJération  publiques. 
Une  maison  illustre ,  est  celle  où  il  y  a  eu 
plusieurs  hommes  illustres.  On  peut  naître 
d'une  maison  illustre  ,  et  n'être  qu'un  homme 
ordinaire.  Plutarque  a  écrit  la  vie  des  hom- 
mes illustres  grecs  et  romains.  Les  grandes 
âmes  choisissent  hardiment  des  favoris  illus- 
tres, et  des  ?ninistres  approuves.  (  Volt.  )  Ce 
grand  conquérant  ,  le  plus  renommé  et  le 
plus  illustre  qui  fut  jamais  ,  fut  le  dernier 
roi  de  sa  race.  (  Boss.  )  L'envie  ,  qui  s'attKche 
aux  noms  illustres  ,  meurt  a  la  vérité  ;  mais 
elle  laisse  après  elle  la  calomnie,  qui  ne  meurt 
jamais.  (B.irth)  —  Il  se  Jit  aussi  des  choses. 
Des  faits  illustres.  Une  origine  illustre.  La 
froide  raison  n'a  jamais  rien  fait  d'illustre.... 
(J.-J.  Rouss.)  Les  faits  illustres,  ces  faits 
tclatans  dont  l'univers  est  témoin...  (  lioss.  ) 
Les  arts  de  première  nécessité  ont  pris  nais- 
sance parmi  les  plus  anciennes  nations;  et 
leur  origine  est  d'autant  plus  illustre  qu'elle 
est  plus  obscure.  (  Barth.  )    V.  F.4Meux. 

ILLUSTRER,  v.  a.  Rendre  illustre.  Hmpé- 
docle  illustra  sa  patrie  f.ar  .■.es  lois,  et  la  philo- 
sophie par  srs  iLUls.  {i'AiOi.y/lschrlc, Sopho- 
cle et  F.unpulc  S'iiU  ,-l  seront  t'nijùurs  placés  a 
la  Itte  de  ceiu  qui  o.tt  illustre  la  scène.  (IJ.  ) 
La  vcrite  seule  immortalise  ceux  qui  l'ont  ai- 
mée ,  et  illustre  Ifs  chaînes  de  ceux  qui  souf- 
frent pour  elle.  (Mass.) 

Illosthé  ,  BE.  part,  âla'ison  illustrée.  Fa- 
mille illustrée. 

ILLUSTRISSIME.  aJj.  Jes  deux  genres.Très- 
llustre. 

ILLUTATION.  s.  f.  T.  Je  méJec.  Action 
d'euJuire  de  boue  quelque  partie  du  corps 
humain  ,  à  dessein  de  produire  la  guérison 
de  quelque  mal  ou  douleur. 

IL.\iU.  5.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  iriJées.  Il  n'a  pas  été  aJoplé. 
ILOT.  5.  m.  T.  employé  Jaus  les  orJonnan- 
res ,  pour  signifier  une  petite  île.  Les  îles  , 
îlots  et  attérissemens .  Il  y  a  un  îlot  'a  coté  de 
cette  île. 

ILO  l'E.  V.  H.LOTE. 

ILOTE,  s.  f.  T.   J'hisl.  nat.   Genre    de  co- 
quilles qui  ne  comprenJ  qu'une  seule  espèce 
lue,  que  l'on  trouve  dans  la  mer,  au»  en- 
ns  de   Livourne.  On  la   rangerait   p«rmi 
les  phonèmes  si  son  ouverture  n'était  pas  cel- 

ILPÉMAXTLA.  s.  m.  T.  d'hi,st.  nat.  Espèce 
de  renard  de  la  Nouvelle-Espagne  II  ressemble 
au  renard  par  les  mœurs  et  les  habituJes.  On 
le  trouve  partout,  mais  particulièrement  dans 
les  cantons  les   plus  chauds. 

ILUANA.  aJj.  f.  T.  J'hist.  nat.  On  appelle 
terre  iluana  ,  une  sorte  Je  bol  blanc  qui , 
mêlé  avec  le  jus  de  citroii,  est  propre,  dit- 
on  ,  à  détruire  les  vers  des  enfans. 

I.\I.\GE.  s  f.  11  se  dit  des  représentations 
arLi;icii;Uos  <jue  fout  les  hommes ,  en  pcitrlurc 
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ou  en  sculpture.  Cet  homme  dont  vous  voyez 
l'image  ,  et  en  i/iii  l'on  remarque  une  physio- 
nomie forte  ,  ;oi/i(e  n  un  air  grave  ,  austère 
et  majestueux....  (  La  Er.  )  Cette  statue  est 
l'image  d'un  grand  homme.  Ce  mot  est  consa- 
cré aux  choses  saintes  ou  regardées  comme 
telles,  /^'adoration  des  images,  /.e  culte  des 
images.  —  Image,  se  Jit  aussi  de  certaines 
estampes  pieu.ses  ou  autres  groscsièrcmcnt  gra- 
vées. On  amuse  les  enfans  avec  des  images. 

Image.  Ressemblance.  Dieu  a  fait  l'hnmme 
à  son  image.  Les  rois  de  Perse  jouissent  d'une 
autorité  absolue,  et  cimentée  par  le  respect 
des  peuples  accoutumés  à  les  vénérer  comme 
les  images  vivantes  de  la  Divinité.  (Barih.  ) 

Image.  Représentation  d'une  chose  par  des 
signes  qui  en  réveillent  l'idée  ,  qui  en  rappel- 
lent le  souvenir  ,  qui  la  font  voir  comme  pré- 

de  ta  mort' ir-{.v',mT)"ElZ"n'Tpoinrs"^us 
Us  yeux  i  nuage  affreuse  de  la  misère  et  du 
désespoir.  (  IJera.  )  Dans  un  coiiihat  as- 
sez court ,  j'ai  cru  voir  l'image  de  lenfer, 
(  IJem.  )  Toute  maison  bien  ordonnée  est 
l'image  de  lame  du  maître.  (  IJcm.  )  Il  fut  le 
premier  qui ,  en  temps  de  paix  ,  donna  une 
image  et  une  leçon  complète  de  la  guerre. 
(  Volt.  )  L'eipression  est ,  en  général ,  l'image 
du  sentiment.  (DU.)  En  parlant  le  langag.z 
d'action,  on  s'était  fait  une  habitude  de  re- 
présenter les  choses  par  des  images  sensibles. 
(  ConJill.  ) 

hiAGK.  IJée  ,  impression   J'unc  chose  dans 
l'ame  ,   dans  l'esprit,  Jans  le  cœur.  Il  expira 
la  fleur  de  son  dge,  plein  des  tristes  images 
suivre   sa   mort, 
rracher  de   mon 


de  la   confii 

(  Boss.  )   J'ai    beau  vouloii 


cœur  cette  image  trop  chère  ,  je  l'y  sens  trop 
fortement  attachée.  (J.-J.  Rouss.)  Lu  mtme 
image  règne  toujours  dans  mon  cœur  ;  vous 
savez  s'il  est  possible  qu'elle  s'en  ijf'ace. 
(IJem.  )  L'image  de  cette  fuite  précipitée  est 
enipi-einte  dans  mon  esprit  en  traits  ineffaça- 
bles. (  Barth.  )  L'image  de  la  caducité  sans 
consolation  m'affligeait  avant  le  temps.  (  J.-J, 
Rouss.  )  Les  sens  transmettent  à  l'ame  les  ima- 
ges des  objets. 

Image.  T.  de  belles  lettres.  On  appelle  gé- 
néralement images  ,  tant  eu  éloquence  qu'en 
poésie  ,  toute  description  courte  et  vive  qui 
présente  les  objets  aux  yeux  autant  qu'à  l'es- 
prit. —  En  parlant  Ju  style  ,  on  entend  par 
imrt.^'e,  cette  espèce  de  métajihore  qui,  pour 
donner  de  la  couleur  à  la  pensée  ,  et  rendre 
un  objet  sensible  s'il  ne  l'est  pas  ,  ou  plu.~. 
sensible  s'il  ne  l'est  pas  assez  ,  le  peint  sous 
des  traits  qui  ne  sont  pas  les  siens ,  mais  ceui 
d'un  objet  analogue.  Belle  image.  Image 
laire.  Inia^e  ju^te.  La  clarté,  la  justesse 
\'une  im.i::.  11-.  ,/ .  ;  •,  eragérées.  l'os  ex- 
pressions .^  '  i  ...  liil.intes,  vos  images 
liienfn.fi"  '.',       ('est  ainsi  que ,  sous 

la  p'iuair  ,/:.  ,i/,  s  ',  i  iiiirux  des  poètes  ,  les 
Il  'irirnt  ilcs  cailcurs  et  les  images  des 
(  Barih.  )  Une  image  neuve.  Cette 
est  ni  naturelle,  ni  aimable,  ni  vrai- 
semblable. (Volt.)  il  le  philosophe  emploie 
quelquefois  des  images,  c'est  moins  parce  qu'il 
■eut  peimlre  ,  que  parce  qu'il  veut  rendre  une 
érité  plus  sensible ,  et  les  images  sont  ton- 
jours  subordonnées  au  raisonnement. U]itni\'i\\.) 
La  multitude  admire  srs  vers  sans  tes  enten- 
11  st^t  que  des  images  vives 
passent    rapidement  devant  ses  yeux  contint 

)■'■■        I       I    l'ilque.  Peinture  naturelle  et 

I       ■■'<:''. .1.  ir  ,|iii  se  fait  Jes  objets  quand 

!      I  I  .1    une  substance  bien  polie. 

/  z;..,^.  ,   .ii,-.uic  plus  généralement  le  spec- 

;  ou  la    repré.sentation  d'un  objet  que   l'on 


UUOEfi.  s.  m,  I.MAGÈRE.  s.  f.  Celui,  cell. 
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uni  Tcnil  ilo<  i-nagf».  Jos  estampes.  Acheter 
ia  estampei  ehctun  imugcr. 

IMAOINAI  LK.  adj.  dos  ilem  genres  Qui 
peut  ^Irr  imagino.  On  lui  a  fait  tous  Icf  rv- 
■nr./eis  ,m,i:;inàhUs.  Tous  les  malheurs  ima- 
ginables lui  svnt  arrivés.  On  a  fait  tous  les 
r(f''^rii  imaginables  f>aur  le  saui  er. 

IMAGIXAIRU.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  que  dans  rimagination.  Ainsi  l'on  dit , 
unboaheurima^inaire,  une  peine  imaginaire. 
Sous  ce  point  île  vue ,  imaginaire  n'est  |>oint 
opposé  0  réel  ;  car  un  bonlieur  imaginaire 
est  un  bonheur  nvl;  une  peine  imaginaire  , 
nue  peine  n-elle.  Malailc  imaginaire.  Espaces 
imasin.ùrf5.  Je  prrft-re  la  tristesse  tl'un  re- 
i;ret  imaginaire  à  l  effnti  iféire  sans  cesse  as- 
fi-ge  par  le  crime.  (  J.-J  Rouss.  )  Tout  me 
retrace  uttc  scène  inuigimui-e  avec  plus  île 
force  que  les  évrnemens  qui  me  snnl  réellement 
'a-rift-s.  (J.-J.  Rouss.)  Oes  bilUti  ri'echange 
n'ont  qu'une  valeur  imaginaire  (hez  tes  dou- 
leurs au  corps  et  les  rerimnls  tic  la  conscience, 
tous  nos  matix  sont  imagintiires  (J.-J.  Roiiss.) 

I«.\CiNiiBE  ,  en  algèbre  ,  signifie  impossible. 
Toute  puis.«nce  paire  doit  toujours  être  une 
grandeur  positive ,  soit  que  la  rarine  soit  po- 
sitive, soit  qu'elle  soit  négative.  Ainsi,  quand 
par  le  résultat  d'un  calcul,  Vinconnue  élevée 
à  une  puissance  paire  se  trouve  égale  à  une 
grandeur  négative  ,  la  valeur  de  l'inconnue 
est  inconnue  ou  imaginaire. 

Il  se  prend  aussi  subslanllvcment.  Faire 
évanouir  l'imaginaire.    11  se  dit   des  racines 


paires 


otites  négati 


I.MAGINATIF,  IVE.  adj.  Qui  imagine  aisé- 
ment. Avoir  l'esprit  imaginalif.  C'est  un 
honi'iie  fort  imaginalif. 

On  dit  ,  la  faculté ,  la  puissance  Imagina- 
tive ,  pour  dire  ,  la  faculté,  la  puissance  par 
la<|uelle  on  imagine  ;  et  simplement ,  l'imagi- 
native  ,  en  rmiiloyant  ce  terme  comme  sub- 
stantif. Il  es!  farai"lier  en  ce  dernier  sens. 

LMAGINATION.  s.  f.  Ce  mot  signilie,  en 
général  ,  le  pouvoir  que  chaque  être  sensi- 
ble sent  en  soi  de  se  représenter  les  choses 
sensibles.  (  Volt.  )  —  On  appelle  imagination 
passive  ,  celle  qui  consiste  à  retenir  une  sim- 
ple impression  des  objets.  Ce  n'est  presque 
autre  chose  que  la  mémoire  même  dans  un 
cerveau  vivement  ému.  —  On  appelle  ima- 
gination active,  le  talent  de  former  des  pein- 
tures neuves  de  tontes  celles  qui  sont  dans 
n 'Ire  mémoire;  et  dans  re  talent  on  <li^tln- 
gue  iimagiruition  d'invention,  qui  est  l'ima- 
gina) ion  qui  invente,  on  le  génie  ;  et  iintni^t- 
ruilion  de  dclails  et  ilejpressi'm,  qui  est  cclh.' 
qui  peint  virement ,  qui  emploie  les  circon- 
stances les  plus  frappant! s,  et  qu'on  appelle 
communément  imagination  ,  dans  le  monde. 
(  Volt.  > 

Dans  les  arts ,  on  appelle  belle  imagination, 
ccUc  qui  est  toujours  naturelle  ;  imagination 
fiasse ,  elle  qui  assemble  des  objets  incompa- 
tibles ^  in.aginatioii  bizarre  ,  celle  qui  peint 
des  obicts  uui  n'ont  ni  analogie,  ni  allégorie  , 
ni  vraisemolance  ;  imnginalinn  fnrU  ,  celle 
q-ji  approfondit  les  oW^*i\%\imaginat'ion faible, 
celle  qui  les  effleure  ;  imagination  douce ,  celle 
qui  se  repo-c  dans  les  peintures  agréables  ; 
imaginalion  a. dente,  celle  qui  entasse  ima- 
ges Mir  images  ;  imagiiuitîon  sage  ,  celle 
qui  emploie  avec  choix  diflérens  caractères  , 
mais  qui  admet  tri's-rarement  le  bizarre  et 
rejette  toujiiur.  le  fa'ix.  (  Volt.  J  f^e  pouvoir 
de  Fimag'natiin  ist  sum  bornes  ;  cl/e  diminue 
ou  minie  d'uiipe  nos  peines ,  et  peut  seule  don- 
n-r  aux  plauirs  l'asin'uonnement  qui  en  fait 
tout  te  prix.  (  Coodill  )  l.'imaginnUon  em- 
prunte ses  agrrnuns  du  ilro'il  qu'elle  a  île  dé- 
rober 'a  ta  n'itare  ce  qu'il  y  a  de  plus  riant 
et  de  plus  aimable,  piur  embellir  le  sujet 
qu'ellr  mnnitr.  {  Idem  )  A  inn'gination  est 
à  la  vérité  ce  qUal  la  forure   à  une  belle 
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personne  :  elle  doit  lui  prêter  tous  Sis  »«,  oiir. 
pour  la  faire  paraître  avec  tes  avantages  dont 
elle  est  susceptible.  (Idem.  )  Donner  carrière 
à  son  imagination.  On  voit  partout  dans  ses 
ouvrages  te  bon  sens  paré  des  fleurs  de  l'ima- 
gination. (  Volt.  )  Je  n'aime  pas  ce  langage 
tiirstique  et  figuré  qui  nourrit  le  cnur  des 
chimères  de  l'imagination.  (  J.-J.  Rouss  )  L'i- 
magination ardente  et  sombre  des  Orientaux 
s'tst  portée  beaucoup  plus  loin  que  la  nôtre. 
(  Volt.  )  Mon  imagination  troublée  ne  me  pie- 
seiitail  que  des  objets  con/iii.  (  J -J.  Rouss  ) 
f.es  njj'aires  et  Us  devoirs  m'ont  appesanti 
l'imagination.  (Volt.)  L'attention  qu'un  donne 
Il  la  connaissance  des  règles  ,  et  la  crainte 
qu'on  a  de  paraître  les  ignorer ,  diminuent  le 
Jeu  de  l'imagination.  (Coudill.)  Ce/fe,tféVjc  et 
ce  travail  scrvile  éteiiulraient  tout  te  feu  de 
son  imagination.  (Fénél.)  JIJon  imagination  se 
refroidît...  (Volt.)iVe  nous  laissons  point  éga- 
rer par  l'imagination  qui  embellit  tout.  (Ray.) 
IsiAGiSATioN  ,  se  dit  dcs  pensées  (pii  sont 
l'ouvrage  et  le  fruit  de  l'imagination,  f^otie 
l'ttre  est ,  comme  vos  ouvrages,  pleine  d'esprit 
et  d'imagiiwtion.  (  Volt.  )  f^otre  poésie  est 
pleine  d'imagination.  (Idem.  ) 

Ihaûinatio»,  se  prend  quelquefois  pour  idée 
folle  et  extravagante.  Ce  nest  t/ii'une  imagi- 
nation. Imaginations  folles ,  vaines  ,  creuses  , 
grotesques,  extravagantes.  Se  repaltie  d' ima- 
ginations. V.  Idée. 

I.AIAGINATIVE.  s.  f.  V.  Imaginatif. 
LMAGIiNER.  v.  a.  Se  former  dans  l'esprit 
l'idée  de  quelque  chose.  La  plupart  des  erreurs 
des  philosophes  viennent  de  ce  qu'ils  n'ont  pas 
distingué  soigneusement  ce  que  l'on  imagine 
lie  ce  tpie  l'on  conqoit  ,  et  de  ce  qu  au  con- 
traire ,  ils  ont  cru  concevoir  des  choses  qui 
n  étaient  que  dans  leur  imagination.  {(!>oni\'\]\.) 
Quand  on  imagine ,  on  ne  fait  que  voir  ; 
quand  on  conçoit  on  compare.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
C'est  une  erreur  très-pitoyable  d'imaginer  que 
l'exercice  du  corps  nuise  aux  opérations  de 
Cesprit.  (J.-J.  Rouss.  ) 

LVAGisEB.  Inventer,  trouver  dans  son  esprit. 
L'Egypte  n'avait  point  encore  vu  de  grands 
édijices  que  la  tour  de  Babel ,  quand  elle  ima- 
gina ses  pyramides....  (Boss.  j  Imaginer  une 
machine.  Perrault  dessinait  supérieurement , 
lorsqu'il  imagina  la  colonnade  du  Louvre. 
(  Did.  )  Une  politique  inquiète  et  cruelle  lui 
fit  imaginer  des  moyens  d'trrriver  à  son  but  , 
beaucoup  plus  hardis,  mais  qu'il  croyait  pins 
injiidtihles.  (  Ray.  )  J'ai  imaginé  un  autre 
ex/'rdient.  (J  -J.  Rouss.) 

s'LMAGlNER.  v.  pr.  Croire  sans  raison  ou  lé- 
gèrement à  ses  pensées,  à  ses  imaginations, 
à  ses  rêveries;  se  persuader  ce  qu'on  imagine, 
s'en  faire  un  préjugé,  le  mettre  bien  avant 
dans  son  esprit ,  s'en  repaître  sans  cesse  ;  en 
un  mot ,  s'y  attacher  ou  y  attacher  quelque 
importance.  La  mort  n'est  pas  une  chose  auss' 
terrible  que  nous  nous  l'imaginons.  (  Bnff.  )  Jl 
y  avait  à  Athènes  un  fou  qui  s'imaginait 
que  tous  les  vaisseaux  qui  arrivaient  dans  le 
port  éUiienl  a  lui.  li  s'imagina  pouvoir  venir 
a  bout  d  une  entreprise  si  ilijficite. 

Im.igise,  ee.  part.  Conte  bien  imaginé.  Des 
choses  heureusement  imaginées. 

l.MAGiNtB  ,  s'Imaginer.  (  Syn.  )  Imaginer, 
c'est  former  quelque  chose  dans  son  esprir; 
c'est  en  quelque  sorte  créer  une  idée,  en  être 
l'inventeur.  —  S'imaginer  ,  c'est  tantôt  se  re- 
présenter dans  l'esprit ,  tantôt  croire  et  se 
persuader  quelque  chose.  Quand  on  a  mis 
tant  d'esprit  pour  imaginer  un  système  ,  com- 
ment s' imaginer  qu'il  est  absurde  ?  Je  ne  puis 
imaginer  un  pur  athée  j  je  conçois  qu'un  sot 
s'imagine  l'être. 

I.VIAN.  s.  m.  Ministre  de  la  religion  maho- 
métanc.  Iman  ,  signitie  dans  son  acception 
primitive,  celui  qui  préside,  qui  a  autorité. 
Un  iman  est  une  espèce  de  curé  de  mosquée. 
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IMANAT.  s.  m.  DigMité  d'iman. 

IMAUET.  s.  m.  T.  Je  relation.  Hôpital  chez 
les  Turcs. 

IMATIDIE.  s.  m  T.  d'hist.  nal.  Genre  d'in- 
sectes de  la  tiol'^lèifie  section  de  l'oi-die  d^s 
coléoptères  ,  secti.'n  des  tétramères,  famille 
des  cycliques.  Ce  genre  est  i  rè,s-voisin  de  ceuï 
de  hispe  et  casside,  et  paiatt  faire  le  passage 
de  l'un  à  l'autre  ;  mais  il  est  encore  plus  rap- 
proché du  dernier,  et  n'en  dillcie  que  parce 
que  le  corps  de  ces  coléoptères  est  presque 
carré,  et  que  la  tête  est  découverte  en  dessus, 
le  corselet  ayant  un  sinus  ou  une  érliancrure 
pour  la  recevoir.  Ces  insectes  sont  propres  à 
t'Améiinuc  méridionale. 

IMBÉt'.ILE.  adj.  des  deux  genres.  11  se  dit  de 
celui  qui  n'a  pas  la  faculté  de  discerner  dif- 
férentes idées ,  de  les  comparer  ,  de  les  com- 
poser ,  de  les  étendre  ou  d'en  faire  abstrac- 
tion. Cet  liomme  est  imbécile.  —  Ils  tratnent 
une  vieillesse  imbécile  et  méprisable.  (Volt.  ) 
—  Il  s'emploie  substantivement.  Cest  un  im- 
bc'eite.  Il  y  a  des  stupides ,  et  j'ose  dire  tles  im- 
béciles qui  se  placent  en  de  beaux  postes..,. 
(LaBr.)  V.  Fou. 

IMBECII.EMENT.  adv.  Avec  imbécillité.  Cet 
adverbe  n'est  point   usité. 

IMBÉCILUTÉ.  s.  f.  Faiblesse  d'esprit  qui 
fait  que  l'on  est  imbécile.  Etat  d'imbécillité. 
L'imbécillité  de  l'enfance.  L'imbécillité  de  la 
vieillesse.  Il  a  fait  cela  par  imbécillité. 

IMBERBE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  san.s 
barbe.  Plusieurs  nations  de  l'Amérique  sont 
imberbes. 

11  signifie  aussi  qui  n'a  pas  encore  de  barbe. 
Un  jeune  homme  imberbe. 

11  se  dit  aussi  en  termes  de  botanique.  Plante 
imberbe. 

I.MBERRE.  s.  m.  Poisson  du   genre  ophidie. 

IMBERBES,  s.  m.  pi.  T.  dhist.  nat.  Famille 
de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains,  et  de  la  tribu 
des  zoodactyles. 

IMBIBER.  V.  a.  Pénétrer  d'une  liqueur.  Im- 
biber d'huile  une  mèche.  Imbiber  une  com- 
presse d'eau-de-vie. 

En  terme  de  ciriers,  imbiber,  c'est  donner 
à  la  mèche  une  première  couche  de  cire. 

s'i.MBiBEB.  V.  pr.  Se  pénétrer  d'une  liqueur. 
L'cponge  s'imbibe  d'eau. 

11  se  dit  aussi  des  choses  liquides  lors- 
qu'elles pénètrent  dans  les  corps  sur  lesquels 
elles  se  répandent  ./.'/lui/e  s 'imbibedans  le  diap. 

Imbibé,  ée.  part.  Abieuvé.  Un  linge  imbibé 
d'huile. 

IMBIBITION.  s.  f.  Action  d'imbiber  et  de 
s'imbiber. 

Il  signifie,  en  terme  de  botanique,  l'action 
par  laquelle  les  feuilles  des  plantes  pompent 
l'hiAnidité  de  l'air ,  par  le  moyen  des  vais- 
seaux que  l'on  nomme  suçoirs. 

HIBLÂMABLE.  adj.  des  deux  genres.  Mot 
inusité  que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire, 
où  on  lui  failsignilicr,  que  l'on  ne  peut  blâmer. 

IMBOIRE,  v.  a.  C'est  un  vieux  mol  très- 
expressif  dont  nous  n'avons  conservé  que  le 
participe  imbu.  Il  signifiait  recevoir  par  goût 
des  idées ,  des  opinions ,  etc.  Montaigne  a  dit  : 
Il  faut  qu'il  imboive  leurs  humeurs ,  non  qu'il 
apprenne  leurs  préceptes.  J.-J.  Rousseau  a  fait 
renaître  cette  expression  ,  et  quelqm-s  éoi- 
vaius  l'ont  imité.  Celui  qui  vous  parte,  lec- 
teur,  est  un  solitaire  qui,  vivant  peu  avec  les 
hommes ,  a  moins  d'occasions  de  s'imboire  de 
leurs  préjugés.  (J.-J.  Rouss.  ) 

Imbu  ,  ue.  part. 

'  I.MBRIAQUE.  adj.  des  deux  genres.  C'est, 
selon  le  dictionnaire  de  l'Académie  ,  un  mot 
populaire  qui  s'emploie  adjectivement  et  sub- 
stantivement ,  pour  dire  ,  un  homme  qui , 
pour  avoir  trop  bu  ,  a  perdu  l.i  raiscm.  C'est 
on  vieux  mot  inusité  qui  signifiait  ,  plein  de 

"^'ÎJlBRICAlIUi.  s.  f.  T.   de  botan.  Genre  de 
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plantes  Cl yiilogunv-s  «le  la  famille  des  algue», 
clabli  au\  dci'fas  des  lichens  de  Linnco. 

IMBRICÉE.  adj.  f.  Il  se  dit  des  tuiles  con- 
caves ,  par  opposition  aux  tuiles  plates.  Tuile 
imhilree. 

IMBRIQUÉ,  ÉE.  adj.  T.  debotan.  Compos(< 
ou  chargé  de  parties  appliquées  en  recouvre- 
ment les  unes  sur  les  autres,  à  peu  près 
comme  les  tuiles  d'un  toit.  Feuilles  imbri- 
quées. Tii'es  imbriquées. 

IIH8HOGUO.  s.  m.  Mot  italien  qui  se 
prononce  imbrnilto  à  l'italienne,  ou  imbroille 
à  la  française ,  sans  faire  sentir  PI  et  en  moiiil- 
Isnt  ies  L.  Embrouillement ,  confusion.  Il  y 
a  de  l'imbroglio  dans  cette  affaire ,  dans  cette 
pièce  de  thidtre. 

IMBU  ,  UE.  adj.  11  ne  se  dit  guère  qu'au 
figure' ,  et  signifie ,  qui  est  rempli ,  pénètre 
dnine  nouvelle,  d'une  afl'aire,  d'une  doctrine. 

—  Il  est  imbu  de  votre  affaire.  Tout  U quar- 
tier est  imbu  de  cette  nouvelle.  C'at  dans  l'en- 

J'ance  que  nous  nous  sommes  imbus  des  pré- 
jugés qui  retardent  les  progrès  de  nos  connais- 
sances ,  et  qui.nous  font  tomber  dam  l'erreur. 
LCondill.  )  A  quelque  état  que  parvienne  un 
omme  imbu  de  maximes  basses  ,  il  e^t  tou- 
jours honteux  de  s'allier  avec  lui.  (  J.J.  Fious.  ) 
^  IMITABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  imité  ,  qui  mérite  d'être  imité.  Cela  n'est 
pas  imitable. 

IMITATEUR,  s.  m  IMITATRICE,  s.  f  Celui 
ou  celle  qui  imite  ,  qui  a  la  faculté  d'imiter. 
L'homme  est  imitateur  ,  l'animal  même  t'ett. 
(  J.J.  Rous.  )  Imitateur  des  vertus  de  ses  pères. 

—  Il  se  dit  en  parlant  des  beaux  arts.  Tandis 
qu'à  la  faveur  de  ces  licences,  l'homme  de  gé- 
nie déploie  à  nos  yeux  les  grandes  richesses 
de  la  poésie  ,  les  faibles  imitateurs  s'efforcent 
d'en  étaler  le  faste.  (  Barlh.)'£e  véritable  imi- 
tateur,  l'artiste  sage  est  économe  de  groupes. 
(  Did.  )  S'ils  s'efforcent  d'imiter  ce  qu'ils  ad- 
mirent, on  voit  dans  le  choix  des  objets  le  faux 
goiH  des  imitateurs.  (J.-J.  Rouss.  ) 

I.MITATIF  ,  rVE.  adj.  Qui  imite.  Sons  imi- 
tatifs.  Harmonie  imitative.  Dans  la  formation 
des  langues ,  les  noms  ont  été  imitatijs  toutes 
les  fois  que  tes  choses  ont  pu  être  représentées 
par  des  sons.  (  Condill.  ) 

IMITATION,  s.  f.  Action  d'imiter.  Le  goUi 
de  l'imitation  est  de  la  nature  bien  ordonnée. 
(  J.-J.  Rouss.)  Le  fondement  de  l'imitation 
parmi  nous  vient  du  désir  de  se  transporter 
toujours  hors  de  soi.  (Idem.)  Je  sais  que  tou- 
tes ces  vertus  par  imitation  sont  des  vertus 
de  singe...  (  Idem.)  Oest  par  l'imitation  que 
toutes  les  choses  rares  sont  et  deviendront  com- 
munes. (  Ray.  )  L'imitation  de  la  nature. 

Imitation,  se  dit  aussi  de  la  représentation 
artilicielle  d'un  objet.  L'imitation  des  perles 
fut  d'abord  grossière.  (  Ray.  )  —  On  dit  ,  en 
termes  d'arts  ,  l'imitation  d'une  tragédie  an- 
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une  tragédie  faite  sur  le  modèle  d'une  tragédie 
ancienne  ,  un  tableau  fait  sur  le  modèle  d'un 
antre  tableau. 

Imitation  ,  est  aussi  le  titre  d'un  livre  de 
piété  très-connu. 

À  l'Imitation.  Façon  de  parler  adverbiale. 
À  l'exemple  de ,  sur  le  modèle ,  etc. 

IMITER.  V.  a.  Faire  des  gestes,  des  mouve- 
mens ,  des  actions  physiques  semblables  à 
ceux  qu'on  voit  faire  ou  qu'on  a  vu  faire. 
Le  singe  imite  l'homme  qu  il  craint  ,  et  n'i- 
mite pas  tes  animaux  qu'il  méprise....  (}.-}. 
Rous.)  Ucrut  voir  dans  leurs  protestations  cet 
air  de  vérité  que  le  mensonge  n'imite  jamais 
qu'imparfaitement.  (Voit.)  /.e  perroquet  imite 
la   voix  de  l'homme    Imiter  la  voix  de  quel- 
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1  moral.  Prendre  quelqu'un  pour 
odèle  ;  s'eilorcer  de  conformer  sa  conduite 
la  sn;une.  Imiter  les  graiuls  hommes.  Imiter 
s  ancêtres.  Imiter  les  vertus  de  ses  pères,  Il 


IMM 

songea  plus  à  imiter  la  valeur  de  son  père  que 
sa  philosophie.  (  Volt.  )  Imitez  un  si  bel  exem- 
ple ,  et  laissez-le  h  vos  descendans.  (  Boss.  ) 

iMiTtH  ,  en  parlant  des  arts  ,  est  l'action  de 
représenter  par  l'art  un  objet  choisi  dans  la 
nature.  L'art  imite  la  nature  par  des  voix  ar- 
ticulées ,  c'est  l'objet  de  l'éloquence  et  de  la 
poésie  j  elle  l'imite  par  des  sons  ,  c'est  l'objet 
de  la  musique  j  par  des  couleurs  ,  c'est  celui 
de  la  peinture  ;  par  les  formes  diverses  qu'elle 
donne  au  bois ,  a  la  pierre ,  au  marbre ,  etc.  , 
c'est  celui  de  la  sculpture.  —  Imiter  un  au- 
teur ,  c'est  puiser  dans  ses  écrits  des  images , 
des  pensées  ,  des  sentimens  ,  et  en  faire  un 
usage ,  soit  difierent ,  soit  approchant,  f^oilà 
le  seul  bel  endroit  de  sa  tragédie ,  et  même  le 
seul  raisonnable  ,  car  c'est  te  seul  que  Racine 
ait  imité.  (  Volt.  ) 

Imité,  ée.  part. 

Imiter,  Copier  ,  Conthefaiiie.  [Sfn.]  On  imife 
par  estime;  on  copie  par  stérilité;  on  contre- 
fait par  amusement.  —  On  imite  les  écrits; 
on  co^ie  les  tableaux  ;  on  contrefait  les  per- 
sonnes. —  On  imite  en  embellissant;  on  copie 
servilement  ;  on  contrefait  en  chargeant.  V. 
Suivre. 

IMMA.  s.  m.  Espèce  d'ccre  rouge  qui  sert 
en  Perse  pour  la  teinture  et  la  peinture. 

IMAIACULÉ,  EE  adj.  (On  prononce  les  M.  ) 
Les  catholiques  se  servent  de  ce  terme  en  par- 
lant de  la  conception  de  la  Vierge  qu'ils  ap- 
pellent immaculée ,  pour  signifier  qu'elle  est 
née  sans  péché  originel.  L'immaculée  concep- 
tion de  la  l^ierge.  La  conception  immaculée. 
^  IMMANENT,  TE.  adj.  Les  philosophes  de 
l'école  ont  distingué  les  actions  en  immanentes 
el  transitoires  ;  et  les  théologiens  ont  adopté 
la  même  distinction.  i'«ction  immanente  est 
celle  dont  le  terme  est  dans  l'être  même  qui 
l'a  produite;  et  l'action  transitoire  est  celle 
dont  le  terme  est  hors  de  l'être  même  qui  l'a 
produite.  Ainsi,  disent  les  théologiens,  Dieu 
a  engendré  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  par  des 
actions  immanentes  ,  et  il  a  créé  le  monde  par 

IMMANGEABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  pas  se  manger.  Ce  ragoiU  est  si  mau- 
vais qu'il  est  immangeable. 

IMMANQUABLE,  adj.  des  deux  genres.  Ce 
•pii  ne  peut  manquer ,  ce  qui  arrivera  certai- 
nement. 1!  ne  se  dit  que  des  choses.  Un  évé- 
nement immanquable.  Xe  succès  d'une  entre- 
prise bien  combinée  est  immanquable.  C'est 
une  affaire  immanquable. 

I.MMANQUABLE,  INFAILLIBLE.  [Syn.)Immanqua- 
ble  désigne  la  certitude  objective  ,  ou  que 
l'objet  est  en  lui-même  certain;  et  infaillible, 
la  certitude  idéale  qu'on  a  uue  science  cer- 
taine de  l'objet.  Suivant  la  disposition  et  le 
cours  des  choses ,  il  y  a  une  sorte  de  néces- 
sité qu'un  événement  immanquable  arrive  ; 
suivant  les  connaissances  et  les  preuves  qu'on 
a  des  choses,  il  est  constant  et  indubitable 
que  l'événement  infaillible  arrivera.  —  Un 
eflét  est  immanquable  ,  (lui  dépend  d'une 
cause  nécessaire;  une  prédiction  est  infailli- 
ble, qui  procède  d'une  science  certaine.  Le 
lever  du  soleil  est  immanquable  ,  c'est  l'ordre 
de  la  nature;  une  règle  d'arithmétique  est 
infaillible  ,  elle  est  fondée  sur  l'évidence. 

IMMANQUABLEMENT.adv.InfaiUiblement, 
sans  manquer.    Cela   arrivera  immanquable- 

IMMARCESSIELE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didact.   Qui  ne  peut  se  flétrir. 

IMMAP.TïROl.OGISEK.  v.  a.  Mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  , 
où  on  lui  fait  signifier,  insérer  au  martyro- 
loge. 

IMMATÉRIALISER,  v.  a.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où 
on  lui  fait  signifier,  rendre,  supposer  tout 
immatériel. 
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qui  ailniettenl  dans  la  nature  deux  substan- 
ces essentiellement  diflérentes  ,  l'une  qu'ils 
appellent  matière ,  et  l'autre  qu'ils  nomment 
esprit. 

IMMATÉRIALISTE,  s.  m.  Philosophe  qui 
fait  profession  de  l'immatéiialisme. 

IMMATÉRIALITÉ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  immatériel.  L' immatérialité  de  t'ame. 

IMMATÉRIEL ,  LLE.  adj.  Qui  est  sans  au- 
cun mélange  de  matière.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  le  didactique.  Les  substances  immaté- 
rielles. Les  formes  immatérielles . 

IMMATÉRIELLEMENT.  adv.  D'une  manière 
immatérielle,  en  esprit. 

IMMATRICULATION,  s.  f.  Action  d'imma- 
triculer ,   ou  état  de  ce   qui  est  immatriculé. 

IMMATl'JCULE.  s.  f.  Enregistrement.  Il  se 
disait  particulièrement  des  rentes  sur  l'hôtel 
de  ville.  Immatricule  d'une  partie  de  rente 

IMMATRICULER,  v.  a.  Mettre  dans  la  ma- 
tricule ,  insérer  dans  le  registre.  On  l'a  im- 
matriculé.  Il  s'est  fait  immatriculer. 

Immatriculé,  ée.  part. 

IMMÉDIAT,  TE.  adj.  Qui  suit  ou  précède 
un  autre  ,  sans  aucune'inlerruption.  Succes- 
seur immédiat.  Prédécesseur  immédiat. 

Immédiat  ,  signifie  aussi ,  qui  agit  sans 
milieu.  Cause  immédiate.  Pouvoir  immédiat. 
Grâce  immédiate. 

I.MMÉDIATEMENT.  adv.  D'une  manière  im- 
médiate. Agir  immédiatement.  Les  animaux 
sauvages  n'étant  pas  immédiatement  soumis 
à  l'empire  de  l'homme....  (  Buff.  ) 

On  dit,  immédiatement  après ,  pour  dire^ 
aussitôt  après,  incontinent  après. 

IMMÉDIATION,  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier,  qualité  de  ce  qui  est  immédiat. 

IMMÉDIATITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
immédiat;  dépendance  immédiate. 
^  IMMÉMORANT,  TE.  adj.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui 
fait  signifier,  qui  a  perdu  le  souvenir,  la 
mémoire  de.... 

IMMÉMORIAL  ,  LE.  adj.  Il  se  dit  de  ce  qui 
passe  la  mémoire  des  hommes  actuellement 
vivans ,  et  dont  on  ne  connaît  point  le  com- 
mencement. De  temps  immémorial ,  on  en  a 
usé  ainsi.  Il  a  une  possession  immémoriale  de 
cet  héiitage.  C'est  un  usase  immémorial. 
(  Volt.  ) 

IMMENSE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
peut  elle  mesuré,  qui  est  sans  bornes.  Dieu 
est  immense,  est  un  être  immense ,  c'est-à-dire, 
présent  partout. 

Immense,  signifie  aussi ,  qui  est  d'une  très- 
grande  étendue,  dont  les  bornes  ne  peuvent 
être  connues.  Un  terrain  immense.  Une  mer 
immense.  Il  y  a  une  distance  immense  entre  ta 
terre  et  les  étoiles  fixes.  On  peut  considérer 
la  nature  comme  une  puissance  vii'e,  immense, 
qui  embrasse  tout,  qui  anime  tout...  (Biifl'.  ) 
C'est  un  immense  bassin  ,  presque  partout  en- 
touré de  montagnes....  (Barih.)  Un  désert 
immense.  —  On  dit  par  analogie  ,  des  désirs 
immenses  ,  une  somme  immense  ,  des  richesses 
immenses ,  des  dettes  immenses  ,  un  commerce 
immense.  Les  évêques  eurent  une  autorité  im- 
mense à  la  cour  des  rois  visigoths  (  Montes- 
quieu. )  Toutes  tes  nuits  des  songes  flatteurs 
retraçaient  à  son  esprit  la  gloire  immense  dont 
il  allait  se  couronner.  (Barih.) 

IMMENSÉ.MENT.  adv.  D'une  manière  im- 
mense. Il  est  immensément  riche.  J'ai  perdu 
immensément.  Il  m'en  coUte  immensément  pour 
achever  cet  édifice. 

IMMENSITÉ.'  s.  f.  Ce  terme  est  relatif  à  l'é- 
lendiii; ,  comme  celui  d'éternité  à  la  durée. 
L'éternité  est  un  temps  sans  limites  ;  l'immen- 
sité est  un  espace  sans  bornes.  L'immensité 
de  ta  nature.  L'immensité  de  l'univers,  —  On 


•Jt  Du 


la  présence 


'   od  pari  imi-.ztUiU 
.}<■  Dieu  Mit-»"»-  ..    .      ,  ,.   • 

IMMENsl'R.VBLF..  a.lj..ae5deui genres.  Q.» 
p^pen»  éiro  ineMioi.  Co  mol  n'est  i>oinl  usile. 

'  "iMMKRSlF  ,  IVE.  aJi-  T.  Ac  rhira.  Fait  par 

-  nor-ion.    On   aiMicllc  ,  caUmation  iHirner- 

--,  Irpreuve  de  l'or  .lans  l'esii-forte,  lors- 

! -.a  U  puiifiepai  riiHiiiarl. 

IMMERSION.  5.    1.  Action   par  laquelle  on 

nlocse  niiplque    clv-sc  Uans  1  eau  ,  oii    Jaus 

'.iKluue     nuire    flmJc     Dans    tes   premiers 

nmps   du  chtTtuvmme  on  hapl.smt  par  ini- 

n^i^n.  —  Immersion  sipnilie  ausM ,    sil.ia- 

lion  il'iio  astre  IcUcuicnl  rupiiroclie  du  soleil, 

,,u  il  efl  comme  enveloppé  dans  sds  rayons  , 

f\  .lu'on  ne  peut  le  voir. 

Immuuios  ,  se  dit  aiisVien  termes  A  aslronn- 
mie  ,  de  l'entrée  dune  plantMe  dans  1  oml.re 
Hune  autre  plan.'le.  L'immersion  de  la  lune 
,l,ms  l'nmbre  de  la  terre.  L'immersion  des  su- 
iel'ites  de  juinter  dans  l'ombre  de  jupiler. 

IIIMKI'BLES.  s.  m.  pi.  T.  dcjuiisp.On  appelle 
immeubles ,  des  lii-'iis  unes  qui  ont  une  assiette 
r;rtaine  ,  et  qui  ne  peuvent  être  transportes 
4ran  lieu  à  un  autre  ,  comme  sont  les  terres , 
les  bois,  les  vignes,  les  maisons.—  On  appelle 
immeubles  ameublis  ,  ceux  qui  sont  réputés 
meubles  par  Uclion  ,  cl  immenbUsfictiJs  ou 
mar  fiction  ,  ceux  qui .  nélant  pas  de  vrais 
corps  immeubles  ,  sonl  néanmoins  consi.lcres 
*omme  tels.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Biens 
meubles  et  immeubles. 

IMMIOR.VTION.s.  f.  Etabllsscracnt  d  clran- 
pcrs  daus  un  pays.  C'est  l'oppose  d'émigra- 
tion   11  e5t  peu  usité,  mais  utile. 

1.MM1SENCE.  s  f.  Qualité  de  ce  qui  est  im- 
minent.   L'imminence  du   perd.   U    est  peu 


iMMnîrîrr,  te.  adj.  Du  utin 

roenacer  de  près,  cire  prêt  à  tomber  sur,  rire 


Cimmnbilter  da  cette  succession  ,  pour  dire  , 
de  tons  1rs  immeubles. 

niMOClIlSAllON.  s,  {.  T.  de jurispr.  Ac- 
tion de  convertir  en  immeubles. 

IMMDBILISEK.  v.  a.  Kendre  immobile.  Mot 
nouveau  peu  usilé  en  ce  sens. —  En  termes  de 
pratique  ,  reuJi'C  immobilier  ,    couvertir  en 


dit  eu. 
Cne  ruine  im- 


succession ,   n'y 


l.'ctat  d'une  chose  qui 
iniliiUte  d'une  statue. 
'  l'ilaf  d'une  amequi 
'le;  dans  la  douleur 

nr  un  homme  ,  dont  les 
n'c'jranlent  pas  l' tmmo- 


tout  contre." Qui  menace.  Il  r 
que  dans  les  phrases  suivantes 
minente.  Une  disgrâce  imminente.  Un  p...... 

wi  danger  imminent.  Un  danger  plus  immi- 
nent mil  sa  prudence  a  une  plus  rude  épreuve. 
(  Barth.  )  \.  IsstaSt.  ,.      , 

s'IiUtlSCEFi.  V.  pron.  S'entremettre  ,  s  ingé- 
rer mal  à  propos.  /;  s'est  immisce  dans  une  af- 
lairequinele  regardiilpas. 

s'I>rais-:tii ,  en  terme  de    palais  ,  se  dit  de 
.  Klui  qui  «t  appelé  à  une  succession  ,   et^qui 
■  n  prend  les  biens  comme  propriétair 
r.ii  jfst   immiscé  dans 
•tut  plus  renoncer. 

IM.MISCIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
d'imc  substance  qui  ne  peut  être  mêlée  .i  une 
.iiitre  ou  avec  une  autre.  L'huile  est  immisci- 
b'2  h  l'eau. 

IMMISF.WCORDIEUX,  EUSE.  adj.  Mot  inu- 
tile que  l'on  trouve  dans  quelques  diction- 
naires ,  où  on  lui  fait  signifier  ,  qui  n'a  point 
J"  miséricorde  ,  qui  est  sans  compassion. 

IMMIXTION,  s  f.  T.  de  palais.  Action  de 
i'immiscerdnns  une  succession. 

IMMOBILE,  adj.  des  deux  qen'e.i.  Qui  ne 
,.1:  meut  point.  La  frayeur  le  taifil,  il  reste 
immobile.  Dans  la  langueur  et  la  tri.ilcsse  , 
tout  le  crrur  reste  immobile.  (  CuH".  )  — 11  se 
.lit(i»urémentde  la  fermeté  de  Famé  oui  reste 
ralme  et  inébranlable  au  milieu  des  plus 
grands  maux.  Les  stoïciens  restaient  immo- 
tiil-s  au  milieu  des  plus  grandes  douleurs. 

IMM01;!L1KR,  1ÈRE.  adj.  T.  de  jurispr.  Qui 
•  oncerne  Us  biens  immeubles.  Succession  im- 
mobilière. EffeU  immobiliers.  Héritier  immo- 
bilier. 

On  appelle  action  immobU'iire  ,  l'aclion 
intentée  j>our  entrer  en  possession  d'un  im- 
iiieub'e.  L'action  en  retrait  est  une  action  im- 
mobilière. 

Il  se  prend  aussi  sobstantivemer.t,  de  même 


qae 


rajbilicr.  OjI  homme 


té  de  tout 


Ilsod,! 

reste  feim       i 

l'adve,-;! 

quipouir... 

plus  violentes 

bihté?    ^ 

I.MMODÉRATION.  s.  f.  Mot  inusité  que  Ton 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  où  on  lui 
'lit  signifier  ,  ardeur  insatiable  et  sans  dcli- 

l-MMODÉriÉjÉE.  ad^.  Qui  n'est  pas  modéré, 
qui  passe  le  juste  milieu  et  tend  à  l'extrême. 
Ris  immodcrc.  Dcpaise  immodérée.  Luxe  im- 
modéré. Désir  immodéré.  Sentimcns  immodé- 
ris.  Passiun  iiniiiiHl,i\c.  Zèle  immodéré. 

Immoim!,'  li,..iMii  l\.-i.ssiF,Oi;TnÉ.(<iyn.) 
Ce  qui  I  .;  ii  li   u  et  tend  à  l'extrê- 

me ,  esl  f  ..   .  .     ij'ii  passe  la  mesure  et 

oe  gaule  |.1ut  U.  jh  .pai  Uon,  est  dcmesuré  ;  ce 
qui  passe  par-dts^us  les  bomes  cl  se  répand 
au-dehors,  est  eTccjs;/  ;  ce  qui  passe  de  beau- 
coup le  but  cl  va  loin  par-delà  ,  est  outre.  — 
La  chose  i'Hmot/er<'e  pèche  par  trop  de  force  et 
d'action  ;  la  chose  démesurée  ,  par  trop  d'é- 
tendue et  de  grandeur  ;  la  chose  excessive  , 
par  surabondance  et  par  abus  ;  la  chose  ou- 
trée ,  par  violence  et  par  exagération.  —  Il 
faut  retenir  et  contenir  ce  qui  deviendrait 
immodéré  ;  réprimer  et  resserrer  ce  qui  siérait 
démesuré  ;  arrêter  et  réduire  ce  qui  devient 
excessif;  adoucir  et  afl'aiblir  ce  qui  est  outré. 
l.Al.\K)DtKEMtNT.  adv.  Sans  modération  , 
avec  excès.  Buire  immodérément.  2'ravailler 
immodiiémenl. 

IM.MOOKsTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
manque  à  la  modestie.  Celte  Jemme  est  bien 
immodeste. 

Il  signifie  aussi ,  qni  est  contre  la  modestie , 
contre  la  pudeur.  Discours  immodeste.  Jie- 
gards  immodestes.  Posture  iuaiodesle.  Ac- 
tion immodeste.  Un  air  immodeste. 

IMMODEtTEMEKT.  adv.  D'une  manière 
immodeste,  ii'liabiller immodestemcnl.  Parler 
immoJrstcmenl. 

IMMODESTIE,  s.  f.  Manque  de  modestie. 
Ily  a  de  l  immodestie  'a  se  laisser  donner  des 
huanges  aussi  grossières. 

n  signifie  aussi ,  manque  de  pudeur.  /-  im- 
modestie dans  les  dtscou/s.  L'immodestie  des 
regnrds.  Être  vtlu  avec  immodestie. 

IMMOLATEUR.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on 
lui  fait  signifier  ,  qui  immole  en  sacrifice. 

IMMOLATION,  s.  f.  Du  latin  mota  ,  espèce 
de  g.1teau  d'orge.  Ce  terme  signifiait ,  chez  les 
I.alius  ,  la  consécration  faite  aux  dieux  d'une 
victime  ,  en  mettant  sur  sa  tête  une  espèce  de 
pâte  salée.— 11  a  change  d'acception  etsigni- 
lie  le  sacrifice  sanglant  d'une  victime.  L'im- 
mototion  d'une  victime. 

IMMOLER,  v.  a.  Du  lalin  mo'a,  espèce 
de  giiteau  d'orge.  Ce  terme  signifiait  dans  l'o- 
rigine ,  consacrer  une  riclime  aux  dieux  ,  en 
mettant  sur  sa  têle  une  espèce  de  pâte  salée. 
Ha  ,ig:)ifié  ensuite  oiirir  un  sacrifice  sanglant, 
détruire  ce  qu'on  dévoue.  Immotrr  une  victi- 
me. Immoler  un  taureau.  Une  aveugle  frayeur 
poussait  les  pères  il  immoler  leurs  en/ ans  ,  et 
à  tes  hnl'er  a  leurs  yeux  au  lieu  d'encens 
(  Boss.  )  —  Les  chrétiens  disent  (|uc  Jésus- 
Clirisl  est  l'Iioslie  qui  a  été  immoUc  pour  le 
talitt  des  hommes. 
Use  dit  aussi  dans  uoscnsprofancclfisuré. 


IMM 

Le  spectacle  de  la  mort  de  f'irginie  immoL'e 
par  son  père  à  la  pudeur  et  ala  liberté,  fit  éva- 
nouir la  puissance  des  decenivirs.  (  Moiites(|  ) 
—  Il  se  dit  aussi  des  choses.  t'V.st  immoler  la 
venté  à  de  tiès-faiissis  Inenscam-es.  (  Volt.  ) 
Immoler  le  bonheur  au  devoir.  (J.-J.  Rouss  ) 
Je  vous  conjure  d'immoler  vos  raisonneinrns 
biens  de  la  bonne  cause.  (Volt.  )  Il  le 
pressa  de  ne  point,  inimoter  les  intérêts  de  la 
Suède  à  ceux  d'un  ami  malheureux  qui  s'im- 
molaitau  bien  public  sans  répugnance.  (Idem.) 

V.  SACRiriER. 

Immole  ,  ée.  part. 

IM.MONDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  esl 
sale  ,  impur.  Bétes  immondes  ,  incommodes  , 
inutiles.  (  Bufl'.  )  —  U  se  dit  de  quelques  ani- 
maux qu'il  a  plu  à  certains  législateurs  de  dé- 
clarer impurs.  Le  pourceau  est  pour  leJuifun. 
animal  immonde.  Moïse  avait  distingué  l~  s 
animaur  en  animaux  purs  et  animaux  immon- 
des. —  Les  dévots  appellent  le  diable,  l'esprit 
immonde. 

IMMOKDICE.  s.  f.  En  termes  d'Éciitin-e 
Sainte  ,  immondice  légale  ,  se  dit  de  l'inipu- 
leté  légale  dans  lac|uelle  les  Juifs  tombaient 
lorsqu'il  leur  était  arrivé  de  toucher  quelque 
chose  d'immonde. 

IMMONDICES,  s.  f.  pL  Amas  d'ordures  , 
de  choses  dégoûtantes.  Ôler  les  immoiulices. 
Nettoyer  tes  immondices.  La  rue  est. pleine 
d'immondices. 

IMMOKDICITÊ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
immonde. 

IMMORAL,  LE.  adj.  Qui  est  contraire  à  la 
morale ,  qui  est  sans  principe  de  moral.  Ca~ 
rnctère  immoral.  Ouvrage  immoral.  Un  hom' 
me  immoral. 

IMMORALITÉ,  s.  f.  Opposition  aux  prin- 
cipes de  la  morale  ,  défaut  de  ces  principes. 
Cet  homme  esl  d'une  immoralité  révoltante. 
IMMORTALISATION.  s.f.  Arlion  d'immor- 
taliser ou  de  s'iinmortaliser.  Vieux  mot  inu- 
sité ,  nwiis  qui  serait  utile. 

IMMORTALISER,  v.  a.  Rendre  iramorlel. 
La  transfusion  du  sang  et  les  autres  moyens 
qui  ont  été  proposés  pour  rajeunir  ou  immor- 
taliser le  corps  .  sont  au  moins  aussi  chiméri- 
ques que  la  fontaine  de  Jouvence  estfabuleusc. 
(BufV.  ) 

Immortaliser,  signifie  aussi  rendre immorlei 
dans  la  mémoire  des  hommes.  Il  a  iminorta- 
lisé  son  nom ,  sa  mémoire.  Cette  action  vous 
immortalisera.  Les  belles  actions  sont  immor- 
talisées. 

s'Immortaliser.  Jl  s'est  immoitalisé  par  ses 
exploits.  Un  auteur  qui  s'est  immortalisé  par 
ses  ouvrages. 

I.mmortalisé  ,  ÉE.  .part. 
IMMMORTALITE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
immortel.  L'immortalité  de  t'ame.  L'immor- 
talité des  esprits.  L'immortalité  des  bienheu- 
reux, /^immortalité bienheureuse.  La  religion 
de  Confuciiis  nie  l'immortalité  de  lame  ,  et  la 
secte  lie  Zenon  ne  la  croyait  pas.  (  Montesq.  ) 
11  se  prend  aussi  pour  celte  espèce  de  vie 
que  nous  acquérons  dans  la  mémoire  des 
hommes.  Trii.'ailler  pour  l'immortalité.  Cet 
ouvrage  doit  aller  a  l'immortalité  (Volt.)  L'E- 
gypte savait  imprimer  le  cnraclère  d'immoiiif 
tilé  a  tous  ses  ouvrages.  (lioss.)  Oiii-ri.' aux 
nations  les  routes  brillantes  de  l  immortalité. 
(Cari  h.) 

IMMOllTEL  ,  LLE.  adj.  Qui  ne  mourra 
point  ,  qui  n'est  point  sujet  à  la  dis,solulion 
et  à  la  mort.  Dieu  est  immortel.  L  ame  de 
l'homme  est  imnioruUe.  En  vérité, st  les  dieux 
nem'avaientmissurla  terre  que  pour  y  me- 
ner une  vie  voluptueuse  ,  je  croirais  qu'ils 
mnur.iieni  donné  en  vain  une  ame  grand.:  et 
immortelle,  [ihntesq-)  , 

ImiOBTEi  ,  se  dit  figi^rément  de  ce  ou  on 
suppose  devoir  être  d'une  très-longue  durée. 
JiiQnuincnt  iiiimorul.  Des  pc'uilrci  habiles  ont 


imi 

eniuJti  cetenij'U  ih  leurs  cu.rtiges  inmorlt.h. 
(  Burth .)  IL  lui  a  juré  une  haine  immortelle. 
ImioBTcL  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  doit  durer 
très  long-temps  dims  la  mémoire  des  hommes. 
H  rendit  son  nom  immortel.  (Volt.)  Ce  sage 
prince  n  ai-ail  employé  'lue  les  peuples  tribu- 
taires dans  les  granits  ouvrages  qui  ont  rendu 
ton  nom  immortel.  (  Boss.  )  Ce  sujet  powail 
faire  une  rrputatinn  immortelle  a  un  homme 
elocptent.  (  Volt.  )  Lu  victoire  l'a  souvent  cou- 
ronné d'un  laurier  immortel.  (Barlh.)  Ilacquit 
vnegloire  immortelle  tlans  cette  longue  guerre. 

(Volt.  )  V.  PEKPÉTDtl.. 

Immortel ,  est  aussi  substantif.  Ainsi  on  dit 


poétiquement 


l'imn 


rtel  . 


pour 


Dieu. 


Les  anciens  appelaient  leurs  dieux  ,  les  Im- 
morteh. 

IMMORTELLE,  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées  et  flosculeuses,  de 
la  famille  des  cor^mbifères,  et  qui  a  de 
grands  rapports  avec  les  gnaphales.  On  con- 
naît une  quarantaine  d'espèces  d'immortel- 
les ,  qui  toutes  sont  des  herbes  TÎvaces  ou  des 
arbustes  du  Cap  de  Bonne-Esperance  et  de 
l'Afrique  ,  à  l'ciccption  de  Vimmoitelle  com- 

Trop  grand  amour  de  ses  aises,  f^tire  dans 
l'immorti/ication. 

IMMORTIFIÉ,  ÉE.adj.  T.  dedévotion.  Qui 
n'est  point  mortilio.  Esprit  immortijié.  P'ie 
immortifice.  Ame  immorlijiée. 

IMMUABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
peut  changer.  Les  dcrels  immuables  de  la 
t^olontéde  Dieu.  Les  conseils  de  Dieu  se  ter- 
minent par  un  ctat  immuable.  (Bjss.  )  L'église 
sera  sur  la  terre  toujours  immuable...  fldem.) 

IMMUABLEMENT,  adv.  D'une  manière  im- 
-inuable.  Ils  sont  immuablement  attachés  l'un 
à  l  autre. 

IMMUNITE,  s.  f.  Eïcraption  d'impôts ,  de 
devoirs  ,  de  charge  ,  etc.  Les  immunités  que 
les  villes  grecques  accordaient  à  ceux  ipti 
avaient  rendu  des  services  a  l'Etat.  Jouir  d'une 
immunité.  Les  irfimunités  ecclésiastiques. 

Immunité  ,  Exhiption.  (  Sjn.  )  Vimmunité 
estlivdispeose  d'um-cliaigeonèreuse  \VeMcmp- 
tion  est  une  exception  à  une  obligation  com- 
mune. Vexemption  vous  met  hors  de  rang  j 
l 'im/Hunite  vous  met  à  l'abri  d'une  servitude. 

—  Immunité  ne  se  dit  proprement  qu'en  ma- 
tière de  jurisprudence  et  de  finance  ;  c'est 
une  e.remption  Ac  charges  civiles  ou  de  droits 
fiscaux.  Vexemption  s'étend  à  tous  les  genres 
de  charges  ,  de  droits  de  devoirs  ,  d'obhga- 
lions  ,  dont  on  peut  être  affranchi  ;  ainsi 
on  dit ,  exemption  de  soins  ,  de  vices  ,  d'infir- 
mités ,  etc.  ,  dans  l'ordre  moral  ou  physique. 

—  Vexemption  est  l'afiranchisscment  parti- 
culier de  quelque  charge  à  laquelle  des  per- 
sonnes ou  des  choses  auraient  éXé  soumises 
avec  les  autres,  sans  celle  exception  à  la  A 
gle  commune.  Immunité  s'applique  principa- 
lement aux  exemptions  dont  des  corps,  des 
commnnaute's ,   des   villes  ,   un   ordre  d< 


toyens  jouissent.  On  dira  phitùt  exemption  , 
loniqu'îl  s'agira  de  privilèges  parlicuhcrs  , 
personnels,  ou  al  tachés  à  des  offices  qui  ne 


tiennent  point  à  l'ordre  naturel  de  la  société 
—  Immunité  marque  d'une  manière  générale, 
la  décharge  ou  l'exemption  de  charge  ,  sans 
spécifier  de  laquelle  ;  c'est  au  mot  exemption 
que  cette  fonction  grammaticale  est  réservée. 
On  dit  re:rem/.iiio/i  ,  et  non  Vimmunité  (li- 
tailles ,  de  droit ,  de  franc-ficf  ,  de  guet  et  de 
gaixle,  de  tutelle,  d'hommage.  On  ditEimniû- 
ni'(c  plutôt  cjue  Vexemption  des  personnes  , 
deslie^x,  d  un  genre  de  commerce  ,  d'une 
communauté.  Vimmunité  tombe  donc  pro- 
prement sur  les  objets  qui  en  jouissent;  cl 
Vexemption  détermine  de  quels  avantages  par- 
ticuliers ilsjouissent.  La  prérogative  de  Vim- 
munité attachée  à  certains  lieux    procure  à 


ceux  qui  le;,  hahiicnt  Vexemption  de  certains 
droits  ,  de  cerlaines  sujclions  ,  de  poursuites 
personnelles. 

IMMUTABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
immuable.  L'immutabilité  des  décrets  de  Dieu. 

IMPACTION.  s.  f.  Du  latin  impingere  heur- 
ter, pousser.  T.  de  chirur.  Fracture  du  crilne 
en  plusieurs  pièces  dont  les  unes  font  saillie 
en  dedans  et  les  antres  en  dehors.  — 11  se  dit 
aussi  de  la  fracture  des  côtes  ,  et  de  la  partie 
moyenne  du  sternum.  C'est  la  même  chose 
a^\''ecpie.^me. 

IMPAIR,  adj.  C'est  ainsi  qu'on  nomme  ,  par 
opposition  à  pair,  un  nombre  qui  ne  se  peut 
diviser  par  deux.  Ainsi  ,  trois  ,  cinq  ,  sept  , 
sont  des  nombres  impairs.  Nous  sommes  ici 
en  nombre  impair.  Tout  nombre  est  pair  ou 
impair. 

IMPAIRE,  s.  f.  T.  de  bot.  Foliole  terminale 
solitaire  d'une  feuille  pinnée,  etc.  On  nomme 
feuilles  ailées  avec  impaire  ,  celles  dont  les 
folioles  sont  opposées  deux  à  dcii.\  sur  un  pé- 
tiole commun  qui  est  terminé  par  une  foliole 
seule  ;  et  feuilles  ailées  ou  pmnres  sans  im- 
paire ,  celles  qui  sont  composées  de  folioles 
disposées  en  nombre  pair  sur  un  pétiole  cora- 

IiMPALPABLE.  adj.  des  deux  genres.  Ce 
dont  on  ne  peut  distinguer  les  parties  par  les 
sens  ,  et  particulièrement  par  celui  du  tou- 
cher. Poudre  impalpable. 

IMPANATEUR.  s.  m.  Partisan  de  l'impana- 
tion.  11  est  peu  usité. 

I.MPANATION.  s.  f.  T.  dogmat.  et  de  théol 
11  n'est  d'usage  qu'en  parlant  de  l'opinion  des 
luthériens  ,  qui  croient  que  la  substance  du 
pain  n'est  pas  détruite  dans  le  sacrement  de 
l'eucharistie  ,  et  que  le  corps  de  Jésus-Christ 
y  est  avec  le  pain.  Les  luthériens  croient  tint- 
panation. ,        , 

IMPANE  ,  EE.  adj.  T.  dogmat.  Réuni  au 
pain    dans  le  sacrement  de  l'eucharistie. 

IMPARDONNABLE,  adj.  des  deux  genres 
Qui  ne  mérite  point  de  pardon  ,  qui  ne  doit 
pointsc  pardonner.  Une Jaule impardonnable. 
Un  outr.ige  ,  un  ajfront  impardonnable.  Une 
action  impardonnable.  Il  n'y  a  point  d'action 
impardonnable  aux  jeux  de  Dieu.  I^ous  êtes 
impardonnable  d'en  avoir  agi  ainsi. 

IMPARFAIT,  TE.  adj.  À  qui  il  manque 
quelque  chose.  Un  oiwrage  est  imparfait, 
ou  lorsqu'on  y  remarque  quelque  défaut  , 
ou  lorsque  l'auteur  ne  l'a  pas  conduit  à  sa 
fin.  Un  livre  est  imparjait,  s'il  y  manque 
un  feuillet.  —  Une  guérison  imparfaite.  Une 
joie  imparfaite.  Il  n'est  pas  possible  que  les 
langues  se  perfectionnent  également  ;  et  le  plus 
grand  nombre,  imparfaites  et  grossières  ,  pa- 
raissent après  des  siècles  ,  être  encore  à  leur 
naissance.  (  CondiU.  ) 

On  appelle  en  termes  de  grammaire  ,  pré- 
térit imparfait  ,  ou  simplement  Vimparfait  , 
le  prétérit  qui  marque  le  commencement ,  le 
cours  d'une  action  sans  en  désigner  la  fin. 
Ainsi  ,  j'aimais  ,  je  disais  ,  je  faisais  ,  sont 
à  l'imparfait  dans  cette  acception.  Imparfait , 
s'emploie  aussi  au  substantif.  L'imparfait  de 
l'indicatif,  l'imparfait  du  subjonctif.  Taimais 
est  l'imparfait  de  l'indicatif;  et  j'aimasse ,  est 
l'imparfait  du  subjonctif. 

En  termes  de  musique,  on  appelle  accord 
imparfait  ,  par  opposition  à  l'accord  parfait  , 
celui  qui  porte  une  sixte  ou  une  dissonance  j 
et  par  opposition  à  l'accord  plein  ,  celui  qui 
n'a  pas  tous  les  sons  qu'il  deMait  avoir  pour 
être  complet;  cadence  imparfaite  ,  celle  qu'on 
appelle  autrement ,  cadence  irrégulière  ;  con- 
sonnance  imparfaite,  ceile  qui  peut  être  ma- 
jeure ou  mineure  ,  comme  la  tierce  ou  la 
sixte.  —  On  appelle  dans  le  plain-chani,  mo- 
des imparfaits  ,  ceux  qui  sont  défectueux  eu 
haut  ou  lu  bas  ,  et  restent  en  deçà  d'un  des 
deux  lenuis  ■[uils  doivent  atteindre. 
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Eu  Irnr.e.s  <!b  bolaniipic  ,  on  appelle //-uit 
imparjait ,  c<;liii  qui  esld'unc  mauvaise  venue  ; 
graine  imparfaite  ,  celle  qui  n'a  pas  été  fécon- 
dée ;  fleur  imparfaite,  celle  à  la  fructification 
dclaquelleilmanqupquelifiiechosed'esscntiel. 

IMPARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière 
imparfaite.  //  n'est  guéri  qu' imparfaitement. 
Je  ne  connais  qu'imparfaitement  cette  affaire. 

IMPARISYLLABIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  grammaire  grecque.  11  se  dit  des  décli- 
naisons qui  ont,  au  génitif  singulier  ,  une  syl- 
labe de  plus  qu'au  nominatif. 

IMPARTAbLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
junsprud.  Qui  ne  peut  se  partager.  Cet  im- 
meuble est  importable.  —  Il  se  dit  aussi  quel- 
quefois de  ce  qui  ne  peut  pas  se  partager  com- 
modément. 

IMPARTAGEABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  signifie  dans  le  langage  commun  ,  ce  qu'im  - 
partable  signifie  dans  ie  lai.gaçe  du  palais. 

IWI'ARIIAL,  LE.  n,li.  (hrdit  d'im  juge 
ipi  il  r.l  i.wp.iiu/i/ .  lorM|ii  il  i.ilsi..  .«ans  accep- 
lifii  c. ,;  (il. .M  s  .i:i  ,!,s  pcisoiiiK  s  ,  les  raisons 
[wMir  et  contiv.  (In  dit  un  examen  impartial  , 
loistiu  il  est  (ait  par  une  personne  impartiale. 
Ln  historien  impartial ,  est  celui  f|ui  raconic 
les  faits  exactement  tels  qu'ils  ! 


tion  fa 


nt  ,  abstrar- 
;  ses  opinions  ,  de  ses  passions  ,  de 
ses  dispositions  particulières.  Loi  impartiale, 
qui  ne  favorise  point  les  uns  aux  dépens  des 
autres.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  choix  im- 
partial. L'impartiale  équité  préside  h  l'obser- 
vation des  traites...  (  Ray.  )  Le  tableau  du  vice 
offense  en  tous  lieux  un  œil  impartial.  (  J.-J. 
Rouss.  ) 

IMPARTIALEMENT,  adv.  Sans  partialité. 
Discuter  impartialement  une  affaire.  Un  l'a 
jugé  impartialement. 

IMPARTIALITÉ,  s.  f  Qualité  .caractère de 
celui  qui  est  impartial.  Juger  avec  impartia- 
lité. 

IMPARTIBILITÉ.  s.  f.  Il  se  disait  en  vieux 
langage  de  féodalité  ,  de  la  qualité  des  fiefs 
qui  ne  pouvaient  être  divisés. 

IMPARTICLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
féodalité.  Qui  ne  peut  être  partasré. 

M.MPARTIR.  V.  a.  Vieux  mol  inusité  qui 
signifiait,  accorder,  donner,  communicmer 

IMPASSE,  s.  f.  Mot  que  Voltaire  a  propo.sé 
de  substituer  à  celui  cul-de-sac  ,  pour  dési- 
gner une  rue  qui  n'a  qu'une  issue. 

1.UPASS1BIL1TE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
impassible,  .timpojsiii/iîc  at  un  des  attributs 

IMPASSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Dieu 
est  impassible.  Les  corps  glorieux  sont  impdi- 
sibles. 

IMPASTATION.  s.  f.  T.  de  maçonnerie. 
Composition    faite  de  substances  broyées  et 


I  pâte.  Le  i 


une  impastation. 


En  terme  de  pharmacie  ,  il  se  dit  de  la  . . 
duclion  en  forme  de  plite  ,  d'une  poudre  ou 
de  ((uelque  autre  substance. 

IMPATIEMMENT,  adv.  avec  impatience  . 
avec  inqiiiéi  ude.  Souffrir  impatiemment.  At- 
tendre impatiemment. 

IMPATIENCE,  s.  f.  Inquiétude  de  celui  qui 
souilre  ,  ou  qui  attend  avec  agitation  l'accom- 
plissement de  ses  vœux.  Souffrir  avec  impa- 
tience. Attendra  avec  impatience.  Être  agité 
d'une  mortelle  impatience.  f''ous  serez  atten- 
dus avec  impatience  ,  et  reçus  avec  transport. 
(  Volt.  )  J'ullends  de  vos  nouvelles  avec  Ui 
plus  vive  impatience.  (Idem.)  Ce  que  le  dcsir 
de  la  gloire  produit  dans  Vun  ,  /  impatience 
de  la  misère  le  fait  dans  un  autre.  (Ray.)  Sc.t 
yeux  pétillaient  d'impatience.  (J.-.I.  Rouss.  ) 
Son  impatience  de  combattre  ne  soufflait  ja- 
mais le  moindre  retardement.  (  Volt.)  //  m'a- 
borda avec  la  plus  vive  impatience.  (  J.  -  .1. 
Rntiss.  )  Un  moment  d'impalienie  dérana.  a 
toutes  ces  mesures.  (Volt.) 

IMPATIENS    s.  m.  pi.  j'.   de  bot.  Linnéo 
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uppUque  ce  nom  ceueriquc  aux  halsaminrà. 
cause  de  l'elaslicile  Jcs  valves  de  leurs  cjji 

,qii 
lorsqu'ell 

IMPAl  lENT  ,  TE.  adj.  Qui  mantinc  de 
patience.  Un  homme  impatient.  Un  esprit  im- 
patient. Un  malade  impatient.  —l\  signifie 
au.'ui  qui  n°a  pas  la  patience  d'attendre.  // 
«I  impatient  de  partir.  Plus  on  est  ignorant , 
plus  on  est  intpatirnt  de  juger.  Un  dcsir  impa- 
tient. (  Condiil-  )  —  On  dit  en  poésie  ,  impa- 
tient du  joiis  ,  impatient  du  frein  ,  etc. 

rMPATIKSTER.  v  a.  Faire' perdre  patience. 
Tous  ces  discours  m'impatientaient.  Eloignez 
des  enfans  tes  domestiques  qui  les  agacent ,  Us 
irritent,  les  impalienUnt.  (J.-J.  houss.)  Toutes 
les  nouvelles  affitgent ,  et  presque  ious  les  nou- 
veaujc  lifies  impatientent.  (  Volt.  ) 

s"Jmp»iieste«.  V.  pronom.  Perdre  paticnr.c. 
Tu  i impatientes  de  savoir  oit  j'en  veu.r  venir. 
(  J.-J.  Rouss.  )  S'il  s'opinidue  ,  ou  $  impa- 
tiente ,  on  le  menace.  (  Idem.  ) 

Impatievte  ,  Et.  part. 

sI.MPAThO.MSEK.  v.  pron.  Expression  fa- 
milière dont  on  se  sert  quelquefois  pour  dire , 
s'introduire  dans  une  maison ,  cl  y  acquérir 
tant  de  ciédit .  i..nl  d'autorité,  qu  on  y  gou- 
verne tout.  //  s'est  impatronisc  dans  cette 
maison.  11  se  prend  ordinairement  eu  mau- 
vaise part. 

Imp*t»oxisé  ,  ÉE.  part. 

IMPAYABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
se  peuttroppayer.  Un  tableau  impayable.  Un 
ouvrier  inipjiytiblc.  Il  est  familier. 

IMPECCACfLlTÉ.  s.  f.  État  de  celui  qui  ne 
peut  pécher.  C'est  aussi  la  grâce,  le  privilège, 
le  principe  qui  nous  met  hors  d'étal  de  pé- 
cher. Les  théologiens  distinguent  différentes 
.■.ortes  et  différens  degrés  d'imjieccabilité. 
L  impeecah'ililé  de  Dieu ,  lui  convient  par  na- 
ture. L' impeccabilité  de  Jésus-Christ  ,  en  tant 
qu'homme  ,  lui  convient  à  cause  de  l'union 
hypostatif]ue.  L'impeccabilité  des  bienlieu- 
retix  est  une  suite  de  leur  état.  L'impeccabi- 
lité des  hommes  est  l'effet  de  la  confirmation 
en  grâce  ,  et  s'appelle  plutôt  impeccance  , 
qu'impeccabililé. 

IMPECCABLE,  adj.  des  deux  genres.  Inca- 
pable de  pécher.  Dieu  seulest  impeccable  pur 
nature.  Les  bienlieureux  sont  impeccables. 
Quel  homme  est  impeccable  ? 

IMPECCA.XCE.  s.  f.  T.  didact.  V.  Lmpecca- 

BILITÉ. 

IMPÉCUMEUX  ,  F.rSE.  adj.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelipies  dictionnaires  ,  ou 
on  lui  fait  signifier,  qui  manque  d'argent.  Ce 
mot,  hasardé  par  Nicole,  n'a  pas  été  confirmé 
par  l'usage. 

IMPÉCLXIOSITÉ.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on 
lui  fait  signifier  ,  manque  d'argent. 

iMPÉSETRABILlTÉ.  s.  f.  T.  de  phys.  Qua- 
lité de  ce  qui  ne  se  peut  pénétrer  ;  propriété 
des  corps  qui  occupent  lelleraent  un  certain 
fspace  ,  que  d'autres  corps  ne  peuvent  plus 
y  trouver  de  place.  L'mipénrlrabilité  de  la 
matière.  L'impenélrabililc  des  corps.  Ois  est 
donc  la  grande  difficulté  que  Dieu  ait  donné 
la  gravitation  'a  la  matière,  comme  'il  lui  a 
'lonné  l  inertie  ,  la  mobilité  ,  i impini'lrabili- 
I'-  ''  (Volt.)  —  Figurémenl.  Limpéiwlrabililé 
dt  In  nature. 

IMPtSETRABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Oui  ne  i>eut  être  pénétiv.  Une  cuirasse  im- 
pénétrable aux  coups  du  mousquet.  Un  cuir 
.mpénéirabU  a  L'eau.  Impénétrable  au  ca- 
tion. (Volt.)  Des  nrhrei  y  présentent  des  om- 
brages impénétrables   a  la  chaleur  du  joii 


r,3y.)Je  ri 
■>un'es  obscu 
olia.  (  J.-J. 


/  twiei  aux  rayons  au 
(  J.-J.  Rouis.)  —  On  dit  en  termes  de 
fihysiqiie  .  que  les  corpi  sont  impénétrables  , 
js  '.fi  fa  matiçre  est  impénétrabk  ,  pour   signi- 


IMP 


lier  (lu'iU  ont  la  qualité  quel' 
pénétrahilité. 

Figurcment.  Un  homme  impénétrable  ,  dont 
on  ne  peut  connailrc  les  pensées ,  li'S  opi- 
nions ,  les  desseins.  Un  homme  qui  sait  sa 
cour  est  maître  de  son  geste,  de  ses  yeux  cl 
de  son  visage  :  il  est  profond,  impénétrable... 
(La  Br.)  Les  desseins  âe  Dieu  sont  impéné- 
trables. Ses  grands  desseins  paraissaient  cou- 
verts d'un  secret  impénétrable.  (Volt.)  Au 
milieu  de  tant  d'habiles  négociateurs  le  secret 
fut  impénétrable.  (Ross.)  Cette  impénétrable  et 
'bizarre, leuin.é.  'Ku   1 

IMPI:M  ll;\l;l  Mil  \r.  adv.  D'une  ma- 
nière iiii|..  Ni  h  ilil.     Il  .■,(  peu  usité. 

IM1'I.MII^|  I.  -.  1  Dureté,  endurcisse- 
ment du  ca^ur  qui  lait  demeurer  dans  le  vice, 
qui  empêche  de  se  repentir,  de  faire  péni- 
tence. P'ivre  dans  l' impénitence.  Mourir  dans 
iimpénitence.  Etre  dans  l' impénitence. 

On  appelle  impénitence  finale ,  l'impéni- 
tence  dans  laquelle  on  meurt.  L' impénitence 
finale  est  un  péché  contre  le  Saint-Esprit. 

IMPÉNITENT  ,  TE.  adj.  Qui  est  endurci 
dans  le  péché  et  n'a  aucun  regret  d'avoir 
oil'ensé  Dieu.  C'est  un  homme  impénitent. 

Ou  dit  qu'un  homme  est  mort  impénitent , 
pour  dire  que  son  impénitence  a  duré  jusqu'il 
la  mort. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un  im- 
pénitent .  tes  impénitens. 

IMPENSES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  uue  famille  d'oiseaux  na- 
geurs caractérisés  par  la  brièveté  de  leurs  ai- 
les ,  qui  fout  l'oflice  de  nageoires.  Elle  u'esl 
composée  que  du  seul  genre  des  manchots. 

IMPENSES,  s.  f.  pi.  T.  de  jurispr.  On  ap- 
pelle ainsi  les  choses  que  l'on  a  employées , 
ou  les  sommes  que  l'on  a  déboursées,  pour 
faire  rétablir ,  améliorer,  ou  entretenir  une 
chose  qui  appartient  à  autrui ,  ou  qui  ne  vous 
appartient  qu'en  partie,  ou  qui  n'appartient 
pas  incoramutablcment  à  celui  qui  en  jouit 
On  appelle  impenses  nécessaires,  celles  sans 
lesquelles  la  chose  serait  périe  ou  entièrement 
détériorée;  impenses  utiles,  celles  qui  n'é- 
taient pas  nécessaires ,  mais  qui  augmentent 
la  valeur  de  la  cliose  ;  impenses  volupluaires , 
celles  qui  sont  faites  pour  l'agrément,  et 
n'augmentent  point  la  valeur  de  la  cho.sc. 
Faire  des  impenses.  Rembourser  tes  impenses 
et  améliorations. 

IMPÉRATE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de 
plantes  établi  pour  placer  quelques  espèces 
de  cannamelles,  de  lagures  et  d'érianthes,  qui 
s'écartent  des  autres. 

IMPÉRATIA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  gypsophiles  ,  et 
qui  ne  contient  qu'une  espèce. 

IMPÉRATIF,  IVE.  adj.  T.  de  gramm.  Il  se 
dit  du  mode  qui  ajoute  à  la  signification 
principale  du  verbe  ,  l'idée  accessoire  de  la 
volonté  de  celui  qui  parle.  Le  mode  impératif. 
Le  sens  impératif.  f.,a  forme  impérntive.  — 
On  emploie  souvent  ce  nom  substantivement, 
au  masculin  singulier.  On  dit  Vimpéralif, 
pour  dire,  le  mode  impératif.  L'impératif 
d'un  verbe. 

IMPÉRATIF,  IVE.  adj.  Expression  familière 
dont  on  se  sert  quelquefois,  pour  signifier, 
qui  marque  l'afléctation ,  l'orgueil  du  com- 
mandcminit.  f^om  prenez  la  un  ton  bien  im- 
pératif Parler  d'un  air  impératif.  Ce  Ion  im- 
pératif ne  vous  convient  pas. 

En  termes  de  jurisprudence  ,  on  appelle 
disposition  impérative ,  une  disposition  qui 
ordonne  de  faire  quelque  cho>e. 

IMPÉRATOIKE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante 
de  la  pentandrie  digynie ,  et  de  la  famille  des 
ombellifi!rcs.  Cette  plante,  qui  croît  naturelle- 
ment aux  lieux  ombragés  des  parties  mon- 
liicuîi'î  de  l'Europe  australe,  formp  un  genre. 
Sa  raciale  e;t  aromatique,  duo  gof»  ilcrc 


IMl' 
1res  piqn.irl,  el   légèieinenl  amer.  0»  rem- 
ploie en  niédeilne.  les   angélitpies   sylvestre 
et  verlirilliM'  (nul  pailie  de  ce  genre. 

I.MPf,RATOIUA.  s.  f.  I'.  de  botan.  On  a 
donné  ce  nom  à  plusieurs  plantes  ,  .i  cause  de 
leurs  vertus  extrêmement  préconisées. 

IMPÉRATRICE.  ».  f.  L'épouse  d'un  empe- 
reur ,  ou  la  princesse  qui  de  son  chef  possède 
un  empire. 

IMPÉRATRICE  VIOLETTE,  s.  f.  T.  de 
jard.  Prune  moyenne,  longuette ,  pointue  aux 
deux  bouts,  et  d'un  beau  violet. 

IMPERCEPTIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  de  ce  qui  échappe  par  sa  petitesse  à 
l'organe  de  la  vue.  Des  animaux  impercepti- 
bles. La  petite  vérole  n'a  laissé  sur  ses  joues 
que  quelques  légères  traces  presque  impercep- 
tibles. (J.-J.  Rouss.)  Ces  changemens  sont  d'a- 
bord imperceptibles ,  deviennent  peu  à  peu 
sensibles,  et  se  marquent  enfin  par  des  résul- 
tats auxquels  on  ne  peut  se  méprendre.  (Buff.) 
La  nature  marche  toujours  et  agit  en  tout 
par  degrés  imperceptibles  et  par  nuances. 
(Idem.) 

Il  se  dit  Cgiiréraent  de  tout  ce  qui  agit  en 
nous  ou  sur  nous  d'une  manière  fugitive  et 
secrète  qui  échappe  quelquefois  à  notre  exa- 
men le  plus  scrupuleux.  IVous  sommes  quel- 
quefois entraînés  dans  nos  jugemens  et  dans 
nos  goitts  par  des  mouvcmens  de  cœur  et  d'es- 
prit qui ,  pour  être  très-imperceptibles ,  n'en 
sont  pas  moins  puissans.  (Encycl  Qui  discer- 
nera ce  bien  presque  imperceptible ,  au  milieu 
des  maux  qui  t'entourent?  (Barth.) 

IMPERCEPTIBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière imperceptible ,  peu  à  peu ,  insensible- 
ment. Cela  se  fait  imperceptiblement. 

IMPERDABLE,  adj.  des  deux  genres.  Ex- 
pression familière,  dont  on  se  sert  dans  les 
phrases  suivantes  ,  procès  imperdable ,  partie 
imperdable ,  pour  dire  ,  un  procès  où  l'on  a 
si  bon  droit,  qu'on  ne  saurait  le  perdre;  une 
partie  où  l'on  a  si  beau  jeu ,  ou  de  si  grands 
avantages,  qu'on  ne  .saurait  la  perdre. 

IMPERFECTIBILITÉ.  s.  f.  Caractère,  état 
de  ce  qui  est  imperfectible. 

IMPERFECTIBLE,  adj..  des  deux  g.  Qu'on 
ne  peut  rendre  parfait. 

IMPERFECTION,  s.  f.  Ce  qui  empêche  une 
chose  d'être  parfaite.  Ln  négligence  dans  te 
maintien  est  une  imperfection.  Euripide,  qui 
serait  le  plus  grand  des  poètes ,  s'il  était  né 
dans  un  temps  plus  éclairé,  a  laissé  des  ou- 
vrages qui  décèlent  un  génie  parfait ,  malgré 
les  imperfections  de  ses  tragédies.  (  Volt.  )  Je 
ne  suis  point  étonné  que ,  ma/gré  tant  d'im- 
perfections ,  Sophocle  ait  surpris  l'admiration 
de  son  siècle.  (  Idem.  )  Cest  sur  les  imperfec- 
tions des  grands  hommes  ,  qu'il  faut  attacher 
sa  critique...  (Idem.)  Corriger  une  imperfec- 
tion. (  Barth. ) 

'  On  appelle  en  terme  de  librairie ,  imper- 
fection, toutes  les  feuilles  imprimées  qui  ne 
suffisent  pas  pour  faire  un  volume  parfait, 
et  que  ,  par  celte  raison ,  on  met  au  rebut. 

iMPtnrECTioN  ,  Défaot,  DÉFEnTuosiTÉ.  {Syn.) 
i: imperfection  fait  ((ue  la  chose  n'a  pas  le  do- 
gré  de  perfection  qu'elle  doit  ou  peut  avoir. 
Le  défaut  fait  que  la  chose  n'a  pas  toute  l'in- 
tégrilé,  toute  la  rectitude  ou  toute  la  pureté 
qu'elle  doit  avoir.  La  défectuosité  fait  que  la 
chose  n'a  pas  tout  le  relief,  toute  la  pro- 
priété ,  tout  l'effet  qu'elle  doit  avoir.  —  L'im- 
perfeclion  laisse  quelque  chose  à  désirer  et  i 
ajouter;  le  défaut,  quelque  chose  à  reprendre 
et  à  corriger  ;  la  défectuosité ,  «quelque  chose 
à  réformer  ou  à  suppléer.  —  L  imperfection 
dégénère  en  défaut,  le  déjaul  eu  vice,  la 
défectuositéea  difformité.  V.  Faute,  Vice 

"IMPERFORATION.  s.  f.  T.  de  méd.  Vice 
de  conformation  qui  consiste  en  ce  que  des 
parties  qui  devraient  natursUtment  être  ou- 
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Tertes,  se  lioavent  fermées.  L imperfoialion 
de  l'anus  ,  ,1e  l'urètre ,  du  vagin. 

IMPERFOKÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  méd.  Qui  n'est 
pas  ouvert  comme  il  devrait  Tètre.  Anus 
'■'"perforé,  f^agin  imperj'oré. 

IMPÉRIAL,  LE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'empereur  ou  à  l'empire.  Couronne  impé- 
riale. Manteau  impérial.  La  dignité  impé- 
riale. Sa  majesté  impériale,  Armée  iiupcriale. 
lies  troupes  impériales. 


On  dit,  te 


impeii 


pour 


les  trou- 


apporte'e   dans   nos 


pes  de  l'empereur  d'Alleniajjue.  Les  impériaux 
se  campèrent  sur  une  hauteu 

On  appelle  couronne  impériale  ,  ou  impé- 
riale absolument ,  une  espèce  de  fleur  prin- 
tanière. 

On  appelle  prune  impériale ,  une  espèce  df 
grosse  prune  longue. 

I.MPEKIALE.  s.  f.  Le  dessus  d'un  carrosse. 
L'impériale  d'un  carrosse.  On  dit  aussi,  l'im 
périate  d'un  Ut. 

On  appelle  aussi  impériale,  un  jeu  qui  si 
joue  avec  des  cartes  ;  et  on  l'appelle  ainsi 
parce  qu'on  y  nomme  impériale,  une  certaine 
se'queoce   de    cartes.    L'as  ,  le  roi ,  la  dtii 
et  le  valet  de  la  même  couleur ,  font  une  i 
périale. 

On  appelle  serges  impériales,  ou  simple- 
ment impériales,  certaines  serges  fabriquées 
de  laine  line. 

IMPÉRIALE,  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  de 
l'hexandrie  raonogynie  ,  et  de  la  famille  des 
liliacées,  qui  faisait  partie  du  genre  fritillaire 
de  Linne'e,  mais  dont  on  a  fait  un  genre  par- 
ticulier. Cette  niante  est  originaire  de  l'O- 
rient ,  d'où  elfe  a  été  apport 
jardins. 

IMPÉRIALE,  s.  f.  T.  de  jard.  On  donne  ce 
nom  à  deux  sortes  de  prunes;  l'une,  l'impé- 
riale violette,  est  grosse  ,  ovale  et  d'un  violet 
faible  ;  l'autre,  l'impériale  blanche,  est  moins 
grosse,  et  blanche. 

IMPÉRIEUSEMENT,  adv.  Avec  hauteur. 
Parler  impérieusement.  Traiter  quelqu'un  im- 
périeusement. 

IMPÉRIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  commande, 
qui  a  l'habitude  de  commander  avec  hauteur. 
Un  homme  impérieux.  Une  femme  impérieuse. 
Dans  l'éducation  façonnière  des  riches ,  on  ne 
manque  jamais  de  rendre  tes  enfans  poliment 
impérieux ,  en  leur  prescrivant  les  termes  dont 
ils  doivent  se  servir  pour  que  personne  n'ose 
leur  résister.  (J.-J.  Rouss.  )  — Il  se  dit  aussi 
de  ce  qui  marque  l'orgueil^  du  commande- 
ment. Un  ton  impérieur.  Un  air  impérieux. 
Des  gestes  impérieux.  Je  ne  connais  rien  de 
moins  impérieux  que  leurs  ordres,  et  rien  de 
si  promptement  exécuté.  (J.-J.  Rouss.)  Si  j'a- 
vais le  ton  moins  impérieux  que  mon  père,  je 
l'avais  tout  aussi  résolu.  { Idem  )  Il  a  des  ter- 
mes tout  à  la  fois  et  vils  et  hautains,  une 
honnêteté  impérieuse ,  et  qu'il  emploie  sans 
discernement.  (La  Br) 

IMPÉRIOSITÉ.  s.  f.  Mot  inusité  c^ue  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire ,  où  on  lui  fait  si- 
gnifier, hauteur,  qualité  de  l'impérieux. 

IMPÉRISSABLE,  adj.  des  deux  g.  T.  didact. 
Oui  ne  saurait  périr.  Quelques  philosophes 
soutiennent  que  la  matière  est  impérissable. 

IMPÉRIT.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui  fait 
signifier,  ignorant ,  qui  a  de  l'impérilie. 

IMPÉRITIE.  s.  f.  Ignorance  des  choses  de 
l'état  qu'on  professe.  Un  juge,  un  avocat,  un 
ecclésiastique,  un  notaire,  un  érudif ,  un  mé- 
decin ,  un  chirurgien  ,  etc. ,  peuvent  être  ac- 

IMPERMÉABILI  TÉ  s.  f.  T.  de  phys.  Qualité 
do  ce  qui  est  imperméable. 

I.MPERMEABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
phys  11  ,se  dit  des  corps  à  travers  lesquels  un 
fluide  ne  saurait  passer.  Le  verre  est  imper- 
meuble  a  l'eau.  Les  eaux  s'infiltrent  dans  les 

TOME    I. 


IMP 

!  terres  qui  recouvrent  les  montagnes ,  jusqu'à 
ce  qu  elles  rencontrent  un  lit  imperméable 
pour  elles. 

IMPEKMUTABLE.  adj.  des  deux  g.  Qu'on 
ne  peut  permuter,  troquer,  changer. 

IMPERSONNEL,  adj.  T.  de  gramm.  Le  mol 
personnal  signiUe  qui  est  relatif  aux  per- 
sonnes ,  ou  qui  reçoit  des  inflexions  relatives 
aux  personnes.  C'est  dans  le  premier  sens  que 
les  grammairiens  ont  distingué  les  pronoms 
personnels  ,  parce  que  chacun  de  ces  pro- 
noms a  un  rapport  fixe  à  l'une  des  trois  per- 
sonnes, et  c'est  dans  le  second  sens  que  l'on 
peut  due  que  les  verbes  sont  personnels, 
quand  on  les  envisage  comme  susceptibles 
d'iuUexions  relatives  aux  personnes.  Le  mot 
impersonnel  est  composé  de  l'adjectif  per- 
sonnel,  etdi'Ia  privative  in.  Il  signiJie  donc , 
qui  n'est  pas  relatif  aux  personnes,  ou  qui  ne 
reçoit  pas  d'inflexions  relativesaux  personnes. 
Les  grammairiens  ont  appelé  verbes  imper- 
sonnels, cerisins  verbes  défectifs  qui  n  ont 
<^ue  la  troisième  personne  du  singulier,  et  qui 
s  emploient  sans  ap|)lication  à  un  sujet  déter- 
miué  ,  comme  fU^'Hr ,  pleuvoir,  tonner,  nei- 
ger, etc. ,  qui  tout  ,  l^  pleut ,  il  faut  ,  l' tonne  , 
Uneige,,elc.  D'autres,  condamnant  cettu appli- 
cation du  mot  impersonnel ,  ne  connaissent 
que  des  m  iilcs  personnels  et  des  modes  imper- 
iv);i/u7> ,  MJoii  ,|nr  le  vrrbe  y  reçoit  ou  n'y 
reçDi»  |M^  .1.  ,  ,nlh\i,nis  relatives  aux  per- 
Sfïuuc,    .\m>i,  \\.'  .i\\\^  [WiiX  modes  personnels , 


IMPERSONNELLEMENT,  adv.  T.  de  giam- 
maire.  D'une  manière  impersonnelle  11  v  a 
plusieurs  verbes  qui  sVin,.;,.i,  .i!  .|(„l,|ncl- à, 
impersonnellement.  .\in^i  I,  \-yhi-  .i.-j.r^,  i -1 
employé  impersonnellriii.  wl  ^l.lll^  r.lli-  pln.i- 
se  ,  il  y  a  bien  loin  du  i  Li  v\  Ir  ^.■ll.,  .„;i- 
ver,  dans  cette  .uilie  ,  d  arrive  souvent  que... 

LMPlJ'.ri.M  MMI.N  r.  adv.  D'une  manière 
impertuu-uh',  //  tui  répondit  imperitnemment. 
IL  fil  cela  fort  ttupertincniment. 

l.MPEK'fLNENCE.  s.  f.  Ce  mot  se  disait , 
dans  l'origine  ,  d'une  action  ou  d'un  discours 
opposé  au  sens  commun,  aux  bienséances,  aux 
petites  règles  qui  composent  le  savoir-vivre. 
On  s'en  sert  souvent  aujourd'hui  pour  caracté- 
riser une  vanité  dédaigneuse,  conçue  sans  fon- 
dement, et  montrée  sans  pudeur.  Imperti- 
nence, se  dit  du  caractère  de  l'homme.  L'im- 
pertinence de  cet  homme  est  révoltante;  et 
d'une  action  conforme  à  ce  cai'actère,  il  m'a 
dit,  il  m'a  fait  une  impertinence.  C'est  le  bon 
esprit  et  un  grand  usage  du  monde  qui  corri- 
gent de  l'impertinence.  Je  ne  veux  point  es- 
suyer à  mon  tige  les  caprices  et  les  imperti- 
nences de  quelques  comédiens.  (  Volt.  J  — 
C'est  une  grande  misère  que  de  n'avoir  pas 
assez  d'esprit  pour  bien  parler ,  ni  assez  de 
jugement  pour  se  taire  :  voilà  le  principe  de 
toute  impertinence.  (LaBr.)  Dans  ce  deruitr 
exemple  ,  impertinence  est-  pris  dans  le  pre- 

UIPERTINENT,  TE.  adj.  Il  se  dit  de  celui , 
de  celle  qui  a  l'habitude  de  dire  et  de  faire 
des  iin|iertincnces.  S'ily  a  des  hommes  im- 
pertinens  ,  il  ne  manque  pas  de  femmes  imper- 
tinentes, —  Il  se  prend  aussi  substantivement. 
C'est  un  impertinent ,  une  impertinente.  Il  y  n 
comme  cela  une  poignée  dUmpertinens  qui  ne 
comptent  qu'eux  dans  tout  l'Univers  ,  et  ne 
valent  guère  la  peine  qu'on  les  compte  ,  si  ce 
n'est  pour  le  mal  qu'Us  font.  (J.-J.  Rouss.)  — 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  une  réponse  im- 
pertinente, une  action  impertinente. 

Impertinbnt,  se  dit  aussi  des  choses  sottes  , 
absurdes ,  inconsidérées.   Quand  tes  esprits 
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sont  échauj],s,  plus  une  opinion  est  imperti- 
nente, plus  elle  a  de  crédit.  (Volt.)  Ces  imper- 
tinentes objections  qu'on  vous  fait  méritent  à 
peine  qu'on  jr  réponde.  (  Idem.  )  Une  critique 
impertinente. 

Impertinent,  Insolent.  {,Sjn.)  Vimpertinent 
manque  avec  impudence  aux  égards  qu'il 
convient  d'avoir;  V insolent  manque  avec  ar- 
rogance au  respect  qu'il  doit  porter.  L  i-w- 
perluwnt  vous  choque  ;  Y  insolent  vous  insulte. 
—  Quelquefois  Vimfintinent  ne  fait  que  mé- 
priser les  règles  de  la  bienséance  ;  il  ne  vous 
en  veut  pas  à  vous.  Toujours  Vinsolent  afl'ecte 
de  dédaigner  les  personnes  ;  c'est  à  vous  qu'il 
eu  veut.  —  L  impertinent  est  odieux  et  insup- 
portable; Viasnlent  est  odieux  et  punissable. 
(>n  fuit,  on  chasse  Vimpertinent  :  oa  repousse 
op  bannit  Vinsolent.  —  Les  airs  de  la  fatuité' 
de  la  prétention  ,  sont  impertinens ;  les  airs  dé 
hauteur,  de  dédain  ,  sont  insnlens.  V.  Sot 

IMPERTURBABILITÉ.  s.  f.  État  de  ce  ,',ui 
est  imperturhaMe.  l.'unperiurhahdite  de  sa 
mémoire.  L'iwpcriurl.„l„!,tr  .h-  son  unie.  L  lui^ 
perlurbiibilil,'  </<■  ^fs  ri  s^'utinns 

IMPERTl'RE.VCLK.   adj.   des   deux 

trouble  jamais.  On  dit  (|ii'(i^ /i„„/me  eu  im- 
perturbable dans  ses  jirun  ipcs  ,  dtins  ses  sen- 
timens,  dans  ses  projets  ,  d„ns  'ses  résolutions, 
lorsque  rien  ne  peut  l'eu  fulie  changer.  H 
Jaut  avoir  la  ratson  pour  soi,  sin>n  ,  au  lieu 
déire  imperturbable,  on  est  entêté  et  opi- 
niâtre. '^ 

LMPERTURF.ABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière imperturbable.  Savoir  quelque  chose 
par  cœur  imperturbablement. 

IMPETIGO,  s.  m.  T.  de  méd.  Mot  latin" 
par  lequel  quelques  auteurs  désignent  la  gale 
miliaire  ou  canine.  —  On  l'emploie  aussi  pour 
.i.  i-nn  une  espèce  de  dartre.  —  On  désigne 
111  -1  I  n  ce  nom  un  ordre  de  maladies  qui 
ij'l  iiiii  nt  i  la  classe  des  cachexies.  Cet  or- 
■iivromprendla  .syphilis.  !e  .scorbut,  l'élé- 
phanliasis  ,  la  lèpre  ,  la  i-.ilr  ,  I.,  iri.-ne. 

IMPÉTRABLE.  adj  ,1,  .  ,1,  ,n  ^,  „u.s.  T.  de 
jurisprudence  ,  qui  ^,•  ,lil  is.i  I,,  „;,,  uuient  en 
matière  bénéficiale.  Ih.  du  ,)u  u„  bénéfice  est 
vacant  et  impétrable  ,  lorsqu'il  n'est  pas  rem- 
pli de  fait  ou  de  droit. 

I.WETRANT,  TE.  adj.  T.  de  jurisprud. 
Celui,  celle  qui  a  obtenu  certaines  lettres  du 
prince.  —  En  matière  ecclésiastique,  il  se  dit 
de  celui  qui  a  obtenu  un  bénéfice. 

IMPETkATlON.  s.  f.  T.  de  jurispr.  Obten- 
tion,  action  par  laquelle  on  impèlre. 

IMPETRER.  V.  a.  T.  de  jurispr.  Obtenir  en 
vertu  dune  supplique,  d'une  requête.. /m- 
petrer  un  bénéfice.  Impétrer  des  lettres  du. 
prince. 

Impetré,  rr.  part. 

IMPETUEUSEMENT,  adv.  Avec  impétuo- 
sité. Le  vent  soufflait  impétuejtsement.  Ce 
fleuve  coule  impétueusement.  Parler,  agir 
impétueusement.  Il  sort  impétueusement.  (J  -J. 
Rouss.) 

IMPÉTUEUX ,  EUSE.  adj.  Dont  le  mou- 
vement est  très-violent.  Un  vent  impétueux. 
Un  torrent  impétueux.  Un  ouragan  impé- 
tueux. C'est  Va  qu'un  torrent  impétueux  se  pré- 
cipite sur  un  lit  de  rockers  qu'il  ébranle  par 
la  violence  de  ses  chutes.  (Bai th.)  C'est  un 
marin  dont  l'attitude  est  flegmatique,  et  le 
parler  bouillant  et  impétueux.  (JJ.  R,,nss.) 
Ce  style...  qui  marche  par  de  vives  et  impé- 
tueuses saillies.  iBoss.)  —  n  se  dit  aussi  des 
mouvcmens  de  l'ame:  Des  passions  impétueu- 
ses. Un  amour  impétueux.  Une  colère  impé- 
tueuse. Une  fureur  impétueuse.  La  douce 
chose  de  couler  ses  jours  dans  le  sein  d'une 
tranquille  amitié  ,  h  l'abri  de  l'orage  îles 
passions  impétueuses '.  {].-].  Rouss.)  Ce' qu'il 
y  a  de  singulier,  c'est  qu'avec  ce  ton  dogma- 
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tique  elfrotti ,  ils  n/il  'i/V  ,  l'iipc  lueur,  et 
nnt  /«  pasii.ms  Irèsardenta.  (  lilcm.  )  Cette 
terre  se  ti-nuve  tout  à  coup  liahUée  par  un 
peuple  bouillant  et  impitueux.  qui  semble 
resyi  ler,  a*'ec  l'air  d'une  atmosphère  bnila/Ue, 
I  excès  .le  tous  Us  senlunens ,  le  dvlire  de 
toutes  les  passions.  (  Kav  )  •>""  impétueuse 
colère ,  qui  le  faisait  re-louler  des  autres  ,  lui 
fut  fatale  à  lùi-méme.  (BiKS.) 

Upetcedx  ,  Vehemekt  .  Violent  ,  Foor.oErx. 
(Jrn.)  La  vigueur  Je  l'essor  et  la  rapidité  de 
l'action  «ur  un  objet  caractérisent  l'i/npefuo- 
»il<r.  L'énergie  et  la  rapidité  constante  des 
mouvemens.  distinguentla  l'themence.  L'excès 
et  Tabus  ou  les  ravages  de  ta  force  dénou- 
cenl  la  violence.  La  violence  et  l'éclut  de  l'ex- 
plosion si  calent  \i  fougue.  —  Une  bravoure 
impétueuse  fait  une  belle  action  ;  un  caractère 
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de  grandes  choses  j  une  humeur  violente  se 
porte  a  tous  les  excès  ;  un  homme  fouf;ueu.r 
tait  de  grands  écarts.  —  L'n  style  'impétueux 
est  très-rapide,  et  souvent  trop;  il  va  par 
bonds  et  souvent  au  hasard.  Un  discours  i-t- 
lirment  va  droit  à  ses  lins ,  et  avec  toute  la 
rapidité  propre  à  accélérer  le  succès.  Une 
satire  qui  ne  ménage  et  ne  respecte  rien  dans 
son  audace  emportée  ,  est  vtoletiU.  L'o*le 
in.spirée  par  un  véritable  enthousiasme,  est 
fougueuse  —  Impétueux  et  véhément  ne  s'ap- 
pliquent qu'au  mouvement  et  à  ses  causes; 
avec  cette  différence  que  le  mouvement  i«i- 
pt  tueux  est  plus  précipité  et  moins  durable 
ou  moins  égal  que  celui  de  la  véhémence. 
f^ioUnt  se  dit  de  tout  genre  d'excès  et  d'abus 
de  la  force.  Fougueux  ne  tombe  que  sur  les 
êtres  animés  ou  pcrsonnitlés.  —  litipétueux  et 
véhément  se  prennent  au  ligure  en  bonne  ou 
mauvaise  part.  Violent  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part ,  si  ce  n'est  dans  quelques  ap- 
plications détournées.  Fougueux  ne  se  prend 
guère  qu'en  mauvaise  part ,  si  ce  n'est  quand 
il  s'agit  d'un  raisonnable  enthousiasme. 

IMPÉTUOSITÉ,  s.  f.  Action,  qualité  de  ce 
qui  est  impétueux.  L'impétuosité  du  vent , 
des  flots  de  la  mer  ,  d'un  torrent.  Un  oiseau 

?ui  fond  avec  impétuosité  sur  sa  proie.  — 
igurément.  L'impétuosité. des  passions ,  de  In 
Jeunesse  ,  du  caractère ,  du  zèle ,  du  style ,  du 
discours  ,  de  l'éloquence.  L'impétuosité  d'un 
transport  aveugle.  Ils  s'abandonnaient  à  l'im- 
pétunsité  d'une  joie  effrénée.  (Barth.) 

1MPI.\  ou  IMPIE,  s.  f.  T.  de  botan.  Herbe 
cendrée  ,  imitant  le  romarin  ,  et  ramassée  en 
forme  de  thjrse  ou  bouquet,  qui  donne  nais- 
sance a  des  rameaux  (|ui  portent  d'autres  pe- 
tits bouquets  ou  capitules  s'élevant  au-dessus 
de  leur  mère  ,  c'est-à-dire,  du  bouquet  prin- 
cipal ,  d'iiù  le  nom  3\nipie  a  élé  donné  à 
celte  plante,  parce  qu'elle  est  l'image  d'cn- 
fans  s  élevant  aux  honnerirs  aux  dépens  de 
Icursproprcs  parens.  On  rapporte  cette  plante 
aux  (liages. 

IMPIE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  méprise  la 
religion,  qui  est  contraire  à  la  religion.  Vu 
homme  impie.  On  etprit  impie.  —  C/n  livre 
impie.  On  culte  impie.  Des  discours  impies. 
Des  paroles  impies. 

n  est  aussi  substantif.  C'est  un  impie,  une 

IMPIÉTÉ,  s.  f.  Mépris  pour  la  religion.  Son 
impiété  est  connue.  —  Il  se  dit  aussi  des  ac- 
tions ou  des  discours  qui  marquent  ce  mépris. 
L'impiété  de  ce  discours  Un  ouvnge  plein 
tf impieté. — On  dit,^n(/e  îles  impiétés,  dire 
des  impiét's,  pour  dire,  faire  des  actions  im 
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impitoyable.  Une  douleur  insensée  rend  slii- 
pille  et  impitoyable,  (l.-i.  lloiiss.)  V.  Istxo- 

/iMPITOYABLEMEST.  adv.  Dune  manière 
impitoyable  ,  sans  aucune  pitié.  On  l'a  traité 
impitoyablement.  On  l'a  dépouillé  impitoya- 
blement. 

IMPLACABILITÉ.  s.  f.  Mol  inusité  oue  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier ,  pei-sévérance  dans  le  ressen- 
timent. 

IMPLACABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  appaiser.  Unhor.me  implaeahle.  Un 
ennemi  implacable.  Une  haine  implacable. 
Le  parti  vaincu  jure  aux  vainqueurs  une  ven- 
geance implacable ,  une  haine  nationale  qui 
vivra  dans  leur  sang ,  et  renaîtra  de  leurs  cen- 
dres. (Ray.)  V.  iNKxoBABiE. 

IMPLANTATION,  s.  f.  Action  de  planter 
une  chose  dans  une  autre.  Il  se  dit  particuliè- 
rement en  nnatomic. 

IMPLANTER,  v.  a.  T.  d'anat.  Insérer,  po- 
ser, iJanter  sur,  ou  dans  quelque  chose. 
Les  cheveux  sont  implantés  sur  la  tête.  Lis 
oreillettes  et  les  artères  s'implantent  ^ans  le 

IMPLEXE.  adj.  des  deux  genres.  H  se  dit  des 
poèmes  épiques  et  des  ouvrages  dramatiques; 
c'est  l'opposé  de  simple.  L'ouvrage  est  sim- 
ple quand  il  n'y  a  point  de  renversement 
dans  la  fortune  du  héros;  il  est  implexe, 
quand  la  fortune  du  héros  change  de  bien  en 
mal,  ou  de  mal  en  bien.  Je  veux  bientôt  vous 
envoyer  une  pièce  aussi  simple  que  Alaximien 
est  implexe.  iVoM.) 

IMPLICATION,  s.  f.  T.  de  jurispr.  Engage- 
ment dans  une  ail'aire  criminelle. 

11  se  dit  aussi  en  terme  d'école  ,  et  alors  il 
signifie  contradiction,  et  il  n'est  d'usage  ((n'en 
parlant  des  propositions  contradictoires.  // 
y   a  de  l'implication  dans   ces  deux  prnpo- 

IMPLICITE,  adj.  des  deux  genres.  T.  didact. 
C'est  le  contraire  d'explicite.  Il  signilie  non 
expliqué,  non  développé.  On  appelle  volonté 
implicite ,  cellequi  se  manifeste  moins  par  des 
paroles  ,  cpte  par  des  circonstances  et  par  des 
faits.  Quoique  cette  clause  ne  soit  pas  énoncée 
dans  le  i  ontrat ,  elle  est  censée  y  être  contenue*, 
parce  qu'elle  suit  de  la  volonté  implicite  et 
primitive  des  contractons.  On  appelle  foi 
implteile,  un  acquiescement  général  et  sin- 
cère à  tout  ce  que  l'église  nous  propose.  La 
plupart   des   hommes  n'ont  qu'une  foi     im- 

''  'implicitement,  adv.  T.  d'école  et  de 
jurispr.  D'une  manière  implicite.  Celte  clause 
est  contenue  implicitement  dans  te  contrat. 

IMPLIQUER.  V.  a.  Engager  dans  un  soup- 
çon, dans  une  affaire,  dans  une  accusation. 
Cet  accusé  a  impliqué  beaucoup  de  monde 
dont  son  affaire. 

Cm  dit  en  termes  d'école,  f\ii'une proposition 
implique  roiilinrliction,  pour  dire  qu'elle  ren- 
ferme des  conditions,  des  circonstances,  des 
iJées,  des  suppositions  qui  ne  peuvent  co- 
exister, im  qui  s'excluent  réciproquement. 
On  dll  .1  ;  -iiii|  I.  in  iil ,  cela  implique  ,  pour 
dire...!  I  ,     ,  '    ,       -    -iiLidiction. 

Imi  I  i  \       I     /.    me  trouve  impliqué 
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IMPITEUX.  E USE.  adj.  Vieux  mot  inusité 
qui  'iguifialt.sans  piiic'.  inevorable, dénaturé. 

LMPlTOTAIiLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  sans  pitié,  qui  n'est  pas  susceptible  d'é- 
prouver le  sentiment  do  la  pitié,  l.'n  h<mme 
impiuyable.  Un  coeur  impitoyable.  Une  ame 
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IMPI.(lh.\rinN  V  f  \l.,t  ,.„...lé  ((lie  l'on 
trouve  dans  (^uelrpics  dictionnaires  ,  où  ou 
lui  fait  signifier ,  action  par  laquelle  on  im- 
plore. 

IMPLORER.  V.  a.  Demander  avec  toutes  les 
marques  de  l'instance.  J  implore  en  vain  le 
fic^ ,  I''  ciel  est  sourd  aux  prières  des  faibles. 
ij  -J.  Kouss.)  On  peut  implorer  l'intercession 
de  madame...  (Idem.)  Il  a  imploré  les  bontés 
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du  winiilre.  (Volt.)  /I  implore  le 
J'autrui  par  des  ciii.  (J.-J.  Kouss.)  Le  Dieu 
vengeur  est  le  Dieu  des  médians  ;  je  ne  puis 
ni  le  craindre  pour  moi ,  ni  l'implorer  contre 
un  autre.  (Idem.)  yfugiMlc  implorait  la  pair. 
(Volt.)  Les  uns  briguent  son  alliance,  tés  au- 
ti-es  implorent  sa  protection.  (Barth.)  C'est  la 
seule  glace  que  mon  coeur  puisse  implorer. 
(Volt.) 

Imploué  ,  ÉE.  part. 

IMPLOYABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  plover,  qu'on  ne  peut  faire  plover. 

IMPOLI, -lE.  adj.  Qui  est  sans  politesse. 
Homme  impoli.  Manières  impolies. 

Impoli,  CiHossiEn  ,  Rustique.  (Syn.)  Grossier 
dit  plus  qu'i«/po/i;  rustique  plus  que  grossier. 

—  L'impoli  manque  de  belles  manières ,  il  ne 
plaît  pas  ;  le  grossier  en  a  de  désagréables , 
il  déplaît  ;  le  rustique  eu  a  de  choquantes  ,  il 
rebute. 

LMPOLICE.  s.  f.  Défaut  de  police.  J.-J. 
Rousseau  a  employé  ce  mot;  l'usage  ne  l'a  pas 
sanctionné. 

IMPOLITESSE,  s.  f.  Ignorance  grossière,  ou 
mépris  déplacé  des  égards  de  convention 
dans  la  société.  Je  suis  indigné  de  son  inipo. 
lilesic  grossière  envers  moi.  (Volt.) — il  m'a 
fait  une  impolitesse. 

*  I.MPOLLU,  UE.  adj.  Vieux  mot  inusit» 
qui  signifiait,  pur,  net ,  sans  tache. 

IMPONDÉRABLE,  adj.  des  deux  genres.  Mot 
inusité  que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire, 
où  on  lui  fait  signifier  ,  dont  on  ne  peut  con- 
naître la  pesanteur. 

IMPOPULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  populaire  ,  qui  n'est  pas  conforme 
au  bien  du  peuple  ,  aux  intérêts  du  peuple- 
Loi  impopulaire.  Opinion  impopulaire. 

IMPOPULARITÉ,  s.  f.  Défaut,  manque  de 
popularité. 

IMPORTANCE,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'un* 
chose  est  considérable  ,  soit  par  elle-même  , 
soit  par  les  circonstances  qui  l'accompagnent, 
soit  par  les  suites  qu'elle  peut  avoir  ,  soit. 
par  la  valeur  que  nous  y  attachons,  f^ous 
vnulez   qu'on  proportionne    la  délibération  a 

I  importance  de  la  question  qu'on  agile.  (  J.-J. 
lions.  )  Le  secret  se  recommandait  tout  seul 
par  sa  propre  importance.  (  Boss.  )  Le  prince 
s  empara  en  une  heure  de  ce  poste  peu  forti- 
fié, mais  de  la  plus  grande  importance.  (Volt  ) 

Le  sujet  est  de  la  plus  grande  importance. 
(J.-J.  Rouss.  )  Ils  jugèrent  de  l'importance  de 
leurs  opinions  par  celle  qu*on  mettait  h  tes 
leur  ôler.  (Uarth.)  L'importance  d'une  affaire. 

—  Mettre,  allai  lier  de  l'importance  a  une 
chose.  Cet  homme  met  de  l'importance  aux 
plus  petites  choses. 

d'Iimportance.  Façon  de  parler  adverbiale , 
et  qui  n'est  que  du  style  familier.  Très-fort  , 
cxtrèiiieinent.  Je  l'ai   querelle  d'importance. 

II  ne  se  prend  <pi'en  mauvaise  part. 

On  liit  qu'ii/i  homme  fait  l'homme  d'impor- 
tance ,  pour  dire  i|u'il  veut  passer,  soit  pi'or 
homme  de  qualité,  de  crédit,  d'autoriié  . 
soit  pour  homme  de  savoir  et  de  grande  cj- 
pacité. 

IMPORTANT,  TE.  adj.  Qui  importe,  qui 
est  de  ronsé(]uence.  Un  evi  neme/it  important. 
Une  affaire  importante.  Une  faute  impot- 
laitte.  i'aurai-je  remplir  dignement  te  plut 
grand,  «  plus  important  devoir  de  ma  vie  ' 
(J.-J.  Rouss.  )Ses  fonctions  sont  SI  import.,,- 
les,  qu'on  n'a  cru  devoir  les  lui  confier  ijn.. 
pour  un  j"ur.  (  Barth.  ;  Ces  détails  sniii  peu 
importons. (Volt.)  f^oilà  comment  cette  femme, 
si  timide  et  si  douce  dans  le  commerce  ordi- 
naire ,  savait  trouver  un  ton  ferme  et  sérieux 
dans  les  occasions  importantes.  (J.-J.  Rouss.) 
Ces  Uilres  Imitent  de  sujets  imporinns..... 
(  Idem.  )  //  se  présente  une  considération  im- 
pur t:i  nie  ,  et  dont  ta  vue  est  plus  étendue. 
(Rufl.)  Jamais   on    ne   comballil  pour  un» 
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cause  plus  juste  et  p'us  importante,  (BarMi-  ) 
Hemlre  U'iiiipoilaiii  services.  (J.-J.  K'uiss.  ) 
Je  l'ous  thrai  tïes  chnses  assez  importantes. 
(  Volt.  )  Cesl  iiillention  qu'on  donne  aux  ba- 
gatelles qui  seule  enfuit  îles  objets  iinpnrtans. 
(J.-J.  hciuss.)  Il  est  important  de  faire  cette 
démarche.  Cela  est  très- important  pour  vous. 
En  parlant  des  hoDiraps,  cet  adjectif  a  deux 
sons  dilVérens.  On  dit  d'un  homme  qui  peut 
beaucoup  dans  Ja  place  qu'il  occupe,  c  est 
un  homme  important  ;  ou  le  dit  aussi  de  celui 
i(ui  ne  peut  rien  ou  peu  de  chose ,  et  qui  met 
tout  en  œuvre  pour  se  faire  attribuer  un  cré- 
dit qu'il  n'a  pas;  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit 
qu'u«  homme  fait  l  important,  que  c'est  un 
important ,  et  alors  important  se  prend  suh- 
stantivement.  V.  Surris.iNT. 

miPORTATlOK.  s.  f.  T.  de  corn.  Action  de 
faire  arriver  dans  son  pays  les  productions 
étrangères.  Son  corrélatif  exportation  est  l'ac- 
tion de  faire  pas.ser  dans  les  pays  étrangers  les 
productions  de  son  pays.  L'objet  du  commerce 
est  l'exportation  et  i iniportaiiondes  marchan- 
dises enfaueur  de  llilnt.  (.\lontes((.  )  —  11  je 
dit  aussi  de  tous  les  objets  de  conimeire  qui 
sont  importés-  <Vt  la  ualeur  de  l  importation 
est  égale  a  la  valeur  de  l'exportation  ,  on  ne 
perd  ni  on  ne  gagne. 

LMPORTER.  V.  a.  Faire  arriver  dans  son 
pays  des  productions  étrangères.  Ccst  une 
denrée  que  l'on  importe  en  grande  quantité. 

IMPORTER  v.n.  qui  n'est  d'usage  qu  a  l'in- 
tiuilif  et  aux  troisièmes  personnes  du  verbe. 
Etre. important.  Il  importe  peu  qu'il  arme  ou 
quil  n'arrive  pas.  Cela  m'importe  plus  qu'à 
vous.  Cela  ne  peut  lui  importer  en  rien.  Il  lui 
importe    beaucoup  de  ja'ire  ce  voyage.   Ainsi 

tnut  ;  les  temps  ,  les  lieux  ,  les  hommes  ,  les 
choses.,  tout  ce  qui  est ,  tout  ce  qui  sera  im- 
porte à  chacun  de  nous.  (J.-J.  Rouss.  )  Tout 
ce  qui  m'importe  le  plus  ,  est  de  ne  pas  pas- 
ser pour  l'auteur  des  ouvrages  que  je  n  ai  pas 
fa.ls.  (Vo\U) 

On  dit  absolument ,  n'importe,  qu'importe  ? 
pour  marquer  (ju'on  ne  se  soucie  point  de  la 
chose  dont  il  s  agit.  Qu'importent  les  riches- 
ses ,  les  honneurs  ?  Qu'importe  son  amour  ou 
sa  haine  ? 

IMPORTUN,  UNE.  adj.  Il  se  dit  de  celui 
qui  embarrasse,  incommode,  ennuie,  cha- 
grine par  sa  présence  ,  ses  discours  et  ses  ac- 
tions hors  de  saison.  £tre  importun,  devenir 
importun  ,  se  rendre  importun.  C'est  le  rôle 
d'un  sot  d'être  importun.  Un  homme  habile 
sent  s'il  convient  ou  s'il  ennuie  ;  il  sait  dispa- 
raître le  moment  qui  précède  celui  oii  il  serait 
de  trop  queli/ue  part.  (  La  Br.  )  Un  solliciteur 
importun. 

11  se  prend  aussi  substantivement.  Être  ob- 
sédé d'importuns.  Elle  écoutait  sans  se  rebu- 
ter les  importuns  mêmes.  (  Fléch.)  H  fut  as- 
siégé d'une  foule  d  importuns.  (  Bartli.  ) 

Imhortun  ,  se  dit  aussi  des  clio.ses  qui  em- 
barrassent,  qui  incommodent,  qui  ennuient, 
qui  chagrinent.  Un  vent  importun.  Un  bruit 
importun.  Mon  état  présent  m'inspire  une  con- 
fiance que  d'importuns  souvenirs  voudraient 
m'ôter.  (J.-J.  Rouss  )  Des  plaintes  importu- 
nes. Tristesse  importune.  L'on  me  dit   tant  de 
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I  soupçonner  qu'il  n  ait  un  mé- 
rite importun  qui  éteiirne  celui  des  autres. 
(  U  lîr.  ) 

IMPOKTUNEMi: NT.  adv.  D'une  manièio  im- 
I>ortune.  Il  retient  imporlunément  a  la  charge^ 
Presser  impni  tuiwment. 

IMPORTU^ÎEK.  V.  a.  Être  imporlun  ,  em- 
barrasser,  incoramodrr,  ennuyer  ,  chagri- 
ner. Cet  homme  m' importune  sans  cesse. 
i\'e  craignez  pas  que  je  vous  importune 
encore  de  mes  indiscrètes  pliintis.  (.l.-J.  Kou^.) 
La  retraite  oîtje  i-is  ne  rue perinel  ^ivrc.,^  d  un- 
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pnrùiner  les  gens  en  place  de  mes  njj'a'ircs  par- 
ticulières. (  Volt.)  Je  nose  importuner  votre 
aniitie  sur  les  détails  de  cet  exécrable  attentai. 
(  Idem  )  Impoi  tuner  les  dieux  par  des  prières 
indiscrètes  et  longues.  (  Rarlh  ) 

Imi-obtune  ,  Et.  part. 

I.MPOn  rUSlTE.  s.  f.  Action  d'importuner. 
Les  princes  furent  obligés  de  céder  à  l'impor- 
tiinite  des  demandes.  (  Slontesi[.  )  Ce  que  le 
cit'ur  donne  vaut  mieux  que  ce  qu'arrache  lini- 
portunilé.  (  J.-J.  Kouss.  )  Obtenir  une  chose  'a 
force  d'importumles.  L'Aies  seront  à  t  abri  de 
tout  bruit  et  de  toute  importunité.  (\'olt.) 
Quant  une  importuiule  ne  vous  ébranle,  {i.-i. 
Rou.ss,  )  Ma  destinée  sera  donc  toujours  d'a- 
Z[^-en1{Zl^)"  ""''"'"'"""    "  -"US fine 

LMPOSAliLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  doit, 
qui  peut  être  imposé,  qui  est  sujet  aux  droits. 

l.MPOSANT  ,  ÏE.  adj.  11  se  dit  de  tout 
ce  qui  imprime  un  sentiment  de  craiute  , 
d  .uliniiMticin  ,   de  r(S|it<t,  d'égards,  de  con- 

nuilt'!,lc  intposanLe  sniis  laquelle  les  esprits 
ctaunl  accabUs.  (  Uailli.  )  Celait  une  cer- 
taine modestie  qui  parle  au  cmur  par  les 
yeux,  qui  n'impire  que  du  respect ,  et  que  la 
beauté  rend  plus  imposa)ite.  (J.-J.  Rouss.)  La 
nature  a-t-elle  donné  aux  enjdns  un  air  im- 
posant, un  ai!  sévère  ,  une  voix  rude  et  m e- 
ihiiante  pour  se  faire  redouter  '^  (  Idem.  )  Un 
aspect  imposant.  Jtien  de  si  imposant  que  le 
premier  coup  d'œil.  Il  distinguera  dans  les 
ouvrages  de  Thucj  dide  une  mélodie  austère  , 
imposante  ,  pleine  de  noblesse...  (  IJarth.  )  Ses 
forces  maritimes  ne  sont  guère  plus  imposati- 
tes.  (Rav.) 

l.MPObEK.  V.  a.  Mettre  dessus.  En  termes 
religieux  .  imposer  les  mains  ,  c'est  meltix* 
les  mains  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose 
pour  leur  conférer  quelque  pou\oir  ,  quelque 
caractère  sacré.  Les  Juifs  imposaient  les 
mains  il  celui  pour  lequel  ils  priaient ,  c'est- 
à-due,  lui  mettaient  les  maius  sur  la  tète. 
L^es  apôtres  imposaient  les  mains  ii  ceux  à  qui 
Us  conféraient  le  Saint-Esprit.  L  evi'qae  im- 
pose les  mains  a  ceux  a  qui  il  con/ère  les 
ordres  sacres.  Des  chevaux  ,  selon  la  coutume 
du  temps,  Jurent  présentes,  dans  l,^lise,a 
Irrc.iiie  qui  ol/uiait  ,  el  qui  /o  Orna  en  leur 
imp</s,!/il  les  m, lins.   (Nc.lt.J 

l.^Hu.L^,  eu  terme  d'mqaimerie,  signilie  , 
ranger,  mettre  des  pages  sur  un  marbre, 
selon  la  situation  où  ellc^  doivent  être  ,  pour 
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mpasees  ,  il  faut  les  imposer.  Imposes 
uncfemlle. 

hiroshK.  Charger  quelc^u' un  de  faire,  de  sui- 
vre ,  d'observer,  de  soullVir  quelque  chose  , 
et  lui  en  taire  un  deïoir,  une  obligation  ,  une 
nécessité  indispensable.  Imposer  une  condi- 
tion. Imposer  des  lois  dures.  Imposer  un  joug. 
Il  remplit  les  conditions  qu'on  lui  impose. 
(J.-J.  Rouss.)  Qu'il  sentn  de  bonne  heure  sur 
sa  téte.altière  ,  le  joug  que  la  nature  impose 
à  l'homme ,  le  joug  pesant  de  la  nécessité , 
ms  lequel  il  faut  que  tout  élrc  fini  ploie. 
Idem.  )  Cesl  un  sacrifice  que  Ihonneur  et 
I  raison  vouf  impo.senl.  (  Idem.  )  Elles  rem- 
plissent avec  une  vertueuse  intrépidité  ce  de- 
lotix  que  la  nature  leur  impose.  (Idem.) 
m'imposez  le  devoir  de  la  reconnais- 
sance pour  le  reste  de  ma  vie.  (  Volt.  )  Impo- 
•us  les  conditions  de  la  paix. 
(  .Monlcstj.  )  Les  particuliers  secouaient  toutes 
:es  contraintes  qu'imposent  la  nature  et  la  so- 
îù'Vc.  (  liarth.)  —  M'imposez-vous  un  silence 
Uernel  ?...  (J.-J. Rouss.)  Imposer  silence  a  la 
lalure  et  à  la  raison.  (Idem  )  Il  faut  imposer 
ilence  au  mensonge.  (  Volt.  )  —  Imposer  une 
teine,..  Les  conjcsseurs  imposent  des  péni- 
enccs.  —  S'imposer  un  devoir,  une  obtii^a- 
ion.  S'imposer  une  tdche.  S'imposer  une  t^éne. 


LMP  ,0,9 

Son  rang  rnifaie  lui  était  h  charge  par  les  mé- 
nagemens  qu'on  s'imposait  devant  lui.  (.Mass.) 
lMPO.stB.  Mettre  ,  établir  un  impèit  ,  des  im- 
pôts. Imposer  des  droits  sur  une  marchan- 
dise. Imposer  quelqu'un,  meltre  quelqu'un  au 
rôle  des  impositions.  Les  terres  n'étaient  pas 
imposées  par  le  gouvernement  ;  mais  elles 
étaient  grevées  d'autres  charges. 

ImrosLR  ,  se  dit  du  respect  que  l'on  inspir.-. 
Imposer  du  respect.  Les  titres  ne  servent  de 
rien  pour  la  postérité  ;  le  nom  d'un  homme 
qui  a  fait  de  grandes  choses  impose  plus  de 
respect  que  toutes  les  épithètes.  (Volt.  ) 

Imi'oskr  ,  dans  un  sens  absolu,  signifie  ,  in- 
spirer de  l'estime  ,  de  l'aficction,  du  respect , 
de  la  vénération.  Ils  imposaient  autant  par 
la  gravité  de  leur  maintien  que  par  la  force 
de  leur  éloquence.  (  Bartli.  )  De  bien  des  gens 
il  n'y  a  que  le  nom  qui  vaille  quelque  chose  ; 
quand  vous  les  voyez  de  fort  près  ,  c'est  moins 
que  rien:  de-lom  ils  imposent.  (La  Br.  )  Cést 
avoir  une  très-mauvaise  opinion  des  honmes , 
et  néanmoins  les  bien  connaiiie  ,  que  de  noire. 
dans  un  grand  poste  ,  leur  imposer  par  des  ca- 
resses étudiées,  par  de  longs  et  stériles  em- 
brassemens.  (  Idem.)  Il  y  a  dans  cpielqiies 
femmes...  un  esprit  rhloutssanl  qui  impose  ,  el 
que  l'on  n'estime  que  parce  qu'il  n'est  pas  ar- 
profondi.  {hhm.)  '^        ' 

hiposER ,  précédé  de  la  préposition  en.  On 
s  en  sert  abusivement  pour  signifier  ,  inspirer 
du  respect  ,  de  la  crainte  ,  de  la  vénération. 
Je  la  voyais  environnée  de  son  époux  el  île 
ses  enjans  ,  <e  cortège  m  en  imposait.  (  J.-J. 
Rouss.  )  Jls  veulent  bien  plus  en  imposer  aux 
autres  et  faire  valoir  leur  talent  ,  que  se  ren- 
dre meilleurs  et  plus  sages.  (Idem  )  Tu  m'en 
imposes  ,  tu  me  subjugues  ,  ta  m'attires  ,  Ion 
génie  écrase  le  mien  ,  et  je  ne  suis  rien  devant 
toi.  (Idem.)  Sacowluile  en  impose.  (Volt.)  // 
ny  avait  pas  là  de  quoi  en  imposer  nu  vulgaire 
grand  et  petit.  (Idem.  )—  A'h  imposer,  siguilie 

per,  m-nlir.  A'ou'i  serez  indigne,  sans  doute  , 
qii  on  ail  ose  vous  en  imposer  si  grossièrement, 
(  Volt.  )  f-'ous  m'en  imposez.  —  Elle  .l'en  im- 
pose :  elle  n'esl  pas  sincère  avec  elle-même. 
(J.-J.  Rouss.) 

Imiosi;  ,  KF.  part.  Joug,  tribut  imposé.  Taxe 
imposée.  Taille  imposée.  Un  homme  imposé 
a  la  taille.  JVom  imposé.   Tache  imposée. 

IMPOSITION',  s.  f.  Action  d'imposer.  Il  n'est 

cllr  pli  1:1  M- ,  I  imposition  des  mains.  Les  apô- 
tres ont  fut  plusieurs  miracles  par  l'imposition 
des  mains. 

Imposition,  signifie  aussi  contribution.  Droit 
Imposé  sur  les  choses  ou  sur  li-s  personnes. 
Imposition  nouvelle.  Imposition  modérée.  Le- 
ver les  impositions.  Faire  payer  les  imposi- 
tions. V. Impôt. 

Imposition,  se  dit  aussi  en  parlant  dos  noms 
qu'on  donne.  La  première  imposition  des  noms 
a  été  faite  par  Adam. 

Imposition.  T.  d'inip.  AiTangemcnl  métho- 
dique des  pages  nécessaires  au  complément 
d'une  feuille  ,  de  quelque  format  que  ce  soit  ; 
arrangement  qui  doit  être  tel ,  que  ,  la  feuilii- 
étant  imprimée  et  plo^'ée ,  toutes  les  pages  se 
trouvent  dans  l'ordre  indispensable  pour  ^lir 
K-mne  imposition.  Cette  imposi- 
1,1,  use     il  y  a  plusieurs  pages 

1  I  !..  •..  1.  (laiactère  de  ce  qui 
est  impossible.  Je  ne  vois  que  de  l  impossibi- 
lité a  votre  retour.  (Sevig.)  llest  de  toute  im- 
posiibilité  de  reconnaître  pour  principe  de  c,  s 
effets  l'impulsion  telle  que  nous  en  avons 
l  idée.  (Volt.) 

On  apiielle  impossibilité  métaphysique,  celle 
<pii  résulte  de  l'essence  même  des  choses;  il  y 
a  impossibilité metnphf  sique  qu'un  cercle  so'it 
carre:  —  impossibilité  physique,  celle  qui  le- 
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loao  IMP 

Miiir  Jcs  lois  de  la  n.iliir. ,  il  y  e  impotsihUité 
phi  tii/ue  •/u'ii/ic  11.  ir/r  ivmnutc  vert  sa  joiirrr; 
—  imposuhifttc  morale  ,  celle  qui  résulte  des 
mo'iirs  .irtIinaircsMcs  liommes  ;  iljr  a  impos- 
iibi.'^re  m-  r.iV  t/u'un  homme  de  htenfanc  une 

IMI'OSSll'.LE.  aJj.  des  deux  gi-nrcs.  Qui  ne 
peut  <■•  rr.  qui  ne  peut  être  fait.  Une  monLtgnt 
snns  >  ii/.ce  rit  une  cAoïr  im/touible.  Cela  fit 
me l<iphrsiiiuement , physii/uement,  moralement 
imponible.  V.  iMKVssitiinE.  //  m'esl  inipoSii- 
hle  lie  tous  >aù>fuu-e.  Celait  une  de  ces  Ion 
dont  VeJceeution  était  alors  impossible.  (Volt.) 

bu>o^<ii>Lt.  •iVmploie au.isi  substautivcmenl. 
C"cst  dau^i  ce  sens  qu'on  dit  ,  je  ne  puis  faire 
l'impossible.  Retluire  quelqu'un  à  l'impossi- 
bte  ,  fM;;ir  de  lui  ce  qu'il  ne  peut  faire;  oii , 
en  Icrtnes  de  logique  ,  le  réduire  à  ne  pouvoii 
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IMP 

gèrent  le  menu  peuple  Je  tnul  impôt.  (  f  oss.  ) 
Je  tiouve  les  impôts  très-justes ,  nuoinue  très- 
lourJs.  (  Volt.  ) 

1mi>ot  ,  Imposition  ,  Tbibot  ,  Contribctios  , 
Subside,  SoBYt-viio»  ,  Ta.xe,  Taillk.  {SYn.) 
L'impôt  est  la  charge  imposée ,  en  vertu  de  la 
confédération  sociale  et  selon  la  nature  des 
choses,  sur  les  revenus  particuliers,  jiour  for- 
mer un  revenu  public  isscnliollemcut  allcrté 
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ferai  l'impossible  pour  lui ,  il  n'y  a  rien  que 
"je  ne  fisse jiour  l'obliger.  —  On  dit  proverbia- 
lement ,  a  l'impossible  nul  n'est  tenu. 

ri»  Imiossible.  Formule  qu'on  emploie  dans 
le  discours,  ipiand  on  suppose  une  chose  qu'on 
.■mil  bien  être  impossible.  Si  par  impossible 
on  redeiennit  jeune. 

IMPÙSSIELE.MENT.  adv.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  danscjuelques  dictionnaires  où  on 
lui  fait  signifier  ,   avec  impossibilité. 

l.MPOSTE.  s.  f.  Du  latin  impositum  rais  des- 
sus. T.  d'arcbit.  C'est  le  rang  ou  plutôt  le  lit 
de  pierre  sur  lequel  on  établit  la  naissance 
d'une  voûle.  —  Il  se  dit  aussi  de  cet  orne- 
ment de  moulures (jui  couronne  un  pied  droit 
ïous  la  naissance  d  une  arcade  ,  lequel  sert  Je 
base  à  un  autre  ornement  cintré  appelé  ar- 
chivolte. 

IMPOSTEUR,  s.  m.  Celui  qui  abuse  de  la 
confiance  ou  de  l'imbécillité  des  hommes  pour 
les  tromper.  Cest  un  imposteur.  Queli/ues-iins 
de  ces  imposteurs  se  gdssent  dans  les  maisons 
opulentei .  et  flattent  les  préjugés  des  âmes  fai- 
bles. (Barlli.  )  M'ihomet  était  un  imposteur.  — 
Il  se  dit  aussi  du  calomniateur  qui  impute  faus- 
sement à  quelqu'un  des  actions  ou  des  dis- 
cours ri'préliensibles.  /  oiis  avez  dit  cela  de 
mti ,  vous  éies  un  imposteur.  —  Imposteur  , 
se  prend  aus.'.i  adjecli^'cmènl.  Des  oracles  im- 
posteurs, l'n  discours  imposteur. 

IMPOSTEUR,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire d'un  spare. 

IMPOSTURE,  s.  f.  Crime  de  celui  qui  abuse 
de  la  confiance  ou  de  l'imbccillilé  de  quel- 
qu'un pour  le  tromper.  Ils  n'emploient  que 
trop  souvent  l imposture  pour  s'accréditer  dans 
l  esprit  des  peuples.  (Barth.)  yitUndcT^yous  'a 
un  tissu  d'absurdités  ,  elles  vous  montreront 
du  moins  jusqu'à  quel  ejcès  on  a  porté  quel- 
quefois l'imposture  et  la  crédulité.  (  Idem.  ) 

Impostcee.  Calomnie ,  ce  qu'on  impute  faus- 
sement à  quelqu'un  ,  dans  le  dessein  de  lui 
nuire,  f^ous  pouviez  confondre  d'un  mot  l  im- 
posture de  ce  misérable.  (Volt.)  Je  vous  prie 
de  m'tnvoyer  un  certificat  qui  confonde  hau- 
tement l' imposture  de  ce  malheureux.  (Idem.) 
L' imposture  peut  m  accuser ,  mais  jamais  me 
confondre.  (  Idem.  ) 

I.MPOSI111E.  Illusion,  tromperie  par  de  faus- 
ses apparences.  L'imposture  des  sens.  Toute 
sa  vie  n'a  cte  qtiun:  imposture.  Le  deuil  n'y 
dure  que  onze  jours  :  si  la  douleur  est  vraie, 
on  ne  doit  pas  en  borner  U  temps;  si  el.'e  est 
fausse  ,  il  ne  faut  pas  en  prolonger  l'impos- 
ture, f  liarlh.  ; 

IMPOT,  i.  m.  On  donne  ce  nom  auxcontribu- 
tinn.tquc  les  parlicnhers  sont  obligés  de  payer 
;i  rXtat  pour  le', frais  delà sociélédont  chacun 
est  membre.  Établir  des  impoU.  Mettre  un 
impôt.  Augmenter ,  mod* rer  les  impôts.  Lever 
.  les  imfiôls.  Elle  gagna  le  peuple  en  modérant 
Us  impôts.  (Boss.)  Etre  affimchi  de  tout  im- 
pôt. Mettre  des  impôts  sur  les  personnes,  sur 
Us   terres,  sur  les  marchandises,  lls-dechar- 


milif  et  permanent.  Le  tribut  est  un  droit  at 
tribué  au   prince  sur  ceux  qui  lui  sont  sou- 
mis, selon  des  institutions,  des  conventions, 
des  traites  ;  des  règles  particulières.  La  con- 
tribution est   proprement   tel  tribut  extraor- 
dinaire additionnel ,    particulier ,    variable 
payable  par  tel  ordre  de  personnes  qui  con 
Iribuent  au  même  objet.  Elle  est  au  tribut  a 
que  ïimposition  est  à  Vimpôt.  Le  subside  es 
le  secours  attribué  à   celui  qui  le  reçoit  pa 
ceux  qui  le  paient.  Si  ce  subside  al.  Vimpù 
même  ,    c'est  Vimpôl  tel  que  les  peuples  ont 
consenti  à  le  payer  ,  mais  rigoureusement  un 
impôt  secondaire  ou  auxiliaire.  La  subvention 
est  une  imposition  auxiliaire,  ou  une  augmen 
tation  d'impôt ,  accordée  ou  exigée  dans  une 
nécessité  pressante  ,  et  seulement  pour  cette 
nécessité  :  c'est  proprement  'un   secours   fait 
pour  cesser  avec  le  besoin.  Ls.  t,ue  est  pro- 
prement une  imposition  exbaordinajî^en  de- 
niers  ou  en  sommes  déterminées  et  pt-opor- 
tionnelles  ,  mises,  dans  certains  cas,  sur  cer- 
taines personnes.  La  taille  est  une  imposition 
particulière  sur  la  roture  ;  mais  on  dit  quel- 
quefois les  tailles  ,  en  général ,  pour  désigner 
en  gros  des  impositions  mises,  ce   semble,  à 
titre  de  dépendances  particulières,  sur  le  peu- 
ple, ou  plutôt  des  contributions  populaires, 
variables,  réparties  ou  réglées  sous  une  forme 
de  taxe.  Il  semble  qu'en  usant  de  ce  mot  on 
veuille  affecter  une  sorte  de  note  aux  person- 
nes. Vimpôt  est  payé  par  le  citoyen  ,  comme 
membre  de  la  société  :  il  en  est  de  même  des 
impositions.  Le  tribut  et  les  contributions  sont 
payés  parles  sujets,  les  vassaux,  les  vaincus 
et  même  par  des  princes  souverains ,  comme 
un  gage  de  dcpenilauce.  Le  subside  est  payé 
par  un  peuple  politiquement  libre  ou  con.si- 
déré  comme   tel ,   parce  qu'il  s'impose    lui- 
même.  Une  puissance   absolument  indépen- 
dante paie  des  subsi4cs  à  une  autre  pui.isance. 
La  subvei;tion  esl   payée  passagèrement  à  la 
nécessité  par  le  citoyen  comme  par  le  sujet  , 
et  parles  peuples  politiquement  libres  com- 
me par  les  autres.  Les  dons  gratuits  extraor- 
dinaires sont  des  espèces  de  subventions.  Les 
taxes   sont  payées  par  les  sujets  ou  par  cer- 
taines classes  de  sujets.  Par-là  on  entend  les 
taxes  régulières  ,  fixes  et  permanentes,  créées 
sans  le  concours  des  peuples.  Les  tailles  sont 
payées  par  le  peuple  ,  ainsi  qu'elles  l'ont  été 
par  des  vas.saux  ou  par  des  serfs.   Les  sei- 
gneur»  levaient  des  tailles  dans    leurs    do- 

IMPOTERT,  TE.  adi  Qui  a  perdu  l'usage 
d'un  bras,  d'une  jambe,  de  ses  deux  bras, 
de  ses  deux  jambes.   Il  est  devenu  impotent, 

IMPOURVU  ,  UE.  adj.  Vieux  mot  qui  signi- 


IMP 

avec  qui  l'on  ne  saurait  vivre.  Un  homme 
d'un  esprit  impraticable ,  d'une  humeur  im- 
praticable. 

IMPRÉCATION,  s.  f.  Expressions  emportées 
que  le  désir  de  la  vengeance  nous  arrache  , 
lorsque,  noussenlaut  trop  faibles  pour  nuire 
par  nous-mêmes  à  ce  cpie  nous  haïssons ,  nous 
osons  réclamer  le  secours  de  la  Divinité  ,  et 
l'inviter  à  épouser  nos  res.sintimcns.  Faire 
det  imprécations  contre  quelqu'un.  Charger, 
iici  ttbler  ijiielqitun  d'inipit  entions.  Elle  mac- 
labla  il  inipr,  rations  horribles  chaque  fois 
i/ii'elle  entendu  prononcer  mon  nom.  (  J.-J. 
Roiiss.  )  Quand  elle  reprit  t  usage  de  ses  stns  . 
elle  vomit ,  sans  verser  une  larme  ,  les  plus 
nl/'reases  imprécations.  (Rarth.  )  En  ce  suis 
il  s'emploie  le  plus   souvent  au   pluriel. 

Imprécation,  s.  f.  Malédiction  ,  souhait 
qu'on  fait  contre  (pielqu'un.  Faire  des  impré- 
cations contre  quelqu'un  ,  le  charger  d'impré- 
cations. Il  nous  en  assura  avec  mille  sermens 
et  mille  imprécations  ,  c'cst-h-dire ,  en  faisant 
mille  impiécalions  contre  lui-mCme. 

Les  anciens  portaient  des  sentences  on  dé- 
crets d'imprécation  contre  ceux  qu'ils  reçar- 
duient  comme  impies  ou  sacrilèges.  Ces  sortes 
d'imprécations  étaient  aussi  prononcées  pu- 
bliquement par  les  ministres  des  dieux. 

Imprécation     en    terme  de  littérature  ,  est 


une  figure  de  rhétorique    par  laquelle 

teur  souhaite   des  malheurs  à  ceux   à  qui  il 

parle  ou  de   qui  il  parle. 

Imprécation,  ^I  '  M  ]'m  .  r,  \tion.  (<Vj'/i.) 

L'imprécation  iim  '  i  i  m      h,   .contre  un 

objet  ;  la  inn/((/i  i  .n  mallieni- ; 

—  Celui  qui  ahnsr  imlii^nemenl  et  impuné- 
ment de  son  pouvoir  contre  celui  qui  ne  peut 
se  défendre ,  s'attire  des  imprécations  ;  le 
faible  opprimé  ne  peut  qu'appeler  au  secours. 
Celui  qui  se  complaît  dans  le  mal  qu'il  fait 
aux  autres,  ou  même  dans  celui  qu'il  leur 
voit  souffrir,  s'attire  des  malédictions.:  la 
plainte  dédaignée  se  change  en  cris  de  haine. 
Celui  qui   viole  audacieusement  ce  qu'il  y 


plus  sacré  ,  s'attire  des  exécrations  :  le 
sacrilège  est  proprement  et  rigoureusement 
exécrable.  —  V imprécation  part  de  la  colère 
et  de  la  faiblesse;  la  malédiction  vient  aussi 
de  la  justice  et  de  la  puissance  ;  Vexécralion 
naît  d'une  horreur  religieuse  ,  et  c'est  pour- 
quoi ce  sentiment  s'appelle  aussi  exécration  , 
comme  quand  on  dit  ,  avoii-en  exécration. 

IMPRÉCATOIRE,  adj.  Qui  se  fait  avec  im- 
précation. Jurement  imprécatoire. 

IMPRÉGNABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  imprégné. 

IMPRÉGNATION,  s.  f.  Imbibition.  T.  de 
pharm.  Action  par  laquelle  une  liqueur  se 
charge  des  principes  d'un  médicament  qu'on 


fait 


fiait ,  dénué  ,   dépourvu 


priv( 


de  quelqu 


l.MPF.ATICADLE.  adj.  des  deux  genres.  On 
donne  ce  nom  à  tout  ce  qui  oflre  un  obstacle 
insurmontable  à  l'exercice  de  nos  facultés. 
Un  chemin  impraticable  ,  par  où  l'on  ne  sau- 
rait passer.  Une  maison  impraticable ,  qu'on 
ne    peut  habiter.    Un  homme  impraticable , 


infuser  ou  bouillir,  et  dont 


elle  reçoit  par-là  la  vertu.  —  En  physiologie, 
il  se  dit  de  la  fécondation  des  femelles  par  le 
mâle,  laquelle  les  rend  propres  à  développer 
les  œufs  ,  les  germes  ou  fœlus.  Le  eoit  ne  pro- 
duit pas  toujours  l'imprégnation.  Chez  plu- 
sieurs ovipares  ,  tels  (|ue  les  grenouilles  ,  les 
poissons  ,  les  sèches ,  etc. ,  l'imprégnation  se 
fait  hors  du  corps  de  la  mère. 

IMPRÉGNER.  V.  a.  Imprégner  un  corps  d'un 
autre,  c'est  répandre  les  molécules  de  celui-ri 
entre  les  molécules  du  premier,  en  sorte  qu'il 
y  en  ail  partout  également.  C'est  ainsi  qu'un 
drap  estinipréitné  de  la  liqueur  colorante.  Une 
eau  est  imprignée  de  sel.  —  On  dit  aussi  s  im- 
prégner. 

Imprégner,  se  dit  aussi  de  la  fécondation  de 
la  femelle  par  le  mâle.  Il  y  <•  ''"  unwuiiix 
chez  lesquels  un  seul  accouplement  imprègne 
la  femelle  pour  quelquetemps  ;  a.nsi  une  poule 
cochée  par  son  coq  peut  pondre  pendant  vingt 
jours  des  œufs  fécondés  de  cette  seule  ap- 
proche. 


IMP 

Imtbégnf.,  ée,  part.  Une  eau  imprégnée  de 
parties  fUrioUques.  Une  terre  impngneede 
nitre.  Une  femelle  imprégnée. 

IMPKÉ MÉDITÉ,  Éli.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
piénieditu.  11  est  peu  usité. 

IMPRENABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
peut  être  pris,  forcé.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant de  Tilles  et  de  places  de  guerre.  Ce  poste 
avait  toujours  été  réputé  imprenable.  (  Volt. } 
Celte  place  passe  pour  imprenable, 

BiraESCRJPTIBlLITÉ.  s.  f.  T.  de  jurisp. 
Ce  qui  rend  une  chose  imprescriptible ,  ou 
non  sujette  à  être  prescrite  ,  soit  activement, 
.^oit  passivement.  L'intprescriptibilite  de  son 
droit. 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  jiu-isp.  Qui  n'est  pas  sujet  à  prescription. 
Droits  itnprescripùbUs.  —  Dans  le  langage 
ordinaire.  Soutenez-ious  sans  cesse  ipie  tu 
nature  a  des  droits  imprescriplib/es  et  sucres 
sur  l'os  talens  et  sur  tos  teilns,  sur  coj  scn- 
tiniens  et  sur  toutes  tus  actions.  ^L^.l]■lll.) 

IMPRKSSES.  adj.  f,  pi.  V.  hi  im  ionsklli  s. 

I.MPKESSIF,  IVE.  adj.  Qui  lait  impression. 


I.MPKESSlOX.s.  f  C'est  eu  gênerai  la  marque 

molle.  Le  coin  laisse  son  tf/i/iram'ii  sur  Ut 
monnaie.  Li  perception  ne  vient  iju  a  lu  suite 
des  impressionsi/uisejbntsnrles  sens.  (Cuiul.j 
Jles  objets  font  sur  nos  se/is  des  impressions 
d'autant  plus  proj'ojides  qu'ils  y  trouvent 
moins  de  résistance.  (Idem.)  Dans  l  homme 
et  dans  les  animaux  qui  lui  ressemblent  ,  le 
diaphragme  paraît  être  le  centre  du  sentiment; 
c'est  sur  cette  partie  nerveuse  que  portent  les 
impressions  de  lu  douleur  et  du  plaisir,  (Buff.) 

Imuiessios.  Produit  de  l'art  de  l'imprimeur. 
I,a  beauté  de  l'impression  dépend  beaucoup  de 
l'élégance  des  caractères  et  de  ta  beauté  du  pa- 
pier. Une  belle  impression.  Une  mauvaise  im- 
pression. Impression  nette.  Une  feuille  d'im- 
pression. Les  anciennes  impressions.  Il  faut  un 
autre  mérite  pour  soutenir  le  grand  jour  de 
l'impression.  (Volt.)  Que  vos  lettres  sont  ai- 
mables I  ily  a  des  endroits  dignes  de  l'impres- 
sion^ (Sévig.) —  On  appelle  peintured'imprrs- 
sion,  la  peinture  que  font  les  peinlns  in  li.i- 
timens.  Les  peintres  en  tableaux  ;i|i|.r!l(nl 
impression,  \a  couleur  qu'ils  nielli  ni  sur  la 
toile  pour  servir  de  première  couche. 

Impression,  se  dit  figurément  des  divers  sen- 
timens  qui  restent  gravés  dan.sl'ame  pendant 
un  temps  plus  ou  moins  long.  J'espère  que  les 
faits  énoncés  dans  ma  lettre Jéront  impression 
sur  un  cœur  comme  te  vôtre.  (Volt.)  On  ouvre 
un  livre  de  dévotion,  et  il  touche;  on  en  ouvre 
un  autre  qui  est  galant ,  et  il  fait  son  impres- 
sion. (La  Br.)  Un  conseU  si  judicieux  Jii  im- 
pression sur  son  esprit.  (Ray.)  C'est  alors  que 
l'éclat  et  ta  beauté  de  la  vertu  font  une  telle 
impression  sur  nos  âmes ,  qu'elles  ne  résistent 
plus  à  l'attrait  impérieux  qui  les  egtruîne. 
(Bartli.)  Les  impressions  de  respect  et  d'admi- 
ration pour  lui  étaient  encore  si  foi  tes  dans 
l'esprit  deses  sujets...  (Volt.)  Lame,  accoutu- 
mée à  être  émue  par  de  grandes  passions  qui 
l'agitent  vivement,  n'est  plus  touchée  de  ces 
impressions  faibles  et  légères  qu'elle  reçoit 
dans  la  retraite.  (Flécli.)  £prouver fortement 
les  impressions  de  la  terreur  et  de  la  pitié. 
(Earlh  )  Toutes  ses  paroles  laissaient  une  im- 
pression profonde  dans  les  esprits.  On  avait 
raison  lie  tout  craindre  d'un  jeune  roi  qui  n'a- 
vait encore  donné  de  -lui  que  de  mauvaises 
impressions.  (Volt.)  Il  employa  le  crédit  de 
ses  païens  pour  ejjacer  les  impressions  qu'on 
aviut  données  au  roi  contre  lui.  (Barth.)  7e 
vous  ferai  revenir  des  mauvaises  impressions 
que  ion  vous  a  données  de  moi.  Impression 
avantageuse  ,  désavantageuse.  L'effet  des  pre- 
miers bruits  ne  se  répare  presque  jamais,  il 


IMP 

faut  cent  efforts  pour  détruire  l  impression 
d'un  moment.  (Volt.)  Les  impressions  de  la 
jalousie  se  réveitlérentdans  son  coiur.  (  Idem .) 

En  termes  d'analomie  ,  on  appelle  impres- 
sions digitales  ,  quelques  enionceniens  super- 
ficiels que  l'on  remarque  dans  le  crilne  des 
enfans. 

lAll'KESSlOKNABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Mot  inusité  que  l'on  trouve  dans  quelques 
dictionnaires  ,  oii-  on  lui  fait  signilier  ,  qui 
peut  <*1re  impressionné. 

IMPRESSlUrJNER.  v.  a  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on 
lui  fait  signifier,  faire  impression,  émouvoir, 
imprimer. 

IMPRESSIVI'.MFNT.  ,t1v.    Mot  inusité  que 


IMP 


1021 
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iLVU,  liE.  adj.  Q 


a.|.  Qui  m 


Un  . 


■lient 


iUnil  imprévue.  De    que!  piele.ile  couvrir  ce 

JuciL-  est  cnpi'tile  d  une  faute  imprévue  ,  Irès- 
'  ertiiineiiient  le  mut  prémédite  n'en  appro- 
cheru  pu.-.  (Uhm.) 

iMlBLVr,  iNV,  UNDU,  InOPINE,  InESPERÉ.  (^ÎT».) 

Imprévu  regarde  les  choses  qui  forment  l'ob- 
jet particidier  de  notre  prévoyance.  Au  mi- 
lieu de  notre  course,  un  obstacle  imprévu 
nous  arrête.  Lorsque  l'on  compte  sur  labonne 
santé,  on  est  atteint  d'une  maladie  imprévue. 
Un  secours  imprévu  nous  tire  de  la  détresse. 
Inattendu  regarde  les  choses  qui  forment 
l'objet  particulier  de  notre  attente.  La  visite 
d'une  personne  avec  qui  vous  n'êtes  pas  en 
société  ou  relation  d'atlaires ,  est  inattendue. 
Un  changement  de  fortune  est  inattendu , 
quand  on  n'a  point  de  raison  de  le  croire 
prochain.  C'est  un  service  inattendu  que  ce- 
lui qu'on  n'a  point  demandé.  Inespéré  vcs,aràe 
les  choses  qui  forment  l'objet  de  nos  espé- 
rances. Une  faveur  long-temps  sollicitée  en 
'.  ain  e>,\.  inespérée.  Un  bien  si  éloigné  de  nous 


Z'u, 

ip 

11,-  irn:inns  pas  même  d'y  alteir 
,/,  ,  qiiaïul  il  vient  à  nous.  Un 

die, 

suc- 

de  lot 
1^1 

II 
d 

(■,s/i<7. ,  (pii  nous  paraissait  dépo 
i|iparence./«o/)inc  regarde  les  cl 
le  sujet  de  notre  surprise.  La  c 
un   b:Uiinent  neuf  est  inopinée. 

lute 
Une 

d'Im" 
n's'o 

>o. 

est    inopinée  ,  lorsqu'elle   vient 
p  d'un  ennemi  secret  qui  nous]! 
rvu.- Tout  est   imprévu  j,ou 
pe  de  rien  ;  t<3ut  est  inattendu 

■end 

,JU1 

lour 

qui  n 

qiu  1, 

.''s' 

ni;le  s,ir  rien  :  li. ut  est  inespéré 
lail  s.-  ll:itlrr  lie  rien  :  tout  est 

lour 

pinr^\ 
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,!.\l.l  !■    ;ulj.    des  deux    genres. 

Qui 

p,  :,l  , 

'|ii  iiM'    qui  a  les  qualités  req 
..,'.   i  ,".|  lessiou. 
:  ■    .:         r,    T.  de  tireurs  d'or. 

Use 

qui  pas 


lUe  d'un 


qui  fait  le  pi-emier  et  le  ^rri. 

IMPRIMER  V.  a.  l'oil.i  I 
objet  sur  un  autre.  Irupuui, 
la'cire.  Figur. /.e  pen,./  .,.;> 
sessiff)ages  leseeav 

Imprimer  en  lettic...  '  ■  ■  \ 
des  lettres  sur  du  |i.l|.i  i  . 
matière  propre  à  la  reeevoi 
affiche ,  impiimer  un  livre  , 
l'ois  avec  chagrin  Vextrcme 
laquelle  beaucoup  de  livre, 
imprimés.  (  Volt.  )  Imprimer,  se  dit  neutra 
lement  d'un  auteur  qui  met  un  ouvrage  ai 
jour.  JVe  veillez  plus  ,  n'imprimez  plus  ,  /< 
public  vous  demande  quartier.  (  La  Br.) 

Imprimer  ,  se  dit  aussi  des  estampes  que  l'or 


églii 


lire  sur  des  planches  de  bois  ou  de  cuivre. 
Inipi  inier  entaille-douce.  Imprimer  en  taille 
lie  bois.  —  On  dit  aussi  imprimer  des  toiles, 
e  t  si  j-dire  ,  y  imprimer  divers  dessins. 

iMNUMtK,  se  dit  figurémrnt  des  senlimens, 
des  images  qui  font  impression  dans  l'esprit , 
dans  la  mémoire  ,  dans  le  cœur.  Une  des 
choses  qu'on  imprimait  le  plus  fortement  dans 
l'esprit  des  Lgypliens,  rlmt' l'estime  et  l'a- 
mour de  leur  patrie.  (  lioss.  )  Lu  nature,  pour 
mettre  tout  en  mouvement  sur  la  ta/e ,  s>i/ 
eontenlée  d'imprimer  dans  nos  cœurs  deux  at- 
traits qui  sont  la  source  de  tous  nos  biens  et 
de  tous  nos  maux.  (  Barth.  )  i'a  marche  im- 
prima partout  l'épouvante  et  la  soumission 
(  \o\\.  )  —  On  dit  que  les  belles  actions  im- 
priment le  respect ,  la  vénération;  et  les  man- 
ies auteurs.  La  France  fut  alors  au  comble  de 
sa  gloire  ,  le  nom  de  ses  generau.r  imprimait 
la  vénération.  (Volt.  )  Cette  aition  a  impri- 
mé sur  sa  mémoireunelached'inJ'a?nie.{îiaTlh.) 
—  Ignores-tu  que  ta  communication  des  coeurs 
imprime  à  la  tristesse  je  ne  sais  quoi  de  doux 
et  de  touchant  que  n'a  pas  le  contentement  ? 
(J.J.Rouss.  ) 

En  tenue  de  peinture,  il  .se  dit  de  l'action 
d'appliquen  une  couche  de  couleur  sur  la 
toUe,  pour  la  disposera  recevoir  les  autres 
couleurs  qui  doivent  former  le  tableau  ^  —  en 
terme  de  peintre  de  bâtiment ,  de  l'action 
d'appliquer  des  couleurs  sur  les  ouvrages  de 
cbarpenterie  ,  menuiserie  ,  etc.;  —  enferme 
de  ciriers,  de  l'action  d'imbiber  la  mèche 
d'une  première  couche  de  cire,  pour  la  rendre 
plus  propre  à  recevoir  les  autres  couches. 
V.  Empreindre. 

Imprimé  ,  ée.  part. 

Il  se  dit  quelquefois  subslantiveracnt.  Il 
court  un  imprime  ,  des  imprimés  scandaleux. 
— Enfermes  de  musique,  on  ajipelle  messe  im- 
primée ,  une  messe  en  musique  sans  autre  ac- 
compagncmcnf  que  celui  de  la  basse  continue 
i|u"nii  y  ^iilnicl  ipielquefois. 

n;i'i;nil  lill  .  s.  f.  Art  de  tirer  sur  du  pa- 
piri  l".iii|nriiilc  dis  lettres,  des  caractères 
mol, il, s  |,!,s  ,n  fonte,  et  qui  servent  de 
moule.  C'est  ce  qti'.m  appelle  aulrcinent  , 
an  typographique.  I.'iuren'.un  ,1e  l  imprime- 
rie. Imprimerie  en  la.U.-dou.  ,■  ,  ,  ,  ^i  |  ,,il  de 
porter  sur  une  feuille  de  p.qii,  r  .  un  moi  ccau 
de  .satin  ,  ou  quel.pie  autre  sub-tancc  sem- 
blable ,  l'empreinte  des  traits  qu'on  a  Iracés 
à  l'eau-forle  ou  au  burin,  ou  autrement,  sur 
une  planche  de  cuivre  ou  de  bois.  —  On  ap- 
pelle aussi  imprimerie  tout  ce  qui  sert  à  im- 
primer. Acheter  une  imprimerie  ;  et  le  lieu 
où  l'on  imprime.  Son  imprimerie  est  au  pire- 
mier  étage. 

IMPRIMEUR,  s.  m.  Ouvrier  travaillant  .i 
l'imprimerie.  On  comprend  sous  ce  nom  ,  le 
prote,le   compositeur  et    l'imprimeur   à  la 

qui  .se  charge  défaire  iiiqu'iiner  des  „in' n.grs 
nardes  ouvriers  iiu'il  paie  et  iiu'il  diri-,'.  /./.- 


I  ttttr 


Im. 


IMPRIMURE.  s.  f.  T.  de  cartiers.  Sorte  de 
papier  enduit  ,  sur  les  deux  faces ,  de  plu- 
sieurs couches  à  l'huile  ,  et  qui  sert  à  faire 
des  patrons  pour  les  cartes  à  jouer.  —  Il  se 
dit  aussi  de  l'enduit  d'une  toile  pou 


pour  servi 
de, 


IMPROBABILITE,  s.  f.  Qualii 
est  improbable. 

IMPROBABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  prouver.  Cette  assertion  est  impro- 
bable. 

1  «PROBABLEMENT,  adv.  Avec  improbabi- 

'  IMPRORATEUR.  s.  m.  IMPROBATRICË.  s. 
f.  Celui ,  celle  qui  improuve.  C'est  unimpro- 
bateur  de  la  mesure  que  l'on  a  prise.  —  11  est 
aussi  adjectif,  et  signifie  ,  qui  marque   l'im- 
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|irot>alion.    Crsie    tmfrobalcur.    Coup  J'aril 
imtfirnùnUnr.  AUriUf  imyi^ilMleur. 

iJll'KOlSA  riON.  s.  f.  Action  d'iiuproiiTcr. 
Son  it.'e'tcr  rl.iil  un  usiie  Jimprobalion. 

IMriiOlillt.  s.  (.  Dcfaul  de  probilc  ;  mé- 
jin»  Je  1.1  justice  cl  de  riioun^lele.  Son  im- 
ffol'itr  Cil  connue  Je  tout  le  momie.  L'impia- 
bil.  ./<•  ">'i  procédé  ,  de  ia  comluile. 

IMI'lvODlCTIULE.  adj.    des  deux  genres. 
Oui  ne  in-iit  èlre  priMliiit. 
'  IMrKOUKIQll..     adj.     des   deux    genres. 
Mol  iuusilé  «(lie  Ion  li-ouvc  dans  iiu  diclion- 
iiain-  .  oii  on  lui   l.iit  signilier,  «nu  rend  iiu- 


t,..i,l,nHl.s..,.,ue 

.  ,  IsK.  ..dj.  Mot   inusité  «lie  W 


IMl'hO.Ml: 

MUnilier,  ijui  o"avail  pas  été  promis. 

iMPROMlTU.  .s.  m  T.tatia  .[ui  a  passé 
dans  uolre  langue. Petite  pièce depoésiecoainie 
madrigal,  cpigrainrac  ,  ou  autre  ,  dont  le  ca- 
ractère pi-opre  et  dislioctif  est  d'être  f.iit 
sans  préparation,  sur  un  snjetqui  se  présente. 
Fmre  un  impromptu.  —  On  appelle  par  plai- 
santci  ie ,  un  impromptu  J'au  à  ioiiir ,  une  pe- 
tite pièce  de  vei-s  que  Ton  donne  pour  un 
impromptu,  et  que  Ton  a  composée  a  loisir, 
puur  ^'en  faire  honneur  dans  l'occasion. 

On  appelle  par  extension,  impromptu,  un 
rcjus ,  une  collation  ,  un  C3ucert ,  une  tète  , 
i|iie  l'on  donne  sans  s'y  être  prépare  aupara- 
vant. 

iUPROMPTUAIRE.  s.  m.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui 
fait  signiûer,  faiseur  d'impioraptu. 

•IJIPKOPEKE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
sieniliait ,  fjcheux ,  désbonoraut. 

-  (MPKOPÉREK.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
cniiiait,  repri>clicr, déshonorer,  réprimander. 

LMPROPKE.    adj.    des   deux  genres.  T.  de 
t;rani.  On   appelle  terme  impropre  ,  tout   mot 
i  eiiactement  le  sens  tproH  a 
jgniher.  /^xpresnon  im- 
propre. Il  faut  éviter  de  se  servir  de   termes 


propre.   Il  ne  se  dit  que  du  langage.   Parler 
improprement.  , 

IMPROPhETE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
sieniGer  ,  inhabileté. 

'iMPROPRlETE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
impropre-  l.  impropriété  de  ses  expressions 
est  choquante  ,  rend  son  style  obscur,  il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  du  langage. 

lil PROVIDENCE  s.  f.  .Mot  inusité,  que  Ton 
trouve  dans  un  dictionnaire  où  ou  lui  fait  si- 
snilier  ,  défaut  de  précaution. 

IMPROVISATEUR,  s.  m.  1.MPR0VISATRICE. 
f..  f.  Celui,  celle  qui,  sans  avoir  besoin  de 
]>répai'ation  ,  parle  ,  compose  ,  écrit  sur  une 
■  (uc-ition  proposée  ou  agitée.  Célèbre  impro- 
visateur. Grande  iinprovUatrice.  Ce  mot  est 
I  mprunté  de  l'italien. 

IMPROVISATION,  f.f.  Action  d'improviser. 

IMPROVISER.  V.  n.  Faire  sans  préparation, 
tl  siir-le-cba'mp,  des  vers  sur  une  matière 
donnée. 

Improvisé  ,  E£.  part.  Il  s'emploie  aussi  adjec- 
lircment.  Discours  improvisé.    Chanson   ini- 

IMPROVISTE  Ce  terme  n'est  d'usage  que 
datu  cfilte  façon  de  parler  adverbiale  ,  à 
l  improi^ule.  Subitement  ,  lors<(u'on  y  pense 
le  moins.  N"iis  étions  à  table ,  il  est  survenu 
a  iunproviste. 

LUPROUVER.  V.  a.  Attaquer,  combattre  ce 
qu'on  trouvemauvais,iépréhensiblc,  vicieux. 
tmprouver  une  opinion  flangereuse  ,  iwic  ac- 

I  on  blâmable ,  une  conduite  déréglée.  V. 
Ut.,.tppaocvE«. 

jMmociE  ,  F.F..  part. 

IMPRIDEMMENT.  adv.  Avec  imprudence. 

II  a  ttgifort  iniprudcmiaenlen  cette  rencontre. 
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Parler   imprudemment.  Heponih-e  imprudçm- 

IMPRUDENCE.  s  f.  Manque  de  précaution, 
de  réllexion,  de  délibération,  de  prévoyance, 
soit  dans  le  discours  ,  soit  dans  la  conduite. 
Une  imprudence  impardonnable.  Commettre 
une  imprudence,  une  grande  imprudence.  Jitte 
aurait  pu  soutenir  par  autorité  ce  qu'elle  aw 
rail  fait  par  imnrwtence.  (  Flécli.  ) 

IMPRUDENI  ,  TE.  adj.  Qui  manque  de 
prudence.  Un  homme  imprudent.  Unejemme 
imprudente. 

il  se  dit  aussi  des  actions  et  des  discours. 
Tenir  une  conduite  imprudente,  un  discours 
imprudent.  l'autre  une  action  imprudente.  Ne 
peut-on  passe  le  leprcsenter  comme  un  homme 
■oulul  effacer  souvent  ses  violences  im- 
prudentes par  des  artijices  ,  et  soutenir  des 
fourberies  par  des  cruautés  ?  (  Volt.)  Un  zîlf 
mpruiicnt  abolit  avec  le  temps  ce  que  la  sa- 
gesse avait  établi.  (Idem.) 

IMPUBÈRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
juri.spr.  Il  se  dit  de  ceux  qnl  n'ont  pas  encore 
atteint  l'ilgc  de  puberté,  qui  est  de  quatorze  ans 
accomplis  pour  les  garçons,  et  de  douze  pour 
les  filles  Ji  Home  ,  lorsqu'un  impubère  avait 
été  surpris  dans  le  vol ,  le  prêteur  le  faisait 
battre  de  verges  à  sa  volonté.  (  Moutesip  ) 
Dans  cette  phrase  ,  il  est  substantif. 

IMPUDEMMENT,  adv.  Avec  impudence. 
Parler    impudemment.    Répondre    impudem- 

l.MPUDENCE.  s.  f.  Manque  de  pudeur  pour 
soi-même  ,  et  de  respect  pour  les  autres. 
Une  impudence  grossière.  Le  mensonge  n'a 
jamais  patte  avec  tant  U  impudente.  (  Volt.  ) 
.Mentir  avec  impudence. 

n  se  dit  aussi  dos  actions  et  des  paroles  im- 
pudentes. Il  rncrile  d'être  chdtié  pour  ses  im- 

IMPUDENT,  TE.  adj.  Qui  manque  de  pu- 
deur pour  soi-même  et  de  respect  pour  les 
autres.  Un  homme  impudent.  Unejemme  im- 
pudente. Un  impudent  menteur,  f^oilà  un  im- 
pudent personnage,  (Volt.) 

11  se  dit  aussi  des  actions  et  des  paroles  qui 
blessent  la  pudeur  ou  qui  sont  trop  libres, 
trop  hardies.  Action  impudente.  Discours 
impudent.  Proposition  impudente.  Mensonge 
impudent. 

il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est  un 
gratul  'impudent. 

Imtoueîit  ,  ErmofiTÉ,  i.Homi.  {Syn.)  Vim- 
piuleiu  brave  avec  une  excessive  effronterie 
les  lois  de  la  bienséance ,  et  viole  de  gaîté  de 
cœur  l'honnêteté  jiiilili»|Mi- ;  \  .Jfrunte ,  avec 
une  hardiesse  in.'.nl, uli- ,  .iliiculc  te  ipi'il  de- 
vrait craindre  ,  et  ri.iiii:liil  li  ^  burnes  posées 
par  la  règle  ,  la  laiïou  ,  j.i  ■."tu  le  ;  Vclionté, 
avec  une  extrême  impudence,  se  jouedei'hon- 
nêteté  et  de  l'honneur,  et  livrera  son  front  à 
l'infamie,  aussi  trauquilleracnt  qu'il  livre  son 
cœur  à  l'iniquité.  — Vimpudenl  n'a  point  de 
décence;  il  ne  respecte  ui  les  choses,  ni  les 
hommes  ,  ni  lui.  L  effronté  n'a  point  de  con- 
sidération \  il  ne  T:ounatt  ni  frein,  ni  bornes, 
ni  mesure.  XSehontè  n'a  plus  de  sentimeut  ;  il 
n'y  a  rien  qu'il  n'ose,  rien  qu'il  ne  brave, 
qu  il  ne  viole  de  sang-froid. 

IMPUDEUR,  s.  f.  Défaut ,  manque  de  pu- 
deur. Il  y  a  de  l' impudeur  dans  sa  conduite. 
IMPUDICITE.  s.  f.  Vice  contraire  à  la  pu- 
dicité,  à  la  pudeur  ,   à   la  chasteté.    V.    Las- 

CIVETÉ. 

IMPUDIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  fait 
des  actions  contraires  à  la  pudiaté  ,  à  la  pu- 
deur ,  à  la  chasteté. 

Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  blesse  la  chas- 
teté dans  les  actions  ou  dans  les  discours. 
Désirs  impudiques.  Regards  impudiques.  Ges- 
tes impudiques.  Posture  impudique.  Paroles 
impudiques.  Chansons  impudiques. 

il  est  aussi  substantif,  et   en  celte  accep- 


IMP 

tion,  il  ne  Se  dit  que  dos  personnes.  Ccsl  un 
impudique. 

IMPUDIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  im- 
pudique, y'ivre  impudiquemcnt . 

IMPUGNER.  v.  a.  Disputer  contre,  ou  de 
paroles  ou  par  écrit;  attaquer,  combattre 
une  proposition  ,  un  point  de  doctrine,  im- 
pugmr  ta  vérité.  Impugncr  un  acte.  Impugner 
un  litre.  Il  ne  se  dit  guère  ((u'en  parlant  des 
disputes  sur  des  matières  de  doctrine  ou  de 
palais. 
Imi-uoné,  ée.  part. 

IMPUISSANCE.  8.  f.  Manque  de  moyens 
pour  faire  une  chose.  //  «•«  dans  l'impuissance 
de  faire  ce  que  vous  lui  demandez. 

l'.Mi'UissANc.E.  T.  de   méd.  qui  se  dit  du    dé- 
ni iiâtnnl  ou   accidentel  dans  les  orj»anrs 

loi le  l'autre  sexe,  qui  les  rend  inca- 

l.l. ,  .lex.  1.  cr  l'acte  vénérien,  et  inhabiles 

I-M'^PUISSANT  ,  TE.  adj.  Il  se  dit  des 
choses  qui,  tendant  par  leur  nature  à  un  but 

t;^».        m..inrnipnf     des     forCCS     OU     des 


particurier ,    manquent  des    forces    ou 


moyens  nécessaires  pour  y  parvenir. 
haine  impuissante.  Une  colère  impuissante. 
Faire  des  effoits  impuissans.  Unetéménté  qui 
nous  porte  au-delà  de  nos  forces  les  rend  im- 
puissantes. (  J.-J.  Rouss.)  On  est  resserrcdans 
tes  bornes  de  son  talent  ;  on  voit  la  perjection 
au-deliidesoi,et  onfaildcs  efforts  impuis- 
sans pour  y  atteindre.  (  Volt.  )  Je  sens  i"^"  > 
après  tout,  que  nous  n  obtiendrons  qu'une  pitié 
impuissante.  (Idem.)  Ois  ennemis  impuissans. 

Impuiss,int.  Inhabile  à  la  génération.  Cet 
homme  est  impuissant.  On  dit  en  termes  de 
jurisprudence ,  qu'un  acte ,  qu'un  titre  est 
impuissant  pour  prouver  une  chose  ,  c  est-à- 
di/e  ,  qu'il  ne  peut  avoir  cet  efl'et. 

IMPULSIF  ,  IVE.  adj.  Qui  agit  par  impul- 
sion. Force  impulsive,  f^ertu  impulsive. 

IMPULSION,  s.  f.  Action  d'un  corps  qui  en 
pousse  un  autre  ,  et  qui  tend  à  lui  donner  du 
mouvement,  ou  qui  lui  en  donne  en  efiet.L'im- 
pulsion  d'une  boule  qui  pousse  une  autre  boule. 

Y'xmiv.  L'impulsion  du  cœur  est  plus  aveugle, 
mais  elle  est  plus  invincible.  (J.-J.  Rouss.  ) 
Cette  sécurité  donne  une  nouvelle  impulsion  à 
tous  les espii  s.  ir^»y.) 

IMPUNÉMENT,  adv.  Avec  impunité,  sans 
encourir  aucune  punition  ,  sans  éprouver  au- 
cun inconvénient.  Commettre  impunément 
toutes  sortes  de  crimes,  lly  a  des  temps  oit 
l'on  peut  impunément  faire  les  choses  les  plus 
hardies;  il  y  en  a  d'autres  oit  ce  qu'ily  a  de 
plus  simple  et  de  plus  innocent  devient  in- 
nocent  et   criminel.    (Volt.) 

IMPUNI ,  IE.  adj.  Qui  demeure  sans  puni- 
tion. Il  ne  pouvait  voir  sans  indignation  le 
vice  impuni.  (  Fénél.  )  Le  crime  était  impuni 
et  se  montrait  avec  audace.  (  Ray.  ) 

IMPUNITE  s.  f.  Exemption  injuste  de  pu- 
nition. Sécurité  de  celui  qui  a  mérité  une 
peine  et  qui  est  sûr  (|u'eUe  ne  l'atteindra  pas. 
L'imiiimité  du  crime.  Avec  de  l'or  ils  ucliè- 
tenla  la  fois  le  droit  du  crime  et  de  l'impu- 
nité. (Ray.)  La  licence  assurée  de  i impunité 
est  une  bassesse  qui  rend  méprisables,,  et  le 
particulier  qui  en  est  coupable,  et  l  Fiat  qui 
la  tolère,  (liarth)  Un  homme  persécuté  par 
ses  concitoyens,  ou  coupable  de  quelque  di-lit, 
allait  chercher  au  loin  ou  le  repos  ,  ou  l'im- 
punité. (Ray.) 

IMPUR,  RE.  adj.  Qui  n'est  pas  pur  ,  q.ri 
est  corrompu  par  un  raélanse.  tl  Jaut  puri- 
fier cet  métaut  de  ce  qu'il  y  a  d  impur.  On 
dit  figurément  qu'un  homme  est  né  dans  un 
sang  impur,  pour  dire  qu'il  est  ne  de  parens 
vicieux,  déshonorés. 

Impcr,  se  dit  plus  ordinairement  en  morale 
des  dérégleraens  qui  ont  rapport  aux  plaisirs 
charnels  de  l'amour.  L'adultère,  l  inceste,  les 
regards  lascifs.  Us  attouchemens  deshonnf- 
,^7.nnt  des  choses  impures.    Une  vie  impnn-. 
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Des  netlnns  impures.  Des  mœurs  impures. 
Des  amours  impures.        i 

IMPUKEMF.NT.  adv.  Mot  inusilé  que  l'on 
trouve  dans  t|iielr{ues  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signitier  ,  d'une  manière  impure. 

IMPURETÉ,  .s.  1'.  Ce  qu'il  y  a  d'impur  dans 
quelque  chose.  L impureté  Je  l' air.  L'impureté 
des  métaux.  L'impureté  des  humeurs. 

Imporete.  t.  de  morale.  11  se  dit  des  de're- 
glemcns  qui  ont  rapport  aux  plaisirs  charnels 
de  l'amour  future  dans  l'impureté.  Commettre 
des  impuretés.   On  poème  plein  d'impuretés. 

On  appelait  chez  les  Juifs,  impureté  légale 
celle  que  l'on  contractait  en  faisant  certaines 
choses  de'fendues  par  )a  loi. 

IMPUTABILITÉ.  s.  f.  Qualité  d'une  action 
imputable  en  bien  ou  en  mal.   VimputaLilile 

IMPllTATIF  ,  IVE.  a.lj.  Qui  impute. 

IMPUTATION,  s,  f.  Acte,  jugement  par  le- 
quel on  déclare  que  quelqu'un  étant  l'auteur 
ou  la  cause  morale  d'une  action,  commandée 
ou  défendue  par  les  lois  ,  les  eflets  bons  ou 
mauvais  qui  s'en  suivent  .doivent  actuelle- 
ment lui  être  attribués;  qu'en  conséquence  il 
e:i  est  responsable,  et  i|u'il  doit  en  être  loué 
ou  blâmé,  récompensé  ou  pimi.  Leur  rcssen- 
liment  éclata  par  îles  imputations  qui  avaient 
un  fondement  apparent  et  peut-être  réel.  (Ray.) 
Jffesjnœurs  sont  directement  opposées  aux 
imputations  infâmes  de  mes  ennemis.  (Volt.) 
Je  serai  consolé,  si  fous  me  défendes  de  l'im- 
putation calomnieuse  que  j'essuie.  (Idem.) 

Impotation.  t.  de  théol .  Ce  terme  se  prend  en 
luauvaise  part  et  en  bonne  pari.  Dans  le  pre- 
mier cas  ,  il  signifie  l'attribution  d'un  péché 
qu'un  autre  a  commis.  L'tmpiUatinndu  pi-c/ié 
d'Adam  a  été  faite  a  sa  postérité.  Dans  le  se- 
cond cas ,  il  signifie,  l'application  d'une  jus- 
tice étrangère. 

Impotation.  T.  de  financ.  Compensation 
d'une  somme  avec  une  autre.  Déduction 
d'une  somme  sur  ime  autre.  On  doit  faire 
l'imputation  des  sommes  payées  pour  l'in- 
térêt d'un  capital  qui  n'en  doit  point  produire, 
sur  le  capital  même.  On  doit  faire  l'imputa- 
tion de  ce  qui  a  été  payé  pour  les  ari\ra^'es 
d'une  rente  au-delà  du  taux  jixé  par  la  loi , 
sur  le  capital  même  de  la  rente. 

En  matière  de  religion  chrétienne,  impu- 
tation se  dit  de  l'application  des  mérites  de 
.lésusChrist  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit 
que  les  protestons  prétendent  que  tes  chrétiens 
ne  sont  justifiés  que  par  l'imputation  des  mé- 
rites de  Jésus-Christ. 

IMPUTER.  V.  a.  Mettre  une  chose  sur  le 
compte  de  quelc|u'un  en  la  rejetant  sur  lui , 
en  lui  en  rapportant  ou  appliquant  le  mérite 
ou  le  démérite,   La  haine  qu'on  portait  à  ce 

pontife lui   imputa  tous  les  crimes  qu'il 

pouvait  commettre.  (Volt.)  IVe  dites  point 
qu'on  ne  m'attribuait  pas  cet  ouvrage  ;  on 
avait  l'injustice  de  me  l  imputer.  (Volt.)  //  y 
a  longtemps  qu'on  m' impute  des  outrages  que 
je  n'ai  jamais  "lis.  (Idem.)  On  imputait  leur 
mallieur  h  la  lâcheté.  (Idem.)  —  H  ne  faut 
donc  point  imputer  a  ses  fautes  ,  quoiqu'il  en 
ait  fait  de  grandes  ,  la  chute  de  sa  famille. 
(Boss.)  Malgré  t-i  tu  sens  ta  répugnance  ,  tu 
la  taies  d'orgueil,  tu  la  voudrais  combattre , 
tu  l'imputes  àl'opiiimn.  (J.-J.  Roiiss.) —  Impu- 
ter à  faute,  à  bldnie ,  à  deshonneur,  trouver 
dans  une  action  de  quoi  blâmer  celui  qui  l'a 
faite,  de  quoi  lui  en  faire  un  reproche  ,  un 
crime.  —  On  dit  aussi  imputer  à  négligence  , 
à  oubli. 

Ce  verbe  se  prend  (luelfpiefois  en  bonne 
en  ,  h  gloire  ,  n  honneur,  à 
;  de  Jcsus-Christ  nous  sont 
imputés. 

Imputer,  en  terme  de  finance,  c'est  appliquer 
un  paiement  à  unecertaine  dette.  V.  Atimboeb. 

Impute  ,  Éc.  part. 
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II\'.  Préposition  latine  ,  dont  on  fait  usage 
en  terme  de  librairie,  pour  la  placer  devant 
les  mots  snivans  ;  in-folio  ,  se  dit  de  la  feuille 
pliée  en  deus  ;  in-quarto  ,  de  la  feuille  pliée 
en  quatre;  in-octavo  ,  de  la  feuille  pliée  en 
huit  ;  in-dnuze ,  de  la  feuille  pliée  en  douze  ; 
in-seize  ,  de  la  feuille  pliée  en  seize  ;  in-vingt- 
quatre,  de  la  feuille  pliée  en  vingt-quatre, 
etc.  In-octaio  est  le  seul  de  ces  mots  où  la 
préposition  in  conserve  la  prononciation  la- 
tine. 

On  conserve  la  m^me  prononciation  dans 
celle  phnsc  Y'^\^''  'lu  latin  ,  in  pnce  ,  qui  se 
dit  ,l,n.|r-„,  ,n,iM.n-s  Onnmis  ce  religieux 
nipa.r  .  |.n,,,  .l:w  ,|u'ou  l'a  mis  en  prison 
pour  tniilo  ^,1  \  ir.  Il  en  est  de  même  dans  ces 
jibras,  s  piir.'in,i]l  l.iliiu-sou  italiennes,  in  ,^/o- 
bo  ,  m  statu  quo  .  tu  rr.itu  ,  in  naturalibus  , 
1/1  petto,  Itl  fior.  lit   ,  elr, 

La  pronoiH-ialion  est  la  même  dans  cette 
phrasu,  ,n  ,«„;;nï,  tuée  du  latin,  et  qu'on 
emploie  comme  substantif  masculin-  Dire  son 
in   manus   ,   r'cst-ii-dire,   recommander    son 

La  particule  in  se  joint  à  beaucoup  de  mots 
de  la  langue  ,  et  leur  donne  un  sens  négatif. 
Dans  les  mots  dont  le  simple  commence  ]iar 
une  voyelle  ,  ou  par  une  consonne  autre  que 
L,M,P,  R,  on  se  sert  de  la  particule  in.  Inat- 
tendu ,  inespéié  ,  inintelligible  ,  inopiné ,  inu- 
tile, indocile  ,  injuste.  Quand  le  simi>le  com- 
mence par  M  ou  P  ,  on  cm|)loie  la  ]>articule 
im.  Immiilértel ,  impatient.  Et  dans  les  mots 
dont  le  simple  commence  par  une  des  deux 
liquides  L  ou  U,  ou  ajoute  simplement  un  I, 
et  l'on  redouble  la  liquide.  Illimité  ,  irréli- 
gieux. On  trouvera  dans  le  dictionnaii-e  les 
mots  composés  que  l'usage  a  autorisés.  Il  y  en 
a  beaucoup  d'aulres  que  des  écrivainsse  per- 
mettent avec  plus  ou  mains  de  succès. 

Au  reste,  celte  particule  ne  signifie  pas 
toujours  négation  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  plusieurs  mots ,  tels  <[u'in»4u,  importa- 
tation  ,  indolent,  illusoire. 

Dans  les  mois  composés,  la  particule  in 
devant  une  voyelle  ou  devant  un  H  ,  conserve 

elle  se  prononce  nasalement.  Il  en  est  de  même 
lie  la  particule  ini  devant  une  consonne,  lieu 
faut  esceplerlcsmotsoùlen  et  le  ni  .sont  redou- 

INABONDAM:!.  s.  r,  .Mot  ■u^t^.^U■  (lue'l'on 
trouve  dans  un  di.  lioniijii c  .  un  ou  lui  fait 
signifier  ,  di  l'.uil  ilalMMi.l.nMC.  I  .ili.n  pe  a  em- 
ployécelte  0N|irrssion  ,  mais  fiisiiL;!'  ne  T.! pas 

INABORDABLE. adj.  desdeu.x  genres.  Qu'on 
ne  peut  aborder.  Une  plai;e  inabordable. 

On  dit  familièrement  d'un  homme  de  dif- 
ficile accès,  qu'il  est  inabordable. 

INABORDÉ,  ÉE.  adj.  Il  .se  dit  d'une  cUe, 
d'un  rivage  que  l'on  n'a  point  encore  aborde. 

IN  ACCESSIBILITÉ,  s.  f.  Mot  inusité  quel'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  dilliculté  ,  impossikililé  d'aborder, 
d'approcher. 

INACCESSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  DoUt 
on  ne  peut  approcher.  Une  chaîne  de  rochers 
inaccessibles.  Des  lietix  inaccessibles.  Ils  ga- 
gnent les  sommets  des  montagnes  Us  plus  inut- 
ce»s.A/ci.  (Bull)— Ondit  qui,;)  h,mme  est 
inaccessible,  pour  dire  ,  qu'il  est  dillicile  d'eu 
approcher,  de  lui  parler.  — On  dit  aussi  être 
inaccessible  'a  lu  peur  ,  li  i amour,  a  tajlit- 
terie,  etc.  Le  trotte  du  sultan  semblait  inarres- 
sible  de  tous  cijiis  aux  plaintes  du  roi  île 
Suèile.  (Volt.)  //  avait  rendu  Petershourg 
inaccessible  aux  ejforis  des  ennemis.  (Idem.) 
Ils  furent  toujours  inaccessibles  aux  plaisirs. 
(Barth.)  iS'i,  pour  être  honnête  et  sage,  il  faut 
t'tre  inateessible  aux  traits  de  l'amour,  que 
reste-t-il  pour  la  vertu  sur  la  terre?  (J.-J. 
Rouss.) 
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INACCOMMODABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  se  peut  accommoder.  C'est  une  ou,  - 
relie  inaccommodahle.  Ils  ont  poussé  l'ajffaiie 
si  avant ,  qu'elle  est  inaccommndable. 

INACCORD,  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  im  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier,  défaut  d'accord.  On  le  donne  pour 
un  terme  de  grammaii-e. 

INACCORDAELE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  accorder'.  Des  caractères  inuc~ 
cordables. 

INACCOSTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  accoster.  C'est  un  homme  inac- 
costablc.  Il  est  familier. 

INACCOUTU.MÉ  ,  ÉE.  adj.  Que  l'on  n'a  pas 
coutume  d'éprouver.  Tant  d'obstacles  inac- 
coutumés les  rebutent.  (J.-J.  Rouss.)  Ce  refus 
inacoutumé  lui  donnera  plus  de  tourment  quo 
la  privation  même  de  ce  qu'il  désire.  (Idem.) 

INACHETÉ,  adj.  Mot  inusilé  que  l'on  trou- 
ve dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait  signi- 
fier, qui  n'a  point  été  acheté. 

INACHEVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
achevé.  Chef-d'œuvre  inachevé. 

INACHUS.  s.  m.  T.  d'hist  nat.  On  adonné 
ce  nom  à  un  genre  de  crustacés  décapodes, 
de  la  famille  des  brachyures. 

INACTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  n'a  point  d'acti- 
vité. Un  homme  inactif.  Une  femme  inactive. 
.INACTION,  s.  f.  Cessation  de  toute  action. 
Etre  dans  l'inaction.  Les  troupes  sont  dans' 
l'inaction.  Il  préfère  le  repos  h  tout,  et  les 
plus  glands  intérêts  ne  le  tueront  pas  de  lin- 

tient  les  membres  d'un  enftnt  ,  ne  peuvent  que 
gêner  la  circulation  du  sang.  (J.-J.  Rouss. j 

INACTIVITÉ,  s.f.  Manque,  défaut  d'acti- 
vite.  ^S'on  inactivité  m  impatiente, 

INADMISSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
dejurisprud.  Qui  ne  saurait  être  admis,  qui 
n'est  pas  i-ecevable.  Dans  le  cas  dont  il  s'agit, 
la  preuve  par  témoins  est  inadmissible. 

INADVERTANCE,  s.  f.  Défaut  d'attention, 
d'application  à  quelque  chose  L'inadver- 
tance est  un  lies  défauts  de  l'enfance.  J'ai  fait 
cela  ,  j'ai  commis   celte  faute    par  inadver- 

iNiDvERTiNCE  ,  signifie  aussi  action  ou  fautfl 
commise  par  inadvertance.  //  a  commis  une 
inadvertance.  Il  faut  pardonner  les  inadver^ 
tances.  C'est  une'in.uhcrlnnre. 

Inadvebtanci:  ,  Inattfmion.  (  Syn  )  Dans 
l'in'/./i'cWnnte,  vous  w'.wcr  p,\s  pris  garde, 
mais  vous  n'étiez  poinl  ,n  ,i  li ,  <l:iiis  Vinatlen- 
lion,  vous  étiez  avii  h  ,1,  |ii(iulir  ^arde  ,  et 
vous  ne  l'avez  pas  l.ol,  Tl.m-  I.  |ovinicr  cas  , 
vous  auriez  pu;  <],\\i^  \r  mh.iiJ  ,  \ous  auriez 
dû  éviter  la  faute.  \' inailveriance  est  un  acci- 
dent involoriluire;  \  inulienlion  Cit  une  négli- 
geiici'  n^iirrlit  nsiMe  — Ln  homme  abstrait, 
ahsoil..;  <l;iii^  s,s  abslnulions  ,  est  sujet  à  de 
gi-.in.lis  iiiittliirinmcs  ;  il  ne  voit  ni  n'entend; 
Mil  ii'inuni-  di^Itiiil  ,  emporté  par  ses  distrac.' 

voit  sans  remarquer  ,  il  entend  sans  distin- 
guer.—  Les  gens  vifs  tombent  dans  des  inad 
vertances  ,  ils  vont  à  leur  but  sans  regarder 
autour  d'eux;  les  esprits  légers  tombent  dan» 
des  inattentions ,  ils  sont  à  peine  tournés  rers 
un  objet  qu'ils  en  regardent  on  autre. — Atcc 
de  fre(|iientcs  inadvertances ,  vous  passerez 
pour  étourdi  dans  la  société  ;  avec  do  fréquen- 
tes inattentions,  vous  passerez  ponr  impoli. 

INAIMABI  E.  adj.  des  deux  genres.  .Mot  inu- 
silé i(ue  l'on  trouve  dans  un  (^icliounaire.  ou 
on  lui  fait  signifier  ,  qui  n'est  pas  aimable. 

INAIME,  ÉE  «dj.  Mot  forgé  qui  se  troavs 
dans  un  dictionnaire  ,  nù  on  lui  fait  signi- 
fier, qui  n'est  pas  aimé 

IN  ALBUMINÉ  ,  ËE.  adj.  T.  de  bot.  Dénué 
d'albumen,   c"esl-ù-diie  ,   d'une  sub.lance 
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qui  ,  diitioctc  Au  tigiiment  propre  de  1 
graine  et  de  l'embryon  ,  accoaipagne  oi 
enveloppe  ce  dcriiu-r',  soit  en  partie  ,  soi 
en  totjUle. 

INAUENABIUTE.  s.  f.  Qualilé  de  ce  qui 
rM  iiuheiuble. 

INALIENABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  s'aliéner.  I^  loi  a  voulu  que  ce  d<>- 
mmneJ'iU  utaUcnMe.  (R-O-) 

iSALHABLE.  adj.  des  deux  genres.  Son 
principal  us.«se  est  en  parlant  des  mctain 
.[il  ne  peuvent  s".dlier  l'un  avec  l'autre.  Cei 
.leur  m/-t.uix-la  iont  inalliabies.  —  Figuré- 
meot ,  /"  tnuréls  de  Dieu  et  catx  du  monde 
iOnt  uuilfuibles, 

INALTÉRABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  s'altérer  ou  être  alléro.  Il  n'y  a  iieii 
,t  ms  ttt  natwe  qui  soU  inaltérable. 

Kigureinent.  IJne  tranquillité  iiinUérablc. 
Place:  te  stjicien  dans  la  prosjKriu- ,  placez- 
le  diins  la  disgrâce  ,  sa  grande  ame  demeurera 
•  nitterable.  (Encyc)  yolre  gaieté  doit  être 
inalterablr.  (Volt.)  Comptez  sur-tout  sur  mon 
amitié  inaUcrnbte.  (Idem.)  J'ai  toujours  été 
penctre  pour  lui  de  la  reconnaissance  la  plus 
inallcrable.  (Idem.)  L'orne  est  inaltérable 
dan^  sa  substance.  (Buff.)  Une  douceur  inal- 
térable. (J.-J.  Rouss.  )  Désirer  un  bonheur 
tnaUé.able  et  sans  amertume ,  c'est  désirer  ce 
qui  ne  peut  pas  exister (Barth.) 

INAJUSSIBIUTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inamissible.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette 
pbrase  de  théologie  :  L'inamissibilué  de  la 
justice. 

INAMISSIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
«e  peut  perdre.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette 


TE.  s.  {■  Qualilé  de  ce  qui  est 
inamovible. 

INAMOVIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  doit  point  être  déplacé  ou  cliangé.  £mploi 
inamovible.  OJficier  inamovible. 

INAML'SABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
peut  ètreamu>é.  il n  homme  inamusablc .  V ne 
femme  inaniusable. 

INA.MLSANT.TE.  adj. Mot  inusité  que  Ton 
trouve  daui  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
sienifier  ,  qui  n'amuse  pas. 

INANULLE,  EE.  adj.  T.  de  bot.  Qui  n'a 
point  d'angles.  C'est  l'opposé  d'angulé  ou  an- 
guleux. 

1S.\NIME ,  EE.  adj.  Qui  n  est  pas  animé,  qui 
e-t  prive  de  vie.  Créatures  inanimées.  Corps 
inanimé  Tout  ce  que  vous  voyez  n'est  que  la 
nature  végétale  et  inanimée.  (J.-J.  Rouss.) 

n  se  dit  ligurcraenl  d'un  défaut  de  vivaci- 
té. Une  personne    inanimée.    Un  duint    ina- 

INASISER.  T.  a.  Mot  inusité  que  Ton  Irou- 
•ve  dans  un  dictionnaire,  oii  on  lui  fait  signi- 
fier, rendre  vain,  frivole,  donner  une  appa- 
rence trompeuse. 

INANITE,  s.  f.  Quelques  dictionnaires  nous 
donnent  ce  rajt  pour  uu  terme  de  chronolo- 
gie qui  signilic,  la  durée  du  monde  jusqu'à  lit 
l.ji  de  Muse.  11  vient,  dit-on,  du  latin  inanitas 
vide ,  parce  qu'alors  il  n'y  avait  point  de  loi. 
—  Dans  d'autres  on  fait  signifier  à  ce  nom  , 
vanité,  inutilité.  Il  est  plus  usité  dans  le  der- 
nier sens  que  dans  le  premier. 

INANITION.  5.  f.  Du  latin  inanire  vider. 
Faiblesse  ,  manque  de  force  caufcé  par  défaut 
de  nourriture  Tomber  dans  l'inanition,  litat 
d'inanition.  Aliurir  J  inanition. 

INAPEhCEVAULÊ.  adj.  des  deux  genres. 
Q  li  ne  peut  *tre  aperçu. 

INAPERÇC,  LE.  adj  Qui  n'est  point  aperçu. 
Un  e[<P-t  inaperçu. 

INAPHÉTESCE.  s.  f.  Mot  innsit^  tjue  l'on 
tr.iivc  (l.ins  quelques  dictionnaires,  ou  on  lui 
fait  signifier,  dégoût. 

INAPPUCACLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 


■py- 
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ne  (leut  s'appliçjucr.  Cette  loi  est  inapplicable 
au  ras  dont  tl s'agit. 

INAPPLICATION,  s.  f.  Défaut  d'application. 
Son  inapplication  le  rend  incapable  de  suivre 
une  „//;,uc-        .      . 

INAPPLIQUE,  EE.  adj.  Qui  n'a  point  d'ap- 
pliralioM.  Un  prince  Ja'ible  est  inappliqué. 
'Volt.)  Uciiucoup  d'esprits  légers  et  in^ippli- 
•/liés  .  ilt'corfntlew  ignorance  a  un 
,ho,usme.  fidem  ) 

INAPPRÉCIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  èlrea|ipiécié.  Quantité  inappréciable. 
I  'alciir  iniipitr,  ciahle. 

INAPPRÊTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  ap- 
prêté. 

INAPPRIVOISABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  apprivoisé. 

INAPTITUDE,  s.  f.  Défaut  d'aptitude  à 
({ueltjuc  chose.  On  ne  sait  à  quoi  l'employer 
à  cause  de  son  inaptitude  à  tout. 

In.iptitcde,  Incapacité,  Insdffisance.  (Syn.) 
Vinaptitude  indique  que  l'on  n'est  pas  pro- 
pre; l'incapacité ,  que  l'on  n'a  pas  de  facul- 
tés assez  grandes  ,  que  l'on  ne  peut  pas  saisir, 
embrasser  et  contenir  son  objet;  V insuffisance, 
nue  les  facultés  que  l'on  a  ne  suffisent  point. 
—  L'i/irtp(i/i«/e  exclut  tout  talent;  Vincapa- 
cité ,  tout  pouvoir  et  tout  espoir  ;  Vinsujfi- 
sancà  ,  les  moyens  proportionnés  à  la  fin. 

INARTICULÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  ar- 
ticulé. Les  rris  inarticulés  sont  ceux  qui  se 
forment  dans  la  bouche  ,  sans  être  frappes  , 
ni  avec  la  langue  ,  ni  avec  les  lèvres.  (Gond.) 
Des  accens  inarticulés.  Des  sons  inarticulés. 
— Il  se  dit  aussi  des  mots  qui  ne  sont  pas  pro- 
noncés distinctement ,  qui  sont  imparfaite- 
ment articulés.  Des  mots  inarticulés. 

INARTIFICIEL,  LLE.  adj.  Mot  inusitéque 
l'on  trouve  dans  un  diclisnnaire ,  où  on  lui 
fait  signifier  ,  sans  art ,  sans  artifice. 

INASSORTI,  lE.  adj.  Qui  n'est  point  assorti. 

IN  ASSOUPI,  lE.  adj.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  qui  n'est  point  assoupi. 

INATTAQUABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  attaqué.  De  ce  côté-lii ,  un 
rocher  escarpé  rend  la  ville  inattaquable. 
(Volt.)  Un  poste  inattaquable.  —  On  dit  ,  en 
jurisprudence ,  un  droit  inattaquable  ,  un  ti- 
tre inattaquable. 

INATTENDU,  UE.  adj.  Auquel  on  ne  s'at- 
tend point.  Un  bonheur,  un  malheur  inat- 
tendu. Une  impression  vive  et  inattendue.  Ton 
regard  timide  et  Jes  yeux  baissés  dont  les 
éclairs  inattendus  me  jetaient  dans  un  trou- 
ble inévitable...  (J.-J.  Rouss.)  y/ son  aspect, 
j'éprouvai  cette  vive  et  délicieuse  émotion  que 
me donna'itqiielquefois sa  présence  inattendue . 
(Idem.)  7'oul  ce  qui  est  nouveau  et  inattendu 
saisit  toujours.  (Volt.) 

INATTENTE,  s.  f.  Mot  inusité  qu'on  trouve 
dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  privation  de  l'attente. 

INATTENTIF,  IVE.  adj.  Qui  n'a  point  d'at- 
tention. Cette  erreur  fut  causée  par  l'homme 
qui  fait  mes  affaires  ,  mais  qui  est  un  peu 
inattentif.  (Volt.) 

INATTENTION,  s.  f.  Défaut  d'attention. 
//  a  fait  celle  faute  par  inattention . 

INAUGURAL,  LE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
l'inauguration.  11  se  dit  principalement  dans 
cette  phrase  ,  harangue  inaugurale  ,  en  par- 
lant de  la  harangue  qu'un  professeur  pronon- 
ce pour  prendre  possession  d'une  chaire. 

INAUGURATION,  s.  tl>a\al\n  inaugurare 
qui  signifie  dédier  un  temple ,  e'iever  quel- 
;{u'un  au  sacerdoce,  après  avoir  pris  les  au- 
gures. Il  se  dit  quelquefois  des  céiémonies  re- 
ligieuses qui  se  pratiquent,  au  sacre  d'un  em- 
pereur,   d'un    roi,   d'un  préjat    Cérémonies 


INC 

dans  le  collège  des  augures.  — On  dit  plus 
orJiuaiieuieul  sacre  et  couronnement. 

On  dit  par  extcnsiou  ,  l'inauguration  d'une 
statue. 

On  dit  aussi ,  ce  professeur  a  fait  son  dis- 
cours d'inauguration  ,  c'est-à-dire ,  le  dis- 
cours par  lequel  il  a  pris    possession  de   sa 


INAUGURER. 


EE.  part. 


Dédier ,  initier  ,  sacrer. 


INCA  ou  VNCA  ou  INCAS.  On  donnait  ce 
nom  au  roi  du  Pérou ,  et  aux  princes  de  sa 
famille. 

*  INCAGADE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  bravade,  défi  proposé  à  quelqu'un. 
.  'jNCAGUER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  défier,  braver,  provoquer. 

INCAllOTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Mot 


trouve  da 


i  uu   dictionnaire 


où  on  lui  fait  signifier  (lui  ne  cahote  i 

INCALCULABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  calculé.  Cette  a/lhire  aura  des 
suites  incalculables. 

INCALICÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  bot.  Sans  calice. 
Fleur  inralicée. 

INCAMÉRATION.  s.  f.  T.  de  chancellerie 
de  la  cour  de  Rome.  Union  de  quelque  terre 
au  domaine  ecclésiastique. 

INCA.MERER.  v.  a.  Unir  quelque  terre  au 
domaine  ecclésiastique. 

Inoamkrk,  f.e.  part. 

INCANDESCENCE,  s.  f.  État  d'un  corps  qui 
est  échauflé  et  pénétré  de  feu  jusqu'à  devenir 
blanc.  Barre  deferéchauffée'jusqu'àiincan- 


al  est  dans  t'clat  d'incandes 


,  appelle  ai 
aient  les  Ko 


Imitation  de  celles 
quand  ils  entraient 


descence.  Ce 
cence. 

INCANDESCENT,  TE.  adj.  Qui  est  en  in- 
candescence. 

INCANE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  bot. 
Blanch.ltre  par  pubesccnce. 

INCANTATION,  s.  f..Nom  qu'on  donne  aux 
cérémonies  absurdes  <Ujs  fourbes  qui  se  don- 
nent pour  magicicnT. 

INCAPABLE,  adj.  des  de(ix  genres.  Qui  n'a 
pas  les  cjualités  et  les  dispositions  nécessaire* 
pour  faire  ou  recevoir  quelque  chose.  //  est 
incapable  de  mentir.  Un  homme  incapable 
d'application.  Ilcsl  incapahlede  toute  lumUrr 
et  de  toute  instruction.  (.Montesq.)  Les  enjan^ 
dans  la  première  année  de  leur  dge  ,  soiit  in- 
capables de  broyer  les  alimens.  (  Bufl'.  )  Qui- 
conque ne  sait  pas  connaître  les  fautes  des 
grands  hommes  est  incapable  de  sentir  le 
prix  de  leurs  perfections.  (Volt.)  Il  laissait  la 
confiance  des  Alhénicns  flotter  entre  plusieur.', 
concurrens  incapables  de  la  fixer.  (Barth.) 

Incapable,  se  dit  en  termes  de  jurispruden 
ce ,  de  celui  qui  est  privé  par  la  loi ,  de  ci  i- 
t.iins  avantages,  ou  exclu  de  certaines  fonc- 
tions. Un  mineur  est  incapable  de  disposer 
de  son  bien.  On  l'a  déclaré  incapable  de  pos- 
séder aucune  charge. 

On  dit  absolument  qu'un  homme  est  inca- 
pable ,  pour  dire  qu'il  est  malhabile  ,  qu'U 
manque  de  talent  et  de  connaissance.  C'est 
un  homme  incapable. 

Incapable  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  n'a  pas  les 
qualités  et  les  conditions  nécessaires,  ion  es- 
tomac est  incapable  de  digérer  les  choses  les 
plus  légères.  Une  terre  incapable  de  riet  pro- 
duire. Un  méchant  arbre  est  incapable  dépor- 
ter de  bon  fruit. 

INCAPACITÉ,  s.  f.  Défaut  de  capacité.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  des  personnes.  On  a 
reconnu  son  incapacité.  V.  Inaptiiode. 

INCARCÉRATION,  s  f.  Action  d'incarcérer 
ou  état  de  celui  qui  est  incareéri;. 

INCARCÉRER,  v.  a.  Mettre  en  prison.  U 
n'est  usité  qu'au  palais. 

Incabckbé,  ÉE.  part. 

INCARNADJN  ,  INE.  adj.  Il  ne  se  dit  que 
d'une  couleur  plus  faible  que  l'incamat  ordi- 
uaiic.  Du  ruban  incarnadiu.  Moire  incarna- 
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(fine.  Ily  a  des  ancmones  qu'on  appelle  mcar- 
nadines. 

Il  est  aussi  subslaBfif.  Incarnadin  d  hipa- 
iTiie.  f^nilà  qui  est  d'un  bel  incarnadin. 

INCARNAT ,  TE.  adj.  Espèce  de  couleur 
entre  la  couleur  cerise  et  le  couleur  de  rose. 
fia  satin,  du  velours  incarnai.  Afoirles  lèvres 

Il  est  aussi  substantif.  yoiVa  de  hel  incarnat. 

INCAhNATlF,  IVE.  adj.  Du  latiu  caro  gé- 
nitif, earnii  chair.  T.  de  cliir.  On  appelle 
bandage  incarnatif ,  celui  qui  est  capable  de 
procurer  la  réunion  des  lèvres  d'une  plaie  ; 
section  incarnalivc,  celle  qui  rejoint  les  lèvres 
il'une  plaie ,  et  qui  les  tient  unies  ensemble  j 
remèdes  incarnalifs ,  des  mcdicamensauxquels 
on  attribue  la  vertu  de  faire  croître  les  cUairs 
dans  les  ulcères. 

INCAKNAÏION.  s.  f.  T.  de  religion  chré- 
tienne. Union  du  verbe  divin  avec  la  nature 
liumaiae ,  ou  mystère  par  lequel  le  verbe 
éternel  s'est  fait  homme  atin  d'opérer  notre 
rédemption.  Le  mystère  de  l'incarnation.  L'in- 
carnation dajils  de  Dieu. 

iNCARNiTiôs.  T.  de  chir.  Régénéral  ioa  des 
chairs  dans  les  plaies  et  dans  les  ulcères. 

S'INCARNER,  v.  pron.T.  de  religion  chré- 
tienne. Il  se  dit  de  Jésus-Christ  qui  a  voulu 
pour  notre  salut, 


En  termes  de   chi 


dit 


qu  I 
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grès  snccessifi ;  il  s'allume ,  il  s'accroît,  il  se 
communique,  il  gagne,  il  emira^e  des  masses 
énormes. —  Une  étincelle  allume  un  incendie; 
et  l'incendie  produit  un  vaste  embrasement. 
—  V incendie  est  un  courant  de  feux;  l'emAra- 
semenl  présente  un  brasier  ardent.^— L'mcc/j- 
die  porte ,  lance  de  toutes  parts  les  flammes  : 
dans  Vembr.iseiiienl ,  le  feu  est  partout  ;  tout 
brûle,  tout  se  consume. — Vembrasenient  no 
présente  l'objet  que  sous  un  aspect  physique; 
Yincendie  le  représente  en  outre  sous  un  as- 
pect moral.  La  physiq 
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Îdaie  commence  a  s'incarner,  pour  dire  que 
es  chairs  commencent  à  revenir. 

iNcjuNt; ,  EE.  part.  Le  verbe  incarné. 

On  dit  (igurément  et  familièrement,  d'un 
méchant  homme,  que  c'est  undtable incarné, 
un  dcmon  incarné. 

On  le  dit  de  même  des  vertus  et  des  vices. 
C'est  la  vertu ,  la  prudence  incarnée.  C'est  lu 
malice  incarnée. 

ISCART.V.  Incartatios. 

INCARTADE,  s.  f.  Espèce  d'insulte  qu'une 
personne  fait  inconsidérément  à  une  autre. 
Etrange  incartade.  Il  lui  a  fait  une  incarta- 
de. C'est  une  incartade  bien  eitrai'agante. 

On  apprIK-  aii~'.i  inrarlales  ,  des  extrava- 
ganooi,  <li><  (Aw^,  Il  a  fait  mille  incurlades. 

INCAHVILI.E  s  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau 
grimpant,  radieant.  etc  ,  qui  firme  un  genre 
dans  la  didynamie  angiosper;nie',  et  dans  la 
famille  des  bicornes.  Ùincarville  croit  à  la 
Chine;  on  l'a  appelé  au^si  cantpris. 

INCENDIAIRE,  s.  m.  et  f.  Celui ,  celle   qui 
par  m^^chancetémel  le  feu  à  des  édihccs.jC' 
cendiaire  mérite  une  punition  rigoureuse. 

et  adjeclivriiii  ;ii  d    ,  .  !ni  mmi.  p.ir  ses  discours 

ou  par  ses  i-i  ;  i  L .xritcr  quelque 

.sédillou,ù  h      .    '  :   ,        public.  C'est  un 

''incendié.'  s',  m.  Grand  feu  qui^consume 
des  bâtiraens  ,  des  palais,  une  ville,  un  vil- 
lage ,  et  autres  choses  utiles.  Un  horrible  in- 
ceiulie.  J'ai  vu  l'incendie  affreux  d'une  ville 
entière  ,  sans  résistance  et  sans  défenseur. 
(J.-J.  Rouss.)  Lesjlammes  dont  Turcnne  avait 
brûlé  deux  villes  et  vingt  villages,  n'étaient 
que  des  étincelles ,  en  comparaison  de  ce  der- 
nier incendie.  (Volt.)  Il  ne  coûta  rien  aux 
y^théniens  d'abarulontier  leur  ville  au  pillage 
et  h  l'incendie;  et  ,  après  qu'ils  eurent  sauvé 
leurs  vieilt.ids  et  Uurs  femmes  avec  leurs  en- 
fans,  ih  mirent  sur  des  vaisseaux  tout  ce  qui 
riait  cap, ih'e  de  porter  les  armes.  (Boss.)  Al- 
lumer, clrinbe,  appai\'r   un  iiiri-ndie. 

ISCEMIU:,    se  dit    fi;;,,.     n..,l    .1-    '.,    .-.mbus- 

tion  et  d."i  hvmlil.'s  .;,  ■  '  ■  i  >■  i  Li  oi)i- 
nions  religieuses  i-\,  :!,,',' ,,'  n;!,;,,!.  Les 
n-Klvi:!lcs  npin:o.-ls  .r.l  ■  "-■  /.■  ;;, ;;/-/..  inren- 
dus  ilans  tout  ce  r.iyiiiinie.  Il  fnnl  empêcher 
le  progrès  de  cet  incendie.  Les  feu.r  de  joie 
surrrileot  au.r  incendies  th  la  di 

h'-.iMiiK,    EMSuisKM-.-iT.  (Sfn  )  Verubrase- 
menl  est  un  feu  général  ;  Viitci. 

to.m:;   1. 


!  )  Vembrase- 
'.die  a  des  pi-o- 


pèrent  de  V eTttbrasenient  des  corps  ;  1  lu 
nous  retracera  les  terribles  cfléts  d'un  !^ 
incendie. 

INCENDIER.  V.  a.  Mettre  le  feu  à  une  mai- 
son ,  à  un  palais  ,  à  une  ville ,  etc.  ,  les  con- 
sumer par  le  feu.  L'ennemi  a  incendié  un 
grand  nombre  de  villes  et  de  villages.  L'in- 
cendie d'une  maison,  d'une  ville,  d'un  village, 
d'un  magasin.  Cette  ville  a  été  incendiée. 

Incendie,  ée.  part. 

INCÉRATION.  s.  f.  Du  latin  cera  cire.  T. 
de  pharm.  Réduction  de  quelque  substance 
sèche  ,  par  un  mélange  insensible  d'un  liquide 
approprié  ,  jusqu'à  ce  que  le  tout  ait  la  con- 
sistance d'une  cire  molle. 

INCERTAIN,  AIKE.  adj.  Qui  n'est  pas  cer- 
tain ,  qui  piut  être  combattu  ,  qui  n'est  pas 
d'une  vérité  irrésislible.  Celte  nouvelle  est  in- 
certaine. Pensée  ,  opinion  incertaine.  Cas  in- 
certain, événement  incertain.  —  Substantive- 

V.  Douteux  ,  Problématique. 

Incektain.  Variable.  Le  temps  est  incertain. 
La  faveur  des  rois  est  incertaine.  Sa  vie  in- 
certaine et  chancelante  paraît  devoir  finir  a 
chaque  instant.  (  Dufi'.  )  Ha  destinée  était  in- 
certaine. 

Incertain,  en  parlant  des  personnes,  signi- 
fie irrésolu.  Je  suis  incertain  de  ce  que  je  dois 
faire.  Il  avançait  dans  des  pays  perdus,  inccr- 
'tamdesaiouie.  (Volt.)—  11  signiilc  aussi, 
indéterminé.  Un  nombre  certain.  Un  nombre 
incertain. 

On  dit ,  être  incertain ,  pour  dire ,  ne  savoir 
pas.  Je  suis  incertain  de  ce  que  je  dois  deve- 
nir. H  est  incertain  de  ce  qui  arrivera  ,  etc. 
INCERTAINEMENT.  adv.  Avec  doute  et 
incertitude.  Jl  ne  faut  pus  assurer  les  choses 
quand  on  ne  les  sait  qu' incertainement.  On 
parle  de  cela  incerlainenient. 

INCERTITUDE,  s.  f.  État  d'indécision  de 
'ame ,  lorsque  les  sensations  ,  les  perceptions , 
ont  sur  file  des  impressions  égales.  Nous 
■  ommes  dans  l'incertitude  de  ceque  nousdevons 
Jaire  ,  de  ce  que  nous  deviendi-ons.  A'^ous  na- 
geons dans  l'incertitude.  (  Volt.) 

Inceutituue,  se  dit  aussi  des  choses.  L'in- 
certitude de  l'histoire.  L'incertitude  desjuge- 
mens  des  hommes.  L' incertitude  des  fortunes. 
Il  se  dit  aussi  absolument.  Il  y  a  beaucoup 
d'incertitude  dans  la  médecine,  dans  l  histoire. 
On  dit  aussi,  l'inceititude  du  temps,  pour 
dire,  l'inconstance  du  temps. 

Incertitude,  Doute,  Irrésolution.  (Syn.) 
L' incertitude  vient  de  ce  que  l'événement  des 
choses  est  inconnu  ;  le  doute,  de  ceque  l'esprit 
ne  sait  pas  faire  un  choix  ;  V irrésolution ,  de 
ce  que  la  volonté  a  de  la  peine  à  se  détermi- 
ner. —  Ou  est  dans  V  incertitude  sur  le  succès 
de  ses  démarches;  dans  le  doute  sur  ce  qu'on 
doit  faire  ;  dans  {irrésolution  sur  ce  qu'on 
veut  faire.  —  L'h(raime  sage  ne  sort  guère  de 
VincertHude  sur  l'avenir;  du  doute  sur  les 
opinions  ;  de  V  irrésolution  sur  Ji'S  engage- 
mens. 

INCESSAMMENT,  adv.  Sans  délai,  au  plus 
tôt.  On  lui  a  ordonné  de  partir  incessamment. 
Je  pourrai  bien  revenir  h  Londres  ince>saoi' 
ment.  (Volt.)  Je  vous  enverrai  incessamment 
cettrtn,g:-dic...  (Idem.) 

11   siguUie   aussi,    continuellement,    sans 


cesse.  Ses  désirs  naîtront  incessamment  par  la 
facilité  de  Jes  satisfaire.  (J.-J.  Rouss.)  Qu'est 
devenu  ce  temps  heureu.r,  o'u  je  menais  inces- 
sous  les  yeux  de  mes  jjarens,  une  vie 
et  sage'?  (Idem.)  Aujourd'hui  il  est 
peu  usité  en  ce  sens. 

INCESSANT,  TE.  adj.  Qui  ne  cesse  pas, 
sans  fin.  C'est  un  mot  nouveau  que  l'usage  n'a 
pas  encore  adopté. 

INCESSIBLE,  adj.  T.  de  jurisprud.  Il  se  dit 
de  ce  qui  ne  peut  cire  cédé  par  une  personne 
à  une  aulr.'.  Un  droit  incessible. 

INCESTE,  s.  m.  Coujonclion  illicite  entre 
des  personnes  qui  sont  parentes  aux  degrés 
proliibés  par  les  lois.  —  11  se  prend  plus 
particulièrement  pour  le  crime  qui  se  com- 
met par  la  conjonction  ,  que  pour  la  conjonc- 
tion même.  Commettre  un  inceste.  Faire  un 
inceste. 

Les  catholiques  romains  appellent  inceste 
spirituel,  la  conjonction  entre  les  personnes 
alliées  par  une  aflinité  spirituelle ,  comme 
entre  le  parrain  et  la  fdleule. 

INCESTUEUSE.MENT.  adv.  Avec  inceste  , 
dans  l'inceste,  ^''ii're  incestueusement. 

INCESTUEUX,  EUSE.  adj.  Coupable  d'in- 
ceste.  Un  homme  incestueux. 

11  se  dit  aussi  des  choses.  Un  commerce  in- 

11   s'emploie  quelquefois  substantivement. 

Il  se  dit  aussi  du  fruit  d'un  commerce  in- 
cestueux. KdUnd  incestueux. 

INCllANTAliLE.  adj  desdeuxgenres.  T.  de 
musupie.  Oii'il  est  impossible  de  chanter. 
Mu'.upie  inihantiible.  Paroles  inchantables. 
Air  inrhnntable.  Il  est  peu  usité. 

INCllARITABLE.  adj.  des  deux  genres.  Mot 
inusité  que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire, 
où  on  lui  fait  signifier,  qui  n"a  point  de  chanté. 

ISCIIOATIF,  IVE.  adj.  (Onprononc-  - 


'./•  )   Q"'  commence   ou 


ime  le 


nt  d'une  action.  H  n'est  guère 
d'usage  que  dans  la  grammaire,  f^ieitlir,  s'en- 
dormir, verdir,  sont  des  verbes  inchoalifs. 

INCICATRISABLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  chirurgie.  Qui  ne  peut  se  cicatriser. 
Ulcère  inricntrisable. 

INCIDEMMENT,  adv.  T.  de  jurisprud.  Il 
se  dit  de  ce  qui  vient  à  l'occasion  de  quelque 
chos,!  ;  par  exemple  ,  le  défendeur  qui  est  as- 
signé pour  le  paiement  d'une  somme,  et  qui 
prétend  <iue  le  demandeur  lui  doit  aussi  quel- 
q\ie  chose,  se  conslitue  incidemment  deman- 
deur à  l'effet  d'en  être  payé. 

INCIDENCE,  s.  f.  11  signifie  ,  en  mécanique, 
la  direction  suivant  laquelle  un  corps  en 
frappe  un  autre.  —  En  optique  ,  on  appeUe 
angle  d'incidence  ,  l'angle  compris  entre  un 
rayon  incident  sur  un  plan,  et  la  perpendi- 
culaire tirée  sur  le  plan  au  point  d'incidence. 

INCIDENT,  s.  m.  Événement ,  circonstance 
particulière  qui  survient  dans  le  cours  d'une 
affaire,  d'une  entreprise.  Un  incident  dcran- 
gea   tous  ses  projets.   Je   n'ignore  pas   qr  '"• 


es  de   la  ruine  de 
iincidens     particuliers. 


Rome  ,     beaucoup 
(Boss.) 

Incident.  T.  de  liltér.  C'est,  dans  un  poème, 
nn  épisode ,  on  une  action  liée  à  l'action  prin- 
cipale, ou  qui  en  est  indépen.dante.  Cette 
comédie  est  pleine  d'agréables  incidens.  Im 
variété  d'mr'idens  bien  amenés  et  bien  ména- 
<res  fait  la  beauté  du  poème  héro'ique. 
"  Incident.  T.  de  jurisprud.  Contestation  ac- 
cessoire, survenue  à  l'occasion 
tation  principale.    , 

Incident  ,  se  dit  aussi,  dans  le  langage  ort 
naire  des  discussions  particulières  que  l'on 
élève,  pour  distraire  de  la  question  princi- 
pale, ou  la  faire  perdre  de  vue    On  ne  peut 


de  la  contes- 
•di 


il  J'ait  toliju 


i:ideni . 
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INCIDENT,  TE.  a.ij.  1.  lU- jurlsiiriiJ.  II  se 
iUl  de  crrtjines  ailliruUcs  qui  smviinnent 
dans  los  allair>-«.  Vue  ihmaiule  inculente.  Vue 
rrqiiAe  inciiicme.  Un  yoint  incUlent.  Une 
qurstton  imiJenle. 

(>n  apiullc  ,  en  termes  de  grammaire  ,  vro- 
/....>i;i.>»i  inridenle,  celle  qui  e-*t  irserce  dans 
une  proposition  principale  dont  elle  fait  par- 
lie.  Dans  celle  phrase  :  />ieii ,  qui  est  juste, 
rendra  a  chacun  selon  ses  rvuircs  ;  qui  est 
juilc,  est  une  (vroposilion  incidente. 

On  dit  en  optique,  rayon  incident,  par 
rapport  au  r.ivon  refléchi  ou  rompu. 

ISCIDENTÂIKE.  s.  m.  Qui  forme  des  inci- 
dens .  clucaueur. 

INCIDEiSTEh.  T.  n.  T.  de  jurisprud.  Faire 
ii.iitre  des  inridens  pour  empêcher  la  fin 
d'une  contestation. 

INCINERATION,  s.  f  Dulalin  ci;i«  cendre. 

T.  de  chimie.  Action  de  réduire  en  cendres. 

•  INCIPIOMNITE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité 

qui  signifiait ,  qui  commence  tout  et  ne  finit 

rien. 

JNCIRCONCIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  point 
tirconcis. 

.11  se  dit  aussi  figurémenl  dans  le  style  de 
l'Écriture.  Incirconcis  Je  lèvres.  Incirconcis 
de  cœur.  Incirconcis  d'oreilles. 

Les  Juifs  appelaient  incirconcis ,  ceui  qui 
n'étaient  pas  de  leur  nation  ;  et  dans  ce  sens , 
il  est  substantif. 

INCmCOKClSlON.  s.  f.  n  ne  se  dit  qu'au 
figuré.  L  incirconcision  du  coeur. 

"incise,  s.  f.  On  donne  ce  nom  en  gram- 
maire à  tout  sens  détaché ,  quand  il  a  peu 
d'étendue.  Dans  le  style  coupe,  il  y  a  presque 
autant  d'incises  que  de  propositions.  —  Il  se 
dit  en  musique  des  différens  membres  d'une 
pensée. 

INCISER.  V.  a.  Du  latin  incidere  couper. 
Faire  une  fente  avec  quelque  chose  de  tran- 
chant. Les  chirurgiens  disent  inciser  les 
chairs. 

Il  se  dit  aussi  des  taillades  qu'on  fait  à  des 
arbres  en  certaines  occasions.  Inciser  iécnrcc 
d'un  arbre  pour  le  greffer.  Inciser  un  pin  pour 
en  tirer  la  résine. 

lacisÉ,  ÉE.  part. 

En  terme  de  botaniq\ie ,  il  est  adjectif ,  et 
signifie ,  qui  a  un  bord  découpé  par  des  in- 
cisions aiguës  et  étroites;  les  lanières  qui  en 
résultent  étant  plus  longues  <|uc  larges,  et 
trop  allongées  ou  trop  grandes  pour  recevoir 
le  nom  de  dénis  ou  crans. 

INCISIF,  IVE.  adj.  T.  d'anat.  On  appelle 
dents  incisit'cs  ,  les  quatre  dents  antérieures 
de  chaque  mâchoire  ,  qui  servent  :i  couper 
les  alimens.  On  appelle  muscles  incisifs ,  et 
trout  incisifs,  deux  muscles  et  deux  trous 
qui  sont  près  de  ces  dents.  —  En  tertne  de 
xnéilecine,  il  se  dit  des  remèdes  propres  à 
diviser  et  atténuer  les  humeurs  ,  et  se  prend 
substantivement. 

INCISION,  s.  f.  T.  de  chirurgie.  Opération 
par  laquelle,  avec  un  instrument  tranchant, 
on  ouvre,  on  coupe  1rs  chairs.  —  H  se  dit 
aussi  de  l'ouverture  faite  dans  les  chairs  par 
cette  opération.  Une  grande  incision.  Inci- 
sion profonde. 

On  appelle  en  rhirureie,  incision  cruciale, 
une  double  incision  dont  les  taillades  se 
croisent 

INCITABILITÉ.  s.  f.  T.  de  méd.  Faculté 
de  recevoir  l'action  d'un  stimulus. 

INCITATIF  .  IVE.  adj.  T.  de  méd.  Qui 
ranime  l'incitahililé. 

INCITATION,  s.  f.  V.  InsTiCATioB.  Acrton 
de  celui  qui  incite. 

INCITEMENT.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires ,  où  on 
lui  f;:it  signifier,  motif ,  aiguillon,  sujet, 
can'f. 

INCITER.  V.  a.  So'dicitcr,.  porter  quelqu'un 
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faire  qucliiue  cliose.  Les  bons  exemples  in- 
citent à  la  l'crtu.  V.  ExciTfcR. 

Incité  ,  ée.  part. 

INCIVIL,  LE.  adj.  Qui  manqiwdc  civilité. 
Un  homme  incifil.  Une  personne  i«eiVi/e.  Un 
procédé  incivil.  Il  ne  faut  presque  rien  pour 
eue  cru  fier,  incivil,  méprisant,  désobli- 
geant. (  La  lir.) 

On  dit  qu'une  demande  ,  qu'une  prière  est 
incivile ,  pour  dire  qu'elle  est  contraire  à  la 
bienséance. 

Eu  termes  de  jurisprudence  ,  on  appelle 
clause  incivile ,  une  clause  faite  contre  la  dis- 
position des  lois. 

IKCIVILEMENT.  adv.  D'une  manière  inci- 
vile. Entrer  incivilemcnt  dans  une  compagnie. 
Parler  incivilement.  Traiter  quelqu'un  imi- 

INClvinSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  civi- 
lisé. />i  peuples  incivilisés. 

INCIVILITÉ,  s.  f.  Action  ,  discours  qui 
Idesse  les  lois  de  la  civilité.  i''aire  des  ineivi- 
tiles.  Commettre  une  incivilité.  Une  froideur 
ou  une  incivilité  qui  vient  de  ceiur  qui  sont 
au-dessus  de  nous ,  nous  les  fait  haïr  ;  mais 
un  salut  ou  un  sourire  nous  les  réconcilie. 
(  La  lir.)  On  appelle  aussi  incivilité,  le  défaut 
d'une  personne  incivile.  Cet  homme  est  d'une 
incii  iltte  choquante. 

INCIVIQUE,  adi.  des  deux  genres.  Qui 
pèche  par  défaut  de  civisme.  Action  incivi- 
que. Conduite  incivique. 

INCIVISME,  s.  m.  Défaut  de  civisme.  Scn- 
timens  et  conduite  opposés  à  ceux  d'un  bon 

''inclémence,  s.  f.  Rigueur.  Il  se  dit 
particulièrement  en  poésie.  L' inclémence  des 
airs.  L'inclémence  des  dieux.  L'inclémence 
de  la  saison. 


INCLINAISON,  s.  f.  T.  de  physique.  Il  se  dit 
de  la  situation  naturelle  de  deux  plans  ,  l'un 
par  rapport  à  l'autre,  en  sorte  qu'ils  forment, 
au  point  de  leur  concours  ,  un  angle  aigu  ou 
obtus.  L'inclinaison  d'une  ligne  droite  à  un 
plan,  est  l'angle  aigu  que  cette  ligne  droite 
fait  avec  une  autre  ligne  droite  tirée  dans  ce 
plan  ,  par  le  point  où  il  se  trouve  coupé  par 
la  ligne  inclinée ,  et  par  le  point  où  il  se 
trouve  aussi  coupé  par  une  perpendiculaire 
tirée  de  quelque  point  que  ce  soit  de  la  ligne 
inclinée.  L'inclinaison  de  l'axe  de  la  terre, 
est  le  complément  de  l'angle  que  cet  axe  fait 
avec  le  plan  de  l'écliplique,  ou  l'angle  com- 
pris entre  le  plan  de  l'équaleur  et  celui  de 
l'écliplique.  L'inclinaison  d'une  planète  a 
iécliptique ,  est  l'angle  compris  entre  1  éclip- 
lique  ,  et  le  lieu  de  la  planète  dans  son  orbite. 
—  En  termes  de  gnoraonique,  on  appelle 
cltnaisnn  d'un  plan ,  l'arc  d'un  cercle  vert 


vertical 
compris  entre  le  plan  et  l'horizon 

On  appelle  inclinaison  de  l'aimant,  la  pro- 
priété  qu'a  l'aimant  d'incliner  une  de  ses  ex- 
trémités vers  la  terre,  c'est-à-dire,  de  fair( 
un  angle  avec  le  plan  de  l'horizon. 

On  dit  en  chimie ,  verser  par  inclinaison  . 
pour  dire,  verser  quelque  liqueur  en  pen- 
chant doucement  le  vaisseau. 

INCLINANT,  adj.  m.  T.  de  gnomonique.  Il 
se  dit  des  cadrans  solaires  qui  sont  tracés  su 
un  plan  qtii  n'est  pas  perpendiculaire  à  l'hn 
rizon,  mais  qui  incline  du  côté  du  midi.  0 
les  appelle  aussi  inclinés. 

INCLINAij  ION.  s.  f.  Action  de  pencher.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de  la  tète  ou  du 
corps.  On  fait  une  inclination  de  tÊte ,  en 
signe  d'acquiescement  ou  de  civilité  ;  onfi. 
une  inclination  de  corps  ,  en  signe  de  respect , 
ou  simplement  pour  saluer. 

lRfiLiSAïio\.  Penchant ,  disposition  de  ! 
à  une  chose  par  goût  et  par  préférence.  Les 
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nclinntions  sont  une  penle  de  la  Toloulé  ipii 
'entraîne  vers  certains  objets  plutôt  que  vus 
l'autres ,  mais  d'une  manière  assez  égale  et 
assez  tranquille  pour  ne  pas  troubler  ses  opé- 
rations. Inclinations  naturelles.  Inclinations 
vertueuses.  Inclinations  vicieuses.  Si  jeunes 
encore ,  rien  n'altère  en  nous  les  penchans  de 
la  nature,  et  toutes  nos  inclinations  semblent 
apporter.  (  J.-J.  Rouss.)  /\lle  eut  de  bomifs 


rl„mt 

,  linal, 


(V\éeh.)  La  politique  gén, 
Inhligeade  les.        ■" 


ifier  aux 
pitjuges  II  un  puni  qui ,  lui  avant  aplani  le 
ihrmindu  trône,  pouvait  l'y  affermir.  (Ray.) 
i)n  discernait  encore  dans  son  ame  ,  ce  fond 
d'inclinations  basses  qu'il  reçut  de  la  nature.. . 
(Barih.)  Que  ne  puis-je  vous  marquer  ici  celte 
inclination  btenjntsanlc  qui  n'a  jamiiis  perdu 

son  secours...  {VlMu)  Cest  un  rôle  pour  //- 
quel  le  talent  me  manque  moins  que  l'incli- 
nation. (J-.I.  Rouss.) 

Inclination.  Disposition  de  l'arae  qui  porte 
à  avoir  de  l'amour  pour  une  personne.  -Ivoir 
de  l'inclination  ,  se  sentir  de  l'inclination  pour 
une  personne.  —  On  dit  familièrement  d'une 
personne  que  l'on  aime,  c'est  mon  iiiclinntiou. 

IscLiN.iTioN  ,  PKtiCHANT.  (Syn.)  Vinclinnli'ii! 
dit  quelque  chose  de  moins  fort  que  le  pen- 
rhanl.  La  première  noUs  porte  vers  un  objet  i 
l'autre  nous  y  entraine.  —  Il  semble  aussi  qui^ 
l'inclination  doive  beaucoup  à  l'éducation  ;  et 
que  le  penchant  tienne  jilus  du  tempéra- 
ment. —  On  donne  ordinairement  à  l'incli- 
nation un  objet  honnête  ;  mais  on  suppose 
celui  du  penchant  plus  sensuel ,  et  quel(|Ucfoi« 
même  honteux.  Un  homme  a  de  l'inclination 
pour  les  arts  et  pour  les  sciences;  un  homme 
a  du  penchant  à  la  débauche ,  au  libertinage. 
V.  Amitié. 

INCLINER.  V.  a.  Baisser,  pencher,  cour- 
ber. Incliner  le  corps  ,  la  tête.  S'incliner  de- 
vant quelqu'un. 

On  dit,  en  termes  de  géométrie,  qu  un  plan 
s'incline  de  plus  en  plus  sur  un  auue  plan  , 
pour  dire  que  par  son  mouvement  il  vient  à 
former  avec'l'autre  plan  un  angle  plus  aigu 
quecelui  qirdformaltauparavant.Et  ondit  de  ^ 
même ,  qu'une  ligne  s'incline  de  plus  en  plus  • 
sur  une  autre  ligne.  f 

Inci.ineb.  V.  n.  Avoir  du  penchant  à  ,  être  j 
porté  à  ([uelque  chose.  Incliner  n  la  miséri-  - 
co;r/e  ,    à   la  pilie  ,  à  la  paix.  Incliner  a   un 

Eu  ternies  de  mathématiques,  on  dit,  qu'im 
plan  incline  ,  pour  dire  qu'il  va  en  penchant. 

s'Inclimlr.  Se  pencher,  se  hausser,  se  cour- 
ber. 

Incliné,  ée.  part.  Corps  incliné.  La  télé 
inclinée.  Un  plan  incliné. 

INCLUS  ,  USE.  jiarticipe  du  verbe  inclure, 
qui  n'est  plus  usité.  Enfermé ,  enveloppé 
dans  un  paquet.  Le  paquet  ci-inclus.  Le  billet 
ci-inclus.  La  lettre  ci-incluse. 

On  dit  aksolument  et  au  substantif,  l'm- 
cluse  ,  pour  dire  ,  la  lettre  enfermée  dans  un 
pacjtiet.  Je  vous  prie  de  rendre  l'incluse   à  un 

^  INCLUS ,  USE.  adj.  T.  de  botan.  Ne  saillant 
point  au  dehors  de  la  partie  contenante  ou 
ambiante. 

INCLUSIVEMENT,  adv.  11  est  opposé  à  ex- 
clusivement ,  et  il  signifie  que  la  chose  dont 
on  ]iarle  est  comprise  dans  la  convention  ou 
disposition.  Depuis  le  premier  du  mois  ,  jus- 
quau  ipi-nze  inclusivement ,  c'est-à-dire,  en 
y  cnmiircnant  le  quinzième  jour  du  mois. 

INÇOLhCILI.i;.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  cnétcihle. 

INCOGNITO,  adv.  (On  mouille  GN.) 
Sans  être  connu.  Ce  terme  est  purement  ita- 
lien ,  et  se  dit  en  parlant  d'un  homme  qui  est 
dans  un  lien  sans  vouloir  y  être  connu.  11 
se  dit  particulièrcBicnl  des  grands  qui  entrent 
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djns  une  ville ,  et  qui  marchent  dans  les 
rues ,  sans  pompe ,  sans  cérémonie ,  sans  leur 
train  ordinaire  ,  et  sans  les  marques  de  leur 
grandeur,  non  pas  absolument  pour  èlre 
raéconnu3  ,  mais  parce  qu'ils  ne  Teulent  pas 
êti-e  traités  avec  les  cérémonies ,  ni  recevoir 
les  honneurs  dus  à  leur  rang.  Ce  prince  pnr- 
courut  incognito  toutes  les  provinces  de  son 
royaume.  —  On  dit  substantivement ,  garder 
l'iacosniln. 

INCOHÉRENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
incohérent.  L'incohérence  des  parties  de  l'eau. 
L'incohérence  des  idées. 

INCOHÉRENT,  TE.  adj.  Qui  manque  de 
liaison.  Les  parties  de  l'eau  sont  incohérentes. 

Il  se  dit   aussi   au  figuré.    Ces    idées,    ces 

I.^COLORE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'hist. 
n.it.  Qui  n'est  point  coloré. 

ISCOMP.VNT,  TE.  adj.  T.  de  botan.  At- 
taché au  filet  par  le  milieu  du  dos  ou  par  un 
point  plus  élevé,  et  incliné  de  manière  que 
la  partie  inférieure  est  rapprochée  du  filet. 
.anthère  incombante. 

I?;CO.^IBlISTimLlTÉ.  s.   f.    Q„:.lité   d'une 

ti/nUte  de  /',imtù,ilcA\\--'i  l'.ru  u^iui 

INCO-MDUSTIBLE.  adj.  .les  dcuv  genres. 
Qui  ne  se  consume  point  au  feu.  Corps  in- 
combustible. 

INCO.MMENSURABILITÉ  s.  f.  État,  carac- 
tère de  cp  qui  est  incommensurable. 

INCO.AIMENSUKAliLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  géométrie.  Il  se  dit  de  deuK  quantités 
qui  n'ont  point  de  mesure  commune.  Le  côté 

gonalc.  —  On  dit  que  dfs  nirfaces  sont  incom- 
mensurables en  puissance,  lorsqu'elles  ne  peu- 
vent être  mesurées  par  aiicime  surface  com- 
mune. —  Incommensurable  ,  s'emploie  aussi 
substantivement.   Les  incommensurables . 

INCOM.MODANT,  TE.  adj.  Qui  incom- 
mode ,  qui  gène.  Un  l'enl  incommodant.  Il 
est  peu  usité  :  on  préfère  incommode. 

INCOMMODE,  adj.  des  deux  genres.  H  se 
dit  de  ce  qui  gène  ,  de  c|uel<(ue  manière  que 
ce  soit.  Un  appartement  incommode.  Un  ha- 
bit incommode.  Une  chaleur  inommode.  Y 
a-t-il  rien  de  plus  incommode  que  le  faste  ? 
(}.-}.  Rouss.)  //  maintient  chez  lu,  ,  non  l'm- 
commode  et  vain  appareil  du  litre ,  mais 
l'abondance ,  les  véritables  commodités  de  la 
vie.  (Idem.)  Un  homme  incommode,  d'une 
société  incommode ,  d'une  humeur  incom- 
mode. Un  voisin  incommode, 
.  JRCOMMODÉMI-.NT.  adv.  D'une  manière 
inconimo,lo.  /•.(/<;  hc;é  inconmodément.  Être 
assi.s  incn,n„i',dé:nrnt. 

liNCOMMUDUl.  V.  a.  Causer  auclque  sorte 
d'incommodité,  ia  moindre  chose  l'incom- 
mode. J'ai  peur  de  vous  .incommoder. 

Incommoder.  Causer  du  dommage  ,  do  la 
perte  ,  de  la  douleur.  Cette  batterie  de  canon 
incommodait  beaucoup  l'ennemi.  Il  a  éprouvé 
despertes  qui  l'ont  beaucoup  incommodé.  Il  a 
une  blessure  qui  l' incommode  beaucoup. 

Incommodé  ,  ée.  part. 

En  termes  de  marine,  on  dit ,  un  vaisseau 
incommodé ,  pour  dire  ,  un  vaisseau  auquel 
il  est  arrive  quelipic  accident ,  comme  do  per- 
dre quelques-uns  de  ses  m.lts ,  d'avoir  sa  ma- 
nœuvre en  désordre  ,  d'être  désemparé  dans 
un  combat ,  ou  d'avoir  une  voie  d'eau. 

On  dit  qu'ui  homme  est  incommodé,  pour 
dire  qu'il  a  une  légère  indisposition  ;  qu'iY 
est  incommode  d'un  bras,  d'une  jambe ,  ])our 
dire  qu'il  n'a  pas  l'usage  d'un  bras  ,  d'une 
jambe;  et,  familièrement,  nu' il  est  incommodé 
dans  ses  affaires  ,  pour  dire  que  ses  ail'aires 
sont  en  mauvais  état. 

mCOM.MODlTÉ.  s.  f.  Peine  que  cause  une 
chose  incommode.  L'incommodité  de  la  cha- 
leur. L'incommodité  des  chemins.  L'âne  résiite 
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alement  aux  mauvais  traitcmens  et  aux  in- 
■lilés  d'un  climat Jiu  hfiix  et  d'une  nour- 
riture grossière.  (\in'à'.)  La  liberté  que  je  donne 
'a  mon  clcvc  le  dédomntai^c  amplement  des 
légères  incommodités  auxijuelles  je  le  laisse 
exposé.  (  J  -J.  Rouss.) 

Im-.OMMODiTÉ.  Indisposition,  maladie  légère. 
La  vieillesse  est  sujette  h  bien  des  incommo- 
dités. Il  a  une  incommodité  qui  l'empêche  de 

En  termes  de  marine  ,  on  dit  qu'un  vais- 
seau a  donné  le  signal  d'incommriilite  ,  pour 
dire  qu'il  a  marqué  ,  par  un  signal  ,  qu  il  a 
besoin  d'être  secouru. 

INCOMMUNICABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  se  communiquer,  dont  on  ne 
peut  faire  part.  La  toute-puissance  de  Dieu 
est  incommunicable.  C'est  un  bien  incommu- 
nicable. Des  honneurs  ,  des  droits  incommu- 
nicables. 

INCOMMUTABILITÉ.  s.  f.  T.  de  jurispr. 
Qualitédece  qui  est  incommiilable.  L'uicom- 
miitabiiaé  de  sa  possession. 

INCOMMUTABI.E.  adj.  des  deux  çenrcs. 
T.  de  jurispr.  Qui  ne  peut  plus  être  changé. 
Un  proprictaire  incommutable  est  celui  uni 
ne  peut  être  évincé  de  sa  propriété.  Propriété 
incommutable. 

INCOM.MUTABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière incommutable.  Possédcrittcommutable- 

IXCOilPAR.VBI.E.  adj.  des  deux  genres.  Ce 


ger 


é.  Un 

liimme  incominiruhle.  Une  vertu  imompara- 
lilc.  DiS  terres  d'une  fertilité  incomparable, 
h'puisez  vos  trésors  et  votre  industrie  sur  cet 
ouvrai^e  incomparable.  (  La  Br.  )  Jamais  cette 
incomparable  jucre  ne  fut  si  bonne  ,  si  char- 
mante ,  si  dif^nc  délre  adorée.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

INCOMPARABLEMENT,  adv.  Sans  compa- 
raison. I^ntre  maison  Bat  incomparablement 
plus  grande  que  la  mienne.  Il  est  incompara- 
blement plus  fort  que  son  frère.  Il  parle  in- 
comparablement mieux  que  sa  sœur.  Ce  terme 
ne  s'emploie  jamais  sans  être  suivi  de  quel- 
que autre  adverbe  de  comparaison  ,  comme  , 
plus  et  mieux. 

INCO.MPATIBILITÉ.  s.  f.  Ce  qui  fait  que 
dcHix  clioses  ne  peuvent  s'accorder  entre  elles, 
ne  peuvent  subsister  ensemble.  L'incompati- 
bilité des  humeurs.  Il  y  a  de  l'incompatibilité 

H  se  (lit  aussi  de  l'impossibilité  qu'il  y  a  , 
selon  1rs  lois,  qup  deux  charges,  deux  digni- 
tés il''  c.  il;iinc  iKilure  soient  possédées  par 
uni-  i.j'iiic  or)  ,.>ii!it'.    Il  y  a   incompatibilité 

|\(  (I  ,li'\  I  \\:\  1  .i.lj.  des  deux  genres. T.  de 
pir.  '  .M  1';!  th. i,lrr  on  demeurer  avec 
iHi    I    .  ■  .:    MiMiv.  r.rjioulct  le  chaud 

S'ud  '.:  >"'.,-,(,';/''.  s  tl<!i!s  le  tnénie  sujet.  Le 
mnnvi'i'u-ni  <  l  Le  repus  sont  inconipatibles  dans 

''  I^comJtT'le.  t.  de  jurispr.  Il  se  dit  do  deux 
emplois,  de  deux  charges,  i-lc  ,  qui  ne  pou- 
vent  être  possédés  par  la  même  personne.  Ces 
dctix  emplois  sont  incompatibles. 

Incompatible,  se  dit ,  en  morale ,  des  carac- 
tères ,  dis  humeurs,  des  esprits  qui  ne  pnu- 

>cnl  ,", ,1.     ,  .^.e^x^U\c.  Ces  deux 

sn:i(  '/  .Son  humeur  est 

|M  1 1  II' \  I  11  I  '  \|CNT.  adv.  Mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on 
lui  fait  signifier  ,  d'une  manière  jncompa- 
tibU-. 

INCOMPÉTEJDIENT.  adv.  T.  de  jurispr. 
Par  un  juge  incompétent.  Cela  a  été  mal  et 
incompétemment  ju^é. 

INCOMPÉTENCE  s.  f.T.  de  jurispr.  Défaut 
de  pouvoir  et  de  juridiction  en  la  persiuine 
d'un  juge  pour  Connaître  d'une  allairc,  ylllc- 
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guer  l'incompétence  d'un  juge,  Faiie  juger 

INCOMPÉTENT,  TE.  adj.  T.  de  jurisprud. 
Qui  n'est  pas  compétent.  Juge  incompétent. 
Partie  incompétente. 

INCOMPLAISANCE,  s.  f.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où 
on  lui  fait  signifier  ,  défaut  de  complaisance. 

INCOMPLAISANT  ,  TE.  adj.  Mol  inusité 
que  l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  , 
où  on  lui  fait  signifier,  peu  complaisant. 

INCOMPLÉMENT,  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier,  état  de  ce  qui  est  incomplet. 

INCOMPLET,  ETE.  adj.  Qui  n'est  pas  com- 
plet. Un  ouvrage  incomplet.  Un  recueil  in- 
complet. Idées  incomplètes. 

Iscovu>i.ET.  T.  de  botan.  Qui  n'a  pas  toutes 
les  parties  qu'il  devrait  avoir  pour  être  com- 
plet. Fleur  incomplète. 

INCOMPLEXE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  composé.  —  On  appelle,  en  logique, 
syllogismes  incomplexes ,  ceux  dont  les  pro- 
positions sont  simples. 

En  termes  d'algèbre  ,    on  appelle  grandeur 

incomplexe,  une  grandeur  ii/z/o/e,  e'i-st-àiiiro, 

'„„!.„. ; :„ ...1  I 


qui  n  est  exprimée  que  par  u 
INCOMPOSÉ,  adj         ■"    ' 


11  se  dit 


oudr 


T.  de 
d'un  intervalle  qui  ne  peut  se 
tervalles  plus  petits. 

INCOMPRÉIIENSIBILITÉ.  s.  f  Qualité  de  ca 
qui  ne  peut  être  compris. /^'m<omp(e7ie«5iôi/i«c 
de  Dieu.  L' incompti'hensibilité  des  mystères, 

INCOiMPRÉHENSlBLE.  adj .  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  compris.  Dieu  est  incompré- 
hensible. Les  voies  de  Dieu  sont  incompréhen- 
sibles.—  On  dit  aussi,  une  proposition  incom- 
préhensible. V.  Inintelligible. 

Ou  dit  fjinilièiemcnt  i|u'h«  homme  est  in- 
r.r,.  '.,  ^:,'./,-  |i  .;m  ,11,,'  ((u'il  se  couduit  si 
'I  ■  I  ,'.'  1  ,1  i,  I  11  ne  saurait  deviner 
T  'I  ils  qui  le  font  agir, 

l'^(:<t.\ll•hl,lll•,.^^ll;'!,l■.Ml:^■T.  adv.  Mot  inu- 
sité que  l'on  trouve  dans  quelques  diction- 
naires, où  on  lui  fait  signilier,  d  une  manièro 
incompréhensible. 

INCOMPRESSIBILITÉ,  s.  f.  Propriété  d'un 
corps  qu'aucune  force  extérieure  ne  peut  ré- 
duire à  un  moindre  volume  par  la  compres-»- 
sioii.   V incompressibilité  de  l'eau. 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  comprimé.  L'eau  est  incom- 
pressible. 

INCONCEVABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  concevable.  Il  se  dit  absolument, 
La  grandeur  de  Dieu  est  inconcevable  ;  ou  re- 
lativement :  D'après  la  conduite  qu'a  tenue 
cet  homme  jusqu'à  présent ,  ce  qu'il  vient  de. 
faire  est  inconcevable. 

Inconcev.idle  ,  .se  dit  aussi  par  exagération. 
Il  s'exprime  avec  une  facilité  inconcevable. 
Une  hardiesse  inconcevable.  \.  Inintelligible. 

INCONCILIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Que 
l'on  ne  peut  concilier.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses.  Ces  deux  plaideurs  sont  incon- 
ciliables, f-'oilà  des  faits  inconciliables. 

INCONCLIIANT  ,  TE.  adj.  .Mot  inusité  qu* 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui 
fait  signifier  ,   qui  n'est  pas  concluant. 

INCONDUITE,  s.  f.  Défaut  d'ordre  ,  de  ré- 
gularité, de  prudence  dans  la  conduite.  // 
s'est  ruiné  par  son  inconduite.  Son  inconduite 
est  l.t  seule  raiisr  il-  ses  fiialheurs. 

IM  ,i\i,l,l  ,  1  !  i.l|.  Il  se  dit  des  faute» 
,..i::'.    1^    '.      _.        I    il   I 'j^ique.  Une  phrase 


!     Il,   ;      -ince,  les  usages  reçus.  U  est 
l.'^COiN'NU.  CE.  adj.  Qu'on  ne  connaitpoiat^ 


INC 


<•_//<  t  <i(  inconnue.  Les  ruflyens 
au  lU  ont  rmpliiyci  sont  inconnus.  L'usage  Je 
U  pauilre  a  cn/icn  clail  inconnu  oii.r  anciens. 
Que  lie  f^nscUs  te  sn-aient  neceisaiivs  ilaii.\ 
ce  ntfit.lc  inconnu  lii  tu  vas  l'eni^nger  !  (  J.-J. 
"on^«.  )  Terres  inconnues.  Ile  inconnue.  Il  le 
rc:;anliiU  ai'cc  étorwement ,  et  cherchait  à  dé- 
n'éier  îles  traits  qui  ne  lui  étaient  pas  incon- 
nus .  nirtij  «/ni  ne  lui  claicnl  plus  J'iimilicis. 
,  Barih.)  Vue  puit>ance  inconnue  icmhln  cor- 
riger tout  à  coup  le  </<  S'ir<li-e  de  mes  al)'cito,ns, 
ci  les  let.itlir  selon  la  toi  du  devoir  et  tic  lu 
(J  -J.Roiiss.  ) 


hcov 


Obsni 


point  de 


in«  .  lie  rcimlation  ,  ilonl  on  ignore  Tolat  et 
l'origine.  Vn  auteur  inconnu.  Tout  peuple  i/ui 
I,  a  point  cultivé  les  arts  doit  être  condamne  a 
c'tre  inconnu.  {  Volt.)  —  On  dit  substantive- 
iDcnt ,  en  ce  sens  ,  un  inconnu.  On  ne  saurait 
avoir  confiance  dans  cet  inconnu 


ISCONKO.    Qll 


I  a  pas  éprouve 


Comment 


U  chant  des  oiseaux  lui  causera-t  il  une  émo- 
tion voluptueuse  ,  si  les  accens  de  l'amour  et 
lin  plaisir  lui  sont  inconnus  ?  (  J.-J.  lUiuss.  ) 
L'ennui  ,  qui  dcvore  Us  autres  hommes  au 
milieu  mcmedcsdclices,  est  inconnu  iiivuj  qui 
savent  s'occuper  par  quelque  lecture.  (Feni'l.  J 


l!ico>XD.  Négligé  , 


Dans  c 


de  troubles  ,  les  lois  Jurent  inconnues.  (Volt.) 
En  termes  d'algèbre  ,  on  appelle  quantité 
inconnue  ,  ou  snbslanlivemcnt ,  incoruiue  ,  la 
(piantité  qu'on  chcrcbe  dans  la  solution  d'un 
problème. 

I^cosND  ,  se  dit  au^si  substantivement  pour 
désigner  ce  qu'on  cherche  à  connaître.  Pour 
apprendre  mrlhodiqucnicnt  ,   il  faut  aller  du 

INCOKSÉQLESCE.  s  f.  Défaut  de  consé- 
quence. Il  y  a  inconscqtier.ee  dans  les  idccs  , 
dans  les  discours  et  dans  les  actions.  Si  un 
liomme  conclut  de  ce  qu'il  pense  ou  de  ce 
qu'il  énonce,  le  contraire  de  ce  (ju'il  devrait 
conclure,  ily  a  inconséquence  dans  ses  dis- 
cours et  dons  ses.  idres.  Si  un  homme  tient 
ooe  conduite  contraire  à  celle  qu'il  a  déjà 
tenue  ,  ou  contraire  à  ses  intéri'ts  ,  ily  a  in- 
conséquence dans  ses  actions.  Il  y  a  une  troi- 
sième inconsiquence  ,  c'est  celle  des  pensées 
et  des  actions  ,  et  c'est  la  plus  commune.  // 
Y  a  mille  J'ois  plus  d' inconsèqueni  e  encore 
datis  la  vie  que  dans  les  jiigeniens.  (  Encyc.) 

INCONSÉQUENT ,  TE.  adj.  Qui  commet 
des  inconséquences.  Un  homme  imonsrqiient 
dans  SCS  idées  ,  dans  ses  diS'  ours  ,  dans  su 
conduite.  —  11  se  dit  aussi  des  choses.  Kaison- 
nentent  incnnstquent.  Contluilc inconséquente. 

INCONSIDERATION.  s.  f.  DUcours,  action 
dont  on  n'a  point  pesé  les  conséquences.  Pa/- 
ler  ,  agir  avec  inconsidération. 

ISCONSIDÉBE ,  ÉE.  adj.  Il  ss  dit  des  actions 
oa  des  discours  dont  on  n'a  pas  pesé  les 
conswiuences.  On  se  perd  par  un  propos  in- 
considéré ;  on  s' embarrasse  par  une  promesse 
inconsidérée  ;  on  se  ruine  par  une  largesse  in- 
considérée. 

1!  9c  dit  au.sii  de?  personnes.  Jeunesse  incon- 
sidérée. —  Substantivement  ,  vous  êtes  un 
inconsidéré. 

INCONSIDÉRÉMENT,  adv.  D'une  manière 
inconsidérée.  ^li^ir^  parler,  se  conduire  incon- 
tidi  r'.twnt.  Il  n'est  pas  homme  à  parler  incon- 


INC 

IXCOXSOLADLEMENT.  adv.  De  manière  ;'i 
ne  pouvoir  élie  consolé./i  eit  ojjlige  incnnso- 
la/'lement. 

INl'.ONSOLÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  con- 
solé. Il  est  pou  usité. 

INCONSTAM.MENT.  adv.  Avec  inconstance. 
^ijir  inconstamment.  iS'e  condu'ire  inconstam- 
ment. 

INOONM  AMI.  -  I.  In.linérence  ,  dé- 
goût il'uii     i-|,  I  .|ii,  < |i|.nviil.  llavoiieson 

inconM.  ,:  .      I   .  ' ,,/i,c  dun  amant. 

1m;..>-i  ."  1.  Pi-i'MMli<.n  de  Tamc  qui  fait 
qu'elle  ne  nsie  pas  constamment  attachée  à 
ses  opinions,  à  ses  rés(ïlutions,  à  ses  passions, 
à  ses  scntimens  ,  et  qu'elle  en  change  facile- 
ment. L'inconstance  J'ornie  lejond  de  son  ca- 
laclire.  Ainsi  ,  par  la  J'ausse  idée  que  nous 
avons  des  biens  ou  des  maux  ,  autant  que  par 
l  inconstance  de  notre  volonté,  nous  agissons 
presque  toujours  sans  savoir  précisément  ce 
qu'il  faut  désirer  et  ce  qu'il  faut  craindre. 
(  Barth.) 

Inconstance,  se  dit  aussi  des  choses  qui  sont 
sujettes  à  changer.  L'inconstance  des  saisons 
L'inconstance  du  temps.  L'inconstance  de  la 
Jorlunc.  L'inconstance  des  choses  humaines. 

INCONSTANT,  TE.  adj.  Qui  change  ai- 
sément de  goût,  d'opinion,  de  sentiment. 
Liomme  inconstant.  Femme  inconstante.  L^sprit 
inconstant.  Caractère  inconstant.  Inconstant 
en  amitié  ,  en  amour.  V.  Faible  ,  Léger. 

Inconstant,  se  dit  aussi  des  choses  qui  chan- 
gent souvent.  Un  temps  inconstant.  Une  sai- 
son inconstante.  La  loi  de  la  mode  est  incon- 
stante et  rnuieuic.  (  J.-J.  Bouss.) 

INCOiN^  1 1  I  l  i  l(i>N  ALITÉ,  s.  f.  Caractère 
de  ce  <in,  .1  um  mMnlionnel  L'inconstitu- 
t'ionnaUi'  '!  ■■•'■'  i'i-';i'(  >/'■  loi. 

LN€ii>-  Il  I  I  I  I(>\M:L,  LLE.  adj.  Qui  est 
contraire  a  la  cnusiitulion  ,  à  l'esprit  de  la 
constitution.  Celle  enireprise  est  inconslitii- 
lionnelle.  V 

INCONSULTÉ  ,  ÉE.  adj.  Mot  inusité  que 
l'on  tromc  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui 
fait  signitier  ,  qui  n'est  plus  consulté. 

INCONMIHPMBLE.  adi.  des  deux  { 


py.jc 


lire  , 


ii;nifier  ,  qui  ne  peut 
1 1  \.    s.  f.  Qualité  de  ce 


INCONSIS'I  ANT,  TE.  adj.  Mot  inusité  que 


tance   II  «si  yt 

«SIS'I  A.>  1 ,  I  Y.,  acij.  Mot  inusité  nu 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire ,  où  ou  lu 
fait  signifier,  qui  ne  s'accorde  pas,  qui  n'est 
pas  bien  lié  avec  un  autre. 

INCfiNSOLABLE.  adj  dcsdcui  genres.  Qui 
ne  se  peut  consoler  ,  qu'on  ne  peut  consoler. 
Je  suis  inconsolable  de  cette  séparation. 
(Sétig.)  Douleur  inconsolable.  /Ifflulion  in- 


clre  coMu 

IKCO.M 
qui  est  iiii  ..hIi  >i.éI)Ii  .  Il  est  peu  u»ité. 

INCONI  f.STAULE  adj  des  deux  genres. 
Qui  est  certain  ,  qui  ne  peut  être  contesté. 
(.'elle  vérité  est  incontestable  Principe  incun- 
lestable.  Autorité  incnnleslable.  Pi-euve  in- 
contestable. Droit  incontestable.  Titre  incon- 
lisiiiblc.  Posons  pour  maxime  incontestable  , 
que  les  premiers  mou  eniens  de  In  nature  sont 
toujours  ilroits.  (J.-J.  Bouss.  )  Ces  principes 
éternels  et  incontestables  ne  Jurent  point  écou- 
tes. (  t<,:,y.  ) 

INCONTESTABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière incontestable  Cette  proposition  est  in- 
contestablement vraie. 

INCONTESTÉ  ,    ÉE.  adj.   Qui  n'est  poiut 

INCO.N  !  JM  \!MI  ,N  I     .-oU     Mot  inusité  que 


la   pud 
té.  S'ab 


ri-é  à  la  con- 


santc.  ^'abandonner  à  iincailinenee. 
l'révenir  ,  arrêter  l'ineoiit menée.  Lw  lier  la 
brille  'a  l'incontinence.  Incontinence  publique. 
Sous  les  empereurs  romains  ,  on  ijji'îia  sans 
crainte  le  débordement  de  l'mcontincice. 

IscoNTfeNCE.  T.  de  inéd.  11  .se  dit ,  en  gé- 
néral, <h-  riohMi.il.if  des  organes  à  retenir  les 
matièr.  i;m']I-  m  .Iviaiint  hlcher  que  vo- 
lontaiK  III  ni  /n  .^i, lui  lire  d'urine  ,  écoule- 
ment in\.,l  .hl.iiii   .II-  l'urine. 

INCO.MIM.'xl  ,  II.,  adj.  Qui  a  le  vice  de 
l'inconluicncc.  Vn  homme  incontinent. 


INC 

INCONTINENT,  adv.  de  temps.  Aussitôt, 
au  mèiue  in.^lanl    II  rsl  pou  usité. 

INCONTll.Vinci  I(IN  s.  f.  Mot  inusité  que 
Ion  troinci!.!  i>  i|ii.l(|ut's  ilictionnaires  ,  où 
on  lui  I. Il'      j„ii,  '-,  111  !•  de  contradiction, 

et  a^■.c  I  ;  lii  I    I   infoiniité  d'opinion. 

'^'''  ^1  -1  i'!|  des  deux  genres.  Qui 
n'est  |M    ,  ,-p\,  ii.ililr 

INl;(I.^VI^A.^T,  te.  adj.  Qui  blesse  les 
convenances. 

INCONVÉNIENT,  s.  m.  Il  se  dit  de  tout 
obstaclequi  se  présente  dans  la  tnu.lull.frunc 
aflaire,et  de  toutes  les  suili.  ,1.     ,i  iii.imuses 

qui  naissent  de  sa  conriiii ,i  e- 

Hir  les  inronveniens.  'Jm,,/.  ,  ,  .,  ,  ,„,  „„_ 

vénienl.  l''aiiv  cesser  les  iu<  .j/o  i .... ,,...    (  :.ni- 
ger  un  inconvénient.  Ce 
grands  inconvc 

lise  dit  aussi  de  toutes  les  choses  qui.  parleur 
nature,  entraînent  des  suites  filcheuscs.^p/Vi 
deux  ans  de  troubles  et  de  <  onj'nsion  ,  les  in- 
cnnveniens  qu')!nlraîiie  l'nnari'hie,  ramenèrent 
les  esprits  'a  lu  paix.  (  lîaj.)  la  Grèce  préfé- 
rait les  inronveniens  de  la  liberté  h  reu.T  de 
la  sujétion  ligUime...  (  Ross.  )  f^oilli  l'incon- 
vénient des  canieùrcs  Jnnds  et  tranquilles. 
(J.-J.  Bouss.  }  Lon  tolère  qiielquej'oit  ,  dans 
un  IClat ,  un  assez  grand  mal ,  mais  qui  dé- 
tourne un  million  de  petits  maux  ou  d'incon- 
VI  mens  qui  tous  sont  inévitables  ou  irrémé- 
diables. (La  Br.) 

INCONVl  iniIlLE.  adj  des  deux  genres. 
Qui  ne  |:eut  .•■Ire  .onviTti. 

INCO.N  VI  in  ISSAIILK.  adj  des  deux  genres. 
Mol  inusllé  que  l'on  trouve  dans  quelques 
dictionnaires  ,  où  on  lui  fait  signilicr ,  qu'on 
ne  peut  convertir. 

INCOQUE,  adj.  des  deux  genres.  Mot  inu- 
sité que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  , 
où  on  lui   fait  sif;ni(ier  ,  sans  coque. 

INCOBPOBALlTE.s.f.T.  dogmatique  qui  se 
dit  de  Dieu  et  des  esprits  qui  n'ont  point 
de  corps. 

IKCOBPOhATlON.  s.  f.  Union  de  deux  ou 
de  plusieurs  choses  en  un  seul  corps.' Z'inror- 
ponilion  lie  pi usieurs  drogues  mêlées  ensemble. 

11  se  <lii  aii^sl  d'un.-  terre  réunie  à  une  au- 
tre   l.n,,..  I,    n  ,1  une  terre  'aundomaine. 

1N(.I1  !  1   I  !  I         II  i,.   adj.   Il  se  dit  d'une 


!  corps. 


orporelle.  Dieu  i 


lorcl. 


IvcoBi'OBEL  ,  en  terme  de  jurisprudence,  se 
dit  des  choses  non  matérielles  ,  qui  ,  consé- 
quemment  ,  n'ont  point  de  corps  ,  et  que  l'on 
ne  peut  loucher  corporcUement  :  tels  sont  les 
droits  et  actions  ,  que  l'on  appelle  droits  in- 


rorpo 


.'/,. 


INCOBPOBEB.  V.  a.  C'est ,  en  général,  unir 
un  corjis  à  un  autre.  Incorporer  une  substaiice, 
avec  une  autre.  Incorporer  une  troupe  dans 
une  autre. 

s'Incorpop.eb.  Ces  substances  s'incorporent 
facilement  l'une  avec  l'autre.  Le  vice  s'incor- 
pore a  l'homme.  I^es  lois  rencontrent  toujours 
les  liassions  et  les  préjugés  du  législateur; 
quelquefois  elles  passent  au  travers  et  sy 
teignent  ;  quelquejois  elles  y  restent  et  s'f 
incorporent  (  Montesq.  ) 

Incoiîi'OBÉ  ,  ÉE.   part. 

INCOUBECT  ,  TE.  a.li     11    ■    'lii   ■'"  slyls 

qui  s'écarte  souvent  dr  l.i        m       ■  i  dans 

les  arts  du  dessin,  d'.n  <     . 
pèche    contre   li^s  prn|i,ilM  n 
incorreri.  [l'ilitire  ineniieile. 

INCOBBECTION.  s.  f.  En  parlant  du  style, 
faute  contre  les  lois  de  la  grammaire  ;  en  par- 
lant des  aits  du  dessin  ,  faute  cmlre  les  pro- 
porlions  nçues.  Cet  ouvrage  eU  plein  d'in- 
loiiectiins'  Il  y  a  beaucoup  d 
dans  lette  figure.  Incorrection  de  thssiii. 

INCOBKlGIBlLITE.  s.  f.  QuaUlé  de  celui 
est  iucorrigiblc. 


.Sl^  le 


INC 

INCORRIGIBLE,  adj.  des  deux  ger.rcs.  Qui 
ne  peut  ^tre  corrigé.  Un  esprit  incnrngtbte. 
Un  enfant  incnrristble.  L'npininn  et  les  pas- 
siuns  rendent  les'hommes  iacorrigiblrs.  lly 
a  des  rices  de  f  esprit  qui  sont  inciirrigil.les. 

INCOllROMPU,  UE.  adj.  Mot  lu.is.té  .me 
Ton  trouve  dans  un  dlctiotuiaire  ,  ou  ou  lui 
foit  sienifier  ,  «lui  n'est  i^as  conompu. 

INCORRUPTIBILITE,  s.  f.  Qualité  par  la- 
quelle une  chose  est  incorruptible. 

Il  signifie  figuremenf,  l'intégrité  par  la- 
quelle un  homme  est  incapable  de  se  laisser 
corrompre  pour  agir  contre  son  devoir.  L'in- 
corrnplilnlitc  dun  juge. 

INCORRliPTlDLt:.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pa<  sujet  à  corruption.  Il  n'y  a  rien 
dans  la  nature  d'incorruptible  j  cependant  la 
corruption  ne  se  dit  guère  que  des  substances 
animales  et  végétales  ;  on  regarde  les  sels  , 
les  pierres,  les  métaux,  etc.  ,  comme  incor- 
ruptibles. . 

Il  signifie  figurément ,  qui  est  incapable  de 
se  laisser  corrompre  pour  agir  contre  son  de 
voir.  Un  juge  incorruptible.  Un  magistral 
incorruptible,     y 

INCORRUPTION,  s.  f.  T.  de  phjs  Etat  des 
choses  qui  ne  se  corrompent  point. 

INCOUPABLE,  adj.  des  deux   cenrcs.    Mot 


nusité  que  1  on  tr 


ilgiul 


INCOURANT,  TE  adj.  Jlot  inn.ùté  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  ou 
on  le  donne  pour  un  terme  de  commerce  , 
en  lui  fais.int  signifier,  qui  n'a  pas  de  cours. 

INCOURBE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
botan.  Courbe  en  dedans  ,  de  manière  que  l,i 
convexité  de  la  courbure  est  en  dehors. 

INCRASSANT  ,  TE.  adj.  Nom  que  certaill^ 
médecins  donnent  aux  alimens  et  aux  raedi- 
camens  auxquels  ils  attribuent  la  propriété 
d'épaissir  le  sang  et  les  humeurs.  —  Il  se 
prend  aussi  substantivement.  Donner  les  in- 
crassnns. 

INCRASSATION.  s.  f.  T.  de  mcd.  Epais- 
sis.sement  procuré  aux  humeurs  par  des  re- 
mèdes incrassaus, 

INCRASSER.  Y.  a.  T.  de  méd.  Epaissir  le 
sang ,  les  humeurs. 

IxcRAssÉ,  ÉE.  part. 

INCRÉDIBILITE.  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'on  ne 
peut  croire.  Motifs  rl'incrediiUilé. 

♦INCRÉDIBLE.'adj.  des  deux  genres.  Vieux 
mot  inusité  qui  signifiait  ,  incroyable ,  qui 
n'est  I  as  crovable. 

INCRÉDUL'E  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
croit  que  diihcilement  ,  qu'on  a  peine  à  per- 
suader, yiius  êtes  bien  incrédule.  C'est  un 
esprit  incrédule. 

On  entend  ordinairement  parce  root,  celui 
qui  ne  croit  point  à  la  religion  révélée. 

INCRÉDULllÉ.  s.  f.  Opposition ,  répugnan- 
ce à  croire  ce  qui  est  pourtant  croyable. 
Grande  incrédulité.  Incrédulité  opiniiilre. 

Il  se  prend  ordinairement  pour  le  refus  de 
croire  ce  qui  est  enseigné  par  ia  religion  ré- 
vélée. Lincrcdulilé  a  jmt  lien  des  progrès 
depuis   deui  siècles. 

INCRÉÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  créé. 
Les  anciens  philosophes  onl  cru  que  la  ma- 
tière était  iitrreée  et  clernelle.  /.es  chrétiens 
croient  iiu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  soit  incréé. 

INCRÉMl  NT.  s.  m.  Td-;  géom.  Il  se  dit  de 
la  quaulilé  dont  une  quantité  variable  aug- 
mente ou  croît.  Si  la  «luantité  variable  dé- 
croît ou  dimiiuic,  .sa  diminution  ou  son  dé- 
croissement  s'appelle  aussi  incrément ,  mais 
alors  Vincrcnteol  est  n.  guVj .  —  On  a  aussi  ap- 
pelé incrément  ,  les  qiiaiitil,c's  diflércnlielles. 

*INCRÉPER  ï.  a.  Vieux  mot  inusité  qui 
signiliail,  corriger,  gronder,  bWmer,  repren- 
dre ,  réprimander 

INCROYABLE,  adj.  des  deux  genres.  Ce  qui 
ne  nous  paraît  pas  digne  de  foi.  Cela  eti  in- 


INC 

croyable.  Ce  que  cet  hiu.nien  rapporte  esl 
incroyable.  Celui  qui  ne  trouve  rien  d'in- 
cruyâble est  un  homme  sans  expérience  et  sans 
jugement.  (Encyc.  ) 

iKCKOY.iBVE ,  se  dit  souvcût  par  exagéra- 
tion ,  et  signifie  excessif ,  extraordinaire.^  Une 
joie  incroyable.  Un  plaisir  incroyable.  Xerxès 
Jil  passer  dans  la  Grèce  une  multitude  in- 
croyable de  soldais.  Alexandre  se  plaisait  h 
tenter  des  Jiom-.v  incroyables.  Une  magnifi- 
cence incroyable. 

IscROïABLE,  s'uinploie  qucUiuefois  substan- 
tivement. Les  tragiques  grecs  ont  erré  en  pre- 
nant souvent  l'horreur  pour  la  terreur,  cl  le 
dégoûtant  et  l'incroyable  pour  le  triiguj:tc  et 
lemeneilleu.r.(\oh  ) 

1n,.„., ..;,,.    I'.,.,,..M.     (.V,„,)0„    .c    5.M-i 


pendant  quelque  feni]-'!         ■  ,,   rji 

INCRUSTATION.  .11-.  -  'In- 
duit doul   le-,  an.icl..   1;m;ii  m        .    :,;,,,i;,u! 

friM- 1        11  I    II  ^  des  temples,  des  pa!; 

]m.i.l,  .  .!.  ,  L  Jit  aussi  des  ouvragrs 
l'on  voit  des  urueiueus  d"or ,  d'argcnl  ,  t 
châsses  dans  une  autre  matière;  et  de  l'acti 
d'enrhJsser  ces  ornemens. 

I>(:HI  ^1F..  ..  m,  T.<l,M:.hletiers   Ouvra 
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s'il  s'agit  d'une  faute  ;  on  accuse  d'une  n-au- 
vaise  action,  d'un  vice.  —  On  i/zc  ii/;;e  ,  soit 
en  imputant  ce  qui  est  réellement  faute  ,  soit 
en  imputant  à  faute  ce  qui  ne  l'est  peut-être 
pas  ;  i.iw/criisx-  iluii  iiud  réel ,  d'une  action 
r.i.ii: ,  .11  r  .;,  '.  ;i  riil  répréhcnsiblc.  —  L'i«- 
ti  /,  :         :    ci\'lrc  arbitraire,  précaire, 

(oiij     '  ,1.,      .  i  .111  usution  est   décidée,  pro- 

l.NCLLQLXR.  v.  0.  Du  latin  m  dans,  et 
culcare  liapper  avec  le  pied.  Littcraîcinent , 
enfoncer  en  fVnppnnt  avec  le  pied.  Imprimer 

i;rM-  rlv  :■■  dini-  fi    [iiit  de  rpu'lqu'un  à  force 

<!'•  î  I       ;     '    *      '  '  '"  f   -;l-    d'éducation  qui 

'.  I    '   '  ■  .  •  lait  de  leur  ap~ 

jnj.-l  •  ..'  .  I  ,  ,.  1/ '.  )  lit  leur  faire  oh- 
:■!'!■>  ,  I  >.  1.  .  ..:h  '"i.  (^  Luss.  )  Inculquer  une 
' -'     •■',  ,    li  iJ.,    er  des  principes.    Jnculciuer 

I.\(.l  1,1  K  ail'|,  d.s  deux  çrr.uK.  nul  i,"cst 
as  eu\hsc.Jaut,„  „h  u'ie.^  Vé,  rc.  uunlu.'.. 
/.(/.  ni.ulles.  l'ays  mcullr.  _  I,..  Ls- 
n:jn,n',e.Ithrurs  menlus.  IVatiuei  inculte. 

l.'xCt  LTVldi.    s.  f.  Ëlal  de  ce  qui  est   iu- 

i>VrMr,ANT.  V.  INCOMBANT. 
INt.r.NALLi:.  adi.  des  deux  genres.  Du  la- 

n     incunabula     l.,„^,>.    Mot    iiuisilé  ,  qu'on 

cuiller,   lie  I  (  lil.iiK  c  ilr  l'impriiucrie.  Une 


ou    d'i 


rgen 


IM.ULsIl,  ,  l,i  ,i.lj  1  .  i!i  bot.  Il  se  dit  du 
péricarpe  et  d.  I.i  ^i.iiin  ,  loi^piele  premier 
est  tclleiiKul  iiilii  rr  ni  .1  l.i  sfcnude,  que  leurs 
enveloppes  propu-s  se  conlondent. 

INCliUb'lth,  V,  a.  CouM-ir  ,  revêtir  de 
marbre,  de  jaspe,  etc.  ,  une  muradle  ,  un  pi- 
lastre ,  etc.  Incruster  un  pilastre. —  11  signifie 
aussi ,  cnchlisser  une  matière  dans  une  autre , 
pour  eu  faire  des  omemeus. 

En  terme  de  médecine,  il  signifie  ,  former 
une  croûte  sur  quelque  partie.  —  On  dit, 
s'incruster.  Les  tuyauji  s'iii:  1  mtenl  de  stalac- 
tites   L'or  s'incruste  sur  le  J,  r. 

Incbcsté,  ÉE.  part,  l  ne  inite  d'i  caille  in- 
crustée d'or  ou  en  or. 

INCUBATION,  s.  f.  Du  hdin  incub.ae,  être 
couché.    Action   de   la  femelle   des   oiseaux  , 


lorsqu 


die  se  met  ■ 


es  œufs 


pour  les  couver.  La   durée   de  l' incubation. 
Fendant  l'incubation. 

INCUPiE,  s.  m.  Sorte  de  démon  qui ,  sui- 
vant une  erreur  populaire ,  abuse  des  femmes. 

Ku  terme  de  médecine ,  incube ,  est  la 
même  chose  que  cauchemar  .  V.  ce  mot. 

INCULPABLE.  adj.  des  deux  genres.   Qui 
peut  être  inculpé.  Il  est  peu  usité. 
^^INCULPATION,  s.  f.  T.  de  palais.  Attribu- 
tion d'une  faute  à  i(uelqu'un. 

INCULPER  y.  a.  Accuser  quelqu'un  d'une 
faute.  On  m'inculpe  mal  a  propos  dans  cette 
affaire. 

Inculpe,  ee.  part. 

Inculper,  Accuser.  {Syn.  )  Celui  qui  vous 
inculpe  ,  vous  provoque  ;  celui  (|ui  vous  ac- 
cuse ,  vous  poursuit.  Le  premier  est  votre  dé- 
tracteur, le  second  est  votre  partie.  —  On  in- 
culpe celui  qu'on  ne  craint  pas  de  mettre  en 
cause  ;  on  accuse  celui  qui  est  l'objet  direct 
de  l'action.  —  Pour  meu'/ier,  il  faudrait  être 
en  état  d'rtecii'tr  ;  pour  acciuer  ,  il  faut  être 
en  état  de  prouver.  —  On  se  disculpe  d'une 
in<H/^rt(ion;  on  se  justifie  d'une  accusation. 
—  On  inculpe  proprement  en  matière  légère , 


•LililE,    s.  f.    Etat  de 


qui 


INCrii.M'LI  ,  adj,  des  deux  genres.  Qui  ne 
peut  .■Ire  non  i.  /)/„'  incurable.  Maladie  in- 
'ble.Ce  ma'adc  est  incurable.  —  Tiç^m: 
,..'  /e.  Oejaiit  incurable.  Il  fut 
li  a  c/ue  l'oi.s  les  i^ouvernetnens 
e  maladies  lacurnbles.  (Barth.) 
■s  incurables.  {Vél,é\.) 
util,  en   parlant   de    ceux   qui 


Pas..i 
il. 


-able. 


d'incurables.  Ce 


Incir.iele,  IsGDÉRissiBiE  {Syn.  )  Le  mal  in- 
curnb  e  est  celui  contre  lequel  tous  les  efforts 
de  l'art  ne  peuvent  rien  ;  la  maladie  ingué- 
ri.-sableeil  celle  contre  laquelle  la  nature  et 
l'art  ne  peuvent  pas  davantage.  Il  n'y  a  point 
de  remède  à  l'un  ,  point  de  ressource  contre 
l'autre.  La  folie  est  un  mal  incurable,  l'ait 
n'en  s'iérit  pas  ;  elle  n'est  point  inguérissable, 
on  en  i;iit-rit  —  Le  mal  incurable  n'est  pas  ton - 
jouis  tuneste  it  mortel:  il  n'en  est  pas  de 
r.i.'iiie  de  la  maladie  inguérissable.  On  vit 
avec  des  maux  incurables  ,  on  meurt  d'une 
maladie  inguérissable.  Un  mal  peut  n'être  pas 
incurable  ,  et  le  malade  être  inguérissable  par 
sa  mauvaise  conduite.  —  Inguérissable  n'est 
que  de  la  conversation  familière.  Incurable 
est  de  tous  les  styles. 

INCURIE,  s.  f.  Défaut  de  soin ,  négligence. 
//  ,-/  d  rnn^é  ses  affaires  par  son  incurie. 

INi  I  l;i:  I  \,  (i  SE.  adj.  Mot  inusité  que  l'on 
lrou\.  .1,0,-  un  ilielionnaire,  où  on  lui  faitsi- 
i;niti,  1  .  i|ui  11.1  point  de  curiosité,  de  soin, 
de  souci,  il  pourrait  être  utile  en  certains  cas, 
dans  le  sens  de  ,  qui  n'a  point  de  curiosité'. 

INCURIEUSEMENT.  adv.  Mot  inusité,  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où 
on  lui  fait  signifier,  sans  soin.  D'après  cela  , 
i^ii-re  incurieusement ,  signifierait ,  cjV;e  sans 

'  INCURIOSITÉ,  s.  f.  Négligence  d'apprendre 
ce  qu'on  ignore.  L'incuriosité  de  cette  nation 
empêche  ses  progrès  dans  les  sciences  et  dans 
les  arts. 

INCURSION,  s.  f.  Entrée  brusque  de  troupes 
ennemies  dans  une  contrée  ((u'elles  traversent 
en  la  dévastant.  Faire  des  incursions.  Les  Bar- 
bares faisaient  continuellement  des  incursions 
dans  l'empire  romain.  Ces  deux  provinces 
sont  à  l'abridcs  incursion!  des  Tartares.  (Volt .) 


lo'o  IM) 

I.\ci-uio!( ,  se  premi  aussi  il.iiis  nn  sfns  un 
peu  liëlouriK-  Jo  pn-ccdont.  On  Jil  d'un  sa- 
van»,  qu'il  i'mt  applique  a  telle  siiencr.  mais 
qu'il  ajiiit  Je  grandes  incursions  tlans  d antres. 

IxcrnsioN  ,  ImirrTios.  {Syn.)  Vinciininn  est 
Vaction  lie  courir,  de  faire  une  course,  de  se 
ji-trr  dans  une  voie  ,  sur  un  objet  étranger  , 
pour  en  rapporter  qucUpic  avantage  ou  une 
.-.alisraclion  i]uclcon<iue.  LV(Tii/»<io/i  est  Tac- 
lion  de  rompre  ,  de  forcer  les  barrières,  et 
de  fondre  avec  inipeluositc  sur  un  nouveau 
cbamp,  pour  V  porter  cl  y  répandre  le  ravage. 
—  Vincwsio'n  est  brusque  et  passagère  :  si 
l'on  sort  tout  à  coup  de  sa  carrière  ,  on  y 
rentre  bientôt.  Virrr.plion  est  violente  et  sou- 
tenue :  si  l'on  renvei-sc  la  barrière,  c'est  pour 
se  répandre.  —  L'inciinion  est  faite  comme 
une  course,  dans  un  esprit  de  retour;  \' irrup- 
tion est  un  acte  de  violence  fait  dans  un  es- 
prit de  destruction  ou  de  conquête.  —  Un 
peuple  barbare  fait  des  incursions  dans  un 
pays  pour  le  piller;  il  y  fera  des  irruptions 
pour  s'en  emparer,  s'il  le  peut ,  ou  pour  le  dé- 
vaster ,  tant  qu'il  ne  sera  pas  repoussé.  —  Les 
Barbares  ((ui  délruisirenl  l'empire  romain  , 
commencèrent  par  des  incursions  qu'ils  re- 
nouvelèrent souvent ,  parce  cjue  les  empe- 
reurs payaient  bien  leur  retraite;  et  finirent 
par  de  terribles  irruptions ,  dont  la  violence 
ne  s'am'la  que  quand  il  ne  leur  re.sia  plus 
qu'à  s'asseoir  sur  les  ruines  de  l'empire. 

INCURVATION,  s.  f.  Action  de  courber,  de 
plier ,  d'arquer ,  ou  efl'ct  de  celte  action.  T. 
de  raéd.  Courbure  non  naturelle  des  os. 

INCUSE.  adj.  f.  11  se  dit  d'une  médaille  an- 
tique ou  moderne  qui  se  trouve  sans  revers, 
ou  oui  porte  en  creux  la  télc  qui  est  en  bosse 
de  lautre  cô!é,  jrarcc  que  le  monnaycnr  a 
oublié  de  mettre  les  deux  carrés  en  la  frap- 
pant. Mc'l/iillc  incuse. 

IXDAGATF.IR.  s.  m.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier,  qui  recberchc  avec  soin. 

IXDAGLE.  adj.  des  deux  genres.  Vieux  mot 
inusité,  qui  signifiait,  raal  mis ,  mal  vêtu  , 
sale. 

lîiDAYE.  s.  m.  T.  d'hi-t.  nat.  Nom  d'un  oi- 


se.iu  de  proie  peu  connu 


de.î  naturalistes. 


rNDE.  s.  m.  Couleur  bleue  <\ae  l'on  tire  de 
l'indigo. 

On  dit  en  peinture  ,  employer  de  l'inde  , 
du  bleu  dinde. 

IKDÉBKOl'II.LAPLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  débrouillé.  Un  point  d'his- 
toire indcbroiiilUlle. 

INDÉCEMMENT,  adv.  Contre  la  décence, 
s  indécemment. 
;<:r.ours,  action  contraire 
il  la  décence.  //  a  commis  une  grande  indé- 
cence. Il  n'y  a  point  d'exemple  d'une  indécence 
si  barbare.  (  Volt.)  /.a  différence  est  grande 
entre  l'indécence  et  l'infamie.  (  Idem.  ) 

INDÉCENT,  TE.  adj.  Qui  est  contre  le 
devoir ,  la  décence  et  riionnêtelé.  Paroles  in- 
décentes. Action  indécente.  Posture  indécente. 
Spectacle  indérent.  Ses  mnvrs,  sans  être  pures, 
ne  sont  pas  indécentes.  (  Uarth.  )  Des  cris  in- 
déeens. 

INDECHIEFRABLE.  adj.  des  deux  ijenres. 
Qui  ne  peut  être  lu  ,  dcchiflré.  iJ'on  écriture 
est  indéchiffrahle.  Un  chiffre  ituléchiffrablc. — 
Figurémcnt.  Un  hojnme  indéchiffrable^  dont 
on  ne  «aurait  pénétrer  les  vues,  les  desseins. 

INDÉCIS,  ISE.  adj.  Oui  n'est  pas  décidé. 
n  »e  dit  des  personne»  et  des  choses.  Un 
homme  ind/lcis ,  e<l  un  homme  qui  ne  sait  à 
quoi  se  décider  .  (jui  balance  entre  deux  opi- 
nions ,  entre  deux  partis  contraires.  Une 
question  inilécise ,  sur  Inquelle  on  n'a  point 
encore  prononcé.  On  laiise  en  philosophie  et 
en  tliéoloqie  beaucoup  de  questions  indécises. 
L'affaire  reste  indécise  comme  tant  d'autres. 
(  Volt^)  Cette  première  bataille  fut   indécise 


IND 

pur  le  nombre  des   moi !■.  ,  ; 

point  par  les. sinit  s  i/;i  c'/,   , 

INDECISION-         I    lu  , 


lie  ne  le  fut 
•'^L.  Qua- 


cis.  Il  reste  ton ,   ,>/,  ■^/,, 

INDÉCLINAlllI  m.  -   r.   I  .  . 
litéde  ce  qui  est  inilècliuahlo. 

INDÉCLINABLE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  grain.    Qui  ne  saurait  être  décliné.  IV^om 

IMM.(,,(i\ll'(i>  \|;I  i:    adj.   des  deux  genres. 

IMM.i  l.iil  I  \i:|  1      .iilj.  des  deux  genres. 
Quin.-  M  iHMi  ,l,,.,.il,T,  Il  n'est  guère  usité 

décrottablc ,  qui  se  dit  en  plaisanterie  et  en 
dénigi-emeut ,  pour  signilier,  un  homme  d'un 
caractère  très-ilil'lioile. 

IXDIU  II,  I  li;il  I  I  I..  s.  f,  OuMUlr  de  ce  qui 


en  p.u-i,.iil  .!.•!  I.^L  ,   .l.:.^!,..  ,•,;,,,,,,/..  i,:.U  . 
I.MM.I  I  \l)l   ,11.  .1-1,     \i  ,1  ,,,,,.,1,    ,|i.,.ron 

IroHvr  .i.MI-  .]il.  I.llh  ■  <lh  I  I  iiih.nr'  ■  ,  nu  ou 
lui  f.lil    ,,,lil,„,    .  ,,!,,, ,„|. ,       .,,11.    ,l,■l^^^,■. 

INDU  L.N.>AI;LI..  Hiii.  .Il-,  .1lii\  j;.-mK>.  i»Iot 
inusité  .  que  Ton  liuuve  dans  queliiues  dic- 
tionnaires, où  on  lui  fait  siguiCer  ,  iiu'on  ne 
peut  clof.Midrc. 

IM)i;riM  ,  ir  mIJ  Bonton  ne  peut  dé- 
teriiHiii  !  '       '     ,  !,,i,t   ou  n'a    pa.s  détcr- 

min  •  ii  M  indéfini.  Espace  in- 

d<Jim    J..:,,:.    i.:,.,r    r 

IsDEr.N,.  I  .  .le  ^,a^..  Indéterminé.  Sens  in- 
défini. Article  indejini.  Pronom  indtfini. 
Temps  indé/ini. 

INDÉFINIMENT,  adv.  D'une  manière  indé- 
linie.  On  a  ajourné  indéjinimenl  la  discus- 
sion de  l'affaire. 

INDÉFINISSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  saurait  définir.  Il  n'est  que  du  style 
familier,  et  ne  se  dit  guère  que  d.s  person- 
nes. C'est  un  caractère  j  c'est  un  homme  inde- 
Jinissallc. 

INDEFINITÉ.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  (actionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier,  qualité  de  l'indéfini. 

JNDEFINITIÉME.  adj.  des  deux  genres. 
Mot  inusité  que  l'on  donne  dans  un  diction- 
naire comme  un  terme  de  géométrie  syno- 
nyme d'I.SDÉnxi. 

INDÉHISCENCE.  s.  f.  T.  de  botan.  C'est 
dans  un  péricarpe,  la  privation  delà  faculté 
de  s'ouvrir  naturellement  à  l'i-poque  de  sa  ma- 
turité ,  pour  donner  issue  aux  graines  qu'il 

""^NDÉlilSCENT  ,  TE.  adj.  T.  de  bot.  Qui 
ne  s'ouvre  point ,  qui  n'a  pas  la  faculté  de 
s'ouvrir  spontanément. 

INDhX.  s.  m.  T.  de  bot.  Palmier  qui  pa- 
rait extrêmement  voisin  des  dattiers;  mais 
.lui  forme  un  genre.  Il  croît  dans  l'Inde  el 
<3ans  les  (les  qui  en  dépendent. 

INDÉLÉBILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
peut  être  effacé.  Encre  inilélébile.  CaiaclSk 
indélébile.  Les  catholiques  disent,  le  baptême, 
le  sacrement  d'ordre ,  impriment  un  caractère 
indélébile.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  ces 
phrases.  V.  Ikeff^cabie. 

INDÉLÉBILITE.'s.  f.  Caractère  de  ce  qui  ne 
peut  être  effacé.  Encre  connue  par  son  indélé- 
bilité. 

INDÉLIEÉP.É  ,  ÉE.  adj.  Qui  s'est  fait  sans 
attention,  sans  examen,  sans  délibération, 
]iresqiic  machinalement.  Un  jugement  indeli- 
bérr.    Un  mouvement  indélibéré. 

INDELICAT,  TE.  adj.  Sans  délicatesse.  Per- 
sonne indélicate  ■  Proposition  indélicate.  Pro- 
cédé indélicat.  C'est  un  mot  nouveau  qui 
prend  favcqr. 


INDÉLICATESSE,   s.    f.  Manque   de   déU 
cat.s.se.  .Mot  uouv.au  qui  .iivnd  faveur. 
INDIÙMNK.    a.lj.    des   lieux    genres.  (  EM 


..  pionouci-ut  roinnie  ilans  Jérusalem.  )  f. 
de  jurisp.  Il  n'e.t  guèiv  d'usage  ([ue  dans  ces 
phrases  ,  rendre  qnc/</u'ti>t  indemne  ,  pour 
dire,  le  dédounu^,i;.r.  A'''rlir  indemne  d'une 
■#">'•,  pour  dire,  èhe  .l.don,ma"é. 

INDEMNISER,  v.  a    >  n„  ,.,„„.>,o,.  Indam- 

niser.  "1  T.  do  îi)t.tc.,     ii    I ■iiriiiu'un 

n.l'im 


INDÈMI.,.,^ 

niser.  )  T.  de  jurisp. 
d'une  perte  ,  en  veri  i 
titre  iiuelconque  r 


<.,  bail. 

n'-.ir.    (.Vv„.)  Ou  ;,„/..-„- 

' •-■,.. les,  des  pertes 

'   '  '■  '  ^■"   I''g'="'  ,0" 

"  '  ■: doit  pas  les 

'   u    .l.s  rompen- 

>!'      I    I  I       ri  ,lr,   pri- 
■  '     -   ■  i  ,  1  '  ,-.  .  !:•  à  qui 


somme    semll  ,s  ou  de   bon- 

heur. _l!n  |.i  ,  :  r  ,  i  nuise  sou  fer- 
mier d.insl,s  .  ,,  ,,,,,,  .nivant  les  con- 
ventions; le  riclio  (/f//..H/w,/.vc  par  bicnséunce 
le  jiauvre  d'une  perte  f^lrheiis?. 

INDEMNITÉ,  s.  f.  Ce  «joi  est  donne  à  «uel- 
(iii'un  pour  empêcher  qu'il  ne  souflre  quel<|ue 
dommage.  Il  a  reçu  une  indemnité.  Demander 
une  indemnité. 

Quelquefois  on  entend  par  ce  terme,  un 
écrit  par  lequel  on  promet  de  rendre  quel- 
qu'un indemne. 

Indemnité,  est  quelquefois  pris  pour  diminii- 
tion._  Un  fermier  qui  n'a  pas  joui  pleinement 
de  l'effet  de  son  nail,  demande  au  pr'piié- 
laire  une  indemnité,  c'est-.î-dire  une  diminu- 
tion sur  le  prix  de  son  bail. 

INDÉMONTRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Que  l'on  ne  peut  pas  déaiontrer.  ProposiiKin 
indémontrable. 

INDENTK,  ÉE.  adj.  T.  .la  l.ot.  S.ins  denl.s. 
n  est  opposé  .i  denté. 

INDÉPENDA.MMENT.  adv.  D'une  manière 
indépendante.  Dieu  existe  indépendamment 
de  tout  antre  être. 

lNnÉPi;Nn.\MMENT.  Sans  aucun  égard.  Les  re- 
belles qui  s'opposent  aux  desseins  de  Dieu , 
font  éclater  la  puissance  par  laquelle  ,  indé- 
pendamment de  toute  chose,  il_  accomplit  les 
promesses  qu'il  a  faites  h  son  Église.  (Boss.  ) 

INDÉPENDANtiE.  s.  f.  État  de  celui  qui 
est  indi'pendant.  I.es  peuples  du  nord  ont  et 
auront  toujours  un  esprit  d'indépendance  et  de 
liberté  que  n'ont  pas  les  peuples  du  midi. 
{^ÎQute^({.)  Comme  les  hommes  ont  renoncé 
il  leur  iiiilipenihuuc  nulnrelle,  pour  filtre  sous 
des  lois  poluupu's  ,  ils  ont  renoncé  a  la  com- 
munauté naturelle  des  biens  ,  pour  fifre  sous 
des  lois.  (,h\em.)  Il  lui  faisait  sentir  qu'il 
n'existe  de  véritable  éléralion  ,  d'entière  in  ■ 
dépendance,  que  dans  une  nme  fertneuse. 
(  Earlli.)  Jouissez  de  foir,-  considération  per- 
sonnelle et  de  votre  nnhie  indépendance. 
(Volt.)   L'indépendance  d'une    nation,  d'un 


.  d'i 


d'hisf.  ecclis. 
■id'Angleterrc 
rce  qu'ils  font 
iinuue  assem- 


i(|iif.  Ils  pn  :(  iiilcnlque  cliaqu 
régation  particulière  a  en  elle 


église  ou  congrégation  partii 
même  ,  radicalement  el  essentiellement ,  tout 
cequi  est  nécessaire  pout-  sa  conduit  •  et  pour 
son  gouvernement,  qu'elle  a  toute  la  puis- 
sance ecrl.îsiasliqiie  et  toute  la  juridiction  , 
cl  qu'elle  n'est  point  snjillo  à  une  ou  plu- 
iieurs  églises,  pi  ■•<  leurs   J  ■■■i;tés ,  ni  à  leur§ 


IND 

assemblées,  ni  à  leurs  synodes,  non  plus  qu  à 
aucun  évc.Mie. 

INDÉPENDANT  ,  TE.  adj.  Qui  est  libre 
de  toute  dépendance.  Toute  nation  où  il  n'y  a 
ni  relaie,  ni  loi,  ni  maître,  ni  société  habi- 
tuelle, est  moins  une  nation  qu'un  assemblage 
tumultueux  d'hommes  barbares  et  indrpend'ins, 
qui  n'obéissent  qu'à  leurs  passions  particuliè- 
res, et  qui  ne  peuvent  avoir  un  intact  commun. 
(  Buff.  )  //  n'y  a  rien  de  plus  libre  ni  de  plus 
indépendant  qu'un  homme  qui  sait  nfre  de 
p^u,  et  qui,  sans  rien  attendre  de  la  protection 
ou  de  la  libéralité  d  autrui ,  ne  fonde  sa  sub- 
iistance  que  sur  son  industrie  et  son  travail. 
(  Biiss.  ) 

Indépendant.  Qui  ne  dépend  pas.  De  tous 
les  animaux,  ceur  qui  se  itowrisienl  de  chair, 
sont  les  plus  iiuk-pendans  de  l'homme.  (Bull'.  ) 
La  sensibilité  porte  toujours  dans  lame  un 
certain  contentement  de  soi-même  ,  indépen- 
dant de  la  fortune  et  des  evcnemens.  (J.-J. 
houss.  )  L'agrément  est  arbitraire  :  la  beauté 
est  quelque  chose  déplus  rcel  et  de  plus  indé- 
pendant du  goût  et  de  l  npimon.  (La  Br.) 

IsDÉi-ESDiNT.  Qui  n'a  point  de  liiiMjn  ,  de 
conaexité  avec  une  autre  clin^e.  Lctlc  cir- 
constance est  indépendante  de  inlfaire  éinni  il 
s'asit.Ceslunpnmtindépendanulrla.rn-slinn. 

lKDÉPENDA^'rl>^M|■^  s.  in.  S;..l,Mlr  drs 
inde'pcndans.  \Sind  ni'.uhinti^nie  Mrh^i^îr  sur- 
tout en    Angk-levir    ,-\   .lau,  I.  ^    El.il^-L  i.is. 

INDESTRUCTlUILi  IX.  *.  t.  ijuuUle  ,  élut 
de  ce  qui  est  indestructible. 

INDESTRUCTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  détruit.  Un  mal  indestruc- 
tible. Une  haine  atroce  et  indtstructible  s'in- 
l'étéra  entre  eux  et  leurs  maîtres,  et  fut  une 
seconde  U'iture.  {\o\t) 

INDÉTERMINATION,  s.  f.  Etat  de  celui  qui 
n'est  pas  déterminé.  Il  est  encore  dans  l'indé- 
termination. 

INDÉTERMINÉ,  EE.  adj.  Indéfini.  Un  es- 
pace indéterminé.  Un  temps  indéterminé.  Un 
nombre  indéterminé. 

Il  signifie  ,  en  parlant  des  personnes,  qui 
n'a  pas  pris  une  détermination,  une  résolu- 
tion. //  est  encore  indéterminé  sur  le  parti  qu  il 
doit  prendre. 

On  dit,  en  termes  de  philosophie,  que  la 
matière  est  d'elie-méme  indéterminée  au  repos 
ou  au  mouvement ,  pour  dire  qu'elle  n'a  d'elle- 
même  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  quali- 
tés ,  et  qu'elle  est  également  capable  de  rece- 
voir Tune  ou  l'autre. 

I.VDÉTERMisÉ,  en  mathématiques,  se  dit  d'une 
quantité  ou  d'une  chose  qui  n'a  point  de 
bornes  certaines  ou  prescrites.  Ou  appelle 
quantités  indéterminées  ou  variables ,  celles 
qui  peuvent  changer  de  grandeur  ,  par  oppn 
sition  aux  quantités  données  et  consta.i' 
dont  la  grandeur  reste  toujours  la  raèn;r 
problème  indéterminé,  celui  dont  on  |h d, 
donner  un  nombre  inlini  de  solutions  dille- 
rentes. 

INDETERMINE-MENT.  adv.  D'une  manière 
indéterminée, .sans  spécifier.  //  lui  a  promis 
beaucoup  de  choses,   mais   indeterminément. 

INDEVINABLE.  adj.  des  deux  genres.  Que 
Ton  ne  peut  deviner.  Une  énigme  imlevi- 
nable. 

INDEVOT,  TE.  adj.  Qui  n'a  point  de  sen- 
timent de  dévotion.  Cet  komii 
Femme  indr 

Il  s'emploie 
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On  appelle  index  expurgatoire  , 
meut  index  ,  un  catalogue  de  livre 
à  Rome  par  les  inquisiteurs.  La  co 
de  iindex.  Ce  livre  est  a  l'index 
l'index. 

Index,  se  dit  aussi  du  doii;!  le  p 
du  pouce  ,  parce  que  c'est    de   eei 

montrer  quelque  chooc  avec  le  duij 
cette  acception  on  dit,  en  tenues  ( 
et  de  cinrurgie  ,  le  doigt  iiidc.i  ,  . 
ment  iinrlc.i . 

On  ai.pelle  encore  index  ,  une  al 

^"'i'M'Ji'A.Al'l  t""  .'V  T.'diii,!.  n.;l. 
qui  parait  .iev.-n  ...nliiiu  ,  ,,  .  ,i 
péeedelada  ^     i      ;      i  '    ' 

ou  d'un  blani    !    _    i  i    .        ■ 

Clde.oi,     1,^., n-|.,M,,.;, 


etniii        1        iilres  luiueraux,  comme 

du    ■1^1,/      .i.      Iiiidole,    des    grenats,    du 

INDICATEUR,  s.  et  adj.  m.  Celui  qui  fait 
cuunaitre,  qui  dénonce  un  coupable.  Dans 
un  clal  oii  il  y  a  des  esclaves,  il  est  naturel 
ijii'ils  puissent  être  indicateurs,  mais  ils  ne 
suiii aient  eue  limoins.  (  Montesq.  ) 

Kn  terme  d'aïKitomie,  ou  appelle  i«c?,ai- 
icar,  le  muscle  de  l'mdex, 

INDICATEUR,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre 
d'oiseaux  de  l'ordre  dessylvains,  de  la  tribu  des 
zygodactyles ,  et  de  la  famille  des  imberbes. 
Ce  genre  ne  contient  que  deuxespcces  qui  ha- 
bitent les  forêts  de  l'Afrique  méridionale.  Le 
nom  qu'on  a  donné  à  ces  oiseaux  vient  de  i  e 
qu'ils  servent  de  guide  aux  habitans  pour  d. - 
couvrir  les  ruches  d'abeilles  sauvages  qu  Ha 
découvrent  en  criant. 

INDICATIF,  s.  m.  On  appelle  ainsi,  en  ter- 
mes de  yrauimaire  ,  ou  mode  personnel  qui  ex- 
prime ilii .  1  lr;ii.  :ii    et    purement    l'existence 

[■>i    le  .  '    '     a'li.:alif  du  verbe  aimer. 

J-aiM!,  >    ,      ./  h:  i  e',.-  d.-linJicalif. 

INDICAHI-,  i\l,.  adj.  Qui  indique.  On 
donne  ce  nom  eu  médecine  aux  sif;ues  qui 
font  connaître  l'el.it  u  luie  personne  saine  ou 
malade.  Signe  indicuitj.  Sj  ntpiûnte  indicaiij 
d'une  crise. 

INDICATION,  s.  (.  Action  d'indiquer. /,'i/!- 
dication  d'un  criminel.  L  indication  d'un  re- 
mède. 

huic^Tios.  Ce  qui  indicpie ,  ce  qui  donne  à 
connaître.  V  après  l'uidicalion  que  vous  m'a- 


■,ed.  Il  se  dit  d'un  moyen 
'  onserver   la  santé  ,   ou 

.rs.Dans  les  embarras  des 
fciuttion  est  l'indication 
I,  Inidir  la  santc.  —  On 


LND 


lOJl 


dont  il  est  prévenu;  par  exemple  ,  s'il  a  chan- 

fa  vi^ucouUi  anvlu.'t'  apr.''s°l'e'  déil^VT'ir" 
paru  s  enfuir  ;  si  on  !':,  ti-ux-  les  armes  n  la 

ce   sont  là   autant    .1  ;       - ,       '  ,      i   :         ,' 
indices  ,  en  quelque  ..  .    ,    , 

forment  pas  des  pri-i:,  ,  ■      ,/;,  .,..,,       ,    ,   , 
da-!r:.r:r    ,:rr,rr.    Les  uuu.cs   hsplu.Jon.. 

I    '       i    '•  1    ''^s  deux  genres.  Qui  ne 

P'ie  )  .;,  '  ^;ln^é,  explique,  exprime  su  f- 
li^.ininiei.i  lar  di ..  paroles.  Un  plaisir  iruii- 
cible.  Une  ^.Uisfaction  indicible.  Il  est  fami- 
lier. V.  lM.nM.r.:. 

INDICOLIIIIE  ou  INDIGOLITllE.  s.  f.  T. 
d  liist.  nat.  Variété  de  tourmaline  de  couleur 


,  d'Ulou  en  I 


qui ava 


Eté  regar- 


gnces  de  jeux  plus  solennels  que  les  simpli 
ce  mot 


indc. 


substantivement.    C'est 
Une  indévote. 
IKDÉVOTEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 

INDÉVOTION.  s.  f.   Défaut  de  dévotion. 

IND'iX.  s.  m.  Mot  pris  du  latin,  qui  signi- 
fie la  même  chose  que  la  table  d'un  livre. 
Lind-.r  d'un  livre,  tljaut  elle,  cher  dans  l'in- 
dex. 11  n'est  d'usage  aujourd'hui  qu'en  parlant 
duu  livre ktin. 


la  sanN le  |,,e...  y,r  le,  i-eiladies,  mdica- 

linn  .•     : ..>    i,.,,,   but  de  guérir 

le-   ne.l  ,.li  ,1    -,  l,  .  celle    qui    a 

■iijhe  e  .,       p^i-rvalionde  la 

vie,,,,  e.e,,     ,;.       ..-   ,       ,.,  r^-e/ire,  Celle  qui 

lens  ,  ou  de  modérer  les  encts  d'une  maladie 
incurable. 

INDICE  s.  m.  Signe  apparent  cl  probable 
de  l'existence  d'une  chose.  Je  n'ai  découvert 
aucun  indice  de  ce  crime.  J'ai  remarque  plu- 
sieurs indices  de  sa  bonne  foi.  F.  Iles  prennent 
pour  des  indices  extraordinaires  ceux  même 
qui  marquent  l'ordre  accoutumé.  (J.-J.  Rous.) 
Léger  ,  faible  indice. 

Indice  ,  en  terme  de  jurisprudence  ,  se  dit , 
en  matière  criminelle,  des  circonstances  qui 
font  peuscr  quel'aicuse  es'.tcupatlc  du  criiae 


dée  d'abord  comme  une  espèce  particulière 
et  qui  ne  dilltre  de  cette  substance  que  par 
l.-i  couleur  qui  passe  du  bleu  grisâtre  au  bleu 
d'indigo  d'où  lui  est  venu  sou  nom  ,  et  au 
noir  brillant. 

INDICTION,  s.  f.  Convocation  dune  grande 
as.semblée  à  certain  jour.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  de  la  convocation  d'un  concile. 
Depuis  L'indulion  du  concile  de  Trente  jus- 
qu'a  l'ouvcnure. 

IsDicTioN,  est  aussi  un  terme  de  chronolo- 
gie, qui  se  dit  d'un  espace  de  (piinze  années. 
11  n'est  plus  en  usage  .pie  dans  les  bulles  du 
pape  et  dans  certaines  cours  ecclésiastiques. 
IJmdiction  est  un  îles  trois  cycles  qui  entrent 
dans  la  période  julienne. 

On  appelle  mdiclion  première,  imlution 
srrnnd.,  et  ,in.i  ,l„,--l;      la  première,  la  Sc- 

r -:  :  :  •,-,'(,'  l".  di,i,l.  anc.  Or. 
e|M'   ■■'"  ■'  I'  en  ■./.;/..,',.  ,\((;rej,   celles  qui 

lies  indictives  ,  celles  qui  étaient  accompa- 

'       '     .jeux  plus  so 

diaires    V.  ce  mot. 

INDICULE.  s.  m.  Ce  qui  montre,  ce  qui  en- 
seigne, annonce  ;  petit  indice. 

INDIEN,  s.  m.  T.  d'astr.  Constellation  deb 
parlie  méridionale  du  ciel ,  et  qui  est  placée 
au-dessus  du  microscope  et  au-dessus  de  l'oc- 
tant ,  entre  le  paon  et  la  grue. 

INDIEN,  s.  m.  INDIENNE,  s.  f.  Celui  ou 
celle  qui  est  de  l'Inde.  —  Ou  l'emploie  aussi 
adjectivement.  Les  troupes  indiennes.  La 
flotte  indienne. 

INDIEN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce 
nom  au  poisson  nommé  autrement  coffiomore. 

INDlENNf,  s.  f  fnile  peinte  aux  Indes.  Ce 
nom  est  devenu  ap|  ellalif ,  et  se  dit  de  toute 
sorte  de  toile,  ,„.„,!,.,  ,.,  h,  manière  des  indien- 
nes. Une  h,  tir  ,n.h,,>,„    I  ',„■  robe  d'indienne. 

INDim  11  \]V.l  M  N  Avec  indifléren- 
cc.  AVee,.,       ,,:,;  l/lcremment.  Trai- 

Ilsi^mlu..  I  n.  Il  :,  lence,  sans  choix. 
Jlnuinf,i-:i    /•;/     ,,,-        ,ii  ment.  Il  lit  toutes 

sortes  de  ,',,,• ■■;,■)/,/)/. 

IM1iM!  M    .'  I      ..    ,    1  lat  tranquille  dan* 

I.MIleir.Ule    :'     ,ee    V  ,s-a-M,S  d'uU    objet ,   HC  b 

d  il  II  I   éloigne,    et   n'est  pas    plus 

il!'  1  1   ilssance  qu'elle  ne  léserait 

p,,i  ,  ,.,,>..:i.ei.  litre  dans  l'indifférence.  P^i- 
viedansl  indij/crence.  yivcc  le  mépris  del'or , 
pour  toutes  les  commodités  que  la 
leur  fournissa'a  pas  ,  une  indiffé- 
rence qui  eût  fait  honneur  à  des  peuples  ver- 
tueux: (Ray.)  Avec  tant  d'indifférence  pour 
toute  chose  ,  on  ne  réussit  jamais  à  rien.{  J.-J. 
Rouss.)  J'ai  vu  la  mort  de  près  ,  et  la  regarde 
avec  trop  d'indiffcrence  pour  aller  la  chercher. 
(  Idem.)  i'es  règlcmens  nous  préparent  à  une 
sorte  d'indifférence  pour  des  biens  dont  l'ac- 
quisition coûte  plus  de  chagrins,  que  la  pos- 
session ne  procure  de  plaisirs.  (  Barlh.)  On 
itlèye  à  la  ville  dum  une  indffércnce  gros- 
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.<red(S  choiti  rurales  et  JuimpArti.  (La 
,.-,)  —  Inilitflivnceic  prend  aiis^i  pour  (ixn- 
à,M-.  Ceit  sur  celte  règle  que  l'on  mesure  ses 
-.in>.  srs  complaisances,  son  estime,  son 
,  ;  ,;  ence,  son  nu^prit.  (La  Br.)  Cest  trop 
.  .  ',/.i.-,>ir.i  supporter  h  la  fois  la  nusere, 
.  .  .  Uj',cenceet  letelwage.  (Ray.) 

h>li:.iiE.NCt,  IssESsiMiiTE.  (Stn.)  Linditte- 
■cue  est  ;i  lame  ce  que  la  IrauquilUlc  estau 
,  .n>s  et  la  U-tliargie  est  au  corps  ce  que 
,  rtscsibilUé  est  i  lame.  Ces  dei-nicres  ino.li- 
!i<  allons  sont  l'une  et  l'autn-  1  .vc.--  a.-s  deu^ 
Hrcmièrcs ,  et  par  conscqii'"'  .  i m  n!  w 
oieusc».   — ViiiJifference  c.,A  •        i       - 

iu-»u\oaîens  impétueux,  U"-  >''  ■' 

e;  Ki  inclinations  avcuales,  I  ■>  -  .  '  '  V," 
ft-rmc  rentrée  à  la  tendre  amilic,  a  la  ncMe 
r.  connaissance,  à  tous  les  sentimens  les  plus 
j  istcs  et  les  plus  légitimes.  —  Vindi_p,:rence 
détruisant  les  passions ,  ou  plufèt  naissant  de 
leur  uon-«Lstence ,  fait  que  la  raison  sans  ri- 
Tjlcs  exerce  plus  librement  son  empire;  1  m- 
sensibililc  détruisant  l'homme  lui-même ,  en 
fait  un  .>tre  sauvage  et  isolé ,  qui  a  rompu  la 

Plupart  des  liens  qui  l'altachaient  au  reste  de 
univers.  —  VimUfférence  fait  des  sages;  1  m- 
scnsihdité  fait  des  monstres. 

INDIFI-ÉREST,  TE.  adj.  n  se  dit  de  plu- 
sieurs choses  dont  les  avantages  et  les  lu- 
ronvéniens  sont  les  mêmes.  Deux  chemins 
s;nt  vutifférens,  lorsqu'ils  minent  au  même 
endroit  ivec  des  facilités  ou  des  difficultés 
tcmblables.  Ces  Jeux  mnyens  sont  ""'tCf: 
rens.  Le  choix  eiUrc  ces  deux  choses  est  indtjf,-- 
renl,  elles  sont  également  bonnes  ou  égale- 
ment mauvaises.  _ 

hoirFEEEST.  Qui  nest  en  soi-même  ni  bon 
ni  mauvais.  Je  conçus  que  le  caractère gi-iieral 
de  l'iiomme  est  im  antour-pmpK  indtffcrent 
par  lui-même  ,  boa  ou  maux-ais  par  les  acci- 
d.-nsquile  modiJieiU.  (J.-J.  Rouss  )  yiclion 
indiff-rcnte.  .    _         .     ,    ^ 

IsoirrtiifcNT.  Qui  n  intéresse  point,  qui  n  est 
d'aucune  conséquence.  Nous  ne  parlions  que 
de  choses  inJiJ'erentes.  J'ai  appris  que  fous 
vous  intéressez  encore  un  peu  a  m^- 
U  poëine  de  Henri  ly  ne  . 

renl....  (Volt.)  «ici  n'est    moins  selon  /Jteu 
et  selon  le  monde,  que  d' appuyer  tout  ce  que 
l'on    dit    dans    la    ron-'ersation ,    just/u 
elioscs  Us  plus  iwUg'érenles ,  par  de  long, 
fastidieux  sermens.  (La  Cr.)  D  autres 
Uni  d <;ue  gomerncs  par  leurs   amts 
choses  presque  indijf,  rentes  ,  et  s'en  font 
droit  de  Us  gouverner  a  Uur  tour  en  des  choses 
graves elde conséquence.  (Idem.)  Enrenlranl, 
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n'Dil'FÉRENTlSTE.  s.  m.  l'artisan  de  l'in- 
diliiivulisiuc  eu  matière  de  religion. 

I.NDIGÉNAT.  s.  m.  Ce  mot  est  usité  en  Po- 
logne, et  dans  quelques  auti<es  pays  ,  pour  si- 
gnilier  naturalité.  Donner  l'indigcnat,  c'est 
naturaliser  qucltl«iuû. 

I.NDIGINCE.  s.  f.  Extrême  pauvreté.  Etat 
dans  leipiel  on  manque  des  choses  néces- 
saires à  la  vie.  Tomber  dans  l'indigence.  L-lre 
réduit  h  la  plus  ajj'reuse  indigence.  Ses  talens 
le  tirertmttU  i  extrême  indigence.  (  Volt.)  Ar- 
raché par  l'indigence  du  scia  de  sa  patne 

(lijrth.)  Le  plus  grand  mal/leur  de  l'indigence 
Cil  dejaire  ressortir  Us  vices,  el  de  ne  pou- 
voir les/aire  pardonner.  (bàrUi.)  Des  hommes 
a^ihs  par  l'indigence.  (Kay.)  V.  I'aovketé. 

lsiiu;t»CE  ,  se  prend  quelquefois  pour  man- 
que, absence  de  quelque  cliose.  Lu  moquerie 
est  sauvent  indigence  d'esprU.  (La  Br  ) 

INDIGÈNE,  adj.  des  deux  genr.  Il  se  dit  de 
tout  ce  <{ui  est  né  dans  un  pays,  par  opposi- 
tion à  ce  qui  vient  d'un  pays  étranger,  et 
qu'on  appelle  ejrojK/ue.  Plante  indigène.  Ani- 
maux indigènes.  —  On  appelle  peuples  indi- 
gènes, les  peuples  établis  de  tout  temps  dans 
le  pays.  —  Il  s'emploie  substantivement 
en  ce  sens.  Les  indigènes  de  l' Amérique. — 
Ce  mot  est  relatif  comme  le  mot  exotique 
Ainsi  les  plantes  qui  viennent  spontanément 
dans  les  Antilles,  sont  exotiques  pour  nous, 
et  indigènes  pour  les  liabitans  de  ces  îles,  et 
réciproquement. 

INDIOE.NEITÉ.  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  in- 
digène. 11  est  peu  usité. 

l.SOiGENT,  TE.  adj.  Qui  est  dans  l'in- 
digence. Un  homme  indigent.  —  11  s'emploie 
plus  ordinairement  au  substantif.  Un  luUi- 
guu.  Secouru  Us  uidtgens.  V.  Pauvre 

INDIGESTE  adj.  des  deux  genr.  DilTicde  a 
digérer.    Alimens   indigesUs.   friande  indi- 

°  11  signiGe  aussi,  qui  n'est  pas  digéré.  // 
rend  Us  viandes  crues  el  iniU^estes. 

On  dit  liguiément  des  matières  ,  des  pen- 
sées qu'on  ua  pas  encore  bien  expliquées 
dans  lei 


si  pas  vidiffé- 

1  fjieu 

que 

et  de 

en  des 


je  vu  que  la  conversation  ... — 
le  même  sujet ,  mais  d'un  autre  ton  ,  et  comme 
turunemaùèrcindiffcrcnle.  {i.J-  Rouw.)  Tou- 
tes ces  choses-la  me  sont  indifférentes. 

IsDiirEr.E>T.  Qui    n'a   aucun   goût ,    aucun 


es  biens  de  l'opinion.(J.- 


penchantpour  quelque  cb( 
indiffèrent  sur  tous  Us  biens  de  lopii 
J.  Rouss.)  Le  mépris  aue  Us  gramls  ont  po 
le  peupU  Us  rend  indifférens  sur  les  flatteries 
ou  sur  les  louanges  qu'ils  en  reçoivent. ..  (  La 
^r.)  —  Étre  uulifférentpow quelqu'un  ,  n  a- 
voir  pour  lui  ni  goût  ni  penchant ,  ni  attache- 
ment, ncpreodre  aucun  intérêt  à  lui. 

IsDiirÉHEST.  Qui  ne  s'intéresse  à  rirn ,  qui 
n'a  de  l'attachement  à  rien,  lljaudiyt  aueje 
fufse  mort  pour  être  indifférent.  (Volt.)  Une 
femme  indifférente ,  qui  n'aime  rien.  On  dit 
en  ce  sens , "un  cœur  indifférent.  Un  esprit  <n- 
AT/îrentV.  Faible. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Les  indifférens  ne  peuvent  se  faire  une  idée  de 
VamilUrV.  F*i=LE. 

INDIFFÉRESTISMF..  s.  m.  Syilime  Je  ceux 
/lui  scdisent  indifférens  atout,  el  s.ibaudon- 
nenl  au  hasard.  — 11  s«  dit  ausM  du  système 
<ie  ceux  qui  regardent  toiitci  Il's  •/..ligioaS 
comme  iadifliTcntes. 


bien 
INDIGESTION 


rjour,  qu 


elles  sont 


f.  Mauvaise  coction  des 
alimens  dans  l'estomac.  Avoir  une  indiges- 
tion  Ugère  indigestion.  Indigestion  grave. 

IKDIGETE.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  don- 
naient à  leuis  tiéros,  aux  demi-dieux  parti- 
culiers dun  pavs. 

INDIGNA  liUN.  s.  f.  Sentiment -mêlé  de 
mépris  et  de  culèie,  excité  parcerlaines  injus- 
tices inattendues,  par  certaines  actions  gros- 
sières. Jide  rempli  d'indignation.  L'indigna- 
tion de  la'verlu  ne  peut  supporter  le  spectacle 
du  vice.  (J.-J.  Rouss.)  Avoir  de  l'indignation 
contre  quelqu'un.  Je  petilU  d'indignation. 
(Volt.)  L'indignation  el  la  fureur  sont  encore 
peintes  sur  son  visage.  (Fcnél.)  Le  vice  gros- 
sier fait  horreur,  l'impudence  brutale  donne 
de  l'indignation....  (Fénél.)  Il  frémissait  d'in- 
dignation. (  Carth.)  A  Paris  sw-lout  où  l'on 
ne  saisit  les  choses  que  par  le  côte  pL'  —  ' 


doit  allumer  la  colère 


l'indi: 


n....  est  toujours  inal  reçu ,  s  il  n  est  mis  en 
chanson  et  en  épigramme.  (J.-J.  Rouss.)  Ils 
dénoncèrent  leurchefà  l'indignation  publique. 
(l'iay.)  Il  faut  que  voire  indignation  tombe  en 
éclats,  sur  la  licence  qui  détruit  Us  maurs. 
(Cart!».)  //  m'en  a  écrit  plusieurs  fois  avec  la 
plus  vioUnle  iivlignalion.  (Volt.)  Je  Us  ai 
vus  éterniser  en  quclq'iefnçon  un  procès  ,  en 
obtenant  des  délais  sutccssifs  ,  el  ne  permettre 
aux  tribunaux  de  statuer  sur  leurs  crimes, 
nue  lorsque  l'indignation  publique  était  entiè- 
rement refroidie.  (Bartli.i 

INDIGNE,  adj.   '       ' 
des  personnes ,  qi  .  _         -    .    ,  ■ 

rite  pas.  Indigne  de  pardon.  Il  est  indigne 
les  graies  que  i  ou>  lui  fa 


des  deux   genr.  Eu  parlant 
n'est  pas  digne ,  qui  n( 


Je  serais 
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gne  de  ton  amilic  si  j'avais  encore  à  la  con- 
sulter sur  des  sujets  graves.  (J.-J.  Rouss.)  — 
11  se  dit  aussi  d'un  homme  vil,  méprisable. 
Périsse  l  homme  iniligne  qui  marchande  un 
cceur,  et  rend  l'amour  mercenaire!  (J.-J- 
Rouss.) 

IsDiiiKE.  En  parlant  des  choses,  qui  ne  con- 
vi:;nt  pas,  qui  est  trop  audi!SSOUS.  C'est  une 
chose  indigne  d'un  honnête  homme.  Cela  est 
indigne  d'un  homme  d  honneur.  Une  action 
indigne  d'un  magistrat.  Je  commence  à  trouver  . 
mon  oui'riige  toul-'a-fiil  indigne  du  public.... 
(Volt.)  — Il  signifie  aussi,  condamnable  ,  di- 
gne de  blilme.  Une  action  indigne.  Je  vous 
avoue  qu'il  faudra  que  je  sois  bien  philoso- 
phe pour  oublier  la  manière  indigne  dont  )  ai 
été  traité  dans   ma  pairie.   (Volt)   Cest   un 

side    et  indigne   métier que   de    ti-omper. 

(  La  Br.)  Il  me  parlait  avec  inquiétude  de  son 
voyage  de  Rome ,  et  des  indignes  attachemens 
qui  ly  rappelaient  malgré  lui.  (J-J.  Rouss.) 
Je  ne  veux  épargner  aucun  moyen  pour  préve- 
nir une  alliance  indigne  el  déshonnéte.  (Id.) 
En  terme  de  droit,  on  appelle  indignes, 
ceux  qui,  pour  avoir  manqué  à  quelque  de- 
voir essentiel  envers  un  défunt,  de  son  vivant 
ou  après  sa  mort,  sont  privés  de  sa  succession 
ou  de  ses  libéralités. 

Les  catholiques  appellent  communion  indi- 
gne ,  une  communion  qui  n'est  pas  faite  avec 
les  dispositions  requises. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ne  me 
pailez  pas  de  cet  homme-là  ,  c'est  un  indigne. 
Il  est  familier. 

INDIGNEMENT,  adv.  D'une  manière  indi- 
gue. S'acquitter  imlignemenl  de  sa  charge. 
S'allier  imlignemenl.  On  l'a  traité  indigne- 
ment. Communier  indignement. 

INDIGNER,  va.  Exciter  l'indignation.  Cette 
trahison  a  indigné  tout  le  monde.  —  On  dit 
awii'i  être  indigné  de  quelque  chose.  J''ai  été 
indigné  de  sa  conduite. 

s'In-uigner.  Concevoir  de  Findigtiation.  La 
vertu  s'aigrit  et  s'indigne....  {Ray.)  S'a,^  ja- 
mais  savoir  gré  de  la  complaisance  ,  il  s  indi- 
gne de  toute  opposition.  (J.-J.  Rouss.) 
Ivmr.NE.ÉE.part. 

INDIGNITE,  s.  f.  Qualité  d  une  personne 
qui  est  indigne.  L'indignité  de  sapersonne  l'a 
fait  exclure  de  celle  charge. 

Indignité.  Qualité  odieuse  et  méprisable. 
L'indignité  d'une  action,  d'un  procédé.  —  Il 
se  dit  aussi  d'une  artion  ,  d'un  procédé  qui  a 
celte  qualité.  Quelle  indignité'.  Traiter  quel- 
qu'un avec  indignité.  On  lui  a  fait  mille  indi- 

°  INDIGO  ou  INDE.  s.  m.  Substance  de 
couliHir  bleue  servant  aux  teinturiers  et  aux 
pciiihis  pnililiemiii-.  provenant  d'une  plante 

noiiiiii'  I  ii,,h-'>  \:it  I  >  Fiançais,  oniWo parles 
Esii.un  'I   .  '  I  l'Mh  ,  'lii  1-  par' les  botanistes. 
IMile.  )li:i.ll       .  1.   Lieu  où  l'on  prépare , 

Il  si"nilic  aussi ,  une  cuve  de  maçonnerie 
destinée  au  travail  de  l'indigo. 

INDIGOTIER,  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  légumineuses  qui  se 
rapproche  beaucoup  du  galéga.  Les  espèces 
comprises  dans  ce  genre,  au  nombre  déplus 
de  soixante ,  sont  des  herbes  ou  des  aroustes 
exotiques.  Plusieurs  espèces  de  ce  genre  four- 
nisscnl  l'indigo.  . 

INDILIGENT  ,  TE.  adj.  Mot  inusité  nue 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  ou  ou  lui 
fait  signiaer,  qui  n'est  pas  diligent. 

INDIQUANT  ,  TE.  adj.  T.  de  med.  Qui 
indique  quelque  chose.  On  donne  ce  nom  aux 
si^mes,  qucb  qu'ils  soient,  qui  indiquent  au 
médecin  cequ  il  y  a  à  faire  dans  les  maladies 
pour  en  obtenir  la  cuérison. 
INDIQUER.  T.  a.  Donner  des  lumières ,  des 
1  rcnscignemens  sur  un  objet,  qu'on  ignore  ou 
I  qu'on  cherche ,  de  manière  i  diriger  aas  r«- 
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gards,  nos  pas  ,  no5  soins,  nos  pensées  pour 
le  voir ,  le  remarquer ,  le  trouver.  L'index 
d'un  litre  indique  la  division  et  la  place  des 
malières.  f^olre  doigt  indique  l'objet  éloigne 
que  vous  voulez  montrer.  Une  carte  vous  in- 
dique voire  roule,  f^index  indiqua  la  conspi- 
r.Uion  faite  en  faveur  de  Tarquin.  (Montesq.) 
f^oui  les  raisons  d'analogie  sur  lesquelles 
sont  fondées  les  présomptions  que  je  viens  d'in- 
diquer. (Buir.)  Le  temps  oii  l'on  doit  sevrer 
les  enfans  est  indiquépar  l'éruption  des  dents. 
(J.-J.  Rouss) 

Itoiqdeh.  Marquer,  C\er  le  jour ,  1  lieiire. 
L'assemblée  est  indiquée  pour  lundi  prochain. 
Je  m'y  rendrai  à  l'heure  indiquée.  Le  convoi 
fut  indiqué ,  il  fallait  s'y  rendre  avant  le  lever 
WuWdi/.  (Barth.) 

IsDiQDÉ,  ÊE.  part.  Ce  mot  s'emploie  en  mé- 
decine comme  substantif  et  comme  adjectif, 
pour  signilier  tout  ce  qui  doit  être  adminis- 
tre daus  les  maladies  pour  rappeler  la  santé  : 
tels  sont  l'émélique  dans  un  embarras  gastri- 
que, et  les  purgatifs  dans  un  embarras  in- 
testinal. 

INDlhE.  s.  m.  T.  de  vieille  jurispr.  féod. 
Ancien  droit  appartenant  au\  seigneurs  de 
grands  fiefs  ,  de  doubler  les  rentes  que  leurs 
vassaux  leur  devaient,  dans  quatre  cas  :  pour 
le  voyage  d'outre-mor,  pour  une  nouvelle  che- 
valerie ,  pour  la  rançon  du  seigneur,  pour  le 
mariage  d'une  GUe. 

INDIRECT,  TE.  adj.  C'est  l'opposé  de  di- 
rect. On  dit  au  physique,  une  chose  indirecte. 
Un  mouvement  indirect.  On  dit  au  moral ,  un 
moyen  indirect.  Des  voies  indirectes.  Une 
louange  indirecte.  Un  avis  indirect.  J'ai  tenté 
cette  roie  indirecte,  je  ne  désespère  pas  du 
succès.  (J.-J.  Rouss.)  —  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre indirect  avec  oblique.  Oblique  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part;  indirect  ne  se 
prend  ni  en  bonne,  ni  en  mauvaise  part.  En- 
trer dans  une  place  par  des  voies  indirectes , 
n'est  pas  y  entrer  par  des  voies  obliques  et 
illicites. 

INDIRECTE.MENT.  adv.  D'une  manière  in- 
directe. Je  sentis  que  ce  discours  s'adressait 
indirectement  à  moi.  J'ai  fait  indirectement 
parler  la  raison  en  maximes  générales.  (J.-J. 


INDISCERNABLE,  adj.  des  deux  genr.  T. 
didactique.  Qui  ne  peut  être  discerné. 

IXDlSCll'LlNABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  susceptible  de  discipline.  Un 
enfant  iiidiscipiinable.  Une  aimée  iadisci- 
rlinablc. 

INDISCIPLINE,  s.  f.  Manque  de  discipline. 
L'indiscipline  d'un  régiment. 

INDISCIPLINÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  élé 
soumis  à  la  discipline  ,  ou  qui  n'en  a  pas  pro- 
tjté.  L'indiscipline  et  la  terreur  firent  donc 
tout  dans  cette  journée.  (  Volt  )  Tout  ces  Jaits 
d'armes  ne  servaient  à  rien ,  et  ne  remédiaient 
pas  surtout  à  l' indiscipline  des  armées. {Idem.) 

INDISCRET,  ETTE.  adj.  Qui  révèle,  qui 
fait  connaître,  qui  a  l'habitude  de  révéler, 
de  faire  connaître  ce  qu'il  doit  tenir  secret  et 
caché.  Un  homme  qui  révèle  une  chose  qu'on 
lui  a  confiée  est  indiscret.  L'amant  qui  divulgue 
lesjaveurs  qu'il  a  remues  de  sa  maîtresse  est  un 
amant  indiscret.  Celai  qui  ouvre  son  cœur  à  un 
indifférent  est  indiscret.  Les  malheureux  cl  Us 
enfans  sont  presque  tous  indiscrets.  Cette  fem- 
me est  intelligente  et  fidèle  ,  mais  indiscretLe  et 
babillarde.  (i  -LÏmuss.)  Furet  tes  indiscrets. 
Li  vanité  rend  indisoret.  —  Il  se  dit  aussi  des 
choses  par  lesquelles  on  est  indiscret.  Un 
geste,  un  regard,  un  mot,  le  silence  mdme 
est  indiiBiet. 

kmszt.vt.  Qui  fait  par  imprudence ,  par 
élourderie  ou  par  faux  jugement ,  des  choses 
qui  choquent  les  autres,  leur  déplaisent  ou  les 
lu.îtlenl  dans  l'embarras.  C'est  un  homme  ut- 
discivt  qui  cherche  toujours  Use  niëter  des  af 
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f  lires  qui  ne  le  regardent  pas.  f^ous  êtes  bien 
indiscret  de  me  faire  une  question  de  cette  na- 
ture. — 11  se  dit  des  choses.  Question  indis- 
crette.  Demantle  indiscrette.  Les  particuliers 
fatiguent  le  ciel  par  des  vœux  indiscrets. 
(Bartli.)  Je  fis  auprès  de  votre  père  une  de- 
marche  indiscrette.  (J.-J.  Rouss.)  Zélé  in- 
discret. Leurs  soins  sont  souvent  indiscrets. 
(Idem.)  f^es  consolations  indiscretlcs  ne 
font  qu'aigrir  les  violentes  afflictions.  (  Idem  ) 
Une  curiosité  indiscrette. 

Indiscret,  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  indiscret,  une  indiscrette. 

INDISCRÉTION,  s.  f.  Vice  ,  défaut  de  celui 
qui  est  indiscret.  Son  indiscrétion  m'a  fait 
beaucoup  de  tort, 

IxDiscRLTioN.  Action  indiscrette.  Commet- 
tre, faire  une  indiscrétion.  Puis-je  penser  qu'il 
ne  lui  serait  jamais  échappé  d'indiscrétion. 
(J.-J.  Rouss.  / 

INDISCKETTEMENT.adv.  Avec  indiscré- 
tion. Parler  indiscrettement.  Se  conduire  in- 
discrettement. 

INDISPENSABILITÉ.  s.  f.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui 
fait  siguilier,  quaUté  da  ce  qui  est  indispen- 

INDISPENSABLE.  adj.  des  deux  genr.  Il  se 
dit  des  devoirs  qu'on  ne  peut  ni  omettre  ni 
oublier;  des  lois  auxquelles  on  ne  peut  se 
soustraire  sans  crime.  Un  devoir  indispensa- 
ble. Une  loi  indispensable.  Une  affaire  indis- 
pensable, lly  a  des  dépenses  publiques  néces- 
saires ,  indispensables  ,  et  auxquelles ,  par 
conséquent ,  tes  citoyens  doivent  contribuer. 
(Condill.  )  Ces  mots  sont  indispensables  dans 
un  ouvrage  qui  veut  de  l'exactitude.  (Volt.  ) 

INDISPENSABLEMENT.  adv. D'une  manière 
indispensable.   H  est  indispensablemenl  en- 

^''iNDISPONIBILITÉ.  s.  f.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui 
fait  signilier,  état,  qualité  de  ce  qui  est  in- 
disponible. 

INDISPONIBLE,  adj.  des  deux  genr.  T.  de 
jurisprud.  Il  se  dit  des  biens  dont  les  lois 
ne  permettent  pas  de  disposer  par  testament. 

INDISPOSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  jouit  pas  de 
toute  sa  santé,  dont  le  corps  a  souffert  quel- 
que dérangement  léger.  Mon  père  est  indis- 
posé. Je  me  sens  indisposé, 

INDISPOSER,  v.  a.  Mettre  quelqu'un  dans 
une  disposition  peu  favorable  à  ce  que  nous  dé- 
sirons de  lui.  Celte  conduite  nous  a  indisposés 
contre  lui.  Il  indisposait  contre  lui  la  nation. 
(Volt.) 

Indisposé  ,  èe.  part. 

INDISPOSITION,  s.  f.  Incommodité  légère, 
légère  altération  dans  la  santé.  J'ai  eu  une 
indisposition. 

Il  se  dit  aussi  d'un  état  de  l'ame  dans  le- 
quel les  hommes  répugnent  à  faire  ce  que 
nous  désirons  d'eux.  Tout  le  monde  est  dans 
une  grande  indisposition  contre  lui 

INDISPUTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  disputé.  Avoir  un  droit  indispu 
table.  Cette  opinion  n'est  pas  indisputable. 

INDISPUTABI.EMENT.  adv.  Motinusitéque 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  où  ou  lui  fait 
signilier,  d'une  manière  indisputable,  sans 
contestation. 

INDISSOLUBILITÉ,  s.  f.  T.  didactiq 
Qualité  de  ce  qui  est  indissoluhle.  Il  se  dit 
chimie.   L' indissolubilité  de  l'or  dans  l'eau 

Au  figuré  ,  on  le  dit  d'une  union.  L'iiid, 
solabililc  d'un  lien   entie  deux  amis,   ent 

INDISSOLUBLE  adj.  des  de 
ne  peut  se  dissoudre.  11  se  dit  au  pi 
tijjuié.  L'argent  est  indissoluble  da 
i^ale.  Le  vcrilabte  amour  est  un  tien  indi 
lubie.  Les  liens  de  l'amilic  doivent  être  indis- 
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solubles.  Une  union  indissoluble.  Un  attache- 
ment indissoluble. 

INDISSOLUBLEMENT,  adv  D'une  manière 
indissoluble    Ils  sont    uiàs  indissolublement. 

INDISTINCT,  INCIT..  adj.  Dont  toutes  les 
parties  ne  se  .sopareut  pa.s  bien  les  unes  des 
autres  ,  et  ne  font  p:is  une  sensation  claire  et 
iietic.  Une  iJtc  indisimctc.  Une  voix  indis- 
tincte. La  mémoire  ne  nous  laisse  quelquefois 
des  choses  que  des  notions  indistinctes. 

INDISTINCTEMENT,  adv.  D'une  manière 
indistincte.  Parler  indistinctement.  Prononcer 
ind/stini  tentent.  Cette  idée  nese  présente  à  moiv 
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M.  Sans  dislinclion.    Tous  ont 
mctcmenl.  Il  les  fit  tous  appe- 


IKDISTINCTION. 


ve  da 


ns  quelques 


.  f.  Mot  inusité' que  l'on 
dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier  confusion. 

INDIVIDU,  s.  m.  T.  de  raétaph.  Être  par- 
ticulier de  chaque  espèce  qui  ne  peut  être  di- 
Aiséen  d'antres  êtres  semblables  ou  égaux. 
L'homme  a  détruit  ou  réduit  à  un  très-petit 
nombre  d'individus  les  espèces  voraces  ou  nui- 
sibles. (Dtiff.)  Comme  les  individus  multi- 
plient beaucoup....  (Idem.)  Dans  le  torrent 
des  temps  ,  qui  amène  ,  entraîne  ,  absorbe  tous 
les  individus  de  l'uiuvcs.  (Idem.)  //  n'existe 
dans  la  natuie  que  des   individus.  (  Condill.  ) 

On  dit  en  termes  de  plaisanterie,  afoirsoirt 
de  son  individu,  conserver  son  individu,  f  oui 
dire,  avoir  grand  soin  de  sa  personne,  de  s.-i 
santé,  etc. 

INDIVIDUALISATION,  s.  f.  T.  de  métaphys. 
Action  d'individualiser,  ellesefiets  de  cette 

INDiviDUALlSER.  v.  a.  Considérer  indivi- 
duellement; séparer,  abstraire  de  l'espèce. 

INDIVIDUALITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  Tin. 
dividu.  Ce  qui  le  constitue  tel. 

INDIVIDUEL  ,  LLE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  est  de  l'individu ,  qui  appartient  à  l'indi  ■ 
vidu.  Qualité  imlividuelle.  Différence  indivi. 
diielle.  Il  n'y  a  dans  i éléphant  que  des  variétés 
légères  et  presque  individuelles.  (  BnfT.)  P'ous 
voyez  donc  comment  nos  premières  idées  sont 
d'abord  individuelles  ,  comment  elles  se  gé- 
néralisent, et  comment  de  générales,  elles  de- 
viennent des  espèces  suibordonnées  à  un  genre. 
(Condill.) 

INDIVIDUELLEMENT,  adv.  T.  didactique. 
D'une  manière  individuelle.  Pie,re  est  indivi- 
duellement difj'crent  de  Paul,  et  ne  l'est  pas 
spériliquement. 

INDIVIDUER.  V.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  faitsi- 
gnifîer,  constituer  un  individu. 

INDIVIS,  ISE,  adj.  T.  de  jurisprud  Qui 
n'est  point  divisé  ou  partagé.  Héritage  in- 
divis. Succession  indivise. 

On  entend  quelquefois,  par  ce  mot,  l'état 
d'indivision  dans  lequel  les  co-propriétaires 
jouissent  en  commun.  On  dit,  en  ce  sens,  que 
plusieurs  personnes  jouissent  par  indivis,  pour 
dire  qu'elles  possèdenten  commun. 

INDIVISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  divisé. 
Les  démens  sont  des  corps  divisibles ,  mais  in- 
divisés. {VoW.) 

INDIVISÉMENT,  adv.  T.  de  jurispr.  D'une 

INDIVISÎCILITÉ.  s.  f,  T.  didactique' État 
de  ce  qui  ne  peut  être  divisé.  L'indivisibilit: 
d'un   atonie.  L'indivisibilité   du  point  matlié- 
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iidi.  dos  deux   genr.   Qui  i, 
Un  point  indivisible.  L'ut 


me  est  wdivisible. 

INDIVISICLEMFNT.  adv.  D'une  n 
indivisible.  Vs  sont  indivi.ùble'iient  uni 

INDlViSIOR.  ,s.  f.  T.  d.- jurisprud.  I 
ce  qui  est  indivis.  Lu  ticilation  elle) 
font  cesser  l'inJiviswn. 
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IN-DlX-liriT  5.  m.  Livre  Jonl  les  fiuiUos 
sont  pliio  lu  i1i\-h«it  fiiiillcls. 

INPOl  ILE  iilj  lies  Jeux  gcm.  Il  se  tlil  Je 
ranimai  .[ni  -^c  refuse  à  linslructi.m,  on  qui 
suit  la  libcrl,-  c|ue  la  natuic  lui  a  donnée,  el 
répugne  a  s  en  .léparlir.  I.rs  in-uples  ^auvasti 
jonj./iin  naturel  injocilc  Unrsfril  indocile, 
l'n  rarailèrr  iruincile.  Je  fOus  citerai  ileu.i 
toisliès-sasrs,  concrrn.ml  cette  populMc  in 
docile  et  tumultueuse.  (  Carlli.)  //  est  impos- 
Sible  au'th  tlrtùcnncnt  intlocifes^  met/i./Hj, 
menteuri,  «ii./e»  quand  on  n'aura  pas  scmc 
dans  leurs  rctrun  la  i-irti  qui  les  lenilcnt  tels. 
(  J.-J.  Rouss.  1 

IN  0-  'OIUTE  s  f.  Manque  de  docilité  L'in- 
dn.tlilé  d'un  enfant  Liiulnctlitéd^un  ccnlier. 
J.  ut  Incil.lr  de  snn  cprit.  La  sottise  des  mal- 
ins fait  snufent  findocilitr  desenfans. 

LSDIKTE.  adj  des  deux  genres  Mot  inu- 
sité que  Ton  lriu\e  dans  un  3ictii>nnaire,  où 
en  lui  lait  fisnilier,  ii;nnrant. 

INDdl.FM'ilKM"   :ul..  D'une  manière  indo- 

INDÛLKM.K.  s  1.  i'ilvalionde  sensibilité 
mora'e.  qui  fait  (|ne  riinminc  re>le  dans 
Tinarlion.  f'i're  dans  l  imlu^ence.  àc  laisser 
aller  h  lind-tcnce.  L'ituld  indolenceest  l'elnl 
milurel  de  ihnmnie  sawage,  el  peut-être  celui 
dan  esprit  étendu  qui  a  tout  i-u  e  I  four  compare, 
yous  ne  parviendrez  jamais  a  le  corriger  de 
ton  indolence.  Son  indolence  lui  ajatl  beau- 
coup de  tort. 

En  termes  de  médecine,  indolence  se  dit 
po-ir,  ahseucc  de  douleur. 

INDOLENT,  TE.  adj.  Qui  n'agk  poini .  par 
détaut  de  sensibilité  morale  L  homme  indnUni 
n'est  touciié  ni  de  la  gloire  ,  ni  de  la  réputa- 
tion .  ni  de  la  fortune ,  ni  des  nœuds  du  sang. 
ni  de  l'amitié,  ni  de  l'amour,  ni  des  arts,  ni 

■  de  la  nature.  Il  jouit  de  son  repos  qu'il  aime, 
et  c  est  ce  qui  le  distingue  de.  ViattiJ/'érent ,  qui 

■  jieut  aToir  de  Tinquiéludc,  de  l'ennui.  Esprit 
indilent.  Caractère  i/ulolent.  Une  indolente 
oisiveté.  (  J.-J.  Rouss.)  Elle  n'est  point  de  ces 
indolentes  mères  de  JamitU  ,  contentes  d'étu- 
dier quand  il  faut  agir,  qui  peident  a  s'in- 
struire des  devoirs  d  autrui ,  le  temps  ipi'elles 
devraient  mettre  h  remplir  les  leurs.  (  Idem.) 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  un  indo- 
ienl  qui  ne  se  met  en  peine  de  rien. 

En  termes  de  médecine,  on  dit,  tumeur 
indolente,  humeur  indolente,  fnuT  dire,  une 
tumeur,  une  humeur  qui  n'excite  point  de 
douleur. 

iNDOLLÎfT,  NoSCHAlAXT,  PaRESSEOX,  NÉSLICEXT. 

■{^SYn.)  On  est  indolent ,  par  défaut  de  scnsi- 
liilité  ;  nonchalant  ,  par  défaut  d'ardeur  ; 
paresteiu: ,  pardéfaut  d  action  ;  néifligenl ,  par 
défaut  de  soin.  —  Rien  ne  pique  V indolent;  il 
rit  dans  la  tranquillité  et  bors  de;  atteintes 
que  donnent  les  fortes  passions.  Il  est  diffi- 
cile d'animer  le  nonr/iu/a/// ;  il  va  mollement 
et  lentement  dans  tout  ce  qu'il  fait.  L'amour 
durqws  l'emporte  c>iez  le  poiesi.uj  ,  sur  les 
avantages  que  procure  le  travail.  L'inattention 
est  l'apanage  du  rte^/ii;enl;  tout  lui  écliappe.  et 
il  ne  se  pique  point  d'eiactitude —  Vindnlence 
émousse  le  goiif  ;  la  nont.luilance  craint  la  fa- 
tigue ;  la  paresse  fuit  la  pi:ine  ;  la  ni'gltgence 
apporte  les  délais  et  fait  m.inquer  l'occasion. 
IXDO.MTABLE.  adj.  des  deux  genres.  H  se 
dit  d'iiTi  himme  on  d'un  animal  qui  ,  quelque 
moyen  qu'on  emploie,  refuse  absolument  u'o-. 
bcir  .  et  reste  indompté.  Un  homme  indom- 
tnble.  Un  enfant  indomtnb'e.  Un  cha-al  in- 
domtiible.  U n  animal  indomlable .  —  Un  cou- 
rage indomtahle.  On  orgueil  indomtahle.  Le 
jeune  prince jr  a/iprii  à  supp'irler  lafiim  el  la 
snif ,  et  soumiï  celte  nation  jusqu'alors  in- 
dumlable.  rBoss.,  Cet  hnmme  ,  dont  le  carac- 
tère indomtahle  était  presque  toujours  en  con- 
tradiction avec  Us  circonstances  ,  n'avait  reçu 
de  la  milure  aucune  qualilc  propre  au  com- 
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mandcmefit.  (Ray.  )  Un  homme  imtruil  dif- 
fère de  celui  qui  ne  Cest  pas  ,  comme  un  cour- 
sier docile  au  frein  ,  diffère  d'un  cheval  in- 
domtahle. (Bar|,h.) 

INDOMTÉ  ,  EE.  adj.  Qui  n'a  pu  encore  être 
doraté.   Cheval  indomté. 

On  dit  aussi ,  cheial  indomté ,  pour  dire  , 
un  rlie>al  furieux  ,  fougueux  ,  sauvage.  On 
l'iitlarha  a  la  queue  d'un  cheval  indompté. 

On  dit  aussi  dans  le  mi!me  sens  ,  un  tau- 
reau indnmtc. 

INPOl).  s  m.  Habitant  indigène  de  rinde  qui 
suit  la  religion  de  Brama.  On  écrit  aussi  ^mi/o/<. 

IX-pOUZE.  s.  m.  T.  de  librairie.  Livre  dont 
les  feuilles  sont  pliées  en  douze  feuillets.  Un 
in-douze. 

INDRl.  s.  m.T.  d'Iiist.  nat.  Genre  de  mam- 
mifères quadrumanes ,  qui  se  rapprochent 
beaucoup  des  makis.  Ce  genre  ne  comprend 
que  deux  quadrupèdes,  tous  les  deux  rappor- 
tés de  l'île  de  Madagascar.  Les  intlris  sont  des 
animaux  très-doux.  Les  Madégasscs  les  pren- 
nent jeunes ,  et  les  dressent  pour  la  chasse 
comme  nous  dressons  nos  chiens. 

LNDU  ,  UE.  adj.  Qui  est  contre  la  règle  , 
contre  l'usage.  .4  heure  indue.  11  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase. 

UDUBITABLE.  adj.  des  deux  genres.  Dont 
on  ne  peut  douter.  He  succès  de  cette  oJJ'aire 
est  indubitable.  Son  droit  est  indubitable.  Il 
y  a  peu  de  choses  indubitables. 

IKDLBITABLEMENT.  adv.  À  n'en  pouvoir 
douter.  Cela  doit  arriver  indubitablement. 

INDUCTION,  s.  f.  T.  de  logiq.  Manière  de 
raisonner  par  laquelle  on  tire  une  conclusion 
générale  et  conforme  à  ce  que  l'on  a  prouvé 
dans  tous  les  ras  particuliers.  Tout  ce  que 
nous  ont  dit  les  physionomistes  est  destitué 
de  loul  fondement  ,  el  rien  n'est  plus  chimé- 
rique que  les  inductions  qu'ils  ont  voulu  tirer 
de  leurs  prétendues  observations  métoposcopi- 
ques.  (  Bull.  )  La  raison  a  tenté  d'expliquer 
la  couleur  des  noirs  par  des  inductions  tirées 
des  f/lit noménes  de  la  i  liiniie.  (  Ray.  ) 

INDUIRE.  V.  a.  Conduire  doucement  ,  faire 
aller  à  ,  mettre  dans.  Induire  a  une  chose.  In- 
duire 'a  faire  une  chose.  Induire  au  mal.  In- 
duire au  crime.  — On  dit  quelquefois,  induire 
en  tentation.  Induire  en  erreur.  L'auteur  de  la 
fable  des  abeilles  nous  a  induits  dans  le  piège. 
(  Volt.  ) 

IsuciRE.  Conduire  à  une  idée  ou  à  un  but, 
par  les  rapports  ou  la  vérité  des  propositions 
déduites  qui  y  mènent .  On  induit  par  une  suite 
de  propositions,  de  déductions,  de  conséquen- 
ces ,  qui ,  naturellement  et  progres.sivemenl , 
rapprochent  l'esprit  "de  la  vérité  à  laquelle  il 
s'agit  de  le  faire  parvenir.  Ou'induiscz-vous 
de  toutes  ces  propositions  ?  V.  Infereii. 

Inocit  ,  TE.  part. 

INDULGE.VlMERT.  adv.  Avec  indulgence. 
//  m'a  passé  indulgemmenl  cette  faute. 

INDULGENCE,  s.  f.  Disposition  à  suppor- 
ter les  défauts  des  hommes  ,  et  à  pardonner 
leurs  fautes.  Avoir  de  l'indulgence.  User 
d'indulgence.  Je  sais  quelle  est  votre  bonté  et 
votre  indulgence.  (  Volt.)  Il'jra  un  excès  de 
rigueur  et  un  excès  d'indulgence  ,  tous  deux 
également  à  éviter.  (  J.-J.  Rouss.  )  Portez 
les  enfans  au  devoir,  les  pères  'a  l'indulgence. . 
(  Idem.)  Le  vindicatif  ne  devrait-il  pas  faire 

'lexinn  ,  qu'il  peut  a  son  tour  avoir  besoin 

ndulgence  ,  et  qu'il  s'expose  a  éprouver  lu 
même  rigueur  dont  il  use  envers  les  autres  ? 
{  Massill.  )  Je  vous  demande  votre  imlulgence 
pour  la  tragédie  des  Acrtlies.  (  Volt.  )  Plus 
de  sévérité  remlrail  quelquefois  d'assez  beaux 
sujets  impraticables  ,  et  plus  d'indulgence  ou- 
vrirait la  carrière  a  de  trop  grands  abus.  (Id.  ) 

Isdi;i;e!ice.  T.  de  religion  catholique.  Ré- 
mission donnée  par  les  papes  de  la  |ieine  due 
aux  péchés  ,  sous  certaines  conditions  pres- 
crites.  Léun  X  fil  verulic  dans  tous  les  clals 
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dj  la  chr,i!entc  des  indulgences  pUnières  , 
contenant  la  ih  livrance  des  peines  du  purga- 
toire ,  soit  pour  soi-même  ,  soit  pour  ses  pa- 
rens  et  amis.  (Volt.)  Le  trafic  des  indulgences 
fut  cause  de  la  reformation  en  jiUemagnc. 
Donner,  accorder  des  indulgences.  Gagner  des 
indulgences. 

1NDUI.CI.NT,  TE.  .-idj  Qui  a  de  l'indulgence. 
Une  personne  iniliilgcnte.  Vn  maître  indul- 
gent. Un  prince  indulgent. Un  père  indulgent, 
un  mari  indulgent.  Etre  indulgent  à  quel- 
qu'un ,  pour  quelqu'un.  —  Des  mœurs  faciles 
el  indulgentes.  (  Volt.  ) 

INDULT.  s.  m.  Lettres  parlesquelles  le  pape 
accorde  à  quelque  corps  ,  ou  à  quelques  par- 
ticuliers ,  le  pouvoir  de  nomnicT  à  de  certains 
bénéllces  ,  ou  de  les  tenir  contre  la  disposi- 
tion du  droit  commun.  L'induit  était  accordé 
par  le  pape  aux  conseillers  ,  mailres  des  re- 
quêtes el  présidens  du  parlement  de  France. 

Indolt,  se  disait  du  droit  particulier  ,  par 
lequel  le  chancelier  de  France .  les  maîtres  des 
requêtes  ,  et  les  officiers  du  parlement  de  Pa- 
ris ,  étaient  autorisés  par  les  lettres  du  prince 
à  requérir  sur  un  évêché ,  ou  sur  une  abbaye, 
le  premier  bénéfice  vacant  ,  soit  pour  en.x- 
mémes  ,  soit  pour  un  autre  ;  et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  disait ,  mettre  son  induit 
sur  une  abbaye.  Placer  son  induit. 

IxDDLT  ,  signifie  aussi ,  le  droit  que  le  roi 
d'Espagne  lève  sur  l'argent  et  sur  les  marchan- 
dises qui  arrivent  d'Amérique.  L'induit  a  été 
plus  fort  cette  année-ci   que  l'année  dernière. 

IKDULTAIRE  s.  m.  Celui  qui  a  droit  à 
un  bénéfice  ,  en  vertu  d'un  induit.  L'un  est 
l'indultaire  ,  l'autre  le  résignataire. 

INDÛMENT,  adv.  T.  de'jurisp.  D'une  ma- 
nière indue.  //  a  été  mal  el  indûment  procédé 
contre  lui.  On  a  indilmenl  procédé. 

INDURATION,  s.  f.  T.  de  rhiruri^.  Endur- 
cissement. C'est  une  des  cinq  manières  dont 
se  terminent  les  tumeurs  humorales. 

INDUSIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Ou  appelle  ainsi 
l'enveloi>pe  ipii  recouvre  les  semences  des  fou- 
gères. Elle  n'est  autre  chose  que  l'épiderme 
détaché. 

INDUSIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Fossile  com- 
posé de  tubes  ouverts,  d'an  coté,  de  trois  à 
quatre  lignes  de  diamètre  ,  sur  deux  i  trois 
pouces  de  long  ,  formé  par  la  réunion  de  trois 
jietites  coquilles  ou  de  fragmens  de  pierres.  • 
On  les  trouve  sur  la  montagne  de  Samt-Gé- 
raud,  près  Moulins-le-Puy  ,  et  dans  plusieurs 
autres  lieux  autour  du  plateau  volcanique  de 
l'Amergne.  Ils  y  sont  si  abondans  ,  qu'on  en 
ferre  les  chemins.  11  paraît  qu'il  provient  des 
lames  d'une  frigane  extrêmement  grosse  ,  qui 
n'existe  plus. 

INDUSIUAI.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Sorte  de 
vêtement  que  les  dames  romaines  portaient 
sur  la  peau. 

INDUS  TRIAL  ,  LE.  adj.  T.  de  jurisp.  Qui 
ne  se  dit  guère  qu'en  cette  phrase  ,  fruits  in- 
dustriaiix,  (pii  signifie,  fruits  <pii  proviennent 
(le  l'industrie. 

INDUSTRIE,  s.f.  Faculté  de  l'ame  dont  l'ob- 
jet roule  sur  les  productions  et  les  opérations 
mécaniques  ,  qui  sont  le  fruit  de  l'invention  , 
et  non  pas  seulement  de  l'imitation  ,  de  l'a- 
dresse et  de  la  routine  ,  comme  les  ouvrages 
ordinaires  des  artisans.  L'industrie,  assurée 
d'un  salaire  que  la  concurrence  seule,  réglait , 
et  sur  lequel  il  n'y  avait  rien  à  retrancher  ,  , 
s'occupa  des  moyens  d  augmenter  ce  salaire  , 
soit  en  créant  de  nouveaux  arts  ,  soit  en  per-  \ 
fectionnant  les  arts  déjà  connus.  (  Condill.  ) 
I.e  moyen  ordre  s'est  enrichi  par  I  industrie. 
(Volt.')  EsprU  d'industrie.  Mettre  des  en- 
traves a  l'industrie.  L'industrie  nafailaueun 
progrès  chez  cespeuples. 

On  dit,  vivre  d'industrie,  subsislerd  in.hi^- 
tric ,  pour  dire  ,  trouv.T  des  moyens  de  sub- 
sister, bons  ou  mauvais. 


INE 

Ou  Jit  aussi  eu  matière  de  finance  ,  Mus- 
trie,  par  opposition  à  fonds  lée's  ,  poiudire  , 
le. travail  ,  le  commerce,  le  savoir-faire. 
Taxer  V industrie. 

On  appelle  en  plaisantant  ,  chevaliers  d'in.- 
dustrie  ,  ou  i-lievaliers  de  l'industrie  ,  ceux 
qui,  n'ayant  point  àa  bien  ^vivent  d'adresse  ; 
et  il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 

InonsTniE,  en  terme  de  politique  rt  de  com- 
jnerce,  signifie,  ou  le  simple  travail  des  mains, 
ou  les  inventions  de  l'esprit  en  macliiiies  uti- 
les ,  relativement  aux  arts  et  aux  niiiliers.  Li 
mot  industrie  comprend,  tantôt  l'une,  tant  il 
l'autre  de  ces  deux  clioses ,  et  souvent  touil- 
les deux  ensemble.  On  ne  saurait  tropprott-^a 
l'industrie.  Aujourd'hui  l'industrie  a  oiircit 
mille  chemins  qu'on  ne  connaissait  pas  il  j  a 
cent  ans.  (  Volt.  )  Partout  il  animait  le  com- 
merce et  l'industrie.  {  Idem.  ) 

IsDOSTRiE  ,  SAVoiR-riiKE.  {Sfn.  )  Vinlustrie 
est  un  tour  ou  une  adresse  de  la  conduite;  le 
safoir-Jaire  est  un  avantage  d'art  ou  de  ta- 
lent. —  Dans  la  nécessite  ,  la  ressource  de 
y  industrie  est  plus  promptej  celle  du  safoir- 
faire  est  plus  sûre. 

INDUSTRIEL,  LLE.  adj.  Mot  nouveau.  Qui 

f  revient  de  l'industrie  ,  qui  est  le  produit  de 
industrie.  Productions  industrielles.  Les  ri- 
chesses industrielles  d'un  Etal. 

*  INDUSTRIER.  t.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on  lui 
fait  si!);nilier  ,  em|)lover  son  industrie. 

INDUSTRIEUSEMÉNT.  adv.  Avec  indus- 
trie ,  avec  art.  Cela  estfait  induslrieusement. 
It travaille  indus trieusernent. 
,  INDUSTRIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'indus- 
trie. Un  homme  très-industrieux.  Un  omrier 
industrieux.  Quand  le  terrain  est  fertile  ,  et 
la  nation  industrieuse  ,  tout  se  répare  à  la 
longue.  {Volt.  ) 

On  dit  d'un  ouvrage  fait  avec  beaucoup 
d'industrie,  ({o'ilestj'ait  d'une  manière  indus- 
trieuse. 

INDUTS.  s.  m.  pi.  T.  de  culte  catholique. 
Ecclésiastiques  qui  assistent  aux  messes  hautes, 
revêtus  d'aubes  et  de  tuniques ,  pour  servir  le 
diacre  et  le  sous-diacre. 

INDUME.  s.  f.  T.  de  botan.  Nom  nou- 
vellement donné  au.x  péricarpes  provenant 
d'un  ovaire  supérieur,  lorsqu'il  est  recouvert, 
lors  de  la  maturité  ,  par  les  enveloppes  pro- 
pres ou  accessoires  de  la  fleur. 

INÉBRANLABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  ébranlé.  Un  rocher  inébranlable. 
Un  mur  inébranlable.  Les  bataillons  les  plus 
inébranlables  au  feu  ,  ne  font-ils  pas  la  des- 
tinée des  Etats  ?  (  Volt.  ) 

Figuréraent.  Courage  inébranlable.  Fer- 
meté inébranlable.  Une  savante  théorie  et  un 
courage  inébranlable  ,  remplacèrent  ce  qui 
pouvait  leur  manquer  du  côté  de  l'expérience. 
(  Ray.  )  Cest  ce  qui  déploie  toute  la  fermeté 
d'un  cœur  inébranlable.  (Volt.  )  J'en  ai  formé 
l'inébranlable  résolution.  (  J.-J.  Rouss.  )  Il 
était  aussi  inébranlable  dans  ses  projets  ,  que 
vif  dans  ses  actions.  (  Volt.  )  Sa  captivité  ne 
lui  6l,t  rien  de  son  orgueil  inébranlable.  (Id.) 
Cit  amour  est  fondé  sur  la  base  inébranlable 
du  mérite  et  des  vertus.  (  J.-J.  Houss.  ) 

INÉDRANLABLE.MENT.  adv. D'une  maniire 
înébraDlablc.  Cest  un  homme  inébranlable- 
ment  attaché  à  son  devoir. 

INÉCLAir.CI  ,  lE.  .idj.  Qui  n'a  pas  été 
«clairci.  Un  fait  inéclairci. 

WÉDIE.  s:   {.  Mot  inusité  que   l'on  trouve 


dan 


i  dictionnaires 


signifier  ,  diète  ,  abstinence. 


lui  fait 


INEDIT,  TE.  adj.  Qui  n'a  point  été  impri- 
mé, publié.  Oauraiie  inédit.  Uistoirc  inédite. 
Poème  inédit. 

INKFFAEILITÉ.  s.  f.  L'impossibilité  d'ex- 
primer quelque  chose  par  des  paroles  L'inef- 
fabililc  (les  mystères,  L'incf/'abUilc  des  ^-raa- 


denrs  de  Dieu:  11  n'est  d'usage  que  dans  ces 

INEFFABLE,  adj.  des  deux  g.  Qui  ne  peut 
être  exprimé  par  aucune  parole.  Il  ne  se  dit 
qu'eu  parlant  de  Dieu  et  des  mystères  de  la 
religion.  La  grandeur  ineffable  de  Dieu.  La 
bonté  inejj'able  de  Dieu.  Le  mystère  ineffable 
de  l'incarnation. 

Iv,rn„r      îv-vr-T-,    T-cnl-,ElE  ,   InexHU- 


raordmaire 
aconler  dans 

e  peut  nietîrc 
jIc  ,  que  l'on 
I   naturel.  Lt 

;  le  raerveil- 
rme  secret  la 

Jcir. 


-  ■  -  ..ttnbuts  de  Dieu  ,  les 
.'rnce  sont  ineffables:  nous 
|is.  Le  nom  mystérieux  de 
,.,jI:Mc  chez  les  Hébreux  ;  il 
n'était  permis  qu'au  grand-prêtre  seul  de  le 
prononcer.  Les  merveilles  de  la  nature  sont 
inénarrables.  Les  délices  de  la  volupté  sont  in- 
dicibles. —   Inclfable  ci   inénarrable  sont  du 

u^r  ';'■':'"  v''':':!-'!:;!Ls5i«-'""" 

1---1A;    .,1 :,,    li   ,    ,lcux   g.    Qui  ne 

peut  iii>-i-u.nc.  j'ii.  .ic  uicJacaOle.  Ciiraclères 
ineffaçables.  Traits  ineffaçables. 

Au  iiguré  ,  en  parlant  d'un  homme  qui  a 
fait  quelque  action  indigne  ,  on  dit  que  c'est 
une  tache  ineffaçable.  Malheur  a  qui  prèle  le 
liane  an  ridicule  ,  sa  caustique  empreinte  est 
ineffaçable.  (  Volt.  ) 

Un  dit  ans..i  au  ligure  ,  ([ue  le  caractère  du 
baptême  est  cw'ri.  A/-  ,  i|ui-  le  caractère  du 
sacrement. I,  '      ,    :ia.able. 

iNEFlAÇ.uiM    ,  .  ,      >r';.)  Ineffaçable 

désigne  prui'iii     ii    I   i    j     iiiice  delà   chose 


Lor.que  celle  ...Hiri.nce  est  indestrueliM..  , 
la  chose  est  indcU-lnle.  —  La  forme  esl  m.u- 
raent  ineffaçable  ,    la  matière  est   indcicbdc. 

dessus  un  Cl  11- 1,-  l'iiiiluii  ,  l.i  ni.iln  le  indélébile 
qui  le  coUMT.  I  m  ..iii  n.  r,l  turH.iccible ,  cl 
l'encre  indcUMilc  ,  el,  quuuiuo  l  encre  soit  m- 
dclebile  ,  l'éci iture  ne  seia  pas  ineffaçable  , 
vous  pouvez  encore  altérer  et  rayer  les  mots. 

INEFFECTIF  ,  IVE.  adj.  Sans  effet  ,  qui 
n'est  pas  suivi  de  l'ellet. 

INEFFICACE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
point  de  vertu  ,  qui  ne  produit  point  son  ef- 
fet. Heméde  inefficace.  Secours  inefficace. 
Protection  inefficace. 

INEFFICACITÉ,  s.  f  Manque  d'elEcacité. 
L'inefficacité  d'un  moyen.  L'inefficacité  d'un 
secours.  L' inefficacité  d'un  remède. 

INEGAL  ,  LE.  .adj.  Qui  est  plus  grand  ou 
plus  petit  qu'un  autre.  Des  grandeurs  iné- 
gales. Ils  se  sont  battus  à  forces  inégales. 
Mouiemens  inégaux.  —  On  appelle  chemin 
inégal  ,  terrain  inégal  ,  un  chemin  ,  un 
terrain  qui  n'est  pas  plain  et  uni.  D'au- 
tres éminences  concourent  à  rendre  le  solde  la 
ville  extrêmement  inégal.  (  Bartli.  ) 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  se  conduit  pas 
d'une  manière  uniforme  ,  qu'j/  a  une  conduite 
inégale  ;  et  on  dit  du  même  homme  que  cest 
un  homme  inégal,  un  esprit  inégal. 

On  dit  aussi  d'un  écrivain  dont  le  style  ne 
se  soutient  pas  ,  qu'il  a  un  style  inégal.  La 
pièce  est  quatre  Jois  trop  longue  ,  au  moins  ; 
daUleiirs  citrâncruenl  inéi^ale.  {  Volt.  ) 


liŒ  io55 

On  dit  en  méderine  ,  un  pou's  inégal ,i.c.\\r 
dire,  un  |.™.is  ,|.m  ne  bal  pas  i^^al-iuent . 
On  .iil  .Ml,  1  .;ue  I..  n>,.  ,„/,i,„,,/  uu-gale  , 

piiatiou  ue  s  exercent  pas  de    la  même  ma- 

INÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  iné- 
gale. C'est  lin  homme  qui  s'est  loijows  con- 


que produit  une  e.rccssii  c  ;.-,■    _     '  I  [         ,_ 

ditions  el  des  fortunes  a  fn  ,'.        •      ,  „. 

jets  qui  devaient  agran'.lu  l  .,:j  ■,  i.  ,  .  ,/.. 
(  Ray.  )  On  chercha  par  l'avantage   des   ,.„m- 

d'ut, galilé  déshonorante  que  celle  qui  vient  du. 
caractère  ou  de  l'éducation.  (  J.-J.  Rouss  ) 
C'est  un  des  justes  retours  de  linegalité  . 
qu'elle  coûte  souvent  au  plus  élevé  des  avances 
mortifiantes,  (hk-m.)  Inégidité  de  style  ,  d'es- 
pnt  ,  dhumeur.   \.  DisrAivlTr. 

INhLEGAM.MENT.  adv.  Sans  élégance  H 
n'est  p„i„t  usité. 

liNELEGANCE.  s.f  Défautd'élégauce.  L'iné- 
léi;ance  du  style. 

INÉLÉGANT  ,  TE.  adj.  Qui  manque  d'élé- 
gance.   Expression    incUgante.    Style    iné- 

INÉLIGIBILITÉ.   s.    f.    Qualité  d'une    per- 
sonne inéligible.  11  est  peu  usité. 
INELIGIBLE,  adj.  des  deux  g.  Qui  ne  peut 

"  iVéLOQUENT,  TE.  adj.  Mot  inusité  que  !'o« 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  sans  éloquence. 

IM-.MDRYONE  ,  EE.  adj.  Privé  d'embryon. 
T.  de  bolan  On  donne  ce  nom  aux  plantes 
qui  n'ont  pas  de  graine  proprement  clite,  et 
qui  ,  par  conséquent ,  sont  dénuées  d'organes 
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ilj  des  deux  g.  Qui  ne 
piiil  l'hi-  i.iionl.i.  Il  11  esl  J'usage  que  dans 
les  phrases  tirées  d,'  l'Ecriture  sainte.  Saint 
Paul ,  étant  transporte  au  troisième  ciel  ,  vit 
des  choses  inénarrables.  Gémissement  inénar- 
rable. V.  lNEFr.»3LE. 

INEPTE,  adj.  des  deux  g  Qui  n'a  nulle  ap- 
titude à  certaines  choses.  C'est  un  homme 
tout-à-fait  inepte  aux  sciences.  Il  est  inepte  à 
tout. 

Il  signifie  aussi ,  impertinent,  absurde  ;  et, 
dans  cette  acception  ,  il  se  dit  îles  personnes 
et  des  choses.  C'est  un  homme  inepte.  Tout 
ce  qu'il  dit  est  inepte.  Les  raisons  qu'il  en 
donne  sont  très-ineptes. 

IKEPTEMENT.  adv.  Mot  inusité  que  l'os 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier,    par  ineptie. 

INEPTES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nal.  Famille 
particulière  d'oiseaux  qui  ne  renferme  que  le 
dronle. 

INEPTIE,  s.  f.  Absurdité  ,  sottise  ,  imper- 
tinence. Ce  livre  est  plein  d'inepties.  Il  ne  dé- 
bite que  des  inepties. 

INÉPUISABLE,  adj.  des  deux  g.  Qu'on  ne 
peut  épuiser  ,  qu'on  ne  peut  tarir  ,  qu'on  ne 
peut    mettre  à    sec.   Une  source  inépuisable., 

Figurément.  Richesses  inépuisables.  Sa 
bourse  n'est  point  inépuisable.  (J.-J.  Rouss.  ) 
Au  courage  intrépide  que  donne  l'énergie  du 
caractère  ,  elle  joint  une  bonU-  aussi  active 
qu'inépuisable.  (  Barth.  )  Il  n'y  a  que  son  rè/e 
admirable  qui  soit  inépuisable.  (  Volt.  )  Puis- 
que la  contradictoire  de  ch.ique  proposition 
fauisc  est  UHç  férilc,  le  nombre  des  vcritcs  est 


loîG 


etlut  des  tireurs.  (   J.-J. 
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INEQVH  ATERE  ailj.  «Us  Jeux  g.  T.  de 
totan.  A  ri.l.-<  ii-.i-g;inx. 

INEQl'l  it.LES  on  FILASDIÈUES.  s.  f  pI. 
r.  J"iii-t.  nal.  Division  ou  tribu  île  la  famille 
i  i<  .iramiJes  ou  aracimitics  imlraonaiios. 

INEQl'IVALYE.  adj.  des  Jci.x  çenrcs.  T. 
aiiist.  naf.  Dant  les  valves  sont  iucgalcs.  Z<J 
tiuUres  sf>nt  inr<}uù'ttt\-cs. 

INÈC^UIYALVÉ  ,  ÉK.  adj.  T.  d'iiisf.  nal. 
11  se  dil  des  fruits  et  des  coquilles  dont  les 
valves  sont  inégales. 

1NER.ME.  adj.  des  deux  g.  T.  de  boUn. 
Sans  armes  ,  c'cst-à-dirc  ,  sans  piquans ,  sans 
épines. 

INERTE,  adj.  Qui  est  sans  ressort  et  sans 
aciivitc.  La  matière  inerte.  Une  masse  inerte. 
11  ne  s'emploie  guère  qu'au  féminin. 

INERTIE,  s.  F.  T.  de  pliys.  Défaut  d'apti- 
tude qu'ont  les  corps  pour  apporter  d'eux- 
niéme>  un  changement  dans  leur  état  actuel. 
J'orce  d  inertie.  —  Figuréinent,  y~ifre  dans  la 
paresse  et  l'inertie.  Tomber  ,  languir  dans 
l'inertie. 

INÉnUDlT  ,  TE.  adj.  Sans  érudition.  Il  est 
reu  usité. 

INESCATION.  s.  f.  Prétendue  manière  de 
guérir  en  croyant  faire  passer  la  maladie  dans 
liai  dont  on  mange  quelques  parties. 


INESPÉRÉ ,  Et.  adj.  Ou'on  n  espcr 
\)cre.  On  < 


poi 


Un  bonheur  inespéré.  Un  coup  inespéré.  Un 
événement  inespcrt.  Un  succès  inespéré.  Des 
ressources  inespérées.  Il  ne  se  dit  que  des 
choses  qui  peuvent  être  l'objet  de  nos  csjié- 
rances ,  et  par  couséijuent ,  de  nos  désirs.  V, 

I.MPgtNU. 

IXESPÉRÉMEST.  adv.  Contre  toute  espé- 
rance. 11  ne  se  dit  que  des  bons  événemcns.  Il 
ttait  ruiiK  ,  il  lui  est  iuri'enu  inespérément 
une  succession  qui  a  rétabli  ses  affaires. 

IXESTI.MABLE.  .idj.  des  deu'ï  g.  Cet  ad- 
jectif n'est  pas  opposé  à  l'adjectif  simple  es- 
timable :  il  signilie  ,  qu'on  ne  peut  troj»  esti- 
mer. Valeur  inestimable.  Pnx  inestimable. 
Je  l'aime  tendrement  ,  et  son  amitié  m'eit  un 
trésor  inestimable.  (Sévig.  } 

INÉTENDC  ,  lE.  adj.  Qui  est  sans  éten- 
due. Points  inétendus. 

1NÊV1DE5T,  TE.  adj.  T.  didactique 
Obscur  ,  qui  n'est  pas  évident.  Proposition 
inévidente. 

INtVITAEILlTE.  s.  f.  .Mut  inusité  <iue  l'on 
trouM- dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
.ngnifier,   qualité  de  ce  qui  est  inévitable. 

INÉVITABLE,  adj.  des  deux  g.  Qu'on  ne 
peut  éviter.  La  mort  est  inévitable  ;  il  ne 
nous  est  pas  plus  voisible  d'en  reculer  le  tenue 
iàlal  .  que  de  changer  les  lois  de  la  nature. 
'{  Buff.  )  Il  y  a  des  temps  malheureux  où  les 
joutes  sont  inéi-'ilables .  (  Volt.  )  Cet  inconfé- 
'nient  est  inéfitable  ,  mais  il  est  faible.  (  J.-J 
Ptouss.)  D'ieu  tempère  les  prospérités  dei  liom 
mes  puissans  ,  par  des  peines  presque  inévita 
blés...  (  Fléch.  ) 

IKÉV1TABLE.MENT.  adv.  Kéccssairement 


qu  on   pui 


ssc   l'éviter,    f^out    tombera 


evitiiblement  dans  ce  malhcur-la. 

INEVITÉ  ,   ÉE.  adj. 

INEXACT  ,  TE.  adj.  Qui  manque  d'exacii 
tude.  Un  copiste  inexact. 

LNEXACTITLDE.  s.  f.  Manque  d'cxacti 
tude.  il  y  a  bien  de  l'inexactitude  dans  soi 
ouvrage.  Ce  qui  accoutume  notre  esprit  n  cette 
inexactilwJe  ,  c  e^t  la  manière  dont  nous  nous 
formant  au  lan^-age.  (  Condill.  ) 

INEXCrSABLt.  adj  de^  deux  genres.  Qui 
n«  peut  être  excusé,  rautc  inexcusable. 

11  se  dil  aussi  des  jierïonnes.  fous  êtes 
inexcusnble  tien  at^oir  use  ainsi. 

ISEXÉCL'TABLE.  adj.   des    deux    gcr 
Qoi  ne  peut  èlre  exécuté,   foire  piojel  est 
tnexéfUlaOle. 
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INEXÉCUTION,  s.  f.  Manque  d'exécution.  ' 
L'inexécution  d'un  contrat ,  d  un  testament , 
d  un  arrêt  ,  d'un  traité. 

INEXERCÉ,  ÉE.  adj.  Molinusilé  que  l'on 
trouve  daus  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  qui  n'est  pas  exercé. 

IN  EXIGIBILITÉ,  s.  f.  Mot  inusité  <|uc  l'on 
trouve  dans  un  dictioonairs  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  qualité  de  ce  qui  est  inexigible. 
_  INEXIGIBLE,  adj.  des  deux  g.  Qui  ne  peut 

"  'iNExfsTEKCE.  s.  f.  Défaut  d'existence. 
L'inexistence  des  registres  publies  ,  d'un  tes- 
tament. 

INEXORABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  fléchi ,  appaisé.  Jll  est  inexorable. 
Un  juge  inexorable. 

Inexorable  ,  Inflexible  ,  Impitovablf.  ,  Im- 
PL.vcABLE.  (  Syn.  )  La  sévérité  de  la  justice  et 
la  jalouse  obstination  du  pouvoir  ,  rendent 
inexorable.  La  rigidité  des  principes  et  la  rai- 
deur du  caractère  ,  rendent  inflexible.  La  fé- 
rocité de  l'humeur  et  l'insensibilité  du  cœur, 
rendent  impitoyable.  La  violence  de  la  colère 
et  la  profondeur  du  ressentiment ,  rendent 
implacable.  —  Vous  avez  beau  vous  humilier 
devant  le  personnage  inexorable  ,  vous  ne  le 
gagnez  pas  ;  vous  avez  beau  chercher  un  fai- 
ble au  personnage  inflexible  ,  il  ne  cède  pas  ; 
vous  avez  beau  jirésenter  au  personnage  im- 
pitoyable les  objets  les  plus  propres  à  l'at- 
tenilrir  ,  vous  ne  le  touchez  pas  ;  vous  avez 
beau  faire  des  remontrances  et  oflVir  des  sa- 
tisfactions au  personnage  implacable ,  il  ne 
se  rend  pas.  —  Il  faudrait  inspirer  de  la  clé- 
mence à  celui  qui  est  ine.iorable  ,  de  la  béni- 
gnité à  celui  qui  est  inflexible  ,  de  la  pitié  à 
celui  qui  est  impitoyable  ,  de  la  modération  à 
celui  qui  est  implacable.  —  Soyons  donc  fiers 
devant  l'homme  inexorable  ,  fermes  devant 
Ihomme  inflexible ,  constans  devant  l'homme 
impitoyable  ,  fleamatiques  avec  l'homme  im- 
placable 

INEXORABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
inexorable.  JYe  lui  demandez  point  cette  grâ- 
ce ,  il  vous  refuserait  inexorablement. 

INEXPÉRIENCE,  s.  f.  Manque  d'expérience. 
L'inexpérience  d'un  jeune  homme. 

INEXPÉRIMENTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'expérience.  Général  inexpérimenté.  Chirur- 
gien inexpérimenté. 

INEXPIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  se  peut  expier.  Ily  a  des  crimes  inexpia- 
bles. 

INEXPLICABLE,  adj.  des  deux  g.  Qui  ne 
peut  être  expliqué  par  aucun  discours.  Le 
mystère  de  l'eucharistie ,  la  prédestination  sont 
inexplicables. 

INEXPKKSSIGLE.  adj.  des  deux  g.  Mot  inu- 
sité que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où 
on  lui  fait  signifier  ,  qui  n'est  pas  expressible. 

INEXPRIMABLE,  adj.  des  deux  genres.  Que 
l'on  ne  peut  exprimer  par  des  paroles.  Dou- 
leur inexprimable.  Joie  inexprimable.  Senti- 
mens  incspi  iinables.  Le  charme  inexprimable 
de  la  vertu.  (J.-J.  Rouss.  ) 

INEXPUGNABLE,  adj.  des  deux  genres. 
(  Le  0  se  prononce  fortement.  )  Qui  ne  peut 
cire  forcé,  pris  d'assaut,  fille  inexpugnable. 
Fon  inexpugnable.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans 
le  style  soutenu. 

INEXTINOLIBILITÉ.  s.  f.  T.  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  inextinguible. 

INEXIINGLIBLE.  adj,  des  deux  geurcs. 
Qu'on  ne  peut  éteindre.  Un  feu  inextinguible, 
iinif  inex  linguible  ■ 

INtXTlRPAELE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  extirper.  Césl  une  erreur 
inexiiqiable. 

INEXTRICABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  démêlé.  Un  labyrinthe  inextri- 
cable. Un  chaos  inextricable  de  difficultés. 

JNFAlLLIEaiTÉ.  s.  f,  Certitude  entière. 
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L'infaillibilité  d'une  règle.  L'infaitlibililc  des 
mathématiques. 

Les  catholiques  appellent  infaillibilité  ,  le 
don  d'être  infadlible ,  c'est-à-dire ,  de  ne  pou- 
voir ni  se  tromper  ,  ni  être  trompe.  L'injail- 
libiiilé  de  l'église. 

INFAILLIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
certain  cl  immanquable.  L'événement  de  cette 
aJJ aire-la  est  infaillible.  Ce  que  je  vous  pro- 
mets est  infaillible.  Sa  perte  est  infaillible. 
Aèif/e  injuilliblc.  férité  infaillible.  Science 
infaillible.  La  recette  est  injaillible ,  et  Je  con- 
sens il  l'éprouver  (  la  Br.  )  //  vrenait  des  me- 
sures presque  inJnilUhles...  (Fléch  ) 

Il  signifie  aussi  ,  qui  ne  peut  ni  tromper, 
ni  errer.  Dieu  est  infaillible  dans  ses  pro- 
messes. Les  catholiques  disent  que  l'église  est 
infaillible. 

INFAILLIBLEMENT,  adv.  Immanquable- 
ment ,  assurément  ,  sans  doute.  Infaillible- 
ment cela  arrivera.  Je  m'y  trouverai  infailli- 
blement. 

INFAISABLE  ou  INFESABLE.  adj.  des  deux  ï. 
Qui  ne  peut  être  fait.  O.st  une  chose  infaisable. 

INFAMANT,  lE.  adj.  du  verbe  infamer, 
qui  n'est  point  en  usage.  Qui  porte  infamie. 
Des  paroles  ,  des  injures  infamantes.  Arrêt 
infamant.  Ceux  qui  nuisent  à  la  réputation  on 
à  lafoitune  des  autres  plutôt  que  de  perdre 
un  bon  mot ,  méritent  une  peine  infamante. 
aaBr.)  '^  *' 

■  INFAMATION.    s.   f.  Note   d'infamie.    La 
condamnation  au  blâme  emporte  infamnt'ifin. 

INFÂME,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  dif- 
fame, noté  ,  flétri  par  les  lois  ,  par  l'opinion 
publique.  Ce  jugement  l'a  rendu  infâme.  — 
Il  se  dit  aussi  des  choses  viles,  honteuses  ,  et 
qui  dénotent  une  ame  basse  et  méchante. 
Une  action  infâme.  J'espère  qu'enfin  cette  in- 
fâme persécution  cessera.  (Volt.)  Le  sénat 
abolit  la  mémoire  d'un  si  infâme  jugement. 
(Boss.)  Si  quelques-unes  font  un  infâme  com- 
merce lies  services  qu'elles  rendent  ,  des  mil- 
liers d'autres  s'occupent  tous  les  jours  gratui- 
tement il  secourir  le  pauvre  de  leur  bourse  ,  et 
l'opprime  de  leur  crédit.  (J.-J.  Rouss.) 

On  appelle  lieu  infâme ,  une  maison  où  des 
filles  de  débauche  se  prostituent. 

Infâme  ,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  celui 
qui  est  diffamé  par  la  loi ,  ou  qui  a  fait  des 
choses  qui  le  déshonorent.  Cest  un  infâme. 

INFÂMEMENT.  adv.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où  on 
lui  fait  signifier  ,  d'nne  manière  infilme. 

INFAMER.  V.  a.  Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire,  où  on  luifaitsignifier, 
rendre  infâme. 

INFAMIE.  5.  f.  Du  latin  in  non  ,  sans  ,  et 
fama  réputation.  Flétrissure  notable  i  l'hon- 
neur, à  la  réputation,  soit  par  la  loi, soit  par 
l'opinion  publique.  Note  d'infamie.  Avoir 
tache  d'infamie.  (Barth.)  De  là  les  régie 

s  par  lesquels  Solnn  asstg, 

l'oisiveté.  (Idem.)  C'eut  été 
grand  bien  que  les  enfans  n  eussent  pas  liérii 
de  l'infamie  de  leurs  pires.  (  hay.  )  Le  décret 
qui  les  couerit  d'infamie  Jiit  gravé  sur  une 
colonne  de  bronze,  (liarth.  )  Cet  abu 
qu'un  léger  iymplônie  de  l'infamie  de  leur 
conduite.  (Idem.)  Un  homme  couvert  d'in- 
famie. Il  les  conduit  lui-même  lions  la  rouU 
de  l'infamie,  (harth.) 

Infamie  ,  se  dit  ans.si  d'une  action  infilme 
ou  qui  mérite  de  l'infamie.  Cet  avare  fait  des 
injamies   pour  avoir   de    l'argent.    C'a 
homme  qui  a  fait  mille  infamies.  H  est 
cile  de  mettre  un  frein  à  ces  infnmics.  (Volt.1 

Infamie  ,  signilie  au.'.si ,  parole  injnricuscà 
l'honneur,  à  la  réputation  de  (pielqu'un.  On 
lui  a  dil  mille  infamies,  toutes  sortes  d' 
famies.  ,  t.       \  r: 

Infamie,  Ioromiuie  ,  OriROiinF.  {^Syn.  )  L, 
ffimic  Ole  la  réputation ,  Ucliil  l'iiouucur  j 
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iiigeœenliiapped'irt/îmie.L'ig-fiO/HWi'e  souille 
le  nom;  c'est  une  humiliation  publique  ,  une 
honte  avilissante  :  ou  c'est  une  action  basse  , 
pleine  de  turpitude.  Vopprobre  est  Tignomi- 
uic  extrême  ;  c'est  un  état  de  rebut  qui  assu- 
jettit aux  reproches  ,  qui  soumet  aux  outra- 
ges. —  Les  idées  de  honte  et  de  blâme  sont 
communes  à  ces  termes  :  Virifamie  aggrave 
CCS  idées  par  celle  de  décri ,  de  Uéirissure  , 
de  déshonneur  ;  V ignominie  ,  par  celle  d'hu- 
miliation ;  Vopprobre  ,  par  celle  de  rebut ,  de 
scandale ,  d'anathème. 

INFANT  ,  TE.  s.  Titre  des  cnfans  puînés 
des  rois  d'Espagne  et  de  Portugal.  L'infant. 

INFANTERIE,  s.  f.  C'est ,  dans  les  armées , 
les  troupes  qui  combattent  à  pied  ,  et  qu'on 
nomme  aussi  fantassins  et  piétons.  Jiégmtent 
d'infanterie.  Compagnie  d'infanterie.  Cvlonne 
d'infanterie.  Un  détachement  d'infanterie.  La 
première  ligne  de  son  infanterie  fut  prise  en 
Jlanc.  (  Volt.  )  L'infanterie  moscovite  sortait 
de  ses  lignes,  et  s'a^'ancait  en  bataille  dans  la 
plaine.  (Idem.  ) 

INFANTICIDE,  s.  m.  Meurtre  d'un  enfant. 
Commettre  un  infanticide.  Il  se  dit  aussi  du 
meurtrier  d'un  enfant.  Cette  fille  est  une  in- 
fanticide. 

INFATIGABILITÉ.  s.  f.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où 
on  lui  fait  signifier  ,  qualité  de  ce  qui  est 
infatigable. 

INFATIGABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  lassé  par  le  travail ,  par  la  peine, 
par  la  fatigue.  Un  homme  infatigable.  Un 
corps  infatigable.  Un  esprit  infatigable.  —  On 
dit  aussi  un  travail  infatigable  ,  un  zèle  infa- 
tigable. Son  travail  infatigable  abrégea  ses 
Jours....  (Volt.)  Quel  zèle  infatigable  \... 
(  J.-J.  Rouss.  ) 

INFATIGABLEMENT,  adv.  Sans  se  lasser. 
Attaché ,  appliqué  infatigablement  à  son 
travail. 

INFATUATION.  s.  f.  Prévention  excessive 
et  ridicule.  L'infttualion  de  son  mérite  le 
rend  ridicule  aux  jeux  de  tout  le  monde 

INFATUER.  V.  a.  Du  latin  infatuare  rendre 
fou  ,  mettre  une  personne  hors  de  sou  bon 
sens.  Préoccuper ,  prévenir  tellement  quel- 
qu'un en  faveur  d  une  personne  ou  d'une 
chose  qui  ne  le  mérite  pas  ,  qu'on  ait  de  la 
peine  à  l'en  désabuser.  On  l'a  infatué  de  ce 
pédant.  Il  est  infatué  de  ce  mauvais  ouvrage. 
Être  infatué  de  soi  ,  et  être  fortement  per- 
suadé qu'on  a  beaucoup  d'esprit ,  est  un  acci- 
dent qui  n'arrive  guère  qu'à  celui  qui  n'en  a 
point ,  ou  qui  en  a  peu...  (La  Br.  )  S'infatuer 
d'une  opinion.  S'infatuer  d'une  personne  sans 
mérite. 

1nf4toé,  ée.  part. 

Infatcer  ,  Fasciner  ,  EstÉter.  {Srn.)  Il  y  a 
ime  sorte  d'engouement  dans  celui  qui  est 
infatué  ;  et  l'engouement  empêche  que  la  vé- 
rité ne  passe  jusqu'à  son  esprit.  11  y  a  de 
l'aveuglement  dans  celui  qui  est  fasciné  ;  et 
raveuglement  fait  qu'on  ne  croit  plus  qu'à 
ses  visions.  Il  y  a  de  la  résolution  dans  celui 
qui  est  entêté  ;  et  la  résolution  ne  lui  permet 
pas  de  se  départir  Je  son  idée. 

INFÉCOND  ,  ONDE  ,  adj.  11  se  dit  des  ani- 
maux qui  n'engendrent  pas  ,  et  des  terres  qui 
ne  produisent  rien.  Stéiile,  qui  ne  produit 
point  ,  ou  qui  produit  peu.  Terre  inféconde. 
Ce  champ  est  infccoiul.  Le  mulet  n'est  pas 
réellement  mfécniâ. (Buff.)  — Figurémcnti'i- 
priiinfçcond. Génie  mfécond.P^eineinfécnnde. 

INFECONDITE,  s  f.  Manque  de  fécondité, 
stérilité.  L'infécondité  des  terres. 

INFECT  ,  TE.  adj.  Qui  oflense  l'odorat 
par  uue  forte  odeur  de  putréfaction.  Un  lieu 
infect.  Un  corps  inft,  i.  Une  haleine  infecte. 
Jjes  e.-> lialaisnns  infectes  remplirent  lair.... 
(Rmv.)  L:titre  les  marais  infects  qui  occupent 


INF 

i  les  lieux  bas  ..  (Bufl.)  i^ti  eaux  infectes  et 
bourbeuses.  (Ray.  ) 

INFECTER,  v.  a.  Gâter  ,  corrompre  en 
communiquant  une  forte  odeur  de  putréfac- 
tion. Une  puanteur  qui  infecte  l'air.  Il  a  une 
haleine  qui  infecte  tous  les  lieux  où  il  se 
trouve.  Infecter  un  puits,  en  y  jetant  des 
matières  pourries. 

Figurénient.  L'hérésie  a  infecté  cette  pro- 
vince. Qucit/ue  gl,trieiise  que  fUt  la  source 
dont  il  sort.iU  ,  ilu-ixiic  des  derniers  temps 
l'avait  infectée.  (Flccb.)  Une  extravagance 
pareille  a  injecté  la  morale.  (  Volt.  )  Heureux 
l'homme  qui  nait  après  l'eztinction  de  celte 
longue  suite  d'erreurs  qui  a  infecté  la  na- 
Uon/(Ray.) 

IwECTÉ,  EE.  part. 

INFECTION,  s.  f.  Grande  puanteur  conta- 
gieuse. L'odeur  de  cet  égout  eit  une  infection. 
Les  cadavres  répaiuLiicnt  l'infection  dans  tous 
les  environs.  — 11  se  dit  aussi  de  Fintroduc- 
tion  d'un  virus  dans  Féconomii  animale- 

Imlction  ,  PcASTEL'R.  (  Sj'n.  )  Vinfcction 
répand  une  puanteur  contagieuse  ;  la  puan- 
teur est  l'odeur  forte  et  désagréable  exhalée 
des  corps  sales ,  pourris ,  ou  de  tout  autre 
corps  qui  ,  à  cet  égard  ,  s'assimile  à  ceux-là. 

—  La  puanteur  ofleuse  le  nez  et  le  cerveau  ; 
Vinfection  porte  la  corruption  et  attaque  la 
santé.  Vous  direz  la  puanteur  d'un  morceau 
de  viande  gâtée  ,  et  Vinfection  des  cadavres. 

—  La ^juflrtïeH/- d'une  personne  sale  nous  fait 
reculer  ;  de  grands  marais  répandent  Vinfec- 
tion et  la  maladie  dans  un  village  ,  dans  un 
canton. 

INFELICITÉ.  s.  f.  Malheur,  disgrâce.  Il 
est  peu  usité. 

INFÉODATION.  s.  f.  T.  de  gouvernement 
féod.  Action  de  mettre  eu  fief  une  chose  qui 
ne  l'était  pas. 

INFÉODER.  V.  a.  Donner  une  terre  pour 
être  tenue  en  fief. 

Inféodé  ,  ée.  part.  Domaine  inféodé. 

On  appelait  dîmes  inféodées  ,  des  dîmes 
aliénées  par  l'église  ,  et  qui  étaient  possédées 
par  des  laïques. 

INFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  bot. 
Il  se  dit  d'un  ovaire  lorsqu'il  fait  entièrement 
corps  avec  le  tube  du  calice  ,  de  manière 
qu'il  porte  sur  son  sommet  toutes  les  autres 
parties  de  la  fleur.    Ovaire  infère. 

On  appelle  ovaire  demi-infère ,  celui  qui 
ne  fait  corps  avec  le  tube  du  calice  que  par  sa 
moitié  inférieure,  sa  partie  supérieure  étant 
manifestement  saillante. 

INFÉFiEK.  V.   a.   Déduire  une  proposition 
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qu'on  a  déjà  donnée  comme  véritable.  J  in- 
Jère  de  cette  proposition  que  souvent  l'esprit 
se  hâte  d'inférer  une  chose  d' une  autre ,  avant 
que  d'avoir  aperçu  la  connexion  des  idées 
qui  doivent  lier  ensemble  les  deux  extrêmes. 
(  Condill.  ) 

Inféré  ,  ée.  part. 

Inférer  ,  Inboire  ,  Concicre.  [Syn.  )  Vous 
inférez  par  une  conséquence  fondée  sur  les 
rapports  que  vous  établissez  entre  dillërentes 
propositions ,  quelle  que  soit  votre  marche. 
Vous  induisez  par  une  conséquence  qui  dé- 
coule naturellement  d'un  principe  ou  d'une 
\  érité  dont  le  développement  progressif  mène 
droit  à  votre  but  :  votre  marche  est  déter- 
minée par  l'ordre  naturel  des  idées  et  par  un 


ut  marqué.   Vous 


cluez 


par 


quence  nécessaire  qui  résulte  de  vos  principes, 
et  qui  termine  le  raisonnement  ;  votre  mar- 
che est  diilactique. 

INFERIEUR  ,  RE.  adj.  Qui  est  placé  au- 
dessous.  Il  est  opposé  à  supérieur.  La  mâ- 
choire inférieure  est  lu  seule  qui  ait  du  mou- 
vement dans  l'homme  et  d.uis  les  animaux. 
(liiiff.)  La  région  inférieure  de  l'air.  L<i  partie  1  i 
supérieure  ,  la  partie  inférieure  du  corps.         >  | 
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En  termes  de  géographie  ancienne,  on 
dit  ,  Germanie  injéiicure ,  Germanie  supé- 
rieure. Pannonie  inférieure  ,  Pannonie  supé- 
rieure ,  etc.  Ce  qui  est  la  même  chose  que 
basse  Germanie  ,  haute  Germanie ,  etc.  ,  par 
rapport  au  cours  des  rivières. 

if  signifie  aussi  ,  qui  est  au-dessous  d'un 
autre  en  rang ,  en  dignité  ,  en  mérite  ,  en 
forces.  Inférieur  en  science.  Inférieur  en  doc- 
trine ,  en  mérite.  Les  ennemis  nous  étaient 
iiféiieurs  en  forces  ,  en  nombre  ,  en  infan- 
terie. 

On  appelle  juges  inférieurs  ,  ceux  dont  il 
y  a  appel. 

Il  est  aussi  substantif  ;  et  alors  il  ne  se  dit 
proprement  que  de  celui  qui  est  au-dessous 
d'un  autre  en  rang  ,  en  dignité  ,  et  ordinai- 
rement avec  subordination  ,  avec  dépen- 
dance. Les  inférieurs  doivent  respect  aux  su- 
fond  d'orgueil  dont  on  s'é/èvefîère- 


■ilem 


inje 


au-dessus  de 
s  sont  pleins 
leur  alfaire  , 


1.) 

D'une   manière 

té  celle  matière 


soi.  (La  Br.)  Les  grands  seig 
d'égards  pour  les  princes  ;  c 
ils  ont  des  inférieurs....  (  Idi 

INFÉRIEUREMENT.  adv. 
inférieure.  Cet  auteur  a  tr 
bien  inférieurement  à  ses  prédécesseurs. 

INFÉRIORITÉ,  s.  f.  Rang  de  Finferieur  à 
l'égard  du  supérieur.  Ilesl  timide  ,  et  sent  son 
infériorité.  —  Infériorité  de  mérite.  Infério- 
rité de  génie. 

INFERMABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  fermer.  Il  est  peu  usité. 

INFERNAL  ,  LE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'enfer.  Monstre  infernal.  Furie  infernale. 
Les  puissances  infernales.  Une  rage  infernale. 

En  chimie  ,  on  appelle  pierre  infernale  , 
une  substance  caustique  et  biûlante  faite  avec 
l'argent  et  l'esprit  de  nitrc. 
^  INFERNALEMENT.  adv.  Mot  inusité  «ue 
Fon  trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui 
fait  signilier  ,  d'une  manière  infernale. 

INFÉF.OBRANCHES.s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
Ordre  établi  dans  les  mollusques  gastéropodes. 
Il  rentre  dans  celui  qu'on  a  appelé  dermo- 
branches. 

INFÉROBRANCHES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat. 
On  a  appliqué  ce  nom  à  un  ordre  établi  dans 
les  mollusques  céphalopodes.  Il  a  pour  carac- 
tère ;  branchies  placées  au-dessous  du  corps. 

INFERTILE,  adj.  des  deux  genres.  StérUe  , 
qui  ne  produit  rien  ,  qui  ne  rapporte  rien  , 
ou  qui  ne  rapporte  que  peu.  Un  champ  infer- 
tile. Des  terres  infertiles.  Pays  infertiles.  Si 
vous  êtes  sensible  a  la  compassion ,  ne  me  re- 
fusez pas  dans  ces  vastes  pays,  quelque  coin 
de  terre  infertile.  (Vénél.) 

Figuréniriil.   Un  esprit  infertile.  Un  sujet 
inferlile.  V-  Stérile. 
"INFERTILITÉ,  s.  f.  Stérilité.  L'infertilité 

INFESABLE.  adj.  des  deux  genres.  V.  Is- 
fai.sable. 

IKFESTATION.  s.  f.  Action  d'infester,  ou 
état  de  ce  qui  est  infesté.  11  est  peu  usité. 

INFESTER.  V.  a.  Incommoder ,  tourmenter, 
ravager  par  des  incursions.  Une  forêt  est  in- 
festée de  voleurs.  Les  enneviis  infestèrent  la 
frontière.  Les  pirates  infestent  les  côtes.  La 
France  était  infestée  par  des  brigands.  (Volt.) 

Infesté  ,  ée.  part. 

INFEUILLE  ,  EE.  adj.  T.  de  botan.  Sans 
feuilles. 

INFIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on 
lui  fait  signifier  ,  à  qui  l'on  ne  peut  se  fier. 

INFlBUlATION.  s.  f.  Opération  par  laquelle 


1  moyen 


neau,  les  parties 


l   nécessaire  à  l'acte  de 


io"8  l.M' 

IMIBULER.  \.a.  Ijh»;  loiu-raliou  ilc  1  iu- 

IsritriE  ,  tE.  part. 

IMIDELE  ailj.  «les  deux  genres.  Qui  man- 
i|uc  de  foi ,  de  lidclilc.  Unejemmc  iiifiJè/e  .'i 
jon  niari.  Cn  domestique  injulèle.  Vu  miii  in- 
fidrU.  Une  fille  iiiJUile  aiur  traites.  —  On 
appelle  mémoire  iiifiJéle  ,  uni-  mémoire  qui 
ne  rend  pas  bien  ce  qui  lui  a  été  conlié. 

Imiblie  Inexact.  Uite  copie  infidèle.  Un 
rappo  t  injiJiU.  Un  rrcit  infidèle. 

INUDlIe.s.  ra  T.dethe'ologicchrétienne. 
Il  se  dit  de  ceux  qui  ne  sont  ]>oint  baptisés , 
et  qui  ne  cioiout  point  les  vérités  de  la  reli- 
gion clilÏHicnne.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
apptUi-  infidèles  ,  les  idohtircs  et  le»  maho- 
inelans.  On  appelle  in/î<lèles  nt-galifs  ,  ccui 
qui  n'ont  jamais  entendu  ni  refusé  d'entendre 
la  prédication  de  l'Évangile;  et  infuUles  posi- 
tifs ,  ceux  <^ui  ont  réfuta  d'entendre  la  piédi- 
catioD  de  1  Evangile ,  ou  qui ,  l'ayant  enten- 
due ,  ont  ferme  les  yeux  à  sa  lumière. 

Infidèle,  Perfide.  {Sj-n.  )  Une  femme  inji- 
rfè/e  ,  si  elle  est  connue  pour  telle  de  la  per- 
sonne intéressée  ,  n'est  t^ii  injidèle  ;  s'il  la 
croit  Cdéle  ,  elle  est  perfide.  —  V inJidêtiCc 
est  un  simple  manque  de  toi  ,  un  simple  vio- 
lement  de»  promesses  t|u'on  avait  faites  ;  la 
pciyiJie ajoute  à  celalc  vernis  impostcurd'iioe 
fiJcliU^  constante.  —  ISinfidélité  peut  n'être 
qu'une  faiblesse  ;   la   perfidie  est  un  crime 

r  I  !!■'  I  'M'  \  r     '.Iv.  D'une  manière  infi- 


nl  ai'ec  ses  . 


ni 


L'infidelilé  dun  domestiqué.  L'infidélité  d'un 
amant  Linjidélité  d'une  femme  ,  d'un  mari. 
Commettre  une  infidélité.  Faire  une  infidélité. 
— On  appelle  i/i/i(/c//<é(iemé/HO£/e,  un  manque 
de  mémoire. 

iMiHELiTt.  T.  de  théol.  Défaut  de  foi.  Il  se 
dit  ordinairement  du  défaut  de  foi  ,  dans 
ceux  qui  n'ont  jamais  fait  profession  des  vé- 
rités cbrétienncs.  On  appelle  irifidélité  posi- 
tive,  le  défaut  de  foi  dans  ceux  qui ,  ayant 
entendu  parler  de  Jésus-Christ  et  de  sa  reli- 
gion ,  ont  refusé  de  s'y  soumettre  ;  et  infidé- 
lité négative  ,  le  défaut  de  foi  dans  ceux  <|ui 
n'ont  ni  connu  ,  ni  pu  connaître  Jésus-Christ 
et  sa  loi. 

IXFILTR.iTION.  s.  f.  Action  d'un  liquide 
qui  s'inûltre  ou  qui  passe  dans  les  pores  d'un 
solide ,  comme  par  un  liltre.  L'infiltration  de 
Veau  dans  le  bois.  —  Il  se  dit,  cn  médecine,  de 
la  sérosité  qui  s'insinue  et  pénètre  insensible- 
ment dans  le  tissu  cellulaire  des  parties  solides. 
Infiltration  locale.  Infiltration  générale. 

s'infiltrer,  t.  pr.  Passer  comme  par  un 
fdlre.  L'eau  s'infiltru  dans  le  bois  le  plus  dur. 

LvFiLTRÉ,  ÉE.  part. 

UiFIME.  adj.  des  deux  genres.  Le  plus  bas, 
le  plus  petit.  Il  n'est  plus  usité. 

INFIM ,  lE.  adj.  Qui  n'a  point  de  bornes.  Il 
n'y  a  que  Dieu  qui  soit  infini.  —  Il  se  dit  aussi 
des  attributs  de  Dieu.  La  miiéricnrde  de  Dieu 
est  infinie.  Sa  bonté  est  infinie,  àia  puissance 
est  infinie.  —  Le  monde  réel  a  ses  bornes ,  le 
monde  imaginaire  est  infini.  (J.-J.  Rouss.) 

IvFixi.  Innombrable.   Ils  avaient  rrgné  du- 


rant des  milliers  infinis  d'années.  (  lioss.)  La 
variété  infinie  de  la  nature.  (Idem.  )  Je  vous 
avoue  que  je  serais  fort  aise  que  l'ouvrage 
parût  il  Paris  ,  purgé  des  fautes  infinies  que 
les  éditeuis  hollandais  ont  faites.  (Volt.  ). 

I.inïi ,  se  dit  aussi  par  exagération,  cl  signifie 
très-grand,  très-comidérable, excellent.  iKouj 
jugez  de  tout  comme  vous  écrivez,  avec  un  goiU 
infini.  (Volt.)  Je  U  sais  un  gré  infini  de  ^vou- 
loir partager  avec  moi  le  soin  dis  sa  famille. 
(J.-J.   Rouss.  )  —  Une  distance  infinie. 

lîSFlSI.  s.  m.  Qui  n'a  point  dé  bornes.  L^ 
c.ilcul  de  f  infini.  S'étendre  à  l  infini.  Mullt- 
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;i/n  r  tin  nombre   'a  lin/ini.    Qui  me  donnera 
,wc,.l.rncllvdct',nfi)„?(\oh.) 

l.M  I.MMtN  r.  adv.  Sans  bornes  et  sans  mc- 
suio.  IJitu  est  lo/iiiiment  bon ,  infininu:nl  juste. 

Iniimme5t.  Kxtièuiemunt.  Je  lui  donnai  l'e- 
Inge  qu'il  mérittiii,  d'avoir  répandu  infiniment 
d  esprit  et  de  clarté  sur  cette  belle  partie  de  la 
physique...  (Volt.  )  Tout  cela  est  infiniment 
désagréable.  (Idem.)  La  conversation  l'inté- 
ressait infiniment.  (Barlh.) 

En  mathématiques  ,  on  appelle  quantité 
infiniment  petite  ,  celle  qui  est  conçue  comme 
moindre  qu'aucune  quantité  assignable. 

INFIiMTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  infini. 
L'infinité  de  Dieu. 

IsiiNiTE.  Grande  quantité  ,  grand  nombre. 
Une  infinité  de  personnes.  Une  infinité  de 
peuple.  Une  infinité  de  choses.  On  pourrait 
vous  alléguer  'une  infinité  de  raisons.  Une 
infinité  de  personnes  ont  pris  la  peine  de  me 
témoigner  le  déplaisir  qu'ils  en  ont  eu.  Il  y  en 
a  une  irtfinité  qui  pensent  ainsi.  Une  infinité 
de  monde  se  jeta  dans  ce  parti. 

1SI-1KITESI.\IAL ,   LE.    adj.   T.  do  ;;,  oui. 
Il  est  principalement  li'usay. m  I    ;;,   ,  1m  .  ,  , 
cafcul  infinitésimal ,  Ytour  ^\j        i 
des  infiniment  jietits.  Le  cnl.  i.  >: 

a  detix  branches  ,  le  calcul  (/^,  '-'■;/ 1 ,  /     '  (  I 
calcul  intégral. 

INI'IiSlTÉSIME.  s.  m.  ou  adj.  en  sous-cnten- 
dant  partie.  Il  se  dit ,  en  terme  do  géomé- 
trie ,  des  parties  infiniment  petites  d'une 
grandeur  quelconque. 

INIT^'ITIF.  s.  m.  T.  de  grammaire.  On 
appelle  ainsi  dans  les  verbes  le  mode  qui  si- 
guilie  sans  affirmation  j  ou  qui  signifie  l'aflir- 
malion  indéfiniment,  et  sans  aucun  rapport 
exprimé  de  nombre  ni  de  personnes.  Aimer  , 
est  l'infinitif  du  verbe  j'aime. 

INFIRMATIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  jurispr.  Qui 
infirme  ,  qui  reud  nul.  11  ne  se  dit  guère  <{uc 
dan^  celte  phrase  ,  un  arrêt  infirmatif  d'une 


INFIRME,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  quel- 
que infirmité.  Un  homme  iiifirme.  One  femme 
it firme.  Un  vieillard  infirme.  Une  vieillesse 
très-infirme  m'a  seule  empêché  d'être  témoin 
de  ces  magnifiques  fêles  que  vous  embellissez 
si  singulièrement.  (Volt.)  Il  faut  songer  qu'on 
devient  vieux  ,  infirme...  (Idem.) 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un  in- 
firme. Lasalle  des  infirmes  ,  dans  un  hôpital. 

Il  signifie  aussi,  faible  ,  fragUe  ,  qui  man- 
que de  force  pour  faire  le  bien.  L'habitude 
du  vice  rend  l'homme  infirme.  Et  substanti- 
vement ,  loin  d'accabler  les  infirmes  et  les  pé- 
cheurs ,  sa  voix  charitable  les  appellera  et  sa 
main  bienfaisante  sera  leur  soutien.  {  Boss.  ) 
V.  Vaikïcdinaibe. 

INFIRMER,  v.  a.  T.  de  jurispr.  Casser,  an- 
nuler une  sentence  ,  un  contrat  ,  un  testa- 
ment. 11  se  dit  sur-toutdes  sentences  qui  sont 
corrigées  par  le  juge  d'appel.  Infirmer  un 
jugement. 

On  l'emploie  aussi  dans  le  style  didactique. 
Infirmer  une  preuve  ,  un  témoignage  ,-  pour 
dire  ,  montrer  le  faible  d'une  preuve ,  d'un 
témoignage.  V.  Axsoeeb. 

Infirmé  ,  ée.  part. 

INFIR.MERIE.  s.  f  Lieu  destiné  dans  les  com- 
munautés ,  dans  les  collèges  ,  pour  les  ma- 
lades et  les  infirmes.  //  est  a  l'infirmerie. 

Infirmerie.  T.  d'oiseleurs.  Cage  dont  les 
côtés  et  le  dessus  sont  doublés  d'une  .serge 
épaisse  ,  rouge  ou  verte  ,  et  dont  le  devant 
est  garni  de  barreaux  d'osier  mince.  On  met 
dans  cette  cage  les  oiseaux  malades  ,  et  que 
l'on  veut  soigner  particulièrement.  --  On 
appelle  aussi  infirmerie  ,  en  terme  de  jardi- 
nage, un  lieu  destiné  aux  arbres  en  caisse  qui 
sont  languissans  ,  à  ceux  qui  sont  nouveltc- 
raent  plantés,  etc.  Ce  n'est  autre  chose  qu'un 
abri  qu'on  leur  clioisit  à  l'ombre,  comme  une 
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IM  11. Mil  l;  .,  m.  INFIRMIERE,  s.  f.  Em- 
pl'>\.' -iiImIi, m,.  Jaiis  les  lu'ji)itaux  ,  et  dans 
les  iiiurmirios  ,  préposé  à  la  garde  et  au  sou- 
lagement des  malades.  Un  bon  infirmier.  Une 
infirmière  inlelligenle. 

INFIRMITÉ,  s.  f.  Dérangement  habituel 
d'une  fonction  particulière  .et  qui  n'importe 
pas  essentiellement  à  l'économie  générale  de 
la  vie  et  de  la  saniji.  La  surdité  ,  la  cicilé  ,  la 
cinudicaiion  ,  etc.  ,  sont  des  infirmais.  J'ai 
toutes  les  infirmités  de  la  vieiÛirsse.  (  Volt.  ) 
Les  vieillards  sont  sujets  ii  des  infirmités  nntu- 
relles  qui  ne  viennent  que  du  dipèrii sèment  et 
de  ia(j'aissemenl  de  toutes  tes  parties  de  leurs 
corps.    (  Buir.  ) 

U  signifie  aussi ,  faiblesse ,  fragilité  pour  li- 
bien  ,  défaut ,  imperfection.  L'infirmité  hu- 
maine. Il  faut  supporter  les  infirmités  de  son 
prochain. 

1NF1.\ER.  V.  a.  Fixer  une  chose  dans  une 
aulrc  ,  l'y  rendre  fixe  ,  stable.  Les  premières 
■  lents  n'niit  que  fort  peu  de  racine  ,  ne  sont  pus 
inji.iécs  dans  lu  mdchoire  ,  et  s'ébranlent  ai- 
scm,:,,.    (  j;,„r.  )  . 

IMX.VM.MACILITE.  s.  f.  T.  de  pbys.  et  de 
ihim.  Dans  le  sens  le  plus  précis  ,  c'est  la  pro- 
priété d'un  corps  capable  d'être  enflammé  , 
ou  de  briMcravec  flamme.  Mais  l'usage  a  éten- 
du celle  dénomination  à  la  propriété  générale 
de  bnMcr  ,  soit  avec  flamme  ,  soit  sans  flam- 
me. Dans  ce  dernier  sens ,  injlammabilité  est 
synonyme  de  combustibilité. 

INFLAMMABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  s'enflammer.  —  En  terme  de  chimie  ,  il 
se  dit  des  corps  doués  de  l'inflammabilité.  Le 
soufre  ,  le  camphre  sont  des  matières  fort  in- 
flammables. 

INFLAMMATION,  s.  f.  T.  de  phys.  et  de 
chinr.  Etat  d'un  corps  qui  brille  avec  flamme. 
—  Il  signifie  aussi  l'action  par  laquelle  une 
matière  combustible  est  enflammée.  L'inflam- 
mation fut  très-prompte. 

Infl/IMmatios.  t.  de  médecine.  Nom  d'une 
classe  de  nviladies  qui  consistent  dans 
l'exaltation  des  propriétés  vitales  des  parties 
où  elles  ont  leur  siège.  Inflammation  du  cer- 
veau. Inflammation  du  cœur.  Inflammation 
des  entrailles.  Inflammation  de  lit  gorge  ,  du 
foie,  etc. 

INFLAMMATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  enflamme,  qui  cause  l'inflammation  ,  qui 
lient  de  l'inflammation.  Maladie  inflamma- 
toire. —  Il  y  a  des  auteurs  qui  disent  que  le 
sangestinflammatoire  t  lorstjue,  évacué  par  la 
saignée  et  pris  en  caillot ,  il  offre  à  sa  surface 
suiiérieure  la  couche  jaunltre  qu'on  appelle 
couenne. 

INFLATION,  s.  f.  T.  de  médec.  Enflure  , 
tumeur  ,  gonflement.  11  n'est  plus  usité. 

INFLÉCHI ,  lE.  adj.  T.  de  botan.  Fléchi  eu 
dedans.  C'est  l'opposé  de  réfléchi. 

S'INFLÉCHIR,  v.  a.  T.  de  phys.  Dévier.  U 
est  peu  usité. 

INFLEXIBILI-TÉ.  s.  f.  Qualité  ,  caractère  de 
ce  qui  est  'iiAcxMé.  L'inflexibilité  d'un  juge. 
L'inflciibilité  de  son  cœur. 

En  physique  ,  on  entend  par  inflexibilité , 
la  propriété  qu'aurait  un  corps  dont  la  dureté 
serait  telle  ,  qu'il  ne  pourrait  céder  à  l'elTort 
d'aucune  puissance.  L'' inflexibilité  est  une 
proftriété  qui  nappai  tient  à  aucun  corps, 

INFLEXIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
se  laisse  point  fléchir.  Il  ne  se  ditqiie  dans  un 
sens  moral.  Un  homme  inflexible.  Un  carac- 
tère inflexible,  f^ertu  inflexible.  Juge  inflexi- 
ble. L'inflexible  rigueur  d'un  maître  inhu- 
main. (  J.-J.  Rouss.  )  Je  ne  lui  connais  d'autre 
force  dans  lame  que  l'irifle.rible  raideur  avec 
laquelle  il  exige  que  tout  plie  sous  ses  volontés 
passagères.  (  Barth.  )  Esprit  trop  inflexible  , 
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mais  jiigK  inti-gre  el  d'une  verUi  reconnue. 
(V.ilt.  )    Ainsi   Inidonne   i  inflexible  de-nir. 

(  J.-J.    \v.m<.   )   V.    1^EN0RAB1.E. 

IxNFLKXlliLE.MENT.  adv.  DVne  manl.'ic 
inlU-sible.  Il  demeure  inflexiblement  ailuche 

ïiNlXEXION.  s.  f.  Changement  de  la  voix 
qui  passe  d'un  ton  à  un  autre.  J'ctms  surpris 
lie  l  extrême  importance  qu'on  mettait  n  diri- 
ger sa  voix  ,  tantôt  pour  en  varier  les  in- 
Jîexions ,  tantôt  pour  l'arrêter  sur  nue  sylla  bc , 
ou  la  précipiter  sur  une  autre.  (  Eartïi.  )  Des 
inflexions  de  voix  ou  déplacées  ,  ou  peu 
justes  ,  ou  très-peu  l'ariées  ,  dérobent  nu  récit 
toute  sa  grdce.  (  Volt.  )  Les  inflexions  sont  si 
nécessaires  que  nous  avons  auelqua  peine  à 
comprendre  ce  qu'on  nous  lit  sur  le  même 
ton.  (  CondiU.)  Tout  annonce  en  ce  pays  la 
dureté  de  l'organe  musical;  les  voix  y  sont 
rudes  et  sans  douceur ,  les  inflexions  dprcs  et 
fo,tes..(h-}.nou.s.) 

On  dit  inflexion  Je  corps  ,  pour  dire  ,  mu- 

cliner  le  corps  ,  à  bien  porter  son  cirps. 

On  dit,  en  termes  de  gramraaiie  ,  iin- 
flexion  des  noms  ,  l'in/lexiun  des  rer/irs.  pour 
dire  ,  ce  qui  est  ajouté  à  la  partie  radieale 
d'un  nom  pour  le  décliner,  d'un  verbe,  pour 
le  conjuijncr. 

iNfLLXiuN  ,    en  terme    d"opti([ue  ,     sorte  de 

lorsqu'ils  rasent  les  bords  d  un  corps  opaque. 
C'est  la  même  cliose  que  ce  que  l'on  appelle 
plus  communément  rf,://-r«c(,o«. 

INFLICTIF  ,  IVi:.  adj.  Qui  est  ou  doit  être 
infligé.  Peine  mllwLi^-c. 

INFLICTION.'  s.  f.  Condamnation  à  une 
peine  alllirtive  et  corporelle. 

INFLIGEU.  V.  a.  Imposer  une  peine.  Le 
juge  prononce  les  peines  que  la  loi  inflige. 
(  Monlesq.  )  //  fallait  une  loi  pour  iifl,i;er 
une  peine  capitale...  (  Idem.  )  Infliger  un  sup- 
plice. Il  ne  faut  januus  infliger  aux  en/ans  le 
cbatimenl  ,  cniiiinj  châtiment ,  mais  il  doit 
tonjuiirs  le.ir  ai  tirer  comme  une  suite  natu- 
relle de  leur  m.mraise  action.  (.}.-}.  Rouss.) 

1n,,,„;k.     1,-.    part. 

INl  l.OUKSCK-NCE.  s.  f.  T.  de  botan.  Les 
diverses  dispositions  des  fleurs  :  le  lieu  d'où 
elles  naissent. 

I.MLIENCE.  s.  f.  Action  d'une  cause  qui 
aide  à  produiie  un  ellet.  On  croyait  autre- 
fois 'a  l'influence  des  astres  sur  la  destinée 
des  hommes.  Bonne  influence.  iValigne  in- 
fluence. Le  climat  et  la  nourriture  ont  peu 
d'influence  sur  Ces  animaux  libres.  (  Bufl'.  ) 
JJans  cette  région  ,  iair  a  une  influence  mar- 
quée sur  le  tempérament  des  habitans.  (  Ray.  ) 
Sile  climat  influe  sur  le  caractère  des  hommes  , 
le  gouvernement  a  bien  plus  d'influence  encore 
que  le  climat.  (  Volt.  )  Il  ne  peut  résister  aux 
funestes  influences  de  ce  climat  brillant.  (Id.  ) 
Il  faut  peu  de  chose  pour  modifier  l'influence 
dû  climat,  (liartli.)  L'esprit  de  l'homme  ne  de- 
mande qu'il  s'instruire  :  quoique  aride  dans  les 
commencemens  ,  il  devient  bientôt  fécond  par 
l'action  des  sens  ,  et  il  s'ouvre  a  l'influence  de 
tous  les  objets  capables  de  susciter  en  lui  quel- 
(jue  fermentation.  (Condill.;  Il  opéra  ce  pro- 
dige d'abord  par  l'influence  de  ses  vertus  et  de 
ses  inlens.  (  liartli.  i  An/'- >■••"  p  -/-;,  /■•-«•■r -, 
puissans.  Desimplr.,  .,:,;;,-,,.,  ':  ' 
delil,,  rations  piihlul-^  !  .' 
nat  devrait  avnicl.Ar,  i      >    .•  ,  /  /■ .-  /, 

que  la  douce  injlaen  e  de  eette  ame  expansive 
agissait  autour  d  elle  .   i(  triomphait  de  l'in- 

INFU'ENCbR.  V.  a.  Exercer  une  influence. 
Influencer  le  peuple. 
Infldencé  ,  ÊE.  part. 
IKlLUEI'i.  V.   n.    Agir   par  influence.    A 

Rome  ,  les  aJJ'ra/uhis  eurent  bien  quelque  part 
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n  la  législation  ;  mais  ils  n'influaient  presque 
point  dans  les  résolutions  qu'on  pouvait  pren- 
dre. (  Montesq.  )  Les  principes  de  la  religion 
ont  extrêmement  influé  sur  la  propagation  de 
l'espèce  humaine.  (  Idem.  )  Le  climat  influe 
sur  la  disposition  habituelle  des  corps,  et  par 
conséquent  sur  tes  caractères.  (  Condill.  ) 

iMLUE  ,  EE.  part. 

*  INFOLIATURE.   s.  f.    Vieux  mot  inusité 


stati 


ique. 


IN-FOLIO,  s.  m.  Livre  dont  les  feuilles  sont 
pliées  en  deux  léuillets. 

INFOKDRE.  V.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  fondre  dedans  ,  faire  pénétrer  , 
communiquer. 

INFORMATIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  à  repré- 
senter. 

INFORMATION,  s.  f.  T.  de  jurispr.  Acte 
judiciaire  contenant  les  dépositions  des  té- 
moins que  Fou  fait  entendre  sur  un  crime  ou 
délit.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  qu'en  matière 
criminelle.  I^aire  une  information.  Faire  des 
informations.  Informations  secrètes.  Conti- 
nuer les  informations. 

On  appelle  en  matière  civile  ,  information 
de  vie etmœurs ,ce\\e  qui  se  fait  de  la  conduite 
et  des  mœurs  de  quelqu'un  qui  doit  être  reçu 


dans  une  charge  ,  dans  une  digniti 

On  appelle  iiformation  ,  eu  matière  crimi- 
nelle ,  ce  qui  s'appelle  enquête  ,   en  matière 

On  dit  ,  aller  aux   informations  ,   prendre 


vérité  de  quelque  fait  ,  de  quelque  bruit  qui 
court. 

INFOUIIE.  adj.  des  deux  genres.  Quin'apas 
la  forme  qu'il  doit  avoir.  Un  animal  informe. 
Un  acte  informe.  Une  pièce  informe.  Un  ou- 
vrage informe.  Il  a  courucpielques épitres  très- 
informes  ,  sous  mon  nom.  (  Volt.)  —  Informe 
signifie  aussi ,  qui  n'a  pas  une  forme  détermi- 
née. Une  masse  informe. 

Les  astronomes  appellent  étoiles  informes  , 
celles  qui  n'appartiennent  à  aucune  constella- 

INFORMER.  v.n.  T.  de  jurispr.  Faire  des 
informations.  Informer  contre  quelqu'un.  In- 
former d'un  crime.  —  On  dit  informer  des  vie 
et  mœurs  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  prendre 
des  informations  sur  sa  conduite  ,  afin  de 
savoir  s'il  est  digne  de  posséder  tel  ou  tel  em- 
ploi. 

INFORMER.  V.  a.  Instruire.  Informer  quel- 
qu'un d'un  fait ,  d'un  événement.  On  m'a  in- 
formé de  ce  qui  se  passe. 

5'lNFOFiMER.  V.  pron.  Chercher,  deman- 
der des  lumières  ,  des  éclaircissemens  ]>our 
savoir  ce  qui  est .  A"  informer  d'une  chose.  S'in- 
former de  la  santé  de  quelqu'un.  Elle  s'in- 
forme des  besoins  de  son  voisinage  ,  avec  la 
chaleur  que  l'on  met  a  son  propre  intérêt.  (J.-J. 
Rouss.)  V.  ENyuEr.m. 

iNroBMÉ  ,  ÉE.  pari.  Juge  bien  informé.  Un 
homme  bien  informé  ,   mal  informé. 

Informé.  (  Plus  amplement.)  Expression  de 
jurisprudence.  Manière  de  prononcer  en  ma- 
tière criminelle.  Quand  les  juges  ne  trouvent 
pas  assez  de  p'puves   pour   asseoir  une  con- 


INFORTLSE.  s.  f.  Suite  de  malheurs  aux- 
quels l'homme  n'a  point  donné  occasion  ,  et 
an  milieu  desipiels  il  n'a  pas  de  reproches  à 
se  faire.  Grande  infortune.  Tomber  dans  l'in- 
fortune. Causer  l'infortune  de  quelqu'un.  Elle 
va  donc  une  seconde  fois  tirer  la  vertu  du  sein 
de  l'opprobre  et  de  l'infortune.  (  Volt.)  Etre 
plongé  dans  l'infortune,  f^ivie  dans  l'tnfor- 


li\F  it>"9 

tune.  (Barih.)  Ce  contre-temps  angi avait  en- 
co,e  son  infortune.  (Volt.)  Quand  la  maladie 
se  joint  h  'l'infortune  ,  c'est  le  comble  de  la 
misère  humaine.  (Idem.)  —  Il  se  dit  aussi  des 
malheurs  particuliers  qui  causent  l'infortune. 
C'cit  un  amas  d'mj'ortunes  dont  il  est  bien 
difficile  de  se  tirer.  (Volt.)  Ils  essuyèrent  bien 
des  infortunes.  (Barth.)  Le  cours  ik  tant  d'in- 
fortunes parait  devoir  être  arrêté.  (  Ray.)  La 
mort  tenninn  ses  infortiinci.  (  Bartb.) 

INFOl'.TUKÉ  ,  EE.  adj.  Malheureux  ,  qui  a 
contre  lui  la  fortune.  Un  homme  infortuné. 
Une  femme  infortunée,  f^ous  nêtes  plus  cette 
fille  infortunée  qui  déplorait  sa  faiblesse  en 
s'y  livrant.  (  J.-J.  Rou.ss.  )  L^e sort  de  cet  infor- 
tuné pays  ne  devait  pas  changer. 

11  s'emploie  aussi  snbsfanlivement.  C'estun 
infortune  ,  une  infortunée.  Un  de  ces  info.tu- 
nés  qui  exposent  leur  misère  aux  passans. 
(  liai  (h.  )  On  ne  sait  pas  où  e>t  mort  cet  infor- 
tuné dont  les  moindres  actions  avaient  de  l'é- 
clat ,  quand  il  était  puissant.  (  Volt.) 

*  INFORTUNER.  v.  a.  Vieux  mot  inusité 
qui  .signifiait ,  afiliger  ,  rendre  malheureux. 

IKFRACTEUR.  s.  m.  Violateur.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  parlant  de  loi  ,  de  trai- 
té ,  etc.  Infracteur des  lois,  des  traités.  Les 
infracteur.s  des  ordonnances. 

^  INFRACTION,  s.  f.  Violation.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  de  traité  ,  de  loi  ,  etc. 
Ils  .ont fait  une  infraction  au  traité,  contré  le 
traité.  L'infraction  des  lois.  Quelle  a  été  la 
suite  de  cette  infraction  au  droit  général .' 
(Ray.)  Pierre  se  plaignait  de  plusieurs  infrac- 
tions de  la  part  des  Suédois.  (Volt.)  L'Espa- 
gnol avait  fait  plusieurs  petites  infractions 
tacites  à  la  paix.  (  Idem.  ) 

INFRALAPSAIRES.  s.  m.  pi.  T.  théol.  Théo- 
logiens ((ui  soutiennent  que  Bien  n'a  créé  un 
certain  nombre  d'hommes  que  pour  les  dam- 
ner ,  sans  leur  douner  les  secours  nécessaires 
pour  se  sauver,  quand  même  ilsle  voudraient. 
Ces  sectaires  sont  divisés  eu  deux  branches. 
Les  uns  disent  que  Dieu  ,  indépendamment 
de  tout  ,  et  antécédemment  à  toute  connais- 
sance ou  prévision  de  la  chute  du  premier 
homme  ,  a  résolu  de  manifester  sa  miséri. 
coide  et  sa  justice  :  sa  miséricorde ,  en  créant 
un  certain  nombre  d'hommes ,  pour  les  ren- 
dre heureux  de  toute  éternité  ;  et  sa  justice  , 
en  créant  un  certain  nombredaulres  îiommes 
pour  les  punir  éternellement  dans  l'enfer. 
D'auties  pensent  que  Dion  n'a  pris  cette  réso- 
lution qu'en  conséquence  du  péché  originel 
et  de  la  prévision  de  ce  péché  qu'il  a  vu  de 
toute  éternité  qu'Adam  commettrait.  Ceux 
qui  défendent  ce  sentiment  de  la  première 
manière  ,  sont  nommés  su/ierlapsaires  ;  ceux 
qui  la  défendent,  de  la  seconde  ,  sont  appelés 
infralapsaires. 

INFRANCHISSABLE  adj.  des  deux  genres. 
Que  l'on  ne  peut  franchir.  Un  espace  infran- 
chissable. 

INFRÉQUENTli  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  fré- 
quenté ,  qui  n'a  pas  encore  été  fréquenté.  Un 
lieu  in  fréquenté.  Des  mers  infréquentées. 

INFRIPONNABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Mot  inusité  que  l'on  trouve  dans  un  diction- 
naire ,  où  on  lui  fait  signifier  ,  qu'on  ne  peut 

INFRUCTUEUSEMENT,  adv.  Sans  fruit.  // 
a  travaillé  infructueusement. 

IMllUCTliEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ne  rap- 
porli:  aucun  fruit.  Terre  infructueuse.  Année 

II  est  plus  usité  au  figuré  ,  et  siiïnifie  qui 
n'apporte  aucun  profit  ,  aucune  utilité.  Irt'- 
vail  infructueux.  Soins  infructueux,  f-'eilles 
infructueuses.  Ces  nouveaux  périls  rc.ulrnt 
la  bataille  infructueuse.  (  Volt.  )  Je  regarda 
cette  tentative  ,  tout  injructueuse  qu'elle ji.ft 
cite  ,  comme  un  coup  essentiel.  (Idem.)  L'en,' 
ircprisefiil  infruclueiise,  (  Idem.) 


1NKRIXTU05.ITÉ.  ».  f.  Mol  inusil.;  que  Ion 
<iouT«  dans  un  tliclionnaire  ,  oi'i  un  lui  fait 
Mgnilicr,  cUt  ,  qHalilc  de  ce  qui  est  iufnic- 

ISFtLE  s.  f.  T.  d'hisl.  anc.  Nom  oue  Ion 
il.iinjil  anciennement  an\  oincracns  «lespon- 
lilcs .  tn  gi-ncral  ,  et  qui  se  disait  particuliè- 

I  .ment  de  rorncmenl  de  trte.  L'in/ulc  était 
j.iT-iirenicnt  une  bandelette  ou  bande  de  laine 
blanche  qui  couvrait  la  jiarlie  de  la  tète  où 
il  y  a  des  chcTCux  ,  jusqu'aux  tempes  ,  et  de 
l.ii|ueUc  tombaient,  de  chaque  côté,  deux  cor- 
dons pour  la  lier.  Vinfu/e  était  aux  prêtres 
cequ'osi  lediadème  aux  rois,  la  uiarcfuedc  leur 
dicnite  et  de  leur  autorité.  La  différence  entre 
U-diOilcmevl  WnJ'ule  .  c'est  que  le  diadi'mc 
.lait  plat  et  largo  ,  et  l'infulc  entortillée  et 

"rjiFUM)lBULÉ  ,  llE.  adj.  Du  latin  in/untli- 
huliim  entonnoir.   Qui  est  en  forme  d'enton- 

II  lir.  11  se  dit  en  botaniciuc  ,  des  corolles  qui 
oui  celle  forme  ,  c'est-.i-dirc,  dont  la  base  est 
un  tube  ,  et  dont  le  limbe  se  redresse  on 
cCpne  renversé.  On  dit  aasii  infundibuJtforme. 

lyFUXDlBUlMJH.  s.  m.  Mot  latin  qui 
signifie  entonnoir.  Les  analoraisles  ont  donné 
ce  nom  ,  à  cause  de  sa  forme,  à  un  canal  ti- 
tué  dans  le  troisième  ventricule  du  cerveau, 
au-dessous  du  pilier  antérieur  de  la  voùleet 
qui  s'étend  obliquement  de  derrière  en  devant 
et  de  baut  en  bas  ,  jusque  vers  la  tige  pitui- 
laire.  —  Ou  a  donné  ce  nom  ,  en  histoire  na- 
turelle ,  à  un  genre  de  coquilles. 

IKFLS,  b'SE.  adj.  On  dit  «le/ice  iii/u«  , 
(;rdce  infuse,  iagase  infuie,  c'est-à-dire, 
cHion  na  point  acquise  par  ses  soins,  mais 
<|u'ila  plu  à  Dieu  de  verser  dans  quelques  amcs 

'"sFlfsER.  v.  a.  Verser  et  laisser  refroidir 
une  liqueur  bouillante  sur  une  substance  dont 
lin  veut  extraire  les  vertus  mcdicamcuteuses. 
infuser ,  faire  infuser  du  quinquina  ,  de  la 
ihubarbe.  —  On  i/i/uic  aussi  à  froid. 

^^FrsÉ,  ÉE.  part. 

lîîFUSlBLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
d"un  corps  qu'on  ne  peut  fondre. 

i:<FUS10N.  s.  f.  Action  d'infuser. 

11  se  prend  aussi  pour  la  liqueur  qui  résulte 
de  l'infusion.    Une  infusion  de  rhubarbe. 

Isrcsio».  T.  de  chirur.  Opération  par  la- 
(|uellc  on  injecte  une  liqueur  dans  une  veine 
ouverte  pour  faire  quelipie  expérience  anato- 
roique  ,  ou  pour  euérii'  les  maladies  ,  en  fai- 
fKint  entrer  dans  le  sang  quelque  raédic(imeut 
liquide. 

il  signilie  aussi  ,  la  manière  dont  certaines 
facultessurnalurellessonl  infusées  dans  l'ame. 
1.^1  apôtres  afiiient  le  don  des  langues  par  in- 
fusion ,par  l' infusion  du  Saint-Esprit. 

1.NFLS01RF.S.  adj.  ni.  des  deux  genres.  T. 
d'Iûsl.  nat.  On  appelle  animaux  infusoires , 
ou  vert  infusoires  ,  une  foule  d'animaux  mi- 
eroscopiciues  que  l'on  a  observé»  dan»  les  infu- 
sions cle  diverses  plantes  ,  dans  les  eaux  plus 
ou  moins  corrompues  ,  etc.  Ces  êtres  diffèrent 
des  autres  animaux  ,  en  ce  qu'ils  n'ont  i>oinl 
de  bouche  distincte  et  qu'ils  ne  présentent  au- 
cun organe  intérieur  constant  et  détermi- 
nablc.  Ils  sont  gélatineux  ,  transparcns  ,  po- 
Ivmorpbes  ,  contractiles. 
■  ISFUSUM.  s.  m.  T.  de  chim.  Produit  d'une 
infusion. 

INGA.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plantes 
tflabh  aux  dépens  des  acacias.  11  renferme 
celle»  de  ces  plantes  ijui  ont  un  grand  nombre 
d'élamines  monadclplies  ,  et  dont  les  scmcn- 
CCï  sont  renfermées  dans  une  pulpe. 

I.N'GAMBE.adj.  desdcui  genres.  Del'iUlien 
f-amba  jambe.  Êxpre»iion  familière  dont  on 
'e  sert  quelquefois  pour  signihcr  léger  ,  alur- 
te.  A'oiii  n'ives  pas  assez  ingambe  pour  sauter 

*c  f'.Si<: 

I5GL>LRACLE.  atlj.  des  deux  genres.  Mot 
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inusité  que  l'on  trouve  dans  plusieurs  dic- 
tionnaires ,  où  on  lui  fuil  siguilier  ,  qui  ne 
peut  être  engendré. 

s'INCÉNltll.  V.  pron.  Chercher,  lilcher  de 
trouver  dans  son  esprit  quel(|Uo  mojen  pour 
réussir.  ini;éniez-t'Ous  pour  sortir  de  cet  em- 
barras.. Il  è^l   laulilier. 

INGENIl.l'K.'i.ui.Du  latin  i/ijenium  esprit, 
génie.  On  appelle  ingcincur  dans  l'étal  mili- 
taire, un  oilicier  chargé  de  la  fortillcalion ,  de 
l'attaque  et  de  la  délense  des  places ,  et  des 
différens  travaux  nécessaires  pour  fortiller  les 
camps  et  les  postes  ((u'on  veut  défendre  à  la 
guerre.  — Il  y  a  des  inifémeue*  pour  la  ma- 
rine, qui  sont  versés  dans  ce  qui  a  rapport  à 
la  guerre  et  au  service  de  mer;  et  des  ingé- 
nieurs pour  les  pouls  et  chaussées,  qui  s'occu- 
pent de  la  perfection  des  grandes  routes  ,  de 
la  construction  des  ponts,  de  rerabellissemcnt 
des  rues  ,  de  la  conduite  et  réparation  des  ca- 
naux ,  de.  Ingénieur  militaire.  Ingénieur  de 
marine.  Ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  In- 
génieur géograph: 

INGENIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
génieuse. Cela  est  ingénieusement  imaginé  , 
ingénieusement  dit, 

INGÉNIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  montre  de 
l'esprit ,  de  la  sagacité.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses.  Un  pnéle  ingénieux.  Un  matlii- 
niste  ingénieux.  Une  pensée  ingénieuse.  (  'ne 
machine  ingénieuse.  Leurs  poésies  sont  nobles  , 
leurs  fables  ingénieuses.  (Volt.)  Je  fous  re- 
mercie du  livre  ingénieux  et  profmd  que  vous 
avez  eu  la  bonté  de  m'enyojrer.  (  Idem.  )  —  In- 
génieux à  faire  quelque  chose.  Commençons 
par  excepter  ces  âmes  nobles  et  courageuses , 
ingénieuses  à  faire  du  bien...  (  La  Br.  )  Un 
homme  ingénieux  à  se  tourmenter. 

INGÉNU  ,  UE.  adj.  Naif  ,  simple  ,  franc. 
Qui  avoue  sans  déguisement  et  sans  finesse  , 
ce  qu'il  sait  et  ce  qu'il  sent.  Un  homme  ingé- 
nu. Un  esprit  ingénu.  Il  a  l'uir  ingénu.  Dis- 
cours ingcnu.  Oéclaralion  ingénue,  ylveu  in- 
génu. Je  suis  ingénue  et  franche  ,  je  ne  veux 
rien  vous  dissimuler.  (J.-J.  Rouss.  ) 

Ingénu  ,  se  dit  dans  le  droit  romain  ,  de 
l'homme  né  libre  et  qui  n'a  jamais  été  dans 
une  légitime  servilude.  Ce  mot  s'emploie  par 
opposition  à  ajfranchi ,  comme  le  mot  libre 
par  opposition  à  esclave. 

INGÉNUITÉ,  s.  f.  Qualité  d'une  innocence 


qui  se  montre  telle  qu'elle  est,  parce  qu'il  n'y 
a  rien  en  elle  qui  l'oblige  à  se  cacher.  Rc- 
pondrc  avec  ingénuité.  Un  air  d'ingénuité.  V. 


Niïvr.TF, ,    SlNCtnlTÉ. 

INGÉNU.MENT.  adv.  D'une  manière  ingé- 
nue. Ici  ie  montrent  ingénument  la  grossièreté 
et  la  franchise.  .  {  La  Br.  ) 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  franchement  , 
sincèrement.  Je  vous  avouerai  ingénument 
que....  Pour  vous  parler  ingénument.... 

s'INGÉRER.  v.  pron.  Se  mêler  d'une  chose 
sans  droit,  sans  vocation, sans  connaissances 
relatives  à  celte  chose.  Il  aime  à  s'ingérer  des 
affaires' des  autres  ,  des  affaires  qui  ne  le  re- 
gardent pas.  À  Rome  ,  s'ingérait  de  la  mé- 
decine qui  voulait  ;  mais  parmi  nous ,  tes 
médecins  sont  obligés  de  faire  des  études. 
(Montes,,.) 

INOEUTA.  s.  m.  pi.  Mot  latin  qui  signi- 
fie proprement  ,  choses  introduites.  T.  de 
médec.  On  s'en  est  servi  pour  désigner, parmi 
les  choses  qui  font  la  matière  de  l'hygiène  , 
celles  qui  sont  destinées  à  être  introduites 
dans  le  corps  par  les  voies  alimentaires. 

IN  GLOHO.  Expression  advcibiale  em- 
pruntée du  latin  ,  qui  signifie  ,  en  masse ,  en- 
semble, sans  compte  ,  sans  distinction.  J'ai 
acheté  tous  ces  meubles  inglobo  ,  de  sorte  que 
je  puis  assigner  an  prix  particulier  à  l'un  ou  'a 

INGLORIEU.X  ,  EUSE.  adj.  Ce  mot  ,  inusité 
en  prose  ,  a  clé  employé  avec  succès  en  vers 
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par  Delill,.  ,  q„i  „  .lit    ,„es  jours   inghrieur. 

I^GOGNE.s.f.  Boisson  très-agréable  quand 
elle  est  récente  ,  que  fabriquent  les  nèeies  de 
Seuégambic  ,  avec  un  fruit  jaune  assez  sem- 
blable à  la  pêche  ,  dont  on  ue  connaît  pas  le 
nom  botanique. 

INGOUVERNABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Quon  ne  peut  gouverner.  Plusieurs  auteurs 
ont  employé  ce  mot ,  mais  il  n'est  pas  d'un 
usage  général. 

INGRAT  TE.  adj.  Qui  oublie,  qui  mé- 
connatt  les  bienfaits  qu'il  u  reçus.  //  est  ingrat. 
Elle  est  ingrate.  Je  serais  un  homme  bien  in- 
grat ,si,en  arrivant  à  Paris,  je  ne  commen- 
çais par  vous  remercier  de  toutes  vos  bontés. 
(Volt.)  Ils  ont  extermine  ce  peuple  ingrat. 
{  Koss.)  —  On  dit  aussi  un  cœur  ingrat. 

Il  se  preud  substantivement.  Un  ingrat  , 
une  ingrate.  J'ai  reçu  votre  lettre  qui  ht'afait 
bien  voir  que  je  n'oblige  pas  un  ingrat.  (Sévig.) 

Ingrat.  Qj^  ne  rapporte  pas  à  nroportion 
des  peines  que  l'on  .se  donne  pour  le  cultiver 
Territoire  ingrat.  (  Barth.  )  Défricher  des  ter- 
res ingrates.  (  Volt.)  La  terre  n'est  jamais  in- 
grate. (  Fénél.  )  Jluibite  malheureusement  un 
coin  de  terre  dont  le  sol  est  aussi  ingrat  que 
l'aspect  en  est  riant.  (Volt.)  —  On  dit  un  tra- 
vail ingrat.  Ce  travail  est  fort  ingrat  et  fort 
désagréable.  (Volt.)  Le  service  estingrat  dans 
ce  pays-la.  (  Idem.)  La  langue françaiie  qui  , 
par  malheur,  est  très -ingrate  pour  le  style 
lapidaire...  (  Volt.  )  —  Une  mntière  ingrate  , 
un  sujet  ingrat ,  une  matière  ,  un  sujet  dont 
il  est  dillicile  de  tirer  quelque  chose  de  bon  , 
de  beau  ,  de  brillant. 

INGRATEMENT.  adv.  Mol  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  ou  on  lui 
fait  signifier  ,  avec  ingratitude. 

INGRATISSIME.  adj.  desdeuxg.  Mot  inusité    '< 
que  l'on  trouve  dans  quelques  dictionoaires, 
où  on  lui  fait  signifier  l' ès-ingral. 

INGRATITUDE,  s.  f.  OubU,  ou  plutôt  mé- 
connaissance des  bienfaits  reçus.  Horrible 
ingratitude.  Un  Irait  d'ingratitude.  Se  voir 
payer  d'une  noire  ingratitude.  (Sévig.  )  Sa  lâ- 
che ingratitude,  le  plus  grand  de  tous  tel  vi- 
ces, m'a  rendu  irréconciliable.  (  Volt.)  A'cj^- 
ccs  de  leur  bassesse  ne  m'annonça  que  l'ei  ces 
de  leur  ingratitude.  (Barth.)  L'ingratitude 
était  aussi  grande  que  les  services.  (  Volt.  ) 
Il  y  a  en  lui  double  ingratitude.  (  Idem.) 

INGRÉDIENT,  s.  m.  Du  latin  in^rerfior  j'en- 
tre. T.  dcpharm.On  désigne  par  ce  nom,  une 
matière  considérée  comme  faisant  partie  d'une 
composition  pharmaceutique,  f^oilà  tous  les 
ingrédiens  nécessaires  pour  composer  cette 
médecine.  Il  n'entre  que  trois  ingrédiens  dans 
cette  composition. 

Les  ingrédiens  solides  sont  connus  dans 
l'art  ,  sous  le  nom  d'espèces. 

Dans  le  lang:ige  ordinaire,  ou  appelle  aussi 
ingrédiens,  lescLoses  que  l'on  fait  entrer  dans 
la  composition  d'une  sauce ,  d'un  ragoût.  // 
entre  beaucoup  d'ingrédicns  dans  cette  sauce, 
INGREZouINGRES.  s.  m.  T.  d'art,  mécan. 
Pénétration  ,   entrée  ,  iinbibllion.  Il  est  peu 

INGUÉRISSABLE,  adj.  Il  se  dit  des  mala- 
dies qui  ne  laissent  aucun  espoir  de  guérison. 
Maladie  inguérissable.  V.  Ixcobable. 

INGUINAL,  LE.  adj.  (  l'U  se  prononce.  ) 
Du  latin  inguen  aîné.  T.  de  médec.  Qui  con- 
cerne l'aîue  ,  dans  l'aîiie.  Hernie  inguinale. 
Bandage  inguinal.  Ligament  inguinal.  —  On 
a  donné  le  nom  artères  inguinales  ,  aux 
brandies  que  fournissent  les  artères  crurales,, 
près  de   leur  origine. 

INHABILE,  adj.  des  deux  g.  T.  de  jurisi.r. 
Qui  n'a  pas  les  qualités  requi.ses  pour...  Inha- 
bile a  tester.  Inhabile  à  succéder. 

INHABILETÉ,  s.  f.  Manque  d'habileté.  Lin- 
habileté  de  ce  général  lui' a  fait  perdre  la  btf 


mu 

îaille.  Cet  nxivrnqc  a  de  manqué  par 

u-té<i,'  r„u.-c,. 

IM!V.;n:KTt.  s.  f.  T.  do  jurispr. 

lXHAI;"ir.\l!Li;.  a.lj.  des  dcnx  g 
)M-Mt  l'-tie  habile.  Ai.nson  inhahiUil 
i  -tlLibiluOle.  Us  f.apnns  thriKs  >». ,/ 
c....<(«,  elc.  ,  semO/r„l  en.-  i  -u.^  .!.■ 
r.ia;  qui  s'est  elenJue  et  muUii>  ':  e  le 

côtes  U^s  mers  septentrinnaU:,,  </.i'  ,■.  ./< 
eisnus  tinrlimat  inhabitable  pour  t 

INI 


rois  qui  les  ont  bdliL^  ,. 
voir  dy  être  inhumes  , 
leur  sépulcre.  (  Boss  ) 
HCMu  ,    ÉE.  part. 


/c. 


ns.  (  Bufl-,  ) 
•;,ÉE.adj.QulnV~l 


ilL- 


INHABITE 
Lieu  inhiiiité.  Lieux  ùitiabu 
buee.  V.  Désert. 

J.MiABlTUDE.s.f.  Defa.it  d'iKibihul-  L  m- 
habituile  dépenser,  détiulier.  L  inhubitudc  de 
penser  dans  l'enfance,  en  ôte  la  faculté  durant 
le  reste  delà  fie.  (J.-J.  Roiiss.) 

INIIABITUÉ,  Et.  adj.  Qui  n'a  pas  l'habi- 
tude ,   ou  qui  n'a  plus  l'habitude. 

INHALATION,  s.  f.  T.  de  bot.  Action  par 
laquelle  les  plantes  se  pénètrent  du  fluide  qui 
les  entoure. 

INHARMONIEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  muslq. 

INULUIÙNCe'.  s.  f.  T.  de  philosophie.  11 
se  dit  de  la  jonction  des  choses  inséparables 
par  leur  nature  ,  ou  qui  ne  peuvent  être  sépa- 
rées que  mentalement  et  par  abstraction.  L'in- 
hérence de  l'accident  à  la  substance. 

INHÉRENT,  TE.  adj.  Qui  par  sa  nature 
est  joint  inséparablement  à  un  sujet.  Un  de- 
mande si  la  pesanteur  est  une  qualité  inhérente 
h  la  matière. 

INHUiER.  V.  a.  T.  de  jurisprud.  Faire  dé- 
fende. 

INHÎBi'nON.Tf!  T.  de  jurisprud.  Défense 


faite  par  la  loi  ou 


jnji 


igement  de  faire 


l-'ils  pas  ai  le 
's  n'ont  pasjo 


I  terre  sainte  ,  ou  dau 

cet  usage  pieux, 
i.,l,.sa..uxs..nr.Qu'o, 


i.\l.\llTAl;LE.  a.lj.  do^  deux  genres.  Qifon 
ne  peut  iniilt'r.  L<t  nature  a  des  beautés  itli- 
mtlables.  Tout  ce  ,/u,  porte  un  caractère  de 
Senie  .m  d'nni^in.due  c^l  inimitable.  Iht  ou- 
iroge  uH-mlaïle    Un  homme  ummtable. 

l.M.MlTlt.  s.  f.  Di~|H,Mi.  ..1  du  r.rin-  <|ui 
fait  .pi,-  l\,u  chc.vhr  :,  mine  .1  ,|M.-;,l.Mn,. 
Aenir,lel'unma,e..e,::e  ,/■„/.,.,,:„.  l.  ,e,..-e 


-dangereuses    ehtz    un 


peuple  Mre.{Mo»lcs,i.) 

sorte  d"aiiii|.;.l!Mr  ,    smiI 
soit  dans  le^   \ .  ;rl,in\.  /- 

On  dit,,.,,    I,,„„,   ,1, 
de   l'mwulte   e,„,eUUe,a 


elle  pla 


quelque  chose.  V.  De 

INHIBITOIRE.  adj.  des  deux  g.  T.  dejurispr. 
Qui  prohibe  ,  qui  défend. 

INHONORÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  na  pas  reçu 
d'honneurs  ,  les  honneurs  qui  lui  sont  dus 
Cendres  inhonorées.  Il  ne  se  dit  qu'en  poésie  . 
ou  dans  le  style  soutenu. 

INHOSPITALIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  n'exeict 
point  rii,ispitalité.  Peuple  inhospitalier. 

INHOSPiTALITÉ.s  f.  Manqued'hospitalité 
L'inhnspUiUite  de  ces  peuples  éloigne  les  etran 
gers  de  leur  pays. 

INHUMAIN  ,  ,UNE.  adj.  Qui  est  sans  huma- 
nité, qui  a  uneduretéde  cœur  qui  n'est  pas  na- 
turelle à  l'homme.  L'inflexible  rigueur  d  un 
maître  inhumain.  —  On  dit  aussi,  action  in- 
humaine. Il  n'y  a  guère  de  peuple  dont  la  re- 
iitiion  n'ait  été  inhumaine  et  sanglante.  (Volt.) 
Il  l'ut  vainqueur  et  rendit  sa  victoire  inhu- 
ma.ne.[\dcL.) 

On  appelle  inhumaine,  dans  le  langage  des 
amans  et  des  poètes,  une  femme  qui  ne  ré- 
pond pas  à  la  passion  de  celui  dont  elle  est 
aimée.  Bergère  inhumaine. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  une  inhumaine. 

INUU.MAINEMKNT.  adv.  Dune  manière 
inb,imaine.  Comme  les  mis  de  Jiabylone  trai- 
taient inhumainement  leurs  sujets....  (Boss.) 

INHUMANITÉ,  s.  f.  Vice  qui  nous  sort  de 
notre  espèce,  qui  nous  fait  cesser  d'être  hom- 
me ;  dureté  de  coeur,  dont  la  nature  semblait 
nous  avoir  rendus  incapables.  La  fraude  et 
l'inhumanité  sapent  peu  'a  peu  tous  les  plus 
solides  f'nndeniens  de  l'autorité  légitime. 
(Fénél.)  Un  acte  d'inhumanité.  Exercer, 
commettre  des  inhumanités. 

INHUMATION,  s.  f.  Action  de  mettre  le 
corps  d'un  homme  mort  dans  la  sépulture. 
Inhumation  pompeuse  ,  solennelle. 

INHUMER.  .V.  a.  Mettre  le  corps  d'un 
homme  mort  dans  la  sépulture.  Inhumer  un 
corps  dans  une  église,  dans  un  cimetière.  Ces 
pyramides   étaient  des  ftntbeaux  ;  encore  les 

TOME    I, 


l^PMin   ,    le...i...(S,.,.)^^L'imnnUéc 

meiil.  La  rancune  est  (ilus  caciiée  ;   elle  d, 
simule. 

ININTELLIGIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inintelligible.  Il   est  peu    usité. 

INiSTELlllGlCLE.  adj.  des  deux  £;enres. 
Qu'on  ne  peut  comprendre.  Discours  inintel- 
ligible. Htrase  inintelligible.  Langage  mm- 
tUligible. 

1  ■  :  I  i.:  '  1 1  .  K.  ■  I  \  i:;le,  IscoiivnruEKsi- 
III  1        '  '.  .  ^e  dit  par  rapport 

,1    I     ,|  I         .1  ■'•  'e,    par   rapport  à 

Il  ,1        -■        :>  '■     ,',Mi/e,  par  rapport 


mj  lo'.i 

tiale  ,  la  première  lettre  de  chaque  mot , 
comme  on  appelle  finale  ,  la  dernière.  Un  a 
iniUiil. 

IMTIATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  donne ,  qui  laisse 
l'initiative. 

INITIATION,  s.  f.  Cérémonie  par  laquelle 
lin  élait  initié  à  la  connaissance  et  à  la  par- 
hiipalion  de  certains  mjsières  dans  les  reli- 
(;l'iiis  nni-ii'nni'S  et  les  sociétés  secrètes.  Élie 
admu  h  l'mitiat,on. 

ir:niAllVi;.  s.  f.  Droit  de  parier  Ic  pre- 
mier. Action  de  parler  le  premier  pour  pro- 
poser ipielque  chose,  ^foir l'initiative.  Pien- 
dre  l'iaiti, lùre. 

INITIER.  V.   a.  Admettre  i  la  partlripa'ion 

rehgion"d"une  soV-i,"^!  "s"rnv'  i\Z\ù\  r.,"i'!l- 
cuhèrementen  ,..„1,,M  .!,■.    ,:m.|,,  ■,  J,  ,  an- 


,  rellgioi,,  ,  ,jiir  I,.,,    ,„    ,    „„.ni;ii-.|,K.lt 

qu  a  des  personm--  nv.tiirl.^  .1  .-,,,,  ,1ls 
épreuves  et  des  purKir.ilions.  Le.-,  prêt  es  ini- 
tiaient aux  m^slèns  de  C,  rès  ,  de  II  te.  h,  s. 

Il  se  dit  ,    par  cxtensiop  ,  des  nij  sic'rcs  de 


./((  on 


\yi\X.\\\'i.   s.  a.  Dm  lal,„  /.;,,r,-,e  jeler  de- 

qnetir  dans  l'anus,  dans  le  fagin  ,  dans  l'u- 
lètre. 

On  dit  ,  inj'cter  un  cadavre,  pour  dire, 
inirnd  lire  dans  les  veines  et  dans  les  artères 
une  liq,:e;ir   colorée. 

Ou  dit  aussi,  injecter  les  veines,  les  artères, 

hucTÊ  ,  ÊE.  part.  En  termes  de  médecine  , 

est    d'un    ,-n/.-    i'i    I  ..i.vl    .1-  |r,:  ;i,.  .'.■  l'™- 


,„l|.    d,s  deux  genres.  Injuste.   Il 
.  nh,  ivment  des  juges  etdesjuge- 


des 


oudes.|u;^e,u,-n..   Litn.pele   d'un  Juge.  L'un 
qtiite   d'un  jugement.  Celte   éloqu  ' 

tique,  en  faisant  horreur  à  ses  ju 
quité  qu'ils  allaient 


.  de  l'i 


epargn 


ible 


opprobi 


ineffaçable.  (Marmont.)  Cesl  l'a  qu 
struit'par  quelles  iniquités  secrètes  le  puissant 
et  le  riche  arrachent  un  reste  de  pain  noir  h 
l'opprimé  qu'ils  feignent  de  plamdie  en  pu- 
blic. (  J.-J.  Rquss.  )  Il  était  venu  de  Paris  tout 
exprès  pour  consommer  son  iniquité.  (  Volt  ) 

Iniquité  ,  se  dit  aussi ,  sur-tout  en  terme  de 
religion,  du  péché  ,  de  la  corruption ,  du  dc- 
bordcnient  des  vices.  L'iniquité  du  siècle.  Il 
ne  se  laissa  point  ébranler  par  l'iniquité  des 
temps.  (  Barth.  )  Boire  l' imqaité comme  l'eau . 
commettre  des  péchés  sans  scrupule,  sans  re- 
mords ,  et  comme  des  aalions  indiflérentcs. 
Je  suis  accoutumé  à  porter  les  iniquités  d' au- 
trui. (  Volt .  )  L'homme  fut  donc  laissé  à  lui- 
même  ;  ses  inclinations  se  corrompirent,  ses 
débordemens  allèrent  à  l'excès  ,  et  l'iniquité 
couvrit   toute  la  sur/ace  de  la  terre.  (  Boss.  ) 

INITIAL  ,  I.E.  adj.  Du  latin  inilium  en- 
trée ,  commencement.  On  appelle  lettre  ini- 


lion  de  colle  de  puisson  colorée  avec  la  co- 
chenille ,  rend  à  un  cadavre  les  couleurs  de 
la  vie. 

INJONCTION,  s.  f.  Commandement  exprès 
fait  par  l'auloiitc  administrative,  militaire  ou 
judiciaire. 7^«i/e  une  injonction.  Arrêt  portant 
injonction.  On  a  fait  injonction  à  tous  les  offi- 
ciers de  ce  corps  de  se  trouver  dans  telle  ville, 
à  telle  époque.  V.  Comm.indement. 

INJOUABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
peut  être  joué.  Cette  tragédie  est  injouable.  1\ 

"  «"iNJUDlciEUX,  EUSE  adj.  Sans  jugement. 
On  disait  autrefois,  un  homme  injuclicieux  , 
un  esprit  injudicieux.  Ce  mot  n'est  plus  u>ité. 
INJURE,  s.  f  II  .se  dit  de  toute  action  in- 
juste, considérée  relativement  au  tort  qu'un 
autre  eu  rtçoit  ,  ou  dans  .«a  personne  ,  ou 
dans  sa  réputation  ,  ou  dans  ses  biens. 
Faire  une  injure  'a  ijiulipi'un.  Endurer  , 
dévorer  une  injure.  Souffrir  une  injure.  Re- 
pouiscr  une  injure.  L'aire  atsig'ier  en  répara- 
tion d'injure.  S'il  y  a  un  lûlc  respectable  et 
frappant  dans  notre  religion ,  c'est  le  pardon 
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•tes  mjuiet  .  ,jui  Jailletin  Cil  toujoun  hèioï- 
•fti» ,  quand  ce  n'est  pas  un  effet  de  Li  crainte. 
(Volt.)  J  ai  dévore  toujours  cette  injure.... 
\  ïAem.)  Je  lui  pardonne  sons  peine  ses  inju- 
res .  en  faveur  de  quelques  traits  ingénicu.r 
et  plaisons  dont  son  owrai^e  m'a  paru  semé. 
(  I  Jem .  )  Les  .-/rabes ,  peuple  brigand ,  sefai- 
fttent  iniiienl  des  injuivs  et  des  injustices. 
(  Mouli-sq.  )  A  Rome  ,  les  esclai'es  ne  pou- 
vaient avoir  mucune  justice  contre  les  insul- 
tes ,  ni  contre  Us  injures.  (Montesq.  )  A«5  in- 
jures tes  plus  sensibles  f  dit-on  ,  sont  les  rail- 
leries. (  Volt.  )  Je  sais  supporter  les  maUieurs 
et  les  injures.  (  Volt.  )  On  vil  un  simple  par- 
ticulier ne  cesser  de  l'interrompre  et  de  l'eu- 
trager ,  le  suivre  avec  des  injures  jusque  dans 
sa    maison.  (  Barth.  )    injure  légère,   atroce. 


des 
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Figurrment ,  on  dit ,  f  injure  du  temps  ,  le: 
injures  du  temps ,  de  l'air  ,  pour  indiquer  lo; 
incommodités  ou  les  maux  que  peuvent  causeï 
le  \eai ,  la  p]uie  ,  la  grêle,  la  gelée ,  le  brouil 
lard  ,  etc.  Éire  eiposé  aux  injures  du  temps 
Ma  santé,  si  robuste  contre  la  fatigue  et  h-s  in 


i  de  faii-,  ne  fieut  résister  aux  inlempi 
des  passions....  (J.-J.  Rouss.)  Ils 


lisemblent 
garantie 


dans  une  espèce  de  salle  qu 

des  injures  de   l'air  que  par   un  mil  rustique. 

(Barth.)  f^s  injures  de  l'air  et  des   saisons. 

(  J.J.  Bous-;.  )   —  //  commençait  h  sentir  les 

injures   de  la  froide   vieillesse.  (  Fénél.  )   V. 

Tout. 

On  dit  aussi,  finjure ,  les  injures  du  temps, 
des  temps  ,  pour  indiquer  les  cliangemens  , 
les  dégradations  que  les  ouvrages  de  la  nature 
ou  des  hommes  éj-rouvent  par  la  duréi;  du 
leraps.  Ce  monument  a  beaucoup  souffert  de 
l'injutv  du  temps.  Ces  édijices  ont  cté  rui- 
nas   par    l'injure  des    temps. 

liVJUBJF.R.  V.  a.  Offenser  quelqu'un  par  des 
paroles    iDJurieuses. 
Imciue,  ée.  part. 

l>jt>ita  ,  IsvECTiTE».  {Sjrn.  )  Le  mépris  , 
l'insolence,  la  çrossièreté  injurient:  la  cha- 
leur, la  rolère,lc  zèle  invectivent.  Les  inju- 
res appartiennent  à  la  populace  et  à  ceu.\ 
qui  ont  reçu  une  mauvaise  éducation.  Les 
invectives  sont  pour  les  gens  ardens  qui  s'a- 
bandonnent à  leur  vivacité ,  sans  même  aban- 
donner la  décence. —  Une  'injure  dite  de  sang- 
froid  est  plus  piquante  et  plus  humiliante 
qu'une  longue  et  sanglante  invective  ■  il  vaut 
encore  mieux  exciter  une  grande  colère  qu'un 
grand  mépris. —  L'emportement  fait  souvent 
tomber  Vinveclive  dans  la  bassesse  de  Vinjure. 
L'horame  qui  se  respecte  n'injurie  pas;  mais, 
violemment  ému,  il  invective  avec  noblesse 
et  diznité.  —  On  n'injurie  que  les  personnes  ; 
on  invective  aussi  contre  les  choses,  contre 
les  vices,  les  abus  ,  les  mœurs. —  Injurier, 
déîigne  particulièrement  l'eflct  produit  par 
le  discours,  l'oflense  ;  ini/ecïii'cr  désigne  pro- 
prement la  qualité  distinctive  de  l'action  ,  la 
>chéraence. 

ISJUhlELSEMERT.  adv.  D'une  manière  in- 
jurieuse-, outrageante.  Il  ta  traité  injurieuse- 
ment.  Il  a  parlé  fort  injurieusement  contre  lui. 
LXJLBIKIX,  ELSE.  adj.  Offensant.  Dis- 
murs  ,  écrit  injurieux.  Cela  est  injurieux 
l'oitr  vous.  J'ai  extrêmement  h  cœur  que  le 
public  soit  désabusé  des  bruits  injurieux  qui 
ont  couru  sur  mon  caractère.  {  Volt.)  Desre- 
rherrlu  s  exactes  dissipèrent  ce  soupçon  ,  aussi 
injurieux  que  mal  fondé.  (  Kay.  ) 

ISJUSTE.  adj  des  deux  genres.  Qui  agit 
contre  les  principes,  les  n'-gles  de  la  justice. 
Un  homme  injuste.  —  Il  se  dit  aussi  des  cho- 
ses .  et  sisniCe  ,  qui  est  contraire  à  la  jus- 
tice ,  à  IVquité.  Un  arrit  injuste.  Une  sen- 
tence injuste.  Une  action  injuste.  Une  de- 
mantle  injuste.  Des  prétentions  injustes.  Des 
iiiovens  injustes.  Des  propositions  injustes, 
il  lit  irai  que  ianél  était  séfire  ,  mais  ai- 
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/  ne  peut  paraître  injuste.  (  Volt.  ) 
Il  s'ctiiit  rendu  maître  de  toutes  ses  passions, 
n  l  exception  d'une  seule  qui  le  mallrisaii ,  et 
qui,  cniichie  de  la  dépouille  des  autres  ,  ttait 
devenue  lyrannique,  injuste,  incapable  du  par- 
donner une  offense  ;  c'était  un  amour  e.rcrsuf 
de  la  gloire.  (  Barth.  )  //  n'a  jamais  eu  l  hi,ii- 
nAeté  de  dtlourner  ces  injustes  joii/ic./i.i. 
(  Volt.  )  ùa  manière  dont  on  te  traite  est  bien 
injuste  et  bien  dure.  (  Idem.  )  JCcaitcz  il  in- 
justes ibjinnces  capables  de  réveiller  qiielime- 
jois  les  sentimens  qui  les  ont  produites.  (J.-J. 
Hous,s.  ) 

INJUSTEMENT,  adv.  Contre  la  justice.  Se 
plaindre  injustement. 

INJUSTICE,  s.  f.  Violation  des  droits  d'au- 
trui.  I''aire  une  injustice.  Commettre  une  in- 
justice. Il  me  pria  de  l'aider  à  réparer  une 
injustice  dont  son  cœur  gémissait.  (Barth.) 
J tlais  indigné  des  fureurs  et  des  injustices 
que  le  peuple  exerce  quelquefois  dans  nos  as- 
semblées. (Barih.  )  Personne  ne  réclame  con- 
tre cette  it justice.  (  Voit.)  Ils  se  vengeaient 
de  leit^s  vnisms  en  les  couvrant  de  ridicules  ; 
et  des  gens  riches,  en  dévoilant  leurs  tnjus- 
lues.  (  Barth.)  Jamais  injustice  ne  fut  ni 
mietur  colorée  ,  ni  plus  heureuse ,  ni  plus  jus- 
tifiée par  une  conduite  hardie  et  prudente. 
(  Volt.  )  Dans  ces  occasio,is  ,  la  republique 
rougissait  de  ses  injustices.  (  liarth.  )  La  plu- 
part des  hommes  ,  tour  il  tour  esclaves  et  Ij'- 
rans  ,  se  révoltent  contre  l'injustice,  moins 
parla  haine  qu'elle  mente  que  par  la  crainte 
quelle  inspire.  (Barth  )  Il  ny  a  pas  moins 
de  grandeur  a  supporter  de  grandes  injustices 


qua  Jai 
sait  les 


lient 


de  grandes  actions.  (Volt.  )  Qui 
:rets  ressorts  des  fautes  et  des  in- 
hommes  ?  (  Volt.  )  Leurs  i/tjusti- 
plus  dangereuses  qu'ils 
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(  Boss.  )  Tout  ce  qu'on 
peut  alléguer  pour  colorer  l'injustice  qu'on 
vous  fait,  est  parjaitemenl  absurde.  (Volt.) 
lilU  lassa  i  injustice  par  sa  patience.  (  Kléch.) 

liM.iSlllLE.  adj.  des  deux  genres. Qui  ne  sau- 
rait être  lu.  lia  main  ne  forma  que  des  carac- 
tères tnlisibles.  (  Volt.  )  —  Inlisible ,  se  dit  de 
l'écriture,  des  caractères  que  l'on  ne  peut  lire; 
et  illisible  ,  des  ouvrages  qui  sont  si  raau- 
lais,  qu'on  ne  peut  en  supporter  la  lecture. 
Pifurquoi  ces  hommes  n'ont-ils  écrit  que  d'il- 
lisibles ouvrages  ?  (  La  Harp.  ) 

INNASClBlLn  É.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signiiier,  (jualité  de  ce  qui  est  innascible. 

ilNSASCIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Mot 
inusité  que  l'on  trouve  dans  quelques  diction- 
naires ,    où  on   lui  fait  signifier  ,  incréé. 

INNAVIGABILITÉ.  s.  f.  Mot  inusité  quel'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signiiier  ,  dégradation  d'un  vaisseau  qui 
le  met  hors  d'état  de  naviguer. 

INNAVIOABLE.  adj  des  deux  genres.  (  On 
prononce  les  N.)  Où  l'on  ne  peut  naviguer. 
Les  glaces  rendent  celle  mer  innavigable. 

JNRÉ,  ÉE.  adj.  (On  prononce  les  N.)  T. 
didact.  Qui  est  né  avec  nous.  iVoi  habitudes 
sont  prises  de  si  bonne  heure  ,  qu'on  les  ap- 
pelle naturelles,  innées.  (Did.  )  Locke,  dans 


■de. 


l'o- 


(  Condill.  )  L'ingrati- 


pintondi's  idtt 

tuile  me  paraît  innée  dans  le  genre  huma 
bien  plus  que  les  idées  mitapliysiqueS  dont 
parlent  iJescartes  et  /Uallebranche.  (Voit.)  Le 
desirinneda  bien-élre  ...  (  J.-J.  Rouss   ) 

INKOCEM.MENT.  adv.  (  On  prononce  inc- 
çament.  )  Avec  innocence,  sans  dessein  de  mal- 
lairc.  Je  l'ai  Jail  innocemment.  Agir  inno- 
cemment. Parole  dite  innocemment. 

Msoct.MMEM ,  signifie  aussi  ,  sottement , 
niaisement.  Il  va  tout  innocemment  raconter 
la  sottise  qu'il  a  faite. 

J>"KOCE>'CE.  s.  f.  (On prononce  inoçnnce.) 


Exemption  de  crime,  de  vice  ,  de  méchan- 
ceté, de  mauvaise  intention  ;  disposition  ha- 
bituelle de  l'ame  «pii  rend  incapable  de  nuire 
ou  de  vouloir  nuire  aux  autres.  Que  c'est  un 
spectacle  agréable  et  touchant  que  celuid'une 
maison  simple  èl  bien  rrglée,  oit  régnent  l'or- 
dre ,  la  paix  ,  l'innocence!  (J.-J.  Rouss.)  I-e 
laitage  et  le  sucre  sont  un  drs  goiits  naturels 
ilu  se.ie  ,  et  comme  le  symbole  de  l' innocent,  e 
et  de  la  douceur  qui  sont  son  plus  aimable  or- 
nement. (  Idem.  )  Qmeje  me  scrmis  méprisé  de 
souiller  d'un  seul  soupir  .fin  aussi  ravissant 
tableau  d'innocence  et  d'nonnéttte  I  (  Idem.  ) 
//  crut  que  l'innocence  de  sa  vie  devait  ré- 
pondre a  la  pureté  de  sa  errance.  (Fléch.) 
L' aurait  touchant  de  l'innocence.  Je  suis  niortm 
au  bonheur,  a  la  paix  ,  à  l'innocence.  (  J.-J. 
Rouss.)  Il fauldunemain  soutenir  l'innocence, 
et  de  l'autre  écraser  te  cnmr.  (  Volt.  )  Cest  en 
me  dévouant  pour  venger  l'uinocrnce  que  je 
veux  finir  ma  carrière.  (Idem.)  I^ivre  dans  le 
sein  de  l'innocence  et  de  l'amitié.  (J.-J.  Bous.  ) 
L'innocence  opprimée  m'attendrit.  (  Volt.  ) 
Perdre  son  innocence.  Hecouvrer  son  inno- 
cence, ylhraham  régnait  dans  sa  famille  avec 
laquelle  il  embrassait  celle  vie  pastorale  tant 
renommée  pour  sa  simplicité  et  son  innocence. 
(lioss.)  L'aimable  pudeur  de  l'innocence.  On 
a  dit  que  la  plus  belle  couleur  qu'il  y  edt  au 
momie ,  était  cette  rougeur  aimable  dont  l'in- 
nocence ,  la  jeunesse,  la  santé,  la  modestie 
et  la  jnideur  ,  coloraient  les  joues  d'une  jeune 
fiUe.  (  Did.  )  San  innocence  parut  en  vain 
dans  tout  sonjour.  (Volt.)  Son  innocence  est  si 
palpable...  (Idem.)  Je  venge  l'innocence  op- 
primée. (  Idem.  )  Jouissez  de  l'honneur  et  du 
pLiisir  délie  le  vengeur  de  l'innocence.  (Volt.) 
Son  innocence  ne  peut  plus  lui  être  contestée. 
(  Idem.  )  Défendre  la  cause  de  l'innocence. 
(liartli.;  Il  fera  sûrement  triompher  leur  inno- 
cence. (  Volt.  )  Sociale  se  défendit  pour  obéir 
il  la  loi ,  mais  ce  fut  avec  ta  fermeté  de  l'in- 
nocence et  la  dignité  de  la  vertu.  (  Barth.  ) 
Je  m'enveloppe  avec  sécurité  dans  mon  inno- 
cence. (Volt.)  Les  lois  étant  faites  pour  punir 
la  méchanceté  des  hommes ,  elles  doivent 
avoir  elles-mêmes  la  plus  grande  innocence. 
(  Montesq.  ) 

On  appelle  l'enfance  ,  l'iige  d'innocence. 
Jl  signilie    aussi,    tro])  grande  simplicité. 
Admirez  l'innocence  de  cet  homme. 

INNOCENT,  TE.  adj.  (On  prononce  ino- 
cant.)  Exempt  de  crime  ,  de  malice  ,  d'astuce , 
de  supercherie.  Un  homme  innocent.  Une  jeu- 
ne fille  innocente.  Une  aine  innocente.  J'aime 
mieux  être  ton  esclave  et  vivre  innocente  , 
que  d'acheter  ta  dépendance  au  prix  de  mon 
déshonneur.  (J.-J.  Rouss.)  On  l'a  accusé  d'un 
crime  ,  mais  il  est  innocent.  Une  vie  innocente. 
Les  Jeux  ,  les  lits  ,  les  Grâces  ,  suivaient  par- 
tout tes  innocentes  bergères.  (Fénél.  )  Des 
mœurs  douces  et  innocentes.  (Volt.)  Plus  je 
relis  cette  epitre  dedicatoire  ,  plus  j'y  trouve 
des  vérités  utiles  ,  adoucies  par  un  badinage 
innocent.  (  Volt.  )  Ces  deux  petites  créatures 
m'accablent  de  leurs  innocentes  caiesses.... 
(  J.-J.  Rous.  )  L'innocente  joie  aime  à  s'éva- 
porer au  grand  jour  ;  mais  le  vice  est  ami 
des  ténèbres.  (  Idem.  )  £lle  veut  inspirer  à  ses 
enfans  le guùl  des  innocens  plaisirs....  (Idem.) 
IssocEST  ,  qui  n'est  point  coupable  de  ce 
dont  on  l'accuse.  Il  est  innocent  du  crime 
dont  on  l'a  accusé.  —  En  ce  sens,  il  se  prend 
souvent  substantivement.  Protéger  les  inno- 
cens. Persécuter  Us  innocens.  Oppjimer,  uc- 
cabUr  Us  innocens.  C'est  de  lui  que  les  na- 
tions tiennent  ce  grand  principe  ,  qu'il  vaut 
mieux  hasarder  de  sauver  un  coupable  que  de 
condamner  un  immcenl.  (  Volt.) 

Iksocent  ,  se  dit  des  choses  qui  ne  nuisent 
point ,  qui  ne  peuvent  faire  de  mal,  par  op- 
position à  celles  «jui  nuisent  ou  peuvent  faire 
du  mal.  C/n  remette  innocent.  Substituer  Us 
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instntmens  innocens  de  l agriculture  aux  ar- 
mes destructives   du  meurtre.  (  Ray.  ) 

Is!»ocErii ,  se  dit  substantivement  des  en- 
fans  qui  ne  sont  point  encore  en  âge  de  rai- 
sou.  C'est  une  expression  d'intérêt  que  Ton 
emploie  quand  ils  sont  exposés  ,  sans  protec- 
tion et  sans  appui  ,  aus  injustices  des  Iiouî- 
raes  et  aux  caprices  du  sort.  Les  pauvres  pe- 
tits innocens  ont  perdu,  dans  la  même  année  , 
leur  père  et  leur  mère.  Ce  soldat  n'eut  au- 
cune pitié  de  ces  petits  innocens ,  et  les  mas- 
sacra sous  les  yeux  de  leur  mère. 

Ou  appelle  les  innocens,  les  saints  inno- 
cens ,  les  petits  cnfans  que  le  roi  Ilérode  fit 
égorger,  ta  fête  des  Innocens  ,  ou  les  Inno- 
cens, Massacre  des  innocens. 

On  appelle  aussi  innocent,  un  homme  qui  a 

l'esprit  faible  ,  un  idiot.  Cest  un  innocent,  un 

vrai,  un  pauvre  innocent,  un  franc  innocent. 

INNOCENTER,   v.  a.  Absoudre,    déclarer 

innocent.    Leur  jugement  les   innocente. 

Innocenté,  ee.  part. 

INNOCUITE,  s.  f.  T.  de  méd.  Qualité  de  ce 
qui  n'est  pas  nuisible.  11  est  peu  usité. 

INNOMBRABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  se  peut  nombrer.  Multitude  innombra- 
ble. Nombre  innombrable.  Athènes  avait 
dans  son  sein  une  multitude  innombrable  de 
peuple.  (  Montesq.  )  Les  grands  effets  qu'a 
opérés ,  dans  tous  les  temps  ,  la  lecture  publi- 
que de  celte  loi  ,  sont  innombrables.  (  Boss.) 
Çu'il  y  ait ,  si  l'on  veut ,  de  l'exagération 
dans  ce  nombre  ,  toujours  est-il  assuré  que 
son  peuple  était  innombrable,  (Boss.) 

INNOxMBKABLE.MENT.  adv.  D'une  manière 
innombrable. 

INNOMÉ.  adj.  T.  de  droit.  On  appelle  con- 
trats  innomés,  ceux  qui  n'ont  point  de  déno- 
mination particulière.  Ce  sont  ces  actes  où 
l'im  promet  de  faire,  et  l'autre  de  donner, etc. 
L'engagement  d'un  domestique  est  un  contrat  . 

INNOMINABLE.  adj.  des  deux  genres.  Mot 
inusité  que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire, 
où  on  lui  fait   signifier  ,    que   1 


sigmuer  ,  que  i  on  ne  peut 
nommer. 

INNOMINÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'anat.  Qui  n'a 
point  de  nom.  Il  se  dit  de  deux  grands  os 
larges  et  pareils  qui  ,  avec  le  sacrum  et  le 
coccyx  ,  forment  le  bassin.  —  On  a  appelé 
artères  innominées  ,  le  tronc  de  la  sous-cla- 
vière  et  de  la  carotide  primitive  droite  j  vei- 
nes innominées  du  cœur,  deux  ou  trois  veines 
qui  s'ouvrent  à  la  partie  intérieure-inférieure 
de  l'oreillette  droite.  —  Quelques  anatomistes 
ont  appelé  nerfs  innominés  ou  anonymes  ,  les 
nerfs  trijumeaux  ou  de  la  cinquième  paire  ; 
glande  innominée  ,  la  glande  lacrymale  ^  pe- 
tits os  innominés  ,  les  trois  os  cunéiformes 
du  tarse  ;  tunique  innominée  ,  la  sclérotiqiie. 

INNOVATEUR,  s.  m.  Celui  qui  innove.  On 
dit  mieux  Novateur. 

INNOVATION,  s.  f  Introduction  de  quel- 
que nouveauté  dans  une  coutume,  dans  un 
usage  ,  ou  dans  le  gouvernement  politique 
d'un  État.  Vaire  des  innovations.  Ces  sortes 
d'innovations  doivent  se  faire  avec  beaucoup 
de  prudence.  Toutes  ces  innovations  pouvaient 
éprouver  des  difficultés.  (  Ray.  )  'Tant  d'in- 
novations utiles  étaient  reçues  avec  applau- 
dissement de  la  plus  saine  partie  de  la  na- 
tion ,  et  les  plaintes  des  partisans  des  an- 
ciennes tiUKUrs  étaient  étouffées  par  les  accla- 
mations des  hommes  raisonnables.  (Volt.) 

INNOVER.  V.  n.  Faire  des  innovations.  .Si . 
pour  l'ordinaire,  ceux  qui  gouvernent  laissent 
aller  les  choses  comme  elles  allaient  avant 
etuv  y  il  arrive  aussi  quelquefois  qu'ils  inno- 
vent pour  le  plaisir  d  innover.  (  La  Er.  ) 

Il  se  prend  activement  dans  cette  phrase. 
Il  ne  faut  rien  innover. 

I^TOVÉ ,  ÉE.  part. 

INNUMERABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 


INO 

ne  poul  être  nombre.  Ou  dit  communément, 
innombrable. 

IKO.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  un  papillon 
de  jour ,  nouvellement  découvert  dans  les 
montagnes   de    l'Autriche. 

INOBSERVATION,  s.  f.  Mépris,  négligenee, 
infraction  des  lois  ou  règles  qui  sont  on  vi- 
gueur. L'inobservation  des  lois.  L'inobseiva- 
tion  du  règlement.  L'inobservation  des  com- 
mandemens  de  Dieu.  L'inobservation  du  ca- 
rême. 

INOCARPE.  s.  ra.  T.  de  bot.  Arbre  .î  feuil- 
les alternes  ,  qui  croît  naturellement  dans 
les  îles  de  la  mer  du  Sud,  et  principalement 
à  0-Tahiti ,  où  l'on  mange  ses  fruits ,  comme 
en  Europe  on  mange  les  châtaignes  dont  ils 
ontlegoftt,  quoique  moins  agréables  et  plus 
durs.  On  tire  de  son  écorce  un  suc  glutineui 
dont  les  sauvages  se  servent  pour  affermir 
les  liens  des  pointes  de  leurs  flèches.  Il  for- 
me un  genre  dans  la  décandrie  monogynie. 
INOCCUPÉ,  ÉE.  adj.  Sans  occupation.  Un 
homme  inoccupé.  Une  femme  inoccupée. 

IN-OCTAVO,  s.  m.  Mot  emprunté  du  la- 
tin. Livre  dont  les  feuilles  sont  pliées  eu  huit 
feuillets.  Un  in-octavo.  Des  in-octavo. 

INOCULATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  l'o- 
pération de  l'inoculation. 

On  a  dit  inoculatnce ,  en  parlant  de  quel- 
ques femmes  grecques,  qui  ont  apporté  ou 
renouvelé  la  pratique  de  l'inoculation  à  Con- 
stanlinople. 

INOCULATION,  s.  f.  (On  .sous-enlend  .  de 
la  pclife-vérole.  )  Opération  par  ].K|nellc  on 
communique  artificiellement  la  pilili-vi'role, 
dans  la  vue  de  prévenir  le  dani;ei-  et  les  ra- 
vages de  cette  maladio  contractée  naturclle- 
meut.  La  vaccination,  plus  sdre  el,nioins  dan- 
gereuse ,  a  succédé  'a  l'inoculation. 
Inoculé,  ée.  part. 

INOCULISTE,  s.  m.  Partisan  de  l'inocnla- 
tion.  Celui  qui  approuve  la  pratique  de  l'ino- 
culation. Plusieurs  écrivains  modernes  ont 
hasardé  ce  mot  pour  éviter  une  périphrase 
ou  de  fréquentes  répétitions  ,  et  quelques-uns 
celui  dCanti-inoculiste  ,  pour  désigner  les  ad- 
versaires do  cette  méthode.  On  compte  de 
grands  médecins  au  nombre  des  inoculistes. 
INODORE,  adj.  des  deux  genres.  Sans  odeur. 
fleurs   inodores. 

INOFFENSIF,  IVE.  adj.  Qui  ne  peut  offen- 
ser, qui  n'ofl'cnse,  n'attaque  personne.  C'est 
un  mot  nouveau  qui  prend  faveur. 

INOFFICIEUX,  adj.  m.  T.  de  jurispr.  On 
appelle  testament  inrlfficieux ,  celui  où  Ihéri- 
tier  légitime  est  déshérité  sans  cause  parle 
testateur. 

On  appelle  ^n^si donation  'inojfic'ieuse ,  celle 
par  laquelle  un  des  enfans  est  avantagé  aux 
dépens  de  la  légitime  des  autres. 

INOFFICIOSITÉ.  s.  f.  T.  de  jurispr.  Qualité 
d'un  acte  inodicieux. 

Ou  appelle  action  d'inojfîciosité ,  l'action 
intentée,  la  plainte  faite  contre  un  testament 
inofficieux,  une  donation  inollicieuse ,  etc. 

INOLITE.  s.  f.  T.  de  minéral.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  chaux  carbonatée ,  concrétion- 
née  ,  à  structure  fibreuse.  C'est  la  stalactite 
calcaire  des  anciens  minéralogistes. 

INONDATION,  s.  f.  Débordement  d'eaux 
qui  sortent  de  leur  lit.  Pays  sujet  aux  inon- 
dations. A  côté  de  campagnes  fertiles,  nous 
en  avons  vu  que  de  fréqutrttes  inondations 
condamnaient  it  une  perprtuelle  stérilité. 
(liarth.)  I-es  inondulions  du  Nilferlilisenl  les 
campagnes  de  l'Egypte. 

On  à\\,  faire  des  inondations  autour  d'une 
place,  pour  dire,  lâcher  les  eaux  pour  en  em- 
pêcher les  approches. 

(^n  appelle  aussi  inondation ,  les  eaux  dé- 
bordées. //  entra  dans  ta  place  en  passant  à 
travers  l'inondation. 
litoNDiTion  ,  se  dit  figurémcnt  de  l'envahis- 
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plaines.  (Ray.)  Dans  les  montagnes . 
>u  cinq  volcans  vomirent  des  colonnes 


sèment  d'iui  pays  par  une  grande  multitude 
de  peuples.  L'Occident  était  troublé  par  l't- 
nondationdes  Barbares.  (  Boss.  ) 

INONDE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  bot.  Il  .se  dit  des 
-plantes  qui  naissent  dans  l'eau  ,  et  qui  no  flot- 
tent jamais  à  sa  superficie.  Plantes  inondée  . 
INONDER.  V.  a.  Couvrird'une  grande  quan, 
tité  d'eaux.  Ce  débordement  du  fleuve  inonda 
les  campagnes.  Les  pluies  surabondantes  i 
dent  les  ^  ' 
quatre  ou 

d  eau  si  prodigieuses  ,  que  le  pays  en  fui 
inondé.  (Idem.)  On  voit ,  pendant  plusieurs 

mois,  les  eaux  du  ciel  inonder  la   terre 

(Barth.) 

lTO.vDER,se  dit,  par  analogie,  de  l'action 
d  ime  multitude  de  peuples  qui  envahissent 
un  pays.  Les  Barbares  inomlèrent  l'empire 
romain.  Les  Gaulois  inondèrent  l'Italie.  Jus- 
qu'alors on  avait  vu  des  troupes  sans  soldais 
inonder  tout  à  coup  un  pays  voisin  ,  et  se  re- 
tirer après  des  hostilités  et  des  cruautés  passa 
gères.  (Bartli.  )  Les  nations  européennes  ont 
inondé  llnde.  (  Volt.  ) 

Inonder.  Figurément.  Plus  bas  ,  au  pied  de 
la  montagne ,  une  multilutle  immense  inondait 
la  plaine.  (Earth.)  Tout  cela  s'eng/outit  dans 
le  torrent  de  sottises  dont  on  est  inondé.  (Volt.  ) 
On  est  inondé  de  brochures  en  tout  genre.  (Id .  ) 
Les  manifestes  du  roi  et  du  parlement  inondent 
l  Angleterre.  (Id.  )  f^eut-on  placer  quelqu'un 
dans  un  nouveau  poste,  c'est  un  débordement 
(le  louanges  en  sa  faveur  qui  inonde  les  cours, 
la  chapelle (LaBr.) 

l.vo-iDÉ  ,  ÊE.  part.  lYe  sens-tu  pas  ton  char- 
mant visage  inondé  des  pleurs  de  l'amour  et 
de  la  tristesse  ?  (  J.-J.  Rouss.) 

INOPHYLLUM.  s.  ra.  T.  de  botan.  Mot  grée 
qui  signifie  ,  feuille  veinée.  On  donne  ce 
nom  aux  espèces  de  calaba ,  à  cause  de  leurs 
feuilles  lucides,  élégamment  striées  en  tra- 
par  des  veines  nombreuses  et  parallèles. 


C'est  po 


cela 


calophyllodendron ,  arbr 


iLinné 


nomme  ce  genre 
1  belles  feuilles; 
nàecalophrllum. 


partii 


INOPINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  vient  sans  être  at- 
tendu. Un  accident  inopiné.  Un  bonheur  ino- 
piné. V.   IjIl'BÉVO. 

INORGANIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  .se 
dit  de  tous  les  corps  qui  n'ont  ,  "eu  général , 
point  de  vie  propre,  et  ne  sont  composés  que; 
de  molécules  similaires,  juxtaposées,  comme 
antes  d'une  pierre  ,  d'un 
m  lieu  que  les  corps  orga- 
nises sont  formés  de  tissus  quelconques  ,  fi- 
breux ,  ou  lamelleux  ,  ou  celluleux  ,  plus  ou 
moins  traversés  de  vaisseaux  remplis  de  flui- 
des j  et  ([u'il  existe,  dans  l'état  ordinaire  de 
la  vie  de  ces  corps,  un  concours  d'actioirs  rie 
di\.is..v  |,.iiiics  pour  faire  subsister  le  tout, 
p.. m  Ir  r.  |,,,i,  I  parla  nourriture,  ou  le  nml- 
lijilrri  par  !.i  i;.  iirration  ,  (oiites  choses  qu'on 
n'.iliMi  ïr|aiii. Ils  dans  les  matériaux  purement 
inorganiques.  Ceux-ci  sont,  ou  tout  solides, 
ou  tout  liquides,  communément;  ils  n'ont 
point  de  parties  spécialement  construites  pour 
des  actes  déterminés  ou  des  fonctions;  il  n'y 
a  pas  une  conspiration  de  l'ensemble  à  un 
but ,  mais  chacune  des  parties  est  indépen- 
dante du  tout ,  et  peut  en  être  séparée  sans 
inconvénient. 
INORTHODOXIE,  s.  f.  C'est  la  même  chose 

qu'HÉTÉBOnOXIE. 

INOSCULATION.  s  f.  T.  d'anat.  Abouche- 
ment. Il  se  dit  des  artères.  L' inosculation  des 
artères. 

INOU/,  INOUÏE,  adj.  Qui  est  te!  qu'on  n'a 
pareil,   ja  condui 


inouïe. 
,  letiit 
inouïe. 


(  Volt.  )  Leurs  exploits  étaient  mou, 
criiautcs  aussi.  (Idem.  )  Une  aclioi 
Une  cruauté  inouïe. 

IN  P ACE.  s.  m.  Mots  latins  qui  signifient 
PU  pais.  C'est  le  nom  <pje  los  moines  don 


ic/,4 


INQ 


. ^.ul  i  Jos  priwns  dans  Icstjurllos  ils  f  nfiT- 

m..'.i4t  ceux  tir  !i  iirs  confrcivs  coulre  les<|U<ls 
iU «-lairHl  irn.U--.  Il»  raiiraicnl  la  prison  apris 
lc«  >  itN.Mi  f»il  colrcr,  et  les  y  laissuient  mou- 

'      ^-.  •"•."nANTF.-IllîlT.  ».  m.  Livre  ilonl  l.s 

'      ...,|  [.liées  eu  qiiaraulr-liuil  fi'"i"t''~- 

,     :    \.\V.  s.   m.  T.   .Il-  iliim.   Action   .!<• 

j  ..in'ii..  !i  'is  («artios  (l'iugont  contre  une  cVor, 

—     iK.  ir  01»  faire  le  ile|.:irl.   C'est  un  synonyme 

de  ir'artiili'in.  V.  (li  abtatios. 

iy-QU.4m'<).  s.  m.  Mots  latins  que  Ion 
emploie  pour  <le>igner  un  livre  dont  les  feuil- 
les  «ont    plices  eu   <|ualrc   feuillets.    Un  iii- 

^T>"-or\TUE-VrNGT-SElZE.  s.  m.  livre 
iloiil  l-^  feuilles  sont  plices  en  quatre-vingt- 
sei7C  feuillets.  Un  in-qualrc-viii^t-scize. 

IXQl'ERESSE.  s.  f.  T.  <lc  péclie.  Ouvrière 
qui  dispose  les  harengs  pour  les  porter  au 
roussabic  où  on  les  fait  saurer. 

IXQIIET.  ETE.  adj.  Qui  a  de  l'inquiétude. 
Il  en  inquiet  des  suites  de  snn  ajfaire.  Sa  si- 
tuation le  rend  tiis-inqiiiet.  C'est  un  homme 
in-juiet  pur  earactère.  Il  parut  inquiet  et 
sourUux  ,  mais  il  reprit  iientot  son  air  se- 
rein. (Uarlh.)  Lon  voit  des  gens  brusques  ,  in- 
quiets ,  suffisons  ,  qui ,  bien  qu'oisifs,  et  sans 
au-une  ii/f.iire  qui  tes  appelle  ailleurs ,  vous 
expr-dient  ,  pour  a'utsi  dire  ,  en  peu.  de  paroles, 

et    ne    songent    qu'à  se  dc^ager  de  l'ous 

(  La  Br.  ) 

IsQntT.  Remuant.  Esprit  inquiet.  Plus  1/ 
cjj  dij[/ici!e  de  se  distinguer  parmi  Us  nations 
policées,  plus  la  vanité  y  devient  inquiète  et 
capable  des  plus  grands  excès.  (Barlli.)  // 
était  né  avec  un  esprit  inquiet,  turbulent.  [It].) 
Comme  il  ne  s:est  point  e/eic  parmi  eux  de 

génies  inquiets (Idem.)  Une  ambition  in- 

tfuiite.  (Volt.)  Une  politique  inquiète.  Une 
curiosité  inquiète.  Tous  mes  transports  in- 
quiets sont  éteints.  (]  -J.  Rouss.) 

On  dit  (('l'un  malade  est  inquiet,  pour  dire 
cpic  son  mal  le  met  dans  une  agitation  conti- 
uuiJle.  Et  on  dit ,  un  sommeil  inquiet  ,  pour 
exprimer  un  sommeil  qui  est  souvent  inter- 
rompu ,  qui  est  troublé  par  quelque  peine 
d'esprit ,  ou  par  la  mauvaise  constitution  de 
celui  qui  dirt. 

LNQUIÉTAST,  TE.  adj  Qui  cause  de  lin- 
quiétude,  f^oisinai^e  inquiétant.  Situation  in- 
quietanU.  Celle  affaire  a  été  aussi  ruineuse 
qu'inqniéltinle.  CVolt.) 

INQUIÉTATI05.  s.  f  Mot  inusité  «jue  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires ,  ou  on  lui 
fait  si:;nifier  ,  Tactiou  dHnquiétcr. 

IXQL'IÉTEB.  v.  a.  Causer  de  l'inquiétude. 
Les  su  tes  de  cette  affa'ue m'inquiètent.  La  ma- 
ladie Je  mon  fils  m'inquiète.  Ce  révc  a  quelque 
clwse  d'effrayant  qui  m'inquicie  et  m'attriste, 
malgré  que  j'en  aie.  (  J.-3.  Rouss.  ) 

11  signifie  aussi,  troubler  quelqu'un  dans 
]a  possession  de  quelque  bien.  Les  Espagnols 
ne  furent  pas  inquiètes  dans  leur  première 
conquête.  (Ray.) 

H  si;5ni£lc  aussi  généralement,  troubler, 
faire  de  la  peine  en  quelque  chose  que  ce  soil- 
Inquiéter  l'ennemi  par  de  fausses  attaques. 
Son  règne  fut  plutôt  inquiclc  que  troublé  par 
deux  aventures  étonnantes.  (Volt.)  Inquiéter 
les  assiégeans  par  des  sorties  fréquentes. 

s'IsouiETEB.  Pourquoi  vous  inquiétez- vous 
de  si  peu  de  chose  ?  Il  s' inquiète  d'un  rien , 
sur  un  rien. 

Iffjvii-ri .  CE.  part. 

HQUIETIDE.  s.  f.  Agitation  du  corps, 
•  défaut  de  repos  causé  [>ar  quelque  indisposi- 
tion. Un  malade  qui  a  de  f  inquiétude ,  des  in- 
quiétudes. —  On  appelle  aussi  inquiétudes, 
certainf-  douleurs  légères  qui  donnent  de 
l'agitation  ,  et  qui  »e  font  s.-nlir  ordinaire- 
ment aux  jambes  A^oirdes  inquiétudes  aux 
jambes  ,  dans  les  jambes. 
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N-Qru'.Trnr.  Agitation  d'esprit  rausi'e  par  la 
rrainle  ,  lespérancc  ,  par  le  méconleuli-mcnt 
de  son  état .  de  sa  situation  ,  par  le  uiécon- 
teulement  de  soi-aii!uie ,  par  l'ennui ,  le  be- 
soin ,  le  dégoât.  Locke  est  le  prcnm  1  qui  ail 
remarqué  que  l'inquiétude  cai^  ■  /<  /  .m'.  ■'- 
tiun  dun  ob'jrl  est  le  or'int  II  m- 

nalinns.  (Condill.')  7>oiii  .v".  '; 

qui.ludrs   qu'd  n^  a  qu, ,.   .ju.    ;■(>>,,-- 

comprendre.  (Sévign.)  Lin. pii^  tudc  (/m- l'on 
cause  a  un  homme  dépend  entièrement  du  de- 
gré de  sa  sensibilité.  (.Moutesq.)  Je  vous  prie 
de  me  tirer  de  cette  inquiétude.  (  Volt.  )  f^'ous 
ne  sauriez  croire  dans  quelles  inquiétudes  son 
silence  me  jette.  (  blem.  )  Mon  inquictude 
m'aie  le  sommeil.  (Idem.)  Comme  je  ne  veux 
itlre  tourmenté  ni  par  des  regrets ,  «i  par  des 
inqiiiétuiles ,  je  rejette  loin  de  moi  Us  idées 
du  passe  et  île  l'avenir;  je  vis  tout  entier  dans 
le  présent. IJinrlU.)  La  défiance  et  l'inquiétude 
tenaient  en  suspens  tous  les  esprits.  (Volt.) 
Pour  la  première  fois  de  ma  vie ,  je  connus 
l'inquiétude  et  la  tristesse.  (J.-J.  Rouss.)  Il  me 
parlait  avec  inquiétude  de  son  voyage  de  Rome. 
(Idem.)  Tel  était  le  mystère  que  je  voulus 
vous  dérober,  et  que  vous  cherchiez  à  pénétrer 
avec  une  si  curieuse  inquiétude.  (Idem.)  Il  se 
desséchait ,  il  se  consumait  dans  ses  inquié- 
tudes. (Fénél.)  Une  autre  inquiétude  le  dévore 
en  secret.  (Barth.)  f^otre  consolante  lettre  est 
venue  calmer  une  partie  de  mes  inquiétudes. 
(Volt .)  Il  avait  abrégé  ses  jours  par  les  inquié- 
tudes qui  le  di:voiaient  dans  la  plénitude  de 
sa  puissance.  (Idem.)  Seul,  en  proie  à  tant 

d'inquiétudes  cruelles (Idem.)  Ce  prince 

était  agile  par  de  mortelles  inquiétudes. 
(Barth.) 

INQUINER.  V.  a  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gniOait ,  souille^. 

IKQUISITEUU.  s.  m.  Juge  de  l'inquisition. 
Inquisiteur  de  la  foi.  Grand  inquisiteur.  In- 
quisiteur général. 

INQUISITION,  s.  f.  Recherche  ,  enquête.  Il 
n'est  guère  d'usage  en  ce  sens. 

INQUISITION,  s.  f.  Tribunal  établi  en  cer- 
tains pays  pour  rechercher  et   pour 
ceux  f^ui  ont  des  scntimens  contraires  : 
catholique.  C'est  un  pays  d'inquisition. 

INRAMO.  s.  m.  Sorte  de  coton  en  masso 
et  non  iilé  ,  qui  se  tire  du  Levant  et  de  l'E- 
gypte par  la  voie  du  Caire. 

INRUINABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  m 
peut  être  ruiné. 

INSAISISSABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  élre  saisi.  I)es  biens  insaisissables. 
Une  pension  insaisissable. 

INSALUBRE,  adj.  des  deux  genres.  Malsain, 
qui  nuit  à  la  santé.  Un  logement  humide  esi 
insalubre. 

INSALUBRITÉ,  s.  f.  Qualité  de  en  qui  es 
nuisible  à  la  santé.  L'insalubrité  de  l'an 
cause  des  maladies. 

INSATI^r^^ 


i  la  foi 


f    Avidité  de  manger 

',  ligure.  Insatiabililé 
itr   des   richesses,  des 


Ile-:..  uliguré. 

de  ghi,,.    /.  ,..    -;.,',/,/,■   3es   ri 

INSATIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  assouvi,  ./appétit  insatiable, 
faim   ifisatiable. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Avarice  insatiable. 
Insatiable  de  gloire.  Insatiable  d'honneurs  , 
de  richesses.  Insatiable  de  louanges.  Je  dé- 
couvre sur  la  lerte  un  homme  avide,  insatia- 
ble ,  inexorable  ,  qui  veut ,  aux  dépens  de  tout 
ce  qui  se  trouvera  sur  son  chemin  et  a  sa  ren- 
contre ,  et  quoi  qu'il  en  puisse  coûter  aux  au- 
tres ,  pourvoir  'a  lui  seul ,  grossir  sa  fortune  , 
et  regorger  de  biens.  (  La  Br.  ) 

INSATIAiSLE.MEiNT.  adv.  D'une  manière 
insatiable.  Il  est  insatiablement  avide  dhon 
neuis  et  de  glaire. 


US 

INSATl'RAr.l  E  a.'.j.  dos  deux  genres.  Qui 

1NSC1E.\I.MKNT.  adv.  Sans  savoir,  sans  con- 
naît rc.  Je  vous  ai  nui  inscicmmenl. 

INSCIENCE,  s.  f.  Vieux  mot  qui  signiHaif, 
ignorance.  Que!c(ues  auteurs  modernes  l'ont 
rajeuni  avec  succès. 

INSCRIPTION,  s.  f.  Caractères  gravés  sur  le 
marbre,  le  bronze,  etc.,  pour  transmettre  à  la 
postérité  la  mémoire  de  queUpie  événement. 
Hérodote  a  vu  dans  l'Asie  mineure ,  if une 
mer  à  l'autre  ,  les  monumens  de  ses  victoires , 
avec  les  superbes  inscriptions  de  Sésostris  , 
roi  des  rois  ,  et  seigneur  des  seigneurs.  (Boss.) 
Les  inscriptions  des  pyramides  n'étaient  pas 
moins  nobles  que  l'ouvrage.  (Idem.)  Déchif- 
frer des  inscriptions  antiques.  V.  Écriteau. 

Ibscrii-tion  en  faux.  t.  de  jurisprud.  Acte 
par  lequel  on  soutient  en  justice  <[u'unc  pièce 
est  fausse.  Former  une  inscription  enfaiix. 
Inscri;  l^r  n  ,!,■  f,r- 

Insm  u.i  .   On   appelle  ainsi 

rinsiri]        ni  il      il(S  registres  publics, 

potM- n.ih.i  nu.  Il-,  i  .ihèipie  OU  nu  privilège 
sur  (1.  ^  lunnoubics.  i^rcndrc  une  inscriptiiui 
hypnthctaiie. 

INSCRir.E.  V.  a.  Écrire  le  nom  de  quelqu'un 
dans  un  registre  public. 

En  mathématiques,  on  dit,  inscrire  une 
figure  dans  une  autre  ,  pour  dire  ,  tracer  une 
Dguie  au  dedans  d'une  autre.  Inscrire  un 
triangle  dans  un  cercle.  Inscrire  un  cercle 
dans  un  carré. 

s'Inscrire,  v.  pronom.  Faire  inscrire  son 
nom  dans  un  registre  public.  S'inscrire  dans 
la  matricule ,  dans  le  registre  public. 

On  dit ,  en  termes  de  jurisprudence  ,  s'in- 
scrire en  faux ,  pour  dire  ,  soutenir  en  justice 
(lu'une  pièce  que  la  partie  adverse  produit 
est  fausse.  Je  me  suis  inscrit  en  faux  contre  ce 
billet ,  contre  ce  contrat. 

On  dit  aussi  par  extension,  quand  on  veut 
nier  quelque  proposition  qu'une  personne  al- 
lègue ,  je  m'inscris  en  faux  contre  ce  que  vous 
dites. 

Inscrit  ,  te.  part. 

INSCRUTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Im- 
pénétrable ,  qui  ne  peut  être  com.u,  qui  ne 
peut  être  compris  par  l'esprit  humain,  il  ne 
se  dit  guère  qu'eu  parlant  des  desseins  de 
Dieu  ,  dès  décrets  de  la  providence.  Les  des- 
seins de  Dieu  sont  inscrutablcs.  Le  cœur  de 
l'homme  est  inscrutable.  11  n'est  guère  usité 
qu'en  terme  de  l'Ecriture. 
INSÇU.  s.  m.  V.  Inso. 

IKSCULPER.  V.  a.  Frapper,  en  parlant  d  un 
poinçon. 

Ins'coli'é,  ée.  part. 

INSÉCABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
peut  être  coupé. 

INSECOUABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  secoué.  Un  joug  insecouable. 

INSECTE,  s.  m.  Du  latin  insecare  couper. 
Petit  animal  dont  le  corps  est  comme  coupe 
par  anneaux.  Insectes  coléoptères,  qui  ont  des 
fourreaux  sur  les   ailes  ;  insectes  hémiptères  , 


ont  les  ailes  croisées  et  une  trompe  re- 


courbée sous  la  poitrine;  insectes névrc)ptcrcs, 

?|ui  ont  quatre  ailes  parsemées  de  veines  en 
orme  de  réseau  ,  insectes  Uptdoptères ,  qui 
ont  quatre  ailes  membraneuses,  et  la  plupart 
une  trompe  en  spirale  ;  insectes  diptères ,  qui 
ont  deux  ailes,  et  sous  chacune  un  stylet  ter- 
miné par  un  bouton  ;  insectes  hyménoptères , 
qui  ont  quatre  ailes  membraneuses  j  inset  tes 
aptères ,  qui  n'ont  point  d'ailes  ,  etc 
Les  insectes  forment ,  en  histoire  r 


ilurelle, 


la  classe  d'animaux  la  plus  étendue  et  la  plus 
variée  de  la  zoologie.  Elle  ne  le  cède  foinl  a 

espèces;  car,   malgré  l'imperfcctioi.   des  re- 
cherches des  naturalistes  ,  ou  eu  connaiît  deja 


INS 

INSECTirÙRE.  adj.  .les  deux  genres.  T.  de 
botan.  Qui  lepréseute  un  insecte. 

liVSECTIJlODES.  s.  m.  pi.  Du  grec  insedum 
insecte,  et  ;oJere ronger. T.d'hist.  n.it.  Famille 
d'insecles  hyménoptères  qni  déposeut  leurs 
oeufs  dans  les  larves  des  autres  insectes. 

INSECTIVORES,  s.  m.  pi.  T.  d  l.ist.  nat.  Ce^ 
nom  s'applique  en  général  aus  animaux  mu 
se  nourrissent  principalement  dinseetes.  Ou 
a  subdivisé  l'ordre  des  mammifères  carnas- 
siers en  cinq  familles,  dont  la  seconde  est  celle 
des  insectivores.  —  On  donne  aussi  ce  nom 
aux  oiseaux  qui  vivent  d'insectes. 

INSECTOLOGIE.  s.  f.  Du  latin  imedum  in- 
secte, et  du  grec  logos  discours.  Traite'  des 
insectes. 

^  INSENSÉ  ,  ÉE.  adj.  On  donne  cette  épithète 
à  deux  sortes  d'hommes  ;  à  ceux  qui  ont  rèel- 
mcnt  perdu  le  sens  et  la  raison,  et  à  ceux  qui 
se  conduisent  comme  s'ils  en  étaient  privés. 
Un  homme  insensé.  Une  femme  insensée.  Cet 

ancien  royaume devint  la  proie  de  Cam- 

i^se  ,  le  plus  insensé  de  tous  les  princes.  — 
On  l'emploie  aussi  substantivement.  C'est  un 
insensé,  une  insensée.  Courir  comme  un  in- 

Insessé.  Contraire  à  la  raison  ,  au  bon  sens. 
Discours  insensé.  Action  insensée.  Entreprise 
insensée.  Passion  insensée.  Détire  insensé. 
Maximes  insensées.  Préjugé  insensé.  Déses- 
poir insensé.  Je  ne  connus  Jamais  mieux  corn- 
bien  il  est  insensé  de  chercher,  dans  l'égare- 
ment de  son  cœur ,  un  repos  qu'on  ne  trouve 
que  dans  la  sagesse.  (.T.-.I.  Rouss.  ) 

INSENSIBILITÉ,  s.  f.  Défaut  de  sensibilité 
physique  ou  morale.  L'insensibilité  de  son 
iras  a  été  causée  par  la  paralysie. — l'ai  senti 
que  la  douce  influence  de  cette  ame  expansive 
agissait  autour  d'elle,  et  triomphait  de  l'in- 
sensibilité même.  (J.-J.  Rouss.)  L' insensibilité 
des  gens  du  monde  est  moins  barbare  que  leur 
commisération.  (  Idem.  )  V.  Indifférence. 

INSENSIBLE,  adj.  des  deux  genres  Qui 
n'éprouve  point  l'impression  que  les  objets 
doivent  faire  sur  les  sens  ou  sur  l'ame.  Jl  est 
insensible  au  froid.  Comment  celte  ame  si  sen- 
sible serait-elle  insensible  aux  plaisirs  ?  (J.-J. 
Rouss.  )  Etre  insensible  a  l'amour ,  h  l'amitié. 
Il  faut  s'armer  de  patience  dans  cette  vie ,  et 
tâcher  d'être  aussi  insensible  aux  traverses  , 
que  nos  cœurs  sont  ouverts  aux  charmes  de 
l'amitié.  (Fénél.  )  Ses  malheurs  l'ont  rendu 
inscisible. 

Il  se  met  quelquefois  substantivement.  C'est 
un  insensible.  Et  alors  il  se  dit  plus  ordinai- 
rement d'une  personne  qui  n'est  point  sensi- 
ble à  l'amour. 

Insensible  ,  signifie  aussi  imperceptible  , 
qu'on  n'aperçoit ,  qui  n'est  connu  que  dlllici- 
lement  par  les  sens,  et  même  dont  on  ne  peut 
s'apercevoir.  Le  mouvement  de  l'aiguille  d'une 
horloge  est  insensible.  Cela  se  fait  d'une  ma- 
nière insensible.  Pente  insensible.  La  Jin  de 
la  vie  n'arrive  jamais  que  par  nuances  souvent 
insensibles.  (  Baft".  ) 

INSENSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
peu  sensible.  Le  temps  passe  insensiblement. 
Depuis  long  -  temps  je  pleurais  la  meilleure 
des  mères ,  qu'une  langueur  mortelle  consu- 
mait insensiblement.  (J.-J.  Rouss  )  Il  sut  ga- 
gner insensiblement  mon  cœur  et  attirer  ma 
confiance.  (  l'énél.  )  L'esprit  de  sagesse  et  de 
critique  ,  qui  se  communiquait  de  proche  en 
proche ,  détruisit  insensiblement  beaucoup  de 
superstitions.  (  Volt.  )  On  se  dégoûte  insensi- 
blement des  malheureux.  (  Idem.  ) 

INSÉPARABILITÉ.  s.  f.  QualUé  de  ce  qui 
est  inséparable. 

INSEPARABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qi 
ne  peut  être  séparé  d'un   autre.  La  chaleur 
est  inséparable  du  f  tu.  Les  firmes  sont  insé- 
parables de  la  matière.  Le  vice  le  plus  inhé- 
rent ,  si  je  puis  parler  de  la  sorte ,  et  le  plu. 


INS 

inséparable  des  choses  humaines  ,  c'est  leur 
pripre  caducité.  (  Boss.  )  Lss  calamités  insé- 
parables de  la  guerre.  (  Ray.  ) 

On  dit  aussi  que  deux  amis  sont  insépara- 
bles ,  pour  dire  qu'ils  ne  se  quittent  presque 
jamais. 

INSÉPARABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
à  ne  pouvoir  être  séparé.  Ces  deux  amis  sont 
unis  inséparablement. 

INSÉRER.  V.  a.  Mettre  une  chose  parmi 
plusieurs  ciioses,  entre  plusieurs  choses,  pour 
qu'elles  ne  fassent  qu'un  tout  avec  elles.  In- 
sérer un  feuillet  dans  un  livre.  Insérer  une 
anecdote  dans  un  ouvrage.  Insérer  une  clause 

Imsérê,  ée.  part.  Les  Othons  firent  diverses 

dans  les  lois  des  Lombards.  (  Montesq.) 

INSERMENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  prêté 
le  serment  ordonné  par  une  loi. 

INSERTION,  s.  f.  Action  d'insérer  L'inser- 
tion d'une  loi  dzns  un  code  ,  dune  clause  dans 
un   contrat.  L'insertion   d'une  lettre  dans  un 

IssEHTioN.  En  anatomie  ,  il  se  dit  de  la  ma- 
nière dont  une  partie  est  engagée  dans  une 
autre.  L'insertion  des  muscles  ,  des  tendons  , 
des  vaisseaux  avec  d  autres  pariies. 

Insertion.  En  botanique  ,  se  dit  de  l'endroit 
où  les  difiérenles  parties  d'une  plante  sont 
fixées  sur  d'autres  parties  ,  ou  bien  de  la  ma- 
nière dont  ces  parties  sont  attachées. 

On  dit  aussi,  Vinserlion  dune  lettre  dans 
un  mot ,  d'un  mot  dans  un  discours. —  L'in- 
sertion d'une  loi  au  Bulletin.  L'insertion  d'un 
article  dansun  traité.  L'insertion  d'un  article, 
d'une  annonce,  d'une  critique  dans  un  journal. 
L'insertion  d'une  note  dans  un  texte. 

INSESSION,  s.  f.  Du  latin  insedere  s'asseoir 
T.  de  médec.  Demi-bain  ou  bain  de  vapeur 
que  l'on  prend  ordinairement  assis. 

INSEXÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  botan.  Il  se  dit  des 
fleurs  qui  n'ont  point  de  sexe. 

INSIDIATEUR.  s.  m.  INSIDIATRICE.  s.  f. 
Qui  tend  des  embûches ,  qui  porte  au  mal ,  à 


■gne 


_  Un  scélérat  insigne.   Un  i 

fripon.  Un  insigne  coquin.  Une  insigne  f( 
seté.  Calomnie  insigne.  V.  Sign.\lé. 

INSIGNIFIANCE,  s.  {.  Qualité  de  ce  qui  est 
insignifiant.  C'est  un  homme  d'une  grande  in- 
signifiance .  Lins  igni  fiance  de  sa  physionom  ie . 

INSIGNIFIANT  ,  TE.  adj.  Qui  ne  signifie 
rien.  Discours  insignifiant.  Phrase  insigni- 
fiante. 

On  dit ,  en  termes  de  peinture  ,  une  com- 
position insignifiante. 

i-r-  TV    -K_  Q^,i^_.,„  ,„,„rdan. 


1 

Port-Royal , 
employt 


.  Ce  mot,  hasardé  par  I 


peu  usité  aujourd'hui.  On 
adjcclivemeut.    Dcmon   in 


INSIDIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
sidieuse. 

INSIDIEUX,  EUSE.  adj.  Ce  qui  est  suggéré 
par  le  dessein  secret  de  tromper  et  de  nuire. 
On  tient  des  discours  insidieux  ;  on  envoie  des 
présens  ins'idieux  ;  on  fait  des  caresses  insi- 
dieuses, l^ous  sentez  tmit  ce  qu'il  y  a  d'insi- 
dieux dans  ce  projet.  (  D'.Mcmb.  ) 

Insidieux,  Ciptieix.  (Syn.)  Dans  l'emploi 
des  moyens  insidieux ,  fintention  est  d'iu- 
duire  en  erreur  ou  en  faute  ;  dans  celui  des 
moyens  captieux  ,  elle  est  d'emporter  le  con- 
sentement ou  le  suiliage.  Poar  parvenir  au 
premier  but,  on  vous  tend  un  piège;  pour  at- 
teindre au  second,  on  jette  sur  vous  une  es- 
pèce de  charme.  —  Les  moyens  insidieux  sont 
de  douces  insinuations,  des  suggestions  adroi- 
tes ,  des  finesses  subtUes  ;  les  moyens  cap- 
lieux  sont  des  séductions  spécieuses ,  des  iUu- 
.sions  éblouissantes  ,  de  belles  apparences.  — 
La  malice  des  p'  cmiers  est  cachée ,  vous  n'y 
voyez  rien  ;  la  malire  des  seconds  est  parée  de 
dehors  trompeurs ,  vous  voyez  les  choses  tout 
autres  qu'elles  ne  sont  en  eilct.  —  Tout  ce  qui 
tend  à  surprendre  ,  discours ,  actions ,  ca- 
resses ,  flatteries ,  présens ,  etc. ,  s'appelle  in- 
sidieux ;  on  n'appelle  captieux  que  les  dis- 
cours ,  les  raison nemens  ,  les  questions,  les 
termes,  etc.  Ceux-ci  n'attaquent  que  l'es- 
prit ou  la  raison  ;  ceux-là  vous  attaquent  de 
toutes  parts.  —  La  galanterie  est  le  men- 
songe insidieux  àc  l'amour;  la  mode-stie  est 
ité. 
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n'ont  pas  produit ,  une  caresse  insidieuse  suf- 
fit souvent  pour  l'opérer. 

INSIGNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  se  fait 
distinguer,  remarquer  paf  quelque  qualité 
peu  commune.  Il  se  dit  des  personnes  et  des 
choses,  et  se  prend  tantôt  en  bonne,  tantôt 
en  mauvaise  part.  Un  bonheur  insigne.  Un 
Iheur  insigne.  Rendre  'a  quelqu'un  un  ser- 


INSfNUANT,  TE. 
les  espi 


Lhom, 
f  propi . 


pci 


il  leur  pro- 
Hpience  qui 


(.<.  Tnn  i 
s.Hicn  insinuante.  Un  air  insinuant. 

INSINUATIF,  IVE.  adj.  Qui  s'insinue.  Il  se 
dit  lies  cii'iscs ,  et  non  des  personnes. 

)V^INr,\TI(i\.  s.  f.  Action  défaire  p.asser 
;i,li,.il.inrni .  ;ii  tificieusement  quelque  chose 
(l.iii^  Ir-jM  ,1.  W  Suggestion. 

I  I  i  lir.  T  de  jurispr.  Enregistrement 
ou  lidusiiipliuu  qui  se  fait  dans  un  registre 
public  destiné  à  cet  usage  ,  des  actes  qui  doi- 
vent être  rendus  publics,  afin  d'éviter  toute 
surprise  au  préjudice  de  ceux  qui  n'auraient 
pas  connaissance  de  ces  actes,  /^insinuation 
d'un  acte. 

INSINUER.  T.  a.  Introduire  insensiblement. 
Insinuer  le  doigt ,  une  sonde  dans  une  plaie. 

II  signifie  Cgurément ,  faire  entrer  adroite- 
ment dans  l'esprit.  La  première  chose  qii  on 
insinue  par  forme  de  leçon  'a  tous  les  étrangers 
qui  viennent  dans  ce  pays  ,  c'est  que  tous  les 

beau  dans  le  reste  du  monde  que  l'Opéra  de 
Paris  (J.-J.  Rouss  )  ,/',ji  dcjà  insinué  mes  sen- 
ttnicns  dans  les  éditions  précédentes  du  Siècle 


de  Louis  XI  r.    (Volt.) 

s'IssiNLER.   V.  pion.  L'ai, 
corps.  La 
—  Figur.M 


le  langage   le    plus   captitux  de   la 

Ce  que  les  raisonnemens  les   plus   caytie 


pion,  i^  air  s  insinue  dans  le 
La  lumière  s'insinue  dans  une  chambre, 
lans  l'esprit  de  quel- 
le l'esprit  de  quel- 
qu'un ,  s-      I  nt  ses  bonnes  grâces, 

que  lui  l  ai  L  d  /,i  /i. , .  ...wd  de  s'insinuer  dans 
les  cœurs.  (Earlh  )  S  insinuer  dans  les  es- 
prits. (  Idem.  )  Elle  ne  s'est  insinuée  a  la  cour 
ni  pur  de  pressantes  sollicitations  .  ni  par  de 
lâches  flatteries.  (  Fléch.  )  —  Figurément. 
L'amour  s'est  insinué  trop  avant  dans  la  sub- 
stance de  votre  ame ,  pour  que  vous  puissiez 
l'en  chasser.  (J.-J.  Rouss.)  La  persuasion  s'in- 
sinue et  pénètre  par  tous  les  moyens  de  st- 
duire  ,  d'intéresser  et  d'émouvoir.  (Alarment. ) 
Un  sentiment  plus  doux  s'insinue  peu  à  peu 
dans  mon  ame.  (  J.-J.  Rouss.  ) 

On  disait  aussi,  en  termes  de  pratique,  in- 
sinuer ou  faire  insinuer  une  donation ,  un  tes- 
tament ,  pour  dire  ,  faire  enregistrer  une  do- 
nation ,  un  testament  à  un  certain  greffe  des- 
tiné pour  cet  effet. 

Insincé  ,  ÉE.  part. 

Insinder,  Persoadeb ,  Sccgérer.  (Syn.)  Ob 
insinue  finement  et  a\ec  adresse;  on  per- 
suade forleinent  et  avec  éloquence  ;  on  sug- 
gère par  crédit  et  avec  artifice.  —  Pour  insi- 
nuer, il  faut  ménager  le  temps,  l'ocasion  ,  l'air 
et  la  manière  de  dire  les  choses;  pourper^uu- 
der,  il  faut  faire  sentir  les  raisons  et  l'avan- 
tage de  ce  qu'on  propose  ;  pour  suggérer,  il 
faut  avoir  acquis  de  l'ascendant  sur  l'esprit 
des  personnes.  —  Insinuer  dit  quelque  cîiose 
de  plus  délicat;  persuader,  quelque  chose  de 
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i.lus  Mthéli<|ue  ;  suggérer  cmpnrlc  qoelque- 
f.>U  dans  sa  valeur  quelque  cliosc  de  fraudu- 
leux.   On  couvre  habilement  ce  qu'on  veul 

munurr;  on  pi-oposc  nettement  ce  qu'on  veut 
perMOilcr  on  fait  valoir  ce  qu'on  veut  405- 
gerer.  „   .     .  „. 

INSIPIDE,  aiy  des  deux  genr.  Qui  n  anectc 
point  ou aflcctepeulcsorganesdu  goût. Z.i</u«ur 
imtpide.  Melt  insipide.  Celui-là  cites  euo"  «< 
iobreet  modéré  qui  ne  séniiTe  que  île  vin  ;  l  u- 
i.ist  trop  fréquent  qu  ils  en  ont  fait  le  leur  a 
remlu  insipiih...  (U  Br.)  — Figurcment.  Je  te 
.00  souK'cnt  sa'-owcr  un  plaisir  ri  enfant  qui 
serait  in>ipulc  à  tout  autre.  (J-J-  liouss.)/'oiir 
^ui  tromc  au  scm  de  sa  famille  une  douce 
soeiéte,  les  autres  sont  bien  imipidcs.  (Idem.) 

Il  se  dit  ligurement  des  ouvragfs  J'c.<prit , 
rtsigailie,  qui  n'a  aucun  agrément,  qui  n"a 
rien  qui  touche  et  qui  pique  Ouiroi-e  insi- 
pide. Poème  insipide.  Eloge  insipide.  Je  mus 
avoue  que  j'aimerais  mieux  avoir  fait  une 
demi-douzaine  de  ces  petits  morceaux  qui  sont 
épars  dans  cette  pièce  ,  qu'un  de  ces  opéras 
..•uipides  et  un,formes...(\o\t.)  Plus  une  ac- 
tion Oiédlrale  est  majestueuse  ou  effrayante  , 
plus  elle  deviendra-t  insipide  ,  si  elle  ciail  sou- 
vent répétée.  (Idem.) 

II  se  dit  aussi  ûgureraent  des  personnes.  Un 
harangueur  insipide.  Un  orateur  imipide.  Un 
railleur  froid  cl  insipide.  V.  F»DE. 

ISSIPiDEMENT.  adv.  D'une  manière  insi- 
pide. //  plaisante  bien  insipidemenl . 

IKSIPIDEK.  V.  a.  .Mot  inusité  que  l'on  trouve 
dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait  signi- 
lier  ,  rendre  insipide. 

INSIPIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  in- 
sipide. L'insipidité  de  l'eau.  L'insipidité  d'une 
viande,  d'un  mets. 

11  se  dit  aussi  au  Gguré.  L'insipidité  de  ce 
poème.  L'insipidité  de  ces  railleries.  L  ennui 
et  l'insipidité  sont  un  poison  froid  contre  le- 
quel bien  peu  de  cens  trouvent  un  antidote. 
{  Volt.) 

*  INSIPIENCE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
iigniûait ,  folie  ,  extravagance. 

INSISTER.  V.  n.  Faire  instance.  Demander 
une  chose  à  plusieurs  reprises.  Insistez  et 
vous  obtiendrez  ce  que  vous  désirez.  Kous  me 
refusez  ,  je  n'insiste  pas. 

Insister.  Appuyer  fortement  sur...  Insister 
sur  une  preuve.  Insister  sur  une  elause.  Com- 
bien j'insisleiais  sur  ce  point ,  s  il  était  moins 
tlfcouraiieant  de  rebattre  en  vain  des  sujets 
utiUs.  (J.-J.  Kouss.) 

IKSOChVUlLITE.  s.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  insociahle. 

I.NSOCIABLE.  adi.  des  deux  genres.  Avec 
qui  on  ne  peut  avoir  de  société,  qui  se  refuse 
.1  tout  ce  qui  lie  les  hommes  entre  eux.  Un 
homme  insociable.  Une  liumeur  insociable. 
Les  caprices  de  cette  femme  la  rendent  inso- 
cabte 

'  15-SOIXANTEDOUZE.  s.  m.  Livre  dont  les 
feuilles  sont  pliées  en  soixante-douzefcuillets. 

IN-SOIXANTE-QUATF.E.  s.  m.  Livre  dont 
les  feuilles  sont  pliccs  ea  soixante-quatre 
feuillets. 

INSOLATION,  s.  f.  Du  latin  msolare  expo- 
ser au  soleil.  T.  de  chim.  Exposition  au  so- 
leil des  matières  contenues  dans  un  vaisseau. 

INSOLE.MMENT.  adv.  Avec  insolence.  Par- 
ler   nnondre,  se  conduire  insolemment. 

INSOLENCE,  s.  f.  Vice  qui  consUtc  à  exa- 
gérer les  avanUges  de  son  état,  et  à  les  faire 
valoir  d'une  manière  outrageante  pour  les 
antres.  L'imolence  d'un  nouvel  enrichi.  L'in- 
iolencedunjitmncier.  L'insoUnce  d  un  grand 
seigneur.  Ces  profits  nailtipliés  les  mettent  en 
état  de  1«  procurer  des  profusions ,  de  vivre 
dans  un  luxe  révoltant ,  cl  de  joindre  l  inso- 
lence des  prétentions  a  In  bassesse  des  senti- 
ment. (Earth.)  —  On  voit  pur -là  combien  il 
>avait  sowiieltre  t'iiisolcnrc  ih  set  passions 
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passagcret ,  h  l'intérêt  permanent  de  sa  poli- 
tique.[S  o\i  ) — Ilsignilic  aussi,  manque  de  res- 
pect avec  arrogance.  L'insolence  d'un  laquais. 

INSOLENT,  TE.  adj.  Qui  croit,  et  ne  ca- 
che point  qu'il  s'estirac  plus  grand  que  les 
.lutres.  Comptez  que  les  hommes  insotens  pen- 
dant la  prospérité,  sont  toujours  faibles  et 
tremblans  dans  la  disgrâce.  (Fénél.)  —  11  si- 
gnifie aussi  qui  manque  de  respect  avec  arro- 
gance. Ce  laquais  est  un  insolent.  Il  y  a  des 
mendians  qui  sorit  insolens.  —  On  dit  des  airs 
insolens.  Leurs  airs  insolens  ,  leur  puérile  va- 
nité ne  leur  attirent  que  mortifications,  dé- 
dains, railleries.  (J.-J.  Kouss. )/i>  avaient  passé 
rapidement  de  la  consternation  la  plus  pro- 
Jonde'ala  plus  insolente  présomption.  (Barlli.) 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  insoleiu. 
C'est  une  insolente. 

IKSOLEK.  v.  a.  T.  de  chim.  Exposer  au 
soleil. 

INSOLITE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
jurispr.  Il  se  dit  de  ce  qui  est  contre  l'usage  , 
contre  la  coutume.  Une  clause  insolite.  Une 
procédure  insolite.' 

INSOLUBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
insoluble.  En  chimie,  qualité  de  ce  qui  ne  se 
peut  dissoudre. 

INSOLUBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
se  peut  résoudre ,  expliquer,  argument  inso- 
luble. Difficulté  insoluble.  Problème  insolu- 
ble. Les  philosophes  ont  souvent  perdu  à  exa- 
miner des  questions  insolubles,  un  temps  qu'ils 
auraient  pu  employer  à  des  recherches  utiles. 
(Condill.) 

En  chimie,  on  appelle  insoluble  ,  ce  qui  ne 
peut  se  dissoudre. 

INSOLVAEILIIE.  s.  f.  Impuissance  de  payer. 
L'insolvabilité  d'un  dcbiteur. 

INSOLVABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
pas  de  quoi  payer.  Débiteur  insolvable,  il  est 
devenu  insolvable. 

INSOMNIE,  s.  f.  T.  de  méd.  Affection  mor- 
bilique  qui  tient  lu  malade  éveillé  ,  et  sus- 
pend le  sommeil  dont  il  a  besoin.  Jnsomnie 
fébrile.  Il  est  sujet  h  des  insomnies. 

INSONDABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  sonder.  Il  est  peu  usité. 

INSOUCIANCE,  s.  f.  Etat  ou  caractère  de 
celui  qui  est  insouciant.  Jl  est  l'a-dessus  d'une 
grande  insouciance.    C'est  un   homme  d'une 

INSOUCIANT,  TE  adj.  Qui  ne  se  soucie  et 
ne  s'afiecte  de  rien.  Cest  un  homme  fort  in- 
souciant. 

INSOUMIS,  ISE.  adj.  Non  soumis.  Peuples 

INSOUTENABLE,  adj.  des  deux  genres.  11 
se  dit  des  choses  et  des'  personnes ,  et  signifie 
qu'on  ne  peut  défendre  ,  ou  qu'on  ne  peut 
supporter.  Dans  le  premier  .sens,  une  pi'oposi- 
sion  est  insoutenable  ;  dans  le  second  ,  un 
homme  est  insoutenable  pau  l'impertinence  de 
ses  propos  et  de  ses  manières.  Une  vanité  in- 


INSPECTER.  V.  a.  Examiner  en  qualité 
d'inspecteur.  Inspecter  des  travaux.  Inspecter 
un  établissement  public.  Inspecter  un  hôpital. 

INSPECTEUR,  s.  m.  INSPECTRICE,  s.  f. 
Celui ,  celle  à  qui  l'on  a  confié  le  soin  ,  la  con- 
duite ,  l'inspection  de  quelque  ouvrage  ,  de 
queli|ue  établissement.  Inspecteur  des  tra- 
vaux. Inspecteur  des  manufactures.  Inspec- 
teur des  fortifications.  'Inspecteur  aux  revues. 

INSPECTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
regarde  ,  on  considère  ,  on  examine  quelque 
chose.  J'ai  connu  par  l'inspection  des  pièces 
du  procès  ,  que...  A  la  première  inspection , 
on  connaît  que  cet  acte  est  faux,  t'inspeclinn 
du  ciel ,  des  astres.  Les  arupisccs  jugeaient  de 
l'avenir  par   l'inspection  des    entrailles    des 

Il  signifie  ausiii,  la  charge  et  le  soin  de 
veiller  à  quelque  chose,  de  prendre  garde  aux 
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fondions,  au  travail  de  quelqu'un.  L'inspec- 
tion lies  travaux.  L'inspection  des  bdlimens. 
On  lui  a  remis  le  soin  du  chdleau  ,  et  une 
inspection  sur  la  récrite.  (J.-J.  Kouss.) 

INSPIRATEUR,  a.lj.  Qui  inspire.  Génie 
inspirateur. 

En  anatomie  ,  on  appelle  muscles  inspira- 
teurs ,  les  muscles  <pii  concourent  par  leurs 
contractions  simultanées  à  l'ampliation  du 
thorax  pendant  rius])iiation.  Le  diaphragme 
et  les  intercostaux  sont  tes  seuls  muscles  in- 
.tpKVifeurs  ,  excepté  dans  les  in.spiiations  ex- 
trêmement grandes ,  où  la  ])lu|iart  des  muscles 
pectoraux  entrent  aussi  en  action. 

INSPIRATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  l'air 
entre  dans  les  poumons.  Elle  est  opposée  i" 


piration 


Lorsque 
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quelque  chose  qu'on  désire  ardemment 
qu'on  regrette  vivement,  on  ressent  un  tres- 
saillement ,  ou  un  serrement  intérieur  :  ce 
mouvement  du  diaphragme  agit  sur  les  pou- 
mons ,  les  élève  ,  et  occasione  une  inspiration 
vive  et  prompte  qui  forme  le  soupir.  rBufl'.) 

Inspiration,  s.  f.  Grâce  par  laquelle  Dieu 
éclaire  l'esprit ,  et  pousse  la  volonté  à  quelque 
clioic. 

Inspiration.  Chose  inspirée.  Inspiration  di- 
vine. Inspiration  d'en  haut. 

1n,spiratio».  Moyen  insensible  et  pénétrant 
de  faire  naître  dans  l'esprit  de  quelqu'un  des 
pensées,  ou  dans  son  cœur  des  sentimens  qui 
semblent  y  naître  comme  d'eux-mêmes,  f^ous 
faites  brûler  nos  cnfans,  parce  qu'ils  suivent 
1rs  inspirations  que  leur  ont  données  ceux  que 
la  loi  naturelle  et  les  lois  de  tous  les  peuples 
leur  apprennent  h  respecter  comme  des  dieux. 
(Montesq.)  V.  Suggestion. 

En  terme  de  botanique ,  on  appelle  inspira- 
tion ,  ou  inhalation  ,  la  facilite  qu'ont  les  végé- 
taux de  se  pénétrer  des  fluides  qui  les  envi- 
ronnent. 

INSPIRER.  V.  a.  Faire  naître  insensiblement 
dans  l'esprit  de  quelqu'un  des  pensées,  ou 
dans  son  cœur  des  sentimens  qui  .semblent  y 
naître  comme  d'eux-mêmes,  p^is  lettres  m'in- 
spirent des  projets  île  retraite  convenables  a 
mes  maximes  et  à  mon  itge.  (J.-J.  Rouss.)  I^lle 
veut  inspirer  à  .ses  en/ans  le  goût  des  innocens 
plaisirs...  (Idem.)  Des  soins  qu'une  certaine 
langueur  <rumi:  lui  eût  fait  négliger  autre- 
fou  ,  lui  ili-vicnnent  iiitcressans  par  le  motif 
qui  les  inspire.  (Idem.)  Pour  l'ordinaire,  les 
cliiinis  religieux  sont  briltans  et  plus  capables 
d'inspirer  la  joie  que  la  tristesse.  (liarlh.) 
Après  avoir  recueilli  les  fruits  de  la  terre,  tes 
peuples  s'assemblaient  pour  offrir  des  sacri- 
fices ,  et  se  livrer  aux  transports  qu'inspire 
l'abondance.  (Idem.)  La  plupart  des  monu- 
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tant  plus  de  vénération  ,  qu'ils  n'étalent  point 
de  faste.  (Idem.)  La  vraie  sagesse  se  sert  de 
tout ,  et  Dieu  ne  veut  pas  que  ceux  qu'il  in- 
spire négligent  les  moyens  humains  qui  vien- 
nent aussi  de  lui....  ('Coss.)  Sa  présence  in- 
spire la  joie.  (i.-J.  Vioass.)  yons  m'avez  in- 
sviié  une  tendre  vénération.  (  Volt.  )  //^  avait 
des  divinités  à  qui  l'on  demandait  de  ne  pas  in- 
spirer le  crime,  et  d'autres  a  qui  l'ondemandttit 
lie  le  détoiu-ner.  (Montesq.)  Les  lois  de  ta  reli- 
gion éviteront  d'inspirer  d'autres  mépris  quece- 
lui  du  vice.  (Idem .  )  On  luiin^piral'amour  de  ta 
gloire.  (Ray.)  //  sera  très-avantageux  pour 
lui  qu'il  ail  les  qualités  qui  inspirent  te  res- 
pect ,  et  les  apparences  des  vertus  qui  attirent 
l'amour.  (  Barth.  )  Le  dieu,  pour  les  récom- 
penser ,  leur  inspira  te  goilt  de  ta  nmsique ,  et 
fit  cclore  parmi  eii.r  une  foule  de  talcns. 
(Idem.)  Je  me  suis  souvent  trouvé  en  faute 


sur  mes  raisonnemens ,  jamais 


sur  les 


les  inspirent.  (J.J.  Rouss.) 
Je  lui  ai  inspiré  un  désir  licsvifdc  vous  avoir 
auprès  de  lui.  (Volt. 
Inspiré,  ée.  part. 
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ÏNSTABII.ITÉ.  s.  f.  iManqi.e  de  slabilile. 
L'inslahilUé  du  temps  ,  Je  la  fortune ,  des 
ientimens,  des  passions ,  t/c-s  goûts  ,  des  désirs, 
du  bonheur ,  des  choses  humaines. 

INSTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
jias  stable.  Il  est  peu  usité. 

INSTABLEMENT.  adv.  Mot  inusité  que  Ton 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
sij;nilicr,  sans  stabilité. 

INSTALLATION,  s.  f.  Action  par  la<ntelle 
une  personne  est  mise  en  possession  publique 
d'une  place  qu'il  doit  occuper.  L'installation 
d'un  président. 

INSTALLER,  y.  a.  Mettre  quelqu'un  en 
possession  d'une  dignité  ,  en  lui  taisant  pren- 
dre la  place  qui  lui  appartient.  Il  n'est  pas 
encore  installé.  Installer  dans  une  dignité. 

Installé  ,  ee.  part. 

INSTAMMENT,  adv.  Avec  instance.  Prier 
instamment.  Demander  instamment. 

INSTANCE,  s.  f.  Demande,  sollicitation 
pressante  et  réite'rée.  Demander,  solliciter 
une  chose  avec  instance  ,  avec  de  grandes 
instances,  avec  les  plus  vives  instances.  Il 
se  rendit  à  nos  instances,  (liartli.)  //  me  per- 
sécutait par  ses  instances.  (Idem.) 

Instances,  en  terme  de  jurisprudence,  si- 
gnifie en  gcniïral,  la  poursuite  d'une  action 
en  justice.  Former  une  instance.  Poursui;'re 
utie  insiance.  Faire  vider  une  instance.  Etre 
jugé  en  première  instance.  Tribunal  de  pre- 
mière instance. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  d'école,  nou- 
Telle  objection  qui  sert  à  donner  plus  de  force 
à  celle  que  l'on  a  déjà  faite.  Celte  instance  est 
forte,  il  est  difficile' d  y  repondre,  /^oilà  une 
bonne  instance ,  une  forte  instance. 

INSTANT,  TE.  adj.  Qui  ne  s'arrête  pas, 
qui  insiste  vivement ,  qui  poursuit  ar- 
demment. Il  ne  se  dit  que  des  prières  ,  des 
demandes,  des  sollicitations,  des  poursuites 
qu'on  fait  avec  continuité,  persévérance, 
pour  obtenir  ce  qu'on  désire. 

Instant,  pressant,  urgeut.  Z.e  pénV  est  in- 
stant. Le  besoin  est  instant. 

Instant,  Pressant,  Urgent,  Imminent.  (Sfn.) 
Les  sollicitations  instantes  tendent   à  ravir, 


par  une  ardente  persévérance  et  par  une 
sorte  de  violence  douce ,  notre  consentement, 
ou  à  déterminer  notre  volonté  en  faveur  d'un 
objet  à  l'égard  duquel  nous  n'étions  pas  bien 
disposés.  Les  considérations  pressantes  nous 
poussent,  avec  une  forte  impulsion,  à  faire,  ou 
à  faire  au  plus  vite,  ce  que  nous  ne  ferions  pas, 
ou  ce  que  nous  négligerions  défaire,  soit  pour 
notre  intérêt,  soit  pour  un  intérêt  étranger.  Les 
causes  urgentes  nous  portent  avec  une  force 
inajeure  et  violente,  à  les  satisfaire,  ou  à  sor- 
tir de  l'état  dans  letiuel  elles  nous  tourmen- 
tent ,  si  nous  ne  voulons  aggraver  le  mal.  Les 
dangers  imminens  nous  avertissent,  par  leurs 
menaces  ,  de  ramasser  nos  forces  pour  nous 
dérober  aussi  tôt  à  un  mal  très-prochain  ,  sous 
peine  d'en  être  tout  à  l'heure  frappés.  * 

INSTANT,  s.  m.  Partie  de  la  durée  dans  la- 
quelle on  n'aperçoit  aucune  succession,  ou 
ce  qui  n'occupe  que  le  temps  d'une  idée  dans 
notre  esprif.  Ce  temps  est  le  moment  le  plus 
court  pour  nous.  Un  instant  d'illusion  ,  de 
délire  ,  d'enchantement.  Instant  fivorable. 
JVous  mourons  tous  les  jours,  chaque  instant 
nous  dérobe  une  portion  de  notre  vie.  (  .Mass.  ) 
L'instant  de  jouir  passe  et  ne  revient  plus  ,  ce- 
lui de  mal  faire  passe  et  revient  sans  cesse. 
(J.-J.  Rouss.)  L'instant  de  sa  blessure  avait  été 
celui  de  sa  mort.  (Volt.)  À  chaque  instant  du 
jour ,  j'entends  les  accens  de  sa  voix.  (.l.-J. 
Rouss.)  Au  même  instant ,  dans  le  même 
instant.  Ses  yeux  se  couvrirent  a  l'instant  J  un 
épais  nuage  semblable  à  celui  de  la  mort. 
(Fénél.) 

Onapnelle  instant,  en  matliématiqucs,  une 
partie  Ju  temps  si   petite  qu'elle  ue  nous 


liNS 

paraît  pas  divisible,  quoiqu'elle  le  soit  réel- 
lement. 

INSTANTANÉ ,  EE.  adj.  Qui  ne  dure  qu'un 
instant.  Ce  mouvement  n'a  été  qu'instantané. 
Une  frayeur  instantanée.  Quelques-uns  écri- 
vent instantance  dans  les  deux  genres. 

IKSTANl'ANÉnÉ.  s.  f.T.  didact.  Existence 

mSlAli.  (Xl')  Phrase  adverbiale.  Terme 
empruntéilii  lutin.  A  l.i  manière,  à  l'exemple. 


INS 
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l'instar  de  ceux  ,1c.  anciens  Homains. 

li\STAL'KATU)i\  s.  f.  Hétablissemept  d'une 
chose  dans  sou  juemier  état.  Il  se  dit  parti- 
culièrement d'un  teniplo ,  d'une  religion, 
d'un  culte. 

INSTAURER,  v.  a.  Restaurer,  renouveler, 
reparer,  réédifier. 

INSTIGA  lEUli.  s.  m.  INSTIGATRICE,  s.  f. 
Celui,  celle  qui  excite,  aiguillonne,  pousse 
un  autre  à  faire  quelque  chose  de  répréhen- 
sible ,  de  hliimabie.  Instigateur  du  crime. 
File  a  été  l'instigatrice  de  cette  révolte. 

INSTIGATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
excite,  on  aiguillonne  ,  on  pousse  queiqu  un 
à  faire  quelque  chose  de  lépréhensible  ,  de 
blâmable.  Il  a  fait  cela  à  i'instiffatton  dun 
traître  qui  voulait  le  perdre.  V.  Suggestion. 

INSTIGUER.  V.  a.  Exciter,  pousser  quel- 
qu'un à  faire  quelque  mauvaise  action. 

Instigue  ,  EE.  part. 

INSTILLATION,  s.  f.  (  Ou  prononce  les  L 
sans  les  mouiller.  )  Du  latin  in  dans ,  et  stilla 
goutte.  L'action  de  verser  une  liqueur  goutte 
à  goutte,  f^erser  une  liqueur  par  instillation. 

INSTILLER.   V.    a.    l'aiie   couler ,   verser 
goutte    à    goutte    dans....    Instiller  queiqu 
da 


gouttes  d't 


:  plaie.  V. 


part. 


Instillle 

INSTINCT,  s.'m.  Du  grec  e«  en  ,  et  tixem 
pi<|uer.  Principe  qui  dirige  les  animaux  dans 
leurs  actions  mécaniques.  La  nature  active, 
en  produisant  les  êtres ,  leur  imprime  un  carac- 
tère particulier ,  qui  fait  leur  nature  propre  ou 
passive  ,  de  laquelle  dérive  ce  qu'on  appelle 
leur  naturel,  leur  instinct,  leurs  J  acuités  na- 
turelles, (liiifl.)  Peu  de  gens  distinguent  nette- 
ment les  nuances  qui  séparent  les  idées  et  les 
sensations  ,  la  connaissance  et  le  sentiment, 
la  raison  et  l'instinct.  (Idem.)  Le  sentiment  ou 
plutôt  lajaculté  de  sentir ,  l'insliiict  qui  n'est 
que  le  résultai  de  cette  faculté,  cl  le  naturel 
qui  n'est  que  l'exercice  habituel  de  l'instinct, 
guidé  et  mente  produit  par  le  sentiment ,  ne 
sont  pas,  à  beaucoup  prés,  les  mêmes  dans  les 
dijffêrens  êtres.  (Idem.)  Les  habitudes  du  corps 
sont  des  mouvemens  réglés  qui  se  font  en  nous 
sans  que  nous  paraissions  les  diriger  nous- 
mêmes  ,  parce  qu'à  force  de  les  avoir  répétés , 
nous  lesjaisons  sans  avoir  besoin  d'y  penser  ; 
ce  sont  ces  habitudes  qu'on  nomme  moufcmens 
naturels,  actions  mécaniques  ,  instinct ,  et 
au'on  suppose  faussement  être  nt  s  mec  nous. 
(Condill.)  L'instinct  n'est  qu'une  tuibuii-le 
privée  de  ré/lexion.  (Idem.)  L'i/nttnct  pa'ui: 
être  plus  constant  ,  plus  unifnrni,-  ,  pLis  n-:;u- 
lier ,  moins  capricieux  ,  nnmis  ju;.  (  ,'1  t .  nem 
que  ne  l'est  la  raison.  (  iiiill.  )  I.  instinct  nat 
qu'une  imagiiialmn  dont  ic.iercicc  n'at  point 


de  notre  être.  (Cumlill,  1 
semblait  en  lui  un  iiisti 
Celatnilqiici'ni  ptl,sdc 
sllnc^tquUmaralsnn.{i.- 
sllnc^  qui  me  fut  aaiici 

iNSTiNcnr    i\i    ,1 

stinct,  qui  i-^l  y\  i.lmi  y. 

ment  instincti I    Imi'ul.  '■ 

INSTlNCTiVt.MLN  1 .  ; 


de  la  guerr 

Tell  i!°"' 
'l''j  J'ainn  'in 
:  mais  je  n'a 
e  comluimnt. 
vient  de  lin 
tinct.  iHouve 


Ion  trouve  dans  quelques  dictionnaires, 


INSTITOlRE.adj.  f.  Du  latin  institor  fac- 
teur, c  est-à-dire ,  celui  dont  un  marchand  se 
sert  pour  l'aider  dans  son  commerce.  On 
appelle  action  institoire,  ou  substantivement 
(/lifaojre,  l'action  qu'exerce  un  commis  con- 
tre son  maître ,  pour  raison  de  ce  qu'il  a  fait 
en  sou  nom.  II  n'est  plus  usité. 

INSTITUER.  V.  a.  Créer  et  former  une 
chose.  Il  se  dit  particulièrement ,  des  fêtes  pé- 
riodiques, des  ordres-religieux  et  militaires, 
et  autres  choses  semblables.  Instituer  une 
Jeté  annuelle.  Instituer  des  jeux  solennels. 
Instituer  un  ordre  religieux. 

On  dit  en  terme  de  jurisprudence,  instituer 
un  héritier,  pour  dire,  nommer,  faire  un  hé- 
ritier par  testament.  Il  institua  un  tel  son  lié- 


(>n   dit  au.ssi,   instilui 
dire,   l'établir   en  chari: 


officier,   poui 
i    fonction.    V. 


Institpë  ,  ÉE.  part. 

INSTITUT,  s.  m.  Système  de  règles  aux- 
quelles une  société  d'hommes  consent  de  s'as- 
sujeltir.  Tous  les  ordres  religieux  ont  leur 
institut. 

Institdt.  Terme  général  par  lequel  on  dési- 
gne une  société  d'hommes  réunis  sous  l'ob- 
servation de  certaines  règles.  En  ce  sens,  les 
ordres  religieux  sont  des  instituts.  On  doit 
avouer  qu'Ignace  brUlait  de  l'ambition  d'être 
chef  d'institut.  (Volt.) 

Certaines  académies  ont  pris  le  nom  d'in- 
stitut. L'institut  de  Boulogne. 

On  appelle  aujourd'hui  en  France  institut 
des  arts  et  des  sciences  ,  un  établissement  ht- 
teraire  fixé  à  Paris  ,  pour  s'y  occuper  à  prr- 
iectjonner  les  sciences  et  les 'arts.  11  «t  com- 
posé de  cent  quarante-quatre  membres  rési- 
dans ,  et  d'un  pareil  nombre  d'associés.  Cet 
établissement,  destiné  .î  remplacer  les  an- 
ciennes académies ,  est  divisé  en  trois  classes  , 
dont  chacune  est  subdivisée  en  plusieurs  scc- 

INSTITUTAIRE.  s.  m.  On  donne  quelque- 
fois ce  nom  à  un  professeur  des  instltutes  de 
Juslinien. 

INSTITUTES.  s.  f.  pi.  T.  de  jurispr.  Les 
principes ,  les  élémens  du  droit  romain  ,  ré- 
digés par  ordre  de  l'empereur  Justinien,  et 
qu'on  met  entre  les  mains  de  ceux  qui  com- 
mencent à  étudier  cette  science.  Commentaire 
su/  /es  ini(i<ii(ef.  Quelques-uns  disent  instituts. 

INSTITUTEUR,  s.  m.  INSTITUTRICE,  s.  f. 
Oui  institue,  qui  établit;  qui  a  institué,  éta- 
bli. L'instituteur  d'une  fête,  d„  ne  cérémonie. 

On  appelle  aujourd'hui  instituteurs  et  in- 
slitiitrices,  ceux  ou  celles  qui  tiennent  des  éco- 
les ou  des  pensions  pour  l'instruction  de  la 

''"iNSnTUTlONs.  f.  Action  par  laquelle  on 
institue,  on  établit.  L'institution  d'une  fête 
annuelle.  L  institution  d'un  ordre  religieux. 
L'institution  d'un  hôpital.  Les  langues  sont 
dini.titiitinn  humaine. 

Il  SI-  prend  aussi  pour  la  chose  instituée. 
/.hùl.l  des  Invalides  est  une  belle  institution. 
Une  institution  admirable.  L'institution  de  là 
tragédie  avait ,  chez  ses  inventeurs ,  un  fonde- 
ment de  religion  qui  suffisait  pour  l'autoriser. 
(J.  J.  Rouss.)  Une  institution  naissante.  Une 
insi'itiUnin  qui  est  dans  toute  sa  force.  Une 
uistitiilion  qui  tombe  en  décadence.  Cette  in- 
stitiilmn,  trop  belle  pour  durer  long-temps, 
ne  dura  qu'environ  un  siècle.  (Barth.)  Les 
vi/les  les  plus  célèbres  venaient  apprendre  en 
^■■^!^t>'^  '*""  nnliquités ,  et  la  source  de  leurs 
plus  belles  institutions.  (Pjoss.)  Institutions  po- 
litiques. JVous  les  contiendrons  ,  non  par  des 
lois ,  mais  par  ta  vigueur  d'une  institution  qui 


leurs  vertus  m/mes. 


Uiit-il  Us 
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rrgUra  leurs  pussions 

CB»rth.)  ,    ..      .       ,    r      I 

hniTTTio:..  »  .lit  auM»  d*  \  ac»ion  de  for- 
m«r  Icipi  il  rt  U-  ra-iir  Je  la  jriiiu*se.  /.  f  ./"- 
«vHM/i .  ruM(ili'li'<n  .  linsUuclion  ,  son»  Iro.jt 
choirs  itussi  lUtfrrtrttrs  tjue  la  gymerrmnte ,  le 
prrTffUrur  .  et  le  mntirr.  (  J. -J   fiouss.) 

En  tfrraes  <le  jurispniJoncc .  on  appelle 
iniftoition  <rh<ntier ,  la  nomination  d  un 
héritier.  .  ,. 

INSTRUCTEUR  s.  m.  Q.ii  instruit.  H  «e  "il 
parlienli.rTmenl  iVun  ollieicr  on  sons-oOicier. 
cliarçé  diiislniire  les  noineanx  enrôles  .  dans 
les  divers  détails  du  service  militaire,  et  pai- 
lirnli.'remenl  du  maniement  des  armes. 

INSTRUCTIF,  IVE.  adj  Qui  instruit ,  il  ne 
«.  ,i.t  .|ue  des  clioscs.  Un  Itfiv  instrucuf.  l  u 
mémoire  ut>lructif.  Une  mcthmle  insiriicluc. 
la  com-ersalion  est  snm-rnt  très-inslructii'e  cl 
n-^umt  Vame.  (Volt.)  Cette  critique  me  paraît 
beaucup  plus  instructive  que  l  autre  ,  mais 
Aiei  ;i/us 'Wi.Ç'ie.  (Idem  ) 

INSTRUCTION,  s.  f.  Il  se  dit  de  tout  ce  oui 
es!  eapable  de  nous  éclairer  sur  quelque  objet 
que  re  soit.  On  nms  instruit  par  les  iliscours, 
par  les  écrits,  par  les  raisons,  par  les  J.uU, 
parles  exemples.  Tnule  V EgYpte  a  profite  de 
lents  lumières ,  et  ThiKes  chu  a  leurs  """"'"■- 
ti  ins  d'avoir  eu  peu  de  mauvais  princes,  (li  i^s.  ) 
//  résolut  daugmenter  ses  connaisian.rj  cl 
de  les  co:isacrer  a  notre  instruction.  (li;rlli  J  /' 
po,ta  :ltns  tous  les  genres  dciudes  l.irdcu'et 
lohstination  dune  ame  forte  et  a.'i /e  </ 1"- 
slnirHon.  (Barth.)  Tout  est  inst'uction  pour 
:>ei  Ares  animé.-  et  sensibles  (J.-J  Rouss  ) 
point  dautre  lire  que  le  momie  point  d  au- 
tre instruction  qiif  Us  faits.  {Mem.J  L-  '"- 
jfr.icJion  est  siche  quand  elle  n'est  pas  ""•" 
(Condill:)  Avec  quelle  dn.ililé 
instruction'  satutuiiet  des  prédi 
gcliqu^  (Fléch.)  n.'stnt.  tion  de  l.ijeunrs. 
yoilà  quelques  faih!es  iilces  des  precautw 
avec  'UsquelUs  je  roudrais  qu  on  donnai  aux 
enfans  ,  Us  instructions  qu'on  ne  peut  qiwl- 
qiefois  Uur  refuser.:.  (J  -J.  Rouss.)  Lan  de 
rendre  f  instruction  facile,  a^ivabte,  allrayan- 
U.  (Marmont.) 

On  appelle  iiifrardon  pastorale,  un  man- 
dement d'un  évoque  sur  quelque  point  de 
doctrine. 

hsTECCTio-i  ,  signifie  aussi ,  connaissance 
qu'on  donne  de  quelques  faits,  de  quelques 
usages  qu'on  ignore.  Je  vous  demande  cela 
pour  mon  in>truclion.  J'ai  fait  un  mémoire 
pour  iintUiiction  de  mon  rapporteur. 

On  dit  aussi,  l'instruction  d'un  procès, 
pour  dire ,  tout  ce  qui  est  nécessaire  çiur 
mettre  un  procès  en  étal  d'être  juge.  Jra- 
voilier  il  l'instruction  d'un  procès. 

IxsTuccTio-",  se  prend  aussi  pour  les  ordres 
et  les  mémoires  donnés  à  un  ambassadeur ,  à 
un  envoyé,  à  ceux  qu'un  charge  de  quelque 
commission.  Donner  des  uuiruclions  a  un 
ambassadeur ,  'a  des  commissaires.  Je  ne  sau- 
rais agir  contre  mes  instructions.  Instructions 

se  rites. I.CS  instructions  i\e  particulier  à 

particulier,  sont  celles  que  les  marchands , 
négocians,  banquiers,  etc.,  donnent  par 
écrit  ou  de  vive  voix  à  leurs  courtiers,  com- 
missionnaires ,  corrcspondaos, commis,  etc., 
soit  pour  les  achats ,  ventes  et  envois  de.s 
marchandises  ;  soit  pour  les  remises  d'ar- 
gent,  la  réception,  l'acceptation,  le  paie- 
ment des  lettres  de  change  ;  soit  enfin  pour 
la  conduite  des  fabricans,  maîtres,  et  ou- 
vriers de  leurs  manufactures ,  ou  tout  autre 
obii-l  relatif  à  leur  commerce. 

INSTRUIRE.  V.  a.  Enseigner  co  qu'il  faut 
faire ,  ou  comment  il  faut  faire.  Mettre  au 
fait  des  choses  par  des  détail*.  La  meilleure 
manière  d'instruire  les  autres,  c'ett  de  les 
duirc  par  la  route  qu'on  a  dd  leni'  pour 
slruire  soi-rté:ne.  (Condill.)  Les  poètes  m(mes 


INS 

qui  étaient  d.int  tes  mains  de  InnI  le  peuple , 

les  inttruisuient  1  lus  eocorc  ./-l'i'i   ne  'es   ili 

verlissuient    (U^iss     On  .n'.itl  .1  un  <le  ta  bien 

leur  enfinre.  (Iili'in  )  Instruire 


INS 


r/<;i|j  la  science  du  mtlheur.  (Ilaitli.)  Il 
fillu  que  nos  iwUheurs  m'aient  uulruit ,  pnui 
la'apprendre  ce  que  je  ne  voulais  pas  cnire. 
(fén.l.)  Aien  ne  leculc  plus  les    progrès   dra 


H) 


Instruire    quelqu'un 
a  prise.  Je 


auteur  célèbre ,  parce  qu'avant  d  inst 
faut  commencer  par  ilîtroiiiper.  (  .\l 
F.A's  ministres  doivent  lUre  instruits  dis  mu.it- 
ines  de  la  monarchie.  (IJnss.)  Dieu  a  lOulu 
que  yWoï.e  /i»(  instruit  dans  toute  tu  sagesse 
des  Egyptiens...  (Idem  )  La  fin  de  tout  écri- 
vain est  d'instruire  ou  dr.  plaire  ;  nu  de  plaire 
et  d'instruire  tout  à  la  fois...  (  Condill.  )  L'é- 
crivain insiruil  en  donnant  des  connais.iaiices, 
en  ilissipant  Jet  préjuges ,  en  détruisant  des 
erreurs ,  en  combattant  des  vices  et  des  ritli- 
cules.  (Idem.)  Je  m'en  liens  aux  vcrités  de 
pratique  qui  m  instruisent  de  mes  devoirs. 
(J.-J.  Rduss.)  Instruire  aux  armes,  aux  lettres, 
aux  affaires  —  Eu  parlant  des  animaux.  In- 
struire des  chiens  à  la  chasse.  Instruire  un 
cheval  au  manège. 

Instkuike.    Informe 
d'une  résolution  que  l 

plie  de  nimstruire  de  iciat  des  choses.  (Volt.) 
/'oijs  n'eles  l'as  in,struit  de  ce  qui  se  passe. 

\'-,rKi:iv.t.1.  iV-'ym^^'i:  Instruire  unprocèi, 
inellre  un  procès  en  état  d'être  jugé.  Instruite 
uiw  ajfiire.  Ce  fut  pe.ulant  qu'il  instruisait 
soUnnellemcnt  le  procès  de  son  fils ,  que 
Pierre  l'r.  fit  ces  léglemens.  (Volt.) 

s'I-iSTBOiRE.  A  l'activité  du  corps  qui  cherche 
a  se  d.velnppcr ,  succède  l'acliiilé  de  l'esprit 
qui  cherche  à  s'instruire.  (J.-J.  Rouss.  )  L'en- 
fant qui  lit  ne  pense  pas,  il  ne  fait  que  lire  ; 
i'  ne  s'instruit  pas ,  il  apprend  des  mots.  (Id.) 
On  s'instruit  beaucoup  mieux  avec  lui  ilepuis 
qu'il  n'est  plus  si  savant.  (  Idem.)  L'expérience 
qui  lui  fait  remarquer  pourquoi  il  a  mal  fait, 
comment  il  peut  mieux  faire,  développe  peu  à 
peu  toutes  les  facultés  de  son  corps  ,  et  il  s' in 
struit.  (Condill.)  Ils  se  sont  instruits  en  allant 
du  connu  h  l'inconnu.  (Idem.)  Cest  par  l'a- 
nalyse ,  et  par  l'analyse  seule  ,  que  nous  de- 
vons nous  instruire.  (Idem.)  Il  persistait  à 
s'instruire  dans  plus  dun  art.  (  Volt.)  Il  ad- 
mira leurs  talens ,  et  s'instruisit  pur  leurs 
rcnnt  (  Bartli.)  IVous  commençons  h  nous  in- 
^  •     Vre.(  J.-J.  Rouss.) 


age-s  d'i 


des  An 


ipii 


!  et  les  srien- 
lati.ins  et  des 
L'I  relevé.  Les 
■s  été  p'opo-- 
tr.tiucns  dont 
ns  de  chiriir- 


commencanl 
foi/à  comment  on  \ 
s' instruisant  pour  l't 

GNE»,   ApPBESDBE. 

Instkuit,  iTE.  part.  Un  homme  instruit ,  (jui 
a  de  l'instruction ,  des  connaissances.  —  Un 
procès  instruit.  —  Un  ambassadeur  instruit , 
qui  a  reçu  ses  instructions.  V.  Eclairé. 

♦  INStRUISABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Vieux  mot  inusité  qui  signifiait,  qui  peut 
s'instruire. 

♦INSTRUISANT,  TE.  adj.  Qui  instruit,  <(ui 
sert  d'instruction.  On  le  disait  dans  le  siècle 
de  Louis  XIV  ;  on  ne  le  dit  plus  aujourd'hui. 

INSTRU.MENT.  s.  m.  Ce  mot  signifie,  en 
général ,  ce  qui  sert  à  une  cause  pour  pro- 
duire son  effet.  Les  peuples  et  les  sociétés  ne 
sont  que  les  inslrumens  des  hommes  de  génie. 
(Ray.)  Cest  souvent  par  vanité,  quelquefois 
par  intérêt,  que  nous  consumons  notre  vie 
dans  la  culture  des  arts  ;  nous  en  faisons  les 
instritmens  de  notre  fortune.  (Volt.)  N'esl-il 
pas  a  craindre  qu'en  abusant  de  sa  ri 
sance ,  je  ne  force  la  vertu  même  a  servir 
d'instrument  au  vice?  (J.-J.  Rouss.)  Quel 
charme  de  voir  de  bons  et  sages  régisseurs 
faire  de  la  culture  de  leurs  terres  l'instrument 
deleurs  bienfaits! {Idem.)  Je  vois  bien  que  la 
destinée  fait  tout .  et  que  nous  ne  tommes  que 
ses  instrunuMS.  (  Volt  ) 

hsîRciicM.  Ouiil  d'une  iuYeulion  adroite 


liOH'ié*.  k  leur  fo,c  cl  au: 

ils  se  srr,  ..icnl : {Wj^y .)  Insii 

gic.    Insimmans    de   •ii.nncmaliqus.   Jnsirii- 

niens  d'agriculture.  V.  Outil.  —  En  chimie, 

on  appelle  instriimens  ,  tout  ce  qui  sert  aux 

"péiulions  chimiquoa,  comme  les  fourneaux, 

les  vaisseaux,  etc. 

1nstbu>ikst.  En  musique,  machines  inven- 
tées et  déposées  par  l'art  pour  expiinier  les 
sons.  Inslrumens  a  cordes.  Instiiimais  rt  vent, 
l'isirunténs  de  percussion.  Jouer  d  un  iastru- 
ineiil.  Un  concert  de  diers  inslrumens.  Un 
concert  de  voix  et  d'instrumens  l's  arrivent 
au  son  des  inifrumens.  (  liarth.)  Joueur  d'in- 
strumens. 

En  termes  d'architecture, on  appelle  tns'ru- 
ment  de  sacrijices,  des  ornemens  de  l'archi- 
tecture antique,  tels  que  des  vases,  patères , 
candélabres,  mas.ses,  couteaux,  etc. 

On  appelle,  en  artillerie  ,  instrument  balis- 
tique, un  instrument  qui  .sert  au  jet  des  bom- 
bes. —  En  astronomie  ,  on  appelle  instrument 
des  passages ,  une  lunette  fixée  dans  le  plan 
du  méridien,  qui  se  meut  verticalement  dans 
ce  plan,  et  dont  on  se  sert  pour  observer  le 
passage  des  astres  au  méridien  j  instrument 
des  hauteurs  correspon'Iantes ,  un  instrument 
dont  on  se  sert  pour  di-liiiniiicr  li-s  hauteurs 
désastres  àdi.'imc  i,.i|.  ,,l(i  iiini.lien, 
avant  et  aprr,    1    -      1   ■     ^  I  ■   ligne 

méridienne  il 1     :     1  i  ,1    i,   ,'    1    -      .le  cet 

instrument  esl  dr  n-i  1  !,■  (mimIm'i.-.  111  dé- 
terminant le  point  (lu  midi  viai  du  lieu  de 
l'observation  ;  instrument  pour  prendre  hau- 
teurs, un  instrument  dont  on  .se  sert  pour 
prendre  la  hauteur  du  soleil  et  des  autres  as- 
tres, et  pour  trouver  l'heure  vraie  sans  cal- 
cul, etc. 

Instrument,  se  dit  aussi  des  contrats  et  des 
actes  publics  par-devant  notaire.  C'est  un  in- 
strument authentique. 

On  appelle  aussi  instrument  de  paix ,  les 
traités  de  paix  rédigés  par  écrit.  1.' instrument 
de  la  paiDf  de  H^estphalie. 

INSTUUiVIENTAlRE.  adj.  m.  T.  de  jurispr. 
H  se  dit  d'un  témoin  qui  assiste  un  oûicier  jiu- 
hlic  qui  instrumente. 

INSTRUMENTAL,  LE.  adj.  Qui  sert  d'in- 
strument. La  cause  instrumentale. 

On  appelle  musique  instrumentale ,  celle 
qui  est  faite  pour  les  instrumens. 

INSTRUMENTATIF,  IVE.  adj.  Mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  où  oa 
lui  fait  signifier,  qui  sert  à  instrumenter. 

INSTRUMENTER,  v.  n.  T.  de  jurisprud. 
Exploiter,  passer  des  contrats  ou  autres  actes 
publics.  Les  huissiers  instrumentent.  Les  «p- 
taircs  instrumentent. 

INSTRUMENTISTE,  s.  m.  Musicien  qui 
joue  d'un  instrument.  C'est  un  mot  nouveau 
qui  n'est  pas  généralement  adopté. 

INSU.  s.  m.  Il  n'est  en  usage  qu'avec  la  par 
ticule  h  dans  ces  manières  de  parler  adver- 
biales, à  mon  insu ,  à  votre  insu, -à  leur  insu, 
pour  dire,  sans  qu'on  en  ail  eu  connaissance. 
A  l'insu  de  tout  le  monde.  Il  s'est  marié  à 
iinsu  de  ses  parent.  Des  gens  vous  promet- 
tent le  secret ,  et  ils  le  révèlent  eux-mêmes  , 
et  à  leur  insu  :  ils  ne  remuent  pas  les  lèvres  , 
et  on  Us  entend;  on  lit  sur  leur  front  et  dnnt- 
leurs  V'"i      on  1  oit   au  travers  de  leur  poi- 

irinr.  ,'    ,      ,  ■ ,,„„.,«.( La  lir.) 

i;,    I        ,        :    |i     ,i,lj.  des  deux  genres.  Qui 

i.N.-.L  ;,Ul,iJi.\.\  1  IDN'  s.  f  Défini  de  subor- 
dination, mauqiicinent  à  la  subordination.  // 
règne  dnis  ce  corps  une  grande  insubordina- 
tion. Punir  l'iraubordinulion.  Acte  d'intubor- 
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mSUBOBDONNÉ,   ÉK.  adj.  Qui 

d'insubordination,  qui  manque  fréquemment 

i  la  subordination. 
INSUCCÈS,   s.    m.  Défaut  de   succès.   Mot 

nouveau  qui  n'est  pas  encore  généralemcul 

adopté. 

^  INSUCCESSIF,  IVE.    adj.  Mot  inusité  que 

l'on  trouve  dans  quelques   dictionnaires,  où 

on  lui  fait  signifier,  qui  n'est  pas  successif. 
INSUFFISAMMENT,   adv.  D'une  manière 

qui  n'est  pas  suffisante. 

INSUFFISANCE,  s.  f  Manque  de  sunisance. 

Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses.  L'insuJ- 
Jisance  consiste  dans  le  rapport  des  moyens 

employe's  et  de  l'eflet  à  produire.  Je  connais 

mon  insuffisance,  c'est-à-dire,  j'ai  comparé 
ce  que  je  puis  avec  ce  qu'on  exige,  et  j'ai  re- 
connu qu  il  n'y  avait  point  d'égalité  entre 
mon  talent  et  la  fonction  qu'on  m'impose. 
L'insuffisance  des  moyens.  La  nation  examina 
ses  lois  de  sang-froid;  elle  nounut  à  leur  in- 
suffisance... (  Mpntesq.)  L insuffisance  des  ,c- 
coites  jetait  l'Ktat  dans  des  embarras  conti- 
nuels. (Ray.) 

iNscrnsiNcE ,  Iscapacitë,  In.4Ptitdde.  {Syn.) 
\^^ insuffisance  vient  du  défaut  de  proportion 
entre  les  moyens  et  la  fin  ;  V incapacité  ,  de  la 
privation  des  moyens;  Vinaplitude ,  de  l'im- 
possibilité d'acquérir  aucun  moyen.  —  On 
peut   souvent   suppléer  '  à   V insuffisance  ;  on 

F  eut  quelquefois  réparer  V  incapacité  ;  mais 
inaptitude  est  sans  remède. 

INSUFFISANT,  TE.  adj.  Qui  ne  suffit  pas. 
Ces  moyens  sont  insuffisans.  La  raison  est  in- 
suffisante pour  pénétrer  les  mystères  de  la 
foi. 

INSUFFLATION,  s.  f.  T.  de  méd.  Action  de 
eouffler  dans  quelque  cavité  du  corps,  pour 
transmettre  à  quelque  partie  affectée  le  re- 
mède qui  lui  est  propre. 

INSULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Habi- 
tant d'une  île.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  habi- 
tans  des  îles  qui  sont  dans  la  mer.  L 
pies  insulaires   sont  ordinairement  pli 
près  à  la  navigation  que  les  autres. 

Il  est  aussi  substantif  Colomb  ne  négligea 
aucun  des  moyens  qui  pouvaient  lui  concilier 
les  insulaires.  (Ray.) 

INSULTABLE.  adj.  des  deuî  genres.  Exposé 
à  l'insulte.  Une  place  insullable.  Il  est  peu 
usité. 

INSULTANT,  TE.  adj.  Qui  insulte.  Dis- 
cours insultans.  Procédé  insultant.  Paroles 
insultantes.  Parler  avec  une  hauteur  insul- 
tante. Je  ne  crois  pas  que  vous  balanciez  en- 
tre uotre  ami  et  un  homme  qui  uoiis  a  traité 
le  mépris  le  plus  insultant...  (Volt.)  Jly 


peu- 


INS 

par  des  violences  ou  des  injures.  (  Barth.  )  // 
insulte  liolemment ,  dans  ces  lettres  ,  l'acadé- 
mie lions  laquelle  il  sollicita  depuis  une  place. 

Insulteb  à.  Faire  sentir  à  quelqu'un  ,  d'une 
manière  injurieuse,  l'abaissement oii  le  rédui- 
sent sa  misère,  ses  infortunes,  ses  peines,  etc. 
f'ous  insultez  a  sa  misère.  Insulter  aux  mal- 
heureux. Dès  que  les  richesses  n'iront  pas  se 
perdre  dans  un  petit  nombre  de  familles  ,  il 
n'y  aura  plus  de  ces  jouissances  exclusives 
qui  insultent  h  la  misère  publique  et  (,ui  sem- 
blent effacer  du  nombre  des  hommes  Iq  plus 
grande  partie  des  citoyens.  (Condill.)  .'/  Unu 
ne  plaise  que  je  veuille  insulter  à  vos  dcplm- 
sirs.  (J.-,T.  Rouss.)  I\^ous  insultons  !i  la  ircdu- 
lite  des  Indiens.  (Volt.) 

Insultek.  t.  d'art  milit.  Attaquer  vive- 
MiL'nt  et  a  découvert.  Imu/ler  une  place.  On 
insulta  le  chemin  couvert  du  front  de  la  basse 
ville...  (Volt.)  Il  était  nécessaire  d'y  entrete- 
nir une  /lotte ,  pour  empêcher  les  vaisseaux 
suédois  d'insulter  la  province.  (Volt.)  Avec  le 
temps,  les  Anglais  insultèrent Ae pavillon  des 
Européens  ,  qui  se  virent  rcduits  h  ne  plus  na- 
viguer que  sous  convoi.  (Ray.)  Lempire  de  la 
mer  a  toujours  donné  aux  peuples  qui  l'ont 
possédé  une  fierté  naturelle,  parce  que,  se 
sentant  capables  d'insulter  partout ,  ils  croient 
que  leur  pouvoir  n'a  pas  plus  de  bornes  que 
l'Océan.  (Montesq.) 

Insulté,  ée.  part. 

INSUPÉKADLE.  adj.  des  deux  genres.  Mot 
inusité  que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  , 
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n  se  dit  d'un  peuple  qui  se  soulève  contre  un 
gouvernement  regardé  comme  injuste  et  ty« 

Insurgé,  ée.  ]iart. 

INSURMONTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  surmonté.  Les  projets  qui 
paraissent  les  plus  faciles  au  premier  coup 
d'œil,  prcsentent  ensuite  des  dff  cultes  imur- 
Diontables.  (Encycl.)  Quoique  doux  dans  son 
enfance  ,  il  avait  une  opiniâtreté  insurmonta- 
ble. (  Volt.)  Forcer  une  barrière  insurmonta- 
ble. Elle  avait  une  aversion  insurmontable 
pour  les  borgnes.  (Volt.)  Tentation  insurmon' 
table. 


INSURRECTION,  s.  f.  Soulè 
guiiyernement.  Ceux  qui  f 


ment  contre 
ploient  cette 
y  attachent  une  idée  de  droit  et 
de  justice.  Dans  le  cas  contraire,  on  dit  rc^ 
volte.  L'insurrection  des  Américains. 

L%'SURRECTIONNEL,  LLE.  adj.  Qui  lient 
de  l'insurrection.  Mouvement  insurrectionnel. 
INTABULER,  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires ,  où  on 
lui  fait  signifier,  mettre  le  nom  de  quelqu'un 
sur  le  tableau  de  la  liste  des  membres  d'une 
compagnie.  On  dit,  inscrire  ,  mettre,  placer 

INT.icT,  TE.  adj.  (On  prononce  le  C  et 


cpot 


sn  lui  fait 


sign 


qui  ne  peut  être  sur- 


genres, 
ne  sup- 


ilence  insultant. 
INSULTE,  s.  f.  Esp, 


ce   d'inii 


njure  accomna- 
enee  de  mepns,  et  faite  avec  insolence.  Une 
légère  insulte.  Une  insulte  atroce.  Faire  une 
insulte  ii  quelqu'un.  Avoir  recours  h  l' in- 
sulte. Recevoir  une  insulte.  Tous  ceux  qui 
l'encensaient,  le  voyant  sans  ressource,  chan- 
gèrent leurflatlerie  en  des  insultes  sans  pilie. 
(Fénél.)  Les  punitions,  chet  les  Japonais, 
sont  regardées  comme  la  vengeance  d'une  in- 
sulte Jaite  au  prince.  (|  Montesq.)  Vinsulte  et 
le  mépris  flélrissaient  a  jamais  celui  qui  fut  ait 
sans  combattre,  parce  qu'il  faut ,  dans  tous 
les  temps  ,  savoir  affronter  la  mort  pour  méri- 
ter de  vivre.  (Bartii.)  V.  Aferont. 

Insulte.  T.  d'art  railit.  Attaque  faite  ou- 
vertement et  à  découvert.  Celte  place  n'est 
pas  achevée,  mais  elle  est  hors  d'insulte.  La 
distance  a  laquelle  nous  sommes  de  l'ennemi, 
mus  met  à  l'abri  de  l'insulte.  Ac  roi  établit 
une  nouvelle  police  pour  mettre  les  Savons  ii 
l'abri  des  insultes  de  ses  soldats.  (  Volt.  )  Le 
port  était  mal  pourvu  d'artillerie  :  on  n'avait 
point  pris  les  précautions  nécessaires  contre 
une  insulte  qu'on  n'attendait  pas.  (Idem  ) 

INSULTER.  V.  a.  Faire  uve  insulte,  iniiiller 
TOME    I. 


passé. 

INSUPPORTABLE,  adj.  des  d 
Qu'on  ne  peut  supporter,  ou  qu' 
porte  qu'avec  beaucoup  de  chagr 
patience.  Il  se  dit  des  choses  et  des  personnes. 
Une  douleur  insupportable.  Un  joug  insup- 
portable. Un  défaut  insupportable.  Un  or- 
gueil insupportable.  C'est  un  hameau  dont  le 

séjour  est  insupportable  en  été  et  en  hiver 

(Barth.)  Daignez  me  tirer  de  ce  doute  insup- 
portable. (J.-J.  Rouss.)  JVous  avons  pour  les 
glands  et  pour  les  gens  en  place  une  jalousie 
stérile  ,  ou  une  haine  impuissante  qui  ne  nous 
venge  point  de  leur  splendeur  et  de  leur  élé- 
vation, et  qui  ne  fait  qu'ajouter  à  notre  pro- 
pre misère  le  poids  insupportable  du  bonheur 
d'autrui...  (La  Br.  )  Un  poids  insupportable 
me  tombe  tout  à  coup  sur  le  cœur.  (J.-J. 
Rouss.)  Un  homme  insupportable.  Avec  de  la 
vcilu,  de  la  capacité  et  une  bonne  conduite  , 
on  peut  être  insupportable,  (La  Br.)  Ils  ne 
pouvaient  souffrir  autour  d'eux  aucune  domi- 
nation; et ,  voulant  tout  mettre  sous  le  joug  , 
ils  devinrent  insupportables  aux  peuples  voi- 
sins. (  Boss.)  Leur  conduite  inégale  déplaisait 
il  leurs  alliés ,  et  était  encore  plus  insupporta- 
ble a  leurs  sujets.  (Idem.) 

INSUPPORTABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière insupportable.  Il  écrit  insupportable- 
ment.  Il  danse  insupportablement  mal. 

INSURGÉ.  V.  iNsunr.ENs. 

INSURGENCE.  s  f.  Etat  d'insurrection  con- 
tinuée et  soutenue.  Mot  nouveau  qui  a  pris 
faveur. 

INSURGENS.  s.  m.  pi.  On  donnait  autrefois 
ce  nom  à  des  troupes  qu'on  levait  extraordi- 
nairement  en  Hongrie  pour  la  défense  du 
pays  ou  pour  quelque  autre  grand  dessein.  — 
Aujourd'hui  on  entend  par  insurgcns,  une 
quantité  d'hommes  qui  s'opposent  ouverte- 
ment à  quelque  entreprise  du  gouvernement , 
regardée  comme  injuste.  Ceux  qui  ont  regardé 
comme  juste  la  cause  des  peuples  de  la  Nou- 
velle-Angleterre qui  se  sont  soulevés  contre 
la  métropole,  les  ont  appelés  insurgcns.  (;eux 
qui  ont  cru  leur  cause  injuste  les  ont  traites 
de  rebelles  ou  de  révoltés.  V.  RebelIes. 

l'INSURGEl'i   v.  pron.  So  soulever  couîro. 


le  T  )  A  <[uoi  l'on  n'a  point  touché.  Le 
s'eit  trouvé  intact.  — Figurément.  3Iatière  in- 
tacte ,  qui  n'a  point  été  traitée;  réputation 
intacte,  qui  n'a  jamais  été  attaquée,  ou  sur 
laquelle  la  calomnie  n'a  pu  laisser  aucun  soup- 
çon ;  vertu  ,  probité  intacte ,  vertu  ,  probité' 
qui  est  à  l'abri  de  toute  espèce  de  reproche. 
On  dit  aussi  dans  ce  dernier  sens,  c'est  un 
homme  intact ,  pour  dire,  un  homme  évidem- 
ment irréprochable ,  auquel  on  n'a  jamais  en 
droit  de  reprocher  rien  de  malhonnête. 

INTACTILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qui  ne  peut  pas  être  touché  ,  qui 
échappe  au  sens  du  tact. 

IiNTAILLE.  s.  {.  De  l'italien  intaglio  gra- 
vure, ciselure.  Pierre  gravée  en  creux. 

INTANGILE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
échappe  au  tact.  C'est  le  terme  commun.  In- 
tactUe  est  le  terme  scientifique. 

INTARISSABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  se  peut  tarir.  Il  se  dit  proprement  des 
eaux.  Une  source  intarissable.  L'eau  qui  dé- 
coule de  toutes  parts  y  forme  de  petits  ruis- 
seaux intarissables.  (Barth.)  Larmes  ,  pleurs 
intarissables.  —  On  dit  par  analogie  ,  une 
mine  intarissable ,  une  carrière  intarissable.— 
Figurément.  Une  érudition  intarissable.  La 
verve  de  ce  poète  est  intarissable.  Le  babil  de 
cette  femme  est  intarissable.  C'était  le  sujet 
intarissable  de  nos  entretiens.  (Barth.) 

INTÉGRAL,  LE.  adj.  T.  de  mathém.  Il 
n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
calcul  intégral,  qui  consiste  à  trouver  la 
quantité  finie  dont  une  quantité  infiniment 
pelite  proposée  est  la  diilércntielle.  f.e  calcul 
ès-iinparfait.  le  calcul 
du  calcul  difl'éienliel. 
ment  au  féminin  ,  iinté- 
té    diffirenticlle  ,    pour 


•:ral 


,/■„, 


adv 


Qtièromenf.    H 


IN  FEGRANT,  TE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'en 
cette  phrase,  les  parties  intégrantes.  On  ap- 
pelle ainsi,  en  philosophie,  les  parties  qui 
contribuent  à  l'intégrité  d'un  tout;  à  la  dif- 
férence des  parties  essentielles,  sans  lesquelles 
une  chose  ne  saurait  subsister.  Les  bras ,  les 
jambes  sont  des  parties  intégrantes  du  corps 

IN  TEGRATION.  s.  f.  T.  de  mathém.  Ac 


INTEGRE.  adj   de 
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[que  lu  jus! 


ii\  gi-nres.  Qui  p;-. 
scin  étendue  .  et  d. 


u  rigueur  la  p!ii<  scniinileuse.  Vn  hfimnif  1h- 
tffrr.  Oitcun  iloil  iiimer  son  fiofS ,  Are  inti- 
grr  et  ron/«jjruT  .  Irnir  sa  foi ,  mfme  auT  Ac- 
peru  de  ta  ."ir.  (J.-J.  Rouss  )  l'ne  vertu  intè- 
gre Cn  ju^t^  i-ilrgre.  Le  sénat  de  l'arropase 
et  Ir  plus  ancien,  et  néanmoins  te  plus  i/i£>- 
i  '«•  des  tribunaux  d  Athènes .  (Harth)  Je  crois 
\)ie  n-'u^  afnns  ajftire  a  des  juges  intègres... 
{  V.ill  1  —  Ciie  tvrtii  iritè:;ie. 

INTEORFR.  T.  a.  T.  .le  mathcm.  Trouver 
1  inlégralo  d'une  i|ii;itili(c  iliffcrcnlicUe.  IiUc- 
grer  une  dijrrrentielle. 
Irrrr.Rt .  Ft.  part. 

l>TE(iRlTE.  s.  f.  La  verlii ,  la  qiialilc  d'une 
personne  intégre,  /.intégrité  des  imeurs. 
i'.ramle  intégrité.  Parfaite  inirgrilé.  L inté- 
grité if  un  juge.  Corrompre  l'intégrité  de  quel- 
T/unn.  Aa  confiance  qu'on  a  dans  leur  inté- 
i-arr  donne  n  leurs  inslitutinns  une  force  qui 
Ut  fait  val-ir  et  prévient  les  abus.  (J.-J. 
Knuss  )  V.  PaoEiTÉ. 
•  U  signifie  aii«i  l'élat  d"iin  tout  qui  a  toutes 
!>es  parties.  Vn  ouvrage  n'a  pas  toute  son  inté- 
grité lorsqu'il  n'est  pas  achevé.  Quelques  pré- 
cautions que  ion  prenne  pour  conserver  les 
substances  naturelles  dans  leur  intégrité,  on 
_v  réussit  difficilement. —  On  dit,  en  termes  de 
"religion  chrétienne ,  que  la  matière  et  Li  for- 
me sont  nécessaires  à  l'intégrité  du  sacrement 

INTÉGUMEST.  s.  m.  Peaux  ou  membranes 
qni  couvrent  les  parties  intérieures  du  corps. 

r^TELLECT.  s  m.  (On  prononce  le  C  et 
le  T.  )  Du  latin  intelligere  comprendre  ,  con- 
ccTolr.  connaître.  L'ame  cn  tant  qu'elle  con- 
çoit. L'intellect  est  commun  à  ihonime  et  à  la 
tête.  (  Encvcl.) 

15TELLËCT1F,  IVE.  adj.  Appartenant  à 
l'intellect.  U  n'est  guère  mité  qu'au  féminin 
et  dans  ces  phrases  ,  la  faculté,  la  puissance 
mtellectite. 

INTELl-Ef-TION.  s  f.  T.  didactique.  Ac- 
tion par  laquelle  l'enlenderaent  comprend 
une  chose,  la  conçoit.  Il  est  peu  usité. 

15TELLECTIVE.  s.  f.  T.  didactique.  La  fa- 
culté de  concevoir. 

INTELLECTl  ALISER.  v.  a.  Mot  inusité  nue 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire ,  où  on  lui 
fcil  signifier,  élever,  mettre  au  rang  des  cho- 
ses intellectuelles. 

ISTELLECTUEL,  LLE.  adj  Qui  appartient 
à  l'intellect ,  à  l'cnteodement.  Ohjet  intellec- 
tuel. La  faculté  intellectuelle.  Transformons 
nos  sensations  en  idées  ,  mais  ne  sautons  pas 
tout  d'un  coup  des  objets  sensibles  aux  objets 
intellectuels.  (J.-J    B  mss.) 

IxTFLLECiiEi.  Spirituel,  lise  dit  par  opposi- 
lion  à  nuilériel.  Les  âmes  sont  des  substances 
intellerluelles.   Lame  est  un  être  inlellertuel. 

IRTELL1GE.M.\IENT.  adv.  .Mot  inusité  que 
Von  trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où 
<in  lui  fait  .signifier,  avec  connaissance. 

ISTELLIGEKCE.  s.  f.  Faculté  de  l'ame  par 
laquelle  nous  concevons  ,  nous  comprenons  les 
choses,  même  incorporelles.  On  dit  qu'un 
homme  est  doué  d'une  intelligence  peu  com- 
mune, lorsqu'il  saisit  avec  facilité  les  choses 
le»  plus  diOicilcs.  Vn  homme  qui  a  beaucoup 
dinultigence  ,  rjui  a  peu  d  intelligence.  Cela 
surpasse  mon  intelligence.  Nous  différons  sur- 
tout par  Us  besoins,  qui  sont  une  suite  de  nos 
habitudes,  et  qui ,  se  multipliant  à  proportion 
^u  progrès  des  arts  ,  développent  par  degrés 
itnlre  sensibilité  et  notre  intelligence.  (Condill.) 
La  nature  a  d'tnné  cette  intelligence  aux  ani- 
Xnaux  timides  ...  (Bufl.)  L'objet  du  bon  sens 
me  paraît  se  renrontrer  dans  ce  qui  est  facile 
et  ordinaire;  et  c'est  a  l intelligence  à  faire 
concevoir  ou  imaginer  des  rhoses  plus  compo- 
sées et  plus  neuves.  (CondiU.) 

IsTttucEiiCE.  Connaissance  approfondie  , 
compréhension.  L'intelligence  des  langues. 
JJmUlltgence  des  affaires.  Ce  procureur  a  une 
grande  intelligence  d.s  affaire».  Vn  mawais 
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e.vHmentatrur  ùbseureil  tjue'qiipfoif  nn  pui- 
sage .  au  lieu  d'en  donner  l'intelligence.  Je 
dois  ne  vous  apprendre  les  mots  que  vous  ne 
savez  pas  ,  qu'après  vous  en  avoir  donné 
l'i/lre,  en  me  servant  drs  mots  dont  vous  avez 


gence  des  passions.  (Vult.)  —  Ou  dit,  cn  ter- 
mes de  peinture .  ^intelligence  du  clair-obscur, 
pour  désigner  l'hahileté  de  l'artiste  à  traiter 
celle  partie.  Le  premier  pas  vers  l'intelligence 
du  clair-obscur,  c'est  une  étude  des  règles  de 
la  perspective.  (Did.) 

Imtei.ui-.f.nce.  Ou  dit  quily  a  de  l'intelli- 
gence dans  un  ouvra;^e ,  pour  signifier  <|u'on 
y  remarque  l'intelligence  avec  laquelle  il  a 
été  composé.  Ce  qui  nous  étonnait  le  plus 
était  une  certai/ie  intelligence  dans  la  distri- 
bution des  ornemens  qui  parent  ces  retraites. 
(Barth.)  //  «>■  a  point  d'intelligence  dans  les 
tons  de  la  couleur.  (Did  )  Nulle  grande  r.iute, 
nulle  communication  ,  nul  vestige  d'intelli- 
gence dans  un  lieu  sauvage...  (BiiH'.) 

lyrELLioESCE.  Union,  conformité  de  senti- 
mens  qui  fait  que  plusieurs  personnes  vivent 
paisiblement  ensemble,  f^ivre  en  bonne  intel- 
ligence ,  en  parfaite  intelligence.  Un  père  de 
famille  s'occupera  particulièrement  a  entrete- 
nir la  bonne  intelligence  entre  ses  enfans. 
L'antipathie  ancienne  se  réveillait  quelquefois 
entre  les  peuples  ,  quoique  l'intelligence  JUt  en- 
tre leurs  rois.  (\  oit.) 

Intelligence.  Correspondance  secrète  entre 
des  personnes  ,  pour  tromper  un  tiers.  Jh 
sont  d'intelligence  pour  tromper  ce  jeune 
homme,  àjnn  procureur  était  d'intelligence 
avec  ma  partie  adverse.  Il  ctuil  d  intelligence 
a>  ec  les  conjures.  Je  remarquais  entre  eux 
des  signes  d'intelligence.  (  J  -J.  Rouss.  )  — 
Comment  ne  pas  succomber  lorsque  l'esprit 
et  le  cœur  sont  d'intelligence  ? 

Ou  dit  ,  en  termes  de  guerre  ,  qu'un  gé- 
néral a  des  intelligences  dans  une  ville  ,  dans 
une  place  ,  pour  dire  qu'il  a  dans  cette  \  ille  , 
ilans  cette  place  ,  des  gens  gagnés  qui  faci- 
litent ou  doivent  lacilitir  ses  desseins,  yfu- 
guste  avait  des  intelligences  dans  la  ville. 
(  Volt.  )  —  Ses  compatriotes  l'accusent  d'avoir 
des  intelligences  avec  l'ennemi. 

IsTELLiGLSCE  ,  signifie  aussi ,  une  substance 
purement  spirituelle.  Dieu  est  la  souveraine 
intelligence  ,  la  suprême  intelligence. 

On  appelle  les  anges  ,  les  intelligences  cé- 
lestes . 

INTELLIGENT  ,  TE.  adj.  Qui  a  la  facul- 
té intcUective.  L'homme  est  un  être  intel- 
ligent. Les  anges  sont  des  substances  intel- 
ligentes. 

IsTELLiGEBT.  Qui  a  heaiicoup  d'intelligence  , 
d'habileté.  C'est  un  homme  très-intelligent. 
tt  est  fort  intelligent  dans  les  uffiùres ,  dans 
les  nigociations.  Il  s'est  conduit  en  homme 
intelligent.  Un  domestique  intelligent.  Le  suc- 
cès couronna  les  travaux  des  navigateurs 
liardis  et  intelligens  (pii  avaient  obtenu  sa 
confiance.  (  Ray.  ;  L'expédition  de  l'amiral 
Amon  est  une  preuve  de  ce  que  peut  un  hom- 
me intelligent  et  ferme,  malgré  ta  faiblesse 
des  préparatifs  et  la  grandeur  des  dangers. 
(Voit.) 

INTKLLIGIDILITE.  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui 
fait  signifier,  clarté  d'un  discours  qui  le  rend 
iutclligible  ,  compréhensible. 

INTELLIGIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ptul  être  ouï  facilement  et  distinctement. 
Parler  à  roix  hante  et  intelligible.  Des  sons 
distincts  et  intelligibles.  Celle  langue  n'est  pas 
articulée,  mais  elle  est  accentuée  ,  sonore  , 
intelligible.  (J.-i.^oaiS.) 

Il  sicnifie  aussi ,  qui  est  aisé  à  compren- 
dre. Ce  passage  est  fort  intelligible.  Celte 
phrase  n'est  pas  in'cttij^i'le.  Ils  laissaient  au 
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iflfg'^'r^  "art  lie  parler  d'une  manièiV  intel- 
ligible: une  chose  dite  entre  eux  peu  claiiemriit 
en  entraînait  une  antre  encore  plus  obscure  , 
sur  laquelle  on  enchérissait  par  de  vraies  énig- 
mes ...  (  I„i  Br.  ) 

INTELLIGIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
intelligible.  Lire  intelligiblement.  Prononcer 
inletligiblemenl.  Ecrire  intelligiblement. 

INTEMI'ÉRAMMENT.  adv.  Mot  inusité  que 
l'on  trouve  dans  un  dictionnaire,  oii  on  lui 
fait  signifier,  avec  intempérance. 

INTEMPERANCE,  s.  f.  On  entend  ,  en  gé- 
néral ,  par  ce  mot ,  tovit  excès  opposé  i  la 
modération  dans  les  appétits  sensuels ,  et  spé- 
cialement le    vice   contraire    i    la    sobriété. 


7'ou*   tes 


signale  par  . 


péranreet  ses  débauches  (Barth.  )  Son  génie 
avait  besoin  d'éttv  excite  par  l'intempéraruc. 
(Idem.  )  IVnus  sacrifions  plus  encore  à  notre 
intempérance  que  nous  n»  donnons  h  nos  be- 
soins. (  Bufl'.  )  Je  sais  que  l'intempérance  ex- 
cite les  passions  ;  elle  e.i  tenue  aussi  le  corps 
a  la  longue.  {  J.-J.  Rouss.  )  —  On  dit  figiiré- 
ment ,  intempérance  de  langue,  pour  désigner 
le  défaut  de  ceux  qui  parlent  beaucoup  , 
sans   prudence  et  sans  retenue. 

INTEMPÉR.\NT,  TE.  .idj.  Qui  a  le  vice 
de  l'intempérance  Cest  un  homme  fort  in- 
tempérant. 

Il  est  aussi  substantif.  L'intempérant  ruine 

lNTE.\ipÉRÉ  ,  ÉE.  adj.  Mot  inusité  nue  Ton 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier,  déréglé  dans  ses  appétits,  dans  ses 

INTE'ilPÉRIE.  s.  f.  Dérèglement,  désordre  , 
dérangement.  Il  ne  se  dit  que  de  la  mer,  de 
l'air,  du  climat ,  des  saisons  et  des  humeurs 
du  corps.  Il  Y  a  intempérie  dans  l'air  ,  lors- 
qu'il est  trop  froid  ou  trop  chaud,  relative- 
ment à  la  saison  ;  dans  la  mer,  lorsque  son 
agitation  en  rend  la  navigation  périlleuse; 
dans  un  climat  ,  lorsque  les  habltans  en  sont 
incommodés;  dans  les  humeurs  ,  lorsqu'il  s'y 
excite  un  mouvement  contraire  i  1  état  de 
santé;  dans  Us  saisons  ,  lorsqu'elles  sont  plus 
chaudes  ou  plus  froides  qu'on  n'a  coutume 
de  les  éprouïer  sous  le  climat.  Endurcissez 
leur  corps  aux  intempéries  des  saisnns  ,  des 
climats  ,   des  élemrns...  (J.-J.  Rouss.  ) 

INTEMPESTIF,  IVE.  adj.  Qui  n'est  pas  fait 
dans  un  temps  convenable,  qui  est  hors  de 
saison  ,  qu'il  n'est  pas  à  propos  de  faire  pour 
le  moment .  Traité  intempestif.  Demande  in- 
tempestive. Dcmarche  intempestive. 

INTENDANCE,  s  f.  Direction  .  administra- 
tion d'aflaires.  //  a  l'intendance  sur  telle 
chose.  Il  lui  a  donné  l'intendance  de  sa  mai- 
son ,  de  ses  finances.  L'intendance  des  bdti- 
mens.  L'intendance  des  vivres. 

On  appelait  autrefois  intendance, en  France, 
la  charge  ou  commission  d'un  intendant  de 
province. 

11  signifiait  aussi,  le  temps  que  durait  l'ad- 
miiiistialion  de  l'intendant.  Pendant  son  m- 
leruhince. 

Il  se  disait  encore  do  district  où  s'éten- 
dait la  charge  d'un  intendant.  Cela  n'est  pot 
de  son  intendance.  Il  se  prenait  aussi  pour 
la  maison  où  logeait  l'intendant.  Je  vais  h 
l'intendance. 

INTENDANT,  s.  m.  Celui  qui  est  préposé 
pour  avoir  la  conduite,  la  direction  de  cer- 
taines afi'aircs.  Intendant  de  la  maison  dun 
prince.  Intendant  des  finances.  Intendant  d' une 
province.  Intendant  des  biitimens. 

IN  TENDIT,  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signifiait,  intention,  volonté,  production 
de  preuves,  moyens  ,  pi^e»  ein|loyées  dans 
un  procès  ■  demande  formée  cn  jubliee,  plai- 

TnTENSE.  adj.  des  deux  g.  T.  de  phys.  H 
se  dit  de  tout  ce  qui  est  giaod  ,  fort  ,  vif  , 
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ou  qui  posstele  ({uclf|ue  qualité  à  un  haut  de- 
gré. Une  chaleur  intense.  Un  froid  intense. 
—  En  termes  de  musique  on  appelle  sons  in- 
tenses, ceux  qui  ont  le  plus  de  force  ,  et  qui 
s'entendent  de  plus  loin.  —  En  termes  de  mé- 
decine 
le 


ppellc  maladie  intense,  celle  dont 
symptômes  se  manifestent  avec  beaucoup 


de  force 

INTENSIF,  IVE.  adj.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,   où  on  lui  fait 


isuilier ,  qnalité  i 


atensité.  On  dit 


intense. 

INTENSION,  s.  f.  T.  de  phys.  Force  ,  vé- 
hémence, ardeur.  L'mtensinn  de  ta  fièfre. 

INTENSITÉ,  s.  f.  T.  àe  phys.  et  de  mécan. 
Ou  sén  sert  pour  désigner  la  force  d'une  ac- 
tion comparée  avec  la  torce  d'une  autre  action 
dans  des  circonstances  semblables.  Ainsi  on 
dit  ,    ta  lumière  du  soleil  a  plus  d'intensité 

?rue  celle  de  la  lune  ,  à  la  même  distance.  La 
umière  d' im  flambeau  a  plus  d' intensité  que  la 
lumière  d'une  simple  bougie,  a  distances  éeales. 

INTENS1VE.MENT.  adv.  Avec  intension. 
Avec  force ,   véhémence. 

INTENTER,  v.  a.  T.  de  jnrispr.  Commen- 
cer. Intenter  une  action  ,  intenter  un  procès  , 
intenter  une  action  contre  auelqu'un. 

Imenie  ,  ÉE.  part. 

I.NTENTION.  s.  f.  On  entend,  par  ce  mot  , 
la  iin  qu  un  homme  se  propose  en  agissant, 
i)  '«.le  intention.  Mauvaise  intention.  Intention 
exprimée.  Interuion  secrète.  Intention  pure  , 
louable,  honnête,  f^ous  connaissez  la  pureté 
de  ses  intentions...  (  Fléch.)  JVe  savent-ils  pas 
juitijier  les  marnais  succès  par  les  bonnes  in- 
tentions?... (La  Br.  )  Elle  comprit  mon  inten- 
tion. (  J.-J.  Rouss.)  E I pliqiiez-moi ,  je  vous  en 
prie,  toutes  vos  intentions. {WoM.)  P'ous  rendez 
j  util  e  a  mes  ii.tenlions.iJA.)  Le  ciel  éclaire  la 
bonne  intention  des  pères  ,  et  récompense  la 
docilité  des  enfant.  (  J.-,I.  Rouss.  )  Celui  qui 
se  dejie  sans  cesse  des  intentions  des  autres 
m'apprend  à  me  dc/ier  des  siennes,  (lîartli.) 
Je  connais  la  droiture  de  ses  intentions.  (  Id.) 
//  a  parlé  contre  ses  intentions.  Changer  d'in- 
tention. Je  viens  d' exposer  mes  véritables  in- 
tentions; si  je  n'ai  pu  les  exécuter  encore,  c'est 
que  Us  difficultés  semblent  croître  avec  moi 
zèle  à  les  surmonter.  (J.-J.  Rouss.)  ,$■(  ;e  vous 
dois  compte  de  ses  intentions...  (Volt.)  Ilpour- 
rait  faire  beaucoup  de  mal  sans  mal  faire  , 
parce  que  la  mauvaise  action  dépend  de  l'in- 
tention de  nuire  ,  et  qu'il  n'aura  Jamais  cette 
intention.  (J.-J.  Ro'iss.)  f^ous  ne  saisissez  pas 
lintention  de  l'ouvrier  ,  de  iarlate.  —  On 
dit  proverbialement,  ce  n'est  pas  l'intention 
dufmdateur,  pour  dire,  qu'une  chose  se 
lait  contre  la  volonté  de  ceu\  qui  en  ont  l'ad- 
ministration ,  la  direction.  Je  rentrai  en  moi- 
vu-me,  et  je  fus  frappé  de  cet  attrait  pour  le 
plaisir,  Je  cette  aversion  pour  la  peine  que  la 
ntture  avait  mise  au  fond  de  -mon  cœur, 
comme  deux  signes  certains  et  semibles  qui 
m'avertissaient  de  ses  intentions.  (  Barth.) 

Quel(|uefois  un  supérieur  ,  pour  adoucir 
l'expression  d'un  ordre  formel  ,  dit  :  mon  in- 
tention est  que,   pour  dire  ,  je  veux  que. 

/•élire  une  chose  à  l'intention  Je  quelqu'un  , 
la  faire  à  sa  considération  ,  pour  lui  faire 
pi 


11  y 


certains  casuistc 


qui  ont  imagint 


:  certaine  direction  d'intention ,  à  l'aidi 
laquelle  ils  peuvent  mentir,  médire,  calom- 
nier en  sùrelé  do  conscience  ;  et  l'on  dit  en 
ce  sens  ,  diriger  son  intention  ,  pour  dire  ,  la 
tourner  vers  une  bonne  lin.  Il  n'y  a  rienqu'on 
ne  prétende  justifier  par  la  direction  d'inten- 

Eii  style  de  dévotion  ,  faire  des  prières , 
donner  des  aumônes,  dire  la  messe,  etc.  ,  h 
l  intention  de  quelqu'un  ,  c'est  faire  ces  choses 
tlaus  le  des'icin  ((u'ellcs  servent  à  le  rendre 
l'iivaUeàDicu.  V.  VotoxtE. 


IntENHox.  T.  de  chirurg.On  dit  qu'on  gué- 
rit une  plaie  par  première  intention  ,  lorsque 
ses  bords,  ayant  été  réunis  par  un  agglutinatif, 
ou  un  bandage  unissant ,  se  collent  et  se  ci- 
catrisent immédiatement,   et  sans  suppurer. 

INTENTIONNÉ  ,  ÉE.  part,  du  verbe  inlen- 
t'ionner ,  qui  n'est  point  en  usage.  Qui  a  cer- 
taine intention.  Une  personne  bien  intention- 
née. Des  hommes  mal  intentionnés.  Il  faut  des 
Jripons  a  ta  cour  auprès  des  grands  et  des  mi- 
nistres, même  les  mieux  intentionnés...  (La  Br.) 
11  ne  se  joint  guère  qu'avec  bien  ,  mal  ou 
mieux. 

INTENTIONNEL  ,  LLE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'intention.  Le  sens  apparent  de  celle 
proposition  est  bien  différent  du  sens  intention- 
nel de  l'auteur. 

Dans  la  jurisprudence  aclOelle  ,  on  appelle 
question  intentionnelle,  une  question  soumise 
à  la  décision  du  jury  ,  relative  à  l'intention 
de  l'accusé  en  commettant  le  crime  qu'on  lui 
impute.  Cet  accusé  a  été  acquitté  par  la  ques- 
tion intentionnelle. 

INTENTIONNELLES,  adj.  f.  pi.  Qui  ne  se 
dit  qu'en  cette  phrase,  espèces  intentionnelles. 
Les  anciens  nommaient  ainsi  les  images  qu'ils 
supposaient  sortir  des  corps  pour  frapper  les 
sens.  Ils  les  nommaient  aussi  espèces  im- 
presscs. 

INTER ARTICULAIRE,  adj.  de-deux  genr. 
T.  d'anat.  Qui  se  dit  des  parties  qui  sout  si- 
tuées entre  les  articulations.  Cartilages  inter- 
articulaires. 

INTERCADENCE,  s.  f.  T.  de  médec.  Il  ue 
se  dit  que  du  pouls  ,  lorsqu'il  est  tantôt  fort, 
tantôt  faible.  L'inlercadence  du  pouls. 

INTERCADENT  ,   TE.    adj.    T.  de    mé- 


dec. 11 


;dit 
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pouls  ,  lorsque  ses 
battemens  sont  tantôt  plus  forts  ,  tantôt  plus 
faibles. Poii/i  intercadcnt.  Pulsations  interca- 
dentes.  —  On  dit  aussi  les  moitvemens  intcr- 
cadens  d'unJluuU. 

INTERCALAIRE,  adj.  des  deux  g.  Qui  est 
inséré  ,  et  ajouté.  Il  se  dit  proprement  du 
jour  que  l'onajoutc  au  mois  de  février  dans 
l'année  bissextile,  your  intercalaire. 

Ou  appelle  tune  intercalaire  ,  la  treizième 
lune  qui  se  trouve  dans  une  année  ,  de  trois 
ans  eu  trois  ans.  Il  y  aura  une  lune  interca- 
laire celte  année. 

Il  se  dit  aussi  de  certains  vers  qu'on  répète 
plusieurs  fois  dans  quelques  poèmes  ,  comme 
dans  les  chants  royaux  ,  dans  les  ballades  , 
dans  les  virelais  ,    etc.  t^ers  intercalaires . 

INTERCALATION.  s.  f.  Addition  d'un  jour 
dans  le  mois  de  février  aux  années  bissextiles. 

INTERCALER,  v.  a.  Insérer.  11  se  dit  pro- 
prement d'un  jour  qu'on  ajoute  de  quatre  ans 
en  quatre  ans  dans  le  mois  de  février ,  afin 
que  la  manière  de  compter  cadre  plus  exac- 
tement avec  le  cours  du  soleil.  C'est  une  an- 
née bissextile  ,   iljaut  intercaler  un  jour. 

Intekcalé  ,  ÉE.   part. 

INTERCEDER,  v.  n.  Protéger  une  personne 
auprès  d'une  autre  ,  supplier  pour  elle  ,  l'ex- 
cuser ,  demander  grâce.  On  a  intercédé  pour 
lui  auprès  du  prince. 

INTERCEPTAl'lON.  sf.  AcHon  d'intercep- 
ter. L'inierceptaiion  d  une  teltra.  C'est  un  mot 


anqu 


la  lan. 


gue. 


INTEKCEPTER.  v.  a.  Surprendre  une 
chose  qui  va  à  sa  destination.  On  intercepte 
une  lettre  ,  un  courrier  ,  une  nouvelle.  Ils  se 
ditcrniincrent  à  intercepter  les  vaisseaux  chi- 
nois. (  Ray  )  Les  vaisseaux  qui  auraient  croisé 
dans  CCS  parages  ,  auraient  facilement  inter- 
cepté ta  navigation  des  autres  nations.  (Idem  ) 
—  On  dit  en  physique  ,  intercepter  des  rayons 
de  lumirre. 

Imercupté,  ÉE.  part.  Des  lettres  interceptées. 

INTERCEPTION,  s.  f.  T.  didacl.  Interrup- 
tion du  C1U1-S.  Interception  des  esprits.  Inter- 
ception des  rayons  de  ta  lumière. 
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On  ne  le  dit  point  dans  le  Sensd'interceplei' 
une   lettre. 

INTERCEPTION,  s.  f.  T.  de  médec.  Les  an- 
cieus  appelaient  ainsi  une  espèce  de  bandage 
dont  Us  faisaient  usage  ,  et  qui  Consistait  à 
couvrir  tous  les  membres  d'un  malade  ,  de 
laine  cardée  qu'on  y  fixait  par  de  larges 
bandes  ,  depuis  le  bout  des  doigts  jusqu'au.x 
aisselles  et  aux  aînés.  On  l'employait  conir.- 
certaines  maladies  ,  telles  que  les  afl'ections 
goutteuses  et  arthritiques ,  etc. ,  dans  le  des- 
sein d'altérer  et  de  détourner  la  cause  du 
mal. 

INTER-CERVICAL  ,  LE.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anal.  On  a  appelés  inler-cervicaux ,  les  mus- 
cles intei-épineux. 

INTERCESSEUR,  s:  m.  Qui  intercède.  Puis- 
sant intercesseur,  /''aible  intercesseur.  Je  se- 
rai l'otre  intercesseur  auprès  du  prince. 

INTERCESSION,  s.  f.  Action  ,  prière  par 
laquelle  on  intercède.  Puissante  ,  Jaible  in- 
terceision.  On  peut  implorer  f  intercession  de 
madame,  l'obtenir  quelquefois  ,  et  rentrer  en 
grdce  à  sa  prière.  (J.-J.  koiiss.)  Elle  savait 
qu'on  a  besoin  d'intercession  et  de  faveur  h 
la  cour.  (Fléch.) 

V^TERCIDENCE.  s.  f.  C'est,  dans  le  piain-, 
chant,  une  sorte  de  périélèse  ou  de  passage  qui 
se  fait  sur  la  dernièi  e  note  d'un  chaut  ,  ordi- 
nairement après  un  grand  intervalle  en  mon- 
tant. Alors,  pour  assurer  la  justesse  de  cetic 
finale  ,  on  la  marque  deux  fois  ,  en  séparant 
cette  répétition  par  une  troisième  note  que 
l'on  baisse  d'un  degré  en  manière  de  note 
sensible.  On  appelle  aussi  l'intercidence,  diap- 
tose  et  petite  chute. 

INTER-CLAVICULAIRE.  adj.  des  deux  g. 
T.  d'anat.  Il  se  dit  des  parties  qui  s'étendent 
d'une  clavicule  à  l'autre.  On  appelle  ligament 
inler-claviculaire  ,  un  faisceau  transversal  de 
fibres  parallèles ,  étendu  postérieurement  en- 
tré les  extrémités  sternales  des  deux  clavicu- 
les ,  et  fixé  au-dessus  de  chacune  de  ces  extré- 
mités. 

INTERCOSTAL,  LE.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anat.  11  se  dit  de  ce  qui  occupe  les  intervalles 
des  côtes.  Les  muscles  intercostaux  sont  dis- 
tingués en  internes  et  externes.  Les  premiers 
ont  leur  insertion  à  la  lèvre  interne  du  rebord 
des  côtes  ;  et  les  seconds  à  la  lèvre  externe. — 
Les  artères  intercostales  varient  en  nombre. 
Ou  appelle  artère  intercostale  supérieure , 
celle  qui  provient  de  la  partie  inférieure  de  la 
sous-clavière ,  et  s'étend  aux  doux  premiers 
espaces  intercostaux.  Il  y  a  ordinairement 
neuf  artères  intercostales  ou  aortiques  ,  ainsi' 
appelées  parce  qu'elles  naissent  ordinairement 
de  l'aorio.  Il  y  a  aussi  àesveines  intercostales, 
les  unes  supérieures,  les  autres  infrieures. — 
On  appelle  nerf  intercostal  le  grand  sympa- 
thique. 

>  INTERCURRENT,  TE.  adj.  Du  latin 
intercurrere  courir  entre.  Il  se  dit  d'une 
pulsation  de  l'artère,  considérée  relativement 
à  celle  qui  la  précède,  et  à  celle  qui  la  suit. 
—  On  appelle  aussi  fièvres  intercurrentes  , 
des  fièvres  qui  régnent  dans  des  saisons  ou 
dans  des  lieux  qui  en  sont  ordinairement 
exempts. 

INTERCUTANÉ,  ÉE.  .ndj.  Du  latin  inter 
entre,  et  cutis  peau.  T.  didactiq  Qui  est  entre 
la  chair  et  la  peau.  On  dit  plus  communément 
sous  cutané. 

IKTERDENTAIF.E.  adj.  des  deux  g.  T.  de 
médec.  vétérin.  Il  se  dit  de  l'espace  qui  est 
eutre  les  dents  des  animaux.  Espace  inter- 
dentaire. 

INTERDICTION,  s.^  f.  T.  de  jurispr.  Dé- 
fense faite  à  quelqu'un  de  faire  quelque 
chose. 

L'interdiction  dune  personne,  est  la  sus- 
pension des  fonctions  de  sa  charge  ou  de  sa 
profession. —  Les  miacurs  ,  les  lilsde  faiulLie 


t(  1rs  ffiumo^ 

iftrcr 
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dans  une 


>>ancc  Je  mari  ,    sonl 
terJiction  de   s'obligcr 


tX  de  di«prt5er  sans  cire  aiilorisrs  par  ceux  en 
la  puii^nce  dcs^iels  ils  sont.  On  prononce 
dci  uiteriiu-lions  contre  des  imbéciles,  des 
furieux  ,  des  prodigues  .  alîn  qu'ils  ne  puis- 
sent faire  aucun  acte  à  leur  détriment. 

On  api»elle  ui(crJiflio«  <fc  commerce,  les 
défenses  que  le  prince  f.iit  au\  nt'g'.cians  , 
marchands  et  autres  de  ses  sujets,  de  faire 
auctin  commerce  avec  les  nations  avec  les- 
ipiolles  il  est  eu  guerre  ,  ou  avec  cjui  il  ne 
«r.^uve  nu  .i  proiios  uHC  ses  peuples  aient  cou- 


res p-)n<laoce. 


Pendant  t'interJt< 


INTERDIRE,  v  a.  Il  se  c  lujusue  commc.?iie. 
j  l'exreplion  de  la  seconijc  personne  du  plu- 
riel du  présent  de  l'indicatif,  où  l'on  dit  t-om 
in(cnl,»-z.  D.Tendro  quelque  chose  à  quel- 
qu'un. On  lui  <i  mtenlil  l'enlrce  île  la  vilU. 
La  fille  lui  est  inierdUe.  Interdire  toute  cnm- 
nuviiciitinn.  Interdire  la  fiarole.  /.«  climat 
leur  intenlit  notre  luxe.  (  Ray.  )  La  fortune 
mène  sei^bfait  leur  interilire  jusqu'à  iespr- 
rance.  (  Mem.  )  Le  Iraffil ,  qui  itait  ma  con- 
solation ,   mesl  interdit.  (Volt.) 

Il  se  dit  absolument ,  d'une  sentence  par 
laquelle  on  defen.l  aux  ecclésiastiques  l'exer- 
c.ct:  de  le'irs  ordres  ,  cl  la  cclébralion  des 
sacremcns  et  du  service  divin  dans  tous  les 
lieux  soumis  à  l'interdit.  L\véque  a  iiUerdtt 
ce  prêtre.  On  a  interdit  celte  reUst. 

Il  se  dil  aussi  de*  olliclers  ilc  justice  ,  aux- 
quels on  défend  d'e\erccr  leurs  fondions 

On  dit  en  termes  de  iuri-prudencc  ,  inter- 
dire un  homme  ,  pour  dire  ,  lui  défendre  par 
juitice  de  contracter,  dedisposerde  son  bien. 
On  a  interdit  ce  prodigue,  ce  fieillard. 

IxTtRDiBE.  Déconcerter  au  point  qu'on  ne 
sait  plus  que  dire  ni  que  faire.  La  peur  m'a- 
vait   interdit  en  voyant  fiaraUre  son  pire. 

Interdire  le  feu  et  Z'enu.  Formule  des  Ro- 
mains quand  ils  bannis^^aicnl. 

IsTLiDiT  ,  ITL.  part.  Ils  demeurèrent  inter- 
dits et  muets  dejrarcur. 

INTERDIT,  s.  m.  Sentence  ecclésiastique  , 
qui  défend  à  un  ecclésiasliijiie  l'exercice  des 
onlres  sacrés,  et  la  célébration  des  sacremens 
dans  les  lieux  soumis  à  l'interdit.  Mettre  une 
rfflise  en  interdit.  Fulminer  un  interdit  sur... 
Jeter,  lancer ,  leier  un  interdit. 

INTER-ÉPINELX.  adj.  et  s.  m.  T.  d'anal. 
On  appelle  muscles  inler-épineu.x  ,  des  mus- 
cles qui  occupent  les  intervalles  des  apophy- 
ses cpinen.ses  cervicales  ;  on  les  nomme  aussi 
inler  cerniraiii .  Lignmens  inlcr-iipineur. 

IRTÉRESSAST.TE.  adj.  Qui  intéresse. 
Ouvrage  inti-reisant.  Pièce  intéressante.  Jeu 
ifi'''ressant.  Je  dirai  moins  de  véritt;s  triviales 
et  plus  de  vérités  inLressantes.  (Volt  )  ^ous 
a^  ez  ir.iuvr  le  secret  de  rendre  la  vérité  aussi 
irUéressanle  qu'un  r  mtan.  (Id.)  Sa  conversation 

est  animée  ,  facile,  interessnnle (Earlli.) 

C'ne  situation  inlét< ssantc.  Rien  de  si  intéres- 
sant oue  l'extrême  douceur  jointe  à  l'extrême 
suiiffiance.    Earlh  )  Une  physionomie  intéres- 

"Î>TÉRF,SSÉ  5.  m. INTÉRESSÉE,  s.  f. Celui, 
celU-  qni  a  intérêt  à  quelque  chose.  Je  suis  un 
di",  i-tt'-r*  sse*  dans  f  elle  affaire.  Pour  consom- 
mer iaffaiie,  iijaut  que  tous  les  intéresses  et 
loiilesles  intéressées  signent. 

On  ap|i«lle  plus  parliculicremcnt ,  un  in- 
téresic,  celui  qui  a  intérêt  dans  une  banque  , 
dans  ont  compagnie  ,  dans  une  entreprise. 
Ce't  un  des  intéressés.  V.  Attache. 

I?iTLRESSER.  v.  a.  Importer.  Cela  intéresse 
I  tire  honneur,  votre  réputation  ,  votre  santé. 
Cela  ne  m'intéresse  en  rieri. 

IjTÊntssE».  Attirer  par  quelque  appât.  On 
la  inirressc  dans  cette  nffmre  ,  en  lui  donnant 
•une  part  du  gain.  Il  cherchait  h  l'intéres- 
ser par  des  Jlaturiei  outrées.  (Barlb.)  Inlé- 
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resser  le  jeu ,  le  rendre  plus  attachant  par 
l'app-lt  du  gain. 

Intéresser.  Blesser ,  nuire.  Cela  intéresse 
votre  santé.  Cela  intéresse  ma  conscience. 

Intéresser  Réveiller  l'attention  ,  piquer  la 
curiosité.  Il  est  une  ardeur  de  savoir  qui  n'est 
fondée  que  sur  le  désir  d'élrc  estimé  savant  ; 
il  en  est  une  autre ,  qui  naît  d'une  curiosité 
naturelle  h  l'homme  ,  pour  tout  ce  qui  peut 
l'intéresser  de  piès  ou  de  loin.  (  J.-J.  Rouss.  ) 
Ce  riman  interesse  depuis  le  commencement 
jusqu'à  la  fin, 

Imeris.<er.  Touclicrd'.idmiration,  d'estime, 
de  respect  ,  de  véncr.ition  ,  de  pitié  ,  de 
compassion.  'J'oiit  ce  qui  se  rassemble  ici  inté- 
resse le  cœur  par  quelque  endroit  avantageux, 
(  J.-J.  Rouss.)  lilte  m'avait  intéressé  par  tout 
ce  qui  pouvait  tomcher  mon  cœur,  (  Idem,  )  Le 
sort  de  cet  infortuné  m'intéresse  beaucoup.  Les 
objets  qui  s  offraient  h  mes  regards  commen- 
çaient ii  m' intéresser.  (Barth  )  La  bienfaisance 
s'annonce  moins  par  une  protection  distinguée 
et  des  libéralités  éclatantes  ,  que  par  le  senti- 
ment qui  nous  intéresse  aux  malheureux,  (Id.) 

Intéresser  ,  émouvoir  les  esprits.  Personne 
n'a  mieux  connu  l'art  sublime  et  déUcieu.i 
d'intéresser  et  d'attendrir,  (  Barth.)  Cc«e  tra- 
gédie intéresse  vivement  les  spectateurs  ;  onjr 
verse  des  larmes. 

On  dit  qu'iirtc  affitire  intéresse  une  personne, 


pour  < 


que  cette  personne  . 


cette  famille  v  a  intérêt 

s'INTERESSER.  v.  pron.  Prendre  intérêt  , 
prendre  part  à  quelque  chose.  Je  m'intéresse 
si  fort  'a  tout  ce  que  vous  faites  ,  que  je  ne  puis 
vivre  sans  le  savoir.  (S'évig.)  Ne  semble-t-il 
pas  que  l'enfant  ne  m'entre  une  figure  si  douée, 
et  un  air  si  touchant  ,  qii'afin  que  tout  ce  qui 
l'approche  ,  s'intéresse  à  sa  faiblesse  ,  et 
s'empresse  'a  le  secnurir?  (J.-J.  Rouss.)  Ce  qui 
est  sur  ,  c'est  qu'il  s'intéressera  bien  vive- 
ment Il  votre  santé.  (\'n]>.)  S' intéresser  aur 
peines  de  quelqu'un.  S'intéresser  au  sort  de 
quelqu'un.  'l'ouïes  les  femmes  qui  se  piquent 
lie  science  et  d'esprit  seront  pour  nous  ;  les 
autres  s'intéressent  moins  à  la  gloire  de  leur 
sexe.  (Volt.)  Je  m'intéresse  'a  vos  lauriers  au- 
tant que  vous-même.  (Idem.)  Césl  de  la  que 
depenil  votre  destinée,  'a  laquelle  je  m'inté- 
resse bien  vivement.  (Idem.)  Je  nt  intéresse 
dans  celle  affaire.  IVe  s'intéresser  pour  aucun 
parti.  S'intéresser  dans  une  (iJ[J'aire  ,  dans  une 
entreprise  ,y  prendre  pari. 

Intéressé,  ée.  part,  t^iies  intéressées ,  Libéra- 
lité intéressée.  Démarches  intçiessées.  Amour 
intéressé,  jMotif  intéressé.  Etre  intéressé  l 
une  chose,  y  avoir  intérêt,  y  être  attaché, 
engagé  par  un  motif  qui  touche  personnelle 
ment.  — On  appelle  homme  intéressé,  J'emmi 
intéressée,  un  homme,  une  femme  qui  aime 
le  gain  ,  et  ne  fait  rien  gratuitement.  V.  At 
•taché  . 

INTÉRÊT,  s.  m.  Ce  mot  pris  dans  un  sen: 
absolu,  sans  aucun  rapport  immédiat  avec  un 


ndividu  ,  un  corps,  un  peuple,  signifie  ce 
vice  qui  nous  fait  rechercher  nos  avantages, 
au  mépris  de  la  justice  et  de  la  vertu.  Le 
caractère  essentiel  de  chacun  de  ces  deux 
trmpi  ,  est  q'ie  ,  dans  l'un,  [amour  île  la 
patrie  et  des  lois  retenait  les  esprits  ,  et  que 
dans  l'autre  tout  se  décidait  par  l'intérêt  et  pai 
la  force.  (  Biss.  )  Un  vil  intérêt  endurcn 
leurs  amei.  (  Barlh.  )  Nous  avons  cherejié  i 
les  dépouiller  de  cet  intérêt  sodide  qui  pro 
duit  tant  de  crimes.  (  Idem.)  Ce  n'est  que  la 
crainte  et  l'intérêt  qui  rendent  l'homme  mé- 
chant, (  Ray.  )  Un  peuple  qui  ne  conn'issait 
ni  l'intérêt  ',  ni  l'orgueil ,  ni  l'ambilmn  ,  ne 
devait  pas  avoir  des  moeurs  fort  compliquées, 
(  Ray.  )  //  fut  un  temps  ois  un  vil  intérêt  ne 
souillait  point  le  langa^ede  lapoésie.  (Barth.) 
Intérêt.  Ce  qui  importe,  ce  qui  convient, 
en  faisant  abslracliou  de  ce  qui  convient  aux 
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autres.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  l'intérêt 
d'un  individu.  L'intérêt  d'un  corps.  L'intérêt 
d'une  nation.  Mon  intérêt  L'intérêt  de  l'État. 
Son  intérêt.  Leur  inl,  rêt.  L'intérêt  personnel. 
Si  ses  vues  sont  conformes  aiii  intérêts  de  ma 
patrie..,  (Barlh.)  Il  sacrifia  les  intérêts  de 
son  frère  aux  siens  propres  (  Volt.)  Toutes 
les  imtions  mirent  leurs  intérêts  entre  les  mains 
d' Aristide,  (  Barlh.)  Ces  deux  grandes  républi- 
ques,., itaiint  toujours  ennemies,  plus  encore 
par  la  contrariété  de  leurs  intirêls  ,  t/ue  par 
l'incompatibilité  de  leurs  humeurs.  (  Boss.  ) 
Trahir  les  intérêts  de  sa  palnc. (Barth.)  L'Ita- 
lie a  toujours  été  le  pays  le  plus  cher  aux  in- 
\rcis  de  l'empereur,  ("Volt.)  Cesnr  mit  Home 
huis  SCS  intérêts,  (Boss.)  Si  l'itmvur  de  la  venu 
et  la  crainte  des  dieu.i  ne  vous  touchent  plus,  au 
wins  soyez  touches  de  votre  réputation  et  de 
nire  intérêt.  On  sait  combien  l'intérêt  parti- 
culier fascine  les  yeux  et  rétrécit  l'esprit, 
(  Volt  )  Il  préjera  ses  intérêts  aux  bienséan- 
ces. (  Idem.  )  JVe  pouvant  avoir  un  intérêt 
commun ,  ils  sont  incapables  de  se  diriger  vers 
le  même  but,,,  (Bufl.)  Ce  système  nous  semble 
propre  à  concilier  tous  les  intérêts.  (Ray.) 
Le  clergé  et  la  noblesse  parurent  s'unir  d'in- 
térêts. (Montesq.)  Les  autres  provinces  d'Ita- 
lie écoutèrent  des  intérêts  divers,  (  Volt.  ) 
L'austérité  républicaine  n'est  pas  de  mise  en 
ce  pays  ,  il  y  ,faut  des  vertus  plusjlexibles  , 
qui  sachent  mieux  se  plier  aux  intérêts  des 
amis  ou  des  protecteurs,  (J.-J.  Rouss.)  Leur 
activité  se  nourrit  des  étemelles  et  subtiles 
discussions  de  leurs  intérêts.  (Barlh.)  Hien  au 
monde  ne  me  tieiil  au  cœur  que  vos  intérêts. 
(  Sévig.)  //  aurait  Jallu  lier  à  l'intérêt  gé. 
néral ,  ceux  qui  n'avaient  connu  que  des  in- 
térêts privés.  (  Ray.)  Ses  pièces  tragiques  sont 
fondées  ou  sur.  l'intérêt  de  toute  une  nation  , 
ou  sur  les  intérêts  particuliers  de  quelque 
prince.  (  Volt.  )  Il  est  heureux  pour  les  hom- 
mes d'être  dans  une  situation  ,  où  pendant  que 
leurs  passions  leur  inspirent  la  pensée  d'être 
niéchans  ,  ils  ont  pourtant  intérêt  de  ne  pas 
l  être,  (  Montesq.  )  Comptez  que  j'aurai  soin 
de  vos  intérêts.  (  Volt.  )  Je  vous  recommande 
instamment  mes  intérêts  dans  cette  occasion. 
(  D'Al.J  J: intérêt  gênerai  fit  taire  les  intérêts 
particuliers.  [R.iy.)  Epouser  avec  ardeur  les 
inlerêls  de  ses  voisins.  (  Idem.  )  Nuire  aux 
intérêts  de  quelqu'un,  hntendie  ses  intérêts.  '• 
Etre  toujours  oiciipé  de  ses  intérêts.  Penser, 
veiller  'a  ses   intérêts. 

On  dit  ,  l'intérêt  de  son  amour,  de  ses  pas- 
sions,  etc.  Hien  ne  ressemble  mieux  a  une 
vive  amitié  ,  que  ces  liaisons  que  l'intérêt  de 
notre  amour  nous  fait  cultiver,  (  La  Br.)  L'in- 
térêt de  ses  passions  est  la  seule  règle  de  sa 
conduite  (Ray.)  Louis  Xlf^  conciliait  les 
intérêts  de  sa  religion  et  ceux  de  la  gran- 
deur,,. (Volt.) 

Intérêt  ,  se  dit  particulièrement  de  ce  qui 
concerne  l'argent  tl  le  gain.  Ce  marchand  ne 
songe  qu'à  l'intérêt.  Il  sacrifierait  son  ami  au 
plus  léger  intérêt.  J  ai  un  léger  intérêt  dans 
celle  affaire.  Il  a  été  amorcé  par  l'intérêt. 
L'envie  veut  mordre  ,  l'intérêt  veut  gagner, 
(  Volt.  )  Mettre  quelqu'un  hors  d'intérêt  ,  le 
dédommager,  faire  qu'il  ne  souffre jiucune 
perte ,  aucun  don 
il  était  engagé. 

Intérêt.  Profit  que  lire  le  créancier  <l» 
pi  et  de  son  argent.  On  dit  que  l'intérêt  est  n 
tant  pour  cent  par  mois  ,  par  an  ,  pourdirr, 
qu'autant  du  fois  que  cent  est  contenu  d^iiis 
Iccapilal,  aulanldc  fois  on  lire  pour  l'inh  ici 
le  nombre  désigné  par  tant.  —  On  ilil  ;iu-.si 
que  l'iniérêlest  h  tel  denier ,  pounlin- ,  qu'au- 
tant de  fois  que  le  nombre  c[ui  inar.|ii.  U-  dc- 
uier  est  contenu  dans  le  r:,|„l.,l  .  autant  de 
fois  on  tire  l'intérêt.  Ainsi  1 1'  de  ru  i  i  tant  i8, 
rinlérêl  est  un  pour  i8.  Gros  mU  ■él  Petitm- 
térêt.  Intérêt  au  denier  20,  intérêt  à  Spourcent. 
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INT 

De  l'argent  qui  porte  intérêt.  Emprunter  de 
l'argent  h  intérêt.  L  intérêt  court  depuis  trois 
mois.  Intérêt  légitime.   Intérêt  usuraire. 

En  termes  de  jurisprudence  ,  on  appelle 
intçiéts  cii'ils  ,  une  somme  d'argent  que  l'on 
adjuge  en  matière  criminelle  ,  à  la  partie  ci- 
vile contre  l'accusé.  Il  a  été  condamné  a  tous 
les  depen',  dommages ,  et 


Imébèt.  Sentiment 


qui 


Liue  l'on  afl'ec- 


tionne  une  personne  ,  et  que  l'on  prend  part 
à  tout  ce  qui  lui  arrive  d  agréable  ou  de  l'il- 
cheus.  Prendre  inlerci  a  une  persnnne.  Il 
prend  beaucoup  d' intérêt  a  ce  qui  i-ous  regarde. 
Peu  sensible  au  plaisir  et  a  la  douleur ,  il 
n'éprouve  même  que  très-faiblement  ce  senti- 
ment d'inli  rêt  et  d  liunioriUé  qui  nous  appro- 
prie Us  njections  dautrui.  (J.-J.  Kouss.)  Dès 
ce  moment  Je  pris  à  votre  bonkeur  mutuel  un 
tendre  intérêt  qti  ne  s'éteindra  point.  (Idera.) 
Ce  jeune  homme  est  bien  digne  par  se>  talens, 
son  bon  goUt  et  son  courage,  de  L'intérêt  que 
vous  prenez  a  lui.  (^D'AI.)  Il  y  a  des  témoigna- 
ges d'intérêt  et  de  bienfaisance  qui  font  plus 
d'effet  et  sont  réellement  plus  utiles  que  tous 
les  dons.  (J.-J.  Rouss  )  C/Ze  redoubla  mes 
douleurs  par  l'intérêt  qu'elle  y  prit.  (  Siivig.) 


md  je  l'Ois  des  lioi 


diss 


dre  un  intérêt  si  tendre  à  tant  de  ge 
siimerais  volontiers  qu'ils  n'en  prennent  à  per- 
sonne. (J.-J.  Rouss.)  Je  le  co/isidcrms  avec  un 
lif  intérêt.  (Barth.)  Questde>enu  cet  interêisi 
tendre  aux  peines  et  aux  plaisirs  d  autrui  ? 
(  Idem.  )  IVous  partageons  un  intirêt  si  vif  et 
si  tendre.  (  Idem.)  Après  avoir  reçu  de  leurs 
amis  de  nouvelles  marques  d'intérêt...  (Idem.) 
Inspirer  de  l'intérêt.  —  On  dit  aussi  ,  prendre 
intérêt  a  une  affaire,  f^ous  devez  être  admine 


dans  1 


style  ,  I 


érêl 


prenez  à  certaines  affaires.  (  Sévig  )  —  Ils  se 
pénètrent  d'un  vif  intérêt  pour  leur  devoir. 
(Barth.)  —  Cette  étude  dénu  e  de  tout  intérêt 
ne  nous  donne  pas  plus  de  plaisir  que  d'in- 
struction. (  J.-J.  Rouss.) 

Intêbét.  On  entend  aussi  par  ce  mot  le  plai- 
sir que  nous  éprouvons  à  être  émus  de  curio- 
sité ,  d'inquiétude  ,  de  crainte  ,  de  pitié  , 
d'admiration.  L'intérêt  dans  les  ouvrages  d'es- 
prit naît  du  style,  des  incidens ,  des  caractè- 
res, lie  la  vraisemblance  et  de  ienrh'iînement. 
L'intérêt  le  plus  vif,  le  plus  attachant ,  le  plus 
fort ,  est  celui  de  l action  dramatique.  Tout  ce 
que  je  voy.iis  ,  tout  ce  quK  j'entendais  mêlait 
chaque  instant  mon  intéi  êi 
l  avec  ma  surprise.  (Barth.)   Quel  in- 


térêt pe 


il  résulter  des 


peintures  qui 


!  prè- 


les hommes  que  dans  les  convulsions 
delà  fureur  et  du  désespoir?  (  Idem.)  Il  se  fit 
unsileme  profond ,  et  je  me  senlis  entraîné  par 
cet  interê  qui  remuait  tous  les  cœurs,  et  qu'on 
n  éprouve  pas  dan^  les  spectacles  des  autres 
nations.  (Idem.)  L'intérêt  qui  se  partage 
s'anéantit  bientôt.  (V<ilt.) 

I."i  I  ÉRIEL'R  ,  RE.  adj.  C'est  l'opposé  d'ex- 
lérieuv.  La  surface  d'un  corps  est  la  limite  de 
ce  qui  lui  est  intérieur  et  extérieur.  Ce  qui  ap- 
partient à  cette  surface  ,  et  tout  ce  qui  est 
placé  au-delà  vers  celui  qoi  regarde  ou  touche 
le  cirps  est  extérieur  ;  tout  ce  ((ui  est  au-delà 
de  la  surface  dans  la  profondeur  du  corps  est 
intérieur.  Il  se  dit  au  physique  et  au  moral. 
/.es  parties  intérieures  du  corps.  Les  parties  in- 

rieiire  du  corps  humain.  Le  portique  exposé  au 
midi  est  dniblé,  ii/io  qu'en  hiver  la  pluie  agi- 
tée par  lèvent  ne  Dui^se  pi  netrar  dans  sa  par- 
tie intérieure.  (  lîarth.  )  Les  feux  intérieurs 
dont  l'explosion  Jait  les  tremhlemens  de  terre 
et  tes  volcans  (  BiiH.  ;  lY' dre  sens  intérieur, 
nuire  nme  a-l-etle  iien  de  semblable,  rien  qui 
lui  s^it  commun  ,  u^'cc  la  nature  des  organes 
exl  rieiiri  ?  (Idem.  ;  Le  duiphra-me  est  le 
piinripal  organe  du  scnlimeni  intérieur.  (  Kl  ) 
Mouvement   intérieur.  La  paix  intérieure.  La 


jouissance  de  la  vertu  est  tout  intérieure.  (J.J. 
Rouss ,  ) 

En  termes  de  dévotion,  on  appelle  l'homme 
intérieur  ,  l'homme  spirituel ,  par  opposi- 
tion à  l'homme  matériel  j  vie  intérieure,  un 
commerce  spirituel  et  réciproque  qui  se  fait 
au-dedans  de  l'ame  entre  le  créateur  et  la 
créature  ,  par  les  opérations  de  Dieu  dans 
l'ame  ,  et  la  coopération  de  l'ame  avec  Dieu. 

INTÉRIEUR,  s.  m.  Ce  qui  est  en-dedans 
de  quelque  chose  ,  au-delà  de  la  surface.  7,  in- 
térieur  de  la  terre.  L'intérieur  d'une  maison. 
Je  vois  que  dans  l'intérieur  de  la  terre...  on 
trouve  des  coquilles.  (Cuti.)  Ce  n'est  pas  seu- 
lement dans  l'intérieur  de  son  palais  ,  c'est 
à  la  face  des  nations  qu'il  dégrade  la  ma- 
jesté du  trône.  (  Barth.)  L'intérieur  d'un p  ,ys, 
se  dit  de  ce  qui  est  au-delà  des  limiti -^  ,  "  t  ii 
avançant  dans  le  pays.  Linurieur  ,,'1:  /.,,,., 
n'est  qu'un  désert.  {  Ray.  )  L.i  tianquilhte  in- 
térieure du  royaume.  Je  vous  aijuit  cunrii 
perte  d'haleine  dans  l'intérieur  de  la  vdle  ; 
vous  allez  d  un  coup  d'oeil  embrasser  /es  de- 
hors. (Barth.)  L'inlerieur  des  familles,  csi 
souvent  trouble  par  les  défiances  ,  par  les  ja- 
lousies et  par  l  anlipulhie ,    pendant   que  da 

pent  et  nousyjont  supposer  une  pai.i  qui  n  y 
est  point...  (La  Br. }  //  ne  s'occupe  que  ries 
choses    qui  ne  le  touchent  point  ,  pour  moi  , 

Ou  dit  nu  un  homme  est  gai,  triste,  malheu- 
reux dms  son  intérieur,  pour  dire  dans  l'in- 
térieur de  sa  maison. 

On  appelle  en  France  ,  ministre  de  l'inté- 
rieur ,  un  ministre  chargé  d'une  grande  par- 
tie de  radmini^tration  intérieure. 

I.NIERIEUR  ,     ISTtBNE  ,     iNTRlNSEyOE.     (  Syn.    ) 

Intérieur ,  ce  qui  est  dans  la  chose  ,  sous  sa 
surface  et  non  apparent  ,  par  opposition  à 
extérieur,  qui  est  apparent,  hors  de  la  chose, 
à  sa  surface.  Interne  ,  ce  qui  est  profondé- 
ment cacné  et  enfoncé  dans  la  chose  ,  par 


INT 


io53 


oppositio 


Intr 


iitseque,   ce  qui  fait 


i-oiuiuc  partie  de  la  chose ,  ce  qui  lui  est  pro- 
pre ou  essentiel ,  ce  qui  fait  le  fond  ,  ou  tient 
au  fond  de  la  chose  ,  par  opposition  à  extrin- 
sèque. —  Un  mal  intérieur,   un  trouble  inté- 


terne  ou  insensible 
les  qualités  intrin- 


ou  occulte,  une  mal 
au-dehors.  Les  propi 
serines,  la  valeur  intrinsèque  des  monnaies. 

INTERIEUB  ,  Dedans.  (  Syn.  )  Vmterieur  est 
caclié  par  l'extérieur  ;  le  dedans  est  renfermé 
par  les  dehors.  —  11  faut  pénétrer  dans  Vm- 
terieur des  hommes  pour  n  être  pas  la  dupe 
de  leur  extérieur.  Un  bâtiment  doit  être  com- 
mode en  dedans  et  régvlier  en  dehors. 

IKTÉRlEURE.MEKt.  adv.  Au  dedans.  Cette 
'médecine  agit  intérieurement.  C'est  peu  de 
suivre  de  l'œil  ces  effiats  rapides  ou  lents  que 
les  Etats  font  sans  cesse  les  uns  contre  les  au- 
tres, et  ces  mouvemens  presque  imperceptibles 
qui   les   détruisent   intérieurement...  (Barth.) 

En  parlant  de  l'ame,  on  dit  en  termes  de 
dévotion,  la  grâce  de  Dieu  agit  intérieure- 
ment. Dieu  parle  intérieurement. 

INTERIM,  s.  m.  .Mot  purement  latin,  qui 
signifie,  cependant,  en  attendant.  Dans  l'his- 
toire ecclésiastique  d'Allemagne  ,  on  a  dési- 
gné par  ce  mot,  une  espèce  de  règlement  pour 
1  empire  ,  sur  les  articles  de  foi  qu'il  y  fallait 
croire,  en  attendant  qu'un  concile  général  les 
eût  plus  amplement  décidés.  L'intérim  ac- 
coriL par  Charles-Quint. 

On  dit ,  en  termes  de  jurisprudence  ,  jouir 
par  intérim.  Exercer  une  fonction  par  inle- 
rim  ,  c'est-à-dire,  en  attendant  la  décision  de 
quelque  contestation. 

INTERJECTION,  s.  f.  Partie  d'oraison  qui 
sert  à  exprimer  les  mouvemens  des  passions  , 
comun;  iiclas  ,  qiii  c-xprime   la  douleur,  l.i 


tristesse  ^ah  ,ha  ,  eh  ,  oh  ,  ho  ,  qui  ex]iriment 
la  surprise  ;  lia  ha  ha;  hi  hi  hi,  qui  expriment 
la  ioie  , /i ,  pouaA  ,  qui  expriment  le  dégoût 
et  l'aversion. 

On  appelle  ,  en  termes  de  pratique,  inter- 
jection d'appel,  l'action  d'interjeter  un  appel. 

INTERJETER.  V.  a.  T.  dejurisp.  Aj.peler 
d'un  jugement.    Interjeter  appel  d'un   juge- 

Interjeté  ,  ÉE.  part. 

INTERLIGNE,  s.  m.  L'espace  blanc  qui 
reste  entre  deux  lignes.  Ecrire  dans  l'inter- 
ligne. 

INTERLIGNE,  s.  f.T.  d'impr.  Parties  minces 
de  bois  ou  de  métal ,  que  l'on  met  entre  cha- 
que ligne  ,  pour  leur  donner  plus  de  blanc. 

I^n  ;i|ipclle  aussi  interligne,  l'espace  vide 
'!>'  Il  observe  entre  les  lignes,  et  qui  peut 
■  :!■    I    iiipii  de  notes  et  de  corrections. 

IMtlil.lKEAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
I^m  cA  écrit  dans  l'interligne.  Cluse  interli- 

l'.Xl  KBLOBULAiRE.  adl.  T.  d'anal.  Oui  sé- 
pare I,-.  lobules  du  poumon. 

i.MKnLOCUTÎ.LR.   s.  m.    Ce   terme  ne  se 

Iroduil  daus  no  dialogue.  Il  faut  altucher  des 
caractères  dij]eiens  a  ses  interlocuteurs, 
f'oniniuntmcni  tout  se  passe  en  beaux  dialo- 
gues Lien  agences ,  bien  ronjlans  ,  où  l'on  voit 
d  abord  que  le  premier  soin  de  chaque  inlerlo- 
eiileur  est  toujours  celui  de  briller.  (  J.-J. 
Rouss.) 

INTERLOCUTION,  s.  f.  T.  de  prat.  Juge- 
ment préparatoire.  .,4rrêtd' interlocution. 

INTERLOCUTOIRE,  adj  des  deux  genres. 
T.  de  jurispr.  11  se  dit  d'un  jugement  qui 
n'est  point  définitif ,  c'est-à-dire,  qui  ne  dé- 
cide poiht  le  fond  de  la  contestation.  On  dit, 
un  jugement  interlocutoire ,  et  quelquefois  , 
pour  abrégtr,  un  interlocutoire  ,  seulement. 
Dans  ce  dernier  cas,  il  est  substantif. 

INTERLOPE,  s.  m.  T.  de  com.  Celui  qui 
empiète  sur  les  privilèges  d'une  compagnie 
de  marchands,  en  faisant  sans  autorité  le 
même  commerce  qu'eux,  et  dans  le  même 
endroit.  On    les  appelle  aussi   aventuriers. 

11  se  prend  aussi  adjeclivement.  Le  com- 
merce t'injours  interlof  e  ,  et  qui  fut  l'objet 
de  tant  de  déclarations  ,  devint  hcite  en  i  -63. 
(Ray.)  r^aisseau  interlope. 

INTERLOQUER,  v.  n.  T.  dejurisp.  Ordon- 
ner quelque  chose  de  pn-alable  avant  de  ju- 
ger le  fond  d'une  contestation. 

On  dit  familièrement,  interloquer,  pour 
dire,  embarrasser,  étourdir,  interdire.  Cette 
plaisanterie  m'a  interloqué. 

Interloqué  ,  ee.  part. 

INTERLUNIUM.  s.  m.  Du  latin  inter  entre, 
et  luna  lune.  T.  d'aslr.  Temps  où  la  lune 
ne  paraît  pas. 

INTER.MAXILLAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Du  latin  inter  entre,  et  mnxilla  mâchoire. 
T.   de    botan.    Qui  est  entre  les   mâchoires. 

INTER.MEDE.  s.  m.  Sorte  de  repré.sentation 
et  de  divertissement  ,  comme  ballet ,  danse, 
chœur  ,  etc. ,  entre  les  actes  d'une  pièce  de 
théâtre.  Intermèdes  de  musique,  en  musique. 
Les  intermèdes  du  Malade  imaginaire. 

Intermëdf.  Les  «liinii^tcs  jirennent  ce  mot 
dans  trille  -  1  .!;;,'  i.m,  ils  désignent  par-là 
un  corps  .| li  .',1  entre  le  feu  em- 
ployé à     j     '1   .  il  lin,  et   le   sujet   de 

cette  opii.i  !';:,     I  r    sciis    'intermède  est 

synonyme  de  i<iin  ,  cpii  est  beaucoup  plus 
usité.  Appliquer  le  feu  a  une  cornue  chargée 
d'une  manière  quelconque ,  par  l'intermède , 
avec  ou  moyennant  l'interméje  du  sable,  îles 
cendres,  de    lu   liniaillc ,    de    /,   „      ,  , -1    U 


intermèdes  ,  certains  1 


-Dinplt  c»nf.i,K.n  ,  •  rrrUines  mallèrrs  ,  pour 
Wor  ninciircr  itae  di.-conlinuilé  ,  une  aggrc- 
^tioô  plut  11*'"'  .  ou  »»1e  »"•"  altération 
non  chimique  qui  Us  dispose  à  rprouvor  plus 
rfScactmcnl .  ou  à  mieux  soutenir  l'aclion 
da  feu.  —  Enfin  ils  entendent  par  inlerini,le, 
1.1  mtmt  chose  qu'agent  ou  mojcn  chiiniuue 
t^,-  décomposition,  moyen  pris  dans  1  ordi-c 
Hrs  menstrues. 

INTERMÉDIAIRE  adj.  des  deux  genres.  H 
$e  dit  d'un  objet  plaié  entre  doux  autres , 
ratre  plusieurs  autres.  Jl  faut  qutly  ait  entre 
les  objets  et  nom  un  Jiuitle  intermédiaire  qui 
nnus  Us  faise  apercevoir  ou  qui  nous  les 
Jitse  tnucher  des  yeux.  Espace  mUrnwdiaire. 
Fuiuaace  intermédiaire. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Passer 
kiiuquement  d'une  idée  a  une  autre ,  sans  in- 
termédiaire, 

ISTtUMEDIAT  ,  TE.  adj.  qui  se  dit  dun 
inUTvallede  temps  entre  deux  actions,  entre 
,leu\  termes.  Il  n  est  RUt  ic  usité  qu'en  cette 
plirase.  £x  temps  irUermediat. 

Ou  appelait  lettres  d' intermédiat ,  des  Icl- 
ins  i|ue  le  roi  accordait  pour  faire  jouir  des 
(jages  d'un  ofTicc ,  depuis  la  mort  du  tiliilaire, 
jii$<iu'i  ce  que  le  successeur  fût  pourvu  et  qu'il 
ertl  pris  possession.  En  ce  sens  il  est  substantif. 
IN TEK-MINAtLE.  adj.  dos  deux  genres.  Qui 
ne  [icut  être  terminé.  Un  bruit  interminable, 
tt  commença  ceUe  querelle  interminable. {\o\\.) 
INTEK.\1ISSI0N.  s.  f.  T. de  méd.  Intervalle 
qui  a  lieu  entre  deux  accès  d'une  lièvre  ou 
d'une  autre  maladie  ,  pendant  lequel  le  m.i- 
lade  est  presque  dans  un  état  naturel.  On  dit 
aussi  intermittence.  V.  ce  mot. 

Dans  le  langage  ordinaire,  on  dit,  traïutil- 
ler  sans  interniusion,  pour  dire,  travailler 
sans  discontinuation. 

ISTERMITTE.NCE.  s.  f.  En  terme  de  rac'- 
dcxine  ,  il  signilie  la  même  chose  qu'inter- 
mission  ,  et  est  plus  usité.  V intermittence 
d'un  accès  de  Cévre  à  l'autre  se  nomme  aussi 
apr  reste. 

I.NTEhMlTTEKT  ,  TE.  adj  Du  latin  in- 
termitière,  interrompre.  Qui  discontinue  et 
reprend  par  intervalles.  T.  de  méd.  Il  y  a  des 
^ii-wres  interni(Jfrntei,  qui  varient  beaucoup 
par  les  dilTcrences  qu'on  observe  dans  leurs 
intermissions  et  par  le  caractère  de  l'accès. 
On  les  appelle  quotidiennes ,  quand  les  accès 
reviennent  tous  les  jours  aux  m^mes  heures 
ri  qu'ils  ne  présentent  dans  leur  intensité  et 
leur  durée,  aucune  difTcrencc  sensible  ;  (ierc«< 
qnand  les  accès  revienncntdedeuxjoursl'un, 
ot  le»  tierces  se  divisent  en  double-tierce ^ 
tierce  doublée  et  héntitritiU: i  quartes,  ipiand 
l's  accès  revicnribnt  dans  les  trois  jours , 
c'cït-i-dire  ,  quand  il  y  a  deux  jours  d'apy- 
r«iie  entre  deux  accès  ,  et  les  quartes  se  di- 
vjwnt  en  double  quarte,  quai  le  doublée ,  et 
qiarte  triplée.  Oaappi:\\e fièvres  iatermiUentcs 
•  ernales  ,  celles  qui  régnent  au  printemps  , 
et  lièvres  intcnniltentes  automnales ,  celles 
qui  régneut  en  automne. 

On  dit  aa>-i  ,  fantaine  intermittente ,  eo 
parlant  d'un=  f.jnlaiiic  qui  coule  et  qui  s'ar- 
i^le  alternativement. 

INTEKMONDE.  s.  m.  Espace  quiexiste  en- 
tre les  mondes  répandus  dans  l'immensité 
de<  cieux. 

ISTEK-MUSCIJLA1F.E  adj.  des  deux  genres. 
Du  latin  i/iier  entre,  et  mi<scu/uî  muscle. 
T.  d'anat.  Il  se  dit  d=  tout  ce <Jui  est  situé 
r.oire  les  muscles. 

I.NTERKE.  adj  dos  doux  genres.  Qui  est 
au  dedans.  Qualité  uilerne.  Cause  interne. 
JJiuleur  interne.  Mula-iie  iiuerne.  Le  dwe- 
/tppement  interne  de  iiot  Jaculus  et  de  nos 
organes  est  Céducation    de  ta  nature.  (J.-J. 

l'.irliS     )     V.     ISTKRIKCK. 

tn  termes  de  ge'oméirie  ,  on  appelle  angles 


t.l»  d'une  ligure  rcctiligoc  ,  pris  au  dedans  de 
celle  ligure. 

sliNTEKSER.  V.  pron.  Mol  inusité  que  l'on 
IruuTC  dans  quelques  dictionnaires ,  où  on  lui 
fait  signifier  ,  se  confondre  ,  ne  faire  qu'un  , 
s'unir  intimement  avec  un  ami. 

INTEhNOKCE.  s.  m.  Envoyé  extraordinaire 
du  souverain  pontife  ,  agent  qui  fait  ses  al'- 
faii-es  dan3  une  cour  étrangère  ,  en  attendant 
qu'il  y  ait  un  nonce  en  litre.  Il  y  a  des  cours 
oii  les  affaires  se  font  toujours  par  un  inter- 
nonce ,  et  jamais  par  un  nonce. 

ISTERKONCI.VÏURE.  s.  f.  Charge,  oflice 
d'internonce. 

IN'TER-OSSEl  X.  adj.  et  s.  m.  T.  danal. 
On  appelle  muscles  inler-osseux ,  ceux  qui  oc- 
cupent les  espaccsque  les  os  de  la  main  et  du 
pied  laissent  entre  eux.  On  en  compte  vingt- 
huit  ,  sept  à  chacune  des  mains  et  autant  aux 
pieds.  Des  sept  mter-osieux  de  la  ma.n,  il  y 
enadeiixpourcliacundes  Iroisdoigts  moyens, 
et  un  pour  le  petit  doigt ,  le  pouce  n'en  a  pas. 
On  appelle  inter-osseiix  adducteur* ,  ceux  que 
d'auli"es  aoutomistes  ont  nommés  inter-osicux 
palmaires,  inter- osseux  antérieurs,  inter- 
Oiseux  internes;  infer-osseux  abductcuis,  ceux 
que  d'autres  analomistes  ont  nommé»  intci- 
03seux  dorsaux,  inter-osseux  antérieurs,  inter- 
osseux internes.  —  On  dit  aussi  lii^amcns 
mter-osseux ,  iie&  ligamens  |jacés  entre  cer- 
tains os  dont  ils  empêchent  l'écarteraent ,  tel 
est  le  ligament  inter-osseux  radio-cubitul , 
el  !    i;iu:irii-iihud.  Artères  inter-osteuses, 

l>  Il  1,1  I  1  I  .\  1 1.UK,  Tl'dCE.   adj.  et  sub. 


internet ,  tou".  1<- 


;!cf  que 


les  cù- 


IMI  II!  II.MION  s.f.  T.  dejurisp.  Som- 
mation et  nqiiisilionqui  est  faite  àcpielqu'un 
par  un  juye  ,  un  huissier  ,  uu  notaire  ,  ou 
autre  otlicier  public,  de  déclarer  quelque 
chose.  J''atre  une  interpellation,  hépoiulre  à 
une  interpellation. 

ISTKKPELLEK.  v.  a.  Faire  une  interpella- 
tion. Le  ju^e  interpelle  une  partie  ou  un  té- 
moin de  dcdarer  U  vente  sur  un  fait.  Vnnn- 
Utiie  interpelle  ceux  qui  sont  parues  dans  un 
acte ,  de  le  signer.  Un  huissier  interpelle 
ceux  auxquels  il  parte  dans  son  exploit ,  de 
déclarer  leur  nom  et  de  signer  leur  réponse  ; 
ilfaitmention  qu'ils  ont  cte  de  ce  interpellés, 
suivant  l'ordonnance, 
lsiERPEi.i.t,ÉE.  part. 

INTthFlNKE,  EE.  adj.  Du  latin  inter  entre, 
cl  pinnatus  crénelé,  i  folioles.  T.  de  bot. 
11  se  dit  des  feuilles  qui  ont  de  petites  folioles 
interposées  à  de  plus  grandes. 

IKTER  PLtVKI-COiiTAUX.  adj.  et  s.  m.  pi. 
T.  d'anal.  On  a  appelé  ainsi  les  muscles  inter- 
costaux internes. 

INTEhHOLATEUR.  s.  m.  Celui  qui  ajoute 
quelque  chose  à  un  écrit  ancien. 

IN  l'El'.POLA TION.  s.  f.  Insertion  d'urT 
mot,  dune  pluasc  dans  le  texte  d'un  manus- 
crit. 

INTEliPOLER.  v.  act.  Insérer  un  mot,  une 
phrase  dans  le  texte  d'un  manuscrit.  On  a 
interpole  dans  toutes  ces  lettres  des  articles 
ircs-inipertinens  et  trés-insolcns .  (  Volt.) 

Intibioié  ,  LE.  part. 

IXTEKPOStK.  V.  a.  T.  de  phys.  11  se  dit 
d'un  corp»  qui  se  melentre  deux  autres  corps. 
Ce  qui  est  interposé  entre  l'œil  et  l  objet. 
Qiutnd  la  lune  vient  a  s'interposer  entre  le 
soleil  et  la  terre. 

Figurémeiit  ,  inleqwser  son  autorité,  son 
crcJil ,  employer  son  autorilé,  son  crédit, 
pour  faire  réussir  ou  pour  terminer  une  af 
faire. 

1.1IEBPOSÉ ,  ÉE.  part. 

On  dit  ,  m'gocicr  par  personnes  interposées 


INT 

corps  entre  doux  autre.? ,  qu'il  cache  on  dont 
il  eiupMie  r»clioii.  Il  est  sur-lout  usité  en  as- 
tronomie. L'erlipse  du  soleil  ne  se  fait  que 
par  l'interposition  de  la  terre  entre  le  soleil  et 
ta  /une;  celles  des  satellites  de  Jupiter  et  de 
Saturne ,  par  f  interposition  de  Jupiter  et  de 
Saturne  entre  ces  satellites. 

Il  se  dit  aus,si  de  l'intervention  d'une  auto- 
rité supérieure.   L'interposition  de  l'autorité 

uveraine. 

On  dit,  en  termes  de  jurisprudence,  inter- 

sition   de  dfcret ,  pour  dire,  un  jugement 

ndu  avec  la    partie  saisie,  lequel  ordonn» 

le  le  bien  saisi  réellement  sera  vendu  et  ad- 
jugé par  décret.  Et  l'on  dit  qu't//  a  interpo- 
sition de  personnes ,  lorsque  quelqu'un  se  pré- 
sente pour  un  autre  ,  qiu  ne  veut  ou  ne  peut 
pas  paraître  intéressé  dans  l'affaire. 

INTERPRÉTATEL'R.  s.  m.  INTERPRETA- 
TRICE.  s.  f  Celui ,  celle  qni  interprète. 

INTERPRÉTAI  IF,  IVE.  adj.  Qui  interprète, 
ui  explique    Dicluration  iiiterpritalive. 

INTERPRÉTATION,  s.  f.  Explication  d'une 
hose  qui  parait  ambiguë.  Vinteiprélation 
''un  passage  de  l' /écriture  sainte.  Donner, 
trouver  une  interprétation  à  un  passage.  Ces 
discours  sont  sujets  h  interprétation.  Je  laisse 
la  subtile  inteqtretatinn  des  dagmes  que  je  ne 
comprends  pas.  (J.-J.  Roiiss.  ) 

iNTtBi-BtTATioN.  T.   de  jurispr.  En  matière 

iminelle,  l'inteipretation  des  faits  et  des 
actes  se  fait  toujours  à  ta  décharge  de  l'ac- 
cusé. 

INTF.RPRÉTATIVEMENT.  adv  D'une  ma- 
nière iutcrpiétalive.  11  est  peu  usité. 

INTERPRETE,  s.  m.  Celui  qui  failentendre 
les  scntimens,  les  paroles,  les  écrits  des  autres 
lorsqu'ils  ne  sont  pas  intelligibles.  Savant  in- 
terprète, l''idète  interprète.  Les  interprètes  de 
l' Ecriture  sainte.  Les  interprètes  de  Platon  , 
d' Aristote.  Il  faut  que  la  bonne  serve  d'inter- 
prète a  l'enfanl  de  la  ville,  sans  quoi  l'on  n'en- 
tend rien  à  ce  qu'il  gromelle  entre  ses  dents, 
(J.-J.  Rouss.) 

On  appelle  aussi  interprète,  ui>  truchement, 
celui  qui  interprète  ce  qui  se  dit  par  un  am- 
bassadeur ,  par  un  prince ,  etc. ,   dans  une 

idicnce  publiipie  ,  les  lettres,  traités,  etc. 


Interprète  de  la  Porte 


rprète 


t  gouver- 


poui 


dire 


'  de  la  médiation,  de  l'< 


[remise  de  quelques  personnes,  pour  la  négo- 
ciation d'une  aliaire. 
I.NTERI'USITIO.N.  sul).  f.   Situation  d'un 


nement  pour  les  langues  orientales.  En  ce  sens 
on  dit ,  ils  se  parlent  par  interprète. 

Intekphète.  Celui  qui  est  chargé  de  faire 
connaître  les  intentions  ,  les  volontés  d'un 
autre.  Jésus-Christ  ,  fidèle  interprète  des  pro- 
phéties et  des  volontés  de  son  père...  {  Boss.) 
Je  serai  auprès  de  votre  ami  l'interpriu  de 
vos  sentimens. 

Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  explique  ce  que 
présage  quelque  chose.  Interprète  des  songes. 
Interprète  du  vol  des  oiseaux. 

On  dit  figurément ,  que  les  ^eux  snnt  le$ 
interprètes  de  l'aiiie  ,  pour  dire  <iu'ils  sel-vent 
à  faire  connaître  les  scntimens,  les  mouve- 

IN  I  ERPRÉTER.  v.  a.  Expliquer  une  chose 
t(ui  parait  ambiguë  ,  inintelligible.  Interpré- 
ter un  passage  d'un  auteur.  Interpréter  l'E- 
criture Sainte.  Interpréter  les  songes. 

IsTF.RPnÉTEB.  T.  dcjurisp.  On  interprèle  une 
loi,  lars(|u  -  le  législateur  n'a  pas  prévu  tous 
les  cas  qui  se  rencontrent,  ou  que  les  termoi 
de  celte  loi  présenlenl  différcns  sens.  C'est 
au  législateur  qu'il  appartient  naturellement 
d'interpréter  la  loi.  —  Interpréter  un  arrât , 
c'est  l'expliquer  par  un  second  arrtll. 

IsTtBPKtThK.  Prendre  en  bonne  on  mauvaise 
p;irl  liiterpictcr  une  action,  un  discours  ,  en 
bien  ,  en  mal  ;  supposer  de  bonnes  ou<lc  mau- 
vaises intentions  à  celui  qui  en  est  rauteiir. 
Interpréter  tes  intentiont ,  Us 
qiielquun.  Ou  a  inleiprM  cette 
faforaJilemenl. 

l,vTkf.jf«Klf:,  KE.  pirl. 


ÎIsT 

INTERIIÈGNE.  s.  m.  Ces» ,  dans  une  mn- 
«arrliic  ,  le  temps  qui  s'écoule  depuis  la  mort 


I  souverain  ,  jus(|u 


rélévation  de  son  ; 


cesseur.  Après  la  mort  de- ce  roi ,  il  y  eut  un 
iiUerrègrK  <le  six  mois.  11  se  dit  particulière- 
ment des  États  où  le  souverain  est  électif. 

mTERRIÎX.  s.  m.  Mot  purement  latin 
adopté  en  français.  On  appelait  ainsi ,  chez 
les  Romains,  un'madstrat  qui  était  revelu  de 
l'autorité  suprême  diirant  cinq  jours  pendant 
la  vacance  du  trône  sous  la  rojauté  ,  ou  sous 
la  république  pendant  la  vacance  des  pre- 
mières magisiratures.  —  En  Pologne,  on  di- 
sait inter-roi  ,  pour  désigner  celui  qui  gou- 
vernail pendant  la  vacance  du  trône. 

INTERROGANT.  adj.  T.  de  gram.  Qui 
marque  linterrogation.  Il  n'est  usité  qu'en 
cette  phrase,  point  interrogant  ,  qui  est  un 
pniuldonton  se  sert  dans  l'écriture  pour  mar- 
quer l'interrogation.  Il  est  figuré  de  cette 
sorte  (  ?). 

lNTEhROG.\T.  s.  m.  T.  dejurisp.  lise  dit 
des  demandes  ou  interrogatoires  faits  par  le 
juge  ou  commissaire-député  ,  à  un  aicusé  ou 
à  une  partie  civile.  V.  Istebrosatoiee. 

INTERROGATIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  gram. 
Qui  sert  à  interrog.r.  Une  phrase  est  iuterro- 
gative  lorsqu'elle  indique  de  la  part  de  celui 
qui  parle,  une  question  plutôt  qu  une  proposi- 
tion. Sens  inU-nogaliJ'.  Ce  n'est  soui^enl  que  le 
ton  ouïes  circonstances  duâiscours  qui  dcler- 
minenl  une  phrase  au  sens  interrogatif  ;  et 
cnmtna  L'écriture  ne  peut  figurer  le  ton,  c'est 
alors  le  point  interrogatij  quiy  décide  le  sens 
de  ta  phr.ise. 

INTERROGATION,  s.f.  Question,  demande 
qu'on  fait  à  quelqu'un.  Ha  bien  répondu  aux 

Inteubogatios.  Figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle celui  qui  parle  avance  une  chose  par 
forme  de  question.  L  interrogation  contribue 
h  t  expression  du  sentiment  ;  elle  parait  être 
le  tour  le  plus  propre  aux  reproches .  (Condil.) 

INTERROGATIVE.MENT.  adv.  Mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on 
lui  fait  signifier,  en  interrogeant. 

INTERROGATOIRE,  s.  m.  On  entend  par 
ce  mot  les  questions  que  fait  un  juge  ou  un 
commissaire  délégué ,  sur  des  faits  civils  ou 
criminels ,  et  les  réponses  qui  sont  faites  à  ces 
questions,  faire  subir  un  interrogatoire  a  un 
accusé.  Cet  interrogatoire  a  duré  deux  heures. 
(Sévig.  ) 

11  se  dit  aussi  du  procès  verbal  qui  contient 
les  questions  et  les  réponses.  On  lui  a  tu  son 
interingatoire ,  et  il  l'a  signé. 

INTERROGER,  v.  a.Vaire  une  question  ou 
des  questions  à  quelqu'un.  Je  l'interrogeais  , 
)e  t'écoutais  aiec  transport.  (  Barth.  )  L'art 
d' interroger  n'est  pas  si  J'acite  qu'on  pense. 
(  J.-J.  Rouss.  )  /■'^ous  voyez  des  gens  qui  vous 
interrogent  sans  vous  regarder.  (  La  Br.  )  On 
les  voit  courir,  pai  ter  en  courant ,  et  vous  in- 
terroger sans  attendre   de   réponse.  (  Idem.  ) 

V.  Qut571U.V»tR. 

iNTERROciER.  T.  de  jurisp.  Il  ,se  dit  d'un 
juge  OU  d'un  commissaire  délégué  qui  fait  des 
questions  ou  des  demandes, à  un  accusé  ou  à 
des  témoins,  pour  en  tirer  l'éclaircissemenl 
de  la  véiité.  On  voudrait  l'interroger  légère- 
ment, et  ne  pas  parler  sur  tous  tes  articles, 
i  Sévig.  ) 

On  dit  figurément ,  ifileno^er  la  nature, 
interroger  la  conscience. 

IsTERRor.É  ,  ÉE.  part.  La  nature  inter- 
rng-c  lui  a  découvert  une  infinité  de  secrets  , 
livnt  toutes  les  sciences  sont  enrichies.  (ïiay.) 

INTER-ROI.  s.  m  En  Pologne,  on  aiipelait 
autrefois  inter-roi ,  le  primat  du  rovaume  , 
c'cit-.i-dire  ,  l'archevêque  de  Gnesne,  lorsque 
la   mart  Ji  n.'i  avait  laissé  le  trône  vacant. 


Linler  roi  çouvcinait  jusqu'à  l'élection  d'un 
nouveau  roi. 

INTERROMPRE.  v.a.CHse  conjugue  comme 
rompre.  )  Empêcher  la  continuation  d'une 
chose  ;  empêcher  une  personne  de  continuer 
une  chose.  On  interrompt  le  cours  d'une  ri- 
vière ,  par  des  digues  ,  par  des  canaux  de  déri- 
vation. Ou  interrompt  un  chemin  ,  par  des 
coupures  ,  des  traverses,  des  fossés,  /«(er- 
rompre  un  di.'.cours.  Interrompre  quelqu'un  qui 
parte.  Parlez,  je  ne  vous  interromprai  pas. 
Écouter  quelqu'un  sans  l'interrompre.  J'ai 
respecté  vos  occupations  ,  je  ne  les  ai  point 
interrompues  pannes  lettres.  (Volt.)  Pendant 
que  vous  lui  répondez,  il  perd  le  fil  de  sa  cu- 
riosité ,  l'ouï  interrompt ,  entame  un  autre  su- 
jet... (  La  Br.  )  //  'inlerr:.ipl  ,  il  redresse  ceux 
qui  ont  la  parole.  On  ne  l'interrompt  pas  ,  on 
l'écoute  auisi  longtemps  qu'il  veut  parler... 
(Uem.)Les  combats  ont  été  sanglans  ,  et 
n'ont  guère  été  interrompus  que  par  des  trêves 
plus  ou  moins  courtes.  {ï^ay.)  Aucune  consi- 
dération n'avait  interrompu  ses  voyages.... 
(Idem.  )  //  a  interrompu  ses  études. 

Interrompre.  T.  dejurisp.  On  dit,  inter- 
rom/oe  ta  possession,  interrompre  la  prescrip- 
tion ,  interrompre  ta  péremption  ,  pour  dire  , 
empêcher  qu'une  possession ,  une  prescrip- 
tion ,  une  péremption  ne  continue. 

Interrompu,  ue.  part. 

En  terme  de  botanique ,  il  se  prend  ad- 
jectivement, et  signifie  ,  dont  les  parties  com- 
posantes sont  entrecoupées  par  des  espaces 
vides  ou  par  des  parties  plus  petites.  On  dit 
qu'iire  e^t  est  interrompu ,  lorsqu'il  est  compo- 
sé de  plusieurs  fascicules  on  groupes  qui  ne  se 
touchent  point. 

INTERRUPTEUR,  s.  m.  INTERRUPTRICE. 
s.  f.  Celui ,  celle  qui  interrompt ,  qui  coupe 
la  parole  à  quelqu'un  qui  parle. 

INTERRUPTION,  s.  f.  Action  d'interrom- 
pre. La  guerre  a  causé  l'interruption  du  com- 
merce. — 11  signifie  aussi,  état  de  ce  qui  est 
interrompu.  L'interruption  du  commerce  de- 
sespère tout  le  monde.  (Volt.  )  Le  temps  n'est 
rien  pour  ta  nature  ,  et  ta  cause  qui  agit  sans 
interruption,  est  capable  des  plus  grands 
ej/éfj.  (Ray.) 

Interruption.  Figure derhétorique,  dans  la- 
quelle l'orateur ,  ou  distrait  par  un  sentiment 
plus  violent  qui  s'élève  subitemenlau  fond  de 
son  arae,  ou  honteux  de  ce  qui  lui  rcsteàdire, 
s'interrompt  lui  même  et  se  livre  à  d'autres 
idées. 

INTERSCAPULAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'anat.  Qui  est  entre  les  épaules.  La  ré- 
gion interscapulaire. 

INTERSECTION,  s.  f.  T.  de  géométrie.  On 
appelle  ainsi  le  point  où  deux  lignes,  deux 
plans  ,  etc.  ,  se  coupent  l'un  l'autre.  L'in- 
tersection mutuelle  de  deux  plans  est  une  ligne 
droite.  Le  centre  d'un  cercle  est  dans  l'inter- 
section de  deux  de  ses  diamètres.  Le  point 
central  d'une  figure  régulière  ou  irréguticre 
de  quatre  côtés  ,  est  te  point  d'intersection  de 
SCS  deux  diagonales. 

IN  FERSTELLAIRE.  adj.  m.  T.  d'astr.  H  se 
dit  des  espaces  qui  se  trouvent  entre  les 
étoiles.  Les  espaces  interstellaires  sont  situés 
audet'a  de  notre  système  solaire. 

INTERSTICE,  s.  m.  Intervalle  de  temps. 
En  physique,  il  se  dit  de  petits  espaces  qui 
se  trouvent  entre  les  parties  des  corps,  et  qui 
sont  vides  de  la  propre  substance  de  ces  corps. 
Ce  sont  ces  interstices  qu'on  appelle  pores. 

INTER-TRACHÉLIEN.  s.  m.  T.  d'anat. 
II  se  dit  des  muselés  inter-transversaires  du 
co',1  ,    r'i-,l-.'i-ilii  :•  ,  (jtii   innt   «iliii-s   entre  les 
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valles  des  apophyses  tran.-ivcrscs  des  vertèbres 
cervicales  ,  dorsales  et  lombaires.  Les  inter- 
transversaires  du  cou  ,  sont  les  inter-traché- 
liens.  —  On  a  donné  aussi  le  noni  de  l'igamens 
inter-transversaires ,  à  des  faisceaux  ligamen- 
teux qui  s'attachent  aux  apophyses  transver- 
ses des  vertèbres  ,  et  semblent  former  dans 
leur  ensemble  un  seul  ligament  pour  touti: 
la  longueur  de  la  colonne  vertébrale. 
INTER  -  TRANSVERSAL  ,    LE.   V.  Inter- 

ÎnTER-TRIGO.  s.  f.  T.  de  méd.  Blessnre 
causée  par  le  frottement  d'une  partie  contre 
l'autre.  —  Il  se  dit  aussi  de  l'excoriation  de  lu 
peau  parrilcreté  de  la  sueur  ou  de  l'urine. 
—  On  le  dit  aussi  pour  intumescence,  tumeur 
générale. 

INTERVALLE,  s.  m.  Distance  ,  espace  qui 
est  entre  deux  extrémités  de  temps  ou  de 
lieux.  //  y  a  dix  pieds  d'intervalle  entre  es 
fossé  et  ce  mur.  Le  plus  dangereux  intervalle 
de  ta  vie  humaine,  est  celui  de  ta  naissame 
h  l'âge  de  douze  ans.  (  J.-.T.  Rouss.)  Franchir 
un  intervalle.  Quelques  Liliinpiens  ont  irgué 
il  Thèbes  dans  cet  intervalle...  (Boss.)  I f^ 
temps  de  l'inspiration  est  celui  de  l'intervalle 
du  silence  qui  est  entre  tes  gémissemens  ,  ce 
ordinairement  ces  intervalles  sont  égaux  pour 
la  durée  et  peur  la  distance.  (  Bufi'.)  Chez  les 
anciens,  le  chœur  remplissait  l'intervalle  des 
ades ,  et  panussait  toujours  sur  la  scène. 
(Volt.)  Cr  mal  le  prend  par  intervalles.  —  On 
le  dit  aussi  pour  exprimer  l'espace  qui  est 
entre  deux  lignes  de  troupes,  soit  en  bataille, 
soit  dans  le  camp.  Intervalle  des  bataillons. 
Intervalle  des  escadrons. 

Interv.ille.  t.  de  musique.  On  appelle  ain;  i 
la  distance  qu'il  y  a  d'un  son  à  un  autre,  du 
grave  à  l'aigu.  C'est  l'espace  que  l'un  des  devx 
aurait  à  parcourir  pour  arriver  à  l'unisson 
de  l'autre.  À  prendre  ce  mot  dans  le  sens  le 
plus  étendu ,  il  est  évident  qu'il  y  a  une  infi- 
nité d'intervalles;  mais  comme,  en  musique, 
on  borne  le  nombre  dos  sons  à  ceux  qui  com- 
posent un  certain  système,  on  borne  aussi 
par-là  le  nombre  des  intervalles  à  ceux  que 
ces  sons  peuvent  former  entre  eux.  De  sorte 
qu'en  combinant  deux  à  deux  tous  les  sons 
d'un  système  quelconque ,  on  aura  précisé- 
ment tous  les  intervalles  possibles  dans  ce 
même  système.  Intervalle  consonnant.  Inter- 
valle dissonant.  On  appelle  intervalle  simple  , 
celui  qui  est  renfermé  dans  les  bornes  de  l'oc- 
tave ;  intervalle  redoublé,  celui  qui  excède 
cette  étendue. 

INTERVALVAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  botan.  11  se  dit  d'une  cloison  ou  pla- 
centa ,  opérant  par  son  interposition  la  com- 
missure des  valves  d'un  fruit ,  de  manière 
qu'elle  di  vient  libre  par  la  déhiscence  du  pé- 
ricarpe. La  cloison  intervalvaire  est  un  des 
caractères  île  ta  silique  bitoculaire. 

INTERVENANT,  TE.  adj  T.  dejurisprud. 
Qui  intervient.  //  demande  a  être  reçu  partie 
intervenante  dans  ce  procès. 

11  est  aussi  substantif.  L'intervenant  a  été 
condamné. 

INTERVENIR,  v.  n.  Entrer  dans  une  affaire 
par  quehpie  inlérêt  que  ce  soit.  Le  mari  in- 
tervint dans  te  contrat  pour  autoriser  sa 
femme. 

IsTERVEmii.  T.  de  jurisprud.  Se  rendre  par- 
lie  dans  une  contestation  qui  était  déjà  pen- 
dante entre  d'autres  personnes.  Intervenir 
en  première  instance.  Intervenir  en  appel.  Il 
intervint  un  tiers.  —  1!  se  dit  aussi  des  juge- 
mens  qui  se  rendent  durant  un  procès  ,  et  de 
toutes  les  choses  qui  arrivent  pendant  la  du- 
rée dune  affaire.  //  intervint  plusieurs  arrêts. 
Tous  les  arrêts  qui  intervinrent.  Il  serait  long 
de  dire  tous  les  incidens  qui  intervinrent  durant 
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ricure  quiprenJ  connaissance  iVun  diflVicnd  , 
il  iiDc  contestation,  d'une  allaire,  pour  les  ter- 
miner ,  soit  par  voie  de  conciliation,  soit 
d'autorité.  Le  roi  intenint  Jans  celle  aintrs- 
Iilion  .  et  concilia  Us  Jeux  partis,  //autorité 
fui'iile  ùiteiviat  et  fil  cesser  toute  discussion. 

l\Tt«vt>u  ,   CE.  part. 

l.MtRVENTlON.  ».  f.  T.  de  jurispriid.  II 
se  dit  de  l'action  d'un  tiers  i|ui  se  rend  partie 
dans  une  contestation,  qui  était  déjà  pen- 
d.iute  entre  deux  personnes.  —  Kn  fuit  de 
r  lulrats,  il  se  dit  de  l'action  d'une  pcr.4onne 
Mui ,  n'étant  pas  l'une  des  priucipales  parlics 
daus  l'acte,  y  paraît  néanmoins  pour  l'ap- 
prouver ou  le  ratilier,  soit  comme  caution  ou 
«ulremenl, 

INTERVERSIO?.'.  s.  f.  Renversement ,  dé- 
r.ingoment  d"oi\lre. 

l.NTI-R-VERTÈBR.\L,  LE.  adj.  T.  d'anat. 
Qui  est  situé  entre  les  vertèbres.  Cartilages 
inter-i'ertébraïuc. 

INTERVERTIR,  v.  a.  Déranger,  renverser 
l'ordre.  On  a  interverti  l'ordre  de  cette  suc- 
cession. 

Interverti  ,  ie.  part. 

1NTERVERT1SSE.\1EXT.  s.  m.  Action  d'in- 
tervertir. L' inlervertissement  de  l  ordre  ctahli. 

ISTESTABLE.  adj.  des  dcus  genres.  Qui 
ne  peut  servir  de  témoin.  Il  est  peu  usité. 

lîSTESTAT.  T.  de  jurisprud.,  qui  se  dit 
dans  les  phrases  suivantes  :  Décéder  intestat . 
c'est  décéder  sans  avoir  fait  de  testament ,  ou 
après  en  avoir  fait  uu  qui  n'est  pas  valable. 
Hcriter  ah  intestat ,  recueillir  une  succession 
«Il  vertu  de  la  loi ,  et  non  en  ^erlu  d'uu  testa- 
ment. Succession  ab  intestat. 

1.NTESTIN,  INE.  adj.  Qui  existe  ou  qui  se 
passe  au  dedans  du  corps.  Aloiivenient  intes- 
tin ,  se  dit  du  cbangement  de  place  entre  les 
parties  constituantes  de   quelque   corps    ou 


masse  qu 


soit ,  sans 


la 


totale 


change.  Douleur  ,  chaleur  intestine 

On  dit  figurément ,  en  parlant  d'un  État  , 
divisions  intestines  ,  guerre  intestine.  Il  déli- 
vra sa  patrie  des  divisions  intestines  dont  elle 
était  dtchirée.  (Barth.) — Quant  à  nos  sottises 
intestines,  elles  commencent  à  foisonner  un 
peu  moins  dans  ce  moment-ci.  (D'AI.) 

On  appelle  l'crj  intestins  ou  intestinaux  , 
des  vers  que  l'on  trouve  dans  le  corps  des  ani- 
maux. V.  ISTESTISAL. 

INTESTIN,  s.  m.  T.  d'anat.  Ce  mot ,  dans 
son  sens  le  plus  étendu  ,  signifie  un  canal  de 
l'animal ,  dans  lequel  l'aliment  est  reçu  ,  et 
duquel  cet  aliment  est  distribué  dans  tout  le 
corps.  Dans  ce  sens  ,  Yinleslin  est  la  partie  la 
plus  esserUielle  de  l'animal. 

Dans  un  sens  plus  étroit,  on  appelle  intes- 
tin ,  la  partie  de  ce  canal  alimentaire  qui  est 
cylindrique,  tient  à  ^e^tomac ,  et  est  plus 
étroite  que  cette  dernière  partie.  On  dislingue 
le  gros  inleilin  et  l'intestin  grêle.  —  On  l'em- 
ploie {réquemment  au  pluriel ,  à  cause  des 
diflérentcs  parties  que  l'on  distingue  dans 
l'intestin.  Les  intestins.  Les  gros  intestins. 
Les  inUstins  grêles.  V.  Viscère. 

INTESTINAL,  LE.  adj.  T.  danat.  Qui  ap- 


partient aux  intestins.  Canal 

En  anatomie,  on  appelait  vers  intestinaux, 
ou  vers  intestins  ,  des  vers  ({ue  l'on  trouve 
dan;  l'intérieur  du  corps  de  diflërins  .uii- 
maux,  qui  y  naissent,  s'y  développent,  s'y 
multiplient ,  et  que  l'on  ne  rencontre  jamais 
ailleurs.  Us  appartiennent  à  la  classe  des  ani- 
maux sans  vertèbres. 

INTIGÉ,  EE.  V.  AcAOLE. 

INTI.MATION.  s  f.  T.  de  jurisprud.  Il  se 
]>ri  ad  quelquefois  pour  tout  acte  judiciaire  , 
par  Lqui-l  on  déf^lare  et  notifie  une  procédure 
a  quel.'pi  un  ;  mais  il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment de  Icxploit  d'assignation  cpi'un  appe- 
lant tiit  donner  à  celui  qui  a  obtenu  gain  de 


ca'jse  devant 


[iremiers  juges, 
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réformer  U-  jiifîemcnt  par  le  juge  supérieur. 
IM'IMI-     :i,l|    .les  deux  genres.  11  se  dit  des 

cIi.H'.  -  I  |ii  -t'unlc.  Ces  corps  contractent  une 
util''!!  riini'f  l>ttii  vient  que,  sur  le  point  de 
se  liiiicr  nulle  fois  ,  la  chaîne  intime  des  êtres 
se  conserve  toujours  ?  (  Barlli.)  —  On  appelle 
wiion  intime ,  une  union  entre  des  personnes 
qui  n'ont  lien  de  caché  ni  de  secret  1  une  pour 
I  .mit,  .  /i,;i.»M/;  intime.  Amitié  intime. —  On 
t]ii  i.iiiiIk  t  <  [ih  lit ,  c'est  mon  intime,  pour 
.lu  I  .1  lu  M  ,mii  intime,  et  alors  intime 
.■si  .  inpInM   Milislantivement. 

Int. ML  .  .se  prend  quelquefois  dans  le  sens 
d'intérieur.  lître  et  penser  sont  pour  nous  la 
même  chose;  cette  vcrité  est  intime  et  plus 
qu'intuitive,  (  Buil".  )  Penuasion  intime.  Le 
sentiment  intime  de  la  conscience. 

INTIMEMENT,  adv.  D'une  manière  très- 
étroite.  Ils  sont  unis  intimement.  —  11  signifie 
aussi  intérieurement ,  j'en  suis  intimement 
convaincu. 

INTIMER.  V.  a.  T.  de  jurisprud.  Signifier 
a<ec  autorité  de  justice.  Il  est  particulièrement 
usité  ,  pour  dire  ,  assigner  pour  procéder  sur 
un  appel. 

Intime  ,  ee.  part. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie,  défen- 
deur en  cause  d'appel.  L'intimé.  L'intimée. 
L'appelant  et  l'iniimé. 

INTIMIDATION,  s.  f.  T.  de  jurisprud. 
Action  d'intimider,  menace  pour  inspirer 
de  la  crainte.  Un  acte  fait  par  intimidation 
est  nul  de  plein  droit. 

INTIMIDER,  v.  a.  Faire  naître  la  crainte 
dans  l'ame  de  quelqu'un.  Son  aspect  m'inti- 
mide. Le  son  de  sa  voix  douce  et  touchante 
gagnait  les  cœurs  qu' intimidait  sa  puissance. 
(  Volt.)  Jl  croyait  que  les  lois  étaient  faites 
pour  secourir  les  citoyens  autant  que  pour  les 
intimider.  (Idem.)  On  intimide  aisément  les 
âmes  faibles. 

Intimidé  ,    ée.  part. 

INTIMITÉ,  s.  f.  Liaison  intime.  Ces  deux 
personnes  vivent  ensemble  dans  la  plus 
gninde  inlim'ité. 

INTITULATION.  s.  f.  L'inscription,  le 
titre  et  le  nom  que  l'on  donne  à  un  livre. 

INTITULER.  V.  a.  Donner  un  titre.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  des  titres  qu'on  donne  à 
un  acte  judiciaire  ,  à  un  livre  ,  à  une  comé- 
die ,  ou  à  quelque  autre  ouvrage  d'esprit. 
Comment  inlilulerez-vous  voire  comcdie  r  In- 
tituler ,:i  acte. 

IsTiTULÉ,  ÉE.   part. 

11  est  aussi  substantif,  et  signifie  le  titre  et 
les  qualités  d'un  acte.  On  dit  Vintititlé  d'un 
inventaire,  pour  dire  ,  les  qualités  des  par- 
ties comparantes,  et  le  préambule  qui  pré- 
cède la  description  des  eOets. 

INTOLERABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  .se  peut  tolérer.  Qu'est-ce  qui  rend  un  mal 
quelconque  intolcrnbte ?  c'est  la  durée.  (  J.-J. 
Rouss.)  J'avoue  qu'il  y  a  des  situations  into- 
lérables. (  Volt.)  C'est  un  climat  oit  les  cha- 
leurs sont  intolérables  toute  l'anme.  (  Ray.  ) 
Cela  est  intolérable.  Injure  intolérable. 

INTOLÉRABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
intolérable. 

INTOLERANCE,  s.  f.  Passion  qui  porte  à 
haïr  et  à  persécuter  ceux  qui  sont  ou  que 
l'on  croit  dans  l'erreur.  11  se  dit  sur-tout  en 
matière  de  religion.  La  raison  n'est-elle  pas 
U  préservatif  de  l'intolérance  et  du  fanatisme? 
(J.-J.  Rouss.) 

INTOLÉRANT,  s.  et  adj.  Qui  manque  de 
tolérance.  11  se  dit  sur-tout  en  matière  de  reli- 
gion. 

INTOIERANTISME.  s.  m.  Sentiment  de 
ceux  qui  ne  veulent  souflrir  aucune  autre  re- 
ligion que  la  leur.  L' intoUraiilisme  est  Icjlcau 
de  la  snrirté. 

INTOLÉRER,  v.   a.    Mot  inusité  Tie   l'on 
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trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier,  ne  pas  tolérer. 

1NT0NATU)N.  s.  f.  T.  de  musique.  Action 
d'entonner,  y-'aiie  l'intonation  dun  thani , 
c'est  le  commencer  et  donner  le  ton  sur  lequel 
il  doit  être  suivi. 

Intonation  ,  se  dit  aussi  de  la  manière  d'exe'- 
cuter  les  intervalles  de  musique.  On  dit  d'un 
musicien  ^u'il  a  l'intonation  juste;  lorsqu'il 
exécute  avec  précision  les  intervalles  de  mu- 
sique. Li  justesse  de  l'intonation  défend  de  la 
voix,  de  l'oreille  et  de  l'exercice.  L'harmonie 
a.tsure  les  intonations. 

Intonation,  se  dit  aussi  du  ton  que  l'on  donne 
aux  syllabes  en  parlant.  Donner  aux  syllabes 
le  mouvement  et  les  intonations  qui  leur  con- 
viennent... {J.-i.Y.oms,.) 

IKTORSION.  s.  f.  T.  de  hotan.  Volubilité 
ou  contorsion  d'une  partie  ;  ou  flexion  quel- 
conque ,  qui  donne  à  c*taines  plantes  une 
direction  autre  que  celle  qu'elles  sembleraient 
devoir  suivre  naturellement. 

INTRADOS,  s.  m.  T.  d'architcct.  La  partie 
intérieure  et  concave  d'une  voûte.  On  l'ap- 
pelle aussi  douelle  intérieure. 

INTRADUISIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  traduire.  Un  auteur  est  intra- 
duisible ,  lorsqu'il  y  a  peu  de  termes  dans  la 
langue  du  traducteur  qui  rendent  ou  la  même 
idée,  ou  précisément  la  même  collection 
d'idées  qui  sont  dans  la  langue  de  l'auteur. 
Un  passage  intraduisible. 

INTRAITABLE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  d'un  homme  qui  j>ar  la  dureté  de  son  ca- 
ractère ,  la  férocité  de  son  esprit ,  l'inflexibi- 
lité de  son  humeur ,  la  fierté  de  ses  mœurs , 
repousse  tous  ceux  qiU  ont  à  traiter,  agir,  ou 
converser  avec  lui.  —  On  dit  aussi  des 
mœurs  intraitables.  (Volt.  Un  esprit  intraita- 
ble. Une  humeur  intraitable.  —  La  maladie 
rend  quelquefois  un  homme  intraitable. 

INTRA-MUROS.  Expression  adver- 
biale. Mots  latins  qui  signifient,  dans  l'enceinte 
des  murs.  On  les  emploie  adverbialement  en 
français,  pour  signifier,  dans  l'enceinte  de  la 
ville; 

INTRANSITIF,  IVE.adj.  T.  de  gramm.  Il 
se  dit  des  verbes  neutres  qui  expriment  des 
actions  qui  ne  passent  point  hors  du  sujet  qui 
agit.  Dîner,  souper,  marcher,  parler,  sont 
des  verbes  intransitifs. 

INTRANSMUTABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  en  histoire  naturelle  des  insectes  qui 
ne  subissent  point  de  métam'ftrphoses. 

INTRANT.  s.  m.  Ternie  employé  dans  les 
universités.  Nom  que  l'on  donnait  à  celui  qui 
était  chargé  d'élire  le  recteur.       , 

INTRA-PELVIO  -  TROCHANTEBIEN.  adj. 
et  s.  m.  T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  à  l'ob- 
turateur interne ,  nommé  aussi  sous-pubio- 
trochantérien  interne. 

IN-TRENTE-DEUX.  s.  m.  Livre  dont  les 
feuilles  sont  pliées  en  trente-deux  feuillets. 
Un  in-trente-deux. 

IN -TRENTE -SIX.  s.  m.  Livre  dont  le» 
feuilles  sont  pliées  en  trente-six  feuillets.  Uit 

INTRÉPIDE  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  de 
l'intrépidité.  Homme  intrépide.  Avec  une  gra- 
dation lente  et  ménagée ,  on  rend  l'homme  et 
l'enfant  intrépides  h  tout.  (  J.J.  Rouss.  )  — 
//  ctail  intrépide  dans  l'antilié.  (  Volt.)  —  La 
laleur  de  Charles  XII  était  intrépide  et  opi- 
niâtre. (  Idem.)  C'est  a  la  vertu  d'être  inlrc- 
pidc.  (Idem.) 

INTRÉPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
trépide. ,  ,  .... 

INTREPIDITE,  s.  f.  Force  extraordinaire  de 
l'ame  qui  l'élève  au-dessus  des  troubles,  de» 
désordres  et  des  émotions  que  la  vue  des 
grands  périls  pourrait  exciter  en  elle.  C'est 
par  linlrcpidilcque  les  héros  se  maintiennent 
en  un  état  paisible ,  et  conservent  l'usage  Iwm 


INT 

4e  leur  raison  ,  rians  tes  accidens  les  plus  sw- 
fjtenans  el  les  plus  terribles,  il  y  a  des  esyrUs 
fiers,  profonds,  d'une  intrépidité  opiniâtre, 
qui  s'irritent  par  les  difficultés.  (  Volt.)  Leur 
courage  n'étant  plus  soutenu  par  aucune  espé- 
rance, l'amour  de  la  vie  l'emporl.i  iur  !'inli\- 
pidité.  (Idem.)  J'aimais  l'inlrcpi'luc  ,1.-  non 
ame.  (Idem.)  On  ne  pouvait  ntonlicr  pUis 
d'intrépidité,  (idem.)  C'était  l'inl :•  i'i.!ili<iit/ie 
année  victorieuse ,  animée  par  des  succès  ines- 
pérés. (Idem.)  V.  CoiinR. 

INÏKIGANT,  TE.  adj.  Qui  s'occupe  d'in- 
trigues. Cet  homme  est  intrigant.  Il  s'est  atta- 
ché à  une  femme  intrigante.  Il  s'emploie  aussi 
substantivement,  c'est  un  intrigant,  une  in- 
trigante. |K 
INTRIGOTERIE.  s.  f.  T.  de  dunigiemcnT 
dont  on  s'est  servi  pour  designer  une  intrigue 
ïuc'prisable ,  mais  qui  n'est  pas  d'un  usage 
ge'ueral. 

INTRIÇUE.   s.  f.   r.m.lKi':-  .li^H-i-nré  de 
geus  qui  cherchent  .i  p.i;  -        i  crr,  à 

obtenir  des  emplois  ,  iL  -  ;    \,(iès, 

des  honneurs,  etc. ,  pai  ,  ,  ,'  ■  ,  miM-^e. 
oa  à  détruire  ce  qu'ili  11  .-  i^lis 

déplaît. /^ormec,  coni/.r;  ,^ 

Démêler  une  intrigue. /! 
trigue.  Ce  fond  d'une  i/j'i.,i       J  ■ 
tique.   Intr'igiie   de  galante:  ic.   Il  i 
toute  cette  intrigue.  (  Volt.)  Une  pa 


mr 


V.  h 


ropric 


intimsè. 


lues. 


intnnser/ua. 


iNIBlNStOUE  , 

dans   les   cas 
des  oblcls.  La 


laladics 
it  decri 


un  sens  plus  déterminé 
il  s'applique  à  la  valeur 
leur  intrinsèque  d'un  bijou 

il  or,  cl  la  iii.ilic  le  mémo,  sans  aucun  égard 
.1  1,1  l.i.  Ml.  /,,(  -  :ileur  inlrinsèrpie  d'une  pièce 
de  m.:i:ii,i!r  ,  ,•  ,..,(  II.  u\éV.\\  considéié  relalive- 

En  général ,  la  valeur  intrinsèque  des  choses 
est  la  valeur  indépendante  de  nos  conven- 
tions, de  nos  caprices. 

Linnée  appelait  maladies  intrinsèques  ,  les 
internes  ;   et  quelques   ajiatomistes 
sous  le  nom  de  muscles  intrinsèques 
igue,  les  divers  faisceaux  musculaires 
qui  concourant  à  former  la  langue, 

INTKlKsEoiIKMtKT.  aJv.  XJ  ,me  manl,'re 
intrinsèque.  \?vla  est  bon  inlruncquemcH. 

INïRODCCTiXK.     s.     m.      I.MKUDllC- 
TRICE.  s.  f.  r..i„,  ,11,.  ,,„.;  i..:;-„|,n|.  7e 


luclet. 


desi 


igut 


argent  servit  a  mena. 

sérail..  (Idem.)  l-ous  passez  pnur  aimer 
mieux  une  intrigue  de  conjurée  qu'une  intrigue 
d'amans.  (Idom.)  Charles  X/1  disait  qu'il  se 
délassait  de  ses  ('utig'^es  ladilaires,  en  arrê- 
tant les  intriguesde  la  cour  romaiae...  (IJom.) 
On  lui  impute  une  intrigue.  (Idera.j  Cette 
cour  ne  fut  qu'un  chaos  d'intrigues.  (Idem.) 
Le  .sérail  était  alors  plus  rempli  que  Jamais 


tde 


.  n,i 


.}Jl, 


cèpe 


Il   Cl 


on  et  Ue  manège. 
te  peut  plus  s'en 


I  par 


L'artijice  d.rs  i::  ^  ..  M 
veille  h  tout  ce  q.u  i-^.i:  .,,/. 
esprit  d' intrigue,  de niachinal 
(La  Er.)  Un  homme  qui  , 
trique  un  certain  temps , 
passer;  toute  autre  vie  pou 
santé.  (  Idem.) 

l.vTRiGDE.  T.  de  belles-lettres.  On  entend 
intrigue  ,  dans  un  poéinc  d 
roman ,  une  combiuai^.lll  h,  .  Iw   ii  ',iiu-,.s  et 
d'incidens,  d'inlérèU  (  I    !    <       ,   :  d'où 

résultent,  dans  l'attenir  ,:    i  ,,   ..i.lm- 

Gertitude  ,   la  en rio.|;,,    ,      i;   ,       ,,     ,    1  m- 

^uiétude,  etc.  D  1.I-.  I-  ;-  m-  .ji  ,,;ii,iI  !,|iu- , 
intrigue  cou-  ■  .'  ^  :  .  ,  ,,,i  ,  i,il,  n;  ^  (i,,,., 
l'incertitude  m,,  •;  ,,  i  ,|  ,  ,  m  ,,ii  l,,,  p,  i„. 
cipaux  perso;i-i  1^  ..  r,:  :■  ,  !,ii'<  s,,,-  l,i  ,rriv. 
Intrigue  naturelle.  Intrigue  vraiseiubliible. 
Intrigue  forcée,  intrigue  compliquée. 

INTRIGUER.  V.  a.  Inquiéter.  On  l'a  intri- 
gué par  défausses  nouve'les. 

Intbiguer.  y.  n.  Eaire  de5  intrigues.  C'«t 
un  homme  qui  ne  fait  qu'intriguer.  U  intrigue 

s'Imriguf.k.  Se  donner  de  la  peine  pour 
faire  réussir  une  atlàirc.  Il  s'intrigue  beau- 
toup  pour  faire  réussir  cette  négociation. 

IsTRiooÉ ,  ÉE.  part.  On  dit  qu'im  homme 
est  bien  intrigué ,  pour  dire  qu'il  est  bien 
embarrassé  ;  nu^une  pièce  de  théâtre  est  bien 
intriguée,  pour  dire  qu'elle  est  remplie  d'évé- 
nemens  qui  embarrassent  les  personnages  in- 
téressés. On  le  dit  fort  intrigué  dans  cette 
affaire. 

INTRIGUEUR.  s.  m.  IN IRIGITUSE.  s.  f. 
5îot  inusitéqu'oo  liouvc  dans  un  dictionnaire, 
01  ""  1  11  f,,;i  ;  .1  ■■■  :  ,  ,jui  fait,  <pii  fabrique 
di--i:i'ii  1,  .,,  iiiliigant,  intrigante. 
"1  1  'lis  deux  genres.  T.  de 
I  1"  il  il.nis  de  qin'l((ue  chose, 
|i  .ipre  et  essentiel.  Ou  dit  71111/1- 
TOME   I, 


ph,l,,- 

et  qUUU 


1  i,  iHs  et  les  pruices  étrangers  à  l'au- 

1 ..  i  1.1  "u'uCTIF  ,  1 VE.  adj.  T.  de  jurisioud. 
sr  dit  du  premier  exploit  par  liwi.i,  I  ,n 
mraence  une  contestation.  On  Tajiir,,  ,  . 
m   introduclif,   ou  d-inande  intr,„:u 

tion.  On  ilit  aussi  requête  introduclive. 
INTRODUCTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
introduit.  InlroUuclion  de  la  sonde  dans  lu 


On   dit    fi;: 
outume.d'u 

Intkodccti 


iiémeut  ,    l'i 
N  ,  's'?  dit  en 


liNTliODUlliE.  V. 
caution.  Introduire 
dans  une  pluie. 

Intkoddire,  taire 
de  l'art  une  partie 
tiellcment.  Il  ne  nu 


a.  Faire  entrer  avec  pré- 
lu  sonde  dans  la  vessie. 


(  Vult.) 


.  Il  s  est  adressé  à  moi 
is  de  ,'ous.  (  Earth.)  // 
roduise  auprès  de  vous. 


Introulike.  Faire  connaître ,  mettre  en 
usage,  taire  prendre  faveur.  Il  ne  voulait  in- 
troduire dans  SCS  Etats,  m  les  mœurs  turques 
ni  les  persanes  ,  mais  les  nôtres.  (  Volt.)  U 
voulut  introduire  dans  ses  États  l'amour  des 
lettres  et  des  arts.  (  liarth.)  L'abondance  avait 
introduit  trop  de  dérèglement  dans  les  mœurs. 
(lioss.)  La  perfection  d'un  art  introduisit  la 
connaissance  de  plusieurs.  (  Ray.  )  Chacun 
d'eux  voudra,  suivant  ses  facultés,  jouir  des 
commodités  que  l'usage  introduit.  (Condill.) 
Je  veux  qu'on  y  règle  le  travail  de  manière 
qu'il  bannisse  la  pauvreté  sans  introduire 
l'opulence.  (Dartb.) 

s'Intuoddihe.  Une  coutume,  nn  usage  s'in- 
troduit. C'est  ainn  que  se  sont  introduites 
toutes  les  religions  factices.  (Ray)  L'ordre 
s' introiiuisit  dans  ses  troupes  et  dans  ses  af- 
faires. (Volt.)  Depuis  que  le  goUt  des  b.lu- 
u'  icil  introduit...  (DijrtU.^  Lorsque  la 


religion,  f.nJ.e 


as  d'i 


mu 

■:r  le,/. 


10,7 


par  le  clircur  au 
pliy.s.  Action 


INTK(»rr.  s.  m.  Prières  que  le  prêtre  ca- 
fliol!(|iie  dit  11  la  messe  quand  il  est  monté  à 
l'autel,  et  ,|ui  sont  cil 
commencement  dos  grandes 

INTROMISSION,   s.  f.  T.  de 
par  laquelle  un  corps  ,  soit  solit 
s'introduit  ou  est  introduit  dans  un   autre. 
L'inLi omission  de  l'atr  dans  l'eau. 

INTRONISATION,  s.  f.  L'entrée  d'un  prélat 
eu  possession  de  son  siège  épiscopal. 

Intronisation,  se  dit  aussi  dune  partie  de 
la  cérémonie  du  couronnement  d'un  souve- 
rain. C'est  le  moment  oii  le  souverain  cou- 
ronné se  pl.ioo  sur  le  Ir.'.no. 

INTI!nv|-ri;  >.  ,.  I!  u,-.'  ir,..-.  .  ,,„-,„, 
parlant  .i.    ^      ,    .  ':     '..', 


des    deux    genres. 
DUS  êtes  un  homme 


-\j\\i:.s\m.  s,  f 


ehai- 


eut  comme  substantif, 

\oliiMi    par  laquelle  on 
.I.oil,.ular„nne,da„s 
e.  .Ipri, 


Inlruiin 


IN  IXITIF  ,  IVK.  .idj.  T.  de  théol.   Il  n\.t 

,/e''i^reV,''c'estXdiro!\TvI.Pi','ZVi"u'tlu^ 
que  les  l.icuhourein  l'ont  dans  lo  .-iol, 

INTUIfluN.  s.  f,  T.  .le  Ihri.l,  Il  se  dit  de 
la  vision  claire  cl  certaine  dos  Incnhcuieuv  à 
l'èi,;ard  do  Dlou. 

i.\lUlTiVl.M!:NJ.  adv.  T.  do  théol.  D'une 
vision  inlni1i\o.  l' oir  Dieu  intuitivement. 

INTUMI  Sr.l  NCF  s.  S.  T.  de  méd.  Tumeur 
qui  se  forme  sur  tout  le  corps  ou  seulement 
sur  une  partie  du  corps,  et  qui  contient  de 
l'ail-,  de  la  lymphe  ou  de  la  graisse..  Action 
par  laquelle  une  chose  s'enfle.  L'intumescence 
des  chairs. 

INTUS-SI-SCErTlO-V  s.  f.  Action  par  la- 
auelle  les  |il,inlrs  all-n-nt  à  elles  la  sève,  le 
s'uc  de  la  h  1  j.-  ipn  -'il  ,1  leur  nourriture  et  à 
leur  accrni,M  lui  ni,  I.rs  vigétaux  se  nourris- 
sent et  croissent  par  inlus-suscrptinn.  —  11  se 
dit , en  terme  de  médecine ,  de  l'entréecontre 
nature  d'une  portion  d'intestin  dans  une 
autre. 

INULE.  s.  f.  T.  de  bolan.  Genre  de  plantes 
de  la  syngénésie  polygamie  superflue  et  de  la 
famUle  des  corymbifVres.  Ou  en  compte  une 
quarantaine  d'espèces 

INCLÉES,  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Tribu  do 
(liantes  ou  di\  ision  proposée  pour  la  famille 
des  synanlliérées.  Elle   a  reçu  pour   type  le 

"  INULINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Madère  ami- 
lacée  que  l'on  a  trouvée  dans  les  racines  d« 
l'innlo,  et  qui  ne  paraît  pas  devoir  être  dis- 
tinguée de  l'amidon, 
JUMSUX.  ÈE,  adj.  Qui  u'est  point  u^ité. 
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CcUùl  une  chose  imuitcf  /xjmii  nr-iis.  Ce  mot 
<-it  imùU.  Façon  de  parler  inusitée. 

raUTlLE.  adj.  J"  Jeuï  genres.  Qni  ne  sert 
à  rien ,  qui  ne  proiluil  aucun  cIVel  utile;  dont 
on  n'a  pas  besoin.  Personne  n'aime  h  prendre 
nne  reL-ic  inutile.  (}.-}.  Bouss.)  Il  nelail  pas 
permit  dc'lre  inutile  à  lEtat,  ta  loi  assignnU 
H  .  A.jrun  ion  emploi ,  qui  se  perpetunitde  p,re 
m/ils.  (  Boss.)  Cn  combat  inutile.  (  \olt.}  Il 
f,e  fit  qu'un  effort  inutile.  (Idem.)  Tout  ce 
nue  vous  faites,  tout  ce  que  tous  dites  est  inii- 
lile.  Toutes  los  démarches  sont  inutiles,  lies 
discows  inutiles.  (  La  Br.  )  On  dit  qiiunc 
chose  est  utile ,  lorsqu'eUe  sert  à  quelques- 
uns  de  nos  iesoins  ;  et  qu'elle  est  inutile,  lors- 
nu'elU  ne  sert  à  aucun  ,  ou  que  nous  n'en  pnu- 
lons  rien  faire.  (Condill.)  La  ^ie  est  trop 
courte,  le  'temps  trop  précieux,  pour  dire  des 
choses  inutiles.  {\'o\l.)  Supprimons  doréna- 
lant  les  inutiles  formules...  (Idem.)  Les  lois 
inutiles  affaiblissent  les  Inis  nécessaires... 
(  Montesq.)  Jamais  les  anglais  ne  firent  des 
actions  plus  mémorables  et  plus  inutiles. 
(VoU.)  Chacim  doit  suii-re  courageusement 
sa  destinée ,  il  est  inutile  de  s'affliger.  (Fenél.) 
Pendant  que  je  me  consumais  ainsi  en  regrets 
inutiles. ..nàcm.)Des  hommes  qui  onltoujnurs 
mené  une  vie  obscure,  lâche ,  inutile...  (Mass.) 
Combien  de  belles  et  iimtiUs  raisons  à  étaler 
a  celui  qui  est  dans  une  grande  adicrsite  , 
pour  essayer  de  le  rendre  tranquille  !  (  La  Br.) 
//  aperçoit  le  fieux  Nestor  qui ,  dune  main 
tremblante,  jetait  au  hasard  quelques  traits 
inutiles.  (Fenél.)  , 

INUTILE.MEST.  adv.  Sans  utilité,  en  yain. 
T^ous  trarailUz  ,  l'ous  vous  fatiguez ,  vont 
vous  tourmentez  inutilement. 

JXLTaiSER.  V.  a.  Rendre  inutile. 

INUTILITÉ,  s.  f.  L'inutilité  d'une  machine, 
dun  meuble.  L'inutilité  d'un  travail.  L'inuti- 
lile  de  vos  soin,  ,  de  vas  peines. 

IscTiLiTE.  Défaut  deroploi.  Laisser  un  hom- 
me de  mérite  dans  l'inutilité,  - 

IsciiLiTE.  Cho-se  inutile,  superflue.  Dire, 
faire  des  inutilités.  Tout  eU  également  frivole 
'en  ce  monde  ;  mais  ily  a  des  inutilités  quipas- 
sent  pour  solides,  et  ces  inutilités-là  ne  sont 
pas  il  négliger.  (  Volt.) 

ISVADEh.  V.  a.  Mot  inusité  cjiie  l  on  trouve 
dans  un  dictionnaire ,  où  on  lui  fait  signifier, 
fjire  une  invasion ,  assaillir. 

INVAISCIJ  ,  L'E.  adj.  Qui  n'a  point  etc 
vaincu.  Quelques  grands  poêles  ont  emplové 
ce  mot. 

INVALIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
plus  les  forces  nécessaires  pour  faire  les  ou- 
vrages qu'il  faisait  auparavant,  le  service 
dont  il  est  chargé.  Un  ouvrier  invalide  Les 
mendions  valides  et  invalides.  —  H  se  dit  par 
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astres  est  invariable.  Il  n'y  a  personne  qui 
soit  invariable  ilans  ses  opinions  ,  dans  sesju- 
gemcns  ,  dans  ses  scntimens.  L'homme ,  roi». 
me  être  physique,  est,  ainsi  que  les  attires 
corps ,  gouverne  par  des  lois  invariables.  Ces 
princtpti  sont  aussi  invariables  que  ta  justice 
et  la  vente  ,lo„i  ils  émanent.  (  liartlj.) 

INV.\1UA1!LK.\1KNT.  adv.  D'une  mani.'ie 
in\arlalili-.  //  al  invariablement  atlaJu-  à 
son  devoir. 

INVASION,  s.  f.  Action  violente  et  .suinte  , 
j>ar  laquelle  on  .s'empare  d'une  contrée  en- 
nemie ,  ou  regarde'e  comme  telle,  /"'aire  une 
invasion.  Prévenir  les  invatinns.  Garantir  un 
pays  des  invasions. 

INVECTIVE,  s.  f  Discours  injurieux  et  vio 
lent  adressé  à  quelqu'un.  6'neini'ce<ii'« _/ùneii- 
se.  ii'empoiter  cn  invectives  contre  quelqu'un. 
—  11  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Li 
sermon  de  ee  prédicateur  était  plein  d'invecti- 
ves contre  les  progrès  de  l'incrédulité. 

INVECTIVER.  V.  n.  Faire  des  invectives 
Invectiver  contre  le   vice  ,   c.onlie  quelqu'un 

INVENDABLE,  adj.  des  fleux  genres.  Qu'on 
ne  peut  pas  vendre.  Celle  terre  fit  invend 
blé.  Des  marchandises  d'une  si  atauvaise  qu 
Itté  sont  invendables. 

INVENDU  ,  L'E.  adj.  Qui  n'a  pas  été  rend 
Ces  étoffes  sont  restées  invendues.  Marcha, 
dises  invendues. 

INVENTAIRE,  s.  m.  C'est  cn  général  un 
état  et  une  description  de  quelque  chose.  On 
fait  un  inventaire  des  titres  d  une  famille. 
L'inventaire  d'une  succession  est  une  énnmé 
ration  et  une  description  des  elTets  mobiliers , 
et  des  titres  et  papiers  d'un  défunt.  Mettre  , 
coucher  une  chose  dans  l'inventaire  ,  sur  l'in- 
ventaire, Clorre  un  inventaire.  liécoUemenl 
d'un  inventaire.  —  On  ^\i^Q\\e  héritier  par  be- 


ticoUéremcnt  des  soldats  qu 


peuve 


servir  à  cause  de  leur  âge  ou  de  leurs  blci 
sures.  Soldats  invalides.  —  Il  se  jirend  que 
qaefois  substantivement.  Un  invalide. 

IsviLiDE.  T.  de  jurisprud.  Qui  n'a  pas  les 
qualités  requises  par  la  loi  pour  produire  son 
rlièt.  Acte  invalide.  Donation  invalide.  Ma- 
riage invalide. 

INVALIDEMENT.  adv.  Sans  validité.  Con- 
tracter invalidement. 

INVALIDER  V.  a.  T.  de  jurisprnd.  Décla- 
rer inxalide,  rendre  invalide.  Invalider  un 
testament ,  un  mariage. 

IsïAiiDL,  tE.  part. 

INVALffilTÉ.  s.  f.  >fanqnc  de  validité.  On 
lui  a  fait  voir  l  invalidité  de  ces  procédures. 
L'invalidité  d'un  l'mlrtit.  L'invalidité  d  un 
mariage.  L'invalidilt  J  un  titre. 

INVARIABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
invaiiable.  Infariab'Uité  de  Dieu.  L'invaria- 
bilité des  principes. 

INVAFJABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'tjt  poiiil  sujet  au  cUangemcnt.  Le  cou-s  des 


néfice  d'in 


l'héritjer 


des  dettes  d'une  succession  que  jusqu'à  la  cou 
currcnce  de  ce  qui  est  porte  par  l'inventaire. 

On  appelle  aussi  inventaire  ,  la  vente  des 
meubles  qui  sont  contenus  dans  l'inventaire. 
//  y  a  un  inventaire  dans  cette  maison.  J'ai 
acheté  cela  à  un  inventaire.  L'huissier  qui  c 
fait  la  criée  d'un  inventaire. 

On  appelle  en  termes  de  pratique  ,  inven- 
taire de  production  ,   le  dénombrement  des 


le  f,r. 


Dress 


pièces  qu  on  produit   en  un  procès 

On   appelle  parmi  le  peuple  , 
un  panier  j)lat.  V.  Eventaire. 

INVENT  ER-  V.  a.  Trouver  quebjue  chose 
do  nouveau  par  la  force  de  son  esprit ,  di 
imagination.  Inventer  un  art ,  une  scie 
un  système,  inventer  uninstrument  Je  ne 
laisser  aux  Egyptiens  ta  gloire  qu'ils 
donnée  à  leur  Osiris  ,  d'avoir  inventé  le  la- 
bourage. (  Boss.  )  C'est  aussi  ce  qui  leur  a 
fait  inventer  nu  perfectionner  la  médecine 
(  Idem.  )  Pendant  que  les  empereurs  se  con- 
sument dans  des  disputes  de  religion  et  inven- 
tent des  hérésies ,  les  Sarrasins  pénétrent  dans 
l'empire.  (Idem.)  Sophocle  touchait  au  temps 
où  la  tragédie  J  ut  inventée.  (Volt.  ) 


signil 


pposer  ,  controuver. 
C'est  un  menteur ,  il  a  invente  cela.  Ce  fût 
est  inventé.  Inventer  une  fausseté  ,  une  ca- 
lomnie. 

On  dit  proverbialement,  qu'uH  homme  n'a 
pas  inventé  la  poudre  ,  pour  dire  qu'il  a  peu 
d'esprit. 

Inventé  ,  ée.  part. 

IsvENTtn,  Trouveh.  iSyn.)  On  invente  àe 
nouvelles  choses,  par  laforce  delimaginillion; 
on  I/oui-e  des  choses  cachées  parla  recher- 
fécondité 
-  La  mé- 
uiffes  ;  la 


étude 


de  res|i 
caniqu, 
physique  t'c 
*^  INVENTE 


mv 

ui,  celle  qui  a  inventé.  L'inventeur  de  I  im- 
primerie ,  de  la /ntulre  à  cannn.   Les  invcii- 

irs  des  choses  utiles  recevaient  et  de  Ivui 

•ant  et  après  leur  mort .  de  dignes  récom- 
penses de  leurs  travau.i .  (Ëoss.)  Inventeur  de 
calomnies. 

INVENTIF  ,  IVE.  adj.  Qui  a  le  génie,  le 
talent  d'inventer.  Homme  inventif.  Esprit  in- 
ventif Une  fcmtii-   invenin  e. 

INVENTITiN  .  f   l,.,„,.-, l.,n,.-,,p|.l,- 

m,eàtoulr,.,|n.,„l,,.n,.  .;.,  .  .  .y  ,1,,, 
deCOnvlV  lli     n.nucMl    .1,11:.  y  •■   ■■     '   !•  Il 

ces  et  les  mrluTs  lietU  in-uH--  ;..  l.i.uiU'.n 
utiU.  I.'invenlion  du  hibnu,„ge  ,  ,k  l  impri- 
merie. Qui  ne  sriit  qu'ils  ont  appris  d,  s  Car- 
Itaginois  l'invention  des  galères...?  (  Ross.  ) 
Syracuse  ne  peut  se  d< fendre  ni  par  ses  fm- 
tificati'ons ,  ni  par  les  inventions  d'jirclUmède. 
(Boss.) 

Invention.  T.  de  belles-lettres.  Qualité  ,  fa- 
culté ,  disposition  de  l'e.^prit  qui  fait  que 
l'on  choisit  entre  les  pensées  qui  se  présen- 
tent, celles  qui  sont  les  plus  convenables  au 
sujet  que  l'on  traite,  à  retrancher  celles  qui 
sont  fausses  ou  frivoles  ou  triviales  ;  à  consi- 
dérer le  temps,  le  lieu  où  l'on  parle;  ce  qu'on 
se  doit  à  soi-même  ,  et  ce  qu'on  doit  .i  ceux 
qui  nous  écoutent.  I^'invention  consiste  h  com- 
biner d'une  manière  neuve  les  idées  que  nous 
recevons  par  les  sens  ;  ily  en  a  de  deux  espè- 
ces ,  le  talent  et  te  génie.  (Condill.  )  Ils  joi- 
gnirent à  la  valeur,  l'esprit  et  l'invention. 
(  Boss.  ) 

Invention,  se  dit  encore  de  la  découverte 
des  reliques  ,  et  aussi  de  la  fêle  que  l'églisc 
romaine  célèbre  en  mémoire  de  cette  décou- 
verte. L'invention  de  la  sainte  croix  ,  etc. 
L'invention  des  corps  de  saint  Gervais  et  de 
saint  Protais. 

On  appelle  brevet  d'invention  ,  un  brevet 
accordé  aux  inventeurs  ,  aux  auteurs  de  nou- 
velles découvertes  ,  pour  leur  en  assurer  la 
propriété  et  l'exercice  exclusif  pendant  un 
certain  temps. 

INVENTORIER,  v.  a.  Mettre  dans  un  in- 
ventaire. Inventorier  les  meubles  d'une  mai- 
son ,  les  livres  d'une  bibliothèque  ,  les  pièces 
d'un  procès. 

Inventorié  ,  ée.  part. 

INVERSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
peut  verser.  On  a  fait  plusieurs  mémoires 
sur  la  construction  des  voitures  inversables. 

INVERSE,  adj.  des  deux  genres.  Les  logi- 
ciens appellent  inveise  ,  une  proposition  qui 
résulte  d'un  échange  de  fonctions  entre  le 
Mijcl  il  1:1111  îliul  d'une  proposition  quelcon- 
i|iir  (|nils  (  (,ii<  oivcnt  comme  directe.  En  con- 
.i.iri.iiil  l'i-Wr  iiiiiposllion  ,  tous  tes  méchans 
ioni Jolis,  roiiiine  une  proposition  directe,' 
loii.s  les  fous  sont  méchans,  sera  l'inverse.  — 
Ce  terme  s'applique  aussi  aux  maihémati 
ques 


Inverse,  SQ  dit  aussi  d'une  certaine 
manière  de  faire  la  règle  de  trois  ou  de  pro- 
semble être  renversée  ou  con- 


portion  ,    qui 


ENÏEUR.  s.  ui.  I^VL.^!  l.lth.s.  i.  Cc- 


l'orilre  de  la  règle  de  trois   directe, 
règle  de  trois   directe  ,    les  termes 


eUnt 


âges  f 


ant  leur  ordre  naturel ,    le 


jiremier  terme  est  au  second  ,  comme  le  troi- 
sième est  au  quatrième;  c'est-à-dire  que,  si 
le  second  est  plus  grand  ou  plus  petit  que  le 
premier ,  le  quatrième  est  aussi  plus  grand 
ou  plus  petit  que  le  troisième  dans  la  mime 
proportion.  Mais  dans  la  règle  inverse,  le 
quatrième  tenue  est  autant  au-dessus  dn  troi- 
sième ,  que  le  second  est  au-dessus  du  pre- 

""''^''-  .  ,        ,      1      ■ 

Ce  mot  est  d'un  grand  usage  dans  la  physi- 
que ,  pour  exprimer  l'état  actuel  ou  la  loi  de 
variation  d'une  cho.se  tiui  augmente  ou  qui 
diminue,  à  mesure  qu  une  autre  dont  elle 
dépendait,  qui  lui  est  comparée,  diminue 
ou  augmente.  L'intensité  de  la  lumière  est  en 
raison   'uuerse  des   taries   de  ta  distance  du 
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(orj)$  lumineux  ;  c'est-à-iliic  ,  qu'elle  dimi- 
nue dans  le  même  rapport  que  ces  carres 
croissent. 

Ou  l'emploie  aussi  ilans  uu  sens  moral.  // 
y  a  une  eitime  publique  altaclue  ,iux  li'i/e- 
leiii  arts  ,  en  raison  inverse  de  leur  utUaé 
réelle.  (J.-J.  Rouss.) 

INVERSEMENT,  adv.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ou  ou  lui  fait 
signifier,   d'uue manière  inverse. 

INVERSION,  s.  t.  T.  de  gram.  qui  signifie 
rouversemeut  d'ordre.  Ordre  diile'reutde  Tor- 
dre direct.  Noire  langue  ne  comporte  que  peu 
J^m^ersions,   (  Volt.  ) 

INVERTEBRE  ,  ËE.  adj.  et  s.  des  deux  gen- 
res. Les  naturalistes  ont  appelés  invertébrée, 
la  grande  division  des  animaux  dépourvus 
d'un  véritable  squelette  et  d'une  colonne  ver- 
tébrale osseuse  ,  destinée  à  protéger  la  prin- 
cipale partie  du  système  nerveux. 

INVESTIGATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
jecherclies  suivies  sur  quelque  objet.  Inves- 
tigateur des  secrets  de  la  nature. 

INVESTIGATION,  s.  f.  T.  didactique.  Re- 
cherche suivie  sur  quelque  objet.  L'investi- 
ffation  de  la  vérité. 

On  dit  aussi  en  grammaire ,  l'investigation 
du  thème ,  pour  dire  ,  la  recherche  analytique 
du  premier  radical  d'un  temps  d'un  verbe. 

INVESTIR.  V.  a.  Donner  avec  de  certaines 
formalités,  avec  de  certaines  cérémonies,  le 
litre  d'un  fief  et  la  faculté  de  le  posséder. 
L'empereur  l'a  investi  de  cet  électoral  ,  de  ce 
duché. 

Investir.  T.  d'art  militaire.  Investir  une  pla- 
ce ,  c'est  l'eatourerde  troupes  de  tous  côtés, 
de  manière  que  la  villi'  ne  puisse  recevoir 
aucun  secours  ,  soit  d'iiommes  ou  de  provi- 
sions./nt'eidr  un  cum;?.  /Jejii  J'uuriuii,  cette 
ancienne  capitale  delà  donunali.in  fraiiciu^e 
était  investi.  (  Volt.  )  La  ville  s,-  trou<c  in- 
vestie des  deux  côtés  de  la  rivière;  nul  secours 
n'y  peut  plus  entrer.  (  Iilem.  ) 

Investi  ,  ie.  part. 

INVESTISSEMENT,  s.  m  Action  d'entou- 
rer une  place  de  troupes  ,  pour  se  pn-parci 
à  en  faire  le  sirije. 

INVESTITURE,  s.  f.  L'acte  par  lequel  le 
seigneur  dominant  investit  d'un  Iiefsou  vas- 
sal.   Donner  l'investiture   d'un  fiej'.    Lettres 


fou. 


\„ll 


INVETERER.  v.  n.  Drve.iir  xi, 
laissez  invetérer  cette  nt-iLiJt^'.  /as 
défiances  étaient  si  m^'iii 

s'Inveterer.  Cette  mauvaise   habitude  s'est 

Invétéré  ,  ke.  part.  Habitude  invétérée.  Il 
a  toujours  été  plus  aisé  dans  tous  tes  pays  d'a- 
bolir des  coutumes  invétérées  que  de  les  res- 
treindre. (  Volt.  ) 

INVINATION.  s.  f.  T.  de  Ihéol.  Union  de 
la  substance  divine  de  Jésus-Christ ,  au  vin 
consacre. 

INVINCIBILITÉ,  s.  f.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  où  on  lui  fait 
signifier  ,  qualité  de  l'être  invincible. 

iNVlNCIbLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
peut  être  vaincu.  Une  année  invincible.  Un 
monarque  invincible.  C'est  au  temps  h  aguer- 
rir les  troupes  et  h  la  discipline  à  tes  rendre 
mvincMcs.  (  Volt.  )  Fendant  que  la  Rochelle 
se  prépare  aimi  à  uns  résistance  invincible.... 
(  Idem.  )  Un  cowage  invincible. 

Invincible.  Qui  ne  peut  être  surmonté.  Un 
obstacle  invincible.  Une  opinidtreté  invinci- 
ble, il  se  sentait  entraîne  au  vice  par  une 
force  invincible.  (Boss.  )  Un  degoUt  invinci- 
ble. Sa  paresse  d'écrire  est  invincible.  (  Volt.) 

Invincible.  A  quoi  on  ne  peut  résister.  Un 
amiur  invincible.  Un  ascendant  invincible. 
Ln  attrait  invincible.  Des  charmes  invincibles. 

Invinciole.  Que  l'on  ne  peut  faire  cesser, 
que  l'ou  ne  peut  ébranler,    /'oh*  garda  un 


INV 

silence  invincible.  (i.-L  Bouss.)  Une  patience 
invincible.   (Barth.) 

On  :i|>|ic-lle  argument  invincible  ,  raison  in- 
vini-illc.  un  .ugumenl ,  une  raison  où  il  n'y 
a  point  (le  bonne  rcpli(|ue;  et  ignorance An- 
vinciblc.   ^i.^naIance  des  «hoses  dont    il  est 

li\\l.M.'lL;LEMr,NT.  adv.  D'une  niaïucie  à 
laquelle  on  ne  peut  résister.  Celle  ruison-Ui 
piouve  invinciblement  ce  .pie  j'avance. 

IN-VINGTQUATRE.  s.  m.  Lnre  dont  les 
feuilles  sont  pliées  eu  viiigt-qualre   feuillets. 
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Un 


INVIOLABILIIE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  eU 
inviolable.  L'inviolabilité  des  scrmens  ,  du 
droit  des  gens. 

Inviolabilité.  Droit  ,  prérogative  d'une  per- 
sonne publique,  qui  consiste  à  ne  puu\oir 
être  arrêtée,  mise  en  jugement,  pour  Us 
faits  relatifs  à  ses  fonctions. 

INVIOLABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
seia  point  violé  ou  qui  ne  le  doit  point  être. 
Un  serment  inviolable.  C'est  l'asile  inviola- 
ble de  lu  con/iame ,  de  l'amitié  ,  de  la  liberté. 
(  J  -J.  Kouss'.  ;  Je  lui  garde  une  fidélité  invio- 
lable.  (  Volt.  )  Je  garderai  le  secret  le  plus 
inviolable.  (Idem.)  Un  sanctuaire  inviolable. 

sauce  inviolable.  (  Idem.  )  Une  amitié  invio- 
lable. (  Idem.  )  Une  coutume  inviolable.  Une 
loi   inviolable. 

INVIOLABLEMENT.  .idv.  D'une  manière 
inviolable.  Ce  qu'il  a  une  fois  promis  ,  il  le 
tient  inviolablenient. 

INVIOLÉ  ,  ÉE.  adj.  des  deux  genres.  Mot 


I.WIMBILITE.  s.  i.  Elat  de  eu  .pii  est  invi- 
sible. Uinvisibilite  des  atomes.  L invisil.ilUe 
des  esprits. 

INVISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  échap- 
pe à  la  vue  ,  ou  par  sa  nature  ,  ou  par  la 
petitesse  de  ses  parties,  ou  par  sa  dislance. 
Les  substances  spirituelles  sont  invisibles.  Les 
particules  de  l'air  sont  invisibles.  L'iinii  er> 
J'at  II  leuis  veut  une  superbe  dicuraivo,  ,  do„t 
les  ressorts  se  mouvaient  au  gre  d'un  nombre 
in/inl  d.igcns  invisibles.  (  Barlli.  J  —Seieii- 

Jc.lnll  pôuilde  r«  lèadie  t.vîsiUc  »».<  ctian- 
f^ers  et  à  ses  siiiets  ,  pour  devenir  plus  resnee- 
table.  <  Voit.  )" 


On  ,1,1 

il^uivni.'.if  ,  ,/,■,., 

nir  invisible,  ^^ 

,onii,''  s','1 

.ip,:ir,„ve.  llila 

llVloiilàllui 

,1   ,■^I    ,/,■■•, 

:iu    inr,„hlc. 

M    ,L,w 

1,.  „i,',iK'  sens  0 

lie  dit  des  cho 

Je  tenais 

aie  iiviiure  dai 

s  mes  mains  , 

était  tout 

a  Ikeuie  sur  ce 

te  table;    elle 

devenue  u 

ivisible. 

Ou  dvt 

|.:iir     lrr.,l^/ 

lussi  d'une  perso 

nne  qu'on  ne  s 

est  invisible. 

IN  VISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  invi- 
sible. 

INVITATION,  s.  f.  Action  d'inviter.  Invi- 
tation fi  unjestin.  Invitation  a  une  noce,  f^ous 
savez  que  je  ne  suis  entré  dans  votre  maison  , 
que  sur  l'invitation  de  madame  votre  mère. 
l  J.-J.  Kouss.  )  En  J'ail  de  changement  de  re- 
ligion ,  les  invitations  sont  plus  Jortes  que 
les  peines.  (  Montesq.  ) 

INVITATOIIIE.  s.  m.  T.  de  culte  catholi- 
que. Ou  appelle  ainsi  l'auliiinnc qui  séchante 
à  matines  avant  le  l'^enile  cxullemus.  L'invita- 
toire  change  suivant  la  qualité  des  jours  et 
ties  fêtes.  L'invitatoire  du  dimanche. 

INVITKH.  V    :,     in  .,...■.■  M    rl.ose.  R  se 

dit  parti, -11!^  1  m;  -^  >,  1  ''  n  ,1','ngager, 
de  prier  ,|ih  '  p.  ■  ■  i.i,  ■  ,  ,  ,  une  tête,  à 
une  cércijiiii;!      ;      :      ,  ,   ,,.    ,,  .,,:,  ,.  Je  l'in- 

nie  il  assister  au  le  ileum...  (Volt.)  l.cprincc 


de  Prusse  m'a  fait  l'iiannviir  de  m'écrire  sou- 
vent pour  m' inviter  d'aller  h  sa  cour  passer 
quelque  temps.  (  Idem.  ) 

Inviter,  se  dit  aussi  de  ce  qui  ena;age  S 
faire  une  chose.  Des  sièges  placés  sous^les  ar- 
bies  engagent  a  s'y  reposer.  (  Barlh.)  Les  ri- 
vières ,  par  la  fertilité  quelles  répandent  sur 
leurs  bords  ,  invitent  !i y  établir  des  peupla- 
des, {hay.)  Le  langage  de  l'amour  n'étant 
pas  comme  aiijourd  hui  le  sujet  de  toutes  les 
eonversalions  ,  les  poètes  en  ctaieni  moins  in- 
'■"^<^t"'Ucrie,lepassio„...  (  Volt.  ) 

INVOCATION,  «.""f.  Action  par  laquelle  on 
.■«ppelle  a  s.ni  secours  une  divinité,  une  puis- 
s^aiiee  surnaturelle.  L'invocation  du  Saint- 
Lsprit.  L'invocation  des  dénions.  Un  magi- 
eien  qui  fait  ses  invocations.  L' invocation  dci 
saints  est  en  usage  chez  tes  catholiques. 

Invocation.  T.  de  poésie.  Prière  que  le  poète 
adresse,  en  commençant  son  ouvrage,  à  quel- 
ijue  divinité  ,  sur-tout  à  sa  Muse  ,  pour  eu 
être  inspiré.  L'invocation  est  absolument  né- 
cessaire dans  un  poème  épique. 

INVOCATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Con- 
tenant une  invocation.  Prière  invocatoire. 

INVOLONTAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Ce 
a  quoi  la  volonté  n'a  point  eu  de  part;  ce 
qui  n'a  point  été,  ou  n'est  pas  voulu ,  consen- 
ti. Action  involontaire.  lUouvement  involon- 
taire. Celte  altération  de  la  couleur  du  visage 
est  absolument  involontaire  :  elle  manifeste 
l  clat  de  l'ame ,  sans  son  consentement,  (Bufl'  ) 
Une  erreur  involontaire  se  pardonne  ou  s'ou- 
blie aisément.  (J.-J  Kouss.  )  Je  ne  t'abordais 
point  sans  un  icrtain  mouvement  de  respect 
involontaire.  (  Idem.  )  l'Ile  a  beau  vouloir 
rejeter  ces  terreurs  invobnitnires  ,  elles  revien- 
nent la  tioiibler  a  eh-.que  imlnnl.  (  Idem.  ) 

INVOLONTAIREMENT,  adv.  Sans  le  vou- 
loir,  contre  sa  volonté.  Il  a  fait  cela  involon- 

INVUMCfLl.E.  s.  m.  T.  de  botan.  Involu- 

ere  |i.u  t  ,1  ..u  ,.  .    nil ■■   r,  lui  de  chacune 

<'e5|'<l;i  ■     I  I'' nli.  r,s  qui  compo- 


lob,.l,s  ,.,!  l.iiiiles  ll,,iales  à  la  base  com- 
me de  plusieurs  pédoncules  ou  fleurs  ses- 
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m  à  l'enveloppe  cora- 
ouime  caliciforme  de 


dj.  T.  de  botan.  Pour 


INVOLLIE  ,  EE.  adj,  T.  de  botan.  11  se 
dit  d'une  seninialion  0,1  les  rudimens  des 
feuilles  sont  roules  en  d..daus. 

INVOLUTION.  s.  f.  T.  de  palais.  Assembla- 
ge  d'embarras,  de  dillicullés.  Involution  de 
procès ,  de  procédures. 

INVOQUER.  V.  a.  Appeler  à  son  secours  , 
à  son  aide.  Il  ne  se  dit  que  d'une  puissance 
divine  ou  surnaturelle.  Invoquer  Dieu  it  son 
aide.  Invoquer  te  Saint-F.sprit.  Les  catholi- 
ques romains  invoquent  bs  saints.  —  On  dit 
aussi  invoquer  les  démons  :  et  en  poésie,  in- 
voquer Apollon.  Invoquer  les  Muses  et  les 
autres  divinités  de  lajubte. 

En  termes  de  l'écriture  sainte  ,  invoquer  le 
nom  de  Dieu,  duHeigneur  ,cc%iVaàovtY  et 
taire  un  acte  de  religion.  Jùtoch  commença 
Il  invoquer  le  nom  du  Seigneur.  V.  ArpcLrn. 

On  dit  aussi  ,  invoquer  uiw  loi ,  un  Unini- 
gnage ,  pour  dire  ,  riter  en  sa  faveur  une  loi , 
un  témoignage.  La  laijju'ils  invoquent,  s'é- 
lève cnnire  pu.r .  (Ray.) 

1S\  K/' '1  ',11  I   ',l!l      nlj.  des  deux  genres. 

(Sse|n,t .   1    M   I   dans  t«  mol  et  le 

suivaul..  i,iH,      ,  ,i  .,,      Losemblable.  Ce  fait 

est  invr.H,eml,innir. 

lN\RAJSEMliLAliLr.\U-KT.  adv.  Mot  imr- 


loGo 


U'É 


IRA 


sili-  que  l'ou  livtivc  Jans  qneloiics  tViclion-  | 
\i,iire» ,  oii  on  lui  fait  signilicr,  (Tuue  uiuuiirc  I 
iuïruiscintil.iMf. 

INVRAISKMIILANCE.  s.  f.  Drfaiit  Ac  viai- 
Sfinblanco.  l.'iruTaiseinblanee  île  cejait ,  </e 
te  r<  cil. 

On  «lit  aiissi  au  pluriel  ,  cette  tragédie  est 
flfiiie  itimmiiemblances. 

INVlLXERiVmUTÈ.  s.  f.  E«at  de  ccqui  est 
iM%nlncrablc. 

INVULNÉRABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qm 
ne  peut  être  blessé.  Selon  U  fable  ,  Adulte 
était  i/tfiilner.il'le,  eicepir  au  talon.  —  ligi>- 
rt'iuent.  //  est  infulnerabic  aiix  traits  de  Li 
mrdtian'  c. 

10    s.  m.  Sorte   de  papillon. 

IdUE.  s.  m.  T.  dliist.  nal.  Kouyclle  sub- 
slance  simple ,  dccouTerle  dans  rcau-mèrc 
des  soudes  de  varec.  Sa  couleur  est  bleu.1ti-e  ; 
il  est  solide  ,  sous  foi-me  lamcUeusc ,  cl  a  un 
éclat  mclallique.  Son  odeur  est  analogue  à 
ecUc  du  eblore,  ou  acide  murialique  oxygé- 
né ;  cnllu  il  est  volatil  prcsquVi  la  tempéra- 
ture ordinaire.  Si  on  le  chaulle ,  il  se  vaporise 
en  répandant  une  belle  couleur  d'un  violet 
pourpre.  C'est  de  cette  dernière  propriété 
qu'est  tiré  le  nom  d'io</e  que  porte  ce  nouveau 

rrincipc.  Ses  combinaisons  avec  1  oxjgène  et 
hydrogène  donnent  naissance  aux  acides 
ioiiqueei  hfdrioditfue.  Il  se  combine  égale- 
ment avec  le  soufre  ,  le  phosphore  ,  l'étain  , 
le  fer ,  le  mercure  ,  avec  lequel  il  foi-me  des 
composes  d'une  belle  couleur  jauuc  ,  rou- 
ge, etc.  Enfin,  il  colore  l'amidon  en  très- 
beau  bic.i. 

lOL.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  certains 
petits  vaisseaux  légers ,  dont  les  Russes  et  les 
Danois  se  servent  pour  naviguer. 

lOLITHE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donne 
ce  nom  qui  signifie  ,  pierre  de  violette ,  au 
minéral  que  d'autres  appellent  cordiérite  et 
dichroïte. 

IONIEN,  IE.\5E.  adj.  (Les  lettres  10  for- 
ment deux  svllabes  dans  ce  mot  et  les  sui- 
lans.  )  Il  se  "dit,  en  parlant  de  l'ancienne 
littérature  ,  d'im  pied  composé  cpii  entrait 
dans  la  versification.  On  l'emploie  ordinaire- 
ment comme  substantif.  Il  y  avait  te  grand 
et  te  f)eUl  ionien.  Le  grand  ionien  était  com- 
posé d'un  spondée  et  d'un  pyrihique ,  et  le 
petit,  d'un  pyrrhique  et  d'un  spondée.  — 
On  dit  aussi  les  philosophes  ioniens ,  pour 
dire,    les  philosophes  de  la  secte  ionique. 

lO.NIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Oui  vient 
d'Ionic  ,  qui  a  rapport  à  l'Ionie.  On  appelle 
secte  ionique ,  la  secte  de  philosophes  dont 
Thaïes,  qui  était  de  Milel  en  lonie  ,  fut  le 
chef.  —  En  terme  d'architecture ,  on  appell 
ionique,  l'un  des  cinq  ordres.  Cet  ordre  tient 
un  juste  milieu  entre  la  manière  solide  et  la  de 
licate.  —  On  appelle  dialecte  ionique ,  le  dia 
Iccte  particulier  à  l'Ionie.  —  Les  vers  ioni- 
ques, sont  des  vers  latins  composés  de  quatre 
mesures ,  dont  chacune  est  Je  deux  brèves 
et  deux  longues. 

IOTA.  s.  m.  Le  petit  i  des  Grecs.  Ce  mot 
.-'emploie  quelquefois  dans  la  conversation 
familière  pour  dire,  rien,  pas  la  moindre 
chose.  On  a  copié  cette  telire  mot  à  mot ,  il 
ne  manque  pas  un  iota  a  la  copie.  Je  n'omet- 
trai pas  un  iota. 

lOTACIS.ME.  s.  m.  Du  grec  iota.  T.  de  méd. 
On  a  donné  ce  nom  à  la  difliculté  d  .•  pronon- 
cer les  lettres  gutturales ,  comme  le  J  et  le 
G  doux. 

IPÉCACUANHA.  s.  m.  T.  de  bolan.  et  de 
méd.  Nom  d'une  petite  racine  ipii  nous  est 
apportée  d'Amérique  ,  et  dont  on  fait  un 
grand  usage  en  médecine.  Elle  est  rangée 
au  nombre  des  vomitifs  et  des  altérans.  Cent 
le  seul  émétique  tiré  du  règne  végétal  qu'on 
emploie  aujourd'hui.  Cette  racine  est  uoueu- 
te,  inodore^  d'une  saveur  acre,  nauscabou- 


le  ;  elle  a  une  ccorce  épaisse  ,  respectivf- 
uent  à  sa  grosseur.  Elle  est  bninc  ,  crise  ou 
jlanclio.  Lipécacuanha  brun  est  le  plus  csli- 
iic.  Prendre  de  lipécacuanha.  On  lui  a 
lonnc  de  l'ipéracuanha. 

ll'O.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbre  très-véné- 
neux de  l'île  de  Java.  C'est  lu  même  que 
l'upas  ou  le  bubon  upas. 

IPOMÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  de  con- 
volvulus. 

IPOMOPSIS.  s     f.  T.  de  botan.   Genre  de 

Slanics  établi  pour  placer  le  «piamoclit  à 
eurs  rouges.  Le  principal  caractère  qui  le 
distingue  des  quainoclits,  est  d'avoir  le  stig- 
mate tripavtite,  tandis  qu'il  est  globuleux 
dans  ces  derniers. 

IPPO.  s.  m.  T.  de  botan.  Substance  noire 
gommo-réslncuse  ,  provenant  d'un  arbre  (jul 
croît  dans  1  île  de  Célèbes.  C'est  un  poison 
contre  lequel  on  ne  connaît  point  d'autidote. 
II'REAO.  s.  m.  Sorte  de  peuplier. 
IPS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insectes 
de  l'oi-dre  des  coléoptères ,  section  des  pcnta- 
mères  ,  famille  des  rla\  Icoi  lu-,  tribu  des  pcc- 
toides.  Les  ip: 


des 
t  dans 
ur  les 
toutes 


rbres  ,  sur  le  bol  s 
nos  habitations.  On 
ehâssis  et  les  vltrai;i 
les  saisons  de  l'aumc.  L  e-pid-  lu  plus  com- 
mune des  ips  est  Vips  ceUerier.  11  est  très- 
petit  ,  d'un  brun  fauve  ,  pubescent ,  poin- 
tillé ,  avec  deux  dents  de  chaque  côté  du 
c:>rselet. 

IPsIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  Insectes 
cjui  forment  parmi  les  coléoptères  une  divi- 
sion de  la  fauiille  des  clavlcornes  ,  composée 
des  genres  dacné  et  ips. 

IPSO  FACTO.  Expression  adverbiale 
empruntée  du  latin  ,  et  qui  se  dit  de  tout  ce 
qui  suit  infailliblement  de  quelque  fait.  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  chez  les  catho- 
liques romains  ,  en  parlant  d'une  exconiniu 
nlcation  encourue  jiar  le  seul  fait.  Celui  qui 
commet  ce  péché  est  excommunié  ipso  fado. 

IPSOLA.  s.  f.  T.  de  comra  E.spèce  de  laine 
de  Constantïnople. 

IPSULLltES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.   anc.  TSh 
daUlons  ou  plaques  de   racial ,  représentant 
des  hommes  ou  des  femmes  ,  que  de  préten- 
dus magiciens  voulaient  rendre  amoureux  par 
la  force  de  leurs  enchantemens. 

IQUETAYA.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  du 
Brésil  qui  semble  être  la  scrofulaire  aquati- 
que. Chacune  des  ces  deux  plantes  mêlée  à 
égale  dose  au  séné,  détruit  son  mauvais 
goiU  ,  sans  miire  à  ses  vertus  purgatives. 


IK.  s.  m.  T.  de   botan.    Arbre  du  Se 


avec  le  bois  sec  duquel  les  nègres  allument  du 
feu ,  en  tournant  rapidement  un  morceau 
de  ce  bols  aminci  ou  pointu  ,  dans  une  cavi- 
té creusi'e  dans  un  autre  morceau.  Presque 
tous  les  bols  spongieux  pem  ent  être  employés 
au  même  usage. 

IRA.  s.  f.  1 .  de  botan.  On  donne  ce  nom 
à  une  espèce  de  souchet. 

-  IRACONDE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui 
signillail ,    colère. 

IRASCIBLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
philosophie  scolaslique.  Tous  les  mouve- 
mens  de  notre  ame  peuvent  se  réduire  au  dé- 
sir et  à  l'aversion  j  au  désir  ,  qui  porte  à 
approcher  ;  à  l'aversion  ,  qui  nous  inspire  de 
fuir.  Les  scolastlques  ont  compris  ces  deux 
mouvemens  sous  le  nom  d'appétit ,  et  ils  ont 
distingué  l'appétit  en  irascible  et  en  concu- 
pisciblc.  Ils  rapportent  au  premier  la  colère  , 
l'audace  ,  la  crainte  ,  l'espérance  ,  le  déses- 
au  second,  la  volupté,  la  joie  , 


IRI 

hfimme  iraicihlc.  Une  femme  iiatcib/e.  On 
dit  aussi  caractère  iruicible.  Tempérament 
irascible. 

^  IKASSE.  s.  m.  T.  de  botan.  Palmier  de 
l'Américpio  inéi  IdioïKil.'  ,  dont  ks  caractères 
ue  sont  p.i.  . ..  I!,  I  .'  I  .!,.:u~:  -,  11  semble 
se   rap).!..,  i,   -    ,1. 

IRE.  s.  I  .  V.,,.  \  .  ,|,i,.  l'on  em- 
ploie cncMir  Hii,.;i[i  r-l  .|.,  ,1  ,p,  i  .  |i:mle  poésie, 
et  dans  le  ginre  maiotiuue. 

IRÉNARQUE.  s.   m.  T.  d'hist.  Officier  de 


empiic  grec, 


lui  était  cha 


etc.  Faute  irascible.  Qu 


désir  ,  l'an 
tité  irascible. 

Irascible  ,  se  dit  dans  le  langage  ordinaire 
d'une  personne  disposée  à  .se  mettre  en  co- 
lère ,   que   l'on    irrite  facilement.    C est  un 


nir  la  paix  et  la  tranquillité  dans  les  provin- 
ces. 

IRENNUS.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'un  pé- 
riploque  de  Ceylan  ,  dont  la  racine  est  véné- 
neuse et  purga'tive. 

IREON.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbuste  du  Cap 
de  Bonne-Espérance,  qui  forme  un  genre 
dans  la  penlandrie  monogynie. 

IKÉOS.  s.  m.  T.  de  bolan.  On  a  donné  ce 
nom  à  l'iris  de  Elorencc,  dont  la  racine  est 
employée  en  médecine. 

IRÉSiNE.  s.  f.  Du  grec  eims  h.lne.  T.  de 
botan.  Genre  déplantes  '.  K  Ml  ,<  i  ,  n- 
tandrle,   famille  des  am.;  j    i  .    i     i.is- 

senible  une  douzaine  d'i    |  ■  ■  !       !i      ap- 

posées, et  à  fleurs  en  pan  irn(  lo  il-  pro- 
pres aux  parties  chaudes  cle  r.\inrru|iif.  Une 
espèce  est  cultivée  dans  nos  serres ,  Virésine 
amaranthoïde.  Elle  est  vivace  et  s'élève  à 
deux  pieds  de  haut.  Ce  genre  tire  son  nom 
de  ce  que  les  semences  des  plantes  qu'il  com- 
prend ,  sont  enveloppées  d'un  du\et,  ou  laine 
très-fine. 

IRÉSIONE.  s.  f.  T.  d'hist.  anc.  C'était,  chez 
les  anciens  Grecs,  l'attribut  ordinaire  dessup- 
plians.  Il  consistait  en  un  rameau  d'olivier , 
entortillé  de  laine  ,  avec  des  fruits  attaches 
tout  autour. 

IRI.  s.  m.  T..  de  botan.  Bacine  qui  sert  aux 
naturels  du  Brésil,  à  fabriquer  des  arcs.  On 
ignore  de  quelle  espèce  d'arbre  elle  provient. 

IRIA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
établi  pour  placer  les  souchets  à  un  seul  épi, 
et  des  Indes  ,  qu'on  a  reconnus  susceptibles 
d'être  séparés  des  autres. 

IKIARTÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Petit  palmier 
du  Pérou,  fort  rapproché  des  caryotes,  et 
qui  ne  paraît  pas  dillerer  du  céroxylc.  11  for- 
me un  genre  dans  la  monœcie  dodéeandrie.      '^ 

IRIBIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  doi- 
scaux  de  l'ordre  des  acclpilres ,  de  la  tribu 
des  diurnes ,  de  la  famille  des  vautourins.  Il 
se  trouve  à  la  Gulane  et  au  Brésil. 

IRIDÉE.  i.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  aux  dépens  des  varccs  de  Llnnéc.  Ses 
caractères  sont  :  fronde  cartilagineuse  ,  cy- 
lindrique ,  très-rameuse  ,  pinnée  ;  rameaux 
opposés  ,  décomposés  en  dessus ,  et  capillai- 
res ;  fruclillcatlon  inconnue. 

IRIDÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Famille  de 
plantes  dont  le  caractère  consiste  en  une  co- 
rolle tuhuleusc  à  sa  base,  à  limbe  divise  en 
six  pailles  égales  ou  inégales:  trois étamincs 
iiiséitcs  au  tube  de  la  corolle,  et  opposées 
aux  divisions  alternes  de  .son  limbe  ;  à  fila- 
mens  distincts  ou  rarement  connés  en  un  tube 
traversé  par  le  style  ;  un  ovaire  inférieur 
;i  style  unique  ,  à  trois  stigmates;  une  rj| 
suie  trlloculaire  ,  trlvalve  et  polysperirr  , 
des  semences  souvent  arrondies ,  disposer- 
ordinairement  dans  chaque  loge  sur  dcuv 
rangs,  et  attachées  au  bord  rentrai  desclo 
sons;  un  périsperme  charnu  mi  carlii,É-i- 
neux:  l'embryon  droit.  Ir.  plu'  1  '•  !■ 
famille  ont  une  racine  tuliii'  i  !     1  , 

leur  tige  rarement  nulle,  ;  '  /  i  ,  ' 
herbacée,  comprimée  ou  ail.i'"  |  h  I  -  '  '  i'  . 
porte  des  feuilles  alternes  ,  en^aiuaules,  s^u 
vent  cnsiformes  ;  leurs  fleurs,  ou  sohtaircs 
au  sommet  des  tiges ,  ou  disposées  en  épi  <  l 
CQ  eorymbe  terminal ,   sont   renfermées  en 


IHI 

naissant  dans  des  spathes  mcmliianeiises,  sou- 
vent bivalves  ;  ([uelqHcfois  elles  sont  accom- 
paS'i^'^s  d'écaillés  sj)at!iacées.  Cette  tainillo 
ciiinprend  huit  genres,  sons  deux  divisions  : 
les  iriilces  dont  les  étamlnes  sont  ronnees  , 
et  les  iri',f<-«  dont  les  élamines  sont  lil)res. 

IRIDIUM,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Métal  d'un 
hlanc  d'argeat ,  très-dur  ,  difticile  à  iVmdie  , 
iixe  au  feu  et  cassant.  Il  se  trouve  à  IVlat 
natif  au  Choco,  en  grains  ,  en  paillettes 
parmi  ceux  du  platine,  avec  lestjuels  il  a 
une  assez  grande  ressemblance ,  mais  cpii 
sont  beaucoup  plus  durs,  point  malléables 
et   Iamelleu.x. 

rRlDOKKlS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  éta- 
bli dans  fa  famille  des  orchidées  ,  et  ((ui  ne 
renferme  (|n'nne  espèce  ,  décrite  sous  le  nom 
d'an;rec  diitiipie. 

IRIDKOGALVIF..  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  du  Pérou  ,  qui  doit  cire  réuni  au 
n.iitége. 

IRIEN,  IRIENNE.  adj.  T.  d'a.iat.  n,u  a 
rapport  à  l'iris.  On  appelle  o((è/ t.i  iiu,:,i,-s  , 
les  branches  ciliaires  longues  fuiunies  par 
l'ophtalmique. 

IRION.  s.  m.  T.  de  botan.  On  a  donnécenom 
an  sénevé  des  champs  ,  ;'<  nn  sisvinbrc  1 1  an 
sarrasin.  —  On  l'a  doi!--'  m-  i  '•  mi^t  ;-,Iante 
du-Cap  de   Bonnc-F  ,iih!e 

beaucoup   à  nos  ros-'  .l.iu- 

duleux  dont  elle  est  !.. 

IRIS.  s.  m.  Météore,  qn  on  ..piu'i:- vulgai- 
rement l'arc-en-ciel.  Les  coiileun  i/c  lins. 
L'iris  se  forme  dans  les  gouttes  île  jifiiie  /^.ir 
ies  rayons  du  soleil  rompus  et  rrj/lcr/m. 

IRIS.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
à  un  seul  cotylédon,  de  la  famille  de  son 
nom  ,  qui  a  des  rapports  avec  les  morées  et 
les  ixies  ,  et  qui  comprend  plus  d-  c|na!ri'- 
viugts  espèces  indigènes  etex..l.r|  i,  ,  .  :  .^  ,  , 
vivaces  par  la  racine,  qui  est  •■  '■ 
ou  bulbeuse,  ou  tubéreuse.  L.i  i!  .n^  ,1. 
ces  espèces  ont  leurs  feuilles  en^Mii  ,  in 
les  cotés,  à  bords  tranchans,  et  termiiRcs 
en  pointe  comme  la  lame  d'une  épée  ;  dans 
quelques  espèces  ,  elles  sont  planes  et  linéai- 
res j  dans  d'autres  ,  elles  sont  en  gouttière 
ou  à  quatre  angles.  Le  port  de  ces  plantes 
leur  est  particulier  ,  elles  ont  un  aspect  à  la 
fois  triste  et  noble  ;  elles  sont  sur-tout  re- 
marquables par  la  forme  de  leurs  (ïeni-s,  et 
par  les  couleurs  variées  plus  ou  moins  xuu- 
qui  les  nuancent  agréablement;  ce  qui  s.ms 
doute  a  fait  donner  au  genre  le  nom  J  i/is 
—  On  prétend  qu'il  existe  dans  les  îles  de 
l'ArcInpcl  ,    une   espèce   d'iris  dont  on    tire 


I  gmse 


une  fécule  que  les  femmes  emploiei 
de  fard. 

IRIS.  s.  m.  on  PIERRE  D'IRIS,  s.  f.  T. 
d'iiist.  nat.  Quelques  naturalistes  donnent  ce 
nom  aux  cristaux  de  roche  irisés ,  c'est-à- 
dire,  qui  présentent  dans  leur  intérieur,  des 
zones  concentriques  colorées  comme  l'arc-en- 
ciel.  Ce  phénomène  est  occasioné  par  un 
simple  éloilement  dans  la  pierre;  et  d'un 
cristal  ordinaire  ,  on  peut  faire  ,  avec  un 
coiip  de  marteau  ,  ou  par  le  moyen  du  feu  , 
un  cristal  irisé ,  une  pierre  d'iris.  Les  cris- 
taux de  roche  qui  présentent  cet  accident , 
sont  employés  en  bijouterie  et  se  vendent 
assez  cher,  sui--tout  quand  l'iris  a  une  cer- 
taine étendue  et  que  les  couleurs  sont  bien 
tranchées. 

Iris.  ï.  d'anat.  Membrane  circulaire,  nuan- 
cée ,  mobile ,  qui  forme  la  pupille  on  prunelle 
de  l'œil,  cl  que  l'on  aperçoit  au  travers  de 
la  cornée  transparente.  Un  iris  fort  brun,  tel 
qu'on  le  trouve  dans  des  bœufs  et  des  che- 

Ims.  s.  m.  On  donne  ne  nom  à  une  plante, 
à  la  racine  de  cette  plante  ,  et  à  la  poudre  odo- 
rilérante  que  l'on  en  tire.  On  dit  aussi  rnci;ic 


IRR 

d'trts  ,  jwuârc  d'iris.  Je  ne  sais  quel  parfum 
presque  insensible,  plus  doux  que  la  rose  ,  il 
plus  léifcr  que  l'iris  ,  s'exhale  de  toutes  parts. 
(J-J."Rouss.) 

En  termi'  de  docimasfique ,  on  appelle  iris, 
1rs]-  1-;   -  '■.''K*tr-7  ff::' ^f  rrniscnt  rapidement 

,1.1 ,  :    '      ,;       ■'   l.i  coupelle ,  et  qui 

i\.,r   -    ,.   .        >■.,■:;.■•. 

iiii.%       ,   i     |P[ .  M:,i,' .i.    i,[  fable  ,  qui ,  selon 

Les  poètes  donnent  quelquefois  le  nom,d'/ns 
aux  belles  qui  sont  l'objet  de  leurs  chants 
amoureux. 

IRISÉ  ,  EE.  adj.  T.  d'hist.  nat.  Il  se  dit  des 
objets  ou  des  parties  qui  présentent  les  e.iii- 
leurs  de  l'arc-en-ciel.  Plante  irisée.  FcuiUc 
irisée.  Pierre  irisée. 

IRISIOLE.  s.   f.  T.  de  bot.  Genre   de  p! 


IRR 


loGi 


achil 


Jamaïque  ,  qui  ne  dillèrent  pas  des 


IRL.AND.MS.  s.  m.  IRLAKD.USE.  s.  f.  Celui, 
r.^lle  qui  est  d'Irlande.  ^  On  disait  .mcienne- 
inout  llibcM.ois,  et  on    le  dit  encore  aujour- 

IRONIE.  s.  f.^l'ignie  de  rhétorique,  par  la- 
quelle on  dit,  par  plaisanterie,  le  contraire 
de  ce  qu'on  \ent  faire  entendre.  L  ironie  n'est 
autre  chose  iiu'une  raillerie.  (  Volt.  )  Em- 
ployer l'imnie.  Se  ser.'ir  de  l'ironie.  Ironie 
l,-.ère.  Il  lance  a  tous  momen.'^  sur  eu.r  les 
t.îuts  Je  la  satire,  et  ceux  de  l'ironie,  mille 
fois  plus  reiloiiliibles.  (  l'.arth.  )  //  s'est  altiic 


VI" 


iiionuois.  s,  m.  innnf 

aiii  est'' né,  celle  qui    ..r,  , 
qi.ois  .  peuple  de  r.\in^.i.i" 


,,„efois 
.:hlilil.- 


inOlICAN.  s.  m.  ï.  de  bot.  Arbrls^ 
feuilles  alternes,  ovales,  dentées,  etc. 
forme  un  genre  dans  l'octandrie  mono 
Il  proît  .i  la  Guiane. 

IRRADIATION,  s.  f.  (On  prononce  le 
R  dans  ce  mot  et  les  sui\ans  )  Acti. 
hupielle  nn  corps  lumineux  lance  ses  i. 
l'irnuhatinn  des  rayons  du  soleil. 

l,„;i,.,,îioN.  Il  se  dit  de  tout  mon, 
dM),s  l',,„n..mie  animale  qui  va  du  c,' 
l.i  rir'oiiti'i-ence.  L'irradiution  des  esi^n 


qui  forme  rexteusion  appareute  de  ces  objets 
lumineux. 

IRRADIER,  v.  a.  T.  de  phys.  Se  séparer  en 
rayons  du  centre  à  la  circonférence. 

ÏRRAISOSNABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  doué  de  raison.  Animal  irrai- 
sonnable. Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le 
style   didactique. 

IRRAISOKNABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière irraisonnable  ,  contraire  à  la  raison.  Se 
conduire  irraisonnablement . 

IRRA.MENABLE.  adj.  des  deux  genres.  Mot 
inusité  que  l'on  trouve  dans  quelques  diction- 
naires ,  où  ou  lui  fait  signifier,  qu'on  ne 
peut   ramener. 

IRRASSASIABLE.  adj.  des  deux  genres.  Mot 
inusité  qncl'on  trouve  dans  un  dictionnaire  , 
où  on  lui  fait  signilier ,  qui  ne  peut  être  ras- 

IRRATIONKEL,  LLE.  adj.  de  géomét.  11 
se  dit  des  quantités  qui  n'ont  aucune  com- 
mune mesure  avec  l'unité,  c'est-à-dire  , 
qui    ne    peuvent   être    rcpréscutécs   ni    par 


des  nombres    entiers,  ni   par   des  fractions. 
A'ombre  irrationnel   ÇuantUc  irrationnelle. 

IRRECEVABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'a  pas  les  qualités  n<[uises  pour  être  reçu. 

IRl'.ÉCOiNClLIABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  se  réconcilier.  Ce  terme  est  re- 
latif à  la  haine  ,  à  l'envie  ,  à  la  jalousie,  tl: 
à  d'autres  passions  odieuses  ([ni  divisent  les 
hommes.  L'envie  est  plus  irrciuncihuble  ciue la 
haine,  lly  a  de  certaines  Jamillcs  qui ,  par 
les  lois  du  monde,  ou  ce  qu'on  appelle  la 
biensiance,  doii-ent  Are  il  rcconciliablcs.. 
(  La  Er.  )    Des  ennemis   irrJconciliaUes. 

U'dtECONClLIAIlLE.MEKT.  .idv.  D'une  ma- 
nii're  irréconciliable.  Ils  ont  rompu  ur^con- 
ciluibleuient.  Ils  sont  broiiilh  s  uréconcilia- 
b.'cmmt. 

IRRECONCILIÉ  ,  ÉE.  a.lj.  11  se  dit  des  en- 
nemis qui  ne  sont  pas  réconciliés,  qui  n'ont 
pu  être  réconciliés. 

IRRÉCllSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  j)enl  être  récusé.  Uri  juge  "irrécusable. 
Des    témoins  iincusables.    Des 


d,lc. 


'j  nages 


IKI'.EDUCTICILITE.  s.  f.  Qu.ahtc  de  ce  qui 
IRl'.LDlICTlbi.E.  adl.  des   deux   genres.   II 


^uc  qu  ( 


En    al;4il.i<>  .   il    sipniiio  ,    ce    qui  ne    peut 

èlre  rrdiiil  sons  uiir   ;;iitie  forme  plus  simple. 

Il  se  dit  ]i.irliciili.  i-.inent  des  équations  qui 

gré  que  crUii  snus  lequel  elles  se  présentent  , 
et  pins  parliciilièreniciit  enorc  du  cas  où 
une  équation  cubique  a  trois  laciues  réelles  , 
toutes  trois  inégales  et  venant  sous  une  forme 
iiiKi^maiie.  Le  cas  irréductible  du  troisième 
ilr:,'ie.  Ce  cas  est  ainsi  appelé  ,  quoiqu'on 
ii'<  n    puisse    démontrer  l'irréductibilité. 

ll'd'.EI  LtCflI  .  lE.  adj.  Oui  est  fait,  qui 
.-t  dit  sans  ivilexion.'  ylction  irrcfiechie. 
Propos  ira;  fUclil. 

ll'diKlLEXlON.   s.  f  Défaut  de  réflexion. 

IRREFORMABILITÉ.  s.  f.  Mot  inusité  que 
l  on  trouve  dans  quelques  dictionnaires  ,  où 
ou  lui  fait  signifier ,  qualité  de  ce  qui  est 
irrél'ornrable. 

U'd'iÉEOR.MABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  ]H.-iil  être  réformé.  Jugement  irr.Jbr- 
nuihle.  Lorsque  le  jugement  du  public  est  gé- 
mi al  ,  il  p.rsse  pour  infaillible  et  pour  irré- 
forniablc.  (  Eiicvel.  ) 

ll;I'd,I  U.NGAid.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  |iiiit  être  contredit  avec  avantage,  qui  ne 
peut  ètie  rLCiisé,  Docteur  irréfragable.  Une 
autnrilc  irréfragable.  Un  témoignage  irréfra- 
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l'irrégularilc.  DisjHviser  de  l'irrégularité. 

IRRÉOULIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  n'est  point 
selon  les  règles,  qui  ne  suit  pas  les  règles. 
Qui  n'est  point  conforme  à  l'ordre  ordinaire , 
à  l'ordre  reconnu  ,  établi.  On  dit  en  gram- 
maire ,  une  construction  irrégulière,  pour  dire 
une  construction  qui  n'est  pas  conforme  aux 
règles  ;  rerbe  irrégulicr  ,   dont  les  varialiorî 


lofîs 


lUR 


n  iin.tenl  nasr!iictrimi«l  ccilci  Jii  i>aiaJiome 
c^iiumuD.  Bdlimrnl  in-rgulier.  Mouvement  tr- 
régulier.  I^outt  in-K-^ttlter.  Je  suivais  des  al- 
Untorluemet  cl  tireguiiires,  bordées  de  ces 
boc^S^s  fleuris..:  (  J.-J.  Kouss.  )  La  cam/ui- 
gne,'à  droiie  et  à  gauthe,  ctail  liirée  à  l.i  fu- 
reur Jet  trnupes  irreguUères ,  au  sai-ragemeiit 
et  à  Li  dn-auntion.  (  Voll.  )  Notre  langue  al 
très-trreçuUcre.  (  Volt.)  Les  idées  fausses  sont 
c^^mnie  des  pierres  irrrgiitières  qui  ne  peni-ent 
entrer  dans  la  consiruclion  d'un  cdijice. 
(  liartll.  )  Cet  homme  est  bien  irrcgulicr  dans 
ses  proentes.  (Volt.)  Conduite  irregulicre.  — 
f^ers  irreguliers.  Esprit  irregulier.  Génie  ir- 
regulier. 

ImtcriiE»  ,  en  terme  de  droit  canon  ,  se 
dit  des  personnes  ,  et  signifie  celui  qui,  après 
avoir  reçu  les  ordres  ecclésiastiques,  devient 
xncipabl'e  d"cn  exercer  les  fonctions  ,  pour 
avoir  encouru  les  censures.  Ce  prêtre  est  de- 
venu irrégulier poui  un  meuitie  qu'il  a  commis. 
Ikbèccueb  ,  en  terme  de  mathématiques , 
se  dit  d'un  corps  ou  d'une  ligure  dont  les 
parties  ne  sont  pas  égales.  Par  exemple ,  lors- 
que ,  dans  une  figure  ,  les  côtes  et  les  angles 
qui  la  forment  ne  sont  pas  égaux  ,  ou  loi-s- 
que  ,  dans  un  corps ,  les  côtes  ne  sont  pas 
égaux  ou  d'une  même  espèce,  on  dit  que  cette 
figure .  ce  corps  ,  sont  irrégiUiers. 

Uutcputii ,  en  tennede  plamchant,  se  dit 
des  modes  dont  l'étendue  est  trop  grande, 
ou  qui  ont  quelque  irrégularité. 

En  terme  de  médecine ,  irregulier  se  dit  du 
pouls  dont  les  pulsations  ne  sont  ni  égales  en- 
Ire  elles,  ni  régulières  dans  leurs  inégalités. 
Pouls  irrégulier.  —  En  terme  de  botanKjue  , 
il  se  dit  des  fleurs  dont  les  pétales  sont  sensi- 
blement inégaux  ;  et  des  élamines  qui ,  étant 
inégales  entre  elles  ,  ne  suivent  pas  un  ordre 
Bïmélriqiie  dans  leurs  dispositions. 

IRRÉGLUtUEMENT.  adv.  Dune  façon  ii- 
Tégulièrc.  I(  lit  irréguliiirenient.  Cela  est  bdli 
fort    irreifulièrement. 

IRr.ÉLIGlEL'SEMEST.  adv.  Avec  irréligion. 
Il  i-it .    il  se  conduit  irrJi^ieusement. 

IKRÉLKilEUX  ,  EL'SE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
Teligion,  qui  manque  de  respect  pour  les 
«hoscs  saintes  ,  et  qni ,  n'admettant  point 
de  Dieu,  regarde  la  piété  cl  les  autres  vertus 
(pli  en  dépendent ,  comme  des  mots  vides  de 
»ens .  Ccst  un  homme  irréligieux.  Il  a  des  sen- 
timens  iircligieux.  .action  irréligieuse.  Con- 
duite irréligieuse. 

IRRÉLIGION,  s.  f.  .Manque  de  religion.  .Jon 
'irrélieion  lui  a   attiré  tles  persécutions. 

1RBÉ.MÉABLE.  adj.  des  deux  genres.  Doù 
l'on  ne  peut  revenir.   Il  est  pou  usité. 

IRRÊMÉDI.VBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  sans  remède.    C'est  un  mal  irrémédiable. 

Fi"ciréinent.  Une  faute  'irrémédiable. 

m^ÉMÉDIADLEMEST.  adv.  D'une  manière 
irrémédiable.  I-es  dcbauches  Vont  ruiné  irré- 
médiablement. 

IRRÉMISSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Pour 
le<incl  il  n'y  a  point  de  rémission  ,  point  de 
pardon.  Faute  irrémissible.  Crime  irrémissi- 
ble. Le  cas  est  irrémissible. 

IRF.É.MISSIBLE.MEST.  adv  Sans  rémission, 
ians  miiéricor.le.  Il  sera  puni ,  comlamné  ir- 
remi<sihtemenl. 

If.htPAKABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  «e  réparrr-  ferle  irréparable.  Injure 
irréparable,  j'ort  irréparable.  Qui  cunsiJére- 
rail  bien  le  prix  du  temps  ,  combien  la  perte  en 
est  irréparable ,  pleurerait  amèrement  sur  de 
si  grandes  misères.  '  La  Er.  ;  Cest  un  malheur 
irréparable.  (Voit,  j  Fwis  m'avez  fait  un  tort 
imparable,  {làtm 

IF.P.EPARAEiE.Mfc.N T.  aJv.  D'une  manière 
irréparable. 

HlKtPAFiÉ,  EE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  réparé, 
n  s'eirploie  figurémeot.  Mal  irr,  paré,  liijuie 
irréoare.e.  Cnmis  irréparé. -\\  est  peu  usi'é. 


IIIR 

li.KEPRÉHEKSinLn  E.  >.  f.  Qualité  Jo  ce  j 
qui  est   inéprélieiisible.  11  est  peu  usité. 

IRREPIUiHEKSlHLE.  adj  des  deux  gcurcs. 
Où  il  n'y  a  rien  à  iciireùJic.  Une  action  ir- 
répréhensible. Cite  vie  irrépréhensible.  Il  est 
irrépréhensible  dans  ses  mœws ,  dans  ses  ac- 

IRRÉPRÉIIENSIBLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
ièie  irrépréliensiblc.  Il  ^it  irrepidiensible- 

lUÙÉPlUMABLE.  adj.  desdeux  genres.  Qu'on 
ne  peut  réprimer.  Une  ardeur  irrcpiiniuble.  Il 

IRREPROCHABLE,  adj.  des  deux  genres. 
À  qui  ou  à  quoi  on  n  a  rien  à  reprocher. 
Conduite  irreproclwble.  Fie  irrépmchable. 
Des  mœurs  iircprochables.  Il  faut  que  l'ora- 
teur monte  à  la  tribune  avec  la  sécurité  et 
l'autorité  d'une  vie  irréprocliable.  (  Bartli.  ) 
Il  faut  des  mœurs  irréprochables  à  des  hom- 
mes destinés  à  gouverner  les  autres  (Idem.  ) 
On  dit  au  palais  qu'un  téninin  est  'irrépro- 
chable, quand  il  n'y  a  aucune  cause  de  récu- 
sation à  alléguer  contre  lui. 

IRhÉPROCUABLEMENT.  adv.  Sans  méri- 
ter de  reproches.  Cet  homme  a  toujours  vécu 
irréprochablement. 

IRRÉSISTIBIUTÉ.  s.  f.  Qualité  d'une  chose 
à  laquelle  on  ne  peut  résister. 

IRRÉSISTIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Aquoi 
on  ne  peut  pas  résister.  Charme  irrésistible. 
Attraits  irrésistibles. 

IRRÉSIST1BLE.MENT.  .idv.  D'une  manière 
irrésistible.  Il  est  entraîné  irrésistiblement. 

IRRÉSOLU,  UE.  adj.  Qui  a  peine  à  se  ré- 
soudre ,  à  se  déterminer.  Un  homme  irrésolu. 
Uncaraclère,  un  esprit  ii résolu. 

Ibrêsolo  ,  Indécis.  (  Srn.  )  On  est  iiiesolu 
dans  les  matières  où  Ton  se  détermine  par 
goût,  par  sentiment  j  on  est  in(/écù  dans  cel- 
les où  l'on  se  décide  par  raison  et  après  une 
discussion.  —  Une  ame  peu  sensible ,  peu  élas- 
li(|ue  ,  indolente,  pusillanime,  sera  irrésolue: 
uu  esprit  lent,  timide  et  peu  subtil,  sera  in- 
décis. —  Dans  rjnc'so/ulion,  l'ame  n'est  aOec- 
tée  d'aucun  objet  assez  fortement  pour  se  por- 
ter vers  lui  de  préférence  ;  dans  I  indécision  , 
l'esprit  ne  voit  dans  aucun  objet  des  mollis 
asse'i  piiissans  pour  fixer  son  choix.  —  L  in- 
decis  balance  entre  les  diflérens  partis ,  ^  sans 
pencher  vers  l'un  plusque  vers  l'autre  ;  l'irre- 
solu  (lotte  d'un  parti  à  l'autre  ,  sans  s'arrêter 
définitivement  à  aucun.  — V irrésolu  ne  peut 
vaincre  son  indifférence:  l'iWécis  n'ose  por- 
ter un  jugement.  —  Virrésolu  hésite  sur  ce 
qu'il  fera  ;  ïiiulécis  sur  ce  qu'il  doit  faire. 
V.  DociEix. 

IRRÉSOLUBLE,  adj.  <fes  deux  genres.  Mot 

iiuiiité  (iiicl'on  trouve  dans  quelques diction- 

11, in  1    u  11  f.iit  signifier ,  qu'on  ne  peut 

,  M  ,     '  !    „io/ut/e.  V.  ce  mot. 

i;  i  ^>M  1    1.  M.    adv.  D'u 


IRR 

rovrc/ire  des  céit munies  cl  du  culte  d'un 
peufle  th.z  lequel  on  vil.  (  Eucycl.  ) 

IRREVÉRERT,  TE.  adj.  Qui  est  contre 
le  respect ,  contj-e  la  vénération  que  l'on  doit 
i  la  religion  et  aux  choses  qui  en  dépendent. 
Discours  irrcvérenl.  Posture  irrévérente. 

IRUÉVOCABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  irrévocable.  L' irrévocabilité  des  jugemens, 
des  décrets  de  Dieu. 

IRREVOCABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  révoque.  Serment  irrévocab)e- 
Loi  irrévocable.  Donation  irrévocable.  Arr£t 
irrévocable.  Les  décrets  de  Dieu  sont  irrévo- 
cables. Un  congé  qu'elle  donne  est  irrévoca- 
ble. (  J.-J.  Rouss.  )  Que  tous  ces  refus  soient 
irrévocables.  (  Idem.  )  Puisque  te  public  n'a 
un  sentiment  décide  et  irrévocable  qu'au  boni 
de  plusieurs  années  ,  que  penser  de  ceux  qu  i 
jugent  de   tout  sur  une  lecture  précipitée  ? 

iRRÉvociBLE ,  signifie  aussi,  cpii  ne  peut  être 
rappelé.  Le  passé  est  inévocable. 

IRRÉVOCABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
irrévocable.    Cela   n  été  décidé    irrévocable  - 

IRRÉVOOUÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
révoqué.   Une  loi  irrévoqute. 

IRRIGATION,  s.  f.  Arroscment  des  pi-és  , 
des  terres  ,  par  des  rigoles  ou  saignées  tirées 
d'une  rivière,  d'un  ruisseau,  etc.  Canaux 
d'irrigntinn. 

"  IRRISION.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait, mociuerie  ,  mépris,  dérision. 

IRRITABILITÉ,  s.  f.  T.  de  physiol.  Phé- 
nomène caractéristique  du  corps  animal ,  et- 
clusif  pour  tous  les  antres  ,  essentiellement 
distinct  de  la  sensibilité  physique,  et  qui 
donne  lieu  à  des  mouvemcns  de  certaines 
parties  de  ce  corps ,  auxquels  l'être  entier 
ne  participe  pas,  et  même  qu'il  ne  ressent 
pas.  Il  consiste  en  certains  niouvemens  su  ■ 
bits,  plus  ou  moins  remarquables,  qui  s'exé- 
cutent localement  dans  les  parties  molles  ou 
certaines  parties  molles  des  animaux,  clia- 
que  fois  qu'une  cause  excitante  les  provoque. 
Le  phénomène  de  l'irritabilité  est  tout-à-fait 
indépendant  de  celui  qui  constitue  la  sensi- 
bilité.—  Il  n'est  le  produit  d'aucune  fonction 
organique  exécutée  ,  et  n'exige  pas  d'organe 
particulier  pour  sa  production  ;  au  lieu  que 
la  sensibilité  n'a  lieu  qu'à  l'instant  où  le 
système  d'organe  qui  la  produit  exécute  sa 
fonction.  La  sensibilité  se  trouve  anéantie 
au  même  instant  que  la  vie;  au  lieu  que 
riiritabililé    subsiste    encore  quelque    temps 


apr 


la  mort. 


lliKi;>()LL  liUiN.  s.  f.  État  de  l'ame  lors- 
que également  aliectée  par  diflérens  avantages 
ou  diliérens  inconvénions ,  elle  ne  sait  quel 
parti  prendre  dans  une  allail-e.  L'irrésolution 
est  un  ctaljdcheux.  Cet  homme  est  toujours 
dans  l' irrésolution. 

IbBÉSOLCTIOB,  IsCEBintUE,  PEIlPLEXlTE.(iSj'n.) 

V irrésolution  est  une  timidité  à  entrepren- 
dre: ï  incertitude  ,  une  irrésolution  à  croire; 
la  perplexité,  une  irrésolution  inquiète. 

IRRESPECTUEUX,  EUSE.  adj.  (^ui  manque 
au  respect ,  ou  qui  manque  de  respect. 

IRRÉUSSITE.  s.  f.  Manque  de  succès.  Il  est 


Il  est   peu   usité. 

IRRÉVÉRENCE,  s.  f.  Manque  de  vénération. 
n  ne  se  dit  guère  que  des  choses  saintes  et 
sacrées.  Il  porte  a  l'église  une  irrévérence 
scandaleuse.  Il  ne  faut  jamais  parler  avec  ir- 


En  botanifpie  ,  on  appelle  irritabilité  des 
plantes,  la  propriété  qu  ont  certaines  |)laiitcs 
ou  cerlaines  parties  des  plantes,  de  se  con- 
tracter, soit  d'elles-mêmes,  soit  seulement 
lorsqu'on  les  touche. 

Irritabilité,  se  dit  aussi  de  la  qualité  des 
personnes  nerveuses  qui  sont  vivement  af- 
fectées des  impressions  qu'elles  reçoivent  , 
soit  au   physique,  soit  au  moral. 

IRRITABLE,  adj.  des  deux  genres.  Il  ne  se 
dit  guèi-c  que  dans  la  phrase  suivante  ,  il 
a  le  genre  nerveux  irritable. 

IRRITANT  ,  TE.  adj.  T.  de  juiispr.  Ce 
qui  ca.sse,  annulle  et  rend  inutile  quelque- 
acte  ,  quelque  chose.  Décret  irritonl.  —  On 
appelle  corulilion  irritante  ,  une  condition  tel 
lemcnt  essentielle  à  la  validité  d'un  acte 
que  l'acte  serait  nul  si  elle  n'était  pu^ 
remplie. 

lBBlT.l^T ,  TE.  En  terme  de  médecine  .  se 
ml  de  l'irrifation  11 
\  ornent ,  U^s  irritons. 
.  en  irriUms  mccani- 
I  os ,  les  coupures  ,  les 
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mode  d'action  est  particulier  et  ne  peut  êlie 
raiiporté  ni  à  runc  ni  à  rautre  des  divisions 
précédentes  ;  tels  sont  les  -viriis  ,  les  yeniiis 
dès  animaux ,  quelques  poisons  végétaux , 
les  cantliarides,  les  passions  ,   e!c 

IRRITATION  s.  f.  T.  de  m.'dcc.  Action  des 
irritans,  ou  état  des  parties  iriitiics.  11  y  a 
irritation  dans  une  parl'c  quand  sa  sensibi- 
lité et  son  action  organique  sjat  auginentres. 
Si  cet  état  donne  lieu  à  une  aiigmenfalion  de 
chaleur ,  de  rougeur  ec  de  tension ,  il  y  a 
inflammation.  —  On  appelle  pouls  dirrita- 
tion  ,  un  pouls  vif  et   IVéqucnt. 

IRRITEK.  V.  a.  ExciUr  la  colère.  iV^os;;e- 
chésonl  irrite  Dieu.  On  la  iniu  contre  mnî. 
Tous  les  esprits  sont  i  lolemmcnt  irrites  cm- 
tre  lui.  (  Volt.)  M.  s  nltenlims  l'irritent;  ma 
froide  tristesse  i aigrit.  (,1.-J.  Rouss.  )  Il  si- 
gnifie aussi ,  augmenter  la  colère.  .Au  lieu  de 
i'appaiser ,  v^us  l'irritez. 

Irriter.  Provoquer,  exciter,  au^menler  la 
force,  )a  vivacité.  Je  smiiis  qm-  les  f^rands 
combats  ne  font  qu'irnler  les  qr<iniles  pus- 
sions. (J.-J.  Rouss.)  Les  nhsiiicles  irritent  le 
courage.  Ce  qui  irrite  la  dnuleur  en  un  temps 
l'adoucit  dans  un  autre.  (  Féiiél.  )  Les  persé- 
cutions nepoui^aient  qu'irriter  le  mal.  (Volt.) 
La  gène  continuelle  oii  l'ous  tenez  fos  elèi'es 
irrite  leur  i'ii'acité.  (,1.J.  Rouss.)  Irriter  les 
désirs.  Irriter  la  cupidité.  Comment  irriter  par 
degrés  la  curiosité  du  spectateur?  (  \'olt.)  Les 
moindres  relardemens  irritaient  son  naturel 
ardent.  (Féuél.)  —  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  Il  n'est  point  d'habitude 
qui  se  fortifie  plus  pur  l'usage  que  celle  d'a- 
masser. Elle  semble  s'irriter  également  par 
les  jouissances  de  la  vanité  et  par  les  prii'a- 
tions  de  l'avarice.  (Ray.)  Peut-être  sera-t-il 
aussi  violent  dans  l'emportement  de  la  colère 
qu'il  est  doux  et  tranquille  tant  qu'il  n'a  nul 
sujet  de  s'irriter.  (  J.-J.  Rouss.) —  La  mer  com- 
mence à  s'irriter. 

Irriter.  T.  de  médec.  Animer,  exaller,  ré- 
veiller la  sensibilité  d'une  partie,  d'im  or- 
gane, les  stimuler.  On  irrite  les  narines  par 
les  sternttntoires.  (  Bull'.  )  Cette  humeur  irrite 
la  membrane.  Souvent  le  remède  irrite  le  mal. 

Irrité  ,  ée.  part.  Cn  père  irrité.  Un  vain- 
queur irrité.  —  Figurément.  La  mer  irritée 
s'élève   vers   te  ciel.  (BiiiW  )  les  flots  irrités. 

IRRORATION.  s.  f.  T.  de  cliim.  et  de  méd. 
Arrosement. 

IRRUPTION,  s.  f.  C'est  en  général  l'action 
de  rompre ,  de  forcer  les  barrières ,  et  de 
fondre  avec  impétuosité  sur  un  nouveau 
champ  ,  pour  y  porter  et  y  répandre  le  ra- 
vage. Il  se  dit  de  l'entrée  subite  de  l'ennemi 
dans  une  contrée  pour  s'en  emparer  ou  pour 
la  ravager.  Les  irruptions  des  barbares  dans 
l'empire  romain.  Ils  firent  des  irruptions  frér 
attentes  dans  cette  province.  —]\  se  dit  aussi 
de  la  mer  qui  répand  ses  eaux  sur  les  terres. 
Les  changemens  arrivés  sur  le  globe  par  l'ir- 
ruption de  l'Océan  dans  les  terres.  (  Bufl'.  )  La 
terre  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est 
au-dessus  de  ses  irruptions.  (  Idem.  }  V.  Ijier- 

SION. 

ISABELLE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
d'un  cheval  dont  le  poil  tire  sîir  le  jaune-clair. 
Les  chevaux  isabelles  ont  quelquefois  les  crins 
et  la  queue  isabelles. —  On  dit  ausi  couleur  isa- 
helle,  ruban  isabelle.  On  l'emploie  aussi  sub- 
stantivement. Un  bel  isabelle.  Isabf'le  clair, 
isabelle  bran. 

ÏSACHNÉ.  s.  T.  do  bot.  Plante  de  la  Nou- 
velle-Hollande ,  qui  constitue  un  genre  dans 
la  triandrie  digynie ,  et  dans  la  famille  des 
graminées. 

ISAGONE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
isos  égal,  et  gonia  angle.  Qui  est  à  angles 
égaut. 

IS.MRE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  champi- 
gnons qui  oifre  pour  caraetèies ,  des  filameiw 
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simples  ou  rameux  cylindriques^  ou  terminés 
en  massue,  recouverts  d'une  poussière  fari- 
neuse adhérente  à  des  filamens  très-menus. 
Toutes  les  espèces  qui  le  composent  vivent 
.sur  les  écorces  ,  sur  les  feuilles  ou  sur  les 
racines. 

ISANA.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Oiseau  du  Mexi- 
que, qu'on  dit  être  im  étourneau. 
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en  C.ii'.iliin'.  Oa  1  ,i  appelée  aussi  sariole. 

ISAUD.  s.  m  l>pèce  de  chèvre  sauvage  , 
qu'où  conuiiU  plus  ordinairement  sous  le 
nom  de  cluimms. 

ISARIS.  s    m.  Toile  de  coton  des  Indes. 

ISATIS,  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Quadrupède 
du  genre  des  chiens,    qui  habite  les  contrées 

11  vit  à  la  maui.  n;  .lu  rriiarJ.  Eu  été  ,  son  }ie- 
lage  est  d'un  ;;\  l^  ,i  .ivil,.,.,- ,    etc.;  en  hiver, 

ISATIS,  s.  m.  T.  il.j  but,  l'ime  et  Dioscoride 
donnent  ce  nom  à  une  piaule  dont  on  distin- 
guait deux  sortes  ;  l'une  sauvage,  qui  est  no- 
tre pastel  ;  l'autre  cultivée,  qui  est  un  réséda. 

IsAURE  s  m.  T.  de  bot.  Très-bel  arbris- 
seau de  ^Madagascar ,  qui  seul  constitue  un 
genre  dans  la  penlandrie  digynie  ,  et  dans  la 
lamille  des  apocinées.  On  l'a  appelé  aussi 
stephanote. 

ISCA.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  donné  ce  nom 
au  bolet  ongulé  ,  avec  la  subsUince  duquel 
on   fait  l'amadou. 

ISCHAS  ouISCHIAS.s.  m.  Ce  nom  et  celui 
de  leucacantha  désignent  la  même  plante 
chez  les  Grecs.  Le  premier  rappelle  qu'elle 
était  utile  dans  les  douleurs  de  cùlé ,  et  le 
second  ,  qu'elle  avait  des  épines  blanches.  On 
croit  que  c'est  ou  le  chardon  marie ,  ou  une 
autre  espèce  de  chardon,  ou  la  chausse-trape, 
ou  la  carline  à  grande    fleur ,  ou   bien    une 

ISCHÉAIE.  5.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  polygamie  monœcie  et  de  la  famille  des 
graminées.  Il  comprend  dix-huit  espèces  ve- 
nant des  Indes  et  de  la  Nouvelle  Hollande. 

ISCHIADIQUE.  V.IscHiATiyoE. 

ISCHIAGRE.  s.  f  Du  grec  ue/nonla  hanche. 
T.  de  n.édec.  Maladie  connue  communément 
sous  If  u.nu  de  i;nnite  scintique  ,    et  qu'on  a 
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ISCHIATIQUE  ou  ISCHIADIQUE.  adj.  des 
deux  genres.  T.  d'auat.  Qui  appartient  à  l'os 
ischion.  V.  ce  mot.  Artère  ischiatique. 

ISCIIIO-CAVERNEUX.  adj.  m.  Du  grec  ,,s- 
ch'ion  l'os  ischion,  et  du  latin  caverna  cavité. 
T.  d'anat.  Qui  appartient  à  l'ischion  et  aux 
corps  caverneux  de  la  verge.  Muscles  ischio- 

'^"isCHlOCÈLE  ou  ISCHIOTOCÈLE.  s.  f.  Her- 

ISCIlio-cTnORIDlEN.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anat.  Ou  a  il.iniir  <  e  noui  au  muscle  ischio- 
caverneux  eh.  /  1,.  Ii  nmi.  T'est  le  muscle  que 
l'on  nomme  an-  i   m.  In.,  .  nn-clitnrien. 

ISCHIO-CiKlM.II  N  adjet  s.  m.  T.  d'anat. 
On  a  donné  ce  nom  à  un  muscle  qui  s'étend 
de  réj>ine  du  coccyx  et  de  la  partie  inférieure 
du  sacrum  à  l'épine  sciatique. 

ISCHIO-CRÉTI-TIBIAL.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle  demi- 
tendineux,  ou  ischio-prétibial. 

ISCHIO-FÉMORAL.  adj.  et  s.  m.  T.  d'anat. 
On  a  donné  ce  nom  au  troisième  muscle  ou 
gi  and  adducteur  de  la  cuisse  ,  parce  qu'il  s'é- 
tend de  la  branche  et  de  la  tubérosité  de  l'is- 
ciiion  ,  à  la  tubérosité  du  condyle  interne  du 
fémur  et  à  la  ligne  îlprc  de  cet  os. 

ISCU10-FE.MOROPERON1EK.  adj.  et  s.  m. 
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T.  d  anal.  On  a  donné  ce  nom  au  biceps  cru- 
r.il  ,  a  I  ans..  ,|e  ses  insertions  à  la  tubérosité 
d"  I  !>'  Imuii  ,  a  1,1  ligne  âpre  du  fémur  ,  et  à 
1  e\lri mile  Nupéiieure  du  péroné. 

ISClllU.X  (t)s).  s.  m.  T.  danat.  Mol  grec 
par  lc(juel  on  désigne  un  des  os  du  bassin  où 
s'embotte  la  tête  du  fémur.  L'ischion.  — L'os 
ischion.  Dans  ce  dernier  exemple  il  est  ad- 
jectif. 

ISCIIIO-PECTINË.  adj.  m.  T.  d'anat.  Qui 
a  rapport  à  l'os  ischion  et  au  muscle  pectine 

ISCHIO-PERIEN,  ENNE..adj.  et  quelquefois 
s  T.  d'anat.  On  a  appelé  ischio-penienne ,  l.i 
division  supérieure  ou  profonde  de  la  hon- 
teuse interne. 

ISCllIO-PÉlllNÉAL.  adj.  et  s.  m.  T.  de  bot. 
On  a  nomme  ainsi  le  muscle  tr.insverse  du  pé- 
riné  ,  parce  qu'il  s'attache  en  dehors  à  la  tu- 
bérosité de  1  ischion,  et  s'unit  en  dedans  à 
celui  du  côté  opposé  ,  avec  lequel  il  concourt 
à   tonner  le  périné. 

ISCHIO.POPLITI-'TIBIAL.  adj.  et  s.  m.  T. 
d  anal.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle  demi- 
aponéyrotique,  ou  demi-membraneux,  parce 
qu'd  s'attache  à  l'ischion  et  à  la  tubérosité  iu- 
terne  du  tibia  ,  et  qu'il  répond  dans  son  tra- 
jet .i  la  région  poplitée. 

ISCllIO  PRÉTIBIAL.  adj.  et  s,  m.  On  ap- 
pelle ainsi  le  muscle  demi-nerveux  ou  demi- 
tendiiieux,  parce  qu'il  s'attache  supérieure- 
ment à  la  partie  postérieure  de  la  tubérosité 
de  l'ischion ,  et  inférieurement  à  la  partie 
inlcLue  .le  la  tubero-ilé  du   tibia, 

bClllO  PROSTATiOCK.  adj.  et  s.  m.  T 
d'anal.  Plusieurs  anciens  anutomistes  ont  re- 
gardé comme  faisant  deux  muscles  distincts, 
les  tibres  charnues  que  les  anatomlstes  mo- 
dernes décrivent  coUcclivenicut  sous  le  nom 
de  muscle  transverse  du  périné,  réservant  c« 
dernier  nom  pour  les  libres  qui  vont  s'unir 
avec  celles  du  côté  opposé,  le  bulbo-caver- 
sphincter   superficiel;    ils    décri- 


sous  le  nom  de  muscle 


ischiopros- 


tatic/ite,  celles  qui  se  portent  vers  la  prostate. 

1SCHJ0PUBI-FE.M0RAL.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  grand  adduc- 
teur de   la  cuisse  ,  ou  ischio-fémoral. 

ISCHIO-PUUIPROSTATIQUE.  adj.  et  s.  m. 
T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle 
transverse  du  périné  ,  ou  ischio-périnéal 

ISCHlO-SOliS-CLITORIEN.  adj.  et  s  m.  T. 
d'anat.  On  a  donné  ce  nom  au  muscle  ischio- 
caverneux  chez  la  femme  ,  parce  qu'il  s'étend 
de  la  branche  de  l'ischion  aux  parties  laté- 
rales du  clitoris. 

ISCIIIO-SOUS-TROCIIANTÉRIEN.  adj.  et  s. 
m.  T.  d'anat.  On  a  nommé  ainsi  le  carré-cru- 
ral, parce  qu'il  s'étend  de  la  tubérosité  de 
de  l'ischion  ,i  la  partie  inférieure  du  bord 
postérieur  du  grand  trochanter. 

ISCHIO-SPINI-TROCHANTÉRIEN.  adj.  et  s. 
m.  T.  d'anat.  On  a  donné  ce  nom  à  chacun 
des  jumeaux  de  l.i  cuisse  ou  du  bassin. 

lSC11U)-ril(U;ilA.MI  IllEN.  adj.  et  s.  m. 
On  a  apiiei(  musil,  s  nchiotrochnntériens  , 
les  jume,iii\  (lu  h.issin  ,  à  cause  de  leurs  at- 
taches à  l'épine  sciatique ,  et  au  grand  tro- 
chanter. 

ISCHNOPHONIE.  s.  f.  Du  grec  ischnos  fai- 
ble ,  et  phoné  voix.  Littéralement ,  faiblesse 
de  la  voix.  T.  de  médec.  On  a  donné  ce  nom 
au    bégaiement. 

ISCUNOTE  ou  ISCHNOTIE.  s.  f.  Du  grec 
ischnos  grêle.  T.  de  médec.  On  a  quelquefois 
employé  celte  expression  pour  signifier  ,  la 
gracilité  extrême  du   corps. 

ISCHURÉTIQUE.  adj.  et  s.  m.  T.  de  méd. 
Il  se  dit  des  remèdes  propres  à  guérir  ou  à 
modérer  l'ischurie. 

ISCHL'RIE.  s.  f.  Du  grec  isr/iô  j'arrête ,  je 
reliens,  et  ouron  urine.  T.  de  médec.  Im- 
possibilité d'uriner.  On  appelle  ischurie  vraie, 
cells  dans  laquelle  l'uriuc  acciMuxiiée  daus  la 
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Mi-sie,  ne  pciit  èlro  o\acuL-c,  el  ischurie 
fausse,  celle  dans  laquelle  rmine  ucpeiil  airi- 
ver  à  la  ressic ,  à  cause  U'imc  lésion  iiarti- 
culière  des  reins  oii  des  m-olrrcs  ;  —  iscliune 
tirclrate ,  celle  qui  dépend  d'une  lésion  du 
canal  de  Pui-èlre  \  ischurie  ceijcrt/e ,  celle  dont 
la  cause  est  dans  la  vessie;  ischurie  urctctique, 
celle  qui  provient  de  l'obstruction  des  ure- 
tères ;  ischune  rénale ,  qui  est  causée  par  u«c 
aH'cction  des  reins  ;  ischurie  calculeusc  ,  qui 
est  due  à  la  pi-cscnce  de  quelques  calculs 
dans  les  voies  uriuaircs  ;  ischurie  sri'hililique, 
celle  qui  a  pour  cause  un  virus  syphilitupie. 
ISÉLASTIQUE.  adj.  m.  T.  d'iiist.  anc.  Ou 
appelait  jeux  istlaUiques ,  chez  les  anciens 
Grecs  ,  des  jeux  où  les  athlètes  vainqueurs  , 
auxquels  on  donnait  le  même  nom,  acqué- 
j-aient ,  par  leurs  victoires  ,  le  droit  d'entrer 
en    triomphe,   par  une   brèche,    dans    leur 

^  ISELOTTE  ou  ISOLOTTE,  s.  f.   Monnaie 
i'ar^ent    turque. 

-IStKlNE.  s.  f.  T.  d'hUt.  nat.  On  appelle 
ainsi  une  variété  arcnacée  de  titane  oxydé 
ferrifcre  ,  qui  se  trouve  dans  le  lit  de  l'iser  , 
en  Bohême. 

ISERTIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  l'heiandrie  imno-ynie  ,  qui  renferme 
deux  espèces,  dout  l'uue,  qui  a  ete  fiRuive 
sous  le  nom  iXcgaetlcrde,  est  un  arbre  de 
moyenne  grandeur,  qui  croît  dans  les  bois 
de  la  Guiane  ;  et  l'autre  vient  de  1  île  de  la 
Trinité.  „  ,  t 

ISGARUM.  s.  m.  Espèce  de  soude. 

ISIAQUE.  adj.  des  deux  gemcô.  Une  se  dit 
qu'en  parlant  d'un  célèbre  monument  de 
Tantiquité.  sur  lequel  sont  représentés  les 
nivstères  d'isis.  La  table  isiaque  a  été  gradée. 

ÎSIDÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donne 
ce  nom  à  un  ordre  de  polypiers  dendroides, 
formés  d'une    écorce   analogue   à    celle    des 
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I.SOCIIROXE.  adj.  des  deux  genres.  Du  grec 
isos  égal,  et  chronos  temps.  11  se  dit  en  uié- 
rani(|ue  pour  signiller  des  inouveniciis  qui 
se    fout  en    temps    égaux.    f-'iOraûons    iso- 

CIUCHS. 

IMI,   !l^■s|:^,         :m     ,1      \<n    ,, -'   -'^    égal, 

fl  (  ,.   1.    >  ,  -  .     .  ,11    iKMis  du 


IblDIOS.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
cryptogames,  de  la  famille  des  algues,  éta- 
bli aux  dépens  des  lichens  de  Linnée.  Ce 
genre  ,  qui  a  été  aussi  appelé  stéréocaulon  , 
a  pour  type  les  lichens  corallin  et  verru- 
qaeux  de  Linnée. 

ISIS.  s.  f.  T.  d'hist.  nalur.  Genre  de  poly- 
piers ,  qui  a  pour  caractères  d'être  branchu , 
composé  d'articulations  pierreuses.  Les  isis  , 
comme  Ions  les  autres  polypiers  corrallige- 
nes,  ont  été  long-temps  prises  pour  des  plan- 
tes. Elles  sont  Uxées  sur  les  rochers  par  un 
empâtement  très-solide  ,  et  croissent  conti- 
nuellement en  grosseur,  en  hauteur  et  en 
ramification ,  par  la  multiplication  des  po- 
lypes qui  les  habitent  et  les  forment.  On  les 
a  souvent  confondues  avec  le  corail.  On  con- 
naît quatre  espèces  d'isis  dont  une  seule  est 
commune,  c'est  Visis  pe«e,  qui  se  trouve 
dans  toutes  les  mers.  Les  autres  n'habitent 
que  dans  la  mer  des  Indes. 

ISLAMISME,  s.  m.  Nom  que  prend  le  ma- 
hométisme.  11  se  dit  aussi  relativement  aux 
pays  mahométans  ,  dans  le  même  sens  que 
chrétienté  par  rapport  aux  chrétiens. 

ISLANDAIS,  s  m.  ISLASDMSE.  s.f.  Celui, 
celle  qui  est  d'Islande. 

ISSARDE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  de  la  té- 
trandrie  monogynie  et  de  la  famille  des  cpi- 
lobiennes.  C'est  une  plante  annuelle  qui  a 
les  tiges  noueuses,  faibles,  couchées  sur  la 
terre ,  ou  flottantes  sur  l'eau ,  et  poussant  des 
racines  de  tous  leurs  nœucb.  Elle  croît  en  Eu- 
rope et   en   Amérique. 

ISOCARDE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
cciuillcs  dont  les  espèces  sont  cordiformes , 
à  crochets  écartés ,  unUatéraux ,  roulés  et 
«livcrsens. 

ISOi.ELE  ou  ISOSCELE.  adj.  Du  grec  isos 
égal ,  et  iAé/05  jambe.  Il  se  dit  d'un  triangle 
</ui  a  deux  cotés  égaux.  Triangle  isQçile. 


Christ. 

,  ISOCHKOîJISME.  s.  m.  T.  de  mécani,,. 
Egalité  de  durée  dans  les  mouvemcns  d'uu 
corps. 

ISOCHUYSON.  s.  m.  Du  grec  isos  égal,  et 
chriisos  or.  Littéralement ,  égal  à  l'or.  T.  de 
pharm.  Galion  donnait  ce  nom  à  un  collyre, 
auquel  il  attribuait  de  grandes  propriétés. 
ISOÉTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptoga- 
mes ,  de  la  famille  des  fougères  ,  qui  coin- 
preud  deux  espèces  de  plantes  aquatiques. 
I.a  première  ,  l'isoèfe  des  étangs  ,  se  trouve 
n  rrance,  en  Angleterre  el  en  Allemagne. 
Elle  a  les  feuilles  subulées  et  demi-cylindri- 
ques. La  seconde  ,  l'isoèie  sélacce,  les  a  ])eaii- 
coup  plus  grêles ,  et  n'a  encore  été  trouveL- 
que  dans  le  lac  de  Saint-Andéol,  sur  les 
montagnes  du  Géva-.idan. 

ISUGOKE.  adj.  des  deux 'genres.  Du  gi-ce 
isos  égal ,  et  gûiiia  angle.  Qui  forme  des  an- 
gles égaux.  11  se  dit  des  cristaux  qui  ont  celte 

'"Îs'Ôl.VTION.  s.  f.  T.  de  phys.  L'action  d'i- 
soler les  corps ,  c'est-à-dire  ,  ^e  les  soutenu- 
sur  des  supports  qui  soient  de  nature  à  ne  pas 
transmettre  aux  corps  voisins  l'électricité  des 
corps  so'itenus. 

ISOLEMENT,  s.  m.  Il  so  dit  de  l'état  d  une 
personne  qui  vit  séparée  de  la  société  par 
quelque  cause  que  ce  soit,  /^ii'/e  dans  l'isole- 
ment ,  dans  un  grand  isolement. 

En  terme  d'architecture ,  il  se  dit  de  la 
distance  qu'il  y  a  d'une  colonne  à  un  pilas- 
tre, ou  de  quelque  autre  pièce  à  un  mur. 

Isolement  ,  se  dit  aussi  en  parlant  d'électri- 
cité ,  pour  désigner  l'espace  vide  qui  sépare 
la  personne  isolée  qu'on  éleclrise  d'avec  les 
corps  environnans  qui  pourraient  faire  l'of- 
fice de  conducteurs.  Plus  l'isolement  est 
grand ,  moins  la  personne  électrisce  perd  du 
fluide  électrique. 

ISOLÉ-MEN T.  adv.  D'une  manière  isolée. 

ISOLEPIS.  s.  m.  T.  de  bol.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens  des  scirpes ,  dont  il  ne 
diil'ère  que   parce  qu'il  manque  de  filets  à  la 


;r.  Les  pieds  de  ce 
•iiipèclient  le  fluide 
ir  l'électrisalion  d» 

ans  les  anciens  au- 
I. -iifjnent  la  réduc- 
.  au  même  dénomi- 
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l'ort  ou  tabouret  sur  lequc 
sonne  qu'on  doit  éleiliisi; 
siège,  qui  sont  en  \iin- ,  i 
électrique  conmuinii|iié  p: 
se  rendre  au  lésc  imhi  cnv 

ISOMÉUIK.   s,   i    Du   ;;,.-, 

partie.  T.  it'.u iili.  n^iir  il 
leurs  ,  et  p. 11  li'.|u.l  ils  1 
lion  de  plusKuis  IVadioi.; 
nalciir. 

ISONÉMA.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  apocynées ,  qui  ne  comprend 
qu'un  arbrisseau  à  feuilles  opposées,  et  à 
ileurs  eu  corymhes ,  disposées  en  une  pani- 
cule  terminale.  11  croît  en  Afrique  ,  entre  les 


isos  égal ,  et  nonios  loi.  T.  d'hi.st.  nat.  11  se 
dit  des  cristaux  dont  les  décroisscniens  sur 
les  bords  sont  égaux,  aussi-bijn  que  ceux 
qui  sont  sur  les  angles. 

ISOODON.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nouveau 
genre  de  mammifères  marsupiaux  qui  fait  le 
passage  de  celui  des  péramèles  à  celui  du 
potoroo.  11  ne  comprend  qu'une  seule  espèce 
originaire  de  la  Nouvelle-Hollande,  cl  dont 
les  habitudes  naturelles  sont  encore  incon- 
nues. C'est  Visoodon  obésule  :û  est  de  la  taille 
du  didelphe  marmose ,  ou  de  celle  du  rat  ;  ses 
pieds  de  derrière  sont  beaucoup  plus  longs 
que  ceux  de  devant ,  comme  dans  les  péra- 
mèles ;  son  pelage  est  d'un  ferrugineux  jau- 
nâtre en  dessus  et  blanchâtre  en  dessous;  sa 
tpieue  est  de  moyenne  longueur  ,  et  ses  oreil- 
les sont  médiocrement  développées. 

ISOPÉRI.MÈTRE.  adj.  des  deux  genres.  Du 
grec  ifos  égal,  et  périmétron  contour,  cir- 
cuit. Il  se  dit  des  figures  dont  les  contours 
sont  égaux. 

ISOPULIS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donne 
ce  nom  générique  à  une  production  marina 
gélatineuse  des  mers  de  Sicile  ,  qu'on  a  pla- 
cée dans  la  classe  des  plantes  acotylédones , 
et  qui   vtf  pniMÎt  pas  encore  suffisamment  dé- 


base de  l'ovai) 
ISOLER.  V. 
seul.  On  isole 
ment  du.  rate 
dans  un  jardin 
On  isole  une  c 


I.  Séparer  du  reste,  rendre 
in  corps  des  autres  ,  un  bdti- 
i'une  habitation  ,  une  statue 
,  une  /igure  sur  un  tableau, 
donne  du 


On  dit  s'isoler,  pour  dire  ,  se  séparer  de 
la   société.  Il  s'isolait  au  milieu  de  la  cour. 

IsoLEB,  est  aussi  un  terme  d'électricité.  Il 
signifie  ,  soutenir  un  corps  que  l'on  veut  élec- 
triser  par  communication  ,  avec  des  siqiports 
qui  soient  de  nature  à  ne  partager  que  très- 


peu  ou 


poi 


nt  du   tout  son  électricité, 


t  qui  ne  la  transmettent  pas  aux  autres  corps 
qui  sont  dans  le  voisinage. 

Isolé  ,  èk.  part.  Il  est  plus  usité  que  son 
verbe.  Une  maison  isolée.  Une  colonne  isolée. 
Une  statue  isolée. 

On  dit  Ggurément  cl  familièrement ,  un 
homme  isolé j  pour  dire,  un  homme  libre  , 
indépendant ,  qui  ne  tient  à  rien.  11  se  dit 
aussi  d'un  homme  à  qui  personne  ne  s'inté- 

II  se  dit  aussi  d'un  corps  que  l'on  veut  élec- 
triser  par  communication  ,  et  <|u'on  soutient 
pour  cela  sur  des  matières  qui  ne  sont  que 
très-peu  ou  même  point  du  tout  électrisées 
par  cette  voie. 

ISOLOIR.  5.  m.  T.  de  phys.  Espèce  de  sup- 


èlre  admise  dans  les  clas- 
.Lli,,,h.M       n    l.,,-lles. 

iMill  i  ;  i,l  .  .nij.  des  deux  genres.  T.  de 
gi:oni.ù.  1  i^iue  qui  a  sept  côtés  égaux. 

ISOPODtS.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  natur.  Cin- 
quième ordre  de  la  classe  des  crustacés  ,  <iui 
ont  les  pieds  presque  semblables.  Il  y  a  des 
isopodes  aquatiques ,   marins  et  terrestres. 

ISOPOGON.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  aux  dépens,  des  protées.  Il  comprend 
une  douzaine  d'espèces. 

ISOPSÉPHE.  adj.  des  deux  genres.  Dj  grec 
isos  égal,  el  psépnos  calcul.  LesGicrs.  c|ui 
n'avaient  pas  d'autres  chiffres  que  les  Ici  lies 
de  leur  alphabet,  appelaient  mots  isopsèphes , 
ceux    dont  les  lettres  calculées  produi.saieii 


le  même  nombre,   f^ers 


hes,   les  vers 


construits  de  manière  que  les  lettres  de  cha- 
que  vers ,    de   chaque  distique  ,  de    chaque 
quatrain  ,    etc. ,  produisaient  en   son 
même  nombre. 

ISOPYRE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  d( 
tes  delà  polyandrie  polygynie,  et  de 
mille  des  renonculacées  ,  qui  ne  dillère  de 
celui  des  hellébores  que  par  son  port. et 
par  ses  pétales  tridentés.  Les  isopyres  com- 
prennent trois  espèces  de  plantes  annuelles 
ou  vivaces,  à  feuilles  une,  ou  deux  fois  ter- 
nées  ,  stipulées  ,  à  fleurs  terminales ,  dont 
deux  se  trouvent  dans  les  Alpes.  L'isnpyi 
thaliitroïde  ,  (|ui  a  les  stipule*  maies  il  li 
folioles  du  calice  obtuses,  cl  1  -  mw,  /ui 
ligio'ide,  qui  a  les  stipule  > 
La  troisième  espèce,  Visnft 
les  stipules  en  nlrii'- ,   1-      1 


Aice 


ISOPYRON.  s.  m. 
If,  que  l'on  a  c.,. 
Les  aucicos  ont  du 


de  plan- 
rllébo 
ue  plant»! 
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<(iie  nous  ne  reconnaissons  pas  dans  nos  es- 
pèces. 

ISOTRIA.  s.  f.  T.  de  bol.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  orchidées.  11  ne  comprend 
qu'une  espèce  qui  croit  aux  Etats-Unis.  C'est 
une  herbe  à  feuilles  verticillées  et  à  ûeur  so- 
litaire,   terminale  et  sessile. 

iSRAtL.  s.  m.  T.  d'hist.  sacrée.  Ce  nom  se 
prend  quelquefois  pour  la  personne  de  Jacob  , 
quelquefois  pour  tout  le  peuple  d'Israël ,  et 
quelquefois  pour  le  royaume  des  dix  tribus , 
distingué  du  royaume  de  Juda. 

ISRAÉUTES.'On  appelle  Israélites ,  les  des- 
ceudans  d'Israël ,  d'abord  appelés  Hébreux  , 
ensuite  Israélites,  et  enfin  Juifs. — On  dit, 
c'est  un  bon  Israélite,  pour  dire ,  c'est  *in 
homme  simple  et  plein  de  candeur. 

ISSER.  V.  a.  T.  de  mar.  V.   Hisser. 

ISSOUS.  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Cordages 
blancs  qui  servent   à  hisser  les  vergues. 

ISSU,  UE.  part,  du  verbe  issir,  qui  n'est 
plus  en  usage.  On  ne  s'en  sert  que  pour  si- 
gnifier ,  venu  ,  descendu  d'une  personne  ou 
d'une  race.  De  ce  mariage  sont  issus  tant 
tl'enfans..U  est  issu  de  la  race  de-...  Issit 
du  sang  des  rois.  Issu  d'un  père  malheureux. 
Issu  de  bas  lieu. 

On  appelle  cousins  issus  de  germain  ,  les 
enfans  de  deux  cousins  germains.  //  est  son 
cous,-,,  issu  de  germain.  On  dit  aussi  absolu- 
ment ,  ils  sont  issus  de  germain. 

ISSUE,  s.  f.  Sortie,  lieu  par  où  l'on  sort,  par 
où  l'on  peut  sortir.  Celle  maison  a  une  issue 
dans  un  ruelle.  Issue  secrète.  Issue  apparente. 
ICn  certains  endroits,  leurs  eaux  trop  abon- 
dantes, ne  trowant  point  d' issues  dans  la  plai- 
ne ,  5e  précipitent  tout  à  coup  dans  des  souffres 
profon.ls...\ii^vth.)  ''     ^ 

l'isurémcnt.    J'ai    tâché    de    me   piéparer 
issues  ,    et  de  ne  me  pas  fermer  la 
<na  pairie.  (  Volt.  ) 
,  les  issues  dune  uille,  dune  maison, 
,  les  dehors  et  les  environs;  et  en  eu 


nuel,,ues 
porte  de 
Ondil 
pourdi.r 
sens  ,  il 


:  se  dit  I 


:qua 


Celle 


maison  de  campagne  a  de  belles  i 

On  dit  adverbialement  ,  à  l'issue  du  er 
seil ,  à  l'issue  du  dîner  ,  pour  dire  ,  imn 
diatement  après  le  conseil ,  après  le  dîner. 
Issue  ,  signifie  aussi  figurémerft ,  la  manii 


t  se  termine  une  affaire  ; 


ce  qui  en  i 


i.lte 


d'avantageux  ou  de  désavantageux.  Telle  fui 
l'issue  de  cette  fameuse  conférence.  (  Barth.  ) 
L^s  tentatives  qu'on  hasardera  auront  une 
issue  funeste.  (  Ray.  )  On  attend  l'issue  de 
celle  affaire  ,   de  cette  guerre. 

Il  signifie  aussi  ,  moyen  ,  expédient,  pour 
sortir  d'une  affaire  ,  d'un  embarras.  Une 
seule  issue  l'ous  restait  dans  l'e.xlremile  du 
malheur. 

Les  bouchers  appellent  issues  ,  les  exlré- 
mitcsct  les  entrailles  des  animaux,  comme  les 
pieds ,  la  tète ,  la  queue ,  le  cœur ,  le  foie,  etc. 
IssoEs.  On  donne  ce  nom  à  ce  qui  reste  des 
moutures  après  la  farine  ,  comme  sons  ,  re- 
coupes ,  recoupettes. 

bSL'S.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  désigné 
sous  ce  nom  un  ganre  d'insectes  de  l'ordre 
des  hémiptères ,  qu'on  a  réuni  aux  fulgores. 

IS TH.ME.  s.  m.  Langue  de  terre  entre  deux 
mers  ou  deux  golfes  ,  qui  joint  une  presqu'île 
a.i  continent.  L'isthme  dé  Corinlhe.  L'istlime 
de  Panama. 

ISTH-Mt.  s.  ra.T.  d'anat.  Entrée  du  gosier, 
dJtroit  qui  sépare  la  bouche  de  l'arrièrc- 
bouche. 

ISTHMIE.NSou  ISTH.\I1QUES  adj.  m.pl.lT. 
d  hist.  nat.  Les  anciens  donnaient  ce  nom  à 
dr;  jeux  q«i  se  célébraient  tous  les  trois  ans 
à  Corinthc. 

ISTIOPliORE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
paissons  de  la  division  des  thoraciques  établi 
pour  placer  le  scombre  voilier  qui  doit  être 
réparé  des  autres.   L'espère  qui  constitue  ce 
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genre  s'appelle  l'istiophore  porte- glaive.  Les 
matelots  la  connaissent  sous  le  nomde  brochet 
volant,  et  de  bécasse  de  mer.  Elle  a  beaucoup 
de  rapport  avec  les  xiphias  par  sa  forme  et  ses 
habitudes.  Elle  habite  dans  les  iners  entre  les 
tropiques  ,  et  se  tient  à  la  surface  de  l'eau , 
au-dessus  de  laquelle  sa  nageoire  dorsale 
paraît  d'assez  loin  ,  semblable  à  une  voile. 

ISTONGUE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
colibri  de  la  Caroline. 

ISURUS.  s.  m.  T.  d'hist.  natur.  Genre  de 
poissons  établi  aux  dépens  de  celui  des  raies, 
il  ne  comprend  ipi  une  seule  espèce  ,  Viiurus 
nxyrinchus  ,  qui  se  trouve  dans  la  mer  de  Si- 
cile ,  et  qui  est  connu  dans  ce  pays  sous  le 
nom  de  pesce  londo. 

ITA  EST.  Expression  empruntée  du  la- 
tin ,  qui  signifie  ,  il  est  ainsi.  On  s'en  sert 
dans  quelques  formules  du  palais. 

ITAGUE  ou  ITAQUE.  s.  f.  T.  de  marine. 
Cordage  qui  sert  à  faire  couler  la  ver£;ue. 

ITALIANISER,  v.  n.  Alîécter  lesraœuis  ita- 
liennes, les  locutions  italiennes.  11  est  peu  usité. 

ITALICIS.ME.  s.  m  iMot  inusité  que  l'on 
disait  autrefois  pour  ilalisme.  V.  ce  mot. 

ITALIE.N  s.  m.  ITALLENNE.  s.  f.  Celui, 
celle  qui  e^t  d'Italie.  —  11  est  aussi  adjectif. 
Les  mœurs  italiennes.  Les  usages  italiens. 

ITALIt^UE.  adj.  des  deux  genres.  ^)ui  a 
rapporta  l'Italie.  On  appelle  heures  italiques, 
les  vingt-quatre  heures  du  jour  naturel  que 
l'oncompte entre  doux  coiuliers  du  soleil  con- 
sécutifs. On  appelle  sccle  italique  ,  une  secte 
de  philosophes  ,  dont  l'\  tlia-'oe  fut  le  fonda- 
teur dans  la  partir  m  .".JiMnale  de  l'Italie. 

liAiiyDE  ,  M'  .lil  111  !  iLuc  d'imprimerie  , 
d'un  caractèir  ihil.  niil  du  caraclèie  romain, 
et  qui  est  un  jm  u  ,■  inti^v  l'^nis  les  exemples 
des  articles  de  ce  dulfir.n  nrs  sont  en  carac- 
tères italiques.  —  Eu  ce  sens  ,  on  la  fait  quel- 
quefois substantif.  Un  bel  italique. 

ITALISME.  s.  m.  !\!ani,  re  de   parler  par- 

ir.WI       .'    ;    ;         r     .;         ''.         ::,,'    \",riétL    OU     l'I^ 

pio^  J.'.u, ,.,  ,    ., Il  a  Amboiue.  On 

le  tniuM-  .àui^i  ,iu\  i'iiilii.i.mes  ,  en  Chine  et 
en  Coehinchiue. 

*i  rCHIXPALON.  s.  ra.T.  de  botan.  Palmier 
de  riude  dont  les  feuilles  servent  à  faire  des 
paniers  qui  contiennent  l'eau. 

ITÉ.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes  de 
la  pentandiie  mouogynie  ,  de  la  famille  des 
rhodoracées  ,  ou  selon  d'autres  ,  des  saxifra- 
gics  Ce  genre  comprend  deux  espèces  ,  Vue 
de  rir^tnie  ,  et  l'ile  de  Caroline. 

ITEM.  adv.  Mot  pris  du  latin.  De  plus. 
On  s'en  sert  dans  les  comptes  ,  dans  les  états 
que  l'on  fait.  J'ai  donné  tant  pour  cela  ,  item 

On  dit  familièrement ,  voilà  l'item  ,  pour 
dire  ,  vodà  de  quoi  il  s'agit ,  voilà  le  poiut 
de  la  difficulté. 

ITÉRATIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  jurisp.  ïl  se 
dit  de  ce  qui  est  réitéré.  Itératif  commande- 
nienl ,  commandement  fait  pour  la  seconde 
fois.  Lors<|ue  le.  juge  regouvelle  des  défenses 
qu'il  a  déjà  prononcées  ,  il  fait  itératives  in- 
hibitions et  défenses.  Itératives  jussions.  Itéra- 
tives remontrances. 

ITÉRATIVE.AIENT.  adv.  Une  seconde  , 
troisième  ou  quatrième  fois.   On  l'a   somnié 

♦  ITÉRER.  V.  a.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait ,  réitérer  ,  recommencer  ,  refaire  , 
redoubler. 

ITHYMBE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Chanson  à 
l'honneur  de  Bacchus.  —  On  donnait  aussi  ce 
nom  à  une  danse  ,  et  à  l'air  sur  lequel  on 
l'exécutait. 

ITIGUE  ou  ITEQUE.  s.  f.  T,  d'hist.  mod. 
C'est  le  titre  que  l'on  donne  en  Ethiopie  ou  en 
Abyssinie  à  la  femme  que  le  négas  ou  eiupe- 
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reur  a  choisie  pour  épouse.  Ce  titre  répond  à 
celui  de  reine  ou  d'impératrice. 

ITINÉRAIRE,  s.  m.  Description  que  fait  un 
voyageur  de  son  voyage  et  des  singularités 
qii  il  a  observées  dans  les  lieux  où  il  a  passé. 
L'itinéraire  d'Antonin  marque  tous  les  grands 
chemins  dans  l'empire  ,  et  toutes  les  stations 
des  armées  roniaines. 

Itinegaire.  Ecrit  dans  lequel  on  a  indiqué 
la  roule  que  l'on  doit  suivre  dans  un  voyage  , 
et  les  lieux  par  lesquels  il  faut  passer. 

ITINERAIRE,  adj.  Colonne  itinéraire.  Co- 
lonne ,  poteau  placé  dans  un  carrefour  ,  ou 
sur  un  grand  chemin  ,  et  qui  indique  les  dif- 
férentes routes  par  des  inscriptions.  Mesure 
itinéraire. 

ITTNÈRE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  donné  ce 
nom  au  genre  que  Linnée  avait  appelé  naïade. 
ITVPHALLE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  Es- 
pèce  de  bulle  eu  forme  de  cœur  tpie  l'on  pen- 
dait au  cou  des  enfans  et  des  vestales  ,  et  à 
lacpu-lle  on  attribuait  plusieurs  propriétés 
m.  rveilleuses. 

ITYPHALLIQUE.  adj.  des  deux  g.  T.  d'hist. 


iiîc.  On  a 


ipel 


une  sorte  de 


usage  dans  la  poésie  grecque.  On  en  distin- 
guait de  deux  sortes  ,  VityphalUque  troctiaï- 
que  ,  et  Vityphiilliqtie  dacïriiqite.  Le  premier 
était  un  petit  vers  compose  de  trois  tr.ichées, 
qu'on  entremêlait  alternativement  de  vers 
un  peu  plus  longs.  Ces  vers  fuient  d'abord 
consacrés  aux  mystères  de  Bacchus  ,  dans  lei- 
quels  on  portait  en  pompe  la  représentation 
des  parties  naturelles  d'un  homme  ,  que  le» 
Grecs  appelaient  phallos  ;  mais  on  -'en  servit 
dans  la  suite  pour  célébrer  les  hommes.  L'i- 
lyphallique  daclylique  était  composé  de  trois 
dactyles  et  d'un  ïambe. 

ITVPHALLORES.  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  anc. 
Nom  que  portaient  les  ministres  des  orgies 
qui  ,  dans  les  processions  ou  courses  des  bac- 
chantes ,  s'habillaient  en  faunes  ,  contrefai- 
sant les  gens  ivres  ,  en  chantant,  en  l'honneur 
de  Bacchus  ,  des  cantiques  assortis  à  leurs 
fonctions  et  a  Unii- équipage. 

ITZCEUIX  TEPOliZOTLI.  s.  m,  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  chien  de  la  Nouvelle-Espagne, 
qui  ressemble  à  celui  de  Malle.  Son  poil  est 
varié  de  blanc  ,  de  noir  et  de  fauve.  11  a  sur 
les  ép.aules  une  proé  ninence  ou  bosse  qui  lui 
couvre  tout  le  cou  qui  est  très-court. 

IULE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  myriapodes  ,  famille  des  chi- 
lognathes.  Ce  genre  a  été  divisé  en  plusieurs 
autres.  Les  espèces  qui  ont  le  corps  oblong  , 
et  qui  se  mettent  en  boule  comme  les  arma- 


ddles  ,    forment  un  genr 


imé  glomeri. 


tremite  postérieure  ,  se 
nomment  polydèmes  ;  celles  qui  sont  alon- 
gées  ,  déprimées  et  terminées  à  l'anus  par  des 
appendices  en  forme  de  pinceaux ,  composent 
le  genre  polyxésie.  Les  iules  proprement  dits 
sont  restreints  aux  espèces  qui  o  ■;  nue  forme 
de  serpent  ou  de  ver  ,  c'est-à-dire  ,  ([iii  sont 
longues  ,  cylindriques  ,  et  qui  se  roulent  sur 
elles-mêmes. 

IVA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes  de 
la  monœcie  pentandrie  ,  et  de  la  famille  des 
orties.  Il  renferme  des  plantes  annuelles  ou 
frutescentes  ,  à  feuilles  opposées  ou  alternes  , 
et  à  fleurs  disposées  eu  épis  ou  en  panicules. 
On  en  compte  quatre  espèces  toutes  origi- 
naires d'Amérique. 

IVE  ou  IVETTE.  s.  f.  T.  de  bot.  On  donne 
ce  nom  à  deux  plantes  du  genre  de  la  ger- 

■  IVOIRE,  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux  dents 
d'éléphant ,  ou  à  des  morc^-aux  de  dents  d'é- 
léphant ,  destinés  à  être  mis  on  œuvre  ,  on 
déjà  mis  en  (viivre.  Acheter  de  l'ivoire  pour 
le  mellre  en  œuvre.  Travailler  en  ivoire.  Tour* 
neur  en  ivoire.  Boite  d'ivoire. 
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On  appelle   ivam   vert  ,   Ytvoire  naturel 
dans  le<|url  on   rcmai-que   une   teinte  verte. 
On  appelle  ii'oire  ,   une  coquille  du  genre 
buccin  de  Linnee.  On  en  a  fait  un  genre  nou- 
veau sous  le  nom  d'eburne. 

n'OlRlEB.  s.  m.  Qui  travaille  en  ivoire  , 
eu  iiui  vend  des  ouvrages  d'ivoire.  Ce  mot  , 
m»e  Von  trouve  dans  plusieurs  dictionnaires  , 
r^t  peu  usité. 

IVRAIE  ou  IVROIF..  s.  f.  E.spèce  de  mau- 
vaise herbe  qui  croit  parmi  le  froment ,  et 
•lui  produit  une  graine  noire.  L'n  champ  plein 
d  ivraie.  Arracher  l'ivraie. 

On  dit  tigurcmenl ,  séparer  l'ivraie  d'avec 
le  bon  grain ,  pour  dire  ,  séparer  la  mauvaise 
doctrine  d'avec  la  bonne  ,  ou  les  mcchaus 
d'avec  les  bons. 

Vivraie  est  un  genre  de  )>lante?  ,  de  la  fa- 
mille des  graminées  ,  qui  comprend  six  à  huit 
.•>père<. 

JVFiE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  le  ccr- 
vc.111  trouble  parles  fum'éeset  par  les  vapeurs 
du  vinoude  quclqueautre  boisson. Cn/iommc 
ivre.  C'est  un  objet  bien  nâieiix  qu'une  fciiinie 
ivre.  (  J.-J.  Rouss.  )  —  On  dit  lami'.ii'rement 
qu'un  homme  eit  ivre  mort ,  pour  dire  (ju'il 
l'st  ivre  au  point  d'avoir  perdu  tout  senti- 
ment. 

Ei^urément.  Etre  ivre  de  jnie  et  de  vin. 
(  liarth.  )  Être  ivre  d amour  ,  d'eipcranie  ,  de. 
volupté  ,  de  reconnaissance.  Ivre  d'orgueil  , 
de  vanité. 

IVRESSE.s.  f.  État  d'une  personne  ivre.  >S'nrt 
ivresse  n'a  pas  t(e'  longue.  —  Figurémcnt.  De 
l'ivresse  du  carnage  ,  on  passe  à  celle  de  la 
d:bauche.  (  Ray.  )  Dans  l'ivresse  de  son  or- 
gueil...{baTth.)'Dans  quelle  ivresse  de  jnie  nai^e 
noire  petite  province!  (  Volt.)  Dans  l'ivresse 
d'une  fausse  sramleur.  (  Ray.  )  L'ivresse  du 
sucres.  (  Bartli- )  Actuellement  nous  sommes 
dans  l'ivresse  au  boidieur.  (  Volt.  )  ils  mar- 
chaient dans  l'ivresse  de  la  joie  ,  au  son  îles 
fldlrs...  (Barth.)  Dans  l'ivresse  de  Li  victoire 
et  des  plaisirs.  (  Idem.  )  Je  commence  'a  sentir 
l'ivresse  où  cette  vie  agitée  et  Itimullueuse 
plonge  ceux  qui  la  mènent.  (  J.-J.  l'iouss.  )  // 
faut  encore  de  l'art  et  de  la  conduite  ,  jusque 
dans  l'ivresse  d.:  la  fdaisnnterie.  (  Volt.  )  7e- 
tuis  dans  celle  espèce  d  ivresse  que  cause  an 
premier  mrtment  la  présence  des  hommes  cèle- 
hrea  ,  et  le  plaisir  de  les  approcher.  (  Barlli.  ) 
J  ai  vu  plus  d'une  J'ois  la  ville  entière  plongée 
dan^  l'ivresse  la  plus  profonde.  (  Earlli.  ) 

IVhOGSE.  adj.  Qui  est  sujet  à  scnivrer  ou 
à  boire  avec  excès.  Ù'n  laquais  ivrogne.  Le 
maître  est  encore  plus  ivrogne  que  le  valet. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  grand  ivrogne. 
Vnfr.mc  'ivrogne.  Un  vieil  ivrogne.  C'est  un 
ivr'-gne. 

IVR0G5Er..  V.  n.  Boire  avec  cxc's  et  sou 
vent.  //  est  tous  les  jours  dans  les  cahurets  li 
ivrr.gner.  Il  ne  fait  point  d'autre  métier  que 
d'ivrngner.  H  est  bas. 

rVROGSEPdE.  s.  f.  Habitude  de  s'enivrer. 
//  n'y  a  jamais  eu  de  talens  durables  avec  l  i- 
vrognerie.  (  Volt.  ) 

IVROGNESSE,  s.  f.  Femme  sujette. n  s'enivrer 
et  à  boire  avec  excès.    Ccst  une  ivrognesse  , 
une  vieille  ivrognesse.  Il  est  populaire. 
lVP.OIEV.Ivii.iiE. 

1W.\F1CI;RN.  s.  m.  T.  dhist.  nat.  Selon 
quelques  anciens  voyageurs  ,  on  appelle  ainsi 
sur  les  cùlcs  du  Japon  ,  une  espèce  de  ba- 
leine qui  se  nourrit  principalement  de  sar- 

IX.A.s.ro.  T.d'hisl.nat.Genrede  crustacés, 
formé  avec  la  leucosie  ryliodrc. 

IXEUTIQUE.  s.  f.  Du  ârec  izos  glu  ,  glnau. 
Clia-'^c  aux  gluaiix.  —  Il  n'est  point  usité. 

J.XIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  d'un  genre  de 
plantes  à  un  seul  cotylédon  ,  de  la  famille 
des  iridécj.  La  plupart  des  ixies  sont  des  lier- 


JAB 

bes  exotiques  ,  et  ont  une  racine  bulbeuse. 
Dans  les  quatre-vingts  espèces  que  comprend 
à  peu  près  ce  genre  ,  il  y  en  a  beaucoup  de 
très-jolies  qui  sont  recherchées  des  amateurs  , 
et  qui  servent  à  l'ornement  des  jardins.  Leur 
liatrie  est  le  Caji  de  Eonne-Espérance. 

IXION.  s.  m .  Nom  donné  par  les  astronomes 
constellation  d'Hercule  ,  et  à  celle  de  la 
couronne  australe. 

IXOCARPEIA.  s.  f.  T.  de  bofan.  Genre  de 
plantes  qui  est  le  même  que  le  schizola-na. 

IXOCAULOS.  s.  m.  T.  de  botan.  On  adonné 
ce  nom  à  trois  espèces  de  caryonhyllées. 

IXODE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbrisseau  de  la 
Nouvelle  -  Hollande  tjui  seul  constitue  un 
genre  dans  la  singcnésie  égale. 

IXODE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'ara- 
chnides ,  de  l'ordre  des  trachéennes  ,  famille 
des  holètres  ,  tribu  des  acarides  ,  division 
des  tiques.* Les  ixotles  sont  connus  vulgaire- 
ment sous  le  nom  de  tiques.  On  en  connaît 
particulièrement  deux  espèces  :  l'une  que  les 
piqueurs  nomment  louvette  ,  ou  tique  des 
chiens,  tourmente  quelquefois  les  chiens  de 
chasse  ;  l'autre  s'attache  au.x  bœufs  et  aux 
moutons. 

IXORE.  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  tétrandrie  monogynie  ,  cl  de  la  famille 
des  rubiacées.  Ce  genre ,  qui  se  rapproche 
beaucoup  des  pavets  et  des  chomels,  est  com- 
posé d'une  vingtaine  d'espèces  qui  croissent 
dans  les  parties  les  plus  chaudes  de  l'Inde  et 
lie  l'Aménciue.  Ce  sont  des  arbris.seaux  à  feuil- 
les simples  ,  opposées ,  accompagnées  de  sti- 
pules; à  fleurs  terminales ,  dispo-iées  en  cime 
nrabelliforme  ,     et  ordinairement   vivement 

IZQLîiEUDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Arbre  du 
Pérou  qui  forme  un  genre  dans  la  polygamie 
monœcie  et  dans  la  dioecle  tétrandrie. 


m.  Ces!  la  dixième  lettre  et  la  septième 
wnr  de  lalpliabet  français.  Le  vrai  nom 
tic  k-Ure  estyc  ,  comme  nous  le  pionon- 

cImh-  h-  |,iMr.cini  de  la  i.n-Mii,  r.-  personne: 


'..  ,1:.  .'     /  ,     ■       ,     .,      ,1  .,,,,  r  I  ,,   i.uhle  de 

l\:....'.'...\^.:t    l.llt:    qiu    1-wli.uiL  l!.;.j     les    mots 

pre-iqiu- avinbiables  clmpnn  ,  <hrise. 

JA.  ad\ .  .Mol  qu'on  employait  anciennement 
pour  déjà. 

JAAJA.  s.  m.  T.  d,-  ho!un.  repère  de  palé- 
tuvier qui  croît   ;i   "sm-ii:!     1 ur  :    lI  qui, 

comme    ceux  d'Aiii.  i  hjik    ,     ,  ,1, ml    par  le 

(■!i.       ,1.   Mi  mil';  r  .1  c  CHU  nr  lie  grands  espaces 


a  quelle  espeee   il  l.iul   I.,  i.,|.|...rl.  ,-. 

JAbtT.  s.  m.  T.  .VU:-!  n.,l  {.pire  d'ar- 
che nommée  autrement  '{in,hr  iiliuil.iie. 

JAI;IL.  s.  ra.  T.  diust.  nat.  tsi.cce  de  ro- 
cher. 

JAlilRU.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux ,  de  l'ordre  des  échassiers  ,  et  de  la  fa- 
mille des  érodions.  hesjabirus  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  les  cigognes  ;  mais  ils  en  dif- 
fèrent par  leur  bec  qui  est  parfaitement  lisse, 
et  dont  la  partie  inférieure  csl  légèrement 
recourbée  en  haut. 

J.\BLE.  s.  m.  T.  de  tonneliers.  La  partie  des 
douves  d'un  tonneau  qui  excède  les.fonds  des 
deux  cùti'a  ,  et  qui  forme  en  quelque  façon 
la  circonférence  extérieure  de  chacune  de  ses 
extrémités.  Lcjabte  se  prend  depuis  ronlaille 
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dans  laquelle  sont  enfoncées  et  as- 
sujetties les  douves  du  fond  de  la  futaille  ,  jus- 
qu'au bout  des  douves  de  longueur.  Cette' ei  - 
taille  ou  rainure  se  nomme  aussi  quelquefois 
Ic;fl6/e. 

On  appelle  peignes  dejahle  ,  de  petits  mor- 
ceaux de  douve  taillés  exprès  ,  qu  on  fait  en- 
trer par  force  sous  les  cerceaux  ,  pour  réta- 
blir les  jables  rompus. 

JABLEh.  v.  a.  Faire  le  jable  des  tonneaux 
et  des  douves. 
Jadie  ,  ÉE.  part. 

JABLOIRE.  s.  f.  T.  de  tonneliers.  Instru- 
ment qui  sert  à  faire  les  rainures  que  Fou 
nomme  jables. 

JABORANDL  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  bra- 
silien  ,  sous  lequel  on  désigne  plusieurs  ei- 
pèees  de  plantes  ,  dont  les  plus  remarqua- 
bles sont  le  poivre  en  ombelle  de  Saint-Do- 
mingue ,  et  la  raounière  triphvlle. 

•JABOROSE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  do 
plantes  de  la  pentandrie  monogynie  ,  et  de 
la  famille  des  solanées.  Ce  genre  renferme 
deux  espèces ,  dont  Fune  a  les  feuiHcs  entières , 
et  l'autre  les  feuilles  rongées.  Elles  crobsent 
naturellement  au  Brésil. 

JABOT,  s.  m.  Sac  membraneux  et  rousen- 
leux  qu'un  grand  nombre  d'espèces  d'oiseaux 
ont  sous  la  gorge  ,  etdanslequella  nourriture 
qu'ils  prennent  est  d'abord  reçue ,  et  séjoiirre 
(|uel([ue  temps  avant  que  de  passer  dans  l'es- 
tomac. Cet  oiseau  a  le  jabot  plein  ,  le  jabot 
Vide. 

Jacot  ,  se  dit  aussi  de  la  toile  et  de  la  den- 
telle qu'on  attache  par  ornement  à  Foiiver- 
ture  d'une  chemise  au-devant  de  l'estomac. 
Un  jabot  de  dentelle.  Un  jabot  de  point  d'An- 
sletcrre. 

"  JABOTER  ou  JABOTTFR.  v.  n.  Parler  et 
causer  bas  avec  un  petit  murmure.  Les  jeu- 
nes demoiselles  s'ctaient  rassemblées  dans  un 
coin  du  salon  pour  jaboler.  Ces  petites  filles 
iK  font  que  jaboler. 

JABOTIERE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
ilonncce  nom  à  l'oie  de  Guinée ,  dont  la  gorge 
est  enflée  et  pendante  en  manière  de  poche 
ou  de  petit  fanon. 

JACA  ou  JACKA.  s.  m.  On  donne  ce  nom 
dans  l'Inde  à  farbre  à  pain.  Les  fruits  de  cet 
arbre  sont  gros  comme  des  melons. 

JACACAIL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
oiseau  du  Brésil  qui  a  la  tcle  petite  ,  le  bec 
long  de  dix  lignes  ,  droit  et  un  peu  crochu  à 
sou  extrémité  ,  la  tête  et  le  dessus  du  cou 
noirs  ,  les  ailes  variées  de  noir  et  de  blanc  , 
uuc  tache  transversale,  de  cette  dernière  cou- 
leur ,  entre  les  ailes  el  la  queue  ,  le  reste  du 
plumase  jaune  ,    et  la  taille  de  l'alouette. 

JACA.MAR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  di 
seaux  de  Fordre  des  .sylvaiiis  ,  de  la  tribu  des 
zygodae^les,  et  de  la  famille  des  auréoles. 

JACARA.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Genre  d'oi- 
seaux de  Fordre  des  échassiers  ,  et  de  la  fa- 
mille des  raacronyches.  Ce  genre  est  suscep- 
tible d'être  partage  en  deux  sections  :  la  pre- 
mière peut  se  composer  des  espèces  qui  ont  le 
bec  caroncule  à  la  base  ;  et  la  seconde  ,  do 
celles  qui  Font  sans  caroncule-..  On  trouve  ces 
oiseaux  en  Asie  ,  en  Afrique  et  en  Amérique. 
Ils  se  rapprochent  des  gallinules  par  leur  na- 
turel ,  leurs  habitudes ,  la  forme  de  leur 

raccourci ,  la  figure  du  bec  ,  et  la  petite 
leur  tète  ;  mais  ils  en  diiièront  sous^>lusieurs 
autres  rapports. 

JACAPA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d  i 
seaux  de  Fordre  des  sylvaios  ,  et  de  la  ( 
mille  des  péricalles.  H  coirespond  a  la  di\  i_si( 
des  tangaras  que  Fon  a  appelée  rimpliocelt 
H  ne  comprend  que  deux  es|>èccs  ,pii  se  trou- 
vent en  Amérique  sous  la  /.ine  toriide. 

JACAPANl.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  Espèce  de 
rossignol  varié  de  brun  cl  de  jaune  ,  qui  vit 
de  mouches. 
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JACAPU.  s.  m.  T.  .l'hist.  naf.  Oiseau  ila 
Brésil  qui  a  la  taille  do  l'alouette  ,  la  queue 
et  les  jambes  courtes  ,  le  plumage  tout  noir , 
lior>  une  tache  rouge  sous  la  gorge. 

JACARANDA.  s.  m.  T.  debotan.  Espèce  de 
bignone  du  Brésil  qui  a  servi  de  type  au  genre 
jacarande. 

JACARANDE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  didynamie  angiospermie  ,  et  de 
la  famille  des  bignonées  ,  établi  pour  placer 
quelques  espèces  des  bignones  de  Linnée  ,  qui 
ont  paru  aToir  des  caractères  sudîsans  pour 
être  se'parc'es  des  autres.  Les  espèces  de  ce 
genre  sont  des  arbres  à  feuilles  opposées  ,  bi- 
)>innées  avec  impaire  ,  et  à  fleurs  disposées 
en  panicules. 

JACARINI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
espèce  de  bruant  que  Fou  a  placé  dans  la 
division  des  passerines. 

JACÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  cynarocéphalcs  ,  qui  a  des 
rapports  avec  les  centaurées  et  les  bluets  ,  et 
qui  comprend  des  herbes  quidevienneiit  quel- 

3uefois  ligneuses.  Il  comprend  une  vingtaine 
'espèces. 

J AGENT  ,  TE.  adj.  T.  de  palais.  Qui  se  dit 
des  biens  qui  n'ont  aucun  propriétaire  ,  des 
successions  auxquelles  personne  n'a  droit. 
Biens  jacens.  Succession  jacente . 

JACHÈRE,  s.  f.  État  d'une  terre  labourable, 

3ii'on  laisse  ordinairement  reposer  de  deux  , 
e  trois  ou  de  quatre  années  l'une  ,  pour  être 
ensuite  cultivée  et  ensemencée  de  nouveau. 


terre  en  jach 


année  en  jachère. 

11  se  dit  aussi  de  la  terre  même  quand  elle 
repose.  C'est  une  jachère.  Labourer  des  ja- 
chères. 

JACHÉRER.  V.   a.   Labourer  des  jacbères. 
C'est  donner  le  premier  labour  à   une  terre 
•ju'on  d  laissée  reposer. 
Jacheeé  ,  ÉE.  part. 

JACINTHE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  liliacées.  he^  jacin- 
thes sont  des  herbes  à  feuilles  simples  et  ra- 
dicales. Elles  ont  beaucoup  de  ressemblance 
avec  les  scilles.  Ce  genre  comprend  une  ving- 
taine d'espèces  parmi  lesquelles  se  trouve  la 
^icWe  jacinthe  orientale  ,  qui  fait  l'ornement 
des  parterres. 

On  appelle  jacinthe  ,  une  sorte  de  prune 
longue  et  vioLître. 

JACKANAPER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  quelques  singes  des  îles  du 
Cap-Vert  ,  et  de  la  côte  occidentale  d'Afri- 
que. Il  paraît  que  ce  sont  dos  guenons  calli- 
triches ,  ou  des  guenons  patas. 

JACKASU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
quadrupède  de  la  baie  d'iludson. 

JACKIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Grenouille  de 
Surinam. 

JACKSONIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  gompholobions. 
JACO.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  ordinaire- 
ment à  plusieurs  espèces  de  perroquets  ,  et 
particulièrement  au  perroquet  cendré ,  parce 
qu'ils  paraissent  se  plaire  à  prononcer  le  mot 
jacn.  C'est  aussi  l'un  des  noms  vulgaires  du  eea  i. 
JACOBÉE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  du 
genre  des  séneçons. 

JACOB-EVERTSEN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Poisson  du  genre  bodian. 

JACOBIN,  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  à  plu- 
sieurs oiseaux  d'après  leur  plumage.  Tels  sont 
le  canard  morillon  ,  un  gros-bec  des  Indes , 
un  ortolan  de  l'Araérique  septentrionale ,  et 
un  coucou. 

JACOBINE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Nom  vul- 
gaire de  la  corneille  ni.mlelée.  — On  l'a  dooné 
aussi  à  un  oiseau-mouche. 

JACOBUS.  s.  m.  Monnaie  d'or  anglaise  sous 
Jacques  I^r 
JACOUROU.   s.  m.   T,   d'hist.   naf.   Nom 
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d'une  espèce  de  couleuvre  dite  couleuvre  da- 
boie. 

JACQUINJER.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  nentandrie  monogynie  ,  et  de 
la  famille  des  hilospermes.  Il  contient  six  ar- 
brisseaux de  l'Amérique  méridionale  ,  à  feuil- 
les presque  opposées  ou  verticillécs  ,  et  à 
fleurs  disposées  en  grappes,  ou  solitaires. 

JACRE.  s.  m.  Espèce  de  sucre  qu'on  fait 
avec  le  tari  ou  vin  de  palmier  et  de  cocotier. 
On  l'appelle  jagara  dans  le  pays  des  Mala- 
bares. 

JACTANCE,  s.  f.  Langage  d'une  personne 
qui ,  par  vanité  ,  dit  d'<  lie  le  bien  qu'elle 
pense.  Tenir  ,les  discours  pleins  de  jactance. 

JACTATEUn.  s.  m.  .Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire  ,  oii  on  lui  fait 
signifier,  qui  a  de  la  jactance. 

JACTATION.  s.  f.  T.  do  méd  Quelques  au- 
teurs anciens  ont  diMi^né  par  co  mot  ,  un 
symptôme  qui  a  lieu  dans  beaucoup  de  mala- 
dies. Il  consiste  dans  une  espèce  d'inquiétude 
qui  empêche  le  malade  de  rester  au  lit  dans 
une  même  position  ,    et  l'oblige  de  changer 

SE  JACTER.  V.  ]iron  Se  nantir  avec  jac- 
tance. Plusieurs  b"ii4  .inlriis  l'onl  i-mployé  : 
mais  il  n'est  pas  .Inn  n,.,^.-  :;„,,;,!. 

JACULATlUKr,  ;,.lj.  ,l,\  ,lcux  genres.  H  se 
dit,  en  livd;  ,iiili'|u;  ,  .1.,  fontaines  qui  for- 
ment des  l'.l,  .Ir.Mi  .  ,Mil  par  la  compression 
naturelle  du  p.n.l,  ,lr,  ,  .mv  ,  soit  par  la  force 
des  pompes  ol  aitlio^  in.iojiiues. 

JACULATOIRE,  adj.  T.dothrolos;.  Il  sedit 
des  prières  courtes  ot  frrvonli's  adrts^oos  à 
Dieu  du  fond  de  l'amo.  11  so  joint  toujours 
avec  le  vaoioraisnn.  Oraison jinutalnire. 

JADES,  s.  m.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On  donne  ce 
nom  à  des  substances  minérales  ,  auioi  |)lics, 
compactes  ,  qui  jouissent  d'une  grande  téna- 
cité ,  dont  les  couleurs  sont  le"  vert  et  ses 
nuances.  On  l'appelle  aussi  pierre  nr-phrctique. 
On  le  portait  autrefois  en  amulette  contre  les 
maladies  des  reins. 

JADIS,  adv.  Autrefois  ,  au  temps  passé  ,  il 
y  a  long-temps.  Jadis  on  pressait  /es  co/u'ii'cs 
n  boire  ;  aujourd  hui ,  on  ne  les  y  invite  pas 
même.  V.  Anciennement. 

JAGRA.  s.  m.  T.  de  bot.an.  Ecorcc  aroma- 
tique que  les  Indiens  font  entrer  daus  la  fa- 
brication de  leur  arack. 

JAGUA.  s.  m.  T.  de  botan.  Palmier  très- 
élevé  de  l'Amérique  méridionale  qui  fournit 
du  vin  de  palme. 

JAGUAR,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  bodian. 

JAGUAR,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Quadrupède 
du  genre  des  chats  ,  à  pelage  moucheté 
comme  les  léopards  et  les  panthères;  ni.nis 
qui  est  particulier  aux  contrées  méridionales 
du  nouveau  continent.  C'est  le  plus  grand  des 
chats  mouchetés  ,  et  il  se  distingue  par-  le 
petit  nombre  et  l'étendue  de  ses  taches. 

JAGUARËTE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Grand 
chat  à  pelage  noir ,  marqué  de  taches  encore 
plus  foncées  ,  qu'on  trouve  au  Paraguay  ,  et 
<|ui  paraît  n'être  qu'une  simple  variété  du 
jaguar. 

JAGUARUNDI  on  GAQUARUNDI.  s.  m. 
T.  dliist.  nat.  Espèce  de  mammifère  du  Para-' 
guay ,  appartenant  au  genre  des  chats. 

JÂGUDE.  s.  f.  Pêche  qui  se  fait  avec  une 
espère  de  manet. 

JAGUlLMA.s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'une 
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espèce  de  perroquet. 
JAIET.  V.  Ja>s. 


JAILLIR,  v.  n.  Il  se  dit  proproraent  des 
eaux  qui  s'élèvent  en  l'air  ,  et  qui  y  sont  pous- 
sées avec  violence.  Du  pied  des  montagnes 
jaillissent  des  sources  d'une  eau  pure  comme 
le  cristal.  (  Barth.  )  Mille  fontaines  y  jaillis- 
.  sent  de  tous  eûtes...  y  idem.  )  —  On  dit  ,  par 
l  analogie  ,    cfue  fc  sang  jaillit  de  lif  veine  , 


quand  on  fait  une  saignée  ;  que  le  lait  jaillit 
du  sein  d'une  nourrice.  Ils  tenaient  des /lam- 
beaux ,  et  en  faisaieril  jaillir  des  étincelles 
qui  nous  éblouissaient.  (  Barth.  ) 

Figurément.  Il  faut  que  les  âmes  pensantes 
frottent  l'une  contre  l'autre  ,  pour  faire 
jaillir  de  la  lumière.  (  Volt.  ) 

Jaillir  ,  Ruaillib.  (  Syn.  )  Jaillir  marque 
l'éruption  ;  rejaillir  ,  les  effets  divers  d'une 
grande  éruption.  L'eau  jaillit  en  un  flot  du 
tuyau  dont  elle  sort  avjc  impétuosité  ;  divisée 


en  filets  différens  ,  comme  une  £ 


,  elle  1 


jaillit  sur  divers  points  de  la  circonférence. 
La  veine  s'ouvre  et  le  sang  jaillit  :  il  rejaillit 
de  toutes  parts  sur  le  lit  du  malade  et  sur  les 
assistans.  Un  accident  fait  jaillir  du  ruisseau, 
un  fdet  de  boue  ;  un  carrosse  en  fait  rejaillir 
de  tous  côtés  sur  les  passans.  La  lumière ;ai7/it 
du  sein  du  soleil ,  et  rejaillit  sur  l'immensité 
de  l'espace.  —  Jaillir  ne  se  dit  guère  que  des 
liquides  à  qui  le  mouvement  semble  être  en 
quelque  sorte  naturel;  rejaillir  se  dit  des  liqui- 
des ,  et  par  extension  des  solides  qui  sont 
renvoyés  ,  repoussés  ,  réfléchis. 

JAILLISSANT  ,  TE.  adj.  Qui  jaillit.  Des 
eaux  jfi  illissantes . 

JAILLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  jaillir. 
Le  jaillissement  des  eaux.  Le  jaillissement  du 

JAIS  ou  JAtET.  s.  ra.  Substance  bitumi- 
neuse ,  solide  et  d'un  noir  luisant.  On  le  taillr 

des  cordons!  dos'^boutons  de^deun,'  d'"o°"p?s''- 
srtnons,  etc.  Cordon  de  jais.  Jîotilnn  de  jais. 
Brrulene  de  jais.  Cela  est  noir  comme  jais  , 
comme  du  j.us.IIuilc  de  jais. 

On  apiielle  aussi  jais  ,  ceil.iin  verre  qu'on 
teint  do  dillt-rentes  couleur.  ,  .lo.il  on  liiit  di- 
vers ouvrages.  Du  jais  hianr.  Du  jais  bleu. 
Le  jais  f„a  de  ferre  est  rrelir  en  drd.ins. 

JALÀP.  s  m.  T.  de  botan.  Pl.nnio  dont  la 
racine  est  communément  employée  on  méde- 
cine. Son  nom  lui  \-ient  de  Xalopa  ,  ville  du 
Mexique  ,  aux  environs  de  laquelle  on  U 
trouve.  C'est  une  espèce  de  liseron.  Le  jalap 
est  un  des  meilleurs  purgatifs  connus.  Plus 
doux  que  la  plupart  des  autrts  ,  il  peut  les 
remplacer  tous.  Il  agit  en  petites  dbses  ,  n'.i 
point  d'odeur  ,  et  n'est  point  désagréable  j. 
prendre. 

J.\LE.  s.  f.  Espèce  de  grande  jatte  ou  de 
baquet. 

JALEE.  s.  f.  Plein  une  jale  on  une  jatte. 

JALET.  s.  m.  Petit  caillou  rond,  llest  vieu-r. 
On  appelait  autrefois  arbalète  a  jalet  ,  uno 
espèce  d'arbalète  dont  on  se  servait  à  la 
guerre  jiour  lancer  des  cailloift  et  des  balles 
de  plomb  ou  de  fer. 

JALON,  s.  m.  Bâton  droit  ,  long  de  cinq  à 
six  pieds  ,  uni  et  plané  par  un  des  bouts  qni 
s'appelle  la  télé  du  jalon  ,  et  aiguisé  par  l'an 
tre  bout  que  l'on  fiche  en  terre.  Les  jaloni 
sei-vent  à  prendre  de  longs  alignemens  ,  il 
souvent  on  garnit  leurs  tètes  de  cartes  ,  de 
linge  ,  ou  de  papier  ,  pour  les  distinguer  de 
loin  dans  le  nivellement.  Planter  des  jalons. 

JALONNER  V.  n.  Planter  des  jalons.  On  le 
fait  aussi  actif.  Jalonner  une  allée  pour 'la 
dres-er. 

Jalonne  ,    ée.  part. 

JALOT.  s.  m.  T.  de  chandeliers.  Espoce  de 
gland  baquet  de  bois. 

JALOUSER.  V.  a.  Avoir  de  la  jalousie  con- 
tre quelqu'un.  Jalouser  ses  concurrens. 

Jaloi'sé  ,   ÉE.  part. 

JALOUSIE,  s.  f.  Inquiétude  de  l'ame  qui  la 
porto  à  envier  la  gloire  ,  le  boidieur  ,  les  ta- 
lens  d'autrui.  L'éclat  de  son  opulence  et  de 
son  méiilc  excitait  la  jalousie.  (  Bai'th.  )  An 
jalousie  éclata.  (  Volt.  )  Cet  arrangement  sus- 
pendit f/our  un  peu  de  temps  les  jalousies  des 
barons  et  des  princes  ,  sans  en  éloujjér  entiè- 
rement le  germe.  (  R.iv.  )   Sflla  ,  piitrieicn  , 


ioC8 


JAL 


JAM 


i/<-iint  l'ohjet  de  tnjiilnusic  th  Marias.  (Boss.) 
Jl  y  eut  ,  rnUf  ces  Jruj  corps  ,  plus  de  jalou- 
sie que  il'émuliilion.  {  Raj'.  )  /'  "  réifnè ,  entre 
tous  ces  ordres  ,  une  cnmlution  qui  est  sou- 
vent detittue  une  jidouiie  éclatante.  (  Volt.  ) 
On  lit  /<.  niilion  la  plus  valeureuse  de  luni- 
t'ers  .  prrféirr  ses  vertus  h  sa  vejtf^ennce  ,  et 
ApOier  sa  jalousie  a  la  l'oùr  de  lu  raison. 
(•  Bai'tli.)  Tout  le  IVord  ttait  enjalousie  et  en 
alarmes.  (  Volt.  )  Tout  le  secret  de  leur  poli- 
tique était  d'entretenir  :  es  jalousies  et  de  fo- 
menter ces  dii'isions.  (Barth.)  //  sut  réveiller 
Ls  jalousie  des  peuples  voisins...  (  Idem.  )  // 
tâchait  de  semer  partout  Ui  jalousie.  (Fcnel.  ) 
JiiorsiE.  La  jalousie  en  amotir  est  la  dispo- 
sition onibrageise  d'une  personne  qui  aime 
et  qui  craii»t  que  Tobjet  aime  ne  fasse  paii  à 
une  autre  personne  de  son  cciur ,  de  ses  sen- 
timenf  .  et  de  tout  ce  qu'elle  prétend  lui  de- 
voir être  rëscrvc.  Peu  d'hommes  et  peu  de 
femmes  sont  eiempts  de  jalousie.  Sa  femme 
lui  donne  de  la  jalousie.  Il  dépouille' les  ri- 
chesses de  leur  considération  ,  et  l'amour  de 
sa  jalousie.  (  Barth.  )  La  sévérité  des  lois  ne 
saurait  éteindre  dans  les  cœurs  le  désir  île 
plaire  ,  et  les  précautions  de  la  jalousie  nu 
servent  qu'a  l'enflammer.  (Barth.  )  j4près  de 
lon^s  combats  entre  ta  jalousie  et  l'amour. 
(Idem.)  Il  semble  que  ,  silj  a  un  soupçon  in- 
juste ,  bizarre  et  sans  fondement  qu'on  ail  une 
fois  appelé  jalousie  ,  cette  autre  Jalousie,  qui 
est  un  senlim-nt  juste  ,  naturel,  fondé  en  rai- 
son et  sur  l'expérience ,  méritait  un  autre  nom. 
(•LaBr.) 

Jalocsie  ,  EuDL.tTioK.  (Sjm.)  La  ja'ousie 
et  Vtmulation  s'exercent  sur  le  même  objet  , 
qui  est  le  bien  ou  le  mérite  des  autres.  Vému 
ialion  est  tm  sentiment  volontaire  ,  coura- 
geux ,  sincère  .  qui  rend  lame  féconde  ,  qui 
la  fait  profiter  des  grands  exemples,  et  la  porte 
souvent  au-dessus  de  ce  qu'elle  admire.  La 
jalousie  ,  au  contraire  ,  est  un  mouvement 
violent  et  comme  un  aveu  contraint  du  me 
rite  qui  est  hors  d'elle  :  elle  va  même  jusqu'à 
nier  la  vertu  dans  les  sujets  où  elle  existe  ; 
ou  ,  forcée  de  la  reconnaître,  elle  lui  refuse 
les  éloges  ou  lui  envie  li:s  récompenses. 

JALOUSIE,  s.  f.  T.  de  menuis.  Fermeture  de 
fenêtre  fajte  de  petites  tringles  de  bois  croi- 
sées ,  qui  laissent  des  vides  par  lesquels  on 
peut  voir  sans  être  aperçu.  Ite^ardcr  par  une 
jalousie  ,  au  traders  d'une  Jalousie. 

En  terme  de  jardinier  ,  on  appeIlc;a/ousi<- , 
une  grosse  poire  d'automne,  comprimée  et  de 
couleur  de  noisette.  —  En  terme  de  botani- 
«f*:e  ,  on  a  doané  ce  nom  à  l'amaranthe  tri- 
colore. 

JALOUX  ,  OUSE.  adj   Quia  de  la  jalousie, 

3ui  envie  la  gloire  ,  Je  bonheur  ,  les  talcns 
'autrui.  //  njr  a  ffiière  d'homme  dont  la  for- 
tune ait  fait  plus  de  jaloux  ,  et  qui  au  dU 
moins  en  faire.  (  Volt  )  Il  voyait  combien  ses 
alliés  étaient  jaloux  de  sa  puissance...  (  Id.  ) 
Ils  étaient  trop  jaloux  des  peuples  qu'ils 
voyaient  s'élei/er  au-dessus  d'eux  ..  (  B  ss.  ) 
Il  devait  voir  d  un  ceil  jaloux  le  succès  des 
armes  françaises  en  Espagne..  (  Volt.  )  Je  ne 
suis  point  surpris  qu'une  cabale  jafoase  ait 
voulu  le  perdre.  (  Idem.  )  La  calomnie  est  en- 
trée très-aisément  dans  un  cœur  né  Jaloux  et 
soupçonneux.  (Idem.  )  V.  Esviedx. 

JAi.orx.  Qui  aime  une  chose  ,  qui  la  con- 
serve avec  une  scrupuleuse  altention  ,  et  s'op- 
pose avec  vivacité  à  tout  ce  qu'il  soupçonne 
pouvoir  la  lui  faire  perdre.  Être  ja'oitx  de 
son  honneur ,  de  sa  réputation  ,  de  ses  litres  , 
des  droif%  de  sa  char/^e.  Un  peuple  jaloux 
de  s'a  liberté...  (  Boss.  )  Ijes  Allemands  tou- 
jours jaloux  de  leurs  droits...  (Volt.)  Un 
himrte  ,  qui  né^lif^e  sa  réputation  ,  est  indi- 
gne d'en  avoir  ;  J'en  suis  jaloux  ,  et  vous  de- 
vez l'être  ,  vous  qui  étei  mon  ami.  (  Idem.  ) 


Il  se  montrait  jaloux  de  mon  euime  et  de  mnii 
amitié.  (  Ilarth.  )  Ce  sont  des  charges  qu'on 
e.\t  plus  jaloux  de  posséder  que  de  remplir. 
(  Idem.  )  Je  ne  suis  point  du  tout  jaloux  de 
mes  opinions.  (  Volt.  )  —  //  était  plus  Jaloux 
d'imtruire  que  de  plaire.  (  Barth.  ) 

Jaioi^x.  Qui  rniint  que  «a  femme  ou  sa  maî- 
lre.s.sene  f.isKe  part  i,  d'autres  des  scnlimens 
ou  des  faveins  aMt(|uols  il  prétend  seul  avoir 
droit  ,  et  qui  est  tourmenté  par  cette  crainte. 
l'n  homme  Jaloux  de  sa  femme.  Il  est  jaloux. 
Il  est  jaloux  de  sa  maîtresse.  —  En  ce  .sens,  il 
est  quelquefois  substantif.  C'est  un  jaloux. 

Jaloux.  T.  de  mar.  On  dit  qu'un  vaisseau 
est  jaloux ,  lorsqu'il  roule  et  se  tourmente 
trop  ,  de  sorte  qu'il  est  en  danger  de  se  ren- 
verser ,  s'il  n'est  pas  assez  lesté  ,  ou  si  l'ani- 
vage  n'est  pas  bien  fait.  Bâtiment  jaloux. 
Galère  jalouse.  Ce  terme  n'est  guère  en  usage 
que  dans  la  Méditerranée.  — On  appelle  aussi 
vaisseau  jaloux  ,  un  vaisseau  qui  a  le  côté 
faible. 

On  dit  ,  qu'une  place  est  jalouse  ,  qu'un 
poste  est  Jaloux  ,  pour  dire  que  c'est  une 
place  fort  exposée  ,  que  c'est  un  poste  fort  ex- 
l>osé  ,  et  où  des  troupes  peuvent  cire  facile- 
ment enlevées. 

JAMAIS,  adv.  de  temps.  H  se  dit  par  néga- 
tion de  tous  les  périodes  du  passé,  du  présent, 
de  l'avenir.  //  est  impossible  que  l'ordre  de 
la  nature  soit  jariiais  suspendu.  (  F.ncycl.)  f.a 


m'est  plus  chère  que  Jamais.  (Volt.) 


litl. 

Je  n'ai  Jamais  vu  cet  homme  dont ..... 

parlez. 

On  dit ,  à  jamais  ,  pour  dire  ,  toujours.  Et 
c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit ,  dieu  soit  béni  h 
jamais.  Et  on  dit  adieu  pour  Jamais  ,  pour 
dire,  adieu  pour  toujours. 

Jamais  ,  se  dit  aussi  quelquefois  sans  être 
néptif,  comme  en  cette  phrase  ,  c'est  ce 
qu  on  peut  Jamais  dire  de  plusfortL ,  de  mieux. 

À  Jamais,  pour  Jamais.  (Syn.)  ^Jamais  mar- 
que la  force  de  la  cause,  l'énergie  de  l'action, 


J.\M 

l'aïunial.  Plier  la  jambages.  — Les  lourn<n)it 
appellent  Jambai^es  d'iin  tour  ,  deux  grosses 
pièces  de  bois  d'écarrissagc  posées  à  plomb 
sur  des  jumelles  assujetties  par  des  lien»,  et 
dans   lesquelles  les  jumelles  .sont  emboîtées. 

Jambage,  chez  les  maîtres  à  écrire  ,  se  dit 
des  lignes  droites  du  M,  du  N  et  de  lU.  Les 
jambages  de  ces  lettres  .koiU  mal  formés,  sont 
mal  liés.  Faire  des  jambages  trop  affamés. 

JAMEAYER.  v.  n.  Vieux  mot  inusité  qui 
gnifiait ,  marcher  ,   se  promener  à   grande 


se  promener 
JAMBE,  s.  f.  Partie  du  corps  humain 


s'étend  depuis  le    genou 
belle  j.      ■        ■      ^     ■ 


l"sq" 


éd.  f'në 


grandeur  de 


Pour 


:  exprii 


tention,  le  fait,  une  circonstance  de  temps. 
La  passion  dit,  n  jamais;  et  le  récit,  pour 
jamais.  —  Une  personne  s'éloigne  d'une  autre 
pour  jamais,  comme  elle  s'en  éloigne  pour 
huit  jours,  pour  un  an,  pour  un  temps  li- 
mité :  la  séparation  sera,  dans  le  fait ,  éter- 
nelle. Un  ami  rompt  à  jamais  avec  un  ami 
perfide,  par  rcs.sen timent ,  sans  retour,  d'une 
manière  irréconciliable:  la  rupture  est  poirr 
l'étemité  par  la  nature  des  choses.  —  Un  hom- 
me est  perdu  à  jamais  ,  quand  le  mal  est  tel  , 
qu'il  est  impossible  de  le  réparer.  Un  homme 
est  perdu  pour  jamais  ,  quand  il  est  à  croire 
qu'en  cflét  il  ne  se  relèvera  pas  de  sa  disgrâ- 
ce. —  Deux  amans  se  jurent  d'être  à  jamais 
l'un  à  l'autre  ;  deux  époux  sont  l'un  à  l'antre 
pour  jamais.  La  dernière  phrase  n'exprime 
que  le  fait,  ce  qui  est;  dans  la  première, 
il  s'agit  d'exprimer  la  force  des  sentimens, 
par  la  durée  éternelle  d'un  attachement  li- 
bre. —  Une  action  est  mémorable  à  jamais, 
lorsqu'elle  est  si  grande,  si  belle,  si  écla- 
tante ,  qu'elle  ne  doit  jamais  être  oubliée  ; 
mais  une  ic'ion  n'est  pas  mémorable  p')u(-;V 
/nais ,  car  le  souvenir  étemel  n'est  ni  établi 
par  l'intention  ,  ni  mis  en  fait ,  ni  suscepti- 
ble de  former  une  circonstance  de  l'action. 

JAMAVAS.  s.  m.  Taffetas  des  Indes  ù  fieurs 
d'or  ou  de  soie.  H  y  en  a  de  brodés. 

J.AMBAGE.  5.  m.  f.  de  maçonnerie.  On  don- 
ne ce  nom  à  des  piliers  de  pierre  de  taille  on 
de  maçonnerie  qui  sérient  à  soutenir  quelque 
partie.  Une  poutre  posée  iur  unjamhage. 

On  appelle  ;flm/«.'ffes  de  cheminée  l'es  deux 
petits  murs  qu'on  élevé  de  chaque  côté  d'une 
cheminée  pour  en  porter  le  manteau  ,  et  for- 
mer la  largeur  de  l'âtre. 

Les  tanneurs  appellent  ;ami<?^e,  dans  une 
peau,  les  parties  qui  couvrent   les  pâtes    de 


be.  Avoir  les  jambes  grosses,  menues, 
tortues,  cagneuses.  Il  a  les  jambes 
enflées.  Il  s'est  cassé  la  jambe.  J'ai  mat  à  lu 
jambe.  Ce  vieillard  a  les  jambes  faibles. 
Ses  jambes  sont  chancelantes.  Quand  je  l'ai 
aperçu  ,  les  jambes  m'ont  tremblé  ,  et  le  cœur 
m'a  battu  si  fort  que  je  n'en  pouvais  plus. 
(Sév.)  — On  dit  qu'un  homme  a  de  bonnes 
jambes  ,  pour  dire  qu'il  peut  marcher  long- 
temps sans  se  fatiguer.  —  Courir ,  aller  h  tou- 
tes Jambes,  courir  aussi  vite  qu'on  le  peut. 
On  le  dit  également  d'un  homme  qui  court  à 
pied,  et  d'un  homme  qui  court  à  cheval. 

Jambes,  se  dit  aussi  delà  partie  du  corps 
des  animaux  qui  leur  sert  à  se  soutenir  et  à 
marrhcr.  Les  jambes  d'un  cheval.  Les  jambes 
d'un  bœuf.  I^s  jambes  d'un  chien.  Les  jambes 
■le  devant  ,  les  jambes  de  derrière.  Les  Jambes 
d'un  oiseau.  Les  jambes  d'un  insecte. 

On  appe^ie  jambe  de  bnis  ,  un  morceau  de 
bois  taillé  pour  tenir  lieu  de  jambe. 
I  On  dit,  en  termes  de  manège,  la  science 
du  cavalier  consiste  dans  l'accord  de  la 
main  et  des  jambes  :  saisir  avec  précision  les 
temps  des  jambes  du  cheval.  Ce  cheval  entend 
Irrs-bicn  les  jambes  ,  pour  dire  qu'il  est  sen- 
sible aux  aides  de  ces  parties.  Se  servirde  la 
jambe  de  devant.  Soutenir  la  jambe  de  de- 
hors, /letenir  la  jambe  de  dedans  du  cheval , 
ou  celle  de  dehors  ,  la  gauche  ou  la  droite  , 
celle  du  mnntoir  ou  du  hors  montoir ,  en  mi- 
rant la  rêne  h  soi.  Changer  la  direction  de  telle 
ou  telle  jambe  de  l'animal,  par  l'action  obli- 
que et  croisée  de  l'une  ou  l'autre  rêne. 

On  dit  qu'un  cheval  a  bien  de  ta  jambe, 
pour  dire  qu'il  a  les  jambes  fines;  qu'iï  na 
point  de  jambes,  pour  dire,  qu'il  bronche 
fréquemment. 

Jambe  be  cerf  ,  est  la  partie  du  pied  d'un 
cerf  comprise  entre  le  talon  et  les  ergot?, 
qu'on  appelle  les  os. 

On  dit  proverbialement,  qu'on  a  coupé 
bras  et  jambes  à  un  homme  dans  une  affaire  , 
pour  dire  qu'on  lui  a  retranché  beaucoup  de 
ses  prétentions ,  ou  qu'on  lui  a  fait  perdre 
son  procès.  Cette  sentence  lui  a  coupé  bras  et 
jambes. 

Jambes.  T.  de  bâtim.  On  appelle  jambes  de  . 
force  ,  derix  grosses  pièces  de  bois  qui  ,  étant 
posées  sur  les  extrémités  de  la  poutre  du  der- 
nier étage  d'un  biltiment  ,  vont  se  joindre 
dans  le  poinçon  pour  former  le  comble  ;  et 
jambe  sous  poutre  ,  la  chaîne  de  pierre  de 
taille  mise  dans  un  mur  pour  porter  la  pou- 
tre. 

On  appelle  figurément  7'<imJ« ,  les  deux 
briinches  d'un  compas ,  et  les  deux  règles 
mobiles  d'un  compas  de  proportion. 

On  dit  proverbialement  et  familièrement. 
Jeter  le  chat  aux  jambes  de  quelqu'un  ,  pour 
dire,  lui  imputer  une  faute  commise. 

En  termes  de  rivière,  on  appelle /ow Je  de 
filleu ,  la  partie  d'un  bateau  fonce!  qui  sert 
à  retenir  les  haubans  du  mit. 

On  appelle  couteau  ou  ciseaux  h  Jambe  de 
princesse  ,  un  couteau  Ou  des  ciseaux  dont  le 
manche  ou  les  branches  sont  supposés  repré- 
senter la  forme  d'une  jambe. 
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JAMEÉ ,  ÉE.  adj.  11  ne  se  dit  qu'avec  bien  , 
et  signifie  ,  qui  a  la  ïambe  bien  faite.  C'est 
un  jeune  hnmme  bien  jambe.  Il  est  familier. 

JAMBELONGE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  le  fruit 
du  jcimbosier. 

.VAMCETTE.  s.  f.  Petit  couteau  de  poche 
dont  hi  lame  se  replie  dans  le  manche.  Por- 
ter une  jambette  dans  sa  poche. 

Les  charpentiers  appellent  jambette,  une 
pièce  de  bois  qui  se  met  aux  pieds  des  che- 
vrons et  sur  les  enrayures.  —  Les  marchands 
pelletiers  donnent  ce  nom  à  la  seconde  espè- 
ce de  peUeterie  que  lesTurcs  tirent  de  la  peau 
des  martres  zibelines.  Elle  est  fort  inférieuie 
à  la  martre  proprement  dite. 

JAMBJER.  adj.  et  s.  m.  T.  d'anat.  Qui  ap- 
partient à  la  jambe.  On  appelle  musclet  jam- 
biers ,  trois  muscles  qui  participent  au  mou- 
vement du  tarse  sur  la  jambe.  Muscle  jam- 
bicr  grêle.  Muscle  jambier  extérieur.  Muscle 
jambier  postérieur. — H  se  prend  aussi  substan- 
tivement. Lejanibier  extérieur.  Le  jambier  pos- 
térieur. 

JAMBIEF.  BLANC,  s.  m.  T.  de  bot.  Agaric 
qui  se  trouve,  en  automne  ,  dans  les  bois  des 
environs  de  Paris,  ef  dont  le  pédicule  est  très- 
élevë.  11  est  fauve-clair  en  dessus ,  et  blanc 
en  dessons. 

JA.M1!IEP,S.  s.  m.  p).  Eamille  de  champi- 
gnons riablie  parmi  les  agarics.  On  y  rap- 
porte dfux  espèces,  le  jambier  blanc,  et  le 
champignon  réglisse. 

JAiMBOA.  s.  m.  T.  de  bot.  On  donne  ce 
nom  au  citron  des  Philippines. 

JAMBOLANA.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a  donné 
ce  nom  au  jambolier  épineux  de  Linnée. 

JAMBOLIER.  s.  m  Arbre  de  l'Inde  qui  for- 
me un  genre  dans  Poclandrie  monogynie  , 
et  dans  la  famille  des  myrtes  ou  plutôt  des 
zantosylées.  On  en  connaît  trois  espèces,  le 
jambolier  pétloncu'.'^ ,  le  jtwibolier  odorant  , 
et  le  janibolter  résineux  ,  ([ui  croissent  à  la 
Cochinchine.  On  mange  les  baies  du  premiei-, 
on  emploie  comme  aromate  les  feuilles  du 
second,  et  la  décoction  des  racines  du  troi- 
sième sert  à  goudronner  les  filets  des  pêcheurs 
et  autres  objets  qu'on  veut  garantir  de  la 
pourriture. 

JAMBOLOM.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de 
myrte  ou  de  jainbosier  qui  croît  dans  l'Inde, 
et  dont  on  confit  le  fruit,  qui  ressemble  à 
une  grosse  olive,  pour  le  manger  avant  le  re- 
pas, afin  d'exciter  Pappé'lit. 

JAMBON,  s.  m.  La  cuisse  ou  l'épaule  du 
porc  ou  du  sanglier,  séchée  et  assaisonnée 
pour  être  gardée.  Jambon  de  Bayonne.  Jam- 
bon de  If^estphalie.  Jambon  de  sanglier.  Jam- 
bon de  cochon.  Jambon  de  devant.  Jambon 
de  derrière.  Une  tranche  de  iambon. 

JAMBON,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  pinne  ronde  ,  à  raison  de  sa  forme. 
—  On  appelle  ;am4o«  de  jardiniers  ,  l'onagre 
bi-îaunueÙe  ^  jambon  de  Saint- Antnine  ,  l'ona- 
graire  bisannuelle,  dont  les  racines  se  man- 
gent dans  quelques  endroits. 

JAMBONNEAU,  s.  m.  diminutif.  Petit  jam- 
bon   Manger  d'un  jambonneau. 

En  histoire  naturelle ,  on  a  donné  ce  nom 
aux  petites  espèces  de  pinnes  marines.  —  On 
a  appelé  aussi  jambonneau  un  genre  de  testa- 
cés  que  l'on  a  formé  d'une  pinne ,  de  plusieurs 
moules,  d'une  chame  et  de  l'avicule. 

JA-VIBOS.  s.  m.  On  nomme  ainsi  en  Améri- 
que ,  les  enfans  d'un  sauvage  et  d'une  métive. 
JAMBOS.  s  ra.  T.  de  bot.  Ou  a  donné  ce 
nom  à  un  arhve  qui  a  fait  partie  des  goya- 
viers, et  qui  constitue  aujourd'hui  un  genre 
que  Ton  a  nommédérasperme. 

JAMBOSA.  s.  m  T.  de  bot.  Nom  sous  le- 
quel on  a  décrit  plusieurs  espèces  de  jarabo- 
sierset  la  gméline  d'Asie. 

JAMBOSiER.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  la 
famdie  des  niyrtoidcs,  qui  a  de  grands  rap- 
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ports  avec  les  myrtes  proprement  dits,  et 
avec  les  girofliers,  et  qui  comprend  des  ar- 
bres et  des  arbrisseaux  exotiques,  dont  les 
feuilles  sont  entières  et  opposées  ,  et  dont  les 
pédoncules  axillaires  ou  terminaux  portent 
une  ou  plusieurs  fleurs.  Le  fruit  est  une  drupe 
ovoïde  ou  ronde  ,  couronnée  par  le  calice ,  et 
contenant  dans  une  seule  loge,  un  ou  plu- 
sieurs noyaux  entourés  d'une  pulpe  plus  ou 
moins  rharnuc.  Ce  genre,  qui  comprend  près 
de  quatre-vingts  espèces ,  a  été  sous-divisé 
en  quatre  autres  nommés  greggie  ,  calyptran- 
the  ,  strat'ddion  et   syzygie.  Le  genre  du   gi- 

JAMBIl.  s.  ni.  T.  d'hist.  nat.  Ou  nomme 
ainsi  un  linaniou  du  Brésil. 

JAMESOSl  PE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  S  la  substance  minérale  que  les  mi- 
néralogistes ont  connue  jusqu'ici  sous  les 
noms  à'' andabnisite  et  àe  feldspath  apyre , 
et  à  laquelle  on  a  donné  aussi  ceux  de  stan- 
za'it  et  micaphyllite.  Cette  substance  est  d'un 
rouge  de  chair  ou  lilas ,  passant  au  brun  ,  au 
gris  et  au  verdatre,  quelquefois  perlé.  On 
la  trouve  en  masse  ou  cristallisée.  Ses  cris- 
taux sont  des  prismes  carrés,  empâtés  dans  la 

JAMMABOS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  moines  du 
Japon  qui  suivent  une  règle  très-austère. 

JAMMA-BUKI.  s.  m.  T.  de  botan.  Espèce 
de  corette  du  Japon  ,  que  les  Japonais  em- 
ploient en  poudre  contre  les  hémorragies. 
Dans  le  saignement  de  nez,  ils  l'introduisent 
dans  les  narines  à  l'aide  d'un  lin  au  de  plume. 

JAMMALAC;  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de 
iamerose  de  l'Jle-de-France. 

JAMMA-NINSIN.  s.  m.  T.  de  bot.  E 
de  cerfeuil  du  Japon. 

JAMA-SIMIRA.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de 
cornouiller  du  Japon. 

JAMOGI.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  d'armoise 
du  .lapon. 

JAN.  s.  m.  T.  du  jeu  de  trictrac.  Il  se  dit  de 
la  disposition  du  jeu  lorsqu'il  y  a  douze  dames 
abattues  deux  à  deux,  qui  font  le  plein  d'un 
des  côtés  du  trictrac.  On  appelle  grand  jan  , 
celui  qui  se  fait  dans  le  coté  du  trictrac  op- 
posé à  celui  où  les  dames  sont  empilées,  et 
petit  jan  ,  celui  qui  se  fait  du  côlé  de  ces  da- 
mes. On  appelle  jan  de  mezéas  ,  un  coup  qui 
se  fait  quand,  au  commencement  d'une  par- 
tie ,  on  se  saisit  de  son  coin  de  repos ,  sans 
avoir  aucune  autre  dame  abattue  dans  tout 
son  jeu  ;  jan  qui  ne  peut ,  relui  (|ui  se  fait 
lorsque  les  nombres  de  points  qu'on  amène 
tombent  sur  une  dame  découverte  de  l'ad- 
versaire ,  et  que  les  cases  forment  les  passa- 
ges ;  jan  de  retour,  celui  qu'on  ne  peut  faire 
sans  avoir  rompu  son  grand  yan  ,  et  que  l'on 
fait  en  passant  les  dames  dans  les  tables  de 
son  adversaire. 

JANACA.  s.  ra.  T.  d'hist.  nat.  Quadrupède 
d'Afrique. 

JANDIROBE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  rapi- 
pante  de  PAraérique  méridionale.  Son  fruit 
contient  trois  amandes  dont  on  retire  uii 
huile  qui  est  d'un  grand  secours  contre  les 
rhumatismes.  On  ignore  à  quel  genre  appar- 
tient cette  plante. 
JANFRÉDÉRlC.s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce 
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la  garde  du  grand  seigneur. 

.  m    Sorte  de  coton  filé  ,  de 
,  qui  se  tire  du  Levant  par 


espèce 


de  merle  d'Afrique. 

JANGAC.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton  des 
Indes. 

JANGOMAS.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrede  Java 
sur  lequel  on  a  fondé  le  genre  stigmarota. 

JAKICULE.  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  L'une  des 
sept  collines  de  Rome. 

JANIE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  poly- 
pier établi  aux  dépens  des  corallines. 

JANIPABA.  V.  GENiPAYtR. 

JANIPHA.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de  mcdi- 
cinicr.  dont  on  avait  fait  un  genre  parlienlier. 

JANISSAIRE,   s.  m.   Soldat  de  l'iafanlerie 


turque  qui  sert 

JANNEQUIN 
médiocre  qualil 
la  voie  de  Smyrne. 

JANNEÏON.  s.  f.  Diminutif  du  nom  de  hap- 
lême  Jeanne.  Ce  mot  ne  signifie  point  une  filh: 
de  joiu ,  comme  on  le  dit  dans  un  dictionnaire. 
/.es  janissaires. 

JAKON-TAhENTISME.  s.  m.  T.  de  méd. 
Nom  qu'on  donne  à  une  espèce  de  tarenlisnio 
.spontané  et  endémique  en  Afrique. 

JANOVARE.  s.  m.  Espèce  de  jaguar. 

JANSEMEN  ,  KNE.  adj.  Qui  a  rfppori  aux 
jansénistes.  11  se  prend  en  mauvaise  part. 
D'Alemberta  dit,  intnlirance  jansénienne. 

JANSENISME,  s.  m.  Doctrine  des  jansénistes 
extraite  de  Jansénius,  évêque  d'Ypres  ,  sur  la 
gritce  et  la  prédestination. 

JANSÉNISTE,  s.  m.  Partisan  de  la  doctrinr 

''jANSÉNISTlQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Mot  inusité  que  l'on  trouve  dans  un  diction- 
naire, où  on  lui  fait  signifier,  des  janséniste.-; 
ce  qui  veut  dire  probablement ,  qui  a  rapport 
aux  jansénistes. 

JANTE,  s.  f.  Pièce  de  bois  de  charronage 
courbée  ,  qui  fait  une  partie  du  cercle  de  la 
roue  d'un  carrosse ,  d'un  chariot ,  d'une  char- 
rette ,  etc. 

On  appelle  jan/e  de  roue  ,  une  pièce  de  bois 
composée  de  quatre  jantes  ,  formant  un  rond 
qui  est  enchâssé  sur  la  sellette  de  l'avant- 
train. 

J  ANTHINE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
quilles quia  pour  caractères,  coquille  presque 
globuleuse,  presque  diaphane,  à  ouverture 
presque  triangulaire,  avec  un  sinus  anguleux 
au  bord  droit.  La  coquille  qui ,  seule ,  foime  ce 
genre,  avait  été  confondue  avec  les  hélices  par 
Linnée.  Les  janihines  ne  se  trouvent  que  dans 
la  haute  mer.  Elles  sont  éminemment  phos- 
phoriques  pendant  la  nuit ,  et  leur  marche  est 
quelquefois  un  spectacle  brillant.  Elles  fournis- 
sent une  couleur  qui  est  fort  voisine  de  celle  de 
la  pourpre.  On  a  réuni  ce  genre  aux  phasia- 
nelles,auxampullaireset  au.^.  mélanies,  pour 
former  le  genre  conchvlie. 

JAKTIÈRE. 
de  bois  enchà 

desquels  sont  posées  quatre  ch^ 
vent  .-i  embrasser  plusieurs  jantes  accolées  les 
unes  à  côté  des  autres,  poury  percer  des  mor 

JANTILLE.  s.  f.  Gros  ais  qu'on  applique 
autourdes jantes  et  des  aubes  de  la  roue  d'un 
moulin,  pour  recevoir  la  chute  de  l'eau  et  ac- 
célérer son  mouvement.  On  emploie  aussi  des 
jantilles,  pour  élever  les  eaux  à  l'aidede  roues 
disposées  à  cet  eflet. 

JANTILLER.  v.  a.  Appliquer  des  janlilks 
à  une  roue  de  moulin ,  ou  à  une  roue  qui  sert 
à  élever  les  eaux. 

JANUAL.  adj.  et  s.  m.  T.  d'hist.  anc.  On 
nommait  ainsi  chez  les  anciens  Romains ,  un 
gllteau  qu'ils  ofl'raient  à  Janusie  premier  jour 
ier.  Il  était  composé  de  farine  iio 


f.  Ce  sont  quatre  morceaux 
i  carrcment,  auxguatre  coins 


de  ja 

velle,  de  seI  nouveau,  d'encens  et  de  vin 

JANVIER,  s.  m.  Le  premier  meis  de  l'année 
suivant  l'usage  commun. 

JAPON,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  la  por- 
celaine apportée  du  Japon.  Ces  tasses,  celte 
théière  sont  d'ancien  Japon. 

On  a  donné  aussi  ce  nom  à  une  espèce  de 
poisson,  du  genre  de  la  perche,  qui  fait  au- 
jourd'hui partie  des  liitjans. 

JAPONAIS,  s.  ra.  JAPONAISE,  s.  f.  Celui, 
celle  qui  est  du  Japon. 

JAPONNER.  V.  a.  Terme  usité  dans  les 
manufactures  de  porcelaine.  Il  signifie  ,  don- 
ner une  nouvelle  cuisson  aux  porcelaines  de 
la  Chine  .  pour  les  faire  passer  pour  porcelai- 
nes du  Japon. 
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JAPPEMENT,  s.  m.  Aclion  ilc  j.ipp'''".  Une 
so  .Ul  n-ie  des  (>clils  rhiens. 

JAPPEK.  V.  n.  Ahoyci.  Il  se  dit  jilns  ordi- 
naircmt-iit  dii  cri  des  petits  chiens.  Ce  chien 
«r/.iK  .iiie  i.wper.  Le  tenant  jappe . 

JAQl  t.  s.  t.  Mot  ancien  qui  signilî.iit,  un 
li.nbilleincnt  court  et  semf,  qni  n'es!  plus  d'u- 
■-.ift-  que  dans  le  mot  suivant. 

ÏAQL'E  DE  MAILLES,  s.  f.  Aimui-e  faite  de 
mailles  ou  annelels  de  fer  qui  couvrent  Iccorps 
depuis  le  cou  jusqu'aux  cuisses.  //  afail ,  il 
portait  une  jaque  Je  mailles. 

JAQl'EMART.  s.  m.  Figurcde  fer,  de  plomb 
ou  de  fonte  .  qui  represente  un  homme  armé, 
cl  qu'on  met  quelquefois  sur  le  haut  d'une 
tour  pour  frapper  les  heures  avec  un  mar- 
teau sur  la  cloche  de  l'horloçc. 

On  dit  proverbialement  d  un  homme  qui 
fNt  armé  de  cuirasse,  et  embarrassé  de  ses 
armes  .  qn'i7  est  arme' comme  unja<fucmart.  W 
ne  se  dit  qu'en  dérision. 

JAQUETTE,  s  f.  Sorte  d'habiUcmcnt  qui 
vient  jusqu'aux  genoux,  et  quelquefois  plus 
lias.  Les  paysans  et  gens  de  petite  condition 
.ivaient  accoutume  d  en  porter  autrefois.  Por- 
ter une  jaquette. 

Il  se  dit  encore  en  pailant  de  la  robe  que 
portent  les  petits  garçons  avant  qu'on  leur 
donne  la  culotte.  Il  ponait  encore  la  jaquette. 
Jl  rtait  à  la  jaquette.  Enfant  h  la  jaquette. 

JAQUIER  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes de  la  monœcic  monandrie,  et  de  la  fa- 
mille des  urticces .  dont  une  des  espèces  est 
Irès-connne  sous  le  nom  d'arbre  à  pain.  Il 
comprend  cinq  ou  six  espèces.  Ce  sont  des 
arbres  ]actc4cens,  à  rameaux  terminés  par  un 
bourgeon  pointu....  Cet  arbre,  qui  fournit  le 
fruit  à  pain  ou  rima ,  s'élève  à  quatre  ou  cinq 
toises.  Il  croît  naturellement  dans  les  îles  de 
la  mer  du  Sud  ,  dans  les  Moluques  ,  les  îles 
Marianes  et  à  Batavia.  On  le  cultive  actuel- 
lement à  l'ile-de- France,  à  la  Jamaïque  et  à 
Cavenne.  On  fait  du  pain  avec  son  fruit ,  on 
in'roangc  les  noyaux,  comme  nos  châtaignes; 
le  bois  sert  à  construire  des  maisons  et  des 
bateaux  ;  on  fait  des  vctemens  avec  la  secon- 
de écflrce;  ses  chatons  miles  tiennent  lieu 
d'amidon  \  on  fait  avec  son  suc  laiteux,  une 
glu  pour  prendre  des  oiseaux. 

JARAC  A  IIA.  s  m.  T.  de  bot.  Espèce  de  cac- 
tier  qui  croît  au  Brésil.  —  C'est  aussi  le  nom 
•l'une  espèce  de  papayer,  et  d'un  arbre  par- 
ticulier au  Brésd,<|ui  par  ses  feuilles  et  ses 
fruits  ,  a  des  rapports  avec  l'allasie. 

JAIL^RACA.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Vipère  du 
Brésil  nommée  au.ssi  couroacoco. 

JARARE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  d'une  légu- 
mineuie  du  Brésil  qui  paraît  être  un  doli- 
chos. 

JARAV.ïA.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes élabli  pour  placer  les  espèces  de  méiaslo- 
roes  d'jnt  la  capsule  est  à  deux  ou  cinq  loges. 
à  aulant  de  valves ,  et  dont  les  graines  sont 
attachées  sur  un  seul  réceptacle. 

JARAVE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  vivace  du 
Pérou  ([ui  forme  un  genre  dans  la  monandrie 
Kligjrnic,  et  dans  la  famille  des  graminées.  11 
rentre  dans  les  stipes  de  Linnée.  Les  tiges  de 
l'espèce  appglce  vulgairement  icha  servent  à 
faire  des  nattes  ,  a  couvrir  des  maisons  ,  etc. 

JARBIERE.  s.  f.  lame  de    fer  tranchante , 
•  '.i^téc  dans  un  manche  ou   une  poignée  de 
H  ,  qui  va  et  vient  librement ,  et  dont  se 
-vent  Il-s  boisseliers. 
lAP.DE.  V.  J  vp.nuN. 
JARDIN,  s.  m.  Lieu  artistemcnt  planté  et 

iltivé  soit  pour  le-  besoins,  soit  pour  l'agré- 

I  nt.  On  compose  /es  ;arrfi/«  ,  suivant  leur 
.:ndue,  de  potagers  p.. ur  les  légumes,  de 
igcrs  pour  les  arbres  fruitiers,  de  parler- 
ï  pour  les  fleurs  ,  de  b.is  du  haute  futaie 

.  .ur  le  couvert.    On  enibct/ii  les  jardins  de 

■  Tn-.'.    /<.''.-..    ilfhn<ff*icts  j  de  jets  d'eau  f 
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de  stiilucs,  de  boulingrins.  On  y  i'oit  mainte- 
nant un  g^yinntise  et  un  jardin  entouiv  Je 
murs  ,  oinc  de  promenades  couvertes  et  char- 
mantes ,  embetli  par  des  eaux  qui  coulent  à 
l'ombre  des  platanes  cl  de  plusieurs  autres  cs- 
piceê  d  arbres .  (liarlh.)  Nous  passâmes  dans 
un  petit  jardin  que  Pliilothne  cultivait  lui- 
même  ,  et  qui  lui  fournissait  des  fruits  et  des 
légumes  en  abondance.  (Idem.)  Les  fruits  de 
nos  jardins  ont  une  douceur  exquise.  (Idem.) 
Jamais  ni  le  souffle  empeste  du  midi ,  qui  sè- 
che et  qui  brille  tout ,  ni  le  rigoureux  aqui- 
lon ,  n'ont  osé  effacer  les  vives  couleurs  qui 
ornent  ce  jardin.  (Fénél.)  Cultiver  un  jardin. 
Travaillera  un  jardin.  Labourer ,  bcclu-r  un 
jardin.  Se  promener  dans  son  jardin.  Jardin 
fruitier.  Jardin  potager.  Jardin  fleuriste.  Jar- 
din français.  Jardin  de  niveau  parjait.  Jar- 
din en  pente  douce.  Jardin  en  terrasse. 

JARDIN,  s.  m.  T.  de  fauconnerie.  Lieu  où 
l'on  expose  les  oiseaux  de  vol  au  soleil ,  pen- 
dant la  matinée. 

On  appelle  jardin  botanique  ,  celui  où  l'on 
rassemble  avec  ordre  ,  avec  méthode  ,  des 
plantes  de  toute  espèce  ;  jardinfleuriste  ,  ce- 
lui où  l'on  ne  cultive  des  plantes  que  dans 
la  vue  d'en  obtenir  les  plus  huiles  variétés 
de  fleurs;  jardin  fruitier ,  celui  où  l'on  ne 
cultive  que  des  arbres  à  fruit  jjanlm  potager, 
celui  où  l'on  ne  cultive  que  des  légumes  ; 
jardin  de  propreté  ,  celui  dans  lequel  il  règne 
nd  la  pcrspec- 


Ire  symétrique,  q 
tive  agréable  et  la  promenade  commode  ; 
jardin  anglais  na, chinois,  celui  qui  est  fait 
à  Pimitation  d'une  nature  agreste  ,  et  qui 
s'éloigue ,  comme  elle  ,  des  lois  de  la  symé- 
trie. 

On  appelle  aussi  jarilin  botanique ,  un  ou- 
vrage qui  traite  méthodiquement  des  plantes 
cultivées  dans  un  jardin  botanique. 

On  dit  tigurément  et  pi-ovcrbialement , 
qu'ii/i  homme  fait  d'une  chose  comme  des 
choux  de  son  jardin ,  pour  dire  qu'il  en  dis- 
pose comme  si  elle  était  à  lui.  //  semble  que 
cela  soit  à  vous ,  vous  en  faites  comme  des 
choiLT  de  votre  jardin. 

On  dit  figurément  et  proverbialement  ,;'e- 
ter  luie  pierre  ,  des  pierres  dans  le  jardin  de 
quelqu'un,  pour  dire, mêler  dans  un  discours 
des  paroles  qui  attaquent  quelqu'un  indirec- 
tement. IVe  voyez-vous  pas  qu'en  disanl.tc/le 
chose  ,  il  jetait  des  pierres  dans  votre  jardin  ? 
Ce  mol  est  une  pierre  jetée  dans  piin  jardin. 

On  dit,  en  termes  de  fauconnerie,  donner 
le  jardinau  lanier,  ausacre,  al'autour,  pour 
dire  ,  l'exposer  au  soleil  dans  un  jardin. 

JARDINAGE,  s.  m.  Nom  collectif  par  lequel 
on  désigne  plusieurs  jardins  placés  dans  un 
même  lieu.  Une  partie  de  celle  ville  est  en 
jardinage. 

Jakhinage.  L'art  de  cultiver  les  jardins.  De- 
puis quelque  temps ,  il  s'applique  beaucoup 
au  jardinage. 

J.\nmMAGE ,  se  dit ,  en  général ,  des  légumes 
rpie  l'on  porte  au  marché.  Il  mène  chaque 
four  au   marelle  trois  voitures  de  jardinage. 

Jardinage,  seditaussi  des  défauts  d'un  dia- 
mant, occasionés  par   des  grains  de  couleur. 

JARDINAL  ,  LE.  adj.  T.  de  bot.  Qui  con- 
cerne les  jardins  ,  qui  y  croît  ,  ou  qui  y  est 
cultivé  comme  orm m.  i,i   li:il.iiiii'l. 

JARDINÉE.  a<l|  l  l  I  ,  ;  I  un  .  appellent 
pierres jardinée.'- .  Ir  pi,  1 1,  hn'  f|iii  présen- 
tent des  herbcs,c"r  I  iihi,,  ,li  -  ligures,  des 
glaces,  des  portions  presipic  opaquis. 

JARDINER.  T.  n.  Travailler  au  jardin.  // 
s'occupe  à  jardiner.  Il  s'amuse  a  jardiner.  Il 
se  pliiti  à  jardiner.  Il  est  familier. 

^On  dit  en  termes  de  fauconnerie  ,  jardiner 
l'oisenu ,  pour  dire  ,  l'exposer  à  Pair  ,  au  so- 
leil. Dans  ce  sens  il  est  actif. 

Jardimr.  En  fauconnerie  ,  se  dit  aussi  d'un 


longe , 
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oiseau  de  proie  que  l'on  dresse  , 
terre  ,  saute  de  toute  Pétendue  de   .  _    „..^., , 
sur  le  poing  de  celui  qui  le  leurre.  En  ce  sens 
il  est  neutre. 

JARDINET,  s.  m.  P.llt  jardin. 

JARDlNEUSE.a.lj  T  d.i^.nllins.  Épiihète 

qu'ils  donnent  aii\ uni  ^  ,|,ii  ont  ([ucl- 

qiie  cliose  de  soiiil>i c  <  I  <l,  m  J  \,c\ 
i\  JARDINIER,  s.  m  .1  AlilHMl m:,  s.  f.  Celui 
ou  celle  dont  le  métiL-r  est  de  cultiver,  de 
soigner  les  jardins.  L'art  du  jardinier .  Un  ha- 
bile jardinier.  On  appelle  jardiniers  maraî- 
chers, les  jardiniers  qui  so  sont  attachés  à  la 
culture  des  légumes  :  jardiniers  fleuristes,, 
ceux  qui  s'occupent  particulièrement  de  la. 
culture  des  fleurs  ;  jardiniers  marchands  d'a:- 
bres ,  ceux  qui  font  profession  d'élever  et  de 
vendre  des  arbres  ;  jardiniers  planteurs  ,  ceux 
qui  ne  s'occupent  que  de  ragriculture  des 
forets. 

Jabdimeh  ,  est  le  nom  vulgaire  du  bruant 
ortolan. 

JARDINIÈRE,  s.  f.  T.  de  brod.  Petite  brode- 
rie étroite  et  légère  en  fil ,  exécutée  à  l'extré- 
mité d'une  manchette  de  chemise  ou  de  quel- 
que autre  vêtement  semblable. 

JARDON.  s.  m.  T.  d]hippiatrique.  Tumeur 
dure  qui  s'étend  depuis  la  partie  postérieure 
et  inférieure  de  l'os  du  jarret  du  cheval,  jus- 
tju'à  la  partie  supérieure  et  postérieure  de 
1  os  du  canou ,  sur  le  tendon  fléchisseur  du 
pied.  Elle  tient  assez,  souvent  du  phlegmon 
dans  son  commencement ,  et  fait  boiter  le 
cheval. 

JARET.  s.  m.  T.  d'hist.  nal.  Petite  espèce 
de  .spare  ,  voisfn  de  la  mcndole. 
.  ^4'î^.'^^^^'^'  ^-  "■  ^  'eux  mot  inusité  qui 
signifiait ,  parler  à  tort  et  d  travers  .caque- 
ter. ' 

JARGON,  s.  m.  Langage  corrompu  tel  qu'il 
se  parle  dans  les  villages",  dans  les  pi-ovinces. 
Jargon  villageois.  Jargon  provincial. 

Jargon.  Langue  factice  dont  quelques  per- 
sonnes conviennent  pour  se  parler  en  com- 
pagnie ,  et  n'être  pas  entendues.  La  ville  est 
partagée  en  diverses  sociétés,  qui  sont  comme 
autant  de  petites    réptib/iques  qui  ont  leurs 

lois,   leurs  usages,  leur  jargon (  La  Br.  ) 

La  langue  de  ta  philosophie  n'a  été  qu'iu. 
§nn  pendant  plusieurs  sicrles,  (Condill.) . 
sais  quel  jargon  scienlifique,  encore  plus  nié-, 
prisable  que  l'ignor.auc,  m'ait  usurpé  le  ; 
de  savoir,  et  o/'pnsntl  ii  son  letoiir  un  obsta- 
cle presque  invincible.    (J.-J.  Rouss.)  Si  lu 
conversation  se  tourne  par  hasard  sur  les  ei 
vives,  c'est  commuai  ment  dans  un  certain  j 
gon  de  société  dont  il  faut  avoir  ta  clef  pour 
l'entendre.  (lùem,)—'i,Ki  gueux,  les  volei 
de  profession  ont  leur  jargon. 

Jargon.  Certain  ramage  de  société  qui  con- 
siste dans  des  tours  de  phrases  particuliers , 
dans  un  usage  singulier  des  mots,  dans  Par 
de  relever  de  petites  idées  froides  ,  puériles, 
communes ,  par  une  expression  recherchée. 
Le  jargon  des  coquettes  ,  des  pclits-mattrcs^ 
Le  jargon  de  société.  Plus  un  peuple  est  s 
et  corrompu  ,  plus  il  a  de  jargon.  V.  La( 

JARGON,  s.  m  Nom  que  les  joailliers  don 
nent  à  une  espèce  de  pierre  précieuse  qui  viens 
de  Ceylan.  ^ 

JARGONNELLE.  s.  f.  t.  de  jardin.  Petit 
poire  d'été,  conique,  mi-partie  jaune  et  d'un 
beau  roux. 

JARGONNER.  v.  n.  Expression  famili.  re 
dont  on  se  sert  quelquefois  pour  signifier  , 
parler  un  langage  bari>are  ,  corrompu  ,  non 
intelligible.  Ili  jargoniuiient  ensemble. 

Il  est  quelquefois  actif.  Qu'est-ce  qu'ils 
jargonnent  ?  Ils  jargonnaieat  je  ne  sais  quoi. 

JARGONNEUR.  s.  m.  JARGONNEUSE.  s.  (■ 
Celui ,  celle  qui  jargonne,  q'.ii  parle  un  mau- 
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(|mUe,  dans  retra\c  et  dans  lVtamboi\ld\in 
bâtiment,  dans  laquelle  on  fait  entrer  une 
lielite  partie  du  bordage  qui  couvre  les  mem- 
bres. 

JARNAC.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait , 
une  esjièce  de  petit  poignard.  11  s'est  conserve 
(tans  celte  plirase  ,  coup  de  jarnac  ,  qui  signl- 
lie,  un  mauvais  service  rendu  par  un  traître 
ipii  avait  l'air  de  favoriser  la  personne  qu'il 
atteint. 

.lARNOTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  C'est  un  des 
noms  de  la  terre-noix. 

.lARRE,  s.  f.  Grand  vaisseau  de  terre  ;\  deux 
anses,  dont  le  ventre  est  fort  gros.  Mellre  de 
Veau  dans  des  jarres. 

On  appelle  aussi  jarre,  les  fontaines  de  terre 
cuite  dont  on  se  sert  dans  les  maisons. 

Les  chapeliers  appelle  ;'fl're,  le  poil  long, 
dur  et  luisant,  qni  se  trouve  sur  la  superficie 
des  peaux  de  castor ,  et  qui  ne  peut  pas  servir 
A  la  fabrique  de  chapeaux.  —  Jarre ,  se  dit 
aussi  du  poil  de  vigogne. 

JARRE,  s.  m.  Mesure  de  contenance  dont 
on  se  sert  dans  quelques  échelles  du  Levant , 
particulièrement  à  Métclin,  pour  mesurer  les 
huiles  et  les  vins.  Le  jarre  de  Métclin  con- 
tient environ  quarante  des  :inciennes  pintes 
de  Paris. 

JiRRES.  Espi'ces  de  clorho^  de  verre  ou  de 
cristal ,  de  dillérentes  ca|Kicilr.  ,  dont  on  fait 
usage  en  chimie  et  en  pliysique  ,  i>riiici|iale- 
ment  pour  former  les  batteries  cleotriques. 
•  JARRE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  fabriq.  On  appelle 
laines  jarrées  ,  des  laines  où  l'on  trou\e  des 
poils  blancs  ,  longs  et  durs. 

JARREROSSE.  s.  f.  T.  de  mar.  Corde  gar- 
nie d'un  crampon  de  fer  qui  sert  à  accrocher 
l'anneau  de  l'ancre  quand  elle  sort  de  l'eau. 
JARRET,  s.  m.  T.  danat.  La  jointure  de 
l'os  de  la  cuisse  avec  ceux  de  la  jambe  ,  dans 
la  partie  postérieure.  La  joiiilure  de  l'us  de  la 
cuisse  avec  ceux  de  la  jambe,  dans  la  partie 
antérieure  ,  se  nomme  le  i^enoiu  Plier  te  jar- 
ret. Hoidir  le  jarret.  —  Dans  le  cheval  ,  on 
appelle  jarret ,  la  jointure  du  train  <le  der- 
rière ,  qui  assemblé  la  cuisse  avec  la  jambe. 
Un  cheval  qui  a  les  juirets  granrls  ,  anip/es  , 
lien  fulés  ,  sans  eriflure  Un  cheval  qui  ]die 
bien  les  jarrets.  Des  jarrets  i^rus  ,  charnus  . 
petits.  —  Il  se  dit  aussi  des  autits  animaux  .i 
quatre  pieds  Les  jarrets  d'un  bœuf,  d'au 
dne  ,  d'un  chien  ,  etc. 

JiRttEi.  T.  d'bydraul.  Courbe  que  f.iit  une 
conduite  d'eau  qu'on  n'a  pu  faire  aller  in 
droite  ligne  ,  à  cause  de  la  situation  du  ter- 
rain ,  ou  de  la  disposition  du  jardin  qui  fait 
un  angle. 

Jahbet.  t.  de  maçonn.  On  donne  ce  nom  , 
dans   la  coupe  des  pierres  ,  à  l'imperfection 


;  direction  de  ligne  ou  de  surfac 


,  fail 


imc  sinuosité  ou  un  angle.  Le  jarret  sailiant 
.s'appelI.co.<Je,  et  le  rentrant  s'appelle  pli. 
Une  li:':r  !i  ■il,-  I'  :i  '.Il  jarret  avec  une  ligne 
cniiibi  '  >  I  '  I  ;  Miction  ne  se  fait  pas 
au  p.  I  I  :    nt ,   ou  que  la   ligne 

drolli'  I I  I   ,     l.'i  ,r!ile  à  la  courbe. 

JARRhT.  T.  de  jar.lin.  11  se  dit  d'une  bran- 
die d'arbre  très-longue  ,  dénuée  de  toutes  ses 
ramilles ,  et  dont  on  ne  laisse  pousser  que 
celles  qui  viennent  à  son  extrémité ,  ce  qui 
forme  une  espèce  de;'nne(. 
I  Les  éperonniers  appellent  jarret ,  cette  par- 
tie d'un  mors  qui  descend  depuis  le  rouleau 


JARRETÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  tout  qua- 
drupède qui  a  les  jambes  de  derrière  tour- 
uées  en  dedans  ,  et  si  pe\i  ouvertes,  que  leurs 
deux  jarrets  se  touchent  pres<iue  en  mar- 
chant.  Un  cheval  jurrelé. 

JARRETER-  v.  n.  On  dit  qu'une  ligne  jar- 
rèie  .  pour  dire  qu'elle  forme  un  angle  ou  une 
onde. 


JAS 

JAKRETIER.  adj.  et  s.  m.  T.  d'anat.  On  a 
donné  ce  nom  au  muscle  pojdilé.  —  11  se  dit 
en  hippiatrique  ,  des  chevaux  dçuit  Us  jarrets 
se  déversent  en  dedans  et  se  touchent. 

JARRETIERE,  s.  f.  Lien  avec  lequel  on  at- 
tache ses  bas.  Jarretières  de  ruba/ts.  Jarre- 
tières élastiijuts,  ^-itlacher  ,  détacher,  nouer, 
dénouer  ses  jarretières. —  Il  y  a  en  Angleterre 
un  ordre  qu'on  appelle  l'Ordre  de  la  Jarre- 
tière. 

Jarrutièke  ,  en  terme  de  pêche  ,  se  dit  d'un 
lien  de  charpente  qui  soutient  les  jumelles 
des  bondes.  C'est  sur  ces  jarretières  qu'on 
cloue  les  planches  percées  qui  forment  la 
cage. 

JARRETIERE,  s.  f.  T.  de  méd.  On  donne  ce 
nom  3  une  espèce  de  dartre  simple,  farineuse, 
sèche  ,  qui  all'ectc  le  jarret  à  l'endroit  où  l'on 
met  la  jarretière. 

JARREUX,  1  rSE.  adj.  T.  de  fabriq.  11  se 
dit  des  jiniN  l)hnics  ,  longs  et  durs,  qui  se 
trouvent  d.ins  1rs  laines  jarrc'es.  Poils  jar- 
reur. 

JAROSSE,  JAROUGE  ou  .TAROUSSE.  s.  f. 
T.  de  botan.  On  donne  ce.  noms.',  la  g.-.sf 
chiche  ,  et  à  la  gesse  vulgaire.  V.  G.m;  ocni;. 

JARS.  s.  m.  Le  mule  dune  oie. 

JARUPARICURARU.  s.  m.  Nom  d'un  fniit 
du  Brésd,  d'une  forme  élégante,  semblable 
à  une  silique,  large  de  trois  pouces,  longue 
de  six  à  sept  ,  à  écorce  rouge  ,  couverte  d'é- 
pines fauves,  et  remplie  d'ime  jiuljie  jaune. 
On  ignore  de  f|ueUe  plante  il  provient. 

JAS.  s.  m.  T.  de  mar.  On  appelle  jas  d'an- 
cre ,  l'assemblage  de  deux  pièces  de  bois  ,  de 
même  forme  et  de  même  grosseur  ,  jointes 
ensemble  vers  l'arganeau  de  l'ancre  ,  et  qui 
empêche  qu'elle  ne  se  couche  sur  le  fond 
lorsqu'on  la  jette  en  mer. 

J.is.  T.  de  salines.  On  donne  ce  nom  ,  dans 
les  marais  .salans  ,  au  jjremier  réservoir  de 
ces  marais.  Le  jas  n'est  séparé  de  la  mer  que 
par  une  digue  de  terre  revêtue  de  pierre 
sèche. 

*  JASARD.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait .  babillard. 
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.LVSERIE.  s.  f.  Babil  ,  caquet.  //  n'y  a  qu, 
Je  la  jaset'ie  clans  tout  ce  tju'il  dit. 

.lASERON.  s.  m.  T.  de  brod.  Gros  bouillon 
qu'on  emploie  dans  le  coupé ,  pour  faire  de  ri- 
ches nervures. 

JASEUR.  s.  m.  JASEUSE.  s.  f.  Causeur, 
babillard.  C'est  un  grand  jaseur.  C'est  une 
grande  jaseuse. 

JASEUR.  s.  m.  T.  d'hi-st.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  svlvains ,  et  de  la  famille 
des  baccivores.  On  Va\ait  placé  parmi  les 
grives  et  parmi  les  colingas.  On  connaît  deux 
espèces  de  ce  genre  ,  dont  Tune  habite  l'Eu- 
rope ,  et  l'autre  l'Amérique  septentrionale. 
Les  jaseurs  sont  des  oiseaux  erratiques  qui 
voyagent  en  bandes  nombreuses. 

JASEUSE  ou  PETITE  JASEUSE.  s.  f.  T. 


d'hist.nat.  Nom  vulgaire  dn 
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JAStONE.  s.  f.  T.  de  bot  Genre  de  plantes 
de  la  syngenesie  monogamie,  et  de  la  laniille 

tre  espèces,  dont  deux  d'Europe.  Ce  sont  des 
plantes  à  tiges  ordinairement  simples  et  à 
feuilles  alternes. 

JASMIN,  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui  produit 
des  fleurs  odoriférantes.  Jasmin  double.  Jas- 
min d'Espagne.  Fleurs  de  jasmin  jaune.  Un 
berceau  de  jasmin. 

Il  se  prend  souvent  pour  les  fleurs  de  cette 
plante.  Jasmin  commun.  Jasmin  double.  Bou- 
quet de  jasmin. 

11  se  dit  aussi  des  choses  où  il  entre  des 
fleurs  de  (asmin.  £au  de  jasmin.  Huile  de 
Jasmin.  Poudre  de  jasmin.  Pommade  de  jas- 
min. Gants  de  jasmin,  c'est-i-dire ,  parfumés 
avec  du  jasmin. 

Jasmin  ,    en    bolanit|ne  ,  est   im    genre   de 


JASMiSOÏDES.  s.  f.  pi.  On  a  figuré  sous  ce 
nom  deux  esptces  de  cestiaux.. 

J-'LSMINUM.  s.  m.  T.  de  bot.  Kom  latin 
des  jasmins  ,  <pie  l'on  a  appliqué  a  beaucoup 

.lASO.ME.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  dp  plantes 
etabh  pour  placer  les  vergerolles  à  longues 
feudles  et  fétules  ,  qni  n'out  pas  le  caractère 
des  autres. 

JASPACHATE.  s.  f.  Pierre  précieuse  com- 
posée de  (a^|)e\eit  il  tl  .iL'alf 

JASPE.'  s,   I.  s..,l,    ,1e   |„e,,o   |.,o  le  .se  n,r,- 

'iuetrès.,1 ,-|,U|„en,lhe„-lHenlep„|,;et 

donne  ae^ellneellL,lor„p.■ou  la  frappe  avec 
lie  l'acioi-.  Juspu  blanc  ,  brun  ,  bleu  ,  vert  , 
^ris  ,  etc.   —   On  appelle  jaspe  fleuri ,  celui 

JASPER.  V.  a.  Peindre  en  jaspe.  Les  reliem-s 
j.ispent  (|uel.iu.  luis  la  couverture  et  même  la 
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guidait  ,  causer  à  loil  el  à  travers,  bavarder. 
JASPI'l;!     s.  r.  .\.li,iii  de  jasper,  ou  l'eflet 

.l.\TAi'.()\.  V  ,,,.  |-  ,riii>l.  nat.  Coquille 
apjielee  u.u-  I  iuiiee  rhuniii  yryphoïde  ,  et  par 
les  marciu.nds  ,  e,e,7/e  n,/ee  ' 

JATOU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  ro- 
cher. 

J.\TTE.  «.  f.  Espèce  de  vase  de  bois,  de 
faieiii.-,  lie  |iMi,-el.iine  ,  etc.,  qui  est  rond  , 
luul  iliiiie  pi.ie,  et  sans  rebords.  Grande 
jallc.  PciiU  j.iUc.  Jatte  de  bois.  Jatte  de  vo,  - 
cel.iinc.  '^ 

On  appelle  familièrenvent  cul-de jatte,  une 
personne  estropiée  qni  ne  peut  faire  usage  de 
SCS  membres  ni  de  ses  cuisses  pour  marcher. 

En  terme  de  marine,  on  appelle ;fll/c,  une 
enceinte  de  planches  faite  vers  l'avant  du 
vaisseau  ,  pour  recevoir  l'eau  que  les  coups 
de  mer  y  font  entrer  par  les  écubicrs.  —  Les 
passementiers -bontonniers  appellent  jalie  , 
une  espèce  de  sébile  trouée  par  le  mdicu  , 


-iir  laquelle  iU  faSrimicnl ,  avec  tics  ftiseaux  , 
U~i  gro»  corJiio*  <le  soie,  de  tleun-f,  de  lil,  etc., 
•  jni  sencnl  .i  faire  des  guides  de  chcvimit  de 
■  .in.»«<e  .  à  suspendre  des  lustres  ,  etc.  —  Kn 
'i-rmo»  d'artitieièrs  ,  c'est  une  sorte  d'arlilicu 
.^«■■i  s.'iublable  aux  roues  de  feu  appelées 
t:^rr.ii.l<t!ct.  — On  appelle ^'.i(J«  ,  une  espéeo 
de  petits  plats  ou  de  soucoupes  de  verre  ,  de 
j' ircflainc  ou  d'autre  matière  ,  dont  on  se 
-Cl  l  dans  les  lab»ratoires  de  cliimie.  —  On 
•  lipelle  suif  en  jtiUe  ou  en  pains  ,  le  suif  fige 
ju  ou  a  moule  dans  une  jatte  de  bois. 

JATTEE.  s.  f.  Plein  une  jatte.  Une  grande 
■utU'C  tic  soupe.  Une  jailèe  de  lait. 

JAl'GE.  s.  f.  C'est  en  général  un  instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  connaître  la  quan- 
tité de  quelque  qualité  physique  ,  telle  que  la 
I  logueur,  la  largeur  ,  la  profondeur,  le  nom- 
bre,  la  consistance,  etc. 

jAOïiE.  Verge  de  bois  ou  de  fer,  divisée  en 
tr.ivers  par  pieds  ,  pouces  et  lignes  ,  avec  la- 
<rjcl!e  on  prend  la  longueur  et  la  largeur  des 
futailles.  On  dit  i\\i'une  futaille  n'a  pas  de 
imige ,  lorsqu'elle  n'a  pas  la  grandeur  qu'elle 
devrait  avoir. 

Les  fontainiers  appellent  jauge  ,  une  botte 
percée  de  plusieurs  trous,  qui  leur  sert  à  con- 
naître la  quantité  des  pouces  et  lignes  d'eau 
que  produit  une  source. 

En  termes  d'architecture,  on  appelle/rtuj^e, 
un  b.lton  étalonné  sur  la  profondeur  et  la  lar- 
geur que  doit  avoir  la  tranchée  que  l'on  a 
r.iitc  pour  fonder  un  b.ïCiment.  —  En  terme 
tic  cliarpcntiers  ,  c'est  une  petite  règle  de 
bois  divisée  par  pouces  et  par  lignes ,  qui  sert 
à  tracer  les  mortaises,  tenons,  etc.  ;  —  en 
terme  d'aiguilliers  ,  une  platjue  de  fer  percée 
de  trous,  jiour  éprouver  la  grosseur  des  ai- 

Suillcs  ;  —  en  terme  d'épingliers ,  un  fil- 
'archal  qui  se  replie  en  serpentant ,  ayant 
de  cha«;.ie  côté  six  branches  qui  servent  à 
fixer  la  grosseur  du  fil ,  et  l'espèce  d'épingle 
qu'on  veut  faire  ;  —  en  terme  de  faiseurs  de 
bas  au  métier ,  une  machine  qui  sert  à  mesu  - 
rer  les  intervalles  de  certaines  parties  de  ce 
métier. 

JAUGE.\GE.  s.  m.  L'action  de  jauger.  //  a 
fait  Ir  jaugeage  de  tous  ces  tonneaux. 

JAUGER,  v,  a.  Mesurer  la  capacité  ou  le 
contenu  de  toutes  sortes  de  vabseaux,  et  dé- 
terminer la  quantité  de  fluides  ou  d'autres 
matières  que  ces  vaisseaux  peuvent  contenir. 
Jituger  des  futailles. 

En  terme  d'architecture  ,  il  .se  dit  de  l'ac- 
tion d'appliquer  une  mesure  d'épaisseur  ou 
de  largeur  vers  les  extrémités  d'une  pierre  , 
pour  rendre  parallèles  les  arêtes  ou  les  sur- 
faces opposées. 

JAtr.t ,  tt.  part. 

JAL'GELK.  s.  m:.  Celui  dont  l'emploi  est  de 
jau»er.    . 

J.\U.MEA.  s.  m.  T.  de  bolan.  Genre  de 
p'antes  qui  ne  compreuil  qu'un  arbrisseau 
qui  croît  à  l'embouchure  de  la  f'Iala.  Ses 
feuilles  sont  linéaires ,  opposées  et  réunies  à  la 
base,  et  les  Beurs  portées  sur  des  pédoncules 
terminaux  pcndans. 

JAU.\fIÈRE.  s.  f.  T.  de  mar.  Petite  ouver- 
ture à  la  poupe  du  vaisseau  ,  près  de  l'étafli- 
bird  ,  par  laquelle  le  timon  répond  au  gou- 
vernail ,  afin  de  le  faire  jouer. 

JAUNÂTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  tire 
sur  le  jaune.  Une  étnffé  ;. 

J.M'XÂTKE.  s,  m.T.  d'I 
-rnre  labre. 

JALAE.  adj.  des  deux  genres.  Oni  est  cou- 
leur d'or,  de  citron,  de  safran.  Drap  jaiuie. 
Couleur  jaune.  Fleur  jaune.  Il  a  le  teint 
jaune. 

On  dit  d'un  homme  qni  a  le  teint  jaune, 
qii'iy  cft  jaune  comme  un  coing,  comme  souci , 

J.ii-st,  est  aussi  substantif  masculin  .  et  si- 


gnific,  la  couleur  jaune.  Jaune  pdte.  Jaune 
dore.  Jaune  couleur  de  citron.  Cest  du  jaune. 

On  appelle  jatme  d'oeuf,  celte  partie  de 
l'œuf  qui  est  jaune.  Avaler  un  jaune  d'oeuf. 

En  termes  de  médecine  ,  on  appelle  fiii're 
jaune  ,  imc  liè(  rc  essentielle  (jui  est  accom- 
açnée  d'ictère. 

JAliNE  ANÏIQL'E.  s.  m.  Nom  que  les  ar- 
tistes donnent  à  un  marbre  que  les  anciens 
tiraient  de  Numidic  ,  et  dont  on  voit  ilivers 
monumens  à  Rome  et  dans  d'uutrvs  villes  d'I- 
talie. Sa  couleur  est  vive,  et  approclie  (jucl- 
quefois  de  celle  du  souci. 

JAUKE  DE  MONTAGNE,  s.  m.  On  donne 
ce  nom  à  une  ocre  ou  argile  de  couleur  jaune  , 
chargée  d'oxyde  de  fer,  qui  est  fort  bonne  à 
être  employée,  soit  en  peinture,  soit  pour 
colorer  les  peaux  chamoisées.  On  en  trouve 
des  dépôts  considérables  dans  plusieurs  con- 
trées de  la  France. 

JAUNE  DE  NAPLES.  s.  m.  Matière  jaune 
qui  a  une  apparence  terreuse,  que  l'on  a  prise 
long-temps  pour  un  produit  naturel  des  vol- 

ns  ,  mais  qui  n'est  qu'un  ouvrage  de  l'art. 

1  l'emploie  dans  la  peinture  en  émail,   et 

r  les  belles  porcelaines  de  Sèvres. 

JAUNE  D'OEUF,  s.  m.  T.  d'htst.  nat.  On 
donne  ce  nom  à  uuc  coquille  du  genre  natice, 
au  fruit  du  caïmitier  ,  et  à  celui  d'un  arbre 

I  genre  lucuma. 

JAUKE  ECARLATE.  s.  m.  T.  de  bot.  On  a 
douné  ce  nom  à  l'agaric  orangé. 

JAUNE  LISSE,  s.  f.  T.  de  botan.  Sorte  de 

■che. 

JAUNET.  s.  m.  Espèce  de  petite  fleur  jaune 
qui  croît  dans  les  prés.  Ces  prés  sont  tout 
couiterts  de  jaunets. 

On  appelle  yaunet  d'eau  ,  une  espèce  de  né- 
nuphar. 

JAUNIR,  v.  a.  Rendre  jaune,  teindre  en 
jaune.    Il  faut  jaunir  celte  toile.  Jaunir  un 

En  terme  de  doreurs  sur  bois  ,  il  se  dit  de 
l'action  d'enduire  un  ouvrage  à  dorer,  d'une 
couche  de  jaune  à  l'eau  ,  après  la  couche 
d'assiette,  pour  rendre  la  dorure  plus  belle; 

—  en  terme  d'épingliers ,  de  l'aclion  de  don- 
ner au  Cl  de  laiton  la  première  façon  ,  qui 
consiste  à  en  séparer  la  rouille  et  la  gravelle; 

—  en  terme  de  cloutiers  d'épingles ,  de  l'ac- 
tion d'éclaircir  les  clous  de  cuivr-r  .u  de  lai- 
ton ,  en  les  secouant  dans  un  pot  de  grès  avec 
du  vinaigre  ou  de  la  gravelle. 

Jaunir  ,  est  aussi  neutre.  Devenir  jaune. 
Ces  fruits  commencent  a  jaunir,  f.es  bits  jau- 
nissent. Toute  la  campagne  jaunissait.  Cet 
Uonime-ia  a  beaucoup  de  bile ,  il  jaunit  a  vue 
d'œil. 

Jacni,  ie.  part. 

JAUNISSANT  ,  TE.  adj.  Qui  jaunit.  On 
l'emploie  plus  souvent  en  poésie  qu'en  ]>rnse. 
Des   épis  jaunissons.    Les   moissons  jaunis- 

JAUNISSE,  s.  f.  Maladie  dont  le  symptôme 
caractéristique  est  le  changement  (îe  la  cou- 
leur naturelle  du  corps  en  )aune.  Les  quadru- 
pèdes et  les  plantes  sont  sujets   à    la  jau- 

JAUNOIR.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Merle  du 
Cap  de  Bonne-Espérance. 

JAUNOTE.  s.  f.  Champignon  du  genre  aga- 
ric, qui  est  jaune  de  soufre.  Il  fait  partie  des 
privats. 

JAVA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
genre  tcuthis. 

JAVARI.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Espèce  de 
sanglier  d'Amérique.  V.  PécABi. 

JAVAIIT.  s.  m.  T.  de  médec.  vétér.  C'est, 
en  général,  un  petit  bourbillon  ou  une  por- 
tion de  peau  qui  tombe  en  gangrène,  et  qui 
se  détache  en  produisant  une  légère  sérnsiré. 

—  Kn  parla'it  du  rlieval'  on  appelle  jm-art 
tendineux ,  celui  qui  est  situé  sur  le  tendon; 


JK 

javarl  encorné ,  celui  ipii  occupe  la  couronne 

firès  du  sabot.  —  Le  javart  auquel  le  bœuf  cl 
e  mouton  sont  sujets,  .s'appelle /ouz-cAel. 

JAVEAU.  s.  m.'  T.  d'eaux  et  forêts.  Nom 
<pt'on  donne  à  une  île  nouvellement  formée 
au  milieu  d'une  rivière  ,  jiar  alluvion ,  ou 
amas  de  limon  et  de  sable. 

JAVELER.  V.  a.  Mettre  les  blés  par  petites 
ixiignées  ,  et  les  laisser  coucluis  sur  les  sillons, 
afin  (tue  le  grain  sèche  et  jaunisse.  Javcler 


Il  est  aussi  neutre;  et  dans  ce  sens  on  dit , 
le  ble  javelle.  Il  faut  laisser  jaieler  ce  blé , 
cette  avoine. 

Et  on  appelle  avoines  javelées  ,  celles  dont 
le  çrain  est  devenu  noir  et  pesant  par  la  pluie 
qui  les  a  mouillées  tandis  qu'elles  étaient  en 
javelle. 

Javelé  ,   ÉE.  part. 

JAVELEUR.  s.  m.  Celui  qui  javelle.  Il  y 
avait  tant  de  javeleurs  dans  ce  champ. 

JAVELINE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  une  es- 
pèce de  demi-pique  dont  se  servaient  les  an- 
ciens. 

JAVELLE,  s.  f.  C'est  la  quantité  de  blé , 
d'avoine  ,  de  seigle  ,  ou  d'une  autre  graine 
qui  se  moissonne ,  que  le  moissonneur  peut 
embrasser  avec  sa  faucille  et  couper  d'une 
seule  fois.  On  ramasse  les  javelles  pour  en 
former  des  gerbes. 

JAVELOT,  s.  m.  Espèce  de  dard  dont  se 
servaient  les  anciens ,  et  particulièrement  les 
vélites  ou  troupes  légères  des  Romains.  U  se 
lançait  par  la  force  seule  du  bras,  foncer  un 
javelot.  Il  tomba  percé  d'un  javelot.  (Barth.) 
Les  Lapons  moscovites  lancent  un  javelot  avec 
tant  de  force  et  de  dextérité ,  qu'ils  sont  sûrs 
de  mettre  ,  a  vingt  pas  ,  dans  un  blanc  de  la 
largeur  d'un  écu.  (Cuff.) 

En  terme  d'histoire  naturelle ,  on  appelle 
javelot,  la  couleuvre  dard. 

Jayet.  v..  Lignite. 

JE.  Pronom  de  la  première  personne,  dont 
nous  est  le  pluriel.  Il  est  des  deux  genres  : 
masculin  ,  si  c'est  un  homme  qui  parle;  fé- 
minin, si  c'est  une  femme.  Il  ne  se  dit  que 
des  personnes ,  est  toujours  sujet  de  la  pré- 
position ,  et  .se  met  ordinairement  devant  les 
verbes  je  vais  ,  je  cours  ;  et  l'e  se  remplace 
par  une  apostrophe,  quand  le  verbe  com- 
mence par  une  voyelle;  j'ordonne ,  j'entends. 

Je  ,  se  met  après  le  verbe  ,  soit  dans  les 
phrases  intcrrogatives  ou  admirativcs  ,  com- 
me ,  (jue  deviendrai -je?  que  ferai- je?  soil 
quand  le  verbe  se  trouve  enfermé  dans  une 
■parenthèse,  comme,  oserez-vous  ?  lui  répon- 
dis-je;  soit  quand  on  l'emploie  par  manière 
de  souhait  ou  par  manière  de  doute,  comme, 
puissé-je  ,  dussé-je  ,  en  croirai-je  mes  yeux  ? 
soit  cnCû  quand  il  est  précédé  de  la  conjonc- 
tion aussi ,  ou  d'adverbes  sembljibles  ;  aussi 
peiisé-je mourir  J'effioi ;  inutilement  vomirais- 
je  me  persuader  que...  Dans  toutes  ces  façons 


de  parler,  le  verbe  ne  change  p; 


de  termi- 


Icraent  on  met  le  pronom  ;«  après 
le  temps  du  verbe  que  le  sens  de  la  phrase 
demande.  Si  la  première  personne  de  ce  verbe 
liiiitpar  un  e  muet,  comme,  j'aime,  je  souf- 
fre ,  cet  e  muet  se  change  en  e  fermé ,  et  l'ou 
dit,  aimé-je,  souffre  je  ,  fiissé-je. 

Dans  les  cas  où  je ,  mis  après  le  verbe,  pro- 
duit un  son  dur  et  désagréable  ,  il  faut  pren- 
dre un  autre  tom-^  ainsi ,  au  lieu  de  dire  , 
dors- je?  mens-je?  on  dira,  est -ce  que  je 
dors?  eit-ce  que  je  mens  ? 

On  dit  substantivement ,  un  je  ne  tais  quoi, 
pour  designer  une  chose  ,  une  idée  ,  une  sen- 
sation qu'on  ne  saurait  définir ,  exprimer ,  ex-j 
pliquer. 

JE  ou  ROTIN,  s.. m.  T.  de  plomb.  Espè 
de  sonde  de  jonc  dont  on  se  sert  pourdégor-j 
gor  les  tuyaux  qui  conduisent  les   caui  ai 
goût. 
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JEANDEGAND.  s.  m.  T.  d'hist.  nat  C'cit, 
siloa  les  navigateurs  lioUanJais,  un  oiseau  Je 
la  grosseur  et  de  la  figure  de  la  cigogiii- ,  <iiii 
a  le  plumage  blanc  et  noir ,  la  vue  fort  uer- 
<:ante  et  le  vol  très-rapide.  Ou  le  trouve  dans 
la  mer  d'Espagne ,  et  presque  partout  dans 
Cflle  du  Nord  ;  mais  sur-tout  dans  les  endroits 
où  l'on  fait  la  pécbe  des  harengs. 

JEAN-DE-JAJS'TEN.  s.  m.  T.  d'iilsf.  nat 
Nom  que  les  navigateurs  hollandais  Jo'jU'::it 
i   ialbatros.  V.  ce  mot. 

JKAN-LE-BLANC.  V.  CmcAtTE. 

JEANNELET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On 
diinne  ce  nom  à  la  chanterelle. 

JEAKNEïrE.  s.  f.  T.  de  botan.  Dans  plu- 
sieurs endroits,  on  donne  ce  nom  au  narcisse 
des  poètes. 

.lÉCORAIRE.  adj.  des  deus  genres.  Qui  ap- 
partient au  foie.  V.  Hépatique. 

.lECTlGATION.  s.  f.  T.  de  médec.  Tres- 
saillement du  pouls  qui  indique  que  le  cer- 
veau est  menacé  d'être  dans  un  état  con- 
vulsif. 

JECTISSES.  adj.  f.  pi.  Il  se  dit  des  terres 
cpii  ont  été  remuées  ou  rapportées.  Il  ne  f,iut 
l'iis  bdlir  sur  ce  fonds  ,  ce  sont  des  terres  jec- 
tisies. 

On  appelle  pierres  jectisses ,  les  pierres  qui 
peuvent  se  poser  à  la  main  ,  dans  tontes  sor- 
tes de  constructions. 

JEFFERSONE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  l'Amérique  septentrionale  ,  établi 
pour  placer  le  podophylle  diphylle. 

JEG-NEU.X.  s.  ra.  Sorte  de  gobelet  fort  évase 
et  ([ni  a  une  anse. 

JEdOVAH.  s.  m.  Nom  de  Dieu  en  hébreu. 
Les  Juifs,  par  respect,  ne  prononçaient  point 
le  nom  de  Jcho>'ah.  0,i  a  grm-é  ûa  Jeho^.ih 
au-dess-u  de  lautel. 

JEJUNUM,  s.  m.  T.  d'anal.  Du  latin  je- 
junns  qui  est  à  jeun.  On  appelle  ainsi  la  se- 
conde partie  de  l'intestin  grêle,  parce  qu'on 
la  trouve  presque  toujours  vide. 

JEK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Serpent  aqua- 
tique du  Brésil,  qui  est  si  visqueux,  que  les 
auimaux  qui  le  touchent  se  col'ent  après  ,sa 
peau  ,  et  que  l'horame  mè  ne  qui  voudrait  le 
prendre  se  trouverait  dans  l'impossibilité  de 
s'en  détaclier.  Il  est  probable  que  c'est  une  es- 
pèce de  Cécile ,  voisine  de  la  céoile  visqueuse  , 
dont  les  qualités  ont  été  exagérées. 

JELDOVESIS.  s.  ra.  Race  de  dromadaire 
propre  à  la  course. 

JE.MBLEr.  s.  ra.  Partie  du  moule  du  fon- 
deur. 

JENAC.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
genre  crépidule. 

*JENIN.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait, sot,  niais;  cocu,  mari  dont  la  femme 
est   infidèle. 

JENNY.  s  f,  Mot  anglais,  adopté  en  fran- 
ç,ns,  pour  désigner  une  machine  à  filer, 
montée  d'un  grand  nombre  de  fuseaux. 

JEhUOA.  fEF.BOA,  JERBCA ,  JEKBUAH, 
JliRlJO  ou  GERBO.  s.  m.  Différens  noms,  on 
plutôt  dillérentes  manières  d'écrh'e  le  nom  de 
la  gerboise  d'Egypte. 

JÉRÉMIADE,  s.  f.  Ce  mot  vient  des  prophé- 
ties de  Jérémie  ,  intitulées  Lamenlationt.  W 
s'emploie  familièrement ,  pour  signifier  des 
plaintes  importunes  et  simulées.  Il  m'accabU 
lie  ses  jéri'miades. 

JERNOTTE.  s.  i.  T.  de  botan.  Nom  vul- 
gaire de  r:enanthe  pimpinelloïde. 

JEROPIIORES  ou  lÉROPHORES.  s.  m.  pi.  Du 
grec  hiéros  sacré,  et  phéro  je  porte.  T.  d'hist. 
anc.  Prêtres  égyptiens  qui  portaient  les  choses 

JÉRO'SE.  s.  f.  T.  de  botan.  Petite  plante  an- 
nricllequi  forme  au  geni-edansla  tétradynamie 
siliculeuse  ,  et  dans  la  famille  des  crucifères. 
Cette  plantf ,  qu'on  appelle  vulgairement  rose 
de  Jéricho,  croît  auxlieux  maritimes  c'.  ^îblon- 
TOME    I, 
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ncux  de  la  Syrie  et  de  l'Arabie.  Elle  est  si 
sensible  aux  impressions  hygrométriques  de 
l'air,  s'ouvrant  par  l'humidité  et  se  contrac- 
tant par  la  sécheresse,  que  les  charlatans  s'en 
servent  pour  tromper  la  crédulilédesignorans. 
Lesuns,  ce  smtles  moines,  prétendent  qu'elle 
ne  s'oiivre  que  le  jour  de  Noèl  ;  les  autres  , 
ce  sont  les  empiriques  ,  l'Indiquent  comme 
propre  à  apprendre  si  un  accouchement  sera 
lacileon  diilIcUe,  heureux  ou  malheureux. 

JESITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  co- 
(|uille  établi  aux  dépens  d'un  genre  que  l'on 
a  nommé  polytjialame.  Ce  genre  ne  renferme 
<|u'une  espèce,  qu'on  trouve  dans  la  Méditer- 
ranée ,  et  qui  acquiert  rarement  plus  d'une 
ligne  de  diamètre. 

JESON.  s.  m  T.  d'hist.  nat.  Coquillage  du 
Sénégal  qui  fait  partie  du  genre  cardite. 

JESSE.  s.  m.  Poisson  du  genre  cyprin. 

JESU1TE.S.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  ordre  reli- 
gieux connu  aussi  sous  celui  de  société  ou 
compagnie  de  Jésus.  Ils  étaient  chargés  ,  dans 
divers  endroits  ,  de  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse; mais  on  les  a  chassés  de  presque  tous 
les  Etats,  à  cause  de  leur  ambition  démesurée, 
de  leurs  intrigues  et  d 
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cieuse;  et  le  pape  : 


.iTMi;  1 


doctrine  pe 


qui 


JESUlTlQ|_:i:  ,„],.  ,1,.,  ,1,.,,.;  g.  Qui  a  ra,,. 
port  aux  jcs:,i|,..  Il  V,  I  iviid  en^mauvaise 
part,  nocinii,  jru„i,.iiie.  Morale  je. uitiîjuf.. 

.Ti:Sl!|  riSMI,  ..  ,n.  Système  de  conduite 
des  j,  ,inl<'^.  H  vc  pirud  toujours  en  m.unaise 
pari    /..■  ;.  su, liante  a  fait  trembler  les  rois. 

JEsUb-CllillS  r.  3  m.  (On  prononce  Jésu- 
Chri.  )  Fondateur  de  la  religion  chrétienne. 
La  doctrine  de  Jésus-Chrisl.  La  passion  de 
Jésus-Chrtst.  La  morale  précitée  par  Jésus- 
Christ.  Ou  dit  aussi  simplement,  Jcsus. 

JÉSUS,  s.  m.  Sorte  de  papier.  On  dit  du 
Jésus  I   et  du  papier  Jésus. 

JET.  s.  m.  Mouvement  d'un  corps  lancé 
avec  le  bras  ou  avec  un  instrument.  Ce  jet 
de  la  pierre  ai'ec  la  fronde  est  plus  violent 
qu'avec  le  bras. 

Jet.  Espace  que  peut  parcourir  une  pierre 
jetée  avecle  bras  ou  avec  un  instrument. 
Un  jet  de  pierre. 

JtT.  T.  de  pêcheurs.  On  apprîle  jet  d'un  fi- 
let,    l'action   dif  pêcheur  qui  jette   un    filet 


dans  la 


■  ou  dans  un 


e ,  pour  pre 


dre  du  poisson  ,  et  le  poi 
pris  dans  le  filet,  par  suite  de"cette  action. 
H  a  pris  cent  livres  de  poiswn  en  deux  jets, 
acheter  un  jet  de  filet. 

On  appelle  yftVe  lumière,  un  rayon  de 
lumière  qui  paraît  subitement. 

JtT.  T.  de  janlln.  1;,  |musse  perpendicu- 
laire d'un  ail..--  p.  ,,,!., r.l  mie  année.  On  dit 
((u'ii/î  arbre  f, ni  .1-  h  un,  iris,  quand  il  sort 
de  sa  tige  d;-s  Irjurli^'^  1  .rh-s  et  vigoureuses. 

Jet  ,  se  dit  de  chaque  nouvel  essaim  qui 
sort  d'une  ruche  d'abeilles. 

Jet,  calcul  par  des  jetons.  Calculer  au  jet 
et  à  la  plume. 

Jet.  T.  d'hydraulique.  On  appelle  jet  d'eau 
une  lame  d'eau  qui  s'élève  eu  l'air  par  un 
seul  .ijutage  qui  en  détermine  là  gro.ssenr. 
Jet  perpendiculaire.  —  On  appelle  jets  dar- 
dons ,  ceux  qui  sont  croisés  en  forme  de  ber- 

Jet.  t.  d'art  militaire.  On  appelle  arnie  de 
jet ,  les  armes  propres  à  tancer  des  corps 
avec  force  pour  offenser  l'ennemi  de  loin. 
Tels  étaient  chez,  les  anciens  la  fronde ,  l'arc, 
la  batiste,  la  catapulte,  etc.  ;  et  chez  nous 
le  canon,  le  mortier,  le  fusil  ,  etc.  —  On  a]i- 
pcUe  te  jet  des  bombes,  l'art  ou  la  science  de 


les  tirer  avec  méthode  pour  les  faire  tomber 
sur  des  lieux  déterminés. 

Les  brasseurs  appellent  jef,  un.-  espèce  de 
timbale  dont  ils  se  servent  pour  jiîler  l'eau 
ou  les  matières  dans  les  bacs;  —  les  savon- 
niers ,  un  vase  de  cuivre  ,  de  figure  ronde  , 
dont  ils  .se  servent  pour  transporter  la  lessive 
dans  la  chaudière.  —  En  termes  de  marine', 
on  appelle  ;e«  rfe  i-oi/c-î ,  l'appareil  complet 
de  toutes  les  voiles  d'un  vaisseau.  Un  nat  ire 
bien  équipé  doit  avoir  au  moins  deux  jets  de 
voiles  ;  et  jet  de  mnrchiindises ,  l'action  de  je- 
ter des  marchandises  à  la  mer,  pour  alléger 
un  vaisseau  qui  se  ln>u\e  eu  danger. 

Ou  dit,  en  ti-ruu's  de  peinture,  le  jet  d'une 
draperie,  pour  signifier  la  manière  plus  ou 
moins  naturelle  dont  les  plis  d'une  draperie 
sont  rendus  dans  un  tableau. 

On  dit,  en  termes  de  fonderie  ,  une  figure 
d'un  seul  jet ,  pour  dire  ,  une  figure  qui  a  été 
fondue  tout  à  la  fois.  Celte  statue  équestre  est 
d'un  seul  jet. 

Les  fondeurs  appellent  jefj  ,  des  tuyaux  de 
cire  fpie  l'on  pose  sur  une  figure  ,  et  que  l'on 
enferme  dans  le  moule  de  terre. 

Jets,  se  dit  ,  en  termes  de  fauconnerie  , 
d'une  menue  courroie  qii'on  met  autour 
delà  jambe  de  l'oiseau.     Oler  les  jets  à   un 

JET.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  appelle /ea  , 
les  cannes  faites  avecle  rotang.  —  Quelques 
voyageurs  ont  appelé  jet  d'eau  mai  in  ,  les 
ascidies  qui,  lorsqu'on  les  touche,  lancent  pal- 
leurs  ouvcrlm-es  l'eau  contenue  dans  leur 
corps.  — On  appelle  j^t-surcn:,  ,  rnv^  ,,l.mK- 
aquatique  dos. Antilles,  qu'.. 11. 'il  .ij..Mili.  ,  ,  I 
(lui  parait  être  une  espèr.-    '  i 

JETÉ.  s.  m.  T.  dedans,  IV,  .,  ,,,  ;.  •:[,. 
d'un  autre  pas.  Un  irté   ,r„l  ::       .,    , ,■  ,h.- 


nul.' 


:-tur 


inttrcc  d'un  port.  Lr, 


rcs  ,  d- 


udiv  „h 


isp- 


Iree.  lùnrr  „,:■  jrl.e 
tête  d'une  ]'■:■,■ 

Jetée,  se  dit  .m  .si 
sable  et  de  .-.nlloux 
d'un  mauvais  cl.e.niu 
licahle. 

JETER,  v.  a.    Je  jette  .   je  jrtais  :  j'ai  jeté  ■ 
je  j.tler.ii  .  je   irtirruis.   Lancer  avec  la  maiu 

jeter  un   ./-    /  •   f  .  '..r.  Jeter  des  fusées  , 

des  grenu  !  .               >     Jeter  des  cendres 

auvent..!:,  '    I.            .  I.i  fcnl'lrc.  Jeter  un 

pn;.:,  .,     :  '           '    ':.      '.Jl.n.'rfeu.Jeltr 

./.  .  ,      '     .  /       ,  ■  7;  ce  jettent 

Jr    /■,'•.,        .'         ,■'./:,    ' ■    ,'(    latétc 


(.lu  , 


quelqu'un  ,  pour  dire  ,  soupçonner  quel- 
qu'un ;  jeter  dés  soupçons  contre  quelqu  un  , 
pour  dire,    fiiie  soupçonner  quelqu'un  ;    et 

;i  /  '!  .  sr.;-  '.  .  ;,.  dans  l'esprit  de  quelqu'un  , 
\'  '  il,     n.iître   des   soupçons  dans 

Il  m;  I  I  nin  .  Jeter  dti  sel  sur  du  lard". 
Jeter  d,-  ilniilc  sur  le  feu.  Jeter  des  fleurs  sur 
un  chemin.  —  Figurément.  Jeter  l'effroi ,  la 
terreur ,  l'épouvante. 

Jeteb.  Mettre  ,  poser.  Jeter  les  forulemms 
d'un  édifice  ;  et  {\f,»TémRnt  ,  jeter  tes  fonde~ 
mens  d'une  institution.  Ce  mot  jette  beaucoup 
d'obscurité  dans  cette  phrase.  Cela  nous  jette 
dans  un  grand  embarras. 

Jeteh.  En  parlant  des  plantes,  pousser. 
Cette  vigne  a  jeté  bien  du  b'>is. 

Jetp.k.  Pousser  dehors.  Une  fontaine  qui 
jette  de  l'eau.  Une  plaie  qui  jette  ,  un  cheval 
qui  jcltc  ,  c'tst-à-dire  ,    qui  a  un  llu.x  ,    un 

i35 


I074  JET 

cinilcmfnt  pjr  les  ujso.uix.  —  Figiiriincnl  , 

.'■.-.rr  tan  feu. 

J»Ti».  fj^n:  coiiliT  Jii  mclal  foiidii  dans  im 

mniilc.  pour  en  tirer  qufliiue  ligure.  Jttei  en 
ijttr.  irlrr  en  moule. 
Jttm.  Cilculeravctdesjclons.  llcst  \iciix. 
Fisuréracnt.  Jeter  un  cou/,  d'ûctl ,  jeter  les 
reux  >ur  quehiu'un,  au  sur  ifiiefqiie  chose,  re- 
jjarilcr  qucl<|U  un  ,  de.  Jeter  son  hien  par  tes 
'l'cnéiret ,   i\n  imitligiie ,  dU-^ipalcur.  On  Jit 

'qu'un  hnmmr  ne  jcttr  rien  ,  pour  dire  f|u'il  ne 
fait  point  de  fo'l'-s  dépenses.  Jeler  une  chose 
;i  la  lite  de  .(uelqu'un  ,  la  lui  donner  .«ans 
«lu'il  la  d'-maiulc,  et  sans  savoir  s'il  la  désire. 
Les  mei'Uurti  choses  sont  déboutantes ,  quand 
e'.'.es  so.il  jelces  h  la  tile.  (  bc"g  )  Jeter  son 
pt  <mb  sur  une  chose  ,  avoir  des  vues  sur  une 
chose  ,  former  le  dessein  de  se  la  procuier  , 
de  l'obtenir.  —  Jeter  le  manche  après  lu  eo- 
pnée  ,  uégliçcr  ,  par  desespoir  ,  de  se  tirer 
d'une  mauvaise  alVaire.  Jeter  de  la  poudre  aur 
reu.x  ,  éblouir  ,  surprendre  par  de  fausses 
promesses  ,  par  de  fausses  espérances.  Jeter 
Us  yeux  sur  quelqu'un  ,  faire  cliuix  de  lui 
pour  quelque  poste  ,  pour  quelque  emploi  , 
pour  quelque  aflairc  ,  pour  quelque  opéra- 
tion ,  pour  quelque  expédition.  J  ai  jeté  les 
yeux  sur  fOus  pour  l'éducation  de  mes  en- 
si  JETER.  V.  pron.  Se  précipiter.  Se  jeter 
à  trrre.  Se  jeter  par  Li  fenêtre.  Se  jeter  dans 
le  feu  ,  dans  un  puits  ,  dans  la  mer.  —  Ae 
gihier  i'enail  se]eter  dans  les  filets.  — Se  jeter 
sur  quelqu'un  ,  pour  le  maltraiter.  Se  jeter 


JEU 

Kn  termes  de  fauconnerie  .  jeter  un  oi.^rau  , 
c'est  le  débarrasser  de  ses  entraves  et  lui  faire 
prendre  l'essor.  L'usage  ,  parmi  les  faucon- 
niers ,  est  do  dire,^e(cr  le  faucon  ,  lâcher 
l'autour. 
'  Jfie  ,  KE.  part. 

JETON,   s.  m.   On  donne  ce  nom  i  tout 


ce  qu 


vait  chez  les  anciens  ,   à   faire  de 


Ts 


ennemis.  Se  jeter  auj 


pieds 

de  qurl- 


genoux  de  quelqu'un.  Se  jeter 
qu'un  pour  l'embrasser.  Se  jeter  entre  les  bra. 
de  quelqu'un  ,  se  réfugier  vers  lui  ,  implorer 
son  secours  ,  sa  protection.  — Se  jeter  dans 
un  parti  ,  s'y  joindre.  Se  jetr.r  dans  un  cou- 
vent ,  se  faire  moine  ou  religieuse  ,  par  dépit , 
par  désespoir.  —  Se  jeter  h  la  télé  de  quel- 
qu'un ,  s'offrir  à  lui  avec  empressement ,  cl 
sans  en  être  reclierclié.  —  On  dit  ([u"n«e  r'i- 
l'ière  se  jette  dans  la  mer ,  ou  dans  une  autre 
rifirre  ,  pour  dire  qu'elle  s'y  rend. 

En  termes  de  marine,  jeter  dehors  le  fond 
du  hunier  ,  pons,er  dehors  la  voile  du  nuit  de 
hune  ;  jeter  l'ancre  ,  laisser  tomber  l'ancre  . 
lorsqu'on  est  dans  une  rade  ,  pour  y  arrêter 
le  vaisseau  ;_;e;cr  le  plomb  ou  la  sonJe,  laisser 
tomber  la  sonde  pour  connaître  la  hauteur 
de  l'eau  ,  et  s'il  y  a  de  l'eau  pour  mouiller  ; 
jeter  un  vaisseau  sur  des  roches  ou  à  la  côte  , 
aller  donner  exprès  contre  un  rocher  ou  sur 
la  côte  pour  s'y  échouer.  —  En  termes  de 
hmiicne,  jeter  Us  secondes,  c'est,  après  avoir 
tiré  les  premiers  métiers ,  jet 


de 
scconde'fois  sur  la  drège.  —  En  termes  de 
bouton n iers  ,>e»er  en  joie  ,  c'est  couvrir  un 
moule  de  bouton  d'une  soie  tournée  sur  la 
bobine  en  plusieurs  brins.  —  En  termes  de 
monnayage  ,  jeter  l'or  ,  l'argent ,  U  cuivre  m 
lames,  c'est  remplir  de  ces  métaux,  quand  ils 
«ont  en  bain  ,  les  moules  ou  châssis  qui  ont 
été  préparés.  —  En  terme  de  ciriers  ,  jeter  , 
c'est  enduire  de  cire  le?  mèches  de  la  seconde 
couche.  —  En  termes  de  plombiers  ,  jeter  le 
plomb  sur  toile ,  c'est  se  servir  d'une  forme 
ou  moule  ,  couvert  d'un  drap  de  laine  ,  et 
doublé  par-dessus ,  pour  jeter  le  plomb  en 
lame»  très-fines.  En  termes  de  peinture  et  de 
sculpture  ,  jeUr  les  draperies  ,  c'est  disposer 
les  plis  de  façon  qu'ils  annoncent  sans  équi- 
voque les  objets  qu'ils  couvrent.  Ce  peintre 
jette  bun  une  draperie.  —  En  termes  de  ver- 
ge ttiers,  jeter  lur  le  pied,  c'est  rouler  en  pre- 
nant sous  le  pied  ,  le  chiendent ,  pour  le 
dépouiller  de  son  écorce  ,  et  le  rendre  propre 
a  être  employé  à  toutes  sortes  d'ouvrages.  — 
En  termes  de  potiers  d'élain  ,  jeter  sur  fa 
pièce  ,  ajusler  une  anse  ou  une  pièce  à  un 
jase  par  le  moyen  d'ua  mouW. 


Iculs  sans  écriture  ,  comme  petites  pierres, 
noyaux  ,  coquillages  ,  et  autres  choses  de  ce 

Jktos.  Pièce  ronde  et  plate  ,  ordinairement 
de  métal  ,  sur  laauelle  on  met  des  portraits , 
des  armes  ,  des  devises  ,  etc.  ,  et  dont  on  se 
sert  pour  jeter  et  calculer  ,  pour  marquer  et 
payer  au  ^eu.  Ces  pièces  dont  on  se  servait 
anciennement  en  France  pour  faire  toutes 
sortes  de  calculs  ,  se  nommèrent  d'abord  , 
^etloirs  ,  jeltoucrs  ,  gettturs  ,  gets  ,  giétons  ; 
et  depuis  deux  siècles,  jetons.  Jetons  d'or , 
d'urgent,  de  cuivre,  d  ivoire, 

JETON,  s.  m.  Petit  instrument  de  cuivre 
ou  de  fer  mince  ,  à  l'usage  des  fondeurs 
de  caractères  d'imprimerie  ,  qui  fait  partie 
d'un  aulii'  in^lvuiiKiit  ;iussi  de  fer  ou  de 
enivre  ,  M|i(i.lr  iiisli/imiinn.  L'un  cl  l'autre 
servent  .'i  v'.i-mih  r  >i  lis  lettres  sont  bien  en 
ligne,  e'.sl-.i  iluL-,  île  niveau  les  unes  avec 
le's  autres. 

JETTICE.  adj.  f.  11  se  dit  de  la  laine  de 
rebut  ou  jarrée. 

JEU.  s.  m.  Ce  mot  signifie  en  général,  tout 
ce  qui  se  fait  d'agréable  ou  de  badin  ,  par 
esprit  de  gaieté  et  par  pur  amusement.  Jeu 
innocent.  Jeu  d'enfant.  Jouer  hde  petits  jeux. 
Il  a  dit  cela  par  jeu.  Il  fait  cela  par  jeu.  Une 
fait  pas  cela  sérieusement  ,  ce  n'est  qu'un  jeu. 
Le  tumulte ,  les  jeux  hruyans  ,  les  longs 
éclats  de  rire  ne  retentissent  point  dans  ce  pai- 
sible séjour.  (  J.-J.  Rouss.  )  Je  t'ai  vue  naïve 
dans  tes  jeux.  (Idem.)  J'ai  cru  m' apercevoir 
quelquefois  que  le  jeu  ne  lut  déplaisait  pas 
trop  à  lui-même.  (  Idem.  )  Les  habitons  de  la 
campagne  ne  connaissent  guère  les  joies  fein- 
tes :  toute  leur  ame  se  déploie  dans  les  spec- 
tacles rustiques  et  dans  les  jeux  innocens  qui 
les  rassemblent.  (Barth.)  Il  ne  connut  plus  ni 
niosnijicence  ,  ni  jeux  ,  ni  délassemens  ;  il 
réduisit  sa  table  à  la  frugalité  la  plus  grande. 
(Volt.  )  //  n'y  avait' rien  de  plus  délicieux  à 
voir  que  leur  ville  ,  où  les  fêtes  et  les  jeux 
étaient  perpétuels. ..{Boss.)  — On  appelle^ux 
de  main,  les  jeux  où  l'on  joue  à  se  donner 
de  petits  coup.s  les  uns  aux  autres.  On  dit  en 
ce  sens,  jeu  de  main,  jeu  de  vilain,  pour 
signifier  qu'il  n'y  a  que  les  gens  du  peuple 
qui  badinent  ainsi.  —  On  dit  familièrement 
qu'une  affaire  n'est  pas  un  jeu  d'enfani ,  n'est 
pas  jeu  d'enfant  ,  pour  signifier  qu'elle  est 
grave  et  sérieuse.  On  le  dit  de  même  d'un 
engagement  sérieux.  Prendre  quelque  chose 
enjeu,  le  prendre  en  plaisanterie.  Cela  passe 
le  jeu,  cela  est  plus  fort  que  le  jeu  ,  cela  passe 
la  raillerie.  —  On  dit  d'une  chose  qu'on  fait 
facilement  ,  que  ce  n'est  qu'un  jeu.  Cet  ou- 
vrage n'est  qu'un  jeu  pour  lui.  L'astronomie 
est  un  jeu  pour  un  mathématicien  ,  et  on  peut 
tracer  une  méridienne  sans  être  un  Cassini. 
O'olt.  )  Se  faire  un  jeu  de  quelque  chose.  Se 
faire  un  amusement  des  actions  méchantes  , 
cruelles  ,  barbares.  Il  se  fait  un  jeu  île  tour- 
menter sa  femme  et  ses  cnfans.  Les  dieuj 
nous  ont  accordé  un  pouvoir  bien  funeste  et 
bien  humiliant ,  celui  de  nous  accoutumer  à 
tout ,  et  d'en  venir  au  point  de  nous  faire  un 
jeu  de  la  barbarie,  ainsi  que  du  vice.  (Barth.) 
Jeu.  Espèce  de  convention  fort  en  usage  , 
dans  laquelle  l'habileté  ,  le  hasard  pur,  ou  le 
hasard  mêlé  d'habileté  ,  selon  la  diversité  des 
jeux  ,  décide  de  la  perte  ou  du  gain  stipulés 
par  cette  convention  ,    entre  deux  pers 


JEU 

jeu  du  billard  ,  e(c.  Jeux  d'esprit;  comme  li- 
eu d'  s  échecs  ,  le  jeu  des  dames  ,  etc.  Jeux 
le  hasaiil  ;  comme  les  jeux  de  cartes,  les  jeux 
de  dés  .  eic.  7ei/.i  de  société,  jeux  où  le  hasard 
si  joint  lU'adreise.  I^n  beau  jeu.  Vn  jeu  di- 
erlissant.Vnsotjcu,  Invilainjeu,  Unjeusé- 
ieux.  Les  règlr.f  du  jeu.  ./-limer  le  jeu.  Etre 
donné  au  jeu.  Être  âpre  ,  ardent ,  attaché  au 
eu.  l'Are  heureux,  malheureux  au  jeu.  Perdre, 
;agner  nu  jeu.  Se  ruiner  au  jeu.  Se  mettre  au 
jeu.  /..'argent  du  jeu.  S'engager  au  jeu.  Trom- 
per au  jeu.  Il  se  plaint  que  sa  femme  n'aime 
point  assez  le  jeu  et  la  société.  (La  Dr.)  Ils  lui 
inspirèrent  le  goût  de  la  table,  et  lajureurdu 
jeu.  (Ray.)  Ce  n'est  pas  jouer  à  un  jeu  égal. 
(Volt.)  —  Itr  a  grand  jeu  dans  cette  maison  , 
il  s'y  iassenil>le  beaucoup  de  personnes  pour 
jouer.  —  T'enir  le  jeu  de  quelqu'un  ,  jouer 
pour  lui.  — On  appelle  jcii.r  de  renvi ,  cer- 
tains jeux  de  cartes ,  comme  le  brelan ,  où  les 
joueurs  mettent  au  jeu  des  .sommes  plus  fortes 
que  celles  de  ceux  qui  en  ont  mis  avant  eux. 
Ouvrir  le  jeu  ,  c'est  faire  la  première  vade  ; 
fermer  le  jeu  ,  c'est  tenir  la  dernière  vade  ,  cl 
ne  point  faire  de  renvi.  —  Tenir  jeu  ,  conti- 
nuer à  jouer  avec  un  homme  qui  perd.  Cou- 
per jeu  ,  se  retirer  avec  gain  ,  et  ne  vouloir 
pas  tenir  jeu. 

Jeu  ,  se  dit  des  règles  d'un  jeu.  Savoir  un 
jeu  ,  i7  sait  bien  le  jeu.  C'est  le  jeu ,  c'est  ainsi 
ciu'il  faut  jouer  ,    selon  les   règles  du  jeu  ;  et 

I  on  dit  dans  un  sens  contraire,  ce  n'est  pas 
te  jeu. 

Jeu  ,  en  parlant  des  jeux  de  ha.sard  ,  se  dit 
des  caries  qui  viennent  ou  des  dés  que  l'on 
amène  aux  jeux  des  dés.  Il  m'est  venubeaujeu. 

II  m'est  rentré  beau  jeu.  J'ai  beau  jeu.  J'ai  un 
mauvais  jeu,  un  vilain  jeu.  Le  jeu  est  par- 
tagé. On  voit  votre  jeu.  Cachez  votre  jeu. 
Jouer  à  jeu    sur.   —   Figurément  ,    on    dit 


plus   grand 

:  U  jeu  de  la  paume  ,  le 


Jeux  dadrr 


uil,  k 


qu'un  homme  a  beau  jeu ,  pour  dire  que  ,  dans 
une  afïaire ,  l'apparence  du  succès  est  pour 
lui.  —  Faire  bonne  mine  à  mauvais  jeu  ,  faire 
semblant  d'être  content  ,  quand  on  n'en  a 
pas  sujet.  —  Jouer  à  jeu  sûr ,  être  assuré  de 
éussii-  dans  une  affaire.  —  Donner  beau  jeu 
a  quelqu'un  ,  lui  procurer  une  occasion  favo- 
rable, lui  donner  de  grandes   facilités  ,  un 


âge. 


ticipalii 
affaire  , 


m  attaquez  . 
us  verrez  comme  je  m'en 
vous  en  ferai  repentir.  — 
elqu'un  enjeu  ,  le  citer  sans  sa  par- 
,  le  mêler  à  son  insu  dans  une 
ans  de  mauvais  propos.  —  Tirer  son 
fu  jeu  ,  se  tirer  habilement  d'une 
aflairc  où  l'on  s'était  engagé.  — 
Bon  jeu  bon  argent,  sérieusement,  véritable- 
ment. Ils  se  sont  battus  bon  jeu  bon  argent. 

Jeu.  Ce  que  l'on  met  au  jeu.  Jouer  gros  jeu, 
jouer  petit  jeu.  Jouer  un  jeu  à  se  ruiner,  —  On 
dit  aux  jeux  de  renvi  ,;;>;  vais  du  jeu ,  je 
suis  du  jeu  ,  pour  dire  je  joue  une  somme 
pareille  a  celle  qui  est  sur  le  jeu.  —  On  dit 
lignrémenl  qu'un  homme  joue  un  jeu  à  se 
perdre,  qu'il  joue  gros  jeu  ,  pour  dire  qu'il 
fait  quelque  chose  qui  peut  avoir  pour  lui  les 
suites  les  plus  filcheuscs. 

Jtu.  Manière  dont  on  joue.  Cet  homme  a  un 
jeu  serré ,  il  ne  hasarde  rien.  //  sait  caiher 
son  jeu.  Il  conduit  bien  son  jeu,  —  Figuré- 
ment ,  on  dit  qu'un  homme  sait  bien  couvrir 
son  jeu  ,  caclier  son  jeu  ,  pour  dire  qu'il  sait 
bien  cacher  ses  desseins. 

Ji;u  ,  se  dit  aussi  de-la  manière  la  plus  pro- 
bablement avantageuse  dont  un  joueur  puisse 
jouer ,  dans  la  circonstance  de  jeu  où  il  se 
trouve.  Cesl  mon  jeu  de  jouer  pique.  Cesl 
mon  jeu  d'écarter  un  as. 

Jtc ,  se  dit ,  au  jeu  de  la  paume ,  de  la  divi  ■ 
sion  à'wneYiarûe. Ondiv'ise  la  partie  de  paume 
en  pluiieursjeux.  Une  partie  de  quatre  jeux 
Je  six  jeux.  Gagner  le  premier  je       -*•— ' 


.  Avoir  r, 


Sf.lJ 

jeux  à  Jeux.  Ils  snnt  à  deux  de  jeu.  — On  dit 
liguro'ment  et  familièreincut  que  deux  per- 
sonnes sont  adeutihjcu,  pour  dire  qu'ils  se 
sont  rendu  re'ciiuoquenient  de  mauvai;  of- 
fices ,  ou  qu'ils  ont  été'  également  maltraités 
dans  une  alfaire. 

Jtu  ,  se  dit  d'un  lieu  où  l'on  joue  à  certains 
jeux.  Un  jeu  de  paume.  Un  jeu  de  longue 
jiaume.  Un  jeu  de  courte  paume,  l^n  jeu  de 
linule.  Un  jeu  d'arquebuse.  — On  appelle  ;.».r 
publics,  les  lieux  où  l'on  donne  j  jonei-  .1 
toutes  sortes  de  jeux  ;  et  l'on  dit  de  rciix  ipii 
dauuent  à  jouer  à  jour-;  reî;les,  i\u  ils  liennrnt 


s,  un  jeu, L- dames 

!,  des  actions  suivie» 
Ique    chose   pai 


:  suite  de 


abi- 


an§e 


Jeu  ,  se  d.t  .le  ee  ,| 
tains  jeux.  Va  ,.„,i\r 
Un  jeu  de  t/uillcs.  L  n  j> 

Jtu ,  se  dit ,  par  analo 
qui  tendent  à  obleni 
.utresse  ,  par  ruse  ,  pa 
naisons.  La  fie  de  la  cour  est  un  jeu  si' 
mclancollque ,  qui  applique:  il  faut  ai 
ses  pièces  et  ses  Inttlefies  ,  af->ir  un  di 
le  suivre,  parer  celui  de  son  adversaire  ,  lui- 
sarder  quelquejois  et  jouer  de  caprice;  et,  après 
toutes  ses  rêveries  et  ses  mesures  ,  on  est  échec, 
quelquefois  mat.  (La  Cr.J  Le  jeu  de  la  coquet- 
terie. 

Jeu  ,  se  dit  par  analogie  de  tout  ce  f|iH 
.•«eiuble  produit  par  la  fortune  ou  le  basai. I 
An  i'éritë  tout  est  un  jeu  de  Itaiurd  dans  1 1- 
monde,  nu  peu  s'en  fout.  (Volt.)  Les  jeu.x  de 
la  fortune.  Le  concours  Imn  1  oiulnne  du  jeu 
de  Infortune  et  des  <;,//. .//.  ,/,  ,  li,,nuii,-s,  me 
plaît  extrêmement  ,  coin, un,  ■  /„  ;ic  m  «ie(ne 
dans  un  tahlcaa  ,  ou  cumi'ic  une  piccc  bien 
conduite  au  thcdlre.  (J.-J.  Uouss.) 

Jeu  ,  se  dit  du  mouvement  d'une  chose 
^ui  tend  à  produire  un  cllet.  Le  jeu  d'un 
ressort.  Le  jeu  d'une  machine.  Le  jeu  d'une 
sernire  ,  le  jeu  d'une  clef  dans  une  serrure. 
IVous  ne  distinguons  dans  le  '•nrps  humain 
que  tes  parties  les  plus  gro.-uères  et  les 
plus  sensibles  :  encore  ne  )init  ■ms-nnus  tes 
observer  que  quand  la  mon  en   ,„,  hc  loui   le 


JEU 


tremeut  orgue  ;  et  en  par- 
IX  de  l'orgue  ,  on  ait  jeu 
jeu  de  Jliltes  douces  ,  jeu 


JEU 


royS 


','/<•  'tl„  ,llr'-  , 
ï"'-o'udi't 
r'e'iitVe'"de's 


tragédien  ,  reprcscnle  m 
jeu   tendre  ,   touchant  , 
plaît.  Jeu  muet.    Ou  a|i| 
e.'itaiues  actions  desact. 
plus  M)ii\i-nt  en  gestes  cl 

licrsounes  qui  s'entendent. 

Jf.u.  Eu  termes  de  marine  ,  on  appelle  un 
jeu  de  foilcs ,  toutes  les  voiles  nécessaires 
pour  accompagner  convenablement  un  vais- 
seau. 

En  termes  de  fauconnerie  ,  on  dit ,  donner 
jeu  aux  oiseaux  de  vol ,  pour  dire  ,  leur  lais- 


plun 


proie. 


.(CndUl.)— Fij 


■•terile  ;  et  le gra/iil 

mettre  enjeu  toui 

et  que  nous  lais- 

'■'""'  propre   en 


Le  jeu  de  la  politique.  La  1 
aucun  talent  pour  le  rendre  . 
art  du  législ.ileur  est  Je  re 
les  ressorts  qu'elle  fournit , 
sons  en  repos.  (Bàrlli.)  L 
foit-il  moins  son  jeu  ?  (J.-J.  Iv.u^,  j_//,„„f, 
dujeua  une  porte ,  a  une  jein'iie  ,  ,';  un  halar, 
cier,  procurer  de  la  faci'lik-,  il.;  r,ii,,inei-  ,11 
mouvement  qu'ils  doi\eut  a\oir.  Ce  rcsôun 
n'a  pas  assez  Je  jeu.  Il  faut  donner  plus  ik 
jeu  à  celte  penliire. 

Jeu.  t.  de  pliys.  On  anpolle  jeu  Je  la 
nature,  tout  être  naturel  dont  la  structure 
s'éloigne  de  la  nature  ,  de  manière  à  frapper 
les  yeux  ,  et  à  s'attirer  l'attention  du  pliysi- 
cien.  Dans  le  corps  humain  ,  on  appelleyeu 
tle  la  nature ,  une  conformation  de  quelques- 
unes  de  SOS  parties  ,  différente  de  celle  qui 
est  appelée  naturelle.  On  appelle  monstres  , 
les  individus  où  ces  jeu.x  cfe  la  nature  se 
manifestent  extérieurement ,  de  manière  à 
empêcher  de  reconnaître  la  forme  humaine. 

Jeu.  t.  de  lilter.  On  appelle  jeu  de  mots  , 
une  pointe  d'esprit  fondée  sur  l'emploi  de 
deux  mots  qui  s'accordent  pour  le  son  ,  mais 
•|ui  diffèrent  à  l'égard  du  sens.  11  y  a  quelques 
jeux  de  mots  (jui  sont  spirituels  et  piquans  ; 
mais  il  y  en  ad  autres  qui  sont  bien  insijiides; 
tels  sont  ceux  auxquels  on  a  donné  le  nom  de 
calenibours,  —  On  appelle  jeux  d'esprit  , 
certaines  productions  qui  indiquent  plus  de 
subtilité  que  do  solidité  ;  tels  sont  les  ana- 
grammes, les  énigmes,  les  bouts  rimes  ,  etc. 

JtD.  T.  de  musique.  La  manière  dont  ou 
touche  les  insirumcns.  Avoir  le  jeu  beau  , 
brillant,    tendre,  léger,   délicat.  —  On  dit 


Jeo  ,  se  dit  aussi  de  l'exercice  et  de  la  façon 
lie  manier  les  hautes  armes  I^ejeu  Je  la  haile- 
liarJe.  Le  jeu  de  la  pique.  /,e  jeu  du  bâton  a 
deux  bouts.  L^ejeu  de  l'espadon,  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  la  façon  d'escrimer  ,  de 
faire  des  armes.  Je  sais  son  jeu.  Jai  étudié 
son  jeu.  Son  jeu  est  de  porter  en  parant,  etc. — 
I  t  .ni  dit  ligurément,  de  la  manière  d'agir  de 
,«  son  jeu.  Son  jeu   est  fojrt 


ché. 


Ze:\:.\:rù\ 

d.s  jeux  publl. 
exercices  du  co 
i  se  rcpréscntaie 


des  i 


maille.  .Teudi  passé.  Jeudi  dernier.  Jeudi  pr^ 
chain.  De  jeuJi  en  huit. 

On  appelleyeuï/i  gras ,  le  jeudi  qui  précède 
le  mardi  gras;  et  jeudi  saint  ou  jeudi  absolu, 
le  jeudi  de  la  semaine  sainte. 

)EUME1\ANTE.  s.  f.  T.  de  chairons.  Petite 
planckede  bois  plat,  formant  la  sixième  ou 
la  huitième  partie  d'un  cercle,  et  qui  sert  de 
patron  pour  faire  des  jante     ' 

JEUN .  Ce  ternie  n'est  us 
façon  de  parler  adverbiale. 
i;nirie,  .<ans  avoir  mangé  de  la  journée.  Il  est 
encore  ii  jeun.  Prendre  un  remède  t    ' 

JEUXE.  .i.lj.  des   deux  genr.    Oi 
.l^ancéen^lge. /^/ 
con.  Un  jeune  ho 
leunefoni'ue.  De 


dans  cette 


Cette  explicati, 
1  la  lecture  des 


jeun. 

X  genr.    (lui  n'est  pas 

•injant.  Ifn jeune gar- 

T  ne  jeune  fille.    Une 

gens  nouvelleme 


-pou 


■les 


jeunes  pers 


!  peut  foire  connaître 


du  sexe,  dont 


I  est  fort  tendre.  (Couim.)  Ils 
bien  a  souhaiter  que  les  jeunes  personne, 
deux  sexes  fossent  toujours  éclairées,  daii.  ^^.. 
sortes  de  lectures  ,  par  des  directeurs  qui  con- 
naîtraient la  trempe  de  leur  imagination. 
(  Idem.)  Ce  jeune  homme  d'une  très-grande  es- 
pérance fot  tué  il  la  télc  de  sa  troupe.  (  Volt.) 
Je  ne  puis  souffrir  que  les  vieilles  gens  disent , 


d'^nnei 


le  curage  des  jrunesgnerriers  ,  toujours  adou- 
ci par  la  sagesse  consommée  des  vieillards.- 
{Uarih.)  Jeune ,  on  conserve  pour  sa  vieillesse;, 
épargne  pour  la   mort.    (La   Br.) 


Quoique  je 

rluilntude   , 
.■n.ni-c  plus 


Ouv 


lent  pour  honorer  des  funéraill, 
e  de  la  pompe  des  triomphes  ,  c. 
de  la  rel,i;,on,  des  jeux  et  „ 
uéo„,lo,i„„„  .,ui.euple?(r.o...) 
|.  i,-u  I  il,  pur,  oi'iix  auxquels  il 


due 


déjà  I 


'rr  reiu/ilirres  ,iiiii,iù/i-.  lU 
c'ie  y  niellait  ,1  ostenl.it, 
ly, m,  jeunes. ins,i.m„ 
lire,  le  l,:mps  de  la  joui 
■lis  jeunes  an.s ,  la  raison 
'.'inspirèrent  pour  moi  de 
;!e  amour  me  fit  niépriseï 
■  perdu  I 


(J.-J. 
nuées  , 
e.    Co 


■  illi  dans 


it  le  plai- 
Isi  (Jissipce 
jrn/jienpeu 

Rouss.)- 


amitié,  l'honneur, 

ainles.  que  l'aveu- 

(J.-J.Kouss.)Com- 

années  dans  la 


mollesse  et  la  volupté ,  il  a  a  pas  ete  contraint 
de  passer  les  dernières  dans  l'oisiveté  et  dans 
la  foihlesse.  (Flécli.)  Dam  mon  jeune  âge. 
Dans  mon  jeune  temps.  Comment  un  jeune 
caur aussi  généreux ,  aussi  tendre  ,  aussi  dé- 
eceluiJeLaure,a-t-ilpu  seule- 


Jesordn 


,.)  y. 


■.  lieiiipoiter    te 

\ ,  les  Jeux  et  les 
n  entend  parles 
allégoriques  qui 


ème ,  en   parlant  d'une   belle 
les  Jeux  ,  les  Jiis  et  les  Grâces 

l  partout. 

HM.I,,,,  Un  .lil  „u,/y  adllfeu 


Ou  dit  de 
personne ,  qi 
l'aecompagn. 

Jeu.  t.  de  p,.,„i„,,  n„  .1,1  „, 
dans  une  en,,,,.  .,,1  ■,  I  1  .|i,"i| 
vement ,  un.'  v..i  ..  !.  .1  ,;   |m  ,  i .    , 

snft'e"'".'"'"'-""''"''-  '       '"■ 
de  leur  mouvement. 

Jed-i>akti.  t.  decomm.  de  mer. 


rer,letolal 
lires  les  ni.M 
JEUDI,  s.   .1 


n  \enwit  à  sere- 
.  lui  qui  fait  aux 


.;;.'  de  la  jeunesse.  Que  vous 
serez  donc  toujours  jeune. -^ 
:i.'nt  ,  une  jeune  barbe  ,  pour 
r.ninip  sans   expérience.    Ce 


et.    In   tel   le 


Jeune 


,  eUi 


liar  rapport  a 
l'iige  qu'elles  ont  accoiilumé  de  vivre.  Un 
jeune  chien.  Un  jeune  chat.  Un  jeune  oiseau, 
(ht  jeune  coq. 

Jeune,  se  dit  aussi  des  arbres  et  des  plan- 
tes. Un  jeune  cliêne.  Un  jeune  norer.  Un  jeûna 
arbre.  L  n  jeune  arbrisseau.  Un  jeune  bois. 
Un  jeune  plant.  Une  jeune  vigne.  Une  jeune 

JEUKE  s.  m.  Abstinence  de  nourriture ,  par 
motif  de  religion.  L'usage  ihi  jeûne  est  de  la 
plus  i^rande  antiquité.  (Eucvcl.)  Les  Égyp- 
lijns,  les  l-'héniciens ,   les   Assyriens  avaient 


1076  JEU 

U  injainéi iof'r*  Oàcm.)Chet!is  AtJumtns. 
/rj  Jittt  d'Elfuiinc  cl  Jet  Therimorhoses 
ttairAfrcomfafçnces  Jcjeilnct.  (Idoui.)  Numa 
i'nMpi/iiu  obiTOaii  dts  jeunes  prriodiques. 
(  Idrm  )  Lo  ;<  "'"«■  chci  les  catholiques  romains 
oonsitti-  à  oc  faire  <iiruo  r.-pas  par  jour  et  à 
•'al"lr»ir  de  viande,  l  n  jour  </e  Jriine.  ie 
jeiiiM  du  caiéme.  Rompre  inn  jeune.  Le  jeûne 
.!ei  prointans.  Le  jedne  ilet  juifs.  Le  jeiiae 
di  t  mahumrlaas. 

JtOKE,  «dit  aiiwi  d'une  abstinence  d'ali- 
mens  ■volontaire  uh  forcée,  sans  aucun  rap- 
j.ort  il  la  relipon.  Un  trop  long  jeûne  ruine 
icslr>mnc.  Il  a  tie  obligr  défaire  un  long  jeû- 
ne .faulf  lie  troufcr  de  quai  manger. 

JKISEMEKT.  adv.  Nouvellement.  T.  de 
chasse,  oui  n"cst  usité  .(u'cn  celte  phrase: 
l^n  cerf  de  dix  cors  jeunemcnl ,  ce  qui  se  dit 
d"un  cerf  qui  a  rris  depuis  peu  un  cors  de  di.t 
undouillers  dt  cliaque  côte. 

JEÛNtR.  V.  n.  Ne  point  prendre  d'alinicns 
fendant  quelque  temps.  Les  soldais  ont  sou- 
^■rut  jeûne  pendant  celle  campagne. 

Jtù.M-t.  En  termes  de  religion  c.itholique  , 
observer  les  jeûnes  ordonnés  p^r  l'église.  Il 
jeûne  tout  le  cm  £me.  U  iw  jeûne  que  pendant 
la  semaine  sainte. 

}ti<»c.n,  signifie  aussi,  manger  peu,  ou 
mt'mc  m«>iits  qu'il  ne  f;ii)l,  suit  par  uue  absti- 
nence volontaire,  soit  par  une  absiinence  for- 
cée. C  est  un  avare  qw  fait  jeûner  ses  domesti- 
ques. Il  est  trop  rep/el ,  i'Jaul  le  faire  jeûner 
pour  le  guérir. 

JEUNESSE,  s.  f.  L'âçe  <|.ii  touche  et  cpii  ac- 
«•ouipagne  ledernier  progrès  de  l'adolescence. 
La  jcune.--se  s'étend  jusqu'à  l'âge  viril,  et  va 
rarement  au-delà  de  trente  ans.  A  trente  ans 
pasies  ,  son  l'isage  ett  celui  d'iun  homme  dans 
ia  perfection  ,  el  joinl  au  Jeu  de  sa  jeunesse 
la  majesté  de  l'âge  mûr.  Ç}.-}.  Rouss.)  La 
jeunesse  est  si  ainuiblc  ,  qu  il  faudrait  l'ado- 
rer si  lame  et  l'esprit  étaient  aussi  parfaits 
que  U  corps.  ..  (  Sévig.)  Trois  puissans  prin- 
M-es  ,  voulant  se  prévaloir  de  son  extrême  jeu- 
r:esse,  confMrirent  sa  ruine  presquen  même 
temps.  (Volt.  )  Ce  touchant  spectacle  lui  rap- 
pcLtil  vivement  Us  premiers  temps  de  sa  jeu- 
nene.  (J.-J.  Rouss.)  Platon  compare  la  poésie 
dépouillée  du  chan' .  a  un  visage  qui  perd  su 
ieaute  en  perdant  la  fieur  dé  la  jeuneste. 
(  Earlh  )  Toi-mime  qui  jouis  maintenant  d'une 
jeunesse  si  vii'c  et  si  f  conde  en  plaisirs  ,  sou- 
yiens  tfii  que  ce  bel  âge  n'est  qu'une  fleur  qui 
tera  presque  auisitôt  sechéequéclnse.  (  Fénél.) 
4Juand  des  maîtres  d'erreurs  ont  plié  notfv 
amedins  nntre  jeunesse  ,  nous  ne  Jaisons  pas 
Tulme  d'rffnrls  poiirla  redresser;  nous  en  fai- 
sons au  contraire  pour  la  courber  encore. 
(  Volt  )  Il  était  encore  dans  toute  la  vigueur  Je 
Jii  jeunesse.  CFcnél.)  .Six  ans  d'une  vie  h >n- 
i:éte  et  régulière  n'eff'acenl-ils  rien  des  erreurs 
Je  la  jeuneste  ?  (  J.-J.  houss  )  On  en  jugeait 
j>ar  quelques  emport*;mens  de  jeunesse  sur  les- 
ifuelt  il  ne  faut  jamais  juger  les  hommes. 
I  Voit  )  Le  dernier  rejeton  de  tant  de  rois  et  de 
■tant  d  infortunés  consumait  sa  jeunesse  auprès 
Je  ton  pire  retiré  h  Home.  (Idem  )  Tandis 
4JU  il  comptait  ainsi  les  années  de  sa  jeunesse 
pur  des  victoires...  (  Idem.)  fuyez  les  dangers 
de  votre  jeunesse.  (Fénél.)  Nous  y  trouvâmes 
Ir.tfilUs  de  Oelos  ,  couronnées  de  fleurs ,  vé- 
iuet  de  robes  éclatantes  ,  et  pan-es  de  tous  les 
attraits  de  l,i  jennesic  cl  Je  la  beauté  (  Darih.) 
lia  eu  dans  la  jeunesse  toitte  la  prudence  d' un 
âge  avancé ,  et  dans  un  âge  avancé  toute  la 
vigueur  de  la  jeunesse  (  Fléch.)  £lle  nous  en- 
tretenait tant  c«<|.r  des  aventures  de  sa  jeu- 
nesse. (J.-J.  Rouss  ;  Ce  qui  perfectionnait  le 
pluileur  raison,  c'était  le  calme  de  l/juresprit 
délivre  des  loties  passions  et  des  caprices  de  la 
jeunesse.  (Féni:|.)  Il  est  temps  Je  renoncer 
aux  erreurs  delà j-uneat.  {i.-i,  R'ju'?  )  é'(/ 
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.(Idem.) 

Ou  dit  proverbialement  et  figurémenf ,  jeu- 
nesse est  forte  ix  passer ,  pour  dire  que  dans 
la  jeunesse  on  a  bien  de  la  peine  à  modérer 
ses  passions.  Et  on  dit  à  peu  pris  dans  le  nii*- 
mc  sens,  il  faut  que  jeunesse  se  passe,  pour 
dire  que  la  jeunes.se  est  sujette  a  faire  des 
fautes,  et  qu'il  faut  les  excuser.  On  dit  llgu- 
rément  et  proverbialement,  41  jeunesse  sa- 
vait et  vieillesse  potii-ait,  pour  dire  si  la  jeu- 
nesse avait  rexjiérience,  et  que  la  vieillesse 
eût  la  force. 

JccSEiSE,  se  dit  de  la  vigueur  qui  se  con- 
serve dans  les  hommes  après  que  le  temps  or- 
ilioairc  de  la  jeunesse  est  passé.  Malgré  les 
ans,  la  jeunesse  fleurie  s'était  renouvelée  sur 
son  visage.  (Fénél.)  Une  vie  sobre,  moJJne , 
simple ,  exempte  d'inquiétuJes  et  de  passions  , 
régit  e  et  laborieuse ,  retient  dans  les  membres 
d'un  homme  satje,  la  vive  jeunesse  qui  ,  sans 
celte  précaution,  est  toujours  pii:lc  à  s'envoler 
sur  les  ailes  du  Temps.  (Fénél.) 

Jednesse,  prise  simplement  pourVàge,  se 
dit  quelquefois  de  l'enfance  même.  La  jeu- 
nesse de  cet  enfant  intéressait  tous  tes  specta- 
teurs. Çunndilmevit,  il  fut  louché  de  ma 
jeunesse.  (  Fénél.) 

Jecnesse,  signifie  aussi  ceux  qui  sont  dans 
l'âge  de  la  jeunesse  ;  et  môme  il  se  dit  pareille- 
ment de  ceux  qui  sont  encore  dans  l'en- 
fance. Enseigner  la  jeunesse.  Coriiger  la  jeu- 
nesse. Elever  soigneusement  la  jeunesse. 
Avoir  de  l'indulgence  pour  la  jeunesse  II  faut 
pardonner  bien  des  choses  h  la  jeunesse.  Home 
savait,  par  son  cens,  tout  ce  qu'elle  avait  de 
citoyens  capables  Je  potier  les  armes,  et  ce 
qu'elle  pouvait  espérer  Je  la  jeunesse  qui  s'éle- 
vait tous  les  jours.  {'BoiS.) 

Jecmesse  ,  se  dit  aussi  des  jeunes  gens  qui 
sont  dans  IMge  de  la  jeunesse.  Toute  la  jeu- 
nesse Je  la  ville  assistait  et  ce  bal.  Il  mêlait 
aussi  dans  ses  chants  les  travaux  des  labou- 
reurs et  le  repos  de  l'hiver  pendant  lequel  la 
folâtre  jeunesse  danse  auprès  du  Jeu.  (Fénél.) 
—  Quelquefois  il  se  prend  seulement  pour  les 
jeunes  gens  du  sexe  masculin.  Ce  combat  fut 
un  de  ceux  uii  l'on  eut  le  plus  h  déplorer  la 
perle  prématurée  d'une  jeunesse fl'^r'issante  inu- 
tilement sacrifiée.  (Volt.)  Celle  manière  basse 
de  plaisanter  a  passé  du  peuple  h  qui  elle  ap- 
partient, jusque  dans  une  grande  partie  de  la 
jeunesse  de  la  cour ,  qu'elle  a  déjà  inji 
(La  Br.) 

Il  signifie  aussi  ceux  qui  sont  de  l'âge  de 
vingt  ans  à  trente  cinq  ou  environ.  Toute  lu 
jeunesse  de  la  vtlles'exercail....  Ave::^vous 
jamais  plus  de  jeunesse  ensemble ,  déplus  belle 
jeunesse  ,  Je  la  jeunesse  mieux  Jtute ,  plus 
aJroite,  plus  brave ,  plus  leste  ?  Il  jr  avait  à 
ce  bul  bien  Je  lu  jeunesse. 

Jecse.sse,  .se  dit  aussi  de  l'âge,  de  l'accrois- 
sementdcs animaux  etdcsplantcs. 

JEUNET,  ETTE.  adj.  Qui  est  extrême- 
ment jeune.  //  est  tout  jeunet.  Elle  est  bien 
jeunette.  Elle  est  encore  toute  jeunette.  Il  u'est 
guère  d'usage  que  dan.He  style  familier. 

JElIKEUR.  s.  m.  JEÛNEUSE,  s.  f.  Celui , 
celle  qui  jedne  beaucoup  et  souvent.  C'est  un 
grand  jeûneur.  C'est  une  grande  jeûneuse.  Ce 
terme  n'est  guère  d'usage  qu'avec  l'adjectif 
grand. 

JOAILLERIE,  s.  f.  Art,  métier,  commerce 
de  joatllier.  //  se  mêle  de  joaillerie.  Il  s  est 
enrichi  h  la  joaillerie. 

11  se  dit  aussi  des  marchandises  qui  consis- 
tent en  jovaux  ,  bijoux  ,  pieireries,  etc. 

JOAILLIER,  s.  m.  JOAILLIÉRE.  ».  f.  Celui 
celle  qui  travaille  en  joyaux,  en  pierreries , 
ou  dont  la  profession  est  d'en  vendre. 

*  JOBELIS.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gtiiûait,  so» ,  niai-,  nigaud  ,  m'^irisablc. 
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■*  JODER.  v.  a.  Vieux  mol  inusité  qui  .signi- 
fiait, se  moquer  ,  railler. 

JOBF-T.  s.  m.  T.  de  fondeurs  de  caractères. 
Petit  morceau  de  fil  do  fer  plié  en  équerrç  , 
oui  se  met  au  moule  entre  le  bois  de  la  pièce 
de  dessus  et  la  platine,  pour  empêcher  que 
la  matrice  ne  s'éloigne  trop  de  sa  place  lors- 
(pu'  l'ouvrier  ouvre  sou  moule. 

JOC.  T.  de  meuniers,  qui  n'est  d'us;.>çe  que 
dans  celte  phrase,  mettre  le   moulin  a  joc , 


pour  < 


larrêter. 


JOCKEY,  s.  m.  Mot  nouveau  lire  de  l'an- 
glais. Jeune  homme  faisant  l'otlice  de  postillon 
ou  même  de  valet  de  pied. 

JOCKO.  s.  m.  T.  d  hist  nat  Nom  sous  le- 
quel Eiitlon  représente  l'orang  d'Afrique. 

JOCRISSE,  s  m.  Terme  injurieux,  qui  se  dit 
d'un  benêt  qui  selai.s.se  gou\erner,  ou  qui  s'oc- 
cupe des  plus  bas  soins  du  ménage.  C'est  un 
jocrisse. 

Il  se  dit  au.ssi  d'un  valet  niais  et  mal- 
adroit. 

JOKL.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Poisson  du  genre 
alliérine. 

JOHN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de  pois- 
sons ,  que  l'on  a  réuni  aux  labres. 

JOHNSONIA.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné 
ce  nom  au  callicarpe  d'Amérique,  dont  on  » 
fait  un  genre  particulier.  On  l'a  donné  ensuite 
à  un  autre  genre. 

JOHNSONIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  vivace 


de  la  No 


-Hollande  qui  forme  un 


genre 


dans  la  triandrie  monogynie  et  dans  la  famille 
des  asphodèles. 

JOIE,  s  f.  Satisfaction  vive  qu'on  ressent 
en  soi,  et  qu'on  témoigne  souvent  au  dehors. 
Éprouver  une  grande  joie ,  une  joie  extraordi- 
naire. Etre  saisi,  transporté  Je  joie.  Eue  Jans 
la  joie.  Transport  de  joie.  Etre  au  comble  de 
la  joie.  Tressaillir  de  joie.  Cris  Je  joie.  Je  ne 
me  sens  pas  de  joie.  Faire  éclater  sa  joie.  La 
joie  est  peinte  sur  son  visage.  Prendre  part  à 
la  joie  Je  quel_qii'im.  Celte  nouvelle  nous  rem- 
plit de  joie.  Être  ivre  de  joie. 

On  dit  familièrement  de  quelqu'un  qui  est 
transporté  de  joie  ,  qu'il  est  à  la  joie ,  dans 
la  joie  de  son  cœur. 

On  appelle  feux  de  joie ,  les  feux  qu'on  fait 
dans  les  réjouissances  publi((ucs.  On  fit  des 
feux  de  joie  pour  la  naissance  de  ce  prince , 
pour  la  prise  de  cette  ville. 

On  appelle  _/^7/e  de  joie,  une  fille  prosli- 

JoiE  ,  Gaifté.  {Syn.)  La  701e  est  dans  le 
cœur;  la  gaieté  est  dans  l»s  manières.  L'une 
consiste  dans  un  doux  .sentiment  de  l'ame  ; 
l'autre,  dans  une  agi-éable  situation  d'esprit. 
—  La  jdiefe  est  opposée  àla  tristesse,  comme 
la  ;oi«  l'est  au  chagrin.  La  joie  et  le  chagrin 
sont  des  situations  ;  la  tristesse  et  la  gaieté 
sont  des  caractères;  mais  les  caractères  les 
plus  suivis  sont  souvent  distraits  par  les  si- 
tuations ;  et  c'est  ainsi  qu'il  arrive  à  l'homme 
triste,  d'être  ivre  Aejoie;  et  à  l'homme  gai, 
d'être  accablé  de  chagrin. 

JOIGNANT,  TE.  adj.  Qui  est  si  proche 
qu'il  joint.  11  ne  se  dit  que  des  maisons,  des 
jardins  et  autres  possessions  en  terres.  Une 
maison  joignante  a  lu  mienne.  On  champ  joi' 
gnanl  il  la  piaiiie.  Les  maisons  joignantes  ont 
eti  brûlées. 

JoitîiAKT,  est  quelquef.iis  préposition,  et 
signifie  aussi ,  tout   proche,  sans  qu'il  y  ait 


entre  deux.   Une 


maison  joien 


joignant    la    sienne.    Joignant    l hôtel  de... 
Joignant  l'église  de.... 

JOINDRE.  V.  a.  Assembler,  faire  un  tout  de 
jdusieurs  choses  séparées.  Joindre  deux  plan- 
ches, en  faire  un  tout  en  les  approchant  et 
eu  les  tenant  approchées,  «oitpardes  rainures, 
soit  de  quelque  autre  manière.  On  joint 
deux  tomes  en  un  volume  en  les  reliant  en- 
semble. On  joint  plusicu's  loiiiiiits  eiiicmble  , 
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t>:i  Von  en  fait  un  tout  par  laJJition. —QuA 
i|.iefois  il  est  neutre,  comme  dans  ces  phra- 
ses :  Celte  menuiserie  joint  mal.  Ces  Jené- 
tKs  ne  imfinent  pas  bien.  Fmtes  jouulre  ca 
deuxplonches. 

Joindre  les  m«i>« ,  cVst  tenir  les  detix  mains 
ctcndiics,  en  sorte <ia elles  louchent  lune  a 
l'autre  par  dedans.  Joi,idre  les  iiiains  pour 
prier  Dieu,  pour  demander  pardon.  Joignez 
les  mains.  t       , 

JoiNDBE  Unir,  rassembler,  mêler.  Joindre 
l'expérience  nu  raisonnement.  Juindre  l'utile 
h  l'agrcabte.  Joignez  vos  prières  aux  miennes. 
Jaif^nez  à  cela  que.... 

Joindre.  Atteindre  en  marchant.   Il  partit 
mais  je  le  rejoignis  bientôt.   A'oiis 


sni/nes  i< 


a  (/uelques 


JoiNDKF,.  Trouver,    rencontr 


// 


i  je  parviendrai  à  le  joindre.  Je  sais  qu'il 

va  souvent  aux  Tuileries  ,  je  tacherai  de  l'y 
joindre. 

SE  JOINDRE.  V.  pronom  f^s  deux  armées 
tomhinJes  se  joignirent.  —  IVous  nous  joignî- 
mes h  la  promenade .  —  Ils  se  sont  joints  en- 
semble pour  leur  intérêt  commun.  A  l'endroit 
où  Jeux  rivières  se  joignent... 

Joindre.  T.  dejurispr  On  dit  joindre  deux 
instances  ,  joindre  deux  procès  ,  joindre  une 
instance  avec  un  procès,  pour  dire,  les  unir 
pour  être  ,j"g<!s  conjointement.  Joindre  un. 
incident  à  l'instance  principale.  Joindre  une 
requête  au  principal. 

Joint,  te.  part.  Des  ais  bien  joints.  Deux 
hommes  joints  ensemble.  Une  instance,  jointe 
au  principal.  Deux  armées  jointes.  A  mains 
jointes.   A   pieds  joints. 

JoiîmRE  ,  Accoster  ,  Aborder.  (  Syn.  )  On 
joint  la  compagnie  dont  on  s'était  écarté  ;  on 
accoste  le  passant  qu'on  rencontre  sur  sa  route; 
on  aborde  les  gens  de  connaissance.  —  Les 
personnes  se  joignent  pour  être  ensemble  ; 
elles  s'iiccoj£pfiI  p(iurseconnaître;clles  s'abor- 
dent pour  se  saluer  ou  se  parler. 

CI  -  Joint.  Façon  de  parler  adverbiale.  Ci- 
joint  le  procès-verbal.  Ci-joint  le  congé  de  ce 
7«t/itai>«.  Lorsqu'il  est  à  la  suite  du  substantif, 
il  se  prend  toujours  adjeeti>ement.  Les  mé- 
moires ci-joints.  La  d.  claration  ci-jointe.  Il  est 
aussi  quelquefois  adjectif  devant  le  substan- 
tif, f^oas  trouverez  èi^jonue  sa  d.  claration. 

JOINT,  s.  m.  Aili.ul..lion  ,  l'endroit  où 
deux  os  se  joignent.  //  a  le  brai  cnss,-  au-des- 
sus du  joint.  Le  joint  de  l'épaule.  Trouver  le 
joint,  f^ous  n'entendez  pas  a  couper  un  cha- 
pon ,  vous  ne  S'iuriez  trouver  le  joint. 

Joint.  T.  d'archit.  L'inler\alle  plein  oi 
vide  qui  reste  entre  deux  pierres  contiguè^ 
Petit  joint.  Gran,l  joint.  —  11  se  prend  aussi 
pour  les  lignes  des  divisions  des  voûtes  en 
claveaux. —  Les  joints  de  pierre  prennent  di- 
verses dénominations ,  suivant  leur  position 
ou  leur  forme.  Les  joints  de  lits  sont  ceux 
qui  sont  de  niveau  ,  ou  suivant  une  pente 
-jlonnée  ;  les  joints  montans  ,  ceux  qui  sont  à 
plomb  ;  les  joints  carr.-s  ,  ceux  qui  sont  d'é- 
querre  en  leur  retour  ;  les  joints  en  coupe  , 
ceux  qui  sont  inclinés  et  tracés  d'après  un 
centre  ;  les  joints  de  tête  ou  de  face,  ceux  qui 
sont  en  coupe  ou  en  rayons  au  parement,  et  sé- 
parent les  voussoirs  et  les  claveaux;  les  joints 
de  douelle  ,  ceux  qui  sont  sur  la  longueur 
du  dedans  d'une  voûte  ,  ou  sur  l'épaisseur 
d'un  arc  ;  les  joints  de  recouvrement ,  ceux 
qui  se  font  par  le  recouvrement  d'une  marche 
sur  une  autre  ,  etc.  —  Les  menuisiers  appel- 
lent joint  a  p'ànte  de  diamant ,  celui  dont  les 
pointes  de  quatre  pièces  d'assemblage  coupées 
en  angle  ,  viennent  se  réunir  au  sommet;  et 
;oi;il  n  plat  point ,  celui  où  deux  pièces  sont 
rapprochées  sans  rainure  ni  languette. 

On  dit  .'igurcincnt  et  fîVEBUitremcnt ,  trower 


JÛL 

le  joint ,  pour  dire ,  trouver  la  meilleure  façon 
de  )irendie  une  afliiire. 

JOINTE  s.  f.  T.  de  raarcchallerie.  11  signi- 
fie la  même  chose  que  pûturon.  Un  cheval  qui 
a  la  jointe  grosse.  —  En  ternie  de  manufac- 
tures de  soie  ,  il  se  dit  d'une  partie  d'organ- 
sin dévidée  sur  des  rochcts  pour  nouer  les  tils 
qui  cassent. 

JOINTE  ,  ÉE.  adj.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  parlant  d'un  cheval  ;  et  seulement  dans 
ces  phrases  ,  un  cheval  court-jointé  ,  un  che- 
val long  jointe  ,  pour  dire  ,  un  cheval  qui  a 
le  pilturon  trop  court  et  disproportionné  ,  ou 
qui  a  «ette  partie  trop  longue.  Les  chevaux 
court-jointés  deviennent  aisément  bouletés  et 
droits  sur  leurs  membres.  Les  chevaux  long- 
jomtés  ont  rarement  de  la  force,  ils  ne  réussis- 
sent pas  au  travail. 

JOINTÉE.  s.  {.  Autant  que  les  deux  mains 
ensemble  peuvent  contenir.  Une  joinlée  dor- 
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lint.  Les  plan- 


J01NTlF,IVK.ad|.Q. 
elles  de  celte  douon  .•.ont  imnlives. 

JOINTOYER.  V.  a.  T.  de  maçonnerie. C'est 
après  qu'un  bfltimeut  est  élevé  ,  et  qu  il  a  pris 
sa  charge  ,  remplir  les  ouvertures  des  joints 
des  pierres,  d'un  mortier  de  la  même  couleur 
que  la  pierre. 

JoiNTOïË  ,  tE.  part. 

JOINTI'RE.  s.  f.  L'endroit  où  deux  corps 
approchés  se  touchent  et  se  lient.  Quand  un 
ouvrage  est  bien  travaille  ,    on  n'aperçoit  pas 


joint 


JoiNiDRE.  T.  d'auat.  Il  se  dit  de  tout  endroit 
du  corps  humain  où  les  os  sont  joints  ensem- 
ble pour  l'oxéeution  de  plusieurs  sortes  de 
mouveraens.  Jointure  convexe^  concave,  can- 
nelée ,  sillonnée,  etc. 

JoiNiCRE  ,  en  terme  d'art  vétérinaire,  se 
dit  au  lieu  de  paturon  ,  dans  les  phrases  sui- 
vantes. Un  cheval  qui  a  la  jointure  grosse ,  la 
jointure    menue,  Iti  jointure  longue,  lajoin- 

JoiNTUBE  ,  en  terme  de  peinture  ,  se  dit  du 
lieu  où  se  joignent  deux  parties  différentes  de 
la  même  'figure  ,  comme  la  jambe  avec  la 
cuisse,  le  bras  avec  l'avant-bras  ,  etc. 

JOL.  s.m.T.d'hist.nat.  Petite  coquille  qui 


app: 


1  genre  buccin  de  Lii 


J'U.I  ,  lE.  adj.  Qui  flatte  les  sens  par  des 
<|ualités  gracieuses  ,  qui  font  éprouver 
à  l'ame  des  sensations  d'autant  plus  agréa- 
bles ,  qu'elles  ras;ilent  doucement  ,  sans  l'é- 
et  qu'elles  semblent  plutôtla  cares- 


.  faire  1 


.  UnjoU  enfant.  Une  joli. 


fille.  Une  jolie  personne.  Une  jolie  taille,  f 
joli  cabinet.  Une  jolie  petite  comédie.  Un  joli 
madrigal.  Une  jolie  èpigramme.  Faire  de  jo- 
lis vers.  Un  joli  chci'.il.  l'a  jnli  petit  chien. 
Dire  de  jolies  choses,  l 'n  joli  homme,  l'ne jo- 
lie femme.  —  On  dit  <\nun  jeune  homme  est 
un  joli  sujet ,  pour  dire  qu'il  se  rend  agréable 
et  intéressant ,  par  la  manière  dont  il  se  com- 
porte dans  la  profession  qu'il  a  embrassée. 

On  dit  ironiquement  à  un  homme  qui  fait 
ou  dit  quelque  ehose  qui  déplaît ,  qu'iY  est  joli. 
Je  vous  trouve  bien  joli.  Vraiment,  vous  êtes 
joli  de  me  parler  de  la  sorte.  Cela  est  joli  de 
venir  faire...  C'est  une  jolie  action,  un  joli 
discours  que... 

On  dit  figurément  d'un  jeune  garçon,  qu'iV 
est  joli  garçon  ,  qu'iV  est  devenu  ,  qu'i/  s'est 
J'aii,  c]»' il  s'est  rendu  joli  garçon  ,  pour  dire 
qu'il  a  beaucoup  profité  en  quelque  exercice. 

On  le  dit  aussi  proverbialement  et  ironi- 
quement d'un  homme  qui  s'est  enivré  ,  qui  a 
été  battu  ,  qui  est  en  mauvais  état,  f'ous  venez 
du  cabaret,  vous  voilà  joli  garçon,  f'ous  vous 
êtes  fait  joli  garçon.  Il  est  tout  chffunné  , 
tout  couvert  de  boue;  il  est  bien  joli. 

Enres.  ns  il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  ont  mis 
leurs  aQaires  en  dOiordie  par  la  jcbauche  , 


par  leur  mauvaise  conduite.  Il  a  dissipé  son 
bien  ,  il  s'est  fait  joli  garçon. 

Joli  ,  se  met  quelquefois  an  substantif.  Le. 
beau  est  au-dessus  du  joli.  On  n'aime  pas  tou- 
jours le  beau ,  on  aime  quelquefois  mieux  le 
joli.  Cela  passe  le  joli.  V.Beaii,  Migson. 

JOUET  ,  TTE.  adj.  Diminutif  de  joli.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'an  féminin  ,  et  dans  le 
discours  familier.  File  estjolielte. 

JOLIETE.  s.  f.  Planche  couverte  de  potée 
d'étain  ,  qui  sert  à  polir.     , 

JOLIMENT,  adv.   D'une  manière  jolie.  Il 
danse  jolin/enl.  Il  est  joliment  vêtu.  Cet  en-    ' 
fant  répond  joliment.  Il  écrit  joliment,  etc. 

JOLlTEou  lOLlTE.  .■!.  f.  T.  d'hist.  nat.On 
a  donné  ce  nom  à  la  pierre  de  violette  et  à 
la  cordiérite. 

JOMBARBE.  s.  f.  T.  de  mus.  Nom  vulgaire 
d'une  flûte  à  trois  trous  ;  celui  par  lequel  on 
souffle  ,  celui  de  la  lumière  ,  et  celui  du  pa- 
villon. On  rouvre  le  trou  par  lequel  on  l'em- 
bouche ,  d'un  cancpiu  ou  peau  fort  délice. 

JOMliARUE.  5.  f.  T.  dcbotan.  V.  Jodbaree. 

JONC.  s.  m.    Du  lalin  jnncus  ,  de  j  un  gère 

joindre    On  .'..•■e.n m  à  une  plante  très- 

connneil"  '  '  .1  •  ■  ':;■•,  ciesnattes, etc. , 
etquici'ii.  •    .1  le  long  des  eaus.. 

J„nc  de  m..:  -i:.  ■■  :u  lU  ;  :eière.  Jonc  marin. 
Natte  de  j'.nr.  Panier  de  jonc.  Balai  de  jonc. 
Canne  de  jonc  —  On  appelle  aussi  simple- 
meul  jonc  ,    nue  canne  de  jonc. 

On  dit  familièrement  d'une  personne  gran- 
de et  bien  droilc  ,  quelle  est  droite  comme  un 
jonc  ,  qu'elle  se  tient  droite  comme  un  jonc. 

hcjonc  est  un  genre  de  plantes  de  l'hexan- 
drie  raonogjnie.ctdela  familledes  joncoïdes. 
11  renferme  une  soixantaine  d'e.spèces  ,  qui 
la  plupart  sont  vivaces  et  propres  à  rEurope. 

On  appelleyonc  à  liens,  uce  espèce  de  jonc 
(ju-  rs!  plus  prcijre  que  les  autres  pour  lier  les 
\i'j,ur^  .  11".  -.Jatîcs,  etc.  On  l'appelle  aussi 
jo-.u   de.  ,anhn:ers.   _      _ 

Jo.'nC.  s.  ml  .  de  joailliers.  Bague  unie  qui 
n'a  point  de  rliaton  et  dont  le  cercle  est  par- 
tout  égal.  Un  jonc  d'argent,   d'or,   de  dia- 

JONCHAIE.  s    f.  Lieu  rempli  de  joncs. 

JONCHE,  s  f.  T.  de  pêche.  Canse  de  corde 
qui  sert  à  joindre  plusieurs  pièces  de  filets  les 
unes  au  bout  dos  autres. 

JONCHEE,  s,  f.  Tontes  sortes  d'herbes  ,  de 
fleurs  ,  et  de  l.r,Mirli;i^rs  .  ,|i.'iin  lépand  dans 
les  mes,  dan-  \e^  ■  ^li^rs ,  lis  jours  de  grandes 
cérémonies,  mu  |Minr  l.iu.;  Iionneur  à  quelque 
grand  personnayu.  J'aue  une  jonchée.  Jeter 
de  la  jonehée, 

JONCHER.  V.  a.  Répandre  sur  la  terre  sans 
oidre  et  avec  profusion  toutes  sortes  d'herbes, 
de  ilcurs  ,  de  branchages.  Joncher  la  terre  de 
fleurs  L'église  était  jonchée  de  fieurs.  On  jon- 
cha de  fleurs  les  chemins  qui  conduisaient  h 
son  palais. 

Figurément  Joncher  demorts  ,  de  cadavres. 
Ils  y  virent  la  terre  jonchée  de  morts  ,  et  cou- 
verte de  riches  dépouilles.  (Barth.) 

JoKCHÉ  ,  ÉE.  part. 

JONCHÈRE.  s.  f.  ToulTe  de  joncs ,  lien  cou' 
vert  de  joncs. 

JONCHETS,  s.  m.  pi.  Petits  bdtons  d'ivoire 
avec  lesquels  on  joue  à  un  jeu  nommé  le  jeu 
des  jonchets.    On  leur  donne  1 

brins  de  jonc.  Jout  r  aux  jonchets. 

JONCIEU.  s.  m.  T.  de  botan.  On  donne  ce 
nom  au  genêt  d'Espagne. 

JONCINELLE,  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  létrandrie  digjnie  ,  et  de  la  fa- 
mille des  joncoïdes  On  compte  dans  ce  genre 
trente  espèces  toutes  vivaces  ,  et  la  plujpart  à 
tiges  simples,  nues,el  ijorlant  une  seule  tête 
de  fleurs  ;  et  à  feuilles  radicales  ,  entières  , 
graminifornies  ,  rourles  el  disposées  sur  la 
terre  ,  ca  forme  d'ir.  e  lO.^elte  ,  du  centre  de 
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Uiiuclle  ioilont  iiix-  «xi  «li^ix  lis«-  Aucune 
de  ces  cspiccs  iiesl  cullivcc  Ai  Europe.  Plu- 
sieurs cr>n^<.nt  cii  Auu-riqu.-. 

JO.NClOLt.  s.  f.  T.  Ji-  bolao.  Petite  plante 
qui  »  le  port  d"un  petit  jonc  .  mais  Oont  la 
àeur  a  raspccl  de  celle  d'un  œillit.  Chaque 
tjgc  porte  a  son  snnimct  une  ou  deux  tleurs 
bleues.  Elle  forme  un  goure  dans  Tliexandrie 
monogjnic  ,  et  dans  la  famille  des  joncoïdcs. 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  montueux  . 
pierreux  et  stériles  des  parties  méridionales 
de  la  France.  On  l'appelle  bragalou  à  Mont- 
pellier ,  et  noii-JèuiUee ,  dans  quelques  autres 
endroits. 

JONCOiDE.  s.  f.  C'est  la  même  chose  que 
luznlc. 

JONCOiDES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Famille 
de  plantes  qui  sont  toutes  herbacées  ,  dont  la 
tige  est  tantôt  simple ,  nue  ou  presque  nue , 
tantôt  rameuse  et  fcuillce.  Dans  qucl({ues  gen- 
res les  feuilles  ressemblent  aux  graminées.  On 
rapporte  à  cette  famille  sept  genres  sous  trois 
divisions  :  les  joncnïdcs  à  calice  plumacé  et 
à  semences  attachées  confusément  à  l'angle 
interne  des  loges:  cette  division  comprend  la 
jonciole  et  le  jonc  ;  les  joncoirfei  àcalice  sémi- 
pélaloide.  à  semences  insérées  aux  parois  des 
valves ,  c'est  la  commeiine  et  l'éphéracre  j 
cl  les  jnncoi'Ies  à  calice  pétaloïde  ,  et  à  se- 
mences insérées  aux  parois  des  valves ,  c'est 
la  narthéce  ,  la   varairc  et  la  colchicpie. 

JOSCtjLETIA.  s.  f.  T.  de  bot.  On  a  donné 
ce  nom  au  genre  tapira. 

JONCS,  s.  m.  pi.  T.  de  botan.  On  appelle 
frt-ipieramcnt  ainsi  toutes  les  plantes  ai|nati- 
qnes  dont  les  tiges  ou  les  feuilles  sont  longues 
et  spongieus«.  Ainsi  les  mas.setfe^  les  scirpcs 
et  les  roseaux  sont  des  joncs  pour  quelques 
personnes;  maison  ne  doit  réellement  appli- 
quer ce  nom  qu'aux  espèces  du  genre  jonc. 

JOSCS  DE  PIEKKE.  s.  m.  pi.  T.d'iiist.nat. 
Quelq'ics  naturalistes  ont  donne  ce  nom  aux 
lubipores  pélrifiés  ,  parce  que  leurs  cylindres 
réunis  parallclcment  ont  quelque  ressem- 
blance avec  une  poignée  de  joncs. 

JONCTION,  s.  f.  Union  de  plusieurs  choses 
qui  étaient  éloignées  ,  et  que  l'on  a  rappro- 
chées ,  ou  qui  se  sont  rapprochées.  La  jonc- 
tion de  deux  armées.  La  /onction  de  deni  ri- 
i'ières.  La  jonction  des  ruisseaux  forme  Us 
rivières.  V.  U5105. 

JOXDEUE.  s.  f.  T.  dhist.  nat.  Nom  vul- 
gaire de  la  foulque. 

JONÊSE.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
établi  dans  Vheptandrie  raonogjrnie  ,  qui  est 
formé  sur  nn  arbre  des  Indes  de  grandeur  mé- 
diocre. On  l'a  figure  aussi  sous  le  nom  d'asio- 
gam. 

JONGLERIE,  s.  f.    Charlatanerie.    Fausses 

pareoce 

la  roultil 

JONGLEUR.  «.  m.  On  appelait  ;on^/eu;s  , 
des  joueurs  d'instriimcns  qui  ,  dans  la  nais- 
sance de  notre  poésie  ,  se  joignaient  aux 
troubadours  ou  poètes  provençaux  ,  et  cou- 
raient avec  eux  lesprovinces. — Ônappellc  au 
jourd'hui  jongleurs  ,  les  jaueurs  de  gobelets  , 
les  faiseurs  de  tours  ;  —  et  Cgurément  ,  les 
charlatans  qui  cherchent  à  tromper  la  multi- 
tude par  de  fausses  apparences. 

JOMDIE  ou  lOME.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  {liantes  établi  aux  dépens  des  violettes. 
L'espèce  qui  s'emploie  pour  émétique  lui  sert 
de  t3pe  ;  'cs  caractcr«s  consistent  principale- 
ment a  ne  pas  avo'ir  les  anthères  réunies ,  et  à 
roancfuer  d'éperon.  On  l'a  appelée  aussi  pom- 
halie. 

JONGERMANNE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  plantes  cryptogames  de  la  famille  des  hé- 
patiques ,  qui  est  monoïque  ,  et  quelquefois 
dioïquc.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont 
terrestres  on  parasites.  Quelques-unes  ont 
l'aspect  de  lichens  ,   d'autTcs  ,  celui  de  ccr- 
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taiue«  monues.  Elles  préfèrent  les  bois  frais  et 
humides,  it  lleuriss;.'ut  généralement  pendant 
l'hiver.  On  les  divise  en  jonaerniannes  cau- 
lesccnles,ramijLcs  et  veriliibUmcntfeuillées, 
et  en  joiigemuinncs  sans  liges  ou  it  c.rponsions 
membraneuses  ,  rampantes  ,  lobées  ou  décou- 
pées ,  tenant  lieu  ila  tiges  et  de  feuilles. 

JONGIE.  s.  f.  r.  de  botan  Genre  de  plantes 
qui  a  été  réuni  aux  sl<'rèox\l.:ns. 

JONGLER,  v.  n..\.n  .  /|...  .I,,|,,nslenrs. 
11  n'est  point  usité,  l'i'    !     11  1    1  .;ii.ries. 

JONt)PSlS.  s.  m.  1  .  ;  ,ni.-  para- 
site du  Pérou,  àr.u.n,     ,,;,! ,,  feuilles 

linéaires  ,  à  (leurs en  l'iii  ,  qui  stiilo  lorrae  un 
genre  dans  la  g}-nandricdiaudrie  ,  et  dans  la 
famille  des  orchidées.  11  est  fort  voisin  des 
orchidies. 

JONQUE  ou  JOUNQUE.  s.  f.  T.  de  mar. 
Sorte  de  vaisseau  en  usage  dans  les  Indes, 

JONQUILLE,  s.  f.  Sorte  de  tteur  jaune  prin- 
tanicre  et  odoriférante  que  l'on  cultive  dans 
les  jardins.  Jonquille  simple.  Jonquille  dou- 
ble. —  On  appelle  aussi  jonquille  la  plante  qui 
Sorte  celte  fleur.  La  jonquille  est  uue  plante 
u  genre  des  narcisses. 

JONQUILLE  DU  CHENE,  s.  f.  T.  de  botan. 
On  donne  ce  nom  à  un  agaric  à  pédicule  la- 
téral qui  croît  sur  les  vieux  chônes.  Sa  surface 
est  velue  ,  et  sa  couleur  celle  de  la  jonquille. 

JONSONIA.  ».  f.  T.  de  botan.  Nom  qu'on  a 
donné  au  genre  cédrèle. 

JONTHLASPl.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  est  la  même  chose  que  le  genre 
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OOSIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Espèce  de  gra- 
minée  du  Japon. 

JOPPE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  hyménoptères  ,  famille  des  pu- 
pivores ,  tribu  des  ichneumonidcs.  La  plu- 
part des  espèces  qu'il  comprend  sont  de  l'A- 
mérique méridionale. 

JORDAIN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
d'Amboine  dont  on  a  faitiine  sciène. 

JORÉNA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes très-voisin  du  suriana  ,  et  qui  ne  paraît  en 
diiiérer  que  par  ses  feuilles  opposées  et  ses 
graines  ovoïdes  et  assez  grosses. 

JORO.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  du  Ja- 
pon qui  a  le  port  du  sureau. 

JOKOPA.  s.  m.  T.  de  botan.  Palmier  de 
l'Amérique  méridionale,  dont  les  fruits  sont 
bons  à  manger. 

JOSEPH,  s.  m.  T.  de  papet.  On  appelle  Jo- 
seph ,  ou  papier  Joseph  ,  une  sorte  de  papier 
tré.s-mince,  qui  sert  à  faire  des  enveloppes  ou 
i  filtrer. 

En  ferme  d'histoire  naturelle,  on  appelle 
Joseph ,  un    poisson   de    la   mer  du  Cap   de 


plantes  qui  ne  diflère  pas  assez  du  driandre 
pour  en  être  séparé.  11  contient  quatorze  es- 
pèces ,  toutes  de  le  Nouvelle-llùUande ,  et  fort 
rapprochées  des  banksies. 

JOSÉPUINIE.   s.  f.  T.  de  botan.   Genre   de 

Clantcs  de  la  didynamic  angiospermie ,  et  de 
I  famille  des  bignones.  Ce  genre  ,  qui  se  rap- 
proche beaucoup  des  sésames  et  des  pédalions, 
ne  renferme  qu  une  espèce ,  la  joséphinie  im- 
pératrice ,  qui  est  une  plante  bisannuelle 
d'Aii^tiMlasie,  à  fouilles  opposées,  pétiolées  , 
o\  (  .         1^1.       1   ri i.ment  dentées  ,  et  à  fleurs 

^ ni. es,  rougeâtres,  solitaires 

cli.i    I  I;      .Il  s  feuilles  supérieures. 

Iii-M  1.1"  \l.    ,.   m.  T.  de  conim.  Coton 
fik-  <!.;  SmyrnL-. 

JOTA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau  de  proie 
du  Chili.  C'est  une  espèce  de  gallinazc  aura. 
JOTAVILLA.  s.  f.   Nom  tiré   de  l'italien. 


quelque)  endroits 
poiree. 


nom    à   la  belle    ou 
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JOTTEREAUX.  s.  m.  pi.  T.  de  mar.  Pièces 
de  bois  qui  soutiennent  I  éperon. 

JOTTES.  s.  f.  pi.  T.  de  mar.  Il  se  dit  des 
deux  côtés  de  l'aiant  du  vaisseau,  depuis  les 

JOUAILLLR.  v.  a.  Jouer  à  petit  jeu,  et  seu- 
lement p  lur  s'a^uuser  IlnefaUqueJouailler. 
U  est  familier. 

JOUANT,  TE.  adi.  verbal  qui  est  peu  usité. 
11  signilic,  qui  vacille  ,  <|ui  va  de  côté  et  d'au- 
tre, qui  est  à  l'aise  dans  quelque  partie,  et 
ne  se  dit  que  des  choses. 

JOUBARBE,  s  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  dodécandrie  dodéca^ynie,  et 
de  la  famille  des  succulentes.  U  présente  des 
plantes  herbacées  ou  friile.scentes,  à  feuilles 
éparses  ou  imbriquées ,  ou  disposées  en  roset- 
tes radicales,  toujours  très -simples,  très- 
épaisses,  succulentes,  charnues  et  tendres, 
et  à  fleurs  en  panicule  terminale ,  ou  en  cime 
rameuse.  On  en  compte  quinze  à  \ingf  espè- 
ces ,  la  plupart  d'Europe ,  et  les  autres  des  Ca- 
naries. 

JOUDARDE.  s.  f.  T.  d'hist.  naf.  On  a  don- 
né ce  nom  à  la  foultpie. 

JOUE.  s.  f.  La  partie  du  visage  qui  s'étend 
des  deux  côtés  du  ncï  jusqu'aux  oreilles  ,  et 
depuis  les  tempes  jusqu'au  menton.  Ses  traits 
sont  beaux  et  rcf^ulu-rs  ;  ics  jours  Luges  et 
pleines  annoncent  In  sanlr  (Did.)  Une  pâleur 
affieuie  ternit  ses  joues...  (  Fénél.  )  Peut  •  âtre 
vous  eussc-je  dit  adieu  d'un  œil  sec ,  si  vos 
larmes  coulant  sur  ma  joue  n  eussent  forcé  les 
miennes  de  s'y  confondre.  (  J.-J.  Rouss.)  Ba'ir- 
sera  la  joue  ,  sur  la  joue. 

On  dit ,  donner  sur  la  jnue ,  couvrir  la  joue , 
pour  dire,  donner  un  soufflet  ;  et  tendra  la 
joue  ,  pour  dire,  présenter  la  joue. 

On  dit,  coucher  enjoué,  pour  dire,  ajuster 
son  fusil  pour  tirer  sur  quel'(u'un  ,  sur  quel- 
que chose.  //  l'a  couché  en  joue. 

On  le  dit  au  figuré  ,  mais  dans  le  style  fi- 
milier,  pour  dire  ,  viser  .-i  quelque  chose  pour 
l'obtenir.  Il  a  couché  en  joue  cette  charge , 
cette  héritière.  ^^^ 

On  dit  aussi  les  joues  d'unchetal.  Ce  cheval    ^ 
a  trop  de  joue. 

On  appelle  joues  d  un  peson  ,  de  petites  ai 
plaques  placées  de  part  et  d'autre  sur  les  bro- 
ches d'un  peson.  —  En  termes  d'artillerie,  on 
appelle  joues  ,  les  deux  côtés  del'épaulement 
d'une  batterie  coupée  selon  son  épaisseur  , 
pour  pratiquer  l'embrasure. 

JOUÉE,  s.  f.  Épaisseur  de  mur  dans  l'ouver- 
ture d'une  fenêtre.  Cette  fenêtre  a  beaucoup 
déjouée.  On  dit  aussi  ,  jouée  d'abat-jour  ,  de 
soupirail ,  de  lucarne. 

JOUER,  v.  a.  et  n.  11  se  dit  de  toutes  les  oc- 
cupations frivoles  auxquelles  on  s'amuse  ou 
l'on  se  délasse. 

Joi'EB.  S'amuser  avec  des  jouets.  H  se  dit 
particulièrement  des  petits  enfans.  Une  petite 
fille  qui  joue  avec  une  poupée.  Celte  grande 
Jille  joue  encore  'a  la  poupée.  Un  petit  garçon 
qui  joue  avec  un  cheval  de  bois  ,  avec  un  tam- 
bour. Ce  grand  garçon  joue  comme  un  enfant. 

Jouer.  Se  récréer  ,  s'ébattre  ,  badiner  ,  fo  - 
latrerpar  esprit  de  gaîté,  ou  par  amiisemcnl 
Des  jeunes  gens  qui  jouent.  Les  jeunes  geii' 
aiment  à  jouer.  Jouer  h  de  petits  jeux  ,  à  dr 
petits  jeux  innocens.  Jouer  aux  barres  ,  i.u  • 
quatre  coins  ,  a  la  main  chaude  ,  à  cotin-maii 
lard.  —  Jouer  des  mains  ,  se  donner  des  cou|' 
légers  les  uns  aux  autres  ,  pour  badiner. 

On  àii,  jouer  avec  la  vie,  pour  dire,  regar- 
der la  vie  comme  un  jeu  ,  comme  un  amuse- 
ment ,  et  ne  pas  s'appesantir  sur  les  peines 
auxquelles  elle  est  sujette,  ./eyoucoi-ec  la  vie. 
elle  n'est  bonne  qua  cela.  (  Sévig.  )  U  faut 
jouer  avec  la  vie  jusqu'au  dernier  moment. 
(Volt  )  Tâchons  en  attendant  de  jouer  avec  Ai 
l'ïc  ,  mais  c'est  ne  jouer  qu'a  colin- maillard. 
(  IJcm.  ) 
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Jouer  sur  le  mot ,  jouer  sur  les  mots  ,  faire 
des  allusions  ,  ou  des  équivoques  fondées  sur 
la  ressemblance  des  mots. 

JoDER.  S'amuser  ,  s'occuper  au  jeu ,  ou  l'on 
risque  ordinairement  de  l'argent ,  dans  le 
dessein  d'en  gagner  d'autre.  Jouer  à  un  jeu 
d'adresse.  Jouer  a  un  jeu  de  hasard.  Jouer 
aux  échecs  ,  a  la  paufne  ,  au  biliard.  Jouer 
aux  cartes.  Jouer  au  piquet.  Jouer  au.x  dez 
Jouer  au  trictrac.  Jouer  avec  quelqu'un.  Jouer 
contre  quelqu'un.  Jouer  bien.Jouer  mal.Jouei 
adroitement.  Jouer  prudemment.  Un  homme 
qui  aime  a  jouer.  Une  maison  oit  L'on  donne 
a  jouer.  —  Jouer  a  'jeu  sur  ,  avoir  un  jeu  qui 
assure  le  gain  de  la  partie.  Figurément  , 
jouer  à  jeu  sur  ,  être  sûr  de  réussir  dans  une 
entreprise.  —  Jouer  de  bonheur  ,  avoir  un 
bonbeur  constant  dans  une  partie  de  jeu  ,  ga- 
gner par  des  coups  extraordinaires  ,  lorsque 
l'on  aurait  dû  perdre ,  selon  les  cbances  ordi- 
naires du  jeu.  On  dit ,  dans  un  sens  contraire , 
jouer  de  malheur.  —  L'une  et  l'autre  de  ces 
expressions  s'emploie  figurément  ;  ila  joué  de 
bonheur  ,  il  a  joué  de  malheur  dans  cette  affai- 
re. —  Jouer  à  quitte  ou  double  ,  jouer  pour 
s'acquitter  de  ce  qu'on  doit  si  l'on  gagne  ,  ou 
pourdevoii-  le  double  si  l'on  perd.  — Figuré- 
ment ;oiier  a  quitte  ou  double  ,  mettre  tout 
ce  qu'on  a  au  basard  ,  risquer  le  tout  pour  le 
tout.  — Jouer  de  son  reste,  jouer  avec  une 
petite  somme  qui  est  la  dernière  ressource 
du  joueur.  Figurément ,  prendre  uu  moyen 
extrême  ,  après  lequel  il  n'y  a  plus  de  res- 
source. On  dit  aussi  qo,'' un  homme  joue  de  son 
r  dire  qu'il  achève  de 
urne  ,  joui 
Te,  jouer  avec  le  battoir  ;  jouer  avec  la 
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,  jouer  du  batloii 


raquette.  Aa 'jeu  de  paumeetau  jeu  de  volant; 
jouer  quelqu'un  par-dessous  la  jambe,  par- 
dessous  Jambe  ,  c'est  le  gagner  en  rece- 
vant toujours  la  balle  ou  le  volant ,  par-des- 
sous la  jambe  ;  —  et  tigurémeut  jouer  quel- 
qu'un par-dessous  la  jambe  ,  par-dessous  jam- 
be ,  c'est  avoir  sur  lui  une  grande  supériorité 
de  talent ,  d'adresse,  de  finesse  dans  les  aflai- 
res.  N'ayez  rien  h  démêler  avec  cet  homme  , 
il  vous  jouerait  par-dessous  la  j amie  ,  par- 
dessous  jambe. —Oa  dit  au  jeu  de  billard  , 
jouer  de  la  masse  ,  jouer  de  la  queue  ,  pour 
dire  ,  jouer  avec  l'un  ou  l'autre  de  ces  inslru- 
meus. 

A  certains  jeux  de  cartes  ,  on  dit ,  jouer  en 
cœur  ,  en  carreau  ,  en  pique ,  en  trèfle  ,  pour 
dire  que  le  coup  doit  être  joué  dans  l'une  ou 
l'autre  de  ces  couleurs.  — Jouer  sans  prendre, 
faire  jouer  sans  prendre,  jouer  ,  faire  jouer 
sans  prendre  de  nouvelles  cartes  au  talon. 

Jouer  un  jeu ,  le  savoir  jouer.  Je  ne  joue  pas 
le  piquet.  Jouer  fc  jeu,  jouer  suivant  les  règles 
du  jeu.  Jouer  son  jeu,  jouer  de  la  manière  la 
plus  sûre  pour  gagner  ,  ou  pour  perdre  le 
moins  possible  ,  d'après  la  situation  de  la 
partie  ,  ou  les  cartes  que  l'on  a  dans  la  main. 
—  Jouer  bien  les  carti  s  ,  jouer  mal  les  cartes  , 
signifie  au  jeu  de  piquet ,  jouer  de  manière  .i 
faire  ou  ne  pas  faire  toutes  les  levées  possi- 
bles. —  Jouer  du  cœur  ,  du  carreau.  Jouer 
cœur.  Jouer  carreau.  Jouer  une  carte.  Jouer 
wi  coup  Jouer  une  partie.  Jouer  gros  jeu. 
Jouer  petit  jeu. 

On  dit  jouer  des  gobelets  ,  pour  dire  ,  faire 
des  tours  d'adresse  avec  des  gobelets. 

JoOEB.  Tromper  ,  amuser.  Jouer  quelqu'un. 
Il  vous  joue  par  de  fausses  promesses.  — Jouer 
une  pièce  ,  jouer  un  tour  ii  quelqu'un  ,  lui 
faire  un  méçbant  tour.  —  On  dit  ))rover- 
bialement ,  dans  le  même  sens ,  jouer  d'un 
tour  a  quelqu'un  ,    lui  en  jouer  d'une. 

Jouer.  Représenter.  Il  se  dit,  soit  de  la  pièce 
de  thé:îlre  qu'on  joue  ,  soit  du  personnage 
que  joue  un  acteur.  Jouer  une  comédie , 
une  tragcdie  ,  un  drame  ,  un  mélodrame  , 
un  opéra.   On  a  joué  aujourd'hui  AnJroma- 
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que  :  On  jouera  demain  le  Glorieux.  C'est  le 
nouvel  acteur  qui  a  joué  Oreste.  Cet  acteur 
joue  bien.  Cette  actrice  ne  joue  plus,  —  Figu- 


ément ,  ( 


un  grand 


râle,  lorsqu'il  .1  une  grande  influence  dans 
les  affaires  de  l'Etat,  ou  dans  celles  de  la  poli- 
tique de  plusieurs  Etats  ;  —  qu'un  homme  joue 
un  petit  rôle  ,  qu't/  joue  un  petit  personnage , 
lorsqu'il  a  peu  d'influence.  —  Jouer  la  comé- 
die ,  feindre  ce  <[u'on  ne  sent  pas.  f^ous  le 
croyez  amoureux  ;  il  n'en  est  rien  ,  il  joue  la 
comédie.  —  Ou  dit  dans  le  même  sens  ,  jouer 
la  douleur  ,  jouer  la  surprise ,  jouer  iiiffligé  , 
jouer  l'homme  d'importance. 

JûDER ,  railler  quelqu'un  ,  le  tourner  en 
ridicule.  Molière  a  joué  les  faux  dévots. 
C'est  lui  qu'on  a  joué  dans  cette  comédie. 

JOUER.  V.  n.  T.  de  musique.  Jouer  des  in- 
strumens,  exécuter  sur  les  instruriiens  des  mor- 
ceaux de  musique.  Jouer  du  violon  ,  de  la 
basse  ,  du  hautbois  ,  de  la  fliUe  ,  du  piano- 
forte  ,  de  la  trompette  ,  du  cor,  etc. 

Jouer  ,  avoir  I  aisance  et  la  faculté  du  mou- 
vement Il  se  dit  d'un  ressort,  d'une  machine. 
Ce  ressort  joue  bien,  ne  joue  point.  Cette  ser- 
rure ne  joue  pas  bien.  La  clef  ne  joue  pas 
bien  dans  la  serrure,  —  On  dit  qu  un  homme 
a  fait  jouer  toutes  sortes  de  ressorts  dans  une 
affaire,  pour  dire  qu'il  a  employé  toutes 
sortes  de  moyens.  —  On  dit ,  Jaire  jouer  une 
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le  feu.  Faire  jouer  des  pétards.  —  Ou  dit  q 
les  eaux  ,  les  jets  d'eau ,  les  cuicades  jouent , 
pour  dire  qu'on  les  fait  jaillir  ou  couler.  — 
En  termes  de  marine,  le  vaisseau  joue  sur  son 
ancre  ,  quand  il  est  agité  par  les  vents  ,  et  en 
même  temps  arrêté  par  son  ancre.  Le  gou- 
vernail joue ,  lorsqu'il  est  en  mouveraenl.  — 
Un  cheval  joue  avec  son  mors  ,  lorscju'il  le 
mâche  et  le  secoue  dans  sa  bouche. 

SE  JOUER.  V.  pron.  S'amuser,  folâtrer.  Cet 
enfant  se  joue  avec  tout  ce  qu'on  lui  donne. 
Des  petits  enjans  qui  se  jouent  avec  des  jouets. 
Elle  s'amuse  et  se  joue  avec  votre  fille. 
(  Sévig.  )  Il  se  dit  aussi  des  jeunes  animaux. 
Nous  la  trouvâmes  occupée  a  broder  une  robe, 
plus  occupée  de  deux  colombes  de  Sicile  ,  et 
dun  petit  chien  de  Malte  qui  se  jouaient  au- 
tour d  elle,  (barth.)  Un  petit  chat  qui  se  joue 
avec  une  balle.  —  Se  jouer  de  quelque  chose  , 
faire  quelque  chose  en  se  jouant ,  faire  quel- 
que chose  eus'amusant,  en  badinant,  sans  ap- 
plication et  sans  peine.  — Se  jouer  de  quelque 
chose  ,  s'en  moquer  ,  le  tourner  en  ridicule. 
C'est  un  impie  qui  se  joue  des  mystères  de  la 
religion.  Il  se  joue  des  lois.  Il  se  joue  des 
choses  les  plus  respectables.  —  Se  jouer  de 
quelqu'un  ,  se  moquer  de  lui ,  le  railler  adroi- 
tement, lui  faire  concevoir  de  fausses  espé- 
rances. —  Se  jouer  de  la  vie  ,  de  la  fortune 
des  hommes  ,  en  disposer  arbitrairement  et 
selon  son  caprice.  —  La  fortune  se  joue  des 
hommes  ,  trompe  les  espérances  des  hommes. 
—  Se  jouer  à  quelqu'un  ,  attaquer  inconsidé- 
rément plus  fort  que  soi.  H  ne  faut  pas  se 
jouer  a  cet  homme-là  ,  il  est  trop  puissant. 
Ne  vous  jouez  pas  a  lui  ,  il  n'entend  pas  rail- 
lerie. —  Ne  vous  jouez  pas  à  cela.  Ne  vous 
y  jouez  pas. 

Ce  mot  s'emploie  dans  plusieurs  autres 
façons  de  parler  famihères  ou  proverbiales. 
Jouer  à  se  perdre  ,  à  se  faire  enfermer  ,  a  se 
casser  le  cou ,  a  se  noyer ,  se  mettre  en  danger 
de  se  jierdre,  de  se  faire  enfermer,  etc. — 
Jouer  sur  le  mol,  faire  des  allusions,  des 
équivoques. —  Jouer  au  plus  sur  ,  choisir  de 
deux  expédiens  celui  où  il  y  a  le  njoins  de 
risque.  -—  Jouer  a  jeu  stlr ,  être  sûr  de  la 
réussite  d'une  chose  que  l'on  entreprend.  — 
Jouer  au  fin,  jouer  au  plus  fm ,  employer  l'a- 
dresse et  la  fines.se  pour  venir  à  bout  de  ses  des- 
seins.—  Jouer  des  mains  ,  badiner  avec  les 
maius  ,  se  donner  des  coups  Us  uns  aux  au-  ; 
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(reï  avec  les  mains.  —  7oi,c)-  de  la  prunelle  , 
diriger  ses  regards  avec  aflectation,  .i  dessein 
de  plaire  ,  d'inspirer  de  l'amour.  —  Jouer  de 
l'espadon  ,  du  bâton  a  deux  bouts  ,  manier 
ces  armes  avec  adresse.  —  Jouer  du  drapeau, 
faire  voltiger  un  drapeau  avec  adresse. 

JoçE  ,  ÉE.  part.  Ou  dit  au  jeu  de  dames  , 
de  trictrac  ,  dame  touchée ,  dame  jouée  ,  pour 
dire  que  ,  lorsqu'on  a  touché  une  dame  ,  on 
est  obligé  de  la  jouer. 

JOUEREAU.  s.  m.  Mot  inu.sité  que  l'on 
trouve  dans  le  dictionnaire  de  l'Académie  et 
dans  quelques  autres  ,  où  on  lui  fait  signifier , 
qui  ne  joue  pas  bien  à  quelque  jeu  ,  ou  qui 
joue  petit  jeu. 


JOUET,  s.  m.  Ce  ave 


amuse  , 


fait  jouer  les  enfans.  Donner  des  jouets  a  un 
enfant.  —  On  dit  aussi  le  jouet  d'un  jeune 
chat  ,  d'un  jeune  chien. 

Jouet  ,  se  dit  d'une  personne  dont  on  se 
moque  ,  dont  on  se  fait  un  amusement.  //  est 
le  jouet  de  cette  société.  —  On  dit  qu'z-ri 
homme  est  le  jouet  de  la  fortune  ,  de  ses  pas- 
sions ,  etc. ,  pour  dire  que  la  fortune  lui  a  fait 
éprouver  plusieurs  revers  ,  qu'il  cède  facile- 
ment à  ses  passions.  Un  prince  jouet  de  ses 
passions  ,  est  dupe  de  ses  vertus  mêmes. 
(  Jloiitesq.  )  Cesse  enfin  d'être  le  jouet  d'un 
vain  espoir,  et  de  te  repaître  de  chimères. 
(J.-J.  Kouss.)  y/lors  jouet  plus  que  jamais  des 
circonstances  qui  changent  continucl/emenl  , 
un  peuple  change  continuellement  lui-même, 
et  s'applaudit  de  tous  ses  changemcns.(Con<i'in.) 
Si  jamais  vous  substituez  dans  son  esprit  l'au- 
torité a  la  raison  ,  il  ne  raisonnera  plus  ,  il  fie 
sera  plus  que  le  jouet  de  l'opinion  des  autres. 
(J.-J.  Roubs.  )  Faut-il  que  les  gens  d'esprit  , 
rendus  souvent  par  leurs  querelles  le  jouet  des 
sots  ,  soient  les  hoiff'ons  d'un  public  dont  ils 
devraient  être  les  maîtres  ?  (Volt.)  Seul  et  sans 
protection ,  il  se  voit  le  jouet  de  tout  le  monde. 
(J.-J.  Rouss.  )  —  On  dit  figurément  qu'un 
vaisseau  est  le  jouet  des  vents  ,  des  flots  ,  des 
tempêtes. 

En  ternie  de  manège,  on  appelle  joi/e« , 
une  petite  chaînette  suspendue  à  la  brisuie 
du  canon  qui  forme  l'embouchure. — En  ter- 
me de  marine  ,  on  appelle  joi/efs,  certaines 
plaques  de  fer  destinées  à  empêcher  une  ctlb^ 
ville  de  fer  qui  les  traverse  ,  d'entrer  dans 
le  bois  où  elles  sont  posées.  —  On  appelle 
jouets  de  pompe,  les  plaques  de  fer  clouées 
aux  côtés  des  fourches  de  la  potence  d'une 
l'ompe,  au  travers  de  laquelle  on  fait  passer 
des  chevilles  qui  ser\  eut  à  tenir  la  brimbale  ; 
et  jouets  lie  sep  de  drisse  ,  les  plaques  de  fer 
que  l'on  cloue  au  côté  du  sep  de  dusse,  pour 
empêcher  que  l'essieu  des  poulies  n'entaille 
le  sep. 

JOUETTE.  s.  f.  T.  de  chasse.  Trou  que  le 
lapin  a  fait  en  se  jouant ,  et  qui  n'a  pas  au- 
tant de  profondeur  que  le  terrier. 

JOUEUR,  s  m.  JOUEUSE,  s.  f.  Celui ,  celle 
qui  joue  à  quelque  jeu.  Nous  étions  trois 
joueurs.  Joueur  de  paume.  Joueur  de  boule. 
Beau  joueur ,  celui  qui  en  gain  comme  en 
perte  est  toujours  le  même.  Mauvais  joueur , 
celui  qui  marque  de  la  mauvaise  humeur  lors- 
qu'il perd.  Bon  joueur  ,  qui  joue  bien  ,  qui 
possède  bien  le  jeu  ;  et  en  parlant  des  jeux 
d'adresse,    qui  est  très-adroit  au  jeu. 

Joueur.  Qui  a  la  passion  du  jeii.  C'est  un 
joueur  qui  finira  par  se  ruiner.  C'est  une 
joueuse.  Un  joueur  de  profession. 

Joueur.  T.  de  musiq.  Un  joueur  d'instru- 
mens.  Un  joueur  de  violon  ,  de  flûte,  de  haut- 
bois ,   etc, 

.Joueur  de  gobelets.  Escamoteur. 

JOUFFLU  ,  UE.  adj.  Qui  a  de  grosses  joues. 
Un_  homme  joufflu  ,  une  femme  joufflue.  — 
Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un  gros 
ioii/fla  ,  une  grosse  joufflue.  V.  .MArriÊ. 

JOUG.  s.  m.  (Ou  fait  sentir  un  peu  le  G , 
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nème  dîTanl  otif  cnn<Min,-.  )  Vivo-  if  l>f>i 
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.*«•  le  jiu^.  —  Figunimcnt  ,  scrritudc  ,  su 

UoB.  /-<  jous  ileli  senilude.  Le  joug  </«  '« 

^>»iin.tlio>i    Le  joug  tie  la  loi.    Le  jou^  du 


iner:a:,-e.  Meltre  sons  le  joug.  Trnir  sous  le 
r,t,g.  Imposer  unjoug. Porter  le  joug.  Subir  le 
•ug.  Secouer  le  jou^.  S  nfftanchir  du  joug, 
l^.  joug  s'appesanlil  Je  plus  en  plus  sur  ce 
peuple  maVieurruT. 

iooa.  te^  Romains  appelaient  youj; ,  nn 
.vrlain  assemblage  Je  trois  piques  oujaveli- 
ms  .  dont  deux  étaient  plantiies  en  terre  de- 
bout, surmontées  de  la  troisième  altachdc  en 
Irarers.  Elles  formaient  une  espèce  de  baie 
de  porte  plus  basse  que  la  hauteur  dun 
iiomme  ordinaire  ,  alin  d'obliger  les  vaincus 
.lu'on  j  faisait  passer  presque  nus  l'un  après 
I  autre  ,  de  se  baisser,  ce  qui  marquait  l  en- 
tière soumission,  faire  passer  une  armde  sous 
te  joug. 

JuOG.  Sommet  ou  flcavi  d'une  balance. 

JOUI.  s.  m.  Espèce  de.liT.iciir  nourrissante 
et  fbrtlûante  que  font  les  Japonais  ,  el  dont 
ils  tiennent  la  composition  secrète.  Ils  la  ven- 
dent fort  cher  aux  Chinois  et  autres  Orien- 
taux qui  en  font  un  grand  ca5 ,  cl  la  regar- 
dent comme  un  puissant  restaui-ant.  Cette 
liqueur  ,  ou  plutôt  ce  jus ,  car  elle  rcsse:nl>lê 
à  du  bouillon  épais ,  a  pour  base  ,  à  ce  qu'on 
croit ,  du  jus  de  bœuf,  cxpiimé  après  qu'il 
3  été  rôH.  Il  peut  se  conserver  pendant  plu- 
sieurs années. 

JOLIERES  ou  JOUILLERES.  s.  f.  pi.  On 
donne  ce  nom  ,  dans  les  écluses  ,  à  deux  murs 
à  plomb ,  avancés  dans  l'eau  ,  qui  retiennent 
les  berges ,  el  au.xqiieb  sont  attachées  les 
portes  ou  coulisses  des  vannes. 

JOUIR,  v.n.  Avoir  l'uiage,  la  jouissance  ac- 
tuelle d'une  chose  ,  et  en  retirer  !  s  profits, 
les  avantages,  du  plaisir,  djs  agrémeos.  On 
ne  travaille  que  pour  jouir  :  cette  atlei  native 
de  peins  el  de  jouissance  est  noire  l'critable 
vocation.  (  J.-J.  Rouss.  )  Je  sentis  que  Je  vous 
seule  d-penJail  tout  le  bonheur  dont  je  pou- 
vais jouir.  (Idem.)  On  ne  jouit  sans  inquiétu- 
ife^ae  de  ce  qu'on  p'ul  perdre  sans  peine. 
(  Idem.  )  Iljnuie  de  l'estime  publique,  et  il 
1,1  mérite.  (Idem)  Allez  au  plus  vite  jouir 
des  douceurs  de  la  ciinipai^ne,  (  Volt.  )  // 
/"U'I  en  paix  de  sa  léputatiin  (  Barlh.)  f^ous 
pouvez  jouir  assurément  Je  la  vie  la  plus  ho- 
norable et  la  plus  honorée.  (  Vjlt.  )  Je  n'ai 
point  assez  joui  de  l  honneur  que  vous  m'avez 
fait.  ( Idem.  )  Il  jouissait  dune  gloire  qui 
n'était  point  souillée  de  rapines  et  de  cruautés. 
{  IJem.  )  Jowsscz  de  voire  raisin  dont  si  peu 
J  hommes  jouiisenl.  (1.1cm.)  lY^us  jouirons 
d!s  charmes  de  votre  amitié.  (Idem.)  Il  jouis- 
sait d'un  grand  crédiL  (  Barth.  )  O.i  ne  pir- 
vint  h  jouir  de  quelque  tranquillité ,  qu'en 
larhetantpir  de  nouveaux  combats  et  de  nou- 


veaux triomphes. 


)  Jouir  de  l 


(  «=<>■  . 
suprême.  (  îîarlh  )  Juuir  d'un  pouvoir 
même.  (Idem  )  Ji  ne  fouirai  pat  du. fruit 
de  mes  travaux.  (Volt.)  Elle  jouira  des  ugré- 
mens  de  votre  société.  (  Idem.  )  Je  viens  de 
jouir  du  plus  doux  spectacle  qui  puisse  char- 
mer mes  yeux.  (J.-J.  Kjuss.  )  Jouir  de  tous 
l's  plaisirs  des  sens,  est  une  chose  dint  tous' 
les  hommes  sont  aisément  capables.  (M  .ntesq.) 
Il  Y  a  b.en  lon"-lcmps  que  je  n'ai  joui  de  relie 
<:n,olation.  (  V-jîl  )  Il  faut  jouir  du  présent, 
hs  clujgrini  revicnncui  assez  tôt.  (  Sàvig.  ) 
Jouir  de  la  lum'.ire.  (  Tc-i-el.  )  Jouir  d  un; 
tonne  santé.  JVul  ne  peut  être  lienreur ,  s'il 
ne  jouit  de  sa  propre  eslimi.  (J.-J.  Rou>s.  ) 
Supportez  1^  vie'  car,  lorsqu'on  a  passé  le 
umps  des  illusions ,  on  ne  jotét  plus  Je  celle 
fie  ,  on  la  traîne.  (  Volt.  )  Jouissez  Je  vous- 
mime.  (  ld>;m.  '  La  France  jouissait  de  la 
pair.  (Idem  )  Qii^^-id  on  com:nenc  a  croire 
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qu'on  en  vaut  mieux  parce  qu'on  jouit  îles 
ck'iscs  dont  les  autres  ne  jouissent  pas  ,  on  ne 
cherche  plus  À  valoir  que  par  ces' sortes  de 
choses.  (Condill.1  Ils  jouissent  du  monde  en 
y  mettant  leur  ajDection  ,  au  lieu  d'en  prnjiter 
pour  leur  salul,  en  le  méprisant.  {  r'iéch.  ) 
Jouir  d'une  fortune  bien  établie.  (  La  lir.  ) 
Jouir  d'un  palais.  (  Idem.)  (Juel  est  le  fruit 
d'une  grande  fortune  ,  si  ce  n'est  de  jouir  de 
la  vanité  ,  de  l'industrie  ,  du  travail  et  de  ta 
dépense  de  ceux' qui  sont  venus  avant  nous  ?... 
(  La  lîr.  )  Je  jouis  encore  de  toutes  ces  gran- 
des dignités.  (  Volt.  )  Jouir  de  ses  droits. 
Jouir  d'un  priviU'ge  exclusif  Jouir  d'un  reve- 
nu considérable.  —  youir  tle  l'embarras  de 
quelqu'un  ,  s'en  amuser.  —  Jouir  d'une  fem- 
me ,  avoir  commerce  avec  elle.  — Jouir  a' une 
personne  ,  avoir  le  temps  ,  la  liberté  de  con- 
férer avec  elle  ,  de  l'entretenir,  d'en  tirer  quel- 
que service  ,  quclcpie  plaisir.  lYous  jouirons 
de  lui  pendant  tout  tété.  Il  est  toujours  absent, 
on  ne  peut  Jouir  de  lui. 

JOUISSANCE.  9.  f.  Usage  et  possession  de 
quelque  chose.  Jouissance  paisible.  Longue 
jouissance.  Avuir  pleine  et  entière  jouissance 
de  ses  biens.  Il  n'a  point  lu  propriété  de  celle 
terre  ,  il  n'en  a  q'ie  la  jouissance.  Celle  alter- 
native de  peine  et  de  jouissance  est  notre  vé- 
rilabU  vocation.  (J.-J.  Ro.iss.  )  //  ne  vous 
reste  plus  Je  jouissance  «  goilter  que  celle  Je 
la  sagesse.  (  Idem.  )  Si  un  jour  de  félicité 
mus  Ole  un  an  Je  jouissance  ,  c'est  une  mau- 
vaise philosophie  d'aller  toujours  jusqu'oii  le 
Jesirnous  ntène  (J.-J.  Kouss.)  Le  cominercedes 
Iniles  augmente  évidemment  la  ni. use  de  nos 
jouissances  :  il  wv.is  donne  des  boissons  saines 
et  Jelicicuses  ,  Jes  commodités  plus  recher- 
chées ,   Jes  am;ublcinens  plus  gais  ,  quelques 

ble.  (hav.  ;  /i:en  n'est  si  courageux  que  Je 
mettre  à  la  fois  Jes  bornes  aux  privations  et 
aur  jouissances.  (  Earlh.  )  Le  travail  est  une 
jouissance.  (  Volt.)  Espérer,  c'est  iefl.itler 
Je  la  jouissance  d'un  bien.  (  Condill.)  f^'ous 
savez  que  Jepuis  long-temps  tous  mes  désirs 
el  toutes  mes  espérances  sont  de  passer  avec 
vous  queUptes  jours  dans  les  douceurs  de  l'a- 
mitié, et  dans  une  jouissance  entière  des  belles- 
lettres.  (  Volt.  )  —  Avoir  la  jouissance  d'une 
femme ,  avoir  commerce  avec  elle. 

JOUISSANT ,  TE.  adj.  T.  de  jurisp.  Qui 
jouit.  Majeur  usant  et  jouissant  Je  ses  droits. 
I*'iUe  majeure  usante  el  jouissante  de  ses  droits. 

JOUJOU,  s.  m.  Jouet  d'enfant.  Donner  Jes 
joujoux  a  un  en/'nnt. 

JOUR.  s.  m."  Clarté ,  lumière  que  le  soleil 
répand  lorsqu'il  est  sur  l'horizon  ou  qu'il  en 
est  proche.  Le  jour  commence  a  paraître  ,  il 
est  jour.  Il  fait  grand  jour.  Petit  jour.  La 
pointe  du  jour.  Au  point  du.  jour.  Avant  le 
jour.  Sur  le  déclin  du  jour.  A  l'aube  du  jour, 
f^oir  une  chose  au  jour  ,  en  plein  jour.  Lus 
yeuxjixés  vers  l' orient,  nous  aJmirions  les 
apprêts  éctalans  Je  la  naissance  du  jour. 
{  Uartb.  )  //  n'est  pas  digne  de  voir  le  jour. 
(  Ross.  )  La  sérénité  du  jour.  (  Barth.  )  La 
naissance  du  jour.  (Idem.  )  Celait  une  con- 
solation pour  moi  que  la  lumière  du  jour  ms 
quiliât  ,  et  que  la  nuit  vint  m' envelopper  de 
ses  ombres  ,  pour  déplorer  en  liherié  ma  mi- 
sérable deslinec.  (Fénél.)  Le  jour  était  se- 
rein. (Barth.)  La  loi  des  douze  Tables  per- 
mettait de  tuer  le  voleur  de  nuit ,  aussi-bien 
que  le  voleur  de  jour  qui ,  étant  poursuivi,  se 
mettait  en  état  de  défen-^e.  (  Moalesq  )  — 
On  appelle/oiir  jour,  une  du  té  qui  entre 
dans  un  Heu  de  telle  sorte  qu'elle  ne  fait  pas 
voir  les  objets  tels  qu'ils  sont.  Le  marchand 
fait  des  montras  pour  donner  Je  sa  marchan- 
dise ce  qu'il  ^  a  Je  pire  ;  il  a  le  eati  el  les 
fj.j.x  jours  afin  dan  cacher  les  défauts  ,  el 
qu'elle  p^ir.iissj  bonne.  (  La  Br.  )  Qui  peut 
nomiiter  de  ccriaim^   couleurs  ch.iageanles , 
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rt  qui  sont  diverses  ,  selon  les  divers  jour 
dont  on  tes  regarde?...  (  Idem.  )  Mettre  u-<e 
chose  dans  son  jour ,  la  placer  de  manièi  (- 
qu'on  puisse  bien  la  voir  telle  quelle  est.  — 
Figurément.  Ce  n'est  pas  assez  que  les  pensées 
soient  présentées  dans  tout  leur  jour ,  il  est 
nécessaire  que  des  exemples  les  rendent  plus 
sensibles.  (  Condill.  )  La  politesse  flatte  tes 
vices  des  autres  ,   et  la  civilité  nous  empéclie 


au  jour.  (Monlesq.)  f^ous 


■  yeux 


des 


Jailes  luire  un  nouveau  jour 
gens  de  lettres.  (  Volt.  )  Toutf 
jour  avantageux.  (  J.-J.  Rouss.  )  Jamais  la 
vérité  n'a  paru  dans  un  jour  plus  clair  (Volt.) 
La  philosophie  f.iil  luire  un  nouveau  jour. 
(  Volt.  )  —  On  dit  proverbialement ,  qu'un 
enjant  est  beau  comme  le  jour ,  c\u  une  Jcnwte 
est  belle  comme  le  jour ,  pour  marquer  une 
beauté  fraîche  et  éclatante. 

JocR.  La  vie,  le  temps  pendant  lequel  on 
vit.  En  ce  sens  ,  il  s'cniiiloic  le  plus  souvent 
a(i  pluriel.  J'ai  pensé  eue  et  mon  dernier  jour. 
Les  auteurs  de  mes  jours.  Ils  coulaient  leurs 
jours  sans  inquiéiude  ,  el  dans  une  dnuce  in- 
dolence. (  Ray.  )  Je  ne  pouvais  mieux  Jînirma 
carrière  qu'en  consacrant  mes  derniers  travaux 
et  mes  derniers  jours  a  un  tel  ouvrage.  (Volt) 
Mes  jours  vides  de  plaisir  et  de  joie  s'écow 
lent  dans  une  longue  nuit.  (  J.-J.  Rouss.  )  La 
douleur  a  abrège  ses  jours.  (  Volt  )  On  l'a- 
vait vu  dans  une  bataille  se  piécipiter  sans 
ménagement  au  milieu  des  ennemis... ,  pouf 
sauver  les  jours  d'un  frère  qu'il  aimait.... 
(  Barth.  )  Je  suis  bien  honteux  Je  n'avoir  plus 
il  vous  off'rir  que  des  jours  si  tristes  ,  el  de 
n'apporter  dans  voire  société  que  Je  la  dou- 
leur et  Je  l'abattement.  (Volt.)  IV'usez  pas 
vos  jours  à  connaître  l'origine  Je  l'univers.... 
(  Barlh.  )  Passer  ses  jours  Jans  une  douce 
oisiveté.  (Idem.  )  Leurs  jours  se  dissipaient 
dans  les  excès  de  lu  table.  (  lilcm.  )  Tout 
cela  vous  rappelle  vos  jours  passés ,  comme 
des  jours  pleins,  occupés  ,  marquc'S  chacun 
par  des  actions  mémorables  ,  et  par  des  évé- 
nemens  dignes  d'élre  conservés  à  la  postérité. 
(.Mass.  )  Contristerai-je par  Jes  troubles  do- 
mestiques ,  les  jours   d'un  père? (J.-J. 

Rouss.)  Celte  vie-ci  n'est  qu'unjour  ,  le  soir 
devrait  du  moins  être  sins  orages.  (Volt.)  La 
douleur  consume  nos  jours.  (Barth.)  nous 
vivons  tous  incertains  de  Indurée  de  nos  jours. 
(  .Mass.  )  On  poursuit  avec  acharnement  m.t 
vieillesse  ,  on  empoisonne  mes  derniers  jours. 
(  Volt.  )  Tout  cela  empoisonne  les  derniers 
jours  de  ma  vie-  (IJem.  )  Je  vous  souhaite 
Jes  jours  longs  et  heureux.  (Idem.  )  Plusieurs 
villes  se  disputent  l'honneur  de  lui  avoir  donné 
le  jour.  (Barth.)  Au  milieu  de  ses  beaux 
jours  ,  et  loin  du  tombeau  ,  elle  commença  ce 
sacrifice  d'elle-même.   (  Fléch.  ) 

JoDR.  Certain  espace  de  temps  par  lequel 
ou  divise  les  mois  et  les  annies.  Il  y  en  a  de 
deux  sortes;  le  naturel,  qui  est  de  vingt-qua- 
tre heures,  comprenant  le  jour  et  la  nuit;  et 
l'artificiel,  qui  se  prend  depuis  le  lever  jus- 
qu'au coucher  du  soleil  Le  jour  civil  se  prend 
ordinairement  parmi  mus  depuis  minuit  jus- 
<pi'au  minuit  suivant  Ily  a  tant  de  joui-s  au 
mois  ,  à  la  semaine,  dans  l'année.  Le  premier 
jour,  le  second  jour,  etc.  Jour  ouvrier.  Jour 
ouvrable.  Jour  de  fête.  Jour  gras.  Jour  mai- 
gre. Le  jour  de  Dloël.  Li  jour  de  l'an,  ou  la 
p'cmier  jniir  de  l'année.  Le  premier  jour  de 
l'an.  Le  Jour  de  Ptlques.  Jour  dedépéJies.  I.e 
jour  du  courrier.  Le  jour  d'hier.  Le  jour  de 
devant.  Le  jour  de  son  sacre,  et».  Marquer, 
assigner  un  jour.  Prendre  un  jour.  Donner  un 
jour.  À  jour  préfix.  A' jour  nomme.  Quand  le 
jour  fut  venu  Je  l'attends  de  jour  en  jour.  De 
jour  a  autre.  Dun  jour  a  l'autre.  Il  paie  tant 
par  jour.  J'en  ai  fait  la  relation  jour  par  jour. 
Un  jour  que  je  me  promenais.  La:  jour  dujugc- 
m';nt.  Un  jour  viendra  que. . .  Souhaiter  le  bon- 
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par ,  donner  le  bonjour.  Jetais  aile  passer 
quelques  jours  à  la  campagne.  (J.-J.  Fioiiss.) 
//  n'y  avait  point  de  jour  qui  ne  f lit  signalé 
par  quelque  avantage.  (Volt.)  Les  l'olces  d'oies 
et  de  canards  sauvages  qui  tombent  sur  nos  ri- 
l'ières  y  séjournent  plus  la  nuit  que  le  jour. 
(  liufl'.  )  Le  sommeil  paisible  venait  tontes  les 
nuitsme  délasserdes  travaux  du  jour.  i.Fenel.J 
Vn  prince  qui  passait  tous  les  jours  au  ntiheu 
des  fatigues  de  la  guerre...  (VoU.)  Ce  jour 
fut  pour  elle  un  jour  de  fatigue.  (J.-.I.  Fiiiiis.; 
J lur  consacré  par  des  fêtes.  (Volt.)  Un  jour 
d'action,  un  jour  de  bataille.  Elle  avait  passi- 
deu.r  jours  chez  une  de  ses  amies.  (Idem.) 
Lorsque,  dans  un  beau  jour  Je  printemps,  nous 
voyons  la  verdure  renaître....  (Bufl'. }  //  s'est 
occupé  de  faire  refleurir  le  commerce  qui  lan- 
guissait  tous  les  jours  déplus  en  plus.  (Fenél.j 
//  répara  un  jour  de  témérité  par  une  suite  de 
succès  dus  à  sa  prudence.  (Volt.)  Ce  fut  le 
plus  beau  jour  de  sa  vie.  (  Idem.  )  Jl  devenait 
plus  difficile  de  jour  en  jour  de  soutenir  les 
colonies.  (Idem.)  En  attendant  le  jour  du  dé- 
part. (  Barth. }  Socrate  passa  trente  jours  dans 
sa  prison ,  entouré  de  ses  disciples...  (Barth.) 
L'on  ouvre  et  l'on  étale  tous  les  matins  pour 
tromper  son  monde ,  et  l'on  ferme  le  soir  après 
avoir  trompé  tout  le  jour.  (  La  Br.  )  On  inven- 
tait chaque  jour  de  nouveaux  plaisirs  pour  me 
rendre  la  vie  plus  délicieuse.  (Fenul.)  —  On 
â'it  les  beaux  jours  d'un  royaume,  d'un  em- 
pire, pour  dire,  le  temps  de  sa  prospérité,  de 
sa  grandeur,  du  bonheur  des  peuples  qui 
l'habitent.  Les  beaux  jours  de  la  France. 
(Volt.  )  L' Europe  voyait  naître  de  bcau.r 
jours.  (  Idem.  )  Je  ne  verrai  pas  ces  beaux  jours, 
mais  j'en  vois  l'aurore.  (Idem.)  L'Europe 
entière  ne  vit  guère  luire  de  plus  beau.r  jours 
que  depuis  la  paix  d' A'ix-la-Chapelle  ,  en 
ir^S  ,  jusque  vers  l'an  1^55.  (Idem.) 

On  appelle  jour  astronomique ,  le  temps 
pendant  lequel  le  soleil  nous  paraît  hh\  u;u' 
vevolulion  entière  autour  de  la  (•  :  i      V  '  ' 

en  occident,  c'est-à-dire,  le  tcni  ,  li 
coule  entre  l'instant  où  le  cciiliiii  I  !  il 
dans  le  plan  du  méridien  d"mi  liii.  ■>  lu 
si  aut  auquel  il  est  retourné  au  mêmi' mt-iidicn 
après  une  révolution  entière.  —  Ou  dit  pro 
Tcrbialement,  bonjour,  bonne  oeuvre,  quand 
quelqu'un  fait  une  méchante  action  le  jour 
d'une  bonne  fètc.  —  On  dit  en  termes  de  dé- 
votion ,  faire  son  bonjour,  pour  dire,  faire 
ses  dévotions ,  recevoir  la  sainte  communion. 
—  On  dit,  prendre  le  jour  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  le  temps ,  le  moment  qui  lui  convient.  Je 
prendrai  voire  jour. 

On  appelait  autrefois  granils  jours  ,  une 
assemblée  ou  compagnie  extraordinaire  de  iu- 
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ture  faile  dans  les  murs  par  où  on  reçoit  la 
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ro8t 


ère.  C'est  ce  ( 


nomme  aussi  fenêtre , 


vue.  Cette  maison  n'a  pas  assez  de  jour.  0 
açfeWe  jour  droit ,  celui  d'une  fenêtre  à  hau 
teur  d'appui  ;^V)K/«  ;)/o/n4  ,  celui  qui  vient 
directement  par  en  haut  ;  jour  d'en  haut , 
lui  qui  est  communiqué  par  un  abat-jo 
une  lucarne  faîtière,  etc.  j  faux  jour ,  celui 
<|ui  éclaire  quelque  petit  lieu,  comme  une 
garile-robe  ,  un  retranchemeni ,  un  petit  es- 
CiVitT  ^  jour  d'esciiifcr ,  le  vide  ou  l'espace  qui 
riMilrc  entre  les  limons  sur  lesquels  est  portée 
la  rampe  de  fer.  —  En  termes  de  jurispru- 
dence, on  appelle  jour-  de  coutume  ,  un  jour, 
une  fenêtre  que  le  propriétaire  d'une  maison 
fait  ouvrir  dans  un  mur  contre  lequel  son 
voisin  n'a  pas  de  bStiment  adossé;  jour  de 
sen'ilude ,  une  ouverture  ou  fenêtre  faite 
dans  un  mur,  en  vertu  d'un  titre,  d'une 
convention  particulière  ;  jour  de  souffrance  , 
une  ouverture  ou  fenêtre  donnant  sur  la  pro- 
priété d'un  voisin ,  qui  le  souflre  ou  qui 
I  a  permis  verbalement.  — F.n  termes  de  pein- 
ture ,  on  dit  qii'im  tableau  est  dans  son  jour, 
lorsque  la  lumière  qui  foit  qu^on  le  voit 
vient  du  même  coté  que  celle  qui  est  censée 
éclairer  les  objets  peints  dans  le  tableau.  — 
Les  passementiers  appellent  jours,  des  orne- 
meus  jiratiqués  dans  les  dessins  d'un  ^alon, 
qui  laissent  eilectivement  ii  jour  les  tigures 
qu'ils  doivent  représenter  parleurs  contours. 
JocE.  Occasion,  facilité,  moyen.  Je  vous 
servirai  dans  cette  affaire,  si  j'y  vois  jour  ,  si 
j'y  vois  le  moindre  jour.  Je  vois  jour  à  faire 
cette  proposition. 

JuDR.  T.  de  comm.  et  de  banq.  On  appelle 
jour  de  grâce  et  défaveur,  un  certain  nombre 
de-jours  que  l'usage  accorde  à  celui  sur  qui 
lettre  de  cliansc  est  tirée,  au-delà  du  jour 


où  tombe  son  échi 


Une  lettre  t 


!  tirés  ordinairement  des  ( 


i  supérieures. 


pro- 


qui  avaient  commission  d'aller  dans  l 
vinces  éloignées  pour  écouter  les  plaintes" des 
peuples,  et  faire  justice,  f^es  grands  jours 
étaient  à  Clcrmont  en  Auvergne.  On  trans- 
féra les  grands  jours  île  Limoges  h  Poitiers. 
—  On  appelle  les  premiers  jours  du  prin- 
temps ,  les  beaux  jours,  /{émettez  votre 
voyage  aux  beaux  jours. 

On  dit  proverbialement,  il  gagne  sa  vie  au 


jour 


:e  ;  u  vu  au  jour  la  journée ,  au 
jour  le  jour,  pour  dire,  il  ne  travaille  chaque 
jour  que  pour  gagner  ce  qu'il  lui  faut  pour 
yivru  pendant  ce  jour-là.  Les  hommes  qui 
changeront  le  moins  sensiblement  leur  ma- 
nière de  vivre  ,  sont  ceux  qui ,  subsistant  au 
jour  le  jour,  gagnent  trop  peu  pour  amdio- 
rer  leur  condition.  (Coadill.)  —  On  dit  aussi 
des  personne.?  négligentes  qui  ne  prévoient 
pas  l'avenir ,  qu'e/Zei  vivent  au  jour  la  jour- 
^e.  —  On  ,  appelle  jouis  caniculaires  ,  les 
jours  qui  sont  compris  depuis  le  34  juillet 
jusqu'au  aj  août. 

i.jUR.  T.  d'archit.  Il  se  dit  de  toute  ouvei- 
TOMR    f. 


fi-re  ,  qui  ne  doit  point  j  luir  des  jours  de 
gi\lce.  Une  lettre  tiicc  a  dix  jours,  a  vingt 
!'iurs  de  vue  .  payable  dix  jours  ,  vingt  jours 
i]uts  sou  acceptation. 

On  ù'i[  se  fure  jour,  pour  dire,  se  faire 
l':i'-.i:;p.  Il  se/il  jour  à  travers  les  ennemis. 
Les  Portugais  s'édiappèrent  en  se  faisant 
jour  11  travers  les  vaisseaux  ennemis.  (  Ray.  ) 
—  Figiirément.  La  vérité  ne  tarda  pas  à  se 
faire  jour,  (Ray.)  —  Ou  dit,  percé  à  jour, 
pour  dire,  percé  de  part  en  part,  eu  sorte 
qu'où  voie  le  jour  au  travers.  —  On  dit  d'un 
bâtiment  qui  n'a  ni  portes  ni  fenêtres  ,  qu'il 
est  'a  jour,  tout  'a  jour.  —  Mettre  un  livre  ,  un 
ouvrage  au  jour,  le  faire  imprimer,  le  rendre 
public.  —  Mettre  au  jour  ,  divulguer.  Je 
mettrai  votre  perfidie  au  jour. 

Dans  la  manière  de  compter  les  jours  d'a- 
près le  système  nouveau  adopté  pendant  la 
révolution,  on  appelait,  jours  complémen- 
taires, cinq  ou  six  jours  que  l'on  ajoutait  aus 
douze  mois  de  l'année  ,  qui  étaient  de  trente 
jours  chacun  ,  pour  compléter  les  365  ou  3G6 
jours  dont  est  composée  l'année  solaire. 

En  termes  de  médecine,  les  anciens  appe- 
laient jouri  critiques  ,  dos  jours  qu'ils  regar- 
daient comme  autant  d'époques  où  les  mala- 
dies .se  jugeaient.  —  On  appelle  jours  de  mé- 
decine, des  jours  qui,  dans  les  Cèvres,  ne  sont 
ni  critiques,  ni  indicatoires,  et  dans  lesquels 
il  est  à  propos  d'ordonner  des  remèdes. 

Jour,  Journée.  (<$)'«)  Il  en  est  de  la  syno- 
nymie de  ces  deux  termes ,  comme  de  celle 
A'iin  et  année.  —  Le  jour  estun  élément  natu- 
rel du  temps,  comme  l'an  en  est  un  élément 
déterminé.  De  là  vient  qu'on  se  sert  du  mot 
jour  pour  marquer  ime  époque  ,  ainsi  que 
pour  déterminer  l'étendue  d'une  durée.  De 
même  que  l'on  fait  abstraction  de  l'étendue 
des  points  élémentaires ,  on  envisage  aussi  le 
your  sans  attention  à  sa  durée.  La  journée  , 
au  coatraire,  e&t  envisagée  comme  uae  durée 


détermine'e  et  divisible  en  plusieurs  parties  , 
à  laquelle  on  rapporte  les  événemens  qui  peu- 
vent s'y  rencontrer.  De  là  vient  que  l'on  qua- 
lifie la  journée ,  par  les  événcmçns  mêmes 
(|iii  en  remplissent  la  durée.  —  La  journée  est 
1  espace  de  temps  qui  s'écoule  depuis  l'heure 
ou  l'on  s.'  lève  ,  jusqu'à  l'heure  où  l'on  se  cou- 
che. Quand  le  temps  est  serein  et  doux,  il 
fait  une  belle /oi.wme.  Une  journée  est  heu- 
reuse ou  malheureuse,  agréable  ou  (liste  ,  à 
raison  des  événemens  qui  s'y  passent.  On  don- 
ne aussi  le  nom  Ae  journée  au  travail  que  l'on 
fait  dans  le  cours  d'une /ou;;iee,  et  souvent 
au  salaire  même  de  ce  travail. 

JOURDAIN,  s.  m.  T.  d'astron.  Une  des  con- 
stellations de  la  partie  septentrionale  du  ciel 
et    qui  est  placée   au-dessous   de    la  grande 


JOimpiN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donnë 
à  un  poisson  nommé  aussi  l'holocentre 

On: 


donu 


rabaj 

JOURET.  s.  m.  T.  d 
ce  nom  à  la  venus  nivea. 

JOURNAL,  adj .  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  ces 
pnrases  ,  livre  journal,  papiers  journaux , 
pour  dire  ,  un  livre,  des  papiers  qui  contien- 
nent ce  qui  se  perçoit,  ce  qui  se  dépense  ,  ce 
qui  se  vend  chaque  jour. 

Il  est  aussi  suhstantif,  et  signifie,  relii- 
f  ion  jour  par  jour  de  ce  qui  se  passe  ,  ou  s'c^t 
passé  en  quelque  pays,  eu  quelque  endroit, 
en  quelque  ailhire.  Journal  de  ce  qui  s'est 
passe  au  conseil  sur  cette  affaire.  Journal  de 
l'assemblée.  Il  a  un  journal  de  la  campagne  de 
Flandres  de  telle  année.  Journal  du  siéere  de 
Candie.  Faire  un  journal.  Écrire  un  journal, 
Jén  ai  vu  deux  journaux  d:ffrens.  Journal 
d'un  voyage.  Faire  le  journal  dune  naviiia- 
Uon.  Les  journaux  des  navigateurs. 

On  donne  le  nom  de  journal  à  des  ouvrages 
périodiques  ,  qui,  sous  le  titre  de  journal'ou 
sous  d'autres  titres  ,  rendent  compte  des  li- 
vres nouveaux  et  des  nou\  elles  publiques.  Le 
journal  de  Leipsich.  T^es  journaux  de  Uol~ 
lande  ,  d'Angleterre  ,  etc. 

.Tocu>At. ,  signilic  aussi  ,  une  mesure  de 
terre.  Ce  mot  est  usité  en  quelques  proviuces 
au  lieu  de  celui  d'arpent.  Le  journal  varie 
suivant  les  provinces. 

JOURNALIER ,  1ÈRE.  adj.  Qui  se  fait  chaque 
jour.  C'est  un  travail  journalier.  Mon  exei- 
riee  journalier.  Occupation  journalière.  Ma 
tâche  journalière.  U  a  besoin  de  nos  secours 
journaliers.  (Volt.) 

JoDRNAUER,  Illégal ,  qui  est  sujet  à  changer 
chaque  jour.  Son  esprit  est  journalier.  Son 
humeur  est  journalière.  Les  plus  grandes 
beautés  sont  journalières.  Les  armes  sont 
journalières. 

JOURNALIER,  s.  m.  Homme  qui  travaille  à 
la  journée.  C'est  un  pauvre  journalier.  Payer 
des  journaliers. 

JOURNALISME,  s.  m.  Mot  nouveau  auquel 
on  fait  signifier,  la  fonction,  le  système  dos 
journalisti'S ,  leur  influence  sur  l'opinion.  Ce 
mot  est  nécessaire. 

JOURNALISTE,  s.  m.  Celui  qui  fait  ua 
journal. 

JOURNÉE  s.  f.  L'espace  de  temps  qui  s'é- 
coule depuis  l'heure  où  l'on  se  lève ,  jusqu'à 
l'heure  où  l'on  se  couche.  Heureuse  journée. 
Relie  journée.  Il  a  passé  la  journée  tristement. 
Il  a  bien  employé  ta  journée.  Im  journée  ne 
lui  paraît  jamais  assez  longue  pour  tous  les 
soinsdontelle  aime  a  la  remplir. (J.J.ViOuss,) 
Après  une  journée  laborieuse  le  sommeil  me 
gagne  en  rentrant.  (Idem.)  Divers  amiisemens 
remplissent  les  intervalles  de  la  journée, 
(Barth.)  Je  vous  sou/taile,  dans  votre  agréable 
retraite  ,  des  journées  remplies  et  heureuses. 
(Volt.)  La  route  que  nous  prenons  est  fréquen- 
tée daru  tous  les  temps ,  à  toutes  les  heures  de 
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loS; 


JOU 


la  jnur.tèe.  (Bjrtli  )  Je  lis  ,  je  rr/lc,his  .  tl 
j  atuaye  U  i"ul  rie  /.»  jnwnce.  (Votl.)  Tous  les 
m.mr  du  triu-dit  firiiisrnl  ai-cc  la  journée. 
(  Fêncl.'l  /-i  journée  se  passe  en  futilités. 
(Yoll."  Penilant  plusieurs  jours ,  vr^us  les  fer- 
ra abandonner  leurs  affaires ,  se  refuser  nu 
s-vnmeil,  yatser  ici  une  partie  de  la  journée, 
sans  pou.  oir  se  rassasier  des  divers  spectacles 
qu'on  r  lionne.  (Uarlh.)  Passer  la  journée  avec 
quelqu'un.  Je  me  figurais  que  j'allais  passer 
des  journées  délicieuses.  (Volt.)  —  Par  exten- 
sion. H  est  bon  de  se  retrouver  le  soir,  après 
avoir  couru  dans  celle  journée  de  la  lie. 
(Volt.)  Je  me  sens  sur  la  fin  de  la  journée  de 
la  i;e.  (Voll.l  V.  Jor». 

JocEME.  Trarail  d'un  ouvrier  pend.inl  un 
jour.  //  travaille  èi  la  joumce.  Un  homme  de 
journ-'e  Louf^r  des  gens  à  journée .  à  la  jour- 
née. Ce  sont  des  f;ens  tic  journée.  La  journée 
d'un  oui'rier,  ses  journées.  Il  a  bien  gagné  sa 
journée.  Perdre  sa  journée.  Il  n'a  fait  qu'une 
denii'foumée, 

Jor«5EE.  Salaire  qu'on  donne  à  un  ouvrier 
pour  le  pajcr  du  travail  qu'il  a  fait  pendant 
un  jour.//  faut  lui  parer  sa  journée. 

JorE^tt,  te  prend  quelquefois  pour  le  che- 
min qu'on  fait  d'un  lieu  a  un  autre  dans  l'es- 
pace d'une  journée.  S'avancer  !i  grandes  jour- 
nées Il  fui  fort  abiillu  la  seconde  journée  ;  je 
la  ,l'i  courte,  voyant  que  ta  vitesse  de  notre 
marche  irriiail  sa  douleur.  ;J.O.  Houss.) //  r 
a  une  journée  de  chemin  de  ce  lieu- là  il  cet 
autre.  I^  journée  est  trop  grande.  Il  m^ir- 
chait  'a  grandes  journées,  ii  petites  journées. 
J'.iiie  ile^gr.miles  journées.  Journée  de  messa- 
ger. Journée  d'armée. 

JociL^tt.  Un  jour  de  bataille,  ou  la  balaille 
mcnic.  Ce  fut  une  grande  ,  une  rtule  ,  une  fu- 
rieuse journée  ,  une  sanglante  journée.  Celte 
journée  si  sanglante  et  s'  décisive  mérite  une 
attention  particulière.  (Volt.  )  On  désespérait 
du  succès  de  la  journée.  (Idem.)  On  dit  que 
celle  journée  fut  brillante.  (Idem.)  Celte  jour- 
née fut  une  des  plus  meurtrières  qu'on  ait 
vues  depuis  plusieurs  siècles.  (Idem.)  Il  eut 
presque  seul  l  honneur  de  cette  célèbre  jour- 
née. (Idem.)  //  prit  une  résolution  qui  pouvait 
lui  assurer  le  succès  de  celle  journée.  (Idem.) 
Cinq  'a  six  mille  hommes  tués  ou  blesses  de 
part  et  d'autre  signalèrent  cette  journée.  (Id  ) 
JLa  journée  de  fontenoi.  La  Journée  d'Aus- 
terliiz. 

JDLP.XELLEMF.XT.  adv.  Tous  les  jours. 
Il  travaille  a  cela  journellement.  Il  s'y  emploie 
journellement,  .'lu  lieu  de  le  laisser  croupir 
dans  l'air  usé  d'une  chambre,  qu'on  le  mène 
journellement    nu    milieu    d'un    pré.    (J.-J. 

JOUP.TOYER.  V.  n.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  un  dictionnaire,  où  on  lui  fait 
signifier,  passer  la  journée  sans  travailler.  Il 
ne  peut  venir  que  du  vieux  mot  journoicr  ou 
journoyer.  Mais  ,  loin  de  signifier  passer  la 
journée  sans  travailler,  il  signifiait  au  con- 
traire, travailler  à  la  journée,  voyager,  faire 
d-js  journées  de  voyage. 

Jf  lUSlOX.  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  On  donne  ce 
nom  au  squale  marteau. 

JOUT.VI  s  m.  T.  de  bofan.  Arbre  élevé  de 
la  Gniane,  qui  foi-me  un  genre  dans  la  trian- 
dric  m^nog^nie. 

JOlJTt.  s.  f.  Comlrat  singulier  d'homme  à 
hofDme  qui  se  fjisait  dans  le  temps  de  l'an- 
cienne cnoralcric.  La  joute   se  faisait  à  la 

JoTTE,  se  dit  des  corabati  cjui  ont  lieu 
aujourd'hui  sur  l'eau  da-s  certaines  fêtes  ,  et 
où  ilfux  liom-nes  placés  l'un  sur  un  balcan , 
l'antre  sur  un  autre,  lâchent  avec  de  grandes 
p«rches.  de  se  jeter  l'un  l'autre  dans  la  ri- 
vif-re.  Gai^ner  le  prix  de  la  joule. 

JoCTt,  se  dit  aussi  de  certains  animaux 
qu'on  fait  combattre  par  divertissement  les 


JOY 

uns  contre  les  autres.  La  joule  des  coqt.  La 
joule  des  cailles. 

JOUTKK.  v.  a.  Combattre  avec  des  lances 
l'un  contre  l'autre,  ou  à  outrance  ,  ou  par  di- 
vertissement. S'exercer  à  jouter.  Le  lieu  où 
l'on  joutait. 

On  dit  aussi ,  ynire  jnufer  <lcs  coqs,  des 
cailles. 

Il  signifie  figurément  cl  familii'ionicnl , 
disputer.  Je  ne  vous  conseille  pas  de  jouter 
contre  lui.  Je  n'ai  garde  de  jouter  contre  un  si 
habile  homme  ,  contre  un  honune  d'une  si 
gr„n,lerr;.i:l.:li-^n. 

,U>1  I  I  1,1  \l  \  <.  m.  pi.  T.  de  mar.  On 
iil'priK  .uuM  .1.  ii\  pièces  de  bois  courbes, 
pnx  .  s  p.ii.illi  Irm.nt  à  l'avant  du  vaisseau, 
pi>nr  suulemr  i'rperon,  et  qui  répondent 
d'une  herpe  à  l'autre. 

On  appelle  joutereaux  de  nuits  ,  doux  piè- 
ces de  bois  courbes  que  l'on  attache  au  haut 
du  m!tl  de  chaque  coté ,  pour  soutenir  les 
barres  de  hune. 

JOUTEL'R.  s.  m.  Celui  qui  joute.  Un  rude 
jouteur.  Un  grand  jouteur. 

On  appelle  figurément  et  familièrement , 
un  rude  jouteur ,  celui  qui  est  redoutable  eu 
quelque  soric  de  combat ,  de  jeu  ou  de  dis- 
pute que  ce  soit. 

JOUVE,  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Petit  oiseau 
d'Afrique  dont  parlent  les  voyageurs ,  et  qui, 
selon  eux  ,  sert  à  tirer  des  pronostics. 

JOUVENCE,  s.  f.  Jeunesse.  11  est  vieux,  et 
ne  peut  être  employé  qu'en  relire  plira.se,  la 
fontaine  de  Jouvence.  On  feint  que  c'était  une 
fjntainc  qui  avait  la  vertu  de  rajeunir.  Je 
crois  que  vous  avez  été  il  la  fontaine  de  Jou- 
vence. 

JOUVENCEAU,  s.  m.  Jeune  homme  qui  est 
encore  dans  l'adolescence.  On  ne  le  dit  qu'en 
plaisanterie.  L^n  beau  jouvenceau.  Un  jeune 
jouvenceau,  f'^ous  êtes  un  joli  jouvenceau  de 
venir  me  donner  des  conseils. 

JOUVENCELLE,  s.  f.  Jeune  fille.  H  n'est  que 
du  style  burlesque. 

*  JOUVtNTEMEKT.  adv.  Vieux  mot  inu- 
sité qui  signiliail ,  en  jeune  homme ,  eu 
étourdi. 

*  JOUXTE,  prépos.  Vieux  mot  inu,^ité  qui 
signifiait,  proche  ou  conformément.  Jouxte 
le  pal.iis.  JniiMe  la  copie  originale. 

JOVELl.ANE  s.  f.  T.  de  bclan.  Genre  de 
plantes  de  la  diandrie  raimogynie  et  de  la  fa- 
mille des  calcéolaires.  Ce  genre  diffère  peu 
des  calcéolaires.  11  contient  trois  espèces  dont 
l'une  a  les  feuilles  opposées,  et  les  (leurs  dis- 
posées en  panicules  spiciformes  ;  une  autre,  les 
feuilles  radicales  et  les  hampes  uniflores;  et 
la  troisième,  les  feuilles  pinnatilides  et  les 
fleurs  triandrcs.  Elles  se  trouvent  toutes  au 
Pérou. 

JOVIAL,  LE.  adj  Gai,  joyeux.  Humeur 
joviale.  Eue  de  eomplexmn  joviale  Face  ;o- 
l'j'ifc.  Esprit  jovial.  11  est  familier.  Ci-  mot 
n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 

JOVILABE.  s.  m.  T.  d'aslron.  Instrument 
propre  à  trouver  les  configurations  ou  les  si- 
luatiouB  respectives  apparentes  des  .satellites 
de  Jupiter. 

JOYAU,  s.  m.  Ornement  précieux  d'or, 
d'argent ,  de  pierreries,  dont  .se  parent  ordi- 
nairement les  femmes,  comme  .simt  les  bra- 
ccluls,  les  |>endans  d'oreille»,  etc.  Les  joyaux 
de  la  couronne,  c'est-;'i-ilire,  qui  apparlicu 
nent  à  la  couronne.  Beau  joyau,  lilehe  joyau. 
Elle  était  chargée  de  joyaux. 

On  dit  ironii,uemcnt  cl  familiiVement  de 
quelque  cho-c  que  les  autres  veulent  faire 
passer  pour  beau  ou  pour  bon  ,  voila  un  beau 


JUB 

grand,  et  le  bijou  plus  en  petit. On  dit  lesjoyaiM' 
de  la  cournimc ,  ou  les  garde  dans  un  trésor. 
Une  femme  parle  de  ses  bijoux ,  elle  les  serre 
dans  un  écrin.  —  Le    bijou  est    toujours  un 


rage  travaillé  j 
■  1 


joyau  n'est  quelqucfoi: 


alière  brûle.  C'est  .sur-tout  la  façon 
que  l'on  considère  dans  le  bijou  ;  c'est  la  ma- 
tière dans  \e  joyau.  Ainsi  la  joaillerie  se  dis- 
tingue de  la  bijouterie ,  en  ce  qu'elle  com- 
prend dans  son  négoce  les  pierreries  ipiî  ne 
sont  pas  taillées  ou  montées,  ou  autres  objets 
précieux  et  informes;  tandis  que  celle-ci 
s'occupe  d'ouvrages  façonnés  pour  parer  les 
personnes  ,  les  appartemcns,  les  cabinets.  — 
Aulrefois  on  employait  plus  communément 
le  mot  joyau  ;  aujourd'hui  on  dit  plus  sou- 
vent bijou 

JOYEUSEMENT,  adv.  Avec  joie.  Faites 
cela  joyeusement.  Nous  passdmes  la  journée 
joyeusement. 

JOYEUSETÉ.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait, 
joie,  plaisanterie,  plaisir,  festin,  réjouis- 
sance. On  l'emploie  quelquefois  familièrement 
pour  signifier  des  plaisanteries  inconvenan- 
tes, déplacées  ou  de  mauvais  goût.  //  se 
permet  des  joyeusetés  qui  ne  sont  pas  gotitées 
de  tout  le  monde.  Ces  sortes  de  joyeus'tés  ne 
réussissent  pas  avec  des  gens  de  bon  goût, 

JOYEUX ,  FUSE.  adj.  qui  a  de  la  ]oie,  qui 
est  remjili  de  joie.  Un  homme  joyeux ,  bien 
joyeux.  Cela  l'a  rendu  plus  joyeux.  J'en  suis 
bien  joyeux,  f^ivez  joyeux  et  content.  Il  est 
d'humeur  joyeuse.  'Tenez-vous  joyeux.  Mener 
une  vie  joyeuse.  Mener  joyeuse  vie. 

Ou  appelle  familièrement  ,  bande  joyeuse  , 
une  compagnie  de  gens  qui  ne  cherchent  ((u'à 
se  réjouir.  C'est  ta  bande  joyeuie.  Éles-vous 
de  ta  bande  joyeuse  ? 

JoTECx,    signifie  aussi,    «pii  donne   de    la 
Une  joyeuse    nouvelle.     Une    chanson 


Poisson   du 

f.  T.  de  bolan.  Plante  fru- 
parasile,  etc.,  qui  forme  un  gen 


"JoviD,  Bijon.  (Syn.)  Ix:5  joyaux  sont  plus 
beaux  ,  plus  riches,  plus  précieux  ;  les  bijoux 
sont  plus  jolis,  plus  agréables,  plus  cuti'-ux. 
Dans  la  comparaison ,  on  voit  \c joyau  plu»  eu 


J' 
jiyeuse. 

JOZO.  s.  m.   T. 
genre  gobie. 

JUANULLE. 
Ii-scenle 

dans  la  pcnlandrie  monogynie.  Elle  croîl 
Pérou  sur  le  tronc  des  vieux  arbres.  Elle  a  été 
aussi  appelée  ulloa. 

JURAKTE.  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Espèce  de 
baleine  sans  dents. 

JUBE.  s.  f.  Du  latin  juba.  Quelques  auteurs 
l'ont  dit  de  la  crinière  du  lion. 

JUBÉ.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  des  tri- 
bunes élevées  dans  les  églises,  et  sur-tout 
dans  les  anciennes,  entre  la  nef  et  le  chœur, 
et  dans  lestpielles  on  monte  pour  chanter  l'é- 
pttre,  l'évangile  et  lire  des  leçons,  des  pro- 
phéties, etc.  Monter  au  jubé.  Le  diacre  va 
chanter  lévangUe  dans  le  jubé. 

On  dit  proverbialement ,  l'enir  à  jubé , 
pour  dire  ,  se  soumettre  ,  venir  à  la  raison 
par  contrainte,  malgré  qu'on  en  ait.  Je  le 
férri  bien  lenir'a  jubé.  Il  est  venu  il  jubé. 

JUBÉE.  s.  f.  T  de  bolan.  Palmier  du  Chili 
qui  forme  .seul  un  genre  dans  la  polyandrie 
trigynie.  L'amande  de  ce  palmier  se  mange 
S'tiis  le  nom  de  coquito. 

JUBll  AIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  re- 
ligi'm  ralhilique.  11  se  dit  de  ceux  qui  exer- 
cent ou  qui  ont  exercé  toutes   les  pratiqi 
rrlipieuses  ind  qui'es  pour  gagner 
genres  d'un  jubilé. 

On  le  dit  aiis^i  d'un  religieux   qui  : 


nratique. 
les  indul 


lant 


profession  ;  et  d'un  bénéCcii 
lercc  des   fonctions  depuis  cinquanl^ 


JUBILATION, 
clièrc   n  ne  se  d 

'viZard-L 

JUBILE.  ! 

dam  la  loi  < 


s  f.  Réjouissance .  bonne 
1  qu'en  terme  de  [ilaisante- 
raiide  jubilation   dnin    cette 

nient  en  jubilation.  Ccst  un  vrai 

ilntion. 

m.  Cela  t  parmi  les  I.sraéliies , 

!  Moïse,  une  solennité  publique 


JCD 

qui  se  faisait  île  cinquante  ans  en  cinqiianle 
ans,  daus  laquelle  luules  sortes  di^  dettes 
étaient  remises  ;  ciiacnn  rentrait  dans  son  hé- 
ritage, et  les  esclaves  étaient  rétablis  en 
liberté.  LaniKe  da  jubilé.  Quand  le  jubilé 
fut  l'enu. 

Dans  la  rolij'ion  catholique,  c'est  une  in- 
dulgence pléuii're ,  solennelle  et  générale  , 
accordée  par  le  pape  eu  certains  temps  et  en 
certaines  oreasions  /jj  gra,ul  jubile.  Jubile 
uniuenel.  J^e  p.:p>:  a  accorde  ta  jubile  Lu 
bulle  du  jubile.  Hecei-ou,  publier,  ouvrir  le 
jubilé.  Les  stations  ,  les  jirièrei  du  jubilé. 
L'^aire  son  jubilé.  Jubilé  pour  la  paix.  J^es 
papes  donnent  communément  un  jubile  extra- 
ordinaire à  leur  at^éncritent. 

JUBILER.  V.  a.  iVIot  inusité  que  Von  trouve 
dans  quelques  dictionnaires,  où  on  lui  fait 
aiguiller,  donner  à  un  vieu.t  domestique  la 
moitié  de  ses  gages,  et  l'exempter  du  service. 

JUBIS.  s.  m.  Au  mili  de  la  Fraoee,  on 
donne  ce  nom  à  des  raisins  sèches  au  soleil. 

JUC.  s.  m.  (  On  ne  prononce  pas  le  C.) 
Lieu  où  les  poules  et  autres  animaux  de  basse- 
cour  juchent  pendant  la  nuit. 

JUCHER.  V.  n.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
clespoules  etdequelquesoiseaux  qui  se  mettent 
sur  une  branche,  sur  une  perclie  pour  dor- 
mir. Les  pouUs  juchent  dans  le  poulailler. 
Les  faisans  juchent  sur  les  arbres. 

11  se  met  a\ec  le  pronom  personnel.  Quand 
les  poules  se  juchent. 

Il  se  dit  fîgurémeut  et  populairement  d'un 

étage,  ou  placé  daus  un  lieu  haut ,  élevé  et 
peu  convenable.  //  lo^p  il  un  troisièmj  eta^e ; 
oit  s'est-il  allé  jucher  ? 

Juche,  ee.  part.  On  appelle  clieial  juché  , 
celui  dont  le  boulet  se  porte  tellement  en 
avant  ,  qu'il  marche  et  repose  sur  la  pince. 
Un  chci.al  ,  un  mulet  juché.  En  ce  sens  il 
est  synonyme  de  rampin.  On  dit  boulé  du 
devant ,  et  juche  du  derrière. 

JUCHOia.  s.  m.  L'endroit  où  juchent  les 
poules. 

JUDAÏQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient aux  Juifs.  La  loi  juduiijue.  Les  aati- 
quit.-S  judaïques. 

On  appelle  pierres  judaïques  ,  des  pierres 
d'une  forme  ovale,  et  semblables  à  des  olives, 
ayant  ordinairement  une  queue  à  un  de  leurs 
côtés.  — Quelques  naturalistes  ont  aussi  donné 
le  nom  de  pierres  judaïques  à  des  pierres  cy- 
lindriques ,  longues  et  pointues  par  un  bout, 
et  arrondies  par  l'autre.  Ces  pierres  ont  été 
ainsi  uouuuée^  parce  qu'on  en  trouvait  parti- 
culièrement en  Judée  et  dans  la  Palestine. 

JUDAIStR.  T.  n  Avoir  de  l'attachement 
aux  céréinouies  judaïques.  On  a  reproch 
aux  premiers  chrétiens  de  judaïser.  —  Nou 
disons  aujourd'hui  qu'u«  homme  judaïse 
lorsqu'il  obiorve  trop  serupuleuseraent  des 
choses  peu  importantes  de  la  religion.' 

JUDAÏSME,  s.  m.  La  religion  des  Juifs. 
Faire  profession  de  judaïsme. 

JUDAS,  s.  m.  (  On  ne  prononce  point  leS, 
il  sert  seulement  à  reulrc  la  syllabe  longue.) 
Nom  propre  de  l'apôtre  qui  a  trahi  Jésus- 
Christ.  —  11  csl  devenu  nom  commun  ,  pour 
signiiier  un  traître.  Baiser  de  Judas ,  caresses 
perfides.  —  On  appelle  judas  ,  une  ouverture 
avec  trape  ,  pratiquée  au  plancher  supérieur 
d'une  boutiqie,  d'uu  magasin,  etc.,  paria- 
quelle  en  peut  voir  et  entendre  de  la  pièce 
supérieure  ,  tout  ce  qui  se  fait  et  se  dit  daus 
cette  boutique  ou  ce  magasin.  Uui^rir  lejiutas. 
J^^ermer  Le  judas.  lî-garder^  écouler   pur  le 

JUDliR.  (BiTUMF.  de)  Bitume  qui  se  trouve 
à  la  surface  de  la  mer  M.irle  en  Judée. 

Ou  appelle  rtcére  de  Judée,  un  arbre  dont 
les  fleurs  rouges  orneat  les  jardins. 


JL'G 
JUDÉE,  s.  f.   T.   d'bist.   nul.   On   appelle 
'bie  de  Judée,  le  gaînier  ;  bitume  de  Judée, 
Il  asphalte  de  Jiulce  ,  un  bitume  d'une  cou- 
ur  noire  quand  il  est  eu  masse ,  et  qui  parait 
alors  parfaitement  opaque,  mais  dont  les  fras- 
mens ,  quand  ils  sont  très-minces  ,  sont  quel- 
quefois translucides  vers  les  bords,  et  parais- 
t  d'une  couleur  rouge  obscure.    Ou   Tap- 
ie aussi  ^omme  des  funérailles ,  tiarabéde 
Sodon.e  ,  etc. 

JUDELLE.  s   f.  T.  d'bist.  nat.  On  donne  ce 


JLG 


to8: 


Suje 


JUDICANDE.   s.   m.  T.   de  .logiqi 
d'une  proposition. 

JUDlCAT.s.  m.  Attributd'uneproposltion. 

JUDICATEUR.  s.  m.T.  delogicpie.Copule, 
lien  d'une  proposition.  11  est  peu  usité. 

JUDICATOIRE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui 
signiliait ,  ini^euient  par  arrêt  ou  sentence. 

JUniC.l'rUiU  tiOLt- 1.  Expression  em- 
pruntée du  latin,  et  dont  on  se  sert  au  palais 
daus  celte  phrase,  caution  judicatum  solid  , 
pou 


demai 
donner  po 


sûreté   des   condamnations  dt 


pouva 


être 


pronon- 


tre  lui  par  le  jugement 

JUDICATURE.  s.  f.  T.  de  jurlsprud.  Etat 
de  ceux  qui  sont  employés  à  l'administration 
de  la  justice.  —  On  appelle  ciffice  de  judica- 
ture,  ceux  qui  ont  pour  objet  l'administra- 
tion de  la  justice,  tels  que  les  offices  de  prési- 
dens ,  juges  ,  greffiers  ,  huissiers,  procureurs, 

JUDICIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Ce  qui 
se  fait  en  jugement,  ou  par  autorité  de  jus- 
pparlient  à  la  justice.  Ordre 


ordre  établi  po 


stratior 


1  justice.  Bail  judiciaire ,  qui  est  fait  par 
irité  de  justice.  Pratique  judiciaire  ou 
forme  judiciaire  ,  style  usité  dans  les  tribu- 
naux ,  pour  les  procédures  et  pour  les  juge- 
mens.  Pouvoir  judiciaire ,  pouvoir  d'admi- 
nistrer la  justice. 

Judiciaire.  T.  de  rhétor.  On  appelle  genre 
judiciaire,  celui  des  trois  genres  d'éloquence 
par  lequel  on  accuse  ou  l'on  défend.  Discours 
dans  le  genre  judiciaire. 

On  appelle  astrologie  judiciaire  ,  l'art  de 
juger  de  l'avenir  par  les  astres.  //  ne  faut 
point  avoir  de  croyance  a  l'astrologie  judi- 
ciaire.   L'astrologie  judiciaire  est   une  pure 

JUDICIAIRE,  s.  f.  On  dit  familièrement 
qu'«/2  homme  a  une  bonne  judiciaire ,  pour 
dire  qu'il  a  un  jugement  sain. 

JUDICIAIREMENT,  adv.  En  forme  judi- 
ciaire. Un  bail  fait  judiciairement. 

JUDICIEUSEMENT,  adv.  Avec  jugement. 
Ecrire,  parler,  agir  judicieusement.  La  rade 
etuit  défendue  par  des  batteries  judicieusement 
places-.   (Ray.) 

JUDICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  marque  du 
jugement ,  de  l'expérience  et  du  bon  sens.  Un 
homme  jiuiuieur.  Les  historiens  les  plus  ju- 
dicieux ne  font  pas  celte  monarchie  si  an- 
cienne que  les  autres  nous  la  représentent. 
(  Boss)  f^'ous  êtes  l'écrivain  le  plus  utile  et  le 
plus  judicieux  que  je  connaisse-  (  Volt.)  — 
Est-ce  ainsi  que  vous  exercez  votre  ticve  l 
cet  esprit  de  critique  judicieuse ,  qui  ne  s' et 
laisse  imposer  qu'à  bonnes  enseignes  ?. . .  (J.-J 
Rouss.)  J'aime  beaucoup  mieux  profiter  des 
reflexions  judicieuses  etfines  qu'il  a  répandues 
dans  son  livre,  que  de  m' engager  a  en  réfuter 
quelques-unes  qui  me  paraissent  moins  vraies 
que  les  autres.  (Volt.)  Je  croyais  voir  son 
œil  pénétrant  et  juduicux  percer  au  fond  de 
mon  cœur.  (J.-J.  Rou.ss.) 

JUGAL,  LE.  adj.  V.  Zïgomatiqce. 

JUGE.    s.    m.    Magistral   constitué  par  le 

souverain  pour  rendre  la  justice  en  son  nom. 

lion  juge.  Juge  équitable.  Juge  intègre.  Juge 

1  inflexible.  Mmvais  juge.  Juge  prévenu.  Juge 


orrjmpu.  Juge  civil.  Juge  rriminsl.  Juge 
ompétcnî.  Juge  incotnpeienl.  Juge  souvei am. 

Juge  supérieur.  Juge  inférieur  Hecuser  un 
ige.  Prendre  un  juge  à  partie.  IL  ne  faut 
oint  de  juge  parmi  eux ,  car  leur  propre 
onscience  les  juge,  (léncl.)  Les  larmes  de 
on  époux  la  dérobèrent  à  peine  à  la  sévérité 

des  juges.  (Barth.) 

On  appelle  juge  de  paix ,  un  officier  de 
stice  dont  la  principale  fonction  consiste  à 

concilier  les  parties. 

Suelquefois  en  parlant  de  Dieu  ,  on  l'ap- 
a  le  souverain  juge.  Puisse- je ,  il  mon 
dernier  jour  ,  offrir  au  souverain  J"ge  une 
vie  aussi  peu  criminelle  que  celle  que  j'ai 
passée  cet  hiver.  (J.-J.  Rouss.) 

On  dit  à  une  personne  au  jugement  de  la- 
quelle on  s'en  rapporte  dans  une  aUàire ,  dan» 
une  contestation  ;  Je  vous  enfuis  juge ,  soyez 
mon  juge  ,  soyez  notre  juge.  Je  ne  l'eux  plus 
être  juge  en  ma  propre  cause.  (J.-J.  Kouss.) 
On  dit  aussi,  les  sens  sont  juges  de  cela  ; 
l'œil ,  C  oreille  en  est  juge. 

On  dit  aussi  qu'ii/i  homme  est  juge  d'une 
^,  quand  il  est  capable  d'en  porter  juge- 


ut.   A-o 


mauvais  jug 


cela,  f^ous  n'êtes  pas  bon 
Il  a  approuve  cet  ouvrage  ,   il 
n'est  pas  juge  de  ces  choses-li 

On  appelle  les  Juges  ,  le  se 
l'Ancien  Testament  ,  qui  co 
des  Juifs  depuis  la  mort  de  J^ 
naissance  de  Samuel. 

Juge  ,  dans  les  matières  de  goût 


celu 


qui  prononce i 


tjuge  en 
uge  de  la  poe^ te. 
l  est  bon  juge.  Il 
'à. 
eptième  livre  de 

jusqu'à  la 

,  se  dit  de 

en  état  de  pro- 

■      C'est  un 


noncer  sur  le  bon  et  sur  le  mauv 
tribut  que  je  paie  à  l'amateur  des  arts  ,  au  juge 
éclairé.  (Volt.)  Il  n'y  a  que  les  maîtres  de 
l'art  qui  soient  bons  juges  du  dessin  ;  tout  le 
monde  peut  juger  de  la  couleur.  (  Did.)  En  ne 
prenant  pour  juge  que  son  plaisir...  (Volt.)Z.a 
raison  est  un  juge  .sévère  qu  il  faut  craindre  ; 
l'oreille ,  un  juge  orgueilleux  qu'il  faut  ména- 
ger. (D'AI  )  On  dit  que  le  temps' est  le  seul 
bon  juge.  (  Volt.) 

JUGEABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qu 


lis  en  jugement.  11  est  peu  usité. 
iE.'.lENT.   s.    m.   lacnllé   de  l'âme 


JUGL:iltl\  1.  s.  m.  facnlle  de  lame  qu 
juge  de  la  convenance  ou  de  la  disconvenance 
des  idées.  Un  jugement  bon,  solide,  scnn  ,  net. 
Cet  homme  a  beuucnup  de  jugement,  ('est  un 
homme  d'un  bon  jugement,  d'un  grand  juge- 
ment. Il  est  demie,  destitué,  dépourvu  de 
jugement.  C'est  de  votre  jugement  que  j'ai 
besoin  dans  un  ch-iix  où  t/oî(  présider  la  raisnit 
seule  ,  et  oii  la  mienne  peut  m'abuser.  (  J.-J. 
Rouss.)  Le  b:n  et  l'honnête  ne  dépendent  point 
du  jugement  des  homnu-s  ,  mais  de  la  nature 
des  choses.  (Idem.)  Les  hommes  ne  mérutnt 
certainement  pus  qu'on  se  l'ivre  a  leur  juge- 
ment, et  qu'  on  fusse  dépendre  son  bonheur  de 
leur  manière  de  penser.  (  Volt.)  La  raison  ,  te 
jugement  viennent  lentement  ,  les  préjugés 
accourent  en  Joule (J-J.  Rouss.)  Je   ne 


■  propre  < 


snjui 


mei 

t.  (  Volt.  )  y 

fut  ce 

qui  l 

en 

■lionne  est  le 

livi 

e  dans  lequel 

sans 

y.  ^ 

"S 

er,  il  enrichit 

con 

inuetteuicnl  s 

a  m.  n 

attendant  que 

son 

jugement  pui 

ase  eu 

projil 

er. 

(J.-J.  Rouss.) 

Nn 

us  naissons  st 

ipide.s 

ai 

oAjs  besoin  de 

)"S 

entent.  (  Iden 

.)   Le 

\  e;j 

ms 

,    n'étant  pas 

cap 

ables  de  jugement  , 

l'ont  poi 

itdevcritab'e 

mémoire,  (\i\eixi 

)  Du, 

s  Ihn 

un 

e  nù  tout  d,nl 

êtrt 

jugeincnt  et 

nison 

,lest 

ni 

lutou.hcrist 

plus  patfait  que  dans  l'an  mat  oit  il  y  a  moins 
de  jugement  que  de  sentiment.  (Bull.)    Que 

ne   puis-je    vous    décrire ce  jugement    si 

éclaire  et  si  incapable  d'être  surpris...  (Flcch) 
l'ous  prenr-z  un  air  si  sirieu.i  ,  si  froid ,  si 
glace  ,  que  le  respect  et  ta  crainte  de  vous 
deuUure  m't'ttenl  la  pn  sence  d'esprit  et  le  jii- 
Scment.{h.i.l\ou.s) 

JuGEML-NT.  Idée  ipu  résulte  d„us  l'e.pi it  de 
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la  coniparaisnn  <|ti'il  a  fjitc  <1r  diiix  iJ<-r$ 
distinctes.  Un  jugement  n'est  que  le  rapport 
tpcrça  entre  des  idées  qui  s'offrent  en  m(me 
tcnps  à  tetpiit.  (  Condill)  Un  jugement  er- 
priiMc  par  îles  wof*.  est  ce  qu'on  nomme  pro' 
position.  {\Aem.)  Riiisonner,  c'est  former  des 
jugemens,  et  Us  lier  en  obsenuint  la  drpen- 
dance  oii  ils  sont  &J  uns  des  autres.  (IJeiu.) 
Vn  jugement  ne  sr  compose  pus  comme  une 
proposition  .  il  est  toujours  simple ,  parce  qu'il 
ne  peut  jam.ns  être  jomu-  que  de  deux  idces 
que  nous  comparons.  (IJem.)  l^s  passions 
vicieuses  supposent  toujours  quelque  faux 
jugement.  (  1  jcm.) 

jccEMEM.  Avis  ,  sentiment ,  opinion  ,  tlt'ci- 
*ion.  Il  s'agit  avant  tout  d't'lre  vrais  ,  et  de 
me  pas  trahir  cette  conscience  pure  et  droite 
qui  priside  à  nos  écrits  et  nous  dicte  tous  nos 
jugemens.  (  Ray.)  Je  veu.T  régler  mon  juge- 
ment par  le  idlce.  (Volt.)  Je  vous  demande 
en  gra'ce  de  ne  point  prccipiter  votre  jugement. 
(  D'Al.  )  Quand  je  te  rends  compte  de  mes 
observations  et  de  mes  Jugemens,  c'est  pour 
que  tu  les  corriges  .  non  pour  que  tu  les  ap- 
prouves. (  J  -J.  houss.)  rous  savez  quelle  de- 
fcrenee  il  a  toujours  eue  pour  vos  jugemens. 
(Volt.)  Les  jugemens  que  je  porte,  l'expc- 
rience  les  confirme  ouïes  corrige...  (Comlill  ) 
Autant  je  mets  de  prix  à  l'estime  des  gens  sen- 
sés ,  autant  je  méprise  les  jugemens  téméraires 
de  la  multitude  qui  se  laisse  cilouir  par  un 
faux  erlat ,  et  ne  voit  rien  de  ce  qui  est  hon- 
nête. (  J.-J.  Roiis?.)  Les  manières,  que  Ion  nc- 
glige  comme  de  petites  choses,  sont  sourent 
ce  qui  fait  que  les  hommes  décident  de  vous 
en  Lien  ou  en  mal  ;  une  légère  attention  à  les 
avoir  douces  et  polies  ,  prei'icnt  leurs  marnais 
jugemens.  (La  Br.)  fous  avez  trop  bien  justi- 
fié le    iusement    que  j'avais    porté  de  vous. 

-(j.-j.Rouss.)     :  . 

JiGFjiEîtT.  T.  clc  jurisprud.  Ce  cjui  est  or- 
donné par  un  juge  ,  sur  une  contestation 
portve  devant  lui.  Rendre  un  jugement.  Pro- 
noncer un  jugement.  Donner,  confirmer,  in- 
firmer, casser  un  jugement.  Déclarer  nui  un 
jugement.  Appeler  d'un  jugement.  Lajuslin- 
elail  adminislrie  avec  un  désintéressement  qui 

farantissait  l  équité  des  jugemens.  (Ray.  ) 
ubir  un  jugement.  Jugement  préparatoire. 
Jugement  provisionnel.  Jugement  définitif. — 
On  appelle  jugemens  de  Dieu  ,  les  décrets  ilc 
la  Providence.  J}ieu  exerce  ses  redouta/des 
jugemens  selon  les  règles  de  sa  justice  toujours 
infaiilible.  (  Boss.  )  Jlfaut  ici  vous  découvrir 
les  secrets  jugemens  de  Dieu  sur  l'empire  ro- 
main et  sur  Home  même.  (  Idem.) 

Jdoemist  ,  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
justice  en  général,  comme  quand  on  dit  qu'u/i 
homme  est  en  jugement.  £ster  en  jugement. 

Les  chrétiens  aj'pellont^'u^eme/ït  ^/ernicr,  le 
jusemeni  par  letjuel  Dieu  jugera  les  vivans  et 
les  raoïls.  On  dit  aussi  en  ce  sens ,  le  juge- 
vient.  Au  jour  du  jugement  Le  jugement  uni- 
versel. —  Ils  appellent  jugement  particulier , 
le  jugement  par  lequel  Dieu  juge  les  âmes 
aussitôt  après  la  mort- 

JcctMEM,  St>s.  (Syn.)  Le  sens  est  la  raison 
qui  éclaire  ;  le  jugement  est  la  raison  qui  dé- 
termine. Le  sens  nVstpas  décidé,  déterminé, 
fixe  et  ferme  comme  le  jugement.  A  mon  sens, 
marque  une  sorte  d'instinct,  de  goAt ,  de  pen- 
chant^ une  idée ,  une  opinion  légère,  un  avis 
qui  n'est  pas  raisonné  et  décide.  —  La  droi- 
ture ou  la  rectitude  de  l'esprit  suffit  au  sens  ; 
il  faut  encore  ,  pour  le  jugement ,  la  droiture 
de  Tame.  La  passion  qui  n'est  pas  assez  forte 
pour  ïoos  ôter  le  sens  ,  est  assez  maligne  pour 
corrompre  votre  ;ugemefit  •  elle  met  en  con- 
tradiction le  sens  qui  voit  bien  les  choses, 
avec  \e  jugement  qui  obéit  à  la  volonté  pcr- 
lerlie.  —  Celui  qui  n'a  point  de  sens  est 
bcle  ou  imbécile  ;  celui  qui  n'a  point  dejuge- 
nu:nl  est  fou,  ntravagaat.  La  raiton  oxanquc 
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à  celui-ci  ,  l'ciilondcment  h  cclui-l.i.  Sans 
jugement ,  on  )ieut  avoir  de  Tisprit ,  niènie 
du  brillant  j  sans  aucun  sens,  on  n'en  a  pas, 
même  du  plus  commun.  —  Le  sens  fait 
l'honime  seii-sé  ;  \c  jii:;enicnt ,  l'iinnimc  imli- 
ri.Mix.  L'hommr  s,,,:,  .,,!.■  I.,  n.t.lu,!,'.  .1., 
dis<Tn.,-nu'nl  .  .!,■  !..  .(-  m  .l.,n^  IV  ,  ni  , 
VUonmu-jud  „,.,.,  .,  ,1,  ilus.l.l-,  ,.,1  ^1"». 
de  1,.  cnliquo,.!,.  1.,  i.,..l,„„l.u, ,  u„  ,.-.il,. 
l'homme  sensé,  on  .unsMlle  rhomn..- ,.-./.- 
ricui.  Le  premier  obtient  de  la  considération; 
le  second,  de  la  conli.ince.  —  11  faut  qu'un 
écrivain  soit  tensi  ,  i{ii  il  r.iivc  scits<  nient, 
c'e-sl-à-dire,  avec -.r:i  .  ,imi  iricniu'.  avec 
égalité,    sans   pnl.  i        h  i.        Ii.l.ilion, 

sans  écarts;  il  fimi  -  ■  ,.  i  i  ^'>il  judi- 
cieux ,  qu'il  ait  r<-|      '   i  ii  ,1        ,  I     ii-   ,  r  .-..t- 

profoudémeut ,  qii  '•     ■  '     •'        -'i  '  '    i  'I 

prononce    modcsli  n  >  .  '  .    .|.i  ii    i- 

pensées  cl  son  di>niui-  iu..ui...inii..  .i.i  ul.  — 
Le  «ns  regarde  particulitreuieul  la  conduite, 
les  aflàires,  les  objets  usuels  ;  le  jugement 
embrasse  tous  les  oiijets  de  raisonnement.  V. 

DlSCERSEVlLM. 

JUGER.  V.  a.  et  n.  En  latin  jurficare,  dc/ui 
dicere  rendre  la  justice.  Il  se  dit  des  juges 
qui  prononcent  des  arrêts  ,  des  sentences  dans 
les  tribimaux.  Juger  un  procès.  Juger  une 
nff'aue.  Juger  une  cause.  Quand  il  jugent 
une  ajj'aire  ,  ce  n'était  pas  lui  qui  jugeait, 
celait  la  loi.  (Volt.)  Bienjuger.  Mal  juger. 
Juger  en  dernier  ressort.  Juger  selon  la  loi 
Juger  selon  l'équité.  Juger  arbitrairement. 
Juger  quelqu'un,  juger  l'alTaire ,  le  procès  de 
quelqu'un.  On  nous  jugera  demain.  Juger  un 
,  prononcer  la  peine  qu'd  a 


i'il  est 


absolution  ,  s'il  est 


innocent.  Jugera  mort.  Trente  juges  étaient 
tirés  des  pnniipnles  villes  pour  composer  la 
compagnie  <;iii  lu^emi  If  royaume.  (  Boss.) 

J0OER.  Pr..Miiiiri  r  -  liiiiiclli'ment  sur  le  mé- 
rite ou  le  diini.nl.-  clr  (|iu!i|u'un,  après  avoir 
examiné  et  appvéi  lu  5,1  luiiduite  et  ses  actions. 
Cette  coutume  de  juger  les  rois  après  leur 
mort ,  parut  si  sainte  au  peuple  de  Dieu,  qu'il 
l'a  toujours  pratiquée.  (  Boss.)  Ce  n'est  point 
dans  le  sein  des  honneurs ,  ni  dans  l'opinion 
des  hommes  ,  que  nous  devons  chercher  à  nous 
distinguer ,  c'est  devant  le  tribunal  redoutable 
qui  nous  jugera  tous  après  notre  mort,  f^arth.) 

JcGER.  Prononcer  sur  l'objet  d'un  diilérend, 
d'une  contestation  ,  d'après  des  raisons  d'é- 
quité et  de  convenance.  JYous  l'avons  choisi 
pour  arbitre  ,  il  nous  jugera.  C'est  dans  ce 
sens  qu'on  dit  à  certains  jeux, yu^cr  un  coup, 
juger  des  coups, 

JncER.  Penser ,  décider  qu'une  personne  ou 
qu'uuc  chose  est  de  telle  ou  telle  façon.  Com- 
ment jugerais -je  un  homme  que  je  n'ai  vu 
qu'un   après-midi  ?    (J.-J.  Rouss.  )    foulons- 


nous  être  humains  ,  jugeons  les  actions 

pas  les  hommes.  (Idem.)  Il  ne  lit  que  tes 

bons  livres  ,  il  les  lu  el  les  digère  ;  il  ne  les 


juge  pas  ,  mais  il  les  sait.  (  Idem.)  Ceux  qui 
rendent  compte  des  ouvrages  ,  d-Afcnt  rare- 
ment s'empresser  de  les  juger.  (  Volt.)  On  juge 
ces  personnes  défavorablement ,  lorsqu'on  ne 
les  coniuiit  pas.  (  Buil'.)  Respectez  lenfanee  et 
ne  vous  pressez  point  de  la  juger,  soit  en  bien, 
soit  en  mal.  (J.-J.  Kouss.)  J'ai  tâché  décrire 
en  sage  ,Je  crains  que  des  fous  ne  me  jugent. 
(Volt.)  On  jugerait  bien  mieux  les  visages  ,  si 
chacun  portait  ses  cheveux ,  et  les  laissailjlol- 
ler  librement.  (Bufl.  )  Ils  les  jugèrent  suscep- 
tibles du  bonheur,  puisqu'ils  étaient  sensibles. 
(Barth.) 

JtcER.  Apprécier  les  qualités  des  objets, 
d'après  l'examen  qu'on  en  a  fait,  et  la  con- 
naissance qu'on  en  a  acquise.  C'est  à  vous 
qu'il  appai  lient  de  juger  des  talens.  (Volt.) 
Lorsqu'il  s'agit  des  habitudes  du  corps,  tout 
le  monde  peut  en  juger.  (Coudill  )  Je  crois 
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que  vous  voye:  combien  l'art  des  vers  et  I  art 
de  juger  sont  difficiles.  (  Volt.)  —  Les  poètes 
se  jugent  eux-mêmes  avec  plus  de  sévérité. 
(Condill.) 

JcGER  DE...  Se  fil  ire  une  idée,  .se  former 
une  opinion  bonne  ou  mauvaise  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose.  D'après  les  effets  qu'on 
voit ,  on  juse  des  causes  qu'on  ne  voit  pas. 
(  Condill.)  il  est  aisé  déjuger  de  la  force  par 
ta  continuité  de  l'exercice ,  et  par  la  légèreté 
des  niouvemens.  (  Buff.)  JVoiis  jugeons  natu- 
rellement de  la  peine  qu'un  écrivain  a  eue  i> 
s'exprimer,  par  celle  que  nous  avons  à  l'en- 
tendre. (  Condill.)  Si  vous  pouviez  comprendre 
avec  quel  effroi  j'éprouvai  les  premières  at- 
teintes du  sentiment  qui  m'unit  à  vous  ,  vous 
jugeriez  du  trouble  qu'il  dut  me  causer.  (  J.-J. 
Rouss.)  JVous  jugeons  des  choses ,  par  les  liai- 
sons et  les  accessoires  que  nous  y  mettons, 
(Montcsq.)  //  en  juge  comme  un  aveugle  des 
couleurs.  La  politique  ne  juge  que  d'après  ses 
vues ,  le  commerce  que  d'après  ses  intérêts. 
(Ray.)  Fais  quelques  épreuves  ,  nefiil-re  que 
pour  juger,  à  l'aiivie  ,  des  gens  qui  parlent  si 
bien,  n  -J.  Kouss.  )  7r.s(-te  à  l'air  qu'on  doit 
juger  itts  hommes  ?  (Marm.) 

JutER.  Conjecturer.  Ileit  aisé  de  juger  par 
un  seul  événement  a  qui  devait  enfin  demeurer 
tout  l'avantage.  (Boss.)  Il  lit  dans  le  passé, 
voit  le  présent,  juge  l'avenir.  (  Bufl'.) 

On  dit ,  au  jeu  de  paume  ,  juger  la  balle  , 
pour  dire,  prévoir  où  la  balle  doit  tomber, 
et  ligurémcnt  et  familièrement,  juger  la  balle, 
pour  dire  ,  prévoir  l'issue  d'une  aflaire. 


T.  de  lo! 


•  un  rap- 


port entre  deux  idées  cpie  l'on  a  comparées. 
JVous  jugeons  souvent  à  la  hdte.   \.  Décider. 

Jugé  ,  ée.  part.  liien  jugé ,  mal  appelé  ; 
mal  jugé ,  bien  appelé:  formules  d'arrêts, 
fpiand  un  juge  supérieur  confirme  ou  casse 
la  sentence  d'un  juge  subalterne. 

♦  JUGÈRE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité,  qui  se 

"  JUGERIE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité  ,  qui 
signifiait ,  charge ,  oflice  ,  fonction  de  juge. 

JUGKL'R  s.  m.  JL'GEUSE.  s.  f.  Qui  juge , 
qui  décide  de  tout  sans  examen  ,  sans  con- 
naissance. Il  se  prend  toujours  en  mau^  aise 
part.  Ily  a  beaucoup  de  jugeurs  et  peu  de 
juges.  Cest  un  grand  jugeiir,  une  grande 
jugeuse.  Les  journalistes  su  sont  établis  jugeurs 
des  ouvrages  d'esprit. 

JL'GLAISDÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  botan.  Fa- 
mille de  plantes  proposée  pour  séparer  quel- 
ques genres  de  térébinthacécs  ,  auxquelles 
ils  se  rapportent  imparfaitement  ;  elle  aurait 
pour  type  le  genre  noyer. 

JUGOLINE.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donne 
ce  nom  au  sésame  d'Orient. 

JUGULAIRE,  adj.  et  s.  f.  Du  latin  jui^ulum. 
la  gorge.  Qui  appartient  à  la  gorge.  T.  d'anat. 
On  appelle  veines  jugulaires ,  ou  substantive- 
ment les  jugulaires,  quatre  veines  placées  aux 
parties  latérales  du  cou  ,  deux  à  droite  et 
deux  à  gauche.  On  les  dislinj^uc  de  chaque 
côte  en  interne  et  externe.  Les  jugulaires  in- 
terne et  externe  aboutissent  aux  sons  -  cla- 
vières.  Saigner  à  la  jugulaire.  —  On  appelle 
fosses  jugulaires  ,  deux  petites  cavités  qui  se 
trouvent  enirelcs  apophyses  styloidesef  con- 
dyloides  de  la  surface  inférieure  et  externe 
du  crdnc. 

JUGULAIRES,  s.  ra.  pi.  T.  d'hist.  nat.  On 
appelle  ainsi  des  poissons  dont  les  nageoires 
ventrales  sont  placées  à  la  gorge  ,  et  par  con- 
séquent plus  près  de  l'ouverture  de  la  bouche 
que  les  nageoires  pectorales.  Ils  forment  la 
seconde  division  de  cette  classe  d'animaux. 

JUGULER  v.  a.  Égorger,  étrangler.  On  le 
dit  quelquefois  familièrement  par  exagci.a- 
tion  ,  pour  dire  .tourmenter  ,  presser,  pour 
avoir  de  l'argent  ;  exiger  quelque  chose  a\cï 
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obstination.  11  n'est  pas  tViin  usage  général. 

JUIF.  s.  ra.  JUIVE,  s.  1.  Celui,  celle  qni  pro- 
fesse la  relision  judaïque.  Celte  dénomination 
est  devenue  injurieuse,  parce  qu'on  l'emploie 
figurcment  pour  signifier,  un  homme  vile- 
ment intéresse,  un  usurier,  un  homme  a\ide 
d'argent.  —  Ceux  qui  ne  veulent  pas  choquer 
les  personnes  de  cette  religion  ,  les  appellent 
Israélites.  —  On  dit  populairement  qu'un 
homme  e$t  riche  comme  un  juif ,  pour  dire 
qu'il  est  fort  riche. 

JUIF.  s.  m.  T.  d'hi.st.  nat.  Les  oiseleurs  de 
Paris  désignent  par  ce  mot  le  bruant  des  ro- 
Seauji.  C'est  aussi  un  des  noms  vulgaires  du 
martinet  noir.  — On  donne  aussi  ce  nom  au 
squale  marteau  et  à  un  autre  poisson  d'Atri- 
uue,  dont  on  ne  connaît  pas  le  genre  ,  mais 
dont  on  dit  la  chair  excellente. 

JUILLET,  s.  m.  (On  mouille  les  LL.  )  Le 
septième  mois  de  l'année ,  en  la  commençant 
au  mois  de  janvier.  Le  mois  de  juillet.  Le 
premier  et  le  deux  juillet.  Il  eit  né  en  juillet. 
ta  mi-juillet. 

JUIN.  s.  m.  Le  sixième  mois  de  l'année ,  en 
la  commençant  par  le  mois  de  janvier. ^'/ii 
ntpis  de  juin.  Le  premier  et  le  deux  de  juin. 

JUlVErjE.  s.  f.  Quartier  d'une  ville  habité 
par  les  Juifs.  La  juiverie  de  iMelz. 

On  appelle  figurément  juiterœ,  un  marché 
usuraire.  C'est    une  Jruntlie  juifene.  Il  m'a 

JU,lUDt:  s.  f.  Le  fruit  du  jujubier. 
JIJUBIEK.  s.  m.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  rhamnoides  ,  com- 
prenant des  arbrisseaux  épineux  à  feuilles 
simples  et  alternes ,  et  à  fleurs  planes  et  axil- 
laires.  Le  fruit  est  une  drupe  o^  aie  ou  oblongue 
contenant  sous  un  brou  cliaruu  ou  pulpeux  , 
un  noyau  à  deux  loge»  ri  ,i  c  h\  i -u  r.n  ■>.  11 
se  rapproche  bcauconp  (!:i  .  .  n  l.iln' .  et 

renferme  une  viugtaiiu  a      ;  ;'!,'ii,.  Le 

jujubier  cioU  dans  tous  li;.  i  ii.i-.il,  i  luuiJs. 

JULE  ou  JULES,  s.  m.  Jioniiaic  do  Kome 
c[ui  vaut  environ  3o  centimes  de  France.  Elle 
lire  son  nom  du  pape  Jules  IL 
JuLE.  T.  d'hisl.  nat.  V.  Iule. 
JULEP.  s.  m.  Potion  médicale  faite  avec  dis 
eaux  distillées  et  autres  ingrédieus.  Julep  ra- 
fraîchissant. Julep  cordial.  Julep  somnifère. 
Donner,  prendre  un  julep. 

JULIEN  ,  NNE.  iuli.  des  deux  deux  g.  T.  de 
chioiiulogic  ,  usité  dans  ces  phrases  ,  calen- 
drier juh.cti  ,  iiivne julienne,  période  julienne. 
JULir,:\iM-:  .m  JIXIASE.  s  f.  t.  de  botan. 
Genre  .lr|,lanl.-,.iiu:l\.n<-uniV„ul  souvent  avec 
le  genre  guoll.c,  d.uil  i\  se  iap|in.chr  beau- 
coup, il  aiipiiilifnt ,  comme  fc  dernier,  à  la 
famUle  des  crucifères.  Ou  en  compte  plus  de 
cinquante  espèces,  dont  plusieurs  sont  em- 
ployées en  médecine  ,  ou  estimées  comme 
plantes  d'agrément.  —  On  appelle  aussi  ju- 
lienne, une  variété  de  fèves  de  marais. 

JUiMAhT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mulet  pro- 
duit par  l'accouplement  du  taureau  et  de  la 
jument,  ou  du  taureau  et  de  l'ûnesse,  ou  de 
l'âne  et  de  la  vache.  L'existence  de  cette  sorte 
de  mulet  n'est  pas  généralement  reconnue. 
B<iDon  prétend  que  ces  prétendus  jumarts  ne 
«ont  que  des  bardeaux,  c'est-à-dire  ,  que  des 
mulets  provenant  du  cheval  et  de  l'ânesse. 
JUMEAU,  JUMELLE,  adj.  Il  se  dit  de  deux 
ou  trois  enfans  nés  d'un  même  accouchement 
Deux  frères  jumeaux.  C'est  sa  sœur  jumelle. 
n  est  souvent  substantif.  Elle  accoucha  de 
deux  jumeaux.  C  est  un  jumeau. 

On  nomuie  aussi yumenu-r  ,  les  jeunes  ani- 
maux nés  ensemble  d'une  même  portée, soit 
qu'ils  viennent  au  nombre  de  deux  ou  plus. 

Il  se  dit  aussides  fruitsqnand  il  s'en  trouve 
deux  joints  ensemble  ;  et  alors  il  n'est  d'u- 
sage qu'à  l'adjectif.  Une  pomme  jumelle.  Des 
abricots  jumeaux ,  Des  ceriiet  jumelles.  Cette 
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noix  est  jumelle.  Amande  jumelle.  Des  grains 
de  raisin  jumeaux. 

On  appelle  aussi,  lits  jumeaux,  deux  lits 
égaux  placés  parallèlement  dans  la  même 
pièce. 

Jdmeacx.  t.  d'anat.  On  donne  ce  nom  à 
deux  petits  muscles  qui  concourent  au  mou- 
vement de  la  cuisse. 

JuMFADx  ,  en  chimie,  se  dit  de  deux  alam- 
bics, dont  l'un  sert  de  récipient  à  l'autre. 

JUMEAUX,  s.  m. pi.  T.  de  botan.  Nomd'une 
famille  de  champignons  dans  laquelle  on  a 
réviiii  ili  iix  rspci  1-^  <!':i^:iiies  ,  l'un  nommé  le 
chiipciu  hl.iin     il    \  .^[[w:  \c  nombril  blanc. 

,11  S\\  Ll  1.  \.  .1.  l-ilil/.i,  soutenir  quelque 
cliiiso  iiMi-  ilrs  jniuillis.  On  dit  en  termes  de 
marine  ,  jmncL  r  un  nuit. 

JUMELLES,  s.  f.  pi.  T.  de  charp.  On  ap- 
pelle ainsi  deux  pièces  de  bois  qui  entrent 
dans  la  compo'.ition  des  pressoirs. 

En  terme  de  marine  ,  ce  sont  de  longues 
pièces  de  bois  de  sapin,  arrondies  et  creusées, 
que  l'on  attache  autour  d'un  miU  avec  des 
cordes ,  quand  il  est  nécessaire  de  le  renfor- 
cer. —  ■  En  termes  d'imprimerie,  on  appelle 
jumelles  de  presse ,  deux  pièces  de  bois  po- 
sées d'à-plomb   vis-à-vis  l'une  de  l'autre,  et 
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d'une  presse.  —  Les  tourneurs 
appellent  jumeZ/ej,  deux  longues  pièces  de 
bois  placées  horizontalement,  entre  lesquelles 
ils  mettentles  poupées  à  pointes  ou  à  lunettes 
qui  soutiennent  les  mandrins  pendant  qu'ils 
travaillent.  —  En  terme  d'artificiers  ,  il  se 
dit  de  deux  fusées  adossées  sur  une  baguette 
commune. 

JUMENT,  s.  f.  C'est  la  femelle  du  cheval, 
et  la  même  chose  que  cavale.  On  se  sert  plus 
communément  du  mot  jument  ,  dans  les 
phrases  suivantes.  On  appelle  jameni  pouli- 
nière ,  celle  (pii  est  destinée  à  porter  des  pou- 
lains ou  qui  en  a  déjà  eu  ,  on  l'appelle  aussi 
jument  de  hanis  ;  jument  pleine  ,  celle  qui  a 
un  poulain  dans  le  ventre;  jument  vide, 
en  terme  de  haras,  celle  qui  n'a  pas  été  rem- 
plie par  l'étalon.  —  Monter  une  jument. 

JUMPERS.  s.  m.  pi.  Espèce  de  convulsion- 
naires  du  pays  de  Galles. 

JUNCAGO.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  que 
l'on  a  donné  au  genre  troscart. 

JUKCAIF.E.  s.  f.  T.  de  botan.  Sorte  de 
plante  rameuse  du  genre  mosina. 

JUISCELLUS.  s.  m.  Diminutif  du  mot 
latin  juncus  jonc.  T.  de  botan.  On  a  désigné 
sous  ce  nom  le  seirpe  nageant,  quelques  autres 
espèces  de  scirpes,  de  choins,  et  une  espèce  de 
kilingie. 

JUNGIIILL.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  d'un 
ibis  qui  se  trouve  sur  les    bords  du    Gange. 

JUNGIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Liunée  a  donné  ce 
nom  à  une  plante  de  l'Amérique  méridionale, 
à  tiges  ligneuses,  couverte  de  poils  de  cou- 
leur de  rouille  ;  à  fleurs  disposées  en  petites 
têtes  ,  sur  une  grande  panicnle  terminale. 
Cette  plante  forme  un  genre  dans  la  syngé- 
nésie  polygamie  agrégée.  —  On  a  donné  le 
même  nom  à  un  arbrisseau  des  îles  de  la  mer 
du  Sud,  de  la  pentandrie  monogynie  ,  qui  a 
de  très-grands  rapports  avec  les  escalones  et 
les  stercoxylons. 

JUNIA.  s.  m.  Fvaisin  précoce,  dont  le  grain 
est  pointu  ,  verdiltre  ,  doux  et  mou. 

JUNIPÉHUS.  s.  m.  T.  de  botan  Nom 
latin  adopté  en  français  pour  désigner  le  gené- 
vrier, parce  qu'il  engendre  de  nouveaux 
fruits  pendant  que  les  autres  mûrissent. 

JUNON.  s.  f.  T.  de  mythologie.  Déesse,  fille 
de  Saturne  et  de  Rhée ,  soeur  et  femme  de  Ju- 
piter. —  En  astronomie  ,  on  donne  ce  nom  à 
une  planète  placée  entre  Vesta  et  Cérès. 

JUNONALES  ou  JUNONIES.  s.  f.  pi.  T. 
d'hist.  anc.  Fêles  iustituées  par  les  Romains, 


cnl'honncurde  Juuon,  à  l'occasionde  certains 
prodiges  arrivés  en  Italie. 

JUNTE  ou  JONTE.  s.  f.  En  espagnol  ,iunta 
du  verbe  ;untar  joindre,  unir,  assembler. 
On  appelle  ainsi  en  Espagne  ,  une  assemblée 
d'un  certain  nombre  de  personnes ,  que  le 
roi  choisit  pour  les  consulter  sur  des  affaires 
importantes.  —  On  donne  le  même  nom  au 
conseil  établi  après  la  mort  du  roi,  pour  veil- 
ler aux  affaires  du  gouvernement.  —  En  Por- 
tugal ,  on  donne  ce  nom  à  un  conseil  charge 
de  quelque  partie  d'administration  publique. 

Jupe.  s.  f.  La  partie  de  l'habillement  des 
femmes,  qui  descend  de  la  ceinture  jusquau.t 
pieds.  Jupe  de  dessus.  Jupe  de  dessous.  Jupe 
de  serge.  J upe  de  taffetas  , de  tabis,de  sa- 
tin ,  etc.  Corps  de  jupe.  V.  Corps. 

JUPITER,  s.  m.  T.  de  myth.  Le  plus  puis- 
saut  des  dieux,  fils  de  Saturne  et  de  Rhée.  — 
En  astronomie,  c'est  le  nom  d'une  planète 
placée  entre  Pallas  et  Saturne.  Les  satellite.'^ 
de  Jupiter.  Les  bandes  de  Jupiter.  Les  tache 
de  Jupiter.  —  Les  alchimistes  donnaient  ce 
nom  à  l'étain. 

JUPON,  s.  m.  Courte  jupe  que  les  femmes 
mettent  sous  les  autres  jupes.  Jupon  de  ratine, 
de  velours ,  etc. 

JURANDE,  s.  f.  Charge  ou  fonction  de  juré 
d'une  communauté  de  marchands  ou  artisan.', 
et  le  temps  durant  lequel  on  lexereait.  Les 
jurandes  sont  abolies  en  France. 

JURAT,  s.  m.  On  appelait  ainsi  à  Bor- 
deaux les  consuls  ou  échevins. 

JURATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  11  n'est 
en  usage  qu'en  cette  phrase,  caution  jura- 
toire  ,  qui  est  un  serment  que  fait  quelqu'un 
en  justice  de  représenter  sa  personne  ,  ou  de 
rapporter  quelque  chose  dont  il  est  chargé. 
Oa  l'a  élargi  à  sa  caution  juratoire.  Il  a  eu 
main-leiée  sur  sa  caution  juratoire.  La  cau- 
tion juratoire  soumet  n  la  contrainte  par  corps. 

JURÉ.  s.  m.  T.  de  jurispr.  crim.  Membre 
d'une  commission  nommée  juri,  chargé  avec 
plusieurs  autres  de  constater  l'existence  d'un 
délit  dénoncé,  et  de  déclarer  s'il  y  a  lieu  à  ac- 
cusation contre  un  prévenu  ;  ce  qu'on  appelle 
juré  d'accusation  ;  ou  de  déclarer  si  la  per- 
sonne prévenue  du  crime  en  est  véritablement 
coupable  ,  ce  qu'on  appelle  juré  de  jugement. 

JURE,  ÉE.  adj.  Avant  l'abolition  des  ju- 
randes, c'était  la  qualité  que  prenait  celui 
qui  avait  fait  les  sermens  requis  pour  la  maî- 
trise. Ecrivain  juré.  Jurée  lingère. 

11  se  disait ,  dans  les  corps  des  artisans  ,  de 
ceux  qui  étaient  préposés  pour  faire  observer 
les  statuts  et  réglemens  à  ceux  de  leur  métier. 

On  appelait  éco/i'er  jure,  celui  qui  avait 
fait  ses  études  de  philosophie  dans  une  uni- 
vei'sité ,  et  qui  en  avait  le  certificat  du  rec- 
teur ,  pour  être  reçu  ensuite  maître  es  arts. 

JUREMENT,  s.  ni.  Serment  ou  affirmatiou 
que  l'on  fait  d'une  chose  en  justice.  11  est  peu 
usité  en  ce  sens.  Il  fit  d'horribles,  d'étranges 
juremens.  V.  Serment.  * 

JURER.  V.  a.  Affirmer  par  serment,  en  pre- 
nant quelqu'un  ou  quelque  chose  .à  témoin. 
Jurer  sa  foi.  Il  jure  son  Dieu.  —  Il  est  aussi 
neutre  en  ce  sens.  Jurer  par  son  Dieu ,  par  sa 
foi ,  sur  son  honneur.  Jurer  sut  l'Evangile, 
Jurer  par  l'amour.  (J.-J.  Rouss.  )  Jurer  par 
le  non  sacré  de  l'honneur.  , 

JoRER.  V.  a.  Blasphémer.  //«eyaiJ  çue  ju- 
rer le  nom  de  Dicr..  Jurer  Dieu.  En  ce  sens 
on  dit  absolument,  j'ai  horreur  de  l'entendre 
jurer.  Il  vint  a  mol  en  jurant. 

Jurer.  Confirmer  ,  ratifier  une  chose  par 
serment.  Jurer  la  paix.  Jurer  l'alliance.  Juicr 
fidélité.  Jurer  obéissance.  Quand  la  paix  fut 
jurée  par  les  deux  rois. 

Il  signifie  aussi,  promettre  fortement,  avec 
serment  ou  sans  serment.  Ils  jurent  ensuilede 
maintenir  les  lois  ,  et  d'i'tre  inaccessibles  aux 
prcsens  I  ils  le  jurent  sur  lus  originaux  ii.i'incs 
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lies  lots  que  ion  comenr  aree  un  rupsel  re- 
ligieux.   (Bartli.)    l'ous  nie  jurez  un  amour 


éternel  d't 


gai 


SI  vous  disiez 


la  chose  du  monde  la  plus  ptaisanle.  (J.-J. 
Rouss.  )  ils  se  sont  juré  aiHitié.  Jurer  U  quoi- 
qu'un une  haiœ  eUrnelle. 

Ou  dit ,  jurer  la  mort  de  quelqu'un,  jurer 
sa  ruine,  jurer  sa  perte  ,  pour  ilirc,  faire  une 
forU  résolution  de  procurer  sa  mort,  sa  ruine, 
sa  perte.  Ils  sont  bien  persuades  que  pous 
a.  et  jure  sa  ruine.  (  DAl.  )  ils  ont  jur<-  entre 
eux  de  l'OUi  corrompre ,  et  ils  se  fanlciU  dtjit 
depouvoirr  réussir.  (La  Br.) 

Jcata.  v'  u.  Faire  des  sermens  sans  néces- 
site, par  emporfcinentj  ou  par  une  mauvaise 
liabitude.  Il  jure  it  tout  propns.  On  ne  croit 
pas  ceu.x  qui  jurent  tiint.  Il  jure  comme  un 
charretier  ,  comme  un  charretier  embourbe. 

Jcata ,  se  dit  liguremcnt  au  neutre ,  de  deui 
choses  dont  Tumon  est  cho<iuaule.  ie  vert 
jure  afce  le  bleu.  Des  airs  évapores  jurent  avec 
des  cliei-eux  gris.  Des  airs  évaporés  et  des  che- 
i-eux  gris  juient  ensemble.  —  On  dit  aussi , 
qu'un  i-iolon  ou  un  autre  instrument  jure  , 
lorsqu'il  rend  un  son  aigre.  Un  violon  qui 
jure  sous  larchet. 

JcRt,  tE.  part.  On  appelle  un  grand  et  irr<î- 
conciliablc  ennemi ,  un  ennemi  juré. 

JtKEl'R-  s.  m.  Qui  jure  beaucoup,  par 
mauvaise  habitude,  par  passion.  Cesl  un  ju- 
rcttr .  un  grand  jurcur. 

JLiW  oj  JlKY.  s.  m.  Mot  anglais  adopté 
aujourd'hui  en  France,  pour  désigner  la  com- 
inission,  le  corps,  l'assemblée  d-s  jurés,  et 
la  distinguer  de  chacun  de  ses  membres.  — 
On  appelle  juri  d'accusation ,  celui  qui  d<'clarc 
si  l'accusation  doit  être  admise  ou  rojelée  ;  el 
juri  de  juiiement  ,  celui  ilui  prononce  sur 
l'existence  du  délit ,  et  sur  la  part  qu'y  a  eue 
l'accusé  Ooappellc;urimi/i(<«re,  celui  qui  est 
formé  de  g<-ns  de  guerre. 

-  JthlDlClANT.  s.m.  Vieux  mot  inasité  qui 
signifiait ,  qui  rend  ou  qui  fait  rendre  justice. 
'•JUhlDlClE,   EE.    adj.  Vieux  mot  inusité 
qui  signifiait ,  à  qui  on  «it  rendre  justice. 

Jl  KIDICTION.  s.  f.  (  Quelques  uns  écrivent 
et  prononcent  jurisiliction.  j  T.  de  jurispru- 
dence. Droit  de  rendre  la  justice  à  ipielqu'un. 

Quelquefois  il  se  prend  pour  le  tribunal  où 

se  rend  la  justice  ,  ou  pour  les  oITiciers  qui  le 
composent.  En  ce  sens,  on  distingue  la  juri- 
diction séculière  ou  ecclésiastique  j  la  juri- 
diction volontaire  ou  contenticuse  ;  la  juri- 
diction ordinaire  ou  extraordinaire. E 3 errer  sa 
juriilictinn.  Usurper  la  juridiction.  Coiijlil  de 
juridiction,  faire  acte  de  juridiction. 

Ji mmcTioii ,  signitle  aussi,  ressort,  étendue 
du  lieu  où  le  juge  a  le  pouvoir,  f^ous  passez 
les  limites  de  votre  juridiction. 

JUhlDlCTIONNEL,  LLE.  adj.  T.  dejurispr. 
Qui  appartient  à  la  juridiction.  i}roit  juri- 
dictionnel. 

JURIDIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
régulier  et  conforme  au  droit.  Celte  sentence, 
cet  arrêt  est  juridique.  Cela  n'est  pas  juridi- 
que. Procédure  ,  acte  juridique. 

JURlDinUEMFrST.  adv.  D'une  manière  ju- 
ridique. Une  sentence  prononcée  juridique- 
ment. Il  y/flu/  procéder  juridiquement. 

JURISCONSULTE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dan»  la  iurisprudcnce  ,  c'csl-à-dire  ,  dans  la 
«eience  des  lois,  coutumes  et  usages ,  et  de 
tout  ce  qui  a  rapport  au  droit  et  à  l'équité. 
Savant  jurisconsulte.  Uon  jurisconsulte.  Les 
jurisconsultes  romains.  Les  réponses  des  ju- 
risconsultes. Il  n'cit  pas  grand  jurisconsulte. 

V.  JcR.STf. 

JURJSD1CT105.  V.  JoEioicTio:.. 

JUhlS^'RUDE^CE.  s.  f.  Science  du  droit 
tant  publie  que  privé,  c'est-à-dire,  la  connais- 
sance de  tout  ce  qui  est  juste  ou  injuste.  — 
On  entend  aus-si  par  jurisprudence  ,  les  prin- 
ci{>e3  que  l'ou  suit  en  matière  de  druit  duns 
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chaque  p.tys  ou  dans  chaque  tribunal;  l'ha- 
bitude où  l'on  est  déjuger  de  lelle  ou  telle 
manière  unu  question  ,  et  une  suite  de  jugc- 
mons  uniformes  sur  une  même  (pu'stion',  qui 
forment  un  usage,  il  est  savant  en  jurispru- 
dence, il  entend,  il  sait  la  jurisprudence.  Kn- 
seijincr  la  jurisprudence.  La  jurisprudence  ro- 
maine. La  jurisprudence  française.  Cette  juris- 
prudence eut  ses  vanalfins  comme  (ouf.i  les 
institutions  ou  sages  ou  Mies  des  hommes. 
(Volt.)    - 

On  ajipclle  jurisprudence  médicale,  la  con- 
naissance des  lois  et  des  réglemens  concer- 
nant reusciguemoul  et  la  pratique  de  la  mé- 
decine. 

JURISTE,  s.  m.  Qui  fait  profession  de  la 
science  du  droit.  C'est  uu  i.iv.i/it  jurute. 

Juriste,  Juiusoon.sim:  i  .  K  .im  .  :  Ai/i.)  Le 
juriste  est   celui    (|in     '     !     11,  ,1    de    la 

science  du  droit;    !.■   .'  >    ..i   .|ui  fait 

profession  de  la  sn.,,,      .1,    !..  I  ,,       •  lunscon- 

siihe,  Celui  .jiii    |.<     .  .1.    Il     .  , ,]ii  droit 

dans  tous  ^  ■         !      1    il   ii  |Hioalion 

de  décider  f  .  4.1^.,:,...,,  .ùa,,,.!,,. 

JURON,  s.  m.  Certaine  facou  alTectée  de 
jurer;  comme ,  i'e«lrc;-irtin«-iTis  ,  etc.  C'était 
son  juron  ,  son  grand  jui  on.  Ùa  juré  son  grand 
juron.  11  est  familier.  V.  Sermest. 

JUS.  s.  m.  Sub>tance  liquide  qu'on  tire  par 
artiljce  de  la  viande  de  boucherie,  de  la  vo- 
laille, du  poi,ssoii  ou  des  végétaux,  soit  par 
expression,  soit  par  coction  ,  soit  par  infu- 
sion, /ui  de  citron.  Jusd'nrange.  Jus  d'herbes. 
Expiimer ,  tirer  le  jus.  Le  jus  d'un  gigot  de 
mouton.  Jus  de  veau.  Jus  Je  réglisse. 

JURANT,  s.  m.  T.  de  mar.  11  se  dit  du 
mouïtinent  des  eaux  lorsque  la  mer  descend 
et  qui'lc  reflue.  On  dit  ,/lot  et  jusant,  pour 
dire  ,  flux  et  reflux.  t 

JUSÉE.  s.  f.  T.  de  tann.  Eau  que  l'on  a 
imprégnée  des  sels  contenus  dans  la  tannée  , 
ou  eau  quia  déjà  servi  et  que  l'on  exprime. 
La  j  usée  a  une  couleur  roussiitre  ,  lelle  que 
celle  que  ion  voit  s'écouler  des  fumiers.  Pré- 
parer des  cuirs  à  la  jusée.  Passement  à  la 

JUSQUE.  Préposition  qui  marque  certains 
termes  de  lieu  ou  île  temps ,  au-delà  desquels 
on  ne  passe  point.  Depuis  la  rivière  de  Loire 
jusqu'il  la  rivière  de  Seine.  Depuis  Paris  jus- 
qu'à Jiome.  Depuis  Pâques  jusqu'à  la  Pen- 
tecôte. Il  alla  jusqu'en  yifique.  Jusqu'à  ce 
qu'un  l'ait  contenté.  Jusqu'à  la  mort.  On  n'a 
point  vu  cela  jusqu'à  celle  heure  ,  jusqu'ici , 
jusqu'à  notre  temps.  Lisez  ce  livre  jusqu'au 
dixième  feuillet  jusqu'au  bout,  Jusqu  ois  faut- 
il  que  j'aille  ?  Jusqu'à  quel  temps  ,  jusqu'à 
quand  soiijj'riicz-vous  que...  ?  yt lions  ensem- 
ble jusqu'à  un  tel  endroit  Ils  en  vinrent  jus- 
que-là qu'on  crut  qu'ils  s'ullaienl  battre.  Jus- 
que sur  le  trône.  Jusque  dans  les  enfers.  Jus- 
que par-deisus  la  léte.  Jusqu'au  revoir.  Jusqu'à 
nouvel  ordre. 

On  dit  quelquefois  jusqiics  ,  avec  un  j  à  la 
fin  ,  quand  une  voyelle  suit-  Juaqucs  au  citl. 
Cette  nouvelle  n'était  pas  eiuore  venue  jusques 
à  nous. 

JosQu'-i  ,  Jusqu'aux,  marque  au.s;i  quelque 
excès,  quelque  chose  qui  va  au-delà  de  l'or- 
dinaire, tant  en  bien  qu'en  va3\.  Il  aime  jus- 
qu'à ses  ennemis.  Ils  ont  liu:  jusqu'aux  enfnns. 
Il  n'est  pas  jusqu'aux  valets  qui  ne  s'en  nûHenl. 
Tous  les  pères  jusqu'au}  plus  sages,  se  jouent 
avec  leurs  enfans.  il  donna  h  tout  le  monde  , 
jusnuau  moindre  des  valets. 

JUSQUIAME.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
,  ._nles  de  la  famille  dc.^  so' 
proche  des  nicotiancs  et 
jusquiames  sont  des  herbes  qui  ont  les  fi  iiilles 
alternes  ;  leurs  fleurs  naissent  au*  aisselles  de< 
feuilles  et  à  l'extrémité  des  rameaux  :  elles  sont 
souvent  unilatérale».  Les  botinistos  comptent 


JUS 

dix  à  dou7.e  espèces  de  jusquiames.  —  On  .. 
donné  au  labao  le  noinde/'usnuiamc</H  /'<;)■. 
JUSSIE.  ».  f.  T.  de  bolan.  Genre  d.-  ,-1  n.i  . 
de  la  décandrie  monogyuie,  et  du  l.i  I  lu  ùl. 
des  épilobicnnes,  (pii  m-  dillèro  vérilal.l,  ni,-,.l 
drs  ,ui;i:;i,s  ,|Mr  |Mic  r  .|iji;  le  calice  est  per- 
■.;n1.im|  ,ur  1.1  (:i|imj1.-.  (Iii  compte  une  ving- 
l.iiiu'  ,1  .-.lurcs  il,.  ;,^^^/,.,  ,  „,)e  partie  natù- 
nlli- :ni\  In. lis,  il  jaillir  à  l'Amérique.  La 
;Hi.ïie  comettible  forme  aujourd'hui  le  genre 

JUSSION.  s.  f  Ordre,  commandement.  Ce 
terme  n'est  guère  usité  «(n'en  parlant  de  cer- 
taines lettres  du  jirince  qu'on  appelle  lettres 
de  jussion,  jiar  les(|uelles  il  enjoin  t  très-étroite» 
ment  à  une  cour  de  procéder  à  l'enregistre- 
ment de  quelque  ordonnance,  édit,  déclara- 
tion ,  commandement,  ordres  par  lettres  scel- 
lées. V.  Commandement. 

JUSTAUCORPS,  s.  m.  E.spèce  de  vêtement 
à  manches  qui  descend  ju;qu'aux  genoux,  et 
qui  serre  le  corps.  Il  est  vieux.  C  est  ce  que 
nous  appelons  aujourd'hui  un  habit. 

JUS  fE.  adj.  des  deux  genres.  Équitable  , 
qui  eôt  conforme  au  droit ,  à  la  raison  et  à  la 
justice.  Un  arrêt,  une  sentence  juste.  It  n'y 
eut  jamais  rien  de  plus  juste.  Cela  est  juste  et 
tquilabte ,  tout-à-J'ait  juste  cl  raisonnable. 
Juste  punition.  Juste  récompense.  Juste  juge- 
ment de  Dieu.  Hien  n'est  bas  ici  que  le  vice, 
et  tout  ce  qui  est  honnête  et  juste  est  utile  et 
bienséant.  (  J.-J.  Rouss.  )  Telle  est  la  trop 
juste  cause  de  ses  chagrins  secrets.  (Idem.) 
Je  connus,  pai-  sa  juste  rigueur  à  bliimer  tant 
de  faiblesses  ,  qu'il  craignait  peu  de  les  imiter. 
(  Idem.)  f^os  njtcxionssonl  très-justes.  {  Volt.) 
Une  juste  colère.  (Idem.)  L'armée  était  sous 
les  ordres  d'un  général  en  qui  on  avait  la  plus 
juste  confiance.  (  Idem.)  J'avais  de  justes  su- 
jets d'espérance.  (  idem.  )  Toutes  ces  réflexions 
sont  justes,  profondes  el  fines.  (  Idcin.  )  Son 
esprit  était  juste,  ce  qui  est  le  fond  de  tous 
les  vrais  talens...  (  Idein.  )  Le  caractère  de 
l'esprit  juste,  c'est  dniter  l'erreur .  en  évitant 
de  porter  des  jugemens...  (  Condill.  )  Quel 
sujet  peut  inspirer  îles  senlimens  plus  justes  et 
plus  touchons  ,  qu'une  mort  souilaine  et  sur- 
prenante ,  qui  a  suspendu  le  cours  de  nos  vic- 
toires ,  et  rompu  les  plus  douces  espérances  de 
la  paix  ?  Ç  Flcch.  ) 

On  le  dit  également  des  personnes  qui  ju- 
gent ou  qui  agissent  selon  l'équité.  Juge  juste. 
Dieu  est  juste.  Darius  ,  qui  régnait  en  Perse  , 
était  juste,  vaillant,  généreux..  (Boss.  )  Le 
vrai  chrétien,  c'est  l'homme juste.(J. -S.  Rouss.) 
Un  homme  juste  dans  ses  choit.  (Fléch.  )  — 
On  dit  par  exclamation  ,  juste  Dieu  !  juste 

Juste.  Qui  observe  exactement  les  devoirs 
de  la  religion.  Un  homme  juste.  Il  était  juste 
el  craignant  Dieu.  —  Eu  ce  sens  il  est  souvent 
substantif.  Dieu  a  fait  luire  le  soleil  sur  les 
justes  et  sur  les  pécheurs.  Dieu  est  le  protec- 
teur du  juste.  A  peine  le  juste  sera  sauvé.  Le 
juste  tombe  sept  fois  par  jour.  Oue  ne  puis-je 
lous  montrer  ici  quelles  seront  la  gloire  et  la 
consolation  du  véritable  juste...  (Mass.)  La 
conscience  du  juste  lui  lient  lieu  des  louanges 
de  l'univers.  (J.-J.  Rouss.)  Marchez  toujours 
dans  les  voies  du  juste.  —  Juste  ,  se  dit  aussi 
de  la  personne  de  Jésus-Christ.  Les  gentils 
verront  ce  juste ,  et  tous  les  rois  connaîtront 
cet  homme  tant  célrb'é  dans  les  prophéties  d,- 
Si'in.  (  Boss.  )  Cest  le  juste  de  Aion  qui  s'elc- 
vera  comme  une  lumière...  (  Idem.  ) 

Juste.  Qui  a  la  justesse  convenable.  La  juste 
mesure.  La  juste  nroporlion.  Un  juste  poids. 
Juste  grosseur.  Un  habit  juste.  Calcul  juste. 
Observation  juste.  Une  cadence  juste.  Une 
voix  juste.  Balance  juste.  Expression  juste. 
Pensée  juste.  Métaphore  jusU.  —  On  dit  d'une 
montre  ,  qu'e//e  est  juste  ,  pour  dire  qu'elle 
marque  exactement  les  heures.  —  On  dit  quel- 
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({ucfois  ,  qu'une  chose  est  juste  ,  bien  juste  , 
liour  dire  qu'elle  est  pins  courte ,  plus  étroite 
qu'il  ne  faut.  Ce  tailleur  m'a  fait  mon  habit 
bien  juste.  Cette  mesure  est  bien  juste.  —  En 
ce  sens  on  dit  proverbialement,  qu'ui  homme 
est  chaussé  tmp  juste  ,  pour  dire  que  ses  sou- 
liers sont  trop  c'troits.  —  On  dit  proverbiale- 
ment,  cela  est  juste  comme  IDr  ,  pour  dire 
que  ce  dont  on  parle  a  précisément  le  poids  , 
la  quantité  ,  etc. ,  qu'il  doit  avoir.  —  On  dit , 
({u  une  arme  il  trait  ou  une  arme  itj'eu  est  juste, 
quand  elle  porte  droit  au  but.  Cette  arbalète 
est  juste.  Cette  arquebuse  ,  ce  fusil  est  très- 
juste.  —  Ou  le  dit  aussi  de  celui  qui  tire  , 
quand  il  donne  an  point  où  il  vise.  Cesl  un 
bon  tireur ,  il  est  bien  juste.  Juste  arquebusier. 

Jdste  ,  est  quelquefois  adverbe  ,  cl  signilie  , 
dans  la  juste  proportion  ,  comme  il  faut.  Jl 
parte  juste.  Il  chante  juite.  Il  raisonne  juste. 
Fous  a^ez  dei'in^  très-ju.sle.  (  Volt.  )  Jt  Jaut 
cliercher  seulement  a  pemer  et  ci  parler  juste  , 
sans  vouloir  amener  les  antres  a  notre  s;oUt  et 
à  nos  sentimens.  (  La  Br.  )  Si  quelquefois  il 
sourit  à  un  homme  du  dernier  ordre  ,  à  un 
iLomnie  d'esjirit ,  U  choisit  son  temps  si  juste  , 
qu'il  n'est  jamais  pris  sur  le  fait.  (  Idem.  ) 
Peser  jttst'  .  /Éuner  juste. 

Jdste,  a  aussi  quelquefois  la  signification  de 
précisément ,  comme  dans  ces  phrases  ,  l'oila 
tout  juste  l  homme  <ju  U  nous  faut.  Df'est-ce 
pas  là  ce  que  uoiis  me  demmdez  ?  tout  juste. 

AD  Jdste.  adv.  Justement  et  précisément.  Il 
se  dit  du  prix ,  du  nombre  ,  du  poids  et  de 
la  mesure.  Je  vous  dirai  au  juste  ce  que  cela 
colite  ,  n  combien  il  me  revient.  Dites-m'en  le 
prix  au  juste  ,  tout  au  plus  juste.  Je  voudrais 
bien  savoir  au  juste  le  nombre  des  soldats.  Je 
veux  savoir  au  juste  quel  tige  il  a.  f^oyez  au 
juste  ce  que  cela  pèse. 

JosTE  ,  Equitable.  (  Syn.  )  Ce  qui  est  juste 
se  fait  en  vertu  d'un  droit  parfait  et  rigou- 
reux ;  l'esécution  peut  en  être  exigée  par  la 
force ,  si  l'on  n'y  satisfait  pas  de  bon  gré.  Ce 
qui  est  équitable  ne  se  lait  tpi'en  vertu  d'un 
droit  imparfait  et  non  rigoureux  ;  l'exéculion 
ne  peut  en  être  exigée  par  les  lois  de  la  con- 
.  trainte  ,  elle  est  abandonnée  à  l'honneur  et  à 
la  conscience  de  chacun.  —  Le  contrat  de 
louage  donne  au  propriétaire  le  droit  parlait 
d'exiger  du  locataire  ,  même  par  force  ,  le 
paiement  du  loyer  j  il  est  donc  juste  de  le 
payer,  et  c'est  une  injustice  d'éluder  ou  de 
refuser  ce  paiement.  Le  pauvre  n'a  qu'un  droit 
imparfait  à  l'aumône  qu'il  demande  ,  et  il  ne 
peut  l'exiger  par  contrainte;  mais  le  principe 
de  l'égalité  naturelle  eu  fait  un  devoir  à  la 
conscience  de  Thorame  riche.  Il  est  donc  équi- 
table de  remplir  ce  devoir  ;  et  si  ce  n'est  pas 
une  injustice  ,  c'est  au  moins  une  iniquité  de 
s'en  dispenser  quand  on  peut  s'en   acquitter. 

—  Ce  sont  les  lois  positives  qui  décident  de 
ce  qui  est  jiM(e  ou  injuste  ;  ce  sont  les  prin- 
cipes de  la  loi  naturelle  qui  constatent  le  droit 
moins  rigoureux  d'après  l'égalité  naturelle  , 
et  qui ,  par  conséquent  ,  décident  de  ce  qui 
est  équitable  ou  inique. 

JUSTE,  s.  m.  Habillement  de  paysanne. 

JUS  rE.MENT.  adv.  Avec  justice.  //  a  ju^é 

justement.  Il  a^il  justement,  il  a  ctc  puni  jùs- 

II  signifie  aussi ,  dans  la  juste  proportion  , 
ni  plus  ni  moins  qu'il  ne  faut,  précisément. 
f^oil'a  justement  ce  qu'il  vous  f-vt.  f^ous  êtes 
arrivé  justement  h  l'heure  qu'il fa.it.  Oesljui- 

JUSTESSE  s.  f.  Exactilule,  régularité,  pré- 
cision. La  jusiesse  de  ta  voix  ,  de  l'oreille. 
Chanter  avec  jusiofc.  Jouer  d'un  instrument 
aver  justesse.  Manier  un  clievnl  avec  justesse. 

—  Il  se  dit ,  au  Gguré  ,  du  laiiga;-,  des  pen- 
sées ,  de  l'esprit ,  du  girtt  cl  d.i  sentiment 
La  justesse  du  langage  eonsis  e  à  s'expliqo.r 
en  termes  propres ,  ohoisis  et  liés  eosemblc  , 
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qui  ne  disent  ni  trop  ni  trop  peu.  tajuslesse 
de  la  pensée  consiste  dans  la  vérité  et  la  par- 
faite convenance  au  sujet.  Vne  pensée  ijui 
manque  de  justesse  est  fausse.  La  jusiesse  d'es- 
prit fait  démêler  le  juste  rapport  que  les  choses 
ont  ensemble.  La  justesse  de  ^oiU  et  de  senti- 
ment fait  sentir  tout  ce  qu  il  y  a  de  lin  et 
d'exact  dans  le  tour,  dans  le  choix  d'une  pen- 
sée et  dans  celui  de  l'expression.  Je  sais  que 
vous  avez  autant  de  noblesse  dans  le  cœur  que 
de  justesse  dans  l'esprit.  (Volt.)  Il  me  semble 
que  personne  ne  pense  ni  avec  tant  de  prnj'on- 
deur,  ni  avec  tant  de  justesse  que  vous.  (Idem.) 
Ce  prince  avait  dans  l'esprit  plus  de  justesse 
et  de  dignité  que  de  saillies.  (  Idem.  )  La  Jus- 
tesse de  cette  réponse  est  sensible.  (  Condill.  ) 
Des  réflexions  pleines  de  profondeur  et  de 
justesse.  (  Volt.  )  La  même  jusiesse  d'esprit 
qui  nous  fait  écrire  de  bonnes  choses  ,  nous 
fait  appréhender  qu'elles  ne  le  soient  pas  assez 
pour  mériter  d'être  lues.  (La  Dr.)  Je  n'ai  Ja- 
mais entendu  parler  notre  langue  avec  plus 
d'énergie  et  île  justesse.  (  Volt.) 

JusTf.ssE  ,  Pkecisiom.  (  Sfn,  )  La  jusiesse  em- 
pêche de  donner  dans  le  faux  ;  la  précision 
écarte  l'inutile.  —  Le  discours  précis  est  une 
marque  ordinaire  de  la  jusiesse  de  l'esprit. 

JUSTICE,  s.  f.  C'est,  en  général,  une  vertu 
qui  nous  fait  rendre  à  Dieu,  à  nous-mêmes 
et  aux  autres  hommes  ,  ce  qui  leur  est  dû  à 
chacun  ;  elle  comprend  nos  devoirs  ;  et  être 
juste  de  cette  manière,  un  être  \ertneux,  ne 
•  s  cho.vt.  U  se  du  souvent  en 
La  justice  descendra  du  ciel 
La  terre  produira  son  germe, 
veur,  avec  lequel  on  verra 
(  Boss.  )  Alors  le  ciel  est 
persécution  pour 
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sont  qn  une  mer 

style  lie  religion 

comme  une  rosée 

et   ce  sera  le  Sa 

naître   la  justici 

promis  'a  ceux  q 

la  justice....  (  Idem.  )  Les  règles  de  la  just 

humaine  nous  peuvent  aider  a  entrer  dans  les 

profondeurs  de  la  justice  divine  ,  dont  elles 

sont  une  ombre  ;   mais  elles  ne  peuvent  pas 

nous  découvrir  le  fond  de  cet  abfnte.  (Boss.) 

P^oiia  la  disposition  générale  de  son   cœur  ; 

voilti  la  source  féconde  de  tant  d'oeuvres  de 

justice  et  de  charité  qu'elle  a  pratiquées 

(Fléch.)  Marcher  dans  les  voies  de  la  justice. 
Persévérer  dans  la  justice. 

Justice  ,  dans  un  sens  plus  restreint ,  est 
un  sentiment  d'équité  qui  nous  fait  agir  avec 
droiture  ,  et  rendre  à  nos  semblables  ce  que 
nous  leur  devons.  La  justice  est  la  première 
des  vertus.  Il  est  d-  la  justice  universelle  que 
ces  abus  soient  lejresses.  (  J.J.  Rouss.  )  Des 
philosopha,  oubliant  qu'ils  aiment  la  justice, 
ont  favorise  la  prévention.  (  Barth.)  Traitez- 
nous  comme  vous  feriez  ,  si  ,  n'ayant  que  les 
faibles  lueurs  de  justice  que  la  nature  nous 
donne  ,  vous  n'aviez  point  une  religion  pour 
vous  conduire ,  et  une  révélation  pour  vous 
éclairer.  (  Montesq.)  Je  ne  vous  demande  que 
ta  plus  exacte  justice.  (Volt.)  Les  règles  de  la 
justice  étaient  connues  parmi  eux....  (Boss.) 
//  opposait  la  justice  aux  vol.mtis  du  sultan. 
(Idem.)  L'ambition  ne  permettait  pas  ii  la  jus- 
tice de  régner  dans  leurs  conseils.  (  Boss.)  Le 
premier  sentiment  de  la  justice  ne  nous  vient 
pas  de  celle  que  nous  devons  ,  mais  de  celle 
qui  noui  est  due.  (  J.-J  Kouss.  )  Ce  serait  un 
roi  accom;;li ,  si  la  justice  et  ta  bonne  foi  ré- 
glaient sa  conduite.  (  Kéiiel.  ) 

JusTir,t.  Bon  droit  ,  raison.  Ne  comptez  pas 
trop  sur  la  jii^/ice  de  votre  cause.  J'ai  la  jus- 
tice de  moncôie.  Il  a  reconnu  Injustice  de 
mes  pieienlinns.  On  le  hldme  avec  justice.  — 
Sejaire  iiistice  ,  se  condamner  quand  on  a 
tort.  Faites-vitus  justice  vou\-méme.  Personne 
ne  se  l'ait  justice.  —  On  dit  qu'i/  ne  faut  pus 
se  faire  justice  'a  soi-même,  pour  dire  qu'il  ne 
faut  i)as  se  venger  soi-même,  se  payer  par  ses 
mains,  etc.  ,  mais  avoir  recours  aux  voies  or- 
din.iire-  de  la  justii-e  — Justice  rommutati- 
vBj  terme  de  morale  et  de  jurisprudence,  jus- 


tice qui  concerne  le  commerce,  les  échanges 
et  les  ventes. —  Justice  distribulive  ,  celle  par 
laquelle  les  magistrats  adjugent  à  chacun  ce 
qui  lui  appartient ,  distribuent  les  récom- 
])enses  et  les  peines  ;  cl  cette  dernière  espèce 
de  justice  ,  qui  regarde  les  peines,  s'appelle 
vindicative.  Il  y  a  bonne  justice  en  France. 


justi' 


briève  justice.  Paire 


justic 


Paire 


Exercer  la  justice. 

('n  dit  absolument,  rendre  la  justice,  pouf 
dire,  juger,  faire  fonclion  de  juge  ;  et  rendre 
justice,  rendre  ri  quelqu  un  ta  justice  qui  lui 
est  due  ,  pour  dire  ,  penser  ,  parler  de  lui 
et  agir  à  son  égard  comme  il  le  mérite.  Je 
puis  vous  assurer  qu'il  vous  rend  bien  toute 
Injustice  que  vous  pouvez  Jtsirur.  (D'Alemb.) 
Iljallait  rendre  justice  a  son  courage  et  a  ses 
grandes  vues.  (  Volt.)  Je  me  fl.itle  qu'il  rend 
justice  a  la  pureté  de  ma  conduite  et  aux  sen- 
t'imens  de  mon  cœur.  (  Idem.)  Qui  est-ce  qui 
se  rend  justice?  (  Idem.  ) 

On  dit  qu'on  ne  peut  avoir  justice  d'un 
juge  ,  quand  on  ne  peut  l'obligera  rapporter 
une  allaire  ,  à  la  juger. 

On  dit  des  juges  qui  passent  pour  Injustes, 
ne  vous  pourvoyez  pas  là,  car  vous  n'aurez  pas 
de  justice.  T^ous  avez  affaire  il  un  homme  puis- 
sant,  vous  n'aurez  point  de  justice.  Il  n'y  a 
point  de  justice  en  ce  siége-là. 

Ou  appelle  déni  de  justice  ,  le  refus  qu'un 
juge  fait  de  juger. 

On  dit  ,  faire  justice  ,  pour  dire  ,  punir 
corporelleraent.  On  a  Jait  justice  aujourd'hui, 
on  a  décapité  deux  hommes. 

JosTicE  ,  se  prend  pour  les  officiers  et  magi- 
strats qui  rendent  la  justice.  La  justice  s'est 
saisie  du  corps.  Les  gens  de  justice.  Un  hom- 
me de  justice.  La  justice  en  connaîtra.  Mettre 
en  justice.  Appeler  en  justice.  Sous  le  nom  de 
gens  de  justice  ,  sont  compris  quelquefois  les 
officiers  inférieurs. 

Justice.  Juridiction.  Justice  civile.  Justice 
criminelle. 

On  appelait  haute  justice  ,  la  juridiction 
d'un  seigneur  dont  le  juge  connaissait  de 
toutes  a/!aires  civiles  et  criminelles  ,  excepté 
des  cas  royaux  ;  moyenne  justice ,  la  justice 
d'un  seigneur  dont  le  juge  connaissait  déten- 
tes les  actions  civiles  ,'  ni:iis  ne  pouvait  juger 
au  criminel  ,  que  les  délits  dout  la  peine 
n'excédait  pas  soixante  quinze  sou'^  d'amende; 
et  basse  justice  ,  celle  des  sei;;neiiis  diut  le 
juge  connaissait  seulement  des  droits  dus  aux 
seigneurs  ,  des  actions  personnelles  an    civT 

dont  l'amendo  n'excédait  pas  dix  sous  parisis. 

Jdsticf.  ,  sigoilio  aiis>i  ,  le  pouvoir  de  faiie 
droit  à  chacun  ,  ou  l'exercice  de  ce  pouvoir. 
—  Il  se  prend  aussi  quelquefois  dans  le  même 
sens  qu'orrfre  judiciaire. 

Justice,  Equité.  (Syn.)  L'objet  propre  de 
\a  justice  est  le  respect  de  la  propriété;  l'objet 
de  Vequité  ,  en  général ,  est  le  respect  de  l'hu- 
manité. Votre  existence  ,  vos  facultés ,  vos 
talens ,  votre  travail ,  les  fruits  de  votre  tra- 
vail ,  votre  fortune,  votre  réputation,  voire 
honneur  ,  sont  à  vous  ;  la  justice  défenil 
qu'on  y  porte  atteinte  ,  elle  elTace  l'atteinte 
qu'on  y  a  portée.  Mes  besoins  ,  mes  misères  , 
mes  erreurs  ,  mes  fautes ,  mes  torts ,  sont  de 
la  faiblesse  humaine;  V  équité  y  compatit, 
elle  vous  engage  à  me  faire  du  bien.  —  La 
justice  nous  sépare  en  quelque  sorte,  nous 
isole ,  nous  défend  contre  chacun  et  conire 
fous  ,  comme  s'ils  étaient  ou  pouvaient  deve- 
nir nos  ennemis.  Vequité  nous  rapproche  , 
nous  lie ,  nous  confond  pour  ainsi  dire  ensem- 
ble ,  comme  amis ,   comme  frères  ,  comme 


membres  du  même  en 


La  ;«j(i>e  est  in- 


flexible, elle  assure  la'iranquillité  des  États 
et  veille  à  la  sûreté  des  citoyens;  mais  elle  se 
trouve  souvent  en  opposition  ayecVéquité  , 
parce  que  ,  jugeant  d'après  des  règles  inva- 


loSS  JUS 

t. Mes  ,  cUc  ne  iVmI  jnmais  voir  que  le  f.iil  : 
ju  liru  que  Vrquile  ,  so  rapprochant  de  l'iii- 
It-nlion  ,  n'a  «l'aulrcs  lois  que  colles  que  la  na- 
ture on  les  circonstances  lui  dicicnl.  —  Tout 
est  îuile  quand  la  loi  prononce  ;  c'est  à  \'v- 
,jwtc  3  temiwrcrla  rigueur  de  ses  aniUs.  V. 

D»OIT. 

J1.'>T1CI.VBLE.  adj.  des  deux  g.  Qui  doit  rc- 
pmdi-c  devant  certains  juges.  Ja  ne  suis  i>as 
^olre  justirmbie, 

JISTIOIEMKNT.  s.  m.  Vieux  mot  inusité' 
qui  signifiait ,  exécution  de  justice.  On  disait 
plus  communément ,   jttsttccment. 

JCSTICIER.  T.  a.  Punir  quelqu'un  d'une 
peine  corporelle .  en  exécution  d'un  jugement. 
//  Il  c(f  justicié.  On  a  justicié  quatre  hom- 

JrsTiaE  ,  £E.  part. 

Jl'SriClEK.  s.  m.  Se  disait  autrefois  de 
celui  qui  avait  droit  de  justice  en  quelque 
li-u.  On  disait  seigneur  justicier.  Heigneur 
luiul  jiuticier. 

JLSTIFIABLE.  adj.  des  deux  g.  Qui  peut 
rtro  justifié.  Sa  conduite  n'est  pas  justiJiaOle. 
•Ses  pricédt'S  ne  sont  pas  justifiables. 

JUSTIFIANT,  TE.  adj.  Qui  rend  justice 
intérieurement  H  n'est  guère  en  usage  qu'en 
ces  deux  plirases  du  style  de  dévotion.  La 
gnie  justifiante  ,  la  loi  justifiante. 

JUSTIFICATEUR,  s.  m.  T.  de  fondeurs  de 
caractères.  Ouvrier  qui  justifie  les  lettres. 

JL-STIFICATIF,  IVE.  adj.  T.  de  juri-sprud. 
11  se  dit  de  ce»  qui  sert  à  la  justification  d'un 
accasé.  Ce  terme  est  principalement  usité  en 
parlant  des  faits  justilicatifs ,  à  la  preuve  des- 
quels un  accusé  peut  être  admis.  Un  fait 
jusliftcatif.  Il  a  été  reçu  en  ses  faits  justifica- 
tifs. Pièces  jusUfirntiwes. 

JUSTIFICATION,  s.  f.  Action  ,  çrorédé  par 
lequel  on  se  justifie.  //  sera  reçu  à  sa  justiji- 
cation.  Je  veux  travailler  a  ma  justification. 
Elle  commença  d'un  ton  plus  sérifux  'a  entrer 
dans  sa  propre  justification.  (J.J.  Rouss.)t'ne 
justification  si  éviùente  ne  fut  point  reçue... 
(Voit.)  Je  dois  dire,  à  la  justification  de  mon 
umi,  <7ue...  (J.-J.Rouss.) 

Il  signifie  aussi  ,  en  termes  de  FEcnture 
sainte  ,  l'action  et  l'effet  de  la  grâce  pour 
rendre  les  hommes  justes,  iajiisii/ïcationdei 
péchsurs.  La  justification  des  hommes. 

JusiinciTioN.  6.  f.  T.  d'impritn.  On  en- 
tend par  ce  mot  la  longueur  des  lignes  ,  dé- 
terminée et  soutenue  dans  une  in^me  et  juste 
égaillé,  f^  justijicalinn  est  dcUrmince  par 
l  espace  que  l'ouvrier  a  laissé  dans  le  compas- 


JrsTinciTioï.  s.  f.  Nom  d'un  petit  instru- 
ment de  cuivre  ou  de  fer  ,  qui  sert  aux 
fondeurs  de  caractères  d'imprimerie  pour 
e'i-surcr  si  les  lettres  sont  bien  en  ligne  et  de 
hauteur  entre  elles. 

JcsTiriCiTio5 .  Apologie.  (Syn.)  Lajuslifica- 
cion  est  le  but  de  Vapolog'ie  ;  Vapologie  est  un 
moyen  de  justification.  Vapologie  n'est  que 
la  d-ifcnsc  de  l'accusé;  la  preuve  ou  la  mani- 
festation de  son  innocence  fait  sajtistification. 
Tant  de  grands  hommes  ont  eu  besoin  d'a- 
po/ojie  .' Tant  d'innocens  n'ont  pu  parvenir 
a  leur  justification  .'  Il  est  triste  d  être  obligé 
de  faire  son  apologie  devant  des  gens  qui  uc 
veulent  pas  votre  ;iiSti/ication.L'«poiogtesup- 
po-o  l'attaque,  l'accusation,  l'inculpation, 
puisque  t'est  une  défense.  Mais  si  vous  formez 
vous-même  une  attaque,  une  prétention,  une 
demande  ,  vous  êtes  tenu,  comme  agresseur, 
à  layiulj/îcolion  de  vos  droits  ou  de  vos  allé- 
gations.—  Vapologie  n'est  qu'un  mo^cn  par- 
ticulier de  voas  justifier;  des  pièces  justifica- 
tives ,  les  dépositions  des  témoins  ,  etc.  , 
opèrent  aussi  votre  justification.  —  L'apolo- 
gie e~t  proprement  en  paroles  ;  cependant , 
par  extension  ,  on  dit  que  les  choses  font  vo- 
tre apoîogi-  ainsi  que  votre  éloge  ,  comou  on 


dit  qu'elles  parlent  en  votre  faveur.  Ainsi , 
ce  ciui  sert  à  \o[rc Juslijication  peut  s'appeler 
apologie.  —  Vue  Donne  conduite  constam- 
raeut  soutenue  ,  est  une  excellente  apologie, 
toujours  prête  contre  toutes  les  accusations. 
La  plus  terrible  des  injustices  est  de  ne  pas 
entendre  la  justification  d'un  accusé. 

JUSTIFIER,  v.  a.  Montrer,  prouver,  dé- 
clarer que  quelqu'un  qui  était  accusé  est  in- 
nocent. Par  un  arrêt ,  il  a  été  justifié  de  ce 
crime-lh.  Je  vous  aiderai  h  vous  jusiijier.  On 
me  reproche  telle  chose  ,  mais  je  m  en  justi- 
fierai. Il  a  été  justifié  par  un  jugement.  Il  me 
reste  à  me  justifier  du  reproche  de  te  conter 
mespeines.  (J.-J.  Kouss.)  Il  fallait  absolument 
me  justifier  des  calomnies  dont  on  m'avait 
charge.  (Volt.)  IJhonnétcté  de  ses  démarches 
sttffisait  pour  lajustijier  a  ses  propres  yeux . 
(J.-J.  Rouss.)  Je  me  crois  moins  coupable 
en  me  reprochant  mes  fautes ,  qu'en  cherchatit 
à  les  justifier.  (  Idem.) 

JcstifiÈr.  Prouver  la  bonté ,  la  vérité  d'une 
chose.  Il  voulut  paraître  avec  un  éclat  quipUt, 
aux  yeux  du  peuple  ,  justifier  ses  hautes 
prétentions.  (  Barth.  ;  Il  justifiera  votre  con- 
fiance. (  J.-J.  Rouss.  )  Parvenu  aux  premiers 
grades  militaires,  il  justifia  le  choix  du  géné- 
ral... (Barth.  )  Sa  pauvreté  justifia  sa  mé- 
moire. (  Volt.)  L'cvénementjustifia  leur  poli- 
tique. (Ray.  ) 

Jdstifie».  .Montrer ,  vérifier  qu'un  fait  est 
comme  on  l'a  posé.  Justifier  un  fait.  Je  vous 
justifierai  le  contraire.  J'ai  avancé  telle  pro- 
position ,  je  vous  lu  veux  justifier  par  dix 
passages  de  l' Ecriture  sainte,  par  les  conci- 
les ,  etc.  C'est  ce  que  vous  ne  sauriez  justi- 
fier. F'ous  disiez  que  ce  passage  n'était  pas  en 
tel  livre,  je  vous  l'ai  justifie. 

JosTiFiEB.  T.  de  dévot.  Donner  la  justice 
intérieure.  />iea  l'ajuslifiéparsa  miséricorde. 
Nous  sommes  tous  justifies  par  le  sang  de 
Jesus-Christ. 

Justifier.  T.  d'imprim.  Tenir  les  pages 
également  hautes  ,  et  les  lignes  également 
longues  entre  elles.  Justifier  les  pages.  Justi- 
fier les  lignes. 

JcsiiFiE  ,   EE.   part. 

JcsTiriEB  ,  Défendre.  (,Syn,)  Justifier  sup- 
pose le  bon  droit ,  ou  au  moins  le  succès  ; 
(/ç/'enrfre suppose  seulementledésirdc  réussir. 
—  L'innocence  a  rarement  besoin  de  se  défen- 
dre ,  le  temps  \a  justifie  toujours. 

JUSTIFIEUK.  s.  m.  T.  de  fondeurs  de  carac- 
tères. C'est  la  principale  partie  du  coupoir  , 
avec  lequel  on  coupe  et  approprie  les  caractè- 
res d'imprimerie. 

JUSTINE,  s.  f.  Monnaie  de  l'ancienne  ré- 
publique de  Venise ,  qui  valait  environ  six 
de  nos  francs. 
ITEU.K, 
Melon  juteux.  Péclie  juteuse 

JUXTA-POSÉ  ,  ÉE.  adj.  'F.  de  phys.  11  se 
dit  des  parties  qui  sont  réunies  à  d'autres  par 
juxia-position.  Les  molécules  juxta- posées 
d'une  pierre  ,  d'un  métal ,  d  un  sel. 

JUXTA-POSITION.  s.  f.  T.  de  physique  , 
qui  exprime  la  manière  dont  le»  corps  augmen- 
tent de  volume  et  de  quantité  ,  par  l'addition 
de  la  matière  qui  s'y  ajoute  extérieurement. 
Il  est  opposé  a  intus- susception.  On  croit 
ment  que  les  pierres  ne  croissent  que 
juxta-posilion. 


K. ,  substantif  masculin  ,  onzième  lettre  de 
l'alphabet  français  ,  et  la  septième  des  con 
sonnes.  On  prononeait  Aa.  et  dans  la  nouvelle 
appcllalioii  ou  prononce  Ae  ,  comoie  le  c  dur 


rangeras  , 
.T.  d'iiist.  nat.  Espèce 


KM 

Ou  s'en  servait  autrefois  en  quelques  molj; , 
comme  kalendc  ,   kulcndricr. 

On  s'en  sert  enctirc  en  qticlqiics  noms  pro- 
pres, comme  Stocfi/inln: ,  l'orck  ,  etc.  ,  et  en 
quelques  mots  tirés  des  lang 
tels  que  les  suivans. 

KAAouKAUA. 
de  curcunia  de  Ceylau. 

K.\ARSAAK.  s.  m.  T.  d'iiist.  nat.  Oiseaudu 
Groenland  ,  dont  le  nom  exprime  le  cri.  On 
croit  que  c'est  un  grèbe.  Les  Groënlandais 
l'appellent  aussi  oiseau  d'été  ,  [larce  que  son 
arrivée  annonce  la  belle  saison.  Selon  eux, 
il  présage  la  pluie  et  le  beau  temps  ,  suivant 
mie  le  son  de  sa  voix  est  rauquc  et  rapide ,  ou 
doux  et  prolongé. 

KAAl .  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans  l'Inde, 
la  décoction,  ou  plutôt  l'extrait  des  rameaux 
de  la  barleria  bystrix ,  auquel  on  joint ,  pour 
le  dessécher ,  la  farine  d'une  grarainée  et  de 
la  sciure  de  bois.  La  p.lte  qui  en  résulte  passe 
pour  astringente  et  pour  .spécifique  contre  les 
ophthalraies ,  la  rage  et  les  ulcères  des  gen- 
cives. 

KAATE.  s.  m.  T.  de  bot.  On  donne  ce  nom , 
diius  l'Inde  ,  à  un  arbre  dont  la  pulpe  entre 
dans  la  composition  des  pastilles  de  bétel 
que  les  Asiatiques  mangent  sans  cesse.  Ou 
pense  que  c'est  l'arec. 

KAA VA  ou  KAVA.  s.  m.  Boisson  enivrante, 
faite  avec  une  racine  ,  par  les  sauvages  des 
iles  des  Amis  ,    dans  la  mordu  Sud. 

KAAlWY.  s.  m.  Nom  d'une  boisson  que  l'oa 
prépare  au  Brésil  avec  le  maïs  cuit. 

KABAR.  s.  m.  T.  de  relation.  Nom  qu'on 
donne  en  Moscovie  à  des  lieux  publics  oii  l'on 
vend  du  vin ,  de  la  bière,  de  l'eau-devie ,  etc. 
C'est  une  espèce  d'estaminet. 

KABANI.  s.  m  T.  d'hist.  mod.  On  appelle 
ainsi  ,  dans  le  Levant  ,  un  homme  public 
dont  les  fonctions  répondent  à  celles  de  nos 

KABASSOU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Nom  c^iis 

Sorte  à  la  liuiane  fiançai.se,  la  grande  espèce 
e  tatou  ,  ou  le  tatou  à  douze  bandes. 

KABBADE.  s.  f.  Habit  militaire  de  Grec» 
modernes. 

KABESQUI.  s.  m.  Monnaie  de  Perse  qui 
vaut  environ  six  deniers  tournois. 

KABIN.  s.  m.  T.  de  relat.  Mariage  en  usage 
chez  les  mahométans  ,  par  lequel  un  homme 
épouse  une  femme  pour  un  temps  limité. 

KAClllN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
Sénégal. 

KACHO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson  du 
K.imtschatka ,  nui  a  la  tête  longue  et  plate  ,  le 
museau  recourbé  ,  et  des  dents  semblables  à 
des  crocs  de  chien.  Son  dos  est  noir  et  son 
ventre  blanc.  Ou  ignore  à  quel  genre  il  ap- 
partient; mais  il  y  a  lieu  de  soupçonner  que 
c'est  un  squale. 

KAC  Y.  s.  m.  Arbre  dont  les  nègies  font  des 
canots. 

KADAR  ou  KADARl.  s.  m.  Secte  de  maho- 
métans qui  nient  la  prédestinatiou. 

KADELÉK.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  d'une  es- 
pèce de  liaricot  de  Flnde. 

KADRIS.  s.  m.  Religieux  turc,  qni  danse 
sans  cesse  en  tournant. 

KAGENECKE.  s.  f  T.  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  la  polygamie  dioicie.  Les  caractè- 
res de  ce  genre  sont  fort  voisins  de  ceux  du 
smcgmadcrmos  ou  quillais. 

KAGNE  s.  f.  Pâte  que  font  les  Italiens  avec 
la  plus  belle  farine  de  froment. 

RAHIRIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  que  l'on  a| 
donné  à  un  çenre  de  plantes  qui  est  la  mèr 
chose  que  l'ethulie. 

KAHOUANNE.  s.  f.  Espèce  de  tortue  do 
l'écaillc  s'emploie  dans  les  ouvrages  de  r 
queterie.  ..      .        i          j 

KAIK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de  gad 
qui  ne  ditlére,  pas  beaucoup  du  merlus. 
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KAIRE.  s.  in.T.debol.Filamcnsdii  cocotier 
.i\cc  les((ucls  on  fabrique  d'eiccUentes  corde: 
dans   rinde. 

KAISCUUCPENANK.  s.  m.  T.  de  bot.  Ra 
cine  d'Amcrique,  blanche  ,  de  la  forme  et  de 
la   grosseur  d'un  œuf  de  poule  ,  et  qu' 


ainsi ,  dans  les  contrées  arrosées  par  le  fleuve 
des  Amazones,  dans  rAmérique  méridionale, 
une  espèce  de  singe  à  barbe  grise  ,  dont  la 
figure  ressemble  ,  dit-on  ,  à  celle  d'un  vieil- 
lard, et  dont  la  queue  est  très-longue. 

KAKATOES,  s.  m.  T.  d'Iiist.  uat.  Genre 
doiseaux  de  l'ordre  des  sjlvains  ,  de  la  tribu 
de.s  zygodactylcs  ,  et  de  la  famille  des  psilta- 
cins.  Ce  genre  est  divisé  en  deux  sections  ;  la 
première  renferme  les  espèces  qui  ont  les 
joues  nues;  la  seconde  ,  celles  qui  les  ont  cm- 
plumées.  Les  kakatoès  se  distinguent  encore 
l^ar  une  huppe  composée  de  plumes  longues  , 
étroites  ou  larges  ,  rangées  sur  deux  lignes  , 
se  coucliant  et  se  redressant  au  gié  de  l'oiseau. 
C'est  parmi  les  espèces  à  jouçs  eraplumées  que 
se  trouvent  celles  qui  ont  le  plumage  blanc  , 
le  sommet  de  la  tête  ordinairement  glabre  , 
les  ailes  arrondies  ,  et  dont  plusieurs  pennes 
secondaires  sont  presque  aussi  longues  que  les 
primaires.  D'autres  ont  les  plumes  du  sommet 
de  la  tète  longues  et  larges ,  qu'ils  peuvent 
relever  à  volonté ,  en  forme  de  huppe.  Ce 
sont  de  grandes  espèces  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande ,  dont  les  ailes  soûl  étroites  ,  pointues  , 
et  à  pennes  secondaires  beaucoup  moins  lon- 
gues. Deux  espèces  du  même  continent  se 
rapprochent  des  perroquets  gris  par  leur  eu- 

KAKERLAK  ou  KAKURLACO,  ou  KURUI- 
LACKO.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  On  donne  ce 
nom  ,  aux  Indes  ,  .i  des  individus  de  l'espèce 
humaine,  qui  ne  sortent  que  de  nuit ,  parce 

3 ne  leurs  yeux  sont  oll'usqués  par  la  lumière 
u  jour,  comme  ceux  des  chats-huans.  Ce 
sont  les  mêmes  qu'on  nommednndosà  Loaiigo, 
albinos  ou  nègres  blancs  en  Afrique  ,  cliacre- 
ias  ou  kakerlaks  en  Asie,  daricns  à  1  isthme 
de  Panama  ,  et  blafards  en  Europe. 

KAKERLAQUE.  s.  f.  V.  Blitte; 

KAKETAN.  s.  m.T.  de  bot  jEspèce  de  liseron. 

KAKI.  s.  ra.  T.  de  bot.  Espèce  de  plaque- 
minier  du  .Tapon. 

KAKIOUDE.  s.  f.  Tablette  ou  pastille  par- 
fumée ,  composée  avec  des  aromates  extpiis 
des  îles  de  l'Inde ,  et  que  les  riclies  mâchent 
continuellement  dans  ces  îles  et  à  la  Chine 

KAKONGO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poisson 
des  nv-ières  d'Afrique ,  qui  est  d'un  goftt 
dtlicat ,  et  que  les  rois  de  ces  contrées  se  ré- 
servent. 11  y  a  lieu  de  présumer  que  c'est  une 
espèce  de  salmone. 

KALAADAH.  s.  m.  T.  de  relat.  Omcier  su- 
périeur qui,  dans  les  villes  de  Perse  et  de 
l'Inde,  commande  le  château. 

KALAN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  cot|uille  ,  ou  à  une  des  coquilles 
qui  fournissaient  la  pourpre  aux  ancierft. 

KALANCHEE.  s.  f.  T  de  bot.  Genre  de 
plantes  de  l'octandrie  létragynie  ,  et  de  la 
famille  des  succulentes  ,  qui  ne  diffère  des 
cotylets  que  par  le  nombre  des  parties  de  sa 
fructification.  On  en  connaît  deux  espècos  , 
l'une,  la  halanchée  il'Egypte,  qui  a  les  feuilles 
presque  rondes  ,  concaves  ,  légèrement  cré- 
nelées ,  glabres  ,  et  les  fleurs  rouges;  l'autre, 
la  kalanclice  en  spatule,  qui  a  les  feuilles  pres- 
que rondes  ,  faiblement  crénelées  ,  glabres  , 
tl  les  fleurs  jaunes  ,  et  qui  est  originaire  de  la 
Chine.  Toutes  deux  sont  vivaces ,  et  s'élèvent 
à  un  pied  environ. 

KALAVEL.  s.  m.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes que  l'on  a  placé  dans  la  famille  des  pista- 
chiers. 

KAI.EKDA.  s.  f.  Danse  des  uègres ,  qui 
TOJIE  I. 
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consiste  à  tendre  successivement  chaque  pied, 
et  à  le  retirer  en  frappant  plusieurs  fois  pré- 
cipitamment la  terre  ,  de  la  pointe  et  du 
talon. 

KALENDER.  s.  m.  Moine  turc. 

KALI   s.  m.  ^.om  arabe  de  la  soude  ,   em- 
ployé quelquefois   on    français.  C'est  celui  de 
la   plante  oui   ,lo,„„-   le   min.^ral   d,t  sowi^ 
nommé  ai.li.r,,,  '.,    ,;„l^r  ,lr  cri,,  «//.„/<.  le 
bolanistes  ,.nl  .Ircl    ci  in.l.c|nr  connu,-    .!.■ 

genre  actuel  salsola  ,  mais  aussi  des  piaule 
qui  font  maintenant  partie  d'autres  genres. 

KALIFOR.MIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  di 
plantes  établi  aux  dépens  des  varecs  de 
Linnée.  Il  renferme  cinq  espèces. 

KALKSINTER.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  On  a 
compris  sous  ce  nom  les  variétés  de  la  chau> 
carbonatée  concrétionuée  ,  et  les  variétés  co- 
ralloïdes  de  l'arragonile. 

KALKSPATU.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  C'est  h 
chaux  carbonatée  cristallisée.  Toutes  les  au 
très  variétés  delà  chaux  carbonatée  sont  clas 
sées  sous  le  nom  de  kalk^tein. 

KALL.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  d'euphorbe 
de  l'Inde  ,  dont  les  naturels  font  un  grand 
usage  dans  leur  médecine  ,  quoique  son  suc  , 
pris  à  une  certaine  dose  ,  soit  un  poison  vio- 
lent. 

KALLSTROEMIA.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
de  niantes  de  la  décandrie  monogynie. 

KALMIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rhodoracces.  On  cultive  en 
France  ,  dans  les  jardins  des  curieux  ,  six 
espèces  de  kalmies ,  qui  nous  viennent  de 
l'Amérique  septentrionale.  Ce  sont  des  arbris- 
seaux ou  des  arbustes  toujours  verts  ,  qui  ont 
des  feuilles  simples  ,  et  de  très -belles  fleurs 
disposées  en  corymbe  sur  les  côtés  des  bran- 
ches à  leur  sommet. 

KAMICHI.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  échassicrs  ,  de  la  famille 
des  unciroslrcs.  Il  u'est  composé  que  d'une 
seule  espèce  Ce  sont  de  grands  oiseaux  qui 
se  tiennent  dans  les  vastes  marécages  de  la 
Cuiane. 

KAN  ou  KHAN.  s.  ra.  Prince  ,  commandant, 
gouverneur  en  Perse  et  en  Tartarie.  Le  kaii 
des    Tailares. 

KANAAP.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  de  mi- 
mosa qui  sert  de  nourriture  à  la  giraffe. 

KANAHIA.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  pl.iii- 
tes  de  la  pentandrie  digynie  et  de  la  famille 
des  asclépiadées  ,  établi  aux  dépens  du  genre 
asclépiade. 

KAKASTER.  s.  m.  On  donne  ce  nom  , 
en  Amérique  ,  à  des  paniers  de  jonc  ou  de 
canne ,  dans  lesquels  on  met  le  tabac  que  l'on 
envoie  en  Europe. C'est  delà  que  vient  le  nom 
de  tahac  de  kanaster,  que  l'on  donne  au  tabac 
à  fumer  qui  vient  de  ce  pays. 

KAKDEN.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  fort  épi- 
neux ,  à  feuilles  opposées  ou  temées  ,  un  peu 
pétiolées  ,  ovales  ,  pointues  et  entières  ;  à 
épines  axillaircs  ,  droites  et  aiguës  ;  à  fleurs 
petites,  odor.inlc,  d'un  vcil  blanchâtre,  dis- 
posées sur  des  ;;i  :i|i|Ms  .ivill.iires  ,  moins  lon- 
gues que  les  (rujllrs.  Sr,  finils  sont  des  baies 
arrondies,  conipriniccs ,  ti'nu  pourpre  bleuâ- 
tre ,  et  qui  contiennent  ,  snus  une  pulpe  suc- 
culente, d'une  saveur  agréable,  deux  noyaux 
séparés  l'un  de  l'autre.  Cet  arbre ,  qui  est  tou- 
jours vert ,  paraît  devoir  constituer  un  genre 
particulier.  U  se  trouve  sur  la  côte  de  Ma- 
labar, 

^  KANDÈQUE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de 
l'Inde  qui  n'est  connu  que  très-incomplète- 
ment. On  pense  qu'il  se  rapproche  du  grignon. 

KANELSTEIN.  s.  m.  On  a  donné  d'abord  ce 
nom  .1  une  substance  minérale  rapportée  de 
Ceilan  ,  et  qui  paraît  extrêmement  rappro- 
des  grenats.  On  lui  a  donné  dans  la  suite 
celui  d'essonits.  Sa  couleur  principale  e!>t  h 
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rouge  jaunâtre  del'hyaciothe,  .ivecdes  rellets 
d'un  rouge  de  sang  ou  de  couleur  d'infusiou 
de  cannelle  ,  passant  au  jaune  de  miel  ,  ou 
orangé  ,  ou  hicn  aurore.  Elle  est  transparente 
ou  demi-transparente.  On  nous  apporte  1« 
kanelstein  de  Ceilan  ,  en  petits  fragmens  ou 
grains  anguleux  ,  qu'on  recueille  dans  le  sable 
des  rivières  de  cette  île.  U  vient  ïncore  de 
Ceilau  une  substance  en  masse  granulaire 
qui  est  assez  commune  dans  nos  cabinets,  et 
cpron  a  nommée  kane/slem  da  CclIuu.  Elle  a 
beaucoup  de  resserahlance  avec  un  grenat  en 
masse  granulaire.  C'est  un  assemblage  de  gros 
grains  de  kanelstein  agglutinés.  —  U  existe 
dans  la  joaillerie  beaucoup  de  pierres  de  kanel- 
stein taillées.  Elles  y  sont  connues  sous  le 
nom  d'hyacinlhes  ;  mais  elles  sont  aisées  à 
distinguer  par  leur  couleur  aurore-brune  plus 
ou  moins  foncée  ,  et  par  leur  éclat,  de  l'hya- 
cinthe véritable  qui  est  plus  vive,  et  d'une 
couleur  orangée  plus  agréable  à  l'œil.  —  Oa 
voit  dans  les  cabinets  ,  sous  le  nom  de  kanel- 
stein, plusieurs  minéraux  qui  ne  doivent  pas 
3'  être  rapportés.  Ce  qu'on  appelle  kanelsteinde 
Porto-hico,  est  un  zircon  en  cristaux  extrê- 
mement petits  ,  de  forme  et  de  couleurs  ana- 
logues à  celle  du  ziicon  de  Norvège.  On  a 
nommé  kanelstein  du  Brésil,  de  petits  cristaux 
primitifs  de  grenat  ,  d'un  jaune  de  miel,  et 
qui  viennent  efléclivcraent  du  Brésil.  Le  ka- 
nclitein  de  Groenland  est  aussi  un  véritable 
zircon. 

KANGIAR.  s.  m.  On  appelle  ainsi  le  poi- 
gnard que  les  Indiens  ont  coutume  de  porter 
à  leur  ceinture.  Il  a  une  lame  large  ,  tran- 
chante des  deux  côtés  ,  et  (juclquefois  flam- 
boyante. 

KANGUROO.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
mammit.'res  niarsiipiaux  ,  beaucoup  plus  rap- 
proclics  ,lcs  L. moeurs  que  des  carnassiers.  Ou 
les  Iromc  11:11  liculièrement  à  la  Nouvelle- 
llo|l:in.K-.  ]a>  pejiixdes  kangiiroos  composent 
presque  uniquement  les  vêtemensdes  peuples 
qui  habitent  sur  tons  les  points  de  la  Nouvelle- 
Hollande  et  de  la  Terre-dc-Diémen. 

KANNA.  s.  f.  T.  de  bot.  Racine  qui  croît 
au  Cap  de  Bonne-Espérance,  et  que  les  Holten- 
tots  mangent  comme  propre  à  exciter  la 
gaieté  et  à  donner  des  forces.  On  ignore  à 
quelle  plante  elle  appartient. 

KA^'NAME.  s.  f.  T.  de  bot.  Nom  d'une  es- 
pèce dalisier  du  Japon. 

KANÏCFFA.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  qu'on  « 
donné  à  une  esp'ce  d'acacie  d'Abyssinie,  qui 
est  très  épineuse. 

KAOLIN,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  et  de  manuf. 
On  appelle  ainsi  la  terre  qui  fait  la  base  de  la 
porcelaine  de  la  Chine.  C'est  une  espèce  de 
feldspath  ,  qui  p.iraît  être  dans  un  état  de 
décomposition  qui  le  fait  plus  ou  moins  res- 
sembler à  de  l'argile. 

KAOUANE  ou  CAOUANE.  s.  f.  T.  d'hist. 
nat.  Espèce  de  tortue  de  mer. 

KAPIGI-BACHI.  s.  m.  T.  d'hist.  mod.  Ofli- 
cier  du  grand  seigneur  qui  a  soin  des  portes 

KApillÀT.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Poissoa 
dont  on  a  formé  un  genre  ,  sous  le  nom  de 
notoptère. 

KAPTUR.  s.  ra.  T.  d'Iiist.  mod.  Nom  que 
l'on  donnait  en  Pologne,  dans  le  temps  d  un 
interrègne  ,  et  pendant  la  diète  convoquée 
pour  l'élection  d'un  mi  ,  à  une  commission 
établie  contre  ceux  qui  troublcraieo  t  la  tran- 
quillité publique. 

KARAlîR.s.  m.  V.C.4RAEÉ. 

KARABÉ  ou  AMBRE  JAl'NE.  s.  m.T.  d'hist. 
nat.  Matière  bitumineuse,  dont  l'origine  pa- 
raît être  végétale  ,  qu'on  trouve  enfouie  dans 
les  sables ,  sur  les  côtes  méridionales  de  la 

Itiquc  ,  et  principaJcmcnt  sur  celles  de  la 
Pomi-ranie. 

IjjUiAGAK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Jlammi- 
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K  ARA-KI'SA.  s.  f.  T.ae  bol.  Espèce  d'oille 
a.i  Japon. 

K.\hAND.\  on  CAR.\5DA.  s.  m.  T.  de  bot. 
I  -,  .10  ilf  palmier  île  Ceilan. 

kAKAT.  V.  C»MT. 

KAliAX.\S.  ,«.  m.  T.  de  bo».  Genre  dans 
Uiioel  on  a  compris  les  bromelies  ou  ananas 
dont  lei  fleurs  sont  disposée.*  en  un  coryinbc 
ou  bouquet  épais  ,  qui  sort  immédiatement 
de  la  racine  .  et  qui  cî.1  dei;arni  de  feuilles. 
—  On  donne  aussi  ce  nom  à  une  espèce  d"o- 


du  .1; 


S?" 


k\rATATSBAN"îCA.s.  f.  T.  de  bot.  Plante 
culliieo  au  Japon  et  à  la  Cliine,  à  cause  de 
r.ulcur  aromatique  de  ses  feuilles  qui  sentent 
le  citron  et  l'orange. 

KAKIBEPOU.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbuste  du 
Malabar  t|ui  païuit  avoir  beaucoup  d'aUiuitc 
avec  le  nuirra\it. 

KAR.MESSE"ou  KERMESSE,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  ,  en  Hollande  et  dans  les  Pays-Bas  ,  à 
des  foires  annuelles  ,  qui  se  célèbrent  avec 
des  processions  ,  des  mascarades  ,  des  danses 
et  autrui  divertissemens. 

KARMTE.  s.  f.  T.  de  bot.  Rom  d'une  es- 
pèce de  tithymaleou  euphorbe  dont  la  coque 
solide  et  ligneuse  l'avait  fait  comparer  à  la 
noix. 

KARODIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  singulière 
de  l'Inde.  Elle  a  le  port  d'une  igname  ,  et  les 
fleurs_jualngucs  à  celle.i d'une  anguine.  Sa  ra- 
cine est  tubéreuse  et  d'uue  saveur  acre  ;  sa 
tige  sarmenteuse  est  garnie  de  niquans.  Ses 
feuilles  sont  alternes,  tcrnées,  à  folioles  ovales, 
irrrguliéres  à  leur  base  ;  ses  fleurs  sont  aiil- 
laircs  ,  solitaires ,  formées  par  une  corolle 
inonopétale,  partagée  en  sept  ou  huit  parties, 
dont  le  bord  est  velu  ou  frangé. 

KAS.  s.  m.  T.  de  papeterie.  Châssis  garni 
de  toile  de  crin  ,  et  qui  donne  issue  à  l'eau 
sale  et  à  la  grais-sc  fournie  par  la  matière  qui 
se  triture  dans  les  piles  à  détilocber  et  à  raf- 
liner. 

KASBIACO.  s.  m.  T.  de  bot.  Très-belle  es- 
pèce de  lis  du  Japon. 

RASl.llOLÉ.  s.  m.  T.  d'hUt.  nat.  Poisson  du 
Nil  qui  se  rapproche  du  brochet.  O'est  un  des 
meilleurs  poi5s<ins  de  ce  fleuve.  11  est  d'un  gris 
bleuâtre  sur  ledos  et  blanchilire  sous  le  ventre; 
son  museau  est  rouge  ,  et  sa  tète  parsemée  de 
petits  points  blancs. 

KASSIGIAK.  s.  m.  T.  d'iiist.nat.  Espèce  de 
i.hnqiic  sans  oreilles  citernes. 

KAT-ClltfdF.  s.  m.  T.  dhi.t.  mod.  Ordon- 
nance qui  émane  immédiatement  du  grand 
seigneur. 

KATQL'I.  s.  m.  Toile  de  coton  de  Surate. 

KAl'hlS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Coquille  du 
genre  porcelaine ,  qui  sert  de  petite  monnaie 
aux  nègres. 

KAVAUCHE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  Sorte  de 
carpe  que  les  Tarlares  font  sécher  pour  s'en 
nourrir  pendant  l'hiver. 

KAV'EKIN.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  d'une  es- 
pèce de  mimusops  qui  croît  à  Pondichéry. 

KAVEKISE.  s.  f.  T.  de  bot.  N.-m  d'un  ar- 
brisseau de  rinde,  peu  connu  ,  de  la  famille 
des  nnrte=. 

KAVIAC   V.  CivniB. 

KAZINE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  le  trésor  du 
grand  "i^neur. 

KEDt^-MAH.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de 
Nubie  qui  ressemble  par  sa  forme  à  roli>  ier  , 
et  par  sa  feuille  au  citronnier.  11  porte  une 
noix  excellente  à  manger  ,  et  qui  donne  une 
huile    qui  remplace    avantageusement  celle 

KEI-FEKILITHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Miné- 
ral peu  connu ,  trouvé  en  Crimée  ,  entre  Sé- 
ba5topolitBackt.<chisari.  On  le  regarde  comme 
de  la  magnésie  carbonatée. 
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KLI.KLE.  s.  m.  V.  de  bol.  Espèce  .1.      i,  !. 
ijni  croît  sur  les  bords  du  Niger,  ■!'         1 
feuilles  sont  très-courtes,  et  arroniln     i 
e\lr\'iiiités.  Les  nègres  ont  une  graml.    \    i, 
raliou  pour  cet  arbre. 

KELIN.  s.  m.  T.  de  bot.  Plante  de  l'Inde 
dont  on  mange  les  tubérosités  après  les  avoir 
fait  cuire  daiîs  l'eau  ou  son<  la  iirulro. 

RELLER.  s.  m.   T.   .,-  n-  :.  :r    I  M-'V  .!.■  I.! 

deau  en  usage  sur  li     j     ■  i  I      li 

Il  est  formé  de  ))lii  !  '..       i,,.     ,.  ,  ,,; 

ble  et  fivées  soub  il.     l:',i,:l;      ,',     .ml,  . 

KELONTEK.  s.  m.  1.  d'Kist.  mod  l'rinoi- 
pal  magistrat  de  certaines  villes  de  Perse  , 
dont  l'emploi  a  quelque  rapport  à  celui  de  nos 

KÉxicE.s  f.  T.  de  bot.  Petite  plante  an- 
nuelle d'Islande  à  tige  succulente,  à  feuilles 
alternes  ,  ovoïdes,  très-entières  ,  et  qui  forme 
un  genre  dans  la  triandrie  trigynie  ,  et  dans 
la  famille  des  cliénopodées. 

KENNEDIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  les  glycines  ([ni  ili liè- 
rent des  autres  par  leur  fnù'  i-  t'il  •'lirc-, 
ctparleurcarène,  dontles'inr        1      i         ,  .. 

parl'étendard.Cegenrerenf.  1         i       , 

dont  deux  ont  les  feuilles  tiriH  1,.  h  i  i.  un- 
ies a  simples.  Toutes  sont  lics  arbrivii\uiv 
grimpans  ,  à  fleurs  vivement  colorées  ,  origi- 
naires de  la  Nouvelle-Galles. 

KENNEL  KOULE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Va- 
riétédc  houille  ou  de  charbon  de  terre,  qu'on 
trouve  dans  les  mines  de  Kilkenny  en  Irlande. 
Elle  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  jayet. 
Elle  est  de  même  susceptible  de  poli  ,  et  on 
l'emploie  aux  mêmes  usages.  Le  kennel-hohte 
est  la  houille  compacte  des  minéralogistes 
français. 

KEXTROPIIYLLE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre 
établi  aux  dépens  descarthames.  Le  cartliame 
laineux  sert  de  tvpe  à  ce  genre. 

KÉRATITE.  s.T.  T.  d'hist.  nat.  On  a  dési- 
gné par  ce  nom  le  néopètre  ou  silex  corné  , 
qui  est  le  plus  souvent  le  hornstcin  des  Alle- 
mands ,  c'est-à-dire ,  un  quarz  compacte  pas- 
saut  au  silex  ,  ou  ce  qu'on  a  appelé  lequarz- 
agate  grossier. 

KERATOGLOSSE.  s.  m.  V.  CÉBiToctossE. 

KÉRATOPUYTES.  s.  m.  pi,  T.  d'hist.  nat. 
C'est  le  nom  commun  qu'on  donnait,  il  y  a 
rfi'i  :>.is  ,  à  toiili- !v-  pvoiUictions  polypeuses 
■  Il    '      '       '    >  lu     .  ■  i]i  f  .ntilagineuse. 

M       .1      (i-i  (iin         I     Du  grec   kéraunos 

i '■"   .   '■    ./.u/i,.,     I  ..i.-,er\e  ,  je    considère. 

Ai(  lie-  iliMuii  pari  cilisri  vation  de  la  foudre. 

KLht-hE.  s.  f.  T.  de  bot.  Espèce  de  bignone 
sarmenteuse ,  employée  à  faire  des  liens  et 
des  paniers. 

KERMÈS,  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  hémiptères.  Ce  genre  est 
peu  distingué  de  la  cochenille ,  et  on  les  a 
réimis.  Ces  insectes  croissent  sur  les  arbris- 
seaux et  les  plantes  qui  passent  l'hiver.  Il 
leur  faut  une  plante  qui  les  nourrisse  pendant 
près  d'un  an  ,  terme-  fixe  pour  la  durée  de 
leur  vie.  Après  avoir  pris  leur  accroissement, 
les  uns  ressemblent  à  de  petites  boules  atta- 
cliées  contre  une  branche  ,  et  dont  la  gros- 
seur varie  de  celle  d'un  grain  de  poivre  à 
celle  d'un  pois  ;  les  autres  ont  une  forme  sphé- 
riciue  tronquée  ou  alongée  \  ceux  -  là  sont 
oblongs;  ceux-ci ,  et  c'est  le  plus  grand  nom- 
bre ,  lessemblent  à  un  bateau  renversé  ;  leurs 
conlem-s  sont  diversifiées.  Les  arbres  frui- 
tiers ,  et  sur-tout  les  p&hcrs  ,  sont  quelque- 
fois tellement  couverts  de  kermt-s,  tant  d'une 
espi-cc  en  bateaux  renversés  ,  que  d'une  autre 
en  petits  grains  ,  que  leurs  branches  en  pa- 
raissent toutes  galeuses.  —  L'espèce  la  plus 
renommée  du  kermès  est  celle  dont  la  figure 
aiiproche  d'une  boule  dont  on  aurait  retran- 
ché un  petit  segment.  Ce  kermès  vient  sur  une 
esj  cce  de  petit  chèuc-vcrt     qui  n'est  qu'un 
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.lève  à  environ  deux  ..»  ..■■.' 
I  loît  en  grande  quantité  dans 
les  de»  parties  méridionales 
:  et  dans  les  tics  de 


lAnliiml.  CVsl  sur  ces  arbres  <;ne  l'on  fait 
la  récolle  du  kermès  ,  ((uc  l'on  ajipelle  au- 
jourd'hui i;raine  li'ijcnr!, iir  i-t  t'erniitlon.  C'est 


irnp  de  kf 
■fois  d'i 


1  I  1  '  II,-    Ili    Mil    I.  ..u  I -M^,-  ci.iuim^l  i  mais  la 

niinué  l'usage. 

KERNERE.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
qui  forme  un  genre  dans  la  polygamie  mo- 
nœcie  ,  et  dans  la  famille  des  fluvialllcs.  On 
l'a  aussi  nommé  caulinic  et  poisidonie.  L'es- 
I>èce  (|ue  l'on  nomme  kernére  océanique  ,  croît 
dans  la  IJlédifcfrancc.  C'est  Ja  véritable  algue 
marine  des  anciens  botanistes  ,  celle  av  ec  la- 
quelle on  emballe  les  produits  des  verreries 
de  Venise.  Ce  sont  les  soies  de  la  base  de  se» 
tiges  qui ,  avalées  par  les  poissons  ,  forment 
ces  boules  qu'on  appelle  écriigroinles  de  mer. 

KÉRONE.  s.  f.  T.  d'hist.'nat.  Genre  de  vers 
polypes  amorjihes,  ou  d'animalcules  infusoi- 
res  ,  dont  les  caractères  sont  d'être  munis , 
sur  une  partie  de  la  superficie,'  de  pitpians 
courbés,  semblables  à  des  cornes.  Les  kerones 
commennnt  la  série  dos  animaux  véritable- 
ment iilM  in  .1  NI  r  partie  des  espèces 
se  trou'.i     :    ,',  (ivdo  la  mer  et  des 


quator/e  c-pi'ic-.. 

KERSARTON.  s.  m.  T  d'hist.  nat.  A  Brest, 
on  lionne  ce  nom  à  une  roche  d"uu  gris  plus 
ou  moins  noir,  paiMiuio  de  points  brillans , 
susceptible  d'un  Im  .n  pli  ,1  .|ui  se  laisse 
entamer  au  Cou I    i      i  <    l'iposcd'ain- 

phiholenoir,   1^11  111,   blanc,  de 

feldspath  et  dii  m  .  '  i  -  i  -I  .nie  syénite. 
On  a  beaucoup  enipl"\i-  aiilnlols  le  kersan- 
lon.  Dans  le  département  du  Finistère,  il  a 
servi  à  la  construction  des  monumens  reli- 
gieux ,  et  des  vieilles  sculptures  gothiuues  qui 
ornent  les  anciennes  bâtisses  de  ce  départe- 
ment. Maintenant  celte  roche  est  fort  rare  et 
fort  chère. 

KETCH,  s.  m.  T.  de  mar.  Sorte  de  bâti- 
ment anglais  ,  à  poupe  carrée  et  à  deux  malts, 
le  grand  et  celui  d'arlimon. 

KET.MIE.  s.  f.  T.  de  bot  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  nialvacées ,  dans  lequel  on 
compte  quatre-v  ingts  espèces  connues  ,  et  qui 
comprend  des  herbes  et  des  arbrisseaux  exo- 
tiques ,  dont  les  feuilles  sont  alternes  et  les 
fleurs  presque  toutes  grandes  et  belles. 

KEVEU.  s.  m  T.  d'his.  nat.  Oiseaudu  Chili, 
très-peu  connu ,  que  les  Espagnols  appellent 
grive ,  j)arce  qu'il  en  a  assez  l'extérieur  ; 
mais  il  n'en  a  ni  les  mœurs ,  ni  l'instinct , 
car  il  fait  sur  les  arbres  un  nid  semblable  k 
celui  des  hirondelles,  mange  la  cervelle  des 
petits  oiseaux ,  a  un  chant  varié  et  mélo- 
dieux ,  et  apprend  facilement  à  uarler. 

KHAF.  s.  m.  Plante  que  les  hahitans  du 
royaume  de  Maroc  fument  avec  leur  tabac. 

■KHOAIBUD.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau 
grimpant  de  la  Cochinchine  ,  qui  naît  d'une 
racine    tubéreuse  ,     très-grosse ,  et   que  l'on 

™  Kl  ASTRE,  s.  ra.  ou  plutôt  CHIASTRE ,  en 
grec  <hiasmns  ,  qui  signifie  ce  ciue  cous  appo 
Ions  croix  de  Saint-André.  T.dechirnrg.  h- 
pècc  de  bandage  qui  représente  la  lettre  X 
et  qui  sert  pour  la  rotule  fracturée  en  tr.iver^. 

KIFGAN.  s.  m.  Sorte  d'étofl'e  du  Japon  , 
à  fond   bleu.      .  ,      ,  .  ,    . 

KIEL  s.  m.  T.  de  bolan.  Arbrisseau 
des  Moluqués,  dont  les  fleurs  sont  alternés  , 
pétiolées,  ovales,  pointues,  prcsqu'cn  cœur  , 
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et  «n<UiWc'î.  Ses  fteui  s  viennent  aux  sommités 
des  rameaux,  sur  des  grappes  spiciformcs. 
Il  est  rempli  d'un  suc  laiteux  qui ,  en  se 
desséchant ,  prend  une  couleur  bleulltre  , 
de\iont  ensuite  noir  en  se  condensant,  et  sert 
à  teindre  les  étoffes  en  cette  dernière  couleur. 

KIEU.  s.  m.  T.  de  bot.  Espèce  d'ail  de  la 
Cochinchine    et   de   la   Cliine. 

KIGGELLAIRE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbrisseau 


fort  ran 


seul  forme  >m  uenre  da 


itlijmaloïdes.  Il  croît  en  Afrique  ,  et  est  cul- 
tivé au  Jardin  des  Plantes  de  l'aris. 

KIHAÏA.  s.  m.  T.  d'bist  mod.  C'est ,  en 
Turquie  ,  le  lieutenant  général  du  grand 
visir. 

KILCOLA.  s.  ra.  T.  de  bot.  Plante  du  Ma- 
labar ,   que  l'eu   croit  appartenir   au   genre 

KILDIK.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espèce  de 
pluvier  d'Amérique. 

KILIARE.  s.  m.  Mesure  de  superficie  ,  qui 
contient  mille  ares. 

KILLAS.  s.  m,  T.  dbist.  nat  Les  mineurs 
de  Cornouailles  donnent  ce  nom  à  un  schiste 
argileux ,  d'un  gris  pille  ou  d'un  gris  noirâ- 
tre ,  et  plus  ou  moins  fissile. 

K1U.1NGE.  s.  f  T.  de  bot.  Genre  déplan- 
tes de  la  famille  des  souchets.  11  renferme 
une  quinzaine  d'espèces  propres  aux  parliez 
le;  plus  chaudes  de  l'Asie  et  de  rAméricjiu'. 
A  icune  n'est  cultivée  dans  nos  jardins. 

KILO.  Du  grec  chiUoi  mille.  Annexe  on 
prénom  des  mesures  nouvelles  ,  qui  indique^ 
une  unité  mille  fois  plus  grande  que  rmiite 
génératrice. 

KIIOGONE.  s.  m.  Du  gi-cc  chilioi  mille  et 
gnniii  angle.  T.  de  géom.  Figure  qui  a  raille 
côtés  et  mille  angles. 

KlLOGr.,\MMK.  s.  m  D.i  qrrr  rh:/,ni  mille, 


et  j 


llr  :;, 


KILOLllUK.  s.  m.  Dn  Rrec  ,/hUo,  mille  , 
et  titra  ancienne  mesure  grecque.  Nouvelle 
mesure  de  capacité  ,  qui  contient  looo  litres, 
et  qui  est  à  peu  près  égale  à  la  capacité  du 
tonneau  de  vin  de  Bordeaux  composé  de  qua- 
tre pièces. 

KILOMÈTRE,  s.  m.  Du  grec  chUioi  mille  , 
et  mitron  mesure.  Nouvelle  mesure  itinéraire 
qui  contient  mille  mètres,  un  peu  plus  de 
3079  pieds. 


qui 


KILOSTERE.    s.   m.    Mesure 
«ni  le  stères. 

Kl.M-KUIT.  s.  ra.  T.  de  bot.  Grand  arbris- 
seau de  la  Cochinchine,  d'une  forme  élé- 
gante ,  dont  les  rameaux  souples  et  ligneux 
«c  prêtent  à  tous  les  usages  auxquels  on  veut 
les  employer.  On  le  cultive  dans  les  vergers  , 
en  Cliifle  et  en  Cochinchine,  6  cause  de 
l'odeur  aroraatitpie  des  feuilles ,  qui  est  voi- 
sine de  celle  de  l'oranger.  —  On  donne  aussi 
ce  nom  ,  dans  ce  pays ,  à  une  espèce  d'o- 
ranger. 

KIM-PHANG.  s.  m.  T.  de  botan.  Nom  d'un 
peHt  arbre  de  la  Chine  et  de  la  Cochinchine  , 
<{ue  l'oQ  cultive  dans  les  jardins  de  ces  pays. 

KINA  ou  KINAKINA.  s.  m.  C'est  la  même 
chose  que  le  quinquina.  —  On  appelle  hina  de 
la  Guiane  ,  l'écorce  de  la  portiandie  hexan- 
lire  ,  parce  qu'on  s'en  sert  contre  les  fièvres 
intermittentes. 

KINATE.  s.  m.  T.  de  chim.  Nom  générique 
des  sels  formes  par  la  combinaison  de  l'acide 
lvini(|ue  avec  une  base.  Klnate  de  clmur. 

KlKG.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Espè-ce  d'oiseau 
de  la  Chine,  que  l'on  a  placée  entre  le  carougc 
et  le  merle,  qu'elle  semble  réunir  par  un  chaî- 
non commun.  Elle  a  le  bec  comprimé  par  les 
côtés ,  comme  le  merle  ,  mais  ses  bords  sont 
sans  éehancrurcs,  comme  à  celui  du  carouge. 

KlKG.  s.   m.  Livres   sacrés   des    Chinois  , 
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oonfera;if  la  doctiine  et  la  morale  de  Con- 
fucius.  Ils  sont  au  nombre  de  ciuq.  —  Ou 
donne  aussi  ce  nom ,  à  la  Chine ,  à  deux 
sortes   d'instrumeus  de  musique. 

KINIQUE.  adj.  m.  T.  de  chim.  On  a  donné 
ce  nom  à  un  ac'ule  particulier  (jui  e.xistc  dans 
les  écorces  de  quinquina  ,  à  l'état  de  combi- 
naison avec  la  chaux. 

KJNKAJOU.  s.  m.  T.  d'Mst.  i.;,l.  Genre  de 
mammifères  carna,-.- .  ..1  m,'  .,  ,„!e.  11  est 
particulier  à  l'Amei  i^i'!  .l'e   et  aux 

plus  grandes  îles  i 
renferme  qu'une  seule  e.^|ii  10  eLiu:  le  genre  de 
vie  cstjcainassier  et  nocturne,  comme  celui 
des  anjfnaiix  du  genre  des  martres.  À  la  .Ja- 
maïque ,  on  l'appelle  po(ot  ou  potu.  Il  n'est 
pas  plus  gros  qu'un  chat,  mais  son  corps 
est  plus  mmce  et  plus  alongé.  Vue  de  face  , 
sa  tête  ne  ressemble  pas  mal  à  celle  dun  petit 
chien  danois. 

KIN-KAN.  s.  m.  T.  de  bot.  Nom  d'un  oran- 
ger du  .lapon  ,  dont  les  fruits  mlVissent  en 
décembre  et  en  janvier.  Ils  ne  sont  pas  plus 
gros  que  des  cerises ,  mais  sont  plus  doux  et 
très-agréables  à  manger. 

KINKINA.  V.  QmsQoiNA. 

KINO.  s.  m.  Substance  végétale  d'un  beau 
rouge  ,   qui  se  trouve  depuis  quelques  années 

'vî'",'t  d'-nn  '  n".''e  d'n  V" 'e'  m  Iheroc.'ra'e.  '"° 
KIOXKdl  M  s.  „,.!.,!,■  I,..t  Nom  <riiu  pal- 
mier du  S,,,,.;,;,!,  tiè-^-voism  du  dattier,  et 
duiii  lis  iriut-s  .siint  plus  gros  et  plus  sucrés 
que  eeiiN  do  ce  dernier. 

Kll  Sijl  E.  s.  m.  Mot  emprunté  du  turc, 
qui  se  dit  de  certains  pavillons  qui  sont  dans 

Ki-QUAT-YOXG.  s.  m'.  T.  de  bot.  Nom  d'un 
arbrisseau  de  la  Chine  ,  dont  on  prétend  que 
la  racine  prise  en  décoction  corrobore  les  ten- 
dons et  les  os. 

KIRGAKELLE.  s.  f  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  d.'  la  monfrcic  mouadelphie,  et  de  la 
famille  ,1e,  rupliorbes.  Il  ne  renferme  qu'une 
e^l'i're  .|in  eiMÎi  a  rile-de-France.  Elle  est  con- 
nue -MM,  !,■  n  M>i  .le  hois  Je  demoiselle ,  et  se 
rai'i-iM.l.e  ,lii  kunri. 

KI^,LA.^G■lilSCIl.  s.  m.  T.  de  mar.  Petit  bâ- 
timent léger  des  Turcs ,  qui  suit  le  vaisseau 
de  l'amiral. 

KIKSCH-WASSER.  s.  ra.  Mot  allemand, 
qui  siguilie  enwle  cerises  ^  et  que  l'on  a  adopté 
en  français,    jioiir  signifier  une  liqueur  faite 

KIliSOTdMIE.  s.  f.'bu  grec  kirsos  varice, 
et  loiiié  incision.  T.   de  chirug.  Incision  des 

Kl-SI-THAN.  s.  ra.  Nom  d'une  plante  de  la 
Chine  et  de  la  Cochinchine,  qu'on  appelle  rau- 
mo  dans  ce  dernier  pays.  Elle  est  ligneuse  ;  ses 
rameaux  grimpent  sur  les  arbres  et  dans  les 
haies  ;  ses  feuilles  sont  ovales ,  lancéolées  et 
entières;  elles  ont  une  saveur  amère  et  une 
odeur  désagréable,  qu'elles  perdent  en  sé- 
chant. Elles  sont  néanmoins  un  aliment  sain, 
tonique  ,  stomachique ,  et  qui  facilite  la  di- 
gestion. 

KISLAR-AGA.  s.  m.  C'est,  en  Turquie  ,  le 
chef  des  etinuques  noirs, 

KITAIBÉLIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  d'une 
toise  de  haut ,  couverte  de  petits  poils  glan- 
dulifcres ,  visqueux,  dont  les  feuilles  sont 
alterne»,  pétiolées,  à  cinq  lobes  inégalement 
dentés ,  et  accompagnés  de  stipules  ov.iles  et 
inégalement  bifides  ;  dont  les  fleurs  sont  axil- 
laires ,  ordinairement  portées  trois  par  trois 
sur  le  même  pédoncule.  Cette  plante,  qui 
croit  en  Hongrie,  forme  un  genre  dans  la 
raonadelphie  polyandiie  ,  et  dans  la  famille 
des  raaivacées. 

SITTAVIAI 

plaît  dans   les  terrains  incul 
de  la  Barbarie ,  et  qu'où  croit  être  le 
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que   la  gélinotti;  de.>  l'yréué,  s ,   ouleganga. 

KLAAS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ou  a  donné 
ce  nom  à  un  coucou  d'Afrique. 

KLANDIANE.  s.  f.  T.  de  bot.  Espèce  d'aca- 
oie  de  Java  ,  dont  les  branches  se  couvrent 
de  galles  de  la  grosseur  du  poing,  rou,sses  , 
d'un  gofit  aigrelet  ,  et  que  l'on   mange. 

KLAPKOTHITE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.. Su h- 
stance  minéralogique,  que  l'on  a  nomnico 
aussi  lazulahe.  llle  est  d'un  bleu  de  ciel  pas- 
sant au  bleu  indigo  ,  au  bleu  de  Prusse  et  au 
bleu  desmalt.  On  la  trouve  cristallisée  et  eu 
petites  niasses.  Elle  est  lianslucide  ou  opaq  it; 
Sa  dureté  n'est  pas  considérable. 

KLAVAIS.s.  m.  pi.  ou  COCMAILLES.  s.  f. 
pi.  On  donne  ce  nom,  dans  quelques  pays 
.•i  certaines  failles  de.  rnlur.  de  houille,  llles 
se  distinguent  des  aii[if,  l.iiîlr,  <  n  ee  (iul-  la 
houdie  y  est  en  ii:i-iii,iis  n  1,  ,,nli,  1 ,  ,  a^^^lu- 
tinés  a-sec  des  cailloux  qui  [uMvieuueut  de  U 

KLEBSClliElER.'  s.  î.  T.  d'Iiist.  nat.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  marne  feuilletée  qu'on 
trouve  dans  les  carrières  de  pierre  à  plâtre 
des  environs  de  Paris ,  et  qui  sert  de  gangue 
à  la   ménilite  ,  espèce  de  silex. 

KLEINIIOVE.  s.  m.  T.  de  bot.  Arbre  de  la 
grandeur  d'un  pommier,  qui  forme  seul  uu 
genre  dans  la  raonadelphie  dodécandrie  ,  et 
dans  la  famille  des  raaivacées.  Il  croit  natu- 
rellenieut  dans  les  îles  de  l'Inde  ;  ses  feuilles  . 
ijuand   elles    sont  jeuues  ,  ont  l'odeur  de   1» 


KLEINIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Les 
tanistes  avaient  donné  ce  nom  à  dés  plantes 


depuis  réunii 


5 ,  que    Lii 
les  cacalies.  — On  vient 


de  l'appliquer  à  un  nouveau  genre,  fort  voisin 
de  ce  dernier.  Ce  genre  de  la  syngénésie  po- 
lygamie égale,  et  de  la  famille  des  corymbi- 
fèi'es  ,  comprend  cin((  espèces. 

KLEISTAGNATHES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  la 
classe  des  insectes  ,  auquel  on  a  donné  pour 
caractères  plusieurs  mâchoires  extérieures  à 
la  lèvre  et  fermant  la  bouche  ;  cet  ordre  cor- 
respond ,  en  majeure  partie ,  aux  crustacés  dé- 
capodes .-i  courte  queue,  ou  brachyiiies. 

KLINGSTEIN.  s.  m.  Composé  de  deux  mots 
allemands  qui  signifient  pierre  sonnante.  T. 
d'hist.  natur.  Espèce  de  pierre  nouvellemeut 
introduite  ;  c'est  la  matière  qui  forme  la  pâte 
ou  la  base  du  porphyie  sclnefl'cr  ,  ou  por- 
phyre schisteux.  Sa  couleur  est  grise,  plus  ou 
moins  foncée  ,  tirant  quelquefois  sur  le  ver- 
dâtre.  Le  klingstein  forme  des  montagnes  en- 
tières, où  il  se  présente  comme  le  basalte, 
tantôt  en  boules  ,  tantôt  en  colonnes  prisma- 
tiques, tantôt  en  grandes  tables.  Cette  pierre 


nd  un  : 


lappt 


teau  ,  et  c'est  de  là  que  I 

KLIPPSPRINGER  ou  SAUTEUR  DE  RO- 
CHERS, s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Mammifère  ru- 
minant du  genre  des  antilopes. 

KLOPODE.  3.  f.  T.  d'hist.  natur.  Genre  de 
vers  polypes  amorphes,  ou  d'animalcules  in- 
fusoires  ,  dont  le  caractère  est  d'être  très-sim- 
ple ,  aplati,  sinueux,  transparent.  Ce  genre 
ditl'ére  à  peine  des  gones  ;  les  espèces  qui  le 
composent  se  trouvent  dans  les  eaux  des  ma- 
,  dans  celles  de  la  mer,  et  fréquemment 
dans  les  infusions  végétales. 

KNAPPIA  s.  f.  Nom  que  l'on  a  donne  à  uh 
genre  créé  sous  divers  noms  pour  placer 
Va^rnstis  minima  ,  jolie  petite  graminée 
printanière ,  qui  diflère  beaucoup  des  autres 
espèces  d'agrostides. 

KNAUTIE.  s.  {.  T.  de  bot.  Genre  déplantes 
delà  tétrandriemonogynie,etdela  famille  de» 
dipsacées ,  renfermant  des  plantes  annuelles 
assez  élevées, qui  ont  de  grands  rapports  avec 
les  srabieuses.  On  en  compte  quatre  espèces  , 
toutes  de  Syrie  ou  des  contrées  voisines. 

IvJNAVEL.  6.  m.  ou  iUSAVELLE.  s.  f.  T.  d« 
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bot.  Nom  f|iii  a  f  le  .lonnc  très-ancicnBemenl 
»n  AUcroai^m-  ni  scUr,intui  anmius. 

KNÉMA'  s  m.  T.  Je  b.^l«n  Grand  arbre  à 
feuilles  aUrnif»,  qui  forme  un  genre  dans  la 
diircie  raonandrie.  Il  o«t  fort  vniiin  des  niiis- 
■cadirrs  .  cl  se  trouve  dans  les  forcis  de  la  Co- 
clùiirinue. 

K.Ntl'IFR.  s  m.  T.  de  bot.  Arbre  de  lAmé- 
ri<|ue  nirriilionale  ,  (|ui  forme  un  g''nre  dans 
l'oftandrie  monogynic  ,  et  dans  la  famille  des 
».ipouaive>.  On  le  cultive  dans  les  jardins  du 
Aleiiiiiie  ,  à  cause  de  ses  fruits  dont  on  mange 
la  pulpe  ,  qui  est  d'une  sa» eur  douce,  un  pou 
acide  et  astringente.  On  mange  aussi  ses  grai- 
nes ,  apri'-s  les  avoir  fait  cuire  ou  rôtir  comme 
W  clidiaignes.  Ses  fleurs  sont  tantôt  Irt's-odo- 
rantes.  tantôt  inodores.  —  On  a  découvert 
depuis  peu,  à  l'Ile-dc-France ,  uue  seconde 
espèce  oc  ce  genre. 

h.NÈS.  s.  m.  Titre  d'une  dignité  hcrédi- 
laire  parmi  les  Rus.^es ,  que  Ion  traduit  ordi- 
i\iii-ement  par  l'rincc.  mais  qui  est  aussi  com- 
mon  en  Russie  que  celui  de  baron  en  France. 

RNIFFA.  s.  f.  T.  de  bot.  Genre  que  l'on  a 
proposé  pour  diviser  celui  des  millepertuis. 
11  comprendrait  les  millepertuis  ;i  deux  stvlts 

KMGIITIE.  s .  f.  T.  de  bot.  Grand  arbre  de 
la  NouTclIcZélande,  qui  seid  constitue  un 
g»nrc  dans  la  tétrandrie  monogynie  ,  et  dans 
la  famille  des  protécs. 

KNIPOLOGOS  ou  AMASSEUR  DE  MOU- 
CHES, s.  m.  Aristole  a  désigne  sous  ce 


iseau  a  peine  aus,si  gra' 


grand. 


:cliardonneret, 


d'un  plumage  gris  taclieté,  dont  la  Toix  tst 
faible,  et  qui  frappe  les  arbres.  On  pense  que 
c'est  le  grimpcreau. 

KNORIl-AHN  ou  COQ-KXOR.  s.  m.T.  d'hisl. 
nat.  Oiseau  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  qui 
est  gros  comme  une  poule ,  qui  a  le  bec  court 
et  noir,  le  plumage  des  ailes  et  du  corps  mêlé 
de  rouge  .  de  blanc  et  de  cendré  ,  les  jambes 
jaunes',  les  ailes  petites.  Il  est,  dit-on,  la  sen- 
tinelle des  autres  oiseaux  ;  il  les  avertit  lors- 
«jTi'il  voit  approcher  un  homme ,  par  un  cri 
qui  ressemble  au  son  du  mot  crak ,  et  qu'il 
Tepète  fort  haut. 

K.SOTES  s.  f  pi.  T.  d'uist.  nat.  Nom  qu'on 
donne  dans  les  mines  de  plomb  de  Bleyberg  ;i 
v.a  mélange  de  plomb  sulfuré  ou  galène  eu 
crains  épars  dans  le  grès. 

KNOL'T.  s.  m.  Supplice  usité  en  Russie  , 
«pti  consiste  en  des  coups  de  fouet  appliqués 
*ur  le  dos  et  qui  le  déchirent  par  lanières. 

RNOXIE.  s.  f.  T.  de  bot.  Plante  herbacée  , 
iaufe  d'un  pied  ,  dont  les  feuilles  sont  oppo- 
.»ées  .  lancéolées ,  sessiles  ,  les  fleurs  alternes 
«t  disposées  en  épi  terminal,  qui  constitue 
vn  genre  dans  la  tétrandrie  nionogj  nie  et  dans 
Ja  famille  des  rubiacées.  On  trouve  cette 
plante  dans  l'île  de  Ceilan  ,  sur  les  troncs 
d'arbres  pouriis.  Ce  genre  comprend  trois  es- 
pccci. 

RO.\LA.  s.  m.  T.  d'hist.  natur.  Nouveau 
senne  de  mammifères  marsupiaux  ,  de  la 
Kouvelle-Hollande  ,  qui  ne  renferme  qu'une 
eipècc.  Cest  un  animal  de  la  taille  d'un 
chien  médiocre.  Son  poil  est  long  ,  touil'u  , 
grossier  ,  brun  chocolat.  Il  a  le  port  et  la  d^'- 
inarche  duo  petit  ours  ,  et  grimpe  aux  arbres 
Xivcc  beaucoup  de  facilité. 

Kf.Dr.ETI  ou  SCHEBESNAAD ,  ou  TSIEX- 
PtS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Noms  qu'on  donne 
en  Perse  à  une  matière  grasse  ,  de  la  consis- 
tance du  suif,  et  mêlée  de  pétrole.  Elle  est 
analogue  à  ce  <|u'on  nomme  beurre  de  mon- 
tagne. On  en  trouve  sur  les  côtes  de  Finlande 
«t  pri-^  de  Strasbourg. 

KOELÊhE.  s.  m.  T.  de  bofan.  Arbre  i 
feuilles  alternes  ,  pétiolées,  entières,  etc., 
qui  croît  à  Saint-Domingue  et  foi  me  un  genre 
ilao»  la  Hiœcie  pentandrie. 

KOELEhlE  s.  f  T.  de  bot.  Genre  de  plantes 
■  de  U  'jiaudrie  digjcie ,  et  de  la  famille  des 
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graminées  ,  ct.ibli  nour  placer  des  canches 
et  des  paturins  qui  n  ont  pas  les  caractères  des 
autj'es.  11  renferme  cinq  espèces  presque  toutes 
propres  à  l'Europe ,  cl  dont  la  plus  connue 
est  la  koclère  fi,WiJe. 

KdFM  llK.  s.  f.  T.  de  botan  Genre  de  plan- 
te^   il.iMI   p. MU    placer  riiclléhore  blanc.  11 

K"|  I  l'iMh  ,  t'.  T.  de  botan.  Genre  éta- 
I''     .  :-    '      '   ■  l.mipsane.s. 

I  '  M  ,  1  111.  s  f.  T.  de  botan.  Arhris- 
M  '.  i  i  I  I  |in.  l'on  cultive  depuisquel- 
1111'  iiMi .  ,  ,  ,1  j  l,.ine  terre  dans  les  jardins 
lie  l'.ins  II  liriiir  un  genre  dans  rociandrle 
mono'ynie  ,  et  dans  la  famille  des  sapima- 
cées.  La  disposition  de  ses  feuilles  et  celle  de 
ses  fleurs  auxquelles  succèdent  des  vésicules 
triangulaires  très-grosses,  et  qui  subsistent 
jusqu  à  l'hiver  ,  le  rendent  très  pittoresque  , 
cl  en  conséquence  très-propre  à  orner  les  bos- 
{|ucts  d'agrément.  —  On  a  donné  le  même 
nom  à  un  autre  genre  de  la  famille  des  mous- 

koETSCHWASSER.  s.  m.  De  l'allemand 
fiiiirtsrh  prune,  et  wnsser catx.  Eau  de  prune, 
que  l'on  vend  souvent  potir  du  kirschwasser. 

KOFF.  s.  m.  T.  de  marine.  Sorte  de  bâti- 
ment hollandais  fait  pour  porter  des  mar- 
chandisi  s. 

KOllI.I  Mil  !  '-Il  I  -  hF.  s.  m.  Mots  alle- 
mands <|iii  '  liibolc  charbonneu- 

gulière  ,  ij  a  j  i^:.l  ..  l.i;l  l'aspect  du  char- 
bon de  buis  ,  et  qui  (quelquefois  même  est 
accompagnée  d'une  pellicule  blanche  ,  sem- 
blable pour  la  finesse  et  la  couleur,  à  celle 
qu'on  voit  sur  la  braise,  ce  qui  ajoute  à 
1  illusion.  Cette  pierre  est  d'un  noir  àe  char- 
bon ,  velouté  ou  saline ,  passant  au  brun. 
Elle  est  disséminée  en  petites  masses  sembla- 
bles à  des  fragmens  ou  éclats.  Cette  substance 
paraît  être  un  véritable  charbon  végétal  passé 
à  l'état  pierreux.  On  la  trouve  en  Saxe. 

KOKADATOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau 
gallinacé  de  la  grosseur  d'un  poulet ,  rjuc  l'on 
trouve  sur  la  côle  de  Malaguctte  en  Afrique. 

KORERA.  s.  m.  T.  de  botan  Genre  formé 
sur  une  plante  de  la  Jamaïque,  Il  est  très-voi- 
sin de  la  célosie. 

ROL.  s.  m.  T.  de  pêclie.  Grand  fdet  que 
les  Hollandais  traînent  à  la  remorque  sous 
voile  ,  pour  prendre  des  morues. 

KOLA.  s.  m.  T.  de  botan.  Fruit  du  stercu- 
lier  à  feuilles  acuminées.  Il  est  de  la  forme  et 
delagrosseurd'une  pommede  pin,  et  contient 
plusieurs  noix  semblables  à  des  ch:ltaignes  , 
mais  qui  sont  amères.  Les  noix  ,  ni;1cliees  et 
con.sorvées  dans  la  bouche  ,  éteignent  la  soif, 
fortifient  les  gencives  ,  et  conservent  les  dents. 
Elles  donnent  un  très-bon  goût  à  l'eau  dans 

mod.  C'est  à  la 
Chine,  un  grand  mandarin,  appelé  auprès 
de  l'empereur,  pour  F.iiiler  de  ses  conseils  , 
présider  les  tribunaux  ,    etc. 

KOLEUO.  s  m,  T.  de  botan.  Arbre  de  Java 
qui  appartient  au  genre  que  l'on  a  nomme 
scaphe  ,  et  dont  le  fruit  que  l'on  mange  est 
analogue  au  tomate  pour  le  goftt. 

ROLIML.  s.  m.  T.  de  botan.  Kom  malabare 
d'une  espèce  de  légumineuse  du  genre  galega. 

ROLLYKITE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Terre 
argileuse  d'un  blanc  do  neige  passant  au 
gris,  au  jaunâtre  et  au  rougeâfre.  Elle  est 
amorphe,  sans  éclat  dans  l'intérieur,  si  ce 
u'esi  dans  la  variété  rouge.ltre  <]ui  chatoie 
faiblement.  Le  koilypte  a  e'té  trouvé  au  lieu 
dit  la  Josse  Sainl-Kliennc  ,  à  Scheœnitz  en 
Hongrie,  il  y  forme  une  veine  de  quatre  pou- 
ces d'épaisseur  dans  un  filon  de  grès. 

ROL-yl!ALL.  s.  m.  T,  de  botan.  On  a  don- 
né ce  nom  à  une  euphorbe  à  tige  octogone  , 
«l  à  frtiità  d'un  rouge  cramobi ,   qu'oa  croit 
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être  l'eupliorlc  des  houti<|ue;.  Le  lait  qu'il 
rend  est  très-caustique  ,  et  sert  à  eidever  le 
poil  des  cuirs  qu'on  destine  .t  être  tannés. 

ROMANE,  s.  f.  T.  de  botan.  Geni-e  établi 
pour  placer  le  luilleiicrtuis  de  la  Chine  :  il  n'a 
pas  élé  adopté. 

KOOJÎA  s.  f.  T.  de  botan.  Feuilles  d'une 
espèce  d'écbite  ,  dont  la  décoction  sert  aux 
peuples  de  Sierra-Lcone  ,  pour  empoisonner 
le  f,  r  .le  l.-urs  flèches.    .  ' 

KOPECK,  s  m  Monnaie  de  Russie  qui  vaut 
à  peu  près  cin.)  centimes  de  France. 

KOPF.STUCK.  s.  m.  Monnaie  qui  a  cours 
dans  divers  cantons  de  l'Allemagne  ,  où  elle 
vaut  vingt-quatre  creulzcrs,  ou  un  sixième 
d'érii. 

KOPSTUCK.  s.  m.  Monnaie  de  billon  de 
DanemarcL  ,  qui  vaut  dix  sluivers  ou  vingt 

KO  PU  s  m.  On  appelle  ainsi,  en  Chine, 
une  étoile  fabriqMée  avec  la  seconde  écorce 
d'une  plante  appelée  ho  ou  ro. 

KOKALLIN-IRIZ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Ni)m  .pic  les  mineurs  d'idria  donnent  à  \\n 
minerai  de  ineicuic  ,  qui  se  présente  sous  la 
forme  de  tubercules  lamelleux ,  friables  et 
d'un  noir  luisant,  dans  une  gangue  de  schiste 
bitumineux. 

KORA.\.  V.  AicoRAS. 

KOKliAN.  s.  m.  On  appelle  ain.si  dans  le 
Levant ,  une  grande  réjouissance  dans  laquelle 
on  fait  cuiie  un  grand  animal  tout  entier, 
<l'''on  (initoop  in.iiiilp  entre  les  assistans. 
C'était    :iMii.  r.'s  1111  ~.i.  lilice  en  usage  i>armi 

les    c!l,vt.,',-    .1,1    nlniv. 

KOhI.  .11.  I  .1.  l-.iMu.Arbred'Amboine 
nommé  ju^^l  .id  ne  ,  i  Knra  et  ay.  11  est  peu 
connu  des  bolanisles.  Ses  fiuits  sont  de  la 
grosseur  des  oli> es,  mais  plus  secs  et  à  trois 
noyaux. 

KOr.EITE.  s.  f.  T.  d'hisl.  nat.  On  a  donné 
ce  nom  à  cette  pierre  onctueuse  avec  laquelle 
les  Cliinois  font  leurs  magots. 

Elle  est  connue  sous  le  nom  de  pierre  Je 
lard,  et  classée  avec  les  talcs. 

RORIOM.  s.  m.  T.  de  bolan.  Espèce  d'ali- 
sier qui  croît  au  Kamtschatka. 

KORNOEKRENERZ.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Les  mineurs  de  la  Hesse  donnent  ce  nimi 
allemand  à  l'argent  en  épis,  qui  est  une  va- 
riété du  cuivre  sulfuré.  On  le  trouve  parti- 
culièrement à  Frankenbcrg  en  Hesse. 

KOROSVEL.  s.  m.  Arbrisseau  sarmenleux 
du  Ceilan  ,   que   l'on  a  réuni  aux  terracères. 

ROKI'iO.  s.  m.  Instrument  de  musique  des 
nègres.  C'est  une  grande  harpe  à  dix-huit 
cordes. 

KORSAC  ou  C0R5AC.  s.  m  T.  d'hisl.  nat. 
Espèce  du  genre  chien  ,  voisine  de  ceUe  du 
renard. 

ROSCHAR.  s.  m.  Boisson  des  Orientaux  , 
faite  avec  des  pistaches  ,  des  raisins  secs  , 
des  poires ,  des  prunes  ,  etc.  ,  cuits  dans  de 
l'eau. 

ROUCO  ou  KUBO.  s.  m.  T.  d'hist.  mod. 
Titre  de  l'empereur  civil  du  Japon  ,  dans  le* 
mains  duquel  réside  la  souveraine  puissance  , 
à  la  dilitrence  du  dairi  ou  empereur  religieux 
qui ,  avec  tous  les  houneurs  .le  la  souveraine 
puissance,  n'en  a  point  l'autorité. 

KOl'FISQUE.  s.  m.  Ancienne  écritnre  ara- 
be, usitée  jusqu'en  955,  époque  où  le  neskiiy., 
(jui  est  un  kouCsque  embelli  et  perfectionné,     ' 
lui  inventé  et  généralement  adopté.  On  dit 
aussi  cufique. 

ROUNTING.  s.  m.  Espèce  de  guitare  à 
troi.'.  cordes,  er.  usage  parmi  les  nègres. 

RO^^rilOi.ITUE  ou  PIERRE  LEGERE,  s  f. 
T.  d  iiist   nat.  Substance  formée  d'un  assem- 
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virons  de  Bairège  ,  dans  les  Uaules-Pj'ienees, 
où  elle  avait  pour  gangue  un  marbre  bleuâtre 
rrimitif.  On  l'a  d'abord  considérée  comme 
une  espèce  de  zéolithc  ;  mais  dans  la  suite  , 
on  Ta  réunie  à  la  prehnite. 

KOURl  ou  PRTiT  UNAU.  s.  m.  T.  d  hist. 
nat  Quadrupède  de  la  Guiaue ,  (pu  ne  pa- 
raît pas  différer  spécifl(iuemeul  du  bradype 
unau.  „  . 

KOUXEURy.  s.  m.  T.  d'iiist.  nal.  Poisson 
«i-s  lacs  de  l'Amérique  méridionale  ,  dont  le 
palais  sert  aux  sauvages  pour  polir  leurs  ou- 
vrages en  bois.  On  ignore  à  quel  genre  il  ap- 
partient. 

KOVA.  s.  m.  Ancien  caractère  chinois ,  qui 
a  précéilé  ceux  dont  on  se  sert  aujoiird'hui. 

KOAVEL  ou  CAVEL.  s.  in.  T.  de  botan. 
Nom  d'une  plante  qui  abonde  dans  le  Darl'our 
en  Afri(pie.  Elle  est  d'un  vert  foncé  ,  et  a  un 
gol\t  très-fort.  On  la  mange  en  grande  quan- 
tité. 

KRAAL.  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  un 
"village  chez  les  Hottentots. 

KI\AKE.  s.  f.  T.  de  pèche.  Sorte  d'ancre  ou 
de  c.iblière  dont  se  servent  les  Norvégiens,  à 
la  ptciie  du  saumon. 

KhAKEN.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Animal 
monstrucuï  qu'on  dit  habiter  les  mers  du 
Nord  ,  sur  lequel  on  a  débité  une  multitude 
de  fables.  Ou  dit  entre  autres  ,  qu'il  a  une 
der.ii-lieuc  de  long.  On  ne  croit  pas  que  cet 
animal  existe 

KUAMER.  s.  m.  T.  de  botan.  Arbrisseau  .î 
feuilles  alternes  ,  lancéolées  ;  à  fleurs  dispo- 
sées en  grappes  terminales  ,  munies  d'une 
bractée  et  de  deux  écailles  ,  qui  forme  un 
genre  dans  latétrandrie  monogynie,  et  dans 
la  famille  des  personnécs.  Il  croît  dans  l'A- 
mérique méridionale.  Trois  autres  espèces 
lui  ont  été  jointes. 

liRASCHENNlNIKOFIE.  s.  f.  T.  de  botan. 
Genre  de  plantes  établi  dans  la  diœcie  tétran- 
drie. 

KREMLIN.  5.  m.  Nom  du  palais  impérial  à 
Moscou. 

KREliTZF.L.  s.  m.  Alonnaie  de  Silésie  qui 
vaut  un  peu  moins  de  quatre  centimes  de 
France. 

KhIGIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  l'hyoséride  de  Virginie. 

KROKEKIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  établi  pmir  placer  le  lotier  comesti- 
ble. Ce  genre  dilIVio  d'S  loliers  par  son  fruit 
qui  est  une  gousse  plate,  gibbeuse.  profon- 
dément sillonnée  sur  la  sulure  infcrieme.  Il 
n'a  pas  été  adopté  par  les  botanistes. 

KhOS.  s.  m.  Vêtement  des  Hottentots  en 
forme  de  manteau  ,  et  ordinairement  de  peau 
de  mouton  ,  dont  la  laine  se  porte  en  dedans 
pendant  l'iiiver   et   en   dehors  pendant  l'été 

KROUFFE  ou  CREIN.  s.  m.  T.  d'hi.st.  nat. 
Sorte  de  faille  des  mines  de  houille ,  produite 
par  ua  seul  caillou  d'un  ou  deux  pieds,  et 
quelquefois  de  deux  toises  de  longueur ,  qui 
se  trouve  au  milieu  de  la  couche  de  houille, 
et  la  traverse  lout-à-fait ,  ou  le  plus  souvent 
la  comprime  ,  jusqu'à  la  réduire  à  une  seule 
veinule  très-mince.  Ordinairement  ce  caillou 
s'élève  du  mur  contre  le  toit. 

KTHÉINA.  s.  f.  T.  de  botan.  Plante  des  dé- 
serts de  l'Arabie  ,  avec  laquelle  on  remplace 
lamadou  ,  après  l'avoir  battue  et  séchée.  On 
ignore  le  genre  auquel  elle  se  rapporte. 
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KUAKA.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce 
nom  à  une  superbe  espèce  d'érythrine  qui 
croît  en  Abyssinie.  On  se  sert  de  ses  semences 
comme  de  poids  pour  peser  les  matières  d"or 
et  lesdiamans;  et  l'on  prétend  que  c'est  de 
cet  usage  que  nous  vient  le  mot  de  karat. 

KUDDA-JIULLA.  s.  m.  T.  de  botan.  Ar- 
brisseau du  iMalabar,  qui  paraît  être  le-même 
que  le  sambac. 

KUEMA.  s.  f.  T.  de  botan.  On  a  donné  ce 
nom  aux  agarics  à  surface  supérieure  feuil- 
letée. 

KUERELLE.  s.  f.  T.  d'hist.  nat.  On  donne 
ce  nom  dans  les  mines  de  houille  d'An/.in  , 
au  grès  schisteux  qui  accompagne  ce  combus- 
tible. 

KUIINIE.  6.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  syngcncsie  égale  et  de  la  famille  des 
cjnarocépliales.  Il  renferme  deux  espèces  de 
l'Amérique  septentrionale. 

KDH.MSTERA.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de 
plantes  qui  rentre  dans  celui  que  l'on  a  nom- 

KUKAN.  s  m.  On  appelle  ainsi  dans  le 
royaume  de  Parfoiir  en  Afrique  ,  une  sorte 
d'ongient  qu  l'on  fait  aiec-les  graines  de  la 
pastèque  ou  melon  d'eau. 

RULEX.  s.  m.  Korn  d'une  plante  légumi- 
neuse  du  IVrou  ,  qui  paraît  être  une  espèce 
du  genre  dalée.  * 

KUNTHIE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre  de  plan- 
tes établi  pour  placer  un  palmier  découvert 
dans  la  Nouvellc-tirenadc.  Les  feuilles  de  ce 
palmier  sont  pinnëes  ,  et  sa  spathe  est  poly- 
pliylle. 

KUPFER-NICKEL.  s.  m.  Mots  allemands 
qui  signifient  cuii're- nickel  ou  nic/iel-cui- 
wreux.  Nom  que  les  Allemands  donnent  au 
minerai  qui  contient  le  nickel.  C'est  une  com- 
binaison du  nickel  avec  le  fer ,  le  soufre  ,  le 
cobalt  ,  et  sur-lout  avec  l'arsenic.  Il  .se  fond 
en  une  scorie  où  Ton  aperçoit  quelques  grains 
métalliques.  Le  kupfer- nickel  accompagne 
ordinairement  1rs  liions  de  cobalt. 

KUPFER  IdECHE.M.  s.  m.  T.  d'hist.  nat. 
Dénomination  triviale  qu'emploient  les  mi- 
neurs allemands  pour  désigner  des  grains  de 
pyrite  cuivreuse  tombant  en  décomposition, 
et  qui  sont  revêtus  d'une  couche  d'oxyde 
vert  de  cuivre.  Ils  donnent  à  la  (lyrile  cui- 
vreuse non  décomposée  le  nom  de  hwfer- 
hiess.  '•' 

KUPHE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Ou  a  donné 
ce  nom  à  un  fossile  qui  a  le  corps  conique  , 
la  partieantérieure  grosse,  la  postérieure  four- 
chue et  l'intérieure  divisée  en  deux  tuyaux. 

KUPHÉA.  V.  CnwjÉF.. 

KURBATOS.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Oiseau 
du  Sénégal  dont  plusieurs  voyageurs  parlent 
sans  le  décrire.  C  est  un  oiseau  pêcheur  d'un 
plumage  varié  ,  à  très-long  bec  intérieure- 
ment dentelé,  se  balançant  avec  une  légèreté 
et  une  vitesse  étonnante  ,  près  de  la  surface 
de  l'eau,  pour  attraper  les  petits  poissons.  Il 
est  du  nombre  des  oiseaux  qui  ont  l'instinct 
de  mettre  leur  couvée  à  l'abri  des  singes  et 
des  serpens  ,  en  suspendant  leur  nid  comme 
un  lustre  ,  au  bout  d'une  branche  Bexible  , 
sur  laquelle  ces  animaux  ne  pourraient  se  sou- 
tenir. Ces  nids  sont  de  terre  gâchée  avec  de 
la  mousse  et  des  plumes ,  et  assez  solides 
pour  s'entrc-choquer  sans  inconvénient  les 
uns  les  autres  ,  quand  le  vent  les  agite. 
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KURITE  s.  f.  T.  d'hist.  nal.  Poisson  de  la 
mer  des  Indes  qui  fait  partie  du  genre  scp- 
lopsis. 

RURSAWSKA.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Les  mi- 
neurs de  la  mine  de  plomb  de  Tarnowitz  en 
Silésie ,  donnent  ce  nom  à  une  couche  aiei- 
leuse  ou  de  terre  bleuâtre  (|ui  recouvre  la 
couche  de  plomb.  Cette  terre  est  spongieuse  ; 
elle  absorbe  toute  l'eau  du  terrain  ,  la  retient 
à  peu  près  comme  une  éponge  ,  la  verse 
de  proche  en  proche  dans  les  nombreuses  ex- 
cavations souterraines  de  la  contrée,  et  force 
ainsi  d'abandonner  les  travatix. 

KUIVI  CUIS.  s.  m.  pi.  Corps  de  cavalerie 
persane  .  Kimpoîé  de  l'ancienne  noblesse. 

Kl'SSiR.  s.  m.  Instrun^ent  des  Turcs,  com- 
posé de  cinq  cordes  tondues  sur  une  peau  qui 
couvre  une  assiette  de  bois. 
^  KUZURI.  s.  m.  Alphabet  des  Géorgiens  dont 
l'usage  est  borné  aux  livres  sacrés. 

KYNANCIE.  s.  f  Du  grec  kunos  chien  ,  cl; 
«çc/iô  je  suffoque.  T.  de  médec.  Esipiinanrie 
inflammatoire  qui  empêche  la  respiration  ,  et 
oblige  le  malade  de  haleter  en  tii-ant  la  langue 
comme  les  chiens.  //  a  été  suffoqué  par  une 
hfnancie.  Il  est  mort  d'une  kjnancie. 

KÏNODON.  s.  m.  T.  d'hist.  n.it.  Genre 
d'animaux  dans  lequel  on  a  fait  entrer  les  vi- 
pères )]ropremcnt  dites  et  les  crotales. 

KYNOKRllODON.  V.  Cvnorhodon. 

KYPHOSE.  s.  m.  T.  d'hist.  nat.  Genre  de 
poissons  de  la  mer  du  Sud  ,  établi  dans  la 
division  des  thoraciques.  lia  pour  caractères, 
un  dos  très-élevé ,  une  bosse  sur  la  nuque, 
des  écailles  semblables  à  celles  du  dos  sur  là 
totalité  ou  sur  une  grande  partie  des  opercu- 
les qui  ne  sont  pas  dentelés  :  ce  genre  voisin 
des  labres  ,  ne  renferme  qu'une  seule  espèce, 
le  kyphnsc  double-bosse. 

K  YRIÉ  ELEISON,  s.  m.  Mots  purement  grecs 
qui  indiquent  la  partie  de  la  messe  où  l'on 
implore  la  miséricorde  de  Dieu.  On  en  était 
au  kyrie  eleison. 

KYRIELLE,  s.  f.  Litanie.  En  ce  sens  il  est 
de  peu  d'usage. 

On  s'en  sert  flgurément  et  particulièrement 
pour  signifier  ,  une  longue  suite  de  choses 
ennuyeuses  ou  f.'lcheuses.  Une  longue  kyrielle 
d'injures.  Une  longue  kyrielle  d'infèctives  , 
de  re/iroches.  Une  longue  kyrielle  di  noms  in- 

KYSTE.  s.  m.  Du  grec  hustis  vessie.  T. 
d'anat.  Membrane  en  forme  de  ves.sie ,  qui 
renferme  des  humeurs  liquides,  épaisses, 
adipeuses,  charnues,  etc.,  contre  nature. 
extirper  un  kyste. 

KYSTÉOTOMIE  ou  KYSTIOTO.WE.  s.  f.  Du 
grec  kuslis  vessie  ,  et  temno  je  coupe.  T.  de 
chirurg.  Opération  ciu'on  fait  à  la  vessie  lors- 
qu'on en  veut  tirer  1  urine.  On  l'appelle  aussi 
la  ponction  au  périnée. 

KYSTITOME-  s.  m.  Du  grec  kustis  ves.sie, 
capsule ,  kyste ,  et  tenmô  je  coupe,  instru- 
ment inventé  pour  ouvrir  la  capsule  du  cris- 
tallin ,  dans  l'opération  de  la  cataracte. 

KWAI.  s.  m.  T.  de  bol.in.  Gr.and  et  bel 
arbre  du  Japon  ,  du  genre  des  thuyas  ,  très- 
curieux  par  la  forme  de  ses  rameaux,  dont 
la  partie  supérieure  porte  des  feuilles  qui  sont 
vertes  et  convexes  en  dessus  ,  et  blanches  et 
comme  sculptées  en  dessous. 


ny   DU   PREMIER    VOLUME, 


'  •-  ^ 


M 


•**■■' 


-mÊàMMin^. 


